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r«ie  lettre,  ijui  cfl  une  de  celle*  qu'on  ap- 
pelle mueUcr,  n'a  point  d'affimion  apTc«cl- 
. le.  fi  ce  n'cit  dan»  le*  mots  dérivez  du  Grec 
oii  fe  trouve  la  lettre^,  comme  i ceux  de 
. l^biiitm,  ftihtu , &c.  On  l'i  luiB  qudque- 
,'A»  l*'l^  chanftcc  en  B,  comme  iTtriiut  pour  ryr- 
' *-*  rhut . & Baluivm , pour  PoiiuiiMi.  Ixt  An- 
cien* Te  rcn'oient  encore  fouvem  de  cc«e  lettre  pour  marquer 
ou  le  peuple,  ou  une  partie  de  quelque  choTc.  P fc  met  auffi 
en  la  place  du  B dans  te  Latin , & les  Créé»  changeotent  fou- 
vent  une  de  ces  lettres  pour  i'autre.  P,  dans  ks  leurc*  aujud- 
raies,  lîgnitiecnu- 

P A A.  PAC. 

• O ''•A  R , fitmiite  difilneuée  de  Comtes  d*AIlenuign«,  dani 
1 les  pais  hirédiuires  d'Autriche,  porte  le  titre  de  Grand- 
Maître  dos  Poves  lUréJfiaIre  de  toutes  ces  provInces  IL  Elle 
tire  l'on  origine  de  la  famille  Milanoifedcs  Seigneur*  Snp>u, 
ou  de  B<i:i»ri  it  CVnù , que  {'Empereur  Krédérie  1 honora  de  ia 
dignité  de  Barons  <k  l'Empire,  en  leur  donnant  en  même  tenu  ta 
ville  de  Seigneurie  de  Paar  pour  la  tenir  comme  Fief  de  l'Empire; 
ce  qui  leur  üt  quitter  leur  ancien  nom.  pour  prendre  celoî  de 
Btrem  de  P«ar.  l)e  cette  famille  dtoit  ifTu  HonOLPHz  qui  fuit. 

RoiKn.rii(  . Baron  de  Paar,  Chevalier  de  Malte,  Grand- 
Prieur  de  l'Ordre  en  Bohême , Commandeur  de  FuriicnvcMc  & 
de  Mcilhni!,  Membre  du  Confcll  Privé , Chambellan  & Grand  F.- 
euw  de  l'Empereur  Ferdinand  11.  & cnlin  Général  des  Croates, 
entra  en  IS94,  dans  l'Ordre  de  Malte.  Il  entendoit  parâitartent 
tous  les  exercices  qui  canvicfinent  i la  NoblelTu,  & s'inOnua  fl 
bien  dans  les  bnnm.'s  gTaccs  de  riCmpcrcur  Ferdinand  II , que  ce 
prince  le  lit  d'alwrj  l’uu  de  fes  Chanibeilans . & dans  la  fuite  iba 
Crand-Kcujrcr.  11  avoir  aquis  l'autorité  de  Ton  Maître . mais  il 
en  abufa  & fut  contraint  de  s'éloigner  de  b Cour.  Cependant 
qiicique  tetns  après  il  / fut  rappeilê , & pourvu  en  idao,  de  1a 
cmrgc  de  Gduvemeur  de  Cartofiadt  fi  des  paît  qui  en  dépen- 
dent. Kn  tdad.  il  fut  du  Grand-Prieur  de  l'Omre  de  Malte 
dans  le  Ri>)*aume  de  Bohême,  mais  U mourut  avant  que  de  pou- 
voir prendre  poirefiion  de  cette  dignité.  * Gr.  /)iâ.  Univ.  //«U. 
Kliévcnbullcr.  /Araoi.  flerjin.  J.  W.  C de  U'urmprand.  Cb^rS. 
JJifl.  Uewaii  p.  131.  3^.  Cruger,  Saerg  JUrmsr.  Jltg.  Btb.  êd 
dirm  undnmiiM  eOsêrtr. 

* P A A S (Crirpin)  hahilc  Graveur,  naquit  à Coloi^e.  Il 
fut  Difciplc  de  Cnrnhard , éc  grava  rouies  lc«  Miflotrcs  de  la  Bi- 
ble, & un  grand  nombre  de  fujets  rin-z  du  b Fable.  Sa  fllle 
Maedtiàine,  écTca  deux  Hls  Â'in»M>  fiCh/pm,  ont  excellé  dans  le 
burin.  A't'ani  éié  appe|Jé  par  le  Roi  de  Dauemarc , ildcmcura 
dans  l'on  Royaume  julques  a la  lia  de  fa  vie.  * .Sandrart , jdet- 
drmtr  de  Peinture,  p.  356. 

PAASMANS.  rayrsPAE.SMANS. 

P A A U W (Pierre)  en  I jtin  Pntiur  & Panunut , naquit  ê 
Amllcrdcm  en  1364,  de  Pierre  Paauw,  qui  ayant  embralTé  la 
Religion  Proteflante,  fut  obligé  dans  b fuite  d'abandonner  fa 
ratrie,  & de  Gertrtj,ü  Spiegel , lOUi  de  ŸMit  & de  Jfeuri  Spiegcl, 
bmvux  Poètes  Hoibndsiis.  Lorsqu'il  Au  eu  état  d'étudier,  lun 
péfc  l'envoya  à Amersfort , où  il  apprit  les  pretnien  principes  de 
h langue  Latioe:  mais  il  ne  demeura  pas  lonc-tcms  en  ce  lieu. 
De  retour  i Amfindijp,  il  étudia  fous  Alard  Frilîus , fous  le- 

2ucl  il  fit  de  grands  progrès.  En  ijSo.  il  alla  i Leyde  dans  le 
.-ifdn  de  s'appliquer  i b Médecine  & il  étudia  fout  Gérard 
Boutius , Jean  llcuinius  & Rambcrt  Dodonée.  Après  un  féjour 
de  quatre  ans  danscccic  ville,  il  vint  i Paris  l'an  I5l4>  pour  s'y 


perfe^onoer  dans  les  connoiiTances  qu'il  avoit  acquifes.  Il  ÿ 
ptit  des  leçons  «les  deux  Hurets,  le  perc  & le  ftU,  fts'y  exerça 
fous  Jean  Fabcr  dans  l'Anatomie,  mut  laquelle  il  avoit  une  In- 


cliiiaitun  & <tex  dirpofitions  pariicûnéres.  La  France  élolt  alors 
sians  un  état  trop  agité  pour  qu'il  y demeurit  lon^tunt.  Il  la 
quitta  pour  palfcr  en  Daneman;,  « alla  enfuite  à Rollock  ^ns 
le  Ducfié  de  Mcxkelbourg , où  il  s'appliqua  beaucoup  i l'Anaco- 
mie  fous  Henri  IJruczus , qui  y ctott  fort  habile.  Ce  fut  en  cet- 
te ville  qu'il  fc  fit  recevoir  Dofteur  en  Médecine  en  1587 . & 

Su'il  commença  i enfeigner  publiquement  i l'ige  de  33  ans.  11 
t enfuite  un  voyage  en  Italie  & y eut  le  pbiflr  d'aflifler  auxslé- 
monfirations  anatomiques  qu'Aquapendente  faifoic  i Padouc. 
Son  fé>)ur  n'y  fut  pas  aufiî  long  c|u'irauroIt  fouhaitsS  parce  que 
foR  père  étant  tomisé  malade,  le  rappcila  au  bouc  de  trois  mois. 
Apres  avoir  demeuré  quelque  teins  dans  b maifon  paternelle , il 
retourna  à t.ey«te,  ou  on  lui  donnaco  1589.  8 la  rollieitacion 
de  Jufle  Upfe  & «le  Jean  lleumius , une  Chaire  de  Médecine , 
pour  enfeigner  la  Botanique  en  été  & l'Anatomie  en  hiver.  II  fe 
maria  en  1593.  & époufa  Marie,  fille  de  Jeau  Haucenus.  Sé- 
crciairede  la  ville  de  Ixydc;  ro-als  il  b perdit  en  S6i3.  après  en 
avoir  eu  quelques  enfans.  C'efl  i fes  foins  que  l'on  ell  redeva-  | 
bic  des  fquéletto  qui  fe  voyenc  dans  l'Amphithéâtre  de  LcyJc , . 
dont  il  a eu  b furintcndancc.  qu'il  a exercée  pendant  3i  ans  { ! 
auflî  bien  que  du  bon  ordre  qui  fe  trouve  dans  le  Jardin  des  ' 
plantes,  dont  il  a eu  b dirsrlioD.  Il  nmurui  le  premier  août 
1617,  égé  de  33  ans.  C'étoic  uu  bomuc  vif  & loijtigible  au  f 


travaD  . d'une  mémoire  pusdi^ieufe . ft  qui  s'erpriiroic  avec 
beaucoup  de  facilité.  Ses  Oiimccslont,  //•rtiupu.S'r/'ir /*4- 
/.ucdui»-Buanr;  Brinitia  edututeuea  de  tuMani  rarpsrûxf- 
Juuj;  Surreutvriatu/  A'jjtemku/.jev  Cannenrer»  m /Ap>«>-rar>*s 
^ trvlurriÿurcapùir,  adùta  in  «i/fias  eariialùri  eâati  Cv'v.'üCel- 
fi  Etpüearierrs;  yfndrM  y^aiü  ^'ateme  />  ea.'vnb  i«- 

lefimi  Jua;  Ve  refit  TraBatus,  cu-h  Hmrei  h'.tremd  ai 

fingttia  rjujdem  Tradatus  tapéta  odifiMner<iri/;  U'/rrts{.«nr;  ri'îatami- 
ce;  C.iintir  ir  rébr  ^vni  fÿ  msii  fteeti,  eum  Awtir;  'flr.^slio  de 
Ecerrùùr,  Lt^'eMcr  (ÿ  Beibrtû.  • Frebéri  7^'itrwsa.  p.  ns8- 
Le  Pite  Nicensn , Utumre/  peur fertir  à Plhfleire  dtr  Umme:  H- 
hifiret,  terne  13.  p.  171S  yyûfti.  Mi-urfii  ILtava.  Vatére 

André,  Ilibüeti.  Brigica,  p.  754. 

P A C Av  U ,q.  yexet  PAC?.. 

P A Ç A M O R F,  S , peuples  de  l'Amérique  mériJionile  d.ins 
le  Pérou , habitent  le  long  du  fleuve  Maragnon  nu  .\:iuca  , dans 
le  lieu  où  il  fe  jette  dans  edui  «les  Aiiuzom-s , comiuc  nous  rap- 
prenons de  Pierre  Texdra. 

PACARO  ou  PACART  (Ciorgc)  vivoit  dans  le 
XVI  fiécle.  M.  Bayle  croit  qu'il  étoit  Minillre  é b Hocheiou- 
caut  en  1574 . lorsqu’il  «Jédia  la  Théologie  Naturelle  au  Comie 
de  la  Roihcfuiicaut.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  J U Rochelle  r« 
«âats,  en  1579.  Ix  Mannierit  de  cet  Ouvrage  rendit  un  Ixm 
fcivice  i fun  Auteur,  comme  il  le  dit  «bns  l'onlCpitic  déJicaioi- 
le.  Ktmt , dit  il . Jmi  de  pri'An , m fiû  été  reieiM  à Gren^U  eu- 
tiivn  un  «tt,  Jr  /ur  nmi  par  un  Ccnrt'ihonmr,  Sieur  de  Bampar^ 
fid  atwt  mejmm  madiltvrance,  ^itr/«tia(re«g.i''j>ii>  (f/ju;ir  du 
rhmfndr  KiBrt,  ritatuient  pa(fc  buit  dti  nitret,  peur  ra;;?'i  d'usrrv. 
pie  de  et  RteurilfutJ'aveijioriju'ênme  piU  piiJm:iUr,  'LiUeUeteu- 
rut  par  Ut  euàntit  Mtffieurt  du  PmUm<a  dudit  lieu.  Il  y a une 
fécondé  édition  de  ce  livre,  revue  & augmentée  par  l'Auretir, 
iraprimée  à Niort  en  idoé.  L'Auteur  nxraneha  le  ch8|ucre  de 
i'Antechrifi  qui  étoit  dans  b première  édition.  Il  avolt  publié 
un  Traitté  là-dclTus  d Niort  deux  ans  auparavant.  * Bayle,  Dii. 
Crû.  4.  édit. 

PACARIUS  (Décimus)  fc  déclara  pour  Vitellius  qui  «IIA 
putoit  l'eiriPire  i Othon , l'an  flo  de  Jefii»  Chiiil.  Il  éioii  alors 
intendant  de  l'ille  deCorfe , où  il  fut  tué  : & b tête  fut  portée  au 
Prince  contre  lequel  il»  était  fouloé.  • Tacite . iiiVlw.  J.  3.  c.  16. 
PACART.  P'etet  P A C A R D. 

PACATIANÜS  CFi*“*  Julius  Minus  ou  Mrrinus)  Au- 
gufic.  n'efi  connu  que  pr  les  Mcsbilics  donc  le  guût  fait  juger 
qu'il  vécut  du  tenu  de  Philippe  & de  Déec.  Comme  ces  Médail- 
les ont  été  trouvées  en  France,  & qu'elles  font  Uûne» , il  y ;iu- 
roii  afTcz  d'apparence  que  Pacacunut  feroit  te  Tyran  que  0«-ce 
a défait  dans  les  Gaules,  & dont  les  Auteurs  ne  dirent  pis  le 
nom  1 :>cuc-écrc  aulB  efi-ce  le  nommé  Marin , qui  fc  révolta  dans 
b Méfie  fous  le  régne  de  Philippe:  imU  ce  ne  peut  éue  le  Jnta- 
pien,  qui  alors^néme  fc  rcsolca  dans  la  Syrie,  félon  Zolîme. 
Vajr*  ces  Méibllles  dans  le  li«  re  iqiiiulè  MmÿaMa  Jaiperatt- 
nm  Asosanaruni  du  Père  Ibnduri, 

PACATIANÜS,  ConfuI  fous  l'empire  de  Conflantio  ca 
l'an  de  Jefin  Chrifi  333 , fut  aolli  Préfet  du  Prétoire  fous  le  mé- 
inc  Prince  deux  années  après.  * I«fadus.  Onuphre. 

P A C A T U S (Cbudius)  de  fioiple  Btebve  qu'il  étoit,  s'é- 
Icsm  dans  les  armées  fout  l'empire  de  Doniitîcn  dans  le  premier 
fiéclc,  Jufqubu  degré  de  Centenier.  Il  lut  reconnu  par  le  MaF 
tre  auquel  il  l'étoit  dérobé,  & lui  fut  livré  cotnnw  fon  Efebve 
.par  ordre  de  l'Empereur,  fans  que  fa  qualité  de  Centenier  pùt  l'cn 
garantir.  * Dion,  Lé?. 

P A C A T ü S.  Cbrrtbt*  LATINU.S  PACATUS- 
P A C C 1 U S , Pocte  Latin  , cooteniponin  de  ManiaL 
* Voflius  . de  Peit.  Lat. 

• PACCORI  (Ambroife)  Dbcre  du  dIocéiV  du  Mans,  na- 
quitiCéaucé  dans  le  Bas  Mai/R-,  & fedtfUnguiptrfamoilvflic  & 
par  fes  talmsuari'.  le  Collège  nouvellement  établi  à Céaucé.  Il 
étudia  en  Philol'ophie  & en  Théolmfic  i Angers.  Il  encra  pu 
ordre  de  fes  Supérieurs  dans  b Clcncatute.  mais  on  n'a  Jamais 
pu  le  xéfoudre  i monter  jufqu'au  Sacerdoce,  laixtiiu'il  ii 'étoit  en- 
core égé  que  de  33  ans , M.  de  la  Vcrgiu.*  de  TrLiran  fon  Fivè- 
que  le  lit  Principal  du  <^llége  de  Céaucé,  où  il  eisfcigna  h.  Hii- 
manicez  & la  Rhétorique.  En  1C84,  U vdilcdu  jour  de  b Con- 
ception de  la  fiincc  Vierge . U fut  empoifunné  pat  un  Fcoiûr  de 
fon  Collège,  qui  mit  du  vcrd-dc-gris  dans  fa  foupe.  lleurcul'c- 
ment  U s’CR  apperçue  aficz  tôt  pour  fauver  fa  vie,  maislii  fon- 
cé en  a toujours  foulTcrt  Cette  affaire  a eu  des  fuites  c«mlidéra- 
bles;  Biais  tout  fut  alToupi  è b fin  dvI'aniKe  i68$.  Cependant 
M.  Paccori  ne  Jugea  pot  i propos  de  di-mcurer  plu-  loi  gtenaa  A 
Céaucé.flt  fe  mira  en  Anjou,  d'où  M.  de  Coifiin  Kveque  d'Or- 
léans Icfit  venirpour  le  faire  Supérieur  «le  fon  petit  Svminairc  qui 
étoit  alors  à .Muin.  If  a exercé  cet  emploi  pendant  plus  de  «Ux- 
hulc  ans  jufqu’i  la  mort  de  M.  de  Oiillin , arrivée  a»  commence- 
RK-nt  de  février  1706.  Alors  il  fe  retira  i Pari>  où  il  a toujours 
vécu  d puis  ü.ias  une  grande  pôniioKc.  Il  y di  mure  le  13  pe 
PésTicr  1730,  igéde  81  an<.  On  a «le  lui  les  Ûu»  rages  fuh.ii:s , 
ylvit  fatutaire  aux  l*trtt  «nx  MtrtJ , peur  tUn  tUver  Lun  r<i- 
fanti  Entretien  fur  U fiantifiratien  des  Vtmaïubei  drt  Fîtes  ; Re- 
flet O’rttiemtes  pour  faire  /siura-iK  tMtrr  J'n  aàims  f -Adirer  de 
ta  Les  rw'tvtUe,  asx'C  b fuite;  ytumer  CLi. tienne  ; Deveirs  dei 
Herpts  Cêrr'.'imnMi  Re^t  [mir  travatUfr  uidement  ü l'riaratitn 
Cbntiennt  dei  enfant  i Üt  iàwuür  fuitfi  du  i Vteu  dautjet  myjlt- 


0 PAC. 

»•/  fti  Sùii,tn  Ltj  RrfTtt!  it  t»hu  d*  Puttl  Vit  dt  yt- 
futihifi;  Lami'ikreiefjirti'Etfie:  Rttÿ'tTt  Cbrttieyttt  ftur  Iku 
l'ijvurt  éumtU;  In^lrvdfni  druietiut Jur  Ui  rtfrtjmtëtiùni  dts- 
itrintifs  des  tfMVTts  vsdtitr,tts\  Rcgiti  '^ur  vior«  rArnrfMmfn; 
i»ntCts\fiK,emtia  du  tinringt  (S  davia  ttnduUt  i'wu  }amtin\  In- 
fir*ài»n  C:>rtcim>w  fur  U uuitién  d*^a  an  iri't  ft  ttnduir*  d*>u  U tems 
fM  prtcede  U Carim,  (ffae  Ut  deftedrti  du  Camaoali  Idtt  de  U 
R'ii^n'tcdetfifrunt.  Il  avoic  achevé  deux  autres  Kcrïu. 
piciiiicr  quieft  contidérable  dl  an  l'raitéirr  Urvirr  det  Eceltju- 
jtt^fs  : ce  Manurcrit  ctoi(  entre  le*  mains  de  AL  d'Amaudin  qui 
l'avoit  approuré  lorsque  ce  Docteur  ell  mort.  & il  ac  s'elt  point 
retrouve.  Le  fécond  ell  une  In/iruSianfur  U CbefeUt:  dlc  cil  en- 
tre Ici  insint  d'un  Ub>aire  de  Pirii.  M.  Paccori  aauQî  retouché 
en  qn.'i'it  leé  d'endroits  les  Hijltirtf  Ckoi^x  de  M.  Génevaux . & 
on  lui  diHt  de  nlu<  une  nouvelle  édition,  avec  une  continuation 
ck>  Plpltres  & des  Evangiles  avec  des  Kiplicattoiu  par  demandes 
& par  T\‘ponfes  que  M.  Perdoux  avoit  fait  imprimer. 

• P .A  C E M . ville  du  R'>>*aunie  de  ce  nom  dans  l'Üle  <k  Suma- 
tra. en  ijtin  Parr Elle  a un  ijnind  Fort,  ét  oois  avenue», 
où  l'on  entre  par  une  pointe  de  terre  vers  le  feptenuion.  La  mer 
y monte  prcfque  de  llx  heures  en  (ix  heures.  Mandciflo  rappor- 
te que  le  Roi  d’Achem  a uni  i Et  Couronne  le*  Royaumes  de  Pa- 
crm  & rie  Pédir.  avec  U plus  grande  partie  de  la  c6fe  fepten- 
tnonale  de  cette  lilc  de  Sumatra,  qui  étoic  autrefois  diviféc  en 
dix  Royaumes , ét  que  l’on  s’eil  contente  de  découvrir  ceux  qui 
font  fur  la  cAte,  fans  avoir  pénétré  dans  le  pais,  où  l'on  auroit 
trouvé  des  richcITes  inconnua  i ceux  qui  habitent  les  villes  mari- 
urnes.  ]}  ujoùtc  que  les  Portugais  ne  parlent  que  de  deux  Royau- 
mes médiceiranées,  Andhgan  & Arvan,  & deceux  d'Achem , de 
Pédir,  de  Paccm.  de  Camparam,  de  Zaude  & de  Métiancabo, 
qui  font  loua  en  deçà  de  la  Ligne , ét  fur  les  bords  de  la  nter.  Les 
llnllamioit  ont  découvert  le  Royaume  de  Paliham  au  delà,  pour 
la  commodité  de  leur  eommerce*dsns  l'iflc  de  Java,  & üi  y ont 
un  irès-piiiiTani  éiablnTemeni-  1^  Royaume  de  Pacem  ell  inua 
tre-vint  milles  de  celui  de  Ménancahn,  iouatre  degrtx  de  l'E- 
quateur, & à cent  trente-deux  du  premier  Méridien. 

PACIIACAMAC,  vallée  fertile  & agréable  i quatre 
liesies  de  Lima  dans  le  Pérou.  On  y avoit  autrefois  caché  des 
thréfors  tuuoenfes  dans  un  temple  magniiique  que  les  Yncas  du 
Pérou  y avoient  hit  bittr.  C cil  d'où  Ferdinand  Pixarro  tira . 
comme  on  dlc,  plus  de  neuf  cens  raille  ducats,  outre  de  gran- 
des richciTcs  que  les  Soldats  y avoient  pillées  auparavant,  ou 

f|uc  les  Préircs  Indiens  avoient  enlevées  avant  la  venue  dca  E- 
pagnolf.  La  commune  opinion  e(l  que  les  Sauvages  en  avoient 
emporté  autant  que  quatre  cent  hommes  fort  rnbuilet  en  pou- 
vniont  porter  fut  leur»  épaules.  Les  Efpapols  néanmoins  n'ont 
rien  pu  découvrir  de  ce  thréfur  caché  par  les  originaires  du  pals, 
quoiqu'ils  aycnttocimenté  ces  pauvret  Indiens  avec  beaucoup  de 
cruauté . pour  leur  faire  dire  ce  qu'ils  ne  favoient  pas.  On  voit 
encore  les  relies  de  ce  fuperbe  bitiment , qui  école  un  temple  dé* 
^é  au  Créateur  de  I univers,  i ce  qu'écrit  GarcIlalTo,  ou  plutôt 
au  Soleil . comme  d'autres  l'ont  cru.  Cette  vallée  ell  diiférente 
de  celle  de  Lima . dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  * De  Lact, 
mfi.  du  jVairvrau  Afondr.  Les  Yncaa  ayant  reconnu  qu'il  yavoit 
un  Créateur  de  mutes  chofes , le  nommèrent  Pailurawr , l'amc 
de  rUnIvers,  Us  répaiKÜrent  cette  do.irine  dan»  tout  leur  Km- 
pire,  difant  que Pachacamac  étant  invuibic,  llslielui  bltiiPurnt 
point  de  temple  comme  au  SoidI,  A ne  lui  ofTroinit  aucun  fs- 
critire  : mais  fc  contentoli-nt  de  l'adorer  dans  leur  amc.  Les  na- 
tion» que  les  Yncas  foumettuient  à leur  Empire,  rcccvoicnt  en 
même  tems  leur  Religion.  Cependant  les  Yncas , foui  ietpré- 
cléccirvurs  du  Roi  Cuy-^nancu . adoptèrent  la  doclrlne  du  Pacha- 
camic  avant  que  d'étre  vaincus  par  Ica  Yncas  Mais  ils  ne  fui. 
virent  pas  à tous  égards  leurs  Âlaltres;  car  ils  btcircnc  un  tem- 
ple fiiptrbe  au  Pactucamac,  dans  une  vallée  i laquelle  il»  sion- 
nérent  le  même  nom.  Ixs  Yncas  mirent  leurs  Idolcsdans  cetem- 
ple,  & offrircrit  des  faaiüccs  d'animaux  au  Pachacimac  A même, 
dans  les  grandes  Fêtes  ils  lui  oITraicne  sic»  hommes . des  femmes 
(i  des  enfans.  Mais  lorsnue  le»  Yneas  eurent  fournis  les  Yun- 
cas,  gouvernez  alon  par  leur  Roi  Cuytinancu.  In  Yncas  ne 
leur  accoTiIérent  la  paix  quàux  conditions  fuivtntcs,  que  tes 
Yuncas  adoreroienc  le  Soleil  auquel  ils  bitiroient  on  temple  com- 
me  au  Pachacamac:  qu'ils  pourrolent  continuer  d'offrir  au  Pa- 
chacitnac  dn  vlAlmcs,  excepté  des  viétimes  humaines,  qu'ils 
abauroient  le»  idoles  qui  étoient  dans  leur  temple  de  Pachaca- 
mac;  qu'i  l'avenir  Ils  ne  lui  drelTeroient  aucune  fiatue&fe  con- 
untcToient  de  l'adorer  dans  leur  cœur,  parce  que  ne  l'ayant  pas 
vu  ils  ne  pouvoicnt  p.is  favoir  fous  quelle  ligure  il  failoit  le  ré- 
préfenter.  • Gardta(Ii>  de  la  Véga,  Hi/Kdet  rntar,  toaua.  p. 
113.  (f'  • M.  le  Gentil,  qui  aété  furies  lieux,  dit  que  Pacha- 
camac  cil  une  des  plus  cotiEidénhies  provinces  du  Pérou.  Elle 
oitc  le  nom  du  Dieu  principal  des  Indiens,  qui  odoroient  le 
olcil  fout  ce  nom.  (GarcilaiTo  étoit  mieux  inllruit , fan»  doute, 
des  opinions  & des  pratiques  des  Péruviens)  La  ville  capiale  de 
cette  province  étoit  autrcfoii  puiCmte  & concenoit  dans  fon  en- 
ceinte plus  d'un  million  d'ames.  Scs  rues  étoient  belles  & fpa- 
cieefrs , mai*  on  n'y  voit  aii^urd'hui  que  des  ruines  de  des  os 
enulTet  i irifics  velligcs  de  la  fureur  des  EfpagnoU.  * Le  Gen- 
til. roy.tjw,  (fr.  tmr  i.  f.  91. 

PACHACA  MAC.  nom  que  les  IdoUtres  du  Pérou  don- 
noient  au  ^uvcnln  Etre,  qu'lit  adoroknt  avec  le  Soleil,  & 
plulieurs  autres  faulTcs  Divinitez.  Le  princiMi  temple  de  Pa- 
chacamac  école  dans  une  vallée  i quatre  lieues  oe  Lima,  & avoit 
été  fondé  par  tes  Yncs»  ou  Empereurs  du  Pérou.  Ils  lui  of. 
frcjienc  ce  ou'ils  asmient  de  plus  précieux  ; & iis  avoient  pour  lui 
une  lî  grjn*ic  vénération, qu'ils n'ofoient  le  regarder:  c'ctl  pour- 
quoi les  Rois  mêmes . & les  Prêtres  entroient  i reculons  dani  fon 
ttniple . ayant  toùjours  le  dos  tourné  à l'autel , À en  forrolent 
Lus  fc  rcioumer.  Les  ruïnca  de  ce  temple  témoignent  encore 
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aujourd'hui  la  magninccnce  de  Ct  Rruélure  A Je  .h  grandeur  p:o- 
digieufe.  Les  perutiens  y avoient  nii>  plulîiurs  iJulcs,  par  kï- 
quclk-*  le  iàcnuu)  r(|HMiduit  aux  haaitjcaicurf  qui  le  conful- 
toient.  ” jovet , Hi/nirt  det  Rrirgnos.  Le  mot  Je  PaL-hacamac, 
ditGarcilatro  de  la  V'épa,  ell  cumpofé  de  P«rt<a,  qui  lignine  le 
monde,  & de*Caii«ac,  qui  cil  le  participe  ck  Canwr  aniiiur;  de 
furte  que  ce  nom  déligne  celui  qui  clli'.aa>f  uu  m/sde.  Cl-  mot 
étoit  en  lî  grande  vétit  ntlun  cher  k-s  Yncis  «ju'ils  n ofuient  le 
proférer.  Si  la  néei-intc  les  y obligeuit,  iU  le  prom'nçti:ent  a- 
vec  de  grandes  marques  de  relpecl  À de  IbumilEion.  Alot»  i s rtf- 
ferroienc  le»  épaule» . ils  bailToicnt  la  téic  & tout  le  corps , iU  Ic- 
voient  les  yeux  vers  le  Ciel,  puis  tout  d un  coup  il.  Ici  half- 
folcDt  vers  ta  tme.  Ils  portoient les  mains  ouverte»  fer  l'upaule 
droite.  & donnoient  de»  baifers  i l’air.  Il*  ^vulcni  plus  de  st- 
Déracion  dans  l ame  |>our  PaJiacauiac  que  pour  le  Suleil  ; puis 
qu'ils  D'ofuicni  proférer  le  nom  du  premier,  au  lieu  qu’il,  n«m- 
moient  l'autre  à tout  monii.nt.  bi  quelqu'un  leur  deinanJuii. 
qui  étoit  Pachacamoc  , ils  rtpondoicni , que  lui  frul  donne  la  vie 
à l'univer» , & le  fait  febllilcr,  qu'il»  ne  l asuieitt  pourtant  jamais 
vu,  6t  qu'à  caufe  de  cela  iis  tic  lui  butiir»ieni  point  de  toiij'les, 
& ne  lui  offroient  aucuns  fauifaxs , usais  sju'il»  I ad»rukr.i  dans 
' le  fond  de  leur  coeur,  & im  ils  le  rcgatdokni  o<mwe  k- Dieu  in- 
connu. * Garcilali'o  de  la  Véga,  iiifl.  det  1/JCar , fj'c.  rgiu  1. 
p.  113.  Éÿf.  Veyez  fitrikle  fwcfdettt, 
j P À C II  E'C  O (Jean  de)  Maïqiils  de  Villéna.  Ciind-Msltrc 
. de  l'Ordtede  S.  laques,  & illuürc  l'atori  JcllcurilV,  Ruî  de 
! Caflille,  étoit  tilsd’./:llEàn/r  TeLès-Giron,  .Soigm  ur  de  he1nK<ece, 
naquit  en  1410,  Dun<  fa  tendre  leumife,  il  fucinvo)v  a la 
I Cour  de  Iran  11  k Roi  deCamIle,  quile  d->nna  pourcompagr.on 
‘ à Henri  IV,  fon  liis,  pour  Ion  lofant  de  i'.il.ille.  lUinlînua 
tellement  dans  l'cfpricde  ce  Prince,  qui  fcmbloit  être  né  pour  te 
lailTer  gouverner  par  d autres,  qu'il  n'en  pcrd;t  jamais  mttore- 
mine  In  bonnes  grâces,  malgré  tous  fes  exce»,  ou,  silen  fut 
privé  pour  queloucs  motnen».  Il  les  regagna  en  peu  de  tems. 
Pendant  la  vie  de  Jean  II,  il  aida  à fomenter  la  di'.llnlion  entre 
ce  père  & rinfatu  km  lih.  & à perfévuler  Doin  Akaïc  de  Lur.a, 
lepretuier Minillredu  Roi,  qiUM<|uileùt  beaucoup  contribuéà 
fa  fortune.  Il  n'y  eut  que  la  nn  malhrureui'cdu  i-icmicr  Miui- 
llre,  anivér  en  I4S3>  qui  put  terminer  cette  i-cikcution.  Pi>ur 
conicmcT  jean  de  Pachéco  en  quelque  manii-re,  Jean  II  IV  vit 
obligé  de  lui  remettre  en  144$,  liatcarutia,  Saivjjura.  & Sal- 
valéon,  qui  font  fur  les  frontières  du  Portugal.  Dans  la  n.êine 
année,  ce  Hui  le  oéa  Marquisdc  Vilk-na,  A Dora  Psdro Giron 
fon  frère,  GranJ-M.iiire  de  Calatrava.  lln-ri  IV  étant  numié 
furie  ihréne  de Oudle en  1454,  l’autorité  de  Pachéco au.'oii-n- 
U tellement  qu'avec  Alfbr.fc  de  Fonféca.  Archevêque  dvVvil- 
le,  il  pouvoir  pref>]uv  dtfpolcr  de  tout  félon  Tes  d.'i'iMant  au  de- 
dans qu'au  dehors  du  Hopume.  IxTr-qii'il  fe  fut  ékvé  une  dif- 
ficulté au  fujet  de  1a  Catalogne,  entre  Henri  IV,  Rr.l  «le  Ca':il- 
Ic,  & Jean  l , Roi  «îc  Kavain-,  & qu'oa  cctchoill  pour  l'.Arbi- 
tre  du  difTèreiit,  Louis  XI,  Roi  de  France,  fVchéco  fc  liiilt 
corrompre  par  ce  dernier  moyennant  une  perllon  inruLlIcde 
douze  mille  écut,  A eonfentit  en  140.*,  à pluficuri  article»  fort 
prejudiciable»  i Henri  IV.  l'on  Maître,  lopicl  en  ayant  téimH- 
gné  quelque  mécontentement , Pacnêco  (ranii  contre  lui,  l'an- 
née fuivanic,  une  con''pira!ion  foiidangercufc.  H s agiiToit  d'a- 
vancer. que  purque  Hcnii  étoit  impuiilânt  & qu'il  {-ictt-n.loic 
néanmoins  douter  la  fucceillon  de  In  Etats  à Jeanne,  que  l'on 
époufe  avoit  CUC  d'im  adultère  commkav-ccEL-nrand  de  la  C'iiésa, 
il  faüitk  lui  ôter  le  Gouvernement  ét  le  remettre  au  IVÎn-c  Al- 

Shonfe , fon  frère.  1.x:  Roi  ayant  envoyé  ..1  de'fiK  11:1  paikpoit 
Pachéco  afin  qu'il  t int  i Madrid . il  rhircha  à ati'ojMir  psr  rou- 
te forte  de  moyens  le  parti  de  Henri  IV . A tenta  n;êmc  de  I m- 
lever  de  fun  Palais.  Nom>bliani  tout  cela,  l'on»  prétexte  du  fauf- 
conduit  >|ui  moit  été  accordé , le  KoI  permit  que  ce  ucrilJc  Mi- 
nillrc  reparût  impunément  de  Madrid.  Après  quoi , il  continua 
de  tendre  de»  pieges.ailcGri.A  alla  enfin  fi  loin,  qu'en  164$  il  ne 
prochmerà  Avila,  Koidc  Caliillc,  le  PrirKC  Alphonfe,  après  a- 
volr  déclaré,  avec  des  cérémonies  iniuricufi-i,  Hu:H  IV  dichu 
de  la  Royauté,  Henri  lit  cqsLnd.nit  divers  traitez  avec  le»  Mé- 
contens  St  particuliérement  a\cc  le  M.-irqui»  dv  Viil.n» , tdlrinciu 

S|u‘il  confenüc  que  fa  fœur  liâhcHe  époui'a  Dont  Pedro  (iirun . 
réte  du  Marquis,  ce  qui  cependant  ne  fut  pas  exécuté,  parce 
que  la  mort  de  Dom  Pédru  l'empéctu.  Eniact^.  leManpiisdc 
Villéna  fe  lit  nommer  à Occant  Grand  M.iitrc  de  rUtdrr  dvS.  la- 
ques, à fut  fi  bien  ctmduirc  l'intrigue,  «jue  non  feulement  le  pi- 
pe, mais  aufiî  Henri  IV  y confentirene.  Le  Prince  Aîphon'c  é- 
tant  mort,  non  fans  fuupçon  d avoir  été  iirp«nronné  par  Pachno, 
celui-ci  fut  pariàiicmcnc  itccmciiié  avec  le  Hul  A dans  la  inÂne 
année  il  lui  ^fuads  de  déclarer  fa  fœur  llàbcllc  fon  hiritiLic,  en 
excluant  Jeanne,  fa  prétendue  fille.  Ix  but  de  Pachéco  éude, 
que  l'Infante  Ifabclle  devoit  époufi-r  Alphon-'e  V,  R,ii  de  Pmtu- 
gai;  mai»  après  qu'elle  eut  éiûiufé  kcretirimiit  Ferdinand, Prin- 
ce heréiiiiairc  d'Aragon,  le Maosuia  de  Vilkira  la  travrtlii  c-n  imic 
& détermina  Henri  IV,  à rompre  la  difpulition  qu'il  avoit  laite  en 
fa  faveur  A àdéelarcr  fon  héritière  Jeanne,  fa  fille.  Henri  IV 
confentît  à tout  A foustnt  il  s aljaifla  d'une  telle  manière  devant 
ce  Mlnlltrc  qu'il  fcmbloit  être  fonSujet.  l.eM-rqu|t  fefervit  de 
cette  faveur  pour  fe  faire  renurtlre  «H  à fc»  etcaturet  dherfes  vil- 
les.  chlfeaux  & autres  place»  dont  lls'cmnarolt  fouven'.p.irTufe 
on  par  force.  En  1473.  U fc  propofa  de  s'approprier  au(G  le 
château  de  Traxillo.  Etant  donc  en  traite  avec  (irat'an  deSefa , 
Commandait!  de  cette  place,  A en  étant  à deux  lieues,  favoir  i 
Santa-Cruz  de  la  Sierra,  Il  mourut  d'un  abfcèsdans  legozicr, 
lequel  s'étant  ouvert  tout  d'un  coup,  l'étouffa,  On  dit  qu'i!  ne 
parla . pctislant  les  dernier»  momens  de  fa  vie,  que  de  la  reddi- 
tion de  Tmxillo.  qui  s'cnfuivlc  effcAivemenc,  parce  qu'on  ca- 
cha fa  mort  pendant  quelque  teins.  Henri  IV  regretta  liifmimcnt 
lt  pcRc  de  ce  Favori  ft  le  fit  cstcfrer  avec  pempe  dan»  le  cou- 

lent 
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rmt  cie  S.  Jardine  i PvnI  «k  S^govii.  Il  avolt  époufé  en  pre« 
mkrcs  nocn  Mtrit  PortocarrOro.  laquelle  ^caot  morte  d'un  cm* 
CCT  « Si^fiovie  en  147 II  il ic remaria  avec  la  dUe  de  firm-yirM»- 
dra  de  Velaico . Comte  de  tlaro , à qui  il  procura  bientât  la  char» 
gc  de  Coonetoolc.  Ou  premier  lit  il  eut  entre  autres  un  nU 
nommé  !>»<«•  i qui  il  ^da,  de  Ion  vivant,  ie  Mirquii'atde 
Viiiéna.  Apré^  U mort  du  pdre,  le  lloi  coni'iira  ice  riUlachar- 
gc  du  ürand-Maltie  de  1 Ordre  de  S.  Jaques.  U eut  encore  de  la 
même  époute  an  tucic  fib  duni  les  Marquis  de  VilUoudvadd 
. ^'tei'no  & Uarcirocta  defccntknc , & deux  tillei , dont  l'une  lut 
mariue  avec  Dom  Atpl>»nft  pimmtel , Comte  de  Bdnaventc  i l'au» 
ue,  nomittce  ikatrte,  époufa  le  Comte  d'Arcos,  Mari|uis  du  Ca- 
dix , de  la  Maifii.i  de  ponce.  * Hiflorit  de  hs  keyts  (AdoTi  i.  4. 
DiJcu'Ja  19.  Miriana,  Mijl.  Je  Ejùvuu,  l.  ai.  aa.  33.  34.  Tur- 
quet,  à'&j^ne,  l.  19.  30.  ai.  Saavédra,  /iea.  Je  un 

i'riAiif*  t'iUtio-Lenjliaft».  Ditiien.  ÿtyea  ViLLË'NA- 

PACHE'CO  OË  CK’RALBO  (Fraôçob)  Cardiiul 
Archevêque  de  Burgos,  natif  de  Callel  Rourigo  en  Kfpagnc,  é- 
toic  lili  de  J'an  Pacheco,  Gurttühomine  de  mcriie  & de  réputa- 
tion. Il  lue  employé  par  l'pjnpeaMr  Chtrles-I^ainr,  dt  par  PhU 
lippe  II , fon  Qb,  Roi  d iilpagne , en  divcrfes  nugociauuns , dont 
il  t aquitu  très  bien-  Une  de»  plut  imponantet  comroiiliov  dont 
il  fut  charge,  fut  celle  de  trmtur  la  paix  entre  le  Pape  Paul  IV, 
dt  Philippe  il.  quil  alla  trouver  en  Anglctcnc,  & â la  recoin- 
ma;iJa:iun  duquel  le  Pape  Pic  IV  le  mit  au  nombre  des  Cudi- 
naux  l’an  l$di.  U fut  enfuite  Protecteur  des  affaires  d’Rrpagne 
d Rome,  A Archevêque  de  ilurgos , ât  munagea  la  ligue  qui  fe 
lit  contre  le  Turc,  fous  le  punuiicat  de  Pie  V.  Il  fut  auib  In- 
quilitcur  de  la  Poi , ét  mourut  3 Uurgos  le  23  aode  157p.  * Pe- 
CtaiDcilario.  Strada-  Uc  i'bou.  Aubery.  Ciicooiut , m Cnuinuj- 
tiviM,  (ÿc. 

P A C H E'C  O DE  M O N ï A L V A N (Pierre)  Cardi- 
nal, Evêque  de  Siguenqa,  écoii  iihJ'yk/mje  relk»-Uiron,  de- 
fcnidu  die  Utim  -Warim  Vafquéid'AeuKiia,  mari  de  T^t/'e  i'ellct- 
Giron,  héritière  du  cette  Maifun.  Son  tUs  Alfoxsk  Tetlè»-Ui- 
ron  époufa  une  autre  héritière,  qui  fut  Marù  Pachéco.  dont  il 
eut  JxAX  Pachcco-OiruQ,  Commandeur  de  Saint-Jacques,  pre- 
mier Mirquis  de  Villéoa.  & Duc  d'ElcaloiU-  Celui-ci  eut  divers 
enfans.  Le  truiftéme  fut  ALroxrc,  père  de^ran  Pachcco;  de 
i*<dra.  Cardinal  ; dVi/n^e,  Commandeur  de  CtlatraTai  êt  de  quel- 
ques autres.  PraVa  Pachéco  fc  dévoua  alfca  jeune  à l'Eitiiie,  & 
nt  pourvu  de  l'Evéche  de  Ctudad  Rodrigo,  put»  de  celui  clc  Pa>n- 
pciuoe.  U eut  lii'it  la  fuite  ceux  de  lacn,  de  Siguvttÿa  ât  d'Ai- 
bsno,  après  que l'Pluipcrcur  Cbarlcs-Oainr,  lui  eut  procure  le 
clui'cau  de  Cardinal , que  le  Pape  Paul  111  lui  donna  l'an  1545. 
CcCardimlallaà  Romefotts  le  ^ntiricit  dejulci  1(1,  & par  fon 
lélc  il  contribua  beaucoup  au  repos  de  l'Iulie.  Un  lui  eomialc 

So-jvernemenc  du  Royaume  de  Naples,  où  il  ralTura  les  cfprics 
es  peuples,  & puciculiêrcmcnt  de  la  Nobleirc,  qu'on  y mena- 
çoil  d.'  Knquiliiiun.  Il  eut  aulü  l'adrciTc  d'^pailer  les  dilFercnts 
qui  avoient  armé  le  Pape  Paul  IV , contre  Philippe  II , Roi  d E- 
ÿagne  ; & il  s'aquit  une  lÛ  grande  réputation  de  ]>iécé , qu’on  par- 
b de  le  mettre  fur  le  Siège  pontilical,  après  la  mort  du  m-àme 
Paul  IV.  Pachéco  mourut  jk-u  après  i Rome , le  quairiéinc  fe- 
Trier  1569.  Son  corps  fut  poilu  J Montalvan  en  Klpaqiie,  où  il 
avoir  fiit  d.'s  ptet'en»  coitli-iéiables  au  maïuilére  dv  Suiaie-CIairc, 
fondé  pur  üoiu  jvan  Pacliéco,  fon  frère.  ITwm  Kxak(uis  Pa-clié- 
co  d'Aaiena,  de  Cabiéra,  de  Bobadùla,  a été  Duc  J'EfeaLna, 
hlarqeii  de  VM-eiu . deux  fuis  Grand  d'f.fpagnc,  Marquis  de 
Moyj,  Comte  de  S.  Etlcruic  de  Gonins,  ête-  ücntillioinme  de 
la  Chambre  du  Koi  d Efpagae,  & Viccroidc  Naplopour  le  Roi 
Philippe  V.  Il  c.l  lil»  unique  de  Oom  D.rg«  Lopés  Pacheeo, 
Viceroi  de  la  nouvelle  Ei'pagne  it  de  Navarre,  Chevalier  de  la 
Toilbn  d Or , êt  de  Jiamte  de  Zuiiiga , fa  féconde  fetume.  * San- 
tloval,  tlijt,Jel»eOjij[:JePam^l.  raratucilaito.  Aubary, 
ne  ta  fjm'iie  Je  Gircn,  ij/t. 

P A C 11  E*  C O (AUarès)  Colond  Erpagnol . parent  du  Duc 
d’Albe . fervnit  lotit  lui  dan»  les  Pa'it-Ba» , et  avott  été  envoyé  i 
) LUlngue,  tant  pour  y être  Cummaudjnt , que  pour  y faire  hé- 
ter  la  conilruùion  d une  citadelle  en  Ifr*  • avant  qu'il  dé- 
barquât. on  s'étoit  dè  a fou’eve,  & on  avoii  déjà  cluipé  la  car- 
nil'un  Erpagnnie.  Ainli  un  fe  failît  de  lui , & on  le  lit  pendre , 
fins  écouter  la  remontrance,  que,  vu  fa  oobleire,  on  Icdécol- 
bi:  pubqu'iui  qc  touloic  point  lui  lâuver  la  vie  pour  le  prix 
qu'il  en  od'ruÎL  Trellon  indigné  contre  le  Duc  d Albc,  qui 
avoit  hit  muuiir  fon  frère , ne  toului  rien  relâcher.  Mcuriius 
raconte  la  chofe  aifcz  ampIctDcDC;  mais  il  a confondu  ce  Paebé- 
co  avec  un  fameux  Ingénieur , que  le  Duc  d Albc  avoit  amené 
d'itaiic;  & qui  s'appeuuit  Paciuti.  Il  fuppofe  que  celui  qui  fut 
pendu  s'appciluit  ruttatsiu.  M.  du  Maurier  dans  fes  Aumùirts 
oiiferve  quelques  autre»  m^rifet  concernant  notre  Kfpagriul, 
qui  étoitapi  aremmenldc  la  famille  de»  Caid, naux  Pachéco.  *Àay. 
le , Oici.  Wt.  SM  fen  [vurra  tmr  les  Auteuts  fu'ti  citr. 

PACHNAN.  fVyrt  APACH  N AS. 

1*  A C H Ü M E (Saint)  f'rjrt  P A C O .M  E. 

I'.ACHÜME,  Pitriirche  de  Con.bniinople.  Grue,  étoit 
Evêque  de  Ziehne,  daiu  la  Macédoine,  A fut  élu  ratriarche 
mcigié  lui.  l’an  1599.  U jouit  de  cette  dignité  jufqu'covimn 
l'an  Ifi3>  malgré  di.»  avanies  continuelles  que  lui  iirent  Ici 
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chel  FMtffue  & d'Andronic , qu'il  a écrite , cil  d'ancint  plus  à 
eitimcr,  que  non  feulement  11  a été  témoin  des  ad'airc»  dont  il 
parle , mao  que  meme  il  y a eu  ciés-giandc  part.  lx$  livret  de 
Paxhymére  rempiillêiu  la  fuite  de  l ililioire  Byzantine,  qui  était 
iaterruuipue  depuis  le  teui»,  où  Nic<.Ua  & Acropolite  nin  lent, 
jufqu'a  celui  où  Canucuaéne  commence.  Son  ityle  ctt  obfcur  dt 
dilbcilc,  comme  celui  Je  la  p)uj art  de<  Savait»,  chargea  de  trop 
d'érudtuon.  Ccctc  ubfcunté  le  lait  encore  Icntir  iUn>  les  Ci.u« 


l'an  Ifi3>  malgré  di.»  avanies  continuelles  que  lui  iirent  les 
Turc»-  * Onapbrc,  in  C'àrviL  & Spondc  A.  C.  ifo?.  n.  il.  (f 
1513.  H.  sa. 

P A C H 0 R U S.  rejet  P A C O R U S. 

PA  CH  Y .M  ERE  (George)  ancien  Grec,  dans  le  XIII  fié- 
(le,  floriiroit  vers  l'an  rigo,  fous  l'empire  de  Michel  Paleelijgue, 
&.  d Andronic.  fon  fuccoTeur.  Il  étoit  homme  de  nailTancc.  & 
A'avoit  pas  aquU  moins  de  connuilTance  des  afTalres  de  rÉglife, 
dans  Icsgrans'  emplois  qu'il  avolc  dans  le  Clergé  ^ CuhlUnli- 
Aiiplc,  que  dé  celles  de  l'Euc  parce  qu’il  CNcrylt  une  des  pre- 
tmerei  charge»  de  la  Cour  du  l'Empereur.  Ainû  l'HiUeire  de  Mi- 


mais la  manière  dont  II  ttaiee  riliiloirc , ne  Unie  pas  d être  agréa- 
ble; car  U expbque  avec  f'in  loutes  les  circünlUnco  dci  choies 

Î|U'U  rapporte,  èt  y fait  quelquviou  de»  leJlexions  trè>-;udùieu- 
ci.  Culte  Hilloire  a été  donnée  au  publie,  avec  une  'l'iaJu- 
dion  en  Latin,  ét  des  Remarques,  par  le  Pure  PolEa,  Jefuite, 
l'an  tO60.  Pacliymcre  a compofè  lulü  des  vers  Grecs  que  1 oa 
elliinoit  peu,  èt  qui  n'ont  pas  été  imprimer.  * Léo  Ailatiui. 
Dutr.  OtegrafJ».  Le  Pérc  Pollin , in  Pra/.  JJ.jl.  Ca»rgu  PacSyiM- 
ri  iVfewMrsr  Jes  Sovaur. 

PACI.  é'syrrPACY. 

l'AClCIlELLUS  (Jean-Batillc)  ApocrilUirc  Apoiln'i- 
que , a publié  en  :6t3  > "ne  CbiiolUurgie , ou  un  1 raité  de  l'Uf- 
hcc  de  la  main;  & en  1675.  un  Traite  du  piè-  !>;  même  Paci- 
chcllus  a publié  un  Iiv7c  dont  le  Itlre  pro.net  queU|Uu  cbol'v  de 
plus  important.  Cell  fur  rhofpitaiiié.  * Konig,  feiiu 

tÿ  jVsua. 

P A C I E N (fahit)  Evêque  du  Barrv.'nne,  étoit  un  Seigneur 
Efp.igtwl , qui  fe  cuiivenic  a la  f oi , fit  qui  fe  rendit  enfuite  cé- 
lébré par  fa  chalUté,  par  lun  éloquence,  & par  lia  doctrine.  U 
llurilTuit  foui  le  régne  de  Valitn  : ét  apres  avoir  gouverné  foo 
troupeau  laüiicntcni . il  mouiu;  fuus  l'uinpirv  du  grand  Tncudo- 
fc,  VIT»  l'an  3PÛ.  Noua  avutis  du  ce  faint  homme  une  Exhorta- 
tion à la  pénilvnce  ; du»  Epltres  contre  les  Novaciuus,  A un  pe- 
tit Traité  du  Baiême.  Le  Martyrologe  Konuin  en  lait  oiuiuiota 
le  iicuviciDc  mars.  Saint  Jerdinv , qui  fait  fon  Clug.-,  adrulfe  i 
fiHi  dis  Dextvr,  Préfet  du  l’recoire,  fon  liv;e  de»  Ecrivai.ii  cc- 
cluliailiquvs,  comme  nous  le  d fon»  ailiuurs.  * Somc  Ju.'ôoie, 
Caiai.  c.  lod.  Ilarunius,  in  Amui.  lÿc. 

P A C I E J C A '1'  1 O N : on  cmenj  par  cc  mni , les  Edits 
que  les  Rois  de  Fiance  leuordérent  aux  liu,;uenuts,  pour  paci- 
hvr  lus  troubles  du  Royaume,  apiv»  avoir  lait  inuulcmeot  jilu- 
fieurt  Ediis  très'tigourvux.  pour  etuutl'er  Li  llcfornutLon  diiis 
û naiifance.  Frantoi»  I tâcha  de  maintenir  ta  Religion  Catholi- 
que, par  fon  édit  du  39  janvier  ISI4.  &p.uun  aucicpublié  l'an 
1540.  Henri  11  rcnouvdU  la  rigueur  de  ce»  Edtti , par  c-.ux  qu'it 
donru  le  iq  novembic  1519,  <St  lu  37  juin  de  Ciiark»  ;X» 
voulant reuiudJcr  aux  dcfuidrcs  de  l'Etal  l'an  istit , alla  au  P-ir- 
iument  avec  la  Rviih',  les  Prince»  du  fa.ng,  A tous  ceux  de  i'->n 
Coniuil , pour  prendre  les  avis  de  la  Cour;  & Iv  rt-fuitat  de  cet- 
te di’ibcuilon  fut,  qu'on  ictivoycroit  U eonno.iraace  de  ce  quo 
l'un  appeliuit  crime  d ltérèiie  aux  EccJéjalüquus,  avec  déEnfu 
de  former  aucune»  aiTunibluci , pour  y faite  le  p.-èabc,  ou  y ad- 
mii'.iilrer  les  favrcniens,  en  autre  forme,  que  félon  l'ufage ubfer- 
vv  dans  l'Eglii'u  Roiiiainu:  fur  quoi  le  Roi  fit  publier  lEdic  de 
Juillet  contre  les  Proiellans  de  Ion  Ruy.iume.  Mais  le  nul  au- 
gmenum  tous  le»  jours  Je  plu<  en  plu.» , le  même  Prince  fut  obll  • 
gé  d'accorder  ic  premier  Edit  dcuaciicaliun,  au  mois  je  janvier 
156a.  Cet  Edit  révoi{ua  celui  O^u  moi» de  iuMIct  précèdent, 
pc-nuit  pour  la  preiniéic  fois  aux  Kvr»nnca  je  faire  palili>,ue->nei»e 
leurs  prècIiL»  prociie  de  (uutus  le»  villes  A bouigs  du  Royaume. 
Ixs  Parleiucns  furent  quelque  tems  fans  vouloir  le  vérifier:  À U 
fallut  deux  Icctri»  de  lutGon  3 celui  de  Par.» , qui  le  St  lègiirer» 
avec  celte  pro(c.licion,  J^ircr  n'«#ir  yur  par  iK.cJÎ.'r, 
oj/tMc-'f  le  nmzciie  Arlÿiuo.  Le  19  mars  I5d3 , le  Roi  Cluclct 
IX  domu  un  fécond  Edit  de  paciùcatîun.  qui  fut  expédié  dans 
le  choiLau  d'Ainbuifc.  Le  prcinier  article  pi.rjiit  aux  otntiMwin- 
mus  & SeigiU'Uik  Hauts-Juiückrs,  t'cxcreice  de  la  Religion  Ré- 
formée dan»  leur  ouilua  pour  leurs  familles,  A leur» Sujets  feu- 
Icmrm.  Le  cinquième  ctoit  flchcux  pour  le»  Ctlvinillei;  car 
quoiqu'il  leur  donnât  la  Ubaié  de  faire  leurs  prêches  dans  lex 
villes , cc  n'étoit  néatunolns  que  dons  celle»  ou  ils  les  avoienc 
faits  publiquement  jufqu'au  repeléine  jour  de  nurs.&qiiin'étoieDt 
pas  en  grand  nuiubrc.  Mais  cc  qu'il  y eut  de  plus  inrupportabls 
poureux;  fut  lirofUtution  qu'ils  etoient  obligez  de  fainrd.s  églî- 
Ivs  dont  ils  s'étoient  emparex  pendant  In  troubler.  Un  autre  £- 
dit  du  deuxième  mars  1568,  Dominé  rCiirdry-an^micdu,  p;rce 
que  les  Dèpuicx  s'y  aOumblêrent  pour  traicer  de  la  paix , ordon- 
na l’exccution  de  celui d'Ambuife.  Celle  paix,  qu'on  appelia  I4 
paix  /«strrK,  fut  bieniùt  fuivlc  d'une  gisvrre  trcs-faig'antc,  & 
Chirlcs  IX  > voyant  un  fouléveuient  univerfel  dan»  (ont  ion 
Royaume . par  b gunre  avec  des  Réformez , fit  pubiier  un  Kdie 
donné  à Sainc-Maur  au  mois  de  fi^cmbrc  i$é8.  portant  nho- 
caciuD  des  piécédcns  Edits  de  pacittcaiion  ; defenfe»  de  faire  au- 
cun exercice  public  de  la  Religion  Rvfoitnéc;  avec  ordre  i tout 
1rs  Minillrcs  de  fortir  du  Royaume  dans  quinzaine  apiés  la  pu- 
blication de  ce  nouvel  Edit.  Le  Roi  fit  pubiier  en  mê-me  tems 
une  Dvclatalion , qui  pottoit,  que  ûi  Mxjcilé  n’entenjuit  point 
qu'il  y eût  3 l’avenir  aucuns  Officiers  de  la  Judicaturc  ni  de  fes 
Hnaiices,  qui  üfTvnt  prufulTion  de  la  Religion  Réformec.  Le 
huitième  auui  1570,  le  Roi  Charles  IX  fit  la  paix  avee  lis  Réfor- 
mez, en  faveur  defqudt  (I  publia  le  oaciéuu;  fuivaut  un  Edit, 

3ui  permettoit  aux  Seigneurs  Hauu-Jufticlm  d’avoir  de»  prOibca 
tu»  leurs  maifoos,  non  feulcnient  pour  leurs  familles  & Icurg 
Sujeu,  mai»  auiG  pour  toutes  fortes  de  pcrfonhcs.  L’article  hui- 
tiétuc  accorda  aux  Réformex  deux  exercices  publics  en  cltac|ue 
Gouvernement.  Le  neuvième  leur  permit  de  continuer  rcxnci- 
ce  de  leur  Religion  dans  tous  les  lieux  où  IL  l'avolcnt  eu  pubtl- 
quenwnt jufqu'au.prcmicr  jour  dtoùt,  c'cfl  d dire,  dans  les  vil- 
les  & bourg»  dont  il»  étoient  les  maîtres.  Il  leur  fut  pardll-  incnc 
iccoidè  far  i'arikk  XXXÜCi  quauc  pUéCl  de  (ûreté*  bvÿir.  la 
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Rrtchclk,  MonMîiban,  C>ii;nac,  & la  Charité,  potir  Icttt  fer- 
Vir  lie  retraite  |Hn>tan(  deux  aix. 

le  irniTacrc  de  la  t'aint  Barthéicmi  en  157a,  le  Roi  Te 
rvD'Jit  au  l’aiJenient  le  27  aoilc,  pour  déclarer  let  raifom  qu'il 
aioiteuei  de  faire  raierBilticrlei  Huguenots  par  cette  lani;tante 
exécution.  Il  rit  publier  en  n.éiiK  tenu  une  deciaiauoa , portant 
defenfer  aux  Héfortnez  de  faire  aucunt  a allembléea  pour  le  fait 
de  leur  Religion  ; & le  28 , il  écrivit  i tout  lcr  tlouvcrncarr  d«r 
provinret,  pour  leur  donner  avit  qu'il  ne  vouloic  point  fouiTrir 
d'autre  Religion  dans  Ton  Royaume,  que  la  Catholique.  Mais 
le  Roi  ilt  nri  111  lit  la  paix  avec  les  Reformex  au  itiuit  d'avril 
1576,  & publia  l'ivlic  de  pxirication  adic'-Fe  an  Parlement  le  14  de 
mai.  Cet  Rdit  leur  donna  la  liberté  de  faire  publiquement  leurs 
piéchci,  dam  toutes  les  villes,  bourgs,  dtvillagci,  fans  retirj. 
et  ion  de  terni,  de  lieux  ni  de  perfonnes,  avec  lapermitCon  de 
(aire  conllruirc  des  CL-inpIes.  Ce  même  l-Ulit  leur  accorda  des  | 
Chambres  mi-parties,  &nuii  places  de  fùrcté,  Aigufij  mortes  ft  \ 
ÜL-aucaire  en  Largueüoci  Périeueux  & le  Mas  de  Verdun  en 
Cuiinne;  Nions  M Strresen  l>auphmé:  KToire  en  Auvergne; 
il  Seyne  la  Grand' Tour  en  Provence-  Qud<]ue»  Catholiques, 
partiians  de  la  hlaifon  de  Guife,  ne  purent  toulFnr  qu'on  lùc 
accordé  une  liberté  it générale  aux  C ilviniiies;  & comincncércnt 
A fe  liguer  i Péro.mc,  pour  maintenir,  difoirot-ils.  la  Religion  | 
C'athoiique,  contre  les  clfortt  des  Hérétiques.  Cette  Ligue  de- 
vint pmiTante,  qu'elle  obiigi-a  le  Roi  Henri  111,  i convoquer 
les  Rtats  Généraux,  au  monde  décembre  1576,  dans  la  ville  de 
mois,  où  il  fut  iiiété  qu'il  n'yauroii  qu'une  feule  Rchgionen 
hraiice,  & que  l'on  m bannitotc  les  Mimllres  de  la  KUigion 
Réformée.  Ceréfutiat  fut  préfenté  au  Roi,  qui  protelU  dans 
l'a'-fembléu  qu’il  vouloir  niaint<.nir  la  Religion  (.-iibolique.  tan* 
nir  lis  Minières,  exdurre  des  Olhces  éc  des  chnrgi.s  de  JulUcc 
ou  de  fa  ouiion,  tnus  ceux  qui  feroient  profifCon  de  la  Hdi-  > 
t;ion  nouvelle  , l-iiifint  rculement  en  paix  dans  leurs  maifons  | 
«eux  de  c.'tte  Rc  mion , qui  n’cxciteroieiu  aucuns  troubles  dans  < 
i'ritat.  A l'égard  du  dernier  Edit  de  157O , il  déclara  qu  il  avoit 
été  forcé  2e  contraint  de  l'accorder,  pour  rctirrr  fon  frère  le 
Duc  d'Aicn^nn  des  engigemens  qu'il  avoit  conira.'tea  avec  les  , 
CalviniHn  & les  Mécontens,  & pour  renvoyer  les  Etrangers 
dans  leur  pair.  En  1577,  le  Roi  voulant  abfolumem  paciner  les  - 
troubles  de  fon  Etat,  envoya  fet  Députez  i Rergéiac,  où  la 
paix  fut  conclue  le  17  ftpceiiilsre.  Les  anlcics  lurent  portez  au  { 
Roi  rut  t'étoit  rendu  i PoitJeis  pour  faciliicr  cc  traite,  fur  le-  , 
quel  l'Kdic  de  ftpicmbrc  fut  expédié,  & publié  au  Parlement  de 
Parts  le  huitième  octobre.  Cet  Edit  de  Poitiers  accorda  aux  | 
Hauts-Jutiiclers  les  mêmes  privilèges,  que  les  précédens  Edits  ' 
leur  avoient  donnez:  mais  l'article  VU  ne  permit  i'cxircice  de 
U Religion  Réformée,  que  dans  les  lieux  ob  ils  l'avoicnc  le  17 
feptemhie.  & non  pas  dans  toutes  les  villes,  bourgs  & villages, 
comme  il  leur  étoit  permis  par  l'Edit  de  i$7d.  L'article  Vlll  leur 
donna  un  exercice  publie  en  chaque  Sénéchaulfée  , pour  éire 
fait  aux  fauxbnurgs  d'une  vide.  Ce  même  Edit  leur  accorda  des 
Chambres  mi  parties , éc  huit  places  de  fdrcié , pour  ilx  ans , fa- 
voir  Montpellier,  Aigucf-inortes,^eyne-Ia  Cr.ind'  1 our,  Nions 
& Setres  en  Dauphine,  Périgiscux,  Iz  Réolc,  die  Mas  de  Ver- 
dun en  Oiilenne. 

En  juillet  1585.  la  Ligue  obligea  le  Roi  Henri  lli,  A faire  un 
Edit  qui  fut  appcilé  de  Atii  i,ws.  Par  cct  Edit  il  révoqua  tous 
les  précédent  donnez  en  faveur  des  Réformez,  dont  il  d<. fendit 
ta  Religion  dms  iu*at  fon  Royaume.  Il  ordonnai  tous  les  Mini- 
lires  d en  forlir  un  mois  après  la  publicaiion  qui  en  fciolt  faite , 
ét  i tous  ceux  de  la  nouvelle  Religion,  de  fe  tendre  Catholiques 
dans  1ÎX  in'ns;  dl  » faute  de  ce  faire , Il  leur  commanda  pareille- 
roent  de  fortir  du  Royaume:  il  caifa  audi  toutes  k-s  Chambres 
ini-pinlef.  Au  mois  d octobre  de  la  même  année,  les  Ligueurs 
obtinrent  du  Roi  un  fécond  Edit  de  réiinlon,  encore  plus  rigou- 
reux, en  ce  qu'il  oe  donnoit  que  quinze  jours  de  tenu  aux  Ré- 
formez, pour  fe  faire  Catholiques,  ou  pour  forlir  du  Royaume. 
Kn  juillet  1582 . la  Ligue  obligea  encore  le  Roi  IKnii  III , do 
donner  an  iroitiéme  l-.JIt,  portant  que  cous  fss  Sukts  foruieoc 
réünh  A la  véritable  ^àtlife,  & qu'on  nerecevroit  A être  Roi, 
après  la  mon  de  fa  Majvllé,  aucun  Prince  qui  ne  fit  profeirion 
de  la  Religion  Catholique.  Mais  Henri  IV . étant  parvenu  1 la 
Couronne  . ht  une  déclaration  A Mante  le  ouainéme  juillet 
1591,  par  laquelle  il  calTzIcs  trois  Edits  do  rébnlon,  éiordonna 
que  l'Edit  de  feptembre , donné  A Poitiers  l'an  1577,  foroit exé- 
cuté félon  fa  forme  & téneur.  Cette  déclaration  fut  vériftéc  au 
Parlement  féant  A Chiions  le  24  du  même  mois.  Les  troubles 
qui  continuoient  dans  les  provinces,  empêchèrent  qu’elle  ne  fût 
vérifiée  dans  les  autres  Parlemcns:  de  forte  qu'elle  demeura  inu- 
tile , & que  (es  Réforincz  n'eurent  la  liberté  de  faire  leurs  prê- 
cÀk*,  que  dans  les  places  oh  ils  écoletic  les  maîtres,  & donc  ils 
avoient  banni  la  Religion  Catholique.  Le  dernier  jour  d'avril 
IS98,  le  Roi  étant  A Niantes  lit  drelier  un  nouvel  Edit  de  pacifi- 
cation qui  permettoic  aux  Réformez  l'cxeTcice  public  de  leur  Re- 
ligion , dans  tous  les  lieux  oh  il  avoit  été  fait  publiqucfflcnt  pon- 
dant les  années  1596  & 1597 , jufqu’A  la  fin  du  mois  d'août  : dt  II 
leur  accordoit  un  exercice  pour  enaque  Railliagv  A deux  lieues 
des  principales  vüles,  dans  Icfquellcs  on  ne  pouvoit  établir 
Pcxeicice  public  fans  trouble.  Cet  Edit  de  Nantes  fut  confirmé 
i Nîmes  par  le  Roi  Louis  XIII,  l'an  tfito;  fit  par  Louis  XIV, 
en  idsi.  Mais  parce  quece  Princen'avoiticcordécctteconfir- 
matlon,  que  pour  obliger  les  Calvinifles  A fe  contenir  dans  leur 
devoir  pendant  les  divisons  de  fon  Eut:  les  guerres  civiles 
ayant  été  heureufement  urminées , il  le  révoqua  en  avec 
tout  ce  qui  t'en  étoit  enfuivE.  Depuis  il  a enitéreosent  fupprimé 
cet  Edit  de  Nantes,  & celui  de  Nîmes,  en  l'année  1685. 
CALVINISME,  vrri  U fia  de  l'utieU.  * Soulier,  iiijl. 
itt  Eiitt  de  i'aridrarwn. 

rjkClt'KjUE  (U  MCI)  ou  11  MER  DU  SUD. 
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Cefl  tsne  vafte  partie  de  l'Océin,  qui  s'étend  do  nord  au  Sud. 
depuis  la 'Icrre  dejeifo,  jufqu'au ropique  du  C'apiicornc,  qui 
la  l'éparc  de  la  Mer  Magel  anique,ayini  au  l.evant  l'Amérique  de 
au  Couchant  les  llles  des  Jmrrons.  Un  l'a  appellée  .Wir  «la  Shdt 
parce  que  les  Lfpagnols  la  découvrirent  A l'endroit,  qui  cil  as 
midi  de  la  .Met  du  Nord;  éit  un  lui  a donné  dipuis  le  nom  de 
Mtr  Paeijt^ut,  puce  quelle  lit  li  peu  fuètte  aux  orages,  que 
lesraitTcaux  qui  partent  d'Acapulco,  port  du  Mixique,  pour  let 
Phiiippinis,  y arrivent  fouvent.  fans  être  obligez  de  changez 
leurs  voiles  déplacé.  Elle  cl!  divifée  en  quatre  parties,  quua 
appelle  Mer  de  JelTo,  dcCsIUornie,  de  SuJ  A du  Pérou.  Ou  a 
découvert  pluCeurt  ifl.s  dans  cette  mer,  dont  celle*  de  S<lo« 
mon,  éc  U Terre  de  (^uir  font  les  principales.  * hlity,  Dtâ. 

PACIFIQUE,  de  Novarc,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Eranfois,  dans  le  XV  llécle,  vers  l'an  1470,  écrivit  une 
Somme  des  Cas  deConfeitnee,  dite  éi-^uuM  Pacific»,  que  Tian- 
(uis  Tarvifi  traduiflt  en  italien,  ét  qui  fut  imprimée  en  Imria. 

* Wadingue , ui  BHUatü.  Mi.’ivr.  BclIarmtD , dt  Jkrtpt.  EtcL,  Pof- 
fevin,  sn  .1,‘par.  J'atn. 

P A C 1 P 1 (J  U E (Miiime)  d'Afeoil.  qui  mourot  au  cota* 
mencement  du  aVJ  (îécle.  Agé  de  prés  de  centans,  écrivit  con- 
tre Ange  Poiiiien . h publia  duers  l’ocnic*  fur  Lueréce  fciume 
deColluinus,  fur  Virginie-,  furies  üuuics  de  Cyms,  deSy.ia 
fc  de  Marius , 2tc.  VoŒus.  de  tiijlor.  L^t.  I.  r.  8. 

PACIFIQUES  ou  PACIFICATEURS  *ft  le 
nom  qu'on  donna  dans  le  cinquième  fiécle  A ceux  qui  lutvoient 
Tliénotique  de  l'EmpcrL-ur  /enon,  St  qui,  fous  prétexte  d'u- 
nion enitv  les  Catholiques  A les  Hérétiques,  dcirulfuicnt  la  vé- 
rité de  la  Fol,  ciprinue  dan*  le  Concile  de  Chalcédoine.  * E- 
vagre,  (.  3.  Sandére,  //ur.  103.  liaronius,  W.  C.  4B2,  n.  af. 

PACIFIQUES.  Un  donna  dans  le  XVI  (iccicce  nom  i 
certaiof  Aiubatiiles,  qui  courant  dans  les  bourgs,  fi:  vancoicnc 
d'unnoncrr  la  piix,  és  par  cct  arciiiee  irumpoicuc  les  peuples. 

• Pratéole,  f.  Pa:if.  Sandére,  //ur.  242. 

P A C 1 M U N T A N (JtaliJiar  Pauinontanus)  de  Zurich, 
donna  au  comiiiL-ncemcnt  du  XVJ  fiécle,  dans  Us  feiitunens  des 
Anabaiillcs,  dont  II  prêcha  les  erreurs.  l.e  Magiilral  le  voulue 
punir,  fit  Pacimonian  abjura  en  apparence  ces  opinions  extra- 
vagantes: oiaisél  forilt  de  foi)  pals,  fit  fe  retira  dans  la  .Moiavie, 
oû  U cuniinua  A débiier  Us  mêmes  ioipiétvz.  Il  fut  enfin  arrê- 
té. conduit  à l'jvnnecn  Autriche,  fit  condamné  A être- brûlé:  ce 
qui  fut  exécuté  peu  après,  en  1525.  * P/atéolc.  Spondc,  A. 
C.  152s-  *1.  Il-  t/c- 

P A C I N E L L 1 l'Augu'Iln)  natif  de  Sienne,  célébré  entre 
lesSavansltallensdu  XVJI  fucle,  aoriiFoit  fous  le  pontificat  de 
Paul  V,  fit  d'Urbain  Vlll.  Il  fa  voit  le  Droit  Canon  fit  ks  licllca 
Ixiircs,  fit  étoit  encore  recommandable  par  fa  prudence,  paru 
douceur  fit  par  fa  modtllie.  II  s'auac.’ia  au  Cardinal  Paul  F.aiile 
Sfondrati,  qui  lechoiQl  pour  être  Grand  Vicaire  du  dioccfc  de 
Crémone.  Après  la  mrirt  de  ce  Prélat,  il  paifa  près  deScagiu, 
puis  plus  de  Matc-Anioînc  liragadin , tous  deux  Cardinaux-  U 
reTufa  quelques  Bénéfices,  eiiire  autres  l'Archevêché  de  Sunrtci 
fil  lit  un  faint  ufage  de  fts  biens,  qu'il  diitr.buoit  iibéralemenc 
aux  pauvres.  Queiquis  Ouvrages  qu'il  as'oii  comp>)fca  n'ur.t 
pas  été  publiez.  * Janus  .Nicius  Lryüirxus  a fait  fon  Eloge,  i'i- 
nae.  II.  leiag.  /wu,?.  c.  i'j. 

P A C 1 U S (l  abiusj  Médecin,  né  en  1547,  A Vicenze,  au 
fcp'.iémc  mois  de  la  gTolkilc  de  fa  mère,  aj-prit  jeune  les  Bcika 
i.ittrcs,  la  Philofophie,  la  Médecine  dt  ks  l.xngut-t,  fit  iv^uC 
les  honneurs  du  Uoclorat  in  1575.  il  s'ctoitdéjxaquis  du  i«  r<  - 
puution,  par  une  Comi  JieiniiCuléc  Engine,  qu'il  avoit  fait  ré- 
prél'enu-r:  fit  il  vmtenfuiie  eseii-entans  lapalrie  la  MeJicine. 
qu'il  i nfcigna  en  particulier,  auiG  bun  que  la  l'hilofophie.  On 
lui  oiTiit  de  grands  avantages  A Paduue,  i MelUne,  fis  dans 
d'antres  Univcrhiez  célébrés:  & le  Roi  de  Pologne  le  vonlut  fai- 
te  fon  premier  Médecin.  Mais  l'amour  qu'il  avoir  pour  fa  pa- 
trie, fie  le  foin  de  fa  famille,  le  retinrent  en  ltai,e.  Il  dcOKuia 
quelque  tetns  A Venue,  & mourut  le  onzième  oftobre  >614. 
Agé  de  67  ans.  Il  avoit  compoi'é  divers  Traitez  qui  n'ont  pas  été 
publiez.  Scs  fils  ont  trèi-blun  loutunu  h réputation  qu'ii  s'étoic 
aquife.  * 'Thomalînl,  tn  £pg.  LKJ.  f'irvr. 

P A C I U S (juliusj  Chevalier  de  Saint-Marc,  rhüofopbe 
fit  lurifconfutce,  frère  de  dont  nous  avons  parié,  naquit 

A Viernze  Tan  iSSO,  fit  dès  I Age  de  treize  ans,  coinpofa  un  Trai- 
té d'Arithméiiquc-  il  apprit  «n  très  peu  de  tenu  les  Langui-i, 
principilL-men:  la  Gréque  & i'Ilébralquc  : fie  réduiût  es  abbre,*é 
tous  les  fecrcisde  T.Vrt  de  Raimond  l.ulle,  qu'il  mit  depuis  af- 
fez  heureufement  en  pratique.  Lorsqu'il  fut  du  retour  i Vi- 
cenze,  fa  cutiolité  le  ^rta  a lire  des  livres  défendus.  Onluica 
fit  un  crime  auprès  de  fon  Ksèque,  qui  donna  ordre  dcl'arTècci. 
Scs  amis  aurukni  pu  faire  fa  paix  : mais  Pucius  en  prit  Tépoiu 
vante,  & h retira  en  SuilTe.  Comme  il  n'avoit  pas  de  quoi  fub* 
fiiicr,  il  fut  obligé  d'enfuigner:  cc  qu'il  ht  avec  tant  d'applau- 
ditrement,  qu’on  l'attira  bientfit  dani  l'Univerliréd'HdJvibirg, 
oii  il  fut  ProfelTeurcn  Philofophie.  Pacius  fe  lit  appelles  Heri- 
g.s.  quicR  le  nom  d'une  mailon  de  campagne,  quefafamiHea 
près  de  Vicenze.  Depuis,  le  défis  de  voir  l'Alicmigne,  le  fit 
pairerjufqu'en  Hongrie,  uii  il enfeigna  le  DroiL  Afon retour, 
le  Duc  de  Bouillon  ritcira  dans  fa  nouvelle  UniverQté  de  Sedan, 
que  le  grand  favoir  de  Pacius  mit  en  re,>uutian.  Mois  la  furetiz 
des  guerres  civiles  le  challa  de  cette  ville.  Il  fe  retira  à NInica 
en  Languedoc,  fit  de  1A  on  lui  ménaguz  une  Chaire  de  Profu:ruur 
en  Droit,  dans  TUoIvcrfitédc  Monipvllier.  où  il  eut  le  célcbre 
M- de  Peirrfepour  Difclplcfit  Pemlonnaire  en  tfios.  CefutAla 
coniidéralinu  de  ce  grand  homme,  que  Pacius  alla  cnfuite  en- 
feigner  A Aiz  en  Provence,  mais  il  n’y  teila  que  très  peu  Je 
tems,  & retourna  A Montpellier,  qui  lui  pixifoit  davantage,  â 
caufe  de  la  Ubuié  qu’ii  y troic  de  piofciTcr  U Keligion  ftéfor- 
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mée.  M.  de  Petrefc  fitcequ'il  pucpour  l’attim  i A[<,  ft  poor 
l'ci^i'agcri  rcnoDccr  i la  Kdigtijn  ProccMlantc;  mau  ce  fuc  des 
deux  cO(i:c  mutilcminL  De  cctie  Unlvcrficé.  il  vint  i celle  de 
Valence  U)  Dauphin.^»  où  il  trouva  de  plus  grands  avantages. 
Ln  réputation  de  fon  nom  fe  répandit  bjeati^  par  toute  l’Europe. 
On  lui  olFrit  des  Chaires  de  Pruieireur  i Leydcn  en  HollanJc, 
i Pife  & a Paduuc.  U choiAt  Padone , où  il  alla  avec  un  de  Tes 
Els.  & fut  re(u  avec  el\ime  dans  toutes  les  villes  où  il  paiTa.  l.a 
Kepubli<)ue  de  V'enife  lui  donna  ic  Collier  de  fon  Ordre  de 
Siinc-Mirc,  & accorda  une  Chaire  de  ProfeiTi-ur  au  hls  de  Pa- 
cius.  qui  cmdgna  quelque  tcmi  avec  fuccès.  Mais  les  prières 
de  fa  famille,  qu'il  avait  lallfée  i V'aJcnce,  l'ohligerent  Je  retour- 
ner en  f tance,  il  continua  fes  exercices  ordinaires  dans  la  même 
Tilk . où  il  mourut  tn  1635 , dgé  de  is  ans.  Un  de  fes  amis  lit 
ce  DùUque  iogCoieux , 

drctu'Uf  rrUur,  Cttmanka/jmm  , 

(iaiiicijus  CVjù:  ütc  mbi,  {u.r  Fsciit 

Il  avolt  fait  un  abbré^é  de  fa  vie  en  vers.  Outre  divers  Traiiei 
de  i’hiloluphic  &plu(ieurs  livres  d'Arillote,  qu'il  publia  en  Grec 
6.cnl.aiiD  avec  des  Notes  & des  Commentaires  de  fafiçon.  il 
rouipofa  un  grand  nombre  d'Ouvrages  de  Droit,  coiiimc,  De 
c«uc>'j.liieic  TriJ.  f'f.  Ce*i.  ad  Ttf.  CtJ.Jt  rebut <rtJi:u  j'tueluigt- 
tiifxibiu  {tâX  rt  l'•llrraiyon.’tlr;  Çenturi*  alijutt;  <1 

im,-cr. »ù>ri  furaer; A'«;« tnta/ifexii Kpiteme  Jfurit ; ta iiiri 
fuiiftiti  Dt  Juris  !>ieU'*h,Ubri  dsu',  .S;n«/,'iV  ^urù  CVvù.  Caïu.  ad 
Jù-ni-a  faiipritin , CW.  dt  ttUrf,  cÿ'it  nbustrcMÙ;  De  Jure  Maris  À- 
OPuiai;  De  artt  Z.!diM-uj  Oirer^nia  Juris,  Corn,  tn  ’/V.  df  fsflit 
fS'  yuùir»  pmir  Ui^ejU,  Figura  du  J d< 

tus  jdU'Àim  Tus  Cnit  ÿ Cj'k-iuVusi;  De  £• 

sbtia  C>rpunV  jiirû  Ctviiii  tuM  Adtir  {f  f.rgitni  «dr^aut'.lir.  Gaf- 
fendi,  M l'tia  feirtfiU,  Imperialis.  iv  Muji»  Hijitr.  l'homaCni, 
sa  £|jg.  Dû3.  I.orcDBO  CialTo,  g. 4r/f:um.  Lriter. 

P A C O M E (faine)  Abbé  de  î'abenne  en  Eg)pte,  dans  le 
quatrième  HeJe,  élolt  né  l'an  rpa.  deparens  Idolsires:  & i Ti- 
ge de  ao  ans.  il  fut  forcé  drr  s'rnriSIer.  La  charité  qu'tl  vit  pra- 
tiquer i quelques  Chrclicns . le  toucha  fi  furtemenr.  qu'i  latin 
de  la  guerre,  il  quitta  la  profcfiîon  des  armes,  Prévint  dans  la 
Thébalde,  où  étant  alléi  T^lifcdu  bourg  Je  Chérobofque,  Il 
fe  fit  Catéebuméne,  & peu  de  tems  apres  reçut  le  baiéine.  De- 
puis il  fut  Difcipic  d'un  Solfiaire  nommé  f'aitmsa,  éc  tic  un  fi 
grand  progrès  dans  la  vertu  fous  cet  excellent  .Maitrc,  qu'il  de- 
vint lui  meme  .Maître  de  jdufieurs  autres  Moines , dans  le  mona- 
ftérc  de  Tabenne,  fitué  fur  les  bords  du  Nil . qu'il  bUit,  com- 
me Ton  croie,  par  iccommandcaient  d'un  Ange,  qui  lui  appona 
la  Régie  que  Dieu  vouloit  qu*il  donnlt  i fes  Moines-  l.is  $ul|- 
uires  y accoururent  en  fi  grand  nombre,  que  la  Haute  The^ai- 
de  fut  bientôt  peuplée  de  monafiércs,  qui  reconnurent  ce  faint 
Eomme  peut  leur  fondateur.  Saint  lérdme  dit  dans  la  Pr</air 
fur  i»  de  faint  Paeime,  que  les  Dikiples  de  ce  Patriarche  vl* 

voient  30  i 40‘daas  chaque  malfon , & que  30  à 40  de  ces  mai- 
Sans  coinpo.^oieoc  un  monafiére:  de  celte  manière  chique  mo 
nadéte  comprenoie  depuis  douxv  cens  jufqu'i  feUo  cens  Moines. 
Ils  s'alTcrnhloient  tous  les  Dimanches  dans  l'Oratuire  commun  de 
tout  le  monafiére.  Chaque  monullérc  avolt  un  Abbé,  chaque 
mai.''on  un  Supérieur,  & chaque  dixaine  de  .Moinei  un  Doyen. 
Tout  les  mona-léres  reconnoiiToicnt  un  fuul  Chef,  <.V  s'^iu-in- 
bloient  avec  lui  pour  célébrer  la  Félc  de  Piques,  quelquefois 
juiqu'au  nuiiiùrc  de  5000?;  & cela  dus  fculs  monaltércs  de  Ta- 
b..-nae:  outre  Icfquels  il  y avolt  encore  en  d'autres  parties  de 
l'Egypte  ceux  de  üoné , d'Oxiringuc,  de  NUrie  & Je  la  .Merco- 
te:  tous  déféroicDtd  Saint  PacOuie coinmc  d leur  Général.  U 
leur  avait  donné  pour  habit  une  tunique  de  lin  fins  manches, 
une  peau  de  chèvre  ou  de  brebis  blanche  palTée , une  ceinture , 
un  cuculle  ou  capuce  ras  & fans  poil  , fur  lequel  il  y evoic 
une  pièce  rouge  en  furme  de  croix.  La  faur  de  ce  Saint  fonda 
de  l'autre  cibté  du  Nil  un  monallére  de  Ailes,  qui  vlvoicnt  en 
communauté.  & praiiquoient  une  viecénobiciquci  &cnpcudc 
tems  elle  devint  la  Mère  d'une  grande  ouantité  de  Kdigieufet. 
La  foi  de  faiot  PacOme  étoit  fi  vive,  qu'il  marchoic  fur  Tes  Lr- 
pens,  icque,  lorsqu'il  vouloitpafier  le  Nil.  il  fe  faifoit  porter. 
dU-on,  par  les  crocodiles,  d’on  rivage  i Tautre.  Apres  as-oir 
bicl  divers  monafiéret , & mené  une  vie  toute  p-.nitence,  il 
mourut  le  neuvième  de  mal  de  l'an  349-  SIgvbert  dit  que  ce  fut 
en  406.  & Triihémeen  390;  mais  ils  f«  tru-upenc.  GétardVof- 
fius  a fait  imprimeren  1604,  Parïmt'j  Jlfj?:;.'# , avec  les  Oeuvres 
de  faint  Grégoire  Tïmautur^r.  On  trouve  aulll  dans  le  recueil 
de  Beniilt  d'Aniane,  onxe  Lettres  de  faiot  PacOme,  écrites 
avec  beaucoup  de  fimplicité.;  qui  font  citées  par  Gennade;  fit 
une  lettre  de  'Théodore  fon  Difdpfc  touchant  la  Pique.  Nous 
avons  dans  (a  Vie  la  Régie  que  Ton  prétend  lui  avoir  été  don- 
née par  les  Anges;  ft  if  y en  a une  autre  qui  pone  fon  nom, 
dans  le  recut.il  des  Régies  d'Orient.  fit  dans  les  fiihliothév{ues 
des  Pères.  Un  ancien  Auteur  Grec  écrivit  la  Vie  de  faint  Paco- 
me,  que  Dcnyï  it  PeiU  truduifit  en  Latin,  St  nue  M.  ArnaulJ 
d'AndiUy  a mife  en  notre  Langue , eotic  celles  des  Pères  du  Dé- 
futt.  * Gennade,  de  Tir.  r.  7.  Tritbémc.  Dellarmin.  £a- 
roniut.  PuJevin,  fitc.  M.  Du  Pin,  BtLiiaUfui  des  Auteurs  Ec- 
ctr/i ii^ipir/  dbi  çuarrirair  fiteltt  fcconde  édiciort  llcrroant,  Mijl. 
des  0>d,  Rt.iy'-eux,  Urne  i. 

P A C O N i U S (Agrlpplnus)  Sénateur  Romain,  Phllofo- 
phe  de  la  S(Re  des  SiuTciens.  fuc  enveloppé  fous  Néron  dans  la  dif- 
grâce  deSoranu<&  de  Thraféa, donc  tout  le  crime, comme  le  fien. 
était  d'éirc  trop  cens  de  bien.  Lorsqu'on  lui  eut  annoncé  que 
le  Sénat  Tavnit  banni  d'Italie,  fil  qu'on  lui  lailToit  fes  biens, 
ÀIUks,  dit  il  froi  femenc.  Allms  diner  i ArLU.  Ce  Paconius, 
donc  Tacite  vante  extrêmement  la  rondvtlie,  étoit  fils  d'un  Mar- 
(US  Pasnm , que  Tibère  avoil  ûdl  mourir  f^eulcmcnt  pour  faire 
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plaifir  i ta  Nain  dont  il  fe  fervoit  dans  fes  divertificneDS.  * 1 a 
cite,  Amal.  1. 16.  Suétone,i.3-^-èi- 

P A C O R U S 1 , l'rincu  de»  Parihes,  étoit  fils  «fOrodès, 
Roi  des  Paithcs,  fi:  donna  des  marques  de  fon  courage  dans  ia 
défaite  de  Craifus,  dont  il  taiila  Tarméc  en  pièces,  avec  l'aide 
de  Suréna,  Tan  de  Rome  701,  & 53  avant  Jeius  Chnit.  Deux 
ans  après,  il  porta  la  guerre  dans  labyiic,  Natcaqua  loucileinent 
Antioche.  Apres  laujort  de  Céfar.pour  fe  venger  dc.Maic.Antui. 
ne  qui  avtiic  déclaré  la  guerre  aux  l'anhes,  U cniraencore  en 
Syrie,  fit  fut  tué  dans  un  combat  par  V'vntidius,  Tau  715  de  Ko- 
me,  39  ans  avant  TKrc  Chrétienne.  • Juféphe,/C>.ri(.J(idatf.  i. 
t4-e.33.  >>.  (i'c.  Vclleius  Paterculus,!.  jullin,  /.  4I.  Uion. 
fiorus,  Eutrope.  Ventidius  remporta  trois  viitoires  fur  Paco- 
rus  i ce  fuc  dans  la  iralfiviiie  que  Pacurus  perdit  la  vie  avec  vint 
mille  honitocs  de  fes  meilleures  troupes.  Le  General  Romain  fe 
fcrvltpour  tromperies  Parihes,  de  lUaugétnes  qui  lui  tcûifi- 
rcirc.  L'HIfioire  remarque  que  cuie  célèbre  bataiilc,  qui  ven- 
gea fi  bien  la  défaite  de  Crall'us , fe  donna  précifémenc  le  mémo 
jour  que  celle  de  Carres  s'écoit  donnée  quatorsc  ans  auparavant. 
Orodés  perdit  Tcfpiit  à Toute  de  la  nousxllc  de  la  mort  de  fon 
fils.  11  lut  plufieurs  jours  fans  ouvrir  la  bouche  & fans  vouloir 
prendre  aucune  nourriture.  Quand  l'excès  de  fa  douleur  fut  af> 
fc2  muJéré  pour  lui  peinietue  Je  parler,  on  ne  lui  entendoit 
prononcer  que  le  noin  de  Pacorits,  tantfit  il  s'imaginoit  le  voir 
fie  Tanpvlloit,  taniCt  il  fembloic  qu'U  s'cntracnoit  avec  lui. 
qu'il  fui  parlait,  fit  qu’il  Tcnu-ndoii  parler,  tantôt  il  fe  rctrou- 
vendit  qu’il  étoit  mort,  fi:  verfuit  un  lairent  de  larmes.  Im  .Mo- 
narchie avait  fait  une  grande  perte  dan»  la  mort  de  Pacurus, 
Prince  jutlc,  clément,  re:i:pli  de  valeur,  fi:  orné  de  toutes  le« 
qualitca  qui  forment  le  caracTérc  d'un  grand  Prince.  II  s'étoitfait 
ii  fort  aimer  en  Syrie  par  toutes  fts  belles  qualüez  dans  le  p.*u 
de  tems  qu'il  y avolt  palTé , qu'on  n'y  a jamais  vu  plus  d'attac.be- 
ment  pour  aucun  de  kuit  Souverains , qu’on  en  manifclla  pour 
ce  Prince  étranger.  * Ptidcaux,  Jiiji.dssfui/i,  (/r.  tv u 4.  y. 
381.  (fe. 

P A C O R U S , Grand  Echanfon  du  précédent,  fut  envoyé 
par  fon  Maître  pour  f«  joindre  a Antigone,  qui  avoit  Impioie  le 
recours  des  Parihes  conUe  ^éro^le  fit  Hyreaii,  fit  qui  kur  avait 
promis  mille  talent  fit  cinq  cens  femmes,  s'ils  vojitcent  dlir  lu 
Royaume  i Hyrcan  pour  le  lui  donner.  Paci'ru«  encra  dms  Jé* 
rufalem  avec  peu  de  fuite  fie  perfuada  il  Phaûcl  de  fe  rendre  au- 
près «leUarzapharncs,  le  Général  de  Pacorus.  Phafafil  fit  Hyrcan 
donnèrent  d.ins  le  piège , fi:  fe  icnJircr.c  fous  une  efeortv  auprès 
du  Général  Tarthe,  ijui  kt  lit  aruf.r.  l'accrus  devoitfe  l'aillr 
d'iièrodc  il  Jérukiun,  mais  it  en  lutle  vent  & fe  retirai  Mairi» 
dn.  Antigone  fut  mis  fur  le  thrfitte,  fit  Phafaél  & Hyrcan  lui  tu- 
rent remis  entre  les  mains.  rhafaGl  fe  fit  mourir,  fit  Antigono 
fit  couper  les  oreilles  i Hyrcan.  * Joféphe,  HiJ}.  des  Jui'Sf  l, 
14.  f.  14-  25- 

P A C O R H S , Roi  des  Parthcs.fut  d'intcll.gi-nee  avec  Dé- 
cébalc,  Roi  dei  Daccs,  dans  ta  guerre  que  cc  dernier  lit  lug 
Romains  fous  l'Empire  de  Do-nilien.  Tacorus  avoit  fuccèdé  i 
Aitnbire,  & rigtioit  iRcore  vers  Tan  centfi:  un-  Seser.faiis 
furent  iVflu3!i,’.’rr- & Cr^rsé/.  • Pline  Ir  J'w'ie,  i.  io.  Eyi/i.  16. 
Dion , /.fi?. 

P A C O R U S . fils  de  l’enaris.  Roi  des  Parthei , eut  en  par- 
tage le  pals  des  Médes,  que  lui  aOigna  fun  frère  f'i-fiij'tt  in 
confidéruiion  de  ce  qu'il  lui  avoit  cédé  fesprétcotions  l'or  TEm- 
pire  des  Panhes.  Pacorus  avait  un  autre  frère  nummé  '/tr/iarr, 
auquel  éihut  le  Royaumé  d'Arménie.  Cc  de-rnie-r  cmiuena  avec 
lui  k's  enfant  de  fes  Jeux  l'réresi  Rome,  lorsqu’cn  l'année  fifi  , 
il  y alia  recevoir  la  Couronne  des  main»  de  Tl'ii.pmur  Nètun. 
En  72.  Pacorus  fuc  défait  par  les  Aiains  qui  ravagéreut  R'n 
Ropume.  lîrenc  fa  femme  prironolcie,  fi:  TubÜgirent  lui-tnS- 
me  i s’enfuir,  • Joféphe,  .-ktiq.  ludalq.  /.  sa  r.  a.  Tacite, 
Avuü.  12.  f.  Dion,  /.  63.  jofephe,  Currre  i/m  7r<iyf,  1.7. 
(b.  27.  de  Tédit.  de  Cologne  ifipi  ; fit  eb.  29,  de  la  Tiaduclion 
de  M-  Arnaud  d'Andilly,  de  l'édit.  d'AmlU-idam  tfiSt , tn jeiit, 

P A C T 1 U S.  Cherelei  P A 2 Z I. 

PACTOLE.  Piiliias,  Ocuve  de  Lydie,  avoit  fa  fouree  au 
Mont-Tmole,  palTbit  i Sardes  & fe*  jctloitdans  THermus.  l.ei 
Modernes  le  nomment  £jrdl.»r.  Pline.  Stnben.  Solin,  ficc.cn 
font  inrntion,  aulTi-bitn  que  les  Poètes,  qui  parlent  fouwnt  de 
fon  fable  d’or. 

P A C T y A S,  Lydien t après  la  JcDruRion  du  Royaume  d« 
Lydie,  fut  chargé  de  la  p:rdc  de-s  ihrèTors de  Créfus.  Unem* 
rioi  qui  parnilToit  fl  honorable,  ne  fervit  qu'j  perdre Peciyas: 
il  crut  pouvoir  fe  fervir  des  rlchcITes  qu'on  lui  avoit  contièca 
pour  fe  rendre  indépendant  ; fie  fes  large-lTes  attirant  i lui  beau- 
coup de  vagabonds,  ou  de  gens  qui  naiiToieot  la  domination 
des  Perfes , on  le  vit  bientôt  i la  léce  d'un  parti  confldérable,  au- 
quel rUn  ne  manquoic  qu'un  bon  Chef.  Ce  feut  défaut  rendit 
tout  le  refie  inutile.  Paclyai  ipnt  aUîégé  en  vain  lacitadcllo 
de  Sardes,  prit  honteufement  la  fuite,  dès  qu'il  apprir  que  Ma. 
xarès,  Tun  des  Généraux  de  Cyrus  approchoil,  fie  depuis  il  no 
lit  plus  qu’errer  de  ville  en  ville,  jufques  i ce  que  les  Infuialrci 
de  Chio  lelivrérent  lUX  Petfet.  • Hérodote,  1 1. 

PACUVIUS  (Marcus)  de  Brlndcs , Pofitc  Tragique , é- 
toit  en  grande  réputation,  vers  l'anfioo  de  Rome,  fit  i|;4  avant 
iefusChriR,&  étoit  félon  quelques  uns  fils  d'une  fsurd'fiwou, 
fi:  félon  d'autres  fils  de  fa  cille-  Ce  Pofitc  aimoit  la  Peinture, 
dcdlnoit  afiez  bien,  publia  diverks  pièces  de  théâtre,  fit  mou- 
rut t Tarentc . 9gé  de  plus  de  9<2  ans.  Il  compofa  lui  même  fon 
Epiuphe,  qui  ellrappoitéc  par  Aulu-Gclle,  en ci-s uroes , 


Adai'fcenSt  taatrn  ttjî  fn^as^  finr  tefatumn^st 
(/rrt  W/r  a^'aûiiir.'  i/.'sriac  (UHiryip/;-:u  ùgar, 
Hie  fwu  Ptin  Minti  Psuieuitt  Jiia 
Oiïa.  JUctnisliiaiuJims  ruetfis.  Kilt. 


CO  Dy  '^ooglc 


f)  P A C.  P A D. 

* Pline,  I.  35-  ».  4.  Aulu-Gcllc,  AV9.  L 1.  ».  «4.  Siiiu 
Ji-rômc.  m C'crsn.  Rufvljc,  &c.  liaillet.  Jugement  <Ui  SavM, 
IS'c.  t*mt  3.  2.  Il  ts  >>•  "■  * >3<-  d'Anütcrdam , 

1725. 

H A C Y.  Ftnuum , petite  ville  de  Normandie  fur  la  rivière 
(l'Eure,  avec  un  château  ruiné,  aux  conUni  dcl'lllc  de  France, 
à trois  lieuer  de  Vcnion , dt  à quatre  d'Evrcui.  * Baudrand. 
Cette  ville  qui  ptlTv  pour  trèi-ancicnnc,  étoitautreruit  environ- 
née de  bonnes  munilles,  & avoit  un  très-bon  chlieau  placé  bon 
(le  la  ville.  Uon  de  la  Porte  de  Paev,  nommée  la  Parredr/rats- 
te , il  y a tin  fauabourg  nommé  Partit  qui  en  matière  de  procé- 
dures , ne  répond  point  i Pacy , parre  que  Pacy  rtl  du  rdu>tc  du 
parlement  de  Rouen , & que  Paifcl  ell  de  celui  du  Parlemcoc  de 
Paris.  ♦ AUmtérummul'erixi.  Th.  Corneille,  DiB.  Gi»gr. 

P A C 7.  ou  P A C Æ.  U S (Richard;  lloycn  de  faiac  Paul  de 
Londres . dans  le  XVI  fléclc , étoit  iiPu  d'une  famille  noble  en 
Angleterre.  11  avoit  acquis  un  grand  fonds  de  Utératurc , qui 
lui  mérita  raniiciédes  plus  grands  Hommes  de  fon  cems . parti- 
culiéicmcnt  de  Thomu  Morus  Chancelier  d Anglccctie , a Kra- 
fme.  de  Renaud  Polus , depuis  Cardinal.  & de  diversauircs. 
licnri  VIII  fe  fcrt'ic  de  Paccus  pour  diverfes  négociations  impor- 
tantes et)  SuiTc,  i Venife,  i Rome,  & aillcuri.  ün  prétend 
que  le  Cardinal  Wolfey  lui  lit  perdre  les  bonnes  grâces  Je  ce 
Prince:  i quoi  on  ajuiàtcque  cette  injullice  coucha  (I  fort  Richard 
Paca,  qu'il  en  jM.rdic  l'kïptit.  U mourut  en  l$32,  & lailia  di- 
vers Oiivragcs  turc  cllimi'alcs  & remplis  d'efprit,  Dt  La;ju  lie- 
traUtrum  liJtr;rttum;  De  fruBu  ScieiaUrvm  £;s^ol«;  Pr>t/imtn 
M IkdfJiiHen  rttoj'iitum  if  raHaluta  lum  Jr;>iujjiiiie  /tuer;rr(iMa  , 
fcpr.  • I rai'me,  in  A i l.  Pitfvus,  De  Script.  Wnjgl.  Le 
Mire,  Je  Siript.  ftee.  Xl'I , ÿc. 

P A D. 

PA  D E'E  N S.  en  Latin  Padii,  peuples  qui  habitent  les  par- 
ties les  plus  reculées  de  l'Adc,  a qui  mangent  leurs  malades. 
Héro  ïn  e éi  rihulle  enfont  mcniloti. 

PADERBORN,  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Wcllplialic,  capitale  du  l'Evéehé  de  PaderlsMrn  . s'appelle  en  La- 
tin PaJertimut , PaJelncrna  <t  Paterlama.  l.'Kvéque  ( Il  Seigneur 
teinprtrel  du  cette  ville  & du  diucéfc  auquel  elle  donne  lun  nom. 
Quelque^  llillorlens  rap^Kirtent  que  l’Empt-rrur  Charlemagne, 
marchant  avec  fun  armée  dans  la  Wedphaltc,  fut  oblige  de  cam- 
per an  lieu  où  efl  i préfent  la  ville  de  Paderbnrn  , A nu  il  ne  fe 
trouvoit  point  d'eau.  Il  fortit,  dt/ent-Ui,  d'un  endroit  où  l'on 
avoir  enfoncé  l'un  des  piquets  de  fa  tente,  une  fource  qui  de- 
vint fl  abondante,  que  dans  fon  cours  clic  forma  une  petite  ri- 
vière qui  fut  nommée  Pade,  d’AÙ  l'on  prétend  que  Padvrbom  a 
tiré  ion  nom.  Ces  lliiloriens  aioûtent  qu'en  coniîdéraiion  de  ce 
fccours  n peu  attendu . l'Empereur  tit  btiir  au  même  lieu  une 
belle  èglife  nui  ell  aujourd'hui  la  cathédrale,  dont  il  tit  èlevcric 
grand  autel  (ur  1a  fource  même,  dt  qu'il  fonda  enfuitc  l'Evécbé. 
En  777 , il  y tint  une  alFcmbL'c  générale  des  Francs  & des  Saxons. 
Il  y vint  auin  des  Rols  Sarralîns  d Ki'^ngne,  à plulîeurs  Saxons 
ft  Wcdphalii.-ns  qui  y reçurent  le  Uatemc.  Dans  ce  même  ums 
Charlen.icne  y ht  hilir  une  èglil'e  nommée  S.  Sauveur , que  les 
Saxons  démolirent  enfuite.  Il  voulut  aulli  y établir  un  Evêché 
en  *90,  mais  comme  l'adorhom  n’avoit jwint  encore  de  garde, 
& que  les  Saxons  n'écnjcnt  pns  encore  aiTi-z  fuumis,  le  flceeèpi- 
fcopal  demeura  lufiucs  en  795 . dans  le  chutcau  Je  Herllell,  II- 
ttié  fur  le  Wvfcr  a ciin  lieues  de  Ped^rborn.  l.ci  Evêques  de 
Wirubourg  UurcharJ,  Maingau,  & Bcmulphe.  curent  t'infpt- 
ètinn  de  ce  noiisel  Kscchè.  I.'èglifc  de  Padethom  fut  rcbitie, 
À après  le  biième  de  Wittikind,  on  y transféra  l'Kvéchè  en  795. 
Le  premier  Evêque  fut  Ihumarc,  IlaJumurou  Mérimur.  Ixirs- 
qu'en  797  le  Pape  Léon  111  vint  i PaJerltorn,  ilcon'îrma  l'Evé- 
ché . eoiiiltcra  l’autel  à l’honneur  de  S.  Etienne , & y mit  tes  Rr- 
|iqin.s  de  ce  Saint  qu'il  avoit  apportées  de  Ruffle.  L'Empereur 
OiliOti  II  tit  préfent  à cette  églife  d'une  croix  d'or  de  la  valeur 
de  fix  mille  Ijorins.  En  099.  la  cathédrale,  IcslivTcs,  les  pri- 
vilèges & la  meilleure  paille  de  la  ville,  furent  comumci  par  un 
Incerdie.  I.'annév  fuivamc,  l'Kmw(.ur  Oihon  lli  en  renouvcl- 
la  les  privih'ges.  ce  qui  fait  qu  elle  a palTé  autrefois  pour  ville 
Impériale;  mais  aujourd'hui  cette  ville  n'etl  plus  comprife  dans 
la  .M-itricule  Je  l'Empire . parce  que  l'F.véque  la  priva  de  fa  II- 
bette  à l'nccafion  des  troubles  de  la  Religion  arrivez  dans  le  XVI 
fii'clc.  Pdle  a aullt  été  autrefois  confîJérable  entre  les  villes  An- 
fèatiques.  mais  cela  a cclTé  depuis  quelque  teins.  En  tooa, 
] Empereur  Henri  II  fit  couronm-r  fon  èpoufe  à Paderbom. 
Alcynwcrcus,  dixième  Evéque  de  Paderisom,  qui  vivoit  vers  le 
rommenccment  du  onzième  tîéde,  csHgnit  de  murs  ccite  ville. 
Sous  Imadon,  douzUhne  Evenue.  en  losS,  la  nthèdnic  avec 
la  plus  gniide  partie  de  la  ville  fut  encore  réduite  en  cendres  ; 
h même  chofe  arriva  aulG  dans  les  années  1131 . iidy  & 1340. 
Ixrrsqu'cn  itio,  la  ville  commenu  i s'oppofer  an  Clergé,  E- 
rlc.  ton  Evéque,  qui  étoit  Duc  de  Bninfurtck , la  mit  i une  a- 
mende  de  2000  ftorins,  la  priva  de  divers  pririlègcs  & la  força 
de  pioincttre  qu'on  n'y  loléreroit  plus  la  Religion  luithèrienne. 
lx>.  B)<urgcois  ayant  malgré  cela  appellé  qucIquL-s  Miniiires  Lu- 
thériens, Herman,  Evéque  de  Paderhom  & fucnlTL-iir d'Eric  . 
ui  (toit  Comte  de  Weeda  & Archevêque  de  Cologne,  fit  pren* 
rc  & ctnmcncr  prifonniers  en  15.12,  les  trois  Miniftres  l.uthè- 
riens  & donna  ordre  qu'on  üécaplUt  16  Bourgeois  qui  asxilcnt 
tenu  leur  parti,  mai<cn  conféquence  de  pulÆantcs  interceilinns. 
)U  ne  furent  qu'emprifonnez.  Théodoric  Je  Furlienberg,  Evé- 

Suc  de  PaJerhom , prit  cette  ville  par  accord  en  rdoi , avec  l'ai- 
e de  Jean.  Comte  d'Omlfrife.  Mais  Libère  Widwrd . Bourgtie- 
maitre  de  PaJerbotn,  ayant  déchiré  cet  accord,  lonqu'on  le  lut 
il  la  Maifon-dc-viJlc.  parce  que  l'Evéque  y avoit  fait  inférer  de 
r.ouvnux  anidesj  il  y eut  du  tuDiuJcc  dus  la  ville.  Maurice, 
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Landgrave  de  HelTe-Cairet . l'aocieo  Proteâesr  de  cette  ville  > 
vint  i fon  fccours  avec  des  forces  t'uffifanti»,  mais  trop  tard.  Le 
Comte  Jean  s'eo  étoit  déjà  emparé  avec  fet  troupes.  On  fit 
prifonniers  tous  ceux  qui  ètukttt  oppofez  d i'Ëvéquc,  on  lit 
caicclei  le  Bourguemalire  & l'on  puulc  les  autres  ou  de  mort , 
on  en  leur  faifant  payer  de  groiFcs  amendes  pécuaùirea.  On  pri- 
va outre  cela,  la  ville  de  fa  liberté  & de  tous  fvs  privilèges,  oa 
en  changea  le  gouvcrD'.mcnt  éc  l'on  remit  les  iVife*  aux  Jèfui- 
tes  & aux  autres  Catholiques.  En  id  1 5 , TbéoUvric  de  FutUcn- 
berg  y fonda  une  Dniverfité,  qu'il  dcdia  l'année  fuivante.  En 
1617. cet  Evéque  pcrfécuta  fort  les  Protellans  ,qul  ne  fe  voyant 

K s fccourus  par  la  Cour  Impériale  curent  en  vain  recours  aux 
allandoif.  En  1622,  Uinuian,  Duc  de  Brunfwick  & Evé- 
ue  de  Halbcrlladt,  s’empara  prefque  de  tout  l'Evéché  de  Pa- 
ciborn  êc  lit  un  hutin  cunUdèrable  dans  la  capitale,  il  y cote» 
va  les  llatuei  ou  les  images  d'or  & d'argent  des  Saints,  parmi 
Icrqucltes  il  l’en  trouva  une  d'or  répréfenlani  S.  Liburlus,  pefant 
eo  livris , dont  il  ht  faire  de  la  monnoye.  En  1633 , le  Land- 
grave Guillaume  de  HclTc  , prit  l'aderborn  par  accord.  En 
td3<S,  les  Impériaux  en  firent  autant.  Enldad,  elle  fut  ubligéo 
de  fc  rendre  i diferétion  aux  Suédois  &aux  Hi  1(011,  couiman* 
dez  par  Chtries-Guftave  Wrangd . Général  iciJ  Maréchal. 
Mais  les  Heiruis  ayant  formé  le  aelTciD  de  fortifier  Padeiborn  , 
François-GujlUume,  Evéque  d'Ofoabiuk,  Ica  en  chalTa  au  mois 
de  décembre  de  la  même-  année.  Us  revinrent  devant  la  ville 
les  deux  angées  fuivantes,  mais  fuir  rien  cfrcélucr,  & enfin  la 
pais  fut  faite.  La  ville  dl  alTcz  bien  biiie  & k-  terrain  des  envi- 
rons ed  bon  & fertile.  Non  loin  de  Padetborn  on  volt  le  cou- 
vent de  Nicn-Herfe,  en  Latin  A'ew-//m;':a,  où  l’on  révère, 
comme  une  Sainte,  une  Religieufe,  nommée //oV.'.lmdt'r.  *Uo- 
bclinui  Prrfons,  PI  Cnyiiu;’r.  et.  d.r.  38.  1 rinc.  Irenic.  Aarj,"/. 
Ctm.  L 12,  Cbytrxui,  (2rw.  Saxni.  Wcrdtnhagcn , 
mH.  //anfeatifû,  partie  4.  ».  7.  Mttcrcn.  Je  I/t.ip  Àlg-  I.  25. 
rutflrnbirg,  Mmtimnta  PaJerbt*».  Sehatenii  ytyieiec 
Tv/«gr.  He/ipluiüt.  De  Ihou,  DiJJ.  I.  131.  Lu.lull'i> 
r»>n»  t.  p.  123.  617.  Pftffirger,  MemeraJ/tùa, /se.  Xn/-aJan. 
J604.  DiBitn.  yiJematjd. 

PADERBORN.  L'origine  de  l'Eviehé  Je  PaJetbom  a 
été  rapportée  dans  l'anidc  précédent.  Cliarlunaunt  lii  pfr.fcr.t4 
llaumare,  le  pTcmirt  Evéque  JcPaJcrburn.Ju  ena!caud'j;bL-;^ 
quun  nomme  aujourdhui  Drüurg.  Alin  que  i'tglu'e  iiouveik- 
mcni  éuhilc  ne  fut  pu(  Tant  ProtcAcur,  l'Empcicur  Cii.:K-n  ri'ie 
l'offrit  4 Wittekind,  Comte  de  ^hwalcnbcrg  A de  Wal.l  e!i. 
EII--  demeura  dans  ectle-  famille  juf>|uesi  un  autre  WittekiiiJ,  qui 
voulant  accompagnir  l'EnqKtvut  Frédéric  Aurfrmiÿ'»  dati«  un 
voyage  de  Is  Tem*  Sa-rue,  en  vendit  la  protcr1IonirEié>;uc  en 
liSsi  pour  3C0 marcs  U ur,;ent.  Badurade,  le  fécond  Eiéquc  de 
Pade-rborn  , acheva  de  bHir  la  cathédrale-  & établit  un  Gymnafe 
dans  la  ville.  En  8.16,  il  fit  chercher  au  Mans  en  France  <\  tranl^ 
porter  i Pade-rbom  les  R-Iiqucs  de  rEiéquc  Liborius,  mort  au 
Mans  en  383.  Cet  Evéché  s’enrichit  btuueoup  fous  Meinwercus, 
dixiéme  Evéque,  qui  étoit  Je  la  pcllériu  de  U’ittc>.:nd  & qui  fié- 
gea  depuis  l'an  locp,  jii.'iiuiv  en  1039.  lUholc,  un  Comte  fort 
riche  en  Wdlphalie-,  e'unt  n.ort  en  t^ii , 1 Empereur  Henri  II 
accorda  à MeimvcrLiis  toute  la  fucarCoij  Je  Ce  Sci^cur.  Ce 
mèrr.e  Fnipcrcur  fit  pi.  fuit  i cet  Evé.,uc  e-n  io>3 , de  la  Terre 
Je  Hanllide  & de  Bernr.haufs:  en  i-^la.  Jv  la  ville  de  Murun- 
gen;  CT)  1017.  Je  rAI>l>.'.Tc  Je-  llvlincrshaiifem:  en  10:9,  Ju 
couvent  de  Schdckc:  en  1020,  Je  la  firre  Je  HaiumotiüaJc  & 
de  11  ville  Je  Tribut;  en  1011,  des  Comfcz  de  Warb'Jt;;  & 
(TImm;  devhaufe  & Je  Jii  erfes  aulrev  polTrinons.  Ce  nivtnc  .kjcin- 
wcrcus  donna  auilt  tieufSr.-igncuries  de  l'on  pairimoiiK  i l’Evéché 
de  PaJcibom.  Sous  Otlton,  XXV  Evêque,  & C-'intc  Je  Rict- 
bcTg,  vers  la  fin  du  XIII  fiétie.  le  Clergi  & le  Sénat  de  Pader- 
born  curent  de  grandes  dilBcultcx  enfembic,  de  forte  que  TEvê- 

3UC  tranifén  fa  léfidence  â Neuhaufr  où  elle  ell  encore  au  our- 
hui.  Sou»  ‘Théodoric  II . XXVII  Evêque,  la  Maifon  des  Com- 
tes de  Stoppciberg  s'éleignicm  1312,  A la  meilleure  partir  de 
leur  fucccilion  Cum'.ia  4 l'EvÛché.  Uempert  de  Kenfcnbruck.  XL 
Evéque,  voulut  aqurrir  le  Comté  de  Pyrmont,  après  que  Philip- 
pe, dtmie-r  Comte  de  Spirgdbcrg,  fut  mort  à Jt  bauilk-defi. 
(Quentin  en  1557.  Mais  les  Comtes  de  la  Lippe  le  gardèrent  & 
c'eft  d'eux  que  les  Comtes  dcGIeiehen  & enfuite  ceux  de  U'al- 
deck,  l'ont  e*u.  Herman  Weiner,  Baron  Wollf  Âlet’crnlch  fit 
en  iddS  ce  traité  avec  les  Comtes  de  Waldci-k. qu'au  défauidcla 
poUérifé  mile  de  leur  Maifon  le  Comté  de  Pyrmonc  lombirim  û 
l'Evéché  de  Paderbom,  & qu'en  attendant  1rs  Evêques  ni  prvn- 
droicni  lethre.  Théodoric.  Baron  de  i'nrftenberg,  XI. IV  E- 
vêque,  acheta  pour  l'Evéché  en  1598,  le  chlteau  de  tt'eVcIs- 
burg  & O)  1608,  ce'ui  de  Hcrflell  fur  le  WéfeT.  En  tyoa.  il 
répara  migniilquemeni  la  rcfiJvncc  de  Neuhaufs  & établit  nne 
Univerfité  4 PaJerhom.  Ferdinand,  XLVII  Evéque,  auili Ba- 
ron de  Furnenberg.  efl  fort  connu  par  le  foin  qu'il  eut  Je-  faire 
rechercher  les  Afitiquliex  qui  le  trourrot  dans  l'Evéché  Je  Pa- 
derbom & par  l'excellent  fJuvrage  qu'il  en  publii  luI-mémc  en 
1672  , fous  le  titre  Je  Afi-nujsmr»  Paéerlvrnmjia.  reyet  Tariide 
préréJent.  Herman  Wnner,  Baron  Wollf  Me-ttcmfch , fon  fur- 
ccfTcnr,  mourut  le  2t  mai  1704.  François  Âmold.  |bn  parent, 
lui  fuecéJa  & obtint  aufll  l'Evéché  Je  Munlîer.  Il  mourut  le  26 
déeembre  1718.  A eue  pour  fucccilbir  Cléoteni-AuguBe,  Duc 
de  Bavière,  élu  le 26  mars  1719. 

L'Evéché  Je  Paderbom  cil  fous  l'Archcvéqiic  de  Mayence  & 
dans  le  Cercle  de  Weflphallc.  Vers  le  nord  il  con*inc  avec  les 
Comtez  de  I.rmgow  A Je  Pyrrnimr;  vers  l’orient . avec  le  Du- 
ché de  Bnmfivick:  vers  le  midi . avec  le  pal'  de  HclTc;  vm  l« 
Courhrnt,  avec  TP'viclié  de  .Munflcr  & les  Comtes  de  la  Lippe 
ét  de  Ravensl'Cfg.  L'étendue  & le  circuit  de  cet  Evêché  ne 
font  p»v  fort  grands , mais  le  rais  en  cfl  fertile.  H s'y  trouve 
Je  luuccs  noaugnei  où  il  y a oet  loiDci  de  fer.  Ces  muaugnes 
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dlvirent  tont  te  put  eii  deux  pmice.  Celle  qui  ell  rers  te  Cou- 
chim  c»n!ii)c  en  de  (rci>bcllu»  pUinci  que  lei  rivléici  «le  le  Lip> 
pc . j Aime  & lie  iieUcnbeck  ani^feni-  Le  partie  otienuk  n'a 

fj4  uni  de  plaines , mai$  elle  abundc  en  paturegea  &cn  blce. 

.Cl  liviciet  <lt  Dpmel  & dcNectc  U mvcrient&vunt  le  rendre 
dan«  k \Vi.T.r.  On  c»niptc  dam  tout  i Kvcchc  3$  viltn,  lo 
ch.'.u-aux  & liailliufte»,  tU  couvens  de  54  paroides.  Les  princi* 

talcs  villes  l'iint,  PaJcibom,  Lippfprinck,  Sokkoucti  ou  Soles- 
otten,  liurcn,  Winnenberv,  Susknberg,  Worbu/g.  BorchoL 
ic,  BdrerunKcn , Brockd,  &c.  Outre  tes  rivières  dune  il  a etii 
fau  mc-ntion  il  y a encore  le  \V'i!fer,  la  ikeke.  rKmmcr . l'Ems 
& h Urunc.  11  y a des  falincs  i Soltkoucn , i Schmcciiten . i 
Dri'jur^  lillcuri:  Il  y a d'cxcclknics  eaux  mindralcs.  On  trou- 
ve aulil  dans  cet  Ëviché  les  faincul'ua  campaenci  dans  ierquclles 
Amiinlus  baitic  QuimiliusVarus,&  délivra  ainll  la  Germanie  du 
loug  desKonialni-  I on  y voit  encore  plufleur’.  autres  monumens 
de  la  valeur  A de  I Intrèpidiié  des  anciens  üvnnoins.  Ferdinand, 
Baru;i  de  Fuilii.  nberg . & Evdque  de  Fodcrtwrn . a orné  & mai ■ 

Suc  tous  ces  t ndruits  par  des  Monumens  & des  Infctiptions,  qu'il 
t enfuitc  imprirn.  r.  Le  Chspicrc  dcPadeibom,  clt  compufi 
de  a s Chanoines.  Pour  y être  ro,'u  ilfjucavuir  ai  ans  accomplis, 
avoir  ccudi;i  dsns  une  Univcrlitd  de  France  ou  d'Xulic  de  faire 

freuve  de  NoblcITc  de  tû  quartiers.  L'Ev6]uc  de  Padabomeft 
rince  de  1 Empire  & a i Ton  krslce  fit  OlKcicrs  hcroditaires. 
Ceux  de  Spiegcl  DdTenburg,  funt  Echanl'ons  hd/dditairct  ; Ica 
Chevaliers  Jkpei  ont  la  charge  de  SéuOcttal  ; les  de  Spicgel-Bd- 
fcelfca  font  Mar  chaux:  les  Nobles  debchlller  funcCli.imbelUat: 
1er  de  llarchaufen,  Maluci  dHdtcl,  di  les  Chevalicta  de  Wclt- 
plul,  Malirus  decuidiie,  héréditaires.  " lirufchius.  Imhuf,  <V. 
f.  /«,*.  Furtlcnbergii  Mnun.  faJrrlf.  Diâtcn.  /filmand. 

Vüici  un  extraie  dc«  Aniiquiiea  de  Piderborn , tiré  du  livre 
donné  au  pub  ic  par  l'i  rdinand  de  l'urrrcmlscrg , Kvéquc  de  Muu- 
fter  & du  l'adcrbom,  fous  le  titre  de  /’ai.'ritrwii/ia, 

aün  que  les  Curieux  puilTent  les  voirie!  fans  fc  donner  la  peine 
de  confulcer  cet  Ouvrage.  Ces  iiluflrcs  Monumens  qui  Te  voycoc 
dans  le  diocefe  de  Podetbom . ont  pour  litres,  1.  fy^f^ou  jVnt- 
t^iu>i  1.  Lififjprivki  3.  It  C'hsmp  dr  U iefaiie  Je  Fomr  ; 4.  U Ft- 
rét  Je  Titite^rg  oa  pttbmMi  5.  It  Sevree  Je  Uhture  J'£<iu;  6- 
DtL-rm;ki  7.  leH'tjtfi  g.  ilenm,'  9.  Aadi^r^^lur  le  OymcE:  10. 
Bru-isbcrg,  proche  de  Heuxer:  ti.  Beke  fur  1a  Lippe;  ta.  De- 
jTrnérrg  prococ.  du  Waibourg  ; 13.  PùJtritra;  14.  Oritnurgi  15. 

lur  l'Linmcr;  lis.  C*»mp  Je ShupH;  17,  Utrjieiioütltrjiti. 
U iur  Je  M'cfcr;  18.  H’evtiibniTg  proene  de  iîoJcck:  19.  k Dtjtrt 
it  Sfiit  ou  é'wwdr;  to.  Bulierimn;  ai.  le  Fâlâis  Je  A'iubtm i aa 
de  23.  les  £aur  Jt  Smeebten  & de  Dr.b»%rf;  24.  OJrmbwg. 

I.  ou  A«ru6AUf,  en  Latin  Alite,  cil  un  bourg  de  Weft- 
phalic.  au  conüuenc  des  rivières  d'Almc  & de  Lippe,  idemi- 
lieue  de  Paderbom.  Ce  fut  Üniius  frère  de  l'Empereur  Tibère, 
dt  père  de  Gcrmaniciu , qui  rit  blcir  cette  fortcrclie  pour  réduire 
plus  aifè-tvent  les  .Sicambres , l‘tn  741  de  la  fondation  de  Rome , 
èc  le  la  avant  la  naiiFunce  de  Jcms  CliriiL  On  doute  (i  cette 
fortcrclTc  étoit  au  lieu  oCi  cft  muintenani  le  village  d'Elfcn,  oit 
à Neuhaus.  Il  y a fa;eC  de  croire  que  fon  enceinte  occupoit  tout 
Pcrpace  • depuis  Eli'en  , jufqu'au  confluent  de  l'Almc  & de  la 
Lippe:  tnai«  que  le  clAtcau  élult  où  cil  la  ville  de  Neuhaqs.  La 
ville  de  Paderbom  il  accrue  des  ruines  d'Elfco  : & les  Evêques 
de  cette  vilk  ont  lait  bifir  une  citadelle  & un  PaLU  magiùtiquc 
B Neuhaus.  au  lieu  où  é toit  l'ancien  chitetu. 

2.  Li/.i/prinri,  en  Latin  /'«nier  LupUe,  cH  une  petite  ville  fi. 
tuée  proche  de  la  fourcc  de  la  Lippe . i une  lieue  Padsrbom. 
Elle  eil  cékbrc  dans  l'ILitoire . parce  que  1 Empereur  Tihare  y 
demeura  en  quartier  d hiver,  lor-qu'il  faifoit  la  guerre  aux  peu* 
pics  des  environs . & purecque  Chailcmaijne  y obligea  Ici  Saxons 
X rmhraiTet  la  RcLgiun  Chréticitne,  de  y une  trois  célèbres  af- 
femblées. 

3.  LeCbamp  j(r  U Jiftke  Je  Fanei,  entre  Paderborn,  Deth- 
BoUdcHom,  cil  maintenant  appcilèe  ifru/rU,  c'efti  dire,  U 
ebêmp  Je  la  r.  Jeiri.  Jl  y a deux  petites  rivières  douudccs  BâJet- 
bft'è  & Kttckenbetk , c'cll  a dire , rici'èrr  r-titge,,  & rivitre  d’as; 
parce  que  1 une  eut  fes  eaux  rougics  du  fang  de  ceux  qui  furent 
luca  dans  cette*  bauiilc , & l'autre  fut  rouplie  de  leurs  oTc- 
mens. 

4.  La  F.r/i  Je  Tnttberg  ou  Je  Dtibeull,  eft  d ini  le  Comté  de 
Lippe , èé  prend  fon  aoni  de  la  montagne  de  Teuiebcrg , ou  de 
la  ville  de  n^thmold.  Ce  lieu  cil  fameux  par  la  défaite  du  re- 
lie des  troupes  de  Varus , & par  U vlaoire  qu'y  rnnportxCbax- 
kmogne  l'an  783 , contre  les  Saxons. 

5.  LaSaurrr  dr  la  rititn  J£m,  que  les  Allemands  appellent 
L'ti-.,'iE4tisrA,  cft  dans  k Dèfert  dcScndc.  d où  elle  coulcàRcc- 
berg:  & après  avoir arrofé  plullcun  villit,  elle  l'e  va  décharger 
dans  l'Océan.  Cette  rivière  ell  cèiéarc  par  la  viâoire  de  Drufus 
contre  les  peuples  appelles  andcnnemcni  Hraâtm. 

6.  D.-lbeugl  ou  cil  une  ville  entre  les  rivières  d'Emt 

& de  Lippu,  habitée  autrefois  par  les  Bruciéres,  qui  futeni  dé- 
faits par  Oirmanicus.  âU  de  Drufus.  Après  cette  victoire,  Ger- 
manicus  rétablit  le  l'épulcre  honoraire  nommé  Ara  fh-ili,  c'cll  i 
dire , l.hitei  Je  Dnjtti , que  ces  ennemis  du  peuple  Romain  a- 
voienc  rcnvirCè.  Cet  autel  étoit  bdtt  proche  du  Champ  «k  VVinc- 
fcld , ou  Cliamp  de  la  défaite  du  Virus.  Uermanleus  atnaiTa  auiS 
tous  tes  oircmcns  de  ceux  «]ui  avoicni  ciè  10:4  avec  Varui , & 
les  enterra  dans  un  mênie  fepukre. 

7.  Lr  IFr/cf,  en  Latin  Fî/urgû,  prend  fa  fourcc  dans  la  Fran> 
co:iic.  Il  reçoit  le  Dymclfur  les  contins  de  la  Wcllphalie.  de 
la  IK-iTe.  & <lu  Duclié  de  Rrjnfwlck.  On  remarque  dans  l'Hi- 
iloirc,  que  Drurûs  fut  le  premier  des  Romains  qui  approcha  du 
Wèfer  pour  combattre  les  Chéiufques:  & qu'au  retour  il  fut  en 
danger  d'étre  défait  par  les  Sicsuibres,  proche  de  la  ville  do 
tlom,  i l'entrée  de  la  Forée  dv  Dethmold,  où  etl  lechsceau 
d'Extcrtlein , fur  U üsineufc  montagne  des  Pics.  Ce  fut  aux  ea- 
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j rirons  de  cette  rivière.  qucGcrminicus.  fils  de  Drufas,  fc  C- 
I gnala  dans  k batiilk coouc  Aiminiu»,  Géucral  do  Uwrufquct, 

I «Uns  le  cboinp  nuiiiine  raiii-r:kj.  Lv  Wcl«.r  a cncotccuivuiu 
célèbre  par  l«.i  twui«i<.>  & le»  victuires  «Ils  I ran^oi»  coi.ul- tes 
Saxons,  6l  prinLipaknicin  jw  celles  «k  Charkiajgnc  l'an  ;Kt. 

8.  Le  iuarg  «k  HeKeii  eu  lituv  fur  le  coiiducni  ou  U'wi'er  c'i  de 
la  Verne.  C'eil  le  lieu  oit  l'cpin  vainquit  les  baxucis  en  l asi 
7S3-  (Quelques  Auteurs  dit'ent  «jucChailcougne  y )>t  bitir  une 
ègufe,  èi  lui  donna  k num  de  i'cgtifc  archièpiicopalc  de  Hbeims; 
mais  on  fait  que  le  nom  de  A.-oca,  Acng  ou  Amum  , k lit  dans  1 tU* 
(luire  avant  le  tous  «k  cet  Empereur. 

9.  Sudtbetg  ell  une  ville  Etude  proche  de  U rivière  de  Uymel, 

fur  les  coniiiudu  CuiAc  de  U'alUeci.  qu'on  noinnioit  luucl'ois 
truàurg  ou  Ereeberg,  8l  Mtrsberg.  (AA.  1er  Carier  M.er« 

sent  Sudtbetgdaor  U DtÊtU  it  H'ijipbÈUt)  Lts  !*axons  y asoienc 
bid  un  icm^c  mogniilque  i i'hisnneur  de  leur  faux  Dieu  Imiln* 
fui  ou  Ermcnl'ul , qu'ils  adoroient  comme  le  FrotceUur  de  .eur 
nadon.  On  croit  que  c'ètwU  l'idole  de  Mars,  4 qui  ce  peuple 
bdliaueux  tendoit  un  culte  pariiculicr.  O'autreX  appellent  ce 
faux  Dieu  Hrrmei^ul,  & dil'ent  que  ce  nom  Ugaiâe  jfatnr  lie  /Ier- 
met  ou  de  Mercure.  Mais  la  première  opinion  cil  ta  plus  vra.û'm* 
blabk  i car  on  nomma  depuis  cette  montagne  .Vfonr  jMarti> , c'ell 
âdire,  ifvnt  Je  Akrr.  Chirlcma,7De  ayant  vaincu  les  Saxons, 
abbauit  cette  idole,  & fit  confacrer  ce  temple  au  culte  du  vrai 
Dieu  l'an  7v9. 

la.  LecMieiw  Je  Bruiulerg  proche  de  Ifeuxer  ou  Hoxer,  vill* 
(liuèe  fur  le  'VV'vt'cr  dans  l'Abluiîc  de  Corwey , eit  cèlèbrv  par  la 
bataide  que  Clutkmugne  y g-gna  contre  ks  baxons,  qui  vou- 
loicnc  lui  cmpèiJter  le  pailàgc  «k  la  rivière. 

1 1.  Bitike jur  k Lippe,  cil  une  petite  ville  où  Charlemagne  fit 
quelque  tems  fon  f«;our,  & où  il  accorda  la  paix  en  77s  > aux 
Angaits  attiex  des  Saxons. 

la.  ütjee^erg,  proche  de  Warbourg,  ville  fituèe  fur  le  Dy< 
mel , efi  un  château  tulnè , d'ou  les  François  rcpoulférrni  vi,',ou- 
reufemeot  Ici  Saxons,  qui  venoieut tuaquet  cette  lotieictk  en 
77d.  • 

17.  Podirkm,  e(l  une  ville  ucs-confidérabic , & où  ki  an» 
dent  Empcrcun  d'AlJeiuagne  ontfouvent  tenu  IcsaOemblées  des 
Euts.  Charlemagne  y fit  batifer  on  grand  nombre  de  Saxons  en 
777.  Le  l'apc  Léon  111  t'y  réi'ugia  auprès  de  cct  Empereur  eo 
7V9 , & rimpèrauice  Cunegonde  y fut  couronnée  en  leoa. 

ta.  L'amtrn  lùWirnu  di  XÂièsvr^,  autn-fub  Iburg,  fut  béii  par 
les  Saxons.  & Clurlemagne  ayant  vaincu  ces  peupLs,  donna 
tout  ce  l'crriioire  a l Evèquc  de  padcttxun,  en  pretence  du  l'a* 
pc  Léon  111. 

15.  Lugit,  cfl  une  ville  fur  la  rivière d'i'.mmer , où  l'Empe- 
reur Charlemagne  célébra  U Fête  de  Noël  en  78s , & où  il  y a 
des  fontaines  d'eau  ucs-lâluuircs  pour  la  guaifon  de  pluûcurs 
maladies. 

16.  Le  Ctimp  Je  Sint/rU  e(l  proche  du  chiteau  de  PorRemberg, 
& du  buuig  de  Winneobetg.  C'ell  l4où,  en  79f>  l'Empereur 
Cbukmagne  vainquit  les  Saxons  dans  une  famcule  bataille 

17.  La  tiiJe  Je  Hir^eli  ou  Uêrjleile,  fur  la  rivière  de  U'clbr, 
ell  rcnoinmOe  dans  i'ilifioire,  parce  que  Chailcmagnc  y paifa  un 
quartier  d hiver,  & y doniB  audience  aux  Ambalfadcurs  d'Al- 
phonfe.  Roi  de  Üalljce  & des  AEurics.  Le  liège  épircopal  fut 
quelque  tems  en  celte  ville,  4 canfe  de  ta  perfidie  &.  des  coiifpi- 
niioni  du  peu|ilc  de  Pidertsorn  contie  leur  Evé<tuc , & fut  réia* 
blii  Padciboio  en  799.  llerllell  a longtenu  appartenu  aux  Sel- 
gneurs  de  FoleXenilierg.  dont  l'Evèquedv  Paderbom  acquit  le 
droit  en  i6c-8.  moyennant  17666  florins  d'or. 

]8.  IFevtit.lmirg , proche  de  Bodsck , au  rud-fud-efl  de  Ptder- 
bom , ni  un  chèteau  bâti  fur  la  rtvière  d Aime , que  tes  Comtet 
de  Waldock  donnèrent  a l'Evéque  de  Paderbom  en  i3?i.  Ce 
lieu  avec  fes  dépendances  ayant  été  engagé  «kpuit , '1  hèodore 
de  Futllerobcrg , Evêque  de  Paderbom , le  réunit  i fon  égiifo 
en  1389,  & y rebtut  le  chiteau, dont  la  ilruRuie  cil  tris-ma^jai* 
flqnc. 

19.  Le  Deftrt  Je  SetiJe  c(l  confiddrable  mr  les  fources  des  ri* 
viércs  dEms  k de  Lippe,  qal  forten  de  les  fables,  êtpat  la  dé* 
faite  de  Varut  qui  fut  vaiiKU  proche  de  ce  lieu.  L'Evêque  de 
Paderbom  a fait  cultiver  ce  dèiert  depuis  quelque  teins , & i'x 
peuplé  de  nouveaux  Habitons. 

aa  Rtdicrkmeilune  fonuineproche  du  vilIaged'OIdenbecek, 
dans  la  Forêt  de  Tc.Jtcbcrg  ou  Je  Dethmold.  Elle  a une  qualité 
mervcilicufc  : car  après  asotr  coulé  environ  une  h.ure,  «Ile  eeiVe 
pendant  trois  heurta,  èt  recommence  enfuite  4 couIct;  puis  elle 
retient  encore  fes  eaux  pour  les  répandre  comme  auparavant  : êc 
continue  ainfi  par  une  viciflltudc  tout  i fait  admirable,  mais  dont 
les  hius  ne  font  pas  toùyoun  règles.  i.ct  eaux  de  eau  fouico 
font  abondantet;  mais  leur  cours  ne  s'étend  pas  plus  d une  lieue; 
elles  fe  précipitent  dans  les  abyinos  fous  utre.  L’an  1630,  au 
toois  de  décembre , les  Proufians  de  HeiTe  étant  entrés  dans  le 
diocéle  de  Paderbom , ceiu  fontaine  qui  jetiuii  fes  eaux  avec 
untd'abondana*,  qu'elles  faiibient  loutiK-i  les  moulins  d'une 
forge,  fc  tatit.Uit-M,  d'abord,  & ne  recominen^a i couler  qu'en 
i6'S,  lorstme  Ica  ennemis  eurent  quitté  cepsîs.  Quelques-uns 
diicni  qu  elle  ne  coule  plus  par  intervalles  comme  aupanv'nt, 
te  que  ce  mctvcillnix  elFn  de  la  nature , qui  avoil  prru  pendant 
tant  de  (iècics,  cciTa  en  a6t8,  depuis  lequel  tems  elle  donne  dei 
eaux  cofiunuellerocnc  comme  les  autres  fources. 

. ai.  Le  Pokir  de  A'niéuttr  cfl  l'ancicnnc demenre  des  Evèquet 
de  Paderbom  , & efl  blti  au  lieu  où  étoit  le  chltcau  de  Drufus , 
dont  nous  avons  parié  cy-dafous  au  nombre  1.  Les  rcvoliet 
du  peuple  contre  le  Clergé,  & prirscipalement  contre  leur  Pré- 
lat, obligèrent  les  premiers  Echues  de  Padnbom.  de  quitter 
leur  ville  pour  fe  retirer  dans  un  lieu  de  fùrcté,  comme  il  cfl 
arrivé  4 plulicuix  autres  Evtquci. 

32  & 33.  Lrr  roux  Je  Smeihun  & JeDriinrg  (ont  otédiciot. 
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îi-s,  fv  fini  Jcs  ffT.u  mcrwtilleux  pour  b 

nwLdii.'». 

) t.  0.'/.‘Hi'r*iv  Li?  U»  cluci-iu  ruiné,  Mil  fur  11  mnntscne  uc 
• uj  fiuii  >a  tkiicurc  ilc»  prciuûrs  Uuroi»  lii;  For 
llcu)bi.T,f.  V<i:ld  lo  14  fujct*  du  livre  iniUuld,  ü/ixinui'iitj  Pa> 
d#ri«ri:f  1^1,  iuiprinic  en  irt:i.  • IJciû.  Htjl.  4el'£mpirt. 

PAÜll.LA  <.  Marie  de;  MaUrc:rc  de  Pirrrc  Cra^i,  Koi 
de  Camille,  ctoit  elevée  ilie*  Àlfûmc«i'Albui]UL-ri|ijc,  larfijitc 
ce  l'riiue  cumnK'i;4  i l aimur , pcndacK  rcxpéJtliuii  Je,  A-'iurks. 
J/uii  lU»  rrire>  du  Roi  avui(  prit  kt  armn  dant  ce  poli-li.  Cc(< 
(c  rovokcfouienuc  par  un  autre  frère  dantl' Aragon  pouvoit  avoir 
de  ruhi-uri.s  fuitet.  lu  Cour  jugea  ciu'U  filluit  y lewedicr  piom- 
trment;  ci  ic  Hui  nurcha  en  perfonnetn  avec  une  ar- 

mée vert  les  ARuries.  1 ^ l'cmEiK  de  Uoin  Alfonfe  d'Albui|uer- 
(jue  fut  de  ce  voyage.  Marie  de  Padilla,  l'une  des  tilles  <}u'elk* 
avoic  :i  fun  (ervive.  en  fut  auili,  écioucha  par  fa  bnutc  le  cœur 
du  Kol , «]ucl<|ue  riruùclic  qu'il  fût.  Elle  ne  le  lie  pas  foupirer 
lor.g-temt,  car  il  en  h’uïc  pendant  Icvopagc.  & Jean  de  llini- 
nroiii,  onde  nnteraei  de  la  fille,  leuravoii  fervi  de  coiilident. 
io;  Roi  écoit  déjà  l.ancé  avec  Blanche  de  Hoiubon,  fille  de  Pier- 
re, 1.  du  mim,  Duc  de  Bourbon,  & furur  de  b belle-tille  du 
Roi  de  France.  Mais  quoique  fa  l'ûrKee  fiit  auflj  belle  que  fa 
MaUreiTc,  & d'une  Maifon  inliniocnt  plus  illuilnr,  U n'avuit 
aucune  impatience  de  célébrer  le  mariage.  11  ne  trouvuit  point 
bon  qtrAlbuqucrquc , qui  craignuit  que  les  parens  de  Padilla  ne 
nionuirent  au  premier  degré*  delà  faveur,  le  preil^c  fur  cet  arli- 
ticle.  Êniiii . les  noces  f^arcnc  célébrées  au  cummcncemcnt  de 
juin  13$3.  fani  aucune  pompe.  U y avoic  deia  quelque  tenit 
que  la  F.ivoriic  éiolt  accouclié-c  d'une  fille.  Ix  Roi  connut  bîen- 
ti'iC  un  très-grand  dvcoiu  pour  fon  époufe;  car  le  iroiûemc  jour 
d'après  Ks  nuée*  il  W prépara  pour  aller  voir  fa  MaitrclFe.  qu'il 
ai  oit  lahréedant  une  turterctreau  bord  du  'l'age.  1 j Heine  mère 
du  Roi  H l]  1^11^^^.' Klé-oitorc  fi  tante,  ayant  été  avertie» de 
ftm  dclfein . le  ctm.'urérent  de  n’en  pas  «ifer  tinfi . & lui  répnfen- 
lércm  les  confequences  de  ceicc  conduite.  Il  ne  fut  pi>int  tou- 
ché* de  leurs  prières . ni  de  leurs  raifutis;  il  nia  fculeincnc  qu'it 
eut  formé  ce  deifcin,  & partit  rvcrctccmenC  tout  aulE-tât.  Plu- 
fiiitrs  Couttifans  k fuivircnc , réfolus  d«  s’accominocicr  k fes 
patlîuns,  bien  plus  qu'i  lui  renontrer  ce  qu'il  détroit  faire-  II 
s'en  trouva  néanmoins  qui  l'appliquèrent  fortement  k le  faire  re- 
venirauprèsde  fonépoufe,  & qui  obtinrent  cela  de  lui.  Mais 
des  qu'il  eut  patlé  deux  jours  avec  die,  U fut  entraîné  vert  fa 
MaitrclFe  par  fa  violence  de  fa  paflloD.  On  crut  qn'il  y avoit  U 
du  forliiége  ; car  dans  ces  Cécici-U  tout  ce  qui  doit  on  peu  ex- 
traordinaire étoit  attribué  su  Démon.  D'autres  crurent  qu'il 
foupgonnad'intidéllié  fon  époufe,  8c  que  ce  fut  ce  qui  fit  qu'il 
ne  la  pouvoit  foulFrir.  De  jour  en  jour  il  augmenu  les  indignes 
iraltemcns  qu'il  lui  faifoiti  de  entan  U ta  fit  empoifonner  l'an 
1361.  Tout  le  monde  regrctu  le  fort  de  cette  PrincviFc  enlevée 
dnft  du  monde  i i'»ge  de  35  ans.  La  Favorite  mourut  peu  après 
i Séville,  8t  fut  enterrée  dans  un  monailére  qu'elle  avoit  fait 
bltir.  Ses  funérailles  furent  fuites  daiu  tout  le  Royaume , com- 
me il  elle  eût  été  une  Reine  légitime,  & l'on  éleva  fes  enfant, 
comme  héritiers  préfompiifs  de  la  Couronne.  Elle  avoic jonû  d'u- 
ne faveur  toute  puilFantc.  Dia'oo  de  Padilla  fon  frite  fut  élevé 
k la  charge  de  Grand  Chambellan  en  l'année  1353 , de  i la  dignité 
de  Crand-Matire  de  l'Ordre  de  Calatnra  l'année  fuivinte.  Jistf 
de  Padilla  fon  autfe  frère  fut  fait  Grand-Malue  de  l'Ordre  de 
Saint-Jacques  i la  place  de  Oom  Frédéric,  frère  du  Roi,  l'an 
i3$«.  Son  marine  ne  l'cmpécha  point  d'étre  pourvu  k cette 
MaKrife,  quoiqu'il  n'y  eût  point  d'exemple  qu'elle  eût  été  pof- 
fédée  par  des  ge»  mariex-  La  Padilla  ne  jouit  pat  pourunt  de  Ci 
faveur  fans  aucun  mélange  de  chagrin.  En  l3S7,une  auae  Mat- 
trelTe  parut  plus  aimable  op'elle  aux  yeux  de  Dom  Pierre  ir  Chtti. 
Ce  Prince  s abandonna  de  celle  forte  k 1a  paillon  qu'il  conçut 
pour  AlfonfaCoronclla,  qu'il  ne  fongeoit  plus  è Marie  de  Pa- 
dilla. il  f^ut  aufG  LcUcment  amoureux  d’une  veuve , nommée 
Jeanne  de  CaP.ro , que  pour  en  jouir , il  lui  perCuada  qu'il  n'é- 
loit  point  marié,  & qu'j]  pouvoit  l'époufer.  Il  J'époufa  enelFet, 
& s'il  la  quitta  bientôt , ce  ne  fut  point  fans  avoir  donné  de  ru- 
des allanuci  su  cotut  de  là  concubine.  Ce  iiul  eP  die  de  cette 
femme  dans  l’/VMredr>  /'atwriirr  eP  glcé  par  bien  des  contes  ro- 
manefque».  Marlana  ; Auteur  plus  croyable,  afTiire  qu'il  ne 
manquoit  que  la  challeié  i Padilla,  pour  mériter  la  Couronne. 
• Marlana,  Nijlmt  iE/papu. 

PADILLA  (Jean  dej  fut  l’un  des  Che&  de  la  féditlon  ex- 
citée contre  l'Empereur  Charles-J^wnr  en  Efpagne  i'an  iszo.  Sa 
femme,  qui  l'avolt , dit-on,  engagé  dans  cette  révolté,  fur 
quelques  vijtons  prétendues,  pilla  même  les  égllfes,  fous  pré- 
texte de  dévotion , pour  foutenir  cette  ectreptile;  mais  les  Con* 
jures  furent  défaits  près  de  Villalir.  Padilla  ^nt  été  prit,  eut 
la  tète  conpéc  deux  jours  après.  Sa  femme  fe  iauva  en  Portugal. 
On  ne  fait  pat  certainement  fi  ce  fut  elle  qui  engagea  fon  mari 
dans  fa res’oltc contre  Charles-Gant;  les  lettres  de  Uuévara  ne 
le  difent  point.  * Le  Cumic  de  la  Rocca,  Ilijt.  dr  Cbirirr-tjainL 
Bayle,  Diâ. Crtt. 

PADILLA  (Laurent  de)  Efpagnol , Archidiacre  de  Mala- 

fa,  dans  le  XVI  fiécle,  futllilloriograpbe  de  l’Empereur  Cbar- 
i-s-Otitnc.  Il  avoic  coiDpofé  divera  Ouvrages  Uiflotiques,  dont 
il  ne  publia  «ju'un  Catalogue  général  de  Saints  d’Efpagne.  On  a 
quelques  Manuferits  de  fa  façon.  Un  de  fes  neveux,  FasNçois 
^Padilli,  a été ProfeiTcui  en  Théologie è Séville , RChanol- 
nade  Malsga,  A mourut  le  ij  mai  1607.  On  a de  lui  une  III- 
Relire  KccléGaniqne  d'Efpagne  en  deux  tomes  : une  Chronologie 
drt  Conciles.  8(c.  '*  AnibroHo  Motalèt,  Hijl.  Jlÿf.  1. 13.  r.  13. 
Alfonfe  Lopes  de  Haro,  Ihjl.  AubUitr.  Nicolas  Antonio,  Bi- 
Hub.  Jli/p.  Sitipt.  fgty 

padilla  (J.oiiIfe  de)  Comie<rc  d'Artnda  au  XVII  fié- 
de,  a été  cxuéOKincnt  louée  pu  (es  El'pagnuU.  Jcao  de  Lafla- 
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nofi  dans  fa  préface  du  traité  de  Oratlan,  intitulé,  D^'lr.-r, 
l'appelle  Ir  P ujia  dr  norrryur.'r,  dont  le  nom  refie  écrit  de  lix 
plumus  iininwitelles.  Elle  trouvoit  mauvais  qu'on  profaiitt  par 
l'imiirctGon , les  eaceilentcs  chofes,  qui  fe  trouvent  dans  K-s 
Traites  de  Gratian-  * Ibyle,  DiJ.  Cut. 

PADILLA  MENESES.  CWv*  M EN  K'S  E .S. 

P A ü 1 S C U A 11 , CD  Langue  Turque,  veut  dire  Emp'r  -ir 
oaQrtiJ  A«.  Le  Sultan  donne  ce  titre  au  Koi  de  France,  Ane 
l'accorde  à nul  autre,  non  pas  même  â l'Empereur  d’Ailemsgiic 
La  ralfun  cil  qu'il  tient  le  Roi  Ti»-Chréciin'pour  fon  parait: 
c'efi  pourquoi  il  le  nomme  Paj'yitofr,  qui  eit  le  nom  avec  li-quel  il 
fe  fouferit  lui  même.  Les  Turcs,  pour  établir  cette  allianci , 
difent  qu'une  PrincelFe  Fraoçolfe  fut  femme  d'Amurat  11 . A mè- 
re de  Mahomet  II,  furnommé/r  qui  naquit  l'an 

Il  cil  \*Tai  que  cette  Sultane  étoit  Chrétienne  \ mais  clic  n'étoïc 
pas  Françoife,  ni  même  de  l'Egtife  Latine,  nwisdc  la  Gréque. 
étant  fille  d’un  Dcfpote  de  Servie , comme  en  parle  Paul  jove  & 

Slufieurs  autres  qui  la  oommenc//i.*fr:irj  A ce  qui  a donné  lieu  , 
croire  qu'elle  étoit  Françoife,  c' vil  que  les  Turcs  appellent  du 
nom  de  F ranc  A de  France , tous  les  Chrétiens  de  l'Europe.  A 
Tégard  de  l'alliance,  ii  pourroic  bien  être  vrai  que  cc  Prince  De- 
fpotc  de  Servie,  ou  fe%  ancêtres,  lorsque  leurs  Etals  étüknc 
dins  la  fptendeur,  fe  fulFent  alliez  avec  la  Maifun  de  France , A 

Su'ainfi  la  mère  de  Mahomet  11,  eût  fait  palFer  cette  alliance 
ans  la  famille  des  Othouun'.  Un  voit  i ConlUntinople  le  U - 
pukhre  de  cette  Sultane,  i cdté  de  la  mofquéc  de  Mahomet  r„n 
bit-  Quelques  uns  parlent  d'une  Sultane  que  les  Turcs  appellent 
F'rançuifc,  laquelle  cil  enterrée  i Burfe  dans  la  Natoliv:  A ils 
difent  que  c'éioit  une  PrincelFe  de  F'rsnve  citrémerrM’Ht  belle, 
qui  ayant  été  ptife  fur  mer,  fut  préfentéc  au  Gnnd-Sdgneur. 
qui  l'aima  fi  pafiionoémeni , qu’il  la  lailFa  vivre  & mourir  dans  la 
Religion  Chrétienoe.  * Pieiro  délia  Ville,  une  1.  Tbévenoi, 
du  Ervant. 

P A D O U A N (Louis-Léon  le)  célébré  Peintre  de  Padoue 
en  Italie,  au  commencement  du  XVII  fiécle.  faifuli  fort  bii  n 
dctpottraiu,  A gravolt  fur  l'acicr  pour  faire  des  médailles.  Ou- 
tre qu'il  cxcelloit  dans  fon  art,  il  étoit  encore  eilimé  pour  fa 
vertu  A pour  fa  piété.  Il  avoit  coùjours  dans  l'vfprit  qu'il  falloic 
quitter  cette  vie:  A pour  mieux  penfiri  la  mort,  il  avoit  bit 
Ulre  un  cercueil  qu'il  tenoii  fous  fon  lit , A qu'il  r^arJoIt  fou- 
vent  comme  fa  dernière  demeure.  Il  vécut  dans  cci  pieux  fv-nil- 
mens  jufqu'i  Tige  de  75  ans,  qu'il  mourut  fous  le  pontificat  de 
Paul  V.  Ce  Peintre  lailFa  un  tiJt  noisiné  Octavibx  , qui  hérita 
de  fa  vertu  comme  de  fes  biens,  A que  l'on  aopclla  U PaJoum, 
quoiqu'il  fOtt  né  i Rome.  Il  excelioit  lufil  i faire  des  portraits. 

• Félibien,  EatTftiev  f»  les  Hts  fur  Ut  Outrage'  Jet  Prtis- 
trti,  t«>ar3.  Aiirrrf.6-p.  édit,  de  Trévoux,  173$. 

• PADÜUAN  (Le)  W,*rr  Batavinut  ou  PaJttanui,  pecito 
province  d'Italie,  du  Uomainr  des  Vénitkns-  Il  rit  borné  au  le- 
vant par /I /)»cadn,  au  midi  parla  Poléllne  de  Ros*igo,  au  cou- 
chant par  le  Veronois , A au  nord  par  le  Vierntin.  Son  lerroic 
bien  arrofé  paiFc  pour  un  des  plus  fvrtjlvs  de  l'Italie.  S«s  lieux 
principaux  lonc.  Padoue  capitale.  Arqua,  Efic,  Munfelicc, 
Mirano  , Campo  San  Pietro  , Oriago  , Moncaenana,  Calltl- 
Bal J04  l’iéve  dl  Sacco  A Citadella.  Un  voit  prés  d'Efle  1rs  mon- 
tagnes ou  lescolllnesdel'adouc  Afjiuiiû' l'jiKM.  * Maty,  Di'J. 
Ocj/r. 

PADOUE,  Pauvium,  ville  d'Italie,  fous  la  domtnatioD 
des  Vénitiens,  avec  Evéché  fulîragant  d'Aquilée,  cil,  ditm, 
plus  ancienne  que  Rome  A que  Vcmfe,  A fut  bltie  par  Anténor. 
On  y montre  même  fon  tombeau;  miis  l'inrcripuon  qu’on  / 
voit  en  lettres  Gochiaucs.  cil  aiFurcment  moderne.  loi  fonda- 
tion de  la  ville  de  Padoue  par  Anténor , cfi  conlirmée  par  le  té- 
moignage de  Tiie*Live,  A pu  celui  de  Virgile,  Ænrid.L  1.  v. 
146.  /un. 

Padoue  ayant  été  depuis  foomife  aux  Romains*  fut  ruinée  par 
Attila,  réparée  par  Narfés,  A palTa  fous  U domination  des 
Lombards.  Lorsque  ce  Royaume  eut  été  éteint  par  Charlema- 

Ke.  elle  devint  fioriOânte  fous  les  Rols  d'Italie,  & eut  enfuiie 
s Tyrans  particuliers,  après  l'étre  gouvernée  en  RépuMique, 

[luis  Oihon  I.jufqu'cn  1:37-  Ezzclindv  Romanos'en  empira,  ptiia 
CS  Carrares  l'an  usp.  Les  Vénitiens  la  fournirent  en  1406. 
après  avoir  fait  étrangler  François  Carrare , A deux  de  fes  fils. 
L'Fjnpereur  Malimilien  I,  qui  Tavoit  emportée,  la  pcrdiipca 
de  ccosaprè*s.  A TaiBégea  inutilement  l’an  lynq.  On  la  dé^n- 
dltfibien,  que  l'Empereur  fe  retira  après  dix  fept  jours  de  fiége. 
Padoue  efi  muée  dans  un  pals  très-fertile:  ce  qui  adonné  fujet 
i ce  proverbe  du  pais,  Aôlcgru  Ugr^a,  Ftnetû  U gtsa/la,  ma 
Paiita h pajfé.  l.a  rivière  de Brcnie  la  rend  fertile  A forte:  de 
forte  que  Padoue  cfi  comme  le  boulcvart  de  Venife . du  a6cé  de 
la  Lombardie.  On  la  divife  ordinairement  en  ville  vieille  & neu- 
ve. La  première  a encore  fes  chiteaux,  festoun,  fesmuraillea 
A fes  foirez  pleins  d'eau,  des  rivières  de  Bachigiione  A de  Bren- 
te.  On  y voit  le  palais  où  i'on  rend  ta  Jallice , A qol  efi  un  fu- 
nerbe  édifice.  Les  dehon  en  font  magnifiques  ; A c'efi  en  ce 
lieu  qu'efi  la  belle  bibliothèque  de  Padoue.  Il  y a nune  cela  une 
gTsncie  faile.  qu'on  appelle  ilfiBaiia  da  Ragme,  qui  a cent  nua- 
tre-vints  paa  de  longueur  fur  quarante  de  large,  A qui  n'eft  toa- 
tenue  d'aucun  piliers.  Cette  faile  efi  ouverte  des  quatre  cdtez; 

A fur  (hacuoe  des  portes  on  voit  la  fiatue  de  quelque  grand 
homme  de  Padoue.  1|  y a au  bout  de  cette  faile,  une  grolTe 
picne  ronde,  dite  la  ^trrei'apprebre,  où  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  payer  leurs  dettes,  fe  vont  alFeoIr.  Outrcle  palais,  la  vieil- 
le ville  a encore  Téglife  cathédrale  A l'UoivcrGré.  On  f«  peut 
promener  fous  les  portiques  'des  maifons,  è Tabri  de  ta  pluye, 
a à couvert  du  folcil.  On  voit  dans  la  ville  neuve.  Téglife  A 
TAbbaîedc  faintc  Jufiine,  Chef  d'une  grande  Congrégation  de 
l'Ordre  de  foint  Benoit,  & celle  de  faint  Antoine  de  LiRmoe. 
dite  da  Paa'aui  ou  Pair , A divers  suites  édifices  faines  A pro- 
fanes 
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&aci . d'ntte  flruâute  nusni&quc.  I.'UnivcrCté  fat  fondée  l'tn 
n:9k  & réublie  l‘«a  mi-  £llcs'cft  depuU  au|n)en(ée  cooffdé- 
nbiiraieot.  Padoue,  qui  a été  le  Heu  de  la  naillaoce  de  i'Ue* 
Lire,  aproduiiuo  tr^grand  nombre  de  grandi  honimea , com- 
me, Paul  dt  PWMf,  Pqvre  ^uti,  Albert  dt  Podtw,  bpéron 
Spéroni , ki  Zarabella,  & lituljcuri  autres  dont  les  Auteurs  font 
meatton.  Jicques  Pbilipre  l'homaliDi  a fait  t'Kloge  des  pJoj  il* 
Inllrcs.  On  peut  le  conruJter,  aulli-bicn  que  RIccobon , Ange 
Potteniri,  Bernardin  Scardéooi , At  divers  autres.  Padouen'ctt 
plus  (i  habitée  qu'elle  l’a  été  autrefois.  On  y voit  diverfes  mar- 
ques d'antiquité,  comme  les  ruines  d'un  amphithéâtre,  dit  1rs 
An'Hi,  près  de  L'églife  des  AugutUns.  U y a à Padoue  deux  A- 
cadémiesdes  beaux  Bfprlu,  qui  font  gH/b'ceurraxt,  & gli  Infitm- 
ussiù  Le  jardtn  de  l'I/oiverfité  ell  curieux,  par  le  grand  nocohre 
de  limpiv-s  qu’oh  y cultive.  Pline,  I.  6.  i i'.e-Llve,  k i.  Sera- 
bon.  I.  S.  Pumponiui  Mêla,  I.  a.  Paul  DiaePe,  L 15.  Blondus, 
i.  7.  Léandre  Albrrci,  Dr'rript.  lut.  üuillaumc  Cortulio,  da 
A'otir. /'a^  Le  Moine  de  Padoue,  qui  a écrit  une  HiHoire' de- 
puis riD  ISO?,  jufqu’eti  1270.  &^an■^lUlita  ZaraStrUaiu.  RiccO- 
Mn,  dr  C/ymn/i/'.  Paiat).  Ange  Portenari,  dttia  FtlUità  it  Padan*. 
betoardin,  Scardconi,  dilliujl.  Patav.Origin.  tU  Podius,  ffc, 

CONCILE  DF.  PADOUE. 

Le  Pape  Clément  VI  envoya  d'Avignon  en  Italie  des  Légats 
pour  le  jubilé , qu'it  publia  l'an  1350.  Gui  d’Auvergne  ou  de 
Miogne.  qui  écoit  un  de  ces  Légats.  aiTnnbla  la  môme  wnée 
un  Concile  i Padoue,  pour  la  téformation  des  mmurs,  ârpuur 
le  bien  de  l’églife.  Nous  en  avons  les  Atks  dans  les  recueils  des 
Conciles.  * Baavlus.  Spondc.  Kainaidi,  A.  C.  1350.  Guillau- 
me CoreuGo,  &c. 

P A D R O N , bourg  de  la  GalHce  en  Efpagnc , fur  la  rivière 
d'Uila,  i quatre  lieues  de  Compollelle  vers  le  midi.  C’était  au- 
trefois une  ville  épifcopale  nommée  /rw  /-scia,  ou  kta  FiavU 
Cf^rum.  Son  Evccbé  a été  transféré  i Compollelle.  * Maiy, 
ilifl.  C'wgr. 

P A DS  r O \V,  petite  ville  avec  un  grand  port  fur  la  côte 
fcptencrionale  de  Cornouaille  en  Angleterre,  i huit  lieues  de 
Kalmouth,  & i dix  de  PHaioutb.  Elle  eil  fur  le  côté  occidental 
de  ta  rivière  de  Camel,  quatre  milles  avant  qu'elle  fe  décharge 
dans  la  Mer  de  Saverne.  * Maty,  D^.  A'.  'lois. 

PADUANUS  CRASSUS.  CkrrMi  C R A S $ U S. 

P Æ.  P A E.  P A F.  P A G. 

PÆ  AN,  chant  de  réjouIlTance  qu*on  çhantoic  1 l'honneur 
d'Apollon  , & oh  l'on  répétoit  pluficurs  fois  le  mut  de 
PiM&.  d'/«  Pjsn.  Voici  l'origine  de  ce  mot.  Apollon  étant 
devenu  grand,  fcrelTouvint  de  T’outrage  qucfi  mère  avoit  re^u 
du  ferpent  Pythori , & le  tua  i coups  de  flèche  en  combattant 
contre  lui.  Durant  le  combat  on  entendit  redoubler  ces  paroles 
/•  Pmi,  qu'oD  croit  venir  de  trois  mots  Grecs,  qui  peuvent  (i- 
gn>ücr/r«y<t  mnfilt.  De  U vint  la  coutume  de  chanter  ces  mô- 
mes mots  aux  jeux  publics,  aux  viâoires  dt  aux  triomphes,  ô 
Rome  & en  Grèce.  On  fe  fenroit  aufli  de  ce  chant  apres  la  Vi- 
étoire,  en  l'honneur  de  Mars,  comme aulE  pour  guérir  de  quel- 
que mal  dont  on  étolt  tourmenté;  & dans  le  môme  tems  on  l'a- 
dreiTuit  ô Apollon , Dieu  de  la  Médecine.  * L'Abbé  Danct.  Sui- 
das rapporte  qu'il  y avoit  deux  Hymnes  qui  poitoient  le  nom  de 
Paon,  ruAcpourle  Dieu  Mars,  que  l'on  chancoit  avant  le  com- 
bat , & l'autre  pour  Apollon  après  la  bataille. 

F Æ A N I R'  E : c'étoit , félon  Suidas . un  bourg  dans  l'Atii- 
quc.  de  ta  Tribu  PanJloniJe,  dlvlfé,  en  Pianiée Tupérieure  À 
peaniée  inférieure,  donc  les  Ilabltans  n'avoient  qu'un  môme 
nom  dePciniens.  Plutarque  dans  la  Vie  de  DémoUhéne  parle 
de  Daimon , qu'il  dit  avoir  été  du  bourg  l'iranien. 

P. «ON.  revu  PR’ON. 

PA  ES  (François  Alvar)  Poriugaif.  après  avoir  occupé  la 
première  Chaire  du  Droit  Civil  i Bologne  en  Italie,  & étant 
Prêtre,  entra  dans  l'Ordre  de  faint  François  l'an  1304 , & ayant 
demeuré  quelque  terni  i Lisbonne,  fut  envoyé  i Paris  pour  y 
taire  (es  études.  l.e  Jean  l(XtI , qui  avoit  conçu  une  clU- 
me  particulière  pour  lui . le  fit  fun  Péniceneier  en  1325,  Evêque 
de  Coron  dans  la  Morée  en  1332,  Evêque  de  Sylvci  en  1335. 
& enfin  fort  Nonce  en  Portugal.  Les  diftétenis  qu'il  eut  avec 
les  Chevaliers  de  Saint-Jacques  pour  les  droits  de  fort  égiife, 
penférent  lui  coûter  la  vie;  & ii  fut  fl  ciFrayé  du  danger  qu’il 
courut  un  jour,  lorsque  quelques  fcélérait  de  cet  Ordre  l'obli- 
gèrent i fuir  de  l'autel,  fur  lequel  ils  s’étoient  avancez  pour  i'é- 
gurger,  dans  le  teins  qu'il  offroit  le  faint  Sacrifice,  qu’il  fe  retira 
a SéviUe . où  il  mourut  le  huitième  mai  1353.  On  a de  lui  un 
Traité  dt  PJrviir  Efdtjit,  imprimé  i Ulm  en  1474.  ob  l'on  a 
intpiimé  aulE  fa  Somme  de  Théologie:  & l'Apologie  de  Jean 
XXII,  contre  Marflie  dr  PiWaur,  & contre  Ockam,  qu'on  a pu- 
bliée en  ôLyoa,  où  l'on  a réimprimé  le  premier  Ou- 
vrage. 

•PAP.SMtNS  (Gilles)  de  IlalTelt  dans  k Paî<  de  Liè- 
ge, naquit  dans  ce  Ik-u  le  t$  août  de  l'an  1541.  Il  pnlTa  les  pre 
iniércs  années  de  fa  icunclTe  fout  la  dirvétion  d'André  AIcnus. 
Hnfuite  après  avoir  parcouru  la  plupart  desprovinces  de  l'Euro- 
pe, lls’adonna  à l'étude  de  la  rhéologie,  a après  s'en  ôcrrfait 
recevoir  Bachelier,  il  l'eicrça  en  plus  d'un  lieu  en  qualité  de 
Curé.  Surla  fin  de  fes  jours,  il  changea  degenrede  vk,  A quoi. 

Îue  dans  un  Ige  fortavancé,  il  entra  dans  Te  Tiers  Ordre  Je  S- 
rançois.  le  15  iuin  lAat . 8c  mourut  peu  d'anné-cs  après-  On  a 
de  lui.  Cûltfbiflieiii  de  ftftm  Sétramentii;  E'.neidatk  Ca'etbiHka 
Sym}'»U  A;*fiflùi,  Oraiimii  DminkÆ  ff  SalwrarMr  Angtikt; 
C»nt:jntf  fbi'idm'ei  de  Pajfntu  Dvniimtt:  Cturit  DefenfrfmirU  Saîvi 
XrgùM^l^r  JXaria.  * Valère  Aadtè,  Büiliiti.  p.  28. 
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PAES  VIE'GAS  (Antoine)  Commandeur  de  l'Ordrv 
Militaire  de  Chrifl,  Seigneur  Chltclaiodc  Üarcellus,  A Sécro* 
taire  de  Dont  Jean  IV,  Kol  de  Portugal,  étoit  né  4 Magoôt  dana 
lediocéfe  de  Lisbonne.  Ce  fut  lui  qui  perfuadai  Oom  Jean  iV, 
d'accepter  la  Couronse  que  les  Putiugats  lui  offrokot;  d il  cil 
Auteur  du  Manifcile  Portugais,  qui  paroi  en  1641 . pour  jutU* 
fier  le  foulévcnenc  du  Portugal,  li  publia  aulG  la  rnèuie  année  i 
Lisbonne,  rHilloirede  la  fondation  du  Royaume  de  Puitugalt 
8c  de  la  Vie  deD.  Alfonfc  llenriquôs  fon  premier  Roi , avec  l'o* 
riginc  des  autres  Etau  Chrétiens  d'Efpagne.  Cet  Ouvrage  ell  é- 
crit  en  Erpagnui-  L'Auteur  mourut  l'an  ié$o.  * A/d<Mir«r  m 
Ptvruçol. 

” l’AETSouPAATS  (Adrien  van)  grand Rèpublicaia 
du  XVII  Qécle,  Fondateur  de  l'Ecole  Illullûe  de  Rotterdam  en 
laveur  de  M.  Jurieu  dt  de  M-  Bayle,  étolt,  félon  ce  dernier, 
grand  Théologien  , grand  Jurifconfulte  , grand  Politique  & 
grand  Pbilofophe.  Il  concevoit  les  cbvfes  fort  heureoreuient , & 

Il  les  apprufondilToit  d'une  manière  furprenance.  „ Jamais  bom* 

,,  me,  cwtmult  même,  ne  raifonna  plus  fortement , ni  ne  don* 

na  un  tour  plut  mijeliueux  i ce  qu'il  avoit  à dire.  Mais  U é* 

„ toit  né  pour  de  plus  grandes  occupations  que  pour  celles  d'ô* 

tre  Auteur.  *'  l.'Aiubailâde  extraordinaire  d'Efpagnc  qu'il 
foutinc  li  avantageufeTuenc  pour  fa  Patrie,  conihrrnée  des  grandi 
progrès  ck  !a  France,  a lait  connottre  ce  qu'il  pouvott  dans  le* 
affaires  d’Etat.  Cupendant  il  a été  auili  Auteur,  & on  lui  doit 
cenainemcm  la  Lettre  Latine  qui  parut  m ftitri»,  i Rotterdam 
en  1685 , fur  let  dermert  srmMrr  d Angletem , eu  ü tli  farit  dt  l* 
foUrance  de  eeux  ym  ne  Jttitnt  pas  la  litiigian  deaiinante.  Cette  L;t* 
tre  a paru  suffi  indpozr,  en  François  A en  Flamand.  On  trouve 
plufteurs  autres  Lettres  de  M.  Paecs  dans  le  Recueil  des  Pre- 
jlwuiuM  ae  Eruditantm  Firtnm  BpiftaU , imprimé  d'abord  in  f nar* 
is,  réimprimé  m /tUa,  à Aoileraam  en  l'année  1684:  ce  font 
de  beaux  inooument  de  fon  éloquence  A de  fon  efpric.  U clL 
mort  le  huitième  du  mob  d'oAobre  1885.  ayant  i peine  atteint 
SS  ans.  * Fijes  l<x  Abuwürr  dt  U A'puvéiyw  des  Lettres  par  M. 
Bayle . aS»irt  1O85  « fteattd  ankle  : & Us  Lettres  du  même,  te  as 
1.  p.  307.  timt  2.  p.  $43,  dsiul'rditMfidr  M.  des  Maifeaux. 

PÆl'US.  PliyraPE'TUS. 

PAKE  (Balthazar)  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Trinité,  né  â 
Lisbonne  en  Portugal,  fut  reçu  DoAeur  k Colmbie,  enkigna 
dans  fon  Ordre,  prêcha  avec  affez  de  réputation,  A fut  un  dea 
Juges  de  l’Inquimlon.  Il  publia  divers  volumes  de  Sermons,  8c 
de  Commcnuircs  fur  quelques  livres  de  l’Ecriturci  comtnt  fur 
l'Epltre  de làiot  Jacques,  lur  le  Cantique  de  Molfc  qui  e:l  dans 
le  I s chapitre  de  l'Exode;  fur  cet  autre  Cantique  de  Molfe  qui 
commence  Audàt  Cali  fu*  iaptari  fur  celui  d'ifsle,  CviJ)r(>.jr  ; 
A fur  celui  d'Ezéchias,  qui  cil  dans  le  38  chapitre  d'irile.  Pacs 
mourut  i Lisbonne  au  mois  de  min  1Ô38.  * Nicolas  Antonio» 
BtNierli.  Scrift  Hijp, 

P A E Z (Pierre)  Jéfuite  Efpanol.  t'efl  Ggnalé  en  F.thiopie 
par  fes  milEons  A par  fa  charité,  il  entreprit  ce  voyage  en  1586, 
A ayant  été  arrêté  par  les  Arabes,  il  fouffrii  un  efciavage  de  fcpc 
ans.  En  1Ô03 . U retourna  en  Ethiopie,  où  il  remplit  Icsdwoira 
de  fon  loiaiflére,  fut  Coofeffeur  de  l'Empereur  àèt  AbylGm , & 
mourut  k 20  mai  de  l'an  >622.  li  a compofé  un  Traité  des  Em- 
perenn  des  Abyflîns,  A d'autres  Ouvrages  marquez  par  Aie* 
gambe. 

PAFFRNRODE.  Vinet  P F A F F K N R O D E. 

P A G A N (Pierre)  Poète  Jitllngué  du  XVI  flécle,  naquit  i 
Wanfrid,  dans  la  llcffe.  11  fut  élevé  avec  beaucoup  Je  foin  des 
fa  tendre  enfance.  A marqua  d'abord  beaucoup  de  guù:  A de  ta* 
lent  pour  la  Poèiie.  Il  reçut  le  dégré  de  Bachelier  en  Pbitufo* 
phicle  14  mars  is$o,  A l'Ëmpcieur  Ferdinand  te  fit  couronner 
Poète.  Il  joignit  ê l'étude  de  la  Poôfle  cejle  de  l'Hliluire  qu'il 
pouffa  fon  loin , de  forte  qu'il  fut  fait  Profelfeur  en  l'une  A 
l'autre  de  ces  Sciences,  dins  rUniverGté  de  Marpourg.  U écoit 
d'une  humeur  fort  enjouée,  8t  fes  Poêfles  o'étoienc  pas  moins 
favantei  qu’agiéablcs.  H ne  fe  maria  point  A mourut  â Wanfrid 
k 29  mai  iS'd.  Outre  pluficurs  piMes  de  foêfie,  il  a Uiffé, 
//ij'iorta  trvgmûwnM  Reawnorum  ÿ Albanerum  fiatrum,  tx  Utiis^ 
Catmae  Epira;  Praxis  metriea,tae  eft,  Pbr^et,  Eiegantif,  (ÿ  In- 
tention/i  Ptèlieg.  * Ex  0,>eribus  Pétri  Pagani.  Freheri  'ArairtMi» 

p.  147a- 

P A G A N (Blaife  Françoii,  Comte  de)  naquit  en  Provence 
le  iroifiéme  mars  1604.  A dôsl'lge  de  douze  ans  :i  embraira  la 
profeffion  des  srmet,  i laquelle  if  fut  élevé  avec  un  foin  extra- 
ordinaire. Il  fe  trouva  en  l'année  1620,  au  flégede  Caen,  au 
combat  du  Pont-de-Cé , A ô la  réduêtion  de  Navareins  A du  re- 
fie  du  Uéam,  où  il  fe  ngnall,  A s'aquit  une  réputation  au  def- 
fus  de  celle  d'un  homme  de  fon  Ige.  L’année  fuivante,  il  f« 
trouva  aux  lièges  de  S.  Jean  d'Angéli , de  Clérac  A de  Montais* 
ban , où  il  perdit  l'iril  gauche  d'un  coup  de  moufquec  II  fit  i 
ce  fiêge  une  autre  perte  qui  ne  lui  fut  pas  moins  fenfibte,  fa* 
voir , celle  du  Connétable  de  l.uynes.  qui  y mourut  du  pourpre. 
Ce  Connéi.iblc  étoit  fon  parent  fort  proche , A fon  ProtccU-ut  i 
la  Cour,  où  II  l'avoit  attiré , A fait  connoltrc  fon  mérite.  Au 
lieu  i'ôtre découragé  parce  malheur,  il  reprit  desforcL-s,  A fe 
pctfuadi  que  la  providence  ne  l’avoit  confervé  que  pouç  le  fa* 
vorifer  de  nouvelles  gracet.  Il  n'y  ent  depuis  ce  eenn.Ià  aucun 
fiégc.  aucun  combat , ni  aucuneoceaflon  où  il  ne  fe  flgnallt  par 
quelque  aAion  ou  d'adreffe  ou  de  courage.  Au  pairtg>*  des  Al- 
pes 8t  aux  barricades  de  Suze . il  fe  mit  i la  tète  ucs  Enfius  per- 
dus, des  Gardes  A de  la  plus  brave  leuncffc,  A entreprit  d'ar- 
river le  premk-r  i l'aitaque  par  un  CMrain  pirticulicr , mais  ex* 
trêment  dangereux,  ayant  gagné  le  haut  d’un  Dont.igiie  fort 
efearpée.  Li  ayant  crié  i ceux  qui  le  fuivoient , esùt  U tt/emia  de 
la  glairr,  il  fe  lallpi  giilkr  le  long  de  cetie  montagne:  A fes 
compagnons  l'ayant  fuivi,  Ils  arrivèrent  kiperaiers  i l'ntmiue, 
comme  il  fe  l'éteU  propofé.  A leur  iboru  il  y eut  un  furieux 
B choc» 
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choc , & les  Ifoupcs  étint  veoues  les  footenir , ils  forc^reot  les 
bsrricaJcs.  Ce  iuc  apt^s  cette  acUon  hiiiolque  qu'il  eue  leplal- 
iir  d'entendre  le  Hoi,  donc  il  avoic  l'honneur  de  foutenit  la 
main  gauche,  ta  raconter  au  Duc  de  Savoye  avec  des  louanges 
citraiir.linairei,  en  piéfcncv  d'une  Cour. crès-numbreufe.  Le 
Roi  ayant  a£Gi^gi  Nand  en  1633,  il  eut  auffi  l'honneur  de  tra- 
cer avec  ce  Prince  1er  Lignes  & les  Ports  de  circonvallation.  En 
1C41 1 le  Koi  le  choiÜi  |>uur  aller  fervir  en  Portugal  en  qualité 
«le  Mar^chal-dc-camp . & ce  fut  clans  cette  metne  année  qu'il 
acheva  de  perdre  entièrement  la  vue  par  une  maladie,  il  avoic 
un  génie  propre  i reülEr  en  toutes  chofcsi-dc  forte  que  l'ayant 
tourné  tout  entier  du  cdté  de  la  guerre , ét  partlcUliéa-mcnt  vers 
U partie  qui  regarde  les  fortUtcaiiont , if  s'y  appliqua  des  fa 
plus  cendre  jeunclTe,  & y fit  des  progrès  extraordinaires*  il  ià> 
voit  les  Mathématiques  I non  Icuiement  au  delà  de  ce  qu'un 
Centilhomoïc  qui  veut  t'avanocr  par  ici  armes  en  apprend  oidi* 
nj>trenii*til , nuit  même  au  delà  de  cc  que  les  Maîtres  qui  les  en- 
feignent  ont  accoutumé  d'en  (avoir,  il  avoic  une  (i  grande  ou- 
verture d'el'pric  pour  ces  fortes  de  Sciences,  qu'il  les  apprenoit 
plui  promi'Cencni  par  la  feule  méditation , que  pat  la  leauie  des 
Auuurt  qui  <11  mitent.  AulS  empluyoïHl  moiiu  fon  loUlr  à 
cette  k’Clure . qu'à  celle  des  livret  d'Hilloire  & de  Géographie. 

Il  avoit  auÂi  fait  une  étude  puticuJiére  de  la  Morale  Ci  de  la 
Politique:  de  force  qu'on  peut  dire  qu'il  s'elf  en  quelque  maniè- 
re di'plint  dans  fon  /LaNei/tfolyw,  Cl  qu'tl  l'étoit  rendu  l'un  | 
dis  pW  paifaici  GentilihumiiKS  de  fon  tems.  Louït  XIII  en  é-  ' 
(oit  11  perruadé,  qu'on  lui  a entendu  dire  plulicurs  fols  que  le 
Co.iite  de  Paean  étoit  un  des  plus  honnCics,  des  mieux  faits, 
des  plus  adroTis  & dts  plus  vailla.is  boinilKa  de  fon  Royaume. 

l)és  qu'il  fe  vit  hors  d’etat  de  fervir  par  fon  bras  Cl  par  fon 
coûtai;'',  il  reprit  plus  vivcmenc  que  jamais  l'élude  des  Maihé* 
■uciqiies  Cl  des  fortificttions,  pour  di venir  utile  pu  fon  cfpriC 
& par  l'un  induiliic,  & pour  pouvoir  encore  par  là  combattre 
piur  fon  Pi irce  ci  pour  fa  patrie.  11  donna  fon  7’riw»  4t/  hrti- 
jUatifift  qui  fut  mis  au  jour  en  i'annéc  164$.  Tous  ceux  qui  fe 
coimoiiTcr.t  dans  cette  Science  conviennent  quejufqucs-h  il  ne 
s'etoit  rien  vu  de  plus  beau  ni  de  mullcur  fur  cette  matière,  & 

?|Ui;  fl  l'on  y a lait  depuis  de  nouvelles  découvertes,  elles  en 
ont  fortics  en  quelque  façon  comme  les  conclulloDS  forcent  de 
leuts  principes.  11  donna  en  iCji,  Tes  Tlxt^imet  Ccpmrtnyurr. 
qui  marquint  une  parfaite  connoilTance  de  la  Géométrie  Cl  de 
toutes  les  parties  des  .Malhémitiques.  En  JCSJ,  il  fit  imprimer 
une  Paraphrtfe  en  Krancois  de  ia  Rtlatitn  Kj^agmlc  4t  la  rivUrt 
éet  /ftiuScner  Ju  P.  CbrijUfbit  <U  Rtntut , Jt/uiu.  OnaCTure  que 
tout  aveugle  qu'il  étolt,  U difpofa  loi  meme  la  carte  de  cette  ri- 
vière & des  pais  adjocens , qui  fc  voit  à la  téce  de  cet  Ouvrage. 
En  iC$7 . il  donna  la  'Ilxtrit  des  Piamtn  débarrafTée  de  la  multi- 
plicité des  cercles  exctntriqucs&dcs  épicycics,  que  les  Allrono- 
mes  ont  inventex  pour  expliquer  leur  mouvement,  en  It-s  faifant 
mouvoir  par  des  ellipfes  qui  font  trouver  avec  une  ÊKililé  in- 
croyable le  vrai  lieu  d le  vrai  muuvetnenc  des  Planète*.  Cet 
Ouvrage  ne  l a pas  rouins  dillingué  parmi  les  AHronomes,  que 
celui  (ks  Koiülicationi  parmi  les  Ingénieurs.  Il  fit  imprimer  en 
1C5S,  /rs  TaUts  Ajînmmi^i  trcs.ruccinâc$&  irés-claires.  Mais 
comme  tl  vit  difficile  que  les  grands  hommes  n'ayenc  pas  quelque 
fbibleiTe,  la  fKiincfue  d'avoir  été  prévenu  en  laveur  de  i'Ailro- 
Ingie  Judiciaire;  d quoiqu'il  a.t  «té  le  plus  retenu  dr  ceux 
qui  ont  énic  fur  cttte  matière,  ce  qu'il  en  a écrit  ne  fauroit 
«irc  mis  au  noifil>re  des  chofes  qui  lui  doivent  faire  de  l’hon- 
neur. U étoit  ajmé  & vilité  de  toutes  les  perfoones  iiiutlrcs  en 
d.nité  & en  fcience,  & fa  maifon  étoit  le  rendez  vous  de  ce 
qu  U y avoic  de  plus  honnêtes  gens  i la  Cour  & i la  ville.  Il 
mourut  à Paris  le  18  novembre  iCfis  , âgé  de  di  ans  & huit 
mois,  fans  avoir  été  piuté.  I,e  Roi  le  lit  vifiier  pendant  fa  ma- 
ladie par  fun  premier  .Médecin . & donna  beaucoup  d'autres 
marquis  de  l'ulioie  extraordinaire  qu'il  faifoit  de  fon  mérite.  Il 
e:t  enterré  à Pans  dans  l'églife  des  Religievfii  de  la  Croix  au 
fauxbourg  S.  Antoine.  La  branche  de  la  famille  qui  patla  de 
Niplctcn  irancc  m lS$à,  finit  en  faperfoone.  * Perrault,  Us 
i/e.it  nrr  luafinr  rais  .r  pan  rntinutltiuians  <e  fiisle.  (le  XVJI} 
PAGANALES,  Pètes  que  les  ilabicans  de  la  campagne 
célébroicot  dans  les  bourgs  ou  villages  appeliez  P^.  bervius 
Tullius,  fixiénie  Koi  des  Romains  iollitua  cette  Fetc,  après  a- 
voir  établi  les  Tribus  ruiUques  qu'il  compofa  d'un  certain  nom- 
bre de  villages,  dans  chacun  dcrqucis  il  ordonna  que  l’on  dref- 
làt  un  autel  aux  Dieux  tutéiaires,  pour  y (aire  tous  les  ans  un  fa* 
crificc  . auquel  tous  les  Habitans  étoient  obligez  d'alGller,  éc 
d’y  (iuDacr  chacun  un  préfent  d'une  pièce  de  monnoye  difi'éreo* 
te,  fvlon  la  différence  des  facuiccz  de  chaque  particulfcr.  Les 
hommes  en  prcfcntolent  d'une  façon,  les  femmes  d'une  autre, & 
lu  «nfans  en  donnoicm  de  plus  petites,  ce  qui  fervoltd  con* 
noicre  le  nombre  des  Habicans,  a à tes  diftlnguer  par  leur  l«xe 
& par  leur  âge.  Cette  Fête  fe  célébrnic  au  mois  de  Janvier  après 
les  fvcnaillcs;  & les  Paifans  y préfentoient  des  gâteaux  i Cérès 
&i  la  DécfTe  Tcilus,  pour  olxeoir  une  recoiie  abondante.  * 
Drnv-  d'ililicamafTc,  l.  4. 

P À G A M N U S r Caudcnüus } Feyt  G A U D E N- 
T I U S. 

P A G A N 1 5 (Hugues  de)  efl  un  de  ceux  qol  commencèrent 
l'Ordre  dvs  Templiers . environ  l’an  1118.  Ce  fut  en  fe  confa- 
rracr  au  fcrvice  de  Dieu . i la  façon  des  Chanoines  Réguliers , 

81  en  faifant  profclTion  des  trois  vœux  de  Rcligionencre  les  mains 
du  Patriarche  de  Jérufalem.  * Oaronius,  m /fnnal.  Esslef.  Spon- 
de.  (S  Guillaume  de'fyr,  I.  ii.  r.  7- 
PAGANISANS.  Cbrrftfz  E f H N O P H R O N B S. 
PAGEAU  (René)  un  des  plus  illufires  Avocats  du  Parle- 
ment de  Paris,  mourut  Icfcptiéne  de  juillet  iiSfi3 . dans  un  tge 
qui  étolt  encore  peu  avancé.  Son  éloge  tiré  du  Manuferit  qui 
a pour  üue.  Perirasf  tUs  ^vtsatSf  fe  trouve  du»  le  Mercure 


PAG. 

I Galant  da  mois  de  juillet  li$S3,  éll  dans  la  A/aniérr  dr  bien  frr^'rv 
aoju  Ifs  Ouiftges  dijpnt  t par  le  l'ciu  Boubouis,  Jèfuite.  .*hay- 
I le . Dsâwu.  Che. 

j P A G N S r E’C  HER  (Alexandre. Arnold)  fameux  Ju- 
lifconfulte,  naquitàBvDiheim  le  iqréprKf  105g,  & «uuma  in 
fuite  à Cologne  fous  Jaques  Mafcnius:  il  continua  fes  viudcs  i 
i Helmiladc , à Leipfic , àléne,  à Prague,  à Cromnguc  fuiuFcIt* 
mao , à Leyde  fous  llwckelinan , & prit  coi^n  lu  dvgré  du  Doéluur 
en  Eiroic  à L'crecht.  Jl  plaida  pendant  deux  ans  i Clévesan 
bout  defquuli  il  eutunc  vocationdc  ProfciTcur  en  UroitiSuii)* 

. furt.  Six  aiu  après  il  pafTa  dans  la  même  qualiic  à Duisburg  & 

I cniln  à Croningue,  où  il  enfeigna  le  Droit  pendant  ta  ans . dt 
I mourut  le  aa  oÂôbrc  17 lO.  Voici  les  titres  de  fus  Ecrits, 
rdnsi  ad  /n/IituSMnrr;  Afintuafia  ad  /n/litusUvs  i Arr  funri-WaZ  ; 

I jsrifismtaruai  ad  Cn-nr'imdiuai  Lmilerhacifunum  murvit  fuaiurr  ; 
irmrius  iijkriaViipulansi  Arnrdiâsrun /lètr  Hrmr.  âi’r.  * Didùn. 
AiUmnd, 

I PAüET:  c’cR  le  nom  d'une  famille  d’Angleterre.  Leprt- 
I mierducenom  qui  devint  Pair  du  Royaume,  fu:  Guixacue. 

puf  fonnage  de  même , & qui  avoic  de  belles  év  iKinuca  quiliiux . 

I quoique  de  balle  naifTonce,  n'étant  fils  que  d'un  HuifTiur  oa 
I Sergent  de  Londres.  i.a  33  année  du  régne  de  Henri  Vlll.  fon 
mérite  l'éleva  à la  charge  de  Clerc  du  Cacnitdn  Roi.  Neuf  aiil 
ans  après  il  devint  Clerc  ou  üreilier  du  Coiifeil  & du  Sceau  pri- 
vé, ét  peu  de  tems  après  du  Parlemcnc.  Dans  tous  ces  divers 
emplois  il  fe  gouverna  avec  tant  de  prudence . que  la  23  année 
du  i^nc  de  Henri  VIH.  il  fut  envoyé  AmbairaJcuren  France; 
éi  que  fon  retour,  piuJi-teiusapiès.  il  fut  fait  un  des  principaux 
Sécreiaircs  d'Etat.  Il  fut  un  des  Cvmuiiiraiies  mmitnex  i>our 
traiter  avec  Matthieu,  Comte  de  l.énox,  alin  d'avancerks  in* 
téréci  du  Roi  d'Angleterre  en  EcoÜ'e,  ce  Comte  devant  époufer 
la  nièce  du  Roi.  Il  fut  aulS  nommé  pour  traiter  de  la  paix  avec 
la  FiatKc:  & le  Roi  le  fit  un  des  Exécuteurs  de  fon  t.iuincnL 
Il  fut  Meôbrc  du  Coofcil  Privé  du  Kui  Edouard  VI , 61  fut  en- 
voyé AtiibairaJcur  à l'Empereur  Charles  Oni'ni  pour  lui  deman- 
der du  fecours  contre  les  Kcoirois  & les  François.  Le  troifiéiud 
de  décembre  de  la  quatrième  année  du  régne  d'Edouard  VI , é- 
tant  alors  Chevalier  de  la  Jarretière,  Contrôleur  de  la  Maifon 
du  Roi,  & Chancelkr  du  Duché  de  Lancallre.  iifutappellé 
par  ordre  au  Parlement  fous  le  titre  de  Lard  i'jgrr  Je 
dans  le  Comté  de  SufTord;  & le  ig  de  janvier  fuivanc,  il  fus 
créé  Lord  folemnellcment,  puis  nommé  tniur  uatur  de  la  paix 
avec  [a  France.  L'an  cinquième  d'Edouard  VI,  lors  dcladilgra- 
ce  du  Duc  de  Sommerfet,  il  fut  ciivoyéi  la  Tour,  aceufé d'a- 
voir machiné  la  mort  de  certaines  pe/fonnes  dnlingucvs,  i b' 
maifon  de  Paget,  qu’on  appelle  aujourd'hui  U d‘£^cx, 
à d’avoir  vendu  des  Tenet  du  Koi  fansordre:  on  le  «iégradaen 
même  tems  de  fa  dignité  de  Chevalier  de  la  Jamtiéte:  S(  parce, 
dit  üucdale,  qu'on  avoit  alors  befuin  d'argent,  il  fut  condam- 
né à dcco  livre:  tkrlîng,  A oblué  de  fe  démettre  de  fes  char- 
ges. Mail  apres  la  mort  du  Roi  FMouarJ  VI  s’étant  déclaré  pour 
la  Reine  Marie,  ceire  PtinceiTe  lUt  tant  d'clHmepoar  iui,  qu'el- 
le l'envoya  AinbaiTadeur  vers  l'Empereur  après  leiétabliiTuniut 
de  la  Religion  Romaine  en  Angleterre.  Il  fut  enfuite  fait  Gar- 
de du  Sceau  privé,  & mourut  en  ifiS;,  la  lixiéme  annee  du  ré- 
gne J'Elifabeih.  Il  eut  pour  fuccilSeur  fon  fils  Henri,  qui  étanc 
mort  fans  enfant  mâles  ven  l'an  1568 , fon  frère  Tiu  m .«  lui  l'uc- 
céda.  Celui-ci  étoit  Catholique  Romain  trcszulc,  Alavoride 
Il  Reine  d'I-xoffe.  C’cii  cc  qui  l'ob.'igea  i fc  rLtirer  en  France  ; 
A le  12  du  régne  d'Elifab-.ch.  il  fut  condamné  par  le  Parlement. 
Le  31  du  même  régne,  il  mouruti  Bruxelles,  lailfant  pour  hé- 
ritier un  fils  nommé  CuUuuur  qui  accompagna  le  Cumced'EtTt  x 
dans  le  célèbre  voyage  de  Cadix , & qui  fut  rér;tbii  dans  fes  di- 

Jnicez  A dans  fes  biens  la  première  année  du  Roi  Jacques  1. 

I mourut  en  11D8,  laiiTaot  pour  fucccTeur  fon  fils  G;  121.21x12. 

I Celui-ci  époufa fille  de //rnri.  Comte  de  llolLind,  A 
en  eut  le  Lord  Paget  qui  a été  AmSafTaJeur  i la  Porte  pour  le 
Roi  Guülauinc  III.  Il  époufa  ffranftij'c , tiilc  de  Frar/Mt  Pierre- 
pont,  Chevalier,  fils  cadet  de  Raitrt , Comte  de  KinKlon.  J.t 
féconde  faur  du  Lord  Paget,  nommue  Lrtrur , aépoufé  AvFirJ 
llambdcn.  Chevalier,  Mcinj>r«  du  Conivil  Privé.de  <iuillaume 
111,  A Chancelier  de  l’Echiquier.  I.a  qnatriémê,  frtuftiUt,  a 
été  mariée  à AvAmnJ  Hunt,  Chevalier.  l.a  cinquième,  rr-.{!a~ 

. pr.i  eu  pour  époux  Poüfppt  Powley  de  Prcf  voold , dans  le  G>m- 
I té  de  StalTord,  Chevalier:  & la  iixiéme  Duir,  a été  mitlcci 
//rnri  Ashurfl  dcLondrci,  Chevalier.  * Dug  lale. 

P A 0 E T S - D R O ü il  L E Y,  bourg  d'Ar.g'e;crre  fur  la 
rivière  de  Dliihe,  dans  la  contrée  du  Comté  de  StaRord,  qu'oa 
appelle  Piretiü.  • 0:SU>t.  rit’iris. 

I P A G E U S (Guillaume)  favanc  Arglois,  fut  fric  AfTocié  du 
Collège  de  coules  kl  âmes  iDifurdeii  idig;  A en  Hiti.  Pro- 
feireuren  Théologie  dans  la  meme  L'niverCié.  Il  émit  forr  vet- 
fé  dans  les  Pères  Grecs , habile  Prédicareur  A propre  à la  Difpu- 
t te.  il  mourut  le  ai  février  iMj.  fin  a de  lui, 

I ai  turnti  Jefu  Df/'enfit,  Oxonix,  lAjN  Ai:aaii..-rjitttsi  inTra- 
I âaeuMi  Magijhi ^vbannit  /hle>  de  ^ iijrr,  Oxontie, 

' MS41 , en  Anglois;  Une  Traditilànde  Tooetar  a en  Angloir, 
imprimée  en  id39,  A ou  il  amis  une  préface,  pour  ixhoiier  à 
la  paix  eccléfiaÀlqitè.  * VVood,  Üsj/uen/es.  Frebéri. 

Tbracrun,  ».  djd. 

PAGHIBL,  nj-3  I*  A G I E !.. 

P AGI  (Ancoinel  Francifcaln,  naquit  à Rogne,  petite  ville 
de  Provence  près  de  la  vilIcd'Aix,  le  dernier  mars  1624.  II  prit 
l'habit  dans  le  couvent  des  Cordeliers  Conventuels  d'Arles , fie' 
y lit  piokISon  le  31  janvier  1441.  Après  avoir  achevé  fon  Court 
de  Philofophk  A de  Théologie,  il  prêcha  quelque  tems  avec 
fuecès.  11  fut  quatre  fois  Provincial  de  fon  Ordre.  Scs  occu- 
pations ne  l’empêchèrent  pas  de  s'appliquer  fortement  à Féiudc 
deU  Qlionologiefic  del'HifloireEcdé&alUqtte;  A il  y ■ Il  bien 

iéûlS( 


PAG. 

tvc;7î,  qu'j]  J; venu  un<k)  |>lua  Ii4t>iks  C'>:iqQvsdc  fs>a  Ci- 
cIv  cncv|;.QrL‘.  il  a dannfunv  favantvDiirvrtadon  fur  letCun* 
fuhl$.  Au  il  pri'rvai  avoir  lie'couvvtc  det  r<iglca,  fuiarant  Ivf 
qj«'llea  lej  KnipeKi.ri  Koinaim  prirent  en  certain!  teins  plunlt 
qu'en  d'autrer,  ia  ilignitddc  Conful;  mais  ces  règles  paioiifent 
lufpeftes.  S<'U  plus  comlJJrablc  Ouvrage  cil  une  Critique  fur 
les  Annales  de  Haroniuv,  où  en  fuivanc  ce  lavaoc  Cardinal  an- 
jiile  par  ann^e,  U rettiüe  un  nombre  iorlnt  d'cnJrolts , où  il  s'd- 
toU  trompé,  l'oil  dans  la  Chrunulogie,  fuit  dans  ta  manière  de 
narrer  l:s  fi:Ci.  J!  lit  ptroiire  le  premier  tume  de  cet  Uuviage 
fur  les  quatre  premiers  üedes.  â Paris  en  i6d9.  & le  dédia  au 
Clergé  qui  aillgaa  une  penfion  i l'Auteur,  8c  il  a depuis  été  im> 
prime  U>uc  entier  après  fa  mutt  en  quatre  volumes  m /«èw,  â An* 
vers,  AU  plutôt  i Genève,  en  170$»  pu  les  foins  de  fon  nweu 
Je  i*ére  trani;uis  du  cnê-aK  Utire.  L’Ouviagccumplet  va 
j jfqui  l'an  lipS,  vil  linit  Uatunius.  M.  l'Abtk  de  Lon,;ueiuc 
l'a  fort  aidé  dans  cet  Ouvrage,  & a fait  l'Kluge  de  IMuieur, 
i la  télé  de  l'éJition  de  Ueneve.  Cette  Critique  vA  d'une  uiili« 
té  ioiinici  cependant  l'Auteur,  trop  porté  iciivrcber  des  route-a  \ 
(Ingulicres.  y a donné  une  Chronviogk  des  l’apes  des  troispr«<  | 
Biiers  iléclvs,  i|ui  n'clt  pas  du  goût  des  Savons.  Elle  cil  pucé* 
dée  d'une  DiiTenation  fur  une  nouvelle  Période , qu'il  appelle 
Orrf  uf..‘l"'Rair.r , dont  il  fc  fert  poor  accorder  toutes  le'S  époques, 
& qui  a ies  ineoimnoJiccz.  Un  a encore  de  lui  tes  Scrnidits  de 
S.  Antoine  de  Pade-,  en  l.aiin , & deux  Réponfes  aiu  Critiques 
d.:  fa  Ditrvrtalion  fur  le-s  Conl'ulais,  l'uue  dins  ce'tte édition  Jet 
S.-rmons  de  S.  Antoine  de  Pade,  l’autre*  dans  le  Journal  de-s  Sa- 
vant du  onaiéme  novi-inbre  iddd.  Il  a fini  frs  jours  i Aix  en 
Provence  le  feptiéinc  juin  Père  l’agi  ètoit  très  liabiie 

dans  l'iliAoire  & dans  la  Chronologie,  fage  8t  bon  Critique, 
doux  & modéré  dans  fes  cxpie-Œons:  fon  llylc  ell  Ample,  és  tel 
qu'il  convient  a une  narration  chronologique.  Sa  Critique  a été 
Imprimée  Je  nouveau!  Genève  en  172^,  xu-vue'ptr  le  neveu  de 
l'Auteur , ét  où  l'on  a fait  entrer  la  Gi^'crtutiait  /ijpatiiifiia.  On  a 
encore  du  Père  Pag; , ü.  ^la'ui  Paa-uaniOrdi.w  A/intrtus  Sirmt- 
SI/,  iM-lv'i'tr  dt  Si't  lii  (f  dt  ùi.'iryu,  fiiii'itr  arcrdidU  ex  tccajtvni 
Jjnrfr,‘'r..'irT,»iCW.  [Sjjaremtm,  Avenionc,  i635;  Dilfertatun 
Jyr  iti  C's  yiburr  des  errio  ; A>n*i!i;r , inférée  dan»  le  journal  des 
du  onzième  novembre  l6i6.  Il  étoit  en  relation  avec 
1 Kvè'jue  de  Worcheitvr,  Spanhvioi,  Cuper.  Dodwci,  le  Car- 
dinal Norris,  à.  fur  tout  as'ec  l'Abûi  de  Longucrue,  qui  lui  a 
été  d’un  grand  fecouis  pour  la  Critique  de  Haronius.  * M.  l)u 
Pin.  HuiUilt^ut  dti  .ditieuri  UiiXP'IiJkdt.  l.e  Pé- 

le  NIceron , Aftmiirtt  /-sur yrreir  é i'Uijhire  det  y/vuiiorr  luujlrts, 
^c.  timf  i.p.  1:8,  10.  f.  IJ,  ÿ’yaie. 

P A G 1 (Vran^olSy  sieveudaprécédenc,  naquit  i Lambéfe,  en 
Pfovenee,  le  fepliéme  fcpi.  idjq.  Le  penchant  extraordinaire 
qu'il  lit  paroltre  déi  fa  plu»  tendre  enfance  pour  les  liellcs  ixetres, 
engagea  fes  porcr.s  i renvoyerétudicri Toulon,  chez  le»  Prêtres 
de  J Uratoire.  H y lit  en  peu  de  tenu  de  fi  grands  progrès,  que 
le  Père  Antoine  Pagi,  fon  oncle,  voulut  lavoir  auprès  de  lui, 
& le  fit  venir  i Aix , où  il  faifoic  fa  réfiience.  La  fréquentation 
de  fon  onde  lui  Inipira  le  défir  de  fe  confacrer  é Dieu.  8t  il  en* 
tra  dans  l'Urdre  des  Cordeliers  où  11  fit  profelCon.  Après  avoir 
profcifé  la  Philofophie  en  pluûeurtcouvcns,  il  fouhâiu  de  re- 
tourner auprès  de  fon  oncle  1 Aix,  & m ayant  obtenu  la  pur- 
tniiTjjn  de  fes  SupL-rieors.  il  fut  pendant  pluficurs  années  trés- 
affiJu  i proiiccT  de  Tes  ioAriulions,  Les  progrès  qu'il  lit  dans 
la  connoilTince  do  I Ililtoirc  EcclénaAique,  le  mirent  en  état  de 
fouhgcr  ce  grand  nomme  dans  la  Critique  des  Annales  de  Ba- 
loniu»,  8t  de  donner  au  public,  après  fa  mort,  cet  Ouvrage, 
qu'il  n'avoit  pis  cntiéreinent  achevé  & dont  il  n'avoit  encore 
publié  que  le  premier  volume.  Il  forma  enfuite  le  dcITein  d'un 
autre  Ouvrage  qu'il  apublié  fous  ce  titre,  Brtvitrium  y/<yi>vii;«- 
CLraW’...,'tr*  Cr.n.-yn,  iiUiJritra  PfVififum  Rtmmtrjmgtfta,  Ceit- 
tiiûT’tm  Gt‘i-!T3'!um  nrr  •wqr*iH,'-^i(r«,  tuMyêtrorun  Airuun, 

Insi  ar.T.qye  ii-cl*Jtx  Dÿiipii>t£  caftt»  L'Auteur  eA 

(Tcs-zélé  pour  U Théologie  Ultramonuine , & pour  tout  ce  qui 
relève  l'autorité  du  Pape.  Une  chûte  qu'il  fit  au  mois  de  mars 
de  Tannée  1712,  le  mit  dans  un  état  qui  lui  a fait  foudTrir  de 
grand.  » duuk  ur»  le  relie  de  fa  vie  èl  l'a  empêché  d'achever  fon 
Ouvrage.  Les  trois  premiers  volumes  parurent  pendant  fa  vie 
& le  quatrième  en  1727,  parles  foins  <le  fon  neveu  le  Père  An< 
lolne  l'agi  du  niémcOiJ^re.  Il  a palTé  par  les  principales  char- 

Sii  de  fou  Ordre,  où  il  s'tA  faiiciumer  par  fa  capadié  &pai  fa 
loiiure.  il  eA  mort  le  ai  tanvier  1711 , Igé  de68  ans.  * Le 
Père  Niccron . SUmoirei  ftar  jervir  à T/fijWe  da  /Un- 

ftrtt,  ifc.  Mm.'7,  p.  $8  cÿy'aiv. 

* P A G 1 E L ou  P A G 11  I E L.  fils  d'Ochrxn  ou  llocratn , 
Chef  des  enfans  d'Afcr,  fut  Tonziéme  qui  fit  fon  offrande  pour 
1a  dédicace  de  l'autel.  Elle  confiikoit  cnj)lulieurs  chofes  rap- 
portées. AVniirr/,  ri.  7.0.  73.  74.  75.  7d<j'77- 
P A G L I A , petite  rivière  d'Italie  qui  a fa  fourcc  près  du 
bou^  de  Paella  dans  le  Slennois,  baigne  Aquapendente  dans 
l'Oiviétan , & fe  décharge  dans  le  Tibre , â une  lieue  au  delTiu 
d'Orvié'.c.  • Maiy,  U:ù.  C«gr. 

* PAGLIANO,  pvliie  ville  avec  chiteau , en  Italie,  dans 
h Can  j'sgnc  de  Rome,  province  de  TEut  EccléfiaAique.  Elle 
cA  à peu  près  i TeA  de  Rome,  dont  elle  eA  éloignée  d'environ 
dix  iieucs. 

P A G L I O N , petite  rivière  du  Comté  de  Nice.  Elle  bal- 
gne  ia  ScarJna  & Nice,  où  elle  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Gé- 
mi. • Maiy.  Dût.  Gttgr. 

PAGMAGMARISI  ouSPACMAGMARISI, 
rivière  Je  l'Kpire.  a fa  fource  aux  montagnes  de  la  Chimère,  & 
fe  décharge  dans  le  fond  du  Golfe  de  I-arta,  près  de  la  ville  de 
ce  m>m  vers  le  Couchant.  Quelques  Géographes  U prennent 
peur  Tar.cimncyfraièru/.  * Maty,  Dilt.Gtagr. 
PÀUMNUS.  Clurrévs  SAIiCTE'S  FÂCNINUS. 
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P A G U,  en  Latin  üijja,  Pi.'»n»mm  /-i.'iJe  , Ifie  avec  une 
petite  ville  du  même  nom,  dan»le  Golfe  de  Venife,  environi 
une  lieue  de  la  cdtc  lic  la  Morliquie.  pjgo  appartitni  aux  Vé- 
nitien». Elle  a tltte  de  Comté . duquel  u>  pend  le  petit  pals  de 
baiiaJûgo,  où  font  Saint  Michel  ft  BuJin  , TUle  d'Arbc  , dt 
quelques  autres  moins  impurtantes.  * Mary, 

Pagode,  num  qu  o»  a donné  i luiu  les  temples  des  In- 
diens & des  Idoktic».  J1  y en  a qui  lontnigniiiquctncnt  bl« 
lits.  M.  de  la  Loubérv,  qui  a été  hnvove  extraordinaire  du  Roi 
Louis  XIV,  auprès  du  Koideduin,  en  parle  nnti  dans  la  De- 
fciiption  qu'il  noua  a donnée  de  ce  Royaume.  „ Quant  aux  Pa- 
„ godes,  je  n'ai  remarqué  en  celles  que  j’al  vues,  qu  un  féal 
„ appentis  par  devant,  & un  autre  par  detnére.  Le  toit  le  plua 
„ élevé  cA  celui  fous  lequel  cA  Tidolc.  Le»  deux  autres  qui 
„ font  plus  bas , foitC  eitiiucz  o'èiie  que  pour  le  peuple  i quoi- 
„ que  le  peuple  ne  lailfc  pas  d'entrer  par  tout  aux  jours  que  le 
„ temple  eA  ouvert.  Mais  te  principal  ornement  des  Pagodes 
M eA  d'être  accompagnées , comme  eiki  le  font  d' ordinaire,  de 
„ plufieurs  pyiauii.k$  de  chaux  <9t  de  briques,  dont  pourtant  les 
„ omctneiis  font  fort  grollicreroent  exécutez.  Les  plut  hautes 
M le  font  autant  que  nos  clochers  ordinaires  ; & les  plus  baffes 
„ n'ont  pas  deux  toifes  de  haut.  Kiks  font  toute»  rondes;  fit 
„ clics  diminuent  peu  à peu  en  groiTcur,  i inefure  qu’elles  s’é- 
„ lèvent:  de  forte  qu'elles  le  tenninent  comme  en  dùme.  lleA 
„ vrai  que,  lorsqu'elles  font  fon  baffes,  il  part  de  celte  extré- 
„ milè  faite  en  dAmc , une  aiguille  de  caJin  fort  menue  8c  fort 
„ pointue,  fit  affi.z  haute,  par  lappori  au  relie  de  la  pyramide, 
„ il  y CO  a qui  diminuent  8c  gioiùiTent  quatre  ou  cinq  fois  dans 
„ kurhauteui  : de  fotte  que  leur  proiileitondét  mais  ces  diverfes 
„ groffeun  font  moindres,  i mclure  qu’elles  font  es  use  parus 
M plus  haute  de  la  pyramide.  Elles  font  ornées  en  trois  ou  qut- 
„ UC  endroits  de  leur  contour . de  plulicuis  caneturei  i angles 
„ ilroiu,  tant  en  ce  qu’dUs  ont  de  creux , qu'ea  ce  qu  elles  ont 
„ d'élevé;  kfqucllet  diminuant  peu  i peu  i proporiion  de  la  di- 
„ Dilnution  de  1.1  pyramide,  vont  fc  terminer  en  pointe  au  com- 
„ mcACcment  de  la  gioffeur  immèdutcuient  fupéricure,  d'où 
„ s'élèvent  derechef  de  nouvelles  ctnclures.  " On  appelle 
aulG  l’agode»,  le»  idoles  qui  font  adorées  dansceS  temples.  * 
MandcTio,  Sv<oa a.  d Olcarius.  Didu/k  dts  /trii.  M.  le  Gentil 
parle  «k  ia  fotte  de»  Pagodes  de  la  Chine.  Je  ne  crois  pas , As- 
ü , que  dans  k rv.'ie  de  i'Alîe  TJJuliine  ait  érigé  au  Diable  de.Û 
Uvaux  tenipirs  qu'i  la  Chine.  Les  plusmagmtiaues  font  au  dé- 
hors  des  villes,  8t  on  commet  aux  honzes,  qui  les  habicene,  I« 
foin  de  les  euuetenir.  L'es  bitimvns  font  ordinairement  fitues 
fur  les  coteaux  des  mnnugnei.  Les  Uonzes  entretiennent  dans 
ces  Pagodes  un  printems  éternel.  Ce  font  des  folliude-s  char- 
mantes : tout  y cl)  pratiqué  avec  tant  d'ordre,  que  le  goût  le 
plusbiiârre  n'y  trouve  rien  i delîrcr,  fuit  pour  la  fraîcheur,  foit 
pour  la  commodité.  Ce  curieux  Voyageur  fait  enfuite  la  De- 
feripcion  très  détaillée  du  principal  Pagode  de  TJfle  d'Imony  qui 
cA  valtc  fit  très  fomptucui.  U remarque  entre  autres,  qu'il  y t 
une  cloche  de  dix  pivz  de  diamètre , & que  le  temple  cA  pavé 
de  périls  coquillages,  qui,  par  un  alTemblage  eurieuz,  forineiK 
des  oifeaux,  des  papillons,  des  Heurs,  étc.  il  y a,  dii-d,  un 
autre  Pagode  près  d Einony  qu’on  appelle  le  Pagode  de  dix  mille 
pierres,  parce  qu'il  cA  bxti  fur  le  coteau  d'une  montagne  où  Ton 
a compté  un  pareil  nombre  de  petit  rochers,  fous Irfquels  les 
Bonzes  ont  piaiiquè  dis  grotus  fit  des  léduici  enchantez-  Üa 
peut  cmrirdans  cet  temples  en  toute  liberté.  U faut  cependint 
éviter  d'aller  où  les  Bonzes  ne  vous  conduifenc  pas  ruzaiémet, 
car  les  Bonzes,  à qui  le  commerce  des  femmes  eA  interdit  foui 
des  peine»  tigourcufei,  A qui  en  gardent  fouvent  dans  des  lieux 
fecreti , pourrokot  faire  un  mauvais  parti  â celui  qui  découvrl- 
roitleursinylléict.  * t^e  Geatil,  Hya^ry,  (ÿ’e.  t*me  2.p.  i66.(fc. 

P A G U N,  ou  l'/flf  dt  Juinc-/g)hirr,  l'une  dci  Iflet  Mari*- 
net  ou  des  Latrons,  a quatorze  lieues  de  tour.  Elle  eA  fituée 
fout  le  dix-neuvième  degré  de  latitude  feptenttionale  , i dix 
lieues  de  TlOed'Alamagan,  &â  une  pareille  diAioeede  celle  d'A- 
grigan.  * Chatks  le  Gobkn,  iJijUirt  d*i  Iftu  Mtrimti. 

PAH.  PAL  P A J. 

PA  11 A N G 1 ville  capitale  d’un  petit  paît  auquel  on  donne 
le  titre  de  Royaume.  Elle  eA  fur  la  cAte  onchtale  delà 
prefqu'ilk  de  TJn  Je  deçà  le  Gange,  i quarante  lieues  de  Mala- 
ca.  • Mity,  DkÏ.  Cfuiyr. 

P A H A K A I.  r«>ra  P H A R A I. 

* P A 11  A H - M U A B,  Ifraélite,  dont  tes  enfins  retour- 
nérenc  de  la  Captivité  de  Bibylonc.  * fjdrai  ou  i.  Lj  ira/,  ci.  t* 
«.  6. 

P A I A R 1 N I (Jean-HaptiAe)  natif  de  Vicenze  en  Italie, 
dans  le  XV  Cécle,  compofa  divers  Ouvrages,  & entre  autres, 
uneHiAoirc  de  Viccnze,  divifée  en  fix livret. 

P A 1 A fi  S K S,  Ville  fituée  fur  la  céce  de  la  Cillcie.  A de- 
mi-lieue de  cette  ville, 11  y a dans  la  mer  une  groffe roche,  fit 
entre  la  roche  & la  terre  une  grande  hauteur  d'eau.  Les  gens  du 
pais  font  perfuadez  que  la  baleine  rejetia  Jonas  dans  cet  endroit, 
malgré  l’opinion  ordinaire,  qui  veut  qu'elle  Tait  jetté  au  port 
de  Jaffa  dan»  la  PalcAine.  Le  long  de  cette  cAtc,  depuis  Alo- 
xandrette,  jufqu’aux  Palaffet  A au  dcll,  le  dumin  cAfi  étroit 
& fi  preffé  par  la  montagne,  qu’il  faoi  que  les  chameaux  & tev 
chevaux  mettent  le  pié  dons  la  mer  en  bien  des  endroits.  Il  n'f 
a point  cependant  d'autre  paffage  en  venant  des  eAtes  de  Syrie 
pour  aller  é ConAantinople.  On  a bit!  des  magnlint  fur  la  ra- 
de qui  fait  le  port  des  Paiaffrs , où  abordent  les  galères  A les  faî- 
ques  Turques.  Il  y a un  ché:eau  i deini.lieue  de  la  ville,  dans 
laquelle  U y a une  belle  mofquée , un  grand  Kan  , un  beau 
Bazar  couvert,  outre  plulieurs  autres  grands  édifices  A quan- 
tité de  beaux  jardins  qui  en  rendent  k féjout  agiékiJe.  * 
fi  a Jctt- 


P A 1.  P A J. 

Jnuvia  de  Rochefort,  i*  rur^uif.  lli.  Corneille,  DiS. 

*P  A I G E (Jean  le'  DoAcur  de  Sorlninne , Chanoine  dePrd- 
montré  it  Syndic  de  f Ordre,  imprima  en  1633,  â Paris,  en  deux 
volumes  ta  it  trimviirt.  Son  premier  lirre  cil  un 

aiiniie  Cummentaire  du  texte  de  Ja4ucs.  Cardinal  <k  Vitry,i]ul. 
daiit  Ion  tliUoire  oceidcnule,  farlc  affet  au  Jour  deS.  Norbert, 
de  Ibn  Ordre,  de  fc*  ohfeTvincw,  & de  les  proRris,  Le  Père 
le  Paipe  le  luit  pas  ■ pu . enchérit  fur  fon  Auti-ur  de  Ton  RuiJo, 
entre  dan»  un  détari  ciiconlkancié . ft  appuyé  la  natratiao  de  fon 
Auteur  otiRtnal,  de  fuis,  de  preuve»,  d'Hilloires,  deDilfcru- 
tsons,  qui  cunduifent  i la  fin  qu'il  l'clt  propofée,  d'illullrerl  Or- 
dre de  premontré.  On  voit  danr  cciu:  première  partie  , le* 

Îtandi  hmnincs  que  l'Ordre  de  Ftèmoiitré  u donnez  i i'Eglifc. 

la  y lit  le  ataloguedcs  Kcrivaui»,  ctliii  de»  inonallércs , &c. 
La  Iceonde  partie  cil  un  Heciicildes  Kulles,  que  les  Papes,  & 
de»  diplômes , que  les  Roi»  A le»  Princes  ont  accordé  i i’Urdre 
de  Piéuionird  «uns  tous  les  tems.  Cht  y lu  aiitR  les  anciens  lla- 
tuis  de  rOrdrr,  A quelques  réRlemens  des  Chapitre»  Rétréraux. 
Le  Pctc  le  Paife  avoit  de  l'erudiiion,  du  godt,  de  la  critique 

CITab.cinciit  pour  le  tepis.  Il  fut  moins  hcuieux  que  favaiiL 
s initiguc»  avec  le  Cardinal  de  Richelieu,  rôtir  elever  cetie 
Eroinenec  i la  digmid  d'Abbé  de  Prémonué,  le  wonillérent  avec 
fon  Ordre,  t^uelquet  autres  avaniures  aciievcrem  de  lui  faire 
perdre  f<m  cre  Sit.  A il  ne  lui  relia  pour  tome  nrlTourcci  fr» 
difgiaces  que  de  fc  réduire  i être  Curé  de  Niinieuil  près  de  Pa- 
ris. où  il  mourut  vers  l'an  ld$o.  * Crt  ariicUttié  fturni. 

• P A IGE  (Jean  Je)  fut  d’abord  Avocat,  A enfuite  Mclirc 
des  Compte»  de  Uunojs , A mourut  en  1712.  JI  cil  Auieucdiiii 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  Bar.  Il  a compofé  aulli  une  I 
iMJjrrtûtitn  Ihjitri^ue,  où  il  prouve  que  les  Cimui  (ÿ  Outsit  ■ 
Bnr  ont  »t  rtttnms  Jtuterains  , fur  ir  ftjftrt  m Btrkmatt  n a 
tit  tttbU  f ùtf'ilement  dans  U rntuvuuee  lUfjHtr  les  Ctnctrius.  Il  y 
léfutc  un  Méoioire,  où  l’on  avMC  établi  le  conuairc.  L'un  » 

I autre  font  sumifcrits. 

P A l N - B E'  »N  I , eft  un  pain  gu’on  oCre  i ITelIfe  pour  le 
binir,  pour  le  partager  avec  tes  Fidelo,  Apnur  le  manger  avec 
détotinn.  Qjciquet  Suvans  en  lixem  l'inliiuition  au  feptiéme 
fiwclc  daii‘  le  Concile  de  Names.  On  le  doiinon  autrefois  aux 
fcul^  Caitcitumcncs,  aûn  de  les  prt’parcr  i la  ('oimiiunion.  En- 
fuiic  on  l'a  donné  aux  autres  Fiddes.  Ia->  Grecs  ont  appcllé  ces 

pain»  Ami» -*0. 

P A i N P Ü N ■]■,  village  avec  une  Abbaîe,  de  l’Ordre  de  S. 
AiiRUtlin,  dans  1a  Üretagne,  a fepe  lieues  «k  Rennes^  vers  lu 
Cou..hant-  • M.Uf . Gro/rr. 

P A l N S de  Propofitlon.  Ityet  PROPOSITION. 

” P A I ON  i.Claudc^  né  en  i6z6i  Komoruntin.  lit  une  par- 
tie de  fe> études  dans»  pairie.  A il  alla  les  achcvir  d l'Acadé- 
mie  de  Saumur.  11  n'avoit  xuéres  que  n uns  quand  il  fut  fait 
Rlmiilre  de  Marchenoir  en  Dunoi».  il  eut  avec  M.  Jurieu  de» 
dem^cz  A de»  difputc»  fur  le»  maiiércs  de  la  Grâce.  A cela  alla 
ii  loin  qu  aux  inilaocce  de  ce  dernier  il  lut  cité  au  Sj^ode  d’An- 
jou, tenu  en  ié67,  pour  y rendre  compte  de  lia  doélrinc.  Il  com- 
parut A fut  renvoyé  abloiu.  Cependant  ccctc  même  doctrine 
lut  condamnée  vers  l'an  Iddz.  A lit  donner  au  p.-utl  de  ceux  qui 
k fuivoicnt  le  nom  de  Paiom/mr.  E luccéJi  «ans  l'éqlife  d’Or- 
Jean»  i M-  Pcieaux  dont  il  époufa  enfuitc  la  fille.  En  1673,  il 
attaqua  l'Ouvrage  Je  M.NKide.  intitulé  irgKincr  cm. 

tre  les  CiivinijJn.  Sa  CiUique  parue  en  trois  volumes  in  d>Naa 
fous  le  ikrc  é'Exmtn  des  t'rrus^e»,  Ac.  11  moiinit  é Carré  1 
■no  dtsù-Uettc  dOrîcan»  le  a?  de  fepteraibrc  de  I an  1685 , Igé 
de  60  an»  moins  quelques  mois,  il  avoir  epoufé  en  premières 
noce»  Cdt'''frine  Tefurd , lillc  d’un  fameux  Miniilrc  de  Blois.  A l'é- 
pmi  de  les  Eaiis,  outre  ccdunconaparlécy-dciTu»,  il  avoit  coin- 
polé  quantité  d'nutics  Üuvrs|ti.-s  qui  loni  entre  les  main»  de  fa  fa- 
oiillr-  En  voici  la  lil'io.  i/raicc  du  Origi'iri;  un  autrciti- 
tliulc.  PujJiWt  (jf  linl'Hiffantti  un  troiliémc  inui.ilc,  Faritni 
Dt  Asiura  Gratis  fJfsratU,  Differiaiiti  Jm^tace  ii  iaOtdriv 
(tii  iu<  la  Crarr  rimrol'ere,*  Lttirti  M.  û<w>'r;  Ce-yivr^wur/nr 
h ’\aiuTtie  la  lie  DieUt  contre  M.  Defeartes:  Piujuursfie^ 
tesjuf  la  PettrifDfit  furleCncturfimintitaSff^c.i  KtusdesQuf- 
Jii/ni  à di'/urrr;  üe  'l'0;^ratùn  it  it  Üiru  en  la  ctn-fTjüti 

it  fèincmt  : üurt/iw/ur  le  Ctmmrs  immfàai  ; Lturrt  fur  U Cratt 
UnnxrjeM;  Ctn/ertwtmt  Af.  Cfawlei  Reatarpui  fur  fur/fur  Tér- 
fil  ét  A/.  /<r  Rriuweu;  Leirrrr  far  It  prtmier  Ptebt  >fi«rr- 

Qe  diâum  /a.rti.^iw  Oetjaiitten  nt/lram  as^ji  tm’Verfiaaemferit 
ff  txani'itt  »!^ntifitltsus,  Ismer  ff  Glenai  In  RejfanJtanemieQtf- 
fim  Ftri  P.  R.  ai  Oi^rr(«t(«nesa  it  nasura  Gratte  i£icetU  tinneta- 
; LVrit  Latin  i M.  Pernitr  ; C’alriN  cmtre  Pipinu  iÿ  S.  eiu- 
rujhni  Cimttrdat;  De  rOrdrrfwrjf  tntrt  Ujuft'jK^iitnÿ  laj'an- 
Siyûatrmi  Leeteum  Satra Scriftura  Ex{l>eatit;  IX/tnft  ittptattii- 
ni  articUielaien/eJfitnie/ttitt  Rtformt*,conuc  le  Père  Maim- 
tsourg;  Tscle  des  cemlutr  it  la  Lai  de  Dittt  etntreeeUt  du  /wr6e; 
AfcNKire  i‘>Fur  un  Struiti  Ltsirctà  MrffitursJ.  f^D.i  Oi^edianr 
/ailft  auA>nr<deée  iVruiliy,  ac'ecle/irpM/i:,  Qbtatutup  faùjtâiau 
«edi^crmr  Aliiujlrer  oveelr/  Rtpanfts',  Ünjiitratiant fvr  ant  Lettrt 
ù M.  é iW-i  etutrts  A(,teiÿé/é  Mtjfinrs  Mcrlat,  du  Paify,  delà 
Font.  OuittoD  A de  Biais.  Tardif.de  la  Treille;  Csi^rrMct 
ntt  M.  Gs^^'rt:  Rtptnftà  M.  de  SauHtiiei  fw  la  nKVerJiaat  Ltt‘ 
trt!  i Mcllicuis  Girard , rtonclno,  jurieu,  le  Céiie/ur  la/gM- 
Ivrr  d:i  Synait  ét  Dtrirtcbt , i M.  Atazel far  [Ef}.rit , i Mellicura 
B:inc.  iin  A Beaulieu  far  It  Rnxsrftmra  it  la  Sitralt  ttWLpsfi  par 
Af,  Art\aùi  lf(  jar  iawru  fajets,  à McISeurs  Tricot . du  BoU 
A dv» Coudrais jnrirrvrr/rtras  &3d  duré.  S.  it  i' EpUrt aux  R»- 
mairj,  i M.  Dancau /'ir^la  Cratt  ^cue,  i M.  Chouetyur  la 
Crarr  UmxMfJr^a,  à Klelncurs  de  Près  A Ciaiidc  ; CimArnwa/ur 
Us  prin-x-sux  p w;.‘i  dr  la  Arligioa  «irrr  if.  u Marquis  dr  &ur<fiV 
H.  it  Stenay;  Les jmtiintnt  it  M.  Teilarifur  UC^nverHim ie Citm» 
me  : Ptufieurs  Etrixt  itiubasA  le  Butme  des  Snfaiu  i Rewtarfues  far 
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tin  Errit  it  M.  Btiïutt^  Exfjueit  Meaux;  Jiei  d'unTVai;!  des  Al~ 
Uanetf  de  Vitu;  Ptnfett  intrjts  ÿ aulrtt  RttwiU  ^ Itnc  C'sm- 
manst  Lettres  i M.  Gmrart;  Analyfe  fur  la  Ctntfe;  La  l'trat  de 
la  Rriigîsn  Clrrrin'»  tn  Mirrr  pttiafttitns  •,  F’rii<<i:e;ir  ditine  Di- 
flindt*',  Prxsscipes  inttntettMt:  i Mamirt  tU  trtat.et  U xtaifens  dt 
CEtrwitti  Lrtirrr  a Meneurs  Bigtx  (f  R'iu^'rau;  Tiaâatus  de  Ju- 
JhjUatwnti  Smmmrt  d< /adoDiinr  du  Arur  Paf«M/br  U Cract-,  Let- 
tres é M.  C7.  dr  Af.^.  Il  avoit  aulG  fait  une  vfpécc  de  Journal 
des  principales  chofes  qui  l’avoient  regardé  perfutindlement.  G 
poIT^it  bien  les  Langues  Gréque  A hébraïque.  * Pt^ei  li  Sitp- 
pUmmtde  Paris  1736. 

P A J O T (Charles)  Jéfuite  nitif  de  Paris , a publié  du  Tyr*. 
cimuin  Elsfumrie.  On  lui  doit  auBi  un  OxiioNnairc  Latin-I  ran- 

Îois  à l'ufagc  des  Collège»  de  1 r.ince , qui  a été  fouveni  iuiprimA 
Àf.iRMrrr  duimr. 

PAIR  (Saint)  PATERNUS,  Evîquc  tfAvranches . na-* 
quit  i Poitiers  l'an  482.  Il  cmbrxlTa  l'éut  inonallique  dans  le 
monallére  d'Anlkm , qui  a depuis  été  apptllé  Je  S.  J.'.m,  où  U 
fut  fait  Cellerier  de  la  maifun;  mais  voulant  fc  détacher  entière- 
ment du  monde , il  fortit  du  munafiére  avec  un  autre  Religiiux* 

A s'en  alla  dans  le  pa!»  de  Cliezay,  au  «liocife  dcCuuunce», 

8iour  y prêcher  la  Foi  aux  IdoUtrc».  N'ayant  pu  les  convertir, 

[ fc  relira  dans  une  cellule  avec  fon  Compagnon,  où  il  mena  une 
vie  fort  auflére.  Son  Abbé,  laine  Généreux,  l'y  vint  viGter , A 
]'cih»ria  de  convener  avec  Ici  hommes.  Saint  Pair  ayant  été  or- 
I donné  Diacre,  puis  Prêtre,  par  lEvéquc  de  Coutinccs,  tra- 
I vailla  uulcmeni  à la  dcflruéliun  du  Psgan.fuK,  dans  le  pais  où  il 
I demeutoit.  Le  Roi  ChilJebert  le  lit  venir  a Mantes,  A lui  fit 
I donner  des  aumducs  pour  le  foulageiiient  de»  pauvres  de  fon  pals, 
où  (aine  Pair  retourna.  Saint  Gilles,  Evêque  d'Avranches,  étant 
venu  I mourir  I an  $32 , fatnt  Pair  fut  choHi  pour  remplir  fa  pla- 
ce. Il  Qioururl  an  $<15,  le  i(>  d’avril,  en  fon  monallére  de  Ché- 
zxy  * .rfeja  S.  Br/.rJtd.  jirnd.  IL  Boltaiidus.  Bailiet,  auHwir 
d'jxTÜ. 

PAIRS  DE  FRANCE,  Officiers  de  h Couronne  de 
France,  font  les  premiers  Confcilicts  du  pailemmcde  Paris, 
qui  pour  cela  s appellent  UCvuries  Pairs,  il  y en  a d'aneicn- 
ncté  lii  Eccléfiafliqucs , A Gx  La'iquts.  Les  premiers  fontl'Ar- 
dievéque  de  Rheims,  A les  Evêque» de  I^angns  A de  Ijtun.qui 
font  DiicsA  Pairs:  ceux  de  Ucauwis,  de  Noyoo  A dcChsIous- 
fur-Mame , font  Comtvi  A Pa  rs.  Les  Laïques  font  les  Ducs  de 
Aurgngne,  de  Noruiar.dic,  A de  Guknnc;  les  Comtes  de  Flan- 
dre, de  Touloufe  A do  Champignc.  On  ne  convient  pas  bien 
de  l'inflitutlon  de  ces  Offiutr» , non  plus  que  de  la  vériuihlc  Q- 
rnillcation  du  moi  de  Pair,  (^iiciqucs-un»  preiuidcnt  qu'il  tire 
fun  étymologie  du  mot  i,»rin  /ar,  qui  Ggnilie  rgol,  AquuuiO 
lorsque  l'on  rcmaïquc  dans  les  ancitnocs  Chartres  ees  mot»  oirr 
pats,  fignilient  mes  égaux,  non  lus  que  tou»  les  Seicneun  qui 
fe  fervoient  de  cette  exprclTon  fuirent  égaux  en  nobkue , m di- 
gnité . ou  en  biens , mais  paice  qu'ils  avoitnt  tous  luie  égale  au- 
torité dans  certains  jugcntLiis  où  le  Souverain  piélidoic,  A pares 
qu'ils  n'en  avoietit  aucune  Ivr  un»  fur  les  autres  en  panicuilcr , A 
qu'ils  Aoient  également  ju>;cz  les  uns  par  les  autres , quand  ils  é- 
toimt  citez  su  Tribunal  du  Souverain , dont  ils  étoient  comme  les 
ARciTeuif  dans  cet  kircesdc  jugcaicns.  Vral-rcmblahUmcnt  ces 
jiicrmens  où  il  s’agilToit  de  nigrr  un  Pair , étoient  les  feul»  où  ils 
aüiiloieni  en  cette  qualité  de  Pairs,  par  urt  privilège  particulier 
accordé  i tous  les  Valfaux  de  conGderatkMi  qui  rdevoient  de  la 
Couronne,  de  n'étre  jugez  que  par  leurs  Poirr,  c'cllidire,  par 
leurs  rgeuz , qui  étoient  comme  eux  ValTaux  rclevans  immédia- 
tement de  la  Couronne.  A l'égard  de  kur  réduAion  au  nombre 
de  douze,  il  cil  ditriciledc  rapporter  quelque  ancien  monumeoC 
Nillorique,  par  Impiel  on  puiiTe  en  bxcr  certainement  le  t<  nu. 
il  y a,  félon  quelque»  Auteurs,  quelque  mi-fcmblance  nue  l'é- 
poque de  cette  réduétion  doit  être  rapportée  au  régrie  de  Phi'ip- 
pe  Aagaftt.  Quant  i l'opinion  de  ceux  <m1  mettent  l'Inflicueioa 
des  Pairs  dès  le  u-ms  de  Charlemagne,  elle  ell  abfolument  rc'Ct- 
t^.  11  n'y  a pas  de  certitude  é les  rapponer  au  tems  de  iluguea 
C^rt;  A on  fixe  plus  coinmunémen:  leur  inllitution  fous  Louis 
Ujevne.  Tchjs  les  Piiin  fc  nouvérent  aufiae  A au  couronncinvnt 
du  Roi  Philippe  Auf.ajlt  en  ti7p,  qui  ell  un  des  Actes  le  p us 
folcmoel  que  nous  ayons  dans  les  Hiltoircs  de  France;  car  le  Roi 
d'Angleterre  y vint  exprès.  Le  Duc  de  Roorgogne  portoit  la 
couronne  du  Roi:  le  Duc  de  Normandie  la  première  b.mn<.'re 
qutrrée  ; A le  Duc  de  Cuienne  la  fécondé.  i.e  Comte  de  Tou- 
loufc  portoit  les  éperons;  le  Comte  de  Fhnjre,  l'épéeroyale; 
A celui  de  Champagne,  la  bannière  ou  enfeigne  de  guerre.  Guil- 
laume de  Champ.igiie,  Archevêque  de  Rheims,  l'acra  leRoi.af- 
llflé  des  Archevêques  de  Bourges,  de  Tout»  A de  Sens.  L'E- 
vèque  de  Laon  portoit  l'ampoullc:  celui  de  Beauvais  tenait  l« 
mantetu  royal;  celui  de  Noyon  la  ceinture  ou  baudrier;  Ace- 
hii  de  Chiions  l'annem.  Les  Pairs  furent  aiilTi  inRituez . pour 
aOider  le  Roi  1 foo  avènement  i la  Couronne , pour  juger  avec 
lui  les  csofes  de  fief,  pour  décider  les  dsITircnt»  de»  VjlTauz, 

rior  le  cooIêlUcr  dans  les  alTaircs  importantes , A pour  le  lervir 
la  guerre.  Le  premier  jugement  important  ik»  Pairs  fut  celui 
qu'ils  rendirent  en  1202,  contre  Jean  Sans-Tem,  Roi  d'Angle- 
terre, quiétolc  lui-méme  Pair,  comme  Duc  deNonnindic.  Cet 
anciennes  DiKhez-Piirn»  Laïques  étant  Aeintes,  les  Ruis  do 
France  ont  fouvent  érigé  des  Oucher-Pairies. 

Il  y a eu  autrefois  des  Pairies  que  l'on  pouvofe  tiotnmcr  ptrftn- 
neUes,  prefque  épèéiRrrrr,  qui  n'ont  duré  qu'un  peu  de  tcinsiaia- 
fi  en  1429 , Oiotoi  ox  ta  TaRMOiLLS , qui  avoit  été  Gouver- 
neur du  Roi  Charles  Vil , fut  fait  Pair  pour  le  f;icrc  A le  couron- 
nement de  ce  Prince  feulement , À fa  Pairie  finit  avec  cette  céré- 
monie. En  >461 , le  CoMTS  nx  Nevcss  fut  fait  Pair  Rœ^cmenr, 
pour  tenir  lieu  de  Comte  de  Flan  Ae  au  Caere  de  l.ovis  XI.  En 
1484  au  facre  de  Charles  Vlil , FaAycoti  nx  Bouuou,  CumC* 
de  VeoA^,  fut  fait  Pair  poui'  répièfeniet  le  Comte  Je  Tou- 

lo«- 
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I0U.C  i & PiiT.t  PE  [JnvuioîT , Comte  de  Ccim-nt  f:  Je  la 
Mxche,  pour  ii.prvii.nitr  Je  Oimtc  de  Flandre.  Ea  1495,  Ic 
iKi^Dciir  Ji  Ravwt;'-!.'<  fut  fait  l’*ir  iK^ur  rtpréfenter  Je  Comte 
de  J-Un-Ire  au  facrc  Je  I.ouis  XIJ.  La  mémo  choie  fe  pratiqua 
au  facte  Je  François  1,  en  15141®^  « IcmOrocRoi  lit  le 
Comte  Je  Sa:nt-P.ikil  Pair  de  France,  pour  FaŒ.Jer  en  fan  Ut  de 
JjlUcc;  « l'Atiit  porte  que  hors  cct  Aclc  II  ne  fura  plus  Pair.  • 
Fj.-Îuw  du  Maréchal  Je  Luxemtsourg  emsrelii  Dueref  Pair/. 

Les  Uuchvz  ou  Comtez-Piirics  D'ont  été  créez  d'abord  qu'en 
faveur  des  Princes  du  fing.  La  première  Pairie  érigée  pour  un 
prince  étrant>er  fut  le  Comté  de  A'ct'Tr,  fait  Pairie  en  1505,  par 
te  Roi  Loiiii  Xll , pour  Engilbcrt  de  Cléves.  Le  même  Roi  fit 
AVmsurr  Uuchéfic  Pairie  en  tS'^7,  Gaflon  de  Foix;  fit  Fran> 
(OIS  l.cn  IÇ2?  accorda  la  même  grâce,  i la  Terre  de  0'a./r  en 
laveur  de  CauJc  de  Lorraine.  iX*  premier  Duché-Pairie  érigé 
pour  unCtniiihomme,  a été  jW»irwrmay  en  iS5i.  Le  premier 
Duché  llmple  fans  Pairie,  érigé  pour  un  Prince  étranger,  clt  Sv; 
fit  le  pmmer  Duché  ll.nple  donné  i un  Gentilhomme,  a été  ce- 
lui de  lèurdi'c,  donné  en  1449,  au  Seigneur  Douglu,  Ecof- 
(bis. 

Une  Terre  érigée  en  Duché  pafTeaux  enfant  miles,  fi, tes  Ict- 
lus  ont  été  cnreglirécs  1 quel<)ue  Parlement  du  Royaume, fi:ion 
le  titre  ne  va  point  aux  enfin»;  c'ed  ce  qu'on  appelle  commu. 
nvtner.t  Duci  à Breitt , à ciufe  que  tes  Rois  donnoienc  des  Bre- 
vets, par  kr«iui-U  il»  prometcoient  de  faire  expédier  ces  lettres. 
Qurlquefoit  il  cfl  porté,  mais  très-rarement , que  le  titre  paiTe- 
ra  m^c  aux  lilles , fit  ces  Duchez  fe  noinmciit  ftmtiUi. 
les  lettres  d’crccLon  d'une  Terre  font  enregltréesi  un  Parkment, 
les  Aupcllat.ojis  du  Juge  du  Seigneur  vont  droit  au  Parleiiunt, 
daiia  le  rdibrt  duquel  la  Terre  elt  lltuéc:  mais  pour  ce  qui  regar- 
de la  perfopne  du  l'air,  le  feul  Parlement  de  Paris  en  prend  con- 
fiOlironcc,  fl  les  lettres  y ont  été  cnregitrées. 

Les  Pairs  ont  féance  au  ParicnicnE , où  Icttr»  lettres  font  en- 
Kgltrécs  félon  l'ancicnncté  de  l'cnrcgitrcmcnt;  fie  ceux  qui  l'ont 
au  Parlement  de  Pnis , Font  dans  tous  les  autres.  Quand  le  Roi 
tient  fun  Lit  de  jullicc,  les  fix  anciens  Pairs  ccdélîaillqucs  font 
1 la  gauche  de  la  hfaj<  llé , & Ls  féculivn  i fi  droite  après  les 
Princes  du  fang.  Ailleurs  eus  fix  ancien»  Pair»  ecclvliaiLques  â 
rnil'un  de  leur  n.idcnncté,  précédent  tous  les  Pairs,  qui  nu  font 
pas  Je  la  Maiiun  royale. 

Dons  les  céréiiKinies  de  l'Ordre  du  Sainc-Efpric , tei  Ducs 

Erciincut  leur  rang  du  jour  de  l'cnrcgltrcinent  de  leurs  lettres,  éc 
I Pairie  n'y  cri  par  nécetTrire.  Si  lus  kltres  ne  font  pas  cnre- 
rttrévs . Ils  n'ont  rang  que  coBimc  les  autres  Gentiishomaïus . fé- 
lon l'ancienneté  de  leur  nomination  par  le  Roi,  De  li  vient 
qu'en  ifi89.  le  Marédial,  Duc  de  Duras,  dont  les  lettres n'é- 
toicr.i  pas  encore  cnregltrées,  paifi  après  le  Maréchal  de  Belle- 
fonds  , qui  n'a  point  été  Duc  & Pair , & apres  le  .Maréchal  d liu- 
miilrcs,  qui  n'écoit  pas  encore  Duc;  & le  Duc  de  Béthune  Cha- 
zo:l,  dont  les  trr>is  lettres  de  Duché-Pairie  n’étûicnc  pas  encore 
cnrcglirées,  palTa  après  les  trois  fuv  rui<r  tvnmr  it  nanairr,  & a- 

Îrèr  le  Maréchal  ae  Lorges,  qui  n'ètoit  p:is  encore  Duc.  & le 
lue  de  la  Vieurillc,  dont  Ict  lettres  n'ont  point  été  ciircghrées, 
apres  les  cinq  d>'ir  «n  tiirar  dr parité,  & apres  le  Maréchal  d'E- 
trées.  De  plus,  le  Duc  de  Nevers,  Mancini,  qui  tvolt  eu  dès 
ifibo,  des  lettres  de  Duché-Pairie,  fie  qui  avoit  été  fait  Cheva- 
lier de  l'Or  Jre  le  premier  janvier  1663 , ne  pafToit  pourtant  dans 
les  céréinonivs  de  l'Ordre , qu'après  les  Ducs  dont  les  lettres  ■- 
voient  été  cnregiiréc's,  bien  qu'ils  n'eulTcnt  été  fait»  Chcvalkn 

3 UC  depuis  lui.  Du  relie  dans  les  mêmes  cérémonie»  de  l'Or- 
re , on  a égard  i rcDTCgItrcment  du  Duché . & non  de  li  Pai- 
rie. De  là  vii-nt  que  dans  la  conte  htion  mue  l'an  16S9,  «ntre 
les  Ducs  d'Uzès  & de  la  Trcmoille  pour  la  préféancc,  elle  fut 
idiugée  au  Duc  de  la  Tremoillc  comme  plus  ancien  Duc  que  le 
Duc  d'L’zès , quoique  le  Duc  d'Uaês  fèc  plus  ancien  Pair  que  le 
Duc  de  la  Trcmoille,  & que  même  il  ait  le  pas  fur  lui  dans  le 
T^irr.cnt  : ce  qui  a au:lî  été  obi'ctvé  à la  cérémonie  des  Cheva* 
lien  en  i:u4,  oit  le  Duc  de  V'illars-firancasa  eu  le  pas  fur  le 
Duc  de  la  Rnchefoueauli  ptr  la  iiicme  raifon. 

Aatrcfbis  les  Princes  du  fang  n'entroimt  point  au  Parlement , 
qu'ils  ne  fulTent  Pairs , A alors  ils  n'avoient  rang  que  félon  l'an- 
clcnnccé  de  leurs  Pairies;  nuh  le  Roi  Henri  III,  par  ü déclara- 
tion , leur  accorda  lu  droit  d'y  entrer  tous  Iclon  l'ordre  de  leur 
ooitTancc,  fitavant  tous  les  Pairs. 

Le  Kol  Louis  XIV,  par  fon  Edit  du  mois  de  mai  1711 , or- 
donna 1.  que  les  Princes  du  lâng  royal,  repréfeoterunt  les  an- 
ciens Pairs  de  l'rance  aux  focres  des  Rois  & auront  féance  fit 
voix  délibcntivc  aux  Parlumens  à l'igc  de  15  ans  fans  aucune 
formalité , encore  qu'ils  ik  polTédent  aucune  Pairie.  II.  Que  fes 
enfans  légitimez , & leurs  enfans  fit  Defeendans  miles . qui  pof- 
féJéroBt  des  Pairies , répréfenteront  paicillcment  les  anciens 
Pairs,  aux  facrcs  des  Rois,  après  fit  au  défaut  des  Princes  du 
£i;ig.  fie  auront  voix  & féance  aux  Parlcmens  i l'ige  de  ao  ans , 
immédiatement  après  les  Princes  du  fang , fit  avant  tons  les  Ducs 
& Pairs,  quand  même  leurs  Duchez-Pairles  feroient  moins  an- 
cicr.m-<:  fitencas  qu'ils  ayentpluficurs Pairies,  fit  plufie  irs  en- 
£tns  snllcs,  il  leur  clt  pemis,  en  fc  refervant  une  Pairie  pour 
eux , d'en  donner  une  à chacun  de  leurs  cnEuis , pour  en  iouîr 
avec  ict  mêmes  prérogatives , du  vivant  même  de  Irurt  i^rei. 
111.  Que  les  Ducs  & Pairs  répréfenwront  aux  fiaaes  dri  R»is  Ici 
tneirns  Pairs,  lorsqu'ils  y feront  appeliez  au  defaut  des  Princes 
du  ûng,  fie  des  Princes  légitimez  qui  auront  des  Pairie,  ; ils  au- 
ront rang  & féance  du  cours  de  1a  première  réception , fie  feront 
acÿiu  au  Parlement  à l'Igc  de  3<;  ans.  IV.  Que  par  1rs  termes 
d'hüir  fi»  juc(f}}turt  fie  mr  ceux  d'ayM/  raa/r,  unt  ink-rez  qu'à 
Inférer  dans  tes  lettres  a'ercAion , ne  pourront  être  entendus  que 
des  cnfaiu  mUcs . defeendus  de  celui  en  faveur  de  qui  l'éreêlion 
aura  été  faite,  fit  que  des  eulcsqui  en  feront  defeendus  de  miles 
en  miles.  V.  Que  les  claufcs  gcoéralet  ioférées  ou  a ial'érer 


P A I.  ,3 

dans  Us  lettres  d'érc.^ion  de  Durhez  A Pairies  en  faveur  dos  fe- 
melles, n'uuront  auam  ciTu  qu'a  I e-,;af4l  de  edk  qai  defecnlni 
fit  fera  de  la  nuifon  & du  oum  de  celui  en  faveur  de  qui  les  let- 
tres auront  été  accordées , fi;  à la  charge  qu'elle  n'e'poukra  qu'u- 
ne perfonne  que  le  Hui  jugera  digne-  de  pnlT.'Je-r  e%-l  honneur, 
lequel  n'aura  féance  au  Puileinenc  que  du  jour  de  fa  réception. 
VI.  Qu'il  efl  pcTRii,  à ceux  qui  ont  jas  Uuchez-Fairics  d'en  lub- 
fiiiucr  à perpétuité  le  chef-lieu  avec  une  certaine  partie  Je  leur 
reec-nu,  iufqu'à  ijoco  livres  de  renie,  auquel  le  tUre  ê»  dignité 
derdiies  Uucbcz-Palrics  demeurera  annexé  , fans  pouioir  être 
fu.cu  à aucunes  dettes  ni  dillraflion.  VU.  Que  l'aliié  des  miles 
defeendus  en  ligne  dircétede  celui  en  faveur  de  qui  l'éretUondes 
Duehez  & Pairies  aura  été  faite , ou  1 Ion  defaut  & refus , celui 
qui  le  fulvta  iounédiau-ment,  & enfuitetout  autre  mile  de  degré 
en  degré,  pourra  les  retirer  des  filles  qui  fe  trouveront  en  <kre 
proprietaires , en  leur  rembourCiut  le  prix  dans  ûx  mois , fur  le 

Ïié  du  denier  1$  du  revou  aftucl.  VIII.  Que  ceux  qui  voudront 
urmer  quelque  conteftarion  fur  le  fuvi  dJid-cos  Duchez-Pairies, 
rang,  ficc.  accordez  aux  Ducs  & Pair»,  Princes  & Seigneurs , fe- 
ront tenus  de  rcprél'cntcr  au  Rot  chacaui  en  particulier,  I intérêt 
qu'iU  prctcndcnt  y avoir,  afin  d'obtenir  de  faÀlajellé  la  pcrimltloii 
«te  le  pourfuivre.  IX.  Que  ce  qui  eli  porté  par  cct  Edie  p<>ut  les 
I Ducs  fi;  Pain , aura  lieu  pareillciuent  pour  le»  Duc»  non  Pairs,  en 
ce  qui  peut  li-s  regarder. 

Q-jaud  le  Roi  couferve  le»  honneuri  du  Louvre  à des  Ducs  & 
Pair»,  qui  fe  démettent  de  leurs  Dacluz  en  faveur  de  leurs  llls, 
il  n'y  a que  ceux-d  qui  ayent  féance  au  Pailcmast.  Par  une  Or- 
donnance de  1566,  A autres  Lmlilahics,  les  Terres  érigées  en 
Ducliè  devroient  être  léûiiies  à ta  Couronne,  quand  la  Jknitd 
en  efi  éteinte  par  le  défaut  d héritiers  nules , (i  les  Rois  ne  déro- 
geoiciit  à cette  Ordonnance  Jaus  les  lettres  d éredun,  * Mtmai- 
ttt  it  7>at««z,  avril  1708. 

DUC  U BZ  PAIRIB  S. 

A. 

AtevtLiotv , Duché-Pairie , picmiéreincnt  érigée  ponr  la  Mai- 
fon  de  Lortaine-Mayenne  en  1599,  p:ir  lettre»  du  Roi  Henri  IV, 
vérifiées  au  Parlement  en  tdco,  A dq>uss  érigée  de  nouveau  par 
le  Roi  Lou'is  XIII  en  i«38,  par  lettre»  vérilièc»  la  même  année. 
Ce  Duché  eil  dévolu  au  Marquis  Je  Richelieu;  mais  li  o'a  pu 
encore  obtenu  de  Je  fiire  m-ivre  en  là  faveur. 

jtbrtt,  Duclié-PaiiiL-,  érigée  en  ISS<5,  parle  Roi  Henri  It 
pour  Antoine  de  Cuurbon , Roi  de  Navarre,  A pour  Jeanne  d'Al- 
nret  fon  mère  de  Henri  le  Grand.  Ce  Duené  avant  érd 

depuis  réuni  à la  Couronne,  fur  donné  «n  i6$a , à Frédéric-Mau- 
rice de  la  Tour,  Duc  de  Bourilon , Prince  de  Sedan , & Vicomte 
de  Turenne,  lequel  céda  au  Roi  la  Principauté  de  Scidan,  fille 
Duché  de  Boujllun,  en  1642. 

Alenfin,  ancien  Comté,  érigé  en  Duché-Pairie,  l'an  7413. par 
lettre»  du  Roi  Clark»  VI , véiiiiées  au  Parlement  la  même  année, 
rétabli  en  Pairie  en  favenrdeCharics  de  France,  Duc  de  Berry 
l'an  1710,  & éteint  par  fa  mort. 

^rigMilrntf,  Duclk  Palrie,  érigé»;  en  ISt  J . par  lettre»  vériliée* 
la  même  année  en  faveur  deLoulfc  de  Savoyc,  mère  du  Roi  Fran- 
.cois  J.  rétablie  aulli  bkn  que  le  Duché  d'.AIcnçon,  en  faveur  de 
Charles  de  France,  Duc  de  Beny,  l'aa  1710,  & éteint  par  Ca 
mort. 

a/q/*o,  aïKicn  Comté,  érigé  en  Duihé  Pairie,  par  te  Roi  Jean, 
l'an  13^0.  C'étoii  l'appanagc  Je  Philippe  V,  Roi  d'Efpogne:  il 
cil  préfentenent  réuni  i la  Couronne. 

ofr.tm,  éristéen  Duché-Pafrie,  parle  Roi  LouT<  XIV.cn  t7ir, 
en  faveur  de  Louis- Antoine  de  Gondrin  de.PardailUn , Duc  d'An- 
tin. 

Artbitlché  it  Paris , érigé  en  Duché-Pairie , par  le  Roi  Louî» 
XIV,  en  1674,  en  favctlr  de  François  de  HarUy  de  ChanvaJoa, 
Archevêque  de  Paris  A de  fes  fuccclTcurs.  Les  Ictères  furent  véri- 
hée»  en  1690.  C'ed  fur  la  Tcire  de  Saint-Cload,  qu'ell  ét^U 
le  Duché. 

Arfejrns  Duché-Pairic,  érigée  Pan  i«si , par  Louis  XIV,  en 
faveur  de  LoUs  d'Amion , Marquis  de ^vcrac,  Licutenaac-Gé- 
aérai  des  arméet  de  la  Maiellé  en  Languedoc , éieinte. 

oAthigny,  érigé  en  Duché-Pairie,  par  le  Roi  Louis  XIV,  en 
}684 , en  laveur  de  Làulfc-Rcnée  Je  K-nnencouetde  Quérouallede 
Pkêuc,  Ducht-fTede  Portiruouth  en  Angleterre. 

<>  Aumalt,  Duché-Paliic , érigée  en  1547,  par  lettres  du  Roi 
Henri  II.  vétif.écs  en  ParleirK-nt  en  1548.  & confirmées  cnid.it, 
en  tfi38  À en  1643 , par  le  Roi  Louis  XIII.  Le  Roi  loauîs  XIV 
en  donna  de  nouvelles  leurn  en  1695  ê I.ou1s  Augu.le  de  Bour- 
bon, légititné  de  France  fon  fils.  Duc  du  Moine,  par  klijuclles 
il  érigea  o.tte  Terre  en  Duché-Pairie , uni  peur  fes  etifans  mîtes 
que  pour  les  femel'e». 

Aumim,  Duché-Pairie,  érigée  en  It!d5  , par  lettres  du  Roi 
; Louis  XIV,  vériliéesau  Parlement  laméine  année. 

Le  Kui  érigea  k Marquiùt  d'IIes  en  Champagne,  àdcuzl  cuei 
de  Iroycs  au  mJi,  en  Duché  de  ce  nom.  en  laveur  d'Antoine 
d'Aumont  de  Kochebaron,  Afaréchai  de  France,  Capiuinedei 
Gardes  du  Corps , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , & Gouverneur 
de  Paris. 

Au^erf^,  érigé  en  fimpfc  Duché,  pir  le  Roi  Jean , en  1399, 
ayant  été  réuni  à la  Couronne,  a été  donné  en  i6S3  avec  le  Du- 
ché ^Albret  au  Duc  de  Bouillon , Vtcûtnie  de  Turenne , en  ê- 
' change  de  la  Principauté  Je  Sedan,  A du  Duché  de  Bouillon. 

B. 

Baa-Le-Dec,  érigé  en  flm^e  Duché  par  le  Roi  Jean  en  1317. 
Btmsftrt,  Duidlé  Paùie,  érigée  en  ((97*  par  letues  du  Aol 
fi  ) Hcb- 
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] li-nii  IV . Tciiüén  au  Parlement  la  même  année.  Le  Roi  Lnuîs 
X V en  i6!>3>  en  Duché,  fou«  le  iki:ii  dv*  Montmiikf:*' 

es* , en  faveut  de  Chatlc&  lr'iançoisi'rkiluric  de  MonimorL-ncy-Lu’ 
> mhûurg. 

if'iuuwnt  lc  &nnair,  au  Maine,  ou  Brrtwnwit  , éri^î 

rn  <imale  Duché  par  te  Roi  Prun^Ois  1,  en  1543,  eft  mintcnuiU 
réuni  a la  Couronne. 

H-3i>prtm,  éiigê  en  flmpte  Duché,  par  le  Roi  Charici  IX.  en 
yppanime  au  Duc  de  Vîlleroi.  Il  avoic  été  érigé  aiCua- 
te-l*aitie  par  Louîs  Hutin  en  1316,  puis  en  Marquifat  lan  t$S4, 
p-ir  Je  Koi  Henri  II. 

htUtgarJâ,  Duché-Palric,  érigée  par  le  Roi  Louis  XIII,  en 
11^19 , par  ketres  vérifiées  au  railemenc  en  1620,  clt  i &1.  le 
Pnitre. 

Httrj,  érigé  en  Ample  Duché,  en  13O0.  par  le  Roi  Jean.  Il 
g été  l'appantge  de  Charles  de  fi'raaec,  irujikinc  liU  de  Louis, 
DdU|ihin.  (ils de  Louis  XIV. 

IktBUKt  é'Or.t/.  Voyez  cy-apres  Onai. 
ficti.M'if-Cf’.vti'ji.  Voyez  cy-apffs  tiorr^. 

Haronnic,  & autres  Terres,  furent  érigées  en  Duché- 
Paine  par  lettres  du  mois  de  juin  1598 . vériliécs  k dernier  du 
mène  mois.  vV  érigées  de  nouveau  en  lévrier  1723,  vérifiées  k 
32  du  même  mois,  en  faveur  de  Charles- Armaïul,  Due  de  Riron. 

ihuÿUrs.  Le  Roi  Louis  XIV  érigea  en  fepuiiibre  i6‘/$ , la 
Terre  de  Caigny  en  Beauvailis.cn  Duché  fousee  nom,  en  faveur 
de  l.ou.s-lia^^ols  dcBoulTIcrs,  Maréchal  de  France;  &cn  Pouie, 
pjr  U-ICICS  leiliftéci  le  19  mats  1709. 

tivur:*»,  eiijéen  iimple  Duché  par  le  Roi  Philippe  de  V’alols, 
en  1329,  donné  i M-  le  Prince. 

Arrtrnriei..;,  Duché-Pajrlc,  éiigée  en  1602,  pu  le  Roi  Hen- 
ri IV. 

iiTs<t{.t}-y:Utrs.  y^fz  cy-dciTous  yuiars. 

Duche-Pairic,  érigée  en  1297,  pu  le  Ro[  Philippe 
Ir  Hfl,  & depuis  réunie  à la  Couronne. 

ff'irwtéiigé  en  Iimple  Duché  pur  le  Roi  Henri  111,  en  1387, 
mais  les  lettres  n'ont  pu  été  vétiuées.  ‘ 

ÜTi^ie,  Duché-Pairie,  érigée  en  idtt  , pu  lettres  du  Roi 
Louis  XUi,  vérifiées  au  Parlcm.ni  en  lûao. 

C. 

CsN'nALt.  Cîrr.-lrz  cy-apres  Hstxitejie. 

Ctrdsvr,  en  Catalogne,  DucfiéPafric,  érigée  par  !c  Roi  Louîs 
XUl , l'an  164  >,  en  laveur  du  Msréchal  de  la  .Mothc  Uoudin- 
CO  irt.  & de  I^iulfc  de  Prie,  Dueheire  de  Cirdunc  l'on  épxui'c, 
<;ui  a été  Gouvernante  de  Louis,  Dauphin,  fils  de  Lou'ts  .XIV. 
t,!le  cU  étnmc. 

tVi^uon,  ituché.P.airie,  érigée  l'an  tUda,  par  le  Roi  Iz>uU 
XIV,  «m  favvnr  de  M.  le  Comte  de  Soilft/ns.  Les  lettres  ont  été 
vériiiécs  au  Parlement  de  .Metz  la  même  année.  Ij  'JVrfw  qui 
porte  ec  nom , s'appdloii  auparavant  Ivoy  en  Luxembourg. 

CitUTafl  tiu  Bttl/v'ie-Caarrail , Duché-Pairie,  étigee  en  id?!, 
par  kiires  du  RnI  Louis  XIV,  en  faveur  de  Le-iU  de  Béthune, 
Cs>mte  de  CharnHi , s'érifiées  au  P.irlement  en  td90. 

Chartres,  érigé  en  Ample  Duché  par  le  Roi  François  I,  l'an 
1328.  Il  fait  partie  de  l'appanage  de  Philippe,  Due  d Orléans, 
pctit-lils  de  France,  qui  l'a  cédé  i Louis  d'Orléans  Ton  fils. 

C4itraN./r*uv,  Üdihé-Pairtc,  érigée  en  1CI6,  par  lettres  du 
Roi  Louis  XIII,  vériliées  au  Parkinenc  la  même  année.  Elle 
appartient  i .Monlïeur  le  Due  de  Uuurtion. 

c’WfMn-TÏ'wrry , Duché-Pairic,  érigée  en  ti^6,  par  le  Roi 
Chailes  IX,  tlont  les  lettres  fuivitl  s'éritk'es  au  Parlement  en  la 
même  année.  Elle  a été  donnée  en  I6s3.  i 1a  maubn  de  Kouil- 
lor: . en  échange  de  ta  Principauté  de  Sedan , & du  Duché  de 
Bouillon , qu'elle  a cédées  au  Roi. 

CWrrm-rj.iaii.  Cbtrritz  Kury , cy-dcff>us. 

Clàtfü’eauJ , Duché-Patrie,  que  le  Roi  François  I érigea  ctt 
1515.  bile  apparrenolt  é Madcmoifcile,  morte  en  rtJ93. 

C-lui.'rll'tt,  érige  m Duché  par  le  Roi  Lnuls  XlV,  en  faveur 
de  Paul-Sigii'mond  de  Montmerrmi  y-IxiXMnbourg. 

OuEi^:'/,  Duché-Pairie,  strigee  en  Idsi,  par  le  Roi  Louis 
XIII , dcir.i  les  lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  ta  même  an- 
née. Ce  Duché  fut  rétabli  en  1711,  en  fiiveur  de  LouJt-Augu- 
Re  d'Albert  d'Ailly. 

CienTtu/r,  ayant  été  érigé  en  Ample  Duché  par  le  Roi  Fran- 
gtris  1 . en  tS45,  puis  confirmé  par  Henri  H,  en  1555 . eut  le  li- 
tre de  Pairie,  par  lettres  de  Louis  Xtll,  en  idrz , vérifiées  au 
Parlcmcr.t  en  1027.  Le  Roi  Louis  XlV  a donné  fes  lettres  con* 
firmativc*:  de  ee  Duché  en  ififl? , véririées  au  Parlement  en  1 608. 
Ch'.ijhil.  l'if'Z  cy-dvlFous  heffu-PraJlin. 

Cit’y.ms  fut  érigé  en  Duché-l’airic  en  i Jdl , par  un  Brevet  du 
Roi  Charles  I X < en  faveur  du  fils  du  Comte  de  Clermont  ; mais 
Rnmlne,  Comte  de  Clermont  fon  père,  faifant  difiiculté  de  fe 
deli.iilir  du  Ctimié,  le  Roi  donna  cnfuiie  un  autre  Brevet  pour 
Férertion  du  Comté  de  Tonnerre  en  Duché-Pairie.  Ces  deux 
Bicvcrs  n’eurent  pruni  IcurtlTci. 

Cbi,'1:i(,  Duché-Pairie,  érigée  par  le  Roi  Louis  XlV,  en  i6S3, 
dont  les  IcttTLS  furent  vérifiées  au  Parlement,  le  15  décembre 
iCfi.t- 

Crrfiry,  Duché-Pairie,  érigée  par  te  Roi  Imuîi  XIV,  en  1633, 
dont  les  Ictire»  furent  vériiu-cs  au  Parlement  en  1663 , le  1$  dé- 
cembre. Cette  Pairie  en  éteinte. 

CVflv  fut  érigé  en  Duché  l'an  iS98,  par  le  Roi  Henri  IV.  Cel- 
te Pairie  cR  miintcnant  éteinte,  fi  la  Terre  uppartiect  aux  De- 
feendiTSS  de  Charles  de  Croy,  Duc  d'ArfehoL 

D. 
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Xill.  Le  Roi  Louis  XlV  donnsde  nouvelles  lettres  i.-Duthè-Pal- 
rieen  i694.al.oui,-AIcxaDéicd«  Bcwrbun , Duc  du  Maine,  légi- 
timé de  France,  fon  fils,  qui  ptitféance  au  Parlement  le  27  oeiu- 
bic  de  la  uiémc  année,  en  qualité  de  Duc  de  Damville. 

Du.i»ir,  Duché  Pairie,  éiigée  en  1325,  pat  Madame  la  Ré- 
gente. mère  du  Roi  Françoi»  I,  tuais  cette  érccUon  n a pas  été 
vérifiée  au  psriemsat. 

Dura/ vn  Guicnne,  Duché-Pairie,  érigée  en  166Î.  par  k Roi 
Louis  XlV,  en  faveur  de  M.  Jacques-lieurl  de  Duttuit,  Duc 
de  Duns . Xlaréchal  de  France.  Les  lettres  ne  furent  point  vé- 
rifiées. Duras  fut  érigé  de  nouveau  en  Duché  nuu  Paùte  tu  fé- 
vrier 1689. 

£. 

Rtaoivr,  Duché  Pairie,  érigée  en  1581,  par  le  Roi  Henri 
111,  dontks  lettres  furent  vérifiées  au  Fnrkmeiii  001582, 
ir;-rrr.»n,  Duché-Pairle,  érigée  en  1381,  par  Henri  III,  donc 
les  IcKics  furent  vérifiées  la  même  année.  Cette  DucLé  Pairie, 
qui  paroüToit  éteinie,  ell  rétablie  en  faveur  du  Marquis  d'Antin, 
reçu  au  Parlement  en  juin  1711.  Depuis  ce  tenu,  il  a ni.g  dt 
fé-aiice  aux  Urines  du  dernier  Edit- 
K;i»uteùUe,  érige  en  Iimple  Duché,  l'an  tçta,  par  lettres  du 
Roi  François  1 , veriiiées  au  l'arlcmcnt  de  Rouen  la  même  an- 
née. 

ttamftt  fut  érigé  en  Iimple  Duché  par  le  Roi  François  ! , 
l'an  1536.  C'étoit  auparavant  une  Couité-Parrie  , érigea  en 
13=6. 

Antes,  Duché-Pairie,  érigée  en  1643 , par  le  Roi  l.ouIs  XIV, 
dont  Us  tiUrcs  ont  été  vériliées  au  Parlement  en  I663,  le  ly 
décembre.  Ceil  (c  Marquifat  de  Ccruvres  en  SoiTonnois , foua 
k nom  d'£<r(fr.  Cette  Duehé-Pairic,  par  la  mort  de  Louis-Ar- 
mand, Ducd'Eirccs,  Pair  de  France , Marquis  de  Cmuvrvs,  ar- 
rivée le  16  juillet  1713 , a piCé  à Viêtor-Marie  d'Euées,  Maré- 
chal & Vice- Amiral  de  France. 

£u.  Comté  éricé  «n  Paine  en  1458,  en  faveur  de  Oiirlet 
d'Artois,  Comte  d'Eu.  Cette  éreétion  fut  coulirmce pu  d'autres 
kiim  en  1551 , & rétablie  en  i66o,  en  faveur  de  Maric-LouiTe 
d’Orléans.  Dueheire  du  MontpenlUr,  morte  en  1693,  puis  réta- 
blie l'année  fuivante  en  faveur  de  Louïs-Augullc  de  Uourboo, 
Duc  du  Maine. 

Avreus  fut  érigé  en  Comté-Pairie  par  le  Roi  Louis  Hutin  «a 
1316,  cotifinné  en  1.U6  R en  1436 , puis  érige  en  Iimple  Dm.hé 
l'an  1369,  par  Ourles  IX.  Ayant  été  réuni  i la  Cuuroime,  le 
Comté  a été  doiuré  i la  Mailim  de  Bouillon , eu  échange  de  la 
Principauté  de  Sedan,  & du  Dudié  delloiullon  en  163a. 

F. 

La  FEBTB'-StfTWXTERBE , Duché-Pairie,  érigée  par  lettres  du 
Roi  Loui*  XlV  , vériikvs  au  Parleiuent  en  1663.  Elle  eil  é- 
teinte. 

fitX'James.  Roi  Louis  XlV,  érigea  en  1710,  la  terre  de 
Warty,  fife  en  Picardie,  en  Duché-Pairie  fous  ce  nom,  en  fa- 
veur de  Jacques  Fitz-janies,  Duc  de  Berwiefi , Xforéchal  de  Fran- 
ce, &c.  dis  naturel  de  Jacques  II , Kol  d'Angleterre. 

ftiX'Rmian,  Doché-Pairie,  érigée  par  lettres  du  Roi  Louis 
XlV.  vérifiées  au  Parlement  en  1C63,  le  >5  décembre.  Elle  eit 
éteinte. 

/.a  Perce,  Duché-Pairie,  érigée  en  1637,  par  le  Roi  Louït 

XIII,  dont  les  lettres  furent  vérinées  la  méinc  année. 

Fnruu,  Duche-Pairic.  que  le  Roi  Louis  Xill,  érigea  l'an  1634, 
pour  le  Cardinal  de  Richelieu.  Les  kutes  furem  vciifiées  au 
Parlement  la  même  aimée. 

G. 

GaaMOXT,  Duché-Pairie,  érigée  en  1663,  p.ir  lettres  du  Roi 
Louis  XIV,  dont  le  Brevet  cil  de  1643,  R ks  ictcies  de  1644, 
vérifiées  k 15  décembre  1663. 

Cu!jt,  Dudsc-Pairie,  que  le  Roi  François,  1.  du  nom,  éilgn 
l'an  1527,  par  lettres  vérifiées  en  1328,  & rétablie  en  Du.hL 
Pairie  l'an  1704,  en  faveur  du  Prince  de  Coode. 

U. 

llAi.rsrts  . ou  Mac7(eLbes,  fut  érigé  en  Duché-Pairk  , ca 
rs87,  ft  k Roi  Lou'ù  Xill  le  lit  revivre  fous  le  nom  de  Canislr, 
por  lettres  données  en  lAii,  rcgltrécs  la  même  année,  lorsqu'Ah- 
ne  d'IIalrwin.  héritiéte  du  Duché,  devoit  ipuufer  M.  de  Canda- 
le.  fils  du  Duc  d'Epernnn:  m.iis  ee  mariige  ayant  été  rompu,  le 
Roi  donna  des  lettres  d'éreftion  de  la  même  Terre  en  Duiho-Pai- 
rie  , en  faveur  du  msri^e  d’Anne  d'Iialesrin  avec  Charles  de 
Sehomberg,  Marquis  d'Fpinay,  Comte  de  Durerai.  Ce  Duché 
cft  éfdnt.  ■ 

Haremtti,  érigé  en  Duché-Pairie  par  le  Roi  Louis  XlV,  par 
lettres  du  mois  de  novembre  t’op,  rcgltrécs  au  Parlemeot  le  28 
février  1710,  «I  faveur  de  Hioii,  Duc  de  Harcourt,  Maréchal 
de  France- 

, Duché-Pairie  . érigée  en  1713  , ptr  le  Roi  Loult 

XIV,  mkveur  de  François-Marie,  DuedeHottun. 

Hutaitrts.  Le  Roi  Louis  XIV  érigea  en  1690.  la  Terre  de 

Mouchy-le-neTTeux,  fous  ce  nom,  en  faveur  de  Louis  de  Cre- 
vant. Maréchal  de  France,  & k même  année  ces  lettres  furent 
vérifiées  en  Paiicmcnc. 

L 


Da2n*iu.E,  Duché-Pairie,  érigée  en  rets,  par  te  Roi  Looâi  I Joravst,  Dudré-Poirie , que  te  Roi  Henri  111  érigea  l'aa  I38t . 

pat 
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fv  icttr^it  v^iiliéîs  b mime  uutie.  Le  Roi  LouTi  X(V  lecorJa 
pij  kure  Ju  luuii  J'ixiobre  1714,  reglcr^cs  au  Pailcmeiu  le  18 
dcccmbrc  fuivanc,  de  nouvelles  Icures  d'iredlon  de  Duché-Pai- 
rie, en  üv'cui  de  LouTs  de  Melun,  Prince  d'Epino/,  &c. 

Jv7]  en  Luxembourg.  Cbrriex  Cuignan , c;^-detk>ui. 

L. 

LaesuN,  érijjé  en  Duché  parle  Roi  LouhXiV,  en  idpx,  en 
faveur  d‘Aiuuui:i  Numpar  de  Caumont-Lauxun  : ce  qui  tut  vériiié 
au  Parlenieni  en  b même  tnnée. 

L‘J^3guitrti , Duclié-Paitie,  érigée  en  lOii , par  le  Roi  Louis 

XIII , dM(  les  Ut{rvs  furciK  venuées  au  Pukmrni  en  i6zo.  El- 
le efl  dieinte. 

LrvtV:  ,lrs  Terres  de  Lurcy-lc-Sauvagc,  de  Poulignyï  de  la 
Bcjudiérc,  de  Chauproux,  & ncufauui-i  Terres,  toutes  lituéu 
en  Buuiboniioii . o;u  été  unies  en  un  feul  & même  nef,  & éri- 
gixsvn  Duchc-Paiiiv  par  leicics  du  int'Tu:  rnoU  de  février  I723i 
veriôéoi  le  iz  Ja  uiêftic  mui* , en  faveur  «k  Charics-Eegéne, 
Duc  de  Lêvii. 

Lbinrsurr.  Cbrrftrx  Asrix;(U3Wit,  cy-dcHbua. 

Lcngu<viür«  fut  érigé  ai  (iiupk-  Duché . par  le  Roi  Louis  XÜ  < 
Tan  Ijos.  La  vcriiieaiion  eu  lut  faiie  au  Parlemtrjt  de  Rouen  b 
mê.DC  année;  ii  dans  b Chambre  dva  Comptes  de  Paris  en  ^sts- 
U cil  eteinu 

Lwgt.  Le  Roi  Louîi  XIV  érigea  en  Duché  l'an  idpi , b Ter- 
re de  Quintin  en  tireugne,  fous  ce  nom,  en  faveur  Je  Guide 
. Durlurt , Miréclul  du  Irance:  ce  qui  fut  vériüé  au  Parlcmai:  la 
même  année. 

La  Luùt  Duché-Pairie,  érigée  par  le  Roi  Louis  XIV,  l'an 
I075»  en  faveur  de  licnii  de  Uaillon,  Comte  du  Lude,  Grand- 
Ûai:ic  de  l'arüücrie  de  Krance.  Elle  cil  éteinte. 

iMMi.  éeyra  cy  dclTuus  Lujiu:. 

Lnxinti)¥urg  OU  l'inej-Luxembwg,  érigé  en  iimplc  Duché,  en 
s$*6,  puis  en  Duché-E*aiiic  , c»  i$Bi,  par  le  Koi  Henri  111, 
dont  les  tciucs  furent  veiitiées  au  Parlement  U même  année. 
Frsn^ois-Hvnri  de  Montmorency,  Comte  de  boutuvlllc.  Maré- 
chal de  France,  fut  reçu  au  Parlement  Due  & Pair  du  Duché  de 
Lusembourg,  le  az  mai  lédz.  depuis  lequel  jour  le  Duc  de  Lu- 
xembourg Ton  fils , a le  rang  par  le  dernier  Edit. 

Luytes  ou  MaiiU  Lujiut , Duché-Pairie,  érigée  en  1619,  par 
le  Hui  Louis  XUI,  doui  Ici  Icutcs  Aueni  vêtiiiees  U ukiue  au- 
née. 

M- 

Magnilsks.  Cbtrcbtt  Hzt.£<vvtr,  cy-dciïus. 

JUdiJk.  Cùrcbtz  LnjHts,  cy-delTus. 

L»  Atàrebt  fut  érigée  en  Comte-Pairie , l'an  rji6,  par  le  Roi 
Philippe  le  Lùugi  &.  depuis  en  Duclié  l'an  1327,  par  Charles  U 
til.  il  ell  réïitû  k b Couronne. 

i/sjrnne,  Duc'.ié- Pairie,  érigée  en  t573,  parle  Roi  Charles 
IX . donc  les  Litres  furent  vériliecs  au  Parlement  en  b même  an- 
née. Ell<^  éteinte. 

A/aXarini  ou  Ralxltix-^taSariv , Duché-Pairie,  érigée  fous  ce 
nom  en  1663  . en  faveur  d'.Armand  de  Mazarini,  au)tanvant 
■ispelté  dt  la  A/.'.'ilrruyr.  Le  KéthcloH  fut  premiércmenc  érigé  eu 
Cuimé-Pairicpar  le  Uui  Louis  XI , en  1464,  puis  par  Henri  111 , 
en  Uüclié-Paine  eu  isdi.  dune  les  ictues  fuient  vétiilées  b mê- 
me année. 

La  Afriù'eraw,  Duché  Pairie,  érigée  par  le  Roi  Louis  Xlll, 
en  i6(i , pat  lettres  véiiiiécs  au  Parlement  le  15  décembre  1663. 

A/nAr'rr,  «n  Auvergne,  fut  érigé  en  Principauté  en  1563,  par 
le  Roi  Chirics  IX;  puis  en  Duche  Pamc  en  isd9.  par  lettres 
vériijêes  en  JS:tf. 

Mmuoifur^  Uuché  Palrlc,  érigée  en  iM4t  par  le  Roi  Louis 
XIV  dont  les  lettres  furent  vtuiiévs  en  idds-  Rlle  Hl  éteinte. 

Afanriiuas-'i,  Duché-Pairie,  que  le  Roi  Henri  111  érigea  en 
i$88,  par  lettres  véridées  én  1589.  Ce  titre  fut  conlinnéen 
]jp4  , par  autres  lettres  regiirées  auPariementen  1393. 

AfuWMuraj,'.  iVM'rw.itiirr,  cy-dclTous. 

A/nmarrnry  : c'cJl  b Terre  de  Eeaufort.  l'syez  Ü«n/*rr,  cy- 
dc'Tus. 

JdunCawrrrKy , i préfenc  nommé  E'i^uira,  Duché-Pairie,  éri- 
gée eu  tSSt  > par  le  Roi  H-.-nri  II,  dont  le»  lettres  furent  véri- 
tés b meute  année.  Depuis,  ente  Pairie  ayant  été  étcüuc, 
le  Roi  Louis  Xlll  i'erige*de  nouveau  en  1633. 

Mantftr^Jùr,  Ducité-Paitie,  érigée  en  l$38,  par  lettres  du 
Roi  François  i,  véritiees  au  Parlement  la  meme  année,  con  ir- 
mées  pour  b Pairie  en  léaü;  it  au  mol»  de  mars  itfys  • le  Hui 
l/>uîs  XIV  donna  des  lettres  X Monticur,  l'iiilippe  de  Fronce  l'un 
I rrèic , par  lcli|uellcs  il  conljrma  à fes  fucccltcurs  mzlcs  êc  femel- 
les, le  titre  de  Duché  L Pairie,  pour  en  jouir  comme  du  ceins 
de  lapTcmiéreércRioii,  faitccniS3â- 

Alortt'W,  Dsicliê-Palric , que  le  Roi  Louis  XIV  érigea  en 
idi3,  par  lettres  vérit'iccs  en  iâê3,  Icciaquremc  décembre. 

N. 

NavAiLUS , Duché-Pairie , érigée  en  tds^  1 par  le  Roi  Louis 

XIV , en  faveur  de  Philippe  de  Montaut-de-Dénoc , Duc  de  Na- 
vailles . Maréchal  de  France.  Elle  cil  éteinte. 

A’fiMio’r,  Duehe  Pairie,  érigée  en  1404,  par  le  Roi  Clurlcs 
VI. 

A’jvtrr  fut  premièrement  érigé  en  Comte-Priric  par  Philippe  de 
Val'M»  en  234*.  & par  Charles  VU.  en  I4S9>  puis  érigé  en 
Duché-Pairie  par  le  Roi  François,  I.  du  nom,  en  1338,  dont  les 
letcrc-s  furent  vériJkes  au  Parlement  la  même  année.  Le  Cardi- 
nal Mazario  obtint  en  lééo  de  souvcllcs  lettres  de  Duché-Pal- 
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rie,  qui  oc  furent  point  vériliécs.  Son  neveu  étant  mori  en  17071 
le  Duché  a paiTé  à fon  dis , qui  a obtenu  de  nquvcUa  Lettres  en 
1710,  reglcrées  en  17x1. 

NuUtiei,  Duché-Patrie,  érigée  par  le  Roi  Louis  XIV.  Lavé- 
riêcation  en  fut  Faite  au  Parlement  le  13  décembre  ié63. 

A'sernr.  Chrrtlara  Urtuf,  cy-de(Tous. 

AinmMusfiT,  Duché-Pairie , érigée  en  ]d50,  par  le  Roi  Louis 
XIV,  pour  te  Marquis  de  Noirmouticr.  Depuis,  c*n  létr , le  Roi 
iraiiiporu  le  titre  de  Duché  fur  b Baronnie  de  Moncmirall  en 
Rrle,  fous  le  nom  de  A'fltriuuCMVy  mai»  les  Lettres  de  ces  deux 
ércâions  ne  furent  point  regiuées. 

O. 

Oilr'aiis,  Duché-Pairie,  érigée  en  1341.  parle  Roi  Philip- 
pe de  C'étoit  t'appanage  de  Philippe  de  France , frère  uni- 

que du  Roi  Louis  XIV,  qui  a paUe à Piiilippe  l>uc  d'Orléans, 
mort  le  deuxième  décembre  1723 , & à Ton  lils  Louis  Duc  d Or- 
léans. 

Ürwi,  ou  Béthune-d’Orval , ou  Nogent-d'Orva! , Doché-Paî- 
rie,  érigée  en  1051,  par  le  Roi  Louis  XIV . en  bveurde  Fran- 
çois de  Héchimc,  Comte  d'Orval , Murijuis  de  Nogent.  Elle  ell 
éteinte. 

Ouatcj.  l'ejei  Ara-Jumer,  cy-deiRir. 

r. 

Psvsx.  CbrrcF-rs  la  Plécillr,  cy  delTcwt. 

Pnabinrt,  Duché-Pairie,  que  le  Roi  Charles  IX  érigea  en 
I $Û9 , par  lettres  véridées  en  PaïU-tnent , en  h meme  année.  Elle 
appariicsit  i préfent  au  Comte  de  Touloufe.  auquel  te  Roi  lo>u1l 
XlV'  donna  <K  nouvelles  Icnres  de  Duché-Pairie  en  1697. 
l'iney-Luxta^aurg.  Cttttbez  L\aemtourg,  cy-dclTus. 

Duché-Pairie,  que  le  Roi  Louis  XlV  a érigée  - 
par  kttm  vériitccsau  Ehitlument  en  lêés-  EUc  ctl  éteinte.  ' 
F*«tw-dr-r«HJr,  fut  érigé  en  fimpic  Duché  par  le  Roi  Imui»  Xlll . 
en  1623,  dont  les  lettres  fuient  vériûécs  au  Parlement  de  Di;oa 
011632.  Elle  cH  éteinte. 

R. 

Raubouiij.kt,  Duché-Pairie,  érigée  par  lettres  du  mois  de 
mai  1711.  rentrées  le  29  juillet  fuivanl , en  faveur  de  Louis- A- 
Iciandrc  de  Bouibon , Comte  de  Touloufe,  &c. 

/br3,.Duché-Painc,  érigée  en  138t.  parL-tties  d;i  Roi  Hen- 
ri lil,  veriliées  au  Parlement  en  i$8z  ; puis  renouvdlév  en 
1634,  par  le  Roi  Louis  Xlll.  en  faveur  de  Pierre  de  Goody, 
Comte  de  Joipy,  Général  des  galères  d«  l'rnnce,  qui  avoir  é- 
poufé  fa  coullne  gertiKiiie,  Françoife  de  Gondy,  bérltiétc  du 
Duché-  Les  nouvelles  lettres  portoient  qu'il  ne  prendra  féancc, 
que  du  jour  de  leur  vcrilîcaUon , qui  fut  faite  en  mars  1^34.  Elle 
cil  éteinte. 

knbtiait.  Cbmln  Sfaurieu,  cy  dciTi». 

Rnrivfwtt,  Duché-Pairie,  érigée  en  1631,  par  le  Roi  I.ouî* 
XUI . dont  les  lettres  flirer.t  vériliéva  an  Parfement  en  la  même 
année  pour  males  & femelles. 

ÀKte/surauJr,  Duché-Pairie qoe  le  Rot  Louis  XIII,  érigea 
l'an  1622,  par  Icurcs  vérifiées  en  1637- 
La  AKFrguysis,  Oudié  Pairie,  érigée  en  1643 . par  le  Roi  Louis 
XlV,  dont  les  lettres  ne  furent \ criliécs  qu'en  1M3,  lu  13  dé- 
cembre. Elle  porte  aulS  le  nom  de  Uhneotm. 

kaban,  DuenJ-Patrie . premiérirment  érigée  en  1603,  par  le 
Roi  Henri  U Grind.  Depuis  étant  tombée  en  quenouille,  àfau- 
te  d'hnim  miles , le  Roi  Lmuls  XlV  l'a  fait  revivre  en  id43- 
kUan-kabait  Duché-Pairie , érigée  par  lettres  du  mois  iToRo- 
lire  1714,  regitréus  le  1 8 décembre  fuivaot , en  faveur  d'Ilcicula 
de  Rohan,  Prince  de  Soubife,  ftc. 

Ra^laure.  Cette  Terre,  qiri  cil  en  Guimne,  fut  érl^'e  en 
Duchc  Pairie  en  1 031 , par  le  Roi  Louis  XIV,  en  faveur  de  Ga- 
|)un-|ea&-Batitic  de  Roquelaurc,  Duc  de  Roqucburc,  Marquis 
de  Hiran,  Lieutenant  Général  des  années  du  Roi. 

kMiMtt  en  Forés,  éri^-  en  ftmpic  Ductié  par  le  RnI  Charles 
l.X,  en  1586,  par  lettres  vérifiées  au  Parlement  en  içrt?.  Il  y a 
pour  b même  Terre  des  lettres  de  Pairie,  qui  ont  été  vériciées 
en  i?l6.  Elle  uppanknt  à M.  de  la  FeoilJade. 

S. 

Sai»ir-y#i;n*i , Duché-Pairie,  ïtigée  par  le  Roi  LoiiT?  XlV, 
dont  les  lettres  furent  vérihéct  au  Parlement  le  13  décembre 
lM3- 

Üàûii-Fiirgem^  Duché-Pairie,  érigée  en  15^9,  par  lettres  du 
Roi  Cborlci  IX . vériliécs  b Tnémr  armée. 

en  Vrrmandois,  Duché-Pairie,  érigée  en  itf35, 
par  kitros  du  Roi  LouL  XIU , véribecs  au  Parlement  en  h mê- 
me année- 

Ütttrre.  Qertin  BeUtgardt,  cy-delTus. 
iW(s,  IHiché-Palrie , érigée  en  i6o6.  par  le  Roi  Henri  IV, 
dont  iê$  lettres  fuient  vétRiées  b même  année. 

T- 

Thiuarr.  Duché-Pairie,  premiéretnent  érigée  en  Duché  par  • 
Charles  IX.  en  1563.  & depuis  en  Patrie  par  le  Roi  Henri  iV, 
en  1395-  l.a  vérification  en  fut  faite  l'an  1599. 

Tsurmne,  érigée  en  fimple  Duché  par  le  Roi  Jean  en  iséo, 
réüni  i U Couronne. 

ÏVéarr,  Duché-Pairie  , érigée  en  1843.  ptr  le  Roi  Louis 
XlV,  dont  les  lettres  fuient  vérihées  le  13  dmtnbre  2663.  , 

Va*. 
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V. 

V'«Lt»Tnfon  . Duché-Fairie  , réunie  â la  Cooronne;  puU 
donncc  au  rrince  de  .Moaaco  par  le  Koi  LouU  Xul.  en  164a. 
1.0  Icuro  furcfit  veriiiees  U méoie  année.  Valcniinoit  ivoU  été 
érigé  en  Duché  par  le  Rui  Uouü  Xü  en  1499,  & k Roi  Henri 
U le  donna  en  <54fi  a Anne  de  l‘wUkn>  inaia  aprci  ü nuft, 
le  Daché  fat  rtitni  a la  Cvuronne. 

La  i'aintt,  Duché'l’airk  (qui  cA  Villebnii  en  Aogoumuit} 
éngee  en  tdai  > par  le  Koi  Louis  Xlll , dont  les  ktuc»  furcitf  1 
vénriccv  au  Pacicmcnc  en  i&3l.  Elle  clt  éteinte. 

La  r.Uurr,  Duché-Pairie,  erigire  par  le  Roi  Louis  XIV , dont 
les  lettres  furent  vêriiiées  en  1&O7.  Elle  porte  auÆ  le  nom  de 
/au;*ur,  & engée  de  ruHivcau  en  Duché  l'airie,  par  leiues  du 
Boii  dé  février  1*13,  vétiti«.-cs  k aa  du  méotc  muis,'c»  fuveur 
de  Charlcs-Krançoit  du  la  ■•aume  Ic-JIlanc,  Duc  de  la  Vaîiére, 
é'a^’ir.  Du  hu-Pa>rie,  érigée  an  1402.  pu  le  Rot  clMrles  VL 
CV.oit  une  partie  de  i'appanauc  de  Piiiiippe  de  Erancc,  frère 
«nique  du  Roi  LouîsXiV,  étreA  de  fa  pu.iéritc. 

piikL  nr , Duclic  l'airie , érigée  par  lettres  du  Kul  François  I , 
en  ISS4.  veritiees  ta  même  année. 

/«rarauvur,  fut  pretniéreinent  érigé  en  Duché  par  le  Roi  Hcn* 
ri  111,  en  tsrü>  dtikpuU  en  Ducné-l'airic  en  tsSp.  par  lettres 
Tériùéus  en  1594 . & cunürnéet  en  1609.  Eilc  e.t  éuinie. 

i’tnieuiiy  Ducbe-Pairic,  érigée  en  iO$a,  par  le  Hui  l/>uls 
XIV,  dont  lo  lettres  furent  vciiûén  au  Parleiueitt  le  1$  dilccm* 
bre  Elle  cil  éteinte. 

LaKieetii'rou  Duché,  étigéen  tdja,  parle 

Roi  Louis  XIV.  Il  elt  iieint. 

f'itUrf,  érigé  ea  Duché  l’an  1617,  par  le  Roi  I»u1s  Xlll , & 
en  Pairie  l'an  165a,  pur  le  Rot  Lwuü  XIV,  en  faveur  de  Geor- 
ge de  UranciS,  dont  les  lettres  ont  été  vétiiiéia  au  ParlcmcDl  Je 
Pruvi-nce  en  1057,  ila  Chambre  dus  Comptes  d’AiK  co  iMa, 
dt  au  lUiiutieiH  de  Pâtis  en  t7i6. 

t'ilurt.  Le  Kul  Louis  XIV,  érigea  en  170$,  la  Terre  de 
Vaux-1c- Vicomte  en  Duché,  en  faveur  ^ Louis-ileflor,  Duc 
de  Villars,  Maréchal  de  France,  fous  le  nom  du  Kukrs,  & en 
Pairie  par  IcUres  du  mois  de  fcpiembrc  1 709. 

yiiur*»,  Duelié-Paiile,  érigée- en  idSi , par  le  Roi  Louis  XIV, 
dont  les  lettres  ont  itu  vérirjues  le  15  décembre  1OC3. 

l’.trj  ; le  Comté  de  Chlteau.Villain  avec  le  Maruuifal  d Arc , 
fut  érigé  en  Duché-Pairie  foua  lenomdel'wry , pu  le  Roi  Louis 
XI V , en  Id43 , & fut  érigé  de  nouveau  pv  Icttret  du  mois  de 
aai  1703 . en  faveur  du  Cuiate  de  l'ouloufe. 

Ù/tt,  Duché-Pairie,  érigée  en  Duché  en  1555 • puû  en  Du- 
ché-Pairie en  iS‘t.  par  lu  Koi  Cbarlea  iX,  dont  les  lettrcifu- 
lent  véiiiiées  ta  même  année. 

Le  Roi  Louis  X<V  a donné  au  reois  de  nul  1711,  ua  Edit, 
qui  régie  k rang,  les  droits  & la  fuccciGon  des  Pairs,  li  y cA 
ordonné  que  lo  Pairies,  qui  pu  Ica  Lettres  d'érection  peuvent 
tomber  des  femelles,  n'iuront  lieu  qua  l'égard  de  celles  oui 
defccndiont  & faont  de  la  Maifon  de- celui  en  laveur  duquel  les 
Leiues  ont  été  accordées;  ét  que  les  perfunnis  qu'clks  «poufe- 
font  ivix  I agrément  «k  Majetlé , a auront  rang  & léance  que 
du  jour  de  U contimuiioa  du  Duché  en  leur  pcrionoc,  & de  U 
fécepeiouau  PuleoHiat. 

ANcitirtris  Court  z-P  a i 1 i z i, 
di9.-i(  k j.iu;-arijim  rciom  aie  Ltvmtt. 

Auxesae , Comté  érigé  en  Pairie  par  le  Roi  Chules  VII , en 
1435 , dont  les  Ictuci  furent  vériiiccs  en  1430 , teûni  i la  Cou- 
ronne par  Louis  XI. 

hMunH<u.,r-A*;rr,  Comté  érigé  en  Pairie  par  le  Roi  Philippe 
de  Valois  l'ati  J 32e. 

Ckroiar;:,  ciqtévii  Pairie  l'an  I33r,  pu  Philippe  dé  Valois. 
Dreux , érige  en  Pairie  par  Chules  LV , en  octobre  1 569. 

Au,  Comté  ctigé  en  Patrie  en  1458,  parle  Roi  Charles  VIL 
LxMik-LhBilcs  de  Uuuibon,  Dis  de  (.uuis-Augullc  de  Rourbon, 
lémümc  de  France , cil  en  poiFctEon  du  ce  Couité. 

X'.TCNi.  Cumcc-Paiiic,  doutée  au  Due  de  Uouillon  en  lést- 
1.C  Roi  Charles  l.V  ayant  retiré  le  Comté  de  Ulfors  de  François 
de  FtaJkce,  Duc  d'Alençon,  Ton  frère.  Il  lui  donna  le  Comté 
d’Evieux , qu'il  érigea  en  Duché.  Mais  ce  Prince  étant  mort 
iâas  polKtitu  en  tS84i  Kvreux  fut  réuni  i la  Couronne. 

Aù,  Comté  érigé  en  l‘airle,  par  Charles  Vil,  en  145B. 

Lf  fertit  Comté  qui  écoit  tenu  en  Pairie  pu  les  Ducs  de 
Rourbonnois. 

Couué  érigé  en  Pairie  par  Charles,  Dauphin,  Ré- 
gent en  i3S9>  le  Roi  Jean  fon  ^rc  étant  en  Angleterre. 

Mmnt,  Comté  érigé  en  Pairie  pu  le  Roi  Jean  en  1360. 

ConiCe  érigé  en  Pairie  en  1331 , par  le  Koi  Philip- 
pe de  Valois. 

Le  Pertètt  Comté  érigé  en  Pairie  par  le  Roi  Chules  IX,  en 

l>66. 

Le  pMten,  érigé  m Comté- Pairie,  pu  Louis Hutio . en  1315. 
L*  Saitaengt,  Comté  érigé  en  Pairie,  en  14x8,  pu  le  Roi 
Charles  Vil. 

StUJeiUf  Comté  !l  Pairie , érigée  pu  le  Roi  Chutes  VI,  en 
1404. 


BaaoMHiis-Paiaizs,  rémiei  é le  CsarMme. 

Bz4V]OLors,  a été  tenu  en  Pairie  par  Pierre,  Due  de  Bour- 
bonnoii,  vers  l'an  1480. 

CUttûtmvf  en  fimeraU , fut  tenu  en  Pairie  pu  Ourles  de  Va- 
lois. en  1314. 

Ctlmim,  cû  une  andenge  Pairie.  ^ prioclpal  membre  da 
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Duché  de  Nemours.  Le  Roi  Louis  XiV-la  fit  revivre  en  la 
pciiunne  de  Henri  d'Utltans , Dut  de  LtmgueviLe , comma 
dd'ccodani  (pu  Madame  fa  nicte;  des  ancien*  Ducs  de  Ne- 
nu  urs. 

Cuuey  , PrrMusr , X/onitiKr,  S$jt  &.  Hom , eurent  le  titre 
de  Pairie  co  1404,  fous  le  régne  de  Charki  VI. 

La  Ftre  en  TaricnuU,  erigée  en  Patrie,  pat  lettrés  du  Roi 
Louis  Xil,  en  1507. 

M»^e  A <WriMn,  érigées  en  Pairie  en  1331 , pu  le  Roi  Plu- 
lippe  de  Valois. 

Murtugru,  proche  de  Tournay  en'I-landrc,  érigée  en  l'aitie 
par  ie  Roi  Charle*  Vi.  en  S407.  * t»vin,  MtVjfun  *t  trwe. 
Du  lillrt.  P*fquier.  Du  Chèoe.  Fitliuu,  Sltum/a  UÿUniuu, 
Le  l’érc  Daniel,  llijlttre  ne  France,  tvme  j. 

PAIRS  d'A  N G L E 'l' E K K E,  ceux  qui  compofen:  !a 
Chambre  Haute.  * é'esra  dans  l'articie  dANGLÊlER- 
RË. 

FAISANT  de  XIEZIE'RES,  ancien  Poète  Fran^ 
çois,  qui  écrivit  divers  Kumans  en  ven,  & entre  autres  celui 
ie  t»  dUuiejaru  Jran.  * La  Ctuti-du-Mainc , RduarwjW  Prait- 
p.  364.  Fauchet,  dei  ancieiu  Ptiui  (jt. 

P A 1 n-R  A S , ou  üeraunie  inférceure , piuvinces  de  1a  BaiTe 
Alleinigne.  ainlî  nonina-es,  puce  qu'elles  font  plusocctuc.nalea 
que  l«  autres.  Les  Latins  numtnent  ce  paît  Btigrumi  k*  iUbi- 
un*  Ardcnuidt  A les  Itiiiens  Patjt-Bajfi.  Elksfajfuientauuefuia 
parue  de  la  Gaule  Belgique,  A font  lituévs  entre  U France,  U 
Lurraine,  l'AIkmignc  A 1 Uccan.  On  divife  les  l'ais-Uas  co  dix* 
fepl  provinces,  qui  Ibnt,  quatre  Duché/.,  Brabant,  Limbourg, 
LuacmbourgAOudJrc;  fepi  Comtcz.Hoadrc,  Artois,  iUinauc» 
ll»l  lande,  lUtaodc.Namur  A Zutpbcn;  un  .\Urquiiat,  qui  ctt  An> 
ver*;  Acinq  bcigacuiii.s.  WeR-inié,  MaJiocs, Ctrecht.Dver- 
llTci , A Gruniitguc.  Ca  provinces  qui  avoient  eu  des  Scigneura 
puucullen , furent  réunies  fous  Philippe  U Bon,  Duc  de  Rour- 
gçqpie , A fous  Charle»  U Uuemer  fon  iiL , du  audî  le  Jiarii  uu  le 
i'tuuraixe,  qui  fut  tué  devant  Nancycn  1477.  Sa  illle  unique. 
Muie  de  liourgogne,  porta  les  Pals  Bas  dan»  la  Maifon  d Autri- 
chr,  par  fon  mariage  avec  Maximilien  i,  Empereur,  quoique 
les  Huis  de  France  eulTcnt  droit  fur  plulieurs  de  ces  provin- 
ces, comme  fur  l'Artois,  fur  la  f-'andre,  Ac-  Sous  k ivgnede 
Philippe  11,  Rqid'Et'pagne,  Guillaume  de  Naifau,  Prince  U Oran- 
ge, A quelques  autres  Seigneurs  meconu-ns  du  gouvernement , 
qui  ctoii  ués-dur,  l'ui'ciiLrcmt  ces  mouvemens  qm  dtnunt  aux 
Efp  gnols  la  Hollande,  A ce  qu'on  appelle  les  Provinccs-Lniesoix 
Ëuts  Généraux  des  Provinces-tnie*  Ces  guerres  couunencerrnc 
' pioprciDCDt  en  iséé.  A ont  duré  jufqu  i la  pais  de  Mumlcrcn 
164a , Q nous  en  exceptons  une  crève  de  duuae  années,  cunclue 
en  1^  09.  La  crainte  de  l'IoquiHiion , la  fvVerité  inl'up,K>riabIe 
du  Duc  d'Albc.  A la  conduite  des  Eij^nuls,  qui  viuiuknt  les  ' 
privilèges  du  pais,  avoieni  caufe  ces  foulévemens.  Les  prind* 
pux  neuves  A les  plus  grinJcs  rivières  duPali-Bas,  (ont  le 
Rhin,  la  ÜKufr,  l'Efcaut.  l'Aa,  rilki,  la  Mofelie,  la  Lis,  U 
I Sambre,  la  Scarpe,  Ac-  Les  iuréis  font,  les  ArJcruies,  Ar- 
chic,  Sunt-Atnand  A Mormault  dans  le  IlaJnauli,  Sooien  A 
Orotenhouc  daiu  te  Brabant . .Marlaine  dans  le  Naimirois , Oois- 
üullîaume  en  Artois;  Sept-Foréts  en  Frite,  Ac.  Les  siUes  prjn- 
cipalés  font,  Anvers,  bruxeiies,  Amlterdam  , Utrecht , Ar- 
fehot.  Arras,  Saint-Omu.  Bois-le-Duc.  Cambray,  Nini  gue, 
Déventer,  Deift,  Gand,  Ypres,  Groningue,  Zuiphea,  Valen- 
ciennes, Malliichi,  TliiunviUe,  Rotterdam,  Lille.  Louvain, 
Namur.  Bliddclbouig , Muiu,  LeyJen,  fUrlL-m,  Ac.  On  les 
dtvtfe  en  Provinces-ünics,  A Provinces  Cathuliques.  Nous  fa-.- 
tons  un  anicle  paniculicr  des  premières  Usas  l'attidc  de  I'  R O- 
VINCES-DNlEb  DES  l'AISBAS.  Les  aurés  font, 
Handie,  Artois,  liatniult,  Luxembourg,  Brabant,  le  hiirquifec 
du  faint  Empire,  MaliiKs,  Namur,  Limbourg  A la  Haute Gucl- 
dre.  Les  franmispolTédenc  l’Artois,  A diverfet  villes  en  liait- 
dre.  en  llalfuuk,  Ac.  Ix  pais  cil  bon  A fertile. 

(^uani  é la  dénomination  de  ces  Provinces,  elle  leur  rfl  ve- 
nue de  kar  (ituacson;  eu  dans  loutei  les  provinces  maritimes, 
les  terres  y fuot  peefque  pu  tout  plus  balles  de  deux  ou  trois 
toifes  que  la  mer,  principalement  au  tems  des  hautes  muées.  Il 
ell  pourtant  aifé  de  juger  qae  cci  païs  n'ont  pas  cudjours  été  dant 
cette  difpolkiuD.  puce  qu  il  aoroit  été  iinpolELiie  d'y  cun.lruire 
les  digues  que  l'oB  y voit , A qui  font  d'une  fi  grande  étendue.  Il 
e(l  dune  à prefumer  que  eétoicnt  d'abord  des  Ries  habitées  par 
les  Hataves,  peuples  vaillons  A laborieux,  qui  mirent  tout  en 
ufage  pour  mettre  la  Hollande  A les  provinces  voifincs  en  1 eue 
ohcilesfont.  L'Efcaut,  la  Meufe,  le  Rhin,  l'Krel,  Aplulicuri 
autres  rivières  qui  tombent  dam  la  Mer  de  HolUnie  A de  Zé- 
lande . fort  prés  ks  unes  des  autres,  avoiciit  d'abord  formé  tou- 
tes ces  Ries , A les  bancs  qui  fc  trouvent  m ces  quartiers  li , par 
k moyen  du  fable,  du  limon,  A des  ubres  déracines,  que  les 
grandes  tivicTes  eutnloent  natureiknK-ot , A qui  fe  font  élvvea 
infen(iblen>en(  jufuu'à  (bnner  une  cfpéce  de  continent.  Ik  lé 
fent  venues  ksdméreotes  embofichures  du  Rhin,  donc  le  cou- 
rint  A les  eaux  difpcrfécs  en  plulk-urs  bras,  fe  font  airuiblli-s.  A 
ont  donné  par  U moyen  aux  premiers  Habitant  du  pais,  puis  aux 
Romains  a aux  peuples  qui  leur  uni  fuccédé,  de  conftruire  di- 
verfei  digues  pour  arrêter  les  eaux  de  la  mer.  Telle  efl  colle 
qui  cil  du  côté  de  la  Meufe;  l autre  du  cAté  de  la  m.r  du  Sud. 
que  l'on  nomme  Ztiydrrsrej  telles  font  aulli  les  deux  autres  qui 
fe  trouvent  le  long  du  Rhin,  qui  fejettoit  autrefois  dans  la  mer. 
au  deli  de  Lcyden,  é Catwick-Op-zée,  A 0(1  les  Romains  biti- 
rent  une  forterciTt-  qui  fut  appelléc  Arx  BriWimea,  A dont  on 
voit  encore  de  tems  en  tems  les  ruines  dans  la  mer.  On  fit  en* 
faite  de  pueili  ouvrages  en  Frifc.  ea  Z'Iande.  en  Brabant  A 
dans  la  Flandre  occidencalc . fur  tout  i rcmboftchurc  des  canaux 
A des  rivi  'rcs.  Quau  i la  côte  qui  regudoit  l'Océan , elle  fie 
trouva  aiTex  foztiîéc  par  les  fàhicf  que  les  venu  A ks  muées  re 
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p.iTntTit  i tnrc,  ft  qui  ont  rorai  let  Dunet  & les  montafiin 
de  û!>k  c]u'oa  y vote  aujourd'hui. 

A l'abri  de  CCS  eft>écef  de  remparts  naturels  écirtifidels,  lespeo* 
ptes  jouTreot  paifibleinent  des  terres  & des pituraçes  qui  retrouvé, 
rmt  enrcTiiea  entre  les  levées.  Mais  les  fiblcs  & ta  vile  dont  ce  paü 
fctr'Hivoit  compofô,  ne  recevant  plus  d'acaoitTcmcnt,  ét  étant 
eiiuinucllctuent  pénétrez  pur  les  eaux  «le  la  plupe,  de  ia  mer 
•les  rivières,  s'ait aitrerent  peu  i peu,  comblèrent  let  canaux  ob 
le  Rhin  & les  maiéis  etiufoiem  auparavant.  & le  chanjtoutt  en 
liv  vailcs  plâimea  fort  unies,  s'abaiuéreni  confldérableinent.  De* 
pitla  ce  tcQK , les  pei^les  de  ces  réglons  ont  preique  toAjoun  été 
uccupez,  ou  à ga^pierde  nouvelles  terres  Air  l'Océan,  encourant 
de  fortes  levées  les  bina  les  plut  élevez,  ou  à réparer  tes  dom> 
ni  igci  que  caufem  les  débordèroens  des  eaux  de  la  mer  ft  des  ri* 
vierct,  ou  i fortilier  Jeun  digues  pour  fe  $arentir  des  inonda, 
lions  dont  Ut  font  menacez:  inondationt  qui  font  plus  i crain* 
dre , lorsque  let  ventt  de  oortkmcl)  poulTent  avec  impéxuofité  les 
vagues  de  la  titer  contre  les  c6tcs,  lorsque  les  rivières  font  dé- 
bordées , & lorsque  les  grandes  marées  de  la  nouvelle  ou  de  la 
pleine  lune  arrivent  en  même  icou;  alors  les  eaux  s'enflanc  par 
ces  crois  caufet , ces  pals  ont  i appréhender  une  ruine  entière. 

|.a  première  inondation  arriva  en  Séo.  I.a  violence  des  vents 
k 1a  force  de  la  tempête  fut  fi  grande , que  le  Rhin  avant  perdu 
la  plus  (grande  partie  de  fes  etux  par  le  Vahal,  par  le  eaual  de 
ilQcl  à.  par  ptufieura  autres  canaux.  Ica  labl»  i^cnnérent telle- 
ment l'emoodchure  de  cette  rivière  prêt  de  Catwkit . que  n'apanc 

tlus  de  iortle,  fes  eaux  f«  répandirent  dans  le  pals,  tompicent 
t digues  du  edté  de  la  Meufe , & fbnnérem  une  rivière  que  l'on 
rtouimc  U l.tek,  par  laquelle  la  plupart  des  eaux  du  Rhin  fe  dé* 
«barge.  En  1170,  U Hollande,  1a Zélande,  & mêoie  la  Flandre 
fepteiitiionale,  ju^u'au  prés  de  Bru^s , furent  inondées  par  une 
grande  tempête.  En  1421 . une  fei&labic  inondation  deucha  la 
ville  de  Dort  ou  Dordrecht,  de  l'iflc  de  Voom:  & Ira  eaux  fe 
débordèrent  dans  tout  le  pats  appeliè  i préfent  Bitt-B*;,  Ccué 
entre  Certniydeinberg , Gorcum  « Dordrecht:  de  manière  que 
plus  de  cent  mille  perfonnes  furent  noyées,  k 70  villues  telle* 
ment  fubincrgez , qu'il  n'en  refia  que  quelques  pointes  de  clochet 
que  l'on  voit  encore  aujourd  hul. 

Kn  1532 , une  autre  inondation  ruina  la  moitié  des  ifies  de  la 
Zélande.  Celle  de  Nurd-Hévcland  fut  enliéremenc  fubmeig^e. 
Celle  ^ Sud-Béveland,  la  plus  grande  de  toutes,  perdit  trois  I 
villes  qu'elle  eontcitolt.  dont  Bonde  école  la  eapiulc,  un  grand  l 
QDinbie  de  villages . & plus  de  la  moitié  de  fon  territoire  fut  en- 
glmiti:  ét  il  en  refic  un  bon  tiers  fous  les  eaux.  En  i)$i . un 
pareil  débordement  inonda  une  partie  de  la  F landre  feptentriona* 
leT  En  1570,  une  autre  fit  beaucoup  de  défordre. 

Entin  en  id02,  une  tempête  extraordinaire  ayant  fait  enfler 
les  eaux  le  26  janvier  dans  le  tems  des  grandes  marées  de  la  ptei* 
rse  iunc  . durant  un  hiver  fort  pluvieux  qui  avoit  fait  dé- 
boidei  le  Rhin . fit  la  plupart  des  rivières  qui  l'y  Kttent;  les  di- 
gues fureoc  rompues  en  plufKurs  endroits  de  la  Flandre,  du  Bra- 
bant. delà  Zélande,  & de  la  Hollande.  Les  villes  d'OUende  & 
d.‘  Nicuport  en  fouffrlrcnt  beaucoup,  & leur  dommage  fut  elU- 
mé  plus  de  quatre  millions.  L'eau  monta  dans  ces  places  juf. 
qu'aux  fécond  ^ages  ; le  canal  appelté  U ScUtk , qui  alloit  d O* 
Rende  i Bruges , & nui  avoit  coûte  plulleun  millions,  fut  ruiné, 
IcF'ortqul  le  gtidoïc,  fut  prefque  entièrement  détruit;  dt  1$ 
vilUges  circonvoifins  fubmergez.  Plus  de  U moitié  de  t'Ule  de 
Cafant  fut  noyée,  & tous  k paU  d'alentour  d;.puii  l'Edufe  juf* 
qu'aux  poncs  <lc  Bruges , avec  le  Fort  de  Middelbourg , «ut  le 
même  fort.  La  fortcrcITe  du  Sas  fut  inondée  & le  Fort  de  Mocr- 
fpuyer  emporté  avec  iagamifon  . dt  même  le  canon.  Cette 
inondation  l etesidit  dans  tout  le  Pais  de  Waas,  dt  dans  toute  la 
Flandre  feptcnirioDale,  depuis  lEl'caue  jufqu'é  1a  mer,  avec  des 
Bcnes  preCque  incroyaMcs.  Les  villes  de  Dendennondc  dt  d’Ao* 
▼ers.  le  vieux  & le  nouveau  Doel,  Melfe,  & toutes  let  terres  . 
fltui-cs  vit  ê vis  d'Anvers,  à ia  gauche  de  l'Efcaut,  furent  mon- 
dées, avec  perte  confidérabic  dhommes  & de  befiUus.  l es 
ifies  qui  compofent  la  province  de  Zélande,  furent  en  grand  def- 
ordre  : Middelbourg  & F'Ieflinguc  crùs-cndommagées;  dt  l'ios  le 
foin  qu'eurent  les  Miÿfirats  de  fiilrc  réairer  les  d4uct  de 
Strangh  dt  de  Weft-Capcll . toute  l'ifie  de  Walcheren . dont 
Middelbourg  efi  eapitalc.  étoit  perdue.  Ziriczée.  capiule  de 
l'tile  deSchouwen,  fui  fubmergée,  dt  le  bourg  de  Emmené 
fnrtiiié  k ilraé  au  nord  de  cette  ifle.  fut  er^né  per  les  vagues, 
avec  tout  ce  qui  étoit  dedans  : il  n'en  refta  qu'une  tour.  Les 
Ifies  de  Nord-Béveland  * de  Sud-Béveland  Ce  trouvèrent  prefque 
entiéremmt  enfcvcliet , dt  la  ville  de  Tolen , l'une  des  plus  con- 
fiJerablet  de  U Zélande,  fut  toute  fubmergée:  de  manière  qu’on 
n'en  s-oyoU  plus  que  les  «lecbers.  La  défoltüoa  ne  fut  pat  I 
moins  grande  dans  la  Hollande.  Une’ pertic  du  pals  fe  trouva 
fnu<.  les  eaux . k elles  furent  plus  hantes  de  quatre  pouces  dans 
rkirdrccht  qu’dtes  n'y  avoienc  été  dans  les  plus  grands  déborde-  I 
mens  des  fiéclcspaffez.  Une  grande  partledes  digues  fut  ruinée, 
prefque  tout  le  Ikuu  inondé . & les  Dunes  qui  couvrent  la  Hot-  . 
lande  du  edté  de  U mer , parurent  fi  endommagées  qu'au  lieu 
quelles ivoicnt  une  pmtc  oouce,  elles  devinrent  prefque  toutes  ! 
meurpévi.  Une  partie  du  village  de  Gorwick,  prés  LevJen,  ; 
&dc  celui  ticTerheide  fiiC  ruloé;  & les  Dunes  fur  lefqueilvs  ils  ; 
éioicntbitir  tcllecnetitaff'oiblies,  que  la  Flollaodc  fc  vit  en  din- 
ger  d'étre  ruinée  fars  reffoDree  ; parce  que  (1  cette  beniérc  avoit  j 
été  forcée,  comme  il  t'en  fallut  peu,  il  y auroît  eu  vint-cinq 
pieds  d'eau  prefque  par  tout. 

Fjniin  le  dommage  des  provinces  du  Pa'is-Bas  fiit  iî  grand, 
qu'on  l'cfiima  plus  de  cent  millions  : on  le  fit  même  monter  i 
cent  trente.  Le  Prince  d’Orange  feul  y perdit  cinquante  mille 
écui  de  rente.  Le  dommage  parut  en  plullears  endroits  fans  re- 
mède. k on  délibériméme  s'il  ne  feron  pas  plus  avantageux  de 
l.>:Tcr  le  rais  de  Tcr-Tolcn  fous  l'eau,  que  d'y  faire  travailler. 
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piree  que  les  fFais  pouvoieat  furpaîTcr  la  valeur  dss  terres  laoa* 
dén.  * UtmMtej  du  trm. 

ARCHEVECHE?,  ET  KVECHEZ  DES  PAIS-BAS, 
er^ra  far  U ^apt  Paul  II',  t an  1559. 

AzcuivzcMt*  Bi  CâManAT. 

Êvdtiet  fuffragmu. 

Arras,  Toureay,  Saiat-Omer,  Namur. 

Atcuxviciiz'  oz  AlaLtnai, 
datu  k Bralant. 

Ævéebet  fitffragmi. 

Anvtn,  Bruges,  Gand,  Rurettwnde,  Jprei,  Bois-le-Due, 

Aicrevkchx'  d'U  T a X C R T> 
ions  kf  PmàtetJ-Umei. 


A'véréea  fuffra^apt. 

Déventu,  Cronlngne,  Hailem,  Leuwarden,  Middelbourg. 
Cvs  demsers  ne  fubtiiicni  p^.  * Uuiebardin , Ùffrrift.  du  Pau- 
Jtji.  ürtélius.  Magsy.  vmére  André.  Foneui  lleuterui,  &e 

LISTE  DES  GOVySRNylNTBS 
* fS  du  Gauvtnturt  étt  Ptit-Bat. 


1.  Marf^uritt  fAutritit  les  gooTenu  depuis  l’an  ryxa,  juf- 

3ues  rn  rs30  qu  elle  mourut,  ayant  gouverné  avec  l^acoup 
habileté  envirou  dix-huit  ans,  ou  vint-Crois  félon  d'tuaes. 

11.  Mtrit,  freur  de  l'Empereur  k veuve  de  Loulr,  Roi  de 
Hongrie,  fut  établie  Gouvernante  au  mois  d’oclobre  iS3l^  Cet* 
te  PrinculTe  timoit  les  Lettres , A particuliCretncnt  U l.angon 
Latine.  EUegauvemt  jufques  en  ists  • que  l'Empereur  Char* 
let-j^hdnt  lélîgna  J El'pagne  k les  Pais-Bas  en  faveur  de  Philip- 
pe il. 

IIJ.  U^pinitt,  OuchcIIc  de  Parme,  fanr  naturelle  dt  Phi- 
lippe II,  Roi  dEfpame.  Son  frère  l'établit  Üo&remaoce  dea 
Pais-Bas  en  >$$9,  & lui  recommanda  fort  l'extirpation  des  Hé- 
réiiques.  Elle  obtint  de  Philippe  11 , fon  ùitt,  de  fe  retiivr  en 
Italieen  1568. 

IV.  Emanuel-PMkert,  Duc  de  Savoye.  Philippe  U,  en  par* 
tant  pour  l'Efpagne,  l'établit  pour  Gouverneur  Général  des  Pals* 
Bas.  Il  les  gouverna  trois  ans , après  quoi  U rciourtia  dans  fez 
Etats.  * Dtücu  dtf  PaU-Bat,  ftau  i.p.  ad.  édit,  de  Bnixelles, 
lyao. 

V.  Lt  Duc  tÆht,  auquel  la  üuchelTe  de  Parme  lailb  le  Gou* 
vernement  en  1568.  k qui  exerça,  après  le  départ  de  Margum 
rite,  des  cruauuz  inouïes  dans  1rs  Pais-Bas,  jufques  k ce  qu’il 
en  parut  au  mois  de  décembre  iS73,  pour  l'en  retour  cnEip»- 
eue.  • 


VI.  Dtan-LmtU  dt  Rt^/tnr,  entre  les  mains  de  qui  le  Doc 
d'Albc  remit  le  gouvernement , êt  qui  éuot  d'un  caraAére  piw 
doux  que  le  Duc,  paroiiRiii  propre  à rt parer  les  fautes  que  ta 
bubaite  avoit  fait  commeurc  à fon  pr^déceiTeur,  gouverna  de- 
puis IS73,  jofqu'ca  1576,  qu'il  mourut  dans  kl  Pals-Bas. 

VU.  Dm  7um  d'Autnebt,  frère  naturel  de  Philippe  II , foc- 
céda  k Dom  Louis  de  R^uéfent,  en  IS77.  d'abord  après  qu'oo 
ent  fait  k traité  de  pacilkation.  U fit  mettre  dans  fes  drapeaux 
un*  <rr>tji  avec  cette  Jofeription . In  kac  figm  vtn  Tttrcat , m éec 
JtpM  vinctmH*rtiie»t.  11  mourut  dans  lesPals-Bas  en  158a 

VUI.  Aitxatidri  Farnt/t,  Duc  de  Parme.  Philippe  11  lui  con- 
fia le  Gouverunsent  des  Pais-Bas  en  icfio.  Ce  nouveau  Gouver* 
neurpoulfa  vigoureufement  les  Confédércs.  En  1585,  il  reprit 
la  meilleure  partie  des  villes  du  Brabant  & de  la  Flandre.  jSn 
■ 599,  Philippe  fécond  légua  les  Ptl>-8as  i Ifabclle.  fa  fille,  à 
condition  qu'ils  dépendroient  lodjoun  de  l'ETpagne.  Ifabelle  é* 
poufa  l'Areniduc  Aibcn.  * Gérard  Brandt,  dt  la  Rtfar- 

■ustM,  r««w  I.  p.  17. 

IX.  Pirrr«-£n«rjf , Ctmtt  i*  UansftU , qui  avoit  commandé 
quatre  ans  pendant  que  le  Duc  de  Parme  avoit  été  en  France, 
prit  le  üouvensemeot  de  la  Belgique  après  la  mort  de  ce  Prince. 
Ce  Comte  après  avoir  gouverné  le  pals  environ  un  an , fut  relc* 
vé  par  l'AiUisduc  Emcil  qui  fuit. 

X.  Erntji . Anbtduc  iAutntkt , k frère  de  l’Empereur  Rodol- 
ph«,  ne  gouverna  les  Païs-Bai  qu«  treize  mois,  il  entra  dans  la 
change  de  Gouvemetu  au  mois  ue  janvier  159s . dt  mourut  le  ao 
février  »S9S- 

XI.  Ptrtrt-UtnnfUt  d*  Cu/man,  Comte  de  Fuentet,  eut  le 
Gouverticmmt  après  la  mort  do  l'Archiduc  Rmefi,  en  actendast 
les  ordre  s du  Roi. 

XH.  Aittft , Arthiduc  ÎAutritit,  fils  de  l'Empereur  Maximi- 
lien H , gouverna  ks  Pals-Bas  avec  fa  femme  Ifahellc-Clsire-Eu- 
génle,  filk  de  Philippell.  Roi  d'Flfpigne.  Il  mourut  en  léai, 
ft  Ifabclle  qui  relia  feule  Gouvernance  des  Pals-Bas , les  gouver- 
na encore  douze  années  jufques  en  t’snnte  rd33.  llsgouvemd- 
reni  l'un  k l'autre  comme  Souverains,  miis  comme  ils  ne  laiiTe* 
Tcnc  point  d'utiikna , Philippe  IV,  Roi  d’EfpagDe,  devint  après 
ta  mort  d'Ifa.^clle,  Souverain  des  Pals  Bas,  dont  il  donna  par  in- 
térim le  Gouvememme  k F’rançois  de  Moncade  qui  fuit. 

XUl.  Franfùts  de  Mtncadt,  Marmiisd'Aiione,  Sénèchald' Ara- 
gon. ne  fut  Gouverneur  des  Puis-Bas  que  moins  d'un  an. 

Xiv.  Ftrdinai.a  dAturubt,  Cardinal,  frère  du  Roi  Philippe 
IV,  fut  fait  Gouverneur  des  Paît-Bas  en  rd34,  & aeurut  en 
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• XV  <lf  Metli,  Mirqnit  de  Torrelapuu,  & CootU 

d’A-riiiiiir  fucc^iU  i ^•«rd^n^nd.  U gouvenu  les  juiiiue* 

cfi  !i^n-  Alotj  «rctoynia  ei»  tipi*nc.  6:  il-hiK  te  üouverne- 
UH  ne  ci.tic  In  main»  d Emiiiud  ac  AlouM-Cartcrtal , Marqui» 
ü.- Ca'.ld-Kodrigo  qui  luit.  . .1 

XVl.  /.«  Mvini‘  lie  Ct!lel-R»Mg»  ^ Grand  Conunandcur  de 
l’o'nlfw  Je  C»ul:l.  tme  te  gouvememeee  jufquci  en  iô47- 
XV'll.  AtcliidttC  d’Autriche,  frmee  dune 

d,‘vjtion  «cmpUirc.  lut  dtabli  üouvcmeuï  dn  Paii-Ba».  en 
i«i-:  ft  iprésln  avoir  (çouvituc*  pendant  neuf  anr;  H retourna 
tn  Al’cma.'nc , & eut  pour  fuccclfcur  Uom  luao  J’Aulrithe. 

XV|i  '.  üomTMnà'.^atUbt^  lil«  naturel  de  Philippe  IV,  gou- 
vjrtttJ.u*  tnr,  Acr«»iurnini  Kfjngneau  moii de la^  l6S9- 
XIX.  Bfumdr/,  Carillo  y Tuledo,  MarquU  « Cm- 

eéne,  fl  I nnmmé  au  GouvernemeM  des  Paü-Bii  par  te  Koi  Pni- 
lippo  IV.  Il  lievrtlt  remettre  le  üouvemmenc  encre  le*  uiaii» 
d Aironfv'  Pdrèt  de  Vivero.  Co-nte  de  Fuenft;daqne ; buis  cc- 
|ui*el  *anc  morti  Canihmy  1e  n nnvcmbiv  i(Wi.  il  conunui 
fa  eh.ir:^  iui‘.|U«  i l'an  ^66^.  Il  eut  pour  luccelTeur  f nn- 
eni»,  tiui  fuit.  ^ « , ■ 

XX  A>»'f»!iWr  0<rterial , Mamuls  de  Caftel-Rodri» , 

CrTir.d  Cn  iirnmJeur  de  l'Ordre  de  Chri».  H fut  lapjiellé  en  e.- 

f.-.*.:;nc  en  1668,  La  Retnc-Mdrc  envoyai  fa  place  Uom  Inaco, 

^ XXL  te  F'fuméit  dr  rrU^t*  » * r»oar, 

r.innetilile  de  Ca'lilte  ne  Rouvcra%X»e^u  de  tenw,  a eut 
wiiif  fuccvflctir  Jtsn-IV>mln:quc,  fltc.  oui  fuit. 

XXn.  T'.-i  Ihfiivint  de  Zuniga.  de  Haro  « de  Urdone. 
O'isiie  Je  Mnntm-y  i<  «te  P’ointn . Mirquia  de  Tartaçonc , prit 
en  I(5;nl«  rdnw  du  Goiivcmement.  & r«outru  en’hipigne  en 
jA-K,  & mt  pour  fuccelTcur  Charles  dcOurre.i.  &c.  qui  luit. 

XXHI,  O-Hn  dt  CsnVe,  <f,dra:<n  éP  deBerjt,  Duc  de  Vil- 
te-McrnWi,  * C'imte  de  l.nnn,  fut  chargé  du  Gouvernement 
CT  S retimrna  en  Efpacncen  1678-  Haut  pour fucceiTcttr 

Alrr.:*»t1re  Pam.'fc . ftc.  qui  fuir. 

Xflv.  ^'.‘rrndre  Fimje , Prince  de  Parme . qoiti  te  Oouvrt- 
Tiem-Jt!t  dei  PaîvBiH  en  i«82,  & eut  pour  fuccclTeur  Othon-Hcn- 
li,  Ac.  qni  fuit.  . „ . , 

XXV.  Ojte--Winrf,  Marquis  d'Alctretto  . de  Savona  « de 
Gnra.ne  tint  te  Gouvemem-  m que  peu  de  tem«.puirqu’il  mou- 
rut l«'  15  ’uif)  rd?5.  11  eut  pour  rucedTeur  D.  Antonio  Agutto , 
iftc.  nidfi  lt.  , - , A 

X.'^X'I.  IX  yfi-.feni*  Marquis  de  Oiflanaga  fut  nommé 

tu  Gourtmcniint  des  P.tîs-Ba«.  après  I"  mon  du  Marquis  de 
Gram.  U ait  pour  fiicecirtur  |■Hleftetlt  de  Bavière. 

XXVll.  M«.rjmüfffi  «sM'H.ff.  RlcfleUT&  Duc  de  Bavière,  fut 
en  109»  pourvu  du  Goustrnement  des  Paït-Uas.  F.n  te 

Roi  Fhi'tene  V lui  donna.  ap»é«  la  perte  <te  la  bataille  de  Hoeb- 
ftcif . le  titre  de  Vicaire  Général  du  Pals-Bas  Elpagtiol. 

XV'l  . Le  Prince  Euçéne  de  Savoyc.  depuis  la  paixdUtrccht 
ftde  Rt;b-,ît  par  laquelle  l'Empsreur  fut  déclaré  Souverain  de» 
Paîs.Ras  qui  avniert  éré  fous  la  dominnion  d'Efi»agne,  fut  re- 
Têtu  par  ce  Prince  de  la  dignit*  do  Gouverneur  général  de» 
Pais-llis.  C-rmme  ce  Prince  ne  put  fr  rendre  dan»  fon  Oouxxr* 
nement,  à catüc  que  fj  prétence  étoit  nteeifaire  en  Hmiftne, 
rEinpcreuf  nomma  pour  fon  Ptenipotcniiiire  dans  1e»  Pal*-lla!  te 
Marquis  de  Pri  ‘. 

XXIX.  ncpu'i  te  rapuel  du  Mtrnuis  de  Prié , l Empereur 
Charles  Vl.ainourd  hui  rèquant  a<Wclarér»l<rur,l'ATchiduchc!Te 
Waric-EUzabfth.I.ude,' Gouvernante  de»  l’als-lla»  Autnehien». 

? A I «-B  A S . ou  N O U V E A U P A 1 &-B  A S.  CWra 
M O 1. 1.  A N D K,  ét  N O U V K 1.  L E HOLLANDE. 
1»  A I S d'v  C A F P R F S.  Ctevete»  CAFRERIE.* 
PAlSdcCAUX-  CSwk»  C A U X.  & ainfide»  autres. 
PAIS  RECONQUIS-  C'eft  ta  contrée  la  plu*  fcptin- 
nior.alc  de  la  Picardie.  Elle  cfl  entre  lé  Boulonois,  l’Artois  fit 
la  mer.  & étoit  anc'enneinetst  une  partie  du  Comté  de  Houlo- 
rne.  Les  François  c-n  ayant  chafTé  l’an  1558.  te»  Anglois,  qui 
?en  ésoient  rrndos  milte»,  lui  donnèrent  te  nom  qu’cite  porte 
auiourd'hui.  FVc  r nterme  les  Comtet  de  Gutne»  A ^ 

lieux  principauj  font  Calais , Ciiines , Ardre»  à.  Oye.  Macy , 
D,-  ?.  G.  çr. 

P A I S de  TE*NE'BRr.S.  ny«  P A Y S. 

P M S . Hic*.  fVrrt  PAYS- 
PAIS  'RenS  te^  FV«»  PAYS. 

V A I T A A P A Y T A . petite  ville  fur  la  Mer  du  Sod.  bâ- 
tie par  te*  F'p  isnol? . ti’ert  compofée  que  de  deux  cens  mahoni 
hàtics  proprement.  EMc  fut  prife  par  les  Anglois  coramandca 
it*r  M.  Cnvinli-h  Tan  Ml»?.  Il  la  pilla  Aîa  htûla.  DcLaetdit. 
que  c’cll  un  e.  Iéhre  port  du  Pérou . fitiié  dan»  un  paï»  fablon- 
n-ux.  ftéiilc  A fans  eaux;  mal»  qu'elle  a une  grande  A fâre 
baye,  A que  toutes  le»  marthindites  dc'Hnées  pour  Ooatimah  y 
font  itebarquücs.  En  iflix.  eüc  fut  encore  prife  par  Oeoqçe  Spil- 
bvTR,  A abandonnée  de  tous  fes  llabicans.  Depuis  cc  tcms-li  elle 
Cfl  p'u»  fréquentée  par  les  Ir.diens.quc  par  le»  Efpagnols.  Firjet 
aufli  P A Y T A. 

P A I V A d’A  N D R A n A.  FiyM  A N H R A D A. 
PAIX.  Wvfnité  des  anciens  Romaini , étoit  répréfenté*  te- 
nant on  petit  Pl'jtns  Jms  une  main.  p.itce  qu’HIe  produit  les  ri- 
chcTes  i A «11.»  l'pics  de  Mé  dans  l’autre , parce  qu’cite  fait  naître 
l'abondance.  Quelquefois  on  lui  meitolt  une  branche  d’olivier  â 
il  main.  A une  couronne  d’olivier  fur  la  tête,  poar  fignificr 
qit'el'c  étoit  cnûiiféeprr  la  viAoire.  A qu'elle  produifoii  mille 
dftucair».  Certc  Otem:  avoîi  un  tdmple  dan»  la  ville  d'Athéne»; 
A l’Empereur  Claude  lui  en  fit  Mtir  un  i Rome  qui  ne  fut  aehe- 
vé  que  pat  Vn'paflcn.  TIte  A Domitien  l'enrichirent  beaucoup: 
A ce  demter  y tranfpona  les  p'us  précieux  vafes  A 1e»  plus  beaux 
oiQcmra*  du  temple  <te  JérufaleiB.  Les  malades , au  rapport  de 
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Galkn,  taroienc  une  grande  cembance  en  ccttcDéelT;;  «le  telle 
forte , Jit  ce  Médecin , qu  U y avoit  toujours  dans  fwu  icinplo 
une  toute  prodigieure  de  gens,  ou  adiigea  Je  quelque  nuilaoi.'. 
ou  liifaQt  ite»  vaux  pour  leur»  amis  rcicuu*  dans  ic  ht;  A c.tu: 
foute.  ajoilie-t’U  , faifoit  qu'oo  voyoït  irét-fouvcnt  arriver  0«-* 
quctellea  dan»  1e  temple  de  U paix.  Cc  même  temple  fut  brûlé 
lotis  l’empire  JcCommoJc.  L^pa-X  y étoit  tipiéiuHCe  Li?j»uie 
uoe  belle  feouse  d un  air  doux  Â lcrun , aywt  lur  La  (eie  uiw 
couronne  faite  de  branche»  eiiirLinèlét»  d’ofivier  A Je  Jauriei , 
tciunt  d une  main  un  caducée,  A poilant  de  l'autre  de*  é-jnet  du 
blé  A des  tofa.  Le  caducée  n slwit  que  pour  marquer  .e  ,>ou- 
voir  A la  divinité  de  ù paix  j k*  luL»  A tes  epLcs  tigui'uicnt  le» 
pteilù»  A l'abondance  qui  la  fuivent:  1c  launsr  laiit/ii  l«  u«jii:é 
de  l'a  couronne , parce  que  la  paix  cil  le  liuil  de  la  victoire.  1 uac 
I olivier,  on  fait  qu'il  a été  de  tout  tem-  le  fymbo.c  de  la  paix* 
foit  à caiile  de  la  douceur  de  l'buite  qui  vaut  de»  ohv.»,  toit 
mê-jte . coininc  veulent  quelques  un» , puur  une  taifun  tuée  ste 
I liiuoire  Cicrée,  qui  nous  apprend  que  la  colombe,  portant  .uio 
branche  d'olivier  en  fun  bec  âpre»  te  Déluge^  lit  conmaiire  par 
ce  Àgné  i Noé  A aux  atures  qui  étoienc  don»  l'.Archc  * que  la  to- 
lère de  Dieu  nuit  appailee.  Les  Kuiiiains  fc  icivoicnt  du  muii- 
Itère  des  Féciaux  puur  laiic  la  paix-  Voici  le»  téicuioi.us  qui 
»’obfeTvoietit  dans  ccuc  occaCon.  Le  Fécial  Kouiam  deoundoit 
au  Roi  de»  Koniain*  dan»  les  premiers  tcDs,  A dan»  la  luite  au 
Coniul  ou  au  Oénéral  cn\o|ye  pour  faire  la  paix  ou  l’allunce , 
•’il  lui  comnsanduit  de  la  faire  as  cc  te  i’ater  /'atromr  c'un  id 
peuple.  Lorsqu'il  en  avuit  kçu  l’ordre . il  prccoit  une  poignée 
d’épics  de  blé,  A demanduil  au  Roi  ou  au  Confu!»  il  te  luildit 
députe  du  peuple  Romain  pour  faire  l'alltancv.  Sur  U i.puilé 
qu’on  lui  donnoit  qu'il  Auit  nommé  pour  cela,  il  Itfoit  le»  con- 
ditions de  la  paix  ou  de  l'alliance , insoquoic  enfulte  Jupiter,  A 
le  conjufoit  de  punir  le  peuple  Romain . s il  manquoil  a tute  ai- 
liaiKc , A de  Je  frapper  «le  la  même  manière  qu  il  alloii  bapper  te 
porc,  fur  lequel  il jettoit  dans  l’initani  une  gtolfc  pierre.  Ce* 
céreiuonic*  drs  Féebux  ont  duré  l'on  peu  de  tuns  parmi  les  Kv* 
mains.  Quand  cc  peuple  commenta  a être  nuluc  de  i’IuUe,  A 
à entreprendre  dt-s  guerres  fouvent  in-iilK»,  ü nit-ligia  tout  ixt 
appareil  qui  l'auruil  condamné.  * Jol'épbe.  fluui«jue.  Ga.uR. 

Eolinr  .«èrirte' A'’*- 

PAIX  KLLICIEUSE:  c'cR  ainfi  qu'on  noirina  dans 
In  Fois-Bas  le  pru.tt  <|uc  l’Archiduc  A le  Coiifeil  d'Klat  tlruit 
pour  répondre  i une  Requête  A â un  Mémoire,  «jui  ieura’oiC 
été  pTeiemé  «té  la  paît  des  Rclormtz,  aitembtex  en  Syiiodc  r.a> 
tional  à DoiJnciu  en  1578,  depuis  te  deuxième  juin  jui'qucs  au 
10  du  mé.T.e  ni«u.  Jxs  Kéibrrntz  demandoieni  le  libre  e .lorcicc 
de  kur  Religion,  même  dans  tes  lieux  ou  il  ne  dcvoitpu  Are 
fuivaijt  la  paix  dcGanJ.  Voici  donc  quels  étoient  ksprrcptut 
art;c!cs  du  projet  «ic  la  Paix  Religieulc,  lequel  l’Arcmduc  A le 
Coi.i.il  d ntat  propuférent  aux  Fiuviiiccs  en  leur  laiibnt  utic  en- 
lieie  liberté  de  l'accepter  ou  de  te  lefui'cr , „ Quêtes  miraciioiia 
„ faite»  à la  po^ilitauon  de  Gund,  fttmcnl  uu&liét»  A pordoo- 
,,  nctsi  Qu’ori  laiillroit  à tout  le  monde  une  parfaite  liUerté  de 
„ confctencei  Que  daixiousks  lieux  où  la  Hcl.gion  Cathul.que 
„ avoit  Aé  fupprimt'c , elle  fetoit  rétablie,  sil  y asoit  cent  lJa> 
„ bilans  qui  en  demandairent  l’excrcke  public  dans  te»  villes  A 
„ dans  le»  gros  bourg»  A s’il  y avoit  la  pluralité  de»  »oix  poar 
„ cela  dans  Le»  petit»  villages;  Que  l'on  Iciuii  b mèir.:' choie  pour 
„ la  RcIigiiaD  Keiomce  «Jan»  lu  lieux , où  elle  n'avoii  point  en- 
„ corc  été  établie:  Que  par  tout  il  ferotl  |st'imu  de  fervir  Diini 
lian»  fa  maifon  félon  l’a  coofcience;  Que  perionne  n'i.ij;rcroic 
„ dan>  te»  EgUl'c»  d'une  communion  diflcrtnte  pour  y «ionner  du 
n fcan«blc;  Que  ib  RelurDica  de  lailolUmle  A de  la  Zélande, 
„ auroicnt  foio  de  fermer  les  boutiques,  A de  ne  point  travail* 
,,  1er  les  Dimanches,  tes  jours  de  Nucl,  tes  analveifaîTes  de* 
„ Apôtres,  i'Annundation  de  b Vierge,  l'Alécnlioo,  la  Chaiw 
„ deieur , A la  Fête  du  faint  Sacrement  ; Qu'ennn  pour  mieux 
„ uevcBter  l'union , l’élcélion  des  Magillnis  A des  oindtrs  fe 
„ feioit  par  la  difi'érence  du-mérite,  Anonpar  celle  de  b Rcli- 
„ gion.  " Cc  projet  bgc  A raifonnabJe , qui  auroit  du  êire  ac- 
cepté des  deux  paru*  avec  emprclfement , déplue  AaaxCitholi- 

Îues  A aux  Heiotmcx.  Letpremiers,  quictount  Iss  pius  forts 
in»  te  Hainaut,  regardèrent  avec  horreur  un  plan  qui  rKivroit 
b porte  i cc  qu'iU  noinmuient  héréfte , A l'cmputérenc  du  thté- 
Ibr  public.  Les  Réfurmez , qui  doivent  dire  tolcrans  par  prioci- 
pc , A qui  dévoient  être  charmez  de  b liberté  qu’on  leur  accor- 
doit,  U en  furent  pas  conten»  A commirent  plulieurs  actes  de  vio- 
lesKC.  Fierre  Dathénus.  Atiitiltre  de  Cand,  eut  la  tén-érité  de 
dire  en  Chaire,  fu«  i’ariirie  »aj  rtgtrdtà  ia  c»n/ivoeri«n  de. h Htth 
gin  CdiétJifMr  tuu  itafie,  fue  ti  tiinct  d ürmtge  n'«n-t  de  re. 
jAed , fd  fnr  Üieu , tu  fytir  t»  Htiigim.  A.nfi  ce  proét  de  paix, 
demt  on  attenduit  de  ti  bcurcufcs  fuite»,  allumi  pir  tout  une 

Kierre  inteitine,  A brouilla,  non  feulement  les  Csthoiûpie?  A te* 
eformez . mais  aufli  tes  Frotclbii»  tes  un»  avec  In  aurr>  «.  * Gé- 
rard Brandc.  HylairêdeU  Re/trttutin , ra.sr  |.  f.  2^4.  (fr. 

PAIX,  le  Port  de  Paix,  ou  tes  Trois  Rivièrr».  CciF  un 
bourg,  que  les  François  ont  fondé  dans'  l'Ifle  du  Samt-Domin- 
gue.  il  eU  iur  la  côte  feptentrionaJe , où  il  a un  bon  port , vis 
a vb  de  l'ille  de Tottuga.  * Maiy,  ihc!.  G«»gr. 
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PAL  ACAS,  00  PLAT  A MON  A,  *afien«K'ir?nt  /te- 
haciwn , ou  Macrnti , rivière  de  b Grèce.  F'.lle  cou'e  «bri 
la  Macédoine . où  fa  rapidité  A fes  debordrmeni  font  Sesucoup 
de  mal , A elle  fe  décharge  dan»  te  Golfe  de  Salonichi , à Chito. 
• Maty,  Piâ.  Gttgr. 

PALACIOS;  c'eft  un  ancien  bourg  d'Efpagne,  dan*  l'An- 
diloufie,  â deux  lieuri  du  Guadalqulvir^  A à <]z  de  Séville  du 
côté  du  midi.  • Maty,  Diâ.  Ctrar. 

PALACIOS  KUVIAS  Ijraa  Lupus  de)  Jurifccurulre 
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de  S-.'gtvif,  publit  1 Anvert  Taij  tîij,  pluticurs  Oumsci  Je 
roliti'iuc  A <k  Dioic.  • Konig , A;.'  .;are,  / rfu/  cf  .Vjvo. 

PALACIOS  (Nüehet  de>  TIi*»;  jgicn  de  Grenade , florif- 
foii  ver*  l'an  t j8*-  Oa  i de  lui  uu  Coniaivnuite  fur  le  Prophète 
Jf.>ie,  fur  faint  Jean,  A fur  l’Epitreaux  IL'brcux;  A uo  autre 
Crirra'-titaife  fur  le»  troij  livrci  d'Arü'otc  J:  • Koniz, 

#V;ar  cf  AV.-J. 

PALACIOS  (Pau!  de)  de  Grenade  frire  de  Mlttel . pu- 
b'ia  l'an  i$^9,  un  Cumnu-ntaire  court,  mai»  ûvaot,  fur  S.  Mat- 
thieu. Il  mourut  en  • Konlij,  fiü’Unl'.  f^t.-rn  (f  Xiva. 

P A L A C I O S R Ü fl  1 O S ou  de  R 1 V I E R O.  Oer- 
eirt  LOPEZ,  Ac, 

PALADIN,  nom  qu'on  a donod  dans  tes  anciens  Romms 
i Certains  Chevaliers  fameux,  qui  allaient  chercher  de<  aranni- 
rcs.  Il  c(i  venu  par  corniptiun  de  Pciitini  A on  aappellé  Pala- 
dnu,  Roland,  Renaud  A Olivier,  qui  dtolent  des  Procès  de  la 
C'jur  de  Charlemagne,  dont  les  .\uteurs  des  vieux  Roc. ms  ont 
décrit  les  erandei  prnuetres.  • Corneille,  Oiffifu.  */ 
PAL.feüNYDORE.  flyn  PALE'ONYDORE 
{Jean; 

PALÆSCEPSE.  vilJc  de  ta  Troade.  Scrabon.I.  rj , dit 
qu'elle  droit  Müe  au  deiTus  de  Céhrdne,  auprès  de  laplui  haute 
Mnic  du  Mont-Ida , A qu'cüc  aroli  reçu  ce  nom , d caufe  uu’on 
[a  puuvoit  voir  de  loin,  qu'elle  fut  depuis  ttaDsfôrèe  49  lladcs 

f:us  bas,  A aue  U nouvelle  ville  fUt  appcilcc  feulement 
akici.'pfi»  ett  maincenanc  nommée  A'/iiurèf>u'.  ' Lubin,  2*aHrr 
Cifg't;*itva/ur  lu  Fits  de  Ph(t«-asr. 

PALAfOX  A M EN  DOSA  (Jean  de)  Evêque’  de 
Los  Angeles  dans  l'Amérique  feprrncrionale . nuis  d'Ofau  dans  ta 
Caivihe  Vieille,  étolt  (ils  dejaegurs  de  Palafox,  Marquis «fAr[> 
£: , dans  le  Royaume  d' .Aragon . oii  il  naquit  l'an  tdoo.  Après 
•voir  S|jprit  les  Sciences  humaines  A le  Drôle  dans  t'Univeriîté 
de  Salamanque,  il  fucchoidptr  Philippe  IV,  pour  être  du  Con- 
fcil  de  guerre , puis  de  celui  des  lnde>.  Mais  l'amour  de  l'on  fa- 
lui  ht  etnbralTcr  l’Etat  Eccldrialiiquc;  cnfuiie  dequoi  le  Roi 
rhili;?e  IV  te  noitrr-a  i l'Evéehé  de  Los  Angeles  en  Amérique 
dan»  la  Nouvelle  Efpai{nc.  le  uoiHétne  oftot>re  léjo.  ]J  remplit 
parf.iItLinent  les  det-oirs  d'un  fajijt  Prélat,  Ane  put  femettreà 
couvert  d?s  perfécuiionsde  quelques  Réguliers  qui  lui  fin-nt  dirs 
araires,  parce  qu'il  foutenbic  vivement  les  droits  de  l'épifcopat. 

Il  fat  aom  Gouverneur  de  la  Nouvelle  Eipjgne  pendant  rabfen- 
ce  de  Diéeo  Paehéco,  Duc  d'Rfcaloaa,  A vint  rendre  compte 
de  fa  rondutteau  Roi,  qui  l'obligea  d'accepter  l'Evéché  d'Of- 
ma,  le  n 6e  novembre  1653.  Ce  Prélat  commua  de  vivre  avec 
ïa  même  régulirité  , fans  intmompnr  fes  faims  exercices.  A 
motuut  en  odeur  de  faimeté  le  39  l'eptembre  iflfp,  igé  Je  $9 
ans.  Il  a compofé  dlvcn  Oomucs  en  Efpagnol,  comme,  l'HI- 
Roire  du  fiége  A du  fccoun  de  roiitarabie  l'an  iéafli  Difevrftt 
j^pirirualr/ ; Farmdtiejan  Pa}i‘*  4t 'vekt  b\te»ai  Corsa;  ra^j»ri- 
Ir; ; HijhrU  Rnl;  Carra;  it  S.  Trrija,  nnmtui 

Afrturùl  la  DieniJ:i  ObiJfaJ;  Ilia  i^ttriae  4t  un  pufoderer’ 
rtftntUt,  nrpriméï'an  iéS6,  A qui  efl  fa  propre  Vie;  Première 
Lettre  au  Pape , en  date  du  aj  de  mal  ti!47  ; Seconde  Lettre  au 
même,  en  date  du  huitième  janvier  ié4p;  Réponfeèun  Mémo- 
rial préfenté  «oncre  lui,  tu  Roi  d'E^agne,  par  les  Jéfuites  en 
séta  ; Iliiluiiv  Je  la  Conquête  de  la  Chine  par  les  Tirtaret , tra- 
duire en  François  par  M.  Collé.  * AiMwtê'fur  du  Eêrivainj  ££• 
/pagw  dr  Nicolas  Amonio.  La  f'u  de  Paiaffx , compoféeen  Kfpa- 
ml  par  Antoine  Rofende,  A imprimée  en  François  en  ï6go;  A 
Kir  M ntftiK , rente  m Phanfii;  par  tre  Jéfuite  A imprimée  en 
JéRg. 

•FALAFUGELL,  petite  ville  d*Kfpaffne  dans  Is  Catalo- 
ene  au  nord  de  Palamos,  dont  elle  cil  éloi^K  de  deux  |leur<. 
C'ell  aullt  le  nom  d'un  Cap,  qu  elle  a à l'ell  fur  la  côte  de  la 
Jicr  Méditerranée. 

P A L A G ü N r A.  Ftjtt  P A L I C O N I A. 

PALAIS,  Evêque  de  Xtintvs.  Cîrrcfrta  P À L L A DE- 
PAL  A I S.  On  appelle  alnfi  les  tnalfons  des  Rois , des  Prin- 
ces A des  Grands.  Ce  nom  vient  du  lutin  Palatium.  qui  fut 
donné  i la  maifon  de  rEmpercur  Auguiîe,  qui  fe  logea  le  pre- 
mier far  le  Mont-Palatin  i Rome.  Ce  ^lait,  qui  étolt  aupara- 
vant la  maifon  de  l'Onteur  Hortenlius , fut  ag:^ndi  A embelli 
par  Tibère . par  Caligula , par  Alexandre  lilt  de  Mammée , A par 
d’autres  EmMreur<:  mai»  fl  fut  négligé,  A tnoiba  en  ruine  fous 
le  régne  de  Valentinien  111 , dans  le  cinquième  Cède.  '•  Suéto- 
ne. m Aue»fl«.  Rolîn , Afisiq.  Rm.  I,  t. 

PALA.MAS.  CftrrciraCRE’OOiRE  PALAMAS. 
PALAMBDAN.  Ftjn  BALAMBUAN. 
PALAME'DE,  Palamtdu,  fils  deNaapüutt  Rtid^’l'IIIc 
d'Eubée,  étoie  très-Ingénieus.  A découvrit  la  fdnte  d'ülylTc, 
qui  comrcfaifoit  i'infenfé  , pour  ne  i>as  aller  i la  nenv.  Ulyir* 
c'en  vengea,  Jic-on,  d'une  iruniére  indigne;  car  il  luppofa  des 
lettres  que  Priamécrivolt  i Pahméde  de  devant  Troyc.  A dons 
kf;udlcs  on  marquolc  que  PaUinéde  avoit  découvert  A pris  une 
frmimo  conlidérabie  d'argent , qu’Ülyfle  avolt  cachée  exprès 
dans  fa  tente.  Palaméde  fut  cité  dans  ua  Confcil  A iccufc  de  ce 
vol,  dont  Ici  prenvrs  parurent  flilErantes  aux  Grecs,  qui  le  con- 
damnèrent A le  lapidèrent.  On  lui  attribue  ordlntlremi  nc  l'ii». 
vention  des  poids  A des  mefurcs,  l'art  Je  ranger  un  bataillon, 

A de  régler  le  cours  de  l'aonéc  par  le  cours  du  Soleil , A celui 
du  moU  par  le  enun  de  h Ijinc.  Il  In  venu  aulll  les  feux  des  é- 
chc’CS  A des  dt!4 . A quelques  autres.  Pline  dit  qu'il  ln\*enti  en- 
core, durant  le  liège  delroye,  ca  quatre  kctres  del'Alplishet 
Grec,  ©.  S,  ♦,  X.  Phllorirate  ne  marque  que  ces  rmi».  T,  ♦, 

X.  A on  aioftte  qii'Ulyin;  fe  monuont  de  Palaméde.  lut  difoit 
qu’il  ne  l'e  devoit  pas  vanter  d'avotr  inventé  la  lettre  t , pultqac 
les  grues  'a  formeac  en  volant.  De  li  rietit.  fans  dmiie.  qu'on 
a nommé  les  gruea,  aij'taux  de  PalamtJe,  commr  Maictal,  I. 
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’Arhsiù  twr/ur,  net  Ultra  tau  talsHt , 
t/>uin;crd(^(rùyi  taiamaéu  avtm. 

Euripide,  cité  par  Laérce,  le  loue  cooune  un  Poète  irès-làvaitt.  A 
Suuu»  allWte  «juv  Ic-t  Pooses  ont  été  fupprimea  par  dgamea- 
non , ou  même  par  Hi>mete.  Le  même  lui  donne  pour  ijucipl* 
un  Coriiinus,  qui  écrivit,  dit-il,  l'ILitoiredu  liège  de  l'roye  en 
Vers.  * Pline,  iti/i.  <Vst.  /.  7.  r.  7a.  Pliiloitraie,  m Hiti.  rtScor- 
llui , Or,eeia  litdtbuitda.  yitw  da  Ludu  Orme.  Dankl  Soutar>  Foio- 
nrdrr,  Jtvtde  J'abida  lujma^  da  ÀluiÿxMm  udu, 

P A L A M E'Ü  £ , aocica  Graarnutiun , qé  é Elée , Auteur 
d'un  Commentaire  fur  Piodare,  oit  il  doiuiust  i'Htiloire  de  ceux 
qui  font  nommea  par  ce  Poète,  dicbuida»,  qui  aiuiüte  qu'il  oc 
uo  Traité  de  la  Cumédie  A de  la  Tragcdie.  L'Auteur  du  Grand 
EtynvologiqtH.-  (in  Anur.fiiU()  luldoonc  la  quaJitu  d'HutoticBi 
mais  on  ne  du  point  en  quei  teas  il  vécut. 

P A L A M e.'D  E S 1'  K'  V £ K S.  Fajt*  S T E'  V E R S- 
PALAMOS,  ville  momune  en  Catalogne , ■ lept  licuca 
de  Oironne,  eit  puite,  ôtais  forte,  iituée  au  tond  d’uiK  baye» 
qui  r»it  un  bon  porc,  où  kt  vaiifcaux  font  a l abri  de  tous  kt 
vetici , A la  referve  de  ceux  du  rud-ostciL  Elle  eit  bttie  en  p«mt 
d>ns  la  plaine,  A en  partie  kiong  d'une  colline  fort  roidc,  qui 
avance  de  tous  eûtez  dans  la  mer . A dont  les  bords  loot  fort  èie« 
vi'z  A fort  droita.  Les  Efpagnols  avoiuot  mis  cette  place  en  éxai 
de  dèfimfc,  avec  une  oMiraule  revécue  de  botutes  t'orUDcaùuns» 
A un  ebemia  couvert  bien  poliUiidè:  ou  avoit  même  détruit  ua 
couvent  de  Religieux  Aùgullins , au  dclTus  de  la  colline , i l e»- 
droit  oui  cil  le  plus  avance  fur  la  mer,  Aon  y avoit  contuuit  utie 
citadelle.  Ces  «vaotaga  n'cmpéchètcnt  pas  que  k fcpcièineju.n 
I0v4,  les  François  ne  priifcnc  ceu«  ville  d'miaïu.  Le  dixième 
fuivunt,  AveHonèda.  Gouverneur dufort,  fe  rendit  prifoonicr  d« 
guerre,  avec  1400  twoiaes  qui  lui  rctloiem.  Le  Marquis  do 
GaïUnaga  par  terre,  A l'Amiral  RufTel  Anglois  par  mer.  en  le» 
vérent  k H^e  aux  appiucfaes  du  Duc  de  Vendôme  en  1695.  Oa 
a depuis  dèiDoU  ceue  pla«e.  La  baye  de  Palauws  el^  couverte 
du  côté  de  la  tner,  par  une  Ungue  de  tene,  qui  fait  un  promoo- 
coire,  appeliéle  Ctp  de  Palafugell,  du  nom  d'une  petitu  ville  ou 
bourgade  roiline.  * Colménar,  IMUu  drJ'^Jqgûr,  <««r  4.  p. 
6x6  {ÿ  617.  Memairti  fiijlanfuat. 

” PALANCiJ  (hrançois)  Kfp^ool , Religieux  de  l'OrJr* 
des  Minimes , établii  pur  S.  Piançoit  de  Pauk . htt  Pre.'tncial  do 
fein  Ordre  en  Efpagiie , A enluitc  tiséque  de  Xacs.  il  s'eft  lak 
connaître  par  plutieurs  Ouvrages  que  l'OD  cllime,  AUeUiaort 
dans  foo  dioceie  su  mois  d'ottobr*  t7M,  A Itgc  de  63  aas.  * 
Fajet  la  Stiff  Ume^  de  Paru  1 736. 

PALANKA.  KvyraPALLANKA- 
P A L A N Z A : c'cit  un  petit  bourg , uuis  crèt-ancim , dan* 
le  Duché  de  Milan,  fur  k Lac  Maicur,  u quatre  lieue»  a'Aiona» 
vers  k nord.  * Mac/ , LW.  C'rogr. 

PALAPOLJ,  en  Latin  PaUpelitt  anciennement  Crioids- 
rit,  petite  ville  de  la  Natohe,  fur  la  côte  delà  CaraiLuaie,  entre 
Scalcmurc  A Tarfc,  auo  EvAcbé  fufiragamdcScieuoe.  * hU- 
ty , DtQ.  Cner. 

* PALAPRAT  0^)  Sèigneur  de  Rigot , Ecuyer . Doyen 
des  Cspttouls  de  Touloufe , de  i Académie  des  Jeux  Floiuix  da 
la  même  ville,  Sécreuire  des  Comiiundeinens  deM.leDucJo 
Vendôme Crai^Prkur  dcFrancu.  ctoii  né  A Toulouliraumoii 
de  mai  idço.  Le  talent  qui  1 a dlllingué  cil  celui  <k  Ja  Poêlie. 

Il  remporta  pluikurs  prix  aux  Jeux  Floraux.  A peine  eut  il  ag 
ans  qu'on  lecrèa  Capitoul . A au  mois  de  février  té^ , il  fut  laie 
Chef  de  l'onfiitoire.  En  tdèd,  il  alla  a Rome  où  il  fit  aiSJûiiient 
fa  Cour  A la  KeirM  de  buéde;  mais  il  ne  voulut  pas  s’établir  à 
Rome . A 11  vint  A Paris  où  d a peeique  toujours  demeuré  depuis. 
Dès  1rs  premières  années  de  fun  kjour  dans  ectie  ville,  il  travail- 
la  pour  k Théâtre.  Le  Recueil  de  fei  pièces  en  contient  huit , 

A nuit  Difeoon  fur  divers  fuiirts.ie  tout  insprimé  A Paris  en  1711. 

On  U encore  de  lui  un  petit  Recueil  de  Poètles  divetfes , A huit 
Comédies  qu’il  avoit  laites  en  tout  ou  i-n  partie,  A oui  n'ont 
point  Ci', cote  été  impriiiiées.  11  ell  tnurt  A Paris  te  S3  d'oétobre 
I7at . ipé  de  72  an».  • Faftx  le  HuppitmaiU  de  Périt  173A 
P A L A S S y (Ikrnard)  K.,r»  P A L l S S Y. 

PAL  A TE  A.  Kwra  P ALATUA. 

PALATIN  (.Mont-)  C'eil  une  da  fepe  monugnes  de  Ro> 
ir.c.  alnfi  ajipclléc,  ou  des  Pliantes  qui  vinrent  s'y  habituer  avec 
Evandre,  ou  de  Pslantia  femme  de  uutnus,  ou  de  Fuies  Décile 
des  fleurs.  11  y avoit  fur  ce  Mont  k Mais  des  Huis,  dou 
vient  qu'on  appelle  les  Palaii  des  Rois  Poistid.  Ce  fut  fur  ce 
Mont  que  Romulus  fot  nouni. 

PALATIN,  dans  le  vieux  titres  A Coutumes,  ell  un  nom 
général  A enmman , qu'on  doimoit  à tout  cetix  qui  avoieot  quel- 
que  Office  ou  charge  av  Palais  d'un  Prioce  ; A Came  PaiatU  é- 
toit  un  tlttc  d'honneur  qu'on  acquérotc  par  le  fervice  qu'on  lui 
rendoit  en  quelque  état  ou  charge  de  fon  Palais.  Matthieu  dit 
qu'oMicnnemcnc  les  Palatins  étoient  ceux  qui  avoient  l'intendan- 
ce du  Palais  A de  la  Cour  du  Prioce.  C'etl  ce  que  les  Grec»  op- 
pciloient  OitiMkr«,  A les  Françoi*  Maires  du  Palais.  En  Alle- 
magne il  n’eu  relie  que  le  Palatin  du  Rhm.  Depuis  on  a donné 
ce  nom  A ceux  qui  étoknt  ddégucx  par  k Prince  pour  tenir  la  lu- 
iUce  en  quelque  provieev.  Un  a appelié  auiC  Camtu  Palatmt;  des 
Seigneurs  qui  avoient  uo  Paiais  ou  l'on  rendoit  la  JuHice.  Âieii 
lu  Hilloircs  font  mention  des  Pokiinr  de  Càmfagne,  qui  n'ont 
cv'Té  que  lorsque  la  Champagne  a été  réunie  A la  Couronne,  ib 
ont  été  dés  k cominesKunienc  de  b Monarthie . A fe  font  quall- 
fivi  Pdltrrnr  dr  flatte,  A non  de  l’Empire,  les  autres  nations 
ayant  rmpntmé  k nom  de  cette  dignité  des  François.  11  y aaufli 
eudaPuJssw  drArom,  cammeon  k voit  dans  Froillard.  Mais 
niinienast  ce  mot  de  Poiarin  Cmdfie  frulemem  uo  Prince  de  T Al- 
lemagne, ou  ua  Setgheur  de  PoTogne  qui  x un  Pg.atûnr.  Ce  mot 
C a vient 


ÎO  PAL,  PAL. 

tiert  de  ce  qu’auttefoi*  Im  Empcreurt  eneoyofem  de»  JUR«  éum  /,  Ütfnir,  tfiirtrlyfUeii , A'um'/iiutilmt , (fe.  itartta.  Il 
de  ie^ir»  Patauqu  wi  nonunoli  autrement  , puut  cur-  pubUa  cet.ÜuTri(;c  en  nuic  volume»  lu  jéJu,  donc  chacun  ponott  / 

ri;;er  lv«  abuc  üct  auues  |i^dn  proviacn  de  Saxe,  de  Bavlé*  encore  un  titre  piucicu::cri  jfpsuj  iastr  /dte;  âjicMtrei 

T«r,  de  l-'rancoDic  6tdu  Rh:n  .qui  ont  été  tous  appcJlcz  é'atatifu.  /tu  Utvaruû  -,  d>«nr«i  iiirte;  U Àuflri»ett  Ui 

,L-'  non  tn  elt  demeuré  i Paietin  du  A«4.  ün  le»  ap-  ütjlt  ttntijxum  Remaneru^t  a Ftin  u/fut  td  ln<mtHtiwm  XI,  en 

'pl'vc  en  Latin  Cnwar  Pakxmi,  parce  qu'ib  étoient  de  la  fuite  & quaae  voluoivs  ln/ei<*,  aofouelt  L*n  1690.  il  y ajO&ta  tccinqui^ 

de  U Cuur  de  l Eopeteur.  Oo  die  auiE  i’aJarmr  df  Bn^rt.  U me  volume  depuU  Innocent  a1  , jufqun  i Alexandre  VIH  ; 

y a dan»  l'un  & (Lnt  l'auac  Code  on  titre  de  i'si.-.timr /ncrarit»  Viualtt  aé  Anaftfiê  I,  ad  S^tjlrmt  Faitrtvm  Ffnrunm  Dikm» 

j«v(rù  .uRi.qui  étoient  de»  efpécei  de  Thréfoclcra  dei  Kuipereur.  lequel  Ouvrage  imprimé  i Venife  in  fuarr»  en  rdpft,  palTc  pour 

Il  y a auiS  de»  FaiaUni  co  Powgoe:  ce  fou  de»  Gouverneurs  de  le  plui  euék  de  cet  Auteur  : C^M«nitani_/u;rf-  ftwiwr  /n^liitiCi»- 

province.  La*  Attntunur.  fra  dr  Ikmim  iitni  ^iHaririi  Pîia 

*^PALATINA  T(Le)  Principauté  d'Allemajn**  fl'  diviféeil  Uaret  Antami  JujImm'u,  Fenattnm  hiaa'pû;  Kn*  diS  Wtdmî 

Haut  & en  lias  Palatioat.  Le  Haut  Palttiaac  appartient  au  Duc  AitJiUatani/êfnUPeJ/untd:  Cbrÿh;  CAnanenrl  di  nafi.^t  vf«* 

de  Uakiei*.  l'uivaac  le  traité  de  Muoilei  en  WelipiuliCi  & le  rMliin  TamaiaKmfu  drL'  ltaiuzmeiihmerM(vutmpiatn»,rac- 

Palatmu  au  Comte  Palatin  du  khln.  qui  poiTedoit  autrtibis  tk  f*tu  ntmt  ii  /ÜMMudi-  AfrtiMwr/s/t  /Omim  ûi  priÿa  » cm  Alle^ 

cette  Principauté  toute  cotiure.  Elle  tire  ion  nom  de  l'O&ce  de  di 

Comte  Palatin,  dont  l'Empereur  pourvoyoic  ceux  qui  admioi-  Icntoit  un  ^ivm,  pour  y mettre  Ton  nom,  U avoti  coutume d’é« 

Croient  en  fon  nom  iajufLcc  dans  i EiDpirc.  H y en  avoir  deux;  crire,  Oinai  JM  magnum  puUirain  Jabamt  PaiaiUa.  * lAJtmt. 

)*UQ  du  oôte  du  Klun  qoi  ia  failuit  rendre  en  r rencoak  & dans  ^élinuuni. 

les  provinces  volûncs  ; I autre  en  Saxe  de  autre»  pals  fujets  au  P A L A TU  A,  DérITe  que  le»  Romains  croyoient  prélider 
Droit  Saxon.  Sur  ces  deux  offices  de  Comte  Palatlrr  du  Rhin  ât  au  Mom-Palatio  & au  Palais-  On  ippelloii  Péistiaai  le  tacniice 

de  Comte  Palatin  de  Saxe,  (bat  fondex  les  deux  Vicaiict  d«  qu'on  lui  otFroit,  & P»arwJa  le  Prêtre  qui  le  lui  offroit.  * Pc* 

l'Kuiptrc,  éi  que  i'Elcâcur  de  itavicre.  ou  l'EU  etcur  Palatin  & itus.  Virron.  lir  Lj'.<,  Lat.  L 6. 
i'Elcelcui  «le  baxe  exercent  Uucun  dans  l'es  pr<ivinces.  quand  PALAVICINI.  Ctm^rx  PALLAVICINI. 
l'Panpitc  n'a  point  de  Chef,  par  U mort  du  l'Kmptrcur  ou  autre*  PAL  AEZU  UI  AÜRiANO,  bourg  de  La  Vallée  de 
■Knt.  Dan;  le  tems  que  le»  Coiute»  Palatins  du  Rhin  commun*  Marara  en  Sicile,  fur  b nriJieile  Calitabe.iota  vers  fafource. 

cérent  à >ouir  de  cette  dignité,  ils  ne  potL-doienc  le  kauq  dccet-  a lept  licuea  de  Eacca,  vers  le  nord  dricDtai.  * Malf.  lAâ, 

te  rivieieni  Ttrrv» . ni  ville»,  ni  châteaux,  nuis  ils  y urentpea  Crp^r. 

i peu  de  grandus  acquilliiou»  par  aoûts , ou  par  donations  Im-  pALAZUOLOouPALLAZOLLO,  bourg  d'lo« 
sei  laies , L en  ont  forme  dan»  U fuite  une  Pnnc.pauté  trés-con*  lie  avec  un  pont  de  pierre  fut  l'Oglio.  Il  cil  dans  le  ütciTan 

âdrra'oie:  de  iotte  qu'outre  pludeurs  licG  (itucu  entre  CÔblcnu  dans  l’Eut  «le  Venife  entre  btellc  flt  Eergamc.  * Maiy,  JJtH. 

& Andernach,  di  dans  le  plis  de  Juliers  qui  ai  relèvent,  A ou*  Cnrr. 

tre  ks  Duchcx  de  Neubourg,  de  Suitxbach.  de  I>cu»  Potw*  A PALAZUOLO.  bourg  ou  petite  ville  de  la  Vallée  de 
autres  qui  en  font  le»  apponagei , l’ElcAcur  Palabii  poiTede  en-  Noto  en  Sicile.  Ce  üeu , qui  ctl  vera  les  fuuicci  de  t’Anapo . 4 
core  plufieurs  OuUicx  A Couucx.  A i C|iard  des  viUes , celle  fept  lieues  au  dcQ'us  de  Syreeufe , ell  pris  par  quclqucs-uiu  pour 

d'Hciaeloete , qui  cR  b principale,  elt  célèbre  pu  fon  ancienne  l'ancienne  HaHt'.-M  ou  tritjiut,  A pu  dauua  pour  l’ar.cienM 

Aca^msc . a par  fon  château,  où  le  Prince  fatum  fa  réfidencc  Pattmn.  * Ala'ty , IkS.  üttgr. 

•rdinairi'.  Mmheim  etl  uru;  ville  nouvL-lJcoicnt  bitte  A foriiiicc  P A L'E’A,  Uifdpic  de  Gritien,  s’appclloit  en  Latin  Pab».  & 
au  conduent  du  MeeXer  dans  te  Rnia.  Caub  cil  une  petite  ville  en  Italien  Pi^ù,  oui  cit  le  nom  d’une  faoiillc  nuble  deCrémo* 
avec  le  cbitcau  dcGudeiifelu  fur  le  Rhin,  vis  i vi»  de  laquelle  ne.  Ce  Au  lui,  fc-on  1 opinion  la  plus  mi-fuubliüde,  qui  a* 

•a  voit  un  chaieau  nommé  PfaUz,  au  niuLU  duRhin:  doii  quel-  joûu  au  Decret  dcGraticn  les  Canons  qui  ont  pour  titre 

queS'Uns  prétendent  fans  tundement  faire  venir  le  nom  dePlallt*  que  d'auucs  amibuLSit  i un  Cardinal  nomou:  rntifaita.  il  cil 

grave,  ou  Comte  i'..latm.  la  ville  de  Dd»i>ourg  a un  bsMUebs*  confiant  que  cci  Canons  ne  fe  voyent  pas  dons  les  plus  andené 

Icuu  fur  le  NicXcr.  <^ant  a celte  de  Piancktndal . qui  etuitau*  bUnufditsdu  Décret,  ou  du  moins  qu'ii  y co  a fon  i>cui  Anué 

tri  fou  laimciu  forcincc  de  tout  le  Bas  Palilinat,  l'EleéU-ur  Psé*  crux  qui  s'y  uouvcni  ne  foui  pas  inférez  <W.i  le  texte,  mais  leu> 
déric  lU  GOTnitienca  CD  IJ761  y donner  retraite  a piuiieurs  fa*  lemeot  ajoùiex  é ta  marge.  Le  nom  de  Puba  oc  vient  point  dù 

aulie»  de  la  Hcligioa  Réformée,  JulTéet  des  Paii-Uas.  Sus  Aie-  Grec  vaAoù,  qui  figiiiiic  eraùii  ou  tinu , ni  de  viA<v,  qui  veut 

«efleun  continuèrent  d'en  uier  de  même  dans  les  autres  nlles  de  dire  imr  /nand*  /aii;  car  les  Canons  qui  font  amâ  intiiulex  ne 

leur  Principauté,  & d y permettre  b libircé  d'cicrccr  cette  Re-  font  pas  plus  anciens  que  les  autre»,  ni  moins  en  u&ge.  O'alL 

ligion  : ce  qui  rendit  ce  pals  fort  peuplé  A trèi-richa  Les  Eie-  leurs  tous  en  Canons  ne  fe  irouvem  pas  inferex  plus  d'une  fois 
fteurs  Palatin*  A kuu  bujets  s cUini  colin  leparei  entièrement  dan»  le  Décict;  A tous  les  Canons  qui  font  répétés  n'ont  pu 
de  k’Eglifc  Roiiuine , ne  négligèrent  pu  J'occaiton  «te  dtfpolcr  celte  marque.  U dl  encore  moins  vrai  que  le  nom  de  Psire  leur 

des  biens  d'églifc  4 leur  proiit.  Vouisni  faire  valoir  entre  au*  aii  été  donné  pour  les  diüinguer  de  ceux  qui  avoieat  plus  d'auto* 

très  droit!  celui  <k- conduite  fur  les  gens  À nurchandifvs  qui  pal*  rité.  comme  pour  fépaicr  b paille  d'uo  bon  grain.  * Doujac» 

fent  ft  repatTent  dans  kurs  tcifcs.cn  les  'aifanl  efeurter  parleurs  Pft'I««rr  M Dratt  Canan. 

Gardes.  lU  l'éicodirent  mèiBe  dans  les  Evêchu  A les  Comtes  PALE'ACATE.  Tilte  A port  célèbre  «hei  le  Royaume 
de,  environs,  en  vertu  d un  privilège  iiupcriat.  Ils  en  ufénnt  de  BiWgar,  fur  le  Golfe  «k  Ben;:4le.  Elle  n'eft  pas  éloignée  de 
de  même  pour  rétablidêinciiC  du  diuii  de  Wiltfang , «u  ik  | Méliapuur,  & on  y bit  un  fort  grand  trabc,  parce  qu  elle  cil 
proprikle  fur  ks  biens  des  Etranger»  A gens  fans  aveu  qui  vieo-  I l'abord  de  ia  plupart  dci  aurchan<lii>s . A des  pieirerie»  qui  vjen* 

^;iC  occuper  qticlqucs  nuifooi  Jana  i étendue  de  ces  terre*  voi*  I nent  «k  Pégu  & d ailleurs.  Scs  llabitans  font  d'un  cara.iére  af* 

Hue» , A qu’ils  reputent  pour  leurs  Sujets.  Par  cet  moyens  A ' Arz  doux , A profclTcnt  tort  cxtclcmcnt  ta  Loi  Malabarc.  ne  maa* 
d'autre»  impoiitioui,  I Electeur  Palatin  avoiilbit  monter Ibn  re*  I géant  aucune  cbau  de  bsuf  ou  de  vache.  Entre  Polcacate  A 
venu  aune  ktnnx  9ès*coniUérahIc.  Comme  fon  pals  dl expo^  Naiflngue,  il  7 a uncprotomlc  vallée,  reiralic  de  grands  ax* 
fé  au  delà  ilu  Rhin,  à U diferetioD  de  la  garailbn  Lapéiùle  qui  bres,  Icmblahic»  à des  lycomores,  qui  ne  collent  point  Je  dilUI* 
cR  dans  l’hilishouxg  ; A en  deq»  du  Rhin,  à celle  «ks  croupe»  1er.  de  forte  que  ce  vallon  étant  chargé  «k  nuage»,  A 1c  SoloÜ 
Fran(otie»  qui  font  dans  les  places  voifinvi,  il  n'a  pas  mu  de  n'y  entrarK  pmai»,  l'obfcurité  y eil  telle  qu'on  a delà  paloeàp 
peine  a ménagiz  fis  intérêts  avec  de  ti  grandes  puill'ances.  •lajrt  trouver  le  chemiA  * I h.  Corneille . £>iâ.  Cn^T'. 

Il  Gcfkaloglc  de  cette  Maiibn,  qui  cil  une  branche  de  celle  de  FA  LE' A R 1 U S (Aoniiu;  naquit  à Véroli,  ville  épifeopu* 
Er-i'-re . dav  fanirk  drBAVIE'RE.  ledeia  Campagne  «le  Rome , de  Mastàvu  Paléanus , A de  CÔn 

PALATlNd  de  irance  A de  Champagne.  Cl'trràs*  Janarilla,  apparemment  vert  ks  comstmcctncns  du  XVi  üéclc; 

C O M 1 E mais  on  n'en  fait  pa»  l'année.  Il  avoit  rtçuau  batême  le  Don 

P.^LATINS  DE  POLOGNE,  nom  de  ceux  qui  d'*é>ir*n;e,  mai»  il  le  changea  ilcpois,  fuis'ant  le  goût  de  fon  tenu 

giiuvTmf  u'iK  1 Eut . depuis  que  la  nce  du  Leck , premier  l'on*  en  celui  d'.é>«ur.  Ce  fut  l'un  dn  plus  tuwnéic»  tiumiDe»,  A 

dateur  de  b Monarchie  Pülonoiic,  fut  éteinte  ver»  i'an  695.  A*  l'un  des  bons  Ecrivains  de  fon  irmi.  Il  s'appliqua  du  bonne  Jivu* 

IniN  on  diviia  le  Royaume  en  douBcprovincit;  Aonélutdouxe  re  à l'énde  des  Langues  Giéque  A Latine,  dans  leiqudtes  il  ôt 
Paiatiii,  pour  eue  Gouverneor»  A comme  Princes  chacun  en  & de  grands  progrès:  mais  il  ne  fe  borna  pas  là,  A il  y ruignlicut* 

province,  ils  fuient  nommez  ca  Langue  Vulgaire  A'mtumùi  A le  de  1a  Philmophic  A de  la  l'héologie.  Ledétir  de  fe  perfe* 

ysrw-i-  * c'c!\  a .dire.  éàpi.‘amei  A Cbaj/da  gutrra.  Celle  forte  Rionnci  dans  toute»  ces  Sciences,  lut  fit  parcourir  1a  meilleure 

de  p^uvernement  ne  dura  pat  long-lem*.  à caufede  la  del'uuioa  partie  de  i'ialie,  A il  s'y  mit  fous  la  difcipliM  de»  plus  fameux 

A de  la  mauvaife  iocelligence  de  ce»  Palatinats.doiu  chacun  vou*  ProfeRVurs  qn'il  y put  uouver.  Son  plus  longfô.HMr  fut  i Riv 
loit  acctoiire  û puiiTancc:  de  fone  que  les  Poiooois  refolurent  me  où  il  demeura  fix  ans;  mais  cette  ville  ayint  été  prifeen  lyty 

en  700,  de  fc  rciiki'iirc  ioiu  ladutniruuion  iTun  fcul.  Ainü  tinic  par  l'armée  deCharles-J^Nt,  Akt  defordret  qu'y  commcctoicnt 

pour  la  premii  rv  lois  le  gouvernemem  du  douze  palacim , lots*  (es  troupe»  de  re  Prince , ne  lui  laifTanc  plus  cfpéTvr  de  lOuTr  du 
que  Crocus  prit  le  gouti  rnement  de  tout  l'Eat.  Ils  futeat  ré*  repos  qu'il  eberchoii , il  prit  le  parti  d'en  fonir  A de  fu  retirer 

tabUs  apres  la  mon  de  la  PnnceU'c  Vende,  A gouvcmêrcot  <)uel*  an  Tolvane,  où  il  efpéroit  trouver  die  la  uanqui  liié  A dit  fe* 

qut  s moi, , jufqu'i  l'ékéiioo  de  l.ofco  ou  LeiUc  1 . qui  fut  élu  conrs  pour  continuer  fes  énidet.  Il  témoigne  dmi  une  de  fe» 

en  760.  1.C  nom  de  Vayvodc  fubiülc  encore  patini  le»  Poiooois;  lettre»  qu'il  anroit  oloi*  fort  fouhalté  de  voyager  en  Krance , ea 

A ceux  <iui  fuiit  dan»  civ  charges,  tiennent  le  premier  rang  après  AUonagne,  A même  en  Grèce,  nuis  que  la  médiocrité  «le  fet 

les  Evûqiu:».  au  Cookil  du  Roi.  la  nombre  en  a été  augmenté  biens  ne  lui  avoit  pas  permis  de  fe  lâtisfairc  fur  ce  point  Etant 

Ou  duninué,  à mci'uic  iiue  la  Pulofpic  a eu  plus  ou  moins  d'éteta-  en  Tofeane,  il  cboifii  la  ville  de  Sienne  pour  fon  féjour  hte.  Il 

duc.  * Jum  Hcibuit  oc  Fulllin,  Hiftatn  w Rm  (jf  daiPrkuu  y fut  fait  Profeireur  aux  Belle*  Lettres.  A y eut  un  grand  nom* 

A Paitgnf,  en  Latin . A craduiie  en  Eianéofs.  bre  d'Ecoliera.  Il  t'y  mari»  auilî  t Tige  «le  ans  avec  une  jeu* 

PALA'riCS  (Jean,  Venitiea , Doduur  A Prefeireitt  et)  d«  ülk  qu'il  aima  paflîunnémcut  toute  fa  vie,  A qui  lui  donna 

Droit  i Venife,  Ptêbain  (Ptabâimt)  del'églifc  Collegiale  du fiin*  quatre  enfant,  «leux  garçons  qu'il  nomma  L*m,>rüe  A Phidra, 

IC  Maiie,  Mérc  du  Seigneur,  Arebiprêtre  delà  C«>ngrégatkin  tt  deux  êlies  qui  furent  appcllces  Ah  t^  A SajsAonûl’s.  Son  rc* 

d'icell.'.  A Chanoine  Ducti.  enfuite  Prokircur  en  Droit  Canon  posfut  un  peu  troublé  pur  les  querelles  que  lui  nt  un  «k  fe*  Col* 

à Padoue,  ConfnUia  A Htilofusqraphe  de  1 Empereur . Bwurut  lègue*,  ilciié  «k  voir  fa  réputation  obfcurcic pu  l'éclat  de  celle 

quclqui*  années  avant  la  un  du  XVll  Bédé.  Vuki  la  Ulle  ck  le»  de  Palettius.  Il  ne  nous  apprend  point  le  fujet  de  ces  querelle», 

tluvragcs,  Maïuum  (Ji.initmaiù  • CtrakMagyt  qffsr  *i  Le»>*è-  Il  eut  pour  défeofeur  Pierre  ArÀn  qui  fo:t  po-.u  le  verger,  foit 

pour 
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f«uT  f^iufjire  fon  mortiiiit  <1  f.tynciue.  compoli  vn.itr« 
cet  Envieux  ud«  pücu  lulieiioe  qui  tut  rvpràlbaCLC  puhli>]uc- 
Ounl  4 Venife,  n l'^lcva  qudque'tcDuapréi  contic  Fxléariiu 
une  lenip^tc  bien  plot  cerribte.  Aatoiac  BelUntes , noble  Sicn- 
floUi  Kcufé  Je  pluûcutx  oulvcrfatioiu , cn^igea  t’al^tuaàprcn* 
dre  b dèfvafe.  & «elul-n  proDaQçi  puur  ce  TuicC  ilaiu  leSKiut 
ik  Sienne  un  Difeouri  qui  (in  BdUnu»  d'ulfuire  & qui  le  tii  «U- 
(wuOic  üc(  accufxiioQs  inu-uldc*  contre  lui.  I^ueiqtte  tenu  apres 
B‘-Uanccs  accula  quelques  Moines  d'avoir  pillé  fon  ayeulc,  <x  Te 
frrvit  eocote  dé  l'éloqucoce  de  Faldariut  pouirouteoircequ'ila* 
voitsvaned  contre  eux.  Lca  Moines  ayant  fait  fermeruqu'iu  n'a* 
voient  rien  enlevé  4 ceaefeiUDc.  furent  mû  hors  de  Couc  lütde 
procta  ■ mais  ili  confervérent  du  rciTcotimetM  conuo  l'Avocat  de 
kur  Fartlc,  À ne  manquèrent  m de  profiter  de  l'occaiîoa  qui 
te  ptéfenta  de  fe  venger  de  lui.  lU  le  diffamèrent  comme  un  Im* 
pie,  & prêchèrent  contre  lui  fur  ce  ton-U.  Ü fit  fon  Apologie 
avec  tant  de  force  ft  avec  tant  d'éloquence  que  l'accubuon  s'é* 
vmoult.  Cependant  fatiitaé  des  iravcrlcs  qu'on  lui  fulcltoit  de 
«..■ma  en  tems,  il  prit  le  parti  de  lurtir  de  cette  ville.  Ias  Ma* 

Elirais  de  Luques  proiitétcnidc  cette  occafion  pour  l'attirer  daus 
leur,  A lui  doaoér«nt  une  Ctuiie  de  rrotciTcui  en  BUica 
Lettres , malgré  toutes  les  menées  de  fon  ancien  Adverlairc  qui 
y profeiloit  alors  A qui  n'oublia  rien  pour  l'cmpilcher.  Apiva 
quelques  années  de  fèjoiir  4 Luques,  Paiéarius  fc  tranfpurta  4 
Milan,  appellé  par  les  Magiflniu  de  cette  ville,  qui  lui  donné* 
tent  des  marques  de  k-ur  vlUmc.  en  lui  accordant  diverics  im* 
luunitea  A une  bonne  peniion.  (1  fombloii  devoir  demeurer 
rranquillc  en  ce  lieu , mais  les  chofea  tournèrent  autretnsm.  Fie 
V,  ayant  été  élu  Fap«  le  cinquième  janvier  1566,  voulut  figna- 
kr  le  conuDCneenk'Ui  de  l'on  Pontiiicat  par  le  fupplke  de  quel- 
que llereiique,  A ordonna  que  U caufe de  Palcariiu  fdt  revue. 
Ce  bavant,  qui  ne  s'attendoit  à rien  de  icmblable , fut  anété  a 
Milan  A conduit  i Rome.  On  l’y  convainquit  fans  peine  d'avoir 
At  que  les  Dockurs  AllcuuDds  qui  fuivoiL-nc  Luther,  éioi^M 
louabl.sen  ceitaines  chol'vs . Aqueilnquilition  étoit  dclUnee  4 
birv  périr  ks  hommes  bvans.  U fut  coiidamné  au  feu , A ta  kft- 
icnce  fut  exécutée  d.ins  cvtlc  niè.iic  année  15AS.  Jean-jaques 
Frlljuf  <ÛTK  UOiUimaiiuide  füpib/mnü  (^/iter.  ditquePaléa* 
ria>  lut  dèophéi  mais  il  fe  «rompe.  . Il  eR  certain  qu'd  fut  brû- 
lé. Don  pas  vif,  comme  te  dit  -M.  de  Thou,  nuis  après  avoir  clé 
pendu  A étranglé,  comme  J.<atlmu  Lsiinius  qui  étotl  4 Rome 
<hns  k tcm«  du  fupplice  de  Paiéarius,  l'aiTure  dans  des  Ïambes 
qu'il  fit  contre  lui . lur  une  imagination  (uguiiére  qui  lui  vint  4 
(on  falri.  Ayant  vu  une  lettre  de  Jacquet  Sadolet  qui  lui  éioit 
nditeirce  A dont  i'infcription  éloit  yéMuni*  FaûansF<rrHiarMi,  il 
fe  mit  dani  l’efpnt  que  Faléaiiut  avoic  préféré  par  impiAé  /imius 
où  il  n'y  a point  de  T,  4 .i/nramur  ou  fc  trouve  cctcc  lettre  qui 
cil  la  figure  de  û Croix,  A lui  en  fit  un  crime , comme  û par  14 
U avo.t  voulu  renoncer  au  fig.ie  du  ChrilUanifcne  ; nu  prévoyant 
pss , 4éi-U , que  lé  mépris  de  cette  Crois  lui  aititeroit  un  >oui 
UK  punition  funeilc  A infâme:  Imagination  puérile  A indigne 
d'un  bominc  d’efprit.  On  a de  Paiéarius , De  lmmartaiu*u  A‘ih 
mmtm  lièri  trts  ( i'pijltiarum  Itiiri  fuaswr;  OraiÎMCf  ; Mtf  » 
fmtifitet  RioMir  fj  etnm  eifftcUu,  «d  Imltraurtm  Rtmantm , 
Riffi  Prtnri;rr  Cértjlûm»  jCrip«diâr« , /uariwr  Omsamiri  Cu»- 
miu  Prmfiia  ran/rripra , runi  dr  CmetH»  Tridetuim»  bâbatdt  ddikra- 
rrtur  j Poémaria.  Toutes  les  Oeuvres  de  Patéaiius  fe  trouvent 
nTcuiblCo  dans  l'édition  qu'en  a faite  M-  Ucnri  Weutein  en 
* Uaylci  D>à.  OU.  Le  Père  Niecton,  AUmiru  pew/er- 
VÎT  à i’IhjUirt  des  Ihmms  Hl\s^rts,  urne  s6.  p.  SSy/wt?-  ^ 
&»p>ir«nw  J*  P^  1 73d . ajodtf  aux  Ouvrages  de  Paiéarius  deux 
Plaidoyers,  l'un  pour  un  noble  Sietinoit,  A l'auue  fur  une  ma- 
tière délicats.  Ces  deux  pièces  lui  ont  fait  beaucoup  d honneur. 

PAL  E'M  O N . Anachorète,  vivoit  dans  la  'rhébalde  du 
tems  de  Dioclétien  Ade  fes  fuceufTews,  Ay  uKooit  une  vie  ex- 
trêmement au  Aère.  U fut  le  Maître  de  lâint  Pacoine,  <wi  vécut 
avM  lui  quelque  tems  duis  la  folilude , avant  que  d établir  le  mo- 
baftére  du  TabeuoeS.  Palénion  mourut  entre  lev  bras  de  l'amt 
Pacome,  vers  l'an  )ts.  On  fait  fa  Fête  leouxicme  de  pinvicf. 
• yiedtjtûns  Péseiu.  Raillct,  drr  boiiirr , m$ù  de  jfivier. 

P Al^'MO.S'i  ell  k nom  duo  des  fils  de  Priam,  feloo 

iuclques  éditions  d'Ilygin;  car  les  auuea  le  aoinment  Pauen; 
, A^llodore  l'asTtUe  PdiUtman. 

P A LF.  M O N,  Dieu  matin,  fils  d'/ishàmàs.  Roi  de  Thé- 
bn.  Â dkw,  s'appdloit  au  cominencement  Ma'tictara.  Soo 
père  devint  fi  furieux,  qu'il  prit  l’un  «le  frs  enfuis  A l'écraCi 
contre  b œuraide.  Ino  craignant  une  parcilk  defUnèe,  prit  Mé* 
licette  entre  fes  bras , A fe  letta  dans  la  nier.  Ils  furent  conver» 
tis  en  Divinilcx  marÙKt  ; la  mère  tous  le  nom  de  Lemeüee,  A 
le  fils  fous  celui  de  PaUimn.  On  aoyoit  que  Leucolbèe  ètoit 
la  meme  Dècite  que  l’Âurorc.  PjJémon  fut  DOmmé  Ptriimw 
par  les  laitiiM,  à caufe  qu'il  avoit  l’Intendance  des  ports  ou  ha- 
vres. H y en  a qui  dil'cnt  qucMélkettc  fut  lecufur  le  dot  d'un 
Dauphin  «n  tombant  d'un-roeber , A >etté  mort  fur  l'IAhmc  de 
Cotinchr:  À nue  Sifypbc ,,  ftls  d'Eolc,  A oncle  de  Mélicene, 
qui  regnolt  4 &»rin(hu , fit  de  grands  honneurs  4 b mémoire  de 
fon  neveu  qui  ne  s'appelb  plus  que  PakesM;  car  il  inlliuu  en 
fon  IvmEcur  1rs  jeux  lltlimlqucs.qai  étoieni  l'an  des  quatre  Jeux 
qui  (’e  cèiéhroknt  dans  b Grèce  avec  une  extrême  pompe.  Ku- 
feoc  fait  mcntioD  de  Palémon  (but  b truifiéme année  de  laXLlX 
Olympiade.  * Ovide . ^smi.  I.  4.  «.  53a  Paufânias,  su  AiU- 
eu.  Natalis  Cornes.  MyiVt^g-  L g.  t.  4. 

P A L K'  M O N CO.  Rhemmius)  Grammairka  célèbre  4 Ro- 
me fous  Tibère  A Cuudlus , étoit  natif  de  Vicenxe  A fils  «l'ua 
ÊteUve.  On  dit  <w  U apprit  le  métier  de  Tiffeian , osais  qu'en 
accompagnant  le  ti/s  de  fon  Maître  au  Collège,  il  apprit  les  L«t- 
irci,  tt  qu'avant  été  afFranchl  il  les  cnlcigna  1 Rome.  On  «te 
peut  nier  qti'il  nu  fut  idv  ant,  A Juvéaal  lui  en  donne  l'EJoge  dans 
k/rpLioa  û'jtyrr,  v,  11$ , 


Q^iis  rp-ead*  SaeeUdi,  diâifM  PaUwiMiJ 
l^tMiUa.si  CrMautiew  mmiit  Uierf 

lî  avoit  d ailleurs  une  mémoire  excr^knn,  pailoii  lifément.  A 
fiiiiuit  des  vers  fur  le  champ  Ces  qualités  furent  caufe  que  noo- 
oblUnt  l'impwreiè  de  fu  vie.  qui  étoit  telle  que  Tibère  A Clau* 
dius  dii'oicnt  hautement , que  perfonne  u'etoit  plus  indigne  qu'od 
lui  conti4t  b Jeuaeile,  il  tint  le  premier  rang  parmi  ceux  de  fa 
prufelBon.  Son  arrogance  fut  ü ezceinve,  qu  il  difoli  que  lea 
It  lires  étoient  nées  avec  lui  A mourroientavec  lui,  A que  Vir- 
gile avoit  Inféré  fon  nom  dani  fes  Eclogun  comme  par  un  efprït 
prophétique , 4 •caufe  que  lui  Palémon  duvoit  être  un  Jour  l'Ar- 
bitre de  tous  les  Poèmes.  Il  faifuit  dei  dépenfes  rxcefCvn  pour 
ûuisfâire  fon  humeur  voluptucufe , de  forte  que  ni  les  fommea 
Inmcnfcs  qu'il  gagnoit . at  le  grand  profit  qu'il  fujfoit,  fort  en 
culiivaotdes  tenus,  foie  perle  trafic,  ne  lui  fuffifoicni  pu.  U 
ne  rmua  relie  que  quelque*  fragmens  de  lès  Ecrits.  * Suétone, 
^Ciar.  (Snmmât.  Pline,  L 14.  r.  4.  VolCua,  de  OntaiMS.  L t. 
e.  4-  • 

PALENCIAr  ville  d'Rfpagno  fur  le  Carricm , dans  le 
Royaume  de  Léon,  avec  Evéchêqui  étoit  autrefois  fuffragantde 
Tolcdc . A qui  efl  préfenicment  dé  Burgos , ell  nommée  oivcTfie- 
ment  par  les  Auteurs  latins  PakMw,  PoilMtM,  A Palreiiutis 
Paintis.  Alfonfe  IX  y fonda  uoe  Univerficé  vers  le  commence- 
ment du  Xlll  (iècle,  A c'étolt  la  première  qu'on  eût  vue  Jant 
l'Ei'p  igne;  mais  Ferdinand  fon  mrtic-fils  1a  transféra  l'an  1339, 
4 Silsiiianque.  Alfonfe-Fcroandes  ik  Madrid  a compofè  l'Hilloi- 
rc  de  h ville  de  PalcDcti,  qui  ètoit  auirvfoîs  fort  conlîdérebie  • 
fout  le  Ütre  d'<èarigM><sdfr  y Afufiku  de  la  Cfuùd  it  Paleacia- 
Pomponstts  Méb,  Srrabon.  'TUe-Live. Ac.  en  parlent  aulll fon* 
vent.  ’ Marbna,  JJi/f.  /À/pen.  Mérula,  Ürfer.  JJÿp.ffe. 

CO  JVC  I L Æ S D£  PALiNCJed. 

• GuiUaume,  Evêque  de  Sabine,  lûgat  du  faiotSièse  enEfpa- 
gne  fous  k Pontifiât  de  Jean  XXll , célébra  on  1331,  un  Con- 
cile national  4 Villadolid  dons  le  diocéfe  de  Palenda  Oti  y lir 
des  Ordonnance*  très-importantes  pour  le  tems,  en  37  dupicrc*. 
Le  Cardinal  Pierre  de  l.nna,  deputsAniipapc,  Légat  en  Efpa- 
gnepour  Ctèment  Vil,  aifenibben  «388,  un  autre  Concile 4 Pa- 
laK'ia , dont  nous  avons  les  Aèttss  en  it*pt  chapitres. 

P ALF.'NF..  Peyn  l'article  d'A  N Tli  K'. 

PALRNSERTIIAL  on.P  A L K N T X R R T H A L, 
c’en  4 dire , ta  Value  de  Palm.  Cell  une  petite  contrée  de* 
Baillbges  que  k*  Sulffes  polkdcnt  dans  le  Mitonoîs.  Elle  ell  le 
loi^  du  bord  oriental  de  b rivière  de  Un-mu . enuc  b ville  dé 
Eefiinzme  A les  fources  du  Rhin.  * Maiy , DiÛ.  Cnffr. 

PALENZUOLA.en  Latin  PaUntia  panay  bourg  de  la 
CafUlle  Vieille  en  Elpagne.  Il  ell  fur  l’Arlançon , 4 cinq  lieues 
de  Paknda  vers  le  Lennt.  * Mity.  Ütâ.  Cregt. 

PALB'OCASTKO,  bourg  fitué  fur  la  edte  fepienrrio- 
nale  de  l'ifle  de  Candie , au  nord-oucfl  de  la  ville  de  Candie  donc 
Il  dl  éloigné  d'environ  trois  Ueiscs. 

• P ALE'OCASTRO,  bourg  de  Flfle  de  Candie,  furun 
Golfe  de  b cdte  fcptentrlonale.  Il  eil  4 l’ell  de  b Canéc , dont 
U ell  éloigné  d'environ  qusire  Ikuss. 

P A L E'  O C A &T  R iT,  bourg  arec  un  port  for  b edtu  o- 
rk-nïak  de  l'ilk  de  Candie,  entre  le  Cap  de  Si^ro  A celui  de 
Salomon.  Quelques  Gèognptws  le  prennent  pour  l'aneienDe  ville 
d'Junus,  A d'autres  pour  celle  de  Minoa,  laqudk  nounantplu- 
Ocurs  menentà  Catlel  Mlrabello.  ■ Maty,  ImA.  ongr. 

« PALE  O-LAMB  RICA.  Ldêqn-a.  CA  oit  ancienne- 
ment une  petite  ville  da  l'Achale;  A « n’ed  maintenant  qu'ua 
Tillage  ûtuè  au  pié  du  Mont-HymeOe,  4 cinq  lieues  d'Athènes 
vers  IC  Levant.  Sanfon  dans  (a  Carte  dé  Mord; , appelle  ce  llca 
Lampra,  A il  en  met  deux . k Haut  l.ampra  qui  e(l  vers  la  moi}> 
lagne,  A le  Bas  Lampra  quiutl  fur  b côte.  *Macy,  Dia.Georr, 

PALE'OLOGUE.  La  Malfon  des  PALe'oLoauu  efl  cé- 
lèbre A incknzte  dans  l'Empire  de  Conlbmtinoplc.  ALkXtt  Pa- 
léologue,  Defpote  de  Roman ie,èpoura  /rèw, fille  aînée  de  l'Em- 
pereur /Htsû  l'Ange , A en  eut  une  fiUe  unique  isariéeé  Aitoto- 
me  Paléologuc,  Gra&d-Uomcflique,  A Gouverneur  de  ThciTa- 
loniqise.  Celui-ci  eut  pour  fils , t.  MicuXLqoi  folu  3.  7tmPa- 
koh^iM,  Dcfpotc,  qui  énoufa  b fille  de  CVt^nrfii  l^rnicéi, 
dont  il  eut  des  tnfsm;  3.  Cmfiaatiny  Ofor,  A enfuite  Sibêfletra- 
rsr  j 4.  Maris  ou  Marrés,  femme  de  JViftpbite  Tarcluniocési  A 
5.  tuiagU,  qui  èpoub  im  SeiftKur  de  la  MaJfon  de  Camacuaé- 
ne.  MicHXL  Paléologuc  efl  le  premier  l^perear  die  Conllantl- 
iroplc  de  cette  bmilk:  Androinc  fon  père  avoit  été  Crand-Do- 
matioue  de  l'Empiic  ; pour  lui  il  fut  employé  avec  ftH.cês  I la 
tête  des  armées,  malt  il  fe  dellsonora  par  fes  perfidies.  Mufa, 
•lors  Tuteur  de  l'Empereur  Jean  I..aforis , fut  le  premier  qui  fen- 
Ut  Ici  effets  de  fon  ambition.  Il  k fit  alTalCncr  dans  une  égUfe  , 
fit  peu  après  crever  les  yeux  aujeune  Empereur,  A fe  fit  couron- 
ner 4 Nicée  au  cuiumcncciDenk  del'an  iséo.  I.xniqu'il  vit  que 
tou* les  Grec*  lui  «ûoient  foumit,  il  attaqua  vitToeni  k**  Latins; 
A ayant  eu  le  bonheur  de  faire  prlfonnier  de  guene  Guillaume^ 
Prince  d'Achaie,  après  lui  avoir  enlevé  prefoue  toutes  fes  pbces. 
Il  l'obligtm  4 lui  céder  Maivuilk  pour  obtenir  fa  Hberté.  Cette 
première  conquête  Id  factltu  b prife  de  Cdnfbntinopk , dont  il 
rc  rendit  maître  lea$iuHlK  tiéi;  mais  il  auroit  eu  peine  4 fou. 
tenir  ks  efforu  des  VénirieM , s'il  n'avoit  mis  ks  Génois  dans  fes 
Intérêts , en  leur  cédant  le  fausbourg  de  Péra.  Ceux-ci  ne  le  fer- 
vir«M  que  uop  bien:  il  a'affennit  dans  fa  nouvelle  domination, 
A par  k fisecis  de  fes  armes.  A pw  une  trêve  qu’il  ménagea  a- 
droitement,  A pendant  laquelle  11  fc  réfinicé  l'Eg'ife Latinepir 
tes  Députes  au  Concile  général  de  Lyon,  il  avoit  époufé  7m*- 
dire , lilie  de  Jme  Duena , dont  il  eut  s Mamul , mort  Jeune  ; 
C 3 1.  Alt 


an  PAL. 

a.  AsoC’^sre*;»!  fuit:  3.  Ofilonti'i,  paiir  q'Jl  11  eut  ar.c 
rirticuliffc,  & que  f-îa  frefe  d-.-vaw  Kinin-rcu;  tint  en 

4,  '/îf'i-rr,  qui iiira  onc  vtepHvA.-;  ç.  irtv,  f.-ttimc  ou* 

A.'i'i.  Rni  .W  I}ulç,*it!e , 5*  £aJ)r«,  4 T-ju  Coiméne.  Km- 

r-  fcuf  lie  TN^iuiinJc:  & 7.  Ànnt,  mariée  S Xtù-'  -l,  ji[<  de  .1/.'- 

■ t'.tl  jV:.7r.  DefpDîc  JEpire.  H i^}a  »ujji  rf.mt , 
J:cnc,  f'muK  it  Noei,  tariaui  Q*  Marie,  ftmmt  ik 

'f  héoJi'fe  Je  J'iÜftiTCfwn. 

Àxn*oxiC  Paléolos^c,  dît  U fuccédi  à Ton  pérc;  4 

n'apatit  pas  trouvé  du  cAté  des  Latiru  afTcz  d’cmprciremcot  i lui 
fournir  les  fec<'urt  qui  lui  étoîeitt  néceifaircs  pour  malmcnir  la 
n ünlon  de  l*K.i;1ifc  Gréque  avec  laTjatinc,  contre  ceux  à qui  cet- 
te réÜJiion  ferwit  de  m(et  derevoîte.  Il  y renonça.  Androtiic, 
fnn  , aidé  des  Génois , ayant  pris  les  armes  eoijirv  lui, 

aptûs  avoir  tenu  b*;i  quelque  tems  avec  le  fecoun  d«  Véni- 
tirni.  fc  démit  de  l'Empire  en  1318,  4 s-écut  tranquillement 
lufiirau  trolliéme  février  1333.  Il  taoit  époofé  t.  .,4>mr,  fille 
<r£fiwir  V.  Roî  de  HonRric:  a.  /rêne,  liltc  de  Gnin.stmr  VI , 
Marqui  .de  MontrciTit.  Il  eut  de  la  première,  |.  Mtrtiai.  qui 
ùiic  ; 1.  , i qui  II  donna  d'abord  les  Oouvemonens  da 

M ictdnînc  4 Je  TlieiTalonique;  mais  étant  venu  cirfuke  à le 
haïr,  après  pluücu's  miiivais  traitemens,  il  le  contrai|;nit  4 te 
mirer  dans  un  monastère.  Les  enfans  du  fécond  lit,  furent  3, 
Jttn,  qui  monrut  jeune  en  1303;  4.  Defnttrmi,  qui  decratnie 
Je  mauvais  trniirinetu  fe  retira  4 ta  Cour  de  .Senie:  $.  Tue'o- 
oonr. . fv*  « fw  U Irmrhr  Jtr  Mtrfuit  d’ Mo.vTrrnaAT:  4 6. 
A'tnr  r,  femme  «fCVÿè,  Roi  de  Servie.  L eut  tiuvre  luw  jÉJieria- 
turellt , Marie , ftmKt  d*  Tochais . Kei  det  Tnrterfi. 

MtCHtL  Patéolosue  Rit  couronné  Empereur  dè^  l'an  1295 . 4 
mourut  avant  fon  père  eu  1320.  le  12  dWtoKro.  It  auoitépoii- 
fé  ifitue,  ou  Xent,  appcllée  dans  Ton  p4Ï>  Aiâ«,  tille  de  Ltvi 
JI,  Roi  d'Arménie,  dont  II  eut  1.  AxoeoNic  uytun  qui  fuit; 

5.  ÜJnut!,  aiTiflIiiC  en  itao,  par  des  gens  apoilea  pir  Ton  ficre; 
3.  ^r.rte,  mariée  i.  4 Tieour  l'Ange,  Prince  d'tpirc  & d’Acar- 
oanic;  2.  4 Tlunuu,  Comte  de  Cephalonir;  4 4-  T'éra.fcrt,  qui 
aptes  avoir  été  aillée  i Pfwr,'Iar,4  4 MkbH  Stnfcimfr.  fuccenl- 
txtnent  Rois  de  Bulgarie , fe  retira  après  U mort  du  dernier  d 
ConSantiiiople,  oii  elle  fc  fit  Reltcieule, 

AxnaoNic  Plléologue,  dit  te  jeune,  fntenuronné  Ecnpemir 
par  ordre  de  fon  lycul  dis  le  deuxième  février  de  Tan  t32t: 
onis  tous  prétexte  que  l'on  vouloit  élever  4 la  même  dignité 
Conftantin,  fils  naturel  de  ConiLsnlin  fon  oncle,  il  prit  les  ar- 
mes, engagea  les  Gcnnit  dans  fa  querelle.  4 entiit  en  tarit, obli- 
gea fon  ayvtil  4 fc  démettre  de  l'Kiupire.  Il  mourut  lé  aç  juin 
1341.  Il  avoit  épnufé  1.  hene  de  RrunAvick.  qui  ne  lailTi  point 
de  pofiéiUO;  2-  Jtame,  fille  HA%td<t  V.  Comte  de  Savoye , 
dOTt  il  tnt  entre  autres  enfin'  Jr*k  qui  fuit. 

]ka»  Prlcoloeuc.  né  le  iS  juin  île  l'an  1332,  furcédalfoD 
père  Ibus  la  tutclln  de  fa  iTn'rc.  4 de  /can  CantrcuzCne,  qui  a- 
inés  avoir  g<ruveni"  l'Rtrt  fnrt  figejmmt.  prit  les  aimL-,  p<iur  obli* 
î»er  1 Einptrenr  4 l'poufi.r  fa  fille:  ce  qu'il  tit  en  1347,  lorsqu'il 
vit  qu’il  ne  pi  ni  voit  conftrvcrla  Couronne  qu'à  cvprix-14.  Can- 
neuzéne  déclaré  en  mime  lems  Empereur,  prétendit  avoir  toute 
l'auiotité . ce  qui  caufa  une  autre j^uerre,  oli  Jean  eut  le  deffm 
en  13SS1  fveonn  des  Turcs.  Qiieîqucs  années  après, 

Andronic,  fon  fih  aîné,  fc  rcvolia  contre  lui,  4deux  annéviJe 
ptifon  ne  fuient  pas  capables  île  irujdérer  fon  ambition.  En  é-  , 
Mt  échapivi . il  mil  dans  Tes  Intérèli , les  Génoi' , les  Bulgare»,  ; 
même  les  rurcs;  4 effraya  fi  bien  fon  père,  qu'il  l’oMigva  4en  I 
venir  i un  traité  de  pais,  dont  li  ne  minqni  pii  d’ibufcr  peu  de 
tein»  apres , Payant  Mît  motîrc  lut  nienK-  dans  les  fers.  Jsio  n'y 
ayant  pas  été  mieux  gardé  qtw  fon  fils , s'éch*j>pa , 4 fe  mit  en- 
tre les  mains  de  Eajazeth,  Eraperenr  de*  Turcs , qui  alloir  mettre 
lout  l'Empire  en  difordre,  fi  Andronic  rei-inudefrs  égarnnens, 
n'avoit  pris  le  parti  de  dctt«nder  pardon  1 fon  père . 4 de  lui 
muire  i'Empirr.  Ccrtc  (biimiinon  rétablit  la  p*ix , 4 Jeansliu- 
fi  de  h tranquillité  dont  il  >iul!Toft  l'ont  fe  livrer  losit  entier  4 
fc»  plaifirs.  II  mourut  en  1391 , & laiifa  d’Miiijf  Cjiiuoiaii»; , 

1.  AnkrtU,  donc  on  vient  depailcr;  2-  Masirri.  qui  fuit;  3- 
TlioJtrt,  prince  de  Eéloi'oiimfc!  4-  Ptnift>i»t;  & 5.  /rsise.  al- 
liée â finfiie  II,  Empereur  de  Tiébifonde.  Aprèi  la  mort  d'Hé- 
!éne,  ayint  été  frappé  delà  vue  d£tke'»rf#,  tille  d'yélrxfi . Km- 

Erri  ’if  Je  Tréliifniidc , qu’il  i«>lt  fait  demarrdcT  pour  fon  fils 
laiiucl,  il  l'épriHra.  quoique  déia  vieux,  4 fort  Incommodé  de 
la  c.wftc.  mais  il  n’en  eut  poli-.t  denfaus. 

MsKun.  Paléoîogue  fut  fait  Empereur  dès  le  25  feptenifare 
i3-»3 . du  coofentement  d’Ansfroiric  Ton  frère,  qui  pour  fc  punir 
lûi-i^ne  de  fe»  révoltes  renonça  â l'Empire,  il  fuecédai  fon 
père;  & auAi-tôt  jean,  fils  d'Andronic,  nentrant  pas  dans  les 
fentinu.'Tis  de  fon  père,  lui  difpma  l'Empire,  qu’il  conferva  mal- 
gré 1rs  cITort.s  des  Turcs,  avec  le  fecoun  du  Maréchal  de  Bou- 
cicault,  qui  après  avoir  ménagé  un  traité  de  paix  entre  l'oncle 
4 k neveu , enga-ea  ccluMi  a s'enir  en  Fnncc,  oli  il  fut  reçu 
fon  IionnaMesncnt  en  1493.  Lor»qu';I  fut  sie  retour  4 Conflan- 
dnoplc.  n réli^ui  fon  i»eveu  dans  nflcdc  I.etnnos,  4 enfuite 
lui  donna  le  Gouvernement  de  'l’hcTalonique.  Les  Turcs  lui  fi- 
rent toirniiTs^raaeoop  de  wlne,  4 même  en  1422,  Us  formè- 
rent lefiége  Je  Conibnrinople.  Lorsqu’il  les  eut  éloignex  de  ft 
capiule,  il  renonça  au  Gouvernement.  & fe  donnant  tout  en- 
tier Jl  l’étude  de  l’Kerînirc-Salnfe,  Il  laiflâ  toute  l'antorité  i fon 
fil,  aîné.  Il  mourut  !c  21  Juillet  14*5*  4IailTa  d'Irène  fi  femme, 
r.  Jïasi  qui  fuit  : 2.  CoNSTaimw.  Empereur  après  fon  frère, 
qui  fut  le  dernier  Enipercur  de  ronl?antti>ople,  4 qui  fut  tué  le 
ay  mai  145J,  ne  raïqaatpoint  depoftérité:  3.  TbetJert,  Prince 
(k‘ .‘'parte:  4.  AiJ^te,  Prince  de Theflilonique;  5-  Pfmetrmt, 
PrinK  du  Pélopinuéfci  6-  Tbtmai,  Prince  d’Aehaîe:  7.  flelèn*, 
fcniine  de  Lniere,  Drfpotc  de  .‘>i-rvie:  4 fi.  /er,  qui  après  la 
rr  Je  C«r..îantIi)'T*«  fut  mirléc  i As/IJifr;,  Üiand-Üuc  de 
Âloicovic. 


PAL. 

Jri't  Pa’éologtte,  couronné  Empereur  dès  le  lÿjanvief  raO, 
(rc  qui  a fait  croire  au  Père  l’éuu , que  fon  père  «ton  mort  des 
rntc  xmée-lij  nivn:igei  U rironcslbtion  de  rfeslik  Greque  ave* 
l'Kr'fc  Ijitme;  & s'étire  int,  en  chemin  en  I43é,  pour  nulle, 
il  rentra  dans  U commanion  ihi  Pipe  i Hurmee  au  mois  de  juil-, 
let  de  rannéc  fuivame.  Mais  11  ne  put  obtenir  des  lucioi  ka' 
feeours  qu’il  en  atccndolt  contre  tes  Turcs,  a caufe  de  leurs  *!i- 
vifioni.  il  mourut  de  la  goutte  le  31  srctubre  taifi.  ilépoina 
T.  fille  (lu  Grand-Duc  de  Mirfcovic,  qui  mourut  rte  pe- 

lle en  1417:  2.  en  1420,  Stfbu,  lillc de  7om  11 , Mirquis  d« 
MrmtfiTTii.  qui  fe  voyant  mé^fée  de  lui  kquitii  en  1416:  3. 
en  1417,  Afarir,  fille  d'.^ezir  Coninèue.  l-mpcreur  de  Trébi- 
fonde . qui  mourût  m 1439.  Il  ne  hiillk  point  de  poltéricé  de  (va 
' troi,  femuK-s.  * Du  Csiljire,  fêmuùt  ihzanl.  baûdiiit,  A’uni/in. 
Im\  Aon.  ^ 

PA  I.K'OI.OGÜE.  eWrréra  | ACQURS  P A LE' O- 
LOG  UK  . EMMANUEL  P A L K'ü  L O G U E , 4 
MISACH  PAI.K'UI.OUUE. 

PAI.KONYDORK  (jean)  Tal^tdkar,  fut  tinfi  nom-' 
mé,  parce  qu'il  ét<iic  narif d’une  peuiiv  ville  de  Hollanik,  pio- 
che d'Urrrchti  ^piliéc  Onarxairr,  qui  veut  dire,  £au  fuL,e. 
11  s'.'.j'pelloit  dUlTi  II)  l.eiin  Juintnntt  eb  Aqua  l'eteri,  4 dans  la 
propre  Langue  _7''b  eon  OaUrwaifr.  11  fut  He!ï*  e\tx  de  l'ürJre 
des  Carme*  dan*  lecoiix-em  du  MulHtes,  4 éviivic  une  flitloirtr 
inritulL-c,  /ejftmhn  tcvi'tumjKi  Ont  ni/  irjj^ntrvr;  un  Tiaité  d* 
furiiàse  L'et^eftmtit  B.  Maria;  «ne  lliltoire  de  km  Urdre,  qa'iJ 
a intiruléc  Triturtjiut  anaft*ri(ui,^e  Banenritus  de  «fi^wir,  jla- 
tu  fsvgrr/'y  OeJinii  C'armefàami  imprini«  4 Mayimcc,  av« 
i;n  Manuaie  Urdinij  Ctrmtlitaitii  Pr*pU’'iaaàluMCatmeUtarum,  Ji- 
«r  de  Aniiqièitate  OrJiitu  Csrmriirmii.'  Üiaitgvi  riSerCamelitam 
Caribufiantm ; S:nn»>tet  de  iraqvre  ifJeSanStf;  EfàfièUa; 

•male;  i'eilativnet  ferialei;  Centra  HlganJum  fra  Tritletak. 
Il  a vécu  jurqii'cn  1507.  * TtiihéQie.  M.  Du  Pin , AiNwtécaiK 
dei  Auteuri  du  Xt'  Jittie.  Vaiére  André , Biiiiub. 

Beigtea,  p.  547- 

P A L K'O  P O L I S.  ville  de  l'ifie  d'Andrns.  Cette  villeell 
4 deux  milles  d’Ama . vers  le  fud-fihi  oiien  , au  dcM  du  port  Gau- 
rio.  Elle  poitoit  smiteftiis  le  nom  de  l'Ille,  étuit  fort  grande  4 
fitiiée  avantageufenk-nt  fur  k pefKhiiit  d'une  moniagne.  On  ne 
voit  plus  que  les  ruinés  décrite  vilk  qui  duuneiit  quelque iJve 
de  fa  niagïiiiiciix  e.  lorsqu’elle  étuit  fur  psé.  Au  rapport  de  Mu- 
litnus,  il  y avult  du»  cette  ville  une  ronulne<|ue  i'ou  appclloit 
le  prr/imt  dryu^ter  Ai«c  {fsèsnz,  4qu|  avoit  le  goM  duviD.  Pli* 
ne  la  place  |)rcich(:  du  temple  de  Raerhus:  il  *ni  encore  que  ce 
tnirnek  duroir  prodm  1(74  lours  defuite,  4 que  ce  vin  fc  itjns» 
fonnnit  en  eau  di  1 (ju'*m  I vuiportuit  hors  de  la  rue  du  temple. 

• Tourriefort,  t'eyaee , èjr, 

PALE'Oï  A lUabrkft  deBoIopne,  Cardtnat4  Evèquede 
Sabine,  fils  d’Alrxin, Ire  Palt'ou,  p<tir-tils  de  VuKcnt  4 ik-vcu 
d’Annibal  4 de  Camille,  célèbres  jurilconfultn,  luquit  le  qua- 
trième oélobrv  1524.  11  fit  de  11  grands  progrès  dans  les  Letite* 
4 dans  la  Jurit'pnidcncc,  qu'à  i de  ta  ans  il  fut  trosivé  capa- 
ble de  remplir -digriemcni  une  Chaire  de  ProfvIllTir  en  Droit* 
charge  qu'il  exerça  pctidsiic  dix  ans  avec  un  a]  plaiidriTcment  uiu- 
verkl.  Il  Alt  eni'uite  CItanolne  de  hoI(>gne,  put»  Auditeur  da 
Rote  fous  Paul  IV.  Pic  IV  l’envoya  au  Concile  de  Trente,  où 
il  paruravec  tant  d’aroruage,  quil  lui  donna  L chaptau  de  Car» 
din.1l  en  is«S-  S.  Pie  V ie  fit  Evôque  de  Bologne, ‘que  Grégoi- 
re XIII  <f:';ra  de  Ton  tesn«  en  métropole.  Ce  Cardinal  remniii 
très  binik»  ikvoirs  de  l’EpiiVopat,  4 lailTa  grand  nombre d'Ôu- 
vrages  qui  feront  un  étemel  témotgniw  de  fa  s ertu  & de  fou  éru- 
dition. Les  plus  cundJerabtes  l’ont,  De  Arno  éetieriwir;  Artbi~ 
epijcapalt  Boaanirnje;  D$  Imaeinihus  /uris  j»»/jtils;  Cunurrie 
iitrrahr  l'jilmnm  in  O^ia  B.  A/sr->;  Safra  SnAatât  Sifiuaàa. 
Son  livre  Je  Cuifi/farfsilirur  Ct":;iàltatientbut  cR  écrit  avec  beaucoup 
de  jiigeimnt,  4 eik  très-utile  pour  ks  Minilires des  Princes,  & 
principiLment  pour  les  Cardinaux.  On  cfliniv  lulTi  beaui-oup 
fon  Traité  lit  MiMr  6? Hpuriii,  Saint  Charles  fut  ratai  partlcu-’ 
lier  dn  Cardinal  Pakota,  & le  Pape  Sixte  V honora  d'une  etbme 
fingiiliére  le  Cardinal,  qui  eut  plut  de  trente  voix  an  Conclave  ; 
qu'on  tliit  jMiur  cuoncr  un  luccelkiir  4 ce  Pontife.  Clément 
Vlll,  qui  avoit  été  fon  Oifcipleen  l’Ecole  du  Droit,  fe  faii'olt 
un  plailir  de  témoigner  là  reconnoilTance  4 ce  grand  hoinnie,  qui 
mourut  à Rome  k 2$  juillet  139?  > 4gé  de  73  ans.  ALroKst  Ps- 
léota  fon  parent  lui  fuccéda  4 PArchevéché  de  Bologne.  * Si* 
gonius,  de  Xp<!(.  Mamm.  Bumaîdi,  Bibtùtb.  Benen.  Pétiaiceila- 
riu«.  deCard.  ViAorcl.  Add.  addatvmtai.  Spoode,  A.C.  i$97. 

N.  té.  Rlccioli,  CïrOT.  Ar/>rui.  Aubéry,  iriJt.detCardinauT. 

PALR'PHATK,  d'Achénei,  fils  d'Aâéc  4 de  Uia  fé- 
lon quelques-uns,  filon  d autres  d'ioclée  4 de  Métanirc  ou  de 
Hennés,,  ell  mis  par  Suidas  su  rang  des  Poètes  qui  out  vécu  a- 
vant  Homère.  Il  efl  cité  par  Chnllodore  dans  l'Anchulogie, 
comme  «n  ;.nclen  Poire.  .Suidas  lui  attribue  la  Cofmopée  cil  cinq 
mille  vers  ; la  Géitémion  d’Apollon  4 de  Diane,  en  trois  mille 
vers  : les  ramies  4 les  Difcoim  dc’Vénus  4 de  t'Acmiur  en  dnq 
mille  vm:  Ii  Uifoute  de  PaJlis  & de  Neptune  en  mille  vers  : éc 
4 un  OuvTagc  lur  Latone.  11  a)o6te  qu’on  lui  attribue  les  lo- 
niouct  que  d'autres  durtv.mt  4 un  Cramnuiriin  Egyptien  ou  A- 
thenien,  plus  récent,  dont  le  premier  livre  cR  cité  par  Harpo- 
cradon  4 par  Etienne  de  Byzance.  Suidas  le  fait  encore  Auteur 
de  cinq  livres  touchant  kt  Clafts  formylif/ , 4 on  a un  Ouvmge 

Enrunt  ce  titre,  fous  le  nom  de  Pakphair,  imprimé  avec  ks 
ables  d'Efoisc , 4 qui  parott  alTezancitn.  Ce  que  faint  lOrAme 
dans  la  Chroniqiie  J Eufebc.  l’héon,  EuRathe,  Tzeizés  4 quel- 
ques autres . ont  cité  de  Pulèphaïc . fi  tT»uv*c  dans  le  livre  que 
nous  avons;  il  vR  divilé  eu  cinquante  4 un  chapitres.  * M. 
Du  Pin  ■ BfiirMi.  Univerj.  des  U.Ji>er.  frafanet. 

PALITPHATP^  de  i'orc«  ou  de  Priéne . fioriflsiic  fous  is 
règne  d'Aitaxcixès  ALvv.r.,  voalalJÜCVlJ  Olympiade,  4 l'«n 
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47}  mnt  IfCiu-Chtift.  On  le  Aie  Auteur  d'un  Ounafe  ImUS' 
iv,  tU/  li’JvUei  inirrytUeit  que  d'auues tuhbuent  i Ptlcpluu; 
l'Ailiiiakn,  doot  it  a Ad  pvlu  c)'’dcirui.  * 
PALE'PHATK,  Grainmaiiini , '&  Philoropbc , K^jrptico 
denaiiFance,  ou  Aibcnicn  fclon  dautret,  avoir  écrit  de  la  Phi* 
lo^ophiu  des  Etsypikiw;  une  Interprétation  des  Pabtw»  une  lii* 
Itoüe  d'j  l'royc,  Ac.  * Suidas. 

O On  i^iturc  ta  quel  tims  a vécu  Palépbatc  le  Gruinmalrirn  ; 
nak  parte  ija'it  a été  PbiloTupbe  y<rif*iuiaen , on  conclut  de 
li  qu'il  faut  qu'il  ait  vécu  apiéi  Ariilotc.  il  cA  vrai  que  'i  zet* 
xès  lui  donne  quelquefois  le  tlr/e  deStaéctr»;  niaU'i'héoo,  qui 
étoit  plusanuca  que  l'aetzé* , le  traite  condoinBKntde  Péripaté* 
licivn , in  Pn/fTiM.  li  y a néanmoins  fu.ict  de  douter , s'il  n'y  a 
point  ui  dnq  Palcphacct , & fi  Suiiu  n'a  point  confondu  deux 

K'  met  en  unot  <^uoi  qu'il  ciifoit,  le  Graniinairicn,  ou  le 
'tiphe  Paléphate,  avoii  lait  divers  Ouvrages  Hilloriquct  dont 
la  plupart  regardaient  THlIloire  fi^uleufe.  Il  noua  en  rdle  un 
istitulé , de  Jncreditnltbvt  /hfttriit,  où  l'Auteur  explique  hlllori* 
quemcni  dlverlé*  Kables.  Il  a été  imprimé  plufieurs  lois  en  Grec 
<c  en  Latin,  en  Hollande  éten  Angleterre.  La  ntcilieiire édition 
c:i  celle  d'Auutcrdam  en  i6S6,  tu  «dae».  * Vofirus,  é*  MijUrà' 
fis 

P ALE'P  ir  ATE  , (TAbydéne,  Hiftorien  Grec,  fut  üi* 
feipic  d’Aririoïc  qui  l'aimoic  au  dcll  des  bornes  , coimne  l’ont 
remarqué  Phj]onJuif&  Théodore,  furnouiné /lirn/ir,  U vécut  du 
teras  d'Alexandre  1«  Grand,  dta  conipofô  quciqun  Ouvrages  qui 
cmC  pour  ilt^,  CvprMra;  Ihtiacai  jfttictÿf  ArébU».  * Philon, 
dt  HijI.  tdmlrab.  L t.  Theodorus  llieofis , JftktrvmL  9.  Vuf* 
Sus.  de  liai.  Gratù,  L i.  c.  9. 

P A I.  E R M K,  ville  de  Sicile,  dam  la  Vallée  de  Mazara, 
avec  Archevêché  dt  port  de  mer,  cfl  la  capitale  du  Royaume, 
U dt meure  du  Viceipi.  & l'une  des  plus  bclics  de  Sicile,  C l'on 
confidi^re  fa  fituation  dans  une  campagne  très-rcnilc,  fcsédlliccs 
ma^niiiqucs,  fon  commerce.  la  NoblelTe  éc  les  biens  de  Tes  Ha- 
biians.  t)n  v voit  une  (I  gnnde  q^uantiié  de  fontaines  dl  de  iets 
^tiuiix.  que  fis  Napoliuins,  qui  font  ennemis  de  ceuxdePaler* 
Kc.diiaiciiccn  Proverbe,  é Ptlervuttdqmnan  val  menu.  l.esAU' 
leurs  LatitM  l'ont  nommée  Panarmv,  Panarwaim,  & iMtuiful- 
ebiwa.  Le  Cardinal  jannciin  Doria , Archevêque  de  Païenne , y 
publia  en  1625,  des  Ürdunnsnces  fynodaln.  Les  Ailleurs  par. 
kut  de  quelques  autres  villes  de  ce  nom.  Cette  ville  épn>uva 
uiw  triite  cacailrophe  le  premier  feptembre  1 7ad , par  un  viulent 
crcfnideinent  du  terre  qui  renverfa  prés  des  deux  tien  de  la  vil. 
k,  éc  lit  périr  environ  trois  mille  perronnes.  Dons  les  quartiers 
de  Sainte-Clnirc  une  rue  s'encr'ouvrit  tout  i coup  avec  un  Iracat 
honitdc , & l'un  vit  foedr  de  ce  goufre  des  globes  de  feu  qui  ré* 
duidri-nt  tout  ce  quartier  en  cendres.  * Manfiédy , Majejltu 
i*iin«nm:iuu.  Léandre  Alberti,  Xh>yi;ripr. /qfid. /mL  AaguAioJu* 
Végn , Palerma  HObiU. 

P A LE' S.  DéelTe  des  Payeurs  o'j  Bergers,  étolt  honorée 
«tins  le  mois  d avril  pv  leyAes  dites  PaUtU.  On  lui  Csifoic  des 
hcritices  de  lait  & de  mlA,  afin  qu'elle  eût  la  bonté  de  délivrer 
les  tioupeauz  de  lu  fureur  des  loups.  * Ovide , i.  4*  Ksyax 
P A L 1 L 1 A. 

* PALK'SOLI,  &li . Salaé.  C'écoit  ancieonenent  une 
ville  de  r.xrte  Mineure.  Elle  étoit  fur  la  cAte  delà  Cilide,  êc 
avuit  un  EvêchO  fulTragant  de  Séleucir.  Pompee  lut  iknina  le 
nom  de  Ps-n;>n'»pi'u'x  , pour  conferver  la  mémoire  de  la  victoire 
qu'il  y rnnporta  fur  les  Pirates.  Elle  porta  eofuite  le  nom  de  7r«- 
ét  l'on  croit  que  l'KmpcrcurTrajan  yefi  mort.  Elle 
n'eti  plus  qu'un  nii'cnblc  village  de  la  Caramanie,  fitué  au  Cou* 
Àant  de  la  ville  de  Tarfe.  Un  dit  qu'il  y a U une  fontaine,  dont 
i eau  brute  à la  hnqw  comme  de  l'huile.  * Maty , Dt'3.  CMgr. 
PALESTINE.  C-vTf*ea  lUDE'R. 

PALESTRE,  Paléjira.  On  appellolt  ainfi  chez  tes  Gréa 
un  uJitice  public  établi  pour  l'éducation  de  la  Jeunefic.  KIk  ne 
s’y  occU|>oit  pas  feulement  aux  cxctoices  de  rdjuit,  nuisteeux 
du  coips . au  difijuc , i la  luuc  & à la  courfe.  11  fe  dil'oit  pro* 
prcmcK  du  lieu  ou  les  l.uttcurs  s’cierçolenl.  I.,a  langueur  de  la 
Paloilre  fe  régloit  par  Ibuiea,  êt  chaque  llMc  valuit  fuivant  l'opinion 
commune,  cent  vin«inq  pat  gi-umêtriqucx.  Ce  mot  cfi  Grec, 
wA«kr**  êt  vient  de  nAaiin.  fisttrr,  £»c  de  rd>oi  lutte-  * Cot* 
ncillc,  Ihclivn.  drr  vfrtx. 

1’  A LE  ST  K l N A.  une  des  iflcs  qui  fe  trouvent  dans  les 
Lagunes  du  Oolfé  de  Venife,  cA  la  plut  grande  & la  plut  peu- 

ecr  de  touca.  Vers  le  firpeentrion  elle  regarde  le  pnii  de  Ma- 
mocca  & vers  le  midi  celui  de  Chioggia.  Elle  a 15000  pas  de 
longueur  fur  crois  a i|uatrc  cens  de  largeur.  On  n'y  voit  oue 
jardins  & inaifons  de  puifance.  L'endroit  princidai  de  cette  lilc 
s'appelle  aulC  ibtix/lrtns.  * $.  Didier , FUit  iÿ  Aspetêl.  de  fmjir, 
s.  10.  biS.  A'Mmatd. 

P A L K S T K I N E , ville  d'Italie  dam  la  Campagne  de  Ro* 
me.  avec  Evcché  & Principauté,  a été  nommée  par  les  Anciens 
Prune, 1r  & Pahi^k/UMox.  Elle  étoit  rmumméc  par  k temple  de 
la  Kortunc.  dt  par  les  forts  qu'on  y venoit  cor.i'ulter.  On  voit 
encore  fur  une  montagne  pluficurs  relies  de  ce  temple  & de  cette 
ville,  que  k Pape  llonil^  VUl  fit  détruire.  & qu'il  fit  lebitit 
au  pié.k  U mê.ncnioma'^nc,oü  clkeA  prércntcocnt,  fur  le  Ve* 
rclio.  L'Evêi.  hé  de  l’alcfinne  eA  ordinairement  polTédé  par  un 
des  fix  andens  Caidinsux.  A k Principauté  appartient  i la  Mai- 
l'v<n  lie  i'.tiTbcrin.  * [orcph-Maric  Suarês,  de  Anlia.  Prantfi. 

P ,V  LE  U R,  Pii-ir.  Divinité  du  Paganifinc. adorée  cheiles 
Ronuins  dès  le  tcm<  de  Tullus  Hollilius,  qui  lui  confacni  un 
temple  aufli-bicn  qu'd  h Crainte.  On  la  trouve  réprcléntée  fur 
quciiiues  médailKs  confulaires  ou  des  familles,  fous  la  finie 
d'un  nomme . qui  parole  confirmé . ft  dont  les  cheveux  pendent 
fK-gligeniment  fur  le  fiont  & fut  les  oreilles.  * S.  Augufim , da 
taCite  de  Dieu,  eb.  ta. 

* P A L É 1 • funille  de  Comta  en  üofigrie , a porté  depuis 
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I b fin  du  fiécle  paiïê  le  furnom  d'Ardrdt , & cire  peut-être  fun  ori* 

I ginc  de  b lucinc  lôurcc  que  celle  des  Q>mu-s  d e-tdoUi , puhque 
les  armes  de  ces  deux  kiuillcs  cuuvicnocQt  dans  kois  ptiiicqi*. 
les  poriiLS.  Piaau  Palli,  batu-i  du  bvUiléenUaljà,  epouiavn 
1520,  üafi-.t,  filk  de  iV^rtOdx  Dertify,  & il  en  eut  dnq  uls,  dLf- 
qucls  l'un,  iioininé  Nicolas,  fut  en  i$80  ékvuataüiguite  du  Coin* 
te,  Bl  aiÊnts  au  nombre  de  ceux  qui  ont  léincc  aux  liuis  d'Au* 
triche.  Il  luoutut  en  lOoo,  & Jaiib  trou  fils , l'avoir,  |.  Mar* 
TKUS,  qui  fut  Abbé  de  Martensbourg  cnliungiict  x.  A'.  . . . 
qui  fut  ConfcilJcr  Privé  de  l'UD,>cri:ur,  J'aJailn  Je  Hongrie,  Cbc- 
sraliiv  de  I4  Tolfoii  d'Or,  <X  qui  uiouruten  idj3,  kidum  er.ue 
autre»  caknsJxasi-CiiaKLAs,  qui  fut  General  des  armées  OclKtu- 
pereur  en  lulk,  k qui  mourut  en  1694  à .Milan,  laiu'atit  deux 
tilt  oui  ouc  continué  ta  poilértté;  3.  ETtxn.va,  qui  eu  loug  fut 
Oatdieu  de  k Couronne  de  Hongrie , & lut  fait  Comte  de  Pies* 
bourg.  Kuni  Colonel  d'un  régmtent  de  Huifarcs,  il  lut  tué  ca 
1621,  dans  une  rencontre,  Uiuant  un  fils  nommé  NieoLas qui 
Alt  Graad-Chiacelicr  de  Hoogtic,  & qui  mourut  en  167p.  Soa 
fils  aîné  qui  s'appciloit  auiC  jN'icouii,  Coofcilkr  Privé,  Grand- 
Maine  de  l'Artillerie,  Capitaine  des  Halldiardicrs,  prennet  Cham* 
bcllan  de  Hongrie,  Capitaine  en  chef  de  Ptabourg,  Grand  E* 
cuyer  de  l'Impératrice  Douairière . fut  en  1715  élu  pour  quatre* 
vinc-cinquiéme  Palatin  de  Hongrie.  Il  epou/a  la  Baronne  de  IVcix, 
dckquclle  il  eut  deux  fils,  NicoLar-JosEPU,  Coofcillcr-Privél  fit 
JzAN  Palfi,  Chambellan  de  l'Empereur,  (c  Général  Major  L'a 
au're  Comte. anpcllé  aulG  Jean  palfi,  a été  Ban  de  Croatie  fous 
l'Empereur  joteph,  & fous  l'Ktnpereur  Charles  VI,  aujourd'hui 
rcgnanL  * Bucclln,  .SixiMMtBgrajkiû,  ntriir  3.  Lehman.  Spé* 
ner,  Hijt.  /n/i>n.L  2.  e.  64.  Ortélius  a-divivus,  partir  i.r.  2. 

• P A L F 1 N (Jean)  Chirurgkn*Jurc.  Amtomiile  & Lcflcnr 
en  Chirurgie  à Gand  fs  pauic,  s’dl  beaucoup  JiiUngué  dam  l'a 
ptoklfion.  Il  cil  mort  i Gand  en  1730,  liuu  un  rge  avancé. 
Ses  Ouvrages  font  une  Olrvils^ou  bejiriptimdei  U , en  Fis* 
inand,  traduite  par  lui-meme  en  Fiançâis;  Rclatim  de  h d.7jr* 
Bien  de  deux  n^-ixix  tnaajlnuux  hintt  tnj'emlle , en  Flamand  ; Üe- 
/(ribtim  du  parties  de  la /emast^téifetven  ék  Çiiuratien,  «ver  k Trot- 
te  aet  Manflrtt  de  Lieent  ^ Si  une  D>/,',rtàtén  juria  C.rnJaiKn  du 
Jêng  dufamt,  contre  M.  Méry  de  l'Académie  des  Stknccs;  A- 
fMiinu'x  d»  CHpt  iurnatn,  en  llamand , acre  «1er  Axar.ixyur/  NCi'lxr 
«su  CUrureùm  datu  k f ratiftu  de  kvi  v/krottMX,  uadutce  en  ê ran* 
çoit  par  1 Auteur  avec  des  additions  & des  changemctii.  H a été 
irès<troitemerc  uni  avec  M.  Devaux  cél^c  Chiiu;glcn  de  S. 
Chnv  é Paris.  AL  Heiilcr,  dans  là Cfiinirgie,  p.  6^8,  citeen. 
cote  un  Tr.nxr  dxCt'Tiirgix,  écrit  en  Allemand  parM.  Palùiu  • 
Tiisxsk&sr'.'.airnt  Je  Paru  1736. 

P A L F U R 1 U S.  r«vr»  PALPHÜRIUS. 

PALIACATE,  vilie  de  la  prefqu'ille  de  l'Inde  deçà  le 
Gange  fur  bcAce  de  de  Curomaiidei  dans  le  Royaume  de  Bifra- 
À au  fi'ptrmrloa  de  la  ville  de  Saint *'I  bornas  ou  MOliipour . 
Elle  cA  fur  la  route  de  Murulipitin  i Candicot.  Ce  n'efi  eifu- 
iw  plage  fans  aucun  port.  Les  Hi^landois  qui  h2l>iu*nt  le  long 
de  la  cdte  de  Coromandel , y ont  un  For  . & c'efi  11  qu'ils  cico* 
nent  kur  Comptoir,  <St  où  demeure  k Chef  de  ceux  de  cette  r-a- 
tion  qui  demeurent  dons  le  Royaume  dcGoIronde,  Il  y a ordl* 
itaircment  deux  cens  Sol  dut»  de  gutniron  dans  ce  Fort , outre  plu. 
Ikura  Marchands  qui  s'y  tiennent  pour  le  négoce.  Il  y a aufli  qu  :l* 
ques  gens  du  pais.  • Tavrmîcr,  1 Vyagrdrr  IiûUi.  Th.  Corneil- 
le. biâ.Gitp.  Matv,  biB.  Gragr. 

P A L 1 A N O.  /’«7*a  P A G L I A N O. 

PAU  CE.  tïrrfif»  CHAflANNES. 

P ALICE  (Ij)  bourg  de  France  dans  le  Bourimnnols,  furU 
Bfbre,  i i>euflu.ttes  de  Moulins  vers  k midi  orienuL  * Maty, 
biâ.  ùrefT, 

P A L i C R'N  F.,  fontiine  de  Sicile  prés  de  b ville  de  Ca- 
nne. Faytt  P A L 1 Q U K I». 

* P A L I C H I,  Paifit,  Pairs,  ancien bouqg  réduit  en  villa- 
ge. 11  cfi  dans  l’Ilic  de  Céfalonle  fur  le  bord  occidental  du  GnI* 
fe  d’Aigollolt,  vis  â vis  de  b ville  de  Céfalonle.  * Maty.Dul. 
Cetgr. 

P A L I C O N I A , PaLAmtria , bourg  de  b Vallée  de  Noto 
en  Sicile , bMi  prés  du  I JC  de  Kaphtia  A des  ruines  de  l'anclrn- 
»c  Palka , ■ quatre  lieues  de  I.a:ontinl  vers  le  Coftelunt.  * Ma* 
ty , bià.  Cetpr, 

P A L 1 L I A , Fête  en  l'honneur  de  la  DéefTe  Palés , fe  cê- 
lébtolt  aux  champs  par  les  Bergers  k ai  d'avril  de  chaque  année. 
Ils  allumoicnt  des  feux  dt  d.infoient  alentour,  pour chalTcr  l<  1 
loups,  é ce  qu'ils  croyoient , ft  peur  éc.iter  In  maladies  orHi- 
ntircs  de  leur  bétail.  Quelques-uns  difent  que  l'aiKicti  nom  ê* 
toit  PartJû,  & que  cette  ÜéetTc  éioit  nommée  Parât,  du  l.atin 
psrrrv.enfantcr,  produire,  parce  qu  elle  exrrçoit  fon  pouvoir  fur  la 
fécondité  des  brebis  & des  autres  animaux.  Ce  fut  en  ce  tour 
que  Rémus  & Romulus  jettérent  ks  nremien  fondemens  de  la 
ville  de  Rome.  Le  l’oête  Manilius,  ./^IrofiisaliBx;,  i.  4.  tr.  771. 
met  néanmoins  b fondation  de  Rome  ni  Automne,  fous  k Signe 
de  U Balance.  Il  femble  que  Solln,  Divtrfitet  Hijltrifutt , 1. 1. 
foit  de  même  fentiment;  car  B dit  que  la  lune  étnic  dans  le  Signe 
de  la  Balance.  Pour  concilier  ces  deux  opinions , quelques  uns 
dIfent  que  l'année  n'étant  alors  que  de  dix  mois  dans  le  paTs  La- 
tin. le  premier  mois  & les  autres  répon  loknt  fuccelSvinncnt  ê 
toutes  les  faifons  ; & qu'avril  qui  étoit  le  fécond  répondoit  é l'Au- 
tomne quand  Rome  fut  bltie  fin  753  devant  l'Ere  Chrétienne;  mais 
que  depuis  , Numa  aérant  ajoùté  les  mois  dcjanvkr&Je  f.'vrier. 
k mois  d'avril  & la  Fête  de  Palês  fe  trouvèrent  au  Piintcms . ft 
demeurèrent  fixez.  On  faifoit  des  feux  dans  les  villes  a\Tcdi:s 
chaumes  de  fèves , fous  lefquels  on  metioit  du  fang  de  bmuf  1% 
des  cendres  de  veaux  btfilez.  Dans  la  campagne  on  allumolt  dés 
k matin  un  grand  feu  fait  de  branches  d'olivier,  de  pin  A de 
laurier:  on  y jcttolt  du  fouffre;  on  faifult  tourner  le  bétail  a- 
Icutour  de  ce  £ni;  k paupit  dxnfoic  autour.  Ils  falfblcnt  en. 
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fuite  une  offitrde  «vee  da  Sait . du  vin  mit  4 du  millet, 
accomfignoicr.c  de  «'irux  & de  prières  pour  la  fécondité  & la 
cemervüion  de  leun  troupeaux.  * Ovide, /it.lTir.  L 4.  l'étau, 
de  ilettn-ii  trm^*nim.  yintifuiut  Crt^ats  Rt'néiMt. 

P A L l M B A N , ville  capitale  du  Roraume  de  rnétue  nom 
d»»t  r!(1c  de  Sumatra,  ven  le  Détroit  de  fa  Sonde,  & fur  celui 
de  Palicr.btn,  qui  rll  entre  U petite  Ifle  de  Banca  de  celle  de  Su- 
mjtij.  ' Matf,  Diâ.  O'tejfr, 

PALIMURÜTE.  ville  de  Tartirie.  Elle  a été  fameufe 
ehcx  les  Anciens  fou»  ce  même  nom  de  PalimerMc  ou  , 

fiiuéc  fur  le  Ganj^c,  au  pais  des  Prafkni  ou  Mandiales.  Les 
üéogtaphn  modernes  veulent  que  ce  folt  Ava,  fur  le  Gange, 
ver»  Bengale.  Un  HoIlanJoU  en  a fait  le  plan  comme  d’une 
grande  ville  de  la  Taturje.  11  dit  que  dans  le  lems  qu*il  y arri- 
va, elle  étoit  prefnue  déferte,  parce  que.  félon  Pufage  de  ce 
paîs-li , tous  les  Haoicans  étoienc  allez  au  fecoun  de  leurGrind 
Cam . ou  Empereur  ^ Tartaric , qui  étoit  en  guerre  avec  le  Roi 
de  Largaray.  Il  ajoûte,  qu’en  tems  de  paix,  cette  ville e:l  fort 

Peuplée,  dé  qu'il  n'y  en  a point  de  mieux  policées  dans  tout 
Ürlvnl.  Le  peuple  y eR  divifé  en  quatre  Ordres  ou  Euit.  Au- 
cun du  tireiiücr  «'a  permiOîon  de  le  maitcr.  qu'il  n'ait  jullliié 
(ju'il  a fait  mourir  trois  ennemis  de  foo  Prince.  * i* 

Vincent  le  Blanc , partir  1.  eb.  38.  Th.  Corneille . DiS.  Utegr. 

PALINGouBALlNO,  petite  ville  du  Cercle  de  Soua- 
bc  fur  le  Teyac,  i cinq  lieues  de  Tuhingue  vers  le  midi.  Pa- 
ling  eft  capitale  d'un  petit  pals  qui  appartient  aux  Dues  de  Wir- 
temt>rr|; . & qui  eil  enclavé  entre  les  Terres  d’Autriche , de  Kur- 
flembeig  4 de Hohensollem.  * Mat/,  Üiâ.  Gngr- 
PALINGR’NË  (Bdarcellus)  Pal^riiMir , Poète . qui  vi- 
vote dans  le  XVI  liécle.  naquit  1 la  Stcliaca  ou  Stcliada  dans  le 
Tcniioire  de  Ferrare,  fur  la  rive  méridionale  du  PA.  On  pré- 
rend que  fon  vrai  nom  étoit  Pieaaz  Akcclo  Mskzolli  dont 
Mazccu-o  Paiiiicstrio  cR  l'Anagramme.  Il  compofa  un  Poème 
célé'nre  qui  a pour  titre  Ztiwus  Kit»,  en  douïe  livret,  dont 
nous  as*ons  pluticura  éditions.  Ce  Poème  a été  traduit  en  Hrao- 
eolt  &en  d'autres  Lancucs.  On  en  a une  Traduélion  Françol- 
te  faite  par  M.  de  la^i^nnerie , Msluc  Paveur . & imprimée  en 
Hollande  en  1731;  & avec  des  Notes  en  1733.  Il  fait  un  peu 
trop  valoir  les  objcÀions  des  Libertins  contre  U Religion.  D'ail- 
leurs il  eil  l'rmé  de  maximes  judicieufes  & philoropliiqucs.  Ce 
Poème  fut  dédié  é Hercule  d'ÉR,  JL  du  nom,  Duc  de  Pemre. 
Quelques  Auteurs  ont  dit  que  Palingüne  étoit  Médecin  de  ce 
Prince-  Il  Bit  foupi^onné  d'éirc  du  nombre  des  Luthériens  que 
la  DuchefTe  de  Ferrare  (Renée  de  France)  recevoir  i fa  Cour. 
Giralii  rapporte  qu'aptés  fa  mort  fon  corps  fut  exhumé  pour  être 
brûlé,  mais  que  la  PtincefTe  en  empêcha  l'exécution.  On  1 mis 
fen  Ouvrage  i Rome  dans  VJnJtx  des  Hérétiques  de  la  première 
clalTc.  Ceux  qui  n’examinent  que  ce  qui  regarde  1 An  d'eerire, 
y remarquent  un  défaut  fenOblc  : les  litres  ne  eonvienncni  pas 
au  fonds  de  rOuvnge,  & n'y  ont  nul  rapport.  * LilioGiraWi, 
//i/î.  ffit.  Bayle,  £h8.  Crû.  Mcichior  Adam,  dr /^ix F4s<"/*- 
fbirtim.  Facciolati,  Lettre  à M.  HevmcK  en  1725. 

P A L I N U R B . Pilote  d'un  des  vailTcaux  de  1a  Botte  d‘£- 
née , s'étant  lailTé  accabler  de  fommeil , tomba  dam  la  mer  avec 
fon  gouvernail;  & anres  avoir  nagé  iroiijours.il  lut  enlin  pouf- 
fé (ûr  les  flots  fur  le  ris-age  d'Italie . oii  les  llabitaru  du  pals 
rayant  apper^u , le  tuèrent,  4 après  l’avoir  d^ouillé,  ils  le  te- 
jettéient  dam  k mer.  Leur  païs  fut  enfulee  affligé  d'une  grande 
pcAe,  4 l'Oraclc  qu'ils  confultércntfur  ce  fujet,  leur  ayant  ré- 

{londu  que,  pour  faire  ccfTcr  ce  mal.  il  ftlloic  qu'ils  appaifaf* 
eot  les  mânes  de  Patinure  qu'ils  avolent  tué,  ils  lui  confwré- 
rent  un  bois , 4 lui  ériecrene  un  fépulae  fur  le  Promontoire  de 
Paliiture  •.  c'ell  ce  que  Tes  luliens  nomment  encore  aujourd'hui 
Cap*  di  Fnliiwra,  qui  eft  dans  la  Principauté  Ultérieure  au  Royau- 
me de  Naples.  • Viigile,  Æneide,  i.  j.  v.  833  tf/ww.  I-  é-  v. 
3B1. 

PALIQUES.  Fatki,  ctoient  deux  frères  jumeaux,  filf 
de  Jupiter  a de  la  Nymphe  I hilie.  I.«s  Fablo  JiiVnt  que  Ju- 
piter jouît  de  cette  Nymphe  en  Sicile,  fur  le  rivage  du  fleuve 
Simethus,  prés  de  la  s-ille  de  Catanc.  Tbalic  fc  voyant  groife, 
craignant  la  vengeance  de  Junon,  pria  U terre  dcs'ouvxlr  pour 
r«.siglouiir.  Sa  prière  fut  exaucée  .-4  la  terre  la  reçut  en  fes  en- 
trailles. OÙ  elle  Kcoucha  de  deux  garçons,  que  la  terre  mit  au 
ÿniir  par  une  fcctmdc  ouverture.  Ils  furent  nommez  Paiiyur/ , a 
caiife  des  circonftances  de  leur  nailTance,pirec  qu  ayant  été  con- 
çus hors  de  la  terre , ils  y ivoient  été  abymez  avant  que  de  nal- 
UC . 4 qu'étant  nez . ils  en  étoienc  fonls  derechef;  car  le  tsora 
dcPebçûx,  eft,  dit-on,  fait  du  mot  Grec  irdAjv,  qui  (igniiie  d<- 
tHbtf.  I.CS  Paliqucs  étoienc  adorez  comme  Dieux  dans  la  Sici- 
le. Qnelques  uns  difent  qu'à  l’endroit  où  ils  fortirent  de  la  ter- 
re , il  fortic  en  même  tenu  deux  gouffres  de  feu . d'où  font  ve- 
nus ceux  duMonc-Rtna;  mai»  d'autres  prétendent  au  contraire, 
qu'ii  fortit  de  la  tene  deux  petits  Lacs  qui  y font  encore,  & que 
les  anciens  Itabicans  nomnioient  DvU  ou  ?«ilKs,maintenintiVs/- 
fia  ou  yefbtU.  Les  caui  de  c«  Lacs  étoient  à caufe  de  cela  en 
fi  grande  vénération,  qu’on  s'en  (ervoit  pour  faire  l'épreuve  des 
pariurn.  Celui  qui  iHoit  aceufé . écrivoit  fur  des  ubleices  ce 
qu'il  foutenoic  érre  véritable,  nuis  jettoit  ces  ubietees  dans  l’eau; 
n clics  contenoient  vérité,  elles  demeuroient  fur  l'eau;  linon  , 
elles  alloicnt  au  fond;  ou  plutAt  (i  elles  demeuroient  fur  l’eau  , 
l'aceufé  étoit  cru  innocent  : fl  elles  enfonçoient , il  étoit  condam- 
né. Quelques  autres  ont  dit  que  raeeufj  lui-même  donnoit  pre- 
mièrement une  caution  fufflfance,  4 qu'enfuiie  il  fe  jetcoit  «ns 
l'eau.  S'il  en  fortoic  faln  4 fauf,  Il  étoit  abfous , & s’il  fe  noyoit, 
la  caution  étoit  condamnée.  Il  y a appareiKe  que  l’une  4 l'autre 
de  ee»  (Jeux  manière»  ont  été  pratiquées;  mais  que  la  première 
r»e  l a été  qu'l  l'égard  de  la  fontaine  Palicéne , dont  nous  avons 
parlé  cy  delTui;  4 que  U dernière  s’obfcrvoic  i l'égard  do  ces 
Lac»,  üs  fâcrilioic  en  Sicile  dca  vicJubci  humaines  aux  Dieux 
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Paliqnei , par  l'ordre  de  l'Oraclc , pour  appaifer  la  coiért  de  cet 
doux  enfatjs  4 de  leur  mère  ; mais  dans  la  fuite  du  ten;»  cette 
coutume  barbare  fuiebol.c,  4 l’un  noffrit  pl(Oi  A ces  Diviouez 
que  des  ctiofes  inaninsée's.  C’cil  pour  cela  que  Virgile  dit  que 
le  Dieu  Palique  ell  facile  à appufet , A’ikIks,  i.  9.  «.  jiiS. 

Plataiiiit  tra  Palki. 

* Maerobe,  5arurruf,  l.  $.  e.  tp.  Ovide,  1.  c.  v.  406. 

P A L 1 S $ Y (Bcrrmrd)  natif  d'Agen . s potier  de  terre  de 

Ïrofeflion , établi  à gainics , a écrit  fui  la  Nature  des  Eaux  4 det 
onuinesi  du  Sel;  des  Picnes;  de  l'A|riculture.  Il  ne  (avolt 
ni  Grec . ni  Laun  : 4 eejsetidant  il  a parié  de  toutes  ces  mauéres 
avec  efprit.  11  vivoit  en  isè4,  âge  de  60  ans.  '*  La  Croix- 
du  Maine.  4 du  Vcrdicr-Vauprivu,  Soicl , drlaFar- 

/rfiim dr ry/am«ie , P-470- 

P A L L A , forte  d'habillemenc  long  i l'ufage  des  femmes  4 
des  hommes , dont  fe  fervoient  ks  Rois  ft  les  anciens  Romains. 
Ceux  qui  paroilToicnt  fur  le  théâtre , avoicnc  auffl  coutume  de 
porter  cecie  robe  lungisr,  au  rapport  de  Plaute.  * Antif.  bref, 
km. 

PALLADE  ou  PALAIS,  Evêque  de  Xainces , dans  le 
fîtiéme  fiikie,  fils  d'un  riche  Seigneur  J'.Auvergne,  qui  fe  tut 
en  566 . p'Hir  ne  pas  tomber  mitre  les  mains  de  SigclKrt,  Roi 
d'Auftnfle.  Il  fut  fait  F.véque  de  Xaintet  en  S73,  4alEiUau 
Concile  de  Paris , tenu  en  celte  aoisée-lu , 4 au  Moelle  de  Mâ- 
con de  fan  585.  I)  entra  dans  le  parti  de  üondçbaud,  qui  fe 
difoli  (ils  de  Clotàirc  1 , 4 qui  s'etnpera  de  rAquitaine.  Il  or- 
donna le  Prêtre  Fauftien  Evêque  d'Acq».  Le  Roi  Gomram  iui 
reprocha  depuis  cette  infidélité,  4 ne  vouloit  point  aflltler  à la 
MelTe  qu'il  célébroiL  Neanmoins  fur  les  remontrances  des  Evê- 
ques il  y aOîfla , 4 le  pria  même  à fa  table , où  Bertrand , Arche- 
vêque (le  Bourdeaux,  4 Palau,  s étant  échaulTea  l’un  contre  l'au- 
tre , fe  rrarochérent  divers  crimes  en  piéfence  du  Roi.  Fauftien 
fut  dêpolé  dans  le  Concile  tenu  à Micon-  Bertrand,  Archevê- 
que de  Bourdeaux , Palais  PÀéque  de  Xalnies , 4 Oiefte  de  Ba- 
zas , qui  avoient  coofenti  à fon  ordination , furent  condamnez  i 
le  nourrir  4 à lui  payer  une  fumoie  pour  fon  entretien.  Ber- 
trand étant  mon  au  retour  de  ce  Concile,  Palais chaiTa  4mat- 
traiu  plufîeurs  perfonnes  de  fon  Clergé,  aceufées  d’avoir  doimé 
det  Mémoires  coctre  lui  à fon  Métropoliuin.  Deux  ans  après. 
Palais  fut  (mcore  aceufé  d'incidélité  i l'égard  de  Goütna , en 
recevant  les  Députez  que  Frédegonde  envoyoit  en  Efpagne  coh- 
ue Gontram.  Kntelîc,  Gouverneur  d'Angers  . étant  vemr  à 
Xaintes,  le  fil  arrêter  hors  de  Xaimes,  4 il  ne  l’y  laitTaentret 
1 qu’en  donnant  cauitoo , 4 en  lui  faifitne  céder  une  Terre  qu’Û  a- 
i voit  en  Berry.  Paliir  vint  enfuîte  en  Cour  pour  fe  juitifier. 
I Le  jugcRienc  de  fon  affaire  fut  rcmii  au  premier  Concile.  Depuis 
I ce  tcms-là,  PalaU  jouît  pciflblcmenc  ce  I Evêché  de  Xaintes.  Il 
vivoit  encore  en  596 , puisque  faint  Grégoire  lui  écrivit  cette 
année-là,  pour  lui  recommander  faint  Aufuftia,  4 les  autre* 
Miilioniiaires  d'Angleterre.  & qu'il  IVenvoyadn  Reliques.  * 
Grégoire  de  Tourr,  J/tfi.  L 4.  r.  34.-  L 7.  e.  31:  L g-  r.  9.  zt 
a;  de  QMa  Cmtfejjer.  t.  $d.  57  (f  éo.  Grégoire  le  (^aitd , L s- 
Epi/f.  5©  ff  sa- 

PALLADE  ou  PALLADIUS,  furoomné  U Stphjl* 
ou  le  lurifeMfttt  fut  élevé  à Alexandrie,  comme  il  femble  l'in- 
flnuer  tui-iiieme.  Cétoit  un  Alédccin  Grec  fort  habile.  I.es  uns 
le  font  vivre  l'on  ia6  de  Jcfus-ChrilL  I.«s  autres,  apres  Ga- 
lien, au  comincDcetnent  du  troilléme  liécle.  4 cette  dernière 
opinion  parok  la  plus  vraye.  Cet  Auteur  a fait  (ics  Comiuentai- 
ret  fur  le  livre  d'Hippixrace  touchant  les  Fraéhifct;mais  nous  ne 
les  avons  pas  entiers,  il  a fah  auili  un  Traité  des  Fièvres , 4 
plulieurs  que  l'on  a quelquefois  attribuez  à d'autres  Médecins, 
particulK-rement  à Etienne  4 à l'béophile.  * f'eytz  U SÛffÛ- 
uent  de  Par»i  1736. 

PALLADE,  PeJlàdiuSf  de  Modo»,  étoit  fila  d'un  autre 
de  ce  nom.  4 Siqrhiftedu  tems  de  Cooliantin le Cr(md,  4 écri- 
vit divers  Ou\-rag(n,  enue  autres,  un 'I  raité  des  Fêtes  des  Ro- 
mains, cooune  nous  l’apprenons  de  Suidas,  4 des  Dédaiauoaa 
quePhotiuravoit  lues,  Ctd.  13t. 

PALLADE,  Poùddws , Poète  en  390.  On  l'a  funsommé 
UJetàne. 

PALLADE.  PaUaàitu , Evêque  d'Hélênopolis  en  Btthy- 
nie,  puis  d'Afponc,  Galaie  «k  nation.  4 néà  Cappadoce,  fc  lit 
Solitaire  de  la  montagne  de  Nluic,  en  3RS  ; 4 en  401 , 11  fui  é- 
levé  à l'épifcopat.  Ce  Prélat  fui  ami  de  faint  Jean  Chryfotlome, 
qu'il  n'abandonna  point  dans  tout  le  lirais  de  la  perfécuuou  qu  tl 
tut  k fourffrii . de  fut  meme  exilé  dans  le  pais  des  Ulcinuiyes.  Il 
alb  à Rome  quelque  tems  avant  li  mon  de  ce  Saint , 4 tompo- 
fi  à U prière  de  Laufus.  Gouverneur  de  Cappadoce,  l’Uiftoirs 
des  Soliui/cs,  appellée  Lmèfia^tu,  laquelle  a confervé  ce  noni 
en  mémoire  de  ce  Selgiienr,  auquel  l'Auteur  la  dédb  en  419  ou 
410 . qu'il  la  compola . étant  alors  dans  b ao  innée  de  fon  épi- 
feouat,  4 dans  b S3  de  ioDàge.  Aureüe,  Pallade  a été  aceu- 
fé a'avoir  été  Origihiifte.  Il  eft  vrai  qu'il  étoit  ennemi  de  faiot 

térdme.  dont  il  ne  parle  pat  trop  bien,  4 qu’il  fut  fort  uni  avec 
lufin , Prêtre  d' Aquiléc  ; mais  on  ne  peut , ce  fvioblc , cirer  da 
là  une  bonne  preuve  de  rOiigéntfme  prétendu  de  Pallade.  11  a- 
voit  été  Difcipic  d'Evagre  de  Pont . 4 fut  même  foupçonoé  d'a- 
voir adhéré  aux  feniimeni  de  Pélage.  Pallade  mourut  dans  le 
cinquième  liécle;  mais  on  ne  fait  ms  bien  en  quelle  année  ce 
fut.  Son  Htftoire  a été  donnée  en  Grec  par  MeurCus , 4 impri- 
mée à Amnerdom  en  1619,  & ni  Grec  & en  Latin  dans  b Bi- 
bliothèque des  Pères.  On  croit  que  c'dl  ce  même  Palladius  qui 
eft  Auteur  delà  Vie  de  faint  Jean  Chryroflouie,  donnée  en  Gr(x 
4 en  Latia  par  M.  Bigot , 4 imprimée  en  i6go;  nuis  il  y a lieu 
d'en  douter.  à‘*yri  1 article  fuivant. 

PALLADE,  Pailadim , Evêque  en  Orient , comoofi  un 
' D;a- 


r-  ■'  c; 
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DiiIcFue  cùn(cnan(  Ii  Vie  de  raint  jcin  ChrytoHomc.  On  ne 
|>cui  douter  que  le  PnDide.  Au'eur  de  Cciie  Vie,  ne  fût  Kvd- 
que,  puisque  rinferintion  des  NUnufiitici  le  marque.  Mais  c'dl 
une  question,  Il  ce  PiKaJe  cit  le  m£me  que  Pullade,  hvâque 
d'Hcl^nopolts,  Auuur  de  l'Iü.'toirc  nommée  Lvifia^\u  i c*t  il  ell 
ccrt4in  que  ce  fteoiiJ  PallaJe  fut  audi  ami  particulier  de  feint 
Chr>'rol,oniet  fit  que  Ton aéle  pour  ta  dfl'enfe  du  Saint , l’expo- 
fa  i la  perfécttUon-  M-  Kigot,  dans  l’édition  qu'il  nous  a don 
n^e  de  la  Vie  de  faim  Chr^foitome  p^r  Palladc,  croit  qu'il  Ici 
faut  diliinguer  par  trois  raiions.  La  première,  parce  que  Paila- 
de.  Auteur  du  Dialo|;uc,  n'alM  i Rome  qu'aprôs  la  mort  du 
Satnt , c'elt  i dire,  vers  l’an  4i>8,  au  lieu  que  PaKidc,  Auteur 
de  la  Liu^inic,  7 fut  trois  ou  quatre  ans  auparavant.  l.a  fe- 
cunde , parce  qu'il  parott  par  le  Uiaio;(ue  du  preinter,  ou'il  écoit 
vieux,  a qu'il  avosi  icscAvvcuK  gris;  au  lieu  que  l'Auteur  de 
la  Laufitfjt  o'avoit  alors  que  qu.itante  ans.  La  troifiéme , en  ce 
que  l’Auteur  du  Dialogue  y parle  de  ce  fécond  PaJîade,  comme 
d une  autre  perfonoe,  fit  témoigne  que  celui-ci  étoit  alors  en 
rail,  dans  l’extrémité  delà  Haute  Thébaidc.  vcrsi'Ktbiopieou 
te  pais  des  RIeiDDiyes.  Trithèine,  Balfus,  & quelques  autres, 
ont  fait  Auteur  du  Dialogue , qui  contient  la  Vie  de  faint  Jean 
Chryfoliome , cePALL.sn:  Diacre,  que  le  Pape  Célciiin  envoya 
l'an  433  en  KeoiTe,  pour  s'y  oppofer  aux  erreurs  de  Péiai^,  fit 

Îui  itiuuiui  ICvéquedaos  ce  pais-tà.  11  y a pourtant  btendcladif- 
Irence  de  Turi  4 l'autre,  comme  il  cil  facile  d'en  juger.  l.eD.i- 
In,;ue  fut  traduit  dans  le  .XV  fiécle,  par  le  favant  Ambronc  Ca- 
mldulc.  qui  le  dédia  au  Pipe  Kugéne  IV.  L'original  Grec  a 
été  long  lemt  perdu:  nulsM.  Bigot,  qui  trouva  dam  la  biblio- 
thèque de  Murence  un  Manuferit  contenant  le  Grec  original  de 
ce  Uialoeue,  le  lie  imprimer  4 Paris  en  téSo,  avec  une  nouvel- 
le Verlion  Latine . qui  ell  irèt-cxacte.  * Saint  Epipbane.  E.tjl. 
»d  Ÿiw.'i'ni  /fi«vÿo.')»iMiiuw.  Socrate,  lUfi.  l.  4.  c.  i8  4^23. 
Laffiodore,  HHi.  trif.  I.  8.  r.  l.  S.  Jean  de  Damas,  dr  6ù  fvi  in 
flioheruit.  Nicéphore,  Lti.r.4:.  Baronius.  Bcliarmin.  Pof- 
fevin.  üaJin,  Sifvplmrnr.  Scnfitr.  Piûfper,  10  Clrssk 

Trithéme,  ivCsrslr;s.  Balaus,  CVnr.u.  VoUîus,  4t fiiJi.Cw. 
il.  Ijf  4e  H't.  Ld].  L 3.  M.  Du  Pin , Biluviixfue  4es  AuUun  L<- 
(l-'/j/i.fii'j  du  rifiriiicair  fitelt, 

V A 1.  L A D E , i*4M4dii(r,  Prélat  Hèréiiquc,  dans  le  cin- 
Buiéii)?  fiécle , fut  intrus  fur  le  Oége  d'Antioche , sprés  Pierre  le 
xoulonenaSS,  fit  communiqua  avec  Pierre  Mongus,  quietoic 
d'Alr-xinJrie.  Il  mourut  en  496.  * Baionius,  wiyf'MisL  C. 
48«ci'4'Jfi- 

P A 1. 1.  A D E , dit  fe  K-.ir  ou  Fufeu!.  Cbmbet  F U S C U S. 
P A I.  L A L)  K S , Pilles  coni'acrées  par  les  't'hébains  i Jupi- 
rer.  Voici  comment  cette  mniVcralton  fe  faifoit.  Un  eboidf- 
fott  une  lilie  des  plus  nobles  ii  des  p’us  belles,  qu'on  lui  confa- 
croit-  11  lui  étoit  pertois  defe  prorrüuer  4 qui  elle  vonloJc,  juf- 
quei  4 ce  «{u'ellc  eût  fes  tieurs;  puis  on  la  donnoit  4 un  mari. 
Blais  depuis  le  tcmsYlc  fa  proliitution  jufques  4 fon  mariage, on 
la  pleurokt  coiilinc  ûcllc  eût  été  mime.  * Euttathe , ^ur  i 7ti«f< 
if  Jhmtrr. 

PALLADIO  (André)  favant  Archice<Ae,  natif  de  Vicen- 
ze,  ville  d'Italie  dans  la  Lombardie,  «Luis  U XVI  liéclc,  a été 
tin  «fe  ceux  qui  ont  le  plus  travalLé  à faire  revivre  les  anciennes 
bcaucczdc  l’Arcbiti-ciure.  AuHî-tfit  qu'il  eut  appris  les  principes 
de  etc  Art  de  Jean  George  Trillin . homme  favant  fit  Patrice  de  la 
même  ville,  il  ailadRome,  où  par  une  grande  application  ié- 
ludicr  les  vieux  monumens,  il  fe  remplit  l'cfprit  des  belles  idéci 
des  anciens  Architectes , fit  rétablit  les  régies  qui  avoient  été  cor- 
rnmpuci  par  la  barbarie  de*  Gotha,  il  y delïïna  les  principaux 
Ouvrages  de  l'Antiquité  qu'il  y trouva,  & yjoigniedes  Corn* 
mentaires,  qui  furent  pluHcurs  fois  imprimez  avec  les  ligures. 
CcC  Ouvrage,  quoique  très-utile,  cil  peu  de  chofe  en  comparai- 
fon  des  quatre  livres  d'Arcbiti-tlurc  que  Palladio  mit  au  jour  en 
1570.  fie  dont  le  dernier  qui  traite  des  temples  des  Romains, 
fait  voir  que  fon  Auteur  a furpalTé  tous  ceux  qui  avoUnc  parlé 
avant  lui  de  cette  matière,  fl  a été  traduit  en  frangoit  par  Rol- 
land Priart.  • M-.meirei  fhflmainj. 

P A i.  L A U I U M . (latue  uc  la  Di-elTe  Pallas,  réprèfcntèe 
avec  une  pique  4 la  main , qu'elle  reinuoit  de  tems  eu  lems , en  1 
tournant  les  yeux.  Cette  llatuc,  qui  étoit  de  bols,  étoit  tom- 
bée du  ciel.  4 ceque  l'on  croyoit,  lorsque  l'on  bfeiifoit  le  tem- 
ple de  cette  DéefTc,  dans  la  ciudcllc  de  Iroyc,  & elle  s'y  étoit 
plKée  avant  que  ce  temple  fût  couvert.  L'oracle  d Apollon , 
quel'on  confulia aloh,  répondit  que  la  ville  fcroiciBpceaable, 
tant  que  ce  préfenc  du  dd  y fcroïc  confetvé  : fit  qu'elle  (croit 
ruinée  fi  on  le  tranfportoii  hors  des  murailles.  Pendant  le  liè- 
ge de  la  ville  de  Troyc,  DiuméJe  fit  UlyiTe,  Capitsi&cs  Grecs, 
entrèrent  dans  la  citadelle  par  des  conduits  fous  terre:  fit  ayant 
tué  la  gnrnifon  du  chiieau,  ils  enlevèrent  le  PajiKiii'isi  dans  leur 
camp.  On  en  gaidoii  un  4 Rome  dans  le  temple  de  la  Déej'c  Ve- 
Âa;  fit  quelques  Auteurs  difent  que  c'étoit  la  véritable  fiaiue  de 
Pallas.  Sur  quoi  VLvés  rnnarque  que  félon  quelques  Anciens  il 
yavoit  d>ux  Palladium  4 Ttoye,  l'un  qutétotteonfervé comme 
une  chofe  facrée,  fit  l'autre  qui  étoit  une  figure  faite  4 la  rcil'i-tn- 
btasKc  du  premier,  laquelle  érolt expofee  4 la  vue  du  public: 
qu’Ulyirc  enleva  le  Palladium,  fait  fur  (emirdéle  de  celui  qui  é- 
toit  tombé  du  ciel,  mais  que  le  véritable  fut  tranruorté  en  Italie 
ptrEncc,  avec  les  Dieux  Pénutes,  fit  les  autres  Dieux  tutdsi- 
res  de  la  ville  de  Tc'>y«.  On  lit  4 Troyc  pluficurs  cétéuionies 
pour  confacrer  cette  intue;  & lorsqu'elle  fut  apportée  4 Home, 
on  en  lit  taillcrplufîeursen  bois , delà  même  manière,  afin  que 
la  relTemblancc  de  ces  ligures  empfichlt  ceux  qui  voudroient  l'en- 
lever, de  Kcnnnotcie  le  véritable  Palladium.  Il  7 a eu  aufil  au- 
trefois dans  la  citadelle  d'Achcncs  un  Palladium,  qiai  étoit  dédic 
4 Minerve  ou  Pallas.  * Vives,  a<f  .lugitllftam  4e  Citit.  Ùti,  I. 

I.  Lampridc.  rice-Live,  I.  26.  Roiîn,  y/iuif- ffeai.  I.  3. 
•PALl.ADiUS  RUrXLiUS  'i'AURUS.  Ué- 
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dccln  qui  tivoit  environ  l'an  leo,  fie  qui  a eompefé  diversTrai- 
ic*.  fit  entre  autres  un  Traité  d Agncuiture.  Celui-cj  étoit  Poè- 
te. • RIccioli,  an-e.  Hf/orm.  Julie,  fis  Ctren,  3/rè.  Vandcf 
LinJi-n,  dréùri^r.  HeJ. 

_*P  AULADIUS  a été  Préfet  du  Prétoire  en  410,  foui 
Thendofe  If  Gruil,  fous  qui  il  eut  aulE  divers  autre»  emploie 
aulli  bien  que  fous  l'un  tils  Hunoiius.  (^ua.ntité  Uc  {.olx  du  Co- 
de I héodoQen  lui  tont  adrelfces.  • Jac.  Guibofredi  Fn/ep.  Csd, 

* P ALLADIUS,  furoommfi  Fufms  ou  iViirrr , c'cfl  4 di- 
re, if  Brun  ou  if  jVjir,  célébré  Orateur  b.  Poète  vers  Tatj  14-0, 
étoit  de  Padouc , fi:  fe  fit  coonoitre  dans  la  monde  par  les  6u- 
vragei  qu’il  publia.  On  a de  lui  des  A>iri  jur  Csruiir  : Ôe  Biùn 
Tunùe  ; De  Itijtdu  ii'firj  tns  j Dt  fiuu  Ora  Uym  j GùfÜanM 
Afriruscuigsrium,  4 la  manière  d'Aulu-Gelle.  Il  cniendoit  fort 
bien  les  lasngues  Gréque  & Latine , A il  a publié  un  Àrruni  tEpi- 
jCransvifs.  U fut  apmilé  PtofclTcur  en  Eloquence  & en  PwéCe  i 
Cabo  d'IAria,  ou  il  mourut  d'apoplexie.  * Gr.  ihH.  Ùw:.  IM. 
SabvHkus,  ÈnntJuies.  Scardeoai,  iée  Cisr.  Patn.  L a.  iUJJu  10. 
p.  J 40. 

PALl.ADiUS  (Pierre)  naquit  i Ripen.  Pendant  qu'il 
étoit  4 Wiitenberg,  0(1  il  ètudioU  en  Théo.ogic,  1e  Roi  Chré- 
tien 1(1,  qui  méditoitla  Réformaiion  de  l'Egliie  en  153$,  te  rap- 
pclla.  PallaJius  étoii  alors  âgé  de  3:  ans.  Avant  que  de  partir 
il  reçut  les  degrex  de  Dua.  ut  en  Théologie.  Il  fut  tait  en  1$37 , 
Prolelfeur  en  I hiologic  i Coppenhague , & SutintenJant  dea 
Eglil'cs  de  la  SééUnde.  Un  le  m Rcéieui  de  l'Avadvuiic  en  1 538  » 
A en  ISI3-  Il  téllgua  eu  1545,  la  Ptofeflion  en  Ihèologie. 
Comme  si  préeboie  en  1355,  il  fut  frappé  d'une  paralylle,  maii 
U ne  mourut  qu'en  is6a-  lia  laUfé  quelques  Ouvrages,  Dr  Tr- 
ra  /aVDfACMrsr:  Ij'dÇvge  »JSiir*t  Prephtito:  i.s^r*- 

ruBi  Ah/ii  Ecpiuïit»  iresüp  De  Pu'uteniin  (jf  Jijh/jeatitui  D« 
rmii  /y.fff/!fiki;  Çii/hjf,ii*»  /iir.inuuri  Éf  ttruieiù;  iVorratis  rxfri- 
Jt  Cirijiii-a  Ht,  i^t.  • I tilieri,  7'iYairuis,  p.  jji. 

P A 1.  L A N K A , ville  avec  chiteau  dans  la  Haute  Hongrie 
, fut  la  rivière  «i’Iuula,  ii  peu  pr«  au  nord  de  Bude,  dontcllecll 
éloignée  d'eevîtun  troue  lieues. 

P A 1. 1.  .A  N I lu  M:  Etienne  de  Byzance  l’écrit  par  unt 
feule  L.  Paufanus <13.11  Tes  Arcadiques  par  deux  LL,  A Plutar- 
que tantôt  d’une  niamérc,  tantôt  de  1 autre.  Paufanias  dit  qu« 
c'étoit  une  Ville  d'Arcadie.  Elle  avoit  été  ville,  puis  réduite  en 
village:  A TEmper«iir  Anlonin  lui  rendit  la  qualité  de  ville, 

I avec  la  lib-jité  A la  franchll'c,  la  regardant  comme  mère  de  Pal* 

I lanttum«villc  d'Italte,  qui  fuit. 

I PALLAN'riU Xl,  viile  d'Itaüc  bilie  «ians  lé  Laliam, 

I près  du  Tibre,  par  Evandre  Grec,  qui  y avolt  mené  une  Colo- 
nie delà  villedePallaiitiumd'Arcndtc,  A lui  en  donna  le  mémo 
I nom.  Elle  lit  depuis  une  partie  ik  la  ville  de  Rome.  Paui'aniaa 
dit  que  ces  lettres  LAN,  ayant  été  ôtées  de  ce  mot,  elle  fut 
I depuis  appellée  P-doriniu;  c'étoitfur  utic  des  collines  de  Rome. 
dUcIf  Ai«'it-Pas4(irs.  t'eyei  MON  T-P.ALATIN. 

PALLAS:  c'cA  un  des  noms  qu'on  donnoit  4 Minervo 
comme  4 la  Uécire  de  la  guerre.  U étoit  tiré  du  mot  Grec 
At.v,  qui  ûgnific  doèrr.  Sa  flatue  étoit  appolléc  le 
fv^ra  cy  delFus  PALLADIUM.  * IleroJieo,  L 1.  Ho- 
mère. Vlrgde,  Ac.  Ct>rT,firt  MINERVE. 

P A LL  A S,  fils  du  Roi  Evandre,  fuivit  le  parti  d'Enée  è 
fon  arrivée  en  Italie. 

PALLAS,  Auteur  Grec,  écrivit  un  Traité  des  Myfléret  - 
de  Mithra.  Il  vivoit  au  plus  tard  du  tems  de  TEmpercur  A- 
dricn,  A étoit  celui  qui  avoit  le  mieux  écrit  de  ces  MyAèrei, 
qui  ptércnlvmcnt  font  peu  connut.  Tout  ce  qu'on  a de  cct  Ou- 
\ lagc  fc  termine  4 ccd , que  Tufoge  d'otfrir  des  viALmet  humai- 
nes aux  Dieux,  fübfiiloit  encore  dans  qucl(|ues  endroits  de  TEm- 
pire  du  tems  d'AdrlLn,  A qu'Adricn  abolit  cc  détclbble  ufxge 
prefque  partout  • Porphyre,  4e Aijlin.  L i.  VoŒui,  4eH^l. 
Grec.  1.3.  ' 

PALLAS,  feptléme  femme  d'Hèrude  Ir  Cf  and,  qui  en  eut 
un  fili  nommé  PiauL'.  • Joféehe,  /ferif.  Tudaif.  1. 17.  f.  i. 

PALLAS,  AlTraiKllI  «feVEmpereur  Claude  , putagea  la 
plut  grande  partie  de  rautorité  fous  Teinpirc  de  ce  PriiKe,  A 
lut  Miniitre  A Surintendant  «les  Finances.  Il  ivoit  été  aucrefoîi 
biclaved'Antonla,  bciU-fieur  de  Tibère;  A avoit  été  chargé  de 
la  lettre,  oii  elle  donnoit  avis  4 l'Empereur  de  la  confpIratioB 
de  Scjin.  Cc  fut  lui  qui  porta  Claude  4 époufer  Agrippine  fa 
nièce,  après  la  mort  de  Tinramc  McifiJinc  ; A qui  l'engagea  en- 
core dans  la  fuite  4 adopter  Néron,  A 4 le  déligner  fon  fuccef- 
feur  4 l'Empire,  au  préjudice  de  Brltannlcus  fon  propre  fili.  üti 
foupçontiuit  dés-lots  Agrippine  d'avoir  acheté  aux  dépens  de  fon 
honneur,  fes  fervlcesimporuns  que  lui  rcndolt Pallas:*  Â Clau- 
de lui  même  tout  Ilupide  qu’il  étoit,  s'appcicevant  de  cc  com- 
merce, dtiun  jour  hautement  dans  la  chaleur  du  vin.  qu'il  s'ea 
vcDgcroic.  Agrippine  A fon  favori  1c  prévinrent , A lui  firent 
donner  dans  des  champignons  du  poifon  préparé  par  la  célébré 
LocuAa.  t^uolque  Néron  fût  redevable  <k-  l'Empire  1 Pallas , U 
fe  révolu  bientôt  conue  l'humeur  liifolciiie  de  cet  Affranchi, 
auquel  il  ôta  fe  tnanlment  dea  Finances.  Sa  difgrace  fut  tiès-feiv- 
ûbici  Agrippine.  Pallas  t'en  coofola  néanmoins,  par  le  nédic 
qu  il  conferva , A par  les  richcirei  immenfvt  dont  on  lui  laiila  la 
polTcilion  : mais  ces  mêmes  richclTet  fur<mt  la  caufe  de  fa  perte  t 
car  Néron  pour  en  hériter  le  fit  mourir,  fept  ans  après  Tavolr 
éloigné  du  miniiU're.  La  haute  fortune  de  cvc  Affranchi  l'avoit 
rendu  11  infolvnt,  qu'il  ne  daignoit  pas  même  parlera  fes  Efclai- 
ves,  qui  étoient  obligez  4 entendre  fes  lignes.  * fiuétone,  1.  5. 
Tacite , Ann*i,  L i2.  (3-  ^14.  Dion , 1. 60. 

PALLAVICINI,  Maiion  noble  A ancienne  en  Italie, 
a produit  diveifet  branchei  4 Rome , 4 Gênes , A en  Lombur- 
die;  car  il  7 a apparence  quelles  ont  une  même  origine,  quoi- 
que SaofoviR  BV  fuit  pas  de  ce  l'cnumeat.  Un  ptétcaJ  que  ccae 
ü Mai- 


)() 
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MiifoD  t pour  ti)(e  Ann  bckt,  qui  vint  d'ALIcmtgne  m Ttalie 
en  9^3,  & qui  nuiurtti  en  1C34,  laiilânt  d’AJeUtUe,  qu'on  croît 

Kirente  dOt4>«n  ill , Uftrtin  & Bârt*i<U.  Let  Pallavtcini  du 
orne,  qui  font  Prince*  de  Civiieila,  ont  eu  de  grudi  hom- 
mes, & pluiicuri  Cudinaus.  LAztnt  PsIUvictni,  iiic  Cardinal 
n*r  CJiimuRC  IX,  en  1669,  nounic  i Rome  le  30  avril  iddo. 
Nicolas-.Makii  l’iUavicint , Prince  de  Clvicelh,  mourut  en 


id?9i  de  93  an*,  üaizzo  Pallavkini,  créé  Cardinal  m 
1 lOtfd,  eti  ag»  le  ootiépe février  173g-  Ho* 


innoccn:  XI , 


a«Tio  Pallavicini.  natir  de  Plaifance  en  Lombardie,  flouver- 
ir  de  Roipc,  rÿt  agg  fait  Cardinal  par  le  Pape  Client  XI 


Bcur  de  Rome,  w agg  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clément  X ■ 
le  17  mai  17^.  dt  mourut  d'apopteiie  le  30  juin  i:n.  ii;é  de 


gi  an*,  uea  rajiavicini  de  tjénes  !ont  aum  en  «iode  conliJC- 
ration.  sur.uiTiw  rallavicini,  Uoi;e<ie  la  newiôliQuc  en  1037. 
fut  le  premier  gai  prit  nae  coiitonnc  rofale.  Il  mourut  en  ids» 


Un  autre  de  ce  nom  a conrpofé  de»  Commentaire»  Fur  Arlllote. 
Il  vivoit  en  iftu  a idi?.  lAcorEt.Msaia  Pallavlciiii.  cul  vJ» 
t dans  le  AVI  OlcIc,  fut  p.^re  d'I'.TitXK* , d'où  eit  venu 


(■Art  BATitre,  MarquI*  Pallavidni.  AtnbaŒadêur  en  France. 
employé  JJnt  us  jiuirei  imnoruntct  de  U itepuOligue.  t.r- 
rxiiK  VailavKiiii  s aquil  l'cllime  du  Pane  S.  Pic  V,  qui  le  b( 

a..i X J-  ...F.  Il  -ii?L !_ 


rxiia  rjii<vitmi  » i cimnc  ou  rapc  o.  ne  v , gui  ic  u' 

AtclH  ve<;uv  lie  Uénet  en  1^67.  Jl  célébra  un  Concile  provin- 
cial , ft  niiiufui  I an  isa? , aêé  Je  76  ans.  Pabiucio  PallavlcUi 
fc  t»  letgitc  en  isrt.  Il  cnivigna  la  Langue  Ure-iue  & le*  Ma- 
lhfinai:';ues  i Rnmc  fit  a 1 lotyncv.  Pui»  H l•hlio.*ophle  vti  Pû- 
Jt'itiic.  ou  :1  lut  ltf<t<.ur  Ju  C»jtl.-,;v  de  Ctacovie.  iieouis.  il  le 
encore  de  celui  d Avij^iijn,  & inourut  i ciéneaen  Il 

lailla  deux  Trauei  de  ia  iai;on.  Vt  terfe-iune  rriigi«/a  « Üt’dlu 


il  y a dan*  ic*  Iviau  du  Savoyc  une  branche  de  la  Maifon  de 
Paiiavicini,  quicnctiieun  Manialtclcueva.  dont  étoantCiiAa- 
Lti  rii.'avinm,  rtnmaiiadeuf  dêa  iruci  de  oavoyc en  Kipn,;Be. 

■ a Uuche’Je  I ~ 


tiranj  ncuyer,  pan  uranu  niaitre  d liocei  de  la  Ùuche’Je  Cathe- 
rIned'Autriche,  IniatHcd'KfpaeiH-,  qui  fut  fait  Chcv.ilier  del  An- 
aoBCiadc  e~n  15^5  ■ Ùt~Cn*aLra^MM*Kt.-aL  Pallavicini,  Miruui* 


de  rratiouie.  urana  cnamCylIint  fle  üranJ  Matïtê  d'H.' 

DuedeSavoye,  Chevalier  de  l'Annonciadc  en  idrl-  • SanTo» 
vn , a /ta!,  fogliéta,  it  Ga- 


I uuaido  pnorato,  Afia  u rruam.  iuü.ir. 


Alegaiabe,  /fiiùi>£4.  ivryeir.  .^Mirr.tt.  7-ju,  Jano 
irju<.  i'ij-if  h\l(  e.  .;A  ImhnlT,  n fri  >'j 


PA  f.  I.  AV  I C t N I (Anroinci  Cardinal.  Evéoue  de  Vin- 
tinilic&dePanpelune,  bla  de  BaatLAM  ai  de  Prrr/>r*a  Salvé- 


ia,  naquit  I Oènesen  144t.  Il  fut  élevé  dans  le  commerce,  i 
■a  mantéiede*  Noble*  Cénoi*,  & fuivit  alTcz  longtcmt  Tes  frè- 
re*, qui  négocioient  en  Erpagne;  inaii  Te  laiTant  de  cctre  ma- 
nière devivre,  il  vint  en  i4r<’ é Rome,  oii  le  Cardinal  Jean  Ea- 
titlu  Cibo  le  retint  au  nombre  de  fci  Uomctiiquis , & lui  procu- 
ra une  chaige  de  Sécretaire  ou  Ecrivain  du  Lettres  Apoiloli- 
ques.  Cette  forte  d'emploi  le  Rt  connoltre  au  Pape  SiztelV, 

3 ut  goûta  Ton  erpric,  & lui  donna  l'Kvéché  de  Vlntimille.  Il  fe 
ifpofoic  1 partir  pour  aller  relïder  dans  fon  dlocéfe,  quand  le 
Pape  SLite  IV  mourut,  le  13  août  14R4.  Le  Cardinal  Cibo  le 

frla  alors  de  dilTérer  Ton  voyagvjurqu'apré*  l'éltétloni  & pour 
rengager  plus  fortement,  il  le  6t  nommer  entre  les  Prélats 

Îju'on  choiiit  ordinairement  pour  la  garde  du  CoïKlave,  qvi  ne 
ut  pas  long-  Cibo  y fut  mis  fur  le  tiirAne  pontincal,  le  Diman- 
che 93  du  uiéme  mois  d'aodt,  & prit  le  nom  d'innocent  VIII. 
Ce  fut  un  grand  fuiec  de  .i'>yc  pour  Antoine  Pallavicini , que  le 
nouveau  Pontife  retint  i Ruine.  ]|  lui  donna  une  charge  ae  Da- 
taire,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  prudence  & de  lidélité,  & 
le  nomma  Cardinal  au  mois  de  mars  1489.  Alexandre  VI , fuc- 
ccITeur  d'innocent,  eut  beaucoup  de  corrildétation  pour  ce  Car- 
dinal, auquel  il  procura  plulicurs  Evéchex,  & dont  Ucllimolc 
fUr  tout  la  fermeté  & te  courage.  Lorsque  le  Roi  Charles  VIII 
entra  i Rome  le  iS  décembro  1494 , ce  Pontife , qui  s'érolc  reti- 
ré dans  IcChleeau-5aint-Ange,  ordonna  au  Cardinal  Pallavicini 
de  le  recevoir,  (i  de  rmiteratve  lui;  ce  qu'il  âc  avec  bt-aucoup 
de  fuccii-  Quand  ce  Monarque  pirtit  de  Mapkt  le  20  de  mai  de 
l’année  fuivante  {495 , le  Pape  qui  l'avoir  trop  olfeiyfé  pour  of«r 
Patiendre.  fortit  de  Rome,  & le  retira  i Orviette,  lalil-int  en- 
core le  foin  au  Cardinal  Pallavicini  de  négocier  avec  le  Roi, 
qui  rendit  généreufeminc  toutes  les  places  de  l'Eglifc  qu'il  tenoit. 
Ce  Pape  moutut  te  t?  août  1503  : & dans  le  Conclave,  Antoine 
Pallavicini  fut  un  de  ceux  qu'on  propofa  d'abord,  dt  qui  eue 
' i irrrrlt  nu  II  avoir  en  témoii^nérsnt 


pluCtuss  woli 


inemlii 


du  chaCTin;  de  tianitibert  ait  qu'lis  ucfléreat  de  le  déener  par 
<cm  EpigramaK  tatyrigue, 

Crir-*  fw  pttfrfie,  frnrrwfiB  Cfitrk, 
l'tnliu  éf  u"d»  MitS , bu  tonus  tUt  piifii  f 
Fâitljitiu  Z^urrr»  mMdax  tjl  Urtna\ 
liMafAes:  tté(  tujingyiajiitu 

Fn  des  amis  du  Cardinal  trouva  la  répoofe  dans  ces  méinei  vert, 
qu'il  tourna  eo  ces  terme* , 

Qui  m-itui  ijfe  fvtifi , parrns  rtii  Genui , matresi 
Gf*cia,  partu»  Ftntus  ff  uititisJisT 
Sunt  maie  ÿf  aHutti  Ugurtt  if  Srcci*  deSt  , 
Æaeaùum  is  ^erûttis  yiemutria  mari. 

Quoi  qu'il  en  foit  Pie  I»  fur  élu  Pape,  & fuie*  II  lui  foccéda 
bicnrot  aptes-  cciui-ci  empJora  le  Cardiaal  Pailavldnl  dans  les 
aiMites  les  ptus  importatitcs,  at  l'envovs  Lé£it  a bavonne,  oa 
ff  ht  renUévue  du  Roi  Louis XII,  R Je  Ferdinand.  Roi  JA- 
façon.  Ces  Prfnccs  y conclurent  une  Lieue  contre  les  Véni- 
bras,  cottnc  le  fouluitoit.  Le  L»t  preflà  fon  retoqt 
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pour  lot  apprendre  ioi  même  le  fuccOs  de  l'a  négociation;  trait 


0 arnvaut  a Knmc.  tur  la  un  3 


s daoJt.  lïcouiba  ui.ilajl 


& mourut  le  dukine  feptembre  iSv7  . de  66  arii-  I ci  os 
qu’on  avoit  coilvcIis  dans  l'içliie  du  Vruican.  furent  di.'t>uis  • 
tianioorcca  en  itvo.  oans  celle  ue  u.nte  Agaric  <1(1  P-'i;*.  oar 
les  loins  ue  itan  isatmv  et  Bsinm  l'aiiai  iciiii  les  rOitt-ncvcux. 
Antoine  r'anasnum  avoii  pour  trCrei,  g jir^n:  ;n.re 

tf  ua  awe  jer-me,  itveque  U Aicna;  Oc  ' •>  1- " . - ii/- -i  a. 


Lyc  ;uc  Û A- 


)S2<-a}  « dv  Jj.*s-BaTisig  qui  luit.  * üu-c-lj/din,  //;;.r.l.a. 
Paul  jove,  17  2.  éogiiéta,  11  Ai.  ;.  (Jsnuiuut,  ».  3.  (f 


P A L L A V I Cl  N I ncan-BatilIc)  Cardinal,  Evêque  de 
CavauioD,  etoïc  <ie  tmnes , a üis  uc  Jerome  raiiavûcioi.  Il  fu( 
fait  Cardinal  par  ic  PapcLvon  X,  en  1517 , & fut  employé  dans 
les  ad'aircs  fous  le  ponttlkat  de  Léon  X,  d'Adrien  VI,  ic  de 
Clément  Vil.  Il  mourut  jeune  i Labrica,  où  il  étoit  ailé  chan- 
ger d’air,  le  (4  août  1524-  Ce  Cardinal  avoit  fait  divL-rfit  fuit- 
dations  de  piété-  * Eetubo,  £p>Ji’  I.  1.  13.  C«acooius» 

su  Faüav.  Alig-  Cfc. 

PALLAVICINI  (Ferrante)  Chanoine  Régulier  de  faine 
Augultin,  de  la  Conarégaion  de  l.auaii.  nai.i  Jc  Plaifance. 


tut  reçu  dans  la  ms.ion  une  a/ 11  fuj/ua,  éi-s  Cbanoincs  Régu- 
liers a .yuan . ou  >1  ic  Ciinnitua  par  le  br.yiant  de  Ion  cl.>rit.  il 
en  avoir  b.:aiKüup;  mais  il  Vouriiuit  entièrement  du  c6té  delà 


Satyre,  invlinatiun  uui  fut  cniin  cauic  de  fa  i>eiie.  Le  Pas* 
moain  viii  laiiuit  aluf*  la  giscire  a Udoard  Parnélc.  i)uc  de 
rataie  a.  de  Piailance.  ferrante  n'éCmit  pas  en  fut  de  détinJrg 


Ion  PfliKc  avec  les  armes,  le  iervit  de  la  plume,  ér  tmbi.a  divcr- 
les  piéav  citrétacmcDt  dciavaruagcufcs  au  faint  Sicév.  ft  i toi^ 


crattou  1 la  Cour  de  Rome . ou  l'on  roit  fa  tête  i nrix.  Jl  fe  rr- 
cira  a yen. IV,  oc  11  yvjvoit  en  eet>us-  lortnu  un  jeune  homme 
qui  alctti  Je  picnJtê  pyt  é fon  maiticur.  luiconfci.Ia  de  venir 


CP  Pracce , ou  11  lui  faifoit  erpércr  de  grinJs  avancagcsr  11  lui 
peftüida  tuime  de  s'étabür  a brange.  ^^1  n^avoit  lu-n  é crasp- 


drcioui  la  proteaion  d un  Prince  Protciiant  Le  malheurect 


....  lire  par 

ami,  qui  ic  ut  paiicr  lur  ic  pomae  oorgucs,  uaniieLomté  Vé- 
naïUIP?  Un  dit  gu  ayant  dccouverc  ai  aimet  du  Pane  fur  la  por- 


te du  bourg,  Il  vcc/ii  tout  ettrayé,  A.  ’ft/uu  fu  Ju.  Enclic-t 


il  fuC  arrêté  prcfque  dyt  je  luyme  mcmenc.  ôst  Jci  bomiPL-B 
loftëâ,  qui  le  conduififtnt  à Avîgnon7ôuîl  eut  la  téce  traiv» 


quatufic  mon  apres  en  1044.  un  dit  que  celui  qui  l’avotc 
irani  avec  tant  de  ii>.nece,  etuit  le  i;ii  d'urî  l.ibtaire  de  Paris., 
nomme a<  rrrr/iM,  <x  qu  ti  lut  lue  quelques  annéis  après  i Pa- 
in HiiiiH  A.,/  mnlr  .M  B^ttiui.-iri  ' irr.r. 


f»,  py  gB  déi  iiBK  dé  muyiCilil. 


^ , lofsuuii  muiiiunavcc  tâ>- 

P unité  de  la  récompynle  gu  il  avoit  tiré*  de  fun  criioe-  Kcrrante 
alijvicim  a écrit  divers  Traltca;  L*  jalùleai  La  6'i.M'tJia:  Jl 
(jiu)e'pt;  Il  Sanliu  i L,'Amtat-u:.ft  l'i'-.ùiiat»,  foui  lcnüind  .,é:- 
qui  cl;  1 anagramme  de  ton  nom;  La  J'yJnuit  Su*. 
rua;  L*  Atffisffca  fe.ia  P.  a d'autics  pièce*  que  nous  avonseï* 
Peux  volumes,  un  lui  a toujours  atlntmé  i'ùuvragc  totiuiLé  U 
u.vsfr»  Lsiejie,  pièce  qui  a lyt  beaucoup  de  bruit;_^tnais  Al.  de 
la  Mônnove  dans  tes  Notes  fiïr  les  Uoufcules  de  Coiomiex  dit 
que  l'on  fc  trompe  en  eek,  « que  la  Vie  de  Pallavicini  que  l'on 
voit  au  devant  de  les  Uuvrsgcs  fait  connoltre  que  c’eft  une  ci- 
reur .-é  quoi  U aïoOlc  que  tien  n’ul  plus  opoofe  nue  leuLnic  de 


le  Rvledê  cecuuVraee  au  Rétiie  èc  au  llylcde  PAliavj.tnir&  ùûc 
ce  ne  >ut  point  crue  compouiion  qui  tut  la  cau.'^e  de  is  perte,  ba' 
inort  donna  occailon  au  Uiaïucue  nue  nous  avons  fuii\  ie  ili» 


Lettff.  9.  Itailcrvord,  (urLù. 

PVsorÿi-,  Pierre  Je  laiDt  RomualJ,  / rttj.  L'jr’.'t,  ç^,-.  On  tfou- 
veun  abOrLfé  de  la  Vie  a la  tete  delà  nouvelie  Vctiion  de  fou 


i>ivofceCileitc,lir.pnin;.c  1 Amitcrdam en  l6yi.  LiY.e.Djc}, Crts. 
— ■ J f T s it'i  r*  i ht  i /cf-.-.t  Tr.-..;._  ' y ■ 


P A L L A V 1 til  N 1 (bforMl  lélmte.  pais Cifdinil . né  é 
RomeleaoBOveBtbrt  tfio?,  his  du  Marqnia ^lexMérr  Psüavi- 
cini,  ftde  Franfoi/t  Sforze,  écolt  Palné  de  fa  Maifon,  & lecon- 
(acra  néanmoins  a Dieu  dans  l'état  ecdéiiaùique,  quelque  répu- 
gnance que  Tes  parens  eulTent  témoignée  pour  fon  deifcin.  ^ 
conduite  tut  H réglée,  qu’il  fut  ctaoiii  pour  être  du  nombre  de« 
Prélats  qui  alGlhnt  i cet  alTcmbléei  qu'un  appelle  i Rome  utt 
Cbn;;rf;(.uieHi.  11  fut  de  celle  dei  iwM  Le-jerne,  de  celle  deW  /m- 
•ismicu  E<rji>'i«y7ira,  & de  quelques  autres.  On  le  reçut  lulS 
dans  la  célèbre  Académie  des  Humorilles;  & il  fe  vit  fouvent  i 
h tête  des  Académiciens  en  qualité  de  PféQdent.  Il  fut  auUI 
Gouverneur  de  Jéli,  puis  d'Urviette  ét  de  Camerino.  fout  le 
Pape  Urbain  Vlll;  mais  cet  avantages  ae  le  purent  cmpéL-hir  de 
quitter  le  monde,  pour  entrer  daiu  la  Société  des  jéfuitcs,  oh 
H futreçu  le  98  juin  1038.  Eo  fortant  du  noviciat,  il  enfeignu 
la  Philofophic,  puis  la  Théologie.  Dans  la  fuite,  le  Pape  in- 
necene  X le  nomnu  pour  examiner  diverus  afi'atns;  & le  Pape 
Alexandre  Vil  le  lit  Cardinal  en  itf$7.  Ce  Pontife  étoit  andcQ 
ami  du  P.  Pallavicini  qui  l'avoïc  fervi.  lorsqu'il  vint  i Rome 
fout  le  nom  de  Fsbio  Cnii-I.  Il  avoit  même  contribué  i fa  for- 
tune temporelle,  dt  i'avoïc  reçu  dans  l'Académie  des  Humorl- 
Des:  en  reconnoifTancede  quoi  Chigl  lui  adrrifa  les  vers  Impri- 
mex  dans  fon  livre,  intitulé  PéiLssacN  ynvnrJr/.  Lorsqu* 
Pallavidni  futasis  dans  le  Sacré  Collège,  il  école  déjà  Examina* 
teur  desEvéquet:  lirutenfuitedela  Congrégation  du  Saint  Gf^ 
fice.  de  celle  du  Concile,  &c.  Sa  protnoyon  au  cardinalat  n* 
lui  ét  point  changer  fa  manière  de  vie,  qu'il  obferva  avec  uq* 
grande  régularité  •ufques  i fa  mort,  arrivée  le  cinquième  juin  i6d7, 
qui  étoit  ledo  de  fon  Ige.  Ce  Cardinal  aeompofé  l'Hiftoiredu  Ceo- 
dle  de  Trente,  pour  l'oppoCcri  celle  de  Kra  Paolo.  C’eflcoDCre 
cet  Ouvrage  que  frs  ennemis  ont  publié  un  Traité  tnctculé,  Lt 
Nitnti  Eumgiit  du  Cvdiiul  PMaxAcim.  Cette  Hilloire  du  Coa- 
dle,  faite  par  Pallavicini,  efl  bien  écrite  en  kalieo,  & il  l’a 
faite  fax  d'aile*  bons  méstoirc*  mais  tnue  les  défauts  qu'on  y re* 

prend. 
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prenj.  ontroave  qu'il  «'^endcrop  fur  U Controfrrr«,  ce  qui 
lui  ptrunrotc  D.iiDinc>iai  nécbtTjicc  lUni  k deiTirin  qu'il  i'diolc 
prupoiV  de  détruire  les  nwiuviifct  imprctlrons  qu'il  cru/oit  avoir 
pu  être  faill  i par  l'Ilifloire  du  uuhne  Concile  écrite  par  ^'ta-Pao* 
lo.  Nuui  iivuni  d'autres  pièces  de  fa  façon,  comme  Tratiuê 
étil)  Sii.'f:  O’I  Hsnti  ftiuir.KWtr  Sx.Jcf.  * Alcftatnbc.  üi- 
iay.'D.Sit.  J-j,  Loren/o  CralTo,  Aioi*.  Lttitr.tÿc. 

PALL  AVICINJ  (USuto;  r#j<a  üü^iSli  1 O (L'E- 
l.at  de) 

1*  A L r.  E'  N n.  Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  de  Thcfée. 
Etienne  de  Hyzanec  dit  que  c'étoic  un  bourg  de  la  Tribu  An* 
tiocliide,  dan<  l'Atlique. 

P A I.  L 1 0 T (Pierre)  ifüiorlo^raphe.  Imprimeur  & Librai* 
rc  ordinaire  du  Koi,  éc  Généalo>;ilic  des  Uuene  St  Comté  de 
Bourf;o|;iie , naquit  i Paris  le  19  nuis  léoS , d'une  famille  alliée 
à plulicurs  pirfonnrs  di'linguéesdani  la  robe.  P^ni  encore )e<- 
ne,  il  fc  dcvoui  d I étude  du  BUzon  St  des  üém'alogies,  dans 
laquelle  il  a excellé,  également  entraîné  par  fou  jocunulon  na- 
tur..llv,  fit  par  le  commerce  d'amitiè  qu’il  cntretenoit  avec  un 
de  fes  pircns.  Louvain  Gclliot,  Avocat  au  Parlement  de  Di- 
jon, Ci.Ubrcpat  fun  livre,  ie  tu  taffiitt Sdtwt dtt  Armiritt.  Il 
eioit  age  de  as  ans  uu  environ,  lorsqu'il  s'établit  i Dijon,  & 
qu'il  a’y  maria  avec  a'icense  Spiriox,  dlic  d'un  linprimcur-LÎ- 
brairer  alliance  qui  le  détcriniua  1 cmliraiper  la  ptofi-iCon  de  Ton 
bcau-pére,  qu'il  a exercée  avec  honneur.  C’étoie  un  homme 
cxa.'i,  laborieux  A inl'.iiigable,  comme  II  cil  aifé  d'en  juger  par 
fes  Ouvrages,  dont  voici  les  titres.  Le  l*ar::meatdt  /ivu/gognc 
tVif  les  aritnitiis,  (sc.  in  folio,  n i6^;  Vtwaiagw  tire  Cvmiei 
d'Aminst,  in  folio;  Par/ar»  éîricncrdrr  dr 

GfUn:,  an-’BtHtee  ^ p.'ut  Je jix  m'.le  tAU{fi.v,  in  folio,  en  tMo  j 
/i'/U.'rr  (jt’iijhfhiu  Jf/  Ci/iater  Je  Cfia-aidy;  Éviriurs  ée  la  Owoi- 
^ré  J;j  Omftee  ie  in  folio.  11  a encore  lailTé  tau- 

cèaU  .es  l'm'.lei  oe  treixe  volumes  lu  folio  de  .Vf  .«iti- 

rrt  Msniij<ri:i  qui  font  dansU bibliothèque  de  M.  Joly  debléxy . 
Maître  des  Requêtes,  outre  pluiieurs  Uénéaiogies  particuJierct. 
Une  chofe  aiTez  rare , que  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
remarquer  dans  cet  Auteur,  c'eli  que  non  feulement  il  a impri- 
mé fes  livres  lui  Diême , mais  qu'il  a gravé  de  fa  propre  main  le 
nombre  mlini  de  planches  Je  blaaon  donc  jU  font  remplis.  Il 
omurut  a Dijon  dans  des  fentimens  d une  piété  parfaite,  aimé  A 
elUmé  de  tout  le  monde,  «n  Idyii,  à l’àge  de  1)9  ans.  Un  ne 
peut  alfément  concevoir  qu'au  muieu  des  occupations  de  fun  Im- 
primerie, il  ait  pu  uouvL-r  aifea  de  cerns  pour  toumir  aux  produ- 
Aions  de  fa  plume.  C’cit  i peu  près  dans  ce  fens  que  les  vers 
qui  fuivent  ont  été  compofez  par  M.  de  la  Monnoye,  célébré 
dans  la  République  des  Lettres  par  l'on  érudiiion,  tt  l'un  lies 
(^uoianle  de  TAuJéinie  i lançoil'c. 

tran  regflrt  viemU , •rocie  fiein  de  fti, 
i'irijer  en  retoerebei  /ertiu  • 

/amaut  i'slliat  ex^U^uc  nei 
Cette  ir.i;;oic  Ji  à\ÿiitU , 

C»m4i,-;;t  jaaJ  icl/e  a itre  a,VsrqMnt  lau  e/efît , 
i'ajiu  irauu.r  te  Uml  U'isrirry 
i,{  iSuiAti.i  ayant  mil  r<rir> 

’i'ujui  trau.rr  ie  tem  de  ùrtf 

• d»  tem, 

P A i,  L 1 U M , cfi>écc  de  manteau  impérial,  dont  les  Empe- 
reurs Chiéciens  commencèrent  à honorer  les  Prélats  de  Tflgiiie 
dans  le  quatrième  iîcele,  vuulint  que  ce  fût  un  ornciiKnc  pour 
«ox,  Aune  marque  de  leur  autorité  pour  ie  fpirituei  fur  les  Or- 
dres iolétieursde  leurs  églifes,  co.m.iie  les  Empereurs  Tavoieiu 
pour  le  temporel  fur  ceux  de  leur  Emplie.  Au  commcnceineiii 
le  Pai.iuui  cuuvtoit  tout  le  corps  du  Prélat , A defeenUoit  depuis 
le  col  jufqu'aox  talons,  à peu  prés  comme  font  les  chapes,  i 
la  ref-'tve  qu  il  etoic  fermé  par  devant.  A tiiFu,  non  de  loye  ni 
de  lin,  na  s de laïuc.pourreprerenterlabrebis  queJefusLnrill, 
le  bon  Paik'ur,  poite  fur  fes  épaules.  Depuis  ce  ne  fut  que 
coiii'iie  une  cfpéce  d'eiolc  qui  pendoit  par  devant  A par  derriè- 
re, Cl  qui  étoit  chv|t<-c  de  quatre  croix  d’écarlate,  difpofics  fur 
les  quatre  cdtcz  du  Pai,  Km,  c'cll  i dire,  fur  l'cilomac,  fur  ie 
dos  Ci  fur  les  deux  épauU-s.  qui  cllé  peu  prés  U forme  du  Fai- 
ii-js  des  Prélats  d'aujuurJ'liui.  Les  l'auiorcbes  prcnoknc  le 
Pailla  n fur  l'autel , dans  la  cérémonie  de  leur  conféeration.  ils 
enenvpyoient  unaux  iMetropolitalns  de  leur  Patriarcluc,  lors- 
qu'ils coniirmoient  leur  éleaion  ; A ceux-ci  le  donnoient  aux  K- 
Téques  Je  leur  province , en  U-tconfacrant,  apres  avoir  conbr- 
mé  le  choix  qu'on  en  avoit  fait  canoniquement:  de  forte  que  ni 
les  uns  ni  les  autres  ne  pouvotcnc  faire  aucune  fooÂion  ponciii- 
cale . qu'ils  n'eotreiit  reçu  le  fWiirii.  Ils  ne  portoient  cct  orne- 
ment qu'd  Tautcl,  en  célébrant  la  Mufe  folemnelle;  A ils  l'd- 
toiLhC  même  pendant  qu'on  lifoii  l'Kvangile.  Comme  cet  hon- 
neur étoit  une  pure  grâce  des  Empereurs , on  ne  dnnnoic  point 
le  P.tUi.-i « faiu  leur  permiOron.  Ainli  b.  Grégoire  fupplia  TKm- 
pereur  Maurice  de  donner  au  Patriarche  Auaitafe  le  Urnalte, 
qu  on  avoit  dépofé,  la  liberté  de  venir  i Rome.  A de  lui  per- 
RKictc  déporter  le  Poi'i  uw,  afin  qu  i!  y pût  célébrer  pontiiicalc- 
tuent-  Vuillqiiel  étoit  l'ufigcdu  Pui.iixndans  rEgUfe  Orientale. 

il  n'en  fut  pns  tout-Lfa  i de  même  dans  TUccident.  oh  l'un 
SIC  trouve  point  que  les  Prélats  portalFeiit  cet  ornement  avant  le 
rixièiiie  llécle.  Ce  fut  au  commeneement  de  ce  liécle-U , que  le 
p.ipc  Symm.ique  ayant  fait  fon  Vicaire  dans  les  Gaules,  Céfairc, 
Mt^iopolicain  d’Aii'S,  lui  envoya  k Poib'imi.  Le  PapeVigilc, 
Tun  de  û sfucceiriurs  dans  le  même  lîécle,  le  donna  i Auxcocc, 
aulin  Archevêque  d'Arles.  & Vicaire  du  faint  Siège;  car  cette 
marque  de  la  participation  du  pouvoir  du  l'apc,  ne  fe  donnolc 
alors  qu'aux  feuU  Primats  A Vicaires  Apolloliques.  L’Archevêque 
d'Arles  efl  le  ptuaiet  Jkiéuopoliula  ae  Trance  qui  l'ait  reçu.  £e 
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né  füC  que  longtcmi  sprût.  vert  le  milieu  du  huitième  (ïéc>, 
que  le  l'apc  /.aibstie  l’aai.ocda  i tous  les  Mctropulicaim  ou  Ar- 
chevêques. Les  PajKis  donnèrent  auilî  quelquefois  cct  oriiutient 
à des  Evêques,  eiutme  à biagrius,  Evêque  d'Autun,  A i cinq 
Evêques  de  Metz  é la  tin  du  huitième  liéck,  A au  cr>inmence- 
OKnt  du  neuvième,  A i un  ilxiémc  l'in  1122.  Le  i‘a:num  que 
l'un  envoyé  piL  lentement  de  Rome,  cil  une  bande  d'élofiV  de  lai- 
ne blanche,  large  de  trois  do,»,  qui  ecKiure  les  épauk-s  avec 
des  pendans  longs  d'une  palme  par  devant  A par  J.  rnére.  Iji 
laine  dont  on  le  fait , eit  piifc  de  la  loifon  de  Jeux  agneaux  que 
J'on  oifre  tous  les  ans  fur  l'autel  de  l'cgiife  de  fameu  Aenus  i 
Rome,  le  ai  janvier,  jour  de  la  i-éce  de  cetie  bainie,  oii  i on 
célèbre  une  MctTc  fuicmnclle.  Deux  Chanoines  de  faint  jeaa 
de  Lauan  donnent  CCS  agueaux  aux  Sous-Diacris  Apuiloliques, 
pour  les  éleverjurquetê  ce  qu'il  fuit  (ems  de  les  tondre.  Aluts  on 
mêle  leur  laine  avec  d autre  bien  Uanebe  A bien  line  pour  en 
faire  TétorTe  des  /^Ok'i'uiis,  qui  fe  confenent  dans  le  fepuichre 
des  fainu  Apdires,  pour  être diflribuez  aux  Archevêques, après 
qu'ils  ont  été  ptécoiiifcz  A propofiz  dans  le  Cuniiliuirc.  Autre- 
fois un  vouloïc  obliger  les  Evêques  tfalicr  quérir  le  Pak-aiit  i 
Konse;  i préknt  on  le  leur  fait  demander  avec  catte  funuule, 
inJhnter,i'i,’iaiaiut,ii.Jlant:JlMt.  Un  Archevêque  ne  peut  conùcrcr 
des  Evêi|ues,  dédier  de»  églifes,  A célc'orvr  l'odr.-e  pondiicalè- 
iiicnc  dans  fun  églife , i^u' après  avoir  reçu  le  b il  eftan- 

gc  d'Archevêché  , Il  faut  qu  il  dcmaadc  un  nouveau  F.iH-.tim. 

* Garnier,  Dillert.  de  Fn.w.  Marca.  de  Cewerdia  SacerMu  if 
/oi,VrtL  'l'hninailîn , Oija{>l.  del't/î.ije.  l’aiUnn  AfCttt- 

ftjrefaU.  Dom  Thierry  Kuinart,  tiijertula  ae  Fatua  Ardte^ijia- 
[jalt,  dans  le  fécond  tome  des  Oeuvres  pofthumes  du  i'crc  Mo- 
bin  A de  Dom  Ruinan. 

* P A L L U ou  P H A L L U.  fécond  fili  de  Ruben  l'un  dri 
douze  Patriarches,  il  écotc  le  Chef  d'une  race  qui  de  fon  num 
s'appcUoit  la  race  des  Palluitcs.  Il  fut  pérc  d'ElUo  A grand-pé- 
le  de  Ncjnuel , de  Dathtn  A d'Abiram.  * Centje , cE  40.  v.  y, 
iVfiB.Vw,  eb.  ad.  c.  8.  d*  9. 

P A L M A (Aulus  Cornélius)  fut  l'un  de;  Kavniti  de  Tra  in , 
oui  lui  tit  dretrer  une  tkeue.  Il  fut  Conful  en  99  A en  109. 
Avant  Ton  fécond  coniulat,  dans  le  cems  qu  il  étuic  Gouverneur 
de  Syrie,  il  fournit  d i’iùopirc  la  partie  la  plus  fvptcnuionale  de 
l'Arabie,  dont  la  capitale  étoit  fetra,  qui  avoit  eu  longtcms  fea 
Rois  particuiicrs.  Sa  faveur  celûi  avec  la  vie  de  Tia.an  ; A fes 
fcTviccs  n'cmpéchérciK  pas  qu'Adrien,  qui  avoit  toujours  Clé 
fon  ennemi,  iic  limniolaci  l'a  cruauté,  après  être  parvenu  i 
l'Empire,  l ande JefusChrill  119.  *UlQn,i.d8.  Eufébe,  Grmiè. 

P A L M A (Jacques;  l'ayra  PALME. 

P A L M A,  uu  1.  A P A L M A,  lilc  Je  la  Mer  Atlsa tique 
en  Afrique,  A l'une  des  Canaries,  très-célCUie  par  fes  bons 
vm>,  appartient  aux  Efpagnoli,  qui  s'en  rendinnt  maîtres  en 
1493.  Cette  ille  a as  lieuis  de  circuit,  A eil  fuit  bu  n cultivée. 
Elle  renùrme  une  petite  ville  nommée  .Va-.te  Crua  <lc  U Faint , 
pluCcurs  bourgs  A une  montagne  qui  ,<ctle  des  rlainmvs.  On  en 
vit  (ortir  l'ao  1677 , des  leux  loutcrains , en  même  tems  que  la 
terre  fut  agitée  de  ucmbicmctu  fort  furprentns  par  leur  ijcallié 
A par  leur  durév.  Le  13  novembre,  un  peu  après  le  cuuiher 
du  l'oleil , le  ireiriiilemcnt  fc  fit  fcniir  dans  l'étendue  de  13  lieues, 
le  long  de  la  cOtc.  Il  fut  accompagné  d'un  tonnerre  épouvant»* 
bitf.  durant  onq  jours,  pirtdar»  lefquels  la  terre  s'rntr'ouvrit 
en  plulicurs  cndioits.  L:i  plus  grande  ouverture  fut  fur  la  mun* 
taj;i)e  aux  chèvres , éloignée  de  I.1  mer  d'un  mille  A demi . d'cii 
il  lortit  un  grand  leu  qui  poulToit  drs  pierres  A du  rocher  fondu. 
Le  même  accident  arriva  en  plulicurs  lieux  aux  envirocs  ; A en 
moins  d'un  quan  d'heure  il  fe  fit  vers  le  pié  des  montagnes, 
jufqucs  â dix  huit  ouvertures,  qui  vomirent  des  fiammes  A dci 
pierres  brûlées  en  fi  grande  quantité,  que  cela  forma  comme 
une  rivière  de  feu.  Elle  prit  fon  cours  par  deifus  la  plaine  de 
Las  Cane/ , A coula  avec  impétuullté  du  cdté  de  la  fontaine  fain- 
ce;  mais  éuni  arrivée  proche  du  bord  de  la  grande  dclcence. 
elle  fe  détourna  ê droite,  A fc  précipita  vers  le  vieux  port,  qui 
etl  celui  oh  ks  Eipasnols  abordèrent , lorsqu'ils  fc  rendirent 
maîtres  de  cct  ides.  Le  ao  novembre,  il  fe  lit  une  féconde  ou- 
vetture  fur  la  montagne  aux  chèvres,  d'où  ü fortit  des  pierres 
& des  feux,  avec  de  grands  trembicmens  A des  tonnerres,  ce 
qui  continua  pluûeurs  jours.  Il  y eut  des  cendres  noires  portées 
à fept  lieues  loin  de  U;  k terroir  des  environs  fut  cmiéremenc 
nvagé:  A lesllabitans  furent  contraints  d'ahsndonncr  leurs  de- 
meures, pour  chercher  un  afyle  dans  un  lieu  éloigné  de  ces 
Volcans.  • //î/Ivrifae/.  J.  Nugno  de  Penni. 

P A L M A . P A L .M  A N Ü Ü V A ou  P A L M A LA 
NUOV.A,  ville  de  l'Etat  des  Vénitiens  en  Italie  dans  k Krioul 
fur  la  Ntlilfa  quis’appellc  aufli  aVa.’ÿ»  A A'arijsiM,  1 une  lieue  do 
lancienne  l'aima,  A i trois  d'Udina,  de  Citcadl  Kriuli  A do 
Gtadifca.  Palraa  nuova  paiFc  pour  nne  des  meilleures  places  de 
l'Europe.  Elle  etl  environnée  de  neuf  bons  battions,  défendue 
par  une  bonne  citadelle , A pu  dix  huit  ovaliers  qui  comman- 
dent tous  les  lieux  d'alentour.  Elle  efl  pourvue  d'une  grand» 
quantité  de  canons.  Scs  fulfez  ont  trente  pas  de  largeur  A dou- 
ze de  profondeur.  i.es  Vénitiens  la  bâtirent  l'an  tS93,  fous  t« 
gouvernement  de  Pafchil  Ciconia,  Doge  de  Venife,  pour  cou- 
vrir leurs  terres  contre  les  entreprifes  de  la  Maifon  d'.Autricho. 
Elkelt  vers  le*  confins  du  Comté  de  Uotitz  ou  Gorlcc,  qui  efe 
du  Cercle  d'Autriche,  i'alma  nuova  cfl  au  nord  cil  de  Venife, 
dont  elkelt  éloignée  de  17  a 18  lieues.  • Mity.  IHH.  Gtagr. 
Raudrand,  Cr.  UnJ~.iL!L  E-lnuard  lîrow,  liivrarium  ^er 
. Hun^ariaai,  bVrtirint,  Aul-aris-a,  àtaceJamam,  Tieiltuam,  Aia- 
Jina:n,  Stiriatn,  Ctn'ifliùiiii,  Carny-hm  (f  Ftrrii>i-yul:.i’tt,  (fs. 

P A L M A , capitale  de  rille  de  Majorque.  Elle  eil  fituée  en- 
tre deux  Promontoires.  l.a  mer  baigne  fes  murailles , A forme 
i une  grande  baye  entre  ces  deux  Caôs.  Elle  contient  environ 
dix  fflllk  Habitans , A eit  bien  rottinêc.  Elle  ell  auiS  bien  hé- 
’ D a MC 
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t'»  S emlKlli«  de  nluficun  pl»c«  publlqutf.  Celle  qu  oo  ippcl- 
ic  avra  éealc  k»  plus  belle»  pUc«  de  I Europe , unt  par  fon  é- 
tendue  «lue  pu  la  maenilicencc  de  fc*  Mümen».  Parmi  le»  Relique» 
flu'on  conftrvc  dan»  la  Cathédrale,  qui  ««  * aucune  d'h- 

loMoc , on  voit  «OU  de»  épine» , qui  percèrent  la  téic  du  Sau- 
veur ; un  lambeau  de  la  cbemire  de  la  Viorge.  & un  auue  de  la 
tobedcJefoiChrift.  Ce» Rcliqueifonlengtande vénération.  Uy 
a dix  Couven»  de  Religieiu.  & huit  de  Rchgicufe»  i Palnia. 
L'ilnloire  parle  d'un  grand  miracle  opéré,  dan»  le  Mo- 

naiiére  des  Dominicain».  Il  y avoir  dini  ce  Monal’Uic  un  faim  en* 
fttrt.  Novice,  fort  dévot  é une  image  de  la  Vierge.  Etonné  de 
ce  que  k petit  Jefu»  ne  mangeolt  iamii* . de  de  ce  que  ia  Vierp 
ne  lui  ^nnoit  potnt  i tetter,  il  diloU  de  tem»  en  icmi,  en»‘i- 
drelTantàriioaBe,  S*in»r  Hrree,  »t pcrmeitrt f 

ter  à nangtr  « vArr  tnftatf  Dan»  un  tranfp-ort  de  dévotion,  il 
mit  un  jour  fur  l'Autel  de  la  viande  qu'il  avoit  apportée  du  réfe- 
ao«e.  & pria  pluficur»  foi»  le  petit  Jefu»  de  vouloir  bien  def- 
cendre,  pour  manger  avec  lui.  Jefu»  defeeodit  & mangea  fa  por- 
tion de  cet«e  viande,  anrè»  quoi  il  inviu  le  Novice  de  dîner 
avec  lui  chez  Dieu , Ton  Père , le  Dimanche  fuivant.  Le  Novi- 
ce répondit,  qu'il  ne  pouvoiC  pu  fortir  du  Couvent  fan»  en 
avoir  la  permlûîon.  Le  Maître  de»  Novice»,  InRcuic  de  ce  qui 
•■étoitptffé,  ditàrenkni./iur«/9w<r«ytudela>Tef;a  fwkr 
ne  peuvent  fu  ferttrians  Uw  Meitrt,  yu'il/*ut 
MU  »rra»^<<'K.  Ll-detTu»  jeftu  ordonna  au  petit  Novice,  d'a- 
vertir fon  Maître  de  fe  tenir  prêt  pour  le  Dimanche.  X.e  jouré- 
tant  venu,  le  Maître  & k Novice  moururent  fubicement.  Les 
lUbitantde  Ms.Hirque  ont  une  grande  vénération  i cette  image. 
& l'il  faut  le»  en  croire , ce  n'ell  pu  li  k feul  miracle  que  Dieu 
ait  opéré,  par  noterctlGon  de  l'enfant  jefu»,  dan»  l'EgluV  de» 
Dominicain».  * lUJlnre  Avienne  ÿ AfiM/irnrdw  Ijlei  HeUnrt:, 
en  Atif^ieu  ptr  AJ.  Camj^el.  Aj.Jii'rkjtw  An- 
Mi--ye,  terne  |.  f.  343-  <S'<-  , 

P A L M A . bourg  d'Eipagne  dan»  l'Andaloufic  : il  efl  au  con- 
fluent duüuadalquivir  éc  duXénil,  i une  ou  deux  lieue»  au  def- 
£6ut  d'Ecija.  • Mity.  £Ka.  C«gr.  , , . 

* PALM  A,  ville  de  Portugal  dans  lAlentejo  fur  la  nve 
droite  du  Cadaon  dan»  l'endroit  où  la  petite  rivière  de  Palma  s'y 
jette.  Paitna  e(î  au  fud-ell  de  Liiboone , dont  elle  cil  éloignée 
de  douze  i treize  lieues. 

PALMA,  bourg  fitué  fur  lacdrede  la  Calabre  Ultérieure,  i 
huit  lieues  de  Rt-gg>o,  vers  1e  nord.  Ce  bourg  dl  bâti  fur  les 
ruine»  d'une  ancienne  ville  des  Unitknt,  nommée  ïintrMMm  & 
Tarn  Cttitaty  qui  fut  détruite  par  letSaraaln».  • Maty,  DiS.  Oetgr. 

P ALM  AC  ! A.  petite  iûede  la  Met  de  Gène»,  i l'caoéc 
du  Golfe  de  Spem,  un  peu  au  Levant  de  ia  ville  de  Porto- Vé- 
néré. On  la  prend  communément  pour  rucknne  Fioêriâ. 
• Maty,  DiÜ.  Gtegr. 

PALMAJOLA.en  Latin  PalmanoU , aocieonement  Ar- 
Umita , petite  ifle  de  U Mer  de  rofeaoe.  Elle  efl  prés  de  la  c6- 
te  feptentrionilc  de  l'Iile  d'Elbe,  du  cAté  de  Porto  Fenaio. 

• pALMARfPALMARINHO  ou  PALME- 
tl  1 N H O (La  Pointe  de)  petit  Cap  d'Afrique,  fur  la  cdie  du 
Royaume  d'.Angola,  au  fud-ouetl  de  la  ville  de  Loanda,  & au 
nord-ouell  de  l'emboûchure  de  la  rivière  de  Coanza.  * Âl.  Dc- 
lifle.  Carie  de TA/rifuc  meridU’uiie. 

PALMARIA.  r»jea  PALMAROLA. 

PALMARIA.  FK'NICUSA. 

• PALMAROL.A  & PALMARUOLA,  petite ifle 
de  Is  MéJiurranéc  dans  la  Mer  de  'rol'cane,  à l'oucil  de  rifle 
dePonaa.  aufuJ  delicdtede  la  Campagne  de  Rome,  dont  el- 
le cil  éloignée  d'environ  cinq  Ikue».  Le  Pape  Silvére  y mourut 
exilé  en  540.  Elle  cil  maintenant  déferte. 

P A L M A $ , Cap  de  Palma» , de  Palmeirat  ou  de  Ségogora , 
Cap  de»  Palmier».  C'cR  un  grand  Cap  de  la  province  de  l'Inde 
deçà  le  Gange.  Il  eft  fur  la  edte  du  Royaume  d'Oiixa;  & il  l’a- 
vance dans  le  Golfe  de  Bengale,  au  midi  de  remboûchure  du 
Guenga  & du  Gange.  • Maty.  Ûià.  ütegr. 

P A L M A S (Le  Cap  de),  en  Afrique,  PALMES 

A L M S (La  Ciudad  de  lu)  vllk.  Fayet  C A N A R I E. 

* PALM  A TUS  ou  PALMATIUS,  de  Céfuée  en 
Canpadoce,  ékvoit  de»  chevaux  que  l'on  nomme  de  fon  nom.  Il 
vivoic  du  de  l'Empereur  ValérUn.  Feyex  dan»  k Code 
Théodofien , le»  titre»  de  Ayui'r  CWidflrw , dt  de  Grege  Damimet , 
avec  le»  Note»  de  Jaque»  Godefroy. 

PALME  (Jacquei)  dit  U Pteui  Paint,  Peintre,  né  dan»  le 
territoire  de  Bergimeen  »5aS.  a peint  d'une  grande  force  de 
couleurs,  foutenurs  d'un  a(Te«  bon  dclTein.  Il  était  Difciple  du 
Titien,  dt  fa  manière  étolt  fl  conforme  1 colle  de  fon  Mal«e, 
que  celui-ci  ayant  commencé  une  defeente  de  croix,  que  la  mort 
pempécha  d'achever , 1e  Palme  fut  choifi  pour  y mettre  la  der- 
nière main,  ce  qu'il  ht  avccrefpecl  pour  la  mémoire  do  Titien, 
comme  il  Je  marque  dans  les  puoles  fuivintcs , qu'on  lit  encore 
aujourd'hui  .dans  ce  tableau, 

Ow^  TitiMur  mrhMriM  relier , 

Pâ:ma  rtvmnter  fer/etit , 

Deofu  dicavit  tpui. 


Entre  fei  ouvrage»  que  l'on  voit  i Venife,  JâluM  Barie,  qui 
efl  don»  falote  Mark-Formofe,  efl  fon  plus  beau.  Il  mourut  en 
l)9d,  Igé  de  quarame-huit  tju,  ce  qui  fait  voir  qu'on  ne  rap- 
pelle Fieux,  que  puce  qu'il  xprikédé  celui  qu'on  appelle  le  Jn»- 
ne  i’siû,  qui  écoit  fon  neveu  dt  Difdpk  de  Tiotoret,  qui  a 
peint  dan»  la  manière  de  fon  Maître.  Il  a fait  quantité  d'ouvra- 
gés à Ventfe,  où  il  efl  mon  en  1623.  * De  Pim,  ^WrSg»  delà 
Ftt  dit  Fmtra. 
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•PALME' LA,  petite  ville  de  Portugal  dans  l’Edréma- 
dure.  Elle  efl  au  rud-ell  de  Lisbonne,  dont  elle  efl  éluignée 
de  fix  i fept  lieues. 

PALMER  (Thoma»)  Auteur  de  quelque»  Ouvrage»» 
qu'on  comérve  en  Angleterre  , a été  lUligicui  de  l'Or- 
drë  de  S.  Dominique  , & flerilfoic  â la  tin  du  XlV  Cède, 

(t  au  commencement  du  XV,  fi  l'on  en  croit  Lélind  cité 
parPitfeu»,  qui  paruli  n'étte  pas  rccuLble;  puisqu'il  muque 
^ece  Palmer  fut  Prieur  de  la  maifon  de  Londres,  étuét-ciii- 
roé  de  RkhudCIiiford.  Kvéquc  de  cette  égüfe.  lequel  mourut 
en  1431.  Cet  Auteur  ajoûte  que  Palmerflgnala  fon  zélé  contré 
les  SetUteur»  de  Wicicf.  qu'il  poulTa  vivement  en  plulieurs  dif- 
puiet  publiques,  (^ux  de  (es  Ouvrages  qu'on  trouve  encore 
font  des  Traitez  de  Fenerasiene  Imaginun;  üe  0.-(çi‘iah  Peuecei 
üe  FeneratieneSantiarun;  Di  Peregrinatimlut.  • kxbuti,  Sir:pt. 
Ord.  PP.  Pred.  terne  i. 

P A L M E R A N (Thomas)  Irlandois , Dofteur  de  la  Mai- 
fon  de  Sorbonne,  acompol'edeux  Recueils,  l'un  tiré  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  & l'auue  de»  Pères.  Cet  deux  Ouvrages,  qui  font 
alTez  bons  pour  travailler  furdilTéreni  fujet»  de  Morale  ou  de 
Théologie. ont  été  Imprioicai  Paris  en  1550,  &i  Lyon  en  id;g 
& 1679.  Palmeran  a lleuri  vers  l'an  1190,  comme  cela  efl  mu- 
qué  dans  quelques  Manufrrits  de  ces  Uuvriges.  * M.  du  Pin , 
AiI'Ji«eérfHr  drr  Aateun  Ëeclejialli^uet  du  Xltl  Jitcle. 

•PALMES  (1-e  Cip  de»;  ou  le  Cap  de  P A L M .A  S» 
Pùinanm  Cspur»  grand  Cap  de  II  Guinée.  11  s'avance  dtni  It 
mer.  entre  la  Cdte  des  Dent»  ic  celle  de  Malaguitte.  Quelque! 
Géographes  le  prennent  pour  U montagne  de  la  Libye  que  Ica 
Anciens  aommoient  Cumu  Dterum,  laquelle  d'autres  placent  4 
la  montagne  de  Strrra  Lma. 

PALMIER  fjicque»  le)  Ftjtx  P A Ü M I E R (Jacques 
k)  de  Grcoteménii. 

PALMIER  ou  P A L M I E'R  l (Matthieu)  naquit  i 
Florence  en  1405  > d'une  famille  confidérsbk  & qui  avoit  polfé- 
dé  les  premières  chargea  de  la  République.  Alcmanno  Rinuccinl 
dans  l’Oralfon  funèbre  de  Palmiéri , dit  que  cette  familk  venait 
d'Allemagne.  Palmiéri  étoit  aggrégé  au  Corps  des  Apoticaitet , 
parce  que  fuivant  i’ufagede  la  République  de  Horence,  perfon- 
ne  D'écoic  admit  aux  chargea  fans  avoir  été  aggrégé  4 quelque 
Corps  de  Muchands  ou  d'Artifons.  Palmiéri  fe  trouva  en  i439p 
au  Concile  de  Flotcocc.  Le  premier  novembre  1445  > ■>  fut  éla 
Prieur  & U eierça  cette  ebuge  pendant  ce  mois  & k fnivanu 
En  145$,  il  fut  envoyé  en  AmbalTade  4 Abhonfe,  Roi  de  Na- 
ples. 11  fut  Goiifulonnier  de  Jufliie  pendaet  kt  mois  de  fe- 
ptembre  & d'oétobre  de  la  même  année.  Il  fut  envoyé!  Rome 
en  I4éd,  pour  follicicex  la  cononifatioa  du  Bienheureux  André 
Avclin,  & enfuite  4 Sienne  pour  y négocier  quelques  afTairci. 
L'année  fulvsnle  il  fut  choili  pour  être  du  Confcil  des  Dix,  ft 
on  l'élut  pour  U fcconJe  fois  Prieur  k premier  novembre  I4d9. 
Eu  1473  > il  alk  à Rome  pour  traiter  avec  le  Pape  Sixte  IV,  de 
la  faincufe  Ligue  qui  fe  taifoit  alors.  Barthélemy  Fonii , dan« 
les  Ameirt  de  Ton  terni,  dit  qu'il  mourut  4 Florence  en  147$. 
dans  la  70  année  de  fon  4ge.  Un  l de  lui,  Deiia  FiiaCiUU 
tre  Ifl-ri,  Ouvrage  imprimé  plulieurs  fols,  «aduit  en  Irançuiu 
par  Claude  de  Koflér.-»,  A imprimé  4 Paris  en  >$$7i  La  nra  tU 
A'irvJg  Adajrii,  iÿt.  üe  eapthitate  Pijeeumi  Cbrenkenjeu  de  tta- 
peri^nts,  que  Matthias  Palmiéri  a continué;  Ctâs  pour  Ciri»  di 
P’ita,  Poème  qui  n'a  jimaii  été  imprimé,  mais  donc  ilyaplo- 
fleurs  Exemplaires  manuferiu  en  lulie.  Palmiéri  y cn.'eîBnoiC 
nue  nos  âmes  font  les  Anges,  qnl  dans  la  révolte  Je  Luater  fe 
tinrent  neutres  entre  Dieu  & lui,  & que  Dieu  par  punition  rélé- 
' gua  dans  des  corps,  afio  qu'ils  pulTent  dire  damnez  ou  fauvez, 

' fuivant  la  conduite  vertueufe  ou  criminelle  qu'ils  méneroirneen 
ce  inonde.  Ce  Poème  fut  condamné  4 être  wùlé.  I rithcmegc 
Génébrird  ont  dit  que  Palmiéri  eut  la  même  dellinée  que  fon 
livre;  cependant,  comme  Vofljus  l'a  remuqué,  ni  Philippe  de 
Bergame,  ni  VoUterran,  ni  Paul  jove,  ni  les  autres  Auieurz 
Italiens  ne  pulent  point  de  cette  condamnation.  Ceux  qui  en 
font  mention  font  réfutez  par  les  funérailles  magniliqurs  qui  fe 
firent  i Florence  pu  ordre  du  Magiflrat,  pour  honorer  la  mé- 
moire de  Palmiéri  ; A par  l'oraifun  funèbre  prononcée  dcvioc 
fon  corps  par  RiDuccini.  Nicolas  Verrin  qui  étoit  fon  Conci- 
toyen, & qui  vlvoit  dans  le  même  lems,  parle  sinli  de  lui, 

7>fu»fur,  Palmeri,  guattpum  te çeperit  errer 

Spintuuat,  kaud  parvo  ïamen  et  feleiiandiu  benert,  (fe. 

• Jeumalde  Fewft,  terne  10.  p.  444.  Le  Père  Kiceron,  iVf.  imr 
&M4T /rrctr  4 FHxJltèrtdts  Henmet  tüuflret , «tiw  11.  fi.  71$.  Ver- 
rin,  Fier.  lUufi.  l.  a.  Philippe  de  Be^aoie,  m SapU.  Ovins.  A. 
C.  1439.  Volatcrrin,  Cswwnr.  Vrb.  t.  3i.  Paul  Jove,  m Eicg.  e. 
tja.  'rrithéme,  ùi  Cunsl.  Géoébrard,  râ  Cbrsu.  Beiiumin,  de 
Script,  écelef.  VoffittS,  de  Hi/ler.  Latin.  U 3.  M.  Du  Pin,  Bùiie- 
Ibeave  des  Aattws  Eeetefiajligues  du  XFKidt. 

PALMIER  ou  PÂLMl  E'R  1 (Muthtas)  de  Pife,  vl- 
voUdinsleXVflécIe.  Il  étoit  d'une  famille  fort  illuflre.  11  fut 
prélat  de  la  Ôanr  de  Rome  A polTéda  le»  charges  d'Abhréviaieur 
fit  de  Sécretaiie  Apoflolique.  Il  mourut  le  19  <eptembre  t4?3 , 
Igé  de  60  ans.  Il  fit  une  addition  à la  Chronique  de  Matthieu 
Palmiéri  de  Florence,  tkpuisl'an  i4S<S.  jufqu'cn  1481.  Il  tri. 
duifll  auS  de  Grec  en  I.ttln  l'Hifloire  d'Arillde  de*  fepiante  In- 
terprètes, & conpofa  d'autres  Ouvrages  qui  ne  font  pat  venus 
jufqu'4  nous.  Il  faut  cependant  remarquer  qu'il  y a des  gens  qui 
donnent  la  Traduflion  de  l'Hifloire  d'Arifléc  4 un  autre  Palmié- 
ri qui  étoit  de  Vicenxe.  • Voflîut , de  Hifi.  Lot.  U 5.  Le  Père 
Niccron,  AÙwaires  peur  /trek  à (‘//ijleirt  des  J/enms  ililufru» 

*TÀ  L mYè  R s (Le  Cap  de»)  en  Afle.  /V»  P A I.  M A S. 

r ALMIRE'NO  (Lauréat}  GrasuBairica,  oacifd'Alcaniz 

ea 
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en  Arif^n , vivoit  dant  le  XVI  Ii<kle,  & mourut  eu  isSo . taif* 
fancûivLti  petits  Traie»  Je  fi  façon.  Les  Lfingnoli  dlimcot 
Palmlrdnn.  & en  patient  avec  éloge.  * CM/b^t»  la  SMutbi’ 
tilt  4et  £tri’.xinf  ^£/fügy>*  it  Nicolas  Antonio  , & r^fi^'îatrc 
é.iri,'in\  it  Vinccnt-lilafk-o  l.anUM  > partie  1. 1.  s-  c.  4$. 

Palmosa.  r«jrt  r a T h m os. 

P A L M V K Ë,  Pdinjiraf  ville  «le  Syrie  près  de  l'Arabie  Dé. 
fette,  ell  indiquée  dans  la  Vulgate,  1.  ou  111.  Anr,  eb.  $».  v.  iV. 
II.  Or*'),  ou  taralip.  tb.  8-  c.  4 , couunc  une  ville  Uclc  par  &t> 
lomon.  I.C  Texte  Hébreu  porte  le  nom  de /iiaJnHr.-  Tlâniarcn 
Hébreu  ngolèe  un  /sJinin-.  Joféphe  alTure  que  les  Gréa  appel- 
lulvnt  PoJmm  II  ville  que  les  Syriens  nomment  Aanur.  La  fl* 
tuacion  de  la  ville  de  Tbamordans  le  défert  de  Syrie  marquée 
dans  te  palTage  cité  du  I.  ou  111.  livre  iei  Hais  au  pals  d Emath 
de  Soba , cil  la  même  que  ccilc  de  la  ville  de  Paimyre.  Ainli  âl 

è croire  que  cette  ville  a été  bâtie  par  Salomon.  Elle  tomba 
bientôt  apréi  fout  la  puilTance  des  Rois  de  Babylone.  Pline  en 
parle,  comme  d une  République  qui  de  Ton  tems  avoit  confervé 
fa  liberté , A qui  féparoit  l'Empire  Romain  de  celui  des  Partbes. 
hile  devint  depuis  capitale  d'un  pals,  dit  te  Rtfoume  des  tel- 
«lyr.-.'iinu,  célèbre  par  la  nailTancc  d’Odénat,  & par  te  courage 
de  Zéoobie  Ton  époufe,  vcnl'an  204.  L'i^pereur  Adrien  avoit 
aiigiuenté  ccue  ville,  & l'avoit  nommée  Andrino- 

pie.  Elle  a eu  autrefois  un  Archevêché.  Le  nom  qu'elle  porte 
prér«ntement  cil  Amegara,  félon  Ortilius,  d t’aiSf  au  rapport 
de  Sanfon.  f'rjra  ü D E'N  A T. 

P A L M y R E N E.  r«yr*  A R D E N. 

P A LO,  bourg  légèrement  fonilié  dans  le  Patrimoine  de 
Eiint  Pierre  en  Italie , lur  la  cèee,  è trois  lieues  du  Lac  & de  la 
ville  de  Bracciano,  vers  le  midi.  * Maty,  Dtà.  Gttgt. 

PALOMBARÜ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  dans  U Sa- 
bine,  è deux  lieues  de  Tivoli  vert  le  nord.  * Maty,  Oià.  G<«;,’r. 

P A 1. 1>  N l (Marcel)  Poctc,  natif  de  Rome,  vivoit  au  com- 
nencement  du  XVI  (iécte,  Sc  tiilfa  dans  un  Poème  en  Jeux  li- 
vres, l'Hiiiolre  de  la  bataille  de  Ravenne,  que  les  François  ga- 
gnèrent te  jour  de  Piques  1512.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  en 
J513-  • Rubeus , in  /rij’l.  Aiwm. 

P A L O R M I.  frayes  C H 1 Z I C O. 

* PALORMO,  village  avec  un  Mrt.  H eft  fur  la  cite 
de  l'Epiie,  en  Grèce,  environ  â huit  lieues  de  Butrinio,  vers 
le  nord.  • Maiy , Dià.  Gt^. 

PALOS  de  MUOUEK,  bourg  ou  petite  ville  de  l'An- 
daloulie  en  E^agne.  Il  eA  près  de  l'emboUchure  du  Tinto  dans 
le  Golfe  de  Cadix.  4 dix  lieues  de  Sao-Lucar  de  Barramédc, 
ven  le  Couchant  feptencrionaJ.  Paloi  cA  le  lieu  d'ob  ChtiAo- 
phlc  Colomb  paititl'an  1491,  pour  aller  découvrir  rAmérique. 
• Maty,  DjJ.  C<»gr. 

* PALOS  (C^  de)  Cap  fort  connu  en  Efpagne  dans  le 
Royaume  de  Murcie , dont  il  occupe  la  pointe  qui  joint  la  cdte 
occideniaie  avec  la  méridionale.  On  l'appelloic  ancienoement 
Scombrarla  ou  Satxriu  Pmspiu«rj:i<n.  H cil  au  fud  eft  de  la  ville 
de  Murcie  A fcÿarc  le  Golfe  de  Cortbxgéne  d’avec  celui  d'AJiante. 

* PALOS  (le  Cap  de)  ou  le  Cap  de  Palo,  anciennement 
üyrrarsiifs  Pnmanteriun.  C'eA  un  C^  de  Grèce  fur  la  Cdte  de 
l'Albanie.  Il  prenoit  autrefois  foti  nom  de  la  ville  de  Doraxao , 
dont  il  o'eA  éloigné  que  d'une  Ikue. 

P A LO  T r A,  ville  de  la  BaiTe  Hongrie,  dans  le  Comté 
d’Albe- Royale,  fut  prife  fur  tes  Turcs  par  les  Impériaux,  au 
mois  d'oâobrc  1687.  Le  Bacha  qoi  7 coaimandoit  demanda  d'a- 
bord i capituler.  A en  fortit  avec  la  garnifon  chargée  d'autant 
de  bagage,  que  chaque  Soldat  en  put  emporter.  Jt  ctoit  accom- 
bigné  d'environ  deux  cens  cinquante  hommes,  qu'il  conJuiGt  4 
wigrade.  On  trouva  dans  la  place  huit  pièces  de  canon , plu- 
üeurs  mortiers,  une  grande  quantité  de  poudre  A de  vivres  avec 
trois  drapeaux.  * Mtmairet  du  tems. 

PA  LOT  T A (Jean-BatiAe)  Cardinal,  natif  de  Carderola 
dans  la  Marche  de  Rome,  après  avoir  été  Ndhce  4 Vienne,  A 
Archrvéquc  de  Th;;iraloDiquc,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape 
Urbain  Vlll , l'an  1639.  Il  fut  depuis  Evêque  de  rufculum  ou 
Frcfcatl,  Ad'Albano.  & Gouverneur  de  Rome,  où  il  mourut  le 
21  ianvUr  ii$68.  en  fa  74  année. 

PALPHURIUS  SURA,  ouPALFURIUS,  Hi- 
floricn  Latin,  du  troifiénie  Gécle,  ne  nous  cA  connu  que  par 
un  feul  témoignage  de  TrébelÜus  Pollion.  qui  le  cite  comme 
ayant  compofé  te  Journal  de  la  Vie  de  l'Empereur  Galiko.  Gef- 
Dcrie  nomme  Calpurnius  Sura:  mais  il  y a apparence  quec'cA 
par  corruption,  comme  le  remarque  Voffius,  Je  HIft.  Las.  l.  2. 

PALPHURIUS  ou  PALFURIUS,  Chef  de  Bri- 
gands qui  coutoime  l’AGc  Mineure,  A particuliérement  rifau* 
rie.  L'Empereur  Probus  l'ayant  défait,  le  Gt  mourir  vers  l'an 
200.  • Vopifeos,  In  Prtbt. 

* P A L 1'  I ou  P H A L T I , fils  de  Raphn  de  la  Tiibu  de 
B^nfamin.  fut  un  des  Sfplons  qui  furent  envoyés  4 la  découver- 
te de  la  Terre  promife.  • PJ'rm.hrts,  tb.  13.  v.  lo- 

* P ALTl  EL  ou  PH  A LTIEL,  âlade  Hazan  ou  Az- 
zan , de  la  Tribu  d'IlTachar,  fut  un  de  ceux  que  l'on  nomma 
pour  faire  le  partage  de  la  Terre  de  Canaan,  cotre  les  Enfaos 
d'Jfrnel.  * A'sm&rrr,  cb.  34.  v.  ad. 

PALTZBURO.  r«y»  PH  ALTZ  BOURG. 

P ALU  (La)  Maifonqul  a tenu  de  toute  ancienneté  un  des  pre- 
miers rangs  entre  celles  de  RrelTe , a été  féconde  en  grands  hom- 
iTii-s.  PiBKKr.  de  la  Palu  Maître  des  Requêtes,  étoil  dis  d'Ai  nt 
de  la  Palu,  Seigneur  de  Varambon,  de  Saint  julien,  de  rouf* 
lia.  delà  Ualme  A dcB»uligneui.  H époufa  msrit de  Luyrieux, 
A en  eut  Aimit  de  la  Palu;  & Clownrr,  mariéo  4 Cul^au«<  de 
la  ILiume,  qui  fut  Gouverneur  d'Âmé,  dit  Ir  l'tri.  Comte  de 
Savoye-  Il  y a eu  de  cette  Maifon  KaaNçois  de  la  Palu , Sei- 
gneur de  Varambon , de  Boullgncox.  Ac.  qui  fut  fait  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Savoye,  après  l'an  1440;  Huciks  de  U Palu. 
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Comte  de  Varax,  Vicomte  de  Salîna,  GouveracarA  Maréchal 
de  Savoye,  Lieutenant-Général  pour  le  Roi  Charles  VIH,  en 
Dauphiné . aéé  Chevalier  de  l'Ordre  de  Savoye  en  1482;  Jsatt- 
PuiuaxxT  de  la  Palu,  Comte  de  Varax,  Seigneur  de  Bouli* 
gneux,  Ac- LU-uteoanc-Cénéral  du  Duc  de  Savoye,  au  Gouver- 
nement de  BrclTc,  & fon  Ambalfadeur  au  Condle  de  Trente, 
fait  Chevalier  de  l'Annoociade  en  1518.  Cette  Maifon  fubliila 
en  la  perfunoe  des  Comtes  de  BouJigneux,  Soigneurs  do  Mail* 
ly,  dont  étoil  Louît  de  la  Palu,  Comte  de  Bouiigneux.  Lieu- 
tenant-Général désarmées  de  France,  qui  après  avoir  été  long- 
icms  Colonel  du  regimem  de  Limolin , lut  tué  au  fiégo  de  Ver- 
rue  en  1704,  /'-«s  rHiJleirt  Je  Btejfe  du  SIcur  üuicbcnon, 
qui  rapporte  une  Oénéalogie  très-exaéte  de  cette  Maifon , à la- 
quelle on  doit  rapporter  les  Ilommea  lIluArea  qui  fuivent,  quoi- 
que quelques  Auteurs  ayent  varié  furie  lieu  delcur  naitrance. 

PALU  (Pierre  de  ia)  Religieux  de  l'Ordre  de  fainr  Domi- 
nique, OoAeur  en  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  A Patnar- 
chc  de  jérufalein  dans  le  XIV  Gécle,  école  lits  de  Ga'aaao  de 
la  Palu.  Chevalier,  SeUneur  de  Varambon,  de  Rlcbeuionc.  de 
Bouligncux  A de  ToulSa.  Il  fut  Uceneièle  13  Juin  1314,  AU 
enfeignolt encore  la  Théologie  en  1317,  4 Pans,  où  ayant  été 
fait  DéltDiicur  de  la  province  de  France  au  Chapitre  Général, 
qui  fe  Irnoit  4 Pampelunc,  il  eut  l'honneur  d'étre  choili  pour 
Vicaire  du  Général  qui  étoic  abfcnt  de  ce  Chapitre.  L:«nDée 
fuivante  le  Pape  Jean  XXII  lui  donna  une  marque  folidc  de  fon 
elUme,  en  le  députant  avec  deux  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François . en  Flandre , pour  y dlfpofcr  les  clprits  4 la  paix  ce 
qui  ne  lui  réüillc  pas,  & lui  tii  des  ennemis,  qui  l'accuréreui de 
prévarication.  Pierre  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  4 fe  jullicler 
de  l'accufation  intentée  contre  lui,  A néanmoins  elle  produifit 
un  cft'et  auquel  il  ne  s’ètoie  pu  attendu.  Dix  ani(éet  fc  palTé- 
rcnifans  qu'on  l'employitdans  aucune  liTaire,  Ace  ne  fut  qu'au 
bout  de  ce  tems  que  Jean  XXII , perfuadé  qu'U  avoit  eu  tort  de 
ne  fc  pas  fervir  d'un  hoorme  de  ce  mérite , t'oppella  4 Avignon 
pour  lefacrer  Patriarche  de  lérufalem.  La  Palu  revécu  de  ccitv 
dignité  en  1329,  partit  ptetque  suffi  tdepour  l'IGc  de  Chypre, 
où  U conduiGt  Marie.  Glle  de  Louis  I.  Duc  de  Bourbun , qui 
étoit fiancée  4 Guy,  fils  aîné  du  Roi  Hugues  de  Luxignan  ; A 
après  avoir  vintèl'églife de LImilTa,  dontilavoùl'admiDiltratioD, 
ilpslTaen  PaleAine  pour  engager  le  Sou. Un  4 »rc  plus  favorable 
aux  Chréilcns.  Les  HiDoxiena  obfervent  que  la  Palu  étant  de 
retour  en  1331  en  France,  y anima  tellement  toute  la  Cour  coa- 
ne  cc  SouJun,  qui  n’avoit  pas  eu  d'égard  4 fes  remontrances, 
u'on  vit  lannieni  plus  de  vivacité;  que  le  Pape  charmé  de  ce* 
irpofitions,  donna  ordre  au  Patriarche  A aux  autres  Prélats, 
de  prêcher  par  luut  la  Croifade;  A que  tout  eda  neproduiGc 
néanmoins  aucun  cfTet.  Les  guerres  d'Angleterre  rendirent  inu- 
tiles les  bonnes  intentions  du  Roi  A de  les  Sujets,  A et  fut  le 
jugement  rendu  cette  année  lè  même  contre  Robert  d'Artois, 
qui  donna  occaGon  4 ces  guerres.  Un  prétend  que  la  Ptiu  n’eue 
que  trop  de  pan  4 ce  jugement:  voici  cc  qu'on  en  trouve  dans 
la  Chronique  de  Salni-Denys,  A dans  la  Continuation  de  la 
Chronique  de  NangU.  Robert  d'Artois,  ayant  produit  Je  fauf- 
fes  lettres  pour  fe  faire  ojuger  le  Comté  d'Artois  qu'il  difputoic 
4 fa  tante  Mahaud,  on  reconnut  la  fnude,  A on  arrêta  diverfes 
perfonnes  pour  les  interroger  ; mais  leurs  défwGiions  oeparoilTant 
pas  fuBiûntes,  on  voulut  en  favoir  Ja  vérité  du  ConfclTcur  de 
Robert-  Celui-ci,  dit-on.  s'en  défendit,  parce  que  tout  cc  qu'il 
favoit  de  cette  ofl'airc,  ü ne  l'avoit  appris  que  dans  la  confef- 
fion.  Üa  fe  trouva  cmbanolTé  de  cette  léponfe,  A on  con- 
fulta  ia  Palu,  qui  décida  que  ce  CoofeGieur  pouvoit  parler,  par- 
ce qu'il  n'y  avoir  que  les  péchez  qui  ruffi-mt  fous  le  fceau  de  la 
confeffion , A que  les  cbo(«  fur  lerquelles  on  l'iAtcrrogeolt  n'é- 
toknc  pas  des  péchez.  On  ajoûte  que  l'on  ignora  dans  le  public 
ce  qu'avoit  dit  le  ConfeiTeur;  qu'on  fut  feulement  qu’il  avoit 
été  reconduit  en  prifon , après  quoi  on  n'ivoit  plus  oui  parler  de 
lui;  A que  le  jugement  fuivic  de  pics:  mais  toute  cette  narra- 
tion n'cll  pas  fort  intelligible,  A ce  qu'il  y a de  certain,  c'ell 
que  la  Palu  dans  fes  Ecrits,  ell  un  des  'rbéologima  qui  recom- 
mandent le  plus  aux  (ronfeG'eurs  de  ne  pas  relever  le  fecrec  des 
confeffions.  Un  le  trouve  enfuite  en  1333 , 4 ta  tétc  dci  Prélaii 
A des  Doéleurt,  qui  fe  déclarèrent  contre  l’opinion  de  Jean 
XXII,  touchant  la  viGon  béatilique;  A depuis,  on  ne  trouva 
plus  rien  de  lui.  Gnon  qu'en  1337,  U confirma  A publia  tes  bu- 
tuts  fynodaux  faits  par  Auger  fon  prédéceGêur  dans  l'Evèché  de 
Confvrans,  dont  U avoit  alon  l'adminilixation.  EtlenneJeLu- 
Ggnan,  A pluGcurs  autres  après  lui,  ont  alTuré  que  la  Palu 
mourut  4 Nicoik  dans  l'Iflede  Chypre,  malt  il  elî  fur  qu'il  mou- 
rut ic  3t  janvier  1342,  4 Paris,  A qVil  fui  inhumé  dans  l'églife 
de  faine  Jacques  de  fon  Ordre,  où  fon  tombeau  fut  trouvé  l'an 
i63i-  H avoit  employé  fon  loifir  4 Ja  compoGtioo  de  pluGcura 
Ouvrages.  Les  Jacobins  de  Puis  avoiest  encore  4 U fin  du  XVI 
Gécie  les  Conimcnuircs  00  PoiUliea  fur  toute  la  Bible,  puisqun 
le  Jéfujte  PoiTevin  lei  vit  chez  eux;  mais  ils  a'en  ont  préfenu- 
ment  qu’une  très-petite  partie.  Son  Commeotaire  fur  le  Léviti- 
que  elt  gard-i  an  Collée  de  Maître  Gcrvala;  A de  tout  ce  qui 
rcile  Ica  préfaces  ne  font  pas  de  la  Palu,  mais  de  divers  autres  Re- 
ligieux de  fon  Ordre,  plus  anciens  que  lui.  Il  loifb  aulli  des  Com- 
mentaires fur  les  quatre  livres  des  Sentences;  mais  on  n'a  impri- 
mé que  ce  qu’il  a écrit  fur  le  trotfiéme  & fur  le  quatrième  ; A celui- 
ci  étoit , au  goût  de  faint  Antonin , tout  ce  qu'on  avoit  éait  de 
mieux  pour  la  pratique  des  Cas  de  Confcicnce.  On  lui  donne  en- 
core un  Traité  de  Cavfa  Immediitê  tuitfiafikœ  Pttejiatit , que 
d'autres  attribuent  au  urJInal  Jean  de  Godin  ; A un  recueil  de 
Sermons  de  l'empart^  de  Ssn3ù,  qui  a été  Imprimé  diveil'et 
fois , fous  le  titre  dr  nejatirtu  li'tvut , A qui  certainement  n'elt 
pu  de  lui,  mais  d'un  Rvlieienx  de  l'Ordre  de  fiioc  François, 
lin  autre  Ouvrage  de  la  Palu  dont  la  perte  doit  être  fcnGble  4 
tous  ceux  qui  aiment  l'UUlolre,  eft  celui  qu'il  avoir  intitulé  /-•- 
Ù 3 ùir 
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brr  B > rbm  DsKtii,  oü  U tnicott  dci  guerres  contre  les  InliJé- 
)<‘s.  On  » imprl'iii' <|<iU()ue  pirt  vn  {(dlicfi  k-ttre  à Hugues  de 
Vjuccinan,  (ienOraJ  UcPOrJrt:  Je  fsint  I>JiD:Di(iue,  fur  Uque- 
nioft,  comment  lui  Priires  PrdJu-urs  peuvent  retenir  leurs  teve* 
nui  i & on  ^:ir  Je  ilnm  Is  hil)Iiocbe<}uc  du  Comte  Je  Seigneluy , 
fou  1 talté  Je  U pauvreté  Je  Jefus  Chrilt  iL  des  Api^tres,  cod:cl' 
Jtlichul  Jr  O'féne.  • ^ù:hard,  Jkn^t.  ürj.  ft\  /'nri.  tr-n^  i. 

1*  A i.  U (l’iirre  de  le)  Seigneur  de  VaramSun.  Baiilif  & 
Giiuvrrneur  d'Amiens,  Mattru  Je*  Requêtes,  fut  en  grande 
cotilldùiarioo  dans  le  XlV  liecic.  I,e  Roi  Philippe  lit  téiiif, 

K lur  raturer  i Ton  fervice,  l'bonora  de  l'ÜlHce  de  Maître  des  . 

equétei  de  fun  llAtd.  Rn  I3ji . la  Pain  lit  hommage  au  Roi  | 
de  c q cmi  livres  de  revenu  qu  il  lui  avoit  aiSgr;ées  fur  fon 
thrui'or.  Id^puis,  vers  l'an  1347.  il  fut  Baillil'  Je  iriiuvcrncur 
dui  villes  d'.'Xiniens,  de  Lille  dt  de  Douay.  & Capitaine  des  fron- 
livres  de  Flandre.  * Blanchard,  IliJ.iiti  Miiiru  <ki 
CjiviK'non,  H./l.  Jt 

P A L U ou  de  V A k A M B O N (Louîs  de  la^  Cardinal, 
fils  d'Aisis'  d>‘  la  Palu  fit  d'W:.  t de  Ciourgenon.  & ptuc-âls  de 
l’îtait*  de  la  Palu.  tîouverneur  d'Amien»,  & Maître  des  Re- 
quêtes de  rtldtel  du  Roi  Philippe  dt  relis/.  Après  avoir  pris 
1 h’.hit  de  l'iint  llennlt  i T»..rniis  ,11  fut  ctg  AbW  d Ainbour- 
my,  puis  Je  loiirnus,  enfuite  Rvêque  Je  Liufane,  Je  .Mau- 
iicunL-,  CarJintl  du  titre  de  $.  Anahaiie,  & Archevêque  Je  |‘a- 
aanraife.  U nVluit  encore  qu  Abôc  J’.Ainbuurnav.  lorsqu'il  fc 
trouvaaa  Coticil.-  Je  Conilar.c-  in  1417.  &c  qu'il  fut  Garde  Ju 
Gon  .'a-.v  d la  civation  Ju  Pape  .Mariin  V.  ün  le  députa  aullî 
au  Coni-ür  Je  Siciiiic  en  142,3,  & Il  allîila  i celui  de  Baie,  où  il 
fut  fj,i  lù-è  [uede  Laaiancen  1 13a,  a l’exdulTon  Je  Jean  Pran- 
gin.  Auiê-^'e  VIH,  Duc  Je  Savoye  s'êtoit  employé  pour  ce 
demi'  r;  de  forte  que  l'on  Piocurrur,  nuiiiiné  Jean  Ch  iuipion, 
vnyi:  t qu'hn  n'atoit  aucun  igarJ  aux  folltdiattons  de  fon  I 
f.{  litre , ap,Ki'ia  an  P’pc  d.  la  fvixcncc  Ju  Concile.  Ce  procé- 
lié  fui  extrvmeniint  bUmé  .l  IMe.  oh  Champion  lut  arrêté  prl-  | 
lonni.'f-  t^ui-lqui- t'  iosap’ês,  les  Pères  du  Concile  envoyèrent 
l.ouis  de  la  l'alu  d Eugène  IV,  puis  en  Grèce,  pour  la  nünion  '• 
de  I F.gUfe  Grêque  avec  la  I.atinc.  Amé  Jéc  Vlil . ayant  été  élu 
Ptpc  i llHv-,  le  fit  CarJ:ntl  en  1440.  Nicolas  V,  k qui  AmêJêc, 
du  é'ciic  V,  céila  la  Pap.iuté  en  1449.  cnniirma  dans  cetcc  di-  - 
gniié  le  Cardinal* Je  la  Palu , le  ni  l'on  Légat,  & >ui  donna  Ji- 
vcrl'i-<  marquer  dé  fon  clîiine.  Ce  Prèlaf,  que  Pie  il  loue  dans 
fes  J’krits,  mourut  4 Rume en  t4tS-  * Arnoul  Wion,  i. /-'g  i l'i- 
ra-.l.  2.r.49-  1 riaoa . û'ilL  P.  ro.  Auhét/,  y/iVl.  ifu  Ciru.  ba.n- 
le  Marthe,  Or.-l.  Ouichenon,  Ihjt.dt 
P A L C jean  de  la)  Chanoine.  Cèerrvf»  UEER- 
• P .A  L Ü D A N C S (Bernard)  autrement  appellé  lue  dru 
qui  rechercha  & recueillit  avec  une  grande  «xaéUluJe 
Ks  merveilles  Je  la  Nature,  naquit  4 Sieenwyck  en  Overiiftl, 
le  2g  ortn'uc  mais  il  paiTa  a Knthuifen  la  plus  grande  par- 

tie je  fa  vie.  l-,n  15.S?.  i<  fut  ru.u4  PaJoue  Docteur tn Philo-  : 
fophie  &.  en  VéJvcine,  éc  obitni  le  titre  Je  Prnionotaire.  il  fut 
fait  Comte  Palatin  par  i'F:npertur,  &Pun  trouve  des  k-itn-s  où 
on  lui  donne  te  litre  de  Chevalitr  de  Jcrufalvin.  Après  avoir 
voyigè  en  Kurope,  en  AHe  & <n  Afrique,  il  J.meura  quvique 
tems  i /-is'oll,  où  il  fut  fait  .Nicd.cin  ik  la  ville,  & Je  14  il  traiif-  i 
foita  fon  Jomicüc  4 I-mlihuiàn  où  on  lui  conféra  le  mê'inc  cm-  j 
pioi.  Kn  >591.  il  fulappille  Proklfeur  4 l.•.iJe,  A il  accepta 
citte  v,>carion;  mais  eux  J Ivnàhuiren  qui  asoiviit  pour  lui  la 
plu*  hiuic  illioc,  firent  tou*  kur»  iir.itts  pour  leriivnir,  ét  il 
fv  rrnJii  4 leurs  pivlf  ntrs  fo'li,  lutions.  Il  fv  ivnJoi:  égale- 
nu  ni  reco.irma’i.ViMt  j«ar  la  péiutration  Je  fon  ci'prit,  par  fon  é- 
loqu-nce  ft  par  fa  pr-  Ci  lui  de  fi  s Duvrages  qui  lA  le  plus 
connu,  en:  en  Jefavanîis  Rcmariguts  fur  ks  Voyages  Je 

Linfwhoun.  Il  mourut  4 Knkhuifen  le  troiliémc  avril  A 

fut  cntiriédans  t'églifc  du  lùd  ou  Xuldcrkerk , où  feienfans  éiks 
hiii'ieis  lui  drclfèrcnt  une  Kpiraphe  où  Infciiption  Latine  en  ' 
Uff'-  « d'nr  '’ur  Ju  marbre  noir.  • Cr.  I)iâ.  (/juv.  IM. 

P A L C l)  A N C S,  vulgairiiiieni  fan  den  Br»:k  (Jean)  de 
Mal  ne*.  ProrvîTiuren  Thiiü.'ogiertafi!  l'üniverliié  Je  l.ouvain, 
Chanoine  & Curé  dans  l'Kglife  de  faint  Pierre  de  la  mcine  vil- 
le, mourut  le  23  févili-r  l'ijr».  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
fa  fa>;uTi.  cor^iiie  /'ùtdii.ir  yVeaèijùir  advtrjuf  crrM  iiei  mrup.’r, 
Cfui»  facTa  de  S.  fgnnt;s{ 

• Vibre  André.  LtUMb.  Btlgu»,  f.  547.  LeXlire, 
de  .V.  Xl'//. 

* P A i.  U D A N U S (Jean)  dellainauc,  fut  habile  en  PoJ- 
lîc,  (i  en  Littérature-  (I  enfiigna  pi-ndant  trente  ans  ou  envi- 
ion  la  Jcutieire,  prvmk'reracnt  IGand,  puis  4 Tournay,  & enfin 
à Mons  en  Hainaut.  Oo  U de  lui.  Dèiù-iarùéuw  Purravum  en 
I.atin,  L-n  Fran^.ris  & en  Miiinand.  Sc  un  Recui-tl  de  Sentences 
choLilvs.  liréei  d’Ifocratc  & rangées  par  ordre  alphabétique. 

• Valére  André,  B*Msr4.  p.  548. 

• P A L U r>  A N U S (Arm.ul)  de  Liège . Religieux  de  i*é- 
tfoitc  ÜW'cTxancc  dii  Irérii  Mineurs,  fut  Provincitl  de  Flan- 
dre, 8i  ProfeiTcur  en  Théologie-  On  a de  lui  un  rrailé  de  fur» 
y/l. .-Il,  id  ell.  de  fnteJlMf  fuam  fvivns  Sererd'-re/ Cfi/eJ/iriJ  lam 
B \ Sjrut-irt/ , j'iseca  C'aiyiVii  '/ruetiiiU/frinam  {eguime 

A,'  n.'irif,  (ÿe.  Lcodü,  1638,  in  eJn'*.  * Valére  André.  £• 

tii-'-.ft.-lgui,  p.  f»S- 

• P A I,  U l)  A N U S (Henri)  de  Liège,  Relieieux  de  l'Or- 
clcc  d'.c  Frères  Mlm  urs.  a tra.iuii  d'F.fpagnol  en  Latin,  un  Ou- 
vrage d-  Diicuf  J • la  Véga  Religieux  du  meme  Ordre,  adec  ce 
litr.'.  /’.irjiii)«/  0.'*r:,c  .ViiS»a«t,  ftrum^ue  TrinMfibut,  id  eft, 
Co.-ir eifif  ^•^erdiiuit  fùi  w anm  l*:hu.  * Valére  An- 
dré, A ’iwX  A.,'c;'r«.  p.  .tfiî. 

P A L U D A N U S ( Michel)  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Auguilin.  r.é  4 Guni  l’an  1593,  enfeigna  dans  fon  Ordre  avec 
réputation , & y exerça  les  promiércs  charges.  Nous  avons  une 
Id.skàique  de  fa  façon  i dcsCottincouiiM  fut  U Snmnede  falot 
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ninmaj  ; Suri  7e/..'»4.'fa  C«  irsrisr.tia  reii’camm  Arjtsw  7'*‘ 
làx (ÿ"  Jj'j/i...  • Valére  André,  B-ui'fi’. /Mecj,  ».  C75.  l.c-»ii- 
re,  éf  i'irt/'t. /irr.  A'I’//-  llcrre/a. 

1*  A L U D A N U S (i'ierre)  /W3  P A L ü (Pierre  de  U) 

P A L U D li  (La,;  ville  J Atii , luuèefuruni  iiiommue,  pref-^ 
que  efcnrp.'e  détour  idica.  au  pié  de  laque  lis-  pailc  I huplitaic.  * 
La  ville  cR  aifea  peuplée.  s\  le  l'iince,  4 qui  vile  ob.'ii,  y laiifé 
vivre  tous  les  Ikbilaus  sSans  une  ei.tivre  IJK-riê  de  Ksi;i;:oi]. 
fans  favorifer  plus  les  .Mahom.tjns  iiuclisCnutiins.  lis  y l>oi* 
vent  tous  du  vin  également,  éc  ii  y a plus  u Ariiiink-nt  que  ,'e 
Turcs.  Le  shateau  de  cecre  vjlle  eu  li  tort  par  :a  liiuuiiun . que 
des  années  uès  groiTes  du  Grand  Seigneur  l'ont  .2: laque  plulieoif 
fui»  inucikflicni.  Le  Prince  Je  la  i'aluJe  ne  reeonmnc  poiii’.  le 
GranJ  S.-igneur,  & n’a  jamais  voulu  lui  payer  aucuu  tnl-ut, 
guniqu'ti  loil  au  milieu  defes  Etats.  On  dit  que  ce  lut  en  e-  (te 
ville,  qu'on  10  venta  ks  piemkii-i  lettres  Aruicnknms.  * /'  Mi^r 
dr  Paul  Lucasisu  Leiant , (-.jur  1.  e.  2;.  '{  h.  Cornejlic,  /JiB.  G<-'gr. 

P AL  CS  M KO  T I DES,  LI  M K N.  MEK  de  / A- 
B \ C II  K & de  LA  T A N A,  gnnJ  Golfe  rm  ,Mer,  entre 
l'Europe  éc  l'Alie.  CVtlr  niera  cmiron  â.  a rjilks  de  circuit. 

& n'eB  cependant  conli.'érée  qne  comme  un  grand  marais . p.ir- 
ce  qu'il  y 4 fi  peu  J'eau  en  quelques  eniroita,  qu'on  n'y  peut 
palier  qu'avec  des  bateaux-  Elle  a ks  petits  'J  artirei,  dits 
eVim.*.  au  Coucliinl;  la  Sarmacie  d'Lurupe,  ou  Mofeovie  au 
feptentrion;  £i  1a  Sarmaiie  d',\iàe  où  fe  iruuvu  la  CircalBeau 
midi  éc  au  Levant,  où  ell  l'emboucbure  Ju  Don  ou  '/','Ulr.  la 
Mer  de  Zabache  cil  fépirée  du  Pont  Euxin  par  le  l^oi'phoïc  Cim- 
mérien,  dit  Ir Det/sfr  drlojitn,  de  L'u,')'j , ou  JcA'  rrf.  L.Il-o. 
aulG  au  Couchant  le  marais  que  les  Anaios  ont  nommé 
aujourJ  hui  i'jta  AUrzi.  Pline  afurt  que  de  fon  tvms  le»  ^l•Jr• 
thés appvlloient  ce  Palus  Temtrfuie,  c'ul  4 dire,  mire  Jj 
«)Ul  t-R  l'ipichéte  que  lui  a donné  Iknys  d'<//.'ri  Ji,ii'i.r{  ét  cela  i .1 
lunJé  fur  ce  que  fon  fond  ell  beaucoup  plu<-  haut  que  celui  Ju 
Pont-Euxin,  ou  Mer  Noire,  où  il  ell  erriain  qu'eik-re digor- 
ge.  On  l'ap^lfe  aullî  quelquefni»  fi  Af.-r  /'  1 u /■  Anllute  af- 
furc  que  de  Ion  teins  on  n y pout  oi:  plus  conduire  d'  iuifi  graïuU 
vailîcaux  que  ceux  qu'on  y cuiiduii'ntt  foixiinc  an»  aup.ararom. 
ce  qui  innutre  q-ae  le  ’iauj'is  ou  Don.  it  '.is  autto  rivières  y 
voituH-ni  bi-auioup  de  liinoa.  dont  il  eil  «il'ex  probable  qu'ont 
été  fCTiiiex  ks  illolf  qui  fout  4 km  détroit , éc  entre  lefquel»  le 
Palus  fc  décharge  par  pluBiurs  petits  détmit»,  que  ComUotm 
Porphyrogénète  appelle  Je$  rivières.  Ce  limon  e-:t  peut  ê-tre  suf- 
fi ce  qui  a beaucoup  dnmtiué  la  grandeur  Ju  Palus;  car  Hérodo- 
te qui  connuiiruic  parfaiUment  ce  pais  14.  alfurv  qu'il  n'Ctuit 
guéris  moins  grand  que  le  l'ont  Euxin.  ce  qu'on  rae  tr.mver«;t 
pas  p’éknumciir.  ■ Polybe.  Phne.  ^trobon.  icc  loiit  inea- 
tion  des  P.ilu*  .MéotiJes. 

P A L C Z Z I . P A U r.  ü Z 7.  l nu  P A U L U C C I , fa- 
mille Romaine,  du  fuinoin  d'WJ'rrrs-ii,  a eu  un  Gouverneur  de 
Rome  en  >-ii3.  unPudi*:atde  Peroufe  en  I43i.  d autres  t)i5- 
ciers  Kon-iins  dans  le  uiême  liicle,  & un  Gouverneur  de  Tivo- 
li en  ised-  Lui)ï;i;  Pa.'gzzi.  Iillc  de /'teirj-.l/arténu  d Aibcrlo- 
ni.  éc  époufede  Jjcÿi,// de  laCiure,  mourut  le  Jirnkr  iinvicf 
1522,  en  odeur  Je  f.iirt.-té.  Elle  r;l  quaüliéc  Biitiheureufc;  su 
jour  de  fl  mort  h juriii.-  du  Capitole  vaijuc;  éc  le  Sénat  juiut 
honorir  l'a  m-  moire,  fe  rend  dam  l’égljfe  de  faint  François  »* 
A-.'u,  i la  chapelle  de  la  fatnilie  de»  Palur/i.  où  celte  likiiheti- 
reufe  ell  enterrée.  OA<F.vsn  Palu.'ci.  RikrenJairc  de  1 u-ii- 4 
l'jutre  Signature,  fut  Gouverneur  d'Urviettem  ley?.  Bsl- 
TIIS4SX.  Mar.^uixlc  Palu/zi,  i.!s  d'A.xur  l'alu/ j(-d  A.üeiloiil, 
Gouvirneur  Je  rivoli,  lit  conlî  kraMemer.t  onar  la  ch.ajK-ile  Je 
fa  famille  <n  1A25.  L’n  de  fes  tilt  Pailxzo  i'alux/i.  AuJitiur 
de  la  Ch.imbre  Apmiolique,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  AIc- 
kandreVIl,  en  ihita,  & mourut  en  lA'/S.  Le  Pape  Cléiuent  X, 
ayant  perdu  I rére  Ange  Alti«ri,  mort  fans  (nfaiis  iniki,  adopta 
là  famille  de  Paluxii,  éc  lui  ùt  prendre  k aoui  d'Aitieri.  /' i.s 
ALTIE'RL  • 

P A M. 

• T)  A M E L E N,  l’une  des  quatre  anciennes  Baronnies  de 

i Flandre,  etl  fur  la  rive  droite  du  DuiJer , 4 l'ell  Je  N’ino-  , 
ve  donc  elle  n'rll  éloignée  que  d'environ  trois  quirisdc  lieue. 
C'ell  de  14  que  tire  fon  nom  Jacques  Je  Pamvk-n  qui  fait  le  fu- 
jet  de  l'article  fuivant. 

P A M E I- 1 U S ou  DE  P A Xf  F.  L F.  N (Jacques)  Cha- 
noine de  Bniges,  Archidiacre  de  .*vaim-Omcr  « PrevAt  J'U- 
irc.ht,  fils  d'Anot.FiiE,  B.uon  de  Pamvkn,  Confeiller  d Etat 
fous  l’Empircur  Chirles-J>  :t;r , naquit  i Bruges  au  mois  Je  mai 
153A.  Il  fut  elevé  dans  ks  Sciences,  qu'il  apprit  4 l.ouv4in. 
puis  dans  rCnivcrlité  de  Pari»,  éc  fe  rendit  habile  l'héologien 
^ ixcellent  Critique.  Ses  parent  lui  procurèrent  un  canonicac  4 
fiinl  Donatien  de  Bruges,  où  il  drelîi  une  bel]-.- hihhothLque. 
Mais  tes  gui  net  civiles  l'obligèrent  de  fc  retirer  4 Saini-Omrr. 
où  l'Evê-que  lui  donna  l’Archiditconé  d<  fon  égbfc.  Peu  après , 
Philippe  11.  Roi  d'Efpagne,  le  nomma  4 la  Prévôté  de  faim 
Sauveur d'Ulrecht.  puisé  FEvéehé  de  Saint  On>vr.  Paroihusin 
alloit  prendre  poifcOloii;  mais  étant  (Oinli)  malade  4 .Mons  en 
Hainault,  il  y mourut  au  mois  de  frpreml:re  1587.  4gé  de  ft 
ans.  Ses  Ouvrages  font,  Murjf/ee  /,sri v/r«« . ôte  ejf,  de  Buv 
Sterifieh  MiJ/ir  itpud  Latlw,  «4  tj?  Par«»Swx  »yrrt'»-»; 

Beielùad  Brigti  Urdmee,  de  rtni  mi  h Bepuiiiet  d.orr. 

/arum  Jti-Jigjv'iam  eTerciiiit;  if:efa,r  /.-•.'î'»'i'/;  Lù-irgr* 

/.tiimrwn;  A/ümi'giiJ  df  eemyij/ieir  •';i'rrTif«iiiia/ { Corilu'ur 
Crmwr.r.  /'eterum /eir:3trjim  ùi  C'uicer/i  : C'et  .■.'lerum  Paraii- 
ptinruA,  fff.  H publiaauil]  les  Oviivn-s de  Tertullicn  éc  de  faint 
Cyprien,  avec  des  .Noies,  écle  Fraité  de  Calllodore.  Vedivime 
nminibu'.  * Valére  André . Biblùib.  f.  424.  Le  Mire, 

in  £l>g.  â«(g.  Sweeru,  in  êtilMn.  Belg. 


PAM- 


P A M. 

r A M F I L I , fimillc.  r.yr»  P A M P H I L K. 

P A M I £ R S.  & .1/ l'Ari^gc,  ville  de  Frm- 
ce  déni  le  ComU  de  avec  Lvéché  luiTragaix  de  roulou> 
U,  a tiré  Ton  nom  de  fan  ch;Cv-au;  car  U vilieportu.t  ccluide 
MéJeloc,  Pmi-semv,  qu'oo  prérend  faiitTrtnetit  lui  avoir  été 
dunaé  par  un  Cetnte  nomme  hrédelon,  qui  eut,  dit- on,  en  ap- 
finage,  la  rille  & le  territoire  de  Païuicri.  Lca  Comtea  de  Car* 
iad'unnc  ybitireot  dans  le  huitième  ûècle , l'Abbale  de  raîm  An* 
tonin,  tenue  par  Ici  Chinoinet  Kégulicri  de  faine  Augultia, 
i laquelle  Roger  Bernard , Comte  de  Fois,  fie  don  de  fa  ville 
de  Fréielae  & du  chiteau  de  Pamien,  veri  l'aii  114p.  OepuU, 
l«-i  Comtvi  de  Foia  furent  fouveni  en  guerre  avec  le»  Abbez. 
Kn  1299 . le  Pape  Bomfacc  VIII  éiigea  cette  Abbale  en  Kvéché. 
IUrntr<ii>ai(rLt'icn  fut  le  prcinier  Bvéque,  Sc  t'accorda  avec  le 
Comte  de  Fois  par  lit  foin*  de  Ciui  de  Lévi,  Seigneur  de  Mire- 
poix,  que  l'un  (SL  l'autre  avolmc  cholQ  pour  Arbiac  deleuti 
d,:Vérenti*  I.'Evécbé  de  Pamiers  étoit  ilora  fuifragaDt  de  Nar* 
bonne:  maUJrpuif,  le  Pape  Jean  XXII , ayant  érigé 'l'oulouie 
en  Arcbcvècbé,  y attacha  Pamiers.  Cette  églife  a eu  d'illuîirct 
Pvêques,  un  pape  qui  a été  Benoit  Xil , quatre  Cardinaux. , 
Mc.n  SponJe,  é(  d’autrei  Ptélaii.  Dans  le  XVI  fiécle,  cette 
tille  eut  beaucoup  i fuufi*tirdant  Ica  guerres  de  Religion  de  (a 
part  des  Huguenots  qui  t'en  étant  rendu  les  materet  ruinèrent  lei 
églifct.  Peu  apréi , elles  furent  réparées  par  les  foins  de  i'illu- 
ftre  Fran^nif  Hiienne  de  Caulec,  Bvéque  de  Pamiers,  dont  1a 
némoireciten  bénéiiâioo  dans  l'Fglifcde  France.  *üuillaun>e 
de  la  Perrirre,  vfi-.ii.  de  /wx.  Bertrand  Rlic»,  Hiji.  Fuxeu}. 
Pierre  Oihagari . Shjl.  de  >itr.  De  Marca , Mi/i.  de  Aurn.  Spon* 
de,  il  déliai.  Ûes  Cafes,  Hijl.de  Fjlx.  Sainte-Marthe,  iSaii. 

anji. 

PAMMAQUE  CSImt)  Prêtre  de  Rome,  d'une  fatnillc 
illjllre.  Après  la  mort  de  (a  femme  Pauline,  fille  de  Paulc,  il 
einbiiiTa  la  vie  monailique,  & emplnyttouc  fonbien  i ficourir 
Ie«  pauvre! . particuliérement  Ici  buan^ert , dans  un  hôpital 

fiu'll  établit  i Porto,  près  dcRome^  II  étoit  fort  des  ami»  de 
àini  Jérâme , qui  a fait  pluficurs  fuis  fon  Plloge.  Saint  Paulin 
de  Noie  étoit  tuiC  lié  d'une  amiuépattieuliére  aveclui.  Il  mou- 
rut a.Tjjnt  le  fiége  de  Rome  pai  Alaiic  en  4-9.  • Pamimeha 
t.  .)}.  ii  // fT'pirywau , d*.  Saint  jéiAme.  16.  50-  5J.  30 
lÿ  33.  st$.  éd.  SP.  W.'risg.  cd  Pammachium,  priemi»  tq  la.  Eze- 
eét-'.i'.  Paulin.  A/ÿl.  37* 

• P A M M U S.  putiTanc  Conquérant,  s'empara  du  Royau- 
me de  Thébes  en  Kgypte. 

r A M P E I.  U jN  K,  ville  capitale  de  Navarre,  avec  Rvéché 
fuiliagant  de  Burgtis,  nommée  parle»  Auteurs  Latins 
na,  Patt'-'”!,  Pi-*ffla  fit  eft  très-ancienne  : fit  fut, 

«Ilt-on,  /ondée  par  Pompée.  Elle  étoit  capitale  des  Oafconi , 
lof>que  Chirlemagnc  palTani  en  F.fpagnc  la  prit,  fie  en  fit  abat- 
tre les  murailles  en  77*.  Les  Efpignols  U poiTédcnt  depuis  Pu* 
furpicion  de  la  Nuvaffc , 8t  Philippe  II  y fit  bâtir  une  fgrcerelTc. 
Le  Psps  XXII  avoic  mis  rKvéché  de  Pampelunc  fous  la 
niéitupole  de  Saragolfe:  maU  Grégoire  XIII  l’attacha  é celle  de 
Burg»s.  Prudence  Sandovat  a fait  un  Traité  des  Evêques  de 
cette  villa.  Oaribay  en  parle  aulTi , sa.  ^ /uio.  * De  Mu- 
ta, dè  Réarn.  üshenart,  fWwir.  utriu/ftn  Vêjctn.  Favin, 
ÜÿL  dt  AV-'ure,  (fe.  Marra  //ÿpjwa. 

CONCILES  DE  P A MP  F.  LV  N E. 

Ponce  Evêque  d'Oviédo , prétlJa  â un  CoocHe  alTemblé  â 
Pampetune  en  103 1 . pour  rét  iblir  fur  le  fiége  de  cette  ville  le 
Prclat,  que  les  courfes  des  Barbares  avaient  obligé  de  fe  retirer 
au  monaliére  de  l.eira  dans  le»  I^énécs.  Nous  en  avons  les 
Ailes  dans  le  Rvirviéoie  tome  des  Concile».  Arnaud  de  Puyaoa, 
Evêque  de  la  même  ville,  y célébra  un  Synode  dlocéfaln  en 
•3*5  • * publia  dan»  le  meme  leoii  .les  Ordonriances  fpodales. 
Le  Cardinal  BeiTarioii,  Evêque  de  c-  tre  églife,  en  tint  autli  un 
én  USPi  êl  le  Cardinal  Alexandre  CvfaMni  élevé  è la  mériK  di- 
gnicé,  publia  de  nouvelles  Ordonnances,  dans  Icfouclles  il  re- 
tiouvella  tout  c«  qui  avoit  été  établi  par  Axnaud  êl  Beiïàrion. 

P \ M P II  A E'S  de  Priéne, ayant  fait  préfenc  1 Créfus,  dont 
le  pire  vi.oic  encore,  de  trente  mines,  monnoyc  qui  avmc  court 
alur-,  infüt  amplitnent  rv-compenfé;  cardés  que  Créfus  fut  é- 
levé  au  Royaume  de  Lydie,  ce  Prince  lui  envoya  un  chariot 
pltln  d’argent.  • Elicn,  l'anat.  Ihjhr.  I.  4 t.  a». 

P A M P H I L A , Bgmienoe  , ou  native  d'Epidturc  Mon 
Suidas,  & fille  de  Ssrmdr,  femme  de  Sscrasiir,  vivote  dans  le 
pronlir  fiécle  foui  l’Empereur  Néron.  Rpaffatj  ans  avec  fon 
mari  qui  étoit  trés-doéle.  Elle  fe  rendit  habile,  tant  par  les  en- 
uctiins  qa'cllc  eut  avec  lui,  que  par  la  eonverfatioa  de  ceux 

2ui  venorenc  m fa  maifon  ; & elle  écrivit  une  Hilloire  mêlée. 

uiJas  dit  que  cette  Hifioire  étoit  divifie  en  33  livres  de  qu'elie 
coinpofa  un  Abbrégé  des  Oeuvres  de  Ctéfias  en  trois  livret,  ou- 
tre d’autres  Traitez.  En  ciTct  Aulu-Gtlle  cite  le  tioifiéme  livre 
de  t'ilifioire  de  Pai^htla,  que  Uiogénr  Laêrcc  allègue  très-fou- 
vent-  * Phomi{,  CnL  145.  Suidas.  Aulu-Gclle,!  15.  c.  17. 
Diogène,  iaTbtepiwafit. 

PAMPHILE,  P<tmfhihut  fut  DIfciple  de  Platon  & Pré- 
cepteur d'Epicure.  Piyet  Diogène  Laêrcc  dans  la  Vie  d'Kpicu. 
te.  Athénée  en  cite  un  de  ce  nom.  d'Alexandrie.  * Gerner, 
l’q  Ri2>1h4Ê  PolTcvLn,  in  Afpv.  Satrt.  Voflius,  dt  HiJ}.  Cr.rr.f. 

a ^ 3. 

PAMPHILE,  fil»  de  iVirscUdr,  Difciple  de  Plators,  & dif- 
férent de  celui  qui  fut  Mnltre  d'P.pIcure.  Platon  du  de  lui  qu'il 
slemeura  dix  purs  mort,  i terre,  apres  avoir  été  tué  dans  une  baull* 
Ici&qu'ayantêtémlsrur  le  bûcher,  trois  jours  après  qu'on  l'eût  en- 
levé de  l'endtoll  ob  11  étoit . Il  revécut  tout  d'un  coup , & rap- 
porta des  chofes  Diuveilicuds  qu'il  avoit  vues  depuis  qu'il  étoit 
notE  * Platon. 


P A M.  JI 

P A M P H I LF.,  PamMus , Phnofopbe  d'Ampliipoliaou  d« 
Sicyone  ou  de  .Nkopolis , fumoiDiD«.^Xaesdy/ute*scuinpofa  plu» 
ficurs  Ouvrages  lur  (a  Grammaire,  fur  la  Peinture,  furie»  Pein» 
Iri.»  illulires:  A trois  livret<ie  Ae  Au,fua.  * Suidas. 

P A M P II  I L K , , natif  Je  Macédoine.  LrolC 

parfaitement  les  Maihémaiiques,  & cDnobliUclIemcnt  l'Arc  de 
1a  Peinture,  que  lis  peribnnes  de  condition  rapprenant  com- 
munément fous  lui,  il  tit  ordooticr  par  un  édit  public  i Sicyone» 
A enfuiu  par  toute  la  Grèce , qu'il  n'y  auroit  que  les  enlaiu  des 
Nobles  qui  s'cxcrccfoicnc  à laPcintuie,  êt  que  les  Efclaves  n» 
pounoieiii  s'en  mêler.  Il  eut  pour  Ducipic  Apellèl,  qui  s’ell 
acquis  une  réputation  immortelie  par  1 vxivlk-ncedefes  ouvra- 
ges. Il  lit  plufii'urs  ouvrages, comme  la  Confédération  des  Urea, 
la  bvuille  de  Phlius,  au  midi  de  Sicyone,  au;ouid  hul  Pbtkat 
la  victoire  des  Athéniens  cuixru  les  Perfes;  un  L'IyiTe  dans  UM 
barque,  Ac.  Il  foutenoit  que  fans  le  fecoura  des MaihématH 
ques  il  n'étoiC  pas  poiEble  d’amener  U Peinture  i fa  perfcRioQ. 
Il  di'iuanJoit  de  fci  Elèves  un  lalrnc  A dix  ans  d'apprencilJage. 
BuJé  prétend  que  Pamphile  fe  fail'oit  donner  un  talent  pour 
chique  année  de  rapprcnütrage.  Le  talent  valolt  6oe  écus  d'An- 
gleteire.  Apellcs  A hlélaothe  lui  en  donnèrent  autanE  11  fie  é- 
uhlir  i Sicyonc  A enfurtc  par  toute  la  Grèce  une efpéced' Aca- 
démie ob  les  «r.fins  de  famille,  qui  avoient  quelques  difpolà- 
(ions  pour  les  biaux  Arts,  devoùiit  apprendre,  avant  toute* 
chufca , les  Principes  du  detTi-in , fur  des  ^Icttes  de  bouis.  * 
Fèübien,  E'isrciim^ùr  its  ê'irr  (f  furlei(%iiTai;tidtt  Ptiatru, 
t»m*  I.  £ntrr(.  1.  p.  1 tè.èdit.  de  '1  revoux  I7*s-  ^-udrart , .Ladam 
MU  Ptdura,  f.6l.  Hijl.  deia  Pnntwre^rl).  Durand,  p. 01  tf  62, 
PAMPHILE,  Pampèûtir,  Graminiirten d'Alexindxii,  A 
Difciple  du  fameux  Critique  Aritluqite,  avolifaitun  itvie  inti- 
tulé U Prt,  qui  étoit  un^Rccueil  w divetfes  chofea-  11  avoir 
auiG  continué  les  Ui^etdt  ^pyri»n,ou  fon  OiAionnuire  des  mot* 
obfcun,  A fait  plulicurs  autres  Ouvrages  que  Qoui  n'avons  pas. 

P A M P H I I,  K , dont  parle  Ailiéuèe , A Sulidu  après  lui  • 
s’expriiDolt  (oêjoura  en  ven. 

PAMPHILE,  Dèmagoftse  d'Athènes,  pillant  le  thréfot 
public,  futdèmis  de  farbirge,  comme  le  rapporte  le  Scbolia&O 
d'Arillophane  fur  le  P utu». 

PAMPHILE  (b. line]  i^an.sétlar , Prêtre  de  Céfarée  en 
Palcfiinc,  A Martyr,  avoit  beaucoup  d’amour  pour  les  Sciences» 
A recueillit  une  très-belle  bibliothèque.  Il  tranferivit  de  fa  main 
les  Oeuvres  d Oiigéne.  Silnc  Jèrdme,  qui  polTéda  depuù  ce  Ma- 
nuferit , d(c  qu’il  le  préferoic  aux  plu»  riches  thréfors  Pamphi- 
le fut  pria  pendant  la  perfecution  de  Maximin  i A après  deux  an* 
de  prifon,  il  acheva  fa  courfe  psr  une  mort  aulC  confiante  qu* 
fa  vie  avoic-ètè  faime , vers  l’an  30g.  Cefut  pendant  ccicc  lon- 
gue prifon  qu'il  travailla  è l'Apologie  pour  Origène,  laquell* 
Kufvbe  acheva.  Au  ivfie  Eufébe  eut  une  fi  grande  vénèratioa 
pour  Pamphile , que  ne  fe  contcntint  pat  de  lui  donner  des  élo- 
ges extraordinaires,  U voulut  porter  fon  nom,  A compofa  croi* 
livres  de  fa  Vie.  quenout  avons  perdus.  *$.  JèrAsne,ds  Srn^r. 
Setl.  Eufébe,  /A/r.  i.  d 7.  Juiv.  Photius,  CW.  iiH.  Baro- 
nlut,  in  Aitnai. 

PAMPHILE,  famille  Romaine,  donc  étoit  ifiit  le  Pape 
iKstoccar  X.  Cauitu  Pamphile  fon  neveu,  fut  nommé  Car- 
dinal; nais  ayant  remit  fon  chapeau,  il  époufa  (Xyai/>iii  Aldo- 
brandin,  PrincefTc  de  RoCano,  ptiiic-niéce  du  Pape  C'iéawnC 
Vil,  héritière  défit  Maifon.  A veuve  de  Paul Borghéfe , petit- 
neveu  du  Pape  Paul  V,  morte  le  lê  décembre  16BI.  ayant  eu  du 
fan  fécond  mariage,  Jam-BamsTa  qui  fuit,  A BxhoIt  Pam- 
phile, fut  aura  au  ertû'A/cparr.  Jcin-Baptifie  Panphik , mou- 
rut à Rome  le  feptiéme  novcsibic  1709,  A fut  inhumé  en  l'ègli- 
fe  de  faintr  Agnès  Je  ta  place  Navonne,  bllkpar  ceux  de  fa 
Maifon , A i laquelle  il  avoit  fait  de  grands  biens.  11  lailfa  par 
fon  tefiammt  gx-o  ccHs  pour  Areeuiptoyn  en  ceuvres  pies,  A 
particuliérement  pour  être  difiribuez  aux  pauvres,  au/quélt  il 
donaoU  règulién-tnent  a-xoo  écut  par  an,  qu'il  augmentoit  A 
pysportion  des  mifércs publiques,  ayant  fait  difiribuer  plut  de 
ioMS  écus  l'année  du  grand  lubilé.  II  lailTa  hcfitier  de  (etbiena 
Csr-OLLa  Pamphile, *Prince  oe  Valoontooe,  fon  fils  aîné.  * 
•Mtwiret  du  ttw. 

•PAMPHILE,  PAMPHILI  ou  FAMFILI 
(Benoit)  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI.  le  premier  de 
feptembre  premier  Diacre  du  titre  de  Sainte-Marie,  im 

yia  losa,  Archiprêtre  fucceilivemcnc  des  BafiUques  de  Saiote-Mi- 
rie  Majeure  AdeS.  Jean  de  Latran,  Grand  Prieur  de  Rome,  de 
rUrdre  de  S.  Jean  de  Jérafalein.  Préfet  de  la  Signuure  des  Grâ- 
ces, Protecteur  de  l’Ordre  de  Clteaui , du  Collège  Clèmentln» 
Ac.  petit-neveu  du  Pape  Innocent  X,  fut  déclaré  Légat  de  Bo- 
It^nc  le  23  août  1690,  A Btbüothéciire  du  Vatican  au  mois  de 
février  1704.  Il  étoit  né  le  25  avril  1O51 . A mourut  i Rome  le 
22  mars  1730  dans  la  77  année  de  fon  Age.  * y»jr»  U Sui>fimeiA 
ik  Paris  I73d. 

PAMPllO.  i^es  l'inlcle fuivanE 
P A M P 11  U S ou  PAMPllO,  d’Athènes , vlvoit  du  ten* 
de  Linui.  Il  avoit  fait  des  Hymnes  que  l'on  chuntoU  avec  eel- 
le»  d'OIen  A d’Orpbée  dans  les  Fêtes  de  Cérè».  Paufanias  die 
les  avoir  lue* , A cite  celles  qu'il  avoit  compoféei  fur  Cérès , fut 
Neptune,  fur  Diane,  fur  l'Amoar,  fur  Proferpine,  fur  les  Grâ- 
ces te  liar  la  mon  de  Linua.  * M.  Du  Pin,  RiFJisiè.  Unsver/tlia 
dit  HiSUrient  Prtf. 

PAMPHYI.  lE,  Paeipêylia,  province  de  l'Afic  Mineure» 
a la  Mer  Méditerranée  an  midi,  la  Cilieic  i l'Orient,  taPilîdi* 
au  feptentrion , A la  Lycie  au  Couchant.  Fdle  fait  préfenuaeot 
piiiie  de  1a  province  que  le»  Turcs  nomment  Caramame.  Se* 
villes  célèbres  furent  tutrefoii  Perge,  Afpen-lus,  TermdTu»  A 
Aitalie,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Satalit,  qui  efi  la  capitale- 
CectcproTiDcea'a  pas  fait  grande  figure  dans  l'HIfioire.  Souuila 
itou*  ceux  QiiIdaAskadivexs  uaw  £ui«iu  stables  de  TAl*^- 

Pan- 


P A M.  PAN. 


Famphylims  nVntrrpfircfit  jamais  rien  Je  conlIJérable.  Lora^de 
DiocliiticQ  partaçva  l'Kcr.pireen  piu.'k’un  départciDcns,  laPam- 
phÿ'lie  fut  une  dei  pruviiicet  du  dioc^lc  nommii  Âüwtt  &fut 

f,oux  craéc  par  un  Confulaire.  Méridius  afantcnfuicc  chanj^é 
à forme  du  eouvememi  nc.  la  Pimphriie  ne  fit  plus  une  provin- 
ce particulière,  mais  fa  partie  U plus  fepccnirionalc  fut  jointe  lu 
ïhi'me  nommé  Anstoliiue,  & la  plus  méridionale  devint  la  plui 
conlidt'rablc  portion  d'un  autre  'i'héme,  qui  d'une  des  viliei  de 
Paniphylie  nommée  Cr^rrix,  fut  appellée  U»]imuFCiyar,  & qui 
s'étendant  fort  au  Couchant,  comprenait  toute  Ul.pcie.  ainO 
qu'on  peut  le  voir  dans  Conitantin  Porphyrogenéte.  * Bau- 
drand- 

P A M PL  l E'O  A (Martin  de)  SelRncur  Efpagnol,  étolt 
oncle  du  Prince  /'Vrdinand.  fils  X,  Roi  de  Caftille. 

On  dit  qu'un  An|{e  qu'il  vit  en  fonge  lui  déclara  de  lapart  de  Dieu, 
que  la  more  du  Roi  (on  Maître  ft  la  perte  de  fa  Couronne  é> 
(oient  réfoluey,  enpunition  de  la hardieiFe  qu'il avoU  de  dire 
qa'tl  auroit  bien  réluimé  des  chofet  dans  l'oconotnte  de  l'üol* 
vers,  fi  Dieu  eût  pris  fun  conlcil  lorsqu'il  le  voulut  tirer  du 
néant.  Le  Kul  traita  PampKCjta  de  Vitionnaire,  lorsqu'il  vint 
l*avcrtir  i Buenos  où  II  étoti , de  ce  qui  lui  avoit  été  révélé.  Il 
fit  le  même  accueil  1 un  Rclijtieux  qui  loi  vint  t'iirc  une  pareille 
remontrance  fur  une  femblablc  réveiationi  mais  un  coup  de  fou- 
dre qui  bnlla  un  four  fn  habits  & ceux  de  la  Reine  fun  épouGe, 
proJiiilircnt  l'etfet  %ue  cet  deux  vifions  n’avoient  pu  fane.  Il 
reciinnut  publiquement  fa  fulic,  & adora  ta  fajtdrc  &la  provi- 
derivcdeülcu.  * Rodrigue  Saoebèt,  dsiu  Ai  {torrMsirparicrdr 
(tt  .ImtUt , c.  5. 

P A M P I.  ü N A , petite  ville  de  la  Tctrc-Fcrme  dan*  l'A- 
mérique méridionak.  bile  ell  dans  le  nouveau  Royaume  de 
Grvna.ic,  i foluntc  tt  quinze  lieues  deSama-lé  Je  Bogota . 
Ten  le  nord  oriental.  * Maty.  Dicf.  Cr»;^. 

PAMPRE’DIUS.  Kgj'pcien , natif  de  Thébet  ou  de  Dlofi 
polis , fiorliToli  dans  le  cinquième  liécie  foui  l'einpirc  de  Zenon, 
auprès  de  qui  il  rut  beaucoup  de  crédit.  Il  fut  Ditciplc  de  Pro- 
dus ft  Payen,  & éaivit  en  vers  divers  Ouvrages;  éteoprofe 
les  guerres  d'iüiurie.  * Suidas,  m Fampfrdir. 
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PA  N , Royaume  des  Indes  dans  les  Etats  du  Roi  de  Siam. 

Les  Portugais  l'appHk-nc  facn  & d'autres  Pmsii.  Il  a une 
ville  du  même  nom.  qu'on  trouve  après  avoir  remonte  delapoin- 
k de  Sinofura , vvri  le  nord , fous  trois  degrrx  & demi  de  hau- 
teur de  Pôle.  C.e  Royaume  aboutit  i celui  de  Patane  ducAcé 
du  feptentrion . A et>  proche  de  celui  de  Jor  & de  .Maiaca.  Le 
bois  sppcilé  PaAtdr  bois  d'aigle,  croit  en  ce  pais-il  ain- 

fi  que  celui  de  Calamba.  On  y trouve  du  camphre,  «k  l'oi . des 
nota  mufeades,  do  macis,  du  bois  de  la]ion,  i piu  piés  ren>bla< 
blei  celui  de  Hrefil,desdiamans,é(  la  pierre  de  porc,  plus  pro- 
pre contre  les  venins  que  celle  de  bézoar. 

PAN,  Dieu  des  Paitcurs  ou  Bergers  a été  aufiî  confidèré 
comme  le  Dieu  de  la  nature:  ce  que  fon  nom  fcmbloit  marquer; 
car  vov  m Grec  fignilte  e«ur.  C’efi  pourquoi  on  compofoit  Ton 
hnage  des  principales  ebofes  qui  fe  voyentdans  le  monde.  Scs 
cornes  ma^uoient,  dit  on,  les  rayons  du  foleil,  èc  tes  coiiks 
de  la  Lune.  Son  vlfage  enfitmmé  déflgnoit  l'élcineni  du  feu. 
Son  cllomac  couvert  d'étoiles  fignilioU  le  ciel.  SescmlTvséc 
fes  jsinhei  veluesét  hérilTces  marquoient  les  arbres,  les  herbes 
& les  béret.  Il  avoit  des  piez  de  chèvre , pour  montrer  la  foU- 
dité  de  la  terre.  .Sa  flûte  répréfentoit  I harmonie  que  les  deux 
font,  félon  l'opinion  de  qoelquci  anciens  Philofophes.  Sonbi- 
ion  recourbé  ^nifioit  la  révolution  des  années.  Il  7 a bien  de 
l'imagination  dans  tout  ecla;  cnr  t ne  parler  ouc  des  cornes,  on 
fan  qoe  dans  l'Antiquité  facréc,  & profane,  clics  ne  font  le  fym- 
bote  ni  de  la  Lune,  nIduSoleil,  malade  la  force,  delapuif- 
fance,  de  U majdlé;  d'où  vient  qu'on  fe  p'ut  irépréi'enur  les 
Rols  fuccefTcuis  d'Alexandre,  avec  des  cornes  é la  tête,  l.y 
Anciens  croyoïcnc  que  Pan  coujoic  la  nuit  par  les  montagnen 
ce  qui  a fiiit  nommer  rrrrnr  pA:;ifur,  cett^ épouvante  donlon 
cil  laifi  pendant  rohfeuricé  delà  nuit,  ou  par  une  imagination 
fans  fondement.  Il  ellrouvcnt  anivé  que  des  années  fon  non- 
breufesont  été  frappées  tout  é coup  d'une  femblablé  terreur,  ék 
font  tooi(x.cs  dans  la  conftemation.  On  dit  que  Pan  accompagna 
Bacchu«  dans  les  Indes,  & qu'il  l'aida  beaucoup  i rttnpaitcrtanC 
de  viAoIrei.  On  a cru  auÆ  que  c*étoit  par  fon  fecours  que  les 
Athéniens  avoient  gagné  la  bataille  contre  les  Petfes  dans  la  plai- 
ne de  Marathon.  Cu  on  dit  que  Miltiade  étant  prêt  1 fe  battre 
contre  l'ccnemi.  Pan  parut  i la  tête  de  l'année  fout  l'appatcnce 
d'one  llaïuc  plus  qu'humaine  ; qu'ayant  fait  Tonner  aux  trompet- 
tes & aux  cors  « un  air  qui  inTpiroit  de  l'horreur,  toute  l'armée 
des  Perfvs  prit  i'épouvante;  d'où  quelques  uns difent  qu'efi  ve- 
nu le  mot  de  trrrrur  povifur.  * Paufaniai.  Apollodore.  Pline, 
i.  7.  Plutarque.  Lucien,  iXaf»giird(r  Ouiu.  Aegepolitien,  ùi 
Af/:rlleit. 

PAN  élolt  on  Dieu  des  Egyptiens , qui  l'honoroient  fous  la 
figure  d'uD  bouc:  ils  le  nommoient  anfÈ  Afmdrx,  parce  que  ce 
terme  Ggnifie  mu  émr  en  Egyptien.  Enfébe  rapporte  les  fenti- 
tnens  & les  paroles  de  Porphyre , qui  difoit  que  Pan  étoit  un  des 
bons  Cénlei  attachez  au  fcivice  de  Bacebus,  qui  fe  moncroit 
quelquefois  aux  Laboureurs,  & leur  caufoii  des  frayeurs  mor- 
telles, dont  pinficurs  d'entre  eux  mouroient:  d'où  vient  qu'on 
appciloit  CVS  icrreuit,  J'a’ùfntt.  Eufebé  remarque  fort  fagement 
les  contrariétez  de  ce  PhiJofophe , qui  vouloit  que  Pan  fÙi  un 
bon  Génie,  & qu'il  en  coulit  néanmoins  la  rie  i ceux  i qui  ilfe 
montroK-  Il  «fi  vrai  que  Pan  étoit  honoré  en  Egypte  fous  la 
forme  d'un  houe , & que  tes  Uémons  prenoicni  aufC  le  plus  fou- 
vent  la  forme  d'un  bouc.  Dans  l'Ecriture,  les  Démons  font  rou- 
tine nommez  fiUJi,  dci  boucs.  Le  uxme  Uébreu/«Wriiii>  11- 
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gnifie  des  boucs  . èini.  Dès  le  CitM  de  Molfe  mûme , 
cette  idoDtrie  étoit  commune,  puisqu'elle  s'étoitgliiTév  paimi 
les  Ifrac'iites , A':n /arri/iraéunt  amfiüuf  jatrl'kia j'ikS 
fktr/frnkêujun:.  Hérodote  du  que  ceux  de  la  province  de  Aleii* 
des  mettaient  Pan  entre  Ivs  huit  Divinités  qui  avoicnt  précédé 
les  autres  douxe  ; qu'on  répréfeniOit  Pan  avec  une  tête  de  chè- 
vre & dci  jatubcs  de  bouc , quoiqu'on  le  crût  eiTiétivetuenc  fciu- 
blabic  aux  autres  Dieux;  enGn,  qu'àMcndcs,  qui  elt  un  nom 
commun  i Pan,  au  bouc.  & é une  ville.  H y avoit  un  bouc  fê- 
cré,  apres  la  mort  duquel  toute  lacontréc  étoit  cndeuil,  com- 
me on  faifoit  ailleurs  i la  mort  d'Apis  ou  de  Mnevii.  Cette  ta- 
pertinente  fupcillition  fubfilloit  encore  au  fécond  fiécle  dv  l'Ere 
Chrétienne  fous  le  régne  d'IUtirlcn,  ainfi  qu'on  le  voie  par  ii.« 
médailles  frappées  i l'honneur  de  ce  Prince  par  les  .Mendéliens. 
Plutarque  conte  que  les  Pans  êt  les  Satyres  ayant  appris  les  pre- 
miers fa  mort  d'Ofiris , tué  pat  fon  frère  Typhon , & en  ayant 
répandu  la  nduvelle,  ils  jetcérenc  les  peuples  dans  une  grande 
conficination,  ce  qu'on  appella  depuis  kt  ttmurs  fntr.:juei:  le 
mot  de  Pan  en  Hébnru  fignine  sermir.  Diodorc  d«  Sicile  dit  que 
les  Prêtres  d'Egypte  feconfacroient  preiniérciDcntlPan.êi  q-j'ila 
deICnoient  dans  leurs  temples  des  figures  de  Pan  fous  la  forme 
d'un  bouc,  prétendant  que  c'étoit  fimplcmcni  pour  tendre  grâ- 
ces aux  Dieux  du  la  fécondité  de  la  nature  ét  de  leur  nation. 

Les  Urées  apprirent  tard  Ttlilloirc  de  Pan.  iléroJoie  dit  que 
ce  ne  fut  que  huit  cens  ans  avant  fon  (emx,  & que  Ici  Grecs  fup- 

fiolérent  qu'il  étoit  liis  de  Mercure  & ste  Pénélope.  llalTureque 
es  ürecs  n'appurent  que  fuca-lliviment  qucKes  étolcnt  les  Di- 
vlnitcz  des  Egyptiens , & qu'ils  leur  itrc-nt  une  Géncatogic  fclou 
le  ums  qu’ils  en  avoient  eu  connoliHnce.  Ce  ne  fut  qui-  depuia 
U guerre  de  i'roye  qu'ils  connurent  l'an , puisqu  ib  lui  donnè- 
rent Pénélope  pour  mérc.  • 

PauTanus  dit  que  ce  fut  foui  le  régne  de  Pindlon  II , ê Athè- 
nes, queles)ewxd(les  combats  qu'on  appciloit  Luprrra.'iaou  /.y- 
eaa,  furent  tnllituez  dans  l'Alcadir  par  Lycaon  qui  en  étoitRoi, 
proche  du  temple  de  Pan,  ^oiqu’ils  futfent  confierez  i Jupiter 
Lyiün.  <^uand  Evandre  paua  d'Arcadieen  luiic,  il  y tranijpor- 
ta  la  célénrition  des  Luj'trcaiff,  en  l'bonncur  de  Pan;  £i  Dcnya 
d'HalicarnaiIë  CD  fait  la  deiaiplion  comme  d une  coutume  qui 
étoit  encore  en  vigueur  de  fon  tems.  l'aufanias  nous  a'I'ure  que 
Lycion  confarra  ces  jeux  é Jupiter Lycrrn;  & Denys  d'Halicar- 
nalTc  dit  qu'ils  étolcnt  confacrez  é Pan.  Ce  qui  peut  faite  croi- 
re que  les  ArcadicDS  confundircDi  Jupiter  avec  Pan  : de  quoi  eu 
même  Hifiorien  nous  fournit  encore  une  preuve  fort  convain- 
cante, quand  il  aEure  ailleurs  que  le  plus  grand  & le  plus  ancicu 
des  Dieux  de  l'Arcadie  eil  l'an.  Comme  l'Arcadie  étolt  an  patj 
de  Rontagnes  ft  de  forêts,  il  n'efi pas  furprenant  qu'ils  ayenc 
fait  le  Dieu  des  montagnes  & des  fonu  k-  plus  grand  des  Dluirt, 
nwistri  ntmn  Ptni  iUari.  Ovide  même  témoigne  dans  Tes  ha- 
fies,  que  le  Pontife  de  Pan  fe  nnmmoit/iame'i  Dialu,  comme 
celui  de  jopiter.  Ainfi  il  cil  maiiifclle  qu'on  avoit  revêtu  Jupi- 
ter même  du  nooi  dePan,  ou  Pan  de  la  Majcilé  de  Jupiter.  * 
wAuif.  Grtf.  (ÿ  Rim. 

P A N A C T E , dont  Plutarque  fait  mention  dans  les  Vicf 
d'Alcibizde.  de  Niciai  dit  de  Démétiius,  étoit  un  chlteau  ou  une 
forierelTe  de  TAttIque,  fur  les  frontières  de  la  liéotse;  Suidaa 
le  met  dans  la  Béotie  même.  Thucydide  en  paiie  en  pluficun 
endroits.  Les  Béotiens  Tayam  pris  fur  les  Athéniens,  ie  déoiciU- 
tent  avant  qnc  de  le  rendre. 

PANAÎTIUS.  Twa  P AN  F.  riUS. 

P A N. ED  S.  rswa  PANEE. 

PANAGATHÜS.  /'syr*  G O E T H A L S (Lévinui) 
• PANAGIA,  moiGrccquiveutdirctnrr/sinte, &que 
les  Grecs  donnent  i la  bienheHreufe  Vierge.  Ccll  audî  ie  com 
d'une  cérémonie  ufitéc  dans  TEglifc  GrOque,  & dont  on  voit  lu 
defmption  dans  un  livre,  qui  a pour  titre  i/«ro<‘«gieiNi  Craivss. 
On  a donné  le  nom  de  Panagia  i cette  cérémonie,  parce  qu'ert> 
tre  autres  paroles  on  y (rouvoit  crilcs-ci,  riawpMt  LrTéwc. 
Inirst».  c'dlidire,  Taute-Jmnti  M<rt  it  Dint,  q/üyles-naur. 

P A N A G J O "T  T 1 , Grec  de  nation , ft  premier  Interprè- 
te du  Grand-Seigneur  dans  le  XVli  fiécle,.  avoit  beaucoup  de 
crédit  i la  Porte,  où  il  anrulu  dcerinds  ferviccs  iceux  de  fa 
nation.  Il  étoit  Chrétien , & fort  zélé  pour  l'ancieDne  créance 
des  Grecs,  contre  les  nouveautez  que  Cyrille  Lucir,  Pacriarcht 
de  Conllantinople,  avoit  voulu  introduire  dans  (on  églife.  par 
la  Confefiion  de  Fui  qu'il  écrivit  en  lèap,  qui  cfi  tirée  des  tivrea 
de  Calvin.  Panagioitl  a principalement  fait  ptioltre  fon  zèle 
dans  l'édition  du  livre  Grec  intitulé  i*uj-JJiin  Ürtfedue  tfr 

qu'il  UC  inipriitier  en  Hollan- 
de , H dont  il  lit  venir  au  levant  tous  les  Txemplaires , pour  les 
diltribuer  gratuitement  au  peuple.  Ce  livre  efi  écrit  en  Grec 
vulgaire.  M.  AmaulJ  parle  en  pluficurs  endroits  de  ce  Pana«lot- 
ti,  dans  fes  livret  de  la  Perpétuité  de  la  Fui.  M.  Simon  rem  «r- 
que  quePaaagiottifit  traduire  fon  livre  en  Latin,  pour  l'envoyer 
avec  te  Grec  au  Rcfi  de  France,  aCii  que  cela  fervit  d’une  preu- 
ve authentique  de  ia  créance  de  l'Fgltfe  Gréque.  It  aioùtc  que 
ce  livre  fe  trouve  en  manufirrit  Grec  & Latin . avec  les  Ggnaturea 
ou  roufcTiptions  des  Evêques  d’Orient,  dans  la  bibliothèque  nue 
Maorice  tcTellier,  Archevêque  deRheims,  a donnéviTAb- 
baie  de  Saince  Gencviévc-du-Monc  i Paria  ; ft  e'efi  ce  même  ori- 
ginal que  Panagietti  avoir  envoyé  au  Roi.  Les  Grecs  ont  un 
proverbe  entre  eux , qui  dit  que  Ton  verra  aulll  i^c  un  cheval 
verd , qu'un  homme  fage  natif  de  Chio.  Fanaglniii  étoit  de  ceC- 
tc  Ific  : 8c  parce  qu'il  avoit  un  génie  cxtnordinaire . on  le  non- 
malt  par  galanterie  U cheval  vtrd.  U mourut  le  ai  fiptembre 
Id73.  Son  tombeau  fe  voit  dans  le  monafiérc  de  l’ifie  Je  Chai- 
cia.  proche  de  Confianünoplc.  * M.  Simon,  Ovourrdir 
feOrleiüult/ur  lùTra'tJJiàhJityttiUmn.  Jacob Spon,  yeyagti'Jtjuâ, 
(fc.  n t<575- 

P À N Â M A , vDJe  de  TAaéiique  oètldîonale  tia  ia  Cafill- 
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le  iTOr,  tvee  un  port  Pur  la  Xi^r  Jii  J , rft  raumif.’  lux  d’un  lént<rB«nc  / iflk  i.u-.  f.ür<qtie  !<■$  CardiNau^  de  concert 

fn^'li , qui  y ont  un  l-ort , avec  une  sarnifon.  Call  i'abord  de  avec  la  pfupuit  Ptince%  Chr^neBi  r^iolurent  en  raot  de  co»> 

or  &de  l argint  du  IVruu,  qu  un  porte  ni  uile  i Porio-Bellu  , vuquer  un  Concile  a Pile-,  |>uur  iurc  relier  le  ÜchiLmequi  dln* 

à fdzeoii  dit-huit  lieue»  Je  ia  Mer  du  norj.  On  fait  cetranfiKirc  Puii  depuis  loiii;  ceiust'LfJile  Latine,  Pinc^rinofuivuit  leur  etcia* 
fur  de  gros  moutons . d:u  viruvr/,  qui  <onc  comme  les  mulets  pie  roufs  de  rccoiiuuhrc  Grégoire  XJl , qui  pour  ic  venger  de 

du  pau.  Cette  ville  donne  fon  nom  t rUIhme,  qui  cil  entre  l'A-  la  fouliratlfon , lit  cluHcr  le  Patriarche  de  Ton  Hcge,  dien  ait 

■)tta]ue  fcntenuionale  Ai  la  méridionale,  lequel  ni  autli  appcild  un  autre  en  fa  place,  jean  XXIll  lcrLtah1ii.&  le  lit  Cirdtnal  ea 

lit  Ùirm  &.  rtTTt-FiTmf-  Cet  lAhme  a environ  quatre*  mi.  il  ohtioi  depuis l'Evédié  deKrcùau,  fous  le  Poniitictt 

vmc-dix  lieues  de  l'orient  i l'occident,  & foixante  de  largeur  en-  d Eugène  IV,  de  mourut  le  truiiiéinc  luiiiet  >41 1-  * é/iyl.  fA- 

ue  les  deux  mers,  ofa  il  a le  plus  détendue;  mais  1 l’endroit  oto  fum,!.  7.  Onuphre  & CiacooiiM,  m JiMut  XXIII.  Ugbd,  It*- 
il  cil  le  plus  étroit , entre  La  viJie  de  Punaina  de  Porto-bcllo,  il  lia  d'acra « cÿe. 

u'a  que  Jix  huit  lieues  ; ft  oi^<ne  Ü le  chemia  dont  droit  & fana  PANCKTT  A (Camille)  Chanoine  de  Fadooe,  4t  Proief- 
détoura , on  n'en  compteruit  que  frpt  00  huit.  Ce  paît  eil  rem*  feur  en  Droit  Canon , né  1 ^emvalle  dans  l'I'.tat  de  Vcmfe , de 

pli  de  moncagne^A  de  mar.ns.  Le  cicljrefl  prcfque  todjourt  Frtnftit  Paacena  Avocat,  & d'AV.i>t(  Plaxauni.  fe  deitina  i U 

couvert,  Ani'amnoins  fort  chaud:  ce  qui  rend  l'air  nùl-iain, pria-  vie  cléricale;  A ayant  étudié  en  Pbiloiophie , en  iliéolngie  À 

cipalemeiic  depuis  le  mois  de  mai  lufques  é celui  de  novembre.  en  Droit  dans  la  même  ville  de  Padoue,  il  fut  CbanuinedcCÂ- 

La  terrene  prouuct  quedu  mais,  A en  petite  quantité.  Les  pt-  néda,  oii  l’Evéque  le  thoUh  pour  être  fon  Grand  Vicaire.  Dtf* 

aurages  y font  alTez  bons.  A peuvent  nourrir  bcauconpde  bé*  puis  il  fit  un  voyage  i Rome,  A y fut  connu  du  Pape  Fui  V, 

tail.  Les  Sauvages  y font  des  cordes  d'une  herbe  qa'iJs  nomment  qui  lui  donna  un  autre  Canonicatà  Padoue.  U remit  alotx  celui 
jVryun  OQ  //rnerrm.  Aqui  a les  feuillet  femblablcs  au  chardon.  rie  Cénéda  à un  de  fes  neveux,  A vint  s'établir  dani  cette  ville, 

lit  les  font  rouir  dam  l'eau  des  niillcaux,  comate  on  fait  ici  le  où  il  avoit  paiTé  Ut  premières  années  de  fa  vie.  Il  comi>oia  ua 

chanvre  A k iin  ; puis  iU  les  f Ahent  au  foieil , les  froiiTeni  A tes  Poème  intitulé  f Vnttu  fut  cboiiî  enfuitc  pour  être  Profef* 

filent  pour  en  faire  des  cordesqui  ne  fervent  pat  feulement  a lier,  feur  en  Droit  Canon . A fut  auflî  ürini-Vicaire  de  1 Cvêque  de 

nais  aulli  à couper  le  fer,  en  tirant  A retirant  cea  cordes,  coin-  Padoue,  où  il  mourut  en  >631 , îgé  de  63  ans-  Sa  famille  a pit>- 

me  uie  feie:  ce  qui  fc  fait  aifément,  en  jeitanc  du  fable  lin  fur  duit  divers  hommes  de  Lettres.  * TliumaLim  , ta  Aùg. /Uiÿ}r. 

l'endroit  quel  on  veut  couper.  Les  arhtety  font  (où.ours  verdi,  P'mr.pmiti. 

A puulTcnt  quantité  de  feuilles:  mais  iU  ne  portent  point  de  PANCIATICI  (Bandlno)  Cardinal  Florentin,  né  le  dl* 
fruits  La  vêle  de  Panama  cfl  Htu<.^  fur  le  rivage  de  la  Mer  du  xiéme  jainiCap,  apret  avoir  été  Dauiie  A Patriarche  de  )éru> 

Sud.  A cil  fort  peuplée,  i caufedu  commerce,  quoique  l'air  y filem,  fut  nommé  par  le  Pape  Alexandre  Vlll,  Cardinal  du  U* 

fuit  rotemal-i'jin.  Ccd  le  fiége  d'un  Evêque  fuifragant  de  l'Arche-  ue  de  jaint  Fowttt  le  13  février  1690,  puis  Ptefetdc  U Con- 

vA|ue  de  i.ima.  11  y a auifi  un  Parlement  éubli  pour  rendre  la  grégaiioo  du  Concile,  A moutut  à Rome  le  ai  avril  lyié,  cala 

Jnliice  aux  M;irchands,  A pour  ds’pécberlet  Aottes  qui  y arri-  Jiy  année.  * Mmuirti  éu  tmt. 

vent.  Elle  a un  port  allez  commode  durant  les  grande.<  marées;  PANCIROLE  fGui)  naquit  le  t;  avril  >5x3,  èReggia^ 
maii  dans  les  haifes  marées  les  vaiifesux  y demeurent  é fec  ; A ob  fa  famille  éioit  une  des  plut  lilufiret , d'Alben  Panciiole , fa* 

pendant  I biver  ils  font  obligez  de  fe  retirer  au  port  de  Périco . meux  Jurirconfulte  de  fon  teins-  Il  apprit  les  Langues  Latine  A 

qui  en  cil  éloigné  de  deux  lieues.  *De  Laét , Htflmt  da  AVu-  Gréque  fou>  .Sébailicn  Cortado  A Raliiano  Lando,  A y fit  en  pea 

VfiTU  de  teim  de  fi  grands  progrès,  qoe  fon  péte  crut  pouvoir  le  faite 

PANAPOLITA.  ftytt  K O N N U S.  palTcr  i l'igc  de  14  ans  I l'étude  du  Droit.  Ce  fut  lui  même  qui 

PANARI,  en  l>atin  Pd>arH,  anciennement /»jîs.  Hict~  lui  en  apprit  ica  premiers  élément,  A Gui  In  étudufout  luipèiK 

JU,  llu-.ti.tm,  Tiermiija,  une  det  Idet  de  l.ipari,  lltuées  d mt  la  danc  trois  ans,  fans  ceffei  pour  cela  de  s'appliquer  à l'étude  dea 

Mer  de  'Tofcine.  Elle  elU  iroii  iicuei  de  cdle  de  LIpari.  vers  Belles  > ettrn.  On  l'envoya  eofuiieen  Italie , pour  t'y  donner 

le  noi  J-  Elle  n'cll  nullement  confidéraMe  , Aant  défvree  , A encicrement  i celle  de  la  Jurirprudence  fuui  tes  Profelfeurs  celé* 

a'ayjut  que  deux  lieues  de  circuit.  * Maiy.  D.à.  Cevgf.  bm,  qui  y cnfeignoicni.  Il  alla  d’abord  él'crrare,  où  il  prit  les 

P A N A R M A N.  é^yra  PANARUCAN.  le^oni  de  Pal'célo  A d Hiipolyte  R.minaidl . A il  paüâ  delà  A 

FANARU  ou  SCLJL'i'K'NA,  rivière  d'Italie.  R1!e  Pavic  où  U cm  pour  Mùue  le  fameux  Arsdré  Alciat.  Il  etuüa 

prend  fu  fource  drns  l'Apennin,  Iriverfe  la  vallée  de  Frignano,  enfuite  1 Bologne  fous  Marianut  Sbein,  A i Padoue  fous  .Marc 

portint  le  nom  de  &u>t<na.  Elle  prend  celui  de  Panaro  au  def-  Mantua  A Juica  Ondini.  Ce  fut  en  ccite  dernière  ville  qu'il  ter- 

fous  d'Acquaria , A coulant  fur  tes  confins  du  Mudénois  A du  mina  fon  Cfours  de  Jusifprudence , auquel  11  avoJt  employé  fept 

BolonuU.  elle  baigne  Final,  A fe  décharge  dans  te  PÀ  i Buon-  ans.  La  réputation  qu il  t'y  Ht  par  fon  habileté,  qui  parut  en 

déno , qiiaGe  lieues  au  delfusde  Ferrare.  * Mity,  Did.  Gragv.  plufieun  occalions  dans  lesDifpuies  publique*,  attira  l'attention 

PANARUCAW,  ville  cipiule  d'un  peut  Royaume  de  du  Sénat  de  Venue , qui  le  nomma  1e  sooAobre  i$47.  lorsqu'il 

même  nom  dans  l’Illc  de  Java,  une  dus  illcs  de  la  Sonde,  cAlî*  n étoit  encore  qu  Etudiant , fécond  ProfelTcur  des  Inilitutcs  aiM 

luéc  vers  le  Detroit  de  Paiambuan  , A etl  renotnméc  par  foa  1 Unis'crfiié  de  Padoue.  Cette  nomination  l'obligea  de  fe  faire 

commerce.  H y f auprès  de  cette  ville  une  moqcagne  de  foufie,  recevoir  Doflcur,  A ce  fut  More  Mantua  qui  lui  en  donna  le  bon- 

qui  commersca  a Kttrr  des  Hammes  en  iSfid.avpc  unt  de  violcn*  net.  11  t’iquitu  des  devoin  de  foo  emploi  avec  tant  de  foin  A 

ce. que  plut  de  dix  mille  perfonnes  périrent  dans  ce  premier  eut-  d'application,  qu'un  aut  devoir  augmenter  fea  gages  trois  ans  a- 
bra‘cmcnu  Le* Ilabiuns font Payens.  * Mandeilo,  l^sgrdrr  prés,  c'cfl  à dire,  en  isS'^-  Après  avoir  rempli  cette  Chaire 
Jmits.  ^ pendant  fept  ans , ilfuCavancélcdixiéiuefévTlciis54>éUpre> 

P 'A  N A T H E'N  E'B  5,  certaines  Fête*  qui  fe  célébroient  miéredes  Inllitutes,  qu  i!  ne  garda  cependant  pu  loiigtems,  car 

i Athènes,  en  l'honnvur  de  Minerve,  furent  mitituées  par  Thé*  Matthieu  Gibraldi,  fécond  ProfelTeur  du  Droit  Ronain,  étant 

liée,  après  qu'ileut  rafTvmblé  tous  lesbourgf  de  la  provInced'At*  mort  en  1556.  Pancirolc  fut  oommé  i fa  place  le  huidéme  oél»- 

tique  en  un  corps.  En  ces  foleinnitez  l'on  combaitoit  é la  lutte,  bre  de  cette  année , A il  la  conferva  pen  Jant  quinxe  ans.  U fe 

A ks  Athlètes  paroiltdirDt  tousnuds:  c'efl  pourquoi  les  femmes  dégoîlu  enfuite  de  rUnivetlîté  de  Padoue,  t caufe  de  quelques 

en  Àoknt  bannies,  A Ica  Etrangers  aulD;  mais  on  y voyoiidar*  paucdroitsquü  aoyoit  qu'on  lui  avoit  fait,  Aréfolut  de  la  quii- 

dina-.re  un  ebreur  de  Jeunes  garçons  A déjeunes  tilles  qui  dan*  ter  lorsque  i’oecalion  A-n  préfenterdt.  Elle  fepréfenu  en  isyt, 

foiml.  Il  yavoil  de  deux  fortes  de  ces  Jeux,  favoir,  le»  grands  Aimon  Ciivéta,  premier  ProfeOirnr  en  Droit  Romain, Âant  mort 
oui  fc  céLbroient  de  cinq  en  nnq  ans  ; A les  petiu , que  l'oa  cette  année  é Turin , Fjamanuel-Philibeit , Duc  ^ Savoye , lui 

nifoit  tous  les  ans.  * Plutarque,  en  ia  Fw  de /hr/<«.  Alexan*  offrit  fs  place  avee  un  hoooraire  ^ nillepiéces  d'or,  APanciror 

der  aS  Alexandro , 1. 5.  c.  $.  Meurfii  G'ircia  Fmars.  te  racc^ia  avec  plaiOr.  Il  n'eut  pas  fujet  de  fe  repentir  de  ce 

PANCALE  ou  FANCALIER,  petite  ville  det  Etats  changcin<.-nt , car  ce  Prince  lui  témoigna  toute  forte  de  confidié- 

de  S*voye.  Elle  etl  dans  le  Piémont  fur  le  Pd,  é trois  lieues  ration,  de  même  que  fon  fils  Cbarlcs-Emmanucl , qui  augmenta 

au  dciTus  de  Turin.  * Daudrind.  On  peut  voir  la  fuite  dc\  Sel-  fes  appointemens  oc  cent  pièces  A les  auroii  même  augmentes 

gneurs  de  Pancalicr,  bttards  de  la  MaifoAde  Savoye  i l'ai  ticle  Havanuge,  G les  Chef;  de  l’Univerfité  ne  t'y  fuifent  opTOta,  dîna 

de  celte  Maif»n.  la  crainte  que  cette  libéralité  ne  touinlt  en  coutume,  a qu'on  ne 

PA  N CARPE,  fpcAacle  des  Romains,  où  certains  hom*  fût  obligé  d'en  donner  autant  1 ceux  qui  viendroient  après  lui. 

mes  forts  A hardis  combattoienc  contre  toute  forte  de  bétes  nwy*  La  République  de  Venife  fentit  biemdt  la  perte  qu'elle  avoit  faite 

ennsnc  une  fomme  d'aigcnt.  Ce  nom  lignifie  proprement  ttm-  par  fon  de;ûrt  A elle  voulut  réparer  ù faute  en  le  Domiiunci  la 

fvit  it  ttucti  Je  fruits , du  moiGrecvsr,  Irut,  Adecelui  place  de  Céfalu,  mottCftiséo.  Mais  Pandrolc  fe  trouvoit  trom 
dt  ia>rv*i,/ruii;mait  cnfulieon  l'i  donné*  ce  qui  contenoit  tou*  bien*  Turin  pour  fe  rendre  * lés  détirt.  Il  fut  cependant  obligé 

les  fortes  d-  Heurs , puis  i ce  qui  étoit  compolé  de  diverfes  cho*  de  le  faite  dans  la  fuite,  car  l'iir  du  Piémont  lui  devint  fi  fun» 

fer.  comme  ce  com'oat  public,  ou  l'on  faifuit  paroltre  quantité  d'a*  fle  qu'fi  perdit  prefque  entiéremeut  un  cii,  A qu'il  fe  vie  en  daiH 

Bimaux  de  différences  efpéccs.  Le  lieu  de  ce  fpeAade  étoit  l'am*  ger  de  perdre  aullî  l'autre.  La  crainte  qu'il  en  eut  lui  fit  écoo- 

p|];thcatre  de  Rome;  A cer  fortes  de  feux  ont  duré  jufqu'au  tems  ter  les  propofiiioo*  qu'on  lui  fit  de  nouvetu  en  15*1,  Atnille 

de  l'Kmpcrvur  jufiinien,  qui  régnoit  dans  le  flxiéme  llécle.  ducats  o'appointement  qu'on  lui  offrit  avec  la  Chaire  qu'il  avoit 

qiies  Autcun  confondent  le  Pancarpe  avec  ta  Sylve  ; mai)  il  y a unt  fouhaicée , l’cngagérem  * retourner  dam  une  ville , qu'il 

cctac  différence  entre  ce*  deux  dlveruiTcmeivs  publics , que  le  n'avoir  quittée  que  pardépic  Ia  Duc  de  Savoye  fit  tout  ce  qu'il 

Pancarpe  étoit  un  combat  contre  les  bêles,  qui  fefailhk  dans  put  pour  le  retenir,  A lut  offrit  iufqH'l  1400  pièces  d'or  de  pen* 

l'amphithéatie;  AquclaSylve  étoit  uoeefpécedÎB  chaffe  que  l'on  (ion;  mais  la  criiiue  de  devenir  aveugle  l'emporta  en  lut  fur  tou* 

lépréfcncoïc  dans  le  Cirque.  Dans  le  Pancarpe,  c'écoit  des  hom-  te  auaecmfidérauon.  La  ville  de  Turin  voulut  * fon  départ  lui 

mes  gagea  qui  coiib^ttailent;  A dans  la  Sylve,  c'étoit  le  peuple  donner  des  marque*  de  foaeilrme,  en  lui  accordant  leoroit  d* 

qui  cnaiToïc  au  milieu  d'une  forêt  artificielle.  Ftytt  S Y L V E.  bourgeoifie.  A en  lui  faifanc  préfeot  de  quelques  pièce*  d'aigen* 

* Sauma-.fe.  F.  Piihou  Cafaubon.  Cafiien . roi.  5.  icrie.  Il  retourna  doneff  Padoue  où  il  profvifa  pour  U féconda 

PA  N CASTE,  Maltrefic  d'Alexandre.  Cétnèra  C A M-  fois  jurqu’i  l'an  1599.  qu'il  mourut  le  premier  juin,  Igé  de  yff 
P A S P E.  ans.aprm  avoir  vu  augmenter  fe*  appointi-mcns  jufqu'i  la  fomint 

P A N C E’R  1 N O (Antoine)  Cardinal , Patriarche  d'Aqui*  de  laoo  ducats.  Pancirole  fut  enterré  i iàtnte  luiltne  de  Padou^ 

lée,  natif  de  Porcognoro,  petite  ville  du  Kriostl,  feconijcraiort  apt^  *1!'*’**  ^ fait  un  fervlce  pour  lui  «bru  l'églife  de  5.  Ancol* 

Jeune  i l'état  ecdéu.'rllique,  A fut  eboilî  parle  Cardinal  Cijétan  ne,  ob  François  Vidua  de  Padoue  prononça  fon  Oraifoo  funébim 

pour  lui  fucréder  au  Patriarchac  d'Aquilée.  Ughel  a cru  que  ce  On  a de  lui  le*  Ouvrage*  Aiivani,  mnoaurrafNr  Ds,t!«d.’dnMa,ts(« 

Cardinal  éioit  paient  de  PaocériiM) , ua4  d'wttc*  Uillorient  font  OriiMilir,  sim  Ottiüwu,  ultra  Artêdii  ÜmurUiat  fiT  ù> 

F £ Ow* 
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Cuiii  Pjnrrr.'i'i  Gmnirnfamn;  Dt 

t»r;triiuf  fit  un  Um-iui  ; Ùt/itiuJ  Uiiuu;  l)e  ^iMUÊrtUim  Rt- 
but  ufbti  kixTH,  earumfuttt'ii/kin , ïam  ftMkn  fuM  priuélùt 

iMiüi Tbrjf.iàruf  «trùram  Lr;}N«iN«i  y^rù , in  lrMii> 

kr-.t  , ôi/  Utrtuii  « /têtre  titfHt  in  Uutm  tdttui  ; Ctn/iU»; 

DttUru  /.r^non  laitffrftUTiSi  Rtrum  mmoratiiium  kbri  An , fM> 
r««  frm  arjtriitfTum,  m^atr  invtruanim  tjl,  es  haiitê 

i^Hne  raléiU , AWv  iili(/iriUi  sb  Hmrict  Saintutbt  SnauU  ctr» 
turun,  akvlejicitkt  C'ivvüa'ut  ^4(i  et  /loJict  f.  Gwi. 
iMiKtfûdi.  • Le  Pile  Nkoroa.  AUmrrtipi%rftrvirirJltd«t- 
et  .iei  ihmmfi  Zitu/lre/,  ife.  itme  g.  f.  US3,  (yjuiv.  Tbomaiîni 
kkeit.  Ri  Richdct  en  I7i8. 

PANCIHULE  (Jcan-Jaquei;  Cudintl , étoit  fils  d'un 
ToiVcur,  & uquit  i Kutoe  en  t$87-  Apr6i  ivoir bien  étudié 
Jes  JloiDuutce,  iE  fut  créé  t)<Kleur  en  Droit  i 1 ^e  de  i8  id(-  U 
»'nci(a  cnfuitc  i pEaider  & fut  bien  mettre  i profit  In  liiifont 

u'il  eut  SYM  Jein-Batillc  Pamphile  dt  JukiSaccbcttl,  Audoeuit 

c Rate.  l.e  pnimL'r  étant  allé  à Napln  avec  le  caxaâvre  de 
Nonn  do  Pape,  il  prit  Pancirole  avec  lui  comme  fun  Audilvut. 
Le  même  étant  allé  en  Kfpaittie  dans  le  même  emploi . Pancirole 
Je  fuivic  encore  en  ciualiié  de  ion  Auditeur.  PaOiphili  ayant  de- 
nuit  été  honoré  dr  la  pourpre  pu  Urbain  Vlll,  Pancirole  fe  rit 
kciliïiullique , èi  tiicna  d'aiiuerir  la  nrutcûiüo  des  Barbertnt, 
di»m  l'un  le  nomma  l'uo  Maître  d'Hdicl.  I>a  recoimnandation  de 
cette  Maifon  lui  t-alutauin  le  polie  de  Camérier  du  Pape.  De- 

UH  Ion.  on  commenta  â lui  confier  des  afl'aire»  importâmes. 

fut  envoyé  comme  Nonce  du  Pape  i la  corxlufion  du  traité  de 
Chiérafeo;  aprci  quoi  il  lut  nommé  Auditeur  de  Kote  de  Patriar- 
che de  Conlumiiiople.  EnJin  le  Pape  i'cnvoya  avec  le  caractère 
de  Nonce  en  Ki'isutne.  Pendant  f<>n  abfcnce.  Urbain  Vlll  le 
nomma  Cardinal  Prêtre,  après  quoi  IJ  reviuc  < Rome.  A fon  ar- 
rivée ii  trouva  le  Pape  mort  & Ica  Cardinaux  prêta  à entrer  dans 
Je  Condare.  il  leur  remit  la  lettre  du  Roi  d'Kfpai’nc  dam  la- 
quelle ce  Monarque  ncannnandoit  le  Cardinal  Pamphill  pour  é- 
oeeiuPipe.  Dans  le  Conclave,  Pancirole  ne  fe  déclan  ni  pour 
J Efpaxne.  ni  pour  la  Kroncc,  maii  foui  main,  il  travailla  i I dé- 
vaii--n  du  Cardinal  Pamphill . laquelle  ayant  enfin  réiiHi  & Pam- 
phiU  étant  élevé  fur  le  thrhnc  ponciiîcal , Pancirole  jouit  abon- 
damment du  fruit  de  fvt  travaux.  Innocent  X lui  accorda  un  lu- 
fcinenc  dam  fon  Palais , lui  conféra  la  charçe  de  premier  Sécte- 
taifc , la  direction  dca  alTnirva  eeclefïailiquvà  & k titre  d«  $.  K- 
tienne  rn  Afmre  Ceii».  Quoique  Donna  Olympia  Maldachina, 
veuve  du  frère  d'Iniioceni  X , eQt  beaucoup  d'afeendant  fur  l e- 
fprii  de  ce  Pape,  le  Cardinal  Pancirole  trouva  CL-pendant  toujours 
le  moyen  d’cmpécher  qu'elle  n'oiMini  un  appartement  dans  le  Pa- 
laU  du  Pape.  Set  remontifncrt  eurent  meme  tant  d'dl'et,  que 
le  Pontife  concevant  le  pré] udiev  qti1l  lui  en  revieodroit.  Ht  in- 
finuer  é cette  Dame,  de  ne  plus  fe  préfenter  dans  le  Palais  ponti- 
£cat , ni  devant  le  l^pe.  Elle  travailla  cniuitc  avec  achatnvment 
i la  ruine  de  ce  Cardinal , mais  elle  ne  put  jamiis  lui  taire  perdre 
ia  faveur  du  Pape,  Pour  être  mieux  i eouven  des  perfecutions 
de  fc3  ennemis . Pancirole  ne  ' perdoit  prcfquc  jamais  le  Pape  de 
vue , & l'entrecmoit  ioû|Oors  par  Tes  difeours , quoique  la  fui- 
bleïïe  defifantépîli  i peine  le  lui  permettre.  II  mourut  en  1651, 
au  crand  re;;Tct  d limi>eene  X . & i la  qrandc  faufaétioo  de  les 
ennemis.  On  afTurv  qu'il  avoit  le  coeur  bun , beaucoup  de  piété 
ft  que  fon  élévation  ne  l'avoit  point  enflé,  loi  Cour  de  Ptancc 
Paimoit  peu.  parce  quelle  le  aoyoit  trop  porté  pour  celle  dE- 
fpipie,  & lés  Barbirint  étoimt  fn  ennemis  les  plus  déclarez, 
parce  qu'ib  CTOVoii-nt  qu'il  avoit  eu  grande  part  1 leur  pcrfécu- 
Cion.  * Pala'ii  hjtl  Cardùtai.  Ihàun.  Atlewid. 

PANCORJtO,  houq;  d'Rfpagne , dans  la  Caflillc  Vieille, 
entre  S.  Dominco  de  la  Cileada,  £ Miranda  de  Ebro,  environ 
i cinq  lieun  de  l'une  d:  de  l'autre.  * Maiy,  DiÛ.  GA/er. 

PANCRACE  (Saint)  Martyr  1 Rome,  dans  la  perfécu- 
tion  de  Dioclétien,  a été  honoré  dans  l'Eglife  Jjtine,  & il  y a 
eu  dés  le  quatrième  fiécle  une  églifc  de  fon  nom  i Rome.  Mais 
J'Hiitoirc  de  fa  Vie  ft  de  foo  martyre  n'efl  pat  moins  inconnue 
^^ccile  de  S.  Néréc  â:  de  $.  Achilléc.  * Raillée,  Fin  4tt 

PANCRATR,  Ptutntit , £|mtien . cultiva  b PoCfie 
vers  l'an  ti7  de  J.  C.  fous  l'empbe  d'Adrien,  qui  le  fit  recevoir 
dans  k Muféc  d'Aletandrie.  On  ne  fait  Û c'ett  i loi  qu'on  doit 
-attribuer  un  üm  rape  appcilé  la  CMverrldi , ciré  fous  le  nom  de 
Pancraie  par  Athénév:  cor  coc  Antcur  nomme  ailleurs  un  autre 
PAVcaaTK . qui  écoit  d'Arcadie,  ét  qui  avoit  compofo  un  Poème 
fur  il  Marine.  * Acliénée.  l,  T-  it  if  15.  Vofltus,  dr  teitu 
Cftt. 

PANCRATIASTRS,  félon  quelques  Auteurt,  étolent 
ceux  qui  reninortoient  le  prix  dam  tes  cinq  Ibrivt  d'exercices 
que  l'on  faifolt  aux  Jeux  de  la  Grèce . favoir  la  lutte , le  combat 
i coups  de  points , le  palet , li  rourfe  & k faut.  D'autres 
crorvot  qu'il  y m'oit  dans  ces  mêmes  Jeu,  une  forte  d'cxcreiœ 
différeat  de  ccux-li,  appellé  Fntereet,  qui  veut  dire  toute  la 
force , du  Grec  «a>  trvt , & de  Bfdrse  ferrei  1 caufe  qu'il  éu>it 
permis  de  t’y  fervir  de  loutca  fes  forces.  Ik  lioûtent  que  ce  corn- 
ue fut  introduit  dans  la  Grèce , vers  la  XXVUl  Olympiade  .en- 
viron 666  ans  ayant  lanailTancc  de  Jefns-Chrlil:  &que  ce  fut  un 
cernin  l.ygdatiis  de  Syraeuk  qui  y remporta  le  prix  pour  la  pre- 
mière fois.  * Cedha  Rbodiginus , Ânti^uÆnm  Leaimim  L $. 
Paobnioa . i.  5. 

* PANCKATIUS,  Gnuvemcdr  de  Rome  fous  Tbèodo- 
U k Grand,  en  389.  Flufioin  Loix  du  Code  Théodoflen  lui 
font  adrcITéet.  * Jacobi  Golboircdi  Prejeftgrrflné  C«dùv  TW 

• PANDARE,  flis  de  LycaaA,  tira  par  ordre  de  Minerve  ' 
une  flèche  contre  MC-nébus  qui  fc  hattolt  avec  Paris.  & le  blcfUt.  1 
J]  bleilâ  aulTi  Diomède  qui  le  tua.  * Homère.  lUade,  L tff  i. 

rPANDARJiiBITIAS.  nyaiRITIAS, 


PAN. 

PANDARE,  PANDORE  ou  PANDB'RR.csr 
on  lit  de  ces  iruit  manières  différentes  dans  les  dilféicru  .Manu- 
feriu  de  l'IiDC.  Ccluni,  fekmiui,  certains  peuples  des  Indes, 
habitans  dans  les  valkcs,  qui  vivotent  jufquit  a deux  cens  ans, 
& dont  les  cheveux,  qui  ctoient  blancs  dans  leur  leuovâc,  de- 
venoiaDt  nuus  en  viLiliuIdnt.  *PI)ne,  Z/<ji«rwnarsirasu,  l.  •.<.  7. 

P A N D A T A 1 R E.  petite  uie,  dite  aurouid  bui  Jùnta  M..- 
rid|  vis  a vis  de  t'extréiuite  de  la  Tene  de  Labuur,  i l'Occi- 
dent,  eff  i préfent  dcfiite,  A ctuit  autrefois  eviébre  , poree 
qu'elle  èioit  un  lieu  d'exil.  Jufie,  lillc  d'Augufle,  yfiitrcnfer- 
niée  par  fon  père:  A Agrippine,  femme  de  Uentianicus.  y fut 
rélcguée  pat  Tibere,  ti  y mourut.  * lacite.  buctunc.  Iton- 
drand. 

PANDECTES,  mot  Grec,  lignifiant Yroprement , qut 
contient  toutes  les  chofes  : de  vi»  tsur , & de  Lxom*  j*  r^*u, 
jt  rmttni.  Ce  nom  fe  donne  paruculkrcrncnt  a un  vuluinedia 
Droit,  appellé  OigejU,  qui  eO  diviféen  cinquante  livres,  & qui 
contient  kt  Képoofes  des  aocienv  Jurifcdniuftss.  Jl  y a niifi  de* 
PandeAcs  de  Médecine,  c'ell  i dire,  un  ükt.onnaire  des  ebofes 
qui  rendent  la  Alédtcinc,  où  font  expiu|urj  tous  les  mots  La- 
tins, Grecs,  Arabes  dt  Etrangers,  Matthxus  Sylvaiicus  de  Man- 
loue,  qui  l'a  compilé , a été  appellé  pour  cela  Pé'Jf.lâut.  * 
Thomas  Comtilic.  Üiâi*n.det  Ani. 

P A N i)  R S , certains  peuples  des  luJes  gnuveniet  par  de* 
femmes,  de  l'une  dcfquclJes  Hercule  rut  une  iiNe,  qui  i caufo 
de  fon  origine  fut  élevee  fur  le  thrdnc  d'un  des  principaux  Roy- 
aumes de  ces  peuples.  Pline  dit  que  les  Dvktndans  de  cette 
Reine  commandoiiT.t  à trois  cens  villes . avoivnt  cent  cinquante 
mille  bomnus  de  plé,  de  cinq  cens  éléf  hani.  il  eil  aifo  de  voir 
que  tout  ccb  n'efl  qu'une  fable.  * Pin  e,  /.  8.  t.  ao.  J'sjrt 
aulTi  Solin,  r.  $a.  £^Saumaifc  fur  cet  endroit  deSolin. 

P A N D E S , montagnes  du  Malahsr.  Elles  font  vers  le  Rif- 
nagiiT,  dt  ceux  qui  les  habitent  fum  gouvernez  par  des  Chefs 
paicicuiim  fans  reconnulire  aucun  K<ii.  Ils  n'ont  point  de  Mé- 
decins, dt  ils  fc  gutriirenc  eux  irémes  avec  qiieiquer  Hmplet 
dont  ils  connoilTcni  les  propriétez.  l.cs  Chrétiens  de  S.  Th<unai 
qui  font  parmi  eux  dans  ces  montagnes,  fc  frottent  d'hutle  de 
I noix  d'Inde  tous  les  Samedis,  dl  cnfuice  fe  tiennent  au  lit  dria 
I ou  trois  heures , après  quoi,  ils  vontfc  lavi-r  aux  bains  piib'ics, 
dont  le  Malalar  abonde.  Cela  fait , ils  fe  niuvreiK  de  linge  dt 
de  draps  nets,  & riv  furtent  qu'au  coucher  du  Soleil , qui  eft, 
félon  eux , le  conriieneement  du  Dimanche.  Ils  traitent  fort  dou- 
cenieni  leurs  Kfvlasvs.  ditntles  enfans  fuccédeni ordinairement 
aux  biens  de  leuis  Maitrca,  quand  ils  rt'en  ont  point  de  naturel* 
ni  d’adopie*.  • Davity,  Mnu.ig'iei  du  Mti<ù-tr.  'J  h.  CortHilIc, 
Düi.  Citgr. 

P A N D I O N , cinquième  Roi  d’Athènes , commença  de  ré- 
gner vers  l'an  iS96  du  monde,  & J4.IP  avant  J.  C.  après  Krieh- 
thonius.  De  iim  trms  l'abondance  du  blé  A du  vin  hit  fi  gran- 
de , que  l'on  difoit  que  Cèrés  & Macchus  ètoirnt  vernis  din»i  At- 
j tique,  la:  fecours  que  Tèrée  lui  envova  contre  un  Roi  de  Pont, 
' fit  que  Pandion  lui  donna  fa  fille  Prugné  en  mshage:  mais  1* 
brutalité  de  ce  pendre  envers  Ptnloroélc  fa  hctlc  Itrur,  tunplie 
de  defordre  b famille  de  Pandion,  qui  en  mourut  cniîn  de  re- 
gict,  oprts  40  ans  sic  régne,  l'an  du  monde  îfitfl.  Aavanrf.C. 
le  1399-  Ercchthèclui  fuccéda,  & fut  fuivldc  Ctcr.ip.  H.  pvn, 
D10.V  11  fuccésb  i celui-ci . l'an  du  moiiste  2'i6.  A asant  J.  C. 
1309.  U régnas©  ans.  • Eul'èbc,  Cbnn.  Ovide,  Meian.1.6. 
Pab.  8- 

PANDIONI  DK,  nom  d'tme  des  treize  Tribu*  de  l’At- 
tique.  Kpyr»  A fT  I Q U E. 

PAN  DO  L F 1 (Nicolas)  Fs'Cque  de  Pifloye,  né  d'une  des 
principale»  Maifsrn*  de  Horence.  apprit  k»  Rrllc»  Ixtircs  fit  te 
Droit  i Bologne . fit  fut  depuis  Chanoine  dans  fa  patrie.  Il  ails 
enfuitvl  Rome,  où  il  fut  aerc  de  la  Chambre,  foui  le  pontifi- 
cat de  Pie  II , puis  Ecrivain  Apoftoliquc.  Cet  emploi  le  fit  coït- 
noltre  au  Pape  Sixte  IV , qui  le  choitic  pour  être  Prcccptetir  du 
Cardinal  de  Saint-Pierrc-iux-l.kns , fon  neveu.  Sa  conduite  A 
fa  vertu  lui  firent  donner  l’Evèché  de  Pilloye,  fit  k Gouveme- 
oicnt  de  la  ville  de  Bénévent.  innocent  Vlll  le  fit  Abbé  de  S. 
Zénon  de  Pife;  fit  k Cardinal  de  Saint  Pierrc-aui-Uens  ayaiK 
été  fait  Pape  en  1503.  fous  k nom  de  Jules  11,  voulut  avoir  prêt 
de  foi  Paodolfi,  qu'il  choifii  pour  fon  Sécretaire  R qu'il  honora 
d’une  charge  d'Auditeur.  l'adtipunt  dans  la  larailk  de  la  Rovê- 
re.  On  dit  que  le  peu  de  enmplaifance  de  ce  Préhi  pour  les  en- 
tércmem  de  et  Pape , k priva  pour  Ion  de  la  pourpre  de  Cirdi- 
nal,  que  l.éon  X accorda  sicpui's  i fon  mérite,  au  mois  de  juil. 
1«  1517.  Pandolii  étolt  Jgé  de  plus  de  75  ans,  A mourut  kiy 
fcptcmbi*  ISIS-  Sa  mémosre  cil  encore  en  bènédièlion  dans  fa 
ville  de  Ifill^e,  où  II  avoit  fait  diverfes  fondations  fiintc*.  * 
Ammirato,  natÿf.  il«teta.  Ughelli,  /(o/m  Saira.  Aubdty,  JM. 
det  Cmdmeux. 

P A N DOI.FO  COLLE'NÜCCJ  O.  Tw»  CO  L- 
LE'NUCCIO.  ^ 

PANDORE.  Pmdere,  femme  admirable,  ftbrlqnéc  par 
Volcain,  avoft  retu  de  chacun  de»  Dieux  quelque  perfecfloo. 
Vénu*  lui  avoit  donné  la  beauté,  Minerve  la  fagviïe,  Mercure 
l'éloquefice,  &c.  On  dit  que  Jupiter  irrité  courre  Promèthèe 
qui  avoit  dérobé  le  feu  du  clvl , cnvtiya  Pandore  fur  la  terre  avec 
une  boêie  fatale,  qu'F.piméthée  . frère  du  même  f*rouk-thée, 
ouvrit:  en  forte  que  toutes  ks  miladici  sJont  elle  èioit  pleine, 
fe  répandirent  Ici-bas,  ne  reflant  que  la  feule  s-fpiranci\ui  le 
trouva  au  fond.  Cette  Théologie  des  Payent,  rèprcrcncoic  la  Na- 
ture, en  la  perfonne  de  Pandore.  •Paufanias.m  AttuL'.  Héfiode. 

PANDORE,  Gmr  Pandara,  peuples  làbulcux  des  Indes, 
rw»  PANDARE. 

PANDOSIF,,  Pa’tàtfia,  ancienne  vMe  d'Italie,  dans  le 
Royaume  de  Nipkt , fit  dans  k pals  des  anciens  Bruiiens.  Ou 
croit  que  1«  bourg  de  Cb^«<  /vomi  , cA  prés  de  (e*  ru!nt:i.  Cett* 

vil- 


«;l]c  fut  pu'c  pir  Ui  Romaint,  avec  Cofence,  comme  le  remir- 
<^ue  Tite-Live,  dant  le  livre  dixième  4e  Ton  Huloire.  Oo  met 
une  autre  Pattoosia  en  £piie.  * Pline.  Strabon,  àc. 

P A N D U L P li  E . I ({ui  Ciacoaiui  donne  le  rumom  de 
A/j/ra,  mdfdcPifc,  fut  erdÿ  Cardinal  par  le  Pape  Luceltl,  en 
1 1 Sa.  Il  exerça  divers  emplois  ioporuns . A travailla  i une  Hi- 
Ârtire  de<  Papes.  V'olSus  croit  que  c'eft  le  mime  qui  ell  citi  dans 
l'A'rbrégé  du  l'HIRotre  de  Sicile  de  PeUnus,  qui  dit  que  PanJul- 
{ he  fie  une  Addition  i la  Chronique  de  Damafe.  * VoiSus , lir 
/l./t.  LumU,  L a.  e.  53.  Qnupbrc  & CImoqiuj  , in  Pim  Penti/. 
Aiib-^ry,  Hij}.  dtt  Cardât 

PANDULPHE  COLLE'NUCCIO.  Cirrrirs 
COLLE'NUCCIO. 

P A N E'  A S , ville  de  Srrie  dans  la  Gaulonite , appelle  au< 
trefois  Ltstm  & puis  Dan . aepuit  la  conquête  qu’en  ruent  quel* 
quel  Ifrailiics  de  la  Tribu  de  I>an.  Quelques  uns  doutent  ce* 


peniau  que  Paniu  Toit  la  mime  que  Dan.  Ëufibe  tc  faine  Ji- 
lAmv  les  dillinsucAt  manifctlcuenc.  puis  qu'ils  difent  que  Dan 
Cil  i quatre  milles  de  Panias  for  le  chemin  de  Tyr.  Mais  la  plu- 
part les  confondent  1 A famt  JérOmu  iui-niême  dit  ailleurs  que 
])an  ou  Lifem  s'appella  dans  ta  fuite  Panias.  Selon  Phitollcrgc, 
//;T.  1.  jr.  e.  3<  Pandas  fut  appelle  de  la  fortcàcaufc  d’une  iia* 
ne  du  Dieu  Pan,  que  les  Payent  y avoient  oorde.  Mais  II  paroit 
pu  jofeph  que  cette  ville  tiroit  fon  nom  ou  Mont  Panir>n , au 
plii  duquel  clic  était.  Panias  fut  après  cela  nommée  C^'ar»  de 
en  l'honneur  de  l’Empereur  Au^uÜe  i qui  le  Técrarqiic 
Ph.ltppe  la  confacix  Le  jeune  Agrippa  U nomma  A'rraïutdr  i 
l'honneur  de  Néron.  Du  tema  de  Ouiilauine  de  Tyr  on  l'appcl- 
loit  Ruiiur.  Abtilfida  dans  fa  Géographie  maauferiee,  lui  don- 
ne le  nom  de  Asnlltr,  & dit  qu'elle  c!t  cioignéc  de  Damas  d’un 
iour  à demi , A J»fcpb  la  place  i une  journée  de  Sldon . éntre 
la  Galilée  & la  TracMnkc.  Cette  ville  portoit  encore  le  nom 


de  Pava/  du  tenu  de  Théodorec.  Ce.1  dans  cette  ville , que 
pluSeursont  cruquerHimonholfTcavoii  drefléuneUatuei  Thon* 
neurdej.  C.  qui  l’avoit  gué.'ie  miraculeufement.  ôfarrg  Pbi- 
Théopnanc  dans  u Chronographie,  a.  4t.  («>r  nu'ir  P«* 
nttidUitur,  tindeerat  tmalitrjluxufti^uinù  loitrgiu,  Jluita*  Ih- 


$ippi,iiz  Théopnanc  dans  u Chronographie,  a.  4t.  («>r  nu'ir  P«* 
nttidUitur,  tindeerat  tmalitrjluxufti^uinù  loitrgiu,  Jluita*  Ih- 
inirtt  (f  Dti  najiri  yeftt  CbriJU  anie  adtt  fu*t  erexerat , grsrmn  «a- 
n:  fr:!àta,  m KtmxriMacctptihmifieii.  /.'lamdr/iWimphu  'Julia- 
•>ur;»^r,  fu«4/a£liiiii  r/l,  grnrtévrcuw  ludiMs  (IramiiMgiNrni  ira* 
imriiiur  fimulaera  yuliani  in  tju:  Ueumtaiiaeata.  Ckrl)}ia>tt  vrre 
SiliaBi  inj^meiM  Cbrifi%  in  tttltjia  rrpi/ammi , if  mfarti  wminir  yia- 
S^Mn  t/urr  Cala  miÿus  taxfimpjit.  Infra  imagmit  kajin  birba  faa- 
àanfnatatratmarbvnmtmaiumpr.rfentiJIiKUmremtdium,  fu«,  ad 
ntrttndam  Dmini  Neftri  jlatiam , ^u-'unun  jlyijiazan  iuitavit, 
Aflére.  Kvique  d'Amarée,  qui  f.oriflbit  vers  l'an  400,  dit  que 
Maziniin  Daja , qui  fut  uéé  Céfar  en  305 , fit  enlever  la  llacue 

âai  droit  i t^nia'i.  Ceux  qui  créent  que  l’Hémorrhonfe  dref* 
une  flatue  i l’honneur  de  J.  C.  dans  la  ville  de  Panéa^  fe 


fondent  luindoilement  fur  un  paiïaeed'Bufébc,  tiré  du  ri.  14. 
tki  i.  7-  v/m  Mijl.  EetUfiafi.  Mais  le  Civant  4 jndicieux  M.  de 
Braufubre  entreprend  o établir  dans  une  DilTenatioa  aifea  éten- 
due , t.  Qu'il  cil  incermin  <1  Kufébe  a vu  la  rlatuc  dont  il  parle; 
a.  Que  rHémorrhoIiTc  ne  l'a  point  dreffée  pour  honorer  J.  C.:  3. 
Que  les  Chrétiens  de  Panias  peuvent  avoir  pris  (élément  la 
liaïue  de  quelque  Prince,  ou  de  quelque  Philoluphe  Payen,  pour 
uaeftatue  de  J.  C.:  4-  Qii’dlc  pouvoit  avoir  été  drcfféeàl’hon* 
tcur  d’Apollonius  de  ’l'h)'ane , ou  de  l'Empereur  Vcfpificn, 

Îuoiqu'ii  ns  nie  pas  nue  M.  Hase , Pafteur  & ProfelTeur  é Eréine, 
qui  la  donne  i l'Empereur  Adrien,  ne  puiiTe  avoir  lail'oo. 
Dans  le  mime  unis  desCroifades  elle  Ait  prife  fur  les  Chrétiens 

Enr  Saladin.  qui  y perdit  fon  beau  rubis,  qui  pourtant  fut  retrouvé. 

Rélandi  Psltr/Ttna,  1.  3.  Dom  Calmct,  uiQ.  drla  BMt.  BiUia~ 
rkyur  CmMulruf,  {«aie  tt.  p.  1.  (fc.  D'HabcIot,  BMiaib,  O* 
rims.  éVa  CE’SARE'E  DE  PHILIPPE. 

P A N É’  A S , fontaine  de  la  PalelUnc . vers  les  confins  de  la 
Cmiéfyrie . félon  Pline.  Elle  coule  vers  (^farée  de  Philippe  qui 
a auilt  été  nommée  Panésr. 

P A N ËE,  Paneur,  frère  du  fameux  Phidias,  exeelloit  dans 
l’An  de  la  Peinture.  & vivoit  fous  h LXXXlil  Olympiade,  4 
vers  l'an  448  avant  Jefus-Chrlil.  Il  peignit  la  viftoire  reuiportée 
par  les  Athéniens  mr  les  Peifes  i Alaraihon , 4 finit  cet  ouvra* 
ge  avec  tint  de  foin , qu'il  y lit  au  naturel  les  portraits  des  prin- 
cipaux Chefs  des  deux  armées.  * Pline,  f.3$.c.A  Ce  Panée 
«ll  appcllé  Pai%anus  par  Paufanias,  L $. 


PANETIEK  DE  FRANCE  fCtaRo}  Officier  de  U 
Couronne , nui  commande  i tous  les  Oilluers  de  fa  Panéterie  du 
Roi,  4 te  lett  à table  avec  le  Grand  Eehanfon,  dans  les  jours 


de  céréinonie;  ce  que  font  Ici  Ocimishommes  fervant  aux  joun 
ordinaires-  La  Panéterie  cfl  l’office  où  l’on  diliribue  le  pain 
pr.iir  les  Officiers  commenfaux  de  la  Moifon  du  Roi.  Voici  ce 
que  les  anciens  tluea  tkius  apprennent  touchant  la  fuite  des  Pa- 
Bcticrs. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRANDS 
Pana Tt cas  na  r aiMCi. 

A'mr,  fualisa,  ^untVrdilnrrzrrrtrr.  . 

I.  Eudes  Anode,  Panetiei  du  Roi  Philippe- AugoRe,  moitea 
1217- 

II.  Hugues  d'Athics.  en  1224  4 en  1235.  fous  faint  Lnuïs. 

III.  Geofroyde  la  Chapelle,  en  1240,  lous  le  mime  Rnî. 

IV.  Tcan  Uriuut,  Seigneur  de  Ningl* , en  itdo,  fous  le  mi- 
mt  Roi. 

U Chartici.  en  n87,  fous  Philippe 

VI.  Robert  de  Meudon , en  i2Ç8 , fous  le  mime  Roi. 

VU.  Matthieu  do  Trie,  ejj  tap#  4 130a,  foui  le  mime  Roi. 
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* Mâtiiiieu  de  1a  Mure,  cR  nommé  Paneticr  du  Roi  Jus  ut 
I titre  de  1297. 

* Guillaume  Rebracbicn  prenoit  la  qualité  de  PanetieiduRoi, 
en  1300. 

* Guillaume  de  MuiTy,  Chevalier,  eR  noiooé  Paneticr  du  Roi 
en  130a. 

VJll.  Robert  aux  Gans.  étoit  Panetier  du  Rot,  en  1303. 

IX.  Jean  Coulon  de  Saint-Paul,  poITédait  la  charge  de  Pane- 
tier du  Roi,  en  1303. 

* Jean  Arrode  , prcoolt  U qualité  de  Paneüer  du  Roi,  eu 

1304- 

* Géraud  C>uchat,-efl  nommé  Panetier  du  Roi  dans  un  titre 
de  1304. 

X.  Raoul,  dit /frrpm.  Seigneur  (PEtquery,  Panetier  de  Fran- 
ce. vivoit  en  1305,  puis  fut  Chambellan  de  France. 

* Guillaume  de  IlangeR,  preuoit  la  qualité  de  Panetier  du 
Roi , en  t304  4 130O. 

* Jean  le  Cordonnier,  ponoit  U qualité  de  panetier  du  Roi. 
en  J307. 

* Gilles  Je  Laon , cil  nommé  Panetier  du  Roi  dans  un  litre  de 
1306. 

* jean  de  la  Chapelle , Chltelain  de  Nemours , cft  dit  Pane- 
tier du  Koi  dans  un  titre, de  1309. 

* Adam  de  Moulant  ou  Meulenc,  ei1  nommé  Panetier  duRol 
dans  un  titre  de  1309. 

I * Robert  dcMacbeau,  prenoit  la  qualité  de  Panetier  du  Roi, 

: en  1309. 

I * Robert  de  Sarmifelles,  étoit  Paneticr  du  RoiPtailippchRrlt 
I 4 fut  depuis  Malta-  d’Hdiel  du  Roi  Louis  Huit». 

I XI.  Fiene  de  Fay , étoit  Panetier  du  Roi  Charles  Jr  Btl. 

I XII.  Bouchard  de  Montmorency,  21.  du  nom,  Seigneur  do 
Saint-Leu,  4c.  Paneticr  de  France,  en  tjij. 

Xlil.  Charles,  Sire  de  MvuunoreBcy , en  1344,  fotu  Philip* 
pe  de  Valois. 

XIV.  Hugues,  Sire  de  IlangeR,  en  134s  fout  le  mêmeRoL 

XV.  Jean,  Sire  de  Tralncl,  en  I3S5,  fous  le  Roi  Jean. 

XVI.  Raoul,  Sire  de  lUincval,  4c-  en  13$8>  4 en  138! foui 
Charles  VI. 

* Matthieu  de  Bellay,  Panetier  du  Roi,  en  1372 , fous  Char* 
lesV. 

* Pierre  de  la  Crique,  ditCHjart,  Panetier  du  Roi , en  13W. 
fous  Charles  VI. 

XVII.  Gui,  Site  de  la  Rocheguyon,  Panetier  de  France,  *- 
près  Raoul  dcRaineval,  en  139O,  foDi  le  même  Roi. 

* Gérard  d'Athics,  Seigneur  de  MoVcocoun,  étoit  Panetier 
du  Roi. 


XIX.  Jean  Malet,  V.  du  nom,  Sire  de  Craville,  en  1413  , 
fous  le  même  Roi. 

XX.  Ro^t,  dit  AsHmI,  de  Mailly,  en  14:8,  fout  le  même 
Roi. 

X.YI.  Roland  de  Don^erre,  en  r4tp,  fous  le  même  Roi. 

XXII.  Jean  de  Prie,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Buxançois,  en 
142$  . fous  Charles  VU. 

XXllI.  jean.  Seigneur  de  KaiUae,  en  1428,  fous  le  même 
Roi. 

* Renaud  de  Galllonel,  Panetier  du  Roi  en  1431,  fotu  le 
même  Roi. 

XXIV.  Jacques  de  Chitillon  I IL  du  nom.  Seigneur  de  Dan- 
picnc,  4c.  en  1431,  fous  le  même  Roi. 

XXV.  Antoine  de  Cbabannet,  Comte  de  Dammanloten  1449, 
puit  Grand  Maître  de  France. 

XXVI.  Louis,  Sire  de  CrulTol,  4c.  e»  I4dt,  fous  Loula 
XI. 

XXVII  Jacques,  Sire  de  CrulTol,  4c.  en  1473,  fout  le  même 

Roi. 

XXVUI.  Jacques  Odan,  Seigneur  deCur&y,  en  I4l$>  foua 
Charles  Vlll. 

* René  de  CoiTé . Seigneur  de  BrliTsc , étoit  premier  Panetier 
du  Roi  en  1495,  4 Grand-Fauconier  de  France. 

XXIX.  Ct-arles  du  CrulTol,  Vicomte  d’Uzès,  en  T333,  fooi 
François  I. 

XXX.  Ariut  de  CoiTé,  Comte  de  Secondigny,  en  1551,  fous 
Henri  II,  mort  en  158a,  fous  Henri  III. 

XXXI.  Charles  de  CoiTé,  11.  du  non.  Duc  de  BrilTac,  mort 
en  1621. 

XXXII.  François  de  CoiTé,  Duc  de  Bilflàc,  mort  e»  tdsi. 

XXXIll.  Louis  de  CoiTé,  Duc  de  BrilTac.  mort  en  lédt. 

XXXIV.  Timoléon,  Comte  de  CoiTé,  mort  en  i£?5. 

XXXV.  Arius-Timoléon de  CoiTé,  Duc  dcBrlfTac,  afoccédé 
en  ctue  charge  au  Comte  de  CoiTé  fon  péie.  mort  en  1709. 

XXXVI.  Ckarles-Timoléon-Louia  de  CoiTé.  Duc  de  BrilTac. 
fuccéda  ê fon  père  en  1709,  & mourut  le  18  avril  173a. 

XXX  VH.  Jean-Paul  de  CoiTé,  Duc  de  BrilTac,  Pair  de  Prin* 


ce.  foc  pourvu  de  cette  charge,  au  lieu  4 place  du  précédent, 

ri  étoit  fon  frère,  le  20  avril  1732.  *Le  Père  Anfclme,  Ntji. 
CrMdr  Qffititri  da  ta  Cearamt. 


I PANëTIUS.  Panatiut,  dcRhodes.  ou,  félon  d'autres, 
I de  Phénicie.  Philofophe  Stoïcien.  florilTott  i Rome,  vers  l'aa 
I 62$  de  la  fondecion  decette  ville.  4 Iei29  avant  J.  C.  lleut 
' beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Scipion  Emlllen , qu'il  accompt' 
gna  en  Egypte.  lorsque  cet  îllullre  Romain  alla  par  ordre  du  Sé- 
nat cxzmlner  Térat  Jes  Rois  alliex.  Suidas  fait  mention  de  luL 
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P A N II  A P E L.  pctSie  ville  de  U prefqu'iilf  de  Tlnde  de^i 
)cü3U[;c.  Kllceit  Jiiulc  Malib^r,  fat  Im  montaencs dcGaic. 
é fept  lieues  de  la  ville  d'AogamaU  > vcn  le  nord.  Panhapc]  cH 
npiule  d'un  petit  piXi,  qui  a l'un  Roi  ou  Piincc  paniculicr.  * 

PAN  I AS.  /'««PANE' A S, 

P A N I A S I S.  /'»y«  P A N y A S I S. 

*PAN1CI1Apu  PA  niche,  pott  du  Royaume  de 
P(»ici!g.il  environ  d cinq  *icuc(  de  Üaiwnne  vers  le  nord.  v»i 
vis  de  rillc  deliaiJcnga.  Cvll  li  otidcbart^udrcnC  l«  Angiois  en 
1)89,  quand  tis  cnircreat  vn  Portugal  en  laveur  d'Antuinc , üla 
naturel  de  la  liimllk  Royale,  qui  ivuit  été  élu  Roi  de  Portugal 
par  quelques  fugitifs,  qui  haî.fuicnc  le  Gouverneinenc  Efpagnol. 
De  U,  Ps  marchirenc  vers  Lisbonne;  mais  ne  trouvant  aucun 
lla’i.tunt . qui  prit  les  armes  en  faveur  du  Prince  banni . ils  re> 
tournèrent  i Càfchais.  Cétoit  alors  une  ville  ouverte  aboidon- 
n«!-epar  les  Efptgnols,  A fans  aucune  défenfe.  Ia:  ch-tcau  avoit 
etc  livré  au  Prince  Antoine  par  Aticoiae  de  Aurlda.  * Hackluit, 
fcirr.'*  2.  tfmi  a.  A.  ia3. 

PANIÜAROLE  CI"'ninçois)  Perugtr#/».  F.vique d’Aft , 
né  d'une  ùm. Ile  noble  i .Mil  in,  le  (Ixiéme  ianvicr  étudia 
i Pavie  & à Bo!:^qnc:  & après  s'èuc  inllruitdans  les  Sciences, 
il  entra  parmi  le.  licligieiix  de  fiint  François , appeliez 
tiru.  Il  avoit  un  grand  brillant  d'vfprit . le  gefle  libre , le  tou  de 
la  voix  agréable  & une  élotjuencv  11  forte,  qu'il  devint  un  des 
p'us  habiles  Prélicatcurs  de  fun  tems.  L'Italie  en  avoit  alors 
crois  de  lapTcmiére  volée;  François  Tolct,  lêfulce.  depuisCor- 
dinaU  A'funfc  Lobo,  Capucin:  dt  Panigarole.  On  difoit  du  pre- 
luier,  qu'il  rnfdgnoic  par  la  folidité  de  fes  raifonncmrns:  que  le 
fec<md  touchoic  par  la  force  de  fa  Morale;  & que  Pinignrole 
ch  irmoit  par  la  douceur  de  Ton  éloquence.  Ce  aeniicr  vint  en 
rianee  avec  le  CarJmal  Cajéran.  II  étoit  aulü  agréable  en  con- 
vcilacion  que  d.ms  la  chaire:  mais  il  avoit  nioios  de  jugement 
que  d - hsi  de  de  mémoire  ; ia  fîvnnc  étoit  un  prodige.  I^ur  le 
cunfolcr  d avoir  manqué  i'Evèiié  de  Fcrrare,  qu'il  perdit  par  l'on 
ûoprudencu,  on  lui  donna  celui  d'.A  l,  oit  il  ninuruc  jeune,  tc3l 
mai  iÇvO,  t >é  Je  42  ans.  Il  avoit  écrit  un  Crés-gtand  nombre 
d'Ouvra;  t.  Nous  avons  plufieurs  volumes  de  Tes  .Sermons , en 
Latin £c en  Italien,  üijtt/uru .•»  Cu«iii/,'iiV«;  Pi»r3id>r«/Î y«çr«Z>r, 
m'iria  Eurri'v , * Iinpérialis,  is  //i;tsr.  übiiinl, 

Ti'tJtr.  ^//(t  n.  pirr«  i.  lanus  Niciiis  Erythreus,  Pinae, 

I./iDt'.  lii'i'Ir.e.  41).  Uchel , IltliaSur*.  Puircsin.  ttc, 

P A N 1 Ü .N  1 U .M . lieu  proche  du  Mont-Alycale,  dans  l‘Io« 
nie,  province  de  l'Afie  Mineure,  où  s'aircmbloicnt  Ica  douze 
^rtcipales  villes  de  ccctc  piovince,  aufqucUca  Smyme  fut  en- 
fuite  ajûùcée , qui  ^foi:  la  rrcizié.ne.  En  voici  les  noms , EpM- 
f$,  maintenant  /^t/ùtonii;  Mütt,  aujourd'hui  Pdlatjiba;  MyMtt 
détruites  depuis  long  u ms;  inrw,  village  nommiüe^efii 
Csispk’i  A Pritne,  qui  ne  paroiirenc  plus:  Poicte,  1 préfenc  Pe- 
Lra  PV/a;  Erytbw,  auiourahui  le  village  de  Cr/nic;  CleaoiMnrr  . 
vill.ngc  de  tivria  ou  de  Jitl'/mani  Char.  Sixw/.  dl  Smjrru,  qui 
retiennent  leur  ancien  nom.  L'aifemblte  de  ces  villes  d'Ionie, 
t'appelloic  audi  Pan-4niinn , qui  e l on  mot  compofé  de  vib  trur  ; 
& l'âne  /<‘UM , comme  qui  diroic . e^e‘n‘1 1 4t  ttus  Us  Imata.  On 
T célébroit  une  Fête  en  l'honneur  de  Neptune  Ht',k»nitn,  & les 
ucrificcs  qu’on  y faifuli  icc  Dieu,  étaient  auilî  nommez  Partis- 
mer.  Cette  Fête  , par  ennréqucni  l'uiiioii  des  treize  vUln 
qu'on  vient  de  nommer,  fiihiilloit  encore  au  tems  de  l'hmpercur 
Tréboniinus  Gjtius,  c'cK  i dire,  l'an  251  de Jet'us-Chrill.  On 
a une  médaille  Orùque  de  ce  Prince . où  la  Fête  ell  r.'préfentéc 

Sar  un  autel . auprès  duquel  elt  le  taureau  qui  doit  être  imnsulé , 

: qui  cil  environné  de  treize  rgurcs , qui  naroiirent  tenir  chacune 
un  flambeau.  * jaeuh  Spon,  Wtaiir , d»  Daimati*,  de 

G*eet(jfiu  /..evant,  en  i6/$. 

P A N 1 0 M ou  P A N 1 O N , grande  caverne  fous  une  mon- 
tai;ne  oès-agréablc , d'où  fortent  les  fosirccs  du  Jourdain  : la 
foucce  du  Fanion  étoit  naeurdleinmt  fort  belle , nuis  la  magni- 
ficence d'iiétode  Agrippa  I emh-Jlit  encore  divonuge.  joie^ 
tire  la  fource  du  JuurUin  de  Phlale.  Il  fcmble,  dit-ü,  que  le 
Jourdain  tire  foi)  origine  de  Fanion  ; mais  la  vétiid  eil  qu'il  vient 

£ir  delFous  terre  d'une  autre  fource  nommée  PUaJe,  diAantv  de 
x-vint  lladcs  de  Célàréc  i la  main  droite , ét  proche  du  chemin 

Ï>ar  où  l’on  va  è la  Trachoniic.  Elle  ell  lï  ronde  que  cela  lui  1 
ait  donner  te  nom  de  Phiale,  & cite  remplit  toujours  G égale- 
ment fan  balün.  qu'on  ne  la  voic^unais  ni  diminuer  ni  croître. 
On  avait  toù'aars  ignoré  jufques  i Hérode  le  Tétrarque,  que 
cette  fontaine  fût  la  fource  du  Jourdain  ; mais  ce  Prince  y ayant 
fak  jetter  de  la  paille,  on  trouva  cette  paille  dans  la  fource  du 
Fanion.  • loféphc.  Guerre  des  JajA»  1. 3.  c.  35 , félon  la  Tra- 
duAion  de  M-  Arnaud  d'Andillv:  à et.  18,  félon  l'édit.  Gré- 
que  d;  Latine  de  Cologne , chez  Mauric^Georgc  Weidinan , 
idpi. 

Joféphe,  Jntif.  Judati.  J.  tj.  e.  13,  dit  qu'Ilérodc If  Oand 
fit  bâtir  tout  près  de  Panium  un  temple  de  marbre  blanc  i Thon- 
T)cur  de  l'Binpcrcur  Auguile. 

P A N 1 Z A , rivière  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  a fa 
fource  dans  la  Ronagne,  entre  dans  la  Bulgarie,  où  elle  baigne 
Dcveltus,  & fc  décharge  dans  la  Mer  Noire,  un  peu  au  midi  de 
Riifii'O.  • Maty,  f)iâ.  Géagr. 

P A N N I A . prérmdu  Roi  des  AHyrieos.  Ftjez  b Suite 
Chronrdogique  de  cet  Rois 

P A N N O N ( jean  Pentwnios  ) Evêque  de  la  ville  de 
Cir.q-Eglifcs,  dans  la  BalTc  Hongrie,  direpar  les  Allvmands,  An/'- 
tirrèm.  par  les  Hongrois  Orrgisaar,  d:  par  les  Turcs  Pet/eheii. 
,JI  vivoit  fous  le  Roi  Matthias  Cnrvin,  fiU  de  Jean  Hunniade, 
i la  fin  du  XV  Géclc.  Quelques  tmi  difent  que  Ton  nom  de  famil- 
le étoit  i/uagmi.  C'étolile  premier  homme  de  Ibn  Gécle  pour  les 
Be'.la  Letues.qu'U  étoit  venu  cultiver  en  Italie,  avant  que  de  les 
faire  fleurir  en  Hongrie.  Ou  dit  qu'il  patloic  & qu'il  écrivoR  co 
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Latin,  comme  un  Romain  du  bon  Géclc;  ftenCree,  comme  utt 
véritable  Athénien.  11  a lailfi:  des  hlegica  & iK*s  F.pigtammn 
qui  lui  ont  acqui»  de  la  répuution , au  uiomr  en  l'wn  teins.  Quel- 
ques-uns prétendait  qu'il  i'ci)  furpalfé  lui  même  dans  les  Anna- 
les de  Hongrie,  qu'il  a mifes  en  vers  héroïques . s'il  cil  vrai  que 
cet  Ouvrage  ait  jamais  exiité,  coiiitncon  a tout  lieu  d'en  doutez, 
o'écani  point  ct>nau . & aucun  .Auteur  digne  de  foi  n'en  ayant 
Mrlé.  Vanuon  mourut  avant  Matthias  Corvin,  mtitl  l'an  1490. 

* Konig,  RiMatè. /"rtuz ^ A'avu.  Vaiétianiii,  iir/'ÿir:irizazr  Luc. 
ratpruvi.  Bailict,  Jugemene  des  Szvs'ir,  (ÿe.  satee  farli* f. 
84  85-  n.  11X8-  édîL  d'Amiterdam  1725. 

PANNONIE.  Ffwan.  j.  gramic  région  de  l'Europe,  en- 
tre les  Monts  dits  CirM,  le  Danube,  & rUI/ric,  ctuic  divifée 
en  Haute  èt  fla.rs^  La  prunière,  ou'on  nommoit  luiC  Fnsu, 
étoit  au  Couchant,  dt  conievoit  ia  UarmoLc.  la  Stirie,  la  Croa- 
tie, b Carinthic,  le  Wind.fch-Alarit , & U plus  grande  panie  de, 
TAuiriche.  La  Ûairc  l'annonic,  dite  d't.uxda,  ecoitpias  au  Le- 
vant, de  comprenoit  b Oofnic.TF.fclavonie,  Acs  tu- partie  de%  Hon- 
grie , qui  cil  rcnf.-rmév  entre  le  Uanulie,  k R ial> , éit  le  Draw  ou 
U Urave.  Cette  divifion  de  laPantonie  vn  prcm  vze&iccundc  cit 
tort  anciesme,  puisqu’on  en  a un  nxinumviit  fur  U-s  médailles  de 
TEmpacur  Déce,  où  fmt  répréfcnién  les  deux  provinces  avec 
b légende  P A .N  N O N 1 Aa.  Mais  û Ton  en  croit  quelques 
Auteurs,  Dioclétien  en  détacha  une  partie  pour  curupolci  une 
province  qu'il  nomma  yaleria  du  0001  de  fa  lillc;  ce  qui  ne  s'ac- 
corde pas  avec  Zoibie,  qui  en  marqu.iui,  l.z,  ici  provinces  du 
grand  département  d'itinic  fous  ic  té^nc  de  Cunilantin  , no 
ncHumc  point  celle-cL  Dès  le  tenu  d:  Sextus  Riüùs  fous  le  ré- 
gne de  Valentinien , au  lieu  de  deux  province-  il  y en  avoit  qua- 
tre; ta  première  & la  tccondc  Ponnoniv,  la  V'a'Liie  &.  b Savie. 
Celle  cl  faifoU  partie  de  la  Sciric,  cellc-la  «k  ■ iiûlavonic  de 
la  Kui'nic  d'aujourd'hui,  mal>  lorsque  la  Notin:  dis  Digniliz  de 
TEmpirc  fut  drcTcc,  c'ell  i dire,  au  plus  tard  au  commencemme 
du  cinquième  llceic,  il  n'y  avoit  dans  le  gouwincincat  civil, 
que  trou  Pannooics , favoir  la  première,  la  keonde  èt  la  Savie; 
& poux  le  gouvcrncmcnc  militaire  il  n'y  en  eut  auü  que  trois, 
mais  difTerentes,  lavoir  b picmierc  jointe  à une  partie  du  Nurl- 
qua.  b Valérie  fumommée  A'pr'inz,  é;  ia  1'o.onde,  furnommée 
Aifiarienfis  ou  Hivia.  Les  ville»  les  plus  celibre»  de  Ce  grjud 
païf  étuient  S^grjfa  ou  SijUa , SifLck  en  Croatie;  Frisvi»  ou  Pe~ 
lotriuoi,  Peuw  cil  $tlric;  //jMiixua  ou  Emena,  Unter-Laubach» 
Xauftrsum,  Obcr-Laubaeh  enCarniole;  /'mS'-'U‘oi4ou;'iria«.ri.|i«, 
Vienne  en  Autriche;  àlrraèuuria,  Scrabing;  à'oHu.vai,  Belgrade; 
& Taurtim,  WeiiTembourj;.  Ix's  Pannoniens  éioieat  une  nation 
Celtique.  Jules-Céûr  fuiTu  premier  qui  entra  dans  la  Pamiouie. 
que  Tibérv  ntidit  tributaire.  Elle  lut  depuis  puiTéJee  par  tes 
Huns,  IcsGotbs,  & autres  Barbares.  *Ortè]iiu.  Cluvtet.  Briet. 
Sanfon. 

P A N N O R -M  1 F.  ou  P A N N O M I E , Recueil  des  Loi* 
EccICiTartiqucs,  drcifé  par  Yves  de  Chartres,  vers  lan  iimu  Ce 
nom  cG  compofé  de  xan  qui  figni.'ie  (aroz,  ès  de  wrma,  ou  rtftài 
qui  veut  dire  rrgkouW;  coinuie  qui  d roit  faüediaaiie  tauits Jar~ 
tes  Je  leir , ou  Je  Sou(ei  {es  Utx  eeei-.J.ijiiifuei.  li  faut  di'ün^uc* 
cette  P.tnnormic  d’un  abbréèlé  du  Décret  d'Yves  de  Charues,  taie 
par  Hugues  le  Car^n,  & intitule  è's.ume  des  Oetnts  dTv»;  cac 
on  s’e:l  fervl  du  titre  de  5'Ot  «e  des  Durett , pour  montrer  que 
le  livre  de  Hugues  était  dilfcrcnt  de  la  Pannonnie,  qui  dans  les 
arKiens  ManuiL7its,  et!  loùjtiurs  intitulée  PawrMiU,  &.  >itain 
$i»Rmr  des  Dcrrrr/.  * Doujat,  /fijl,  ia  /JrHrCz>,#x. 

PANÜDÜRE.  Fa'isitniz,  Moine  dF^ypte,  qui  \ivolt 
i b flu  du  quatrii-mc  lîéclé,  fous  le  regne  d Aicadius,  compofi 
um-  Chroiioiugie  tirée  d’EufclM.-.  qu'ji  eoiri^jea  quelquefois  atTez 
judicieufement.  George  Syocclie  pulc  de  lui,  ci  ocaligcr  en 
rapporte  diwjs  patHiges  dans  fn  .éni  n4<ft.-r,'i«>iz  fur  Eufebe. 

P A N U R M E À O O N l P P E,  PanarKas  i$  Gsnippti/» 
éxoient  deux  jeunes  hommes  de  M-iTéne  dans  le  Péloponnéfc, 
uès-bicn  ftiu  4 unis  enfeiiibic  d'une  étroite  amitié.  Sachant 
que  les  Lacédemoniens  qui  étolent  vn  guerre  avec  les  MetTé- 
Biens . célébroicnt  b Fête  de  Cai’tor  4 de  Polliix  avec  do  ré- 
jou'iiTances  cxcraordinaiies , iU  paifercnc  au  cravets  des  pbecs  pu- 
pliqucs  rcs'écus  d'une  grande  velle  de  pourpre  par  deifus  une  tu  • 
nique  blanche,  porrauc  une  couronne  de  ih-urs  fur  la  tète,  ft 
une  lance  é b main.  Les  i.acédéoionicnt  les  ayant  pris  pour  Ca- 
flor  4 Pollux,  fe  prollcméront  devant  eux  & les  aJorérenu 
Mais  ces  jeunes  hommes  prenant  leur  avandge . tirent  un  fan- 

fiant  carnage  de  leurs  ennemis,  4 fc  fauvérent  cnfuiie  i toute 
ride  vers  Mcffcnc.  • Paufamaj,  ôi  A/r/5;iirfs,  ou  i.  4. 
PANORMJTAIN.  CVrrfèe*  T ü D E S C 11 1 4 A N- 
TOINB  DE  PAL  ER  ME. 

P A N O R M O . ancien  bourg  de  b Rn-nmic  dans  b prcT- 
qu'lGc  qui  |wrtotc  autrefois  le  nom  de  Clseifonéfc  de  Tbncc  aiz 
midi  de ’a  ville  de Ciridii.  * Maty,  DiJ.  Gi«;r. 

PANSA  (Q.  Apulcius)  fayt*  A P U L E I U S. 
PANTAGATHON  ou  PANTAOATHUS  (O- 
ébvien)  de  Biefcb,  Religieux  Servite,  Tappclb  pretniéremene 
Ragatrur,  put»  Paeaius  4 entin  Pantagailus.  Après  qu'il  euC 
achevé  fes  premières  études,  il  alla  à Paris  pour  y apprendre  Ii 
Philofo^ic  4 b Théo]o.i*ie;  ayant  été  reçu  DoAcur  en  cette 
Science , il  revint  dans  fort  pals . & Il  n'y  fut  pas  plutAt  arrivé 
que  le  Cardinal  jean  SalviatI,  nwcii  de  Léon  X.  voulutlavoir 
oans  fa  maifon.  Peu  après  que  Pantngrithun  y fut  entré,  ce  Car- 
dinai  le  fit  Abbé.  Cependant  il  continua  de  deowurvr  dans  la 
maifon  de  cette  Eminence  qui  avoit  parmi  fes  Donuiliqucs  Liliiu 
Grégoire  Giraldi,  Jeari  Ratiile  Pigna,  Modius , 4 Pierre  Victo- 
riui.  Après  la  moïc  de  Sùlviati,  qui  arriva  Tan  1)53.  PanUga- 
thon  loua  è Rome  une  maifon , qu'il  occupa  iufqu'l.  ce  que  Paul 
IV  eût  ordonné  i tous  les  Religieux  de  rentrer  dtns  leurs  Cou- 
vens.  Panta^thon  ayant  obéi  i ect  ordre . l'cnfemu  dans  le 
Mor,4Ûérc  de  Saisie  Muie , fia  F^a  » où  U k plaLToit  beaucoup. 
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Il  ftvntt  coapofc  pliificun  Ouvrit);ci  qui  n'oit  p»  tHé  pubi:», 
fuie  (Kir  te  n^i-^ligOKC  dect-ux  qui  ctoicnt  cfur^cx  de  Ici  mettre 
au  iK'ti  uu  parce  qu'an  ne  iroiivi  aucuit  Impiuacut  qui  vuulût 
le>  mittrc  au  jour,  ou  par  le  nuiheur  du  uo».  tintre  l'ci  autres 
Ecrits  il  y avuic  une  lli^Uir€  tetUp^i^Mt ^ dont  on  communiqua 
queiquo  fcuilk-v  au  Cardinal  Baronius.  & l'un  allure  que  foii  U* 
vrc  iniitulé,  A'«tù<>t  A-mn  éÿ  .-/•uiyiuratuoi,  tomba 

entre  le»  nnins  dOiiuphriua  Panviniu}.  Jérôme  Mcrcurial  lui 
donne  le  (lire  de  trôs-ductc  & (rèi-t'aint  ; Ijpl'c , celui  de  grand 
Jiomnie,  qui  uimoic  mieux  due  ùvanc  que  de  le  paroitre;  & 
Paul  .Manuce  t'appelle  le  l^arnn  de  fon  terni.  Il  fut  paiciculiérc- 
in.-iit  l'uivi  par  Uiiufrio  Panvini,  par  Antuine  Agoiiini  dt  pu 
duldo  L'tlini,  qui  ont  avoué  qu'il*  avoiem  beaucoup  tiré  de  lui, 
A qu'entre  le*  diofci  qu'il*  avoknt  imprimées,  il  y en  avoU  plu- 
IIl’Ui,  qu  il,  lui  des  oient  entièrement.  Il  «eoit  une  inclinalion 
panicuiiçie  de  rendre  Je  bons  olfices  i tout  le  monde,  ce  qui  é- 
toit  cauie  que  ctucun  dans  U ville  le  rvfocctoii  comme  fon  père. 
11  mourut  dans  uu  Igc  Ion  avancé  avec  u même  juye  qu'il  avoit 
tu  pendant  toute  fa  vie.  Il  fut  enterré  dans  lE^luede  faintc 
Marie,  où  l'on  voit  fon  éloge  fur  un  tombeau  de  auibru,  & où 
I on  sppren J l'un  âge . qui  éioit  de  roiianic  & trciac  au» , quatre 
mois  ÛL  vmi  jouis.  * l'eilGci,  drr  é/«ia«icr  ^vanr,  Ipme 

a.  {.  3Q3.  édit,  de  Hollande  171$. 

PAN'I  ALARë'E  ou  CAUSE'RA,  Ptuüdvia,  Pa- 
tnte'ir,  Vo^yr»,  O^nra,  C^ura,  üledulaMcrMédi- 

terranée  vers  l'Afrique,  entre  le  Royaume  de  Tunis  dont  elle  dé. 
pcndoii  amretoL*,  «St  te  Sicile  fout  iaquede  elle  cil  prefcnicmcni 
cuiuprile.  Elle  a enviion  irente  milivi  de  tour,  dt  une  petite 
place  aivo  un  chltcau  fur  la  côte  fcptcntrionalc.  EJÎc  cil  ornée 
du  litre  Je  Principauté  de  la  Mrifon  de  Réqu.ïcns . qui  en  Jouit 
depuis  l'an  itiio,  tout  la  fouvcnsincté  du  Roi  d'EfJàgnc  a qui 
elle  app  irticnti  nuis  U n'y  a pas  plus  de  fu  cens  llabiuru,  1 
caulc  «|uc  le  terrain  dr  ccue  iilc  ctt  fon  rude  & plein  de  monta- 
gnes . & ne  rapporte  guércs  Je  blé,  V ayant  fort  peu  d'eau.  El- 
Te  à l'cit-fuJ-vtt  du  Cap-Bon  dont  die  cil  éloignée  de  cinquante 
milles.  * Santon.  BauJranJ. 

PAMTALE'ON  ou  P A N TE'L  E'E'M  O N (faint) 
c'ul  a dire,  {su:-*tylrKordirui,  cil  un  Manyr  de  NicoméJic, 
dont  le  culte  a été  fort  célébré  chez  les  Grecs;  mais  les  Actes 
de  l'on  Martyre  dreflez  par  Métaphrallc . font  pleins  de  fables. 
On  croit  qu'il  a été  martyrifé  fous  l'empire  de  Galère  M iximien , 
ver»  l'an  30$,  Il  y avoit  une  églifeen  fon  honneur  i Conllanti- 
auple  dès  te  cirMuiéuie  Qécle.  S.  Jean  de  Damas  dit  qu'on  y 
avoit  tranfporté  de  Nicoinédic  les  Reliques  de  faint  Panuléon, 
fous  le  régne  de  rbéodofe.  Du  teias  d'.Agobind  on  apporta  des 
Reliques  de  faim  Pantaléon  d'Afrique  i Lyon.  Ce  pourioii  bien 
tare  un  .Martvr  different  de  celui  de  Nicoinédic;  & J'en  trouve 
un  au  lA  juillet  «Laas  le  Martyrologe  aitribué  i faint  jérdnir, 
qui  autant  qu'on  en  peut  juger  ne  l'uuffrit  pas  dans  cette  ville. 

* Surium.  Jean  Damafcéno.  Oru.  j.  dr  /ws'tn, 

PAN  T ALE*  ON  (Jacques)  de  Troyes  en  Cliampagnc, 
Archiliaac  de  Liège,  Evêque  de  Verdun,  Patriarche  de  Jérufa. 
Icm , puis  Pape.  OwNi  U R B A 1 -V  IV. 

P A N r A L E'  Ü N (Anchicr)  Cardinal . natif  de  Troyes  en 
Champagne.  & neveu  du  Pape  Urbain  IV.  f it  fuit  Cardinal  au 
moUde  mai  iiéi.  Il  avoit  été  Archidiacre  de  Lion .& de  Pa- 
ris. é(  non  pas  de  Londres,  comme  Bjléc&Gi>oJwin,  Auteurs 
Anglois,  l'unt  cTu.cunlreccqtiicft  marriuédoos  fon  Epitaphe  qui 
cil  dans  l'églife  de  teinte  Praxede  é Rome.  Il  fut  Légat  avec  le 
CirdiiMt  de  Cbevriércs  pour  le  couronnement  de  Charles  de 
France  Roi  de  Naples,  « augmenta  les  revenus  de  l'égiifc  de 
faiiu  Urbain  que  le  Pape  foo  oncle  avoit  fondée  à rroyes,  & 
mourut  i Rome  le  premier  novembre  lagd.  * Frizon,  GoB. 
Purp.  Cunuzat,  in  SlifctU,  Ilififr.  Aubéry,  llifi.ittCati.  Cia- 
cornus,  Ctc. 

P A NT  A L E'O  N,  Diacre,  puis  Prêtre  de  Condintinople, 
rfl  .Auteur  do  quatre  Sermon:,;  le  premier,  de  l'Epiphanie;  le  fé- 
cond, de  l'Exatulion  do  U teinie  Croix,  Rdeux  de  la  l'ransii- 
guration.  On  ne  tek  pas  en  «luel  lems  cet  Auteur  i vécu.  Quel- 
que, uns  le  mettent  dans  le  Vil  fiicle,  & d'autres  dans  le  XllL  On 
lui  attribue  un  Traité  anonyme  cunuc  les  erreurs  des  Grecs  fur 
la  Pioccdion  du  Saint  Efprit,  donné  par  Stévrirt;  mais  il  cil 
conunc  certain  que  le  Pantaléon  qui  a compofé  le  Traité  fur  ta 
Proceflton  du  Saint  Efurit,  & fur  les  autres  Queitions  entre  les 
Grec»  R les  I.4lias,  eu  du  XIII  fiécic.  A l'toard  des  Sermons, 
ils  pcuvTit  être  d'un  autre.  * M.  Du  Pin , ^N»i{érfisr  du  Am- 
tfsir;  EffielUBi^uts  its  (tpiiime  fS  bmttimtJiétUi. 

P A N T A I.  E'O  N (Henri)  né  i Baie  le  13  juin  1511,  fut 
envoyé  de  fi  bonne  hmre  i l'Ecole,  qu'il  iqapric,  prei'que  en 
même  teins,  è parler  Ri  écrire-  Il  eut  un  penchant  extiaurdi- 
oairc  pour  les  études,  donc  il  ne  fc  laiira  point  détourner,  quoi- 
qu'on eût  effuyé  par  deux  Ibis  de  lui  perfuader  de  fc  fa'rc  Impri- 
meur. 11  étudia  pendant  crois  ans  aux  Academies  d'IngoUuJc 
R d'HcidJbcrg,  R en  >540  il  foc  couronné  Poète  dans  la  der- 
nière. De  retour  i Baie,  ilétudiate  Dteleéhque,  laPbylîqueR 
le»  Mathémiiiqucsi  Ri  fige  de  22  ans.  Il  pnl  le  degré  Je  Maî- 
tre es  Arcs.  Dans  ce  cems  là  on  travaiiloit  dans  rUniverfité  de 
Bile  i dillinguer  les  Etudiaru  en  Phtiofophîe  en  differentes  claf- 
fes,  afin  de  k'^  sncttre  mr  U mieux  en  état  de  s'appliquer  aux 
Sciences  des  Kaculicz  lupérieure,.  Paoiatéon  obtint  alors  une 
Chaire  de  ProfdTcur  dani  la  première  cteilc,  R expliqua  pabii- 

Îuement  JuiUn  R U Grammaire.  Il  l'e  maria  è l'ige  cle  23  ans, 

. comevenfa  alors  i s'appliquer  i la  Théologie  Rite  Médeci- 
ne. Il  foc  enfoite  Diacre  d'uiK  égliic . & coffferva  néanmoins  te 
^horge  de  ProfefTeur.  Quoiqu'il  eût  déjà  foutenu-des  Théfes  R 
foicdct  Icçous  en  Tliéologie,  R que  le  deuxième  juin  1552  il  en 
eût  pris  le  degré  de  Licencié,  il  abandonna  cependant  ccuc  étu- 
de. parce  oue  fa  prononciation  trop  rapide  n'éioit  pas  propre 
pour  1a  pré^cacion.  U s'aiucba  dooc  uniquement  i lu  Médcci- 
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ne,  étude  qu'il  avoit  déjà  commencée  i Iflgolfbdt.  La  trop  gran- 
de appliation  à l'étude  lui  attira  une  colique  néphivtiquc,  qui 
l'obligea  à faire  iin  tour  en  France  au  mois  de  juillet  1353.  A I i- 
gc  de  31  ans , il  prit  le  degré  de  Duclcur  en  Médecine  i Valen- 
ce; R à l'on  retour  a halo,  il  coaiinenqa  d'y  exurevr  ta  MédccL 
ne.  En  1356,  Il  fut  nomme  Prolcirear  en  Dialectique,  & l'un- 
née  folvantc  en  l’Iiyfl.juc.  Ce  fut  PamaJéun,  qui,  étant  Doicti, 
rcnouvella  les  Loix  de  laFacuhé  de  Médecine,  lit  une  nou.dle 
Matricule  tic  cette  Faculté,  uii  livre  de  Comptes,  RquI  eut  foin 
que  les  docuraois  en  fuj;nt  bien  conA-rvea,  & remis  tous  les 
■*««  au  nouveau  Doyen.  Il  eut  divcri'vt  vocations  que  l'amour 
pour  la  patrie  lai  fit  toujours  lefufer.  Il  mourut  i B*k-  le  troi- 
lîémc  ir.afi  1595,  i l'aj’.e  de  73  ans,  dont  il  eu  avoit  paiTè  qua- 
rante i enfeigner  publiquement.  11  étoU  Ci  laborieux  que  pen- 
dant plufiLuis  années  conlécuuves  11  travailla  luu*  Ks  huu-u  pen- 
dant cinq  hiurcs  i traduite  ou  i commenter.  Le  gianJ  no.tibre 
de-  fes  Ouvrages  cil  une  preuve  convainquante  de  fon  attache- 
ment  au  travail.  Voici  une  lirtc  de  fej  Kxiits , Cbrri.^raflw.a  £e- 
fhjut,  publiée  en  1530;  AHa  Mirimm  G»«a.-i:a  (ff 

UaiU,  publiez  en  is«3;  Dr  firi»  Germante  HtuHrünu,  pobUé 
en  150Û  fous  le  litre  de  ProJtpKtmplü;  IMtrùt  Afoiuru  Oa««if 
JiianiMarum  t Ai-«sisri»iiiaüJ  Sïeiittnjiutt  £^t^Jum  , diviféc  en  1» 
livre».  Il  a iraJult  en  Allemand  , L JlijI^ire  dt  te  H-ligkny  (ÿc. 
j¥Ut  CbarUi-Quiiu  pur  ÿieUan,  qu'il  augmciiu  enfuitc  cneoic  de 
trois  livres;  L'iPJtMt  dt  Pauijovei  Fuvyitun  C»riu.ii  de  r*. 
ruas  rarieroif;  By.jJtm  Je  r,iim  SulHiUtati.  Nonobllant  foii 
grand  atuchcmcntâ l'étude, Il  éioit  affable,  accueillant,  & teifoie 
lut  tout  grand  cas  de*  Ouvrage*  des  autres.  U a lemp-nté  cet 
Eloge , que  fon  unique  étude  etoit  de  fc  rendre  uü;e  i chacun  R 
de  n'ètre  nuifiblu-  i perfonne.  Ce  f:i:  avec  d.s  dn'p.^fitions  <1 
louables  qu'il  séioitaquis  reiliinc  de  divers  frince-s  & Seigneurs, 
qui  lui  payèrent  toujours  grjirnucnt  le*  dédicae-ç»  qu'il  leur 
adrélTa.  L'i'.mpercur  MaaimlJii-n  H,  i qui  (I  di\lia  le  troifiémo 
tiMDc  de  fa  Frofopc^raplùc.  le  créa  Poète  couronné  R C.j.me 
Palatin.  • Mekiiior  Adam , PbU^japiter.  Duhtniulre  Al- 

liUS-S'of. 

PANTALE'ONI  (Dominique)  riorcniin . Retigieux  de 
l'Ordre  de  teint  Dominique,  ÛocK-ur  en  l'iièulogie.  mourut  lo 
28  août  de  l'an  1376,  élaiu  Sgé  de  +0  ans  feulement,  tt  lailte 
quelques  Traite*  qui  n'ont  pis  été  imprimez.  L'un  deux  intitulé 
«le  Cmijervatione  O^orte  fei'  dàngujnù  Ct^rijH,  a été  attribué  par 
Alva,  Maracci.  Suarés.  Galotin,  Canillus.  à teint  Dominique, 
R Milvciida  a fort  bien  rcmirqué  kur  erreur;  mais  il  cil  tombé 
dans  une  autre,  qui  lui  eil  com.iiune  avec  Femandes,  Pio.  An- 
toine de  Sienne.  R même  Poffeviti  en  plaçant  cet  Ecrivain  l'oua 
lan  1262.  U admgue  aulli  peu  correit  que  les  autres  en  fait  un 
Religieux  de  l'ürdre  de  teint  François.  Üutic  ce  Traité  Panta- 
lèom  Lii  a lailTé  deux  autre»  fur  le  t'éché  originel , cil  il  foutivnt 
vivement  l'oDinion  la  plus  commune  dans  fon  Ordre  louchant*  la 
Conception  de  la  fainte  Vierge,  R on  en  nomme  encore  quel- 
ques autres,  qui  apparemment  ne  verront  .atuais  le  jour,  • E- 
chard,  Siript,  Ont.  FF.  Prxi.  terne  i. 

P A N T A 1. 1 CA,  bourg  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile.  Il 
cil  fur  la  rivière  d'.Anapo,  i cinq  lieues  au  deffus  de  Syraeufe. 

• Maty,  DiÙ.  Ci  yjr. 

P A N T E N'  US , Philofophc  Stoïcien , né  «n  Sicile , cnfel- 

f Doit  au  conimcnccmcnt  du  rignc  de  l'Empaeuj  Commode,  din 
an  ISO  de  jtfiu  Chrift  dans  tecéLbre  Ecole  d'.AlexandrIc,  i>ti 
depui»  k teins  de  fa-'m  Marc,  Fondateur  Je  cette  égliic,  Il  y avoit 
tou  jour»  eu  quelque  Thcolosicn  qui  cxjdiuuoit  l'Eaiiure  tinte. 
Le»  Ethiopien»  ayant  envoyé  demander  i VEvéqucd'Alcvandrie 
un  Théologien  pu.ir  le»  liilbuirc  dam  te  Religion  Chrtticnne, 
Démétiiuj  y envoya  Panu-nu»  qui  «ntriprit  cette  Miinun  avec 
joye,  R oui  l'cn  aqulita  trcs-digiuinent.  On  dit  qu'il  trouva 
que  le»  Euvinplcn»  avoientdéja  quelques  connoilÉinccs  dcsvért- 
icz  Je  b Fol  qui  leur  avoit  été  annoncée  par  l'Apôtre  teint  Bar- 
tliélemi  { R qu'il  vit  un  Evangile  de  faint  Matthieu  écrit  en  Hé- 
breu  que  cet  Apôtre  leur  avoit  laüE.  Après  que  Pant.nus  fut 
de  retour  i Alexandrie,  il  continua  d'expliquer  publiqucmenc 
1-Kcrituie  Sainte  fous  k régne  de  Sévére  R d Anton-n  Caracalla, 
Rfervii  plu»  1 Emilie  par  fes  di-teours  que  par  fes  Ecrit».  J|  com- 
pote nean.iiiiiris  tut  la  Bible  Je*  CommcniaJrei  qui  font  perdus 
On  lui  cil  redevable  d'uiw  remarque  qui  a été  foivic  par  uiu»  l«« 
Inicrprèiv»  des  PropbStiM,  favoir,  qu'elle»  font  fuuvent  exprira-'ts 
en  tonnes  Indénnis,  R lyc  k tems  préfent  y cft  mis  pout  le 
paffé  R pour  le  futur.  Ceft  ce  que  rappone  nièoJorct,  On 
peut  juger  de  la  manière  dont  Paniénus  txpliquuit  le  rexie  Sa- 
cré,  par  aile  qu'ont  fulvie  Clément  d'Akaandrie.  Ori’énv.  R 
tous  ceux  qui  wit  é-tè  inlîruit»  dan»  cette  Ecole.  Leur»  Cura- 
menuin-»  font  pie  ns  d'alkgories : ils  s'éloignent  fouveiu  de  la 
lettre,  R trouvent  prefque  lur  tout  J.*  my.tércs  druit  l explica- 
tion  eft  mêlée  de  beaucoup  d'érud  lion,  a l'égard  de  I i van-rile 
de  latnt  Matthieu . teint  J,  rôinc  dit  que  Pantenus  le  rapp.uu 
R qu  11  étoit  encore  garde  de  fon  tems  dans  la  flibliothé  jue  d'A- 
lexandrie; mais  la  plupart  ont  pi  inc  i aoirc  cette  hilloire  :.car 
pourquoi,  difont-il»,  teint  Harthékaii  eût  il  biffé  un  livre  Hé- 
breu a de*  Ethiopiens?  cepmdarit  Eufebc  avoit  affuré  ta  mène 
chofe  avant  teht  Jérôme , R les  Cbrctleas  de  ce»  teins  U avoicoc 
pour  le  menfonge  l'horreur  qu  on  tti  doit  uvoir.  • Saint  Clé- 
ment, Stre-Mt.  I.  t.  Eurébe,  /.  5.  Jérôme,  in  Carateg*.  M.  Du 
Pin.  Am'jfCr  BiHütbtjui  Jet  Auxtjtt  £;.iWi..1iawr. 

PAN  TUEE  ou  STATUE  P'A-NTHF.'E.  fi-Tire 
qui  par  le*  diif..rcn*  atuibau  dont  elle  étoit  accoiiinignécrré- 
préfentDk  tous  k>  Dieux,  ou  du  moins  les  plu»  conlîJérablo. 
Ce  mot  eft  compofé  de  »i»  qui  Cgniflc  r^ut  en  Grec  & de  er»s 
qui  veut  dire  0..u.  Ainfi  les  Payons  appdioicnl  Pvitfira  le»  tem- 
ple* oii  ils  adoroient  tou»  le»  Dieux  cnfcmble.  R où  1 on  vnyole 
tous  leur»  portuiu  ou  figures;  tel  qu'étoit  ce  célébré  P.M'if»-» 
de  Rome,  qui  foi  dédié  par  k Pape  Booifocc  iV,  i la  fainte 
E 3 Vier 


y v^.ooglt 
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VifTft:  te  à lou»  t«  Siinti,  & fc  nomme/amM  dt  Je  Sif«n- 
dt , Mrc«  qu'ii  ett  b«(i  en  forme  ronJe  «le  en  tlôme.  Den>  ees 
(Imuci  Jupicer  écoit  tnar<iuâ  par  la  foiklrc:  Junuii  par  une  cou 
touitc:  Alart  par  un  caftjue:  le  Soleil  par  <lc>  tayon»;  b Lune 

tjr  un  CTOij'anr  i Cérès  par  la  corne  d'abondance  ou  par  l'dpi  de 
L';  Cupidon  par  une  ttoulTede  fldchet;  Mercure  par  Jet  mica 
aux  uloiis  ou  par  un  caducce  ; Uaccbui  par  le  lierre  -,  V<nu>  par 
la  beauté  du  vifa^e,  te  ainli  dei  auuci  Divinitez.  Ou  meitoic 
cet  cara^éret  de  Jitfércntet  DiviniCez  fur  b lUcue  ou  entre  Ica 
mains,  félon  l'indullne  de  l'üuvrjer  qui  faifoit  paroltre  en  cela 
reicelicnce  de  fon  Alt.  On  en  vole  qui  rdprdfcatoient  tous  les 
Dieux:  d'autres  toutes  les  DiielTeii  A quelques  unes  qui  répré- 
fentuient  les  uns  & les  aucret  enCemble.  * bpon , Ritbttcbit  Cu- 
nru/ra  aie  J'yfiuif'jicé. 

* P A N T tl  K'E  de  Troye.  étoit  Sscriltcateur  d'ApoIlort, 
qui  écoit  adoré  dans  la  ciudcUc  de  cette  ville.  IJ  étott  bla  d'O- 
irée.  • Virgile,  £uli«,  L l.  V.  318  ^^319- 
P A N T H K' E 0»ft  Antolne)  natif  de  VA'one  dans  le  XVI 
fiéclc , compofa  ^vers  Traitca , entre  autres  un  De  PJiitier»ni  pu* 
tria,  U ne  faut  pas  confondre  cet  Auteur  avec  jEas-AüovsTiJi 
PairTHi'a,  Eeelcfunique  de  Ventfe,  qui  vivoit  dans  le  mène 
(einv,  A qui  publia  en  l$30<  un  'Trailii  inticule  f^anUbuM 
e*ii;ra  , que  nous  avons , Totatre  Cbytat^ut , iDoe  a. 

PANTIIE'É,  femmed’Abradate.  rpjra  AÜRADATK. 
P .A  N T II  E'  O N.  Cétosi  un  temple  que  M.  Açtippa  jemlrc 
it  Cci'ir  Augullc  lit  bitir  en  l'honucur  de  tou»  les  üicjx.  Il  i- 
toit  de  figure  ronde , Mti  de  briques  par  dclmr»,  A orné  en  de- 
da:o  de  marbre  de  diveefe»  couleurs.  Il  enfermoit  d.ns  l'on  en- 
ceinte <ks  niches  où  l'on  voyolt  les  itatues  des  Dieux,  principa- 
lement celle  de  Minerve  qui  écoit  d'iv-oire  de  la  ma.n  de  Phi.nas 
fameux  Sculpteur:  A celle  de  V'énus,  des  oreilles  de  laquelle 

f>cndoi(  cette  perle  rare  de  la  Reine  Ceopatre.  qa'Auguite  fit 
endre  en  deux  pour  n'avotr  pu  trouver  là  pareille , parce  que 
cct'e  Reine  l'avoit  fundue  dans  un  feilm  as-cc  Mure  Antoine. 
A Vavoit  avalée-  Elle  pexoit  une  demie  once,  A clic  fut  citiioie 
dix  millions  dcfciterccs.  ce  qui  revient  à la  fomme  «l’un  mi.aoii 
d-xbuit  rmtle  cinq  cens  cinquante-quatre  livres,  munnoyc  de 
l' rance.  Les  portes  de  ce  temple  éloient  de  bronae,  Ir»  p-)u- 
très  étoienc  couvertes  de  bronze  doré,  A b couvertiirc  de  lames 
dar->ni  que  Coniiaatin  fit  emporter  i Conib.itiiwple.  Il  lui 
di-iié  i Jupiter  urtngtar.  Acnppa  fit  donner  à ce  temple,  une 
figure  tonde,  pour  imiter  celle  des  cieux,  ou  afin  qu'entre  les 
iTrux  qu  il  voulnit  f placer,  il  n’y  eut  point  de  Mloutic  pour  b 
préfeance.  11  n'y  a point  de  fe.niire  dans  ce  temple,  A le  |our 
D'y  ciktre  que  par  une  ouverture  qui  cil  au  milieu  de  la  v-oute. 
Ix  Pape  Bonifacc  IV  le  conbera  en  637  i l'honneur  de  ta  Vierge 
Ade  tous  les  Saints,  aptes  en  avoir  obtenu  b permiilîon  de  l’Em- 
pereur Phocas.  L'Empereur  Adrien  (it  birc  a Athènes  «t  l’Iion- 
neur  de  tous  les  Dieux . un  temple  feinblable,  qu’il  enrichit  de 
fix  vims  eolomnes  de  marbre Phryjien,Aylic  drelfer  une  biblio- 
thèque A un  Gymnal'c  de  ton  nom,  qu  il  orna  de  cent  eolomnes 
de  iMtbre  de  Idbye.  t'rfH  AGRIPPA  (Marcus  Viplamus.) 

P A N T 1 C O,  ville  ancienne  lituéc  dan>  la  rartaiie  Crimée 
fur  le  (lAroit  de  CalTa , i lix  ou  tept  iieun  de  Kerci  vers  te  nord. 
Ouclque.  uns  l'appellent  PV'pvr»,  nom  qui  vient  de  celui  Je  A», 
ftéonsr  quelle  a ^rtc  anciennement.  • Mary,  Ihâ.  Gta^. 

''' * PANTIN  (^üuilbumcj  de  Thiclc  en  hlandre,  fut  Méde- 
cin de  Biurcs.  CnoÉt  un  Homme  de  lettres,  A il  cil  Auteur 
d’un  lisTC  intitulé . Cmsirara«i  if  m Oth.  Ctiji  de 

Rt  Msdua  Idror  «A*.  U mourut  i Hrugea  le  deuxième  oAobre 
1583-  • Valére  André,  fisincti.  p.3ii. 

PANTIN  (l'ierte)  peut -neveu  du  précédent , natif  de 
Thielc  en  Fbndrc , A Doyen  de  faintc  GuJulcde  tiruxclie»,  cé- 
lèbre par  rintclligeoce  qu’il  eut  des  Langue» , cnfclgna  i Ia>u- 
vain . puis  i Tolède , A mourut  a Bruxelles  Je  .<our  de  Noël  de 
lan  i6il  > II  le  fit  lui  même  cette  cpitapJie, 

Ueneiit  es , mtrtal^atU  ft  memr , 
jtmke  LrSàVy  fi  fiafts. 

Qu'dt'sta  mlira?  Balia,  vmttu , fi-.'iiumt 
OncuyM  tnaiii  injiupr. 

Fûtes  vi^fTt,  JaNruri  iiut»rv«  <iMs< 

^pfmtre  aarur.  detrabi. 

Failax  fvgaxitu  tua.  Nec feis  tat  iegent 
yijunu  m fis  erafimM  ? 

AUli  6»r«  ttrta.  Sus  îamen  tersa  geadu 
Mcrr,  faite  Jierr.nu  amusa. 

Fis  non  limert  tam  ra/arem  ae  borridam  P 
Mari  ante  aurtem  fit  l^ar. 

On  a divers  Oiivrasc*  de  fa  façon  en  profe  A en  vers,  outre  plu- 
fietirs  Traduftions  de  Grec  en  I.ailn,  entre  autres  les  Proverbes 
de  Michel  Apoflolius  qu'il  a publiez , avec  des  Notes  de  fa  façon. 
J1  ell  aulTi  Auteur  du  'fraité , Ih  ÙigTÔtatibeu  (f  CJÿirnr  tegm  ae 
Doinstt  rtgia  CaUervm , que  nous  avons  dans  le  recueil  des  Con- 
ciles de  Gardas  Loaifa,  * Valére  André.  BiMsub.  Betgiea,  p. 
753.  Ijc  Mire. 

PANTüMR'TRE,  infiniment  de  Géométrie  propre  i 

Îirenire  toutes  fortés  d'angles , ê arpenter  A à mefurer  toutes 
ortes  de  figures.  Il  e^  compofé  de  trois  branches  divifées  mr 
degrez , A mobile  fur*  deux  demi-cercles  lufB  divifec,  qui  font 
attachez  fur  lu  bafe:*  A dont  l'un  quiefi  auflî  mobile  fur  u bafe, 
s éloigne  ou  s’approche  de  l'autre  pour  former  toutes  fortes  de 
crian^ei.  I^rs  mo»krmt  en  ont  fait  d'une  autre  manière.  Ce 
mol  vient  du  Grec >rSr» , tcutl.  A de m^are.  * Corneille, 
Üiflina,  des  /frit. 

PANTOMIMES,  Boufons  qui  répréfeniofcnt  toutes 
foitcs  de  luicB  par  des  gcfiicubtkHis  ingénieufes , A qui  expri- 
noient  par  le  souvcbkqi  du  corps,  des  duiu  A des  yeux  (et 


P A N. 

piindpalet  afiions  d'une  'rragédie  ou  Comédie.  Ce  mot 
du  mot  Grec,  va* . , t*ur  ; A de  leipat , unitaseitr  v Lomme 

' qui  diroit  mtttetrbr  d*  taui.  On  les  appcilt-iit  aulli  Afmirr  ; mais 
> pjAtumimes  figoitioU  quclquechol'e  de  plus.  Us  donnoic  encore 
le  nom  de  Mimes  à de  petites  pièces  de  Poeüe  que  les  Mimet 
chantoiunc  en  danraiil  fur  te  ihé.itre,  avec  Je»  geitcs  qui  cxprl- 
’ nioieiit  le  fens  de  leurs  paroles , fuivaiit  cette  mcrveilleufe  loé- 
tbode  des  Ancien» , peu  connue  de  notre  tems.  (Quelques  uns 
ont  cru  que  Pyladc  A Balbylic  qui  parurent  fous  l'Empereur  An- 
ulie,  furent  in  premiers  Pauioniime»;  mais  cela  lé  doit  enirn- 
re  de  ceux  qui  le  fepuétent  du  théâtre  des  Comédicm  pour 
former  une  uoupc  i pan,  A faire  leurs  rOprélcotations  dans 
, l'Orchefire  fan»  Comédie;  car  (I  elt  anam  que  du  ccbu  d'Cuhy- 
! le  il  y avoir  des  Fantonumt-»  ; A Arifiote  loue  fort  ’l’eleiie , dont 
fe  fervoit  ce  Poêle , j-arce  qu  iJ  avoit  admirrhiement  bien  danfé 
dans  1a  Tragédie  intitulée  Us  Jeft  devant  TUbit.  Etais  Pylad* 
I natif  de  Cilidc,  A Ibthylle  d'Alexandrie,  étant  venus  i Rome 
I du  tems  d'Augulk , inventèrent  la  danfe  qu'ils  appelièrent  liali- 
I fve,  parce  qu'ils  commencèrent  d ia  jouer  en  Italie.  Ils  y ré* 

I préft'iitoient  des fujets  Tragique»,  Coiniqiiei  A batyriques,  d'u- 
I ne  manière  fuit  agréable  tu  peupie  Romain , qui  admiroii  J'arti- 
J fice  de  ces  Conudies  mueuo,  où  les  gdtes  espriuoicut  pref* 

I que  aullî  bien  que  le»  paroles.  PylaJc  cxceltuic  dam  les  fujCU 
I Traques , A Uatiiybe  dmt  les  Comiques  ou  Satyrlquct;  eu 
I qui  leur  donna  heu  de  faire  deux  bandes  qui  jouèrent  i part. 

Plutaïque  fait  deux  grand*  Dtfeours  dans  fe.«  Fripas  de  tabu  fur 
f l'a-irelfc  de  CCS  Danlcurt,  ingénieux  i répiékiiter  par  des  mou- 
I veinci»  A des  pulturcs,  les  pmonnes  A les  xtlions.  obil  dit 
I que  b PoCiie  cil  u.nc  Damé  paibm-r,  A b Dame  une  Puëiie 
; rouctu-.  ” Plutarque,  6'yaay»j'.  J.  7.  AUiénéc,  l s.fjt  it.  Zoli- 
tne.  Suétone,  ttiAugufia.  Liieien.  de  Jèroa. 

I P A N U C l>,  province  de  l’Amérique  foptenuionale,  dont 
b nouvdie  Efpagnc  ou  .Mexique*,  entre  le  Goiit  de  Mexique  A 
il  Nouvelle  bii'c:>yc , cil  lituee  fur  te  Golfe  din«  l’Au^mce  ou 
préfecture  de  Mevque.  Jai  ville  capitale,  qui  dt  Panueo , don- 
ne fon  nom  à b province  : A ell  auüi  nommée  S.  Efievsn  iti  pufr- 
Is.  Les  autres  fimt  San  Jago de  Los  Voiles,  ban  Duu  de  Taïu- 
pieo,  A d’autres  de  peu  «1  impoitaiii.-e. 

P A N V 1 N I.  U .%  U P 11  R E P A N V 1 N I. 

P A N L'  K , ville  A Royaume  des  lndi>  dans  le  Ma.abar.  Le 
Roi  eik  Pa/sit  A dépend  de  cdui  de  Calicul.  Il  y a ds-s  Cb(4- 
tiens  de  S.  I twmasdans  fci  irite,.  Celui  qui  léi-iiuit  en  1SP9, 
ordonna  i fes  Utiisiers  deuipêilhv  i'emréc  Je  l'I'atUfe  i un  Vi- 
caire de  CCS  Cl.r.|i-'ns , s’il  ne  payoïi  uit  certain  iMbuc  Le  Père 
Eénicin,  Jéfuiie,  le  fit  fjyoir  au  Eamotin  de  Calicut,  qui  dé- 
fendit J ce  Roi , de  rien  exiger.  Cette  E|7hfe,  la  plus  ancienne 
du  Elabbar.  fut  bltie  au  ivm»  que  pluficurs  Chiéiicns  de  S. 
Thomas  vmicrit  habiicr  ce  p-.i,-la;  mais  comme  depuis  elle  fc 
trouva  trop  p:-(itcpout  le  grand  nombre  drs  Paroiiliens,  le  Psie 
Vénicio  lit  cri  idrte  qu’on  en  bâtit  une  plu»  TpacH-ufe.  * Oavity . 
£rs(  du  Bù  de  Caiieut.  Th.  Comctfle , Dtd.  Ueoee. 

P A N Y A $ 1 S , qui  avoit  écin  en  v-cra  les  Anciquiiez  de  la 
Grèce,  vivoit  vers  la  LXX  Diyinpi.i«le.  Suidas  retoorque  que  les 
Anciens  ne  conveooient,  ni  de  quel  pals  il  étoit , ni  du  nom  de 
fon  père.  (Quelques  uns  dir'uient  qu'il  eioii  d'HalicamalTe  A cis 
de  Pulyatquc;  cclt  te  nom  que  lui  donne  audâ  Paufanias,  A 
l’Anonyme  de  b Chronologie  des  Olympiade»,  où  il  parle  ainli 
fur  rOlynipiade  LXXVIIl,  FanyjH/  fiu  ae  Fi.y/ieiue^  foe:e 
d’/faJtforniffje,  fieurjs , (ÿe.  Quelques  uns  le  di'cnt  ont. b mater- 
nel d’IléroJote;  d’autres  coulin.  On  neconsient  pat  non  plu# 
du  tems  qu’il  s vécu;  quelques  uns  le  placent  à i’Ulympiide 
LXXViüi  itlon  d autres  il  étoit  plus  anricn.  Il  a e(v  Augure, 
ou  comme  dit  bulJa»,  njannÛTtf,  pi’^rn-oreur  des  f.rM;gir,  U 
avoit  cum|iofé  un  Poème  intitulé,  //«rarJiie.  ou  des  'Jra-.auv 
sCHert'i.f,  qui  conteiwic  neuf  mille  vcn.  On  lui  atuibuc  aulli 
dn  Ioniques  en  vers  pentamètre» , touchant  Codnu,  Nèleiis  A 
les  Colonies  des  Ioniens  dans  l’Aile  Elmeurv,  confillant  en  fept 
mille  ver».  Ce  dernier  Ouvrage  étoit  plus  hilloriquc  qiv  for» 
Héraeliilr,  dans  laquelle  il  y avoit  plulicurs  chofes  fabuleufcs, 
cüjnnic  Macrobe  le  remarque  dans  U einfuieme  iiire  des  Xuurna^ 
Jrr«  eb.  ai.  „ Voici,  du  u,  une  Hifioirc  qui  n'efi  pas  fi  forv 
„ coJmiic  : qu  il  y a près  d'HéracIèt;  une  cmainc  nation  établi* 
„ par  Hercuic,  que  I on  appelle  Cylicérones.  dont  le  nom  eJ  ti- 
„ ré  iv»  Tsë  KbAiMc , qui  cik  une  efpéce  de  vafe  que  nous  appel- 
„ Ions  taiùe;  or  Panysfii,  excellent  Hiilorien  chez  le»  Grecs, 
„ A PhérécyJc , difent  qu  Hercule  fut  porte  en  Ei'pagne  fur  un 
„ calice.  Je  ne  rapporte  pulot  leurs  paroles , parce  «juc  leur  ré- 
„ lation  approche  plulAl  de  U fable  que  de  rilifiuirc.  ''  L’Hè- 
raclidcavoit  14  livres,  fiiivam  Suidas.  AUuinéc cite  le  premier 
dans  fe  livre  onze.  Etienne  de  ByxaiKc  cite  le  premier  A k qn* 
xlétRC,  A rapporte  fix  vers  de  cet  Auteur.  Céfar  Genmnim 
dans  l'Aratte,  A Ilygiiius  dans  le  Pôéme  Afironumique,  citent 
ce  même  Ouvrage,  A rapportent  ce  qu'il  avoit  écrit  du  Dragon , 
Gardien  des  Ilerpéridcs,  qui  veüloii  toûjours , A du  combat 
d'Hcrcule  contre  lui.  ^iDlilicn  nous  apprend  ce  qu'on  doit 
penferdefon  fiyte,  dan.- U Jivrt  to,  oii  aptèa  avoir  pulé  d’Uè- 
liode  A d’Antimaqiie . il  ajoùte  que  Fanya.'is  e/t  entra  «’tn  ÿ l'ou- 
tre, fii'iJ  n’^prsete  f«rd'r  Jiur  rlsfueiwe;  mais  fu'iijuefaffei'un  par 

Jâmatieret  éf^^^*'tpar/amtiùede.  Soldas  a éaK  qu'nfui  mil  é 
mort  par  LvgJamis , troifième 'ryrand’Ilalicamalte. 

Il  y a félon  le  mime  Auteur  un  autre  PoMratii  plus  récent, 
qui  a écrit  touchant  iei  Songes  ; c'eft  apparemment  celui-ci , qui 
efi  cité  par  ArtèmiJorc  en  les  Oneiraenti^re , A peut-éue  aufit 
eft-ee  l'Augure  de  Suidas:  car  ce  Grammairien  confond  aiféncnt 
les  Écrivains  de  même  nom.  * Paufanias,  in  BaoiUis,  ou  1.  9. 
Procle , dans  fa  Cbrfjtimatbie.  Le  Schotiaite  d’Euripide  fur  VAlcei 
Bis  L’ Auteur  Grec  de»  Etymologies.  QuintiUen,  U 10.  M-  Du 
Pin.  BiblHtb.ünivrrfeliedttUiji.rrtf 
* PAN2UWA,  vu,  comme  l'éciic  M.  El-  DeliJle  BpnTo 
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VI,  forte  place  de  datu  le  Coratd  deTéffiéfwtr,  en* 

ue  le  Dana;»  2cle  reine,  au  nord  de  licigrade,  dont  elle  ell  d*  I 
luigtiec  dVovlrun  uoii  livues.  En  i7id,le  t$  novembre, In  Im- 
puiaiix  t'en  rendirent  Ict  iiuiCret  fout  U conduite  da  Gdoéral 
Coolie  de  Mercy,  «laL  y ajouta  pluikurt  vuvraget. 

PAO.  P A P. 

PA  O G A K,  ville  de  la  Chine,  qui  a autrefoia  rdlîlté  fwte- 
QKnt  aux  'l'artarn.  Il  ne  faut  pat  la  conlondrc  avec  quel* 
que*  autrn  villea,  qui  font  dant  le  même  pala,  & qui  remblcnt 
avoir  le  némi:  nom,  co.iiuune,  Paokijio,  i'aoRiMco  vert  le 
fleuve  Kialnig;  & PaoriM.  * Cx^ultra  le  Père  Martin . Aü*, 
âimiT'r/. 

P O K 1 N G , ville  de  la  Chine  ; c'cll  ta  ncuvUme  de  la 
Province  de  Uui]uae) , ft  elle  a quatre  lutrca  villea  fout  l'a  jurlf- 
dicUon.  favoir  blnboa,  Chingeu,  Unchang,  & binniag.  Son 
territoire  eit  tout  rempli  de  nontanci,  dont  la  plut  cêlébro 
fi>nt  celles  de  Jun.  de  Klnchii.g.  a de  Changiiia.  Cette  der- 
ftiêre  cA  d une  fl  grande  étendue , & l'approche  en  efl  fi  difitei* 
Je,  que  k-s  homisca  y font  ravagea,  & ne  veulent  fc  foumeure 
i aucune  domlaitioD.  •Maiy,  ^devajada  dar //uilan- 

da-ri  iaCuinr,  ec.  5>.  Ib.  Corneille,  V.H-  Gn^r. 

P A O L A , ville  du  Royaume  de  Naples  dam  la  Calabre  Ci- 
têricurc , elt  idulirc  pour  avoir  êcd  le  lieu  de  la  naiüânce  de  lalot 
de  Paulc,  Poniateur  de  l'Ordre  des  Minimes. 

P n U L O.  Cvrrclos  S A R P I (Paul) 

FAOLO  UCCELLO.  TayeaUCCELLO  (Paolo) 
PAON,  oikau  consacré  i Junon  par  les  Payent.  Ht  ont 
fe.nx  que  catu  Déelte  avoit  iranrportê  les  yeui  d'Argus  fur  la 
queue  du  Paon.  Voici  la  peinture  que  Lucien  nous  a lauTue  de 
cet  uikau.  m Le  Paon  i I encrée  du  piineems,  loriqu'il  voit  oai- 
„ tre  les  premières  tk-urs,  étale  avec  plut  de  magnificence  lut 
„ A l'aaur  de  l'ct  plumes,  & dirpurc  avec  le  princems,  i qui 
„ produua  de  plus  belles  choCri.  Il  fait  la  roue,  il  fe  tourne  & 
„ fe  miie  dans  fi  beauté,  dont  l'éclat  cil  redoublé  par  celui  de 
„ U lumière,  qui  ne  fe  contente  pal  d’etnbcIJii  fes  couleurs, 
„ mais  qui  Us  rauliiplie.  Cela  anive  pArikuliéremeat  i ca  cer- 
M des  dur,  qui  couronnent  l'émail  de  fa  queue,  & rclfembleuc 
B chacun  i un  arc  en-clel,  qui  change  de  couleur,  felun  les  di- 
„ vers  afpeéts  de  1a  lumière.  " ê'ejaa  l'article  de  Ü A R ü- 

O NINGottPAONINOO,  ville  de  la  Chine , fut 
Il  rivière  de  KUling  dans  le  Suebuen,  dont  elle  cil  la  l'ecundc. 
■lie  a oeuf  autres  villes  fous  (a  Juriidiâloa.  ” Le  Pérc  Martin. 
P AO  'i'  J N G,  cA  une  grande  ville  de  la  Chine,  daiu  la 

frovince  de  Pdting.  & a Ip  auucs  villes  fous  Ci  jurlfdiction. 
Le  Pérc  Martin.  . . , 

PAPA,  ville  de  la  BalTe  Hongrie  fur  la  limére  de  Mardulu 
âfcpi  lieues  dejavaiin.  v«s  le  bud.  Papa  ctl  une  peüte  ville, 
mais  elle  cA  fortinee  de  détendue  par  uuc  ciudelle.  En  léS}, 
cette  viile  fc  rendit  au  Comte  de  Tcaéli . avec  pluficurs  autres , 
mais  «lie  retourna  fous  l'oiséiirance  de  l'Empcicur,  après  que 
les  l'uta  cutCLi  levé  le  ûége  de  Vienne.  • jAmairr/  Ou  tanu. 

PAPA,  l’une  des  lAes  Orcades.  Elle  cA  i une  Ueuc  de  cel- 
k de  VVeller . vers  le  nord,  iüic  ell  ués-peute . & u'a  rien  de 
temarquable  que  Ion  porc,  quic.ialTes  couunodc.  * Maty,  ûi- 
Aiau.  ôrssr'. 

PAPADUEOS,  bourg  de  PAIbanie,  Qcué  entre  Alelfio 
& Uurazao.  On  le  prend  ^ur  l'ancienne  tpuand,  viile  de 
palinatie:  mais  avec  peu  de  londemont.  • Maty,  V.d. 

* PAP<EUS  (Pirtre)  de  t-landrc,  fut  Re.xeur  du  Cullegc 
de  Mcnin.  On  a de  lui  une  Comédie  ioiitulée  bumniar,  pnic 
de  la  Parabole  du  baauritain  qui  donna  du  i'ecoun  a un  homme 
blelJé;  Âiagidriui  Utri  due.  * ValCie  André.  âiUMt. 

^’P^APAI  A,  ou  PAPAYER,  arbre  qui  fc  trouve  au* 
Ifles  Antilles.  Jl  y a une  el'péce  Je  Papayer  qui  fe  oouve  parti- 
culiérement en  l'ifle  de  Saiotr-Croix,  qui  eil  plus  beau  & plus 
cluigê  de  feuilles.  Mais  ce  qui  le  lait  cilimcr  davantage,  c'cll 
fon  fruit,  qui  ell  de  la  grolTeur  d'un  melon,  & de  la  figure  d'u- 
ne Bjamede,  d'où  vi.nc  que  le*  l’otiugais  Pont  nommé  maMi. 
11  a UTK  chair  ferme . qui  le  coupc  par  tranche  comme  le  melon . 
À qui  ell  d'un  ^oùt  déiuieuxi  fon  eeorec  ell  d'un  jaune  mêle  de 

Îuciquet  ligues  vctin,  & au  dedans  il  ell  rempli  d'une  infinité 
: petits  grains  ronds , gluans  A uolall'es:  ce  fiait  foitiiie  l'clio- 
mac  & aide  i la  dig'rition.  Quelques  uns  le  mangent  comme  11 
vient  de  l arbre  ; mais  les  délicats  ie  piéparent  avec  du  fucrc , A 
en  font  une  forte  de  marmelade  qui  cit  tort  agréable  ê la  vue , A 
d'un  gofit  cxcellenc.  Clufius  à Maregrave  Vappcllcnt  dla«Mra 
firwuiM;  A B..at:us,  arstr  «k-ianifera,  papar*  vp^a  lùda.  M.  de 
la  Loubere  dans  fa  rélatlon  du  Royaume  de  Siam , en  fait  men- 
tion fous  le  nom  de  Aüién  d*  Smm. 

PAPALOAPAM,  on  ALVARADO,  rivière  du 
Mexique.  CcA  la  plus  conudérablc  de  la  province  deGuaxaca: 
elle  buigite  U ville  de  ce  nom  A celle  de  baint-tidcionfe,  A va 
fe  décharger  dans  le  Golfe  de  Mexique.  * joanne.  a Tunccte- 
mata. 

PAPARIN  de  CHAUMONT  (Pierre)  Evêque  de 
Cap,  en  Dsuphiné.  dans  leXVl  fiécle,  éu»'- né  d une  des  mcil 
kutes  Miirun»  de  fores.  A doosu  fes  premières  année* ê l'exer- 
cice des  armes,  faut  néanmoloa  négliger  le*  Lattucs,  dans  kf- 
quelle.  U fit  un  grand  progrès.  Jl  command  < une  Compagnie  de 
Cbevaux-tcg.-n.  A même  un  r^ùncni;  aquit  de  l'hMuicur  en 
diverfe.  occafi'  ns , fous  le  nom  du  bleui  de  Chaumstoi . A fe  li- 
tnala  fur  tout  ê la  bataille  de  Mooconiour  en  l'année  1509.  Le 
Toi  Cbark>  IX  envoya  Papirin  i 1 1'  mpereur  lui  paner  la  nouvel- 
Te  de  ta  viAolre  que  fon  armée  vemoie  d'v  rempurter.  Enfin  ayant 
quitté  les  armes  pour  f«  sJoiues  tout  i Dieu  dans  l'éut  eedéfia- 
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ftiqne,  le  toi  le  nomma  l'an  1570,  ê l'Evdcbé  de  Glp,  dont  il 
piit  poiIelEoa  l'an  1573,  défendii  autant  qu'il  put  l'un  diucéie 
peudant  les  gucti»  civiles,  cumpotà  quelques  Ouvrages  , A 
muuruc  le  premier  jour  d'aoùt  de  lao  léoo.  il  avoïc  feu  Impri- 
mer l'an  1588.  ê Paria,  fes  ordonnanves  A tlatiiu  l'ynudaux. 

* Sainte-Marthe,  Goii.  Cùttfl.  Cboricr,  i/fj/.  d*  ïf 

ittt  Pi>.:::yur  de  i>aupU»a. 

P A P A K O N 1 (Jean)  Romain  de  nation,  fut  fait  Cardinal 
par  ie  Pape  Célellin  il,  en  1144-  li  changea  depuis  de  Utrci  ci 
qui  a fait  croire  a quelques  Auieurs , qu'u  y a lu  co  même  tciu* 
plus  d’un  Cardinal  du  nom  de  l'jparouj.  il  fut  Légat  en  lilan- 
de , A eaerça  la  ruèiue  lligiiitc  en  tr'rance  A oi.kurs.  hliéhel  Ju- 
fUnianI  dans  fuo  l'ttut  du  Gvuicrneurr  m ptétend  que  11 

Pu]>e  Alexamue  111  fe  nummoit  Rouavo  Papaïuol,  A qu'il  é> 
toit 'parent  de  celui  cl,  qu'il  dit  n'avwir  été  créé  Laruinal  qu'en 
Ita?.  Il  remarque  encore  que  lan  iiâj  , Pa^Ato.x  rtpiroai 
fut  fait  Evêque  de  Puilguo,  A vint-ins  après,  Évêque  de  Spe- 
lette;  que  Paul  Paparuni  fut  Gouverneur  de  Tivoii  en  ujai 
Gaa'uoiaa  Paparoaien  1487;  Jc'xdMc  Paparoni  l’année  fuivan- 
tci  AucusTts  Paparoni  en  1503;  A ftançois  Paparoni,  Lieu- 
tenant au  même  OouvcrocmuDt,  en  l'abfeocedu  Cardinal  Luuîs 
d'Etl  en  1582-  Cette  fouiilte  elt  éteinte.  * Saint  Ikr&ard,  £pijJ. 
BÇO.  BiviMi».  Clan,  Aubery , H(/L  du  Cofd. 

PAPARONI  (Papaiwn)  né  i Rome  d'une  famille  illufire, 
entra  dans  l'Ordre  de  liaiDt  U^misique,  dont  il  étoic  le  Procu- 
reui  Général,  lorsque  le  PapcOémentlV  lui  donna  l’Plvêcné 
de  Poligno,  te  37  juin  de  I an  1265.  Ce  Prélat,  qui  gouverna 
20  ans  cette  égftic . y dunna  des  marques  de  feu  acte  par  la  fon- 
dttion  du  Collège  de  Siint-Péliciai.  uont  il  d/eiTa  les  llatub,  A 
par  un  'l'iailé  des  fepe  Péchez  capa.mx  i l'ufage  des  Confetreur* 
de  fon  diocéfe.  Le  I^pe  Hununus  lY,  le  uansicra  depuis  ca 
1285  • fur  le  liège  épifeopal  de  Spolette,  A aptes  avoir  gouver- 
né ecete  églife  pendant  cinq  ans.  il  mourut  l'an  1290.  en  répu- 
tation d'une  grande  piété.  * Echard , ikrift.  Ord.  Prud.  fmt  t- 
P AP  AS.  nom  que  tes  Cteo  donnent  ê leurs  PrOucs,  A 
quelquefois  ê kurs  Patriaiches  ou  Evêques.  Ce  mot  figui’iv  l'tre. 
lU  PércGoar  fait  une  diitùsdion  entre  «avac  avec  un  accent  aigu  fur 
b péouitii'-mc  A avec  un  accent  circooilexc  fut  la  dernicri 
fe’lube.  11  dit  que  k premier  titre  etl  propre  au  fouverain  Ponti- 
fe; A que  le  fécond  cuoviem  au*  Prêtas,  A même  au*  Clercs. 
Les  Grecs  appellent  tnU'fipaj,  le  premier  d'encre  k*  Prêtres. 
11  y acncoa*  au-ouid'hui  dans  l'églife  de  hiLllioe  en  Sicile,  ub 
(Icre  de  dignité  l'out  le  nom  de  Procopapas.  ce  qui  vient  de  c* 
que  II  Sicile  a été  une  dépendaiKc  tk  LEmpiie  des  Gtec«.  Lt 
ihéUc  do  l'ük*  (k  Corfou  picnd  auifi  k titre  du  Piot  ’^papat.  Sca- 
ligvr  leuurquc  fur  ce  fujet,  que  les  Ethiopiens  aiqictieni  k-s  Prd- 
ucs  A les  p>é()ues  Janus  a ColU,  lap- 

porte  auifi . que  les  indiens  du  Pérou  nomment  leur  Gcaud'Pr^^ 
üc  l’apis.  • üu  CtJige,  C'."'Jaf.  Laiàu 
P A P £ : ce  nom  llftntfle  Pire  en  Grec , A fe  donooit  atiUefoll 
ê tous  les  Evêiiues,  comn^e  on  ie  voit  <fans  ks  Epita-t  de  faint 
AugusUn  A de  faint  Jérùne.  A dans  lesUuvrages  des  ancicoa 
Auteurs  ecclènalliq^ues.  Eutyrbinsiapj'oicu  qu  H,:ractaa,  Patriar- 
dsu  d'Alexandrie  dur.s  leiruiiÎLUe  fiédc,  put  le  üue  de  Pape. 
Aklinc  Avitus,  Archevêque  tle  Vienne,  donne  ce  mené  tlcr* 
au*  Patriarches  de  Conilsniieopte  A de  Jérul'aietn.  Apolai.oiis 
bldonius  le  donne  à tous  lesEvè'jues.  Vers  la  fia  du  onaietne  tiu- 
dc,  Grégoire  Vil,  a la  tête  d'un  Concile  tenu  ê Rome,  ordon- 
na que  le  nom  de  Pape  demesueroit  propre  au  feul  Evêque  d« 
Rome . Chef  vifiblc  du  l'Egtii'u  Catholique.  Ce  n'cjl  pas  tant  ce 
Decret,  que  l'ufagequi  a oéterminé  i ne  donner  en  Occident  It 
nom  de  Piiie  qu'au  feul  Evêque  de  Rome,  i'tfez  PAPAS. 
* S.  Augu.un,  £iafi.  13.  jg.  ata.  250.  Avitus  de  Vk-nne.  Kpijl. 
7-  *3-  Uatumus,  ad  to.  ^amurti.  Sinnond,  ad  knnadu  L 4. 

DuCaege,  in  QiaJJ'ana  iMimuiii. 

LE  L S CT  I O N DES  PAPES. 

jefus  Chrill  dut  faint  Pime  A le  déclin  le  premier  entre  lea 
Apdtrcs;  il  gouverna  quelque  (ems  lEglife  dp  Home  A 1a  conla- 
cra  par  fon  maciyre.  Dans  la  fuite,  les  Evêques  de  Rome  ont 
été  élus,  mais  en  bien  des  manières  différentes.  Dans  les  pre- 
miers ficelés  de  1 E^Iifu , lu  peuple  A le  Clergé  conjointement , 
A quelquefois  le  Clergé  feul,  du  confencemeot  du  peuple,  fi- 
rent librtmm  cette  éterison  i la  pluralité  des  voix;  cependant  il 
paroit  par  l'IHtloire,  que  le*  Empereurs,  en  certains  tenu,  fc 
font  lUribué  le  droit  de  confirmer  ces  éUÂions.  Après  b mort 
du  Pape  Simplicius  en  483 , Odoacre,  Roi  dca  Héruks  A d'iu» 
lie,  fit  une  loi,  par  laquelle  fous  prétexte  de  vouloir  remédier 
aux  troubles  A aux  dèfordres  qui  arrlvnicoc  quelqucfob  dans  1 é- 
kAiun  dus  pjpcs.  il  défendit  d'en  élire  aucun,  fa-is  avoir  feu 
auparavant  la  volonté  du  Prince , toucbanc  1a  peifonne  qu'on  de- 
voit  élever  au  ponlificaL  Cette  loi  contraire  à la  libellé  des  é- 
WeAioss , fut  abolie  environ  vint  ans  après . au  quauiéme  Cond- 
ledeRome,  tenu  en  50a,  fous  le  Pape  Symmaque  . ducoofen- 
temeot  du  Roi  Tbêodoric.  MaU  ce  ^tnee  Arien , ^venu  auel 
fur  la  fin  du  fesjoun,  ayant  fait  mourir  de  mifére  en  prifon,  le 
Pape  jeas,  l'an  520  , ufurpa  tynooiquement  k droit  de  créer 
lui  Bcme  k fape,  en  nommant  au  portificat  PéUx  IV.  Le* 
Rois  Goths , qui  lui  fuerédérent  fuivirent  Ton  exemple  excepté 

Îu'ils  fe  coniesiéreni  de  coofirrocr  celui  que  le  Cktgé  avoit  élu; 

t forte  qu'il  ne  pouvoil  prendre  polTelSOA  du  pontificat,  qut 
le  PiiiKc  o«  l'càt  agréé.  JufUnien . qui  ruina  l'Empire  des  Ootb* 
en  lulie,  A après  lui  k**  autres  Empereurs,  retinrent  ce  droit, 
en  coDtraqpsant  même  l'élu  de  leur  payer  une  fumac  d'argent, 
pour  obtenir  bcontirmaiipn  de  fon  éieetlon.  Contlanein  rt**- 
Ml  délivra  l'Eglifc  de  cette  fervitude . A de  cette  Indigne  exa» 
AioD  l'an  figt.  Néanmotni  les  Empereurs  fe  cosfervurent  toft- 
joui  quelque  «uorlié  dans  l'ilBftioB  d«t  Papes , qu'os  se  c<^ 
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f»cfnitM»ranilccflnf«fi:eir.ent&rirfTo»*acion  duPrinee.  Cefa- 
lent  Ut  tnn»w$  qui  remuent  l’Egùie  Ronidwicen  pUme  uik-i* 
|é  luuque  rMa^Krcur  Louî»  Ihicvnvt  en  lu,  ic  f«  lue- 
ec«ri.utJ  Lothaire  1,  Uui»  H.  en  8H.  dvclircfcnt  pir  Imr* 
Conlti  uiion»  «mpOrulc».  quül  vcwlwent  q'*e  lektt'nn  d« 
P«pe»  fe  Ut  J^.biroai»  librement  K nnoniqucuK.nt , Uloa  le* 
in'uiit-et  cuutume*.  Pendant  lei  dvlordrci  du  dixiéme  fiiclc, 
rEg.Vefe  vitrtdiiiic  fuus  la  tynnnle  dei  Marqui»  d Hétrunc,  fil 
de»  Comtes  de  Toi'canilie , qui  s'étant  joiai»  aux  ümnd»  de  Ro- 
*ie,  crfiuicnt  fit  d^-pufoient  les  Papes,  comme  il  leur  plaiibit- 
L'Empereur  Oihon  ta  O'rjnJ  en  OdJ . & jpré>  lui  les  dcui  autres 
üihon».  fon  li^  ^ for»  priit  rib,  fouinftcnt  encore  â leur  auto- 
mé  Ulection  des  P:ipw  qui  dépendoieot  abiolument  deux. 
Sai- 1 Hetirl,  Duc  dcüaxiérc.  & leur  faccclTeur  à l'Empire,  re- 
Bi!t  rExIile  en  foa  enCér»  liberté  l'an  1014,  laillant  eecie  éic» 
Aion  au  Oetgé  di  au  peuple  Romain , i I exemple  des  Empereurs 
François.  Conrad  te  ne  cKintea  rien,  mais  Henri  111, 

fûu  lits , A Henri  t V , fon  petit-hls , le  remirent  en  poirclSon  du 
pouvoir  ^ CMilir  eux-memes,  ou  défaire  élire  celui  qu'ils  vou- 
foMtit  faire  Pape;  ce  qui  alluma  d'homMet  troubles  dans  l'Kgli- 
h,  Ht  naine  le  Schifoc  , 4 ra«i£i  b guerre  entre  les  Papes 
& les  Empereurs  au  fujet  des  inveiUturcs.  Enfin  l'Efilife  ayant 
enc  re  éic  troublée  prefquc  pendant  l'eipace  d'un  ûéclc,  par  les 
Amipapes  que  les  Empereurs  fehilmatiquei  dune  pan  . fit  de 
Faune  les  !»ftii'UK  d'entre  le  peuple  & le  Clergé  de  Rome,  op* 

K 'oient  l'ouvent  aux  Pontifes  légitiruemeDt  élus,  la  pan;  4 1a  li* 
rté  d s dlcAiooi  fut  rétablie  fous  Innocent  U.  Car  après  que 
k Scniiine  de  Pierre  de  Léon,  dit  Anaclet,  &deVi:lorlV,  eut 
été  é'einc.  tous  les  Cardinaux  réunis  foiu  l'ubéiirance  d'inno- 
cent, 4 forunet  des  principaux  Membres  du  Clergé  de  Rome, 
aquireni  imt  d'autoiiié,  quiprét  fa  mort  ils  tirent  feuls  l'éie- 
ftion  du  Pape  CéleiUn  il.  en  tn^  Depuis  ce  leins-ii.  ils  fc 
font  toujours  maiT.ienus  dans  la  poifeilion  dece  droit;  Icbéiiat, 
le  peuple , 4 k relie  du  Ûetgé  ayant  emin  ceifc  d y prendre  au- 
cune pari.  HooOrius  lil , en  laifi , ou  félon  d autres , Urégoi- 
re  X,  en  1174,  ordonna  que  l'élcétion  fe  fit  «Uns  un  Conciave. 

Si-tfit  que  le  Pape  cA  exp  ré , b nouvelle  de  fa  mort  eil  répaa* 
due  dans  toute  b vtlle  de  Rome , par  le  l'on  d'une  cIocIk  qui  cil 
au  Capitole.  4 qui  ne  fonne  jamais  que  dans  cette  cosioncfure. 
En  miiiie  tems  00  enveqe  des  Couriers  i tous  les  Princes  d Ita- 
lie, de  i'rance.  d Ei'paf.ie,  Aautres,  doncilyen  a peu  qm  ne 
•'mufrc  Ti'nti  1 élection  du  rucceiîeur.  l.e  Cardinal  Camerlingue 
fe  cranipoicc  au  ptiais,  4 fc  la.tit  de  l'Anneaii  du  Fccheur,  qoJ 
«,1  le  ucau  ou  cachet  du  P4pe,  quil  rsmipt,  parce  que  toute 
expédition  de  Bulles  cc.fe  pendant  la  vaiame  du  faint  S».-ge-  A- 
B'i-i  cette  evrémonie,  qui  le  fait  cnpréfencc  de  trois  Cardinaiix. 
le  ôiinettingue  donne  tous  les  oiires  néccifaircs,  tant  pour  ce 
qui  rcgirdc  le  pabis  poniuks! . que  pour  la  l'épulmrc  du  déiunt , 
cu'on  ]*it  embaumer,  4 revêtir  des  habits  p<>n<iliuux.  l.e  loir 
on  porte  le  corps  i binl  Pierre  dans  une  liiiéte,  précédée  de 
deux  petites  piaces  de  canon,  acçumjia^nvc  de  Arinbeaux, 
des  Chef .ux-k-gets , 4 des  PénitiiKiers  de  faint  Pierre,  fans 
chant  & fuis  ^wl.  Le  corps  eit  expofé  dim  une  chxpelle,  fur 
un  lit  de  parade  «levé  : en  forte  que  les  piea  peuvent  itre  bai- 
fea  au  travets  d'une  grille  de  fer,  qui  fait  la  cidtare  de  la  cha> 
Belle,  où  pcri'onoe  ne  peut  encrer,  iinoti  ceux  qui  di.liibuent 
une  grande  quantité  de  cierges  au  peuple  qui  va  baifcr  les  picx 
du  d^iunc.  Aprci  avoir  été  ainli  txpuié  trois  jouis,  on  lui  don- 
se  fruuUure  au  lieti  qu  il  sèlt  dtiiiné.  Ia's  funérailles  durent 
Bciil  jours,  4 11  ceivnionic  le  fait  nar  le  ûcré  CulK'ce,  qui  (c 
uouve  tous  les  matins  dans  b chapelle  Gtégoricnne  à ftini  l'ier- 
fc,  où  l'on  éléve  au  milieu  de  rug  ife.  une  fupnbe  repréfenta. 
tion  ou  chapelle  ardente , enrichie  & oinéc  de  hgures , avec  les 
éloges  & les  aimes  du  d.  faut.  lai  Chambre  Apo:iulique  fournit 
i cctic  dépenfe.  >iui  elt  rvgke  par  k Camerlingue.  Vers  tes  der- 
niers lours  d>s  fuxéra.Ucs,  les  AmlMifadcuis  des  Couronnes  font 
un  d k'iurs  aux  Ca-Jinaux  aicmbkx  à Um:  Pierre , fur  Pèle- 
éiion  du  Pape  futur.  & les  exhorrenc  de  la  part  de  le.irs  Mal- 
fres . é'i  lire  celui  qu  ils  trouveront  être  le  p .is  digne  4 le  p(-i* 
espatde  de  remplir  le  faine  Üiege.  La  céié.siome  des  funérailles 
étuTy  linic,  le  Miré  Colcge,  s'afkffible  dans  b mêmechapciU 
le  dixi  me  jour;  4 un  Ptéiai  ou  Aboé  y fan  uxk  Oraifoa  Lati- 
ne, t)t  f.'./ftndê  J'insifite.  Après  une  MciTc  du  faint  Eiprit,  k* 
Ordinaux  deux  ideux.  vont  proceffionneliement  au  Conclave. 

po.ir  ce  qui  regarde  le  gouvernement  pendant  b vacirsce  du 
faint  Siige , lo  aro'*  Chcis  d'ürdrcdu  Co!l«i;e,favoir,  le  Doyen, 
«U  pi'euiicr  Cardinal  Evfittue,  le  premier  Cardinal  Prêtre,  41e 

Îrrrnmr  Cardinal  Dlicre,  ont  en  num  mute  la  conduite  de  l'Etat. 
Is  donnent  aux  OtEciers  tous  ks  ordres  nécei&iics,  4 ils  ré- 

ÏTen:  toutes  choies  pour  b Jurlice,  pour  les  l-'inances  4 pour  Ira 
,rtnet.  Us  con^rment  osi  réforment,  feion  qu'ils  le  jugeot  é 
«ropos,  les  Üfhcicrs  mis  pir  le  Pape  défunt,  à la  referve  des 
charges  qui  font  CD  titre  d'Uâicet;  & ils  répondent  i tous  les 
M oiiioriaut  ou  Remostnnees.  Pour  fa  fùrcta  4 b bonne  police 
îc  la  ville . lia  f^t  doubler  Ici  corps-ck’  garde  : 4 1 leur  eiem- 
plc.  les  autres  Cardinaux,  les  princes  4 les  Ambat'bdcun  font 
tendre  dr<  chaînes  devant  Irurs  portes  : lU  mvoyent  aulH  ordre 
ê tous  les  Gouverneurs  ih  s pbee»  4 des  villes  de  l'Etat  Eccléfia- 
ftique,  de  fr  tenir  fur  leurs  gardes.  4 de  veiller  i tout  tes  be- 
fbins.  Cepen>brK  le  Cardinal  Camerlingue  fait  battre  moonoye 
i fon  coin , avec  h drvife  dia  Acgc  vacant , qui  cil  deux  clefs  en 
butoir  4 le  üonfalou  de  la  Sainte  Eglik.  Quant  i la  manière 
dont  on  procède  i l'élcétion , 4 à l'exaltation  d urs  nouveau  Pt- 
pe.  y*ytt  l'artick  de  C O N C I.  A V E. 

l^r-q-u'M  des  Cardinaux  eR  élu  Pope , In  Maîtres  des  céré- 
mo  ICS  I ont  dans  fa  cellule  lui  annoncer  b nouvelle  de  fOD  exal- 
tation: cniùiiedcquoi  il  dlcofidui'  à la  chapelle,  revêtu  des  he- 
b.ti  pnntitiraiix:  pu'i  il  reçoit  l'«d#ra'Bn , c'efl  i dire,  les  re- 
stât que  les  Carsinaiu  oot  açcouuiinè  da  rca^e  auxldaverains 


P A P 


I Pontifes.  Aprta  cela , le  Pape  xfis  fur  fon  fiége  pontifical , elt 
' poiu  i l’églife  (k  UiDt  Pierre,  lur  l'autel  des  famts  Apfitres, 

I s>ù  lus  Cardinaux  vont  une  ilsonde  fuis  i l'adoraiivn.  De  b b 
I bamiviu  elt  rccunduite  i lu»  appaitemetit , 4 quelques  ivun 
aptes  on  tait  b cvremume  dv  fou  courunavmmt.  burquoi  il  tiuf 
rcitiaïquer  que  l'un  rcsonnclt  Jeux  qualiiex  en  b pei.i/no* 

I du  Pape,  cuie  de  i'mrsyr,  d cei.e  de  tnnu.  Comme  Souve- 
' imn  PoiitiJc,  il  cil  le  Chef  de  JEglife;  cooimc  Prince,  U a uA 
Domaine  & QJiEut  qu'il  tient  CO  louveraiiKté,  4c‘cltpouf  eda 
qu  il  c;i  couronne. 

Le  eouroniietncnt  fc  fait  devant  la  porte  de  l'ég'ife  de  faiot 
Pierre.  Li  od  du.le  un  ihtfine,  fui  lequel  on  lait  monter  k 
nouveau  Poniii'e,  on  lui  die  la  miire,  4 on  lui  mec  la  couron- 
ne lur  la  iihe  devant  tout  le  peuple.  EnfuiCe  on  lait  la  cavain* 
de.  depuis  faint  Pierre  jufqu  a iaini  Jean  de  Litna,  é laquelle 
tous  les  Ambafladcuis,  les  Priticn  4 les  Seigneurs  aJlinciU. 
montes  i chevil  richement  vêtus.  Le  Pape  elt  i^unédiaicincQt 
précédé  de  deux  CuJinaux  Diacres,  avec  leurs  chipci  rouges;  4 
les  autres  Cardinaux  viennent  iprés  deux  ê deux,  fuivis  des  Pa> 
ttlarchci , iks  Arrhevé.{uef . d'-i  Evi^ues,  4 der  Protonotairci 
pariiclpans.  Lorsque  le  Pape  cil  arrivé  é faint  Jean  de  Lauan, 
rArrl)i|iiêire  de  ciue  égUic  lui  préfenie  deux  clefs,  l'une  dor 
4 l'autre  d argent.  Puis , lorsque  Us  Chanoines  ont  rendu  l'o^ 
bélitancc,  4 baiié  les  pics  de  u Sainteté , elle  donne  b bétiédl* 
Aion  gcnérale.  Ce  co.ironiieaieDt  a tofirours  Clé  conlidvré  par 
lcr  Papes , comme  le  titre  Je  pim  glori.:ux  de  leur  pouvoir  dans 
i'Eghic , d'où  Vient  que  quand  ils  ont  virulu  communiquer  ceics 
puiifance  i leurs  Vicaires  ou  Légats,  ils  leur  ont  envoyé  leur 
mitre  ou  leur  couronne.  Grégoire  Vlll  envoya  fa  couronne  I 
Anfelnie,  qu'il  avoii  fait  fon  Vicaire  Général  en  Angicicrre;  4 
fiint  ileruard  dit  qu'Irmucent  11  tt  b fljfime  chofe  i MaUchfe, 
fori  Lcgat,  4 Vicaire  Uéuéral  dans  toute  l'Hibcriik.  * Afrm*.- 
rei  Jiijiiiitiufi. 

DS  LA  P K l il  AU  T r DV  PAPE. 

Il  eft  ceruin  par  l'Pcntare  que  faint  Pierre  éCoit  le  premier 
dn  Apfitics.  Saint  Matthieu,  cè,  10,  le  marque  préciJénier.c 
djrultfb.io,  dt  Jen  t’.-tnfiit.  ytki,  dit-il,  Ir  ii*«  isrr  eeusr 
piirts,  k7>rmirr  tjl  Sioii'i,  appellé  Pir>rr.  Les  autres  paifages 
que  l'on  cite  pour  prouver  b Primauté  de  faint  Pierre, favoix,  ces 
paroiei  deji  lus-Cnriit.cnd'.Harrliru,  ra.  tfi.  v.  19.  vaiorétéri'wTrv. 
^Jur  ftue  i>irm  j'itaUaai  mm  4 ces  autres  paroles  «.  19. 
txvr  da'inrrai  ,n(lt/tiiuH<yaumtdtstuux,  lî  l'ort  cOntulie  l'cxpii- 
cation  qu'en  dannvnt  letPérrs,  s'adretTene  i tous  les  Apdtrcs,  * 
leuri  fiKceifeurs  4 t toute  rEghi'c , que  faint  Pierre  répretènioit, 
comme  dit  faint  Auguilin.liaufe  de  ta  primauté.  Tous  les  anvieoi 
Pères  ont  reconnu  laint  Pierre  pour  premier  des  Apdtres.  SsuiC 
Clonienc,  Pierre  d Alexandrie,  faint  Cyprien,  Uput.  Cslni  Cy- 
rille de  Jéiufalcm , faint  Ralile,  bint  Grégoire  de  NaxUnxe,  faiac 
Epiphane,  famt  Grégoire  de  Nyire,  faint  Ambroife,  bint  Jérd- 
me,  faint  Augutlio . faint  Cyrille  d'Alexandrie,  lui  ont  donné  I* 
qualité  de  Prince  4 de  Cbei  des  Apdixcs.  Tous  les  ApAtret  d* 
loicoc  vérilabtement  égaux  dans  la  puiirance,  comme  iuni  Cf* 
prico  4 faint  JéiAme  le  dii'ini;  mais  U en  faut  excepter  b pri- 
maillé,  qui  appattenoit  i faint  Pierre. 

Cette  primauté  dans  l'Elglife  a palfé  ê l'Evêque  de  la  ville  de 
i Rome. dont  l'ég'ife  éteit  fundée  par  faint  Pierre  4 par  fxiM  Paul, 
j Tous  les  Anciens  ont  reconnu  l'Eglife  de  Rome  pour  la  premié- 
i re  Egiife  du  mor.de,  4 les  Grecs  ne  lui  cmncitcnt  pas  ce  rang 
‘ d honneur;  car  quoiqu'ils  ayent  voulu  égaler  1 Evéque  4 l'Egli- 
' fc  de  CunfUniinople  1 l'Evéque  4 1 l'Egi.fedcKoine,  dans  les 
privilèges  4 prerugatives , ib  rcconnoiiTcnt  nLamuoiru  la  pri' 
I mauté  de  l'Evfique  de  Kume. 

{ Quoique  tous  ks  Catholiqnes  Romains  doivent  recminotlre 
> la  primauté  du  Pape  dans  l'EgLife,  4 f(>Q  autorité.  Il  but  néan-> 
moins  avouer  quelle  n'eR  pas  fans  bornes,  4 ne  pu  tomber 
dans  l'excès  des  Th.-ologiens  4 des  Csnonifles  UliramoDUins, 
qui  en  font  un  Monarque  fouverain  de  toute  l'EgUrc,  un  orack 
infaillible  de  la  veiitc.  4 qui  lui  dunnont  un  pouvoir defpotique 
4 fins  bornes  fut  le  fpiritiie]  4 fur  le  cemposeL  Les  'l'héolo- 
gieiii  François  recniir.biirent  la  prlmiuté  du  ^pc . même  de  droit 
divin,  lis  font  conliiter  les  droits  de  cette  primauté  dans  l'iuio- 
nié  qu'il  a de  maintenir  b foi,  4 de  faire  obfcrver  les  Canons 
dans  toute  rEgtifc.  lit  avottent  que  Tes  iu*cmcns  font  d'uo  grand 
poids:  mais  tU  ne  1rs  croycnr  pis  infaillibles.  Ils  le  croyent  fuu' 
mis  aux  Conciles  Généraux:  ils  ne  croyent  pas  quil  puHTe  caf- 
l'er  4 innoller  leurs  Décreu  4 leurs  Loix,  quoiqu'il  en  puilTe 
difpenfcren  ceruins  cas;  ils  noyent  même  qu'il  ]Wut  être  jugé 
4 dépofé  par  ks  Concile*,  en  cas  qu'il  erre  dani  la  fol,  qi^ 
veuille  renverfer  la  Ihfciplinc  de  l'Eglife , en  qu'il  b fcao^iife. 
lia  font  p&fuadex  qu  fl  n'a  aocvneautorité  direoe  ni  IndireAe  fuE 
le  temporel  des  Rois  4 des  Princes  fouvrnins , 4 que  la  puif. 
fance  fpiritiielk  ctt  bornée  par  les  Loix  Canoniques.  Enm  k 
pape  peut  être  conGdéré  foui  quatre  fortes  de  titres , t.  comme 
Chef  de  i'é^fe:  2.  comme  Patriarche;  3.  comme  Evêque  de 
Rome;  f.  conRne  Prince  temporel.  Sa  priinsnté  lui  donne  Droit 
de  veiller  fur  toutes  les  ègliles  particulières.  Ses  droits  de  Pa- 
triarche ne  t'éceodoient  lativfoii  que  fur  les  provinces  fubarbî* 
aires,  c'eft  1 dire,  for  une  petite  partie  de  riulie,  la  même 
qui  pour  le  civil  désendolc  du  Préfet  de  la  ville  de  Rome  : on  l'a 
voulu  demuis  étendre  fur  tout  l'Occident.  Comme  Evêque  de 
Rome,  il  exerce  dans  te  diocéfc  de  Rome  Ici  fonéUoat  d'ordi- 
naire , qn'il  n'a  point  droit  d'ciereer  dans  les  autres  diocéfes. 
Enfin  comme  Prince  temporel.  Il  eft  fouverain  de  Rome  4 des 
F.tiu  qui  lui  font  tquis  par  donuion  ou  per  prefaiption.  * Ltr 
Lsberttt  dt  FégHjt  Ga.tvaur.  Simon.  Vlgor.  Ric.hn.  Laiiaop.  Du 
Pin , dr  .^énSiftte  BttUfi* 
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DU  D O M J I N S DU  F J P t. 

Le  Doin-iine  du  Pipe  s'étend  <Uns  toutes  les  provinces  qu’on 
appelle  i'KtaiEcdélMilique,  qui  renferme  la  Campagne  de  Ru- 
ine, le  l'aurLmoiAe  de  faine  Picne,  la  Terre  Sabine,  l'Ombrie 
ou  Duché  de  Sooletc . la  Marche  d'Anedue,  le  Duché  d'Ürbin, 
la  Roniagne,  te  Bolonois,  le  Duché  de  Ferrare,  le  territoire 
d Orviétu . le tcrntoLcc  de  Péruufc,  étleGiwedaiiCltradi  CajltiU. 
Oani  le  Paulmuioe  de  faine  Piirre  cil  enclavé  le  Duché  de  Brac- 
eiano,  qui  a (on  Duc  particulier.  Encre  la  Romagne  de  le  Du- 
ché d'Ürbin . cft  la  petite  République  de  Saiac-MariQ.  Pour  en- 
trer dans  un  déuil  plus  exaa  des  beau  du  Pape.  U Campagne 
de  Rome  a pour  principales  viLes  Hume,  üdie,  Paleitrine, 
Frcfcati,  Albano,  Tivoli,  Tcrncine,  dtc.  Le  Patrimoine  de 
faint  Piene  comprend  les  villes  de  Porto,  de  Civita-Vccchia,  de 
Viterbe.  étc.  La  l'erre  de  Sabine  a pour  villes  conlîiérablcs , 
Magliano,  Vefeovio,  étc.  L'Uoibric  ou  Duché  de  Spoléte  a 
SpoUu,  Todi,  Rc-  La  Marche  d'AnciV'ic,  conueni  les  villes 
d'Ancône,  de  Ferme,  de  Notre-Dame  de  Lorrcctc,  d'Afcoll, 
de  Jéil , jtc.  I<e  Duché  d Urbin  a pour  principales  villes,  Ur- 
bin',  Siniçaglia,  Saint  L^n.  étc.  I,a  Koinagnea  Kavenne,  C«r- 
vii.  Foënta,  etc.  la:  Bolonois  u pour  ville  principale,  Bologne 
liünfjt.  Le  Duché  de  Ferrare  a terrare,  &c.  Le  Ferriioire 
d'OrvIéio  a les  villes  d’OrvIéto,  d'Aquapendente,  Rc.  Celui  de 
Péroufe  a Péruufe , Citti  dl  Piéve , oc.  éc  k Ctnsai»  di  Citré  di 
iuficilt. 

DES  OFFICIERS  DU  PAPE. 

I.C  Pape  a un  Vicaire  qui  cl\  todjours  un  Cardinal.  Celui  qui 
poilcdc  cette  charge  a junfdu-tion  fur  Iss  Prêtres  R fur  les  Ké- 
gulicti,  fur  les  Compig’iies  des  Laïques,  fur  les  hôpitaux,  fur 
les  lieux  de  piété , R fur  ks  Jui<à.  Son  Office  lui  vaut  cent  du- 
cats par  mois.  Il  a deux  Lieutenans;  l'un  pour  le  Civil,  Rl'au- 
tre  pour  le  Criminel , un  Vicegérent,  qui  cR  Evêque  pour  exer- 
cer les  fonétioDs  épifcopales. 

Le  Pénitencier  a jurirdiAlon  fur  les  cis  réfervexau  Pape,  R 
donne  aux  Confcireurs  approuvea , k pouvoir  d’en  abfoudre. 
Aux  FétCk  fol.aiTtêUes  il  va  dans  une  des  églifesde  Rome,  oit 
étant  alfis  fur  une  chaife  haute,  avec  la  baguette  i la  main , il 
entend  les  eoufmlions  des  cas  réfervea.  Cette  charge  vaut  huit 
mille  écui  de  rente.  . ^ , 

Le  ChaDcelicr  étoit  propreinem  k Sécrctaire  du  Pape  «é  Inrl- 
mir,  R ôint  jétAme  en  fait  mention  dans  une  Epitre  ad  Otran- 
tM«.  Depuis  longiems  cette  crurge  ne  fc  donne  quT  un  Cardi- 
nal, auquel  elle  vaut  quinte  ou  feue  mille  écus  de  rente.  Sa 
fonRion  regarde  rcspédiclon  des  lettres  spolloliqiics  , dont 
les  fuppliques  font  fignécs  par  le  Pape , 1 la  referve  Je  celles  qui 
s’apMienc  per  Bref,  jub  artiiif  P:j<.*t»rii.  Il  a fous  lui  un  Ré- 
cent, R douze  Ahbréviatcurs  di  Pont  Mag^iart,  qui  font  cous 
^élats.  Le  Régcmt  a pouvoir  de  commettre  toutes  les  caufes 
d’appd  i ta  Rote  R aux  Référendaires.  Les  Abbréviatcurs  dt 
Porto  Mig^isrr.  font  fs>re  les  Minutes  des  Bulles,  R les  rcA- 
vovent  quand  elles  font  écrites.  11  jr  a encore  des  Abbréviatcurs 
di  Parco  Minart , des  Sciipteurs  & autres  OlScieis  de  la  Chaned- 
lerle,  pour  recevoir  R hgner  les  Bu.lcs.  Le  Vicc-UiaiKclicr 
fait  tenir  reqltrc  dos  collations  des  tltrios  donnez  aux  Cardinaux, 

R desprommlons  aux  Evéchez  R aux  AbbaïescooflRnriales. 

Le  Ctmerlinguc  cti  toujours  Cardinal , R a pour  Subl'tituts  les  l 
Clercs  de  la  Chambre  Apo.ioiique,  un  'l'hréiorier,  R un  Piéû- 
dent.  Cette  cÊirsc  lui  rpporte  quatorze  mille  écus  par  an.  11  ' 
eonuoit  «k  toutes  les  cauL-s  dont  la  Chambre  ApoiloLi(|je  con- 
nolt . R <k  plus  11  Juge  les  éaufes  d’appel  des  Maîtres  de  rua , 
ponts.  R édiliccs.  Lnrsque  k blége  vit  vacant,  le  Camerlingue 
umeurc  au  P-ilaii,  à rappariement  du  Pape,  marche  par  la  vil* 
le  avec  laüarde  des  Suiucs,  fait  battre  monno)rc  i tes  armes,. 
R tient  le  Confiiloire.  Il  a une  des  trois  clefs  du  Threfor  du 
ChlccauSabu-Ange.  dont  k Doyen  a l'autre,  R k Pape  la  vol- 
fiéme. 

Le  Préfet  de  la  Signature  de  JufUcc  cil  toû^ors  un  des  Cardi- 
naux , & a cent  ducats  d’or  d'appomtemenc  par  mois.  Sa  foriRion 
^ de  faire  des  Referits  de  toutes  Ici  fuppliques , R kt  commif- 
fions  des  cauÂ:i  qui  fe  délèguent  (ur  Ju  iice.  Chaque  Jeudi  de 
la  femaine,  la  Sijpirture  de  jullice  fe  fait  au  Palais  du  Cardinal 
préfet,  obaflliknt  douze  Prelau  Rétérendairvtopinans,  R tous 
les  autres  Référendtircs , avec^pouvoir  de  prtmoler  chacun  doux 
ciuiesi  comme  aulfi  un  Auditeur  de  Rote,  é.  l'Auditeur  Civil 
du  Cardinal  Vicaire:  nais  fans  opiner,  R feulement  pour  main- 
tenir leur  jurifdiélion  en  ce  qui  les  regarde.  Le  Préfet  de  la  Si- 
gnature de  Grâce,  ligne  toutes  les  fupp  iques  & grâces  que  le 
F^pe  accorde  dans  ks  Congrégations  qui  fc  denncei  en  préfeoce 
de  (à  Sainteté  une  fois  la  (rmaine.  Le  Préfet  des  Br-fs,  qui  eR 
toCijours  un  Cardinal . revoit  R figne  les  Minutes  des  Brefs. 

Le  Général  de  la  faintc  Eglife  eil  oéé  par  un  Bref  du  Pape, 

!ui  lui  donne  k Béton  en  particulier  dans  fa  Chambre,  Rre^oit 
m ferment.  En  cems  Jcpiix  il  a mille  écus  pir  mois,  R trois 
mille  en  (cms  de  guerre,  il  eommanie  1 toutes  les  uoup.s , R 
i cous  les  Gouverneurs  da  places  R fortere-Tes  de  l’Kut  Eeelé-  | 
fiaûique.  Son  Lieutenant  a trois  mille  écus  par  an.  Le  Pape  , 
fait  cocivc  par  Bref,  un  Général  de  1 Artillurie,  qui  a douze  ' 
cens  écus  par  an.  Le  Général  dos  Galères  a trois  cens  écus  par  , 
mois  > ou  vois  mille  fix  cens  écus  par  an.  Le  Châtelain  du  Chi*  I 
leau  Sainc-Antte.  a fix  mille  écus  mt  an.  Il  a cent  Soldats  pour  I 
la  Garde  du  Château . avec  leur  Capiislnr , Lieutenant  R autres 
Officiers.  Le  Catnerlingjc  du  Siaé  Collée  fe  change  tous  les  ' 
ans.  Ce  Collège  cil  eompofé  du  Pape  R des  Caidinauz,  qui  tien- 
nent Confiiloire  pour  les  grandes  afaires. 
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DES  OFFICIERS  DU  PALAIS 
mtdtia  Mûjm  du  Pafr. 

Le  pape  a quauc  Maîtres  des  Cérémonies,  qui  font  toôjoars 
vêtus  de  violet,  & qui  ont  une  grande  automé  dans  les  acii  ms 
publiques,  il  y a encore  cL-ux  autres  Molues  des  Cé-émomes 
qui  fe  trouvent  aux  Congrégations  dus  Rites,  dont  i'un  fait  zutS 
h foaâion  de  Sécrctilre,  R l’autre  expédie  les  Décrets. 

Le  Maive  du  Sscré  Palais  cil  loéjourt  un  RJigieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique,  qui  demeure  au  l'alaîs  pour  revoir  cous 
kl  livres  que  l’on  veut  imprimer , R les  approuver  a'U  y a lieu. 
11  cR  accompagné  de  deux  Pérrs  du  méijie  Ordre  ; R le  PaLais  lui 
entretient  un  carrolTc,  outre  fa  table. 

Le  Sacritlain  du  Pape  ell  un  Auguitin,  qui  a le  même  appoln- 
tcmcot  que  le  Maître  du  Sacré  Palais.  Il  a foin  de  toutes  les  ri- 
chelTcs  de  la  facrlitie  du  Pape.  Il  mvehe  en  Prélat  aux  fonAioni 
publiques,  R s’il  «tl  Evêque  titulaire,  il  marche  au  rang  des  E- 
véques  aOillans. 

Le  Sécretairc  du  Pape  cil  toujours  Cardinal,  R trés-fouvenc 
neveu  du  Pape,  s’il  en  a.  Cette  charge  eil  jointe  i celle  dr  Sur- 
intendant  de  l'Etat  Ecclélufiique.  U tait  écrire  R l'ouû-rire  tou- 
tes les  lenrcs  de  fa  Siinceté  envoyées  aux  Princes  R aux  Non- 
ces. Tous  les  AmbaiTadcurs  R tous  les  Mîni.vei  de  Rome , a- 
prês  avoir  négocié  avec  le  Pape,  font  obligea  de  lui  aller  reoiro 
compte  de  leurs  négociations.  Les  Sécrctaircs  d'Etat  font  fournis 
au  &Lcrcuirc-$uriDtvndanc , ou  Cardinal-Patron,  dont  ils  reçoi- 
vent les  ordres,  R â qui  Us  envoyent  leurs  Ictues  pour  les  lou- 
krirc.  Ils  demeurent  au  Palais,  R font  Prélan  vélos  de  violet. 

Il  y a vlnc.quatre  Sécremircs  des  Brefs,  dont  te  principal  de- 
meure au  Palais.  Leur  fonélion  cil  de  fouferire  R d'expédiet 
tous  les  Brefs  oui  font  reçus  par  le  Cardinal  Préfet  des  Biefs.  Le 
Sécreialre  des  Brefs  feacts  a foin  de  les  drcifcr,  lorsque  k Car- 
dinal-Pavon,  ou  quelcuii  des  Sécrecairesd’Eut,  le  lui  comman- 
de. Ces  Brefs  ne  font  vas  de  perfonne;  la  Minute  feulcmciie  ell 
fignée  du  Préfet  des  Brefs:  R après  qu’il  font  icéllcz Jab  Avxuia 
Pijfatorsx , ils  font  accompagnez  d'une  lettre  du  Carainal-i'atron. 

I On  cooftrve  foigneufement  ks  Minutes  de  ces  Brefs;  R après 
i que  k Pape  efl  mort , on  les  porte  au  C-nlccau  Saint -Ange. 

Le  dfj/ar-irw,  ou  Maître  d’ilôtel  du  Pape,  eil  loùjourt  un 
' Prélat.  Les  Csméricrs  d honneur  font  gens  de  qualité , qui  n* 
i viennent  au  Palais  que  quand  ils  veulent.  Le  Malice  d'LubU-  cil 
I un  Gentiinomme  qui  lait  la  fonAion  d Ecuyer  fans  en  avoir  le 
I ticru,  que  k Pape  ne  dvone  à pcrfomie.  Il  cR  Porte-épée,  R 
quelquefois  un  des  principaux  Seigneurs  de  Ro.ne,  comuie  étoit 
Pompée  Frangipani  fous  Léon  XL 

Le  Géiiérar  des  Gardes  du  Pape  a fous  lui  deux  Compagnies 
de  Chevaux  légers , R une  Compagnie  de  trois  cens  SuETes , avec 
leurs  Capiuincs. 

A l’égard  des  Offiders  de  la  Datcrie , des  Protonotaires  parti- 
cipant, R des  Auditeurs  de  Rote.  Ckrzkz  D A T A 1 R £. 
PROTÜNOT AIRE.  ROTE. 

Le  Pape  a établi  une  Cbanhtt  AfOjIoii^iàt,  ob  afS.lent  le  Car- 
dinal-Camerlingue, le  Goaveroeur  de  Rome,  comme  Vice-Cà- 
inerlingue,  le  l’hréforier  Général,  l’Auditeur  R le  Préfidenc  d« 
la  Chambre,  l'Avocat  Fifcal  de  Rome.  R plufieurs  autres  Uffi- 
ders.  pour  juger  des  matières  qui  coneement  les  revenus  des 
provinces  de  1 EiatEcdvfiailique,  les  nionnoyes,  les  caufes  des 
Communautez , les  linpofitions , les  gabelles,  Rc. 

Le  Gouverneur  de  Rome  console  en  pariculi.v  des  matières  ci- 
viles R crimioclles,  R a droit  de  prévention  fur  les  autres  jurif- 
dirions  de  la  ville,  cocas  de  ddit.  Le  Thréibiier  général  re> 
voit  les  comptes  des  revenus  de  la  Chambre , R cor.nolt  des  dé- 
pouilles des  ptçrfoiuics  cceléliaRlqucs,  Rc.  Cette  clur4e  vauc 
lblxaotc.dix  mille  écus , R en  rapporte  douze  mille  par  an. 
L’Auditeur  de  la  Chambre  a on  patL-sl  rc\  enu . R ell  Juge  ordi- 
naire dfr  la  Cour  de  Rome,  des  Courtifans,  des  Barons,  des 
Princes , des  RvAquci . R autres  Prélats , R de  toutes  les  appel- 
lations de  l’Etat  Eccklliilique.  Il  a deux  L^eutenans  Civils  R 
un  CiimitKl.  Le  Prélkknc  ik  ta  Ciiambrc  revoit  Ks  compc.s  det 
denien  de  li  Chambre  R du  bii^e  Apoilo.'iqtie.  L’A.ocat  Fif- 
dal  défend  les  iniéiêb  du  Hfc  devant  tous  les  Tribunaux  de  Ju- 
Rlce,  R le  Procureur  Fifcal  les  (bucicnt  par  écrit. 

Le  Maréchal  de  Rome  a lous  lui  deux  Jur.  s Civils , l'un  ap- 

Elle  premier  Collatéral , R l’autre  fécond  Coilatéral , avec  ua 
ge  Criminel.  Il  coimolt  avec  ces  Juges  ^s  caufes  entre  les 
urgeois  R les  Habitans  de  Rome.  Il  ell  toujours  étranger, 
R demeure  au  Capitule.  Dans  les  adions  publiques  il  parole  en 
habit  de  Sénateur  i l’antique,  qui  e:l  d’un  brocntel  d'or,  long 
jufqu'i  terre,  avec  des  manches  larges,  doublées  d'un  tafetaa 
cramoill.  il  porte  une  grande  chaîne  d or,  félon  l’andenne  cou- 
tume de  Rome  ; aux  chapelles  du  Pape , il  a feance  apres  i’Am- 
balTadcur  de  l’Empereur. 

DUGOUVERHEStENT  DES  ETATS  DU  P APE. 

Le  Pape  goaveme  lui  même  la  province  de  Ronw;  mais  tou- 
tes les  autres  provitKcs  font  gouvciné<.s  par  des  la.^tt  ou  Vice- 
Légats.  Les  pais  de  légiüou  font  l'Ombrie  ou  Duché  ck  Spo- 
léte , (y  compris  k Territoire  de  Péroufe ,}  1s  Marche  d'Ancône , 
k Dudte  d’Ürbin . la  Romagne,  le  Boulonoii , k Duché  de  Fer- 
rare,  R Avignon.  Outre  cela,  chacune  de  ces  provinces  a Ton 
Général , qui  commande  aux  gens  de  guerre . R chaque  ville  ■ 
Ton  Gouverneur  que  1e  Pape  choiltc  i fa  volonté  ; mais  les  Pode- 
llais  R autres  Omeiers  font  élus  par  les  ilubiiaiu,  i la  referve 
des  rottcrclTcf , des  chSteaux  R des  ports . dont  Us  Oifideri  auf- 
ll-bien  que  les  Gouverneurs  dépendcnc  tous  de  l'élethon  du  Pa- 
pe. * Onuphre  Panvini.  Pour  connolirr  la  Suite  Chrouùlogi- 
quedes  Pa^,  esyts  i’arlickdc  & ÜM& 
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PAPE  (Gu!)  rvfj  0 U y l’ A P E. 

PAPEBIUJC'K  (üinicO  nn|uii  à Anvfr.t  le  t?  msr« 
l6iü.  Si  faillite  l'ii-Kt  origiiMirv  de  il.imlKHirF',  mais  iiaoJ- 
)viv  st'.'nit  «]in(Cc  cette  vilk  >iu>»  le  tciii>  Je  U Kèiorinativii  pour 
>>'a-ler  eublli  i Anvm.  Daniel , ayant  fait  Ce*  Humaiaiex  âc  ii 
Fluli>ropiiiei  Te  ht  Jeluitc  en  164A,  & fe>  truis  ftércs  i'iiiütcrcnt. 
il  rr^rn  a i Milim.''  ü à Bruges  6l  lut  Dtdunnâ  Prê:rc  ri>  irtsB. 
il  priileJnK  la  Philulophic  à Anvers,  Iorst|u'i/ii  U lai  tic  quitter 
pour  travailler  aua  Altes  des  Salnu.  Hollandus,  s'étaiit  vacufii 
auprès  «i'Aleaa'iJre  V'Jl,  d'aller  à Home  pour  nmaircr  les  matè> 
riiux  ne^cclfiires  i la  eoiiipoûlion  des  V'ies  des  Siinis.  (ii  agréer 
au  Pape  que  le  Père  llenfchénint  le  Père  Papcbroch  pritl'ent 
fi  place,  lli  partirent  le  aa  juillet  lûdo,  & ea>pk>yL-rcnt  dcui 
ans  i pircourir  l'Italie.  Le  Perc  Papebrxh  a eu  beaucoup  de 

?tri  aux  mois  de  mm,  d'arril,  de  luii  & de  juin , Jw  Vrc>  des 
iinu.  U donna  au  public  k o>oi>  de  mars  en  trois  volumes  en 
1668;  en  id7S>  le  mots  d'avril  en  tioir  autres  volumes:  h eu 
les  trois  premiers  volumes  du  mois  de  mai.  llcnfchéiiius 
étant  enrutte  tombé  en  paralyiie,  Papcbroch  devint  le  clicf  de 
ectte  cTitrcprii'e,  A continua  de  donner  quatre  autres  vulumes 
du  mois  de  mai , A le  mois  de  juin.  U eut  un  dvuièlé  avec  Ici 
Cannes,  qui  iircnt  pluficura  Ecrits  contre  lui  & c>>iitrc  fvs  Col- 
l^qui.s.  Ceux-ci  l'c  défendirent,  A l'apiisroch  en  ton  particulier 
lit  un  Oovrage  cmitre  Sétiiilien  dclsaiiit-Patil,  Carme , imiiniud 
â Atieeti  en  idjrt.  Les  Cumes  curent  néanmoins  airex  de  cré- 
dit |«c>ur  faire  conJaïunet  par  un  Décret  de  l'Inquiliiion  J Plfpa 
|p>c  du  14  novomlsre  idw»  quatorae  voUiiuvi  Jes  Actes  des 
biiiiu  des  mois  de  mars,  avril  A mai,  donnez  par  Henûhemus 
A par  P ijicbroch.  Ce  dernier  mounic  le  28  de  i-.iin  1714 . :igé 
de  87  ans.  Le  Père  P.ipebroch  avoir  uuili  cumpuie  des  Aimalcs 
de  la  ville  d'Anvers  dcpuli  fa  fondation  jufqu'cn  1700:  maison 
n'a  p.i'  aicorc  imprime  cct  Ouvrage.  Un  a encore  de  lui,  /ld« 
A'.  tirwàt,  (fc.  i^Ss;  & lu  riaductiuQ 

dun  livre  i.ntitulè,  Acauu'i  f}hmtaiis,  ftun  im  Ciimfiti'ri'paji»- 
SKI»  for^Jul'utt  i^c.^  li'.yM.  • M.  Du  Piu,  Jti  y^utcurr 

du  XI'U  Ju<U.  y*urnai  de  Trn'tis  au  Vi.Wr  Jr  jnHi.itr 
ï7tf.  Le  Père  Niccron.  Sfemiret  tnr  fmir  à t'Uijiufe  Ju 
ij^e.  t»ms  2.  f.  Çi,  (ÿ  csmc  IO.  p.  79.  On  peut 
Voir  dans  ces  Mémoires  le  ikiail  de  1j  difpuce  d<-  Papciiroch 
»vec  Us  Carmes,  èajea  auji  lidiuc,  irr  Orir«  ou/ujU- 

^urt,  I. /i,  44.  tÿr. 

P A P E Ml  E J M.  reyn  P A P P R N II  E I M. 

1’  .A  P E S S E.  Il  PapeiTc  jeatme.  r»j;a  la  Kvenarque  après 
JEAN  VII . Pape. 

PAPHLAGONIE,  PjpWrgsnia,  contrée  de  l'Alîe  Mi- 
neure. dite  préfintctiw.nt  A».Vj,  cil  lituée  entre  le  Pont-Euxin  fit 
laGalaiie,  le  lo»i;  de  la iiut.  &vs  vjllesétoienc Sinope,  l'iipo- 
II  ou  Tiiliicclü , qui  cil  (a  J'tutraria  des  Anciens,  &c.  Les  ?■>£• 
tes  d. flirt  que  le  nom  de  ce  païv  lut  e:t  vervu  de  celui  de  Paj'hla- 
Ron,  6U  de  Pliimk.  l’riiice  du  p<is.  il  n'a  jamais  fait  une  glan- 
de lîsnte  dai><  l'Ililloire,  A n acu  ikn  de  eurilidctablc  que  quel- 
qiies  villes  Grcques  fur  la  cf>cc , du  nombre  derquclles  étoit  Sl- 
nopc,  où  l'on  faifoit  un  airca  qr.:nd  commerce.  Ciéi'us  fc  rendit 
naître  de  la  l’aphl.i(;onic  fans  beaucoup  Je  peine.  Cjrrus  en  eut 
encore  moins  i lui  enlever  ce  païs , eu  il  y eut  dt'puis  des  Kois  : 
inais  emiirrment  dépendans  des  Prrfcs.  Aieiiurdre,  fes  fuccef- 
feurs . A les  Komains  furent  iiijitrcs  les  uns  après  les  autres  de 
la  Paphlagonie,  qui  dans  la  divilkin  des  provinces,  faite  parUio- 
c\‘tietT,  en  devint  une  du  dioccTc  Pontique.  Elle  devint  apiea 
IK-raclius  un  de»  Théines  de  l'Orient.  A Ganqra  en  fut  la  capi- 
ule:  prél'entenicnt  elle  fait  partie  de  la  province  d'Anufie.  * Stra- 
bon.1.7.  Pline.  Ptolomée.  Etienne  de  Byzance.  Denysr/r/rtrom, 
A'rritra  Dé’'i'r<r.  /«p.  CuntUntin  Porphyrocénéte , de  Tbettétibus. 

PAPilNUCK.  Pa[>lr>MMs,  Conlctrcur  de  jefus  Chriii 
dans  le  eroilk-itK  Aécle,  écolt  un  Évêque  de  la  Haute  Tiicbaide 
qui  avoir  été  Uil'ciple  de  S.  Antoine  ■iant  le  cem»  delà  perfecu- 
tiun  de  Galère  & de  Maxun.n.  Il  rut  le  jaret  ipuche  coupé,  & 
l ail  droit  arnchè;  il  fut  enfuite  condamné  aux  mines.  Il  ailliia 
depuis  au  Concile  de  Nicéo  en  J't  > où  il  fut  fort  honore  à cuu- 
te  de  fa  qualité  de  Confeireur.  Socrate  A Soaomcnc  rapportent 
que  quelqun  Kvé<piet  ayant  propufé  d'obliger  au  célib.it  ceux 
qui  etoieni  ilans  les  Ordres  facrex,  Papliiiuce  s'y  oppoù,  A dit 

J;u'il  ne  falkiit  point  impofer  aux  Clercs  un  joug  lî  pel'ant:  qu'il 
uillfoit  que  celui  qui  étoit  une  fois  ordonné  Clerc , ne  pût  plus , 
fuivant  1 j'iciennc  uadiiion , fc  marier:  mais  qu'il  ne  tailoïc  pas 
le*  fi'parer  des  fenimeE  qu'ils  avoient  époufées  étant  encore  I.al- 
ques.  Barontus  A quelques  autres  Auteurs  ont  voulu  coniciier 
la  vérité  de  cette  hilîoiie;  nuis  fans  aucun  ronJcinenc,  pui-qae 
la  lui  du  célibat  des  Clercs,  n'a  jamais  été  établie  univerfclJcment 
en  Orient.  Depuis  le  Concile  de  Nicée,  Papbnuce  fut  uoi  avec 
S.  Aibanafc:  car  il  ne  faut  p»  le  confondre  avec  un  autre  Pa- 
aHNucB.  Anachorète  «k  la  Haute  Egypte,  aulE  ConfelTcur,  qui 
fc  jol^it  aux  Méléciens  contre  S.  Athanafc.  l.'Et'cque  en  étoit 
C éloigné,  qu'il  vint  avec  faint  Aihanafe  au  Concile  Je  l'yr,  A 
eng^’îca  Maxime  Evêque  de  léruralcm,  i fournir  rinnoceiicc  de 
S.  Athanafc.  * Athanafe,  fita  ^atenii.  EukiK’,  Hi/}.  l.  fl.  t.  la. 
S.  Epiphane,  Werrf.  08.  Ruàn.  fhfl.l.  I.  t.  *.  Sucrate,  Hifl. 
l.  i.  c.  ti.  Sozomène,  l.  i.  e.  10.  Théodorcs.  L l.  e.  7.  Her- 
Munt,  hle  de  S.  Aibani^e.  Ki((eJ.  de  Tillemont. 

P AP  nos,  ville  de  Cypre,  «ujourJ'bui  Oiyprc  , Aoit 
confuciL-e  è Véni»«,  qui  y avoit  un  temple  célèbre.  Elle  fut  de- 
puis le  liéue  d'un  Kvt«)ue;  mais  cette  ville  cll  prél'entnneQt  rui- 
née: I on  n y vui  pins  qu'un  bourg  que  quelques  uns  nouiucnt 
Arjf'r.  * Ptolomée.  Piioc.  Strabon.  Mêla,  Ac.  Ovide,  Meum. 
l.  IO.  Eiè.  S. 

P A P H U S,  fiU  de  Pygmolisn,  A d'une  femme  que  la  P'able 
fiippol'c  avoir  été  auparavant  une  tlaïue  d'iv*oirc.  Pygtnalion  cé. 
korc  Scuipu-ur . ét.int  venu  dans  l'Jile  de  Chypre , vu  avmc  dou- 
leur que  toutes  lui  fcQunes  f vivoieat  dans  un  giaud  libeninase, 
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. A n'û'lut  de  ne  fe  {roint  marier.  Vers  ce  même  tenu,  H Ht  ur;e 
Itatiic  u'ivoirc  d'une  beruté  achevée,  do.nc  il  d.vint  amuui.;ax: 
i A pour  contenter  fa  ^'.iiliun,  il  pria  la  DéciTo  Vénus,  qui  vcwit 
I en  yrinJc  v,.M.iation  <iui»  cetCc  ille,  de  lui  procurer  un«  ic-m.ne 
' auüi  belle  que  cvttc  llatue  qui  fortoit  de  fv»  mains.  Vcuus . di- 
j fciii  cc>  i'octes,  exjti^nju  û pricte,  chang^-a  c«tt<  llatwc  d i.olre 
1 eu  une  trc>  belle  ijilc,  que  P)vmsiion  pn;  )H>ur  la  feniiue,  duni 
' il  cutPajilia»,  qui  oxtit  en  ce  ucu  une  vilk  jppaike  i'%isr  de  .oo 
I Uum.  * Ovide,  Aidaii.l.  to.  t'jd.  fl. 

1 P A P l A N C S.  yvyez  F ü T A P I F.  N. 

I PAPl  AS,  Plvcque  d'Jli.-raple,  ou  f /trra/ou'ir , vUlcdcPliry- 

5ie  dans  i'Alic  Mineure,  proche  de  I.aud.cOe , fut  Difciplc,  ou 
e faint  Jean  1'Evar.gèi.ÜL-,  ua  J'uii  autre  qui  (Hirtoit  le  nusu  de 
Jean.  Saint  Irènîe.  r.  5.  e.  ,:y , parle  ainfi  de  l-n , Pefuit  Jennuu 
I tudit-ff  P-dyearfi  rsuii^.-  m./,  S.  Jérdiu.',  ay.  aJ  Tàeti^. 

. parlant  de  S.  Irénée,  d.t  qu'il  étuit  Pai'it  àùisetu  t^,in^eiijl* 

; foMxir  Dijhiuhu.  Lis  .Miityrologcs  de  IkJe,  d üfuard  A d'A- 
I d'')!],  le  Manyrologr  Rom.i:ii,  André  de  O/afte,  A Aiulbfe  dà- 
' fMtre,  l appelleiit  auili  Dikipicde  faint  Jean  i'Evangéiiitc.  Eu/é- 
I be  au  contraire,  apportant  un  p><ra;;c  de  l’.ipist,  /h.'l.  i.  3.  <. 

dem.  remorque  que  le  Moine  Je  Papia,  n'étoit  pas  Jean  I Ksangé 
I lille,  nuis  l'autic  Jean  ujqieHé  \'A-.<ur.  Sa  conjc.tuic  cil,  q-.r 
Papijs  au  cuoiiiieaeiiiiciK  de  fes  livres , ne  dit  pas  qu'il  a été  Dif- 
cip\‘S  Je»  ApiVtc's , moi»  kulenieuc  qu  il  a jppii»  ce  qu'il  dit  de 
, ceiu  qui  eioicnt  lainilicrs  avec  les  Apuires.  il  fcmble  ncanuioiii» 
que  1 un  d'At  dderur  a l'auturito  de  ù.nt  Irénèc,  qui  poik  aJu- 
reme  t Je  taint  Jean  l'Evaitgcliiie  ; car  011  lait  que  faint  Polycor- 
pc  ctuit  Difciplc  de  funi  Jean  l'Eva.' j.liüe:  A fii.'»  lièn.,:  dit 
poniivemeiic  que  Papiis  ctoit  coiiipagnon  de  Polyca;;*.  Papias 
avoit  écrit  cinq  liwe»  iiitituit-z,  i«r  Av/.ùatiu'b  Jrr  Uijettin  da 
Set.-pieur,  qu  on  tiouvoit  encore  du  tems  de  Trilbéice:  i prèlent 
' il  ifen  rt-llc  que  quelque»  tragiiicns , dans  le»  Auteur»  Ancien»  A 
Modernes,  i-e.l  lui  qui  a donné  cours  i l'opiiKoii  que  plulieurs 
Aruiciis  ont  eue  tmicisant  le  règne  tempord  de  Jefu»  Cliri:l, 
qu  i!»  fuppoioicnt  devoir  venir  fur  la  une,  nulle  au>  avant  le 
Jugement , pour  rairmililcr  le»  Elus,  ayre»  laréfurr^cLun,  darcs  U 
vilie  de  Jèrufalem , A les  f faire  juuïr  Je  toutes  le*  délice»  louigi- 
lubies  peiiJanc  ce»  mille  années.  Saint  Irénec,  qui  a «té  dxis 
la  même  opinion,  rjp,Hitle  uu  fragnsciit  tiré  du  Lwe  quatm-mu 
de  ILpiai,  OÙ  il  prétend  prouver  ccuc  opiiiiw»  par  un  padage 
d lûîe.  Éuieüe,  apre>  avoir  cité  un  paiLge  ure  Je  la  pic:...6 
de  Papias,  ajoute  que  rrt  A ueur  a taÿferit  piu^i-ur,  el^a  furf 
faiteruua  ajiiT  jar  indaiM  nan  teiiet  qiir /tut  Je 

Muvrifrr  d*  A'.rrr  Sauvror  Jejus  Cértjl,  qui  itr J»»t 

eofi^rtni  dmi  Uf  fj'  ^uelfuet  attiret  bijUiraJabuienjeit 

au  ncm^ie  dej^utUti  uj*ui  metirt  jtnapintan  tvwuiMt  U tij^ae  de  J t- 
jtu  Htijl  iiir  U titre  ^o.aa-U  aiubrr  JjVtfi  ia  ttjuntùit»  dit 
t>^ps.  Ce  fui  l'a  /Ju  ii.iu’rr  1x11»  cette  tneur , dit  encore  EuJ'ébo, 
c'eji  fu’ù  rusr/dwt  tr»p  gr^^crosru  Ut  dijtturt  Ut  nyirud^tf 
des  yffvirrr,  netaMf.rr>cr'ii  fat  fur  tes  fertet  Je  jsenjlmki.ras  «teor 
uitjau  M}jl<rur , (jf  fur  iet  aé;girrr  nr  Itt  «twrat  nir<  fur  ftur jer- 
VÎT  é'rxrw^r;  ear  t'uvit  un  lumaud'un  fua  goùr,  t^miw  Jet  ü- 
vrrr  U fent  voir,  fui  a jourtant  dume  ateajùa  » fiujûurr  Anaeutt 
tÿ  ruirr  lUdrrr  é i'.  fm..r , dr  /i-tfruV  «ttr  rrrrur,  fu'.lr  l.Jittda- 
rrns  jiisr  l'aursritr  dr  Pa^or.  Euicbe  rapporte  au  munc  endroit, 
deux  uiiracle»,  que  Papia»  ivuit  appii»  de,  luic»  de  Philipp-'  le 
/Obvr»,  qui  dcmeuriiîent  i ILcr.ipic,  favoir,  quuu  mort  aswit 
été  rciruicitè  en  ce  tem»;  A que  Barfaba»,  furnoniiué  le  Jaj/r, 
choili  pour  être  Apbtrc  avec  S.  Matthias,  ayor.tavaic  u.n  puii’oo 
mortel , n'en  avoit  reçu  aucune  incommodité,  il  dit  encore  que 
Papiis avoit  ncuctili  dons  les  livres,  des  Kxp:icatiu;i> qu'Aii.Uoa 
Difciplc  dis  ApAirii , avoit  dunnee»  i quelques  paiolcs  de  Jc.'us 
Chiilt,  A les  Triüùoii»  du  vénérable  viidiacd  .'aiiii  Jean:  uwis 
ptiranc  fut  CCS  cJtofcs,  il  fr  cuntetite  de  rapporter  un  enJruit, 
duiu  lequel  Papla»  dit  que  faiot  Marc  avoit  couipofè  fon  Evaiigi- 
4e  fur  CO  qu'il  avoit  oui  dite  i laint  Pierre,  de»  attioo*  A des  luf- 
. cour»  de  jefus  Chrill , que  c'elt  U raifuo  pour  laquelle  il  n'a 
pas  gardé  1 ordre  de  l'hilloire:  que  S.  Matiliieu  avoit  écrit  foa 
Evangile  en  Hébreu,  A qu  il  avoit  été  depuis  traduit  en  Grec. 
Kniiii  Eufébe  dit  que  Papias  ciioii  le:  prciiii.rcsEplue»  dcfaioc 
PktK  A de  fainl  Je  an;  A quil  expliquoit  l'hiltoite  dune  fe-a. 
me  aceufée  de  plulkiin  crime»  devant  Jau»  Chrnl,  laquelle  fe 
trouvuit  dans  l'Evarigile  felMi  les  Hébreux.  André  de  C\jartt, 
éirrinve  ta  jur  tAfv:a^y,je,  cite  un  palfage  de  Papiu,  où  il  cil 
dit  que  les  Anges  qui  tonC  autour  de  la  icnc,  cio.ent  charyt 
du  foin  di'S  chul'es  fubiunaires.  üccumciiiiu , jiir  iu  AHet^  re* 
marque  que  Papias  a cru  que  ludas  n'étoit  pas  mort  pendu , aiala 
qu'tl  avoit  été  ecrafé  par  un  cturioL  11  a'cll  pat  certain  que  ces 
pairage»  foient  de  PapUs.  qui  d'ailUurt,  comme  le  dit  Eufebe, 
étoit  un  homme  fort  cic  Juie;  A comme  il  faifoit  des  quelUons  a 
tout  le  monde,  Aquii  ctoit  djfpol'é  i croire  tout  ce  qu'ou  debi- 
toit , il  B fuit  patTer  dci  cm-un  pour  les  fiiiümeus  des  Apdtrc» , 

A a conté  des  hitloirn  fabuk-ufes  comme  vùriubles.  * Fayez 
SAINT  JEAN  L'ANCIEN.  Kuiebc,  «yl.  hLDuPm, 
KaUUJe  fiièùatèifur  dtt  Autevt  XctUHa'l^uet. 

P API  AS  OU  l'A  P US.  ou  pWt  PAPPÜS  d'Alexan- 
drle.  vivoU  luria  rindu  quatrième  lîécle.  dutem-.  Je  Théodoie 
le  Grand,  A avoit  fait  huit  livres  de  Mniirti's  de  MatU-natt^tti-, 
dont  les  Jeux  pieinicn  font  perdus.  Cct  Ouvrage  a paru  en  La- 
tin i Péfaro  en  15I18.  A retrouve  en  Grec,  i ce  qu'ou  dit.  dans 
quelques  bibliothèques.  Il  avoit  encore  £iU  un  Coun-nemalre  fur 
/ Atmaf^jle  de  Puiame  j une  Cbartgnffie  uvverjeiie  ; une  ütJ'tTh 
piie-i  dâijhvvei  de  Ld/ye-,  un  Traité  dtt  \iail/i;tet  «u'uatrrr,  Ac. 

* SuiJas.  Voâlus,  dt Siitmët Matbetnuku, 

PAPIAS,  Auteur  d'un  livre  intitulé , AlMrnsriciaa  é>âri>M» 
AifcrtiBri»fi*'ii.  C'eft  un  üloiTairt  par  ordre  alphabétique , qui  pa- 
rut à Veniferan  H96.  Cette  époque  a autorilc  Tr«chéine  è pla- 
cer Papias  tous  l'année  120a:  nuis  il  efl  fùrqu'il  ya  de  l'eireut 
dan»  ce  calcul;  ar  on  avoit  tu  des  l'an  un . in  iiunufcrit  du 

G'-uf 
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GtofTiire  Ju  pjpi  > qu'All»!ric  (>iiiK)igne  avoir  été  évrlt  déi  i'an 

*°PAPIEN.  rajrt  JOTAPÎEN. 

PAPIER,  yiytit  PAPYRUS. 

P A P i N (iraac)  MiniRrc  de  l'Ei^life  Anglicane,  puis  r^üni 
i l'PIgluu  Catholique  Romaine . a <cc  l'Auteur  de  quelques  Ou 
\’:agc<  dunt  on  patlera  dans  la  fuite  de  cet  article.  Voici  ce  qu'il 
nous  apprend  lui-màme  de  fa  vie.  Ndauluis,  d'une  Ëiinille  da 
la  Kdic^ion  HL^ornec,  il  lit  fut  premières  dtudes  de  TlWologie  i 
ücnCvc.  l.'.^cidéone  doit  alors  divifev'  fur  la  Grâce  en  Particu- 
lariltcj  & en  Univcrrilillcst  les  premiers  (loicnt  les  plus  Ions. 
Les  Univerfalilies  ne  dcnunduicntqucd'âtrvtokrcs;  «M.Clau- 
su  écnvic  i .M.  TuiTcûn,  Chef  du  parti  dominant,  pourl'cv 
borter  a la  tolciance.  Outre  qu  il  pécoit  peu  porté  de  lui  nulme. 
Al.  d-»  Murets,  Proliircur  de  Groninitue.  qui  avoir  fortement 
dilputé  contre  M.  I>aillé  fur  cette  mati.rc,  prelfoit  au  contraire, 
èe  appuyoït  fur  l’autorité  de»  Synodes  qui  avoicnt  décidé  fur  ces 
mwercs.  Une  autre  dii'pute  fur  la  itièmc  matière  lui  nt  faire 
de  nouvelles  rcttcxioni.  M.  Pajon.  qui  eioit  fou  oncle,  a^l- 
ineUO;t  le  Do^me  de  la  Grâce  clUcace;  nuis  il  ne  l'eipliquoit 
pas  de  la  même  in  tnierc  <iuc  les  Rvrorinea  eu  général , & .M-  ju- 
tlL'.t  en  particulier.  l.cSynoded’.'^niou  tenu  en  léd?,  après  de 
longues  di'.piites,  renvoya  M.  Pajon  àSaumur  pour  continuer  fes 
|.*;çuns  en  l'heolnqic  : mais  il  ne  fut  pas  k puu  fur:  dan»  cette 
Acxiéinie.  Un  prcila  M.  Papm  fou  neveu  oui  y cUiJioit  en  i68j  , 
de  condamner  ce  qu'on  appciluic  le  P.imniniK.  Il  dcclaca  que  ù 
cunIciciKC  ne  lui  pertnettuit  pas  de  fouferire  à la  condamnation 
daucu;]  de»  deiu  partis;  ce  qui  djtcrmiiul'AcademicdeSau- 
niar  a lui  rcftii'er  un  témoignage  din«  la  fornic  ordinaire.  M.  Papm 
cuüipofa  le  Traite  qui  a pour  titre  lu  /i«  rtdiurc  ù/r» 

M.  Il  y foutint  que  les  Cathuliiiuea  faifani  gloire  de  futvre  ' 
l Ecriiufe.  les  Pr^udlan»  Iw  plus  icéke  devoimi  les  tokrer.  Il 
verivd  plu'îciirs  lettre»  aux  Rvfonnet  de  lliKinkaux,  pour  leur 
perioadir  qu'lis  le  pouvoient  fuuvrr  dans  l'Kgiife  Catholique  Ro- 
maine, i laquelle  ils  s'étoient  réunis.  Cet  Ouvrage  lui  attira 
fur  le-  bras  le  parti  des  Retonnez.  Pour  éviter  Ivuri  pourfuitc», 
tl  palfa  m Angleterre  le  fixiéme  janvier  léi'd  II  y reçut  les  »>r- 
dre^s  de  Diaconat  ét  de  Prétrii'e  de  l'Kvéqucd'Eli.  Dan»  ce  tems. 
la  il  lit  imprimer  contre  M.  juricu  un  Ouvrage  dont  voici  le  utre 
eiiiir,  Af/atr  a’»  'lUtt'gù  Jur  i»  Prsoiirvr  ÿ la  Graf»,  *u 
savM  dt  ûfJierrr  Af.  Jurwa  di  uuui  Its  dtÿtuun  acfailsMer  fu'd 
r:!%cei»tr«  lUv  fm  /y/iinsr,  en  drar  Iêiu>:  le  frtmi.r  cenift  Jtn 
livre  iiuituU,  Jugvinenc  fur  le»  Méthodes  rigides  ÔC  t.:lichct»:  ■ 
UfteenJ  centre  m Train  de  la  Grâce  Immédiate  : A quoi  i«u  I 
« aj.ôtt  aw  rtjuia'Ui  dufentiment  de  U f*ciL:eriâvtùn  m /*»• 

11  fsiijjirf-iariim , pemr  j'rÿcr  d*  n^r^'s  «i  ’/Vaitr  da  «urne 
T^nlr'im  Jiir  le  Concoure  immédiat,  à trwferi  (ou  plutôt  en 
llol'andej  cbn  Ere.lrrfc  /tniaMit.  tOB?.  Ce  livre  ne  plut  pas  a 
RI.  luricu-  Dés  qu'il  fut  que  M.  Papinalloit  chercher  de  remploi 
en  Àllcmiisne,  il  écrivit  par  tout  qu'on  ncdcioit  point  lui  don- 
ner Je  Chaire.  CspcnJant  on  le  retint  quelques  mois  é llam- 
- bourg  pour  y prêcher;  maisM.Jurieu  ht  fi  bien  qu'il  lui  nt  don- 
ner ton  conge,  lai  DiiTcruüon  fur  la  fm  rfWwrr  a_/rr/a,*j  bor- 
ne: étoit  tombée  entre  les  mains  de  M.  Bayle.  Il  y ajudci  quel- 

Xiu-i  page» . A;  ilia  Üt  imprimer,  M.  Jurieu  Tattnbut  é notre 
u'.eiir,  qui  n'en  defavoua  pas  tes  principales  maximes . qui^,!- 
rcntcondaiiméesdansuu Synode.  Dan»  ces  eiitrcwites,  M.Papin 
accepta  la  Cliaire  de  TE^hfe  françoitc  Raormjc  de  Danuic. 
Qi^.ind  il  Tint  remplie  quelque  tem» , on  lui  propofa  de  fe  cou- 
l.inncr  aux  Déàfioiu  dit  Syf>od-S  des  Egiiics  Wallonnes  de» 
P.iulncci-Cniet.  d de  les  ligner.  Il  refufa  de  le  ftire  , paicv 
iiii'iJ  y avoit  des  fcntiineo» qui  ne  l'acconimodeiient  pas,  ét  en 
particulier  celui  quieniciftnequeJefiM-Cîinll  n'eil  mort  que  pour 
le»  Elus.  Ceux  qui  l'avoient  appcilé  plurent  peu  contens  Oe  ce 
refus.  On  convint  cqscndant  qu  i!  ne  l'e  retireroit  qu'apres  avoir 
achevé  la  dcini  année  qu'il  avoU  cmtipri»  de  prêcher , c't  ll  * di- 
te, en  I6R9-  11  cinbralTa  oilullc  la  Kaligion  Csiholiqnc,  & w 

fon  a, b ut.ition  entre  les  main»  de  Teu  M.  BolTait , Evêque  de 
Mwux  le  «5  novembre  1693.  AI.  Juricu  irrivlt  fur  ce  clwnge- 
ir.i-nt  une  Ictfi*  Pailofile  aux  Heiormez  de  Rari',  «l'Orléans  & 
de  Biol».  Il  prél.’nddans  cette  lettre  que  M.  l’apin  a toùjours  re- 
c::dé  toutes  les  Keiigions  comme  indiircrumes,  ét  que  c'efl  dan» 
c.t  cfprn  qu'il  c!l  ruiué  dans  l'Egliic  Romaine.  Ce  fut  pour  ré- 
tM<ndre  i cet  ce  lettre  que  Papin  cumpotà  un  1 raité  de  la  t ./rran- 
te  Jtt  TrtUlina  iÿ  i-  l'aiirerité  lie  Il  fut  apj’fOuvé  de  M. 

BoiTuct  , Kvcqiic  de  Meaux,  & imprimé  en  leja.  I>cpui», 
l'Auteur  en  chaise»  le  titre,  qui  étoit  équivoque,  & y ajoiiia 
quelques  ctiJrok<.  Lorsqu'il  iruvailluU  i teeueillir  de»  pièces 
pour  rendre  ce  traité  pius  complet.  & pour  achever  quelque»  au- 
tie»  livres  fur  la  meme  nnticre.  il  mouruté  Paris  le  19  juin 
1709.  Sa  veuve,  quiaaiiffi  emhraife  la  Religion  Catholique,  a 
communiqué  les  papiers  qui  ont  leivi  i une  nouvelle  éJiti«Ni  lai- 
te a Idéfiecn  S7I.1,  mdvaar.  fous  ce  titre,  Arr drax Téj»/ #yp»- 
/«»  mjticre  dr  Vlrlvws,  TÉr jsir'i  fareiruürr  iÿrJutmUi  l'c- 
conde  édition  du  livre  Intiiuléis  T»lTrar.tedet  Prête, }*nsyavet  dau- 
fret  'rr.iiffz  J»  U BifiaMu;'et,  par  M.  Papin.  fy-drtun»  PrvSrsale 
j Ârù'fr  /i'.’luoney  (ferjwtr  ri!i>il  à TEglof  Ctriuh'y'tf. 

P AP  1 N fDenys)  etoit  de  Blois,  de  là  Religion  Ré.'’onné«, 
& Dorieurcn  .Médecine.  Il  publia  est  lééi.  un  livre  quia  pour 
utte.  Àa  Mamire  d’oawiltr  1er  m,  de  /'aire  cuire  leuie  forte  de 
vunit  rn  tra-peti  lUtmt,  ^ « pru  dr /‘rsir , avec  la  dejtfiptii'i  de 
ta  laanitre  dent  ri  /sut  Je  ftrwr  pour  cet  efet , fit  praprtem  (y Jet  u- 
/j.jv/m/irmrz  ptr  p'.:ifieurt  txperienees  iv-vftiiemem  wevnifcr,  (ÿe. 
'il  donna  Tannée  fuiv ante  le  même  Ouvrage  en  AngloU.  i Lon- 
drc'.où  il  étoit  aggrégé  à II  Société  Royale  d'Angleterre.  En 
1687 . il  paifa  i Matpourg  pour  y enfeigner  les  Mathémaüquis; 
Itvivoi'  encore  en  ir-')?.  * R'Mwtêrfir  Je  Rîchekt  de  1738. 

P A P 1 N I K .N,  célébré  Jufifconi'uUc,  que  Spartien  appelle 
fbtn.vufdilajiiiifprûderKe,  (fUtbtejor  detlais,  vÎTOil  siaqsle 
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troifiéine  fiJcIe,  & fut  Avo.it  Ju  rifc,  puis  Pnlfet  iln  Prétoire 
fuus  l'Empereur  Sévére.  Jl  eut  beaucoup  de  paît  aux  bonnes 
glace»  <k  ce  Pnncc,  qui  en  nsouraui  lui ri-cominaisda  fe»  ni»  An 
lonm  Coracaila  ôt  Géta.  .Wal*  le  premier  ayant  f.ik  mourir  fon 
frère,  & voüLint  faire  auiuiifcr  ce  meurtre  par  l’apinien,  ce  |u 
rifconfullc  répondit,  suiJres.': fitiltaecemmiitre  uipirn..ir, 
fiu  dt/tr(ÿfr,  & eut  htiîte  trinchée  Tanata;  Ton  pou.fa  iné* 
inc  Tinhumiuiiti'juf()u'a  traîner  fi>n corps  dans  le»  plai'i..  Je  Rome. 

Il  écoit  dans  ta  37  année,  tl  a eu  un  grand  huinbre  Je  Diùiplvs. 

Il  avoit  rompuié  pluiîeurt  Ouvrages,  entre  aunes  a?  d« 
t^ucllion»;  ly  hvns  de  R.qx»nfvs:  d.ux  livre»  de  Doniiion»; 
d.ux  livre»  ou  il  traitoic  des  adultères;  un  livre  luudunt  lés  l.mix 
de»  Ediles.  * Spartien.  m Srvir*,  Cela  ÿ Curjeiiila.  Ibon , r<t 
Varaeaiia.  IKrudien,  t.  3.  FifdiatJ,  Je  Tu.  Jutijt.  IVjea  avji 
U Sutpir  ncit  de  Tarif  t'^6. 

P A P I N I U S (Scaiui)  aîné  d'une  faimlle  Confulalrr,  & 
fans  doute  üUde  Sixtus  Tapiniu»,  CunfuI  fous  Tibvrc,  lande 
Jefus  Chrifi  yl,  fe  vit  ciuiiiraint  l'année  fiiivnnte.  de  fe  précipi- 
ter foi-méme , pour  éviter  les  infimes  foUictiaiinns  de  fa  pr<i|»fe 
mère.  On  fv  coiiu  nti  de  bannir  celle  unihcurcufe  pour  dix  an», 
jul'qu'i  ce  que  fon  fécond  fils,  qui  était  encore  tr^qeune,  eue 
palfé  les  pvril»  de  la  leuncflc.  • l'acte , Jor.al.  I.  6.  e.  ao 

PAPJN'IUS  (Sextui)  Sénateur,  fr«,*re  «lu  précédent,  frit 
fniu-  de  b mank'rc  du  monde  la  plu»  inJi.;ne  par  l'Empereur  C'a- 
ligala,  qui  lui  lit  donner  la  queilinn.  <t  qui  le  lit  luuitrer  De»- 
cruellement  en  b piefciKc.  avec  Belkvms  baiTus . non  pour  au- 
cun crime  qu'ils  cuiléritcomini»,  rrr»  par  une  ef^K-ce  de  técréz- 
tion  que  ce  Prince  furieux  fe  vou;ü.c  donner.  «I  n'y  a pis  «1  ap- 
parence que  ec  Papiniu*  fo;t  le  même  nue  celui  qui  fut  depuis  ' 
Capitaine  des  Gardes  deCa'i'ula,  ét  Collègue  de  t'h.  rea,  t.lief 
de  la  conjuration . sbns  laquelle  périt  cet  inJig’ic  Prince.  * Sé- 
iKiiuc.  'ladie,  WJ.  A 4.  r.  pg. 

PAPINIUS  STAT  lus,  Poète  Lalin.  »i'3  S T .\- 
C E. 

PAPINOWGOROD,  peeîre  ville  de  Atofeiwle.  ptét 
de  la  rivière  de  Pet/ora , dan»  la  ptuvi’ve  .le  ce  niam,  environ 
À foixantc  A quinze  Tvue»  de  la  ville  de  IMcora,  ver»  le  Levant. 

• Maiy,  i>ià.  C‘«"/;r. 

P A P 1 K K M A S .S  O V.  fiyrs  MASSON'  (Paplre) 

P A P 1 R I R N . imm  que  Ton  donna  au  Droit  Civil , nut 
cometniit  le»  Lois  de»  R«»l«  de  Rome,  recueillie»  par  Sexcu>Pa- 
plriio . f*>iw  k régne  de  l'injuln  <r  Superbe-  Ce  Dr«>it  fut  hie^ 
UM  a<H>li  pat  la  Ixri  IfVà.u'ntMi,  ou  «J«r»  Tribun»:  de  forie  qu  il  n® 
fc  trouve  pas  une  «k  ces  la»ix  royale*  dan»  les  livre*  du  Droit  Ro- 
main.  • li.iud.iuin.  Rotin,  tt-iahra  fur  cet  article , Moi'msnnt 
i.ei!tm  : Il  l'applique  f«>r  au  Ions  su  Dr«iir  Paniiim. 

P .A  P I R 1 U S,  nom  de»  P.sriBJEns,  fanvUc  Tluftrc  à Rnm« 
i-ntre  le*  patrieicnin«*.  L.  P.»riBi'»  ou  Pswxt»  » Mu«rill:irus  fut 
Confril  Tan  310  deilcR«^ne,  411  ans  ziam  ji-fu<-Cliriil,  avec 
L.  Sctnproniu»  Aintinut.  On  Tcievi  encr>rc  i cette  charee  l'an 
334 , il  fut  deux  l'ois  Cwifeur.  il  eut  deux  lil* . I«  ét  M.  I’a- 
«xics.  Lepiyinier  frit  Tribun  .Mitidlic  Tanysr  «le  Rome.  A le 
433  avant  jefii-Chriii ; A Taiiirc  nicriu  deux  fois  la  mÀne char- 
ge, «A  fut  Coniil  l'an  113  Je  Rouie,  ft  k 411  avant  Jel^u»  <.  hrift 
avec  C.  Niint'us  Ruulius.  M.  Pxrixier  CrafTns  fut  Conful  Tan 
313  de  Rome,  A le  441  a\am  Jefus  Chnlt  avec  l'uriu*.  Il  fut  pè- 
re de  Liicius  Conful  Tan  31g  & 314  de  Rome,  le  430  A 439 
avant  JtftK-Chtill,  A CcniVur  Tan  336  de  Rome,  & le  418  avant 
i.  C.  lx<  d.  ux  iils  de  l.uciiis,  furent  ,\l.  Parraiis  CniIU»,  qui 
fut  créé  Diib'iuf  Tan  43a  de  Rome,  & le 332  avant  Jefus-Chiift 
fur  le  ^irvit  qnietHirui  «jue  le»  Giiiloî»  l'aifoient  dcicentc  en  Italie; 
A L.  P^rvc'  CralTu».  Celui-ci  quitta  le  nom  de  pApiaci  pour 
prendre  celui  de  PsrraiiT,  comme  Cieért»n  TtiTiire  daut  le  ««t- 
»iie*e  .r.ff  «t- /•/  fpirw.  Il  fut  deux  foi»  Cunful . Didatcur,  Co- 
lonel ck  la  Cavalerie , A Cenkur.  Son  til»  L.  PAPiaii  » Craflta 
frit  Général  de  la  Cavalerie  I an  434  de  Rome . A le  320  avant  Je- 
fus-Chtifi,  fous  le  Uiélatnir  Maniim.  L.  Papixd  s Curfor , qui 
a fait  tige  d'une  autre  brancha  de  cette  famille.  fucC'enfrui  Ton 
4M  de  Rome,  & le  193  avant  JeAia-ChrlflA  «ieuz  fols  '■  ribon.Mi- 
lualre.  Il  eut  pour  lil»  .'«p.  Psi-raïc*  Curf«>r,  qui  vécut  vnhom- 
me  privé.  Celui-ci  lut  péa*  de  Sp.  pAriait»,  Colonel  de  la  Ca- 
valerie. & de  1.-  P.sriRU»  Cusfor,  lE.Uceur,  & te  plut  grand 
Capimlne  de  fon  cens.  II  avtiit  été  Conful  pour  la  pretuica'  fols. 
Tan  438  de  Rome.  A le  328  atani  Jefas-C'hrlllavecC.  Pretilius  Ll- 
bo.  S»ui  c«  Confulat  on  Ht  i Rome  une  I/>i  par  laquelle  il  étok 
défendu  de  contraindre  qu!  ipie  ce  fût  par  curni.  Ce  fut  au  Ai- 
jet  de  [.M  pAnaiu»,  Patricien  cxtréniemnit  rUhe,  qui  sugnen- 
toii  tout  les  jours  fon  Hm  par  fe»  ufure».  Jl  avoit  epull'é.  par 
ce  eomreree . un  certain  Puhliu» , A fe  le  üt  aùiger  pour  KfcJa- 
ve,  lorsiiue  te  terme  fut  échu,  parce  qu'il  n'avolcpat  de  quoi 
{nycr.  C.  Publius  jeune  homme,  beau  par  excellence . t'uifric 
«fenuer  dan»  Tefclavage  pour  en  dégager  fon  p^re:  A le  Créai»- 
eler . qui  accepta  un  échange  fi  aranui’vux . fc  voyant  en  polTivf- 
lion  d'un  fl  bel  Rfdavc.  pouTa  attili  loin  fa  brutalité  que  fon  a- 
varice.  Ix  jeune  homme,  né  libre  A d'un  giaml  cceur,  rélîlls 
g.'néreuremetit  aux  follidtatlons  & fnx  menaevsdefon  indigne 
Maître,  |uf«]u'i  ce  que  fe  voyant  cmin  trop  prelTé,  il  fe  jet» 
dan»  la  rue , & implora  le  ferour»  dr>  peuple , qui  « anTi-mbla  en 
foule  auprès  de  lui , k garantit  «k  la  violimce  dePapirius,  & fit 
enfuiteb  Loi  dont  nous  avons  parle.  Le  Dictateur  Parixiua 
tailTa  deux  fils,  Sp.  P.sriRitis,  père  d’un  autre  de  ce  nom.  à qui 
fon  aycul  donna  des  bralfeli  ts  A une  Couronne . pour  le  rècotn- 
penfer  de  b vnU'ur  qu  il  avoit  témoi  «n«re  en  U guerre  contre  lu* 
Mmnii'-t , comme  Tite  Live  Ta  remarqué:  à L.  Pariait»  Cur- 
for , qui  fut  Colonel  ik  la  Cavalerie,  piii*  Conful  Tan  4^1  de  Ko. 
me.  A le  393  avant  Jefus-Chiill.  avec  Sp.CirvlMu»M«ximit» . peu 
après  U mort  de  fun  père.  Son  nom  étoit  terrible  aux.’UmnuvA. 
Jllcs  délit  cniiéremnic,  prit  kure  ville» , & reçut  k»  honneur»  Ji» 
Triomphe.  Ce  tut  «Lm»  cat(e  occalioD  que  Papiriiu  (v  moqua  dp 
ï a U 
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la  ftfoeiibtion  ia  poulcEs  fatre* , dont  on  imufint  à Rorae  .e 
fimplc  peuiilc.  Il  fc  londoit  fux  le»  bonnw  dUpuDiioux  «Je  Je» 
So’dju.  « rur  le»  iufl«  mei'urcs  qu'il  avoit  priiw:  auflir^uili- 
niiii-elksû  bien.  q-»iluu  plu»  de  ticnte-uoi»  imlie  de*  cuticmi». 
«n  tu  uoiï-inÛ'C  nuii  ccni  prifonnicr»,  1 prit  quaue-viiit-du- 
fcpt  enfei-^et.  Papiriui  liit  Ceiuour , & une  ferouJe  fois  ConfuJ 
avec  le  iiit-uie  Sp. Carviliu»  raa4«ide  Rome,  à le  171  aeint  Je- 
fui-Chtirt.  On  continua  U guerre  contre  les  Saoinices  i Ua  Ta- 
rentins , qui  turent  un  Aijct  de  uiomphe  pour  les  Comuls , cotn- 
me  Titc-uve  le  rapportedant  Je  XX/Ktiw*  df/etii/iiJwe.  Pa- 
piriut  unit  meme  la  guerre  contre  les  Samniics , qui  avoit  d«ird 
foiuntc  & onze  ans,  & celle  de»  Tarentms  oui  étoit  commen- 
cée dèpu.>  dia  ans.  Papîrc  MafTontfait  r£lo;;c  de  La  famine 
des  Pamnciu,  qu'il  tire  ou  neuvième  livre  des  Epitres  de  Cicd* 
ron  Oefncr  parte  encore  de  I'atuu;»  Fxo:»to,  &d‘uoauue 
fumomraè  JyaTus,  tou»  dcia  célèbres  lurtlconfulieis  de  Pari- 
iLii;i  PaATtXTATUs,  Granmairicni  & de  Pariaïus  Sbxtus,  lu* 
rifcoofulw.  • Tite-Live,  tUfi.  L 4.  ».  9. 10  çf  14-  l>eoy*  d'Ha* 
licamafTe,  I.  tt-  PUoc,  J.  7.  CajBod«>rc,  dt  Aiuiq.  Jurye.  Gef- 
cer,  in  Bttiûtb. 

PAPlRlGS  CUnSOR  (Lucius)  Dictateur  Romain,  le 
plus  grand  Capitaine  de  fon  cems , cnompha  des  Samnites , & 
voulut  faire  mourir  le  Général  de  fa  Cavalerie  fabiu»  Maai- 
mus  Rullian-is.  parce  qu'il  avoit  combattu  contre  Ibn  ordre.bien 
au'Il  eût  «kf-iit  ics  ennemis  l'an  419  de  Rome,  & 34$  avant  je- 
/us-Chri;l.  Papirius  avoit  été  ConfuI  l'ao  42».  At  le  fut  uois 
Autres  fois  en  435 , 439&44I.  Il  dent  encore  ics  iniinoSainni- 
tes , en  fit  jnifer  cciit  mille  fou»  le  ^oug , & empuiu  1a  ville  de 
Lucérif.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  avania»  qu'il  ri-mpoita  fur  ce« 
tcuple»,  qu'il  défit  encore  l'an  444  de  Rooie,  & 310  avant  Jc- 
lus-Cnti;l,  étant  Dictateur  pour  la  féconds  fois.  * Tiu-Livc, 
Uift.  L 9.  Auiélii»  Victor,  *r  J'ir.  /:.'ajï.  c.  11.  Florm,  iicc. 

PAPIRIUS»  fut  fumommé  Pr«fxtarar,  pircc  quil  avivlt 
donné  de»  marque»  d une  l'ageiTe  extraordinaire  dan»  le  tenu  qu'il 
porioit  CDCOie  U robe  nommée  protrata,  qui  étoit  a Rome  for- 
m-ment  des  jeune»  gens.  U fut  un  jour  mène  par  fon  p<ircau 
SénU,  où  l’on  tniioit  d'afTaircs  de  tics-grar^  iniporUiKe.  Sa 
iDérc  qui  CA  voulut  favoir  quelque  cbole,  interrogea  ce  jeune 
honiHK  de  ce  qui  s'f  étoit  patTé  i mais  il  eut  l'adrclFc  «le  recourir 
à un  menfonge  pour  fe  iwlivicr  de  ü perfécutioii . & lui  dit 
on  avoit  agité  la  qucllioo  s'il  ferolt  plu»  avanuqeux  i la 
...épubliuue  de  donner  deux  femmes  i un  uuii , que  de  don- 
ner deux  maris  à uue  feomo.  Sa  mère  l'a/ant  aulTî-tot  déclaré  A 
fes  amks,  alTeinbla  le  lendemain  matin  une  troupe  de  Dames 
Romawisu.  qui  allèrent  demander  au  Sénat  que  l'on  orJonnU 
plutot  U manage  d'une  femme  avec  deux  hommes  que  celui  d'un 
biNniBe  avec  deux  ferames.  Le»  Sénateurs  ne  coitqirniant  rien  à 
cette  «kniande,  le  jeune  l'apinus  ics  un  de*  peine . leur  déclarant 
le  véric^e  fujet  w cette  émotion , & foc  exuemement  loué  «le 
la  prudence»  mai*  on  ordonna  qu't  l'avenir  aucun  jeune  homme 
n’auroii  l'entrée  dans  le  Sénat , i h réJerve  de  l'aptriur,  • Aulu- 
Celle,  L ».  t.  13.  où  il  cite  pour  garand  de  ccnc  lliftoirc  une 
Harafigoe  de  Caico  U Crrj/nr  contre  Galba.  * Bayle,  Diüwn. 

'^'p'apIIiTuS  DIONYSIOS.  T-jn  DIO.NY- 
SIUS  PAPIRIUS. 

P A P I R O N > lieu  célébré  enue  U Judée  a l'Arabie , on  fe 
donna  une  grande  bataille  entre  Ariflobule  Roi  de  Judée,  A A- 
rétas  Ros  d'Arabie . qui  t'étoit  joint  A Uyrcan  Bl  louumoit  fes  in- 
térêts. Aréias  À Hyrcin  furcut  vaincus,  A lailTcrcnt  fept  mille 
hommes  fur  te  champ  de  bauillc , parmi  lcrqueU  fut  Céptûle  frè- 
te d'Antipeter , oode  du  Grand  ilerode . l'an  du  monde  3970 , ft 
Avant  Jeluï-Chrift  65.  * Jofépbc,  .dwif.  JfWatf.  L'i4.e*.  4- 

P A P 1 U S (André)  étoit  ik  Gaod,  & lils  d’une  fieur  de  L» 
viaus ’i'orrcntiu*.  Al'égcdc  t»  ans  ilmit  au  tout  lu  livre  deDcoys 
Alexandrin , dr  ù'itu  OrXtr,  qu'il  avoit  traduit  en  ver*  iléroiquea 
it  accompagné  de  Noift  favantes.  11  écoitChanoiae  de  LiégeSc 
aiouTUi  dans  ft  30  année.  On  * encore  du  lui , i*  Cmjtnantm  fi- 
xe tisnMiiU  wtujuu  Hier  ; A/uyin  rum  <U  Anmtnn  Ltawi  Me- 
nu » ÏMùdi  vtrfiiut  reddituut  j ijf  AiMiUUMmit  « 

trikivum  Dimyyîi  Inittfetu».  * leilTicr,  t,egej  du  Mm^i 
Si-jtin:,  I««c3.  p.  axi>  édit,  de  llblùi.-iJu  171$. 

P A P O N (Jean)  Seigneur  de  Goutcla»  A de  Maxcoul,  Lieu* 
tenant  Général  de  Mocitbiifon  en  Foré» , & Maître  des  Requête» 
de  la  Ruinc-Mérc  Catherine  de  Média*,  naquit  vers  l'an  1305, 
dans  le  village  de  Croixet  dans  le  Foré»,  i trois  lieuc»  de  Rome, 
diocélû  de  Lyon.  U fe  diiUngua  par  Des  Traductions  & par  (» 
OuvTage*.  Le»  pimeipaux  fooi  in  Btrbtmas  CnyuetiAéMU  Cm- 
wmumi  in  /IrruJ"*»  , JVmmnrMbrrù;  iUpuft 

dei  deux  ptmfts  de  rtitfinc*  Crtfite  d*  Latixe , iJtmejlàene  ÿ Ct- 
etrmt;  RrcwiJ d'>érr/t;  iV.UiiJ'Jrr drr  Ceurs Jeuoeréinet  de  France;  Lee 
mit  Numrts.  Il  mourut  co  1S90.  On  dit  qu'il  fut  anobli  l'an 
as»9i  Sc»  [iefeendan*  portent  le  nom  de  Coutelas  & dans  la  re- 
chaehe  de»  Nobles . il*  ont  été  recoofuu  pour  tels.  IJ  étoit  père 
de  Lntr  Papon , Prieur  de  Marciily  A Gunoinc  de  Mombrifoo, 
qui  tradutlii  de  Latin  en  l^qoi»  un  Traité  dr  A>)ù,  de  Lxiuenc 
jouberv  * La  Cmix-du-Maiiw  A du  Verdier- Vouprivas,  AtMiMa. 
/row.  yeye%  Denys  Simon,  BMMb.  Mifieripu  des  Atueurs  du 
Drut,  Btinùel^fue  du  Richclet  de  t7XB.  l’ejetaujfik  Supplemeu 

^ O^L  (Saint)  Préuc  A Martyr  près  de  TouLou/c,  au 
lieu  que  l'on  Domme  LurogaJr.  en  Languedoc,  fut  compagnon 
de  faint  Saturnin , premier  Evéque  de  'foulouTe , dans  le  troilié- 
me  fiécle.  U cfl  pluscuonispar  le  nom  de  b ville,  à préfimt  B- 
véché  qui  porte  fon  nom,  que  par  fon  martyre,  «Jont  les  Actes 
font  iDo^rues.  * spad BollaiKlum.  Uailiet,  t^us des  Bams ^ 
tu  ir*i/iéme  de  neitmln-f.  Fiyeïï  SAIN  TP  A P GUI- 
PA P O U S , nom  (fun  pals  dons  tes  Terres  Aultralcs,  a^ 
peUé  pxt  le»  Fnuiqoi»  ia  Terre  des  Tafitus,  pv  les  Portugaii  J*  7w- 
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fS  eVr  Papeas,  c'eil  i dire,  i*  TrrreJei  Se&s.  t^lques-uæ  en 
font  uoc  partie  de  la  Nouvelle  Gutuée;  A d’auUi..s  dilcnt  qu'e-.e 
clt  fv'paiéc  par  un  petit  Détroit.  Elle  eli  proche  de  la  Ligne  é- 
quin»ri;aie,  A A rorlrni  de  l'IlledeGiloIo,  une  des  grandes  AI o- 
iucquc».  >1  y en  1 qui  veulent  que  ce  foit  la  même  <|ue  celle 
qu'on  nomme  premure  é'rrrrdans  la  Nouvelle  Guinée, découverte 
en  1 337.  On  clbme  icllcmeat  la  valeur  A la  ndélité  des  peuplia 
de  ce  pais,  que  plulicur»  Princes  des  iües  voitiM*  en  preooenc  X 
leur  folde  A pour  la  garde  de  leurs  pcrfouncs.  * Uenéia,  De- 
JerUt.  des  tnaes. 

PAPPENHBIM  ou  PAPPF.NHAIM,  ville  da 
Cercle  de  Souabe  eri  Allenigne,  A ca^ntale  <M  Comté  de  Ptp- 
pciihetm.  Elle  elt  fur  la  rive  droite  de  l'Aiimul  qui  féparc  la 
Cercle  de  Souabe  de  celui  du  Francomc.  Elle  ert  au  iiorJ-notd- 
eü  de  Doiitwcrt.  dont  clic  cil  éloignée  d'environ  quatre  lleuc*. 
En  1633,  le»  .Suéiioû  la  pt irait  foii»  b con«iuite  du  Général  Hom; 
nais  deux  ans  après,  ils  furent  obl.,;ez  de  l'abindonner. 

•PAPPF.  NMEIMou  PAPPENilAlM.  Comté 
d'Allemagne  dans  lu  Cercle  de  Soualx..  11  s'étend  «lu  rud-fud-eit 
au  nord-nord-ouelt.  il  a lîx  i A pt  iirue»  de  iinigucur  fur  trois  A 
quatre  de  largeur.  Il  clt  borné  au  nord  Ai  i'cllpar  l'EvéchA 
d'Akhlleit;  au  fuJ  par  kiia«.hé  du  Nuubourg,  A s l'oucUptr 
le  Comié  d'0«.-tii)gen. 

P A P P E N H h I M rcéofroy  Henri  de)  Maréchal  de  l'Em- 
pire, Conue  de  P.ippeiihi.iin.  A Général  drstroupes  Catholi- 
ques de  la  Ugue  priidaiit  ti-i  gucirc»  d'Allenwcne.  combattit  1 afi 
*620,  A ia  bnuiiie  «le  l'r3.;7ue . A y fut  trouvé  enue  In  morts. 
Quelques  uns  de  fut  amis  » étant  apperçus  qu'il  donaoit  encore 
quelque  ligne  de  vie,  curent  foin  dt  le  latre  panfei  de  Tes  bleifu- 
ret , A le  rctirénni  c<,m’iic  des  bras  de  1a  mure.  Ce  fecouri  fut 
tré»-avar.iagcux  au  paiti  de  l'F^iipcrcur . auquel  Pippcnheim  ren- 
d-e  de  gran«!s  furviccs.  Il  dent  1rs  Paiians  en  AUemagoe  l'sh 
I616,  f nppoiâ  avec  alFcs  de  bonheur  <ux  Suédois  en di vertes 
rcncomres,  cuuimrnc*  l'sn  I630  le  fié^e  «le  Magdebourg  , A 
contribua  ^aucoiip  a b prife  dccette  viue.  Apru»  b bataiùe  du 
Lciplk  m 1031 . il  rccuriilic  lus  débris  dé  l'armée  Impérlile,  dé- 
lit Bannier  A quelques  autres  Cheb  des  Conf«sJérex,  A fe  mi- 
dit  Tcdouuble.  Mais  le  fécoura  qu'il  donna  aux  Efpagnols,  R'ero* 
pécha  pas  la  prife  «le  Maltricht  par  le  Prince  d'Urange.  il  vint 
enfuiie  dans  la  Wellphalie,  où  il  demna  U cbalTc  aux  eanemis  , 
A alla  joimiri*  Waltlcio  qui  venoii  de  livrer  baiaiüc  aux  Suéioi* 
iLuuni.  Ix  brave  Comte  «le  Pappcnhuim  n'arriva  queftulclbtr» 
ionque  l'année  Impl-iialc  étoit  déjà  rompue.  Il  s'efforça  vainu- 
snent  de  rétablir  le  coiubU,  A y fut  blellé  d un  coup  de  piOoleC 
A la  cvIITe,  dont  il  mourut  le  kuJemain  17  novembre  163a,  Igé 
lèuJémcDt  de  3»  an*.  Le  grand  GuiUve,  Rbi  de  Suède,  qui  tut 
auin  tué  en  cette  occalio't , lui  donnoit  le  titre  de  êaubr.  Ea 
effet  l'Aliemagne  en  a produit  très  peu  qui  l’aycnt  égiJé  en  ca- 
dence, en  cour.vge  A en  bonheur.  Il  ne  Iai;b  qu'un  hit,  lA,/- 
ganf-Adaee  de  Pappcnbuiia,  Muéchal  de  1 Empire,  tué  en  <iic1 
Pan  1647 , igé  de  29  an». 

IJ  y a eu  deux  branches  de  eccie  bmille,  Tune  Catbonqu*, 
rauire  Proteibnte,  IciqadJes  avo.-ent  ré,;lé  entre  elles  que  le 
plus  tgé  de  tous  jouiroil  coùjourt  de  la  dignité  de  Maréchal  hé- 
réditaire de  l'Empire.  La  brandie  Catholuiue  avoit  pour  tige 
I \y>Lrc*i<c-Pint.iPrf  wi  raouru:  l'an  1671,  laitrant  quatre  lils, 
I^Cbarirr-PMisye-Gq/rsw,  qui  exerça  la  charge  au  cousonne- 
r^ent  du  Roi  or»  Romains,  A qui  mourut  en  1692.  Sgé  de  43 
ans,  ne  lailfant  quedea  tiilesi  a,  Mar^hæJ-Jten-Out^Ukmt,  tué 
prés  d'Albe-Rorale  l'as  I6IJ6 , Igé  Je  34  an»  > ne  biŒint  qu'une 
lille;  3.  Leiàs-tranfiis , mort  fana  eufa-ns  l'an  1697,  Igé  èle  44 
ans;  « 4-  ./rv'Grsrgr,  mort  A 33  ansen  1690.  aufli  fautcnfâti*: 
aiolî  cette  branche  ne  fubfiile  plus.  La  branche  Protethnte  s 
en  pour  Chef  Faauçois-CBaisTorHLX , moit  l'an  té78,  UiiTauC' 
WoLsoA-vo  Girii-Laiiatc,  mort  â 34  an»  en  I68$,  lailTant  Cuni' 
*Tuai-KaNa»T,  Comte  «le  Pappenbeim,  Maréchal  dâi  Saint  £m 
pire,  né  en  1674»'  ét  Jeen-Prederù,  »é  en  I6»9-  L'alné  a été 
marié  en  1697,  A a un  fib  Ftx’nt'xtc-EicaiesT,  né  l'on  169S. 
• Urachdius,  Mfi.  ntjiri  rnop.  t *.  3.  Êf  4-  Lotkhitu,  Â 43. 
Bfafcardi , P't*s-  dt  CapiS.  JUt^. 

PAPPUS,  Auteur  du  quitriéme  (iéctc,  fitsiffoi»  fou»  le  ré- 
gne de  Théudol'e  le  Crand.  ainQ  que  Théon  le  PhilofopbC.  Il 
étoit  d'Alraaiklrie,  A employa  fon  ioiHr  i deux  Ouvrages  ùnpor- 
lans:  l'un  étoit  une defcnption  «ic  toute  b terre;  l'autre  une  dc- 
laiption  des  rivières  d'AAïque.  Suida»  efl  le  feul  qui  ait  cooi'ei- 
vè  fon  nom, 

PAPYRIUS.  Omrin  PAPIRIUS.  cy^lTu». 

PAPYRUS,  pbnK  qui  aoit  en  Egypte  A dont  on  a fuit 
du  p^iàrr.  Cetic  plante  fe  tronroïc  en  abondance  fur  le  bord 
du  Nil,  elle  s'élevoit  é la  hauteur  de  quaue  coudées,  A quel- 
quefois elle  pouiTolt  jufquet  A (cpt  coudées  de  haut.  Pline  At 
que  k pnpyryi  croit  tuil]  en  Syrie , aux  cnvitotH  du  Lac  où  vient 
le  eateenks  rdertstti  ; A qu'on  en  a couvé  aux  environs  de  Baby- 
lone  près  de  l'Eupbratc.  Cette  plante  étoit  d'une  grande  utilité 
aux  Egyptien»;  il»  s'en  fervoient  pour  faire  des  fouliers,  des  h- 

£ turcs,  des  mèches  pour  les  lampes,  des  iiactcr,  des  matelas, 
s couvertures , des  voiles  de  navires;  les  pauvres  gens  s'en  fai- 
foieoi  des  babits-  On  s'en  fen*oic  pour  v.x>n:lruire  des  barque». 
Les  anciens  Egyptiai»  prétcndoienc  que  les  Crocodiles  par  rcq>cA 
pour  b DècCTc  Jtis , qui  étoit  une  fois  allée  fur  une  barque  «le  M- 
pjrus,  ne  faifoient  jamaii  de  mal  i ceux  qui  navigeoiem  fur  «Ir» 
barques  de  cecte  matière.  Le  papyrus  avuit  pluficurs  ufages  dans 
la  Médecine;  il  fervoit  de  nourricure  aux  pauvret  gens  qui  le 
lolcheient.  en  avakrirnl  le  fuc  A jenoient  le  telle.  La  racine 
de  cette  triante  fen-ort  non  fruktnent  A nourrir  le  tèu . mnis  auflî 
A faire  plofieurs  Ouvrages  de  Sculpture.  Crtle  plante  étoit  fur 
tout  tres-utile  pour  y écrire.  Pline  marque  au  long  b num'Ao 
en  laquelle  on  prépiutt  le»  fetniles  du  aafiyrur.  On  ne  convlanc 
pas  du  cena  ob  l on  a coannué  A fe  fervir  des  feuilles  du pjpj- 
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ru  p«itr  y liolfc.  Virron  dit  que  « fut  du  icuu  d' Vrundre  k 
tiraiU,  aptè'i  qu«  ce  Prince  eut  Mei  Aleuiiirir.  Muis  Piine  re> 
fute  le  ftntinent  de  Varron  & cnontre  pu  utven  tcuiuignaget 
que  cet  uC»ge  dtoSt  bewcoup  .plu*  ancien.  Ce  papier  d l^ypte 
a'appelloit  anciemteniniC  tbart*  LUmu»  , Ptpier  Sùcrt , pire-c 
qu  on  D'y  dai<rotc  que  tea  livret  fierez  qui  reparduianc  la  Kclt* 
fion.  On  l’appêlli  dq>ui$  pu  flatterie  clurts  oiL^h.  Il  y en 
a\-oic  qui  portoit  le  nom  des  Itcuï  oii  on  le  faifou,  cumiue  le 
faiuqfàéet  le  tinMifw.  Lea  Anciens  le  font  fervis  de  pluûeurt 
autre*  chofe*  ponr  mire.  Pline  noos  apprend  que  1a  première 
de  toute*  a ècé  de*  feuilles  de  palmier.  Dans  la  tuitc  oo  & fer* 
vit  de  l'écorce  ou  de  la  peau  fine  d uo  arbre , & cette  peau  t'ip- 
pcIloU  en  (Irec  Siiitf  & en  Latin  Ubtr.  Ces  noms  ont  coAjours 
demeuré  depuis  aux  livres  dan*  chacune  de  ces  L4ngue« . parce 

Ïjc  lu  livre*  autrefois  étoient  faits  des  feuille*  de  cette  peau.  Urs 
ncien*  écrivoicnc  encore  fur  de*  planche*  de  boU  minces  & en- 
duite* de  cire.  On  écrivoit  fur  ces  tablette*  avec  un  poinçon  de 
frr  qui  fe  nummoic  /iyU,  d'où  vient  qu'encorc  aujourd'hui  les 
ditTcrcns  tours  d'exprefCon  »*^rpcÜcnt  fifUi.  On  fe  fervoil  de 
t'cacahlmn  pour  écrire  du  lettres;  c'en  pour  cela  qu'en  Ciiin 
fabtil^  fc  prend  pour  de*  lettres,  & TiMUirjï  pour  les  Mellâ- 
|;crt  qui  les  portent.  Quand  ces  lettres  étolent  écrites,  on  atta* 
choit  Ici  tablettes  avec  un  fli  & on  cachecoit  ce  fil  fur  le  nteud , 
t'in  que  celui  qui  recevoU  la  lettre  pdi  s'alTurcr  que  le  poncur 
ne  i'avolt  pas  lue. 

Quand  on  eut  trouvé  te  fecret  du  Pijtyrttr  d'Egypte,  on  le 
pretéra  comme  étant  plus  conunude.  Dans  le  tera*  que  Piolo* 
tnée  Phüadclphc  femit  i former  fa  grande  bibliotbéque . il  dt  eu* 
picr  tous  fe*  livres  fur  ceue  forte  de  pépier.  On  le  tnnfpoiiuil 
euôt  d Egypte  dans  tous  les  pals  étrangers , jufqu'â  ce  qu'Eumé- 
bés,  Koi  <K  Peq^e.  s'étant  piqué  Se  faire  une  bibliothèque 
qui  furpafQt  celle  d'Alexandrie.  Pioioinéc,  qui  fut  jakMix  de 
cette  entreprire.  défendit  le  uanfport  du  papier  d'Egypte,  ce 
qui  engagea  Euménés  i fidre  faire  des  livre*  de  parcbcmin.  De 
b vient  que  le  parchemlo  eft  nominé  Pergametu  «i  Laüo , i cau- 
fe  de  la  ville  de  Peigame,  où  les  Grecs  commencèrent  i s'en 
fervlr  pour  y écrire.  Le  célébré  M-  Prideaui  croit  qu:  le  ptr> 
chemin  efl  bien  plus  ancien  qu'huménès. 

11  y a tout  lieu  de  aoire  que  rinvention  du  papier  di  coton , 

3U  OO  appelle  rtarti  {irm^iisa,  a bit  tomber  en  Grèce  TuLge 
U por^'Tir.  On  ne  fauroit  dire  prècifement  quand  on  s'efl  avii'é 
d'en  faire  de  cette  matière.  Le  Père  Doio  Ueroard  de  Monifiu* 
ton  croie  que  cet  ubge  a commence  en  Ori<-nt  environ  le  neu- 
viéme  lîccle.  M.  &».y  net  i invenuon  du  papier , diMt  nous  nous 
feivotis  ti  qui  eft  fait  de  chilfons,  d l'an  igra  11  dit  qu'alors 
deux  hommes , nommex  Ant*int  MuM»  l'apportèrent  de  GaL 
licelBàle.  d'où  il  fc  répandit  dons  toute  rAiU'iiugne.  Mais,  le 
frvati’.  .M.  Frldctttx  croit  que  M.  Hiy  (ê  trompe.  11  y a , dsr-il, 
des  livres  luiptimes , & dâ  hUnuferiu  de  ce  papier  bien  plus  ao- 
ci(,-ns  que  l'époque  indiquée.  11  y a un  livre  intitulé  CaU-itrmt 
écrit  par  Jaques  <k  Janua,  Moine,  imprimé  à Mayence  fur  du 
papier  en  i4da  11  y a dans  les  Archives  de  l'Evéquc  de  Nor* 
wich  un  regtaede  U-Aanteoi,  qui  e;l  un  livre  tout  de  papier, 
où  l'nn  Voit  des  cnrigltremens  de*  l'an  1370,  & M-  Prideaux  a vu 
un  enrcslircmcnc  de  quelques  Aâes  dé  jean  Craaden . Prieur 
d'Kly,  fait  fur  da  papier,  dont  la  due  elt  de  l'an  14  du  règne 
d'Eaouardil,  c'lH  i dire,  de  l’an  ijaa  M.  Prideaux  fuap^unoe 
encore  que  l'inventioa  du  papier  vient  de  l'Orient,  qu'elle  fut 
portée  par  le*  SarraCnt  en  Efpagnè,  ik  que  de  li  die  s'cll  ré- 
pandue en  Alleirugne.  M.  Manei  croit  au  contraire  que  l'invcn- 
tion  de  nôtre  papier  a été  découverte  en  lalie;  & il  n'a  point 
vu,  àt-ii,  de  plus  ancienne  écriture  f,ir  le  papier  que  des  Aâc* 
de  l'an  Ijd?.  * Af<*M*r«/  dr  LûftrMuft,  Um*  d.  p.  S93«  ü't- 
Prideaux,  H\fi.  iu  <<m«  a.  p.43S-  ^ipion  Maffci, 

üÿi.  Dipiotutique,  Stdù»  3.  fjfe. 
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PAQUES.  r»y*aPASQUE. 

PAR  fThonui)  fWa  PARE  CT homas) 
para,  ville  de  l'Amérique  mériilLonale,  dans  le  Brefil, 
vert  b rivière  dies  Amazones,  donne  foo  nom  i un  petit  pals, 
dit  k Gmvtntmmi  OU  Cqkùenw  de  Par* , dont  les  Pwiugsis  foot 
hs  maîtres , & oh  ils  ont  qndqucs  Colooiea.  * LaSt.  bonfon. 

PARABITA.  andenneincnt  A««ei« . andeo  bourg  des  Sa- 
lentins.  réduit  en  village,  dans  la  terre d'Ocrante,  é deux  lieues 
de  Gallipoll  vers  le  levant.  ’ Mary,  Did.  Gsqçr. 

PARAfiOLÂlNSic’cft  le  nom  qu'on  donna  dans  les 
pfemiers  flécles  de  l’èglife  i de  certains  Ocres  d'Alexandrie , qui 
s'expofoicai  couragcufemenc  dans  les  hôpitaux . oour  foulagcr 
le*  malades , dt  mâw  les  peniféres.  11  en  eA  perlé  dans  le  Co- 
de ThéodoCeo.  oh  leur  nombre  «A  fixé;  car  ib  avoiem  été  Juf- 
qu’au  nombte  de  cinq  ou  üx  cens.  Comme  Us  n'étoicni  fouatis 
qui  l'Evéquc,  cc  Snmd  nombre  d'indèpeodins  ne  pliifôk  pas 
aux  Goiivanevs  degypte.  * CkifiiUn  le  Code  rhèodolseo,  L 
ta.  Cad.  ‘fbtti.dtEpUc.  fÿ  Ckr.  Baronius,  /i.  C.  416- 
PARACCIANI  (JeanOwinique)  Cardinal  né  i Ro- 
me le  Itxiéne  août  id4d,  fut  fait  Cardinal  Prêtre  du  titre  de 
faintc  AnalUlie  par  le  Pape  Clément  Xf.  le  17  mai  tyod,  fut 
préfet  de  b Cor^trèptioD  dn  Evéqua  & des  Réguliers,  & Vi- 
caire du  Pape  daii»  le  lüocéfe  de  Ru.-nc , où  il  mourut  U:  ncuvié- 
pie  mai  1721. 

PARACELSE  (Pbllippe-Auréle-Théophraile  Bombafl  de 
Hohenheitn)  étoit  d'un  petit  bourg  du  Canton  de  Scbwit* , nom- 
mé £t’idji.iitn,  où  U naquit  en  1403.  Son  père,  noaimè  Gusdeu- 
MI,  61s  Norurrl  <fun  Prince,  étoit  habile  dans  les  Sciences,  ét 
rut  grand  foin  de  l'on  éducation.  Paracelfe  répondit  rarfakemciK 
iics  foinii  &fe  feount porté  pv  ion iJidiaauoo à l’éude de  b 
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MéJj,  'n*.  il  y fit  .le  gmnJt  progri*  rt  peil  de  tems.  Il  voya- 
gea en  France . çii  Kipsgne . en  iiaJie  Ce  en  .A.leiiii.'ne,  pour  y 
connoftre  les  plus  célèbres  Medeuns.  A fon  retour  en  SutiTe, 
il  t'arré;i  dans  la  ville  de  Baie,  où  il  mi'rigna  la  Atédedac  co 
Langue  vuigiire  AHeinamic,  comme  nous  rapprenons  de  Ra- 
mu*,  & dé  quelques  autres.  Poracelfc  faii'uit  la  .Médecine  d’u- 
ne manière  nouvelle,  & fe  fervoic  de  remèdes  cbyiniqucs:  ca 
qui  lui  réuint  fi  bien,  qu'il  s aquii  une  très-grande  reputatioo, 
après  avoir  guéri  des  maladies  incurables.  Un  Chanoine  nüiniaé 
Jeei  Lkkitii/tls , ètancmtlade  à rcxtrèmlcé,  lui  promit  cent  flo- 
rins, s'il  le  reiBcttoit  en  fanié.  Psracclfe  le  6t,  di  le  cio  enfui* 
te  en  juilice,  |>arce  qu'il  lui  svott  refufèce  fabire;  mais  les  Ju- 
ges nuyaiit  condamné  le  Chanoine  qu'd  lui  payer  feulement  U 
Videur  de  crois  graini  de  Laudanum  qu'il  lui  avoit  donné . Pancel- 
fe  en  fut  fi  outré,  qu'il  q^uilO  b ville  de  Bile,  A fe  retira  dîna 
l'Alface.  U faifoit  gloire  de  détruire  la  méthode  de  Galien,  qu'il 
croyoit  peu  fûre,  cc  qui  lui  attira  h haine  des  Mèdeant.  Il  fe 
mêla  suffi  de  'rhéologie , à.  tomba  dans  diverfes  erreurs.  Nous 
avons  Ces  Ouvrages  en  quatre  tomes  m fMri»,  qui  le  parcigent 
«n  1 1 parties.  En  1058 . on  en  fit  i Genève  une  édition  en  trois 
voluine*  & c'eil  b plus  couiplrtrc,  fout  ce  titre,  U;>frs 

Medieo^kjmie»  fiv*  Paradasa.  il  en  avoit  écrit  un  très-grand  nom- 
bre d'autres,  qui  n’ontps  été  publies,  ftqu'on  uouve  dans  lesct- 
binva  des  Curieux.  Il  fe  vamoit  de  pouvoir  conferver , par  fes 
remèdes,  un  homme  pendant  plulleurs  fiècles  en  vie;  cependant 
il  mourut  lui  même  igé^de  48  ans  (d'autre*  Jifeot  fauiTvinent  d* 
37  ans)  en  j$4C , & lut  enterré  dans  l'hopicalde  bint  SèbsUica 
de  Salubuurg , oh  l'on  voit  cette  épitaphe , 

Crufirur  bic  Plùti^ya  7'er»;^a^s 

MeduiiJt  /W«r , fui  i»a  iJ,ts  tsilwra 
Xjtfiram,  Ptda’jam,  ÜyH'»pilmaUiq\n 

Cerpttxf  <»uragM  wriAra  arteJuJtuUt,  ac 
Bena jtu  ui  paufirtt  dijlrilwiiie  ruJiMaoavjua 
êowa'jit. 

Divers  AuCeun  ont  écrit  contre  lui,  fans  le  bien  entendre,  fi 
J'oo  CO  croit  fus  admirsteun.  L'Auteur  de  b préface  qui  ctl  à 
b tête  des  Ouvrages  de  Paracclfe,  imprimez  sn/alw,  i Genève,  en 
r6$8.  foutkfK  qu'il n'eiipoùktMurd,  mau  Itbd  un  aère  A d une 
aéte  vivant  dans  un  légitùM  minage , A d'une  famille  dluiUe.  11 
n'étoit  pat  lavaat  dans  les  Langues,  ni  dan*  la  l’hilofophie,  A U 
n'avoic  pas  beaucoup  «T érudition.  Il  dit  lui  même  que  fa  Biblu.* 
théque  ne  concenoic  pas  dix  pages , A u'il  fe  palTou  dix  années 
fins  qu'iJ  lût  aucun  livre,  il  mèprifult  Anilote , Galien  A Avi- 
cenne, A il  fit  brûler  publiqoeiucDt  i E,le  les  Oeuvres  de  ce 
dernier.  Wneerus  qui  avoic  demeuré  17  moi*  avec  lui,  difoic 
que  lorsqu'il  étoit  ivre,  ce  qui  lui  arrivoïc  fuuveiic.  il  le  mena- 
çoit  de  faire  venir  un  milUon  de  Dubles . pour  montrer  I empire 
qu'il  avoit  fur  eux.  Il  a traité  de  la  Magie , A il  en  a doiiiie  des 
préowes  dans  foo  Trmcd  de  Pbikfepi/m  où  11  la  divlfc  en 

ux  efpéccs.  Paracelie  dit  M.  Morbof,  étoit  un  homme  d'un 
uèa-grand  efprit  A d'un  rare  mérite , qui  a fort  éebira  les  ma- 
tières de  Pbyfique  A de  Médecine.  11  s'ècane  quelquefois  dans 
' fci  DilTerutiofis  l'hèologiques,  qui  otK  éti  dè^  le  lujet  de  plu- 
! fleurs  cenfurs , nais  comme  b plupart  de  fes  Echis  ont  été  pu* 
, bliex  par  d'autres  perlboDc*,  peut-être  que  s'ib  euileiM  ciè  im- 
primez pendant  fit  vie , il  la  eue  corrigez , A en  eût  retranebè  ce 
. qui  peut  avoir  choqué  la  Critiqua.  „ Ainfi,  ajoûte  Morhof, 
„ on  ne  doit  pas  relever  avec  chagrin  touta  la  Uutet  qua  l'oa 
H trouve  ^lu  fa  Oeuvra  pofibuina , parmi  IcfqueUcs  il  y a un 
„ plusgTimJ  nombre  de  Trakea  de  rn«.-ologic,  que  de  Phyllque 
M A de  Médecine.  “ Burchard  Gotibcibus  btniviui  dit  que  b 
meilleure  édition  dus  Oeuvres  de  ParacclTc  qui  fc  Toit  faite  en 
Allemagne , ei  ( celle  de  Bêle  en  douze  toma , m fuarra , de  l'an 
iSlP-  EBa  font  aufiî  impnmécs  i Francfort  en  douze  vuIuoks, 
sa  fuars*.  * Mcichior  Adam , i»  Pk,  Gros.  Medu.  Vofiius,  dr 
PbtiaL  <.  9,  (.  9.  Queudede,  de  Pau,  Oad.  Lormxo  Cnilb,  £• 
kg.  iHaam.  Letter.  ^c.  tMlitetdela  Smjft,  f-  3id.  Teilficr,  £• 
kgu  des  Hemmet  dW-oonr,  terne  3.  f.  137.  ediu  de  lloUartie  1713. 

FARACLET,  fameufe  Abbaie  dans  le  diocèfe  de  Troyet 
en  Champagne,  fituée  fur  U pe;iie  rivière  d'Arduc  ou  d'Ardu- 
zon,  dai»  b paroiiTc  de  Quiocy,  i dix  lieua  de  ccuc  ville  é^. 
copâle,  A ê une  lieue  de  Nogot-fur -deine.  Abailard,  lors  de 
I f«  periécuciont,  fe  rerira  dam  ce  lieu  ddert,  où  il  n'y  avoit 
I qu'une  chauminc,  A y bidt  un  Uratoirc,  qu'il  coniaaa  i U Tri- 
nité. Plttfieure  Ecoliîers  l'y  étant  venu  trouver,  il  y enfeigna  A 
aggrandit  b chapelle,  à laqudle  il  donna  le  nom  de  ParM.it ^ 
pour  confaver  la  mémoiie  des  coniobtioos  qu'il  avoit  reçues 
ibas  cette  folicoJc.  On  lui  voulut  foire  da  afrttre>  fur  ce  ucre, 
A l'on  prétendit  qu'il  ne  ^volt  pas  être  plu*  per.nis  de  coma- 
crer  da  ^lifa  au  S.  Eiprû  qu'l  Dieu  le  Père.  AbaiUrd  pour  fe 
mettre  ieouvert  de  l'otage,  fe  retira  en  BreUgnu:  A quelques 
annéa  après , lléloife  a>int  été  obligée  de  quiuer  fon  motudere 
d'A^eiiteuil , tint  avec  fes  ReJigicul'et  habiter  le  Paitclet.  A- 
bailud  lui  co  lit  don,  A le  Pape  Innocent  il  confirma  cuite  do- 
nation l'ai  1131.  Mclolfe  fut  donc  b première  Aiibcife  de  ce 
mooafiére,  A en  peu  de  tenu  on  lui  fit  de  grands  biens,  E le  y 
fit  traafporcer  le  corps  d' Abailard  en  i (41 , A y mourut  en  i i$j. 
Tous  la  us  la  Rdigicufi-s  de  cctie  Abbaie  y font  l'ÜiEcc  en 
Grec  le  Jour  de  la  Pentecôte , en  mémoire  de  ee  que  leur  ptctnie- 
re  Abbeile  tavoit  bien  cetu  Langue,  f'vjpra  ABAILAhOA 
UE'LOIS  E. 

Au  refie  l'ofi  a agité  plitfieurt  fols  s'il  falloit  dire  PuéiUt  ou 
ParacUt.  M.  rhicn  a éalt  iè-dcinu  un  rraité  de  rniiutUa  in  h- 
ttiseecujiëilicisvsct  Puatktui,  qui  parut  en  i6dp,  A il  y dit  que 
des  k neuvième  fiécle,  ente  difputc  Aoit  fur  le  tapia  entre  les 
Evêques  de  France  A d'Allemagne,  è l'occafion  d'un  Grec,  rpid 
étaot  veuu  à la  Cour  de  France , A ayant  eniendu  cbanter  du* 
F 3 .U 
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lî  clnpdlj  tîu  Roi  P.itKlitui  SiiriitufanSus.,  mnoniTa  qu'il  fal- 
luic  Oirc  Piiofkiui.  S>.«  rcmiiriiranccs  furent  inutiles;  & tliy- 
uioii.l  IC^é,‘ic  ilUaU>er:Uj  reiiiarque  qu'on  n'ofa  rien  changer 
djr.<  la  prn  i»iid«ti»n  de  ce  nnm , parce  «rue  c'iuit  rufage  de  lire 
ei  .ll,  il  »;ail  ne  fiUuil  rien  innover.  M-  Thier*  ajoute  qu'en 
la  r-aciitid  de  Thv'oiogie  de  Paria  faifant  la  ccnlure  de» 
Oeuvres  d lUaruic,  le  condamna  entre  tutn.>c)>ofet,  fur  ce  qu'il 
a.'oit  ibucenu  qu’un  devoir  ticriri'  l‘ar,Kittui.  * Üajrlc , üiàivii. 
O;:. 

P A R A C f,  K' T l Q U F.;  c'cftlcnnm  quclwCrccidonncmà 
in  de  L'.in  iivrei  d Udiev,  evimiiie  qui  diroit  Miuemaire,  du  mot 
Orce  , Mtqurr,  parn  q.i  d cuntient  plulkmr»  prierea 

ou  invckiitioi  ■ adrciK.'vsaux  lu.*; (îrect  fc  fervent  pendant 

tous  lo<  juurtde  l'annCt-  decclivre,  apnt  loâjoundini  Iciirüifi* 
CL'  quvlquochufe  qui  en  i-ll  tir<.  * I/o  Ailatiui,  daiu  fo  jvrr«tùr« 
D^ltrsasitnjur  U - Livrts  Jet  (irta. 

•PAftACOLS  (Le  Col  oej  palTagu  d.UM  l«  Monts-J’ir- 
Nnies  p.)ur  aller  de  Ptanec  en  Rfiiigne. 

PARAI)  K'S  (jean  de)  /''«)-ez  C t.  U S R (jacqun  de) 

' PARADIS  'Guillaume)  .Seigneur  tk  Cuit'caiix  en  llour* 
fogne.  oti  ü^'iknd,  & Doyen  d«  Ueaujeu,  é nitm  grande re. 
piiutlon  dais  luXV’l  riéclc,  & \ivolt  encore  lan  ijdi.  Des 
[du»  icnpnrun»  de  fc»  Oavrai;i  »,  font  la  Chronique  de  .Savoyc, 
duifih:  en  dcui  partie»,  dont  la  premj..'re  parle  dut  Comtes . en 
Ibiiance  chapitre-»,  & la  fécondé  de»  Duc»  ; l'Hilloixc  de  rPlglife 
Caltîcme:  K»  Mùnoircs  ^»  inl1-.:m's  Maifon»  de  France:  l’ili- 
ttoire 4 .'\rlllM , (iMtchnne  la  tnuHtiun  de  la  M de  Molfc:  l'Hi- 
lt-)ire  de  ni>trv  ton»:  les  Annales  de  Uourgugne  en  trms  livret; 
U»  .Méinoir,»  de  l'Iütloire  de  Lyon:  & divers  autre»  Tiaitc* 
Prin;oU  & Lituis.  avec  pluHeurs  TraJuAion». 

Ci.teiiK  PaH.Mii.v,  l'un  de  fe»  fniie».  Chanoine  de  Beaujeu» 
& Mufiimc  de  Lettres,  vivoit  tn  1505,  «t  compofa  diver»  Ou- 
»rsge>,  comne.  les  Allinnce»  (i^.-alogiques  <k-s  Princi»  de  la 
J- rance  & de»  (taule»:  1'.-»  (^iiaJrains  de  la  Uitile;  le»  kimhlenu'i 
lléroiqu-»,  &L%  Un  de  leurs  confins,  natif  de  Saint-Jean  de- 
LAne,  èi  nouimd  Jrv.t-PACAtn.v,  fut  Mcdedn  du  Roi  Fran^nls 
1 , tnouiat  aprèr  l'an  1583 , ti;>i  do  plus  de  8?  ans , & Uiil'a 
divers  Irai'»  en  proie  At  en  vert.  * Batumut,  i>i  Awi.  »d 
Aijii.  1177.  (tvfner,  hiUiHà.  Auiuine  Du  Vcrdier-Vauprivat , Ac 
Franfui»  de  la  Croi«:-üu-M.iinc,  ÀrMrwF.  Franf.  Poifevia , in 
f-.r.  Saert,  SainlcMarthe,  /M.  (Jtrual.  dt  l*  Frantt. 

J-ouî»  Jacob , 4*  .SVrjrf.  CiW/aiicn/i  ÿc. 

* P A K .\  I)  I S {Kxmuk-)  Bccfeiinfiiqtic.  natif  de  CiitA  Cr/IW- 
hta,  vivoit  au  cum;ucn|pincnt  du  XVU  tiécle,  fous  le  pontincat 
de  Paul  V,  RfiU.SLcrvtiire  des  Cardinaux  Crefceniiu&Capponi. 
)l  favoit  te  Droit  & IcsUelIcs  Lettres,  ifcrivoit  fort  purement  en 
Latin , 8t  ^coit  bon  Poète.  Outre  cela  il  (toit  homme  de  bien , 
picui  incapable  de  rien  faire  de  bat , & d'indigne  d'un  Kcclc* 
htilique.  Ccc  Autour  mourut  ;eunc,  dan»  le  lemt  qu'il  devott 
publl.r  un  Podinc  Imiculè  Maxenet,  & un  vcduinc  de  lettres.  Il 
avilit  fait  imprimer  un  recueil  de  Poèfics.  L'Inquilîlcur  qui  les 
approuva,  fut  fciiHlaJifé.  dtt-on.  Je  voir  le  nom>do  Paradis  i la 
. wc  d'un  Ouvrage  profine;  &lui  dit  fort  férieufement , qu  i!  y 
falioit  liibllicuertroif  pu-.iits.  Roinule  fc  moqua  de  l'ij^rance 
du  perfonnage;  À:  de  peur  de  lé  iiiirc  une  atfaitc,  ilhillli  lacho* 
fc  de  In  minière  que  cet  hilule  liiquilluur  l'avoit  ordonnée.  Ce- 
pendant fon  Ouvrage  eut  un  irii-;;rand  luccèt:  A f*-'»  ami»  l'cn 
klicitércnt  de  ioj>  cote*,  M.  Por-J'/,  lui  dilbic-on,  fi« 
l'Oi  rvrrjtf'it  aijria'dcr.'  man  Dic-j,  reptintit-il . <m  m'apfeUez  ftia 
M.  PeaJui  v»M  toe  frritt  mtttrt  ù i'/ii^:<',n.'jau.  On  a cliangé 
mon  nom . & je  m'appelle  M.  dtt  u*  s faUn.  Cette  tlilloire  fut 
bientôt  publiqiie,  A un  ajoute  qa'clle  fervit  quelque  tenu  i ré- 
|ouir  la  Cn.ir  «I  ■ Rome  i mais  cite  fuppofe  dan»  l'inquitîicur  une 
fupcrlliiiun  11  ridicule,  qu'on  a peine  i y ajoirer  foi.  * Ctfit'id- 
u>  Janus  Nicius  flrythrau».  Fosse.  Ima^.  inuyir.  parcù  2.  e.  54. 

P A R A D I S:  ce  mot  a été  tiré  du  mot  Grec  nafdtanf  qui 
figiiiùe  un  f'tr/^rtia  un  JfirJin  dtiùUax,  A qui  Q’ell  pas  oHgmai* 
rcim-nt  Grec:  car  ks  Juifs  ont  employé  le  mot  de  P.tMfif  en  ce 
même  fvns  dm»  )c<  livres  de  l'Anden  Teitament;  A l'on  croit 
comitioncnK  nt  qu'iL  l'ont  emprunte  des  Perfet.  Noua  aiqicllom 
Picnniis  jrfrfllrf,  le  lieu  OU  noa  premiers  Parent  ont  «He  créez, 
la:»  Tliéiili'.'icn»  le  fervent  de  ce  même  mot  ParaMt,  lorsqu'ils 
parknt  du  lieu  0(1  font  Ut  BU-iiheurciu.  Nous  ne  voyons  point 
dii?;s  toute  la  Ijoi  de  M'>1fc<  qu’il  foie  fait  mention  de  ce  lieu  ap> 

Sellé  FtuaAtt , parce  que  Mo'ifc  ne  parle  point  dans  fes  livre»  de 
eut  des  âmes,  npré»  quélln  font  féparées  de  leurs  corps.  Il 
y a neanmoin»  bkn  de  l'apparence  que  Molfe  a voulu  marquer 
quelque  lieu  oli  les  amrs  dca  Juifs  alloicnt  apres  ceitc  répara- 
tion. lor»<]U'il  fc  fert  de  ectte  ciprclCon,  appp^ju/ rjf  pafiMiiw, 
en  parlant  d'Ifaac,  comme  s'il  étoii  ailé  en  un  lieu  particulier , 
0(1  fuiïcfit  ceux  de  fa  nation  ; A c’«l)  ce  qu'on  nommoU  chez  les 
Jnif»  U Sfin  d'.id-'v.iium , qui  a été  le  Père  de»  Croyan»  ou  Fidèles. 
C cl)  le  fen»  qn'on  doit  donner  i cct  parok-s  de  Notre-Sdgneur 
au  bon  L-arron , iTu Jtm  Mjourdbui  atpte  mai  tn  Pansdir,  c cil  à 
dire,  dan»  le  Stin4\ibr*à.m,  qui  ilgnitioit  le  Farjifiz en  ce  tcina- 
là.  MaMonat  cil  de  ce  fentiment,  dniu  Jta  Coatmmairt , jw  U 
e&.  a;  if</a.'Ht  Afarrk'iu,  parce  que  le  Sttn  comme 

il  le  remarque,  étoit  U lieu  oii  le»  Sainta  étoicni  détenu» avant 
que  le  cid  eût  été  ouvert  apréa  l’Afccnfion  de  Jefus  ChniL  II 
rit  dit  dan»  l'Rv^ngile,  que  Lazare  fut  porté  après  fa  mort  dan» 
If  Sein  d'Anraham  par  le»  Angi».  Ün  entend  communément  par 
le  rariii».  k fuHiur  ou  l'«ut  dca  Bienheqrcux:  mai»  i l'égard 
de  la  l>-nlit>idcdoni  joii'ilTcnt  le»  aines  après  la  mort  jufqu'au  jour 
du  Jugement,  les  fentinHns  ont  été  panigcz.  I.s  plepan  des 
anciens  Père»  ont  cru  qu  elles  ne  joullioicnt  pas  encore  dufouve- 
raln  hunbiur , mais  qu'elles  rattrndoicntdan»  un  lieu  ou  dans  un 
état  de  repu*  iju’ilt  ont  appciiè  le  èirbiè'/^lviiùiua,  le  Paradù.  A 
pre  II  in  11  créa.'Kecoinmtinr  des  Fglifes  d'Occident,  ril.  que  les  âmes 
tics  bieabcurcux  jouïlfent  deia  béatitude  dans  le  ciel  tufC-ldt 
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après  la  mort . on  quand  clics  foricnt  du  Furcitoire , fuieant  l'opt* 
mon  «le  l'iiglifu  Latine.  l.es  Givc»  au  cuuuaite,  uoyi.ni  que 
les  ames  ne  jouiront  dan;  te  ciel  Je  la  félicite  iiemellc,  quap.cs 
le  dernier  jour  du  Juv.cmcnt  untvufcl.  il»  ciiunj;ueiii  deux  lut- 
tes de  Paradis.  Ix  pr.Biicr  ctt  Je  lieu  luoniiaix  A de  r»pua , dont 
il  cil  parlé  dam  Us  prière»  de  leur  J.iiuigic,  A <innsle«|ud  lL-s4.n«ai 
des  biunliL'uuux  rcpoicnt,  en  atktukim  le  Jugement  Jernur.  4Je 
lieu  ell  appelle  dans  l'Udice  puolic  quun  reçue  pour  Us  MurUi 
le  Paradis,  la  lumière,  la  s te.  U iGicitè , k édu  u Ali.-aluui,  U 
région  dis  rivans,  Ac.  Le  UconJ  Poradi»  fera  la  tdicitv  ctci- 
ntllc,  dont  le»  judes  jouiront  dai.>  le  cid,  apres  k Juge.iK.uc 
univcrfel.  Ce  ne  fera,  diiene  in  (iivc>,  queUan»  ce  jour-ia  que 
jefus  Chriti  viendra  eu  qualité  de  Ju.;c,  A qud  dira  aux.  isms, 
vtnex  Us  btmu  4e  ms»  pire , /Mi,7e2  4u  Xayauju  yisi  vtut  a tu  prs- 
paré  dit  U cinaaencement  4u  uttmie. 

PARADIS  ’i'l£  K R L S T R K . iieu  irés-agiéable . oh 
Adam  A Lve  lirent  leur  premier  fv;uur,  A don  us  lurent  chai- 
fez  après  leur  «kfobeJJ'aMc.  1a:  nun  «ic  Paradis . rmnnr  d cjt  t«- 
marjisc  cy-4*ljuty  lignitic  en  1-angue  Perlienne  jaratn  ou  Ftratr 
ditinruz.  1a:s  Père»  de  PLglifc  A les  Docu-ur»  oiitrecbercni 
avec  foin  en  quel  endroit  Je  la  terre  cc  Paiadis  etuit  litu.-;  mus 
jufqu'id  on  n'a  point  fait  de  décous  trtc  certaine  fur  ce  fujet.  I.J 
plus  commune  opinion  eft  de  ceux  qui  le  placent  «Uns  U AU-io- 
potamie  vers  l'Arnunie.  A qui  cnteuiknt  parAèr»,  k pas»  qui 
s’éicnd  entre  l'Kuplirate  A k ligrc,]uiquv«  .lux  uumta^piesJ  .ir- 
ménie.  D'autres  ptccendent  qu'il  ctoit  litiiè  ven  U Mer  Ca- 
fpicme , A diknt  que  c'ui  un  lieu  enicrme  entre  les  inontagnei 
d Arménie,  (^uciquis-uns  k UKitem  iiin«  la  l'uprobanc  «k->  An- 
cien», que  nous  ippcIloAS  maintenant  litJe  Je  Ccyiun;  damrvi 
dans  l'ille  ck  Suinaiia,  une  de»  ilk»  du  la  Üiinuc;  dauircs  dant 
lé»  lllcs  Fortunées,  iioiamées  aujourdliui  Lanartrii  Ad'aattei 
dan»  quelque  paîs  fous  U Ligne  équiiwcliale.  11  y en  a qui  uiK 
cru  que  k Paradis  'i'envilre  étoit  liiuè  fur  une  inoniaitnc  eksca 
juiijucsdans  la  haute  région  Je  l'air,  Aquiapprocboit  duciel  de  k 
J.imc.  Eniin  quelques-uns  l'ont  place  fur  la  fupcrucie  mûae  do 
la  Lune.  On  ne  parie  point  de  ceux  qui  fe  loni  im..g:né  quil 
étoit  dont  l'Anjeriquc,  uu  dans  un  autre  monde  qu  ils  ne  iiunw 
ment  pas  ; ni  de  ceux  qui  l'ont  mis  dans  k ciel , donnant  un  fins 
allégorique  i ta  defeription  que  Muïfe  en  a fuito.  i^ui-iqucs  Au- 
icuri  récen»  ju;?cnt  que  le  Paradu  Terrelirc  ctoii  dan»  k puU  qui 
a depuis  été  appelle  fvrr«  drClt^viaan,  FalViii'tr  A /crre-a'aia.'rt 
Aqni  étoit  la  parue  occiikmak  d Kdcn.  \*oici  k*  presm-f,  ou 
viaiicniblancc»  qu'iU  eu  rspjMirtcnt.  i.  (itnejary  qui  eli  le  nuta 
d'un  lac  de  la  l'alcilinr,  & qui  étoit  autrefois  une  valUe,  lignine 
fl)  Ikhreu,  petnf.er  JurUin,  ou  ^arJtij  4ii  Friiwc,  cclt  àuire, 
du  pieiiiier  homme.  Jtr.Un,  que  nous  appelions  ^vur.ûiia,  ell 
formé  «k  Jerrtci'Kderi,  qui  (ignit.enc  ji^uvt  à'tilm,  J.tuztde  4t- 
Ueer.  Aind  il  y a lien  de  croire  que  le  Paradi»  ’j'cirellre  étoic 
aux  environs  de  cc  Lac  A «k  cc  ikuve.  2.  Dieu  2 tuè,ours  ai- 
mé A favorife  ce  paîs  plu»  que  tout  autre  de  la  terre,  cc  ijui  fe 
voit  parce» paroles  diiDeuiironnine. f^rrafuaaa  JettnaOeat 
timr  < urat  : jt-nOtr  Ju-ii  «ruu  J kva  l>ei  lui  m ra.  fl  y a établi 
fon  temple , A il  y a accomp-i  le»  myilérc»  «k  notre  reèemptitHU 
Moiic  A le»  Prophètes  donnent  le  nom  de  Jardin  «k  Dieu  ou 
de  Paradi»  Terrelirc  i pliifieur»  lieux  de  la  Pnkllinc.  4.  Jolcphe 
rapporte  que  les  deux  colomm»  oii  tveth,  til>  d'Adam,  avnit  gra- 
vé un  Abhrégé  «ks  bcicncc»  & d-.s  Attv  ont  été  trouvéci  dans  la 
Syrie.  A l'cgurd  de»  Heuvesdu  Paradis  TcrtcSlie,  il»  difeiit  que 
le  Jourdain  étoit  le  grand  fleuve,  qui  le  parttgL-oit  emUite  en 
quarre  autre»,  iioninKa  PUJ'h,  C<t«n,  A A 

que  les  fable»  ont  comblé  leur»  anciennes  fourcc» , ou  plutOt  les 
lit»  oii  il»  prenoicnl  leur  origine;  qii'.^uparavaiit  k Phifoo  traver- 
foit  l'Arabie  IKiferie  A l'Arabie  tleureufc,  d'ni’i  il  aUoil  fe  dé- 
charger dm»  k Golfe  perfique;  que  le  Géhon  arrnfuit  l'Arabie 
fcptcntiionilc,  oii  étoit  Péira,  A fe  rendoie  datu  k Golfe  Ara- 
bique ou  Mer  Roucc  ; que  i'Kupliratc  A le  Tigre  pafToient  d K- 
den  dans  rAflÿrie  « la  Qialdie,  «l'ofi  iU  fc  dcclurgeoicnt  dans 
le  Golic  Perfique , où  ils  ont  encore  leurs  embouchures,  üti 
voit  bien  que  tout  Cela  n'cll  qu'une  pure  iin'.ginsilun,  qui  noa 
feulemcr.i  n'eic  foutenue  d'.iuciinc  preuve,  mais  qui  ne  fauroit 
l'èire , k»  iburccs  du  Tigre  A de  rKujihrate  étant  ctninues.  Ceux 
qui  placent  k Paradis  TerrcIlrc  dan»  l’Arménie,  fur  une  plaine 
au  haut  du  Mont  rauni»,  vers  le  Mont-Ararat . difcnt  que  Celt 
de  la  que  fortent  les  quatre  fleuve»  dnnl  il  c'.l  parlé  dans  l'Ecri- 
ture Siinie.  lavoir,  rKuphrate.  le  Tigre,  k Phifon,  qu'on  ap- 
pelk  U Pbaze,  A le  Gehon,  nommé  dq»uis  -éraver  ou 
car  Géhon  en  ChsMéen  A Arax  en  Langue  Perficnne , iigniiicot 
fituve.  Cette  opinion  feroit  fans  contredit  la  meilleure,  (I  I on 
école  afTurè  que  k Falfo  a fa  ftHirvr  près  de  celle  de  l'Kuphrate 
A du  Tigre:  fur  quoi  on  fait  «k'»  dAKcukea,  qui  ne  paroiircnipas 
détruire  ce  qu’on  en  lit  dans  les  Anciens.  Samuel  IkiCharC 
CToyoic  que  le  Paradis  Terrelirc  école  licué  pré»  do  Rabyiune , 
au  detTus  du  confluent  du  Tigre  A de  l'Ruphrite;  A nue  le  FM- 
finie  Geùan  font  ks  deux  brat  decc  fleuve,  par  lrfc|ucls  il  fe 
décharge  dan»  k Golfe  Perfique.  Vona  la  Diin-rtation  qui  ell  au 
devant  de  fon  Fèokg  de  l'édition  d'Utrocht.  C’ell  aafiî  k fioti- 
ment  de  M.  Huet  Kvéque  d'Avrancliet.  Ptyrt  fon  Traité  du 
Parudls  Tcrreflre.  D'auuct  le  placent  en  Syrie,  A préu-njenc 
que  les  deux  fleuves  que  l'on  a nommez,  Ibnt  TOtontc  A Je 
Qiryforrho4s.  Uneautre  ebofe  qui  exerce  la  curinfltè  des  Savant 
au  fujctdu  Paradis  Terrclire,  c'elt  defavoir  s'il  fubfiilc  encore. 
Les  unscroystni  que  les  eaux  Pont  détruit,  A que  l'on  n'en  peul 
plu»  reconnoitre aucune  marque.  Viéga,  Génebrard,  Oléa;kr. 
Kugubinii».  A Janfénius  font  de  ce  fimtlmcnc.  Ixt  autres  foa- 
tiennent  qu'il  ell  loùkHira  demeuré  dans  fon  ptemler  état:  A 
faint  AucullJn  dit  môme  que  k»  Oréilens  ne  doutent  point  »ii« 
ce  PanJis  ne  fubilfie,  E]ft  PartuJfim  CiirifiLvia  nm4u- 

Mm(.  Quelques  un»  de  ceux-ci  k mettent  en  Arménie . dan?  ut» 
liciaenvifOMié  de  luonugnw  b»urdèes  de  précipices,  qui  le  ren- 
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4tn’.  iiîircr  Jinte , jnti»  qui  fait  tda . fil  iinfK-.Ti:-]*  6 j 

aller  4lc  le  voir?  Cc(l  lu  ou  ik  di'uiii  qu  bnOLli  6.  biie  onc  ece 
luiii'fwrtc-u  {M)Ui  y vivre  hot*  de  la  vue  «lia  hoimnn  juliju'i  lu 
venue  de  I .Âncechrill.  Ü'auirn,  comme  nviü  lavoi»  oit,  le 
plucem  fur  une  monugne  qui  approche  du  ciel  de  la  lune,  & 
ou  i«  eaux  du  Ddu,;e  n om  pu  ucteindre.  * iÿiiin  Au^uttin,  in 
Cr/,r»n,i.  8-r>3<  Thoum  Mulvcnda.Müûradr  i'draJ^d.  Albert 
]c  Orujtd.  ,Vu«>u  partM  i.  Joannci  ilerhiiiiu;, 

dr  /U'Oit.  Muriiu.  j.  te  CkK,  CgiMicnr.  ùt  üfu.^-’k  M. 
liucl  a /'aruir  Ttntilre. 

Le  Paradis  Ternaire  a appaicmment  été  dvuuit  par  le  Üdlufic 
h.  la  ikuatioi)  des  lieux  a chimi;é.  Atnfi  il  elt  diiKciic  de  ricn  u- 
durer  fur  cc>  qucitions.  Entre  le»  arbrex  qui  Oioicnt  due»  le  Pa- 
ndit Tcrrcinc  , l'Kcriturc  fait  ntcntlua  de  deux  paniculiers, 
l un  appcilii  r.-^firr  4*  me,  puicequil  avoù  la  vertu  de  vinifer- 
ver  I4  vie;  & l'autre  nommé  rWr^rr  dr  It  Jhaue  u'u  i/ùrj  (f  ée 
ml,  parce  que  quand  Adum  & Kve  eurent  mansé  de  fvm  fruit, 
ils  coinmcncereiic  i cootiultre  par  expérience  le  bien  & le  mat. 
* Uochart,  Parudir  /'trre/lre.  M-  Huet,  ParodL  Terre/Ut. 

/'en.  J/ijKf.  Cire‘M.(f  Cnu^piejurU  Oi.'rie,  /hvM.  Du  Pin. 

PAKÆTONlUttl,  ville  ancienne  de  la  Marmurque  en 
Afrique.  Plutarque  en  parle  dam  la  Vie  de  Marc-Antume.  E- 
uenne  de  Byrancc,  dit  qu'on  i'appctioic  .^mmt'ua,  6i  qu  elle  i- 
loit  éluift-iée  d Alexandrie  de  quaire-vint  mille  pas  vers  i'Occi- 
d.:iit  du  côté  de  la  mer.  On  la  nominc  piefcnteinent 
dû  e.le  Cil  «iaiu  le  Royaume  de  Barca.  * llu  Corneille,  JJiJ. 
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1‘  A R A G Ü I A,  qu  oii  oomoïc  aulR  PuJaan  ou  Calamianrr, 
iflc  & Royaujic  de  la  Mer  des  Indes  „ qu'on  met  entre  les  llles 
Philippine»,  a prêt  de  cent  licuct  de  loii,;ii>:ur,  vint  de  ]ir,{ciir , 
A deux  cens  de  circuit.  C'en  la  plut  ockidentalc . la  munit  fer. 
ule,  A la  moins  mbitee.  Sa  ûtuauon  eit  enue  lltle  de  buriieo, 
& celle  de  .Manille , en  aliui»  du  fud-uuc::  au  notd-cil. 

PARAGUAY,  que  Hcrrcra  nom. .ne  Ae*  de  PuM,  grand 
pais  de  l’Amér.quc  Âleridioniic , entre  le  Urelâl  & le  Pérou, 
«>mprend  Ict  piovincet  de  Paraguay,  de  Varaguay,  de  Parana. 
dcOiiuin,  de  Chaco,  Ct  de  Hiodc  la  l'iiU-  11  y a uuili  un  rleu- 
vc  de  cc  nom  qui  vient  du  Lac  Xafira.  Ce  pais  cit  caUetitcuK-nc 
fertile  en  toutes  ehofes,  icnfennc  de»  mines  6,  pnMuit  de»  can- 
nes defucre,  & la  plante , dite  Ctfvrum/,  dont  le  fuc  eli  im  bau- 
me eacc  lent.  Les  viliet  de  la  province  de  Paraguay  en  particu- 
lier , fout  l'Aflbmption  avec  EvêcJié , aulli-bien  que  Uuu-uoi  Ay- 
rcs,  Saota-l  ii,  Cotriences  & liapoa.  Le  Paraguay  cil  prefque 
tout  entier  aux  Efpagno  t.  • Lael.  Sanfon. 

P A R A 1 U A.  province  & vide  de  rAi»éi:que  Méridionale, 
dans  k BiclU,  avec  un  port  qui  d'Muie  l'on  nom  au  paiv  «rcon- 
voiliii , qui  cil  appelle  k Gouvcnicmcni  de  Paraloi . Co^ilsiua  de 
Parüilfi.  I.a  ville  qui  cil  fur  un  lleuvc  de  ce  nom,  fut  pnfe  par 
kt  HolbndoU  fur  les  PurUigau,  l'an  I6.34>  ài  fut  nommée  par 
eux  »M«/;.eiiad<,’  mais  les  Purtug:ns  lan^ircnt  Incntât.  Ht  lui 
donnent  quelqucroit  le  nom  de  Huirc-Dame  de»  Neiges,  Aaifra 
5riitra  dur  fifievee;  & ont  dans  le  paii,  les  Eoru  de  Sarme-Cathe. 
line  A de  Sainc-.Antivine.  * Lace.  Sanlun. 

P A R A (.  1 P O M Ë'  N E S.  Les  deux  livret  des  ParalipO- 
nénet,  font  ainll  appellcx  par  In  Grecs,  du  verbe  vas»Aû.»s«» , 
emeitre , comme  pour  tnfinucr  que  cct  Ouvrage  eit  une  eipdce 
de  fupplémcnt  aux  autres  livre»  de  l'Ecriture.  On  trouve  a la 
vérité  dans  ce  livre  qiivlques  particularitcs  qui  ne  fout  point  ail- 
leurs; msit  il  cil  aifé  de  taire  voir  que  le  but  de  1 Auteur  de  cct 
Ouvrsg''  n'i  pas  été  de  dunorr  un  fupplémcnt  qui  renfennat  ce 
qui  maiiquoil  dm»  k*  autres  lisTct.  oiinc  JérAmc  a cru  que  c’é- 
loit  le  livre  qui  eil  cité  dans  k livre  des  Kuw  fou»  k nom  de 
Livre  des  iM^lei  dei  jmrsdes  HtU  de  J^td»;  mais  il  ctl  évident  que 
In  livres  des  Paralipoménes  ont  été  écrits  depuis  ceux  des  Kois , 
cornue  il  fe  prouve  pir  les  deriiicies  paroles  du  fécond  livre, 
oü  il  ctl  fait  mention  de  ta  dilivrano!  des  Juifs  par  Cyrus.  On 
CTous'c  au  coinmcticcnicnc  Ict  Gcaéalogici  des  principales  lamil- 
les  dlfraél.  Les  Juif»  ont  donné  aux  Parahpomcnc»  k nutii  de 
fùntei  des  rmri . ou  ^Annéits , par  allulion  d ces  anekiis  Jour- 
naux donc  11  etl  fi  fouvenl  parlé  dtm  ks  livres  des  Rais.  D'autres 
les  citent  fous  1e  nom  de  Cbr$nt{uee.  Quelques  Auteurs  mo- 
dernes prétendent  qu'on  aiiroïc  tort  de  aoirc  que  ces  livres  iul- 
fent  les  mêmes  que  cct  anciennes  Chroniqua  dût  Rois  de  Juda 
ftiTlfrad.  On  ignore  le  nom  de  l'Auteur  de  cet  Ouvr.ige.  Les 

Juifs  & pluficun  d<'  nos  Commenuteurs  l'wit  atinbué  a Ëfdrat , 
t prétendent  qu'il  les  cotnpofa,  de  concert  avec  les  Projihétes 
Aggk  A Zacharie , au  retour  de  U captivité  : cependant  l Au- 
truc  de  ce  livre  fait  ntention  de  divers  perfonnages  qui  on:  vécu 
plus  de  300  ans  après  Ëfdrat:  ainfi  il  faut  convenir,  ou  qu'Ei' 
dras  n'en  e(l  pas  I Auteur , ou  du  moins  que  l’on  a fait  quanci'é 
d'adiitlons  i cct  Ouvrage.  • Saint  lérémc,  Pr^.  «d  b».  Pire» 
Hf.  ife.  Beliarmin,  de  &rlft.  Ecel.  M.  fluet,  IJtmrifir. 

AI.  Du  Pin , Biblktieque  des  Ausevs  Ecekjiajiifiut.  Le  l'érc  Don 
Calmet,  Pstfaee fur  hs  Pasalipfmtrus. 

B7>  Il  ell  certain  que  l'Auteur  des  Parallpoméncs  a vécu  de- 
puis la  délivrance  des  Juifs  fous  Cyrus:  mais  néanmoins  il  jtaroU 
^l'jl  efl  plus  anden  que  Nèhémie . puisque  le  livre  des  Paralipo- 
méni'S  Ÿ ^1^  ^3*  **  Généalogie  des 

Defeendans  de  Zorohahd  rappnrtéc  dans  le  alui  .icra  »k 

fermer  livre , v.  2 1 » femhk  être  continuée  au  deî.l  du  ti  01 . d'Ëf- 
dras  ; mais  outre  qu'il  n'ell  pas  certain  que  ce  foit  une  l>icci-l|jon 
en  lîRnc  dircAo.  00  peut  dire  que  Ion  a ■>oûté  qurlqiics  per- 
fknnLs  i cette  Génénk>gje.  S'il  y a des  endroits  ob  il  jwült  que 
i'Auccur  parle  d’un  tems  qni  a précédé  ta  mine  du  premier  lem- 

f.ie  de  Jérarakm.  c'dl  que  cct  Autrut  n'i  Hit  que  copier  les 
liiloircs  A les  Mémoires  du  tems.  Cet  livres  font  un  ahbrégè 
de  toute  l'Hiftoite  fscrée,  depuis  fon  commencemeiji  jufqu'na 
presuer  retour  des  Juifs , üxee  des  livre*  de  U Bible  que  nous 
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avons',  A J'oütica  Annales  que  l'Auteur  avoit  encore  de  fen 

Il'|:IS. 

P ARA  N.  la-set  PIIARAN. 

P .A  K A N A . province  de  l'Améiique  Méiiiiomle  dans  le 
ptii  de  Paraguay.  Les  p/psgnols  y ont  quatre  Colonies,  Saint- 
Jr.nace,  lupua  ou  i Incarnation , Acatoiu  ou  la  Natidud.  ASu 
.M.irudc  Iquazu.  Il  y aauiG  une  rivière  de  ce  aoinqul  ;c  letie 
dans  U Plaça.  * Laet. 

PARANAYBA.  rivière  du  pais  de  l'Anaaone,  dans  l'A- 
mérique M.ridioriak,  qui  muIc  dans  le  pa'is  de  Paranavbi,  A 
fe  decA:ir;;e  dans  l'Aiiiaaone,  vert  foD  emboùchure  du  c6tè  du 
Sud.  * Maty,  Oià.  Oeof*. 

PAR  .\  N Y M PUES,  nom  de  ceux  qui  conin  loient  I é- 
poux  A i’époufe  k jour  de  leurs  aoccs.  Cikx  les  hébreux  A 
vheos  les  Grecs,  l'époux  A l'èpoufe  avoiem  leurs  l'aruaympbes» 
qui  les  menoient  coucher  dans  le  Ut  nuptial,  ileil  -,ailè  des  Pa* 
ranymphis  des  Chrétiens  daiu  les  Décrétales  attribuées  aux  Pa- 
p«i  F.varUle  A Soter;  mais  te  font  des  monume-ns  fuppofex. 
Dans  le  C<>ncite  IV  de  Cïrthage  tenu  l'an  39g , ii  eil  ordomid 
que  l'époux  A l'èpoufe  doivent  être  conduits  pat  leurs  parent 
ou  par  dix  Puranyniphus  pour  recevoir  la  bénedicUon  du  Piè- 
tre. Hé;^im»ot  Burchard  A Gratien,  uni  inféré  ce  Canon  diu* 
leurs  Cuiie.-tions.  Un  voit  le  même  uiui;i;  établi  dans  ki  Capitu- 
laires du  Charlemagne,  A dns  ks  Loix  des  Lcr.ubards.  lies 
Grecs  font  menuoo  des  Paranympbci  dans  iuuri  l'.ucbolugcs. 
Un  donne  le  nom  de  PAx*»rurnrs  dans  les  Ecoles  de  la  Facul- 
u de  Théologie  du  Paris,  i la  ceréiQonte  qui  fu  f.iic  a la  fin  de 
chique  Liceni.e,  drni  laoucKe  un  Oraccur,  que  Ton  appelle 
Paxami  xirua , a)»rù»  une  Harangue,  fuit  Téluge  de  ceux  qui  doi- 
vent obtenu  Je  d.'gré  de  Licvntie.  * Du  Cange,  iik'Jir.  Hof- 
man , Ltise.  U'uverj. 

PARAPHILE,  Parafions,  Patriarche  de  Jérufukm  dan* 
le  cinquiéii»:  liéck,  faccéda  Jaii  aab,  à Jeau  11.  Juvènal  fut 
du  apres  lui  en  41/  * C«>/ir.‘rrs  Bironius,  h 

PARAPHRASE  CH  A L U A 1 Q U K.  Un  croit  corn- 
munenunU  que  la  ptumiére  Vertkin  de  la  Bible  a été  frite  en 
Chai  lécn , A que  Tignoraoce  où  ètoit  k peuple  Juif  de  la  Lan- 
gue Hébraïque  depii.s  la  captivité  de  Uabylone,  avuil  donné 
tiesi  a cette  Vcrtlon . qu  on  appelle  k i'j'guia  ou  k Purapérjfe 
CsuDaiyw.  Cette  l'araphrafe  n'ell  ni  du  même  Auteur,  ai  au 
même  icms,  ni  fur  cous  les  livres  de  l'Ancien  Tellamecit.  La 
pteuiiérc,  qui  cil  du  Pentaceuque,  a été  f.iice  par  Onbéloi  k 
i'rtjetyte,  contemporain  de  Jefus  Chrifl , fdon  quelques  u.*u,  A 
que  d'autres  confoiidviji  avec  KaU»  Akiba , ou  avec  Tlutcrprétc 
Aquila , qui  vivoit  au  conuncacement  du  fécond  tiède.  La  fé- 
conde Paraphrafe  du  Pentatcuque  cil  attribuée  i Jonathan,  bU 
d'Uxicl , qui  n'ell  pas  k meme  que  'Théodution  Auevur  d une 
V'cifion  Gréque , comme  quelques  uns  k le  font  imagiiûu , fondes 
fur  l'Etymologie  du  nom  de  ÙkadMim,  qui  iigniuc  en  Grec  la 
même  chofe  que  Jvnariaii  en  Hébreu , c'cil  i dire , dsii  de  Dm. 
La  Paraphraie  de  Junatban  n'ell  que  fur  ks  livres  que  les  Juifs 
appellent  Prophétiques,  A celle  qui  cil  fur  le  Pentaceuque  foui 
k nom  de  JooacJian,  vit  fuppofée.  La  iroiliéine  Paraphrafe  fus 
k Pentatcuque  cit  appvllée  le  Tat^um  Jtr^'uy.Hinun , ou  autre- 
ment la  Paraphrafe  ou  Jérufalem.  ün  ne  lait  pas  ccruincmenb 
qui  cil  l'Auteur  de  cette  Paraphrafe,  ni  Àins  quel  (etns  elle  a 
été  faite;  mais  elle  cil  conflauuicm  plus  récente  que  les  deux 
autres.  SchiLard  croit  quelle  vtl  du  même  tenu  qoe  le  Talmad 
du  jérufalem,  qui  a étécompoié  enviruo  ans  après  la  der- 
nière di'llrocLon  du  temple,  kquel  fut  brûlé  Tan  70  de  Jefua 
Cbiill.  Ouuc  ces  Paripncafcs , U y en  a, une  autre  fur  ks  Pil-au- 
nics,  fur  Jtib,  A fur  les  Proverbes,  qui  ell  autibu.ie  i Rabbi 
JoCc , furtjoimué  s'A.eugu.  Oa  ea  voit  une  autre  fur  le  Canti- 
que des  Caniiques,  lur  Rutb,  furies  Lamematioas,  for  TEc- 
ckCaite  A lui  Eltner;  mais  TAutcus  de  ccUe-d  eil  iocertain. 
Plulicurs  bavans  croyent  que  tout  ce  que  les  Rabbins  difent  de 
Tancicnneté  des  paraphraie»  Chaldalqucs  ell  fabuleux.  A que  la 
plus  aodconc  «k  toutes  les  Vetbons  ell  celle  des  Septante,  lia 
a-uüteiic  qu'elles  font  même  poRéikures  a falnt  jerdme.  qui 
ayant  une  grande  habitude  atec  les  plu*  dodes  sLüsbios , A 
avant  tant  écrit  fur  ce  fujel  > n'auroic  pa*  manqué  de  pailcr  des 
Paraphrafe»  Chudüquei,  & clics  cutlcnc  été  de  fon  tems.  Cc- 
penuani  ks  Juii»  aifurent  qu'elles  ont  été  faites  dés  le  uas  des 
Prophètes;  A sis  les  ont  eu  ii  grande  vénération , qu'il*  font 
obligez  de  lire  chaque  kinaiae  dm»  kur  Synagog-ac  une  Seâicm 
de  la  Paraphrafe  d Onkéiot , après  tu  avoit  lu  une  du  texte  Hé- 
breu de  la  Bible.  Ces  Puaphiafes  font  d'ancknuvs  Vcrûons  ou 
expbcaiions  qui  ont  kur  uiirge,  A qui  ècUircilktit  te  texte  eo 
plulicurs  endroits:  mais  il  ne  faut  pas  toûjours  t'anéter  au  ko* 
qu'elles  donnent.  * ValtOQ,  Prtf.  œs  Paijgkttet.  SiuKm, 

Oit.  Foirand.  K Jhxiaiu  fur  U HtUgÙH  Cu-sSmriv.  Du  Pin»  DiJ^ 
fert.  frtLjur  I*  Èiik. 

Les  Farapbrafi.-s  Chalduïques  ont  été  éctitet  dans  ta  Langue 
que  Ton  potlutt  dan»  toute  TAtryrlc , la  Babylonle,  la  Méfopo- 
lamie,  la  Syrie  A la  paletlinc.  Un  fu  iV-rt  encore  de  cctcc  Lan- 
gue dans  les  Eglifes  N'ellorkniKs  A SUronitet,  comme  on  lùit 
du  Laun  dans  I Eglilc  Konuiue.  H n'y  a point  de  Targujo  fur 
Efdras , N.'hémic  A Daniel.  Ef  raifim  qu'on  en  rend  ordinaire- 
ment. c'cll  qu'une  grande  partie  de  ces  livres  cfl  diqa  en  ChaJ- 
da'i  iue  dans  Tori^nal , A n'a  point  pu  cenféquent  befoin  de 
Vriiiun  Cbatdalque.  M.  Ptidciux  lenurque  que  cela  n'ell  pas 
vrai  a l'égard  de  Néhèmic , A que  fans  doute  il  y avoic  auiS  dr* 
Verlion*  de  cet  bvies  en  Cbaldaique,  mais  qu'elles  fe  font  per- 
dues. On  a autn  cm  pendant  loagieoi*  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Paraphrafe  Chaldaique  des  livres  des  Chroniques , parce  qu  oo 
ne  toonoiüüit  pat  cl*  l'argumt  Jurqiiet  è ce  que  fleckius  le*  a 
publiez  i Ausbourg-  rr.  iProA  en  1083.  Le  favaot  M.  Prideaux 
ne  croit  point  que  le  fiicnci;  dvs  Péiei , ni  meme  de  S.  Jérdiur 
au  Âqet  des  Targum , prouve  que  ceux  d'Oskélot  A dé  Joa> 

tban 
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thaï)  ne  faicnc  [>ai^  clet  Ous  ri^s  det  prccnien  flécies,  & mime 
d un  icmi  jnttrkcur  i la  venue  de  Jiïui  Chrlll  tu  uiuntlc.  U cit 
djn<  U penfev  que  le«  Juifs  cicboiviK  trup  euctement  ce*  Tar- 
Kumt  p^'ur  que  lu*  Ctueciens  pulTeat  lu*  connulue.  Kotre  le* 
rtifon»  qui  pouvuient  enit.igur  Iv* Juifs  a cc  m]rllérci  celle-ci  cil 
confiili.'1-tble , l‘ciI  que  quancité  de  Prophctic*  du  Vieux  Telluicm 
tuuclunt  le  Meflic , font  cxpliquiiesdui)*  ces  hinphnrc*  tout  com- 
me les  Oiiéticns  les  cxpliquoiuat;  ainfi  ils  n'tvoicflt  garde  de 
leur  fournit  des  aimes  en  faveur  de  Jefus  Ctudl.  Pour  tous  les 
au(res  Targunu.  iU  font  beaucoup  plus  nouveaux.  La  barbarie 
du  Uyle  &1e  luiiangc  prod-gieux  de  uiou  éirangurs  dont  ils  font 
plein*,  fait  que  les  plu*  habile*  Rabbins  ne  les  entendent  pas 
ir.jp  bien  eux  mêmes,  & cela  les  leur  fart  mcprifcr.  Mais  uc- 
puis  quelque  tenu  Cohen  de  Lan,  Juif  de  Hambourg,  a fait  itn- 
ptimer  un  Lcxicon . où  il  explique  tou*  le*  mou  OhalJécn*  & 
de  coures  le*  did'ércctes  Langues  qui  fe  trouvent  dan*  le*  Tal- 
muJs , & daru  les  autres  livret  des  iUbbint.  Cet  Ouvrage  lui  a 
coûté  qmrartte  ans  de  navaii  & dctudc.  11  fut  imprimé  pour 
la  première  fol*  i llam'iourg  en  iddS-  I.ei  Targu.'n*  d'Onkélo* 

& de  Junatbnn  font  lî  etllniea  parmi  la  Juifs , qu'on  les  regarde 
comme  auiti  autlientiqu.t  que  le  texte  même.  Pour  foutenir 
ccue  autorité,  la  l>ofleurs  font  accroire  au  peuple  que  Dieu 
donna  é Molfc  U Paraphrafe  d'Onkclos;  êi  que  quand  le  faint 
Efprlt  diÂa  la  autra  livra  aux  Prophéta , il  leur  dicta  en  mê- 
IDC  teuis  la  Paraphrafe  de  Jonathan  ; de  forte  que  toute  ia  part 
qu'Onkélus  & Jonaclnn  ont  i ce*  Paraphrafe*  eli  d'avoir  écrit  ce 
u'ils  avuicnt  reçu  par  tradition.  Ij  meilleure  édition  de  cc* 
'argum*  dl  la  féconde  grande  Hibic Hébraïque  de  Kuxtorf  lepé 
r«,  imprimée  i Btk' en  idio.  Cc  Savant,  dontlenom,  dit  >Si- 
draux,  mérite  d'être  tranfmis  I la  po.térité  par  reconnoilTancc, 

Knrlua  les  fargumt  qui  auparavant  étoicnc  fans  point*.  * M. 
idéaux,  Hiji.  Jeijut//,  t mt  5.  p.  p.  (ÿmv.  « 
PARASANoPl.  ancienne  mefure  de*  Perfes,  i qui  on 
donne  connnunêmcnt  .to  llaJes  de  langueur.  Il  ne  lailTe  pas  d'y 
avoir  de*  pur  irungc*  beaucoup  plu*  grandes , fit  d autra  beau- 
coup moindres.  Sirabon,  i.  a,  dit  que  la  parafange  iks  Perfa 
cil  cRitnie  par  les  uns  de  foixantc  ita^t,  par  les  autres  de  qua- 
nmc , êt  par  d'auua  de  trente.  Agathü*  dans  fe*  Guerres  Go- 
thiques ne  la  fait  que  de  31 , ce  qui  peut  faire  dire  qu'il  y a eu 
de*  parafunges  depuis  vint  iufqu'à  foixan»  tladn.  Cependant 
loulet  CM  ditrércnccs  ne  paroilicnt  fondéa  que  fur  l'ignorance 
de  quLlque*  ancien*  Ecritains,  qni  copiant  fans  aucune  critique 
ceux  (|ui  les  avoient  préeédex,  comme  cela  fiic  ordinaire  aux 
Grec* . ont  fait  des  évaluations  i leur  mode.  On  doit  s'en  tenir 
Hns  difficulté  âcc  qu'a  dit  Hérodote  que  la  parafrnec  valoit  30 
Rades , & s'il  relie  a examiner  c«  que  c'étoît  que  le  itade  d'Héro- 
dote, au  moins  efl-on  fbr  qu’il  n'éioit  pas  a beaucoup  près  aulG 

£und  que  le  llade  auquel  Purw  donne  laj  pas  Romains:  ce  qui 
nii  pour  faire  voir  que  ceux  qui  ont  parlé  de  parafaoges  de  60 
AaJcs , fe  font  trompez.  * Gray,  (f  Rtm.  I 

PARASCE'VK,  nom  que  les  Juifs  ont  donné  an  Ven- 
dredi, qui  étoic  chex  eux  le  nxiéme  jour  du  Sabbat,  puisqu'ils 
appelloient  le  Dimanche,  le  premier  jour  du  Sabbat,  Pvajcn.i 
veut  direjMT  de  la  pri^atian  ouStlflat,  du  Grec  ««rwKruil  prif*. 
raiivu.  pweque  le  Samedi  étoit  le  jour  du  repos,  auquel  la  Loi 
ciijolguoit  «xprelTèment  aux  Hébreux  de  s'ab;tenir  de  tout  tra- 
vail fcrvitc,  fit  même  félon  l'explication  des  Juifs,  de  préparer 
les  chofes  nécclfaire*  à la  vie;  c'cit  pourquoi  ils  l«  priiparoienc 
le  jour  préct-dent . éé  de  là  ce  jour  a eu  le  nom  de  Parajttvt. 

PARASITE.  On  appciloit  Je  cc  nom  chet  les  Grecs, 
ceux  qui  avec  les  Piêrrcs  avoicne  leur  parc  de*  viAima.  Dans 
la  fuite  des  tems,  ce  lerinc  a été  pris  en  mauvaife  part,  pour 
déflgncr  ceux  qui.fansétrv invita,  vont diner  ou fouperaux  dé- 
pens d'autrui,  * Pitifeus,  Lex.  jéntiy.  Rm. 

PARASOLS  (BartMlemi  de)  fils  d'un  Médecin  de  la  Rei-  1 
ne  Jeanne,  Comtelfe  de  Provence,  étoic  né  i Sillcron.  Il  avoic  I 
beaucoup  d’efprit  ft  de  déticaielTc , & fa  Pocfia  furent  recher-  I 
chées  avec  foin  par  In  perfonnes  de  goût:  rnais  rien  ne  lui  lit  I 
plus  d'honnuur  en  ce  cvnré  que  cinq  Tragédia  qu'il  comwfa  I 
contre  Jeanne . Reine  de  Naples  & de  Sicile,  Comtdlê  de  no- 
vcncc,  quoique  Bienfaitrice  de  fon  pérc.  Il  la  dédia  au  Pape  ' 
Cléinent  Vil , qui  réfidoit  alors  à Avignon,  &ce  Pape  lui  donna 
p.)ur  iccompenfe  un  Canonicat  i Siileron.  Paralbis  n'en  Jouît 
UC  peu  peu  de  Jours,  éunt  mort  eaipoifonné  en  )38]r  on  ne 
it  pas  par  qui,  ni  pour  quel  fmet  ce  malheur  lui  arriva.  Cet 
Tragédies  font  fort  fatyriqm-s,  a pèchent  eu  plullcun  endroits 
contre  la  vérité  de  l'Hilloirc.  On  en  trouve  le  plan  dt  l'or- 
dre dans  l'Hi'Ioirv  itt  Tbtatre F^anftû , ttmti.f.  29(fjuiv.  * 
f'tyetle  Supfimtntde  Paru  1736. 

* P A R A T Y.  petite  ville  du  Rréfll,  à dix  lima  de  l'Jfle 
Grande.  C’efl  à Paraty  que  l'on  dépofe  une  grande  partie  de 
l'or  qui  vient  des  mines,  ék  qu’on  tranfpcrte  de  là  vers  le  Rio 
Janeiro.  * LeGentil,  f^ogrr,  tamt  t.p.  U- 
* PARAVAS,  peuple  des  Inda  qui  habitent  rifle  dcMa- 
nar  i l'occident  de  l’iJlc  de  Ccytan.  Ils  ont  l'efprit  doux  & pal- 
fible . mais  groflier.  Ils  vont  tous  la  ans  en  grand  nombre  a U 
pêche  da  perla,  qui  fe  lait  lorsque  le  prlnccms  commence , Sl 
gagnent  leur  vie  i cc  métier.  {Is  font  VaiTaux  da  Ponugais , 
quoiqu'ils  retiennent  toujours  enue  eux  une  forme  de  gouverne- 
ment qui  ell  comme  Ariilocratiquc.obélITantaux  Panugiiis  qui 
font  la  Chef»  ou  Capitaina  da  lieux  où  Ils  demeurent , funs  dé- 
pendre d«  PritKM  du  pals  aufqueU  il*  payent  feulement  tribut. 
Ils  cnrentd  abord  depetiu  Rois  ou  dn  Seigneur*  Mihométans; 
mal*  en  ayant  été  maltraita , II*  envoyèrent  aux  Portugais  à Co- 
chiin  la  Principaux  de  leur  nation,  avec  ordre  d’cmbràirer  le 
Chriilianll'me.  & de  leur  offrir  tout  pouvoir  fur  eux.  pourvu 
qu'i'.»  les  affrancblifcnt  de  l'opprelBon  des  .Sanafins , & qu  il* 
leur  cnvoyalTcnt  da  Prèira.  La  Amballâdeurs  furent  bacifca . 
û:  les  Portugais  combattirent  & vainquircat  la  conçois  des  Fa- 
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ravas.  La  Prêtres  quIU  leur  envoyèrent,  en  batifèrent  envi- 
ron vint  mille.  Lr»  grarvies  chalcuj*  & la  Jiictte  de»  vtirc», 
ayant  oblige  ces  Prêtres  i fc  retirer  quelque  iem<  apres , ca  aou. 
veaux  Cbietiens  retombèrent  dans  leurs  preoxere*  erreurs,  jui- 
que*  a ce  que  S.  i'rv)(uis  Xavier  y vint  de  Ooa , ver*  I an  1543. 
• Üavicy , £tatt  du  Hndt  Parrugti  rn  1 h.  Couieule,  U-m. 

Gevf-r. 

FAKAY-LEMOiVlAL.cn  Latin  Paraitun 
ville  de  France  en  Bouigo^nv,  dan»  le  paît  Je  Lharollois,  eu  fur 
ia  rivière  de  Brebince,  a ueux  lieue*  de  la  Loire.  C'eil  l'Abbé 
de  Clugny,  qui  vtl  Abbé  de  Puray . où  il  y a un  Prieuré  de  I Or- 
dre de  faint  Benoît,  dei  Urfuiine»  & de»  keli;;irufes  de  lu  Vili- 
tation , un  Collège  tenu  par  les  Jefuites , un  hupurl  ded’ervi  par 
da  KeligiculcB , un  Grenier  i fvi , & une  Maine. 

P A R C A M ou  P A R C K A M.  /'v>ra  P A R K A M. 

• P A R C E 1.  L I S uu  P A R C E L L E .S  (Jean;  edebre 
Peintre,  naquit  félon  ie*  uns  dan*  le  village  de  K«ap  pré*  ou 
Lac  de  Harlem , & félon  la  autres  dan*  la  ville  de  1-eyde.  Il 
s'appliqua  principalement  i peindre  des  vuiiTeaux  fur  mer,  des 
orage*  fur  cet  élément  & d'autn-t  choù*  qui  y ont  du  rapport. 
Il  fe  plaifoit  auin  à réprefctiter  dn  Pèclieur»  occupez  à iitcr  leur* 
barques  furie  fK,&  à charger  fur  leur*  é|>aules  kuj  poillon  dans 
da  panier*.  Il  mourut  s l.cyik'rdorp  ou  il  cit  enterré.  * Gr. 
ütQ.Uitiv.  H*U.  lloubrakcD,  i'Uatrt  des  Ptinttet  uts  Ptii-iai-» 
partie  1, 

* PARCE!.  LIS  ou  PARCELLES  (Jiila)  fils  du 
récédent,  fut  Peintre  dan»  le  goût  de  loti  père,  & il  le  l’ulsit  do 

prés  dans  fes  ouvrage*  que  la  Coiinoiit'eur»  *'y  méprennem, 
d'autant  plus  facilement  qu'il  mettoit  au  tns  de  les  pteca  un  J 
& un  P comme  fon  père.  • Les  mêtnn. 

* PARCHIM,  petite  ville  du  Cercle  de  la  BalTc  Saxe  eti 
Allemaçne  dans  le  Duché  de  Mcckelbouig,  au  fuctfod  ouelt  de 
Gullrow , donc  elle  cil  éloignée  d'environ  dix  licuc*.  Cette  vil- 
le étoit  dans  le  XIU  GéJe  le  lieu  de  la  rélideiice  des  Ducs  de 
Meckel'Doujg.  Elle  appartient  préfeiiccmcnt  aux  Ducs  de  b«rc- 
rin. 

• PARCHWITZ.  petite  ville  de  Siiéfic  en  Allemagne 
dans  la  Principauté  de  Lignitz  au  nord  cil  de  la  ville  Je  Liguitz 
dont  elle  dl  éloignée  d’environ  trois  licun.  Lie  eit  fur  le 
Katsbach  qui  peu  apres  fc  décharge  dans  l'O.ler.  Cvitc  ville  fisc 
prife  en  1639  par  la  Suédois,  enfuite  rcprik  par  Icslmpctianx» 
dt  reconquife  en  1642  par  les  premiers. 

PARUAILLAN.  Ma/fon.  nyt%  G O N D R I .V. 

P A K D 1 E S (Ignace-Gallon)  fil<  d’un  Confeillcr  du  Parle- 
ment de  Pau,  naquit  l’an  1636.  Apres  fes  prcmii.:r<.s  études  qu'il 
lit  avec  fuccés  U ie  tic  Jéluitc  en  I6$a,  à 1 âge  de  i6  ans.  11  en- 
feigna  pluficun  annéa  les  Bdla  Lcttra,  êteomporz  pendant  ce 
tems  là,  plulieui*  petits  OuvTaga  en  profe  & en  vet»,  avec  une 

ande  déllatelTc  du  penfén  êt  de  Hile.  Mat>  comme  fon  génie 

ton  goût  le  porCoient  plus  parüculiércntctit  aux  Sciunca  fpé- 
culativcs,  il  prit  le  puti  de  n’étudier  les  Bclln  l.cttrL-s,  que 
dans  la  vue  de  bien  écrire  fur  en  maiiéin.  11  s'attacha  fur  touc 
à fe  former  un  Hile  net  êt  concis , en  quoi  il  a fotc  bien  roùlli  ; 
car  i la  referve  de  quelques  «ot»  un  pru  provinciaux,  fon  difeourt 
cil  élégant,  clair  éc  pur.  Il  tit  fon  capital  de  la  lecture  des  Phi- 
lofopha  & lia  Maihématicicos  tant  anciens  que  inoJcinn.  1! 
podeda  en  peu  de  tem»  la  Philofophie  Péripatéticienne  & Carté- 
tienne,  & la  profvira  avec  beaucoup  d'éclat.  (Quoiqu'il  donnât 
dan»  le  Catiéf^irme,  il  alTcéta  d'être  plutAt  Inventeur , que  Di- 
fciplc  de  Dcfcarta.  Comme  il  avoit  queiquefoL , fur  la  Phylique , 
des  femlmcni  qui  MiToienc  alors  pour  hardis , il  iinuva  bien  de* 
contradiflcurs.  Du  relie  U donnoic  i fus  fuiuiQk.ii*  un  tourli 
plauGble,  qu'il  eût  été  difficile  de  les  comtatiiiiur.  11  pruiViTa 
aulH  la  Mathématiow  en  quelques  endroits,  ê.  enfin  à Pari*. 
U avoit  dès  fa  jeunciTc  beaucoup  d’ouvenure  pour  cette  Science, 
& il  y fit  de  grands  progrès  par  l'application  qu'il  y apporta.  Lz 
gloire  qu’il  s'aquit  par  fa  Ouvrage»,  faifoit  efpcrcr  de  lui  de 
grandes  ebofa , lorsqu'il  fut  prévenu  par  la  mort.  L'an  1873,  il 
rcfufde  fes  Sapéricurs  ordre  de  prêcher  it  de  confeirk.*r  la  Pau- 
vta  de  Bicêtre  pendant  1rs  Kétes  de  Piqua.  U y avoit  alon 
une  cfpéce  de  malignité  dans  Tair  qui  avoir  aufe  quelques  ma- 
ladies parmi  ces  Fiuvra.  Soit  contagion,  Toit  fatigue,  foit l'u- 
ne êt  l'autre,  le  Pérc  Paidies  revint  i Paris,  frappé  i mort,  & 
fut  en  effet  enlevé  en  très-peu  de  Jouis , a l'ige  du  3 7 ans.  Sc* 
Ouvraga  font,  éf«r*hgsM  rhtiMianrùua  dt^ex,  Paris.  lOtSz: 
ie  yuarra;  D|j7*^tari*  dr  Af«<ii  ffA'attira  OacriJniM,  àBuuiJcauX, 
i66Si  M WlaMi  Uij'caurî  du  Affuvrmoir  IwaJ,  Paris,  107.'),  in 
dauVt  £f  1673 : EIsaien/  de  Gétmttrit,  à Paris,  en  I670,  Indra- 
tt,  & tn  1678,  n idpd,  traduits  en  Laliii  & Impriiiiuz  à lê-. 
na,  en  1685 . mdeu:r,  & à Uirecht  en  pu  > Oyteur}  d;  incfit- 
wij/awe  der  Blus,  Pari»,  id73.  » draae.  Ouvrage  qui,  à ce 
que  dit  le  Père  Niceron , a fait  paifcr  fon  Auteur  parmi  la  Pé- 
hpatécicieni  pour  un  prévaricateur,  (mi  étoic  Cartefien  dans  l'â- 
me , quoiqu'il  ait  affeaé  de  réfuta  le  Conctuoil'ine  dans  cc  Trai- 
té: Lettre  ^ttitPbtitJipPeàunCantRtn  de  Jtf  amii,  Paris,  167^, 
Mdntae.  Le  Père  Patdics  publia  fa  même  année  1672,  à Paris, 
mdraae , une  Ttadudion  Francoifed'un  livre  luikn  du  Père  Bar- 
toli,  Jéfuice , qui  traite  da  Miracio  de  S-  François  Xavlir,  dtp 
a|oAu  une  préface  curieufe  fur  la  Foi  duc  aux  Miracln.  Scs  au- 
tres Ouvrages  font , La  Statiyw  «u  U Seimt  des fortes  rnavantati 
Pans  1873,  m draar,'  Dtferi^itn  ff  Expiteatitnde  deux  maePmu 
prtprts  i faire  destadrmu  aw  une  gntnde  fatiiUi,  Paris,  iQ73,iis 
dwar.  Une  pvtic  de  ca  Ouvrages  a été  Imprimée  enfembie  fouz 
cc  titre , Orvcvrr  du  Rh;tttni  Pere  Igwt  Càflon  Petdiei,  ^r/ihrr, 
rsntmaM,  t.  Ltt  Eltmenide  Oamirit:  a.  Un Dfttvt dumouw- 
mnt  IksI.-  3.  La  Staispu  w la  Snenet  des  ferttt  ««uaaw»  ; 4, 
Deux  «uèèwr  propres  é faire  des  tadrant  : 5.  Us  Difeeari  de  la  r«»s- 
Mt^anre  des  Bitts  apsr  «im  mNt  neuvelit  p«*r  tmlelligence  des  ElL 
mm  dt  Goomitrit  felm  Etulide,  Lyon,  lyaSt  m àsazt.  • I.e 

Pé. 
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T ‘re  S'ic.trtij,  Müutfw  /w  J'tnir  à ïti>,hvs  in  Utmuui  liiu- 
Hi  rt,  (^C.  I. 

PAR  DO  OU  RL  PARDO.  mairun  royale  du  Rot  d'E- 
fpagne  i deux  lieues  de  Nfadrid.  On  y vole  de  (rès-bdiet  pcia> 
tufi'i&c  pamculiÿreoKnc  les  portiaitt  de  cous  ks  Roitd'Efpjgne. 
• Th.  Corneille,  OiH.  Gttfr. 

PARDO  rAVE'RA  (jean)  Cardinal,  Efpai^nol , na- 
<lui[  d Tbroen  147a,  ÜAiis  Pardo,  & de GuMtar  TavOri.  A- 
prèi  avoir  été  Recteur  de  rUniverft(6  de  Salamanque,  Üeuc 
fua-rfliveincnt  tes  Evâchvx  de  Ciudid-Kodrij^ , de  Léon  & d’O* 
dma,  puis  l' Archevêché  de  Conpoltelle;  & après  avoir  exercé 
wnc  Ikg.itlon  importante  en  Portugal,  il  fut  honoré  de  la  char- 
■e  de  Préiideni  au  Confeil  Royal  de  (titille.  Lorsque  Charles- 
^luar  paCTa  en  Italie,  pour  recevoir  la  Couronne  Impériale, 
nmpératrice  qui  étolt  oemeuréc  «o  Cfpagne . remit  i ce  Prélat 
le  gouvcmemeni  de  tous  les  LuCi  dont  cilcavoit  la  régence;  ét 
l'Empereur,  en  reconnoiiraoce  desbons  fervlces  de  Faxdo,  lui 
obtint  en  iS3i,  1^  chapeau  de  Cardinal  du  Pape  Clément  VU, 
& le  gritiHa  cneore  de  l’Archevéebé  de  Tolède.  Il  fut  eni'uitc 
nommé  InquiQicur  général  de  la  Foi , & fut  obligé  d accepter 
cette  charge  de  la  part  de  l’Empereur,  qui  pendant  fon  voyage 
CO  Handre,  lui  confia  le  gouvemetneot  du  Royaume  de  Catlil- 
le  Â de  celui  de  Léon,  avec  la  tutelle  de  fon  fils , le  Prince  Phi- 
lippe. Pendant  l'^fence  de  rEoipercur,  il  maintint  ks  pm- 
pk-s  en  paix.  & Ici  mine  dans  la  fouintfCon.  Charles  ^><-a 
s' en  fentit  II  obligé,  qu'il  l'embrafTa  un  jour  tendrement,  U lui 
dit  ces  paroles,  idintoeur reniirw, MM/err,  vmu rtesn- 
f l'fin  eue  v^ai  prettez  dt  U c«njiUncntt  v*crt  friitc(,<^d(l» 
fvrii*>ir  iÿ  tUi  bieiu  de  m Qmpatruui.  Etant  tombé  malade  de 
la  fatigue  qu'il  avott  foufTertepcodanclacéréinonic  des  funérail- 
les de  la  PrincelFe  de  Cadîlle.  oùil  eut  l'honneur  d'oIGderdant 
la  grande  égUfe  de  Tolède,  il  mourut  i ValladoIJd  en  1545. i>gé 
de  73  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  magnifique  hôpital 
^u'il  avoit  fait  bltir  près  de  Tolède.  *Aubéiy,^yl.d«rCar- 

PARDON.  Les  Juifs  ont  une  Fête  qu'ils  appellent  J»n- 
kechippw,  c'cll  à dire,  U jour  de  Ptrdtn,  qui  fecélébre  le  dixié- 
me du  mois  iî/n,  qui  répond  i notre  mois  de  l'eptembre.  Elle 
ctl  ordonnée  au  rè.  33.  0.  37,  où  ilelldit,  Audiut- 

n*  de  te  l'eptimtmMt,  vaut  ajfligern  amu , (ÿe.  Pendant  ce 

jour  li  toute  ouvre  celTe,  comme  au  Sabbat,  A l'on  jeune  fana 
manger  quoi  que  ce  foit.  Léon  de  ModOne  remarque  que  les 
juih  pratiquoient  autrefois  une  certaine  cérémonie  la  vciMc  de 
cettt  Fête , qui  confilloit  i frapper  trois  fois  la  tète  d’an  coq  en 
Vie;  A de  dircichaque  fois,  qu'il  fuit  iminoié  au  lieu  d«  moi  ; 
Uqu'  llecérémonlc  fc  DominoitC£a;>^a,  vaptatH/i;  mais dicne 
t'ai>rervc  plus  en  Italie  & au  Levant,  parce  qu'on  a reconnu  que 
c'étoit  une  fuperRition.  Ils  mangent  beaucoup  dans  cette  même 
veille,  é caufe  qu'il  cil  )cùne  le  lendemain.  Piurieuri  fe  bai- 
gnent A fe  lont  oonner  les  crente-neufeoups  de  fouet  nommez 
MdrurA.  Ceux  qui  retiennent  le  bien  d'autrui,  quand  ils  ont  , 
quelque  conl'cience.  le  rellituent  alors.  Us  demandent  pardon 
à ceux  qu'ils  ont  oil'enfea . & pardonnent  è ceux  qui  1rs  ont  of- 
ftnfez.  llsfont  des  lumdnes , & généralement  tout  ce  qui  doit 
accompagner  une  véritable  pénitence.  Après  fouper  plulicursi'e 
vêtent  de  blanc,  A en  cet  état  fans  foulicrsils  vont  i la  Synago- 
gue, qui  ell  fort  cLlalrce  ce  foir-Ii  de  lampes  A de  bougies.  Lé, 
chaque  nation,  fdon  fa  coutume,  fait plulîcuri  prières  A coo- 
fclQons  pour  marquer  fa  pénitence , ce  qui  dure  au  moins  trois 
heures,  après  quoi  on  va  fe  coucher.  Il  y en  a quelques-uns  qui 
pairent  toute  la  nuit  dans  laSynagoguv,  priant  Dieu  A récitant  1 
des  Pfeaumes.  Le  lendemain  dès  le  point  du  jour,  ils  retour- 
nent tous  i la  Synagogue  habillez  comme  le  jour  précédent,  A 

Jdemeuicnt  jufqu'à  la  nuit,  difant  fins interrupUon des  prières,  ' 
es  Pfeaumes,  des  confefiloas,  A demandant  i Dieu  qu'il  leur  : 
puionne  les  péchez  qu’lit  ont  commis.  Lorsque  h nuit  ell  ve-  ' 
DUC,  A que  l'on  découvre  Icsétoilet,  on  Tonne  d'un  cor  pour  : 
marquer  que  le  jeûne  cil  fini  : apici  quoi  ils  fortent  de  la  Syna-  I 
gogue,  Afe  faluanc  les  uns  les  auUes,  ilife  foubaitent  une  Ion-  I 
gîte  vie.  Ils  béniiTentla  nouvelle  Lune,  A étant  de  retour  chez  i 
eux,  ils  rompent  le  jeûne  A mangent.  * Léon  deModéne,  ' 
Traité  des  Ceroettir/,  partie  3.  cè.  6. 

P A R D O W 1 T Z.  Kayi-a  P A R D U B 1 T Z. 

• pAKDUBlTZou  P A R DO  W 1 TZ,boorg  delà  Bo- 
hème , dans  le  Cercle  ou  1a  Préfeclarc  de  Bechin , fur  la  rivière 
dcLublow.près  des  confins  de  la  Moravie  A de  l’Autriche.  * Ma- 
ly.  üid.  Utegr. 

PARE’  (Gui)  Cardinal.  Evêque  de  Palefirloe,  A félon  d'au- 
tres, Archevêque  de  Rheims  dans  leXll  lîécle,  étoit  François 
de  nation . A éiolt  entré  jeune  parmi  les  Religieux  de  Citcaux , 
ou  par  fon  mérite  il  s'étoU  élevé  i la  dignité  d'Abbé.  U corn- 
pcifa  l'an  1187.  CbivfiStttûnrr  ff  l^etnov*,  pn  Müitütuj  C'aUh 
trave,  que  le  Père  llenriqucs  publia  i'an  1630,  iAnvers,  dans 
le  Traité  det  privUégea  de  Citcaux.  11  fut  fait  Cardinal  par  le 
Tape  Clément  111  l'an  1190,  A Archevêque  de  Rheims  en  1304 
P U le  Pape  Innocent  111.  U fut  employé  en  diverfes  Légaiiona, 
àCologne,  puis  en  Flandre,  où  il  mourut  de  pelle  dans  la  vil- 
le de  üand,  le  20  mal  de  l’an  laod.  Son  corps  fut  porté  à Cl- 
icaux.  où  l'on  voit  fon  toad>vau  dans  le  cbtfttr,  avec  wtec  E- 
pitaplic, 

Xolis  Jo'UUut  de  eulmiKeptnti/ieaf.u, 

AlcjKb'  tranjktuj,  jêeu  Pie  tir  üuidt  Beuut- 

•ui  le  met  entre  les  Archcvêoucs  Je  Rhelnii.  On  lui  attribue 
siivvn  Ouvrages,  Tbeougùi,  fÿt.  * Céfaire,  iVfirac.  i. 

p.  cè.  7i.  Arnoul  Wion , In  Ug»»  f'it‘e , t.  j.  Ughel , /isl.  Sura, 
tome  I.  Sainte-Marche.  GaU.  Cbrljl.  Frixon,  GdÛ.  Purp.  longe- 
Un,  ùi  fu^.  S.  San.  Cbatles  de  Viicb,  fiiîwtè.  Strijt.  Cÿlrrc. 
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Aubéry,  //»,L.V  J,*/ Cirdhijsr.  Le  Mire, 

PARE'  tAiiibroife)  natif  de  l.atai,  au  pais  du  Maine, pre- 
mier Cbirurgico  des  Ruis  IlL-nci  11,  Françuii  II,  Charles  IX,  A 
Henri  IM.  dans  le  XVI  fièele,  a rendu  fon  nom  iilullrv  i la  po- 
Itéricé,  pat  les  Ouvrages  qu'il  a laicü’Z.  Voyant  qu'il  y avuic 
très-peu  Je  livres  de  Cbiruigic  «n  François  A qu'il  y en  avoïC 
allez  d'autre»  en  tuuies  fortes  dtSdeiires,  il  téfolut  de  rcnrichic 
de  ce  qu'il  y avoïc  Je  plus  beau  dans  uii  Art  qu'il  avolc  exercé 
pendant  plus  de  quarante  ans  avec  beaucoup  de  rèpuiaiion.  Ce 
fut  dans  cette  vue  qu'il  travailla  i fon  grand  Ouvrage,  qui  con- 
tient XXVI  rraiiez  avec  de»  figuret.  Jac-iUft  Guilk-meau.auill 
Chirurgien  du  Roi , le  tradullit  en  Latin , A le  fit  inqirimer  en 
iSSa.  Paré  n'avoit  pu  le  mettre  au  jour  fans  oppoCcion , par 
rapport  è la  manière  trop  libre  avec  laquilk  il  s'uoit  cipliqué 
dans  le  livre  de  la  génération:  on  t'obligea  même  d’en  conigeC 
quelques  pall'ages.  Cet  habile  homme  compofa  encore  d'autreX 
'Traitez  que  nous  avons,  A auroit  été  enveloppé  dans  le  malfa- 
CTc  de  ia  faint  Bartnélemi , s'il  n’eûc  été  faiivé  par  le  Roi  mêmO 
Charles  JX.  Voici  de  quelle  manière  ârar.tdmc  raconte  le  fait. 
„ Le  Roi,  d>r-»i,  quand  il  fur  jour,  ayant  mis  la  têtr  à lafe- 
„ nêcre  de  fa  chambre,  A voyant  aucuns  dans  It^fauxbourg-S. 
„ Germain  qui  fe  remuaient  A qui  fe  fauvoknt.  il  prie  une  gian- 
„ de  arauebufe  de  chaiTc  qu'il  avoli,  A en  tira  tout  plein  de 
„ coups  a eux , nais  en  vain , car  l'arquetmfe  oc  tiroic  pas  û loin* 
„ A inceiramment  cnoitturs,  fvea,  A n'en  voulut  jamais  fxu- 
„ ver  aucun  finoo  Maître  Ambroife  Paré,  ton  pretnkrChtrur- 
„ gien  A le  premier  de  la  Chrétienté,  A l'envoya  quérir,  A ve> 
„ nir  le  foir  dans  l'a  chambre  A czrditfolibe,  lui  commandant  do 
„ c'en  bouger.  A difuic  qu'il  n'iioit  ralfonnable  qu'un  qui  poo- 

voit  fervir  è tout  un  petit  monde,  fut  ainfi  malTaoé.  *'  Il 
vivoit  encore  l'an  1584 , « mourut , félon  les  Regltrea  de  la  Pa- 
roilîedeS.  André  des  Arcs,  le  ai  décembre  1590,  ou,  félon  M. 
Devaux  dans  fon  Index  funereut  C'étrw-jvrm  Parifitr.faum , le  3$ 
d'avril  IS9>-  * La  Croix-du-Maioe,  A Du  Verdier- Vauprivas. 
BibÜeth.  Fra’tf.  Vander  Linden,  de  &ript.  Bttiic.  ^ÿe.  Bayle, Di* 
âi»n.  Cn'tiyor,  édition  4. 

PARE'LJES.  fVa  PARME'LIES. 

PARENT  (Antoine)  naquit  i Paris  le  td  feptembre  léfitf» 
d'une  faoiillcoriginairc  de  Clurtres;  mais  fon  père,  filsd'uaA- 
vocac  an  Conftil , étoit  né  è Paris.  Il  n'avoit  pas  ctKOrc  troli 
ans,  loisqu’Antoine  MaJJct , onck-  de  fa  mère  A Curé  du  bonif 
de  Lèves , prés  de  Chartres , le  prit  chez  I ni , A fut  fon  Préce- 
pteur. Il  lui  apprit  entre  autres  ebofes  les  premières  régies  de 
TAilthméiique,  uui»  comme  U n'en  fjvolt  pas  davantage  en  cc<- 
tc  forte  de  Sdcncc,  il  ne  put  le  conduire  plus  loin.  Jx  jeune 
Elève,  oui  avoit  du  goût  pour  cette  étude,  ne  t'en  contents 
pas,  A il  fallut  lutJunnvr  des  livres,  qui  lui  en  apprilfent  da- 
vantage. Mais  comme  il  n'y  avait  que  des  régies  fans  démor- 
Rrations,  iJ  ilcln  de  trouver  des  preuves  par  lui  même  A réudîc 
ê quelques-unes.  A Tige  de  li  ans  il  avoic  déjà  rempli  d'une 
efface  de  ComiiK-ntaire  toutes  le»  marges  d'un  livre  «l'Arithméti- 
que. Ce  que  fon  oncle  eut  le  plus  de  foin  de  lui  apprendre,  fuC 
la  Religion  A la  piété.  A fei  leçons  fruAIfiétenc  au  deli  de  fe« 
efpéracces.  M.  rircot  a toûjours  vécu  dans  une  pratique  non 
feulement  exaéle . mais  encore  aullère  du  Chrillisnilme.  A 14 
ans,  il  fut  mis  en  petilkm  clicz  un  ami  de  fon  Oncle,  qui  régen- 
^ic  la  Rhétorique  è Clumcs.  Il  fe  trouva  dans  fa  chambre  un 
Dodécaèdre,  fur  chique  face  duquel  on  avoit  tracé  an  cadran, 
excepté  fur  l'inférieure.  Frappé  auŒ-tdt  de  la  curiolîté  dea  ca- 
dran», il  voulut  apprendre  é en  tracer.  Il  trouva  un  livre  qui 
n’en  doQnoit  que  la  pratique  fans  la  (béorie,  A ce  ne  fut  que 
quelque  teins  après , lorsque  fon  Régent  de  Rhétorique  vint  i 
expliquer  la  fphère,  qu’il  commença  i entrevoit  comment  la  pro- 
jeélton  des  cercles  de  la  fphéK  lormoit  les  cadrans , A qu'il  par- 
vint i refaire  une.Gnomoniquc,  alTcz  informe  i la  vérité,  mais 
qui  étoit  uniquement  de  lui.  Il  fcritaulE  une  Géométrie  de 
même  efpéce.  Sw  parens  l’envoyèrent  enfin  i Paris,  pour  étu- 
dier en  ütoiL  Mail  fl  ne  l'étiidta  que  par  obéllTance  ; pendant 
qu'il  s'appliquolt  aux  Mathématiques  par  inclinaüon.  Son  DroA 
fini,  jl  t'vnfcriDa  dans  une  ebimUre  du  Collège  de  Dormant, 
^ur  fc  livrer  1 fon  étude  chérie.  Avec  moins  de  deux  cens 
francs  de  revenu , il  vivoit  content  dans  fa  reCtaite,  dont  II  ne 
furtoit  que  puur  aller  au  Collège  Royal  entendre  ou  M.  de  la 
Mire,  ou  M.  Sauveur,  fous  lefqucls il  profita  comme  us  homme 
qui  avoit  moins  befoio  de  leçons  que  Je  quelques  avis,  qui  lui 
épargnalTi-nt  du  tenu.  Ouand  It  fc  fentit  alTcz  fort  fur  les  Ma- 
tbciuatiqurs,  ilpritdcsLcoiicr»;  A comme  les  Fortifications  é- 
toient  ce  qu’il  enfeignoit  le  plus,  parce  que  U goerre  mettoit 
cctie  Science  â la  mode,  il  lui  vint  uo  faupuk  efeafeigaer  ce 
qu'il  n'avoit  jaïuaii  vu  que  par  la  force  de  fon  imagimtioD.  M. 
Sauveur,  j qui  {|  confia  cette  dL-iicatclTc,  te  donnai  M.  le  Mar- 
quis d'Alégrc , qui  heureufeincut  vouloit  en  ce  (ems-li  avoir  oS 
Mathématicien  auprès  de  lui.  U fit  avec  ce  Marquis  deæt  cam- 
pagnes, où  il  t'inllruifit  i fond  par  ia  vue  dcspaces,  Aleva 
quantîci  de  pians,  quoiqu'il  n'eût  jamais  appris  le  deiTein.  De- 
puis ce  tems-ll , fa  vie  n'a  plus  écé  qu'une  appllcatioit  conti- 
nuelle â Tétude  des  Sciences  naturelles,  1 toutes  les  piriiet  des 
Mathématiques,  foit  fpéculatives,  foie  pratiques,irXoa{oiBle, 
i la  Botanique , i la  Cnytnie , au  détail  des  Arts  curleto.  Il  a- 
voie  une  aaivité  qui  dévor«iic  tout,  A qui  avec  cela  Àoit  con* 
Dante  A infatigabk.  M.  des  Bilkttes étant  entré  dans  PAcadé- 
mk  des  Sciences  en  1099,  aveelettere  de  Méchanicien,  nom- 
ma pour  fon  Elève  M.  Parent , qui  excelloiC  principakroenc  ei] 
MAbanItw.  On  r'apperçut  bicntdc  dans  celte  Compagnie, 
que  les  dllTéreotcs  matières  qui  s’y  traitent riniéreiToknt,  A qu'il 
étoit  au  fait  de  toutes.  Mais  cette  grande  étendue  de  eonnoif- 
fance,  jointe  i (on  impétuoiicé  naturelle,  fe  portait  auiCèeon 
tredire  fur  tout,  quelouefois  avec  ptécipieauoo,  fouveniavec 
peu  de  oénagciDcnr.  11  c:l  vrai  qu’oa  en  ufuli  de  mdBK  envers 
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Le  ponc-Stint-Mîchcl,  bici  en  id(8,  foui  le  r^ne  <k  Lou7« 
XII t,  lire  foo  nom  de  la  petite  de  falnt  Michel  qui  eit 
dun»  l'cnccmie  du  l’ilait,  uu  bien  parce  qu'il  conduit  à la  porte 
de  ce  nom,  qui  dl  i l'eattiimicé  de  la  rue  de  la  liarpe:  U clt 
chargé  de  nuiloiu  bides  de  brique  & de  pierre  de  taille. 

La  lontamc  proche  les  faims  lunoccns,  appclléc  le  A. usiw 
d»  iVÿiR/^irr,  a été  bilie  fous  t'rançois  1.  Cet  ouvrage  eil  ctUmé 
parmi  iv>  Cosnoiucurs , comme  le  plus  beau  morceau  d Atcblte* 
aure  À de  Sculpture,  qui  ait  paru  Jepus  qu'on  a quitté  la  ma- 
nière Gothique.  Jean  Goujon  tut  l'ordonniccurtant  de  l'Archi- 
uauro  que  du  la  Sculpture,  é la<]uelie  il  uavaiUa  indme  de  la 
main. 

Lu  pont-neufaété  commencé  fons  Henri  111,  qui  en  pofa  la 
pti-miéie  pttrrc  le  30  mai  i$78.  Cec  ouvrage  qui  avolt  uté  dif- 
cuntiiiue  t ut  achevé  au  mois  d'oAobre  1604 , par  l'ordre  de  Hcii* 
ri  I V.  Ce  pont  pafTu  pour  un  des  plut  beaux  de  l'iîurope.  Jac- 
ques Androuut  du  Cerceau  avoïc  été  chargé  de  1a  conduite  du 
ect  ouvrage  fous  Henri  lli,  mais  ce  fut  Guillaume  .Marchand 
qui  eut  l'nonneur  de  l'achever.  La  Aatuc  équeftte  du  Henri  IV , 
qui  cil  au  milieu,  cft  de  Jean  du  Bologne,  Sculpteur  Italien. 
1-^Ica  été  faite  aux  frais  de  Ferdinand  ix  deCdme  II,  Grands 
Ducs  de  Tofuane,  qui  en  tirent  préfeni  i Louis  XIII,  Marie 
du  Mediuis  mère  de  ce  Prince.  Lu  drUiiéme  Juin  1614,  Louis 
XIll,  pofa  la  première  pierre  du  pié-d'eiial;  & le  $3  août  fui- 
vint  cette  'I  uue  fut  potée  fur  foo  pié  d’cital  par  les  Frcvdtt  dus 
Marchands  & par  IcsLuhevins  de  Paris,  qui  tirent  mettre  dans  le 
ventru  du  cisuval  une  infcrlpcion  éaicc  fur  une  peau  de  velin, 
enfermée  dans  un  tu/au  de  plomb  avec  de  la  pouiTiure  de  ctsar- 
bun  pour  la  confervur,  contenant  lus  noms  du  tous  ceux  qui 
avoient  eu  part  à cette  llatuc.  Li  ville  de  Paris  ht  faire  les  faça- 
des qui  font  au  pié-d'eAal  par  Franqucville  premier  Sculpteur 
de  Louis  XIII. 

Le  Palais  du  Luxembourg  a été  bdti  par  Marie  de  Médiat  l’an 
Jdl5.  Jacques  de  BrolTc  en  a été  rAr>mitcéle.  Ce  Palais  ell  un 
des  plus  grands  de  l'Europe  i mais  l'Architeéliire  n'en  cApat  d'un 
gode  funuxcuIlL'nt. 

La  place  royale  a été  bille  en  1604,  fous  te  régne  de  Henri  i 
IV.  ison  ordonnance,  qui  ell  de  mauvais  goût,  elt  d'un  Archi- 
tecte fans  nom.  La  Aatue  équeAre  de  Louis  Xlll , qui  cA  au 
milieu  du  celte  place,  érigée  le  13  feptembre  1639,  le  Cardi- 
nal de  Richelieu.  eA  de  Biard,  Sculpteur  François;  &lc cheval 
cli  de  Daniel  du  Volierre.  Peintre  & Sculpteur  lialten. 

Le  Palais  royal  a été  bit!  en  1636,  par  te  Cardinal  de  Riche-' 
lieu.  Le  Sieur  Jacques  le  Mercier  a été  l'Architecte  de  cv  Pa- 
lais, qui  eiid'un  goût  d'Architeéture  alTuz  médiocre.  I.e  Car- 
dinal de  Richelieu  donna  ce  Palais  avec  pluHeurs  meuhlus  i 
Louis  Xlll,  qui  chargea  Claude  Houthillier  Surintendant  des  Ki- 
nauces  d'accepter  cecte  donation  par  aâe  du  premier  juin  1639- 
1.C  Cardinal  de  Riclicllcu  confirma  cette  donation  par  fon  tclta^ 
ment  fait  i Nartsonne  au  mois  de  mai  de  l'année  1643.  Anne 
d'Autriche  commença  i y demeurer  pendant  £a  régence  au  mois 
d'oâobre  i6«3.  Le  Rni  donna  ce  Palais  i Philippe  de  France 
Duc  d'Orléans  pour  en  Jouir  fa  vie  durant,  avec  la  propriété 

Çaur  Philippe  d'Orléans  fon  fils , en  faveur  du  mariage  que  ce 
rince  aeontraAé  avec  Marie  de  Kourbon  légitimée  de  France. 
Le  pont-Marie  A le  pont  de  la  Toumellv  ont  été  bUis  en 
1614,  fous  LouisXlII,  par  un  nommé  ChriAophIe  Marie  alTo- 
clé  avec  l’oultierét  le  Rcgraticr.  Le  pont-au-change  a encore  été 
blii  fous  le  même  régne:  il  n'y  a tien  i ces  ponts  qui  mérite 
d'étre  remarqué. 

Le  portail  ae  l'églife  de  faine  Gervais  a été  bit  fous  le  régne 
de  Louis  Xlll,  & a eu  Jacques  de  BroITe  pour  Architeâc.  C’cJl 
le  plus  beau  frontifpice  d’églife  qui  foit  en  Europe. 

L'églife  de  Sorbonne  a été  bdile  fous  le  même  régne  par  le 
Cardinal  de  Richelieu.  Le  Sieur  Jacques  le  Mercier  en  fut  l'Ar- 
chiteéle.  I<c  tombeau  du  même  Cardinal  cA  du  Sieur  François 
Girardon.  _ 

Sont  le  même  régne , l'églife  des  Pères  de  I Oratoire  fut  bitic 
par  les  foins  du  Cardinal  de  Richelieu:  elle  cA encore  du  def- 
fein  du  Sieur  Jacques  le  Mercier. 

L'églife  & la  msifon  profelTc  des  jéfuites,  a été  bltle  fous 
Louis  Xlll , qui  en  pofa  la  première  pierre  en  1637.  Un  Reli- 
gieux de  cette  Société,  nommé  le  Père  Dérand,  vouloit  faire 
cette  églifefur  l'idée  de  celle  qu'on  ^pellc  àllome  le  grand  le- 
svs  : mais  11  y t fort  mal  réülli  : le  portail  fur  tout  elt  ceoforé 
avec  raifon , comme  un  ués-uuuvaU  ouvrage.  Cet  édilice  ne  fut 
terminé  qu'en  1641. 

L’égliic  du  Noviciat  de  la  même  Société,  a été  Utte  fout  le 
mémo  régne,  par  M.  Des-Noyers,  & fous  la  conduite  du  frère 
Martel  Ange,  Religieux  de  cccte  Société.  Quoique  beaucoup 
de  gens  cAiment  cette  égltfo,  elle  cA  néanmoins  d'un  goût  mé- 
diocre, mais  beaucoup  meilleur  que  celui  de  la  maifou  profvlTe- 
Madame  l'Huillier . veuve  de  Claude  le  Roux  , Seigneur  de 
Sainte-Beuve.  eA  Fondatrice  de  cette  maifon,  qui  fut  commen- 
cée l'an  1610;  & François  SuWei  Dei-Noycn,  Sécreuire  d'E- 
rac  & ^ la  Guerre,  a fourni  i toute  la  dépenfe  du  bsdmeut  de 
l'églife. 

Déglife  & le  monaAére  du  Val-de-Once  ont  été  bilis  par  la 
Reine  Anne  d’Autriche.  Le  Sieur  François  Manfart  a commen- 
cé celte églife,  A l'a  élevée  jufou'au  premier  ordre  d'Archile- 
Aore.  I<e  Sieur  Pierre  le  Muet  l'a  conciouée,&  a fait  te  mona- 
Aére. Le  Sieur  Gabriel  le  Duc  a achevé  l'églife , & a fini  le  rcAe 
qui  n'écolt  pas  dans  fa  jierfecUon. 

L'églife  <tes  quatre  Nations  a été  bitic  fous  le  régne  de  Louis 
XIV,  par  le  Cardinal  de  Maxarin:  le  Sieur  le  Vau  en  fut  l'Ar- 
chiteâe;  on  y eAime  le  tombeau  du  Cardinal  Mazarin  fait  par 
le  Sieur  Coifevaux. 

L'églife  des  Théallns  qui  a été  Mlle  par  te  même  Cardinal 
fous  le  même  régne,  cA  du  dcfTelD  du  Cavalier  Bcnûoi  italien. 
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I L'ArthlKAurc  cA  d'un  goût  fauvage  Sc  bizarre:  ea  a fini  l'énli- 
I fe  . ou»  on  a retranché  une  partie  du  deiTcin,  iSt  de  l'eten- 
! due  qu'elle  devait  avoir. 

Le  portail  des  Miniiiies  de  la  place  royale  cA  du  dofTein  du 
Sieur  François  Manlact , 6s  piflc  pour  un  excclkni  morceau 
d'Archltedurc. 

Le  petit  purtail  de  t'Eglife  de  fainte  Catherine  du  Val  des  E- 
coliers,  qu'on  doit  cAïuicr,  attendu  qu'on  ne  p'uivoii!  rien  f.il- 
re  de  mieux  en  cec  endroit,  cA  du  tklTcin  du  l'érc  de  Creil, 
Chanoine  Régulier  du  même  Ordre. 

' L’Kglifc  de  l'AiTomption , proc'ie  de  laportc  faine  Honoré,  a 
été  bitie  fout  k régne  de  Louis  XlV.  Le  bicur  Errard  en  a coni- 
pofé  le  detfein  fur  l'iJée  du  Panthéon  de  Rome;  mais  le  dôme 
de  Cette  églife  n'ell  pas  approuvé. 

L'églife  de  faint  Sulpiceaétè  bitic  fous  1e  même  régne:  le 
Sieur  le  Vau  l’a  commencée,  & le  Sieur  Giccari  l'a  continuée. 
üaAon,  Duc  d’Orléans,  pofa  la  première  pierre  du  batiment 
neufl'an  i6|6;  & le  premier  édllïce  n'ayant  pas  été  Jugé  fulÀ- 
Cane . Anne  d'Autricliu  pofa  ta  première  pierre  de  celui  que  l’on 
voir  ipréfenc,  l'an  i655-  Un  la  conclnuoit  encore  en  l'année 
1724.  oh  la  eroifée,  é(  une  partie  de  la  nef  furent  achwies. 

L'HAcel  Royal  des  Invalides  a été  biti  par  le  Roi  Louis  XlV, 
Libéral  Brusnd  a été  l'ArchlleAe  de  la  maifon;  & M.  Manfart 
Suriniendanc  de*  llntiment,  ■ été  l'ATchicect:  de  l'églife:  on  en 
Jetta  les  premiers  fon.kmens  le  30  novciii'ire  1671. 

L'églife  des  F'illes-faince-Maric , rue  Samt-.Amoine.  a été  bi« 
tle  fous  le  régne  de  Louis  Xlll,  par  le  Sieur  François  .Manfart. 

L'églife  de  fainte  Kllfabcth,  ruedli  i'eoiple,  a aulû  été  bUle 
fous  le  même  règne.  . 

L'églife  de  la&alpéeriéreaétébUie  fout  le  régne  de  Louis  XlV. 
1.C  Sieur  le  Vau  en  a donné  ledcITein.  quicAefTcz  llagulier, 
& le  Sieur  Libéral  Bruand  en  a fait  le  ddme  & k porutl. 

l.'églife  des  Père*  de  la  Merci,  dans  la  rue  du  grand  Cbau- 
licr,  a été  bitle  fous  le  même  Agnc,  parle  Sieur  Coitart. 

I/églIfe  des  Augullins  DcfchauITn  de  Notre-Dame  delà  Vi* 
âoire.a  été  bâtie  aulli  fo-js  k même  règne,  par  le  Sieur  le  Duc. 

L't.jslife  paroifliale  de  faint  Loula.  dans  l’iiK-,  n été  bUie  en- 
core foui  ce  règne:  leSieurlc  Vau  l'a  commencée,  ÀkSieurle 
Duc  l'a  continuée:  elle  n'eA  pas  entièrement  finie. 

L'églife  paroifliale  de  S.  Roch  n'étoit  autrefois  qu'une  petite 
chapelle  dédiée  fous  le  titre  de  fainte  Sufaone  S(  de  iaint  Koch, 
qui  fut  bâtie  vers  l'année  1587,  & n’écoit  qu'une  foccurfale  de 
Saint-Germain  de  l’Auxcrrois,  qui  ne  fut  érigée  en  Cure  qu'en 
1630.  Le  grand  vaiifenu  qae  l'on  voit  i préfvnt,  fut  commen* 
cé  en  1655  , fur  le  plan  de  Jacques  Mercier  Architvrte.  En 
17C9,  ceux  qui  ont  foin  du  (cmporL-idecetteéglhV,  lircnt  conlirui* 
re  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  une  chapelle,  qui  leur 
coûta  des  fommet  conAJèriblcs,  qu'ils  avoient  tirées  d'une  lot* 
teric  que  le  Roi  leur  avoic  accordée  pour  cet  dut:  on  trouve 
cccte  chapelle  d'un  goût  rzquis. 

L'églife  des  Pères  de  Nixarelh,  me  du  Temple . a été  Mü« 
fous  k règne  de  Louît  XlV,  par  k Sieur  de  Lcfpine. 

I.C  portail  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas,  fauxbourg-S.  Jac* 
qud,  a été  fait  fous  le  régne  de  Louis  XlV,  par  leSicur  Gtt* 
tart. 

L’églife  & le  monaAére  des  Jacobins  rue-fsint-Honoré,  foreni 
fondez  en  1614,  pir  les  foins  & des  deniers  du  Cardinal  Pier- 
re de  Gondy,  Eveque  de  Paris,  de  du  rillet  ürefiier  en  Chef 
du  Parlement . fie  de  pluneurs  autre*  perfonne*.  François  do 
Gondy,  Archevêque  oc  Paris,  dédia  l'églife  en  1628,  foui  l'in* 
vocation  de  l'Annonciation  de  Notre-Dame.  La  Bibliothèque 
de  ce  monaAére  cA  une  des  plus  conlidénbles  de  Paris  : elle 
contient  plus  de  vint  mille  volumes. 

L'églife  & le  monaAére  des  Feaillsns,  que  l'on  nomme  ainfl 
parce  que  la  réforme  que  l'on  y fuit,  avoir  commencé  dans  uns 
AbbaTe  oui  porte  le  nom  de  F'euillans,  furent  foztdez  l'an  1601. 
Louis  Xlll  tit  bLtir  en  1624,  le  portail  de  leur  églife  , dont 
François  Manfart  donna  le  dciTcio.  Comme  c'écoic  le  premier 
ouvrage  de  cet  habile  Arcl)U^r,  on  y trouve  des  fautes  que 
l’on  ne  rencontre  point  dans  ceux  qu'il  x faits  depuis  ce 
tems-lL 

La  place  de  Louis  le  Grand.  Cetre  place  eA  Utic  for  k ter* 
rain  de  l'ildccl  que  Henri  IV  avoic  fait  conAruire  pour  Céfar 
de  Vendôme  légitimé  de  France.  Louk  XIV  acheta  cette  place 
& l'Hôtel  qui  y étoit,  Gx  cens  foixance  mille  livres.  Il  fit  démo- 
lir les  bltîmens  au  mois  d'avril  1687,  & fit  faire  de*  façade* 
pour  former  la  place  qui  a fohfiAé  juf<|u'en  1699.  Il  la  donna  de* 
puis  ce  tesDt  i rHôCcl-de-ville  qui  en  a lait  démolir  les  andena 
Mtimens , & conAruire  de  nouveaux  for  les  dclfoins  de  julea 
Hardouin  Manfart, Surintendant  de*  Bitimens  de  Louis  XlV.  Aa 
milieu  de  cette  place  on  érigea  le  r3  août  >699,  une  Aatue.équc* 
Are  de  ce  Prince,  laquelle  a vint  picz  de  hautcnr.qtie  le  fameux 
Sculpteur  François  (Hrardon  a été  plus  de  fq>t  ans  1 conduire  à 
fa  perfoétion.  Jean  Ralihazar  Cellcr,  natif  de  Zurich  en  SuiiTc^ 
t été  le  fondeur  de  cette  Aatnc,  qui  eA  d’un  fcnl  jet. 

La  place  des  Viftoires  a été  Mtie  en  16S4.  par  F'rançois  Vi- 
comte d'AubuOion  de  la  Fcuilladc.  Doc,  Pair  & Maréclül  de 
F'ranre,  &c.  fur  les  ruines  de  l'Hôtel  de  la  Fercé-Solni-Neâai- 
re.  Séneclaire  ou  Sennecerre,  & de  l'Hôtel  d'Enery.  File  ell 
de  figure  d'clllpfe  ou  ovale  de  40  coifes  de  diamètre.  Au  miliea 
on  voit  une  Aatue  pédeArede  Louis  XIV.  faite  pu  Martin  Des- 
jardins,  natif  de  Breda.  Elle  fut  pofée  le  38  mars  1686,  Fran- 
çois Séraphin  Régnier  des  Marais  cA  Auteur  des  inferiptions  que 
l'oo  voit  autour  de  ce  Monumimc. 

Le  pont  royal  a été  élevé  pu  k Roi  Lonîs  XIV,  fur  les  def- 
fcins  de  M.  Manfart. 

Le  plus  grand  nombre  des  nonveanx  ouvrages  qui  ont  embelli 
Puis  fous  ce  régne,  eA  dû  aux  foin*  de  M.  Peloter,  pour  lors  Pré- 
vôt dt»  Marchands,  & depuis  MinilUt; d'Etat.  Us  ontété  bilis  fur 
G 3 iug 
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les  dcÀVin*  & foui  U conduite  du  Sieur  Pierre  Bullet,  AreWte- 
Ae  du  Koi;  nous  en  illom  donner  le  détail. 

On»  commencé  par  Uportc  SiintAntoinc,  qui  avoit  été  fai- 
te pour  l’entrée  de  Iknii  III,  * fon  retour  de  Pologne,  & qui 
fut  depuis  ornée  pour  l'entrée  de  Louis  XIV.  Quoique  Pin- 
cienmr  Archiieaure  de  cette  porte,  qui  eft  de  Meiexrtu,  foU 
d'aifez  miuviii  godt,  on  a néanmomi  voulu  la  conferver  i 
caul’c  de  deu*  chofe»  fineuliére*.  On  y admire  une  arrlére-vouf- 
furc  fort  belle,  qui  eft  le  premier  ouvrage  de  ce  genre , & qui 
a donné  le  ttom  i loutei  les  arriércs-voutTures  qu’on  a faites  de- 
puis de  cette  forte,  qu’on  appelle  de  Saint-Antoine.  On  y re- 
marque encore  deux  Aeuves  qui  font  d un  eicellent  goAt . & 
bu' on  croit  être  de  la  main  du  fameux  Maître  Ponce  Sculpteur 
François.  A U porte  du  milieu,  on  a ajouté  pour  la  commodi- 
té publique  deux  autres  poicea , aufquelles  on  a fait  deux  anié- 
res  vouilurcs  fembltbles  à l'ancienne.  L*  pont  d'entrée  de  cette 
porte  a été  beaucoup  élargi,  parce  qu'il  étolt  trop  étroit:  ony 
a a.oAté  une  demi-lune  duedeé  du  fausbouif,  pour  dégager  cet- 
te entrée,  & on  a placé  aux  deux  bouts  oc  ceua  demi-lune, 
deux  Agures  léprcrentanc  Hercule  & Fallu.  Elles  font  du  Sieur 
RcnauJin.  On  a enfuite  fait  une  rampe  i côté  de  cette  porte, 
ro-jr  monter  l'ur  le  boulevard,  qui  étoit  un  chaos  de  terre  & 
d'immondiccs,  fervant  de  retraite  aux  fainéans  & aux  v.iga- 
bonds.  Oo  a planté  fur  ce  boulevard  un  Cours  de  quatre  tang^ 
d’ormes,  qui  forment  uoisalléci  fort  agréables:  cclledu  milieu 
a dix  toifesi  & les  concr'aliécs  chKone  trois  toifes.  On  a revê- 
tu ce  Cours  d’un  mur  de  rcmpaii  jufqu  i l'endroit  oit  cA  le  jar- 
din du  Calvaire:  tout  k relie  de  ce  Coun,  qui  a été  faitdqiuis, 
n'etl  point  revêtu.  On  a encore  frit  dans  cette  longueur  U pc- 
ti  porte  de  Sainc-Louj<.  Ce  nouveau  Cours,  qui  régne  fur  le 
t^uievard,  cA  de  iv>-)  tnjfi-s  de  longueur,  depuis  la  porte- 
Samt-Anioine  jufju  i h porte-Salnt-Martin.  Il  fut  drelTé  en 
1670.  en  vertu  d'uo  arrêt  du  Confell  du  fcpciéme  feptembre  de 
la  même  aniiéi;. 

La  porte-Saint-Denv»  a été  faite  en  1671,  pendant  1a  guerre 
de  Hollande-  Ella  a douze  toifes  en  quarté;  Vaicaiea  as  niez 
de  large  fur  48  picz  de  haut;  le*  ornrnten*  de  la  Sculpture  font 
du  Sieur  Anguietrc  l'alné.  Le  delTcin  de  ente  porte  ctl  du  fa- 
van  François  blondcl,  qui  cil  Auteur  des  Infaipiioni  que  l'on 
y rvDiatque. 

La  poitc-Saint-Martin  a été  faite  en  t5;4.  Elle  a neuf  toifes 
en  quarié  ; l'arca-le  du  milieu  a 16  picz  de  large  fur  32  picz  de 
haut,  & Icspetilvt  portes  onichacune  neuf  pies  fur  id  de  haut. 
Cette  porte  a été  fone  pendant  1a  campagne  de  besan^on  & de 
Litnbuurg.  Les  Sculpteur*  font  Ici  Stcurs  Cal'pard  de  Mcrcy, 

U Gros  ût  le  Hongre. 

La  porte  Saint-bernard  a été  bâtie  en  »473-  En  conforvant  le 
corps  de  l'ancienne  porte , on  y a fait  deux  portes  d'égale  gran- 
deur ; À.  on  a placé  fur  cctie  porte  deux  bas  relief*  qui  répréi'm- 
tent  la  navigation  & le  coninetce.  lit  font  des  Stcur»  balitle 
Tubi  é(  de  MalTou, 

On  a élargi  beaucoup  de  rues  qui  caufoient  de  continuels  em- 
batri'  dans  la  ville,  i caufe  de  leur  peu  de  largeur;  mais  le  prin- 
cipal de  ers  ouvrages , eit  le  quai  appellé  Fenttter , qui  fut  fait 
en  I0'5,  â >3  place  des maifons de  Tanneun  qui  «loanoivnt  fur 
U rivière.  H n'y  avoic  point  alors  d'autre  palFage  que  la  rue,  qui 
ctl  Kllée,  qu'on  app.l>c  de  û 7u  wrie,  qui  cil  créa  étroite  é( 
de  mauvaife  odeur.  Cequal,  qui  comprend  la  longueur  depuis 
k nont-Notre  Dant  jufqucs  cLn*  la  Crevé,  a quaue  toiiVs  de 
largeur,  pour  le  paltage  des  voitures,  élt  une  barquette  de  Cx 
picz  pour  les  g.'is  de  pié.  Cette  banquitte  cil  portée  en  l'air  par 
une  coupc  de  picric  cxtraordia.ire,  refpacc  de  80  toifes  de  lon- 
gueur , avec  un  mur  Je  parapet  au  deiïus.  Cet  ouvraM  a paru 
fi  hardi,  que  ks  plus  habiles  doutoient  qu'il  pAt  s'exécuter  & 
fuUitkr  Je  cette  forte.  ^ , 

L'on  a fait  d'autres  ouvertures  & élargilT-mensde  rues  dans  la 
ville . dan«  la  rue  des  Arcis , jurqu'l  faim  Merry;  dans  la  rue  de 
U vieille  Draperie,  vers  le  Palais,  dans  la  rue  de  la  ferraDne- 
tle,  & dans  plulkurs  autres.  On  a fait  encore  le  quai  Mala- 
«uîi»,  diptii»  !-■*  quatre  Nations  jufqu'au  pont  royalties  Tuiik- 
tirs:  c'eft  un  ouvrage  d'une  grande  commodité  pour  le  public, 
& qui  donne  beaucoup  d'agrément  aux  ttuil'ons  bâtses  k long  de 
ce  quai , Si  l’un  a commencé  un  outre  quai  depuis  le  pont  royal 
vis  i vis  les  TuitlerUs,  qui  irajufqu'au  Pré-auz-clercs. 

Les  fontaines  de  la  porte  Salnt-Denys,  celles  des  Augnftins 
Décbau'.R.x,  de  Saint-Ovide,  de  la  Charité,  de  la  porte  Saint- 
Cermaio.  de  la  rue  de  Paradis,  de  l’Echaudé,  & celle  de  la  rue 
Saint  Louis  n Marais,  ont  ttwtes  été  faites  fous  la  Prévôté  de 
li.  le  Pelletier.  , » , 

Avant  que  de  commencer  tous  ce*  ouvrages,  le  Roi  ordonna 
en  i6''o,  â M.  le  Pilleticr,  de  faire  lever  un  plan  ciaâ  de  Pa- 
ris , pour  marquer  l'éut  oü  étoit  alors  cette  ville , & toutes  le* 
^ofu  qu'on  y pouvoit  faire  par  la  fuite  du  tems.  tant  pour  1a 
décoratioD  6t  i'embelliircnicnt.  que  pour  la  commodité  punliuue. 
Ce  plan  ayant  été  fait,  fut  dépofé  â l’ilôtcl-dc- Ville,  de  le  Roi 
fionna  un  Arrêt  du  Coafcil  d'EcK.  pour  appronver  les  ouvrage* 
mro  cuez  fur  ce  plan . qui  n'ont  été  faits  depuis  que  conformé- 
iDcni  à ce  qui  fut  réfolu  pour  lors , & fuivauc  l'intention  de  ft 
Ma  vllé- 

Quoique  tous  ce*  ourrages  foient  incontefubkineot  du  Sieur 
Buner . cependant  le  Sieur  Ulondel  s'en  cil  aurihué  Quelque* 
uns,  dont  U n'avoit  néanmoins  fourni  que  les  infcripiloa*:  ce 
qui  a cromj^  quelque»  Graveyrs,  A;  même  le  Sieur  Urke,  Au- 
de  la  uvfcription  de  Paris.  Ceux  qui  ofM  k véritable  goAc 
d'ArchitcRure.  ét  qui  feconnoirTvnt  en  protils,  ne  pourront  l'y 
meprrndre , s'il*  fe  donnent  la  peine  de  conférer  ce*  différent 
ouvrages,  conteilca  & oonconuAea.  qu'ils  fontiroM  être  tous 
d uive  même  main.  Nous  dcvoiu  rendre  la  même  juAke  au  Sieur 
BuUct  A l'égard  du  plao  de  Pute  qu'il  avoit  kvé.  êcqueteSiev 


PAR. 

Blondcl  a néanmoins  fait  graver  fous  fon  nom.  On  pourri  voir 
de*  picttve*  fenliblc*  de  cette  urutpatton,  dans  le  privilège  ob- 
tenu par  le  Sieur  Bullet,  pour  le  plan  de  Paris,  qu’il  va  pu- 
blier, beaucoup  plus  exact,  <X  plus  étendu  qu'il  a'avoll  pars 
jurquki. 

E G LI  S K DE  PARIS. 

Cetie  égUfe  a été  fondée  peu  aptes  le  tems  des  Apôtres,  fui- 
vaot  raocicnne  iraJitiun , de  dans  k (roiliéme  ûécle,  félon  l'o- 
piaion  des  plus  habiles  Critiques,  par  faint  Dcnya,  qui  en  fut 
k premier  Evêque,  dt  qui  la  cuDirnca  de  fon  fang.  il  a eu  des 
fuccelTcurs  ués-célébre* , dont  piulîcuts  font  reconnus  pour 
Saints,  couine  falot  Marcel,  fuinc  Germain,  faimCéran,  (aine 
Landry,  faioc  Hugues , Ac.  Les  autres  font  renommez  par  kuru 
emplois  ou  pif  leur  doctrine;  comme  Goalio,  Rajnaud  de  Ven- 
dôme, Gallon,  Gilbert,  Etienne  de  Senlis,  Pierre  Lombard, 
Maurice  de  Sully,  üdon  de  Sully,  Guilliume  de  SvignUay, 
GuiUaumcd'Auvergiie,  Etienne  l'eaiplkr,  Guillaume Cbariier, 
Etienne  fit  François  Poneher;  & le*  Ciidinaux  Pierre  de  la  Fo- 
rée, Etienne  de  Paris,  Aimenc  de  M.ignac , Jean  du  Bellay,  dz 
Pierre,  Ih-tiri  & kao  Fraocols-Paul  de  üundy.  Fans  n etoic 
que  k fiége  d'un  Evêché,  fufftagant  de  Sens,  mais  â la  pnerc 
du  Roi  Louis  XUi,  le  Pape  Grégoire  XV,  érigea  en  i6ai, 
rArcticvêché.  qui  a Chartres,  Meaux,  Orléans  & Blois  pou/ 
fufl'ragans.  L'Archevêché  de  Fans  a été  érigé  en  1Ô72,  en  Du* 
ebé  A Patrie,  en  faveur  de  François  de  Horlay  de  Cbaovallon, 
dignité  dont  ■ joui  MeiGte  Louis  Antoine,  Cardinal  de  Noait- 
iis.  qui  a gouverné  cette  églife  jufqucs  au  commencement  du 
l'in  1729,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  L'églife  méiropolicatne  ctl 
Notrc-lhme  dont  U pnmiére  fondation  ut  attribuée  A Childe- 
bert  L Le  Roi  Robert  la  ht  rebâtir;  A fes  fuccureur*  commuè- 
rent fon  deircin  juiqu'au  tems  de  Philippe  fous  kquet 

elle  foc  achevée,  p«r  le*  foins  de  I Evêque  Mauiicc  de  Sully. 
Pluûeurs  Auteurs  ont  fait  la  dcfcnptionde  cette  métropole,  oh 
Il  y « cinquante  A un  Chanoines,  Abuit  Digiiitez,  quil'ontlu 
Doyen,  k Chantre,  trois  Archidiacres,  de  Paris,  de  Jofu  dc 
de  brie,  k bous-Uiantre,  k Chancelier,  A k Pénitencier.  Oii 
ajoAtc  fix  Grands  Vicaires,  dix  Chanoines  dc  Sa-ni-Dcnys-du- 
Pu,  Gx  Chanoines  A deux  Curex  dc  Saint-Jean-k-Rond.  deux 
, Chanoine*  A deux  Vicaire»  de  Saloc-Aignan,  douze  Enfan»  de 
Choeur,  les  Ckrot qu'un  appelle  de  Matiucs,  A cent  quaraotu 
Chapelains.  Outre  evtce  niécropok-,  on  trouve  dan»  la  Cité  la 
fainic  Chapelle  b.tie  par  faim  Louis , A enrichie  dc  la  couronou 
d'épitte*.  A d'un  itc»  grand  nombre  d'autres  Relique*,  il  y a 
encore  â Paris  quatre  Abbaacs:  Célici  de  Sainte  Oeoeviéve  A de 
Saiiit-Vidor,  toutes  deux  dc  Chanoines  Rtgulitrs  dc  famt  Au- 
gu:tini  celte  de  Saint  Gerrntin-des  Pnz,  de  Kcilgicux  de  famt 
«benoit,  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur;  A celle  de  Saint- 
hiagloire,  oü  font  prc-itnieuent  ks  Frècresde  l’Oratoire,  fana 
compter  l'Abbalc  dc  Saint  Antoine,  A celle  de  Montmartre» 
OLtte  les  Abbaîes  aux-Bois,  de  Pontemont,  de  Port-Royal,  de 
Sainu-Pcirine-i  la-Villcttc,  A une  iltTy,  toute*  de  Fille*-  Le 
dénombrement  «k  tant  chofes , n'rll  pat  prewrement  Je  ce  lieu. 
Un  grand  nombre  d'Ectivami  fc  font  empretliz  i donner  des  de- 
kiiptions^  Paris.  & â éclaircir  fon  lluloirc.  Oille»  Corrozer, 
Imprinnur,  mort  en  tSS8.  cd  celui  qui  k premier  e»  a Jonaé 
l'exemple.  Nicolas  Donfons,  Libraire,  auginenu  fes  Antiquiiex 
en  ts8i,  A les  redonna  encore  en  1588.  revues  par  Jean  Ko- 
bel,  Peintre;  mais  Jacques  du  Breul,  Religieux  UênéJirtia  de 
Saint-Germain  dcs-Prei  cil  celui  dont  Boufons  fe  fervit  k plua 
utilement.  Le  fuccêsdc  deuxédiilonidesFailet  A Antiquitei  de 
Pans,  en  16C5  A tôoS,  anima  du  brvul,  A lui  lit  cncicprcndrt 
le  l'béatrc  de*  Antiquiicz.  qui  parut  en  161a,  ùi  fiurta.  Du 
Breui  mourut  peu  apres,  A les  deux  éditions  qui  oui  été  faite» 
en  tdi8  A en  1639,  apres  fa  mort,  ne  vaîent  pas  la  première,  é 
laquelk  il  faut  joindre  k fopplémcnt  Latin  qu  il  publia  en  lôu. 
Depuis,  trois  autres  grands  (iuvragei,  dont  deux  étoient  encore 
fou*  la  preffe  en  1 733 , ont  été  coinpofez  pour  éclaircir  niiilm* 
re  de  cette  grande  ville.  Le  premier  de  Claude  Malingre  dc 
Saint-Lazare  parut  en  1O40,  in/Uù,  fous  le  titre,  A'Uifuiitzdt 
Utùititl'arù.  Le  fécond  ctl  Je  Henri  Sauvai,  Avocat  au  Parle- 
ment, qui  y travailloic  dé*  l'an  3Ô$4.  A qui  mourut  en  idôp. 
Son  OuviAge  fut  apré*  fa  mort  Imprimé  i Pans  en  1714,  ea 
trois  volunies  tu /«lia.  il  avoit  intitulé  fon  Ouvr.igc.  Périt  A%. 
tien  if  Midtrne,  A y traitoit  article  par  anide  die  tout  ce  qui 
concerne  cette  ville.  Le  trolGémc  commencé  par  Don  FéJibivii» 
Religieux  Bénédiâin  delà  Congrégation  de  Saint  Maur,  cil  une 
Hitioire  fuivie  de  PatÎL  Le  premier  Auteur  éunC  mort,  Don 
l^bineau , Religieux  dc  la  aune  Congrégation  a été  chargé  dc 
condnuerccncHüloire.â  laquelle  lia  joint  un  grand  recueil  Je 

C -cuves,  A qui  a été  imprimé  en  1735,  tn  cinq  voluines  in/tiit, 
é Skur  Ofan'colxi  en  a fait  une  depuU  en  zbbiégé,  en  deux 
volume*  ûi  dsuzr,  qui  ont  été  Imjiiimez  en  I7aê , S fupprimes 
aufli  tôt.  On  B aitflî  diveifei  deferiptioos de  Paris;  ceik  que  M. 
de  U Mare,  CommiiTairc  auCbUckl  de  Paris,  a mifo  â la  lêtt 
de  fon  excellent  ‘rraiié  de  la  Police:  Itinéraire  de  Paris,  par 
feaa  Boifleau:  k Guide  de  Puis,  par  George  de  CFiuyes!  Iz 
Vtik  de  Paris . par  François  Colietet,  qui  a aufli  donné  en  deux 
volumes  in  dsuar , un  Albrégé  de*  Annales  A Amiqnitez  de  Pa- 
ris en  iôô«:  les  Adrclfcs  de  la  Ville  de  Paria,  pu  Abraham  de 
Pradel:  Paris  Ancien  A Nouveau  par  C.  le  Maiv;  A enim  k 
Deferiptioo  nouvelle  de  Paris , par  Germaia  Brice,  dont  il  a été 
foit  diverfes  éditions,  A qui  cil  k meilleur  Ouvrage  de  ceux  de 
ce  genre.  On  y peut  roindrek*  34  planches  gravée*  en  1714, 
par  ordre  de  M.  d'ArgrnIbn , Lieuienant  dc  police,  où  font  ré- 
prêfcntez  le*  24  Quaniers  fuivant  la  divilion  faite  en  l?oa.  On 
a aolG  une  Hifloinr  de  rEgUfe  de  Paris  coospoféc  par  Gérard  du 
Soit,  d'OtUiBi.  quipvut  CA  deux  volumes  iu/Ww»  et  i6pe 
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aVjc  trani|u.Uiu'.  I.j  crjiiiir  i}u'll  eut  Jeee  qui  tr- 

rivu  i I t'.IcctvUr.  I«  lu  luUir  Je-  feiii  i!%j>iiicilv.  il  le  usluitje  oc 
fil  co.At>u-n  Je  ficheux  ptcr3>;u>,fun<tc/.  iur  Jcvencicnofci  4U  il 
avoiivues.  loti  «n  vulluiit.  luKvn  JuniiiaCi  urilavuiiU  twi- 
bIciJe  li'aioutcr  Ivi  aux  longvs,  6i  pemiaot  qu’il  voyou  tiaviti* 
lcr  aux  f(iru:iC4Uuiit  J Heuvlberg,  li  JiioU  que  c'écuu  peine  per- 
due. Se  l'üuveauat  de»  livm  qu  il  avoïc  publiez  conlre  k Pupe. 
il  regarJou  couune  une  atiiiuie  caloiuice  de  tomber  entre  (es 
oiaiiis  des  Mo.acs.  C'elt  pourquoi  il  «coûta  le  coolcil  qu’oD  lui 
donna  de  fe  leiircr  ca  lieu  de  larecé.  Il  choilit  pour  l'a  rccraue 
Anivcil  dans  le  l>ueb«  de  Deux  Ponts  proche  de  Landau . & y 
arriva  au  mois  d'octobre  itfai.  il  «a  Ibrut  quelques  mois  après 
pour  fe  rendre  â iNeulUdi  &deli  il  voulut  encore  retourner! 
ileiJcibeig,  auiijiit  mieux  mourir  daa>fa  propre  mailon,  qu'il 
appdloit  à dire  enterre  auprès  des  Poofeii'curs  de  TA- 

caJètnie  <]U  en  loui  auuc  lieu.  11  eut  cette  ctmiolation,  car  a- 
yant  rendu  l'elpiit  dans  foo  logis  le  15  «le  juin  loaa,  i l’ige  Je 
prés  de  74  ans,  il  re^ui  les  honneurs  de  la  Icpuiturc  tcû  que  les 
ALaJCdiio  U .aileoiagae  les  lenUent  d kuxi  Supydes.  Scs  Oeu- 
vres h.n^in^wroat  etc  recueillies  en  trois  volumes  ia/sln.  Il  a 
t'ait  piuiieuis  l'iauez  contre  le  Cardinal  dcilatmin , d.  il  iailTa  un 
fils  nommé  qui  fait  le  rujet  de  I article  fiUvant,  éi  qui  a 

compoie  une  Vie  de  iou  pcie,  d ob  l'on  a tiré  rr  fu'm  oie  u i* 
dire.  Pareils  mourut  quelques  jours  avant  que  foo  livre  iuc  brû- 
lé en  Angleterre.  Ce  UvcUur  avoit  éenC  en  1614 , aux  Luciié- 
rient,  pour  les  exhorter  i lapau:  il  rccoanoiiTuit  dans  cet  U> 
élit  que  lesl.utiiiriciuftkt  Réloriuex  cuavcootcnt  fur  Icipuinu 
foGdaaHntaux  do  la  Koi  Caiaoiique,  Ot  quoo  do  vau  le  loUrer 
mutucliomei.t  fur  le  rcuc;mai>  quatie  aru  apiUNÜ  condamna  Jet 
Kemor.trans  IX  Jit  qu'on  dcvoitOannirleui  Ouetrinc  des  églifei 
dt  des  Chaires.  * Oéraxd  ttrandt,  àitjt.  dru  iLjtrm,  rsw  a.  f. 
105,  i£<.. 

P A K L’ U $ (Philippe)  fils  du  précédent,  naquit  é Ilembach 
au  diocéie  tle  Woimes , le  X4  «le  oiai  1570.  il  a été  un  des  plus 
laborieux  Giamuiaincni  que  l'Alleuiagiic  oit  jamais  produits.  Il 
commenta  (es  études  à Nculiad , les  continua  a rleijvlber^ 
puis  aus  dépens  de  rbleât-ar  Palatin  dans  les  Acidémies  étran- 
gères. Il  alla  viliter  colle  do  hâlc  ca  1509.  Il  pail'a  eofuite  i 
Ceneve,  où  il  demeura  plus  d'un  an.  il  en  vit  encore  quelques 
autres,  <1  y fut  Bien  re^u  é caufe  de  la  iCpuuiion  de  (on  père. 

Il  eut  boauouüp  d'accès  < Paris  près  du  célébré  Cafaubon.  U fut 
fait  Recteur  du  Coliogc  de  NculUd  en  l'année  léio,  A.  poiieda 
cette  charge  jufqu  À ce  que  les  c.fpxgnols  s'viam  rendus  niaïuci 
de  la  ville  au  mois  de  juillet  lOaa,  lui  ordonnèrent  de  vmdcr  le 
palsinccirajDinent.  Sa bibliothoque  lut  puléc.  il  avoit  publié 
piulieurs  livres  qUi  font  foi  de  Ion  application  prodigieulc,  fit 
^ (on  attachLment  paiiicunerpour  le»  Comédies  de  l'Iaute.  il 
s'éleva  entre  lui  & Jean  Giuiéius.  Prol'circur  i Heidelberg , une 
querelle  furieui'o  * l occaiion  de  Plaute.  Porciis  prit  auiPi  en 
main  la  caufe  de  feu  fon  père,  contre  Uivid  Uweo.  qui  avoit 
fait  impiimer  ! Cambridge  en  1621,  un  «énii-Piirniir.  il  lutré- 
pondit  pou  de  tenu  après  par  un  /Aiti-U-mriwr.  Il  lut  Recteur  de 
divers  Collègei,  & il  l'étoit  encore  de  ceiui  detlanaw  1 an  164$, 
«otninc  il  parole  par  l'Lpltre  dédicaïuiic  de  fon  Lextrve  L'>iiku« 
imprimé  ruc  année-li  i Nuremberg.  C«  ncR  qu'un  gros  iu 
fâjt»,  msisquiacouté  beaucoup  <K  travail,  uru«'v4ù  lolurv esnr 
rfjlu/,  comme  dit  l'Auteur.  Il  a écrit  auiC  quL-lquci  Coismeo* 
Mires  fur  l’liériture,  éi  quelques  Ouvrages  de  ihoologiè.  Voici 
quelques  unvdcfci  livres  dont  nous  n'avons  pas  parlé.  Imli- 
#M/‘Oia /u«uaa,  yior  i'irnjiià»  Lxt/'ux  L»ua4,  lOid; 

Lrxirsn  èfyvs-nmiris’WM,  Cmùgr.ipéia  éisvi.iu- 
(6u/w,  iCiS»  Plaute  avec  des  Notes,  en  iAb9J  Lextetn  tuiai- 
num  en  lôiai  >éual«tls  Plmttin»,  en  I6l7i  O*  sudsilMv  Tetn- 
tisns.uéi  d'iaiUHi*  suiisiio  r/f,  en  11S17;  une  fécondé  édition  de 
?lauce  en  i6iy;  tieù»  Piuvima  en  idao.  * Bayle,  ihù.  Ont. 

P AR  (Daniel)  lils  du  précédent,  marcha  fur  les  tra- 
ces de  fon  père.  & s'appliqua  comme  lui!  l’étude  dès  Huniani- 
uz.  Il  étolt  alfea  bon  Cm . & il  publia  quelques  Ouvrages,  il 
fit  put^icren  1627,  le  Poèmedebtufee  fur  ici  Amours  de  llero 
& de  Léandre,  avec  des  Notes  toutes  forcies  de  citxiions  & de 
Phrafes  üréquet,  & de  la  plut  ancU-noe  Laimlié.  il  publia  auS 
la  même  année  un  gros  triftiarté,  qui  a pour  titre  U(.litictum  At- 
tintas.  C’cR  un  recueil  de  Sentences  rédigées  en  Lieux  com. 
nuns,  & tirées  des  Auteurs  Gincs.  Il  publia  en  idji , on  Ou- 
vrage  intitule  AfriAUlaift)i«rùt£rdr/a;ltcj.&  des  Notes  avec  un 
Lèw.n  fur  Lucrèce.  Il  y a un  .^jlnitgiiA  Jvériyïvu'ii  de  Notes 
de  Ouniel  Paréüs  for  QuioüIIcti  dans  T'édliion  de  (^uinulien  de 
Londres,  1641 , msélivs.  Il  fut  tué  par  des  Voleurs  de  grandi 
chemins  pendant  U vie  de  fon  père;  ou  comme  difent  quelques 
autres,  i la  prife  de  Ktifershuteren.  Vudjus  le  conûdcroit beau- 
coup , ft  l'employoit  i lui  faire  trouver  des  Libraires  qui  vouluf- 
fent  fes  Onvrages.  * Bayle,  /h'd.  Oit. 

P A R K A 1 r,  blarnr  de  Cordoué  dans  le  neuvième  flécle, 
étoit  de  Cordoue.  Il  aÉlIa  les  Chrétiens  opprimex  par  les  Ma- 
boinéuns;  étayant dtfpuiéforteBientcontrc ces  derniers,  il  fut 
arrêté,  chargé  de  chaînes,  condamné  i mort  & exécuté  l'ao 
fi50,Ie  idd'avril.  * Kuioge, c/ud  BolUnduin.  Balllet, mir  d'evril. 

P A R 11  R'  L 1 R S,  apparence  d'un  ou  de  piulieurs  Soleils  au- 
tour du  véiilablr  Soleil,  dans  l'interfrélion  de  certains  cercles , 
dont  les  uns  font  conemtriques  au  lérituble  Soleil, & les  autres 
au  xénith.  Les  Parhéiies  les  plut  oiJinaites  fe  voyenten  même 
tems  que  les  crarJes  couronnes,  quoiqu’on  voye  fouvent  des  | 
courorn-s  cniTeru  fansparhélie;  & Us  font  places  dans  Ix  même  | 
drconfèunce,  ou  dans  la  même  (lévaiioD.  Leurs  couleurs  font  1 
femblahlcs  ! peu  pié>  i c«lhs  de  l'src-rn-Cicl.  I.croun&le 
jaune  font  du  cAté  du  Soleil . A le  bleu  A le  violet  de  l'autre 
cAté.  On  rapporte  qu  en  l'année  tézp,  on  vit  i Rome  un  oa-  ' 
rbelie  de  dnq  Soleils.  Ce  mot  vlccit  du  Grec  axipà  qui  OgnlAc  \ 
tncbtt  ttie'lUMfSiiiU,  * JJiîliia,  du  Artt,  | 
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PARIA,  nom  d'une  ville  & d'une  lile  qui  étoit  vis  i vis 
de  Ju,>pe  J.t;is  la  .nier  Mediterranée.  Piine  en  parle  i.  5.  e.  31, 
it»  i'.iinici*  lejr:,  dit-i|,  r^i  mU  f'un*,  latêpptJum,  lu 

AJrtKieMn /truAl.  ün  ne  volt  plus  dans  (e 
lieu  où  ctoit  R-itc  Jile  que  quelques  puintcs  de  rochers,  d'où 
1 00  dit  que  S.  l'i.-fte  » eaerçoit  i la  pèche.  • Reiaudi  t'MajU- 

PARIA,  province  de  TcTTe-renne  de  ('.Amérique  Méridiiy» 
nale,  avec  un  Golfe  Je  ce  nom,  & une  rivière  dite  OrttiifWt 
entre  la  CaAilie  d'or  « la  Guianc.  f'tytz  AN'OALUDSIS 
(Nouvelic-y 

• PAR  ICI  (Alfonfc)  célébré  Graveur,  z gravé  plulleura 
fcéoes  de  Cumédics.  des  lialeu  & des  Carroufeli  qui  furent  ré* 
prèfentezdcvani  leOraml  Duede  Pofanc.  * I vlibieo,  £trr«- 
lùnryîir  Itî  Hn  Iur  Ut  Ubvra/rrirr  d’ciirrri,  ipw  3.  friirr* 
lien  7.  p.  3CS.  édit  de  Trévoux.  l'Sf. 

P A R J NI  K,  Lac  de  TAmerique  Métidianale  en  la  Guiane, 
& fous  la  ligne  équinoàiale.  11  ut  nommé  pa;  quelques  uns  k$- 
fnittnMm , Si  rit  encore  inconnu  aux  Européens-  Buudran  J dans 
fon  Diditutittre  (/as,;i'sNii^c,  met  ce  Lac  au  nombre  des  lllefi 
enchantées , & des  tables  dont  fe  rcpaillbient  autrefois  les  gens 
moins  éclairex  qae  ceux  de  notre  tems,  tous  ceux  qui  ont  cher- 
ché le  Lac  de  Paiimc.  ne  l'ayant  pu  trouver  Goinoervilk  eft 
de  ce  fentimcnt  dans  fa  Préfacé  fur  la  7'raduAion  de  U Rélaiion 
de  la  rivière  des  Ainaannes  du  Père  d'Acuûi  Jéfuite. 

PARINACOCHA,  province  de  l'Amérique  Mèrlonalé 
dans  le  Royaume  de  Pérou  , piés  des  montagnes  des  Andes. 
Les  Lfuagiioit  eu  font  tes  malires.  * Ltet. 

PAKIU, PARIS,  PARADISO.  C'ell  une  ancicrme 
ville  de  taMylie,  dansTAiic.Mineute.  Mlintenantcile  elt  dans 
la  Natolie  propre  fur  la  hier  de  .Marmora , où  elle  a un  porc  vis 
à vis  de  Titic  de  .Marmora,  & 1 l'rpc  lieises  de  Lampfaque  vers  !• 
Levant.  •Waty,  />.d.C««rr. 

PAR  I U.  me.  l’i-jtz  P A R OS. 

P A R 1 S fur  ta  Seine,  dans  Tilk-  de  France,  cA  une  des  plus 
belles  Sc  des  plus  grandes  villes  de  i'Univers.  Elle  eit  capitale  du 
Royaume  de  trancc,  le  fèjour  de  As  Rois,  R a Parlement» 
Chambre  dcsCompu.-*,  Cour  des  Aides,  Cour  des  Monnoyes, 
Umverficé  éc  Arcb.xés.hé.  Les  Auteurs  ne  for.tpxs  d jccuni  fur 
Totiginede  fon  nom.  ni  fur  celui  de  tes  Fondiu-urs.  Des  Au- 
teurs fabuleux  préicnJmt  que  bainothc,  qui  vivoit  du  tems  de 
Noé  , jeiu  Ici  prciiii^rs  londemcns  de  citte  ville  i d’autres 
aiTutcni  qu'dk  fut  Une  perdes  Trofens  échappez  «le  TinccA- 
die  de  i'iuye,  ct  quille  lut  oommee  Paris,  en  Tbon-ieui  du 
fili  de  Priam;  d auiiL-v  entin  en  aur-.buent  la  fondation  è Pa- 
ris, XVllKoidrs  Gaulois,  êi  fucevUeur  de  Koinus.  PourdcT- 
cendre  i des  témoignages  plus  fini,  )ules  Céfar  parle  de  atie 
ville  aulD-bien  que  Julien  l Af»ftat  qui  s’y  arrêta  longccms  pen- 
dant fun  léjottr  dans  les  Gaules.  lLs  Grecs  & les  Latins  Tonc 
appvllèc  diverfctflcnt,  Lvtrtn,  iMictUtia,  FariJ»,  & LuirCis 
i'erf/ivuau  t^uriques  Uiymuloxiltes  tirent  le  nom  de  Paris  d'uQ 
mot  Grec  qui  veut  dire  ,*v><r  é ïjii,  i caufe  que  cette  idole  y è- 
toit  adurèe;  ou  des  i’arrhalims,  peuples  d'Arcadie,  qu'Hrrcui* 
conduifit  dans  les  (îaulcs.  D'autres  font  venir  eviui  de  Au- 
triia  de  Arvuirsc  >|Ui  veut  dire  éGirciirtir,  foi:  que  fes  liabitans 
fuiTeni  blana.ou  que  leur  ville  le  fût.  il  y en  a qui  ument  mieux 
croire  qué  le  nom  Je  Pans  cil  liié  d'un  autre  mut  Grec  va/^wi'«, 
qui  Veut  dire  buMrjft  (l  liberté  Je  parler  fans  Haiterie . é caufe 
que  celte  qualité  convient  aox  Pariiiens.  Us  allégueiU  pour  ce- 
la ces  paroles  de  Guillaume  le  Breton, 

Ft'ubut  egr'Jfi  purüj , per  GJtics  nira 
tutfrefraM  pmemlit  «.nuétu  tptan , 

Ar/r  rtrijm  Uixsrunt  r.s«iiv  Gr>ec*> 

(^-iMijsnor  eTji0^r»MMj'irtr,  Andacia,  veréir; 
ttruru  eattja  vitunü,  roninr  jet» 

A fuibut  tiierant  Rnuif  a^urt  vtlnttt. 

Tout  cela  efl  ezirèmement  furpcA  & moins  vrsifcmbtable  qnc  (e 
fentiment  des  Auteurs  qui  rapportent  Torigine  de  ce  nom  aux 
miitaU  vuiims  de  celte  ville,  qui  la  rendoieot  czlréineincoC 
boueufe.  Ces  derniers  tirent  le  nom  de  Lutem  «le  Lutum , qui 
lignifie  ésur.  Ce  feiituuent  cft  fondé  fur  un  témoignage  tiré  de 
üuillaHine  Je  Breton , & qui  meiitc  d'ètie  rapporté  kl, 

L'riiilu/lfréry^i^aïus.^,  Ivna  ru/ur  iiiiin|una 
C'vwaimdsvr  MUlijêiÿùi  (vceiisrribgaJur, 

ra;w  ell  XegM , 40e  crrnine  A-'gom 

Aaïuai,  fjrJadtu  ityiu  Mutt  wiix, 

CkifihiiKCù  Itéré  uu  Orbe 

iïutiu!  mOrhe  hcuif  quntizmtWK  temftrù  uUm 

Brdiréas  poiui  d*  terrx  ; ingiwd»  lur<j.»ai , 

Apium  P^rtjii  pejuere  Lutetut  iisinm. 

An  relie,  Paris  c(l  conlUérable  par  toutes  fortes  d'endroits.  LV- 
tenduc  de  fon  enceinte  eii  d environ  quatre  lieues,  le  iKuubre  de 
fes  églifes , de  ftt  maifons  cccLliailiquei  & de  les  uiaifoni  rdt- 

SlieuAsell  de  prés  de  deux  cens.  La  beauté  de  les  Palais,  de 
et  ponts,  de  fes  places  publ.quet,  de  fes  fontaines  & de  fti 
rui-s,  environ  huit  cens  nulle  pcriotines  qu  elle  renrenne,  U 
rendent  la  première  ville  «le  l'univeTi.  L Empereur  Chailea- 
Ouint  (d'autres  diftnc  SigifmoAJ^  diloil  qu’il  avoit  vu  en  Praa- 
ce  un  monde,  anc  ville  & un  village;  le  monde  étolt  Paris,  U 
ville  Griéani,  & le  villige  Poiturs.  On  divife  ordinairement 
Paris  en  trois  parties , la  Cité , Tüniverfité  & la  Ville-  La  Ci- 
té ell  Tancienne  ville  bille  dans  TUk  du  Palais  que  Ia Seine  for- 
me! on  en  volt  encore  les  deux  andcnim  portes,  qui  font  k 
grand  fit  le  petit  Chlidet.  Ce  qui  s'y  remarque  de  plus  conlidé- 
nble.  c’eil  Ttelife  Méuopolitaine  de  NoCie-Dame,  laSainte- 
0 2 
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ftcfl  1710:  maÎMjui  finit  i l'iD  128},!' Antcoréunc  mort  en  ifi95i 

av.iiit  t]ue  de  pouvoir  achever  ion  cnueprire;  & l'ati  IC65,  & 
le»  années  fuivaiitca  on  publia  CD  fil  vuluutes  éi /nié*,  l'iliitoire 
je  l'UnivcrlUé  de  l'aru  /ufiju'cn  ItfM,  par  Cefar  É^aiiie  du 
Doull.1/,  qui  fut cenfur^e l'an  iMr,  parla  Faculté  de  Théolo* 
fie;  ce  qui  n'a  pas  «mpéché  qu'elk  ne  fût  bien  rrfue  du  pu- 
blic, celle  qu'Kdmund  Kicher,  Doctcor,  avolc  écrite  aupara- 
vant , ne  pamilTanc  pas , ét  une  autre  Htllolre  cumpofifc  depuis 
par  un  Docteur  nuuuié  Ou^art,  & par  Jean  Meatel,  Médecin , 
n'ayant  point  trouvé  d’iiuprimeun  qui  voululleat  s'en  cbarfcr. 

CONCILES  DE  PARIS. 

F.niTC  les  Conciles  qui  furent  teniu  en  France,  par  les  foins 
de  raiotUtlairede  pour  réiatiiir  la  Foi  OnJsuduie  con- 

tre les  Ariens,  celui  de  l'-^ris  efl  un  des  plus  conûilérabtes,  de 
fut  tenu  vers  l'an  S6i.  M.  le  Févre,  Precepeeur  de  Louis  XKI , 
BOUS  a donné  ce  Concile  dans  les  fngnieiu  de  faint  UiJairc:  le 
titre  porte,  qu’il  a été  tenu  tfmt  Parinam  thuateM^  ce  que  le 
Févie,  le  Cardinal  Uaroiiius  Ai  tous  les  autres  explioueDC  fans 
contredit  de  Paris.  Nous  avons  dans  le  même  lieu , l'cplne  que 
les  Kvéqucs  de  France  y éaivircnt  aux  Frélau  Orientaux,  où 
Ils,  expliquent  leur  créance  fur  la  confubtlantiaJité  du  Fils  avec 
f«m  IVre,  h où  lia  dénoncent  i'cxcammunîcaüon  de  Saturnin 
d'Arirt.  Les  Kvéqoct  de  f rance  s'uirenblércnt  en  S55  ê Paris , 
au  fuiet  de  .SiCtraque,  Kvéquede  cette  ville,  lequel  étant  con- 
vaincu de  divers  aiocs,  fut  dépofé  dt  rélégué  dans  un  monallé- 
rc,  pour  y faite  pénitence.  Sspauius  d'Aria  prétlda  i ce  Coneik; 
èi  Probk-R  de  1 un  autre,  que  quinae  Lvéqucs  célébré- 

rrn  en  $57 , contre  ceux  qui  ufurpok-nt  les  biens  des  éfiilcs  : ce 
que  no-is  ipprcnons  du  premier  des  dix  Canons  qui  nous  retient, 
l.e  Roi  Goniran  alTvinbla  en  y^,  ou  felon  d'autres,  en  575.  le 
quatiiétnc  Concile  de  Paris,  pour  accorder  Chllpéricavec  Sige- 
bvrt{  mais  ce  fut  inudicinent;  de  forte  que  les  Prélats  ne  firent 
autre  chofe  que  condamner  Proiaotiu,  qui  faifoil  les  ftantlioiu 
d'Kvèque  dans  la  ville  deChiteaudun,  dépendance  du  diocéfc 
de  Chartres.  Denx  ans  ans  après,  Cbilpéric  fit  tenir  us  Conci- 
le à Paris  contre  Prétextât  de  Rmetti  & lui  ayant perruadé  de  fc 
conl'elfer  cuupaole,  il  le  fit  envoyer  en  exil  dans  une  lile  près 
de  Coutancea.  De  quarante<inq  Prélats  qui  fe  trouvèrent  1 cet- 
te aifemtil^,  il  n'y  ent  que  Grégoire  de  Toun  qui  fouiiut  gé- 
néreutèment  le  parti  de  l'on  confrère.  Le  cinquième  Cuncik  de 
Paris,  fut  convoqué  en  624,  par  les  foins  de  Clotairv  U,  pour 
la  réforme  des  abus.  Un  y compta  79  Evéqoes , dont  nous  avons 
perdu  les  foufaiptions  : nous  n’avoos  que  quinze  Canons  du  ce 
Concile,  avec  l'Edit  du  mèmeKoi,  pour  les  lairc  valoir.  On 
tint  une  aireinblée  i Paris  en  814  > tu  fujcc  de  la  queltion  des 
Imigi's.  L'Empereur  Louis  it  éJvéoanw,  fongeimt  A ce  qui 
pouvoil  être  avantageux  au  gouvemenivut  de  1'F.glile  & de  I E- 
tat.  & aux  moyens  d'appaifer  la  colère  de  Dieu,  qui  fe  déJa- 
roit  fréquemment  par  lés  irruptions  des  Normandt , ordonna  en 
£ig,  la  convocation  de  qnatre  Conciles  pour  l'année  fuivante. 
On  les  célébrai  Mavence,  i Paria,  i Lyon  & i Toulourv;  Ai  le 
Prince  dreXa  les  articles  qui  a’y  dévoient  traiter.  Il  wntiruta  ks 
îlécrcts  de  cca  quatre  Conciles , dans  celui  de  Wormei , luriu  la 
mC-ne  année  gaq,  en  prefence  des  Légau  du  Pape  GiéjVHic  IV. 
Nous  n avons  les  Arles  que  de  celui  Oc  Pans,  qui  cil  le  Vl  de 
ce  RO  D.  Cet  Aélcs  font  fort  beaux , ét  font  divifez  en  trois  li- 
vres. Le  rcpiimne  Concile  fut  tenu  en  Md,  pour  adicvcr  des 
réglenH-nt  qui  n'avoient  pu  être  terminez  au  Concile  Je  Meaux, 
l.'annil-e  fuivante  on  en  célvbri  on  autre  pour  l'ufiaire  d'Ebbon 
de  Hi-.-imt.  Le  Roi  Henri  1,  voulant  faire  couronner  fon  lils  . 
Philippe  1 , BlfeiDbla  les  l’rélau  i Paris  en  1059.  H 7 
tenir  contre  Uénnger  un  ancre  Concile,  qu'on  met  en  1050. 
Giraud,  Cardinal  d'Ollie,  Légat  du  feint  Siéce,  en  célébra  un 
en  107,1.  Manatl^s  de  Rheimt,  Richard  de  aturget,  & divers 
autres  Prélats,  tüémblez  1 Pans  en  1091  ou  loyt,  eicommu- 
isiéreiu  ceux  qui  xvoient  ufurpé  les  biens  de  l'Abbaie  de  Cooi- 
piégne.  Olhan  de  Friiingen  parle  d'une  aXemblée  d'Kvèquet , 
tenue  en  1145,  i Paris,  où  Iluguea  d'^MÙnr,  Archevêque  de 
Rouen,  difpota  contre  Gilbert  de  la  Porée,  Evéque  de  PoilicTi. 
On  y en  célébra  un  autre  contre  le  même , en  1 147-  Le  Roi  Phi- 
lippe Aujujùt  fit  tenir  en  ||96.  & en  II 87,  des  Condlcs  i Pa-  ' 
lU,  pour  délibérer  des  moyens  de  fecourtr  la  Térre-Salnte.  Dans 
le  dernier  on  lui  accorda  b dline,  dite  iadfaréMiiuiHir,  parce  qu’el- 
le devoit  être  employée  contre  leSulunSaladin.  Ln  l^égau  du 
pape  célébrèrent  en  1 to6 , un  Conctir  dans  la  même  ville , pour 
contraindre  Philippe  à quitter  Aenèi  de  Méranie.  U y en  eut 
un  convoqué  en  1202 , contre  an  Hérétique  nouuné  Ebtrard;  X 
un  en  taio,  contre  quelqoes  Hérétiques,  qui  avoient  puifé 
leurs  erreura  dans  1rs  Ecrits  d'Ainanry.  Le  Moine  d'vAtJccrrs  ajoù- 
te  qu'on  y défendit  la  Icâure  des  livres  d'Arîtlotc  , qu'un 
CTKVoit  contenir  les  ctrcura  condamnées.  Robert  de  Conduis, 
Lcg'l  du  faine  Siège,  tint  celui  de  tata.  Les  ordonnances  de 
cc  Cor.c.lvfont  exprimées  en  quatre  chapitres,  dont  le  premier, 
uR  adrviTc  .1UX  Préires  du  Clergé;  te  fécond,  aux  Réguliers;  le 
troilièinc.  aux  Reiicivures;  fit  k quatrième,  aux  Prélats.  Con- 
rad, aulli  Légat,  ail'emliia  en  i23l.  un  Concile  i Paris,  contre 
ks  Albigeois;  H 1rs  Cardinaux  Romain  êc  Pierre  en  célébré- 
lent  un  autre  pour  le  même  fujci,  en  i»5  ou  en  nad.  La  Chro- 
nique de  .Saint  Denys  fait  mention  d'un  Concile  tenu  en  1284, 
par  Jean  Cholet.  Ixgat  du  faint  Siège;  & d'un  autre  alfcubié 
dansl'églife  de  Sainiv  Geneviève , en  U90,  par  Gérard  & 'Be- 
noit. aullî  Légats.  Nous  avons  dans  la  deniiére  édition  des 
Conciles,  une  air.  inb1ée  teime  i Paris  en  1310;  une  de  la  pro- 
vince de  Sens,  célébrée  en  H14;  une  en  1113,  où  Guillaume  , 
dé  Afriun  préliJa:  une  autre  fou  confiJérable,  en  1319.  pour  | 
Iv-t  llbeitez  ét  1a  jurifilielioD  de  l'Eglifc  Gallicane;  6c  une  co  . 
J179,  touchant  l'clcclioo  d'Utbaùt  VI,  & de  Ciémeat  Vil. 
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Spondc,  & les  autres  Anoaliltis , parlent  du  Concile  tenu  d Pa- 
ru en  1394,  après  li  fauife  ékclion  de  l'intipape  Pierre  de  b 
Lune.  L'aXembiéccoiiâiioiten  plusdeciQquaou,  tant  Arche- 
vêques qu'Eveques,  outre  ks  piincipaux  Abbez  de  France,  & 
quantité  de  Duckuis.  biinondc  Crau.4ud,  Patriarche  d Alexan- 
drie, êl  Evêque  de  Carcaifone,  y préüda.  Les  méiues  Prdaca 
s'aircmbléreni  encore  A Paris  pour  icmCuk  fujet,  en  I3v8.  Jean 
de  Nanton,  Archevêque  de  huu,  piefida  au  Concile  <te  Paris 
de  l'an  1419,  pour  la  Kélormc  de  l'Oifice  Divin,  des  Mmiilieâ 
de  l'Eglifc,  des  Abbez,  des  Religieux,  iic.  Cardinal  An- 
toine du  Frat.  ArchLvéque  de  fieiu.  ét  Cli.acelier  de  irance, 
préfida  au  Concile  de  fa  province,  tenu  a Paru,  d.puis  le  uoi- 
liémc  fewicr  1528,  jufqu^au  neuvicine  oclubie,  «outre  les  Lu- 
thériens & les  autres  Keforroateurs.  Nous  en  avoiu  les  Actes  en 
trois  parties,  avec  une  belle  préface.  IjS  Cardinal  du  Perron, 
Archevêque  de  Sens,  airemblaen  lérz,  fes  Suu'ragans  i Paris, 
& condamna  k*  13  mars  le  lured'FJinond  Kicher,  intimlC,  l)a 
EfCleJiai'IUaa'I’i’Utua  P-teilau.  Jcau  l iaiicoisdeüondy.  premier 
Archevêque  de  Paris.aireDibJa  en  1640  un  Concile,  où  le  libelle 
Intitulé,  O/ioiur  Goi.iir,  lutcinkiié.  Jean  Simon,  Kséque  de 
la  nième  ville,  y publia  dcsordoriitancesfynuJalefen  1495.  E. 
tieone  Poncher  en  lit  en  1514.  Nous  avons  aulG  e,  llcd'Emlache 
du  Bellay,  en  1557;  éc  du  Cardn.al  IKtin  de  GonJy  de  Reia, 
en  lêoH  êt  idao,  èic.  & plulkuri  delibi-ialions  du  Cleige  de 
Fronce , qui  depuis  ce  tvfiis-li,  s'eU  fouveut  aiTciubié  Jau«  celte 
ville. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  El'EQUES 

4t  PàtZ.  ^ 

I.  Saint  Dbmvs  , premier  Evéque  de  Paris  dans  le  troifiém» 
fiéclc. 

II.  kUu.o. 

JH.  Masses , auquel  on  attribue  une  Hiflolrc  du  ouri)Te  de  S. 
Denys  & de  fes  Compagnons, laquciic  n'iJl  pas  venue  jufquca 

IV.  Marc. 

V.  Avbbtiw. 

VI.  Vicrwojit. 

VII.  Paul,  qui  gouverna  fous  l'Emperenr  Valentinien  uynine, 

VIII.  Pxunince . qui  vivott  au  ums  de  Gratku , & au  cooiinen- 
cetnent  du  régne  de  'l'heodufe. 

IX.  S.  MAacai. , dont  la  Vie  a été  écrite  par  S.  Forcunat  ou 
Fortuné  de  Vernun,  Evê.{ue  d'uue  ville  eu  iLtiic. 

X.  VivUNui, 

XI.  Il'ux. 

XII-  F1.AVIAM1. 

XIII.  Umici.N.s. 

XIV.  Art'uiMiS. 

XV.  Ik'aacLius,  qui  alGila  au  premier  Coociie  d'Orléans,  foui 
le  régne  de  Clovis. 

.XVI.  PaoB.sTus  ou  PcoRATiua. 

XV'll.  Au>  'u.js,  qui  aiQiU  au  fécond  Concile  d'Ork'ans  en  533, 
& au  iroiiieine  eu  538. 

XVIII.  SarrABACi's,  Samioxatci  ou  Saphuaacis,  quiaflliiaaii 
cinquième  Concile  d'iHicans,  Fii  çti , il  fut  dépofé  dansun 
Concile  tenu  i Paris,  5c  coodamué  à fe  raircr  dam  on  n ona- 
liére. 

XIX.  Ei'sc're  1,  ou  fcloa  d'autres,  Lisakii-s. 

X.X.  S-  GcHUAiK,  dont  Foituiiai,  Eièque  de  Poitiers,  a écrie 
la  Vie. 

XXI.  RacNraionQ,  qui  afiîlU  au  Concile  Cenui  Pariscii  577,3 
un  Concile  dcDrennc  tenu «n 580,  êtaufeccuJ  Concile  de 
MAcon,  tenu  en  595. 

XXII.  Etsa'aa  II,  qui  fut  élu  en  595  parla  faTeor  doFrédegon- 
de,  de  par  l'argent  qu'il  donna. 

. XXIll.  FARAUom.s,  frère  de  RagnemoJe. 

; XXIV.  SiUMi-iciüs. 

XXV.  Cr  baunivs  ou  Ca’aA» , honoré  rouime  Saiiu. 

XXVi.  LANorataT  ou  LatDiaaaT,  qui  alSÛa  au  Concile  de 
Rhciins  tenu  en  825  ou  630. 

XXVIl.  AuDEiRAT. 

X.X VIII.  S-  LamoxV,  qui  lic.aic-eii,  10 tir  nidlel-Dicu  de  Paris. 

XXIX.  CltKUREHT,  ClIAOnOBCRT  ou  Roi»>AEaT. 

XXX.  SioosEANoi  s ou  SlooiAUlsus , que  les  Grandi , Jaloux  de 
fon  élévation,  tirent  tuer. 

XXXI.  iHrOETVM'S  ou  IXOEEMXVS. 

XXXil.  AuLseaTou  AKULarar,  mort  en  odeur  de  fiintcté. 
XXXIII.  SicoFEoi,  mort  l'an  894. 

X.XXIV.  ri'EXOAi.n.  qui,  félon  le  Père  Mabillon,  fc  démit  de 
fon  Evéché  & fe  fit  Moine  i S.  Denys,  où  U fut  depuis  AbM 
de  ce  monafiére. 

XXXV.  Aot'i.riia , mort  dans  le  Vlll  lïêcle. 

X.XXVI.  Berne'cairb. 

XX.XV'IL  lUiuvu,  mort  l'an  730,  & dont  Baldrlcus,  Evéqoe 
de  Dot  en  Bretagne,  a écrit  la  Vie. 

XXXVIII.  MeasEinz. 

XXXIX.  l'«‘OLUS  oa  Ffuoun. 

XL.  Racnkcaht. 

XLI.  De'udkiaid,  qui  tlEAa  au  Concile  de  Geolülf,  tesnefl 
7Û7. 

XLll.  KRCiirnaAD  ou  EKCiiiBAn. 

XLllI.  Eaauuoaoio,  au  conunencemenl  du  IX  lîécle. 

XLIV.  Imciiad,  mort  peu  après  l'an  S28,  après  avoir  ilégé  ai 
ans  5c  quelques  mois. 

XLV.  Er.ciii  KRAD  te  Jfime,  qui  alTîfla  aux  Conciles  de  Carid  en 
817,  de  Berauvab  en  845,  de  Thionvillc  en  835,  de  MeauX 
en  845 . 5c  de  SolITons  e»  8S3 , mort  «n  856  ou  857- 
XLVL  ^e'i,  qui  aülila  aux  Conciles  de  Catiil  «a  85^  dcTou- 
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llac  ou  Toudu  (Q  de  Soifrpn»en£d<>.  ftde  Troyes  es 
Î67. 

XLVII.  IpoELTi:«i.-5 , c|ui  aiüila  ans  Conctkt  de  Douzy  rn  S71, 
deSenlU  en  8*3.  d'.Autcn  en 875,  & de  rontionen  tl.'d,  moïc 
en  Bl?3- 

XI.VIII.  Gori.fN,  du  ùiîB  îojral. 

XLi.X.  AKM.ni»  aie.  mort  l'an  910. 

I„  liie’owLrii»,  lüoitfin  921. 

L(-  l'ULIIADE. 

LU.  A.NutLKcLUt.  OU,  félon  d'autret,  AKOKLittut. 

LUI.  ÜAtTIfSOU  Vauitim. 

LIV.  Atc.M.iN,  Adslih  ou  AKej.iv.  norcen  977. 

LV.  Ai.»E  *ic. 

LVI.  Co.WtTASTIUJ. 

LVll.  UaRNasouGAnna'*. 

LViy.  ELvtiAROL's,  vers  U fin  du  diiidme  fiécle. 

LIX-  Oit->ERT  ou  AvciLariiT,  mort  en  993. 

LX-  Ravnauloou  Revou>,  mort  l'an  1020. 

LXI.  Als-'AT,  & rclond'autrn,  Akzzlih  ou  Enzilin. 

LXII.  tzAXeo,  moiten  J030. 

LXIIl-  isMERT  ou  Uksrrt  de  Vercy,  mort  en  to6o , le  e:  de 
rtovenibre,  i l ige  de  Soans. 

IXIV.  ü.-'«f*OT  ou  Gonzj-ROT  de  Boulogne,  mort  en  1095. 
LXV.  Gi  1I.UL-MC  de  Monifort,  mort  leunc  l'an  1101. 

I.XVl.  Kuixok,  mortentioa,  }>eu  apres  l'on  ordinaiioik 
LXVll.  GAiLo.n,  mort,  cuinisie  on  le  croie,  en  1116. 

L.XVIH.  Git.MRTOU  CtRatHr,  mort  en  1123. 

LXIX.  Etilknc  deSenlis. 

LXX.  Tiiuau.T,  mort  félon  IcNdcrolagc  de  S.  ViAor  en  1151. 

À félon  l'Auteur  du  Supplément  de  Si,;t>ljctt  en  ■ ($7. 

I-X.XI.  PiERRi  Lombard , élu  en  tiS9i  nion  en  116.). 

L.XXI1.  Maurice,  fumommd de .N'ïuly,  élu  101164. 

LXXIII.  Eenzs  ou  OnoH  deSully,  élu  en  1196. 

LXXlV.  rifRRZ  de  Nemours,  dit  ieCïjw6eÛi;i,<)uifiiiiun  Co»> 
elle  en  laoy,  mort  en  1220  i Uamktte. 

LXXV.  CC11.LAUHB  d'Auxerre. 

LXXVI.  Gactizr  Cornu. 

LXXVll.  B.utiizX.i»ii,  mort  à Parli  l'an  1227. 

LX.XVIII.  GciLLACAie  d'Auu-tgne.  muitcn  J248. 

I.XXIX.  OAVTiiade  Oiitcau 'Ihierry. 

LXX.X.  Kivaud  de  Corbiil,  qui  aUî:ta  en  1255  au  Concile  de 
Pâtis,  mort  en  1268. 

l.XXXI.  ErifKMe  Templier,  mort  en  1279. 

I.XXXII.  Lz'ov  de  /f/Joaiis,  qui  fe  démit  de  fon  Evêché  entre 
1rs  miins  du  Pape,  A embrail'a  la  Régie  de  S.  Dominique. 
LXXXtII.  RtKAU0dcMomb!oniérct,qui  inilitua  dans  fon  égll- 
fe  la  Pète  de  la  Conception , more  en  lagg. 

1.XX.XIV.  Auokulpke  di //'ia;;'iis. 

LX.XXV'.  Siuoftdc  Bucy-Maiifjsou  Matcfay,  mort  en  1304. 
LX.XXVI.  Guillacui  d'AurlIlac,  monentsio. 

LXXXVII.  KTizKMzBorrt,  mort  en  1316. 

] XXXVIII.  lU'QVXide  liefa»;on,  mort  en  13JI. 

LXXXIX.  Gt'if.i.Ai  wt  de  Chanac,  qui  fe  démit  de  fon  Evfichd 
en  faveur  de  (on  neveu  en  1342.  mort  Iciroifiémcdemal  1346. 
XC.  Fi'Lco  ou  P'oi'LQUES  de  Chanac,  mort  le  25  juillet  1349. 
XCI.  Audovih  Aubert , mort  en  1363. 

XCII.  PizRRz  de  la  Forêt,  élu  en  1350,  mort  en  134S1. 

XCill.  Jean  de  Meulcnt,  mort  en  1362. 

XCIV.  Etizkke  de  Paris,  morci  Avli^non  en  1373. 

XCV.  Emu  IC  de  Magnac,  mort  le  10  mai  1384. 

XCVI.  PiRRRR  d'Urgemont,  mort  le  16  juillet  1409. 

XCVÜ.  Ce'RAU>  de  Moneaign,  élu  en  1409, mort  le  aj  feptém- 
lire  t42o. 

XCV'llI.  Jean  de  Cnurie-cuilTe , élu  en  1419. 

XCIX.  Jban  de  Rocheialllé,  élu  en  1422. 

C.  JtAN  de  Nant  ou  Nanton , mort  en  2427. 

Cl.  Nicolas  Frallon.  ' 

CIL  jAcquE^  du  Challelier,  mort  en  1438. 

CIIL  DenVs  du  Moulin,  moitcn  t447. 

CIV.  Antoine  Crelpin,  mort  en  1472. 

CV.  Guillacme  Cliartiir,  mort  en  147t. 

CVI.  lotis  de  Beaumont,  mort  en  odeur  de  fslBteté,  le  cia* 
qaiéme  jBilIct  1492,  Igé  de4s  ans. 

CVIl.  UtftARO  GobalUc,  mort  en  1494,  avant  que  d'avoir  été 
facré. 

CVIll.  Jr-tN-SiMON,  mort  le  23 décembre  1301. 

CIX.  Erik-KNa  Poncher. 

ex.  François  Poncher,  élu  en  r5>9,  mort  priionnier  au  chl> 
tcau  de  Vincennes  le  12  feptembte  153*. 

CXi.  J»*v  du  Bellay. 

exil.  EcsTACiitdu  Bellay,  mort  en  i$d$. 

CXÜI.  Gi’iu.AL‘uz  Viole,  mort  en  1568. 
exiv.  PiEMBE  de  Oondi,  élu  en  1370,  mort  1 ParUleiyde 
février  iéi6,  igé  de  84  ans. 

CXV.  HiNRtde.Goadi,  oevcB  du  précédent,  mort  le  13  d'août 
2622,  igéde  32  ans. 

^ X CH  S y£  du  e S de  f ^ x is. 

1.  Jeiv-Fmnçois  de  Oondi,  premier  Archevêque  de  Paris,  mort 
en  1O54.  Igéde  71  ans. 

IL  Jean  I''rahçois-Pai'l  de  Gondi,  neveu  du  précédent,  mort 
le  24  d'août  1679,  âgé  de  63  ans,  plufieun  années  après  s'4> 
tre  démis  de  fon  Archevêché. 

III.  PtiiRB  de  Marcs,  mort  le  29  de  juin  1662.  (ans  avoir  été 
facré. 

IV.  IIarisoui»  de  Péréfixe,  mort  le  31  décembre  1670. 

V.  Françciis  de  llailay  de  Ctuavilon,  élu  en  Ié7s,  mon  k 
uxiéme  d'bo&t  1695. 
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VI.  Loi/is  Anto'N'e,  Cardinal  dv Noiillcf,  élu  ea  lél5,  soit 
le  quniilenie  mai  i?29. 

Vil.  CiLt«Lii.>.GAsrAai»-GviLLai.'MZ  de  Viniimille. 

PARIS  ou  ALEXANDRE,  fila  de  Prinn , Roi  de 
Trove , & à'/hiuLe.  Priam  ayant  confulté  l'Oiacle  fur  un  longe 
qu  lïécube  avoit  eu . l'Oracle  répondit  que  l'L-nlàm  qu'vilc  pur. 
toit  dans  fes  entrailles,  fetoit  caufe  de  rcmbrarcuu.’tit  de  U vil.e 
de  Troye.  l’riam  craignant  que  l'événcmcni iii’ répondit  é la  pré. 
dielion  de  rOracle  donna  fon  lits  Ptru,  auili  c6t  qu'il  fui  né.  1 ua 
de  fes domclUques  nommé  Archélsùs.  pour  s'en  défaire,  iiî-cu* 
be  touchée  de  compallîon  & de  undieUe  pour  ion  munt,  k dé* 
roha  , le  confia  a des  Bergers  duMotiLlda,  &le<  plia  d'en  avoir 
foin.  (Quoiqu’il  exerçât  le  même  métier,  il  fe  diiliiigua  bltnldc 
par  fa  bonne  mine,  par  fon  clpiii  éc  par  fon  adrcife.  l.a  Nym> 
phe  üënone  en  devint  amourvufe,  lepouia  fit  en  eut  deux  en- 
fani.  Depuis  ce  teins  Jupiter  lui  lit  rhoaneur  de  le  nugmer  |>uur 
Juge  du  dill'ércnc  quts'étoil  élevé  enuejunon,  PallasA  \ enui, 

3ui  difputuient  enue  elles  la  pomme  d'or  jctiée  par  la  IJifiurde 
ans  un  feltin  des  Dieux , avec  cette  Infcripiion . /I U lirL'e. 
1.CS  Déelfct  nrmprurent  devant  Paris, qui  s;ugei  la  poziDiecon- 
teiiéc  à Vénus,  biquilie,  en  récompenfe,  lui  promu  la  poiTcf- 
lîi>n  d'iléiéne,  femme  de  Méadaùs,  Kolde  Lacédémone,  la* 
quelle  écoii  la  plus  belle  perfocnc  de  fou  tenis.  Plris  e<ant  allé 
4 Troye  remporta  une  vitjoire  complecte  fur  Hcâor  fo»  frère  aî- 
né. llecl»r  fiché  d’avoir  été  vaincu  pir  un  homme  qu  line 
croyoit  qu'un  Berger  s'apprétoit  a tirer  laifon  de  fa  défaite,  lors- 
que  Paris  lui  lit  connoiuc  qu'il  étuii  fon  frère.  li  alla  cnfuice  à 
la  Cour  où  il  fut  bien  reçu  de  fon  père.  Comme  Paris  éteit  fort 
& robulk  éc  (ju’il  donnoit  fousent  lachalfcaux  Voieun,onrap- 
prlla  11  équipa  20  vailTeaux,  aveclefquels  il  paiTa» 

Gréa-,  où  il  fut  bien  reçu  de  .Mènèlaus,  Roi  de  Licédétnooe. 
Ce  Prince  ayant  été  obligé  d'aller  en  Crète,  Paris  prit  ruecafion 
de  fon  abfcnce  pour  enlever  Pléiéne  funnw  de  Ménélaîis,  qu'il 
eiiimena  en  Alie.  Cette  action  irrita  fort  Ménélau>,  &cau?ala 

Îuerrede  Troye.  danslaqueliellector  & 'i'roile, frères  dcPlrU, 
urvnl  tUL'a.  Paris  tic  plulieurs  actions  de  coulu'c  |>endani  cette 
guerre;  il  tua  d’un  coupdé  iléche  te  fameux  ALlutir,  un  des  plu* 
vaillans  Capitaines  que  les  Grecs  cufiêne  jamais  eu.  Cetiemort 
fut  vengée  par  celle  de  Paris,  que  quelques  Autrurt  dil'cnt  avoir 
été  rué  par  Pyrrhus  de  d'autres  par  PJttioàète.  Apres  fa  mort, 
lléléne  époufa  fon  frete  De'iphobus,  jufqu'l  ce  que  'i'roye  etanc 
prife,  elle  retourna  en  la  puiirancede  Ménelaiis  ion  pniuier  6 
poux.  • Homère.  Ovide.  Hérodote,  ilygin.  ApoIJodure.  Na- 
talis  Cornes,  in  MjsUl>g:a. 

PARIS  (Julius)  ell  Auteur  de  l'Alibrègé  qui  nous  reftr  du 
Recueil  des  Aétioni  de  Paroles  mémorables  det  Anciens,  coiapse* 
fé  par  Valère  Maxime.  On  attribue  icet  Abbrèviauur.le  Irat- 
té  lies  nom  Romains , qui  eli  i la  fuite  des  ncul'  livres  de  foa  o* 
riginal.  * Voliius,  de  HiJ).  Lu. 

PARIS,  Egyptien,  AifriDchl  de  Domitia,  étoit  un  p.ite- 
Icur,  qui  fut  en  grande  confi  Jérution  1 la  Cour  de  Néron.  Sué- 
tone dit  que  Domiticn  le  lit  mourir , & répudia  fa  femme  qui 
aiinoit  Plris.  On  prétend  qu’il  fut  caufe  queDomitien  exila  lu* 
vénal  en  Egypte.  Nous  avons  l Epitapbe  de  ce  J*arii  dans  Mar* 
liai,  1.  II.  A^igr.  14.  • Tacite.  Hwut.  /.  13.  Sucionc.  «aVr- 
r«nr  Dmitume.  Jurènal.  Martial,  &c. 

PARIS  (Jean)  Angluis,  paJe  pour  Auteur  d'une  Hiiloir» 
Univerrclle.  ou  du  Mémorial  des  iJiiloircs,  les  Meurs  des  Hi* 
floircs  ; d'autres  attribuent  le  prcniii;r  Ouvrage  i uri  Jcan  oe 
Paris,  Chanoine  de  faint  Victor.  * VolFius,  de  Jiul.  Lut. 

PARIS  ou  P A R 1 S 1 US  (Matthieu)  Aigloit,  RcIh 
gieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  dt  la  Congrégation  de  Clugiii. 
au  monailére  de  Saint-Alban,  1 fleuri  depuis  l'an  1245,  julques 
en  1239.  qui  elt  celui  de  (a  mon.  il  poiTedoit  1 An  de  la  Pein- 
ture, catendoic  l'ArcbiceAure,  étoit  Mathématicien,  Pucte, 
Orateur,  Théologien,  HillorUo,  fit  outre  cela,  homme  d'une 
très-rare  probité.  On  le  chargea  de  réformer  des  monilléres, 
d'en  viGter  d'autres,  & d'étahJir  par  tout  la  Dilciplinc  monalli- 
quc.  Il  rejirenoit  les  vices  fans  dillinttion  depetfonnes,  n'è- 
pargnoitpoint  la  Cour  d'Angleterre;  & pour  foutenir  les  privi- 
lèges de  la  patrie,  il  attaquoit  également  les  Ülïciers  des  Pape», 
qui  tlcboiencde  les  détruire;  ce  qui  a fait  dire  au  Cardinal  lia* 
ronlus,  fous  l'unnée  996,  que  cet  Auteur  paroitfoit  être  d'un 
efprii  trop  aigre  contre  U Cour  de  Rome.  & qu'à  cela  prés, 
fon  Ouvrage  elt  incomparable;  i^uam  Junit  anime  f/tit/ij/ia»  iia 
jlpejleticem  Sedci»,  yciKtr  puera  paeüt  initiiigfre,  nift  pnirj  IL'a 
fuirint  additoMtitiaeJuJ,  fuieduui  yue/i  yuu  Jriiur,  a irrunga- 
ne  diurfr  Cèmminr,irjan,  fj'e.  Ce  (^dinal  parle  de  l'iliitoirv 
intitulée,  Hijhris  Ueper,  & diviféc  en  deux  parties  ; la  pre- 
mière, depuis  le  commencement  du  mooslc  jufques  àGuillauuie 
(e  Can^uttua  (q^uclqucs  Auteurs  doutent  fi  cette  partie  ell  de 
Matthieu  Paris;;  & l'autre,  depuis  ce  Koijui>iu’cn  1230.  Com* 
me  cette  année  étoit  Jubilaire,  il  finit  fon  Ouvrage  parceivxrs, 

TVnainsisir  bit  Meiibei 
UveitKo.  yem  Jubtiai 
j4ani  dij(\-i^atie 
Ttmpiu  Jpindtt  frfttiii. 

Htiur  rrg»  çoirr  fl. 

Hit,  (y  fU Jtiie. 

On  T voyolt  aud!  ces  mou  dans  b p.  780  da  l'édition  de  Eu- 
rkh,  nie  itrmnuur  frurit  Atettbai  Ptr^njn , iivnaibi  /v.Ci 
eUani,  Cimieéi  tien  deux  vers, 

S.fit  (ni  mttu  Jtudd,  Mattl'te,  fuirrrr, 

A'rP  vraiura  fftar , pfjitra  p>e/trti  étt:. 

Dî- 
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Smutt,  U eoBtinuaect  Oavrtge,  iufqu'cn  HS9,  qui  fkt  celui 
«le  U mort.  Un  .Moine  du  aoneiiérc  de  Salnc-AJtuo , que  quel- 
que»-un*  croyeot  éue  üiullaumc  Huheu|ei,  y uiune  adduion 
jufqu'en  117a  ou  1173.  qui  luil'annee  de  U loondu  Rui  Hen- 
ri til.  Ce  qui  a trompé  AroouJ  Wiou,  qui  l'elt  iuu|{>né  que 
JkJuibieu  Paru  écoit  Auteur  de  cette  contmuatioo  . & avolt 
▼écu  jusqu'en  ce  tenu.  Matthieu  iit  un  Aehréjfé  de  fon  grand  J 
Ouvrage,  <(  c'etl ce  qu'il  appelle /^ijdtna  Aiin«r.  Il  publia auf* 
fl  d'auuci  Triitea,  dont  ou  pourra  voir  le  détail  dans  ica  Au*  | 
tcuri  que  noua  citons.  * Pltreus  dt  Baiaut , de  Heripc.  1 

Arooul  Wion,  n Bellannin,  4e  Script.  Euitf.  Pof*  j 

fevin , m Afper.  Sêcn.  VolCui,  de  Htjl.  Lat.  l.  ».  r.  s8.  Uefoer,  I 
an  üduifii.  I 

PARIS  (Etienne)  Religieux  de  l'Ordre  de  falot  DomJnl*  ) 

3 ne,  étolt  natif  d'Orléans,  éi  fut  reçu  üodeur  en  Tbéoiogie  { 
e la  Paculté  ^ PaïUeu  1532.  DepuUeo  iSSt,  Hfut  f*R  ^ : 
vé<|ue  *0  pertieuf  fous  le  titre  i'£pyi*ptu  yicetoitetifii , 6l  fous  la  ' 
métropole  d'Athènes,  dt  en  même  terni  on  le  fit  Grand  Vicaire 
de  Kourn  & d'Griéaot.  11  mourut  dans  la  première  de  cet  deux 
Tilles , en  isdi , au  mois  d'oâobfc.  Il  étoit  habile  Prédiesteur, 

& publia  divers  Recueili  de  SetmoM.  * Le  Mire,  de  Script,  jè- 
cuit  Xyi.  Polfevin. 

PARIS  BORDON  ou  BORDUNl.  Peintre  Ita* 
lien,  dans  le  XVI  fiéde,  étoit  natif  de  l'révife , & Elève  du  Ti- 
tien , dont  il  fuivit  la  manière  de  plus  prés  qu'aucun  autre.  11 
peignit  i bulle  & i frefque  dans  les  villes  de  Venife , de  Viceoze 
ti  de  'l’révife.  Les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  l'employé* 
tent  i leur  tour.  Knlin  Paris  ayant  eiKore  peint  i Ausbourg 
Â i MUap,  fe  retira  dans  là  patrie,  oh  ne  travaillant  plus  que 

K ut  fou  plallir,  il  vécut  jufau’i  l'ige  de  75  ans.  * Jdemttret 
.ienfurx.  P’eyra  auffiBOKUON  ou  BORDUNl  (Pa* 
lis; 

PARIS  (Anfelme  de)  Cbinoioe  Régulier  de  falote  Gcne- 
Tléve , né  i Rbeims  le  lé  novembre  1631 , entra  l'an  1647  dans 
la  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  falote  Geneviève, 
où  il  a vécu  ^Ds  une  retraite  cooiioaelle , & dans  une  applica* 
tlon  i fes  devoirs  R i l'étude , qu'il  n'a  jamais  inurrompuc.  Le 
premier  Ouvrage  qui  ait  paru  de  lui , e(l  une  DtITerutlon  anony- 
me fur  le  livre  de  Bertram,  qui  efl  1 la  lin  du  troifiéme  tome  de 
la  Perpétuité  de  la  Fol.  Il  travailla  eofuite  i fortifier  l’argument 
de  U Perpétuité  iou.:bant  ta  créance  de  rEglife  Gréque,  6c  bt 
deux  petits  com.;t  en  François  fur  cefujcc,  pour  montrer  que 
cette  Kglifc  s'elt  accordée  parfaltcmeni  avec  la  Latine  dans  tous 
les  teti»  fur  la  rranOubllantlon.  L’un  de  ces  deux  tomes  parut 
en  1675 , de  l'autre  en  tâ7tf.  Il  continua  de  travailler  i la  Con- 
oovcifc  & Âifoit  un  Ouvrage  contre  les  ÜilTcrtations  du  Mini* 
flrc  Claude,  quand  ta  mort  l'enleva,  après  trois  ans  d'infirmité, 
le  deuxième  ae  mars  de  l'an  161^3.  U a laUTé  encore  plullcun 
DiiTcrtatloos  manufcritei,  que  l'on  garde  dans  la  bibliothèque 
de  fainte  Geneviève.  Il  écrivolc  avec  beaucoup  de  inélbode  ét 
dejulteà'e.  * M.  üuPin,  BiiiMtlMjve det  Auttvt  Eccicfi*{lifuts 
du  XyUfittli. 

• PARIS  (François)  Prêtre,  naquit  i Chltiilon,  I une 
lieue  ft  demie  de  Paris.  Dans  fa  première  jeunetTe,  il  fcrvii 
RidSeurs  Varet,qul  voyant  en  lui  d'heureufes  difpofliioQS  le  firent 
étudier  & prirent  foin  de  lui.  11  fut  élevé  auSacerduce.&quel. 
que  tems  après , on  lui  donna  la  Cure  de  S.  Lainberr,  voifine  du 
rnnntlléte  de  Port-Koyal-des-Champt.  Il  la  quitta  par  la  crainte 
des  loups  qui  venoient  quelquefois  jufqucsdans  fon  Presbytère, 
ét  fe  retira  i la  Chevalerie  dans  le  Maine.  Enfin  ayant  encore 
quitté  ce  lieu . il  vint  i Paris , où  il  eil  mort  Sous- Vicaire  de  i'é- 
giifc  paroüBaie  de  S.  Eticnnc-du-.Modc,  le  ij  d’octobre  1718, 
dans  un  isfi  fort  avancé.  11  a coopofé  pIuGeurs  Ouvrages,  en- 
treautres.  teiPjemcmâcenf»rmtdePriir<t,part^efitsi  Pntra 
tirtei  de  CEcritareSainte,  paraf/tre/tui  tAenyr^ge,  «u,  IJeegi- 
rUTtBêdtc  Saiatt,  de  ieuTtvertuj(fdetearj  prirteipaus  aùitits;  D’ai- 
U JerUjéetiies  Secrtmmt  de  Piniitnce  d" Èufèa^yltr, /tiw  Isr /ris* 

timeaf  det  Perte,  des  Papes  desCèmiles}  IdieeuPUn  fiajlnt- 
Uieu  familières  fur  Us  Evaa/pUr  de  teus  Us  üiaunebet  if  de  toutes 
ift  F^tes  de  l'a w«  ; L'Bvon^le  rxplifur  jirlsn  Us  Perts , Us  Auteurs 
tccleli^^ats  ff  U Ca<nrd«  drr  fuatrx  £uoivNi/}rr;  VExpUcasien 
its  i:e<nmaudtmens de  tMeui  Frittes  if  A'ln>ar^  à Die»,  txtrmts 
drr  Cor^ejfitiu  de  S.  Au;^in;  RtgUs  Cbrttitmts  pewia  caadtùtede 
{a  Fil.  U avoir  eu  une  difpute  avec  feu  M.  fiocquillot.  Chanoi- 
ne (TAvalon,  fur  ce  fujet.  Si  des  Auteurs  dsvotwr  retirer  fsthfut 
pT-f\l  des  Oütirag#/  fu'Ùr  feJfeieuS  iwpf  iwr/inf  la  Tbetlept  ou  fur  la 
MiraU.  M-  Paris  foutenoit  l'affirmative  contre  M.  Bocqûilloc. 

• FoyetUSuppUmtiudePêris 

PARIS  (Krançoii  de)  On  en  donne  iddenx  articles,  dont 
l'un  fe  trouve  dans  les  Mtmirts  du  tems , ét  l'aurre  a été  fourni. 

PARIS,  Abbé  lanfénllie,  mort.  Il  7 a quelques  années , 
en  odeur  de  Tainteié,  8c  enterré  i iblni  Médar,  acommencéi 
faire  du  bruit  par  des  miracles  qu’on  lui  attribue.  L’on  prétend 

Îiuc  le  troifiéme  novembre  1730,  Anne  le  FrirK,  de  la  raroif- 
ede  S.  Burthélemi,  recouvra  la  vue  qu'elle  ivoltnerdue  de  l'mil 
droit  depuis  plufirurs  années , & rufage  libre  de  tes  jambes.  Le 
parti  oppofé  aux  Janfénifindlt,  ou'il  faut  que  cet  Abbé  ait  vé- 
cu fiimemcnt,  A que  peut-être  même  il  avoir  abjnré  intérieure- 
ment  fes  erreurs,  1 l'article  de  la  mort.  I-e  Sacrifiain  de  $.  Mé* 
darda  éiéexllé.  pouravolrfavorifé  la  dévotion  au  tombeau  de  ' 
ce  nouveau  Saint.  I. 'Archevêque  de  Paris  a publié  en  1731,  nn 
Mandement , où  il  condamne  les  nouveaux  mirides  qu'on  attri* 
bue  au  Réat  Janfénirte.  La  Vie  de  cet  Abbé  ayant  été  publiée 
à Rruxclica  ebei  Foppms  en  t73t,  la  facrée  Congrégation  de 
rOffiee  en  eut  le  vent,  l'examina  le  a»  août  A la  condamna  com- 
me Hérétique  6 être  brûlée  par  It  main  du  Bourreau,  dans  U 
grande  placv  devant  la  Minerve , ce  qui  fut  exécuté  avec  bau* 
coup  de  folemnlté  le  29  du  même  mois.  Le  Roi  a défendu  par 
Ut  Arrêt,  donné  U »7  juvier  173a,  de  tenir  la  porte  du  petit 
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cimetière  de  S.  Médaid  ouverte,  fi  ce  n'eft  pour  ctufe  d'inbu- 
motion , A I toutes  fortes  de  perfuaocs  de  s aifcmbkr  dans  Ica 
rues,  ni  aux  environs  de  oe  lieu  11  Le  même  Arièt  renferme, 
que  pluueun  .Médecins  A Chirurgiens  ont  déclaré,  qu'iin'ya- 
voit  rien  de  miraculeux  dans  les  inouveDcns  h agiiatioiu  de  ceux 
qui  approdwicot  ic  tombeau  de  l'Abbé.  * Mtou.rst  du  tems. 

* PARIS  (François  de)  Diacre,  fils  de  Nicom  de  Plrit, 
Confeiller  au  Paritmetit  de  Pans,  A de  Ldjtmu  Rolind,  naquit 
è Paris  le  33  juin  169a  11  ètoit  neveu  du  Père  Anfelme  de  Pâ- 
rlt,  Chanoine  Régulier,  célébré  par  un  Ouvrage  plein  d'érudi- 
tion, De  la  CVayawf  dei'EgUje  Grr|ue,  touchant  le  Myltere  do 
l'hucbuiltic.  (Quoique  l'airsé  de  fa  famille,  il  renonça  de  bua« 
ne  heure  an  monde , & iaitfa  i fou  frère  Ica  ketu  S la  charge  d« 
fon  père.  Après  avoir  otenè  une  vie  humMe  A cachée  dans  un* 
profonde  retraite , dans  une  féparacioo  eotière  du  monde , daoa 
une  très-grande  pénitenoe,  uniquement  occupé  de  la  priéic , do 
l'étude,  A du  travail  des  maint,  U mourut  en  odeur  de  faïutL-cé 
le  premier  de  mai  1727,  dans  fa  37  innée,  il  fut  enterré  L t-oi- 
(iéine  du  même  mois  dans  le  petit  cimetière  de  S.  MéJard  la  pa- 
rollfe.  Il  y eut  bicntAt  on  grand  coocour%de  monde  que  la  ré- 
putation de  fu  falntcté . A l'éclat  des  miracles  qui  t'y  opéraient, 
y atliroient  de  tous  cAtea.  Le  Cardinal  de  Noailks,  Archev^ 
que  de  Paris,  en  lit  faire  det  informitlont  Jun<liqu«.-t , qu'ua 
grand  nombre  de  Curex  de  Paris  ont  préfentéet  6M-  de  VintimÜ- 
le  fuccelTeur  du  Cardinal  de  Noallles,  le  fuppUanc  par  deux  Re- 
quêtes det  mois  d'ioûc  A d'oAobre  1731 , de  continuer  les  in- 
foroutioiu,  A de  prononcer  U-Jefrus.  LaclAeure  du  petit  ci- 
metière ordonnée  par  la  Courte  17  janvier  173»,  n'a  point  di- 
minué la  dévotion  des  Fidèles  pour  te  faint  Diacre,  foutenue  pak 
des  miracles  acteflex  dont  on  a publié  un  grand  RrcnciJ  en  deux 
volumes , avec  un  Difeours  qui  tient  lieu  de  Préface.  P'ejtx  ca 
Reiuetl  (f  la  (^le  de  M.  de  Pdris  à UtrecH  1732.  On  a quelquet 
Uuvragea  de  lui  imprimez  depuis  fa  mort,  Et-ditatieu  det  uetif 
premiers  ibapitres  de  rEpitrt  de  S.  Paul  aux  Rmatm , (f  de  FEpnrt 
aux  Calates. 

PARIS  (Jean  de)  f^eyet  JRANdePARIS. 

P A R I S A N O (Afcagnej  Cardinal.  F.véque  de  Rimtnl, 
natif  de  'folencin,  fut  confiJérè  de  Ctément  VU , qui  le  fit  B- 
vêque  de  Rimint.  Paul  111  le  fit  Cardinal  en  1539,  A l'cmployx 
en  trois  Légitions  importantes.  11  mourut  le  quatrième  avril 
154g.  * Ughet.  Onuphre  A Aubéry. 

PARISATIS,  époufe  de  Darius  Orèur,  fut  mère  d'Arta- 
Xerxès , furnnmmé  Mnrmm , qui  fuccéda  a ce  Prince , A de  Cy- 
rus,  furtiomoiè  U Jeune.  La  prédtIeÂion  qu  elle  eut  pourc* 
dernier,  la  fit  foupomner  d’avoir  voulu  favorifer  fci  projets  am- 
bitieux. Elle  lui  lauva  pourtant  la  vie  dans  uncoccafionoù 
Ariazrrxès , après  l'avoir  fait  lier  de  chaînes  d'or , étoit  fur  I» 
point  de  Je  faire  tuer.  Les  pleurs  de  Parifitit  obtinrent  la  gracr 
de  Cyrut , 8c  ne  rendirent  pas  ce  Prince  plus  modéré.  Il  fe  fou- 
levt  dans  la  fuite  ouvertement  : A ayant  été  tué  dans  la  batailla 
qu'il  donna  contre  fon  frère  i Cunaxa,  la  quatrième  année  da 
la  XCIV  Olympiade,  A l'an  401  avant  l’Ere  Chr;ticone,  Parifa- 
tia  necelTa  de  pleurer,  jufqu'i  ce  qu'elle  l'iûc  venuè  de  ceux  qui 
■voient  eu  part  à fa  mort  : ce  qu'elle  lit  de  la  manière  du  mon  le 
la  plus  cruelle.  Le  Soldit  qui  l'avoli  ble'Té  au  jinct , fowITric 
des  tourmens  inaoyahlet  pendant  dix  jouri  : on  lui  verfa  même 
de  l'airsh  fondu  dans  les  oreilles.  Mithridate , qui  avoir  porti 
le  premier  coapè  Cyrus,  fut  enremècoue  vivant  dana  deux  au- 
ges. 8c  y mourut  tout  rortgé  de  vers,  après  un  Tuppiiee  de  dix- 
fept jours.  Rellott Bagspatès, oùfelon d'autres,  Méiabatèè, qui, 

I par  l'ntdte  d'Artaxerxès.  avait  coupé  la  léce  6t  la  miin  à CjTua 
aprèsfamoTL  Patifatls  eut  l'adreiTe  de  faire  jouer  aux  dez  un  Je 
' fet  EunuquL-s,  contre  un  de  ceux  d'Artaxcriés  fon  fils.  Elle  ga- 
gna, A ne  manqua  pas  de  demander  le  mulheurex  Ragnpatèi. 

. Dèequ'eliel'eut  en  fon  pouvoir, elle  tefitècorcbcr  vifi  Al'awnt 
Àic  mettre  en  croix  dans  cet  état,  elle  fit  itixher  fa  peau  a un 
pieu  planté  au  defTous.  La  cruauté  Je  ctttc  Prioceirei’ècendiC 
jufques  fur  fa  famille,  A la  porta  1 f«  défaire  de  tous  ceux  qui 
luiécoient  fuf^âs,  comme  le  rapporte  Ctéfias  deGnide,  Mé- 
' decin  de  ce  Prince.  Elle  fitdépofer  l'ilT^ernès,  Gouverneur 
dans  l'Afie  qui  fut  tué  par  Tiirautlès  fon  fuec-lfeur.  f.e  nom  do 
PatisàTis  a été  commun  i quelques  Prlncvfles  de  Perfe.  * Plu- 
tarque. Jultin,  Ac 

PAR  I S Ë T (Louis)  étoit  de  Reggto  en  Italie,  A vivoltaa 
XVi  fiécle.  Il  cfi  Auteur  de  trois  Harangues , de  Dm-ne  in  èeniL 
nem  ^rwtv<mtla eff ur  btrufieeiuia , qui  font  fort  longues  A d'une 
aCTea  bonne  Latinité.  Il  les  dédia  au  Pape  Jules  111 , elles  furent 
Imprimées  i Venife  en  I5$3 , chez  le  fils  d'AIdc  Manuce , qui 
imprima  aufll  piufieurs  vers  de  Parifvt;  fa  7V>,^aI•  en  fit  livrei, 
^fetEpttrer.  * Bayle,  Zhâiw.  Cnria.  siMirMuae  fdiriafl. 

* PARISI  (Antonio)  Kryas  EPIPHANIE  Geu> 

! Paul  d’) 

P A R I S I O (Pierre-PauT)  Cardinal,  Evêque  de  Nufeo 
d’Anglone,  dans  le  Royiume  de  Naplei,  étoit  natif  de  Cofenxt, 
l'une  des  plus  ancieoDes  villes  du  même  Royaume , A pofTédlu- 
vec  tant  d'étendue  la  Science  du  Droit  Civil  8c  Canonique,  que 
les  célèbres  Univerfite»  d'ItsHe  fouhzltércnt  t l'envi  de  l'avoir 
pour  ProfeiTcar.  Il  nrofelTa  i Bologne  A i Padoue  avec  beau- 
coup de  fuccès:  de  forte  que  le  Pape  Paul  III  Tsttlrai  Rome , 
A lui  donna  un  Office  d'AuJiteur  de  Rote.  Ce  Ponufe  te  créa 
Cardinal  en  1339,  A lui  donna  les  Evêchet  de  Nufeo  8c  d'Ao- 
glone.  Dîrpuis , il  te  nomma  l'un  des  iroii  Légats  qu'il  envoya 
en  1542,  pour  préfider  au  Concile  de  Trente;  mais  II  mourut  le 
onzième  mai  i$43.  ê l'igr  de  7»  ans , avant  la  première  Seflloa 
du  même  Concile,  qui  ne  commença  que  le  13  d-'cvmbrc  de  la 
même  année , A fut  enterré  dam  l'ègllfe  de  fainte  Marie  des  An- 
ges. Ftaminlo  Parifio  fon  neveu,  depuis  Rvèqoe  de  Ritonce, 
fit  ètever  fon  cotnbrau , avec  un  Eloge  qu’on  y voit  encore.  Ce 
rÀrJifni  avoit  publié  dci  Déactalea,  A quatre  voluoe*  de  Con- 
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«lict.  * San(}enil>  i»El9g.  Caràimi.  Paiiljovt,  NiJt.L  4i.AU‘  M CMiporcs  « Ansioii,  Tenummé  Piyfict^TbnUgiet,  4tD*i, 
btiy.  Uijt.  JttCjriin.  St^«  . in  ^nnai.  />«  Sebtl^lita,  ÿc.;  Cti^un  u^t  Jtjuatri^tt  <U  ié 

PARlSlO  (Fhmimu»)  f'ajt»  PLAMINIUS  PA*  PMjtpHtét  tlsuni  Irnut  it  U P/uart  ij"  4e  i'titnJaiJt  ialmiM 
R 1 $ 1 U S.  ^ i Vijc6i$rs  i«r  U gtuvtrnment  <ccu/uy}ifs< , t 

PARITAi  petfte  ville  dt  l'Audience  de  Guatimil*.  dani  De/en^tffttvitus^uen'^Oÿe'urtjurUCivMertitmmtett.tjtj/ihiuit 
TAmitique  rrpu;niii«>nate.  tllc  eli  dan»  U province  de  Vdragua,  ffe.  eture  te  üedmr  Outra;  Dtjtturfj'ttvam  de  déférât  pw  fis.'d* 
fur  I.'  üotfe  de  Partca , qui  cil  «u  suJi  occiJcaol  de  celui  de  Pe-  fur  BrmLeU^  (f  U Clnp  de  FKgbjt  /fn^licew»  canir»  Ui  tuehjf 

■«nu.  * Maip.  Gm.’f.  tient  fenetifues  du  Pepifmei  Ctr^urt  du  Htàl  Je  r^run  fn» 

P A R K (lluimas)  dont  (c  noa  eR  ediébrv.  parce  qu'il  ■ vd*  /(>  e'ejiun  t;ra  qui  a pour  Ücrc,  Rtbevjii  Ttënipm'  d, 
eu  tret^doog  tco» . ccoic  dis  de  Jiam  Pare,  natif  de  Winning-  twms  de  üt*  fÿ  tt*u<intwLHi,-inë,fÿ(.i  Dtemijitaïundt  i,4\âX»^ 
ton . de  la  poroillc  d Aldcrburp . dans  le  Comté  de  Shiop>hire  rite  OiviM  de  le  Lei  Mittrdlr , de  U Rtugien  Lxtttunne  e»  deuM 

en  Anglaenc.  On  dit  quil  naquit  en  I4«3.  & qu'U  av'^R  IS»  peeiiet  i Le  i^fiiea  pà  (enctrne  CE^hjt  ^x’btme  pajte  lur  Ut  tnit 

ans  lorsqu  il  fut  préfcnié  i Charles  1.  Roi  d'Angmevre  k lieu*  pmiirrr  ff  ;arUsmntaux  yineU-itiu  Cbn.t-inijme,  l-  L'Oibgmimt 

vJéme  octobre  td'ii,  pur  le  Comte  d'Arondcl.  Alnû  il  avoïc  vé*  du  C6r^fi«w/ar  «/rlmlr  dr«<  Am,  a.  L*  Jutydiùim  de  f tgli/e , 
eu  foui  le  r^oe  de  dii  Roi»,  iâvolr,  ÂEdouard  IV,  qui  rd*  jehn  Uért»  jürvw,  ).  /.‘ct«6:i^msM  «rla yuprfi«ru>  tpijtefait per 

noit  en  1484.  & de  fes  neuf  fuccciTcun,  Eluard  V.  Richard  iedreit  Ami  dHOnrvcrtiratmr  de  tt^bje  Corrftrawi  deiw  kr 

Tu , Henri  VJl,  Henri  Vlli,  Edouard  VI . Marie,  Elifabeth,  fit  frewieu  fietltti  fideUU,  «u  Aawny/rsiim du  pmiaw 

Jacques  1 ,& Charles  1.  Encorequ'ile&t  vu  pendant  fa  vleuois  di*  dr  l'A.^hyé  CivraintM  n Mu-iit/<Be,  ij  fidiUie  ,)tienJê 

vcr»changemens  deRcligion  dam  ia  patrie , fous  Henri  Vlil  > fuua  parue , m Htjlewt  du  ro^pw»  de  U Jurt)\itUmtlmpetuut  ÀrrXia* 
Marie  A fous  Kiiiabeq^,  J n'avoit  nâanmoiiujamaiafaiiptufcl&oa  ÿfifur,  de^mi  u canarairiirat  de  CEmpert  de  %virn  ;u;{it'4  m/m 

delà  Fol  Catholique.  Il  confclTa  ingenftitknt,  qu'é  l'ife  de  cent  de  crlu  dr  Ju;2vuen;  Aityvnr  peur  a a '/V/l , aufiMl  ‘■■nt 

ans  il  avo.t  ëiéapprlld  en  juiliee,  A convaincu  d'avoir  fait  un  en*  «6iigra  (mu  iei  Membrtt  du  Paritment;  f J^ieurr  aarr^'r  djtn.dietj/a 

tint  4 une  »ctUK>iNc,  A que  pour  cefujeiil  avoil  été  condamné  4 A»sal<  le  DuedTi/vt,  peur  Iw  ptrjtu.ier  a'emJ.raJJtria  Rtugutt  l're» 

foire  pénitence  publique  devant  la  porte  de  l'églife,  couvert  d'un  te//ante,  ffr.  * Oïdita.  .■Pigkij.  Lorsque  le  Roi  Jacques  il  lit 

drap  blanc,  avse  un  Cierge  4 1a  main,  fuivantli  coutunKdu  Ruyau*  publier  en  1487,  une  diidaration  pour  rublir  la  liUcrteuc  coo- 

mc.pourréparation<lecefcand.iIc.  11  perdit  la  vue  l'eizc  ans  avant  feirnee,  fur  tout  en  faveur  des  Caiboliqucs  Runiaii».  quc.q.rct 

fa  mon , qui  arriva  4 Londres  le  24  novembre  Id.ts.  On  croit  que  Evêques  engagèrent  leur  Clergé  4 remercier  le  Km  de  U dccU> 

la  fatigue  du  voyage . A le  changement  de  nourriture  ont  con*  (Ion.  Parker  trouva  loa  Cki;;é  loti  oppol'e  4 fes  id.  es . n'iyaaC 

Cribuc  à avancer  fa  mort  * Alemeira  pu  découvrir  dans  fon  Aoeck  qu  un  (cul  Minière  qui  voulût  A 

vpAKEAM.  PARCAM.PARCKAM  ou  B A*  gner  l'adretTe  de  remerdment , q <'il  fouhaitoit  de  lain  prcicnccr 

R A C A N,  châinu  de  ht  Haute  Hongrie,  dan»  l'endroit  où  la  tu  Roi.  Voici  commei  t M hiimet  patk  de  cet  Evêque.  Dq 

rivière  de  (îian  fc  k^te  dans  le  Danube.  plaça,  dii-d,  dans  le  lî  gc  d Oxioid.  r iker , qui,  <k  rigi-Ju  in* 

PARKER  (Hcnrij  (ils  A ikritier  de  OLitLAUMs  Parker,  dépendant  qu'il  étoU  avant  inoo,  devint  tout  a coup  un  tigide 

A d'/dix  fon  époofe , hile  A héntKre  de  //c«ri  l.uvel , eut  en-  Anelican.  Lts  piéa'S  qu'il  terivoit  alors  contre  k»  tSvg-Loniur> 

tréc  au  Parlement  d'Angleterre  la  ai  année  du  régne  de  Henri  mities,  marquoient  tant  de  m>'prji  A tant  d'empu'tenicnt  qu'ilt 

Vül,  fou»  le  titre  de  Lord  Murloy,  qu'ii  ivnlt  hàilé  Je  fa  me*  en  furent  piquez  au  vif  contre  lui.  On  le  vit  dans  les  livres  poi- 
re, 4 laquelle  il  émit  échu , com^ne  étant  dcfccnduc  d un  fécond  ter  li  haut  1 autorité  du  Souveraits.  fur  la  conicience  du  Sujet» 

fil»  de  c-ite  même  famille.  Il  eut  pour  fuccerr<.ur  fon  petiMilt  qu'il  y tratioïc  d'ciprelTion  iodige  te  A profane,  ce  que  l'on  di* 

H.' .s al,  A celui'Ci  le  Lo>d  E’Ol  ttn  fon  tils,  qui  tut  un  des  foit  fouvent  dan»  ce  icm»-.’4,  U Ruej/ audejeut  de  Oieu^dr 
Pairs , qui  condamnèrent  4 la  n>ort  Main-  Reine  d Eco'.re.  Cot  Ortji.  Selon  lui  la  cnofe  étoïc  vraye  de  Dieu , mais  elle  ne  l'é* 

Ediiuard  êpoufa  Aiaakiê , lilk  unique  A hériiiérc  de  t^bilûkiM  (oie  point  de  niNcrc  Scigrscur.  i’auiunté  du  Prince  litaxit  su  delTua 

Stanley,  lord  Monteagle,  ce  qui  nt  porter  4 fon  gendre  üuil*  de  la  iienne.  S>>n  aék  rojaliile  ayant  *'é  lut.g  lenw  ^ns  réc«ia* 

Jaume  le  mèasc  titre  de  l/>td  Muriloi,;le.  Ce  fut  celui  4 qui  on  pctife , il  tourna  un  peu  la  médaille , A déco.ba  pluQcutt  Trai- 

donna  la  lettre,  par  laquelle  tut  dcVouvctte  I horiiblc  conlp-ra-  ter,  ois  il  uclia  de  prouver  que  l'Agiçfre/i  mi ;oiU«<srr  au  A/egU 

tion  de»  poudre»,  quidevoune  taire  faute  1 en  l'air  tout  le  Parie-  tirât.  Scs  Ouvr.ige»,  qui  fc  faifoieni  lire  par  les  agrément  d« 

stent.  Cette  ‘ritie  l'aveuiiroit  de  ne  pumt  fe  trouver  a la  fean-  'l'imagination,  n'éioicnt  d aiili-urtnifori  bien  écrits , ni  auiG  Cé- 

ce  du  Parlement,  qui  devoU  com.mcnccricanquiéiue novembre  rieux  qu  ils  lutoicnt  du  I Aie  «n  maniant  cka  maticres  de  ceitc 

de  11  troiiiéme  annmt  du  régne  de  ’acqties  1 , parce  que  ccus  qui  nature.  L'Auteur  lui  même . anibiticu»  A intéreirê,  ne  pjtoili'uic 

s'y  uouveroienl  feroieni  expofec  4 un  terribic  lualheur,  iUut  avoir  de  la  Kdigion  que  pu  p<iiiui,ue,  A ne  ta  uini-darcr  que 

MU>  fucceiFcur  fOo  keond  iLls,  qui  BKruruc  en  lûys , lailTam  un  comioc  une  il7 lire  de  parti  dans  I Kiar.  Il  vcnuii  ramneitt  aux 

trui  tils  appciié  TitoMas,  qui  époufa  .Wane,  Dik  de  ii«i»r<-dlar*  piiétcs  publiques,  ou  autres  ciacicctfjcrez,  A l'orgueil,  dune 

$in  de  LauRvrorch,  Chevalier.  * Uugdak.  il  ctoit  butiHt,  k rendoit  infuppoiuble  4 tout  k moitd,  . M.  dd 

PARKER  (Mauhieu)  naquit  4 Norwich  en  Anglcurre,  la  Chapdie  dit  que  le  fon  de  cet  Evêque  étnit  la  plaiCintme» 

le  liai 'me  août  1504.  Il  fut  Jevé  4 Cambridge  dan»  le  Col-  A qu'il  en  mertoit  dans  lis  fujctalv»  plu»  ferii-ux.  Ail  en  ilonn* 

lége  de  Brnnet,  où  il  fut  cnfuite  Maître.  Sous  k régne  d E-  cet  échamillon  au  fu>etde  ce  que  In  ApAtres  (royoïcnt,  quel* 

duuitd  VI,  Il  fut  fait  Doyen  Je  Lincoln,  A en  ijtp  fous  k ré-  régne  de  ]cfu>.Chriil  feroit  icRiMtcl.  „ Saint  Jean,  au  Parier  ^ 

gne  d Elizabeth,  cette  Prinrcifele  nomma  ArchevAjuc  de  Can*  „ étoii  en  faveur  pour  être  moins  quepii-mier  Sécretaire 

lorbéry.  Il  ht.  4 ce  qu'on  dit,  toutes  IcsiniUnccs  polfibki  pour  „ d'Etat,  A fans  doute  que  Judo»  ncs’attenduit  pas  à de  plus 

Kfukr  cette  dignité.  Cependant  quelques  Auuuis  ontdit,  nue  „ pvtit  emploi  que  cilui  de  ürand-Tnréfoner.  Les  kmmes 
faute  d'E-cûqucs  il  avoie  été  ordonne  don»  un  c.ibiret.  Cette  lit-  „ auiü  comptoient  de  n'avoir  pas  peu  de  part  au  gouvernement, 

flaire  «Il  réfutée  dans  BumeC , i/i;/.  de  la  /tr/WviUiM,  1. 1.  fur  „ comme  il  parole  par  la  fcinatedu  vieui  Zébédcc.  Fil  comme 

l'année  1519.  Il  avoit  été  Autrui  .ier  de  la  Reine  Anne  <k  liou-  „ quelques-una  fe  propo|aient  de  relier  4 la  Cour,  en  qualité  de 

Icn  , A cè<te  malhcureufe  PriiKeiTe  lui  avoir  recommandé  en  „ Miniilres,  les  autres  couchoienc  en  juue  les  Intendance»  A Ica 

Bwurantd'inlituite  fa  filk  dan»  la  Rvligion.  Parker  OMurut  le  17  „ provinces.  Hérode  A Pilate  étant  dépouillez  de  leurs  char- 
mai iS?$-  Nous  avons  de  lui  un  livre  » /•><•»,  de  Aniiguttau  „ ges,  un  Apdtre  auroit  l«  Judée,  un  autre  b Galilée,  A le  plus 

^iiaMttr,e  Eeciejut,  OU  il  fait  un  détail  des  privilèges  de  l'^life  „ modelle  de  1a  troupe  bomoit  appareinincnt  fort  ambition  à de- 

de  Cintorbé'y,  avec  l'Hilloirc  de  70  de  fes  Archevêques,  de-  „ venir  Lord-Maire  de  Caperoaum.  ” * M.  dcRapin-'rhoyras, 

Îul»  le  Moine  Augultin,  jufqu'an  Cardinal  Pnlus  lldonnaavant  Hifi. tmm  to.  p.6t , (Je.  B\tn}et.  Uantiret,  f^c.  t*m 

I mort  un  grand  nombre  de  ManufcTits  confi<J«rablet  4 la  blblio-  3.  p.  id8.  ffi.'-JiKMftiv  ^dnglaijt , ttme  1 5.  p.  1 lO-  Ife. 

ttiéqiie  A au  Collège  de  bennet  de  Cambridge.  M- Jean  Suype  * PARK5TE1N,  petite  ville  du  Cercle  de  Bavière  dana 
publiai  i.ondrc»  en  1711 , unm  /suf , cooci-mant  noua  Arche*  la  Régence  d’Amberg,  au  norj-nord-ell  de  U viJk  d Atnbcrg» 

eêque,  A lui  donna  ce  (lire  Vttafgrtt  trfi*  Martbih  Parirtit  donc  clic  cR  éloignée  d environ  fept  Ikuea. 

dintiepiùepi  Ctntuaritr%fit  pnaii  fu6  Argine  £ùs«4riEi,  Librit  fue*  PARI.  E MENT:  c'vR  k nom  des  Coun  de  JuRlce  de 
iswr  sÜiM  efi  jippendix  «piigrapfa  pku  yuam  eeiüum  wwwueritonxn,  France , que  les  incknt  François  ont  ainfi  nommées . parce  qu'ox 

À^.deiranta,  RrtetMMiio  , /ibtdarumpif  eentment,  tx  fwiUtt  but  y parle  pour  débattre  le  droit  de»  parties,  A le  faire  décider. 

B-jleria  petimeempdatae^ , poriin  ajj'rritur  fÿ  iiktjiruvr  i auRert  Sous  la  première  A b fécondé  race  des  Roi»  de  France.  1a  Juili* 

Ttiunnr  Strype  M.  j4.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  lire  un  fi  long  ce  fe  rendoit  ordinairement  4 la  fuite  de  ce$  Ihinces , A en  leur 

Ouvrage,  en  trouveront  un  boo  Abbrégé  dam  le»  ÀStt  de  Lei-  ptéfence.  Le  Roi  Pepin  voulant  patFer  en  lulie.  A ne  pouvtng 

tjic,  de  1712,  p.  433.  On  pourra  confultcr aulfi  le  livre  ikM.  préfider  aux  aSemblécs  ordiniiresdc  la  TuRice,  Inllitua  ver»  l'an 

9umct.  que  nous  avons  cité:  le»  Oeuvres  du  l'Archevéque  Utam-  7SS  ^ 75B,  un  Pailetnem , cooipofé  w»  pnoeipaux  Seigneuig 

mal , A àmith , hitüeUt.  Citraii.  H:_:!vr.  (ÿ  Syutpf.  • de  b Cour.  Il  Fe  tennit  pour  l'ordinaire  deux  fois  l'année,  nuit 

PARKER  (Samuel)  fiis  dejaaN  Parker,  Genlilhommc,  4 jours  A lieux  incertains.  Les  Rois  fuivimchingèrcnt  quel- 

Biquii  4 Northompton  en  1040.  a fut  élevé  4 Wadiitm,  Collé*  que  chnfc  au  l'a/Iument,  qui  fut  toûkHirs  ambulatoire,  jufqu'aia 

i;e  d Oxford,  A de  14  4 celui  de  la  Trinité,  où,  dicun,  il  fu  dé*  régne  de  Philij|pe  k Set.  Ce  Piince  voubut  fe  défaire  dcliin* 

ic  entièrement  des  pré'ugez  d'une  éducation  Presbytérienne.  Peu  poitunité  de»  plaideurs,  A épargner  4 fon  peuple  b grande  dé« 

de  lems  après  il  fut  fait  Chapcbîn  de  l'Arclievêque  Shcldon , penfe  qu'on  fkifnlt  Mur  l'ordinaire  4 la  fuite  de  la  Cour,  déeiv 

qui  le  fit  Archidiicri-  de  Cantorbéry,  avec  une  Prébende  dani  ra  le  Parlement  fédenraire  4 Paris  par  Edit  de  l’un  130a.  Il  de- 

rctic  églife.  En  ié'0.  il  fut  confacré  E'éque  d'Oxford,  pub  vnt  être  tenu  deux  fbii  l'année,  aux  oêuves  de  Pnqui*!  A de 

tnit  Prèfident  du  Collège  de  la  Maqdi  laine  par  le  Roi  Jacques  IL  b TouIFiIdU.  4 chaque  féance  deux  moi».  Le  Roi  cboifit  poux 

ii  mnurut  au  mois  de  murs  de  iqgy.  tr  Roi  fe  forvit  de  tout  fon  y ptéûdcr , deux  Prélaci  A deux  Barons  qui  furent  depuis  pour 

pouvoir  pour  k fâire  recevoir  de*  <7  Membres  du  Collège.  A II  roidioaire  des  Archevêques  ou  E»êqiius,  A des  Princes,  ou  les 

n y cul  que  Chiriiock  A un  autre  qui  obéirent  su  Roi-  Les  25  plus  coofidérables  Seigtieuri  de  la  (four.  JJ  n'y  avoit  alors  qu'a- 

autres  étant  demeurez  ferme»,  parce  qu'ils  voyoient  que  Piiker  ne  Chambre  qu'on  noiomoit  la  Cbetalre  det  Prtiatt,  parce  qu« 

fteortdoit  trop  les  intesilinns  du  Roi . furent  cMiFez  du  College,  cctie  Compagnie  étoit  compofée  de  plulîeurs  EccIéRaJliquea. 

Dés  que  Parker  fur  Préfident.  le  Collège  fut  rempli  du  Catholi-  Depuis  ,*li  nècelFItéA  1*  grand  nombre cl'alFaLrei,  obligèrent  las 

que»  Romains  A Charnock  fut  fait  VIce-Préfident.  Cet  Evêque  Rois  de  France  d'augmeiiicr  ce»  Chamt»cs.  ■ On  commença  pax 

étoit  fort  favtnt,  A ècrivoit pirfaKemwt  bieo.  On  auo  grand  celle  des  Enquêtes.  La  premiAe  s'appcHoit  alors,  la  Grand'. 

BiunSre  d'Oi-vr»g«s  de  fa  façon,  tant  «n  l>iin  qu'en  An^ub.  Gd*i4rvou  Grand  ■l'iCtr.  Le  Chancelier,  ou  quelqu'un  des  Pré* 

Vuui  les  piioupoex.  Ceux  «Ioik  les  üuc»  font  en  Frangou  ooi  bts,  prêfidoient  4 cette  Chambre;  A an  bur  abbasce  vois  dei 

pitn- 


PAR. 

principsu^  ft  des  plui  «ndens.  On  les  nomms  éu  Par- 

Umt:!,  |Ui'<]ui  ce  que  le  lluJ  Philippe  n pir  Ion  Mu  de 

1314  les  hoflori  du  mie  de  Le  premier  lut  Simon  de 

bü.  y.  Ll-s  tuires  q.it  l'evokiK  prdcedd  va  cvtic  ca«r<e,  quoi- 
qu'ils n'cu.lLtit  pa»  porté  le  nuiü  ^ Préliivnt,  lurent  Hugues  de 
Courcy.  Ouilkuniv  ü-rirand.  due.  Le  Prrleiucnt  de  Pwu  cU 
■Pi>cllé  Ut  C-ur  *rs  i'ü’fi  ■ ou  les  Dues  dt  Pairs , d(  autres  UiE- 
ciVrsdc  la  Couronne,  priu-ntie  ferment,  oii  ils  ont  leurs  caufes 
évoiiuees , & où  ils  l'ont  ju,;e<  quand  lU  fout  accufei  de  quelque 
cnnù.  Ce  siruit  cil  lj  p uticuliercment  aiUvhe  a cette  Compa- 
gnie, qu  elle  eunliieri  cu.uineuiiefi  anJe  injuiUcc  dt  une  entre- 
nn:'e  cuntrairv  a Ils  p.  ink4Ch  les  coai  nilfioiis  donnev,  pour  l'd- 
r«  le  proc^  au  Marc. lui  Je  Alarillac,  & 'u  Due  de  .\lontou- 
lency.  Les  provinces  du  rciforc  de  ce  Parlement,  font  t'>l1-'  ue 
innee,  laUeauce,  USulug.ie,  leikrry.  I Auvergne,  k Lyon 
nuis,  k Potes,  le  Uau.uiuis,  le  Poitou,  1 Anjou.  t'Anit>u* 
m lis.  le  Maine,  le  l'erehe,  la  Picardie,  la  Une.  la  Chtmpa- 
gne.  la  Touiajiie.  le  NivcmoU.  le  Uourb  >nnois,  & le  Macon- 
noil.  M parlement  de  Pans  a pluücui»  premçitivel.  Premid- 
yement,  il  connult  des  droits  de  Hd^ie,  A d^s  Pairies,  privaü- 
vcinent  a. IX  autru  Par  euiens.  ■!  coimoit  au  B vn  urjuikrc  in- 
llmce.  tint  au  civil  qu'au  ciiraiiKl,, des  cau'n  oes  Pairs  de 
Praiicc,  A des  d^l'.S  de  leurs  Pair.es . qu'ils  t ennent  en  apparia* 
g de  la  Couronne;  des  caufes  de  i'Jniverliti  Je  Paris.  Ado 
plulleur,  autres  Corninunautca,  qui  y ont  leurs  caufes  co.iimifes; 
d s ciuf.s  O I .M.  le  Procureur  géaérd  dt  partie;  dus  pro  ûi,  cri- 
mincis  des  prii'clpaux  ÜlUeicr-  delà  Cour<nnc.  A des  l’r^lidcns 
A Cnnieillcrs  delà  Uaund-s  crimes  de  léae-.da  c.lé, contre  tou- 
tes fortes  Je  p-Tionues;  delà  conirmition  ics  privilèges  dcsejl- , 
les  A Cenimunautei  ; des  interprétations  A rvl'orm  iliotts  des 
- Couuiineei  A de  la  vàri  icaiion  d«  ÜJit*,  OrJunnmces  A üe- 
claiai.uris  des  Roi«.  Le  P.iriemeni  d-‘  Paris  leçoit  auifi  le  fer- 
m-ac  Uvs  Ducs  A Pairs,  des  Bnrüifs  A des  Sènèvh.ius,  A de  tous 
les  Ji'g'S  A Mi^i  irats,  dont  les  ppelUcions  >e  rdévcnl iinmc- 
dia’e.iKnc par  devant  lui.  Il  cil  coinpof.-  de  fept  t-h.imbres,  qui 
fontla  irand'-(  haiiilsrc,  Icscinq  Chambre- d s Knq.i'l -s . Ala 
ToumcIK-  crirninvile.  La  Qrand'Ch  mibre  etl  compufsC  cl  r pre- 
mier Prelident,  de  neuf  aunes  Prèfidens  i Mo<tier.  A Jelreiice 
cinq  Confeillcrs;  favuir,  douac  Co  .feilicrs  .l'd^iife,  A -int-tmls 
Laies.  Les  Ducs  À P iln  y ont  fdancc  A voix  d 1 b rative,  au.ti- 
bi<-n  que  les  Confeillcrs  d honneur  A Confeilkrs  hon-vraiies . 

?uî  font  l'Abbè  de  J>.  D-ny*,  en  cette  quaiiiC;  l Areiieiiqu  de 
•iris,  en  qualité  de  Due  A Pair;  A 1 Abbé  Je  Cluijiy.  LvS 
M.iittes  di»  Hcquétei  y ont  aulTî  Lance  A vo.X  dtliiH-ritivei 
mi  < ils  n'y  peuvent  entrer  qu'au  nom'rc  de  qiiUre.  Ch  qae 
Chambre  des  Knqeéics  vil  compol'éc  de  trois  l'r -Hdens . A le 
trcmv-iinq  tiunLillcrs.  Ia  l'ourndlc  ciiminelle  Hl  compjiee 
de  cinq  E^èHdcn;  i Mortier,  A de  dix-huit  C mlcjllers,  huit  de 
U Grande  haiu  <re,  A div  J s Ln  |Ué  vs.  Il  y a outre  c a Jeux 
Clumbrvs  d s Requdtes  du  Palais,  conipofccs  cha^-une  d.  (rois 
PiefiJen» . A de  quinze  Confcirleis  : de  fuite  que  prèfenam.-  .t 
le  Parlem''nt  ell  comjvui'é  di  dix  PtéHJ  nséMoiiier,  ainfia.ipel- 
Ivz  i caufv  de  la  forme  d'un  bonnet  de  velours  noir  iMidé  de 
galrms  d'or  q-.i'tUporunii  l'audience  de  la  UrsOifChimbre,  fa- 
voir,  le  premier,  à qui  le  Roi  donne  ce  rang,  A neufautresqui 
font  dits  Aaouidiez  fécond,  troMîé.ne,  Ac.  fuivant  i'or.lre  de 
leur  récepti  m » de  quinze  PrelîJens  des  Enquêtes,  A de  ilx  Pic- 
lldens  de-  Re<]iiC(es  du  Pj  ais,  kfquels  dans  ks  aircmblèei  du 
Corp.  du  Parlement  A’ont  feincc  que  furK  banc  des  ConfuJers 
Laies  après  ks  Matties  des  Requêtes:  A de  dcux-c.ns  quar.inte 
Confeillets  • tant  (.'lerei  qiK'  Laïcs.  Les  ConLillers  qui  font 
Commiifaires  aux  Requ.'les  du  Palais,  doivent,  au  bout  de  dix 
années  de  réception,  opter  de  demeurer  aux  Requêtes,  ou  de 
prendre  leur  rang  d.ins  une  des  Chambres  des  Enquêtes,  après 
quoi  ils  na  peuvent  plus  le  faire.  Outre  ces  Officiers . il  y a un 
nocurvar  général.  truU  Avocats  généraux,  d.-ux  ür,.ffiers  en 
ehet',  l*un  Civil,  A l'autre  Criminel.  Ac.  i.'hab  t de  tous  Us 
OirivieTi  du  Paikment  nommez  cy  dcirus  dans  I. s céiêia.ioie’s, 
A mime  aui  funérailles  des  Rols . eil  la  robe  rouge  avec  k clu- 
p..-ion  kmblabic,  i courte  comette  , fourré  d hermine.  L t 
^.!îd;ns  i Mortier  portent  l'bivvr  aux  Au Jlcace»  delà  Grand' 
Cb.imbTe  k mnntLau  décarlitte,  fnurtc  d'Iwiiuinc.  I.st  Pairs 
de  l'rance  font  du  Corps  du  Parlement,  o«i  l'Archevêque  de  t*a- 
ri<.  avant  que  détrep.iir.  avoit  déjà  fOance  en  q.ialité  de  Con- 
feÜkr-né,  alnll  quel'aWaé  de  Siint-D-my»,  A celui  de  Cluj(oy. 
il  y avoit  une  Cnambrc  Je  l'Rdic.  pour  connoitie  d.S  caulvs  A 
pr'>e«s.  où  ceux  de  la  Religion  Kélo>m:c  ctoient  parties,  nuis 
elle  a été  fepprimée  par  un  Edit  au  mois  de  janvier  pen- 
d <nt  le-  vacati  >ns,  dvpui-  1e  fcptiéoie  du  mois  de  feptembre  juf- 
qn'au  Iciiikmain  dé  la  faht  .Martin,  il  y a une  Chaiiibte  établie 
p,ir  les  anei.nn-'S  O donnnnees,  pour  mger  ceruiiivs  airiirn, 
qui  demandent  uae  prompte  expédition,  A qui  oe  fe  peuvent 
oilférer. 

1/;  fécond  Parlement  de  Fnnce  cft  celui  de  Touloufc.  Il  fut 
in^rué  par  k Roi  l'bUippc  Ir  8t!.  en  t3*t,  A rendu  fédenuire 
par  le  Roi  Cbailcs  V>I  en  1443.  U a fous  fa  lurjidicllon,  k Lan- 
gii  doc,  k Vi  a'aJs.  le  Vé'ay,  k Cévaudin,  I Albigeois  , k 
Qu-rev  . le  Rouergue.  le  Lau'agais  le  pals  Je  Poix.  A par- 
ne  Je  11  G-fi.o*ie.  Les  Conkiikrs  du  Parlement  de  Paris  pré- 
tendent avoir  droit  de  féarK'e  dan-  U s autres  Parlemcns.  Le  Roi 
Chsries  V I p-miten  taji,  aux  Confetllers  de  Touloufc.  da- 
voir  k irr'me  d oit  au  Parlement  de  Paris , oit  l'on  refufa  de  vé- 
il  tT  l'Ordonnarsce-  l.s  C'-ur  de  Tou'tsufe  doun.1  un  Arrêt  en 
ur'â  pif  lequel  elle  proieRa  que  le*  Cunrcilkrs  dr  Paris  nefe- 
rn:mt  ftt'm  ;c(us  i Touloufc,  qu'ils  ti'eulTuRt faiisfalt  i l Or- 

«i.nsniifc. 

L>  iro’ü  me  Pari  mrnt  eR  celui  de  Grenoble,  A comprend  le 
D'iiphlné,  llruipremi  rement  le  nom  de  Can'Vti /j.’raimaj;  A 
i'j  i^ui  Clur.rs  VJ  I éuollt  en  parlement,  au  mois  de  juin  1453- 
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Le  quatrième  Parlement  eft  celui  de  Bourdeaur,  Inflitué  par 
le  Ro;  Louis  XI  en  1462.  Il  comprend  le  rérigord,  ic  i.i,uo> 
lin,  k KourJeluis,  les  l.andcs,  U &aui(unge,  le  Riuaduu,  là 
Haute  üauogne . parce  de  la  Eifcaye.  A k MêJoc. 

Le  ciirquLuic  Parlement  ul  celui  de  Dijon,  pour  la  Bourgo- 
gne. Il  lut  imtitua  uar  le  Hu|  Lou’ù  X-,  k lé  inirs  >470,  A lUt 
tendu  fédenuire  par  k Koi  Chzrict  Vi-1,  en  uv4. 

Le  fixiéiuc  P>tl  ment  ell  celui  de  Rouen.  La  Leur  fouverai- 
ne  de  Nomianjie  a Roum.  réglée  fous  le  nom  d'EiO-fU  rr . par 
k Roi  Phi.ippc  U trt,  en  i*<oa,  fuirendue  pop.tuilk  par  !• 
KoiLouLXl,  k pr.  roicroélobre  ury,  A rc^ul  du  Aoi  rraa- 
çois  1 , le  uom  de  Parirmoii  rn  15 15. 

Le  fcpü.inc  Pat  eincnteil  celui  dé  Piovence,  f.  ant  i Air.  Q 
futéiibii  par  le  Roi  lo>uI>  XU.jcrt  1501. 

Le  haui.mc  Par.vinvnt  eu  celui  de  Rretigne,  qui  eR  fémcRre. 
Il  fui  éialrli  CD  IS53  • 1 Hermes.par  le  Roi  Henri  lu  il  fat  trans- 
féré é Vannes  en  1675 , pui«  remis  à Resnes. 

i.e  neuvième  Parlement  eil  celui  de  Pau  . qui  comprnd  les  B- 
vécFicz  de  Lel'car  A d Oléton.  Il  fut  éut^i  en  iv  19,  pm  IKnri 
11.  Roi  de  Navarre,  Prioce  de  béain,  A fut  léizuli  en  irir, 
par  le  Roi  Lou<«  XI  i. 

Le  d’Xiémc  Parkincnc  cil  celui  de  Metz.  Lou^s  X 11  l'i  'ilicua 
CD  1613,  pour  lePaiv  -Me.Tiii,  Apour  Met/.  Tuul  A Verlan. 

Le  oii'léiLic  Parlement  cil  ceJui  Je  la  ’ ran.he  Coi  .té.  Le  Roi 
Louis  XIV  k réub.tt  en  1674.  i Dok.  >1  cil  prél'entimeni  i 
Befanéii»- 

Le  dmuiéme  Parlement  éto't  cy-d.-van'  celui  de  Ti’urnay  qii» 
Lou'i>  X V • lahlit  pour  tout  le  p Js  de  t-hndre  Ada  Haiiuut  qui 
ap,  aitknt  4 la  T'ance  avec  k Can,brc(is  Apiés  la  pt  fe  du 
'l'ournay  par  les  Alliez,  ce  Parkmeni  fut  tr>n-teté  i Caïubray, 
A depuis  la  paix  d'Uriccht,  il  a été  rendu  fédon'aire  4 D«uay. 

On  peut  mect'c  fous  le  nom  deParLmcRt,  le-  Coniliisfou- 
verains  qui  iugent en  Jcmicr  rc.L  rt.  Ce  ui  Je  Perpixbin.uù  leu 
Officiers  font  xm  robes  rouges;  Arru.  fouvcruiii  pour  les  cauf  a 
civiles:  A k ConLil  ri'.-vu^cc.  Ceux  de  b Religion  Héf>>rméU 
u-O'cnt  dinsqu  Iques  Pulemens.  des  Ch  imbus  ditLS  de  I £ùir, 
qui  ont  été  depuis  tonus  fuppriiiiées.  Ccll.s  dePatls  Ade  Rouen, 
en  léO/;  A celles  de  luu'oufe.  de  B->uiderUX  A de  Ca.lria  en 
1679.  Uis  cr-  'Auuurs  ont  traité  en  particulier  de  ce  qui  ng.irde 
les  J’arlemcns.  comme  lauchet,  d.iiis  l'on  livre  imiiulé,  Orÿi- 
W!  lUi  Mjjr<}ir%u  ie  fnitct  ; V'incentius  Lupi' ius, 

t«niiiinir.  lit  A/ig'/kauIu-  PttftQurti  Frirutrumi  Char  cidc 
T gon.  />-;niir/  il-r  Emi  O^tei.  I4«r  du  Vmvtnmtya  fiwda 
ta  hernaid  >ie  ta  Roiiiefacir),  drr  Parirvriu  drérairrj 

‘Burthèlemi  Je  l hift'encu,  drf'ro/iJi'v/  Pa/itmtnlmrn , 7; 

CaM  <Lor«  B-u  .di;  L an  Cncnu,  l trtdei  Ojfirh  dt  éV.rnrcPicr» 
IC  de  Miraiin-ont,  Aframrt  fcf  jKjtiiutm  drs  Ctur< /•uxfTù’-ff, 
lenn-K’ptidc  de  I Jlcrmitç.  A J'ranfuis  blanchard,  ont  oublié  de* 
Eloges  des  premiers  I rélidcsi*  da  Parlement  d:  Paris,  dont  n»ut 
«I  ons  donner  la  fuite  Chronologique  cy-d  iTous.  a'*'n  que  Tuii 
puiifclcv  trouées  p s ordic  Le  UiêincB.ut.chaid  a suffi  donné  une 
IliUo  rc  drs  Préiid.ns  4 hluriier  du  même  ParleuKnt:  A un  Ca- 
talogue dc-v  Coni'iillirs.  Pierre  l'alliui  a publié  l'Hifloire  JuParw 
leincnt  de  Uourg<>«nc.  Ivyt  I,  s Mi  nnnetJe  ir  Ca- 

(lei,  pour  celui  Je  Tou'oufi':  t'ilih.n  ff  P£rar  Ptiit:fut  Jt 
Dau^hnt  de  Nicolas  Choiict  pour  celui  de  Grenoble:  pour  ce- 
lui d'AIx.  PlIjU^e  ër  f mener  de  bouche;  A liJfJiyin  de  lé 
vùird'ol»,  dr  Jean  Schobilique  PiUOn,  A(. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  des  PRE  MIER9 
pBx'tinxss  du  PxxLzH  ht  de  Paau. 

X>rfa»  {u'(//ur  rsnifu  fiitiawt  m rme  tù'Jr,  par  It  Rm 

i’iiUf  t te  Bd, 

L Sinon  de  Buey,  Chtvalier,  fut  le  premier  ^v!on  Mlrso» 
nom,  qui  fui  In-i.vré  de  la  dignité  de  picniicr  Irélîdcm.  pu 
Ordonnance  du  Roi  Philippe  «r  ê'ideù,  du  onzième  mm  1.I44. 
Il  mouiut  rn  1369. 

11.  GuI'Iaume  de  Sens  ou  plutdr  de  Seris . I.  du  nom , fut  créé 
prtniie-r  Preidet»  par  le  Hoi  Charles  V.  A intlallé  dans  cette 
charge  le  fepticme  (uin  1371 , A mourut  en  1373. 

ilL  Pietie  d ütgemnnt  fut  pnurvude  cett-  charge  le  12  no- 
vembre 13.3  > par  k Roi  Charles  V.  Il  fut  élu  nar  les  Princes, 
Barurs . Ac.  Chancelier  de  I rance,  le  zo  du  même  mois  A ca 
la  m£,ra;  ann-'e. 

IV.  Arnaud  de  Corbic  fut  fait  premier  PréliJint  le  deuxième 
janvier  l.t74>  par  k Roi  Chuks  V.  après  léeétion  de  Parre 
d’Orgemont,  4 la  charge  de  Chancelier  de  FiarKC.  H fut  lui- 
nême  honoré  decette  charge  en  1383,  après  la  mort  du  Chance* 
luTiTOrgcinont,  Amoiiruten  1413. 

V-  Cuilbume  de  Sens . fut  pourvu  de  la  charge  de  premier 
Préfidcnt  en  1388,  par  tv  Roi  Charles  V< , A mourut  en  1399. 

VI.  kan  de  Popincourt  fut  nommé  premier  Préfidcnt  en  1109, 
par  le  Roi  Charles  VI.  A fut  inflallê  -tam  cette  chaigc  en  1400, 
par  le  Chancelier,  accomragné  de  rAminl , A de  pluficun 
grands  Siigncurs  A Chevaliers.  Il  inounit  en  1403. 

VII.  Henri  de  Mark  fut  pourvu  de  b charge  de  prem<er  Pré* 
fidrnt  en  1403,  par  le  Roi  Chéries  VI.  U fut  depuis  4lu  Chan* 
celier  de  France  en  1413  , en  la  place  d'Eu'^acbe  Je  I ai  -re.  din* 
une  alTcmbié'  tenue  m préfencr  duRol.  deSPnncu«  Ad.s  grand* 
Seigneurs  du  Royaume , A fut  aifa(E&é  par  les  PulifaDt  de  I* 
Nlaifon  de  bourgogne  en  1418. 

VIII.  Robert  Mauger  fut  élu  premier  PréRJent.  lorsqurlleo* 
ri  de  Mark  fut  créé  Char^cl'er  en  1x13:  cc nui 'ut  approuvé  pit 
k Roi  Charles  VI.  U fut  dépofé  de  cette  charge  p >r  la  faR  n« 
Bourgukrone.  au  mois  4r  tuin  taifl.  A nrcuriii  la  même  année. 

IX  Philippe  de  Morrilliirs  fut  créé  premier  PrtHMcnt  par  le 
crédit  de  kao,  Duc  de  Boiu^ogne,  en  141B,  fous  k çégn  d* 
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Ch  itlc?  VII.  Il  MCiçi  <«tc  chjrRc  j»iA(u  ni  U3« . qw:  U vi.  e 
dü  ran«  fc  remit  lou»  lolx-'iiCincc  Jü  Kji  Cturks  Vli.  Ce  Pri.- 
fidim  tiu  cbnirédc  Parti  paur  avoir  pi.i  le  [urti  de  ii  Miiibadc 
iJyui^otncddcj  Anj;:üii,  <t  mourut  en  i4,;8. 

X.  Adam  de  Camoray  fut  poaivu  de  La  chatte  de  premier  Pré- 
sident en  >4)^  r p^  1'^  Vil.  11  fut  un  üe>  Uiputez 

•U  traité  d'Arrat , conclu  avec  le  Due  de  Buurgo^iK  en  i43S  • û: 
notiitu  le  1$  mari  I45d. 

XI.  Yvei  de  Scépeaus  fut  éln  premier  Ptélident  en  i45'<  fous 
le  régne  du  Kui  Ctuiles  VU , Ot  owuruc  en  146I  > l'ooi  le  Roi 
Louït  XI. 

XU.  Hélie  de  Torrettes  fut  élu  premier  PréfiJent  en  préfence 
de  Pierre  de  Morvillicn,  Chancelier  de  Prancc,  Iconriémclep- 
tcoibre  14'^t . & inuuidt  la  même  année  fou*  le  Roi  Louis  XL 

XIII.  Matthieu  de  Nantenef^ut  élu  premier  Preiîdcnc,  fut  in- 
Aaliccn  1401.  &cn  lit  lut  fonelionj  julqu'cn  I4d5.  MaitlcRol 
l.ouii  XI.  n'approuvant  pas  fou  élection  I le  tnitsl'cta  a Toulou- 
f.' , d oii  ayant  été  rapnellé  pau  de  tems  aprci , il  exerça  la  elur- 
gc  de  feeuiKi  Prciident  du  PirleiDcnc  de  PaiL , jufr,u'a  >a  mort , ar- 
rivée en  X4B7. 

XIV.  Jean  Dauvet  fut  pourvu  de  cctfc  charge  en  t4«Si  P^r 
le  Roi  Louis  XI . & mcKuitt  le  S3  novembre  U'i- 

XV.  Jean  le  Boulanger.  Seigneur  de  Jac<iuevi!le  fit  de  Montî- 
guy , fut  honore  de  la  charge  de  premier  PrélUent  par  le  Roi 
l.ouiiXI,  en  [47t.  11  fus  un  des  Juges  du  Comte  de  Saint- 
Paul,  C‘>:ni'M'3le  de  France,  fit  de  Jacijucs  d'Aimagnae>  Duc 
de  Nemours,  & muutut  le  34  février  148J. 

XVi.  Jean  de  la  VaeijttCrie  fut  pourvu  de  la  charge  de  premier 
rreiidcnten  iaf>i.  parle  Roi  Louis  XI,  fit  mourut  vn  1497. 
feus  Clurlcs  Vlil. 

XVII.  Pierre  Cothardy . fut  nommé  premier  PréfiJent  en 
T4Q?  I par  le  Roi  Clurlcs  Vill.  Un  croit  4u'il  mourut  en  (50$, 
fous  LOUIS  XII. 

XVIU.  Jean  da  Gannay  fut  Avocat  Général  du  Parlement  Je 
Paris,  puis  quatrkine  Prdident  de  cette  Cour.  Il  fut  un  do  ceux 

ÎuL  poulTcrcnt  le  Roi  C.barles  VllI,  à entreprendre  le  voyage 
e Napha.  fit  fut  envoyé  au  Pape  Alexandre  VI,  avec  le  Soiié- 
cliol  de  Beaucaire,  fit  lo  Maréihal  «le  Cio,  pour  traiter  avec  Ci 
S lin'été . du  paifiige  des  troupes  de  ce  Prince  fur  les  terres  dv 
rivglifc:  <e  «;u'ils  ckévutéicnt  Wureufoment.  J. a Roi  Louis  .\ll 
l ivinora  iv  la  charge  di'  premiiT  Pa'li.Ient  en  1505,  A.  deux  a-u  ; 
(pris  le  pourvni  de  celle  de  Chaiieelior  de  France.  11  mourut 
en  »5i*- 

XtX.  Antoine  du  Prât,  Clicvalirr,  Seigneur  de  Nantoulllct, 
fut  nommé  premier  Prétùlcnt  du  l'arlémeiii  de  Paris,  psr  le  Roi 
lx>uis  XII,  en  f J07.  Le  Roi  Franco!'  I , i fon  avonoinont  à la 
Couronrtc  en  1514.  le  fit  Clunedier  de  France.  II  fut  depuis 
Cardinal,  Archevêque  de  Sens,  fiic.  éc  mourut  le  neuvième  juil- 
let i^3S- 

X.X.  MiMtJnt  de  h Marthonle . ëtnic  premier  F.én.lont  d«t  Par- 
lement de  Bourdeauz  en  I$I4,  lorsque  le  Roi  François  I le  créa 
premier  Préfiik-nt  de  Paris.  Sa  Majeilé  le  nomma  un  des  princi- 
paux Confallers  do  la  Régente  fa  oiére,  & lut  donna  le  petit 
^eau  en  IS15 . lorsqu'il  alla  i la  conquête  du  Duché  «k  Milan. 
U mourut  en  1517. 

XXI.  Jacques  Olivier,  Chevalier,  Seignnir  deLeuvIUe,  fut 
fait  premier  Préndcot  en  isi7>  parle  K«>1  François  1,  fit  sdchi- 
rut  le  30  novembre  J519. 

XXU.  JeandeSelve,  Chevaliér,  Seigneur «îe  Cromien,  étoit 
premier  PréfiJent  du  Parlement  de  Rouen,  Ioix|UC  le  Rid  Fran- 
çois I le  ttomma  en  isit , i la  charge  de  premier  Prefident  du 
Pwlenu.-nt  de  Paris  (cette  charge  ayant  été  doux  ai»  vaunte 
après  la  mort  du  Préil  lcnt  Olivier.)  11  fut  envoyé  en  Efpagne 
l>our  traiter  de  la  délivrance  de  François  I,  figiu  le  traité  de 
RladriJ  en  1536,  & mouiiic  en  1529. 

X.Xlil.  Pierre  Lûct  lut  nommé  premier  PréfiJent  du  Parle- 
ment de  Paris  en  15(0,  par  le  Roi  François  I.  Il  fut  dêpollcdé 
vint  ans  apres , fous  lu  régne  du  Roi  Henri  II , fit  n«nmiê  Aübé 
de  Saint-Vklof.  Il  mourut  en  1554- 
XXIV.  Jean  Bertrand  fut  pourvu  de  La  charge  de  premier  Pré- 
fiJent du  PailemcnC  de  Paris  en  1550.  par  te  Roi  Henri  IL  11 
fut  depuis  Gardv  des  Sceaux  en  1351  , puis  Archevi^ue  «k 
Sens,  fit  Cardiual  en  1537 , fit  mourut  le  qsiaertéuK  décembre 
1560. 

XXV'.  Gilles  le  Maître.  Chevalier,  Seigneur  de  Cinccchour, 
fut  honoré  de  la  cha^e  de  premier  Prctldent  du  Parlement  de 
Paris  en  I5$> , par  le  Roi  Henri  il,  après  que  Jean  ReriranJ  eut 
été  fiiit  Carde  des  Sceaux,  ét  mourut  le  cinquième  décembre 
l6îS- 

XXVI.  Chrifiophle  de  Thou,  Chevalier,  Seigneur  de  Bon- 
ncuil  A de  Céll,  fut  nuinmé  premivr  PréfiJent  du  ParIciiKnt  de 
Faiis  en  isfis.  par  le  Roi  Uiarics  IX,  & mourut  le  premier  no- 
vembre isâa. 

XXVIL  Achille  de  Ilarlay,  Chevalier,  Comte  de  Bc.iumnnt, 
fut  pourvu  de  la  chsrgc  de  premier  PréfiJent  en  1582,  par  le 
Ros  Henri  tll.  U fe  déouc  «ie  cette  charge  fi  caufe  de  fon  grand 
fige,  en  faveur  de  Nicolas  du  V'erdun , & nsuuruc  peu  de  icms 
après,  le  33  odobre  16»}. 

XXVll.  Nicolas  de  Verdun  fut  prwrvu  de  la  charge  de  pre- 
mier Préfident  du  Patlemem  de  Touloufc , par  le  Roi  Henri  IV , 
U fut  iraniikr  par  le  Roi  Louis  XIII,  premier  PrèGdent  de  celui 
de  Paris , après  la  dèmiflion  d'Achille  de  llarUy.  Il  mourut  le  16 
surs  1627. 

XXIX-  Jérôme  de  Hacqiieville,  Chevalier,  Seigneur  <fOns- 
en-Bray , fut  i>ommc  premier  PréfiJent  du  Parlement  de  Paris  en 
1627,  l'If  le  Roi  Louis  XIU,  fie  mourut  lu  «puiriéme  novem- 
bre T6a8. 

XXX.  Jean  Bochart,  Oreealier,  Seigneur  de  Champigny  A 
de  Noipy,  fui  pourvu  de  la  charge  de  preoder  l*téliJcat  du  f ar- 
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lement  de  Paris  en  ififiS,  par  le  Roi  Louis  XIIL  H mourut  le 
37  avril  1833. 

XXXI.  Nicolas  le  Jay,  Chevalier,  Baron  de  Tilly  li  MaT«;i:- 
Rouge , fiic.  lut  nouiiué  premier  Ptéfidcni  du  l'arlinnent  de  l‘‘:u.s 
en  1630,  par  le  Roi  la>uU  Xlll,  qui  le  lit  enfui'.c  UarJ.-  des 
Sceaux  de  les  Ordres,  A mouiui  en  1640. 

X.VXIL  Matthieu  Molé,  Chevalier,  Sdgnciir  de  I.aiTy  A de 
Cliamplatreux,  fut  pourvu  de  la  charge  de  prcmii-r  PreilJvnt  en 
idao,  par  le  Hoi  Louis  Xlll.  Le  Kui  Lu.iï>  XIV  le  rit  Gaïue 
des  Sceaux  en  ifiS  i-  Il  mourut  le  croillèni.-  lanvicr  jojfi. 

XXXUL  Pomponne  de  Bcliiévre  , Chevalier , Seigneur  de 
Grignon , fitc.  lucccJa  i .MatUiieu  Mule  en  1651 . A mourut  la 
23  mars  1657. 

XXXIV'-  Guillaunae  Je  Laourignon,  Chevalier,  .qct;;Tu-ur  Je 
BafviUc,  fut  itotnine  premier  PreiiJetit  du  Pai!em/nc  dv  Purii  «n 
ibSd , par  le  Roi  Louis  XIV,  A mourut  le  ncjviénte  Jé;cj.bre 
1677. 

XX.XV.  Nicolas  Potier,  Chevalier,  Seiçticur  Je  Novion,  fat 
pourvu  de  la  charge  dv  premier  PrcliJcnt  m 1678 , par  le  Roi 
Limîi  XIV'.  11  fc  Jèmil  Je  cette  cJiargc  fi  cauiL  «le  i ,n  gran  J 
figven  1A89 , A mourut  te  premier  lêpicmbce  |dv) , xgc  de  75  ans. 

XXXVL  Achille  Jclltflay,  Chevalier,  CoiuteueBeaumoiic, 
fut  nommé  premier  rrêiidciit  du  Parlviiirni  de  PaiU  en  rôdd, 
pit  le  Rut  1a>uïs  XIV,  après  la  Jcmiilîon  Je  Nicolas  Potier  de 
Novion.  Il  fl'Mt  i-y-Jcvant  Provurcur  général  «le  cet  auguite 
Si-nac.  Il  fe  dêniit  Je  ccite  charge  en  170;,  A mourut  U 30 
juilUi  1712,  figé  Je  73  ans, 

XXXVIL  I^JiiIs  le  Pelletier,  Chevalier,  Seigneur  de  ViHe- 
Dciive-lc  Roi.  Ac.  fut  nommé  premier  PiéfiJen:  en  1707,  A fe 
démit  voliintaircmcnt  de  celte  charge  en  1713. 

I XX.XVIlt.  Jetm  Antoine  de  Mêmes,  Marquis  de  Cninry«l, 
Ac.  fut  pourvu  Je  II  charge  du  premier  Prèlulcnt  ie  ciisqiiiéuie 
janvier  1713,  par  le  Roi  Louis  XIV,  fur  la  JvmRlîo»  voio.;tai:« 
de  .M.  le  Pciletier,  A mourut  le  23  août  1723. 

XXXIX.  AnJté  Potier,  Chevalier,  Seigneur  de  Novion,  Mar- 
quis de  Grignon,  a été  nommé  premier  PréfiJent  en  décomur* 
1733 . Joui  11  prêta  rerincat  Je  13  du  même  uo»,  A fe  démit  ao 
mois  Je  Itptenjbre  irS4. 

XL.  Aiuoinc  Portail,  ScigireurdeV'auJrcuil  A de  Chatou,  fut 
nommé  premier  Pré  ident  le  2 1 fcptcinbre  1714,  A fut  inita.lé  le 
13  novembre  fuivant.  * Le  Chevalier  PHetiUitc  bouliers  A 
Uianchar  j , EU^ts  itt  pr/miirt  i*rtjtdens  dv  i"arSt.)imX  ie  l’aris. 

P A R L K M R -N  F «l'A  N G I.  E K U R E , eil  une  coa- 
vocation  dtv  États  du  Roymintc  que  le  Roi  alTenible,  dilldut  oia 
proroge  quand  il  lui  plaît.  Il  a «Re  infiitué  par  lesSaxous;  ilsap- 
pelloicncccv  alR'inblecs  if  jrrr<u-0'rin»(.  Sou«  Guillaume  U C« 'leur- 
rant on  leur  dunua  le  nom  de  Fariewi-m,  qui  fut  apjXHté  Je 
Normandie.  On  ignotc  quelle  écoit  alors  la  loime  de  ces  fur* 
tes  d'alTemblécs.  Avant  Guillaume  It  CVifiNirunr  l'siTemblee 
qui  put  de  fon  tem»  le  n«>iu  «le  i’ulttent , n'étoit  coiii,»ofô 
<{uc  des  Grands  «le  la  nuiion.  Ce  fut  Henri  111,  qui  y joignit 
la  Chimbre  des  Cominuues,  U-s  premiiies  Letties  patimtcs 
pour  la  convocation  du  Parlement  dan.  ta  forinc  où  il  efi  auiour- 
d hui,  font  datée»  Je  l'an  49  du  règne  de  ce  Piince.  P..ly  lore 
Virgile  attribue  néanmtims  l'intlilucmn  Jes  Parlement  i Henri  1. 
l.e  Père  d Orléans  foiicieiit  que  l'aircmkkk  des  Rir»m  ou  des 
üian«ls  que  les  Princ«  avuicni  accoutumé  d;  coniulter,  ne  com- 
mença à s'ai'pcllcr  que  l'ou«  le  règne  de  Henri  111 , en 

I3>7i  A il  prétend  que  rilüloirc  fait  mention  «le  la  Clumbre  dïs 
Communes  11  loiigtcms  apres  lui,  <)u'on  ne  peut  pas  dire  que 
Henri  111  ail  cuiiipofe  le  Parlement  tel  qui!  a été  Jvpiiis.  A.ân* 
le  régne  de  Henri  VU,  tous  les  Ades  Ju  Parlement  fe  pifiliicnt 
en  Irançois;  prei'entcinent  il.  fe  font  en  Aiis'ois.  H faut  av«»  r 
vint  A un  ans  p«jur  aivir  l'eancc  au  Parleuiciic,  qui  cft  com?o:é 
«le  la  Chambre  Haute  qui  ell  celle  des  Pairs  ou  Sèignéuis,  À de 
la  Chambre  IlaiTe  qui  cil  celle  des  Communes,  loi  nombre  «!.-s 
Seigneurs  ii'eit  pont  fixé  : il  dépend  du  Roi  d'en  augnuntet  fe 
nombre  autant  qu'il  lui  plaît.  Ceux  qui  y ont  droit  «le  fL-ince  A 
Je  fuR'rage,  font  les  deux  Arch«.-vêijues  A les  34  Evêque;:  les 
autres  f«mi,  ou  Ducs,  ou  Marquis,  ou  Comtes,  uu  Vicomtes, 
ou  Baruris,  A Ils  prennent  feancc  fdun  le  titre  qu’ils  portent 
loa  Chambre  HiiTe  etl  compoféc  «le  deux  Députez  pour  chapie 
province,  qui  font  qiiatrc-vims , «le  douze  IX^u'cz  pour  les 
douze  Comica  du  Pals  de  Galles:  de  cinquante  Députez  «les  vin:- 
einq  Citez  d'AiigItteire,  A de  quatre  pour  la  ville  «ic  Londres; 
de  ieize  pour  les  huit  Cinq-poju  ; de  deux  pour  chacune  il«.» 
deux  Umvcriltcz:  A de  Dois  cens  (rente-deux  po.ircerc  quaran- 
te-huit bourgs . ouDc  tlüuzc  huurgs  de  la  Principauté  de  Galfei. 
Tout  cela  euûmble  fait  cinq  cens  dix  U.-putez;  mai.  il  n'arrive 
prcfque  jamais  que  ce  iioiiibrc  Toit  complet.  Par  un  Rill  ou  Vte 
du  Parlement  palTé  en  l'année  1^3 , 11  eil  porté  <|U'fi  l'avenir  le 
1‘arlcmcnt  fera  convoqué  une  fois  en  troi.  ans  p«;ur  le  moins , A 
que  le  même  Parlement  ne  pourra  continuer  que  pendant  tr«vis 
ans  feulement  : après  lequel  teins  II  doit  être  caifv  pour  procéder 
fi  une  nouvelle  élection  des  Membres  qui  ie  coinpofvisL  Cet 
AAe  cR  appellé  VAùt  ia  Paritmtv  tn'otél.  Il  y a néanmoios 
été  dérogé  en  171A  IV:  fil'article  d'A  N G LE  T L K R E. 
ce  <)uc  nous  avons  dit  du  Parlement. 

M.  Tyrrcl  dans  fon Iliftoire d'Angleterre,  A dans  une  appendi- 
ce ajoûtéc  au  troifiéme  volume,  réfute  l'opmion  du  Chevalier 
Spelman,  dePrynne,  A du  Ikkîeut  Brady.  qui  ont  parlé  «!<.« 
Pailctnms  comme  d'une  Infiitution  purement  volontaire  des 
Rois,  qui  doit  fon  origine  fi  la  quarantc-neuviéirH;  année  du  ré- 
gne ^ Henri  Ul,  A dont  ta  coniiituüon  ne  fe  trouve,  formée 
que  ta  dix-huitiéme  ou  la  vint  ttijlfiéne  du  régne  d'E«1ouarJ.  Le 
Père  d'Orl^ns  foutient  la  niéifK;  hypothéfe.  Mat»  M.  Tynd, 
e»  pucourant  les  Monarchies  des  Saxons,  des  NoruMim  A des 
Angevins,  fait  voir  que  Pautorité  Pailcmentairc  agIlTuit  auc  vi- 
gueur fous  la  première  Monarchie,  A qn'e.'lc  a été  coniervèv 
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d 1»1\  rautfp , H üdDomre  r.uc  <cl  a it-  Je  tcmt  <cim  U g.>-4- 
viiiiemcnt  ^v  la  Mtlun.  M-  l>c  Larrey  aJu.'tc  & le  feiitiincni  & 
les  pretivesde  1 lliiloricn  An,{!olsi  non  rcuictncni  dan»  k corpï 
dclimHitloircd  Aiigincfre,  mais  plu»  paiticuluircineni  dan»  une 
üiilcriation  fiicc  caprêi  fur  le»  Rificincm  à.  qui  le  m>utfc  a la 
fin  du  preuiicr  volume  de  lun  Üiiloiie.  D abord  M.  De  Larrey 
rcmanpte,  apréi  VHiAorlcrr  An^lois.que  fou»  Ici  Rois  Bnton», 
WKuC'  uu Royaume avoient le druR dechoillc  &dedJpoier les 
A U'.  11  le  prouve  par  i’akâionde  Voiüger  qui  fut  faite  du  con-  i 
fritfcnent  de  to.itc  la  iucion.  Le  meme  peuple  d«pnfa  Vorti^er  I 
À lui  lublmtu  fun  lüs  Vortimer.  Pour  prouver  l'aucorice  d.-s  I 
Ltutt  fous  U Monarchie  Saxonne,  M.  de  Larrey  alk'uc  entre  I 
autres,  1.  le  te.tament  du  K»t  AI»cJ , qui  s'exprime  de  la  forte: 
Moi  Alfred,  par  h grâce  de  Dieu , par  le  l'uin  9i  r.KTLTtion 
de  l'.Archevéque  AthelaJe.  & par  le  confente  nent  A i agrô* 

„ ment  de  tuuu.'  la  NoUlcil'e  de  Wctifex , Roi  de»  Saxons  Occi* 

„ denuux,  )c  vous  ai  atTeinblez  les  uni  & les  autres,  ^nn  que 
,,  je  puife  valablement  tvder  en  v6ire  prefence , & par  vutre  oui- 
„ femement , tant  de  i ht  léJiti  du  Royaume  que  ;e  tiens  de  la 
„ giicu  de  Dieu,  &.  de  la  pure  aliection  & libre  voloiitd  d:  la. 
Noblclfe  & des  Etats,  que  de  l'taeredik  ou  patrimoine  du  Roi 
Etheluiphc.  mon  pv'rc,  &c.  ” La  Chtumque  d'Etbelivcrd, 
lequel  vlvoic  fur  la  tin  du  dixiiimc  tiécie,  & quietoit  lui  mime 
Ou  (ânq  royal,  dit  qu'EJouaid,  furnouvitj le  l'L'ue,  furct'daau 
Roi  Altred,  foo  père,  mm  en  veitu  de  Ton  telüment , mrs  pir 
Icchoix  leconrentemrnt  det  pniKipaux  de  la  nation  qui  l iMu- 
uni  le  proclamèrent  le  )o.ir  de  U Pencccdtc.  a.  Le  h'urn  ilairc 
qui  cil  i !a  (été  des  loix , laites  fous  les  Saxon» , où  on  lit  rcs 
mots,  ttl  a r'r  j<yi’iiiui''tt  de  narre  j!e:;''ieur  ic'cit  a dite,  du 
Koi)  ie  f's  ccqui  {lenlùc,  fuivant  l'cxplicaiion  de 

Lambert.  Uo.-t'ur  Aiiglji',  iii  0*  fuuix  itt  Pasrr  y,-jritarJ/ 
irstwM  uer  iJ.fdtrs  un  CVia»iarhr.  luwTibert  prouve  que  les 
Communes  avoient  lieu,  avant  la  conquite,  parce  que  «L-  mifé- 
ribles  bourf;s  tels  que  Catton  diin  la  Province  tk  Surrey,  & 
d'autres  femblabks  duos  celles  du  l>cvon  A:  de  Comouaiik , ont 
droit  dVnvoycr  deux  de  kur-<  tiourgLun  au  Parlancnt.  Or  il 
ti'cll  pas  croyable,  dit>il,  qu'ils  ayen:  eu!  favorifez  de  cc  droit 
dapuis  ta  conquête,  puis  qu  lU  ont  tou, ours  étii  depuis  ce  um-U 
trop  peu  coniidktab.es  pour  obtenir  ce  priviU-irc:  tl  faut  donc 
q.i'il»  en  fuik-nt  en  polFullun  avant  la  Monarchie  des  Niirmatuk. 
3.  L'on  allcituc  pluiicurs  charcrc»,  coiinne  cdled  Edu  liv  k,  & 
c-lle  d'Kdouard  le  Confeirvur,  Rc.  Ou  liidjiis  la  première  ces 
mots  Laliîii*  U-t*  dtirfuj:>-a  Sigfrici,  tn 

jfffjss  R ft'*  iTiieàvda,  Ü*  iuratfnii  Wrriir/ijrapv,  ff  vauijiw  A. 
jsirs^ir,  ^v^iibui  regiênu  Briwtnu,  /mSetatirU'aSf  Daritar  tÿ 
On  trouve  U ciaiicinent  ks  tru:s  Kuu.  Il  rit  vrai 
s^ae  le  terme  de  i'ariemenx  n'avoii  pas  lieu,  ni  fut»  la  INi.Hurchie 
des  bretons , ni  fous  ccik  des  Sa.\un>  : ce  terme  Eran  ;nis  cil  dû 
aux  Norinans.  On  appelioic  les  EtaU  avant  l ufsçc  da  terme  de 
PuTlrmcnt.  A/yrrl  Crusse,  ou  11  timj  O'rwr,  c'cll  i dire,  l'af- 
fcinblev  des  Sages:  ou,  comme  l'a  rendu  en  Latin  Milme^buri, 
Cr'irra.i/  &<silur  (ÿ  r»itvr'Ui<r.  J'our  prouver  que  tex  Etats 
ont  êtj  confvrves  fou»  la  Monarchie  NurDunde,  qui  comoKii^a 
en  to6fi,  Mrs  Pyrrel  êc  de  Larrey  rcmuquvnt,  t-  Qu  il  n cll  pas 
prokible  que  Uuilliiuinc  le  Conquérant , qui  n'avoit  qu'unu'auio- 
rtté  limitée  fur  ks  Nornuns,  comme  cela  paroit  par  kur  Char- 
tre,  ait  voulu  remuer  dvfpotiqucment  dans  un  Royaume  nouvel- 
lement conquis , A.  où  les  Ktati  avuient  jufque.-la  ohkIi  id  l'auto- 
rtté  du  Roi.  a-  Que  le  tciUincnt  de  Gui.umnc  le  Conquérant, 
À U manière  en  laquelle  il  recoiinnande  fon  lils  à l'ArchcvOquc 
Lanlranc , montrent  aiTcz  que  les  Etats  conferverent  kur  autoritii 
fous  ce  Monarque.  AulC  Maliuesburi  rcmar.pic-t'il , que  Lan- 
/rav  ftfn-ittt  Ut  iiKmturu  du  /tu  H«i , J't  mit  tn  tm  dt  jMrer  it 
fuect/enr  (tjuillaunte  II.)  nsir  yw  tt  «w  fut  fu'oprrr  «wo  (Ormu 
du  prBjilr  Jÿ  */  Dr.stiîr»  dtt  Pmtvei.  3.  yu  il  y a 
tu  plulleurs  aTcmbk.s  inconte::abtes  des  Euts  fous  les  Norman», 
comme  celles  de  SalisUuiym  titd;  celle  de  VVincbeiter  en  115t. 
fou»  Henri  1 : celle  du  is  décembre  1154»  où  Henri  11  (ut  élu  it 
courortné.  4.  Que  le  Rr>i  Jean  (•nt  2Vrr«  rccoiinuk  dm»  la  chu- 
tre  qu'ihit  expédier  enfuite  de  Ion  inauguration,  qu  dcil  parve- 
nu à 1a  Ctmromc  en  wrtu  dejin  eraùj|u.t^/,  (j*  «»i7.r.n.iiu  Jr 
ft’i)entemra  twnivir , tf  k /aurur  ulu  Clrr^e  Q"  du  Pcun.'r  i HanJi- 
Urw  i!.rr  mtdanu  tsm  Üeri,  pfcinps;‘aii  um>umici%etifu(ÿ  /*• 
xtre.'  Comme  ceux  que  Mrs  ryuel  & de  Larrey  coiiibaitL-nc,di- 
fent  qu'avant  Henri  111 , In  Communes  ne  fau'oient  pas  partie 
du  Parlement,  de  qu'il  n'yavuit  que  les  Ttnntùna;.ue,  c'cll  il 
dire,  ceux  qui  poludoicnt  de»  fiels  qu'ils  cenoient  de  la  libéralité 
du  Roi  & qui  en  relcvoicnt  iinmLJiatcinent,  qui  eu.Tci>c  féance 
epres  les  Pairs,  os  rc.'iuc  cette  prétention.  On  monoc  que  quoi- 
r icccs  rrruur  sn  f«;irr  exlùauent  deja  fous  la  Monaiehic  ba- 
xm.ne,  ils  ne  font  jamais  nommez  dans  les  chantes  qui  p.irknt 
-des  Parkmerii  ou  dvt  alTembkes  générales  de  la  nation,  convo- 
quée» pour  faire  des  loix,  ou  pour  impofer  des  taxe»;  mils  que 
le  peuple  y eli  nommé  Opriauter,  Poirier,  muliuui»  Pidr- 

ini«,  ;orr<(ur  trmr,  &c.  & jamais  Tenant  inCafâu.  * De  I.zr- 
rey . DiJJtrtatiin  Jur  Us  Puitaurj  à la  fin  du  Une  frnùer  de  i'Hiji. 
d'^npeierre. 

P A R M A.  rivière  de  la  Lombardie-  Elle  a fa  fource  dons 
l'Apennin,  traverfe  du  midi  au  nord  le  Duché  de  Panne,  baigne 
b ville  de  ce  nom , à fe  décharge  dans  le  Pd . entre  Rriircllo  Ci 
■Caf.'l-Maior.  • Maiy,  Diâ.  C;«gr. 

•PARMASÇTHA,  ou  PHERMRSTIIA,  frplié- 
'Vic  fik  d’Hainan , Tcnncmi  dn  Juifs,  fut  tué  avec  ûs  ^cres. 
• £;Ker , ri.  9-  v.  9. 

PARME  (Jean  de)  n^et  î K A N de  P A R M E. 

PARME,  Parus,  ville  dlialic,  capitale  du  Uurlié  d-*  cc 
nom,  avec  Evêché,  autrefois  fufl'raRint  de  Ravemu-.  A mainte- 
nant de  Bologne,  cil  le  tlégc  d'une  UnivcrGfé,  fondée  p.-u  Ral- 
nuce  Paméfe  en  ($119.  La  vdte  qui  dl  k fi.'our  oidl-iuc  du  Duc 


& de  fa  Cour  le  û«':e«  de  fa  Jullkc*  cil  Ciuie  fur  la  riv'ére  de 
l'orme  nui  en  lait  troi»  poriies  oilcmbkcs  par  trois  pont-  Le 
Pahii  du  Duc  ét  fes  jardins . la  ctudelle , ia  cathednie  dt  les 
loniticatiuns  iiiément  d êue cunlidérez  pir  les  Vuy.igcttrs.  Klie 
ell  crè»-incicnnv:  éc  après  ia  décadrnee  de  l'K'iipiic  elle  a été 
founufe  i div«»  Seigneur,.  L'Euip.-reur  Frtdéri;  üirterm/e  l'af 
fléRca  pendant  deux  au»,  mu»  Inunlciii  -nt-  Aprù»  plu'.kot»  ré- 
volutions, l'Kglife  Ctont  en  pailiole  puifeilloji  .V  cet  hiu,  le 
Pape  Paul  lU,  appcllé  aupirjvint  Alexandre  Parokic,  eu  iJt 
Duc  Pitaas-Louts  Famelc  l'oniîU  en  1545.  Il  fut  troublé  dons 
fa  pofeirion  par  l'Empereur  Charlcs-Qi-is;;  nut,  die  lut  aifur<.e 
i cette  Mufou  par  le  matiage  d DJ.iv»*  avec  Mirruertte  d'.Autri- 
chc,  tille  naturelle  du  même  E-npereur.  Lo  v.lle  Je  j'onnea  en- 
viron trois  initlei  de  tour.  Dont  la  cathédrale  un  j..'inirc  le  d)- 
mc  peint  par  le  Com-;;io  qui  étolt  de  Ponu.',  auilî  b:ea  que  la 
ParmiRioiio.  Le  tombvoa  Ju  célébré  AleiaivIruFarn. le.  Duc  de 
Panne,  elt  aux  Capucins.  Les  envirunsiL'  Panne  lom  tré»-ffrti- 
les,  & fournirent  des  fromages  qui  funi  en  rvpurauon  par  ti.uta 
ri-îuope.  Parme  a une  Acoûeuik  de  Beaux  Efpm»  appeliez  les 
InnvnU'Mri.  L'Pitzt  du  Duc , il  P.mn.'.'ùinsou  Is  U.-1  D ira  d» 
Pvr.na,  eR  reufermé  entre  k MiLiiois,  l'Etat  de  .M.idéiie  ét  la 
République  de  Uinc»,  <c  Coitiprend  outra  le  l>uchc  de  Parme, 
cvliu.dc  Plaifancc,  1 P4at  de  Butivtu,  & ce'ui  du  l'il  d»  'Jtr*.  t,e 
Duc  pulLdoii  auifi  autrefuiilc  Duché  de  Cuttro  & Ronci,;l<one. 
L«  v.il.-i  principale»  font  P:irme.  Plaifancc,  <11  l'ol  di  Ta- 
ro,  Bulfcto,  Borgo.  S.  Doni.10  vV  Pioreruuola.  Pai.ne  ell  le 
lieu  de  la  nai:r>nce  de  divers  grand»  hommes.  O i y célébra  un 
Synode  en  lé^Z-  La  ligne  Pamci'e  ayant  tini  par  la  mort  du  D.ic 
Antoine,  amecc  le  ao  kvrier  1731,  i'infant  Dom  Carloi  a été 
invclli  par  l'Empereur  des  Duebez  «le  Puruie  & de  Plai.ance.  I-e 
Pape  Clcincnt  XU,  qui  prvic.'id  que  ee  font  des  riefs  «lu  S.  Sié- 
{!u  ■ a fait  procetlcr  cuntic  celte  iuveûitim:  ê(  pnfe  de  poïk-lEun, 
par  Jat|UL‘S  OJdi,  Proturtouitc  Apollolique  , &c.  Gouverneur 
Général  Je  V'iterbc,  di  CouuuiLire  Apoltviiquc  dans  les  E- 
ta»  de  Pariiéfe.  I.n  prote.tatioi)  elt  du  30  déccmare  1731.  1.A 
piife  de  fK>;k.rion  au  nom  «lu  Llnfant  ell  du  39  ortubre  1731. 
U Ducheife  Douairière  Dur«>chée  a été  autorùée  par  l'Kmpe- 
r-iur  â prendre  pi>.feinun  de  ces  Ducliez  au  nom  de  llnlant 
Duc,  Itm  lai  hotie  Aiigloiié  &Xlpsgiok,  qui 

tiaDfpürtoit  d'hfpaRDe,  en  luüe  la  g«milba  hi'pjgnok  dont 
on  écoit  convenu  par  k traité  de  Séville , arriva  i l.ivour- 
ne  fur  la  iin  d«JCtobic  1731  , & l’infant  Duc  au  commence- 
ment de  l’annee  luivanie  , aborda  dans  kt  p!uts  du  Duc  de 
i'iorence.  UcpuLi  cet  «rt»ngvuient  les  choies  ont  bien  changé 
de  face,  & {wur  (cnii.iK-r  la  guerre  furvenue  entre  les  Riais  de 
France,  d'hfpiRne  & de  Sardaigne  d une  parc,  ét  l’Empereur  & 
l'Kmpirc  de  lauciu,  cesEuts  ont  été  donnez  au  Duc  de,.ortaine 
avec  le  Grand  Dac.hé  de  Tofczne,  en  éctiangc  du  Dikiié  d: 

I l.otraine  que  ce  Prince  a cédé  au  Roi  de  Prati.c  en  pleine  pro- 
pnèié.  é'tfyra  1 liiiknrc  du  Panne  de  Boiuvcntura  Arriglu.  & 
1 CsT^idrrx  ks  Auteurs  que  nous  citons  f«>us  k nom  de  Farriéfe. 

! Piulieurs  autres  en  ont  aulU  parle,  comme  Siraboii,  i.  5.  Agi- 
j thûi,  t.  I.  Tite-Live,  PUoc  Oi  ceux  d encre  kt  Ancie.ts  oui  ibnt 
' adéRuez  par  Léindie  Albecti , Dtfir,  hnlit,  Sam'ovia.  Rucioli, 
1 il/iiwrw  uu  rrms. 

P A R M K'  N A S , l’un  des  fept  Diacres  élut  par  les  Ap«)tret, 
fouiTrii  le  itairiytc  f«Mis  l'empire  de  i'i.i  un.  Siniéun  .Mètiphraik 
rapporte  In  Actes  de  fon  oiariyre.  Le  Mér.ulog.*  des  ürers  dt 
le  Marcyrologe  en  font  mentiou.  * «éirs  dtt  ./f;«trrr,  ré,  6.  v. 
S-  Baïunijs,  -d.  C. 

P R M K'N  I O E d'Elée.  Pann-r.idtt,  Phildi'uphe,  fils  de 
Perti  ét  D.Il'pIc  de  Xénopbane , vu  Iclon  d'autres , d’Anaximin- 
drc.  xivoit  lou»  la  LXXXV’i  OiympuJc,  vers  fan  430  avant  Je- 
fus  Cliriil.  11  croyoit  que  la  terre  éioit  ronde,  p:oc««  uu  milieu 
du  monde,  & adinectoit  deux  ékmeos,  le  ku  ta  terre.  Il 
ajoûtnit  que  la  première  sénéiitijii  des  bonimes  ell  venue  du 
fuleil  : (]ue  ect  ailte  ell  froid  de  chaud , nui  Ivnt  les  deux  prind- 
clpc»  de  touies  chofes:  que  faine  dt  l'cl^prit  ell  U même  chofet 
di  qu'il  y a «leux  fortes  de  Pbilofophie,  dont  l’une  cl,  tondve  fur 
la  vérité , fit  l'autre  confltle  dans  I laoinlon.  il  avolt  mis  fa  Philol'o 
phie  en  v-.ri.  Platon  a ^rit  on  Diaroguc  qu'il  ioticulcÀzr«i<’ii  J«r 
ou  drr  IJit.,  Cc Plutuibphe  cil  «iilfércQt  de  PâaM'.'tnoe,  Rhé- 
torickn.  Nous  avons  quelques  fragment  ^ cc  Phiiofophe,  re- 
cueillit par  Henri  Pitiennefouskiiueir  ?«è;i  PM'Je;*ica.  * Dio- 
gène Lacrev.  Tita  Plni^'.t.  9.  Pluturque.  Sexcus  Empirlcus.  Clé- 
aicnc  AlcM-'ilrin.  Pioclus.  Suidas,  étc. 

P A R M E N I E N,  PaAirnimr,  Evêque  Schifmatique  en 
Afrique,  fur  élu  par  les  Dvnattllei  après  U mort  «1c  Uonat  kur 
Chcl,  eu  ■\to,  potir  gouvTmer  kur  Egllfe  «ians  Carihige.  Il 
n'étoic  point  «1  Afrique,  mais  du  noinbre  de  ces  Profélytet  que 
les  Donaiülcs  faiibicnt  dans  d'auires  pals.  11  fignab  fon  entrée 
pat  dLO  l'À'iiK  infolcns  contre  les  Orthodoxes.  Msis  i'vrsque  les 
Prélats  lui  propuiurcnC  une  du'pute  publique,  il  li  rcfjfa,  fous 
prétexte  qu  vimt  Immondes  de  ceux  de  l'on  parti  etari:  fami»,  il 
n'y  pottvoit,  «lifoli-it,  avoir  aucune  fiKïété  entre  les  lUn  ni  .es 
autres.  Dptat  refuez  les  impoilures:  A 6int  AiiguiÜn  «urivic  .iv 
puis  contre  lui  fit  contre  ceux  <ie  fon  para.  11  mourut  vers  I a-i 
39».  ♦ Opuc,  L I.  Baronius,  J.  C.  358.  M.  Du  fin,  Vrt/.ju-- 
Optat. 

P A R M E N'  I O N' , Partit-Tis , Général  des  aniwirs  <f  Ak- 
xandre  IrCr-i'id,  fut  un  des  pki  grand» Capitaines  de  ion  tems, 
& un  de  ceux  q ii  eut  le  plus  de^tart  aux  exploits  «1;  fon  Prince. 
Il  fut  confulté  par  cc  Prune  fur  les  od'rcs  qitc  Dar  us , Roi  «le 
Pcri'c,  lui  faillit  de  lui  obinivnner  tout  ce  qsi  cu>U  au  dali  d<. 
l'Euphrate,  fit  de  lui  donner  fa  nllc  Sutîra  eu  maruRc  avec  dix 
mille  calens  d or  pour  le  prix  de  la  paix  qu'il  hii  «knu.iio:c.  Cet- 
te propoticlon  lui  pvjt  fi  avaetiRcure,  qu'il  ne  pue  s coipreher 
de  i'écticr,  fij’cttii  A «anèrî,  jauepteraitette^tt:  Et  mai  au/- 
fif  répondit  Aicxindrc,  yj;r;su  Farmeràen,  Le»  (raads  feivicet 
' H 3 «J- 
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ép  Parmrfiion  ne  purent  le  Raranür  de  la  crainü  de  fon  Prince, 
qu(  jpio  avoir  lut  p rir  Phiious  Ton  rili  din«  ki  touraii.ii$.  en- 
voya tuer  k-  père  pjf  Cl.ander  la  iroifL-rae  »nue«  de  II  CXU  U- 
lyoïp.iik-,  lao  avant  JciJi  Chnit.  PannCnion  étoit  alors 
üouveri>t:«i/  de  11  x étoit  l^e  de  70  ani.  * Quioie- 

CutlU.  i.  /.  Str.b(i.i.  (.  IS- 

PAR  M K'N  I Ll  R . Parmenbeus,  Grunraairien , avnk 
écrit  divers  Tracer.  «’C  entre  autres  dis  Comine.-itiirei  l'ur  Ara- 
tui , A ui>e  Hi-loirc  iabuk-ufe  de»  Ailres,  citée  par  Üysin.  On 
ne  l'ail  pas  en  quel  tenu  il  vivoit.  * Varron , J*  tùig.  Lu.  l.  9. 
Voifius,  ir  ii’A-  Crae.  ^Oîcirnt.  Mahem. 

P A K M £ 5 A N (Le)  M A Z Z U O L I (Fran 

coiO 

P A R %f  E'S  A N (U)  Duché  de  Parme.  r«»je*  l’article  de 
PARME. 

P A R M 1 S CS  , fils  d’ARvaRe  , dernier  Roi  des  Médct. 
Stnpére  ayant  ét^  délhri^né,  Cyrusqui  lui  conicrva  la  vie,  re- 
tint l'aimiies  aupré»  du  l'a  p^rimne,  Ce  lui  donna  du  l'uniploi 
dan<  Ri  arinv'a.  il  acuoinpai{  ia  ce  Cüm]uérant  dans  l'txpw'dic  o.'i 
cnnttu  ics  -Vaccs . A il  eut  lu  malheur  d <.ue  fut  pitlb  iuKr  av,,^ 
fts  tioi»  eu.  Cyrus  fcniible  aux  ma  h ur»  du  ccuc  famille,  é- 
chnngiacet  Priiicn  avec  Amori;ùs  Roi  Jus  Suces,  ou'il  «voit  pris 
quelque  i ou  arparavanL  Cta.tas,  qui  cil  te  icul  Aaieur  qai 
pjilc  de  Parmifes,  ne  dit  plus  rien  de  lui  après  la  dulivrance. 

*PAKNAC  ou  PlI.AKNACil,  p.-iu  d Elitfa^ihan . 
lfr'6ÜI>-  d--  la  Tiiba  de  Zabu  on-  * A'»  n:«i,  eo.  31.  0.  25. 

PAKNASK.  Par-j.^ux,  Préfet  d'Ejçyptc  tous  l'tvin.ercur 
Cnn.la  icc.  un  peu  avant  lan  de  lel'us  Chriil  3tv,  fut  rstcuié 
d'jx'oir  con  uki:  un  Ailrolo^uc , & fut  obligé  de  rcpoairc  duvntii 
Mu J.-ilc . Comte  d'Or-enc , célèbre  par  fa  fèvèritè  ou  plulOt  par 
la  ciuautc  de  ks  lugeoiens.  Pamaie  que  i'oo  vooloit  ren  ke  lu- 

K'  d p ir  la  cut.om  - , <J  avoir  s'oulu  c<ufcrque’q->e  toulCveiiimt 
Il  : Eut,  lut  coirdjninè  i perdre  la  tète;  mais  rec  urêt  lut 
adouci,  ét  on  fc  contenta  de  l’envoyer  en  exil,  doit  il  revint 
lri>is  ansaprvs  en  36I.  * Lituniu» . Oar. 

PARNASSE,  Parua^tir,  aujourd'hui  Liarura,  félon  So- 
phivn,  moni  de  la  rbociJc,  i deux  coupciux,  écoit  eoiifaeré 
aux  Muks.  dont  la  Kable  y lixoït  leur  l'èiour  ordinaire,  ues 
poètes  en  font  tré-  fouvenl  menuon  djns  leurs  furri  1.  Il  y a eu 
ane  vl'rc  de  ce  non  Jms  l’Afie  .Mineure,  U en  la  province  de 
Cappadoec,  avLcKvéehè. 

•PARNASSE  FRANÇOIS,  Monument  élevé  en 
broiue  i la  gloire  de  la  Fra-icc  ét  de  Louis  u Orjwi',  & a la  mé- 
moire les  iiludre.  Poètes  éc  des  jJlu'trLS  Muficiens  < rati.ois.  Ce 
FaMalfe  cR  réprélentè  (lar  une  montagne  d une  belle  loruie  K 
un  peu  efearpèe.  Louis  Ir  Crand  y paroit  fous  la  ngure  d Apol- 
lon . couronné  de  laurier  & tenant  une  lyre  a la  nuei.  Auprès 
de  lui  font  le  cheval  Peg.fe  qui  s èkve  en  I air . & 1 1 .Nymphe  de 
la  Seine  un  peu  plas  bas,  ayant  un  bm  appuyé  fur  une  urne, 
d'oü  fort  une  nappe  d'enu  qui  tient  lieu  des  lonuines  du  Parnaifc 
dir-  Poêles-  On  voit  fur  une  icrraifc  au  delRKu  d Apol.on  les 
(ru  I Grâces  rcprérenlèes  par  M.dime  ue  h Su$r.  M-uamc  Ots- 
btuixrn  & Madvmoiielle  deadrry.  Huit  Poêlas  célébrés,  favoir, 
^i(rr«  CkMfù#,  Mviitrt,  Ajcjh,  St^rmt,  La  CtiaptiU, 

Rjci'it.  Defpr'it'ux,  6c  le  fameux  MulîcÎL-n  Ltt.iy,  cous  fuu>  le 
régne  de  Lriuî'^  Crund,  occupent  unegran  le  terra  le  qui  régric 
autour  du  l'ainaTe.  Tous  cc.  jx-rfonnigcs  ont  uneexade  r.f- 
fCiiihlince  avec  leurs  originaux.  V’ine-d,.ux  Génies  fous  la  tonne 
d'tnfans  allez  font  tepiiiJas  fur  ce  Parnuifc.  Il  v aquincitc  de 
meJ:ii!lors,  portez  par  de.  G nii's  ou  fufpen.luj  a des  branches 
de  laurier  ou  do  palmier,  fur  leiîlJcIs  on  trouve  les  nuins  de 
quelques  Poètes  tant  anciens  que  nK>derncs,  Deux  Génies  vo- 
lent vers  Apollon  £t  foutitiincm  chacun  un  rouleau,  dont  k*  pre- 
inicr  ronilent  les  noms  de  plulieurs  Poêles  qui  ont  fleuri  depuis 
le  T- g~ie  de  l'ranqois  1.  jiil’quà  prci'cnc  avec  qu  Iqun  un.  des 

rlus  anci<  ns , au  nombre  de  47  • A fuivis  de  ceux  des  Dames  <5t 
)emoi'elle.  de  Gournay , deViJkdiea,  Defeancs,  dclaVigne, 
fieiiiard.  ThtT.'fc  Dvs-houlicrcs,  ChéroQ.  &ainto-ige  & Drcuil- 
Ici.  Sur  le  fécond  rouleau  porté  par  le  fécond  Génie , font  gra- 
wz  les  noms  d.s  hraMcnis  qui  ont  excellé  ditu  la  Poêfic  Latine. 
Il  y a un  troificme  rouleau,  auflî  fou  enu  par  un  Génie,  où  l'un 
lit  les  noms  sic  quel  |Ul-s  lllulira  Mu&dens.  Un  a imaginé  fur 
ce  Monument  des  places  pour  mettre  des  médaillons  où  feront 
de  poètes  & Muliciens  François,  qui  feront  à l'avenir  trouve* 
diitncs  d'y  avoir  place.  Ce  Monument  dont  M.  Evrard  Ticon  du 
Tilict  cil  l'AJteur.  a été  exécuté  fur  fes  dcITcins  par  M.  Louis 
Garnier,  Scu'ptrur,  qui  l'a  icrminf  eo  171S.  Le  premier  a don- 
né au  Public  un  ample  Deferiplion  de  ce  ParnilTc  r rançois,  avec 
les  Vies  d'un  grand  nombre  de  Poètes  A de  Muficiens , & le  ca- 
talogue dé  leurs  Uuvrrecs.  Après  cette  Dcfciiption,  on  trou- 
ve . Bjfai fur  l»  Pc(Jt4  fÿ/ur  U ti\j;mera{;  Rtmir^un  ;iiu 

étewhift  iur  Cari,  tnt  (jf  Uprtetts  itt  ia  Pttjttiÿdtla  .i/u/iyur  F'an- 
fvjf'  tf  ,Wisrwi'i<rfii|.iii /iét  Ut/î^HacUf  cfjar  Itf  fitttt  du  Tina 
trt  friiiys'r;  «ti  Psrnr  Larin  du  Père  Vaniére.  Jéfuitc , fur  le 
PsrnalTc  fiançois,  avec  UTraduriloQ  en  profe  & en  vers,  & 
drut  Itttris,  fut  le  môme  fujet;  deux  L'iits,  l'une  slpêriurifw 
de  ceux  dont  on  donne  des  articles  dans  la  Defcnption  du  Par- 
mire;  A l'autre  rù'vusfogiÇua  d'un  grand.»ombre  d'autres  Poètes 
dt  Muficiens  François.  • Foyn  It  6u;f'ltpunt  de  Parie  1716. 

P A R N U S . ceruin  homme,  qui  ayant  perdu  fon  bateau 
s'en  prenoit  é tous  rem  qu'il  rcncontroic:  d'oli  vint  le  proverbe. 
pgrm: * Dioceniaout  opud  £ru/stn>n, 

PAROCZLO,  bourg  de  I4  Haute  Hongrie.  On  le  place 

fres  sic  la  ville  d'Agrii,  vêts  l’orient , & on  le  prend  pour  le 
art  y lias  do  Ptoloioéc  , petite  ville  des  Joaygcs  MétanailM. 
• Matv  . Ocagr. 

P A R O O I E . forte  de  Poème,  oîi,  pour  fe  moquer  de 
quelques  p4,*rfooncs , on  ttsurne  av«cefprit  A en  un  fen*  railleur, 
ks  venfdn«ux  d uo  Poète  célébré.  Ce  mot  Grec  r«^a  ellfot- 
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mé  densèdtde  Quelques  uns  dlfentperWisr,  potti 

Jatte  des  Partdtei. 

PAROPAMiSEouPAROPAMISSE.  Pv«fami- 
j'u: , ancien  pais  du  grand  Royaume  de  J'erfe.  Les  Modernes 
cioy^ent  que  ce  paU  cil  co  partie  dans  U province  de  Candabar. 
au  Roi  de  Pcrfci  & rn  putic  dans  le  Cabul  au  Mogol.  Elle  eû 
entre  l'Arie,  la  Bacliiane,  l’InJc  A l'.diaehollc.  rtolomèc  dit 
que  les  anciens  peuples  de  ce  pals,  qu'il  appelle  dcdueis  non., 
écoknt  cxtréiDc.nent  fauvagn  i <t  Quinte  Gurce  ayoute  qu'tis  n’a- 
voient  point  de  communication  avà  les 'autres  peup  csi  que  le 
i pais  C l fiuid  & tiérilc,  A que  les  Habitans  logeount  dans  des 
ttiaifons  bines  de  briques.  L'armce  d'Alexandre  loiiifrit  bi^u- 
coup  dans  ce  pais-  C écoit  aulli  le  nuin  d une  nso'Kagncqui  cR 
au  nord  de  te  pais , A que  quelques  uns  de  ceux  qui  ont  écrie 
la  \ le  d Ak'Xand'C  ont  nommée  mal  i propos  C'awajr.  puisq as 
le  Caucafe  «fl  entre  la  Mer  ..afpknne  A 1 j'oiiC-Euxiii,  au  nord 
de  l'ibérie,  pais  qu'Alexandrc.  na  jamais  vo.  -Viaisle  non  de 
Caucafe  étant  plus  cé  ebre  que  cc<ui  de  J'atopamife , les  Giees  fe 
liretit  honneur  de  dire  qu'i's  avoient  pénétré  jul'qu'..u  t.aueaie  oit 
Prométhée  avoit  cté  aiuche.  * .Sti  bon.  i.  ii-  Quinte  Cuiee. 
l.  7.  Pcolomée.  Plluc.  $.sfon,  6ic.  l'v-^idrez  Arriva  A Pluior* 
que, 

P A R OS  ou  P A R I O.  ifle  de  la  Mer  Fgr'e,  célébré  pat 
fon  inaibrc  blanc.  A l'une  dxs  C.clades.  a été  comm  c diwr- 
femcnc.  Déirietrlas.  Zucy.iChe,  Hy-ic.  iMielfe,  Cabornis,  Pa- 
ctye,  ti  Mtnoée,  couimv  nous  rapprenons  de  Pii.nc  A d'£iiu:n« 
d.  JSyaance.  Les  V'èni'kns  en  ont  été  ks  ouitrcsi  nuis  Ici 
l'ures  la  prirent  fur  eux  aufR-bicn  que  Nègrcpoiit,  vers  l aq 
147'^-  H y 3 eu  autrefoiounEvéch-l  fuirragant  de  KhoJet-  Lors- 
que te<  PcrI'va,  fous  tes  ordres  de  Darius , pa.Térenc  en  Butupe 
pour  faire  la  gueirc  aux  Athdriens,  Patos  cniliriTa  le  u-iui  del 
AllitiquL-s.  Miltiade  alla,  ctifuite  de  la  viAoire  de  .M.cjthon. 
alTlégcr  Paros,  qui  promit  de  cipiiuk-r;  nuit  qui  ayai-t  apperçu 
le  lignai  du  fL-coursoiic  ItsPerfvs  lui  amenoivnt,  réfufi  de  le  tai- 
re. De  la  etc  senu  le  proverbe  (rnirys  /;jrj.<  « ia  manicttàts  P«- 
nmr.  h'iitiade  fui  contraint  de  lever  le  liège,  A un  lui  fit  de 
groifcs  afl’aires  i Athènes  d’avoir  cnticprU  ce  Àégc  à riiifçu  de 
.a  R'pub'iquc  '{ h-.niiiloc'c  vengea  Ihonnvur  de  Milti.ide  A 
ictidii  I lik’  de  Parus  tributaire  d'Athér.es.  Ixs  Eiiip.-rcurs  Grecs 
ont  poTedé  l’•vrchl|K:>  jufques  au  tenu  que  Marc  SanuJofui  fait 
Due  de  Nazie.  Ce  nouveau  Duc  unit  Pa'os  A plulleurs  autret 
illea  v.niines  a Nazie.  Paros  en  ’ui  d.inenibr  e par  Horence 
.Sanudo,  DiKhi'lFc  du  I Archipel.  »ui  la  duiina  |>fur  dot  à Ma- 
rie, fa  lille  unique,  époufu  de  Gaipor  de  Eorametive,  qui  pré- 
tcndoli  1 tout  le  Duvnè  de  N'jxici  mais  qui  fut  oMij^é  de  fe 
contenter  de  Parut  ne  pouvant  r,.n::er  à l'r.nçois  Ctiipo,  qui 
■i>rês  avoir  fait  ailafllncr  Nicolas  Carcesio,  s’auit  empiré  Ja 
reikdu  Duché  Quel  ,ues anniis  après,  Parm  palfadans  i'il- 
luilre  Mnilun  de  \tnkr , No!  le  Vénitien,  avec  Florence  de 
Romainive.  fvur  alticc  de  Courlïn  de  &>imnerise.  dont  die 
hérita  de  tous  les  bims.  François  Vcnier  lut  k g'and  père  de 
ce  ’ameux  V'enicr,  qui  ne  cida  l’ifle  de  Paros  a barbcrouirc. 
Capica-i  P.eha , lotu  Solyman  II , que  parce  qu’il  fc  uouta  Lnt 
vau  I K.phalo  dans  le  ion  de  S.  Antoine.  Paré.hia  dl  la  Capi- 
tale 8e  nih-,  b.tie  furks  cuïnu  de  la  fameufe  P-rius,  de  la  ma- 
gn'àeenee de Lqui Ile  ilrcitce:>carepIur>eursmonumens.  Ixsau- 
tres  cn-'.ruics  de  fille  font  Naura  ouAgoufi,  Ixphubis.  Maiint- 
ra.  Chipida,  A Oragand.i.  L'Iflc  de  Paro.  n'ell  que  la  m liiié 
de  celle  d«  Noxu.  A n'ii  qu'cnvîrun  3^  milles  de  i>>ur.  Elle  c(t 
bien  eullivee.  on  y nourrit  beaucoup  de  troupeaux,  les  perdrix 
y font  en  gramlc  qunnefté,  A le cominerc.-  coniritcen  froment, 
orge,  vin.  kgunies,  fci-une  A toile  de  coton.  Il  y a cnxiroq 
1500  familks  Ix  Cadi,  les  CoiifuN  du  France,  J'Angkurre, 
A de  ll<>  lande  d,.meurcnc  a Paréi.hia.  Les  liabîians  de  Paros 
ont  toûjours  palfé  pour  de.  gens  de  buns  fens , A les  Grecs  des 
Jfles  vuifines  les  prennent  louvent  pour  Arbitres  de  leurs  dilFé- 
icns.  11  y a id  Moiiaïu'rvsdans  Pa’os.  * Pline.  Sirzbon.  Etico- 
Dc  du  hyzance.  Ferrari,  tn  Let.  Ltrgr.  Sanfun,  Ceirr. 

PAKPAI  LL  O T S.  nom  dntmé  aucrelois  en  France  aux 
Réformez , que  l'on  y appc-lk  aiifli  f/u;u*irtr  ou  Laiùvjiu.  A- 
vaut  l'Edit  de  Nantes,  on  appelloft  les  Protellans,  Far/tgi.Wr, 
i caufe que  François  Fabrice  betbcllonl , parent  du  Pape,  ovoic 
fait  d rspiter  i Avignon . M.  Jean  Perrin , Seigneur  de  Parpail- 
Ic , Préfideni  A Orange , le  huitième  août  1 5^2.  C'efl  de  H qu'eft 
venu  le  mot  de  Parpg.-i.vC,  qui  fut  renouve.lé  au  fiege  de  Mon- 
laubin , A qui  dure  encore  en  France  pui.ni  le  pctii  peuple.  C’eft 
h l'origine  de  ce  nom,  Ü l'on  en  croit  une  Iccirc  écrite  par  uq 
Calviniite.  fur  la  mort  de  M.  le  Marquis  de  S.  Privas,  imprimée 
é la  tin  d'un  Ecrit  intitulé,  Fièitiprr  du  Cltrgt  dr  France, 
fécondé  édition,  i la  Haye,  dtet  Abraham  Arondeus . i63i. 

P A R P A R.  Tira  P II  A R P H A R. 

PARQUES,  que  l'on  croit  ainfi  Duirunécr  par  antlphrs- 
fe , M yW  nm;tu  j trtant , c'cfl  i dire , pires  f ’<  rhc/  n'r^gr;nsi«e 
pttfi'vu.oti,  fdon  Varron,  Força,  au  lieu  de  Parta,  a fartiend$t 
qui  fignific  parzofcr,  parce  que  le  defUn . dont  cilei  font  les  exé- 
cutrices, partage  toutes  cirafes.  Les  Poètes  difent  que  ce  fboc 
trois  fours,  qu’ils  nomment  Clvis,  l^befit  A edtreficf,  icfquel- 
tes  Io<  uns  font  litles  de  iupiecr  A dcTlièmis:  les  autres  de  l'E- 
rébe  A de  la  Nuit , ou  ou  Chaoi  A de  U NéccOité.  Or  les  fait 
nialiHüfct  di)  dcilia  de  la  vie  des  hoinoKs,  depuis  leur  naifTan- 
ce  lufqu'l  leur  mort.  On  ruppofe  qu'elles  la  lilcm , que  Clotho 
tiini  la  quenouille  A tire  le  fil.  que  Ixchéfîs  tourne  le  fuf  au, 
A ou'ACropos  coupe  le  ni.  On  a renfermé  ces  troli  fonAioiw 
dans  cc  vers  Latin, 

QstFs  rsltm  prr/îir , Latbefit  tut  ff  Ampai  ateat. 

Clon  naïque  le  irms  poflé , Ixchéflt  le  préfent,  A Arropoi  l’a- 
Tenir.  Le  fil  coupé  par  Auopos , cR  l'heure  fatale  de  là  mort. 

On 
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On  Ici  répréf«nte  foiu  dtffdreotci  figures.  Quc^qun  unt  Wr  at* 
Iinvention  des  lettres  A-  B.  H.  T.  Y.  * Héllude,  i>i 
rawoiu'e.  PUcoo.  UYCtn.  Varron.  Plutarque.  Lucien.  Paufa- 
Bias , in  £Jiaru , (fe.  Natalii  Cônes. 

PARRAIN,  celui  qui  tient  l'enfuit  fur  les  fonts  de  bacA- 
Bc , & qui  répond  pour  loi  de  fa  foi.  On  l'appelle  auill  pm  ffi- 
ritufl.  Cet  nlagc  de  nommer  des  pamios  eit  ancien  dans  l'Egli- 
fc,  puisque  Tcrtull^,  faint  Chryiottoae,  & Ctüit  Aufutiin  en 
funt  mention.  Quelques  uns  ont  cru  qu'ils  avoleni  été  inibtuei 
pat  le  Pape  Hygini  nuii  c'cit  fans  fonoement-  llell  aulE  parlé 
«es  Hirtaini  dans  les  ContUtutions  Aponoliquci»  dans  les  Üu- 
<rragn  attribuez  i iünt  Uenys,  & dans  tous  les  Auteurs  qui  ont 
traité  des  rites  du  batéme.  Il  nV  avoit  autrefois  qu'un  feul  Par- 
rain. Céioit  un  homme  pour  les  firçons , & une  femme  pour 
les  tilles.  Daiu  les  derniers  (lécles  l uiâgc  s'étoit  introduit  d'avoir 
pluGeurs  Parrains  dt  pluûeurs  .Marraines  pour  une  même  perfon- 
Be.  Préfentement  il  n'y  a qu'un  Parrain  & une  Marraine,  qui 
tiennent  l'cnfiuit,  &qui  lui  donnent  le  Don.  * Vicecomesou 
’Vifeonii,  ée  Btptifmt, 

PARRE  (Catherine)  fut  Gxiéme  femme  de  ffrari  VIII, 
Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  ayant  Mc  mourir  Catherine  Ho- 
ward, qu  II  n avoit  pas  trouvée  vierge,  fe  maria  vers  l'an  it4a, 
i Catherine  Pane,  qui  écoit  alors  veuve  du  Baron  de  Lrtiincr, 
& ftEur  du  Marquis  oe  Northampton,  dtital  fert  p»rU  dan/  l'er. 
siclr /«itrtnt.  On  alTurc  que  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en 
1540 , lui  fauva  la  vie , parce  qu'il  avoit  delTein  de  lui  faire  fun 
procès  comme  â une  Hérétique.  Elle  ne  relia  que  34  jours  veu- 
ve du  Roi.  & elle  fe  remaria  è Tamu  de  beymour,  Amiral 
d'Aii|lctcrrc,  qui  la  garJa  peu  de  tenu;  car  elle  mourut  le  fc- 
pci;Uiiefepccmbre  Ifa7,  non  lans  luupcon  quefon  mari,  qui  ai- 
ffiuiC  la  Prinvclfe  Liilâbeth,  qu'il  fc  tlatcoit  d'époufer,  avoir 
avancé  cette  snorL  * Sanderus,  bcèt/ia.  Ou  Cl)é- 

ne,  JÎi/i.  ^yéngltt.  ffe.  Greqorio  Léti,  , (fe. 

PARRE  (Guiliaumel  Comte  d'PUTcz  & Marquis  de  Nort- 
hamptofl  frère  de  Cstherine  Parre , qui  fait  le  fujet  de  l'article 
pr. cèdent,  étoit  doué  de  toutes  les  quslkez  requîGrs  dans  un 
uurtiQn.  Il  avoit  beaucoup  de  favoir  A de  juçcincnc.  & un 

SranJ  |>rnchant  pour  la  Muiique  & pour  la  i'oclie.  Il  fut  revêtu 
'emplois  confidérabks  fous  les  régnes  de  Henri  VUl  & d'K.'iaa- 
beth.  Il  époufa  Wmie.  tille  A héritière  du  Comte  d'ElTex . Accla 
lui  ht  avoir  le  titre  de  cette  Mailun  ; mais  cela  n'empéJu  pas 
«u'apres  l’avoir  convaincu  d'>nridélité,  il  ne  fe  i)t  féparer  d'elle. 
Comme  cette  réparation  n'etolc  que  de  lit  A de  tabie  , cela 
ne  le  contrniuit  pas.  Il  fouhaitoit  d'avoir  la  liberté  de  fc  renia- 
lier,  Ail  travailla  (bus  Edouard  VI.  i obtenir  une  féparation 
totale;  mais  Mis  attendre  que  l’on  eût  prononcé  li-deirus,  Il  é- 
Boufa  Elizabeth  Broke,  filludu  LordCobham.  Par  cette  préd- 
eitatioD , il  rendit  plus  dilGcile  la  ccmdulion  de  Ton  affaire.  Ce- 
pendant il  ht  tant  que  fon  fécond  mariage  fut  dédaré  légitime, 
premièrement  en  1548  par  des  Commi-faiiei  eccléûalliques,  puis 
m 1551  par  le  Parlement.  Mais  celui  qui  s'affembla  en  1 sss  fous 
le  régne  de  la  Reine  Marie  antiulia  cette  f.-paration.  En  1547. 
le  Gziéme  février,  F.douard  VI  le  fit  Marquis  de  Northampton, 
A premier  Chambellan  d'Angleterre.  En  1549,  le  Roi  l'employa 
contre  les  Riibcllei  de  Notiolk  qui  s’étoient  foulcvez  fous  la 
conduite  de  Guillaume  Krt  ; mais  comme  fon  humeur  bouillante 
lui  fit  avoir  du  detfous . il  fut  obligé  de  remetoe  le  oomtnan^- 
ment  entre  les  mains  du  Comte  de  Wuwiclt.  Après  la  mort 
d'Edouard  VI,  il  fut  condamné  i tnoïc  avec  le  Duc  de  Norc- 
humberland,  aux  intéréu  duquel  II  s'étoit  entiéremeot  attachÂ 
Son  crime  Aoit  d'avoir  foecenu  le  parti  de  jeanne  Grey  contre  la 
Reine  Marie.  L'année  fuivante  U oStlnt  fon  pardon , A fut  té- 
Bbli  par  le  Parlement  dans  toutes  fes  chirges  A dignitez , i la 
séferve  de  celle  de  Marquis  de  .Northampton  que  ans  la  fuite 
la  Reine  EUaabeihlui  rendit.  Cette  Princelfe  l’honoradu  Cd- 
lier  de  l'Ordre  de  la  Jarrecién; , A l'envoya  AmbaSàdcur  en 
France.  I)  mourut  en  ic;i  fans  laiiFcr  aucun  enfant , A il  eut 
pour  fuccelTeur  Mylord  Herbert.  Comte  de  Pembroke,  fon  ne- 
veu, fils  de  là  forur.  * Camdcn,  Britannia,  f.  440.  De  Lar- 
rey, Hiff.  f/t'-.f’kt.  partie  a. 

PARRE.  Idartyr.  f'.yez  P A T R O C L B (Saint) 

P A R R E T , rivière  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Som- 
«erfci.  Elle  conlc  du  midi  au  nord . arrofe  Croktome  ou  Cro- 
fcct-Hurn , South-Péderton,  Langport  A Bridgewater,  A fe  dé- 
charge dans  la  Mer  de  Saverne.  * Üià.  eiagL 
PARRHASIUS.  Peintre  célébré  d'Ephéfe  , on  frion 
d'autres  d'AthéiKS,  vivoit  du  tems  de  Soaaie.  vers  la  XC  O- 
lympiade,  l'an  420  avant  jefus  Chriil,  s'il  en  faut  doire  Xéno* 

Îhon . qui  l’a  introduit  dans  un  Dialogue , s'entretenant  avec  c« 
nilofopbe-  Il  hit  l'un  des  plus  ezccllcns  Peintres  de  fon  tems. 
„ C'eR  lui,  du  Pline,  qui  le  premier  a donné  la  rynmétric  A les 
„ Juilcs  proportions  8 la  Peinture;  c'cR  lui  qui  le  prcmiB'  a f(u 
„ exprimer  la  vivacité  des  candércs  A des  différens  de  la 
„ phydoDomic.  qui  a trouvé  la  belle difpolirion  des  cheveux, 
f,  A qui  B bien  relevé  les  grâces  du  vifage.  De  l'aveu  même  des 
,,  Maîtres , il  a remporté  p.ir  dulfus  tous  les  autres  U gloire  de 
„ réülEr  parfaitement  dans  les  contours . A c'cR  li  le  plus^nd 
„ feaet  « la  plus  grande  adrclfe  du  Peintre.  " Primu  Jynme- 
peiata  Piüuru  délit  , Priiwr  érjpuUt  vtUtiu , eUfmtiam  eopili , ve- 
mftaiem  arù , tenftffme  «rri|iru«  in  linrir  ttirtmis  poissaui  adrptiu  : 
kJe  eji  in  PiÙura  junmafubtiütai.  Mais  félon  1a  reuiarque  du  ml- 
me  Auteur,  Parrlnfius  s'étoit  rendu  infupjiortabie  par  fon  or- 
f^eil  t Faewfluf  arul'ex , ftd  yito  orw*  i^sientiur  (f  urra^anrinr  jft 
ÿur  glsriu  urrir.  (Ce  font  les  pat<j|es  de  Pline.)  Parrhafe  étoit 
• boufÜ  de  vanité , qu’il  fe  donnoa  les  épitbétes  les  plus  Batea- 
fes,  comme  cdlcs  de  unS't,  de  de  ssagnthfur,  de  de- 

Iksi , de  (*nj«tn*tateut  del Art.  II  difoit  qu'il  étoit  foitl  original- 
zement  d'AMlton.  Ané  pour  peindre  les  Dieux,  A qu'il  avoit 
(épréfenté  flacuie  cnit  pour  trait , ce  li  Ao«  s'écaut  fourtnt  ap- 
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paiu  i lui  en  fwnge.  Lorsqu’il  eut  été  vaincu  1 3imos  par  Ti- 
ujaute  1 k pluralité  des  futl'ragcs.  i roceallun  du  tableau  d'uti 
Ajax , irrité  contre  les  Grecs , de  ce  qu'ilt  avoietit  ajugé  i ülyf- 
fe  les  armes  d'Achille , U répondit  i une  perfunne  qui  lui  fiailMC 
des  cundoléaixes  fur  cet  ékliec,  nri,  dit  Parrhafe,  jt  me  ftutw 
fut  peu  <f<tV9ir  ete  tutvu  i mau  je  fttù  fdttd  que  le  fût  de  7V.aMi 
aie  rrf  H enctrt  k même  eutragt , ^'U  ei/uyt  tktrefatt  fi  ùuU|émMS. 
Klien,  qui  rapporte  ccuc  réponie , du  que  ce  Peintre  affeâoicde 
porter  uqe  couronne  d'or  fur  la  céie  A un  bâton  garni  de  cloue 
d'or.  II  cravaiiloit  de  l'on  arc  avec  plaifîr  en  thuuant.  Il  école 
fun  licencieux  dans  fes  tableaux  A réprefcntoïc  pour  fe  déktrer* 
dpaci-d,  les  objets  les  plut  infâmes.  Telle  Âoit  fon  Atalanu 
avec  BieUagre , fon  époux.  Cette  pièce  a^t  Aé  té^ée  i l'Em* 
pereur  'i'ibére,  fous  cette  claufe,  que  s'il  étoit offenfé  du  fujet, 
il  d'  pendoit  de  lui  de  recevoir  i k ptscc  un  milliun  Je  fcRcrces  * 
(35000  écui  d'Anglercne)  non  feulement  il  prêtera  le  tableau  i 
cette  fumme,  tout  avare  qu'il  étoit,  ouii  meme  il  le  plaça  dont 
fon  appanemenc  faviiri.  On  dit  audj  qu’il  furpalk  ifeuxis,  muia 
qu’il  fut  lui  mémo  furpstTé  par  Timaole.  Parrhafius  avuic  peint 
Théfée:  il  avoit  auHî  fait  dans  un  feul  ubleau,  Méléigre,  lier* 
eule  A Perfée;  A dans  un  autre  Enée,  Callor  A Pollux.  Eiiua 
les  Auteun  qui  lune  mi-oüon  de  Parrhaiiua,  s»'j;i<.:ra  Pline,  l. 
35.  e.  la  Quiniilien.  L 12.  e.  10.  Uiodore  Je  bicile,  t.  ad. 
Athénée,  I.  la.  Vafari  A KiduB'e,  Kate  de  Ptitm.  Pùtibicn, 
Entretient  fur  letllet  if  fur  ut  Oitvragetdtt  Pemirei , terne  I.  En- 
tret,  1.  p.  113.  (fjuiÿ.  édit,  de  Trévoux,  1725.  Junius,  sir  Pi- 
Aura  Plrimim. 

PARRHASIUS  (Janus)  Grammairien,  mqult  é Cofet»» 
ce  le  aé  de  novembre  l'an  il  fe  nominoit  Jea-inet  PaxJut 

Parifiut  ou  dr  Parifitt,  A félon  U coutume  bizarre  des  Savanâ 
du  XV  lléde,  ilfe  lit  nommer  .«éiuur  7a  lur  Parroa/iai.  lieméigna 
avec  répuuiion  i Milan , d'oéi  les  (Joilégues  le  nient  chiiTer  pat 
leurs  calomnies,  par\e  qu'il  les  railluic  crcq>  libremcut  fur  leur 
ignonnee.  Parrhafius  exiréinement  incommode  de  U goutte,  fe 
retira  à Vlceiiav , A de  U fut  appclté  a nome  par  l>on  X . pour 

fenfeignnu  les  Belles  Lettres  ; mais  les  gouttes  A là  pauvreté 
ubligérent  de  reiournur  en  fon  pals,  oü  il  mourut  I an  'S33- 
11  svuii  époufo  une  Dliede  Déméirius  Cbiicondyle.  On  lui  at- 
tribue divers  Ouvrages,  det  Ltttret  Crirtyun;  an /rogax<u  ifAn- 
Sifiulr,*  un  Ctmmentairtjtu  Ptitipie  d'Htraie,  (fc.  Ce  fut 
lui  qui  trouva  IcCkari/nu  éu/ipotwquil  donna  au  Public  en  1532* 
imprimé  à Naples.  * Paul  jove,  in  tlag.  Oetltr.  t-  HJ.  Pictiua 
Valvrionus.  Sim.cr.  Bayle,  Dtâ.Crit. 

P A R H 1 C 1 D E,  le  meurtrier  de  (bo  père  ou  de  fa  mère, 
quoiqu'on  lui  donne  quelquefois  plus  d'étendue.  Les  Romiiik 
b'avuient  point  fan  de  loix  contre  ics  Parricides , parce  qu’ils  ne 
croyoiencpas  qu  il  y eût  d homme  alTcz  mcclufii  puur  tuer  fuo 
père  ou  fa  mère.  L.  üitius  fut  le  premier  qui  tui  ion  pérc , cinq 
cens  ans  après  k mort  de  Numa;  A oioti  k loi  Pompeia  fut  fai- 
te, qui  ordonnoic  que  celui  qui  feroit  convaincu  de  ce  crime, 
après  avoir  été  fouetté  jufqu'4  l'effufioo  de  faiig,  fvrolt  eafermé 
dans  un  fie  de  cuir  avec  un  chien , un  Gnge , un  cocq  A une  vi- 
péa- , A jetxé  aitilî  dans  la  mer  ou  dans  le  plus  prochain  fleuve. 
* Hiji.  jinuine, 

•PARSANDATHA,  PARSCANDATHA  oa 
P H A K S A N D A T H A.  Ccd  le  nom  d'un  des  ült  d llamia 
l'cnneuu  des  Juifs,  qui  fut  enveloppé  dans  le  malheur  de  fun  p4> 
te  avec  fes  autres  frcics.  * Ejtber , eb.  9.  v.  7. 

FARSliüKE  ou  PËRSHORE.  reyrs  P E R $• 
H O R E. 

P A R S 1 S , forte  de  Payées  dans  le  Royaume  de  Combaye 
ou  de  üuzufjcc,  province  de  l'Empire  du  Grand  Mogol,  en  la 
Terre  Ferme  de  l’iiidc , font  les  Dci'ccndans  des  Perfes  qui  fe  re- 
tirèrent en  ce  p4Î»-k , pour  éviter  la  perfécution  des  Mahomé- 
tans . dons  le  upcicme  fiécle.  Lorsqu  Abubéker  eut  entreprii 
d'établir  le  Maboméufme  dans  kPetfe,  le  Roi  qui  fe  viurop  foi- 
Me  pour  lui  rdiller , s'embarqua  avec  18000  hommes  i Ormitz, 
A prit  port  dans  l'indallan,  ou  Terre-Ferme  de  l'Inde.  Le  Roi 
de  Cambaye,  qui  étoit  aufG  Payen,  le  reçut,  A lui  permit  de 
demeurrr  en  Ion  pili , où  cette  liberté  attira  pluTieuri  auttea 
Perfes  qui  ont  confervé  leur  iDonié/e  de  vivre,  A leur  ancienne 
RcIùmd.  Ungrand  nombre  d autres  fc  ictirérem  encore,  lors- 

Îue  Sebah  Abbaa  Roi  de  Pcife , lit  battre  les  pyrées  ou  temples 
a fieu,  qui  étoient  dans  k monugne  d'Alvend.  It  eù  pourtant 
rel\é  quelques  Parlls  è Ifpahan , ou  ils  demeurent  dans  un  faua- 
bourg  ippellé  Cebbr.  Ces  ParGs  croyent  qu'il  y a un  feul  Dieu , 
qui  a uéé  A qui  conferve  l'univers,  nuis  qu  i!  y a fepe  inten* 
dans , qui  examinent  tout  ce  qui  fe  pafTe  dans  le  monde , A qui 
exécutent  les  ordres  de  Dieu , pour  le  bien  de  rhomnie  A pcmr 
coftfervation  de  toutes  ebofes.  Sous  ces  fept  intendaos , Ik 
en  mettent  encore  vint-Ilx  autres . qui  leur  font  inforieuis  en  di- 
gnité A en  emplois  -,  A lia  k-s  invoquent  tous . A les  adorent 
prefque  comme  des  Dieux.  Ils  n'ont  point  de  mol'quévs  ou  tem- 
ples pour  l'exercice  de  leur  Religion  ; mais  Us  detUnent  i cet  ufa- 
ge  quelque  chambre  de  leur  nuilon.  Ils  chuiGifent  pour  rendre 
leur  cuite  i Dieu,  le  premier  A k vintiéme  jour  de  U uine- 
Leuri  Doéteurs  ou  Prêtres  ne  (unt  dillingnez  des  autres  Parfis, 
que  par  une  uiniuie  de  laine , ou  de  poU  de  chameau.  Ils  gat- 
octit  trés-foigneufement  le  feu . comme  le  fynbole  de  la  Divini- 
té: c'cfl  pourquoi  ils  ne  foufflene  jamais  uik  mudclle  ou  une  lam- 
pe, A ne  liitlcnt  j^aii  éteindre  emiércment  le  feu.  Quand  mê- 
me k maifon  feroit  en  danger  d'ètre  brûlée,  ils  n'y  jetteroieni 
pas  de  l'eau  i mais  ils  ilcberoient  d'étouffer  le  feu  avec  de  la 
terre.  Leur  loi  leur  défend  de  manger  dr  ce  qui  a eu  vie,  en 

Jiuoi  ils  ont  imité  les  Banians;  mois  cet  déienfrs  ne  font  pas  fl 
livéret,  qu'en  cas  de  néceiCié,  ou  à h guerre.  Ils  ne  ruent  des 
moutons,  des  ^vres,  des  cerfs,  de  la  voliillc  A du  poiiTon, 
A qu'ils  n'en  mingent.  Mais  ils  s'abilicnnenc  re  ligieufeaunt  dit 
btBuf,  de  k vache,  A des  Uévta,  A oc  tuent  point  a«a  plut 
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ri  dcphant,  Di  ctumciui,  oi  cbcviux.  * Maadefto,  tmt  3. 

4'Oki>nu<. 

P A K S 1 T U S CHugues>  Abbd  <tc  l'Ordre  de  ûûnc  Benoit . 
ver»  iiao,  compofa  ((uclquo  Üomgc*  de  pieid,  A mue 
auiid , un  dc«  Mtndet  qui  l«  l'iifoicni  dam  J'églii'e  de  Noue- 
Daim,  de  SoiLfoos.  * Si^cbexe,  in  Uiren.  Henri  de  Gand,  d< 
tirtyi  E>rUJ.  t.  36. 

PARTK,  DeclTc.  Ci.rrrfr<»  P A R T U L E, 

P A K T E N K i R K , ancien  bourg  de  la  Bavière , dans  le 
Haut  Evéc.bé  de  Krctflngcn  for  la  Loli'a,  â neuf  ou  dix  lii,nh;s 
d'li>rpruck,  rurs  le  Couebont  fcptcnulonaL  * Maty,  Didien. 
C<»rr. 

P A R T H A M A S 1 R I S,  fils  dcPacorat,  Roi  des  Par- 
le^ut  l'Armenic  en  Mrtage  de  ibn  (téit  Chofroès,  qui 
av.ii:  fuccedil  i l’acueus.  Mais  il  n'f  régna  qu'une  année;  eu 
l'an  de  Jd'us  Cbrift  >07,  I ra.an  encra  dam  l'on  pals,  oli  il  fercii' 
dit  m lue  de  tout  ce  qui  (t  iiouvuii  fur  fa  marche.  Parthattali- 
ris  eü'riyé,  envoya  des  Députez;  A étant  venu  le  trouver  lui 
même  en  pi-tfonne,  il  dépoi'a  Ton  diadème  i Ces  piez.  il  crut 
eaineoicni  que  Trafan  le  lui  rendroit,  comme  Néron  avoit  fait 
• autrefoi')  à Tin  date.  L'Empereur  fe  contenta  de  le  renvoyer  fu* 
remi:iit  avec  les  Paiibe«  qui  l'avoicM  accompagné.  Les  cttdrts 
que  lit  depuis  Panluiiuliris  pour  fe  maintenir  par  les  armes,  fu- 
rent Inutiles  : il  périt  dans  cette  guerre , & lailfa  par  fa  mon  la 
polfcllinn  de  l'Arménie  aux  Rumsins.  * Dion , L 68- 

P^RTIlAMASPARTE,  que  Spartien  nomme  P/s- 
wiatfj/irU,  fut  couronné  Roi  dn  Parihet,  l'an  de  jefui  Chnil 
1 id , de  la  main  de  Traian , qui  avoir  chalFc  Ctwfroëi , A qui  vou- 
lut prévenir  les  foulevrmens  de  ces  peuples , en  leur  donnant  un 
autre  Roi  de  leur  nation.  Le  nouveau  Prince  demeura. Üdéle 
aux  Romains;  mais  il  lut  meprifé  de  les  Sujets . aufquels  Adrien 
l’ôca  depuis,  pour  leur  faire  plsifir.  Il  le  lit  Roi  de  quelques 
nations  voiUnvi,  que  lllilioire  ik  nomme  pas.  * Dion»  Utjt.  I. 
flB.  H-ji-  in  Pita-dUrwni. 

PARTI!  iv.  *Vïf8  P A R T H E S. 

P A R T HE  N A V , petite  ville  de  Krance  dans  le  Poitou , 
fous  le  rciTurt  du  Pié'Uial  de  Poitiers.  Elle  ell  fur  la  Toue  i neuf 
ou  dix  lieues  de  Poitiers,  vers  le  Couchant.  Elle  fut  fouvent 
prile  A reonfe,  pendant  les  guêtres  de  Religion  au  XVI  fiécle. 

Pruirlians  s'y  retirèrent  le  jour  de  la  bataille  de  Monenn- 
cour;  nuis  ne  croyant  pas  qu'ils  y puifcnt  faire  ferme,  ils  l’aban* 
donnèrent  à l'approche  des  croufxts  du  Duc  d'Anjou.  lU  s'en  é> 
toient  rendus  ouitres  l'année  précédente;  A ils  avoient  mime 
fait  pendre  Malo,  qui  commandoic  dans  le  chstcau;  parce  qu'il 
•vuit  eu  U témérité  de  fe  défendre  contre  une  armée,  i.'ilittoi- 
ffe  du  Sieur  d Aubigné  docu  éprend  qu'ils  échouércnc  plus  d'u> 
tic  fois  l'an  1588 , dans  le  delictn  de  furprcnJrc  cette  place.  Ils 
y ont  été  en  grand  nombre  depuis  l'Edit  de  Nantes.  Les  Sel- 
Ipivurs  de  Parihenay  font  Chanoines  honoraires  fécullers  de  faint 
Martin  de  Tours.  Cette  ville  ell  la  capitale  du  petit  pais  de  Ga- 
Rine,  A l'éuiit  du  Duché  de  la  Meillerayc:  mais  la  Seigneurie 
de  Parthenay  fut  réunie  i la  Couronne  l'an  1422,  par  la  mort  de 

Jean  de  Paithenay  l'Archevêque.  Du  Bouchet  nous  apprend  dans 
d’/fyuitai'w,  partir  4.  <!•.  7,  que  ce  Seigneur  avoll 
vendu  cette  Sel, incurie  au  Duc  di  Berry . s'en  réfervunt  la  jotilf- 
Ânce  pendant  fa  vie.  Il  n'avoii  j'oint  d'enfans,  mais  une  nièce 
-mariée  i ^/ar^ur/  de  Harcourt,  lequel  irrité  de  la  vente  de  Par- 
tbenay  faite  par  l'OQcle  de  fa  femme,  entreprît  de  le  chatTct  de 
cette  vilK  ; mats  les  iJabitans  détendirent  leur  Seigneur,  A Uié- 
rem  Jacques  de  HaiciturL  * Bayle,  Dtâ.  Crit. 

P A R r H E N A Y,  famille  illutlre,  que  qaelques  uns  ont 
eru  due  fnrtic  avant  l'an  looo.  rie  celle  de  i.4iii4nan , donc  elle 
portoit  les  armes,  brifecs  d'une  bande  de  gucullcs.  La  branche 
aînée,  avec  tous  Ces  biens,  fondit  dans  la  Maifoo  de  MeJun- 
Tancarvlllc.  durit  cR  ilTue  par  alliance  celle  de  Longueville. 
Quint  é l'autre  bnrKbe  dts  Parthenay,  Seigneurs  de  Soubife, 
elle  fublilla  jufqu'à  Jaav  de  Parthenay  l'ArchcvAïue  , dernier 
tnfle,  dont  la  hile  unique,  Catéfriae  de  Patthvruv  encra  dins  la 
Maifon  de  Rohan,  A fut  mère  du  Duc  de  Ronan,  fl  célébré 
fous  le  Roi  Ixuls  XIU.^  On  prétend  que  les  Seigneun  de  Par- 
tbenay  ptirene  le  furnom  de  Fyhebevt^u! , parce  qu'ils  étaient  if- 
fus  d'un  Archcv&me  de  Bourdcaux,  nommé  de  Parthe- 

nay, qui  mourut  Van  io8ti,  A que  Guillaume  Parthenay  q^ui 
prit  le  fumuiD  de  l'Archevêque  vers  l'an  1100,  êloil  frère  de 
cet  ArchevÀpie. 

Les  Seigneurs  de  Sovbisx  , du  nom  de  Parthenay , étoient  fé- 
parez  de  la  braitche  aînée,  dès  environ  l'an  1330,  que  Guy  l' Ar- 
chevêque, frère  puîné  de  Jean,  Sire  de  Parthenay,  fut  Sei- 
gneur de  Soubife,  A fa  pnllérité  fubfilla  lufqu'i  Jssh  qui  fuit. 

PARTHENAY  (Jean  l'Archevêque  cle)  Seigneur  deSou- 
bilV , l'un  des  Héros  des  CaMniiies  dans  le  XVI  liécle,  é- 
(oii  Sis  dc/rsN  V,  Seigneur  de  Soubife,  A de  MKbtUt  de  Sais- 
bonne , A commença  de  prendre  les  frntimens  de  la  Religion  Ké- 
formée  1 la  Cour  de  Ecirare,  fous  les  lufpicei  défi  Ducbcire 
R«n*c  de  FraiKe.  Slle  du  Roi  Louis  XII.  Pltant  de  retour  en 
France , il  s'appliqua  dans  fa  Terre  i y Introduire  la  RéformatioD. 

A II  fe  Bacu  mène  d'y  entraîner  Catherine  de  Médicis-  l.ors- 
que  les  guerres  de  Religion  cotnmencérent,  le  Prince  de  Condé 
lui  donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Lyon  en  156a.  U y ht 
des  merveilles  p<w  le  parti  de  ce  Prince . A le  Duc  de  Nemours 
Ty  alliégea  mutiletncnt.  La  Reine-Mère  Hcba  aulG.  mais  en 
vain,  de  le  furprendre  par  des  négociations.  On  le  foupçonna 
d'avoir  eu  part  au  meurtre  dn  Duc  de  Guife , A Polirot  le  char- 
gea eonfidérablemcnt  dim  fes  dépofltlons,  comme  il  ht  d'autres 
Chefs  du  parti  ; mais  M ■ le  Lebouteur  dit  dans  Tes  jhJdithns  aux 
JHenmint  de  Cafltbtâu,  nue  ce  malheureux  n'eut  en  cela  d'autre 
dclTcin  aue  de  s'avouer  l'un  des  Chefs  d'une  fa&ion  qui  avoit  les 
arnws  i la  main.  Soubife  avoir  été  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi,  At  fut  fût  Chevalier  de  i'Oidre  le  décembre  1 
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iSdr.  Il  avoit  cojnnandé  l'armée  du  Roi  Henri  II,  enTolcane. 
A mourut  en  i$é6,  âgé  de  54  ans.  il  avoit  ùpoule  en  1553.  .èn 
uinctu  Bouchard,  filie  alnec  de  II  Maifon  ilAubctcrre.  Ctiie 
Dame,  fur  le  bruit  qui  courut  qu'wi  as-oit  dvd'cin  de  la  pr>.ndre, 
de  la  mener  aux  poncs  de  Lyon,  A de  la  menacer  de  l'y  poignarder 
avec  fa  Islle  fous  les  yeux  de  fon  mari,  s il  ne  rcndoii  cette  pl»< 
ce,  éulvU  à fon  mari  de  les  laulér  toutes  deux  périr,  A Je  de' 
meurer  lidéJc  é fon  parti.  Le  Vicomte  d'Aubcu-itc  fon  tfere 
ayant  tout  abandom^  pour  la  Religion  Réformée , s'étoit  retiré 
é Genève,  où  il  vivoit  du  métier  de  Bouconiitcr.  Souôlic  la. d'à 
poM  fille  unique  U'atbtnHf  de  PaiüiLnay,  Dame  de  Soubife,  o«isd 
•I  fera  parte  ty-apra  daeu  un  anUU Jrparr,  iaijuclie  èpoul'a  en  1 588; 
CMrierde  Qucllcnec,  Baron  du  Pont,  lequel  prit  le  nom  dcoou* 
bife.  11  fut  frit  prifonnier  i la  bataille  dv  jamaeen  1569,  mais 
U s'évada  pv  adreiTc.  La  Noue  ayant  éic  blelfe  au  lî'-^;;  de  Fod* 
leruy  le-^mte  l'année  fuivanie,  Soubife  commanda  en  chef,  A 
fe  rendit  maître  de  la  place.  En  1a  mène  annee  il  reçue  Jeux 
btcll'ures  au  liège  de  Saintes , A fut  tué  é la  laint  Birthéleml  en 
1572.  après  s’éuc  battu  comme  un  liun.  Sa  veuve  prit  unefe* 
conde  alliance  en  157$.  avec  Rent,  11.  du  nom.  Vicomte  de 
Rohan,  ieyn  ROHAN.  *Bayle,  Diâ.  CVirie.  au  mot  SO  U* 
BISE. 

PARTHENAY  (Anne  de)  femme  de  Pont, 

Comte  de  Marennes,  l'sur  du  précédent,  A hile  de ^ren  Par* 
thenay  l'Archevêque,  A de  MKèrùrdc  Saubonne.  a été  une  Da- 
me de  beiucoup  d'efprit  A de  beaucoup  d'érudition.  Elle  fut  un 
des  principauz  omeinens  de  la  Cour  de  Renée  de  France,  tille 
de  Louis  Xll,  A DukhcircdcherTare.  Or  l'on  fait  qu’il  y avoft 
peu  de  Cours  au  monde  aulB  polies  que  cctlc-14.  Anne  de  Par- 
thcnay.non  contente  d'écodier  1«  Latin . emreprit  avec  tant  d’ar- 
deur l'étude  de  la  Ijtngue  Créque,  qu’cllc  pouvoit  fe  fervir  fad- 
lemciK  des  livres  Greci.  Sa  curiofiié  l ingagc-a  d'èiudier  1er  livreu 
de  Théologie.  Elle  l'appliqua  aulG  à l'etuJc  de  l’Ivcnture  Soim 
te,  A prit  un  Itngulicr  plaifir  é raifonner  prefque  tous  les  -oura 
fur  ces  matières  avec  les  Théologien*.  Il  w faut  pas  oublier 
qu  elle  chantoit  bien,  A qu'elle  cntLndoit  en  perfection  toute  for- 
te de  mulique.  Théodore  de  Béze  aiTurc  dans  fon  Hi:lolrc  ccelê- 
fialtique.  qu'elle  étuit  bonne  Réformée,  A digne  râur  de  Suu- 
bife,  qui  fut  Tun  des  piliers  du  paiii  des  Réformez.  Son  éjMiug 
fut  obligé  de  quitter  la  Cour  de  f errare,  parce  qu'il  fc  vauioiC 
d’èire  d’aulU  bonne  Maifon  que  ceux  d'Eft  * Bayle  , üidiau, 
Cntif. 

PARTHENAY  (Caihcrine  de)  fille  A héritière  de  yean 
de  Parthenay  l’Archevêque,  Seigneur  de  Soubife,  A nièce  delà 
précédente,  fut  mariée  eu  i$<S3,  iCbarUt  de  Oau-IJervc,  Baron 
du  Pont  : puis  en  1575 , é Rti,t , Vicomte  de  RcJtan . 11.  du  nom, 
duquel  étant  demeurée  veuve  l'an  1 $88,  clic  ne  fongvaqu'i  bien 
élever  fr  famille.  L'ilné  de  fes  lils  fut  le  célébré  Duc  de  Rohan , 
qui  foutint  le  parti  Je  ceux  de  la  Reliv/m  Rèfonnée  en  France 
avec  tant  de  fuice  pendant  les  guerres  civiles,  fous  Ici^Tietle 
Louis  XllL  Son  fécond  his  étuit  le  Duc  de  Soubife.  Elle  eut 
trois  tilles,  Ilenrutte,  qui  uwurut  en  1629,  îam  atuirécé  mariée; 
Csclxrfv , qui  e^ufa  un  Duc  de  Deux-Ponts . A qui  lit  cette  belle 
répOfife  i Henri  IV,  lorsqu  il  voulut  lui  déclarer  fon  alfcclioD 
pour  elle.  Jejuistrappautre,  dit  cite,  imer  due  vttre  femme , (ÿ 
ge  trep  bvunt  Maij  'ttt,  (aur  tire  votre  ; AoV-i>ie,  qui  no 

fut  <aiiuU  mariée , A qui  forvécut  4 fes  frères  A â fot  fteurs.  Elle 
foutint  avec  conlUnkc  toutes  les  iacommoditcz  du  li^ge  de  lu 
Rochelle,  auUi  bien  que  fa  mère,  qui  malgré  fa  vieiilcac.  fup. 
portt  avec  fenutlé  la  néceili;6 . où  clic  fe  vit  réduite  de  vivre 
trois  n>oi*  de  chair  Je  cheval , A de  quatre  once*  de  pmn  par  jour. 
Ce  miférable  état  ne  I empêcha  pas  d écrire  i fon  nis,  f-j’ù  ceuf- 
nuift  li  swif  ermmenee  ^ à lue  ta  eonjtderuion  Jet  titremiteti 
su  elti  fe  vsysri  mfsrrs,  nr  te  fit  fei-ieier  de  rien  au  prjridice  Je  Jm 
partie  ÇMOf  yi/sn  fui  put  faire jtufrir.  Elle  A fa  !ülu  rcfuférenC 
dêtre  comprifet  dans  lacapuulatiuo.A  demeurèrent  ptifunniéreS 
de  guenc.  Ellci  furent  menées  au  chateau  de  Niort  le  deuxiè- 
me du  novembre  1028.  Il  y en  a qui  difentque  Catherine  d« 
Parthenay  étoit  alors  tgée  de  gi  a.*is;  mais  d autres  ne  lui  en 
donnent  que  70.  loi  vemé  el)  qu'elle  avoir  74  aii«,  éunt  nC* 
en  I5S4.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'elle  s'entcnJoit  fort  bien  cq 
Poêlle.  Son  premier  mari  fut  aceufé  d'impuid'jneepar  la  inére 
de  notre  Cacbcrinc.  Si  ce  que  M.  Bailkt  a dit  ell  certain,  que 
Tsit  parJsM  Je  MaéemefeVe  de  taritenay  Dame  Je  Seutije , comme 
d'un  Auteur,  aoaiu  fu'en  eAt  eennu  dent  te  manie  Miiàme  de  Ra- 
fon,  ü frudrolc  qu'elle  eût  compofé  dons  une  grande  jeuneifo.  car 
elle  K pouvoit  avoir  que  14  ans  lorMju'cJic  ic  maria.  Qudijuev 
uns  ont  qudlc.a  fait  pour  Henri  IV  une  Apologie,  qui 
A'eil  dans  le  fond*  qu'une  pu].iame  Satyre.  Elle  cil  imprimée 
dans  les  nouvelles  éJitlont  du  yournai  as  Henri  IH,  • Bayle, 
DOt.  Crièif.  A tes  Auteurs  qu'il  cite. 

• P^R  T H E'N  1 O (Barthélcml)  de  BrefTc.  eut  place  entre 
les  iiflkncs  de  Lettres . qui  tleuridin<.-nt  fur  la  nn  du  XV  fiéclev 
en  1480.  Il  cnfclgna  é Rome  A aiilmirs,  Ailcompofa  dircra 
Traitez.  Il  en  traduific  d’autres  en  Grec  A en  I.a(in.  èVysa  foo 
Eloge  dans  le  Tbtatn  det  //si*n;r/  de  Lrttret  de  l'AbM  GhilinL 

PARTHE'NIUSfde  Niréc . Poète , vivoit  au  conunee- 
cernent  du  régne  d'Augulîe.  11  compofa  un  livre  en  profe,  que 
nous  avons  encore,  ioticulé  «-ssl  vdxudr** , c'cli  i dire, 

det  pejfaeu ameetreufet , A dédié  i Cornélius  Gallus,  Gous'tmrur 
d'Egypte.  Cet  Ouvrage  eft  d'autant  plus  confiJcrablc,  que  tou- 
tes les  Dirrarions  font  prifes d'AuiciUi anciens,  qui  ne  font  pat 
venus  jufqu'i  nous.  Parxhénius  compofa  l’Eloge  d'.Arèta  fa  fom- 
me,  A diverfes  autres  pièces.  On  dit  qu'il  fut  fait  FUclave  pets- 
daoc  fr  guerre  de  Mithridate:  qu'il  fut  atFrinchi  par  Cinna;  A 
qu'il  mourut  du  tems  de  Tibère.  S'il  faut  ajoêtcr  foi  é tout  ce 
que  Suidas  ripporteé  ce  fujet,  II  faut  croire  que  Parthénius  lut 
pris  éanc  encore  fort  jeune;  car  II  y a plus  de  70 ans.  depuis 
celte  guerre  Jnfouea  à l'ibdrt.  Quoiqu'il  eafoit,  on  dit  nue 

Vir. 
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Vtti'llc  fut  Ton  Difi:ip!c,  & iju'il  iintcaiii.-  lui  ic  PuSme  qu  or  (ui 
ïttriüuf.  itilhulii  .Wm.'BKi'  & il  cil  rùrquc  Tibère  rcpUiliiiLÀ 
t'ifiitcr  <bn»  f«»  Prtgllcs.  Sc»  Meumurphofet  pouitoicnt  bien 
aujli  avoir  èû  le  Ton  J >ie  cdlc«  d'Oviije.  * Aulu-üutle,  L 13. 
(ÿ.  15.  Sui«ias,  Pi  Pitrtheni$.  Vol1îu< . lU  fiijitr.  Cr*r>  /•  i.  e.  !• 
ir  Ptélis  ür^rif,  e.  8.  Cefncr.  « Oaiût!-. 

P A R T H E N I U S <lc  Chio  , furoonnii  C&u; , Asicut 
Grec,  écrivit  un  'l'rakè  de  la  Vie  de  Ton  père  Thcllor,  comuie 
nous  rapiucnoni  de  Suidai. 

PART  » R'N  1 ü S,  Grammairien,  Difciple  de  Denrs,  vi- 
voit  encore  du  tenu  dcllomilkn,  vers  l'ao  81  de  Jeriu-Chiitl , 
félon  Suidât;  celui-ci  ètoit  de  Phocée,  ville  d lomc.  Suabon 
ét  Pline  parlent  de  divers  ticuves  de  ce  nom-  U y en  avoit  un 
dan>  la  Uimynie.  appelle  auiourd  hui  PanSeny,  enmine  le  veut 
Mvietiiis , ou  Maf  au  fenuenent  de  le  Noir  ; un  autre  diot  l'Ar- 
cadie; un  autre  dans  l'illede  Stmos:  & un  autre  dons  ta  Sariiu- 
tie  d'I-luiupc , dont  Ovide  fait  mention , de  Pmu , i.  4.  £f^i.  ta 
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PARTIIENIUS,  Chambellan  de  l’Empereur  Uomitico, 
encourut  la  diôtnce  de  ce  Prince  inconilant , i’i^èra  luuitic 
daru  u;ie  liiic  des  profciit'  avec  l'impératric».'  Uoiufla,  Norba- 
nus , A Peironius  Sccundus . alors  Prci'ec  du  Preimre.  Panhè- 
nius  fut  un  des  prim-ipaux  Chefs  de  la  confpiratlon,  pulaijtidle 
on  rèfiilut  de  priWcnir  U cniauiè  de  I Empereur;  A il  eut  plus 
de  part  que  penonne  à fa  mort . nui  arriva  l'an  de  Jefui-Chrill 
$6.  L'i.'le;t;on  de  Nerva,  qui  lui  futedda,  fut  aulC  l'ouvrage  de 
Parihéniusi  mais  le»  Suldat->  irritée  de  la  mort  de  Oomitien,  oin- 
iraignircnt  Nctva  de  leur  en  livrer  les  auteurs,  & «forgèrent  Par- 
thenius , après  lui  avoit  fait  fouffrlr  mille  indiguitez.  * Dion , 
1.87^68-  Aurdius  Viâor,  A/irvur»  rb.  11  12 

P A R T 11 E'  N 1 U S de  Phocèe , dié  par  ‘Eiiciinc  de  Uy. 


taoce. 

P A R T n F-'N  O P E.  nom  d'urtc  des  Syrdnes,  qui  n'a^ant 
pu  venir  à bout  de  charnier  par  leur  chant  UlyfTe  & fet  Com- 
pagnons, fajetteTci;t  dans  la  mer  par  dcfei'poii.  Les  Poètes  di- 
fent  qu'elles  fc  retirèrent  les  unes  d'un  cAtC , l«i  autre»  d un  au- 
tre; a que  Parihéiiupc  aborda  en  Italie,  oii  les  Habitaiu  trou- 
vèrent Ton  tombeau  cnbdtîflar.t  une  ville,  qu'ils aiqiclléaent  de 
fon  nom  PariUnûfit.  lis  ruinèrent  enfuitc  cette  ville,  pareequ'oa 
ahand»nnoic  Cumes . pour  s'y  établir;  nuiis  ayant  été  avertis  par 
l’Uracic,  que,  pour  fc  délivrer  de  la  pelle  qui  les  incommodoit, 
il  falloit  qu'ili  rétoblilTcnt  la  ville  de  Panliénopo.  ils  la  firent  rc- 
bicir  A la  nommèrent  Sia^^Us , i eaufe  de  ce  nouveau  retablilTe- 
ment  : c'en  aujourd'hui  Naples.  * RufeeUi,  A’riT  iiiiùe  dr  gT 
Jlam.  lUujl. 

• P A R T U E N O P E'E,  ParflwMijwwr,  fils  de  M^Icagre 
(i  d'At, liante,  ou  félon  d'autres  , de  Mars  & de  MOnaippe. 
Oui  Iques  uns  prétendent  qu'il  fut  fiU  de  Mélanion , Roi  d'Area- 
éic.  Il  alla  dons  fs  jeuneiTc  â la  guerre  de  'l'hébes.  llotman 
dans  fun  LrnVon  UnivtrjMe  dit  qu'il  mourut  dans  cette  guerre. 
Le  Pérc  b Rue  dons  fon  CianDr-irair/jIsr  l'irpte,  Awtdr,  I.  6. 
V.  480,  dit  que  Parthénopeo  revint  fiin  & fauf  de  la  guerre  de 
Tliébcs.  A qu'il  mourut  au  Cége  de  Troye. 

P A R T 1 II  E . P A R T 1 1 r E N É.  ou  le  pals  des  P A R • 
THES,  Pani‘i-*t  province  de  pirfe  qui  a donné  autrefois  fon 
nom  i un  grand  Empire.  Elle  cR  dans  lAlk*.  entrebMédie, 
l'HyTcanic,  l'Arie.  la  Conmani'  , & la  province  de  Pharii.  On 
la  uoinine  à prvfent  yfrtk  ou  £rik , A r<r«é;  A on  dit  Arak-At- 
zen . quand  un  la  vi.-uc  diliingucr  de  l'Arik-ArAi , qui  eR  k pais 
de  àagdet.  D'autres  ajuùtcnt  encore  que  la  Fartbie  d'aujour- 
d'hui comprend  la  province  dite  A'u«i<r . A une  partie  de  celle 
qu'on  nomme  Cbtra^an,  Ixt  conaées  de  ce  pais  étotent  la  Co- 
niféne,  la  Parchienne,  la  Cortene,  b Paratanticéne  A la  Pa- 
bienne.  Ptolomée  cutnpiolt  de  fon  teins , vint-doq  villes  de  la 
Fartbie.  donc  la  capitale  étuic  licc-atompylc.  c'cA  âdirc,  UviUt 
à UHt  portes,  que  quelques-uns  prennent  pour  l'Hifpahan  mo- 
derne. Ce  pa’ii  étoit  déicrt  A liérilc , A Scrabon  nous  apprend 
que  les  Macédoniens  le  méprifok-m , A ne  s'y  arrétoient  ramais, 
parce  qu'ils  n'y  irouvoknt  pas  de  quoi  faire  uiblidcr  kiu  armée. 
Cq'ctiaant  les  peuples  fc  teudirc-ni  fi  piiUTans,  que  les  Parihea 
difputércnt  de  l'Einplrc  d'Orient  avec  les  Romains.  Arlace  en 
/ut  le  Fondateur,  A laifTa  é fes  fuccefTeurs  le  nom  d'MrjacUu  , 
kfqu'à  Arubân,  qui  fut  tué  par  Artaxerxès  Pcrian.  Aind  cet 
jrmpirr  dura  environ  470  ans;  car  il  fut  établi  l'an  du  monde 
3; 85.  A 350  avant  jefui  Chrill.  A finit  ver»  l'an  336  de  jefus- 
Chili).  Les  Partbet  étoient  catrùncmcnt  cruels  A adonnez  aux 
/einmrs  A au  vin  ; mais  du  rcRc  gens  de  gucnc  A infatigables  au 
travail.  * JuDin,  I.  4t.  Héroüicn,  1-0.  Agatbias,  l.  1.  Sus- 
bon,  1.  13.  Pline.  Appicn. 
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Nous  avons  marqué  les  époques  du  commcncenent  A de  la  fin 
de  la  Monarchie  des  Parthus;  mais  il  cil  bien  dilHak  d'être 
audi  cxaA  pour  le  régtw  de  chaque  Roi , dont  les  Auteurs  par- 
lent alTcz  diverfement.  V'oid  ce  que  nous  avons  pu  rccucUlii  de 
Jullin,  d' Appicn  A de  quelques  autres. 

Ans  du  Msde  : Asant  J.  C. 


37»S 

350 

Arfoce  t. 

Züts 

110 

Arface  11. 

Arfoce  111,  dit  Faïupeiwr. 
Phrootes  1. 

3894 

I4t 

Alithridate  1 , frère  de  P'iraatés. 

39=4 

131 

Phnmè<  Il , qui  maria  fa  teur 
Rodngiinc  à Dénièuius  Niez- 
nor.  Roi  de  Syrie. 

Azubsn  L 

3Vo6  ^ 

6î 


Am  du  monde . A';o/it  y.  C. 


39=>« 

139 

Mithridote  11,  dit  le  Grxod. 
Arlàce  IV. 

3060 

75 

Sincricu»  ou  Sunaoncui. 

3vé9 

66 

Phraatés  111 , funionuné  ts  Dieu  , 
A tué  par  fes  fil». 

Orodé»  1,  qui  chaffa  fon  frère 
Miihridite.  délit  Craffus , A 
fut  tué  par  l'un  fils. 

39*9 

56 

3999 

36 

Fhraatés  IV,  choik  pu  Tuidate* 

40=4 

31 

Tiridatc  chalTé. 

40IX 

23 

PhrsaUis  rétabli. 

Atu  épris  y.  C. 

éf'Sd 

i 

Orodes  II. 

6 

Vononés  1. 

4050 

16 

Artaban  11,  Médede naiion,  en 
fon  bis  Ü^oJés. 

4=d9 

SS 

Tiridate  clulTé  pat  Arubao- 
Cinnamc. 

4cfix 

48 

Gotarzes,  fils  A meurtrier  d'Ar 
tabon , A qui  cholTa  fon  frère  Bu- 
daue. 

4083 

49 

Méhcrdate.  qui  cbaüâ  Gotarzés. 

40f4 

50 

Vononés  11 , fils  de  Gotarzes. 

4=«4 

50 

Vulogéfe  1. 

Artaban. 

Pochorui. 

4140 

106 

Cbnfrués . chafB  par  Trajan. 

4i$« 

lié 

Pjitamifpaice  élu,  puis  dépoté, 
Chofruéi  rétabli. 

Vulogéfe  11.. 

Aria^  IV,  qui  fut  rué  par  Ar- 
taxée xés.  Roi  de  Perfe.  Avec 

. lui  linit  b Monarchie  des  Par- 

ihcs,  l'an  du  monde  436»,  ic. 
de  J.  C.  32d. 

PARTICULES.  Les  Grecs  appellent pvtieuhr,  cmai- 
nn  parties  du  pain  qu'ils  offrent  en  célébrant  leur  Liturgie  en 
l'honneur  des  Sainti.  Car  outre  le  pain  qui  doit  être  conficré 
A qui  ell  offert  en  mémoire  de  la  Paillon  de  Ndtrc-Sclgnciu , il» 
offrent  en  l'hooocur  des  Saines  pluOeurs  particules.  Gabriel» 
Archevêque  de  Philadelphie , dit  que  la  couiumc  d'offrir  ces  poi- 
ciculcs , eR  apnuyée  fur  b 'Tradition  de  leurs  Pères  ; qu'üs  les  of- 
frent pour  les  les  Saints  A pour  leur  gloire.  C'dt  pourquoi , a* 
joûtc-i'il,  quand  nous  les  mettons  fur  b patène,  nous  difons» 
eniLonnettrde  la  irù^aiiae  yierge,  enF6enntur  du/amtiygwruux 
Priew/eur  Tau»  éUpridr,  des  ^ntt  trés  eèletrti  Afitres-,  des 

famts  Èf  tnâtn'rbc  Jléertyrr , « mm  Joints  Pires , des  Pontifes,  Q'e, 
Le  même  Gabriel  obfcrvc  qu’on  offre  ces  particules  pour  tout 
; tes  Fidèles  vivant . afin  que  Dieu  leur  accorde  Tes  xraces;  qu'on 
les  offre  aufl!  pt'Hirccux  qui  font  moru,  afin  que  Dieu  les  reti- 
ro  du  lieu  de  trilkirc , A qu'il  les  mette  dans  le  lieu  de  lumière. 
Il  appuyé  fa  penfée  fur  faine  Balik  dans  Tes  prières  de  b Pente- 
côte . A fur  b Unirgie  de  faim  Jean  ChryfolbiDC.  Il  veut  enfin 
qu'on  prenne  bien  garde  de  ne  pas  confondre  ces  particules  avec 
le  pain  dcitiné  au  facrifice,  parce  qu'il  n'y  a aucune  de  tes  parti- 
cules qui  foit  dung^  au  Corps  de  Jefus-Chriit  Cette  céren». 
nie  ne  l'obfvrvc  point  jurmi  les  Latins;  mais  elle  cft  fon  célé- 
bré ches  les  Grecs.  * Gabriel  de  Phibikiptuc. 

* PARTS  (Jaques  des)  en  Latin  de  Parsibus,  fut  dans  In 
XV  fféctc.  Médecin  de  Philippe  It  Rm,  Duc  de  Bourgogne  , 

fuis  de  Charles  VU,  Roi  de  France.  Les  unvdifenc  qu'il  naquit 
Toumay.A  les  autres  i Paris.  Il  fut  Chanoine  dsntl'uiK  A 
I dans  l'autre  vüle,  A mourut  en  I4é3  êTournay,  où  il  exercoit 
aufli  b durge  de  l'biéforieT.  Il  e(i  le  premier  qui  an  écrit  delà 
ftivrepMirfree.  X-orsau'étant  i Paris  en  ceuts  de  pefic,  il  cctnfdJ- 
loic  aux  Mugiibnts  u'inicrdire  les  bains,  il  courut  rlTque  de  per- 
dre la  vie,  q.ic  les  Baigneurs  vouloivnt  lui  ôter.  Scs  Ouvrages 
font , Atiomia  oJptekCica  Hutbarum  oc  remediorum  ex  Me/ua  eieer- 
pia , cuM  Beneeü  iietbodo  ; EipUmtio  in  Aiitcmsiam  una  eum  t/x~ 
tu  ipfiiu  Avienmx  à Je  eajligato  £f  rrp*jis«;  fueentarian  enoi/nas 
AfrlicMBiRum»  Conftakrmm,  Emplafirerum',  tnxensariumfettieUe- 
Borium  «uiuw  RteepUnm,  PuhienM  y Oimum,  ÿc.  * Ce. 
Diâ.  Unh.  lioÜ.  LswniusTen.'Vostu. 

P A R T U L E . Parnila , Décffc  que  les  Romaim  croyoienc 
préfider  auxaccouchcmens,  pouravoir  kfoin  de  la  mère  prête! 
aecoukher;  car  ils  avoient  une  autre  Décife  qu'lL  iiommoienc 
A'atiim,  pour  avoir  fuin  des  enfans  naifTâns.  Partu!cn'éci>i(  pas 
U même  que  Lucine,  comme  il  femblc  qiK  faint  AuguAia  ;'aic 
cru.  lorsqu'il  en  parle  duss  le  livre  de  b Ou  de  D.eu,  ou  il  l’ap- 
pelle Fortumb.  Parcule,  félon  TcRullien.  gouvernuii  A rég'oic 
le  terme  de  lu  grofTcffe.  Luetne  mettoit  l'eolànt  au  jour,  biais 
la  fupcritiüon  dvs  Romains  alloiibicn  plus  loin;  car  ils  avoient 
bit  une  autre  Décllê  pour  nourrir  Ic/«(vr;  clles'aopeltoii  Ale- 
«nsn.i;  une  autre  pour  ic  préferver  Je  tous  les  accideiis  pendant 
le  neuvième  mois  de  1a  grofTcire:  elle  s'appvUoii  iVona;  A une 
autre  enfin  puui  le  préferver  jufqu'i  fa  niitiancc,  quand  il  alloit 
iufqu'au  dixiéme  mou.  A elle  s'appclloit  Doinu.  Aulu-GeBc  dit 
que  AVta  A Dedma  AoieiK  deux  héalTcs.qul  toutes  deux  fe  nom- 
moient  Farte,  d'un  nom  commun;  que  de  ces  deux  les 

fcmniet  gioffcs  invoquoieni l'une duns  lencuviéitK  muts,  Al'as- 
tre  quand  elles  allotcnt  iufqu'au  dixiéme 
P A R T U N D K . Déeffc,  IVsra  P A R T U L E ey-Je{ri*t. 
PARU,  ville  apiuU  d'un  Royautuc  de  même  nom , fur  1rs 
i «A- 
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cAtM  du  Malibir.  Lrt  Chr<it:en»  de  sSaint  Tliftinii , qui  «nu 
«Unicvtie  ville, &iiui  font  le»  plua  nobtci  dujvaï^,  «coiefuccas 
>;iii  avoivni  le  plus  d'averlion  pour  1 l-.^ire  Kouuine.  Lonque 
r/^rcbevè.iueMwiSicsyatUin  ISV».  pour  l«  engager èrveou- 
noltre  le  Fujk',  lia  ne  purent  fouiîtir  qu’il  IcurparLtde  nrcevoix 
la  Confinnadon.  lU  dirent  que  levtf  Ëviiiues  ne  leur  en  avoieni 
jjiniis  parlé,  que  ce  n'ùioit  p»  uii  Sacr<.iiKiué:^li  par  Jefu»- 
Cbri'l.  & qu'ilt  n«  foulTriroient  jimalt  que  l' Archevêque  mit  la 
n'-arn  fur  le  vil^c  de  leur*  femmes  Sc  de  Icurv  lillet.  * La  Crosc, 
Jh'l.  du<'iffinn.  éti  (ÿr.  f.  logc^llO. 

• P A K Ü A H ou  P H A R U F.’,  wtc  de  Jéhofijapliat,  le- 
quel fut  Gouverneur  fur  ia  Tribu  d Imchar , du  tenu  de  Saiu- 
iDoti,  R.'i  d frrfl.  • l.ou  lU.  R>U.  f*.  i.v.  17. 

P A R V A H i M.  »'t,M  P H A R U R 1 M. 

•PARVII.LIER  Adrien)  Jéfuite,  ami  de  feu  M.  Huet 
Evêque  d'Avranchet.  demeura  longtcnuen  Syrie,  oü  il  dt  uÿe 
am;  le  ptovifion  d érudition  orientale.  Il  enfei^  U l,angue  A- 
rabe  pvndai.c  dix  ans  i Damas,  doit  il  écrivit  louvcni  au  ûvant 
M.  ilocliarr.  H revint  en  l'rance  en  1661.  Il  fouhaitoil  Je  dc- 
meurii  à Caen . dont  il  avoit  trouvé  le  fejour  agréable;  mais  la 
Sov'icCC  l’envoya  i U i léehc , où  il  mourut  peu  après , (i  avec  lui 
périt,  nr  M.  ïltn,  le  grand  Ouvrage  qu'il  é*o;t  prêt  de  publirx, 

A,  qui;  devott  intituler,  L'Inttrfnst dt CÜruHt.  * /'*)fai#*q>- 

H .-p.r  lit  i’.itu  17^6. 

PAKUTA  l'Psul)  luquitd'une  famille  dillinguée  qui  éloit 
tr!,nnairc  de  I.uquo.  Paul  Parut  1,  Ccntlihomnie  Ijiquui»,  fui- 
(it  -!-*  et-icc  ville , vt  r«  l an  1317,  pendant  les  trouble  < que  cau- 
loicni  1er  làélione  dc<Guelfes  & drs  Gibelins,  pour  al*er  s'établir  ' 
à Ventfe  oii  il  eut  pluftvurs  enfans  A entre  autres  frin 

& A»rtM,iri.  Ce  dernier,  voyant  U République  râduttca'un 
irifie  état  après  la  prifedeCbro»!;ia,  réfolut  de  facriner  Tes  biens 
P >ur  la  fe<ourtr  & lit  armer  deux  galères  fur  lefqucllcs  il  mit 
Jean.  U>n  frère.  A nlulicurs  de  fes  amis.  1,1  guc're  Inie  i la 
gio-re  de  la  République,  on  le  rc-eompeitfa  de  même  que  plu* 
Seurs  autres  r>  f a^égeant  en  i38t . à lu  NoblclTc  Vcnitiomc. 
Baithélemi  Paruta  mourut  le  t)  mai  1408,  *p'ês  avoir  eu  fept 
fils,  dont  les  principaux  font,  1.  PWippr,  Doélear en 'rhéolo* 
fit  fit  en  Droit  C.mon , qui  fut  fait  Ev^-.ic  de  Citta  Nowa  le  15. 
tnti  i.tzG  . fit  fui  tranvreré  au  mois  de  juin  fuivant  a Torrcllq. 
d'où  il  paffalc  unriéme  mai  1448.  à l'Archcvêché  de  Candie:  a. 
jtrimf,  qui  époufa  une  tille  de  Lue  Kolêarini.  & duiit  defeen- 
^i{  Faui  & qui  font  les  fctils  qui  rclU'nt  de 

crttf  lumlic;  3.  Afin-,  dont  fitdcicendu  BanMt«i,  & qui  fut 
Abbé  C«mmi.ndautrc  de  S.  Grécoire  de  Venife;  4 Paul,  Chef 
de  la  ht.mi'he  dont  ert  ford  celui  Jot>t  l’ai  dt-rTein  de  p.irler.  Il 
naquit  le  14  mai  1540,  de  Tn  i Paruta  (c  de  Caire,  tiilc  de  T«n 
Conurlni.  Apres  avoir  fait  fes  études  d'Humanitéz  dans  u pa-  . 
tiic . il  alla  a paJoue  étudier  en  Philofophie  & en  '1  bcoiogte. 
li  rr  fc  borna  pas  là  * le  d.fir  qu'il  avoit  w fc  perfeélionner . fit 
de  II  r.'  ?e  un  nom  pir  fotr  habileté,  l'engagea  a s’appliquer  aulU 
i la  juiifpnidcnce  A à l'Eloquence . & illc  fit  avec  beaucoup 
d'.ird«ur.  De  retour  à Venife  en  is6i . H afllmWa  dm  fon  Pa- 
lais une  cfpécc  d’Acsdémic,  où  Te  trouv'Oicnt  pluficurs  perfors- 
ncs  de  diilintlioo  & de  mérite.  Tels  étoient  André  Moiofini , qui 
fut  chargé  après  lui  d écrire  l'IIiiioirv  de  U République:  Marc- 
Antoine  Moci-ni-io.  qui  enfetqm  la  Philofophie  4 Venife,  A fut 
enfutre  Evfquc  de  Cénéda;  Mafféc  Veniéro,  Pofirc  fameux,  qui 
fu’  di  puii  Arches éque  ch*  Corfou;  Jean  Batifle-Bcr nard,  & Paul 
lx»rii’vi.o.  grands  Phifofophei  péripat-tiden*.  Maximilien, 
Archiduc  d'Autriche.  hLdi.  l'I-jnperrur  I crdinand  I , ayantété 
élu  l’année  ruivor.ie  ivGi . à la  Diète  de  Francfort.  Roi  des  Ro* 
mains . la  République  de  Venife  nomma  pour  l’aller  coiopIlDiesi- 
icr  jean  de  Lsgge,  Procurateur , & Michel  Suriano-  Paruta. 
qui  fnvoit  que  c’étoieni  deux  plus  grands  Politiques  qu'il 
y eût  alorv  h Venife,  fe  mit  en  leur  compagnie  pour  prolàter  de 
kurs  in'*rwftion5,  A il  fit  le  voyi^  avec  eux.  Ils  allérerK  ^a- 
hnrd  à Vienne  faluer Maximilien.  A pafférentenfuite  par  Infpruck, 
où  étoit  Fcrdinaml  En  revenant  par  Trinte , où  le  Concile  é- 
b-it  alon  alfemblé,  ils  s'y  arrêtèrent  quelque  tr-ms,  AParuuy 
ht  ronrtollTance  avec  plufieurs  favanshummes,  dont  il  parle  avec 
éloge  dans  fon  Ouvrage  de  la  perfedion  de  la  vie  poluhue.  En 
I46r,  fes  ami<  l'engagèrent  àf«  marier  Ailépoula  Msrie,  fille 
de  Frtnfmt  Morofini,  doOill  eu  quatra  fils.  Jran; 
rfKt.  qui  mourut  AmbafTadeur  en  Savoye;*A  firmçtii,  qui  n'a 
ru  qu'ui  fils . i la  mort  duquel  fa  pottérité  a été  enciérrtnent  é- 
tcin'e.  Les  Ousnagus  que  Paruta  eompofa  A publia  dus  la  fuite, 
A eiiire  autres  Ton  Hijsvire  delapterrt  üCbt^t,  lui  méritèrent 
ta  charge  d nidorlognplK'  de  la  République  qu'on  lui  donna  le 
18  février  1597.  apres  la  mort  de  Louis  Conurlni.  Cétose  U 
charge  qu'il  ambîiionnoit  le  plus,  A qu’il  préféroit  â routes  Ici 
autres , parce  qu  elle  lui  duniioit  occifioii  do  llgnaler  fun  zélé 
pour  fa  patrie,  m écrivant  fon  Milloirc.  L’année  isHo,  il  fut 
élu  le  27  décembre  Provéditcur  de  la  Chambre  des  Emprunts, 
qui  cfl  une  charge  fort  horKifahle . A qui  donne  entrée  au  Sénat, 
maU  fans  voix.  Le  novembre  1582.  il  fut  élevé  à celle  de 
Sage  de  Tone-Fcrmi* , qu'il  remplit  dans  la  fuite  huit  autres  fois. 
I.e  i8  .l'in  1S87 . il  fut  (aitP/ovcdltour  desbica;  A le  jofrpccm- 
bre  de  l'année  fulvante,  il  fut  admis  au  Cortfeil  des  Soixante. 
Ix  Svnar  l'envoya  en  1589.  pour  terminer  quelques  difiérens que 
kl  République  avoit  avec  Ferdinand,  Archiduc  d'Autriche,  A II 
l’aqui'ta  de  cette  eommillion  au  contertement  des  deux  parties, 
l.c  cinquième  mai  1590.  il  fut  élu  Sage  Grand:  le  quatrième  juU* 
Ici  fuivant  il  eut  la  SurintenJatKC  de  l'artillerie  : A flx  fenuines 
après,  à dire,  le  19  aoOi,  on  lui  donnu  le  Gouvcmcmenc 
de  Hrcfcia.  Il  éuiit  encore  dant  ce  dernier  poRe,  lorsque  Jean 
Mom.  Ainhairideur  de  la  République  à Rome,  vintà  momir, 
A le  Sénat, lui  donna  le  34  avril  ivça,  Paruta  pour fucceifeur. 
Pendant  le  temsdc  fon  Amb'fTadc  il  eut  4 mèr.ager  plafiinus  af- 
faires tlUlkJlc»  A éptQvuies , A il  donna  dans  luuUS  des  preuves 
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de  fa  eapsdté  A de  fon  adielTc.  Ses  trois  années  fiines , il  fe* 
tourna  à Venife,  où  il  pafla  quelque  um>  i meure otdru  i fes 
affaires  domelU<)ues , que  ton  abfcnev  A les  dcpcnfes  qu'il  avoit 
été  obligé  de  faire,  avu.vniunjHudérangces.  Lu  17  déccii.bte 
ijtiG,  iTfut  élu  Prucu-aCcurde  S.  AUrc.qui  cfl  la  prrmi«it<.  char- 
ge de  la  Rcpubitquc  après  celle  de  Doge.  Un  i'avoil  fait , k deu- 
xième ianvicr  précédent.  Infpcdcur  dea£niré«s,po:le  qu'ij  rciit* 
plit  jufqu  au  premier  mars  de  l'an  1597.  Depuis  qu'il  eut  été  é- 
Icvé  i cette  dignité  de  Procurateur , il  fe  vit  accablé  ui  quelque 
manière  de  nouveaux  honneur*.  1 rois  jours  après  fon  éli-êtion , 
le  Sénat  le  nomma  avec  André  Delliiio,  Prucuiateur  comme  lui. 
Sage  de  rinquKition.  Le  Ivptiéme  janvier  i$P7,  il  rentra  dans 
le  Collège  en  qualité  de  Sage  Grand  A le  huitième  a-.-yl  fuivant , 
U lut  charge  delà  Surintendance  des blvx.  I,e36;u:ii  Je  ta  mfi- 
me  anoce.  Il  fut  clu  Refomuceur  de  l'L'nivcfîté  de  P.dcHie,  & 
quatre  JOUIS  apré> , il  eui  pour  la  iroilîéme  fois  la  charge  de  Sa- 
ge du  Confeil.  Enfin,  le  30  janvier  1598.  on  lui  donna  laSur. 
iorendanev  des  fortcrelfes.  Ccitc  année . qui  fut  la  dernière  de 
fa  vie,  il  fv' chargé  de  trois  AmbairaJcs.  1.  Clément  Vill,  s'é- 
tant rcndi^  ferrarc,  quon  lui  avoit  nGiiwileinent  rendue,  le 
Sénat  de  \^ife  lui  envoya  quatre  Sénateur*  pour  le  complimen- 
ter, A Paruta  fut  de  leur  nombre.  2.  Albert,  Archiduc  d'Au- 
triche, A Marçuciite  d'Auirkhc.  fille  de  t'Arclùduc  Charles  , 
palTam  par  les  wes  de  la  Hepubliquc.  pour  alkr  en  Kfpagneé- 
poufer  i'un  i'iiUiiiitc  IGUIlc,  idie  du  Roi  Catholique,  a l'autre 
ce  Roi  même,  on  leur  etivuya  pour  Us  recevoir  A pour  ks  con- 
duite deux  Nobles  Vénitiens,  Paruta  A Vincent  GraJénigo. 
Emin,  3.  Philippe  11,  Roi  d'hfpagne,  étant  mort  peu  de  tvini 
après.  APhilippc  III,  fon  fils,  lui  ayant  Aiccédè,  te  Sénat  nom- 
ma le  17  ofiiobic  deux  AmbaR'adeurs  pour  l’aller  compiiiucnter, 
Patuu  A Jean  Ddrino.  Mau  Paruta  n'y  alla  pas,  ayant  été  at- 
taqué avant  fon  départ  d'une  fièvre  s]u'on  jugea  d'abord  inoncl- 
Ic,  A dont  il  mourut  après  douac  jours  du  maladie  le  fixièiDc 
décembre  1398,  âgé  dv$8  ans.  Ses  Ouvrages  font,  Oraatcoc 
funtbrt  in  L*uat  dit'  mtrit  nriL  vitisrt^  dattùgüa  emtt»  TmU  , 
JigMu  a CwxtUtri  Canw  xp\ , aiU  ■}  itiubrf,  DtUû  ftrfcttimK 
dùM  xita  f^tiea  litri  tft  ; Ihjauji  pkiiiti , nt'  ftmii  fi  tm/dertn» 
• d»ttrfifatiiib^!jlrii  mewahu  4t'  Prt’itipi  i dtüt  /tt;HUkit,tntiieit 
i vitdttnt,4iufi  utdut  tthri;  Stiiiep-as.Mi^MU  e/fü /s  unkrext  q«- 
me  di  rwrs  ri  u-rj*  diiUjuaviia;  /Itjitria  reneiuma.  (me  i.  itftré 
12;  faftf  2.  1.1'»  3,  «f.a  fuals  fieantUfitUf^nra/MUtUUa  Uga 
de'  PhtuifiCirtJiianl  ettilra  SeUmütctmivirif,(eTpceaJSmieiieiJtegn0 
diCyftti  LtHtfù  ti  C’/ar,  Stg.  iV.  Crtii/AiMM  * ê^yr* 

tHijUin  de  Patuta,  imprimév cr>  i7t|j.  Le  Père  Niccton , Mt- 
mrrrn  fw  à i’UtjLirt  dti  Htmmti  lütijires,  ÿt.  h. 
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PA  S , ttiefure  qui  fe  prend  de  l’cfpaee  qoJ  cfl  entre  les  deux 
picz  d'un  animal , quand  il  nurebe.  Le  pas  commun  tR  !'«■ 
fpacc  que  nous  gagnons  en  marchant,  A le  pus  géométrique  eil  le 
«wubic  du  pas  commun  : k*  pas  commun  cil  ik  deux  piex  A de 
I mi,  le  pas  géométrique  de  cinq  pivz;  A ce  pas  géométrique  cfl 
! la  ntefure  Ta  plus  commune,  uplusjullv  A la  plus  ceruuic  de 
toutes,  untchcx  les  Anciens  que  chez  (es  Modernes. 

PAS,  Terre  A Seigneurie  i-n  Artois,  a doniré  for  nom  à une 
des  plus  anciennes  A des  plus  lllullrvs  Maifunr  du  pals,  qui  cA 
celle  des  Marquis  de  Friiquié-res  d’atgourd'hui.  C’cll  uue  Ha- 
ronnfedvs  piincipalcs  du  Comté  de  Saim-Pol,  A fituéu  fur  la  rt- 
Tîére  d'Aucblc.  Son  Batllia«  fut  réuni  raiinni'' ment  à la  Cou- 
ronne de  France  par  In  articles  37  A 41  du  traité  des  Pyrénées 
Ce  Bailli-ige  cil  de  grande  Aendur  ; A celle  Baronnie  a tes  J’ain 
au  nombre  de  douze  avec  pliUlcurs  V'airaux  conGdérables , entre 
Icfqucir  il  y a des  Vicomtes.  Il  y avoit  autrefois  dans  la  ville 
un  chitcau  qui  a été  ruiné  ut  le  tems  ; A nous  spprnrons  de  la 
Chronique  de  Baldric,  Eveque  «k  Noyon , qu'm  >0.12,  il  ya- 
volt  luBî  uncéplifecullégiale,  dont  les  prébendes  xvoknt  fervi 
lonp-iemv  de  rAompenfe  aux  gmi  de  guore:  ce  qui  obligia  Al- 
vifius,  Evévue  d'Arras,  de  k-«  unir  à la  raenfe  dn  Religieux da 
Prieuré  de  Pas  en  1 n8.  à la  prière  de  'Thibaut , Prieur  « Saint- 
Martin  des  Champs  de  Pari». 

PAS  (Mr.nalJés  de)  Marquis  de  Feonuiércs , l'un 'k-s  plus 
grands  hommex  qui  ayctit  porte  les  armes  d'int  le  .'(VU  fîécfc.é- 
toic  Gis  de  FxAiiqoix  de  Pas , ptemiL-r  ChanUseltan  du  R<ji  HL-nr{ 
IV,  de  ranc.'mne  Maifon  de  Pas  en  Artnis.  dont  nous  vmni» 
de  parler,  A de  Siaétiamt  de  la  Fayette,  Itlle  de  (kih-k.  Baron 
de  Saint-Romain.  Il  luquit  iSaumiir  le  premier  de  itiio  IS90,A 
en  naiifant  il  fe  trouva  feul  de  fa  Maifon;  car  fon  père  avoit  été 
tué  à la  bataille  d'ivry , le  14  mars  de  la  même  année,  A f«s  on- 
cles paternels  /Jmri  A C/desn  de  Pas  avolcntauIGété  lucisu  fer- 
Ttee  du  Roi,  l'un  devant  Paris  A l'autre  de.-aot  Douilens-  ce 
qui  avoit  obligé  llcnrilV,  à donner  entre  autres  gratiiictttons  A 
la  veuve  de  François  de  Pas , une  penlTon  de  mille  èeus  pour  elle 
A pour  l'enfant  qu  eJk  ponoii  s’il  «toit  mile.  11  prit  le  moufquet 
à 1 Ige  de  1 3 aut . A monu  par  les  degrrz  de  l'Infanterie  i la  char- 
ge de  CapiUirte.oii  llparvitji  étant  encore  fort  jeuoe.  La  fuite  d» 
la  vie  n'a  été  qu'un  frrvicc  continuel  dans  des  eotpiois  fuccefrft. 
11  fut  Aide-de-iamp  lorsqu’il  n’y  en  avoit  que  deux,  Meilrt-de- 
camp  de l'tnAulerie , MarAhal-de-campoendanihuic campagnes, 
Lrcutenant  Général  trois  fois,  Général  de  l'arniée  en  chef  deux  fois 
A ngnala  pir  tour  fon  courage.  C’ètoit  lui  qui  pendant  le  liège 
de  la  Rochelle,  conduifuic  l'inieliieence  pour  furprendre cette 
ville  ; A il  fut  pris  en  rcconnoiiTant  rendtoit  par  lequel  on  dcvoit 
eiitier.  Le  Roi  lit  faire  de  grondes  offres  pour  fa  rant^on,  mais 
les  Rebelles  tes  refuférent  toutes . parce  qu'ils  s'alTuroienc  que  la 
confidéraitoa  de  ce  prifoMicr  fauveroit  la  vie  i plullsuis  m leur 

par- 
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F«rtt  qni  ^oimt  au  pouvoir  de  fa  Majedé.  Sa  prifon  dura  neoF 
niuii , & nv  l’cmptchj  pis  clv  contribuer  beaucoup  i la  reddilioo 
dû  ceic-.- inipori.u>tepIjcL-,  par  lu  Uioyv»  du  la  Uaine  de  Navail- 
les,  bc'tic-uicfe  de  la  kmnie.  Apres  U mort  du  Gu.'tave-Adol- 
p!)L-,  Roi  dû  Suûdc,  il  fut  ciivoyd  AtnbalTadeur  eairaordiruire 
CI)  pour  y maintenir  les  Alliez;  Si  iii  iiul..;rd  k-s 

arii'cvs  dû>  ciinemii  Je  U Couronne  St  des  faux  amis,  il  forma 
pir  d.sMs  traitez,  cctte  importante  union  des  Suédois,  ftikplu* 
Ik'Ufs  Princes  iSt  h'Uts  de  l'Kmpire  avec  le  Roi,  don:  les  fuites uut 
été  av-anta^reul'cs  a la  Praiice,  & utiles  A la  liberté  de  l'Kurupe. 

Il  y cor.duitit  avec  WalAnn,  Duc  de  Ffidknd,  Genéralillîmc  des 
armées  d.‘  l'Hmpvrcur,  le  fameux  Ifaiié  qui  auroit  eu  une  fuite 
pljf  h.urcufc,  fans  la  mort  de  WallUin,  mai»  qui  fut  très-glu* 
rûufc  a KeuquLrvs  par  une  circoniUnce  j^rticuliére.  l.c  Roi 
ayant  fait  une  promotion  de  Chevaliers  du  Saint-Kfprit , dans  le 
cciih  que  ta  négociation  étoit  commencée,  Fcuquicfcs  ne  voulut 
px>  I imerroinprv  pour  un  voyage  de  trois  femainei  leulement, 
polir  venir  ru\'vo;r  le  collier  de  ect  Ordre  qu'un  lui  olVtok,  & 
qu;  rse  poiivoit  lui  être  envoyé  fans  Jcfolsligcr  le  Due  Je  Saroyc, 
a qui  on  le  refulbit  en  même  (cm>  pour  te  Maréchal  de  Toiras. 

Ksiquiérvs  avoii  été  pourvu,  en  ld3l.  des  Licucvnanecs-gé- 
néralvs  Jes  provinces  de  Meu  & de  Toul.A  des  Gouvernemens 

JiirricuIkTsdes  villes  de  Vie,  dcMoycnvic,  & de  roui;  mais 
I céda  le  dernier,  fous  le  bon  pliilir  du  Roi , à Henri  de  Hat* 
dunenurt.  Seigneur  de  Roaiern,  tils  de  fa  ficur;  & reruslle  rc* 
fie  l'an  iA36,  entre  les  mains  de  fa  Majellé,  qui  le  tit  Gouver- 
n>  ur  & IJeuteriant  Général  en  chef  de  la  province , ville  A cita- 
delle de  Verdun.  L'année  d'aujiaravauc , ta  guerre  ouverte 
ayant  eominencé  contre  la  Malfon  d'Autriche , le  Roi  lui  donna 
te  cominaiKlenKnt  eti  chef  d'unearnive  de  douze  mille  Allemands, 
qu'il  avilit  levez  pour  la  plupart,  & qu'il  conduifit  au  voyage  de 
ÿlayvncv  avec  le  Cardinal  de  la  Vallette  A te  Duc  ikrnaid  de 
Sjxe-Wvyinar,  auprès  duquel  il  étoit  aiilTi  Lieutenant  Gé-néral 
de  l'ntméc  particulière,  que  ce  Prince  avoit  amenée  au  ferviev 
du  Roi.  L'extréme  fatigue  de  cette  campagne  le  fit  tumhvr  nia- 
1.1. le  de  l'unlijuc  maladie  qu'il  ait  pmais  CUC.  pendam  laquelle  il  ne  i 
hkl'i  |'<«  deim  ir  utilement  le  Roi,  qui  envoyoit  tenir  confeiU  la 
nellcde  Ton  lit:  là  fe  trouvèrent  llx  fois  les  Généraux  d'années, 
le  Père  jofeph,  A Ics&écretaires  d'Etat  deChavigny.Adrs  Noyers, 
qui  avoknt  Ivs  départetnens  des  afiaircs  éti angércs  A de  la  giivr* 
TC.  Après  fon  entière  guérifon  , il  continua  de  fignakr  fa  va- 
leur A fa  capacité  par  dis  ers  fuccès  hi'ureui;  mao  tagr.snJcur 
de  fon  ame  ne  fe  montra  nulle  psrt  avec  tant  d'éclat  qu'i  'I  hion- 
vlile.  On  le  pretia  11  fort  d'aiSégxr  cettv  place,  qu'il  fut  obligé 
de  l'invetlir  le  18  juin  I0t9.  D'ayant  que  fept  mille  ciihj  cens 
iioinmes  ; au  lieu  de  vint  mille  qui  dévoient  compofer  fon 'armée. 
Ainli  les  cnnc.nis  jugvant  le  fecours  de  Tbiunviile  facile  i réûf- 
Cr,  PlccoUunini,  l'un  de  leurs  Généraux,  yaccourut  te  fcj'tié- 
gic  juillet  avec  quatorze  miliehomme».  On  comlatiit  deux  fois 
en  un  mime  jour:  A le  Marquis  Je  Fcuquiércs  aU-indonné  Jeux 
fois  de  fa  Cavalerie , qui  éioiidc  deux  mille  chevaux,  A ne  quli- 
tant  point  b tète  de  Ion  Infanicrle  , y eut  le  bra»  droit  calTé  au- 
près de  l'épaule;  ce  qui  ne  pouvant  même  Tobligrr  A pivnJrc  le 
tems  de  fe  faire  panfer,  il  perdit  tant  de  fang.  qu'il  loinha  éva- 
noui de  cheval,  A fut  ciiiporlé  par  les  ennemis  dansbvilk,  où 
}L  témoigna  pendant  fa  prifon , qui  dura  le  relie  de  fa  vie,  une 
nsodéntiun  tout  A Hiît  héroïque,  fa;  Roi  donna  plufleurs  ordres 
pour  traiter  de  fa  ranfon  avec  tes  ennemis , qui  étant  demeurez 
d'accord  de  le  rendre  pour  quatre-vint  mille  écus , s'en  dédirent. 
Enilnau  bout  de  neuf  mois,  après  ptuiîeurs  négoc'ations , fl<  11* 
giiûtiiit  le  craité  de  fon  édiangc  contre  IcGénéral  Ehenfort.  d.  uz 
i'ulonvls  A i8:oo  écus.  Le  Génér.il  Ekenfort,  fortiidu  bois 
di  Vincennes,  en  vertu  de  ce  traité,  A étoit  dé. a chez  M.  d'.^n- 
dilly,  allié  A intime  ami  du  Marquis  de  Kcuquiércs.  lorsqu'un 
Co'irùT  apporta  la  nouvvllede  U mort  de  cc  dernier,  arrivée  i 
1 hionvIUe  le  14  de  mars  1640,  four  qui  avait  été  fatal  i fon  pé* 

K'  cinquante  au»  auparavant,  comme  nous  l'avons  vu.  Le  mê- 
me Courier  rapi'Otia  auŒ  que  la  vrille  de  rcttcnioct,  le  Couver- 
Dcur  de  'l'hionvllltt  avoit  déchiré  le  traité  d'échange.  En  cIT.-i , 
Beck,  Gouverneur  du  Duché  de  l-Aixcmbouig , voulue  retenir 
Il  veuve,  fins  avoir  égard  aux  palfepütCi;  mais  elle  prévint  fes 
ordres  par  une  drligeiKc-judicieufe.  Cétoïc  .f-isr  Arnaud , fille 
d/;.ior,  Seigneur  de Cnrbvulle,  Confv-ilicr d'Etat.  Almviidant 
dûS  Einanccs,  qui  a été  fl  reeommaiKbble  fous  liciiiik  Grand, 
pur  fon  extrême  mérite  A fa  rare  pn’bite.  Ijc  Marquis  de  Feu- 
qiiieres  l'avolt  épnufce  A l'age  de  11  ans , A laiifa  en  mourant 
plulk-iirs  enfjns , fivoir,  i.  base  qui  fuit;  1.  CinaUe,  d>l  it 
Ctji'r  de  Pai,  Me:lrt-Je  camp  A Maréchsl  des  camps  A armé.'i 
d'.i  Roi,  nui  commimkiit  la  ('svalcrie  a»  fiége  dclxingsri,  A ce- 
lui Je  Rôles,  A labsuille  de  Rétrl,  A qui  mourut  A l'armée  pert- 
d.int  les  troubles  de  1053,  Agé  de  3X  ms;  3.  Ilp.xat,  qui  prit 
aullî  le  num  de  Comte  de  Pas.  après  la  mort  de  fon  frère,  qui 
fai  Mao.khal-de-anip.  Gouverneur  de  Toul . A Chcv-alier  du 
p.i;  iin-nt  de  Metz,  & qui  epoufa  en  1M3,  julirnnt'Fetter.Uie , 
Co.-nte’.''e  de  Stirum.Limbuurg  A Uronkhorfî . tille  de  HtrnarJ  Al- 
h't.  Comte  de  Stirum,  l.ibre-Raion  deLimhourg.  Ar  Ad'.f'i- 
nr-iWanr,  Comtclfe  de  Rcrgucs,  donc  il  a eu  pluficiirs  rnfans  ; 

4.  Fra>f*it,  Abbéda  Rélck,  Grand-Doyen  de  Verdun,  mon  en 
l6gi , âgé  de  *s  ans;  5.  L*ult,  Comte  de  Eesiqulércs,  Maréchal- 
de-cainp.  mon  vn  titso.  UilÉint  de  Diant  de  Poix,  Dimc  de 
MazoHoun.  de  Pas,  Seigneur  de  Mazcncourt,  A éVtn- 
fni  de  Pas,  Cipitaine  d'un  des  vailTcaux  du  Roi:  5. 
femme  de  Lct/fr,  Enron  d'Orthe.  mnrieen  1681:  7.  5r<f<nw, 
qui  epoufa  Craint  de  tbcilly,  Maréchal-decamp.  A Gouver- 
nuir  de  NcufcbUviu  on  Lorraine:  A 8<  ytaniu,  qui  épou'ii  t. 
Lmlr  d'Aumale:  a.  en  t«-t , Jan  de  Moninorcncy,  Marquis 
je  VIHcrov,  mnrri-  en  iftyt, 

Laar  de  Pas.  Marc|di>  d.-  Frnquiérer.  fut  Lienunant Général 
des  armées  duRoi,  Coiifeiikr  uEiat  orduiaiie.  Gouverneur  du 
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des  ville  & cîtadelk'  de  Verdun . Lknrtentnt  Général  de  l'Evèchd 
A province  de  Toul,  m<>uTUt  AntbailaJcijr  extraordinaire  en  E- 
fpagne  leftxkme  mars  ié88,  apres  avoir  été  Vicerot  dei'Amérl* 
que  a>  ï6éo,ensoyû  l'an  i6?z  vn  diverfesCour*  des  PeJners d'Al- 
lemagne Alliez  du  Roi , A AmbaiTadcur  b même  année  en  Sué* 
de , vil  il  demeura  dix  ans , A où  il  dumia  plulk-urs  preuves,  non 
feulement  de  fa  fjgc  conduite  comme  AmbaiTaileur , mais  cncoto 
de  fon  courage  comme  Capitaine.  H avéilt  épuoJ'J  en  1O47 , An- 
ne-Ltiilie  de  Gramont,  tific  d'.fr.tsmr.  Duc  de  Gramont,  Ado 
CVvuifrdûMonimorcncy  Boute  ville,  dont  il  eut  l'cpl  fils,  i.  A.v- 
TOiMe  qui  l'un  ; a.  érn>iy»i/,  qui  prit  le  nom  di  Comte  dcRelic- 
nac,  par  fon  nuriage  avec  rhvmteie  Je  eellLMatfün  en  Béirn, 
A fut  Lieutrnajit  Genéial  de  Kavaire  A de  Uv.in.  A de  î'Evè* 
vhé  de  'luul,  tieuccbal  de  Ikurn,  Envoyé  du  Roi  A l'annie  dit 
Roi  de  SuéJc  en  Pom  'rsriic , cumotandee  par  le  Conue  de  Ko* 
nifmark,  puis  aux  Cours  de  Dar.enarek,  de  Ecil , A de  Btandc* 
bourg,  Anibilfaikur  excraordinairc  cnElpigneA  la  place  de  foti 
pvie,  A a celle  de  Savoye,  A enfin  Envvyècxtraoidtnaîrc  ches 
tous  les  Prince»  d'-Ulic,  mort  dans  fax5  année  le  33  ;iiiii  légz, 
ne  laitTant  que  quatre  tilles , l'aincc  ddquelles  époufa  en  i6qB  • 
Lrufr  aVeetbr  le  i'ellicr,  Marquis  de  Souvré,  Maître  de  la  Gar> 
dérobe  du  Roi . ftiblliuic  au  nom  A annes  de  Rebvnac  : A la  fc> 
conde  fut  femme  de  A'.  . . du  Uouzil  de  Marin,  Marquis  Je 
Sainte-Colombe,  A Jeux  autris  encore  non  mariées;  3.  clariM, 
Chevalier  de  Malte,  Capitaine  devailTvau  du  Rut,  tué  A la  bâ* 
Utile  de  .Saint  Di-nys,  proche  de  .Mons  en  iC:8;  4.  Jltnri,  ^.iij 
Chevalier  deMalic,  A Capitaine  de  vailfeau,  tué  d'un  coup  de 
cunon  en  Sicile  vn  1670;  5.  Ju4ts^  Coince  de  ^'eiiquicrer,  l.ieu* 
tenant  Gémirai  pour  le  Roi  dans  b piovtncc  de  Toul , cv  devant 
Colonel  d'un  rvgiment  d'Infimczic  de  fon  nom,  quiûlun  de* 
vieux  Corps,  marié  avec  Cafirn'nr  Mignard,  fille  du  cékbre  /’irr- 
ff  Mignard,  prvmivT  Peintre  du  Roi;  fi.  Fliü'm-Cf'vUt , Do- 
fleur  de  Sorbonne,  Evèqiic  d'.Agdc,  Abbé  de  ComKk'ci;  7. 
S'uiwn,  dit  It  i'i-nalitr  dt  érujMÙrrr,  Capitaine  de  vailR-au  du 
Roi,  mort  au  Havre  de  Griev  des  bivüures  reçues  au  cumbac 
dû  la  Manche  l'an  tfiga.  où  11  eut  uti<-  cuitre  emp<>rtée;  A 8* 
Csttrrù.f,  époufe  de  G'aér jef/gnacf  dv  la  Vie,  Martre  dez 
Rvquètn , morte  en  légz. 

AxToïKR  de  Pas  , Marquis  de  rcuquk'res,  Gouverneur  de 
Viidun,  Chevalier  de  Saint-I.ouls,  commença  A fe  figtiakr  cta 
AU'  ininnc  en  Jfi;'8 , après  la  prife  de  PhilNhourg.  Il  fut  fait  Ma- 
rci.hil  Ji'  camp  vn  ifiïç.  A fie  celte  même  année  de  giank-i  eouN 
fl  I ikir  toute  i Allviii.igne , où  H répandit  l'cjxiuvantrt  après  quoi 
on  I envoya  «imnun.le-r  les  troupi-s  du  RoiAU-'urdeaux  en  idyo. 
Il  ftrvit  en  Italie  A fv  trouva  a la  bataille  de  Siafarde,  A la  pii» 
fc  de  .^ufc  . Ac.  L'htvér,  il  cnmm.mda  Kt  truupcs  de  fa  Ma» 
jclll  A PigrKml,  A continua  A fe  fignakr  dani  les  v'ilév-s  de  Lu» 
ziinc  contre  ki  Barbets.  Il  fut  fait  Lieutenant  Général  en  iég3, 

' fervit  en  cette  qualité  m Italie  jufqu'à  b paix . A mourut  le  zy 
janvier  1711. Igé  défia  ans.  Il  avait  époufé  en  ifigz . .Varie- 
M.i^itià',M-Tiiu-e-CtnnUvt  de  Monda,  Jilic  A h.jitierc  de 
C(t tge  de  Moïkfii , 11.  du  nom . Marquis  d'ilocquincourt,  Che- 
valier de  I Ordres  du  Roi , A de  A/ari«  Mule . dont  il  a bi.fé  en» 
Ire  autres  enfins  /'aviuir-CTirv/mtr  de  Pas,  mariée  le  39  janvier 
17JO,  A 7:«./’iui..4i'J|-l»  du  Sdgiiéres,  Marquis  de  Soyviuurtf 
Ae.  • A/diMstM  H-ihri^tei. 

P.\S  (Angélo  dd)  Reiigictix  Réformé  de  l'Ordre  de  fiint 
François,  né  a IVrpignan  l'an  1340,111  beaucoup  de  progtès  din« 
les  lx:ttri*s  A dans  la  piété.  Ne  pouv.mt  foufrir  les  qucrellet 
que  l'ambitinn  avoir  excitées  parmi  fei  Confrères  dans  fa  provin- 
ce, il  fc  retiri  A Rome,  A y inounitm  réputation  dv  minieté 
le  23  août  de  l'an  159A.  Ce  Rviimeux  laifTa  un  trèi  grand  nom» 
bie  d'Ouv  rages , dsmt  on  > publié  après  fa  mort  det  Commen» 
uircs  fur  faim  libre  A fur  fatnt  Luc;  un  Traité  fur  le  Symbole, 
Ae.  * Wadingiic  , in  An<t»l.  Biilittb.  Stiuor.  Antonio  Daza, 
ékjf.  fl'a'tfi/i.  U’.  A.l.  P.  C.3I.  Nicolas  Antonio,  Bibtaib.Schft, 
H'Jf-  Ghilini . Ae. 

* P A S A H . ou  . félon  (fatttres , P M O S E G II , fils  da 
Japltlce,  Ifr.ièliic  de  b Tribu  d'Afcer.  Il  en  cil  fait  mention, 
J.  C'frMiii.  ou  Paralif.  ft.  7.  e.  33- 

PASARGADKS  ou  PASSARGADES,  comme 
l'écrit  Etienne  de  Byzance,  étoit  une  ville  des  Eerfes , blcie 
parCyrus,  A où  étoit  fosi  fépulcre.  Aruxtrxit,  dit  Plutarque, 
aüai  Pojargaitf,  ajinii'y  itrefa>ri,  ftUn  Umadedu  Per/tt.  . . , 
Là,  Il  faut  ftic/e  Avifuiaett /airrb  r.'r.<mair,  futrie/a  roÿr, 

|u’il  frmnt  etüt  41M  parlait  Fntiea  fSjrtti.  C’efl  fans  doute  la  Pa- 
yik'.ma  lie  Piolomée.  On  la  nomme  A préfvnt  dm* 

une  contrée  de  b Prrfc  de  même  nom.  Les  Arabes  b nomment 
Caiajtgtrd.  * Lubia,  TaiUi  CtigrafUput/nrl(t  Utide  Piittarm 
fnr. 

• PASCAL  fEtienne)  étoit  de  Clermont  en  Auvergne, 
d'une  dts  bonnet  Maifons  de  la  province.  Il  naquit  en  1588 , & 
lorsqu'il  fut  m état  de  pofTéder  une  charge,  it  acheta  celle  de 
Pc.rJent  en  la  Cour  des  Aides  d'Auvergne.  En  ifiji.  Il  éta» 
blit  fa  demeure  A Paris;  mais  m 1638  une  affaire  imprévue  l'oUi- 
gea  de  s'en  éloigner.  11  demeura  environ  un  an  dan.s  fi  retrai- 
te, jufiiu'A  ce  que  M.  le  Cardinal  de  Richelieu,  informé  de  foia 
mérite  a du  fu.'Ct  de  fon  éloignement,  le  fit  revenir  en  ifi39,  & 
l'établit  peu  après  Intendant  de  Normandie  A Rouen.  Avant  fs 
retraite  II  avoit  travaillé  Je  concert  avec  M.  sic  Roberval  A ré- 
pon  Ire  pour  M.  Fermât  au  cé'ébre  Defeartes , qui  avoit  attaqué 
les  Principei  du  Traité  dt  Maximir  fjf  Minimlj , de  M.  Fermât. 
Peu  de  tems  ajirès . M.  Pafcal  devint  ami  de  .M.  Defeartes,  Ail 
a confervé  fon  amitié  jufqu'a  fa  mort , snivéc  3 Parcs  en  tfist,  « 
#’atr3  l*  Surpititunt  dt  Parti  1731$. 

PASCAL  (BUifûl  fila  du  piéeédent.  naquit  A Clermonc  en 
Amvrgoe.  le  lÿjuin  ffin-  Il  donna  dis  fa  plus  tendre jeuneirc  det 
ni'rqurs  d'un  rfnrit  extraordinaire.  Son  père  qui  étoit  habile, 
priifeul  foin  de^  éducauuB,  fi'ayiot  que  eu  &lt-U;  A il  l'éU- 
l » V» 
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«a  tvM  qne  t’mtion  partieuliiic.  En  Etienne  Pareil  n'i'iant  Igée  que«!e  niS  ans.  *r,yaUSuyitmmtùF*ri{i7'^- 

éunt  venu  i Paris  avec  to«te  la  famille,  & y apnt  liubli  la  de-  PASCAL  ( CJiaxJcs)  Vicvn.ie  de  l^ui.'r.te  , A«. 
tnenre , il  cuntiniia  fes  foint  pour  l i Jacation  «le  fon  dis  : tcaii  U P A S C H A U 

tu’ voulut  pinnt  lut  apprend»  le  Latin  qu'il  n'eùi  douze  ans,  & PASCASE  RATBEItT,  Pa/rt/w  fia»èrrn<r,  AM»é 
qn'après  lui  avnir  r>uipli  l'efurit  d'un  grand  nombre  de  counoif-  de  Curbic,  dans  le  ncuvteuke  fic^îe,  du  t<  m,  de  I.uuii  >'  /^<or' 

lanc>-v  Le  petit  Pat'cil  dt  dci  lors  paiotirc  fung.nie  pour  les  «hure,  & de  Cliarits  It  Ctauvr,  icoit  de  Suiifuns,  & lut  tlrvé 

itltdmatiquci;  & (]uoic|ue  fon  père  lui  elüt  intrtdit  la  leâure  dans  le  deisors  de  l'At>baT«>di  NotieDaine  de  SÔiflvns  par  la 

d*«  livr«-s  qui  en  Crânent,  il  lit  de  grands  progrès  dans  cette  charité  des  Religieuies.  .'1  put  cnfuitc  l'h.ibii  de  KcLi^ieui  daoi 

Snmee  par  les  feules  Inrccs  de  fonciprii,  & poutD  ressecber,  l'Abbau;  de  Corbic  fous  t.mt  AdcLrd.  & fut  dspuis  élu  Aibé 

c''es  la  3a  Propofhion  du  premier  livre  d’KucüJe.  de  ce  monanére;  mais  il  ne  voulut  point  dire  oiduMse  Prêtre, 

perc  furpris  de  cet  effort  prodigleua,  lui  donna  Us  Klémens  d'Eu-  & fc  comciita  de  l'Ordre  i.e  Dîjcontt  qu  il  asuit  rc«,u  eunt  tim- 

cl.de,  qu  il  n'eut  pas  plutôt  lus,  qu'il  fc  rendit  (i  parfait  üéoiTté-  rleRe!i;^eux.  H obtint  U conriniution  dm  (.:uiiet;es  d,  fou  Ab* 

tre  , qu'a  l'ige  de  id  ans.  il  ni  un  Traité  des  bedioos  Coniques,  baie,  A ié rendu  iliulUc  p,ir  Je  gund  nouiiuc  de  Us  Oa.rj^es» 

qui  fut  admiré  de  tout  les  gens  du  métier.  11  ne  laiffuit  parce-  que  nous  avons  en  un  vulume  ii  /uns,  pjr  les  fouis  du  P bir* 

^ndint  d étudier  Je  Ijtin  A le  Grec;  A fon  père  l'entretcnuil  niond,  qui  les  publia  U première  fois  i Pans  en  tdu.  Us  cdn- 

taiiif't  de  Logique,  tantôt  de  Phytique.  A des  autn-s  parties  de  tiennent  XII  litres  de  CouiniCiiUircsfur  S.  Maitl.ieu;  trois  d Ka- 
la Philofophie.  I.a  na.nde  anpiicition  de  blaifc  Pafcal  du.-uu  pltcatiuns  fur  les  Pfv.unses.  fur  les  luiiiiininuüas  de  Jcrmiu-; 

qae  qui-s  iitcinrcs  i (4  famé  eus  I àgc  de  iv  ans.  A lige  de  19  un  Traité  du  corps  A du  fang  du  J«-m*  Chii.^  en  l'Luiliai....ei 

ans.  il  inventa  ente  machine  d'Ariihinétiquc.  par  laquelle  on  fuit  une  Kpitre  fur  le  nicine  fujci;  A lu  Vie  de  luint  Adeljrd,  A 

nota  fculeincnt  toutes  fortes  de  fupputstions  fans  pluutc,  fins  jet-  laintt  Ruihn  A V'uii.rc.  J\.m  Lue  J A«l>eri  a publié  depuu  uia 

tnni . mais  même  fans  lavoir  l'AiiUmutniue,  A avec  une  sûreté  meme  Auteur  un  'iuite  de  Panu  i'r^wr.  rnnr  la;  A 

Infaillible.  A l ige  de  aj  ans , ayant  vu  I expérience  de  Torkul-  Duin  Jean  Nia.  i»u.n  un  autre  intitulé , i'uuj'mic.’i  /Faiu  C‘Km:it.  ^ 

11,  il  inventa  A exécuta  les  autres  i-s^-rknces  du  vuiie,  A fut  yciMu  Cttl-etruju , ip.-nr  i.  SmI.  Ou.n.  4.  Le  niêiue 

le  premier  qui  prouva  clairrnisiit  que  It-i  effets  que l'oa  avoit  at-  Père,  dans  la  freon.k  partie  du  quatrie.iic  fié>.lc  des  Saints  de. 

In'jura  lu^quet-li  i l'horreur  du  vuide.  font  cauicn  j^ar  la  pefan-  PUrdie  de  $.  Benoit,  a ir.untr;  dans  fa  Préface,  que  l'Ouvrage 

leur  de  l'air.  Il  a depuis  découvert  plufleurs  problenivs  iiv>-dif-  que  Pafchaie  du  av-ir  writ  dr  N'air  ■tmiîr,  n'elt  pas  diff.rciu  d« 

ficilcs  far  la  Aoui^rtr , A en  a donné  un  'Frai té  Idu'  le  nom  J A.  celui  de  i'Kuchari:t:e,  contre  le  fcntimuii  du  P.  Ccliot,  A de 

d'fctsiu'^.'r.  A l'flk'  de  24  ans.  la  PruviJcncc  ayant  fait  uaiire  quelques  autres  Savant  qui  ciuycnt  Je  uontrairc.  Il  prouve  que 

une  necafion  qui  l'obligea  de  lire  des  livres  Je  pteié . il  connut  un  cc  Traite  a été  écrit  en  tavtur  des  jeûner  Religieux  de  U Nou* 

tel  feti'.lment  de  la  Keb.^ion  . qu  il  reH'ului  de  s'appliquer  uni-  Telle  Corbic  en  Saxe;  lefqucls  ettiit  enlaiis  de  pérev  nouvclJe- 

q.emcnt  1 cette  Seiince.  Setant  trouvé  i Rouen,  où  foti  ment  convertis  à la  foi.  asoient  befoin  dé'ce  iniliuiis  d ua 

p.re  et-Mt  intendant,  il  lie  rtvccir  un  Phüofoplic  de  fci  écpi-  des  piincipaut  myt'.e-tes,  aliii  d'y  paiticip>.r  digncraeiiu  que  lâ 

re:i>ei  s au  fu.-et  de  la  Riîigton.  fi:i':n,  pirfuaJé  par  fa  ÛE.ir.  ducirinc  établie  pur  Pafeafe  dan*  ce  Tiaité  fur  rKuchari;:ie,  ne 

Bt'igi.  ul'e  au  mona.fere  de-  Port-huyal-dct  C.ba-npi,  où  elle  cil  contient  autre  cuufe  que  la  Créance  de  l'Kglife  Caüioüque  de 

Bioicv  le  quatrième  oAubre  lAdl  , igvc  de  36  ans , il  quitta  fun  letus,  quoique  M.  Claude  A Ica  suites  MiiiiiUvs  ics  eonfré- 

abrolument  le  monde.  Il  avort  pour  lors  30  ans,  A étoit  rcs.  ayenl  cru  que  cet  Abbé  y avoit  inféré  dv  iie>uvel!e-$  opuuoriS 

toiiiuurs  infâmie.  Il  s'appliqua  dans  la  retraite  i la  leAurc  A i fur  cc  bacrcinenc,  A avoit  le  premier  introJuitCkHe  de  la  rt.li* 

l'étuJe  de  l'Ecriture  Sainte,  A conipofa  fous  le  nom  de  Montai-  té;  qu'enl.n,  dins  la  conte  ilation  qui  s‘ét,-it  élevee  entre  Paiez* 

le  les  fameufet  Lettres  au  Provincial,  qui  font cltimces  cumme  fe-  A lés  Adscrlaires.  lavoir  li  le  corps  deje;u\  Cbrill,  dai.a 

un  chef-d'reure  en  genre  de  Dialogue,  uni  pour  ta  politeife  du  l'Kuchariiiic,  cil  le  même  que  celui  qui  etl  né  de  D làinte  Viei- 

bneer.  que  peur  Tes  traits  d'efum,  A les  uillcrics  fine*  A a-  ge,  il  ne  s'vgitloit  nulieuiem  de  la  réalité,  que  lc>  uns  A lc>  au- 

grcaliles  qui  j'y  ttneoncrenc.  F.llesout  été  traduites  en  prvfqiie  très  fuppiifouiit  eunimc  certaine.  Pa.‘'i.aie  niuurut  le  ap  avril  de 

to'jin  les  Langues  de  l'Kurope,  A imprimées  une  infinité  de  fur*.  l'an  sos.ii'euni  (lus  Abbc  de  torbic,  parce  que  quelque*  broud* 

i.a  Tradu.rLoo  Latine  que  nou>  avons  fous  le  nom  de  Wcndrok,  Icm-s  avec  fis  Kiligseux  lavuieiit  oluige  de  fe  d.e.aere  de  fa 

avec  de»  Notes,  cil  de  M.  Nicole.  Cti  lettre*  ont  pourtant  été  charge.  Tritliéme  a vru  que  Paùuie  vivvii  co  tIDo,  ûm*  U tr- 

crn'urécs  A fiécries  en  France  par  t)«i  fribunaux xefpcâables.  les  It  Cru;  cc  qui  a trompe  lieincr,  Siuiler  A Po.rtvua,  -.li 

Le  Pürlenieni  d A-x.  Ir«  riéclara,  le  neuvième  février  I6$7.  dîlTi-  nocimuit  eet  a\utrur  Katbeii  Piikale.  On  peut  confuLur  la  V ;s 

maloiri.i.  caloainkufcs  A peimcieuks  au  public,  A en  cunfé-  de  cit  Autvur,  que  le  P.  Jacques  SimronJ  a fait  liupiiiur  a« 

qiivnce  elles  furent  condamnéesà  être  brûlées  parla  main  du  Bour-  comiuc-nceuent  de  les  Uuvrage».  tellamno  dit  que  c'eit  le  pre- 

vriu  fur  U pilori  de  la  place  des  Prcchciu*  de  la  ville  d'Aix.  Le  uncr  Auteur  qui  ait  é«.ik  fci.cutemciJt  A d une  m.nicre  tort  u ji- 

Roi  ayant  lait  exaraiDei  ces  Lettres  par  treize  Potleurs,  ils  dé-  duc  de  la  venu-  du  curps  A du  Ung  de  Jifus  Cbrm  iiu;>  l’eu- 

clarcrrut  le  feptiéme  feptcaibrc  I«ûo,  qu'i  lics  étoient  dignes  des  clwriific,  i'miiai  ..éujir,  yuiJrMV  iff  Jt  v,r«atricv- 

pcin?*  qce  les  Loix  décerni  nt  contre  les  libelles  diffamatoires  A /«rii  fj' yingutinr  Duni.-ii  in  AaiiunyJsu.  Üe  Hirift.  £iel.  Le  P. 

(ei  livres  Hcrrtiquc*.  M.  Pafcal  cotifacra  les  deniurcs  innées  de  SimiviiJ  aiouie  que  PafiStfe  cJl  le  premier  qui  au  bien  cxp.i.,.é 

fa  vie  i nu-Àtet  fur  la  Kc'u’iun , A à travailler  pour  fa  dél'enfe  le  fenbment  de  1 Lg  ifv  au  fujit  de  l rvucharifue , Of.umuia 

contre  les  Arhées,  le*  Libertins  A les  Juifs.  Ses  inilnDiccx  con-  yid  C^UxU't  Jtujum  iia  prmuu  ri^rrcwt  ur  uj4i  reterir  e/fru.-rir, 

tinuelles,  qui  augmentaient  tous  1rs  jours,  leinpAhérent  d'ache-  ^ui  dt  muiuMieajirijjfre.  Pour  ce  qui  ir(;^de 

qer  cet  Ouvrage,  dont  il  a voit  le  dcifeii)  cnticrcmcnt  fi’tiné.  A ion  Ouvrage  auCarpr  ij:  éuiâng  «i«  Atg'uur,  le  Pcie  babbaueXt 

À>nt  il  n'efl  rvllé  que  quelques  penfecs  qu'il  avuil  écnu->  fuis  favantiléDcdietio  de  1a  Cor.grégaiiun  de  S.  Macr,  a fait  uaero 

«u<~une  lialfon  A fans  aucun  ordre,  pour  s'en  fervir  dans  la  com*  ebetche  ta  plus  exaclequ  il  pouvoit  de*  Matiufui;t*  Je  ce  I rai- 

pi-*ltion  de  fort  Ouvrage.  Ces  Peiifccs  ouc  l'on  a recueillies  A te.  A en  a trouvé  jufqucs  S vint,  tous  anciens,  dcfijuds  quclqus 

données  au  public  depuis  fa  mort , font  de  précieux  relie*  de  ce  uns  font  metne  du  tems  de  PaJéaie.  Après  avoir  revu  attL-nuv  •- 

grand  homme;  renferment  ce  qui!  y a de  plus  fulide  pour  prou-  im.nt  A cuttigO  avec  foio  cct  Ouvrage  fur  tuUs  ces  Maiiufuits. 

ver  les  vérités  de  la  Religion,  A de  plus  propre  pour  cunvain-  il  a coniitmniqué  fon  travail  au  Fête  Marti  nne,  qui  eti  a lait  pan 

qrc  fe*  ennemis;  A font  capiimcu  d une  manière  noble,  vive  A au  Publie  dans  fon  aén/aiy/ina  CinUstt*^  en  1:33. 

Beifusfive.  Outre  les  Ouvrages  duntun  a dés  parlé,  on  en  a X>a  diipuce  de  Pafeafe  touchant  le  corps  A le  fang  de  Jcfiju 
ei'coie  plulîeurs  dont  Nf.  Pafcal  cil  Auteur  en  tout  ou  en  partie.  Chrill  a clé  fi  célébré  dans  le  neuvième  ûécic,  A a raufé  dans 

!.('<.  void,  Fiitl'iin  fwi'i  Curttdt  t'aruftntn  CAiaUgi*  dti  Cù-  ces  derniers  tems  de  fi  grandes  contellatiuns,  qu'il  cil  boa  de 

fujLr,  du  Pttt  Tirer,  JtjutUi  SfttKi  £ertt  der  Curra  it  Parti  % rcxphi|uir  ici  en  peu  de  mots.  Pafeafe  compufa  fon  Iratu 

•U  irjiiii  Curiz  }-itirjtitUnir  Itur  FiJjm;  TnijUmt  £ir*i  CVf;  (ÿ  -u  Arvg  * aV.ir*  Nogrimr  7rjai  Curyl,  étant  cncurc  lia- 

dei  Cnrez  de  Paru  du  fr(.ttemt  mat  ; Cir.juAmt  Èirii  du  mimtii  pic  Hahkieux , penJjsii  l'eait  de  ion  Abbé  V'ala,  vers  1 an  âji. 

O'i/rrr  dr  r.yr-lagieurr  tavr  M.  J'Atcyur  it  Nfstri  i Cru-  Il  y fuuui:  Llairein,nc  la  prcfcuce  reelic  de  Jefus  Chrill  dan* 

Ai'<  it  U mime  pnur  M.  P.érrNrtvyiie  it  Avuru;  Srptimr  iânt  itt  rKm.h.riiue.  Lorginas  aprea  que  ce  Traité  fut  puuJié , Frude- 

Curtz  it  Pt’is,  au  ^ivnojdr  taui  et  fti  l'tfi  paffe  t tefujet.  Or-  gatJ,  Kili^irux  de  la  iwuvetic  Aübalv  de  Cuibic,  propoia  vers 

4^' i.iitr  dn  Crtnif'yieairti  i!  Pàiù it  HgMure  ét  hrmuiai'  Tan  fiés,  a i'akafc,  le*  diiGcultes  que  lui  A q.icique*  autres 

ri;  iJctlatttiwdtt  Cwez  it  Ptrùjtir  U Mi-iotuifut  dei  0*rund>  Pi-  avoki.t  fur  foo  icntlmeDC,  A lui  du  que  pluneurs  enlcnduiccc 

s*«-v.  * i'tjn  U Sti^fU.trix  de  Paru  j'ji.  M.  Pafcal  mourut  avec  faint  Augufiio  les  paroles  de  liiiiiituuun  de  l'Kusibarr  i.-e, 

i Paris,  tccablé  de  Itn  vieUM  A Je  douleurs,  le  19  août  tiOoa,  Cedtji  «in  t^ryr , arti  rjl  nwnyling,  dans  un  feus  de  tigiire.  Pa(> 

Si;e  de  19  an*  & deux  inoii,  apres  avoir  re^u  tous  1rs  Sacremens  café  fouiinc  ce  uu'il  avuil  éait  A défendit  TexpreiCon  dont  il  * é- 

avoc  piété  A édiiicalion.  A fut  enterré  dans  Téghfe  de  faint  K-  luit  fcrvi;  que  le  corp*  de  jefus  Chiul  dan»  l’EudurifJe,  «toit 

timne-du-Mnni.  * Préfacé  du  livre  de  l'AfNini-redar  Ligt^rt.  leméme  quietoitnésk-  b vierge,  qui  avoit  été  auuûé,  «jui  c- 

K>*  dr  Ta/ioJ,  compofée  par  Mali;  se  Terrier  fa  fisur , A qui  toit  a-(Tuld;é,  fana  aucune  Allvrcncc.  Plutieuis  trouvèrent  cet- 

efi  i la  tète  du  Recueil  de  fes  Pciilècs  fur  la  Religion.  * M.  Du  le  expretCon  trop  forte;  car  quoiquilt  cuavinifcnt  du  la  (rrclen- 
Pin.  Aiiiiiariefisf  itt  j4uuun  Atnr^jj'Jifuej  du  XPll fitcU,  cc  rOchc  du  corps  de  jefus  Cbri;:  d«n>  TEucliaiiilie,  ils  ne  pou- 

* P A S C A L prveedem,  naquit  l'an  volent  pas  fc  f.;;uicr  qu'on  put  dire  qu  il  étuit  dans  TKucbuiiiic  de 

1025  i Clermont  en  Aus'crgie.  Dca  làge  dedouaei  treize  ans,  la  même  municrc  qu^  étoit  né,  c)ue»ié  A rcirufcité,  fans  soile 

die  fiifoit  des  vers  FrarK»  s , qui  furprenoient  nsuios  par  la  jeu-  A iâns  figure . A que  cc  que  i'uii  vuyuic  que  I on  totichoa  étuic 

tieffe  de  celle  qui  les  ^foit,  que  par  leur  beauté.  Elle  n'as’oit  le  corps  A le  fang  de  Jefu*  Chrill.  l'aiVaic  nxonnoillbii  a la  vÂ 

M<  15  ans  quand  elle  remporta  le  prix  de  Poël'K  i Caen,  fut  la  riié  dans  TEucliarinie  b ligure  jointe  à la  realhé;  mai,  fn  Ad- 

&i’Kcpt>on  de  U Sainte  Vierge.  Mais  elle  renonça  a toute  la  vcriàiret  lui  imputoiem  de  nier  la  ti^.ire , A ils  croyoïcrit  qu'il 

réputation  qu'elles'aquérok  de  jour  en  jour,  pour  fc  coofaoer  i ne  recooiwîiroit  que  b réalité.  Ainii  toute  la  cuntiJliùoii  qui  ^ 

Dieu . dans  le  monaiiéte  de  Piiri-Ruyal-d<.'S-Cba[nps  en  ld$a,  toit  entre  eux  ne  rouloit  que  fur  de*  cxptclEons,  A faute  de  fe 

A y fit  profelEon  en  id53  • fou»  .e  nom  de  b'itiiue  f.ufdtmit.  Un  bien  cuicodrc.  Les  principaux  adverfaire*  de  Pafeafe  furent  doux 

h jugea  bk-w6t  capable  de*  emphn»  ica  plus  ditlicilM,  A elle  Auteurs  Anonymes,  Bcrtniu  ou  plutdtRatniunc,  JeanScot  dit 
les  remplit  tosu  avec  autant  de  fideliié  que  sk  c-apadté.  On  trou-  Aqur'.|0cs  lutrvs.  Il  eut  une  autre  coniOiCacioa  fur  !i 

ve  pluuetu*  lettre*  de  cette  Relixieuié,  dans  TApo'ogic  de»  Re-  nur.icre  dont  Jefus  Chrill  Aoît  fort!  de*  eniralllcs  de  la  Vieige. 

tigicufe*  de  Port-Royal , compufee  en  partie  par  M.  Nicole , A R.ittumne.  Religieux  dv  Corbic  ay.mt  a}>pri,  qu'il  y avoit  en  A!* 

oa  lui  attribue  le»  réglemn*  pour  les  cnfiuia . dans  l«  Contlitu-  Icmogne  quelques  pctfunnci  qui  avoîent  avance  que  Jefu»  Chrill . 

tioas  «c  ron-RoyaL  £dc  mourut  k quauléiuc  (foAobrc  1661 , n'ctoli  pas  fotti  des  epuaiUcs  Je  la  (ainte  Vierge  par  lu  voys  or- 
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dlnairc,  it  ct-.«  que  cette  opinion  fltoH  •lin^'-fcmc,  &<ju'il»>t)- 
fd;.iui:  de  la  que  JetUï  CÀf;.t,n  é uj.  pa^  ne  de  U Vurge.  U u 
ciKutaU.c  diix  II  Traité  que  le  Pérc  IXim  Lue  d'Acberi  nuu»  ■ 
du.nt.é , ou  U icconnoi;  coiiiinc  une  vente  certaine , que  Marie 
eit  Jeineurce  viki,;e pvj’t purruix, aptêi  Tvntanicuicni.  quoiqaii  rc- 
lute  ceux  qui  croyoicat  que  leius  Cbriit.  n'CCOii  pus  venu  au 
Bioniepvji  aidNi  i“dv«  par  les  vojres  ordinaires.  Paicuic  s«S 
un:  petfuuJ.'  que  Riuamae  ivnit  avance  dans  Ton  iraitu  des 
cho.es  picjudiciatilei  à U virginité  pcrpécudic  de  Mariei  dt  qu'il 
avu.t  donne  lieu  de  croire  qu  cllcavoit  mis  Jid'ut  Quiil  au  mutt- 
de  de  II  même  maniCre  dont  les  autres  feiomcs  nuttent  au  mon* 
du  leurs  enUns.  s^t«/<uir«c  cnied,  lit  un  écrit  M fviu 
nu  , Ja  is  T quel  il  réfuté  Ratraaine  fans  le  nommer.  U lit  en- 
cote  un  U;i..oiirs  fur  le  mê.ne  fujci  ; 6l  ces  deux  i raitca  ont  été  , 
longtems  Idui  le  nom  d'Ildttonfc  Je  Tolède.  Paicaic  avoLt  t>ciu-  ; 
coup  de  fciencc  & de  piété,  Il  ^rivoit  purement , & mè  ne  d u> 
se  u.mi.:!re  èléganie  ét  intelli^blc.  11  avoir  bien  étudié  Us  Au-  i 
leurs  eccléisa  liques  ét  prutincs-  Il  avoir  avec  cela  Icipiit  : 
lires  julUs  nuu  U éioit  peucétte  un  peu  trup  inyitique.  lia  tu- 
Yaiild  Ain  Uuvuge  fur  Tltucbari.iie  avec  foin  & avec  ap,»l».a- 
tiux  Son  doge  a été  fait  en  vers  par  Eui;e;Qoidus«  & fe  trouve 
è La  tiic  de  fet  Ouvrages.  * Bcllarmiti.  VoiCui.  Le  M.re.  Loup 
de  TcKiérkS,  Efyl.  4d.  57  S8.  Sig.berC,  d«  f'tr.  /uu;r  t.  V7- 

lluiiotc  dAutu.-),  Lu.iv'n.  &CCJ.  t.  4.  c.  10.  L«/  itérer  u .\ntumc  i 
At.u.dd,  Docteur  de  Àorbonne  à.  de  Jea.*!  CliuJeyiir  Té-i. <«ri-  ' 
jiir.  M.DuPm,  éticiietè.  der  ^dWiorr  £iiK;n^i. «lu 'Kuvieitir^oiie. 

l‘ASO£NTiU$i  Tua  «ks  principaux  UiUcicrs  de  l£m- 
per.'ur , dans  les  provinces  d'Âùique.  t'tyez  M A X 1 M t N , 
fc.ciiuc  des  üoths. 

KASüllAU  KHATOUN  ou  PADISCHAH 
K 11  A T O U N:  c'eillc  nom  d une  rtinceire,.hlle  de  C«r>v<urr>i 
lil , Sultan  de  la  Dyniltie  de>  CaraKhactiens,  ét  qiu  tient  U*  ü 
xié  Jtc  oulufeptiémciang  dans  cette  Dyna.iie.  Elle  lit  mourir  l'on 
bfére  pour  prendre  la  nJace  fut  le  thréne.  él  elle 

eu:  le  même  fort  que  foo  Ucre.  Car  la  veuve  fc  le  iils  dudctunC 
FiIskc,  coniurcrmt  cûiiuc  elle,  & U lûeiK  périr  lan  1^94  de 
l'hcgite  Cette  ni.e  de  aoriur,^«rM^<o  ponoil  le  nom  de 
Jk.»  A'àatvii'v.  * Ptlcrbciot,  Utiuiti/.  OiUnt. 

P A Cl  C il  A L,  1.  de  ce  nom.  Tape,  Rumain  de  nsiiTancc, 
üiccéja  a Küvr.ne  V.  Il  étoit  pieux,  favant,  débonnaiie,  ét 
orne  lie  toute»  ka  venus  cccleliauiqacs , éc  envoya  des  lAgsts  d 
Lou'i>  it  TltMii'Uirr,  Koi  de  Tiancc  ét  Empereur,  qui  coiiui.na 
en  (a  faveur  les  itonauons  que  fes  pti.dkCc-.kur*  avuiciit  faiius  au 
(aint  .SiL-gc.  Taf.lial  envoya  d autres  L.gats  cti  1 nient  cunue  les 
leoiioinaqucs  i mais  maigre  fi»  fuius,  il  tevitouiige  d'cxcoauiu- 
n>er  l Empereur  L-on  V,  avec  les  icoiwmsqucs,  a reçut  i Ro- 
me Icsur-'cs  exiler  pour  le  culte  dcslmige*.  En  Bit,  il  trouva 
le  Corps  de  faintc  Cecilei  Ce  lanme  l'uivaiitc,  il  couronna  Lo- 
thair-:  Einp:rcar,  le  jour  de  Taquci.  Un  i’aecufi  d'svoir  com- 
■undé  un  aifalfirut  qui  fe  commit  de  l'un  temt;  mais  il  s'va  pur- 
gea par  icrmcnl,  en  prélciice  des  AuiuaiûJcuis  du  même  Louis 
U uÉcurvuttr , & mourut  le  ix  mai  de  Tan  Bas . ayant  gonverué 
fept  ans  trois  mots  éil'eiseiouxs.  EuQa'M  il  lui  fucccua.  * A- 
»a  talé,  It  fit.  fane/.  üaroDius,  tu  ^inial. 

PASCHAL  11  > Toi'caa,  nommé  iuparavancA4t<u<r,  fut  élu  ' 
Pipe  contre  l'a  volontc,  spres  CrtMin  11,1e  la  août  1099.  11  ex- 
communia I'Ant.pape  Uuibert,  ét  rangea  i leur  devoir  uivets  pe- 
tits Tyrans  qui  m.illiaitoient  les  Koiuams,  ét  qui  tiuub.oie.it  la 
paix  oc  Tlt^ic.  En  1101,  d célébra  un  Coneik  A Rome,  tn 
} loé , un  autre  i ouatUila  fur  le  Td  en  Lombuidie , pour  la  ré- 
foiiue  des  mueutii  Cl  1107,  un  auuc  a Troyes  en  duuipagne. 
Ce  Tape  s'attin  de  grandes  tuTaircs , pour  foutenir  te  droit  des 
lovcililurcs  aux  Béiiciicc»,  COJtuc  llcrui  I,  Roi  d'Angleterre,  é(  | 
contre  Henri  iV,  E.<pereur  11  s'akCorda  avec  le  premier,  fit 
conmb-ia  pur  üs  intrigues  i faire  décniùner  i'autre,  dont  le  li.» 
Hcori  V , qui  avoit  cliutlu  fun  pctc  du  thidne,  voulut  être  cou-  1 
ronné  de  la  m.,m  du  Pape  en  mue  ec.i»  onsc.  a la  oun.ére  ac-  I 
co'Jtuméc.  Paidial  reluis  ou  lui  mcUrc  la  couronne  fur  la  tète,  I 
sdne  renonvoic  au  droit  des  Inveiuturcs.  Le  jeune  Prince,  in- 
digné de  cette  propolliioQ,  lit  enlever  le  Tape,  le  Clergé  & les 
puiikiptux  de  la  ville,  ét  les  retint  priionnicrs  p.ndant  deux  mois 
l;a>  un  château  du  [uis  des  Sabiii*.  lufqu’a  ce  que  le  Pap.-  lui 
eut  accorde  ce  qu'il  fouhaitoit , k l'eut  couroonc.  Uo  di:  que 
Pafchal  Junnaat  a Henri  une  paitic  de  TUolUe  qu'il  avoit  conla- 
creC  a ta  Meirc,  prononça  ces  paroles,  ingnrur  Em/rrnir,  ru 
C*Nyir«atifi  ifu'M  paèr ^ d wu  U:U»  tuiarelU,  jt  tituf  dvn- 
ur  U rcepr  de  iV.irr-lMgnrur  Jefui  Cbrlll , w d<  la  T'trrgr  Marir , 
mtft}»  ia  trait  p«ur  iiotir  ivm-iir  l'Eg.yr  Cuttoliftr  it  trait.  Ce- 

Pendant  les  Cardinaux  condamnèrent  cette  conceition  forcée  du 
apc , qui  U révoqua  dans  un  Concile.  Pafchal  vuulut  faire  une 
abdicaciuft  volonuire  du  pontiricac,  & n'en  put  Vknir  a bouc.  H 
mourut  le  ta  janvier  ii<8>  apres  IB  ans  cinq  mois  Ik  queiqu.» 
)<ijii  dcfiége.  Ce  Pipe  avoit  unu  divers  Ci-'Wilcs,  &éeiitgidiid 
jioiubic  de  Iccirei.  uinius  en  rapporte  XX-Ul.  Gelaj'c  11,  fut 
C.kVé  après  lui  fur  le  faintSi-ge.  * Ctiu  Ut,  tansr  7.  iluruniu», 
^‘inal.  fonu  13.  Henri  Caoilîus , Ltûitiu  (guir  i.  SiodictL 

Pandulphc.  Ciacconius.  Plaitne,  &c. 

PASCHAL.  Archidiacre  de  TEgliü:  Romaine , fe  6t  Anii-  ! 
pape  dans  Je  ccm.s  de  Tcl«tion  du  Pape  S.  Serge  1 , & o-ourut  | 
peu  de  tcin»  apres  en  B87.  ! 

PASCHAL,  autre  Antipape  élu  contre  Alexandre  111 . fc 
noj-inoit  aiiparavaut  Oui  de  Crème,  avoit  été  nonnné  Catdi- 
nal  en  l>$5>  pur  Adrien  IV,  qui  l'envoya  en  AUcaug.ik',  pour 
adoucir  !'•  rpnt  de  TEuii-ercur  l-réiérk  Vjii»-lifr»i»j;’f.  Mai*  <»ui  s'é- 
■m  laiiTe  furpreiidre  par  te  Prince,  fe  joignit  A Oirlavirn  «ju*  avoit  i 
été  créé  faux  Pontife . A qui  avoit  pris  le  nom  de  Vitlnr.  U lui  ! 
fuccédi  fou-,  le  nom  de  i'ajtSaJ  en  1164.  & inounn  mii'ènblc-  1 
m<  ut  ûxans  apiês>  * EsJonLu»,  ./f.  C.  II64.  & U70-  Ciatkouiux,  | 
in  fit.  Tnt. 
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P A S C It  A I.  fPierrej  Martyr,  Religieux  de  TOrdre  ik  la 
bkiLy,  pui»  i.séquc  de  jiko  dans  le  Xill  Cède,  naquit  a Va- 
Ikti.,. , ou  il  eut  ou  Lanumeu,  ét  entra  caïuice  dans  1 tJedre  de  la 
Mktky  en  laso.  XI  y fut  numoit  pour  koteigner  la  Pbilufopbi* 
& ia  Tiiéologic  aux  jeune*  KkUguux:  cuiploi  qu'il  exerça  pesa* 
d.rit  uenic  .innées  avec  Beaucoup  de  lépuuuofi.  ün  bt  viol,  nce 
A kin  bu.tiiliU-,  en  le  khuiù.lant  pour  être  Précepteur  de  TloiMt 
D»iu  Saiulie.  Peu  après  on  le  nomma  Evêque  Titulaire  de 
n.iJe,  puis  laffiugam  de  i'olcJe,  ét  enàn  Evêque  de  jaBi]  en 
tiU5-  il  ne  fe  fcivil  de  ces  avantages  que  pour  m procurée  A ton 
Ufdre , à.  aux  Evê.juet  Cnrétieus  qui  étoieot  parmi  les  Maures. 
11  fonda  les  usonatléret  de  l'Ordre  de  ta  Mvrey  a loléde.  A jadn* 
A Bauaa  ét  a Xeics  de  la  Trontéra;  & ayant  été  pris  les 
Maarer  de  ürciude  en  1297 , il  s occupa  uniqukm.m  A mitiuir* 
ks  Efciavcs  Chrétiens,  pour  lefqueli  il  com(K>fa  divers  pctiti 
Traiter.  Le  Clergé  (a.  le  peuple  >1c  fon  égnl’e  lui  ayant  cn.oyd 
une  fiMiiiiK  d argent  pour-fa  rartçon , il  la  re,  ut  avec  beaucoup  de 
I lecunnoiiraiik-c  ; unis  au  lieu  de  Temployir  a fe  prOkurer  la  liocr- 
té,  il  en  racheta  un  grand  nombre  denfans,  do.'it  ia  futbie.rc  lui 
Lufoii  craitsdre  qa  il*  11  abandomuiTcnc  1a  Kcligiv.:)  Cbiétienne.  U 
comhaitit  le  Mahouik*:tfmc par  un  exccllesc  Oavragi- en  tjM,  ht 
par  d.s  Isermons  folides  ét  pk'n'uafifs,  par  i,-s  e^ihptcations  tou- 
ch.imn , Al  par  l'exemple  de  fa  vie  toute  l'aiiue.  Toutes  ces  cho- 
i fes  fervircnt  i (a  converüoa  de  plufseurs  In  iMtles.  iar,  autres  del^ 

' cip.rea  de  ce  chingcmeu,  s en  vengèrent  contre  le  Saint,  qu'ils 
üient  mourir  crudument  après  une  captivité  de  quatre  ann-.-et. 
* .l/.iriyr«l*.,'t  /éaiium,  3}  okiubre.  Goiualês  d.Avtla,  /'oral,  de 
lar  /<.rj.  dt  Ejp*^.  Mirtin  de  Xinéna,  dr  ht  O-ip.  it  Jaeit.  AI- 
funfe  Hayniond,  Hx,t-  it  U .Mcrerd,  Uernard  Vergas , Cvrvn. 
Mtreenjr.  f/ijL  iet  Ori.  JtsUg.  m ytum,  17IS»  tbtz  J.  3.  CM* 
gnard. 

• PASCHAL  (Pierre)  6'entilbomtne  de  Langu  .-doc , fe  fic 
'connoitred  t plus  célébrés  Poètes  qui  vlvoivnl  du  tems  de  Hcd* 
riil,  iloi  de  X'r  iiKC.  La  réputation  qu'iU  aquéroîent  lui  Junu 
de  l'émulation,  Bt  il  crut  qu  il  devoit  aulS  fe  mettre  fur  les  laugs. 
11  promit  publiquement  du  donner  au  jour  les  Kimur^ud- 

Xer  de  fon  terni  dt  k>  Vies  des  H-ouimes  lijulbes,  A Teiciivlo 
de  Paul  Jove.  Tluiieurs  habiles  l'oeces,  poufex  par  Tk-fpérance 
il  occuper,  une  pltcif  honorable  dans. fes  Ouvrag.-s,  i'im|<rk-ild* 
runi  A faire  des  vers  A fa  loiui^e , en'rc  autres  Fc  fiincux  Roo* 
faid  qui  étoit  ibo  ami  parüculikr.  Si»  nom  eut  le  bonheur  de 
ve.nJr  jufquea  aux  oreilles  du  Roi , qui  Je  At  l'uo  iit.toriogr  ipbe» 
avec  une  penfion  de  liOé  livres.  Mais  aptes  f*  mort  arriv  e en 
1565.  on  découvrit  qu'il  n'a.uitpascu  un  grtni  fonds  Je  feien* 
et'.  Il  n'entk-ndaii  tnrn  ni  le . f inç-ns,  ni  le  Laon,  6.  les  Ecrits  La- 
tins qu  il  Uiifi,  n éioknt  rien  auue  ebufe  que  les  Cummeiitairel 
de  Mxoliuscoufu»  l'unau  bout  de  lauue.  Dans  le  Dncoursquil 
aircTa  AMarieStuan,  dinkieteui.quelteépoufa  le Uauptun qui 
fut  eafiute  Roi,  fous  le  ii<im  du  iranç.ns  11,  it  s’exprima  de  marné* 
te  à lairc  croire  qu'elle  éioïc  dija  âgée  de  30  ans  quoiqu'elle  n'ea 
ciii  que  Je  dix-lcpc  Ce  qu'il  y a du  p u,  lingulier,  e'eit  qu  «a 
f*ifant  imprimer  ce  Difcouis,  Il  mit  dius  le  titre  qu’il  Tavoit  ci* 
ré  du  quiiriéiDc  ou  kinqui-me  livre  de  ion  Holoire,  qu'il  0'*  ce- 
pendant jamais  eoiD  nencée.  Turnébe  fut  le  premier  qui  dècouviic 
U fraude-  Koni'arJ  qui  I avoit  comblé  d'éloges,  chanta  A Ida 
égard  L palinodie  en  Latin:  êt  cette  pièce  lut  traduite  en  Frais- 

5 ois  par  Paquier.  *’Cr  Oid.  (/-»ij.  titU.  Scaliger,  i»  ad 
'crririum,  f.  as;.  PAquier,  A>ii.  X.  9.  p.  677.  Konig,  Aimarii. 
P'ttHi  fj'A'gt^x  , 

PASCHAL  (Sclplon)  lucif  de  Cofenza , Al  Evfque  de  Ga- 
zai. vivoit  fous  le  pumincat  du  Paul  V.  au  commencement  du 
XVÜ  fiéclc.  Il  coinjHi'Oit  clfui  bien  Je»  vers  lulicnsv  oarlolt 
agréabkment,  êt  lut  UomeUique  du  Car  nnal  F'crdii,aud  de  üvn- 
zague,  qei  lui  procura  unccluige  du  Rui.rendairc,  puis  TEvê- 
che  de  Cazal.  ilco.upufaen  Latin  i'i  liitmre  de»  guertks  uu  Moue- 
ferrât,  Ai  mourut  avant  que  4c  lavoir  publiée. 

PASCHAL  (Valciiun)  d'Üdi.iu  , vivoit  vert  le  même 
luiut,  fous  le  panti;:cac  Je  l’aul  V,  èt  fut  SéciciaJredu  Cardinal 
de  .Muotaltc.  11  publia  divers  rroitex.  fX  AvFur  Àf^'inru;  Dt 
U~tit  f'umtiiitu  , ÿc.  * Janus  Nicius  Eryihisus  , Fiaat.  l. 
iuiig.  /Imyl.  r.  143.  tÿ  143.  Léo  AlUtius.  &c. 

PASCHAL  (Chartes)  Cbcvali.r,  Vicomte  de  Quente  ât 
de  Dargny,  Cvntkiller  d Etat,  dt  Avocat  général  au  J'arlk-mcnt 
de  RiiaiMi,  né  Tan  1547,  à Corn  en  Piémout,  tiU  de  BtaTna'- 
LEMt  Pafchal,  Gnniihomme  Piéinonuis,  & de  Catb.rw  de 
Ttc.que,  s'éitbht  A Poiu,  oii  11  s'aquit  Isciucoup  de  réputition. 
Ai  ou  il  fut  fott  aimi  de  Tnluitre  Uui  du  Faut.  Sc.çnuur  de  Pi- 
biac,  dont  II  a écrit  la  Vie  qui  fut  imprimée  en  iSBi,  Ai  qui  cil 
tetuplie  d'avomaïc»  furprenintus,  nuis  véritables.  En  157A,  It 
fut  choilî  par  le  Roi  Henri  .11 , pour  aller  en  Pologne  en  quali* 
té  d'AmbaiTadeur  exirabidinairu:  a t'aquru  i)  bien  de  cet  cm- 

flùi , qu  U obligea  les  S,.igi)eors  Je  ce  Royaume  i con-'entir  que 
on  rapporüt  en  F rance  tous  lu»  m .-ub'c»  du  Roi . lequel . m re- 
cunnoiirance  de  ce  bon  fervie-s  Tbonora  du  duc  de  Chevalier» 
Ai  ajouta  i fes  arme»  une  >leur.de-l:>.  L-.-  Rot  Henri  iV,  qui  Ten- 
voya  Ambatlâdeur  vers  Eliubrtb,  Ruine  dAnglcierrc,  Tan  i5B;w 
fc  fervit  encore  de  lui  Tan  15g*,  en  Provence,  en  Languedoc» 
Ai  en  Dauphiné,  pendsiit  la  fuiuur  des  iioubtui.  II  fut  enfuitu 
reçu  Conrciller,  puis  Avocat  général  a-j  Parlement  de  Rouen; 
At  en  1634,  il  ftu  Député  ver»  le.  Gtifons,  ou  Ü demeura  dis 
ans.  Rn  1A14,  il  revint  en  France,  éc  continua  fes  férrices  dana 
le  Confeil  d’Etat  pendant  quelques  anoers:  mais  étant  devenu 
paralytique  de  la  moitié  Ju  corps . il  le  retira  dans  û Terre  de 
t^umte,  proche  d'Abbeville,  ou  il  mesrat  onze  ans  après,  en 
JA35,  Agé  d'envirOQ  79  ans.  II  a la-.ffé  pliilîeurs  Ouvrages  qui 
ftui'^uenc  la  beauté  Ai  la  force  de  fim  g.hne,'  enlrv  autres  ci-ux 
qui  luiH  intituica,  Ltgvm,  qui  fut  imprimé  du  vivant  de  TAu- 
tcur.  A Rouen  en  159?.  At  à Paris  en  léiSi  Crnjisra  «ncai-  ■'ig'c- 
ti,  CirvJi  PtjtbtUi  huui  (Jàjtnatin/fm  kt  jiimitiJt  Taeüt; 
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Ml  Traité  dt  Optimrgenere  Elxutinls;  Cirm£,feu  Mit  amnit  C*>  tnt  fIfitU  wUhU , c’rll  i dire,  une  pièce  de  mnnivojre  4)a'[l  «roic 

reuru  ex  l'rj'trunt  iSjuunruù  iüuJlraiM.  Wiqiicfurt  ubrerveque  fabri<|uCe,  Uqucllc  *pr«  avoir  donnée  en  payvinent,  fv  re- 

faCdial  qui  a )(u  il  bien  parliv  d^.-*  AmbalTadvuri , din«  l'un  U'  trouvoU  toùjoun  dans  la  boud'e,  d où  vieni  k proverbe,  fnjttu 

vre  inciiuiè  inonirv  dans  Ton  autre  Ouvrage  intitulé  Lt-  e^elur,  lorsqu'on  vujroit  quelque  ctiok  dv  lurjircnanc.  * üratate, 

/rutw  èiirfrire,  qu'il  publia  l'an  i6io,  é Paris,  qu  il  étolt  un  Mi*  in  Aiof^U.  Suidas. 

nilUL'  fort  métliucre.  * li^nace  de  jetus-Maria,  Corme  DéchauT*  P A S I P 11  A K',  fille  du  SoJcLI  & de  la  Nymphe  PcrfeTde, 
k P U-ji.  E'cltl.  épouCa  Atinos , Hui  de  1 Jllc  de  Crète.  Les  Pobtvs  ont  feint  que 

P A S C II  A L (Lliomc)  & (Rlaifc)  yrjix  PASCAL.  Vénus  irtitée  de  ce  que  le  Sukil  avoit  déivuvLrt  Ton  adjl,«.ra 

* P A S C il  .i  L4  (Julio  CetareJ  fut  un  de  ces  Italiens  qui  avec  le  Uieu  Mais,  i-acrça  fa  vengeance  fur  l'aliphae,  lut  m* 

lorlirvnt  de  leur  pa'is  au  XVi  lieek,  pour  [souvoir  faire  prutef*  Inira  de  l'amour  pour  un  laurcuu.  IN  liRLUt  que  Pafi|'had  rc;i. 

Son  de  U Religion  l'rutcliime.  Il  ctoit  bon  l'oéic  en  fa  Langue  fermée  dans  une  vache  de  bois  ou  d'airain  talui<]uec  pur  Lkila* 

8Utcrnc.lL-,  & il  publia  les  Keaumes  en  vers  Italiens  en  (Jcntvc  le,  fe  prollitin  i cet  animal,  k un  eut  le  nKmlire  appcilé  Ah'»~ 

l'an  ispi.  II  avoit  alors  65  ans-  il  y juifpii:  un  Recueil  de  Ai*  taure,  moitié  hotnine  mouié  taureau,  qui  eut  k Labyriaihe 

sarjpirjiualitév  k premier  Ciunt  d’un  Poüme  Lpique,  intitulé  Lni-  pour  féjour,  & qui  y fut  tué  par  Ihclcc.  hlji<  Il  I on  en  croie 

vtrjt.  Ce  l'oüuiL- ctoit  achLVé,  & coutcnoit  en  3a  Chants  toute  Plutarque  dans  la  Vie  deccücrqs , Tsuius  étoit  un  des  Chcfii  de 

l’Ilt.loiie  de  Mo'ifc,  depuis  lacruüondu  monde,  jufqucs  âPen*  Minus,  & le  plus  cruel  d'entre  eux  à l'égard  des  enfans  de  tribut 

Uve  des  Ifraélitm  dans  la  Terre  de  Canaan.  Je  ne  pcnie  pas  qu'il  qu'on  envoyoit  d' Athènes  en  Crcie.  l'rcfque  tous  les  llilloncns 

k taille  dillinguet  de  Giuü»  i'tjnre  f.  qui  til  imprimer  à üvnéve,  ont  coujeduré  que  Patlptué  s'etant  abaiidumiee  à ce  'l'autuj , en 

en  l$57,au  yuo/r*.  fa  /'rr/isn  iiaiîjnmat  ilnjLimitndtCtivvi,  6l  eut  un  lils  qui  partait  a dans  fun  nom  celui  de  Minoséc  celui  de 

laücJia  à Ciakas  Caraceiul,  Marquis  del  Vico.  L'hidttc  dédi*  J'aurus  Ton  père.  Àlinua  eut  trois  entans  de  Paiiplov,  favoir 

caioire  cll  datée  de  làeiiéve  k quairiciiie  d aoiit  i$$8.  * Uayle,  Androgiios,  Ariadiié  & Phèdre.  Plutarque , que  nous  avons  dv> 

Dut.  Cru.  ja  cité,  rapporte  dans  la  Vie  de  Ckoiiuiie,  qu'il  y avoit  un  lem* 

P ASCHASR,  Pjfcbafiur,  Diaac  de  l'Kglifc  Romaine,  pk  dePaliphaé,  avec  un  oracle  uùv-cck'btc  a 'Ihilame,  vük  dca 

fur  la  lin  du  cinquième  liccle . tu  au  commencement  du  liiicinc , Meiréniens.  Il  ctoit  fans  doute  cunlacré  i une  autre  PAiisHae  • 

ftKJUiit  ie  parti  de  Laurent  Antipape,  contre  hyinnsaquc,  élu  ca-  l'une  des  Nymphes  Atluntides  & ii.'lcs  de  Jupiter.  On  tire  l'ori* 

noniqucmciit.  &.  üregoirc  rapporte  que  Pafclialé  s'âtoit  apparu  gine  de  ce  nom  de  ces  muts  Grecs  rt  <r«ai  •fisîve»  rà 

en  UKiuiaiit  S.  Gcimain,  Rveque  de  Capouc;  ét  que fe  rveoin-  * Plutarque.  Hygin.  Natalis  Ccunes,  ou  Niscl  k Comte,  i/y- 

roanJ.uii  i tes  |>riércs,  il  lui  apprit  qu'il  ctoit  condamne  i fouf*  iltta/n»,  i.  6. 4.  5. 

fm  puur  la  faute  qu'tl  avoit  faite.  Il  compofa  deux  livres  JuH.  *PAS1PHILUS,  PASIPHYLUS,  OlSeler  ds 
iûyru , qjc  nous  avons  dam  la  UibliotliLque  des  Pères,  outre  PEmpeieur  Honunus  en  395,  La  Imi  huiiicinc  du  titre  juriy  ' 
O autres  l'raiiea  qu  on  lui  attribue.  Un  inaii]uc  û mort  vers  l'an  «hjKur,  dans  k C'wh  'Atfu*rim  lui  eil  aildreikc. 

SU.  * Saiiic  Gic,^uiie,  f>ss4.  1.  4>  rk  40.  4t.  Sigebert,  ife  PASl'i'IlË'K  ou  PKAXriHË'H.  l’ejet  l'artkie 

S'ir.  Li-i.ii.  ce.  17.  iriClivme  & BelUrnim,  de  èk-ripr.  LceL  Vof*  d'ÉÜRULE. 

lîus,  lie  Jl-jt.  Lu.  L 1.  té.  ao.  Uaromus,  m <«dn.’ui.  Le  Mire,  P A S L K Y,  ville  du  Comté  de  ClydefJale  en  Ecoflê,  dnrv- 
&c.  ne  le  titre  de  Baron  i la  famille  de  llitnikon.  Il  y avoit  U au- 

tiT'  11  y a eu  un  autre  Fasciiase,  Diacre,  qui  vivuit  dans  le  Rxié-  trefois  un  fameux  monatlérc  fondé  |>ar  Alexandre  li , Juge  fu- 
me fu'elé,  du  teuu  de  Martin  de  Drague,  qui  traduiiit  a U Prié-  piémc  d'Iècotrc.  Ia-s  Moines  de  ce  couvent  écrivirent  une  Cbio ' 

re  de  cet  K'.c^iuc.  des  Uenundes  ét  des  Reponfes  de  quelques  nique  du  Royaume  , iouiuléc  Liltr  P»Jl{Ur4jù.  * Cattioica, 

Muiiici  üKCs , qui  font  k feptlémc  livre  des  Vies  des  Pères  du  Antanma. 

Kofwide.  * M.  Du  Pin,  AMvùakfue  iht  ytutcuri  EieUJuIltfuei  I *PASMANS  (^rthélcmO  de  Madricht,  obtint  par  fon 
liuyivhsK’/ùrk.  { mérite  Û place  de  Prelident  du  Collège  d'Arras.  L'étude  de  la 

I'  A S Cli  A S E R A r B E RT*  f'syrx  P A S C A S E Ihévlogie  fut  fa  principale  occupation.  Il  eonfacra  tes  fuins  tx 
R A T D V.  R r.  fes  veiilus  a former  la  jeuneire.  M-  GutlL-nlcs , Pivéque  de  Ru* 

P A S CII  ASF.  fju.lc)  r»j«3  JUSTE  PASCHASR.  rcmondc,  fc  l'vrvU  tr«»-utlk'mvnt  de  lui  en  qualité  de  SeRritaire 

PASCHASIN,  qu itklorc  de Séviiic  appelle  fit  de  Confeilkr.  On  a du  M.  Pafmoiu  , fur  ks  régies  dea 

mal  Pajihije,  , toit  Ev-èque  du  Lilyhéu,  nuiniumnt  Mstfain  en  moeurs,  un  grand  nombre  de  Thèfcs  que  l'on  clIiuK  beaucoup. 
Sicile,  & vivoïc  dans  lu  cinqulèiiiu  ils'ek.  Le  Pape  S.  Léon  it  il  mourut  â Louvain,  k 3$  d'aoùi  I6p3,  n' ayant  encore  que  49 
Grand  k nomma  le  premier  des  Légats  qui  alülUrent  de  fa  part  ans.  * f »>ra  ir  Sv,r>;kmr>it  dr  Paris  173s. 
au  Concile  de  Cliakv-doine  en  4S>-  On  croit  niénie  que  Pafetu-  P A $ M A N S (Gilles)  f'e>rx  P A E S M A NS. 

fin  en  èaivit  les  Actes.  Le  même  Pontife  l'employa  en  d'autres  P A S O R (Ccnrg.-i  l'rofeürur  en  Grec  i l-  ranuckcr,  avoie 

légations.  Nous  voyons  par  une  épitre  écrite  par  Païuhalîn  à auparavant  été  ProfciTeur  en  I héologic  & en  Hébreu  pendinC 

fai.it  i.ton,  que  eut  Évêque  lut  fait  efdave  l'an  454.  lorsque  les  ip  ans  i lierborn,  d'où  il  fut  appelle  a I ranckcr.  Il  y mourui  le 

Vandaîc»  fous  la  conduite  Je  Geiiferic  ravog.ntit  la  Sicile.  Il  iui  premier  décembre  1837.  Il  a écrit  pluficurt  livres,  parmi  kf- 
cn  écrivit  une  auue  pour  répondre  à cet|a'il  lui  aioit  comman-  ijuJs  fon  Ltxkfn  A'«m  Tedamn.ii,  fon  Afa'iuais  MrU  ftjUmenti 

dé,  de  Àipputcr  la  t été  de  Pai]ues.  Eik-  eil  lu  63  cuire  celles  : A fa  Grinmecka  Gr;tca  A'^vi  T(jiam.ati y font  fort  utiles  à ceux 
de  faine  Leon.  & coiiimcnecuinu.  jdfajlaiutu  l'.-ilri  Striata  y fÿe.  1 qui  s'appliquent  au  Grec.  On  a outre  cela  de  lui,  Oraiu  junc~ 
* Ifidorr . M ^'lr.  hnjl.  c,  1 1.  Aduii,  luCàrBU.  Dmius,  Cenrtérs,  ÿrir  Pij>  .i  sis;  ^<i«Ieyir  iltjiaiiti  Culstgium  IleJivirU'n,  fffe.  * ÜU 
ttiu  2.  tûiofiius,  tn  /f.Tiuf.  VolCos,  de  Hifi.  Lat.  1. 2.  r.  17.  { üi«n  ^.uats'.d. 

f P ASCUASICS  (Jcjnj  de.Malincs,  Religieux  de  lOr*  I PASOR  fMatthias)  fils  du  précédent,  Profefleur  en  Tliéo  • 
dre  des  Carmes,  Doclcur  «1  Théokgic,  fit  excellent  PréJica*  Ic^ic  i Groninguc,  né  a lierborn  dans  le  Comte  de  Naifau  Je 

citair , a donné  au  Public,  D'Ji  ri;.tianda  is  Titre  Xaiucr , en  Fia*  12  avril  >599,  Ht  une  p.iTtie  de  fea  études  i iicriioro,  l'autre  â 

nand;  £rr>na'4;r  Lur.i;  In  Henientiatum.  Il  dorilfoic  | Marpourg:  ét  dans  la  fuite  après  être  retourné  à (Iciborn , ilpaf** 

vers  l'an  1513.  * Valérc  André,  £d>ifgiii.  BfJgua,  p.  548.  I fa  a HeMellierg,  où  il  lut  élu  Piofetreur  de  M-tlumaiiqun  en 
PASCIIASIUS,  fluin  I,aiin  de  Pafquier.  f Vyra  PAS-  sAio,  Les  guerre*  du  Palutiiui  lui  iUliic  faire  un  voyage  en  An- 
O U I E R ' EtiLiine)  gleteiie , ou  il  vjnl  s'etalilir  apres  avoir  palîé  en  France.  On  lui 

' P A S C H A F 1 K , P A S C A T 1 R ou  0 E S R 0 E R T.  donna  la  Chaire  d«  Profeirrur  en  l.aiiqites  Uiientak-s  dans  l'Uni- 

Ccll  > klun  Sanfon . une  partie  du  Royaume  de  Bulgar  en  Mo*  verliié  J'Oxford . qu'il  exerça  jufqu'en  1619.  Ce  fut  aiorv  qu'on 

feovie,  qui  cil  au  Couchant  de  la  rivié-re  de  Kam , entre  le  ' l'apdia  i Groninguc,  où  il  fe  tisaiHiurle  rvRedefes  Riurs,  de 
Royaume  de  Cafan  & la  Sibérie.  Paléaiir  & Sagatiii  en  font  les  où  11  enfeigna  fucccllîvment  la  Philofophic,  ks  Matin  iiutiquet 

Iteiix  principaux.  Ce  pal<  fcmbic  être  celui  que  M.  Witfen  dans  & la  Théologie.  II  muunit  l'an  , fans  avoir  cté  marie.  Ou- 
fa  gi  mde  Caiie  appelle  Dakron,cn  Latin  AaRiria,  où  il  met  les  tre  les  Ouvrages  de  fon  péic  qu'il  revit  avec  foin  & qu'il  publia. 

Tilles  de  Kamaflina,  de  Niihc,  d'Ufolia,  d.-  Vergno,  d'Ufolia  II  donna  encore  au  Public  un  recueil  des  Thel'es  aufqudles  il 

ou  de  Pèreeup.  de  Éungur , d'Ufinskoy , de  Dir  & d’Ufa.  *Ma*  avoit  préüdé  lui  Dtême  & qui  avuieni  été  fouienucs  daiia  fon  E- 
ty,  DiiJ.  Gc-gv.  colc,  & un  t raité  contenant  des  fatr/  gtwrata  Je  auet^uss  Sutt^ 

P A S C U A L.  Cftrrfks  LAMBERT.  tts.  * Matthias  Pafoc , la  f^Uajua.  Dayk , iiid.  (.rit. 

P A S-D  A M M 1 M.  f'ayez  DAMMIM.  PASOUA  (Simon)  natif  de  Gènes,  Cardinal,  Evêque  de 

P A S-D'A  H ,M  K S.  combats  paniculiers,  étoient  enuepris  Sarzane,  tut  employé  par  fa  République  en  des  AmbaiTades  im* 

par  un  ou  plufieurs  Chcvalicn  dans  quelque  Fête  publique,  l.es  portantes.  Peirameliano  dit  qu'il  fut  Médecin  du  Pape  Pic  IV, 

Trransehoili.foicnt  un  lieu  qu'ils  prupuluient  de  défendre  con-  qui  le  fit  Rveque  de  Sarsane,  puis  Cardinal  au  murs  Je  mari 

ire  tous  Venins,  c<uuinc  un  ou  paifage  qu'on  ne  pouvoit  tra*  i$6S-  C*  Prélat  mourut  le  quatrième  feptembre  fuivant,  igé  d« 

verfer  fans  comiuliru  ceux  qui  le  gardaient.  L'an  i$i4,  Fran-  72  ans.  Sa  fanillk  a produit  dauires  iiomiiKSdc  Lettres  1 enue 

qok.  Duc  de  Valois,  avec  neuf  Chevaliers  de  fa  compagnie . en*  autres  Ottaviaiio  Pasqua,  E>èque  de  Girace  dans  k Royau- 

treptlt  un  pareil  cumbat  appelle  k Pas  Jr  l'arv  triamptai  en  la  rue-  me  de  Naples.  Ce  dernier  publia  un  Catuluguc  des  Prélats  qui 

Saint  Antoine  i Paris  , pour  la  folcnuiité  du  mariage  du  Roi  avoient  gouverné  fon  églife  avant  lui,  & un  autre  <ki  Archevè- 

LouTi  Xll-  l.e  tournoi,  où  ic  Roi  Henri  II  fut  nnilieunufe-  ques  de  Reggio.  * Fogliéta,  Ekg.  l.ig.  Soprani,  Xcntim'drX. 

ment  blelTé  4 mon  en  1559.  étoit  auflt  un  pas  d'armes,  comme  U Lipsria.  Pvtramellarlo.  Cabréra.  Aubéry,  ihyisirr  des  Ctrai~ 

il  paruk  p.ir  ces  termes  des  lettres  de  défi,  Dr  par  h Am,  ÿc.  naux. 

lequei  f.iit  i favair  à tout  PrimtSy  Xi-.^iraor; , GetutUbammes , Cbr*  PASQUALIOO  (Zacharie)  natif  de  Vérone,  Clerc  Ré. 
Vâiiirs  df  E^uftrsy  m'm  la  trikr  ra/icaJr  dr  Paris  k Pas  efl  roorrt  gullcr  de  l'Ordre  des  Théatins.  êt  ProiVlfcur  en  Théologie  foux 
fort*  HaJejU  tris-Cijntienn* , (f  par  les  Prhitts  de  Frrrare,  Al-  les  pontificau  d Urbain  VIII,  &d‘InniKvnt  X.  en  1645. 

ifBIly  Fraiifuis  de  Larrnine  ÜM  de  Ouÿt , Pair  (ÿ  (Irand  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa(on , P'arloTum  (^layliasnit 

CkambriiandeFraaee,  ÿ yac^tees  de  Satieyc , Ijvc  de  ffemaursi  rour  MaraJéum  Canruicarum  Ctniurix  dutti  Ottijienes  mtreuesi  Praxit 
Cbtvatîrrs  dil'Ordre,  peur  être  Imtt  centre  tmt  Fenasu  dstément^ua-  JrJimit  ecrlefiajtkl. 

lUttXy  iÿt.  * Du  Cange , Differtatiatt  Jeptkmt,  fur  CHifiairt  de  P A S Q U E Prmaneez  P A Q U E S •’  ce  mot  ne  vient  pas  du 
jai’U  LàiA*-  mot  Grec  Txrxé>*>  nHl  figniie  yKi.frir,  comme  quelques  anciens 

PASES.  P.t/rr,  fameux  Magicien  d«  l'Antiquité,  parle  Pères  l'ont  écrit.  m.tis  du  mot  Hébreu  Pr/.-té,  qui  liipiffic  pr^é- 

m-i/i  n d*’  ks  enchantvDicDs  faifoit  paroltrc  des  l'cltins  pré{>area  gr;  ce  qui  s’entend  du  psilàge  de  la  Mer  Rouge . comme  un  le 

avccdi*  tîffickrsquiy  fcrvoivnt,  fit  lea  faifoit  difparotire quand  chante  dans  l'OIEcc  de  l'P^îlire  le  jour  du  .Samedi  Saint;  éc  du 

I)  voulait-  Il  dk-on,  ce  que  nous  appeUoss  en  érauce  paflage  de  l’Augu  exceruiLuat-.iU',  doat  il  cil  parlé  au  ri.  ra  de. 

J’Eso. 
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rF!ïci  I: , & qui  voyint  ila  fjiy  far  k •.  pu;t«  Jj<  IiiaiJ  ite« , pif- 
\i  ljn>  Lar  ric.i  l\ure.  & lua  au  conctiirc  luui  lc<  pianura-ocs 
^gypcicns.  1 Juits  c<ilàt>ruii  citcurc  a pri  k-iK  pcii J-mt  une 
lal’âte  d-  rtquLf,qui  cjaciti-ncc  eux  le  t$  duuioii 
dcNiun,  lequel  K^pond  iiiuvencik  celui  d'avril  ; & cela  en  mi-* 
noire  de  leur  iortie  d l^sypte.  Ueon  de  M odioc  remarque  que 
Clux  qui  roue  h'irs  du  lermoire  de  Jiruiâlein.  La  font  durer  iiuii 
Jwurt,  fuieint  une  ancienne  coutume.  I<ca  deux  premieri  rouct, 
dil  ctf  Kibbin , & Jet  Jeux  demiert  de  k Pâque,  il  elt  F^e  fo- 
lcmn.-lie:ilt  o'uvepejtpcndom  cetein«-li,  ni  travailler,  ni  traiter 
d'alTiires.  il  efl  néanmoins  pennii  de  toucbiir  au  feu , d'appréler 
i iDiuiBer,  & de  porter  ce  dont  on  a betbin  d'un  lieu  i un  autre. 
Pendant  ces  huit  ;i>urs,  il  ell  dJenduaux  Juîltd  avoir  chez  eux 
du  pain  levé,  ni  aucun  lesrain  : de  forte  qu'ils  ne  mingcnc  pendant 
ces  huit  jours-li,  qjc  du  pain  fans  levain,  oommâ  AifiM.  Dés 
le  foir  de  devant  la  veille  de  la  Fdie,  le  maître  de  la  maifun 
cherche  pur  tout,  pour  voir  s'il  n'y  a plus  de  pain  levé.  Sur 
les  onze  iKurcs  du  jour  fuisant , on  brûle  du  pain . pour  inu- 
quei  que  la  d renfe  du  pain  levé  cil  cuninencée.  Incontincnc 
après,  on  s'applique  i faire  des  azymes , qu'on  appelle  .Wiaaiu; 
& on  en  fii:  ruilî.amm'-nt  poux  lus  huit  jours  que  la  Fétc  dure. 
Le  >4  de  Niian , veille  de  U Pique,  les  proiùcis-nez  d<>  faanl- 
les  ont  accoutume  de  jeûner,  en  wi.noire  île  ce  que  la  nuit  fui- 
vante  Dieu  frappa  cojâ  lc>  pretnii-rs-nez  d'Egypte.  * Luem  de 
Mod.-tir,  Tra  U Jei  C«r  nw-rw  ëtt  Juif r pariw  3,  t.  3. 

P A S U K . thez  ki  Chrétien! . rit  ta  P£k  qu'tls  célèbrent 
le  prenier  Dimanche  qui  f.  it  le  qatorziéme  de  lu  lune,  après 
l'équinoxe  du  printemt,  en  m,cn>i;c  de  la  réfurre^’on  du  .sau- 
veur du  monde-  Auttcfol'i  un  appe  loit  Paque  dans  l'Eiçlife. 
toutes  les  rites  folemodlus.  C^l.c  de  It  ré.'arre.'iiun  étoic  aji- 
pdl  ek  gfi’iJ*  F.t/ue;  ét  un  diiiMt  U fijutJe  k <Vaiit.'Nr,  pour 
dire  le  jour  ^e  Noël.  On  difoit  F.iyuedr  l' Spifbaw , de  i'Aj- 
de  !a  Fr<W' JSr,  que  les  Itah.-ns  appe  knt  Hya- 

di,  parce  que  les  rofes  vicnn^mt  nrdi)iairvtn<  nt  en  ce  lemi-U. 

Suivant  iv  Decret  du  Concile  de  Nicce,  la  fête  de  Piques  fe 
doit  célébrer  le  Oiinunchc  daprés  le  14  jour  de  li  lune,  qui  fc 
trouve  après  l'équinoxe  du  priniems,  fixé  au  at  de  mars,  c^iai- 
me  il  V étoü  pour*  lors.  Depuis  ce  Cuactle,  un  garda  cette  rè- 
gle iulqaes  en  >5  U,  quoique  le  vériuj'c  équinoxe  ne  fut  plus 
J;  ai  dcmin,  de  ou'è  caufe  du  jour  Je  biiTextil,  il  fût  rciuoncé 
du  ZI  au  Z9  puis  du  30  au  19  du  lu  au  t8.  AInQ  en  1250  ans 
ou  envirun,  l'équinosc  avuit  rctrogrado  lufqu'au  oiiziviuc  de 
mars.  Uc  qui  dimna  lieu  i la  réionnaiion  du  Calendrier,  par  le 
rcrranchnneot  de  dix  jours,  afin  de  faire  coocourit  encore  le  zi 
de  man  tv'cc  l'équ-noxc.  Ce  n'eit  pas  que  l'équinoxe  foit  toû- 
jours  le  11  de  mars:  car  il  arrive  plus  Ibiueat  le  10  & mé.iic  le 
tp;  mais  1 Kglifc  n’a  pas  ju^i  i propos  de  s'attacher  ferupulcufc- 
ment  au  calcul  do  A.Uoiiu:i)c>  é cci  égard,  non  plus  qui  i'é- 
nid  de  la  nouvelle  dt  «ie  la  pleine  lune:  en  quoi  elle  s'cit  regléc 
lur  1e>  Kpatles.  qui  ne  marquent  pis  toûjours  piécifemem  les  vé- 
rlubles  lunaubits  , 6t  ditTcrent  quelquefuis  d'un  ou  de  deux 
jours . foit  en  avançant , foit  en  rvtardabc.  Il  y eut  fur  ce  fujci 
une  conte  Ution  entre  les  Savons  en  rûdd.  parce  qu'en  cette  an- 
Bée  le  folcil  entroit  dans  le  Bélier,  ÜL  fai/oit  le  priniems  le  20 
mirs  fur  les  flx  heures  du  matin , de  que  la  lune  étoit  oppufée 
^ns  II  bilancc  & pleine  le  mc.ne  jour  après-midJ  : de  furie  que 
lezt  marséunc  un  DimiAChc,  il  fembioit  que  ce -’evait  être  le 
vrai  jour  de  Piques.  Néanowins  ccae  Fête  ne  l'e  célébra  que  ic 
35  avril,  par  la  ration  que  l'équinoxe  du  zo  aura  étoit  1 la  véri- 
té l'équiiwxe  A tr  >i»aii.jue:  mav>  que  ce  nétuit  pas  celui  qui 
cJl  dvCerminé  par  le  Conctie  de  àVieee,  & nxé  su  zi. 
tB-  Pour  etraulre  U Chr»nolo.,ic  de  l'IIiiloire  itKienne , de- 

fiuis  U na  iTunce  de  jefus  Chriil,  on  a fouvent  befom  du  favoir 
c jour  des  Dimanehes  & des . éto  mobiles,  qui  ont  rapport  i la 
fetv  de  Piques.  Par  exemple.  Soaatc,  H\,t.  Eiti.  l.  i , aiTure 
que  Comtanrin  le  C'and,  prcniiLi  Empereur  Chrétien,  mourut 
le  sz  ,-oiir  di  mai , & F.uféliu  dit  que  ce  fut  le  jour  meme  de  la 
Pente-^te  : mais  il  ne  marque  point  l'année.  Il  faut  donc  favoir 
m qucll  ’ année  la  l'ctc  du  U Pcniecûte  étoit  te  ai  de  mai.  Saint 
Ouun  dit  qu  il  Ah  confacré  Eveque  avec  faint  Elol,  la  troifïéme  an- 
née du  r.-gne  de  Clovis  11 , ic  Dimanche  précédant  les  Roga- 
tions , le  U K>ut  de  mu.  Pour  fiv.nr  l'année,  il  cil  néce fore 
de  favoir  celle  oii  te  Dunanehe  de  d vint  ies  Rogations , étoit 
le  14  de  mal.  Le- Hüloricns  MpjKsrteni  qu'Oihoa  I.  Empereur 
des  Romains,  ntourut  le  fcptiéuiv  jour  de  mal,  le  Mécredi  de- 
vant la  PencecAte;  mais  ils  ne  difent  point  l’année.  Voici  une 
table  qui  ^it  connoltrc  de  coinSien  w jours  les  Dimanches  & 
Fétes  mobiles  font  éloignez  de  la  Fête  de  Piques. 

Dimanche  de  b Septuagéirme , 6j  jours  avant  Piques. 
Pimanche  de  b Sexagéünie.  56. 

Dimanche  de  la  Quinquagéflme,  49. 

Jour  des  Cendres , 4d. 

1.  Dimanche  de  Carême , dit  fiimevit , 42. 

3.  Dimaoebe  de  Carême,  dit  ReitiM.tu,  35. 

3.  Dimanche  de  Carême,  dit  Orq|K3d. 

4.  Dimanche  de  Carême,  dit  ti. 

5.  Dimanche  de  Carême , dit  t-*  ^ de  la  Psilion , 14. 
i.  DimaiKhc  de  Carême,  dit  <roJ*.vusi  ou //z/mm,  7. 

P a q ir  E s. 

DimaiKhe  de  Qisajlmadt,  ou  le  premier  après  Piques,  fq>t 
Jours. 

3.  Dimanche,  dit  Hfï/rrietrJi.t , 14.  • 

3.  Dimanche,  dit  7u.i>ikra,  11. 

4.  Dimanche . dit  ur.tsc« , z8- 

S-  nimancbe.  dit  t’uttn  jucundi:»:ù , eu  le  Dintnche  avant 
les  Rogations,  35. 
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Aroenlion,  39  jours  après  Piques,  dix  avant  U Penteedte. 

6.  Dimanche,  iiKAjaaat,  4a. 

l.a  Pcnticûie,  49 jours  après  Piques. 

Dimanche  de  la  i'ruuté,  >6. 

ttiiedu  fuiitbiueaienc,  éajvurs  après  Psques,  Jcoozesprès 
la  Pentecôte. 

Ce  n'ell  pis  fans  fnjet  que  nom  avons  marque  ces  noms  La- 
tins, /-loaratu,  (fft.  toril  ii'j'  a pruque  pumt  J’ilatorxns,  fort 
Latins . ou  de  ceux  q u uni  écrit  en  leur  t-arqjUi:  usaicriielie , les 
ebofe*  qui  fc  foui  paJiécs  depuis  Les  premit;>  liéclc»  de  l'Eglifc, 
qui  ne  le  fervent  louvcnc  Je  cvs  eipreiIion>  pour  marquer  1* 
tems.  Pour  taii^  voir  l'ufoge  île  b Ubic  pr>  céJcnie , dans  w pre- 
mier exemple  tiré  de  bocrate  & d'Euiébc , toL.bznt  la  mon  de 
l'hut|>cri.ur  Comlomin,  il  faut  obfcrver,  que  le  21  mai  ell  le 
14a  jour  depuis  k prermer  de  janvier:  puis  Oter  49  de  141. 
(parce  que  49  ctl  i'imervalle  entre  Pùqucx  êi  la  Pentecôte.;  Ain- 
li  on  UiHivcra  que  Piques  fut  le  troili.me  aen) , «11  faiiiiéc  de  la 
mort  de  CumUntin:  <X  que  cette  annei-li  étoit  l'an  337 , de  i'E- 
re  Chrétienne.  * Le  Père  Péuu,  de  XAidr.  lemfvr.  Le  Fête 
Labbe,  CSm. 

PASi^UlER.prsfimra  PAQUIER  (F.iienne)  néàPa- 
ris  en  1524,  Avocat  au  Paricmait,  enfuite  Coni'cillof,  euiin 
Avocat  généiat  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  b ville  de 
Puis,  iX  l'uii  des  plus  favaus  homa>c>  Je  ion  tems,  a deuri  fur 
ja  tin  du  XV'l  fsécie,  il  au  couimenccincnt  du  .WJl.  Il  plaida 
longtcBU  avec  un  très  grand  fuccès  dans  te  Parlement, où  il  étoit 
<rclque  toujours  charge  des  plus  belles  caufes,  & où  il  étoit  tous 
c,  juurs  coniuite  comme  un  Oracle.  D'ailicuis  par  fes  recher- 
ches cuiicul'cs,  il  s'étoit  aquis  mil'.e  belies  cuimuulânces.  Le 
Rui  Hetiri  lU  ic  gratina  de  Is  clutge  d'Avoc^i  gvnéial  de  la 
Chambre  des  Cunpict,  quil  exerça  avec  fa  répuuiion  ordinaire, 
Sc  quil  remit  quL^juc  ceins  après  a '(1>eu,lotc  P-qunr,  idn  lill 
aîné.  Il  étoii  imuruilemt-nt  Ixcnfaifant  êt  honnête;  A.  l'a  eus- 
verfation  étoit  agréable  &.  facile;  tciinixuis  é(oii.J2t  douces,  êC 
fon  lempcramcnt  enjoué.  Il  mourut  i Paru  en  fe  fermaiit  les 
yeux  lui  ■nê.’uc,  k 31  août  1615  ■ ogé  de  87  ans,  ét  lut  entend 
tkns  l'églire  de  faint  Sevérin,  Au  relie  il  s'aquii  une  parfaite 
cotinutliancc  dan,  l’iliiloire  ancicanc,  & paniculiéicoKnt  dans 
celle  de  France.  Un  en  peut  juger  pu  Ion  voiurue  des  Rtiber- 
iêri,  in  /us»,  par  fes  Epi  rcs,  Su.  &e%  ÂtUTt<Ui  ne  parurent 
pas  toutes  à la  fois:  il  en  publu  le  premier  livre  en  iséo,  & 
avant  fa  mon  iJ  en  puL-lia  ûx  autres:  ruais  en  iCZi , on  tira  trois 
nouveaux  livres  de  fa  bibliothèque , avec  pluCcuix  chapitres 
Ru'on  ajodu  aux  livres  préccdcns;  & il  y eu  3 eu  depuis  diver- 
leséditions,  dont  la  dernière  cil  de  1M5.  Poux  fes  kiues,  qui 
font  auRi  fort  curieufes  , la  dcrnkrc  édition  , qui  elt  c-Ue 
qu’André  du  Chêne  procura  en  1619.  en  cinq  volumes  in  ojav» 
eit  bonne,  nuis  en  1733 , on  a recueilli  luutcs  les  Oeuvres  de 
Piquier,  & on  les  1 fait  Imprimer  à Trévoux  en  deux  volume* 
iN/fJi*.  Il  y riunquc  fon  Catéchiimc  des  Jéruiie»,  êt  on  a mis  a 
fa  place  les  Lettres  Je  Nicolas  Pàquier  fon  tris.  ^ grartdc  i- pu- 
tatioo  ne  k mit  pas  i couvert  des  traits  do  quelque»  ennemis , & 
entre  autres  du  Pure  GaralTc  Jéfulte . qui  TatiaqiU  vioicmuicnt, 
même  après  ù mort,  dan<  un  Ouvrage  exprès  qu'il  cornpofa  vOB- 
UC  l'os  hciitrtba , dans  la  DucDinc  curieufe , & dans  la  K'  pon- 

au  Prieur  Ugier.  Aulfi  Paquier  avoit-U  déchiré  iropitoyabie- 
mcct  les  Jéfuiu’s:  & b liaine  qu'il  avoii  conçue  comte  eux  lui  fit 
adopter  juûju'aux  contes  les  moins  vrailciuulabks  que  les  gens 
mal  înientionnt'Z  dèbiluieDt.  Piquicr  avoil  laiilé  trois  GU,  tous 
dignes  de  porter  fon  nom,  Thx'oookx  Psquier,  Avocu  général 
en  la  Chambre  des  Comptes;  Nicolss  Psquirr,  Molue  des  Re- 
quêtes, donc  on  a des  lettres  imprimées  en  lûzj,  à Puis,  con- 
tenant pluikurs  Jifeours  fur  les  anaircs  arrivées  en  France , fous 
le  régne  de  Henri  IV , & fous  celui  de  Louis  XIII  ; & Got  Pi- 
quicr,  Auditeur  dcsCoaiptes.  Etienne  Paquitr  s'eil  aufC  fait 
connulue  pu  fes  Poêfies  Lutines  R Françoifes  ; mais  fes  Latinef 
Toiipouent  de  beaucoup  fur  les  autres.  Elles  compremver  t un 
livre  de  Portraits,  Gx  lis-rcs  d’Epigninoes,  & un  livre  d'Epiia- 
phet.  l'ous  ces  Ouvrages  foni  pleins  de  génie,  de  fel,  d'zgré- 
incns,  & de  ce  qu'on  appelle  urêanrr.'i  & Piquier  pziolt  avoir 
été  également  fotmé  des  snaiiis  di  la  nature  inêmc  pour  le  PamulTe 
& MUT  le  harrcaiL  l'anni  fes  pièces  eu  ver»  François,  b Pur», 
& la  Main  font  ce  qu'il  y a de  plus  leourquibk.  La  prennéte 
piéeva  pour  litre,  UPurrifrr  grondr  ^vurr  dr  Poiri.'r,  ; elle  con- 
tient diverfe»  Poêfiet  qu’on  a Lices  fur  «.cite  fameufe  Puce,  que 
Pàquier  apperçut  fur  le  fein  de  U favsnte  Catheriru-  des  Roches , 
i qui  il  étoit  allé  rendre  vifitv  pendant  Ici  grands  jours  de  Poi- 
tiers de  Ton  isé9.  'iouc  le  ParnalTe  François  ét  Latin  du  Royau- 
me  voulut  prendre  cin  i cette  rare  découverte:  de  forte  que  cet- 
te Puce  a donné  lieu  aux  vers , non  feulement  d EtTcnne  Pi- 
quier, mais  encore  de  toutes  les  peifonnes  du  Royiumc,  lei 
plus  diliingiiecs  dans  la  robe  & dans  Tépée.  La  «aain  de  Pdyakr, 
eR  un  recueil  de  près  de  tsopiêce-sde  vers  en  ion  homieur,  fut 
ce  qu'étant  aux  grands  jours  de  Troyes  en  Champigne  , Tan 
1583 , êt  s'êtinc  rait  tirer  par  un  Peintre,  celui-ci  avuit  oublié  de 
faire  des  mains  i ce  tableau.  Cela  donna  occaCon  à Pàquier  de 
faire  ce  DlRique  pour  êue  mis  au  bas  de  foa  portrait. 

AnJa  lie  Pa/eiafie  manu/  efl  : Ltx  O'nris  fui/pr 
Cantjffàieai  nUkr/MXii  êuàrrr  wAmo. 

Là-deiTus,  un  de  fes  amis,  nommé  Antoine  Mornac,  célébré  Avo- 
cat, fil  le  quatrain  fuiviDC, 

PaJthajiaf.Qij  m/mustfi  ttcuUa  uMUt, 

'Ut  lur  eut  fittM  piüa  tahella  «aau 

Sti  fw  PafttjaJium  duka  de  iiit  maratur, 

Cii||^ù»r  kimt  d^eet  taUrt  Usanur 
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piauler  répliqua  à rinftant  par  cet  aune  > 

vtrum  ncHt^e  ubtUt 
Carminé  é\m  M'-max  iutüt  in  ««4^  ; 

Liijefit  an  Mmax , an  MarJa  r itjtrit , btreU 
aejtù . /ri  catrj  urtirt  4a^rr<  manu. 

A «etc  «cation , im  Poêle  de  ce  icnu-li,  fit  Ict  rm  fuivam, 

Une  eertaiv  Lti  cbes  its  premiers  Hiimàu 
A tous  les  Avocats  Jefend  sTémir  des  matns 
f.üe  a trop  de  ri/^ueur  , ii  felkit  la  eornhaltre, 

?'r  f-enjefu'üs  rivmeni  tes  gru  der  teins  paffis  i 
ienx  mùnsttneji  jkwir»p;  point  tenefi  pas  effet, 
Pi-.it  d Diev  fb'P)  re  ttms  ils  it‘en  eujfent  gue  luarrr. 


Les  Auteur?  de  touiet  ces  pièces  ne  font  pat  moins  qualifica  que 
ceux  qui  ont  fut  la  Puce,  de  tem  iignentcn  quelle  con- 

(iderution  éloit  Piquter  parmi  tout  ce  qu'il  y ivoit  de  gens  Je 
ctCiitc  5t  de  qualité  r<,‘p.iiiJut  dans  le  Roj'siirae.  • Siinte-M-ir- 
the . i<i  ihd.  Oali.  l.  5.  l-a  Croix  du  Maine.  De  'l’huu. 
Loifel.  Uailiet , yucemensdes  5ü9ani,  ffe.  c«««r  4-  peKte  i.f.  49* 
y /wc.n.  i.tS'».  cdii-  d’Aoiftcoiam  I7*5- 
P A S U l N . rtatue  de  nurtite , fans  nc2 . fan*  bras  & fans 
jambt'Si  c'd  placOc  d Home  en  unemn  du  Palais  des  Utlln<, 
qui  !ai|iirllu  le»  Railleurs  ne  vcukiit  pa«  être  connus . vien-, 
lient  attacher  de  nuit  de»  billeu  fatyriqui-»  appcllca  Psjipsii.jJrr. 
il  fcmli'c  que  ce  ironc  û>it  le  rel‘c  de  la  ligure  J un  Uudiaieur, 
qui  CD  frappe  un  autre:  on  en  ju-c  par  laititiiHe  du  corps,  iJt 
par  de»  morceaux  d'une  autre  flaïuc . qui  paToiifent  fous  la  pre 
Biiête,  louant  â l'ufige,  fuWam  lequel  on  charRc  ce  marbre  Je 
fouu-i  les  fatyrcs  dai^s-reufc» , en  en  rap{*ürtc  I orijine  à un  Sa- 
velicT  Romain,  apptlid  Paf^ain,  fitand  Uifeur  Je  bons  mol», 
& dans  la  boutique  duquel  asolmt  coutume  dv  s'alTcmbler  les 
HieuM  de  fon  temt.  Cu  MtfEsurs,  i qui  ce  rendez-vous  fut 
fitmé  par  ta  mort  du  Savetier,  prirent  l'occafion  d'une  antique 
nouvellement  «klicnêe,  la  fumommdrent  Ptiifom,  it  fe  litciit 
une  coutume  d'y  attacher  fccttttcment  les  proJuctiim»  de  leur 
mêd-fance.  Cette  liberté  s'efl  confervée  fuceeflivemmt  lufqu'à 
ce  tenu,  ob  l’on  voit  encore  tous  ic-»  ours  lc<  Seigneurs  de  lis 
PrtlaltJc  la  Cour  de  Rome,  les  Princes  vtransen,  & les  Papes 
nême».  ex|>ofc2  aux  traie»  in;;eoieux  des  Pafquinadc?:  en  forte 
qu  il-cil  ^prenant  que  dans  une  ville  ob  l'on  fait  d bien  fermer 
h bouche  aux  homnicî . on  n'ait  encore  pu  trouver  le  fecirt  de 
faire  taire  un  morceau  de  marbre.  Ce  n'cll  pis  que 'quelques 
papes  n'aycnt  eu  defrein  de  repritner  la  licence  de  ces  raillerie» . 
uui  ilégéniTcntqucIqucfüis  en  Jihcllc»  dill'ainatoircs;  cependant 

5” a toiijours  été  lims  fucrv».  Adriiti  VI , entre  autres , indigne 
e fc  voir  (i  fouvem  attaqué  par  les  faiyrct  qui  couroient  fous  le 
nom  de  Pafquin,  réfoluc  de  faire  enlever  fa  (uluc,  pour  la  pré- 
cipiter dan»  le  Tibre,  ou  pour  la  réduire  en  ceridre»  ; mai»  un 
de  fes  Coiirtifans  l'cn  détourna , en  lut  ri-mo.ttrant  que  fi  l'on 
noyoit  Pafquin . il  ne  deviendroii  pas  muet  pour  cela , mais  qu’il 
fc  fciuic  mendre  plus  hautement  que  les  grenouilles  du  fond  Je 
leur»  maraisi  A que  H l'on  Icbrùloit,  les  Poêles,  nation  lutu- 
rcllerKiu  encline  i médire,  s'alTembteToicnc  tous  les  ans  dan»  le 
lieu  du  fupplice  de  leur  Patron . pour  y célébrer  Tes  obfibjucs , 
en  décimant  la  mémoire  de  erlui  qui  lui  auroic  fait  fon  ptocès. 
Dan»  le»  f^slo^acsfatyriquc»,  on  imnne  Marphorio  pour  Collè- 
gue i Pafquin-  On  lit  ces  mots  Latins  gravez  fur  le  marbre. 


Pa^imu  rraai,  nttnt  Lapis  i 
rirj'in  Apis  t qulefungo, 

Dii  iiM  rnirtfm,  fi  ffemis  eeuleitm. 

Allais  nirllitur  unge  ; smi«r  det  fvees  i 
£c  fAitpweo.  Si  f apis  y 
Asti*  Lepèdret, 

Mit;;/  irpi^m  pu-siii  /rt'ùAiiat. 
fhifu falipiu  y In/ui/e, 

£7r  tne  /«lies. 

Celcibus  cakevseliM  aMavi, 

Nunt  rrSos  pedibits  grr/^  tneulea. 

AbiMla^dUinmi,  //pentisJ^fdiebiiMm. 

• Sindratl.  S(iiIt'rr*r»tirtmnM’Aaéfj»d«.  j 

P A S S A O R , dans  l’Ordre  de  Malte , cft  le  droit  de  téce*  I 
ption.  Le  p-ifT-ige  d’un  Chevalier  eft  de  150  écu»  d'or,  pour  le 
thn-fiir  de  l't)rJrc,  & de  ta  écus  blancs,  pour  le  droit  de  la 
langue,  foit  qu'il  folt  reçu  Chevalier d’i.qr,  ou  P.ij;e  du  Grand- 
Moltrc.  Le  palfage  d'un  Chev  aller  reçu  de  minorité , efl  de  mil- 
le écus  d'or  pour  le  ihrefor,  ft  de  so  écus  d’or  pour  la  Langue. 
I.C  Mltiec  des  Dhco  ou  Chapelain»  dl  de  cent  écus  d’or,  avec 
■ 3 écus ’Mancs  pour  le  droit  de  la  (ouiguc.  Le  palfage  det  Scr- 
vans-daiitic»  eft  de  zcoécus  d'nr  pourle  thréfur,  & de  la  écus 
bUncs  pour  la  I^angnc.  * Mémoire:  de  rOriy«. 

P A S S A G K (I.O.-I  bourg  avec  une  citadelle . & un  bon  porc 
dam  IcUuipufcoa  en  Kfpagnc.  entre  Saint  Sébaflicn  & Fontara- 
bie,  On  conlbuic  beaucoup  <ic  vailTeaux  au  Paifigc,  de  c'cfl  U 

a UC  le  Roi  d'Rfpugnc  tient  l'efcadte  qu'il  a fur  l'ü^éan.  * Bau- 
rrnd. 

PA.SSALORYNCniTKSouPATrALORYN- 
C il  1 T I K N Ü . Kététlqui-» , Scétsteur»  de  Montanus . dans 
le  fi-cond  llécic.  failbicnt  oroteflton  de  ne  point  parier:  & por- 
toimt  tobjourt  le  doit  fur  la  bouche,  fc  fondant  lur  t.-fi  paroles 
du  Pfeaume  140,  félon  la  Vukate,  e.  n.  P»*ie,  Domine,  euHt- 
diam  orimeo,  (f  oJUun  eirfumjtaiitie  lahüs  mets  ; mais  fe  coiiicn- 
tant  de  ce  illence  tanuqiquc.  qui  lesnbligcoit  même  de  fe  bou- 
cher le  nez.  ils  ne  prad^uoient  aucuncaiiirc  vertu.  Samt  Jér«4- 
îDC  umoigtic  que  de  fon  ivus  il  en  trouva  encore  dans  un  voya. 
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ge  qu’il  6t  i Aiicyre  en  Galatie.  • Philal'ii  lu? , de  /iV-  r.  77 
$.  Aiigutlin,  c.  03.  lLr->nms,  in  Annal. 

P A S S A 1. 1 S.  /■•sea  l’article  d’A  C II  fc  M U .V 
, PASSAKU.en  Latin  Pofiiium,  Cap  fur  la  céitc  de  U 
’l'heiralic  en  Grèce,  entre  le  Üullc  de  l’Aiiinio  & <dui  du  /^vi- 
ton.  • Maiy,  Oïd.  Oeogr. 

P A S S A A O.  te  Cap  PtITwo,  ou  Pichino.  m Latin  Pa- 
fhyiium  Fnmeuterum,  ell  un  des  trois  célébré»  Caps  de  Sicile. 
Il  cil  dan»  h Vallée  de  Notu.au  lz;vznt  de  la  viile  de  ce  nom , ù 
il  ioint  la  cOte  orictuale  de  i’ille  avec  la  meriJiorialv.  * Maty. 
Difl.  Gner.  ' 

PASSAROWI’PZ.  ville  de  Servie , ou  »'dl  tenue  l’af- 
femblée  pour  le  traité  de  trêve  entre  i'Kmpervur , la  République 
de  Venife  tu  le  Grand-Scigncur,  i1^  le  21  juillet  lyia.  Lun 
rcman|ite  que  prés  de  Kaim  fur  le  Danube,  (ur  un  rocher,  qui 
n’ctl  pas  éloigné  de  cct  deux  villei.  Il  l'engcndre  une  quantité 
prodigirufe  de  moucheron» , qui  venant  à piquer  les  chevaux  de 
les btcul's,  les  font  entier. ét  aeveren  pcud'ncurcs.fur  tout  U ces 
mouchL-rons  oicrencdans  les  oreilles  ou  dans  les  naxeau.t:  car  alors 
ces  animaux  piquez  (oml>em  aufT!  têt , ét  meurent  fur  L champ  : 
CO  nul  aniva  en  avril  i;i8.  lorsque  les  Plènipoteaitaireï  de  ces 
puiiiTances  ounmcncérent  i s'alTetnblcr  pour  condurre  ce  traité. 
Suivant  le  rapport  des  ilabftans,  le  paifage  de  ces  mouchi-roias 
n«  Hure  que  neuf  ou  dix  jours,  & n'arrive  que  de  deux  années 
l'une.  On  ne  fait  point  d'autre  moyen  pour  »’en  garantir,  que 
d'cnfc-rmcr  le»  beiliaux . & de  faire  une  lunée  fort  épailFe  de 
puante  poui;b;s  éloig’icr.  * Memmrtt  du  tems. 

PAbSAUVAN,  ville  des  Indes,  en  la  patije  orienulu  de 
mie  de  Java,  vers  le  Cap  de  üalambuan . avec  un  port , cil  bâ- 
tie vn'.rv  Paiurucan  & Joitan , deux  autre»  villes  du  même  par». 

PASSAU  ou  P A .S  S A W . Patavsa  ou  /'ulova  Cajli*  , 
Tille  d’A'ltoiïgric.  dsn»  fa  Balfc  Baviérv,  avec  Kvtché  fudia- 
g-int  de  Saitzbourg,  ill  tituée  fur  le  Danube,  ou  les  riviénra 
d'inn  de  d'IIIqui  s'y  joignent,  divil'ent  la  ville  en  trou  partto*. 
qui  font  PalTau,  Inllar,  év  lillat.  On  trouve  dc/pcrlcs  dans  la 
rivière  d'ill,  A:  cette  pèche  cil  réfervée  i rRmpefeur  & i ] fcic- 
Acur  <k  Havtére.  PalPiu  cil  une  ' ille  impériale  ét  libre,  lui» 
la  protection  néarunoir.s  de  fon  Evéqui  . qui  tire  du  p.iTs  environ 
quarante  mille  écus  de  revena  Sci  piacti  furu».  font  Obem- 
berg , avec  un  bon  château  éc  péage  fur  la  nvk-re  d'Jnn  : Ht  Kbei» 
bern.  cMicau  A bourg  fur  la  nviére  de  Traun,  dans  la  Hauio 
Autriche.  La  ville  ell  grande,  A prefque  toute  h^tie  de  buis; 
ce  qui  raufa  un  grand  iiicestdie  en  i<MSi.  L'eglife  cathédrale  d? 
faint  Rtirnnc  vil  conitderèv,  a caufr  de  fon  Architecture.  A <1« 
qcielques  tombeaux  d lvvèi)ucs  qu'on  y voit.  Celle  tk  .Notre-Da- 
me aux  Capucins,  eR  tettummév  par  les  miracles.  Ixs  Jéfurtc-  / 
ont  nn  College  Aune  belle  églifc.  Les  autre»  le>  plu»  reni  inj aa- 
htes,  font  celles  de  Saint-Michel,  de  SaiiiCe  Croix,  de  Sa/:ii- 
Paul,  Ac.  * Hundius , in  Af.trrji.  S'ah/4.  Cluvier.  liertiiiu». 
Heifs , Jiifi.  de  l'Empise,  tome  5.  f.  265.  335.  édit.  d'Amliet dam , 
>753- 

Crtie  ville  cil  célébré  par  le  traité  de  PalTau,  fiit  au  mois 
d'août  IS5*.  entre  l'EmiHrv-ur  Charlcs-j^n» , A Maurice  Ki»-- 
Aeur  de  Saxe,  pour  reUblilfeinent  du  Lucbéranifme  en  Allvina- 
cite.  Les  Luthériens  prolitanc  de  la  conjonAure,  y etobiireuc 
leurs  intérêts  avec  beaucoup  d'étendae.  La  preuve  qu'il»  n’y  ou- 
blièrent rien,  c'efl  que  dam  toutes  le»  cuuteflations  fiirvenuet 
depuis  entre  eux  A les  Catholiques,  liront  toûjouti  miiilé  fur  la 
Paciücaiion  de  PalTau.  Ia-s  prirkipaux  articles  nui  regordoieni  la 
Religion,  rngageulem  l'Lmpercu:  â mettre  en  liberté  l'KItAeur 
Jean-Frédéric,  a le  l,andgrave  de  llviTc,  A i convmjuer  duiia 
fix  mois  une  Diète  génèrulv , oii  l’on  cbvrchLroii  un  moyen  pour 
réunir  les  Allemands  divifez , fur  le  frit  de  la  Ribgion . jiar  un 
Concile  général , par  un  de  la  nation . ou  par  une  uIlL-mbléc  du 
Coins  Germanique.  Dana  cette  alTemblvk-  on  dcvolt  dioilli  entre 
Ict  Catholiques  A lè»  Luthériens , un  nombre  égal  de  perfonne-a 
prudentes , qui  travaillcroient  a trouver  les  expédiais  prcqires 
pour  réublir  la  tranquillité  fpirintcllc  dans  I Empire;  A cepen- 
dant, ni  l'Empereur,  ni  aucun  autre,  rte  «Icwit.  fous  quelque 

Îirétekie  que  cc  fût . foroer  ^rfonite  en  matière  ac  Religion  : Je 
brtc  que  les  Princes  A te»  Etats  de  la  ConfeUion  d'Auibourg , 
ne  pouvoient  maltraiter  lesEcdéûaftiqucs  ni  IcsSéculicrsdel’an- 
clcnnc  Religion , ni  les  troubler  dans  la  jouîlTance  de  leurs  bien»  ; 
A que  de  même,  le»  Catholiques  devoiem  laiiTcr  une  emiérc  li- 
berté èceux  de  la  Religion  Luthérienne.  J,a  Jmlicc  devuic  être 
zémimlltée  dans  la  Chambre  Impériale'  de  Spoe,  fans  aucun  è- 
gord  à lu  Religion  des  partici.  Le  nombre-  des  Juget  Luthériena 
y Jevoil  être  lètabii.  tel  qu'il  avoir  été  il  y avoit  fept  au»;  hk 
dans  les  fermens  qu'on  fetoit,  il  étoit  libre  de  jurer  au  nom  de 
Dku  A des  Saint»,  ou  au  nom  de  Dieu  A par  le»  Evangiles. 
En  cas  que  tes  tffiircs  des  deux  Religions  ne  pulfcnt  s'acconimo- 
der  dans  le  tems  de  fix  moi» . ou  après,  le.  Catholiques  A iet 
Proceflaiis  dévoient  né:inmoin»  obre-rv-tr  le  traité , A ne  devoienc 
point  fe  brouiller  pour  e-:  de  la  Religion.  Ainfi  la  paix  de 
PalTau  fut,  i propn  i)v-n|î|ttlt > , la  confirmicioR  delà  Kdigion 
Luthérienne  da/is  rivuiji^Bou  clic  n'avoit  au{.aravaoi  été  que 
tolérée.  * Varillas . ffinBr  ArvUurMis/  ru  mMirre  de  ketipon. 

PASSAU  (L'Fvé.l)?«}  ciHîtué  dans  la  Bavière  fur  le  Da- 
nube. non  loin  dr»  fioniièrcs d'Autriche,  Aduit  fon  origine  1 
l'Arelievcché  de  Lotch  dans  la  Hante  Autriche,  qui  étoit  le  prin- 
cipal parmi  tes  quatre  premier»  Evèctiez  de  Daviérc.  l.a  ville  de 
Loreb,  en  Latin  LaurMChoi . ay.mc  ctédéfoléc  par  le  feu  A le 
ferd’AuiD,  Roi  des  Huns,  A l'Aichcvéché étant  ainû  tombé <m 
dccatkncc.  Theudon.  Duc  de  Bavière,  releva  dans  le  commen- 
cement du  feptiénie  lléele  cet  Evéehé  A celui  de  Saltzbnurx.  Il 
fit  préfcnl  de  la  ville  de  PalTau  il  Erchoifricd,  piemier  Kveque 
de  cette  ville.  Se,  fucceifeurs  portèrent  pendant  quelques  iie- 
des.  le  litre  «TAriheTéqui»  de  loarch.  puisque  cet  Archevêché 
avoU  Aé  transféré  i Paluu  A que  l'Cvéque  üerhud  dont  lo  mi- 


t .oo^lç 


PAS. 

lieu  du  Ofliiéme  firfcîc  avoit  été  fterd  Archevi!<|UC  de  Lorch  par 
les  Pip«  Uon  VH,  & Etienne  IX.  Mais  comme  Jet  Archevê- 
que» du  SaluSoarj;  t'/  opn-'^'ecni  diveriLi  fois,  le  Pape  ^a- 
pet  11  prononça  fur  ce  dinirent  encre  Hérolde  , Arehcvêij»^ 
de  Salulwiirg,  !i  Ocrhird  , Reêijuc  de  PalTau.  Bn  conk- 

3ucncc  Je  fuTaitcnec  il  dévoie  y avoir  deui  Archcvèchca.  On 
ivifj  Pancicn  Norique  ou  la  Pannonie  en  deiu  parties  par  rap* 

ficirt  à la  iurifJlAion  rpiiitiidlc;  la  partie  ortentaJe  d«voU  être 
ujette  i rArr*ievC-lue  de  Lorch  Cl  la  miiriJionalc  à celui  de 
Sjlcabou^-  Chrilllati,  le  troiflêmu  Rvôquc  di  Paîfau  députa 
CrrlurJ,  êlo  c»  gçi.  ahanJonna  le  titre  d'Archevêque  ; oins 
l'Evêchi  de  PalFtii  demeura  néintnoins  libre  A imnjiidiatemcnt 
fufuc  .lu  Pape-  C'efl  pourtjuiM  lofsi|u’cn  jfiSy,  le  Ordinal  Jean- 
Philippe,  Comte  de  Liinbeqç.  fueeWa dan»  t'Evêchd  de  Pa.Tau 
à SCb  iilien,  Ownte  dv  Pwting,  Il  eut  loin  de  reaDUvellcr  U J*- 
gnitC  Archiépifcopale  attich^eâ  l’Bvcchf  de  Paitiu  & de  repren- 
dre l'incienne  jurifdiftion  fpirituflle  fur  les  pais  hérêditaiies  Im- 

fn.‘ft3iix  qui  Y avoienc  appartenu  autrcibîs.  H lit  fa  demanJc  a 
a Cjur  de  Uonic  en  ift>4 . on  lui  contirma  rexcinntinn  par  rap- 
p.<rt  i l'Archcvènie  de  Salcrbourg:  mai»  le  rc.te  lui  rut  rcrulê- 
L'EnipcTeiir  Ot'uin  HI  avoit  actrtatdé  de  tréa-benus  privUdges  à 
<«  Kvèchd  A «voit  rcnoncJ  i toute  forte  de  iloinaine  fur  la  vil- 
le de  Palîau.  Cet  Evéché  comprend,  outre  la  ville  de  Paffau, 
plufirurs  Biillliges,  Hoiin;»,  Seigneurie»  Achiteaux  en  Bavière 
a dan»  la  Haute  te  la  Balfc  Aucdche.  Tout  ce  oui  cit  ûtué  entre 
le  Regcn  A l'Ut  fut  acheté  en  tao7,  du  Oucoc  Mcran,  com- 
me étant  un  Comté . A Incorporé  i l'Kvéché  par  MaiKgol  Je , Com- 
te de  Bergen  en  Souabe  A Evô<iuc  de  PalTiu.  I.c  Chapitre  coa- 
flftc  en  n Chanoine»  qui  doivent  tout  être  Scigticurs  de  quel- 
que Tcnc.  • Vdfcri  HunJ,  M.i:rty.  SaUzo.  üiàùtuutrt 

P A S S A V A , forterelTc  de  la  province  de  M.iin« . ou  Tai- 
conie.  dans  h Mnréc,  cil  lituée  lur  le  Cap  de  Maupan  proche 
des  bord.s  Ju  GoUV  Je  Cnlochina.  Le  CénéraltIGme  Morofini  fc 
rendit  maître  Je  cc  polie  au  moi»  de  fepcetnltrc  tdS5 , A le  ât 
aiiil]  tAt  démuüT  comme  inutile , parc,;  qu'afTvs  prés  de  U il  y a 
un  paifuge  fort  étroit . o\i  une  pnigtiée  d'hommes  peut  faire  tête 
i une  armée  coiifidérable.  * Le  Père  Coronelli , DtJeHpt.  de  la 
JH-'r.-». 

P AS  S V A K T R ijacque»)  né  i Florence  de  paren»  noble» . 
entra  dan»  l'Ordre  Je  faine  iJomiinque,  A mourut  dans  fa  patrie 
le  i;  juin  Je  l'an  1^57.  Son  nom  etl  encore  célébré  en  Icaiis,  1 
caufe  d'un  Traité  delà  Pénitence.  Intitulé/»  S^rtéierHia  tvrap»- 
fitccnta.  Ivéonird  Salviati  le  fit  imprimer  dès  l'an  158$  • A la  cé- 
lébré Académie  de  la  Cnifca  en  a procuré  une  féconde  édition 
Van  lAm.  regardant  cet  Oui-ngc  commemn  de  ceux  qui  foiK  le 
mieux  écrits,  A où  la  délicatcilc  de  la  Langue  Iulicane  brille 
toute  entière.  On  en  a encore  une  éJiiion  du  Florence  en  17/5 , | 
tu  atfuri».  * Kchard,  Strift.  Ord.  FF.  PrjJ.  laiw  1.  I 

*PASSAVANT1ÜS  fRenediau»)  Cefl  le  nom  qu'em- 
prunta Théodore  de  Héac,  en  publiant  contre  le  PréilJuiit  Lifet 
une  lettre  en  Aile  M icaroniquc , qui  e(l  U plus  cxcelleece  piè- 
ce qui  ait  jamilx  été  faite  en  ocgcnre-ll  au  jugeait  de  NauJi, 

A qu'il  intitula  Fi>ijiel»  rt/ptnfiva  adttmmiOùaeinjii/i  duvH,  s tv- 
nrroéi»i  Prtr*  IJfet*  Cariit  Pûrilwi/ti  iVityiJe,  nnnc  vdi/iisteS.  Fiâuris 
frty  munt.  Voici  comment  M.  de  Th'iu  parle  de  cet  Ouvrage. 
i.«  PrtjtJttt  Ujte  f^lh  Jet  ilimittte  luiiutj  Jitju  l' Alii/àlt  dt  S.t’i- 
Str.  L»  fi'i  de  Ikvie  nerifetlit  tMttau  eanme.veeiM , ^diarr- 
puia’.ian  fi'il  avtU  ae^nife^  enrBietijuümfùt  pv  verfi  dtasi«/L?r. 
Irvi  Saerter,  il  nr  /ài/fa  fat  J-  (tm^fer  dei  livrer  oeTh;*!»^  fw 
fniaerrrrrritt la flWfrrr.« du a oiltc M. de  rhou,  ' 
eontr>fi»/cr^t»t  anijieiefe  riAcuh , HSo  Pa/lâe.tntü  nsatiued  /V»- 
dora  BiZa,  wreredi/BT,  re/ftn/um  tji.  * Teinic'r.E/qgeJ 
m-/  Siiwtr,  terne  4.  a.  J04  ff  $ot.  édlL  ds  lloUandc  1715. 
PASSA  \V.  rojez  PASSAU. 

P A S S K N If  K I M . ville  forte  de  la  province  de  Gailndur- 
Und  dm»  la  l'ruiTu  Krandcbourgeoîfe . fut  bâtie  en  1 33^ , par  le 
couvent  d'Elblm; , dont  SIegfriJ  W.il|>at  de  Pairciiheim  fut 
Hofpitilicr  A Commandeur.  Du  icuk  du  Duc  Albert . eettu  vil- 
le tomba  4 la  M.(ifon  noble  de>  di  Schanuriia . qui  fn  bitir  un 
chltcnu  joignant  la  muraille  de  la  ville.  Mai»  I.ouTi  de  Schart- 
«ritz  étant  mort  fan»  héritiers  en  idiA,  la  ville  reiiioiba  au  Sei- 
gneur dit  plis  : U de'Tiu  le»  Ro.irgcoit  firent  détiroUt  le  chéiuau 
Abâtircn  échange  une  nouvelle  Maiibn-de-ville.  En  1656,  cet* 
le  ville  ayant  été  «.ntiércment  réduite  un  cendres  â la  feule  égh- 
fc  pré» . elle  n'a  pat  pu  encore  fc  rétablir  cntiércmenu  Ëllu  a 
Blême  dcpiiit  été  ravaeeu  pu  la  pelle.  * Atlentid. 

P A S S K N T 1 N A . nie.  /'«rs  B I S F.  N T 1 N E. 
PASSERA.  PASSARANl.  dit  auiS  M«ac-AsTO|. 
ne  Gpnua  PAuaaixi  ou  de  PassoMiBUt,  de  Padouu,  célébré 
Philofophe,  dan»  le  XVI  fiéelc,  étoit  liU  du  Afu«la/  PalAra. 
Médecin,  A fortoit  d'une  illu'rrc  fantiFe,  qui  ayant  commandé  a 
MuJéiic  A i Mantoue,  x'éiuit  retirée  â Uéiies.  J'oh  elle  avoit 
tiré  fon  fumom.  Mare-Antoine  s'aquii  beaucoup  d'ami»  A der^ 
puution . par  fa  douceur  A par  fon  éiudltion,  enfelgna  dans  iei 
plus  célébrés  Univerlliez  d'Iulie.  A fut  hoaioré  deplufieurt);ra- 
liiicatiuns  par  la  République  de  Vunifs*.  H compola  divTrs  Uu- 
vrigc»,  A <mt  pour  Ojfciples,  Jacques  Zabareila , Bcniardin  Ttv 
micini.  SpuruKu  Speroni,  A plullvurs  autre»  Sasan».  dont  le  1 
nom  feui  fait  fs>n  cinge.  De  fi  femme  ürarns  du  Soleil , il  eut  < 
an  fil»  nommé  A qu-ntre  tilles.  Pmtle,  UeUne,  iMue,  . 

A Ca{Tanirt . qui  appri/vni  U Philofopfaie  fous  leur  père . A qui 
fe  üicnt  cllimi.T  de  tout  cc  qu'il  y avoit  de  Savans  m Italie.  Paf- 
ûrini  mourut  4gé  du  71  au».  * Jacques  Philippe  Tbomaflni,  ii%  < 
JLUg.  IM.  partie  i.  \ 

PASSERA  ou  PASS  A RtNI  (Nicolas)  Jurifcooful- 
te,  naquit  en  itHt,  de  Air(l>^i«aii  PalTcra,  qui  l'eut  d'une  Mai 
irelFc.  U fc  rendit  ircü-babilc  dans  la  Jurifprudcncc.  A aiuoit  en- 
richi le  public  d'UD  grand  Dombre  d'Ûuvngn  lavu»,  l'il  oc  fût 
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Btorc  fort  jeune,  l'an  id>5,  Igé  de  30  ont.  * Tho.iialIi]i,  ùt 
Kitg.  l)«a.  partie  i. 

PASSERAI'  (Jvan)  naquit  le  18  o.lobrc  itji . â l'royes 
en  Champagne, sic  Pseu-caoPaifuiJt  Adc  A'iciJtThicnot,  As.ua« 
me^  ké»  étude»  fou»  un  Ptùccptcur  qui  le  traita  <i  crucllum.nt 
qu'il  quitu  l'étude,  fu  lauva  A l'ervil  un  Maréchal  A eni'uitc  un 
Religieux-  S'étant  repenti  de  l'a  fuite,  il  xuouriM  chez  fon  pé/e 
A continsia  fet  études  avec  tant  d'application  qu'il  fut  bientôt  ca! 
pablcd'cnfeigDcr  en  public.  Il  fui  q'a'iwrJ  Ksgcqt  de  la  iccouds 
Claire  au  Csîlluge  du  du  Pldlls.  H paifa  enfuitc  à celui  du  Car- 
dinal Le  Moine.  La  pelle  le  fit  forcir  de  Pari»  ; A y étant  retour- 
né U Y enfeigna  la  Langue  {..aütic.  Il  forma  lu  dclTcin  d'etudicr 
il  Jurifprudencc , A alla  è Bourges  où  il  |silTa  trois  un»  fi>u»  Cu* 
>as.  11  obtint  linulcincnt  un  157a,  la  Chaire  du  Profeifcur  en 
Eloquence,  vacante  par  l'alTtilliut  du  Ramus.  Le»  plu»  fsvani 
hommu  de  Ibn  fiéde  A le»  Confeiller»  des  Cours  fuuvcrabius  Je 
Paris  rallüicnc  entendre.  Il  aimuit  extraordinairuiticoc  l'étude,  A 
il  palfoil  fuuvent  dut  joumén  entière»  sliiisfon  cabinet  fins  nûn- 
grr.  il  avoit  joint  i une  grande  érudition  une  rare  policuVe,  A 
il  n'avuit  rien  du  pédant  que  h robe  A le  bonnet.  ^Juiqu'll  eût 
<k  l'habitude  avec  luu»  In  Geus  du  qualité  du  eu  tuiiis-U,  il  ne 
forma  d'étruiic  liaifon  qu'avec  M.  de  Mufmes,  daiu  la  maifon 
duquel  il  pallâ  trente  années,  A y oiouiut  d.  paralyfic,  te  ta 
feptumbre  du  l'on  léoi,  àgu  de  6d  am.  Lut  Podtut  Konfard, 
Bdicau  A Ba’if,  Vont  beaucoup  cllimu;  A le  edébru  Des-Portes 
a fait  voir  par  k Suoi/ct  fuivanc  VciUmu  qu’il  avoit  pour  Ta  mé. 
moire, 

Tu  rejitir,  Pafferat^  du  Un  f*rlt  pajje, 

Sitile  su  let  aodtt  Sturt  ntifnt  tant  de  fvi^jve. 

Et  Jet  tbert  comftgnaifx , granS  lumiire  at  France, 
Belleau,  Self,  Rtrjard,  t'acaieni  tmt  devami. 

Seul  de  ter  Demi-dieux,  tu  veut  fur  dclaijjè  , 

CNMHtr  un  gage  dernier  de  Catttiifue exeeUejuei 
efjin  pee  laJflenJeur  eblault  l'igneianre  , 

Et  fit  voir  ae  ttubien  te  JireU  a raiaijji. 

Mai/  viymt  fw’id  Au  ta  deurtire  ùtii  vtine, 
dejiin  ftevirabie  a nu/ Jm  i ta  feine, 

EnricbiJJ'if.t  le  fiel  d'un  jî  dijttt  JiamUau. 

Pajjirat,  d-nt  let  vert  ettdent  r»ma«  andirejit. 

Si  (U  ciV  lir  rs»  temt  naître  la  Pufie, 

Je  fuit  dire  a ta  amt  l'aitir  ci*:  au  i«n^su. 

On  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie,  nonobAant  fon  inc'sinmûJité , 
qui  le  retint  cinq  annéi.-»  sian»  lu  lit,  A la  vue  qu'il  avoit  perdue , 
fon  humeur  gaye  A vnfouée  lui  St  curopofer  fus  Epitaphe  iju  oa 
voit  aux  Dumink'ajii*  du  la  rue  faine  Jacques,  en  eus  icrœus, 

Hk  yûu/  in  [■arm  Jmur  PaJJiriiut  uma, 

^JanU  Di^or  rrgîut  tlepitii 
DiJfiftiJi  memaret  tumuU  date  J'tita  Afi^iÿlri, 

V(  vori»  [i^m  atunere  verr.et  tumur.' 

Ht.  cu;ri>  •JJUit  mea  mviUtcr  ajja  ^utrjreia, 

Sint  imJ»  iêemiiiiitàt  non  oiuratu  uiaist, 

l'eni,  aliii  fie  vat  nnijlit,  abipitit  emnet. 

PalTcnu  avoit  accoutumé  de  dire  qu'il  préféroit  au  Duché  Je 
Milan,  l'Udeque  RonGird avoit  faite  Mur  ieChancc.iwr  dui'Ilo- 
pital , A l'aifoic  fort  bim  dus  vers  l.aein$.  Nous  11 'avons  de  fon 
tems  rien  sk  plu»  pur,  ni  mu:  Arc  rien  de  plusnaif.  Outre  eus 
deux  qu  iiliua,  on  peut  dire  quu  fus  ver»  ont  arcure  beaucoup 
d'ùrudidou,  A quelque  politulle  même  qui  Icsdillinguu  duuuux 
dut  Foule»  du  cununun.  Malt  après  tout,  ils  n'om  rien  de  cet- 
iç  vigueur  culclle,  que  nusu  appulloos  /uteur  fwiipie  ou  eiitÙM- 
fiafme,  ui  du  cc  cour  aUmitablc.  qui  faille,  qui  anime.  Aqui  en- 
lève un  lecteur  iniutligcni.  On  aiVure  que  les  sers  du  la  Satyre 
Ménippéu  font  de  fa  compofiiioa.  la.-»  Oeuvre»  de  PaiTcrat  font, 
Côinr  ifaUigrelft  four  J'nwm  dr  darlei  IX,  en Ja  ville  Je  Trejeti 
Cmpleintr  Jur  ia  mar:  f /Idrieti  TtmeU ; Sonnets jur  le  ttotbeau  du 
Seigneur  delà  CbAirii  Hymne  de  la  faix  i Ret'ieil  et  Ptffiei  Franeoi’ 
jet  êP  Oeatietiti  ÿ frafatitnei;  CtnjeâurÉmm  lilyr;  De 

{■attererum  inier  Je  ce/^hne  f/Tmataiienti  Cemmenttrii  l'n  Ca- 
(uiium,  ifiiulicMi  rroferitumi  Kalen-ù  ^.nuim'e;  OratiodeCd- 
filatei  Xata  In  Petranil  etriiUri  Satyrieen;  E'uo.iuum  adfini.  M. 

I Grsviu»  dit  qu'il  a vu  en  maoufrrit  le»  Difpuces  Acadimiques  Je 
ralTerac  fur  quulqué»  Oraifon»  de  Cicéron,  donc  il  a pris  cc  qui 
pouvoic  Ikii  fcrvlr  pour  iliullrur  cet  Auteur.  François  Pithou  di- 
foii  que  PalTurac  ne  favolt  rien  que  fon  Cicéron.  Un  Jéfuice 
nommé  Etiennc-LambcrcWiiiafanu»,  Ptofelü.'urcn  Ei-rqucncuau 
Collège  de  Madrit,  s'appropria  dans  fus  Ecrits  quelque»  vers  de 
Prêtât.  * Fapiru  Maifon,  defîta  Piiffiratü,  Fb^.  ro.wa.  De 
Thou,  Hijt-  Jui  temf.  Tuidicr,  EUgeiJet  Jh»mei  Savant,  tome 
4-  f-  431  & /un),  édit,  de  Viollandu  1715.  La  Ooix-du-AUine, 
Àiè.Mri.  Franfiij't.  Baiilct . Ji^emeiu  des  S'retiw . (J’u.  tomt  4.  f or- 
tie 1.  f.  411.  n.  tjdi.  édit,  du  ilollande  1725.  Lu  Père  Niceron, 
EUmoiett  fourjervir  4 l'HiJl.  des  fiom-urt  lilufirti , tome  3.  f.  «ao. 

PASSERINO  (Sylvio)  Cardin.-il . natif  du  Cononu , en- 
tra jeune  au  furviev  delà  Maifon  de  Médids,  Auutbciucoup 
A’  part  à l'cOîDw  du  Pape  Léon  X,  t|ui  k lit  l'on  Dit  lire,  A qui 
lui  donna  lech.iprau  rouge  en  I$I7-  PalVurino  eut  depuis  lusE- 
véchuasic  Cortonc  fa iuttir,  dcNorni.  d'Airn'c.  A du  Baruulo- 
ne;  fut  chargé  durant  quelque  leni»  du  l'aduinidration  de  VIL 
ut  du  Florrncci  A exerça  unfuiie  les  Lceation<  de  PéioufeA 
du  Üticlié  de  Spulécc  11  mourut  è Cittè  ui  Cailrllo,  furie  Ti- 
bre, le  ao avril  1329,  igé  de 60  ans.  Syivio  FaiTeiiDO,  Arche- 
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\6i)oe  de  Conu  fofi  p«ii-j*cveu,  lui  fit  é»»gef  en  tjll?,  on  tom- 
beau dans  Puriste  de  l'aint  Lauunt  m Lutxw , qui  etoic  ton  (lue 
<!c  Cardinal.  * üuichatdin.  i.  13-  llshel,  Ytoi.^ra.  Aubery, 
&c. 

PASSRWAI.  CK,  petite  Tille  du  Duchd  de  5tetin  on  Po- 
indranje.  Elle  eil  fur  rUcker,  vers  les  cunhns  de  la  MutcIic 
Uckerane,  à fut  lieues  au  delTus  d'Udkerownde.  * Maty.  /Aâ. 

P A S S I E*N  U S (Crirpui)  fnt  le  fécond  mari  d'Agrippine , 
fille  de  Oermanicus,  a fsur  At  l'Empereur  Caligtila.  Agrippi- 
ne avuic  perdu,  dès  l'an  40,  fon  ptcmict  mari  UonitUus  A.no- 
barbuf.  bile  avoir  <cé  mdme  bannie  par  Ton  frère  Caügula , i 
caufe  de  fes  impudicicea.  Ce  fuc  au  retour  de  fon  exil  qu'elle 
fit  niourtr  le  malheureux  PalUènus , pour  >oulr  de  la  fuceviRon 
qu’il  lui  laiiloit.  * Tacite,  Anrai.  L 6.  c.  10.  Suétone,  in  A'r- 
nnr,  r tf. 

* P A S S i E'N  U S (Paulus)  Po€te  Elèdaque  ètoii  de  Bè- 
Tagna  dans  rUiobric,  province  de  rEutEcciiH'iaJiiquc.  Ilètoit 
petit-fils,  ou  arTiérc-pcfit-fils  de  Propcrce qu'il  fe  prnpofapour 
modèle  dam  Tes  Elégies,  auflt  bien  qu’Horacc  dans  les  Poulies 
Lyrique».  Pliaelr  J'fU’is,  fyifi- 1. 6-  Eptii.  tS-  aiAswam**  raconte 
que  Kfliènus  devant  réciter  en  public  un  Difeoun , t'adrelfa  i 
}abo!enus  Prifeut,  célèbre  jurif^confulte,  & commença  par  cet 
miKt.  i*r-i/rr/c»krs,&  que  Frifeus  fans  lui  donner  lu  ccius  decon- 
tinutr,  lui  dit  tout  haut,  vm  nmjvbt:  ce  qui  fitrireraf- 
feinblèe  & déconcerta  PalHcnu!.  Le  même  Pline.  Jiftjl.L  9 
ipijl.  aa.  ad  Snentv»,  marque  i fun  ami  la  douleur  que  lui  eau- 
fc  la  nuladic  de  PaOrènus , donc  il  fait  eniuiu  l'Llogu.  * Vof- 
fiui,  dt  J^ariu  f^intr,  c.  3. 

PASSIE'NUS  (Vibiur)  Proconfiil  d .\frique . l'an  de  Je- 
fui-C'hrid  16$.  étant  d'inulliRcnce  avec  Eabius  Pompomanus, 
fienèral  de  U frontière , fit  dèilarer  Em^rcur  T-  Cornélius  Ccl- 
fus , qui  vivoic  retiré  è la  campagne.  Ce  nouveau  Souverain , 
qui  avoit  ètè  revécu  de  la  pourpre,  par  une  parente  méiue  de 
^llicn,  ne  régna  guéres:  car  il  lut  tué  au  bout  d«  fcpi  jours,  & 
apparemment  Us  complkca  de  fa  révolté  curent  part  é fa  puni- 
tion. * Trebonius  Pollio,  Tr^^ss  /'yraitqi,  daC'ija,  a8- 

*PASSl(iNANO  (Le  Cavalier;  mile  PASSI- 
G N A N . Peintre , fut  Difciple  de  Frédcnc  /.ucchcro.  11  écoic 
d’une  bonne  famille  de  f lorence , éc  ce  fut  dam  le  tenis  que  P te* 
délie  iravailioit  à la  coupe  de  fànca  Muia  del  dore  qu  il  s enga- 
gea fous  lui.  Uicn  que  le  PalHgnan  ne  Ibit  pas  un  Peintre  que 
I on  doive  mettre  dans  les  premiers  rang» , il  ne  laiiEi  pas  de  tra- 
vailler en  fon  tems  avec  honneur  èl  réputation-  Comme  il  étoic 
dam  la  curioûiè  des  Médailles  antique» , fit  qu'il  étoic  fort  riche, 
ii  fut  toujours  recherché  fit  conftdèrù  de  tout  le  monde.  Il  vécut 
jufqu'i  Tige  de  80  ans,  fit  mourut  à Horcncc  fous  le  pontificat 
d'Uibain  VllI-  * Eclibien,  Ëturctkm jur  ki  (fJiérUtOu- 
wagei  dtt  Peintref»  smw  y.  Antrrc.  6.  p-  323  (f  id.i.  de 
Trévoux,  1725. 

PASSION  JA  N O,  petite  ville  ou  bon  bourg  de  l'Eut 
de  l'Eglife  en  Italie.  1!  elt  dans  le  Pérugin,  fur  le  Lac  de  Pè- 
Tugia , qui  prend  fouvent  le  nom  de  cc  bourg , & aufli  celui  de 
Cailiglione.  • May,  Viâ. 

PASSION  DE  JESUS  CHRIST  CL'Ordre  de  la) 
doit  avoir  été  fondé  en  1380.  ou  quelques  années  après,  par  les 
Rui»  IliUiard  Ii  en  Anck-terre,  S Chalet  Vl  en  France,  lors- 
qu'ils eurent  formé  le  dulcin  de  reprendre  la  Terre-Sainte,  Le 
bue  en  étoic  de  prévenir,  pa  le  fouvenir  de  la  Paillon  de  J.  C. 
les  excct  qui  fe  commettent  ordinairement  dans  les  armées.  Le 
Grand  Maître  de  l'Ordre  fuc  revêtu  d'une  aucomé  de  Prince,  fie 
In  Chevaliers,  dont  U )r  en  avoic  plus  de  1100,  furenc  obligez 
de  faire  lea  trois  vmux  cmloaires.  Dans  les  folennicca , Us  por- 
toicnc  un  habit  de  pourpre , qui  defetadoit  jufques  aux  genoux 
fie  étoient  ceint»  d'une  ceinture  de  foye.  Sur  la  tète  ils  purcoienc 
un  npuce  rouge.  Leur  habit  ordinaire  etoie  couvert  d'un 
fiirtout  fie  laine  Manche,  fur  le  devant  duquel  on  voyoit  une 
aoix  de  laine  rouge  large  de  trois  doit».  Un  recevoic  auRi  dans 
cet  Ordre  dr»  veuves  qui  dévoient  foigner  In  nulades.  Après 
bien  de»  recherrhes  on  trouve  pourtant  que  cet  Ordre  n'exlfta 
Jamais  que  dan»  le  projet,  qui  fut  auRî  peu  exécuté  que  l'allian- 
ce contre  le»  Turcs.  * Bonanni,  Catei.  Ord.  Hifi.dei 

Or»rt<  R-.!,  if  .ViMjÜ.  Dia.  ^àtmand. 

* ? A $ .S  1 O N (Confrères  du  la)  Société  de  gens  qui  vers 

ta  tin  du  XIV  flvcle  s'étount  unis  pour  répréfenter  une  clpéce 
de  Pi/éme  en  Dialogue,  intitulé  le  iW^rrs  dr  la  Pour 

n être  paa  Itoublea  daps  leurs  répréfentations,  ils  s'adrefTérent  i 
la  Cour,  èi  en  obtinrent  la  liberté  d'ériger  leur  Société  en 
Confrérie  de  la  Pallioa  de  Ndtre-Seigiwiir.  Otaries  VI,  ayant 
aifiUé  i quelques  uns  de  leurs  rpcAacles , en  fut  II  fatisfait  qu'il 
leur  accorda,  te  quatrième  déc^inbre  140a,  pour  leur  établiire- 
ment  à Paris , des  lettres  que  l'on  iri-iive  imprimées  eu  pluGcnrs 
endtotu.  Ent$t8.  François  i conl.rnia  to»u  les  privilèges  qui 
leur  avoient  été  accordex  par  Charles  VI.  En  154g,  le  Parle- 
ment de  Paris.  Ie>  maintint  pu  ArrAt  du  17  novetjibre,  itMis  i 
conoifion  qu'ils  ne  rèprélenccruicnc  que  des  fufets  pto&nes , fit 
qu'ils  n’y  feroieot  entrer  aucun  myflére  de  la  Pailion,  ni  autrea 
myilércs  facrca.  Les  Confrères  voyant  cet  Arrêt , ft  croyant 
qu'il  ne  leur  convenoit  pas  de  réprèfcnterdca  pièces  profanes , 
louèrent  leur  hAtcl  fil  leur  privilège  i une  tioupc  de  Ônoèdieiu 
qui  fc  forma  pour  lort.  * é«*vr3  k Suppltment  i*  Paris  1734. 

* PASSION  (Ordre  <ie  Chevalerie  de  la  noble)  a été  io- 
fritué  en  1704.  par  jean^îcoiçc  . Duc  de  Saxe-WcifTcnfcIs, 
pour  infpircr  des  fentimen»  d’élévation  i la  NoblefTc  de  Tes  £. 
at<  , fit  rattacher  plus  particulicsemcnt  i l'a  Mailbn  . pour  y 
maintenir  la  Principiiutédc  J^eifun,  dont  elle  cil  en  poirellion, 
fit  transmettre  A lapotlérHé,  par  cet  établiirement,  unepreuve  ' 
Inciinteflablc  de  fc»  droits.  I.e  jour  de  U grande  cérémonie  de 
cct  Ordre , tombe  i U Fête  de  $.  Jean , oh  tous  les  Chevaliers 
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pcroilTetit  i la  Cour  du  Prince  en  grand  habit  bleu  brodé  d'or. 
Ils  (iennent  ce  juur-U  une  AlTcmbke  générale  pour  délibérer 
fur  la  Police  A tes  intérêts  de  leur  Socicté;  & en  fe  fèparant  »li 
mettent  au  üirvfor , chacun  félon  fvs  fdcultca , une  aun.due  pour 
l«  tbuljgemcm  des  Soldats  blctfca  au  fvivice  de  l'Etat.  La  mar- 
que du  dignité  de  cct  Ordre,  cil  un  grand  ruban  blanc  fur  l'é* 
paule  droite  en  écharpe , brodé  d'or  Jus  deux  edeez  au  bout  du* 
quel  pend  une  étoile  d'or  chargée  en  ctsur  de  cet  aïeux  lettre* 
J.  G.  pour  marquer  Je  nom  du  Fondateur,  ddru  un  champ  da* 
aur  lur  une  crou  degucuJles,  le  tout  entouré  d'uncoxdoo  blatte 
à la  botdure  d'or,  ou  l'on  trouve  d'un  efité  ces  mots,  J'aiwu 
l'baatuur  fut  vient  par  ia  «rrju  ; fit  de  l autre  l'oni  lèpréfentées  le* 
armct  de  la  Priocipauié  deôncrtan,  avec  ces  mou,  Slitirtr  de 
le  À^Rlilr  PiSjJiên,  iiylUiue  pat  j.  (i.  U.  O.  Ü.  1704.  * Las  Siutu- 
rainsdu  Manda,  tami  4.  p.  31.1  (f  3H- 

PASSO  DEL  C A N E,  ancienaemtnt  CIi'm«x,  monia- 
gne  de  Syrie,  dans  ia  Phénicie  près  de  Clblct,  i fept  Iwuci  de 
'l'ripoli  vers  le  midi.  * Alacy  , Dut.  G*af^- 

FASTE'  (Ferry)  Seigneur  de  Chakranges , &c.  SJîfdJial 
de  France,  fut  envoyé  cnauiballade  en  Flandre  avec  Kaoui  de 
Mcllo  en  1226 . pour  imvwr  de  Jeanne,  Comtcifc  de  I kndre, 
te  chlieau  de  INtuay , fit  autre»  pUc:s.  IJ  eR  qualifié  MaréclraJ 
de  France  es  trois  Lhiirtrcs  du  'J'hicfor  en  1244.  On  le  croie 
père  de  Fetav  qui  fuit,  fit  de  CsiFeriu;  PafÙ,  Dame  de  S«uit* 
Pierre  a Ames,  mariée  a ^rari  li'Autrefches.  FtJiaT  Paflè.  ii. 
du  nom  . Seigneur  du  Buo  Mal-cs  Herbes  fit  de  Alontrvuil  fur 
les  Bots  de  Vincctme»,  vivua  avec  Jtaw  fa  femuM  ca  nui  l3or, 
fit  fut  pèic  de  Fxkrv  qui  fuit;  fit  encore  félon  quclquet-un»,  de 
Jeanpatiè,  Seitn'<rur  du  PietEs-Paikè , Archidiacre  de  tierache 
en  l'èglife  de  Laon,  qui  vivoit  en  octobre  1317.  Faaar  Palté , 
ill.  du  nom,  Seigneur  du  Boii-Mïlks-Hetbct,  fitc.  peut  avoir 
eu  pour  lus  Jraa  Pallè,  Sugneur  du  Bois-Malles-Flerbcs . de 
CbaJerdTig'-i,  fitc-  qui  feivoii  eu  Flandre  eni3$2,  enNornun* 
die  en  1314.  fit  qui  mourut  le  troillèmc  janvier  1374,  fans  coLas 
d'Niu;  de  Hans,  lia  feioine.  * Le  Père  Aofclmc, .Ni)),  dor  Grande 
I (^«irrtdr  M Càtirawv. 

P A $ r H G R , Pajltr , Chevalier  Romain , eut  le  nalheor 
: de  déplaire  i l'Eiupeicur  CaliguU,  qui  réfoluc  de  le  fairemou- 
rtr,  parce  qu'il  éiuii  trop  propre  en  babiti.  Le  péic  vint  de* 

' mander  ia  grâce  de  fon  nJs.  que  Caligula  ht  auiE  ifitcooduir« 
j au  fupplicc.  il  joignit  méiue  l'infultc  A la  ctuauté;  carilpnx 
le  jour  même  ce  miferoblc  père  de  venir  manger  i (4  ubie,  céré- 
monie dont  J'alleur  o'ofa  a exeufer,  {meequ  il  avoit  encore  uo 
fili.  Il  fut  obligé  de  compofer  fon  vii'ige , de  recevoir  ks  cou* 
ronnes  fit  les  parfums  dont  on  le  cbargn,  & enfin  de  donner  de 
crueilci  marques  de^oye  dans  le  comble  de  fa  douieur,  pour 
conferver  fon  fécond  tilii  parce  qu'JI  n'aeoU  pu  même  obtenir 
la  permilEon  de  ramafer  les  os  du  premier.  Suétone  rapporte 
quelque  chofe  de  létoblable,  fit  a;oùtc  que  par  an  excès  d iril  u* 
manicè , le  père  fut  forcé  d'alERcr  A la  mon  de  fon  fils.  * SA- 
nèque,  dr /ra,  i.  2.  r.  33.  Suétone,  in  Calcula,  r.  37.  liya 
eu  uo  pMTEtrtConfuI,  fous  l'Empereur  Marc-Aurélc , l'an  de 
Jcrus-Chriit  tfi3-  * Idadus.  Profpir,  tn  Coreftica. 

PASTEUR,  dit  D'AURENAS.  ou  de  S A R R A- 
TE,  Cardinal  fit  Archevêque  d'Ambrun,  dans  leXlV  fiécle.  è- 
toit  natif  deSarratc  en  Vivaraii,  fit  prit  J'babèi  de  Religieux  de 
faint  François  A Aubéoai , d'où  il  fut  envoyé  A Paris,  où  U prit 
le  bonnet  de  Doélcur  dans  l'Univerficé  de  cette  ville:  fit  étant 
revenu  en  fon  pais,  U fut  élu  Provincial  de  fa  province.  Ka 
1337,  il  fut  fait  Eiêque  d'AlCfe  par  le  Pape  Benoit  XU,  fit  quel- 
que tem»  après,  il  fuccéda  fur  le  fiégede  réglife  métropolltai- 
nefi  Anibrun,  au  Cardinal  Bertrand  Deux.  Paileur  fut  fan  Car- 
dinal en  1350,  par  le  Pape  Clément  VI , fut  employé  l'oureot  à In 
Cinir  de  ce  Pontife , fit  mourut  le  dixiéme  octobre  l $Sfi , A Avl- 
gnou , où  11  eR  enterré  dans  l'èglife  des  Cordeliers,  il  avoit  é* 
cric  divers  Ouvrages,  fur  des  fujeis  faints  & profanes,  fit  un« 
HiRoirc  EccléûaRique  de  fon  terni.  * Ciacconiui,  l'u  Fis.  Pmti/. 
Wadinguc,  intimai.  Minar.  Ughel,  ItalitSaera,  tami.  Fri- 
son, Ga.'i.  Pvp.  SainCc-Marthc , Oatiia  Càhjl.  Baluae . F'tM 
Pop.  /#irnf?n.  r»iBr  i. 

P A S i'  O , petite  ville  de  l'Amérique  méridionale  dus  1« 
Popayan , entre  la  viile  de  ce  nom  fit  celle  de  (juico , A quaran- 
te ou  quaraote  dnq  lieuea  de  l’une  fit  de  l'autre.  * Maty,  i>ia. 

Gttgr. 

P A S T O N (Robert)  de  PaRon . dans  le  Comté  de  Nor- 
folck  en  Angleterre,  rendit  tant  de  fervices  i la  famille  royale 
durant  les  guerreselviles  du  Royaume , A marqua  tant  d'empref- 
femeot  pour  le  rappel  de  Charles  JI,  que  ce  Prince  par  lettre* 
patente»  données  A WeRminRer  le  2$  de  fon  régne , le  créa  Ba- 
ron do  Royaume,  fous  le  titre  de  Lord  PaRon  de  PaRon,  dan* 
le  même  Comté  de  Norfolck,  fit  enfuite  il  l'éleva  A la  digoité 
de  Vicomte,  fous  letlirede  Vicomte  de  Yannouih,  pour  fui  fie 
pour  fea  héritien  mAles.  II  époufa  ÂrAn'ca , féconde  fille  de 
Jptf  ClaytoQ,  Chevalier,  Citoyen  de  Londres,  dont  ii  tutfijc 
fils  & qiHire  filles.  Cuiuauasa  fon  fila  aîné  époufa  1a  L»dy 
dorlMts  Fitx-Roi,  une  des  filles  norureikr  du  Roi  Ckrirx IL  * 
Dugdole. 

PASTOPIIORES,  P«/f«/>Avn' , Ptétrea  des  Egyptiens • 
furent  ainR  appelles  . parce  qu'ils  portoient  le  manteau  de  la 
Déeflfe  Vénus,  lequel  étoic  nommé  par  les  Grecs.  C* 

mot  figoifioli  aufC  lelic,  où  Fon  plaçoit  la  Ratuc  de  quelque  Di- 
vinité. De  IA  vient  que  PaftapSfrmm  fe  trouve  ttntfic  pour  le 
lit  où  couchoit  le  Préfet  du  temple,  félon  faint  Jérfimc,/ue  /• 
fats;  tanific  pour  le  manteau  faccrdotali  fit  lonefitpour  lelieta 
du  réfeéloire  ou  de  la  faite,  où  les  Piètres  avoient  coutume  de 
t'alTembler,  comme  il  fe  lit  dans  SJdns,  & aux  livrer  drr  jUmAs- 
büs. 

P A ST  O R,  Auteur  du  cinquième  fiéde,  delà  Vie  duquel 
on  ne  tien,  fi  ce  d'cR  qu’il  étoic  Evêqo^  & qu'il  avoit  coin- 

puCl 


I 
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pofé  UQ  petit  livre  en  forme  de  Tymbole , qui  contient  w fen^ 
tcQce»  pufque  tout  ce  que  l'on  peut  croire  pour  être  Catboli- 
que.  J^Qtre  Ici  erreun  qu'il  anichematifoit,  fani  nommer  Ici 
numi  du  ceui  qui  InavoicDi  avencdei , il  condamnoit  les  Fri- 
fcilliajùitet:  noutn'avoiu  plutcet  Ouvrage , dont  il  ellfaitoir- 
tioa  dans  Uennade,  Jt  icrifttr.  tecirj.  * M.  Du  Pio,  Btb 
ivrfw  dei  Auttart  EuUjlaJliiutJ  du  dnfuiftu  JmU. 

1'  A S T O R A L K , Fodne  oii  l'on  réprei'entoit  des  Keigert, 
des  Faileun,  «fes  Chaii'eun,  de»  FOebeurt,  des  Jardiniers,  des 
Laboureurs,  des  Satyres,  des  Nymphes,  & enha  toutes  roieci 
de  purfooncs  champêtres.  On  o'y  cntcndoic  que  plaintes  d'A- 
mani , qoe  auautca  de  ilergéres , que  difputes  pour  l'exccUen- 
ce  du  chant,  qu'embùchcs  de  Satyres, que  lavUTecnent  de  Nym- 
phes, & auucs  avaoturci  fcrobiiihies.  Nous  en  avons  desexem- 
pies  dam  les  Idylles  de  'l'hêocrite,  & danilesEqloguesde  Vir- 
gile. Ftuneuri  Modernes  les  ont  imitez  en  Latin;  & même  fous 
Te  Hoi  Henri  11 , les  François  tirent  des  PsÜoralcs  de  cette  efpo- 
ce,  telles  qu'il  y en  a dansRanfaid.  Lus  Italiens,  dtleiFran- 
çois  après  eux . ont  mi*  les  PaiUirsIet  fur  te  théâtre;  & lujour- 
o'bul  la  Comédie  Pailoraleefl  un  Poème  dramatique,  comme  les 
autres  Comédies . compol'd  de  cinq  aâcs,  & dont  le  fujet  ell  li- 
se de  la  vie  champêtre. 

* l’ASTORIUS  (Joachim)  de  Mirtenberg,  émit  natif 
de  Grand-ütogaw  en  Silelic.  Il  s’appliqua  pamculiércmem  i 
THilJoUe . fit  d ia  Médecine , dans  laiiuelk  il  fe  ht  recevoir  Do- 
êVeur.  11  fut  d’abord  revêtu  du  rtcre  de  ProfcITeur  Honoraire  i 
Eibingêc  i Dtorzick,  mais  comme  le  Sociniaiiifmc  qu'il  profef- 
folt,  lut  rufciioit  bcaucot^  de  traTcrfes,  il  Je  quitta  pour  em- 
bralfer  U Religion  Romaine,  & fe  fraya  par  là  ie chemin  d des 
emplois  honorabUis-  Outre  qu'il  fut  anobli,  il  devint  Prntono- 
uire  Apotlolique,  Chanoine  de  Warmie  dc  d«  Chelm,  Doyenfit 
Oüicial  général  de  Dantzick,  Hilloriographe , Sécrétai  te  &Cotn- 
milTalre  du  Royaume  de  Pologne.  Tl  mourut  le  26  décembre 
lêSi , i Kraucoburg  en  PrulTe,  dans  la  71  innée  de  fan  dge.  On 
a de  lui , Psts  CrrJht;  Fitnu  Ptlmint;  Ht/Urié  F»lta.  an  dmi:  per- 
tût,  svtc  Di^vriiuhndrOrig.  dùrtM*.;  /ilWhru/ ênru(i>atur;  PaU- 
fir»N«lriiiim;  PtfJuJ  Sarmatktu ; JkUu»  H(jttù»-Cufêccieum  ; T*- 
titu!  Gfrmv»-Btlsiruf  i Oretitntt , Pàtugstieii,  Psédsals , (ÿc.  Son 
tilt  aîné  {itvn-rliaik  fut  Protonotaire  Apoilolique  & Sécretaire 
en  Pologne.  • Or.  Di5.  Unn.  tM.  Sandii  AMiMê.  /1nti-Tri\wl, 
Scbtdi^'oius  i*  Scrift,  P»L  Dlugofs,  frtf.  Witle,  Diim'ii'n  A'^gr. 
Ilartknoch , danr  de  pr»/ee*  it  la  Drjcriftivn  dt  Pmÿi , en  Alle- 
mand. 

P A S T O S . en  I-atin  Pajiorum  Rigit , contrée  de  l’AmiTique 
méridionale,  fut  ta  c6te  de  la  Mer  du  Sud,  aui  conüns  du  Pu- 
payan  & du  (i^oito.  On  no  remarque  point  de  ville  dans  ce  paî>; 
& Il  y a une  montagne  qui  vomit  des  âimmes.  * Maty,  DàrL 
Cngr. 

PASTOUREAUX.  Cêerrêez  P A T O U R E A U X. 

P A S T R A N A , bourg  avec  titre  de  Duché,  dans  la  Camil- 
le Nouvelle . en  Kfpagnc , entre  ie  Page  & la  TaJuna , & i trei- 
ze lieues  de  Madrid  ver*  le  Levant.  Vryrs  SYLVA.  * Ma- 
ly,  Diü.  Craiffr. 

* PASTÜRÂ  (Johannes  a)  C'eit  ainfi  que  VaJérc  André, 
AMiiià.  Rdgtca , p.  sTs  « nomme  un  ReJigieux  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit,  dans  le  monailére  de  Gemblourt,  qui  apublié  Ei-plica- 
tic  Pj'altmi  Vnidiei  ÿ 

PAT. 

• n A T A,  ou,  comme  le  marque  M.  Deliile,  PATE',  ville 

1 & Royaume  d'Afrique,  fur  les  cAtea  de  Zangnébar,  vert 
les  conüns  de  la  cAied'Ajin.  Les  Rélaiions  des  Portogiisdlfmt 
que  le  Roi  de  Pats  fut  rtobli  dans  fes Etats  parDomPédrod'AI- 
meida,  Vicetoi  de*  Indes  pour  le  Roi  de  Portugal. 

* PATACINA,  lieu  du  Royaume  d'Aragon  en  F.fpagne. 
Il  e(l  dans  le  voiGnage  de  l'arracona,  vers  les  contint  du  Roy 
aume  de  la  Vieille  CalUile.  C’elf  II  que  naquit  le  fameux  Mi- 
chel Mollnoi,  en  1640.  * Cr.  Diù.  Unh.  HcU. 

PATAGONS,  peuples  de  la  Magellanlque,  dans  l'Amé- 
rique  méridionale  prés  de  U mer  du  Brvdl , dont  le  pals  fut  dé- 
couvert pat  Magellan.  Les  iiabitans  paiTent  pour  géant.  Ce 
qu'on  rapporte  de  leur  eraodeur  eA  fabuleux:  les  plus  grands 
n'ont  pas  la  hauteur  de  iix  picz , ils  vivent  dans  une  grande  mi- 
ferc,  font  logea  fous  des  cabanes  de  branches  d'arbres,  mar- 
chene  tous  nuda.  à l’exception  des  épaules  qu'lia  couvrent  de 
peaux  de  chiens  de  mer,  & n'onc  aucune  Religion.  * Peyagede 
Odiur  par  U Sititr  Frogeren  téqo-  Baudrand.  Un  dit  que  par- 
mi ces  Patagona  il  fe  trouve  des  hommes  qui  peuvcntmecire 
dans  leur  corps  par  la  bouche  un  jarelot  de  cinq  à fix  piez  de 
long.  Cela  ne  naroltra  pas  tout  à fait  incroyable  à cenx  qui  en 
1700  ont  vu  à Aoilleidam  un  homme  de  médiocre  caille  qui  pla- 
çoti  dans  fon  goder  & dans  fon  eftouiac,  deux  baguettes  en  mê- 
me cems.  chacune  épailfe  comme  le  petit  doit,  ft  longue  pour 
le  moins  de  trois  piez  : ft  qui  apres  avoir  bo  un  verre  de  bière , 
te  fait  quelques  courbettes  avec  ces  baguettes  dans  le  corps,  les 
en  retiroic  par  le  moyen  d'une  petite  dccllc  qui  y écoil  aaachév. 
» Maty.  Dtff.  Ofeer. 

P A r A I U £ S (I.et  Dieux)  Ces  Dieux,  félon  Hérodo- 
te , avoient  beaucoup  de  relTemblance  avec  les  Dieux  Satyres , 
■U  moins  quant  i leur  figure  ; car  c'ëcoient  comme  de  petites 
images  de  Pygmées,  dont  les  Phéniciens  omoleni  les  proues  de 
leurs  vailTeaux.  Hérodote  s'efi  peut-être  trompé,  quand  lia 
mis  cet  Dieux  fur  la  proue;  les  autres  les  mettent  fur  la  pouppe, 
& perfe,  6.  «.  30,  dit  que  c'étoit  la  coutume, 

Ingenui  dt  puppt  Dei 

L'origine  de  ce  mot  efl  évidemment  Hébiaique , félon  Scaliger  ; 
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car  Patorà  en  llcbreu,  crt  le  même  qu‘/*:/h*f,«r#.  Hochartaoit 
qu'on  peut  dériver  ce  mot  du tcruH‘ tlcbralquc  Hctaeb,  qulü- 
gnific  cts/lifrr,  car  as  IJol&trrs  mcttoicntleur  conüanceenccs 
Dieux,  beld^n  a traité  de  ci-s  Dieux  Patalqucs , & a cru  que 
tous  les  Dieux  des  PhêmueospoTUiicnt  ce  même  nom.  * <d.v 
Hf.Crry.  Htn. 

PAÎ'ALK'NE,  PaisUtui,  Déeirc  des  anciens  Gentils,  ds 
laquelle  falot  Auguiiin  fait  loentiun  au  I.  4.  dt  ta  Cite  dt  Dire  » 
r.  g.  Elle  préftdoiC  aux  moUrotis  dans  le  tems  que  leurs  liges 
éioient  prêtes  a s'ouvrir.  Ce  nom  vient  de  fetm,  /'mvi’r,  4- 
1rs  tmtri.  * Varron.  Arnobr. 

PATALE'NES,  en  Latin  Faibne,  PataUna,  ancienne» 
ment  PUegra  (jr  CaJ}'ondtu  PttunjuU  , petite  prel'qu'ille  de  la 
Macédoine , niuée  entre  le  üolte  de  Salonichi , & ului  d'A>o» 
marna.  Un  y voit  Ica  villes  de  Mcndin,  de  CaiTandria,  étdt 
Canipro,  qui  elU'anciennePaliéne.  * Maty,  DiA.  üitgr. 

* PA  r AN,  contrée  d'ACc  dam  Ica  Etats  du  Grand  Mo* 
gol.  Elle  cil  dans  le  Royaume  de  Bengale  à i'orienc  du  Gange 
qui  Ia  répare  des  contrées  d'Elabas  R de  Prurop.  Set  lieux 
principaux  font  Paun,  Gouro  & Uannara.  • Maty,  D:à.Crvgr. 

• 1*  A f A N,  petite  ville  du  Mogolitlan  en  Aile.  Elle  til 
fur  la  cdtedu  Rointmie  deUuzuratc,  enue  le  Golfe  deCanhay* 
& celui  dePinde.  Elle  eA  à peu  pré*  au  fuJ  oucit  de  la  ville  de 
Camhaye,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  Auxante  lieues. 

P A A N A,  ville  (<  Royaume,  /avrs  PA  I'  A NE- 

PAT  A N E , Royaume  voilîn  de  celui  de  Élalaca,  dans  la 
prefqu'iHv  de  l'iirdc,  au  delà  du  Golfe  de  Bengale,  elltnhutai- 
re  du  Roi  de  Siam,  R reçoit  fon  nom  de  la  ville  de  Paiane. 
L'été  commence  au  mois  de  février,  R dure  jufqa'à  la  fin  du 
mois  d'oélobre;  & pendant  les  mois  de  novembre,  de  déc.'in* 
hre  R de  Janvier,  il  y pleut  continuellement,  avec  un  vent  dfi 
nord-eA.  Les  Habitant  ont  tous  les  mois  des  fruits  dliFérens: 
& les  poules  y pondent  deux  fois  le  Jour.  On  y voie  quintitd 
de  bétail  R de  gibier.  Il  y a dans  les  forêts  un  nombre  iniini  de 
liercs . de  linges  R d'éléphant.  Le  peuple  y fuit  U Religion  de 
Mahomet,  & ne  mange  ni  porcs,  ni  fongliers.  Les  Patanoia 
font  lien  & glorieux  à l’extérieur;  mais  leur  convcrfatioi)  ilt 
aAez  civile.  Les  Chinois  R les  Siamois  qui  s'y  font  établi*, 
ont  de  l'efprit,  & entendeat  la  marine.  Les  Malais  s’y  occu* 
pent  au  latouragc  R 1 Upéche.  * MindcAo,  tmtz.  dOléa* 
riu*. 

P A T A N R , ville  capitale  du  Royaume  de  Paeane,  ville  do 
la  prri'qu'ine  ddi  le  Gange,  dans  celte  partie  qui  ]>ortele  nom 
de  pierqu'IAe  de  MaJaca.  Kile  ell  à peu  présau  nord  de  Malaca. 
dont  clic  cil  éloignée  d'envirun  Sa  lieues.  Elle  ell  fituée  fur  la 
c6ie  oiitntaJe  qui  vA  fur  le  iéolfe  de  Siam.  Le  Palais  du  Roi  de 
le  quartier  ou  demeurent  les  Seigneurs  de  la  Cour , eÀ  retranché 
d'une  paüirade.  L'air  y ell  agréable,  quoique  le*  chaleur»  y 
fuient  grandes. 

PAPA  N S,  piuples  de  rtndoA3n,ou  de  TEmpire  du  Grand» 
Mogol  dans  l'Inde,  fe  font  mirez  dans  des  roomagnes,  aiu  en- 
virons du  Gange.  R olKliTent  à des  Kajat.  Eunt  autrifois  for- 
tis  de  leur  pais,  litué  vers  Bengale,  Ils  fe  rendirent  trêt-puit- 
fansi  Dehli.R  tirent  plullcurs  Raju  de* environs  leutx tributai- 
re*; mais  ict  MogoB,  pcuplet  de  la  grande  Tartarle , s'éunC 
emparct  des  Indes,  vert  l'an  1401  de  Jefus-ChriA,  encbalTé- 
rentasPatant,  qui  fe  réfugièrent  vere  fes  momigni-s,  oh  ils  fo 
foriiftérenr.  lit  liaTifent  morte llemcnt  les  Mogolt,  R méprifenc 
les  Indiens  Sc  luut  tes  Idolâtres , faiûnt  profclEon  du  Àlabomé* 
til'me,  R fe  fouvenant  lodiours  de  la  poiiTancc  qu'ils  avoient  à 
Dehli,  avant  l'invalion  des  Mogols.  *ûcmicr,  Jiiji.  du  Grand 
Migei. 

P A T A R K,  Patara,  vüle  de  Lycie,  avec  Evéchê  fuffra- 
gant  de  Myre,  cil  très  renommée  par  fon  Gracie  d' .Apollon , 

3ui  y répondoit  durant  Ax  mois  de  l'année.  Elle  a été  le  lira 
e la  naiil'iincc  de  faine  Nicolas.  Evêque  de  Myre.  * Üvide 
pule  de  cette  ville,  Afetam.  1.  s.  o.  yiâ. 

PAIARINS.PATRRlNSouPATRINS.Se. 
Re,  qui  s'éleva  dantleXIIAécle,  fuivoit  une  partie  des  fenti- 
mens  des  Vnudois  R des  Henricivns.  R foutcnoieni  que  Luci- 
fer avoit  créé  toutes  les  chofes  vifiblei;  que  le  mariage  cA  un 
adultère  ; que  cc  fut  une  illufion  que  Mulfc  vit  un  buUTon  ar- 
dent; te  diverfes  autres  împoAurcs,  qulfuicnt  condanioéts  en 
1179,  dans  le  Concile  général  de  Latran,  fout  Alrxindre  III, 
arec  Ict  erreur*  des  Cathares,  R de  divers  autres  Hérétiques. 
On  tire  leur  notn  du  mut  Latin  péri,  qui  vrvt  dire  feufrir;  par- 
ce qu'ils  alTeâoicnt  de  foufl'rir  tout  avec  patience,  R fe  van- 
toieot  encore  d'être  envoyez  dans  le  monde  pour  confoler  les  af- 
fligez. Ce  qui  fut  caufe  qn'on  les  sppella  les  Ctqjàfrx  ou  Cenfa» 
lateurt,  en  Lombardie  ; R lei  Baru-Htmmtt  en  Allemagne.  * 
Baronius,  A.  C.  1179.  Spondc,  y4.  C.  1198-0.  28.  Sandére . 
Har.  147. 

P A 'f  A Y ou  P A T T A Y,  eni.atlo  Paiaiim,  R quelque- 
fois Pstevim,  bourg  de  Frana'  filué  dans  le  HlaifoU  aux  con- 
fins du  paN  Chartnin , R de  l'Orléanois,  R i dnq  lieues  d'Or- 
léans du  câté  du  nord.  Quelques-uns  prennent  cc  bourg  pour 
l'ancien  lieu  nommé  PlBiaeut.  Le  fameux  Comte  de  Dunou,  & 
la  Pucelle  d'Orléans  y remportèrent  en  1429.  fur  les  Anglois, 
une  viRoire  alTez  compleiie  oui  commença  a rétablir  les  affairez 
de  la  France.  Il*  y firent  pril^unnlcr  Talbot  leur  plus  grand  Ca- 
pitaine. Ce  bourg  eA  irtué  fur  la  petite  rivière  de  Conie  au 
nord-eA  de  Biol*  dont  il  cA  éloigné  de  dix  i onze  Heurs.  *Ma- 
ly.  DiS.  Ciegr.  DiQ.  Unh.  dt  U Frmtr. 

• P A T H R (Panl)  Profeffeur  en  Msthémaiiques  à Dantilc, 
naquit  en  lésd.  à Mcnersdoifcn  Hongrie,  d'ob  la  pcrf^cudoa 
le  chaffa  des  fa  jeuneffe.  Après  qu'il  eut  fait  fes  études  à Bre- 
Aatv  R dans  qwlques  Univerlllrz  d'Allemagne,  il  fut  appcilé  i 
la  charge  de  uibliotbécaire  du  Duc  de  WolA-niSuiKl,  de  II  è 
celle  deProfcQcur  <k  Mathématiques  au  Colii-iîv  de  'Ihorc,  R 
Kl  du 
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éc  c ville  î Dxnulc  uù  il  cil  mort  le  fepti^mc  décembre  i?34, 
■près  jr  avoirprofk:re  pcndanc  vint  anr.  C'étoU  un  homme  fa 
vai.c  aüQ  f<.uieTucQt  d»>»  Ua  Sciences  qu'il  enfeigtiwit , mais  audi 
les  lluiiianitca.  11  étoic extrêmement  laborieux  K robuile, 
ne  J<irinaf.cor.!tntireinrnt  que  deux  heures  dans  les  courtes  nuits 
de  I été,  de  quatre  dans  ks  longues  nuits  de  I hiver.  Son  Kpi- 
taphe  qu'il  avoir  compoféc  lai-méme  avant  fa  mort,  touque  un 
carackre  rare  & e'iimablc.  Jiicpiustft  Pêulut  Paier,  Mtibtmt- 
luiit  /'r^rj/or,  ntjcivu  in  vua  fuid  yii  ruai  mtrMt  etrfliJtii , ira 
mvvtii,  cup'JUact  aiuri.  Üttrjfit  vita  Ctitbi,  aim  17141  d.  7. 
4<rcwi‘vi/.  * CrrawnfM,  (ent  9.  f.  109. 

l‘A  l'K'RA  ou  PA  TK' R lus  (Aitiui)  origioaire  de 
Bayeui  ,de  de  l’ancienne  race  des  Druides,  i ce  que  l'on  tenoit, 
CDuiens  la  Ritdtorique  i Koine,  fous  le  régne  de  Conkantin , 
vers  I an  326.  Il  enfeigna  aufli  fins  doute  é Bourdeaux,  puis- 
qu'Aufone  le  met  entre  les  ProtclTeurs  de  cette  ville,  l'aiéra  fut 
pêrc  de  l'Uraceur  Dciphidtuj.  llédibla,  i qui  faint  jér&me  éall 
U lettre  150,  en  était  aulC  dcfccnduc.  Ce  pérc  marque aifes 
nettement  qu'il  étoit  Paj’cn.  Pstéra  vécut  alTez  pour  voir  la 
difK'sce  de  l'on  bis.  Un  uouveia  daiu  Aufone  le  relie  de  ce 
qu'on  fait  de  lui. 

P A IKllCULUS.  Clerrir»  VELLRIUS  PA- 
T K R C U L Ü S. 

• PATKRINOTON,  petite  ville  ou  boar|  d’Angleter- 
re, dans  le  Duché  d'Yorcfc.  ÊlJc  ell  dans  la  prelqu'ille  ou  le 
cantr^n  de  Hoidernefs.  au  nord  du  liumber,  6t  à rcli-fud-ell 
de  llull,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  cinq  lieues.  Ce  lieu 
étoit  autrefois  connu  fous  le  nom  de  Prxtartum.  Il  ell  dans  une 
fi'uition  atTez  avaiitaKcure,  avec  un  port  médiocre  fur  le  Hum- 
btr.  • Hicvcrdi.  Ur.jrri  *r/#'igJ«rrre,  tpair  i.  p.  213. 

P A r K K I U S > Difciple  de  Uint  Urégoire , Notaire  de  l'é* 
glife  de  Rome,  a Ueuri  i la  lin  du  fixiéine , dt  au  commencement 
du  feptleiiir  lîéde.  Il  a compofé  un  recueil  des  explications  des 
pa.rai;i.s  dLliciles  de  l’Ancieti  & du  Nouveau  t'eilaincnt,  tirées 
dts  Oeuvres  de  faint  Grégoire  ir  Grend.  il  y en  avujt  autrefois 
trois  livres,  deux  del'Ancico,  & un  du  Nouveau  Teitameot.  Oo 
n'a  p. us  a prefent  que  le  premier  Se  le  dernier,  qui  font  impri- 
niez  avec  les  V^euvres  de  faint  Grégoire.  Le  Père  Oudin,  dans 
Ton  ai  S'm'piarrr  Enlefiiflicn  a BHlarmitt 

aifure  auili  qu'il  a vu  le  fécond  ManufCTit  dans  la  bibliothèque 
des  Ki-igi.'ux  Célellins  de  Paris.  Un  dit  que  Patériui  a été  Rv  é- 
quï  de  liieire.  * Cave,  flijl-  Liittr.  j^tuL  Afew.‘l<rlit.  M.  Ou 
Pin . ÿMitcLt^itu  dtt  /iuuurt  Hfckjuillt^aa  du fixitmt  fittie. 

P A T E K N PI  (faint)  Moine  Je  Salnt-rierre-lc-Vif , dans 
an  fiuxbourg  de  Sens,  étoit  de  Coutances.  Il  fut  oITeri  psr  fes 
parens  pendant  fon  enfance  au  moaailérc  de  Saint-Pair  d'Avran- 
ches . oh  U mena  une  vie  fort  aullére.  11  quitta  ce  nonaltére  & 
vint  i S.  Pierre  d'Yonne,  é(  eofuite  i Saint-Pierre  le-VIf.  Vou- 
lant s'en  retourner  i Saint  Pierre  d'Yonne,  il  fut  malTacré  par 
des  Voleurs  dans  la  foiit  de  Sergine,  le  it  de  novembre  7rd: 
ce  qui  l'a  fait  regarder  & honorer  comme  Martyr.  * hta  ai  A- 
nwi-ÿwaf.id  .Mabillonun,  U. 

P A T K R N B,  Kvéquc  de  Vannes  dans  le  Axiéme  fiéclc, 
naquit  dans  cc  dlocéfc  l'an  490.  il  pstfa  en  Angleterre  pour  7 
annoncer  l'Plvangile,  ét  y einbraJa  l'étal  moni:tlque.  il  alla 
trouver  Ton  pvre  qui  s'étoit  retiré  en  Irlande.  Il  lit  enfuitc  le 
voyage  de  Palelline  avec  lâint  David  de  Menéve . & faint 
Téllo , & fut  facré  Evêque  par  le  Patriarche  de  Jérufalem . Jean 
111.  L'answ.  étant  revenu  en  Angleterre.  Il  y fit  les  fonfhons 
d'Kvêque  dans  le  Comté  de  Cardigan.  Il  fut  enfuitc  Kvêque  de 
Vannes.  1 la  roIltcitationdesHabitai's  dé  cette  ville,  U mourut 
vers  l'an  S57-  * RaiHet,  l'iei det  Sutt,-. 

P A T KR  N 1 K N S,  Hérétiques,  qui  fuiroient  les  erreurs 
de  Symmaque  Sainatliain,  & des  Patriciens,  foutenoient  que  la 
chair  étOit  l'Ouvrsgc  du  Démon,  & fe  plongeolenc  dans  toute 
forte  d'infamies  & de  brutalitcx.  Cet  Maniaques  préchoivnt  leurs 
erreurs  dans  le  quatrième  lîécle.  * S.  Augullin,  dr  /Ier.  c.  85. 
Sandérc.  lier.  71.  Prstéole,  £(c. 

P A T K R N ü,  andennement  Ilybia  Mijir,  bourg  avec  ti- 
tre de  Prindciauté,  dans  ta  Vallée  de  Démona  en  Sicile,  au  pié 
«lu  Monidàibel,  près  d«  la  rivière  de  Jaretia,  A i Ax  lieues  des 
rulns*s  de  Catania,  vers  le  Couchant.  * M«y,  Dià.  Gt*gr. 

F A T F.  R N U S ( Tirrontius  ) Sécretaire  de  l'Ftnpereur 
Marc  Aurdc,  fuc  envoyé  par  ce  Prince  chez  les  Cotiens,  peu- 
ulL-sd'Allemignc,  qui  promirent  de  combtitre  fout  fa  conduite 
les  Marconians.  en  faveur  des  Romains;  nuis  loin  de  tenir  pa- 
role, ils  maltraitèrent  extrêmement  Paiernus;  perAdte  dont  ils 
furent  févérement  punis  dans  la  fuite.  U fut  depuis  Général  de 
l arBiée  Romaine,  l’an  de  Jefus  Chrid  179,  & gagna  une  grande 
viélolre  contre  les  .Njarcoinans , les  (Ruades,  éS  les  ilcrmondu* 
rei.  Il  fut  depuis  Préiêt  du  Prétoire  fous  Commode,  qui  le  fit 
mourir,  i la  follidution  de  Pérennis,  fecon.1  Préfet,  après  l'a- 
voir fait  Sénateur  qaelijuc» jours  auparavant,  & lui  avoir  donné 
les  omemena  cnnfulai.xs.  Le  prétexte  de  fa  mort  fut  d'avoir 
confpiré contre  I Kmpvreur.  avecSalviut  JulUnus,  pour  mettre 
ce  dernier  en  fa  place.  • Dion,  I.  ji.  7a.  Spaitien,  in  Ht» 
CmnMiii. 


P A K R N U S (Bemtrdio)  Médecin  célèbre , étoit  de  Sa- 
lo . bourg  d'U-ilic  dans  le  Rreiran.  Il  fut  élevé  avec  tant  de  foin 
par  fon  c^ru.  qui  éiolt  excellent  Médecin , que  dès  l'âge  de  19 
ans  il  enfeigna  la  Pftüorophic,  & foutlnt  des  Théfes  de  Méded- 
nc  avec  un  ipulaudilTement  général.  Au  relie,  iPétoit  l'homme 
du  monde  le  plut  mai  fait;  car  II  avoit  les  yeux  enfoncez , le  nez 
camus . & une  épaule  plus  haute  que  l'autre.  Ilenklgnala  Médecl- 
ûeiPavle,  4 Pife,  i Padnue.  & ailleurs.  Il  fut  attiré  i Rome 
eu  iSS'J  par  le  Cardinal  Griminl , qui  |'y  retint  pendant  quel- 
que  teins  ; mais  11  v Ile  de  Vérone  ayant  voulu  donner  â Pater- 
nus  une  marque  publique  de |'e;)|me  qu'on  y avoir  pour  lui,  en 

lui  accordant  des  lettres  de  Citoyen,  il  vint  en  cette  ville,  pom 
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I y rcnercléT  François  Vénèrio,  & les  autres  qui  lui  avoient  pro- 
, curé  ect  avantage.  Ce  fut  ptefqve  dans  k-  minie  tema  que  la 
République  de  Venife  le  nomma  ProfclTcur  S pj.louc . où  il  paf- 
fa  le  relte  de  fea  jours.  IMulieurs  Princes  tachéreot  de  l'aiiirec 
chez  eux;  & entrc'autrcs  Etienne  hsihori,  Hoi  Je  Pologne, 
lui  fit  les  olt'res  les  plus  avsiuageufes  pour  l'engager  4 paiicr 
dans  fes  Ltaci.  Il  D'ufa  jamais  entreprendre  un  li  fénible  voya- 
ge, étant  déjà  avancé  en  Ige.  & alfcz  incommodé.  Ci  mourut 
en  1591-  11  a lalllé  un  Traité  Dr  tutemm  /urgatiNir;  A'rp/-sn« 
tmus  infrimam  fvtem  frimi  camnii  Avitrn'ht,  (j'i.  • jacijuvs- 
Philippe  Ibomalin,  tnEiig.  Pirar.  Père  Cattellau.  rn  Tir. 
lUtijl.  MtéU.  Vander  Linden,  ieSrript.  Mtd.  ÿr. 

PA  l'HMOS,  ille  de  la  Mer  Egée,  fe  nomnu’ aujourd'hui, 
félon  bophien  fit  d'autres . Palmajai  mais  Philippi.- de  Via  asfure 
que  fon  nom  moderne  elt  Pttitta  ; éc  que  Paim>ja  cfl  une  ifle  voU 
' fine.  Pathmos  ctl  célébré  pour  avoir  été  le  lieu  de  i' exil  de  faint 
Jean  i'hvangélitle , qui  y écrivit  l'Apocalypfc. 

P A T H K U S 1 M.  é'djra  P fl  E'  1 11  R U S I M. 

P A T 1 E N r,  Kvèquv  de  Lyon,  dans  le  cinquième  fiécle, 
ordonna  en  470  Jean,  Kvequede  Challon-fur-.Sa6oc,  en  qnali» 
té  de  Métropolitain.  Saint  Grégoire  do  Tours  A.  Apollinaru  Si* 
donius  le  louenide  fa  charité  dans  un  icrns  de  famine.  11  atlillu 
au  Concile  d'Arles  en  47$,  fie  eü  mon  vers  Tan  491 , peut-être 
Tonziéme  de  fepteuibre , jour  auquel  on  fait  fa  1 été.  * GrégoG 
re  de  Tours , thjl.  l,  z.  c.  34.  ApoUinaris  Sldonius , 1. 1.  t}*A’ 
lo;  i.  4.  t-iijt.  8;  : /■  6.  'l2.  Cb'.r.qid  C'.Uù.  llaillet,  Kut 

(K/  iioitr,  ouiismt  fr^armir*. 

P A i'  1 N ou  P A T I N A (BenoU)  natif  de  Ureffe , fit  Mé- 
decin de  TKisipeirur  Maximilien  11,  (v  i,c  vitimcr  4 PaJoue, 
mourut  le  deuxième  juillet  de  I an  1577.  Il  coinpofa  un  Traicd 
de  la  Palpitation  du  cceur;  un  dis  Venins  internes,  êic.  * t'yytz 
fon  Lioge  dans  k Ttiairi  dtt  tiammts  dt  Lettrei , de  l'Abbé  Ghi- 
Uni. 

PATIN  (Gui)  ProfctTcar  en  Médeeine  au  College  Royal  â 
Pans,  naquit  le  30  août  1601  dans  l'Jlle  de  France  a n licuez 
Je  Paris  vers  le  Coiuhaot,  4 Houdan.  (Quelque  réputa- 
tion qu'il  fe  foit  aquife  psr  fa  cornoill'ance  dans  la  .Médeci- 
ne, ellcell  encore  moindre  que  celle  dont  il  cil  redevable  aux 
lettres  fatyriques  de  fa  façon  que  Ton  a données  au  public.  Pa- 
tin les  éaivuic  4 fes  amis , fit  n'y  donnoit  pas  fans  doute  toute 
l'attention  qu'il  eût  pu  prendre,  s'il  eût  prévu  qu'elles  dutfenc 
être  un  jour  ezpofé-ci  au  grand  jour,  U iie  les  faut  lire  qu'avec 
dofiance,  fur  la  piupan  dtsfalu  qui  y font  rapportez,  fis  y ob- 
lerver  en  palfaru  le  caractère  de  Qui  Patin , lequel  outre  le  pen- 
chant qu'il  avoit  4 médire,  n' avoit  pas  des  fcnttmcns  fort  exaetz 
fur  la  Religion.  Bayle  du  que  fea  lettres  témoignent  que  le 
Symbole  de  l’Auteur,  n'éioit  pas  chargé-  de  beaucoup  d'arucics, 
St  qu'il  avoit  beaucoup  de  tcndrelTe  pour  fes  enfans.  Let  que- 
relles de  l'Antimoine , qui  s'élevèrent  de  fon  terni  dans  la  l acui- 
té de  Médecine  4 Paris,  donnèrent  de  Texercke  4 Gui  Patin, 
qui  mourut  Tsn  1672.  On  dit  qu'il  avoit  dans  le  vilàge  quel- 
que air  de  rclTeinblance  avec  les  médailles  intiques , qui  nous  re- 
lient de  Cicéron.  C'ell  M.  Ilagu-lfau,  Avocat  «k  i.yon , ami  de 
M.  Patio  qui  a fait  le  premier  cette  dècouvcicc.  M.  Pa.io  eue 
deux  fils,  k*Urt  Patin,  favaiit  Médedn,  mort  avant  fon  père 
en  iA7ii  êc  (.tarlts  Patin,  donc  nous  parlerons  dans  ratücle 
fuivant.  On  prétend  qu'il  avoit  été  Correaeur  d'imprimerie.  „ Le 
„ fameux  Guy  Patin,  dit  MarvüU,  étoit  fatyrique  de- 

„ puis  les  pkz  jufqucs  4 la  tête.  Son  chapeau,  fon  colkt,  fon 
„ manteau,  fon  pourpoint,  feschauiTcs,  fes  bottines,  toutee- 
,,  Il  faifuit  nargue 4 la  mode,  êt  le  procès  4 U vanité.  Il  avoit 
„ dans  le  vifage  l'air  de  Cicéron , êt  dans  refprit  Je  caiièU-re  de 
„ Rabelais.  Sa  grande  mémoire  lui  fournilToit  loûioui»  dçquoi 
„ inrler,  fil  ilpiiioit  beaucoup.  Comme  il  favoû  quaaiiede 
„ chofes  Qnguliétes,  fit  qu'il  diverûiioit  aifément  la  convcrla- 
„ tion,  on  1 écoutolt  avec plaifir.  Il  éiolthardl.  téméraire,  lo- 
„ contldéié,  mais  dmplc  êt  naïf  dans  fes  cxprcfTions.  Grand  en- 
„ nemi  des  Charlatans,  plus  favint  qa heureux  Médecin.  Sa 
„ bibliothèque  étoit  nombreufe,  A aiTcz  garnie  de  livna  d'ua 
„ certain  genre,  qui  ont  fut  tort  4 fa  réputatloo,  & 4 la  furiz- 
„ iK  de  fon  fils.  Lorsque  nous  étions  encore  jeunes,  notualliooa 
„ écouter  fon  beau  Latin , & fes  bons  mots  dans  TLcole  de  Mé- 
„ decine  0(1  il  prufcIToit.  Il  avoit  promis  Plliiloire  des  Mède- 
„ clns  célébrés,  maisil  n’a  point  exécuté  fes  prorntircs.  Ses  Ict- 
„ très  (ont  tachées  d'impiétez  & de  médifaiices  atroces-  Ür 
„ pourioit  meure  juRcment  ileur  tète,  fous  le  portrait  de  l'Au- 
„ (eut,  cc  mot  des  Anciens,  ratvrr<,sam.  Un  de  fes  pu-micrz 
,.  exercices  à Paris,  fut  de  corriger  les  épreuves  chez  les  Impti- 
„ meurs,  en  quoi  il  réulIifToit  parfaicenurne.  Riolan,  fimcttC 
,,  Médecin,  4 la  feule  vue  de  quelques  unes  de  fes  corrections, 
„ jugea  avantagcufcioent  de  fon  efpric  & de  fa  capacité,  & lui 
„ donna  fon  amitié.  Adrien  de  Valois  du.  que  Patin  étoit  un 
„ bon  homme  & favint,  toalt  qu'il  n’éioU  pas  fort  fidèle  «n  ce 
„ qu'il  écrivoit.  Ilalloit,  dii-tl,  trop  vite  en  befogne,  fitdèt 
„ qu'une chofe  lui  venoit  enpcnféc,  (ùt-elie  vraie  ou  non,  U 
,,  la  mettoit  comme  très  certaine.  U y a dans  fes  lettres  des 
„ fentioHOitrop  libres  fur  la  Religion,  mais  cela  ne  vient  que 
„ de  la  précipitation  qu'il  avoit  récrire,  A nonpasdunmé- 
„ chant  fonds  qui  fût  en  lui,  car  il  étoit  honnête  hoininc.  ” 
* Bayle,  Di3.(>U.  Vigneul  Marville,  Miimgti  fHiftatn  (fda 
JJtttnmre,  mr  3.  p.  48-  49-  édit-  de  Rotterdam  tycz.  BtM»’ 
tU^ir  du  Rlchelet  de  1718. 

PATIN  (Charlesl  fils  de  Ctr , naquit  i Paris  le  13  février 
1633 . & fit  des  progrès  fi  furprenans  dans  fes  études . qu'il  fou- 
tintiPigede  14  ans  fur  toute  la  Phllofophie,  des 'Théfes  Gré- 
ques  fit  Latines,  0(1  ajlîilérent  34  Evêques,  avec  le  Nonce  du 
pape,  fil  plulsirurs  autres  pafonnes  qualifiées.  On  le  dcilinz 
d'abord  4 Tétude  du  Droit,  fie  il  fut  meme  reçu  Avocat  au  Par- 
lement de  Puis,  mais  Ttncllnatlon  qu'il  fcfenwitpoiur  U Mé- 

il#. 
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dcdne , fit  qa’il  t'i  donna  (ont  encicr , & qu’il  l’exei^  daat  la 
luit«  avec  beaucoup  de  luccéa*  11  la  pmfeiJ'a  m6me  apret  Lo* 
pc*;  laaii  ayant  craint  d'itre  empnfonnt  poux  deiraifoni  qu'on 
D a jamai»  pu  Uetndlcr  av«c  certitude,  Il  dt  diveri  voyagea  en 
Allcma^'ne,  en  Hollande,  en  Angleterre,  euSuiHe&en  Italie. 
Dana  la  lutte  après  s'itre  anètd  quelque  tems  i Baie , il  en  fox> 
tit,  dt  haa  Ton  fèiour  k l’aduue,  uii  on  le  ht  ProfeiTcur  en  Mé- 
devine  en  i6;d.  Iroiiai»  apres  il  fut  honoré  de  la  dignité  de 
Chevalier  de  l'ainc  Marc;  ma»  malgré  tous  ces  honneurs , peut- 
être  ferolt'il  rLioomé  en  hrance,  où  U apprit  que  le  Roi  vuu- 
loit  bien  le  recevoir  en  grâce , h l'on  ne  i'eùt  retenu  pour  toû- 
jours  a PaJouc , en  lui  donnant  la  première  Chaire  Je  Chirurgie, 
il  uwurut  en  cette  ville  l'an  idoa,  & laiiTa  deux  hiles,  qui  fe 
font  dlAliiguecs  parleurs  £critsdans  la  République  des  Lettres, 
{ÿdMC  en  portera  «ùru  u»  «rtirfiyéporr.  Leur  mère  avoltfait  liupri- 
mer  en  idèo,  un  recueil  de  Réticxioos  Morales  & Chrétiennes. 
Les  Ouvrages  de  Charles  Patin  font,  /tiurrarhiNCeaiisL  firirrrht, 
à Parti,  td63i  è'srBUJ.r  A«wjw  tx  antiyui/  r«inu/piMSi>ur,  a P;iris, 
i66j; /roitr 4er t«iir0r>r*vii!«/fiMer»  i PirU,  iMSy;  /ittrWajien U 
Mtiaüla , iPan»i665.  & i Anillerdam  tOdr;  /nprra- 
isruai Xs«vis>swiiw>uyiM<j,  1 duaibourg,  tûyi;  Totjmmm- 
tuÿnutwa,  i AinUerJam,  >671;  j^uxrr^  Ariitii».;  //i;Ier;|uar , à Bi- 
le 1673,  ât  Lyon  1674 > Pretiiia  di,k  MeiigUt,k  Venife,  1673  : 
d'urriiuu/ thcrjXratiu , àUale,  l675i  üt  wmfmatt  énii^u» 

Pljtssir,  i Bàle,  l67S{  A'ncMiiuin  rura yiç- 

Utiattiàmi,  k Haie,  1676»  Oe  sjninsa  Mtiumàm  Seàty  i Pa- 
doue,  1676;  üeFiirikH/,  i Paioue,  1677;  l>t  Àvktma,  i Pa- 
doue,  I67H;  Oe  iVunuj'iiHte  antifM  Uwiaü  C'arüTir,  1678»  Or 
dverints,  i PaJoue,  1679;  L*  ftjit  ài  Pimsa,  i Pa- 
doue,  i68o;  i^usd  a,'trsiiix  Ut-utvi  Mtat  tfft  Ckinrgvt,  i Pa- 
doue.  i63i  i LfiJum  Paxrjtnum,  i Padouc,  i68a;  Dt  iV»w- 
/iMti>w  a^jlraju  Imftr.  Nnanii  Diffuifith,  i Brème, 

l68t  > Oiy/értdCls  '/'i-erapeuisra  ds  ptftt,  t6S3,  ‘tle/aunu  Numi- 
Jma:um  v»ifwr[tm  rerentium  mf9,  m-gtnt»  ff  »rt , ÿc.i\'e- 
nife,  1684;  CÎMimmiaruir  in  trrt  Injtriftwtet  Crjttu  ÿmyrntaa- 
ftr  aCcut,  k Padouc,  1685;  Crnutrnrsniu  in  aniiftam  A/v-m- 
mrni’jm  MoretUma  a(}rxfianupiraii4nm,  iPadoue,  lOSSi  Co«- 
■KaXariiij  in  anrifiuun  Crruta^MiMa  Marei  ^JiwU  Ûedici  Ctfirii 
àPadoue,  i639>  /b/irim  Hijhriptri  (f  cmtufât  St  d\- 
vtrs  yayagts  ta  jUamagne,  ta  ^ngUtttre , en  /isùa  idr,  &e.  k Bâ- 
le. 1673,  iLyon,  1674<  è Aoillerdam,  i6;6.  t Rouen,  i0;d; 
^ûdiiMas  Partdit  dt  tftbul  Ùeabiu  reiatan  in  Na-ni/m$it  /tmifiini 
’PuttpreJJumt  k Pa-Joue,  1679;  yataiitit 'Jfjû  ôt  vettri  d£>-;u- 

atcatt. 

* PATIN  (Charlotcc-Citherine,  & Gabriellc-Cbarloitc) 
filles  du  précèdent,  ont  été  auQi  bien  que  leur  mère.  Je  l'Aca- 
démie des  Âùuorati  de  Padouc,  <St,  comme  elle,  ont  auBîcompo- 
fé  quelques  Ouvrages.  La  première  prononça  i Padoue  k-  der- 
nier oâobre  1683  une  Harangue  (.aune  fur  la  levée  du  lîegc  de 
Vienrte.  On  trouve  dans  le  jiufrM  ds  Lupfit  de  1691 . p.  a37 , 
l'extrait  d'une  lettre  qu'elle  écrit  aux  journaliilet,  où  elle  dé- 
fend un  Ouvrage  de  (un  père  fur  Ir  iMiéraii  dt  MarttLin  qu'ils 
avotent  aitiqué.  Bile  a encore  publié  le  livre  fuivani,  Tabtün 
JtUÛt  at  tx^-iitJ  a CanUXatbariaa  Purina,  Parij'itu,  Ataitni- 
ta,  faxaiTii,  in  faUa,  rusa  fiptrii.  C'eft  l'explication  de  41  u- 
bleaus  des  plus  fameux  Peintres  que  l’on  y voit  graves.  Il  y.  a 
une  qiiarame-deuxlémc  clUmpc  qui  répréfentc  la  famille  de 
Châties  Patin.  Gabriellc-Charioite  a publié  («cfqueen  même 
tems  une  Diirertation Latine  furie  Phénix  d’une  médaille  d'.Vn- 
tonin  Catacalla.  Outre  cela,  elle  a prononcé  dans  l'Académie 
c?  Padouc  en  i6Bt,  le  Panégyrique  de  Louis  XIV.  * Koyea 
U SapfUmtat  de  Parti  1736. 

PATISSON  (Mamert)  d'Orléans.  Imprimeur  de  Paris, 
ètoit  habile  dans  les  Langues  Gréque , Latine  & maternelle.  Il 
époufa  la  Veuve  de  Robert  Kticnne,  père  de  Henri , en  i$8o, 
fit  imprima  dans  la  miifon  de  cct  Etienne,  dont  il  avolt  l’Impri- 
merie  ft  la  marque.  Il  ne  choifilToic  que  de  bonnet  Copies,  dt 
les  Ouvrages  des  Auteurs  de  li  première  réputation.  Scs  édi- 
tions font  correél-.-s,  fes  carafléres  beaux,  le  papierbon,  ét  il 
n’a  omit  aucun  des  a,;rémem  qu'on  reeberebe  dans  les  livret. 
Ses  impreÆons  font  auil!  edimées  queceUes  de  Robert  Kticnne 
l'antitn.  Il  mourut  en  idoo.  La  Croix-du-lRaine  en  parle  dans 
fa  Bil'iittbt^t  Fraaftijtt  &Ia  Caille  dans  fon  Hijitiri  dtflmprimi- 
rit  if  delà  Librairit.  PatilTon  rut  un  fils  nommé  Pbiiifpe  q>jj  fut 
autli  Imprimeur,  mais  peu  connu.  * Bailict , derXi- 

suru,  tfc.  M«r  1.  port»  a.  p.  33  ff  34.  n.  17.  édit.  d'Amilerdam 
1715- 

P A T 1 Z I T 11  E'S.  étoit  l’un  des  Mises . lufquels  Camby- 
fe  laitTa  dans  1a  Perfv  Ja  direâlon  de  fes  alTaires , lorsqu'il  partit 
our  fon  expédition  d'PIgypte:  il  fe  révolta  contre  fon  Prince- 
tenant  octalîonde  la  mort  de  Smerdia,  qui  étoit  connue  à peu 
de  perfonnet,  il  ofa  fuppofer  en  fa  place  fon  frère  Oropaflèt, 
qui  lui  relTembiolt  beaucoup , A de  taille  A de  vifage.  Il  le  nla- 
çs  fur  le  thrdne . & envoya  de  fa  part  des  Hérauts  k l’armée. d’E- 
gypte, pour  lui  ordonner  de  le  reconnaître  à l’avenir,  A d'a- 
bandonner Cambyfe.  Ce  dernier  s' étoit  mit  en  chemin  pour  ve- 
nir punir  riniol<nsce  des  M'igrs;  msis  étant  mort  d'onc  bicirure 
qu'il  fe  fit  d la  cuilTe  avec  fa  propre  épée  en  montant  i cheval, 
l’an  511  avant  l'Kre Chrétienne, Smcrdlsdemeun es poiTcfiion du 
Royaume,  jufqu’è  ce  que  fept  d'entre  les  grands  Seigneurs  de 
'Perfe  ayant  drcfuvert  i'impoliurv.  fe  défirent  du  faux  Smerdit , 
de  fon  ftére  Pa*izllbèt  A des  autres  Mages , A élurent  pour  Roi 
Darius  fiis  d’P/«,'fÿi'>rr,  $2i  ans  avant  i'Krc  Chrétienne.  * ilé- 
todnte.  i.  3-  jûiün#  I i. 

PATKULI..  nyraPATTKULL. 

P A T N A , s'ille  capitale  du  Gouvernement  du  Mogol , fi- 
tnée  fur  tes  bords  du  Gange,  dans  un  lieu  élevé,  où  l'on  monte 
par  plufieur*  degrez  de  pierre.  Cette  ville  a du  cAlé  de  la  terre 
us  bon  nombre  de  redoutes  A de  toun , mais  qui  fervent  plus  k 
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I ornement  qu'l  la  défenfe.  Dans  toute  fa  longunr  régne  une 
grande  rue  coujiée  parpluüeurs  autres,  où  fe  fait  uugran.l  coa* 
mcrce  de  toutes  fortes  dechoku,  A oh  I on  trouve  Je  fort  bon* 
Ouvriers.  A i'eairémitè  de  la  ville,  dans  l'cndioii  le  plu»  hiuc, 
ell  la  place  pour  te  marehe,  le  palais  du  Nijal  ou  Gouver- 
neur, A un  grand  Kcttera,  c'cAioire,  un  marché  couvert , nii 
l'oo  trouve  toutes  lôRes  de  maichindiiVs.  * Nicolas  de 
Graaf. 

PATOUREAUXoa  PASTOUREAUX,  troupe 
de  Vagabonds,  qui  furent  atrembisx  par  un  ceristn  llori^oiê 
nommé  Jarsé,  Apoilat  de  l’Urlre  de  Cluaux  en  Ailcm  1411e, 
Ta  1150,  fout  prétexu-  de  faire  une  CraiûJe  p sur  la  déliviinee 
du  Roi  faim  Louis.  Ce  iiongrois  nuifavoit  pluik-ars  Laiiguei, 
pilla  en  f rance  avec  fa  troupe,  A te  mit  1 prêcher  la  CtoiûJe 
de  la  part  de  Dieu . en  débitant  pluticurs  révélacioni , qui  lui  at- 
tirèrent quantité  de  villageois  A de  Ikrgers:  A U leur  faifoiC 
acanire  que  Jeftu  Chrill . qui  etl  te  bon  Pafteur , vouioïc  fe  fer* 
vir  de  Bergers  pour  délivrer  le  meilleur  Roi  du  monic.  11  iivi& 
cette  armée  de  fcélérais  en  plufieurs  Compagnies,  qui  ivuicnt 
un  agneau  peint  fur  leurs  drapeaux  : ce  fut  pour  cela  auiQ 
qu'on  leur  donna  le  nom  de  i'jrsureatix  ou  atr^m.  Il  ctés 
tném;.-  parmi  eux  Jeux  Chefs , qui  s'appelloicitc  Iti  Mi'crti , oc 
aul'qurlsil  donna  ia  liberté  d’exercct  les  fonéUo.ni  ficcrJotalci 
A pontiticaJes:  de  forte  qu'ils  rcmcctoicnt  in  péch-z  coimnii. 
A inéinc  ceux  que  I'dq  commettroici  l'avesir  ; A co  ttm  timeaC 
mille  autres  facriiéges,  milTacrant  les  Prhres  A les  Rdi^k-aa, 
qu'ils  difoient  être  caufe  de  la  prifon  du  Roi.  parce  qu  ils  »- 
voient  attiré  la  colère  de  Dieu  fur  fon  peuple,  par  leur»  dci'or- 
dres  A par  leurs  dilTulutions.  Le  peuple  au  commencement  ta- 
Torifi  cet  nouveaux  Croifez;  A ceux  d Orléans  fuient  aXeC 
limpkt  pour  les  recevoir  dini  leur  ville,  où  ils  lireat  miio  baf- 
fe fur  tout  les  Gens  d’égiii'e.  Les  Pîtonreiux  en  voulurent  faire 
autant  dans  le  Berry  ; mais  ils  y trouvèrent  de  la  rCh.itnce.  te 
les  GentiUhommi's  en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en  piccci, 
entre  Mutiemer  A Viilencuvc-fur-le-Chcr,  dans  une  rencontre, 
où  le  Général  Apollat  fut  tué  fur  la  place.  Le  rclU-  de  c-.-ttc  ca- 
naille, qui  fe  put  fa-avsr  par  la  fuite,  périt  bicntdC  aprè».  ou 
par  le  fupuJicv  dû  k leurs  crimes,  ou  par  les  miins  dec-'ux  qui 
luivireiil  l'exemple  des  Berruyert.  rey.-a  JACOB.  * l^an- 
^it,  tit  Oejiii fanai  iMite-vl.  Maimbourg,  IHfiairt  dti  Crtijadti, 

FATRAS,  ville  de  l'ancienne  Achale , aujonr J’hul  dans 
la  Motée,  prés  de  l'entrée  du  Golfe  de  l.épantc , A du  Cap  de 
Rio,  eit  appvllée  par  les  Turcs  Andra  A Baia'atray  e'c.I  i dire, 
VA ititana i'aetui  A par  les  Italiens,  N;-piiria.  Ellecit  Ciuée 
environ  a 703  pas  du  Golfe  de  Fatras,  où  cil  le  port  de  Faoor* 
me,  A cil  défLiiduc  par  une  citadelle  fur  le  lontiiiet  d une  mon- 
tagne. L‘F.mperi-ur  Auguik-  donna  aux  lUbitans  de  ceiu 
ville  le  droit  de  Bourgcoille  Rom.ilne.  On  y aJoroit  Diane, 
Decire  Je»  bols.  * laquelle  oii  facriiiüit  tons  les  ans  un  |cu- 
ne  girçon  A une  jeune  fille.  ■ Il  y asoit  aulli  des  cetnpien 
tort  ecièbRk,  dédies  d Minerve,  k Cybéle,  à Atys,  ijupitcr 
Oijmfitn,  A i d'autre»  faulFes  Divloitex.  On  y alloic  encorn 
confuliL-r  un  Oracle  de  Mercure  A de  VeUa,  qui  étoit  dan»  la 
grande  place.  La  cérémonie  confiiloit  k eiicenfer  leurs  itacucs , 
A k allumer  les  lauipes  qui  pendaient  autour.  Enfuiie  on  déiiuic 
k la  droite  de  l'autel  une  médaille  de  cuivre  du  pais , puis  on  in- 
lerMgeuli  la  flatue  Je  .Mercure,  fur  ce  qu'on  voulolt  favoir.  Il 
falluit  alors  en  approcher  l'oreille,  A aller  hors  de  ia  gnnio 
place,  tenant  les  oreilles  bouchées  avec  fes  raaini.  La  première 
vulK qu'on  enicnduit,  en  ne  levant  point  les  mains  de  delTus,  é- 
tolciit,  dtfoient-ils.ia  tèponfe  de  rOrade.  Un  croit  cuminuné* 
ment  que  l'Apèiue  falnt  André  prêcha  l'Evan^ile  i Fatras,  A 
qu'ti  y l'oufFtk  le  martyre.  Cette  ville  cR  stkz  pci^'ée,.  parti- 
culiérement par  les  Juifs,  qui  y font  on  grand  trafic.  C’ed  la 
feule  de  ces  cdtes . où  les  Grecs  des  {(le.s  voifines,  les  François 
A les  Anglois  ont  coutume  de  commcrctr.  L'air  n’y  cfl  pas  tore 
fain . k caufe  des  montagnes  voitincs  A des  eaux  qui  l'environ- 
nent. Fatras  portoit  titre  de  Duché  du  tems  des  Defpotes  de  la 
Morée.  Un  de  ces  Princes  ne  fe  fenuni  pa»  atfez  de  force  pour 
s'y  maintenir,  le  vendit  en  1408  aux  Vénitiens,  i qui  les  'Furet 
l'cnlevéri-nteii  1464. 

Le  fameux  André  Doiia  alliLgca  Patr.ii  en  1533 , A s'en  ren- 
dit maître  fans  trouver  beaucoup  de  réClUnce,  parce  que  fe« 
forciticalloru  étoient  en  mauvais  ordre.  Feu  de  tems  aprc>  il  av- 
fura  cette  conquête,  par  la  léduAioo  de  la  rorterdTe,  qui  fut 
conuaintc  de  fe  rendre,  quoiqu'elle  eht  autrefois  tenu  une  an- 
née entière  contre  l'Empereur  ConRanilQ  Fa.(0i<>;^r,  vers  l'an 
Ujou  En  1534,  les  Turcs  revinrent  avec  des  troupes  nombreu- 
fes,  A en  chaiTérenelcs  Vénitiens,  qui  l'ont  reprife  A perdue  de- 
puis- Les  croupesde  la  République,  dans  l'expédition  de  1687, 
Aoieni  c.vmmaadéet  par  le  GénérsülEme  Morofini,  A le  Comte 
de  Koningunarh,  Maréchal-de-camp,  par  le  Général  Prince  Ma- 
xioiilkn-Guitlaume  de  Brunfmck  « de  Lunebourg,  A le  Lteu- 
tenant  Général  d’Avila.  Sous  la  conduite  de  ces  C^^fs , l'armée 
Vénitienne  partit  de  Climno  le  zo  juillet  td87 , A fe  trouva  le 
lendemain  dans  le  voiiînage  de  Fatras.  Le  24 , Il  fe  donna  un 
combat  entre  les  Vénitiens  A les  Turcs.  Ceux-d  lurent  défaits; 
de  forte  qu'il  y en  tut  prés  de  deux  mille  de  tuez,  le  rdic  s'é- 
tant fiuvé.  La  girnifon  de  Fatras  ayant  vu  ccue  déroute,  aban- 
donna U ville,  avec  tout  ce  qu'il  y avoit  d'artilk-rlc  A de  muni- 
tions- Le  BKha  Méhéflict  qui  étoit  avec  fis  mille  hommes  du 
c6té  du  chiivau  de  Rontélic,  qui  cR  une  des  Üarsiaoellcs  de 
Lépante,  prit  auAi  la  fuite  avec  1a  garnifon  «II- cette  place.  Gui- 
fulderetu  Méhéniet,  qui  avoit  fon  camp  prés  du  »hîccau  de  ia 
Morèc , en  fit  de  mime  ; A cc  ou  il  y a de  plus  étonnant . c'eR 
que  la  ville  Je  Lépante,  qui  etl  itès-foite,  fc  rendit  aud-ldé 
fans  réliRance. 

Les  Grecs  ont  i Fatru  oneéglifit  cathédrale,  qui  eA  une  det 
K 3 lua- 
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quatre  m^ropolicaines  de  la  Moréc;  Ica  trolf  aatm  font  eellet 
de  NapAli  dv  Kumanlc,  Je  Corinthe,  & de  Millcra.  On  dic 
que  le  MéiTopolitain  de  Pairai  a prd*  de  mille  dglKea  Jani  l'é- 
(cn  tue  Ac  ion  4^rchev(t;hi.  Le$  Juil'i,  qui  font  environ  le  tiers 
Je  U ville.  dublilTeix  des  Anciens  entre  eux  pour  juger  de  leurs 
d;.T^icnt$.  A oat  quatre  Synagogues.  ooinbre  de  tous  les 
il.bitans  en  gLhural  monte  i quatre  ou  cinq  mille.  Les  Turcs 
y avoient  fix  morquiles.  A uac  demi  lieue  de  la  ville , fonc  les 
jardins  de  Patru.  dans  un  lUu  appelld  OiycêJa,  c'eil  1 dire, 
d}u(^  i>r , parce  qu'il  f vient  des  citrons , des  ono^  & des  gre- 
nades d'une  douceur  irds-agréable.  (Quatre  ou  cinq  de  ces  ci- 
Crons  n'y  valent  qu'un  fol . quoiqu’ils  foicat  de  la  grolTeur  des 
deux  po.nci.  Lacmircoendouce,  difc  mange  comme  une  pom- 
me: mais  le  peu  de  fucqui  eO  au  milieu  cfl  aigre.  Un  y trouve 
auQi  de  groircs  oranics  comme  celles  de  Ponugal , dont  la  chair 
cltamiirv,  A le  lue  rort  doux.  It  y a quantité  de  beaux  cèdres 
dans  CCS  jardins,  A on  y admire  on  f.imcux  cyprès,  qui  efl  peut- 
être  le  plus  vieux  de  le  plus  gros  du  monde:  Ton  tronc  a dix  huit 
pies  Je  tour.  A étend  Ces  branches  1 vint  piezde  diatnetre.  é- 
Unt  de  cette  crpcce  de  cyprès  qui  les  poulTcnt  en  dehors.  * J. 
Spon,  /'«yagrd'dts.’ir,  c^r•  en  td'j.  P.CoroncUi,  Drjtriptitn 4e 
iu  '.ftrH*. 

PATRAT.ouî.K  PE'RE  PATRAT.  étoU  ainfi 
apiKlté  elles  les  anciens  Rumiini,  parce  qu'il  devoit  avoir  en 
Bivinc  tems  Ton  pCre  vivant,  & des  enfans.  Il  étoic  le  Chef  du 
Cohége  des  Péciaux,  qui  compofoient  un  Confcil  de  guerre, 

rur  examiner  lajuRice  ou  l'injuRicc  d'une  qouvelle  entreprife. 

ne  fe  mèloit  que  de  ce  qui  rcguioic  les  guerres  du  peuple 
Roinain,  fans  f«  iiKitrc  en  pdnc  Je  celles  qui  pouvoient  naître 
entre  les  peuples  étrangers. 

J'ATRIA,  l'ourALic.  i’tvt  LINTERNB. 

P A r R 1 A . rivière.  K^.a  A'O  N O. 

P A r R 1 A R C H A , Ftrtt  del  Petmrtba  , anciennement 
/‘T'.'.-j,  petite  siJJe  avec  un  bon  port  fur  lacAte  duRovaume  de 
ilatca  en  Bubaric , i neuf  ou  dix  lieues  de  la  ville  de  Tabarca , 
vêts  !•' Cuuchint.  • Maiy,  l)tà.Gt*fr. 

PATRIARCIIA'r:  et  nom  a été  donné  i ce  qu'on  ap-  I 
pdloit  anciennement  Dheift,  c'eR  i dire  . ptuficurs  provinces  ' 
qui  ne  fait'oicnt  qu'un  corps  fous  une  ville  plus  conüJérable, 
qui  étoit  gouvernée  par  un  même  Wcaire.  L'égllfe  s'étant  éu- 
bife  fuirant  la  forme  de  l'Empire,  a de  même  lait  un  corps  des  ' 
énlIfES  de  CCS  provinces,  Tous  1a  jurifdiéUon  de  l'Evéque  de  la 
principale  ville , appcllée  Atarfu  ou  Purwebe.  Il  y avoit  en  O- 
rimt  cinq  Jiocéfes  de  cette  nature  ; l'Egypte  fous  l'Ëvique  d'A- 
lexandrie; rOrtent  proprement  dit,  fous  celui  d'Antiochc;  l'A- 
Cc,  fous  celui  d'Ephéie;  le  Pont  & la  Thracc,  qui  dans  les 
premiers  tems  n'avofent  pas  d'Evéques  qui  eulTcnt  unejurifdi- 
dion  fur  tout  le  diocéfe.  Depuis , la  ville  de  Byaance  ayant  été 
érigée  en  ville  roy.aIe.  & nommée  Conflqntinople,  devint  la  ca- 
pitale du  diocéfe  de  Thracc,  enfulte  du  Pont.  & de  l'Alîc  mê- 
me: &on  attribua  àl'Evéque  de  Jérufatem,  par  honneur  pour 
la  ville  où  la  Religion  Chrétienne  étoit  née,  quelques  provin- 
ces de  la  PaielHne  ; en  forie  qu'il  y eut  quatre  Patriarchau  en 
Orient,  celui  de  Conilantinoplc,  qui  eut  le  fécond  rang:  celui 
d'Alexandrie;  celui  d'Antiochc;  & celui  de  Jérufalvm.  En  Oc- 
cident le  Patriarchat  de  Rome,  fuivant  Ruiin,  ne  s'étendoit an- 
cironenient  que  dans  Ici  provinces  fubuiblcaires , c'etl  1 dire, 
fur  les  provinces  uni  éioient  foumifes  au  Préfet  de  Rome.  l)e- 

Suis  il  s'cR  éleniu  fur  toute  riulic,  l'Illyrle.  la  Macédoine, 
une  partie  de  l'Occident-  1«  Patriarchat  d'Alexandrie  avolt 
fous  lui  Icsprovincesdcl'Egy;»»,  de  la  Pcpcapole , de  la  Libye 
ft  Je  la  Marmarique.  Celui  d’Antioche  avftit  toutes  1rs  provin- 
ces du  diucéfe  d Orient.  Les  trois  Paleillncs  font  aiugéet  i celui 
de  lèrufatcm  par  celui  de  Chaleèduine;  & la  l'brace,  l'Aitedi 
le  P'int  é celui  de  Conftantinr>p[e.  Ce  dernier,  1 la  grandeur 
duquel  les  Empereurs  s'intérelfoieoi,  étendit  fa  jurifdiction  bien 
loio  au  delà  defes  bornes,  en  A(îe&  en  Europe;  car  U fe  fou-  ^ 
nie  la  Thetralie,  la  Macédoine,  la  Grèce.  l'Kpire,  l’Illyrle,  êc  I 
tout  ce  qui  étoit  de  l’Empire  d'Urient.  Le  Pape  Adrien  I,  qui  I 
envoya  les  l.égats  au  fécond  Concile  de  Nlcée,  terni  en  7ê7.  ' 
conUv  Us  koaoclalles,  ne  manqua  n»  de  demander  aux  Grecs  ' 
les  provinces  que  IT.mpereur  Léon  IjeuTi^ut  ou  rijtunm , avoit 
déiiKinbrèesdu  Patriarchat  de  Rome,  R nu'it  avoit  attribuées  à 
celui  de  Conilantinople;  mais  on  ne  le  iatlsJit  point  fur  cette 
h-Ritu:ion.  Dins  le  neuvième  Récle  les  Papes  curent  contclla- 
tion  avec  les  Evêques  de  Conilantinoplc  pour  la  Bulgarie , que 
chacun  d'eux  prétendoii  être  de  fon  Patriarchat.  Ce  fut  un  Jet 
•rincipaux  fujets  de  Jivlfion  entre  l'Eglife  Gréque  & l'Eglife 
..atine.  En  Afrique,  l'Evêque  de  Carüiagc  étoit  comme  Pa- 
triarche de  toutes  k-s  églifes  d'Afrique.  On  fe  trosiperuit  li  l'on 
CToyoit  que  toute;  les  églifes  du  monde  dépendoienC  ancienne- 
ment  des  cinq  Patriarches,  puisqu'il  y en  avoit  pluCcurs  qui  é- 
tuivDt  autocèphales,  & qui  fe  gouvernoîcnt  parleurs  Conciles 
proviocianx  ou  nationaux , & dont  les  Métropolitains  écoient  or- 
donnez par  les  Evêques  de  la  province.  Il  y a i Rome  cinq  B- 
jlifcs  nnminées  Pittnubaitti  laiot  Jean  de  katran  répréfente  le 
‘ape:  faintrierre,  lePatriarchcdeConRantinople:  faintPaul, 
celui  d’Alexandrie;  fainte  Marie-Majeure,  celui  d'Antioche;  ét 
faim  Ijurcnc  hors  des  murs,  celui  de  Jétufalem.  Les  Evêques 
pourvus  des  titres  de  ces  P.<;l{frt , marchent  dans  les  cérémonies 
publiquis  a|iiès  le  PapeSe  les  Cardinaux,  Stprécédent  le  Gou- 
verneur de  Rome  & les  autre»  Prélats.  11  n'ell  pas  permis . mê- 
me aux  Cardinaux,  de  célébrer  la  McfTc  au  grand  autel  de  ces 
jlifcs.  fans  une-  difpenre  du  Pape,  portée  dans  une  Bulle  que 
l'on  attache  au  coin  de  l'autel.  • M.  Du  Pin , 4e  >éns^.  BetUj. 
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.1  T R I A R c H F.,  nom  qui  vient  du  mot  Grec  nerptéf 
XKi  c’cfl  ^ On  a alnÛ  apptUé  pivroiére. 

Qciit  tous  les  Chefs  des  géDératlont  qui  font  nommex  daiu  l'An- 


PAT. 

ckfi  Teflamnit  depuis  Adam  jufqu'i  Jacob.  Ce  nom  enfuite  a 
été  donné  au  fouveiain  Magiiuat  du  JuiU  après  la  dellruaioo 
de  Jérufalem-  Les  Mununlui.s  le  pmenc  du*  Juiti  pour  lu  siun- 
ner  aux  Chefs  de  leur  hglife»  on  la  donné  auxLvuqucs;  cqjiq 
on  l'a  rèfervé  aux  feula  bvéques  de*  grauds  Sièges.  Oociatc,  <u 
le  Concile  de  ChalcéUoinc  le  donnent  a cous  les  n-véqu*.* , (jui  é- 
toleut  Kvéqucs  des  villes  capitales  des  cinq  Üiocéii.»  d uiunu 
il  fut  aulC  donné  i faint  Leon  dans  le  Concile  de  Chalccdoine. 
Enôn  on  l'a  rellrcint  aux  Evêque*  de*  cinq  principaux  Siège*  de 
l églife,  Rome,  Cooüantinopie,  Aiexsnune,  Aouucnc  e*  jeru- 
falen.  Ce  nom  a été  peu  uuté  en  Uccidcni,  on  l a capcno-iot 
donné  quelquefois  i des  hUlropoiitains  6l  i du*  Evêque».  On 
nomme  aulli  Patriarches  les  Evêques  des  natious  qui  le  font 
converties,  ou  qui  fefoot  feparées  de  l'Egiifc  Gruque  ou  Je  l'c,- 
glife  Romaine. 

DIS  DROITS  DES  PATRIARCHES. 

Le*  Pairisrches  ont  de*  droits  d'honneur  & de  jurifdiélioa. 

Le  droit  d'honneur  eft  la  prélcance  iur  le*  aucrut  blCtrupoU* 
tain*  : le  droit  de  jurifdiAion  elt  le  droit  d’ordunnet  Jea  Metru* 

Eioliuini  <k  leur  Patriarchat,  de  convoquer  des  Conciles  sfe  tou* 

L-t  Evêques  du  Patriaidiai,  ft  d'avoir  une  infpcâion  générale 
fur  toutes  les  provinces  qui  en  dcpcndcoi.  * M.  Du  Put , de 
Anttq.  EttUjim  IHjciŸtmt. 

Uij  oppeUe  tùiwebks  é Rome , les  cinq  principales  églifes  de 
Rome,  qui  foiitcvlk-s  de  faint  jean  de  J.atraa,  de  laine  Pierre 
du  Vatican,  du  faint  Paul  bon  la  villu,  Je  falntc  Marie  Majeu-  • 
re , ê(  des  faims  Etienne  A Laurenu  riTcx  ALEXAN- 
DRIE, A N i'  1 ü C Ji  E , CONSTANTINOPLE 
& J E’K  US  A LEM. 

PATRIARCHE  (Le)  lieu  dans  le  fauxbourg  de  S.  Mar- 
cel â Paris,  pioche  de  l'églifu  de  faint  MédarJ,  ou  les  Hugue- 
nots faifoiem  publiquemeni  leur  prêche  en  t$6i.  Ce  tucuc  il 
qu'il*  fonirent  le  jour  de  la  Pétc  de  S.  Etienne,  pendant  que 
l’on  fonnoitles  vêpres,  fous  prétexte  que  ce  bruit  les  étourôtf- 
foll,  & empéchoit  leur  Piédicant.  Enfuite  Us  entiérent  Jani  l'é- 
glife  de  faint  .Médard,  les  arme*  i la  main,  trappanc  tous  ceuc 
qu’il*  rencontroient , brifant  le*  images,  A rompant  tuu*  ict  or- 
iKmcna.  Après  cette  violence , iis  rentrèrent  dans  la  vilie  cota- 
me  CD  triomphe,  emmenant  avec  eux  pres  de  quarante  prii'on- 
niers  qu'ils  avolenc  faits  dans  ce  tumulte,  ils  cuicnt  mê.nc  l'in- 
folencc  de  repalTcr  le  lendemain  en  troupe  pour  aller  k leur  Pu* 
irianèe;  cequi  irrita  ic-iicment  les  Patilicns,  qu'ils  s'armèrent  de 
bâtons , de  marteaux , de  broches , de  pèles  1 feu , & de  tout  ce 
que  la  juile colère  leur  put  fournir  d'armes  de  cette  nature;  (car 
la  Reine  par  le  Coofeii  Je  l'Amiral , les  avoit  fait  défumer  un 
peu  aqpsravantj  A coururent  après  cci  Huguenot*.  Ils  coin- 
nwneoient  i tout  rompre  dm*  le  Purrkrrêe,  lorsqu'ils  en  furent 
empé>.hra  par  les  MagîRrits  accompagnez  de  leurs  Archers,  êt 
des  Cniiipagnin  des  Gardes.  * Matmbourg,  H\}l.du  Cb’vini/’aae. 
Théodore  de  liéze  récite  cet  événement  d’une  manière  un  peu 
diiTérrntedc  Maimbourg,  plut  drconltindée,  A en  mên*e  irint 
plu*  vraifcmblable.  Voici  en  abbrégé  ce  que  dic  de  Béxe.  Les 
afTemblées  publiques  des  Kéfonnea  fe  falfoient  en  1561 , avec  le 
confcniemcnt  de  la  Reine  tant  i Poplncourt  qu'au  Êatnarcbc. 
Ces  alTemblées  fe  faifoicnt  fans  tumulte;  mais  au  retour  U y 
■voit  coûjeurs  quelques  bitteries , occâfionnét*  par  qudqoes 
Catholiques  qui  vovoienc  ces  alTemblées  de  msuvais  mil.  C'ell 
ce  qui  engagea  la  Heine  d'ordonner  i Gubailoo,  Chevalier  du 
Guet,  d'alEiler  aux  alTeinblées  avec  main  forte  pour  empêcher 
iestumnltcs  au  retour.  Il  arriva  le  26  décembic  pendant  que 
Jesn  Malot,  Miniflre,  prcchoïc,  qu'on  fonua  à S- Médard  tou- 
tes les  cloches  d’uuc  telle  force  que  l’on  ne  pouvoir  plus  enten- 
dre le  Prédicateur.  C'cil  ce  qui  engagea  un  nomme  d'al- 

ler, mais  fan*  aucune  arme,  dan*  l’Egiifede  S.  Médard,  pour  prier 
les  Sonneurs  de  celTer  pour  quelques  momcDi.  (Quelques  autres 
fuivirentParquoi  qui  parièrent  étourdiment,  A incontinent  Ici 
portes  de  l'Eglife  hia-at  fermées  par  les  Piètres  qui  y étoient  ik 
qui  tuèrent  Pafquot.  i.'allarme  ayant  <ié  donnée,  KougeorcU- 
le,  Prevêt  de  la Connélablie avec  des  Jardin*,  l.ieutciianc  Crt- 
luincl  de  robe  courte,  commis  parle  Maréchal  de  Montmoren- 
cy, Gouverniur  de  Paris,  pour  alTurer  l'aB'emhJéc,  s'efforcè- 
rent d'entrer  dans  l'Eglife  de  S.  Médtrd  pour  faire  cclTcr  le  toc- 
fin  A furent  ivilcmcnt  repoulTczpar  le»  Catholiques,  qui  éioieot 
dan*  l'Eglife,  qu'il*  fe  virent  obligez  de  demander  main  forte. 
Alors  quelques  un*  fooimea  par  la  jullice  accoururent.  Ica  por- 
te* de  l'Eglife  furent  forcées  A le  tumulte  fut  confidérable. 
Pendant  ce*  débat*  dans  l'Eglife  de  S.  Médsrd , d'un  câté  Ji-aa 
Malot  retint  le  peuple  en  l'occupant  i chanter  des  Pfoaume*,  A 
de  l'autre  Gabalton,  aievalier  du  Guet,  arriva  avec  fa  troupe, 
fe  faific  de  trente-lîx  perfonnes  tant  Prêtres  qu'autres  dansl'E- 

Î;üfedcS.  Médtrd,  ou'iJ  conduifitpailîbleinent  au  petit  Chàte- 
et,  A enfuite  i'alTemblée  des  Proteilans  fe  retira  tranquillcmcnc 
chacun  dans  fa  maifon.  Jjt  lendemain  les  gens  du  Roi . qui  n’é- 
tnieni  pa*  encore  informez  comment  lescbofes  s’étolent  ^Iféet, 
fe  rendirent  à S.  Germain  en  Laye . pour  indiif>ori.r  le  Roi  con- 
tre CCI  tlTemblécs,  A le  même  jour  furie  fnlr,  quelque*  Catho- 
liques du  fauxliourg  S.  ^Iarccl  oiircni  le  fou  au  Patriarchv,  qui 
fut  éteint  par  le  fccourc  que  firent  apporter  IncetTamuieDt  quel- 

Sues  perfonnes  de  conGdéraiion  d'encre  les  Réformez,  qui  fai- 
rencllx  nu  tept  des  Incendiaire*,  qu'ilsremirent.  fansleurfai- 
re  aucun  mal,  entre  le*  mains  du  pmeureurdu  Roi  du  Chîce- 
let.  La  fin  de  cette  affaire  fut  que  des  raréi  n*  A Rougi-orville, 
qui  avoient  aidé  les  Proteftar.s , furent  mis  en  prifoo  A en  foiti- 
rent  diAicUciiient,  A que  (hSafioo  fut  pendu.  * H-.H.  Erclef. 
per 'Th.  de  Béze;*M«' I. /).  670  ÿc.  f^easudîM.  Iuiieu,f//i- 
Jhke  du  CUlete^av  ff  celle  4u  Pefijme , miles  en  peraUelt , fartie  a. 
e.  id.  p.  $01  ff/uiv. 
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P A T R I C A , bourg  de  l'Hut  de  l’Eglife , fr.aé  diiu  U 
Caaipigne  de  Kom«.  vertUcAcc,  i croii  lieues  d'UUte,  vers  le 
Levant.  Uo  voit  i demi-Ueae  de  ce  bourg  une  colline,  nnnm<e 
Mmu  dt  Liww,  oii  l'on  croit  qu'dcolt  iancieone  L^vinwa, 
Levinum,  & Lann-Livinium,  fondue  par  Kode;  &on  prend  l’é- 
glife  de  feinte  Pdctonclle.  qui  eU  fur  cette  colline,  pour  rii>> 
cleo  temple  d .^une  Prrr.'Hu,  qui  étoit  dans  la  ville  de  iM'mium. 
* Maty.  l)ià.  Gtcgr. 

PATRICK  jf Pierre)  natif  de  Theüâlonique  en  Grdee, 
cdkbre  Orateur  i Cooltantinople,  llorilToit  fous  l’empire  de  Ju* 
ftinien.  qui  l'envoya  l'an  S34  en  ambalTadc  vers  Amaiafoote, 
Reine  des  Ooths , laquelle , après  la  mort  de  fon  tHi  Athalahc , 
avoit  deilèin  de  faire  palTer  le  Royaume  d’Italie  fous  la  puiiTao- 
ccdccet  Empereur,  a d'ctopçchcr que  TModat  ne  montât  fur 
lethrdnc.  Patrice  ayant  apprisUmort  de  cette  PrlncelTe  aulTi- 
t6t  qu'il  fut  arrivé  en  Italie,  déclara  la  guerre  1 ce  Tyran , à i 
toute  la  natiOD  des  Gotht.  Après  s'étre  aquicté  dignement  de 
cette  AotbalTade,  &deplu(1eurs  autres,  il  fut  revécu  par  l'Empe* 
reur  de  la  c^gc  de  Maître  de  fon  Palais,  il  fut  encore  envoyé 
en  AmbaiTadPl'an  5$o  ,i  Chofroès , Hoi  de  Perfe,  pourcondur> 
rc  avec  lui  la  paix  d'Urient.  On  a des  fragmeos  de  fon  Hiilaire 
des  AmbalTades,  qu'il  compofa  en  deux  partiesi  dont  la  premiè- 
re commence  i rAmbalTade  que  les  Partbes  envoyèrent  a i'Km- 
perçut  Tibère  l’an  de  Jefui  Chrifl  35,  pour  lui  demaidcr  un 
Roii  & finit  par  rAmbalTade  qui  fut  envoyée  par  les  Birbares  i 

Julien  créé  Empereur  l’an  361,  apres  la  naiiranccde 

efus  CJiriiT.  La  fécondé  partie  commeacc  é J'Aiubalfdde  que 
T^pereur  Valérico  envoya  è bapor,  Roi  dePafe,  pour  obte- 
nir de  lui  la  paix,  en  358.  & finies  celle  que  Dioclétien  & Ga- 
lère envoyèrent  i Narfés  Roi  de  Perfe,  pour  traiter  de  la  paix 
avec  lui,  l'an  397.  Ces  fragment  ont  été  traduits  de  Grec  en 
Latin , par  Cbanteciair,  avec  des  Notes  aufqueliei  Henri  de  Va- 
lois a ajoâtè  1er  Geonet  en  1648.  On  les  a imprimex  au  Louvre 
dans  le  Corpa  de  U Byzantine.  * llankiiu,  dtAtn.  Arnun  Ürrifi. 
fartie  I.  r.  40. 

P A r R 1 C F.  (faîne)  Apôtre  d'Irlande,  ft  leur  fécond  R- 
véqne  après  Pallade,  fut  fait  Kfdave  dans  le  cinnuième  fiéde , i 
l'Âge  de  l'cize  ans , & demeura  Gx  ans  en  fcrvitude.  Depuis , il 
fut  Difdple  de  fiint  Martin,  qui  Tonlonna  Clerc;  & ayant  été 
•nvoyè  en  Irlande,  Il  y travailla  foixance  ans  à la  converGon 
des  peuples,  avec  beaucoup  de  fuecès.  I.«  Martyrologe  Komain 
fait  mcniion  de  lui  le  17  mars  ; A te  Vénérable  Béde  a écrit  fa 
Vie  en  deux  llvm.  On  attribue  quelques  Ouvrages  Â frint  Pa- 
ulcc,  miit  fans  preuves.  Tout  le  monde  fait  ce  qu'on  raconte 
du  Furgaïuirc  de  faint  Patrice,  èt  les  fables  que  quelques  Au- 
teurs ont  débitées  i ce  fajvt.  kHes  ne  méritent  pas  qu'on  les 
réfuté.  Les  Procetlani  l'e  font  avifez  d’.itcrlbuer  le  nom  de  ce 
Saint  à une  caverne  qui  eil  dans  hi  province  d'Ultonle  en  Irlan- 
de.  rujtz  S A I »V  T-P  A T R I C K.  * Sigebert , in  Cinn.  A. 
C.  431.  Baronius,  A.  C.  431.  Balfus,  itS:npt.  Bnt.  Ccwuris  1. 
*.  43- 

Il  n'y  a point  de  Saint  donc  on  ale  écrit  tant  de  Vies  ou  d'Hl- 
fioires  que  de  faint  Patrice.  Celle  qu'on  sttribue  i Béde , n'eft 
point  de  lui;  & celle  de  Jocclio,  Moine  Anglols  de  l'Ordre  de 
Cltcaua , «A  pleine  de  fables.  Voici  ce  que  l'on  en  peut  croire 
de  plus  vTtilembiable.  Ce  Saint  naquit  dès  l’an  377,  su  pals 
d'Albanie  en  EcolTei  U fut  pris  & amené  captif  en  Irlande  en 
392  : en  397 , U fe  fauva,  dt  revint  en  KeotTe  ; il  perdit  fon  pè- 
re & fa  mère  dans  un  voyage  qu'ils  faifoienc  avec  lui  en  Breea- 

J;ne;  il  fut  pris  par  les  Barbares,  dt  vendu  aux  PiAes , gens  de 
on  pais,  qui  le  mirent  en  liberté;  il  fut  prit  pour  une  troiGétne 
fois,  A amené  è Bourdeaux  par  des  Pirates , qui  le  vendirent  è 
un  Maître  qui  lui  donna  U liberté.  Il  fe  retira  au  monailére  de 
Marsouticr.  que  faint  Martin  avoit  fait  bâtir  près  de  Pours;  il 
reçut  H la  loolore  cléricale  & monaAique,  de  fa  main  du  fucoef- 
feur  de  faim  Martin , de  recourni . en  432 , dans  la  Grande  Bre- 
tagne. dans  le  delTsin  d'aller  prêcher  l'Évangile  en  Irlande; 
nais  n'ayant  pu  l'exécuter,  il  revint  en  France , de  patTa  en  Ita- 
lie , ob  il  reçut  l'Ordre  de  Prétrife.  11  rcpaiTa  en  France , A de- 
meura croii  ans  auprès  de  fiint  Amator,  nvéque  d'.^uxerre,  A- 
prés  II  mort  de  ce  prélu.  il  demeura  neuf  ans  dans  le  monaAé- 
rc  de  Lérins,  R allaè  Rome  en  439,  pour  demander  pcrmiiBon 
au  Pape  CèleAin.  de  palTer  en  Irlande;  mais  ce  Pape  ayant  en- 
voyé dans  ce  piïs  Pallade,  ne  jugf.i  pas  i propos  d'y  envoyer 
Patrice.  La  nouvelle  de  ta  mort  de  Pallade  étant  venue,  Patri- 
ce fut  ordonné  Evêque  d'Irlaode  par  U- Pape,  dt  paiTa  dans  cette 
lÂe  l'an  432.  H fit  pluGeurs  Chrétiens  dans  ta  Lagénie  & dans 
l'Ulronie;  y établit  des  oonaAéres,  éc  bltit  des  églifet.  Il  porta 
aulB  les  lumièret  de  l'Evangile  dans  les  autres  wties  de  l’Irlan- 
de. F.n  444 , il  retourna  à Rome  pour  confulter  le  Pipe  faint 
Léon  U Grand.  Il  revint  enfuite  en  Irlande , & fit  an  dernier 
voyage  â Rome . pour  faire  ériger  l'églife  d’Armach  en  métropo- 
le. Enfin , étant  de  retour  en  Irlande,  il  y mourut  l’an  41S0.  âgé 
de  83  ans.  On  fait  fa  Féic  su  t?  de  mars.  Voilà  les  principales 
circonAances  de  la  Vie  de  faint  Patrice , qu'on  ne  voudroitpu 
néanmoins  toutes  garantir.  * Vtytt  Baillée,  Fut  iei  Siinti. 

Saint  Patrice  nanuli  dans  le  bourg  de  Nerntbur , que  l'on 
appelle  aujourd'hui  Kirchpatrick  en  EcofTe , environ  l’an 
37t,  de  Ca'pburnlns,  Diacre,  R de  ConcefTo.  Il  fui  nommé 
,Wrot,  fur  les  fonts  de  Batéin-r.  Uo  defes  psrens  l'envoya  i 
Rome  i-n  432 , & l'on  dit  que  le  Pape  Célctiin  réublit  Apôtre 
R Archevêque  d'Irlande.  De  retour  dans  fa  patrie , il  commen- 
la  converGon  des  IrlandoU  & eut  le  bonheur  de  convenir  R 
hatifcrles  diiféren<  Rnis  de  l'IAe.  il  palTa  en  Angleterreen 
447 , R après  avoir  choiA  pluGeurs  pcTfonnes  propres  â l'aider 
dans  fon  entreprife,  il  retourna  en  Irlande.  Il  bâtit  des  ^li- 
fes,  étaldit  desKvéchez.  célébra  des  Synodes  R fit  divers  mira- 
cles. F.nfin,  rniTaGé  de  gloire  & de  travaux,  il  mourut  l<  17 
■ms  de  ru  493,  ègè  de  123  au.  Oa  dit  de  lui  qu'ilsfoodé 
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I trois  cens  fo^sant^dnq  Eglifes,  établi  tout  autant  (TEvIqnes; 
I ordonné  trois  mille  Prêtres,  rclTui'cité  do  morts,  R baufé  dou 
xc  mille  perfonnes.  Un  lui  attribue  Cnftffit  m EfiJirUad  Hi‘ 
btmn  exfitetuai  Bpijitlé  ad  C'isrt.'t.'im  Affulun  Caukrû  Brrtamâ* 
i rani  ; Sjmdtu  S.  BurKti  CifUula  /»  iivuw  31  eemfUlimti 
I FrsvrrèM  namtuiU,  J.  Varxus  a recueilli  la  plupart  de  cea 
Ecrits  R les  a poblica  avec  des  Notes  i l-ondres,  tdsè,  in 
I sBatM.  * Armachanus , de  Britan.  £ee!tj,  Friissri.  Cave,  de 
; Scrift.  KetM.  f.  271. 

j PATRICE  ou  PATRIZO  (François)  Evêque  de 
Gsyette  dans  la  Terre  de  l.Jbour  en  halle,  vivoit  dansie  XV 
I fiécle.  Il  éioit  lie  Sienne,  R fe  rendit  tiès-célébre  par  fon  éru* 
I dition.  Un  a divers  Uuvrages  de  fifaçon,  dt  if  Régir  Itt’ 
Jlitutme  , /«.'vi  ivunH,'  De  InjUiutûne  Jtri'idme,  iiM  tuvemf 
(fe.  Cet  deux  pièces  furent  imprimées  Â Paris,  en  1319,  & ea 
>f3<>  iu/kdw.  Onen  lit  depuis  un  Abbrégé  qui  fut  imprimé  à 
Paris  l'an  1546.  Ce  Prélat  mourut  en  1494.  * Le  Mire,  dt 
5er:fr.  fte.  A^l.  Ughel,  Rc.  B4yie,  Oir. 

< PATRICE,  vulgairement  P A T R 1 C I Ü ( Friaçoit) 

! natif  de  ClilTecn  lArie,  fioniroit  fur  la  lin  du  XVT  fiécle,  Reo- 
I frigna  la  Philofophie  è Fctrare  R â Rome,  avec  unegranJe  ré- 
I poiation.  Son  éloignetneai  pour  tes  fencimens  de>  l'éripatétl- 
I dens.  fufeita  contre  lui  un  Médecin  nommé  Théodore  Angelu- 
{ cio,  R Jacques  Mazzoni.  11  mouruc  vn  iS97.  âgé  de £7 ans. 

Il  fut  chéri  par  Alfonfell;  R le  Pape  Clément  VU  vue  tant  d'e- 
, Aime  pour  lui  qu'étant  parvenu  au  Pontibeat,  il  l'attira  i Rome, 
R lui  aGîgna  une  penlion  conlidérable.  Jofcpb  Scaiiger  affure 
que  Patrice  dans  fes  ParaUtiet  Miiitairti  a feul  bien  expliqué  tou- 
I tes  les  difficuliea  qui  regardent  Is  Milice  des  ancieiu  Romami,  R 
' que  tous  ceux  qui  ont  traité  ce  fujee  après  lui,  ne  font  que  co- 
pier ce  qu'il  eo  a dit.  Bayk  dit  que  Patrice  fe  déguifa  fous  le 
nom  de  /Vm/mV  Blutât , i la  tête  des  Dijie[ntio*'i  centra  Titederi 
Angtiutücaikmmat.  Nous  avons  de  lui , (hjCuÿiemiK  Ptripaxtti- 
carum,  tmi  jus.'usr;  PMif^bùi  ParalSeii  Müitarii  sVjm  Aè«rt> 
nca  ; Nrva  Gtemrtna  ; Délia  Ptdtka;  peeade  /Ajlsmic;  Dell* 
Peittea  dte.  éÿfuiaia,  due  w^fieitni  del  Mni-'ii;  Dif- 

ft)t  deUe  eenia  ateiR't  Jri  Aéaaapni;  DiaLgi  deW  Artt  Sterica  ; Ls 
Miiùia  Remjna  di  r*Jy Ws , di  Tiet  Ltiie , (f  Ji  Dimiâi  HaUea^ne^- 
fea  dûbiarata  em  varie  figure.  Patruio  publia  aufiT  les  Oeuvres 
de  Mercure  Tnfmcgiitc  qu'on  imprima  l’ann  1391,  è Ferrtue 
fous  ce  titre,  üracuis  Z -rai/lrir , liermeUr  Trijnegijii,  (falmum 
ex  Seriptir  PiaianieeruM  niseBa  Grjee  (f  Latine,  préfixa  DijTiru- 
tient  Hifierka. 

Outre  les  deux  François  Patrice  qui  font  te  fujet  des  deux  ar- 
ticles précédcni , U y vn  a encore  un  troifiéme  qui  eA  l'Auceui 
du  livre  intitulé  Eypefitient  ielii  Orociii  ai  Lient  /asferaSivs.  * Le 
Mire , de  SrnM.  /«c.  XKl.  Loreozo  CralTo , £;*g.  t Uuem.  Ltiter. 
Lambècius,  Prûlnm.  Uifi.  iMter.  TeilTivr,  B^eget  dri  Hmmt 
Savant,  tem  4.  P.  318  (f/utv.  édit,  de  Hollande  1713- 

PATRICE  (Augultio  Piccolomini)  en  Latin  Patrieiut, 
Chanoine  de  Sienne , puis  Maître  de  Cérémonies  de  la  chapellq 
du  Pape , R Evêque  de  Pivnza  dans  la  Tofeane , a fleuri  vera 
lafin  duXVfiécJe.  !.«  Cardinal  François  Piccolomini.  Arche- 
vêque de  Sienne,  qui  a été  Pape  fous  le  nom  dé  Pie  111,  lui 
donna  ordre  de  compofvr  un  AIsbrégé  des  ARes  du  Concüe  ds 
Bâle , ce  qu'il  fit.  Il  le  fervit , i ce  qu'il  alTurc . d'uoe  compila- 
tion des  Aûes  de  cc  Concile  faite  par  le  Cudinal  de  faiat  Ca- 
liste  (Jean  deSêgovle,  Efpagnol)  a d’une  HIAoire  de  Domini- 
que, (^dinal  de  Feruw.  Cet  Ouvrage  o’a  jamais  été  imprimé; 
mais  il  fe  trouve  dam  un  Manuûriide  la  bibliothèque  du  Roi 
de  Fnisce,  R a été  communiqué  âôponde  qui  en  a fait  mention 
dans  fes  Annales.  Ce  n'eA  pas  la  leule  pn>JuéUun  d'AuguAin 
Patrice:  il  en  compofa  un  autre  touchant  les  Rites  de  l'Eglife 
Romaine,  queChriitophIe  Marcel,  Archevêquede  Corfou,  fie 
imprimer  fous  fon  nom.  Paris  de  Crafiis  s'en  plaignit  au  Pape 
pour  deux  râlions.  La  première,  parce  qu'il  ne  fallolt  pas  di- 
vulguer les  Rites  particuliers  de  i'Kglife  Romaine  r la  fécondé, 
parce  que  l'Archevêque  de  Corfou  etoit  un  plagiaire  qui  avoit 
Dii<  fon  nom  â un  Ouvrage  qui  ne  lui  appartenou  pu.  U'alFair* 
fui  portée  au  ConfiAoiie  des  Cardioaux.  Ils  Q'apprnuvérent  pas 
le  feDtimeot  de  Puis  fur  la  défenfc  de  publier  les  Rites  de  l'K- 
glife  Romaine,  & ne  portèrent  aucun  juge.-ueni  fur  la  conteAa- 
tion  yerfonnelle  qu'il  pouvoit  y avoir  touchant  rÀutciir,  ou 
plutôt  le  Compilateur  Jet  livret  des  Rites  eccléAaAiquet  ou  fa- 
créet  cérémonies  de  l'Eglife  Ronaine.  imprimez  i Venlfe  en 
iSiè,  avec  privilège  de  Léon  X.  Patrice  avoit  été  Sécrt<aire 
de  ce  Cardinal  François  Piccolomini  dans  la  légation  d Allema- 
gne , fous  le  Pontificat  de  Pie  IL  Le  Père  Mabillon  a fait  deux 
hommes  de  ce  nom , malt  il  ne  parole  pas  avoir  eu  raifon  de  le 
faire.  * Sponde,  Aanaia.  Bayle,  DiB.  Crit,  Msbilloa,  .Ue- 
/estai  ftoftcuai,  pxrtie  a.  p.  253. 

PATRICE  (André)  fur  un  des  favans  perfonnages  qui 
naquirent  eo  Pologne  au  XVI  fiécle.  Il  étudia  i Fadoue,  R l'a- 
quit  l'eAlme  des  plus  illultres  PrarclTeurs  de  ce  paîi-ll . R nom- 
mément Celle  de  Sigonius  R de  Paul  Manuce.  Il  pubüi  des  Ou- 
vrages qui  le  rendirent  célébré,  & il  obtint  Je  bons  Bénéfices  en 
Ibn  pals.  Il  fui  Prévôt  de  i'cgtife  de  Varfovie,  Archidiacre  de 
cHIe  de  Wilna , puis  Evêque  de  Wrnden.  Le  Roi  de  Pologne 
Eclenne  Battori,  ayant  recouvré  k Livonie,  donc  lesMofcovl- 
tes  s'étoieot  emparex,  y fit  ériger  en  Evêché  U ville  de  Wen- 
den,  R donna  cette  Prélaiure  i notre  Patrice,  qui  n'en  jouit 
pas  long-WfflS,  car  11  mouruc  bientôt  apres  l'an  1583.  Il  fil  dea 
Commentaires  fctf  deux  Oraifoos  de  Cicéron  ; il  ramiG'a  au(D  ea 
un  les  fragowos  de  cet  Orateur.  Il  bataugua  â diverfes  fois  le 
Roi  de  Pologne  Etienne  Battori  au  non  du  Clergé,  pour  avoir 
battu  crois  fols  l'armée  des  Mofeovitn,  R compofa  au(G  quel- 

3ues  Ouvrages  de  Controverfes , PoraUrli  £.-titfi*  OrtktJexa  cum 
jntgpga  Htrrtktrum:  Dr  vira(ffay'a  KeeUfia^iiiripdiiinte.  * Si- 
mon SurovolCdUS,  tn  £li^iirm4uai  PsloneruaL  Bayle , x)iR.  O#. 


So  • PAT. 

P A»T  R 1 C r.  (AuAulUn)  r.ycz  P A T R I X I.  , 

I*  A i’  R I C E ou  P A T K I Cl  ENS.  nom  de  ccuj  qui  i 
écfccn  loicnt  <*m  pr>  mkrt  Scnitcurs  etivt  par  Romulus  ou  par  ' 
*1  arquin  l'W’i-i/n,  cinquuniu  Roi  de  Rome.  On  appciloicccux*  j 
Il  rrj'^!.-  ou  frerùtti  iVi/ifiV'U  ; ti  ccux-ci  pttlti  ou jM'Àt  Pairi. 

lls6(oU'Ol  aiml  appiMes.  pane  c|U'||»  pou%uient  noinui«r 
un  Svnau'ur  paniit  Kuri  ancâuc»,  Pofr:*  cirrej  cw  le»  piunicn 
Sciiattuu  lie  Ronic  lurinl  appeliez  Purtt  par  Kouiului.  Les 
ptriiiors  Rois  rrar;<iojs  ayant  trouvii  dans  les  Gaule* plufieun 
Cf. mil  qui  portoierit  ccuc  qttiliiddc  Patricca,  la  eooirrsérenc 
pour  en  honorer  ceux  qu'ils  ùtevini'iir  aux  premières  charges  du 
Royaume  ; fie  comme  c'ètoit  du  ranq  de  ers  Pafrkes  qu'on  eboi- 
li'.roit  les  Gourerneurs  des  Proeinces,  de  la  vient  que  le  nom 
de  Patrice  fe  prend  alTea  fouvenc  dans  les  Auteurs  de  ce  temi-li 
pour  marquer  un  Gouverneur.  * .Maimiiourg.  Ui}]»irt  m Pa’^ 
nmar  dryaint  Grr^p.rr  le  Grand.  Rolin,  yd'iiiy.Asm.l.y.e.S. 

'PATRICK  S,  nouvelle  disr.itè  InÜiluèe  par  l'Emptrcnr 
C>nllar.(tn , félon  Êofiin.',  n'èluit  qu'un  (Impie  Utre  fans  aucu- 
ne )urlfii:1ion  piriieuli.'tc.  I.es  Patriccs  ècoieot  aiiifl  appeliez 
parce  qu'ils  èioicnt  confid.'rcz  cnrninc  it:  fttes  des  £*;errt?-ij 
mais  quelque  grande  que  fût  leur  élévation.  Ut  n'avoleot  néan- 
moins rar.g  qu'apres  les  Confuls.  Jules  Confiance,  frere  de 
Condantin,  Ce  Optât  qu'on  croit  avoir  ètè  fun  beau-frère,  rcqu- 
re:il  de  lui  cet  hooniur  qui  duroit  ordinairement  autant  que  la 
vie  de  ceux  qui  enètoient  levèiui.  txs  KtnpcreursdvConlUn- 
tirople  donnoi'.nt  aulli  le  titre  de  Patriccs  aux  Gouverneurs 
qu'ils  > nvoyoUnt  dans  les  villes  d'Italie , de  Sicile  U d'Afiiqur. 
lis  ledonnoitnt  encore  i quelques  RoU  & Princes  étrangers,  à 
caul'e  que  cette  dignitc  par  Ton  èmineiKc,  èluir  au  JelPut  de  tou- 
tes les  autres.  Le*  Uni*  de  Fiance  Pépin  U Bnf,  Charles  & Car- 
lopan  ont  été  appeliez  Patrice*  de  Rome  par  les  Papes  j & le 
Pape  AdrUn , I.  du  nom , ht  prendre  le  tlttc  de  Patfice  i Char. 
Jcinipne  avant  cc'ui  d'Kuipereur.  Celle  dignité  du  Patrice  a été 
en  ui.igu  en  PraKCc  du  ti  tna  dit  Koi*  Rourguignur.' , qui  nom- 
noient  Patrices  ceux  qui  ècoient  Ici  premières  perfonocs  de  |'|^ 
tac  aptes  lUX.  les  Gouverneurs  des  provinces,  &c.  &cc*  Patri- 
ce* avoirnt  rang  devant  les  nue*.  Ces  OHiciers  avoient  le  in6- 
me  pouvoir  que  les  Maires  du  Palais  i la  Cour  de  France.  Ce 
titre  cil  encoie  aujourd'hui  en  vigueur  en  quelque*  villes  du 
Pils-Uas,  ob  l'on  nomme  PaTxici*  les  familles  les  plusconfidd- 
râbles . qui  de  tout  tems  j ont  poiTèdé  les  premières  dignitez  & 
Miiglllricures,  AmU  i Bruxelles  H y a ftpi  familles  nobles  ou 
Patrices  qui  /ouîifent  de  grands  privilèges.  EHciut  Pucéanus, 
Divxus,  fit  André  de  la  Roque  dans  fun  Traité  de  la  NoblelTe, 
Kmarquent  que  les  t'epe  limillcs  nobles  Patrices  de  Bruxelles  font 
ptivilcgiéet  par  un  règlement  du  Souverain  dePaa  13^,  qui 
pocle  que  les  BourguemelUcs  Kebevins  de  Bruxelles,  feront  ti- 
rez des  fept  familles  Patriciennes,  (t  non  d'autres.  Ce  régle- 
ment a toii;Ours  été  obr<.rvè.  éc  s’obrerve  encure  aujourd'hui 
uêf  rcligieuLment  par  tous  les  Gouverneurs  des  Pals-Bas.  Au 
relie  les  famille*  nriginaircment  Patbicks  de  Bruxelles  eioicnt 
celles  de  Siccnweghe.  SIeews,  Scihuyghs , Coudenberg,  Scr- 
xoclofs,  Ewierts  ou  Sweetts  de  Landas  &.  Roodenheick.  La 
plupart  font  èliintcs,  & ont  fait  pilTvr  leur  privilège  par  le*  fem- 
mes dans  d'autres  familles  nobles , comme  dans  celle  de  Bliiers- 
wick,  de  Joquec,  du  Faivuquc*.  &c.  11  y a aulB  des  famillea 
patricts  h Louvain,  où  la  tradition  t-;l  qu’un  Comte  de  Louvain 
qui  avoii  û'pi  lilles , le*  maria  i fept  Nobles  de  cette  ville,  auf- 
quels  il  conféra  le  nom  & Jet  ptivili'ges  de  Patrice*-  * Coi.  'J'v-xl. 
Zofime.  Du  Congé,  G>,7ar.  Ltti’i.  iftr.ic.i,  impri- 

mév  é llruxitJes  en  iè6d.  p.  61  ût  t^/wu.  Krycius  Puicanut, 
BtitifiajffWieri».  La  Roque,  T«ôc  * 1*  A'-v'Irj/r 

PATRICK  iSiinon)  favant  fit  pieux  ICvéqucAngloit.  qui 
l'cU  rendu  fort  utile  pat  (e*  Ouvrages  tant  praèliquif  que  iliéo- 
réiiques.  il  commença  le  Cours  de  fe*  étude*  i Cambridge  ub 
il  fut  riçu  Membre  du  Collégcdela  Reine,  dont  il  dwini  en- 
fuite  le  Prclideni.  Il  obtint  fuccclEvcment  la  Cure  de  Ratlerfea 
en  Suirey  & celle  de  S.  Paul  i Covent-Garden-  llfut  autü  nenn- 
mé  Prédicateur  du  Rut,  Sous  Diacre  de  WctlmJnBer,  A en  i6tto 
Doyen  de  Pècciborough  aptes  la  mort  de  Jaque*  Dupoit.  AufT- 
tAt  que  Guillaume  111  fut  monté  fur  Icthiôoe  d'Angleurre.  Pa- 
trick fc  vit  nommé,  i caufe de  Ton  mérite,  Kvéque  de  Chîche- 
Rer  en  ibSq-  Ce  fut  dan*  cette  qualité  qu'il  fui  mis  dansl'af- 
feniblie  des  30  'lltéologieni,  nommez  par  le  Roi  pour  la  corre- 
ftion  de  la  Liturgie  Anglicane  & la  réunion  avec  lis  Presbylé- 
rient.  Il  fut  alors  chargé  de  revoir  les  Collcücs  de  toute  l'an, 
née.  d'enlever  non  feulement  tout  ce  qui  pourroit  choquer,  mais 
auflî  de  les  tendre  plus  expnlîîv,  s és  plus  touchanus.  Il  s'a- 
quitta  parfaitement  bien  de  celte  uebe  & coiiiinc  on  nouvoic  l'at- 
tendre d'un  aufi!  habile  homme,  mais  l'animofiié  St  la  trop  gran-  > 
de  féséritédu  plus  grand  nombre  de  cette  convocation  renditcot 
toci  cet  ouvrages  inutiles.  Kn  i6vi . il  fut  nommé  1 l'Kvéché 
d Kly  i la  place  de  F.  Turner,  qui  rcTufa  de  prêter  ferment  au 
Roi  Guillaume  & â la  Reine  Marie.  Il  mourut  dan*  ec  pofte  en 
1707.  Ce  pieux  Kvéque  avoit  eu  un  zélé  peu  commun  pour  l'a- 
vancement du  véritable  Cbrillianirme.  Outre  une  profonde con- 
noitfance  de  la  Théologie  thèorctiquc  & morale,  il  polTédoit  é 
fond  les  Antiquitez  Chrétiennes  & Juda’iques.  II  connoilToit 
aiilli  très  bien  le»  PhiluruphoS  & Poètes  Gicci  & l.4tios.  Pour 
ce  qui  cR  de  l'explication  de  l'Kcrituri: -Sainte , il  y a très-peu  de 
Ssvan*  de  Ça  naiion  qui  Payent  furpaiTè  en  cela.  Il  fc  fervit  pour 
ter  cifet  fort  utilement  de  fou  érudition  Philofophique  & Rab- 
binique.  Il  ne  coploii  pu  les  Commentaires  des  autres , mais  il 
eximinoit  extélcment  les  palTagct  de  rEcritufc-Sainie,  en  re- 
cherchoU  le  fens  avec  foin  Sc  trouvoit  fouvent  par  U denouvel- 
les  explication».  Il  lémoignoit  généralement  beaucoup  (feili- 
me  pour  le*  Savans.  niais  11  ne  parut  avoir  pour  qui  ce  fût  autant 
de  vénération  que  pour  le  Dofleur  Thom.  Jackfon.  Dans  fa 
ÿrunelle  aflcaoit  u»  iule  diffus,  allégorique  & tempU  (fallu- 


PAT. 

liens  St  de  cempanifons,  mais  avec  l'ige  il  fe  pluti  U fimplicD 
lé  A é une  diction  moins  deurie.  L'Evéque  Burnet,  après  avoir 
donné  rang  1 Patrick  paimi  les  LaiîtuJmain  * qui  avoient  pris  i 
tiche  de  purger  la  t néologie  SiiiolaïUquc  dis  quciluins  inuti- 
les don:  elle  éioii  chargée,  lui  attribue  le  la/acl.re  fuivant.  é’e* 
trUk,  dit. il,  riert  grand  Pndkattur,  tluntait  (f"  tû»  , 

fw  i9ui  fur  U Lahentuc  dans  Ja>bv;^e,  tl ix.'i.ert  ou  ne 

mtjUu  , iuc*  tl  un  feu  irtp  drfruriCt  (antre  «ru.r  pâ  w'r* 

t«*rru  pasdifiri  f:ulimeiU.  Ji  rjl  eroj'  jut  icU  ii  ari..vic  9Uri»r.^i.')f 
ereytà  fur  leurs  feKlimens  atiaijMtrsU  les  jï/uUu;e.u  Je  l.t 
Il  m enjuste  ufe  d'une  /Jttr grande  modirain  Votd  la  lilie  do  prin* 
cipaux  defes  Ouvrages,  Lxfafiuvnef  ite  Jas  is  Pnyrr,  C'ri.'da.u* 
CaaiiiKnd<a"it;  l^tfarable  a)  Ut  //^urtr 

(jje  i Sienja  sev^liru  Clvi,'}iait  fatiifuei  jyn-.iinis  far  fa»,ilîsi  { 
Jhccl  far  Lfiijurs , «/  Prejers  { Rejîexi»\s  *n  il'r  B^itusb  uelatitti.'  i 
TnmJ.y  débat  brtvsren  a Cenferaujl  and  .Vawrin/.miÿ/;  ^rfus  jujti- 
fieJ;  CUrûus  £fèpiiOJiy;  J'ara/drafe  «n  Jai>,  Pjalnu  , J‘rntrbSp 
£((Uf:'jj.and  tàe  Caituie;  £ fejiihn  afO'eneJÎ.- , f.xade , Lr.:l, 
desauitei  liutet  Ihilati^uet  du  lieux  Xtj'ldurui  en  pluliiurs  volu- 
mitin  f-oart*.  • Nichols,  rdfvL  ti(U  Uiiii.^,  Il.jii.,$e  de 

laHtff.rmtttànSAnglet.tre.  LeNcve,  Tajii  V.-iglm,  lliitian.  .1ik~ 
uund  de  baie. 

P A T R 1 M ü I N E D E SAINT  P 1 K R R F . pro- 
vince d'Italie,  appartenante  au  faim  Siige.  cil  nonmiee  dan*  le 
pais  iapm'in.ia  dr/  Patrinuuiv.  Iule  Ot  entre  li-'l  ibre , laMart» 
a la  Mer  de  Tofeane,  A a Vicubc  pour  capitale.  Scs  autres 
ville*  font  Népi . Sutri,  Tofcam-lla,  Civila-Vicchia,  Cotnéio, 
Bagnaréa,  Uiacciano,  Uolféna,  Uru  & Mimce  i lafcone.  Cet- 
te province  a feize  lieues  d'etenduc  du  Couchant  au  lAsau , & 
douze  du  nutJ  au  fud. 

P A T R 1 .M  O l N F.  DE  SAINT  PIERRE-  Oa 
■ppciloit  andennemem  Patrimoine  de  faint  Pierre,  lis  biens  que 
poffédoie  TEglifc  Romaice  ou  Ton  Uoæ.ijiie,  en  quelque  lieu 
qu'il*  fulTi'iit  lituez. 

P A T R I ,N  C T O \ fEticnne)  Anpioi» , F.véque  de  Saint- 
David,  & Religieux  de  l'Ordre  des  Carme»  éan*  le  .XV  liéclc, 
éloit  d'Vorck,  A fut  élevé  aux  prlncijMÀ s charges  Je  fon  Or- 
dre. Il  prêcha  avec  applaudilfiniirc  à la  Cour,  où  il  fut  aufS 
Confe-ffeur  de  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre,  de  la  Reine  A dix 
Pi.nce  de  Galles  leur  filsalné.  llmil  V le  r.</iiiuia  CommilTaire 
contre  les  SvAatiurs  de  Wicicf  en  141*,  A pi u de  tems  après 
il  Téleva  fur  le  fiégv  ^ifeopat  de  Saint  Daiid-  Depuis  il  fut 
choid  pour  remplir  le  flége  épifcopal  de  C'liuhc:'cr,  u.ai*  U ne 
voulut  pat  abandonner  i'églifr  fon  époufe,  quoique  fou  ]>au- 
vte,  pour  en  prendre  une  autre.  II  mourut  peu  de  teint  après, 
le  ao  fipteiubre  1417,  A lailTa  divers  Ouvrage*,  /n  l).  P.xu.-tM 
ad  Ttium;  Srr>aoi.ii  de  Ssuâisi  Su'er  Mazijirum  Sf^Jnuiaruw  ; /Je 
Aurrd«(*.'i/un>’lii>n*i  Cbiur*  (lulrfiia/f  C'piura  /...'.'.•  ir./,  cÿ<.  * 
Pitfeus  St  Ualcüs , de  Sirjfj.  ./ligL  Lucius,  in  /..â.itta.  Caimel, 
Tiithémc,  Ac. 

PATRINGTON,  petite  ville  ou  bourg,  texe»  P A- 
T K R I N G T 0 N. 

PATRIPASSJENS:  on  a donné  ce  nom  dan*  TOcci- 
dent , aux  SabcIlUns , parce  que  comme  ils  ni-  di^tinguoicr.c 
point  la  perfonne  du  Père  d'avec  celle  du  Fil*,  ils  éioimt  obli- 
gez de  dire  que  le  Pérc  avc.it  foulTert  fur  la  croix.  Ils  liroienc 
leur  origine  de  Praxée,  qui  avoit  accrédité  Cctti- erreur  du  uuis 
de  TirtullieQ,  qui  le  réfuta  dnn*  uu  (>uu.<gi;  ixixè*  que  nous 
avons  {-fveote.  C7  trrÂ-3  S A B K L L I U S. 

P A T R I S (Pii  rte;  lUea  P A T R I X. 

PATRlTlt'S.  /■»)«*  PATRICE  on  PATRI-' 
Z I O il-nnçoifÿ  EvEque. 

PATRITIL'S.  r»yea  PATRICE  ou  PATRf. 
Z I O (François)  rhilofophc- 

P A T R 1 X (Pierre)  que  M.  Huet  ROinici-  Pacrfr,  quoiqu'il 
écrivit  lui  méiiie  Peint,  naquit  1 Cam  l'an  is.“3,  de  C'Mide  Pa- 
ttix,  Confiilli-r  su  tisilliagi-  de  crtle  ville,  A Je  Afaqjirri.rr  du 
Büurgucvûlc.  £cinr;f  Patrix  fon  grand  père,  ètoit  Provençal. 
dcBcauciire;  mais  s'étant  trouvé  à Caen  en  l'année  1521,  Itsrs- 
que  le  Parlemerc  de  Rouen  envoya  des  Députez  de  fi>n  Corps 
pour  réÉ<nner  l'L'iiivciliié-,  il  fut  choiH  par  eus,  quoiqu'il n'ciiC 
encore  que  la  qualité  de  Llceniié  aux  Loix.  pour  y être  Pro- 
felîeurcn  Droit  Civil;  A quelque t«m*  après  il  fut  Confeiller  au 
meme  Parlement.  P:rm  pjtril  fon  pctit-lils,  qui  fait  le  fujet  de 
CIC  article . fut  élevé  dans  l'ctadc  des  Loix;  mais  fon  goCc  par- 
ticulier ne  lui  peimit  pas  de  s'y  arrêter.  Les  dul.ee*  de  fa  p.iirîe 
qui  llurlITiiii  alors  en  politilTe  A en  cnjoiiniint,  Ty  re'inrcnt 
jul'qu'i  Page  de  40  aiu,  après  quoi  il  la  quita  avrcaH'iz  peu  du 
bien  pour  entier  au  fervice  de  Gallon,  Dued Orléans.  Comme 
la  Cour  de  ce  Pntscc,  qui  fe  tenoit  i Blois,  iurpatTuitcelle  du 
Roi  fon  fcérc  «n  politcirc,  m agrément  Se  m bon  goLc,  il  rut 
occjfion  d'y  brllkr  par  l'améni-.é  A la  délicatcifc  de  f«in  efprit. 
Ce  fut  alors  qu'il  encra  en  fociété  avec  Voiture.  Chaudebonne, 
la  Rivière,  Belot,  Ac.  A qu'il  acquit  une  elhme  univerfclle. 
non  feulement  irar  les  talens  de  fon  iTprit,  mais  encore  par  fa 
probité  A fa  fidélité.  Il  fuivit  cunllamment  la  fortune  de  fon 
Maître;  A après  la  mort  dé  ce  Prince,  il  s'attacha  i celle  de 
Marguerite  de  Lorraine  fa  veuve.  Cependant  ce*  longs  A hdé- 
les  fervices  auprès  d’un  Maître  qui  TalTi'étlonnolt  À quil'elU- 
moic,  ne  lui  valurent  en  tout  que  IcGouvernrnimtde  LImoun. 
un  logiinenc  dan*  le  Palais  d'Orléans.  A quelque  penlîon  af- 
fez  modique.  Il  fît  dan*  fa  jeunelTe  pluHeur*  pièces  (plantes.  & 
quelques  unes  mèmis  de  ticencirufes;  mai*  il  les  fupprfma  tou- 
tes le  plus  qu'il  put  dans  un  'gc  plus  avancé . où  Pefprit  do 
dévotion  prit  en  lui  le  delTu*  , te  ne  travailla  plus  que  fur 
des  fujets  de  piété.  C'imine  fur  la  fin  de  fa  vie  B étolt  fort 
occupé  de  U mort,  U lit  peu  de  jours  avant  la  Benne  ext  v«ri 
S célébrés. 
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?’c  fttu  nuit  fue  dt  nai  tmfnmi 

6tt  a itst  fun  pativre  ru  n'otMC 
Mais  ne  petivant  ftnffrir  ee  fJtbtnx 
£n  «Hrt  de  fHtiàt  jt  bts  tuu  te  hncafit. 

Retire  toi,  m pourrir  ^ ifut,^ 

li  ne  t'affariUnt  pas  de  m'approcber  abtji: 
a C«f»in,  ce  m'a-t'ü  dit,  itute  aertt^t  extrime. 

Fa  ebercier  tes  CVfuùi/  aitJeitri,  UfMcii  (gi  «<Mr| 

Ici  tom  /vni  égaux , Je  ne  le  doit  fiut  rien , 

Je  faU  Jur  «un  fumier  comme  toi  fur  le  tien. 

11  mourut  i Paris  le  Axiome  oAobre  i07t , J#  qS  ans,  & fut 
enterré  su  Calvaire,  Il  avoit  un  crpric  trcs>naturul  iT  iiiiinimcnc 
agréable.  & avec  Ton  accent  Normand  dont  il  ne  l'étoU  janaU 
pu  défaire,  &uoc  Disifcric  affc&éc  r)u  il  svoii  apportée  de  Carc. 
& qui  y cil  fort  fsiDiliérc,  il  éioit  d'une  converfition  charman- 
te, On  cite  quelques  uns  de  fes  bons  mots . entre  auues  veux- 
ci.  Quand  il  rcncontroit  des  compagnies  ob  l’on  ptfloit  de 
Scirneo , il  les  alloit  joindre,  en  difani  à ceux  qui  étoient  avec 
lui  qu'il  alloit  goûter  de  leur  vin.  Un  jour  étant  revenu  J'une 
eran«  araladle  «l'isc  de  8o  ans,  comme  fes  amis  s'en  teiouif- 
Toknt  avec  lui , & lui  diioient  de  fc  lever,  /lelas,  M'Jfhuri, 
leur  répondit-il , ce  a'efi  pas  la  peine  de  je  r'babÎLer.  11  a été  eftimé 
des  Cens  d'efpril.dt  Scairon  l'ayant  rencontré  aux  eaux  de  Bour- 
bon , ne  manqua  pas  de  paikt  de  lui , dans  la  Ocfaipiion  qu'il 
fait  de  ceux  qui  y étoient 

Et  Patrix, 

Qtuiftie  A'.nsaitdt  lasuM  de  prix. 

On  a de  loi , i*laiV.'»  des  Coifoeires  fui  n'ont  pat  l'bonw  dentrtr 
dans  le  wn  de  Neiif-Grrmain  ; (Cette  pièce  de  vers  à UqueKe  Voi- 
ture répondit . fe  trouve  parmi  lu  Oeuvres  de  ce  dernier)  foi' 
fi’t  dK'Tj'es  dans  le  Recueil  des  piéce<  choifîes  du  Barbin  ; />a 
Mfrrieorde  de  Dieu  fur  la  eonduite  dun  ^«rérur  pginiraS.  * Le  Père 
Niceron . Mémoires  peur  fervir  à <'//yî«ir«  des  Hommes  lUuflre: , 
terne  24.  p.  tti7  £f  fuK 

• P A r R I '4  l (lean)  Romain,  n‘  le  j*  foptembre  i6t8,  a 
BoiTL-ié  pluficurs  charges,  li  fur  l'uccefnveinent  Clerc  de  luCbani- 
bre  Apolloliqiie,  Votant  de  laSignitnre  de  Grâce.  Surintendant 
des  ruts  & dts  cScm;ns,  Nrnee  ApoJloIlque  i Nsple».  Arche- 
vêque de  Sélcucic.  Fvéque  Ai^'lantau  thrAnu  puntuical,  Ad- 
tninillratcur  du  Spirituel  S du  Temporel  de  l'Archcv'^ché  dcNa- 

Plcs . entin  Thréforier  général  de  la  Chambre  Apoitoliqoe.  Le 
ape  Cément  XI  le  créa  Cardinal  le  16  décembre  171$.  En 
1718 , H ail»  exercer  la  Léoüoi)  de  Fctraïc  qu'il  remplit  lufqu'i 
fa  mort , arrivée  i Kcrrare  ie  ap  juillet  1717  > dans  la  dp  année  de 
fonlge,  • Fayette  Supplemeiit  de  Paru  ^^^6. 

PATROBAS,  de  la  ville  de  Rome,  fut  DIfdple  de  l'A- 
p6tiv  faint  Paul.  11  fin  manyrifé.  à ce  qu'on  prétend,  le  qua- 
trième ^ noveinbre.  Il  en  cil  parlé  dans  l'fprirraux  Romains, 
ci.  id.  V.  14. 

P A T K O C L E,  üls  de  Nicanor,  fut  envoyé  contre  les  Juin 
du  tems  de  Judas  Machabéc.  * 11.  Metbob.  eb.  8-  0 9. 

PATROCLE,  Patroelus,  fils  de  ifrmuha  & de  PbiJemiU 
ou  Stfréntfs , fut  un  des  Princes  Gréa  qui  fe  troueércnt  au  (iége 
de  Troye,  où  U fc  rendit  célébré  par  l'étroite  amitié  dont  il  fut 
uni  avec  Achille , & par  les  preuves  de  valeur  qu'il  y donna  lots- 
qu' Achille  outré  contre  Agamcntiion,  eut  réfolu  Je  ne  plus  cuio- 
battreen  favnirdes  Grecs.  Patroclc,  qui  avoit  tenté  vainement 
dcIcSéchir,  fc  couvrit  des  armes  de  (on  ami , pottfinfpirer  au 
moins  par  ces  dehors  de  la  terreur  aux  Troyens.qui  trembloienl 
d'ordinaire  i la  vue  de  ce  Héros.  En  efFct . cet  artifice  rsniiisa 
la  valeur  des  Grecs  conllemez,  & Patrocle  défit  dans  un  combat 
Cngulier  Sarpédon  fils  de  Jupiter  (c  Roi  deLycte;  mais  il  fut 
vaincu  lui  mémc  i ibn  tour.  A tué  par  HcRor,  fils  deP'iam. 
Ia's  bonneuis  qu'Achillc  rendit  i la  mémoire  de  Patrocle  furent 
«xtraoidinaircs,  & la  vengeance  qu'il  tira  de  fa  mort  fut  très- 
fanglantc;  car  après  avoir  tué  HcClor  de  fa  miin,  il  attacha  foo 
cadavre  à un  char , & le  traîna  impitoyaMement  i l'cntour  des 
murs  de  Tfoyc-  • Hométe,  ApoIJodore,  /.  3. 

* PATROCLR,  AtKer.k-n,  homme  riche  & fi  avare,  que 
(on  avarice  a paffé  en  proverbe,  de  forte  que  pour  déligner  un 
homme  extrêmement  avaricieux,  on  Uifuit  Patrviofordidior.çen 
à dire . piitx frrdtde  ou  ptus  stsrt  ftit  Pitroelt.  Entre  autres  traia 
de  Ibn  avarice,  on  remarque  que  malgté  les  grandes  rtchi  ires 
qu'il  avoit  amafTccs . H ne  fc  fcr\-oit  ïamais  du  bain.  Ariflophi- 
sc  lui  donne  un  coup  de  dent  dans  (on  Plutut , Aie  i.  dli«w  a. 
V.  16  fi /mv.  ob  Cbrrnylc  ayant  demandé  i riuius 

flsLv  rüt,  ^fdeot, 

c'eftêdire,  D'tkventxveus,  dites  mü,  Jicfafftuxf^ fimaSpropre, 
Plutui  répond 

'tx  nxTstK>/ft.c 

*Oc  SK  ikituF  iiiteu  stf  iyemra 

c'en  ê d'ire , De  eiiet  Patnele  fvi  ru  t'tft  ymnS  fctigné  drput;  fu'il  efi 

PATROCLE,  Folrgckr,  HiP.oricn  Grec,  avoit  bit  le 
voyage  des  Indes  du  tems  de  Séicucus  Nirator  & d'Aniioehus , 
comme  Pline  le  rapporte  itw  U Jixieme  lèvrede  fon  //ijinrg 
reile.  eb.  17.  Strabon  le  juge  plus  croyable  que  Ici  autres,  par. 
ce  qu'il  n'avolt  pas  fculemcnc.  cismmc  NéarqueA  Onéfiaitc.été 
rcconrxjîtrc  les  lieux,  mais  qu'il  avoit  gouverné  ces provincesi 
que  d’aU'eun  Q (avoit  les  Maibéuuüqun  ; qu'il  s'écolt  (ait  is- 
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flniire  par  çetij  qui  connoilToicm  le  pair  ; qu’i?  r'éîolt  fsrvj  des 
Afétnotrrqqui  lut  avoicDC  clé  fiiurnis  par  >Unoclé>.  Gard  dit 
'i'hrétur.  * Al.  Ou  Pin , Ilibtiotè,  Univerjule  aet  éfy’Igricru  pr^ 
fanes,  tome  e.  p.  é?. 

P A T R O C 1.  R (Saint)  vulgairement  P A R R E,  Martyr 
i Troyes,  cil  reconnu  par  faint  Cttgoirede  Tours,  qui  ditque 
les  Aâes  de  fon  martyre  lurent  oppurtez  par  un  Ltr.-nger  au  CLue 
de  lacbapeile  de  ce  Satin  i Troyes;  un  il-  furent  copiez  par  ce 
Clerc,  qui  les  prél'enu  i l'Ev^ue,  & que  l'Kiéquc  accofa  ce 


Cicic  d'avoir  luppofé  cette  pièce  1 qm-  qur-'que  Cems  après  on 
appuna  d'iialic  une  autre  iliiloiro  Je  la  paili-aii  de  Linl  i'atro- 
de.  toute  fcmblabic  é celle  que  le  Clerc  asoit  traofcriiei  que 


l'Kvèquc  plLii)  de  t'un/ufion  rccuniiUl  la  venté  de  ces  Atlei.'  & 
que  le  peuple  conimi-nfa  i lendic  Je  plus  grand,  honneurs  î ce 
lasni  Manyr.  M-Baillet  juge  que  l’Evéqucde  i loyci  ti  faint  Gré> 

Soirc  de  l'ouit,  f«  font  biife  perfuader  avec  bien  de  la  facilité 
e la  vérité  de  cette  llilloire.  cumpolceavcc  fi  peu  Je  vrai  fem- 
bionec  dans  les  pais  etrangers.  Üo  prétend  qu'il  a foutfert  le 
martyre  fous  Auiélien  vu  Ssp.  Son  corps  (ut  iraijafi-ré  JcTroyci 
i Cologne  lan  pOo.  it  de  Cologne  1 Soetl  en  Wcllphaiie  i 'ao 
963.  Un  fait  fa  t-éle  au  31  de  Janvier.  *.  Grégohe  Je  Tours, 
dt  Gbria^farfyi'uni,/.  i.c.  64.  BollanJus.  fiailk-L  Fus  des  Saints. 

PATROCLE,  Prêtre  reclus  en  Betty  dans  le  feptiéme 
fiécle,  fc  retira  dans  le  village  de  Méré  & y btiit  un  Oratoire. 
Il  fil  enfuite  de  fon  babitatioa  un  monailére  de  Relifieures,  & Üe 
retita  dans  un  hcrmiuge,  au  lieu  appehé  Mken: , où  il  palTi  18 
ans  dans  une  cellule.  Il  mourut  l'an  $76,  Igé  de  So  ans.  'Gré- 
goire de  Tours,  Fitx  Patnan.  c.  9. 

P A ’l'  R O NT,  éioic  chez  ks  Rvouins  celui  fous  la  protcâàoa 
duquel  on  fe  lueuoit.  11  fe  difoli  aulli  d'un  Maître  â 1 égard  d« 
foo  Ëfclave,  i qui  un  avait  rendu  la  liberté,  lot  Loi  des  Douze 
Tables  appeUuii  les  Patrons  i lafurerlKiiD  des  biens  de  leurs  Af- 
franchis décédez  fans  eiifans  iégiiimcs.  ou  nex  depuis  leur  afTrin- 
chiircmvnt,  ét  fans  avoir  leQé.  Car  encore  que  pu  la  m.ina- 
million  ou  l'atri4iahitTe>iM.iic,  les  Efclaves  acquilfcn'  non  feule- 
ment la  liüeité . nuis  auill  le  droit  de  Bouigcoiile , A qu'ils  fuf- 
fcflt  faits  Citoyens  Romaiiu,  & par  cotiféqucnt  capables  d'ac- 
quérir & de  polféder  toutes  fones  de  biens , A d'en  j<ouvoirdif- 
po.lr.  ils  étoicit  neaiiinoiiu  bien  différcns  de  U condition  des 
ingei.-ûf,  qui  étoient  nez  libres;  car  la  Loi  les  airbicui/Toie  en- 
vers leurs  Patrons  a de  grand*  refpcQs,  i des  fcrvices  & é des 
deroirs  confilérables.  i l obfcrvicion  defquils  ils  etoient  fi  ri- 
goureufcrocijt  obligez , que  quand  ils  y manquokni  , ils  pou- 
voient  écie  non  fcuivnieni  mulclcx  d'une  peint,  pécuniaire  &<Ia 
la  perte  d'une  partie  de  tcun  bi^m.  mais  aulïî  chltiez  & ?e-iix 
corporellement . A quelqucfoU  n^t'inc  réduits  & renvoyez  en  fer. 
vitude,  à proporiion  que  leur  Ingratitude  étoii  plus  rmrqui-e, 
comme  il  tll  pkineiaeni  exprimé  dans  le  titre  De  J-are  P„trvaM- 
tur.  Outre  ces  droits  que  k Patron  czerfoit  fut  la  perfonne  Jet 
Affranchis  de  leur  vivant,  iU  en  avoieni  encore  un  auue  fur 
leurs  biens  après  leur  décès,  (avoir . d être  appeliez  i leur  fuc- 
cefiion,  loriquc  l'Affranchi  mouroit  (ans  enfin»  nez  dcp*^is  fit 
liberté,  dk  fans  teiter.  li  n'y  avait  que  deux  fortes  de  pvrfun- 
nes  qui  pulTent  exclune  le  Patron,  favuir,  Icscbüqs  ’égitimes 
conçus  après  la  roanumilEon,  & I hétiikr  telbimentairc  que  la 
Loi  préféroit  au  Patron.  Mais  parce  qu'il  étoit  cies-facilcaux 
Affranchis  de  priver  kuru  Patrons  de  I émolument  de  leur  fue. 
ce(Eon.  & que  le  plus  fouvciit  ceux  qui  n'tvoicnt  point  d'en- 
Ans  en  prenoienc  en  adoption , ou  bien  par  tctlament  d^pofoient 
de  leurs  biens  en  faveur  des  Etrangers,  le  Préteur  par  un  EdiC 
obvia  i ce  mal,  en  dunnam  au  Patron  la  polTcfCon  de  la  moiiié 
des  biens  de  l'Affranchi , contre  les  entans  adUfatifi  A les  héri- 
liets  étrangers.  Et  d'autaot  que  par  cri  Edit,  un  fcul  i-nfanilé- 
gilimi:  de  i Affranchi  venant  i lafucccfljun  dcfuii  péte,cxvluoit 
CDCiérensriu  le  Patron , la  Loi  Papia  ajoCtta  i l'Edi:  du  Préteur . 
& siigiiicnta  II  droit  des  Patrons,  ordonnant  que,  fi  l'Affranchi 
avoit  dus  biens  csanlldérabiea , au  deU  de  cent  mille  fclierces , 
A qu'il  eût  moins  de  trois  enfans , le  Patron  y auroil  fa  pan  ég-u 
le  » un  des  cnAns,  qui  poiutoit  lui  être  ûtéc  par  tcllasuent.  * 
.fnrif.  Cr«r.  Rem.  Kofiu. 

PATRON,  ville  maritime  de  Sourie,  éloignée  de  quel- 
ques milles  de  Tripoli,  a été  autrefois  célébré  par  fes  bitinicira 
& par  fun  négoce  i mais  elle  cil  prcfquc  entièrement  fUînée  i 
préfent.  ' Carié,  Fejagetdet  Inde.  Oiuntales. 

*PA  TRONA  kALlS,  Albanois  de  nation , igé  de  43 
ans,  exclu  la  fameufe  révolté  de  Conllaniinople  en  1730.  A- 
près  avoir  fovl  fur  mer  & fut  urrcil  devint  JaniiTatre  de  la  Gar- 
de du  Grand  Selcneur.  Les  cruauicz  d’Ibraliim  Bacita  qui  avoit 
fait  noyer  dans  la  Mer  Noire  300  Janiffaires  que  lesPcrfes,  a- 
près  leur  avoir  fait  couper  le  nez , renvoyoLcnt  en  Turquie , lui 
ayant  infpiréim  défit  de  vengeance,  il  ramatfa  fous  fon  éteedart 
uue  troupe  de  Rebelles . avec  laquelle  il  alla  demander  au  Sul- 
tan Achmet  III,  de  lui  livrer  Ibialiim  Bâcha  üuod  Vizir,  le 
Calmacnn  ou  Gouverneur  du  Confianimople.  A T.Aga  ou  Chef 
des  Janilfaires.  Comme  on  les  envoya  tout  étranglez  auxRevol- 
tcz,  ils  (ê  pi  ligriirent  de  ce  qu'oo  ne  les  leur  avoit  pas  envoyez  eix 
vie,  A fous  ce  prétexte  ils  dcpolinent  le  Sultan  de  leur  prupt« 
autorité  A déclarèrent  Souverain  en  fa  place  Mahmoud  ton  ne- 
veu . Prince  tgé  de  33  ans,  bis  de  Mufiapha  f«n  frète  qui  avoit 
été  dèpofé  25  ans  auparavant.  Le  nouveau  Sultan  fit  de  grand* 
remctcicaicns  * Pitiona  pour  le  fervice  qu'il  venoit  de  lui  ren- 
dre, A lui  promiifa  protcAioo.  Ce  Chef  des  Ri-voltez,  fetlot 
tranquille  penslani  quelque  tems . maU  s'ennuyaat  de  l'on  oifive- 
te . H forma  de  nouveaux  detfetni  de  dominer  A de  gouverner  A 
fa  fiiniaific.  Pour  en  prévenir  Ti-xécuiionon  piic  la  léfoiutioA 
de  fe  défaire  de  Paironi  A des  autres  Rebelles  Afin  d'y  réüffir, 
on  I invita  1 une  entrevue,  ou  des  Gens  arnet  de  fabrri  (e  jet* 
turent  fur  Pairona  A fur  ceux  qui  l'aveicnt  accompagné  A le* 
mirent  eo  pièces.  (>r  égorgea  enfuite  lo  vint-fUSoUus  de  leux 

t fuf* 
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lu::.'.  Ün  fit  aprj»  cc?.i  Je  grïru'c»  mlunhei  de  tou»ccax  «l'ii 
lu/lcnt  cii(>arta  Ijk>4>Uc.'>u  «iiii  y mvu».iu  Jonoc  ^kli|uva|v 
{Tinbauon , & loui  ce  préCi;^»  on  nt  uiMirir  Tu  wilii'  ncrlunncs. 
Celte  feverite-  lit  ccifcr  mute  h rcvoltc  & rcnJit  Iv  caiinc  d Con- 
ft«iilm»i>lc.  • r»j'Z  le  de  fane  173Ô. 

l' A T R O N I S.  plate  Je  U PSocidi-,  entre  Tiioca  & Kla- 
t^e.  Ltfcul  Pluurijuc  parle  Je  ce  lieu  l'ifdeSyUâ. 

P A l'  R U S ou  P A 1'  H R ü S , paï«  d'I'-gypcc , ot  fe  reti- 
ra une  partie  <k'5  juift  <]ul  purent  étti«j>]K:r  A la  lurtui  dci  Clial- 
dvLHs.  qunJ  .NabiiclivJoiiorur  eut  piii  JdtuLaJem.  * JerernU, 

rt.  ji.  V.  I.  (J"  K. 

I'  A 'l'  R U .Olivier)  A\ocat  au  Parlement,  l’uo  Jet  Q^ran- 
le  Je  rAiaJc-mit'  Kran^oirc.  luqiiit  en  l'anixle  1604  i Parb.  oit 
fon  père  ctoit  Proturcur  au  ParlenrcrK.  Il  fut  élevé,  dit  M. 
J'AWié  d'OIivet,  comme  la  plupart  des  Parifieoi . avec  trop  de 
nolU-iTe.  Céioit  le  plus  bel  enfant  (ju'on  pût  voir.  H avMt  de 
ivrprlt,  des  manières,  du  penchant  é l'étude  , pourvu  néan- 
muins  tju'on  lui  choisit  une  etude  agréable.  Il  ht  excdkmmént 
fes  lluiiunitca.  mais  la  barbarie  des  termes  le  révolta  contre  la 
Philofophie.  Sa  mère  lui  voyant  de  l'avcrfion  pour  fes  vahiera. 
les  Kttoit  cite  même  au  feu,  A;  lui  donnoit  des  HcoiaDi  i lire 
Unjour  par  femainc  clic  inviioit  quelques  unes  de  i-s  voifinea,& 
dexant  ille»  il  renjoit  compte  de  fis  étudrt.  U nairoit  avec 
imegract-  iniinle:  tiHitea  ces  femmes  lortoicnt  charmées , &l'au- 
di-.oite  grolfit  cniin  i un  tel  point . que  n'jr  ayant  plus  dequoi 
r<vc<oir  tout  ce  qui  fe  préfentoit,  les  afTembiées  furent  rom* 
nui'.  l>ans  un  voya;^  i Kunii-,  il  rencoiiiia  i Turin  M.d’t'r- 
le,  qui  vviioit  de  donner  l'A tirée  au  public;  & Il  lui  parla  des 
iK'auti.^  de  cit  Ouvrage,  d'une  manière  li  incvlilgenie,  que  ce 
Svi-mvur.  qui  avoii  la  réputation  d'êue  l'Auteur  Fram;ois  le 

£!u-  'ririiiiei  & le  plus  po.i,  l'engagea  i paffer  à fon  retour  par 
nii'^on  d^  FiirC't.  pour  s'entretenir  plus  long  Ccms  avec  lui  fur 
ce  f'i'ci.  Mai»  ce  jeune  Voyiigcur  apprit  la  mort  d'ürfé  en  re* 
nair:’i:  par  l.yon.  Lorsqu  il  lut  revenu  i Parb.  il  fréquenta  le 
iiarn  lu , ét  cultiva  avec  foin  le  rare  talent  <|u'il  avoir  pour  bien 
parler,  &poiir  bien  écrire.  La  réputation  qu'il  s'aej^uit,  le  ren- 
dit d'  tnr  d'avoir  une  place  dans  l'ÀcaJèmIe  Fran^o'ie,  où  il  fut 
re^u- 1 ft  >''•40.  Il  fit  i fa  réception  un  remerdment  qui  plut  11 
fort  aux  Acn  léinidi-ns  , qu'ils  ordonnèicnc  qu'a  l'avenir  tous 
ceux  qui  fcioiuit  reçus,  fcroîcnt  un  Uii'eouis  pour  remercier  la 
CoKipiznie,  re  qui  s'dl  loûjours  pratiqué  depuis.  D'ab«<rd  ces 
Difcoiiis  ne  furent  que  des  vompltme-rie  peu  étendus;  ils  fepro- 
n<>n<, oient  i huit  clos,  és  devant  les  Académidens  feuh.  tint 
que  la  Compagnie  s'aflcmhla  chez  M-  le  Chancelier  Séguicr; 
mais  depiiK  quelle  s'afTemLlc  au  Louvre.  & qu'elle  outre  1rs 
poru'v  aux  iiMis  des  réceptions,  ce  font  des  Dircourt  d'apparat. 
Pirfonne  JepLit  1640.  n'a  été  dirpenfe  de  cet  ufigc  que  M. 
Cutbot  & À1.  d'Aveiiifon.  Comme  Patru  étoît  i hucnine  du 
Royaume  qui  favoit  le  mieux  le  François , Vatigria*  lira  de  lui 
de  irè<  grand  fccours  pour  fon  excellent  livre  des  Rnurfurr /ur 
U l.enfue  fhirçeijti  & cet  illultre  Auteur  avoue  en  plufieurs  en- 
droits, qu  il  a appris  de  lui  beaucoup  de  ebofes.  dont  il  a en- 
richi fon  Ouvrage.  Quant  nui  beautez  de  l'élocution , dit  Vau- 

Î;elas,  la  gloire  d'en  traiter  cft  réfrn’ée  toute  entière  i «ne  per- 
unne  qui  médité  depuis  quelque  iem«  laRhéiniiqueFrançoife,  & 
à qui  rien  ne  manque  pour  rxccuicr  un  11  grand  deirein . car  on 
peut  dire  qu'il  a été  nourri  & élcxédins  Athéites  ft  ibnt  Ro- 
me, comme  dans  Paris,  & que  tout  ce  qu'il  y a d'exceNvns  hom- 
me* dans  ce«  trois  rameufes  villes,  a formé  fon  éloquetKC.  Il 
cft  vrai  que  Patm  promettoit  une  Rhétorique,  mai*  nn  n'en  trou- 
va qu'un  projet  tnlonne  parmi  fes  pjiniers.  Il  n'étoit  pas  homme 
d'un  grand  travail.  Le  foin  exceffif  qu'il  apportoft  i la  corre- 
Aion  de  ft*  Ouvrages  lui  donnoit  le  tems  de  vieillir  fur  une  pé- 
riode- Tous  ceux  qui  depuis  ont  le  micirx  écrit  en  François . 
ont  confiilte  Patru  comme  leur  Oracle  ; & fes  Plaidoyers , donc 
on  a fait  plulieur»  édiliuns,  fervent  de  modèle  pour  écrire  cor- 
reAcment  en  crue  langue.  Au  rcflc,  il  jugeoit  fainement  de 
tout  ; A rien  n'étoit  pim  raiformable  que  la  Critique  qu'il  faifuit 
d«  Ouvr.-gc-s  en  pro!v  & e-n  vers.  D'ailleurs,  il  avoit  une  vertu 
i l'èprcUM-Jc  la corriipcion  du  monde;  & il  tt'y  eut  jamais  un 
ami  plu«  riilélc  A plus  oRideux.  la  mauviifc  fortune  qu'il  a é- 
pro-jv.'ç  félon  la  deilinée  de  la  plupart  dvsilommvs  de  Lettres, 
qui  «:it  nn  nivrite  extraordinaire , ne  lui  donna  >amab  aucun  du. 
grin;  mai*  il  faut  avouer  qu'il  fe  contenta  de  vivre  long-ieins 
feulement  en  honnête  homme.  A un  peu  en  Philofcqxhc:  ccmcn- 
da-:!  il  devint  bon  Chrétien  dans  une  longue  maladie,  o{i  Dieu 
lui  infpira  de*  fenlinims  d'une  fincérc  pénitence.  11  reçut  durant 
cere  maladie,  une  vilîtc  de  la  pan  d'un  grand  Minflire  CJ.B. 
Colbert)  qui  lui  envoya  une  gratiiication  de  cinq  cens  écus,  & 
après  fa  moit  il  fut  regretté  de  tou*  les  honnêtes  üens  du  Roy- 
aume. Patru  mmtrut  i Paris  le  16  janvier  léfti , 4gé  de  y;  an*. 
Voici  une  Épitaphe  que  M.  Talkmcnt-dcs-Réiux  fie  en  fon  hon- 
neur . & que  l'on  ne  trouvera  peut-être  pas  indigne  de  tenir  ici 
fl  place, 

/a  eil/hrt  Pain fiut  te  eurbre  réps/e , 

Teÿmirj  cnmme  m Orark  d t'tjl  «d  eenfultet 
M Jur  kt  vttty  fait  Jne  la  fnft, 
ÿ «rue  au  irati*»l  ettiter. 

Ctjf  à lu  fn'd/  deinent  iegMre 
Dt  vdtr  Inrr  noms  gravra  a»  ternie  de  Mémeirti 
Ttl  ejfrit  briM  aujwdlmi , 
lyptêr  ffj  J(Tu/«at</  futhmUrtttmfttftti 
F.t  f«n  n'aurMi  btjoh  fjfpeUn  ni  de  AÂi/rr 
Sil'aiteveit  ttûjnri  des  bnmtt  (imau  liti. 

(.es  Oeuvres  de  Patru  furent  impriskées  l’an  idSl , é Paris , oh 
Titn  en  a fait  une  nr>uviilc  édition  en  1714.  ün  n'y  trouve  ni 
la  ou  Cure  à lé  Lettre  du  idergmUkr  /or  la  mslwr*  de  id. 


PAT. 

k Ctù.!jt.mr , qu'il  avoii  publiée  en  1R51 . d-,t:<  le  tèiBS  des  trou, 
blso;  ni  un  Traité  Jv>  Libcru-z  d.-l'Lgiifc  (jullivaiie,  qu'il  uvuii 
cumpofe  par  ordre  de  M.  CulbcrL  üii  a encore  de  lui  l'L^tre 
dedkéUirt  du  A'iiuwam  Meule  de  loct  La  dernière  éditioa  de* 
Ucuvres  de  M.  Patru , vil  Je  1 y;)* , en  deux  volume*  <n  furis. 
Ëlle  iQ  augmaitée  d'un  Plaidoyer  ù*  Je  quelques  autres  pivees 
qui  n'avoicnt  point  encore  paru. 

Patru.  dit  Vigneui-MarMlle.  u été  un  dei  pamicn  qui  » Ri. 
troüuit  datw  le  Barreau  la  pureté  de  la  Langue . jointe  a une  e- 
lcH)uence , copiée  fur  celle  des  Anciens.  C etoit  un  Orateur  tel 
que  celui  que  Cicéron  appclloii  parumceêmru.  lA-gclie.  la 
voix . & quoique»  autres  gi  acts  extérieures  lui  otam]uan( , le  re- 
lie avoii  pçji  ce  iullte.  il  fe  luoU  de  parler , on  fe  cuoic  del  é* 
coûter,  A après  tout  nn  ne  l'eniendoïC  pas.  Les  Plaidoyer* 
qu'il  a donnez  au  public  font  des  Ouvrages,  qui,  a force  d être 
rcpalFcz  & polis,  paroitl'enC  comme  ufez  aa  jugcmnii  de  ceux 
qui  demandent  moins  d'an  & plus  de  naturel.  U ne  venoic  gué* 
rcs  au  Palais  pour  y plaider , ni  pour  être  confulté,  (înon  fur  lc« 
dilEcultez  du  langage,  par  un  ceruin  nombre  d'admirateurs,  qui  fe 
langcoieni  fous  fon  pilier.  Il  ne  palToit  pas  pour  un  grand  Jurif- 
contultc,  ni  pour  un  Avocat  utile , ni  aux  autres  n(  4 lui-même. 
Auzanct,  Denca,  Pvtitpicd.  avec  leur  vieux  fble  rcmportoîcnt 
tous  kl  écus  du  Palais , peiufant  que  Patru  n’y  gagnoit  pas  de. 
quoi  avoir  une  bonne  f»upc  : ce  qui  bifoit  dire  i un  Mrgifirat 
que  cet  Avocat,  qui  plaidoit  It  bien  la  caufe  de  l'Académie  & 
dc  la  Langue  f rançoife , n'cntendoii  rien  i plaider  la  caufe  de 
fa  fominc.  Réduit  i une  extrême  indigence,  & preiTé  par  un 
Fermier  Général,  il  le  vit  cn’in  oblige  dc  vendre  fe*  livres.  Dvf- 
preaux  le  lira  de  cecte  Acheufe  extrémité,  01  lui  portant  une 
lomine  beaucoup  plus  confidcrable  que  celle  pour  laquelle  il  a- 
voit  réfolu  de  Us  donner.  11  voulut  même  que  Patru  gardai  fa 
‘ bibliothèque  comme  auparavant  & qu'elle  ne  lui  vint  qu'rn  fur- 
vivance.  C'ctl  ce  qui  donna  occafion  i fioücau  de  faire  cette 
Epigramme  aptes  la  moit  de  Paint , 

5 U dt*ir  fin^mrr , 

I or  Mir  fviidii  jamtû  rien. 

Uéis  fttoiyu'tl  mr  duc  Ivut  fin  tie»t 
Sam  fèiite  U foujfnit  nt»  prrjewe. 

O ta  rare  ttcevmjJ'aiKt! 

Defpremrx  eonfultoît  Patru  fur  fes  Ouv-rages  , ft  c'eft  de  liÉ 
qu'il  veut  parler  lorsqu'il  dit,  dans  fon  Art  Pociique, 

Fîi'im  tkit  dun  Crajlnp' /aJide,  yWHt.iirr, 

Qur  U rufen  routui/e  fy  ir  j'at,eir  rrJairr, 

£c  d’ht  le  rravan  j'ur  iaberj  eilk  (brriber, 

LeiuireU  fiae  l'en  jtnt  çu'asi  ivur  ft  eathtr. 

Patm  était  fi  févérc  dans  fes  Critiques,  que  lorsque  Racine  faf- 
foit  à Defpreaux  quelques  Obrrrvaiions  un  peu  troprubtlles  fur 
les  endroits  de  fes  Ouvrages , Dcfprnux , au  lieu  de  lui  <hrc  le 
Proverbe  Latin  n*  fis  f^ruus  ndbi,  n'aye»  fetnt  à «an  rçasd  la  fê- 
ventt  dunoneki  il  tlifoit  nr^îr  Patru  m/R  *LcPére  liouhuurs, 
£j«gr  dr  Sd.  Patru.  Hlfleére  de  tAcaOcuU  Brtrfeifie , augmentée  par 
l'Abbé  d'OIivet.  r«w  l.  f.  744.  trme  z.p.  175.  MCtnge 
ff  de  Litrrvorarr  par  Vigneul-Marville,  rm/3.p.4(l.  LetOn- 
vret  de  Otji'rrMf  de  frdùm  de  Gmnrr,  tme  1.  p.  343;  terne  2.  p. 

}4-  Le  Père  Niccron,  MrmmrespeuefeniràtHtJieirtdetllmmes 
Uuflrei , t"me  6.  f.  209  lùfti. 
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•PATTE  N (Ouillaume)  fumoiruné  fut  Rvêqoe 

de  Winchcfler  & Chtnedier  d'AttgIcterre.  Ce  bon  Prélat  vou- 
lant immonalifer  fa  mémoire  par  quelque  rsuvrage  d'importance» 
acheta  aux  portes  d'Oxford  un  hôpital  fondé  par  le  Roi  llenrf 
III , & avec  ta  pennidion  dc  llesn  VI . il  en  ht  ce  beau  Collé* 
ge,  qui  porte  le  nom  dc  Collège  dc  h Magdeleine.  * Bcere- 
rcll,  IMiUeide  r.-én^Jrt,  p.  530.  Ü aauHi  fondé  une  Ecole  libre 
i Wainücet,  bourg  du  Comté  de  Lincoln.  * Didien.  jtnglmt. 

• P .A  T T B N ,S  K .V , «jue  d'anucs  nomment  BATTKN- 
7.  E'E  & R O T T K N $ K N . petite  vilk  du  Cercle  de  la  BafTe 
Saxe  dans  le  Duché  de  Hanovre,  au  fud-fud-efl  de  Hanovre, 
dont  elle  efl  éloignée  d'une  lieue  & demie. 

PATTl,  PaàaftPaBe^  ville  de  Sidieavec  Evêché  fufTr*. 
gant  dcMeflîne.  futbltiepar  le Cuimc  Roger,  prndes  ruTnea 
dcTindaro:  le  Pape  Bonifacc  XIll  yfonda  un  Evêché.  • Pyr* 
rhus  Rochus , Sic.  Sanûa.  Ferrari , tn  Lex.  üeegr. 

• PATTKULL.  l'une  des  plus  anciennes  ft  des  plu*  no- 
ble*  familles  dclJvonk.  e(l  connue  depuis  le  commencement  du 
XIII  flécic.  Cette  famille  tire  foo  origine  du  Cercle  de  la  RafTe 
5axc.  Le  premier  dont  nous  parlerons , dl  Ewxld  qui  fuit. 

1.  Ewalo.  bltit  en  ti49.  le  chiecau  dePuttkull,  auquel  11 
donna  fon  nom . ft  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  û fepe  mil* 
les  (le  Riga.  Comme  depuis  l'an  1149,  iul'que*  i l'an  1340.  le* 
Archives  dc  la  IJvoîiiv  ne  fe  trouvent  point,  on  ne  fauroit  par- 
ler de  la  podérité  d'Ewald  & nous  paiTutis  à Fhomuolt  qui 
fuit. 

II.  FzoMHOi.T  de  Paitkull  vivoit  en  134a  il  époulâ  Jÿiide 
Groothaufen , de  laqiietlr  il  eut  Ew  o n qui  fuit. 

ni.  Esvalo,  époufs  en  1370,  .Warrée  Je  Plcitcnher£,*fillede 
iFehaer  de  Plettcnberg  & de  O'adrile  dc  Tiefenhaufeii.  Il  en  eut 
I.  GALTia*  ou  WuLiaa  qui  fuit;  & 2.  Toinou  iJav,  Cheva- 
lier. 

IV.  CACTira  I.  ou  Woltrz  1,  époufa  en  1398,  XtMdeTie- 
fenhaufen.  fille  de  f^a'ifeis-Ttierry  de  Tielcntiaufcu,  ft  d'£ÿ« 
d'Ur^eren.  Il  en  eut  Baathz'i.imt  qui  l'uiL 
V.  B.v*TitB'«.EMT,  époui'a  en  U»4  drtMUetk  VittingbolT.  flJIe. 
d’/tmeU  de  Vittingholf , .Seigneur  de  Welfvrt  ft  de  lamiiis , & 
d'Utléne  dc  FarenbKfc.  il  m eut  1.  Eu  alo  qui  fuit;  & 2.  Ce- 

terd. 


Dîgîtrzed  by  ClDDglc 
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ftri,  Ch?v>Ii<*r.  en  cette  préfcAta  en  1478  aoPape 

Sixte  IV,  &au  Cd:I<:^-!  4ei  C*r<i.n]ux.  ictplaiawt  de  laNubleile 
de  Ijvonie  contre  rArchevér|ue  Silveitrc. 

VL  Ku'Aiii  ti[  dan<  le«  *nnet.-i  1453<  M54>  ><5l  ^ >4dl . 
»cqui(:n»n  de  pïulleuTs  biciu  .Seigneuriaux,  il  époulj  en  1470, 
JW«rc>-«  de  Brlnxim,  fiUe  de  J’i»  de  Briaken  dtd'.dMede  Bnitel, 
& il  en  eut  i.  Chevalier:  & 2.  üaaiMi'Ltair  qui  fuit. 

Vil.  BaeTiiCLiMT  , ijMxfiâ  ai  i$io,  Catierw*  de  Salifch, 
fille  de  Jttn  de  Salifch  de  Kcrfea , A d'Utknt  Godtiehea.  11  en 
eut  Uak-TiKK  II  nu  VVoltcx  II,  qui  fuit. 

VIII.  G*uTii*  11  ou  U'oLTxa  11,  diMufa  en  1554. 

de  Rofen , fille  de  Jr«<i  de  Rofen , Sei^eur  de  KIcinroop  & de 
CmrjJe  d'ITngv-rira , Dane  de  Ftrkel.  Il  en  eut  deux  uli.  >. 
CAR  qui  fuit:  & 2.  furald.nd  en  ijod,  duquel  font  furtieatroia 
ranclMt,  favoir,  la  première  celle  de  KaoE'.,'  la  fécondé , celle 
de  Roscriebc  ; la  truifteme,  celle  de  llbccKUEiDz.  Ces  iroia 
branches  fuhfiflent  encore  en  Livonie. 

IX.  Jcar,  naquit  en  156.1 . A:  fut  fait  en  idoi , Colonel  de  la 

Cavalerie  par  Charles  IX . Roi  de  Suède.  En  rdti . le  Roi  Gu- 
lUvc-Adolphe  iui  conféra  tes  dignité/  de  Chambellan.  &de Gé- 
néral Major.  Il  épo-jfa  de  Lalkenbcn,  fille  de  /fruride 

Falàenaeri;,  Seigneur  deSalisburg  A d'£<'i8ti«ré  de  VittiogholT, 
Dame  de  Daudet.  Ko  lOii.le  mémc'Roi  lui  fit  préfent  des  deux 
Seigneurii'S  de  Schelb|r  & de  Crdva.  Il  eut  de  fa  femme  quatre 
fils,  I.  Franbtlty  qui  «n  Idio  fut  député  auprès  de  Guftave-A- 
dolphc  de  la  put  de  la  Nobicfle , & obtint  dt  ce  Prince  la  cou- 
firmntion  de  Lurt  pririléces',  t.  SMini,  né  en  qui  eu 

1027  fit  de  la  part  de  la  NoblclTc  de  Livonie  des  répréfencatiMit 
1 GuAtve-AJolphe  qui , comme  nous  vtnom  de  le  dire,  confirma 
leurs  privilèges  en  1629;  3.  H/ncv  qui  fuie;  & 4-  Fndrrir. 
CuiJsbeir,  qui  en  1643  fut  élu  Confelller  de  ta  pan  de  la  No 
bleTe,  À qui  mourut  en  id$9,  fans  laifTet  de  jttdérité. 

X.  ilaarar,  iroilkme  iiU  de  Jkam  de  Pattkull  & de 

Falkenberg,  fut  Seigneur  de  Pofendorpf,  de  Moien,  de  Jaun- 
kalpen . de  Leckebro.'k  . de  Schelb/  & de  Gréva , fut  fait  par  U 
Reine  ChrlilLne  Capitaine  de  Tes  Gardes  & Gcntilbomme  de  fa 
Chambre . puis  Colonel  d'un  régiment  d'infancerie , & Chambel- 
lan ^ U Reine  Uédwigc-Etéonorc.  II  époufa  en  de 

Treiden,  fille  de  T'^'de Treiden,  Seigneur  Je  Sompa,  Ad'fi- 
btaieté  de  Tiefennaufen , Dame  de  Kongthacle.  Il  en  eut  fept 
fils  À trois  filles,  i.  JiM-Utniy,  né  en  I04O.  & m*r>é  avec 
NiUiu  de  Wrangel  de  laquelle  il  eut  deux  filles;  a.  Htnri,  né 
en  1614.  qui  fut  Gouverneur  de  Rével.  lorsque  la  Livonie  éloit 
encore  fous  la  doninacLon  de  Suède,  A Lieutenant  Général  de 
Cavalerie  au  ferviee  du  Roi  de  Suède,  mort  en  1720  fins  en- 
fins  : 3.  Eajrarr-CurTAVB  qui  fuit;  4.  firata,  née  le  dixiéme 
juillet  1645;  5.  née  en  idiTS  *•  7-  Evftd  & 

euCrtrgf,  morts  jeunes;  8.  CaiAfrltwjp.  Ao'né»lr,  néeniddo, 
qui  en  1086.  fut  Ôpitainc  des  Gardes  de  Charles  IX,  puis  Co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie,  enfuite  Général  Major,  A en- 
fin IJeuccnant  Oénéra]  & Gouverneur  de  Jenccoping,  mort  en 
1722  ; A iQ.  A^.  . . • 

XL  RaxeiT-GLiTArc,  né  le  dixiéme  oAobre  1650.  qui  fer- 
ait aux  Pals-Bas  dans  la  guerre  de  1672,  en  qualité  de  Capitaine 
d'un  régiment  Suédois,  puis  Colonel  A Gouvemeur  de  la  ville 
de  Cauipen.  Il  mourut.  laiiFant  pour  fils  Rooxa-AKnaE'  qui 
fuit. 

XII.  RooËX-Aîii'at’.  s'établit  dans  la  province  d'OverilTel. 
En  170S.  il  rai  éuhlt  Receveur  général  des  Domaines  de  cette 
prormre.  Il  époufa  en  picmiéres  noces  iénisldr.e-.tfarw  de  Lin- 
(elo, tille  de  jtm  de  ijiit/lo.  Seigneur  de  Marfch,  Sénéchal  du 
Comté  de  /lUphen . A Ptéfidient  des  Etats  de  ce  Comté . A de 
Jeannt-Fnrtniiney  née  de  Llntelo,  Kn  1717,  il  acheta  la  Sei- 
^.urk  de  Cranenburg  en  Ovcriflel,  A lut  admis  en  17*0,  en 

Sualité  de  Noble  dans  l'jCetnblée  des  Etats  de  cette  province. 

époufa  en  fécondés  noces,  l'an  1724,  Su^amir  /.ftmrade  Tuil, 
de  Serooskerken. fille  de  Gadart  de  Tuil,  de  Seiooskcrkcn,  Sei- 
gneur de  Wellind  A de  N'eJahorll,  Elu  dans  le  prem.er  Mem- 
bre des  Etats  d L’trecbl,  Adéputé  en  celte  qualité  4 l'AirL-inbhk 
de*  RtaU  Généraux  des  Provinces-ünics.  Il  a eu  de  C»  première 
femme,  l.  i&nêrt-CBit9t--i  'a.  Jm»  v*i*r,  mort  en  1720;  3.  /fis- 
tuLuriti  4.  jt«mê-FMentin*i  5.  MMfbr-Swrtrdi  6.  Gmeude; 
7,  i A fl.  ^nntl-(/uiUaumt.  • Gr.  DiB^  Univ.  H»U. 

• P A T T K U L L,  nc2n  RcinoMj  AmbalTadeur  A Général 
slu  Cxar  Pierre  Aletiou'iii.  Empereur  de  Mofeovie,  étoit  Ll- 
vonien  de  nation , A efl  devenu  malhcureufemcnt  célébré  par  fa 
mon  tragique  arrivée  au  commencement  de  c-'  iiécle  (le  XVIIL) 
Charirs  Xl,  Roi  de  Suède,  père  du  fameux  Conquérant  Char- 
les XII,  ayant  dépouillé  U l.lvonic  de  fes  privilèges,  A d'une 
partie  de  (es  biens,  Pattkull  fiat  député  de  la  NnblclTc  IJvonien- 
ne  pour  porter  au  Roi  de  Suède  les  plaintes  de  fi  province.  II 
fit  4 fon  Maître  une  Harangue  refpcAucufe . mais  forte  A pCci- 
ac  de  cetic  éloquence  male  que  donne  la  caiamité  quand  elle  cfi 
jointe  i U hardieffi;.  Charles  XI . qui  difiimuloit  quand  II  ne  fe 
livroit  pas  aux  emportement  de  fa  colère,  ne  parut  pas  s'olf-n- 
fer  des  difeours  de  fattkuJI,  A lui  frappam  même  doucement  fur 
Pépaulc.  .,  Vous  avez  parlé  pour  votre  patrie  en  br ire  homme. 

„ lui  dic-tl,  je  vous  en  ellüuc,  continuez.  ” Mais  peu  de  jours 
apiés  11  le  fit  déclarer  coupable  de  Lézc-Maicllé,  A comme  tel 
condamner  à la  mi^n.  I^tikull  indigné . mais  ne  pouvant  fe  ven- 
ger pour  lors,  prit  la  fuite,  porta  dans  U Pologne  fes  relTenti- 
mens.  A fut  Général  du  Roi  Augude . qu'il  follicita  à faite  ia 
guerre  i la  Suède  epret  la  mort  de  Charles  XI , A fur  tout  i 
conqu-'rir  la  Livonie,  dont  la  conquête  lui  parut  facile,  tant 
qu'il  n'eue  pat  prouvé  la  valeur  cxrnordiniire  de  Cliarles  XH . 
qui  s'eft  rendu  (1  redoiitrble  dés  fa  plus  cendre  jcunc^c.  Ses  fol- 
licitstlons  eurent  leur  ciTcc:  le  Roi  Augufic  porta  fn  irotes  dans 
la  Livonie . A afllégra  en  p-rfonne  la  ville  de  Riga,  capiale  de 
cette  provLoce.  Pac^ull  eh  prelü  le  làége  avec  l'opiDütrcté  d'un 
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homme  qui  ne  rcfptre  que  1a  rengeaoce  ; mais  le  Roi  de  Pologne 
fut  obligé  de  le  lever , A de  fe  retirer.  i'attkuU  quitta  brentdc 
lui  même  te  fcrvicc  de  ce  Prince.  Son  d'prit  allier  A vif  s'ac- 
commodant mal  des  hauteurs  du  Général  l-iéming.  Eavori  d'Au- 

S!le , plus  impérieux  A plus  vif  que  lui , il  rau'i  au  fcrvice  du 
ar  Alcxiowlta  qui  l'employa  avec  plailir . renvoya  AinbiiTf 
deur  en  Saxe,  le  déclara  General,  A s’en  fcrvii  dam  pluficura 
occafions  importantes.  Pattaull  de  fou  cdté  montra  beaucoup  de 
zélé  pour  foo  nouvecu  Maine;  A ce  fut  ce  xéle  qui  attira  eu 
partie  fa  perte.  Peodaiit  qu'il  étoit  auprès  du  Roi  Augui^e  de  1a 
> fan  du  Czzr,  s'étant  apperçu  que  l'Ieming  ét  le  ChanceliiT  de 
I Saxe  vouloicnt  propoferla  paix  à quelque  prix  que  ce  lût  4, Char- 
J les  Xll , Roi  de  Suède,  dont  ies  armes  toujours  vIAurieufca 
étoime  cxtrèmcincQC  redoucers  du  Roi  de  Pologne,  il  forma  le 
detrein  de  prévenir  ces  deux  Médiateurs . A de  ménager  lui  même 
un  accommodement  mtre  le  Cxar  A la  Suède.  1-e  Chancelier  de 
Saxe  éventa  fon  projet,  obtint  qu'ori  fe  fiint  de  fa  oerfonne,  (c 
Pattkull  fut  anêté  4 Drcfdc  A lait  prifonniet.  Le  Roi  Augullc 
dit  au  Czat  que  c'étoit  un  pi.rnde  qui  les  trahiiroit  tous  Jeus: 
ce  qui  étoft  faux  : A néanmoins  PalüiuU  en  fut  la  victime.  Char- 
les XII  l'étant  rendu  maître  de  la  Pologne,  A ayant  oMigé  le 
Roi  Aufiulle  d'en  q^uicter  la  Couronne , que  ce  Conquérant  mit 
fur  la  tête  de  Stanmas  Lecfintky , Palatin,  n'accorda  ta  paix  au 
Roi  dêthrAisê  qu'ai  lui  impnfiint  pluricuts  condikiont,  donc  l'u- 
ne fut  qu  il  lui  Uvrcmit  Jean  Paitkull , qui  étoit  né  Sujet  de  la 
Suède.  Ix  Czar  le  rvdeaundoit  dans  le  rnéme  teins  comme  étant 
fon  AmbalTadeur,  A fe  plaignoit  qu'un  avoic  violé  en  fa  perl'on» 
ne  le  Droit  des  Gens.  Pattkull  école  alors  corcriné  dans  le  cht- 
teau  de  Kuoigllelii  en  Saxe,  ignorant  la  fin  tragique  <]ui  l'atten- 
doit  dans  peu.  Augufle  vouloil  le  faum,  fou  Iionncur  l'y  en- 
gageoit;  d'un  autre  côté  II  craignoit  de  ne  pas  obéir  4 Otaries, 
les  menaces  de  ce  Prince  répouvantoient.  Pour  conctlki  cei 
divers  intérêts  il  crut  pouvoir  prendre  ce  parti  : il  cnvo)  a dca 
Gardes  pour  livTcr  le  prifonnier  aux  troupes  SuéJoifei , msisau- 
paravanc  il  envoya  au  Gouverneur  de  Konigilcin  un  ordre  fccret 
de  lalri'rT  échapper  Pattkull.  Mais  l'avarke  du  Gouv  emvur  rrn  - 
dit  ce  dernier  proj'et  iuudlc  : il  voulut  exiger  que  le  prifonnier 
TKhetlc  fa  libaté:  celui-ci  l'obflina  4 refufer  ce  qu'il  dimandoic, 
A pendant  cet  intervalle  les  Gardes  conmiandex  pour  s'en  fiilîr , 
anivérent  A le  livrèrent  immédiatement  4 quatre  Cipiuinn  Sué- 
dois, qui  l'«nimenérmc  d'abord  au  quartier  Général  d'Alvanilad , 
oii  il  deineura  trois  mois , attaché  a un  poteau  avec  une  gro'Te 
chainedeièr.  De  14  il  fut  conduit  4 Cafimir.  CharlnXII,  éle* 
ré  dans  les  principes  du  Defpoiifme , oublia  que  faiikull  étuic 
AmbalTadeur  du  Czar,  A fc  fouvenam  feulement  qu'it  étoit  oé 
Ton  Sujet . ii  ordonna  au  Confeil  de  Guerre  de  le  juger  avec  la 
dernière  rigueur.  Ce  malheureux  iiic  condamné  4 être  roinj-u 
vif,  A â être  mit  en  (pmiert.  Un  Chapcliin  vint  lui  annoncer 
qu'il  fiilloit  mourir,  fans  lui  apprendre  le  genre  du  fupplicc. 
Pattkull  répandit  beaucoup  de  larmes  4 cette  nouvelle  : uiaia 
quand  on  l'eut  conduit  au  lieu  du  fupplicc,  A qu'il  eut  vu  let 
roues  A les  pieux  drtiTez,  il  tomba  de  frayeur  dans  des  convuL 
fions  violence* , A fc  rcjeita  dans  les  bras  du  Minitire,  qui  l'etn- 
brulTa  en  le  couvrant  de  fon  manteau  A en  picurant.  Alors  un 
Officier  Suédois  lut  4 haute  voix  un  papier  dius  lequel  étolent 
CCS  paroles,  „ On  fait  fasoir  que  l'ordre  très  exprès  de  fa  Ma- 
„ jcilé,  noire  Seigneur  très-CDinem , eft  que  cet  bumme  quieft 
„ traître  4 la  pauie,  folt  roué  A écartelé  pour  réparation  de  f« 

„ CTîmcf,  A pour  l'riyniple  des  autres,  Ac.  " A ces  mots  Je 
Frhce  irrrXUwrnr,  ,,'QiKUe  clémence!  dit  Pattkull;  A 4 c-.-ux 
„ de  Iratire  à la  jMirù,  itelas,  dit-il,  je  fai  Uop  bien  fervL  " 
il  reçut  16  coups , A foufirit  le  fupplicc  le  plus  long  A le  p’iit 
alTrcui  qu'on  puiiTe  imaginer.  Scs  membres  coupez  en  qitsrcitre 
relièrent  cxpofiz  fur  des  coteaux  jufqu'en  1713.  qu'Àimuile  é« 
tant  remonté  fur  fon  ehrdnc,  les  lîi  raiTemhler  A mettre  oins  une 
cafTette.  La  mort  de  Pattkull  n'a  point  fait  d'honneur  au  Roi  de 
Suède,  qui  par  cette  mort  cruelle  avuit  plus  cherché  4 fe  ven- 
ger qu'4  punir.  * Arvuet  de  Voltaire , tiifi.  dt  CbarUt  XII , t4» 
me  i 1 en  dilTèrciu  endroits. 

PAU.  P A V. 

PAU.  PoJum,  fur  une  hauteur  au  nié  de  laquelle  palTe  la  rL 
vitre,  dite  ir  Gavt  di  l'au , ville  de  France . eil  la  capitale  du 
Béarn.  Henri  d'Albroc.  Rot  de  Nsvarre,  Prince  de  B.arn,  y 
commença  un  Palais,  A y établit  Tan  1519,  un  Confeil  fou  e> 
rain,  duquel  A de  la  Chancellerie  de  Navarre,  qui  étoit  une 
Compagnie  fiipéricure.l.oiiljXlll.  Roi  defrioce,  forma  un  Par- 
lement en  Î62i,  rêiabltlTant  eu  le  même  cens  la  Religion  CatfM>U- 
I que,  qui  en  avoit  été  chaiTéepar  les  Husuertots  pendant  les  guer- 
re* civiles.  Le  même  Henri  d'Albret  établit  en  1527,  uneCham- 
hre  des  Comptes  4 Pau,  i laquelle  l-ouls  XIII  unit  en  1614,  la 
Chambre  des  Comptes  de  Cime:  Adepuis,  Tan  I691,  Louis 
XIV  4 uni  cette  Chambre  des  Comptes  au  Parlement.  II  y a 
aufiî  une  Sénéchaiiffée  royale  dans  cette  ville , qui  efi  le  lieu  de 
ta  nailTance  de  Henri  I*  Grand.  * De  Marca,  H-fl.  di  But*. 

*PAUDITZ(N.  ..)  naquit  dans  la  Bâtie  Saxe.  II  fut 
Difciple  de  Rembrnnt.  Il  peignit  de  belles  pièces  pour  TEvéque 
de  Ratishoone,  A pour  Albert-SigifmomJ.  Duc  de  Bavière.  Un 
jour  Pauditz  lit  une  gageure  avec  Rôder,  Peintre  de  Nuremberg, 
à qui  pelndroic  le  mieux  un  loup  qui  dévore  une  brebis.  Cea 
pièces  étant  achevées  eurent  chacune  leiu*  pariifaiM;  mais  Pau- 
ditz  fiit  fi  mortifié  de  ce  que  Ton  irouvolc  dan*  le  tableau  de  fon 
Concurrent  quelque  ebofe  de  mieux  exécuté  que  dans  le  (len,  , 
qu'il  en  mourut  de  ch^lu  peu  de  joun  après.  * M-  Campo  ' 
Wcferman,  Fier  du  Pmtnr  d<r^«lr-B«r,  en  Hollkndois,  t«me 
2.  4î- 

PA  VF.NCB,  PtvfTieia,  DéelTe  du  raganitoe,  4 qui  le» 
aères  A les  nourrices  recoouBudoleni  ks  eakoi  pour  let  garsii- 
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jir  tic  l*  peur , que  fc*  I Jilnj  tppcilent  Pire*  ; d'o4  «ft  Tcno  le 
mot  dt  Ftvtnct.  D'autrci  difenc  que  cette  Dignité  étoic  au  con- 
traire celle  que  le<  je  Im  nounkn  invoquoii-nt.  & dont 
ellct  nenafolenc  les  pccii»  enfans  pour  les  faire  aainvlre.  * & 
Ai^uliin , air  la  Cùr  tU  Oim , /.  4..  r{>.  1 1. 

PAVE'SAN  , Pafifi^i  ou  Tuinenft  Ttrriuriam.  C'cft 
une  contrée  du  Duebj  de  Milan  en  Italie.  Elle  ni  entre  le  I.o- 
dilian,  le  Milanoit  propre,  laLaumdine,  leTononois.  l'Ktat 
«fe  Gènes  & k INatUntin.  1^  Pavèranctl  baimè  par  le  PA,  & 
par  IcTèlm.  Son  territoire  cft  lî  fcrtilc.qu'cm  Vap|wle  leyarJin 
dt  MiUn.  Il  fcnfcriiK  le  territotre  de  fiobbio;  & Tes  elllca  font 
Pavie.c'isinle,  V'os^ra  ft  Bubbio.  * Maty,  Diâ.  üaer. 

PA  VE  SK.  y»yn  PA  VE'SAN. 

P A V 1 B . firtniM,  Pa/>ia,  Pa^ia  ftuviê , fur  Ic  Tèèn , ville 
d'Italie,  ell  capitale  do  petit  pair  dit  Patfftm  Italien  èc  Pavi- 
/en  en  Fna^oii.  avec  Univerntè  A Evèclie,  qui  dépend  inttné* 
diateiornt  du  faiat  Siège.  'Elle  e(l  bien  fortinée,  A ell  licuée 
dans  une  eatnpagne,  fur  le  Kord  de  la  rivière,  qui  lui  fournit 
tout  ee  qu'elle  Kut  fouhaiter  de  cooimoJc  & de  nècrlbire  i (a 
Hahiuns.  La  (oixbtion  de  Pavie  ell  li  ancienne,  que  les  plus 
doÂct  Hirioricns  D'en  difent  rien  que  dtneertain.  H y a pour- 
tant quelque  apparence  qu'elle  fut  fondée  par  les  Gaulois , peu 
apres  Milan.  Elle  fut  depuis  fouioifcaux  Romains,  & fuiea- 
fuite  fsccaqèc  d>nt  le  cinquième fkcle  par  Attila,  & ruinée  par 

0. 10acre  qui  yafll-'r^ea  Oicllc.  Les  Lombar Js  s'en  étant  rendus 
les  maîtres  fous  Allmin  leur  Roi , qui  la  prit,  après  un  long  liè- 
ge , en  üreni  la  capitale  de  leur  Eut.  Charlemagne  t'en  rendu 
maître  en  774,  & prit  leur  Roi  Di-lier  prifonnier.  Knfuitc  elle 
“fut  foumire  aux  Rois  d'Italie  jofqu'i  ce  que  l'Kmpcreut  ütltoa, 

1.  du  nom , li  prit  cnosT . & donna  la  dralTe  à Bérenger  &ifoB 
£!s.  En  1004,  Pavie  fut  prefque  toute  brûlée  par  un  iocendici 
& en  1050.  fes  HaMans  curent  une  oncllc  guerre  avec  les  Ha- 
bitant de  Milan.  Depuis  dlc  a é'è  foumire  i divers  Tyrans  ]uf- 

lu'j  re  que  les  Vifeonti  de  Milan  la  ioignirent  i leur  Etat-  Le 
.lui  François  I , ayatti  pris  Milan,  allii^ea  Pavie,  ft.  y fut  fait 
prifontiier  en  i$a$,  Odei  de  Laurrec Général  des  François,  la 

S rit  en  isîp-  et*core  prife  ft  teprife  les  années 

mnlcs . iofqu'à  ce  qu'elle  eft  <*ilin  rcUée  aux  Etpagnols.  L'ü- 
nlvcrfité  fut  funJéc  par  l’Empereur  Charles  IV.  en  rSdi-  On 
y voit  les  Co'Vces  du  Pape,  de  Rorromèe,  des  Grifons.  des 
Ma.ians.  des  lOfiuu-s,  &c.  avec  ungraod  nombre  déglifes  ma- 
gnitiques.  Celle  des  Rcliclctix  Auguftins,  dèpoütaire  du  corps 
de  S.  Auguflin,  ert  trè*-cvicbre.  Ou  montre  encore  le  tombeau 
de  Roècc  i Pavie,  qui  a produit  grand  nombre  d'Hommes  ilJu- 
Ares.  Pünc.  Tadte,  rtulomèe,  Strabon,  Paul  Diacre,  Luit* 
prand.  &c.  font  fouvent  mcrvilon  de  cette  ville.  Ils  font  allé- 
fuea  par  Amoine-Mane  Splèia,  A par  Baiiard  Sacco , ùi//iyf. 
Tum.  èt  par  Lèandre  Albcni,  Drjtr.  lui. 

CONCILES  DE  PAVIE. 

Divers  F-vêquei  s'atTcmblérent  en  Rfoi  Pavie,  poDrdécider 
de  quelques  adirés  cccléfialliques.  Ils  y dreiTerctit  vLnt-cinq 
dtapitres,  A cinq  autres  pour  régler  d'autres  affaires  qui  regar- 
doienc  le  temporel.  Ce  qui  fut  con.irmé  par  les  Empereurs  l-ouls 
& Lothaire.  Ce  Concile  fut  cékbrèavec  tant  d'applaudifTcsnrni, 
que  les  Prélats  furent  encore  convoques  pour  y en  célébrer  un 
•utre  l’an  855.  Nou.s  avons  les  Onloimances  qu'on  y At  pour 
la  Difckllne  cccUfiafliquc-  Charles  k CIuiMtir  s'étuittiit  cou- 
ronner Empereur  à Rome,  tinten87d,  i Parie,  ane  alfemblée 
générale . où  l'on  élettion  fut  comirmèc  par  les  Prélats  & par  les 
Grands  du  Royaume-  Le  Pape  Léon  IX  célébra  l'an  1049 , un 
Concile  A Pavie . contre  les  Simoaiaques.  Ceux  qui  fuivoient  le 
parti  de  I Empereur  Henri  IV , dit  U Vitil,  i'j  étant  ajcmbles 
i'sn  1076.  curent  la  hardieffe  de  condamner  le  Pape  Grégoire 
Vil , qui  tes  avolt  etcommunîca  dans  un  Concile  teou  A Koiac. 
On  en  mec  un  autre  tenu  environ  l’an  ndi-  AngePérucio,  VI* 
fitcur  en  cette  ville,  y publia  des  Urdoaoaoces  Synodales,  t’as 
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PAVIE  (Jacques  Mensbona,  Cariltnal  de)  connu  fous  le 
nom  d'AuMa:i.sTO  èc  de  PiccuroanHi,  étoit  natif  de  Luquet, 
ou  plu’Àl  de  Villa  BafiHca  dans  l'Etat  de  Luques . où  il  naquit 
ie  huitième  tnars  14x2  d'une  fanillle  peu  coniraérabic.  Il  fit  du 
progrès  dans  les  i.cttres , & alla  A Rome , ob  il  fut  Sécretaire 
du  Car.iinal  Capranica,  puis  de  CaliitellI.  AenAn  de  Pic  U. 
Ce  dernier,  qui  aimoit  les  Lettres,  eut  une  grande  incüoadon 
pour  lui,  l'adupia  dans  la  faniillc  de  Piccolominl,  qui  étoit  la 
henne  . lai  donna  l’Evcché  de  Pavie . A le  fit  Cardinal  l’an  146t. 
Ix  Cardinal  de  Pavie  exerça  de  grands  emplois  fous  ce  PoniiS- 
cat.  A fous  cc'ui  de  Sixte  IV.  qui  l'envoya  Légat  ca  Orabrie,& 
lui  donna  les  Evêchez  de  Kiefcati,  A de  Luques.  Il  a éaii  di- 
vers Ouvr-tges  donc  il  nous  relie  un  volume  de  lettres . A FHi- 
ftoirc  de  Ion  terne.  Ce  grand  homme,  étant  attaqué  d'une  Aé- 
%Te  quarte , fe  A,1  A un  Médecin  de  village  qal  lui  donna  un  re- 
méfie  fl  violent,  qu'il  mourut  quelque  tems  après  l'avoir  pris , 
figé  de  37  ans , fut  mots  A deux  jours.  Ce  fut  le  dixiéme  fepcetn- 
bre  de  ('an  1470 , A Salni-LaurcM  pris  du  Lac  de  Uolféne.  Son 
corps  Alt  porté  A Rome  par  Décret  du  Pape,  A enterré  dans  l'é- 

Slilc  des  Augul'ims.  U parnii  par  Ton  trament  qu'il  foubalcoit 
être  enterré  dans  l’é^iie  de  S.  Pierre  A côté  du  Pape  Pie  li. 
Moi<  Sixte  IV  ca'Ta  le  ceilament.  A s'empara  des  huit  nille  pi- 
ftpiet  qne  Piccolominl  avotc  chez  les  Banquiers.  Jacques  de  Vol- 
te'rrr . Sécretaire  de  ee  Cardinal . a écrit  fa  Vie  A a publié  fes 
Ouvrage!.  "Paul  Jove.  in  £ipg.  c.  ao.  Léandre  Alberii,  D^crift. 
/tsl.  Aubéry , Hm.  drr  Cariin.  (ÿr. 

• P AVfE  fRa>Tiiottd  de)  Baron  de  Fourquevtux,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi.  AmbalTadeur  en  Espagne  A Gouverneur 
de  Nnrbonne.  Il  a été  employé  avec  fiKm  ^ns  les  armées  A 
dons  le»  négociaiâoas  fous  cinq  Ross,  Fiançqls  1 , Henri  U , A Tes 
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trois  fils.  Il  commença  A fcrvlr  en  Italie  fou;  M.  de  Lautrec  en 
i$2g.  tgédetpant.  Enfuitc  après  avoir  pané  les  armes  en  j»a* 
voyc,  Aen  Piémont,  il  protUa  du  loifîr  de  laTréve,  pour  coco* 
pofer  un  Ouvrage  ISKliuJé,  /n/iruânnyùr  Is/aic  de  Ja  O'nrrre, 
d.tiu  d'aucfo  éditions  Traiti  At  k Dijçtfiint  Militaiit.  En  iSsRa 
il  fut  envoyé  en  EcolTc  A cnruite  en  Irlande  pour  le  fervke  de 
h Reine  Mirie  Stuart.  Il  fut  dep^uis  chargé  de  pluAcurs  (^osu- 
maniîcmens  en  Allemagne  A eu  hane.  A la  bataille  de  .Manra- 
no,  il  fut  bletTé  au  froat  d'un  coup  dépiqué  A pris  prifuTUirer. 
On  crut  en  France  qu'il  avolt  été  tué.  a fa  femme  Amte  mounsc 
fur  le  champ  de  douleur , en  apprenant  cette  rauffu  nouvelle.  Ea 
I3S7  • ayant  été  fait  Gouverneur  de  Narbonne,  il  le  fcrvii  d'ius 
Aratagérec  llnguli<  r,  pour  fr  défaire  de  pluücurs  Habitjni  rt-bd' 
les.  11  fit  publier  que  deux  Chevalier»  Efpagnols  dcvcMcniC: 
batuc  publiqamrnt  en  ducL  U lit  pofer  de»  barrières  pour  lea 
Combattans,  A drelTer  des  échalfauts  pour  les  Jugea,  l iiu  le 
peuple  étant  forii  de  la  ville  pour  ainüer  A ce  pn-tendu  fpcAacl^ 
il  Al  fenner  les  {lones  de  la  ville , A i>e  laiCTa  renuer  que  ks^ii- 
jeufidétesau  Roi.  En  t$d$,  ilf^ut  envoyé  Ambaila<K;ur  eu  E> 
fpagse.  Il  mourut  A Narbonne  l'an  1374.  I.n  i5éa,  iléi^vA 
un  IMfttnn  At  Atftiu  Ati  PmirnyaHC,  afrit  Ubatédit  itS.CA- 
kr  m LangurJu.  Il  avoit  époufe  1.  Afint  d'AmicaïuéraU , A9e 
d'<ént«iru , Seigneur  de  Villeneuve  A de  Loubeux , A li'Itl'trta 
de  Lauiiec,  dcliquelleil  ne  UilTa  point  d'cnfsns  : 2.  M.irgufH^ 
w de  la  Jugic.  Iilie  Je  Juput,  Comte  Je  HJeux  en  Languedoc 
A d'»éhr#mi’trr  d'Orajfoft  dunt  il  eut  1.  Claude,  qui  fut  luéétacc 
fort  jeune;  A 2.  EuKçou  qui  fuit , fui eucreeek  aura  uair- 
tKle/tfan. 

FaAKÇOts  époufa  Mergn/rile  de  Chairmeil , veuve  du  Biroa 
dcBomazel,  Sénéchal  de  Rouergue,  dont  il  eut  Ctariti.  qui 
n'eut  que  deux  Ailes , donc  I’uik  fut  mariée  i Af.  . . de  Ciios» 
PréAdmt  A Mortier  auParlcmt-m  de  Toulouse,  A l'autre  A Al  . . 
de  Nolec;  A 2 FaaMçoistjui  fuit. 

Fbskçou  époufa  fri  de  haulac,  fille  d’ArnanA  GuUin,  Sei- 
gnrur  de  la  Pumaréde  A Je  la  Chapelle , A de  Carèm'ne  du  GobC 
au  Bozci , dont  il  eut , t.  Arwni-Unilbem , Chevalier  de  Maltei 
a.  JtAN  Bxtistz  qui  fuit  ; 3.  Jren,  Seigneur  de  la  Chapelle;  & 
A.Jarpder,  Religreujt. 

Jean  BansTe,  Marquis  de  Fourquevaux  A de  Damiac.  Sei* 

Sneiir  de  la  Chapclk-,  époufa  en  1^64,  Afarir  G.ilririk de  Poix* 
e-Mauléon.  nllc  de  Paul,  Vkointe  de  Coufeius,  A de  Slant 
de  Clary  dout  il  eut  Pavi,  GiacizLqui  fuie. 

Paii.-Gabi]fl.  Marquis  de  l'ourquevaux,  A Mcûrc.dc-cjrofa 
de  Cavalerie , après  avoir  fervi  avec  diltiiiè'rion , mourut  a Stra>* 
bourg  des  blctiuici  qu  U avoir  reçues  i la  bataille  de  Hodiilct. 
Il  avolt  époufé  A/u’ir  de  Prubmques.  fille  de  CuiUaumt,  Coa> 
fclller  au  ParlcoKiit  dclouloufe,  A de  Catii.'rinr  de  RuJi-llc,  iboc 
Il  a latITé  t.  ytan-ÜMijic-ktyumA,  Bcck'llallique'.  2.  .\f«nr-Ck- 
hriellf,  époiife  de  Cienunt-Juiirn  de  SeJe,  Baron  de  Uoux;  3. 
Lmtijt-tuUnt i A 4.  Eaaiiçois  Drnrs.  marié  en  1722,  A //rn> 
rietu  de  Caccllan,  fille  de  frinfns  de  Calellan , ConfcUtcf  auPar* 
Icment  de  Touloufc,  A de  Marir  Boiirguinc  de  iiuiirct,  dont  il  s 
des  cnCins.  * f»yra  U Suf;imfnt  Ac  Paiù  1736. 

* PAVIE  (François  de)  Baron  de  l-'ourqucvaux,  Gent9- 
homne  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Surintendant  de  ki 
Maifon  de  Henri  IV,  lursqu'il  n'étoit  que  Roi  de  Narane.  dC 
Chevalier  d'Honneur  de  la  Heine  Marguerite , éiolc  fils  de  Ray* 
«and  de  Pavie  A de  Margtmiu  de  lajugte.  Il  mourut  ie  fixléae 
mars  idti.  Oo  a de  lui  Lti  Vui  Ac  piu/inr; grc>iJsCapitainu 
Autysfr,  parmi  lelqucUcs  cfl  la  Vie  de  Raymond  de  Pavie  foa 
père.  * Le  même. 

P A V I L L 1 , bourg  de  NoriDsndic  dans  le  pals  de  Can  A 
^tre  lieues  de  Rouen  A A trois  d Yvetot.  Cell  un  titre  de 
Baronnie  avec  Haute  JulHce  A chA’.cau.  Cette  Baronnie  a vrât- 
neuf  fiefs  nobles  dans  ù dépendance , A le  patronage  de  fîx  pa- 
roilTcs.  * Meawirsr  Artjjiz  jur  lu  Utux  m 1 704.  'Tb.  CoroeiÛe» 
DiS.  Cttgr. 

PAVILLON  (Nicolas)  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
A gtandpérc  de  celui  qui  fuit,  vivolc  l’an  1580.  La  Croîx-dn» 
Maine  en  parle  comme  d'un  homme  aèi  doÂe  en  Grec  A en  La- 
tin , A d'un  excellent  Poète.  Ilpublal’an  IS73,  ALyon,  a 
Dikours  fur  l'élcAion  que  les  Poloouis  firent  du  Duc  d'Anoa 

r>ui  leux  Roi.  Sa  funiUccil  originaire  de  Tours,  mais  établie 
Paris  depuis  longtems. 

PAVILLON  (Nkulas)  Evèque  d'Alec  en  Languedoc, 
fils  d'EtU'iine  Pavillon,  CorrcCleur  de  b Chambie  des  Comptes. 
A de  Catherine  de  la  Biflrade  d'une  famillu-  noble  de  Pari's , ék 
petit-fils  du  précédent,  naquit  l’an  1397.  La  réputation  de  fo« 
zelc  A defa  vertu  engagea  le  Cardinal  de  Ricbvliea  A le  faire  no»- 
mer  par  k Roi  Louîi  Xül , i l'Evèché  d'Alel  en  Languedoc  l ia 
1037.  Quand  il  entra  dans  cediocèfc,  l'ignorarKC  A les ddor* 
dres  y régnoicne  depuis  long-tems.  Le  nouvel  Evêque  rrairaflla 
avec  un  tele  iofaiigablc  A l'inllruAion  A à la  réforme  de  fon  Oer- 
gé  A de  fon  peuple.  Il  a publié  entre  autres  Ouvrages  un  Ri- 
tuel, A des  Urdormanccs  pour  fon  diocclê,  faites  dans  les  Sy- 
nodes depuis  l'an  1640,  juiqu'en  lèa? , A qui  furent  imprimées 
en  1033.  é Acngnen.  H renouvHU  aufü  les  Statuts  fymoihsx 
depuis  l'an  1640 , jufqu’en  1670 , A les  fit  imprimer  la  inème  ao* 
née  A Touloufc.  Son  Rituel  ayant  été  déféré  i Rome  A la  Con- 
grégation de  rinquiiîüMi , y a été  mis  A l'InAsx.  Ce  Décret  n*« 
point  été  reçu  publiquement  cnFratKC,  Aie  livre  acoottnaéde 
s'y  débiter,  comme  tous  les  autres  qui  font  mis  A VMtx,  fans 
qu'on  y ah  obfervé  les  ufages  du  Royaume-  M-  Pavillon  mon- 
rut  A Alet,  où  il  avoir  (oûlours  réudé  depuis  qu’il  co  étoit  B- 
vêque,  le  huitième  décembre  de  l'an  1677 . Agé  de  80  ans. 

PAVILLON  (Etienne)  neveu  du  prKédeot , naquit  A 
Puis  en  lésa,  d'une  famille  de  robe  A riche.  On  lui  ai  ap- 
Kcodre  les  Belles  Lettrcsavec  foin  A cnfulie  il  futenvoyéchei 
ura  oncle  l'Evèque  d'AIet.  U y ?aU  du  goût  pour  la  ieéute  du 
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i'Rciiturc  Sainte  & des  Pdret,  & aquit  une  grande  conodlffiinee 
d la  Keligiun.  A Ton  retour  il  Tut  pourvu  <le  la  charge  d Ato> 
cat  dati'i  le  l^letncru  Je  Meta-  i.loqueot,  fort  InlUuit  Ju  Droit 
Romain,  dn  ordoimaneis  dn  Rois  de  t'rvice.  & du  Droit  Ca- 
notii(|uc,  d’un  jugcnwtit  folido,  d'une  m liDoirchcurcul’c,  un 
ext.'tiL’ut  agréable,  il  le  tic  aifeinent  dilltngucr.  Le  changetnenc 
des  alFiurei , & la  ddlicatclTe  de  Ton  tem^rament . 1 oi>|^ej  i 
t/iigncr  f <ii  emploi  «t  i vivre  plus  i lui  mime  & i f.i  ainis.  Un 
voulut  l'engasct  à prendre  foin  de  i'iJucaiion  d'un  jeune  PriiKe 
oii  il  auroit  pu  poutTcr  Ta  ibrtune,  kmis  aima  mieux  demeurer 
dans  un  cercle  de  Gens  d'cfprit  do'it  il  laiib.t  Us  charmes.  L'A- 
ca  limle  I rancolfe  s'iunt  crouwc  balancée  en  iripi , entre  deux 
CujeLi  qui  pirtaiteoient  les  voix . un  des  Académiciens  s'aviTa  d« 
nommer  M.  Paviltnn,  ^ ruhiccmcnt  Ier  Mnisfe  r>;ùiiirent  pour  le 
choilîr.  Apres  lu  mort  de  M.  R<cine  il  fut  élu  Membre  de  TA- 
adémie  d'.*$  Inrcripüonsit  des  ile.'lci  ü itres.  Il  lui  échappa  plu- 
fieurs  pièces  de  prufe  &.  de  vers  qui  firent  connolcrt  de  q'toi  il 
eût  été  capable,  s'il  Te  fù:  appliqué  i quelque  grand  Ouvrage; 
chacuire  de  ces  pk-evs  ob  II  paroitToic  badiner,  pouvoïc  paû'ct 

Euur  un  chef  d'œuvre , pcrr»nne  n’icrtvit  mieux  quo  lui  daus 
goù:  de  VcMture.  Il  mourut  i Paris  après  de  longues  inbrinU 
tez  le  dixi^e  jinvii'r  t705,  lgide73ant.  On  a recueilli  fet 
Poésies  dans  un  volume  l'uiraae.  Imprimé  i U Haye  en  I7r5:mais 
près  de  la  molné  ;les  pièces  oc  font  pas  de  M Pavillon.  On  co 
« fait  une  nouvelle  éJiiion,  à Paris  Ai  Amilcrdam  cnl;>o,  avec 
lies  augmcirtations  c<>nlldérab1cs.  * ^inirW  dts  àt  Tant. 

Ujt.  ^tAakmi*  Rayait  Ja  inferif^ians , rsnw  i.  p.  317. 

P A V 1 N (Saint)  Abb^  au  Mis  du  M«ine  dans  te  llxiémeOé* 
de,  f^ut  Prieur  du  montilérede  S.  Vincent,  bit!  par  S.  Dotn* 
oole , Es  teuf  du  Mim< . pris  de  cette  ville.  Il  fut  encore  char- 

5é  par  cetEvique  du  foin  dun  auircmonadére,  entre  lariviire 
e Sarte  Â la  Teric  de  Uauicf.  Il  mourut  vers  l'an  5flo.  *Ano- 
aymus,  apuiMabiUonum.ylrrul.  lU. 

P A V 1 N (Denys  de  Saneuio  de  Saint-)  Bénéficier,  lutif  de 
RarU.  fils  d’un  Prélîdent  des  Enquêtes,  qui  par  fon  mérite  fut  choi- 
fl  pnuT  n-mpllr  la  place  de  Prrvdt  des  .Marchands,  étoitgratid- 
oncL'du  M.  de  Sanguin . premier  Maître  d'Ildtel  du  Roi.&.Mar- 
quis  de  Livty.  Il  fut  Oifciple  de  Theophiie.  U n'eut  point  d'au- 
Uc  pafiion  que  ecllc  des  Bcllc<  Lcttrrs  dt  de  la  Poefiv.  pour  la- 

2uel!c  le  beau  tour  de  Tes  vers.  A la  ddicatelfc  de  iVr  cxprcf- 
ont  frit  enmntCTC  la  dirpolilion  qu'il  avoit.  t^iioiquc  d'une  fa- 
millc,  dont  le  crédit  l'cûi  pu  élever  i quelque  poltc  fort  hono- 
rtlile , Il  fe  contenta  de  la  réputation  que  fon  cfpric  & fon  favuir 
lui  avokm  acquife,  &goAc«ainri.  avec  une  ambition  raifonna- 
blc.  les  délices  de  la  vie  du  ntonde  la  plus  charmante  & la  plut 
commode.  Il  avoit  beauc-  'p  d'efpric  & ués-pvu  d«  Religion. 
M.  Boileau  lui  ayant  U-dt-iTut  lancé  un  trait  dais  fa  première  Sa- 
tyre, il  t'eo  vangea  par  cciic  Epigramme  eu  foriue  de  Sonnet. 

Dtjptma  gfimfi  fur  Ir  Partiafji 
Avuut  ffjtw  tu  tût  tien, 

TVruta  ntgnier  ac«  Haract, 

Et  rnbtTcba  leur  entrrrirn. 


S»nt  réefv  fÿ  dt  mauvai/t  grati 
Il  fiUi  prtj^t  CMtc  ifur  Hmi 
Il  s'tn  jervir  avre  miter, 

El  f‘m  para  etmm  du  fim. 

y*Utix  iti  pUu  fameux  Pritu 
liav  fit  Satyres  iuMftr«tus 
Il  rtnyur  Irnr  gitirt  eujourfbtd. 

En  vérité  je  bù  parieime 

n'rit  mil  parie  de  petfrmi 
On  n'nir  jasuir  parlé  de  lui. 

U-  Boileau  répliqua  à cecic  Epigrunmc  par  celic-ci» 

Alidof  ajfu  dent  fê  claift . 

Afrdjl'ant  du  Ctrl  i feu  a»ft. 

Peut  bien  rntUrt  a^i  dt  nu>i. 

Je  rù  de  fis  diftourt  frivaltSt 
On  fait  fin  bien  fur  Jrr  panUt, 

Ne  jtnt  pat  aniekt  u fri, 

M-  Adrien  de  Valois  s'eB  trompé,  lorsqu'il  a dit.  Feiefmna,  p. 
33.  que  ,S.  Pavin  a'écolc  converti  après  avoit  entendu, 
une  voix  terrible  au  moiiicni  de  ta  mon  de  Théophile  qui  nwu- 
rut  en  idtd.  M.  Gui  Patin  nous  apprend  fa  mort  dans  une  let- 
tre du  onaiéne  avril  1670 , & Il  ajoute  que  le  Curé  de  S.  EuiU- 
chc  l'obügn  d'employer  en  legs  pieux  le  bien  qui  lui  relluit.  Un 
voit  dans  fet  vers  tout  i la  fois  tme  fincire  & une  naïveté  admi- 
rable , jointes  à une  dvlicacciTc  d'un  goût  exquis  : ce  qui  le  fit  ai- 
Bier  A clUmer  de  ceux  qui  fe  plquoicnt  de  fcicncc . de  déficate:rc. 
& de  bon  goût.  Il  mourut  l'jii  1O70.  II  éioit  alTca  touché  de  la 
beauté  de  tes  propres  Ouvrages„puiiqu'il  Ht  celte  Epigrauiue, 


Tïrjh  frit  (tnt  vers  en  une  èeurr; 

7t-  vais  mltit  vite,  ff  am  pu  tort  : 
tei  feus  «nMfrfmiC  ava»S  fu'il  m uet; 
Let  miens  vivrrut  apres  ma  mort. 


* pKueil  des  Priitt  fi-attftit,  depuis  Villon  jufqu'i  Benferade. 

P A V MJ  S.  Cwfva  P A A U W. 

PAUL  i<am'';  Pou  ur  ou  $ A U L,  ApAtre  A Doéteur  des 
Genil'i.  étoitnitlfde  l'arfe.  ville  de  Glicic.  Ara  cette  qaali- 
té  Citoyen  Romain.  S-m  père,  q li  ,.;oii  Phoiîfien . Icnvoya  â 
jérurolen , où  il  fut  élevé  A iniUuit  par  Gaouliel,  daot  la  kua- 
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ce  de  la  Tx>i.  ft  l'it*  d'environ  33  OU  34  ans , il  fat  1!  zélé  pour 
la  l^i  Judaïque,  que  la  aoyaut  olTenl'èc  par  la  prèdiotton  des 
ApOtre»,  il  ue  fe  contenta  pas  d'avoir  lapidé  S.  Étienne,  pal 
les  mains  de  ceux  dont  il  garooit  les  haUIIemcni{  mais  il  perfé- 
enta  cnesjrc  les  l'idèlct  i JO'uraiem.  CuromciliK  reVIroit  que  le 
lâng  & le  carnage  des  Chrétiens . il  obtint  des  lettres  du  Prince 
des  Prêtres,  l'an  35  de  l'Erv  vulgaire,  pour  aller  à Uamas  pren- 
dre tous  ceux  qu'il  y tiouseroit,  A les  taiie  prifonnicts.  Dans  le 
chemin  it  fut  tout  i coup  fnppé  d'une  lumière èJaunte,  qui  le 
renverfai  & il  «itcndil en  même  teins  une  voix  qui  lui  du:  .W» 
èwv/«  pw^uti  me  pe<Kruttt-vtujf  firs-vvur.  d'otenrur,  ré- 
pondir  iJf  Je /tttf  Jésus  fur  vsur  per/ttutet.  Saul  Uumblant  i 
Ci'ttc  parole,  s écria,  Sri^nrtÉr,  fur  evwra-evia fvr ;t /a,(Jit  P il  fut 
envoyé  i Anaine . Prêtre  de  Damas , pour  apprendre  de  lui  les 
véritez  du  Chriflianifine,  A il  fut  batilé  la  œe.rtc  amivie.  Il  s'ir- 
réra  queli|ue  tems  é Damas  avec  les  l'idélcs,  prêchant  dans  les 
Synagogues  des  Juifs . que  Jercs  étoii  véricsblcmant  le  fils  do 
Dieu.  Queiflue  tems  après,  il  lit  un  voyage  en  Arabie,  A revint 
1 l>a.na^.  Les  Juifs  qu  11  confondoit,  ne  pouvan:  foufTiir  ce 
changement,  firent  diverfes  entreprifes  fur  û vie.  Mds  les  Chré- 
tiens CO  étant  ivcius,  le  dcfccnditcni  de  nuit  dans  une  corbelllo 
du  haut  des  mun  de  la  ville,  duni  onavuit  ferin.- Injsortes,  afin 
qu'il  ne  pût  érlsapper.  Loriqu'il  fut  revenu  i Jérulalé^m,  l’an  3g, 
il  fut  préfemé  aux  Apôtres  par  faim  Bamabé  : ce  fut  alors  qu'il 
commença  i annoncer  l'Evangile  aux  Ceniils.  qui  le  voulurent 
faire  mourir.  Les  Chrétiens  en  ayant  été  aveiiU,  le  menèrent  à 
CiCitée,  A de  li  i Tarfe.  Il  prêcha  l'Evangile  dms  la  Cilicie. 
enfuire  dans  la  Syrie  pendant  croii,  ans;  A après  cela  il  revint  i 
'i'arfe  ,,d'oti  fulnt  Bariiabé  le  mena  i Antioche.  Ils  y inftiui  Ucnc 
une  fl  gronde  quantité  Je  petfoimcs . que  ce  fut  alots  nuo  le  non 
de  Cbetiitis  fut  donné  pour  la  première  fois  aux  Ditciplcs.  Ü 
hit  de  li  envoyé  avec  Barnabé  i Jerufaictn , pour  y porter  les  au- 
mdnes  de<  Chrétiens  d'Antioche,  ils  y arrivéreot  l'an  43,  pen- 
dant la  perfécutioo  des  Chrétiens  parle  Roi  Agrippa;  A n'y  ayant 
vu  aucun  des  ApAtres . Us  rctournércnc  è Antioiw . d'ott  ils  fu- 
rent envoyez,  par  : i,iJrc  du  Saint  Eiprit,  pour  le  minifiére  de 
l'Evangi'c.  Ils  convertirent  dans  l'ilie  de  Cypre  le  Procuiful 
Sergiui  Paulur;  Aon  croit  quecc  fut  de  lulqueéju;  prit  le  nom  de 
Paul , parce  que  c’cR  alors  la  nremiére  fob  que  faint  Luc  le  lut 
donne.  Ayant  quitté  ride  deCypre,  ils  pallérent  liûisrAllc  Mi- 
neure. A s'arrétérerit  i Antioche  de  PiliJie,  où  laint  Haul  prê- 
cha dans  la  Syr-agogoe;  et  aya.*it  été  rebuté  par  les  Jaifs.  il  dé- 
clara qu'il  allait  piéchcr  aux  Gentila.  D'Aniiochcoe  Piddic  ils 
allèrent  a Icône,  où  ils  convertirent  plulieurs  juifs  A Lendls. 
Mats  craignant  d'itre  hpidec  par  les  Juifs , ils  allèrent  i Lyilro 
où  Paul  guérit  un  homme  perclus  des  jambes,  miracle  qui  le  lie 
refpectcr  comme  un  Dieu.  .Mais  quelques  Juifs  venus  d konc  A 
d'Antioche  de  Pilidie,  émûiint  Upopulacecontic  eux.  S.  P.-ul 
accablé  de  pierres , fui  miné  hors  de  la  ville , A laLFé  pour  mort 
fur  la  place-  Il  y revint  néanmoins,  en  fortic  le  L-ndcm  lin , A al- 
la avec  faint  Barnabé  1 Oerbe  ; A après  y avoir  fait  beaucoup  de 
Chrétiens , ils  revinrent  i Lyflre , rctournérenc  1 icône  A i An- 
tioche de  PiCdic . ordonnant  des  Prêtres  dans  chaque  églifc.  A- 
près  avoir  iravcrfé  la  Pifidir,  ils  vinrent  i Perge  en  Pampbylic» 
où  ils  prêchèrent  quelque  tems.  Ib  palTérent  «nfuiie  à Aitaüe, 
A de  la  ils  s'cmboiquéicnt  pour  retourner  en  Syrie-  L'an  48 . Ua 
revinrent  à Antioche  d'où  ils  furent  envoyez  â Jéruralem  en  l'an- 
née 51 , pour  conrulierks  Apêires  Aies  Anciens,  fur  l'obferva- 
tion  d.-s  cérémonia  l.-gilcs.  Cette  quellion  ayant  été  décid-le 
dans  le  ^Concile  de  Jènifalcm.  faim  Paul  retourna  é Antioche 
avec  faint  Barnabé;  mais  ils  fe  (éparérent  i l'occafion  de  Morc- 
S.  Paul  prit  Silos  avec  lui , A alla  vifiter  les  églifes  de  Syrie  A de 
Cilicte.  Etant  en  Lycaonie,  il  prit  avec  lui  riuiothée.  De  Ly- 
caonie il  ppITa  en  Phrygie  A en  Galoiic,  où  U prêclu  aux  Gen- 
tils , A voulut  aller  dan»  la  province  d'Afic  A en  Blthynîe  ; mait 
l'Efprit  de  Dieu  l'en  empêchant , U arris'a  i Troade , ou  il  fut  sp- 
pcllé  en  Macédoine.  Il  prêcha  è Philippe*,  y convertit  Lydie, 
Marchande  sic  pourpre,  ét  guéiit  une  pouédésx  Paul  A SiUs  fu- 
rent déférez  aux  MiDilms  qui  le*  firent  fouetter  A mettre  en 
prifon:  mait  crt  Magfilrats  furent  eux  mêmes  obligez  de  les  en 
tirer.  De  Philippe*.  S.  Paul  alla  i 'rheCTalonique.  où  il  prêcha 
trois  famedis  de  tuirb'daiit la  Synagogae,  A aux  Gentils.  IIIo- 
geoit  chez  un  Chrétien  nommé  ?>yen,  dont  la  nuifon  fut  atta- 
quée par  le  peuple.  Saint  Paul  Tut  srhligé  de  fe  retirer  de  Thef- 
roJonique,  A s'er,  alla  i Béréc,  où  il  convertit  des  Juifs  A des 
Ceniils.  Mais  les  Juifs  avant  excité  contre  lui  h populace , îli 
s'embarqua  pour  aller  i Atliénct.  Ce  fut  li  où  II  parla  dans  l'A- 
réopage,  A qu'il  convertit  Deoys  V/irnpague,  A une  femme 
nommée  llament.  D' Athènes  il  vint  l'an  $i  i CoriniSe,  où  il 
licuKuia  dix-huit  mois,  après  Icfquclsii  s'embarqua  i Ccnchrée, 
poux  retourner  en  Syrie.  Ce  fut  i CerKhrée  qu  il  fit  le  vœu  des 
Nazuéens.  Il  sarxêta  peu  de  tenu  i Ephéfc,  paiD  par  Aotio- 
cbe,  iravcrfsla  Galatie,  la  Phrygte  A les  amrci  provmccs  d‘,\- 
lie  les  plus  éloignAs  de  la  mer . A fe  rendit  a Ephéfc , où  il  prê- 
cha longtcnis  l'Evangile,  A fut  cnlin  chai[2,  par  la  confuration 
de  l'Ortcvre  Oéméiiiuz , qui  fouleva  le  peuple  contre  lui , i eau- 
fc  du  peu  de  débit  que  cet  Orfèvre  faiioii  des  (latuet  de  la  Dia- 
ne d’Ëphèfc,  dont  le  culte  écoit  Interrompu  par  ta  prédication  de 
S-  PauL  11  palTu  cnfuiic  pat  la  MaeeJoine , où  il  kiounii  quel- 
que tems;  A eonn  il  vint  pour  la  quatrième  fois  a lérufaletn, 
l'an  54.  U y fut  anêté  par  le  Tribun  LyGas . A conduit  ê Félix , 
Gouverneur  de  fa  j^éc.  qui  le  rctinr  piifonnicr  pendrnt  dtux 
ans  i Céfarée , A qui  en  partant  le  laillz  en  prifon  pour  faire  plat- 
fir  aus  Juifs.  Feitus.  fuecelTcur  de  Ly-fias,  éuni  allé  i jérufa- 
Icm,  S.  Paul  fut  accufé  devant  lui  II  eut  audience  de  rcRus, 
qui  le  voulut  mener  i lérufalcra  pour  le  juger  ; miU  S.  Puul 
aVfiii  que  les  Juils  wnufoient  k tuer  en  chemin,  en  appella  i 
Cefar-  Il  fut  CTKorc  enieodu  ouelques  jour*  après  . de- 
vant k Roi  Agrippall,  Apaitit  enfuutepeiu  Roxe.  Ayant  Aie 
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fwuüJM.  1)  naift  «ois  «ofi  de  I1ii*cr  diu  rilïe  de  Mal:c.  A 
*rflva  à Rome  I an  6i.  Jl  7 dnncuia  deu*  ans  pnlonnier  fur  f» 
parole,  au  tK>ut  d fqudi  » « foriit.  Pluûeurs  ont  cru  qu'iJ  t- 
toit  .îlot»  ilK  en  F-fpigDC  ; maii  e eft  ni»  fait  Ion  inccruin . quot- 
ou  atteiW  inr  quelques  Ancien».  H y a plu»  d apparence  ou  il  re- 
tourna  voyager  en  Al»c  & d»a»  l»  Grèce:  quoi  qu’il  en  foil , <• 
tant  revenu»  Rome  avec  S.  Pierre,  il  y eut  ta  lâtc  trancliic, 
l’a»  i$5  de  nd'rr  lùrc-  Nous  avons  quatorae  fiplim  de  S.  Paul , 
qui  poitcnt  toutes . i l'exception  Je  celle  qui  «A  aJ/clKc  aux 
Hébreux,  le  noai  de  cet  Apdtrc.  KUc»  ne  footpa*  rangée»  dan» 
le  .S'ouveau  Teitamem  félon  l’ordre  de»  teins.  On  a ni»  d'abord 
celle»  qui  font  édites  à une  églife  entière;  puI*  celles  qui  font 
■dreiréc»  à des  partlcu’icr».  La  première  elt  l’EpUre  aux  Ro- 
mitn».  écrite  de  Connthe.  l'an  57  •>«  5*1  première  Eplire  1 
aux  Cotimhkn»,  éaiie d Epliéfe,  ver»  liPentecûtc  de  l'an  S7î  1 
Ja  féconde  Ictire  écrite  aux  Corinthien»,  vers  le  milieu  de  U roi’  1 
me  année;  l'Kpinc  aux  Üalau» . écrite  à la  fin  de  l'an  50  ; l’Bpb 
tre  aux  Ephciien» . écrite  pen lant  quM  étoit  prlfonnicr  i Rome;  | 
l'Ephrcaux  Philippicn»,  écrite  à larin  de  <Si , ou  au  commence*  , 
ment  de  fia;  l'Kpiireaiix  Coloflicn»,  envoyée  pat  'Lychique  de  ■ 
par  Onéftinc.  l’an  tfi:  la  première  Epitre  aux  rheflalomcien»,  I 
qui  e(l  la  plus  ancienne . étant  écrite  après  qu’il  fut  chairé  de 
Cette  ville,  l'an  5a;  la  ftcondv  EpUrc  aux  mimes,  écrite  quel- 
que teais  après  : la  première  Epltre  à Timothée , qui  lui  cA 
adrcff;e,  après  que  S.  Paul  l’eut taliK  à Kphéfe , l'an  sJr-ia  fé- 
condé adre;rèc.aa  mime,  écrite  par  S.  Paul,  pendsnc  qu'il  étoil 
prlfonnicr  a Rome;  la  Lettre  i Tite:  après  q i étant  fort!  de  Ro- 
me.  il  revint  en  AOc.  vert  l'an  Ô3:  la  Lettre  à Phllémon,  écrite 
de  Rome  l'an  «1  ; & l'Eplire  aux  Hébreux.  Quelque*  Ancien» 
ont  douté  que  celk-  ci  lût  de  faint  Paul.  Quoique  quelques  un» 
l'ayesit  artribiiée  i faint  Clément , i S.  Luc , ou  a faint  Ramabé . 
repinJant  clic  contient  di^  circonllancc»  qui  ne  lauroicni  con- 
venir qu'i  S.  Paul,  A qui  ne  conviennent  point  aux  autres.  Ln 
Anciens  ont  cru  qu'elle  avnii  été  écrite  en  Hébreu,  comme  S- 

JèrAroe  le  remarque.  11  f«  peut  faire  qu  elle  ait  été  traduite  par 
, Luciiu  par  faial  dément;  mai»  conAamment  elle  eil  de  S. 
Paul.  Il  l'a  écrite  de  Rome , pendant  qu'il  étoit  encore  dan»  les 
liens , ou  peu  de  tetnt  après  qu'il  en  fut  délivré . c'cA  à dire , au 
commencement  de  l'an  «3.  Un  avoit  fuppofé  auriefoi»  une  !,«- 
trv  de  faint  Paul  aux  Laodicéens , que  faint  |érâtne  confidére 
cnuime  une  pièce  certainement  fuppofée  & rejeuée  de  tout  le 
monde.fMai*  «■sro^urrs/éMiitiir.  ün  en  a encore  une  fous  ce  cicre, 
laquelle  eA  difTérente  de  celle  dont  ks  Pères  ont  parlé,  Aquiellvi- 
fîbicment  fuppofée.  Il  faut  porter  le  même  jugement  de»  i,eicres 
de  S.  Paul  è Sénèque.  A l'ègard  des  AAn  de  fainic  Théde , un 
Frierc  d'Afte  fut  convaincu  par  faint  Jean  l'Es-angèliile  de  le» 
avoit  fabrique*.  • Aàesits  Afitm',  cà.  8-(f/wv.  Saint  Paul, 
dsiu  fer  Kpitrti.  Eufèbe.  S.  Jérôme.  S.  Ambioife.  S.  CbryfoAo- 
me.  S.  AuguAin.  Sophrooius.  Orcuméniut.  [.es  autres  Inter- 
prétn  de»  Kplires  de  faint  Paul.  CtnfuUet  auffi  Baronius , m An- 
nài.icclef.  Gudeau,  yu  dejmt  Pmlt  i.  Hiji.  Pétau, 

Scaliget  « Riecioli,  Cirtn.  Rtftrm.  I.  Pearfon,  Awui.  PauHnù 
M.  Ou  Pin.  âj'rrsoriM prrltmiVimre/ur  la  BMi,  (ffur  U A'ms- 
vêtu 

PAUL  (faint)  premier  ffermite . c’cA  i dire , le  premier  dea 
Solitaires  Chrétiens,  dont l'HiAolre  nous  adonné  coruMilTance, 
étoit  né  de  parent  fort  riches,  dans  la  Baffe  ThébalJc . du  tenu 
de  l'Empereur  Alexandre  Sévère.  Il  perdit  fon  père  & fa  mère 
i l'ige  de  ts  nn< . & fe  trouva  en  pofTcfSon  de  grand»  biens.  La 
perfccution  de  l’Empereur  Dèce  contre  les  Chrétiens  é(ant  fur- 
venue,  Paul  fe  rcii'a  dans  une  roaifon  de  campagne;  mais  fon 
beiu-frérc  l'ayane  dénoncé , il  s'enfuit  dans  le  déiert.  Il  y trouva 
une  civxrnc,  dont  il  déboucha  l'entrée,  & oii  il  fit  fa  demeure 
l'an  250,  rgé  de  aa  ans.  11  y palTa  le  relie  de  fa  vie,  qui  fut  en 
tout  de  lia  ou  ii3  ans,  s’eunt  nourri  jofqu’â  53  ans  de»  fruit» 
du  palmier  qui  étoit  au  pié  de  la  montagne;  dt  depuis  miracuJvu- 
fement  par  un  corbeau , qui  lui  appottoit  tous  le»  jours  du  pain. 
Saint  Antoine  averti  en  fonge  qu’il  y avoit  un  Solitaire  plus  par- 
fait que  lui . entra  dans  le  defert , & vint  iufqu'è  la  grooc  de  Paul. 

Il  eut  le  bonheur  de  rentretenir.  Paul  lui  déclara  que  l'heure  de 
fa  mort  étoit  proche,  & le  prit  d'aller  quéÿ  le  manteau  que  loi 
avoit  donné  faint  .Athanafe,  & de  t’appôrfer  pour  l’enfevelir. 
Saint  Antoine  Tvcouma  promptement  à fon  moAxAére.  & revint 
à l'habitation  de  Paul , oli  H le  trouva  mon , & I cnfevelit  Deux 
lions  vinrent  faire  la  fofTc,  dan*  laquelle  S.  Antoine  l'enterra. 
Ccd  s'cA  pair*  l'an  34«-  * */•«  Pnti  far  S.  Jtrime.  BtU- 

‘lec.  yitf  éeiSamSf,  iméixiémi  Jt  juin. 

Il  y a un  Ordre  Religieux,  qu'on  appelle  cominunement 
kf  fftrmittt  dt  Mnt  Psul,  parce  qu'ils  rcconnoifTcnt  faint  Paul , 

Ercoii'T  Hcrmitc . pour  leur  l’atron.  Cet  Ordre  fut  inAîtué  co 
longricpar  Eufébe  deS«igontc,  ver»  l’an  iai5,  & fut  réformé 
par  Paul . Evêque  de  VefpTim , ver»  l'jn  1363.  Il  s’efl  établi  l'an 
1<53,  une  antre  Congrégation  d'Hsnxiites  de  faint  Paul  en  Efpa- 

Ïnc'êt  en  Italie.  * Polydore,  liifi.  itt  Orins  Religieux,  I.  7. 
dit.  de  Paru,  in  furf«,  1715. 

PAUL  (faint)  Evêque  de  ConAantinople.  Cltrthtt  PAUL 

I,  Evêque  lie  Conftaniinoplc. 

PAUL  (faint)  Evêque  de  Narbonne , fî  l’on  en  croit  l’an- 
cienne Tradition  , étoit  k même  Sesgius  Paulus  , ProconfuI, 

Îuc  i’Apôtre  faint  Paul  convertit  a la  roi  dans  Mile  de  Cypre. 

ette  Tradition,  qui  cA  autar'ifèe  par  le  Martyrologe  Romain, 
cA  comeAéepar  plufieurs  Savans  hommes  de  ce  temt.  Paul,  qui 
étoit  des  plus  illuAre»  fiimilln  de  Rome , te  qui  avoit  paflé  par 
les  charges  les  plus  confidérables  de  la  République,  ayant  été  en- 
voyé ProconfuI  en  Cypre,  pour  gouverner  cette  iAe  au  nom  de 
lÈinpcteur  & du  Sénat . wulut  entendre  faint  Paul , qui  y prê- 
choit  l'Evangile.  Un  Juif  MaHden.  nommé  Elyroas.  on  B.»r- 

2r/u,  qui  êilfoU  te  Prophète,  le  détourna  de  conférer  avec  le 
lut  Apô9ei  auii  les  irtiôcea  de  cet  ImpoAeur  eureac  peu  de 
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I pouvoir  fur  l'efprit  de  SnHus  Paulus , qui  crut  d'abord  en  JeTiB 
I ChriA , & demanda  le  baicme.  On  dit  que  ce  fut  de  lui  que  TA- 
pdexe  emprunta  le  nom  de  Paul-,  car  aupaiavant  il  eloit  appeJld 
I dans  les  Actes  des  Apôtres,  êt  c’cil  feulement  apres  ccdu 
I aétion . que  l'on  commença  i le  nommer  Paul.  Un  rient  par  tit- 
lUilon  que  Paul  vint  trouver  l'Apdtre  S.  Paul  à Home,  où  il 
avoit  été  amené  prifonnier  fou»  l'Empereur  Néron;  qu'il  lac- 
compa^  lorsqu'il  entreprit  le  voyage  des  Gualo  èc  de  l'Urpa- 
nie , & qu'il  fut  ordonné  Evêque  du  pis  de  Narbonne  par  ce 
faint  Apôtre:  ce  qui  néanmoins  a bcfoin  de  preuves.  U'auir.:* 
difent  que  Paul  tint  prcraiéiement  fon  Aégc  à béaicri . éc  qu'é- 
tant  eouiiieappelli.*  par  ceux  de  Narbonne,  il  lajifa  faint  Aptiro- 
dffe  Esêque  i Béliers , ft  s'appliqua  entléremeiii  i la  conv.iftoii 
des  Narbonnots.  Le»  Eipgnoli  veulent  autfi  qu'il  ait  é<c  k-ur 
I^dtrc , êc  le  pu  de  dillaiKe  qu’il  y a de  Narbotine  en  Efpgne  . 
eft  le  fondement  de  cette  opinion.  Quoiqu’il  en  ibit,  on  veut 
que  Paul  ait  été  le  premier  Évêque  de  Naroonne,  êt  qu'il  y aie 
fini  heurcui'cmcnt  fa  vie.  Le  Martyrologe  de  France  dit  que  eu 
fut  par  le  martyre;  mais  on  n'en  a point  de  preuves  ccmiocs,  & 
les  Aétes  de  fâ  vie  & de  fon  martyre  n’unt  aucune  autorité. 
* BoiUndus.  I,e  Père  Labbe.  Saintc-Manbe. 

P A P t S du  ncM  de  P A U L. 

P A U L,  I-  de  ce  nom , Pap , fut  mis  fur  le  faint  Si^  a- 
près  Rtieme  U,  fon  frère,  l’an  757,  malgré  la  brigue  de  quel- 
ques Clercs  qui  vouloient  élever  au  poncifiest  Théophylade, 
qui  étoit  Archiprètre.  Ce  Pap  écrivit  i Pepin  Roi  de  France, 
pur  lui  foire  t'avoir  fon  éicRion,  & travailla  avec  beaucoup  de 
zélé  pour  la  converfion  de  l'Empereur  ConlUntin  Cemnywe, 
Iconomaque;  mais  ce  fut  inutilement.  Il  fonda  diverfe»  églifes. 
où  il  transfiéra  les  corps  de  plufieurs  faints  Martyrs,  & implora 
le  recours  du  Roi  Pépin  contre  ks  üreci  & les  LombarJi.  Ce 
Pap  mourut  te  19  }uin  de  l'an  767 , ayant  tenu  le  liège  dix  ans  & 
un  mois , R eut  pour  fuccefleur  Etukhc  111.  Il  y a za  lettre* 
de  lui  dans  la  coilcdioo  de  Orctfci.  * Anil'tafc,  mj»  Fit,  lia- 
ronius , in  Annti.  (fr. 

PAUL  H,  Vénitien,  nommé  Pixaai  Rarbo,  Cardinal  du 
üuc  de  faint  Marc,  R neveu  du  Pap  Eugène  IV,  fut  élu  Pane 
après  Pie  il,  fui  la  fin  du  ueit  d'août  de  l'année  ut'*.  Il  étoit 
fils  de  Nicolas  Baibu,  êc  de  Pelyxene,  f«sur  du  Pape  Eugène 
IV,  qui  lui  donna  l'Archidiaconé  de  Uolognc,  l'Kvêché  de  Ccr- 
vieen  la&omagne,  uae  charge  de  ProionotaireApAoliquc.  de 
ceux  qu'on  applk  Pankifaui , te  enfin  le  chapau  ^ QirJinal 
en  1440.  Caliuc  II  l'envoya  Légat  dans  la  Campagne  de  Rome. 
Quelques  Auteurs  difent  que  le  Cardinal  Biibo  pleuroit  facile- 
ment, êc  ne  manquait  ramais  de  donitcr  de»  larmes,  quand  il 
nujH]uoit  de  bonnes  raifons,  pur  perAnder  ce  qu’il  vouloic. 
CeA  pur  cela  que  Pie  11 , le  nommoit  Nrtrt-l}smr  de  Pitié.  Au 
retic,  il  étoit  bienfait,  magnifique,  & fe  piqunit  de  faire  toutes 
chofes  avec  grand  écbt.  On  croit  qu'il  en  le  preuiier  qui  a in- 
Ailué  que  les  Cardinaux  prteroienc  le  chspau  rouge.  Platine 
qui  limt  en  lui  fvs  Vies  des  Pontifes  Rutnitna . en  prie  atgro- 
ment,  R dit  qu’il  n'aimoit  ptni  le»  Cens  de  Lettres:  qu'il  ap- 
pclloic  Hérétiques  tous  ceux  qui  en  fiiifoicnt  profcfliwn:  R qu'il 
fupprima  le  Collée  des  AbbrévtUeurs.  compofé  des  plus  beaux 
Eiprits  de  Rome.  Mais  les  auues  Auteurs  k répréA-ntcnc  com- 
me un  homme  doux,  R ie  louent,  pree  qull  irsvaiila  pur  le 
foulagcment  de  fe»  Sujets  de  l'Fuat  EccIéflaAiqtie,  pour  établir 
la  pix  en  lulie,  R pur  liguer  les  Chrétiens  contre  les  Turcs.  U 
voulut  fe  nommer  torroofe,  puis  Marc;  mais  on  lui  rit  changer 
de  femimeat,  parce  que  le  premier  00m,  qui  ti<>n;iioit  kauen 
Latin,  fcmbicroit  avoir  été  mendié  en  faveur  de  fa  hnone  mine, 
& que  l’autre  etoit  celui  du  faint  ProtcReur  de  Veniiè . êc  le  cri 
de  guerre  des  Vénitiens.  Paul  U mourut  fubitemem  k juillet 
147  t.  pour  avoir  mangé  deux  melons  i fon  dîner-  Il  étoit  igé 
de  53  “»•  dit  mois  R trois  jour»,  R avoir  régné  Gx  an»,  dix 
mois  R 26  jours.  Les  ProCcOans  ont  parlé  «ès-defavantageufe- 
ment  de  ce  Pontife,  R ont  avancé  qu’il  nitétrangléprun  hoanw 
qui  le  trouva  avec  fa  femme,  ce  qui  eA  très-crmtrairc  i la  vérité. 
Voici  les  vers  de  Janus  jpannoniu»  au  fujee  de  ce  Puntife, 

PauU  te/ite  ne  Rma  rMtikar , 

Füia  qu^gtauit,fat  deett  tjje  «srem. 

SMâum  n#n  ftffum,  Pelrem  te  dieere 
dus  mdn  natau,  PeaUe  Seconde , (Mas. 

Cela  fe  conSime  par  ces  vers  d'un  auue  Poète. 

Qiomi  fit  Peuk,  fit  stèi  aurm 
(Mentum  Pentijktt  haiert  rares 
Fidit  Rema  priu , Puer  vecari 
SutBui  mu  fuu,  at  fetts  Stuut. 

Nous  avons  1«  Ordonnances  R l«  Ephres  de  Paul  If , i ngj  oti 
aterihue  un  Traité  des  Régies  de  la  Chancelkrie.  S<vi  corps  fut 
entmé  dans  l'^life  du  Vatican,  ob  l’on  s-oit  fon  tombeau.  Stx- 
T*  IV,  lui  fuccéda.  • Ambroife  de  Vignsce,  Orar.  ad  Paul  IL 
Platina.  fn  Paule  II.  Grecfer,  l’n  £xm.r.  «4.  Bzoviu».  Spndc, 
R Rainaldi,  m AnmL  Pneu  Bayle,  DiB.  Cris,  quatrième  édi- 
tion , où  cet  Auteur  amaGe  ce  que  les  Catholiques  R les  Prote- 
Aans  avancent  pour  ou  contre  le  Pape  Paul  U , R ks  preuves  fur 
lefquelles  on  fe  fonde. 

PAUL  III,  Romain,  nommé  Alixsuoxb  Parnék,  Doyen 
du  Sacré  Collège,  R Evêque  d'OAle,  fut  élu  d'une  commia-te 
voix  par  34  Cardinaux  qui  le  erouvércot  au  Conclave,  après  la 
mort  de  Clément  VIL  fl  étoit  Gis  de  Picaac-Loulf  Parnéfe,  R 
de  yenelte  Cajétan;  il  avoit  été  fait  Cardinal  par  Alexandre  VI.  en 
t49Ji  êt  avoit  été  élevé  au  £v6cta  de  Pana* , dcFrefari,  de 

Fa- 
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, de  Sibine.  de  Porto.  & Pcpui.  il  jroit  Cii 

à Vilffl>c,  dam  la  .Mircliv  d'AnkûiK,  \ fcrvi  («ü..- 
mcni  le  taÎDi  Sk.;e , il  le  Pape  Vil , pctidiiit  ta  prUou 

0:t  lavuit  propuié  ponr  iUv  Pape  apiV'  Lé  'ti  X.  apu-t  A- 
driL-ii  Vti  nuûU-  Cid  i]ui  hii  deitiooit  cecte  J:gniu  pour  uu  «u^ 
tre  teins,  inrpira  foa  dkeUon  après  U mort  <1.'  C'uiuut  V.I.  U 
a<a(  dwiC  le  13  odobre  de  l'an  1534,  & couronné  le  (loinémc 
aiovc-nibrr.  ige  de  d' ans.  Dans  un  teins  que  I Lglifc  dtoit  coiH* 
biitue  par  L-s  Prouilint,  il  crut  qu'il  deVuU  cnvaUkr  dc^ioal 
Ion  pouvoir,  pour  t'oppofer  a leurs  JelTcin».  £td>jpiuan:ut* Car- 
dinaux pour  wto  un  ixxocil  des  puicis  mkciTairei  i la  rùt'vrmaiion 
du  Clurgv  i X cejwniant  indiqua  un  Concile  Oénérai  i Maiiluue. 
Deux  ubtlacl»  poavuient  empêcher  l'exdcuüon  de  Tes  dcCc'iu; 
les  courfes  de»  t'urcs . fi  la  guerre  encre  les  Princes  Chrétiens. 
Il  travailla  pour  remédier  a l un  & i I autre  de  ces  malheurs.  & 
'fit  avec  l'bmpercur  fil  les  Vciikicns  une  liKue  contre  le»  Otto- 
mans, qui  échoua  pa'  la  faute  de  Doria  COnéral  delà  IliKtc.  En 
1S3.S.  le  Pape  aïkmb'a  le  Koi  François  1,  dt  Chartcs-Qiura» 
Empereur,  i Mvem  Provence , où  il  feuouva  lui  même,  & 
où  II  leur  lit  iurer  une  iré-  c de  dix  ans.  Elle  he  dura  pas  li  long- 
tems  . par  ti  l'sutc  X par  i ambition  de  CbarieS  Depuis , 

le  Duc  de  Maiicouc  ayant  réfuté  de  donner  ccitc  ville  puai  le 
Concile  que  ic  Pj^<c  avoir  indiqué,  on  r foliit  de  le  cél  brer  d 
Vicenae  dans  le  Do-natne  de  Ve<ii^ . & en  in  pour  contenter  les 
Frotetlans,  on  le  convoqua  â Trente . oit  la  pr -miérc  Seilîoo 
commença  le  treiziéme  décembre,  croiüémc  DIaiinchc  de  TA- 
vent  de  Tan  issj.  lar  Concile  fut  tran'-fétd  A Bologne  iesufe  de 
la  pelle,  fut  intarotnpu  i caufe  des  Ru  -rrn  entre  les  Princes 
Chrétiens,  ét  fut  terminé  m i$63.  Ce  Pape  cublit  Tlnquifition. 
& approuva  Tlnilitut  de  la  Compagnie  de  Jr.sus.  avec  divrrfcs 
autres  ('.ongrégaiions.  II  condamna  bautetnent  T/'Urriai  donc 
TEinpereiir  ewixint  avec  les  Protcllans  d'AUcma^c.  Paul  ill 
avoiton  lils  nommé  Kaaat-LocIi-FaaNa'sa  qu'il  tit  Duc  de  Par' 
me.  Ce  dernier  Ait  pérc  d'Ocravio.  qui  fichant  <|ue  le  Pape 
avijli  delTein  de  rcllitucr  Parme  1 TFlglil'e.  écrivit  au  Cirdinal 
Kaméfe  l'un  frère,  que  H on  ne  lui  renduit  ce  Duché . 
il  fv  joindrnit  pour  le  recouvrer,  i Ferdinand  de  Gonzague , Gé> 
Béni  des  troupes  Impérialei,  qui  avoti  pris  Plaifance.  Cotte  tn- 
gTiiituile  aifl  uea  11  fort  le  Pape,  qu'il  fu*  attaqué  de  la  fièvre,  Ik 
mourut  au  Mont  Quirinat  le  dixiéme  novembre  de  Tan  is-tp.  âgé 
de  Kl  ans,  huit  mois  & dix  tours.  & enu-rré  au  Vatican,  oîi 
Ton  lui  d/etlà  TEpitapbc  Aiivaatc,  (lite  par  FauAus  Sabsus, 

Di/eiu,  JHortaltt,  fiuxa  ut  fit  glfrtt  mioidi, 

Ut  ttrrtru  Arrtii  tempert  rtgiu  ruant. 

Trrtfiiz  bic  gtlidt  camier  Jub  mirmert  Ptultui 
Cvüintt  kte  tiiuni  nune  brruit  urna  met. 

Funrra  net  iezrytaù  mm  )»nt  /pw-groda,  ptrt^ 

Matwa  nrfum , mttj  ttava  vitê  /vit. 

On  dit  qu’en  mourant  il  dételb  le  peu  de  rccortnoiOinee  de  Tes 
urens,  ét  répéta  fouvenc  ces  parulcs  du  Prophète.  Si  mei  n»n 
fmj/hü  dtminati  , twu  immêcri/atut  rjftm,  a rrnwiJarrr  tUli3o 
■uria»*.  Ce  Pape  favoic  TAHronomie . avoir  écrit  afTez  poliment 
en  vers,  aroit  adrolTé  diverfes  Icnrcs  d’érudition  i Eraiinv,  au 
Cardinal  Sadoict  & i d'autres.  & avoit  même  contpofè  des  rc- 
marques  fur  quelques  Kpltres  de  Cicéron.  On  doit  éviter  de 
conluUcr  fur  fon  chapitre . Hcrnardin  üchin , Verger , Bâté; , & 
SIeidan . qui  ont  parlé  uês-defavaniagcurcmcoc  de  lui.  On  doit 

£1uidi  s'en  rapporter  au  jugemer>t  qu  en  font  k-s  Cardinaux  Bem- 
■}  & Sidniel.  Ce  n'cfl  pas  qu'on  puiiTe  défendre  toutes  1er 
aérions  du  Pape  Paul  III  : tl  étoLt  homme,  & comme  tel  il  a été 
fujet  A de  grandes  foibledi»  Cell  ce  que  le  Sieur  Aubéry  a rc> 
marqué  dans  la  fécondé  partie  de  fon  Ililloire  générale  des  Car. 
dinaux,  en  répondant  i iloining.  Auteur  Troicllznt , qid  a écm 
des  chofes  crcs-dcfavamagcufcs  à la  gloire  de  ce  P.>iitife.  Il  $ji 
*>ft  » dit-il . 4*  intuvrir  lU  (tt  Auteur . fut  crair  battrt 

tn  ruine  i'iglije  Cubtüjuc , tu  n«irzt^«<u  la  rtputMhn  Je  teltU  gui 
tneftU  CU/viJibUi  9 il  nr  «mr  peu  canjUrrer  gue,  guni  Useri- 
met  giitlui^/ti  fembiablat/upptfrtt  (tntre  ki  Pafiei,  jertient  auj^ 
veritabiet  gu'U  /«il  /usuc,  i «a  iTra  fertrrvit  ttufiurre  autre  tb^'ct  fi- 
ntn  gM  Dieu  n'a  par  Mulit  eMfir  Jer  Angei  ptur  la  cuiduite  ikt  bm- 
met;  maitgt^Ufaewi^eédetbtmmt,  gui  ne  ptuvant  ig  terirk/r»- 
riUu  Je  Uidrnaturt,jtat  d’autant  pius  tbùgn  i compatir  aux  imper- 
ftHionJ  (f  auc  de/autt  Jet aufrtt.  fuLU  III  fut  Pape  après  Paul  III. 
* Bcmlio  & Sadoict,  rn  B^Jt.  François  de  B<-au.airc.  in  Cm 
Ment.  Amim  Gail.  L «3.  £7  1$.  Coccius , in  lu-Jauro.  Oriuphre. 
Ciacenniut.  Viâorcl&  DuChéne,  nnur  l'ita.  La  Rocbe}wfay, 
su  fi'mencl.  Card.  Sponde,  in  Armai,  ffc. 

PAUL  IV,  de  Naples,  Dormi  des  Cardinaux,  nommé  au- 
paravrni  Jxaii  Pikmx  CaralTé,  etoit  fils  do  Jish-Antoimk,  fils 
du  Comte  de  Mitalune,  & luquit  en  1476.  Il  fut  dès  Tâge  de 
18  ans  Caméricr  fccret  du  Pape  Alexandre  VI  ; après  fa  mort, 
le  Pape  )ulcs  II  le  fit  Archevêque  de  Chiéti  dans  le  Royaume 
de  Naplesà  Tige  de  2fi  ans.  l.e  même  Pontife  Teovoya  quelque 
tems  après  Nonce  vers  Ferdinand  d'Aragon,  qui  prcnoïc  alors 
poiTelTion  du  Royaume  de  Naples.  F.n  isi3,  il  affilia  au  Con- 
cile de  Lairan,  d'oh  Léon  X l'envoya  Nonce  vers  Henri  Vlll, 
Roi  d'Angleterre  : puis  il  alla  avec  la  même  qualité  en  Kfpagne 
auprès  du  Rni  Ferdinand.  Cbarles-Qwiu  fuccelTcur  de  co  Prin- 
ce, nomma  Canifi'e  A l'Archcrêché  de  Brindilî:  mais  11  te  gar- 
da peu.  l'ayant  remis  en  1514,  avec  celui  de  Chiéti  entre  les 
m-iin«  Ho  Papr,  pour  s'afTociet  avec  Gaétan  de  Thicnne  pour  Té- 
tabli  ritD..'nr  d'une  ConmégitioQ  de  Clercs  Régulier,  dits  depuis 
7-Vsriiv  ' donc  il  fut  le  premier  Supérieur  fondant  trots  ans. 
Saint  Caénn  lui  fuceéda;  & après  que  celui  ci  rut  fait  fon  tems, 
le  même  Carafl'c  fut  élu  une  fécondé  fois  Supérieur  de  cette  Con- 
gn'gatioo.  l.e  Pitur  Paul  111  le  nomma  Cardinal  en  iS3fi.  & vou- 
ttc  qu'il  reprit  i'Àrcltevèchè  de  Cbiéii,  qui  violi  vaquer  cette 
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i ml-ineannéo;  il  fut  depuis  éievi  à l'.\rchcvècfaè de  Naples:  mila 
le.  Eipagnu^a  Iv.upéUierrni  d'tii  prendre  poiRdinn.  Enlin  11 
lucc.-da  dan>la  -aprutéA.Marcel  II,  aa  jours  après  la  mor  déco 
Pontife,  le  13  mai  1553,  jourde  TArcciifiori  Jv  Notrc-Seignciir, 
étant  a,:é  de  . 3 ans.  Ce  Tape  avoit  une  grande  coinoiifaiice  dc« 
Sciences  èt  dc'  Langues  -,  mais  fon  extrême  févérité  ic  lit  icdriu- 
ter  apres  l'on  élection,  fur  to-ai  parce  quil  avuit  réfolu  de  uz- 
vailkr  A Tcmédier  aux  abus  de  lu  Cour  de  Ruuie.  Il  accorda 
n :aniunlni  t^it  de  privilèges  aux  Ronutns.  que  le  peuple  aprèt 
Tui  avob  fait  r.aivrcicr,  lui  é eva  une  riatue  H.-m-ithrc  au  Ca- 
pito.e  LVaiTeurs  il  travailla  férieuAment  A la  rélbnncdcs  mmura 
&xles  habits  dcsEccIdbiUqucs;  il  retranelia  les  abus  qui  fv  cuai- 
mciioicnt  dans  les  expéditions  par  l'avarice  des  Utneurs  ; il  con» 
damu  li-s  livres  impies  & les  llcictiques;  chAtia  le>  Biaf]^éma- 
Cvurs;  défendit  les  lieux  infâmes;  condamna  les  Apollats,  S( 
ctialTa  même  fsu  ueveux  de  Rome,  parce  qu’ils  abufoiv-ni  de  kur 
autorité  contre  les  luix  de  la  Jullicc &de  laKsIiiclon.  Comme  il 
avoit  autrefois  confulk  1 éuMiireinent  de  TInquimion  A Paul  III , 
il  la  confirais  par  Tes  fbim  & par  de  grands  privilèges.  Il  obli« 
gea  k’t  KvèquL-s  d’alkr  réfider  daiH  leurs  diocifes,  6:  les  Reli- 
gieux de  centrer  dans  leurs  monalléres;  ét  érigea  en  155g , TAr- 
chvvêché  tle  Goa  dans  les  Indes , 5c  ceux  de  Canbray , de  Ma- 
iinci  & d'Utrccht  dans  les  Pals- Bas , avec  divers  Évéchez  pour 
leur  fvrvir  de  fuCragans.  Ce  Pontife  fit  alliance  avec  Henri  U, 
Koi  de  France,  qu'il  follidta  d'entreprendre  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples,  & travailla  pour  rétablir  la  Religion  en 
Angleterre,  fmis  k régne  de  la  Reine  Msiic.  Ces  foins  lui  fi- 
rent des  eniKinis  fccrels,  qui  actcnicrcnC  i fs  vie  dans  une  con- 
luution,  dont  on  areufa  les  Efpognols  d èire  les  auteurs-  En- 
fin.  il  mourut  le  ig  août  de  Tan  MSp,  Igé  Je  83ans.  un  mots 
& aa  jours.  La  fureur  du  peuple  fut  It  grande  après  fa  mort , 
qu'il  briiâ  !a  llauie  qu'il  lui  avait  élevée , rompit  les  armes . & 
brùli  la  maifon  de  TlnqiiirKcur;  de  forte  que  Ion  corpi  fut  mis 
au  Vaiican  dans  un  petit  tombeau  de  brique,  Dcpui-i,  le  Pape 
Pic  V nt  mettre  le  corps  de  Paul  IV . dans  un  féimlchre  de  mar- 
bre, q.Tit  lit  ckvcr  en  Téglifc  des  Dominicains  de  la  Minerve, 
avec  u.ic  F.picaphv  qui  mirquc  en  abbrégé  les  venus  de  ce  gr.md 
Pontife.  Il  aso.t  écrit  divers  Traitez , DejymtoUi  De  en‘ .iin- 
4a  Eetirfiaad  Pavum  111;  H-guitt  '/li.-jrinsru’ii;  D-  Obj'ervatmua 
guaJrattfimati;  O'atioHn  eoyust.  entre  Ivfjudks  11  v en  a une 
ou'il  prononça  A la  mort  du  Cirdinal  Sadoict:  Boifiola  aJvarùt; 
l iJtx  tibmrum  prvèi.V.-ramai.  Lonqu'il  eut  été  é(u  Pape,  on  lui 
detnarsda  comment  it  voutoit  être  fervi , magn'/igtieme’i , Jit-il. 

(*mv«  ilromiimi  4 un  Pape.  Aullj  fut-il  couronné  avec  beau, 
coup  de  pompe  par  TKxéqiie  d'Ufiie  L'année  après  f->n  vli  va- 
llon au  thrftne  poiicifical,  il  cotidimna  publiquement  la  KtTure 
des  Wd-grr  d'Krarmc;  & m i$s)t,  il  refufj  de  con'. 1 mer  l’Empe- 
reur Ferdinand , parce  qu'il  avait  accordé  la  paix  aux  Protc  laiis , 
&C.  Pie  IV . fut  élu  en  fa  place.  * I o.>U.'ta,  in  /lia  Fjiu:  //'. 

&Batillc  Caltaldi,  w FiraFoièi  y/'’!  L.i  Rochepoûy,  rVen-nr.'. 

Vièlorel,  Ai4u.  ad  Ciacttmum  Ou  Chêne.  «1  J'a  /'te.  .Ii-dolet 
(i  HoHui,  in  £Hi.  Sponde,  h Annal.  LoU'ù  laeob,  B»lùib, 
Pmuf.  Ut}},  des  llréret  Religirux.  Tlluenur  «nclejivr  GeratÜ  a 
Sl4.>iii.  Frcheri  Tirarruin,  p.  8. 

PAUL  V.  Pape,  fuccéda  A Léon  XI,  & eut  pour  Compé- 
titeurs dans  le Poniüicac,  Bcllarmin  A Baronius,  qui  coururent 
rif.tued'emjroricr  la  tiare.  U étoii  Romain  de  nailuoce  A s'ap- 
pcllolt  CiouJe  Barghéfc  avant  fon  élévation.  Son  père  étoit  An- 
idne  Borghéfe  de  Sienne  ût  ù mérr  une  Dame  R<>roalri«.  ]i  avoit 
fort  bien  étudié  le  Droit  & s’étoii  fait  par  1A  une  fi  grande  répu- 
tation qu’il  t'avança  pur  dègtcz  jufquet  i ce  que  Clément  Vltl 
le  nomma  Cardinal  du  titre  dk:  S.  Ch  yfugonc.  Ix  16  mai  léo; , 
il  fut  él  J Pape  uninimement.  D'abord  après  fon  élévation , il  s'ef- 
força fur  luut  A rétablir  le  Gergé , dans  ce  dégré  de  puilPmce  de 
d’autorité  dont  il  ètuit  déchu  par  la  nrgligcncc  de  fes  pré  léccT- 
feutt.  Pour  ect  cfTci  il  établit  i Rome  une  nouvelle  Congréga- 
tion pour  trouver  les  moyens  d'agerandir  l'autorité  de  I &liîe. 
Tous  fes  Nonees  avidencdes  ioflrumoiu  pour  cela,  de  celui  qui 
fc  fai'oU  le  pPbt  diltinguer  entre  eux  par  fon  zélé,  éîoit  Horace 
Maffet , Kenec  A Venife.  Le  Pa^  voyant  que  fâ  Congrégation, 
oïdonnéc  pour  finir  les  affaires  d'AngIctene,  ne  fèifuit  que  réveil- 
ler Tattcntioii  de  Jaques  1,  il  en  différa  TètaiiÜiTcment  pour  quel- 
. que  tems , afin  de  ne  pas  l'e  rendre  fufpcft  À d'autres  Potenrats. 
D’aiikura  il  renvoya  aull  cette  Congrégation , parce  qu'il  étolè 
tombé  dans  une  efpéce  du  mèlancholk,  caufée  par  lj  crainte  de 
la  murt,  le  bruit  ayant  couiu  A Rume  que  iesiuugcs  de  la  Vier- 
ge de  Subioco  avoient  fuc,  ce  qu'ou  regarde  comme  un  ptéûge 
certain  de  U mort  prochaine  du  rapc.  A to;:t  cela  fe  joignit  en- 
core la  prèdiâion  d'un  Allro:ogue  Flamand,  qui  avuit  prédit 
qu'il  règncToit  fort  peu  de  icms.  Pour  chaffer  cette  humeur  fom> 
bre,  les  amis  de  Paul  V,  alTemblért.nt  tous  les  A'îrotogues  de 
Rome,  qui  dirent  qu  à la  vérité  il  s'étoit  trouve  quelques  infiui-o. 
CCS  fatales  qui  avoicnt  mis  en  danger  la  vie  du  Pope,  mais  que 

firèfcDCcmcnt  tout  étoit  diiSpé  & que  le  Gel  étoit  di<'pofv  en  fe 
ivcur,  Paul  V étant  ainli  délivré  de  fa  terreur  paniime,  reprit 
frs  premiers  pro)Cts  & tacha  de  faire  en  (brte’quc  le  Concile  de 
Trente  fût  accepté  eu  Tnnce , él:  que  les  Jéfuite<  en  Efpagne 
fulTcnt  aiTraachit  des  diimcs.  Il  fe  iii  auilr  tk's  affaires  a«cc  Ica 
Vénitinu  A qui  il  ordonna  de  fournir  A TP.inpeieurdcs  fahlldet 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  _ Les  Véniticits  fe  trouvèrent 
fort  choquez  de  ces  ordres  & rcfuféreni  honr.êtcinent  d y obéir. 
Le  Pape  perfurdé  qu  en  de  pareilles  cvnionOtarci  il  pouvnit  tater 
f.'loo  fon  bon  ulaiiir  Iw  puîllancn  Chtétieoncs , fut  A fun  tour 
fort  mal  fatislau  de  la  conduite  dos  Véiiitiem,  quoiqu'il  nenou» 
vAt  pas  encore  en  cela  un  prétexte  aTcz  piauiTde  Mur  rom;'re 
avec  eux.  11  aticn.lii  nue  autre  occalioii  nui  fe  préienu  bivniAc 
aprèv;  la  voici.  Sdpion  fiaracéna,  Prébendaire  A Vicence,  ayant 
olTcnfc  le  Ma';lllrac  de  celte  ville  & nffionte  une  Dame  d»:it  il 
n'avoil  pu  obtcuii  «es  dernières  faveam . fut  cité  devant  la  JuiU. 

et 
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te  i Venife  ptr  «tte  Dame.  Sciplnn , <]Uj  nvoit  le  Nfifice  du 
Pape  p<.'ur  l'atron , fc  rendit  mcciUmtncm  i V'eiiiû-.  Le  Nom.-* 
ayant  le  P.ipe  de  tout  ce  qui  {<  pairoit,  Paul  V lit  en* 

ccr.drc  avec  beaucoup  d'aiffreiir  i rAir.bairadvur  de  la  R.pubii* 
nue  qu'it  ne  pretmooit  nullctncnt  qu’un  Juge  rei'uiivr  s'ii.pjcric 
d’(Saniincr&dt' Ici  ciufes  quiregardentlcsEcclethliiques. 
11  Te  plaignit  en  indtnc  tcini  d'une  Loi  do  Vdnitient  par  la>;ucl- 
Ic  un  û-cutier  ne  pouvoli  pas  donner  fes  biens  i t'ivglifc  & ajoû* 
toit  que  de  crtte  niatiidrc  les  Vénitiens  avaient  cncsturu  la  cen* 
l'iiir  de  rRclile.  Il  Cenioigna  auili  d'ôtre  fort  irrité  de  ce  que  le 
Sénat  de  Venife  avoir  défendu  de  bâtir  aucune  Kglilc  tans  fort 
confeot'‘ntcnt  & fa  permiflion.  lA  deiTbs  la  République  ordonna 
à fou  A'tiltalTudcur  de  remontrer  au  Pape  qu  elle  muvoic  prou* 
vet  ptr  fea  Archives  quil  y aroit  déu  plut  de  mille  ans  qu  elle 
étiiJt  en  polTcflliin  de  punir  des  pvrfonncs  ecdénailiqucs  pour 
di-5  crimes  féculicn.  t^ue  pour  ce  qui  droit  des  Cell.imeni  éi  des 
leg*  de»  léculicfs  dt  la  Loi  qui  In  regardoit,  elle  étoit  commune 
i la  République  avec  pluiîeurs  autres  Etais  de  la  Cbréiicnté 
& que  faut  ittle  Loi  on  ne  feroic  pas  en  état  du  fe  maintenir 
contre  I i-nneini  commun  des  Chrétiens.  Cette  rèponfc  outra 
tcllv'iDcnt  le  !*apv  qu'il  tnrniça  de  fe  fure  obeîr  par  la  furcc.  fi. 
eapedit  dcU\  Uiifs  contre  la  République,  quoique  Us  Cardi* 
tiaux  Btronias  fi  du  IVrron  luj  rcmuniraitcnt  en  Iccrct  les  dan- 
g.'-  Je  cetic  procédure.  Les  Rrefs  étant  arrlvea  à Venife  le  jour 
de  .Noé!  (bns  le  tenu  que  les  Sénateun  éloieiic  i laMeiTc,  on 
ne  les  ouvrit  pat  d’abord,  parce  uae  le  DogeUrimanl  eioiti  l'a- 
gonie. Comme  il  mcuiut  le  tenoemain  on  ne  vou'ut  pa«nun 
(>iut  kt  ouvrir  jukiuet  1 ce  qu'on  eût  élu  un  nouveau  Do;;e  ; les 
l<  ix  Je  la  République  le  requérant  ainll.  Ij!  Pape  fut  a'-erti  de 
tout  À orlonna  d ion  Nonce  de  protelier  contre  la  Ré^Hiblique 
A ibii  v’tAion,  qui  feroit  nulle  tant  que  lei  VénItLiu  feroient 
interdit*.  Le  Pontife  crut  exciter  par  la  quelque  divilîon:  mai» 
ferriK'*  dans  ['oh.''crvancc  de  leurs  luix  fund-uiKntak'*,  les  Véni- 
tiens Cinrent  un  nouveau  IMgc  nommé  Lnwia  [k  .»*,  le  di- 
xième janvier  Tout  les  Minières  l'-tringers.  excepté  le 

Idonce  du  Pape,  complimentèrent  le  nouveau  Duge,  qui  nonob- 
flant  tout  ce  qui  s'etoit  palTé,  lit  le  compliment  accoutumé  au 
Par< . Paul  V répondit  favorablement  au  cumpliinent  dt  ordonna 
d Ion  Nonce  Je  ididccr  le  nouveau  Duge.  On  fe  mit  rnfuitc  a 
rédéchir  fur  le*  BrtT>  Ja  Pape,  on  coniulta  les  Jurifconiultts  de 
le*  ThiWogkns  les  plut  éclairez,  Marc  Antoine  Pérégtiii , Ot* 
fcl:n,  \ le  Père  Paul  Si>rp{  éc  quelques  autres,  qui  tousconda- 
renc  que  Je  pouvoir  du  Pape  ne  s'vtmJoit  pas  fur  le  tesnpotui. 
Celte  fcntcncc  ayant  été  adoptée  par  le  Sénat,  on  répot.dit  as 
Pape  le  as  lanvier  téoiS . que  le*  Loil  de  la  Réoumique  n'a- 
Toiont  jamais  été  cenfurtet  par  aucun  de  fes  prédéccITcurt,  fi 
que  i'abolitton  de  ces  l,oix  cntraineroic  la  ruine  de  l'Etati  que 
l’on  ne  croyoit  pas  avoir  encouru  la  cenfure  Je  l'Eglifc.  p'tce 
q^'  le  pouvoir  légiilatif  avoit  été  accordé  de  Dieu  aux  Puiirsn* 
ces  ffeuliéres  & qu'ainli  aucun  pqnvoif  humain  ne  In  en  ptuir* 
To.t  priver,  moins  encore  les  Brefs  du  Pape,  qui  étoient  de  nul* 
te  force  dans  le*  alTsircs  féculiércs.  Cette  repunfe  n accommoda 
pas  le  Pipé,  il  publu  rcicomfflunicjiion  contre  les  Véniiicn». 
défrndii  tuut  culte  divin,  & ordonna  i tous  les  Eccle.uiliqucs 
d’abandonner  1rs  Etat»  de  U République  fous  peine  «l’vxcouimu* 
nlcntion.  il  n'y  eut  que  les  Jéruiccs,  ks  Capucins,  lesThéatint 
À les  FiancifcaiRs  Réibrine/.  qui  obéirent  aux  ordres  de  Paul  V : 
c'eii  pouiquoi  les  Jefuite*  fuient  bannis  pi>»t  toûjnurs  de  la  ville 
de  Vcmfc.  Conmu:  tout  ce  procédé  ne  préf.igeoit  qu'une  ruptu- 
re ouverte.  Jaijui'i,  Roi  d Angleicrre,  & les  llol'andoit  fc  ran* 
gèrent  du  c6'é  des  Véniiiens , éc  k Roi  de  France,  les  Due*  de 
Savoye , de  Mantoue  A de  Kloience  ne  fc  déclarèrent  point  con- 
tre eu*.  Il  n'y  eut  tpic  l'Elpagnc  qui  fut  pour  le  Papc.à  quoi, 
qu'on  ttav.al!Utd  armer  Ici  Turc*  contre  la  République,  on  n'y 
put  pas  réûlïïr.  (xs  Vénitirac  curent  outre  cela  plufieuts  Savant 
pnur  eu*.  I.e  K'rc  Paul  Sarpi  Scrvite  lut  Ir  principal.  On  écri- 
Tie  de  part  & d'auirc  fur  cette  affaire.  Les  Cardinaux  Bcllar* 
tnin , Uaronius  ft  Co’onna  exercèrent  leurs  plumes  en  faveur  du 
Pape  ; mais  le  différent  n’éloit  pas  d’une  nature  i #ire  terminé  la 
plume  i la  ma.'n.  Le  Pape  voyant  que  la  f<  rmeté  des  Vénitiens 
dans  leur  fcniimcnr  ne  faifoit  qu'anoibitr  fon  auiotité , cholûi 
l’EfpaancA  la  France  pour  Arbitres  de  la  querelle.  Pendant 
qu’on  tTaitoii  cetteaffaire,  les  E'^apioU prirent l«  armes,  &la, 
Kepublique  fc  mit  en  ét-it  de  detenfe.  Elle  demanda  audi  au 
Roi  de  France  de  fe  déclarer  pour  elle,  i quoi  il  fut  répondu, 

5|u'on  feroit  loûjou'f  à (emr.  & qu’il  y aroit  encore  efperuKe  de 
sin*  un  accommodr ment,  l.*  Roi  de  France  envoya  j>our  est 
effet  le  Cardmal  de  joyeufe  d Venife  (t  i Rome,  qui  après  bien 
des  débats  procura  un  accuminodcment  aux  conditions  fiiiv.-ntes , 
que  le  Carctmal,  en  préftnccdu  Sénat,  lévcroit l'excommumca. 
tion  & annutleroit  la  pruuRarion  que  le  Pape  avoit  faite;  qu'on 
accotderoic  la  liberté  aux  prlfunniers;  que  uruteslcs  peifonncs 
ecclL'fiall  ques , excepté  In  Jefuites  & 14  Moinn , qui  s'etoient 
fiiivi*z  k caufe  «le  leurs  crimes , feroient  rcmifci  dans  leur  ancien 
élut  ét  qu'eniin  la  République  envoycroit  incclfamment  un  Am- 
baffaJeur  au  Pape.  I.or*quoo  fut  convenn  des  deux  c6tcz  de  ces 
ariick'<. , l'exécution  ftileinocllc  en  fut  faite  le  ai  avril  1607,  & 
ce  famiux  différent  tut  terminé  i I honneur  «k  la  République  de 
Venife.  l'n  l6o?,  teRnide  Congo,  folikité  par  Icsjéfuices, 
envos  a un  Ambaffadeur  i Rome  9i  ht  demander  «{uelques  Prédi- 
cateur*. Mais  l'Ambairadeiir  étant  mort  i Home,  cette  affaire 
n'eut  pas  de  fuites.  En  idoo.  ü arriva  un  Anibaffa«kur  de  Per- 
fe.  mais  on  découvrit  infuite  qu'il  n’éioit  pas  venu  de  la  part  de 
la  Cour . ni  pour  des  affaires  de  Religion . mais  i In  follicitation 
de  quc'quts  Chrétiens  Anncnien«  pour  obtenir  la  faveur  Je  la 
Cour  de  Rome.  En  lOio.  Paul  V canonifr  Ignace  Loyola  A 
Oxrlet  B..rTomi*e.  Archevêque  de  Milan.  Dan*  c«  tie  même  an- 
nec  lliiin  IV.  Roi  «le  F'raniç,  fut  affàlltné  par  Kivaillac,  au 
grand  icstet  du  J’ape.  qui  (.-n  avoit  requ  de  graud  ferrices  dans 
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l'affaire  avec  I«  Vinltk-ns.  Paul  V fut  tcllrment  indigné  de  cer 
le  aétion,  qu'il  iîi  iiK.Kiv  aux  t;alrics  qm  lqurs  Fram^uu  qui  étant 
i Hume  uinuignCru.c  de  la  joyc  d«;  la  mort  de  cegianJ  Roi.  il 
n'y  a eu  aucun  des  préckci-üeurs  de  ce  Pape  qui  ait  été  auiIi  mx* 
gnitique  «m  bstimrns.  U contribua  lur  tuut  confidcrsblvsicnC 
pour  Je  5.  Pierre.  J1  lonJa  aulli  de  ccruiiic}  renies, 

qu’on  Jt. Viril  {'uyer  luus  les  mois  a des  tilics  fages  vertueufe*. 
Uursi.c  la  guerre  entre  1 Empereur  fi  le  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
ce  Pape  uxa  le  Clergé  pour  freo  arir  le  parti  des  Catholiques,  éc 
fonda  un  u«>u,el  Urdre  Militaire  puur  l'extinction  de  ce  qu  il 
no:nu;oi(  irrr/i'r.  il  mourut  te  ad  i..]ivicr  idat , ayant  créé  pcn> 
dant  fon  régne  do  C.udinaux.  Grégoire  XV.  lui  iuccéda.  * Ki- 
caut , Ccnii.-iuatié  inter  l*upm  ftiuum  y,  t'me- 

tti.  LuiHlorpii  C'sfitmijtie  ÿltùiùni,  t»mt  3.  /.  ij.  p.  £54.  (ÿ  fuiv. 
Amelut  de  U Moutraye.  <hi  L'mcrnm.  de  k'tnÿt,  fume  j. 
De  Thou,  Hijl.  lleiJi-gqer,  lliji.  Pafùtus,  (.  aip.  ^ jmv.  Di~' 
Bwnntirt  .llUmt'i-i.  Victorui,  ai  (,'iaiuueuum.  fi/ovius  k 

.SponJe,  in  uJineJ.  Üu  Chêne,  Jhjlnrt  iet  Paptj,  Louasjacub, 
bitùvtt.  Panti/. 

P.>nRf.e1RCIIES  ihnmit  PAUL. 

A U L,  Patriarche  d'Alexandrie d*ns  le  Rxiéme  iîécle,  avoit 
vécu  affez  longtcrns  dans  In  défcRi  d'Lcyptc , où  il  fut  Abbé  do 
TaUr.iie.  Pélagu  ApMriûatrc . ou  Nonce  i Cooflantiftople  pour 
le  Pape  Agnpvr,  le  lit  insctre  fur  le  Siège  d'Alexandrie,  aprùa 
qu'on  (Ut  cbaffé  IhéoJofe  tc  Gayen , l'an  S3d,  ^ l'Empereur 
Juffinicn  lui  donna  Je  pouvoir  de  dépofer  kâ  Hérétiques  qui  a> 
vuient  quelques  charges.  Il  s'en  fervit  fans  prudence  & fans  pré- 
caution, fut  aceufé  denuis  par  fes  ennemi*  d avoir  contribué  i la 
mort  de  l'Ueismoasc  de  l'Eglife  d'AlexaiiJrie,  & fut  envoyé  en 
cXiI,  après  avoir  été  députe  a Gaze  l'an  s.17*  * Ltbentus,  ><i 
Ürrcicri*,  e.  33.  Bironno,  A.  C.  jjd.  537] 

NU.  Il  ti'elt  pis  fait  mention  de  ce  Patài  dam  la  liAe  dn  Patri- 
ucbcs  d'A.cxaniLie  <1  l artide  de  cette  viile. 

PATRIARCHES  DANTIOCHS, 

PAUL  de  SAMOSATE,  Ilèrélîarque,  étoit  Evêque 
d'Antioche,  R fuccéta  i Ü.;metrien  vci*  l'an  aéo.  Il  fourinc 
avec  Aricinon , que  le  Verbe  étoit  deûen«lu  en  Jefus  Chrilt, 
qu’il  avuit  fcul  opéré  par  lui.  éi  s'ctoit  enfuite  retiré  vert  le  1’^ 
rc.  11  cubliffoit  aulli  en  Nutrc-Scigneur  deux  peifonncs  dillin- 
Rcs,  le  lil>  de  Diiu  Verbe,  R le  Cniill,  qu’il  louienoit  n'a''oir 
point  été  avant  Marie,  mais  avoir  rcfu  k nom  de  FiK  de  D.ni 
pour  rétompmic  de  fis  oiuvn,  fainres.  De  tes  principes  im- 
pies, ilconciuuk  que  dan*  I F.uJiariih'c,  le  fang  de  Jefus  Chriib 
riolt  corruptible.  H niait  cniore  félon  qudquit  uns,  que  le 
Verbe  fût  une  perfonne  dillinguée  du  Père.  Saint  Deny*  Pape . 
k faint  Denys  d Aiexundriv  soppoiirtiiiàcet  crrcuit,  & divcia 
Prélats  s'-iffciabléfent  i’an  264,  é Anfiorhe,  o«i  les  '’rrgrx  de 
Paul  fuient  condaimivcs.  Iji  craii.cvde  la  dépofition.  pluiA:  que 
le  femimuu  de  la  vitité,  lui  tic  4i,iir«r  fon  hétéric:  de  forte 
qu'on  le  laiffa  pailible  dan*  fon  Siège  Mais  peu  après  il  rrtom- 
■H'ti|;a  d rntrigner  fes  blarpheincs.  Les  Kvèt|Uet  en  étant  a-.Tf* 
li* , fe  raffemblcrcnt  é Anuoche , où  il  fut  confondu  par  un  l'ré- 
tre  nommé  AJoki  wn , & condamné  par  les  Pétes  Ju  Synode , 
qui  tcdépoféresi  vers  l’an  370.  X)an>  leur  Epitre  fyiioilalc,  iU 
expol'érvni  que,  bien  que  Paul  de  Samoiâte  n'eût  recueilli  aucun 
bien  de  fes  parefli.  ni  exercé  aucun  art  qui  lui  eu  pût  faire  aqué- 
rir , toutcluis  il  avait  amalfé  de  fou  grandes  richcircf , s'cnunC 
fa  faveur  i ceux  qui  en  avoknt  befoin,  exigeant  cffrontéintnt, 
pillant  avec  violence,  R ne  irousaut  rien  Je  bas,  pourvu  qu'il 
pût  contenter  fon  avarice:  en  effet  camnic  fl  «.Hoit  parvenu  i l'é- 
pifeopat  pat  de  tiés-iuauviucs  vuyes,  il  »‘y  gouverna  d'une  fa- 
on irtieremenC  profane.  iJ  affisüoit  de  parolerc  accotupegné 
ans  les  place*  publiques , & de  doniver  divers  ordre* , éc  vouloic 
qu'on  le  louit  eatrèmeincnt  ioriqu’il  ptécboii  au  peuple.  H bli- 
muU  les  Jnterpréus  de  la  Sainte  Eaiture,  qui  l'avoient  pr^édé , 

À paclait  tic  lui  même  comme  d'un  Oorlcur  incomparable.  Il 
fc  paru  uiéme  é cet  excès  «l’impiété,  qu'un  jour  de  Piques,  au 
lieu  des  ilyomcs  eccléfialliqucs , il  bt  chanter  des  paroles  compa- 
rées i fa  lujangc.  Il  tenoïc  «les  femme*  chez  lui , & peracttoic 
la  même  chofe  aux  Hccléfiaitiques  de  fun  parti.  C'cil  ce  que 
rapputic  l’EpUre  dn  Evêques  de  ce  Concile , qui  mirent  en  U 
place  de  Paul , Donuius  lil»  de  Dèinétrien  foq  prédéceircor. 
L'Héiéiiarque  refufa  d«  quitter  la  inailbn  épireopile;  de  forte 
qu'on  eue  recourt  i l'Em^reur  Aurélien , qui , i|uoique  Payen  , 
le  renvoya  à l'Evé'jUc  de  Rome.  Lc«  Difeiples  Je  cet  li.kélîar- 
que  furent  nismmez /'«dianiiw.  • Kufebe,  H.jl.L  7.  r.  ai.  23. 

Cf  34-  Saint  Epiphane,  lUi.  05.  Saint  Augurtin , Je  Har.  <.  44. 
Nicépboie,  L 6.4.30,  Praiéole,  PauidtSan^'.  Saint  Denys 
d' Alexandrie  , Ef^.  ai  Paul.  Owtoÿ'.  liaronini , ùi  Aval.  Eetuf. 
Goikau,  Hijl.  Eul. 

tt>  Il  fut  Auteur  d'une  SoÜc  qu'on  appella  de  fon  nom  Pav- 
LiANiiTKi,  qui  cenoHT.i  fe*  inéiiK  - femunens  R étoient  dans  las 
mêmes  emurs.  I,e  Coneilc  de  Niiée  or,ii>aue  qu'on  les  rebâti- 
fera.  Ji  y en  avoit  pluikurs  du  tems  Je  famt  Atbanafe,  & cetts 
S«fte  fubililoit  encore  du  tems  d'Jonoccni  I,  & de  faint  Jean 
Chryfollomc.  rhéodoicc  remarque  qu'il  n’y  avoit  plus  de  Pau- 
Uanmri  de  fontems.  * M-  Durin,  Itihliathafu*  Jet  Auttuti Ec- 
tiéfit^i^uei  Jet  trait  frtrnitrs  jUtUt. 

PAUL  11,  Prêtre  de  C'onlbnilnnple , fut  élu  Patriarebo 
d’Antioche  l'an  $t0.  en  la  place  «le  Sévère  Hérétique,  auquel  il 
avoit  rètlllé  pcn«L«nt  dm*  ans.  Il  fut  orikinné  é Antioche  felua 
le  droit  ou  la  coutunie . quoique  les  ConJuniinopolitains  demao- 
daffent  que  ce  lût  Jjns  leur  ville.  Mais  il  trompa  toutes  les  efpé- 
rancei  qu'on  avoit  conçues  de  lui  ; car  U vécu  d'une  .maniarc  ff 
peu  eccJélîaiUquc',  que  i;s  Oithodoxes  mêmes  Ci  fépitéient  'le 
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Ini.  Cetic  averCon  gifnérale  fuc  caufe  qu'il  fe  <Upora  lui  m£me 
en  611.  Ti.u  Je  Lcuu  apres  ti  mourut  miferablcuicQC,  laiilâni  (un 
rnDp:i  par  le  l'rùucl^uphriftu».  Evagrt,i.  4.  (.  4.  Uaru- 
Bi<u>  iit 

P.ITRIARC/IES  DE  CONSTANTIXOPLE. 

PAUL  (Saint)  1.  du  nom , Prêtre  inOgne  par  fa  piété  & par 
b fcicncc , l'étoic  trouvé  au  Codcüc  de  Nicéc , <t  lut  élu  fa- 
Ciurthc  de  Conliuiiiinoplc  par  las  Orthodoxes  en  3Jd.  Les  A- 
riens  avuient  propuio  Maeedonius.  Paul  l'emporu;  mats  il  fuc 
ctuiîé  audî  tdt  l'ous  le  régne  de  Confhiicin , (i  rappellé  en  338  • 
avec  laint  Achanalc  après  la  mort  de  ect  Empereur.  U fut  bien* 
tôt  apres  dèpul'è  par  les  Euiebicns>  &Eufébcdc  Nicomédic  mil 
CD  fa  place.  Il  rcviiu  après  la  mort  d'Eui'ebc  eu  341 1 ^ui  ren* 
Uvr  dans  l'on  Siège  ; mais  Macédonius  ayant  été  élu  par  la  fadion 
conuaire,  U y eut  un  ordre  de  l'Empereur  ConiUnce , adrciTé  é 
Hermos>-iie.  (Jénéral  Je  la  cavalerie,  de  challêr  Paul.  Le  peuple 
du  Conilanlinople  prit  le  parti  de  Paul , mit  le  feu  à la  loaiioa 
d'ilermu^jue , le  uaina  lie  par  les  rues,  fit  le  dt  mourir.  Ccd 
arriva  l'aii  411.  L'Empereur  Conilancu  ayant  requ  ces  nouvel- 
les, vint  lui  luëme  i ConlUotinuple,  en  clvtlTa  Paul,  i5t  punit  la 
ville.  Socrate  dit  que  Paul  alla  a Romci  qu'il  fut  réubli  eu 
343,  dt  qu'il  ^r  cniuûe  relégué  i Cueufe,  où  il  fut  étnuglé; 
mais  it  y a bien  plus  d'apparence  que  ce  fut  en  342 , puisqu'il  ne 
fut  point  parlé  Je  lui  dans  les  Conciles  de  Rome  & de  Sardique. 
L'Eglilc  le  révéré  comme  un  Martyr  ; & l'Empereur  Théodorcl* 
Ortnd  fit  depuis  tranrporter  fon  corps  i Conilùlinoplc.  * Atha- 
nafe,  Epifi-  ^cratc.  Sozomene.  1-  4.  'nicodoret,  (.  2. 

Baronius,  tn  Annal.  M-  Uu  Pin,  Btb'mtbtfut du AitXtvri  tuUji»-. 
j8ifurr  àu  avutitmt  fiteie, 

PAUL  il.  llèrétlqucMonotliélite,  Patriardic  dcConllan- 
linople,  fut  élu  en  641,  pu  1rs  foins  de  l'Empereur  Conllant. 
petit-üU  d'iléractius.  Il  répandit  fon  venin  jufqucs  dans  l'Airl. 
que:  mais  les  Prélats  ACricains  eurent  recourt  au  Pape  'l'héodo- 
re.  qui  l eacommunia  fit  le  dépolâ.  Cette  julU*  condamnation  ir* 
litt  II  fort  Paul  qu'il  lit  fouetter  ét  bannir  de  Conllaminopic  les 
Agens  du  Pape  & (es  autres  Orthodoxes,  & démolir  une  chapel- 
le que  les  lottiiu  avoieni  dans  U même  ville.  Il  conl'ctlla  à l'Em- 
pereur dé  pidilicr  fuQ  Edit  qti'ou  nomma  Type,  & le  fit  afiieher 
aux  partes  delèglife  comme  une  Formule  dé  Fol.  Paul  mourut 
dans  fon  hérefîe  à la  fin  de  l'an  6s« . ou  au  comaKnceiuem  de 
l'année  fuivantc.  Sa  mémoire  fut  condamné*  dans  le  Oxictoc  Sy* 
Dode,  & fon  nom  6cé  des  Diptyques  ccdéfiolliquci.  * Euo- 
aius,  inAnmi.  Banddri,  Iiap.Orùiu.  in  t.  H.Cammtnt. 

• PAUL  ni,  quoique  Laie  & Sécreutre  de  l'Empereur,  fut 
iDû  (ur  le  fiégc  de  Condaiitinople  après  Théodore  en  636 . 
mourut  l'an  693.  Calliinque  lut  fuccéda.  * Uaroaius  t'n  y^/Mai. 
Banduri,  fmf.  Urietu.  I.  8.  Omnenr. 

PAUL  IV,  natif  de  ride  de  Chypre,  fut  élu  malgré  lui 
apres  Nicétas . pauluche  de  Conftandnopic  en  780.  La  craiutc 
des  menaces  de  l'Eiupcreui  fut  caufe  qu'il  reçut  en  fa  communion 
les  Icononaques.  bien  que  dons  le  cœur  U fûc  Orthodoxe.  Auf- 
fi  ne  pouvant  plus  faire  violence  i Ton  inclination , il  abdiqua , & 
fe  retira  dans  un  monatlérc  pour  y faire  pénitence,  le  31  août 
de  l'an  734.  * Théophonc,  1.  «3.  Boroniiu,  A.  C.  780.  784. 

BoBduti , Imf.  Orknt.  L 8-  CÙMent. 

GRANDS  llOMMESdumude  PAUL, 

PAUL,  Evêque  d'Eméfe  , adîib  au  Concile  d’Ephcfc  en 
431 , & y tint  la  place  d'Acacc  de  Bérèc.  Après  ce  Concile  il  fit 
l'accommodement  des  Evêques  d'Orient  avec  faint  Cyrille  & les 
Eityp(K')*-  ^ drdfa  la  Formule  de  Foi  qui  dcvoii  être 

approuvée  par  les  uns  & par  les  autres , & qui  fit  Jeux  Homélies 
fur  1a  paix  qu'il  vcnoîl  de  procurer.  On  a cct  monumens  dans 
k->  Aftes  du  Coocile  d'Epbéfc,  & une  lettre  de  Paul  i Anatole 
dans  la  ColleéUon  de  Lupus.  * AL  Ou  Pin , HMUtbiiue  dei  Au- 
%nt(  ttKkfiafliftus  (UeMfUumt  fiule. 

PAUL.  Martyr  de  la  PalclUne  pendant  la  Mrfécoiion  de 
Maximin , fut  conduit  au  fupplicc  le  ay  de  juillet  de  l'an  308 . & 
eut  la  tétc  trxnchéc  après  avoir  taie  de  ferventes  prières  pour 
les  Chrétiens  & poor  (a  converfioR  des  Iniidélcs.  ” Eufebe,  de 
Martyr-  PaUjl. 

PAUL  Anachorète  en  Thébaïde  dans  le  quatrième 

fiéclc,  après  avoir  vécu  foixancc  ans  Lriroureur,  fc  teura  de  fa 
maifun  ayant  trouvé  fj  femme  en  adultère,  & vint  trouver  faint 
Antoine,  qu'il  obligea  par  ta  conlbncc  de  le  recevoir  au  nombre 
de  fvs  Difcipics.  Saint  Antoine  éprouva  fon  obélllûncc  par  quan- 
tité d'épreuves  que  Paul  foutinc  avec  une  humilité  mctveillcufc. 
On  ne  uit  point  l'année  de  fa  mort.  * Pallade,  fUJi.  Laufiaea^ 
t.  18.  Runn.  l'n-  Pair.  e.  31.  Sozoméne.  Wft.  L 1.  r.  13. 
Henfehenius.  AfcNHrrr  frrltyMyiifwr  èr  Tillcmont.  fiaillu,  Fus 
dei  Saintt. 

PAUL,  Kvêqne  dont  parle  Gcnaade,  avott  écrit  un  Traité 
de  la  Pénitence.  Le  même  Auteur  parle  d'un  autre  PatL , Prê- 
tre  de  Patimmie,  qui  avoir  publié  des  Traitez  de  la  Viiginiié . 
du  mépris  du  monde,  &c.  Cet  Auuur  vivoit  dans  le  cinquiè- 
me fiéclc.  * Gennade,  de  Fk.  M-  Du  Pin,  BiNûtir^ut 
de;  Auieuri  £relt^a/lcfi>vr  durMfiMtw  fiétU. 

PAUL,  premier  Evéque  de  S.  Pol  de  Léon  m Bre'agne 
dans  le  fixiéme  fiede , écoit  du  pals  de  Galles , ti  fut  Difeipk  de 
l'Abbé  liildtiic,  & Cr>mpagnon  de  faint  GilJas  1«  Sage.  11  ptûz 
en  Armorique  vers  l'an  $22.  Après  y avoir  doncuré  quelque 
tems  dans  la  folittide.  il  alla  prêcha  l'Evanytilc  aux  Ofifinicns  : 
& le  Seigneur  du  pals  demanda  au  Roi  ChilddM-tt  qu'il  fût  faaé 
Evêque  de  S-  Pol  Léon.  Ix  Roi  Icfscrmit,  & Paul  fit  quelque 
tems  les  fontliops  épifcopales.  Il  s'en  déchargea  bientôt  ; mais 
deux  de  f<K  Difcipics  qu'il  avoit  iDls  ca  fa  place,  étant  jDoru  fuc- 
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celSvemem , il  fut  obligé  de  rq)rendr«  le  foin  de  Ton  églüc . qu  i! 
gouverna  pendant  dix  ans,  aprè^  Icfquels  il  s’en  démit  en  566, 
ot  fe  retira  dans  fon  inonallérc  de  l'illc  de  Bas,  où  il  mourut  le 
12  de  mars  579.  * AUa  aptid  Uoliandiam.  BailJct,  llesdet  Siaiu 
•U  MMr  de  mari. 

PAUL,  Evêque  de  Verdun  dans  le  fepüètne  fiéclc.  que 
quelques  uns  ont  dit  fans  fondeincnc , frère  de  laine  Germain  Evê- 
que Je  Paris,  apres  avoir  vécu  longreou  dan»  le  monaliérc  de 
Tbolcydans  Icdiocéfc  de  Trêves,  lut  eboiû  en  êso,  par  le  Roi 
Dagobert  {«ur  remplir  le  fiege  de  Verdun.  Il  téi'aldlt  ctiw  cgli- 
fequi  êtoïc  dans  un  mnd  delbrdrc,  êt  mourut  vers  l'an  641» 
le  nuitiviue  février,  oa  Vie  cil  dans  les  Aétes  des  BéaéJ.tlins. 
* Bulceau.  Bailla,  Fut  des  Satntt  au  nuit  de  février. 

PAUL.  Diacre  de  Corduuc  dans  le  tKirviémc  fiéclc,  fuc 
mar^fé  en  Efpagne  l'an  850,  par  ordre  d'Abdéramc.  Prince 
(k'S  Sarafins.  Ileui  pinircompjgnon  Tbeodé-mirc  Moine:  ccdcr* 
Oter  fut  murtyrit'é  lu  16  Juillet,  & l'autre  le  ay.  * £uicg.  Mtmr. 
L 2.  c.  6.  Let  .Wanjreiagrr.  Baillet , llet  det  Sainu. 

PAUL,  Paului,  de  Tyr,  contemporain  de  Philon  de  By- 
blot , a lallTé  quelques  Ecrits  en  Grec  fur  la  Rhétorique,  qu'il  en- 
fdenoit  vers  lan  de  jefus  Chrîft  120.  Il  obüm  Je  l'Empereur 
Adrien  le  titre  de  métropole  pour  la  ville  de  Tyr,  qui  l'avoU 
député  vers  ce  Prince.  * Suidas. 

P AÜL,  luiifconfiikc.  /'«yrtPAULUS  JULIUS. 

PAUL.  rauiW,  F/pa;^nol  de  nation  & Sécretaire  de  l'Em- 
pereur Confiance,  fi-  rendit  célébré  par  les  aaïutcz  qu'il  exerça 
fou»  fon  régrh*.  êl  fut  fumommé  la  Ci/atne,  i caufe  du  fon  habt- 
Icté  è faire  iiailre  les  accufiitions  l'une  de  l'autre , êt  en  fiiire  une 
cPpécc  d'énchalnemcnt.  Il  fuc  envoyé  en  AngU  terre  l’an  de  je- 
fu»  Cbrifi  353 , pour  en  amener  des  Tribuns  K d'autres  Officiers 
aceufez  d'avoir  confpiré  avec  Mognence,  quoique  tout  leur  cri- 
me fût  de  lui  avoir  obéi,  parce  qu'ils  n'ecoient  pas  allez  forts 
pour  lui  réfificr.  Cet  ordre  crud  lut  exécute  avec  encore  plus 
de  cruauté  par  Paul , accoutumé  i confondre  les  innocens  avec 
les  coupables.  Martin,  Vicaire  de  l'illc.  lequel  almoit  la  jufiiee, 
s'y  OTCofa  autant  qu'il  le  put,  & par  prières,  & en  proiclîant 
qu'il  ic  rettreroic  plutôt,  Mais  Paul  le  menaça  du  fort  côté  de  le 
rendre  lui  même  coupable  du  crime  des  autres . & de  l'rmtmnct 
chargé  de  chatoe»  à Confiance.  C'éioit  prefqiH:  la  mime  chofe 
fous  ce  Prince  d'êrre  foupçorné  d’un  crime  de  cette  nature,  de 
d'être  condimné:  de  forte  que  Martin  réduit  au  dclefpoir,  tira 
l’cpéc  pour  en  percer  Paul;  nuis  ne  l'ayant  blefi?  que  légère- 
ment , il  tourna  fon  é|séc  contre  lui  même  éc  fc  tua.  Un  mameur 
fi  honteux  pour  le  régne  de  Confiance  ne  rcmpêcha  pas  d'em- 
ployer toute  la  rigueur  do  uwrmens  contre  ceux  que  Paul  lui  a- 
mena.  La  plupart  furent  proferits  & dépouillez  du  leurs  biens  ; 
pluficurs  furent  bannis:  & quelques  uns  même  fuient  punis  du 
dernier  fupplicc.  Ix  nom  & les  cruautez  de  Paul  fe  lifcnc  fou- 
vent  dans  riiifioirc  d'Ammicn.  Libanius  oarle  auffi  des  baies  de 
ploiub  donc  ce  Paul  avoit  fait  battre  un  Ariilophniie,  autant  qu'il 
l'avoit  jugé  nécelfaiie  pour  lui  faire  perdre  U vie.  Ce  cruel  Mi- 
nifirc  fut  enfin  brûlé  vif  l'ous  Julien , fans  que  petfonne  en  fùe 
futpris  ni  ic  plaignit.  * Ammien  Marcellin,!.  14.  Libanius, 
Oral.  Tillcmonc,  Ilijl.det  Emperewi. 

PAUL  d'R'GlNR.  Paulu  Algineu,  ainlî  nommé  parce 
qu'il  étoit  natif  dv  cette  Ule,  appetiéc  préfenteincnt  £»gia , dans 
le  Golfe  de  ce  fsom , fut  un  dus  plus  célébrer  Médecins  de  fon 
tems.  On  ditqii'il  viMiit  vers  Fan  300,  ou,  con-inajcuiLni  les 
autres,  en  420,  fous  l'empire  d'Ilonorius  & de  Thj|Lfc  U Jeu- 
ne, mais  il  faut  le  reculer  jufqucs  au  fcptîémcfiécle^ubqu'il  a 
copié  dan:  fer  Ouvrages  beaucoup  de  palTagL's  d’AJe-.aixlre  de 
Trallcs,  qui  ne  liurilToU  que  dans  te  fixiéme  fiéclc.  On  dit  qu'il 
voyagea  un  Grèce  & ailleurs.  :]iaur  voir  de  quelle  manière  on  y 
pfati'quoit  la  Médecine  &la  Chiruigie,  & quil  exerça  lui  toême 
la  dernière  en  pluficurs  occafiom.  A fun  retour  B fit  on  abbrégè 
des  Oeuvres  ac  Galien,  (i  en  publia  d'autres,  que  nous  avons 
de  divetfes  éditions.  * La  Clr«N«l#gIr  det  Mrdrcûu  de  Jufie 
Vander  Linden.  Pierre  Cafiellan,  Auteur  des  Fiet  des  UiMdat 
/;>hjirer,  fÿe.  Paul  d'Egine  pailc  de  fes  voyages,  en  deux  vers 
Crvc.s  qui  font  au  coQuncnccment  de  fes  Oeuvres , R qui  out  été 
ainû  traduits  co  Latin, 

Pauli  iaierrm  n»/re  , fui  jt>siri«sx 
Terror  o(hii  sEgiaa  naxkt  Putria. 

PAUL  ou  PAU  LUS  FI.  CRUS.  Hifiorien  qui  vf. 
voit  dans  le  fixiènK  fiéclc  & du  tems  de  l'Empereur  Jufiinicn,  é- 
crivit  CR  ven  l'Ilifioire  de  ce  même  Prince , dont  nous  avons  par- 
lé ailleurs.  Peut-être  cll*il  le  même  que  Paulus  Ctses  Fixixes  /s 
Siientiaire.  Il  fit  auffi  en  vers  la  Ddeription  du  uniple  de  fainte 
Sophie , &c.  * Agathias . I.  y.  Suidas.  Voffius , de  Pe/t.  (f  da 
HiBer.  Gtst.  1. 4.  t.  ao.  tÿ  de  tliji.  Lat.  I.  2.  e.  19. 

PAUL  DIACRE  de  Mérida  en  Zhaene  vers  l'an  610, 
cfi  différent  de  Paçl  DiAcni.  Neftorien,  aePerfe,  Auteur  d'un 
traité  intitulé  dr  Juditia , & cité  dans  le  Concile  de  Latran  tenu 
par  1c  Pape  Martin  I . rn  649. 

PAUL  DIACRE  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine,  avoit 
écrit  une  Vie  des  Papes,  fclon  Martin  Polonus.  On  ne  fait  pas 
un  quel  U1US  il  vivoit-  * Voffius.  dr  Hi(l.  1m. 

PAU  L,  Diacre d‘Aquilvé,ap|KlIé  ItWrideoii  ll'arnefrUr  Je 
fon  nom  de  famille , fils  de  IFenifrèJeCt  de  TitMinde,  fut  Sé- 
avuirc  de  Didier , dernier  Roi  des  Lombards.  Ce  Prince  syant 
été  pri>cn  774  par  Cbailcmagnc,  &.  fon  Royaume  étant  entière- 
ment détruit,  Paul  Diacre  tomba  entre  les  mains  du  Vainqueur, 
qui  le  traita  fort  honnêtement.  Mais  l'atucbemmt  qu'il  avoit  eu 
pour  fon  Prince  Payant  fait  fuupconner  de  quelque  intrigue,  il 
fut  conduit  en  exil  vers  la  Mer  Aariatique , d'où  il  fe  fauva  chec 
le  Duc  de  Bénévent.  gendre  de  Otdicr.  & fc  fit  peu  Je  Cums 
après.  Moine  du  Moot-Caffin,  où  il  RMurut  au  commcoccmcnr 
M «id 
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du  n-ovléo'c  fkVc.  Cet  Autair  a écrit  des 

t'srtati-»'  in  Ri  lî»rei.  ü:i  l ti  n'iri'-ne  enenre  f;ulT.'ak:M:  ua 
al'  fv^”  de  rtful"i»e  R-'iiinnL  i>re  île  pluliuirs  cir 

ai:  fa  t ui«e  ad  luiun  i if  Jiutri<-,n- , iln  i!d  pninc 
r.atuîr  A:  celte  coMcfîtiiO , qui  ell  pliuùi  J Av.inte  tf  /*•  ■'•«.Ji»:- 
tart.  l<  I f it  un  nWni'iJ  J-'  I llMûirc  de»  prnmcn  P.«y}ui*  de 
Me'?.  •lUi  le  trouve  parmi  lîi  llilloiicns  de  I rance.  & oui»  la 
dijiiiiteeii'i'oii  de  11  Bibllot’i^qac  «k^  Pér«.  l,c>  prcmici»  tt-m» 
de  rvfti.  lIifKdfe,  qii  il  l'ait  temonUr  iiifiju  aai  Ap6tr«,  l'ont  en- 
tier 11'  ni  fabuleux.  11  comjH.fl  cet  littil , comme  Ü le  dit  lui  me- 
in  - la  rfi.  I6,  d:»jÇïn*»e  livre  dr  Jm  //i.inre  du  i la 

pri.  r - d'An^i.r'U.  Kvèque  dc.Meti.  J1  a aurtJ  eumpoK  en  pat- 
r la  \ la  defaint  Arnuul,  KviSjuc  de  Met*.  <pil  fc  trouve 
p:  ; Il  le-Ocjvr«  d.Béde.  On  îi  une  réOtù.ndu  .Martyre  de  I .int 
f.  fijicn,  qui  porte  fo:i  nom , que  l'on  t..Mv.'  i la  iCtc  de»  t)cü- 
» t.  > Je  ce  l'ere,  de  riJidini  de  l’aniC’ir.'.  On  a encore  donné 
Tuai  fou  nom  le»  Vies  de  faiiit  Ikindt,  <k  faint  .Maur  & de  faia- 
le  Schol.Ttique.  SigeUrt  nous  aifiirc  qu'il  a écrit  la  Vie  de  faim 
Grégoire  qae  l'on  a imprinn r Jun»  la  di-rmerc  édition 

de  O.  u'-rcs  de  ce  S.iint.  l'viis  dans  la  tiK';.eUtpe  étî  -duii-urr 
F-l='i-!jLpr,  li-  M.  Pu  Pin.  quilquii  autre»  Oav  qu'on  lui 
se.  I.'on  croit  que  niviniie  de  uint  Jean  Ui  ia;!. , 
e,'.  de  lui.  Kl.  ■;  I’  ul  avoii  coiiipofd  par  ordre  Je  C'Iurieinagnc , 
u:s  livre  iMI.  irtlies  ou  de  Icçoiü  liict»  de*  faini»  Pt-rc».  pour 
mes  iout.de  l'innée.  Ce  livre  a ne  imprimé  l'an  14:2.  par 
J'.iTre  IIihU,  ivic  une  kttre  de  Chailcm.iïnu a la  tvie,  |»*r  la- 
r'Hll.  il  il. l'are  que  ai  Ifiivrap-a  etc  lu.ujK.idpir  }’a"l  Diicre, 
fniv.'ni  l'■.r.lf^;  «ju  il  lui  en  a.oil  di.'i'ie.  L-;  l'crc  M.ibili'.n  a 
fut  inip'iu.i  r rcifc  lifrc,  & d<  s extrait'  d.*prci:iitn-s  Uouiûlic», 
p.rccquel'  .iPu'ii  Ji' .Spiicc.'t  dcaniie  lert  me.  • M.DaPtti. 

A'ii. . _i.il,'.' y.«  .r<' j '/ritm*  y <uir«*rjl«- 

t!.'  . li.,i-.':  ik- l•au«.  i'11-.'.ij. 

P A V l..  I>i  ICI»'  de  l'ii’kh-  lie  .Njple. . du  tcov<  de  Ckark  ni;* 
Rn  ..  èv  i - l' l'.in  H"l.  tuiuiiît  Ja  Gne  en  Latin  la  Vu-  ün  ùin- 
le  Mai'i:  p'.v  ; t I i;iic  ■ ioi«i|>oicc  pat  .''Ophionc,  K'cquedc  Jé* 
rul'.ia'in,  q'ic  nous  avons  dans  buiiiif  éi  KolUndu»  foui  le  tivu- 
vién'.'  aviil.  Hildcbm  du  .Ma*.»  m:t  depuu  ciltc  Vie  en  ver». 

• SigibcTt , {•>  CiraJ.  t.  (9.  H'  nri  de  (îjnd,  e.  8. 

P A f 1.  de  U L N IvS,  Moine  du  Mont-l  ifîin,  vivoitdan» 
le  onyiitnc.  A le  douxivim-  fietie,  fous  lii  r.gn«  des  Empereurs 
ljLr:i  111,  A llir.ri  IV.  Oli  dit  qu'il  éioit  aicu^Ie  de  fuiiliiiice, 
ft'  qui  m-  I cirpàlia  pa<  de  fe  tendre  lialidc.  Où  de  publier  dc> 
Cuiinn.ir.iiri-i.  i'ur  les  l’iVni-i-s,  fur  Jéiéniu,  fur  k*  EviâM>'i;ci, 
fut  1. 1 f.,  i:rei  de  f.iii.i  Paul  A fur  f AjHK-.iiyi'ie.  Il  cuinp.il'a  auifi 
un  Trsllé  d. ' difputc.>  dci  Grecs  A des  laums . & queiijucs  Vies 
de>  SiiT..  * Paul  Diacre.  PolTcvin.  Voülu».  boprani,  i'r«Kt. 

^’p  A L’  T.'di;  P E'R  O U R E,  rfe  Prrüit*,  Rd  gi-  a*  de  l'Or- 
dre d.v  Carmes  dai»  le-  .KIV  luiic,  pale  |Hnir  lun^ois  chei 
qasiquil  Aittcuri,  puci-  qu’il  pairi  la  plu»  grande  p.irtie  de  fa 
v.c  en  I r.incc,  où  il  cn'ci:;iu  uanv  l'UmviTlité  de  i’aris.  P au- 
tres cioycnt  qu'il  fut  liil>lir»ihicaire  de  Kob-.-n  It  ü/n.  Roi  de 
N.ipiv's.  M fut  llucteiir  de  l'aii^,  & entre  autres  Uaïu^ei  lai’Xa 
tm  înitc  fur  k Maitre  dabiu-  nce'.  Or.  ma  u rûoit  m 114*. 

• ’l'-iiIi.'-iiie.Jr  i'.ri^r.  A.i/.  l.ii'.ij',  fs  fijii.-.Jt.  Carnt'l.  J'Iulq'pe 
di  lie-riama,  A ij.  .Sujpi.  Alégic,  in  i'staJ.Cjtmsl. 

P U i.,  Atmur  Aiigloit  qui  vsvoit  au  coiiunenccment  Ju 
XV  fiicic,^coiRfiirc  vcH  l'an  lant,  un  Traité  intitulék  .Ma- 
TUT  dit  f'  Jr  >'i  Cour  en  forme  de  Didugiic,  dans  lequel  il  éeric 
cimlii  les  ab(o  de  k Cour  Je  lloxc  tciueliant  la  cidlatiun  des 
Héiiéliccs.  Ce  l'raité  e(l  uupriiné  dam  le  ficond  tome  de  la  Mo- 
naichie  de  OuMad.  • M.  Du  Pin,  dw  yfuttura  Af 

cUf.itUpJt  da  Xl’fî-rif. 

P A U L de  V !•-  N 1 R E . nommé  ordirutremint  f t •<«if , é- 
toit  natif 't'Ldine  liais  le  frloul,  A félon  dauira.  de  Candie. 
J1  fut  vlivé  i Vtnire,  A piiiliuKt  dans  1 Ordre  de<  Jf..nnitc» 
de  faii’t  l.'ine'iiiiri.m  qu  il  qvoit  pour  les üdene-es , & 

k*  fi::i  .ivre  (e.picl  il  Icseuiiiia,  le  lendiient  fi  Jubile,  qu'au 
A;i';.  ieiit  de  l'.Hiepin-  de  Iht ’.inic,  il  uall'a  pour  le  premier  J'hi- 
iof.mSc  ftleului  nibtil  l'Iieoiopien  tl<-  fun  tems.  il  pnkhoit 
nulU  ave'c  ipp'jddiireiiient , A coiiqiofa  diieia  Uaviagcs  qui  nous 
rcüint  au  .iirdhai  de  lui.  entre  autres,  fni  livre  contre  les 
Juiii  . des  Semioav  e\  des  'l‘riiie*  de  Pliilofuplire.  On  du  qu'é- 
la:  ' 3 .‘^.crnic . il  comn'nquii  un  Hérétique  nommé  Fiançois  ror- 
cari..,  it  rainrna  dans  le  imi  de  la  R.  ligioti  Ortliodoxe  tuiis  ceux 

Îii  jvoient  né  juTverfx.  Il  inourui  en  142$.  • Philippe  de 
tririme,  1.  14.  Hamphile,  in  Ci»»':!»,  fr-aur. /anSi 
TritruMK- , m i..r;ieis  Kultf.  SponJc,/AC.  141p.  u.  14.  Pof. 
fevin,  fn  .y.’rar.  .Vjrr», 

P A C I-  Je  B G R G t)  .S . de  Caithagéne,  onde  .'«i'itc-Ma- 
fic , Kvique  Krpipiol  dans  le  XV  Ji.  v!f , éton  natif  de  llurqos, 
A juif  dt:,n.!iqion;  iii.ik  d<s  pins  nnhii-s,  des  tilui  puHânt  A 
dc«  pUn  dofte-.  il  '•nirc  eut-  l'n  lifint  la  üomme  de  1 héologie*  de 
fiint  ■nii'-ma»,  ii  fe  fenci:  fi  pcrfuidé  des  vérité*  de  ia  l-oi.  qu’il 
fr  r'i  batlicr . A prit  au  baiémc  le  nom  de  Tard  dt  Simtt-Àiark. 
Apré-  la  r."i!  ik  fa  fcimne,  Il  fe  coiifacra  à Die»  din«  l’état 
eiclé'-'  liquc.  A ftit  ArchMiacre  de  Tréxi|mt».  puit  Kvéque  de 
Cauhigi  K.  A vnin  de  Uurgos.  Son  mérite  avoit  di-ja  éclaté  à 
h C-mr  Je  Caltille,  ou  le  Roi  Henri  11,  dit  It  roUiudii^iri , le 
cl'Oi'it  pour  être  l’rvciptcur  «k-  fini  Ri»  |c2n  il.  On  Oit  nu'il  fut 
t!.p;.i'  t>ancclier  du  linyautne.  A qu'il  mourut  Patrbrene  d'A- 
qiiiléi  k'  apaniItJel'an  1415.  de  Sa  ani:  élévation  extra- 
ordinalte  pour  iin /«if co-uxni.  Paul  s'en  étotinoitlui  même, 
A difoit  q'J:l  lie  fc  falloli  jamais  fier  i ce»  futtes  de  ^ni,  qui 
fiint  irè-.hi'ulei  fti’iJre,  A retienncni  pour  l'ordiuairc  leurs 
anciennes  fimcriiitioni.  Au  relie,  il  ne  fe  contenta  pa»  d'avoir 
embtalfc  la  Reli,:i«n  Chrétii-nne,  il  la  voulut  encore  défnrdrc  pur 
frs  Mcrlti.  Il  ciuiipnfn  dci  aJilltioni  eonfidénhlis  aux  Poflillcs  ik 
Riicolas  de  Lyra  fur  toute  l'Eaiturc,  A uu  autre  Vuiié  icKiialé 


.PAU. 

Stmloirlim  &ri,'.'t.raru»i , parljfé  en  «Jeux  lirris.  irrpîimé  ers 
lîpi , par  les  kiiiis  de  CnriitopMv  .''Dr.Aurtflo.  Kel  ftiiux  Augu- 
liin,  quiimuhit  cetic  éiiiioij  de  la  Vie  de  ic  Pré.at,  laquillff 
on  pourra  ewn’ultir.  M.  Rafiage  At.  que  Paul  dt  Burgo»  lUus 
les  addition»  a .Nicolas  de  l.yu.  le  critique  A k corrige  prilque 
par  tout,  niaii  qu'un  prttend  quil  fauJ/oit  corrigir  k Cnrtc- 
diur , A qu'on  ne  doit  pas  toiiiour<  l'cn  croire  lortqu  il  cite  le* 
Rjlibiiis.  billion  de  ütroiine  écrivit  contre  lui , nau  JI  ne  réuf- 
fit  pas.  Ale  vit  qurlqutfnis  obligé  d'ar.ahdonner  le  'lalmud, 
do..t  l'auturué  c!l  fi  grande  dint  Ton  parti.  Paul  étant  encore  Juif, 
eut  trois  liU  qui  faictit  batiks  avec  lui,  A qui  ont  rindu  leur 
iMm  véiiirabk-  à la  pultenté.  I.e  prenii-T.  nommé  Alfomc, 
fut  Et  Ajue  de  JJnrui'Mprc»  l'on  pire,  Acunipoia  un  Abbrégé  d« 
l'Jlillûlrv  dtipj&ic-,  iniHuk.  qvi  i./to/  Hf^m 
Le  fécond,  appeLé  tio.VMLvs,  fut  élevé  él'Evcchv  de  Plaii'unco 
ou PliCLiiiia  Ul  l.l'pagiK'.  AlvaS)  I G«i.na,  qui  fut  k Iroilié- 
Bie  I publia  I flifUnrv  de  jean  11 , Roi  de  Ciitilk,  fous  le  ivarn 
de  MtmMrci  ou  Caatiiimrairu.  • M;:riina,  Htjl.  L 19.  c.  8.  Sixte 
de  Sienne.  A’;..>wé.  S'a  ra,  J.  4.  Tr.tli  mj.  Beilarmia,  m S'irq.(. 

Aubert  le  .Mite,  m Podcviii.  Ac. 

P A U 1.  de  R •>  .M  E,  Religieux  de  l’Ordre  des  Auguftii» , 
A luikn  d.  ni!;i.i:,  fl  ritli.ii  fur  la  nn  du  XV  Ikde  en  ta  4.  Il 
rtfivit,  • Ikrtcra,  m Ài>b.  jo- 

ki.hP.iiq.liik.Ae. 

PAL'J,  de-  .MIDDELBOURO.  ratif  de  tctic  tille 
cnZei.inJf,  l..c.|iic  de  Fntl’niul.roiic- Jars  k XVI  fiali , etudia 
B i.tiuvain,  A aquit  une  fi  panait.;  conflohtance  de  la  Médiane 
A des  MachémaUques,  qu  il  fut  n ttank-  conitne  k premier  Ma- 
theiiiaiicicn  d.*  fon  tems.  l^c  d '1'  de  voy.iger,  le  fit  foillr  de 
fon  pals , pour  p-lk  r tn  Italie , oii  il  fut  McJecin  du  Duc  d'Ut- 
liln.  Ce  Jut  |.M  la  kveur  deccPiir.ee.  A per  celle  de  1 Empe 
rcur  Maxiniil  en  i , qu'on  te  pourvut  île  {'Evèihé  de  Tollumbro* 
ne , da.i»  1 Ombiic.  Il  ifiiiia  au  Cimcik  de  Latian , fous  Jules  11 
A fous  l.éon  X , A dedi.  .h  Jmiiir  dv  ci  ' Papv».  dt  /'ofrfisu 
Jrrtaiipfif,  fi >1  (fitMinrdtitm}  i Maximilien  I , /M  du  l'aj/'mat 
t^Mnu'rr . htri  dMim  y Mvrm  ; ifida  dt  /'ufi  f-U<  sf/rreana»  , 
y ifrdi?  Erirno/fin  fV'n.A»;  fnertiioain 

/bprryitfis/NN;  / ‘airM.  Ce  Pnlat  écriili  aulR  divrB  autres  lIvTe*, 
A nmuiut  1 R(in>e  Jgé  de  89  an<,  le  14  décembre  1534.  * Bcl- 
latmin,  de  éin/fer.  A.f.V/.  L'aliel,  /r«.-a  AVra.  lukt  Scai-4(cr« 
Aurr.  sW.  i.i  Valéfe  André,  JÜté.nii.  Bii^ ira,  p.  ;id. 

Voflius  ■ de  S-  i»rit.  .Watkai. 

P A U l.  . Vii-cvni  de)  IniHturcur  A premier  Stq.érleur  géné- 
ral de  la  Congri’u'.iiion  de  la  Million  . da;is  le  XVÜ  fiéde , ni- 

Î|Uit  dans  le  viii.se  de  Pou'f.  prés  iPAïqs  en  1576.  de  parens 
ort  pauvres,  mai'  gcrvécbitn.  H étudia  é Acqs  A A Touloufc#- 
puK  s’itant  embarqae  i Maifcille,  où  il  étoit  a.lc  pour  quelque* 
afTaites,  ii  fut  plis  |ur  lu  Curfaires,  A mené  en  Barbarie.  A* 
ptc'v  qu’il  eut  rcrouvté  fa  liberté,  il  revint  en  f ranev.  A dcsocu» 
ra  deux  ans  chr*  les  Pères  de  l Otato're.  l.e  Pue  Bourgoin  lui 
donna  la  Cure  di  Clichy,  qu'il  préféia  i I Abbak  de-  .S.  Luanaid 
de  Chaumii , qiK  k CirdinaldOirai  lui  avoic  l.iit  donner.  A à 
la  charge  d'Aumoiiier  tk  la  Reine  iMarpueri'e.  Depuis  il  entra 
dans  la  .V::i'<in  de  Gi.ndi  ; A fur  la  conti  iTîon  géitéiak  qu'il  fit 
faire  à un  PaTian  du  vi;''-;t-  de  Ganr.cs  en  Piui.ln-.  il  conçut  le 
dvikin  de  fa  pti-miére  Xiilüon.  l.r  lùccé»  qu'vlk  eut . lui  tn  fit 
mtrepii  ndi  c d auiri-t , qui  furent  nccoinpagioi-f  de  tant  de  bécé- 
dietions.  qu'on  rci'oiut  d'éi^lit  une  Contjrcgation  de  la  MilZoa. 
Cetu-  Intlituiion  fe  ricco  idad,  A a eu  dv»  fuica  trci-svantageu- 
fc»  pour  ITgln'e.  M.  Vincent  fut  employé  dam  tomes  le*  œu- 
vres di-  l'iiti*  confidétabici  qu’on  tntreptit  de  fim  icms.  Il  établit 
de»  Scniii  aiivs  vcciéllalliqiic».  A des  lieux  pour  ta  nuaite  djs 
Otdiraiis . A de  toute  foriu  dautrci  ncrfnnncs.  Il  fonda  les  PB- 
ks  de  la  Cli.irité;  ii  procura  Je  giamis  fevouri  aux  pirfonncs  in- 
deentes:  il  rendit  des  fcrvices  aiTidiis  an  Au  Roi  Louis  XIII 
dan>  r«  dernière  maladie.  A fut  employé  dans  le  Cotifcil  des  af- 
faires eci-kfialUqucs  du  Rovaume.  liais  la  Régence  d'Anne  d Ad- 
ifiche,  mère  de  1.0Hia  XIV.  Au  milieu  de  ces  grandes  occjpu- 
lions  il  k-  ccmduilicavec  une  irês  grande  prudciKe,  avec  uiieclia- 
rtie  itèoardcTtc . A av\t  une  huiinfité  profonde.  Il  mourut  en 
odiur  lie  fi.iifvié  le  J?  feptembre  iWo,  àaé  «le  R5  ans,  A fui 
enci-iré  dans  l'cql-.c  de  faim  Iji/are , où  fvt  thUipks  ont  fait  gri- 
ser l'on  El  iraphe.  11  a été  béaiiiié  f«>us  1\ pi. copal  de  AL  Vinti- 
milieJui.jc,  actueUemmt  Atcb'véque  de  Paris,  après  k milieu 
de  l'an  i;  29.  rsyriSOELRS  DK  I.  A CHARITE' 
A le  G R A S.  * M.  Lout.  Abelly , pA'Apic’du  RhoJÀs , m/a  Fît. 

PAUL  (i  Ordre  de_j  fut  iundé  en  i$40,  par  le  P.ipc  Paul 
111 , A l'on  y n-çut  aoo  perfonnes  qui  avnienc  kit  prcicni  i la 
Chambre  Apotlolique  de  jccooo  écix  Uomains.  Les  Chevalier* 
quon  Dommoit  Parinipaii/,  pr.rioknt  un  habit  rouge  an  |OUt  de 
ianniveifain;  du  rourorinenivnt  de  ce  Pape,  A le  jour  dv  fa 
mort  Ils  en  portèrent  un  noir.  Afin  m on  pùt  d^iiingucr  ces  Che- 
valiers des  nutre*,  il.  portoknc  fur  leurs  habits  un  brasniJ,  te- 
nant un  fabre  dégHtoé.  Il  étoit  dikinlu  i tous  le*  autres  C'heva- 
tiers  de  porter  cette  marque  de  dillitiAiun , fous  peine  d’e-xcom- 
municaclon  A de  mille  lloims  d'or  d'um<  n.le.  Tous  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  nobki , étoirnt  anotdis  par  r>  ( Ordre . A oblige*  de 
porter  dans  kun  iiino.iics  les  fleuis  de  lis  de  la  .Maifi-n  (k  l'ar- 
nék.  * Bonaniii,  CàMf.  Ord.  Lyu.  Gr  )phii,  A.  O.  l>jJunvuir* 

PAUL  fSaitiO  Coneri'eation  des  Clcro  Rc'gulier*.  Ckrtie» 
BAItNAblTES. 

P A U L ou  M A R C . P A U L.  'rryes  POLO. 

PAUL  1 O V E,  Kiitoiivn.  Ctcrck*  J Q V É,  Evêque  de 
Nocéie. 

PAUL  le  SILEN  r 1 A I R C-  a.-r-k,  PLüRüS 
(Paul) 

PAUL  de  VENISE  ou  ÏAA  P AO  LO.  Otrcbtx 
S ARP  1. 

PA  Uf. 


DltjnizedTlv^OOgic 


PAU. 

PAUL,  rtyea  E'P  I P » A N I K CJcai  Piul  J ) 

P AU  L V E KO  N E'S  E.  Oani**  C A L I A R I. 

PAUL  A,  petit  bwu»^  de  la  CamjKH{nc  de  Rutne  prit  du 
Mwnt-Circcllo , qu'oc appelle  &tjul  peut,  dit-on, 

contenir  plus  de  deux  imlltf  navire:..  Mau  il  e.t  au^outdhul 
furt  inutile.  • Mai/, 

P A U L E,  viUe.  CVefféea  P A O L A. 

P A U L E . tcanic  tiùv-uluiirc  par  lit  pldtii  & par  fon  erprit . 
vivoit  fur  la  l'ni  du  quacricme  (l.-cle.  $unie  d'une  ùiitillc  Uev-ll- 
luiire  à Rome,  &.  UeiVendue  de»  Scipiont  A de»  Lracquui  A Jer 
Paul  Eimlcpar  û uierc  Uiulille,  vile  k’aliiaa  une  auUu  qui  ncl'd* 
(uic  pai  DK>:ni  pat  Ion  maiia^e  avec  loaocc.  de  U Mait'on  dei 
Iule»,  l-.llc  eut  de  lui  quatre  lilK»  4t  un  lils.  Etant  rcilce  veu- 
TC.  elle  laiiEi  touti»  le»  pompes  & Us  ddices  de  R<khc  pour  s'en- 
feiaijr  dans  le  mvnaiivie  Je  U^thléon  i'uuj  ü conduite  ik*  l'aint 
Jerûtnc , & y mener  une  vie  pcniieiitc.  Ki»e  i|>pnt  l'Hclircu , 
pour  avoir  plus  de  facilltd  à cmcnJrv  l'Ecmure,  dont  1 étude 
lit  toute  lia  eonfoLation.  ü'ailieuts,  clic  iVrvit  de  mère  a uiui 
]es  pauvre»  du  inonde  Chrùien,qui  vinoient  viliter  Us  lieux  ùmi». 
4 tut  un  exemple  vivant  ce  toutes  le»  vertu»  Evan^iiqiics.  Eile 
mourut  le  lô  janvier  de  l'an  404.  baiiit  Jérôme  qui  a dem  fa  Vie , 
dit  qu'elle  demeura  cinq  années  à Rome,  4 vint  années  alkth- 
laeiu.  A qu'elie  vécut  en  tout  $6  ans.  huit  dois  & ai  jours.  * 
s'  Jeiônic , »n  y:u  Pua . w A/'A-  , . ^ . 

P A U L E '!'.  luJütutvur  des  Frdrci  Mineurs  de  l'Obtervance. 
rau.e<  étu.t  rils  d’un  Geniilkumaw  Siuedois,  nommé  ^n^MttusJe 
2'rtvs,  qui  »'etablit  i Puligni.  Pauiet,  qui  au  baidmeavoit  ctd 
nommé  l'aul , entra  dans  I Ordre  de  fainl  t rançoi»  en  i jaj , 
de  14  a:ii.  Connue  il  étoii  jeune  4 petit,  tm  le  nommoit  coiu- 
smne.-uo)i  PJu.Vi  entre  le»  Reii^ieux,  flt  ecnom  lui  t:l  reilé.  11 
ne  voulut  dire  que  Frère  Laie,  aiîn  de  pouvoir  s'appliquer  tout 
«nthr  aux  exeieiccs  de  piété.  Jl  gémiduil  de  voir  combien  peu 
les  Religieux  olx'ervoic.-n  11  Réglé  d«  leur  Funiateur,  4 il  c^o 
conLn  pluileurs  fois  avec  Tboinas  de  Foligni.  qui  dcineuroii  a- 
lurs  dan»  le  même  couvent.  lJc>  lor»  it  eut  le  OelTein  de  relur- 
mer  I Ordre,  & de  le  ramener  à U Régie.  Il  fe  retira  d'abord 
fur  le  Muni-Celi  co  un  lieu  lôiiUitc.  de  uiduns  une  tour  de  Fo- 
, qui  avoit  autrclots  fervi  Je  piifoii , 4 que  l'on  pweiM  llu- 
de  Trind.  qui  êtoit  Seigneur  de  cette  ville,  lui  donna. 
^:;!.n  il  obtint  avec  beaucoup  Je  peine  l'Hcnniuge  de  Bruiuno, 
étant  toujours  iraverfe  par  le»  Religieux  de  t'osi  Ordre.  Ce  fut 
ditiscct  Hermitage  qu'il  jccu  en  ij6i  ie»  fonJcineni  de  l'Obfii. 
Vince.  Il  eut  d iiburJ  dvs  imuutvurs  qui  fv  joignirent  à lui,  mais 
t<  uik-er,  ne  purent  foucunir  k»  uicummudiua  qui  enviruniHiicnt 
de  toutes  part»  l'Hermiiugc.  C'êiuit  un  lieu  llciiie  4 m irecageux , 
on  n y voyoic  que  quelques  ruliiqucs,  qui  defeendoient  de  la 
itionuV-c . couveru  de  peaux  de  brebis  4 n'ayant  auxpicz  que 
(k'S  l'oques  ou  fan Jales  de  bois.  Paulet  prit  cette  diau-.lure , 4 
J'ui'igc  en  devint  coinmundon»  pluikurs  Provinces,  où  les  Reli- 
gieux de  rUbfcivance  ont  été  appelka  SârrWanri  ou  portr^'si-furr. 
Le  nombre  des  Sceutciirs  de  Paulet  auginenu  11  fenfibrenenc , 
qu'il  fallut  aggrandir  les  batimcn»de  Eruliano.  Hugolin  de  Tria- 
Cl  y contribua  par  tes  iibéralitcz,  4 le  üénéral  leur  accorda  qud- 
qiics  uuties  couvens  de  la  Province  de  faint  François,  mais  celui 
de  Rruliano  fut  toujmirs  regardé  cornoH;  le  Chef  de  t'Ubfervan- 
ce.  Julvs  H,  revenant  de  Hologne  à Rome  en  1511,  voulut 
voir  ce  >icu,  & lui  accorda  des  Indulgences  à perpétuité  pour  le 
jour  de  faïuC  Barthclcmi,  en  l'honneur  duquel  l'églife  éioit  dé- 
diée. Léonard  de  GilFan,  General  de  l'Ordre,  élu  en  1373,  fut 
fl  content  des  Religieux  qui  vivoknt  fous  ii  direction  de  Paulet, 
qu'l!  lu»  crut  fort  propres  i rctnaire  tout  les  autres  dont  la  pure 
éjbl'ervancc  de  la  Régie.  C'cil  pourquoi  il  permit  au  Frère  Pau- 
K-t . & aux  CardiL-iu  de  cca  couvens  d'aller  4 d'envoyer  leurs 
Religieux  dans  les  Provinces  voillncs,  & pir  tout  où  iisjuge- 
ruiciii  a propos.  Le»  FréruU  s'éunc  répandus  en  Italie , on  crut 
que  pour  les  dccrédiccr  il  fallait  leur  oppofer  Paulet  4 fes  Reli- 
gieux. Paulet  eut  une  diipute  publujue  avec  les  Frérois  i Pé- 
roufe.  & les  ayant  confumius,  on  lui  donna  en  1374.  pour  ré- 
compenfe  le  couvent  de  faine  t run^ois  du  Mont , près  de  Pérou- 
fc.  La  Réforme  dé  Paulet  s'étcu.luic  Pius  les  jours  davantage  en 
luik;  on  luldkianacn  139^.  trois  cuuvensdans  la  Province  de 
la  .Marché,  avec  le  même  pouvoir  de  les  couvvinerquc  s'il  eût 
été  Provincial.  Paulvt  étant  calfé  Si  aveugle.  Tes  parens  fodhai- 
térem  qu'il  vint  mourir  à Foligni  entré  leurs  bras.  Il  t'yrenüc  | 
i pié  & y inour&t  l'an  1390.  * ilchoc,  liai.  4tt  Ürdpr/Afana-  ! 
Jit4uti,  um  7.  p.  71. 

PAULET  (Guillaume)  petit  .^Is  de  7ra'i  Paulet , d'une  an- 
cienne famiUc  du  ce  nom , du  Comté  de  Sommerfet  m Angleier- 
K . Ciibufa  Atùoprrb,  6ik  4 héritière  de  7ran  Déniband . du  mê- 
me Comté,  üc  là  defeendit  Ami  Paulet,  Chevalier,  Capitaine 
de  l'illc  de  Guemfcy,  4 Confcillcr  Privé  de  b Reine  Elilabcch, 
Tan  29  du  régne  de  cetre  Ptincefle.  Ce  fut  à lui  4 à Drugeon 
Draiy.  Chevalier,  que  fut  loniiée  la  Garde  de  Marie,  RuMse  ' 
d’Hcoife  un  peu  auparavant  4 dans  le  tems  de  fon  fupplicc.  Il 
eut  pojr  dis  Axtuimz  Paulet,  qui  de  Catbtriiu  fa  femme,  liile 
de  Iicitri , Lord  Nonis , eut  Jcak  Paulet  de  Hmton-Saini  Geor-  | 
ge,  lequel  1e  Roi  Charles  I lit  Baron  Ju  Royaume  iôus  le  Ücrc 
dé  P.jidrt  de  ltiium^»bU‘Ceor^e.  Dans  le  tems  de  la  guer-  1 
rc  civile,  il  eut  vommiiEon  de  ce  Prince  de  lever  un  nhpnvcnt  de  1 
25:0  cheratix,  Sun  lîls  aîné  JtAcr  lui  fuccéda.  L«lii>atnéde 
celui  ri . rfiiill  nomiiii  Jk.vn  , eut  deux  femmes,  La  première , üf- 
/rv,  r.llé ilnéc d'/f^ronirr  Pophom  de  Utticcoce,  dan»  IcCom-  ' 
té  dv  Wi!t.  Chevalier,  dont  il  eut  deux  tilles,  l'unu  inariéei  1 
CuuM’u-ir  l'armer.  Lord  la.-uii)cr,  Si  l'autre  mariée  i . . . | 
Rlcnfon.  Chevalier.  Sa  fécondé  fe.n-ne  fut  S-j/amt,  fiiîc  de  PW- 
Ui'Pt,  Comte  de  PerabioU’,  dont  11  a eu  le  Lord  Paulet,  qui  vi- 
voit  encore  en  1701.  Cette  famille  4 la  fa;vante  dcfcvnJenc  de 
U mé.ne  tige.  • Dujdjlc.  flirjH.i;.-. 

PAULET  (GuJUiUDc}  liU  de  Jeu  Paulet,  defeeodu  d'une 
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àncii-T.ne  fimilb  Ju  Comté  Je  Sommerfet  ^'étoît  ua  GenUlhom» 
me  fivant  4 qui  avuic  d’autres  belles  qualltez.  l.a  19  année  de 
Henri  VIH , li.r-qu  Edouard  fut  fait  Prince  de  Galles,  il  devint 
'Ihréforierdélu  .Maifun  du  Roi;  4 Tannée  fuivante,  >1  fut  élevé  à 
1»  dignité  de  Uatun  du  Royaume,  foui  le  titre  de  Lord  d^sfir* 
îrOT,  Il  fut  le  premier  Canitauie  des  Gardes  4 Chevalier  de  Ja 
I Tarrcuirc.  l!  Bceump-iKna  ic  Roi  Henri  VUI , à la  prife  Je  Bou- 
kigîK*.  U fut  établi  L.técutcur  duteilament  de  cc  Prince,  4 Con- 
fiiilcrdu  PruKc Edouard  lôn  iils4fonfucceircur.  Lx  première  an- 
née du  régne  de  cc  Ptince,  le  Cornu-  de  Suuchimpiun  a/ancété 
démis  de  la  charge  de  üranJ  'l'hreloricT  d Angleterre,  étant  alort 
Grand-.M  iltre  d'Uôtv] , il  fui  fait  Garde  Ju  grand  Sceau.  Deux 
ans  après  il  fut  lâil  Coimc  Ue  Wiic,  Tannée  luirante  établi  Crind 
Ciiancelier,  4 eiicou-  un  an  apres  honore  Ju  liite  JeMarqui»  d« 
W.nchedcr.  Il  fut  grand  Juge  dvpuié  Jjm  le  prucùs  Ju  17ul-  Je 
Sommerfet,  étant  alors  Preiidcnt  Ju  Comdl;  cliarge  qu'il  occu- 
pa prefouc  pénd.int  tout  cc  régne.  Il  eut  beaucoup  de  crédit 
fou»  b Reine  .Marie , qui  fuccéda  a fon  ftcrc  EJouarJ  VI , psr- 
eeque  c'etoit  un  de»  Chefs  de  Ceux  qui  Tavoient  proclamée  Rei- 
ne, cnoppofluon  a b nislheureufe  Jeanne  Grcy.  qui  futpiocia- 
mvu  Reine  milgrè  elle.  Marie  le  cuntirma  dans  b charge  «le 
Grand  ThrClorier,  ce  que  ht  au:Ii  la  Retne  El.fa’œth  la  première 
aan,.-e  de  fon  régne,  il  mourut  13  ans  apres,  âgé  de  97  ans, 
ayant  aifez  vécu  pour  compter  cem  trois  perlonnc» . qui  étoienC 
dd'ccnJues  «le  lui.  On  dit,  que  quand  on  lui  dvniindoil  coin- 
nient  il  avoU  fait  pour  fe  maimcnir  foui  quatre  régnes  diiTerens , 
parmi  tant  de  troubles , 4 tant  de  révoluuoru  dans  l'Kcat  & dan* 
TKglifc,  il  répondoit , <fi  rtuni  fp.am»  un,Jaidf  , (ÿ-  hm  pu  <onmt 
wtiUm,  c'ciii  dire,  qu'au  lieu  de  s’frppôfcr  au  torrent,  il  favoit 
s'accommoder  au  tems.  Jea.v  fon  rils  lui  fuccéda,  4Tani$du 
réetne  J Elti'abcth , U fut  un  dii  Pairs  qui  furent  Juges  du  procès 
du  Duc  d«  iVorfoIlL  De  fa  femme  /ilijiSuh,  hile  de  ttibrrt  Wil- 
lüughby.  Lord  Rrook,  il  eut  Jesh  qui  lui  fuccéda,  4quiépon- 
fa  Ame,  fille  Je  Tha»as,  Lord  lioivard  d'Esfi.-ighaiii , donc  II 
eut  Guillalu»  qui  lui  fuccéda,  4 qui  époufa  l.uiie,  Slle  de 
3v»Hi4r,  Coni'c  d’Exvetler , dune  il  put  pour  fuccetrévu  Jxaü  qui 
fe  maria  trois  loi»,  4 qui  eut  de  Jeawt,  tille  de  dluieu,  Vi- 
comte .Savage  Je  Kovk-bavoge , C'mvrlb»  qui  hé-rita  de  fes  tUret 
4 de  fes  bien»,  4 qui  épuula  f'vri/iar,  hile  aînée  de  T'an  Fre- 
ftheville  de  buvely,  daiu  le  Comté  de  Dcrb)r,  Chevalier,  cr^ 
depuis  lA»rd  de  Frefdicviilc,  bnuellc  mourut  fans  enfans.  Il  é- 
puul'a  en  fécondés  nuvva  -Vfjrtr,  i'iuM.*  Je»  hlU-s  d'^vioitti.*/.  CoJi- 
IV de  Sunjvrbnd,  dvqui  il  eut  deux  bis,  CiiiaLei  & Gu.iottnif, 
4 liois  ii[les,  mariécàAf.  . . Comie  de  Brid^iewaierj 

Marie  &.  Eliittbeiù.  CHiM.ks,  Marini»  Je  W'inchc-.lcr,  fut  créé 
Duc  de  Boiion.  Son  iil»,  qui  deviiii  Duc  de  B-ali«m  pat  b mort 
de  fon  père,  alla  en  AngUierre  a. te  le  Prince  d Urange,  4 eut 
beaucoup  de  part  a la  révolution;  c cil  pourquoi  il  fut  fait  Cham- 
bellan de  Maiie,  Reine  d'Angleterre,  époufe  de  Guillaume  III , 
4 depuis  un  ik-i  Lords  JuiUcicrs  d'irbnik;,  * Dugtbk. 
et!  du  insr. 

PAULETTE,  droit  annuel  que  Ica  Gcm  de  robe,  de  Fi- 
nances, 4 autre»  Olticicrsqui  olincnneot  dcsproviUonsdu  Roi  de 
Fmicc,  font  obligez  de  payer  ifa  Majeile  pour  pouvoir  dans  l’an- 
née difpofer  de  leur»  charges,  4étredifpenica  de  b régie  des  qua- 
rante jours,  pondantlefquelsill'àlioitqueieiréflgnantfurvéqu'iU'nt 
âleurdémiilion;  auiremcnl  leurs  charges  étoicnc  dévolues.nu  Fifc. 
Comme  le  Roi  en  prutitoit  peu,  4 que  fouvent  il  dofimsit  en 
charges  qui  étoient  échues  1 ion  Fifc,  al  impôt tunicé  des  Grands, 
on  savila  en  lèoa,  fous  HenriiV,  pour  irourer  fans  rien  dé- 
bourfer,  de  quoi  payer  tes  gages  des  OtBiicrs,  de  les  dirpenfer 
de  ccttc  régie , en  payant  tuus  les  ans  au  Roi  le  fomncicinc  de 
U Finance  de  leurs  charses.  Chartes  Paulet  fut  Tinvcnrcur&le 
premier  fermier  de  ce  droit , qui  fut  sppdlé  la  Ptu'.ettt.  F.n  quel- 
ques provinces  on  ippelb  cc  droit,  b Faiarr,  d'un Pardbn nom- 
lué  Paii'C , qui  fuccéda  à Paulet.  l.cs  Paricmeni  tirent  de  gran- 
des didiailtez  pour  verûler  TEdlt  qui  Téiabliifoit;  on  le  publia 
feulement  d la  Chancellerie  en  1605.  Depuis,  Il  fut  reçu  dans 
toutes  les  Cours . 4 a eu  lieu  jufqu'cn  1710,  que  le  Roi  LouU 
XIV  en  ordonna  le  rachat  4 l'amorcJITement  par  Edit  du  mois  de 
décembre  1709;  mais  le  Roi  Louis  XV  Ta  rétabli  par  Dicbraiiim 
dumobddoùc  1722.  • Mézcxay,  H-îUiTt  d*  Framtjtiu lieijiH". 

PAULI  (Jérôme)  Carabn , Chanoine  de  Barcelone,  fur  la 
hn  du  XV  lîéclc,  fut  Camérierdu  l'apc  Alexandre  VI,  4 eut 
fisin  de  b bibliothéqw  du  Vaticnn.  11  pubib  le  PrnivtUl*  Av 
•ktnu'is;  mais  il  ell  sûr  ouc  cet  Ouvrage  n émit  puint  de  lui,  com- 
me on  Ta  cru,  puisquon  le  trouvoii  dans  ce  tem  -!à  manuferic 
«bns  plufieur»  bibliothèques;  4 entre  autres  dans  celle  de  Saint- 
ViAor-lez-Pirii.  Ou  a de  lui  d'autres  Traitez,  comme.  Fra3l- 
ca  CsnrWbrM  ; Creswacornasi  de  urbe  UarcitfieKfi , imprimé  en 
149K  4 Dr  /fi/jMiiMr/iuiiu'iwèitr  ^ iM«ir(4ir,  qu'on  trouve  dana 
le  fécond  volume  de  Hùpania  ühJirat*.  * Le  Mite,  de&ript.Jti. 
Xn.  V.iiriu»,  de  Htft.  Ut.  6ft. 

PAULI  (ürét-oire)  Mioinre  de  Cracovie,  vers  l’an  ijCc, 
4 , êtoit  inlccté  dé  Terreur  <ks  Ariens.  4 fut  des  premiers 

!iui  b répandit  dans  La  Pologne.  Il  eue  même  TeiTtontcrie  de 
aire  peindre  un  grand  temple,  dont  Luther  abattoit  lu  (uit.dimC 
Calvin  démoliiruic  les  murailles , 4 donc  lui-même  fappoit  les 
fondcmtmt.  en  combattant  le  myikrc  de  la  Trinité.  Àiiils,  di- 
folc-il  haiiccinenc,  que  Dieu  n'avoii  pas  tout  révélé  i Luther; 
qu'il  en  avoit  plus  dit  à Zui’ngk,  4 plut  encore  à Calvin;  qu« 
lui-même  en  avuic  appris  davantige  de  Dieu  ; & qu’il  rfporalt 
qu'il  en  vkndroit  d'autres,  qui  auroienc  cncurc  de  plus  pirfaitea 
connoidàncvs  de  toutes  ces  cbofcs.  * fipondc,  A.  C.  rstfi.c. 
33-  1566.  «.  3:>. 

PAULI  (Pii-fre-Frwqolt)  de  Pézaro  en  Ombrie,  ou  plutôt 
au  Duché  d'Otbin,  Puate  Italien,  4 Séartaire  du  Priocc  $a- 
vclli . vîvoit  du  trms  du  Pape  Urbain  VIII.  Cet  Auteur  a don- 
né au  publie  deux  volumes  Je  Ainur  /«adenwr,  & deux  auirea 

Ml  da 


go  1’  A U. 

de  r.'-'î.*/  tf  ■'i.'  d.r.«  I.MHcni?l.ii’!:uc,  fittjüti  F.S'iiiMlimtti 
*•/  .f.iiüj-i J.Mf- fuii».  Uy  lulieiu  diUiJt  «)Uil  cioit 

lu  J a l>«ir.»  l'i'c...  -le  loii  liù».lc  IV  Je  Ion  5«ï'..  S«  OJn»  [vu- 
tK  uli  -I  lit  n û»iic  fi»rt  L-UimJ».*.  Ia»  Cavalien  Maiini  & Ouainii , 
e 1 t à Jifc.  1-  ï I>re:i;i.-r»  l’iict.s  du  jmIi,  tailoicnicas  de  liiKrlun* 

lie.  iV  de  la  i‘-  ê îe  di-  KraiKoi»  Pauli.  • lUilia,  Jui<Mvu  liti 
A.  ,T..e juntf  liAtietu,  t9"U  4.  parlw  3.  f.  ;j»-  >1-  *433-  uJit- 

d' \.ii;ivTiUui  i'î<.  . ^ . 

1’ ai;  l.l  (HcnuU)  aurre  Poète,  étoit  Florentin,  Relisicux 
de  rOfdf  • de  J lint  Üumiiii  |uc  & Oifeiple  du  cclcbtv  üavoiiuolc. 
11  la  rfconncwl'encv»  fon  Maître  dan»  un  l'oùine  luIicB. 

ou  i!  inu'uU  It  CtMt  ulu  /.iftau,  & uu  il  renJoit  craccï  à Dieu  de 
U comc-rlion:  un  autre  Pocm«  oii  il  traicoii  de»  Vertus  & det 
Bi'iCirudes,  a mérité  le»  Kloge»  de  Poetiautio  <jui  l'avoir  vu, 
ainii  .lue  le  premier;  ét  «jui  cite  encore  de  lui  un  I wté  intitulé 
>i»j  V»,  & une  courte,  ntaî»  exacte  Chronique  de  l'Ordre  de 
fiiiit  Dominique.  Cet  Auteur  Ilomloit  i la  Dn  du  XV  liéclc. 

• PiLhard,  OrJ.  Fnsrun  I‘r>rd.  i»fot  i. 

PAULI  (Simon)  r.?«  PA  UI-LL 

• PAULI  (Thvodütic  ou  Thiem)  Chanoine  Régulier  de  5. 

Vina-wl  d.in»  la  ville  de  Uorcum , a compofé  un  livre  qui  a ikjux 
tiiic,  /h.Wia  dri/du'i.'ru  L»iien,«J.’»»r  per  Carcuum  • Va* 

iv'rcAadce,  /fu "»r6. p.  tu. 

♦ P fi  U L 1 (N.  . .)  Peintre  en  miniature , s'applii^ua  telle- 
ment  i cupicr  le»  pièce*  du  cèlebre  W’atnir,  ét  il  y rcutliit  11  bien 
que  les  CufUKiitleur»  même»  >y  mépienoientquelqueloi»  & le» 
ptenoi.m  pour  des  oripinaiix  de  cc  laineux  Peintre.  M.  Jacque» 
C-niiH»  \\ey.nwan  a tait  du  Peintre  Pauli  im  agréable  loiirail 
dmv  L-  :mf  t.  deS  l'itiMt  FttiMti  ti's  ti'u-tht,  en  liollandois. 


P.  tia  tÿ/afc-  , . 

P A U J.  I A N I S T K S.  peuples  de  la  Roiiunic.fur  les  eon- 
iîn»  de  la  Bu!(;irie.  qui  fc  m.'iniKunent  depuispiés  de  deux  lié- 
de»  d.rs  1 exer.ici.:  de  la  Reliïion  Cathulique.  Us  h.sl»itcnt  en- 
liv-  de*  montJ^nes,  & k*  villes  de  Pli«lqq»oi>oll  (ù  de  Aicopoli, 
VLfs  lé  Mont-C'amoniaa.  • Th.  Cometllv,  PtJ. 

P A U L l A N 1 S T F.  S-  **yra  P A U I-  de  Sainofate. 

PAUL  IC 1 K N S.  iléièciqucs  Manichéens,  fii- 

reiii  iiinli  a|-,vüc2  du  nom  d un  certain  Paul , qui  s en  tic  le  Chef 
en  Arménie  dan*  le  ftptièinc  tiède , & fe  renJiient  enfuite  fur- 
niiJ.ibii-*  dans  to.iie  rAtie,  par  le  grand  nombre  de  leurs  Secta- 
te  .tri , princtpalcmcni  depuis  que  rhmpticur  Nitéphewe  les  pro- 
té ,>ea  . pour  s en  favir  dans  des  operations  de  M.igic.  Ces  lU- 
uciqu-s,  outre  une  inUnitO  d'erreurs,  dont  leur  Secte  étoit  inl'c- 
tlee , év  dont  la  piincipale  étoit  celle  des  Jeux  Prûieipcs  coéter- 
Dcis,  & ind  prodait»  l un  dé  l'aulte,  avoieiit  unefi  grande  hor- 
icur  de  la  croix,  qu'ils  lui  fail'oient  tous  les  outni^-s  imaginables. 
Kuanti'.uitis  lorvqu  ils  vtoient  i^alades,  ils  ne  mar.ipicnent  pas  Je 
s’appliquer  une  croix  faite  Je  Ik>U,  comme  un  exeeiluii  remède; 
mais  au il-tdt  qu'ils  étoimc  guéris  ils  la  mcitoieiit  i-n  pièces,  par 
une  folie  pleine  dimpiité.  Ils  ne  faifoient  point  de  dilKeulté 
dadorer  le  litre  des  lùangilcs,  & de  le  bailVr  pir  rerpecl;  nuis 
ce  n'etoit  pas  du  c6ié  qu'il  poiioit  l'image  de  lafainte  Croix, 
qu'ils  ne  ptiuvoicnt  foutfiir,  tant  ils  avoient  l'iiriiginuion  bigarre. 
L'Impératrice  Theodora,  Tutrice  de  Michel  lll,  ordonna  en 
S45  que  l'on  travaillât  cflicacéinent  a la  coiivcrfiun  de  ces  Pauli- 
cit-n-,  ou  que  l'on  en  délis  raC  l'Lnipirc,  $ ils  rciiiloicnt  avec  o- 
piniultclé.  Ceux  qui  eurent  cette  cominillîun  agi’Iant  avix  rt- 
gueur,  fe  faifircm  d'abord  de  ces  Ilérétiijucs,  qui  étoient  épars 
diinv  les  vilkH.  ét  dans  les  bourgs  Je I Atic.  On  dit  qu  ils  eti  ti- 
rant mourir  près  Je  cent  mille, cc  qui  obligea  ceux  qui  échappè- 
rent de  s’aller  remlrc  aux  Saraliiu.  Ib  foutinrcnt  pourtant  cnccK 
IC  ta  guerre  contre  l'Liupeteur  Bafileb  Maidanun,  é la  lin  du 
neuvième  liéclc.  ils  env«véreni  même  de*  Prè-dicaieiirs  en  Bul- 
garie, qui  y établirent  1 llerélie  Manichéenne,  d'oii  elle  l'c  ré- 
pindit  hk'iilùt apres  dons  le  rrlle  Je  I Kurope.  * Maiuibourg, 
Jl:  Ivifi  li'f  I(9it»ciajitf.  M.  de  Meaux , Jiiji.  Acs  i a/Mt.  L 1 1. 
B.ivle.  Üiâi«n.VriC. 

P A U 1. 1 M 1 R . dix-fcptii-inc  Roi  de  D.ilmatie,  étoit  bis  de 
PèuilUs,  dt  puit-ljis  du  Roi  KoJollas,  qui  (ut  chaire  de  fc>  K- 
tats  par  Cialias  l'un  de  (es  rik,  dtluc  ub,q;éde  l'e retirera  Ro- 
me- C'cit  d>n>  cette  ville  que  Paulinir  naquit;  & il  y étoit  en- 
core lon-fic  les  peuples  de  Dstmaiic  lui  ollrlrcnt  la  Couronne, 
vers  l'an  d-^8.  Un  Jit  que  tous  les  Dans . qui  éioient  in  Jépeii- 
din>  d.pulv  la  mort  de  Cialla»,  (e  (buiiiirenc  a lui,  de  qu'il  n'y 
eut  que  Uiiutomir,  Ban  Je  Ralcie,  qui  lit  difliculté  de  le  tccon- 
noitre.  Avant  que  de  l'aller  mettre  a la  rairoo,  il  fc  ritetsuron- 
ncr  à Trébigne  le  jour  de  l’AfeenGon.  Il  dént  aulS-tùt  après  ks 
troupes  furies  bords  du  Lim  ; & ce  Rebelle  ayant  été  tué  peu  a. 
prés  par  fes  propns  troupes,  il  reprît  toute  la  Kal'eie.  On  ajoute 
que  de  Ton  teins . les  KreUvons  peu  inllniits  de  la  Religion  Chré- 
tienne , furent  ralèthifes  de  nouveau  par  lus  foins  du  l'Empereur 
BaTilc.  Paulimir  eut  guerre  avec  les  llongrob,  qui  ayant  été 
haïus , convinrent  que  la  Save  fcroit  la  fè-paracion  des  deux  F> 
tais.  Il  mourut  à Trêbignc,  &fut  inhuenéd^ns  l'egllfede  falnt 
Misncl;  un  ne  dit  pa.»  en  quelle  année,  mais  ce  fut  -avant  la  8âo 
du  J.  C.  La  Ruine  fa  veuve  accuuuiia  fupt  iourt  après  d'un  cn- 
laiit  mflr.  qui  fut  niimmé  Tiefc-  nir,  &qui  ne  fut  reconnu  que 
par  une  ttcs-pttite  partie  de  la  Dalmatie.  * Le  Prêtre  de  Diu. 
clt-c,  llifl.dtté  Djlmûiù.  Léon,  fa/hiiiirr. 

PAULIN.  F«bii«ir,  Piêoc,  Diiuiple  de  faint  Fphrcm.é- 
toit  trêi-vurfé  dans  is  connoilTanee  de  rhcriiure.  Apres  la  mort 
de  cc  S.iini,  l'ambiiion  lejenadan*  le  parti  du*  Schirmniqm-s , 
comme  le  remarque  Guiraade  au  cb.if*(re  traJUnu  dti  Erneain/ 

Le  même  Auteur  parle  d'un  autre  P.iclik,  qui  avoit  écrR,  de 
initia  IhiaJnuffioht  ; Dr  dû  Dnumet  Fejebtii  Dr  Pemtmlij;  Dr 
O.Vffirtiiia;  /><  Nttpàytü, 

r A U L l N , Ksçquc  de  Tyr.  fut  un  des  Evêques  qui  favo. 
le  parti  d Atius.  Il  avuit  d'ailleurs  beaucoup  de  méritu. 


P A VT. 

lo-s  F.vifébkn»  le  firent  élire  KvÙquc  d'Antioche  l'an  15?;  miis 
il  ne  tint  le  lî.;;e  quclix  n ok,  éi  Eulalc  lui  fuci'èJa  en  331.  * 
Kufufic.  S.  Atliar.'.tc.  M.  Du  Pi»,  HibiMt-iitt  des  £<rk- 

du  euisrut:!  /<rir,  feci.  ndc  édition  du  l’.iris,  en  l*op. 
PAULIN,  Evéquede  Trêves,  A.  fucccireur  de  fa-m  .AIîxi- 
min,  vers  l’an  349,  loutint  couragcufeit.ent  la  Fol  Urih-.'doxe 
contre  les  Arkns.  Il  alla  i Rome  dans  le  tem*  que  faint  Acha- 
nafe  fut  renvoyé  i Alexandrie.  & fxit  chargé  Bu  l'Aclc  de  rétra- 
élation  qu  L'rfâce  & Valence,  Evêques  Ariens,  donnèrent  au 
Pape  Jiile».  il  fut  le  feul  qui  demeura  ferme  pour  la  derenfe  de 
faint  Athanafe,  dans  le  Cemcilc  tenu  i Arles  en  353.  & fut  pour 
cela  envoyé  en  exil  dans  la  Phrygic , ob  il  mourut  en  35g.  * 

S.  Athanalè,  Orat.  l.  rrocna  Arien.  Epifi.  ad  Sotitar.  Aialagu.  S, 
Hilaire,  >n  ^urnrnrtr.  8.  Jérôme,  in  Cbmlte.  Marcelle  a FiU-' 
Rin,  LibtUut  rncHn.  Soaaïc,  l.  3.  r.  39.  Stilpicc  Sévère,  I.  3. 
Ihrmant,  Kir  *r  S.  Atùanajf.  Railkt,  î'its  des  Ssnrr,  loasti;. 
M.  Du  Pin,  BitliMb.dts  Aut.  Ecel. 

PAULIN,  Evêque  d'Antioche  daw  le  quacriéme  lîécle, 
avoit  été  fait  Prêtre  par  faim  Kuilathe.  & ne  s'étiRt  fisulllé  par 
aucune  communieatlim  avec  les  Hérétiques.  l.'EBlifc  d'Antio- 
che etoit  alors  divifée  par  un  Schifme,  & rcconnoitrotc  deuxPré- 
lais,  faint  MéléccN  laint  Eulbehe.  Après  la  mon  du  dernier . 
fiint  Ktifcbc  de  Vcrccil , que  le  Concile  d'Alexandrie  cnvoyoii  1 
Antioehepour  éiiblir  la  paix,  trouva  que  Lucifer  dcCtgliari  a* 
voit  fait  me  Itre  Paulin  c»  fa  place , & coomit  avec  douleur  que 
celte  éicelion  avoii  rompu  toutes  fes  mcfuris.  Kn  efîet.  Paulid 
Diétitoit  d'être  Evéïpie,  par  fa  piété  dt  par  fon  onhodoxk;  mais 
il  ne  i>oiivo{t  le  devenir  en  cc  fieu , fans  élmt  autel  contre  au- 
tel. Il  fut  aceufé  de  fuivre  les  fentimens  de  Sabdlius,  à s'en 
jtiAilîa  auprès  de  faint  Athanafe.  qui  communiqua  avec  lui.  De- 
puis, Paulin  s'accorda  avccMétèxe,  à condition  que  le  furvivant 
des  dcuxdrmain.-rolt  feul  Evè-que;  mais  on  ne  lui  tint  mx  (xtro- 
le:  car  les  F.vcqucs  d'Orient  ordonnèrent  Flavien,  apres  lamort 
de  Méléce  en  3)'a  C'cR  Paulin  qui  bt  Prêtre  bint  Jérôme  fon 
ami , & fon  dérenreur.  U mourut  en  389. 

Il  cl)  diffè-rent  de  PaVMK , Evêque  d'Anclochc,  qui  fuccédu 
i Philogénc  en  319,  & mourut  en  3a4.  • Socrate,  I.  3.  "rhéo- 
dcirrt,  i.  3.  Sozonknc,  1.  6.  Rul^,  1. 1.  Baronius,  ta  Annâl. 
A.  V.  36a  Éÿ’yoiv. 

PAULIN  (Saint)  à qui  l’on  donne  twffi  les  noms  de  Pose* 
& de  Mc'ftope , Kv^uc  de  Noie , étoit  né  i Bnurdeaux  vers  l'aA 
353,  d'une  famille  illuftre,  par  la  dignité  confulalre,  & par  cel- 
le de  Sénateur.  Il  fut  conduit  dans  (et  études  par  le  fameux  Au- 
I fonr.  Voici  comme  le  même  Aufone  en  paiK  i la  fin  de  l’Ei-L 

•re  33, 

— ■ /ton  fsnw  altor,  1$  OU 

Frteefstr  pHirnu,  ptiKus  Urgitar  ênruvuts, 

Fnmus  tn  AnaJuas  çui  te  Cvllegia  duUj  ^e. 

Paulin  lui  fit  d'abord  cette  rOponfc  en  vers  Jambes , 

71W  di/FiNour,  éignitatm,  LItrrrae , 

Li»/iU£  if  farrjt  dttw , 
i*rKvû(ie,  aitutf  wjiitutus  dAf»,  (ft. 

il  s'avarM  dans  les  charges  les  plus  confidérabics  de  l'Empire,  ft 
fut  Confui  l’an  378 , après  la  mou  de  Vaicns.  Il  époufa  Tber^. 
Jit,  femme  riche  qui  lui  apporta  de  grands  biens;  niai»  ilprék'n 
ia  retraite  à tout  ce  qu'il  puvolt  Polîedcr  dan>  te  fiéclc,  0.  ayant 
été  batité  par  Delphm.  Evêque  de  Bourdiaux,  it  abandonna  Ik 
patrie  en  389>&  chcicba  avec  fa  femme  une  retraite  en  Lfpagnc^ 
où  il  avoit  des  'l’etrcs.  _ Après  y avoir  demeuré  quatre  ans , ils 
fc  dipouilli-fcnt  de  Irurs  biens,  partie  en  faveur  des  églifes,  par- 
tie en  faveur  des  pauvres . fit  veaitcnt  en  continence.  Aufone 
improuva  f.»rt  fa  retraite,  fitl-accuTadc  a'éire  latifé  emporter, ou 
aux  vapeurs  d'une  noire  mélancolie,  ou  aux  perfuitions  de  (a 
femme,  .lu'il  appelle  par  mépris  fa  Tanaquil,  t:>S.  23.  e.  30 
C?3i. 

Si  prrdi,  Pauline,  tim»,  ntfiriqut  •streris 
C'riwn  a«ici<i«  j Ter^uU  (ua  tujtiat  tjlui, 

S.  Paulin  le  pria  de  le  traiter  plus  douceincnl , & lui  dit  qu*ila- 
voit  pour  femme  une  Lucrèce,  fit  non  pas  u;ie  1 anaquü. 

• — — Ifte  Tmofui  «ks , fei  Lueretia  emsjux. 

Ix  peuple  de  Barcelone,  ou  demeumit  S.  Paulin , conçut  une  fl 
haute  clHmc  pour  lui , qu'il  k fit  ordonner  Prêtre  le  jour  de 
Noël  393,  fan»  qu'il  y eût  penfé,  & l'année  fuhamc  il  partit 
d Efpagne . pour  s'en  aller  en  Italie.  En  palTant  il  vit  é Floren- 
ce Uint  AmbroLl'e.  de  qui  il  reçut  des  nurque»  d'amitié.  Etant 
venu  é Rome,  il  y fut  bien  reçu  par  les  perfonnes  de  qualité  ic 
par  le  peuple  ; mai»  le  Pape  Sirkc  fit  le  Clergé  conçurent  de  l« 
jaloufic  contre  lui;  ce  qui  l'obligea  de  fc  retirer  prés  de  Noie, 
où  n fit  de  fa  maifon  une  Communauté  de  Moines.  Après  avoir 
pallé  ifi  ans  dans  cc  lieu  avec  fa  fcminc.darts  k-sexciJccs  de  In 
vie  mofuUiquc,  il  fut  élu  fit  ordonné  Evvquc  de  Noie,  l'an  4^9, 
commcnecnien»  de  fun  épifeopat  furent  tiouhiea  par  les  l.t- 
eurlluna  des  Goclis,  qui  prirent  U ville  de  Nnlc.  Après  avoir 
elîuyc  cette  atuque , il  pjuït  alTet  paifibleim  iit  de  fon  Evêché 
jufqu'à  fa  nwrt  arrivée  en  431.  M.  de  Tilleiiiont  luct  fa  mort  et» 
411 , ou  deux  ou  trois  an»  après;  il  ctl  croyable  que  ia  fcmine 

1 étoit  morte  dès  l'an  413,  On  lit  dans  le,  Didi^ucs  de  faint 
Grégoire,  qu'il  fe  mil  volontairement  en  ca|>tiviie  dans  rAfiique, 
pour  délivrer  le  tils  d'ime  vcus-c,  qui  avuit  été  pris  par  les  Van- 
dalw.  Mais  celait  ne  s'accorde  nulUinvT.t  arec  les  eircunÜan. 
CCS  du  tem»  fil  de  la  vie  de  laine  ITuHn  , & parolt  fabuleux. 

Nous 
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Noiw  nrtn«  fit  K|jt:r  t & fcs  PoCiT.  <,  lione  nou^  rc*le- 

vi!>co«  au  foin  «le  ûii-(  AT.ini.  Kik^ut:  J.‘  iSuurJ<.]ux,  qui  kt 
'•iiikn J.  i a pKiti.érL  i jition  ilc  iIa  iKuvrit  a itc  faiic  ^ur  Bu- 
«itu\  en  I5I&.  Le  PiTL  liJrihcitKiMViüi',  jui'uiu'.  en  publia 
i .\iuirs  une  icconiv  (.-'uiun,  lan  ifiîJ , en  un  volume  m «rfa- 
w , qui  i-li  cnriehic  Je  la  Vie  de  ce  Saine,  conipolic  par  le  Pere 
Frai>i;oi:>  Sachin,  de  les  Nous,  & de  celles  du  i'ere  bronton-lc* 
i)uc.  il  y en  a eu  depuis  une  édition  i Paris  en  ifii  i . (i  une  au- 
tre tn  l'ii*?,  de  AL  le  Brun  des  MareUis,  qui  eft  la  meilleure. 
.Muratoti  a donné,  dipuis  cette  édition . quelques  Ouvrages  de 
laint  Paulin  qui  n'avount  pjs  encore  vu  le  jour.  Uranc,  Difci- 
{'le  de  l’iiot  Paulin . & PrCin;  de  lefililc  de  Noie,  laiifa  une  Ré- 
Ltion  de  la  inutt  «k  ce  Saint.  Saint  Ambroife,  faint  Jérdmc, 
Paint  AuRullin,  faint  (irc-.-oirc,  faint  Eueber,  CalBodurc,  &c- 
{ui'cni  trc<-arant  !i;cuû;mcnt  de  ce  Saint.  * C^n/id:es  aulTi  Au- 
foRc,  i.MiJ.  i9<y,Hit'.  iJacc  & Profpcr,  leCtrwi,  Sulpice  Sé- 
vère. iiul.  i.t.  üciniade.  C'jtat.  e.  «K  Si^cben,  t.  14.  I rithc- 
iiip  ft  Üvllarinin,  de  AVri;t.  £ui.  PUicVinit,  üa- 

Lricl  de  l'Uibe,  Qr*4.  dr  iUurjemx.  Barthius,  l.  da. 

Scali^'f.  i'atomus.  Voflâus.  Polfevin,  &C. 

h>  PIJ<kursomdouiequc.S.  Paulin  fût  né  A Bourdeau.'i,  d(ont 
cru  ip>  t'  i>u'.r.  d >it  k-ulcmciic  de  {grands  biens  en  Aquitaine.  Mais , 
comtuv  l'a’ni  Ambroife  nous  auure  qu'il  n'avoit  point  de  fécond 
en  nobliifu  dans  cette  province,  il  Icinb'e  qu'il  n'y  ait  pas  lieu 
d'ni  douter,  fi  l'on  ne  veut , avec  le  Cardinal  Katnnius,  runver- 
fit  la  pilriodede  ce  Père,  pour  6trràla  France  l’honneur  d'avoir 
produit  un  G ;;iand  Saint , &.  le  donner  i la  ville  de  Rome,  qui 
avoit  eu  do  SciMlvurs  de  ce  nom,  long-tcms  avant  celui  dont 
nous  parlons. 

Au  relie  Sii^cbert,  Trithéme  & quelques  autres,  même  des 
Mr^cim'S,  ont  confondu  l'Evéquc  de  N"le,  avec  Paui  im  Prê- 
tre de  Milan.  lU  font  noanmiuns  bien  diiîén-ns  l'un  de  l'autre; 
car  ce  dernier,  qui,  félon  les  apparences,  avoit  connu  faint  Au- 
piilin  en  Iulic  ■ le  vit  en  Afrique , oü  il  fut  envoyé.  Ce  fut  i 
La  piiérc  du  meme  faint  Auçufliri,  qu'il  écrivit,  Âméme  qu'il 
Jui  dédia  la  Vie  de  faint  Ambroife.  Mais  ce  ne  fut,  commeillc 
témoigné,  quapiés  ta  mon  de  faint  Simpticien,  fuccviTeur  de 
faim  Ambroife , & fous  l'épifeopat  de  Vendre,  c'eil  à dite , vert 
l'an  401  ou  40L  La  difTércncc  du  Uyle,  qui  cil  fleuri  A éloquent 
en  faint  Paulin  de  Noie,  fait  bien  voir  qu'il  ne  peut  pat  être  Au- 
teur de  cette  pièce  uèslimple.  ' Sigebert , « r«r. /aujl  f.  14. 
lüdorv  de  Séville,  e.  <7.  Jacques  du  Üicuil,  im  Nmù  adljidmtm. 
Baiumus.  1»  Annal. 

PAULIN,  Itomme  de  qualité,  très  favant  h tiês  eflitné  i 
la  Cuur  de  ‘L'h^oJofe  U J-nss,  étoitextrimunent  coolidérétlu 
llinji'ratiicf,  i caufe  deronefprlt.  & de  fon  favoir.  Un  jour 
celte  PrinniTe  ayant  reçu  de  ThcOtiofc  quelque  fruit,  beau  par 
excellence le  donna  i Paulin,  qui  le  prèienta  i l'timpereur. 
Ce  Prince  demanda  i EuJoxe  ce  qu'elle  avoit  tait  de  ce  fruit,  elle 
réponJii  qu'elle  l'avoit  mangé.  Théodufe  le  lui  montrant  la  traita 
d inli  Jélc , & fit  éclater  fa  }alauÛc  contre  Paulin , qu'il  ut  mourir 
Ter»  l'an  440 

P A U 1. 1 N,  de  Pétigueux,  écrivicen  vers  Latins,  la  Vie  de 
fiiint  Martin  de  'fours,  fit  Wvoit  30  ou  40  ans  après  faint  Paulin 
de  Noie , à qui  quelques  Savans  ont  attribué  mal  a propos  ce  PoS- 
me.  sied  dédié  fi  Pcrpétuus,  Kvfiquc  de  Tours,  quipréfldai 
un  Omcile  tenu  en  cette  ville,  en  461.  Grégoire  de 'fouis , qui 
« été  aflis  fut  le  même  Siège  épifcopal , cent  ans  après  Perpctuus, 
a attribué  cette  Vie  fi  tainl  Paulin  de  Noie,  tcorupé  par  la  con- 
formité des  noms.  Prançois  luret  publia  le  premier  cet  Auteur , 
en  I $85 , fur  un  ManuTcrit  de  Pierre  Pichou , mais  fous  le  tram 
de  faine  Paulin , Êvé<|ue  de  Noie.  Depuis  on  l'a  inféré  dans  la 
Biblioihcquc  des  Pères,  & on  l'imprima  fi  LeipQc  en  168 i,  in 
«date,  avec  <les  Notes  de  Juret,  Je  Barthius.  & de  quelques 
autres  Savans.  * IVyrale  prtmtr  tàmedela  Uuverj. 

a>  Il  faut  le  diflingucT  d'un  PaWUK , Evêque  de  BéxUr» , qui 
avoit  écrit  une  lettre , dont  Idacius  fait  mention  dans  ùi  Chroiii- 

3 UC-  fur  l'année  420,  fit  dun  Paui.ia  neveu  d'Aufonc,  Aiteur 
U Poème d'a^M-u  de  erarer  a Aujvu.  * M.  Du  P>n,  Au'>i(*<ve- 
yue  dis  A\tXfwrt  RccURtjUfistt  du  eousiirme  Aerie. 

PAULIN  (saint)  Evêijue  de  Koeheller  en  Angleterre , fut 
envoyé  dans  ce  Royaume  par  le  Pape  faint  üri'goire  It  Unuid . 
I an  fioi , pour  y prêcher  la  Foi  avec  S.  Augultin , qui  jr  avoit 
dvp  converti  quantité  d'InliJélcs.  Il  fit  un  grand  progrès  fous 
lé  régne  d'Kthelbcrt,  premier  Roi  Chrétien  en  Angleterre;  mais 
il  foutfrit  beaucoup  fous  le  régne  d'üdouard  foi)  fils,  qui  ne  vou- 
lut point  eii'braircr  la  véritable  Religion;  de  forte  qu'un  grand 
nomme  de  nouveanx  Chrétiens  renoncèrent  ili  Foi,  veis  lan 
tu-  Edwin,  Roi  de  Northumbric.  ayant  envoyé  demander 
en  mariage Ethciburge,  fille  d'Etbelbcrg  fi  fon  frère  Ebald.  Roi 
de  Kent  (car  11  y avoit  alors  fept  petits  Rols  en  Angleterre,) 
Kbald  qui  élolt  Chrétien,  aufiH-bien  que  ta  PrincelTc  Euiclburgc, 
répondit  aux  Ambatradeurs , qu'il  ne  la  pouvoh  donner  fi  un  Roi 
Payvn  fit  Idolfitre.  R^iirin  promit  de  laitfer  vivre  Ethelburgv  & 
toute  fa  fuite  dans  fa  HelIgioD , de  d'en  faire  aufl]  profeOion,  Il  on 
lui  en  faifoit  connottre  la  vérité.  Après  cette  promelTe  on  lui 
envoya  la PrincctrcKthcIburge,  l'an  43$.  Paulin,  qucl'Arclie- 
vèqiiê  faint  Julie , un  des  Midionnaircs  d'Angleterre . avoit  con- 
faaè  Kvêi]U«,  lui  fut  donné  pour  l'accompagner.  Ce  faim  Evê- 
que ne  manqua  pas  d’inilruire  Edwin , qui  reçut  k lumière  de 
i'Kvangilc.  A fe  ni  batiferavec  fes  deux  fils  êt  les  Siigncurs  de 
fa  Cour . iliits  une  églife  que  l'on  Mttt  en  diligence,  pour  cette 
irrémonie.  Saint  Paulin  continua  fix  années , |ufquv'«  fi  la  mort 
de  ce  Prince , fi  prêcher  la  Parole  de  Dieu , avec  un  iî  grand  fuc- 
cé< . qu'il  émit  obligé  de  batifer  dans  la  rivière  de  Cléne,  fi  eau- 
fede  rafliuencc  du  {wuple  qui  fcpréfcnwit  pour  recevoir  ceSa- 
crcmi-nt.  Ix  Paise  Konorius,  qui  avoit fuccédé fi  Boniface  V, 
vnvrtya  le  Paliivai  i faint  Paulin . & écrivit  au  Roi  pour  le  féli- 
citcidc  k converfran.  Quelque  cems apres,  CaJairàlio,  Roi  de 
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trihurairè  d rdivin.  fe  tcvolia  contre  lui,  A letua>l-a> 
une  batüük-,  te  qui  jcua  It  lt<<v-iuiijr  d.;n»  une  tUaive  to-uter- 
nation.  -Suint  l'aiilm  lut  o'di.ié  de  rvim  iicr  la  R»i  :t-  i.thilluirgo 
fi  Caiitorliéry.  où  le  Roi  fît  Bccej-tiT  fi  ce  Saint  l'Evilché  de  Ho- 
choïK-r , qu  il  gi>uvtnta  jutijuts  4 l'a  mort , I.K^iK-üt'  arriva  te 
dixioinc  o.-liihrcAa4.  * Suriu,,  •ù.ifiteaJibrc. 

PAULIN  (Saint)  d'Aqujitv,  tiO  en  Aiiaichc,  après  s'ette 
rendu  recominand  tbif  dans  U proft-inon  des  Bcllos  Litcrcs,  fut 
élevé  par  Charlcntagnc  au  Patrivriliu  d'.'\i|Uiléc,  vtt>rau777. 
Il  parut  avec  éclat  au  Concile  d>-  rranciort , tenu  en  794 , con- 
tre Eüpaiid,  de  ToléJt-  êt  t-clix  d'Urgd . contre  Icf.pids  il  écri- 
vie  un  livre  que  nous  as-ons  dans  k Bibiiotiiéquc  dos  (Vres. 
•fous  ce  titre,  l'il-elùii  dr ysudi^M  'irûuciis  odvtrj'its  É.<,si/jiutit 
T'.rfonii>i»  FJir'«  UrfttiianumA'Uijiites,  dilus,  HKttJjlUiuf. 
André  du  Chêne  a publié  u<i  autre  fnité  de  Paub'i,  contre  le 
même  Ftlix.  CcPrclat  que  l'a  fainteti,  prouvée  par  d.->  ai  radis, 
r«  ndi(  très  illuiUc,  mourut  le  otuiéme  janvier  Je  l'an  8:13.  U 
cil  Autour  dü  livre  des  InllruRions  faluulrt-sattribuvcs  fi  .'ainç 
Auguitin.  On  a do  lui  un  fragment  de  Ictirts  addrv  fées  fi  lU-i- 
tlulle,  qui  avoit  tué  fa  femOK’.  * Alcuin,  in  £;i,L  81.  (fin 
I\tm.  31.4  ff  314-  Ughcl,  in  Itatis^ers.  Bcliormm,  dt 
£etl.  BolJandus , in  fit.  i&rv^rnm  ad  dim  2.Jan.  M.  Da  l'.n, 
AifiJwtNfue  dtt  Auteurs  £ctU/iiJlifaes  des /ifltemt  (f  btùtume  JU- 
fies.  Paci,  Oit.  Anrtnii,  adannum  8C3. 

PAULIN,  fuccéda  fi  Lupus  au  Gonvemement  d'Alevan- 
drie.  Il  obligea  les  Sacrificateun  du  temple  qu'Onks  avoit  fait 
bfitir  dans  cette  ville,  de  lui  remettre  tons  1rs  ornemens  qui  leur 
refloient,  & dont  il  fcrailii;  apres  quoi  il  fit  fermer  le  tcmpic , 
défendit  que  pcifonne  y alifit  aourt-r,  & abolit  ainfi  entièrement 
le  culte  publie  que  les  juifs  rendoienc  à Dieu  dans  cette  ville. 
Il  y avoit  alors343ans,  que  crtcmpic  étoic  biü.  * Joféphe, 
üuirrt  des  Juifs  eiiurt  les  Jitwuiùts,  l.  7.  rè.  37. 

PAULIN.  11  cil  fart  mention  de  trois  Paulios  dans  IcCod* 
Tbt*d»/ien,  Le  premier  étolt  Gouverneur  de  Rome  en  31)0  fout 
Oratienêt  Valcntink-n;  le  fécond  étoti  Profit  Auguital  fous  Théo* 
dorcirGMnd,cn  )B5>  le  troifivmc.  Maître  des  Uttices  fous'Hvéo- 
dofe  U Jeune . en  430.  * Jac.  Ooihofredi  Pnje^tgr,  OJ.  ï'iv». 
ds^'ieitf.  * 

P A U L l N A (I.olIk)  peiite-Glle  de  Marc-LoIIius,  ÇohfuI 
de  Rome  l'an  733.  Son  premier  mari  s’appelloic  Caïus  Memmlut 
Rcgulus.  Il  éloit  Confui , lorsque  Séjan  fuc  tué.  Quelque  tema 
après  étant  fi  U tête  d'une  aiméo,  il  reçue  ordre  d'amener  iafeitw 
me  fi  Rome,  pour  lanurteravec  l’Emperi-ur Caliguk ; car,  co 
Prince  ayant  oui  dire,  que  i’ayoulv  de  Ijoltia  Pauiina  avoit  eit 
une  trc>  grande  btauié,  il  commanda  aulfi-têc  fi  l/v!1ius  de  lui 
donner  en  mariage  fa  lemme,  & d'agir  dans  le  coniiact , comme 
un  pire,  quimarie  k tille.  Ceci  arriva  l'an  de  Rome  791.  C'a- 
ligula , dégoûté  bii-ncdc  de  Pau.ina , la  répudia  fouv  pretvkCo  de 
flèrililé.Sc  lui  ordonna  de  n'avoir  jamais  anairc  avec  aucun  hom« 
me.  Neuf  ans  après  ce  dis  orce , Paulina  étala  tous  fes  avança  • 
ges,  pour  fupplantcr  fes  rivales  auprès  Jo  l’Iknpercur  Claude, 
i|U'cllc  vouloit  époufer;  mais  fa  kaUon  fuc  moin,  forte,  que  la 
brigue  d'Agrippine.  Le  Favori , qui  portoit  Paulina , alloguuic 
que,  comme  die  n'avoit  point  déniant , elle  ft-roit  une  bonne  mè- 
re aux  enfans  de  Ckudo;  mais  le  Favori,  qui  agilToii  wur  A- 
giippioe,  allégua  des  raifons  plus  fortes , fl  bien  que  ce  lue  en  fa 
laveur,  que  Claude  fe  déclara.  Ce  uiomphe  devoir  cifjcvrU 
haine . que  la  concum-ncc  de  Paulina  avoit  excitée  dans  te  cœur 
d'Agripp'ne.  Cependant  k rivale  heureufe  n’oublu  rien  pour 

Ecrire  la  malhcurcufc.  Elle  k fit  aceufer  d'avoir  confulté  Ie< 
kvins,  ft  l'Uriclc  d'Apollon,  fur  le  mariage  de  l'Empereur. 
Le  procès  fe  termina  par  un  Arrêt,  qui  condamna  Paulina  au  ban- 
niirvmcnt  & fi  la  coniiicalioo  de  la  principale  partie  de  fes  biens. 
On  ne  lui  kilTa  qii'environ  130  mille  écus.  Cela  ne  contenta 
pas  Agrippine,  hdlc  rit  ruer  Paulina  dans  le  lieu  de  fon  exil  ; tt 
pour  être  bien  aifuréc , que  c'êloit  ta  tête  de  Paulina  qu'on  fui 
ai'portoit.  ce  qu'elle  nu  pouvuit  pas  bien  connoltrc  auvifage, 
vile  lui  ouvrit  la  bouche:  car  elle  kvoit  que  les  dents  de  cette 
Dame  avolent  q-u-lque  chofe  de  fingulier.  Parla  fumme,  qui 
fuc  laifTcc  fi  Paulina,  on  peut  coonolcre  qu'elle  étoic  extrémo- 
mtnt  riche;  mais  un  IcconDulira  mieux  fi  l’on  conflJére  la  loin- 
piuofité  prodigirufe  de  fes  vêtemens.  Pline,  qui  l'av-oit  vue, 
nous  apprend  que  meme , dons  des  occaCons  qui  n'étoient  pat 
des  plus  pompvufcs.  elle  portoit  fur  fes  habits  & 1 k coiiuro 
pour  quatre  millions  de  piencries.  * Dion,  1.59,  Suétone,  <4 
C'tfil:;uJa.  Tacite,  Annal.  1.  11.  Pline,  I.9. 

PAULINE,  Pauliiuiy  Dame  Romaine,  femme  dcSentiui 
Saturnin,  Guuvi-rncur  de  Syrie,  dans  le  prcinict  fiéclc,  n'etoit 
pas  moins  illullrc  par  fa  vertu  que  par  u naiTince.  A parfi 
bnwè.  Un  jeune  homme , nommé  MwAui,  ayant  conçu  pour  cl|« 
l'amour  le  plut  violent  que  l’on  puilfe  s'imaginer,  A ne  pouvant 
U gagner  ni  par  prefens.  ni  par  prières,  après  lui  avuu  niFert 
inutilenH-nt  deux  cens  mille  drachmes,  rèfulut  de  fe  laifTer  mou- 
rir de  faim.  Une  des  Atfranchics  de  fon  père,  nommée  /ib,  lo 
confola,  A corrompit  quelques  Prêtres  de  U Déciru  liii,  qui  fi- 
rent favoir  fi  Pauline,  que  le  Dieu  Anubis  la  vouloir  voir  en 
particulier.  Cette  Dame  s'en  fencit  fi  honorée , qu'elle  s'en  vani 
ta  fi  fes  amis  A i Ion  mari , & alk  coucher  il.tnt  U chambre  d<4 
prétendu  Anubis,  oüMunJus  étoic  cache.  Qiivlquc  tt-msaprés, 
cilui-ei  l'ayant  rencontrée,  lui  dit  ce  qui  s'étoi'  Paulme 

au  definpoir  pria  fon  mari  d - la  vt-ng.-r.  Il  ail  1 fe  pk'iiiiri-  Jg 
cette  furpriicfi  l'EmpareurrilH'ie,  qui  s'écanc  informé  de  la  vé- 
rité, fit  pendre  Ida  ét  les  Prêtres  d'ilU,  A renvi-rfci  le  temple 
de  celte  Déeiiê.  donc  il  fit  jetu-r  la  llsiue  dans  le  Tibre,  fe  con- 
tentant d’envoyer  Mundus  en  exil.  ♦ JokPhe,  .i-u:a.  Judsie, 
l.  1R.C.4-  Hocaec.  deCUr.  Mmier.  ’ ^ 

PAULINE,  fuinmc  de  Soueqtie  fr  Pkihf^^te , vou'ut  mon» 
rlr  avec  ce  grand  hommv,  que  Néron  avoit  couJsmnv  fi  fa  mure. 
En  efvt  elle  fefit  couper  les  vcinti  avec  fuo  mari,  l'an  de  Je, 
M S fWs 
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fiiî-Chrin  rtç?  iTui4  NVtvm.  qi»î  n'avost  aucune  haine  paiticulk'- 
rc  eonirc  elle,  cnt:»îi;ha  i'f>n  dilTcin.  Klîc  vL-cut  encore  quelques 
aimOc$>  |>osiaiic  fur  f«»n  vorp*  & Tur  fon  les  l'  oricules 

mirqne^  d ‘ <>>n  altccliimenniuiralc,  & tCnioipeint  par  fa  pileur. 
i l quantité  de  ijiig  »jiieKc  a'ujt  jiuJu.  • ■iaeilc,  ^irui.  1. 15. 
f.  OS  è'6»' 

P A U L I N s,  peuples  de  U bul(;arie,  préféroient  l’Ap'^tre 
fxinc  Pmi  i Jefus  Chnil.  \ biüruieni  avec  «lu  feu,  su  lieu  de 
fe  lenir  deau.  Ks  ont  cmlirairé  U Religion  Cadiolique , «près 
Bvi>r  été  iniiruiu  par  «les  Midioimaircs.  * Ricjiu,  ét  F Empire 
0;ry..-sd)i, 

P A U L r.  I ('Simon)  naquit  le  fiiiéine  avril  itf'Jj  , i Roflock 
A.ris  le  ]>jché  de  MickcIlMur;;,  où  fun  péic  Hriri  Paulli  etoit 
Dvtteur  éc  Profeirvur  en  AleJeciiic.  ün  peut  dire  qu'il  a étO  lut 
jVul  I auteur  de  û réputation  Ot  de  fa  rurtune:  eu  ayant  perdu 
ri'ii  père  dès  fa  plus  tendre  enfance,  il  pt.'rdit  avec  lui  tous  les 
miryens  qui  auroirnt  pu  contriltuer  i fun  avanoL-mcnc  1 mais  l'en- 
vie qu’il  avoit  «k  fc  rendre  habile,  & fon  application  à i'étuJc, 
lui  en  firent  retrouver  «Tautres  plus  conlidèrables.  Les  p-u>  fa- 
vans  hoiiinivs  du  ticclc  Te  cbar|;<^en(  avec  plailir  de  l'inlUuire,  ft 
une  jeune  l'riiHcire  lui  donna  Iibèral'-tncni  « quoi  viliter  ks  plus 
célèbres  Cnsverllceade  l'Europe,  il  acheva  dans  celle  do  Parts, 
miprès  du  fameux  Riolan.  de  fe  rendre  digne  des  honneurs  du 
1)ucl<irai  CD  Médecine,  qu'il  re^ue  co  id;;9.a  Wrttcnberg.  Deux 
ans  après . rUniverfitè  de  RotlocL  le  noaiiiu  Proletreur  t-n  Mè- 
d rine.  Il  gicda  ccc  emploi  pendant  l'ept  ans,  apres  lerqnJt  il 
alla  demeurer  a Coppcnhtguc , que  les  biL-:ifaics  du  Roi  de  l>ane- 
marc  lui  ruidoicnl  aulTi  cher  que  l'a  pauie:  & il  fut  bknidt  ho- 
noré de  la  th-‘rgc  de  Profciriut  en  Médecine,  en  Chirurgie  & en 
botanique.  Ayant  été  appciiè  â la  Cour  par  le  Riti  Wéietk  Jll , 
il  lui  rerdic  des  foins  (i  aiuJus  auilt  bien  qu  à Chritbati  V , ipi'ü 
nufiti  de  co*  deux  Princes, outre  ja  qualité  de  leur  premier  Mé- 
decin, tin  grand  nombre  Je  bienfaits,  entre  autres  la  Prèliilure 
tiArhufcn,  qae  par  Ton  mérite  il  a rendu  héréditaire  dans  fa 
famille,  il  eu  mort  à Cuppenhoguc  le  a;)  avril  ifijo,  Igcde  77 
j-'S.  Il  a èlè  marié  deux  fois,  i.  à Pabricc,  tiUc  de 

^l'prri  Pabriciiis,  Médecin  du  Roi  de  DaiKniarc,  dont  il  a eu 
qiiir.to  enfin*,  dix  garçons  & cinq  filles:  2.  i //'inr  Batfcher. 
On  a de  lui,  lecnt»  fi«rj  Üjnicti  Qu.ttrifar:iium  ihUnuum -U 
fixr'.Jiui»  M'Wûnenlorum/vuSlaiü-uJi  t'inJiria  varit  rqrta 
ca.K'iiii'a:  Cvmut'iUAoiMr  itt  abuju  ifàiluri  yf>u<-rie4iufni«i  tvirvi, 
JUr!-t  'hit*  A<i*tituU‘»û>EuT*pa  ntva,tumfi)’wit  ttneis; 

«et  rrs.  nsira  (ÿ  ittxinatauja/i'bnum,  kk  Hw4e  attufaU  ftbrtt 
tU'iKit  Afilkfa:  MiJus  iea'.i.ahjttl^a  7*9  S(eUf'‘S'*iai  Utlhentr- 
r.'.r^ii  Dji'urar:*;  l)t  yfr!tr:tiiUi  iJt  CaCirrisui  lie  lijitrt  dentiumi 
J>t  il'i.ittmi*  «r.ÿiV,  pfaVia-i.Ts  uiiiitate  SyKt.ïgm*;  .V/arki.a 
y-f'id(a«ira,  lice  Deftrifîù  viilmaenitrum  ci  HeeUra  (cm'inii'Kiii 
ütaii»  ûi  PrafeiJpret  fÿ  Siui.ii*i  k\'Jï^bU‘iJts,  Oatre  les  Ouvra- 
ges dont  nout  venuftede  piller,  il  faut  remarquer  que  Pauüi  a 
traduit  on  Allemand  l'Arutomic  de  GafparJ  Barudin.  desTibk-s 
Anatomi>|UCS  do  Juk*  Caircnus . (i  l'Ouvrage  de  Spigeltus  de  la 
iiirmation  du  élrfur  avec  un  Appcnd.a.  • Le  Pue  N.ccron, 
Àf.MK.r<r  jervir  i l'//.^lutr<  -ies  ifvmiar;  fwUjli<r,  r»iM3.p. 
ai  f'Hir  10.  I*.  Itl. 

y A.U  L L l N A.  nycs  P A U L I N A. 

P a V L 1. 1 N I {Chrilliao  I rançois)  s ert  aqais  beaucoup  de 
répudiian  pir  fon  favuir.  m Allemagne  A ailiuin.  Il  étoit  Phi- 
Jr>r.,plie,  Médecin,  Poète,  Hiilorien,  'ihéaiogicn , écfortver- 
fe  daii'  la  cor-.noilTance  des  [.alignes.  II  mourut  le  dixiéme  de 
cjia.  è plyrtnac.  i de  70  ans.  11  ert  connu  partku- 
It.rcment  par  fun  Traité  de  ia  A’aix  iwu^iair.  * Aia  de  Letfjù  dt 
ria*  J*-  33«- 

P A ü L M I,  ville  de  France  en  Totimlnc.  Elle  eft  fituée 
f,ir  une  petite  rivière  nomnéc  Ari.iMfi,  aiTcx  prés  de  Lochis.  U 
y a un  cné'eau  fort  ancien.  A un  parc  qui  s'étend  i plus  <k  deux 
fivrs.  Il  y a anlfi  Haute . Mo--enBe  & RalTe  Juttice,  un  Bail, 
iif  A un  Idoiitenanc.  * ‘J  h.  Corneille , Dii.  C»qr. 

P A U I.  M 1 E R CJacquvs  I.c;  de  Grenteménit,  naquit  le  cin* 
rxiéme  décembre  1587.  de /ulieu  le  Paulinicr,  & de  Marguerite 
ilv  Chaumont,  qui  éloient  établis  i Catn.  Il  ne  naquit  cependant 
^>as  dan»  eetic  ville,  car  fa  mère  étant  allé  voir  fes  parensau 
pa'i.s  d'Auge,  près  de  Sainte-Barbe,  y accoucha  «ic  lui.  Jitlirn 
le  Paulniivr,  f<>n  pète,  étoit  né  «ians  le  Cotentin  d'une  lamille 
iiiiMe  À fort  ancienne,  és  avoit  fait  Tes  Àudes  de  Phitofophie 
A de  Médecine  i Paris  où  il  fut  reçu  Doe'tcur  de  la  Faculté 
de  Médecine,  après  avoir  obtenu  le  même  honneur  i Caen.  Il 
avoit  doncuré  onxc  ans  avec  l'emcl,  ét  avoir  fi  bien  profité  fous 
cc  l'avant  Maître,  qu'il  avoit  été  eilimé  un  dn  plus  lavans  Mé- 
decins de  fon  (kcle.  Il  s'eioit  retiré  è Caen  lui  fes  vieux  jours, 
pour  y vivre  crirtmiillc  dans  l'vxcrcicede  la  Religion Protertante, 
qu'il  profeiTrdc,  oc  y mourut  l'an  i58fi,  i l'âge  de  68  ans.  Ün 
a de  lui  d<  FfU  ÿ Ptmact,  liiri  duCf  u eüttca , & quelques  au- 
tres Ouvrages. 

Jacquet  le  Paulinier,  dont  on  va  parler,  ayant  perdu  fospérc 
[«iT>qu  il  n'avuit  encore  qu'un  an  , fa  mère,  qui  étoit  une  femme 
d'efprit  éc  de  mérite,  prit  un  foit^uticulier  de  fon  éducation, 
il  témoigna  dès  fa  première  jeunefie  une  grande  ardeur  pour  l'é- 
tude des  Belles  Lcnris,  & il  y fit  en  peu  de  icms  de  grands  pro- 
grès- il  n'avoic  encore  que  douze  ans  lorsqu'on  jugea  i propos 
«le  le  faire  fortii  de  Caen  pour  aller  continuer  fu  études  ailleurs. 
Une  de  fes  tantes , qu'il  alla  voir  i Rouen,  le  rednt  auprès  d'cl. 
le  & lui  dunna  un  Maiuc  uét  habile  dans  la  l.angue  Gréque, 
fuus  tc'jucl  it  étudia  (]m  Iquc  teins  : mais  il  eut  le  chagrin  de  le 
perdre,  & cette  pnee  fut  fuivic  d'une  autre  plus  doulourcufe 
m„ir  lui.  Ce  fut  celle  «ic  fa  metc,  qui  mourut  pen«iaot  fon  fé- 
jour  à Rouen.  Son  frCrc  aîné . Saur  de  Vatideuvre.  qui  étoit 
beaucoup  plus  £gé  que  lui,  eut  alors  fuin  de  Ton  éducation  & 
I'mv«»yn  i Paris. -où  fi  je  confia  è Pienc  du  Moulin , qui  k prit 
«.1k X i*»*'  o-d*  tl  BC  fe  contenta  pas  des  ûuttuAions  de  cegtand 
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homme,  fl  voulut  encore  prendre  les  leçons  «5e  pluSeurs  autre» 
Savons,  entre  autres  de  Calaub  JH.  quicxpnquoit  alorsHciodo- 
te.  il  allj  i l'igc  lie  16  anv  i bvdan  p«4ur  continuer  è IV perfe- 
ctionner fous  ki  grands  Martres  qui  y eiucignoient,  èc  pour  pro- 
mcT  dis  liimiéAs  des  habiles  gens  qui  y ilemeiiroani.  Il  v'y 
spphqua  fur  uiui  a la  Liuittuc  Or^ue  p«uu  laquelle  il  fe  fentuit 
beaucoup  diiichnalion.  li  ctuJu  cnluite  b Phiiof«;phic , mais 
1a  lcrtuic  des  Komaos  lui  ntpeiJre  bien  du  tetnsi  ii  k connut, 
fi  deielta  ks  Romans,  bon  Cours  de  Philofuphie  achevé,  il  alla 
étudier  Droit  i Ürléani , où  il  logea  chez  Joachim  du  Mou- 
Un.  Lorsqu'il  s'y  fut  ni]  Juaifez  lubiie.  ton  frète  le  rMj>eliaà 
Caen  pour  lui  renattre  entre  ks  mains  le  manlmcnt  de  Ion  bien. 
lyC  Paulmicr  ne  demeura  «lans  fa  patrie . qu'auunt  Je  tems  qu  il 
fallut  pour  obtenir  la  difpcnfc  d ag«  qui  lui  et«nt  néceÜJire,  & 
pour  obfarvcr  toutes  les  fornialitcx  uiitccs  en  ces  occatiuns.  4- 
pre*  quoi  tl  f«  hica  de  fc  rendre  è Paris  pour  y aquérir  ks  coa- 
nirilUiiicet  qui  lui  manquaient.  Il  y apprit  les  Matbcmaiii[U(.s  fc 
b Miiliquc,  & s'y  apphqua  i tous  les  cxm-kes  qui  conva'niie.nc 
a uD  {cufic  humiue  dé  natifancc , coir,mc  u danUr , è taire  désar- 
mes &.  à monter  è cheval.  Il  voulut  enfaiu*  v«jtrla  France,  dt 
ii  i-n  parcourut  les  villes  les  plu»  célébrés , «ximinant  par  tout 
ce  qu'il  y a de  plus  rcmjsquubk-,  comme  les  Anuquitcz,  le» 
Mieurs,  les  Habitans,  &c,  LKrvqu'iJ  fut  las  de  voyager,  il  tir 
retira  chez  lui.  uù  il  fc  «kiona  tout  cntiei  a la  lecture  dis  bons  Au- 
teurs Grecs  & i,aiiiis  ; car  ces  deux  Langues  faifuient  fes  «tflaex, 
quoiqu'il  m;  nt-gligeic  pas  les  5-anguevvivaiiics,  puis«)u'il  favoïC 
paira:>k-maii  riialicii , 1 Efpagnol . l Allmand  & l'Ang>ois.  Les 
K,;foniKx  atttntif»  à la  cunaivation  «k-  leurs  privikpci,  ayant 
fut  alors  une  Dépuution  au  Rni , k i’julmier  fut  mis  au  iwuibrs 
des  Députez , &.  il  lit  eonnoiiri-  en  cette  occafion  fon  habileté  & 
fon  adrcife.  il  «nitra  «lans  le  fervicc  i J’ège  «le  31  ans,  él  fervic 
dans  ks  truu^M-s  «les  Hullanduîs,  qui  étoasil  alors  en  guerre  a- 
vvc  ks  Erpagnuls.  fous  le  Friiice  Miiuricc , & vuiuitc  fous  fun 
fucceirrur  Henri  «Je  Naifau.  (^uand  b paix  fut  faite,  il  retour- 
na chez  lui  A ic-folut  d y «kmcuri-r  tranquille,  occupé  uii:«]ue- 
ment  de  fc-,  livre»  éc  de  Iw  études.  .MjU  d peine  y fui  il  arrivé, 
qu'ii  s'ilcva  un  ditTércnc  entre  dtiix  Gcniil'.hnmnu'S,  dont  l'un 
beaucoup  plus  puiiiànt  en  ami»  & en  richcfTca.  étoit  prêt  i ac- 
cabler par  la  force  l'autse  qui  n'avoit  de  fon  côte  que  le  droit  Ü 
la  raifon.  M.  Le  FuuiBiier,  alfa  trouver  l'agereiTcur  & Ucha  par 
la  douceur  de  le  «Jec«aurner  de  fes  mauvais  dcirein» , mais  il  ne  ne 

Suiiiitcrfafur«.ur,&Us  en  vinrent  prefuue  aux  m'urcs.  Voyant 
n dimarchcs  inutiles,  il  pritlepaui  de  l'opprimé  A rcfolutde  le 
fouicnir.  Un  jour  qu'il  étoit  peu  arcompigne,  le  Griicilhoinme 
l'muijua  avec  un  grand  nomhru  de  perionntst  nuis  il  fc  dckn- 
dit  ti  couiagcureDHnt,  qu  li  lus  mit  tous  en  fuite,  & que  l'Au- 
tvur  de  la  qumiic  y fut  tué  avec  piulieurs  de*  liens,  far.»  que  le 
rauimkr  perdit  aucun  de  fes  giT-s.  Cette  aflaire  lui  eaufa  Im-ju- 
coup  d'errharras  ét  de  chagrin  ; mais  ayant  été  portée  après  bien 
des  procedures  au  Confeil,  il  fut  jugé  que  les  apqrelfeursavoieng 
tort  & M.  Le  Pauhiiicr  fut  al>foiia.  Le  voyage  qu'il  fit  à l'aris  pour 
ccb,  lui  donna occïllon de  faire  connoiü'anccavccplullctirs fivani 
hommes , A il  eut  foin  dans  la  ru.ee  d'entretenir  k*  lia-fons  qu'K 
forma  alors  avec  eux.  Ce  fut  pour  lui  une  conf'laiion  daio  fes 
chagrins  ée  dans  fes  pvince.  Il  en  trouvoit  une  autre  dan»  la  le- 
âurc  & l'étude  auquel  il  donnoit  lepeu  de  momert  qu'il  pou- 
voit  avoir  de  libres  1 il  publia  même  dan.s  ce  te-me  U u.ic  Compa- 
rai.'on  «io  Lucain  éc  de  Virgile.  Sun  atTairc  tinle,  il  fc  iilta  de  te 
rviirer  dans  fa  pruriccc,  pour  y jouir  «lu  ripos  qu'il  n'avoïc  pas 
goûté  dipui»  loug-icms.  A peine  y fut  il , qu'il  devint  amoureux 
d une  jeune  Dimoifelic  qu'il  eut  bien  «le  la  peine  à quitter , com- 
me ii  le  fait  voir  dans  un  excellent  Dialogue  Grec  fouv  le  nota 
dcDyjfri,.'r/.  M.  de  Longuvviile  ayant  alors  convoi|Uèl'Aiîicie- 
han  pour  uJicr  faire  une  expédition  en  lyotra.iic , M.  I<e  Paulmicr 
l'alla  tinitier  è la  létc  d'une  belle  JeuncITe',  éc  ce  Duc  lui  donna 
une  O'iiipagnie  «le  Cavalerie.  Il  sbquit  dans  ce  polie  re,lime  & 
l'amitié dcM.de  Lorguevtlle.qui  fc  repotant  fur  fon  habileté  & 
fur foD  courage,  lui  runtia  plufictirs  commiiCons  importantes.  La 
fin  de  la  giiinc  le  rendit  à fon  premier  repos,  & il  retourna  dans 
fl  patrie , pour  y reprendre  fes  occupations  oïdlntiic*.  il  perdit 
en  1648.  jean  Ix  Faulmier,  fon  frère  aîné,  avec  lequel  li  avo.t 
toùioun  weu  jufques  li  dans  fa  Terre  de  VanJeiivre,  & celte 
perte  fut  fuivic  peu  de  icms  après  de  celle  de  fa  veuve,  avec  la- 

3uelic  il  nuit  continué  de  demeurer.  U fc  vit  obligé  par  lè 
aller  chervh'.-r  un  domiciie  ailicun , éc  de  s'établir  è Caen  dont 
le  ft-jour  >ui  péut  è caufe  du  grand  nombre  <1  hahikx  gens  qui  y 
vivaient  dans  ce  utns.  Se»  amis  pour  rattacher  «bvanuge  a cet- 
te ville,  Itngjgércne  à fc  maiicr  èc  il  époufa  une  Analouede 
bonne  famille,  nommée  A/ir^urritr  Snmtiom  , qu'il  petait  cra 
rôéj.  Sa  préfcnce  fut  utile  i la  ville  de  Caen,  car  il  tut  lepre- 
mirr  Promtiinir  de  l'Académie  qui  yert  étubiie.  & lafoutint  cnn- 
tie  rdTort  de  fes  envieux,  qui  vouloicm  U déciutrc.  .Ayant  été 
Btcaqué  des  douleurs  de  la  pierre,  il  fut  obligé  de  fe  faire UiUet 
en  1659,  & on  lui  tira  neuf  pienes  dont  U moindre  étoit  p'us 
giofTe  qu'une  aveline.  Mais  i pu»e  écute  il  furti  de  cette  opé- 
ration, qu'il  letlèntlt  de  nouvelles  Àaulcur* , qui  fcngigérent  A 
fe  taire  tailler  de  nouveau.  Il  fut  plus  heureux  cette  k-condu 
fois  que  la  première , car  il  en  guérit  parfailcment,  Avécutco- 
cnie  dix  ans,  U mourut  après  une  année  de  maladie  le  preinier 
oRobre  I670,  dans  fa  83  année.  C'étoit  un  homme  d'un  efptit 
excédent , &.  d'un  jugentent  exquis , dont  les  meeurs  éioient  ir- 
répréhcnfibles,  Atqui  étoit  l'ennemi  déclaré  <fu  menforge&de  Ix 
difiimubtion.  On  a de  lui  les  Ouvrages  fuivans,  Prt  Lueaaa  tan  • 
tra  flrçi'Jiirui  yf.rWngr'j  ts  ftrmhi  Jani  Btrkrlti,  inférée  dans  un 
Recueil  de  quelque*  pkkes  d'un  mVmc  guùt  intitulé , Differtetia- 
nrr/rkâ«C'mi<ie,  de  Pvitu  GnttitQl  LarinUy  riftnfiut^  'dit!*'- 
Jêtmi HerkriÎM , iroa:  £zeraiar.'4>irrfo*priiMr -éutHrrs  Gruiu, 

I Cr*fie  anti^  Dfjuiftk.  Aianailfance  du  Dauphin  61*  de  I.oju7» 

I XdV , U fit  ioiprinci  uo  Diafog  ;:  en  «ers  Grecs  entre  Ju  Dau- 
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fii'n  i!  \ Citl  i celui  Je  U tcitw-.  • 5j  i'.:  4 h J?  ti  ü/c«* 
!<.•  i»  ür-rr.  Le  Père  Nîccion , J/f'  ;.v.  •i»r J^riur  4 <7/.-  I 
Jh’.rtuts  ikr,<ti  LltSres,  fj*.-.  mik»  %.f.  1:4  iÿ  Siùv. 

•PAULMIKK  (J3si;ue<  L<J  Sieur  Je  \ inJcmre.  Uti- 
KïJicr  <kt  Ju  ll»t  t y-  Cu-valkr  Je  $.  l.uui> , neveu  Ja 

prée<.'Jvi)ti  neat  pu  to:it  J'Cr.tdiiii>n  que  luii  oiiele,  m.iK  il  eut 
lin  efptitplu^  aifü  cncurcdi  plusjcikac-  (^uuû|aelesin»i..a/e-H 
fai!  (ot\  oeeiipoiioD  piiaeipalc.  elles  ne  tuKni  pu  l'iinùiue,  6. 

campa;;ncs  iiu'i!  * rournics,  il  s'cil  refervv  afT»  ae  ten» 
pour  écnre  de>  iit'lalinn>  cuiieuiet  de  plufieun  grands  £vcne> 
luens  ou  il  t eu  part.  Il  ^toil  ned  Vaiideuvrc  ea  déet-inbiv  1624. 

11  piotciru  U Religion  R lormée  jufqu'en  1685,  qu'il  un  biab>u> 
ration  encre  1er  maini  de  M.  Huet,  Kvûoue  d'Avranchc-i.  11 
mourut  le  13  avril  170a,  Igè  de  77  ans.  Il  <toic  Pobte,  & il  1 
produit  une  infuiicé  devers,  de  chiofonnettes  & de  billets  en- 
joué* d'un  tour  fin  & d^iicaC.  * /Vjca  U S^Ç'^-ltiKaa  à:  i'arir 

PAU  LO  fAntoinc*  de)  LV  Urand-MaUre  Je  l'Ordiv  Je 
fiint  Jean  JejLrufalcm,  dcoit  de  la  J.nnguede  Provence,  te  na- 
quit a TiHiloaTe  en  15*0.  Il  lur  reçu  ddiii  cet  Ordre  en  t5v'r, 
à apr&s  avoir  fait  (t-t  curavanjs  avec  honneur,  & rendu  pluüeiirr 
i.-iviccK  i la  KvliguHi,  il  devint  Commandeur  de  Marû-iuetedr 
Saintc-Kulalic , puis  GrundCruit  en  i6ia.  par  la  noniiiiation 
c|u  eit  lit  François  Cardinal  du  J»yeufc  fun  parque.  Ce  Cardinal 
> eloit  nTcryd  dès  l'an  i$93.  qu'il  quirt.i  un  des  Grand < l*ncu> 
re*  de  l'Ordre  de  &laltc,  ta  ùculid  Je  nomnier  quand  il  lui 
p'airoic,  un  de  Tes  proches  pour  due  Grand-Croix,  te  Ilugue* 
de  l^Libcns  te  GranJ-Mukie  de  Malte,  te  Cardinal,  y avoit 
aquicieè.  Le  Cardinal  de  Jovcul'e  ne  crut  pas  pouvoir  jetter  les 
yeux  fur  an  mviilcur  fuiet  au  ceux  qui  lui  appartenoiciic,  que 
jur  le  Commandeur  du  Paul»,  qui  fut  enruice  Grand-P.'ieur  de 
Saiiii'Gilles,  d'uii  Ü mdnu  d'dia'  Ckvè  à U picmiére  dignitit  de 
fon  Ürdic  vueuntepv  la  mort  de  Louis  Mende*  de  Vu'conedlos , 
par  i'JeCliui)  qui  fc  fit  de  fa  pctfoiiiie  le  diaièiue  mais  lôaj. 
Sous  les  aufpiecs  de  ue  ürarKl-Muiirv  les  galern  de  Malte  firent 
pluiicur»  prifes  confid^rabU-s  fur  l'urc».  vntre  autres  quatre 
ÿno  galUims  de  Tunis,  quj  lurent  ceii.iara  par  M.  de  Cre- 
meaux,  qui!  avoit  fait  Général  de- galères  en  idad.  Ilaccot.'.!  aux 
Ch^vaiier>  de  .Malle,  qui  dcicendroieni  de  l'alnè  de  la  .Mai.on 
de  c’au!o,  Teo.niption  du  droit  Je  piir:ge  urdituirc;  te  pour  ilè* 
du.iviMVvr  i Ordre  de  eene  exemption,  il  fooda  une  gilt-re  1 
peip’M-htè.  hn  1631 , ü tim  un  Chtpiire  fioulral,  ou  il  ><.iuriiia 

tUiii  uri  otdonn.inci.'*  ds’s  Clupiuv,  prterfJeni,  entre  autres  cel- 
; d.-  i6?a,  qui  dunnuit  entrée  dans  TÜrdra  aux  bâtards  des 
Dues  ii.  l'aus  de  France,  te  dv>  Grands  d tifpagne,  cc  qu  il  re- 
fia-i.:>.it  aux  fciilt  ciilaus  Ulegit-iie*  des  Roi>  te  tki  Pritie.s.  Il 
fonua  in  l'i'5.  un  couvent  de  Kilti*ieufe»  de  Ion  Ordre  A Tou- 
]ouie.  te  vil  reccumoi.i'.nice  sk  lés  biemaits  le  Chapitre  steièral 
de  cette  annde-U  lui  accorda  pour  Antoine  de  Paulo,  Vicoiiite 
de  CiLinonl  fon  ruveu , ste  pour  les  alnez  de  fa  .Maifoo , le  pcirl- 
L',;c  de  potier  les  aroKS  de  U Keiigioa.  Il  mourut  le  qiauicmc 
piFn  iiSlS.  avec  la  répuution  de  n y avoir  pas  eu  de  Grand  Mal- 
'trc.  qui  Icèt  furpalle  en  douceur,  en  équité,  en  fageire,  cii 
nagiv.iiceoce,  te  en  libéralité.  l>i  ville  de  Touloufe,  qui  fe 

flor.ricn  loùtours  de  l'avoir  vu  naître,  lui  a érigé  un  bulle  dans 
I gik-tic  des  idailres  Touloufams.  Jisn^-PAUL  de  Lai'caris  du 
Caitclar  lui  fiiccéda. 

La  Malfun  de  Paulo  dont  étoit  ilTu  ce  GranJ-Maitro,  tiioic 
fon  oricme  de  Gcnc<.  Godefroy  dan»  fes  Aster  juft'lhjhjv  it 
L'brrirr  VI , compo.ee  par  Juvétui  Je<  Urfins , npportu  un  Aéle , 
qui  cit  confervé  dans  1c  thrufor  des  Chartres  du  Kui,  te  qui  porte 
qu'ANToiMi  de  Paulo,  l’un  des  Sci^-uis  du  Cdnfcil  de  la  Ré- 
publique de  C^ei,  confentit  te  aüiua  le  quauiéme  novembre 
X396 . i la  prüV  de  pnlTeiîion  que  fiiuut  les  Amballâdeurs  du  Roi 
Charles  VI,  delà  ville  du  Gènes, 

1.  AiMfMc  l'orti  de  cet'e  Maifon  , s'établit  ■ Touloufc  en 
T475 , fut  Seigneur  de  Cépvt  te  de  la  Filte , près  de  Touloufc , 
fersnt  le  Roi  Cluries  VTll  dans  Us  guerres  d Italie , te  eue  pour 
frère  AntMM  de  Paulo,  qui  fut  V'icairc  Général  du  diocéfe  de 
Tiiuloufe,  Abbé  de  Vtlleloagiie,  te  Doyen  de  l'Illc-eii-Juur- 
dsin.  U avoit  époufii  //abiiui  de  Maurand , ilTuc  d'une  ancienne 
ma-f<>n  de  Touloufc . dont  il  eut  i'InxN.vK  qui  fuit. 

Il,  Ktix!*b>!  de  Paulo,  prit  u.ie  toute  JilTérente  de  fet  ancê- 
tres, & vmbratCi  le  parti  «le  ta  toohe.  A lige  de  ad  ans  il  fut 
Profeirviir  en  Droit  en  TGniverlice  Je  Touloufc,  Capitoul  tu 
ijia.  te  Confeilkr  au  FurlcDient  dccettc  villcen  1523.  11  avoit 
époufe  en  1508.  7r«i#i<  Thandon-d'Andans,  Dame  de  Grandval 
près  de  Caitelnaudari , dont  il  eut  entre  autres  enfans,  1.  Ax- 
Toixx  qui  Aiit:  te  L»uU  do  Paulo.  fs<  fit  i*  éranri«  ds  ten'nie* 
id«,  dont  étoit  A'. . . . de  Paulo,  premier  CorueUe  des  Mou- 
fquctajm  du  Roi  en  1712. 

III.  Aktoikc  de  Paulo,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Cépet,  de 
Kn.iTs,  de  la  Faurk,  de  la  Fiiu-,  tec.  fut  reçu  Confciilcr  au 
Parlement  de  Touloufc  en  1540.  Le  Roi  Henri  11 , créa  en  là 
faveur  en  i5S4>  une  charge  de  Prélideut  i mortier  au  même  Par- 
lement, dans  laquelle  il  rendit  de  grand»  ferwiccs  i TEcat,  lors, 
de  la  première  guerre  des  Huguenots.  Cc  fut  lui  qui  ayant  été 
député  par  la  Compagnie  auprès  du  Roi  François  11 , obtint  de 
Ce  Prince  en  tSSVi  k continualiuii  puur  cent  ans,  de  Tabootie- 
mmt  des  tailles . que  le  Roi  Louis  XII  avtut  déjà  accorde  A la 
ville  de  Toulo'ifc  en  146$.  pour  pareil  iKxubre  d'années,  & le 
Roi  Chirlk-s  IX.  étant  à Toidouic  en  le  fit  Cticralier 

«inns  l’é^lifc  de*  Auguüins  en  préfencr  de  toute  fil  Cour.  Ce  tii- 
yi'  Magillrat  mourut  en  IS..  . Il  avoit  éjuiufé  1.  de 

Rea'ilac,  ûTue  des  anciens  Seigneurs  de  Saint-Oérÿ . en  Albi- 
geois, te  mère  <tc  de  Ikaulae,  Grand-Prieur  de  Tuuloufe: 
7.  en  t54t,  Marié  Rinct.  parente  du  Cardinal  de  J»yeuk,  & 
lii'e  de  Maré  Uiiict.  Seigiiv-ir  de  Valinier  en  Touraine,  & de 
JJioir  litlçonneL  l>u  premier  lit  viurem  1.  JeatS  qui  fuit,  te  2. 
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,«  M «■;:  ik  P.-.ilj.  miner  i jfjwiHr  de  Rcurg,  Sei’t-iîiir  Je  la 
Peyroufe,  neviu  J'.f«to;i»edu  llourg,  C.w  kvlier  de  France;  du 
fecuiid  lie  loiiue.it  , 3.  Jca.v  II,  yai  crelinua  it  pfj!:rit( , r^ji- 
,s»rci»a,'>rrr  ctU<  Jej'wj  /rrrr  4i«;  4.  Mievcl,  Seigneur  de  Grand- 
T.il,  qui  prit  le  parti  des  H:iguei>uu,  fans  pouitant  dianger  de 
KeI.g:on.  Il  fit  une  fl  aiidlc  guene  i fes  vuifiii*,  que  le  Parle- 
ment de  Tuuloufe  rendit  un  arrêt  contre  lui,  pour  le  faire  pren- 
dre mort  ou  vif:  le»  Habfian»  J'Avignune  ptè<  de  fa  Terre  de 
üruulvai , auiorifca  pur  cet  Anét,  lui  Jcc:rerc:;t  une  embufeado 
dans  bqudie  ii  tumbi.  & Tayarit  eutriiené.  ils  le  tuéiLijt  de  fa.-ig 
l'roiJ,  apres  Tsvoir  gardé  trois  /ours  en  piifuii.  Par  Arrêt  du  17 
août  i$83,  rendu  fur  la  Requête  de»  Cuniui»  JAvignoiie,  le 
Pvlcmcnt  ordonna  que  le  Fort  de  Grandvj!  feroit  entièrement 
démoli.  Jl  n'atoit  point  etè  marié.  Le<  sutres  enfan»  du  fécond 
lit,  font  5.  é>j, SeigOLii»  de  la  Fauric,  Capitaine  de  to 
Ho  ume»  d'ariue»,  uiuri  fan»  enfans  de  .Uiue  de  Peyre,  fille  du 
Bai  >1)  de  eu  n »n  en  Gévauja:i,  p uent  du  Cardinal  de  joyeu- 
fe;  d,  éiawis.  Seigneur  de  Gratentour.  Capitoul  de  Toulôufe 
en  ts89te  iÇQo;  7.  .f'irvoia,  Grand-Mulitede M.iltc, 
n-  lû«  a ca  artMc;  8.  qui  continua  lu  nolierité,  jets 

>e,  --ritrapfi.  r.*..-  drjtt  fnret;  p.  .Uirif,  alliée  à Ti/uVfa  de 
Rettbier , Sei-;;KUt  de  Moiucavc , Ptètidenc  i mortier  au  Parle- 
nicr.i  de  Tuuloufe  t te  lu.  .Mjqçvrnre  de  Paulo , qui  éiHHifa  Pirr- 
re  Je  Saint  Pierre , uiort  Duyea  du  Purlcment  de  Tou'uufe,  te 

Îui  étoit  fils  de  A’uuiar  de  Saint-rierre , qui  en  avoit  éu  preinier 
rélnleut. 

IV,  je. IN  de  Paulo,  I.  duatni,  Seigneur  de  Rouis  te  de  Ro* 
ques,  lucceda  â Ion  pérc  en  la  charge  Je  prélideut  i mortier  au 
Parlement  de  Touloufc,  & mourut  en. . . . Il  avoit  époufé  t. 
Siarguente  de  Oachis . lille  de  Je^  de  Hadiis,  PiériJcr.t  au  Par- 
lement dcTouloiifc,  te  d'/fr;er  de  Gondi,  l’une  de»  fa-urs  d'/te* 
bert  Je  Gundi.  Due  de  Retz.  Pair  te  MaréJiJ  de  France:  2. 
C.tUtrvtt  CbaliKt,  fille  du  favanc  .t/a»r/i|(i«  Chiluel,  PréllJenC  .lUX 
Kn'iucte»,  & de  de  Berniiy.  Du  premier  lie  vint  l.  Pni- 

i.:rrr.  qui  fuit:  du  Rcond  étem  T.nie  2.  de  Paulo , qui  dc- 

X iit  héritkre  desTerrei.de  RuuTs  te  Je  Rmpie*,  mariée  A flrr- 
’inrd de  la  Font,  S<  >gneor  de  Caraguudes,  pMrt  Sous- Doyen  du 
|‘iiramcnt  de  Touloiifc. 

V.  PniLirri!  de  Paulo  , Seigneur  de  Rouis  & de  Roques, 
riuiiiut  jeune  l'aiis  enfans  de  ^rani,e  Dangereux  de  Ikaupuy , de 
la  .Maifoii  de  Mai'li.. 

IV.  IrAV  de  Pia!^,  II.  du  num , fils  aisé  d‘.\xTO[se,  l.  du 
no. Il,  PréTuUni  au  P.ukincai  J,-  i’i-iil.iaff,  te  Je  dfarir  Kinet  fa 
féconde  feaiiiii:,  i.iccclaa  û.ii  irere  J<a«,  1.  du  nom,  en  la  dur 
ge  de  Prt'lident  A nMitier;  fc  m-.dii  un  des  Chef»  des  Ligueurs 
daiH  Tuuloufe  en  158-7,  te  fut  enm  mi  jure  du  PréiiJent  Durin- 
li,  qiiiavuil  rendu  TAnit  com2  Viidi  -i  de  Paulo,  Seigricurdc 
Grandval  fon  fri  iv.  Au  furplu»  la  Faille  dit  dans  le»  Wtcairr, 
que  cc  fut  un  bur.nnc  p.qnilaire,  Isardi,  d'un  feu»  fort  droit,  te 
d'un  grand  cour.gc;  aiilli  avoii-il  pri»  pour  là  devife  un  mortier 
de  PteliJeitt  avec  une  épée  nue  au  deltus  avec  en  mol»,  aJ  u- 
piratui.  Cc  qui  Tcngagca  le  plus  dirii  le  paiii  de  la  Li- 
gue, c'étolt  Taitielicmcnt  oue  fa  famille  avoit  depuis  longteuis 
avec  ta  blaifon  de  Guife.  Il  revint  pourtant  A fon  devoir,  car  U 
s'abfenta  de  louloufc,  pour  n'avoir  plus  de  part  aux  eutrcpiifes 
de»  Ligueurs , te  it  n'f  rentra  que  lorsque  les  troubles  y lurent 
appaife*.  Il  avoit  èjKiufé  üitikrj,-;r  DulpcKh,  Dame  d'Efcalquciii 
te  de  1a  Salvctat,  itunt  il  eut  r.  Axtu:isi:  qui  fuit;  1.  CsiArri- 
ne,  mariée  A Jean  d'Arnabo,  Baron  d'ürbolai te  de  Gardoux  aa 
Comté  de  Folxi  3.  M'U,  qui  époufu  Pierrt  de  Monfaueon» 
Biron  de  ViiTec  & de  Dlcrks  dans  les  Sévennes;  4.  Frtnftiftf 
Dame  de  la  Sahiut.  alliée  A J, un  de  Lombrail , Cuiil'eillcr  au 
Paileniect  Je  Toiiiinife;  & 5.  Gaii'.‘arite  de  Paulo,  matiéeihais 
du  FenlL-r,  Jugi-.M>gcdu  pa'is  de  Foix. 

V.  A:iToixx  de  Paulo,  U.  du  nom.  Seigneur  d'Efcalquens , 
fut  Couft-idcT  au  Pirlcnicut  de  Touloufc , te  eut  pour  kaima  Mtg- 
dHîMt  le  Pellctiax,  dont  il  eut  I.  Afarsr,  alliée  i Pnnftüde 
Niipecs,  Confdller  au  même  Paricnem;  & 2.  .Vir,,fh«T»r  de 
Pa;;ii>,  muiée  à AT.  ...  de  Parade,  Préfident  i mortier  A "Tou- 
loufe. 

IV.  Lo.is  de  Paulo.  flxléinc  fili  d'AîCToiîrt  de  Paulo , I.  du 
nom , l'r-lident  au  Parlement  de  Touloufc , & de  Marie  Bir.ct  fa 
fecunde  femme,  te  Irere  du  Gnnd-Mai:rc  de  Malte,  prie  lenom 
de  Seigneur  Je  Grandval  après  U mon  de  fes  frères . te  liREi  de 
A'. . . . de  Stinc-Poi  fon  épuafe,  i.  Antoine  qui  fuit;  & 2.  lU- 
twru  de  Paulo,  mariée  à LtuU  le  Ururi,  Seigneur  de  Saint-illp- 
pulyte,  Cuiifeillcr  au  Patlenient  dcTouloiLfe. 

V.  ANTuura  de  Paulo,  111.  du  nom,  fut  Mcomte  de  Cal- 
mout,  Botuu  de  Gibcl,  Seigneur  de  Grandval.  de  Terrageufe. 
tec.  Ilei-ri,  11.  du  nom,  l’unce  de  Cnndé,  lui  domii  en  1631, 
ta  Conictie  blanche  de  U Compagnie  du  Duc  d Enguien  lun  fils. 
Le  Roi  Liii-is  XIII  lui  doniu  un  Brevet  Je  Cuafeii!i.rdKtat  en 
1634. 1 te  l'ur.vt^-a  la  mé,nc  année  i Malte  pour  négocier  avec  le 
GranilMa.tre  Ion  oncle  de»  alTairc»  iiiipuitante»,  uii  il  réüflît. 
Kii  1634,  fa  Ai.t  ellé  k fit  GcntiihomiDo^  la  Cbauihrr,  te  lui 
donna  une  ,».ni;ou  de  3CO0  litre».  loi  «Orne  amuv  il  fut  bleiTé 
dangere-ure:i.i  ni  »u  Ikge  de  Dole,  «ut  depuis  k coinmandcmeix 
de  la  Nobklfe  au  feeuurt  de  Ix-ucate,  te  m.mruc  en  ion  chltea* 
de  Terrageufe  lu  iS  mai  1695 . Agé  de  cent  gii».  H avoit  ép-wifi 
en  1039,  Jurfui^udc  Barthél.mi-dc  Gramm-rnl , ti'le  de  G.^ïrir», 
Seigneur  de  M».r.:Hur,  Pre.idcnt  aux  Knquetes  du  Pariem.-nt  Je 
Touloufc,  dont  d rut , t.  Fxa.xçou  ijuilmi;  a.  ^i’ittine.  Prieur 
Je  Marvals  te  de  Saint  AiD:in».  3.  Jan  A’i'etne,  Chevalier  do 
Malte,  tuutt  en  (’andie  p>Hir  le  fervice  Je  U HeÜgiun;  4,  fun- 
auin  Chevalier  de  MGte  , Meiln-ik-  camp  de  cava- 
lerie, te  i'uo  dr>  lis  OtScieii  noutuiea  par  k Roi  Lou'i,  XIV, 
pour  teie  auprès  de  Philippe  V,  ton  petit  ni, , nnxten  Rfpagne 
en  1707  » S-  Franftif,  Seigneur  de  Grandval , Capitause  de  Dra- 
(un»,  mou  peu  foa  frète;  d.  -.fiusmr,  Scigmur  de  Saint- 
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M»rcd,  <*uJ  <pou:3  -V. . . . héritsitt  de  Mcraftaol  dans  le  Uo 
rsiîuaif;  maiitei  Mariart , Con- 

fdiii  r au  Faricucacdc  l'ujleulci  S-  iià^rutU,  raoicc  :iupéricu- 
TC  de»  Rcijginiio  Maltoilu»  de  Touîoufcj  * 9.  Hoirietu  de 
i*Hu?o,  Rdiguttfe  au  mime  nionaliire. 

VI-  l*aâN',«>i»  de  Paulo.  Vicomte  de  Calmont,  Seigneur  de 
Saint-Marcel , Âc.  Sdndchil  du  pria  de  J.auragdala,  fut  oleffé  eu 
16Û4.  à la  b.]U;l!e  de  lUib  en  il'>Q{rtc,  dunt  alott  Capitaine 
dan»  le  riiKinicnt  de  Sourches  , fereli  depuit  atTi-a  luugteini, 
co.n  nanda  quatre  foU  l'Arrierc-ban  de  l.Jnguedoc>  & mourut  en 
1714.  Il  avoli  epoul'é  en  1678.  Aat»iiutte  le  Brun,  Uamc  de 
Saint-Hippolyte  fa  coulinc,  dont  il  a eu  i.  Kaaaçoi»  AKTotaie 
qui  fuit:  a.  funt,  Capiuiite  de  Drif;'>;is,  3.  Jicpttui,  ntariéc 
â dcCafteipcfi,  Vicomte  de  Trcbicn;  4.  Ma^iUtaiiu, 

Rt!  iicutc,  & autre»  wtfan». 

VU.  AsTo  K:;.  Comte  de  Paulo,  fltc.  • ffy»-  « 

I.ahaille,  Mwj.  t Jt  Tiuitu/tt  ÿc- 
P A U I.  U C C I . fjmilte.  l'*yei  P A L ü Z Z 1. 

• PAULUCCI  (Pabrice)  CarJiiui-Eviîquc , polKda  plu- 
Qcun  beaux  emplois  â la  Oaur  de  Hume.  11  itoli  ni  i Putli, 
ville  de  l'Etat  Eciléliaitinuc  le  troiiiemc  avril  16s  i.  En  i6pâ.  Il 
Alt  fa  t AichevOi]Uc  de  f ermo,  & en  id,>8,  envoy^  Monce  ea- 
traotJiiuirccn  Po'ogne.  En  idç?,  il  fut  fait  Cardinal , mais  re- 
ferme ta  P-.U1  & ne  lut  dvclard  que  le  19  d^embre  1^98.  Le  Pa- 
pe l '.'.ticnc  XI  lenoama,  en  1705,  pre  nier  Miniilrc  it  üécre- 
ta  re  >.  E'a(.  En  1714 , il  devint  l^ycn  du  Sactd  Colkge.  Il 
mojrj:  à Roareau  mois  de  Juin  1728 , de  75  ans,  deux  moi» 

& huit  jour».  Le  Marquis  Paulucci  neveu  du  précédent,  & le 
dcrmci  d.-  fl  famille,  écatit  mort  fan.»  jwtlérlté  le  neuvième  mars 
1720.  fon  Ivmiocnce  avolt  nommé  de  iVm  vivant  pour  Ion  héri-  1 
tier,  i h char.;c  de  porter  fun  nom,  Cdmc  Mi-rlini  Ton  neveu 
qui  i>rit  le  litre  de  Mar^-tir  PauJurri,  en  époufant  au  mois  de  no- 
vcnorc  1 723 , Lucrue  C'alcagnini . d'une  famille  urij^naire  de  Fer- 
rari-, &iiiv'ce  de  Charles  Calcagnini,  Auditeur  de  note.  "Feyez 
U S de  Parti , I73«. 

FAULULUS  (Robert)  Prihre  d'Amiens,  a compofé  vert 
Tan  1178.  croisUvre»  des  Offices  de  rÉglife,  imprimea  fèparè- 
mcnc,  ét  fou»  L*  nom  de  llugurade  Salnt-ViClor,  dans  les  Oeu- 
vres de  CCI  Auteur.  Il  faut  aullî  rcllitiicr  i ce  Koben  un  Traicé 
intitule,  U Ca-i*n  de  la  Imri^atiait  nyjhfue,  qui  cil  aulü  parmi 
les  O.-uvresde  ilugun  de  Saint- Viftor.  * AL  Ou  Pin,  aitU»' 
d:s  Ài'.rtrs  £xelefiifiititti  du  XII  JwU. 

*PAL'LL'$  JULIUS,  Jurirconfulte  Romain  dans  le 
fécond  liédc.  doit  de  Padnue,  félon  Bartachinusj  nuis  le  Pré- 
fident  Rcrirand  dans  fc$  Fttt  dtt  JwücenJ^ei,  aoit  qu'il  éloic 
de  Tyr.  U avoit  une  connoillânce  au  Droit  fort  au  dclTus  du 
commun  des  Jurifconfultcs.  U fut  très-bien  venu  auprès  de  l'Em- 
pitcur  Alexandre  Sévère,  fut  du  Confcil  de  Sepeimius  Sévère, 

& de  celui  d' Antonin  Caracaila.  Hèliogabalc  l’cloigna  de  la  Cour  ; 
mai»  -Mciandrc  le  rappcila.  On  a de  lui,  Arerpsants  Snamtsa- 
nte  (làn,  qu’il  adrella  i fon  ftls:  aJ  Edidum  Ubri  *5»ginta;  33 
iÀvrer  de^eflitfUi  Ü Uçrtt  de  Repnfff;  mwlfcrrr/ar  JrrÂSri- 
, «beaucoup  d'autres  dont  le  Préildcnt  Betuand  donne 
le  Catalogue.  11  a été  ennemi  déclaré  des  Chrétiens. 

Aulu-Gcllc  parle  d'un  autre  Pauuus  Jeuus,  qu'il  dit  avoir 
été  i'uéte,  mais  on  le  croit  düTèreni  de  celui  dont  on  vient  de 
parler.  • Piyrs  Jr  de  Par/r,  1734. 

P A ü L U S M ü N T A N U S.  aerebez  M O N T A N 


(Psul) 

P A U L ü S CRcniiid)  Cardinal,  a.-rr^rs  P O L U S. 

P A U L U T I U A N A F E S T ü fut  premier  Doge  ou 
Pue  de  Venife.  Cette  République  avoit  été  d’abord  gouvernée 
pur  des  'Iributu,  que  l'on  éuroit  tous  les  ans;  ce  qui  dura  deux 
cens  ans.  Ver»  l'an  677 , les  Vénitiens  clioirircnt  un  Duc,  qui 
fut  Paulutio,  auquel  fuccédcrcnidiux  autres  Ducs.  Enfuitc  on 
donna  le  gouvernement  tk-  la  République  i des  Généraux  d'ar- 
mée, dont  le  pouvoir  ne  duroit  qu'un  an;  mais  Gx  ans  après  on 
élut  des  Ducs , comme  on  aruit  commciKé  : ce  qui  s'cU  toCyours 
oSfervé  depuis.  * tlornius,  ürbis  ImNruis. 

FAULUZZl.  ('ayez  P A L U Z Z 1. 

PAVOI. OeZ,  petite  ville  du  Royaume  de  Pologne , 
dans  la  BaiTc  Volhynie,  fur  la  rivière  de  Roilutvica,  é douze 
lieues  au  deG'iH  de  Biabccrhiew.  Cette  ville  ètolt  au  pouvoir 
des  CofiqiK-s  rebelles . & elle  leur  fut  enlevée  pu  le  Prince  Rad- 
»lwil.  l'an  IS75-  * Maty,  Diâ.  Céagr. 

PAVONARES,  en  Latin . Patonarf*  /’i/uAz,  ancienne- 
ment, InivU  Cyamm,  PUtutt,  Plaudty  Symfltgadts.  Ce  font 
deux  petites  iûcs  Gtuées  dans  le  Canal  de  Con.landrwple , é l'co- 
trèc  oc  la  M'.r  Noire,  du  cdté  de  la  Romanie,  près  du  Cap  de 
i'anar.  • M-uy,  Did.  Oiagr. 

P A V O N I (François)  Jéruitc,  natif  de  Cantozaro,  ville  de 
la  Calibre  Ulu'ricurc,  cnfeigna  alTcx  longtcois  la  Philofonhic  & 
la  PofiUve  i Naples , où  il  établit  une  Congrégation  pour  tes  Bc- 
cl  luRiqun , qu'il  élevoit  dans  la  piété.  H vivoit  lui  même 
trcs-rcguliéremcnt , & mourut  en  réputuion  de  fainteté , au 
mois  de  février  de  l'an  ttfj;.  NousarontdiversOuvragcsdeiàfi- 

Îon . Suai  «M  Etikm  ; /wniduIlM  ia Jacruniadrinamy  en  tioi  » parties  ; 

Vaiarux  de  EtUeUy  Paütut/jue  adianibuti  Cmmtntariiu  dagmati- 
Mr.  Jive  Tbtakfka  Iverymatia  m PeuoinicAua,  in  EvaiatUa, 
fft.  * Alegambe,  BiHiaib.Seriai.  Sac.  Jefa.  Le  Mite,  d* Seript. 
/«•dijr/7f. 

• P A U s A,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  en  Al- 
lemagne . dans  le  VdgtlanJ . au  nord  nori^udl  de  Plawen, 
dont  clic  efl  éloignée  de  deux  lieues  A demie. 

P A LJ  S A Ni  ^ S.  Roi  de  Lacédémone,  GU  de  Piyienazy 
fuccéJa  * f"»  fije  IHVeonde  année  de  la  XCII  Olympiade.  & 
411  «n»  “”"'15^“*  «nvoyé  avec  Lyfander.  con- 

tre ceux  d Atnéncj , de  Conntlie  & d'Argos , liguez  contre  lea 
SpartUte»;  m«u  kpcudefuccùs  de  cette  expéditioiii , fut  caufe 


PAU. 

. qwPaufanlas,  craignant  l'indignation  de  Tes  Sujets,  fe  retira  à 
'l'égée,  où  il  mourut,  après  14  an»  de  régne,  l'an  397  usant  Je- 
• fut  ChrilL  Cléombcote  lui  fuccéda. 

I PAUSANIAS,  Roi  de  Macédoine , fuccéda  i .\iiiyntas 
I U,  eu  ia  fi-cunde  année  de  la  XCVUl  Uiympiadi-,  A 391  ans 
I avant  jefus  ChrilL  II  oc  régna  <]u'uq  an.  Fntz  Al  A C E'- 

I Dül  NE. 

PAUSANIAS,  Général  des  Lacédémoniens , fut  uo  des 
plus  grands bumroes  de  l'ancienne  Grèce,  mois  il  l'c  rendit  aulü 
célébré  par  Tes  vices  que  par  fes  grandes  qualitçz.  Sa  valeur  pa- 
rut avec  éclat  i Placée,  où  ctaot  Général  avec  AriilUic,  il  dent 
Alirduniut  Général  des  Perfes  la  fécondé  année  ^ la  LXXV  ü- 
lyin^de,  & la  479  *v*nc  Jefus  Chrill.  Depuis  il  dér.t  les  Per- 
les fur  mer,  délivra  de  leur  joug  pluGcurs  villes  Gréques,  éc 
prit  fur  eux  la  ville  de  Byzance.  Ce  fut  alors  qu'aveugla  par  la 
profpérlié , il  réfoluc  de  s’oggrandir  aux  dépena  de  la  patrie.  Il 
renvoya  les  prioerpaux  prifonnicTs  fans  rançon , & écrivit  i Xer- 
xc»,  que  s'il  lut  vouloit  donner  fa  Glle  en  «iiiasv,  il  le  rendroit 
maître  de  toute  la  Grèce.  Ce  Prince  le  lui  promit  ; mais  les  E- 
phorcs  commencèrent  é fe  déber  de  Paubnias , èt  le  rappcilércnt 
a Sparte  fur  les  aceufations  des  Alliez-  11  y lut  abfous  du  crime 
de  trahifon , & fonit  fans  ordre  de  Sparte  pour  continuer  l'es  pra- 
tiques avec  les  ennemis.  Ce  ne  fut  pas  pour  loiigtcms  : car  une 
de  fes  lettres  ayant  été  interceptée  par  le  moyen  d'Argilius , Jeu- 
ne homme  qu'il  aimoU,  il  fut  pourfuivi,  fe  retira  dans  un  tem- 
ple de  Minerve , & s'y  liiJTa  mourir  de  faim  la  troiliéme  année 
de  la  LXXVl  Olympiade . & l'an  474  avant  jefus  ChiiiL  * Cor- 
Dcliuf  Nepos,  enJaPi*.  Thucydide.  Diodore.  Plutarque,  &c. 

PAUsANIAS,  Hilioricn  de  Lacédémone,  dont  Suidas 
fait  mention , compofa  une  Hifloirc  de  fon  pals , & d'autre»  üu- 
vragn,  comme  une  Deferiptipn  de  l'Heilet'pont , riliitoirc  des 
Amphidyons,  les  Fêtes  sic  Lacédémone,  & une  Chronique.  Il 
ne  dit  pas  en  quel  tenu  vivoit  cet  Ecrivain , & ü cil  ie  l'eul  qui  en 
parle. 

PAUSANIAS,  aiTaffin  de  Philippe,  père  d'Alexandre  le 
Grand.  K«yra  l'article  de  PHILIPPE  H,  Roi  dC  Macé- 
doine. 

PAUSANIAS,  Auteur  qui  avoit  écrit  un  LexUen,  donc 
Photiiu  fait  mention,  BitUeti.  Cad.  33.  EolUlhius,  s'en  clC 
beaucoup  fcrvl  dans  Tes  Notes  fur  Homère.  Le  Scholiaftc  de 
Thucydide  loue  beaucoup  cet  Ouvrage.  • 

PAUSANIAS,  Hilioricn  & Orateur  Grec , eh  vraifcoi- 
blabicincni , de  la  ville  la  plu»  volBne  du  Mont-SIpylc  en  Lydie  » 
& vivoit  dans  ie  fecot>d  iWcle,  fous  l'empire  d'Antunin  ie  /AArn- 
imtrr.  U fut  Difciple  d liérode.  furoommé  ybiUiu,  6c  s'arrête 
longtcms  dans  U Oréce , puis  i Rome , où  ü mourut  dans  un  âge 
exuémement  ivaiKé.  Il  tailla  une  Dcfcripllon  de  la  Grèce,  en 
dix  livres,  que  nous  avons  encore,  èc  qui  a été  (laduitc  en 
François  par  M.  l'Abbé  Géduin,  qui  a enrichi  fa  Traduâion  » 
de  Notes  fort  utiles.  On  y trouve  la  fituation  des  lieux,  les  an- 
tiquitez  Gréques,  & prcfquc  tout  ce  que  ce  pals  a de  remar- 
quable . de  forte  qu  on  peut  dire  qu'il  a fait  ce  que  Domiiius  Pl- 
fon  demandoit,  favoir,  qu’on  éaivlc  two  des  livres,  maisdea 
tbrérori.  Iules  Céfai  ^aliger  le  traite  d'Impolleur;  mais  c’eft 
avecinjunicc,  comme  l'a  remarqué  Voffius-  Paufaniai avoit  en- 
core donné  une  Defaiption  de  l'Afie,  de  la  Syrie,  de  la  Phéni- 
cie, &c-  qui  feroit  fort  utile,  8c  qu'on  trouve  citée  quelque- 
fois; mais  cet  Ouvrages  font  perdus.  Le  foin  de  déclamer  l'oc- 
cupa beaucoup,  mais  11  t'en  aquictoit  alTez  mai,  & la  pronon- 
ciation de  fon  pais  qu'il  avoit  confervée,  rcodoit  fes  déclama- 
tions defagréablcs.  * Sytburgius,  in  A'«ù  ad  Pau^aniaia.  Vof- 
But.  deIIijl.Gfac.L2.  Suidas.  ScaJlger,  in  A’et.  de 

P A U S A N I A S dit  par  abus  pour  P A U S 1 A S.  Feyez 
PAUSIAS. 

PAUSE.  Feyez  PLANTAVIT  DE  LA  PAU- 
SE. 

PAUSIAS  de  Slcyone,  Peintre,  fut  fils  de  Briéiès  auffi 
Peintre  qui  fut  le  premier  Maître  de  fon  Gli.  Il  fut  eofuite  Elève 
de  Paamhilc.  & vivoit  vers  la  CVU  Olympiade,  & l'an  332  a- 
vant  l'Ere  Chrétienne.  II  fut  le  premier  qui  commença  i pein- 
dre lea  lambris  A les  voûtes  des  palais,  « fut  éprit  d'an.our 
pour  la  bouquetière  Glycéie,  qu’il  réprér«ncoii  aflire.  compo- 
fant  une  guirlande  de  neun.  Ce  tableau  fut  fi  fortefUmé  que 
Luculle  en  acheta  très  chèrement  une  copie  dans  Athènes,  llo- 
tue  n'a  pat  oublié  cette  clrcouRuocc , Su,  7.  di»  t z.  ti.  93. 

Pau^atirprr,  in/«w,  itFrBt 
peccor  admi  atgne  ^ , »■  » (ÿc. 

Dans  les  portiques  de  Pompée  U y avolt  un  fort  beau  tableau  dis 
même,  où  il  avolt  répréfenté  un  facrifice  de  bmuis,  A il  avoit 
peint  un  beeuf de  front,  dont  on  ne  lailToit  paide  voirtoutc  la 
longueur.  * Pline , 1.  si.  e.  s.  Varroo,  de  Ht  L 3. 

Vxbri.  RidolG.  Félibien.  Kuretieiu  j'itr  Ut  Fur  £fJiirls/Ou- 
vraget  dei  Psinsrrr,  r««<  1.  Snrrri.  t.p.  tld.  édit,  de  Trévoux, 
-I7aS- 

PAUSIMAQUE,  P«ç/îiMciiir,  natif  de  Samoi,  Hlfio- 
rien  Grec,  dont  le  tenu  e(I  incertain,  compofa  l’Hiilotreou  la 
Defcripcion  de  Ia  Terre.  Rufus  Avienus  en  fait  mention,  m 
D^cr.  ara  marüima. 

r A U S O N,  Peintre  habile,  donna  lieu  par  fa  pauvreté,  k 
ceproverbe,  Pou/sncaiméicwr,  plw  gueux  que  Paufon-  lieue 
il  peu  de  bonheur,  qu'il  fut  réduit  i criviiller pour  dca  Comé- 
dleot,  A i faire  des  décorations  de  théâtre.  Ayant  eu  ordre 
d’un  particulier  de  lui  peindre  un  cheval  qui  Ge  roulii,  Paufoa 
lui  en  ht  un  qui  courolt.  A qui  ne  plut  pu  d'abord  i ce  Cu- 
rieux; mais  U ne  Gt  que  renverfer  le  tableau,  pour  lui  faire  voir 
qu'it  avoit  ce  qu'il  demandoit.  * Plutarque,  in  IcFrt  car  mme 
Pythie  me  rediat  srsnie  eervMe. 

P A Ut 
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P A U T Z K R,  peiico  ville  ivcc  une  boane  ctudc'lct  dans 
Ul’oDi^r^tie,  province  de  la  Pruflc  Ducale,  en v trou  i dis  ücuei 
de  11  ville  de  Uintiic.  Klle  e(l  fur  le  Paueskerwick,  c'en  idi- 
re.  U Ctlft  Jt  l'autzh,  en  Latin  Putil'eaimj  Sinut,  <)ui  cli  une 
pariiv  de  celui  de  Danuic.  * ihd.Cn/fr. 

PAUVRETE',  Dirinilii  Poétique,  palToit  pour  la  m<lre 
de  i'indullrie  & des  bcaus  Arts.  Ùn  ne  laiiloic  pas  de  la  peindre 
coptnc  une  b'urie,  pile,  farouche,  aifaméc,  & prdtc  i le  déû-f- 
pdur.  C'efI  ainli  qu'en  parle  Antiophane.  l.ueaia,  L i.  v.  td5 
^ t6iS,  dit  que,  quoiqu'elle  fuit  la  uCre  des  grands  hociTDcs, 
on  ne  liilTc  pat  de  fa  fuir.  Horace  «voit  dit  avant  lui  que  c'é- 
toit  i la  Pauvreté , que  Kosnc  avoil  l'obligation  des  usploiu  & 
des  vertus  de  Curlus  h 4e  Cacntlle,  Ma»  s'il  eût  voulu  rappor* 
t.T  aullt  tous  ceux  que  la  Pauvreté  a rendu  vicieux,  il  en  au* 
rotc  pu  nonttner  un  grand  nombre.  En  cti'ct  il  dit  lui  tnériH'  en 
un  autre  endroit,  quelcs  lois  delà  piuercré  fonedurcs;  qu’elle 
nous  force  de  faire ét  de  fouiftir  loutetchoret;&  qu'elle  nom  cm* 
pèche  d'exercer  les  grandes  vertus.  C'eft  par  ces  loix  de  la  Pau* 
vrcrO  qu'un  Phitoforhe  pn'iendoit  s'exeufer  de  ce  qu'il  écoii  io- 
g ^ d'utse  manière  fort  meiréante  1 fa  eonditloa , lorsqu'il  Rut  ces 
trois  mots  fur  fa  porte,  fie  vaju'ii  Pauperuri:  il  « plu  aUfi  » I* 
Pituvrete.  Plaute  a Claudicn  font  la  Pauvreté  611c  du  luxe  & de 
Toifivcté:  de  même  que  la  riebeCTe  e(l  d’ordinaire  la  fille  «lu  tra- 
vail fit  de  l'énargnt  ; mais  comme  il  pa  une  lichcITc  qui  cil  fille 
du  bonheur  leul . il  P a aulTi  une  Pauveué  qui  n'eft  fille  que  du 
malheur.  Les  Habitant  de  l'ille  deCadit,  plusfapeiAliicux  que 
d'autn-s  peuples,  avoient  aull!  bien  que  les  Pufitet,  divinifcla 
piuvreté.  Voici  Ce  qu'en  dit  Euftathe  dans  Ton  Commentaire 
fur  Denyt  Périégéte,  en  copiant  Elien.  „ lljravoit  i Cadis  un 
„ autel  de  l' Année , fit  un  autre  du  Mois,  en  l’honneur  du  tenu 
„ plus  long,  fit  plus  court.  On  f voyoit  auili  le  temple  de  la  Vieit- 
„ le'Jc,  biii  écaufe  de  l'honneur  qu'on  rend  i ccc  ige.fit  un  au 
„ tre  de  la  Mort, parce  que  c'eil  Icrepoi  commun  i touilct  hom- 
„ mes:  enfin  on  avoir  élevé«les  autels  1 la  Pauvreié&él’Ait;  i 
la  première,  pour  l'appalfer;  & au  fécond,  comme  un  moyen 
propre  pour  le  garantir  de  ta  Pauvreté. 

P A U \V  1 U S.  njrs  P A A U W. 
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FAX  ou  P A X I . boirg  de  la  Rafie  Hongrie.  Il  ert  fur 
le  DaoulK- . entre  Bwde  fit  Toina , i oaee  lieues  de  la  ptetnié  rc , 
le  i une  deml-llvue  de  la  Jerniéro.  On  prend  Fax  Mur  l’an- 
cienne Lu'fauun,  OU  Lu^fuwvi,  petite  ville  «le  laBaire  Panno- 
nie. • Maty , Diü.  Cce'r. 

P A Y E N S , Pa^jni'en  Latin.  Ce  terme  dans  fon  Etymnîo- 
le,  fignllie  les  qui  avoient  aecoulumé  de  demeurer 

an<  les  vllla,^ct  auprès  des  fontaines,  en  Grec  ou  félon 
les  Doriens , niyk/'vnrai'ie.  Conforméoient  i cela,  on  apjKlIoii 
, ceux  qui  n'étoient  point  écrits  dans  le  eatal«>gue  des 
Solditf , fit  qui  pour  cette  raifon,  éioi<  ni  cenfes.  ejli  m Poga* 
fiir» , fuivant  le  terme  de  la  Loi , e'ell  é dire  . réTéguex  aux 
champs , & éloignez  du  grand  tnniiJe,  O’ où  vient  qu'Alcîiit,  ét 
d’autres  avec  lui,  s'attachant  an  fens  de  cette  Loi , difem  qu'on 
donnoit  le  nom  de  Pi/^vü  aux  Gentils,  parce  qn’ils  n'étoient 

fioint  cnrAlez  dans  la  Milice  Chrétienne.  Earonius  expliMint 
alîgnificatinn  Je  ce  mot,  dit  que  du  tenu  «les  Empereurs  Chré- 
tiens , l'idolitrle  coinmençant  i difpatoUrc , & même  i n'êire 
plus  periDife  dans  les  villes,  les  Guniiis,  opiniHres  i ne  point 
diieontinner  leur  culte  & Icun  cérémonies,  fe  reiiroient  dans 
leurs  maifons  i la  compagne , où  ils  en  ^ifoient  une  profelCon 
libre,  avec  les  Campagnards  attacfirz  t la  fuperftition  de  leurs 
Fêtes,  qu'iU  appelloicnt,  F'fie  Pa,-aaisü«,  ou  Feric  Pagmùs, 
defquelks  Viirun  fiU  mention.  U cil  pourtant  vraifcmblable 
que  le  mol  de  Paganus  vient  tinmédiatcmenc  de  Pa^r , un  tidla- 
gr;  fit  l'on  donna  ce  nom  aux  Payer»,  non  parce  qu'ils  Te  rctl- 
roicne  1 la  campagne,  mais  parce  que  les  Chrétiens  s'étant  d'a- 
bord attaches  i prêcher  dans  l«u  villes,  ceux  qui  y babitoient 
furent  convertis,  avant  que  ceux  de  la  campagne  le  fulTtnt. 
* Aidât.  Bitonius,  t.  t.  & in  Afartars/.  Serre. 

Xatmt,  1.  5.  Symmaque,  i.  i.  S.  AuguAin,  itrm.  eU  Kirè.  l)àm. 
VolCus.  nF.^iti.  PlinaiaiTrajanum  it  Clrifiianh.  * Ijfic 
P A Y K R N R,  en  Latin  Patenùaeum,  en  Allemand  Prtrp- 
ir'!/,  petite  ville  du  pal*  de  Vaux,  fituée  fur  la  Broyé  entre  A- 
venches  fit  Moudon.  Elle  eft  fort  ancienne  fit  l'onnefauroit 
arécifément  dire  quel  fut  fon  Fond.itvur.  Quelques  anciennes 
Infcrlptioni,  qui  font  mention  de  Grachus  Paternus,  Romain 
de  dillinélion.  qui  doit  asoir  fL-journfi  dans  ces  quartiers-li  en 
qualité  de  Général  ou  de  Goavetneur,  ont  fait  prendre  i quel- 

Sucs-un*  ce  Rumiin  pour  le  EonJateur  dePayerne.  Selon  ce 
rrtiment.  cette  ville  auroit  déjaexiAé  lorsque  la  fameufe  ville 
d'Avcnchesétoic  encore  dans  tout  fon]uArc,ccqni  n'cA  pas  fort 
vraifcmblable , parce  nue  ces  deux  ville*  auroient  été  trop  votfi- 
nes  l'une  de  Taotre.  il  y a plus  de  probsbllitê  dans  le  fentîment 
de  ceux  qui  difent  que  Payerne  ne  fut  bltie  qu'après  la  d«'ihu- 
Aion  d'Avenches.  D'ailleur*  il  eil  ffir  nue  Mariui  , Evêque 
d‘Avcnche*&  de  Laufanne,  lit  bilir  le  vilJogc  & l'églifede  Pay- 
emc  fur  dei  terres  qui  lui  appartenoicrit  en  propre  l’an  C95,qol 
étoil  la  14  de  fon  Epifcopai.  Il  dota  enfuite  cette  nouvelle  é- 
güi'e.  &!c  village  s't-rant  accru  de  jour  en  iour  fut  ceint  de  mu- 
railles fit  érigé  en  ville  fous  le  régne  des  Rois  Franc*.  Vers  le 
commencrmtot  du  diiiéme  liédc.  Berthe,  Reine  de  Bourgo- 
gne fit  époufe  de  Kodolpheou  Raoul  II,  fit  Mtir  une  Abbaledc 
Rénédiâlru  i Payerne,  dont  le  premier  Abbefuc  Majole.  Cerre 
Ri-lne,  du  confenteniL-nt  du  Roi  Conrad  A de  Harcardou  Hu 
gon . Evêque  de  Laufanne,  fes  deux  fils,  alTiijctUt  la  ville  é 
PAbbé.  KBc  y eû  enterrée.  Après  l'cxtiQâioa  de»  Rois  de 
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Bourgogne  en  r\t  J , lorsqu'il  y eut  de*  difficaltei  as  fujet  de  la 
l'unccliiun  entre  i Empereur  Conrad  II,  & Qthon.  Comte  dt- 
Champagne,  celui  ci  entra  avec  une  armée  dans  la  Bourgogne, 
prit  d'airaiit  Ncufthttel,  Piyerneft  Morat,  A s'empara  ainfi  du 
Rryaume  par  la  force.  Il  n'en  demeura  et  pemlant  le  maître  que 
jul'qucs  i cc  que  l'Empereur,  de  retour  «le  la  Hongrie,  l'attaqu.t 
avec  une  année  de  troupes  Allemandes  A le  contraignit  i fc  fou* 
mettre  A à lui  abandonner  la  Couronne  avec  le  Royaume-  Paf- 
enic  paiTa  ainfi  i l'Enmire  A obtint  des  Emperenrs  le  privilège 
de  «'«;  gouverner  die  même.  A divcifvs  autre*  prérogatives.  A- 
prés  la  mon  de  l'Empereur  Frédéric  II , du  tem*  du  fameux  in« 
cem'gnc , cette  ville  fe  mit  fous  la  procc  Alon  de  Pierre . Comte 
de  Savoye,  qui  avolt  dé/a  réduit  la  ville  de  Genève  avec  tout  le 
pals  de  Vaux  I lui  rendre  hommage,  A qui  tenoit  aulE  la  ville  «le 
Berne  fout  fa  protection.  Celte  démarche  de  la  ville  de  Payer- 
ne fut  caufe  d’une  guerre  entre  Philippe , frère  du  Comte  de  Sa» 
voye,  A l'Empereur  Rodolphe  de  Habfpoorg  qui  prétendnii  <]ue 
la  Bourgogne  lui  prfitlt  hommage  eomm>'  appartenante  é l'Km- 
pire.  En  1283,  ccc  Empereur  afliégeaelTcÂlveiRcnt  la  ville  de 
Payerne  & la  punit  rigoureufement.  Le  P-ipe  négocia  à la  An  la 
paix , A le  pals  demeura  i la  Savoye  comme  lief  de  l'Empire. 
La  ville  de  Payerne  confvn'a  alors  ietancien<  privilèges,  AU 
pioU  par  un  AAe  que  l'on  voit  dans  les  Archives  de  Payerne, 

Jui  contient  un*renouvelkmcat  de  l'aliiance  que  cette  ville  avolt 
aile  avec  celle  de  Berne,  A qui  eR  daté  du  mois  de  février  1 343, 
que  cette  alliance  de  combonrgeoific  étoii  ancienne.  Ceux  du 
pals  de  Valais  étant  entrea  en  guerre  avec  la  Savoye  A ayant  fait 
une  irruption  dans  le  pals  de  Vaux,  ils  vicirent  su  mois  de  no- 
vembre T373  jufques  devant  Payvme,  Aralliégérenc,  mais  en 
vain,  yo[.snd«>,  DuchelTe  de  Savoye,  A te  Comte  de  RomonC, 
ayant  pris  le  parti  de*  BourguigooDS  dans  la  guerre  de  Bourgo- 
gne en  i4?S,ceux  de  Berne  A de  Fribourg  foutenus  des  auirea 
SuilTes,  prirent  Payerne  A la  gardèrent  jufques  4 la  paix  conclue 
en  1484.  où  II»  la  rendirent  4 la  Savoye.  Dans  la  guerre  qui 
commença  en  1536,  cette  ville  prêta  hommage  4 celle  de  Berne, 
i qui  la  Savoye  la  céJa  aufti  bkn  que  tout  le  pals  de  Vaux  pur 
le  traité  de  l.aufanne,  conclu  en  ijfia.  I,a  ville  de  Berne  y en- 
voyé un  Usilljf.qui  cR  changé  de  fixenfix  ans.  Il  fait  fa  demeu- 
re dans  l'Abbaîe  A n'a  rien  4 dire  dans  la  ville  nui  a fon  propre 
Ptéieur,  fon  Confeil  A fa  j-ullicv.  Le  grand  village  de  Corcel- 
les.  qui  eR  fur  le  chemin  d'Avenches , fait  une  partie  de  la  bons» 
geoific  de  Payerne:  comme  Bourgeois  ils  ont  part  aux  chargea 
A aux  emplois  honorables  de  cette  ville.  Il  fe  tint  4 Payerne  eu 
tyao.  une  Diète  de*  Cantons  au  fujcc  «1rs  démêlez  de  Genévu 
* avec  le  Duc  de  Savoye,  A le  traité  de  S.  Julien  y fut  confirmé. 
La  Réformation  ne  s'inimduific  i Piycrnc  qu'avec  peine.  Fa- 
rd n'y  fut  pas  bien  reçu.  Virer  y trouva  de  grands  obftacles , A 
les  Réfonnez  n’eurent  la  pcrmiüîon  de  ptôcivct  dans  le  temple  de 
la  ville,  qu'ils  appellent  la  Chapelle,  qu'en  IS34*  * Guiliman, 
Rer.  Ihlvet.  L i.c.  4.  Stumpf,  l.  8.  p.adl.  Plantln,  >ia 

[Hifi.  frtttitêUdtl*  Sai^e.  GillesTfchudy,  Céms.  aunÿ'cr.  ad  an- 
nu*i  1283.  Scettler,  Mrrir  t.f.  dfi.  233.  28S.  iS  purtie  2. 

PAYS  (René  le)  Sieur  «iu  Plcflis-VilIc-ncuvc,  a palîé  pour 
bel  rfpril.  Il  naquit  en  1636,  4 Nantes,  en  Bretagne,  mais  il 
n'a  guère*  paru  que  dans  la  province  de  Dauphiné.  M.  Allard 
dans  l'HIRoirc  de  cette  province,  le  o>ei  dans  le  Catalogue  des 
Ecrivains  Dauphinois,  parce  que,  comme  il  le  dit,  la  flusg^an’ 
de  partit  4t  fis  Outrages  fiat  ûauflhuist  m>pu  dans  Crtnaile  «u 
dans  Vakrut.  Il  avolt  dans  cette  province  un  emploi  «lans  les  Fi- 
nances. Scs  -éaiir-rs,  Anmtrt  (ÿ  Ametsresus , imprimées  l'aa 
ififi4,  trouvèrent  beaucoup  d'Admiratcurs  4 la  Cour  A 4 la  vil- 
le. Les  Dames  fur  tout  les  turent  avec  plaiCr,  A plulieurs  d'en- 
tre elles  s'informèrent  du  Libraire  comment  l'Auteur  éCoit  fait. 
Dé*  qu'il  eut  fçu  que  la  nuchciTe  de  Nemours  avoic  en  cette  cu- 
rlofité.  Il  lui  envoya  une  d«Hcriplion  «te  fs  perfonne.  Cet  Eaic 
cil  intitulé  Ptrirtit  de  l'Auteur  tes  Amitiett  Ammsfs  ü Amswta. 
tet.  Il  efl  mêlé  de  vert  A de  profe  i le  flyle  en  cR  enjoué  com- 
me celui  de  l'Ouvrage  qui  avoic  plu  4 cette  PrincelTe.  l.e  fue- 
cêt  de  ce  premier  livre  encouragea  M.  le  Pays  4 donner  de  l'oc- 
cupation aux  Imprimeurs;  mais  fs  ZHatide  n'ayant  pat  été  goû- 
tée, il  modéra  (on  ardeur,  A ne  fe  montra  tu  public  que  de 
cems  en  lems.  La  lettre  qu'il  écrivit  4 M.  dn  Gué , Intendant 
du  Dauphiné,  lorsqu'on  tiifoic  la  recherche  des  faux  NoMes, 
paiTa  pour  bonne.  Il  y prouva  la  noblclTe  de  fa  Mufe  IITue  de 
celle  de  Voiture,  A II  aifembla  divers  faits  curieux  concernant 
la  Généalogie  des  Poètes  confidérez  comme  Poète*.  Il  ne  tic 

J/u'imiter  l'uo  de*  plus  beaux  épîfodct  de  la  Ctrlir  de  Madcmol- 
rlle  de  Scuderi.  Quelque  tems  après  il  publia  un  nouveau  re- 
cueil de  pièce*.  Il  parole  par  quelques  unes  de  fe*  lettres  qu'il 
avott  été  en  Hollande  A en  Angk-c«:rrc.  J. es  rëlaliont  qu'il  a 
faites  de  cm  paît-14  font  tropfoUtres  A peu  juiles.  A il  y a mélé 
des  réAesions  qui  font  fouvent  tré«-faulTt'S.  Il  étoit  de  l’Acadé- 
mie d’Arles.  Il  fut  honoré  de  l'eRime  du  Duc  de  Savoye , qui 
le  fit  Chevalier  de  Saint-Maurice.  Il  perdit  un  Dcheux  procès 
peu  d'années  avant  (à  mort , arrivée  i Paris  (e  3e  d'avril  ifipo, 
lorsqu'il  éioit  4gé  de  54  an*,  il  parut  uoe  Satyre  contre  lui  ea 
iOto.  * Bayle,  DiA.Crir. 

PAYS  DES  TE'NF.'BRES,  contrée  de  la  Grande 
Tartane,  4 l'ezcréeilté  du  Royaume  de  Caide*,  s été  ilnfi  nom- 
mée, 4 caufe  que  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver.  Ica 
grsniif  brouillards  qu'il  y fait,  empêchent  que  le  Soleil  n'y  pa- 
roilli.  On  n'y  B point  de  nuit  en  été.  Il  s’y  trouve  beaucoup 
d’henninej  A de  renards  qui  ont  la  peau  extrêmement  fine.  Les 
Habitant  font  beaux  A «legrandc  taille,  mais  grolBcn,  vivant 
en  bêtes.  Ils  portent  en  été  leurs  pesux  don,  les  pals  voîünt, 
A ces  fouTToret  vont  même  jufqu'en  RuIGe,  où  1 00  en  craôquc. 
Cet  peuples  ne  reconnoiiTent  aucun  Roi  ni  Prince.  * Marc 
Pol,  J.  I.  e-  4t.  Th.  Corneille.  PiH.  Gtrgr. 

F A Y'  S . îRci  de  TOcéan.  Elles  font  au  nombre  de  trente- 
N dsut, 
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PAY  PAZ.  PEA. 


Acux,  ad  fikd  dei  Iflcs  Miriano,  & ont  été  aind  appcü^s  du 
ai <n  d'une  do  princi^.tlci.  La  pluteuiiüJéiablc  iliLaiiiurc*, 
& c'rl\  Ilot!  i«  Hoi  du  tout  le  pa»r^ItJu.  J.a*  CUu  du  ivutu-s 
m habiuuona  iut  (ont  luumU.  L«ur  Ltnituc  c(l  puu  dillkren- 
te  de  ct'lltt  dci  Isks  i’hilippiac*,  & <k-t  lUcs  Maiianci.  Leur 
dnlité  cunliile  a prendre  U Qiain  ou  le  pid  du  celui  i qui  lli 
veuJenl  (aire  hommage,  dclt'ro  frotter  dou<.t-munt  tout  le  vi« 
Étge.  * Ltitri  du  l'dic  leClain.^^utKfdaru  l'Htji-  det  Ijl.i  üa- 
tia.^3.  Ib.  Corneille,  ÜiS.  Or»<r. 

F A Y T A.  \ilie  de  rAindriuueinéridiooale.  dans  le  Pérou. 
Elle  (Il  fur  la  cÀte.  au  fud  de  j’etnboÙLhure  du  ticure  de  Clü-  . 
quifflcyo,  doot  cUeelléloIgnded'envtrun  dix  licun.  * &L  Oc- 
Lfle.  L'-ifif  -lu  Fefw.  f'ntt  aulS  F A 1 F A. 

FA/.  (I-a)  petiic  ville  de  l'Amcrique  méridionale  & du  Pé- 
rou, dam  l'Audience  de  Loi  Charcas,  il’elida  l.acdcTicica- 
ca-  M- DcIlÂclui donne lu(G  le  nom  de Ccof«(a;o.  Lllccitau 
fud-eF,  de  Lima,  dont  elle  e(l  éloignée  de  pluj  de  deux  cens 
Leues.  Elle  a un  Evèche  futfragant  de  Lima. 

F A 7.  (Richard;  l'ajea  F A C Æ U $. 

P A 2 (Oiégo  ou  Jacquet  Alvuéi  de  la)  natif  Je  Tolède  ea 
Erp-igne,  emra  chex  iea  Jefuitca  i l'igcdc  dix-fept  an»,  A y prit 
tant  Je  goOl  pour  let  ehofes  laintci,  que  meme  durant  le  tem* 
du  fon  noviciat  il  compufa  dea  Médicatuuu  elHinéc»  det  perfon- 
JK%  confooiuiéus  dana  l'cxertice  «ka  choûi  rpirlruellct.  lléiudia 
en  Théologie  i Alcala,  & fut  envoyé  dani  le  Pérou,  ou  U 
mourut  ta  odeur  de  fainteté  le  cy  jiavirr  de  l'an  lOao,  ^é  de 
foitantc  an».  On  a de  lui  divers  Ouvrage»  de  piété,  Ot  t'a» 
Jpitiivili;  üi  t’turfiipfjai  f^e /cfwt/riev par/r;  Or  «airriU'iam- 
ne  fltdi;  Üt  -S'srrrdt.’uiii  t^ü%amte,  A d'autrui,  dont  quel'juvt 
an  ont  été  traduits  en  l-rar.^ois.  * RibaJencira  A Alecanilxt, 
■th.iMb.  A.O:r.  Nicolai  Aotouio,  7/^;ajii. 

iü- 

Y A 7.  .M  A N I (Ficrre)  Cardinal,  Archevciuc  de  Cran  ou 
Strigonie.  né  i VYaraJin  en  TraniTylvame,  entra  jeune  paruii 
le»  Jéfuitca,  a y avança  dans  les  hcicncc»,  A enfeigna  aveu  aj>. 
piaudincment  la  Fbilofophie  A la  Tbéolo,tic  dans  le  Collège  de 
Grau  eu  Stirie.  Il  s'occupa  enfuite  dans  lui  Millions  de  Hongrie 
avec  tant  de  fuccèt,  qu'on  vit  dvt  changeniuns extraordinaires 
dans  ce  pals,  où  la  Réiormation  avoit  étu  reçue  de  la  plus  gran- 
de partie  du  peuple.  L'Empereur  Matthias  A les  grandi  du 
Royaume  réfoiurcntde  l'élevei  après  la  mort  du  Cardinal  l'or- 
gat/,  i l'Archevccbé  de  ünn,  qu'il  fut  obligé  d'accepur  par 
ordre  du  Pape.  Ce  Prélat  y remplit  parfaituucnt  tous  Ui  de- 
voirs d’un  bon  Evêque,  A i la  recociBinndatiun  de  i Empereur 
l'urdmand  il.  fut  honoré  d'un  chapeau  de  Cardinal  en  léap-  U 
fut  envoyé  AmbafTadeur  i Rome,  où  on  admira  le  Xéle,  la  -Jo- 
Aride  A la  pieté  ^ Pierre  FaxmanI,  qui  mourut  le  tp  mars  de 
l'an  IÛ37-  lipublia  les  AAetd'un  Synude  tenu  en  rdau.  A di- 
ver«  t)uvrîgcf  en  Latin  & en  Hongrois , f->jj.'rilia /'.•i.5-i:a;  I>J 
ÿ(,i*uiCi».jUi«»s<rrjViffli;/îaj  Fir.ucu  A>igam- 

be.  &.i...-.:o.Scnpt.  S-.mt.  jeju.  Cr<itii.aatit»i dr  Claccumut. 

P A /.  Z I , petite  ville  de  la  piciqu'tile  de  la  Komanie.  fur  U 
Mur  de  Marir.ora,  près  de  PJlthiuc,  1 deux  ou  trois  i.cuut  de 
Callipoli-  * Maiy . Oi'i.  Cre^r. 

F A 7.  Z I (Angélo)  de  Riuiini , Jurifconfulte  A liifloriun 
dans  le  XV  fiéuk,  fut  prepofé  par  les  VéiiiUens  pour  n-ridre  la 
fuiiiec  dans  plutleurs  de  ii'urs  villes,  comme  à Fa.loue,  i Véro- 
ne, i Uergaine  A d bruire.  Il  publia  un  volume  de  Cunfulta- 
tioMS,  A ur>e  llilloire  de  la  guerre  que  les  Vuntiicns  fuutmrent 
contre- Philippe  Vifeunti  A I rançois  Sfoice,  Ducs  de  Milan, 
jul'qu’ii  la  trêve  de  1441,  A mourut  4gé de  8l  ans.  * Utiiimi, 
Xitu.  fHmm.  Leiter, 

La  Maifon  de  P A Z Z 1 é Florence  a produit  divers  grandi 
hommes-  fiançoit  Puai,  qui  étoit  un  des  principaux  ChU't 
de  la  conIpiratiOD  contre  lesMédicii  en  1478,  tua  Julien  de 
Alédicis.  « fut  loi  même  pendu  peu  après  Mr  le  peuple  de  Flo- 
rence avre  les  autres  Conjurer,  dont  Lcoient  Jacques  A René 
Paui  fvt  pioches  parens.  CAaia  Pszxi,  Archevètjue  de  l'Iorc». 
ce  eu  150K,  apres  Rainoido  Urûm,  étoit  ttês  veifé  dans  les 
Relies  iorurva.  Il  (raduilit  Maxime  de  Tyr  de  Grec  en  Latin, 

A (nvaills  à d'autres  Uuvtagi-s.  On  ne  doute  pas  que  le  Pape 
l>;on  X . qui  étoit  fon  oncle  A Ton  ami , ne  l'edc  111»  su  nombre 
de»  Cai<J.naux,  s'il  eût  aOex  vécu  pour  recevoir  cet  honneur  1 
mai»  il  mourut  Fan  IS>3,  peu  après  i'éleâioh  de  ce  Pa,ie.  Alk- 
xannsc  Paxxi  fon  frère  s tmuia  à écrire  des  Traeédirf , A n'y 
réiillit  pu:  mais  une  TraJuAion  de  la  Poétique aArillo te  lui  a 
fait  avoir  place  dans  les  Eloges  de  Paul  jove.  n.  u6.  Ces  deux 
frercsavoicat  ainfi  latinifé  leur  nom.  PACTIUS.  Antoinx 
Faxxl,  Chevalier  de  Malte  vivoit  fur  la  bn  du  XVI  Ûccir,  A 
compofa  quelques  pièces  en  ven.  Sainte  Maoi>ki.«ink  de  Paz- 
xi,  keligieufc  Ormélite,  qbi  mourut  i Fiorencc  l'an  sdo?.  é- 
toit  de  cvtte  famille,  [x  Pape  Urbain  VIII  la  bénira  en  i6id, 
A le  Pape  Clément  tX  la  canoniü  en  1M9.  On  a écrit  en  Italien 
fa  Vie,  qui  a été  traduite  en  François  A Imprimée  ehex  Cmmol- 
f/en  167a  * Machiavel,  Ilift.  ficrtnt.l.  8.  Janu'  Nidus  Ery- 
(btcua,  Plaat.  I.  /.'ùÿf.  t.  91.  Aoiirato,  E>«u7.  Flarou. 

Uglicl,  ftuJù Sucra.  Paul  Jove,  in  X>sâ.  i'irvr.c.  46. 

PEA.  PEB.  PEC.  FED.  PEE  PEG.  PEU. 

PE  A C O C R (Réginald  ou  RaynaulJ)  Evêque  de  Chiche* 
fier  en  Angleicrrc, obtint  celle  oigniié  en  1450,  après  avoir 
été  Evêque  de  S.  Af^penduntfix  années.  Le  fameux  llum- 
phref  > de  Glocelt<  r,  lui  obtint  l'une  A l'autre  de  ces  deux 
piact-a . parce  que  ta  piété  A le  favolr  de  Pe.KOck  lui  avoient  at- 
tiré l'ellnne  de  ce  Seigneur.  U écrivit  divers  Ouvrages  dom 
voici  titres,  DeU  Rùigtên  CWtttewé  en gfnirati  Ptt  Mitriagr; 
/Ju  tvrsiaWr  Swr  érrErniiiv;  5ai«e,  en  trM  ftrtieii  f*r»s*dr7« 
HiSigitnOmiamti  StuitdtDmui  DiUFeii  eltctmpitJftmmJei 


PEA.  PEB.  PEC. 

fu'trr  Taèlrr;  Da  euùr  ZXvtnj  Aiéertacsm  aux  Cbrttieiu; 
xunt  (f  VenjtiU  uiiui.  Hans  cous  ces  Euits  A dans  Tes  difcuors 
l'édlhcation  & i in:livAioa  du  peuple  étoit  fon  grand  but.  Mat» 
en  n>êuic  tenu,  U bc  comprendre  d'une  manière  alfez  daue. 
qu'il  tlLlappiouvoit  les  Anoates,  le  denier  de  S.  Pkirc  Aplu- 
fii  ur»  autres  articles  de  rautomé  du  Pape  en  Angicteiic.  il  ne 
Al  même  aucune  dilFicuUé  de  publier  fet  rentimen»  dan»  les  Ltu* 
vrifiiea.  Cela  fut  caufe  qu'sprés  la  mort  du  Duc  de  OluccUer 
on  l'iccufa  d'Héictie  devant  Ihomu  bourebier,  Aichcvéquo 
de  Caniorbéry.  A qui  s'intércfToit  j>oux  l'Eglife  Rouainc.  Voé- 
ci  les  article»  fur  luquels  fon  accuiaiion  fut  londéc.  Oa  difoU 
qu'il  enfeignoit,  f.  qu'il  n'étoit  pas  nécviriire  de  croire  la  def- 
centc  deJefus-Chrift  aux  enfers)  a.  que  i>our  être  fauvé  il  o’é> 
toit  pas  nécelTaite  de  auire  en  la  fimteEglifc  Catholique;  3. 
ni  la  communion  des  Saints;  4.  ni  que  ie  Corps  de  /.  C elt 
prèfent  d'une  manière  maciriellc  dan»  le  Sacremcai  de  l Euch*- 
riilie  ; $.  que  l’Egufe  univeticlie  peut  emr  dans  les  ariicie»  de 
> oi  ; 6.  que  tous  les  Chrétiens  ne  (ont  pas  obligez  de  croire  ica 
articles  décide!  dans  chique  Concile  Général;  7.  que  le  devoir 
principal  d'un  Evêque  Chrétien  cil  de  prêcher  la  Parole  de  Uieu; 
8.  CUC  les  Kiêqucs  qui  acJicucnt  leur  cont.rmatlon  »lc  1 Kvéquo 
dr  Home,  pèchent;  9.  que  pcil'onne  n'etl  obligé  d’adopter  lea 
dédAons  de  l'Eglifedc  Rome;  10.  que  le»  Ordres  dcsHcligicu 
Mcndnns  éloknt  vains  A Inutiles;  ti.  que  les  EcciéAaliiquca 
ne  devroient  pas  polTédcr  de»  biens  teini*orcli , la.  quck*  dlmea 
perrounclict  ne  pouvoicni  pas  être  exigées  comuie  étant  d iniii- 
tutioo  divine,  Ac.  Un  dit  que  quelques  unes  de  ces  propotà- 
lions  lui  furent  faufTement  impulét-s  par  fes  ennemis,  A poui  ce 

3ui  cil  des  autres,  il  les  défendit  couragcufcAeot  en  |>iefence 
e fes  juges.  A la  An,  fet  Collègues  lui  pctfuadércnt  de  rétr*' 
cier  tous  ces  fentimens  par  un  Kke  publie  le  quatrième  déeccibee 
I4$7  devant  l'églifc  de  S.  Paul  i Londres,  où  il  reconnut  aufi 
en  inétnelea.s,  que  c'étoit  avtc  raifon  qu'on  avoit  brûlé  fat  lè- 
vres. Mai»  comme  l'on  croyoït  quefarèiracYaiion  n eioiipa* 
{>aitic  du  corur.il  lut  privé  de  ion  Evê>.hé  A condamné  4 ne  paa 
l'ottir  de  fa  mail<>n.  (^m-lquc  lem»  après,  il  lui  fut  permis  de 
fe  ucirer  dans  une  Aodiîc  où  il  jouit  d'une  peniion  fufBfante. 
pour  Ion  er.tieiien  julques  a la  hn  dr  fei  jeun.  * bpoode, 
v».«*  I4BÛ-  die  t»tnpiiai  ILjl.  êf  i.p.  415.  Heyl>B  a 

4t./  r»  /h.-'>ry.  Ucfnvr,  m Ai.  ,r*:4.  OiJisn. 

P E A K »/  Ptrti.hift,  c'tli  4 dire,  iu  psioir  ou  le  Jewmct  du 
Cnair  de  Arfiy.  C'clt  un  endroit  fiiué  entre  les  inontignc»  dana 
le  nord-ooell  de  ce  Comté.  Il  cil  remarquable  par  trou  ez>- 
droitr,  1.  par  fts  canicies;  2.  par  fon  plomb;  3.  par  fes  mer- 
vci;'cufescaverr.<.t.  Un  Je»  connoil  en  Angleterre  fous  les  mima 
de  iTrtîir-v/ryf,  (if  fiiiau , Etden  Ue^  & Poth-tliU.  Elira 
funt  toute»  trois  larges  A piofondcs.  On  dit  qu  il  fort  de  U pre- 
mière de  l't  au  qui  a ion  hux  A reüux  quatre  lois  dans  une  heu- 
re. Elle  «R  d'aiileurs  remarquable  par  l'étrange  inégulaiité  dea 
r<^ihers  qu'on  trouve  en  dedans.  Celle  qu'on  appelle  £,'^i|.//aite 
iP.  large,  nrn»  l'entrée  en  eil  baiTc  A étroite;  les  eaux  qui  ca 
déenulrnt  fe  congèlent  en  tombant,  A forment  (tes  gliçonspeo- 
di.t:»  i la  caserne.  Un  peut  encore  y joindre  les  puiu  du  Box- 
ton.  d'où  dans  l'crpace  de  huit  ou  neuf  verges  d'Ai  gicterre.  il 
fort  neuf  dtverfes  fources  d'eaux  minérales,  huit  JcrqueUcs  font 
chaudes  A la  neuvième  oês-froide.  * Di3.  eir.gitij. 

P K A M (Pean)  Sophille  Grec  donc  le  flvclv  ne  nous  cR  pxi 
connu,  triduifit  l'HilloIre  Latine d'Eutrope  en  fa  Langue,  ité- 
dérie  Sylburge  a publié  cet  Ouvrage. 

P K'  K S O N (Jean)  Evêque  de  CheRci , A l'un  de*  plut 
favans  hommes  du  parti  des  Kpifcnpaux  d'Anglacrte,  a publié 
quelque»  Oevreges  Ijtins . où  il  donne  des  preuves  d'une  très- 
grande  connonTaiKe  dans  ks  niaiiéres  eccléfialliques.  fur  toux 
dans  ce  qui  regarde  l'Aniiquité.  C'ell  ce  qu'un  peut  voir  prin- 
cipalement dons  un  Ouvrage  où  il  défend  les  Epitres  de  faioc 
Ignace  contre  quelijuts  Caivinilkt.  Il  ell  intitulé  PitM» 
jiMûrumfauhl^natUt  imprimé  4 Cambridge  en  1671.  Set  auuc-a 
Ouvrages  font  une  doAe  préface  qui  ell  4 la  tête  de  la  Vcrüos 
Uréque  des  Sepiancc;  des  ProlégoinéDcs  fur  les  Ouvrages  d'ilie- 
roclèv,  inijriitiez  il.oi>dreten  id?3,  msSsve;  des  Annales  de 
la  Vie  A de»  Ouvrages  de  faiot  Cyprien , qui  font  dans  réditton 
de  Jean  Fell,  Evêque  d'Osford;  un  Comineatairc  ciiA  fur  le 
fyiiitiole  des  Aj-àtres  en  Angluis,  qui  a été  publié  en  Latin  en 
Allemagne  en  lOoo;  les  Annales  de  la  Vie  de  faint  Paul  & des 
Leçons  fur  les  Attet  des  Apdtrvs , avec  des  üitTertations  Chro- 
nologique» fur  ['ordre  de  la  lucceiSon  des  preinieri  Evêques  de 
Rome,  le  tout  cnLaÜn.  Comme  Cit  Ouvrage  n’éloit  pas  com- 
plet, Henri  l>od«rel,  ami  de  Pearfon,  l'a  perkAlonné,  A y a 
a oûté  une  DilFciution  dp  fa  façon-  On  a imprime  le  tout  à 
liondres  en  Iév8.  » fun*.  PearfooavoitauiC  uavailléfur  Hé- 
TychiusA  fur  Suidas,  comme  MéricCafaubon  le  lémoigne  dans 
fonCoannentaire  furlliéroclci.  llcll  mort  en  l64d.  Pciribs, 
di'i  M.  Purnii,  fut  4 tout  égards  le  plus  grand  Théologien  de 
I fon  fiécle,  bomiue  d'un  grand  favolr,  d'un  profond  raifoonc- 
I ment,  d'un  cfprlc  droit,  judicieux  A grand  PréJkaieur,  fepro- 
pofanl  plut  d'ioRrutre  que  de  toucher,  d'une  vie  exemplaire  dc 
d'une  douceur  charmante.  Son  £xp»trsr!.<i  du  des  oé/s- 

rrrr  cR  un  des  meilleurs  Ouvrages  que  l'Eglife  Ancllcanc  ait 
produits.  Oo  letrouvoii  trop  facile  A trop  relâche  dans  foQ 
difltéfe,  êt  Ton  Bcnvui  nier  qu'il  ne  fût  meilleur  Thèologica 
qo'Evêque.  11  perdit  tellemetii  la  mémoire  quelques  arnéea 
avant  fa  mort  qu'il  étoit  véritableuuuit  coiume  «n  enlancc- 
• Bumet,  Uemetrer  EttUj.  imr  2.  p.  163. 

P E'U  LES,  bou»  ou  ville  d'EcofTe  qui  eR  la  capitale  de  lu 
conuée  de  Tvréde,  fuuée  fur  la  Twéde.  * Cambden,  ürsuo 

I ’*^P  R'C  A C H.  rayes  P H A C E'R. 

I P E'C  A J O S,  Prêtre  des  Idotltic»  de  la  Guûae  dans  TAoié- 
liquc  Uêtiuio&alc.  l'ijez  G U 1 A N E, 


P E C. 

P F.'C  A I S.bouri  <vec  un  Fort  le  Ba«  Languedoc,  ftir 
l'eiabiiâchure  occiJentate  du  Khdne.  Il  cHconflJiifabic  pixli 
gran  Je  ouantU-é  du  fel  iju'oti  j fait.  • Maty , D-A.  Gt»^. 

PKCCAM  ou  PKCKAM  (Jean  de)  Archevêque  de 
Caniort>-'ry,  célèbre  par  fa  capicicé,  àar  fet  hérita,  par  tes  cm- 
piutt  & pu  fa  vertu,  dans  le  Xlil  (iécle,  étoit  Angloi»  dena* 
ti'in,  & nai|uicde  pauvres  parens  i Chicheiler.  U prie  I hibic 
de  Kvligivux  dans  l'Ordre  de  faine  François,  & fit  fous  faut  Uo- 
naveniure  uti  fi  grand  progrès,  (]u'il  tut  confulté  Je  l'on  teins 
coiD'iic  l'oracle  de  la  rhéologie.  Dans  la  fuite  il  profciFa  à Pa- 
ris, un  Angleterre  & i Rome,  8c  fut  fait  Arcbevc-juc  de  Can- 
torbéiy  par  Nicolas  111.  U mourut  en  lapi,  & laillà  un  grand 
nombre  d'Oumgrs  qui  témoignent  quelle  étoit  fou  érudition. 
* C>'{/k.'te:  Hupsiield,  ih/i.  ^•ig./’te.Xfll.c.i,  \Fadingae,  in 
J'n.  VValfingam,  Â.  C.  127^  fÿjfuiv.  Sponde,  istd.  i»«i. 
g.  Piifeus , de  Sinpt.  'i.  tÿc. 

PKCCA'I  ÜR.  Cteriirt  ISIDORE. 

• P E C II.  ville  de  la  Servie  fous  U dominition  du  Turc, 
cfi  fituée  fur  le  Drtn  Ulanc  proche  de  Prévéta.  C'efilclicu 
delaréli'Jcncc  du  Patriarcl^c Grec.  * Th.  Corneille,  bi.l.  Q:  -zr. 

P K C II  E R I E,  cAte  de  la  prefiqu'iHc  deçi  le  Gange,  vis  i 
vis  de  rille  de  Ce)rl8n , entre  le  Cap  Cotnorin  & le  canal  de  la 
Croux,  vers  SVgipaun,  s'étend  dans  un  pals  fvc  &brûlé.  On 
J voie  environ  trente  petites  villes  qui  dépendent  prcfque  tou- 
tes du  Naîquc  de  Maduré.  Kile  eid  renommée  pu  la  Pêche  des 
perles,  qui  lui  a donné  fan  RO.m.  Cette  Pêche  ell  J'unc-très 
grande  jépenfe,  foi  té  caufe  qu'elle  dure  crois  mois  cncivri  fans 
aucune  dilconcinuatioR,  foit  i caufe  qu'on  )r  eiiiplo}re  quelque- 
fois en  même  tenu,  plus  de  150000  hommes.  C'efi  cudjours 
vers  le  15  de  mars  que  les  Para:'»  (ce  font  les  peuples  de  cette 
cAte)  commencent  cette  préckufe  Pêche.  On  j voit  quelque- 
fois 'ufqu'i  3000  barques,  l’équipiige  de  chicune  cil  de  50é  do 
liommes,  parmi  Icfqucis font  ao  plongeurs,  ayant  chacun  dcua 
aides,  qu'on  nomme  pout  cela  les  t'/eïturt  affijtru.  Toute  cet- 
te flotte  convoyée  par  deua  pataches  llolfandoil'es  (qui  s'en  font 
bien  parer)  s'avance  en  mer,  jufqu'é  la  hauteur  de  fept.  huit, 
éL  dix  hralTes  d'eau.  Dès  que  l'ancre  efl  j'ettée,  chaque  Plong.-ur 
s'attache  fortement  au  dcifous  du  ventre,  une  pierre  épailfe  de 
lÎK  pouces,  longue  d’un  pié,  & taillée  en  arc.  du  cd:é  qu'on 
' l'applique  fur  1-1  peau.  Ils  f en  fervent  comme  de  Icfi,  pour  n'c- 
tre  pas  emportes  par  le  mouvement  de  l'eau,  8c  pour  marclu-r 
avec  plus  de  fermetc  au  travers  des  Ilots,  Outre  cela  ils  en  atta- 
chent à l'un  des  pies  une  fécondé  fort  plfinte,  qui  les  empor- 
tent tn  urr  moment  au  fond  de  la  mer,  d'où  nn  (a  retire  fur  le 
champ  dans  la  barque.  .Mais  parce  que  les  huîtres  font  lrc>-fou- 
vent  attachées  aux  rochers,  ils  entourent  leurs  doits  de  plu- 
fi'.-urs  nindes  de  cuir,  de  mainte  de  fe  blcirer  en  les  arrachant 
avec  violence.  (Quelques  autres  même  fe  fervent  de  fourclieices 
de  fer  pour  le  me.ne  ufage.  Fnlin  chaque  Plongeur  porte  un 
grand  rets  en  forinc  de  fac,  fufpcndu  é Ton  cou  par  un  long  cor- 
dage . dont  l'extrémité  rit  amarrée  fur  le  bord  de  la  barque.  Le 
fac  eli  deitioé  i recevoir  les  huîtres  qu'oo  ramalTe  durant  la  Pè- 
che: R le  cordage,  i retirer  les  Pêcheurs,  quand  ils  ont  rempli 
leur  fie. 

Ceit  cQ  cet  équipage  qu'ils  fe  précipitent,  fi  qu'ils  defeen- 
slent  quciqut-foia  plus  de  60  pies  dans  Ja  mer.  Comme  il  n'y  a 
point  de  tems  i perdre  pour  eux,  dés  qu'ils  louchent  le  fonds, 
Ils  courent  de  tous  cAica  fur  le  fable,  fur  une  tencgiaireufe,  8t 
parmi  les  pointes  de  rochers,  arrachant  avec  précipitation  les 
huîtres  qui  fe  rcnconirenc  fur  leur  chemin.  A quelque  profon- 
deur qu  ils  foient,  kjour  ell  par  tout  fi  grand  qu'il*  découvrent 
ce  oui  fe  palTc  darula  mer  avec  la  même  facilité  que  s'ils  étoient 
fur  la  terre.  Le  plus  grand  danger  qu'ils  y courent,  ce  font  des 
poiifon*  morrltrucux,  qui  en  dévorent  plufieurs;  quelque  cffoic 
qu'ils  furent  tn  troublant  Peau,  ou  et)  fuyant  pour  les  éviter. 
Les  bon»  Plongeurs  durent  oïdinsireiiitnc  fous  Veau  une  demi- 
heure;  les  autres  n'y  font  P»  moins  d'un  bon  quart  d'heure;  ils 
retienoent  fimplcmvnt  leur  haleine,  fans  fe  fcrvlr  pour  cela  ni 
d'huile,  ni  d'aucune  autre  liqueur;  Ji  coutume  & la  nature  leur 
ayant  donné  cette  force , que  tout  Part  des  Philofophes  n'a  pu 
julqu’id  TOUS  communiquer.  • 

i)4M  iju'iU  fe  renient  prciTex,  Ils  tirent  la  corde,  oti  leurfw 
efi  attaché,  8c  ils  l'y  accacheoc  eux  mêmes  forceaient  avec  les 
iniins.  Alort  les  deux  aidet  qui  font  dans  la  barque  Ica  guindent 
rnl  air,  h les  déchargent  dé Icurpêchc,  qui  efi quelquefois  de 
50:1  huîtres,  qurlquefois  auiE  de  tooou  de59  IVuleoeoi,  fclon 
leurlsonne  ou  mauvaife  fbrninc.  Parmi  ce»  Plongeurs,  Il  y en 
a qui  fe  npofent  un  moment  pour  fe  n fraîchir  é l'air:  mai»  il  y 
en  a d'autres,  qui  fans  prendre  le  moîhJrc  rafralchUTement,  le 
replongent  incontinenc,  cnncinuintainG  fans  tdéchece  violent 
cx.-ri:;cc.  ne  mangeant  même  que  le  matin  avant  que  de  feoict. 
ul-  en  mer.  & le  folr  quand  U nuit  les  oblige  de  gagner  le  rl- 

VigC. 

C'efi  for  ce  rivage  qo'nn  décharge  toutes  les  barques,  dont 
les  huiirea  font  portées  dans  une  iniinitê  de  petites  foires  de  qua- 
tre à cinq  pies  en  qusrré,  creufées  dans  lea  fable».  Les  monceaux 
qu'on  y jette,  s'élèvent  en  Pair  de  la  hauteur  d'un  homme.  On 
lailTc  les  hulirrs  en  cet  état  julqu'i  ce  que  la  piuye , le  vent  & 
le  fwieil,  le»  obligent  de  s'entr'ouvrir  d'elles  tnernea  : ce  qui  les 
fait  bknidc mourir.  Alors  lachiir  fe  pourrit  8(  fedciTéchc:  & 
on  en  retire  plus  facilement  les  ‘perles , qui  tombent  toutes  dans 
la  foife,  i mefure  qu’un  en  retire  les  «f«r;  c'eft  ainfi  qu'on 
riomme  les  écailles,  fcmblablei  en  dchnn  é celle*  de*  huîtres 
coœatuncs , mai»  en  dedans  plus  argentées  & plus  brillante». 
l.es  plu»  grandes  font  large»  é peu  près  comme  la  main . A la 
chair  en  eil  très-bonne.  Quand  on  a purgé  letfoiTcs  des  immon- 
dices les  plus  g(t)|Iiérci,  on  crible  é divtrft  * fois  le  fable  pour  en 
réparer  les  prrlcs.  Mais  quelque  foin  qu'on  fe  donne,  il  s'en 
pci  J toû.'oun  beaucoup,  • 


P E C.  99 

Quant  i la  nattirc  des perles,  voici ce  que  les  Pantt^  en  vn- 
noiifcnt.  F.IK-s  fe  trouvent  répandue»  dans  toute  la  fubfiance  de 
l'hultrc.  8t  généralement  dans  toutes  les  partie*  muiculcufes  fC 
charnues.  |.e  nombre  en  cR  Indéterminé.  Souvent  toute  lu 
chair  en  efi  femée;  mais  il  cil  rare  d'y  en  voir  plus  de  deux  qui 
foient  d'une  raifonnable  grolfeur.  Urdinairementon  y découvre 
une  perle  plus  groITe,  mieux  formée,  & qui  fe  peifectionne  beau- 
coup pluiAïque  les  autres:  mais  cette  p>.-rle  n'a  point  de  lieu  fi. 
xe.  F.llc  fe  trouve  tantAtdani  un  endroit,  tantâtdansun  autre; 
Il  arrive  même  quelquefois  que  cette  perle  devient  fi  grolTe, 
qu’elle  empêche  les  nacres  de  fe  fermer.  Alors  l'hultrc  meurt  & 
le  pourrit.  Elles  font  toutes  nacurLilemcnt  blanchis  plus  ou 
moins,  félon  la  qualité  de  la  nacre.  Voici  malntioant  éc  que 
l'on  a remarqué  fur  la  furmacton  des  huîtres. 

Autemsdespluyes,  les torrens des  terre»  voiilnet.  quîfcdé- 
ehargvnr  tout  le  long  de  la  cAte,  coulent  prê*  dr  .Jeux  li'.ucs 
fur  la  furface  de  la  mer,  fans  fe  mêler  avec  elle.  Cette  eau  fur* 
nage  linfi  quelque  teros,  confervant  fa  douceur  & (i  couleur 
naturelle:  mai*  clic  s'Cpaiflli  daa>  la  fuite  par  la  cbalcur  du 
Icil,  qui  CO  fait  une  efpécc  de  crème  légère  ét  tranTparcnie; 
bientôt  tprê»  elle  fe  diviie  d'elle  même  en  une  irifinuéde  parties, 
dont  chacune  parolt  animée,  éfc  fe  meut  de  coûte»  parts,  comme 
auunt  de  petits  infeâcs.  1^  poilTons  en  prennent  quelquefois 
cnpaifanc,  mais  dé*  qu'ils  en  ont  goûté,  Us  les  abandoonenc 
aum-tût.  De  quelque  nature  que  foient  ces  petits  animaux,  Il 
efi  certain  qu’ils  croiirent  fur  la  furface  de  l'eau;  leur  p/au  s’é- 
p.iifilt  St  fe  durcit,  8t  devient  cnirn  11  pefante , qu'ils  deteendent 
par  leur  propre  poids  au  fonds  de  ta  mer.  Et  c'efi  U . comme 
[es  Paravat  l'airurent,  qu'ils  prennent  dan*  (a  fuite  ta  bgure  de 
l'hultrc.  Vuili  un  fyfieme  que  l'expérience  a dtcouverfi  cea 
Barbans,  & qui  détruit  l'opinion  de»  Anciens,  qui  ont  cru  que 
le»  buiircf  s'éicvoienc  les  matins  fur  la  futfice  ^ l’eau  , Sc 
qu  elles  ouvroient  leurs  nacres  pourv  recevoir  la  roféc  du  ciel 
qui  y produifoit  1rs  perler.  Ce*  Pêchiurs,  au  contraire,  alTli- 
Ai-nt  n'avoir  jamais  vu  aucune  hulire  RoUer  ou  paroltre  fur  In 
furface  de  la  mer , A protefimt  qu'ils  les  trouvent  au  fond  den 
eaux,  fotiiroeni  attachéis  aux  rorljer».  |||  remarquent  enlirt 
que  U)  cpJroli»  où  fe  dép.orgent  le»  torrcKs,  font  ceux  feule- 
ment où  ils  trouvent  les  perle*,  A que  les  innée»  pluvivufe* 
font  le»  mcillcuns  pour  cette  Pêche.  Q.ttc  narration  ne  s'accor- 
de pu  avec  celle  de  Daviii.  * Le  Père  le  (.'uiote,  Aftwirrr  <fe 
üo«iie,  «*ir  2.  Hijl.  4r  t'tdy.r,  i'avernier , fefitgedrt  liidti. 

PRCflE  ÜRS  (L'ill - des)  petite  ifle  de  la  Chine.  Elle 
cil  fur  la  lAie  de  relie  de  l'ille  Foriuofa.  l.ei  lioliaodois  en  ont 
été  les  maîtres,  & les  Chinois  la  poiTedeot  maintenant.  * hla- 
ty,  DiS.  Cttgr. 

P K C H L A 1 R U,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la  BafTe 
Autriche.  Êllectl  fituée  fur  le  Danube  entre  Ipi  & MelcX,  8c 
appartient  1 l'Evêque  de  Ratisbontie.  Cette  ville  n'Ul  pas  fort 
éloignée  de  telles  de  Vienne  ét  de  Linu.  * fh-  Corneille. 
Dia.  Ct«^. 

rECHPEIROD,  Chltcllenie  en  Quercy,  fituée  encre 
Cahors  é(  I.auxerce,  éloft  anciennement  une  ville  dont  on  trou- 
ve encore  di»  velliges  cur.Ddétahles  avec  les  fondvineru  du  cbt* 
leaurdleaen  leur  entier,  au  lieu  qui  a coniirvé  ce  nom,  & 
qui  n'efl  plus  qu'un  village  avec  une  petite  paroific,  apparte- 
nance au  Baron  de  Bcaucaire  , aîné  de  la  KUlfon  de  Pcc^ 
pcirou. 

Le  plus  ancien  Seigneur  de  Pccbpeirou  donc  ou  ait  connoîR 
fsnce,  cfl  GAii.Lsa»,  i.du  nom,  qui  vivoit  au commencvmvnC 
du  XlUfiécIe,  dt  que  d'anciens  .Mémoires  Domiiliquo»  fuppo- 
fent  avoir  été  celui  qui  blitk  au  lieu  appellé  auparavant  Capuiii'- 
dcleros,  un  chUiau,  Aune  ville,  qui  piireiii  depuis  fon  nom. 

Les  mêmes  .Mémoires  ajoùtenc,  que  Gaillard  étoit  venu  en 
Qucrcy  i la  fuite  de  Simon,  Comte  de  Montfort,  A fixent  le 

i iL-ms  de  fa  mort  in  ia.1}.  Ce  qui  cR  certain,  & pronvé  par  un 

‘ AAe  mentionné  en  l’article  fuivant,  c'eli  que  Gaillard  de  Pechpei. 
rou  fut  père  t.  d'AsitAVLO  qui  fuit,  A de  trois  autre»  enfans; 
a.  3.  4.  CMlIrn , Gtibtrt  A (JaihrJ  de  Pechpciron.  Il  eut  aulQ 
un  frère  puîné  ou  neveu  nommé  BEaraASo , duquel  la  puIlêritA 
j'era  rapf*rite  fy  «f.rt’r. 

II.  AasAOLO  de  Pcchpcirou,  fut  Seigneur  de  Pcchpeirou  a- 
pres  Ton  père.  U i-n  prit  feul  la  qualité  dans  une  trtnfaAion 
paiTée  entre  lui  A fv»  trois  frètes  d'une  part , A Bernard  du 
Pcchpeirou  leur  coufin,  fils  de  fkarand,  de  l'autre  part.  Cec 
AAe,  qui  ell  du  15  janvier  ii<j6,  contient  un  échange  de  leurs 

: partages  fur  le  ebiteau,  la  ville  A Repaire  A autres  domaines 
dépendans  de  Pcchpeirou.  Arnauld  A tes  Iréres  y nomuicnt  leur 
père,  mon  il  yavoLt  longccmt.  .Uoaj'ifnevrGiiUard;  les  trois  ca- 
dets A Brrnard  leur  coufin  y font  limplemcnc  qualitiea  Dtmjtl:. 
Arnauld  o'eut  qu'un  fil»  nommé  CsiLLAan  II , qui  fuît. 

III.  G.uLLAan  , 11.  du  nom  . Seigneur  de  Pcchpciroii, 

mourut  fans  lailTer  depofiêrité;  A les  frères  J’ .AinaiRd  étant  auf 
G morts  fan»  pofiéiité , tous  ks  bleos  de  cette  Maifon  palTéreac 
i la  branche  cadctcc..  * 

I.  BEXTSAHn  de  Pcchpeirou,  frère  puîné  ou  neveu  de  GaiU 
lard,  fut  tige  de  la  branche  cadette.  U patoU  qu'il  étoit  mort 
lui  même,  lors  de  la  tranfaclion  mentionnée  cy-dciTu»,  où  foa 
oôm  fe  trouve  rappvllé  par  Btaxsan  fou  fils  qui  fuit. 

II.  HsHNAan  de  Pechjx-irou  , 1^  du  nom  , nommé  dans  la 
tranfadlon  Je  1296.  l’elt  encore  dan»  un  Aâe  de  recoonollliin- 
ce  patfê  le  cinquième  avril  1338  i entre  le  Seigneur  de  faine  Ge> 
niés  A lui,  conjointement  avec  fon  coufin  GaüUrd  de  Pcchpoi- 
rou  lils  d'^Vrilatuid,  A Seigneur  de  Pcchpeirou.  Bernard  tre  fur- 
vécut  qu'un  an  i ce  dernier  AAe.  étant  mon  i Bourges  l'année 
fuivame.  nom  de  fa  A-mme,  ainfi  q^ue  de  tourc»  les  précé- 
dente», cG  ignoré;  mais  il  eut  pour  lits  G*ar.AtD  III,  qui  fuie. 

III.  G.viLLAao,  ni.  du  nom,  après  la  mort  de  fon  confia 
Q^jârJ  II , fili*d’.,dniauJ>  hétita  de  Cous  fes  biens,  Anourve 

N Z Sel* 


ino  P E C. 

Sti  .11“  rviîipciroa . ayint  <tt‘  tue  i la  baUiÜe  Je  CrdTy  en 
li/j,  ci-<nn>k  k p'Jitciit  li<  MciiK'.'rn.  On  n lunlclbmeiil  >lu 
S ’at’ut  ii:i . Jjh»  k<|uel  i<  ùii  mt  tîiiün  de  b.nurj  {on  ptre, 
no.iinK  lulfi  !>•  tHKn.'  l'un  i.i>  utiKjuc  <]ui  tuU.  Il  avu.t  «.{mju- 
le  .V.  . . l)-i«e  Jf  Mur.tLU  j.  comme  il  i<jroiin  cy 

IV.  l(-KNA«i>  dcHtMijMifou.  U.  du  nom.  S>-i,;ucur  dcPcch- 

pcirou,  avoit  cih>uIc  r'>;>ie  d«  U Moihe,  lilledcCroi- 

rjuJ  Jv'  la  Moihe,  l».>mû-l  de  Lau/.eite,  ^idcuubk  .d.>a(/  de 
M ii-jf.  par  lontrad  du  as  janvier  J3$'',  dan»  lequel  U Oanje 
de  Monuui}  fa  m<'ic  cit  nomiijùe.  Il  lePa  le  cinquième  v>clobre 

en  tavk-ur  deOaiLLaao  IV,  fun  iils  unique  qui  l'uir. 

V.  0.'.:i.L*F»  delVi.ljp. HOU,  IV.  du  nom,5cj|;niürdcPech' 
pe.rou  & de  k Mothe,  du  chef  de  fl  m,lre,  èpoufa  i.  fferrurdt 
de  U Lande , dont  il  o'cui  point  d'eiilaiu  : a.  Jcafuit  de  May* 
Bjr  i.  Dame  de  Monilufla , dont  il  eut  i.  Jr.AM  qui  fuit;  a. 
CuiJird  de  Pi.ch|K’<{uu , C^noine  de  S.  Sernm  de  Touloufe; 

.3.  'J'Wit,  mariée  au  Seigneur  de  la  ^Imatin  AKi'noît;  i4- 
iitr-mifi  mariée  au  ÿs  iijneur  de  Montûbel.  Ce  lu;  de  fon  vi- 

au  t,'ius  de  la  tjuerre  civile  allumée  en  Irancc entre  les 

f .iMis  des  Dues  d Orléans  & de  ISourmiKOe,  que  le  i.bi:eau  de 
echpeirou.  apids  une  longue  dOfenié.  fut  emj>urtc,  dt  rafd, 
suin  biin  que  la  ville,  par  le  Cuinte  d'Arinagnac  en  ta  d.  Il 
Ul!a  le  imcicmc  juin  uii.  Tous  fes  cni'ans  ry-dç^iu ’^ewMies 
fc  (louvuit  mentionnez  dans  cecellameiit  avec  leur  mere. 

VI,  ji  AN  de  Ptchpilrnu.  I-  du  nom,  Seigiuur  de  Peclipei-* 
rou.  de  1.1  Moilic  & de  MomUaila  du  chef  de  la  inéie,  acquit 
d'.Uiniiku  de  Lévy,  ClumlK-lian  du  Uoi , le  ch.teau  \ Sel* 
encutic  oc  neaiicaite  ou  Bcicairc , de  hi]ucllc  il  rit  liommage  au 
Uol , .<<  >!>  I tt  li  h'-  <»r,  u'i  lit  ju/ijJ4Cltcn  .u  Aiir jis^uC , •iris  uvit» 
dr  Pr/i  - 1. U . tÿ-  dt  f.Tt.iii,x  Ornui  luiafjar:tnt»>  .ii'i»  rtufelV- 
trpi,-  a.-  la  Oar.-ürnia  dt  Liuttrie,  tammcubjji  dt  i'il 
eV  /1-riir  ru:a  (.c.irrùt'o'  d<  Cet  ActuefI  du  onzième 

mil  la.'i.  il  avoitdpoulé  le  la  mai  i«y,  Siarde  de  PenéJon, 
dont  ii  cet  i.  Ir'.v  del'cchpcirnu  qui  l'utc,  inUitué  Ion  li.’riiur 
|.jr  tcllimvnt  du  deuxième  icpteiubre  1476;  2,  A4)Wo;>t,  <|U^ 
lut  n-.ir;i  & eut  Ovi  tnfansdool  on  n'a  pu  fuivre  la  ckicendanccj 
3.  4.  Hu’Uft  fc  ytvi,  tous  deux  Prêtres;  5.  .Hirc,  mon  fans 
port  rite,  r.yirt  lu  en  paiURe  une  partie  de  la  Terre  de  Fuiuel, 
di  autres  bi>  arieruns  audit  luriict,  où  l'on  voit  ciicuVe  un  vil- 
hce  p.  itant  le  nom  de  l’echpur«>ui  6.  v*r.i«id,  mort  fans  al- 
lime,-;  7-  raatnv  à .7'^"’  Je  Cail-igniê»,  Semneur 

d'-Au.  a ’n  I;  & Ü-  *WiM*rn-iW  de  Pcclipeirou,  mariL-e  1 -d.iuurj 
de  Cv'iitnici,  ScigiifurdeCompiRruc  & de  Carielfcgrat.  La 
i;rar  le  part  que  ji-un  de  PLuiijicitou  eut  a laconùancc  du  Com- 
te J Arni  igiiac.  lui  attira  fur  la  lin  de  l'a  vie  les  plus  grandes 
difgrncK.  Après  la  ptife  de  l^itoure  en  1460,  il  fut  arrête prl- 
fonnier  avec  conliuation  de  tous  fes  biens.  Il  en  fut  relevé  j>eu 
avant  fa  mort  pat  kn  foins  de  fon  lils , rvm  itr  «n  It  vtrn  cy-sifét, 
VIL  )cAv  de  Pechpeirou,  IL  du  nom,  .Seijtncur  de  Pechpcî- 
rou,  de  Mrmtbarla  0i  de  Miremcmt . Biron  de  tJeaucaire  , fc 
trouva  ei^rpré  awc  Ton  père  dans  les  intérêts  du  Cnrute  d'At* 
nuinac.  aptê'»  le  n.iikcre  Je  ce  Comte  i Leituure,  aymt  éLliip- 

fê  aux  tccherrbcadu  Cardinal  d'AI'iy.  Il  fe  re’iral  la  Cour  ou 
ïuc  de  Hicu^ine,  dont  il  fut  enfuiie  cnvoyê'Aiij'jairaJeor  avec 
le  S-igr.eur  de  la  Porte,  verijean  Roi  d'Angon.  Le  paTLport 
de  ce  Jl»i  en  faveur  d->  fuTdic  jean  6c  du  Seigneur  Je  la  Porte, 
cil  cor.cu  in  IvriiKs  fort  honora’ilcs,  U dn:'..'  du  22  décembre 
n'3.  l.c  Koi  Ltiuîs  L>l,  ayant  eu  depuis  éf;ard  aux  inllanccs 
qui  lui  furent  faites  en  faveur  de  )ein  de  Pechpeirqp  & de  foii 
•fre,  de  la  pan  du  Dac  de  r.ret3,>nL',  Us  reçut  enlin  en  grâce. 
x-s  ktirea  dabuhtion  qui  foot  f»i  Je luutvs cescircontUnces, 
f'int  dfl  dernier  juiikt  1 174.  Mêmi-  pour  l'airurer  de  plus  en 
plu>.  de  fon  alleAion.  .il  i'honorad'urKr  lettre  de  fa  propre  main, 
écrite  aux  Porgi  s , & dattêc  du  28  octobre  fans  marquéi  l'année. 
Jr.'.n  fut  depuis  (louvcrncur  du  chliesu  & de  la  Harunnic  de 
(rinumonl,  pir  commllPon  de  Charles,  Comte  d'Ann.ignacSc 
de  Rii  iJe^,  du  unziéme  octobre  148A;  puk  Maître  d iié.tel  de 
[a  Keinc  Ame  de  Bretagne  en  14,11,  ei>cnr.(1Jéracionde>.rervi- 
ce<  qu'il  avoir  rcnlusiceiti  Rtine,  & au  Duc  fon  père,  lltclla 
en  lanvier  i ig.-i.  & iiidirua  fim  hériiiLr  Paine  de  fes  enfant.  U 
avoit  époufé  par  contrat  du  ît  riovembrv  rafl  • , Jetnnt,  D.ime 
h.'.î'.iere  de  Coeuron,  lamelle  avait  été  lilled'iionncur  d'Llêo* 
rnre  d'Aiagon,  Rune  iie  Nivarre.  Leurs  ««fans,  furent  1. 
(.'  qu:  fuit;  2.  .d'.itint  mort  danslcs  guerres  de  Piémont 

I in<  p<i  î>'nt  ’i  3.  êMSKfi.t , mort  jeune;  4.  vra’i'W,  hile  d'hon- 
nvur d Anne  de  Poix,  Reine  lIc  Hongrie,  du  elleépoufa  k Sci- 
guiur  Je  Sourds . Miiêchil  du  mêcne  Royaume,  dniii  vile  n'eut 
pu  d'cnfirti,  6;  mourut  i \'mife  en  revtnaiiun  Pranee;  & s- 
A/.fg'iîf.t  ■ de  Pe(h,-e;r.}U,  qui  époufa  le  Seigneur  de  .Monriot, 
d .-t  k*  fils,  auiG  -Ss'qneur  de  Mone'os  & LiLUtenaiit-Jc-Rni 
rn  Caminc.  fat  tué  à ia  fcdition  de  Bourdeauxpeur  la  galK.lk 
dj  f- 1 in  15  l'T. 

Vkll.  (.  J \v,i  z$.  Seigneur  de  Prcbpcirou.  de  Montbarla,  de 
B-  -.uckrv  k de  Cvcuion . du  ch..f  de  fa  mère,  fit  haiOBUge  au 
Roi  l' norois  ],  p«r  AAe  du  (fuatnêue  août  IS33,  duüüteau 
de  Uerucaire.  de  Montbarla,  & de  fes  droits  fur  la  viikéc  Cht- 
ti’'.n;ede  Liozirrc;  delà  moitié  Je  Pechpeirou, de  plufîeilrs 
villigcs,  •S.'giicurict,  rcnti-i  & Terre»  alufescn  la  Chitelkniv 
rie  . >rt-a!'i  ii  A,  cfi  crsle  de  Pumd.  Il  avoit  époufé  i.  Col  te- 
f'  ;.‘  de  Dertort,  dr>  laquelle  il^eut  trois  t-nfans  morts  en  bas  jge: 
2.  dcTougi'z,  fille  de  Tc  jir.'r  de  Tnugea-Nouaillan, 

St’gri'-Uf  de  tlontx  A.  dL'Vjf-,  dont  II  eut  4.  HaMaïquI 

fuit.  Inflitaé  héritier  par  tcfî.inienr  du  16  juin  iHa;  5.  Pmci, 
Seign»  ur  de  N.ivian  in  Bazadois,  Ctirvaiicr  de  l'fîrdte  de  S-  Mi- 
chel on  rsds:  6.  .fnia,  mariée  au  Srigticurdr  Borcjol:  7.  C*- 
tkeri-te^  é?«>ufr  du  Seigneur  de  Biofna;  & $.  Trasiw,  alliée  en 
la  M l'f'»"  diT  R*’ve  tn  Agénolt. 

IX.  llesrai,  Scigiaur  de  Pevfipdrou,  de  Montbarla  , de  Co- 
curon.  B”on  de  Ueaucaiw,  commença  4 fervU  fle»  l'igc  de  14 
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ar.t.  6t  fc  trouva  au  liège  de  Boulogne  étant  F.nfrigne'  J'aie 
Compagnie  de  Gers  de  pié.  Il  lu;  auili  le  ptinucrllunune  d ar- 
mes qui  i-nuadaris  la  nouvelle  Cou  pagnie  >|u  un  cria  pour  Hcn* 
fi  dv  .S'avarre,  d-j>uu  Roi  de  P rance,  ce  JTiiicc  n'étant  encore 
âgé  que  du  eiiiq  an'!  puis  Capitaine  de  3:3.'  liujiir.es  de  pic.  & 
de  400  dr  la  Légion  de  Guicnne,  par  comn.ifliun  duncuvi-.ine 
iévrkrisoa,  & du  cinquième  août  iSé5.  U mourut  Lltuunanc 
de  la  Compagnie  de  ico  tlaranici  d armrs  du  Vicomte  Je  Pons- 
pudüur,  dn  bklTurcs  qu'il  reçut  4 la  bataille  de  Jarnac-  boa 
tellameni cUduité  du  29 mars  i<6y,  àPéngucux,  oü  il  s'etoîC 
fait  irjnfporter  es  repgnani  fes  terri»,  éc  «ù  li  eil  enicreê  daoa 
la  cathédrale.  Il  lailla  de  Afiqpirrirr  de  la  Cuoibe  fa  femme , til- 
le de  Armord  Je  la  CoiLbe , Seigneur  de  B.rvn , & de  Guyraadt 
de  Pujol,  1.  Bu'Kaid  qui  fuit;  4.  Pub',  f-i  •>  /«<t  ta  iVaurfe 
det  évr^^ntur/ cr'f  Gutalp,  ry  »,  iv.  ; 3.  Uiuli,  Prieur 

de  Saint  Crapiify  en  Agérrois  ; A 4.  Wu-h  de  Fcüjpcirou,  oaiiée 
au  Seigneur  de  la  Riltide  d’Autctac. 

X.  lliabAZO  de  Pcihpciruu,  111.  du  r.on.  Suencur  de  Pidi- 
pcirou  éc  de  .MonUmsa,  liaiun  «k-  Bcaucaire,  K Auteur  des 
M.imiret  dont  il  a été  parle  cy-dtirus,  fervit  long  tems  dans  leu  , 
guerres  de  la  Ligue  fous  k iMirvchaidc  Uiroo  ion  parent  : A;  fs 
uiltingua  au  fécond  làvgc  de  Viilunur,  luut  k Duede  Ju>iufc'. 
Apres  la  paix,  il  fut  OcnültiumTje  de  la  Chiuibrudu  Roi,  de 
pourvu  en  lAc-p  de  la  charge  d«t  cJentiihuimnv  d honneur  de  la 
Reine  .Marguaitc.  Le  quiUK.iiv  mu»  léa  ■ il  rit  fun  icihuHnt, 
où  itDomoiv  k.t  ctifai.s,  ti  mourut  en  jantirr  ibra.  Uvfuomi* 
riage  avec  éfi,  '.'rr  Jv  Llievcrry.  liilc  du  Siigtieui  éi  Baiou  Je  Ig 
Réoulc,  il  eut  1.  l-atbÇ'>is  qui  fuie;  2.  7- ju,  mort  fans  altiaa- 
cc;  3.  Pauii  Müri’ittrHt , nmiée  s A'.  , . Si-aneurdc  Salkrca  * 
Cuiiicngc;  4.  Jn.Kt,  épouie  de  J‘m  de  ÙiicairaCbeigneur  de 
•Maravsl;  $.  ^hite,  fvinme  de  jM-futt  de  UaymonJ , bcigniur 
de  i 3gcs  en  Agénois;  & 6.  W'.giiipir , alliée  4 Charirr  de  la  Va- 
IctU'-l'arifut , Siigneur  Je  l'AJticniiue. 

XL  Kkakçuis,  Sc.gneurdv  ]‘..cnpdroB  & de  Montbarla,  fia-  a 
ron  de  Beuucairv,  lit  fun  tcliaoKiit  >e 27  luillei  tout,  ilavoit 
époufé  I.  en  1A24,  Cotirrrnrdc  ViguJer,  héritière  de  la  Valade, 
laquelle  mourut  uns  enhns,  apre»  avoir  fait  a fon  mari  dotiatiua 
de  tout  fes  bien»:  a.  de  la  Pond,  b. le  de  7nM  de  la 

Pond,  Baron  de  Sairt-piu,Li,  dont  il  eut  i.  I .letr»  qui  fuit: 

1.  Clark/ . connu  fuu>  k nom  d-  la  Val  iJc,  aiun  fan»  ailiincix  ■ 
3.  Jan  lltlatt  mort  aulTl  fans  aliiince;  4.  mort  Capi- 

cainc  de  Civatrrk  aulli  fan»  .ihiance:  5.  Pr  n.fuit,  mure  Clicva- 
lier  tk  M«Uc;  fi  ù.  de  l'iChpiiiuu,  kqucidcfuo 

narl.-ige  avec  Jcv.tn  de  M-rtil  a iaiifé  un  i„s  de  doua  :aijra  vi- 
vantes, qui  iiu.it piiine  incorc  pris  d'alliaiicv.  Prançbiseut  en- 
core du  loêmv  iiijri.  gi-,  cinq  nlk-s,  favoir,  7.  Akr;,:..rùr , Kc- 
ligkufc  au  couvent  Je  ViLcmur;  8.  mariée  4 

/L.-cjrJ  de  Cuu(»,  Seigneur  Dobatihct  ét  ‘de  la  Celle;  9.  M*- 
ri.',  alliée  à A'.  . . de  Saint  PauMlilaac,  Seigntur  de  la  Roqoe 
& Jcl.anz3c;  ta  Jl/-rgmr;te,  fecnoie  de  7''*'* 
le.  Baron  du  l.au;  /t  1 1.  autre  MitP/rnrmr  dcl'cchpuruu.cj'ou- 
fc  de  A*.  . . Seigneur  Je  la  .Motlie  du  I-az. 

Xll-  l'  Aarrx,  Seigneur  de  Piehpvirou,  de  Mori'inrla  & ds 
la  Vaia.k,  Baron  Je  Be.iueaire,  épuul'.i  en  if'?2,  é'ra'.yryè  da 
May,  tille  dv  ’Jfjn-Art'.rtr  du  May,  Vicuiote  de  Pl,jI,  Breû- 
dciii  auVarknicnt  de  r.tji' ulé,  dont  vinrent,  t.  ]aA.>-,\XTOl- 
NK  qui  fuit;  2.  7-  :'.  Meitre  de-canip  de  Cavakiic;  éC 

1.  7-'”‘  ^ > Gap.tajiic  Je  Cavalerie  cans  le  régiuieot  du 

Roi. 

XIIL  Jf  'Tr-.\NT\'îKa,  Seigneur  de  Pechpciriu,  de  Momhar. 
la  A Je  11  Vaiade,  Biron  de  JSc.iucaitc , u épuuk  en  17  g.  i>ft- 

• de  lallochv-di-Gcnfac,  de  la  Milfon  de  Koiiicmllcs, 
fille  de  Cr*Tj,v  de  la  Ruche,  Alarquit  Je  Genfjc.  A:  ds 
A/jr^-'.rri-e  de  r.iiir».  De  Ce  iiuriagc  font  iUù»  I.  2. 

CuitfCtrzaU  de  J’iclipclrou, 

B R A A’  C n £ DES  S E I G A’  £ U R S 

dt  GiaUuJ.  * 

X.  Pons  de  Pechpdroo.  fcconJ  fils  de  lUsar.  & frère  de 
IIL  du  nom.  fut  Page  du  Duede  Mtrai.-ie,  & pour- 
vu en  i$>é.  d'une  Compagnie  de  201  Pantalliii»  Jaiisiercgi- 
mrni  de  la  Cupiile  lllrun;  éc  en  1590,  dune  Je  to*  Arquebu- 
ziccs  i cheval,  hn  iS9d,  k 13  féerkr,  il  ép»uraavccJi:';>crnr« 
pour  caufe  de  parenié,  Pr-'ifjt  de  Comenge,  hile  unique  St 
hùitiéte  de  éijnfuir  de  Coiociigc,  Seigneur.de  Cuiuud,  dt  4e 
Catherine  de  Tougès.  Cc  minage  fv  lit  à condition  que  cclid 
des  enfans,  qui  jou'iroit  de<  bien»  de  ladite  de  Coniengc,  por- 
teroit  & ks  fttns  4 pcrpéttiié , le  nuni&  kt  armes  dcComcTiR 
ajuùtées  i celks  de  Pecbpcirou;  condition  toutefois  qui  cvtle- 
roii  d'avoir  lieu,  au  cas  que  les  enfans  ilTus  de  ce  muiagevinf- 
fent  jamais  4 être  les  aincz  du  nom  de  P.chpeirrtu-  Je 

Cumcngepirc  de  ladite /r.m/vj/r.  Dame  Je  Guitaud,  étolt  l'ai- 
né  de  pluiicurt  frères,  entre  autres  de  Pi/rvr  de  Comenge,  Sei- 
gneur de  Meché  en  Xaîntonge,  & Licutcnanc-de-iol  de  Brooa- 
gv,  dont  un  fils,  nommé  f/ae/Wr  Je  Comengi-,  Capitaine  dea 
Gardes  du  Corps  de  la  Reine  Anne  d’.tutnche,  fut  connu  A 
lonncms  fou»  k nom  de  Guitaud . qu'il  porta  toute  la  vie.  Po.va 
de  Pcihpcirou  eut  de  fon  mariage  l.  Locï»  qui  fuit:  2.  CTwkr 
de  PechMirou-Cotnenge,  Chevu|icr  de  Malte,  connu  fous  le 
nom  de  Cooman  Jeur  de  GuitauJ , qui  fervit  long  tenis  avec  di- 
dinflioD  en  qualité  de  Capitaine  de  vafiTvau.  Il  fe  trouva  de- 
puis en  cette  mêine  qualité  4 l'aiuque  des  like  de  Sainte  AHr- 
giKritem  1637,  & fous  les  ordres  du  Comte  de  Harcourt,  eut 
une  n grande  part  i l'honneur  Je  cetre  capédiiloii,  qu'arant  mê- 
me l'entière  reddition  delà  place,  il  en  fut  fali  (kmvemeur.  U 
eut  aufS  depuis  k eoininanJciDcntd'un  réglinentd'lnfantcrlecréé 
en  fa  faveur  foui  le  nom  do  régiment  des  IRi-s , 4 la  tète  Junusl 
U fit  un  grand  nombre  d'cipéditioiis  p jur  1a  fûreté  de  fa  pi  , 
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fipour celle  de  toute  l9  Provcn.tf,  «xcnttfi!).  it  fut  fiU  Mu^- 
«bil-Je  ciJip.  Il  C»iu<iiiititric  J'AlUO^,  I Jj^ujJ.c  il 

jiuviut  nr  luti  li  lUt  lUCi^rc  depuii  cdk  <k  Muacfiuvc» 
en  cuafiJi-ricioii  Ur5  ^r  inJt  ûr«i.fs  <}4  ilBv\>it  rendu»  a l'onOr* 
dre.  Lewutro  riit'au»  d»  Pun»  Uc  P.enpüruu , func  3-  Oo,^.rd» 
QiOtC  au  briciiu.  4.  (ue  en  Sjvuyv,  i U uttaiic  Je 

SaiD'.-Mauriic;  & 5.  l£ir^'i>rr<(e  de  l'eclipeif^ja-Coin.iii^c,  nu- 
liéc  I.  d A.  . . de  Cüilwii,  :ici4;.Kur  Je  barvtj«  dk  Je  UUiiiii; 
S.  àClaritt,  Seigiieur  Je  Muntfciid. 

XI.  Lwij  de  PcdipeauJ.  Sv:S;WJr  de  CuitsuJ,  époufa  te 
(i-ptidiDC  fcptcmbri;  i6:s . .7-  «•'■<  J Ajgoa.  lil.e  Je  Ütnrwt  d Ai- 
|ut.  Seigneur  du  Ci  :ciuajud,  A Je  Mjnt  de  Combetu.  Da* 
aie  Je  Saint  Manûl-  IkrtranJ  d A'gui , pérv  Je  la  dite  Jeanne, 
<tüit  tilr  Jun  au’rc  beitrarid.  aulC  oiigiKjr  de  Ca  tcfuiuuj  >1 
de  l'ruc^Jcs . fili  & petit , nia  de  Jean  di  de  ikrtranJ  d'Aigui , 
cjafJcutiviniLnt  AvocaU  ^nénax  au  Paritmunt  Je  rouluut'e. 
b - cc  aur!>gc,  LihiIs  eut  piulicur>  efll'ai»,  <]u'il  Uilfa  tout  en 
b.' .^$2.  e Dit  iiii>rt  fon  ÿuunc,  fivuir,  1.  Gcn  Lacmc  «jui  l'jtc; 
1.  CtsiriTj  Je  PLvhpcirou  Cumciigi.',  Chevalier  de  Malle,  Caps- 
Isiiic  au  re,;in;enc  Jei  lu.' aü-su/dcaux  dan»  k tein<  Je« 
g.  Mctchil.»;  3.  autre  Cnsri^j , aulS  Chevalier  de  Moltc.puar- 
va  du  b C'o:ti:[u;sJ  rie  de  Paliiers.moit  i la  Maitiniciuc  eu  >::>i, 

S-réi  y avujr  ,(c  envoyé  en  qualité  de  Gouvaïueur  Je  ladite 
e,  & y avoir  été  lak  depuis  Gouvemvuf  de  celle  de  Saint* 
C'Ms iKpIile,  ék  Lu.utenrni-G.néral  au  Goiivernenient  J<.-«  ides 
4.  terrca  ta:iwi  de  l'A-iseiique.  Les  deux  derniers  enfans  de 
L ‘e;.  Je  r'tchpeifOii  furent  4 un  ttJÎllv-m-.  Cheva  icr  Je  Alatie, 
lii.i-  en  ieuncIr-.dein.ilKlici  & 5.  Afrtraitd  de  Pcchpcirou-Co- 
ns.  :;c.  i)i£  de- Ga.:...'l,  qui  fut  Ab!»c  deSaim-Michcl-Jc* 
Bel'  s,  lio-'jre  d’Auch,  eX  TrieAir  du  l'neura  CoiDinenJauire 
de  ,>aiiil‘M  ;-LrJ  Je  iV.  . . dluc.l'e  de  Sens. 

XI  . G.  iLC  uM  de  t'celip.  iriu  Canienje,  Comte  dcGultaud, 
hé  le  cinquU-  ae  o.Xj  >rc  lûa  i . upr.«  avoir  été  deux  ans  Pat;e  de 
lap'Xitv  licU’ie.  iic  «1  ir>46.  I4  caIn^aj;llc  Je C^'Ulognc  en  qui* 
bte  de  Vuluni  iic,  A ks  deux  fuiv.iutes  en  qujiiu  d' .nielgnc 
de  la  C>.upa.,ftk  d»  Chevaux-!c,t  u Je  L<iui>  Je'  Uouihjii, 
Piin  c Je  kOiiJe  lîn  O 8..  fui  lu  démiiBon  du  Coin.nande.ir 
de  (îa>taud  dn  on. le  il  fut  pouiiu  du  Gouv  rnem.nt  de>  nies 
de  Sai  .le-'Mai^uci.i^  éë  Je  Sont  lon  uJt  de  Lvnns.  La  méiue 
ai;n<  c.  il  lu  e li  .>a  .i.ntedu  Uulli  Riliiiui  en  Ucharétc  de  La- 
pttjinv  JC  liJttc  Co;;ip.,{Tile  Je»  Chevja*- e^cis  Ju  Prince  de 
Con  i - . & peu  de  lU'»!-  ipté^ . le  M«i|u;ï  Je  U »l  •u  faye  eian» 
mort.  ii  lui  fjû  en  û place . Chi.nJei.in  Ju  mé  >»>:  Pn  icç.  aux 
iJUeré'<  ée  a I»  loruue  duquel  il  Joneuta  tii.ii.>ufi  d.puij  eoo- 
.;f  iché.  Ce  Pii'icc  l'eJ'  loù  our>  i f«.  eAtex  Ja:i»  ICi 
p‘  ik  "U'idcj  •'  caHoiik,  A;  iV  rei'ui'a  l’ur  lui  Ju  foin  ie>  plu» grau- 
rksch'ie».  iufiiiic»-U-  «ju'.-n  lu  I aye-icc,  un  vît  plu,  d'u  iC  lois 
le  (.aiinu  Je  Guilaud  inqualiié  du  Licuunaiic  Geiiér»! , cutn- 
m 11  i.T  Cl  ch-f  fea  arin-.e»,  •ij>i;'|.i  il  Je  lui  pi.  encore  ig.'  de 
30  ans.  i.n  iJi?,  lori«;u  ii  > .gît  de  négOeier  la  réconciliation 
du  t'iincc  de  &■-<  te-  xiec  II  Cour,  il  lut  cnviiyié  au  Roi  Je  fa 
parti  & Jj-'s  la  prouiixio.i qui  fuivUdepre-v,  il  fut  fait  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Saint  i-Üpiit.  il  eut  autlî  le  Gouvernement  Je  Cnâ- 
tillon-Üu  Sdnc,  À fut  Grand  Uai.ùr  J Auxuis.  Il  mourut  a Pa- 
ris le  37  .leecintirc  t)8).  dans  fafioaniié.-,  dont  ilavoitpafé 
ici  dcrclércs  dan.  la  retraite.  Il  avoiiépoufé  i.  en  l'di,  >h‘ 
dr.iiv  de  h Grange  , hériti  'rc  du  Marquifat  d'^pod'es  . âlk 
d -V.  &iM#  Je-  U Grange.  Marq.iis  d'Kpoiire*.  uwiw  de  .Maligny, 
& Je  L'jutjt  DancieiiVilte;  A en  eut  piulieun  enfans,  quiinou- 
rurenl  l'«4i  en  b'.s  ije:  a.  le  iso:te»!>r-  16A9,  £.iai*rii>-.é'itri- 
miir  de  Vvnhimnn,  silk  Je'  Fré  .^rti  de  Verthamon,  CuorviHer 
d'Kiu  o:din.*ire,  &.  de  Afjn'r  B juchcr-d'  »ryay,  dont  il  eut  cinq 
cn.'an»  iau.Ü<.menc  \ivans,  & cinq  moits  fans  alliance  ou  en  bas 
Ige.  Lei  vivan  font  i.  LouU  At-iaxax'  qui  fuit;  a.  vé.t.’UJ*- 
de  Pevhpeirou  Guitaul,  Prvire  lîi  Doyen  de  l’églile  Je 
Tours;  1.  Gj  ! n>»-£nj;f , connue  fous  le  nom  de  wjiil* 
drGatiuJi  * \/irf.Puir.tri#,  Rdijj.e'Uli:  UifuliiK  i AvGonen 
BûJrgOETC.  ét  S Fr-.'.(>je  \hltt'ut,  Jitc  .t/we.u.ti«,r 
Xi  . L'-üï.  A-na'v/  de  P.xhpeirou  Comenge.  Comte  de 
Cui’jud.  NLiiquis  d‘Kpo.fes,  .Marvehat  det  camosi;  armées  Ju 
R..I.  liiPpcAcur  3 l'ral  dlnlintcrie,  a épouféle  19  l'cpleinbre 
i;i9,  W -i  t.iz-hitb  de  e,hamilli'd,  lük  de  C.tw-.e  de 
Cni  nilbrl  Seigneur  de  Vilattc.  i’r.lîJvm  en  la  Cha.nSrc  des 
C-jisiee  de-  Pari».  & Je  Lu  F-,  mari  e co 

fr  i>nJr.  n.a-  s au  M.irquis  de  Sauiivry . Sous-gouyerneur  da 
Koi,  Oi  ce  inuiage  font  ne-a  trois  g irgoiri  4 une  lilld  encore 
aa  hcrev-u. 

L*  « 4-mcs  de  la  Maifon  de  Pechpeiroti  font  dVaa  hsndr/aWr, 
ar-it  ,Uiq;o7<  (ffjura  -^  à*  guruJr.iJa  bunchc  de  Guitaud  poric 
éfjf'.-.V  m 4ti  iss  arsiri  de  Pei9fejrsn,  ff 

if  autr«ifu.nt . a iflltf  d*  Camrige. 
i*  K c K ou  P t C h I U S {Pierre)  jutifeonfuhe  & Confeil- 
Icr  du  ConÛil  Souvmin  de  Muliius,  étoit -te  Ziricaée  en  Zé- 
lande. n étudia  le  Droit  i Louvain,  l'y  cnlcigia  pindint  14 
an»,  & fut  fait  Confdllcr  de  .Milincaen  IJS'.  où  il  mourut  le 
ift  juiilit  Jvlan  rySj,  '.gc  de  0-- ans.  Il  a liiiré  Jiver»  Ünvri- 
•ci,  in  n.ui-'rfa*  mar<ri}v;  De  Tejlamr'itis 

Cp-ii'ri.'V'"  : awrf{»in;V:- '-t-ipriwnipri.ifsp*  iiHprtrnnda;  /ï' re- 

clr  i-r  Cit^'  • . ’r  0-1  -C.  «<?r;j  if  repvin.lisi  Carmiril.  tiK'ratas  JTu- 
ruCantn-eii  7'''' 

«/ni  viva'ii;  C -l'avirariur  ad7'ir.  /).  A'ru.'e,  Ciu;vnfr,  .Vraraia- 
fii  uf  rrr-j'rt  r , (f(  ; r>  j;re*Ii*Hf/ a.f  tJiii'ir*. 

(1...  r-K  fo.'lirsit-  ' ’>ir.‘ites  ifc<  I.L.ons  de  l'cckius  pir  )ean 

Gt.nT.t  KfLhardi'l.  Â ipt.-lques  auirt«  i)uvijqi-$  non  iinpri.T>cz. 

Son  •'.ii  P'  -.atr  Pvd  . 'ei^ntut  iV-  Houi-haui , ne  ttuT.lxque, 
4e.  Confviller  de  nik  Chancelier  de  Brabant,  étoit 

tuAi  un  n-mir.  de  i ti  • . 4 mourut  l’an  idas.  • Valére  -An- 
• dré.  S !*:oté.  M-n.  -i;  ytfi.  Le  MiiCj  tu  Bfig- 
Jilckhior  AdajD,  in  /’ît-  Grraun. 
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;•  J’  L C ri  i E L li.  viiLigc  Je  ia  Carintb.e,  litiié  environ  i 
trni.  lieue»  iki-V'ilJ..ui,  ver»  l uiiuoi  metiJiunal.  Un  prend  ce 
villag  - pour  i'.inuvnne  r'n  .;.uai , petite  ville  Je  Nonque.  * Ma- 
cy,  i>iig.  lAi  ;r. 

P E C b K .\  R 1 A (licques  de)  CardinU , Evêque  de  Pale- 
Urine,  né  à Flaifonee  en  lu.u-,  lui  Préuu  dam  Icgiù'u  Je  S. 
Ikhiium  Je  ceiictillc,  pui>  Ariliiiijcre  Je  Kavcniie.  Ledelîr 
d'une  plu»  Bl  inde  pe<.e.4>oii  le  i.tpaïU-t  cti  1 rance,  oiiil  fe  st 
Rdigieux  de  Cl'.L-aux.  ban»  la  fuiie  il  fat  élu  Abbé  Je  Icoi»- 
loiiu-nes  prc.  Je  tiwuie.  4 tut  connu  psr  le  l'apo  GiiguitelX, 
qui  le  mit  au  nombre  des  Caidniaat  eu  la.i , ■,‘é l’envoya  pctl 
après  1 n;  it  en  liongiic.  Ce  Cardinal  apr...  foii  leiuur  de  Uurt- 

fiie  pa.laut  d»  ronce  en  Italie,  fut  pu.  l'ui  m.r  pir  le»  gens  Je 
l-.ai|'vrcui  FréJ  tic  11,  qui  Itruint  Jeux  ans pniunnki.  il  fe  • 
trouva  4 l'eketion  d'ioai>.enC  fv.  A DHiurut  « Lyon  pi.uu.mi  ia 
ccicbtatiun  Ju  Concile  général  en  ia4|.  * Ciaccoinu.  U Uuu* 
phre,  itii-oinr  II'.  Baovius,  ns  ^rviai.  Ggiiei.  Aulnry,  Ac. 

J'  K C 1^  !•'  E N C O U K C,  peiite  vi.le  des  l'aî»  Éa»  danslo 
Hainau  c pié.  de  la.Searpe,  cnviiou  a Jeux  iieun  au  Je.Foiu  de 
Douiy.  * iMuty,  b-J.oiacr. 

PKCQULT  (Jean)  dv  Dieppe,  éloit  Médecin  de  la  Fa- 
culté dv  iMO’.cpellier.  IJ  a rendu  l'on  nom  lmmo!U-l  par  la  dé- 
couveite  Ju  rekrvuir  du  chyk.  qui  Je  fon  uoiii  a Clé  oppellé  U 
Hsi’iiUrde  Pet^iêr!.  Lout»  Uayant,  Cbiiurgiai  Juré  à Pans.  & 
M»>i<brc  de  rAca>léinic  Je»  Sdeiiccs  a beaucoup  coiiiribuea  cet- 
te Jécüai  vite.  XI  pulWn  Je  nouvvlivs  (xpvriencca  d Anatumia 
en  |6)| . & m->uruc  i i’amen  févrjvr  ih?4. 

P E C O C . G M y.  F-yra  P 1 C U U 1 C N Y. 
PECftiRAL  on  RAilUN.AL  DU  JUGE- 
M F.  N vioil  une  petite  pièce  de  b'oJciic  d ot  d'une  paume 
enquorré,  qui  école  coufuc  i l'Eph-Hl,  que  le  Souv.rain  SaeriS- 
cac.ur  de»  Juifs  ponuii  fur  fa  ponti.is.  KLc  éio:c  efurgee  de 
quatre  rang,  de  pittiv»  de  gianJ  ptix.  Chaque  laiig  k |i>it  Je  uuia 
piuus,  A fur  vis  piirivs  oq  as  ou  grave  les  nom»  des  douaeen- 
tans  Je  u.on  lorilrc  de  leur  naiùQiuce.  Dan»  le  ptvniier 

rang  il  y avuit  une  ôijouic,  une  topaae.  A une  éiuerauJc.  Jaiia 
IckeonJ  une  d'earbriuele,  un  faphir.  A un  ialpc:  dan»  le  tiuilîé- 
me  un  ligure,  u -e  ag-the,  A une  am  t^y.le;  vXau  dernier,  une 
clnyruiilhe,  ua  onyx,  A un  biluiL  Ceil,  du  mtruM  , ec  que 
l'im  conieélure  Ju  iiom  -k  ce»  pienvi:  car  i l'égird  Je  la  plupart» 
on  ne  f>»  plus  tiop  b:vn  quelle»  elles  vteivni^  On  peut  -oii.uL 
(er  liOui.  Je  Dieu . /i>r  < eè.  3U.  il  y avoii  a ,ch  que  an- 

Rie  Ju  Petlonl  une  chaîne  d'aré  l'extrémité  des  Jeux  d e.nhaut 
£u  il  un  anneau,  A aux  d\uxdvnbi»  un  crochet,  pour  ogra- 
phvr  aa  chaincsavee  l'KphoJ  A les  fiaindrcctifeniiilc,  a nquel- 
le»  puFenc  mieux  k-i'nulenirA  I einpéelu-r^v  toinbei.  Au  mi- 
lieu da  PLtiural  on  avoic  ans  Crirn  A luunmia.  A ks  luietpré- 
us  I nt  tneirre é favoir  cc  qui'  faut  entendre  par  cesdeux m-ns. 
La:  fentimeht  comamn  ck  qu'il»  lignskiitla  bioiére  A U puuté, 

A que  ces  deux  mot»  Cioant  écrits  au  mnieu  Ju  r>  Aurai,  pour 
avertir  le  Souverain  Saeri'irarcuc  de  tecbcrdier  la  KiiniAc  de  Ig 
connoi Tance  A la  perf  Aion  de  la  vu-.  D'autres  fout  en.  ent  nue 
les  douze  picrii'N  pr - ci  ufe»  dont  on  a parle , A qui  avoieot  ci^- 
cune  leur  mmi  particulur,  avoient  auili  k nom  général  J’Uiini 
A Tuinmini;  A que  c'élo:t  par  le  brilioiicou  a lueur  rxtraor^- 
naire  de  cc»  piencs , que  Di  u renJoii  Tes  Oracle»  i ceux  qui  le 
Ciinfultoient , in.eip-.ant  A écUirar.t  la  sAiié  decv  qu'on  vou- 
loit  favoir,  felo»  Lur  Aloi  divers  A chanevant.  Mais  il  n’y  a 
pai  heauciiup  J apparence  à tout  cela  ; car  premièrement  Moift» 
après  avoir  dvcnc  k PeétoraJ  A coules  fe-s  punies  fort  au  long, 
Veut  qu'on  y m ttc  rUriid  A Ic'X'ummim,  marque  évideme,  que 
ces  deux  choks  foui  difTvrcntcs  du  HcAoral.  E»  fécond  Iku.  il 
a y a pasd'cppsr.  ncc  que  les  Urack»  ne  fc  rviidiircnt  que  par  k 
lueur  JcCvs  pl.-rtes,  puiique  cette  feule  lueur  ne  pouvoit  pas  ap- 
prendre iceuK  qui  Us  confultoicni.  ce  qu'ils  devoiem  faire,  lors- 
qu'il ne  s'agiifoit  pas  fimplemetu  d'un  »t>i  ou  d’an  iwn.  Spe-neur 
a cru.  que  l’Uiim  A le  Tutnmini  étoient  Jeux  petites  liâmes 
huatait-cs  , qu'on  inféroil  dans  le  PiAoral , A qal  rvtrduieDt 
des  üraelcs;  mais  fon  fentiment  a été  p.u  fuivi , A Cirtaines 
ci.-n«  Tout  ic;tii4  fiércimnc  fam  rifutcr  fes  raifont.  M.  j.  lo 
Clerc  dans  fon  C«ni>arr.t..i'ryjar  r£>vrv  Croit  qu  on  peut  con  cAu- 
ref . que  l'L'rim  A le  i'iuninim  éloknt  un  euliK-r  orné  d iTcar- 
bouclcs  & de  perles,  A quipenJo:cnt  fur  k Pi-ctoral.  d peu  près 
comme  les  cordons  de  mttaiiu  Oidrcs.  11  fondu  fa  lonjiatiue 
fur  l'étymoIOKic  de  o.-s  deux  mots,  quon  pourraroir  JaiisTea- 
droit  qu'on  vknt  de  citer. 

Quant  d U m inière  donc  Dieu  répor.doît  parrUtim  A leTum- 
mim . on  peut  voir  «Uns  .Spencer  l exp<i.  aiiun , A U réfutatiou  de 
divers  feniliutn»  fur  cv  fu^-c;  ir  ais  le  iien  n'c-it  pas  mi-.u.x  établi 
que  les  autre».  Ce  qu'on  peut  dire  d-'  plu<  plaiiriblc  A lo  même 
lems  dr  plus  frmple  fur  ce  fuict.  c'efl  ouc  Dieu  infpiro  t au 
ciificatcur . qui  éioit  revêtu  du  Pectoral  A Ju  cnilier.  ce  qu'il  de- 
voit  répondre,  A que  ccliii*<i  répor,Joit.  Le  S«'>uvvr  iin  Saciid- 
cateut  revétoit  donc  i'I'phoJ,  le  IVétoral.  A k collier:  celui 
qui  vouloir  l'inrcrrogci  s'appinrhoii  de  lui,  A prnpoi'.it  ec  qu’il 
avoii  i dire  : après  qunl . li  k Sscriii.itcur  fc  knioii  infuiré , il 
rép^rndoit  i ia  qticllion;  s'il  ne  fe  fentoit  point  iitfp^ré , il  ne  i<L 
pon«loic  rim.  On  dira,  peut-être,  qu'il  écoit  faede  au  Sacriâ- 
dtem  d en  imp>''er.  A dilEcile  i ceiA  qui  étoient  interroge/  de 
favoirfi  on  ne  les  trompoit  i>olni:ier  'po*  qu'on  en  juqboit  par 
l'év-'mincnt.  A que  de  micfque  msnivrv  que  ces  Oracles  fc  ren, 
di<r«nt,  il  n'étoic  pas dimeile au  Saciilkateur d’en  iiiipufer . üla 
fantaillv  iiiim  pretioil.  4»i  on  demande  encore^ quoi  lerv'oit  donc 
rUriin  A le  Tummim,  fl  c éioit  k Sacrincalcur , qui  répondoit: 
on'n-pondta  que  Dieu  avoir  aiiKhé  fon  infpi'atioo  4 cr  n-ns 
exréricur . comme  il  a faitm  pluficun  autres  icncontres,  A q.i  U 
avoir  déclaré  qu'il  n'mfpircroit  puinl  k Saciiiicsceair.  i moina 
qu'il  ne  fût  revêtu  duPe.^oroi  A ducoltici.  Au  relie.  Ddiro 
N 3 a cru 
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I cru  p^e  l'Oradr  l'Urim  & Tusimim  a ccflï  un  }>ni  plus  de 
IM  3ns  atjnc  la  naitüince  <k  Cbtill.  S-.ratiu*  veut  i}u'il 
• l(  ceHl'  titri  lon^cins  auparavant.  At  il  y a Krand*  ap,->ar<.iK:i.  qu  il 
a nifi^n.  i-n  ctl'ct , on  ne  Itt  point  dans  l'Écntuie  .>alnte,  qu’on 
t'en  l'o'C  forvi  apiès  la  Captivité  de  Uabylone-  jorepli  üorioiii- 
des  autrement  aj'pellé  dit  qa'.^kxjndie  k U'irJ  o<ant 

entre  dam  jerufalciiii  detnanda  au  Souvciiin  Sucrincacur  Jadut 
de  cniifu-ter  Dieu  par  l Urim  & te  I iimcnliu . fur  le  rucccs  de  la 
Suerre  qu  il  fallbit  aux  Perfi-s , mtis  i|Cv'  ce  Pontife  lui  répondit 
que  depuis  que  la  Maifon  d ilnd!  avait  étû  rntisécen  Cj^vtivilé 
en  Dabvlone,  on  avoit  fi  bien  caché  l'L'iiia  & le  Tuiiuniui . & le 
Pcc'torai,  mron  n'avoit  pu  l«  retrouver.  * J.  k*  Ckie,  CxKair»- 
tdirr  l'far  i'^Ta.fr  ff  JVT  Ici  A'ruirrr.  Simon , Diifjris.  de  la  Hwie. 
y^  .ez  K P H O D. 

PK'CUI.IAR  (Ican)  Port#?ais.  n’tifdc  Coîmhre,  fut  é- 
levé  dans  k-  Coll  'fic  des  Prénci  Je  cette  ville,  A tiam  venu  en- 
fuit''en  France  pour  k- perf  Ainnner  dans  lcvScicnc\'S,  en  np- 
por  I un  i^rnnd  J -lîr  de  rctablir  îa  riquUiké  danv  les  Comrnunau- 
tcz  de  Prêtres:  ce  r^u'll  eut  bieindl  uccaHon  d'vKvcuter  dam  la 
patrie,  ayant  fait  amitié  avec  D.  I ello,  ArchiJ  avrede  Coi-ubre, 
pi iiJant  qu'il  Ctoic  lut  mêine  Maiirv  des  Knfans  de  (.'horur  de  U 
cathedratc.  Kn  ti;t6  il  fu'  fait  Evê'iue  du  Coimbre;  & en 
>1  fut  trintferC  l'ur  le  ltéi;i.  archi  ‘pifco.  al  de  Bi.igi:  cc  qui 
l'aÿ.tnt  ini;a.;ê  à aller  i R»mi  pour  obtenir  ic  d'aunna . il  aiTîiia 
au  fevond  Concile  de  Lactan . où  il  lontrafla  avec  faint  DcriuiJ 
tjnr  étroite  anillit',  qu  li  chitecint  depuis  par  l'es  ktl^rl-  Ccll 
ce  Pp  lac  nui  eut  l'honncui  dernurunner  noiiiAlliinfellenriquêl. 
ptv  nier  R ni  de  Ponural,  aux  RtaisJc  Lam.f?),  Jlfeuxuva 
auiPi  nu  fkgc  & i la  ptif  de  IJ]*-oniicin  ii4'>  & ayant  gnu- 
'vrrnê  li'clii't  de  Ilra:>i  pendant  ^6  aiu,  il  mouzut le uuiliciue 
dvcemhtv  ll'$.  • AfrusKirfi  df /'nrflii'if. 

PB  eu  N B.  FetU'iia,  Divinité  des  anciens  Romains,  qui 
pri<:.^it  ê I argent*.  & que  l'on  ûivoquoif  pour  êin- riche.  <U 
tdr.ioirnt  aulC  un  Dieu  Dommi  Aac-  ntixcs,  qu'IU  dil'uicni  être 
(on  nls.  * Spelman,  Gklfar.  $.  Ausufiin. 

• PE'D  A HE  L ou  PHE'D  A E I,.  fili  d'Hammiiid  delà 
Tribu  de  hcpthali . êioit  le  Chef  de  cette  Tribu . êi  cc  fut  un  de 
ceux  qu'on  nomma  pour  païugcr  le  pals  de  Canaan.  * A'^ndr», 
it.  3».  t-,  î8. 

• P KO  A J A ou  PH  A DA  J A,  pérc  dv  7wbudJj.  qui  ê- 
toit  mère  de  Jrhaiakim . R‘'i  de  Juda  11  êioit  de  la  ville  de  Ku- 
Bia.  • 11.  ou  IV,  fî»i>.  tÊ  aj.  V.  '6 

• P E'D.  A J A . (ils  de  Pathov.  fut  un  des  luifi,  qui  uavail- 
lérit'.tau  ritabliiremem  d<a  mumilcs  de  Jcrufalnn,  apres  lcre 
tour  de  la  Captivité  de  Babylonc.  * AiMsiur  ou  11.  Éjdtai  ^ cb. 
i V.  15. 

P B D A N 1 1'  S*.  Chevalier  Romain  , homme  d’une  valeur 
dt  d une  force  cx'TJor-'inaires . fe  diilinquaau  fiv'gc  dc/.furalcin 
pat  I iie  Vei'pallcn.  Ln  |uifs  aiant  ccê  mit  en  fui»  A chairca 
d ns  la  vallée,  il  pouifa  Ton  chival  i «niu  liiide ; A avec  une 
fbrcv'  A urtcadrelfr  oui  paioiHb  int  plus  qii'huiniiinrs,  cnkva 
en  p ilTant  un  jeune  [iiif  fort  robiitle  & fuit  bien  arm<-  qui  sco- 
fiiy>  il,  le  prit  par  un  pi  ' . A ■«. porta  ê Tin.  comme  un  pri-fctit 
du  II  lui  ofl'roit.  • JofCplic.  <îu'rte  tUt  Vi'/it  I.  fl  d.  jj. 

P F l>  A n .S  U R.  loya  P H A D A S < U R. 

P R'D  E N'  A fur  la  ri'  ié>e  d 1 Aria,  villir  d Italie  en  Iflric, 
tvec  Evêché  fulTragi’  t d'Aquiléc.  appartient  il  la  M.iifon  d'Au- 
ülchc  Le- Auteurs  aiin- l<  nonuiunt  Prens.  • Sam'on 

P E'D  E'O,  rivière  de  l llle  d-’  Ch>*prc,  q«ii  pund  fa  fource 
dam  le  Monl'Olyini>c.  qui  eii  m<  le  mil'cu  de  I ille.  A vient 
fe  décharger  dans  la  mer  prés  de  la  ville  de  lamagoila.  * Maty, 
l)Ui  C.«jr 

•PEDERNACH,  montagne  de  IF-kflorat  de  Trêves. 
Elle  tll  dans  k Hondiruvk,  prés  du  Rliin  A de  la  ville  de  Bop- 
parc. 

• PKDE  RTON  ou  SOUTHP  E'D  E RT  ON.  pc- 
tiee  ville  d'Ang  ertirt-  dan»  le  Comtésk  Smiimetret  fur  la  riviè- 
re d>  Panu . au  fud-fud  cfl  de  HriJ^ewalvr,  duntclle  elt  éloi- 
gnée de  cinq  lu*uv*. 

PE'DIANUS.  Clcfflva  ASCONIUS  PE'DIA- 


P E'D  I A $ I M E riian)  Sécreiaire  ou  Garde  du  Sceau  Ps- 
trirrehat  de  C>i;lianiinopk-,  vîvoii  félon  le*  corticAurcs  deqtiul- 
qms  Modernes,  dir^s  k-  onaiéme  fiécie.  A lailTa  quelques  Trai- 
tea.  comiise.  douze  Îivtts  di-s  txuvaui  d'fkreuk',  Ac.  *SitDlCr, 
«a  Bi'liitb.  Celnenaae. 

P K'  D 1 R . petite  Ville  des  InJis  fur  la  cAre  occi.!eniele  de 
1111e  de  Sumatra  rn'iron  â douze  lieues  d'Achem.  Elle  cfl  ca- 
pi  ale  du  P'tit  Royaume  de  Pèdir , qui  apparrient  au  Roi  d’A- 
chtm.  • M.ity.  IM.  Cr»yv. 

• PF.DR  AG  A ou  PR  DR  A y.  Z A DF.ELA  SI  ER- 
R A - bourg  nu  village  d'Erp'gnc  dans  !a  Vi.  ille  CalUUe.  Il  dl 
dans  la  monugne  qu'<m  apjK-lie  Arr-'a  Ta.'dtuia,  à huit  lieues d'A- 
raitda  de  Donro  vers  Iv  al».  On  nrendee  lieu  pour  l'ancienne 
îirtrtttja  ou  Mriurrrs/i,  [K'ticv  vjllc <fcs  CarpCticns.  Il  cil  cê-  { 
lêbre  pir  deux  endroits,  premièrement  pour  avoir  été,  1 ce 
quoi)  dit.  la  patrie  de  l'Kmpcrcni  Traim.  en  fécond  licuparfun 
ebête^'U  dar*  lequel  Fran(oi<  Dauphin  A Henri  fou  frère,  fils  du 
Roi  Erari^nis  1,  fiircni  üi'iinus  prii'onnicrs  pendant  qmiue  ans. 
Ce  chlteao  cs>  exirèmenS|t>(  fort,  & l'accès  en  eil  très-dilKcile, 

• M*tÿ-  G<*.«r.«C>lmènnr . DiJ-rrr p.  309- 
r K D R A O A N.  ville  de  l'Eflrémadure  Pnrtugaire,  fituèc 
au  confluent  du  Zèzère,  A de  la  petite  rivière  de  Pi'ra,  C'cfl 
un  lieu  del'dcux,  l'air  y cil  très  pur,  le  terroir  fertile . A on  y 
compte  près  de  200  Fontaine?.  Ixs  Rois  de  Portuictl  venoient 
foii  cnt  -ouïr  dc<  P'a>lir>  que  ce  lieu  leur  otFrok,  lorsqu'ilj-fij.  [ 
foîtfpt  leur  fèiourà  Colmbre.  Le  Zèzère  partage  Pédragan  eom-  [ 
vie  cl)  ik'iix  villes,  qui  iiuk  (ointes  l'une  à l'autic  pat  U)i  pont.  I 
pE'DRAZZA.  ê'ejrt  P E'  D R A ç A- 


P E'  D R O : Ce  nom  etl  Efpitgnol  ou  PortuglLis  A veut  «lire 
PI  KRR  E.  Td)»  Pi  ER  k k. 

P I-.  D R O DE  P H A Ü ü.  CUrei-ei  F R A G Ü. 

PK'DKOSA.  Cr-r.  vca  fl  K R M U D E S 

PE.  1)  R ü fl  A (Ctd.oCorflL'iù  deJ  Carme  Efu'ajrOol,  Cèrr- 
ftfs  C O R N K'  J O. 

• P E'  D R O S ü . PoTtJut  Pacur,  yill.ge  de  rAndatouficeri 
Etpagne.  Il  eii  a dix  lieues  Je  bét  ilie  vers  le  nord , A oq  le 
prend  pouf  l'aiickTineyfagH/kèripa,  ceiiie  ville  des  Vcttu.-is.  * 
fcla'y,  Drl.  Grt>çr. 

P h'D  H C Z /.  i (Paul)  Tèfuice  Indien . favant  Antiquaire» 
nè  i Maniour  d'une  kmillc  dillineuér  par  fa  NobleiTc . L'e>riire>ic 
à la  lin  du  XVli  fiéck  , A au  cumn'inceoKnt  du  XVlU.  Le» 
qualitez  de  fonefpi  il  A Je  fon  cteur  l't'ot  fut  aimer  A cltimcr  Je 
ceux  qui  l'oni  cojinu.  Il  entra  dès  l'iee  de  15  ans  chez  les  Jè- 
fuuis,  A y !;i  de  grand'  progrès  daü»  lïtuJe.  l-eu  M.  le  Due 
de  Panne,  Ranuee,  l'ayant  eboili  pour  artunger  fun  luhctw  cu> 
ri  uz  cabinet  de  nièaailks,  A pour  en  UeMmei  des  en|Miniii<>ns 
utile' . le  Pire  Pidruzzi  s'eil  appliqué  férieufememen'  i je  nn« 
dre  di^  de  ce  choix.  A i coiicesier  les  defîn  decc  Rr  nce.  C'e-.T 
cc  qui  a produit  les  huit  voluntvs  ru /aé-a , où  l'on  vuit  tant  de 
Recliiti.he>  d'Anîi'|uitè.  U liy  en  a eu  que  fept  qui  ayent  ô:6 
iinpiiincz  pindonc  ta  vie  de  leur  Auteur,  qui  ellmort  i Pat, ne 
kaodejanviet  ijii,  cgè  de  75  an».  * ilkwwrra  dmrau.  Ak- 
rntirt!  ir  TrrSMUi  Mvia Ucyaevnv  1721. 

• PE' K l'Iao  van)  Peintre  d’.îiuiierdjtn , excclloil  1 copier 
les  plus  cxccPens  originaux.  Il  lui  put  un  jour  envie  d'aleT  h./e 
un  teiur  i Anvers,  ouquelquc  lem»  pré?  y être- arrivé,  venanc 
à manquer  d argenr , il  m qucliiues  pièce»  dont  i!  Vui  sort  bon  dè- 
hii,  aptèsquoi  ii  leiournaa  .Vniurdam  fey  $ dans  M.  Camix» 
We  yemian , uik  fort  agréable  de 'cripiion  de  fa  Vie  de  cc  Peintre, 
dans  f».n  livre  de  la  Kit  d dt,  Oa-,  dt:  P«nirM  dtt  J'aii-Àar, 
en  Huiiandoii,  r«ia*3.  f..  40?  (j'juiv. 

PBKL,  bourg  dans  la  •en, uee  occidentale  de  l'Ulc  de  Min, 
près  duquel  il  y a un  ehsccju  JU  cbte-  de  la  mer  qu'on  appelle  lè 
Cki.’ratt  dr  Pri'i . Prri  Cadie.  * Oiâlen. 

P R E L:  c'efl  un  grand  marait  des  J’àls-Baa.  Il  s'étend  du 
nord  au  fud , fui  le*?  eonùns  du  flraiKSnt  llitllandois.  de  la  Ouel- 
dre*  ElVagmik.  A du  pa'ii  de  üèÇL.  • Mjty,  ÜiÛ.  U.r-r. 

P E K I.  L A N D,  P' tic  pai,  qui  fuit  l'uiiRies  quatre  (Quartiers 
de  h M.iit:ede  .'e-Duc  d-jiis  k*  flrabint  lioihn.loi?,  s'eti-ni 
te  long  de  1 1 nviiie  d Aa , au  Couchant  ‘u  iiisra<s  d*.  PecI,  donc 
il  a pris  fi»  nom.  li  n'y  a nen  de  eortfiJe'iable*  queltpc’ice 
ville  de  HJoio.it . qui  en  e!l  la  capiutc  ; e\  te  village  dt'Geld  .rjv 
où  l'Kvéquedv- bOh-le-Duc  fait  £1  rèlidence.  * Maty,  Zb.éùru 
Gr’agr. 

P E E R S O N ( lœrin)  ou  George  Pétri , fils  J*JO  Prêtre  Su6* 
du!»  d<‘  Driberge-,  fut  Ci  bien  s'iminuer  aiq>ré.s  du  Koi  Eric  Xi  V» 
qu'il  le  nomaia  d bord  foti  Sèciuaire*  A enfune  ion  Confuller 
Pn-é.  Il  abuft  (elfetnvni  de  la  faveur  de  *bn  Maître  que  non 
feutenietu  II  enirepik  diieifcs  cho.'es  inexcu.'abl.s,  mal*  de  plu» 
en  Mflfl,  il  lit  o»»ir  k faux  bruit  que  l'on  crainoU  une  conipt* 
ration  ctnisre-  le  Roi.  l^a  Mailun  des  .fiturs  fousTiic  houcoup  par 
II,  A fliinoa  fllur  y perdit  la  vie.  Le  Koi  étint  (otnliè dans  un 
noir  eb:i2tin  .après  reaetiition  de  fltur.  d’  1 qa'd  en  rv'  int  ilac- 
eufa  Pecrf.m  Je  la  mort  de  .Stur.  La  (Kluead  NüMei  aircmbftis 
le  comUmnèrent  J la  mort , uni  .1  eaafe  du  crin.-  conunb  a l'é- 
tfarJ  de  fleur  que  peut  avoir  bit  exécuter  '3o  perfotmes  à l'in  'ça 
du  RoL  1..C  Hol  CJtfa  ce,  codant  Ct  ue  Seiitcace  A lui  accordt 
ie  nouveiu  fa  Faveur.  Les  Etats  dera-’iiJèrcnt  au  Roi  d cloi.nnrr 
Peerfuii.  Mais  le  Rot  u'en  vuulaiil  rien  faire,  les  t.ftts  a 'IeiT 
tour  ri  fuférini  J’ob  îr  iuRi>l  A c lurent  i f«  place  fon  fr  rc  Je  u. 
qui  alîî'-g.-4  fleockliol.ii  en  A demmih  i>»urcmm(  qu’on  .'af 
re*mit  enfv  b*?  maint  Peerfon.  Il  avoua  à la  t'jrture  plufiiurj 
arliitii?  alioininabks  A fut  cnrin  cxècut-'  lummv  coup.'ble  de  cra< 
hifoii . de  vol  A pour  avoir  troub'è  le  ri-pns  pubde.  Vivci  quri 
fut  fiu)  feppüce.  Scs  oreillev  A A s lettre,  de  Nol>lriTe  fuient 
d'alwid  el'iuees  i la  potetiee  A cnfuiieem  l'y  pendit  lut  mêm*.*. 
Peu  dk  tkiiH  npiès  or»  eoupa  la  cur.k  A 011  lui  ca  Ht  lis  bras  A les  * 
euiik-s.  Enfu-te.  on  lui  eoupa  |a  tête  a ce  une  hache  A on  pîa- 
qa  les  q-uriii  r*  de  fun  vu:ps  fur  quatre  roms  Sa  mère  fut  m 
même  lein?  conduite  au  bneber  coirrue  .S.ircierc . m.us  tn  dteinia 
cite  («iiiln  de  ïlievat  A fc  calfa  tccol.  •PuirvnJorf,  Sebw. 

AJ'mrA. 

• P K K K 1 A M.  anciennement  Rfiet.-aium  P»a*»»ni»ricwi,pp. 
rit  Cap  de  J4  Kaiolie  propre.  11  s avaiKC  daiis  l'Archipel,  en'ire 
nfle  JC  Mililiii  A le  Détmit  JeGaliipo'i.  • .Mity, /5  .*!. 

PË'GASK  (Manuel  Alvarès)  natif  d'Kflrèmos,  ville  dil« 
provinc'.*  d A'enté;o  dans  le  T'ortugal , a été  le  plu»  célébré  lunf- 
lonfulrc  Je*  Ton  païs  da..$  le  XV  ■!  lîècle.  On  a de  lui  le  Recueil 
tkà  Ordonnmees  A des  Loi x du  Royaume  de  Portugal,  avec  dos 
Remarques  fort  étendues  en  14  votu.ne?  infW.a,  îmarimezéLis* 
bonne  dipuii  l'an  i«p.  jufqu'cn  i:i»  ; ft'Jaknûteî /annjtr,  rn 
trois  volumes  ni/siw,  dans  la  même  ville,  en  i68i;  un  Traité 
de  la  Compélcnce  entre  les  Archevêques  A Evêqms.  A le  Ni>n* 
ce,  avec  cc  qui  trearde  les  exempts  4 Lyon  «n  ifl*5 . A d ver» 
autres  Ouvrages  moins  importans.  qui  ne  i occupèrent  pa*  telle- 
tuent  qu  il  iK  tmuvlt  k loilir  Je  s'occuper  ihns  le*  procès  les  plut 
importans.  Ce  hlsoricux  Avoc.rt  mouru»  4 Lisbonne  le  n no- 
vembre iflpfl,  4gé  de  flo  ans.  • Mentirtt  é(  Ftrtuf'al. 

PE'G  A s R.  Peg.ifui,  cheval  ailé,  fut  produit  fcîon  quel- 
ques Poète*  par  Neptune.  A félon  d'autres,  naquit  du  fiing  Je 
Mêdufc  lon<|ue  Perlée  lui  coupa  la  tête.  Il  fit  fo.nir  di-  terre 
d'un  coup  d - p»é  la  fontaine  nommée  Hipporréie.  BJIérophon 
le  monu  pour  combattre  la  Chimère,  A cc  riicvT.l  11  rJi-bnr  foc 
{kpui?  mis  encre  k^  étoiles.  .Sans  doute  cc  Pégafe  é'ofe  te  nom 
d'un  vailTcau  de  Ih  .lérrsphon  : A c cll  ce  qui  a donné  lieu  i tant 
de  Fables.  BcKliart.  Uiern»teou . i>vtie  1. 1 3.  c.  d.  a or.'cAu* 
ré  fort  iqgê&i-'-akuJCQC , que  Pégafe  êtuit  un  fltot  Phéniac.-i,  * 

tl. 
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P E G.  P E ri. 

bR  eitVid  triié , puce  <}uc  Pegfu  en  c.’t*.e  Langue  reu( 
duc  bn  tbe^.-tl  it  frtin.  Ce  qui  continsc  cntiiIrcnKoi  cette  con/C' 
auTf.  c'cftque  dans  la  même  langue  /'«■ja/ figniix  un  Cawüer; 
a c'cil  de  là  qu'eil  \tdu  le  no»  & la  Fable  de  rerfec , i oui  l'on 
a aUTibué  de»  ailes  aux  pi»  comme  i Metctuc,  à caub:  de  la 
vit.  ire  de  fes  etievaux. 

* P P.'G  A W.  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  en  Allemt- 
pic,  dont  la  Milble,  au  ruJ-fudouell  dcLciplîc,  dont  elle  eft 
dloigner  d'enviroa  quatre  lieues.  Elle  cA  fui  la  rive  gaucl^c  de 
l'Euler.  Elle  a lutrefoli  poiTddde  pr  dej  Srigrtcuis  paitlcu» 
lirts , maiii  elle  a dans  la  fuite  fait  partie  du  Domaiac  des  Ele- 
Àrvri  de  Saxe.  En  id44.  TorAenfon  Général  Suédois,  fil  fom- 
incr  cette  ville  de  fe  rendre,  fit  fur  le  refus  de  Oersdorf  qui  y 
conmandoit . il  y fit  |cttcr  det  boulcB  rouges  qui,  1 vint  inaifons 
pcci.  la  rMui'ir^t  en  cendres.  Maurice,  Duc  de  Sazc-Zdts . a- 
eheta  en  i6sd  cette  ville,  de  fon  frère  Jean  George  11 , EIcAcur 
de  Saxe.  * Ct.  IM3.  Univ.  HM.  Muller,  yfaul.  Sxc.  Knaut , 
Pr'it.  \tijn.  Tuture  defftirtpr,  urne  p.-p.  p8t. 

P E'G  1 A N,  petit  pals  de  rAmalic  en  Natolie,  (itué  entre 
le  Suvts,  le  Gcnech,  l'Euphrate  qui  le  féparc  de  la  Turcoma- 
nie,  dt  l'Antitautus  qui  le  féparc  de  l'Aladulie.  LcPiipviré* 
pond  i 'a  partie  de  la  petite  Arménie,  qui  étoit  au  nord  dei  Aa- 
titaurns.  • Mary,  />iS.  Oo^'. 

• P E’G  NA  C F.  R R A D A, lieu  d'Efpajnc  dans  laBifcaye. 

au  paTs  que  l'on  appelle  WIitm.  il  cA  près  de  Ttes-igno,  aumi- 
peu  tic  montagnes  fort  hautes,  avec  un  château  exuémeincnl 
fort.  • Colmânar , Diticet  , p.  p;. 

P F/G  N A F l H L P K N N A FI  E L. 

P E'G  N A F L O R.  i P K .S  N A F L O R, 

* P E'G  N A-GARCIA.  petiu;  ville  de  puitugal.dans  ta 
province  de  Bciri,  au  midi  de  la  rivière  de  PonfuI,  dont  elle 
n'oA  pas  fort  éloignée,  non  plus  que  des  coniins  de  la  Nouvelle 
Catlillc. 

•PE'CNA-MACOR,  ville  de  Portugal  avec  château 
dans  la  provmce  de  Hein.  La  ville  n'a  qu'une  Ample  muraille 
pour  toute  fortification  : mais  le  château  c:l  extrêmement  fort , 
&ué  fur  une  hauteur  fort  cfcirpce,  d'où  il  la  commande.  (I  cil 
bordé  de  trois  cdtcz  de  précipices , & n'cA  acccAlbic  que  du  cd* 
té  de  la  ville , où  la  pente  cA  un  peu  moins  rude.  On  a corn* 
mcncé  àla  couvrir  de  quelques  ouvrages.  * Colménar,  D<Mts 
dt  Ptrtuett,  f.  754. 

• P IvG  N A R A N D A , vAlc  d'Efiaenc , dans  la  Vieille 
CaAillc.  EAccA  la  caplulc  d’un  Duché  tloce  nom,  Aiuécau  mi> 
di  d ÜlméJo  entre  des  montagnes  fenAus  en  blé , en  vin  & en 
divers  Âuits,  partlcalièremcni  en  châtaignes.  * Colménar,  A- 
Jjfcj  J’fiMgM , P-  ai,i. 

P E G N I 2 , rivière  de  la  Francontc , qui  prend  fa  fonree 
au  bnura  de  Pegnttx  dans  le  Marquifat  de  Culcmbach , traverfe 
le  territoire  de  Nuremberg,  baigne  la  ville  de  ce  nom.  & fe  dé' 
charge  peu  après  dans  le  R.‘goiu:.  • .M.ity.  /Jic7.  Ctigr. 

P K G N I T Z,  bout*.  Pvjn  l'aniclc  préc.-Ji’iii. 

P E‘  G U , Royiu  ne  de  l’Ane  dans  la  preAju  iAc  au  delà  du 
Gange,  compreroi:  autrefois  deux  Empires  & vmt-fi*  Royaumes. 
Depuis  quelque  temsil  ne  conAAcquen  un  ou  d>-ux  Royaumes, 
& a été  fouvmt  ruTné  par  les  Roi<  d Arican,  de  Brame.  & de 
Tanqu.  On  dit  qii'cn  iiSdi , les  Tartarev  poutférent  leurs  von- 
quérès  jufqucs  dans  le  Pi-gu.  Ce  Royaume  éc  fa  capitale  tirent 
leur  nom  d'une  rivière  nommée  Frgw , fur  laquelle  cette  ville  cA 
fitiiée.  Le  Roi  avec  fa  Cour  demeure  dans  ta  ville  neuve,  & les 
Bourgeois  dans  la  vieille.  Le  folTé  quieAau  pié  des  maraillos, 
elî  plein  d'eau , & l'on  y nourrit  des  erneodiUrs , afin  d'empéchcr 

Suc  tes  ennemis  ne  le  paiTent  pour  furprendre  la  ville.  Le  Palais 
U Roi  cA  a»  milieu  de  l'égu , ét  cA  fortifié  comme  un  château. 
Tout  y cA  riche  & magninque;  l'appartement  du  Roi  cA  pdnt 
d'azur  i fcuUlafp  s d'or , & enrichi  d'une  infinité  de  pierreries , 

Îui  brillent  de  tous  cdtcz.  il  y a dans  ce  Palais  une  PmUe  ou 
tofquée,  remplie  d'une  quand»  de  Pagodes,  c'ctl  idire,  d'i- 
doks  d'or  maliîfdt  d’argent , couronné-cs  de  pierres  précieufes, 
& ornées  de  chaînes  de  diamaiu  d'unprix  ineilimable.  Toutes 
CCS  Ihtues  y furent  mifci  par  lu  Roi  du  Péeu,  après  la  célébré 
vlAoirc  qu'il  remporta  en  iJfiS,  fur  lu  Roi  de  Siaifl. dans  la  guer- 
re qv'il  lui  fit.  iVoecafion  d'un  éléphant  blanc.  II  avoir apprts 
que  leRoi  de  Siam  avoir  deux  éléphàns  blancs,  & l’invoya  prier 
par  des  Ambadiideurs.  de  lui  en  vendre  un,  offrant  de  lui  en 
donner  le  prix  qu'ii  voudroA.  Mais  il  tk  pot  obtenir  ce  qu'il 
fouh.iitoIt;i  pour  fe  venger  de  ce  refus.  Il  entra  dans  le  Royau- 
me de  Siam  avec  une  puiA’ante  armée,  ft  prit  la  ville  capitale  : 
ce  qui  épouvanta  tclicmenc  le  Roi,  que  craignant  de  tomber  en- 
tre les  mains  de  l’on  entremi,  il  fe  fit  mourir  par  le  poifon.  l>c- 

fuis  ce  tems-U  tes  Rois  de  Siam  ont  été  tributaires  des  Rois  de 
Cgu.  Raja  Hapi  voulut  fe  délivrer  de  cette  fujertion  vers  l’an 
lOzo,  mais  il  mourut  au  Aégcd'Anean.  Aujourd'hui  le  Pégu 
app:iitient  au  Roi  d Ava;  & les  Aontiéres  du  P^dtdcSiam 
ont  été  fi  fon  ruinées  par  les  guerres  cominuelk-s , que  ces  deux 
Bois  ont  été  concraints  de  fe  donner  la  paix.  Ils  ne  la  rompent 
que  par  quelques  courfes  qu'ils  font  avec  un  camp  volant  de  10 
ou  de  jcooo  nommes , dans  la  belle  bifon  de  l’année.  Les  peu- 

f>Ies  du  Fvgu  font  Payons , i la  réferve  de  quclc|ucs-ui» . qui  en 
sifint  alliance  awc  les  Portugais , ont  aulE  embraie  la  Religion 
Chrétienne.  Ces  Payer»  aoyent  que  Duu  cA  l'Auteur  de  tout 
le  bien  qui  arrive  aux  hommes  ; mais  qu'il  laHTe  la  dirpofftion  de 
tout  te  mal  au  Diable  : c'eA  pourquoi  lU  ont  plus  de  vénération 
pour  le  Démon  que  pour  Dieu.  Leurs  Prêtres , qu'ils  RomuKne 
TiUpûns,  ne  vivent  que  d'aumitoes.  ils  crient  fon  contre  les 
offrandes  que  les  Pégûans  font  au  Diable:  mais  IKnc  peuvent 
abolir  cette  impiété.  *Baib«fi.  UnAhoten.  MandeAo,  tMira. 
dOléarlus. 

PR'HOR.  revnPHOGOR. 

• PE'UULLETTAI  Ott  PHOLLATI.  de  lar»ce 
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des  L.*vite<,  & le  liuiciétoe  dans  l'ordre  des  Portiers  d'â  temple 
dv  Jéruiaicn.  * I.  Ctr»a.  ou  Parahf.ct.  i6.  V.  $. 

P F.  I.  P E K. 

PEILSTAtN.  fVy«  PEYLSTAIN. 

P K 1 B U S.  rrjr»  P K Y B G S. 

P E I N , province  du  Tuiqucitan  en  Afic.  Elle  eA  fituée  en* 
ire  fcA  le  nord-cA,  ét  contient plufieurs  viilcs  lÀcMtcaux, 
en  ayant  une  de  Ton  même  rxiin  pour  capiiale.  Son  étendue  cA 
de  cinq  journéri.  Si  quelqu'un  de  cette  province  s'abfente  dit 
lieu  de  fadcmi-nre  I cfpace  de  s'ir.c  jours  cniitrs , fa  femme  peut 
prendre  un  autre  mari.  Les  hommes  auffi  peuvent  épuufer  une 
auDe  femme  dsns  le  même  tcime,  en  quelque  lieu  qu'ils  puif 
fent  être.  ■ Davity , .ffatirrr-ilttr.  Th.  Corneille , Dul.  0<»gr. 

PEINA,  petite  ville  du  Cercle  de  la  BalTc-Saxe  dans  l'EvA- 
véché  d’Hildesheim,  fur  la  petite  rivière  de  Fufc.cntreBruns- 
wiek  & Hanover,  i qa-mre  lieues  de  la  prem-ére,  fi:  a fept  de  la 
demlt-rc.  Peina  cA  défendue  iiar  un  bon  château , & a eu  auoe- 
fois  litre  de  Comte.  l-.!ie  eit  d’ailleurs  vélcbrc  dans  l'Hillotre , 
par  une  bsiadle  qui  s'y  d>ema  le  neuvième  juillet  i)53,  entre 
Albert,  .M3it[u:c  de  BranJeboui^,  ft  Maurice,  Ouï  de  Saxe. 
Maurice  remporta  la  victoire:  n:ai$  il  mourut  deux  jours  apréc 
de  fes  bIcA'ures.  Albirt  chaS'é  d Aliemagiie,  mourut  en  France 
cniS57- 

PEINTURF. , Art  de  répréfenter  avec  les  conlcurs , det 
figures,  des  paifages,  des  villts,  R autres  fujvtl.  On  ne  peut 
pat  douter  que  la  Pcinrurc  nu  folt  aulB  ancienne  que  la  ScuU 
plure , puîMprellit  unt  toutes  deux  le  dofein  pour  principe; 
mais  il  vA  difficile  dcfavoir^récüemcr.t  le  tems  & le  lieu  où  el- 
les ont  commencé  de  paioltre.  Les  Kgypricos  dt  les  Gréa , qui 
fe  difent  les  iiiventcuis  des  plus  bnux  Arts,  n'ont  pas  msnqud 
de  s'aitriLucr  la  g'oirc  d'avoir  été  les  premùrs  Scuipitun  & lel 
premiers  Peinm,.  l>n  convient  que  le  premier  qui  s'avifa  de 
dcfllner , fit  fon  coup  d'effai  fur  une  muraille,  où  il  tra^a  l'ombre 
d'un  homme  que  la  lumière  foii'oii  pinrlire.  Pour  donner  plus 
de  reittf  àcette  HiAiùre,  on  a écrit  que  cC  fut  ozk  tille  qui  def- 
fina  ainfi  K*  tii'ajie  <lc  fun  amant.  Les  nns  veulent  que  celui  qui 
a réduit  cetu-  invention  en  pratique,  ait  ét.'  un  PdUkUi  d'Egy- 
pte: les  autres,  un  certain  C/rawte  de  Corinthe:  & d'autres  qu’-dr- 
dirr  Cofinthicn,  A i'.i'Utit  de  Caremia  dans  le  Pétoponnéfe, 
aycni  commencé  à dci&ncr  fans  couleurs,  À avec  du  charbon 
feulement:  & que  le  premier  qui  A-  fervtt  d'une  couleur  pour 
peindre,  ait  été  un  tl<»jir,a-irr  Je  Corin'he,  qui  pour  cela  fut 
lurnommé  Mtr.tylrur.itn,  c'cA  i dire,  funt/ruitauUur.  Après 
lui,  dic-on,  i/yjT-f'id'.rtj , iA.uj/ &CtwmHr,  furent  det  pruniers 
i peindre  d’une  feule  ooulci».  Euscarur  d'.Athéncs  peignit  ci:fui- 
te  le»  homme»  & k*  femmes  d'une  différente  manière.  S «n  DI- 
fciplcDnon  CIcontd-n,  commença  i pofer  les  corps  en  diverfes 
attitude» , & a répréfenter  les  jointures  des  membres , les  veines 
ducorps,  A les  plis  des  draperies.  Dèf  la  XVI  Olympiade  vers 
l’an  715  avant  h nalA'ancc  deJefus-ChriA , C.miatt;r,  fumommé 
AfjrjiU,  Roi  de  Lydie,  acheu  su  poids  de  l'or  on  tableau  de  la 
6çon  du*Peiiiire  ifiMr<èur,  où  étoit  repréfentée  la  bouille  des 
Magnélîms.  Pniuif,  frire  de  Phidias,  peignit  avec  réputation 
fou»  la  LXXXIll  Olympiade,  i4ü  ans  avant  Jefus-ChriA.  Pc- 
fyg'ieiuc , Thaiicn , s'anacht  i rexprcfCon  des  pallions . & trou- 
va les  couleurs  vives  A éclatâmes.  Il  fit  plufieurs  ouvrages  i 
Delphes  A i .Athènes.  Au  même  tems  Afjcen  fe  rendit  célébré 
aiiAî  dans  la  Grèce.  Vers  la  XC  Olympiade,  A l'an  420  avant 
Jefus  ChriA.  parurent  W.’arpùsn,  PiiitJu/,  A £ve- 

n*r  pérc  A M.iitru  de  Parrhaflus.  Ils  furent  {Suivis  de  XeuxU, 
d'£uMm/f.  d.'  '/istmur,  d'<écar*ridr,  d'£uptra«i*r,  de  Ptrrbjfiiu 
& Je*  Pa«;  ■■■  ■.  Tous  cet  Peintres  furent cteellens  en  leur  Art, 
mais  yfpfrfit/  les  furpaffii  tous.  Il  vivoii  fous  la  XCIII  Ofympia- 
de,  vcr<  l'un  408  avant  la  naiAâncc  de  Jefns-ChriA.  De  laCké- 
ce,  la  Pcin:utcM>aA'a  en  Italie,  0(1  elle  fut  en  grande  répuraiion. 
fur  la  fin  de  la  République,  A fout  les  preroteri  Empereurs  ; juf- 
qu'i  CC  n-j'i.ifiii  le  luxe  A 1rs  guerres  ayant  diilipérEmpire Ro- 
main , cil'  y d nirura entièrement  éteinte,  aufO-bicn  que  les  au- 
tre- Siiuic.»  A ht  autres  Arts.  Elle  ne  recommença  à paroltre 
en  Italie,  que  quand  le  fametiz  Ckuiiu  fe  mit  i travailler,  A 
vers  l'an  1 r po  retira  d'entre  les  maint  de  certains  Grecs  les  déplo- 
rables reAes  de  cct  Art.  Unelqucs  Elorcntina  l'ayant  fécondé, 
furent  ceux  'mi  fe  mirent  Tes  premiers  en  réputation.  Néan- 
moins il  fc  palfa  beaucoup  de  temt  fans  qu’il  s'élevât  aucun  Peia- 
CTC  foK  illuAte.  l.c  CMrJar.iaM,  Maître  de  Mkhel-Angc,  acquit 
le  plus  de  eiédit,  quoique  fa  maoi  're  fût  fcche  A Gochi.jue:  mais 
AfuM  tfjxft  t'R  Difciple,  qui  parut  enfuite  fous  le  Pape  Jules  If, 
au  cununeiHiment  du  XVI  lîcde,  cfiàçi  la  gloire  de  tous  ceux 
qui  l'avoicnc précédé,  A fornu  l'Ecole  de  Florence.  Pierre  Pt- 
rugm  eut  j>c’.  r cléve  Rapbaix  JUrlin,  qui  furpaifa  Je  beaucoup 
fon  Maître,  A M'uM-Ange  ménte.  fiifLiU  établit  l'Ecole  de 
Rome.comprc'éc  des  pluscxccliensPeincresqulaycrit  paru.  Dans 
Il  inéinv  icin; , I Ecole  de  LemUardir  s'éfiva,  A fc  r.ndii  rcotn. 
mandahlc  font  le  Gwrgian,  A ibusic  T-tim,  qui  avoir  eu  pour 
premier  Mai:»'  J.in  Rtiin.  11  ycut  encore  en  Italie  quclivjes  F- 
cotes  particuliciLS  fous  différent  Maîtres , entre  aunes  â Milan , 
celle  de  LumiJ  de  Unel;  mais  on  ne  compte  que  les  trois  pre- 
miérrs , connue  les  plus  célébrés , A d'où  les  autres  font  forties. 
Otitre  ces  Peü«rt%.  Il  y en  avolt  en  deçà  des  monts,  quin’a- 
voient  nul  commerce  avec  ceux  d'Iulk,  comme  ./f.Vrt  ^rrr, 
en  Allemagne;  //idL-nscn  Suiffe;  Liuu de  Leyde en  Hollande. À 

filuAcun  autres  qui  rravailloient  en  France  A en  Flandre  de  dif- 
érentes  maniérck.  Mais  l'Iulie . A Rome  prinmpaieim  nr,  étoit 
le  lieu  où  cet  Art  A piitiquoit  don»  fa  plu»  grande  pcrfcâfoo , A 
où  de  tems  en  utu-:  il  s'eles'Oit  d'excelleos  Peintres.  A l'F-cole 
de  Raphaël  a IhccOdé  cille  des  Caraches . laquelle  a prrfquc  du- 
ré jufqu'à  préfect  d:i»  leur» Elèves;  mais  il  ea  relie  peu  aujour 

d‘h:ù 
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dh«i  en  Itil'e,  è il  fenWe  que  e«  Ait  jitpjflï  en  FnJice.  de- 
puis que  le  Roi  Loui«  U iiratut  établi  des  ricadiimcs  poux  ceux 
qui  Iv  pniiqiient.  Ce  n'cll  pi*  qec  les  t-'rant^uu  n ayeiit  eu  au- 
tut'ois  psnri  «ux  dii  Pcinttet habiles.  DutcRi  Je  Kxphicl, 
C:itiu4t  M-r/rtU.-  excella  Ip-'indxe  fur  le  vene.  âc  ce  fut  le  pie- 
miCT  qui  pcieni^  de  citte  manière  i Rome,  o6  ii  mena  frère Ouil- 
laume . pour  qui  le  Pape  eut  tant  d'elUme.  Les  noms  des  tned- 
Jeuri  Peintres  François  rtc  fo.nt  point  venus  ..orques  i nousi  A 
i on  ne  fait  pas  quels  éroienc  ceux  qui  travullo  cm  avant  que  le 
Roi  Itanfo^s,  t.  du  nom,  eut  f^it  venir  A Italie  Alaitre  Aviix, 
qui  arriva  en  i'  nnce  l'an  1 53©-  Depuis  on  y a vu  cxcvücr  C»r. 
firuA' de  Lvr->n . ^MnCm/în,  du  fIrrjJ.  t'ar.n,  f'siifrr,  HlavlarAy 
le  le  Aruu,  Wîemri,  A pljüeurs  Peintres,  dont  la  ré- 

putation a’cft  npanduc  par  toute  I Europe.  • >clibicn,  iurr.'* 
rie». /V if/ f'srx  fe/Oat>ri^e/drx /'l'i.irw,  tvme  i.£>Mr«t.i. 

p.  ro^.  13B.  I4t.  ICI,  ao'.  ao>.  éJit.  de  Trévoux,  I7>5- 

PElNTURÊd  , cil  celle  qui  fe  fait  contre  les 

murailles  A les  voûtes  rralL-hvnient  cnJuiiet  de  mortier  fait  de 
chaux  A de  fable.  Avant  que  de  romuieneer  i peindre . on  fait 
des  defTsim  fur  du  prpii-r  de  la  grandeur  «Je  tout  l'ouvrage,  A 
Ion  calque  ces  dolîems  contre  le  mur  partie  par  partie,  h mvlurc 
qu'on  travaille  . A une  demi-heure  apres  que  Tenduit  dIUit. 
bien  prelfè  A hlcn  poli  avec  la  truelle.  On  rc|ettc  dans  vette 
forte  de  trav/tl  toutes  les  eouUurs  compofées  A artinciciies.  A 
la  plup/rt  des  minéraux:  A Ton  ne  fc  Urt  ptvrquc  que  «k  celles 
qui  peuvent  conferver  leurs  couleurs . A fv  d.'fenJic  de  la  brû- 
lure <le  la  chiux.  Ainli  les  couleurs,  qu'un  y vtnploye  lom , le 
blanc,  l'ocre  ou  brun  rouge,  Tocre  jaune,  le  jaune  obfeur , le 
Jaune  de  N '.pies,  le  louje  violet,  la  terre  verte  de  Vérone,  Tou 
iretner,  Témail.  la  tcired'Ümbre,  la  ture  de  Colog-ie,  le  no:r 
de  rerre . A quelques  autre*. 

P R I N T U K E d dffrrm.'f , cft  celle  où  toutes  les  couleurs 
font  pmpres,  i Texceptinn  du  blai>c  de  diaux.  Il  y fant  i"û- 
jour*  employer  laaur  A Toutiemer  avec  Je  la  colle  t.iite  Je 
peaux  d ' girti . ou  de  parchemin  : a caufe  que  les  jaunes  <1  lauts 
rom  verdir  les  coukurs  bleuet,  ce  que  ne  fait  pis  la  colle,  boit 
que  Ton  travaille  contre  les  murs,  fxit  fur  des  planches  Je  bois, 
eu  autrement.  M.  Félibicn  dit  qu'il  faut  I-  ur  Ju-iner  deux  eou- 
rhet  du  colle  toute  chauJe , avant  que  d / appliquer  les  cou- 
leurs,  qu'on  déirrmpe  11  I on  veut  feulement  avec  de  la  colle: 
la  coirpolition  qui  fc  fait  avec  des  reufs  A du  lai:  Je  nguier, 
n'étant  que  pour  rrlouchcr  plus  coimnoJemcnt.  A pour  n Jtre 
pu  obligé  d'i’-'oir  du  fu.i,  qui  eil  néceifuirc  peur  tumt  U colle 
chr.uJe.  Quand  on  veut  ptmJrc  fur  Je  la  toile,  on  en  choiljt 
une  qui  foit  vieille,  demi  uf„-e  A bien  unie.  U on  Timorlme  Je 
blanc,  de  crave  ou  de  plltre  broyé,  avec  de  la  colle  d.-  giiirx. 
On  hroyc  toutes  les  coulcun  chicune  i par;  avec  de  Tciu , A oit 
les  Jétrctr.pe  avec  de  leau  de  eol‘c,  i mu/ua‘  riu  on  en  a bufoln 
pour  travailler-  Si  Ton  ne  fc  veut  fervir  que  oe  jaunes  J ouis , 
onrrerid  du  Teau  parmi  laquelle  on  aura  mis.  favoli  fur  un  ver- 
re J eau,  un  verre  de  vinaigic.  le  jaune,  les  ulancs,  A la  coquil- 
le d'un  csuf.  avec  quelques  bouts  de  oranchus  J.*  liguier  coupées 
par  peuts  motceaax . a bié.n  battues  vufuinblu  Jaiis  un  pot  Je 
terre. 

PEINTURE  i rhu'.'f , fut  mlfc  en  ufaçc  par  un  Peintre 
Tl.'.m-ind  au  commencement  du  XIV  fiéele.  l'a/  ce  moyen  les 
couleurs  d'un  tableau  fe  coniervcnt  fort  loiiittcois,  A ie<.oJvru)C 
un  lu^lre  Aune  union  que  les  Anciens  nepouvuient  dour.Lf  a 
leurs  ouvr-ges.  de  quelque*  vernis  qu'ils  le  fcxvilT  nt  oour  les 
fo-jurir.  Ce  fecret  ne  cunli.ic  nfininoins  qu'â  broyer  les  coj- 
leurs  avec  de  Thuile  de  roii,  ou  Je  I huile  Je  lin  : ce  qui  fart 
que  le  Davail  cÀ  bien  düTétent  du  celui  l/r«i,jurou  de  la  dtr.-«- 
J',  i caufe  que  Th'Jile  rte  féchant  pasti  lAi.  le  Pcmueelt  obligé 
de  retoucher  fun  ouvrage  plulluurs  foss.  C'efl  aulll  un  avani.i;;e 
pour  Hil  d'avoir  plus  de  trin*  i le  finir,  A de  pouvoir  rcjoaeu  r 
autant  qu’il  le  vrui.  i toaus  les  pirties  de  fus  ngarus:  ce  qu'if 
ftr  petit  faire  i fraifquc  , ni  à deirrtnpe.  Il  leur  donrte  aulS 
p.us  ec  fo'ce,  le  noir  devenant  beaucoup  plus  noir  «uiphiyi 
avec  de  1 huile,  que  quand  il  cil  employé  avec  Je  Teau.  Cum- 
piu  touris  les  cou’curc  fe  métenc  enfuinble,  elles  font  auili  un 
coloris  plut  doux,  plirs  délicat,  A plut  agréable.  A donnent 
une  union  A une  tcitdrcffc  i tout  l'ouvrage,  ce  qui  ne  fe  peut 
^irc  dans  les  autres  manières  de  peindre.  On  peine  à 1 huile  con- 
tre les  murailles,  fur  le  bois,  fut  la  toile,  fur  les  pierrés,  A fur 
toutes  fortes  de  métaux.  On  y peint  fur  le  verre,  comme  Toit 
hit  fur  les  jafpes  A fur  les  antres  pierres  Anev;  mais  la  plut  belle 
manière  d'y  travailbr  c'cfl  de  peindre  fous  I**  verre,  en  forte  s|ue 
les  couleurs  fe  voyent  au  travers.  Pour  cela  on  couche  d abord 
les  ruhau’s  A les  cou'eurs , qu’orJiniireoicnt  on  met  les  «laniè- 
res quand  on  peint  fur  du  Mis  ou  fur  une  toile,  A celles  qui 
(ervcni  de  fond  A d'ébauche  fe  couchent  fur  toutes  les  autres. 

P E ! N T U R K /ur  l<  wrrr,  ne  fe  fait  pa«  feulenicm  i Tfiul- 
le.  mais  encore  avec  des  coulcun  1 gointae  A i colle,  qui  pa- 
roilfctit  avec  plus  d éclit  qu'à  Thuilc.  L'ouvrage  fini . foit  A mu- 
ir  ou  A Af^rnr.•^,  on  couvre  toutes  ces  couleurs  avec  des  feuillet 
d'argrntt  cc  qui  K'doubic  Téciat  de  eellei  qui  font  trsnfparcotut , 
comme  font  le  laques  A les  verts.  Il  y a une  autre  forte  du  Pein- 
ture fur  le  vere  pour  faire  des  vitres.  Le  travail  s'eit  fait  avec 
h pointe  du  pinceau,  prindpslsment  pour  les  carnations:  A 

Îuant  aux  coulcun.  on  les  couche  dcHrempées  avec  de  Teau  A 
e la  gomme . comme  Ton  fait  en  mignnturc.  Quand  on  peint 
fur  le  verre  Manu,  A que  Ton  veut  donner  des  rehauts,  comme 
pour  marquer  le*  poils  de  ta  barbe,  les  cheveux,  A quelques 
autres  écLis  «lu  jour,  foit  fur  les  draperies,  foit  ailleurs,  on  fe 
fert  d'une  petite  pointu  Je  bois,  ou  du  bout  du  manche  «lu  pin- 
ceau . ou  bien  d'une  plume,  pour  enlever  <le  defTus  le  verre,  la 
couleur  que  Ton  a mife  dans  les  endroits  ob  Ton  ne  veut  pas 
qu  il  en  iwnifTc.  M.  Pdibien . qui  parle  ainfî  de  toutes  ces  (ot. 
tes  de  pcLiituics , lUi  que  Ica  tnatiéses  nèceibires  pour  actue  les 
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«lires  en  coulrar , font  les  pailles  ou  écailles  de  fer  qui  tombent 
fiius  k>  euclumes  dus  loaxécliaux,  lorsqu'ils  forgetiu  le  fuaiua 
blanc , ou  l«t  puors  cailloux  de  rivière  les  plu>  traniporens,  la 
mine  du  plomb,  k falpvtrei  la  rocaille,  qui  n'eil  autre  choie 
que  CCS  puits  gia.ns  ror.Js.  verts  A jaunes,  que  les  nicicicrs 
vuiJur.t;  larg,nt;  le  haideric;  le  péxiguuux  i le  Lfie  : l'ocre 
rouge,  le  gip  ou  piètre  tranTparent,  comme  le  talc  A la  lichar- 
gedatgvnt.  On  broyé  toutes  cet  couleurs  chacu.ne  A part,  fur 
une  platine  dccuivic  un  peu  criulc,  ou  Junt  le  l'usid  d'un  ImiGb 
avec  de  Teau  0(1  Ton  aura  mis  diiruudrc  «le  la  gomme  arabique. 

P E 1 N T U U E en  emau , fe  tait  fur  le»  métaux  A fur  la  terre 
avec  «les  émaux  recuiu  A fondus.  Aucrufuis  tous  Ica  ouvrages 
d'émail,  tant  fur  Tor  que  fur  T.■rgent,  A le  cuivre,  n'éioicfit 
pour  T4aré.nairc  <|uu  d «xinaux  tranfparuns  A clairs  ; A quand  oa 
copkyo.t  d.t émaux  épais,  un  couchoit  fuulcinciit  chaque  cou- 
leur A plat  A fcparéincut,  comme  Ton  fait  encore  qucUjUcfois, 
pour  émxillcr  curulnct  pkccs  de  relief.  Auilî  n av->li  on  pas 
trouvé  la  manière  de  pemdrv  cuminc  i on  fak  uujourd  bui , ai  ec 
des  émaux  é]>ais  A opxjues,  ni  le  Rcrci  deit  c«>nipoi'cr  toutes 
lut  couleurs  dont  Ton  fu  tvrt  A préfe.’it.  Pour  employer  lut  émaux 
clairl,  on  les  broyé  feulement  avec  du  Iv.iu,  aciulc  qa'o<  ne 
peuvent  fo..tTrlr  Thui.e  cuaune  In  «'pais.  On  ici  couche  1 plat , 
bordes  du  métal  fur  lequel  un  les  mut.  Toutes  fortes  J écn  lUC 
ne  s'cmploycni  pas  inJiii'ùrurameiit  lur  louuis  fuites  de  roéiaux. 
Lu  cuivre,  qui  icfuit  tous  L»  émiux  épais,  oe  fauioii  lualTrir 
les  clairs  A lus  tiaiif)>arens  : mat»  I or  reçoit  {>arfait«mcni  juÜà- 
biun  les  clairs  que  lus  upa«jucs.  * Dtd.  üti  /irti. 

P E l P ü S.  r«7i-x  P t Y fl  U S. 

P K l R K (^La)  A'-)»»  P E Y R E (U) 

P E I K E'  R E (La)  y»yx  P h Y R E R E (La) 
PKIRESC  ouNlCOLAS-CLAUDE  FABRI, 
Suigiicur  de  Pcirulc,  Confuikr  au  Parlement  <k  Piovcncu.  A 
Tuii  des  plus  beaux  génies  duXVIl  lîécie,  étuit  fils  de  KihXLi» 
P'abri,  bcigni-ur  «lu  Uougcncier,  Ac.  A de  MnvgwrUr  de  doin* 
pat,  A na>|mi  le  d:x:uine  décembre  15A0.  Sa  mûre  qui  avvit  vé- 
cu pendant  «-«luiquu»  antiéct  dans  le  mariage , fans  avoir  dus  eu* 
£tns,  dés  quelle  le  k-ncic  encciiuu,  lit  veeude  faire  tenir  fonuo* 
fant  fur  les  loi.ts  lie  Uaiéme,  par  le  piumier  piuvre  qui  fe  ren* 
cuiiLiutoit , eu  qui  fut  cÀicuté.  On  d.'una  d’abord  au  nouveau 
né  leiiuui  Je  Ciusv,  qui  ctwit  celui  de  fon  on  Je,  mais  Ton  on- 
du  vr/i.lu;  qu  on  lui  Joni.U  auiTi  celui  de  A':uiat,  fon  gîa.*-.J  pè- 
te. Il  fut  kUvojL-  a Avignun  en  l$vo . ou  pendant  cinq  ans . 
il  étudia  aveu  f>»i  ftére  Pa.«u:Cie,f«am  les  JctuiCes.  il  revint  A Ait 
en  l$vf.  A y éuJ.a  une  «nuée  la  Pbiiuiop.hie.  Ce  fut  tlor* 

3u  on  prufenca  A fou  péte  une  mé<iail.c  d'or  du  l'Empcteur  Arca- 
lus,  la-|uu.lc  avoit  «tu  trouvée  a Bougencicr.  Le  jeune Pcirci'«:  ii 
duiaiida  A fut  chumè'  d y voir  des  caradéres  A d'y  découvrir  le 
nom  de  TËui;-«reur.  De  joye  il  porta  la  mjJiilic  i fon  oncle, 
qui,  pour  lui  faire  platür,  lui  co  d<^:ina  encoïc  deux  A des  li- 
vres: c cil  la  ]’épo>|uc  de  fa  picmsvre  inclinatiun  pour  lus  Aflti- 
qjicea  oü  il  s'uii  li  fort d.;u:.gu«.|.  il  a.li  en  i$>jd,  arhcvvrft-a 
Cours  de  Philol'ophic  lout  Us  Jifuitus  de  I oumun , où  il  prit  du 
goût  pour  !«J  .Ma:héiiuu«iuu».  fans  âbaii«ionner  TutuJu  des  mé- 
«laitks,  qu  il  cultivoit  loua  les  yeux  de  Pierre  Royer,  pruLircur. 
Kappe'lé  par  f«in  onule  en  <597.  il  retourna  A Aix.  où  il  cooi- 
meni;t  fon  coûts  du  Dioit;  ccR  lAqu’tl  vit  fouvent  Pierre- Antoi- 
ne Ruicafe,  trei-haUle  djjis  les  iiiédaiikt.  On  1 uivoya  voyager 
en  lulie  en  1 spy.  aveu  Ton  freie  A leur  Gouverneur.  11  le  Dxa 
i Pudouepour  y cuniiQucr  fus  études  un  Droit,  A Je  IA  il  alloit  de 
tems  en  u.iis  A Vunfe  pour  y voir  les  Savant  les  plus  Jutingucx 
comme  Paul  Sirpi . Au.  C vil  la  qu  il  lit  connoiüàncc  ave-c  Fré- 
déric Contarni,  Procuiattur  de  S.  Alaic.  qui  «voit  un  beau  ca- 
binet de  muJuilIts  A d'Aiitiquitcx,  a qui  l’uirefc  en  fit  conBol- 
tre  lu  prix . A le  Ans  des  Infui  [puons  Jts  Dx^ilks  Grc«[uv».  En 
a'Iant  a Rome  il  vit  a Ploru-nu'v  chez  Nicola,  brûiart  du  S.lleri. 
A qui  11  éiOit  recommandé  de  la  part  du  Chailei  de  Lotraiiie. 
Duc  de  Ouife,  Jus  hançaitles  du  Roi  Je  France  avec  Marie  de 
Médicis.  F.iant.-iriivéa  Rome,  ii  y vu  tous  ceux  qui  étoient  ha 
biles  dans  la  c«  nnoilTancc  ^ TAniùjuité,  le  Cardinal  flaroniu*, 
J.  Sirmoiid,  I.x!«ius  r«.'c.>nnus , Fulviui  Urlînus,  Au.  A il  par- 
courut ai  lu  foin  tous  les  endroits  où  U y avoit  quul<}ue  in«Miii- 
mvnt  antiqi  c.  Après  les  Htes  Je  Pàquc  de  Tan  iéot , H alla  A 
Naples  p*>ur  voir  les  cabinets  remplis  de  rarctex  A les  Sivan*. 
Il  vint  A Pxdu'ue  environ  le  nuit  du  juin  de  la  mdae  innér.  Il 
t'y  appliqua  A au  Droit  A A toutes  les  Langues  qui  pouvoienc 
lut  fervir  a Jc-uhilTrer  tes  mitiailkt.  il  apprit  a:fcz  d'Hèbruu , de 
Samviuin.  de  Syriaque  A d Aiabc  |>üur  k but  qui!  fê  propo- 
loit,  A fefervit  du  Rabbin  Salouwn.  qui  étoicalorsA  PaJoue. 
Mais  il  s'appliqua  particuliérement  au  üree.  A aux  Mathémati- 
ques. £n  ié02,  U fv  rendit  A MoncpJiiur,  où  il  prit  des  le- 
qont  en  Droit  de  Jules  Paaus.  Son  oaJc  k rapp.lta  en  tdos  A 
Aix . où  ii  prit  lu  déyré  Je  Do«.Tcui  en  Droit,  ayant  foutenu  de« 
Théfet  trois  joun  de  fuite:  A deux  jours  après  il  «ut  leplaifir 
détre  le  Eronweur  de  fon  frère  au  Di>t)oiat.  Il  fu  rendît  en 
t(9$  A Paris,  0Ù  il  vit  très  faii)i.'iurei»uiit  AuguilcdcTbou,  Ulau 
Cafaubon  . fiiblkthcS.'airct  du  Roi , Fronton  le  Duc,  Papire 
Mailon,  Kicolai  Faber,  Bongaci,  Scévolc  A Louis  de  Sainte- 
Marthe,  Fran<,ois  Fiibou,  Pierre  Germain,  Ac.  il  paiFa  en  Ai», 
gkterru  en  1O06,  fuipréfunié  au  Roi  laques . À en  tut  re;u  fore 
b«.<nürablesicni.  Il  vit  A Londres  A A Oxford  Ict  S-ivans  qui  y 
fiorilfoicnt  : d'où  il  fe  rendit  es  Hollande,  11  vilita  A Leyie 
Jofeph  Scaliger,  A vitA  la  Hiye  Hugues  Grotius,  qui  bien  que 
jeune,  fc  diitinguokdéja  par  fon  érudition.  II  vit  en  piiriot  A 
Louvain,  chetu  veuve  d'un  Médecin,  un  Ikvre  qui  avoit 
cornes  A qu'on  difoit  avoir  été  apporté  Je  Norvège  Ayant  ira- 
rerfé  la  Flandre  A dr  retour  dans  fi  pstrie.  il  fut  fait  ConfeiÜer 
du  Parlement  d’Aix  avec  un  applau<liireini.*nt  univerfel  apres  avoir 
fubi  Tezatneo  ordinaiic.  il  lercuirna  en  idia  A Paris,  où  II  d>-- 
meura  peu.  En  Idi8 , le  Roi  le  nomma  Abbé  d:  Sainte-Maiiu  de 
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nslilrr*,  Jan«  h Guicni»,  & lui  |>erniit  «le  conferver  fes  pr«- 
tiiieM  cmp:«>i(  i]uul-^u'H  t'ùt  devenu  pcri'inne  eccldlMilti]Uc.  Il 
moutuc  le  2i  juin  H537-  J»!»  UwuehaiJ,  l'irilkn.  r.t  fon 

funèbre  i Kuiu.'  «iiar  une  nuubreuù-  ijllemblèe  du  Cardi- 
naux ^ de  Saviins.  On  a de  lui.  iiijivria  l'nvuieUdjliu  Xtrluneit' 
Jii  ; l‘nintui»/4inui4rumOrii^«i , F»- 

kui  < ; L«n«cniarii  renn  ««Qtuu  «^luiria  digturuia  jtn  at.ue  /f«- 
flvu  n;  Lti^r  dtluü-riirutur^  0,vnpo/;  <Wa(lifi«<iciVa  Wdrww- 
mv-.i  wii,'  OyiruJ  iner  aJ  S.  Urt^num 

yill,  Ctr^K-iief  ilarbarinu,  &(.i  Ansi^fti  aarifW  Üreci(f  La- 
tiniie  f«ni:n>uH^  -nr-yuris;  £«->.»(«  y*  «n- 

tifiue  ^neiui  GVic-'J>/m  AiàilrîMg}  Cuai-jus  Ifitrurnhi' 

rt£i>ti  l'wiiu.'a  V'tru;  jVunnu  GalUtt,  iùrcnki,  Oritan- 
niri , tff.  i Liin;»^  O'U'Utiti , lUér^a,  Aiaika, 

Æ;yj»ri»ra,  in-Lf>  >ibr»TH4  himm  Lim’<tvum\  Oÿrreurtvir/  in 
«jrM/  A*t’-9r<t.  dit  avait  appris,  que  lavarkc  d'une 

nièce  de  M.de  fcirevavoli  fait  peidrclc^and  nanibrc  <lr  leUret 
que  «»u»  les  Savans  du  inunda  lut  avuient  écrites.  i|  y en  avait 
une  cbam'irc  pleinc  èt  die  lut  brulxit  p^iur  fe  cbiutfe'.  Cepen* 
di'it  M-  Hayle  non»  appiend  que  I A*»»  Nii.aife  lui  ecrime  que 
M.  1 hoiDalun  Majuu;4ucs,  Camciiler  au  Puilement  d A'X.  avait 
dix  mille  ii.Httv%  qui  l'uctnc  trouvées  parmi  le>  papiers  de  M.  Pci* 
reic,  et  qu'il  en  lailoit  un  cri^e.  Les  Aitrologuci  avaient  pré- 
dit qu'il  aurait  femme  èt  cnfan«,  ii  ce^>cndant  il  n'a  jtinaiv  été 
marie-  C'ell  lui  qui  Orotiu>  à écrire  fon  Traité  de  lu 

Gu<-rr>'  & de  U Pais.  C e«t  ce  que  Ürailu»  tctuij«Kne  lui  même 
daoK  une  de  f<-s  lettres  à M.  de  Peirefe  du  oiuiéaia  janvier  1624. 
ilUrri'U,  dtc  il.  ruuBrwr;  jfJ  in  ilta  de  Jure  gtntium 

ji  io,r  /.-irur-itm  ri|.  nt  l^.i)ntdemereri  bt^r&tr . fWri* 

dcvvvC  [•ijlmuiy  fiti  IM  ad  bu'ic  kiivrvat  (<f  «nxûiir  ^î' 

rrri'ujfi.  M de  Peirefe  laiiriiGa'.rcnJi  cent  volumes  iclioiiirdaiis 
ù bibliuiiwque.  Chara’»  Patin  du  que  M.  Peirefe  avait  un  beau 
ihreSor  de  niedtiiles.  dint  lequel  il  t'en  trouvo.c  plut  de  mil  e 
GKquct , ii  qu'il  éioit  le  feul  hamme  de  (on  Cemt  qui  lut  lire  le 
(Jr>.c  fur  les  médailles , & l'expliquer.  Il  «itriit  aimé  dt  rerpedé 
de  tout  Ict  buvant  de  t'P'urope.  On  iH  Ton  Elo;^  en  plus  de  n 
nnre  |.an;uct  : ee  <iue  nous  avons  dans  un  volume  imitule.  / 

,^vr  i;rfl‘rû  luatani  Leljai  in  funert  deUeû /w  aViesM,  ffc. 
ia’f-  ndi  a cômpofe  laVie  de  lil.  de  Peirefe.  que  l'on  peut  confulter. 
D'autres  Auteurs  font  aulli  mention  <k  lui , comme  Ilouclie,  il jl. 
de  Tr»o.  Pitcon . Hijl.  de  U vtUetAtx,  (ÿt.  Charles  Paim,  Acuc. 
d«/rr  ÿ*yagti.  lUylc.  IMl.Crit.  i'ejtl  encart  Colonielit  O'aUia 
ürirnialir, V 175,  ÿ'-  Mcna*;fana.  roi»  1.  f.  25p.  Groiiat . 
de  la  Lnerre  fs"  delà  t*ttx , dam  la  l'tefaee  du  TraJucinr , 4 ci' 

S.  PrclMtri  jCccalrum.  ‘ 

P E 1 T O,  Kvjrt  P E y T O W. 

• P E I T 7..  ville  du  Ctrclt:  de  la  Ktutr  Sise,  en  Allenwiqne , 
dans  la  HaiFe  l.uface,  apparcie.'U  nu  Ko]  de  PruÜv.  Elle  cil  fur  la 
rive  droite  de  b .Spréne,  au  ftid-cil  de  Cotwitz  ou  Cotbutx, 
(font  elle  cH  èloijpiiic  d'environ  deux  iteues.  Comme  celte  place 
eit  lituée  fur  un  fonds  marécageux,  le  Markgrave  J4.tn  (k  Ciu 
jWn,  ciimmcn^a  en  iSdo  A en  faire  une  place  forte,  A acheva 
CCI  ouvf'gc  en  iST'"-  l-Hv  n*  lainiit  été  prife.  A elle  ell  en 
état  de  l'uutcnir  un  des  plut  rudet  iieges.  * Gr.  IhH.  Vniy.  Ihil, 

P R K A C H.  PHACEK. 

P K K A H 1 A ou  P E'  K A C H i A.  Pitr»  P H A C F.  I A. 

• P E K A M (Richard)  Doyen  de  Lincoln , aïïîlla  au  Concile 
Générai  de  Lyon  en  1274.  Le  ibiK  ayant  diniandé  un  l'uMhlc  i 
toute  l'E^life  pour  donner  du  fccourt  aux  Chrétiens  de  Syrie. 
Pékam  voyant  que  l'Archevé'iue  de  Cantorbéri  i]tii  étoit  préfi-nc 
garda  le  fil.ncc  fur  cette  propofition,  comme  avoient  fiiit  lu  au* 
ucs  Prélats,  fut  le  fcul  qui  ofa  prendre  en  uuin  les  imérètt  de 
l’An^leurrc.  Il  dit  hirdimenc  que  le  Clergé  de  ce  Royaume  fe 
trouvoit  hoR  d'état  ifc  contribuir  â eette  guerre,  i caufe  dea 
e^Kiions  continuelTes  de  la  Cour  de  Rome,  qui  luilGlRiient  i 
peine  les  tn'iyimt  de  (libruler.  Cette  hardielFe  lui  cnu«a  la  perte 
de  fa  Digiii'.'  que  le  Pape  lui  ôta  fur  le  ehnmp.  On  peut  jugr  r 
par  la  de  b liberté  qu'il  y avoit  à ce  Concile.  * M.  du  Kapin- 
Pioyras , Hijh  f')'"'  3-  fO-  f- US- 

PEKIN-  Clurcees  P E'  Q U 1 N. 

PEU 


PE'Î.ACANI.  Cbrrrira  c a I,  IG  a R I. 

PK'LAüE,  Prlâ^ut,  Ldecennm,  Pape  Romain,  fuc- 
céda  i Vigile,  après  avoir  été  Archidiacre  de  ce  Pontilb,  A 
Kunce  en  Orient , oh  il  ''etoit  llgnalé  par  fa  prudente  conduite 
A par  fa  ftrme  u.  11  fut  élu  le  tft  avtil  de  l'aii  555 , & du:  en 
pâme  fon cxalietion  au  crédit dvl'Eia}H:reurJuitinii.ii  qui  l'aiiimlt, 
fi  I avoit  voulu  élever  au  ponilhiat.  du  vivant  même  de  fon  pré* 
déo  iTeur . i h irurtt  dut)ii  I l'on  acciifa  Péiaee  d'avoir  contribué. 
Il  s'm  purgea  publiquement,  en  jurant  fur  les  faints  Evangiles, 
A travailla  aitkmmcnt  pour  faire  reevoir  le  cinquième  Concile. 
Ce  Pape  donna  i Sapaudiir  d'Arles  le  A le  Vicariat  .\j>o* 

Rollquc,  é la  prière  du  Roi  LhlIJehm,  auquel  il  écrivit.  Jl 
mourut  le  deuxième  four  de  mars  de  l'an  559 , A fut  enieiré  au 
Vati  in,  oii  l'un  voit  fon  Rnitapbe.  Seize  Epltres  qui  noua  »e- 
iicni  de  lut,  témoignent  le  min  qu'il  avoit  de  l'Kglife.  Ja*M  III 
fut  fon  raccefTeur.  * Anxilafc,  m Ptlagù.  Baronins . i«  Anial. 

PK'I.  AGE  11  . Ro-nsin,  «Hu  apré.  Bctioit  I,  le  dixiéme 
novembre  de  l'an  ST  , ttnit  6U  de  Wijrioii.,  qui  e:l  un  nom  de 
Goth  S'iu.  fon  pon'i  icat.  les  t^ombards  d’un  eA'è  ravacércot 
Pltalic:  A de  laotre,  un  Srhlfme  f-'pnra  de  rhôtUie  le»  Evèijuci 
d'illrle.  A divers  aoiros  Prél-'ts.  Pci ige  s’opposa  é Jean,  Evô* 

3ae  de  ton  hntlnoplc,  qui  dtn«  un  Synode  avoit  prit  le  titre 
'Oi  eumimqiie.  Ci  P.ip,-  mmirnt  de  (a  pclU-,  le  (eptiéme  fé- 
vrier S90,  apres  1 2 an<  ■ d-'ux  mois  A a?  fours  de  régrw.  11  avoit 
fait  dv  fa  nuifon  un  hôpital,  pour  recevoir  les  pauvres,  A y 
fvoit  bâti  une  églife  magnitiqitc . eo  l'boaneux  de  faùu  Laurent. 
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Nous  avons  dix  EpUres  qui  portent  fon  nom.  La  cinquième,  la 
liziéme,  A la  fepue  nu  keeru  font  adreiréet  aux  Evêques  d'iilrie, 
pour  les  liiiiu  retenir  du  Schiôitu  où  lia  éioient,  a caufe  de  la 
condaiiuution  des  trois  (.  bapitres.  La  neuvième  eÜ  urH'  r.'pon* 
fe  qu'il  lait  aux  Evêques  des  Gaules  A de  Germanie,  qui  lui  a* 
voimii  écrit  pour  favuir  de  quelles  Piéfa:es  fc  fervoit  l'Kglifc  Ri> 
maine  : il  leur  répondit  qu'clic  n en  avoit  quu'  n-.uf,  pour  lus  fê- 
tes, la  1.  de  la  Nativité;  la  a.  de  L Trau^ngurationi  la  3.  de 
Paquci  ; la  4.  de  l'AJcinfioa;  b S-  de  la  Pentecôte:  la  0.  de  U 
'l'rim'téi  la  7.  <ie  b Cioix:  b |.  du»  Apôtres;  A la  9.  pour  le 
Caièmc:  mais  cette Ircuc,  tufK  blén  que  la  première,  b fécondé, 
A b huiiu-mu,  font  des  piéevs  fiippofées.  Saint  UaxooiXK  le 
Grand  lui  fuccédi.  * Analtafe.  Du  Cliéae,  enjaPie.  RartNitu:, 
A.  C.  577  0* /w®* 

lo  11  y a eu  un  Pe'Liot . Diacre  du  l'églife  Romiinc  fout  A* 
gapci,  Viitile  A Sylvérc,  lequel  avec  Jean,  $oos-Diacre  de  la 
mému  Eglifc,  iraduiiît  du  Grec  en  Latin  lei  Vies  dc«  Féru»  du 
IX^futt.  Phocius  a parle  du  ce  livre  Grec . dans  fa  Bibliothèque , 
fans  en  nommer  l'Auteur,  bigebert  écrit  aulli  que  lu  PéUge, 
Dhcre  de  l'KgUfe  Homaiae,  A jean.  Sou.  Diacre  ik  la  même  E* 
giiû  , uaduiCirunt  de  Grec  en  Licin  un  livre  intituà*,  ae  la  fia 

Je  la  IXûri’U  Jet  Pem.  il  ne  iuan|uv-  point  qiieli  ont  été  cea 
deux  Traducteur»;  mii.  I«.*s  .Savant  urovum  que  eu  l'éLgt*  uA  le 
l*ajK-,  L du  ce  nom:  paicc  qu  il  favuil  pirtaitcioent  la  i.angue 
Gréque.  A qu  ayant  fait  dut  voyagea  en  Orient,  il  pouvoïc  avoir 
rencontré  ce  ManuiVrit  Grue,  donc  Photius  parle,  A l'av  >ir  tra- 
duit en  Lttin.  Un  croit  aulG  que  ce  Jean  Sou.  Diicre  eil  Juan 
III,  qui  fuccola  i Pé  age  I.  * Photius,  ÜMivtit.  Cid.  19g.  Si* 
gchcic.  PS  (,‘lmn.  r.  117  118.  VoiGus  .JtJÜjl.  Lat.  l.  a.  c.  10. 

Poiruvin.  Sscr*.  ijfe. 

PE'LAUE.  Evêque  de  Laodicéu,  dins  le  quatriéosefiAle, 
fut  un  <ks  Krands  adwrfair.'S  dus  Ari«nie.  l'hilodoige  dit  qu'iî 
fut  ord«jniW  par  Acacc  Evêque  de  Cél'iréc,  dins  le  Condle  de 
l'an  300:  mai»  ü nu  fuivit  pis  le  parti  d'Acace,  A fo  foigntt  i 
faintM'Iéce,  Aauxautn»  Evêques  Catholiques,  llfutcnytiyé  en 
exil  dans  l'Arabie  par  l'Empvruur  Valcn..  Saint  QJi.c  luuu  Ton 
rêlc.  Il  revint  un  378 . A ailiiLi  au  Concile  Gcnétal  de  Coal'.an- 
tinopic  en  38%  On  ne  fait  m le  four  ni  l onnCi  «lu  fa  nu  rt. 
i * l’hilollorgc.  l.  I.  Thcodorei,  L 4.  r.  12  tÿ  13.  Saint  Ualilc, 

I £p>yi.  311.  htxraïc,  l 4.  r.  31.  Sozomlnc,  /.  6 e.  9. 

I'  h (.AU  K,  premier  Roi  de  L«S)n.  que  qou'tjucs  uns  ftir» 
nomment  It  A que  d'autres  font  ionir  dnandens  V1IL 

g»ihs,  n'gTio't  «tins  le  huitième  flécle , A avoit  ét  ‘ quelque  lema 
luumis  a la  domination  dus  Saiafins  «n  Efpn^ne;  mais  ayant  réfi>* 
lu  J'-  fec«»uf.r  le  joug  d'une  tyrannie  (î  barbare , il  l'e  mit  a la  tête 
fU’s  Uuuliuiis,  <]ui  »é:uiciit  refusiez  dans  les  montagnes  dt«  A- 
llurks  i A en  ayant  été  dêubré  Rui , it  léfuliit  «K*  prendre  les  ar- 
mes contre  les  Inndélel.  Ce  dviRio  lui  réüitÎL:  «X  apres  avoir 
«aincii  les  M.'iufxs  «ions  une  bataille,  il  jutta  les  premiers  tondu- 
I moi»  du  Royaume  sL'S  Ailuik-s , de  Léon  A d'Uviédo . A rêg.,j 
ik'puls  717,  jufqu'ea  734  ou  737.  * Mariana,  /ii,7.  J/i,;an.  Va* 
fcc  , «I  CtHMl. 

PE  LAGE,  llvréfurque.  étoit  AngWs,  A non,  comme 

Îuukpius  uns  ont  cru,  Kc'uruisou  lil.inJuis.  On  prétend  que 
m nom  Aiigkiis  étoii  Morgan . qui  littniric  Mtr,  que  l'on  a ren- 
du un  Grec  ^ en  Latin  par  celui  «le  Pi  lage.  Il  étoit  Moine;*  uisi* 
on  nu  fait  pa»  uertainumunt  s'il  avoit  embrairé  ce  genre  Ju  vie  en 
An^.kicrru  ou  un  Iu:iu.  Les  AngloU  piétundunt  qu’il  as  nii  été 
.Abih'  du  nior.atUre  de  Ran;;or , à dix  milles  du  Ch.-IK-r;  «nais  ce- 
la n ud  appuyé  i|<>e  fm  le  cumoiitnage  d'.Auiuurs  msnlernu,.  L>t 
, Anuirni  ne  Inl  diinnerc  que  b qualité  «le  finipk  Vl.unu.  Oiofa 
, A le  Pnpe  7a>ti'ne  di’'eni,  qu'il  ii'étnic  que  Lalqciu:  ce  >|ui  fais 
, connuitre  qu'il  n'uioit  ni  Prêtre  ni  Clerc.  (Quelques  uns  «ne  cru 
qu'il  avoit  été  quelque  tcm$  en  Orient,  A que  faint  Chryiulioutb 
ratle  «Je  lui  dan»  une  de  l'es  lettre»,  oh  il  Jiplore  la  chiit:  du 
moine  Pulagc:  mils  it  y a bien  (k  l'apparcncu  quo  c'cll  un  autro 
Moine  du  même  nom , dilFérunt  de  cuttii-d . qai  n'vtoit  pas  alors 
en  Orient,  mais  i Rome,  où  il  vint  i la  fin  du  quatrième  tiécie. 
I.e  Piètre  Rufm  ^foic  que  ce  fuit  le  célèbre  Rufin  d'Aqmlée, 
on  un  autre)  fe  lia  d'amiilé  A «k  doArine  avec  lui.  Ce  fut  alors, 
vers  l'an  400 , qu'il  commença  i enfciuner  fus  etnur»  d.inx  Rome. 
On  ps»it  rapporter  les  ChvU  de  fon  nérélîe,  i trois  prlnciptiux: 
le  I , que  l'homnse  peut  fe  porter  .iu  bien  fans  le  fveours  de  la 
Grac'.-.  A que  la  üntcu  dl  donnée  i proporiianqu'on  la  méiitée. 
(.«■  2,  que  l'homme  peut  parvenir  iun  utit  de  ptrfuefiOR,  dans 
Kquvi  II  n'cA  plus  fujet  aux  paiCons  ni  aux  péchez.  Le  3.  qu'U 
n'y  a point  de  péché  (wigincl,  A que  les  enûns  qui  meurent  latu 
baiême , nu  font  p«>int  ibmncz.  CélcBjut  fut  O.kipk  «k  Pélage 
êRotne,  A en  l'unit  avec  lui  en  409.  Us  fe  reclrorunt  en  Sicile, 
où  ils  denieiiréxcnt  quelque  ceins:  A de  li  pairérent  un  Afrique 
en  4TI.  Miis  Péiag  * n'y  demeun  pas  fongtems,  A fe  retira  ea 
Paît  ‘ ine,  oii  il  Rit  bien  reçu  du  Juin  de  Jurufalem,  enr)cmi  de 
faim  Jén'imc.  Il  lût  déféré  par  Otofe  à cet  Evèn  .le , A il  y eut 
en  415,  entre  Orofv  A Pélage,  une  conférence  dont  le  rcfultat 
fut  que  i'on  envoyeroit  des  Députez  au  Papclnnocint,  pour  ju- 
ger  la  que.Hon.  Deux  Evêques  «k  Provence.  Héros,  Archevê- 
que d'Arlus.  A Lazare  d'Aix,  qui  fc  trouvèrent  en  Palcilinc, 
purtt  n nt  ente  aft'afre  J un  Concile  <k  quatorze  Evifouct . aou  à 
i)iii«'(Nvle.  Pélage  y comparut;  A y a^'acit  durtvoue  une  partie 
de  fut  erreurs,  il  fut  abfous.  Cepend.nit  Ici  Evè>|un  d'Ainqua 
qui  avoient  condamné  Célcdius , écrivirent  fortciiienl  i Ro.M 
contre  Pélage.  Le  Pape  Innocent  étant  mon  dans  le  lems  qu« 
leur»  lettres  y arrivérunt,  ZoHme  fon  fueccdi-sir  écouta  daboij 
Pliage  A Ccleiliut.  A leur  permit  de  fe  dérundre:  mais  piu 
après  il  les  aban  fonna . Acondimna  leure  erreur».  Pi'lucAfus 
Seétaienr»  furent  chail'eatk  Rome  A de  l'itaUr,  en  confC<:ucnco 
d'im  Edit  de  l’Empervur  Honoriui.  «krnné  i Ravenne  le  30  avril 
418.  Néanmoins  l'ht'réle  de  Pélage  s'établit  en  üoeidem  A en 
Orient.  Auicus»  £vêqu»de  CoBÜaotij»pk,  rejeua  Intfs  Oé» 
O P« 


Digiti?' 
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(>urez.  ils  furrpt  chalTcz  d’E^tcfe,  ft  Tli^Jotet  Evêque d'Aa* 

' tiv>che  l<.-s  ciOKlitana , & challi  aul  écott  revenu  en  PaJe- 

Hinc.  Oti  ne  ùû  point  ce  qu’il  dev  inc  liepuù , & 11  n'en  etl  pliu 
-*  • pail<l  (bus  1 ili.toirc.  il  a dcriC  un  Xraiu*  de  la  TriniU , un  Com- 

numaiii.'  fur  ks  ü.pum  de  Taine  Paul,  un  livre  d'Edoncs,  ou 
de  M.ia:nK«  fpirkucllesi  pluUeun  ktucs,  entre  U-rqucIlei  étoiC 
celle  i|Ui  cU  adrtikc  i la  Vierge  Detucirlade.  que  nou»  avoni 

tar.ui  tes  Ocuvrei  de  laine  Jdrâme,  plufieurs  Écrits  mut  Di  dé>  ' 
;nk,  Ck  quatrclivrcaJu  libre  arbitre.  * baint  Auguilin,  e«nrra  i 
i/jrr/  Saint  Profper.  Saint  hulgcnce.  barooiui,  A.  C.  405. 
fl-  7 {5*  b.  419.  n.  di  cÿ /uiv.  üodeau,  i'âi  t«  yâmt  Auguilin  ÿ 
U[,l.  LuUj.  VoUius . 4*  fùtr.  Peùtg.  Le  Përe  Noria.  AL  Du  Plo  ■ 
^tuJuu.pia  dtf  Aateurf  £ccleJt»Uijiiti  <iu  (iitfnunu  JUtU. 

P K'  L .A  ü K , Patrice  dans  le  cinquième  frécle , Tout  l’EmpO' 
rcur  Zènun,  écrivît  diver»  Traitea,  tel»  que  font  dn  Cemona, 
tirez  des  ven  d'ijoenète;  Une  UiÜoirc,  &c.  Zènon  irrité  dca 
remontrances  qu'il  lui  failbie  fur  l'a  vie  infâme , le  rélégua  dans 
une  ilk,  où  il  le  St  étrangler,  en  4po.  * Marcellin,  te  Cèrm. 
CéJténe.  tn  Cempriuir.  ZÙiuias,  AnntL  ttmt  3.  fiarobiuk.  A. 

C.  490. 

P El.  AGE,  Evèqitv  d'Oviédo  en  Efpagnc,  dans  le  XII  lié- 
clc , avuit  coini>ofè  uik  iiidoire , depuis  Wéremond  ii , lufiiu'â  ; 
Alfoii.'u  Vill,  que  Sanduval  til  imprimer  en  1634-  * Vaiee, 

4.  4.  Le  Mire,  étc. 

P E’L  AGE.  Cardinal . étolt  Efpagnol , & Religieux  de  l'Or- 
dre de  famt  Benoit.  Innocent  III . pour  rccotmoitrc  fon  mérite 
le  rit  Cardinal  i an  taiyi,  éc  il  fut  envoyé  en  mt , par  le  Pape 
Uonoriui  111,  vn  qualité  de  l.cgac  dans  l'armée  Cbrélieone, 
commandée  par  Jean  de  Briennc,  Koi  de  JéruTilcra.  Ce  Légat  ' 
par  fon  opiniâtreté,  ht  rél'oudre  ce  Prince/ entreprendre  nulgré  , 
lut  le  ilcge  du  Orand-Cairc,  avec  une  armée  de  fuixantc  & dix 
m:il«  hüjunici.  Le  Soudan  d l-'qypie  fe  rendit  maître  des  paiTa-  | 
ges.  & coupa  les  vivres  aux  Cméikos:  enfuite  de  quoi  un  dé-  1 
boria-iiiviit  L-nraordiDdiro  du  Nil  kt  réduillt  a fe  foumettre  aux  | 
conditions  qu'il  piuc  au  Soudan  de  leur  accorder.  lU  promirent 
de  lui  cekr  Oamiutie,  Acre  &Tjrr,  rooycnrvaot  quoi  oo  leur 
rendroit  celte  partie  de  la  Croix  du  Sauveur,  qu'il  avoit  empor- 
tée de  Jérufale.n.  Lorsque  la  paix  eut  été  lignée  & conclue,  le 
Souda»  leur  envoya  libéralement  Je  toub^rorte  de  munitions  de 
bouciic,  avtv  des  vaiifcaux  pour  aller  Id  kJii  leur  plaitolc,  & 
leur  donna  fon  L!s  en  dtage,  pour  la  fûrcie  de  fa  parole.  C'eft 
en  cet  equip-Lge  qu'ils  reprirent  la  plupart  le  chemin  d'iulie, 
Ibus  la  conduite  du  Roi  Jean,  avec^Pélage.  qui  fe  repentit  i 
loilk  de  n'avoir  pas  fuivi  les  fcniimcnt  de  ce  Frince.  * PauIE- 
mile.  Nauclérc.  Hofiut, /ur Tan  irai. 

P E'I.  A G E A L V A R E S,  ou  comme  le  veulent  Simler, 
le  Mire,  WiUoC,  VVadingue  Al  quelques  autres.  Alvaox's  Pa'- 
Laot , Efpagnol  de  nation , lloriiroit  dans  le  XIV  liéde.  Après 
nvoir  été  iciju  Dodeur  en  Droit  dans  rUnivcrUté  de  Bologne, 
il  prit  l'Kabit  de  Keligieux  de  l’Ordre  de  faiot  l'rançois , fut  D,f- 
ciple  de  Jean  Duos , dit  Sttt , & exerça  dis  afes  durges  de  fon 
Ordre.  Le  Pape  Jean  XXil,  qui  avoit  une  Uc'^-Rtande  clUme 
pour  Péljge,  le  lit  fon  Pénitencier,  lui  donna  l'Evéché  de  Co- 
ron dans  le  PélrtponnJ'e,  puis  celui  de  Sylves  dans  l'Algarvc. 

11  fut  employé  par  ce  i’apv  pour  répostdre  4 Ocham,  5c  mourut 
vers  l'an  Ij-to.  Un  voit  fon  tombeau  dans  l'églife  de  iâinie  Clal* 
rc  de  Séville.  U tompofa  divers  Ouvrages,  ic  cotre  autres,  un 
drfVaiidu  Erck/Lr,  üi-ri  du*,  qu  il  dédia  à Pierre  Goii.ès,  Efpa- 
giiol  de  nation , Gênerai  de  l'Ordre  de  faint  François , puis  Cardi- 
nal. Cet  Ouvrage  a été  imprimé  à Uime  en  1474,  a Lyon  en 
I$I7 . 5c  i Venue  en  ijôo.  .Nous  avons  encore  de  lui,  éibmmj 
& quelques  autres.  * VVadjiigue,  tn  ..ifii'wl.  Aé>i«ré. 
JWirur.  U’illot,  Atitn.  Pnv.  Saint  Antonin  , Suomu , /wrtir  3. 
sir.  34.  c.  8.  $■  3.  Trilhémc  & Ucilairoin , de  dcrïyr.  £<rl«/.  (fc. 

P E'L  A G 1 E (SaiuccJ  Pénitence , écoit  avant  fa  conveifioB 
U princip.ile  Comédienne  de  la  ville  d'Anitocbe,  dans  le  cin- 

2 même  ûécic.  Uti  jour  comme  elle  palToic  en  habit  de  Comé- 
ienne  devant  l'églife  du  Marevr  faint  Julien , Maximicn  éc  les 
autres  Evéoues  en  furent  fcamuiiik'z,  1 l'ciccpcion  de  Nonnus 
Evêque  d'Ileliopqlis  en  Syrie,  qui  tic  fur  ce  fujct  une  réllexion 
Borak.  qu'il  craigiioic  que  ccctc  femme  qui  avoit  pris  tant  de 
peine  i fe  parer  pour  plaire  aux  tsommes . ne  fût  un  pur  la  con- 
damnai ion  lies  Chrétiens  qui  une  (i  peu  de  foin  de  fe  rendre  agréa- 
bles i Dieu.  i.c  lendemain  qui  étuit  un  Dimanche,  Pélagie  qui 
avoir  été  Catéchumène,  vint  ! l'églile,  lorsque  Noonus  ypré* 
choit,  fut  touchée  de  la  prédication,  lui  écrivit  qu'elle  vouloit 
fc  convertir . le  vint  trouver  5c  lui  diinanda  le  batéme  Noonus 
La  bacifa , 5|  lui  conféra  en  mcrac  ceins  le  Satreuscnc  de  Confir- 
nation,  fuivant  l'ufage  de  ce  teins-li.  Enfuite  Pélagie  dilinbua 
tout  fon  bien  aux  pauvres,  fortit  d’ Antioche,  5t  fe  retira  fur  la 
Boncagne  des  Oliviers,  prés  de  Jérulalcm , oü  déguifée  en  hom- 
me, éclefaii'ant  appcIlerPélage,  clic  mena  une  vie  trèv-aullére. 
LeCuncilequi  étoit  liremblé  4 Antioche  étant  hui,  Noiuiui  re- 
tourna 4 fon  égllfe  d'Héliopolis  ; 5s  ayant  entendu  parler  du 
litaite  Pelage , il  chargea  Ton  Diacre  Jacques  qui  alloic  en  pélcrl- 
Ttagc  4 Jérufalcm.  de  s'informer  des  nouvelles  de  ce  SolUalre.  Il 
le  rifiu  dans  la  cvMule  où  il  éioit  reclus  ,&  lui  pvia  de  Nonnus. 
Pélagie  fans  fe  découv  tir  fe  recommanda  aux  prières  de  ce  fiiiit 
Evêque.  Elle  mouru'  peu  de  tems  après,  5C  on  reconnut  fon 
kxe  après  fa  invru  On  fait  fa  Fête  au  huitième  d'ofkobrc.  * 
tli/l.At fiJw  Ftiâgttiont Bulteau,  Ejjëi  diCUiJi.  Mt-  < 
ntp.  flirifitt.  Baillct.  lîrr  drr  Sasnrr. 

P K'L  A G 1 E (Sainte^  Vierge  5t  Marthe  d'Antioche,  datts  | 
te  quatrième  fiéclc , fous  U pcrfécucion  de  Maximin  Data , étoit 
une  Jeune  dlle , nui  avoit  été  ioliruite  dans  l'Ecole  du  célèbre 
Martyr  latcien.  Elle  fut  dénoncée  au  Magiflrat,  qui  envoya  des  > 
gens  pour  l’enlever,  dans  le  defTcin  d’en  abukr:  mais  comme 
on  l'amcnoU  Itoti  de  fa  mallun . ayant  demandé  4 y rentrer  pour 
prendre  fes  habits,  die  mouu  fur  k toit,  4del4  feietta^ie 


pavé,  pour  éviter  par  cette  mort  tiolciiCe  la  perte  de  fon  bots> 
Dcur.  11  y avoit  une  ^life  Ja  uom  de  faune  Pélagie  à ConiUu* 
tinoplc,  mais  l'Empereur  Conliantin  Ctprvnym*  la  lit  abbactre. 
On  mt  fa  léte  au  neuvième  de  Juin.  * Euklte , i.  8.  c.  11.  Ü. 
Ambrolfc,  ée  IVg.  AjijÜ.  37.  L 3.  t.  7.  $.  Ctuyiblloioe,  //saui<« 
4O.r0«Ki.  S.  Augudm,  dr la âl< dr Dieu,  L i.c.  11.  Ruinait, 
Aü»  Smetra  AfartynM*. 

PE'LACiENS,  Dikipicsde  Pélage  & de  Célefiius,  lois- 
Ccooicac  les  mêmes  erreurs.  Cette  liérelju  commença  en  Italie 
A fe  répandit  enfuite  en  Afrique  A en  Orient,  où  elle  fut  con- 
damnée, non  feulement  par  le  Concile,  dont  nous  avons  fait 
mention  dans  l’article  de  Pèlag*;  mais  aulS  par  le  Concile  géné- 
ral d’Ëpbéfc,  qui  confirma  les  Jugement  rciHius  contre  les  Pcla- 
gicni.  Il  ne  relia  plus  depuis  qu'un  petit  nombre  de  ces  iiéréti- 
ques  difpcrfca  en  Occident,  daint  Augullio,  faint  Prolpvr  & 
faint  Kulgence  ont  écrit  contre  les  Pèlagicns. 

PE'LAGOSA,  petite  ille,  lltuèe  vers  le  milieu  du  Golfe 
de  Vende,  4 35  lieues  du  McMtc-Girgan , la  Capiunocc, 
vers  le  nord.  * Maty , Diû.  üttgr. 

*FK'LAJA  ou  rHALAjA,  Lévite , étolt  un  de  ceux 
qui  expliquoicQt  la  Loi  au  peuple,  après  le  retour  de  1a  Capti- 
vité de  Babylune.  * £/éfvo\x\.  EJdras,  tk.  s.o.  7. 

* PELAJA  ou  PilË'LAJ  A.  dis  d'Eljohenaî,  des  Dcf- 
cendant  de  David , Roi  d'iffaël.  * i.  Céren.  ou  twaiif  (b,  3. 
V.  34. 

* FE'LALJA  ou  PHE'LE'JA.  bis  d'Amtli  A pérc  de 
Térolum,  du  nombre  des  SoCTlficateurs  d'enue  les  Juifs.  * Ae- 
Miflis  ou  Ii.  EfÀru,  tb.  it.  V.  j3. 

PE'LARGUS  (Chriilopble)  Théologien  Luthérien,  tvè  i 
Schureidnitz  en  Stléiîc  l'an  1565.  fuCDomuiéSurintendint  géoé« 
ni  des  églifcs . A Profcdciir  en  Tbéologic , 4 Francfort  fur  l'O- 
der. A mourut  en  lAiA  II  a écrit  C'maientarùt/  ô>  Pttaûieuebitm 
iÿ  \ EspUeatknts  in  P/airnti  Xl'l,  XXII,  XXIX,  (f 

Pjalmai  Panittntialts  ; J^yiwtw/<ÿ  Rtjfnj’a  fnééatiLnofli  Afédi* 
Ssiûncr  n fuadam  Lues  l*ca;  Exf^tii  in  Aâa  Af*Jlt,antmi  'T- 
mtatifutn  m JuÀam  * Baf,,  in  rraxiCatbti.  Did.  ^Alnocnd. 

P K'L  A S G E,  Pti^gtu,  fils  de  Jupiter  A de  Niobé,  fcloil 
Acufilas.  Héllodc  difoit  qu'il  étoit  tir  itiat-m,  Auttrbtbm, 
pour  marquer  qu'il  étoit  un  des  plut  aoetens  llibitani  de  la  Grè- 
ce. * Apollodôre , L 2. 

PE'LA&GES,  PMt* • que  fe  nomraoicni  lc« 

plus  anciens  ilabitant  de  la  Grèce,  qui  étoieut  NamaJtf,  CcA  i 
dire , Btrgtrt  changeant  demeure , du  Phénicien  Paiaut-f’at  • 
mtitn  fvjaïut,  dont  il  étoit  relié  quelque  connoiiraace  parmi 
les  Grcca.  On  aappcllé /'rk/gie,  la  rhciralie,  le  Péloponnél'e , 
l’Epire , l'ille  de  Lesbos , un  pals  près  de  la  Cilicie , Ae.  4 caule 
des  dilTércntci  Colonies  de  ces  peuples.  Hérodote  dit  qu'ils  avoient 
une  LÛigue  barbare . qui  écoit  apparemment  celle  de  Pbcnicle. 

* Suabon.  Etienne  de  Byzance. 

PELASG  U K A PE'L  ASC  UES.  Ptyti  PELAS- 
G E A P E L A S G E S. 

•PE'LA’rjA.PIlALTIIIASouPHALTIAS, 
fils  de  Hananja  de  la  Tribu  de  Juda  A des  Defeendaus  du  Roi 
David.  * 1.  Cbron.  ou  Paralip.  fb,  3.  v.  3i.  Il  y a eu  un  autre 
de  même  nom . qui  étoit  de  b Tribu  de  Siméon.  * L L'irtn.  ou 
i'arsJi».  cb.  4.  v.  4a. 

* PE'LATJA.PIIELTI  ou  PHEI.TIAS,  école 
fils  de  Bé»a>a,  un  des  principaux  du  MUpie  d’ifraèl.  Il  s'oppo- 
fa  aux  avis  que  te  Pro^èle  Jérémie  oonnqitaux  Habiians  aejé- 
nilâlcm . de  fc  foumettre  4 Nabuchodunufur , A Dieu  ordoniM  4 
Ezécbiel  de  propbélifer  contre  lui.  * EveUti,  fb.  ti.v.  1.  (f 
13- 

* PELE'  (François)  Sieur  de  Lan  Jebri , s'ell  diilingué  iiar  f« 
valeur  dans  le  XVi  Céele,  parmi  IcsIluguciMU.  Ceuxdefua 
parti  t’étant  fsifis  de  Sablé  en  1590,  Henri  IV  qui  n'avoic  pat 
encore  cmbralTe  b Keligioo  Roinaioe,  lui  contîa  cette  place, 
qu'j]  dcfcndic  plufkurt  fois  avec  courage , contre  ceux  qui  l'atta- 
quércot.  Cependant  4 la  (in  malgré  toute»  les  précautions  qu'il 
tîiit,  cette  place  fut  prife  en  1593  par  b crahifon  de  la  SenuoeU 
le.  Le  Sieur  de  Landcbri  s'en  étant  apperçu,  mais  tr^  tard,  vou- 
lut fe  fauver  A fc  jetta  en  bas  d'une  tour  dans  le  fo:Té , mais  s'é- 
unictliéunc  cuilTc  en  tombant,  ilnepurfutrAfut  tuÂ  11  étolt  a- 
lork  accordé  avec  une  Demoifelle  d'Angers , qui  ctolt  attendue 
i Sablé  pour  la  confommation  de  ce  mariage , le  iendanain  du 
jour  qu'il  fut  tué.  * Ptjtt  It  SufpUmcra  de  Parti  i~3d, 

P E'LS'E,  Ptleui,  époufa  'i'iiétys  Néréide,  donc  il  eut  A- 
chillc.  /'«»«  THE'tVS. 

P E'  L E'E  (Saint)  Evêque  en  Egypte  A Martn , apres  avoir 
été  condamné  aux  mines . en  fut  tiré  pour  être  brûlé  avec  Nil , 
Evêque.  Patcroiuih  A un  auue  qu'Eufébe  ne  nomme  potiR,  A 
que  les  Grecs  aillent  Elle.  Les  Grecs  font  mémoire  d'eux  au 
iB  feptembre,  A les  Latins  au  19.  Ce  fut  pendant  la  perfécu- 
rion  de  Calcrius  Maximkn  qu'ils  furestt  marcyriiez  vers  l’an  ^09 
die  Jefus-CbrUL  * Ëukbc,  d*  Martyribut  PaUjIins , i.  lyliift. 
i.  8.  c.  13. 

P £'  L E G R l N.  rejet  P E L L F.  G R 1 N. 
*PE’LECR1N0  (Monte)  laoniagnc  de  Sicile . prè*  de 
Païenne.  On  la  nommoit  anciennement  ErAa,  A il  y avoit  le 
chlteau  d'Arda  qui  cR  ruiné. 

* Pë'LEGKOM  (Simon)  de  Boisîoduc  . Prieur  du  cou- 
vent des  Guillcmitcs  4 Bafeldonck,  Icfpacc  Je  trente  ans,  puis 
Provincial  de  France  A des  Pals-Bas,  pendant  quinze  unités,  a 
donné  au  public,  SjrtMnywru*)  Silva  iMôta;  üe/er^tia  irigtnU 
vrbif  Silviadutet^fu.  il  mourut  en  1573.  * Valére  André,  Bt- 
êJisrè.  Belgica,  f,  813. 

P E'LE  GRUE  (Arnaud  de)  Cardrnat,  né  4 Bourdeaux, 
fut  extrêmement  conndéré  de  Bertrand  de  Goth,  pour  Ion  Ar- 
chevêque de  cette  ville,  qui  l’employa  ordinairement  dans  ktaf- 
£ùm,  A qui  depuis  écwt  Pape,  fous  le  nom  de  Cléstcnt  V,  le 
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fit  C*«.VV.tl  en  1.705.  t^urlifuÿ  iniu  Jptôî,  ce  Pontife  l’envoya 
«n  Julie,  en  <{iuli[i  ik-  lul-gu,  ni  170,1.  I’ckj;ruc  délit  ks  \\.- 
ni>ie:is  i k laialilc  de  Franeolin.  ^ lepn*.  I4  ville  de  l-crrm' , 

•|u  lin  avoit  fduuiilli'  «prêt  la  mort  d'Aaoii  d’Kjl.  fl  mourut  a A- 
v,,:iion  lan  i.tai.  • Viilwl,  Ilijt.  l.ü  9.  l’tiaon.  Spunde. 
Au-ury.  Onupîirc.  Cùcnmiut.  i.iluzc,  yuc  ./sérac- 

Ï*T:  l.*lTs  T R E ou  P E L H E S T R K (Pierre)  ai  vert 
le  nii  I..I:  Jn  XVU  tiède,  fut  lîvant  dé*  fa  première  jcurtcire,  & 
pa:llt  toute  t'a  vk  dans  l'étude,  il  fut  onp loyé  dans  Ict  Mifltom 
que  I on  ht  en  Linèuedoc  pour  les  noiivcsiix  Con*-erti*.  Kiifuite 
il  quiu  rtiabll  eedéfianique,  & après  quelques  années  11  entra 
ihLC  le*  CordetivT*  du  grand  couvent  Je  Paris  pour  y dta-  Sou*. 
lIi  .IiiMlkcairc,  mais  fan*  changer  ni  «Tèiat  ni  d'habit.  II  y ell 
lüor:  l'uOiicmcnc  le  dixième  avni  1710,  Sgé  d'environ  flyan?.  Il 
ivoit  kit  une  ii-tude  panicuiiàredelaConiroverfe  Adelaconnoit'- 
faiice  des  Au:cun  Eccldiatliques.  Il  lit  .me  Critique  amère  de 
Il  ilUlutbiqutdet  Wbtsurr  de  M-  Du  Pin;  oui*  ect 

Ouvrage  n'a  pbint  été  imprimé.  Il  avait  au:G  rempli  de  Noter 
la  li.  .MvtfM  ots  Autturj  EaUfiaJiiattf  par  M.  Cite.  11  a pro- 
cure la  fécondé  édition  du  TViutc  dr  la  Leàtire  iti  Ptra 
qu  d 4 augiiteücée  de  la  moitié.  On  lui  a attribué  les  it  LÀ:- 
qui  ont  paru  CD  1702,  mais  11  ki  a toujours '^'favouez. 
Vers  I r-n  t7-'4<  it  publia  dans  k^s  Mtmaxrct  it  Tnvt  tx , une  pe- 
tite piecc  fur  l'/it/u^'rNcr  dr  U /'vreiMarHir.  Lorsqu'il  avoit  quL'I- 
que  Üuvrag.-  en  tête , il  prenoit  un  pain , quelques  boutcilhs  de 
v:n  A une  cniche  d'eau,  A oiet'oit  urre  couvernire  fur  un  mé- 
cliint  fauteuil  de  pallie,  fermottfes  fenêtres  pour  ne  point  voir 
kjour.  s'envdoppoiide  facousmure,  ft  trataiIJoit  ainfi  nuit 
& JOUI  fans  inurruption.  <Jn  le  trouva  mort  dans  fa  chambre . 

A l'on  croit  que  ce  tut  une  goutte  remontée  qui  l'étouffa.  * r»yra 
le  SvpfUmyJ  J*  Paru 

P E L E T 1 E R (jacquci  Le)  Dofleur  cnMAlrciiie,  4 Ma- 
thématicien célé^,  naquit  d'une  bonne  famille  du  Mans , le  as 
juillet  de  l’ao  1517.  lÀ  Croût-du-Mainc  dit,  fu'il  rtrir/Kt  rc- 
telitiu  P»itt  Latin  fÿ  >VaNp»ir,  1(01  vtrft  en  ï Art  Oatttrr,  Afr- 
étcUtt  üwammaire,  en  Muet  UfyutUa^ieneei  U ttttii  4es  livrri. 

Kn  effet . il  cctivoit  en  profe  4 en  ver»,  en  François  & en  Latin, 

&.  blIÉi  un  'l'alité  dr  fArt  Pvéti^f,  1^  r»cw;  DesOcit- 

treaPeiti^ti  Dîahgtits  de  fOrtèa'n^e  ff  Pnmt^tiuitn  /Viupri- 
Jti  Traitez Jnr  l'.tr.temtiineff  l' Algèbre;  Des  CNsnmaiirrr  Latini 
J\,.r  Eiulùe;  L'Art  Peit.^u*  à'thratevùt  nveriFmnçeiii  L'Orai- 
JM|  fa«Afr /ur  lu  «wt  dr //run /'///,  Rei  tï AncUl-rtei  Erbaria- 
« (■  paix  t-MTt  Ct«rlrr-j^wu if  Henri  H , m L-atin  A en  h ran - 
çoi«  : Enjiigvment  de  xma  au  petii  .Vi-igneur  '/iioilssn  dr  Cije;  De- 
Jeriptùm  du  pair  dr&toyr;  Utferiptien  drrdruv  Planéset,  Jupiter 
(fSittemei  De  Cnuiliaiime  htteuet  Oaitni , (Je.  Il  fuiPniKipal 
du  Collège  du  Man* , i Pari  , oCi  il  mourut  au  mois  de  juillet  Je 
l'an  1582-  11  eut  cinq  frères  qui  fe  rendirent  tous  célèbres  dans 
h République  des  Leicrcs,  Aiesamirt,  Hdar,  Pierre,  Jeaniif 
JuUm. 

Sonfrérealné  Ibajt  IxPéleiier,  DocleurdcPtrii,  Grand  Maître 
du  College  de  Navaire,  éc  Cure  de  S.  Jaques  delo  Bojchrrie, 
fut  un  EcclélblHque  d'un  mérite  lingulier.  Il  fut  un  des  l'héo- 
logiens  que  le  Roi  Charles  IX  ensoya  au  Concile  de  Trente. 
Après  avoir  compofé  divers  Ouvrages . U mourut  à Paris  le  a8 
kptembre  de  l'an  1S83-  Son  corps  fut  enterré,  non  pis  dans 
l'ét^Iik  de  faint  Etienne  du  Mont , comme  l'a  cru  François  de  la 
À>.lx-du-Maine.  mais  dam  la  chapelle  royale  de  Saint-I.oui,, 
au  Ctdlégc  de  Navarre,  où  l’on  voit  fon  tombeau  & Ton  Epi- 
taphe. 

Il  y aencoKcuun  JacquesLcPéteticr,  neveude  Tacques  4de 
]eax  Le  Péieüer,  qui  fut  Curé  de  faint  Jacques  de  la  liouchcrie.  Il 
ètoit  en  I S8S  du  Cunfeil  des  Seize , 4 quatre  ans  après  il  fut  aulC 
du  Confeil  des  (^tumnic.  établi  par  la  Ligue.  Quelque  tems 
après  la  Téduûiao  de  Paris,  il  fut  obligé  o'm  forur,  ayant  été 
trouvé  coupable  de  la  mort  du  Prelident  Briffon.  Pélrticr,4 
treise  autres  furent  condamnez  par  contumace  1 être  rompus  vifs. 
Comme  tous  ceux  qui  éioient  coupibks  de  ce  nwunrc  ê-toienc 
abfens , ils  furent  exécutez  fculeuieiiC  en  effigie  le  onzième  mars 
1*9$.  Pluficun  Auteurs  donnent  i Péleiicr  l«  Ligueur  le  nom 
de  Julien , mais  il  parolt  conliant  qu'l?  s'apprlloit  Jacques.  * Pof- 
fcvin  . VI  Apparaiti  Sure.  La  Croix  du-Maine,  fiiNtsiè.  fiPmf. 
Sainte- Marthe,  tn£I«g.  DeÙ.CaU.l.  3.  Hilarion  deCoffe,  llÿt. 
CuiM.  L 3.  Ctrenifur  AbwsiMirr.  M.  De  l'hou . tra«  $.  /.  IC9. 
Tcifficr.  Klagei  iet  Hemmts  Savani,  tomti.p.  uz  fffulv.  édit, 
de  Hollande,  1715-  On  trouve  dans  ce  dernier  Auteur  une  loo- 
gtie  énumération  de  tous  les  Ouvrages  du  Mé  Jecln  Jacques  Pé- 
Ictier. 

•PE'LETIER  (Oaude  Le)  fccand  fils  de  Louis  le  Pélc- 
ikr , naquit  en  idji.  il  eut  avec  firs  frères  pour  Précepteur  Phi- 
lippe Doraicy . 4 étudia  prindpalcment  au  Collège  des  Graflins 
ou  il  fc  dillincua.  il  eut  un  lil<reaccè>  auprès  de  M.  Jétdme 
Bignon  qui  lui  infplra  le  goût  de  la  plut  fuhlime  Jurlfpnidcncc , 

4 auprès  de  M.  Matthieu  Molé  qui  lui  ckmiia  du  goût  pnur  les 
Ouvrages  de  S.  AugulUn.  Après  la  inoit  de  fon  père,  arrivé*' en 
jttp , 4 celle  de  fa  mère  en  i6$t , U fut  fait  Confdlter  au  l’ir- 
liment  <.n  tnsa , 4 dans  la  fuite  il  monta  1 la  Gr.md'  Chambre. 

En  iA*d,  ilepoufa  .IfargumuFleuriau , veuve  fort  jeune  deM. 
le  Conirillcr  de  Fourcy.  Gallon . Duc  d’Orkans  éianr  mort  t-n 
j6éo.  M-  le  Prk'tier  fut  chugé  de  U tucillc  dvs  croit  PriiiCuTe* 
qu'il  laiiTort . 4 eut  foin  de  leur  procurer  dis  marla;;i.’*  convena- 
bles- En  i6éz,  il  fut  fait  PréfUent  de  la  Quatrième  d«t  Enquê- 
tes. En  ibdS.  il  dcvtiu  PtevAt  de*  Marchands.  4 il  s'iiquiu 
IKodant  huit  ans  de  cette  char|tt  au  grand  contentement  de  la 
ville  de  Paris.  En  2667 . il  perdit  fa  femme  qui  lu  laiffa  pérede 
dix  enfans.  En  167.7,  il  fut  fait  ConfdlIerd’Ktit;  4 en  1683.  { 
il  fut  appellé  i la  Coitr.  & noouné  ContrAUcor  général  â la  pla  I 
ce  du  M-  Colbert.  11  eut  alors  la  liberté  d'aifixicx  1 fes  travaux  | 
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fon  ftare  SI.  ie  i’Juiicr  du  Soiuy,  or  quali'é  d'iatendast  des 
FiiuiKes,  ^ fut  t'iit  un  tnému  icms  Mioitiiu  d Etau  En  1697  > 
Il  II  rctiia  de  la  Ci>ar  4 du  tout  emploi , 4 fa  retraite  a produit 
deux  UuuagL--  L.uii  furt  connus  4 fuit  ciumea.  IntiiukxCV- 
ne,  Smeiijtu  4 Cr.,.-,,  ^u<iuuu:.  C'Iisq  aps  avant  que  de  fc  reti- 
rer, II  en  ato.C  pubhi:  uii  autre  aux;  le  titre  de  Ctoi-v  Aq/l.-cu.*. 
il  fit  aiiin  des  Mémuirus  de  la  X'te  de  M.  JérAmu  Bignon»  dont 
M-  Bourgoin  du  V'ilJelure  s'ell  l'vrvipour  couipufer  la  V'icdu  ce 
grand  Maguirat;  maisccs  .Mautotrci-ât  cuue  vtcfont  encore  en 
luaitufcrit.  Il  é.rivll  uuill  des  Mémoires  de  lâ  Vie  de  M Mat- 
thU  U Mulé . & du  plulleurs  autres  penuruves  illuÀres  qu’il  avoir 
cnnnuLt.  11  mourut  le  dixicuic  d août  1711,  ayant  paflé  8o  ans. 
M.  Bulvtn  le  «idct , Je  l'rsCkdLmic  r rançotl'u  & de  celle  dN  Bel- 
les Lettre:,  a êx:m  la  Vie  de  M.  Claude  le  l'életicr  » i la  fin  de  la. 
quelle  oit  trouve  trois  pwtiC'  Ecrits  Latins  qui  font  de  lui,  fatmrt 
un-  Dvfuriptlon  de  fa  maifim  du  Villeneuve  ; use  Deferi/tion  de 
Fkury  près  de  l'oniaincbkau,  4 un  petit  Ecrit  i fet  enfans» 
en  leur  offrant  le  C«4ru  7'M*li^ur  de  M.  1 itbuu.  * l'ryti  te  Üuf- 
pltMiM  4e  Parii  1736. 

• P E L E T I K R de  S O ü Z Y (Midicl  Le)  ftéic  du  pré- 
cédent, na>)uii  i Paris  le  izdejuillet  1640.  Il  prit  !e  parti  du 
Baricuu , & fut  fait  dans  la  fuite  Avocat  du  Roi  au  Cbiteku  11 
exirça  celte  charge  pendant  cinq  ans  avec  uiPanplaudurcmeur 
unlvcrfrl.  Il  fut  reço , malgré  lui  (^nfciller  au  Parlement , vers  in 
fin  de  l'an  idr<$.  En  t666,  Il  fut  nommé  avec  M- Jétdme  lei'clctier 
fon  fécond  frère  .pour  l'exécution  de»  ArréudcU  Cour  des  Grand* 
tours,  tenus  à Ck-rmunt  en  Auvergne.  Eu  1668,  Iusui->X1V 
le  choilit  pour  aller  éubtir  l'intendaivce  de  la  Franchc-Comte 
ilont  cc  Prince  éaioit  de  faire  k prennère  conquête.  A fon  re- 
tour li  fbc  nommé  Intendant  de  Lille . de  routes  les  conquêtes  da 
Flandre,  4 des  aimées  que  le  Roi  y cviircu-iwic.  Il  mcnl'uite 
fait  CumniilTairc  pour  le  réglement  de*  limites  en  exécution  des 
traitez  d'Aix  la-ChapcIlc  4 Je  Niinégue.  En  1683 , on  le  fit  Coa- 
feilIcT  d'Etat,  4 intendant  des  Finances.  Il  curNûiua  cette  det- 
niérc  charge  jufques  en  l*9t , qu'il  la  remit  entre  les  main»  de 
M.  le  Péletu-r  des  Forts  fon  fils.  Apres  la  mon  de  M.  de  Lou- 
vois,  IcKnilv  lit  Dirvéteur  général  des  fortidcationsdesplacL-sde 
terre  4 de  mer.  En  1701 , k Rui  le  nomma  à la  place  de  Con- 
feillcr  du  Confdl  Ruyal , 4 après  b mon  de  ce  Prince,  il  fut 
appcité  au  Confdl  de  Régence.  Il  conhoUTult  tous  les  Auteur» 
luulns  des  bons  Cèdes.  4 parloir  aikiuent  & avec  grâce  l’;u- 
livn  & t’ETpagnot.  H fut  demandé  par  l'Aadèmir  des  Belle» 
l.crtn-1  pour  y être  au  inoin*  Acadcbmcicn  honoraire.  M,  Lo 
Pékikr  é l’Jgc  de  80  ans  nuica  U buur  4 tout  emploi  i i'i-xeia- 
pic  de  fon  fiL-te  alr.é , & alla  établir  fa  demeure  dans  l Abbile  do 
$.  ViAor . oü  il  vécut  près  de  Cx  an*  dans  les  exercices  d une  vie 
liés  Chrétienne.  U mourut  le  dixiémede  décembre  i;a$  danv 
faSdannée.  * reyezitSuiilemenriie  Pvit  1736. 

P E L E T 1 E R (I  Jurent  uj  y»yez  PELLETIER. 

P E’  L K T 1 E R (Paul  Le)  /'•yra  P E L I,  E F I E R. 

P E'  L E T I E R (N.  . . Le)  nyez  P E L L E F I K R. 

P E'L  K T I E R (N.  . . Le)  P E L L E F I F.  R. 

PE  LE  TIE  R ( can  Le)  /'.yra  PELLETIER. 

PH  LETI  r.R  (Pienc  du)  ^yei  PELLETIER. 

PELIA,  petite  iHe  de  l'ArciiipcI,  à'ilx  lieues  de  celle  de 
Sdo,  vers  le  Couchant,  4 pré*  du  b cAtc  occideotalc  de  celle 
de  Cio.  • Maty,  üiü.  Ctegr. 

P E L I AS,  fib  dv  Neptune  4 de  Tyro , fille  de  Salmonée  » 
fut.  dit-on,  nourri  par  une  jument.  Il  ufurpa  i mais  armée  le 
Ruv-aume  de  i heffalic  fur  Efou , i qui  il  appartenoit  de  droit , 
4 le  fervit . pnur  fc  c»nfcrvcr  k thtdnc , des  uièmcs  vxiyus , qu'il 
avoit  smployécs  pour  y monter.  On  déroba  Jafon  i fa  fureur» 
en  feigt  anc  qu'il  étoit  mort , 4 le  faifant  élever  en  cachette.  £• 
fort  ne  fut  pas  allez  heureux  pour  éviter  ta  cruauté  de  Péliai. 
Ce  PriiKC  obligea  £fon  i boire  du  fang  de  taureau,  4 donna 
ordre  que  l'on  lit  mourir  fa  feinioe  Amphynotne.  il  fit  suffi  tuer 
leur  fils  Promachus,  fit  encore  mourir  fa  bclk-mére,  4 l'imeuo- 
la  fur  l'auict  de  Junon.  Il  fut  prcfquc  tofi/uurs  en  guerre  contre 
fon  frère  Nélcu*.  qui  fut  obligé  de  prendre  b fuite  pour  fennttre 
i couvert  de  Uculérc  de  Pélios,  qui,  après  s'ètre  rendu  malue 
de  la  ville  d'Ioleos  4 des  terres  circonvoifines , leva  une  armée 
avec  laquelle  il  nvHétia  dans  k Peloponnéfc.  Aulli-U^t  queja- 
fun  eut  actiint  T^gc  de  ao  ans , il  fc  fit  rec»nnoltrc  par  us  pa- 
rent, 4 redemanda  f~s  Etats  i l’éUas  , qui  ne  les  lui  rLfufa  pas» 
mais  l'engagea  d'alleri  la  conquête  de  b Toi'oo  d'Or.  Jaibn 
prit  cc  paru  ; 4 Pélias  proUunt  dc-s  malbcun  qu'il  crut  avoir  ae- 
coDipigné  cqjic  expédition , en  devint  beaucoup  plus  fier  4 beau- 
coup ^us  cruel.  Médcc  le  punit  de  toutes  fes  cruauiez  4 k fit 
égorger  par  fes  propres  filles,  i qui  cUc  promit  qu'elk  feroit  ra- 
jeunir Pélias.  On  lit  des  obfOques  magnifiques  à ce  Tyran . aux 
fanéiaillcs  duquel  Jafim  aûiiU.  Diojure  Je  Sicile.  Pindorc.  O- 
vide.  Plaute.  Muret,  >n  A'iwat.  Ujyk,  /3i;7.  Cor. 

r E'  L I A S . étoit  k nom  de  la  uncc . skmt  on  fit  préfent  i 
Pelée  le  jour  de  fus  nocH.  H s on  firvic  dans  les  combats,  St  U 
donni  à fon  fils  Achille,  qui  la  rendit  cxcrjordjuaiitnirnt  eclé- 
hre.  Elle  étoit  11  péfanec,  qu'd  n'y  avuit  que  lui  qui  I4  pjt 
darder.  Elk*  fut  laite  d'uii  Irène,  que  Cliinm  coiipj  fur  la  moo- 
ergne  de  Pelion.  Dans  Homère,  c'cll  feuku-uu  une  épilh-.'i« 
tirée  du  lieu  oii  Chiron  coupa  k frêne.  * lluuiéru,  19. 

c.  143  Ovide , AfrjasMr/J:  j,  la.  i.  Pline»  I.  16.  tb.  11. 

PK'LICIER  ou  PE'LISSIER.  fWa  PELLI- 
C I K R. 


• P R’  L T M,  petite  rivière  Je  Purtucal  dans  la  province  d’Pn- 
tre  Doiiro  4 blinlKi.  Elk  prend  Cl  lource  i s|uelque  ditlancn 
des  confins  de  bGallice,  coule  du  nuid  cR  au  fai-uuull  4 l'e  dé- 
charge dans  le  Txmaga. 

P E'1. 1 O N I montaipie  de  TheffaUe,  près  d'Ü.Ta  4 d'OIym- 
ne,  B porté  le  nom  de  Pttras,  félon  Jean  Fzetaès-  Dacéirque 
de  .Sicile , Difciplc  J'Atiilote,  itauva  quelle  étwU  plus  haute  que 
O Z ici 
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tc^  autres  niAnCdCTicr  lie  ThcITalic,  Je  1259  pu,  comroe  noBi 
l'appreaon»  Uu-  j'iiue,  /.  z.  i-  95. 
l'Ki.iiss.  /'pj«  f-:  I*  Y S S- 

i.  1. 1 S S O N.  0«rfi<»  r E 1.  L I S $ Ü N. 

l'K  I.LA.  anciinnc  ville  Je  la  CoeKfytic,  a étélc  fiéfe«ran 

E\ûch<l,  fouï  les  Patriarches  Je  Jérufalcm,  qtil  y ont  aulO  lait 
leur  Jt.incure  pcnJint  plulicun  ann^.  * Kulébe,  l.  3- 

PEl.LA.  ville  de  MotcJoiiie,  cil  appellec  iu;ourd'hul  Zu* 
(bia,  icloo  le  Nulr.  Sophicn  U nomme  htizn;  mais 
cil  JilP.-rcncc . a Oté  hitie  par  les  Turcs , & en  leur  Langue  u- 

Î;i..  le  tiiiir  isriicc.  Pclla  fublillc  encore  aujourd'hui.  C'étoit  le 
i'.u  de  U ntiiümcc  de  Philippe  Je  Macédoine,  & «TAlcxanJtela 
Lucain . 1. 10.  V.  30.  dunne  é Philippe  l'OpItheu:  de  Fti- 
h i.  3.  V-  33:1.  la  même  épithéteJ  Alcx.uiJrc,  iiuejavénil. 
Soi.  10.  V.  ifi  j.  appelle  P(U-tut  Juvtnû. 

P K L L A . vide  de  Paleiline,  avoii  été  autrefois  Rvéché  fuf- 
fraganidc  Jérufjlcin.  & cfl  différente  d une  dans  la  ThelCilie,  & 
d'une  autre  dans  i'Aehaïe.  Lorsque  Vefpalîcn  allîOgça  la  ville  de 
Jàufalem.  Ici  ChrOtiens  qui  y derneuroUnt  en  fortirenc  & allè- 
rent s'etiblir  dans  (a  ville  de  Pclia , i deux  ou  trois  Ueuct  du  Lac 
de  ijvtie<4Ci:h.  lur  le»  frontières  de  la  Pérée  &de  la  Traeboni- 
tidc.  Ils  revotent  s'établir  i Jérusalem  après  k fae  Je  la  ville, 
^ I l dU'perfion  *ks  Juifs  qui  y ètoient  rcliea.  Quelques  Auteurs 
ont  cm  «sue  1rs  .Nazaréen»  & les  Ebionicc»  étoicntloriis  des  Chré- 
tiens delà  ville- du  Pella.  * Strabun,  l.  td.  Pline,  L 4.  Fcrn- 
rl,  in  Ltxic»  Ualllet,  Tritgrafbif  Jet  S%intt.  Pline  met 

Pella  dan»  U nêcapnk , A la  loue  à caufe  de  fes  belles  eaux.  ^ 
tienne  U place  dan»  la  CsEléi'yrk.  Palybe  en  fait  mention.  Hijt. 
L 5.  S.  Epiphane  met  Pdia  dans  la  Üécapoie  proche  de  la  Ha- 
tanaé  & du  puis  de  Ittfan.  KuCébe  dit  que  jabet  étoU  entre  Pci- 
la  éc  Oéraia  i lix  milles  de  Peüa.  Joilpn  rjconccque  le»  Juif», 
fl, ns  le  n'gtie  J'Aleii.nJfc  jannée,  étulunc  maître» de  Pclia.  4 
qu'lit  la  ruT'iércnt.  voveru  que  fes  Habitant  ne  vouloicnl  pu 
cm!uj'.rvr  leur  f/>l,  ni  Ittirs  cércnonics.  Etienne  lfC;«çrajw* 
dit  que  la  viüede  Pt  lit  avoitélé  fondée  pat  Alexandre  It  GmnJ. 
•Kclandi  3.  Le  Père  Hom  Calmct , Oui.  4i  la  ffié-tr. 

P K L L M U S.  Orrrir»  LEON,  dit  iVH«r. 

P ELLElî  RI  N de  MOUP.  N E.  Peintre  célébré  d'I- 
talie, a cnvaillé  avec  le»  autres  Dif,  ipk»  de  Raphaël  aux  ou- 
vnget  du  V*<inn , À a fait  de  fon  chef  plulicurs  tableaux  dm» 
Rome.  Après  la  mort  de  f<Mi  Maître,  il  v'en  retounta  à .M»dé- 
ne , oh  il  a beaucoup  travaillé.  Il  mourut  des  bkiFurcs  qa'tl  re- 
çut en  voulant  faiiver  foi»  hU.qui  venoit  de  o>iniactre  un  meur- 
tre dans  une  place  publique  <k  la  ville  de  Modéne.  * De  Pile», 
^ 'r.-'rrfr  J«  f'i'Jti  tti'urtr. 

P E L L R ü R 1 N TI  B A L D I . dit  PtlUfrin  é;  flatojçne, 
né  i Bolojrne,  üls  d'un  Architecte  Milanois,  eut  tant  de  génie 
pour  les  beaux  Arts,  que  s'écani  mis  de  lui  nèiiicà  dclüncr  le» 
^;it  < cho.'c»  k Bulostne  & i Rome,  il  devint  l'un  dn  plut  bibi- 
lesdcfon  u ' ni  en  Peinture  4 en  Architecture  Civile  & Miliuire. 
Ce  Ru  dan»  Is  ville  de  Rome,  qu'il  Jimna  Ici  première»  preuves 
de  (h  capeicé,  ét  que  l'on  rendit  jullicv  à Ton  mérite;  mais  quel- 
ques bons  fuccùs  qu'euTcat  fes  ouvrag.-s,  l'Ouvrier  n'en  etolt 
pa«  plu»  heureux;  loic  qu’il  n'cAt  pas  le  talent  de  fe  Aire  va- 
loir, où  qu'il  n'cùt  pa»  celui  de  fc  contenter.  De  forte  tju'uii 
jour  le  Pjoc  Grégoire  XHl.  étant  forci  par  ta  porte  Angélique 
pour  piendre  I .iir , 4 s'étant  détourné  du  grand  chemin . il  en- 
tcnd't  une  voix  plaintive , qui  lui  paroslTojt  venir  de  derrière  un 
buiiFon.  Il  la  fuivitpeu  à peu , 4 v it  un  homme  couché  parter- 
K au  pié  d'une  Inye.  Ix  Pape  l'cn  approeha . 4 ayant  reconnu 
PcNcgcm,  il  lui  demsndt  ce  qu'il  avoii  é le  piarndre;  „ Vous 
„ voyez , r(,v0nüt  Ptüe^ia  , un  homme  au  «jeû-fpoir.  J'aime 
„ ma  profeOion , il  n'y  a pnint  de  peine»  nue  je  ne  me  fois  don. 
„ née»  pour  m’y  rendre  habile  ; je  travaille  avec  alEduité , & je 
,,  tlche  à perfectionner  mon  ouvrage, Jufqu'l  ne  le  pouvoir  quit- 
„ ter.  ni  me  contenter  moi-méme,  4 tous  cet  foins  font  Û peu 
„ rictimpcnfex,  que  je  n'en  lâiiroit  vivre.  Ne  pouvant  dont 
„ foutL-nir  cet  état  cruel,  |e  fui»  venu  ici  i l'écart,  réfolu  d'y 
..  mouiir  de  feim , pour  me  délivrer  des  mifére»  de  ce  monde. 
Jjî  Pape  lui  fit  une  grolTe  réprimandé  fur  cvt  étrange  réfulutioi», 
4 loi  ayant  remis  l'el'prit  4 redonoé  courage,  U lui  promit  tou- 
te» forte»  de  fecourt.  Et  comme  la  Peinture  avoit  été  jufques- 
tl  foTt  insrate  à Prilcgrin,  Grégoire  Xlll  lui  confcilla  de  fe 
ncttcc  i i .\rchiicdure,  dans  laquelle  il  avoit  faie  voir  beaucoup 
dh.iSik-té,  4 l'affura  qu’il  Pcmplaycroic  dins  fes  bitimens.  H 
pn  :;ta  de  ec  confeil.  devint  grand  Architefte  4 grand  Ingénieur, 
& hiUc  ds  fuprrbcs  édifices , qui  dévoient  lui  donne!  le»  moyen» 
d'être  contenc  Etant  leiourné  enfiMijuTt,  le  Cardinal  Burro- 
néc  lui  fit  fore  i Pavic  k Palais  de  la  Sapicocc.  4 il  fol  choifi 
par  le»  MJanoit  pour  avoir  l'intendance  du  blümimt  qui  fc  fai- 
Toit  alon  de  leur  églifc  cathédrale.  Oc  li  il  fut  appcilé  en  E- 
fpar.ue  par  Philippe  U , pour  travailler  de  Peinture  4 d'Archite- 
ékurc  au  Pilais  de  l'Ei'curial , oh  11  lit  quantité  d'ouvrages , qui 
piment  tcUciiicn:  i ce  Prince,  qu'apré»  lui  avoir  hit  compter  cctit 
mi.lc  écus,  il  i'honora  du  titre  de  Alarquls.  Pellcgrin  chargé 
d'Iionncur  & «k  biens , s'cti  retourna  à Milan , où  il  mourut  au 
eomincncemcnt  du  Pontificat  de  Clément  VlIX,  Igé  d'environ  70 
an».  • De  Pile» , itUyUiti  PtirüfU. 

P E 1. 1.  E G R I N I ou  LE  P E'  L E K I N , connu  fous 
k nom  de  Cswiifu»  Pttt^rinm,  néi  Capoue  le  29  feptetnbre  «de 
l'an  150,1,  étoit  pctic-newu  d'un  autre  CaMti.La  Pctiegrini , Hom- 
me de  i,citre»,  qui  s'iquit  une  grande  réputation  pat  fon  favolr, 
4 tjül  prit  le  parti  du  Taffo,  contre  l'Académie  À ta  Chi/ra  de 
Horcnce.  Camillc  PHlegrinl,  foi»  neveu,  éclairé  parfet  exem- 
p',f%  doineiiiqui-s . fe  rendit  habile  dam  Ici  Sciences  ; 4 dés  i'ige 
de  30  ans . compofa  un  Tnlié  de  la  Poétique.  Depuis , U pu- 
blia d’autres  Ouvrage»,  alf  antkiüA  ii  Ctpctèt; 

flrria  Priviium  L)nç»ùarJ»ruBi , (fc.  Il  moaiut  en  idd»,  igé 
de  66  an*-  * Lorenxo  Cradu.  £hg.  iUmn,  Utitr. 


P E L. 

PELLETIER  (Pime  du)  Avocit  à Paris.  Du  Pelletier 
cR  le  nom  d'un  Poète  Erançoi»  irès  iuédiouu  du  «lemicr  Uevle. 

* La  B.lawtùrÿur  t'tfifwj*  de  Sord.  La  Guerre  au  jiuitttn  de 
Guéret.  Le  Fariia^e  Arjov  iK  de  FurcCicre,  &c. 

*PELLET»EK  fl-amciit  Lu)  Kc.igkux  D«lnédîAin , na- 
quit eo  An, vu.  Il  s'cR  fait  cursnoitre  par  quelques  Ouvtjgca 
qui  ont  paru  de  fon  vivant,  c'ctl  à dire,  ver»  U Ui  du  XVI  tiè- 
de, 4 au  commcDcemcnc  du  XVII.  On  a de  lut,  é'raur  de  m 
Cb^eie  its  ftmmts  t\iujlusi  L.gmde  de  Aairrt  «f/érùrq/edre,  avec 
U Calaifgue  des  AbieJJtj  de  Feairvrau.'(  ; Arejifaia«i /umtziiaâtr  (f 
SerUt  Ab-jjiuM  i édition  du  méioc,  fous  le 

titre  de  Rtrum  jeûu  dignijft  'urwa  u f riaj  /mtiuuae  Sùnajterii 
SvtSi  PiU»lti  /l^iàvtnju  «d  ssmk  u/yuedien  Efittnt,  nerrm  e/ijf- 
dem  Af»iajl(vii  Strùt  ; Hijlmit  des  Or,^r  de  ktiigwn  (f 

C's’igrigatimr  tecUjùijli^t.  * feyea  le  ^uppknerK  de  Parte  i;jiL 

* PELLETIER  (Guillaume  Le)  jefutte , natif  de  Oirt» 

chimp» , avoit  un  grand  talent  pour  la  prédication , 4 s’cR  aqsut 
beaucoup  de  réputation  par  l'on  éloquence  4 l'ainitié  de  ceux 
<}ui  l'ont  connu , par  la  «kiULCur  de  les  meeurs.  fa  candeur  4 Ix 
MliidTe.  On  a de  lui,  rOtmfoa  funXbre  de  lleari  d'Orléans, 
Duc  de  LoDgaeville,  qu'il  avoit  prononcé.-  i Caen,  4 qui  fjc 
impiiméc  en  iM3-  11  a été  K.-Rcur  du  Ci>!l,:  de  ù Société  â 

Caen , & il  l'étoic  de  ceint  de  Paris , quand  il  mourut  le  quatriè- 
me de  juillet  isnü,  Igé  de  58  an,.  U écoii  né  en  1610,  4 s'é- 
tou  fait  Jéfuite  il'àge  de  21  ans.  * éâyra  M.  liuvt  dsoa /«/  Ori- 
ginel de  Corn. 

• PELLETIER  (Paul  Le)  Seigneur  de  Touches , fc  con- 
facra  de  bernne  heure  i U vie  retirée  4 pénitente.  Il  aquit  par 
k moyen  de  M.  Guilkbcrt , fous  qui  il  étudia  en  Fhilui'ophtc , 
la  tonnullIiiQcc  de  M.  du  Verger  de  lliurannc , Abbé  de  S.  Cy> 
rai»,  qui  goûta  li  fort  le  caracî-rc  de  fon  u'prit  qu’il  l'engages  A 
dcmeiircT  avec  lui.  Après  la  mon  de  cct  Abbé,  il  s'atuena  u 
M.  de  Barco».  neveu  de  M.  du  Verger,  4 fon  fuccelTcur  i l'Ab- 
ba'ic  de  S.  Cyran,  4 il  le  fuivit  dans  cette  retraite.  Après  la 
mou  de  M.  Je  Barcos , Il  fe  retira  i Pari» , où  il  mourut  le  u 

: de  juin  1703,  Igé  de  8t  ans.  Il  avoit  toujours  été  uni  à Port- 
I Royal . 4 à coiu  les  élitaires  qui  y euiieiu  attj;l>ci.  * f'ayec 
Se  SuS’^menX  de  Paris  1736. 

*PELLET1ER  (N- . . . Le)  Prieur  de  Sainte-Gcwne 

Srès  dcSvgrécn  Anjou,  4 dePou<.ncey,dcrAcad«mirFrai);oiis 
Angers,  s'appliqua  d'abord  i la  Théologie,  mais  ayiust  été 
irastL- fetieufcuKiit  d'ilcréciqwe  dans  une  Difputc,  11  renonça  A 
cette  .Science  pour  fc  donni.r  ciiiiércmçnt  aux  Belles  Lettre».  Il 
s’ell  fait  connoltre  dans  la  République  des  Lettres  par  plufieur* 
OuvT.iijss,  entre  autre,  par  un  Panégyrique  du  Roi  Louis XlVi 
par  la  l'raJucLo»  de  rUilloirc  «le  la  Guerre  de-  Chypre,  écrita 
en  laitin  par  Antoine  Maria  Graciani  : 4 par  U 'Iraductton  de  la 
Vie  de  Sixte  V,  éeiice  en  Italien  par  Grégoire  LéCi,  & augmen* 
tec  dans  la  troilicme  édiiiuo,  qui  cil  Je  l'an  1713 , dune  liite 
des  Coidiisaux  créez  par  le  Pape  Sixte  V.  M.  le  Pelletier  elt 
mort  en  1700^  • J Vyra  le  •aime. 

* PELLETIER  jN. . . . I-e)  DocUur  de  Sorbonne , Ab- 
bé de  S.  Adrien  d'Aiiwis,  fut  Evè<pu:  d'Angers,  4 Membre  «le 
l'Academie  Fraiiç«rire  d'.Angiis.  On  a de  lui  l'Liogc  de  M.  Hcq* 
ri  Arnaud  fon  préJêcv-tTeur.  1!  k pror^rnea  k 26  Je  novembre 
ifipi,  dans  l Acadéuiic  d'Angers  d«Mt  cv  l'rciat  étolt  Membre. 
• te^t  te  Sup;Ument  de  Parts  1^36. 

* PELLETIER  0^^**  Rouen , & quoiqu 'oc- 

cupé du  comosL-rcc,  il  n'a  pas  lailTè  de  cultiver  les  Sciences,  le 
Latin,  le  Grec  4 THcbrcu,  & pûlTc-doil  atfea  bien  l'Aistiqucé 
fanre  4 profane.  En  17c»,  il  donna  uik  D^'rrrarwn  jursAtebe 
de  AW{  utK  Dijfertaisan  Jur  CIitm-te  «1  k liltt  ds  S.  UtiMli  une 
D.^arletMii/wr  le  KefiUh  (rsnivp)  Gciult,  ti.  33.  «.  19; 
cb.  Zi.  V.  32  ; If  'J*b , cA.  4*-  V.  I » ; Oijtruttsn  jW  U eieviUim 
^Aljulses;  Üijjtrtumfur  Us  ftide  (f  Us  mtj'ures  du etneieiu ; 
rsuTi  Cintre  ('«/iiAim  remnwae  jae  iUcratâ  a jtujfcrt  U mm  ftue  m 
defenje  de  PunsU  dun  Dieai  Ex;4kaiuM  du  ?r«t;ir  sCEiuciet,  de 
de  quelque  chofe  fur  k Temple  <ie  Salomon;  Âi-nurçuer /ur  1er 
meurs  des  Peintres.  Dès  1683 , il  avoit  publié  i Rouen  une  Tra- 
duèt.on  Trançoife  de  l'üusTagç  Anglois  où  ic  Chevalier  Rcbm 
Naunton  donne  les  caractères  «les  Favoris  de  la  Heine  Klizabeth. 
Il  mourut fubitement  1 Rouen . en  1711.  * reyezUmime. 

PELLRVË,  Miifon  nobk  de  Nurmaodic,  porte  le  doiu 
d'une  Terre  qui  cft  dai.s  la  tuè:i»e  province.  Guiu-ai  mz  «le  Pel- 
levé,  du  tems  «le  Guillaume  U Pùssrd,  Roi  d'Angleterre  4 Duc 
de  N«rrinandic.  reçut  de  ce  Prince  la  Terre  do  Cad)-  en  Angle- 
terre, pour  k récompcnic-r  des  l'c-rviccs  qu'tl  lui  avoit  rendus  en 
la  coïkquète  de  ce  Royaume.  Les  regUres  de  ta  Chambre  de» 
Comptes  de  Pari.»  parlent  de  Thomas  «le  Pdlevé,  qualifié 
geryiteeemejFaSùnsarum,  c'cIlAdire.  Ectsytr  Tscemu  de  raitguu-, 
qui  fut  reçu  en  cette  Chuniüre  l'an  is>8.  Il  vivoit  encore  m 
1453  • 4 eut  (le  Guiilemsiee  d'UAcviiiv  fa  femme,  i.  TiioMâU 
qui  fuit;  a.  RsArrtde  Petlevè,  qu'on  fait  Maître  des  Requête», 
^rc  de  ^affurs  de  Pcilcvé,  Seigneur  «TAuhigoj-;  4 3 Jmde 
Pdlevé . tige  des  Constes  Je  Tiers,  Seigneurs  «k  Ttacy , donc 
lapolléiité  fubfifle. 

THOMAS  «le  Pcllevé,  II.  du  nom.  Seigneur  «le  Pellcvé,  d'A- 
mayé . 4c.  hifayeul  du  Cardinal  dont  il  cil  parlé  dans  l'article 
fmvant , avoit  époufé  ^mrw  de  Malherbe , I^me  de  Jouy , 
dont  II  eut  CHâXLis  qui  fuit. 

Cuasurs  de  Pcllevé,  Seigneur  de  Jouy,  de  Rebets,  4c.  6- 
poufa  i/Gmr  du  Fay.  dont  il  eut  cinq  tiû.  i.  Jeau  qui  fuit; 
3.  Niellai,  Cardinal:  3.  Anhm  de  Pellcvé,  Evêque  <lr  Patme-f». 

!|Ui  fut  d'abord  Doétcur  en  Droit  en  l'ünivcrfiié  de  Caer»  4 Pro- 
ciTcur  en  cette  Science , puis  Rcfli-ur  de  celte  Unirerfité  mort 
en  1579s  4-  CtUtt,  Sc-lgm-ur  de  RtbcM.  Capitaine  de  cinquan- 
te Humines  d'armes  de  l'ordonnance  du  Roi,  tué  Tan  1567.  A 
la  bataille  «le  Saint-Dcnys.  lailTinr  dn  enfans  de  GennUtie  de 
Muotmoresey  h fcmoie.  Elle  du  Claude,  Buod  de  Foiléux,  &e. 

& 
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& J^roieJAumont;  5.  de  Pcllevé,  Sci^piew de Senr 

by,  qui  épuufa  dA-Fy,  Damt-  de  fouiny,  d'ofc  vliK 

jAcquES  de  Pdkvd.  Seigneur  de  Tuurny.  mirie  a du 

Bec,  Bunrtnc  de  Buury.  aycuk-d'KMMAAUei.  dePcücvé,  Mar> 
qui»  de  Boury,  &c.  tud  le  iz  juin  i6;z , iti  palFage  du  Khin  i 
TolhuU.  Celui-ci  avoir  époufé  le  25  oAobre  tCd3>  >dn>ir  Le 
Goux  lillu  de  Pierre  Le  Goux , Seigneur  Je  la  Oerendre , Uzruit 
de  roiiiy,  &c.  premier  Pr^tident  au  Paticmenc  de  Bourgogne, 
puU  en  celui  de  Dauphiné,  mûrie  le  quatrième  oétobre  1715, 
di.nt  il  a eu  Dnm  de  FclIev  J Martpiis  de  Kuury,  le  dermer  de 
fa  branche , tué  i l'atTaut  de  Canlugéne  en  Amérique  t-n  lâp?. 

Jkax  de  Pcllevé  prie  alliance  avec  Rtnit  de  Buury.  éc  fui^- 
tc'^!.  de  Pierre  de  Pellcvé,  Stigrtcur  de  Jouy,  <;iJi  nwuruc  fana 

Kflérit;;:  2.  de  ïnnftifc,  Djuiv  de  Jouy,  mariée  j.  à^mr»  de 
ftliu.  Seigneur  de  lleilly:  ï.  i Afriirid  Eilourmd,  Seigneur 
de  Guyencour,  Gouverneur  de  Péronne,  de  MonUidicr  & de 
Koye;  A 3.  de  Pcllevé,  femme  deA’itaiar  duMoy,  Scl- 

cnciir  de  Klbcrurd. 

PttLLKVK’ou  P EL  VE' (Nicolas  de)  Cardinal.  Evê- 
que d'Amiens,  puis  Archevêque  de  Sms  en  I5d3.  A de  Rhvinu 
en  is;2 , lîls  de  CiiiSLCt  de  Pclic^'i,  Sctencar  de  Jouy,  de 
Ri.l>i.ts , &C.  & d'IltiOit  du  Fiy,  naquit  au  château  de  jouy  un 
Lundi . iS  octobre  de  l'an  i5id.  étudia  le  Droit  d Bourget,  où 
il  l'tDfelgiia  depuis,  & fut  cnfu’te  Confeiller  aux  Enquêtes, 
puis  Maître  des  KvquciL-s.  Pendant  ce  letnt-lâ  on  l'appelloic 
limpleusent  M-  des  Cornets,  da  nom  d'un  Prietird  qu'il  avuic 
dans  le  diocéfe  d'Avranchei.  H a'iititic  attaché  au  Cardinal  de 
lorraine,  qui  contribua  i fon  élévation,  A lui  procura  l'Evêché 
d'Am.ens.  Le  Éoi  Henri  11  le  nomma  â celte  dignité,  donc  il 

trU  poifcDian  en  1553.  On  l'envoya  en  1539  en  Kcafle,  & on 
ri  Jouua  quelques  DoAcurs  de  Sorbonne  pour  eiTaycr  de  faire 
lutcrer  les  Prutellaot  dans  Icfein  de  l'Eglifc  Romaine,  ou  par  la 
douceur  ou  parla  force.  Elifab-th,  Reine  d'Angleterre  envoya 
du  l'ecours  aux  EcolTois  qui  ifCégéimt  le  porc  de  Leyte  ou  de 
Pait-Ltyt,  renommé  par  les  beaux  faits  J’aruict  qui  s’y  firent. 
Pellcvé  écaii  venu  en  Êtanec  demander  du  fecoarr.  miUU  paix 
fui  conclue  urcfque  en  iné  ne  temi  fout  le  régne  de  Fnnçois  11. 
DopuU  il  quKia  ion  Evêché  d'Amiens  pour  l' Archevêché  de  Sens. 
U luivil  le  Cnrdioai  de  Lorraine  au  CbiKîlcde  frenu:,  & fedé- 
^ra  Contre  les  LiherU'X  de  l’I'igluc  Gallicane,  nonoliüant  fun 
inlUuâtion  qui  le  chargeoit  de  Isa  défendre  & de  les  appuyer  en 
tout  & par  tout.  Il  lut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Pic  V , en 
IJ7C.  Ce  Prélat  étoit  alors  eu  l'rancc . A n'alU  que  deux  ans 
après  i Rome,  oli  Grégoire  XIH.  lui  donna  le  chapeau  de  Car- 
«nal  A le  titre  de  faiiuc  Praxéde.  Il  paifa  vint  années  de  fuite 
ê Rome.  A y fervitics  Rois  de  l-'runcc  avec  sélc,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  Iclircs  de  Paul  de  Foix  -,  mais  depuis  U devint 
uii  des  premiers  Chefs  de  éa  Ligue.  En  158S,  il  fut  Ichuflié- 
BIC  des  25  Cardinaux  qui  foufeiivircnc  à la  Bulle  de  Sixte  V, 
qui  déclarolt  Htiiri  Roi  de  Navarre,  A Henri  Prince  de  Cundé 
exctwiiitiunic*  A incapables  de  pprenir  eux  ni  les  leurs  ê la  Cou- 
ronne Je  France.  En  un  mot  il  fe  déchaîna  H fort  contre  fon 
Prince  A fon  Souverain  li^iilmc , que  fur  les  Rcmonirances  du 
PaiicRHT.t,  les  deux  Princes  vxcommuniex  firent  leurs  Ptoteda- 
ÙuQs,  A appclîérent  comme  d’abus  de  cctie  Bulle,  foutenant 
que  Sixte , foi  d.i'unt  Pape . en  avait  (fauf  fa  Sainteté)  fauifement 
menti:  que  lui  même  étoit  Hérétique,  qu'ils  le  prouveroient 
dans  un  CoïKÜe  libre  A légitimvmntc  aflcmblé:  A qu'ils  ûu- 
rôicnt  bien  cluticr  U léméiicc  de  tels  galans,  comme  ce  préten- 
du Pape  Si.xte,  lorsqu  ils  t'oiibltolent  de  leur  devoir.  6c  paf- 
foK-m  les  bornes  de  leur  vocuion,  en  confouiatit  te  temporel 
avec  le  fpiritucl.  Cette  prim-flaiion  fut  afiîchéc  le  lixiéiiu-  no- 
vembre ti8S.  Enfin  le  Roi  Henri  111  rit  failir  lus  revenus  des 
Binê  iccs  que  le  Cardinal  aroit  en  France.  Pcllcvé  eut  alors  be- 
foin  du  iVcoiKS  de  la  Ligue  A des  bienfaits  do  Papes,  qui  iu  ml* 
fcnt  au  nombre  dvs  pauvres  Cardinaux.  Hcori  ill  lui  accorda 
msiii-lcvéc  de  fes  revenus  vers  la  fm  du  1S87-  Après  la  mort  du 
Cardinal  Je  Lorraine  aux  Lcati  de  Blois  en  1588 , il  lut  fait  Ar- 
chev-îque  de  Rheims . vint  en  prendre  pu  fetCort  en  IS9» . A tint 
dtn<  cctCc  ville  UDC  aflTcmblée  avec  les  Princes  de  la  Maifon  Je 
Lorraine.  De  li  il  revint  à Paris , A y fut  Chef  du  Confcil  de  la 
Lig.ic,  A PTéfidvnl  du  Cicrgé  aux  Eut>  que  ceux  de  ce  pitli  te- 
noient  en  cette  ville,  oit  il  mourut  le  28  mars  de  fan  159s,  âgé 
de  80  ans.  Nous  avons  des  livres  fa.ts  du  (vms  de  la  Ligue , qui 
parlent  peu  avaotageufctncni  de  lui.  En  effet , il  conferva  un 
attachement  inexcufubic  p^'ur  ce  parti , ou  p^  zélé  de  Religion , 
ou  par  rcconnoilTancc  ponr  U Maifon  de  Guife , ou  pur  vengean- 
ce de  ce  que  k Roi  Henri  lil  lui  avoii  fait  failîr  les  revenus  de 
fes  Bénéfices.  M.  de  l'Etoile  dans  fon  Journal  du  régne  de  Henri 
iV , dit  que  le  Cardinal  Pcllevé  étoit  bon  Efpagnol  A mauvais 
Prani;oi<.  • Kricon,  Ci/J.  Pur,'.  Sainte-Marthe  , Cail.  Cùrijl. 
Aub^ry,  //ijf’j’v  lUs  CafiiitêHX.  Memirtt  4*  iùmtirtt 

ît  Crivemy.  Davila.  De  lliou.  Dupkix.  Mézerzy,  Le  Labou- 
reur. Ae. 

P E LLl  C A N (Conrad)  fils  de  Conrad  Kurfiicr,  A d'E- 
Ufabeth  Galle,  naquit  i Roo^h  en  Alfzcv  le  huitième  janvier 
1478.  Son  oncle  Jodocus  Galle  lui  fit  prendre  le  nom  de  Pclii- 
esn,  lorsqu'un  t49t  il  dut  înferire  i Heidelberg  fon  nom  dans  le 
Uetedu  Rccicut.  En  1493.  Il  encra  dan«  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
ncars.  L'année  fuivanie,  il  fut  fait  Acolythe.  Il  fut  envoyé  par 
l'un  oncle  à Tubinguc  en  1496,  pour  v continuer  fis  études. 
C'vRIi  qii  11  commença  i apprendre  niébreu  de  lui  même,  A 
eofuitc  Jean  Capriionlui  fut  ton  udle  pour  y Caire  de  grands  pro- 
gièi.  Il  reçut  en  i$oi.  les  Ordres  de  Prêuifei  prorubeim.  A 
re  rendit  dans  fon  Monaftérc  de  Roufach  oà  il  célébra  là  pre- 
mière Mcffc  Etant  allé  i Bile  en  1501.  il  fut  fait  LcAcur  en 
'Théologie,  A l'an  1304,  il  obtint  la  Licence  un  'l'Iiéologie . à 
cette  condition  honorable  que  dès  qu'il  auroil  30  ans  accompii» , 
U devoir  être  conltdêté  comme  Doaeur  fins  aunuie  autre  pio- 
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motion.  Rippcilê  i Roufach  en  rfoS , II  y cofeigna  de  nouveau 
AeuientrcaucresDifcipIcsSébailica  Muollcr.  Il  fut  fait  Gordien 
du  Couvent  de  Phiruhiim  en  131 1 . A m 1316  il  fut  envoyé, 
au  nom  de  toute  la  Pruvinvc,  au  Chapitre  Générai  de  fon  Or- 
dre, quifeteooicé  Rouen-  Dvretuura  BMe.  il  demeura  ches 
Frobea  pour  corriger  les  Eptruves  de  fou  Imprimerie,  l.’annee 
fuivantc , il  alla  à Koinc  uit  le  Pape  Léon  X,  avoit  convoqué 
une  affembléi;  générale  des  Frères  Mineurs.  H s’y  trouva  milie 
Moinui , A PelUcan  affuroit  que  parmi  ceux  d'Italie  il  y en  avoit 
plulîeurs  qui  n’emenduleni  pas  le  Latin.  U fut  eboifi  dini  un 
Chapitre  Général  d Oppenlteiin  pour  Gardien  du  Couvent  do 
bêle.  C'cll  alors  qu'il  commença  i lire  tes  Ecrits  de  Luilur  & 
d'Erafme  A i Ictgoùtir.  Kii  1313,  le  Provincial  voulut  le  chaf. 
fer  du  Couvent  de  Bêle  avec  quelques  autres  Religieux,  les  ac- 
eufant  d être  Luthériens  : mai>  le  Soiti  s'y  éunt ‘ppofé,  iléon- 
linua  de  faire  Ici  fouAions  de  Leêteur  en  Hiéologie  avec  Oceo- 
lampade,  jufqiies  au  ntois  Je  février  Je  l'année  1310,  qu’il  fut 
appcilé  i Zurich  par  Zuingic , pour  fuccéder  d Jaques  Cvporin , 
qui  etifeignoit  la  Langue  tk-brjinui>.  Dès  qu'il  fut  d Zurleh . il 

3uitu  le  froc , A fc  maria.  Il  le  trouva  en  13x8.  i la  difpute 
c Berne.  On  lui  offrie  en  1334,  une  Profcillon  en  llcbrett 
J danil'Univi-rfltcdc  'rubingue.  mais  il  larefufa , parcvqu'ilncvou- 
loit  point  avoir  d faire  avec  Schnepf,  ni  avec  fes  icmblables , 4U 
•Jett , dlfoil  il , /e  dviinrr  raotavfcr  4t  *ù.m/ttr  fur  nétrt  fti , piia* 
Mui  frejjer  de  cnire  ce  fts'üf  ne  crejer.t  peint  eux  mimrt,  puù  ^u'Ut 
ne  ptnent,  ni  le  renpreidre,  ni  le  prinrjrr  par  FEcritwe.  Ils  ra> 
•leisenr  au  mende  frx  »imns  des  Tbieiogajhet  aiàtux  '/'8e** 

hgfm  ne  pisTia  rsstwr  fri  èsiawe  eeudrpiî  itesje  /atrt  parler.  Sa  fem* 
me  étant  morte,  il  en  cj>oufa  une  fécondé  en  1338,  A on  lui 
donna  labourg';oi(ie  eo  1341.  L’Evêque  de  Soasbourg  lui  ayant 
envoyé  un  gobelet  d'argent,  il  le  refiilit,  parce  qu'alors  les  Ci* 
I toyens  de  Zurich  précoient  ferment,  toutes  les  années,  de  ne 
recevoir  aucun  préient  des  Princes  étrangers.  |cin  Frifîus  étant 
allé  CO  Italie  en  1343 , en  rapporu  lu  ralioud  A les  Ecrits  de 
Mtimonidès  pour  le  prix  de  no  florins , A Pcilican  en  craduiüc 
une  bonne  partie.  Il  mourut  le  cinquième  avril  I53<s.  tgé  de 
78  ans.  Martyr,  qui  fut  appsité  dr  Strasbourg,  lui  faccéda. 
Sun  fils  Samuel  Pdlican  fut  Rt,-gunt  dans  le  Collège  inférieur  & 
mourut  en  isM*  Louis  l.avatcT  dtibit  avoir  oui  du  U bouelte 
depL-llian,  A cela  (iluHeurs  fois,  qu'on  n'auroic  pas  pu  noti* 
ver  un  exemplaire  du  Nouveau  Telunicnt  Grec  dans  toute  i'AI- 
leinagnc , ni  pour  or  ni  pour  vgent , au  commeneetnent  du  XVI 
A que  le  premier  y avoit  etî  apporté  d lulie.  IJ  avoit  eo 
de  grands  dcmêlca  afcc  Erafaïc,  Ic.iuel  fe  réconcilia  avec  lui 
dm»  fa  mahdic  mortelle.  Il  uta  Pdücan  de  lui  pardonner  le* 
ofienfvs  qu'il  lui  avoit  faites . k promit  qu'à  l'avenir  il  lui  don* 
ncroit  dn  marques  de  l'on  amitié.  Holbein  avoit  fait  le  poticzit 
de  Pclücoa , au  bas  duquel  on  voyoU  ce*  vers , 

Bis ftptem  lujirü  vixi  fu/nfuf  sit^prr  «naer, 

/■sridifo  ftiir*  ffrm  S'iiartnr  prêter; 

AVumparr  (iinai,  Diusi,  ii.ii.itr  .\/j-:>72ruiiit 
Duur  in  Orijil  Argna  rtdirg  tui. 

Il  a fait  un  très-grand  nombre  (TOuvrages , Crammttiea  Hebr.rai 
DiâitnalHM  Ileliraicum;  In  omtiet  l'eteru  tejianuui  J.iùru  Ciai- 
Mvniarùi  An^etatuiter  in  emntr  fauli-M  ac  ntiervn 

EpiJIelas;  Tndu'lie  Latini  Sjriteemm  Or.keli,  dit- 

rumJiJnnm  ^•^tcrirt(ati»'ll^■n;  Cdwicmtarû  in  eauut  Et4 .fifiillas 
(ÿ  in  yltsa  .dpe/iehrum.  Un  grand  nombre  Je  Vcrlîons  des  Ecrit* 
des  Rabbin* , Ac.  Scs  Oeuvres  ont  été  imprimées  eu  cinq  volts* 
mes.  il*  /'j.'n.  • Frehori  neatruai.  Mekhior  Adam  , ee  l'ttit 
7*r.v»l.  Crm.  Tcllîîer,  Elegts  des  //t>  lonr/  Oiicct* , t#  i»r  1.  p.  Js'3, 
' fffuit.  éJiudc  Hollande  1713.  Rachat,  Uijl.  deU  Rijerm.  t*;u< 

PELLICIER  (Guillaume)  Evêqu?  de  MontpèlÜer,  Ah* 
t>è  de  Lèrins , étoit  né  dans  u»  petit  bou^g  de  ce  diocêfi; . A 
après  s'circ  rendu  célèbre  par  fou  crudition,  fut  enrayé  par  le 
Roi  François  I . àVcnife.vn  1340.  C'dl  en  cette  ville  qu’il  re- 
couvra divers  volumes  Hibreux,  Grecs  A Syriaques,  qui  fonC 
au;ourJ'nai  un  des  plus  beaux  ornemens  de  1a  Bibliothèque 
royale.  A fon  reiourcn  France,  il  transféra  le  lîéce  de  Miguc* 
loMu  à Montpellier,  A s'oppofa  fortement  à la  Réfomution, 
quicommençoit  à fe  répandre  dans  le  Languedoc.  On  l'accufii 
pourtant  d'en  approuver  les  fentimens,  A cette  calomnie  lui  al* 
rira  une  perfécution  qui  dura  jufqucs  i fa  moit , qu’on  met  i-a 
1568.  Au  relie,  on  lui  fufeita  d'autres  affaires  à la  Cour  pour 
fid  mmurs  : car  on  raceufoit  Je  vivre  peu  régaliércmem , A de 
déshonorer  fm  caraélére  par  une  conduite  llbcniive.  Il  fouffrit 
alIL'z  iongU'ins  des  douleurs  Infupporublcs,  caufées  par  un  ulcè- 
re qui  lui  déchiroit  les  entrailles,  A qui  le  mit  eoltn  au  tom- 
beau. Ce  oulbcur  lui  arriva  par  l'ignorance  ou  pat  la  malice 
d'un  Apothicaire,  qui  lui  fit  prendre  des  plllulcs  de  coloquinte 
mal  broyée,  A qui  convertit  en  poifon  mortel,  un  remède  qui 
de  lui  même  auroit  été  làlutairc.  Guillaume  Pcllicicr  drelfa  une 
belle  bibliothèque.  Il  avoir  crzvaillé  à divers  Commentaires  fur 
Pline,  A fur  quelques  Auteurs  anciens:  mais  ce*  Ouvrages  font 
pour  L plupart  en  monuferit  dons  la  Bibliotbéque  detjêfuiics  du 
Collège  de  Paris.  Il  y a entre  autres  Ouvrages  de  ce  Prélat , des 
lettres  qu  il  écrivoit  étant  AmbaiTadcur  i Venife , dont  une  partie 
cil  conleivéedans  le  cabinet  de  M.  Colbert  de  Croiffy,  Evêque  de 
Moolpeltivr,  A une  autre  partie  dam  celui  de  M.  le  MarquJ* 
d'Aubais.  Guillaume  Dorothée  A André  de  Morgues  lui  dé^e* 
rentdes  livres.  Cujas,  Rondelet,  Tuinébc,  Sylviuf,  A les  au- 
tres grands  génies  de  fon  (îécle . parlent  de  lui  avec  éloge , aulB- 
bicn  que  De  Thou  A Scévote  de  Sainte-Mar  ihc. 

PELLICIER  (Guillaume)  oncle  du  précédent,  é*oit  E- 
véque  dehlaguelorte,  A un  irèi-fav-ant  A très  pieux  Prélac.  qui 
D'oublia  rien  de  tout  ce  qui  étoit  avantageux  a fon  églifc,  qu'il 
O 3 gou 
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Di.i.:.  • J)c  'l'l;.»u.  mit-  <.  "•<•  iic"'  f Ü--  >•-  lui-.NJinlK.  A'i^. 
l.  ].  i’.'iHovc,  in  AA,-:.  Pi. ;ic  CaiiàJ,  </f  A •>»,'!'.  Sain- 

U•-Mnl(^^,  CiaU.  Cir.iî.t:'. 

P I-.  I.  ù t S S I K II.  / -vi  P K f.  L U- 1 E R. 

P Ê L 1. 1 S S t)  N ^RiitiKini^  fut  Arahairai^-iir  Je  France  en 
i\ii  ’.'ii  i'an  1.  «nn^c  rnii'WU;  il  fur  riicI'riiCJcut  au  S«i- 

r ; .it  ChiiuSiiri . & CunjonnJim  en  Savuye.  En  l$*6,  il  fut 
; r '.'.ti-rc  j'.-<  Ui-ruiic«.  Kiwîtoa  l'an  154s*  H fut  aceufé  avec 
i!  CpnWPcH  Ju  □jLjnc  Spinal , par  le  Ptocuicur  giinéral 
' < :'i  {ti(i  n Taboue,  d'avoir  fainiié  dvt  Ari^ti.  Ce  procèt 
> .V-  -.U  l'arlcîneat  «U-  Oiton,  ijui  déclara  l'an  155a.  Pei- 

A’-  .'«m's,  cnnvuincu»  du  aime  dont  oi>  lejaccafoic,  & 
I.  ■ . entre  auto  > pe-inct  i fiirc  ainenJr  bunoraWc  dan< 

I.-  _ ..I  Je  lauJii-nee  a Dijon,  ce  «jui  fut  exécuté-  Pelliffon 

'..s  atnui  ÿ’aJre  rèicnt  au  Roi  pour  demanJer  la  révilwn  de 
cc  pir>.;«.  Flii.  leur  fut  accordée,  & l'afTairc  fur  iuu'c  au  Par- 
ti iii  ru  <{o  Parii . 0(1  furent  nunJea  lîx  Maiiro  de»  Requêtes  & 

!'  - ,iu;;es  Je  Dijon  qui  avokni  aflUlé  au  premUr  ju^eraciit.  i>a.ns 
Ci”ea.ri  nili'ée  folemnellc  & extxaorditiiirc , PcIlIlTon  & U»  Cun- 
f ilkr»  furent  pleineinent  abfous.  & Julien  'l'aboué  conJatiméJ 
D re  amende  f,«norabl«  Jtiis  k-  parquet  du  Pahis.  & fur  les 
giez  de  h Table  de  Alatba’.  Un  dit  que  depuis  II  fut  eoninint 
Jr  eivTc  rn  J-  ri.mJant  l aumAne.  I J fcmiiie'  Je  Raiir.ond  Pellif- 
fon  eu:  uni  it  grindc  ■d)'c  du  gain  de  cc  prucùs,  qu'elle  en  mou- 
rut fur  k-  ibr>:  |i  ou  fort  peu  de  tems  après,  (;uoiqu'on  lui  cJi 
dit  P 'itr  temp.rer  cette  friyciiuc  fan  mari  étoit  uiuil.  Tout  le 
dùail  de  ce  proeê»  (i  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paiia,  fe  trouvent 
dr:n  t>  « Arrêt»  de  papon.  i.  19.  A>tit  3;  & dans  les  lUJnires 
ri'monb'cs  de  .Simon  ttiKilart,  rrate  3.  a.  6.  peu  Je  icms  après 
Raimond  IVIiiron  fut  fait  pMiiicr  PréiiJint  it  üardc  des  Sceaux 
au  Séi).-<i  deC'bauihi'rl,  k eut  outre  cela  une  peiifion  de  1400  li- 
vres. I!  mo'irut  dm*  cette  ville  en  1538,  & laiÜa  plulîeurs  en- 
f.'."<  établis  en  Auvergne,  entre  aiirrcs,  Eh*:(çois,  Seigoeur  de 
Redaun:  Ciù'iit;  CaJ^-arj,’  i/j'^rritr,* Fra-iyu^r;  & PiaiRX  qui  j 
fu.t.  I 


PULf. ISSON  (Pierre)  étoit  Mineur  lorsque  fou  père 
BU’Urut.  Il  C-toic  fous  la  tutelle  de  Ricrrr  Peliiirim,  Si'ieneur  de 
Il  Gnnitt  lüaïu'he.  Il  y a a;marcnce  qu'il  êtudU  «n  Altemagne, 
& que  cc  fut  D qu'il  cmüralTa  la  Religion  Réformée.  U avuit 
compuré  un  [ivre  fur  une  di.'puic  de  Religion  qu'il  eut  i Stras- 
bourg avec  un  Gentilhomme  Allemand.  Rjui  PclIiObn,  dtmt 
nous  parIcTors  dam  la  fuite,  layant  trouvé  dans  la biblioihib)ue 
de  Dtelir.courc  Mimïlrc  de  Oiarcnton,  le  (itiranfairc.  Ce  Pier- 
re Petliifon  fc  rendit  fi  oJii-ux  i fa  fimiric  par  fon  chanummt 
de  Rclitiun,  qu'iJ  ne  put  jouir  de  cc  qui  loi  appmeiiuic  dans  la 
fuccetRon  de  fun  père,  anelqucs  ordres  que  Je  Roi  cAc  donnex 

rir  l'en  mrcuc  en  polk  ICou.  Henri  I V , depuis  Roi  de  Ptanec . 

récocnpenû  de  la  perte  qu'it  avolt  faite,  en  lui  doanaoc  le  16 
février  1S83,  une  charge  de  Maître  des  Requêtes  de  l'ildcel  de 
t^avatre.  Le  i8  feptembre  1591,  Il  fut  fait  Confeilicr  au  Con- 
fcil  Privé  du  mêaw  Hoyanme.  I.e  31  juiilctde  la  même  aimée, 
Je  Rui  lui  donna  une  iltari^e  de  ConfulEcr  en  la  Chambre  de  l E- 
dit  de  Caflro , & le  huitième  octobre  fiiivant  une  pmRon  de 

ÎuaCre  cens  écus.  II  parole  qu'il  étoit  employé  dam  des  aRuircs 
ont  Ruu;  n'tivons  point  de  connoitTanee,  puisqu'il  y a une  Ice- 
rre  du  Roi  qui  lui  promet  de  le  récompenfer  des  firrvices  qu'il 
lui  n.nd.  On  troin-c  dans  Jer  RtchtreUt  d«  thU  Ltn- 

St  fiar.ftÿf  pu  tXSh'.'iMe  GauUit  de  M.  Bord,  Afêdecio  de 
ihc-,  que  Pierre  IVIlilTon  devoir  être  un  des  grarids  JuiKurs 
cl'êchd*  de  l'on  tcm*.  Il  épimfj  «j  rsKS.  'f'Uic  du  Bourg,  de  la 
ramine  d'WnrAinc  du  Bourg,  Chancelier  de  France,  (t  du  céld- 
bie  du  Bourg.  H killé  une  Cl'c  appellêe  Tmam,  qui  fut 
maiiée  i Pierrt  de  I)atix,  Stigniur  ifOitdo,  d'iiu  font  icmis  i. 
i’iftar  de  Doux.  Seigneur  du  même  lieu,  qoi  a IlilTê  Pieaat 
de  Doux,  SciçmuT  d Ondes,  réfugié  en  AnglctcTTc:  2.  Al.  . . . 
de  Doux  marier  1 Af. . . . de  Séguli-r,  Seigneur  de  Fa\  is,  d'où 
font  vcmr:  pluHcurs  tilles,  dont  i'unc  fut  aux  Rcligicufcs  Mal- 
toiiV»  4 J ■virto'il.- : & N....  de  Séeiiicr,  Seigneur  Je  Pavas,  de 
Io'.ili.t,  de  Vi-’lanJrl,  (te.  marié  ■ A'. . . . dcUcrihirr,  fieur  du  ; 

Sreinicr  Préfident  de  'l'oitloiifc  & de  I Kvê<iue  de  Blois:  & 3. 

, . de  Doux,  épouic  de  Af. . . . Villtfie.  Seigneur  de  Pail- 
IcTols,  fiéredc  Mrs  de  N-vc  4 de  la  Valife,  Llcutenan*  Géné- 
raux, &(  pétc  de  A'. ...  de  Villctic,  Gouverneur  de  S.  Amo- 
Din.  1-c  rik  de  P-ivre  PHliffon  fut  Je.iK-jAcquxs  qui  fuit. 

P E f.  L 1 S S O N (Jcanjicqxf*)  fucceda  i fon  péri'  l'an 
1(14 , dans  ta  charge  de  ConfciMcr  i Ciflrcs.  Jl  avoit  époufé 
TriMt  de  loniamcr,  bile  & béntiérc  de  Françtii  dcFontaïucr 
Sécretaire  du  Roi,  qui  avolt  été  amilnthncdc  M.  dcl^amcnicSé- 
crctaired'K'at,  fcdc  Af. . . . Traveriîer.  MrsJeMonrgailIard.  de 
la  Pujade , 4 le  Baron  d'Athra , de  h Maifon  de  Mont^feon , font 
de  cette  famille,  dont  Mr»  de  Bouillon  font  defeendus  par  les 
femmes.  I.e  pérc  & la  mérc  de  la  fcsmie  de  Jcan-Jac>|uct  Pci- 
litTon  étoi'“tii  du  pals  de  Foix,  où  il  eut  un  très-grand  crédit,  & 
ntl  il  alla  diverfes  fois  par  ordre  de  la  Cour  pour  tenir  les  peuples 
dans  t'vbellPmce  du  Roi , qui  lui  promit  par  diven'cs  lettres  de 
le  récompciTir  de  fe»  rervim.  Il  a fuit  «n  abUri-gé  des  Arrêts 
de  GénuJ  Ma>.n.-iTxl,  iuqiriméé  Tuuloufc  chc*  Calb.micz.  Jran- 
jacques  Prllifl»n  éloit  ires-habilc  jurifionfiilcc,  4 enttninoli  fort 
rouvent  les  autres  Coiifrillers  dans  fon  opinion  par  la  force  de 
fe»  raifons.  Il  étnit  d'aincmi  très-homme  de  bien.  Toute»  le»  ; 
fuis  quti  devoir  juger  Je  la  vie  de  qticloin,  il  palmit  le  jour 
d auparavant  c»  ifine&eii  prières,  r-uirr  demander é Dieu  de  lui 
tnfpirvr  l'avU  qu’il  devoir  porter.  ||  lui  éloit  dê  une  foiiime  dam 
Je  pil»  «le  Poix,  m piyciticnt  de  laiiuviteon  lui  cétla  uncctiain  ’ 
bien  ; mal'  nyant  vu  Rue  rc  bien  étoît  plu»  conlîdérable  que  ||  1 
dv-ice.  Il  le  rendit,  4 fe  contenta  dune  nuiivdic  obligaiuMi  de  j 
ce  qui  lui  éto't  v.'ritabk'iiicnt  dû.  Cela  fut  fpCcilîé  dan»  ce  nou- 
vel Aéie  tpi'un  «iivlla  ; uiak  datu  la  fuite  fes  béritien  eutcat  bien 


de  la  peine  i fe  fjiie  payer.  Avant  l'Ed.'t  de  irtAp,  qo'on  ap- 
|>die  le  CWc  i-auL , ou  envoyoit  fouvmt  daos  de»  aâaucs  im« 
ponant»  s un  Confeilicr  pour  faire  cxciuter  ks  Arrêt»  en  qualité 
«te  ConimilTairc.  M.  PdlilTon  eut  une  fuis  cctlc  cnmiullic». 
(^tianJ  il  fut  en  Guierne  où  it  avoir  été  envoyé,  il  vit  que  :'u:i 
I pouvoir  n'étoit  pas  afTez  ample  pour  finir  entièrement  les  air-irca 
■ quiétoient  entre  k»  partie».  Il  donna  une  ordnnrunce  pour  ré- 
gler quelques  contelistlons  en  vertu  de  fun  pouvoir,  ét  orduiuia 
I fous  le  bon  plaitir  de  la  Cour,  tout  ce  qu'il  crut  nécelUure  pour 
I Acer  juftiu'à  fa  dernière  racine  de  cette  atfaire.  Il  veut  appil  de 
cctcc  ordonnance  rniîx-vînts  chefs:  mais  ayant  été  muumem  éc 
I foletnnelleiDcnt  examinée,  die  fut  entièrement  conlîrméc.  On 
ne  fait  pis  prêeifémem  le  tems  de  (a  mort:  nms  il  lit  fun  tetu- 
ment  en  iMo,  4 lit  fi'S  hiriticrs  Ovargr,  é'an»,  Afjrgstmiv,  éC 
j'esnar,  qui  i-il  la  feule  qui  ait  laltré  iks  cni'ans.  L-<  Paulette 
n'étoit  pas  ouverte  lorsqu'il  mourut , de  forte  que  fu  diargv , ejui 
valoit  anquante  mille  écus , fut  perdue.  Sa  veuve  fulvlt  quelque 
um»  la  Cour  pour  tlchcr  de  la  conferver;  mais  tout  cc  qu'elle 
put  obtenir , ce  fut  huit  mille  écus  que  le  Roi  lui  «Rona  pour  fva 
peines  ét  fes  dépenfes.  Ce  qui  fit  qu'on  fut  Inflexible  i fuo  égard , 
cil  «pi'on  trouvoit  par  la  un  moyen  de  gagner  une  place  pour  ii« 
Catholiques;  car  celle-ci  devant  être  remplie  par  un  Membre 
Héfonné.  on  la  donna  i M-  de  Scofbiac , Juge-Mage  de  Montau- 
ban , & on  «kinna  la  charge  de  ceiuKi  à un  Catholique. 

P K 1.  L 1 S S O N (George)  fils  aîné  de  avofe 

beaucoup  d'efprit;  & La  réputation  feroU  vrai-femblablcmcnt  si* 
lée  auiC  loin  que  celle  de  ion  frère  Paul , s ü avoit  eu  autant  de 
politciTc  que  lui,  mais  c'cA  i quoi  il  ne  s'étudioit  guéres , oc  fe 
fouciut  prcfquc  que  de  l'éiuJe,  où  il  fit  «ie  tres-grands  pro- 
met. priRcipalmcnt  dans  les  Heiies  Lettres,  4 dans  la  Monde 
4 U Phyfique,  fans  avoir  pourtant  eu  beaucoup  dcconnotilance 
de  la  nouvelle  Philol'ophii’.  11  parolt  que  AI.  Bayle  ne  k-  con- 
noiflbitpas  bien,  puisqu'il  dit  dan»  fon  DiOiotuiaire  qu'il  mou- 
rut jeune;  car  U étoit  né  au  plus  tard  en  1(23,  4 ne  mourut 
qu'en  1(77.  il  compofu  étant  fun  jeune  un  livre  iotituie.  ddé- 
lary>r  4t  ditwr  PnbUmes,  qui  ne  fut  imprimé qu’en  1647-  A hi 
manière  d'AriP.oce,  il  y examine  diverfes  qudiions  de  PhyilquQ 
4 de  Morale,  & allègue  pluflcurs  raifulis,  pour  appuyer  <tc« 
fentlmens  différent  ou  contraires,  faru  rien  décider.  Il  y avuit 
i Cdlrci  dans  le  tems  qu'il  y faifoit  fon  féjour,  une  Académie  de 
beaux  Efpriu,  qui  étoit  formée  fur  le  modèle  de  la  Chambre  inF- 
partie , c'eR  i «fire , qu'il  y avoit  autant  de  Catholiques  que  de 
I kéformn . 4 des  Ecdèiîaniques  & des  Minilltcs  de  l'une  4 de 
I l'autre  Religion.  Chacun  y pouvuic  propofer  les  qui-llions  qu  il 
! vouloir,  à la  rderve  dece  qui  legordoitla 'l'iièologje  4 la  PuH- 
I tique.  Gi-ofgc  Pdliffon  étuii  Alvmlirc  de  cette  Société  aulD-biof 

?uc  fon  frère,  avec  cvtte  circonffaace  particulière  par  rapport  A 
alnè,  qu'il  fut  ordonné  par  une  délibération  cxprelTc,  qui! 

rirleroit  toùjours  le  dernier;  pree  qu'il  ne  Uiffoit  rien  de  tiua 
dire!  ceux  qui  opinoicni apres  lut;  au  lieu  que  lorsqu'il  étoit 
le  demin , il  trouvoit  toùjours  quelque  chofe  nui  étoit  échappé 
aux  autres.  Sa  mère  lui  acheu  une  cltarge  de  Confeilicr  dan* 
une  Cour  ndi  fut  érigée  à Hixirg , pour  tenir  lien  de  Fark-ment  i 
la  Breffe,  4c.  Il  y alla  4 y lut  rt-qu  avec  appiaudillêincat.  Ce- 
)>cndaiu  le  Pailnnent  de  Dijon , i qui  cette  ô>ur  portoit  du  pré- 
juvliee,  fit  unt  qu'elle  fut  bientôt  fupprioéc.  Une  partie  de 
ceux  «lui  la  cnoipofoicm  fut  incorporée  au  Parlement  de  Metz. 
M.  Pdliffon  fut  de  cc  nombre:  mais  comme  it  u'avoit  pri»  cette 
charge  que  par  complaifancc  pour  fa  mv-rc , il  n y alla  point,  il 
fut  renibourfè  du  prix  de  fa  diarge.  & eut  des  lettres  de  Con- 
fciller  d'Etat,  dont  il  prêta  k-  ktUHnt  le  28  juin  1660,  aprêsquol 
il  paffa  fc  rcite  de  fa  vie  i Pari»  enfoncé  dons  l'étuik; , 4 ne  voy- 
ant qu'un  fort  petit  nunibre  de  Savant.  Sa  meii-  lit  en  mouranc 
fon  lils  cadet  iiêrieicr . 4 ne  laifTa  i cekil-d  «j^u'une  pcnlton  vla- 
gi-rc.  (jiioitju  il  ur  fût  pas  Duvtcnt  de  cctcc  dilpolîiion  teffamen- 
uitc,  nLanmoins  il  ne  fu  puuiv  ut  point  contre  cc  telhiineni.  * 
Meiuriru  ■Mwjrn'tr,  pour  ce  «jui  regarde  les  articles  conccmanc 
la  famille  de  Pdliffon. 

P E I.  L I S S O N (Paul  PvlIiHbn  Fontanier)  fils  pntrté  de 
Jean- Jacques , dont  il  a été  parlé  dans  un  article  précèdent , oa> 

J^uit  CO  1O24 , à Béaien.  Sa  méa* , qui  étoit  dimeurée  veuve 
jrt  jeune . l'éleva  dans  la  Rclicioo  Rèfomiee , où  it  étoit  né , de 
meme  que  fes  fosurs  4 fon  Irerc.  11  étudia  a Caiircs  les  Huma- 
nlU's  4 la  Khétorftjuc . dan»  un  College  mt-pani  Je  Régens  des 
deux  Keiigioiu.flui  étoit  alors,  fous  un  EcotToU nommé  Afsru/, 
dont  le  fils  a été  Iccélébrc  Mon»,  Miniilredc  Clurenron.  H 
lut  enfuitc  envoyé  i Muntaub.in  à I Igc  de  |2  sus , pour  y faire 
fon  Cours  »lc  Pbilofophir.  De  Muntaubiti  il  palTa  à Touloufc, 
où  il  apprit  à monter  i dievai  4 où  il  étudia  en  Droit  U don- 
na dcH  maïqur»  de  fa  vivacité  d'efprit  dès  fa  plu»  tendre  jcunelll:. 
l,et  jcui  lie  fon  enfance  confilloicnt  i forincr  avec  fes  compa- 
gnons, untAt  une  cipéce  «le  Cour  de  Jufliec,  oli  l'on  plaiduit 
4 l'on  décidoit  des  caufes  ; taniiVt  des  ouniirts  d'Académie , o(f 
l'on  s'Kcoutumoit  1 pi-nrer  avec  jugement,  i s'exprimer  avec  po- 
liicffe,  4 é prumuieiT  avec  grâce,  tx  bon  goût  lembleit  être  oé 
avec  lui.  Etant  fnlchmenc  forti  du  Cntkgc , on  lui  }«réfcntolc 
je  ne  fai  combien  de  pk-ees  nouvelles,  dont,  toot  jeune  qu'il 
étoit . il  ne  laiiruit  pa»  de  fc  msjqiun , retcurnai]:  toujours  é fon 
Ckèron  4 d fou  Tércncc,  qu’il  trouvoit  bkn  plus  raifonoablcs. 
Enfin,  Il  lui  tomba  preiquc  en  Uicmo  rems  quatre  liwn  Fran- 
1,-ni»  entre  tes  mains,  qui  furent  les  huit  Onifiinx  de  Cicéron,  le 
Coup  d'Eiai  de  AI.  Sirmon»!,  le  qusuiétee  volume  des  Lettrex 
de  Balzac,  que  l’on  vei>oit d'imprimer,  & Icv  Mémoires  de  la 
Reine  Marguentc.  qu'ii  hii  «Ku.x  foi»  depuis  «n  i»>ut  jufqu'â 
l'autre,  pendant  une  feule  nuit.  Dès  lors  il  cegrunenéa,  non 
feulement  Ane  plus  méprircr  l,i  lomguc  FnBq<>ire,  mais  encore  â 
l'aiinL-r  paflioimement,  à l'étuiliet  avre  fuin,  & A croira  qu'avec 
du  génie , du  tenu  4 du  travail , on  pouvoit  la  rendre  capable  de 
tomes  efaofes.  L'ap|JIciiioD  qu'il  douib  A U I-angue  l'raoçoife, 

n«  . 
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MC  lui  lit  ni  li  Latine  ni  la  Gicque.  qu'il  cotcnJoIt^- 

fiiumml , « ne  l\inp^eha  pu  ifapprctiJre  l'iulieone  6t  l'Eipa- 
gnôle.  Il  lut  (»ut  lei  boiu  Auteurs  dn  unes  & de»  autres.  A 
J9  ans  il  St  la  l'anphr:ue  du  premier  liirre  des  lolHtuies  de  Ju- 
ftinicn . qui  fut  imprimé  en  idas-  S'étant  mb  i fuivre  te  Üar- 
rciu  1 Cailrcs , il  y aenme  bientôt  de  la  gloire  par  des  plaidoyers 
d'apparat,  qui  tVintd'ordintirc  le  partage  des  jeunes  Asocau,  mais 
loiiqu'il  y brilloic  k plus . il  lut  tout  i coup  arriié  par  une  pe- 
tite verule  <pti  nun  feulr.neni  lui  dcchiqucii  tes  jouet , & lui  dé- 
plaça prvfquc  les  yeux,  mais  qui  affoibtit  pour  toujours  fan  teu< 
péraotent.  Ce  fut  alors  qu  il  fe  retira  i la  campagne,  avec  un 
de  l'es  amis , nomnré  Kticnne  de  Ville-Brenîeux , de  Grenoble , 
pour  qui  11  eue  la  comptaifancede  traduire  la  plu»  grande  partie  de 
rOJyiRe  d'IIomérc , où  cc  bon  homme  croyoit  trouver  le  fccret 
de  lit  l’ierre  l'hilorophalv.  Il  compol'a  l'HlIluire  de  l'Acidémic 
Françoili;  pour  faire  piiiilra  >'aur  Kondamimtc , fon  ami.  avec 
qui  il  avuic  établi  une  Académie  à Callrcs , qui  n'a  fubliflé  qnc 
tant  que  b Chambre  de  l'hdit  demeura  a Caiba.  Il  lui  fut  aifé 
d'avoir  tout  cc  qu'il  filloit  pour  la  compofltion  de  cette  Hitloire, 
ptrcc  rju'it  écolt  ami  de  M.  Conrart,  bécrctaire  de  l'Acidemie, 
qui  charmé  Je  ctt  Ouvrage  en  lit  part  à l'Aradcmic  elle  même. 
Faut  reUilfon  lit  plulicurt  voyages  à Paris  avant  que  de  t'y  éta- 
blir . A il  y fut  connu  de  tout  cc  qu'il  y avoit  Je  gens  de  mérite, 
qui  l'y  attirèrent  entin  tout  à fait,  il  prit  une  charge  Je  Sécre- 
taire  du  Roi  en  irtsa»  ét  s'attacha  teileotem  au  Sceau,  qu'ily 
acquit  une  cannoiironcc  desalfairesduConfeil,  bquellelui  fcrvft 
beaucoup  dans  la  fuite.  Il  avort  eu  une  autre  ebarge  Je  Sécre- 
uirc  du  Kni  dans  la  Chambre  de  Caltres,  que  ibo  ayeul  mater- 
nel avoit  polfcdée,  & Il  la  garda  long-tenu,  hn  1052.  U eut  pour 
c«!a  des  alTaircs  avec  les  Secrétaires  de  l'oulouk-;  mais  enfin  ils 
convinrent,  comme  il  étoit  alifent,  de  lut  donner  deux  écas  par 
jour.  Cette  même  armée  , l'Académie  Françoife  ayant  dcl'iré 
d'cnienJre  en  pleine  tircmbicc  la  lecture  de  l'Ilutoire  qu  il  avoit 
faite  de  ectte  Compagnie,  elle  fut  6 cemtrace  de  cet  LhrvTagr , 
qui  n'étoit  encore  que  manuferic , A qui  fat  imprimé  l'année  fui- 
vanie . qu'elle  ordonna  de  f«n  propre  moavemeae  en  faveur  d; 
l'Auteur,  qiu;  la  première  place  qui  vaqueroit  dans  le  Corps , lui 
feroit  donnée;  fc  que  reixmdmn  il  aurolt  droit  d'alBftcr  aux  af- 
Cèmblées,  A d'y  opiner  comtnc  Académicien,  avec  cette  ciaufe, 
que  la  mSincgracc  ne  pourroll  plus  être  faite  i perfonne,  pour 
quelque  confidéTatian  que  ce  fût.  Il  en  remercia  cette  Compagnie 
le  37  décembre,  A juililia  encore  mtetu  par  ce  rcmerdment  ce 
qu'elle  avoit  fait  pour  lui.  Six  joun  après.  Il  complimenta  pour 
elle  le  Chancelier  Séguicr,  i qui  1rs  Sceaux  venoient  d’écre  ren- 
dus. Quoiqu'il  fe  me  déclare  hautement  contre  les  Préfaces . il 
ne  laiiu  pas  d’entreprendre  celle  que  l'on  voit  A que  l'on  1 tant 
admirée . i la  tétc  des  Oeuvres  de  Sarazin  Ton  ami , imprinxies  en 
1656.  Il  ditdans  ccuePréface,  pour  fe  j'ufUâer,  qu'on  pouvoic 
appliquer  à ces  foncs  de  chofes , cc  qu'un  grand  Homme  a dit  au- 
trefois des  pompes  funèbres  Adesdcrôirsdclafépulturc,  qu'il  cit 
honnihed'en  prendre  beaucoup  de  foin  pour  aucnii , A ^ ne  s'en 
mettre  nullement  en  peine  pour  foi-méme.  En  iC57.  «*  fittehoi- 
fl  par  M.  Fouquet . pour  ion  prentier  Commis  ; il  eonferva  doiu 
lus  Finances  tous  Icsagréinens  de  fou  cfprit,  n'étant  pas  capable 
de  s’abindomrcr  i un  amour  fardtde  des  riebeiret , A de  renoncer 
i une  louable  inclination  pour  tes  belles  choies.  Voki  un  cxnn- 

fle  remarquable  de  ibn  delîncéiclTciiicnt.  Le  premier  jour  de 
an  i6di , un  PartifaD  nommé  M.'ittrs,  lui  envoya  pourèircn- 
net  un  Cihinec  de  la  Chine  dans  lequel  il  y avoit  100»  Umls- 
d'or.  On  ne  le  trouva  ras  chez  lui.  F.uiu  de  rctourau  logis , 
il  obligea  I homme . qui  lui  étoit  venu  olfeir  cv  préfent  à le  rciu- 
porter.  Voilé  un  article  diflicile  é croire,  du  moins  pour  la  fom- 
me.  En  i6$9.  il  fut  reçu  .Maître  des  Comptes  i Montpellier, 
après  avoir  négocié  le  rccablitrementde  la  Cumpagnie  qui  avoit 
é|é  interdite.  Kn  téd7.  U eut  des  lettres  de  Conlciller  d Etat , 
dont  il  p'éta  le  fermant  le  25  l'cpteinbre  de  la  même  a-miéc.  Com- 
me il  avoit  eu  bi'aucmip  ce  part  a la  confiance  de  M.  Fouquet , 
il  en  eut  3ufn  hesucoup  d la  difgnicc.  U fut  arrêté  A conduit 
à la  ISalblIv  er<  I6di,  A n'en  fortu  que  plus  de  quatre  ans  après. 
On  (Ut  qucfvs  tmi<  ayant  envie  de  lui  faire  favoir  certaines  cho- 
fes  A d'être  inftruiu  Je  lui  de  quelques  lulTcs,  fon  Valve  de 
Chambre  nommé  Svubritr,  fe  déguifa  en  Valet,  Aallafc  louer 
dans  une  bAielIcrie , oii  l'on  favoit  trcs-certaincmcnc  qu'il  dévoie 
loger  dans  la  route , nu '00  lui  faifoit  tenir  pour  le  conduire  i Pa- 
ris. P.-llifTon  arriva  dans  ceuc  hâtelieric  environné  de  Gardes , 

;iui  emp^hoient  qa’on  ne  pAc  lui  airlt-r.  Le  prArndu  Valet  fai- 
snt  l'otGdeux . fe  préfenta  é lui , relinroa  le  reconnut,  Ajugea 
bien  qu'il  y avoit  du  defTdn.  Ce  Valet  portant  les  Sambeaux, 
pour  le  aonduire  dans  fa  chambre , lui  demanda  par  manière  d'a- 
quit . a’il  n'as'oit  puint  beibin  auparavant  d'aller  aux  lieux  ; Pd- 
liiTon  dit  qu'oui . A s’y  écini  rendu.  Il  y trouva  un  paquet,  oui 
llntlruifoit  de  plulîeun  chofvs , A du  papier , de  l'encre . A des 
plumes.  U écrivit  ce  qu'il  jugea  néoeiraire.  ce  que  le  Valet  ne 
manqua  pas  d’aller  reprendre.  Ayant  enfuite  demandé  fon  con- 
gé , tous  quelque  prétexte , il  s'alla  enrôller  pour  être  Soldat  i la 
Viril  e , où  if  rendit  encore  de  grands  ferviccs  i PelIKTon.  Il 
feroit  trop  long  de  raconter  toutes  le»  manières , dont  il  a'y  prit , 
qui  fonurès-ingénleufes,  A qu’on  lient  de  bonne  part,  llem- 
ploya  le  tems  qu'il  fut  i la  Ballilie,  a la  IcAurc  de  l'Ecriture 
Sainte  A des  Pères.  Il  lut  auiH  la  plupart  des  llvt,.'»  de  Coniro- 
eerfe . A prit  dês-tors  du  goût  pour  l'Rglife  RiMiainv.  On  dit 
que  pour  (e  Jèla'rer,  fl  compofa  un  Puvtne  de  plus  de  r307  vers 
lotis  le  titre  d A que  comme  il  n'avoit  ni  papier,  ni 

encre , il  l'écrivit  tout  entier  for  des  marges  de  livres , avec  de 
pctlu  morceaux  de  piomH.  qu'il  nrmoit  aux  vitre»  de  fa  chant- 
Dre.  D'auQcs  doutent  de  ce  frit.  A difent  que  M-  PeililTon  avoit 
cumpofé  un  Poème  appcUé  Eurynedtn.  ^ur  Je  hU  de  .M.  Fou* 
que; . ou  fut  fa  mort,  avant  qu'il  fût  ila  mIHIIc.  S'il  a compo- 
Ù des  vos  en  piifon , ce  ne  peut  êue  qu'une  Elégie  adreUce  i 
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M-  Fouquet.  Pour  le  faire  parler  diru  fa  prifon,  wtapoila  un 
Allcmana  fùnpîc  A grolEcr  e.*i  apparence , mois  fourbe  A rufé , 

3ui  feignoit  d’éue  prifonnier  i U Baliille,  A dont  le  r6le  étoic 
e faire  le  métier  o’erpioD.  M.  PeililToo  découvrit  d'abord  le 
pi^.  mais  déguifant  1 fon  tour,  il  rcduubla cdfcmcnt  Tes  poli- 
tcÆi  envers  l’Allemand , qu'il  le  gagna  A en  âi  Ton  Kiuiiuire. 
11  eut  par  li  un  commerce  journalier  de  lettres  avec  Mademoi- 
Telle  Scadérj^.  A fit  pafTcr  jufques  Iclle  divers  Ouvrages  qu'il 
avoit  cnmpsifez  en  fa  prifon  en  faveur  de  M.  Fouquet.  Dés 
qu'on  s'en  apperçut  on  luidia  A plumes  A encre,  A il  fut  plu» 
relferré  qu'auiuravant.  Pendant  fs  détention , Ttnégui  le  Févre 
lui  dédia  Ton  LitrrAravce  des  Notes  Latines,  A Ton  Traité  dr  lé 
traduit  de  Plutarque;  A le  jour  qu'il  fut  permis  de 
l'y  voir , le  Duc  de  Muntaufkr , qui  avoit  été  reçu  le  matin  au 
P-arlement , le  Duc  de  Saint-Agnan  A une  foule  de  perfonnes  di> 
Ilinguées  allèrent  lui  rendre  viûte.  Eunc  fonl  de  prifon , il  de- 
meura encore  quelque  tenu  Cins  exécuter  le  dciTein  qu'il  avoit  da 
changer  de  Religion.  Cependant  le  Ko!  lui  aHun  une  penGon 
de  deux  mille  écus , A en  lui  fiifanc  l’honneur  de  le  retenir  pour 
être  i lui.  il  y joignit  nxore  celui  de  lui  donner  un  Brevet  d'en- 
trée. Enfin  il  fit  abjuration  dans  la  tille  de  Chartres,  A dans 
l'églife  fouterraine  de  la  cathédrale , le  huitième  d'oèlobcc  id.'o, 
entre  les  mains  de  üiJUett  de  Choifcul  du  Plel]l>-Prallain , alors 
Evêque  de  CommüiEc  A qui  l'a  été  depuis  de  l'oumay.  11  prit 
l'Ordre  de  Sou»-Diacrc  quelque  tenu  apés.  Tous  ks  ans  il  cé- 
lébrolt  fl  fortie  de  la  Baliille  en  délivrant  quelques  prilunnlcn. 
Il  falfolt  auiS  du  jour  de  fon  entrée  dans  l'Eglite  Romaine , un 
jour  de  Fête , i approchuit  des  Sacrcmens . A s'occupoit  i de* 
ouvres  de  dévotioo.  Depuis  ce  tems  il  n'écrivit  que  pour  la  Re- 
ligion qu'il  avoit  cmbraiJéc  A pour  le  Roi  de  France , qui  l'avuit 
chargé  du  foin  d écrire  fon  HJIloire.  On  dit  que  .M.  Pdiiirun  a- 
voii  été  nommé  feul  pour  cet  Ouvrage;  mais  que  dan»  la  fuito 
Madame  de  Montefpan  ayant  perdu  un  procès  dont  M-  l'clHITon 
étoic  Rapporteur , piquée  contre  lui , engagea  le  Roi  é nommer 
MclUeurs  Boileau  A Racine  pour  écrire  fon  llüloire  A en  exclur- 
re  M.  PcIlilTon , qui  malgré  cette  Dame  it'cn  reçut  pas  moins  un 
ordre  de  continuer  d écrire  feul  de  fon  cdtê.  Le  trolllénie  fèvriet 
1671,  François  Je  llaitai-de-Cbanvalon,  Archevêque  de  Rouen, 
nommé  4 l'Archcvêché  de  Paris,  ayant  été  reçu  â l'Acaslcinie 
Françoife , A ayant  remercié  la  Compagnie  par  un  Dikours  très- 
éloquent,  M.  l'cIlilTua,  qui  en  Aoit  alors  Dirctkur,  répondit  i 
cc  Prélat , A ce  fut  en  cette  occafion  qu  il  fit  ce  Panégyrique  de 
I.OUÎS  XIV,  quia  clé  traduit  en  Latin,  en  Etpagnol,  en  Italien, 
en  Anglots,  A même  en  Arabe  par  un  Patriarche  du  Mont  Li- 
ban, iknt  l'original  eildaiis  le  cabinet  du  Roi.  La  même  année 
il  fut  reçu  Maître  des  Requêtes,  il  adkcta  cette  charge  60070 
écus  de  M.  de  l'ieiihct . Chancelier  de  U Reine,  lequel  fut  fait 
alors  Confciller  d Etat*.  Le  12  mars  fuivant . il  porta  encore  La 
parole  pour  l'Académie  Françoife,  lorsqu'elle  alla  complimenter 
te  roÂiK  prélat  dont  nous  avons  puté,  fur  fon  inflalUüon  à l' Ar- 
chevêché de  pari».  Il  fit  peu  Je  tems  après  une  belle  Infcriptiog 
Latine,  pour  une  demi-lune  de  Tournay;  car  il  écrivoit  aaoî  pu- 
rement en  cette  Langue,  qu  en  François.  On  le  croit  encore 
l'Auteur  de  l'Iiifcription,  qui  ell  fur  l'Ubélifque  d'Arles.  lleR 
l'Auteur  d'une  Rèloiion  Latine  de  l'état  de  la  Religion  en  tdga. 
Il  fe  joignit  autC  i deux  autres  Académiciens,  pour  donner  de 
deux  anse»  deux  ans,  fans  fe  faire  cortnoltre,  un  prix  de  la  va- 
leur de  sou  livres  ê celui , qui , au  jugement  de  l'Académie  Fran- 
çoiic,  fvtrouveroit  avoir  le  mieux  rcuflî  i célébrer  en  une  piéco 
de  cent  vers  au  plus,  quelqu'une  des  aérions  du  Roi.  Depuis  la 
mort  de  ces  deux  AcaJemicu.11» , il  continua  feul  la  mênte  dépen- 
fe  jufqu'i  la  tin  de  fa  vie.  La  guerre  ayant  coœmcsKé  en  1679, 
il  cuuiuiença  aulS  de  fuivre  le  Koi  dans  fes  campagnes,  cc  qu'il 
fit  luûjours  depuis,  hormis  dans  quelques  unes  des  dernières. 
A celle  de  Maitticht  en  1673,  ou,  peut.ècre  pics  tard,  on  lui 
vola  une  nuit  1400  pittolcs  dans  fa  lente.  Des  pcrfonnei  qui 
fc  croyent  mieux  informéea  difeac  qu'il  n'y  en  avoit  que  cinq 
cens,  A d'autres  ne  font  monter  cette  fomoc  qucjufqu'é  cenc 

Siitlolci.  Le  Roi  l'ayant  fçu  le  jour  fuivant , hii  donna  la  mènve 
umme  qu'il  avoit  perdue.  Il  s'étoit  borné , pour  i’Hilioirc  de 
ce  Prince,  eucrc  la  paix  des  Pyrénées  A la  de  Nimégue  : 
encore  n'acheva-t'ilpas  cecOuvi^,  donc  il  s'eil  pourtant  trou- 
vé une  partie  confidèrable  parmi  fes  papiers.  D'autres  croyent 
qu'elle  c(l  achevée  1 mais  qu'il  ne  l'avott  pas  retouchée.  Elle  a 
paitè  depuis  par  les  ordres  du  Roi  encre  les  mains  de  feu  M.  d'A- 
cueiTeau , Confciller  d'Etat  ordinaire.  En  1674 , il  vit  rèùfGrks 
(oins  qu'il  avoit  pris  pour  l'Académie  dcSoüToos,  A il  eut  le 
plaifii  de  voir  le  Roi  Ggncr  les  kttres  d'écablilTenenc  du  cette 
Compagnie,  fa  Majciié  étant  devant  Dole. 

En  i6?6,  étanci  la  tétc  de  l'Académie  Françoife  il  harangua 
IcRoifurfesconquêtcs.  CettcHarangueeRimprimée.  En  1677, il 
publia,  i la  follicitation  d'un  homme  du  Qualité  <ie  fes  amis . de  cour- 
tes prières  pour  réciter  pendant  la  Meffe , Aqu'ilavoic  faites  pour 
fon  uToge  particulier.  On  dit  que  les  Libraires  en  ont  vendu  cenc 
mille  Excnmhirei.  Paul  Pcllillon  fut  fait  Econome  de  Clugny  en 
1674 , de  S-  Germain  des  Prez  en  167$;  A avant  été  prèpoié  en 
1676  pour  l'adminlllration  des  Ikonomau , il  fut  encore  nommé 
CM  1679 . Econome  de  S.  Denys  ; A enfin  le  Roi  voyant  Icgrand 
nombre  des  Huguenots  qui  entroient  dans  l'Rglifo  RrimaiNe  par 
l'emploi  de»  deniers  des  Economats , augmenta  U*  fonds  de  cc* 
deniers  en  16S 1 , du  fonds  même  de  fon  Epargne.  Ceux  qui  vou- 
dront apprendre  l'Economie  de  Paul  Pellilton , dans  ce  rencontre, 
doivent  ronfuiter  une  lettre  qui  fe  trouve  lia  tin  du  premier  vo- 
lume de  la  FUiiipu  du  CUrgt  dt  Fravt.  Le  projet  d'attirer  les 
Rèfoimcz  par  U vue  de»  réctwipenies,  ne  parole.  dUrAuirjTde 
i'£4;t  di  tVéntii , avoir  été  Ibrmé  qu’eo  , parce  qu'on  vou- 
loir que  les  ceriilictis  des  convi-rfiuni , pour  Icfquellei  on  deman- 
deroit  rècumpenfe,  filTeni  preuve  qu'elU-s  n'avotent  pas  précédé 
cetie  uinec.  Dus  uuc  lettre  de  M.  PeJlilIoa  du  13  juin  1677. 1 
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l Ki:«;'tedeGr«t»!i:i.',  & dai»  |j  copie  <Tun  Muotoire  qu  JUvoIt 
df.  n-  pont  I.$E\iquc*ilc  Uf>!{JcdiK:.  Il  av«ii;ri»it  le*  Prclau 
qui  eijticryîcni  titni  t<t  Jtna  tt  jmu , qu  iU  iK 

pi.LiMik'iK  MOX  f-iire  Lw  Cour  ou  devant  les  yeux  de  qui 
Cf  tiiU'i  des  ni)uv\aux  Convcril*  dtvoLui  paifcr , qu'en  ol»l«- 
rant  K-s  u-;ks  d ■ ce  Meiit»;ro,  enfaii'ani  tseaucoup  de  convet- 
lîo-ij  p„ur  pui  d'irui  f C.  M.  PdliiTim  ne  fcchirii-nit , «yait-il, 
q.ic  df  con^  citivn*  t l'iire , & doclaroit  qu'il  l'etoit  cuin- 

me  pir  i-onir;i<t,  de  ne  partet  point  au  KoI  de  cclln  qui  dolent 
d(’].i  t'iii- ime  ii  le  trouva  en  idSz  t impurtunc  U-  la  mulli- 
tu.!.-  de  ceux  qui  lui  venoient  demander  d'avoir  pan  aux  Ubétali- 
tes  du  ll'ii.  Jt  ne  fachjiK  coiniDcnt  IC  dérairc  de  leurs  follidta- 
tions,  il  s'atii'a de  leur  dite,  pour  les arrêier  coure, qu'il  neluf- 
Tifoic  pas  qu'il*  lui  prél'i.r.taTt-nt  des  ccrtincat*  de*  Curi-2  ou  au* 
iff  . qui  uvoient  i leurs  abjurations;  qu'il*  pouvuînit  avoir 
troaip^  leurs  Convuciircur*,  & qu'il  l'ailoit  encore  quils  culTent 
une  a'Ce.lition  dun  Minillrc,  quf  temo.gnit  qu'ils  avoknt  éti 
pnitiTutis  P.c  Roi  ldi  donna  encore  en  id?''.  l'Alibaic  de  Ci* 
nom  , Or.lri- d-’ S.  Benoit.  -udiociH'ed'Auch.  (Quelque* années 
après,  I tiv(qui'.le  IMIey.  Vicaire ;;dniral  de  Clu^ny.  le  nuaiina 
au  Prieur-  de  S.  l>rc;is d Auich.  Kn  iMa,  il  iU l'Kpiuphe de 
Marii  .M.'••1>nre  de  Kol.an.  AIilKife  de  Mainouc,  qui  a IxilTd 
III  r .'.iraplir  lie  des  livres  de  Salomun.  ft  Junt  M.  PelIiiFon  a* 
vol)  riviti  -iir  d'ecre  connu.  Cette  l'.pitaphe.  qui  Te  voit  gra- 
vai’ far  IcloiiiS..!  1 d>-  ciofe  l’rinccflV , a été  induite  en  l.a{in  par 
l'Evépic  H-  |(>u*ni/,  & en  italien  par  le  célèbre  Auteur  de  <« 
Cl',  fiiô'a  Ji  R ‘>r & imprimée  trois  ou  quatre  foi*. 
Li  premi.'rc  parue  de  fe«  R'Ji‘xiÊnifurhtiiÿ'er:>ttt  ic  U Rfirgûn 
parut  i i'iiis  en  deut  volunK-s  éi  acur.r,  en  idSfi.  L'année  fui* 
vantr  l',\u:.ur  la  lit  re  niprnnef  avec  raddUlon  d'un  txmveau  to- 
me intiiul.' , H ,'^xfr  r a'jeti:ov  'l'/f  -gietrm  gu  4e  Hjilt'uü,  vu 
4t  t'  ■■j’-.f*  H grvtd  r.^mire  di'ir  /.i  /!■.•  :i»n  CVsitr-pi,-.  (Quelque 
trr<  âpre  < , il  V fo::;n:l  un  autre  tome  divifè-  en  quatre  parties,  fit 
Iniit.!':.  l't  Ce'n  Jt  M Jurtu,  ru  Z{«-*vi;r  à/ti  L:i- 

tm  r.W-r.ilrr  j i»^ri.-'i|i- j-. f»n.Tr  br.i.Tcr  ser  Rijleuvm, 
F.’tnr'i  ■!■]’/  Fn;Jf:lft.  l,i  (juatrièmc partie  lut  publiée 
i P.!ris  l'an  i''0ï,  & a pour  -Irre,  4:  l*  i\<Unfte* du  Htügiv'Ut 
L--!'.!  4'  M.  de  A/,  PtUiJgn.  Il  iravail- 

loil  nnurlicmnit  i un  Tuit  fur  [Kiicluriliie,  qieind  il  fut  for* 
rii  di*  la  in-H'tîe  feptièni.-  l'évricf  ifipt.  Il  ne  reçut  point  tes 
iifcmens  avant  que  de  nio-arir,  ce  qui  a fait  nnicre  une  conte- 
flait'in  qui  a pro.î.uc  ijuiK|iies  Ecrits  lavoir  li  eirecUvenient  Paul 
PiKfo.n  avoii  M'ofè  Iw  Jitcri-iin-ns,  un  s'il  n'avoit  pu  les  rccc- 
voir . prévenu  pur  la  mort.  Il  cit  fQr  que  la  nouvelle  qu'on  pu- 
blia du  refus  qu'il  avnit  f lit  de  le*  recevoir . C-oic  fondéefur  diverfet 
leitres . qu  un  en  avnit  reçues  en  France  : A que  les  Catholiques 
Romai)'  de  Paris  furent  les  premiers,  qui  debirén-nt  cette  nou- 
velle. & qui  en  m-urmuréreiit  MadcinuTl'dlc  de  Scuderi,  Inii* 
tne  amie  du  Défunt , fut  affli..;-^  de  ce  bruit , ft  pri  i l'Evéque  die 
W<"iux  d"  h'i  apptrtvdre  la  vérité.  Ce  PréUt  lui  écrivit  «me  let- 
tre, qui  fbt  img>riinèe.  On  préc.nd,  quec'écoit  un  jeu  joué  en- 
tre eux.  ft  que  fi  on  n'avuit  voulu  en  imnofer  au  public,  M.  de 
blc  iux  auruit  bien  pu  dire  la  vèritid  MiJernoii'etle  de  ScuJéii 
de  vivi-V'iix.  tV  y aSuKt'ir'jhUe,  ajuiite  M.  Kuyleduru 
fo.i  l)iiion*).«fc  lliîorique  i Critique,  au  mut  P E L M S- 
S O N . fti»  fttf  M.  w.teur/i-trefptr  r»nrm-i-iif,  cÿ/«nr 

t'/irt  Il  y tui  ià^ejjus  frw'/%<irr  dt  jug>M(%$y  rrasatr  il 

arrii't  fet.y'te  l.rt  emiide  M.  FeUi’/vr,  jvutnr-.ij  tgefir- 

au  tvirre  -ir  M.  d*  .If  .ne,  fn'i/nrfli't'>n:'iir  im  Cvifejjiur; 
«41/  tut  ja  tiuxhn  at-sut  ^utfoeuré  marytue  àl: 

Jntr  fut  i-ear.  S t tu-ieaiir  4tnuirtnt  U pis/  miuvaù  taur  çu'dr^u* 
ma  à tsr.tf/ Irrcirtii^/a'ic#/.  LtJ  f/trjjmntt  tyitraft  eantenUrtia 
de  4'r*  çu'il  f.iJMi  lii^rr  n«tr  errr#  aigairt  su  Juge  dtic-ruri, 
n'ajfit*  itut  fu*  If  fitii , gue  Sf  Ptlli^fut  nr  /'tuit  faint  f#»i- 

jfe,-,lt (jdOiqu'il  en fait , *n  tUegittré  eantre  M Ut 

J/i  IvimCttb  .int.  (M.  de  Rietxourt , Coméleur  de* Comptes) 
rfsnr  A>ar*«Jîf  fut  ittfrirnt  d Farir  avtt  iVt'-iibce  du  Rvi  fan  ifig*. 
Vaut  trsu'.'fiea  te/  pâ/gitr  d la  p.  2a;t  du  fettiiid  t»m».  „ Oa  par- 
„ loit  diveif-mrnt  de  la  Rdij;iun  Je  Paul  PeKiiFon;  les  uns  dJ- 
„ Fniim  qu'il  n'vnavuit  a-ieunc,  qu'il  nef-iifoit  que  s'accniomo* 
„ der  au  tems:  ft  que.  félon  lui , la  Rcli^iun  du  Prince  & celle 
,,  qui  fersmit  k-pl  i*à  fort  ambition,  étoïc  toujours  la  meilleure. 
„ D'autn.’*  l'ont  cru  PruteiLnt  dvvs  lame,  & d'autrrs  Caiholt- 
„ que  de  bonne  foi.  Ce  qu’il  y a dcceitain,  c'ell  qu'il  a ptufer- 
„ le  CCS  deux  Reiij’ions  en  d>v  en  tems  de  fa  vie . & qu’il  a paru 
„ zélé  dais  l'unc  & dans  Pauirc.  Mai*  à l'heure  de  fa  mort  il 
„ n'en  pruffiTâ  aucune  ouvertement  : car  il  ne  voulu;  point  par- 
„ tIcijH-r  aux  Saercmen*  de  l'Plelife  Runriine,  ni  n'ofa  fc  dire 
„ IIiiKUcnoi;  mai'  Pvrfi.-a  jufqirjla  ün  dans  un  iîirnce  profond, 
,,  doi-t  11  n'y  a que  l)ivu  qui  fâche  les  caufes.  **  Votli  qui  parole 
Dieu  formel , mais  le  même  M.  liarle  imus  apprend,  ti^ae  ce  paf* 
fa^c  ne  fe  trouve  point  dans  la  véritable éoition  de  Paris;  mais 
fm'smrrt  dan<  celle  de  Ilollan^,  qqoi  qu'il  y ait  au  litre,  i Pa- 
ris cher  Claude  Barbin , au  Paiais  16^4 . avec  Privilège  du  Roi. 
Rn  etfa  qiund  ce  que  contient  le  paiFage  qo'on  vient  de  citc-r 
feroit  «ibiiaMe,  ce  que  nous  n'avofu  garde  de  décider,  ceux  qui 
favent  h-  p'  U de  lih..rté  qu'il  y a en  Prancc  au  fujet  des  impref- 
fion*  des  livres , aifemunt  que  M.  de  Rirneoun  n'auroic 

eti  g.rrde  de  tien  écrire  de  pareil.  Un  des  amis  de  M.  PellilTon 
écrivit  â uiiC  Mrfunne  d'un  grand  mérite,  qu'il  l'avoic  vu  plu- 
Ceur--  fois  p>n^nt  fa  iruhHic,  qui  fut  lungue,  quoi  qu'on  ne 
l'ait  pas  di: . & même  deux  ou  trois  jouix  avant  fa  mort,  pleurant, 
fcnRbu;"'*  • ft  denvm^nt  fan*  cefTe  pardon  ■ Dieu.  Il  cil  cer- 
tain, dit  un.  & on  l'a  même  d'abord  publié , que  le  Roi  lui  en* 
voy.i  M ' ■ -M  'aux.  1*A'*bi‘ de  Kénclon  ft  le  Perc  de  la  Chsize, 
pour  le  di'nofer  * communier,  quoique  depuis  omit  dit. tantôt 
qu'il  n'av*.it  pa»  communié,  l'ayant  fait  depuis  pcti . tantôt  qu-jl 
le  votsiow . mai*  qu’H  fw  prévenu  par  ta  mort.  Or , dit-on , Ü 

«q  JifiàcUe  <ie  coBCCVoir,  que  le  Kol  fc  tull  ni  peine  d’un  hom* 
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me  conune  lui  pour  le  porter  i communier , |]  Fm  n'arooc  qu'H 
ne  le  voulait  pas , ft  que  eda  dunuoit  du  fcandale.  ix  me.iie 
homme  dont  on  vient  de  patUr,  dit  dons  l's  lettre  furmcllimoii , 
qu'il  réfuta  de  faire  ce  ijuv  cc»Mc>licur>  vuuloiciit  lui  pcrlua^lcr, 
par  lU's  raifuns  telles  qu'un  Proteitjnt  pourroic  alK'qucr.  ajoL* 
tant  qu'il  reprochai  AL  de  .Meaux,  qui  d4llletlr^  eluit  lungiand 
80)1,  que  c'était  lui  quil'avoit  fcduit,  en  lui  pütrant  rFglJic  Ro- 
maine, & lui  pctiuadant , qu'on  y pniivuic  lave  funT-tluu  Cril 
une  chofe  étrange  qu  un  homme  ait  étc^-iiJaiic  Uni  d minées  le 
plus  grand  ennemi  de  gens  qu'il  croy  oit  dans  la  bonne  Kvligioo . 
ft  le  plus  ardent  Propagateur  de  rcirvur,  i|U  il  au  lait  tint  deli- 
vres cootre  la  vérité  & [^our  L'erreur;  pour  jouer  cn'in  la  Comé- 
die peu  d'heures  avant  lâD»rt;  & dans  cette  fuppotitLon,  ilfau- 
droit  une  révélation  bien  exprclFc  do  Cid  avant  que  de  m'aifur^  r 
de  ton  falut.  le  dois  avant  que  de  finir  ce  long  article,  remar- 
quer deux  choies,  la  pitmiére,  que  depuis  la  niutr  d.  M.  Fcllu- 
Ion,  il  a paru  quelque  chofe  de  Ion  grand  Oavnge  fur  l'Euchi- 
rillie.  LafecoMe,  que  cequ  lia  laiilé  n'a  pas  été  futtifant  pour 
fatisfaire  cous  t'es  Créancùrs.  Mai*  ccli  n'cll  arrivé,  que  parce 
qu'on  a piis  fur  fes  biens  le  payement  de  ptuUcurv  deiu*,  qu’il 
n'avoit  pas  contrariée*  lui  même.  M il  ne  rc(,ut  point  les  Sacre- 
mens,  ce  n'cll  pas  qu’il  ait  rcliil'c  de  In  recevoir,  comme  qu,  Iqtics- 
unt l'ont  lâuiKmenc débité,  mai«parcequel'extrémltéfttabriéve- 
lé  de  fa  maladie  ne  lui  en  laiiféscncpa*  le  i«ms.  llcflcertiinqu'il 
avctli  communié  peu  de  ccuu  avant  fa  motc,  ft  que  depuis  ion 
changement  il  * Lioit  toi). ours  acijuicé  de*  devoirs  d'un  bon  Ca- 
tholique. Non  feulemtn)  U étolt  Triiur  de  S.  Oien*  iTAuch  » 
comme  11  a été  remarqué,  mais  de  plus  bous-Dbere,  Abbé  de 
Uimi-nt  ft  de  S Sernin  de  Toutoufe.  ri  cts  difTi  lens  Bénéiicos 
lui  valuicitc  ZDOO?  livre* de  rente-  O.1  doit  asu'it-.-raux  Ouvra- 
ge» dont  on  a parlé  Dijtmn  au  Aw  far  un  de  fer  fiu.  Irs  *i;«/  .j^ 
U fmtfdeM.  é'-itifiift,  avec  divers  autres  Eaïc*  liir  le  même  pro- 
eü  , » Paris , in  au.irr»,  jfirii  ; Le  Fnl  : ue  et  tett  à /s  Irvmge 
du  An,  paur  le/  r'jfltux  , Omràk  it  iV/-.ifrf;  un  alTcz  grand 
nombre  de  Poéüc*  divirfcs  dans  ditférent  Rvcueüi.  ft  fur  tout 
dam  celui  qui  a pour  titre.  Recuetl  4t  fetitei  'ttet/s>:  v.:ttetprt<jr(f 
mvrr/,  dr  A/-»i.SMr  h iamitlft  de  laSuze  (fde  Xf.  hdyjtt  i Prk^ 
rtt  au  J tint  Satrement  de  J'.Vitifi,  oc-rc  dt/  Mi  nrur.:»/  lurdntrt 
l'jeaumet  de  JlstiiJ  ; Prxeeet  j'ur  let  F.^tirer  les  t\  turiie/  dt  Can- 
Mi  fes  l.tttre/  Htjorijun  , ft  OriKret  divtrjti , Imprinivi-sa  l'aris 
en  1729.  en  (rois  tome* . in  dau3r.  On  auroit  pu,  dit  l'Avtr- 
ti-iement.  qui  cfl  à la  céce,  intituler  «^■t  lettres  . J'urtul  des 
xtyagt{(ÿdnt‘attpai»esdtLduliXlt',  d'.uii  i6~o,  r'ÿff.'ci  irigS* 
Ihjlxre  de  la  citpiite  dt  la  t*2wPt-C.Ma:e,  e*  lôC.H  . imi'iiinét» 
dans  le  tome  fepriome  dri  hL'xeatret  de  Liittratuet  t')h‘\vèrm 
17*9»  AfMari.'4n/yiir  ta^we  du  Prieure  de  S.  Oren/ d'/turb,  m 
trois  inmi's.  tn  Jmv,  1C1I2.  I.a  petite  vérole  avoli  fi  furt  défi- 
guré Al-  l'cIlilTun  qu'il  ètoit  afireux:  de  lé  vient  qiie  .Madame  de 
Sévigné  éaivnit  un  jour,  fn'd  aSij-rt  delà  j<rniiiyA*i  fvr  itt  fieei- 
otfj  »nt  tC (ftt  lard/.  IK  ipreaux  dans  l'j  huitième-  batyrc  a\  oit  fait 
ce  vers  qui  choqua  G fort  M.  Pelliiron: 

L'ar  méiiit  à Ptlhjfta  danne  un  teint  de  haut*. 

Mais  cnfuitccc  ver*  fut  corrigé  ft  vtlul-d  fut  mis  i £1  place, 

L'ar  mime  à lalaiJeurdt'.te  un  idai  de  beautf. 

Cependant  cet  adoucilTcment  ne  cimienta  polit  M.  Pi-llifTon,  qui 
conferva  toG‘otir«  du  rcIFcminirnt  contre  L-  PuStc.  Malj’ré  tou- 
te fa  laidi'iii . dit  AI.  l'Alibe  d Oliv«t,  il  n'avoit  pnnr  nla-te  qu'i 
parler.  Il  émit  iréociruitemmi  lié  avec  Mademoil'c-'M  dc.'vcu- 
déri:  où  Ils  fe  rirent,  où  ils  t'écrivirent  tou*  les  V»i<rs,  durant 
près  de  iç  ans.  hors  une  partir  du  ums  qu'il  fat  i la  Kiilillc. 
„ Nous  avions  un  grand  commerce  de  lettre*  & de  f.itréraiiire, 
„ M.  PcMiUon  & moi.  dit  Mimnijc  d-jiu  fun  Afti.Tç.erM,  terne 
„ 2.  a.  84 , pendant  qu'il  étoli  i la  Kailillc , i cmife  de*  3irairc« 
„ de  AI.  Fûuque*.  Il  m'écrivoic  de*  leltr.-t  fort  ûvantes,  au»- 
„ quelles  je  l•'po^.loi>  le  mieux  qu'il  m'clui;  pollible.  Alai*  lon- 
„ que  (v^  nirairtx  fvient  dam  un  état  a I en  pouvoir  fortlr,  ft 
„ qu'il  fiüut  ffillicifer,  alors  je  memployai  pour  lui  avec  cha- 
„ leur.  Sc*  autre*  amis  lui  ayarit  fait  l'avoir  mut  cc  que  ,k-  faifois 
„ pour  foutenir  fes  intérêts,  il  m’écrivit:  Je  ne  s-ou»  parle  plus 
„ de  Grec.  Je  vois  bien  a hütta)  que  vou*  êtes  pardieux 
„ Critique  & diligent  homme  d atTaires.  " • J'»nrr;il  dri  Savant 
1 drifi9.V,  r-  282.  Perrault,  irx /é^maiu /Ifu^rr/.  Afrnwtrar  Mamt- 
I kriti.  Ihjhire  de  r£Jii  dt  Xatifti , r«af  4-P-  asî  S*  578.  Le  Père 
N'iceron,  Mémoires  fout  fenir  à l'Hifidire  der  flammet Iitu^àre/f 
(fe.  ttuu  1.  p.  .iPl.  le.  p.  JC3.  Ai.'.ifré,  du  Richd«,  de  1728. 
Ofut-rrr  df  Dcfj'reaux , édit-  de  (Hnéve,  :*mt  1.  p.  87-  Ilijletr^ 
de  rJeadittle  h.ir(»ije,  augmeniée  par  l'Abbé  d*()!Ivvc.  t«w  2. 
p.  aSo,  (fe.  Kaylc,  Di3.  CWr.  tdi::m  quatrième. 

P K'  L O P I D A S , Général  Thébain , fut  ehafTé  dé  fa  patrie 
par  une  cabale  des  ].JCédétnonicn4 , oui  cra!.:noi'c-nt  fa  valeur. 
Cela  fc  Gt  précifétnent  dan*  letems  ou  Ph'chidis,  Général  des 
ijcéd'mrtniens,  avnit  pri*  Cadtnée.  forrercITe  des  Thèbairt*, 
dan*  1.1  XCIX  Olympiade,  l'an  373  de  Rome,  lorsque  les  Ihé- 
bains  ft  la  ville  de  Sparte  étoimt  en  pirinc  paix  ft  dan*  une  al- 

- liancc  étroite-  Pélopi  Ja*  étoii  encore  alors  (on  jeune , ft  fe  vit 
I exilé  de  fa  patrie  pendant  prés  de  quatre  ans,  avec  pluGrur*  au- 

- très  Thébain*  que  l'amour  de  la  liberté  avoit  fait  chadirr  de  leur 
I patrie.  Péloplda*  forma  avec  eux  un  pra<cl  <te  délivrer  Thébes 

de  fc«  Tyran*.  II  n'y  eut  nue  très-peu  de  Théhains  qui  y con- 
fentinm,  & l'on  réfnlut  de  Airprcnirc  le»  Tyran.*  & de  le*  tuer, 
réiopidas  *ccomp:gT>é  de  dou>-edcs  Conjurez,  entra  dan*  llté- 
' bes.  fe  cicha  d-ins  la  maii'on  d'un  certain  Chaion,  ft  fe  j-ngninc 
i ceux  de  leur*  amis,  qui  fe  trouvèrent  dans  rhéh«,  ils  fevi- 
. rent  au  nombre  de  «ymnntc-huit.  On  fu^rit  de  nuit  1rs  Ty- 
J tan*,  dont  les  uns  tuîRok&t  à ue  grand  tclliu,  & les  autres  fe 
' trou. 
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tT0uvoir:it  djn«  leur*  mairnn».  Il  arriva  que  Pciopidat  fut  obli* 
«if  l'c  trame  û’ul  i iVut  a la  porte  J une  chambre  avec  Lèonti' 
di'^,  parce  <|uv  k- patra-;cétoiili  cuoii  que  les  auuvt  nu  purent 
p.i<<  ajtir  avec  lui.  i'vlopiilis  s'en  lira  hcurcufeiDent  & (ua  Ton 
tdveruire.  ix%  i'franr  cutii  ainfiexutitiiiica,  Ci  les  autres  Can- 
jurca  étant  encrca  dans  la  ville,  on  en  convoqua  les  Citoyens,  0C 
on  les  cxhoiu  à prèuT  la  m un  a l'entière  délivrance  «le  leur  pa- 
uic.  Hpaminondas , qui,  pendant  qu'on  en  ctoic  aux  prifes avec 
les  Tyrans,  s'écoit  tenu  en  rr,<os,  montra  alors  heaucoup de  aé> 
le.  lut  houTEcolOe  «tant  ainfi  d accord , on  élut  trois  nouveaux 
Chefs  de  la  ville;  Felopidas  en  fut  un , (l  l'on  donna  i ces  n«»u< 
veaux  Maciilrais  le  nom  de  Bimvjun.  On  ne  carda  pas  d'atca> 
quer  le  Port  de  Cadmée  qui  eomnianJoit  la  ville  de  Thciscs.  On 
épouvinu  fl  fort  la  gimaon  Lacédcmimienne  qui  y étoit, quel- 
le rendit  le  Port  par  compoIlCioQ,  lorsqu'une  puluante  armte  mar- 
choit  à fon  fecours  du  la  part  des  Spartiitcs.  Pélopidas  conti- 
nua enfuiic  à leur  faire  la  avec  tant  de  prudence,  que 

dans  tes  commcnevmem  oh  les  l'hcbalns  ii'vtoimt  pas  cncMV  fort 
oxps'’iimeniva  dans  les  armer , Il  oc  $'en,Tq>ea  que  dans  de  petits 
onihitr  & stans  de*  endroits  <m  l'on  ne  (Hiuvoit  pas  leur  cauferdc 
grandes  pênes.  Il  l'e  fervil  d un  itrat4.;-}me  plus  Jdicat  encore 
dins  la  minj.ee  donc  il  s'y  prit  pour  eiiKa^jer  1er  Athéniens  i rom- 
pre avec  les  Ij.cJéatonicas.  Voici  CO  liment.  SphoJias,  Gé- 
nrlral  l4ccvlcmonien , s'étant  trouvé  avec  quelques  crutqscsprès 
d' Athènes,  PélopiJas.  par  d>.-s  gens  Aibornez,  l'engatpra  à taire 
une  cmcaclve  fur  le  portdcPyréc,  appartenant  aux  Athéniens- 
11  n'en  fallut  pas  alors  davantage  pour  engager  les  derniers  i dé- 
clarer U guerre  aux  l4Cédémoniens.  Entre  les  petits  combats 
que  IVIopidas  donna  anne  celui  de  Leuflre,  celui  de  Tegyris 
cit  fort  fameux,  parce  qu'avec  très- peu  de  monde  il  mil  en  fuite 
un  plus  grand  nombre  de  Lacé  démoment  & tua  cous  leurs  Gcoé- 
nuc  Cet  afT>on(  étoit  dautantpius  fsnglant  pour  les  l^cédé- 
■Mnient,  que  leur  valeur  & leur  exercice  euntiniici  dans  la  guer- 
re les  avoit  garantis  d'un  pareil  échec , depuis  un  teins  immémo- 
rial. La  victoire  de  Leudre  étoit  auÂj  due  ni  partie  i la  valeur 
de  Pelopidis,  quoiqu'Epammonda*  y cilt  beaucoup  contribué. 
L'auioricc  d<-i  Théoains  s'étant  fort  augmentée  par  cette  viAoi- 
re.  k's  i'heirjlims  en  Implotêrcnc  le  fecours  contre  Alexandre 
de  Pheris  leur  Tvrao.  Les  deux  Ptinces  Macédoniens,  Ptolo- 
mé«  Alorite  & Alexandre , les  prirent  aullî  pour  Arbitres.  Ces 
deux  commiiTions  furent  données  a Pélopidas , qui  termina  cette 
fois  11  fore  heureufement  Ici  affaires,  év  emmena  avec  lui  i'l'hé- 
bcs  trente  kuncs  Macédom'eiu  des  meilleures  familles,  qu'Ale- 
sandre.  Koi  de  Macédo.ne,  lui  donna  pour  dtages.  Philippe, 
frère  d'AiexatiJa*,  & père  d Alexandre  le  Graid,  fe  trouva  du 
nombre.  Quelque  teins  après.  Alexandre  de  Pliérii  excita  de  ' 
nouveaux  troubles  dans  la  l'he  ffalie . & Alexandre,  Roi  de  Ma- 
cédoine, fut  tué  par  Ptolonicc.  Pelopidis  étant  allé  en  Macé- 
doine. i la  follidtation  des  amis  d'Alexandre,  accompagné  d If- 
isénias,  Thébain,  & fans  troupes,  & y ayant  rémédiéauxaffai- 
in  par  fa  feule  automc.  Alexandre,  'Pyran  Je  Phéris,  l'inviu 
i une  entrevue  prés  de  Pnariâlc  en  ThvtTalie.  Pélopidas  s'y  é- 
tant  rendu,  le  'fyran  des  Phériens,  pu  une  peniihc  des  plus 
noires,  le  de  priiunnicr  luiD-bieii  qu'li'oiénias,  fon cooipagiio.i. 
Ix  Thébain  tcmo'gna  dans  ces  eircunltances  un  courage  extroor- 
dinaiir  & éclata  en  meniccs  contre  le  Tyran.  11  fut  même  ani- 
jner  contre  Akxanire  'l'hé''é,  fon  époufe,  qui  vilïta  du  temv  en 
teins  IVhipidas  d ins  fa  pr.fuiu  On  die  que  ks  difeours  de  lMi> 
ridai  ne  eontrimértnt  pas  piu  à la  mort  du'Fyran,  que  rbuiié 
lui  procura  après  la  mort  d ' Pélupidns.  hipaminondas  délim  les 
deux  prifoonias  en  concruignint  Alexandre,  par  la  frayeur  qu'il 
lui  caufa,  i leur  accorder  la  libatc.  Pélopidas  fut  enfuite  en- 
voyé en  ambalTadc  par  le»  rhébains  auprès  d'Artaxrrxès . Roi  de 
Perfe,  qui  reconnoilfant  en  fa  perfonne  le  Vainqueur  des  l4cé- 
démoDtens  dont  les  forces  lui  avoient  paru  fl  rormidubles , le  re- 
çut avec  toutes  les  matquo  dcdidinétion,  &.  fe  prêta  i tout  ce 
que  les  rhéhams  dcoundoient  de  lui.  Entre  ce*  articles  exigea, 
cilui-«i  en  étoit  un.  qu'Artaterxès  fe  chargeoit  avec  les  Thé- 
bains,  sic  miinlenir  U nouvelle  République  des  MefTéniens  que  les 
Thebuins  venoient  de  fonder.  A fsKi  départ  de  la  Cour  de  Per- 
fe , on  lui  offrit  d.-s  préi'ens  for:  eon‘idérat>lcs , mais  il  n'en  acce- 
pta qu'aucant  qu'il  fallait  pour  témoigner  Ton  amitié  & fa  confl- 
dcration  pour  le  Monarque  des  Perfes.  L'autorité  de  PcIopiJas 
s'étant  ainli  accroc  par  tout,  fudelUnéc  le  conduiflt  pour  lu  troi- 
fiéinc  fois  dons  la  TheffaliL-  contre  Akxandre  le  Phèhén.  Ce  Ty- 
ran avoit  attaqué  ce  pais  avec  plut  de  violence  qu'il  n'ivoit  ja- 
mais fait  auparavant,  Ovles  l'h<«>alns  envoyèrent  Pélopidas  avec 
une  puiffanie  année  pour  agir  contre  lut.  Uans  le  rems  <iuc  l’ar- 
mée dev'oit  fe  mettre  en  in.irdM.-,  il  arriva  une  grande  éclipre  de 
Soleil , qui  étonna  cdlemcnt  les  fupcrrUneux  Thébains , que  Pé 
lopidTs  lui  même  n:  jugea  pas  i pru,Mt  de  luaarder d'abord  rou- 
te l'irmée’,  mais  il  prie  le  devant  avec  3co  chevaux.  Quoique 
quelques  troupes  1 hébaines  euffeiii  dan»  la  fuite  joint  leur  Gé- 
Dérul.  il  fe  trouva  tK-amnoins  beaucoup  inférieur  i l'etincmi  & 
auruic  faeiicnK'm  pu  renvoi-cr  le  combat  iufqucs  i l'anlvécdu 
corps  de  f»n  arm.-e.  Mais  la  haine  contre  le  Tyran  l'animant,  Il 
fe  hâta  de  le  combattre.  Lonqu'il  étmi  fur  le  point  de  rempor- 
ter la  vtâoire . Ü ap]>crçut  Alexandre  i la  tête  d'un  bataitlun:  en 
meme  tems  il  courut  à lui . êt  le  déiîa  â un  combat  flngulier.  A- 
kxandre  s'étant  hcmtcui'cment  retiré  derrière  fes  Soldiu.  Pélo- 
pidas fendit  les  rangs  pour  le  fuivre  & s'enfoni;a  ainfl  dans  les 
ennemis  fans  dn-iner  aux  liens  le  tems  de  le  fuivre.  Il  milles 
eonanis  en  défordn:  ét  en  tua  quelques-uns.  mais  accablé  par 
leur  nombre , il  en  fut  malfacré  avant  qu'on  pût  le  fecourir.  Let 
Aens  dé'lreni  ccpi-ndanc  quelques  moment  après  l'armée  du  Ty- 
ran, & vengèrent  la  mort  de  leur  Chef,  par  celle  déplus  de  1o:o 
ennemU.  On  fixe  l'année  de  fa  morti  la  CIV  Olyrapiadi  êli 
l'an  de  Rome  jpo.  On  vante  beaucoup  la  libéralité  de  Pélopidas, 
qui  avoit  hérité  des  biens  fort  confidsirabics  de  les  patcos-  On 
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ne  doit  pas  oublier  non  plus,  aThonneurde  ce  Héros,  qac.iul'* 
ques  i fa  inott  il  vécut  dans  une  amitié  intime  avec  F.,'-  tuiinondiv , 
Ion  compagnon  Jan»  le  Gouveroeiiicnt  de  Thébo,  uiui»  durig 
l'autorilé  étoit  fupcrinirc  Â la  Iknne;  exemple  d'auurit  plus  re- 
marquable , que  Odn>  ic‘  autres  villes  de  la  Gréer,  les  gr.ir.ds 
homme»  écoiim  jaloux  le»  un»  des  autres,  & nuifolcnt  pr.i.jue 
plus  a leur  patiie  pr  CCS  haines  ptrfonnelies , qu'ils  ncfa:foier.6 
de  bien  par  leurs  vertu»  (t  leurs  grands  exploits.  * .X.  nophon. 
DIodore  de  fikile.  Putybv. /.  J.  riuC3ri|ue  & Cornélius  Nepos, 
mteitpiàa.  Po!ytn.  Proniin.  Üiâitn.  ylam»nJ  Je  Hyt. 

P E'L  O P O N N K'.S  E,  Fthpvnujut , provinceê»  prvfqu'iHe 
dclsGreee,  ainfl  nommik  dePélops,  tils  de  I anule , eUaujusrr* 
d'hui  connue  fous  le  nom  de  A/*r<r.  Sa  diviiion  ancienne  fe  fai* 
foit  en  huit  panics.  qui  étoleni  l'Achalc  piopu-,  l'Arcadie.  le 
pali  d'Argos,  la  Corinüile,  l'ElIdc,  la  Lacomv,  la  .MeiTénic  6t 
la  SicyonTc.  On  le  divife  prérvcilcmcnt  en  quatre  preie,  qui  font 
le  Duché  .de  Clorcncc,  qui  comprend  TAchale,  la  Sicyonic  & 
Ccrinthie;  le  Btivedére,  autrefois  Pilidc  À Mcflenic  ; la  Saca- 
nie.  aDcicnnement  le  paîs  d'Argos;  & la  Taa..onie,  où  écolcnc 
la  l4conie  êt  l'Arcadie.  Cette  dernière  Dariic  efl  aufli  nommée 
U Bru dt dMrr^  Ses  villes  piineipk'S  lo.H  Coron,  Clster.ce, 
Argoi,  Belvédère.  aucre.''oLs  A.wj  ntaina,  Lfuùruv;  U'onuri, 
Uegaitf^ij;  Cotanto  ouCotto,  Cteiruhn;  Milîiri,  S;»riai  Pa- 
tris,  Napoli  de  Roinanie,  &c.  On  donna auucfuis  le  nom  de 
guerre  de  Pelopnnéfe  i celle  que  les  peuples  dcccttc  prcfqu'ifle 
entreprirent  contre  k»  Aihênicns.  Elle  dura  depuis  u fcconde 
année  de  la  LX.X.XV11  Olympiade,  & 431  avant  J.  C.  jufques  à 
la  XCIV  Olympiade,  & â l'on  404  avant  I.  C.  que  la  ville  d'A* 
thénes  fut  pnfe.  Mahomet  11,  Empereur  Jvs Turcs,  conquit  le 
Péloponnére,  dans  le  XV  ficklc,  fur  les  Prinevs  Détnétrius  ft 
l*hcimLs,  frères  de  l'Empereur  Conllantt'n  Drjcofh,  4 Souve-  ' 
rain  de  ce  pal«.  Ixs  Turcs  font  maîtres  de  ectte  province.  • 
Strabon  . L g.  Pline,  l.  4.  Paufaniax,  in  .i’tiiit.  l'hucydide. 
Xéiiuphon.  DiiiJorcde  Sicile.  Ortélhi»,  êcc. 

Vuid  un  détail  plus  précis  de  la  fituaiton  & des  boines  d:  cha- 
que partie  du  Pélopnniiéfv. 

j.  L'A^Me  propre  avoit  pour  hontes,  le  fSo'fe  de  Corinthe 
du  cêté  du  fiqitenrrlon;  la  Mer  ionienne  i fcNrcident;  !'P.ltde& 
l'Arcadie  au  inidii  & la  Sicyonie  vers  l'orient.  Patra»  en  étoit 
la  capitale. 

1^  SUionie,  la  plus  reflerrée  de  ces  provinces,  lirolt  fon 
nom  de  fa  ville  npitalo , appellée  ffkjanr,  & avoit  pour  limite! 
i l'oiient,  U Cnnmhie:  au  Couchant,  l'Achaîe  propre:  aufe- 
ptencrion,  le  Golfe  de  Corii.itus  & TArcadic  du  edtv  du  midi. 

3.  La  Cirintlie,  qui  s'étcnduii  dans  la  partie  fepicntrionsle  du 
Pcloponnefc,  cttifinoit  au  Couchant  avec  U S'cjunic:  au  midi 
& i l'orient  avic  TArgîe;  éc  étoit  féparéc  de  la  grande  Achals 
par  le  GoIfe&  1 Iilhme  de  Ouintbe,  dt  par  le  Golfe  Saronique. 

4.  L'f-'  Je  avoit  pour  confins , au  nord  l'Achalc  propre:  ait 
levant  TArcailic;  au  midi  la  Mcffénic:  & au  Couchant  la  Mec 
Ionienne,  l a capitale  fe  noinmoit 

$.  Ld  MeJJinieiioH  (i>uée  daus  la  partie  méridionale,  entre  la 
Laconie  i Foiictii,  fie  l’Elicfc  é l'occident.  Elle  avoir  l'.Arcidit 
au  feptentrlon , & s'èKndoit  vcis  le  midi,  encre  le  Golfe  .M.flê* 
niaque  fi;  le  Golfe  Cypariflîc).  MclTene  en  étoit  la  ville  princt* 
palC'  - 

6.  La  LaetrJe  êtoii  bornée  au  n,?di  par  le  Golfe  .MelTêniaque 
fi;  le  Golfe  laieoRique;  é l'onciiC  par  le  Golfe  Ar-’.^llquc:  au  Ve* 
ptemrion  par  l'Argie;  d i'oeddim  parTArciJie  sX  laMelTér.ie, 
Sparte  en  stoie  la  citadelle. 

7.  L'./rrailir  étoit  en  pleine  terre, éloignée  du  herJ  Je  la  mer, 

Sk  avoit  au  Levant  TArgic  êt  la  Laconie:  auCuueh.-mi  l'Klide; 
au  fepceatrion  l'Achalc  propre;  & au  midi  la  Mrirèiiic.  Klle  a* 
voie  pour  capitale  Mégalopolis. 

8.  L'Arpt  ou  véqre.'jdf,  étoit  bornée  du  câcé  de  Toticiit.  par 
le  Golfe  Argolique:  Ws  Toccident  par  l'Arsadie;  au  midi  par  la 
Laconie;  êt  au  feptentrlon  par  le  Golfe  Saronique.  Argo>  étoie 
la  principale  ville  de  cette  province.  Cbettbn  LAC  £'0£'- 
MONE  & MORE'E. 

P E'L  O P S„fils  de  Tantale,  Roi  Je  Phrygie  & de  Taygeté, 
paffa  en  Elide.  fit  époufa  IlippoJamie.  fille  d'Oenomaris , Roi 
de  ce  pals.  S'étant  battu  avec  ce  Prince,  Pélopv  engagea  quel* 
nues  uns  de  fes  Domeflique).  i difpofer  les  roue,  de  fon  ch.iriot , 
de  manière  qu'il  ver»U  ^nJam  la  courfe.  Cet  cxp«\ij'cnt  ayanc 
réûlS,  & Qcnoniaûs  ayant  été  bk'ffé  1 mon  Je  cette  chûte,  Fê- 
lops  s'empara  du  Royaume  fit  s'y  rendit  fl  puîiTant . que  tout  la 
pais  qui  ellau  delà  de  Tinhine,  & qui  eoinjiofe  une  panie  con* 
flJéraMc  de  la  Grèce,  Je  fon  nom  fi;  du  mot  Gr-e  vnc  qui  veu( 
dire  Ijle , fut  appelle  Ptitpamiji , c'efe  i dire . (/ir  le  PrJi.rr.  Ixt 
Pouks  ont  feint  que  fon  père  Tantale  fervit  fon  lil»  Pelops  i U 
table  dvs  Dieux:  fie  qix:  Orés affamée  ayant  dévoré  une  érau* 
le  de  ce  jeune  Prince,  Jupiter  fit  ralTemblcr  l'is  membres  pour  let 
ranimer;  fit  comme  on  ne  trouvoic  point  unede  fe<  énaulev,  on 
fut  obligé  de  lui  en  donner  une  d'tvoire.  t’auj  C II  K Y S I P* 

P K,  qui  étoie  fon  fils  naturel.  * Uvide,  iieanurfl.  I.  6.  Na- 
talis  Comv»  ou  Noël  le  Comte. 

PE'LORE,  Peierut,  promontoire  de  Sicile,  dit  Copr  diE»- 
^ ou  Phare  de  Afe^e.  Quelques. uns  eroycni  que  ce  nom  fut 
donne  i ce  Cap , de  celui  dtui  Pilote,  qu'Annilial  y tua . croyant 
faufTeiacnc  qu'on  avoit  été  trahi , fie  auquel  il  éleva  depuis  une 
flacue.  * Ctnfuüez  Valérc  Maxime , 1.  9.  c.  8.  £it.  1. 

• P E'L  O T (N.  . . .)  forti  d'une  famille  noble  êk  ancienne 
de  Lyon,  entra  dans  TécaC  cccicflailique  & y brilla  par  fes  u* 
Icns.  II  prit  des  déemen  Sorbonne,  fbt  reçu  Doikeiir  & eut  l'Ab- 
haïe  de  Landais , Ordre  de  Otciux.  Il  fe  livra  d'abord  i !'•  cude  * 
dcsScienccs,  mais  cnfuicc  il  s'en  Jêgouu,  & renonçant  i rouies 
k«  efpérances  du  fiéciv,  il  alla  fe  cacher  dans  la  Grande  Char* 
(reufe,  ob  il  lit  prok-ffSon  & ob  il  mena  nne  vie  fort  auflére.  Se« 

'}  feubaitoicm  que  Toalcplaçi:  for  quelque  Siège  épifcopal; 
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suis  il  préféra  l'obrcuricé  & la  {sénitmcc  i tout  l’éclat  dn  graD< 
des  pî^LLi,  & ce  ne  fut  jimais  que  malgré  lui  qu'il  accepta  les 
Stpcriotitca  des  maifous  de  fou  Ordre.  * é'nra  U 
di  i'anr  i:?d.  • 

• P K LS  (Jean)  natif  de  Wefîphalie  > fut  Sécictaire  de  l'ü- 
SivcrriEc  de  l^uvjin.  Il  étoit  infaugablc  1 l’étude  qu'il  torcilioit 
par  d'uiiks  eapeni-nces.  11  Ultra  tout  Ton  bien  poux  fottdtr  & 

ÏuLr  doter  un  Cdllcge  dans  cette  même  Académie.  Un  a de  lui, 
r tejxu  Jbiiiuanui,  qui  fut  publie  après  fa  mort  par  les  foins 
de  Chrillophle  WintzIcT.  * Valere  André,  Btïgtca,  f. 

54^ 

P E L T A N (Utéodorc-Antoine)  Jéfuitc,  alnlî  nommé,  par- 
ce qu'il  étoit  de  Pclce,  dan»  le  dioeéle  de  Liège,  ell  un  des  pre- 
miert  Hcligicux  de  fa  (^mpagnie,  ud  aie  prolcifé  dans  rUniver- 
fitOdingolitaJ,  depuis  qu'AJbcrt.  Duc  de  itavierc,  l'eut  établie, 
en  *550.  Il  y enkigna  la  Langue  Oréque,  puis  l'Hébraïque , 
& la  Ihéologie,  avec  un  applauJilTcmem  cxuaoidirui/e.  11  fui 
depuis  envoyé  dans  le  Collé,te  d'Ausbourg , pour  dclafTer  de 
fes  longs  travaux,  & y mourut  en  1584.  il  a lailfédivtrs  Ou- 
vragis,  Dt  l‘K(at»  Or^insji,  TriSêtu: tütdKim ; Ütjxtù/tùmt 
Mj'lrd,  y d<  Furgattm,  lüri  trei;  é^CÏ>^/lMlwru«/^ 
ri,ri/,  txtfutu  tauûrtrjîinû ; Üe  iriéur  toRmi»  •;.rruni  grnr- 
ri.iif;  üttfvJvgM  nn.'MraJù  mjjlica}  lie  Sanù arum  «rigmt , cidiu 
(^lurMau.'K,  Arj.-yuiii  (ÿ /(Mgind'u/ ; /3r  Aiairinit*»*;  é'snspéfs- 
J<i  ae  Siii.'u  in  /'rvtiriu  SuLa'.uù;  Cattn»(irj(»*u’%  fatrum  in 
FroxtrHa , U traJuitit  aulfi  de  Grec  en  Latin  divers  Ouvra- 
ges des  Peres;  comme  ceux  d'An.lré  deCéfarée,  dcVidordAn- 
üPthc,  de  Tiie  de  Botlres,  de  faint  Grégoire  1 haunuturge,  les 
Ae'-c»  du  Concile  général  d'Ephéfe,  &c.  • Valentin  Rorinar, 
àe-Fra/rÿ.  y/iij.  Ritudtneira  & Alcgambe,  AiL:«ré. Scn/ir. 

S.tut.Jrf.  Viléic Aadté.  Biblùtb.  ti:s!(a,  P.  m iÿ  ti6.  Le 
Mire , dr  STri'z-r.  Xt’l. 

• P F.  L T Z II  O F K E R (Jean-AIbrccht  de)  Roron  de  niif. 
fancc , naquit  en  Id43-  H «nua  de  bonne  heure  dan<  la  Socié- 
té des  Jéiuites.  & il  en  fortic  pour  fe  nurier.  Il  eut  deux 
fciuOkCS  & mourut  le  13  oélobre  i7jo.  On  a de  lui,  Latan  Poli- 
fieu/;  y!rcar.orum  Statiu , ItbritHa;  TraQ.  var.tmais.  ^Ür.DiB. 

L,.  V.  Ht.l. 

P ELU  {/oies)  Fvéque  de  Naumbourg  , dans  la  Miïnle . 
miHiiul  en  1534,  & laifTa divers Traiu-x,  JnjUtiai*  Jlamir.it Cbri- 
Jl:ani  i Dr  Jtf;ui.ua  Gtrmaniit  Jtu  l-af^ria  tsit/jjjwni»,  * 
PoiTevin,  in  .Iffar.  Ssirt.  l.cMite,  Ae. 

P h'  L U S E,  PtluHuK,  ville  d'Égypte  vers  l'embofichure  e- 
tkmlc  du  Ml,  étoit  auiTtfo.s’iftchcvéché,  fous  le  Patrlirchat 
d' Alexandrie.  On  la  nomme  prclcntctnvnt  ArJfrai/,  eommenous 
l’appremmi  de  Gu.lLume  de  ’l'yr,  & de  le  Noir.  Damiette  cil 
bitie  près  Jei  lu’üxsdc  cette  antienne  ville.  As'cil  augmentée 
de  fes  dcbrii  : c«  q^uJ  fait  que  quelqii«-uni  l'ont  prife  pour  Pé- 
lufe.  • Stiabon.  Pline.  Ptolomée,  &c.  Sennachérib  mie  le  (lé- 
|c  devant  Pélufcl'an  7ioav»ntJ.  C.  mah  Tithica  Roi  d'Ethlo- 
oie.  vint  au  fceours  Je  Sévechus.  R..i  d'Kgvpte  , fon  parent. 
Sennachérib  n'ûl'a  l'attendre,  leva  Itlîige,  & reprit  le  chemin  de 
la  judée.  Cambyfe  fe  rendit  maître  de  Pttufe  par  fttatagéme  l'an 
S2Ô  avant  J.  C.  Il  mit  dans  le  premier  rang  de  l'on  armée,  dans 
un  aiTaut  qu'il  donna  à la  ville,  un  grand  nombre  de  chat»,  de 
chiens,  de  brebis  &de  cc^autrrs  animaux  que  les  Egypunis  a- 
doniknt.  Ainfi  les  Soldats  n'ofanc  lancer  aucun  trait . ni  tiret 
tuc.ine  fléehc  de  ce  côté  la.  de  peur  de  blrlTcr  quelque  animal 
lacré , Cambyfe  fe  rendit  maître  de  U place  fans  oppoûtion.  • Pri- 
dcaux . des  Juifi , tatar  i.fi.  41  ^ 303. 

P K L Y S S ou  P I S S K N , félon  quelques  Cartes  : c'eft  une 
petite  ville  de  la  BalTc  Hongrie,  fiiuée  i lipt  lieues  de  Rude, 
viri  le  Couchant.  Elle  doftnc  fou  nom  au  Comté  de  Pciyfs , 
qai  c.l  enuc  cciui  d'Albc-Royjl.-.  & le  Danube,  & rtnfcnne  la 
VolcJcUadc.  • Waty,  Did.  G'i  gr.  ^ ' 

P E M.  P-  E N. 

• pF.MR  L F 'Gui]  jtime)  Philoû.phe  & Théologien  Anglols, 
i.  iiU  d un  .Miniilrv.  na-juit  s EgcrtfHi  dans  la  province  de 
Kmt,  vers  l'an  iS92-  Il  commença  le  cours  de  fes  études  i Ox- 
ford . cni  :I  fut  reçu  au  Coliét^c  de  la  Magdeleine , dans  lequel  il 
fut  cniuiie  .lulC  Lefteur  A Tuteur.  Il  reçut  depuis  le  degré  de 
Multrc  és  Arts.  A après  qu'il  fe  fiit  voué  i la  Thésilogie . Il  en 
fut  nommé  Uétcar  au  même  Collège , & demeura  dans  ce  poile 
julquesi  G mort,  anivéeen  t«ï3,  lorsqu'il n'avoit  encore  que 
*2  ans.  Malgré  ta  jcurmirc,  il  s'éloii  <k'  a aqufs  la  réputation  de 
Prvdtcarcur  exctlLni,  de  Philofnjshc,  d’Omeur.  de  Mathéma- 
ticien A de  grand  ConnotiTcur  dans  les  I.angue«  Orientales.  A- 
dricn  Hecri'niod  loue  fort  la  pctietrwion  de  PemMc  A s'cll  uti- 
lement fcivl  de  fes  Ouvrage t.  Qoint  à la  Théologie,  il  fuivit 
pas  é pas  les  fcniimens  de  Calvin , particuliérement  danv  les  arti- 
cles 'de  la  Grâce , de  la  Foi  èt  de  la  JuftWeation.  On  a imprimé 
CDlcmblc  fes  Ouvrage»  Philofonhiques , Dtf'armêrumangtnt;  Dr 
Seniitu/  externù:  InrMridivm  Oratarium,  (fe.  On  a outre  cela 
deluienAnglois,  Fmür,  Crtui*;  t’inJic.  Fidel;  O/ttePraviden- 
ttaf  Cad;  ExSieatitn  «f  Eteltfiafler  ; Ptriad  tf  tht  Perfian  Mvnar. 
t!rj\  Bxj-rfiiitn  af  lit  9.  claftera/Zaebariasi  U’artby  Rteeivinf  a/ 
SuiktriJI.  tiuradaO.  fs  Cr*^a^y;  M-ral  PbiUfapin  ; plulîeurs  Ser- 
mons. * Hccrebordl  Alrrrimara  Pt-UJ^ta.  Wood , ^uu.  (f 
Oxv'urijfM,  Dütian.  .^l'Jriund  de  BiSe, 

• P EMDO,  provinec  du  Congo  dans  la  Balte  Ethiopie.  la 
plus  connduable  de  tout  ce  Royaume,  dont  elle  renferme  U ville 
capita'c,  nommée  aanaa  ou  San-Haivadar.  Cctie  province  eft 
ilehc  en  Diluragcs.  en  bétail  de  toute  forte.  A en  arbre*  tou- 
jours ''crJi.  Elle  produit  aulTi  des  grains  de  toute  efpéee  * 
ptrticullétuncni celui  que  le«  Hnbltans  apudlmt  /.w»,  & qu'il, 
n'cllinicnt  pas  tnoins  qae  le  fi<iisent.  J.c  mJ*  produit  dif 
fértnK»  cfpéccs  d'arbre»,  de*  dtronriiiM,  de.  PmonUiN,  Jeu,] 


P E M.  P E N. 

rangers,  des  banaDit,  & une  forte  d'arbre  duquel  on  Ui«  de  1 hui- 
le , du  vin , du  vioaigrc , Ju  fruit  èt  du  pain.  * Liukhcuu . 
Denr.  dalaCuince.  'i h.  Corneille,  Utà.Ctigr, 

P £ M U K 1 D G E,  ville  ou  bourg  d'Angleterre,  dans  Gcoq- 
liée  uccidtncale  Ju  Comté  de  Uéicluul,  qu  ou  oonuiu:  üirtt/ard. 
Il  cil  lituc  fur  la  rivière  de  Wyc.  C'clt  une  place  aDutiuK , re- 
nommée pour  ft»  mircbc-x  aux  chevaux.  EdecU  a ccut  milieu 
Argloi»  de  Londres.  * Dutian. 

Ph.MRKUCK  (LcComiédc)  to  AogloiiPEMBROCK- 
SH  1 K E,  province  d'Angleterre.  Cette  province  ell  a i'uccrdeul 
de  celle  de  CariDudcn.ét  dans  le  diocefedc  S.  David.  EUea  93 
milles  de  lour,  la  luir  riMUonne  piUque  Je  tous  eûtes.  LUe 
ell  fertile  par  lotit  -,  uwis  k i'iii  le  pwj»  te  plus  agreauic.  Loo 
parue  fut  peuplée  par  les  Hamanu» , tous  le  rvgiie  de  ikmi 
i.  Celle  province  conüeot  45  paroilLs  & itvui  vui.s  ou  bourg* 
i marché.  Elle  ell  famcule  cotre  autre»  choi'es  puer  loia 
grand  havtc,appclle  JUu/ard  iiavetu  A l'égaid  JeirsproJuetrwits. 
rlle  ell  encore  icq>a/qi.abJc  par  fon  cliauluge  ap(>eüv  Cuw,  qui 
n'cll  autre  chufe  que  la  pouiSéte  Ju  charbon  Je  Urre,  Li- 
te a ceci  de  particulier,  qu'elle  ne  fauruit  bien  brûler,  qu'cUo 
ne  foii  mêlée  avec  Ju  Linon,  ou  de  la  boue.  Ma.»  un  ucf4 
de  celle  ci  o>èlé  avec  Jeux  de  Culm.  èt  pétri  enfenible  eo 
forme  de  groik»  baies , la.t  un  feu  exvc dent , sgréable  A «le 
durée,  qui  ul  prvfque  far,,  fuuiee,  quoi  qu'humiOe.  C'cil  I9 
ebautage  qui  «it  piincipaluiienieii  u.jge  eues  le»  Gcniil.JKMa- 
mes , lur  tout  vers  Aiillurd  llavin.  Lclt  le  uvilJeur  de  tous 
les  chauf'ges,  foit  pour  brûler  de  k chaux , ou  pour  fcchcr 
l'orge  pour  faire  >a  bicit.  Comme  on  parle  Arglors,  audi  bles 
que  Gallois  dans  la  province  Je  Monmoutb,  qui  ell  a ptétonC 
une  province  d'Angltieire.oiien  lait  Je  même  dans  celle  de  Peut- 
btoke.  Msi«  duii»  celte  p>  t;te  paicic  quoa  appuie  k Pr;it«.,dv- 
fleterre  au  delà  du  pals  de  Galles,  TAngiois  y elt  la  Langue  mi- 
tée. PerobruLe,  la  capitale,  à 195  mtUes  de  Londres,  cil  lùuec 
fur  une  longue  & étroite  pointe  du  Havre  de  MiliorJ.  k locti 
chaque  marée  mouillant  les  murantes  Je  k viUc.  hile  a deux  pa- 
roilU’s  A eii  fortiliée  d'un  ehvuau  dans  lequel  Henri  Vil  naquit. 
Cette  ville  étoit  autrefois  une  Comté  Puktine , k porta  touioioa 
ce  nom  jefqu'au  n^ne  deHmri  VllJ , tnau  depuis  ce  lems-ia  les 
Comte»  Je  Pembrox  n'ont  été  que  titulsircs.  * Etat  de  ia  Gra«> 
de  Brttagne  faut  (Jeafge  11 , iwir  i.  p.  14 1 y 144. 

P F.  M U R O C X.  ville.  Fayex  l'ariide  précédent. 

PK’N  A (François)  Elp.igr.ol,  natif  de  Vùlaiok  Je  rir,are. 
dans  le  diocéfe  de  Sarr„goilc,  fut  nommé  par  Phtiippe  11,  Hoi 
d'Efpime,  pour  être  Auditeur  de  Rote,  A s'aquii  quelque  etb- 
ftie  à Kome,  oii  il  uluta  Jiux  Béneticei  que  le  Roi  dEtpigno 
lui  offrit,  dans  l'erpérancc  d'oirtenif  des  Jiÿtitua  plus  relcvci.s: 
mais  il  mourut  dans  cette  attente,  en  lèta.  Il  nt  des  Commus- 
olres  fur  le  livre  de  Niçois»  Einieric,  intitulé . DittUattum 
fiitrum , ét  fur  ceux  de  trois  ou  quatre  autres  Auteur» , qui  par- 
Im  de  rinquilliiuR.  On  a Je  là  compofiitoa,  Jnjltuaia  ,-tv4 
Fraxir /r.|bt/Jl:ni«;  J^/amaapraeedendatantra/nftulitaf;  Drr.r». 
furaH  rf):na  Ctrÿli,  (fe.  Au  rcftc,  cet  Auteur  avoit  un  fuslec» 
en  tête  Kent  pour  Tlnquilition,  comme  on  en  peut  juger  par  deux  d* 
fev  pièces:  la  première  contre  rabfolutîon  donnée  en  France  au 
Roi  Henri  IrGrend;  & la  féconde  contre TArrêt  célébré  Ju  Pji^ 
liment  de  Paris  donné  contre  jean  Cliàiel,  qui  avoit  atu  i:t^  é 
U vie  du  Roi  Henri  IV.  • Jinu»  Nirius  Erythr«us , Pinae.  J. 
Imaf.  liisjtr.  tb.  »j.  Nicolas  Antonio,  itiWswb,  Oteipr.  fiij;.ayi. 

PE'NA  ou  PENNA  (jt-an  de)  natif  de  MouiLcTs , vtlV 
de  Provence  dans  le  diocéfe  de  Rie*.  & Profciïcur  Hojaldii.M» 
thématique»  à Pari»,  comnoia  dans  le  XVI  Ikcle,  pluliL-uj»'|'/.j;. 
tex  fur  cette  Science.  VoIEuf,  Quenfledt,  & les  Auicun  oe 
rilidoire  de  Provence  parlent  de  lui  avec  éloge.  Jean  Péna  rto.t 
d une  Maifon  illulhc  de  la  ville  d'Aix.  Il  fc  tendu  lametix  par  U 
ConnoilTance  i^'il  avoit  dcsMaihématiqurs,  étoit  favanc en  Grec, 
énLatin&en  Philofophic.dtavoit  un  cfpni  capable  de  réùtlîrda: . 
toute»  les  Science».  Il  avoit  étéEcoIlcr  de  Raïuus  dan»  les  hdU* 
Lettre»,  ntaii  Pena  fut  enfuitc  fonPréeipteurdansicvMarhemaü. 
ques.  il  pulilla  beaucoup  de  chofe»  d'p;uclide  qu’on  n’avoit  pu^r-c 
encore  vues, les  mit  en  Latia, & le*  expliqua,  èt  princ  oaleatcni  la 
Catoptriquc,  dans  k préface  de  laquelle  il  détuonirc  beaucoup 
de  chofes  de  l'ufage  du  miroir  cylindrique.  Jl  y auJlt  de  lui  A*»- 
tlidu  Jlü.ii’nenta  &luJietx,StÙia  RithU  IIarmnk*Craee(f  jMtnr- 
k une  Verfton  Latine  de  la  Sphère  deThéodofe.  LiChiîrc  dis 
Mathémaiu|ue«  dans  le  Collège  royal  de  Pari»  etarft  vacante,  Ka- 
mus  le  piojuifit  à Texamen  qui  étoit  fortrigoureux;  s'en  ctani 
tiré  glorkufcment  il  obtint  kCh.iiic.  Il  n'étoit  igé  que  Je  ay 
ans.  Il  mourut  à l'igc  de  30  ans  d une  fiévie  violiâtc  & lut  en- 
terré dsnv  le  cJoItte  de»  Carmes.  • 1 tilBer.  EUgei  dtt  IJammet 
Savant t tamt  I.  p.  304  {f /«si.  édit  de  Hollande  1715. 

Sa  Pimlilr  a produit  de  lavans  hommes,  comme  A.vT0i9ri  Pé. 
ni,  Confeillcr  au  Parlement  de  Provence  eij  1564,  H. ou»  de 
Péra.  Poète  Tragique  dam  le  Xlll  fiécle,  fut  rrèi-eiiimé  à la 
Cour  de  Charles  de  France,  1.  du  nom.  Roi  de  Naples,  Comté 
de  Provence,  4c.  & fut  Sécretiire  de  ce  Prince,  llfutcouion- 
né  Poêle  par  la  Reine  Béairix , 4 mouruU'an  jaSo.  ilavoité- 
poufé  MalUf  de  Simxane.  & laiffa  diverfw  Poè/ic».  • NolUa 
damus.Hi/î«rr«de?rsswicf,  (f  dit  Paiies Praittneaux.  La  Ctiux- 
du-Maine,  4c. 

P E N A - F I E L.  Cbarrbn  PENNA-FIEL. 
PK'NAFI.ÜR.  FiyraPENNAFLOR. 

PKN  A-O  A R CI  A.  I"'*?»»  P E'O  N A -O  A R S I A.  . 
PE'NA-MACOR.  fsjra  PE'GNA-MACOK, 
PE'NARANDA.  ^syr»  P E'G  N A R AN  D A. 
PK'NATES,  r»yrs  LARES. 

P E N B R O C K.  Fajet  P E M B R O C K. 

PENCOoii  LA  CONCEPTION,  ville  fur  la  cAte 
du  Chili  fur  le  hor.l  df  la  mer . i 36  dégrex . 4a  lO’nutet  A < » 
fcconde»  de  latitude  aurtiaîc,  4 à 3-.4  dt-gtec,  3»mif.utc$,  430?,'.: 

eoa 
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conJci  <ic  langitaite.  Rlle  fu(  fonJée  en  1559  [>ir  Pierre  BtIJi* 
vu.  CoAi]UL‘ronc  du  Cbili,  iprvt  avoir  fubjugu^  les  Indiens  des 
environs-  Ce  General  ayanc  dld  tué,  Lautaro,  Chef  des  Indiens, 
Te  rendit  le  naître  de  cet  endroit,  à Caupolican  le  détniifitcntie- 
remcDt*  Un  lecoura  venu  de  Sinc-Jago  y rétablit  les  filp^nolj , 
mais  Lsutaio  les  en  chaifa  une  fécondé  fois.  Enfin,  teVlceroi 
du  Pérou  ayant  nommé  fon  tiis  Garda-liurtflJo  dcMcndoçapour 
Couverotur  du  Cbili  i la  place  de  baldiWa,  il  s’empara  de  l'Ille 
de  t^uinquinc , d’ob  il  envoya  du  monde  pour  bîcir  une  Forte* 
reiTe  fur  le  haut  des  toontagors  de  la  Conception.  Iji  ville  de 
Penco  cil  ouverte  de  tous  cAtea.  l,ei  incurfioiu  Indiens 
ont  t'ait  tranfportor  4 Sant-Jago  la  Chancellerie  royale , qui  avoïc 
éu  cublie  i Penco  en  1507.  Depuis  que  Philippe  V.  cil  fur  le 
tbiAnc  d'Fil'paitne.  on  n'y  tient  plus  qu'un  Oidor . c'cQ  i dire,  un 
Chef  de  r Audience,  qui  foit  la  fonétion  de  Gouverneur.  Ces  né- 
m.»  incurfions  ont  eng  igé  l'Evé<]ue,  qui  étoit  i Vniperlal,  i s'établit 
à Penco.  Son  diocétc  s'étend  depuis  la  rivière  de  Maule  jufques 
au  Chlloé,qui  cd  la  province  la  plus  méridionale  habitée  par  des 
F.rpagmds  ét  des  Indiens  Cbrccicns.  Il  cit  fuffngant  de  l Arche- 
vêque de  I,lnj4.  scs  Prêtres  font  fort  ignorans:  les  Moines , ex- 
ceptez lesJéiuKcs,  le  fontencorc  duvanoge  éc  fort  corrompus. 
• fréikr,ivp»jr",erc.  P.  4i,<fe.  t'tyea  CONCEPTION. 

*PENCkK1DuE,  petit  bourg  d'Aisglctmc  «Uns  le 
Comté  de  Stalfcrd,  au  lud  de  Stalford,  dont  il  cil  éloigné  de 
pré<  de  d.uz  lieuts.  U ne  lui  elt  rien  demeuré  de  n-fle  de  fon 
anuqulté  que  fon  nom  qui  eu  corrompu  de  Penntmittum.  * Bce- 
Vcr1.ll,  Lhiétts  à'yfnpeicrrtt  f.  34p. 

P b N U A , croiiicme  Roi  de  Mercir  en  Angleterre , fuccéda 
en  AzA , à KesrI  ou  Cculus  qui  avait  tenu  long-icms  le  Ko)’aume 
par  foi-méjte,  étant  tils  de  Wüba  on  Wibba.  Son  régne  fut  fa- 
tal i quatre  Rois , qu'il  tua  en  bataille , fivolr  Edwin  ée  Ofwald, 
deux  Rois  de  Northunibcilandi  Sigebert  & Acint,  deux  Rols 
des  Ealt-Angles  ou  Ang!ois  Orientaux.  Eiilin . après  un  régne 
d.'  30  ans,  il  fut  tué  lui  même  dans  une  bataille  ci>t-.»e  Ofwy , 
Koi  des  Nc’ttlsumbm  ou  de  Northumbcrland.  * A>sg»n. 

P E N D A ou  plutAt  P E U A,  quatrième  Roi  de  Mercle , 
& le  premier  Roi  Chrétien  des  Merciens , fuccé Ja  i fon  prre 
Penda  en  A56.  San  mariagcavec  AIfléde,  fille  d Ofwy,  Roi  des 
Nonbuinbres,  procura  fa  convefion.  Car  Ofwy,  qui  étoit  Chré- 
tien, refufa  de  lui  donncf  fa  Allei  moins  qu'il  ne  le  fit  Chrétim 
avec  tous  fcsSujets;  condition  qu’il  accepta.  Alfrid,  lilsd'Oi'wy, 
donc  la  femme  étoit  Kyniburg,  fwur  de  Pmd.i,  le  porta  auilî 
beaucoup  i fe  convetur  : en  forte  qu'écoutant  avec  piaiHr  ce 
qu'un  prédiolt  parmi  les  Chrétiens  touchant  la  réfurreécion  & la 
vie  éternelle , il  fut  bicntAt  pctfuadé  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétlcrme,  & baiift  avec  tous  ceux  qui  le  fuivolem,  foit  qu'il 
dût  obtenir  la  Prioccllê  qu'il  deiuandoit  en  mariage,  ou  qu'il  ne 
la  dût  pas  obtenir.  Tout  cela  arriva  pendant  que  fon  père  Pen- 
da  vivoit  encore,  lequel  pour  fes  vertus  royales  avoit  été  fait 
Prince  de  la  Mercie  néridionilet  êc  il  ell  à remaïqurr  que  quoi- 
qu'il ffte  Piyen , il  n'etnpAcfaoic  aucun  de  fon  Royaume  d'écouter 
ou  d'cmbralfct  l'Evangile:  il  blimoit  au  contraire  & condamnoic 
ceux  d«snt  la  conduite  ne  répondoit  pas  i leur  Poi , ne  pouvant 
(nuil'rir  que  l’on  n'obdit  pu  au  Dieu  auquel  l'on  croyoït.  Son 
fils  Penda  ne  régna  que  deux  ans,  ayant  éiécué  Ic.'iMir  de  Pi- 
ques pas  la  iralufon  de  fa  femme, qu'il  avoit  cru  bonne  Chrétien- 
ne quand  il  l'<pqu)'a,cn  forte  que  I un  peut  dire  que  fa  femme  née 
Chr^iic.nnc  avoit  agi  en  payenne , A:  que  lui  nouveau  Chrétien 
avuic  fuivi  exaAcoKsit  les  devoirs  de  1a  Religion  qu'il  avoit  cm- 
braiT.  O.  • Oi'J. 

P E N D A , Mtiîe  ville  de  l'Océan  Ethiopien  fur  la  cAcc  de 
Zangaéhar,  envnon  i douze  lieues  de  .Moubaze  vers  le  fud.  * 
Maiy,  iMcl.  Qttgr. 

PENDARACHI.  C'étoic  andennemeot  une  ville  éplf- 
copile  dans  l'AÛc  Mineure:  ce  n'cfl  maintenant  qu'un  bourg  de 
la  Naiolie . Gtué  fur  la  Mer  Noire . environ  i ao  lieues  de  Sami- 
tlro  vers  le  Couchant,  * Maty.  Diù.  Cngr. 

P ENDENNIS-C  ASTLK.  c'elli  dire,  le  CklrMu  * 
^ndr-.Mii,  cil  fur  une  hauteur  de  même  nom  dans  le  Conté  de 
Cornouaille  en  Angictrne,  i l'entrée  du  port  de  Falmouth.  C'eft 
le  plus  grand  chiteau  qu'il  y ait  préfentement  en  Angleterre.  * 
Oïd.  /i'i/iUu. 

PE'N  E.  rivière  de  la  Balü:  Saxe,  preifd  fa  foarce  dans  le 
Mccbcibourg.  tnveife  deux  petits  Lacs,  (t  entrant  dans  la  Po- 
méranie bucifoife,  y baigne  Demmim,  GucsXow,  Anclam,  dt  fe 
}nint  4 la  branche  ocdocncale  de  l'Oder , qui  prend  le  nom  de 
Pêne . & va  baigner  LaCbn  êt  Wolgaïf , & te  décharger  dans  La 
WcrBaklquj.  • Maty,  Oià.  Gt«gr. 

PE' NE  DE  blLLI,  bourg  avec  Evêché  dans  le  Duché 
d’Urbin,  près  do  U rivière  de  Rlmino,  4 une  lieue  êt  demie  de 
S.  I.éo.  • Maty.  DtÙ.Ctigr. 

PK'NE'E,  Peneur,  tieuve  de  ThelTalle.  dit  préfeocemeni 
& /thêta  félon  Lucas,  étant  grolli  de  l'Ion , du  Pa- 
mifus,  &de  l'Apidanus,  coule  entre  les  Monts  Ülfaêt  Olympe, 
dt  fc  décharge  dans  le  Oolfcde  Thelfalonique.  Ce  fleuve  ariofe 
la  N'allée  de  Tempé  en  'l'bciTalie,  & eft  fort  célébré  dans  les  E- 
aits  drs  l’>>Sics,  qui  ont  feint  que  Daphné  fa  hile  y avoit  été 
mé‘2moiph»f-^o  en  laurier.  * Pline,  Suaàon.  Ac.  en  parlent, 
fi  üviik,  .N/rtam-  L I. 

P E'  N E'  L O P E , Pmtlept , fille  d'Icare  , époufa  UlylTe , 
dont  rlle  eut  Telèmaque.  Son  mari  obligé  d’aller  4 la  guerre  de 
I royc,  demeura  9o  am  en  ce  voyage.  Oivert  Seigneurs  efaor- 
mcz  ^ il  beauté  de  Pénélope,  lui  faifoient  accroire qu'Ulylfc 
étoit  péri , êt  la  prelfoicnt  oe  fe  déclarer  en  fa  faveur.  Elle  le 
promit . pourvu  qu'on  lui  dottnic  le  tems  d'achever  une  pièce 
de  colle  qu'elleavoit commencée:  on  le  luipermU,  A dleavoit 
coutume  de  défaire  durant  la  nuit  le  rnvail  qu  elle  faifolc  perxbnt 
le  Jour.  Ainli  par  cet  ingénieux arühcc,  clleéluda  l'Im^ituiii- 
tê  de  fia  Amans  jufqu'au  retour  de  fon  mari.  D'ancieos  Autetua 
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ont  parlé  rrés  nvaiitarciifrmcnt  de  la  conduite  de  Pénélope , À 
ont  écrit  qu'Homérc  ne  I avoit  tant  lou^x-  que  parce  qu  il  en  avoie 
érO  amoureux.  f<nr:  là  deifus  le  Divtionnalcc  de  Bayle.  Les 
Anciviii  ont  préten ûu  qu'rllv  avoit  été  nommée  Pénelopet  4 cau- 
fc  qu'ayant  été  cipokc  dans  fa  Jeunrilc,  elle  avoit,  difent.ib, 
été  nourrie  pw  des  uiièaux  qui  purcoientec  nom.  * llomérCt 
tnOiljil.  UviJr,  1.  Hocacr,  trOtr.MuiHt. 

P PTN  O • a K ou-  L a h O K , ville  des  Indes  dans  les  Erm 
du  Grand  Mogol,  opicalc  du  Royaume  de  Pvng-ab:  Ton  nom 
veut  direCny-Aimc,  parce  que  ce  ]hIs  ell  trroféde  cinq  ftcwvcr. 
Lahor,  qui  cIt  la  ville  capitiic,  fituéc  fur  la  rivière  de  Raucé , 
cil  grande,  bien  blcie,  & a un  Palais  magn:iique;  aufC  cll-clle 
atfL-z  fouvent  le  fé^our  du  Grand  Mogol.  * Ssm'on.  Ëiudiand. 

PË'NICHE,  ville  forte  de  l'Kllramadure  Ponugait'e,  fuuée 
au  bord  de  la  mer.  4 douze  ou  qusiorxe  lieues  de  Liibonnc,dins 
une  prefqu'iile  environnée  de  rochers  de  tous  cA:cz,  A qui  fait 
un  Cap,  auquel  elle  donne  le  nom.  Cette  prerqu'ilic  cil  luparéc 
du  continem  par  un  canal  d«  cinq  cens  pas  de  largeur,  qui  eil 
guéable  lorsque  la  marée  ell  balfe,  mats  qui  fe  remplit  entière- 
ment dans  le  tems  de  la  pleine  tner:  de  forte  que  Péniche  derienc 
une  ifle,  où  on  ne  peut  aborder  qu'en  bateau.  Lamrrforre 
14  un  bon  pori.  où  les  Angtois  débarquèrent  en  1589,  quand  ils 
encrèrent  en  Portugal  en  faveur  cf  Antoine.  Depuis  on  a fermé 
ccue  ville  de  bonnes  murailles,  avec  quatre  tenailles . & forcilié 
le  port  de  Ut  pans  de  muraiilc] , aurqucls  on  a attaché  trou  ba- 
Rions  A deux  Jemi-banions.  Il  y a aulG  une  citadelle  A un  Fort 
quarré,  que  Philippe  II  y a fait  bltir , après  la  conquête  de  Por- 
tugal. Celte  plKca  un  Gouverneur  nvec  trois  cens  hommes  de 
Garnifoo.  A deux  lieues  de  la  c6te,  on  voit  dans  b merles 
quatre  petites  ifles  appellées  Brrlinguet.  * Coimenar , Dt(istt  ds 
Artugaf,  f.  74J. 

P EN  ! C K.  bourg  de  la  Mifaie  en  Haute  Saxe  fur  la  Mulér, 
environ  4 dix  lieues  de  Leipüc  du  cdté  du  midi.  * Maty , D:û. 
Cttgr. 

PE'NINNA  ou  PE  N NINA.  Vejet  P HE' N EN- 
NA. 

PE'NfNSULE  ou  P R E .S  Q U'I  S I.  E.  cil  une  partie 
de  terre  environnée  par  la  nier  de  cous  ci>cez . mais  attachée  .14 
continent  par  une  efirfce  de  Ungue  ou  de  bras.  C'eil  ce  que  les 
Grecs  appciloicnc  aucreroisC^j«w/'r.  Ler  Péninfules  les  plus  cé- 
lèbres chez  les  Anciens,  étaient  la CiKrron.ire  dorée  dans  lesln- 
dcs.  le  Pèlopotmèi'e  en  Grèce,  la  Chcrfonèie  Taurique,  où  ell  4 
prêtent  la  petite  Tartaric,  la  Cherfonéle  de  Thsice.  fVr:» 
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PE'NISCOLA,  Per-nfiiU , montagne  du  Royaume  de  Va« 
lence  en  Efpagnc  fur  les  eûtes  de  la  Mer  Méditerranée . cil  prN- 
que  entièrement  entourée  d'eau , ce  qui  lui  a fai:  donner  ce  nom 
qui  rigniHc  h même  chofe  que  prrrqu'iftc.  Il  y a fur  fon  fommet 
un  tcTratii  rpiclcux  où  l'on  a b4ti  une  dtidcMe  trcs-forie , A oli 
s'ell  formée  dqiuis  une  petite  ville.  Des  deux  c.iiez  de  cctce 
montagne,  qui  font  biignecde  la  mer,  les  voiifcaux  font  4cou- 
vert  des  tempêtes  A des  ennemis , aufquels  la  ciudellc  ne  per- 
met pu  d'approcher.  Au  nié  du  rocher  font  de  grandes  caver- 
nes. où  l'eau  de  la  mer  s'innnuc  par  deiTous  terre,  A y porte 

Îuundté  (le  poiffons.  On  y voit  encore  fouir  une  fimtalne  d'viu 
ouce  uès-utilc  aux  Ilabirans.  Ce  fut  14  où  Pierre  de  Luna. 
Aniipipe,  qui  ptic  le  nom  de  Benttt  XllI,  fe  retira,  comme  en  un 
lieu  (te  litreté,  pour  faire  fes  fondions  ponliticalct.  Jlyfitbltir 
un  fuperbe  Pabis,  A une  grande  églilc,  que  l'on  y voit  encore 
aujourd'hui,  A mourut  dans  le  Sebirme,  l'an  1434.  * Nkreip- 
berq.  fiijl.  A'af.l.  t. 

P K'N  1 T F-  N C Ë ries  Itijuifi,  nchnméc  TvifMivtbê,  nom 
u{  flgmlie  rùm^cMcns  ou  nftvêr/itn,  La  véritable  tiéiiitence  doit 
ite,  foloD  eux,  conçue  par  l'amour  de  Dieu , A fuivie  des  boo< 
nés  (cuvres.  Ils  faifoient  une  confeiEon  le  tour  dei  cx(HitioDt. 
ou  quelque  icfns  auparavant.  Ils  impofoieni  des  pénicenecs  ré- 
glées pour  les  péchez,  A ils  ont  chez  eux  des  PéniteotkU  , qui 
mirquent  les  peines  qu'il  faut  impofer  aux  pScheurs,  Ion  qu'lia 
viciinent  confelfer  leurs  pêchez.  Cette  cunfeffion  cA  d'obligatfoa 
parmi  eux;  on  b trouve  <bns  les  cérémonies  du  facrincc  pour  le 
ché.  Celui  qui  l'olfroit , confeiToit  fon  péché,  A en  clurgeoit 
vidime.  Ils  recoonoiilbient  un  lieu  detliné  4 la  puriUcation 
des  âmes  après  la  mort.  On  oft'roit  des  facrilices  pour  elles  ; 
maineenam  ils  fe  contentent  des  Amples  prières.  Ainli  parmi  les 
pédiez,  ils  en  diAinguent  de  deux  fortes:  les  uns  qui  fc  par  don- 
nent dons  l'auuc  vie . les  autres  qui  font  itrémiflibles.  Jol'éphe 
noua  apprend  que  les  Phariftens  avoient  une  clinton  pinkuliéra 
l4-delfu‘.  Ils  enfeignoient  que  les  âmes  des  gens  de  bien , au  for- 
lir  <f  un  corps,  entroieni  dans  un  autre;  mais  que  celles  des  mé- 
chant alloicnt  dans  l'enfer.  Herode  le  l'étrarque , prévenu  de  ce 
fentiment,  aoyoï'c  que  l'ame  de  faint  Jean,  qu'il  aveu  fait  mou- 
rir, étoit  piAlk  dans  b nerfonne  du  Jd'us  ChriA.  * f,e  Père  Mo- 
rin, <U  Panitentia.  Le  Père  Lamy  de  l'üntolre,  /mrwùsâieitd 
t'Etritart  SaÎHU. 

PE'NITEN'CE  cùrs  Ut  QritUnt , eA  une  peine  Impofée , 
après  b confeflion  des  pêchez.  Elle  étoit  fecrette  ou  publique, 
félon  que  l'Evêque  ou  les  Prêtres  par  lui  contmis,  le  jugeaient 
i propos  pour  l'Mllicatioodes  Chretiers.  Plulîcun  ftiloicni  pé- 
nitence publique,  fans  que  l’on  fût  pour  quels  péchez  ils  b fai- 
foientt  d’autres  faifoient  pénitence  en  fccret . même  pour  de 
grands  crimes,  lonque  b pénitence  publique  aurait  caufè  kop 
de  fcancble.  Le  temsdes  pénicenecs  ètoic  plus  ou  moins  long, 
félon  les  dlffécena  ufuges  dus  égliki  ; A nous  voyons  encore  une 
grande  diverfité  votre  les  Canons  pénitentiaux  qui  nous  rcAencj 
mais  les  plus  anciens  font  d’ordinaire  les  plut  févéres.  Saint  Ba- 
Gle  marque  deux  ans  pour  le  larcin,  fept  pour  U fornioiiion,  on- 
ze pour  le  parjure,  quinze  pour  l'adultérc.  vint  pour  l'homici- 
de, A toute  la  vie  pour  l'apofiafie.  Ceux  4 qui  il  étoit  prcfçht 
de  faire  pénitence  publique,  s'adRflbia»  4 t'Aicbiprltfc,  ou 
P Z W' 
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»u;rc  Pritre  P^oitenci.T , qui  ptciwk  leur  nom  pat  éoit , puii  l« 
pi..iiii«:r  jour  du  Carême  êMnt  venu . ilr  Te  prêûnwient  i aw- 
te  de  IV^life  cil  habits  pauvre*,  falci,  & dêchirca:  cartels  ^ 
toia:t  chea  les  <VncU-»s  ic<  hibits  de  deuil.  Etant  entrez  dans 
t'eg  ik . ils  recevaient  de  la  main  du  Prélat  des  cendres  fur  la  (ê* 
te , & des  cillées  pour  t'en  coutTir;  emii  iU  étoieot  mU  hors  de 
dont  les  portes  éioicnt  auiu-c6c  fermées  devant  euz. 
Le<  Pk-nitens  dein.urulcnt  d'ordiruire  ciifetmcz.  & paiTaientee 
tans  i pleurer  & àgémir,  liors  Ica  jours  de  Kétea.  aufqucis  ili 
venaient  fc  préfcnicr  à la  porte  de  rêgUfe  lima  jr  entrer.  (Quel- 
que tem*  apriji  on  les  y faifoit  entrer  pour  entendre  les  leêtutes 
êt  Sermons,  i la  charge  d'en  fortir  avant  les  prlérca.  Au  bout 
d'iin  certain  tenu,  Us  étoient  admis  â prier  avec  les  Pidélea, 
nuik  proilernez  contre  tcrici  enfin  on  k-ur  puimctcoU  de  prier  de- 
bout urqu’a  rofrertoire,AslortiltfuitoicDC.  Alnfi  il  yavoitqua- 
«f  ordres  de  Péniteiu,  les  Pleurant,  les  Auditeurs,  Ica  Proller- 
nez  é;  les  Coali, Uns,  ou  ceui  qui  prioicnt  debout.  On  les  di- 
fUnauoit  encore  d'une  autre  sanlétc  du  relie  des  Fidèles,  eo 
les  plaçant  du  cAtè  çiuchc  «Uns  l'Kglife. 

Tout  le  tem»  de  il  péQitcncc  étoit  divifé  en  quatre  parties, 
par  rapport  aux  quatre  étais  dont  noUs  venons  de  parler.  Far 
exemple,  celui  qui  avolt  tué  volonuiremcnt , étoit  quatre  ans 
entre  les  1 kurant.  c'eft  i dire,  qu’il  fe  troueoit  i La  porte^ 
l'égliTc  aua  heures  de  la  prière.  & deincuroit  dehors,  revêtu 
d'un  cilke,  avant  de  U cendre  fur  la  tête,  & le  poil  non  rafé. 
En  cet  éui.  il  fc  recotninandoit  aux  prières  des  Fidèles  qui  en- 
Uoient  dans l'c^llfe.  Lneinq  années  fuivantes.  iletoiiaur^ 
«ki  Auditeurs,  & cncroic  dans  l'èg'ife  pour  y entendre  les  inllru- 
dions.  Après  cela,  U ètoit  du  nombre  des  Prollcrnez  pendant 
fepians;  &cti.in  11  paifoit  au  rangdn(Àml>.'laiis,  priant  debout, 
juTqu'i  ce  que , les  vint  ans  étant  accomplis , il  ètuit  admis  i la 
participation  de  rEuchaniüe  ; ce  temt  ètoit  fouvcni  abbrègè jwr 
ks  Prélats , s'ils  s'appcrccvoicat  que  les  Pèiiiiens  mèrita.Ient 
q.ieique  ir)dul,;ence.  (^ue  11  le  Pénitent  mouron  penJuit  le 
court  de  fa  pénitence,  & avant  que  de  l'avoir  accotn,>!ie,  on 
avoit  bonne  opbiion  de  Ton  falut,  & on  oflTroit  pour  lui  le  falnt 
(acriâce.  Lorsque  ks  Pénitent  étoient  admis  i la  réconciliation, 
ils  fe  prefentoimt  i la  porte  de  l'égUrc,  ob  le  Prélat  les  faifoit 
entrer.  A leur  Jonauit  r’abru'uiion  foletnndk.  Alors  ils  fe  fai 
foient  faire  le  poil , C(  qulitoient  leurs  habits  de  Péniten»,  pour 
vi\rccouuiL-  k>  autres  ridéles.  Il  cil  bon  du  remarquer  id  la  ré- 
flexion que  lait  faim  Auguflm . fur  ce  fujec  £>l'éa«air,  dit  ce 
grand  Docteur,  reernoir  [ifamj'iemtnt  m bmneur  Jt/tn  premàer  «st, 
St  rr  'uriierMr  reiaw  un  ;«it  U rbût*  du  pteht.  Sem.  34.  d»  Divin. 
* M.  l'Abbé  Fleury , Mxundti  Cbrnimr. 

La  pviùicncc  a toujours  été  dans  l'Kglife;  mais  la  façon  de  la 
faire,  foit  publique,  foit  particulière,  achanqé  félon  létat  oii 
l'Eg-ifesed  trouvée,  & félon  le  bcfoln  des  Hdélcs.  Dans  le 

Eicmier  fiécle,  l'impofition  des  peines  dépendoit  abiblumcnt  des 
séques.  Saint  Cyprlen  témuig-.v  que  les  prcdèceiTeurt  ne  re- 
cevoient  point  i la  pénitence  ceux  qui  étoient  cotqsablcs  d'adul- 
tère , d'hnimcidc  ou  d idolâtrie.  Le  Concile  d'Elvire  y ajoûti  le 
faux  lémoignsdc;  mais  du  tems  du  même  faint  Cypriea , la  cou- 
tume de  rcl.chvr  ks  pénitences  impofoes  pour  quelque  crime 
que  ce  fût,  i la  recomm  indation  dci  Martyrs  quialloient  au  fup- 
p;icc,  s'introduiitt  en  Afrique-  Depuis  rhéréHc  des  Novaticni  A 
des  Montaniiles,  l'Eglife  commença  d'etre  plus  févérc  fur  ce  qui 
regardoit  l'impofition  de  la  pénitence  canonique.  Entin  on  tic 
quatre  degrea  de  la  péiiiL-  ncc publique,  comme  nous  venons  de 
Ikxpliquer:  le  premier  noie  disPieurans;  le  fécond,  des  Ecou- 
(ans:  Ictroilsème,  desProitemea;  lequatriéne,  des Confîllans. 
l.ês  noms  des  Eleuroru  A des  Ecouuns  oc  fe  trouvent  point  dins 
les  Auteurs  Latins  des  premiers  ûéclet  de  l'Eglifc:  on  n'y  parle 
que  de  la  proflration , « de  la  confîiUncc  ; A par  la  proilntion , 
les  Latins  A les  Grecs  dans  le  quatrième  Hècle . eniendent  la  pé- 
nitence publique,  A y rapponem  toutes  les  facisfactioru  rigou- 
reufes  qu'elle  contenoit,  s qui  étoient  énoncées  dans  les  livres 
pènitenc'iaux-  Vert  la  lin  du  cinquième  liéclc,  il  s'introduilic 
une  pénitence  mitoyenne,  entre  la  publique  A U fecretic,  la- 
quelle fe  laiibit  en  préfcnce  de  quelques  perfonnes  pieufei  pour 
certains  crimes  commit  dans  les  monallèrcs  ou  dans  d’autres 
lieux.  Enünvcrslc  feptiémcfîécle,  la  péniutKe  publique  pour 
les  péclK-2  occultes  celTa  tout  f fak.  Théodore,  Archevêque  de 
-Cantorbéry  en  Angleterre,  etl  marqué  comme  le  premier  Auteur 
de  la  pénitence  lurette,  pour  les  péchez  fccrcts,  dans  l'Occi- 
dent. Vert  la  fin  du  huitième  fiécle  on  introduifit  le  rachat  ou 
plm6(  la  ccnnmutarion  des  pénitences  Impofèes,  que  l'onchan- 
gcoic  en  quelques  bonnes  «zuvres , comme  en  aumdnes . en  priè- 
res , en  ^letinages  ; A dans  le  douzième  fiécle,  la  coutume  s'in- 
troduilic de  racheter  le  tenu  de  ta  pénitence  canonique,  avec 
POe  aumdnc  d'argent . qui  étoit  appliquée  au  bJttiment  d'une  é- 
gltfe , A quelquefois  i des  oavmges  pour  la  commodité  publique. 
Cette  pratique  fut  nommée  une  rélasatlon  ou  un  rellcheaent, 
A fut  depuis  appdiée  mdutgnct.  Dans  le  XIII  fiécle  les  hommes 
étant  tout  é fut  éloignez  de  faire  la  pénitence  canonique,  les 
hêtres  fe  virent  réduits  i tes  y exhorter,  fans  les  y contnindre, 
i l'égard  des  péchez  fecrecs  A ordinaires:  car  pour  les  péchez  pu- 
blics A énormes,  on  ImpoToii  encore  des  pénitences  fort  rlgou- 
reufes.  Dan<  le  XIV  A XV  fiécle.  on  commença  é ordonner  des 
pénitences  aès-léq^res , pour  des  péchea  crés-énormes  ; ce  qui  a 
donné  lieu  i la  rcformatioo  faite  fur  ce  fujet  par  le  Ccmcile  de 
Trente.  * üodeau , H\fi.  de  i'EeUfe . I.  4. 

P K'N  I T E N C E.  La  pénitence  en  générai  eft  une  venu 
par  laquelle  k pécheur  fe  repcnc  des  fautes  qu'U  a faites,  A 
prend  une  ferme  réfiduiion  de  ne  les  plus  conmctcrc:  c'eft  pour- 
quoi elle  elt  zppellée  en  Grec  «rrUMiu , a>oi  qui  fignifîe  un  ehnit- 
gement  de  fntvment  arrtmpnf^t  de  iauietm  de  repentie.  Ce  fen- 
lûnenc  eft  int'rieur:  mab  il  fe  fait  eonnohre  par  des  lignes  exté- 
rieurs aufquab  oa  a donné  aufi  le  aon  de  FÎnssme.  Tout 
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cbeur  peut  arec  te  fecours  de  b grâce,  fe  repentir  de  fon  pkhé  s 
concevoir  une  douleur  de  l'avoir  commis , prendre  la  ré-blutioB 
de  ne  le  plus  commcarc,  A kbanger  de  vie.  Voiti  lapcnilenca 
ifurriruff  qui  a ioû,ours  été  la  mèmei  mais  quant  i lapatiicnce 
rxfirirVr,  elle  a varié  fuivant  les  cens.  Jefus  Chrill  a lailTc  i 
Tes  Apdties  1e  pouvoir  de  lier  A de  délier,  de  retenir  A de  re- 
mettre les  péchez.  C'eft  ce  que  les  Peres  ont  expliqué  de  la  pé- 
Biteace  qui  fe  pratiquoit  chez  les  Chrétiens.  Dès  lu  commence- 
ment de  l'Eglife , les  JuiA  A les  ftyens  qui  cmbralTuicnt  la  Rcii* 
gion  de  jeros  Chrlft,  rémoignoieni  avant  que  d’être  battiez, 
qu'ils  fe  rmntoient  d'avoir  été  daiu  l'erreur,  qu'ils  y renon- 
^lent,  qusis  Aoient  flrhea  d'avoir  mal  vécu,  A qu'ils  promet- 
(uient  de  vivre  a l avenir  félon  les  lolx  de  Jefui  Chrllt:  iU  en 
donnoieni  même  des  marques  par  leur  conduite  A par  leurs 
aéliona:  e'eft  ce  qu'on  appelle  la  pénitence  avant  k baiéine , ou 
la  pénitence  des  Citéchuméaes;  mais  cette  pénitence  n’étoit  pas 
fujctie  é des  loix  pénibles.  On  Aoit  perfuadé  que  le  batême  ef- 
façoit  tous  les  pèches,  quand  on  le  recevoii  avec  la  foi.  Ans 
qu'il  fût  befuin  de  fubsr  k joug  de  la  pénitence  cxiérieurc.  Quand 
après  k batême,  leiChrAient  biilfez  ipoliafioictu  ou  lumboicnc 
dans  des  crimes,  11<  écnientféparezde  In  communion  de  l'Eeliie, 
A pour  V rentrer,  il  Alloit  qu'ils  fc  foumiiTcnt  aux  loix  aune 
rigoureuic  pénitence,  afin  d'obtenir  la  rémillion  de  leurs  péchez 
devant  Dieu  A devant  les  hommes:  c'eft  pourquoi  la  pénitence 
eft  sppcllée  par  les  Anciens  èaréins  fsiurùvx,  Dntéme  at  lermet. 
Nous  avons  un  exemple  de  cette  pénitence  en  la  pirfonne  da 
Corinthien  ineellueux . que  faint  Paul  lix^a  i Hata» , A fit  fépa- 
rrr  de  1a  communion  des  Fidèles , altn  de  le  faire  rentrer  en  lut 
même.  A qu'U  ordonna  qu'on  réconcilicroît  cofuite,  après-, uil 
eut  donné  des  marques  de  fa  doütnir,  I.  Ceeintb.  ib.  $.  çj*  11.  Ce- 
rfiul.  eb.  1.  Dans  les  deux  premiers  fiécics  de  rKglife,  le  tems 
de  cerce  pénitence,  ni  la  manière  n étoient  pas  réglez:  mais  dans 
le  troifiéme  on  fixa  la  manière  de  vivre  des  pénitcns  A le  tous 
de  leur  péoltcnce.  Ils  Aoient  fvparez  de  la  communion  des  Fidè- 
les. privez  de  la  pirtidpalion,  A même  de  la  vue  desfaints  My- 
ftéres,  A obligez  de  pratiquer  diverfes  sufteiitcz  . jufqu'é  te 
qu'ils  fuirent  réconciliez  par  l'Evéque  A par  les  Prêtres,  qui  les 
mettoknt  en  pémtt.-nee,  A leur  donnotenc  enfuire  t'abruluiion. 
La  rigueur  de  cette  péiiitencc  a été  fi  grande  dans  quelques  égU- 
fes,  que  pour  1rs  crimes  didolitrie,  dliomlclde  a.  dadultcie, 
on  laifToit  les  pécheurs  en  péni'cncc  pendant  le  refie  de  leur  vie , 
A on  ne  leur  accordoii  pas  même  I abfolutioo  i la  mort.  On  s'eft 
biencAt  reUché  é l'égard  da  adultétn  A des  homicides,  que 
l'on  réconcilioii  i l'anick  de  la  mort , ou  après  une  longue  M- 
nirence:  mais  i l'égard  de  ceux  qui  étoient  tombez  dans  le  crime 
d'i^ltlrie,  on  a été  plus  lo-gtcms  fans  leur  accorder  l'abfolu- 
tlon , niéiTke  â la  mort.  Cela  fut  réfolu  néanmoins  du  tems  de 
faint  Cypiirn  dans  l'EglIft:  de  Rome  A de  CarthOM,  A on  l’ac- 
corda même  avant  l'artick  de  la  mort.  On  i>e  l'a  aumnoias  don- 
née qu'à  ceux  qui  l'ivoicrK  demandée  étant  en  Anté:  A quand 
on  l'arconioii  pendant  la  maladie,  fi  le  penkent  revenoit  en  fau- 
té , il  étoit  obligé  d’acbever  fa  pénitence.  Mais  iufqu'au  fixiéme 
fiécle,  quand  In  pécheurs,  après  avoir  fait  pénitence,  rctoin- 
boîent  uns  des  erimn,  ils  n'Aoieni  plus  reçus  au  béoéncc  de 
l‘abfulation , ils  dcmcurokni  en  pénitence  fépzrez  de  la  commu- 
nion de  l'Eglife.  q^ui  lallToit  leur  falut  entre  In  tnains  de  Dieu: 
ce  qui  a été  fait,  dit  faint  Auguflin,  non  que  l'on  defefpéritde 
leur  falut . maU  pfiur  maintenir  la  rigueur  de  la  difeipline , mrt 
d'fptratientvmix/êBumefi , fedrigtrt  difeipling.  L'Eglife  ne  dou- 
toit  pas  qu'rlle  n'eût  le  pouvoir  de  remettre  les  péchez  la  fécon- 
dé fois,  comme  la  première:  mais  elle  ne  jugeoit  pas  i propos  de 
le  Aire.  l.es  Montaniilcs  A les  Novaüens  non  fculemcni  tefu- 
foient  enriétement  i'abfolutton  i ceux  qui  étoieiit  tombez  dans 
fies  crimes,  mais  auOî  conteftoiest  à l'Eglife  le  pouvoir  de  leur 
remettre  les  péchez , en  quoi  iis  étoieru  dins  l'erreur.  Les  an- 
ciennn  pénitences  étaient  publiques.  A ne  s'impofoieiK  qu'à 
ceux  qui  avoient  commis  de  grands  crimes . dont  ils  étoieot  cuo- 
vaincus , ou  qu'ils  avoicik  confefTez.  Ln  qtiairc  d grez  de  cette 
^nitence.  dont  II  a été  parlé  dans  In  paragraphes  précédtns,  ne 
furent  réglez  que  vers  le  comocncenKnt  du  quatrième  fiécle.  A: 
n'onc  été  exaftement  obrersez  que  dans  rfiglife  Créquv.  Les 
Clercs  dans  les  crois  premiers  fiécics.  èioicm  loumis  à la  péniun- 
ce  comme  les  autrn.  Dans  les  fiécics  fuivana.  Ils  éenient  feule- 
ment dê^fez  de  leur  ordre,  A mis  au  rang  des  Laïques,  quand 
iis  tomhoivnt  dans  des  crimn  p«<ur  lefquv*r<  ks  Laïques  étoicnc 
mis  en  pénitence.  La  rigueur  des  Canons  fur  la  pénitence  fubfiftz 
jufqu'au  fcpciéme  fiécle,  dons  lequel  elle  commença  i fc  relâcher. 
La  pénitence  publique  ne  fut  pas  néanmoins  abolie  pour  1«  pé- 
chez publics:  mais  on  diminua  bnucoup  de  fa  rigueur,  A la  péni- 
tences fecrettes  devinrent  en  uAge.  I.e  rcl.ichcm:nt  s'augmenu 
dans  les  fiécla  fuivans . A la  pénitence  publique  fut  prcfque  en- 
tiéredietK  abolie  dans  le  XIV.  Il  rn  eft  refté  néanmoins  qucl- 
qua  exempta . A le  Concile  de  Trente  a ordonné  qu'elle  fût  ré- 
tablie à l'égsrd  des  pécheurs  publics. 

Ln  Théologiens  de  l’Eglife  Roouine  conlîJéranc  la  pénitence 
comme  ^crement,  difent  qu  elle  a trois  patiia,  la  contrition, 
la  confrfiSon  A la  fadsfaftion.  Ils  diftinguent  deux  fortes  de 
contrition , une  parfaite,  A une  autre  imparfaite.  Ils  appellent 
ceik-ei  tttntien,  qui  doit,  pour  être  fulfiraniv,  renfermer  fui- 
vsnt  le  Concile  de  ^ente , une  vraye  douleur  d'avoir  commis  le 

Kiehé.  un  ferme  propos  de  ii'y  plus  retomber,  A un  amour  de 
ieu  au  moins  commencé.  La  confefCon  eft  une  décUration  que 
l'on  Alt  au  PrArc  de  fa  péchez.  Jamais  il  n'y  a eu  d'obligation 
de  Aire  cette  confedion  publiquement.  Elle  fc  Aifiiic  autrefois 
à l'Évéque  ou  à un  Prê're  prépofé  pour  cela.  Elle  fc  Ait  à pré- 
fe«  fecrettement  à l’Evéque,  ou  au  Prêtre  approinré  par  l'Es-é- 
que . qui  font  obligez  de  gît Jer  un  kcrec  inviolable  On  eft 
obligé  de  fe  confclfer  da  péchez  mortels , A l'on  peut  s'aceufet 
doi  véaiels.  l,a  AcisAAioa  qui  étuit  autxuTuia  itepofée  par  ks 
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Cimoni , cfi  préfcnteineat  impofée  par  le  Prêtre , qui  ta  doit  pr> 
puriionncr  a la  qualue  Un  pccbca.  Le  Pr6ae  duonc  l aLlbluüoo 
au  p«:iiiuiH  ; celle  attfolutioD  a été  longtcnu  conçue  en  forme  de 
prtcici  que  l'uQ  fihbil  i Dieu , aiin  qu  il  ablolec  le  péailcnt  de  ! 
lo  péchea-  A piéfcnl  dans  i'Ëglire  Latine,  le  Prdire  prononce  i 
cette  abrülutioii  en  16a  nom;  maii  cotosH;  Miniilre  de  Jelua 
Chriih  Elle  De  fc  donnoïc  aut«t6i»  qu'après  la  latislàctLon  oo  | 
pcniicnvc  achciéci  prélentcnicnt  le  Prêtre  la  peut  duancr  aprci  | 
U conlctlîon  & avant  la  faLsfutiun  accomplie,  & la  dunne  ainii  ' 
communément,  i tooiiu  qu1l  ne  juge  1 propoj  de  la  différer, 
jufqu  i ce  qu'it  fuit  aiTuré  de  U converlion  du  l'on  pénitent  : ce 
qu'il  cU  obiqpl  du  faire  fmvant  lus  loii  de  t'Lglil'c  dt  la  prudence 
CO  plulicurs  cas.  * Tcnuliicn,  <U  fmùt.  (ff  de  titdàdt.  S.  C'y* 
pries , dtni  tet  iettm , & dans  le  livre  dr  Lo^^r.  Canaui  dr/  CWL 
1rs.  LaitrM  unontfiica  de  $.  Baille,  de  S.  Grégoire  du  NflTc , & 
des  autres  Pures.  Livret  Ptnitentuù  {ÿ  Sjeramituirtt.  'l'héolo. 
giens.  L'Aubefpinc,  0^/<rva(wiw  ftentt.  Alorln,  de  PvùtnUi». 
Amauld,  dr  ia/rcf urme  Cv aawnÙPi  ^ dr /a  i'oufrucr.  Pétau,  de 
la  Pt’ùutue  pii^ut. 

PL'NITKNS.  nom  de  qaelques  dévots  qol  ont  formé 
quc-üuek  Confrairics,  principalcnKiit  en  lialie.  & qui  font  pro* 
letlism  de  faire  une  pénitence  publique,  en  certain  tons  de  rannéc. 
On  dit  que  cette  coutume  fut  établie  en  taéo,  par  un  llcraiLle 
qui  le  mit  é préth^r  dans  U ville  de  Péroufe  en  iulic,  que  les 
Habitai»  feioient  cnfevulis  fout  les  ruines  de  Icura  miifons . qui 
fc  tcnverfcroienc  fur  eux,  s'ils  n'apnaifoient  la  colère  de  Dieu 
par  une promme  pénitence.  Scs  Au<llieun,i  l'eiemplc  des  Niai* 
vue*,  (e  ruvctireiii  de  facs,  dt  arittea  de  fouets  de  de  difuiplinct , 
•llérvm  en  proceftion  par  les  rues , l'c  frappant  rudement  fur  Ici 
épaules  pour  expier  leurs  pucbci.  CcUe  efpéce  de  pénitence  fut 
depuis  pratiquée  en  quelques  autres  pals,  & parûcuiiércment  cn 
Hongrie , pendant  une  funeufe  pctlc  qui  ravageoit  tout  ce  Royau- 
me;  auti  peu  de  teins  après  elle  donna  lieu  i une  dangcreule 
Seélc  de  qui  courant  en  troupes,  nudvjulqu'iu  cein- 

ture, fe  mctfuicnt  cn  fang  à force  de  coups  de  fouet,  de  pu 
biluient  que  ce  nouveau  bitèine  de  fang  çcar  jlt  l'appciloient 
ainfl;  clFaçoil  tous  les  ^chea,  même  ceux  qu'ils  pourioimt 
commettre  après  ccli.  On  abolit  cette  ruperAiiion  ; mais  cn  mê- 
me lems  on  approuva  la  piété  de  ceux  qui  ivoienc  des  fentimeiu 
Catholiques , & l'on  établit  des  Confrairics  de  Pénitent  de  dif- 
férente* couleurs , qu'on  voit  encore  en  Italie , fur  les  terres  du 
Pape,  au  Coinm d Avignon , en  l.yiguedoc  ét ailleurs , qui  font 
leurs  pFoccinen,,  où  ils  vont,  princinalement  le  Jeudi  fiint, 
revé'.us  de  leurs  faei , avec  le  fouet  i la  ceinture  : duquel  néan- 
moiiu  ils  ne  fc  fervent  guéret  que  par  lyic  montre  pieuTe , pour 
marquer  ta  profeUion  publique  de  kur  état  de  Pénitent.  Le  Roi 
Henri  111,  ayant  vu  en  içdd,  U ptocelTion  des  PéiiUcns  blancs 
d'Avignon , voulut  être  de  cecte  Ganfrairic , & fept  ou  huit  ans 
après,  il  en  établit  une  fembUble  i Paris,  dans  leglife  des  Au- 
guilins,  fous  le  titre  de  l'Anoonciatlon  de  Notre-Dame.  La  plu- 
part des  Princes,  des  Grands  de  la  Cour  éi  des  principaux  Üdî- 
ders  en  étoient  : de  roèinc  que  les  1-avoris  du  Roi,  qui  ne  man- 
quaient pas  d'alTiiler  avec  lui  aux  proccllions  de  la  ConliiJric, 
où  il  alloit  bns  Gardes,  vêtu  d'un  long  habit  blanc  de  toile  de 
Hollande  cn  forme  de  fac,  ayant  deux  trous  i l'endroit  des  deux 
yeux , avec  deux  longues  manches , & un  capuchon  fort  pointu. 

A cvt  habit  éioit  attaclié  une  dtfcipünc  dj  lin , pour  marquer 
l'état  pénitent;  & il  y avoit  fur  l épaule  gauche,  une  croix  de 
iâiin  blanc,  fur  un  fond  <le  velours  unné.  Le  même  Roi  Hen- 
ri 111  lit  une  pioceiSon  extraordinaire  en  is&d.  foso  cet  habit  de 
Pénitent,  allant  i plé  avec  plufieurs  Confrairics,  depuis  les 
Chartreux  de  Paris  juiqu’i  Notre-Dame  de  Chartres,  d'où  il  re- 
vint au  même  état  cn  deux  Joun  i Parii.  On  remarque  dans 
l'Hilloire  de  la  Ligue,  que  le  Roi  pratiqua  cet  dévotions  publi- 
ques, pour  détruire  la  ItulTc  opinion  que  l'on  fsifoic  caiKcvoir 
au  peuple  < fon  dcravaniagc , en  publiant  qu'il  favorifoit  le  Roi 
de  Navarre  & les  Ikréliquei.  * Maimbourg , Uijieirt  de  l*Li- 
tut. 

P E'N  I T E N S.  ou  Religieux  du  T:m-Ordre  de  S.  Fran- 
çoU.  Fejtt  T l B R S-0  R D R B, 

PE'NITEN  l'ES  d'ORVlE'TE.  Ordre  d«  Religleu- 
fes  en  Italie . qui  fuivcnc  la  Régie  des  Carmes.  Antoine  Simon- 
celli . Gentilhomme  d'Orviéie , fit  bitir  dit»  cette  ville  une  mai- 
fon . qui  fut  d'abord  delllnée  i reeevoir  de  pauvres  âllcs  aban- 
données de  leurs  perens  êc  en  danger  de  perdre  leur  honneur, 
l.'an  i6da,  (ous le  Fontilicai  d'Alexandre  VU,  cette  maifoo  fut 
érlgce  cn  Moiaflérc , pour  y renfermer  les  filles  di  les  femiies 

Sui  ayant  vécu  dans  (a  débauche  voudroient  faire  péniicnce.  Plu- 
i-ur«  demandèrent  i entrer  dans  ce  Couvent  & on  leur  donna  la 
Régie  dn  Carmes  approuvée  pir  Innocent  IV,  & mitigée  par 
EugvnelV,  avec  des  Conllitunons  particulières,  qui  furent  ap- 
prouvées par  l'Kvêque  d'Orviéte.  Ces  Heligteufes  ne  font  poiei 
M Noviciat.  Elles  rdlent  fculcmenc  quelques  mois  dans  le  Mo- 
oallére  dans  l'habit  fcculicr;  éi  lorsqu’on  leur  donne  l’habit  de 
Religion,  eilis  renoncent  publiquement  i l'année  d'épreuve  êt 
font  d'abord  leurs  vœux  folemnels.  Ces  Religieuiet  ont  les  mê- 
mes obi'crvances  êt  le  même  habillement  que  les  Carmélites  Dé- 
chamlévs.  ma»  au  lieu  de  fandales,  ou  d'albcrgites , elles  ont 
dfs  pintvuJlcs  alTcz  ékvéct  A leur  voile  noir  ell  doublé  d'une 
toile  blanche.  * Hcliot , Ili^.  d*i  Ordru  Mtrufi.  (Se.  iMsr  i. 
f.  374.  (Se. 

P E N 1 T E N T 1 F.  I. . reeneil  des  Canons  qui  ordonnent 
le  tems  A ia  manière  de  La  péniiecKe  qu'il  falloic  impofer  rê- 
guiiérrmesit  pour  chaque  péchés  A des  formulaires  de  piiéret, 
dont  on  devoit  fc  fervir  pour  recevoir  ceux  qui  eattoicot  en  pé- 
niceiscc,  Apour  rècorKilin  les  Pénitent  par  une  abfolution  fo- 
Icmnelle.  Ixs  principaux  OuvTagea  de  ce  genre  font,  le  Péoi- 
tentiel  de  Théodore.  Archevêque  de Caniotbéry  en  ADglo^c; 
celui  >hs  Vénérable  Jléde,  Frêue  Aogloii,  qu«  quelque!  tuu  U- 
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tribuent  1 Egbert  Archevêque  d'Yorcks  qol  vivoit  en  même 
tems,  A en  pareille  rcpuiaiiun  de  doOrine  A de  faüuccé ; celui 
<k  Rabauu*  Aiaurus,  Archevêque  de  hlayence;  A le  Per.iccth 
tiel  Romaia.  Ce*  Pénitvnuels  i.ivmtcapour  maintenir  la  rigueur 
de  U dtfcipline  de  lapémience.deviareaiircs-coiiununsi  Acoiuure 
chacun  fe  dunnoit  la  libuicé  d'en  Aire , A d' y inférer  des  penitcsi- 
ces  arbitraires , au  lieu  d'avoir  l'effet  que  rons'étuit  propoïc,  iti 
ne  forvircQt  qu'i  lutorifer  le  relichemcni.  Ceux-ci  huent  coa 
damnez  dans  te  Concile  de  Paris,  tenu  fous  Louis  frZVfo’i.'.arrr* 
A dan*  pluücuri  autres  Cooeika.  -*Morin,  dri'owmrta.  Dou- 
jat,  Utfl.  du  ümt  Canut. 

P E'  N i T E N r i £ K , Prêtre  prépofe  pour  entendre  les 
cunfedions  des  péniiens  A leur  îDipoicr  U pénitence.  Socrate  A 
Sozoméoc  diù-nt , que  ce  Pénitentier  fut  établi  dans  les  Eglifea 
d'Oiient,  du  tems  de  la  perfvcution  de  l'Empereur  Déce,  A 
qu'il  y fubUila  jufqu'è  ce  que  Nvclaire , PatriarcM  de  ConiUntl- 
nople  l'abolit  vers  l'an  aBS-  Cependant  il  n'ell  point  parlé  de  c« 
Pénitentier  dans  les  Canons  ni  dans  les  Ecrits  des  anciens  Pére^ 
A il  paroit  au  conenire.  que  les  Evêques  étaient  ceux  qui  im- 
pofoieot  les  pénitences  A qui  donnoîent  rabfolaciofl  tant  en  O- 
rient  qu'en  Ueddent.  Les  Penitentiers  qui  font  i préfeiit  établi! 
dans  la  plupart  des  églifcs  d'Occialcnc , n'ont  commencé  quo 
vers  le  douzième  fléclc.  Le  Concile  de  Latran  de  l'an  1x15  or- 
donna i tous  les  Evêques  d'avoir  un  Pénicentier.  Il  y cn  avoic 
dé)i  d'éublis  dans  l'Eglife  Romaine  A dans  d autres  églifcs.  Ln 
Concile  de  Trcniu  les  a depuis  érigez  en  titre.  Ces  Pemtcntleta 
font  priiici]Kilment  établis  pour  abfoudre  des  cas  réfervez  i l’E- 
véqae.  ê'vjra  ABSOLUTION  A PAPK.  *Le  Père 
Motin , de  ronutoitù , A Thomallin , de  EetUJit  Difiiflina,  Go- 
deau,  Utjieirt  de  t'Efii/e,  l.  4. 

P K N K R I D G E.  Tayra  PENCKRIDGE. 

* PENLAND.  nom  d'une  nsoniigne  d'ËcotIc  dans  la  Los 
thiane.  Elle  cil  cxtrcinement  haute.  A court  du  fodzrucil  au 
nord-eH , jufquet  dans  le  voifinage  d'Edimbourg.  On  l'appelle 
ordinairement  P £ N T L A M D.  * Ikcvcrcll , D.deet  e'EtaJ^ 
fe.  P-  lijo. 

* P E N N (Guillaume)  fils  unique  du  Chevalier  Pcnn , Vice» 
Amiral  d'Angletene . après  avoir  fait  les  étude*  é Oxford , alla 
«n  FraiKC  A parut  i la  Cour.  Lorsqu'il  letournolt  dns  A pa- 
trie, il  fat  obligé  derciîchcr  en  Irlande,  A étant  entré  par  Ka- 
zard  dans  une  hffcmbléc  de  (juakers  ou  Trcmbleurs . il  lut  13  é- 
ditic  de  leur  cztéii..ur, qu'il  fe  livra  tout  entier!  leur  parti.  Sa  fos 
mille  s'efforça . mais  cn  vain , de  dilTiper  Tes  iilulîons,  A l'on  foc 
obligé  de  l'abandonner  à fes  caprices.  George  Fox  l'étant  l emi 
voiri  Londres  for  fa  réputation , ils  téfolurenc  tous  deux  de  fai- 
re des  Miffions  dans  les  p*1*  étnuiecrs.  Ils  s'embarquèrent  pour 
ta  Hollande,  ou  la  PrinccfTc  Palatine  Elizabêth,  tante  de  Geor- 
ge 1 , Roi  d'Angleterre , i laquelle  le  célébré  Defeattes  avoit  dé  ■ 
diéfa  Philoropiiie,  leur  ht  un  accueil  très-favorable.  Aptês  It 
mort  du  Vice-Amiral  fon  père,  le  Duc  d'Yorck  A le  Ro!  Char- 
Ici  fon  frère  prirent  foin  de  lui.  Lorsque  le  Roi  Jacques  II  fut 
monté  for  le  thrône,  il  eut  de  l'amitié  pour  Guillaume  Penn.  A 
lorsque  ce  Prince  fut  obligé  de  fu'ir  d'Angleterre , A de  cher- 
cher un  azyle  en  France,  ce  Chef  des  Quakers  fut  aceufé  d'en- 
tretenir des  liaifoi.s  fecreitcs  avec  lui;  nuis  il  rcjullifia  A fut 
rcn\  oyé  alifous.  Sous  le  ti^rae  de  Charles  U , il  oc  un  voyage 
dans  la  Pvnfylvanle  dont  ce  Prince  avait  fait  préfenc  au  Vkc-A- 
mitai  fon  ^e.  Il  rti  revint  après  la  mort  de  ce  Afonarque,  fous 
le  régne  w Jacques  11,  A il  y retourna  fous  le  régne  de  Guil- 
laume 111 , «kmeura  quelques  années  ê Philadelphie , ville  capl- 
taie  de  rette  contrée.  A revint  enfuite  i Londres,  oh  II  vécut 
jufqucs  à une  extrême  viciUeffe.  * Pejet  le  Sa^fktaent  dr  Porie 
I73«- 

PENNAouCITTA  DI  P E N N A , en  Latin  Prmu 
S.  JsniKr  ou  Pmna  in  l'r/lntir,  ville  d’Italie,  dans  le  Royaume 
de  Naples . avec  Evêché  fuffngant  de  Chiéti  ou  'Théatc.  L'E- 
véché  a été  uni  i celui  d'Atri.  Nous  avons  des  ordonnances  fr- 
nudak-s  de  Penna,  publiées  en  158$.  * Pline  parle  de  cette  vil- 
le , A Sillus  lialicus,  l.  S-  «.  sifi- 

PENNA  DE  FRANCIA,  anciennement  Lance,  LenrU 
Opptdanu,  C'élolt  Une  ville  des  Vetcons  en  Ëfpagnc.  Ce  n’eû 
maintenant  qu'un  bourg  du  Royaume  de  Léon  > â neuf  lieues  de 
Ciudad  Rodrigo  ven  le  IxtvanL  Penna  de  Francia  efl  fon  con- 
nue i caufe  des  péletinagca  qu'on  y fait  i une  églife  dédiée  i le 
fainte  Vierge.  * Maty . Diâ.  Geugr. 

PENNA  (Jean)  Cbertiet  P E^N  A. 

PENNA-FIEL  PECNAFIEL  on  PE'NA-PIBL, 
PetumfideUt,  ville  d’Efptm  doiu  la  CaRille  vieille,  cil  fiiuée 
proche  du  Ekiuro,  i fix  Ëcues  de  Valladqlid.  On  y célébrera 
1301 , un  Concile  dont  cous  falfoni  mention  parlant  de  ceux  de 
Tolède.  Ferdinand,  dit  h Jufie,  Roi  d'Aragon , porte  le  titre  de 
Duc  de  PcnnaricI  depuis  l'an  1395,  Juf^u'en  1411,  qu'il  par- 
vint à la  Couronne.  Jean  fon  tîls  piÂné  eut  le  même  titre , 'A  fut 
Rot  en  1438.  Comme  il  avoit  été  très-mal  avec  Jean  II , Roi  de 
CaRille,  fon  coufln  germain , celui-ci  le  priva  du  Duché  de  Pen- 
nafiel,  qu'il  donna  comme  nne  fimple Seigneurie,  àDom Pier- 
re Giron , Seigneur  d'OIToone , Maître  de  rOrdre  de  Calainva , 
A tige  ^ Comtei  d’ütenna,  Ducs  d’Üflbone.  Depuis,  cette 
Seigneurie  fut  érigée  en  Marquifai  par  Philippe  II,  Roi  «PEfpa- 
gne,  en  faveur  de  Dom  Jean  Tell^  Giron,  fécond  Duc  ffOf- 
fonne. 

PENNAFLOR.  petit  bourg  d'Andaloulîe  en  Efpagne.  11 
eh  i quatre  lieues  d'Ecija  ms  le  nord.  On  y voit  des  ruïne* 
qqe  l’on  prend  pour  celles  de  l'ancienne  CrijSto.  * Maty , DiS, 
ùtifr. 

PENNAFLOR,  bonrg  des  Afhtrlea  en  Efptgne , fut 
l'Ove , ê qoaue  lieues  au  delTus  d’Ovlédo.  Quelques  uns  peen- 
aent  Féannflor  pour  i'aacieDM  Lakerritt  petite  ville  des  Ahuries. 
« Masy,  Dià.  Gé«». 
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P F.  N N A 0 A R C I A.  l'tyit  P E G \ A-G  A R C I A. 

I*  K N N AM  A C U R.  »'ry«  PEüNAMaCOR. 

* P E iS  i\  A N T.  lieu  du  Co<n(6  de  Curnouaille,  en  Angle- 
tCiTC,  près  du  bourg  de  S.  Ncoc.  IL  fe  Uouvedans  ce  lieu  deux 
puircr  pierrn  t'unc  t'ur  l'aucre,  dont  l'uuc  a le  delTui  fume  un 
la^on  de  chaife  •,  ii  l'autre  a en  oraAC-rci  barbaru  ccicc  Infcri- 
Puni , Deiiuti  trtgavn  pr*  ëiàmx.  On  croit  qu'eile  regarde  un 
Rcig'i.  ur  Je  Cornouaille . nooim ^ Gangrrtif , qui  vivoit  dans  le 
Bcuvidaie  fi'cle.  • Rcncrell,  L>t.uts  d’.^'tgJ«rrr#,  p.  A$K. 

P K N N A R A N D A.  r»jtt  PEONARANDA. 

• 1'  E N N A S (i.e  Cap  de  Us)  Ca>  dn  Alltirio  en  Erpegne. 

Il  ell  près  de  la  petite  ville  d'Avilcs  i onze  lieues  d'Oviédo  vers 
le  m>rd  On  croit  qu'il  ell  celui  que  les  Anciens  ont  nonme 
SeyiMium  • Mat/.  G«t<r. 

PEN  N I (Pierre)  Rc'igicux  de  l'Ordre  de  fiint  Dominique, 
peu  connu  dans  le  oionde,  mérite  de  Idirc  i caufe  de  Tes  Ou- 
vrages. L'nn  d eux.  intitulé  r«iJiws*,  ou  li  CVfuMi  fa«rr  its 
Ju:;i . eft  un  livre  Tavant , oii  l'Atiteur  montre  en  quLnxe  chapi- 
Ucs.  que  les  Juif>  doivent  rccomoitrc le  mjrilérc  de  la  Trinité, 
& celui  de  rinearn  tien:  & ic  fécond  ed  un  traité  contru  le  Ma- 
bnm'iifme.  où  Penni  après  avoir  mis  dans  leur  )our  les  impoti- 
neneCi  de  rAkuran.  prouve  que  ceux  qui  a;i>ûtcnc  foi  1 ce  li- 
vre. dolvrn  s'att.'.chCT  à je  us  Chiiil  plus  qu'a  Mahomet-  Ces 
deux  livret  ctuicnt  fî  dbmez  de  Pierre  Subirt.  t'ait  Evêque  de 
faint  Papoul  en  1413  • qii'aj’ant  cotnpofé  un  I iiué  d* 

E**/r»;dr,  divifè  en  fept  parties,  il  jr  joijpiit  ees  deux  rraitcx 
pour  taire  une  huitième  partie,  comme  les  meilleurs  de  ceux 
i)uil  ccmnoiTuit  lur  ccc  mn.ércs.  Celui  qui  lit  linptimer  en 
l$03 , le  Tnicè  de  Pierre  Suberi  ne  truuva  apparemment  pas  ces 
deux  Ouvrages , puii^qviü  ne  les  y joigait  pa>  ; on  trouve  ie  pre- 
mier dans  !s  biblioihè  lue  du  Comte  d;;  Scigiiday , & le  fécond 
chez  les  jacobins  de  ijllc.  EéanJrc  Albsrli  avoit  encore  vu  un 
Traité  du  meme  Auteur , de  la  nuniérc  dont  on  pourroit  recou- 
vrer La  Ttne-fiintc,  ét  un  en  garde  un  autre  4 Florence  <U  Mri- 
ria  t'erbi  n^arnati.  t^uoiqu'on  ne  fâche  pas  précifément  en  quel 
teins  PennL  vécut , on  cli  fùr  qu'il  eii  plus  ancien  que  le  XV  lîé- 
clc  : À comme  ç'auroii  été  perdre  le  teins  que  d écrire  du  recou- 
vrement de  Ia  'icrrc-fainte  peiidint  le  SchiTme  d'Avtgnnn,  on  a 
lieu  de  croire  qu'il  tloriiroit  au  plus  tard  en  1333.  ou  j'empretre- 
ment  que  le  Pape  A (e  Roi  hrent  voir  pour  une  Cruifade , donna 
ocraiioii  Idivs  rs  Ecrivains  de  traiter  deccKc  uutiére.  * fckhari^, 
ScrM.  Ord.  fF.  Fr*d.  »*«f  1. 

P F.  N N 1 (Jean-François)  dit  IL  FATTORE,  Peintre 
Tcnommé,  vivoit  dans  le  XV’I  (iécle,  ét  fut  en  même  cems  que 
Jules  Romain,  Elève  de  RsphicL,  fout  lequel  il  fe  fit  une  (rci- 
cxccüentc  manière  de  dciGocr.  U peignit  aux  loges  du  Vatican 
avec  Jean  de  Udine , R l’crrin  J-.1  Vague.  Le  t'enai  favoit  tort 
bien  les  omcinens.  faifoit  le  palfoge  avec  beaucoup  d'entente, 
peignoit  i fraîi'que,  1 l'huile  flc  en  détri-mpc;  R dans  toutes  cet 
manières  il  rcüilîroit  également  bien.  U avok  une  connoif- 
fance  fî  paifaitc  sk  fon  Art , tf  une  fl  grande  fiKillié . que  ce  fut 
pour  cecte  nifon  qu'on  le  nomma  ü fi:tcre.  Après  la  mort  de 
Baplucl  il  travailla  avec  Jules  Komiinl  l'ilifîoire  deConllantin , 
dans  ia  grande  falk  du  Vatican-  Pcndint  ce  tems-li  l’cmn  del 
Vague  épinfa  une  furur  de  Penni , ce  qui  leur  donna  occafioli  de 
tras'a  lkr  rnfcmhki  mais  ce  ne  fut  pis  pourtant  )>our  longtcms , 
car  ils  fc  féparérene,  R il  Fattotc  mourut  a Naples  vers  l'an 
7528,  f.gé  sk  40  ans.  * Vafari,  /'a.  dr'PtU.  De  Piles,  jibbregt 
it  ia  yt'  d‘t  Printrtt,  p,  18I  Ï8l- 

PENNI  ( Luc  de  ) frère  du  précédent , travailla  pendant 

Îuelquc  le-nsavcc  Penin  dvi  Vague  fon  bcauiférei  Gènes  R en 
aunes  lieux  d’iulic.  il  pailâ  tnl'uitocn  Angleterre,  où  il  lit 
pLuTieurs  chofes  pour  le  Koi  Henri  Vlll,  R pour  divers  Mar- 
chanda- il  pciçnit  auifî  4 Fontainebleau  pour  Krançms  1,  ft  en 
dernier  Heu  il  s'atucha  i la  Gravure.  * Du  Piles,  ^dlfbrégi  d*  U 
Vit  dtt  Femtres,  p.  182. 

PENNON  de  VE'LK'S,  ou  LE  PIGNON,  c’eft 
une  bonne  rorrerelTe  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Elle  cil  fîtuée 
fur  une  petite  ille  ou  rocher,  qui  efl  fort  près  de  ta  cdce  de  l'Et- 
rifîs,  i trente  lieues  de  CeuU  vers  le  Levant.  Le  Pignon  a un 
bon  port,  pafle  pour  une  ville  imprenable  par  la  force,  & ap- 
partient aux  Erpagnols.  * Maly,  Oid. 

P R N tV  O T (Gabriel)  Chanoine  Régulier  de  faint  Augu- 
flin . de  la  Congrégation  de  Latrao , a vécu  fous  le  pontiticat 
(PGrbainVni.  midis.  C'étoit  un  homme  favant  R vertueux , 
qui  par  Ion  mérite  s'éleva  aux  premières  charges  de  fa  Congré- 
gation. Notis  avons  quelques  OuvTaees  de  fa  façon,  entre  au- 
tres , gntrtiit  letiut  Orifitlr  Gbrfceruai  Qmnkorum  tripér- 

tira,  qui  a été  imprimée  i Rome  en  1614,  R i Cologne  en 
Jd45.  Pr«^:^wulum  iuMonaHimiitii,  fft.  * Janus  Nicius  & 
rpthrcus,  Pinar.  II.  Imcg.  lUu^.  f.  $5. 

P E N R 1 S E , bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  du  fad-oacfl 
du  Comté  (k  GIsmorgan,  qa'un  nomme  Swtrrfty,  i t$$  millet 
Angloi.de  l.ondrc'-  • Ôid.  AigUf. 

P F.  N R H'  H ou  P K N R ET  H , ville  «PAf^lefcrre  dans 
le  Comte  de  Cumberland , tout  près  de  la  rivière  d'Eden , qui  la 
répare  de  Wclimorfand.  Elle  clt  grande  & bien  bâtie,  habitée 
par  un  grand  nombre  de  Tanneurs  : die  envofe  fes  Dtouiea  au 
Parlement,  & Ht  élngnée  de  214  nilles  AngloU  de  Lociires. 

• M.ity.  l)ia.tk»gr.  Ota.  yiueUu. 

PEN  R YK,  iwuig  (rAng'i.-icrre,  dans  la  partie  du  Comté 
de  Cornnall . qu'on  nomme  ÀfrrWrr,  fur  le  Golfe  de  Falmouth , 
i une  lieue  R demie  du  bourg  de  Falmouth.  Il  a droit  d'envoyer 
des  Députez  *u  Parlement  d'Angletene.  • DfS.  oéneWr.  Matv, 
7j.fl. 

P E N S (George)  Peintre  de  Nuremberg , étudia  beaucoui» 
les  ouvrai^  de  Raphièl , R joignit  1 la  Peinture  l'Art  de  gra- 
ver en  tsillc-dnuee.  Marc-Antoioe  s'eft  fervi  de  lui  dans  les 
plMicbci  quil  a uiifes  an  Jour.  Etant  de  retour  ça  foo  pals,  U | 
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peignit  & grava  plufieurs  chofes  de  fon  invention,  qui  font  cs> 
unt  lie  preuves  de  ia  beauté  de  fon  génie  R de  fon  tùbiieié.  il 
nurquoit  fon  nom  par  ces  deux  ietirea  aiiili  d..'pwleei  * De 
piles,  Aùbrtgt  deiù  P'it  m PfMtr«x,  p.  342. 

P H N S A N S.  ytjn  PENZANGl-:. 

PEN5FURD,  bourg  d'Aiigicictre  dans  cette  partie  dis 
Comté  de  Sommerlct,  qu'oo  somtuc  Coruv , 4 94  nuIlcs  Aa- 
gloii  de  Londres.  * IXà.  Angkv. 

PENSILVANIE.  F’oyra  PKNSYLVANlE. 

PKNSlUNNAIKE  de  Holiande  : c'ell  le  nom  que 
porte  le  prcmkr  hliniilre  d'Etat  de  la  Province  de  Holianje. 
Voici  le  titre  Latin  que  Grotius  lui  donne , Aâjt^tr  J^.jptntu  { 
R Méruia  le  nomme  Avttat  Grwrai.  Les  Etats  de  tlwiunde  le 
nomment  Penflonnaire  du  Confcil.  C'ell  un  Député  perpétuel  à 
rAlTcmblée  des  Etats  Généraux.  Il  c:i  auiC  du  Cunieii  des  htou 
de  Hollande.  Dons  cette  dernière  Aircmbléc  ü a Ion  rang  parmi 
la  Députer  de  ta  NoblelTc , mais  il  n'a  point  de  lutfrage  uccili/. 
fon  emploi  fe  bornant  a propofer  les  matières  qui  doivent  fauc 
le  fujet  des  deliberations , à rceueil.'ir  les  fulfiogcs , i digérer  ét 
à prunoïKCT  la  léfolurions  pnfes  R a en  faire  une  courte  récxpi* 
tuUcion.  Au  relie , il  ouvre  toutes  les  leterrt  adtcUi.a  aux 
Etats, il  confère  avec  les  Miniilra  etrangers  RavccccuxdaPro* 
vinccs  fur  les  affaires  de  la  Képubliqav , R clt  oblige  de  veiJier 
fur  in  Finances,  de  Duiocrnirlcs  droit,  tant  de  la  i'/ovinoe  que 
des  Etats  & de  faire  en  lorteque  les  réglemeos  qui  cunceroiuc 
le  repos  & le  bien  public,  foient  cxaelcmcut  obfcrvcx.  Sa  charge 
l'oblige  auÆi  à fc  trouver  aux  adembléex  de  Ja  Nobicfîc  de  Huj- 
laisdc  & i faire  de  fa  part  in  propofuiuiu  aux  Etais.  Sa  Commif- 
fkin  n'cft  proptement  que  pour  cinq  ans,  au  bout  dcfqjelt  la 
Etats  la  lui  renouvellent , 4 moiai  qu'il  n'en  de.nsnk  k dénui'- 
fion.  Outre  te  Peniiunnaire  de  touh;  la  Proviovc,  cbaque  vi..e 
i fon  Penfîonnaire  particulier.  Ils  dîfî'vretic  cependant  beaucoup 
entre  eux  par  rappon  au  pouvoir.  Dons  quelques  vülcs  ic*  Pcn> 
fionnairct  ne  fc  rendent  au  Confcil  qu'aprù*  y avoir  été  appcUca. 
Dans  d'autres  ils  s'v  trouvent  ordinaircmem.  R dans  douiri.» 
câlin  Ils  propofçnt  dans  le  Confeil  tes  affaires  au  nom  du  Uotir* 
eucmalcrc,  recueillent  les  ruffiagcs  R tbroiviit  Us  coocluQoo*. 
Leur  emploi  en  général  eit  de  donner  leurs  avis  dans  la  affatrvt 
publiques  R de  porter  la  parole  dans  laiTeuiblée  dvs  EtaU  au 
nom  des  villa  dont  iis  font  Penfînonaircs.  Au  relie  le  mot  de 
Penllonnairc  vient  de  ia  penfîon  qu  on  fixa  dans  le  coinuume* 
mem  i cette  charge.  * L'<sÿ*Jfgw  d'CMén-Aaritivii^.  üutllautae 
Temple.  D>d.  Armand. 

PbNSYLVANJE,  grand  pals  dans  le  continent  de  TA* 
mérique  feptentrionak,  appuis  IC40  jufques  au  43  degrti  de  lilicu- 
dc  fcptcntrionale.  Eilc  lut  nommée  u abord  k Aouergr  d'itrdr, 
parce  que  IcsSuedois  la  découvrirent  les  ptemiersj  cofuite  ia  ,V«i»< 
«o.f  l'vrrâ , lorsque  l«  Ang.'ois  s'en  furent  rendu  maîtres  1 R en- 
fin la  Pr-^jicmiJc,  4 eaufe  ws forêts  qui  y étoientR  de  Gutl.au- 
me  Penn , Vice-Amiral  d'rVngIctenc,  4 qui  le  Roi  CharJa  il , lu 
donna  en  préfent  pour  lui  R pour  fes  OefcvndarM.  Dés  1635  , 
Jean  Biimiat  un  des  Apôtres  oc  U Secte  des  l'rcmbleurs , y cta- 
.hlif  avec  beaucoup  de  peine  U premivie  cglifc.  Le  fils  du  Vice- 
Amiral,  devenu  maître  de  cette  contrée  après  ta  mort  de  foa 
père . s'y  fervit  de  fon  autorité , pour  y étendre  fa  ScRe  fou*  le 
régne  de  Guillaume  ill , R par  la  liberté  R les  privilèges  qu'iJ 
accorda  4 tous  ceux  qui  voulurent  s'y  retirer,  il  en  bt  en  peu 
de  rems  une  Colonie  dn  plus  floriffanta.  Après  la  mort  de 
Guillaume  Penn,  arrivée  en  1718,  on  conferva  la  Feorylvaoie 
4 fes  Defeendans,  qui  en  vendirent  le  Gouveroement  au  Uo| 
pour  doute  mille  piccesi  mais  les  affaires  ne  lui  ayant  per- 
mis d'en  payer  que  mille,  R n'ayan:  pu  fatisfiire  dani  k icmt 
marqué,  kcontiacl  futdéclaré  nul,  R la  famille  de  Penn  rentra 
dans  fes  droiu.  Quant  au  terroir  de  ce  pals,  quoiqu'ilfoUioè- 
gii.  il  efl  bon  en  général.  L'air  en  ell  doux  R pur.  Fvodanc 
une  grande  partie  de  l'hiver,  il  y fait  moiot  froid  qu'en  Angle- 
terre. Mail  depuis  le  mois  de  décembre  Jufqu'au  mois  de  rtuiri , 
il  y a quelquefois  de  ruda  gelées,  accompagnées  d'ordinaire 
d'un  teauferein.  11  y croit  des  noyers,  dcscédra,  des  cyprès, 
des  châtaigniers,  des  peupliers,  des  arbra  qui  portent  de  la 
gomme,  dafilTafras,  dn  frênes,  <ks  hêtres,  R diverfa  fortea 
dechèna.  Lafrulu  quicroiiTcnt  dans  les  buis  font  des  mûrea 
noires  R blanches,  des  châtaignes,  des  noix,  da  prunes,  dra 
fraifes,  daframbolfa,  du  viacr,  & da  raillns  de  diverfa  for- 
tes. Les  chofes  qui  y viennent  par  riodullfie  da  bonma,  font 
le  froment,  l'orge,  l'avoine,  le  feigle,  les  pois,  R les  féva, 

R toutes  fortes  d'bertws  & de  racines , qu'on  recueille  en  Angle- 
terre. Le  gibier  etl  aufll  le  même  & auffi  bon.  Il  y a da  élana 
aufligros  que  de  petits  bceufsidcs  daims,  plus  petits  qu'en  Angle- 
terre, da  liêvra,  da  lapins,  des  écureuils.  l.«s  olfeauz  do- 
mclliqua  font  la  coqs  d'inde,  qui  font  très-gros,  da  faibos. 
des  coa  debruyéra.da  pigeons,  Rda  perdrix  en  abondance,  il 
y a aulu  quantité  de  poiffons  dans  la  met  & dans  la  rivières.  U y 
■ encore  beaucoup  de  planta  médicinales,  R d'autres  pour  l'orne- 
ment, on  pour  U bonne  odeur.  La  Habiians  du  pais  générale- 
ment font  grands.  R bien  proportionnez:  mai»  il  ont  ie  teinc 
btzaoé.  Ils  fontnaturelicoicntdvllt  R hoipitaiim:  R croyenc 
un  Dieu  R rimmortalité  de  l'ame.  Ils  affûtent  quec'efl  un  grand 
Roi.  qui  lésa  faits:  qu'il  habite  du  côté  du  midi,  dans  un  très- 
beau  pals , où  les  âmes  des  bons  iront  après  la  mort,  R où  cilea 
vivront  heureufement.  Leur  gouveniement  efl  monarchique  èc 
héréditaire,  mais  on  lire  la  Généalogie  du  côté  de  la  mère;  par 
exemple . la  enfans  du  Roi  ne  fuccédéront  pas , mais  leurs  fré- 
ta du  côté  de  la  mère,  ou  ksenfansmlla  de  leurs  feeuxs:  car 
les  fiila  ne  fuccédent  point  4 la  Couronne.  Quand  la  Angloiu 
y abordèrent  fout  M.  Penn.  ils  aquirent  le  pab  dont  ils  fe  mireoc 
en  poffefflon,  da  princes  Indiens  qui  firent  une  Ligue  avec  eux. 
Ceux  QUi  voudront  être  plus  amplement  informez  da  produ- 
Rtoot  oecepâ^,  da  coucui&et  de  fnUabitaoi,  R des  progrèa, 

qu'y 
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a fait  la  Colonie,  peurcnt  coofuitcr  une  R^iuloo  pa'oIKe 
M.  Pcn  en  i6K],  & inf<.‘rilc  dans  un  livre,  qui  a pour  titre, 
l' Eut  pTtjtm  4t!i  ijîti  ijf  tmts  it  Ji  Ahjtjh  n .^w  rijiw,  ini.vimr 
rn  1687.  Tout  ce  qu'oo  peut  ajüùtcr,  c'cll  que  la  partie  de  ce 

faix,  hablUe  par  les  Angluis,  ell  divifile  en  nx  Cumiea,  favoir, 
h;UJelphie,  Rjckinghiin.  Chvller,  Nvuwcaitk,  Kent,  IC 
Sutfvz,  contenant  en  lâitj, environ  «ooo  pcrfoaiKt.  Pliiladel- 
phie  dl  la  capitale  du  pais.  * Ünl.  .i'tgUu. 

P E N T A I)  I rer.iaJù , fainu-  veuve,  DlaconcOc  de  l'é* 
ghie  Je  Confbntinople,  au  commsncement  du  cinquième  Ûé- 
de,  fut  perfteutée  par  les  ennemit  Je  lainC  Jean  Cbrylutluine, 
parce  qu'elle  fuutenoit  le  parti  de  ce  faine  Ftdat,  & fut  aceufée 
d'avoir  contribué  i un  incendie  qui  avoir  ravagé  cette  ville.  El- 
le voulut  en  foreir  cownvavoit  taïc  une  autre Tainte  DiaconclTe, 
nommée  Ot]rmp:aJe;  mais  faint  Cbryiotlome  l'cn  Jéruurna  par 
une  lettre,  pour  ne  pas  dter,  difoit-il.  i fes  Citoyens,  auiquels 
elle  fenroit  d'afjrie,  les  aiG:tanccs  qu’ils  rcccvoient  de  fes  duri- 
ez. * S.  Chtyrudume,  Epiji-  U4-  Baronius,  /I.  C.  404. 

* P E N T A G 1 O I , petite  ville  de  la  Grèce  dans  le^olfe 
de  Salone  qui  ètoit  autrefois  appelle  Situt  CriJl-tiu.  C'etoli  ap- 
patemoent  la  ville  d'Ocanthea  dn  Anciens,  donc  ilt  ont  fort 
peu  parlé.  Paufaniaa  dit  liu’il  y avoir  un  temple  de  Vénus , & 
dins  un  bols  volll.'i  un  de  Diane.  Hors  de  l'enceinte  de  fes  mu- 
railles il  JP  a une  petite  égllfe,  appellée  jigiti  dans  une 

grotte  ftius  terre,  U y a aux  edtez  cinq  enfonceiuens  faits  pour 
aucini  de  fépulcbrei , qui  etuient  peut-être  ceux  des  cinq  per- 
fvnnagrs  qui  ont  donné  le  nom  nodeme  de  Priwagiai  i ce  lieu. 
* Spon , Untt  2.  p.  46. 

PENTAPULE,  Petüai-vUt , c'elt  1 dire,  rr^n  dr  cûif 
viiicr.  On  a donné  ce  nom  1 la  Pentapole  de  Syrie,  oh  c-toieut 
le<  cinq  villes  infâmes  de  Soioine,  dcGomorre,  d'Adaina,  de 
Séboim  & de  Ségor , brûlées  par  le  feu  du  ciel , cA  punition  du 
crime  de  leurs  Habicans.  Il  y avoir  une  autre  Panraroi  x dans 
i'Afle  Mineure  & dans  la  Doride,  oii  èioient  Camirc,  Cos, 
Cnide,  Lindo  & Jaiyirct  une  autre  en  Lybie,  qui  coiupicnoit 
Bérénice,  ArÀnoé,  Ptolénialde,  Cyréne  éc  Apolioniei  une  au- 
tre en  Italie,  où  étoient  Arimini,  l'éfaro,  Ancdne.  Oûij,  St- 
tiit’lia,  & quelqurs  autres  petites  places.  Ivytt  C Y R h N E 
& M E S T R A T A. 

P EN  T ATEÜQÜE,  c'cR  à dite.  r»f  valwsrr , e.1  le 
nom  que  les  Grecs  ont  donné  éux  einq  livres  éaits  par  Moiie, 

Îui  font  la  Genéfe,  l'Exode,  le  Lévltique,  les  Nombres,  ét  Je 
leuicrunomc.  Chez  les  Juifs  le  nom  de  Lâi  fc  «lonnoic  par  cx- 
cclience  au  Pentateuque;  parce  quels  partie  la  plus  elFcntiellc 
de  ce  livre  divifé  en  cinq  parties,  contenoir  la  Loi  que  .Moife 
n'^ut  de  Dieu,  furie  Moni-Sinal.  On  ne  peut  pas  douter  que 
ce  grand  homme  ne  fuit  l'Auteur  du  Pentateuque,  13  l'on  cou- 
fuite  le  34  chapitre  de  l'KsoJe,  & le  jt  du  Ucuteronome.  Il 
fi70it  dtiScile  de  concilier  cette  opinion  avec  les  huit  derniers 
verfets  de  ce  dernier  livre,  oh  la  mort  de  Moïfeell  marquée  po- 
fitivementt  1 moins  qu'oo  ne  veuille  croire'que  Jofué  ou  u- 
dns  ont  atohté  les  verfets  en  qucilion.  loféphe  a li-delfu»  un 
festiment  particulier.  Il  prétend  que  Maîic  fe  fçntant  près 
d'expirer , voulue  lui  même  ceniiier  fa  mort  i la  fin  des  livres 
qu'il  avoit  écrits,  de  peur  que  les  Juifs  prévenus  d'une  trop 

Knde  vénération  pour  fa  mémoire,  n'ofaitent  publier  que  Dieu 
'Oit  enlevé, fft. ne  l’honoralTent  par  un  cuite défeodu- 
Les  Juifs  font  obligez  de  lire  le  Pentateuque  tout  entier, 
chaque  année,  & le  divifent  en  paragraphes  ou  fccUont.  Ün 
diilinguc  ces  feftioni , en  grandes  & petites.  Les  psndrs  com- 
prennent ce  qu’on  a accoutumé  de  lire  dans  une  iemaine.  Jl  y 
en  a cinquante  quatre , parce  que  dans  les  années  intercalaires 
des  Juifs  ■ il  y a autant  de  fcmalnes  : dîna  les  années  communes 
où  H y en  a moioi.  on  joint  deux  de  ces  feebiou,  & on  d’uq 
flic  plus  que  cinquante  deux.  Les  petites  feflions  font  certains 
endroits  qui  regardent  dlverfcs  matières.  Les  Juifs  appellmt 
quelques  unes  de  res  fedioni,  fuit  grandes,  foil  petites,  jrilL.w 
MWfirr.  Celles-U  commencent  par  un  commencement  de  ligne: 
fi  c'eil  une  grande  feclion , on  y marque  trois  fois  la  lettre  Pi , 
au  lieu  que  In  petites  n'ont  qu’une  lettre , & ils  nomment  les  au- 
tres. J-*âttiu/cvmre/.-  elles  commencent  parle  milieu  d'une  ligne. 
Si  elles  font  grandes , on  y met  trois  Simfci,  ou  us  feul,  li  el- 
les font  petites.  Cesfeftions  font  appellécsdu  premier  mot,  par 
lequel  elles  comnenccot.  Ainü  la  première  de  toutes  s'appelle 
tfreeMi,  qui  cil  le  commencement  «ie la  Gcnéfe.  Chaquegtan- 
de  feétion  fe  foudivife  en  fept  parties,  parce  qu'elles  font  lues 
par  autant  de  différentes  perionnes.  C'elt  un  Prêtre  qui  coin- 
meuce,  cofuite  un  Lévite:  dans  le  choix  des  autrei  Leâeurs, 
on  a égard  i ta  dignité,  ou  i la  cooditlon  des  gens.  Ünfait 
une  fetnblable  divifion  des  livres  prophétiques,  dont  on  joint  la 
Icrlure  i ceux  de  Molfe.  Nous  rapportons  ces'ufages  des  Juifs , 

f>our  faire  voir  que  celui  de  l'E:;:ile,  pour  la  minière  de  lire  les 
ivres  faints  dans  fes  Otfices.cU  venu  de  11.  Les  Juifs  marquent 
exaftement  ces  frétions,  tant  du  Pencateuqtie  que  des  livres 
Prophétiques,  dans  leurs  BiMesêcdans  leurs  Caleiwrlen.  * Le 
Père  Latny,  h»r»>i'u3mi  i J'Ecrüvrt  Siintt 
P R N 'I'  A T E U Q U E Samaritain.  T.<i  Sanaritains  qui 
n'admettent  que  lePeniateunue,  l'ont  en  vieux  canftéres Phéni- 
ciens. qui  étoient  ceux  des  Hébreux  jufqu'à  la  captivité  de  Ba- 
hylone,  Sc  les  mêmes  dans  lefquels  avoient  été  éaiu  à en  li- 
vres êc  tous  les  autres  de  la  Saiutc- Ecriture  jufqu’au  tims  d'Ef- 
drar,  qui  les  fit  mettreen  canéléreiClialdaîquci.  PJuIieurs  Savant 
ont  tiré  Je  ceci  une  conféqucnce  trés-faulTe,  & fe  font  imaginé 
que  le  Peniateuquv  Samaritain,  parce  qu'il  ell  écrit  avec  les  ca- 
iiAirctlea  plus  anciens,  étoic  l’original,  êt  que  celui  d'Ëfdraf 
n’en  écoit  qu'une  copie;  au  lien  qu'au  contraire,  c’eil  rexem- 
plaire  d'Efjras  qui  cil  l'original . à le  Pentateuque  de*  Samari- 
tains rs'vll  que  la  copie  tirée  en  d’autres  caraélérei  fur  l'excaipUi- 
re  d'Efdras , ic  mie  copu*  eü  l'oo  a varié , ajoûté  Sc  tuaffwfé- 
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Deuxralfur.i  prouvéotatanifcllémcat.  que  c'elt  une  Copie  ^lc« 
fur  l'édition  d'EfJras.  Car  premiéremenc,  ü a toutes  lc«  inter- 
polations de  l’édition  d'Efdras,  Sc  l'on  convient  uoiverfelieDCDC 
que  ces  interpolations  font  de  la  main  d'Efjras.  S'il  étoic  donc 
plus  ancien  il  ne  les  auroic  j>u.  Secoodemeni.  U y a dans  In 
rcntatvuque  Samaritain  pluiieurs  variations,  qui  viennent  vifi- 
bkment  de  ce  qu'on  a pris  une  lettre  Hébraïque  pour  une  autre 
qui  lui  retTcmble,  lorsque  dans  l'alphabet  Sainaritalo,  cvi  deux 
lettres  n'ont  rien  d'approclunt  Tuae  de  l'autre.  Cea  variationt 
prouvent  donc  clairement  que  ces cfaingemens  font  venus,  eo 
mettant  le  texte  en  araâéies  Samaritains , A non  pas  en  le  ti- 
rant de  ces  caraRéres,  êi  par  conféqucntleSimaritajo  a'ell  qu« 
la  copie  de  l'autre.  Tout  cela  prouve,  ce  me  fcmble,  invincible- 
ment, que  ce  fut  MatiaiTé  qui  apporta  la  Loi  aux  Samaritiini, 
quand  il  fe  réfugia  chez  eux.  11  cil  btun  vrai  qu'Efarluddôa  en- 
voya un  Prêtre  Ifraêlite  i fa  nouvelle  Colonie  de  Samarie , pour 
leur  enfclgner  la  manière  dont  leurs  prédicviTeuri  dans  ce  paii- 
li  y avoient  fenri  Dieu:  mais  il  ne  p-irolt  point  du  tout  que  Id 
Prétie  l'aie  fait , en  iotroduifsncia  Loi  de  .Molle  parmi  eux;  ni 
qu'ils  ayent  été  inllruiti  auucnivni  que  par  tradition,  jufqu'au 
teins  que  ManatTé  y viut  demeurer.  Car  s'ils  eud'ent  eu  la  Loi 
de Molfe dés  le  commciiccweni,  qu'ils  reulTenC  reçue,  &qu'iU 
on  ouïrent  fait  la  légle  du  culte  qu'ils  renduient  au  Dieu  d'Ifraél 
depuis  la  venue  de  ce  Prêtre,  comment  auroicm-ils  pu  conti- 
nuer leur  idoliiriegrulliérc,  & adorer  d'autres  Dieux  avec  luif 
ce  que  fa  Loi  défend  li  ciprclTément  & m tant  d'endroits.  Ce- 
pendant tout  le  monde  convient  que  c'eil  lé  l'éut  oh  ils  ont 
été  jufqu'é  la  fondation  du  Temple  du  Mont-Guêrizim.  ils  n'a- 
voient  donc  pas  la  Loi.  (Crise  raifân  »«  farmi  pas  car 

kl  Jut/i  vas  «inM  dans  l'iJoUirù , ntijent  k Loi  Je  2>iea.^ 

Us  n'ont  commencé  é l'avoir  que  lorsque  MsnalTê  & tant  d'au- 
trvs  Juifs  Apoiliu  la  leur  apportèrent  en  venant  fe  réfugier  8c 
s'établir  au  milieu  d'eux.  Kt  parce  que  les  Sainasltiins  étoient 
accoutumes  aux  leittci  PhénlcUnnes,  on  y écrivit  en  leur  fa- 
veur le  Pcnisieuque,  & ils  ont  loûjoors  gardé  cette  maniéra 
d'écrire  depuii.  Piufleurs  des  l’éres  ft  des  anciens  Auteur* 
Chrétiens  ont  connu  ce  Pentateuque  Samaritain.  Il  eft  cité  par 
Origéne,  Alncsnus,  Eufébe,  Saint  Jérôme,  Diodore  de  Tar- 
fe,  Cyrille  J'.Mcsaodrie,  Procopede  Gaze  À par  d'autres  enco- 
re. C'c-il  qu'il  y CO  avoit  une  \ erflon  Gréqne , qui  l'cll  perdue 
depuis  ce  ivi»-  la.  Car  comiae  il  y avoit  une  Verlïoa  uréque 
du  Vieux  Teiument  pour  l'uia^je  des  Juifs  llelléniltes,  qui  eil 
celle  que  nous  appelions  Ut  ÿcftante,  il  y en  avoit  aullî  une  de 
l'Ecriture  des  Samatitilns,  c'uladire,  du  l’enuieuque  (car  il* 
n'tn  icronnoiifoient  pu  davaotige)  pour  l ufage  des  Samari- 
tains ildlénilles,  ic  fus  tout  pour  l<ux  d'Alexandrie,  oh  ils  é- 
soient  en  grand  nombre  audi  bien  que  les  Juifs.  A la  vérité  Orl- 
gène  & faim  Jéiômc  favoient  I Ikbreu,  & ainC  ils  étoient  en  é- 
lat  de  confulter  le  texte  Sauunuin  dans  l'oiigiual  même;  puis- 
que ce  n'étuit  autre  chofe  que  de  l'Hébreu  écrit  en  d'autres  cx- 
raéléres  que  les  commuas.  ivUU  pour  Afrlcanus , Eufébe  & tet 
autres  qu  on  vient  de  nommer , comme  Ut  ne  favoient  pu  cetto 
loinguc,  ils  n'ont  pu  connoltre  ce  Pencatenque  Samaritain  quo 
par  une  Verfion,  comme  celle  que  je  viens  de  dire.  11  y a auifi 
un  vieux  Scboliaile  fur  les  Septante  qui  en  parle  fort  fouveot; 
mais  ce  dernier  Auteur,  8c  tous  les  autres,  qui  ont  parlé  de  ce 
Pentateuque  Samaritain,  ont  tous  vécu  avant  la  fin  du  fixiéoe 
(iécle.  Depuis  ce  tems-IA,  U avoit  été  enfeveli  dans  l'obfcuricé, 
& entièrement  oublié  de  tous  les  Chrétiens  Sc  Orientaux  & Oc* 
cidenuux,  qui  n'en  difcDt  pu  un  feul  mot,  jufqu'au commea- 
cement  du  dimier  lîécle  que  Scaliger  ayant  oui  dire,  que  les  Sii- 
muitains  del'Orirnt  avoiencencoie  cePeouteuque,  il  déplora 
le  nuihtur  dta  Chrétiena  de  ce  que  perfonne  ne  fongeoit  â en 
apporter  quelque  copie  eo  Europe.  Peu  de  tems  après , l'Ar* 
chevéque  Liber  en  Latin  en  fit  venir  pluOeun  de  l'O- 

rient; « prcfque  en  raciue  tems  Sancy  delluley,  IVêtre  del'0> 
ratoireé  Paris,  & depuis  Evêque  de  Saint-Malo,  enappona  lut 
meme  un  exemplaire  qu'il  dépofa  dans  la  bibliothèque  de  foa 
Ordre  i Paris.  Ce  fut  fur  cet  exempUirc  que  J.  Morin,  audi 
Prëisedel'Uracoire,  publia  le  Pentateuque  Sasuartuin  dans  fa 
Po  yglotU'  de  Paris.  Ce  Sancy  de  Hirley  avoit  été  AmbaiTideui 
de  Praoce  i la  Porte,  & ayant  réfidé  dix  ans  en  ceue  qualité  à 
Connaminople,  il  avoit  profité  de  l'occaQoo,  ft  avoit  fait  un 
irés-boau  recueil  de  livret  omnuux  qu'il  en  apporta.  Quel- 
que tems  après,  s'étant  fait  Prêtre  de  l'Oratoire  é Paris , il  leur  fit 
préfent  de  tous  fes  livres.  Et  ce  Minufcritdu  Pcnciteuque  que 
Morin  i publié  en  étoil  an-  Les  Samaritains,  outre  le  Penu- 
tcuque  Hébreu , en  ont  aufiî  un  dans  la  Langue  qu'ils  parloient 
aiors.  Car  comme  la  Langue  des  Juifs,  apréa  la  captivité , dé- 
généra de  I Hébreu  i un  Dialetle  mêlé  de  Uabylonieo,  U mêins 
chofe  arriva  au  Simuitaio,  foit  qu'ils  euUeni  spponé  ce  üiale- 
âe  en  venant  d'Atryriv  ; fok  qu’ii  fe  fou  formé  daiu  le  pals  mè. 
me.  par  le  commerce  qu'ila  avoient  avec  les  Phéniciens  ft  lea 
Syriens  leurs  voiGns;  ou  foie  enfin,  qu'il  foie  venu  de  ce  mèlaa- 
ge  de  Juifs  rcvoltex,  qui  s'établirent  chez  eux  avec  MaoafTéj 
car  kurHifloire  eil  tropobfcurc  pour  rien  décetmioct.  Usa* 
voient  lufiî  un  Dîalcâe  particulier  alors,  ft  fl  différent  de  l'Hé- 
breu , que  le  peuple  n'enteodoit  plus  cette  Langue.  Ainü , com- 
me les  Juifs  furviii  obligez  en  faveur  de  leur  peuple,  de  ftlre  le* 
Verdons  Cbalda’iques  de  l’Ecriture  qu'on  ÿpeik  Têreumi  ou 
Paraphrafes  Cbaldalquca,  le»  Samaritains  auffj  fureni  obT-gea  pal 
la  même  raifbn,  de  meiire  le  PeDticeuque  en  Samiiiiain  Vulgai- 
re: ft  c'eil  ce  qu'oo  appelle  la  t'trJUH  EamviioiHi.  Morin  l'n 
aullî  publiée  avec  le  texte  des  SauMriuùii , dans  la  Polyglotte  d« 
Paris , le  texte  fur  le  Manufcrit  de  Sancy  de  Harley , ft  la  Ver- 
fion  Samuicaiac  fur  un  Manulcm  que  lui  communiqua  Piem 
délia  Vallé . Bomain , qui  !'■'  mi  apporté  de  fes  longs  voyage* 
d'OrkAL  L'impreOion  s'ea  bt  avec  twt  de  précipitation , qu’el- 
le fut  achevé*  avaoi  que  Mono  reçut  k*  fccours  que  Pcirclc,  le 
. üo- 
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DoAfBT  Comber,  Doyen  de  CïrliUe,  & qoelquci  autres,  lui  i 
eneoyoïcnt,  qmaurojcnt  rendu  tomididun  beaucoup  nwilieure. 

ces  Jl-JiuIs  ont  ctii  corriqea  dans  la  Pulygiotte  de  Loa* 
dm,  uù  l'on  a donne  le  texte  Samaritain,  Ac  la  Verûon  Sacni- 
ritaine , avec  la  l'radudion  Laüiic,  de  l'un  & de  l'autre,  bien 
plut  cotnplcti  & plus  corrcds  que  dans  celle  de  Pans.  Cette 
VeriioD  Samaritaine  n'elt  pas  une  Paraphrafe , comme  la  Chai- 
daique  des  Juifs  i c'elt  une  Tradutlfon  littdra-'e,  qui  renil'orl* 
giiial  mot  imoc,  fit  ne  s'en  écarte  prcfque lamais.  Celte  grande 
conformité  tit  croire  i Morin,  qu'une  feule  rradudlun  Latine 
fuiÛrnit  pour  le*  deux;  Ci  la  Polyglotte  de  Londres  i (uivi  la 
Ricine  méthode,  (à  ce  neit  qu'on  a eu  foin  démarquer  au  bas  de 
h p-i;;e  les  endroits  ou  eilcs  ditf^renu  * Pridesux,  üijL  dtt 
t*iu  a.  p.  ay$.  ifc. 

P L tN  r A T H L £ , PrufatL'as*  ou  Qiûnfutrti$ , exercice  des 
Grecs,  qui  compriooit  cinq  lortes  de  Jeux  ou  combeu,  favoir 
ia  cuurfe,  le  faut,  le  jet  du  palet,  l'exercice  du  javelot  ou  le 
combat  i coup  de  poini.’s,  fit  il  Iule.  Ce  mot  cil  Grec,  «rsr* 
figniiic  rinf , fit  hiKitttJtàut.  Les  Latins  rappciloicni  JJ^infurr- 
ti».  U y avoii  des  prix  pour  ceux  qui  étoient  vainqueurs  dans 
chaque  Jeu:  mais  celui  qui  rcmportoit  la  vietuire  dans  lePcou- 
thle  oudans  les  cinq  Jeux  ty-dtjjut  mtutitnmx,  recevo.t  une  pal- 
me quu»  lui  matuit  i ia  maini  le  Héraut  publioU  fon  nom  i 
haute  voix,  avec  ion  éloge,  puis  un  lui  donnoic  une  couronne 
de  grand  prix.  * Paul'auus,  i.  $•  Pollux,  L 3.  r.  30. 

P p:  N T É C O !>  T A R 1 U N : les  Grecs  ont  donné  ce  nom 
i un  de  leurs  livres  «ccléàailiqucs,  qui  contient  l'Ülfice  qui  fe 
dits  l'figlifc  depuis  k jour  de  Piques,  jufqu'i  l'oclave  delaPcn- 
teefite;  Inquclk  ofilsve  clt  sppellce  chez  eux  le  Dioiincbe  de 
tous  les  Sainti,  A ce  livre  a été  nuoiinc  Ptntttfjiêritn,  i caufe 
de  la  Penteedte.  * l'fjra  Léo  Allatius,  Jxiu/é prenirrt üijjtrt. 
fur  i*j  iitw  kffkjhiiKfutt  dei  Gr«r. 

P i‘.  N r K C U T L,  PerUMjle,  Fête  que  les  Juifs  cêlébrolcnc 
k cinqumtiéoie  jour  après  PJques,  fuivant  k commindetncnc 
de  Dieu,  marqué  au  ce.  33  jIu  Lmtifur.  Ce  mot  vient  du  Grec 
n«rwtsrTé.  qui figniAc cijfuajiticiK'.  Les  juifs  donnoicnticet- 
te  fête  un  autre  nom,  qui  en  leur  Lancue  ligniiiolt  cUrur*.  Ce 
jour  pitmi  ks  Chrétiens  ell  celui  de  la  Uei'cvote  du  Saint  Ëfprit. 
Alors  les  ArAtres  fit  les  Difciples  étant  aircmblcz  en  un  même 
lieu , en  la  compagnie  de  la  Vierge,  fit  de  quelques  faintes  t'em- 
ncs , il  s'éleva  tout  d'un  coup  un  vent  impétueux , vers  les  neuf 
heures  du  matin,  fit  il  parut  en  l'air  des  langues  de  feu,  qui  vin- 
rent fe  pofer  fur  chacun  d'eux.  En  mime  teins  ils  furent  remplis 
du  Saint  Efprit,  fit  cointnencérenci  parler  diverfrt  Langues.  Le 
bruit  de  ce  miracle  fit  accourir  une  grande  quantité  Je  Juifs,  qui 
étoient  venus  de  divers  palxi  jêtui'akm,  pour  célébrer  lafolem- 
nité  delà  Pentécôte,  favoir,  comme  dit  taini  Luc.  des  Perfes, 
des  bifides,  des  Eiamites,  plulîeurs  de  la  Mfifopotaniie , delà 
Cappadoce.  du  Pont,  dePAIie,  delaPhrygk,  de  la  Pamphy- 
lie.  de  l'Egypte,  des  Romains,  des  Crétuii,  des  Arabes,  des 
Juifs  niturvis,  fie  des  Profélyiei.  Tous  les  Juifs  de  différeni 
pals  fuient  (àifis  d'fitonDcinent,  lorsqu'ils  virent  que  ceux  de 
chaque  nation  cntendoieoi  le  langigcdes  ApAtres,  comme  s'ils 
culTent  parlé  en  leur  Langue.  Un  croit  que  la  maii'on  0(1  le 
Saint  Ëlprit  de'^cendic  fur  les^^tres,  fitott  celle  d une  faince 
femme  appellée  A/anc  , m'fire  de  faint  Marc , Uifcipic  & Compa- 
gnon de  faint  Paul  fit  de  faint  Rarnibé.  C'fitoit  où  Jefus  Cnrtll 
ivnit  fait  fa  dernière  Pique,  & inilituéi'Euchaiifiic;  oh  ilécoie 
apparu  é fes  ApAtrci  k jour  de  la  RéfurrcClIon . fit  encore  huit 
Jours  apres;  A uii  faint  Pierre  vint  trouver  eni^aite  les  Fidèles  I 
aiTcuiblex,  au  furtir  de  II  priibn  dont  un  Ange  k délivra.  L'Im- 
pératrice fainte  llfiléne  y Ht  bitir  l'églifc  de  la  fainte  Sion . qui  ' 
étoit  ta  plus  belle  de  Jérufalcmi  fit  faîne  Jérûine  dit  quel'oa  y 
mit  la  colomnc  i laquelle  Moue-Seigneur  école  lié  pendant  fa 
flagclltcion.  Elle  fut  ruinée  parles  Arabes  l'an  1440,  8c  fut  ré- 
|>stée  par  les  libiralitex  de  Philippe  ir  Un,  Duc  d:  Bourgogne. 
Elle  fut  détruite  une  fécondé  fois  par  les  Infidèles  peu  d'années 
après,  de  l^orte  qne  l’on  n’y  voit  plus  que  quelques  relies  de 
ce  fuperbe  édifice.  • Le  Père  Giry,  der  lUyllern  deCEgi^e. 

Les  Juifs  nomment  auflî  la  Prncccdte,  ia  Èltt  dtt  fmàintt;  à 
i caufe  qu'elle  fe  fait  ê ia  fin  des  fept  femaines,  qu’on  compte 
depuis  la  Pique.  Elle  cil  encore  appellée  dans  l'EaiCure,  U 
j*nr  detprimiett,  parce  qu'on  oS*rhit  ce  jour-liau  temple  les  pré- 
mices des  fruits.  Elle  ell  de  plus  nommée  kj'mr  il  U tuilJon, 
parce  qu'on  commençoii  alori  i couper  k grain.  Il  étoit  ordon- 
né d'offrir  des  gltesux  faiu  de  froment  nouveau  : c'étoient  les 
prémices  des  pains  qui  étoient  faiu  avec  du  levain.  Le  Grand- 
rrétre  en  prenoit  un  pour  lui,  l'autre  étoit  partagé  entre  les 
Prêtres;  on  ne  Ica  porcoit  point  fur  l'aurel,  d'oh  k levain  étoit 
abfolumcnt  banni.  Ixsjaifscéifibrentcette  Fête  pendant  deux 
jours,  qui  font  gardes  comme  les  Fêtes  de  Piques,  c'eflidire, 
ou'on  ne  travaille  point  pendant  ce  tenu-ll,  8c  qu'on  ne  traite 
e' aucune  affaire.  I.éon  de  Modéne  rapporte  que  c'efl  une  Tra- 
dition cbea  kl  Juifs,  que  la  Loi  leurfui  donnée  ce  jour-11  fur 
le  Moni-Sinai.  C'ell  pourquoi  Ils  ont  accoutumé  d'omer  les 
Synagogues  A les  lieux  oü  l’on  Ht , & même  leurs  maifons,  avec 
des  rofes  8c  desflenn  accommodées  en  couronnes  Sc  en  felloos. 
!>!■  Simon  dmtfm  Suppifmnt  êuxCtrtmidti  dtt  Jxiftt  compare 
la  Pentecôte  d«  Chrétiens  avec  celle  des  Juiis.  11  dit  que, 
comme  ce  fut  ce  jour-U  que  Dieu  donna  aux  Ifraêlitet  la  Loi  fur 
cette  cnontignede  Sinal,  qui  dev'int  toute  en  feu,  de  même  les 
Aj^tret  rnureot  ce  même  jour  la  nouvelle  Loi,  étant  remplis 
du  Saint  Klprit,  qui  dekendU  fur  eux  avec  un  grand  bruit,  com- 
me il  ell  marqué  dans  les  Aélet  des  Apôtres.  Il  ajohte,  que  la 
Pentecôte  des  Chrétiens  a été  principalement  inllituée  pour 
honorer  le  jour  que  la  nouvelle  Ixii  fut  imprimée  par  le  Saint 
Efprit  dans  k cour  des  Apôtres , 1 l'imitation  de  la  Loi  qui  a- 
voit  été  donnée  i MoTfe  à pareil  jour , fur  des  tables  de  pierre. 

* Liou  de  Modéne,  Ccrm.  dtijtdfiy  partis  3.  tà.  4. 
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P E N T E’  L 1 . en  Latin  Ptnxtlicut , monugne  de  l'Afrique. 
Il  y I au  pié  de  celte  œor.tagot  un  tuooaltéic  qui  ç;t  uu^tus 
plut  céliH>rct  couvens  de  toute  ia  Grixc.  U tire  vüU-teiobJabHr* 
ment  l'on  nom  de  ia  muniagne,  quoiqu'on  le  nuuîiiie  aujour- 
d'hui Prissbii.  Il  ell  compoie  de  plus  de  cent  Caloyers  & Uc  plus 
de  cent  trente  perfunnes,  qui  out  de  bons  rcvuiux.  ils  lonc 
fous  la  proccétion  de  U Sultane  tucre,  8c  lui  pa>«nt  tous  Ks 
ans  de  Carifch  fix  mille  livres  pefam  de  miel  pour  la  mofquéo 
neuve  qu'elle  a tait  bàiir  i Comlantinopk,  A Ht  font  obligez 
d'en  fournir  encore  autant  i raifon  de  cinq  pulUu  k quuiial. 
Ils  ont  rarement  moins  de  cinq  milie  eilainis  d'abellies,  outre 
beaucoup  de  turcs  labourables,  ne  manquant  de  ma  de  ce  qui 
cil  nécclTaire  ê la  vie.  Ils  ont  tulli  une  bonne  bibliothèque. 
M.  Whékr , qui  a été  fur  les  lieux  & qui  nous  fouimc  cet  arti- 
cle, dit  que  leurs  livres  font  tous  manufenu,  A ils  eoaliitenc 
en  féres  Grecs  dont  ils  ont  la  plupart.  Ils  ont  un  fort  beau  S. 
Denys  l’Aréopaglte,  donc  les  titres  font  en  kttrrsd'or  A tout 
le  livre  écrit  parfaitement  bien  fur  du  Vélin,  A antique.  Un 
cftioe.bcaucoup  ces  Uuvraget  à Athènes  A un  n'y  iiouic  pax 
qu'ils  ne  foicnc  de  lui.  * George  héler,  pjyagti , mme  2.  p. 
55»  553- 

P E M 'F  H E'E,  fentbtui,  fils  d'Echîoo  A d Agavé  fille  de 
Cadmus.  fut  Roi  de  'ihébes,  A fe  moqua  des  leiéu.oiucs  qui 
fe  pritiquoicnt  dini  les  héieS  coolâcsées  4 BawU.u*.  Ce  Dicit 
voulant  t'en  venger,  lit  naître  une  fureur  (1  violence  dans  le 
fein  d'Agave,  fille  du  Roi  Cadmus . & mère  de  Fcnlfaéc,  qu  é- 
tant  accompagnée  des  Ménades , elle  fondit  fur  Ton  fils,  croyant 
que  c'fitoit  un  fanglier,  A le  déchira.  Quelques  Auteurs  pré> 
tendent  que  Penchée  étant  monté  fur  le  cbiône,  fe  dedara  con- 
tre k vlce,&  fur  tout  contre  l'ivrognciie , A que  les  ivrognes  ir- 
ritez de  fa  févetité,  cbcrehfircnt  à s'en  venger;  ce  quilsiircnccn 
lui  donnant  la  mort.  * Ovide , A/riam.  l 3.  Macalu  Cornu  ou 
Noël  te  Comte,  L 5-  '•  >3-  Nicolas  Uoyd. 

P E N T H E'S  1 L E E,  PmtUJ<itû  , Reine  des  Amuonis, 
fnccéd*  i Oriihye,  A mena  du  fccours  aux  i royens-  Apre*  a- 
voir  donné  des  preuves  confidérablcs  de  sakur  pendant  ce  liège, 
elle  fut  tuée  par  AcbilJe.  Pline  dtt  quelle  inventa  la  hat-hc 
d'armei.  * Pline,  f.  7.  c.  58. 

* P E N T 1 N A,  village  de  l'Abruzze  CJtéricure,  vers  le* 
confins  de  i'Gllérieure , environ  ê deux  lieues  de  boJmone.  On 
y voit  les  ruines  de  l'ancienne  Orfimum , ville  des  IMiguicna 
qui  fut  autrefois  épil'copak.  * Macy,  Dià.Ot«ir. 

P E N T L A N D , montagne.  F*ytx  P E .N  L A N D. 

P E N T L AN  D - F 1 R 'F  H,en  J,atln  Aünhsiuum.  Ccll 
cette  partie  de  la  mer  rvptentrionale  qui  cil  encre  k Comté  de 
Cathnefs  dans  le  nord  d'IûiulTe  , & les  Urcidcs , A qui  a 14  mil- 
les de  large.  La  maré-c  y ell  fi  forte,  que  dans  deux  heure*  de 
tems  les  petiu  bàtimcns  la  traverfenc.  On  dit  que  ce  détroit  li- 
re fon  nom  du  naufrage  qu  y fit  ia  ûotte  des  Piétés , après  avoir 
été  repoulTéc  par  les  iTabiians  du  Comté  de  Cathnefs  d'un  iiôié, 
ft  par  ceux  des  Orcades  del'autre.  Leurs  vsiirnux  furent  en- 
gloutis par  les  tournant  d'eau  produits  par  les  coikouis  des  ma- 
rées oppoffies  qui  viennent  de  l'Océan  Calédonien  , 8c  de  la 
Mer  d'Allemagne.  A des  grands  roihcn  de  ces  ilks,  qui  le 
trouvent  en  cet  endroit.  Chaque  pointe  de  rocher  fait  une  nou- 
velle marée,  A ces  marées  concourent  cnfcuible  avec  tant  de 
violence,  même  quand  le  tems  ell  calme.  qu'x>%diroit  que  les 
vagues  vont  fe  joindre  aux  nuées,  A toute  la  mer  en  ell  cou- 
verte Âficume.  Mais  il  n'y_  a nen  de  fi  épouvanublc,  que  quand 
dans  le  tems  d'une  tempête , les  poilToni  mêmes  A les  veaux 
marins  font  mis  en  pièces  contre  les  rochers.  U y a deux  (cmz 
! où  l'on  peut  tTavcrier  ce  détroit  fans  danger , favoir  dans  le  teint 
du  réfiux  A dans  celui  de  la  hauie  marce . quuiqu'alors  il  y ait 
de  petits  tournoyemens  d'eau . dangereux  pour  ka  petits  vaif- 
feaux;  malt  les  Mariniers  les  connoilTent  u bien  A (ont  fi  bien 
expétimentex , qu'ils  les  évitent,  ou  paffent  par  delTi»  avec 
beaucoup d’adreiie.  * Buchanan.  Gordon.  'Ittatr.  ScM. 

* P £'  N U E L ou  P 11  A N U K L . fils  de  Hur  A père  de 
Guédor,  IfraèiiCe  de  laTiibude  Juda.  * i.  CArsu.  ou  Paraiip, 
eb.  4.9.  A. 

* PE'NUEL,  fils  de  Sqafçak  ou  Séfac.dc  la  Tribu  de  Ren- 
jamin.  * L Cirni.  ou  Parohp.  eb.  8.  v.  15.  Pey«z  aulfi  F il  A- 
NUEL. 

PENZANCE,  ville  A port  d'An^eterre,  dans  la  partie 
du  Comté  de  Comiril . qu’on  nomme  renwicè , A qui  cil  aa 
Dord-eil.  Elle  efi  fur  le  rivage  oeddema!  de  Mounis-Bay  , via 
i vis  du  lieu  appellé  Market  Jev,  qui  efi  de  l'iutre  côté,  A 
où  l’on  trouve  de  l'ambre.  Elle  ell  i loi  miiki  Aoglois  de  Lon- 
dres. * PiOun.  jingUit. 

P E O.  P E P.  P E Q. 

PE'ON.  P*tn,  d'Amithufe,  Ecrivain,  cité  par  Plutarque. 

Quelques  Auteurs  difent  quecc  Péon  avoit  écrit  i'Hilloire  , 
mais  cela  ell  peu  alTuié.  * Can/uitt»  Voflius , A eayrx  Plutar- 
que, tu  Tbtfeo. 

PE'ON.  Médecin  célébré,  paOblt  dans  la  Fable, 

pour  le  Médedn  des  Dieux,  comme  nous  rapprenons  de  Lucien, 
in  rrogvpad^^,  u.  113. 

névr**  iavM  vw  h iufmS  OtSt. 

Onmium  Mtdicut  in  eitS»  Pnmm. 


Il  faut  remarquer  que  Lucien,  v.  lia.  l’appelle  n«>hv,  P»m, 
Homère  dit , IlUdt , i.  5.  o.  39g,  que  Pluton  bleffé  par  Hercule, 
fut  guéri  par  Péon.  MaU  Euflathiut  A les  autres  qui  nous  ont 
lailTé  des  Commentaires  fur  Homère , affurent  que  ce  nom  a été 
donné  à Apollon,  A que  dans  la  fignification  du  Grec,  il  figni- 
fie  fnfirir. 

PE'ON, 


. P E O.  P E P. 

PE'ON,  filtd'RnJjrmioo,  donDifoii  non  aux  Pi'o* 
R]tK>,  peuple  Je  la  M-iccJotae,  cjue  Philippe  Ibunlc.  Héro- 
dote, Sitabon,  Pioloméc.  Pline,  Dion,  é(c-  qui  en  font  men- 
tion, parlent  diverreincDi  de  kQtuation  Je  ce  pals.  * UviJe, 
iie  Paniff  i.  a.  Ej-ifl.  2.  v.  77. 

jiUt  tTiumfb»M  mtJ»  PtinM, 

PE'ONIUS,  Architefte.  r»j«  ü E'M  ET  R I U S,  Ar- 
chiU'tte. 

P E'O  R ou  P II O G O R.  Cétok  une  mooCagne  du  pais 
des  Mo-ihites-  ^o^rs  P II  O G O H- 
P ET  A K F/1'  Il  K,  ille  Je  la  Mer  Egée,  i l'eR  & 1 quatre 
lieUeidcscJtesJvIa  Magneile,  contrée  de  laTheiTaJie.  Elleavok 
une  ville  de  mène  nom , qu'on  appelle  à prciciit  Ptperi.  Phi- 
lippe dans  fl  lettre  aux  Athéniens,  fe  plaint  de  ce  qu'ils  avoienc 
orjonné  k leur»  Généraux  de  venger  les  Péparéihicns qu'il  avult 

funis,  pour  avoir  envahi  fur  lui  l lUlonefe  pendant  la  pais, 
ans  qu  ils  eutfent  jamais  voulu  rendre  ni  l'iRe  ni  la  gamifon  que 
fes  AinbatTiiJcuts  avoient  plulivurs  fois  ledamées.  * I.ubm. 
TiUti  OmgrJpi.jur  Ut  l'its  tU  PMUrftt. 

* P E'  P il  S -M  K'  NOS,  Charpentier  de  Tit,  fut  inven- 
teur Ju  bélur  dont  on  fe  fervoit  dans  l'attaque  des  villes , dès 
le  (ems  que  les  Carthaginois  l'cmplo/érent  pour  aiCéger  la  ville 
de  Uadês- 

P E P l N,  dit/e  Brtf  ou  U Pnit,  Roi  de  France,  le  premier 
de  la  fécondé  race,  étoit  âls  de  CriSRCes  Mar:rJ,  & trére  de 
Carlomtn,  avec  lequel  il  partagea  le  gouvernement  de  l'Etat, 
apiès  la  mure  de  leur  pérc.  Cirloman  s'étant  depuis  retiré  en 
Italie,  Pipin  demeura  feul,  en  forteque  Childcriclll,  hls  de 
Chilpétic  II.  n'eut  que  le  nom  de  RuJ.  Chilpéric  ayant  abdi 
qué  voiontaireiDcnt  la  Couronne  en  711,  fans  Uttfer  de  poiléri* 
té , Pépin  aiTcinbla  les  Etats  Ju  Kopaume  i SoUTons.  Ses  amis 
£i  les  Pirüfans,  après  y avoir  exalté  fes  grandes  qualités,  dt  les 
fervicesiignaletqu'il  avoir  rendus!  la  Monarchie,  propoferent 
de  l'élever  fur  le  thrdoc.  Lapmpoftüon  fut  bien  reçue,  fit  a- 
lors  les  François  élevérent  Pépin  fur  un  bouclier , & le  procla- 
mèrent Roi  la  mime  année  75a.  Tous  les  anciens  lliliartrns 
difent  que  l'a(T.mblé«  des  François  envoya  des  AmbalFadcurs  au 
Pape  Zacharie,  pour  lui  demander  s'il  n'étoiç  pas  pluiipropus 
que  celui  qui  faifoic  toutes  les  fonRiooi  de  la  Royauté  lut  P,oi 
lui  même,  que  celui  qui  n'en  avoit  que  le  nom;  ilsajoîUeotque 
ce  Pape  répondit  alGrmatlvccnenc,  & que  fur  cette  réponfe  , les 
François  déclaréient  Pépin  Roi.  Ce  fait  eR regardé  comme  faux 
par  piufieurs  Critiques , A il  a été  attaqué  par  le  Père  le  Coince 
de  l'Oratoire , dans  Tes  jlnnaUt  de  FHijI*>r<  Eeekfi^jUjue  Je  t'rtn- 
et.  Baronius  & ücHarmin,  tous  Jeux  Cardinaux,  prétendent 
le  contraire-  Sponde,  Abbcévl-steur  de  Uaroniui,  fuppofeauiE 

tue  la  Jépolîüoo  de  Childérk  par  Zacharie  cil  viaye.  Le  Car- 
mal  Btllarmin  clche  de  le  prouver  avec  appareil  au  keond  li- 
vre de  fon  Traité  <i*  Rimant  PfUilkt , auiC  bien  que  dans  fa  Ré- 
ponfe  à Oarcklai-  Scnarlus,  aufli  léfuite,  foutîcnt  le  même  l'en* 
liment  dans  fes  Notes  fur  la  Vie  de  faim  Bonifacc  de  Mayence , 
& c'ctl  i préi'cnt  le  fentimmt  de  prefque  tous  les  Ultramontains. 
Le  Pérc  le  Cointe  au  contraire  a prétendu  que  Rome  n'avoic  eu 
aucune  part  1 cette  dépoiltlon;  qu'on  n'avolt  Jamais  confuicé  le 
Ikpe  fur  cela,  & que  la  députation  des  François  i Zacharie  cfl 
une  Fable  qui  a été  crue  mal  i propos  durant  neuf  liéclcs.  I-e 
Pérc  Ju  Bois , Prêtre  de  l'Oratoire,  a embralTè  ce  fcniimcncdans 
fon  Hijivirt  de  ffgii/V  dr  Paru,  où  il  s'ell  trompé  neanmoins  en 
citant  Fauehet  comme  le  prunier  Auteur  de  l'opinion  du  Père  Iv 
Cuinte  , quoique  Fauchet  ait  ptiiitivcment  établi  ie  contraire. 
Kniin  le  l'ére  Alexandre  fouiient  vivement  l'opinion  des  Péies 
le  Coince  & du  Bois,  dans  fa  Jcuxi6nc  DilTercacion  du  huitième 
Céele.  U y a deux  ebofes  à examiner  dans  cette  quellion-  La 
première,  û l'on  a confulté  le  Pape  Zacharie  pour  favoir  <1  Pe* 
pin . qui  étoit  aimé,  rctpcélé , ou  du  moins  craint  par  tous  les 

KIncipaux  Seigneurs , a qui  fsifoic  toutes  Ici  fondions  d un 
ni  donc  ChilJèric  n'avoit  que  le  nom , A qu'il  étoit  Inc-ipaMe 
de  remplir,  quoiqu'igé  Je  34  ou  35  ans,  pouvoir  être  élu  Roi 
au  lieu  de  ChilJéiic . A fî  ce  Pape  a déridé  en  faveur  de  Pépin. 
La  fécondé , Il  le  Pap'  Zieharie  a prétendu  exercer  un  ade  de 
jurifjiélion  pour  dépol'er  Cnildéric,  6c  élire  Pépin,  comme  le 
difent  B.-Ihruiin,  S.irariui,  & quelqun autres.  Jl  ellccrtain, 
quetiiu,  les  Hiiloriens  tapportea  dans  la  coItekioD  de  Du-Chéne 
répondent  aiEruiacivemtnt  i la  première  queilion  : A pour  prou- 
ver que  l'on  a ciu  pendant  neuf  liécles  une  Fable  qu'il  eût . ce 
femble,  été  (i  facile  é découvrir,  il  fauJroiides  raifonsA  des 
auiorUes  beaucoup  plu<  fortes  que  les  demi-preuves  & les  con- 
jectures des  Pères  le  Cointe.  du  Bois,  A AJcxandre.  Le  fait 
d'ailleurs  n'a  rien  d'eiirioidinsirc.  Ptpin  avoir  toute  Fauiurl- 
té,  il  étoit  aimé  A r>.f, leclé.  ou  du  moins  craint  i Childéric  III 
piiToil  pour  un  Roi  in'enfé  A flupiJe.  s'il  ne  l'étoit  efTcAive- 
ilient.  Pépin  lit  entendre  aux  principaux  Seigneurs  qu'il  étoit 
imporiint  d'élire  un  Roi  capable  de  gouverner  l'Etat.  On  en 
convint,  & toute  la  JiJHcuIié  fe  rélulfani  é vaincre  la  peine 
qu'autoient  quelque»  uns  dr  violer  la  foi  promife  au  Roi  légiti- 
me. on  rér-n'ut  Je  eoni'ulter  le  Pipe  Zacharie , qui  pafToit  pref- 
que pour  l'Oracle  de  fon  tems,  A de  s'rn  tenir  à fa  décillon. 
'i'o  it  ce  que  ce  Pape  décida,  fut  qu  il  convenoit  que  celui  qui 
éio't  cnétat  de  régner,  gouvernit  fouvminemrni:  Aquepais- 
qu'il  avait  toutes  lis  qualim  d'un  Kot  avec  toute  l'autnrilé,  il 
en  eût  aulli  le  titre  Encore  unr  fois  il  n'y  a guércs  de  fait  fl 
bien  attetlé  dan*  l'Ifiiloire  Je  France.  Mais  Zseharlene  pré- 
tea  lit  point  exercer  un  acte  de  iurifdifUon:  fa  répome  étoit  une 
flmpii*  di'cilion  d'un  Ca-  Je  Confclence  qu'on  lui  prnpnfait;  A 
les  HllWlen*  ont  eu  foin  de  remarquer  que  cette  décimin  déter- 
mina feulement  ks  Ems  Gcnàaux  1 agir  en  faveur  de  Pépin: 
aïoli  ce  fut  pu  la  délibératloifde  ces  Etats,  A noopar  la  Sen- 


P E P.  m 

tence  du  Pape  que  Cblldérie  fut  dépofé , A Pépia  élu.  La  dé* 
ciiîon  du  Pjpv  iRelic  juKe  i C'ifi  une  auuc  qu..lliun , A 
ce  n'cll  pas  Ici  le  lieu  de  l'examiner,  loyes  su  itiU'  fur  cette 
matière  une  IMjJ'm ae:«’i  /en  furUuf\  Ijucùo/U  la/urt  yti  eut  le /'af« 
Zacharie  a la  dtjejiiiin  Je  CtiJaie , A qui  fe  trouve  dans  un  Ar- 
curiJ  fUifieire  Jt  Làt^ratun,  laipiimJ  ! Paris  chex  CbaubirC 
en  173t.  L'unclioit  A le  louronnnneiii  cuinincncércüt  aiui' i 
être  pratiquez  i t inauguration  de»  Rols  de  France,  Ai'oaCtoû- 
iourtvtéiurqu'lpré-:;nt.  En  tcèmc  tems  Childéric  fut  rafé.  éc 
mit  dans  un  monafletu.  / a^ea  l'article  de  C 11  1 L U FV  R i C 
111.  Après  cette  céréniur.ie  Icquuvlsu  Roi  arrêta  la  révolté  Je 
fon  frète  G'rqésn,  prit  Van.nis  en  Bretagne,  A roumit  tout  ce 
pais.  Le  Pape  Etienue  11 , qui  avoit  fuccéJé  J Zschiric,  fe 
voyant  cxtréaicmeot  piclTé  pat  les  Luaibards , eut  recours  ! l’c- 

fin,  qu’il  vint  vuinn  France.  Le  Roi  le  reçut  au  château  de 
oQtbion,  Palais  royal  près  de  Vitry  en  Pertois,  A l'envoya 
i l'Abbaïc  de  baint-Denys.  (^uilque  terni  apres,  ce  Pontife  le 
facta,  A le  couronna  lut  & li-i  Jeux  lilsCLorks  & CVLumh,  é 
Ferrières,  le  an  juitli-t  de  l'an  754.  Quelques  uns  difcntque 
cette  cérémonie  fe  lit  dansl'églifc  de  Saint- Dviiyt  Jivani  l'uucct 
de  ftint  Pierre  A de  faint  Paul,  que  le  FsiH-  déJjult  ce  jour  11 
en  mémoire  du  recouvrement  de  fa  fanté.  L'-inncc  fuivantvl'e- 

Ein  palTa  en  Italie . A après  avoir  fiiicé  Ai’lulfi',  Roi  des  l.offl* 
itJt,  de  rendre  ce  qu'il  avoit  mlivèl  l'Eglife,  il  revint  ca 
France,  A renvoya  le  Pape  F.tieunv  1 Kome.  Mais  les  [.ora- 
bards  apnc  manqué  de  parole,  te  Roi  ripalTs  les  Alpes  en  75$, 
A les  t^urça  encore  de  donner  fatisfaclion  au  Pontife  Romain. 
Pépin  étant  de  retour  en  France,  psifa  le  reilc  Je  fa  vie  i faire 
la  guerre  aux  Saxons,  A 1 Gaifre  ou  Waifrc,  Duc  d'Aqu.tai* 
ne,  qu'il  défit  Itx  ou  fcptfuis,  jufqu'co  76U,  que  cv  Seigmur 
ayant  été  tué  par  les  liens,  k Roi  ruU  maître  de  tout  (un  Etat. 
Peu  de  reins  après,  Pepin  ayant  été  attaqué  de  la  lièvre  i Sain* 
tes.  fe  lit  porter  1 Puitiert , i Tours,  A cnrin  à Saini-Dcnys , 
où  il  mourut  d'une  ifpéce  d'hyJropiJlc,  le  24  jour  de  feptriubie 
de  la  mémvannée,  Jansla  $4  Je  fon  age,  aprè'.  avoir  ré,:-;éJipui« 
fonfiac  nSaas,  quatre  moi»  A 24  jours.  Un  JU  qu’au  i\<mmvn* 
cernent  de  fon*régne , s'éunc  appirçu  que  les  S-;:giieun  F'rarçois 
n'a  volent  pas  pour  lui  tout  le  rcfiscd  puflibk-,à  caufuqu  il  étnie 
petit  de  taille,  s adidTa  i eux,  un  jour  qu'il  vit  un  furieux  Mon 
qui  l'étoit  jetté  fur  un  taureau,  A leur  dit  qu'il  failoit  lui  fiire 
licher  prife.  Ils  s'en  effrayèrent . mais  étant  fauté  lui-mémi' i 
bu  de  l'échalTaut  où  il  étoit,  il  alla  droit  au  lion,  le  coutelas  i 
la  main,  A lui  donna  un  fl  grand  coup,  qu'il  lui  fépara  ta  tète 
du  corps , fon  épie  même  étant  ectiéi-  bien  avant  dans  U-  cou  du 
taureau,  ■^près  un  (I  merveilleux  coup,  retournant  vers  Us  SU* 
gneuts,  Ebhien!  leur  dit-il  avec  une  üetié  héroïque,  wit/em- 
fuc  je/tit  dJjfir  de  vnir  rswsiinJcr.  t'$yez  fa  poitérité  1 
l'article  de  F R A N C E.  C«v/u/ir3  les  Auteuri  de  l'Miltoice 
des  Rois  de  la  fécondé  race,  publiez  par  ks  Sieurs  Pitheu.  Fré- 
her  A Du  Chêne.  * Du  Gouchet,  Ùrifintdc  U Mii/er,  JeFrai- 
ee.  Sainte 'Marthe,  Uijhirt  ütiuelegifjt  de  la  Afii/vi.  dr  Fiaoïc, 
/.  7.  I.e  Pérc  Anfelmc,  Ae. 

PEPIN.  1.  di-cenom.  Roi  d'Aquitaine,  A fécond  lits  de 
Lotis  /«  DrFormirirr,  A d'Ermenf^arJej  fut  établi  Roi  d'Aquitai- 
ne en  St?.  A fut  depuis  Chef  dis  conjuration»  faite»  contre  fon 
pérc,  en  830  A S33.  Il  fonda  les  AbbaTes  de  Salni-juan-d'.ADgé- 
iy,  de  S'iiot-Cyprien  de  Poitiers,  A de  Brantôme  en  Périgord; 
A mourut  le  13  Janvier,  félon  l'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  is 
Deten-iaire , ou  le  13  décembre,  félon  les  Annale*  defiint  Bei- 
tin  du  Meta.  Ce  Prince  fut  enterré  dans  l'églifcco'légiale  de 
faintc  Kadegon.Ie  du  l’oiliers.  feyei  fa  poilcrité  à l'article  de 
F'  R A N C K.  * A'VuXet  de  faim  Buttin  de  Metz.  F.g:naad. 
Régidon.  L'Auteur  d>' lu  FTe  dr  Z,4urr  k ZX.os.iajn,  ê£e. 

PEPIN  II,  Roi  d'Aqukainu,  fuaéia  aux  K'als  du  Roi 
füii  pérc,  mena  des  itnupes  i Lotbairc  I,  fon  oncle,  A le  re- 
courut 1 hataillu  de  l'ontcnay-en-AuxeTroU,  le  2$  juin  dcl'an 
8;i.  Dupuis  il  fut  pris  par  Sinchc,  Comte  de  Gafeogne.  qui 
le  remit  encre  tes  mains  de  Charicsk  Csaut-r,  foQ  oncle.  Celui- 
ci  renferma  en  Ssz,  iSainC-MéJarJ  du  Sniirons,  où  il  prit  l'ha- 
bit de  R.-ligleux.  Mais  deux  ans  après  il  trouva  moyen  de  s'd-' 
ehapper,  A fe  joignit  aux  Norman Js,  ! la  tète  defquels  il  pilla 
Kiitiers,  A üivcrfea  autres  places  en  8$7-  Alors  les  Aquitains 
le  pourfuirirent , A l'avant  fait  ptifonnicr , le  livrèrent  aux  Fran- 
çois. Ceux-ci  le  condamnèrent,  comine  traître  ! fa  putic  AA 
la  Chrétienté , i perdre  la  vie.  En  854 . il  fut  enferme  dans  uns 
oSfeure  prifon  é aenlia.  * Fvyra  kr  dr  faint  Bénin  A do 

Fulde.  Nltbard.  Réginon.  Le  Pérc  Anfelme , &c. 

PEPIN,  Roi  d'Italie,  fils  de  CiiAftUuactsc,  & de  HiUt- 
ÊirJe  fa  fccondu  femme,  naquit  l'an  77? , A fut  mené  par  le  Roi 
K)n  père  A Rome , où  il  fut  batifé,  A où  il  reçut  le  nom  de  Car* 
koin,  que  le  Pape  Adrien,  1.  du  nom  , changea  en  celui  do 
Pépia,  [orsq^u'il  couronna  eu  Prince  Roi  des  lombards,  le  1$ 
avril,  jour  de  Piques  de  la  même  année  781.  Depuis,  Pépia 
donna  en  diverfes  occaQuns  des  preuves  de  fa  bravoure,  battit 
en  799.  leslluna  ou  Avaroif,  À luumk  Crimoald,  Duc  de  Dé- 
nêvent.  Il  mourut  i Milan  le  huitième  Juillet  du  l'an  8to,  A fut 
enterré  dan*  l'églife  de  faint  ZInon.  Onuphre  dit  qu'il  mourut 
1 Vérone,  l"eyez  fa  poilèrké  1 l'article  de  F'  R A N C E.  * Lee 
Annalef  de  falniBcrtln  de  Metz  A de  F'ulde.  Nitbard,  l.  Z*  Ré* 
ginon.  Kginard.  Le  Père  Anfelme,  Ac. 

PEPIN,  furnomné  d:  Landen,  qui  étoit  te  lieu  de  fa  naîf* 
Tance , étoit  fils  du  Duc  Carkiiiui , A peiit-lil»  de  Ciiarkr,  Comta 
dellesbaye,  dans  le  pnls  de  Liège.  Il  partagea  l’autorité  fou* 
verainc  avec  faint  Amoul,  Duc  d'Auiltafle,  fous  le  r^ne  de 
Dagobert,  A fut  enfuite  Maire  du  Palais  du  Roi  Sigebert.  U 
épnufa  Itte,  nommée  par  les  Annales  de  Metz  Iduherge,  fuur 
de  Xfcàaai , Evêque  de  'l'réves,  de  laquelle  il  eut  Grini>a^,  qui 
lui  fuccéda  en  la  dignité  de  Maire  du  Palais , A qui  voulut  faire 
couionncr  fon  fiU  CïùJcùm,  iprcs  U mort  de  Sigebuu  , Roi 
e j-A». 
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<rAuuxafîe.  Cioxbi  U punit  de  oiort  üritncMÎJ  & fim  fili.  Il 
eu;  k.iwi>u: ilcuK  dites,  l^iuir,  Icdiuiu  d 

r£p;M,  lumummL*  Jr  0'r*i , ou dr i ci fêiuu*  O^rtruie,  Al>- 
Cs  1 oiuLurkc.'cunjoi'Kimcot  usl«;  fa  merc  ittc.  du  célc- 
bic  tuonuiiLtv  de  N.velle.  Pcpia  <juitu  eutiCfument  la  t rance, 

ffiù>  la  iDvrt  de  Oigot>c[C.&  resiai  à MvU  ouprès  dubigcbcrl. 

■Courut  k-  il  de  fcvrkr  l'an  O40,  i^é  de  40  «as.  U cU  hooo- 
id «ouimi:  Snnt  dans  lis Fali'liai;.  ‘iu'dcgairc.  Afarain.  An- 
lÀt  Mtu.  Du  Chdne . Htjltire  Je  frantt.  Uaillct , >'wr  de* 
Sai  .U. 

i’  K P I N,  dit  UCm  ou  Jt  Uirijel,  Maire  du  Palais  des  Rois 
de  J-rancc , dtoii  Hh  d'A'ubtft,  de  pvtit-rils  de  fiint  AruatUy  di- 
puit  i-.vdi|Uc  de  Mecs.  Il  gouverna  en  Auiltaiic , & fut  vaincu 
en  08i , par  Kbroïn.  Rn  68? , il  délit  le  Kol  Thierry , & polfé- 
da  toute  l'autorité  dans  lei  dcia  Royaume»,  l'oua  Clovi*  III, 
ChiKfebcrt  Dagobert  III.  Il  gagna  diverfes  bauilks.  contre 
fierihairc  en  691;  fur  Kadbud.  Due  de  I-hfc  en  707;  ii  fur  Wi- 
1er.  Due  des  Suaubes,  (juiJ  délit  en  709  A en  711.  Pcpinmuu- 
rut  le  i6  décembre  714.  dans  lechlteaudc  Jupillc  fur  la  Meiifi', 
prés  de  Lj\j>v.  Il  épnufa  1.  Pi^rvde,  de  Uquulléil eue  Di^'M 
ouDreuv,  Comte  de  Champjgne  i drCrtmaold,  MaireduPaUk 
a.  A,  tiAy  otea'  de  Ciiaxi.ii  SÎaritl,  tige  de  la  leconde  rucc 
des  KoU  Je  Praiicc.  & C^ildclrand, duquel  les  üénealugillcs  mu* 
dernes  font  defeendre  les  Convtes  de  Mairie.  Isaiot  Lumben  , 
t:vé  )ue  de  Livge,  l'ayunt  voulu  reprendre  fur  cette  latanpéran- 
ce,  fut  tué  par  Dodon,  frère  d'Alpalde.  * Aimvin,  e.  4d.  Du 
Ih-acbet.  S-'iiiCe- .Marche.  Adrien  Valois.  Le  Père  Anfciruc . &c. 

1'  K P 1 N (Guillaume)  né  de  pauvres  païens  dans  le  diocéfc 
d CvTcux,  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  rxin:  Dominique,  lut  re- 
çu l'an  15M.  Duéletir  en  'J'héulc^ie  de  la  Taculté  de  Paris,  dt 
Dit  l'an  1504  , Prieur  de  la  mairon  de  ion  Ordre  i Kvretu.  après 
avoir  «iga-'c  les  Ketieieux  de  cette  inaifun  é entrer  dans  la  Con- 
grégation >ie  ilollandc , que  fa  régulattlé  renJoli  ciHcbfc.  Un  a 
de  lut  un  Conimcnraire  lur  la  Gméfe . & un  autre  fur  l'Rxode  : 
un  rta-u  de  la  ConfcDîon,  & un  très-grand  tronibre  de  Serinons, 
qui  ont  été  impiimia.  Il  avoir  acquit  une  grande  Réputation  par 
fun  taknt  p«ur  U cluirc:  A mourut  â Evreux  le  1 8 janvier  isjj- 
• Ediard.  Ord.  frHtnem  Prtfd.  Umt  X. 

l' li  P (>  i.  I (Gui)  Cardinal,  né  en  i$6o,  i^oit  ûts  du  Comte 
Car'ifi-.f  Pépoli , BolonoU.  l.c  Pope  Grégoire  Xlll  le  lit  Rél'è' 
reedaire  de  i une  A de  l'autre  Signature,  puis  Pruconotaire  A|>o- 
lloiiciuc  A Clerc  de  Chambre.  Sixte  V , après  l'avoir  fait  Thré- 
for.vr  du  Cimi  Siège,  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1589, 
& Clément  VIII  le  tic  Gouverneur  de  'l'ivoli  on  1595.  Il  mourut 
<»  >SV9,  «Qra39unnéc.  * Juduriaai,  Jlijl.  aee  (^veneur* de 
7Hi«ü. 

PE'PUSIRNS  ou  PEPUSE  NIENS:  c'cftletoiu 
que  l'on  donnoit  aux  MontamiUs . parce  que  leur  Secte  avoil 
commencé  t Pépufe,  bourg  de  Phrygic,  qu'iJs  appclloicni  J*- 
nfalem,  oh  ils  vouloienc  qu'on  vint  fe  rendre  de  touscMcx. 
Les  femmes  y faifoient  les  fonâions  d'Ev^ues  & de  Prêtres. 
Cet  Hérétiques  dtbIt^l{enl  leurs  impié-tex  dans  le  fécond  fléelc. 
y«ye»  M ü .N  T A N 1 S T ES.  • Saint  Epiphane  , Uar.  49. 
S.  AuguRin,  de  Jlitr.  e.  27.  Eufébe,  Ilijl.  t.  S-  Uartmius , A.C. 
J7.1- 

• P R P Y N (Martin)  Pcinae,  fut  contemporain  du  célèbre 
Piern-Paiil  Rubens,  ilégaloit  cefaOKUX  Peintre  en pludeuts par- 
ties, comme  k reeontioi:ruit  Rubens  lui  luèiue.  On  dit  que  ce 
tkmîcr  eu:  un  véritable  cliagti»,  en  -ipprenanc  quePepyn  quii- 
toit  Rome  pour  venir  s'rtabiir  en  llrabant  ; mais  le  bruit  s'étant 
tépaitdu  que  Pepyn  avuie  changé  de  fentîment , A <iu'il  sVluit 
manO  è Rome,  Il  ne  put  s'empêcher  de  dire  que,  cela  étant.  Il 
iK  craignoit  plu»  d'èife  furpaïï'è  par  quelque  autre  Iknmrv  des 
Pa'ls-Uas.  Un  a pluiiours  IkUcs  pièces  de  Peuyn,  A entre  au- 
tres une  defeeute  de  la  crois . bvAk  par  eacelUiiec.  On  ne  fait 
ni  quol’c  étolt  fa  manière  de  vivre,  ni  dan»  quel  tcmn  il  cit 
tooit.  * M.  Jacques  Cainpo  VVcyemian , Rî»  dei  Priatret  de* 
i'eii’Rat,  vn  iluilandois,  rsnK  1.  p.  319. 

1‘  E Ü Ë K , ville  de  l'Arabie  llcuretife  dans  le  Royaume  de 
Famaque.  Elle  cil  lîtuèc  au  bord  de  U mer.  Son  porc  cR  d'un 
grand  aburd  pour  les  luardiandifcs  nu’on  y aMsorte  de  Cam- 
bayv . de  Chiaiil , de  Ihticula  A de  Malabar.  Ce  l^i  des  draps  de 
coton  dont  ceux  du  pal»  s'habillent,  de»  grenat»  enfile».  A plu- 
fieur»  autns  pierres  de  peu  de  valeur,  avec  force  fucre,  du  rjn 
A toutes  fimcsd'éniccrie»;  le»Marchand*de»Indesen  emmènent 
de»  Cmtiux.  * Davity,  Arabie.  Th.  Conieitle,  Diâ.  C'mgr. 

P K'  U I G M Y (lltnrardin  de)  Capudn , né  i Péquigny  m 
Picardie  t.n  1633,  entra  en  1649,  dans  l'Ordre  des  Capucins,  oh 
il  proiiilii  long-rems.  A fut  un  bon  Urèologien , comme  11  narott 
par  Tes  Ouvrages,  qui  font  une  triple  expolîilon  e»  Latin  Jet  £■ 
fUrti  de  S.  Paui,  is/Ww.en  1703;  puii  en  François  un  Abbrégé 
du  même  Ouvrage,  ùiifMiar,  lequel  a été  très-cuimé  non  feule- 
nciit  des  Prélats  A des  Théologiens  de  France,  mais  aufli  de 
toute  l'EglUl-  A du  Pape  Clément  XI,  qui  dit  plulleiit*  foisi  la 
louange  dé  i'Autcur , que  feu  de  perjïmies  avaient  frU  «i^->âsn  que 
lui  de  faint  Paul.  Jl  mourut  i Paris  le  neuvième  déccm- 

br.‘  1799,  8gè  de  :6  ans,  après  en  avoir  patTc  plus  de  flo  dans 
fon  Ordre,  en  achevant  de  compofer  par  ordre  du  mèmcPapeiin 
Commmrairc  fur  les  quatre  Rvangélillcs  . qui  a été  imprimé  en 
17145.  Son  KxpoGcion  fur  S.  Paul  a été  donnée  une  féconde  foU 
en  François  par  le  Père  Bernard  d'Abbeville . Capudn , fon  ne- 
veu, en  quatre  volumes,  en  1714.  * jVfoiwirr»  de  /Vsvassjc. avril 
Ï710.  M.  Du  Pin.  BHÜvbtquedeeAiitnr.iE<fl«Mfl!queidttXyilI 
jutle.  £?c.  la:  Père  Le  Long,  ttikSuib.  faerie. 

PM'I^  U I O N Y.  bourg,  r.vra  PICQUIGKV. 

P K'y  U I N.  P K'K  I N ou  P E'C  H R l-I.  prudncc  de  la 
Chine,  i-R  l une  de*  principale»  de  cet  Etat.  A a «ne  ville  de 
même  nom . capitale  du  Kovanme.  La  province  de  Pèquiu , a 
celle  dv  Lèaotum.  A le  Golfe  de  Ninquin.  au  l^vanti  Xcoll, 


P E Q.  PER.. 

au  Couchant;  Ilonun  A Xinrung,  au  raidi;  A au  lêptintrion 
ies  moiiugnct  A la  muiailk  qui  Uparent  ce  pals  de  la  l'artatie. 
Les  autres  villes  de  ciue  pruvitKe  font  Paoting,  Hobein , Lh<n- 
cing.  Xuiiu,  ^uampiog,  'iaïuiug,  Junpiiig,  Ai.  * Lejuitex 
Martin  Martini,  A'iusrur. 

P E U 1 N ou  P K'  K i N , ville  de  la  province  de  ce  nom  , 
qui  lignuie  Caur  au  lieu  que  la  ville  de  Nankin* 

qui  lignilic  la  Cvur  au  midi , cil  devenue  la  capitale  de  la  L buie  $ 
ucpuis  l’an  1404.  Ellccit  tUuêeUaodcgrezdclcvation . au  nuiJ 
de  la  Chine,  dans  une  plaine  abonslanie.  A j-cu  doiguéc  dv  ia 
grande  muraille.  Celte  ville,  de  nguii-  p-aiiaiteimm  quatrée* 
Bvoit  autrefois  quatre  grandes  lieues  de  cour  ; mais  depuis  I irru- 
ption des  'i'artares,  le»  Chmoi*  ayant  eu  ordre  de  le  ■••ger  hors 
de»  fflurailln,  ils  y ont  bâti  une  i.ouvclle  cité,  nommée  k itue 
des  Clwiair,  A les  deux  enfvmblc  font  lix  graudes  lu  ues  de  tour , 
de  36CO  pas  chacune.  Ainli  Pari» . qui  n'a  au  plus  que  d-x  milles 
de  circuit , n'ell  que  la  quatrième  partie  de  l'équio-  à la  veiiid 
le»  nie»  de  celle  d font  iiieompaiableoicnt  plus  larges,  A le  Pa- 
lais  du  Prince  y cil  cxuaurdinairement  valle  A peu  habite.  U y 
B encore  de  grand»  magalins,  Je  grandes  place*  vuidi».  A ies 
inaifont  n’ont  qu'un  étage:  ce  qui  lait  que  Pequln  ne  coiiticnc 
pa»  plu*  de  logeincnt  que  Paris , quoiqu'il  foil  plus  pe-uple , par- 
ce qu'on  t'y  luge  fort  i l'étroit,  A que  vint  pirle>iiiK's  n'e/icti- 
pent  pu  plus  de  place  que  dix  paniii  nous.  Les  Chinois  font 
uionccr  le»  Hablcan»  de  cette  ville  julqu'i  flx  niillluii»;  mais  c’elt 
une  exaltation,  A l'on  ne  peut  guère»,  fooi *’èloigiiu  delà 
vérité,  mi  en  donner  plus  de  deu.x  million».  Le»  ruvs  y lont 
prvf<|uc  toute»  tirée»  au  cordeau,  le»  plus  grandis  font  larges 
d'environ  (20  pirz.  A longues  d une  bonne  lieue,  bordee»  pief- 
que  toutes  put  Je»  maifuns  iiurcbandes,  llunt  les  ImjucKiucs,  or- 
nées Je  fuye , de  porcelaine  A de  verni» , font  une  agréable  per- 
IkAîvc.  Le»  in.ilfon»  ne  font  pounar.r  ni  bien  bâtie»,  ni  aü<2 
élevées,  A avec  cela  on  y trouve  beaucoup  de  bnue  A de  poui- 
flere.  Le.Pakis  de  I Empereur  a ns  uf  grande»  cours  ücplcinplé. 
toutes  fur  une  mèmi  ligne,  fans  celles  qui  font  fur  les  a<.'e3  pour 
les  oÆccs  A les  t’eurivs.  I.es  portr-s  de  communication  d'une 
cour  à l'autre,  font  de  marbre,  A poncm  de  gros  pavilun»  d'u- 
ne ArchiieAurc  Gothique;  les  ailes  des  cour»  font  ri-raicsw,  ou 
par  de  petits  corps  de  logis , ou  parde^  galeries.  L'apparuminc 
de  I EinpcR'ur  cilxiroè  Je  porti>,ue»  ioutenus  par  de  Krocis-'  co- 
lumne».  Les  degrex  ibni  de  marbre  blanc,  le*  tai  s couvem 
de  tuile»  durée*  . A les  dcJiuis  ornez  Je  fculpture , de  vernis , de 
dorures,  de  pciniur>;»,  avec  des  pavez  de  marbre  ou  di  porce- 
laine. Tout  cela , joint  au  giai.J  irumbrc  de  djtTca’ntes  pièce» 
qui  com^iofvnt  c«t  apparccroeiii,  fait  bien  voir  que  c'cil  la  dc- 
miure  d'un  grand  Frini.x;  maiv  dans  tout  cit  ouvrage  le*  Con- 
rvoiircurs  uouvent  de  gram!»  defauts.  Il  y a dans  la  ville  plu- 
licurs  Trihiinsux , dont  les  bacimens  extérieur*  font  beaux  A vz- 
Ik s ; mai%  le*  dedans  faiw  nugiiinci-ncc , A même  fans  propreté. 
Ixs  temple»  confarrez  aux  idole»  y font  en  très-eran  J nombre  A 
ttê-ornez.  Il  y a pour  ks  Mathématiques  un  i)b:crvatoirc.  af^ 
fez  beau:  mai»  nnn  ns  Je  la  nuignilïRncedonr  plu^•.ur^l'av<>ll■rtc 
dépeint.  Il  y a dî.-  très-beaux  fnikumeis»  de  Maihcuiotiquct, 
que  le  Père  Vctbicll  Jcfuitc,  Direâiur  dccet  Obkivatoire , ya 
nie  dreder.  Ce  qu'il  y a dan»  rèqiiin  de  plii>  migniiique,  ce 
font  k-s  poitcs  A fc»  murailles.  Celles-ci  font  II  elevèes,  qu'el- 
les deroisent  la  vue  de  tous  le*  bat’inetis  . li  larges  que  l'on 
fait  delTus  la  garde  i cheval , A défendues  de  bonncN  tours  quzr- 
réc»,  d'ef|iacc  en  cfpaee , avec  un  fuirè  fee . large  A bien  creux, 
(pliant  aux  poiU'»,  elles  ne  font  ornée»  ni  de  figures  ni  rie  bu 
rvlid'<,  csHiiiiH' le»  autres  ouvrage  ■ pubik»  de  la  Chine.  Cef  ne 
deux  çro*  pivillrin»  d’une proJigieui'e  élévation . aJuirez.  quoi- 
que fi'pircz  l'un  de  l'autre,  A vloiit  les  lianes  font  liez  pu  de 
hautes  A larges  murailles,  en  forte  qu'elles  UilTeni  au  milieu  une 
lace  d'armvi,  capotde  de  contenir  en  bataille  plus  de  cinq  cens 
omiiKs.  Le  premier  pavillon,  qui  rctTeoibli' â une  foltercirc , 
donne  fur  la  campagne.  A fait  face  au  grand  chemin.  lln'eA 
point  percé  : mais  on  entre  dan»  la  place  d’armes  par  la  muraillo 
du  flanc . dont  la  porte  cil  large,  haute  A bien  propurtionnèe. 
Enfuitc  on  détourne  i dioitc  où  le  fécond  pavillon,  qui  coin- 
mande  toute  la  ville,  prékntcdans  ù lue  une  fccomle  porte  de 
même  grandeur  que  la  première;  mais  (i  èpaiUe  A li  profonde  * 
nue  le  Ntfage  en  devient  obfcur.  C'ert  U qu'on  tient  un  Coip* 
deganfe,  A une  cfpécc  de  petit  aiil-nal , pour  fervir  aux  trou- 
pes dans  le  befoin.  Il  y a toüjours  dm»  la  ville  une  nombreuiis 
gnrnifon,  connsc  fl  l'on  ètuitè  la  veille  de  quelque  liège.  On  voit 
avec  admintion  dan»  Pèqufn  fept  cloches  tondue»  vers  la  iln  du 
XIV  (iéclc,  fous  le  régne  de  Youlo,  durit  chacune  pèfe  lix  vinc 
iiiüle  livTcs:  Itiir  ouverture  cil  de  onze  pivz  de  diamèltc,  elle* 
en  ont  40  de  circuit , A la  de  Kanteur,  fanscomptirTrani'c.  qui 
cfl  de  trois  niez  de  hauteur,  le  tout  mefurè  ciaAcmcntpar  lo 
Père  V'crbiclT  : mais  le  fon  n'en  cfl  pas  beau , il  cil  même  extré- 
menient  obfcur;  aufll  ne  font-elles  battues  qu'avec  un  maricia 
de  bois,  l'ejet  CAMBALU.  *Le  Père  Le  Coiintc  Jéfuite. 
ilcmiretéelêChiiUt  Lettre  tnijiime. 

PER. 

PE'R  A,  c'efl  une  petite  ville  de  l'InJe  deld  le  Gange.  Elle 
cil  fur  U cdte  occidentale  de  la  prerqu'ille  de  Malaca.i  qua- 
rante lieues  de  la  ville  de  Malaca  vers  le  nord , A qui  dépend  dit 
Ri^'auinedcSinm-  * Maty,  Dsfl.  Cii^. 

J*  E R A,  bourg  ISttié  fur  une  colline  proche  de  la  ville  de 
Galata.^cft  regardé  comme  un  fauxbourg  de  Conflantinopic* 
dont  il  n'ell  réparé  que  par  le  porc,  d’un  dcnl-mille.  Il  cEl  habité 
par  beaucoup  de  Chrétiens  Catholiquci , A par  pIuQeurs  f^aœillcs 
Gréque-s.  C'efl  oii  logent  le»  AmbafTadeur»  Chrèüms,  exce- 
pté ceux  de  l'Rnspcrcur,  du  Roi  de  Pologne,  & delà  Républi- 
que de  R.-igufe,  qui  duDéUK’Hi  dans  Coailuulfiople.  L‘Air.bar- 


- Dll'lltl/ocl  [:y  ( lOO'-J^lc 


P E R. 

fjJ’f’ff  <î«  rnn-?  y # un  grinJ  , q»<r  l'o*>  appt-üf  Maiftn 
A>i,  qui  a w.  fur  tout  le  port,  & >ur  ie  ^cuajJda  Grand 
^cur,  qui  ctt  vu  à vis,  de  i'iutru  câU  du ctnaL  Au  bat  de 
POiâ  clHc  petit  bowg  aj»pci:é  fafbmt,  quieik  le  Inruod  Ton  jet- 
Ce  ca  fonce  let  ciooni,  & les  autio  piéc«a  d'artiiktie.  Galau, 
Fdia,  K 'J'ojilun.  Ibrmefii  coenme  un  aaiphithditrv , d oii  1 oi> 
voie  tou;  l>  » vuideaux  «tu  porc , te  les  plut  lupcrbet  batianent  du 
ConlfaniiT.ojle.  * TlxÉrenot,  f'tftgt  4u  Uv4ta,  umt  1. 1.  i. 
Cii.  10.  p.  80. 

Fera  eit  un  moc  Grec  qui  lignifie  au  drU;  fil  les  Grecs  «le  Coa* 
lUnCinupte  qui  veutenc  palTct  au  delà  du  port , le  fcrvcni  encore 
de  ce  moc,  que  Ica  Eiranscrt  ooc  pris  pour  tout  le  quartier  Le 
quatiier  comprenant  Galau  fil  Fdra  a «d  nouuné  Fim  par  Nicd* 
pirGrCgorat  fii  par  Pach>'iniïrc , fil  fimpiement  Pdra  par  les 
sucres  Autcutsi  mais  on  diltinguc  aurourd  hui  Fera  de  Gataca;  fit 
Fera  n'cll  pccal'emenc  que  le  l'<uxb«>urg  Gtud  au  deli  de  la  por- 
te dcceue  ville.  La  lituainn  de  Péta  ciC  tout  à fait  charmauici 
on  découvre  delà  toute  Jac6tcdc  lAflf.  • Toumefort,  r<y^r^, 
ifi.  r*«e  \.f.  S07«  C^r. 

* P L' R A C (Etitmne  du)  Parifien , Peincre . travstlloic  dans 
k XVI  lâéck.  Etant  à Rome  en  i$dp,  il  delEna  l'églile  de  l'iint 
Fiarc,  fiipluficun  Anti«|uiica  que  l'on  voicgravikt  de  lui-  lia 
pcini  i Kontainebl«rau  U lalledc»  Uaint,  ou  font  réprél'cntea  dans 
cinq  abkaux  le»  Uieux  des  Eaux , fit  les  amours  de  jupiicr  fil  de 
Caliiiko.  En  >59;.  li  cunduifle  pluikun  ouvragit  aux  ruile> 
nos,  iSa:at  ürrtnaiu.cn-Laye,  étant  alors  Aribiterte  duHoL 
Il  mouruc  vert  l'an  1601 , fit  laiüi  une  lille  nommée  /trUm^tàM 
rfirac.  qui  époufa  le  Sieur  Soudin.  * Félibicn,  A'ntrrrimr /ur 
ut  Hit  (ÿ  l'ur  Ui  Ouvrjgra  J«i  Pemtres,  s*iw  3.  Encrrt.  j.  p.  lad 
W127.  édit,  de  Trévoux.  1715. 

PE  RALONS  (Guillaume)  l'tjtt  PE'RAULT. 

F E'  R A S T U , petite  ville  de  la  'J'utquic  en  Europe , «lans 
la  Romanie.  fur  la  Mer  deMicmors,  âqujQW  lieuet  dcGalli- 
poli  ver»  le  nord.  • Maty,  iMù.  Gttgr. 

P K'  R A U 1.  T (Raymond)  Evfiqu;  de  Saintes  fit  du  Ourck , 
Cardinal,  né  d'une  famille  pcuconfuléiible  i Surgéres,  dans  la 
Xaintonge.  étudia  â Paris,  ob  il  fucria^u  Docteur  de  Navarre; 
fil  étant  âlU  i Rome,  Il  fut  envoyé  par  le  Pape  Innocent  VIII, 
Nonce  eKiraordinairu  en  Allemagne,  enfuice  J un  Jubilé , pour  y 
rcvucillir  les  aumfinus  dut  Fiil  lus . qu  on  devoii  cmploysr  contre 
le  Turc.  Il  lit  puuir  i Nurcmbeig  un  Chanoine  de  Baiiiberg, 
nommé  H^nrung,  «nnemide  i'Kglife,  qui  s'écoii  ligna- 

lé  par  fet  impiétés  fit  par  & haine  «xincre  les  Ecdéfiaituiuet,  con- 
tre lefqucU  il  avoic  compofé  un  l«bul(e  dilFauiacolic.  Intitulé  U 
faj^n  4rs  prétrtf.  La  Nonciature  Ue  Riymond  Pérauli  ne  lui 
Bcqiut  pas  beaucoup  de  r^put  ition  ; il  fui  néimnoint  élevé  i l'E- 
véché  de  Guick, qu'il  toignk  ictluî  du  Xalntes:  ét  llfut  faicCar* 
dînai  en  1493 , par  le  Pape  Alexandre  V. . qui  le  renvoya  !,égat 
CD  AlUmaene.  Il  fat  depuis  Légut  de  la  province,  dite  du  Fo- 
innM>K,  ou  il  mourut  1 Viterbe , le  cinqui.-me  feptembre  150; , 
de  70  ans.  fit  fuiencerré  «tant  t égiife  des  Augulliiu.  Ce 
Cardinal  compofa  quelques  Ouvrages,  Dr  üigiutau &tetnUtaU 
fufer  omui  Rtgti  i Dt  aà.4fiiit  LuSiei  (f  tn  tXiiu*  £piJI*U.  * i'ri- 
son.  Gadùpi*r;>.  Sainte-Marthe,  (itui.CtriJl.  Aubéry,  Hijlmrt 
drr  Cardirtdwr.  Gariinbcrc.  Ciicconius-  Sp«>nde,  &c. 

PE' R A U LT  (tiuiUauiDc  de)  célébré  Kciigieux  Domini- 
cain . fut  aintl  nommé  du  lieu  «le  lit  naiiTancc , qui  e:l  dans  lu  dm- 
céfe  de  Vienne  fur  le  bord  du  Khfinc.  Qo  k trouve  appellé 
feraléii  dt  Pariidù,4*  Peyrauta,  été-  &.  Il  lui  «U  arrive  unecho- 
fc  aiTez  flnguiiérc,  favoir,  que  tou»  ceux  qui  ont  parlé  dr  lui, 
lui  ont  donné  des  qoaliicx  qui  ne  lui  conviennent  pas , & lai  ont 
auribiié  <!«  Ouvrages  qu  il  n'avoit  pas  compofea , pendant  qu'ila 
lui  Ploient  ceux  dont  il  ell  véritabkmenc  Auteur.  U efliur  que 
bien  (lu'il  eût  été  reçu  dans  l'Otüre  de  S.  Dominique  i Paris,  il 
pafhi  fuivant  l'ufagc  de  fon  tem,  pour  Profùt  de  Lyon , où  il  de- 
ttieura  longtvms,  & où  il  fut  Prieur:  mais  II  cil  fùr  aullî  qu'il 
ne  fut  janiuis  Aichc«ê)ue  de  cuie  ville,  oi  même Suffragant  do 
cct  Archevêché,  quoique  des  Auteurs  allez  anciens  Tayirtit  avan- 
cé : À même  on  peut  altilriu^  qu'il  noit  mort  pluikurs  années  a- 
vont  le  lems  oh  Ton  dit  qu'il  lut  revêtu  de  cctic  dissité , l'svoir  au 
plus  tord  en  loéo.  bon  plus  impoiunt  Ouvrage  eit  fa  Somme  des 
vertus  fit  des  vices,  que  Cerfon  jugeoii  fuit  au  delTus  de  tour  ce 
qu'on  a éaic  en  ce  genre.  On  l’u  imprimée  de  très  bonne  heure 
A il  l'cn  cil  fait  i rsiis  «piatrv  «rJiiions , dont  la  dernière  eft  Je 
l’an  Pour  rte  ]a  pis  confondre avix  les  autres  Sommes, on 

lematque  qu'aprés  la  fable  gcnérale,  la  première  partie  cornmiti- 
ce  par  ces  mou  l>iduri  it  JinpiUi  la  fcconde  pir  ces  au- 

tres Praiftnt  «pur  kii>ri  fii*»pie  parles  privipoicr.  On  trouve  un 
noinitrc  pradiiHeus  dcMsnufcriis  de  cetie  Somme  dans  les  biblio- 
th^ucs.  Guillsuiuc  de  Broife,  Arclwvéque  de  Sens  dirpuis  1458,  : 
Jofqu'en  I2«$9,  en  ayam  fait  tirer  dk-xix  copies,  l'une  pour  fun 
uface.  & l'aurre  pour  «tonner  à Jean  de  Paris  AuguRin,  qu'it 
vouloir  sinfi  récomp.nfer  de  fes  (ervices,  ons'eil  anfé  «lus  ces 
deux  exemplaires  de  le  faire  Auteur  d un  Oavrsge  dont  il  n'avoit 
été  que  l'smticur.  Les  Samons  de  Dsverjii  ff  de  Fefiis  font  le 
keond  Oavrsge  de  Perault,  i qui  on  a voulu  l'ficer  pour  en  fai- 
re ptéfenc  iOuifaunic  d’Auvergne,  Evéque  de  Psm , dont  le 
(lile  étoit  entièrement  difTércnt . fit  donc  les  vrais  $«>rDons  font 
confervea  en  Sorbonne.  Il  en  a été  fai(  plus  de  douze  éditions: 
la  ilemiéte  e(t  d'Orléans  en  tfi74.  PérauU  a encore  donné  fur  U 
Régie  ^ S-  Rmult,  un  Traité quin'apas  été  imprimé,  Aqui 
dans  nn  Manufait  cil  attribué  A Guillaume  de  Poiiivis;  fit  un 
asirc  Traité  de  EnsiUikfu  Rtlitie/tnm.  qui  a vu  le  jour,  mais 
fous  le  nom  d'Humberi.  Général  de  l'Ordre  de  S.  Dominique. 
kniÎQ  00  a de  lui  entre  les  Opufcules  attribuez  i 5.  Thomas  d'A- 
quin. un  Traité  de  EruiUione  Pnnetpumi  & il  y en  a peut  être 
encore  d'auiru  qu'on  dt.'vndt  lui  rendre.  Les  Ouvraf^quins 
font  pat  de  lui,  nuis  dont  il  cR  inutile  de  parler  ici.  paxe  qu'ils 
ne  font  pas  imprimez,  font  cd  allez  grand  nonbre;  œaia  ilfr«m 
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' a un  qu'on  ne  pent  juTir  four  lüciice , puistju'ïl  a paru  pluficuis 
toLi,  fit  uicuiv  «.*11  i077al.yon;  ilelt  tauturoFmttruxi  » ici*ruai- 
yur  Extmjim,  tt  il  «Jt  ceruiDcnwnt  deNkola»  «k  Hanaps,  l'a- 
uiuthedcjérvrakm.  * behard,  élcr^.  Urd.  fp.  Pritd  terne  i. 

PE'KAXVLUS.  C «al  le  nom  que  fe  donna  s^mistu  Ar- 
leniuj,  qui  t'appelioicpropreaxnt  ySn«aud4ir  Loi»,  pour  d, ligner 
en  Grec  fi  pairie,  qui  itou  un  volage  de  U Can'pi{ie,ou  A'-ai,«it- 
tand.  Ce  lut  un  hoiiiiue  tort  Kudieux,  granu  virée,  & qui  re< 
chcidiou  avec  un  peine  inaoyable  les  vieux  Manulcriu.  M.  d«* 
Tbou  parle  de  lui  (dus  l'an  ijéi , êi  d<  claie  que  quoiqu'il  lut 
ait  été  imiHiÜiblc  «k  üécerrer  le  lieu  & Ujirur  de  la  mon  d iiilé» 
mus,  il  cioïc  U devoir  placer  en  cetems-la.  11  reour^uc «|u« 
ce  favant  homme  avoit  i-onûcré  toutes  les  veilles  au  bien  public, 
A que  la  pollènté  lui  frriiit  coh;ours  redevabir  de  l'eJibon  dt 
luféphe.  ([#il  avoic  donnée  en  Grec  fur  l'«xc>-llent  Manuferit  de 
L)otD  Diégo  de  Mendoza.  AmbaiTaJeur  «k  Charles. ^lU/j  i Ve* 
nil'e.  Il  ajoute  qw  l'on  ue  voyoic  «pie  li  les  livres  contre  A* 
pion  : fil  qu  Arlénius  étant  fotti  «!«;  chez  Dum  Diégo , lotaquc  ce 
SeigUL-ur  partit  de  Venife,  fe  retira  à Baie,  y exerça  les  la* 
Uns  {{uctqucs  années,  A k fervii  beureuâmeue  du  travail  de 
Henri  EtitTne.  il  compolà  aulS  «k  bdlcs  KpigTaunies  Grcquet 
& Litinct , & eût  cxcclie  dans  la  Poéiie , s'il  ne  fc  fût  attaché  A 
des  études  plus  féricuAu.  .Mais  on  a pus  pour  de»  üu«  rae,  s im- 
piiuicz,  «les  cfpéiances  queGuTneravuit  donnéos  «k  cet  Auteur. 
Aikniu»  a éce  plus  connu  en  Italie  qu'aux  Païs-Bas.  Gci'ncr  lui 
rend  k témingiuge  que  daits  une  grande  yeuncirc  il  acoii  aquie 
un  piol'ond  fjvoir , A que  fa  candeur , fon  iniégiité , & fon  éru- 
dition méritoicnt  des  louanges  extniMdiDaiiet.  de»  Ucuvres  ira* 
primées  foiK  les  Trattodionsfuivaiiut,  Dtusu  CKcei  Aaoxsnj  f/i- 
Jttesa , iiérs  dueJitim  ; Uiymptadm  Feili^âpH  Fktsnici  Peri[Mt- 
Siri  Cnnuffirarii  «lU  (.'wrwHtana  Arÿhteiisi  Sermevs  fuiaam  ts 
FkterrM  «i«  meriiut,  a ttemine  mutbae  verfi  ; Pmtirn*  Oratknet 
Cbtj/'^Jlemi,  ifkodrrti,  (ÿ  auiviivi  éonSaeuM  Patrum  aattamavi- 
J*i  Lyripérmir  Aitxamiram  Jiv*  ûy/andram , (ÿ  Jjaaei  Titttu  ia 
ma  (sia'Br>ii4iris  edtJit  fÿ  reiegnevH.  * De  l'bou,  L ii,Jar  I* 
fin.  'i'elITier,  des  Hommes  daxninr,  terne  a.  p.  73  iÿ  )•»>'*• 

édit,  de  Hollande , 171  S-  Bayle,  Dtd.  CWr. 

PERCEE,  rtjie  rertte.  C'efl  une  petite  ifle  du  Golfe  de 
Cona<U.  Elle  efl  i 1 ctnboàchurc  de  la  rivière  de  ce  nom , prêt 
des  cdtcs  de  l'Acadic.  * Maty,  Dtü.  Gcigv. 

PERCHE  ou  LE  PERCHE,  province  de  Fneceavee 
titre  (k  Comté,  e:l  renfermée  entre  le  pals  Cbaitrain  queJk  t 
au  Levant , k Vemtoinois  & le  Dunois  au  midi , le  Mai* 
ne  au  Couchant,  & au  fepeentrion  la  Normandie.  Son  nom  en 
Latin,  Prttkw,  cil  nouveau;  cartes  peuples  du  Perchi  ibnt 
nommez  par  Célàr  Aalertt  Dtaÿ.inir;.  Ce  ne  font  pas  tn  même» 
que  l'on  noRimoit  UntUi  oa  Fimri:i , qui  étuient  dans  k diu«.efc 
w Coutances;  ce  que  k Père  Briet  A diteis  auucs  Géographns 
ont  remarqué.  On  divife  le  pais  en  Haut  A Bas  Perche.  Lt 
Haut  efl  proprement  k Comté.  Lé  Bas  cil  appclk  (r  Frrck* 
Cffucs . du  nom  de  fes  incirns  Seigneurs.  D'aulret  dlvifcnt  eo* 
eore  k PaTs  en-  Terre  I rançoifc,  en  grand  Perrhe,  en  Ptrebe* 
Gouet  A en  1 erres  dénsembreei.  I.e  grand  Perche  coitient  No* 
geni-k-Hoirou , Morugne , Belkfme,  la  Pkrriére,  les  Baronmen 
de  la  lioupc,  d'Illiers,  de  Courvilk- A de  Pontgoin.  Cclle-d  cil  à 
l‘Evéi]ur  oc  Chartres.  Ce  Prélat  Acclui  de  Seez  ont  prefquc  tout 
c«  pais  dans  icuis  diocéfes.  Le  Perche-Gouet  a cin«|  aïKieoneS 
Baronnies,  Aucoa,  Montniirail,  AUuye,  Bazoche  A Brou.  Ln 
Terre  Erançoife  ronURe  d-ns  le  tclfort  de  la  Tour-üriie,  fur  la 
rivière  d'Aure , A vit  i vis  «k  Verneuil  en  Normandie.  Plntr* 
ks  Terres  d,  mcnibruei . il  y a le  *l  imtras  avec  la  ville  de  Cht* 
leauiicafA  la  Piincipaucé  de  Senonche.  Le  Perche  a envIiOB 
dix-huit  ou  vint  lieues  de  longueur,  A ptcfqBe  autant  de  lar* 
geur.  L'huic,  le  Loir,  l'Aine  A l'Auicooi  leurs  lourccs  dans 
ccuc  piovmce,  qui  efl  alTct  fesülc  en  blé,  im  pta nés  A en  pi- 
turigis.  On  y entrciieni  diverfus  taanukAurti  de  fergex,  <to 
draps  A de  cuirs,  A fur  tout  à N'ogent.  Le  Perche  depemi  <hi 
ParlciDcnc  de  Paris  pour  la  Juftke;  A des  Cénéralilcz  d Uriéanz 
A d'AIcneen  pour  iiu  Finances.  11  a eu  fes  Comtes  particuliers, 
donc  le  plus  ancien  que  nous  connoiflions  ell  Axcc  ms.  ar  ou 
Ailert , qui  vivoic  dans  le  neuvième  fiéclc  fous  Louis  le  iA.«a- 
nairr.  Depuis,  les  Seigneun  «k  la  MsPon  de  Bcllefcne,  Comtea 
d'Alençon,  l'oirédérenc  une  partie  du  Perche.  Ivts  oa  fixu.Ki- 
ux , premier  Comte  d'Alençon , qui  vivoic  en  940,  du  tvms  du 
Roi  Lovïs  <1  Guirmrr , écoU  frfirc  de  Segen/roj , Ev^ue  du 
Man»,  A vui  «le  CedtiUdt  fa  femme,  i.  Cuiu.«eMa  1 , qui  fuit: 
a.  j’hi/gaudut  Evêque  du  Mans  après  fon  oncle;  3.  /wr;  A 
4.  5.  deux  filles. 

GuiLi-AVux  i>  Comte  de  Bcllermc  A d'Aknçoo,  rendit  de 
graniis  ferviccs  aux  Rois  Hugues  Cnprs  A Robert.  Fulbert  du 
Chaitm  en  l'Epluc  74  au  Rui  Rolxit,  parle  de  ce  Comte  qui 
fonda  l'églik  «k  falot  Léonard  de  Bcllcfme.  Le  nom  «k  fa  femme 
éioit  MailéUt,  dont  il  eut  1.  Gucri'i,  que  quelques  Auceura 
font  lige  de  la  Maifoo  du  Perche,  Aqui  mouroc  avant  fon  pérc; 
3.  Au-furr,  tué  dans  un  combat  donné  cuntre  les  Nonnands; 
3.  Heben  I , qui  fut  afTomiDé  à coups  de  coignee  dans  k chlteau 
de  Bolou  au  Maine  oh  il  étoit  prifonoicr,  A «l'uu  R»  Sujets  vois* 
loient  le  tirer;  4.  Goiu.«i;iiz  il,  quifuit;  A $.  ivri,  Ev^ue 
de  Séet. 

GuiLLxuiu  II,  ditrakwr,  Comte d'Aleisçon  A de  Bellcftoe, 
Prince  barbare  A fcélèrat,  ft  étrangler  en  pieioe  rue  fiUJeàêna 
fa  femme  lorsqu’elk  alloîi  i la  MeiTe . A le  rendit  re«toatab«e 
par  fes  auauter.  Amntpbe  ou  Amevl  fon  ftls , autfl  méchant  que 
lui , le  chilTa  de  fes  tenes , A fut  trouvé  mort  dans  fui  ht.  fwr  , 
Evêque  de  Séez,  fut  nfuitv  Comte  de  Bclleifflc,  d'Aknçon, 
A lailTa  en  90s  ocs  Corniez  i Rossa  de  Montgouunery . qui 
avoit  éjaoufe  AfabtUtt  fUk  de  O'miiawme  11,  A niéec  de  ce  Prélat. 

Rooea  fut  extrêmement  cooQdéré  i la  Cour  des  Ducs  de  Nut* 
ouadie,  Rois  d’Angleterre,  où  il  avoic  de  |taoda  bieoa,  A mot»' 
Q Z rot 
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, & le  ««tint  iirh'on- 


j(  U nuit IHirri , 

M)it  encore.  piU  une  itcon.U:  aniince  aew  Àltixlt  i:.Il-  U 
Sciencur  de  Puiiaj-,  iWit  il  l»iiri  un  lût  <]ui  cnilii;;.r.i 
M{ri-rlêliaiti-]uc.  H a»  oit  ru  de  lapremi.'rcicnjaieidiTcri  i.fai 
c;Mt.  aatres  Kcwcrt  il.  Comte  itr  BrieTme,  deSevz.  dAi 
Hcc.  qui  lit  la  ;?ticrre  i Henri  I.  Koi  d Angleu 
Pfiiicc  le  fit  furpn  ndic  1 . 

I«rr  le  relie  de  io«  lüUtt. 

'•  K(i>  HT  avoir  epuni'i  fille  unique  & hiritiére  de  OV, 

!.  de  ec  nom,  Cudhc  de  l'oathien,  doiti  II  eut  üvillauuc  qui 

ffiir. 

• Gutu.cvun,  dit  Talw,  IU.de  ce  nom.  ne  put  mtrrr  dam 
tout  le,  donalnet  do  loti  pure,  fut  piivé  du  Comte  de  Ih'IIef-  r 
ne.  Il  fond»  lu  Aidiirtrs  dvPerlVqtnc  idî  aaint-Joiie.  iriuB- 
rttc  vert  l'aiv  1 171.  laiibjic  entre  auirvt  enfant  J'idd.ie  de  iiuur-  > 
K"e‘<c  fa  teniiuc.  i,  Ov*  a fâi>  Ut  htaiu».  drs  ttmitrtCêmtti  . 
tk  Pi»TMipe;  ft  1-  Jfan,  Comte  d’Alençon  de Sen.  ' 

'Uue'Rin  mi  U'a»ik  de  BLl<Vlnie,  Seigneur  de  D’Xnfront  de  ’ 
Moria'tl’e  U de  .\'o;;i‘nt.  fut  la  tit;r  de»  Cuintn  du  Perche.  U j 
epoiil'u  heri'.icre  de  Cliiieaudun.  dont  il  cul  Or'n- 

raov,  I.  du  nom,  Vicuatte  do  Chitcandun  & Siijneur  Je  Ko- 
trou.  qui  fonda  l'Cg'iie  du  feputchre  de  Clùtcaiidun,  le  mo- 
n»’*cfc  Je  .Si‘'H-IH7ivt-dr-Noccni  en  r>3i.  il  eut  «uerre  aw  : 
pu.lKtt,  r.vùqut  de  Clnrtrii,  qui  rcM‘*>inmun;a:  & lut  airallino  i 
d'mt  la  n»èm'  eil;e  de  Chartrci. . en  fociant  de  l'i^lifo-  Ce  Coin-  | 
te  latifa  deux  iû'.  l.  Hwuu,  ViLutnCe  de  ChateauJuii,  ivoti  j 
jeune:  dt  a.  Ki>t»i»u  qoi  fuit.  | 

RoTKOt , I.  di  ce  nom,  fui  Comte  de  MortnSns,  & eut  en-  1 
corr  pierre  avcclï»  Kvfqun  deCKartre».  Le  noir*  de  la  femm: 


PER 

ftlc.  Avocat  au  Parîirvrr,: , !r;'r';:ii.e  '".in  iCî' . •'».  }»irte, 

'"pKltCtiP  r>u  P KP.  KfO  PS.  T- t ••  R C 0 P f> 
ii  TAKlARP.i  d.  PRl.CUl'f  ou  l’Kfc'Üui'J- 
■J'  R S 

I’  K R C U N U S , dtoi!  une  Diein':,'  iS-'*  anciens  Habitant  ,ie 
la  Pmife,  «ii  I huimrur  de  liquuUo  ii»  cnirct  -noiuic  un  feu  p.  r- 
ascc  du  boU  de  «liéne.  &t  le  Prêtre  an,<.!lC  en  leur  l.au' 
que  ll'êHtitUe,  qui  avoit  ln;a  do  ce  tou , Iv  Uiiruit  ctrindic  puf 
— 'iRcncc  , il  étoit  puni  de  mort.  Ce»  peuple-  idui.,rc* 


I.  tic 


ftfuleini.ni  celui  de  fer  enfant,  (|ul  lu*  I 
II,  qui  fuir:  a.  Miceiix  fui  aftit  ta  traml'T  dfl  \ 


CiiATaan>t.:t  ; 7.  R-iciw,  bciqtieur  de  Mvntforc 
dint  le  Alainv:  4-  5.  ê'aicair  & i-'iir,  doiK  Iv»  alliances  fout  lu-  j 
cnnnutfx.  I 

‘ Ot'oiioT . II.  du  nom.  Seigneur  de  Mortaenr,  donna  du  fc>  ' 
ftv'irt  a üu.fiutne  le  t'infwr.wr  daoi  fon  patljqe  on  Angleterre, 
fit  la  guerre-  a Robert  de  Bcliefit)e  en  i=er , ii  muunit  vc-r»  1 an 
onze  cens  dit,  laiiTant  de  Au.’ric  de  Kuuc/  fa  femme,  tille 
d/fe/oin.  Comte  de  Roucp,  1.  Roraou  il,  qui  fuit:  2.  Jri. 
He-.ne,  ftuimc  de  Üiilehtn  de  l'Aigle:  ft  3.  MsrgMriu,  mariée 
a f/riH  de  Beaumont. 

- Rorrou,  11.  du  non» , Scîqneur  de  Mortagne  , & premier 
Comte  du  Perche,  fe  oroifa  pour  le  vojrage  d'Uu'.rcmor  et  pour 
d>.-lui  d'KfiMgnc  contre  les  Sarafirvt,  & mourut  vers  L'an  na:t. 
après  avoir  tpouid  r.  Afoi^ud  fille  nuturWie  de /fr’in.  Roi  d’Aa- 
gleirtre,  Uquelle  périt  aia>beiircufi-mcm  l'an  tiio,  paiTint  en 
Angleterre  avec  deux  de  fe»  frérct:  i.  //mjÿrd'Rvreux.  liUcsb: 
G.ïsiiifr,  Baron  de  Sari.burî  en  Angleterre.  Cette  Dame  le  re- 
naiia  depuis  i Ralrrt  de  Krance,  Comte  de  Dreux , qui  à caufe 
dèilc  fc  qnilina  aulïï  Comte  du  Pcrdie.  Ruirou  II  eut  du  pte- 
fnier  lit  I.  Plxiippr»  ithriCe  i £tù  d Anjou,  fiU  puîné  de  J^aJfue. , 
Comte  d'An-ou:  du  fécond,  z.  Kothoii  III,  spiifuic:  ét  3.  £• 
mine.  Archevêque  do  pjictinc  dt  Chanalier  de  Sicile,  ob  il 
ivnit  été  appelle  par  U Hone  Marguerite  fa  coulinc,  scuve  de 
Gu.Maumc  ditlr  .V/ai<vur,  mon  en  iiM,  éi  Regcmc  siu  Royau- 
me pour  fon  tils  Guiltiume  11.  dit  k Bti.  Ci-uc  PrinccTc  etoit 
fille  de  UareiM  V , dit  Amcri  .quiavoit  époiifé  vn  pieiuicret  no- 
eex  Mirytuni  ot»  plulAc  Afirjufrife  de  l'Aig'e,  litiv  de  lri/l'!>ert 
(i  de  J.ui-Tisr  «î  1 Per:he.  Nou*  faif.ms cette  remaïquc, 'parce 
que  Rsidélic  Xiitlénet,  H divers  autres  ont  Cnit  que  ccUe  Mai- 
geline  ei»ii  fille  de  Ai-rrMt  H,  ju  liou  de  la  dire  fa  nicce. 

Rotxov,  III.  du  n.iin,  Comte  du  Perolie,  fonda  la  Ciiartreu- 
fv  de  Val-Üiou  en  1 s?o,  fccroifa  pour  le  voyage  d Ouitemtr  en 
irSo,  fit  mourut  au  ilege  d Acre  l'an  1191.  Ikiiri  II,  KoiJ'An- 
gletcrre  avoii  donné  en  fief  le  cKtreau  de  Hrlbfinei  Hoirou, 
qui  époufa  Atoèsad  tille  de  iTM-mi  IV,  Cuiii'.e  de  Champusne. 
f.eurs  enfins  lutrnt  t.  f/rarj, mort  jeune;  1,  Ue'oFaor  III, qui 
fuir:  3.  Atinar , mort  fins  alliance;  & 4.  G-ollsunu,  Evêque  de 
Chiloi.s. 

Gx'or«OT , III.  du  nom.  Cnmte  du  PercSc  & de  Morng-ic  fe 
CTOifa  dis-erfer  fois  pisur  te  voy-ige  d'Outrenicr,  éc  patticiUi.-re- 
ment  en  mais  il  ne  put  faire  ce  voyage,  étant  ni«a  dans 
le  Carême  do  l’an  120* , asrant  le  départ  d«»  autres  Cnjrfex.  Il 
Iultra  de  f<m  êpoufe  Mark  ou  Afac.-t,  .r,  /brnin.  Coûte  du  Pir- 
chc,  &c.  qui  fonda  l'Aboaic  des  Kclimeufes  de  Ciêrets , de  l'Ur- 
ne de  Citeiax,  ft  fuivit  l^iuis  de  rrance,  depuis  Ro: . VIII. 
du  nom.  en  Angleterre,  oti  il  fut  rué  l'an  1217,  a la  bataille  de 
Pdncoln.  faru  lailTcr  poliériré-  Cuii.'n«itr,  K.véquc  de  Cillions 
fbn  oncle,  lui  fuccéda  anx  Cnmtea  du  Perche  & de  Moriaitne. 
tt  mourut  le  huitième  feptembre  1125  : At  avant  le  mois  de 
juin  de  l'année  fuivanec . les  Terres  du  Comté  du  Perche  fu- 
rent réunies  k la  Couronne  fous  Ica  Rois  Lonis  Vill.  & faiot 
kouTs. 

• Kilos  (iiftni  le  partage  de  CnxMts  de  rrince,  fils  du  Roi 
piillippc  lie  Jtariii,  a pêie  du  Roi  PhlHppe  de  t^aùi:,  & de  C^ak- 
Li.s  de  Valois,  11.  du  nom.  Comte  d’Aimgon.  du  Perilu',  Ac. 
ll  laiiTa  Pfiaaa,  d'où  vint  Trs.v  I,  qui  cUC  Jksn  H,  père  do 
KxKx'.  dont  le  fils  Cltirltr,  Duc  d’Alcoçon.  fut  l'nmco  du  Per- 
che. Ac.  Crlui'à  mfMiniti  l.yoïi  le  hnaiême  avril  de  l'an  1514 . 
ivv.nintdc  la  bataille  de  Pavle.  |.e  Perche  fin  > nouveau  réu- 
ni a Ih  Couronne.  * Urderic  Vitilis,  ZÔs  Lhriinifrf'dr  AU-,i,.itiJi(, 
fÿ  Icx  autres  llillrrriens  deraupminte,  ydilsrs /><ie  M.  Du  Chê- 
ne. Ouiüaume  le  Urclon,  é'ÙWor..  (,  u.  Kxiifott.  Aru.trp,;/  p,r 
fautlr'sfirCmlf.  <ÿanv  vrritra  Briet,  tfr^'r.  Du 

yfitl'f.  4’I  tiU'l,  fge.  (MifvStrt  fiir  tout  f/Ad«ir?da 


tfenU  bS  Ou  ta  t^ien/tn . Sirisr  par  Gilles  Bry , îûeur  d«  la  Citi 


Dans  cette  penfée,  ils  fe  proiletiuceiit  par  terre  p«jur  adorer  Cet 
te  Divinité,  lui  denandmt  unums  propre  pour  rendre  liuns 
terres  fertiles.  * liuthnocb  , JMtriat.  u.  ae  Cairu  Omu» 
truij: 

P E K C Y . noble  de  aneienn»-  fannlle , qui  tire  fon  origine  .le 
Msi.sfi'id  de  Pvrcjr,  qui  vmt  c’e  Dancuiaivl;  en  Noinuiidie 
avant  I expédition  du  fameux  llo'lon  dans  ce  pai>  la.  Gciu  41  • 
Ma  h Sertm  de  Pcrcy  accomps-mérent  tialIUuriiv  Ir  Cps^moiis 
en  AiizVierre.  Cuilljumeétaiii  un  des  llarot.s  A d<-s  fav»ii-.  de 
ce  Prince,  en  olstint  de  grarido  polfellions  dans  ce  Ru.aum», 
A fur  tniit  dans  lesCoiiitea  de  i.imoln  A d Voick,  dan.  le  piv 
in-cr  d fqudi  il  avoir  crenie-Jeux  .Siigiieunei,  A.  dan,  l'aii!i^ 
quatre  »i»i-fix.  GurUauair  ibn  pecit-lils  mouutil  fans  enlans  ni,> 
i» , à lilte  fe  maria  a 'Jo^rùa  de  L/ius.iin,  ilTu  J,  s 
de  llij'ont,  à condiiion  que  lui  A fa  psriP  nié  piendroi<.-nc  i,a 
nuio  A let  aniivs  de  Pcrcy.  Cette  lamülc  fe  rendit  tr>ri  c.lébiu 

Et  les  grands  fervices  qu'elle  tendit  en  diverfes  uecallon»  i-unire 
> Ecoll'ois  A cruitTc  Ic'  hran^ui^  En  récompeitfe  do  quoi , au 
eoiiiunncmcnt  du  Roi  Richard  11,  l'an  1377,  HaNxt  rercy  fut 
fait  Csjmie  do  NuKhuiolKrlaii.l,  avec  cette  laveur  particulière . 
qm  ioiA«.s  tes  Terres  dont  il  étuit  en  polléiCon,  ou  qu'il  aquer- 
roitdans  la  fuite,  il  1er  tlcnJrr'it^/uu  fc-Krr  isainme  de* 

dcpendaiicci  de  ce  Cumtc.  l.a  ireonde  année  du  régne  de  Ki- 
ch.itd  il , il  entra  en  KcufTe  avec  le  Comte  de  Nuitingham,  & 
prit  la  ville  de  Biruick.  I.a  ftpciéine  année  du  oiêjie  r.-gne» 
pi>ur  fe  venser  dv<  cowfv»  que  laitoiini  let  EcoTois  liiru  la 
C'iimté  de  ^tllI:huuIbertand,  il  coin  dans  leur  pais , A ras  'g.** 
leJts  frontières.  Mai»  il  eut  le  malheur  que  les  K^olois  ayant 
corrompu  le  Gous'ctneur  de  Bcrnick,  fe  lendirinc  luaitres  de 
la  place-  Le  Duc  de  Lancailre , qui  éioit  fon  ennemi , proiiung 
de  cette  oecifiun , porta  k Parlement  i prononcer  fcnccnce  de 
mort  contre  lui,  avec  la  coiiiilcaciun  de  tous  Tes  biens.  Malt  t« 
Roi  renvoya  l'exécution  de  cette  fevére  fentenee;  far  quoi  l« 
Comte-  allieeca  Uersvkk , A le  prit.  Il  fui  deputé  avec  1 Kvéqua 
de  Durham  iR  autres  pour  traiter  de  h paix,  A «IcmsnJcr  railtui 
des  dommages  que  U>  Eoè.fois  axuicni  esufea  aux  An,;luis  ; A 
peu  après  il  fut  nommé  pour  recevoir  d'eux  240  marcs,  jiour  re- 
lie du  payement  de  uiiilc  mari»  dont  on  éioit  rnnvenu  pour  la 
ranijon  de  leur  Rot  David.  Mais  la  vint- unième  ann>.e  durcipie 
de  Richard  H,  fur  les  infoiniatiuns  que  lui  A fon  fi’s  Henri  a- 
voknt  teriu  des  parole  1 kditieuk»,  il  fut  cité  p-jurcor»;>aroiin.*; 
A l’ayant  reful'é,  il  lut  banni.  H s'nTuic  en  Ecoire.  <>ù  il  de< 
meura  jufqu'à  ce  que  le  Duc  de  Lanciiire  sût  d.-h.rsiue  i Ha- 
vcnfpurg  dans  le  C'imié  d Yuicit , où  il  l'alla  truuver.  Le  Duc 
ayant  été  proclamé  Rot , fou»  le  mim  de  Henri  IV,  il  fit  le  Com- 
te. en  confidération  de  fon  mérité,  CunnétaMc  d .-fnglctcrre 


_ dcKupcii,  Roi  des  Romains. 

l.a  tfoiikme  aimée  du  régné  de  Henri  t\  , les  Keoiioit  ayanifaïc 
une  invjifon  en  Angktei.'c,  le  Coimc  A fon  s ai.’am  fils,  ayant 
avec  eux  le  Comte  de  Dunib.ir  qui  aeoit  alian.lonné  le  parti  de 
fes  ciiinpairiotes.  remposiCiLr.t  lur  eux  une  lignalve  victoirs:  i 
Halidonn  llill,  A firs.'iil  piifonnier  U- Coiulv*  de  Douglas  Géné- 
ral de  I armeC  d'KcolTe.  Lati.iée  fulvanie  ,iy.int  de:uandê  de  t'ar. 
gent  qui  lùl  «oit  dù  pour  la  irudr  «!v-s  .vl.-.rches  d'Ecoifo;  & 
ii'ay.ir.c  p-.i  regu  une  iL3<nnrc  lavurablc , fon  fila  Henri  fe  fouie- 
va.  A prit  les  armes . A fut  tué  à la  bataille  du  bhnv'sbuti  leai 
jui;kt  i4‘“.  Le  Comte  ayant  appris  fa  mon,  defavoui  farcbcl- 
Imn,  Afefoimiltau  Roi.  qui  lui  fadani  grâce  de  la  ik,  ic  fit 
mettre  en  lien  de  fûrete  ;uii[u’*  H lixifine  année  de  fi-n  ré,jnc , 
qu'il  lut  élargi  A remis  en  pofrcinoii  uc  tou-c  f«  liien».  Malgré 
Ltftie  grâce,  la  mort  de  fon  lils  lui  t.noit  eaii'iHiri  au  »ieur;  A 
prsi’ii.int  des  mecsintenteincni  de  I liomav  ,\tuvlirar  . Cooiie 
Maréchal.  A de  Richard  hcropr,  Atcbexéqiic  d'V'oTck,  ilfejoi. 
gnit  i eux  dans  leur  foulévcment.  Mais  nayirjt  pas  réüfD  dan* 
leurs  mtreptifes,  le  Roi  marcha  contre  le  Cumie,  A l'obliges 
de  s'cniuir  en  EeolTe.  l/s  Comte  paifa  de  la  dan»  le  paî»  de 
Galles,  d'où  il  rvtourna  daos  le  Comté  d Yorck,  Il  y lit  publier 
une  proclamation,  dans  laquelle  il  exhortuic  tons  ceux  qui  ai- 
moiencla  liberté  é prendre  les  armes , A4  lefuivic.  MaUTAumae 
Rokt--hi,  Shérif  eu  Comté  d Yotex.  lu  d.-tit  livre  tous  ceux  de 
fon  p.iiii.  l,e  Comte  fin  lue  dans  la  bauil.e  le  deuxième  mira 
140b,  On  lui  coupa  la  léte,  A on  l'envoya  i Londres  pour  être 
expofée  for  le  pont;  fin  corifs  d'v.lé  eii  q litre  qnarcicri  fut  auf- 
fi  s-spufé  enqualre  tmdroies  diircicns.  AIjIj  quelque  lemr  apré* 
le  Koi  ordonna  qu'on  l«  fitlt,  A pcimii  é fes  pirensde  les  en. 
tefr<-f.  Ce  Comte  rut  de  iMir-Hrr'ii-  fa  tcmnie,  fiile  Ja  I,nrJ 
Névil  A ftsur  de  Kami,  premier  Comte  de  WertmarianJ.  trol* 
fiti,  Hfnsi.  TeMi.s;  A Ru‘»it.  H-'iiri.  dont  no.is  avons  parlé, 
tv»ut  rOr.üe  de  U Janeiiérc,  I irsqnc  fon  pc^  fut  fait  Cont- 
re , l'an  hultnuir  du  régne  de  RkbarJ  II . A fut  -'tih'i  l'un  ile« 
('l'mmi!  pour  qirJer  le,  .Marchr;  d Kcu.re;  m quoi  il  fut  ti  »i- 
ei'-nt,  qu'il  en  aquli  par  fobnuuct  le  iiuiii  de  /!••!  S^jr,  c'cll  i 
dire,  i'.frér  ii  é J*  hatirt.  I.'onxiénir  aan-'.  d - ai-i.n-''  rtf-ine,  il 
fut  envoyé  fitr  mer  contre  1er  I tan  'Ois.  j -u  jl  rexnaoita  bcaa. 
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'■  .''f'iic.  f 1 ^ il  T' troitv'i  ''vi»  Îj  cor* 

ti*  I.  riij  ,t.- 1 . (•lopie n.jiii  le Cvmii  t'e  il 

blv’  U >:i  >i5.''let-nnr  k C ni' ' «le  Murfa/-  Mii«  ;wuil4ii<  ici  ffl* 
ii'.ii'  i trop  cl  aolki'icrt , il  lu'  liit  i j ci  | riainrikr  |rar  le  Cooiie 
ü.'  Duiii’wraifc  ion  fr.rc  nieni  m Kc-dc.  Ku  spréâ 

5»  fjt  nus  en  ! btrtif . & emi"  >y«J  liin*  cks  pUcw  Je  fiTanJe  ton- 
f/eueiicc  p:ir  RichirJ  11.  juTipi’à  ce  que  le  Duc  Je  J.*ncirtr« 
s .ii-pira  Je  l.o«idre<!.  1 iroiiUmc  annec  du  rO^ne  Je  eu  Prin» 
ce.  i!  le  treuva  avec  i'r»n  p'ru  â la  célébré  biTaille  Je  IJalidonm* 
HiU  contre  ki  licolTui?.  dans  laiiuellc  les  Angloisrcmpoftérent 
unefignuke  vi:U>ire.  MiU  le  Koi  Henri  IV,  étant  fiMi  conetni 
inéeoiiciliable  par  les  rations  Jé, a alléguées , & J la  follidiiitioa 
Je  fuit  oncle  'l'noom  Percy,  Comte  de  Kticbeiier,  il  lu  lervit 
de  Jieen  prétcaCes  pbulikm  pour  iaire  l'oulevcr  le  peuple,  & 
leva  lU  monde  Cur  les  froniiérci  d BculTe,  loua  prétexte  de  faire 
{!.,  i'ro'trcs  dans  ce  Knyjume.  Le  Koi  ayant  fait  répondre  par 
d.'S  leiues  ciuulairua  à tous  les  griefs,  marcha  contre  lui.  Hot- 
bpar  jpprsnant  pijs  de  Shrc.viôuri  que  lu  Koi  approeftoit,  ex- 
hu-na  les  Soldats  à combanre  vailiamineot,  puisque  Ce  jour  In 
tcnJruit  tous  heureux  s'ils  rumpoitoic-nc  la  vietoirci  ou  Ica  déli* 
vr.-Toi:  pour  toitrnurs  de  la  puillânce  Ju  Koi  s'ils  lituient  «aiii* 
cj«,  étant  plus  iionorablu  de  mourir  Jans  une  bataille  pour  le 
bien  public,  que  de  mourir  par  la  feniencv  d'un  ennemi  apres 
le  coiiibai-  Ainti  ayant  animé  Tes  Soldats  qui  rail'oieat  le  ooui- 
bre  de  143)  hoiti.iiet  i^e  gens  clioiüs,  ayant  pris  l'avancagc  Ju 
cerrein  , le  R>i  lui  entoya  offrir  ion  pardon  pat  l'Abiié  Je 
Shrci'.'ib'jry.  a cundiuon  qu'il  mu  bas  lc<  ai.net.  Il  envoya  au 
Hoi , ion  unJe  Pcrcy . pour  lui  expliquer  ks  rail'uns  de  l'on  armc' 
racr.t.  & lui  JeiiP.nder  fatisfaCliou.  Un  dit  que  le  Koi  accorda 
tout  ce  qui  Lioïc  uitunnabk,  6t  lit  des  foumiiriuns  plus  grandes 
q.ul  ne  eonvenoir  i fa  dignité  royale:  nais  que  l'oudc  revenant 
i fou  neveu,  ne  lui  rapporta  pas  les  chofet  comme  elles  étuicnl, 
& r.'grit  beaucoup  fon  elprit.  1.3  bataille  Te  donna  b vciltc  Je 
la  ietc  de  làinie  Maric-Magdebinc  de  l'an  1413.  Oncombaexit 
vaillamment  de  pan  & d'autre , jufques  ia  que  pluûeun  Ju  parti 
du  Koi  abo:iJonnérent  le  champ  de  bataille,  fuppofint  qu’il  aeoit 
été  tué.  Car  llot-Spur  èc  le  Cornu  de  Douglas,  dont  b v.ileur 
éci'it  inexprimible  , llrent  tous  leurs  effutu , prmctpalcmcnt 
contre  la  pcii'unne  Ju  Roi.  Et  éiaut  enragea  de  ce  qu’ils  ne 
jMuixoimc  pat  venir  u bout  Je  leur  JuLi'i,  ils  chargeoient  en 
dcferpcrca  les  ennetnts  au  milieu  de  la  mé’ee,  ou  liot  Spur  fut 
tué , & Douglas  8t  le  Comte  de  Worcliciler  furent  faits  ptiion. 
fonnkrs,  ce  qui  mit  entièrement  en  déroute  ceux  de  leur  pattL 
llE-VRi  fon  fils  fut  rétabli  dans  l'es  honneurs  de  dan*  t'es  biens  par 
le  Roi  lleitri  V,  &lui  &:  les  Comtes  fes  ûccclTcurk  luuircnt  de 
la  l’tvcur  de  leur  .Souverain  jui'qu'à  l'an  11  du  régne  J'Eliatbcth. 
Alon  ia  Cuaiie  T}.«mu  lut  accuiü  d'avoir  négnek  le  mariage  de 
Marie,  Reine  d'Lcoil'e,  avec  le  Duc  de  Norfolcit:  im:4  d'ail, 
leurs  de  eu  que  des  mines  Je  cuivre  qui  avoient  été  (ruiivccs 
dans  fci  terres , avoient  été  aiugJcs  i la  Couronne , il  le  joignit 
au  Comte  de  NVellmorbnJ.  & publia  une  Fioclamacioi)  au  nom 
de  la  Reine , qui  commundolt  au  peuple  de  prendre  les  armes 
pour  la  défenfe  de  U petfonne  du  l'a  Majcllé,  prétendant  qud* 
quefois  que  tout  ce  quils  faifoient  étoit  de  l’avis  & du  confeote- 
ment  de  b NoblutTe  du  Royaume,  & quelquefois  «ui'ili  le  fai- 
feient  par  un  motif  de  conuiencc,  pour  réformer  b Religion: 
faute  de  quoi  des  Princes  étrangers  entrepreadruicot  de  Je  faire 
au  grand  préjudice  du  Royaume.  Ayant  amalfé  uapand  nom- 
bre dépeuple,  Us  marclvércnt  i Ourbain  eofeigaes  déployées, 
dans  lelqui'lks  on  voyoic  dus  croix  répréruniéi.i  avec  les  cinq 
pUyes  du  Sauveur-  Après  diverfes  marches  d un  lieu  à un  au- 
tr  -,  ils  vinrent  é un  lieu  nommé  Qiffanl-Altar  ptèt  de  Weterby 
dans  le  Comté  d Yorck , & alCégérent  peu  apres  le  Chl(cau-Ber> 
n.iid  avec  deux  mille  chevaux  &.  cinq  mille 

hommes  depîé.  6:  le  prirent  en  onze  jours.  Mais  le  Cutnre  de 
SulTcx,  qui  commandoit  dans  le  Nord  avec  divers  autres  Sei- 
gneurs, ayant  mis  fur  pié  de  grandes  forces , & »’approchant 
d'eux,  ik  s’enfuirent  en  KcolTe.  Après  cela  on  procéda  contre 
eux  }urldlqucinent.  Ils  firent  convaincus  de  trahil'oa,  & ccttc 
conviéUon  fut  conbrmée  dans  le  Parlement  l'uivani  l'an  13  du  ré- 
gne d'Ëlifibeth.  Le  Gouverneur  d Ecofle  ayant  trouie  k mol* 
heureux  Conte  de  Northumbcrland  qui  fe  caehuic  parmi  les  Vo- 
leurs  de  |7and  chemin,  t’envoya  prilunnier  â Loehkvin:  R l'an- 
née luivante  le  Comte  de  Morton , Régent  d'ËcoiTc , le  livra  au 
i.niJ  tlufioR , Gouverneur  de  Bcnvick , & le  za  août  il  fut  di.- 
capiié  a Yorck,  fans  UilTcr d'enfant  mile.  lltisRi  Pcrcy  fon  ca- 
det, par  une  efpccc  de  fubltiniüon  faite  par  la  Reine  Marte,  fut 
déclaré  Comte  de  Northumbcrland  l'an  tk  du  régne  d’Rlifabcth. 
Mais  ayant  été  uiis  i b Tour  Je  Londres , fur  un  foupfon  de 
confpiratioB  avec  les  Lords  Paget,  Thropporcon  A le  parti  des 
Guiici,  pour  envahir  l'Anglnerre,  & tirer  de  prii'on  Marie, 
Reine  d'ËcoHe , il  fiit  trouvé  mort  dans  fun  lit , avec  une  playe 
au  cété  gauche  faite  d'un  coup  de  piilolet.  Lc^  Omtiers  qui  ont 
infpcdion  fur  les  meurtres,  jugèrent  qu'il  s'étoil  lué  lui  mê- 
me , comme  ddefpérart  de  la  vie , aprèi  avoir  tenté  inu- 
tilement de  corrompre  le  Geôlier.  L'aosi  du  régne  d'Kiil'abvth, 
lit  r<ai . fiis  de  celui  dont  nous  venons  de  parier,  & fon  fuccd*- 
feur,  monta  for  In  flotte  de ia  Reine,  deflinée  é oOTibattre  cille 
d'Hipat-nt-  qui  vouloit  envahir  l'Angleterre.  C«-tte  Princc-iic  le 
fil  Chev,>licr  J.-  la  lirretkfc;  enfuite  il  devint  Membre  du  Co:i- 
fvii  Privé  du  Roi  Jacques  I,  & Capiuine  de  la  CuriijM^nic  des 
penfronnaircs.  Kn  ido6,  ilfut  conduit  devant  b Cour  Je  JuiU- 
ce,  qu’on  nommoit  U Ctuabrr  tuitie,  & convaincu  Hu  eriinc 
d'avoir  fçu  qu  on  uamoîc  quelque  dciTein  contre  le  Koi , l ins 
avoir  fait  inforitiaison,  pour  avuir  reçu  dans  U Compagnie  cks 
Penfioonaires  Peicy  fon  parent , qui  trempa  eiiluiu  dans 

la  nabilon  des  postdres,  quoiqu'il  connût  qu’il  était  Papille , A 
«ju'tl  n'cùt  point  exigé  de  lui  le  ferment  de  fupré  nacie,  il  fut 
eutdanné  i 3ecoo  Usres  d’imcndc , dépolTédé  ds  la  «barge  Je 


P E K.  i;- 

Membre  j.i  Co:ifeil  Pri  -'é.  & cu/oyv  a la  ’IV-  ’T  poiii  y éi;-,-  ; -• 
iv<-initr  k-  ri-iti-  u,-  fes  joiit'.  U fut  poviiint  • iji..».  i.,  lé  a . t- 
près  quoi  la  tju.-uiéuie  ^niu’u  du  r^i,'.é  Je  Ci.iti,,i,  ü ^luti 
une  couuiu:jti<Mi  , uur  lui  ix  pour  us  nviitivis  m.k»  du  ciiic  v* 
Je  la  Jigime  d Rjiou  de  Perey  , Av.  bon  tiU  Alc's.sox  1<o. 
fuccéJa.  il  fut  fait  Clievoiier  de  la  jaro  tiere  pat  te  Kui  C'hatic. 
1, Grand  Amital  d Angleicrie:  Al’aniy  Ju  mémejégtie,  illii; 
nomme  CaptcaiiK  Général  de  l’année  levée  pat  Je  Roi  {Knut  l'es- 
pediiion  d’Eculk.  M«is  il  riïufa  cet  emploi  fout  prétexte  que  fa 
tojité  ne  lui  pcrmctloit  pas  de  l’ciotcer , A mourut  ic  1 3 octobre 
166g.  Son  iils  JuscxLin  lui  lu«.ceJ<  dans  les  bieos  A dis'niicti 
A mourut  k ai  mai  i6:-a.  Il  épouia  i.  A^jjeré,  uoiru.:i)0  iillc 
A cohéntléic  de  /'basas , Comre  de  Soiui.anipior),  J hièfuiicr 
d'EcoiTe,  dont  U eut  i.  >£rvi,  mort  jeune:  A a.  LJj-tvetb  Per- 
cy,  mariée  1.  en  1679.  i iltiiri  Cav«xiJ.^,  Comte  dOgIc:  s. 
en  ifika.  i Llurirs  Seymour,  Duc  de  Sointnerfet.  Ainii  ecue 
branche  d'Angleterre  eil  éteinte,  il  en  reiU  une  en  NormaDdia, 
qui  figriilte  en  b perforioc  d AXT0i.««4iuiLUKK£  de  Pcrcy, 
Seigneur  sk  Moucclump,  Karon  de  Moaiciuuvec,  & Chev  hex 
de  l’Ordre  de  faint  Elicnne  en  Tofeanc.  qui  a époak  le  iioilié* 
me  mars  1710,  du  Puy-dlgny,  iitic  de  , Svi- 

Sneur  de  Bofuurus,  A de  CWiartc  du  Suive,  dont  lotit  venus 
e«  enfui».  * DugJalv,  htnmagf. 

PKRÜICCAb,  1.  de  ce  nom , Roi  de  Mseédoine . fuc* 
céda  la  troifléme  amiee  de  ü dixiéme  Olympiade  A l’an  73S  a- 
vant  jeiua  Chrilt  ù'Ihurimas,  A régna  siana.  Undicqu’cniiioi,. 
ram  il  ordonna  a fon  nis  Aigeu«  de  ie  faire  enterrer  dans  le  o/ii. 
beau  qu'il  s étoit  chuiü , ajoutai»  que  cui.i  que  le»  os  de  fes  lue- 
ccifeur*  y l’eroicnt  ou»,  lu  Couionue  reik-r»it  dans  leur  lamiiie. 
Ce  fut  1 an  AS?  avant  jefos  ChniL  Joilrn  du  qu  oo  le  petiuaikiic 
que  U lignée  de  ce  Prince  nnît  à Alexandre  U oVeuf , parce  qu'il 
ne  voulut  pas  être  enterré  dios  le  même  iku.  * JuUin,  I.  7. 

PERDiCCAS  IJ.lils  d'AucMl*  I.  lui  fuccéda  la  fé- 
condé innée  de  la  L.YX1X  Ulyaipiade , A l'an  463  avant  Jefus 
Chriil,  eut  beaucoup  de  part  aux  ud'oires  de  la  Grèce,  pcndosc 
la  guerre  du  Péloputinéfe,  où  il  prit  lou-’cnt  A quitu  J:  trêuie 
le  parti  des  Atlknicns.  Son  régne  fut  de  41  an-,.  Arciiélau»  lui 
fuccéda  en  la  première  annee  d«.  la  .YCl  Olympiade , A l’an  4 16 
atvm  Jefus  CitrüL  * 'i’ùucydide,  i.  3.  4.  A.  (ÿc,  Diud-jie  de 
Sicile,  J.  la. 

PERDiCCAS  III,  troifléme  fils  d’/faiynta/,  régna  lîx 
ans,  après  fes  frères  AltxmJre  A Pculumcc,  Amonu  lur  le 
thrÂne  ta  première  année  de  U CIV  Olympiade,  A l'an  3A4 
avant  Jefus  Chn.t.  Il  fut  tué  dans  Ja  balaliJe  qu'il  Joima  coAUe 
les  lliyiieiM,  A eut  Philippe  fon  fiéie  pour  fuccelfeur. 

PERDICCAS,  un  de.  Généraux  de  l'arinee  d'Alexandre 
U (in-ul,  tut  be4u«.oup  de  part  aux  conquêtes  Je  ce  Pruicc;  A 
apre>  la  mott,  ay.uit  é(i«ufé  Clétipacrc  fa  la-ur,  lii  delTe.n  d a- 
futper  la  Alonarchic.  On  remarque  qu  AWandre  m mourant  lu( 
avoic  donné  fon  anneau,  ce  qui  rit  qu  on  lui  Uiifa  quklqjc  icmt 
le  foin  Je  HKites  1rs  aü'aircs.  U fut  meme  élu  Tuteur  d AriJeu, 
que  Philippe,  père  J'Alcxandre,  avoit  eu  d’une  de  fes  MaiircJes. 
nommée  /'o.ornir,  uiive  de  X'hciralic,  ou  Ja  liU  paillmuie  d A- 
Icxandrc,  en  cis  que  Ruxanc,  qui  étoit  enceinte,  eût  un  hîa. 
Mais  ks  projets  qui!  avait  forinex  pour  fatufj.re  fon  ambition» 
ne  lui  réuilîretii  pas.  Car  étant  enue  dans  l'Egypte,  puur  y at« 
taquere  Ptolèmee  Lagus,  il  fut  tué  dans  une  fedukii  par  quel- 

3UCS  un  de  fes  Cavaliers,  au  palüigeda  Nil,  la  ttoiliéme  annee 
e U CXI  Olympiade,  A Tan  334  usant  Jefus  CbilK , deux  ani 
après  la  mon  J Aleaandre.  * I)io.iute  de  Sicile,  t.  ig.  Oiii£C«> 
CUTCC,  Ac. 

* PKKDIGÛN  (N. . . .)  Gentilhomme  du  Gsvaudan,  fut 
touteufcrnhle.  Poète,  Mufîckn,  Joueur  d’imtrumens  A Comi- 
que. Le  Daupiiln  «l’Auvergne  le  lie  Cbevolier,  A iui  donna  des 
l’erres  d’un  bon  revenu:  mais  après  la  mort  de  ce  Prinre,  fon 
flkqui  iTsvuit  poil»  de  goût  pour  la  Poëlk-,  congoilia  Perdi- 
guit,  quifereUtu  cIhz  le  Comte  Raymond  Bérenger,  dernier  du 
nom,  qui  répara  la  perte  que  l’crdigon  avoic  faite.  Ce  Poète  dt 
à Tlionneur  Je  fon  Uienfluéteur  un  Poème  toüiulé  Lot  b'idtfM 
lU  M.nfifur  Lbu  Coiurt.  11  epoufa  une  Dame  Je  Provence  de  U 
Maiioii  de  Sa'jran , de  laquelle  il  n'euc  point  d enfans.  Etant 
p'.fven",  à un  igc  avancé  A le  voyant  fins  poilérité,  ils  lirctiC 
u.ne  doniiion  de  lou:  leurs  biens  au  Comte  de  Provence,  lit 
miiurufci»  tous  les  deux  vers  l'an  udp.  * Snf/i*mna  dt  Ptru, 

i:w- 

T K R I)  O I r E,  faux  Dieu  des  anciens  llabiuns  de  la  Pruf- 
fc,  étoit  honoré  lur  tout  par  ks  Nauconiiicrs  A les  Pécheurs, 
qui  croyoient  qu'il  préildou  a la  nier.  Ils  le  le  répréienioicnt 
c«)ioine  un  Ange,  d'une  grandeur  deniefurée,  qui  den>cur«jit  dans 
les  eaiiK,  A qui  fail'uit  tourner  1rs  vents  comme  il  vuulvil.  A- 
vai»  que  d’alk*r  i la  pécbc , ils  lui  fojfoient  des  facriders  ^ poif- 
fi>n»,  donc  ils  couvroient  les  ubics,  A «n  mangeant  les  rciKs  de 
ce  qu’ils  avoknioircri,  ils  buvoieiii  en  abondance.  Pinfuite  les 
Piètres,  qu'ils  apj>clh)K-nc  Stgvmtta,  remarquant  tes  vents,  leur 
pré«lifoient  le  jour  A le  lieu  où  ils  pounuienc  faire  une  heureat'e 
pèche.  * tVniifcl,  m Cptsu.  Kartknoch,  üiffttui.  19.  de  Cb.tU 
i>rsni>ii  Prui}\ 

P b K £'  A S I.  A VV , petite  ville  de  U RaiTe  Volhynie  en  Po- 
loj'ne,  fur  Li  nviéie  de  Trubkca,  «nviton  a qiiaiowe  lieues  «k 
Kioi  i< , vers  le  iniJi  orienat.  Elle  cU  alfcz  bien  peuplée  A fur- 
tiuee , A c le  appariieiii  aux  Mofcoviies.  * Âlaty , 

Gr».j/. 

P K’  R F.'C  II  O «t  P K R E C C O,  ville  de  la  Galilée  .lr«n{ 
pirlejokph,  Uutsredft  Juifi  ,1.  a.  e.  1$.  M.  K-:UndcoiijH«:turcen 
comparrnt  ce  pjilagr  avec  un  autre  qui  fe  irouvedans  la  Vie  de 
jofeph , qu’il  ne  faut  pat  lire  Ptrerèa  maU  CapMtr  ^(9,  * UeUii» 
di  l'ihrftuui,  l.  3, 

PlvRKC7,A7.  ou  RK'REGLAZ  A BE'RIGIA, 
ptuviiice  qu>  a tiuc  de  Couitè  dans  la  Haute  Hongrie  fur  la  ’J'ri^ 
^ i i«, 
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fc,  *ve<  onc  de  ce  nom,  c*pital«  «Iti  paît.  Auwun 

Il  noinrocnt 

• P t;  R K’  K.  Ce  mot  vient  du  Grec  réim , qui  veut  dire  «» 
dflà , & par  te  mot  de  Pdnje  H fa"t  entendre  Jj  contiW  qui  c|l 
in  drU  fui  Jourdain.  Jof»ph , Gurm  des  . i.  3. 

<]>ie  la  Péréc  as'ott  pour  linitn  i l'oricnc  Pbilatkiphie,  au  Cou. 
chant  le  lourJain.  au  midi  Machétontc  de  au  feptentrion  Pclia. 
OuH<|ueroit  le  mot  Je  Prrre  Te  prend  dans  un  fcni  piua  MenJu , 
^ur  tout  le  pai>  qui  r<l  au  ddâ  du  jouidain.  Ce  paît  veri  i'o* 
nent  vtoit  tout  horJd  de  moniagnn  qui  le  féparoienc  de  l'Arabie 
ÜC'Vrte.  • Le  Perr  UiMn  Calmet . iMà.  de  U Hibie. 

P R'  R B'  F 1 X E flIuJouin  de  Beaumont  do)  Archevêque  de 
Parii,  Commandeur  de  Chaneelicr  det  Ordre»  Roi.  A Provifeur 
de  Sorbonne,  éioit  ford  do  l'ancienne  Maifoii  de  Beaumont  en 
Poitou.  Aprèt  t'et  ètudet  de  l'hcolostc , il  môrita  de  recevoir  le 
boniKrt  de  DotWur  en  ThCologle  de  la  Faculté  de  Parii , Maifon 
& Société  de  Sorbonne,  dt  exerça  avec  applauJiilèiBenc  Ici  talent 

Su'il  avoit  pour  ht  chaire.  Il  Ait  cholU  pour  être  Précepteur  du 
oi  I..ouIt  XIV.  A fut  pourvu  quelque  tant  aprèt  de  I Lvdchc 
de  Rodèa.  i.et  A-nipules  qu'li  fe  faitoit  de  M pouvoir  remplir 
m même  tciOt  la  obitffations  <ie  li  réhdence,  & celle  de  Pedu- 
eation  de  fa  Mnleiié.  rengagèrent  1 donner  volonuirement  la 
JcT.iffion  defonEvêt  hé;  nuit  quelquet  annéet  après , le  Roi  le 
nomma  Archevêque  de  Pans,  dt  lui  donna  la  Chancdlciie  A le 
CollicrdeComnundeurdefcsOrdref.  Il  tüchide  s'aquicia digne* 
13iefit  des  devoirs  d'un  bon  Prélat , foii  par  Tes  foini . foit  par  fet 
exe-mplL-t.  & mourut  le  «lernicr  décembre  1670.  Il  avoit  compo- 
IC  par  oiJre  du  Hol  un  abbrégé  de  i'Hiiloire  de  France,  dont  ü 
détacha  niii\oirc  du  Roi  Henri  IV,  qui  parut  en  t6bi , i A<n- 
(tcnlam . Ix  à Paris  avec  des  augmeotation^  l'année  fuivante.  £1. 
te  eii  écrite  purcmenc  A gravement,  on  n'y  trouve  pat  le  détail 
de  toutei  les  chofea,  mais  feulement  les  plut  helles  circondan* 
ca . r.^utcur  t'etani  propufé  de  recueillir  ce  qui  pouvoic  fervir  i 
former  un  grand  Prince.  On  a uaduit  celle  Hiftoire  en  Anglois , 
en  Allemand  A en  Hollandois.  M.  l’Abbé  d'Ülivct  montre  t'oli* 
dement  que  ccux  lé  fe  trompent  qui  t'imaginent  que  Péréitxe  a'eR 
frrvi  de  la  plume  de  Mézeraypour  la  cooipolition  de  Ton  ilifioi. 
te  de  Henri  IV,  d’un  Rile  bien  différent  de  celui  de  Mézeray. 
Outre  cct  OuvTagc.  l'Archevéque  fK.  en  1647 , pour  Tufage  de 
Louis  XIV, /^lyhtutM  PrMn'pt/,utl  II  y a d'cxcrllcns  préceptes.  11 
f it  reçu  Membre  de  l'Académie  Prançoifeen  16Ç4  ,&  pendant  qu'il 
lut  Archevêque,  il  recouvra  la  lu/ifjiflion  fuirituelle  du  faux- 
bourg  S.  Gnnuin,  & acquit  celle  de  Verfaillct.  * Matigiiac, 
£:>rei  des  Attbevdpiei  de  refil.  Hsfl.  de  CAcuUmse  Praaf«^«,  a»- 
ts'urre  Mr  l'Ahbé  J'OIivrt,  tesnei.f.  13t. 

P R'  K £'  G K ! N i (Marc- Antoiiv:}  Jurifconfulte  A Sécrétai, 
rr  de  la  République  de  Venife,  ne  i Vicenze  en  i$30.  fut  éle* 
vé  par  Ton  père  Mclchior  Perégrêni  avec  brâucoup  ie  foin.  U 
fe  rendit  très  habile  dans  la  jurii'pruJcncé  Civile  & Canonique: 
ft  après  avoir  été  DSdrur  en  cet  Facultcz , il  mérita  d'écre  mit 
au  nombre  des  Profclfeun.  A d'écre  confulté  de  tnu<  c<3tez 
comme  l'Oracle  du  Droit.  Ia  République  de  Venife  fe  hrvit  du 
lui  pour  traiter  de  diverfet  ad'aires  chez  les  Prlaa*s  étrangers:  A 
(e  b«>na(  fat  fi  fatisHli  de  fa  conduite,  qu'outre  la  charge  de  Sé- 
creiaire  A le  Collier  de  FOrdre  de  Saint*.\4arc  qu  il  lui  donna , il 
le  fit  Profeireur  Doyen  du  Droit  Canon  dans  l'Univeriité  de  Pa- 
doue , après  la  mou  de  Barthéiemi  .Silvatica.  Ce  fut  une  récom- 

fenfe  du  zélé  avec  lequel  Perégrini  «voit  foutetiu  (es  intérêts  de 
I patrie , dam  le  dmélé  qu’elle  eut  avec  le  Pape  Paul  V , au 
commencement  du  XVII  (iécle.  Ce  favant  homme  mourut  le  cm* 
qiiicmc  décembre  idiA,  igi  de  Hd  ans.  crois  mo»  A quatre  jours. 
Nous  as'ons  divers  Ouvrucs  fortis  Je  fa  plume.  Ûejart  Aî/r** 
libri  »cUi  De  Fideiet<Kn:ffii , {jfe.  * Thonafini.  vi  £i»g.  lllujlr. 
Fir.  Patev.  Lorenzo  CralTo,  iiieg.  iUmmini  LtUrr.  tteu  2.p. 
105  (ffuiv. 

P t Rél'G  R I N ü S,  fotnommé  Pm/e,  Pliilofophe  Cyni- 
que, fe  brûla  vif  i Olympie,  comme  les  llrachmines  «votent  ac- 
coutuni  de  faire,  fous  l'empire  de  Marc-Antnnin,  dans  |e  fé- 
cond fiécle.  Il  as-oit  été  Cnretien,  ou  au  moins  jvoic  feint  de 
rétre,  quolqu'au  reil«,  il  «ùt  auparavant  mené  une  vie  fcaiiJa. 
ieufe,  fl  ce»;uc  Lucien  ranponc  de  lui  eR  véritable-  Aulu-Gelle, 
Aihénazore,  Tenuhien  a Ammten  Marcellin  en  font  mention. 
I.CS  uns  le  lous-nt . A les  autres  le  hlimeni.  !,ucicn  le  fait  jnf- 
fer  pour  un  ImpoRetir,  qui  promit  par  vanité  qu'il  fc  hrûleroit 
vif.  A qui  auroit  bien  voulu  enfuite  s'eit  dédire.  * Payet  fou 
Traité  de  I»  mort  de  PMgrtit,  dans  le  fécond  tome  de  fés  Ocu*  , 
vres. 


• PE'RE'GRINÜS,  Officier  de  l'Km.ncreur  Hononus, 
A comme  fon  Malt»  d’Hôcel  en  399.  * lac.  Gochofredl  i^>azr. 
Cad. 

PP.-RBGROSSB  (Pierre)  de  Milan,  Cardinal,  Ait  un 
det  plus  célèbres  Jurifeonuiltct  de  fon  tms,  A Vice-Chancelier 
du  l'Kglifu  fous  trois  Pape».  Le  Pape  Nicolas  IV  donna  la  pour- 
pre facièc.  en  ii88,  i PérégrolTc.  qui  mourut  fous  le  pontiticat 
de  ^niface  VIII,  le  14  juillet  1205.  * Onuphre  A ClaccoDio] , 
in  f‘a.  Pma.  Wadingue,  mAmoL  jlfinar.  adonn.  1279.  n.  ti. 

P E’  R E I R A (BenoUJ  Jéfiiite , étoit  de  Valence  en  Efpu* 
jçne . où  il  naquit  en  1535.  Dès  l'âge  de  r 7 ans,  il  entra  panai 
les  Jéfultw,  oui  l'cnvoyerent  en  .Sicile,  puisé  Rome,  où  il  fc 
rendit  habile  dans  les  Sciences,  qu'il  enfeigru  avec  honneur.  Son 
penchant  le  porta  i l'étude  de  rEcriture-Sainie:  A l'intelligen- 
ce des  Lengui^  qu'il  avoit  depuis  longtcms,  lui  fervit  beaucoup 
pour  ce  deifein.  Il  compofa  fes  Commentaires  fur  Daniel  A fur 
la  Genéfe;  icfrSarnm  Diffmatimem  h Sàeram  Script,^g„  p.  r. 
AJvr'fui  f^et  £f 'uarr/lirl^M  trttt,  bec  eli,  de  A<w,  de  Ob- 
ftrvatimie  fomnknm  (f  de  Dittnêtimie  Ajhotêpeot  libri  fret,  Mf 
A mourut  é Rome  le  (Ixféme  mii  de  l'an  lôio.  4é  de  7c  ,ns. 
• polTevin  , in  Apper.  Serre.  Rlbodenclni.  Alcgarabc.  Nicolas 
Aoconio.  Ae. 


P E R. 

PE'REIRA  (Oonés)  Médecin  Efpacnol.  Feye»  G 0> 
M E'S  P F.'K  E 1 R A (Georgej 

P E'  K E 1 K A.  Céemes  CALDASdePE’RElKA- 

P E'  H 1.  L A D E , bourg  dc'la  Catalogne  csi  Efpagiic.  il  cR 
Air  IcLIobrcgad,  coviron  a trois  lieues  de  Koics,  w;s  le  cou 
chant  IVptenuiouai.  * Mat/ , Dtil.  (Jtogr. 

P E'K  K L L G S (François  de)  Amiral  de  France,  que  ha 
Rcrivains  François,  ont  oùl  IruKifé,  le  nommant  ar  Arùhost 
étoit  natif  du  Lomic  de  RouiliUoo,  oùfe  trouvent  les  relies  dj 
chltcau,  dont  il  avoit  pris  le  nom , qui  eR  üiuc  aux  cunons  ou 
l.anguedoc , A appartient  é U Matl'oti  d'Uibun.  Il  lut  employé 
dians  la  guerre  que  Pierre,  Roi  d'Aragon,  eut  contre  Icv  Oenuii, 
qu'il  déni  en  Sardaigne  l'an  tjçz  i A peu  apres  lut  envoyc  pour 
picilier  ces  diderenu;  puis  AmbaRkOeux  en  irancc  en  ijjS» 
pour  y litre  un  traité  a alliance  A de  conféiiénüon  contre  les 
Anglois.  Il  partit  de  Rarcdonc  le  onzième  juin  l3Sd,  avec  huit 
galères  A unegaiiotee,  montées  de  178s  hommes:  Aen  paiiant 
â SaO’Lucar  de  iSarasné»ie,  il  furprii  deux  vailTcaux  Marcharias 
Plaiùntins  alliez  dn  Génois , qu'il  ne  voulut  jamais  reUtber , 
quoiqu'il  en  eut  été  fortement  ludicitépar  le  Koi  de  Cauiiic:  ce 
qui  donna  connueiicemcnt  aux  guerres  qui  rurvuin.iit  depuis  en- 
UC  Icv  Rois  du  CaRilJe  A d'Aragon.  Il  arriva  a Rouen  le  ofizit* 
me  Duvembre  du  la  même  année , fe  rendit  a l'aris , où  le  Hwi  le 
lie  jiayvr  de  tvi  dormi  d or  par  ruois , pour  I eut  de  U ptiton* 
iK,  outre  fes  gagi>  A ceux  ue  fou  équip.ige.  Jl  revint  une  K> 
conde  fols  en  aiunailadc  ta  riante  en  1301 , pour  la  eooiinaa* 
tiondes  tralUz  d alliaJite.  «cylui  défraye auaaupen»  du  Roi.  qui 
lui  ht  un  prciLiii  runtijénbie  en  vaiüetie.  Le  lioi  d'Aragon  ea 
conlidératicn  de  les  iVtviccs,  le  mit  au  rang  des  Aksr-svitir.v, 
qui  éum  Je  premier  rang  de  U NotiklTc  dans  fus  Etats,  Aqui  lé- 
putid  à celui  de  Chevalier,  A lui  donna  en  ij6d,  pour  lui  A 
pour  les  liens  a perpétuité,  Us  villes  de  Roddv  A d ii.p.ia,  avec 
titre  de  Vicuuitv , A le  ht  l'on  Cha:nbc»Un.  Depuis , étant  pa ifé 
au  fervicede  la  France,  le  Roi  Crurlcs  V le  pourvut  de  la  char- 
ge d'Amiral  de  la  mer,  par  Icuxes  du  troiliénie  juillet  136g, 
l'envoya  k- dixième  du  même  mois  avec  Jean  de  Rye,  Chevalier 
A fon  Sécmaiie , vers  le  Koi  d'Aragon  A de  Calullc,  pour  trai- 
ter des  grandes  altaim  feerettes:  A ce  Prince  ayiju  ordonné  Je 
17  mars  1308  (vieux  J\ile)  que  pour  ia  fureté  de  fon  Roy«umu 
il  y auroit  toujours  dix  gakrcs  armées  fur  loer  â fes  depea^ , 
cinq  fur  les  cAtes  de  Narbonne  A de  Provence,  A les  autres  fur 
celles  de  iNomandic,  il  lui  nt  payer  leluiémc  mai  1369,  pour 
fes  gages  A fon  équipage  une  luinnK  de  accoo  francs.  Il 
èi  la  même  année  quelques  prilcs  fur  les  Anglois.  11  étoii  en- 
core Amiral  avant  lu  onzième  avril  1369,  avant  Piques  1370. 
(nouveau  lltlc)  A mourut  peu  apres.  1^  maifon  qu'il  avoit  a l‘a- 
ris  fut  vendue  i Jean  Danville.  * Efcolano,  aa  Heyokme 
de  Faknet,  tome  t. 

Il  pouvoit  éuelils  de  Rxiuo.vo  de  ptrellos,  l’un  des  Chevz- 
liets  d'Aragon,  qui  fe  trouvèrent  4 la  conquête  de  Sardaigne  en 
1323.  Cet  Amiral  eut  de  fa  femme,  dont  on  ignore  le  nom, 
entre  autres  enlans . KxixtOMi  dcFère].os,  Vicomte  de  Rodde’i 
A Pérclios,  Chajubuiian  du  Roi  d'Aragon,  lequel  étoit  Ecuytr 
d honneur  du  hci  de  fiance  en  I3é8.  Depuis  s étant  retiré  m 
Aragon,  il  fut  envoyé  AmbalTaJeur en  Frar.ce  en  138a,  A y re- 
vint une  fécondé  foi»  en  la  niûmc  qualité  I an  1387,  pour  taire  re- 
tirer du  Comte  de  KouiLIlon  les  uoupes  que  le  Comte  d’Aruu- 
giuc  y avoit  fait  enuer.  Koi  d'Aragon  le  créa  en  1390,  Vi- 
comte de  Pérelios,  A alla  avec  lui  au  fecours  que  ce  Prince  me- 
na en  1392,  au  Roi  «k  hkilc  fon  Gis:  A en  1394 , Il  fut  envoy<r 
en  amhal&dc  au  Royaume  de  Chypre,  pour  traiter  du  mariage 
do  fils  aîné  de  ce  Roi  avec  l'infante  Ijabtue , fmur  de  Jean,  Koi 
d'Aragon.  11  eR  fait  mcniioa  de  lui  dans  un  Arrêt  du  PaiJctner.t 
de  Pans  du  17  mars  J403.  Un  autre  Kaimoxis  de  Pérellus, 
natif  de  Valence , étoit  Général  de  l’armée  navale  d'Alfonfe  V . 
Roi  d'Aragon  en  i41a  Jcaxxe  de  Pérelios  éloit  veuve  de  Àowir 
de  Oiallon , Comte  de  Tonnerre , duquel  elle  avoit  eu  >ics  en- 
fans  qui  étoicni  OMtts,  A plaldwit  contre  lüfohr  de  la  Tremoili..' . 
hile  de  Oay  VI , Sire  de  la  TremoLlieq  prétendant  être  auilî  veu. 
ve  du  même  Seigneur.  Kauioxo  de  Pérelios  de  Kocafol,  natif 
du  Royaume  de  Vsi'encc,  fut  élu  le  LXIll  Grand-Molire  de 
Maire  en  i697  • «prés  la  mort  d'Adrien  de  Vignacourt , A mou 
rut  en  2720.  * Le  Père  Anfclme,  du  Grandi  Ô^irrr  ae 
ta  Oursmr. 

PK'RENNA(Anru)  Voyea  ANNE,  feeur de Pnmalion. 

P E'R  E N N 1 S,  Préfet  du  Prétoire,  A Minillre  dhiat  fous 
f'Bmpereur  Cbinmode,  abuiâ  écrangemem  de  fon  autorité.  11 
ronfpira  contre  l'Empereur,  qui  en  éunt  averti,  le  ht  mourir 
avec  toute  fa  fnmJlc  l an  X8d.  * Larcipridius , m Cmaauie.  lié- 
todioi.  Dton,  Ac. 

! PE'RENOT  Cbrrrira  PKRR  ENO  T. 

P E'  R E-P  A T R A T.  Peya  P A T U A T. 

PE'RE'RE.  /V*  P-  RI-- (^) 

PERES  CON5CRIP  TS.cn  LarisPurm  CbqCrvÿo*, 
non  da  Sénateurs  que  Junius  Bruiua , premier  Confui  de  Ro- 
me. créa  A ilTocia  aux  aaeiens  crées  par  Komului,  A par  Xar- 
quin  l'^énrién.  On  les  appella  C'njrtipii,  parce  qu'ils  ment  é- 
criu  dans  U lifle  des  anciens  Séoauun.  * Kofln,  Antif.  Rom. 

1. 7.  t.  5. 

P E'R  £*8  (Jacques)  connu  fous  le  nom  de  Jacques  ne  Va- 
LtKca,  parce  qu'il  étoit  natif  de  ce  Royanise  en  Efpagnc,  vi- 
voic  fur  la  fin  du  XV  liéclc,  A prit  l'habit  de  Religieux  parmi 
les  Hermltei  de  faine  Auevilia.  Il  fut  fait  Évêque  de  Chryiopo- 
IJs,  A fufragant  de  Frédéric  Borÿa,  Cardinal  de  Valence,  qui 
fut  depuis  le  Pape  Alexandre  VI.  Un  a de  lui  divers  Commen  - 
taires  fur  les  Pfeaumer , fur  le  Cantique  da  Cantiques , Ac.  Un 
livre  contre  les  Juifs  : De  Cbrijie  reparaure  gtneris  bumanii 
Jiùw  finalit  DijmJfse.  Il  eR  mort  l'an  >49i-  * beUantii^  dt 
Stript.  Eetl,  l'Epar  dcHaréra.  Elllius.  Sunla.  Ac. 


PER. 

PE'RF.S  liO'*;înol.  Rel«icux  <le  lOidre  «k  la 

Mcrcy,  qui  v.voit  dans  le  XVI  liéde.  \«k  Un  iSS J . enfeigm 

I la  Pniloi'ophie  & la  Théolugie , & lniTa  «k*  Cosnmen* 

laites  fur  faiiu  Thomas , d’auercs  Ouvrages.  On  dit  que  quel- 
ques jours  avant  (a  mort,  il  perdit  h mémoire  de  loui  ce  qu  il 
avoil  fçu:  ce  qu'on  rapporte  aulTi  d’Albert  k Urtnd.  • AUoniv. 
Kaimondi  Hijf.  Cintrai,  de  la  OfJtn.  ücTctii.  Nicolas  Anto- 
nio. Â.''  li»tA.  Hijfan. 

PE’RK'S  de  SAAvE'DRA  (Jean)  natif  du  Cordoue , 
ou  de  jafn  en  Kfpagnu,  ayant  analTé  |mus  de  trente  mille  ducats 
i falfitler  des  lettres  ApoftoNquus,  il  les  «nployapour  introdui- 
te rirK)uii1iiun  en  Portugal.  Il  feignit  pour  cet  eitet  &rc  Cardi- 
nal Legal  du  faintlîégv;  ^ ayant  fait  fa  uutfon,  & pris  cent  cin- 
quante domdiiqucs  a fa  fuite,  il  fut  res;u  sm  cette  qualité  i Sé- 
ville, & logé  avec  beaucoup  d'honneur  i l' Archevêché  i puii 
s'éianc  avaTKé  jufqu'à  Uadajoz,  furies  frontières  de  Portugal,  U 
dépécha  un  Secrétaire  au  Roi , pour  lui  donner  avis  de  Ion  ani- 
véc,  & lui  porter  de  faulfcs  lecircs  du  Pape,  de  l'Empereur,  du 
Roi  d'Kfpaitne,  & de  quelques  autres  Princes  fcculiers  dl  ecclé- 
flafiiques,  qui  prioient  initammem  fa  Maicllé  de  vouloir  favori- 
fer  les  pieux  deifeins  de  ce  prétendu  Cardinal  Lésar.  Le  Roi , 
qui  CUC  de  la  joy-c  de  cette  IcgWioti . lui  lit  réponfe  comme  i un 
Légat,  de  lui  envoya  un  Seigneur  tic  fa  Cour,  pour  le  conqdi- 
meuter  & l'accompâgns'r  dans  Ton  Palais , oà  il  demeura  environ 
trois  mois,  pendant  Icfquc'sil  établit  l'Inquiiicion  dans  le  Royau- 
me. Après  avoir  pris  congé  de  fa  Majcilé.  il  fortît  du  Portugal, 
fort  joyeux  il'avoir  r.I-ùlli  dans  fon  dctlein;  mais  il  fut  découvert 
fur  les  frontières  de  CaRille,  & reconnu  pour  un  ancien  fervi- 
leur  du  Uarquis  de  Villa-Nuéva.  Ayant  été  arrêté  prlfonnlrr,  il 
fut  condamné  pour  dix  ans  aux  gileres,  éi  dcicnics  lui  furent 
frites  d’écrire  fur  peine  de  la  vie.  L'Arrêt  fut  exécuté , A Pérès 
dcmeiira  pluftcun  années  à la  chaîne , jufqu'i  ce  qu'il  en  fut  en- 
fin retiré  en  i5éd.  par  un  Bref  du  Pape  Paul  IV,  qui  délira  de 
le  voir  pour  le  remercier . fans  doute . du  bon  fcrvicc  qu'il  avoit 
rendu  au  faint  Siège , d'avoir  établi  l'inquifition  en  Portugal , oü 
elle  s'eU  depuis  coiifcrvée.  * Cbrm.  d;i  Cari.  Aubéry , Nijl.  iei 
C^iin. 

* P P.' RE' S (Gonzalo)  Efpagnol,  premier  Sécretaire d'Etat 
fous  Philippe  U , fut  char^  depuis  l'an  i$<S3  des  dépêches  fecret- 
ces  de  ce  Prince.  Il  avoit  beaucoup  d'habileté  A de  (avoir,  & 
écHvoit  en  Latin , aulB  bien  qu'aucun  de  fa  nation.  (Quoique  le 
Roi  lui  téoioignlt  une  grandeclUmc , il  l’avança  peu , fit  Pérès  com- 
mença é s'enouyer  d'un  fcrvicc  qui  n'écoit  adouci  par  aucun  bien- 
fait. H fouhaitoit  fort  d'être  Cardinal , êt  le  PajK  paruiiruit  af- 
fez  difpofé  é lui  faire  cctie  grâce;  uiaia  le  Roi  qui  vuuloit  le 
garder  y mit  obilacle.  Il  en  fut  fon  piqué,  mais  le  défir  de  fai- 
re la  fortune  d'un  de  fou  neveux  lui  fit  prendre  patience.  Ce  ne- 
veu e(l  Antoine  Pérés  fw  fait  k fujrt  4t  i'artitttjuniani.  Gonza- 

10  Pérès  mourut  dans  un  igc  fort  avancé.  * Payet  ie  S'^jUaunt 
de  farit  1736. 

PE' R ES  (Mcolnc)  Efpagnol,  fils  de  Gonsxlvo  Pérès , 
Séactairc  de  l'Empereur  Charlcs-^Tuar , & de  Philippe  11,  Roi 
d'Erpagne,  après  divers  emplnis,  eut  enfin  celui  de  Sécretaire 
d’Kut,  a^ec  le  département  des  afaircs  d'JtalIc.  11  éioit  très- 
bien  en  Cour , & recevuit  du  Ko!  mille  cemoignages  de  bienveil- 
lance; mais  tout  è coup  il  s'attira  U difgnicc  de  ce  Prince,  êt  fc 
vit  contraint  de  fottir  J'Efpognc,  ob  fa  vie  n’étoit  pas  en  fdreté. 
Henri  IV  le  reçut  en  France,  & lui  fit  donner  dequoi  fublitlcr 
«vanttgeul'vmcnt  duranr  fon  exil.  Il  mourut  l’an  idti,  i Pa- 
ris , & fut  «'nterrè  aux  Cék-llins.  Antoine  Pérès  a écrit  divers 
Ouvrages  de  Poaiiquc  : ttes  Mémoires  en  El'pagnol  ; de»  Lettres 
oh  U atFcâe  trop  d'eiprii;  fit  d'autres  pièces  qui  ont  ru  l'appro- 
bation du  Public  pcndani  quelque  cems.  Il  avoit  étudié  i Aica- 
la,  à Padouc  éc  i Salanunque. 

PERES  ou  PE'KE'ZIUS  (Antoine)  El)>agnol,  Pro- 
feffeut  en  Droit  dans  l'Univcrfité  de  I.ouvain,  étoU  d'Alfbro, 
fur  l’Ebre,  & è l'age  d'tmzc  ans,  il  fulvit  fon  père,  qui  étoit 
un  des  DMieltiques  de  l'iufantc  Ifabdle,  femme  de  l'Archiduc 
Albert,  lorsqu'elle  vint  en  ijpp,  dans  les  Pals-Bas.  H étudia  è 
Bruxelles  6t  1 Louvain , voyagea  en  France  & en  Italie , & i fon 
retour  en  léu.  Il  fut  nommé  Profetreur  daiurUniveriitéde  Lou- 
vain. Depuis , il  fut  fait  Intendant  de  Parméc  qu’on  envoya  dans 
le  Palatinat  du  Rhin  l'an  1620.  Mais  après  que  cette  ar^c  eut 
été  liccntiéc.  il  vint  reprendre  fon  emploi  de  Profcilkur  royal 
d«ns  la  Jurifprudcnce  Civile  & Cauonique,  qu'il  a enieigiKx'  plut 
de  trente  ans  avec  répuiathm  Nous  avons  de  lui , iMitutiemt 
JaiperiaUti  PraUdimet  Jht  Gmaeuratit  in  hbrts  nateai  ùdkù  7u- 
Jlinlanet;  PraieSiantt  in  tret  {ajicritru  librt:  CoHeû;  fur  pÙMi- 
cum{  /o  mtôiçur  ^ nginri  DigeStrum  librat , ffe.  * Vaiéic  An- 
dré, Bibiittb.  BelgUa,  f.  71  ÿ 7a.  Nicolas  Antonio,  Bdiùtb. 
Hiffan. 

? E'  R E'  S (joreph)  CQ  Latin  i^rrraiur.  Religieux  El'pagnol , 
dû  ProfeCTeur  en  *rhéofogie  dans  l'L'nivcrCié  de  Salamanque , s'ell 
fort  appliqué!  illuürcr  I Hiiloirc  d'Efpagnc,  & prindpaJcmcuc 
pour  ce  qui  concerne  l'üiJrc  des  RénèdiAina.  II  publia  a Sala- 
rnanque  l'an  lêéS , co  Latin , des  Dilfertatiom  eccléfiatUques , oh 

11  retuta  certaines  chof»,  que  le  Père  Papcbroch  avoit  avancées 
dans  les  Prolfgnménes  de  fon  mois  d’avril.  Il  le  trouva  trop  ri- 
de à l'égard  des  Aéles  de  faint  EIcuihèrc;  mais  ii  avoua  qu'on 

ifi>it  bien  de  retraneber  pluficurs  Ecrits  apocryphes,  qui  ont 

cours  couchant  les  fialms.  U mo-arut  vers  la  fin  Ju  XVll  fiècle. 

II  étoit  mort  en  léO?.  • Bayle,  Üid-  Crit. 

PE'R  K'S  (Antoine)  Arvhev^ue  de  Tirragonc,  puis  Evê- 
que d'Avila , Ànic  de  laint  idominique  de  Silos , où  il  prit  l'ha- 
bit parmi  ks  R-  ligieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  11  narvini 
jufqu'aux  premières  charges  de  fa  Congrégation  , dont  il  sut  Cc- 
nétal  en  Kfpa,rie,  A fut  enfuile  isommèi l’Evêché  d'Urgel.  puis 
il  celui  de  Lêrida,  d'oïl  il  ruttrcnvfèré  fur  le  liège  mèltopoljuiD 
de  Tarragonc.  Lui  peine  qu'il  eut  i s'accoutumer  dam  ce  pals. 
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fil  qu'il  préfén  i ect  Aicbcvûhé  l'Eièché  d'.^vila  en  Callille, 
Un  l'ungvuit  ! lut  doiuicr  une  égliiv  i gouverner,  luisqu'ü  mou- 
rut i Madrid  le  paiiucr  jour  du  mois  de  mai  de  l'au  id)7 , âgé 
de  êB  ans.  il  a éaii  d.''..rv  Ouvrages , des  Coa)mtiiLii(v')i  l'or  .a 
Régie  de  faim  BenoU;  Seraïun»:  Pouatemlim  JM»  ir  Et- 
clr/w,  ie  Csardnr,  de  b',r.j;ara  Xicra,  it  Traittimijiu  jMr.r, 
lie  Rmaiia  Pt^ijiee  i etuuu^Ua  Jlitt  PanU^  , eijuum 

eifejitiarum,  ÿe.  * Nicola»  Antonio,  AiJistli.  H/itM. 

P E'  R t'S  (Jean)  éVyea  1»  E'  1 tt  E l ü S. 

P K K K fi  L A VV  , ville  de  hlofcovie,  dans  k Duché  do 
RolUiw.  è la  fource  de  U petite  rivière  de  Ncria,  entre  la  ville 
de  Mol'eou  éc  celle  JeroJUw.  • Maty , iJid.  üiagr. 

P E'R  E S L A W , vide  de  Pologne,  faits  P E'R  E' A- 
S L A W’. 

PE’RESTRELLO.  Orrcèsa  B E' J A. 

P E'  K E ’l'  T i (André  & François)  fVysa  MONTAL'fE, 

P K K G A , oncicnnenieni  'l'orone , bourg  avec  ut;c  bonne  ci- 
Udelle.  Il  cil  fur  la  cdtc  de  l'Epirc,  vis  à vis  de  I ilie  de  Cor- 
fiau , è quatorze  lieues  de  Prèvéza  du  cAcé  du  nord.  Perga  ap- 
partient aux  Vénitiens.  * .Maty,  Dià.  Cagr. 

P E H G A M A R ou  B E K G A M O,  petite  ville  Lpiütv 
pale  fuffragamc  d'AodiinopIe.  lUIe  ell  dans  la  Ku-n.imc,  fur 
la  petite  rivière  de  Braez,  i dlx-nvuf  lieues  d’Andiinopie,  vci| 
le  couchant  raéridionul.  * Mity , Üii.  Gi*gr. 

H E K C A M K , Pergamuf  ou  Pir/ami,  n,  ville  d;  Troade  en 
Aile,  dû  félon  d'autres  de  Myfie  ou  de  Phrygic,  fur  le  tlcuve 
Calque,  a été  capiule  d'un  petit  Eut,  du  ir  Pergiu 

mr.  qui  commença  vers  l'an  du  monde  3751.  & aü.i  avant  jefus 
Chriit  fous  Pbiktérc,  i qui  Lyfuiiichus , Koi  de  Thrace , avoit 
coniié  fes  thréfors  enfermez  d Pcrg-imc.  .Vou<  donnerons  ! la  lîa 
de  ect  article  Ia  fuite  des  Rois  de  Pergimc.  Auguile  traiu  (i  fa- 
vorabkineiit  c«etc  ville,  qu'il  lui  permit  de  lui  dcdri.r  un  temple, 
i lui  & â la  ville  de  Rome.  Pergamc  donna  fon  nom  4 tes  mem- 
! braocs  de  peau,  que  nous  appelions  fWlKvilrj , &qul  y avuienc 
I été  inventées.  Cette  ville  etoit  renommée  par  la  bibliu<lie.iue 

Sue  fes  Rois  y avoient  Jrcifee,  & par  ia  nuiiTauce  de  C.-ili.n  & 
’Orlbazius.  Pergame  fut  une  des  lept  villes  où  ètoii  ut  ioi  fept 
Eglifes,  aufquelles  S.  Jean  s'adrelfadans  fun  Apocalyple-  Sous 
les  Kmpcrcurs  Chrétiens,  elle  fut  érigée  en  Evéclie.  l’utfragint 
d’Epbéie,  & devint  dans  la  fuite  roèuopolc.  Elle  cd  nvmniée 
par  les  Turcs  & par  les  Grecs.  Perga’»»,  £c  coni'eive  les  luin-.s 
du  Palais  d'Altale,  d'un  théaue  fie  d’un  aqueduc.  Elle  clt  peu, 
pléc  d'environ  trois  mille  Turcs,  fit  ne  contient  que  douze  oq 
quinze  familles  de  Chrétiens  Grecs,  dont  I égllfc  cathédrale , nul 
cil  1 l'orient . cil  entièrement  ruinée.  U leur  relie  une  églifv  dé- 
diée ! faint  Théodore,  Evéauu  de  fimyme,  qbi  ell  It  tuctropOi 
litaioe,  dont  dépend  l'Evéché  de  Pergaow.  • Stnbon.  /.  13. 
Pline,  l.  5.  f.  30;  (ÿ  l.  13.  c.  II.  Juliin,  I.  a?.  PoJybc,  1-  s. 
Pancirole,  de  Mtrabtl.  p*r|;r  a.  lit.  13.  Henri  Salniuth,  in  ftn- 
nwtit.  Pantir.  Tacite,  ainnal.  J.  Spoa,  l'fjage  o'iiaiiet  en 
l«7S- 

SUITE  C II  M O O L O C 1 E 
lier  B*u  de  Paxosuz. 
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Philccére,  20 

377». 

263. 

l'.unéitê.,  1 , nrjiu  é* 
Plüiure,  21 

3:94- 

241. 

Aiulc  I,  /nre  d £a- 
miHrt,  p'.t  te  fte- 
«i.-r  J.-.-jvi.;  Jf  Bei,  44 

3338. 

J97- 

EumeilO  , jUi 
wr,  38 

387d. 

159. 

Atule  II,PuiLAOZL- 
ruz  adminijlra  la 
Bajaume  p-jur  fen 
ttevtu,  at 

3897. 

f38. 

AttalvUI,  PiJiLOMz'- 
TOK , fils  d’Eumé- 
nès  11 , laüfa  fon 
Koyauruc  aux  Ro- 
nuini  , iptèi  cinq  5 
ans  de  régne,  l'an 
du  nh>nJe  390a, 
avant  J.  C.  133. 

3po3. 

133- 

Total.  150. 

P £ R G E,  Tille  de  l'Alîe  Mineure  dans  la  Panipbyllc , fur  le 
fleuve  rromiué  Crjlrja  ou  Ctfiriui.  Elle  étoit  métropole  de  la  fé- 
conde Pamphylie  dans  l'Exarchat  d'AGe.  Ce  o'efi  j>lus  aujour- 
d'hui qu'un  village,  itonunc  Peega  filon  quelques  uJûs,  & Pirgi 
fdon  quelques  autres,  à douze  milles  de  fizitalic,  oit  le  fiége 
aichiéplfcopal  fut  transféré  vert  l'onzième  ou  douzième  fiéile. 
Il  y avoit  près  de  i!  un  temple  de  Diane,  qui  pour  cet  effet  cil 
quelquefois  appcllce  Ptrgiemt,  Pergaa.  Il  tfl  parlé  de  ceuc  vil- 
le dans/si  Æu  des  a^iret,  eb.  13.  v.  14.  * IWa  Baudrand 
& de  CotnDianville,  fabUt  Gtagrafbiquei  çÿ  ClrmiMjiçw  de  tsiu 
itt  adrfievùtta,  (ÿc. 

• PERGELL  ou  PRE'GELL,  en  Latin  PragalSia  fé- 
lon les  uns,  parce  que  cette  contrée  efl  vert  les  frooiicu-s  de  la 
Gaule  CifaJpine,  ou  PrajuHa  félon  d'autres,  parce  que  le  Mis 
ell  iîtué  au  pié  des  Alpes  juiknnes.  C'cR  imc  CTandc  vallée 
dans  le  pals  des  Crifons , laquelle  s'étend  en  long  oork nt  en  oc- 
cident. * Etat  Dditet  de  SnuTet  Ime  s-  b-  54.  êlyrz  auffl 
PRE'GELL. 

P E RC  O LÀ,  bourg  de  l'Etat  de  lEgElcca  Italie.  Il  efl 

tu( 
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fur  >ii'c  petite  ri^  i’'rc  t}in<  le  Duché  d'Urbin  > â fîx  lieun  de  la 
rillc  Je  ee  nom,  v,.!»  l'itriuiiaKriJional.  (Quelque» éi«.i>gruphcs 
nrennent  Pcrg’jli  pour  laïuieniiL-  ville  P.ntM  ou  /'eri^/iu»  i^ue 
PiOtüiiwea  plac<.e  üaos  l ütÉibue.  * Mjty,  üsü.  C/iyr. 

r c.  K «J  O U A » anciemuinent  iinngyie.  C ctwii  auirefoli 
une  1 tîite  ville  i iTunti-njiit  w ii  eil  «ju  un  vilL|;e  Je  I illc  Je 
Nactin.  un^  Je  celle»  Je  I Archipel.  Un  voit  prév  Je  Pergola, 
le»  ik.itiii  d'un  aovien  temple  Je  Uacehu».  * Muty,  Dictan^ 

. . 

P E R G ü B R I O S.  faux  Dieu  Je»  anciens  llabitans  de  la 
Fruili  v\  de  la  l.uhuanie,  prèliJuit  aux  liait»  Je  la  terre.  Ces 
Jdot.tns  ceU  broient  en  Ton  huniiiuf  une  Pète  le  vint  Jeuxiéoïc 
jour  Je  mart,  & t aJerndoient  Jans  une  nMiTon  où  iU  avuient 
prejMte  un  ou  Jiux  tiu.neaux  pleins  de  bière.  La  le  Sacriiica- 
uur  a>a:ii  >h«nte  «ks  Hymne»  a la  louange  de  ce  Dieu,  & ayant 
empli  une  tal'e  Je  cette  bohlbn.  la  preiiuit  avec  le»  Jenu,  la 
vuiJoit  tl  la  iciioit  eiifuitc  par  J«ilu>  fa  tête , fan»  U loueher  des 
nii.'i».  ce  qiiil  léiutoit  pluficur»fviu  en  l'honnevr  de»  autres 
D.vi.iitex,  f)u  il  iiivexjuoit  par  leur»  noms,  eu  leur  demandant 
une  h<.urcjrc  muiifon.  fi  de»  fruiu  en  abondance,  i'uus  les  Af- 
litl.ins  buvokni  Je  même,  en  ehaniant  1rs  louange»  de  leur  Dieu 
peicubilos.  (t  piiroicnt  le  relie  Je  la  journér  en  réjouïiJânee  ic 
«;i  f-.rtins.  * Hvitkiwch.  DiJjtrt,  il.  ir  Fejlii  l‘n.  FruJ. 

F E K G U b ua  F E R O 0 b A.  ancien  nom  d'un  Lac  de 
Sicile,  que  i|ULlqiK>  uns  appellent  au|ourdhui  ü Lt^o  Ji  Ci^rv 
7<mi'i  <i , t\  dautrt»  /.ajro  ti'i  CWiJan,  eit  au  milieu  Je  cvttc  illv, 
Jjr.»  la  province  apiKilèe . il  /'al  Ji  A'oCa.  ()ii  voit  J>s  vigiie-'  tout 
auumr.  Ses  eaux  lunt  fort  noires,  /i  ne  irourriifent  point  de 
poiilon  : osais  U elt  riinpli  de  couleuvres,  l'vui-étre  eiEce  pour 
ce  fu  >.t . que  les  Ancien»  ont  dit  que  e'etoit  U que  Fluton  avoit 
ravi  i*re<rc'rpinv.  * Clutier,  ../urifiM  Simia. 

* F K H I '.fkin.iniqu.;  doit  un  miurablc  Uerger  qui  devint 
Foéie  c»  lii'ani  l'Anoise.  *IK*  ViKiK-ulMarvilIe,  Jd,.ai^<r  a7/i- 
jiciic(ÿ  dr  Li'To  stur^,  rniir  |.  p.  aai  aai. 

FERI.  livkre.  /iye»  FKRV. 

F L R I A > D R K , /‘rriwJ.T,  Tyran  de  Corinthe  & deO>r- 
cyre,  au.->uidliui  C»r/*u,  ctoic  til»  deCyf;/cic,  qui  félon  lleiu- 
dou-,  s'eioit  emparé  de  la  fuuveiainetè  Je  ton  pji» , cV  la  tranf- 
mit  a fois  liU  en  mouiant  la  prcmléfc  année  de  la  XX.Wlil  O- 
lyiUjiude,  li  l'an  a»a.ii  Jei'us  ChnlL  Duigénr  J.uéiec  ne 
iai'.e  |M»  d'alTurvr  pofiiiVviiiLiii,  que  ce  fut  Fénandrv  lui-méme 
qui  clianKca  te  gouvcriieiiient  de  Ion  pus,  Il  fut  .ilfex  doux  au 
ei«nirHiivem<-.it  de  fun  régné;  mais  il  devint  tre»  cnicl,  apres  a- 
voir  dunandé  au  Tyran  de  Syraeufe  quelle  manière  de  gouver- 
ner ctoit  la  plu»  lure.  Celui-ci,  n'ayant  voulu  hen  réponJa*  fur 
d'ce  que  ion  aux  Rnvoyez  de  Péiiiisürc,  les  mena  reulemcni 
dans  un  champ,  où  II  arracha  devant  eux  le»  épks  qui  paifoient 
le»  autre»  en  hauteur.  Le»  Rtivoyez  rapportèrent  celte  action  a 
Icuf  Xlaitre,  qui  fuivit  e.tavieDicnt  cette  lequn,  em  s'airùrant 
d'abord  d'une  t^nne  gerde , b.  en  laii'am  mourir  dans  la  fuite  le» 
plu»  puilTan»  d entre  les  Corinthiens.  Un  J»iur  de  Féce  l'oicm- 
Mlleril  lit  aruvIiL-ruux  femmes  tou»  les  ornement  qu  elle'»  p»r- 
tolent  pour  leur  parure.  Ivnt^'  autres  bonne»  aètîun»,  il  récon- 
cilia les  Athénien»  avec  ceux  de  Mytilénc.  Ce  Tyran  aimolt  la 
paix  : & pour  en  jouir  plus  ruremcin.  il  fe  rendu  furniiJable  à 
ii-i  v'ot'in».  en  fail^ant  conilruirc  v'c  équiper  grand  nombre  de 
vaiire  tuz  qui  lui  acquirent  Te'mpire  de- la  nier.  Il  lit  mourir  des 
bl.,;.iots  Corinthiens,  »iui  nviiient  jette  Anon  Jai».  la  mer,  a 
fo:i  r.sour  Je  Sicile , |Hiar  avoii  fsr-  tieheirti.  Ma  s s'il  le-  Jiilin- 
guj  par  ce  trait  de  uhiee,  li  s'jûaiJonna  à pluüvurs  crimes  é- 
nonne»  ; cm  il  cettiitnt  itn  inceite  avee  fa  propre  m. te;  tua  la 
fcniiiie  M.  l '.'e.  iille  de  i'uvc.'é»,  Ko!  J'Ejiidaure  & Je  Somos , 
porte  à celle  violence  par  U » faux  rappnii»  du  fes  Concubines. 
i.eur  ca'oinme'  ay  au  infuiie  éi.'-  J.  couverte,  il  les  lîi  briller:  &. 
jie  pouvant  foutinr  le»  regixu  de  Lycophron  Ton  fccoitd  lil», 
fur  lil  mort  de*  l'a  mOre , il  l'envoya  en  exil  dons  Tille  de 
Curcs  iv.  Sur  U tin  de  fes  jours,  il  envoya  ofTiic  le  gouver- 
ticmcUiâ  I.yeoiihron.  qui  le  refura.  Enhn  il  lui  lil  propofer  de* 
venii  i%qnu  a Coiiinlie  en  fa  place,  ce  qu'il  accepu.  Ce-tte  ar- 
ticle Je  leur  re'cuiH'iiiation  fut  funclle  à Lycophron  ; car  1rs  Ha 
bilan»  Je  Tide  pour  red-.fendre  delà  Jomliucion  die  PérianJre, 
qui  vie  voit  récr.cr  chez  eux  en  la  place  Je  fon  lils,  tuèrent  ce 
jeune  Frtnve.  Son  père  coiiqut  une  u erande  douleur  de  fa  nioti, 
qa'ipré»  avoir  puni  par  vk  cruels  fuppTlccs  ceux  qu'il  en  croyoit 
les  auteurs , ü envoya  trois  cens  de  leur»  petits  enfans  à Sardîs 
pour  les  f.iiir  Eunuvjue».  Ijm  Samiviis  >yant  appris  cet  ordre 
fa:..:<aTtl.  enlevèrent  ces  liiniicem,  & les  jauvétent  de  ht  cokrc 
»<L  FerianJre.  qui  en  m*Hiiui  de  chagrin  & de  vlèpiti  Tige  de  8o 
ans.  Ba  cruauté  n cmpècha  |>as  qu’il  ne  palTat  pour  un  dv»  plus 
fii;:.'»  hv-nipv-i  de  la  üré-ce.  Scs  maximes  étoienc  de  ne  jamais 
iaijer  cchappcr  fo.i  feervt;  de  goder  fa  parole;  èt  cepentlant  de 
rc  point  laite  fcrupule  Je  la  rompre,  lorsque  ce  qu'un  a promis 
cil  C4in-n;ire  i Tes  inu-rêt»;  d'avoir  foin  non  feulement  de  punir 
lL>criui<.s,  mai»  encore  de  prévenir  les  inéchames  Intcntionsde 
de  ceux  qui  les  veulent  ccimmcttic,  ficc.  Il  mourut  après  unrc- 
giie  tk*  4.»  ans.  la  première  année  de  la  XLVllI  Olympiade,  & 
la  5HH  avant  J.  C.  Diogène  l.aërcv  ne  loi  dtvnne  que  40  an»  de 
rvC”.  * lKr»>dut«.  l.  5.  Diogène Laêrcc.  èi  FeriaunrB. 

FE'RHIK'E.  en  1,itin  /Vr  «a.  lille  J'Alcatboûs,  Roi  de 
Mèpirc,  femme  de  Tèlaïuo»,  Roi  deSalaminc,  & mèrcd'Ajax. 
11  parott  put  Flui  irqiie.  «juc  Tehm»aii  ayant  eu  de»  commerce» 
trop  libre»  avLC  l'iribée,  il  s'cnl'uiu  Alcsthoûs,  père  de  cette 
prinedTv.  s'appercevant  de  Tavamurc,  & croyant  que  le  coup 
4Hoit  parti  Je  quelqu'un  vk  fvx  Sujet» , donna  ordre  a un  de  les 
Gatii»'  de  ictivr  Fèiibce  Jun.»  ta  mvr.  Le  Garde  enu  de  corn- 
p.iiTiuii  aima  mieux  la  vendiv.  I.C  vaiCLau  qui  taportoic,  abor- 
d.i  a balainiiic.  Tilainoo  y acheta  Fvtibé-e,  qui  accoucha  J'A 
jsx-  Au  rtfte,  ftiit  par  U faute  des  CopiRex,  ce  qui  Ht  fort 
piobaMe,  ou  aucremeae,  les  uns  nomment  ccUe  PrinccfTc  Prri- 
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I tte^  d'antres  £ritvr , d autre»  encore  , comme  on  le  lit  dar.« 

IAtliétiee,  & d'autrw  enii;i  l'UriJtf.  L'Aiit -ur  qneTon  vkne  do 
citer,  «lit  quille  lut  UMiiee  à 'i'iKÏve.  »l  ut  «uincik-de  t>>v>lr 
quand;  G ce  tue  avant  «]ue  d'avoir  eputilé  1 Uaïuvn  ou  apres- 
I kl  cotuine  dans  beaucoup  d autre»  «»vt.aUuiu,  U table  & Uti* 
■ lloirc  ibni  Iciluneui  uiékes , qu'on  ne  ùuruit  bien  k»  demûlvT. 

J * Bayle,  Didun.  Cndf. 

F E A 1 C L K'S,  /’eric/rs.  Athénien, grand  Cnpilainc.gTar.il 
I Politique , èicxcelknt  üraleur,  etoit  M»  de  Xaniippe  >b  u .Iga- 
' rilic.  Un  le  mit  l'ou»  la  Jilciplinc  de  /.eiiun  «X  il  Anaxagvna»  ; 
vnfuite  de  t|uui  étant  enué  vhns  le  guuvciniaieiit.  il  » ap|ih«jua 
lut  luut  i saijuètir  U»  bv>mu.»  grâce»  de»  Athenuu».  bon  pou- 
voir dv-vim  II  abiulu,  cfu  il  tic  bannir  par  TUilncifiue,  Ciiniui 
kin  Concurrent,  dt  le  bt  ruppelicr  quelque tem»  a(>rék.  D»q‘uis 
ayant  eu  la  conduite  de  larniée  <loii»  le  Ftloptinnéle,  illit  un 
grand  dvgat  dan»  le»  piovince»  vulltnc*» , À ivuipuiu  une  célèbre 
vittoiie  contre  Ivs  bicyumet»,  près  de  Neince  Delàilpuii'a 
dans  t'Acam.ink-,  quil  ravagia,  a la  pricie  d Afpal'ie,  fonieufc 
Counildne,  u hquciie  on  avt>it  enleve  quel<|ues  unes  des  Courii- 
fane»  «ju'eile  ajucrciioit  chez  elle,  il  encieprtt  la  guerre  contre 
le»  baiiiieii»  , en  faveur  des  Milélkii» , la  i,iMUiéuie  année  de  la 
LXXXIV  Olympiade , & 1 a»  441  avant  j.  C <1  acHegea  baïuus  , 
quil  emporta  après  neuf  mois  Je  Gcge.  Ce  fut  la  «piArté-moia 
natif  Je  Clazooicnc,  inventa  le  bclier,  ia  tortue,  èt  quelque»  au- 
tre» ntai  hiiies  «le  guerie.  Pcricics  perfuada  auiS  a ceux  d'Alhencs 
de  coi’Citiiier  lagueire  Contre k» l.acuJeiui>iiiens,  rtaignont que 
durant  la  paix  on  ne  l'obiigc.t  Je  rendre  compte  de»  Jvoieit 
quil  avoit  maniez,  dau>  le  tem»  qu'il  avuit  été  Général  de  Tir- 
mec.  On  le  blama  Jvpuis  d'avoir  donne  ce  confcil,  & les  A- 
thénietislui  Ocèreot  fc»  emploi»,  qu  ua  lut  b.eniijl  contraint  de 
lui  rendre,  il  Oiourut  de  ia  pelle  fous  la  L.X.XXVil  i/lympia- 
dc,  lan  429ivat:i  J.  C.  Pèiielè»  joignit  le  Fyrée  a la  ville,  par 
une  longue  murailk-,  ée  taiiTa  aprè»  lui  neul  iti>pbèv>,  pourcuo- 
numens  de  fes  victoire».  |l  dtluit  que  couie»  k»  toi»  quiJ  pre> 
noit  le  comnundemcni , il l'ailoit celle  rvllexton.  qu'ii  laJtuiceoin- 
mander  à de»  gens  libre»,  qui  éliiien'.  de  pius  Oree»  &,  Athé- 
niens. Ce  lut  lui  qui  k pieimcr  redu  tes  Harangues  devanc 
le  Sénat , aprè»  k-s  avoir  eviite».  AuMi  ion  llile  èioil-il  extrême- 
ment pur,  0.  toute»  fe»  pkees  ètoknt  egalement  toiles  6t  agréa- 
bles. C cll  de  lui  que  vitra  eeue  tielle  feeieDce,  u/yiar  aa,o-a4 
anuiur,  Ami  jul'quea  aux  autel» . c'e*lt  a dire  que  1 amitié  ne  «h>it 
point  aller  jufqu  a vio>er  la  Avhgion  éi  les  chofe»  lacrévs.  Le 
FoJle  Sophocle,  qui  cioit  fon  Cuîtcguc,  s'euni  récrié  a la  vue 
d'une  belle  perronne,  //•  yv'e.k  tji  klk?  il  ftut,  a!«-il,  qu  uq 
Magitkiii  ri  ait  pa»  kukmeut  les  niBias  pure»,  mot»  le»  ytux  mê- 
me» a la  langue.  Cependant  il  eioic  lui-iiièQa'dui!Cenipér.-itiH.ac 
allez  peu  châtie.  * J’iutarque,  mja  /'k.  DioJure  de  Siciie,  L 
la.  TiiucyJidc,  1.  a.  1-  Cr.  Bay.'e,  Dj.'/r«»i. Cm. 

F K’  R i C L E'S,  iJ»  >.«iur<,  du  grand  Féridès,  fcGa  feut  o- 
près  la  mort  de  le-»  Jeux  frère» , oui . toi. nt  légitime».  Les  A- 
tlier.ien»  le  ehoilianc  panui  les  dix  Généraux  qu  il»  créèrent , 
pour  ( ruiJrc  la  place  vl. Alcibiade,  ic  pour  couibattieeoQm- Cal- 
ItciariJa»,  Générai  «k»  1— ceJeinuni>  u>,  U iruiGèinc  année  de 
la  XUll  Olympiade.  & i-ii  406  avant  J.  C.  Il  ut  des  lUtrveiU 
li>  dai'x  Celle  expvdii.iin.  k ia  liorto  vies  ennnui»  lut  battue* ; 
nv  jninoins  pour  b avoir  pi»  vu  foin  Je- faire  iohutner  ceux  quî 
avuiem  ete  tuez  n.in»  la  bataille-,  il  fut  conda.-uné  avec  fepi  autres 
Capitaine  * ee  I aiuiee  a perdre  la  lelc,  parce  que  ce  tte  négligen- 
ce- paUbii  p«»ur  u;i  gianJ  triti»e.  • Fiuiarque,  ta  J'nùie.  Xeno-, 
phim.  Je  Gr-yi.  L»u<  ./a»,  l.  i.  Diojore-  de  bidic,  l.  13. 

F h R IC  L V M E .N  E , iris  de  Ne'lèe , frère 

de  .\e:;or.  Roi  de  'Thellahv,  puis  TonJateut  de  la  ville  de  Fy- 
lo»  dan»  k Fe-iuponnèfe,  re^ut  «k  Iseptunefon  ayeul  le  pouvoir 
de  k transformer  m le.k*  l'q;urc  «ju'il  voudroiu  Mais  il  lé*f«avic 
inuti!inj«.ni  vii  Cous  ces  clui)j^-m«n>  contre  Hercule;  car  ce  lié- 
ro»  ay.nu  tue  Ncle-e,  tua  aulli  Fcriclyruéne  b; fes  fre-res.à  la  ré- 
ferve  de-  Neltor.  Ovide  dit  que  Fériclyméne  s'étoil  changé  en 
aigle  èi  qu  Hercule  k perça  d une  flèche.  • Ajxillodorc,  L i. 

P K R I C O F K 1 (Alberty  Gcniithommc  qui  habitoit  fur  le* 
frontières  Je  Mofeovk,  d; qui  utolt  riirèfuricr  du  pa'is.  Ilcai* 
geoit  U»  im}Hrf»  avec  la  Jeniièrefév«nU-i  ét  ior»que les Faïfaiia 
ne  piyoient  pas  allez  promptement  d fongrv,  tl  les  dépouilloic 
inlnauiiineme-nc  de  k-uis  troupeaux  & de  leurs  bvliianx,  qu'il 
»'jj'proprtutc.  Mai»  dans  fun  abfencc  en  une  feule  nuit  cou»  fut 
troupeaux  acqui»  ln;ut'u.'ini.itt  pcrtrimc,  & toutcc  que  ccc hom- 
me cruel  avoit  ravi,  tout  cc  qu'il  avoit  acheté,  uioiirut  en  ua 
moment.  A fuo  retour  un  de  fit  valets  & fa  femme  lui  apprl» 
reni  fon  marhetir.  Alors  devenant  furieux,  il  vomit  mille-  blafphê- 
me-s  contre  Dieu , A tira  un  fiiljl  ci>;itrc  le  ciel , eu  pronorrçaot 
CCS  paroles  hotribk-s , fur  triai  fui  It/  a ru» , Ir;  eungr:  r-uufue 
ru  e’«4  vmk fur;r  kr  nhii>/r.»y/r,  mar.er-:"s ttimdme.  En rnA- 
mc  tenu  il  plut  Je»  gouttes  <k  faog.  Ce  Ulalphématcui'  fut  chan- 
gé, èce  qu'on  du,  en  un  ohiui  noir,  fe  mrc  a hurler,  A (ejet- 
u fur  ces  b«ius  mv>rtc»  pour  »'en  nourrir.  Ctuvier,  qui  nous 
rapporte  cette  tliitoire  «I-ui»  fon  ./Ipprndke  i fon  ^Ibbrtgt  flfijl, 

L 10,  dit  qu'il  Ta  apprilc  de  gens  qui  avoient  vu  ce  prodige. 
Elle  cil  auQj  rapportée  par  Jdutiex  Auteurs. 

•PERIDA.  FARinAouPHARIDA.  IfraÊlite 
du  nombre  Je»  enfon»  de»  UeMietliqucs  du  Roi  Salomon. 
licntr  ou  11.  Sj^TtU,  eb.  7.  ti.  57. 

PERI  E'ü  K*!'  E (Denysj  Pmrgtttt . Poète  dc  Cv^egra- 
phe,  vivoit  du  tems  d'Augulk*.  félon  la  pluv  commune  opinion. 
Pline,  l.  6 t.  27.  aiîùrt  qu'il  étoitnatirJ'AlexanJric.  dan»  la 
Sufianc,  & dit  ou'il  Gi  une  D;.icripcii»o  de  toute  la  Terre  en 
vert,  pour  laqutlle  Auguile  l'envoya  en  Orient,  ailn  de  faire  la 
Defetiption  de  cc  qu'il  y vem>it,  pour  l'ufage  de  Ctiut  Céfar, 

aui  devoir  aller  faire  la  guirre  en  ATmrnic&  en  Arabie.  Eu- 
sthius  le  met  foui  le  rC^ne  de  Néron  ; mai  Suétonv  fembk  enn- 
Vêoix  avec  flirte  peut  celui  d'Augui'u:.  la;  mcinc  Eulbtiiius  dit, 

qu'oo 


PER; 

<]U'OR  lui  atitibue  d'aucics  Ouvraget  intitulez , lei  Liliofuti , 
)«$  (J/niibiajuti , & lea  Btffêriijuesi  mais  qu’ili  ibnt  |>cut-éue  de 
Denys  de  Samoa,  ou  de  Dcisyi  de  Philadelphie,  yojtx  Dë- 
NYS. 

P E'  R 1 E R (Aymv  du)  Seigneur  de  Chanuloc , &c.  Con> 
üeiller  au  Parlencnc  de  Grenoble,  ven  l'an  idoo.  étoit  bonju- 
lifconlulcc.  À n'ignoroit  pas  l'Antiqultd.  On  publia  en  idio,  i 
Lyon . un  de  Tes  Ouvrages  qui  a pour  titre,  Dijeturt 
Utulmat  i'Et«t  tinirêi  du  OÙUe4,  ff  prineiptiUmtnt  des  pnymeu 

Daufbiae  ff  U Pmewe,  teni  Jmu  t*  tUfuilifke  ^FEmpift  4<t 
Emvns , fur  fmi  Us  Frtnpvis  ÿ Bturgnsf^its.  EymMe 
HtfUrdts  p<triicu&^«r  dt  ctrtéints  vUUt.  Ou  Frrisr , dit  M.  Cho* 
rlcT,  dans  Ton  HUloirc  de  Dauphind,  abbrdgde  peut  Monfei* 
gneur  le  Dauphin,  atvir  pmrtr«ÿwnavd<itdan/l’//(}2oir<.  Criie  de 
et  fils  Uii  fit  ebhgie.  Il  » tdebé  de  l*  tirer  des  ttnéhrts , avtf  pltis 
de  hnbeur  ^ut  n'avoit  fais  avons  hù  Aimar  dit  AiMÜ  { ffil  ne  ï'o  pas 
mtdtoermms  ttlsiriit , par  U Dt/eturs  llrfi^^e  eu'it  a campaji  tra> 
ebuc  fEtat  CrwraJdrr  GauUs.  Ce  Magiibnt  Otoit  originaire  de 
Provence,  oii  fa  üimillc  a dté  fdcondc  en  hommes  iavans.  hc 
Roi  Louis  XII  nommi  GarraaD  ouPa'aiea,  eni$io,  pour  être 
un  des  Confeilicrs  du  Pa/lenkcnt  «k  Provence,  établi  en  cette 
année,  comme  il  ell  nommé  dans  les  leitics  d'ére^on  données 
i i.yon  au  mois  de  juillet.  Cette  Cour  fouveninen'avoit  alors 
uu'unae  Confcillerf,  quatre  ecelédatljqun  & fept  féculicTs.  Ga- 
V'rd  vivoit  encore  en  1S14.  dt  prit  part  auxad'alres  que  fa  Com- 
pagnie eut  au  Concile  de  t^tran.  Cette  même  foniillv  a produit 
d'autres  Mogilliats,  d encre  autres  dans  le  XYli  (iéde,  le  célé- 
bré ScirioN  ou  Pi'aii.a,  l'un  des  plus  habiles  JuTifconfultcs  de 
Ton  reins . qu'on  rppelloit  av«  nifon , it  maderne.  II  é- 

loit  favant  en  toute  forte  de  titiCrature,  & avoit  une  éloquent 
n vive,  il  naturelle  & Il  perfuallve,  que  tien  ne  lui  pouvoit  rdi- 
Àer.  Un  de  fes  Domeitiques  a publié,  aprè^  fa  mort,  arrivée 
vers  l'an  iA6d , un  Uuviage  de  fa  façon,  qu  il  avoit  compofé  dans 
fl  [cunelTc. 

P E'RIER  (Charles  du)  Gentilhomme  Provençal  . msif 
d'Aix . Poéu  I.âttn , a fait  des  Odes  fort  elliinées.  Il  a eu  des 
déiTiélez  avec  le  fomeux  Santeul  pour  le  keptre  Poétique.  Du 
Péricr  prétendolt  avoir  appris  à Santeul  les  régies  de  b bonne 
PüCGc . & Santeul  fouienoit  qu'il  ne  tuioit  rien  que  de  lui' même 
£;  de  fa  fureur  Poétique.  Ceu  foifoit  qu’ils  n'étoieflc  point  con- 
tetu  l'un  de  l'autre,  malgré  leur  elUme  réciproque,  k qu’ils  fc 
cniiquoient  tofijours.  Ménage  a fait  pour  fc  divcrttr  un  Pucmc. 
Peiina  ad  Santelrum  (ÿ  Per«num,  oh  II  parolt  héiîter  i qui  des 
deux  il  doit  iboner  le  feeptre  Poétique.  Péricrcfl  mou  le  35 
mars  lûîia.  • Üalllet,  yusfrmtns  des  Savant,  {«Ma.  ^t<e 

e.  p.  495.  U iSaO-  édit.  d’AntRcrdain  lyas-  du  Ricbelet. 

iltn^itae.  f'vjeale  SuppSemtni  de  Paris  1735. 

P PRIE  R.  Peintre.  éVyra  P E R R I E R. 

PË'RIERS  (Ponaventure  des)  natif  d'Amsy-le-Duc,  en 
Bourgogne,  vivoit  dam  le  XVI  liéclc,  en  >535,  fut  Valet  de 
cHamnre  de  Marguerite  de  Valois,  Reine  de  Navarre,  fœurdu 
Roi  François  1.  & publia  de  Tércncc,  traduite  en 

vers  Françni' • Le  CsrRj'fue  d«  A/ciÿir  traduit  en  François;  Un  Ai- 
curii  de  Jet  Oruvret  imprimé  i Lyon;  NruveUet  rUrtattnu  joyeux 
devis,  aulTi  imprimez  é Lyon:  & Cy màslum  Mundi,  en  François, 
ro::tenant  quatre  Dialogues  Poétiques  fan  antiques,  joyeux  & 
facétieux,  imprimé  i Lymi  fous  ce  ücre.  Jean  Morin  qui  l'tin- 
prima  i Paris  en  , lut  empnfoimé  pour  cela.  On  croit  rom- 
niuriémcnt  que  celiue,  qui  n'avoit  rien  de  Latin  que  fon  titre, 
eif  un  des  plus  pernicieux  Ecrits  qui  ait  jamais  été  mis  au  jour. 
La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  l'a  cenfuré  le  tpdeniai  1538. 
Henri  Etienne  dons  Ton  Apalagie  peur  Iltfadote,La  C'roix-du. Mai- 
ne dans  fa  Biiiietbe^  Frannije,  Sptzélius  dans  fon  .d. 

l^-Rosi.  F.ticnnc  Plquisr  dans  fes  Lettres,  & Cailalion  dant  fvs 
i/i,1strer  Memtrailet  det  puwiant  ttraoget , fc  font  cous  fort  élevez 
contre  le  Cya’ialum  Sfu<iii.  Selon  ce  dernier  .tuteur  & quelques 
autres  apres  lui , des  Pétiers  tomba  en  défefpoir , éi  fc  tua  mai- 
gre fes  cardes.  Le  fcul  du  Verdier- Vauprivas  panhi  les  Anciens, 
cti  B parlé  d’une  autre  manière;  & dans  fa  Buüetbe^  Pranfrij'e, 
p.  1177.  tien  parle  aiofi;  Je  n'at  trouvé  autre  ebe/e  dans  U Cym- 
bilum  Musdi  (w  «criti  d’aevir  eu  pius  cenjuré  fur  ia  Mitamrrpba- 
jt  iüxide.  Us  OiaUfiites  de  Lueian,  if  Ut  Itvret  de fâiitre  argu- 
v:r»t  if  de  fiüiensfabtile^et.  Ce  livre  étolt  devenu  n rare . que 
les  plus  curieux.  M.  uyle  lut-mémc,  ont  avoué  ne  l'avoir  ja- 
mais lu.  Il  y en  avoir  pourtant  un  exemplaire  dans  labibliothé- 
qae  du  Roi  de  France,  & un  dans  celle  de  M,  bigot  de  Rouen , 
Ui]ucllc  fut  vendue  i Paris  en  1 705.  11  elf  devenu  commun  de- 
puis l’édition  de  1711  i Aml'.erdim,  intitulée  CvnMim  Afundi, 
ou  Diileguet  Satyiiutt  fur  differpu fujett , par  Dooavcnture  des 
Pétiers.  • Bayle.  Dtfl.  Crû. 

P E'R  I G E’N  £ , Perigeatt , Evénuc  de  Corinthe  dans  le 
cinquième  lîéde.  fut  nommé  Evêque  Je  Pacris  par  l'Evéque  de 
Corimbe;  & après  que  le  peuple  eut  refuféde  le  recevoir.  Il 
rt  vint  à Oarinthe.  L'Evéque  de  cette  ville  étant  nibrt  quelque 
Ceins  après,  les  Corinthiens  le  «kmandérent  pour  Evêque  aupa- 
c Bonifiée  i,  par  une  Requête  qu'ils  lui  adrelfércnt;  mais  le 
. ’apc  envoya  leur  Requête  é Ruftis,  Evêque  de  Theflklonique. 
qui  étolt  fon  Vicaire  en  Achale,  en  lllytie  5t  en  Macédoine,  a- 
vic  ordre  de  ne  le  point  éublirfur  cefiége,  qu'il  ne  lui  «n  eût 
auparavant  écrit.  Rufus  fit  voir  la  lettre  du  Pim  aux  Evêques 
de  CCS  provinces,  dont  la  plupart  confentirent  â VéleéUon  dePé- 
{ig.;ne  poux  Evêque  de  Corinthe:  ce  que  Rufus  ayant  écrit  au 
Pipc,  Il  le  confirnia  métropolitain  de  cette  ville  en  41p.  Péri- 
cenc  jouît  de  cette  dignité  jufqu’i  £s  mort.  * M.  PAbbé  de 
J lvury,  Hiâmede  rEgUfe, 

* PE'RIGNAN,  petite  ville  de  France  dins  le  Bas  Lan- 
guedoc. BU  diocéfe  de  Narbonne  . 1 UD-nord-ell  de  la  vüle 
de  N'arbonne,  dont  elle  efl  éloignée  de  prés  de  trois  lieues. 
PE'KIGORD,  pxovincs  de  Tioocc  avec  titre  de  Comté, 
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entre  le  t.imorin , rAngoumois , ia  Xaintoege , le  Quercy , fi: 
l'Agénols , ell  le  pais  dis  anciens  peuples,  dits  Ptiraemi.  Péri- 
guviu'vit  la  capitale  du  pals.  Les  auues  villes  font,  Sarlat.  Ber- 
céne,  Mucidan,  'l’tvicrs,  DomuK,  Mompalîer.  VilleftanclK» 
Limcil,  Moncignac  le  Comte;  la  Force,  Duché;  Hauiefort,  U 
Douze,  ét  Exideuil,  qui  font  Marquifats;  Montfort,  Cariuz,  éc 
Riherac,  Comtez;  lUrou,  Marvuil,  boinac  & BourdeiJlcs,  Ica 
quaire  anciennes  Baionio;  Salagnac,  qui  ei^  Is  première  Cbi* 
tellenk.  Il  y a auili  une  célébré  Abbaîe  de  l'Ordre  de  Ctieaux 
nommée  Qsdsum,  où  l'on  conferve  le  S^c-Suairc,  reconnu  pur 

SuatorzePapes,  dont  on  a les  bulles.  LePérigOid  elî  arrofé  de 
iverfes  rivicres,  A cfl  montueux , Ipre  & pierreux . mais  ferti- 
le. 11  y a un  grand  nombre  de  foncaiDcs  médicinales.  & des  mi- 
nes de  fer  5t  d'acier.  Qucloues  Auteurs  divifent  le  Péngoid  cQ 
Haut  fc  Bar-  Celui-ci  vers  les  rivières  de  Dordogne  & de  Véaé- 
le,  dont  Sarlat  efl  la  cipiuJe;  cclui-li  le  long  de  la  rivière  de 
l’Ule.  On  donne  aufO  quelquefois  le  nom  de  htanc  au  Haut  Pé- 
ricord . puce  qu'il  eR  plus  couvert  de  montagnes  ; fc  le  nom  de 
M;r  au  Bas , puce  qu’il  y a plus  debots.  Les  llabitaos  recueil- 
lent une  grande  quancitc  de  no:i  fc  de  chitaignes,  pluGcurs 
fortes  de  fimples  & quelques  vins.  Ils  ont  foin  d'avoir  par  touc 
des  forges  pour  meure  en  ufage  leur  fer  & leur  acier.  Cette 
province  a produit  dans  les  deux  derniers  flécles  beaucoup  de 
gens  d'cfprit,  enite  autres,  Etienne  de  la  Buétie,  Michel  de 
Monugne , Pierre  d'Archiac  de  bourdeilic , Abt^  ^ Brantbtue  . 
Gautier  de  Colles,  connu  fous  le  nom  de  la  Criprenrir , Fran- 
çois de  Isalignac  de  la  Motbe-Fénéion , Archevêque  de  Cambriy, 
fcc.  Le  Périgord,  qui  fait  partie  de  l Aquicainc,  avoir  été  fou- 
ims  aux  Roû  de  France,  jui'qu’é  la  décadence  de  la  Monarchie. 
Il  eut  alors  des  Comtes  partKu’icrs.  Eue  1,  Comte  de  Périgord, 
dans  le  dixiéme  flêelc,  tua  Benoit,  qui  étoiiCuadjuieurd'Ebles. 
F.véquc  de  Limoges.  Celui-ci  en  oiouruc  de  dépliiûr  en  975. 
Guillaume,  dit  braj  de  éir,  fon  neveu.  Duc  de  Guienne,  ven- 

E;a  cette  mort  fur  Llic;  car  il  te  lit  arrêter  par  le  Vicomte  ife 
imoges,  fon  Vaini.lui  ht  faire  fon  procès,  a le  fit  condamner 
i perdre  fon  Comté,  & 1 mourir  en  prifon.  Elic  trouva  Déan- 
moins  le  moyen  de  fc  Ciuver , & mourut  co  faifani  le  voyage  do 
Rome,  où  il  aboi:  demander  l'abfoiution  de  fon  crime.  Quel- 
ques Auteurs  prétendini,  qu'il  étoit  filsdcBozoMic  Fieux,  Com- 
te de  la  .Marche , fc  d'Emme  de  Périgord.  II  eut  pour  fiKceUeur 
Etie  TAi.LEzaüo . J.  du  nom.  Comte  de  Périgord , fc  i celui- 
ci  fuccéda  ARviiAMBAuo  I,  quî  vlvoit  en  isaa  On  ne  connaît 
pas  les  fuccclfeurs  de  celui-ci  avant  Akciismssud  II,  mort  en 
I3ê9-  Il  avoit  ^uié  une  Dame  nommée  .1/aris,  proche  paren- 
te de  Jeanne,  ComteiTc  de  Touloufe,  dont  ileut  i.  Eux  Tal- 
LEZAMU  qui  fuit;  3.  ^mjjaitt.  Seigneur  de  Caumont;  A- 
remivrge  de  Périgord. 

Eue  TALLazAsro  II  époub  i.  Pbidppe  Lomagne:  s.  Bnmt/- 
fe'uie  de  Folx , ft  OMuruc  en  1315.  11  eut  drtu  filles  du  premier 
lit.  & iruis  fils  de  fon  fécond  mariage.  Ces  fils  font  t.  ..ércèiMi- 
baud  lil , Comte  de  Périgord,  qui  mourut  en  I3S5>  fans  avoit 
eu  d'enfans  de  Jeanne  de  Pons  & de  Bergerac,  fa  femme  : a.  Ri>- 
cca-Biar(ARt>  qui  fuit;  fc  3.  raiUrand  de  Périgord,  Cardinal, 
Evêque  d’Auxenc.  Le  Pape  Jean  XXU  le  fit  Cardinal  en  1331, 
& Innocent  VI  i'ens'oya  Lé^c  en  Fraacc,  pour  porter  le  Roi 
Jean  i lapaix.  11  accompagna  ce  Princcqui  poorfuivoit  lePrin- 
ce  de  Galles , fc  qui  ayant  voulu  donner  la  bataille . contre  l’avlt 
du  Cardinal  de  rérigoid,  la  perdit.  & fut  fait  prifonniex  en  la 
journée  de  Poiiicii  l'an  i3$5.  Taikrand  fit  encore  un  voyage  ea 
Angleterre  pour  la  paix,  fc  mourut  en  1354.  i Avignon,  oh  il 
ell  enterré.  II  a fondé  un  Collège  i 'l'ouloufc , fc  une  chapelle 
dans  la  cathédrale' de  Péngueux. 

RBcer-Bcxhaao,  Comte  de  Périgord,  époufi  Eléontee  de  Ven- 
dôme, & en  eut  1.  Aachauiavo  IV,  qui  fuit;  3.  Tcaww, fem- 
me de  7<iirt,  Comte  iTAnugnaci  3.  Eicviure,  mariée  k N.  . . 
Marquis  de  Geaulori,  Seigneur  de  Canillac;  & 4.  Hiltne  de  Pé- 
rigord, alliée  iGatUtrd  de  ûurfon,  Seigneur  ^ Duras.  H mou- 
rut l'an  1354. 

Asciiausauo  IV . Comte  de  Périgord , s'allia  avec  les  Anglois. 
& lie  des  courfes  dans  le  pais.  Pour  l'cn  punir,  on  le  bannit  du 
Royaume,  fc  fc>  biens  furent  eonfifquez  par  Arrêt  du  Patlcmcnc. 
donné  le  1 fl  avril  1 395.  Il  avoit  époufé  Laulje  de  Mathas , dont 
II  eut  entre  autres  ei,fam  1.  Abciiambavd  V.  qui  fuit:  &3.  £• 
Jcvwrr,  mariée  i Jean  de  Clermont,  Vicomte  d'Aunoyen  Poi- 
tou , d'où  vint  Laalfe  d-j  Clermont , femme  de  Fran^rix,  Seigneur 
de  Montbéron . de  Maulévrier  fc  de  Mathas . qui  prétendit  que 
le  Comté  de  Périgord  lui  apparteqoit,  couunc  étant l'béritage  de 
fafi-nime. 

Aachausaud  V,  ditif  Jeune,  énoufa  PrrurrElie.  & en  fut 
féparé  i caufe  de  Ion  impuiiToncv.  Avec  le  fccours  des  Anglois, 
il  dèfoloit  tout  le  pals,  & parciculiérement  la  ville  de  Périgucur, 
qui  appattenoit  au  KoL  Mais  il  fut  forcé  dins  Ton  chiteau  de 
Moniignac  parfiouclcaui.  ainuné  1 Puis,  où  il  Rit  oiodamné  i 

Îii-nlrc  ia  tête,  avec  confifrUioi)  de  fes  biens,  par  Arrêt  du  Pu- 
ement  le  tg  juillet  1399.  I4:  Roi  lui  fit  grâce  de  1a  vie , & don- 
na la  confifcaikin  iLoUs  «k-  France.  Doc  «l'Orléans  fon  onde. 

Celui-ci  lalilâ  Cttâ^zzs , Duc  d'Orléans , lequel  étant  prifon* 
nier  en  Angleterre,  vendit  en  1437.  le  Périgord  pour  1500.0 
réauz  d'oi,  a laarr  oz  BaeTAC.'rz,  U.  du  nom.  Comte  de  Pen- 
tfaiévre. 

jEArr  mourut  fins  enfans , l'an  14$4.  If  avoit  eu  deux  fréter, 
GuiLLiUHB,  Vicomte  de  Limoges,  more  en  1455,  fcCisrir/de 
Bretagne,  Baron  d'Avaugour,  qui  étoit  mort  eu  1434.  *y>nt 
laiOé  dLfaitau  de  Vivonne  fa  femme,  NicoU,  imriéeavec  Jean 
de  Brolle,  II,  dunom,  Seigneur  de  ^ulTac.  Guillaume  avoit 
eu  d';^«FMti  de  la  Tour  fa  femme , trois  filles,  dont  rainée,  Fram- 
çoisa  DE  BaiTACHR , VicotntvITe  de  lanroges  & ComcelTe  de  Pé- 
rigord, époufa  Alain,  .Sirc  d'Albrec,  fc  mourut  en  I4fl9  Alaio 
donna  le  Périgord  i fun  ùJr  Jcam  i>'.^iaez,co  lemarùaiivi'c 
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C.■t^fWlK  de  Toi*,  Rdnc  de  Navarre,  d’oîi  vint  nc(f«i»'Al.lttr, 
Rci  dv  Naverrc . C omte  de  Peiigurd , p^rc  de  la  Reine  Jevnt  de 
Nivaire.qui  i ut  d'.y"r*tir  de  Hourlian.  le  RoHIrkm  li  (innd. 
Ce  l'r.ncc  unit  i II  Couroiinc  le  Pdiigord.  que  les  Oefcendani 
d';  O<»lo  «le  P'icCDdoknt.  Ce  fut  le  Tuiet  d un  long 

tiocc«.  tvtminé  en  iivew  de  Jcan  J’Albrct.  Roi  Je  Navarre 
r%  l'iitices  d'Orldias  y pretendiicnc  aufll,  & en  obtinreoc  un 
tien,  par  Arré;  du  J4  août  14^8.  Mak  le  Roi  I»üûXH  leur 
donna d'jufre»  terres  en  échange,  pour  fti’orlfer U Maifon  d'AI- 
Ru't.  * OuPuy,  Dniuiu  RM.  Cnonin,  /.  tcf3- 

Bellf . Utfi.  dt!  Comte/  de  Poitou.  Juftel.  HifiMrt  de  Twtmt.  i raa- 
coin  Arnaud  de  II  Rorle , dt  Ptrif^d,  ÿe. 

P K R I O UE  ü X.  fur  nile,  ville  de  Trancc,  capitale  du 
Périgord,  avec  Evêché  fulFragant  de  Buurdcaui,  ell  nommée 
dlverlement  par  les  Anciens,  Prtfofon'um,  PetHgonum,  t'tftm 
Pttroctrionm  & Pr/ma.  H ]T  a apparence  que  fou  nom  de  rtjih 
1» , étoic  ciré  de  celui  de  Vénus  qui  y écoit  adorée.  L'on  y voit 
encore  les  trois  quarts  d'une  cour  appcIlée/VW»  qu'on  croit 
avoir  été  un  temple  de  Vénus.  Elle  cft  bltic  de  petues  pierres 
«uinéi-s  t avec  un  ciment  roufe,  aulR  dur  que  la  pierre  même. 
Elle  a plus  de  100  pies  de  hauc,&paroitn'avolr  jamais  été  cou- 
verte: tout  autour  en  debori  elle  cR  garnie  de  forts  crochets 
doTit  on  ne  fait  pas  l’ufage.  Les  Habitans  feperfuadcnc  qu'on 
enerdt  dans  celte  tour  par  des  foLUcsrains,  qu'on  trouve  1 qucl< 
que  diiLince  de  lê , mais  on  n'en  connolt  pas  la  communication. 
Les  Infcrlpdons , les  ruines  d'amphiehéutre , A divers  autres  relies 
mag’ii  <qucs , font  un  témoignage  illuiirc  de  l'ancienneté  de  cette 
vilic.  qui  à été  fou«em  défolée  parles  Barbares.  Ce  fut  prés 
du  Pér  gueux  que  Pépin  U Brr/ gagna  une  cé'ébre  viâoire  fur  Oai- 
fre , Duc  tl'Aqu'Caine  en  7$8.  Saint  Krum  dl  te  plus  ancien  E* 
vêquL-  d.snt  nous  a}'ons  connoülàncc.  La  cathédrale  de  faine  B- 
tienre  fut  ruinée , dans  k XVI  fiécle,  par  les  Hi^enots  qui  y 
déniulirem  divers  autres  lieux  faints.  L'églife  de  lune  Kront  eu 
préfcnteinent  cjthédrak:  fon  Chspitre  confille  en  quatre  Archi- 
diicre«.  un  Chtntre,  un  Sous-Chatitre,  un  Maître  d'Ecole,  un 
Th  oLûgil,  & trente  quatreChinoines.  Il  y a i Pérêgueux  Pré- 
fidial,  Scnéchiuffée,  Elcéliuo,  A Mairie  avec  quatre  ConfuU. 
'La  Mairie  ari'<b'it.  La  ville  avec  ft  banlieue  ell  franche  de  tou- 
tes caltL’*-  Elle  fit  imprim-  r en  t^dt , in  «dav« , le  Recueil  de 
fes  privilèges,  franchifes,  & tibenez.  * Céfar,  Cfumrr.c.  L 7. 
Pline,  t.  4.  e.  ip.  Pioloméc,  t.  i.  t.  7.  Apollinaire  Sidoine , f. 
7.  Apijl.  A.  Scaliger,  <fa  £«ir>iL  Ttyi».  i.  é.  Stnccius,  llintr. 
Otll.  Jca'i  du  Puy,  du  Erst^utj  dt  i'irigueut.  Sainte-Marthe 
CiU  Cerijl. 

PE'RILi.P.,  PfTiUiu,  d'Athènes,  Artifan  célébré,  voulant 
flaiicT  la  cruauté  de  Phalaris  Tyran  d'Agrigenie,  rie  un  taureau 
dairain,  pour  y brûler  vifs  les  Criminels;  mais  il  éprouva  Icpre- 
rnivr  cv  rupplice . par  ordre  de  ce  Tyran,  ^’oytt  PHALARIS. 
• Pî:tic,  /-  t4.  c.  g. 

PEKIN,  yojti  PERRIN. 

P K'  R I N O E N . PtrUea , bourg  de  Bavière , aupri<  de  l'I* 
férc  À du  bourg  de  Dingrlntig.  On  a trouvé  i Pérlngim  des  an- 
ciennes InfcTipiions  qui  fonijugt  «juc  c'ell  le  lieu  «k  la  VindélU 
CIC  qu'on  notnmoir  Jiifrvui  Cafira.  * Maty , DiR.  0<»gr. 

phRINGSKlOLD  (Jean)  naquit  le  fixiéme  oAobre 
1A54  , éSirengnès,  ville  épifcopalc  de  Suède  dans  la  Suderma- 
nie,  0(1  Ton  pere  Laurent- Krédéric  Péringer,  étoit  ProfclTcur  en 
F.Inruence  & en  Poëfie.  11  commença  Tes  études  fous  fan  père, 
A alla  k-s  achever  à Upfai.  Les  progrès,  qu'il  lit  dans  la  con- 
noiifance  des  Antiquirez,  lui  meritérent  une  place  d'Etudtant 
dans  le  CoHégc  dclnné  icette  forte  d'étude , A enfuice  en  1689 , 
une  de  ProfclTcur.  Il  alla  encore  plus  loin,  car  cinq  ans  awés, 
Il  lut  fait  Séactaire  A Antiquaire  du  Roi  de  Suède,  dignité  qui 
fut  accrue  au  mois  de  juin  1719,  pat  l'adjonâlon  de  celle  de 
Confetllçr  de  la  Chancdlerie  pour  les  Antiquiiea.  Il  jugea  à prv- 
pv,,  lorsqu'il  fut  fait  Anciquiire  du  Roi  en  1093,  de  chanecr 
fou  nom , fuivant  la  coutume  du  irais , A de  fe  faire  appeller  r«- 
rrn^rxiaJd,  au  lieu  tic  Peringer.  il  s'étoit  marié  en  I087  , A 
avoit  épnufé  la  fille  d £li>  /araé.  Sénateur  de  la  ville  de  Nico- 
ping , qui , lorsque  fon  gendre  mourut  le  24  mars  1730,  jouîf- 
folt  encore  d'une  ilTez  bonne  fanté,  quoiqu'Igé  de  cent  deux 
ans , étant  ni  dans  c«te  ville  le  douzième  avril  i0i8-  U cH  re- 
lié un  fils  de  ce  mai  iape , qui  t fuccédé  i la  chargeA  à la  fcieiv- 
ce  de  fon  père,  A fc  nomme  Jean  f^tdtrk  PéringsKiold-  Les  Ou- 
vrages Lmprimea  du  père  font,  Hifitria  Rtium  Srftntrianaiiumi 
Mjhuatm  i'iurtdvW»,  f<m  du»,  Irt  fy«  libr*  cantiuntur  rttetft,rR«- 
rumN^ntp*  ',  HijiirUft'iiiinetifium.  Tttidy'ui  ytrontnfii  »t  Nt- 
d-«iu»ru<nj  Hijhria  Hiatmari  Rtçi;  Jtavui  Mejfitm  Standia  niât- 
^r«a  de  ttMü  Sures*,  f>S'ue,  (f  Ntrvtgù$,  « ifanu/ir.  ifjtur 
yéuflarti,  en  14  tontes,  iaftUe,  en  1700;  fîr*  Tïndr/fet,  ntgir 
Ojirtguiaeum  fÿ  /iiilut,  MuSore  7aamu  CHbia,  ans  odii'tcsi'n- 
rsr  O annmatienikut  de  Sueci  (îat&nm  et  Rcâni^  txptditintbut  ; 
Ge^ealtgia  Argrr  Cortii  XII,  tfi  arrnrjti^isr  incija; 

Gtneaia^ia  RiMuê  ab  Adam»  adfanS^mi  Sahatnis  n*/rn  Sfatrem 
Riaiam  éTfgùim  Manam,  en  Suédois;  Af«r»*inr»nna  jarva-Ce- 
rottarttvt,  Imxv  , Uflandue  Jmrttm  pri^nam  Tbntndkw  cm- 
tinem:  twramûm  liber  ftemdut , ttntinnt  ^mtmenit  VlieraJitren’ 
fia,  euM  UpfMia  mva  Uiuftratai  AnnaBylou,  FueniiPilU,  Mbht- 
tilfk  yaH'Unmfit , CiraitinH  gvvalagieu-n  ex  Mamfir.  en  Suédois. 
• jdSa  Lrttfv.  S'jeetit,  an.  1733.  Le  Pérc  Niçcron,  Mimirti 
few Jervir  é l'//<|1i>ira  iks  Ummt  libtfirtt,  (fe.  iitu  1-  f.  66 
fuit- 

P t"  R 1 N T H F. . f ’muréuf , ville  de  Thraee.  Strabon  rapu 
,)fie  qu'on  y vojroil  un  amphithéâtre  d'ime  ftule  pierre  demar 
•jrc  que  l'on  mctutii  entre  lus  merveilles  du  monde.  * Su^>oo. 
Raudrand . /hd.  0'«»gr. 

PE'RINTIIE.  Clffr>«i!F/RACLR'R. 

P E'  R I U D E J U L I E N N E,  efl  une  révolution  de  79I  _ 
années  Juliennes  I cumpoféci  dci  ueù  cycles,  du  Soleil,  de  an 


E?; 


PER. 


ans:  de  la  Lune,  de  ipî  & de  l'IndîAioo . de  r$.  Ce  qui  fe  fait 
ainfl.  On  prend  pour  première  année  de  cette  Période,  celle 
qui  B 1;  du  cycle  du  Sotdl,  t;  du  cycle  delà  Lunci  A t.  du 
cycle  de  l'IndiAion:  A il  faut  7980  années,  pour  levenir  â uite 
année  marquée  de  ce  même  nombre  de  chaque  cycle.  La  table 
qui  fuit  eft  fort  nécetlaire  pour  avoir  facUetneot  une  idée  de  cet- 
te Période. 
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Ce  r«  jofeph  Scaliger,  qui  vers  l'an  1580  inventa  cette  Pérlo- 
de , joignant  Ica  tiois  cycles  enfcmblc,  li  l'imitation  de  VUlorius, 
natif  d'Aquitaine,  très-habile  Chronologillc.  qui  vjvoicdu  tems 
de  S.  Léon  Pape,  A de  Ton  AiccciTeur  flilaire,  vers  Tan  40o,  le- 
quel ayant  joint  les  cycles  du  Soleil  A de  la  Lune , eempofa  la 
Période  appvllée  f-'ià»rwwtr , qui  renferme  513  années.  D'autret 
ont  attribué  Tinventton  de  la  Période  Victorienne  i Oenys  ie  Pe- 
tit, favant  Abbé,  Scj-tbe  de  nation,  qui  fiorifTolt  i Rome  au 
tems  du  régne  de  Thtodoric , Roi  des  Oilt^ochs , A de  fon  pe- 
tit-fils Aihjlaric . depuLi  l'an  520  <k  jefus  Chrilî , jufqu'en  $31. 
C'en  pourquoi  ils  l'ont  appellée  Période  Ditr.yfitmt;  mais  ils  fe 
font  trompea,  car  il  lui  a donné  feulement  un  an’rc  commence- 
ment, l'appliquant  é Tannée  de  la  oaiiTance  du  Mcilie,  pour  re- 
commencer en  Tannée  $33  • A continuer  |ufquea  i la  fin  du  mon- 
de. Le  principal  ufage  de  la  Période  Julienne,  eft  d'avnjr  une 
régie  HaUe  A a(Tuté«,  pour  la  fuppuiadon  des  années  parmi  les 
dinérenles  opinions  des  Chronologiilcs . qui  ne  s'accordent  pas 
fur  les  Epoques , A fur  le  calcul  des  annét-s  depuis  la  création  du 
inonde:  car  cette  Période  renTerme  toutes  ki  années  depuis  la 
création  du  monde , qu'elle  précérfe  inéme  fnivant  toutes  les  opi- 
nions: ainfi  fe  fervani  de  eette  Période  pour  marquer  la  ChrV 
nologic , on  ne  lalife  aucun  lieu  de  douter  du  tems  que  Ton  mar- 
que: ce  qui  n'arrive  pas  en  dèfignant  le  tems  parles  Epoques. 
Cor  lorsqu'un  Chrunologifte  marque,  par  exemple,  Tan  du  mon- 
de 3033 , 00  ne  peut  comprendre  ce  qu  i!  entend,  fl  Ton  ne  fik 
quil  compte  403S  ans  avant  la  nailTance  de  Jefus-Chrid.  A que 
fclon  lui,  la  première  année  du  inonde,  efl  In  première  de  evs 
403$.  Mais  s'il  marque  Tan  3710  de  la  Période  Julienne,  on 
conçoit  clairement  quelle  efl  fon  r^inion , parce  que  cette  Pé- 
riode ne  varie  point , A efl  toûjours  la  même. 


REDUCTION  DES  MNNtES  DE  LA  PERIODE 
^uiicRnr,  «iX  aemut  avoat  Jijtu-Otrifi. 


I4  première  année  de  TEre  vulgaire,  avoit,  fuivant  Topinioa 
commune,  >0.  de  Soleil,  i.  de  Lune.  A 4.  d'IndiÂion.  Cet 
caisAéres  font  ceux  de  Tan  4714  de  la  Période  Julienne.  C'efl 
pourquoi . lorsou'on  lira  dana  une  Hifloire  Chronologique,  qu'u- 
ne chofe  efl  arrivée  Tan  de  la  Période  Julknirc  3700  par  exem- 
ple, il  faudra  fouflztürc  ce  nombre  de  4714.  Ainll: 

47M- 
Atei  3700. 
relie  1014. 

A Ton  eonnottra  qoe  Tan  3700  de  ta  Période  Julienne,  efl  Tan 
1014  avant  la  naiflance  de  jefus-Cbrifl.  * Le  Pêne  Pétau,  dt 
ütà.  'i'rmp. 

Ceux  qui  placent  la  naiflance  de  Jefus-Chrifl  i Tan  4335  du 
monde , doivent  ajouter  au  nombre  propofé  depuis  la  création , 
celui  de  079,  A CCS  deux  nombres  font  cnfemblé  celui  delà  Pé- 
rIo.1e  Julienlic.  Pn  exempk.  fl  Ton  met  la  naifllince  d'Ahrahita 
iTan  du  inonde  3039.  A a Tan  1990  avant  J.  C.  en  ajo8tanc079, 
elfe  tombera  fur  Tannée  3718  de  la  Période  Julienne. 

P K'  R I OF.  C I E N S , font  ceux  qui  habitent  fous  les  partiel 
d'un  même  m<^ridi«>,  A fous  les  poinit  oppofez  d'un  même  pa- 
tallélc  de  btÿBdir.'ae  forte  que  la  différence  de  leur  losgitudu-ufl 
* toi- 


PER.  P E R.  i^i 

toAiour^  de  i85  de»r^‘z,  foietit  en  mJ’n;  zone,  en  de  Nfeniolia.  U pj‘:ic  da  fametii  ^etilptear  Praxîtîlc  qui 

màinc  clin. K,  ic  tn  -li.nc  elévjuun  de  pôle.  lU  ont  miinet  I'jj-  >:vwU  ver»  l'an  je.*  a.ADt  Jc:u»  CIjîiîI.  • î i).  Corr.ville,  ÜjJ. 

fo.ii . \ n âme  U»ti^;uCkir  de  jours  ; mai»  quand  il  eit  raidi  chez  les 

un»,  il  cil  uii  r.iit  chez  les  autres.  C.  iiuiu  vient  du  üiec  rtfi , P K R I P f L R E.  On  a:'i>L'I!v  ainlî  da“>s  l'Arch^d^ute  in- 
«a’unr,  &.s:iu~i,  tique  un  l'ïtiiiK-nt  tniimnijv  de  c.ij.iiiK'<  ifoU-J,  ^ tvanc  une 

PE'RIO.V  (joaedim)  Doftmr  de  Parii,  4 Relificus  de  aile  tout  aiiiuur.  l.e»  |v  i.ptcre»  Croient  Jii  tenip  ti  qui  avoiinc 

l’Ordre  Je  S.  U-  noIi,  dins  le  .XVI  ûiclc,  droit  nia  Conuery  en  dcscwlomnes  de  tous  aiuz.  |!s  én'eruinic  ta  o ljUu  peridyle, 

Tour^me,  où  il  fe  confiera  i Dieu  dans  l'Abhaîe  d.'  cc  noar  le  qui  ii't-n  atuit  que  devant  &denierc:  Ai  qui  n'en  au>[i  aucune 

23  août  1517.  H fe  di.iinnua  entre  les  rhênlo^cns  Je  îiin  teios;  au.s  v6tee.  Ce  mut  vient  du  titrv  «r;i.  wt:  k,  & d«  , 

Ai  ce  qui  dtoit  fort  rare  entre  eux,  il  paria  4 demie  en  l.itin  «de.  ■ KéliWvn , Pr; 'ri,>.  o*-/ui.rf.-5,  D'Aiileri,  f.ftikëtwnitf 

avec  beaucoup  de  punnd.  il  ti  aduilit  d abord  en  Lit  in  qu.-lquiM  Termet  .f^irfime^iire. 

livres  de  Platon  a.  d Arir^otc  . uii  il  lit  é.:laicr  la  bv.tutd  de  f>iii  P b'K  1 S C 1 R N .1 , fout  li-s  peuples  des  znitev  froi  Jet . qui 
Rite;  mai»  coajOK-  dans  cctOuvTage  il  eut  plus  Je  foin  de  fc  ni  >n-  darr*  les  faiton»  qii»  le  Soi»  il  les  vi-laire,  le  \uyvni  luiitntr  eu 

trcT  dluqueiil,  que  lidile  Interprète,  il  s'attira  auiü  Je-»  Cenfures  rond  à I entour  d'eux  d»ii<  dirque  .:'pacc  Je  v.nt  quatr.-  h»ure»; 

picqiiantes  de  ürutUy,  Ac  d.- quelques  ancres  Savani.  Dqiuliil  de  fr-rie  qu’il  leur  donne  imc  omble,  ta.ii.U  d’un  ti.iA,  tantôt 

eoinpofa  des  Vies  d.s  anciens  Peri-c,  & iraJadii  de  (îrre  en  La-  d'un  autre.  Ce  :i»jrn  vient  de  :r/;j , au/rur;  ceews.  mbrt, 
tin  divers  Traitez  des  faims  Docteurs.  l.'UniwrlîtA  Je  Paris  lui  P K K 1 S O N 1 U 8.  *'b>c3  P E'R  i 7. 0 N I U 8. 

ord.mna  par  un  Decret  exprès  d écrire  c-mtre  Pierre  de  la  Ri-  P E'R  I S T A S 1,  pcti'e  ville  Je  la  Turquie  rn  Europe.  Elle 

niée  en  fanur  d'Arill.ice  & Je  Cicimn.  Il  1 attacha  d cct  Ouvra-  cfl  Jans  la  Rom.iniL , fur  la  Mer  de  Marroora,  à cinq  licun  au 

ge,  4 rOûilit  aiRz  bien.  On  a encore  de  lui  de»  Dialu^uet,  dt  deiru»  de  Piltlune  de  Ronanie.  • Matj',  PiS.  C-v,e. 

LU.*  lit  (JiLiez  (f  tjat  Cf*uaiu»i!tun  (Srgts,  ll  mourut  P E'R  i S T V 1.  E,  Ur.ne  d'.Arcliitieture,  lieu  environné  de 
da.ti  f*in  imma.lére , n'ayant  guéres  que  ûo  ans , un  peu  avant  la  co'nmiKs , comme  font  k>  r loltres.  péri  lyir  ditTérv  da  pe- 
inurt  du  Roi  J'ranqoLs  11,  vers  Pan  I5$p.  Un  de  l'es  neveux  . riptétc,  in  ce  quefescolonmes  font  en  ilsil.in».  4 que  c>  P.odu 

nuiii.nê  Pairigo:»  Perion,  puh’ia  après  ta  mon  Je  ce  fjvani  Re-  peiiptîrc  font  en  dehors.  Perl'’}],-  fc  J>t  ivoxc  <|iid<ji>ciois 

ligicux,  U»  Traité  qu'il  avoU trouvé  p.irmi  fes  papier»,  dt  Mt-  d'un  rang  de  colomnis  tam  au  dvdeiis  qu'au  «Irtmr.sdc  l'èvNi.ee. 

^i,irtt:‘>ar  R>«uur  (j  Unat.  Ikillet  dit  que  Pèrluii,  ou  igno-  Ce  mat  cR  One,  7ryte>’>av,  de  irqi  flu’oir,  4 de  eiAtc  r»ivm'ie. 

roit  l'Art  «le  traduire  qu'il  v mloii  vnfeigneraux  autres,  ou  qu'il  * Filibii-ii,  Prtnti/'.  a'.Vref'.tr.'f.  D'Avilefi,  A'v;ti.'cu:»e  ^er  ïl*r- 

en  a très-mal  nbf.rvè  les  régies.  Per.jwu,  dit  Jolép'i  Scaliger,  mes  d‘.dr.tjii«flur(. 

pmffiit,  ad  CfeerBiiùtiun» yîy/Kai  vaea.Vda  fà'U-  P E'R  I I'  A S.  ville  qu’AleraiNÎtc/r  Grand  Wirir  dans  tes  In- 

acftuiivùtr.t , ■itrih,f-4C  Lingue  parunt^mCir,  ut/a:u*  è''iu  des,  6 i laqucHe  il  dtiiina  le  nom  d'un  chien  qu'il  aimeit  furt. 

ufierU'i,  dt  riùmt  Ld'i*u.t  Crz.if  laus  Luina.  L'Auteur  J. s Rf-  Plutarouc  en  parle  dans  la  Vie  Je  ce  Ptincc. 

fais  de  Littérature,  du  inois  de  novembre  170a.  en  parle  avan-  PERI  PIKK  (l.e  mnl.,i  eft  un  mois  Jrs  Inniois, 
tagcufcimiiL  il  alTure  que  cc  Religieux  poici  l.i  Langue  Pr-nn-  qui  tèponJ  i celui  dvievrkr,  Aqiie  ks  Sjtîvpî  adapt.rcntvn 

^«ife  au  plus  luut  point  où  clic  pouvoit  monter  dans  un  fiècle  nkinolred'.Ak’undre.'c  Oa  id;  ou  plutôt . que  k-  M.evi  .niinJ 

qui  fuivroit  de  près  ks  liècics  barbares;  Qu'Aniiot  4 Vangclisont  i^tr<^lui^lrtm  chez  ce  peuple,  apiès  l avsiit  fub  iig'ié,  de  tnèiid 

f!ju  protlterdcs  Dialogues  Latins  de  Péribn  furl’Oc.-gins-  d:ULai-  qu'ils  imp<*ferm  i la  plupart  vin  vilks  & iVvii.u'ic»  de  byric, 

/fti'/7.i-f’7C.(ÿr-.  ; Qu'il  cxplii^Uii  â Paris  pend. inc  plusieurs  années  les  nom»  dts  villes  Ai  d-  » f’.iiv.  » d.-  Mitè.'fi  ne. 

la  Sainte  Eerituic;  4 qu’il  vuyoïc  parmi  Tes  Difciple»  les  plut  gran.Ii  P E R l /.  ü N I U S -'laque'^i  loi  f.iiinllv  de  cc  S.tvant  rit  orl- 

ftrfonn-'.gi»  de  U etpiule  de  ce  Royaume  ; Que  fur  latin  Je  léi  p.lnaîie  de  Scuttorp,  pv'tici  viiL-  du  ComtA  de  lUnih'.  n,  <ia:is  la 

SUT»  U co  iipofa  la  Vie  det  Apôtres  il  la  pnère  du  Cardin*.I  Js  WrRphatle.  Scs  aneèoks  s'ap{Kili>Lnt  ttoriru-k,  d'un  biti)  Je 

Ouife.  & qiir  cc  livre  eft  fort  curieux  en  cc  qu'il  contient  des  campagne  qu'il»  avoitm,  Un  d'eux  jiigvu  d propos  de  chcnqcr 

fait» qu'un  ne  trouve  point  allleur»;  Qu’il  prunnn,a  pliinvur»  lif-  ci  irm  ti>  un  nKit  C'ivc,  qui  y r.pon.lii  ; ce  qu  il  lit,  m f-  ifant 

cours  en  prAkncc  de  Henri  11.  qui  en  fut  fl  charme  qii.  cc  Ro:  i:nprimv,r  J-s  vir»  coinpofi-a  pour  in  miriigc,  aii-qiicis  il  fouferU 

l’L-nvoyoU  fouvent  cl>crcher  pour  s'entretenir  av«  lui;  Que  fa  vit  le  nom  Je  /’o.iviuuîquie.l  A puis  rc  :é  4 ceux  dt-  la  fan-.ilk, 

eonvcrfalion  êioit  charmante,  & qu'on  ne  pouvoft  pis  p;.i:,.T  a.  qui  s'appliquèrent  aux  lli-ll.»  I.vitr.s,  pendant  que  les  oumi 

Vt'C  plus  de  dêlicaccTe  qu'il  le  faifoit.  II  a lailfè  un  gt-inj  noni'  qui  ne  »':iti.u'hvieiit  j»a«  4 l'ctudi',  car,k-rvnt  leur  ancien  nom. 

bied'Ouvragc»,  outre  les  detix  dont  una  dèia  rappoicélcs  litr.-s.  Jaque»  Périzaniiiv  ftoU  l'.ilaé  dt«  en  tans  de  l’.’rirnnius,  Rcrlcut 

En  voici  la  ilRc , De  ÛiMâUa  li  -ri  trtt  ; 0r4ti*nti  ia  Ptlru  a Ri-  de  l'Kcoîc  ne  Dam  > 4 enfulte  Ptofeikur  en  I héoiogic  4 m 

mun;  ILJîiri»  B$by(tniii  Ttficarum  Tàt:ik*!etrum  UiriJM;  I.-angue  Hibralquc  i Siam,  4 apres  à D.'venur.  II  naquit  4 

OraCk  fin  J‘.v*l'i  cuiuuctiir  r:','4Wr;|  Or^rir  al  //cvicjai  I)am.  le  26  d'oflnbrc  tr.çi.  II  étudia  4 Di'vcnier  fous  ’l  lièophU 

' Ccüi:  citttr'fyut  A.i/;,-''  1.’;  Oarie/n  P«irn<ii.^-  le  lloi^erfiil»,  alors  Prnléflcur  en  Hi.toirc  4 en  Kloquimce,  & 

rrrKaia;  O'atit  dt  LatiL^us'S.  Ùniit  .h  Liuii-  finis  (.iisbrrt  t'upir,  qui  fiiccèda  à liiv»vtiiuv;  iniuiiL',  il  alla  en 

Bui  Dtiiyfil  flriyiwiwji  Eyjctpi  Mich^itnjîii  /.ti'.'f  1A71  4 l’trccht , «>û  il  afliih  aux  leçon»  d-*  fîeorqe  ('rrxviitt.  La 

raiiin  fj  P.ifiia/i al»  Êitkyîa  appiJcintiir , «c  Pîti,-;  gnene  l'cn  lit  foitir  l'jni:  c l'uivanie . 4 l'obli.^ea  4 ruoiimirr 

2}.‘  k'it.i  rt'uj^itr  Jfu  OiTijU;  Pt  Ilia  yi;ti,hUru^.  Il  Ukz  lui.  Son  p.rc  k de.t.mii  A la  ’l'hOoloRtc  4 au  Miiiflérc; 

a traJu  t de  ürve  vu  Latin,  Ârijhtt'.ti  4*  .U'fi.Sus  Camuenra-  mai»  jur  fa  moit  arrivée  Ir  picuiirT  novembre  1072.  Périronitu 

r-iir;  Aûhulii  UbjinatLniku-i  .^.ylptcfi/Cu’iî*»«r;  «‘alsimlonni  4 l'attr.iit  qu'il  l'c  fcnt--)it  pour  les  Ueilcs  Ixtcrcs, 

li'.'trdi  rir-T,T«r«ifl(if;  fViriifanfcts ; ..-/u.'ytira  afr:g-jr;  1,'i.r'/-  I Ili’)nire4  l'Amiiiiiité.  En  tft'4.  la  uanquilitè  étant  rendue 
pim:  n (ÿ  El->.  l us  ca’S  . i»rali#m«wi  KrpAyni/,  /ifuru^um  au  pù» . il  alla  â 1 ryde  pour  y continuer  fts  étudii  foui  lliéo- 
9 Vf  /V««;  Mima  dt  .himalibri tnt;  dt  I d.iu  Uy.  t.lc»,  Piofcifourcn  HÎiloire  4 en  Eloqu.-iiic  dinicttre 

C'.r.o  U'f'-  fu.iia<,r{  dt  (Jrta  (f  hurita  libri  du«i  Pan  a jr;x  v.-.T.if  { viüv.  De  Tr.tnara^Dévtnu-r , qui  étoii  di  v.i;a  le  lieu  de  fa  rie* 
A'.  'nra.  'i;  SL't’vridvzUtntndUn  fjtiu»r  aJjtOÛ  iu  fi  i;n.  u An  :i' a I uiriirc  depni»  que  «on  p rc  V avoir  è é l.iii  l'r.ifcTeur  en  Thêo- 
t, D'.fiyfiiAreopigita  Optra;  /;-ej{ii  ^ k»»l.- en  l'fti , 1!  » nitavha  plu»  que  ,aji.  i*  j I éiu.lc.  Apres  avoir 

7Vj.ii  .ALrrvri's  Optra  tara  OÜ'trvatUtu'iut;  S.  Oimtntit  Tira  S.  1 4te  ptml:u«  quelque  (cms  Reettur  tk*  1 1 v •!»■  l.iteiic  4 IK  ift , il 
Tttri,  S.  HafUii  frai.ij-vi  c?  rlaitnir  Autebienm  //,;vi.-arioMFtt/.  accepta  la  Chaire  en  llilioirc  4 vn  Kloqaviicc.  que  lesCnrateun 
il  afaii  sulJî  impii.mer  des  Notes  fur  lc»llarangucs  deTItc  LIve.  de  romvtrileéde  l iineker  lui  oU'rirciu  tn  iMi.  EniAg;.  kt 
4 une  Traduction  I.at:nc  du  Commentaire  d'ürigéne  fur  Job.  Cui.-teur»  vouhuc  rccuniiotirc  fan  m»iitc  4 fa  fckncc,  qui  fai* 
t'tjti  l’n.fevin  en  Ton  Apparu,  4 Jaques  Je  Bülien  fesÜ/rria-  kiit  Ikurir  fon  Académie,  augtnrr.tércnt  fes  gages  de  cent  ér.i». 
rûits/Mr«r/.  où  ils  marquent  les  fautes  que  Pèrioii  a conimiies  'llièoJorc  RycUu»,  Pn>fefll-ur  eu  Ililloirc  ci,  en  Eloquence  4 
dm»  les  V^eriions.  • Paul  Jnvc,  in  Ehg.  Sainte  Marthe,  | l.cyJe.  étant  mort  en  1A90.  on  lui  oFrit  la  Chaire  vacante. 
in  Ei.-j.  i>)2.  Ciil.  De  Thon.  La  Croix  Ju  Maine,  /fiNicricfue  I mm»  le»  Curateurs  de  Eianokcr  1 i.n;'agcrem  à rcllcuhe* eux , en 
fri- Le  Mire,  dtScrifi.f^.Xyf.  Tciltîer.  Ei"<:et da  H»<n.  iiippiuntant  encore  fvig.sBvs  de  cuit  ecu-.  11  les  quitta  cepen- 
«I,,-/  Su'bh/.  Miiif  I.  p.  38a  (jfuiv.  éJit.  de  llollanJ.-  1715.  Bt-  } dant  trot»  ans  aprè»  en  ISV3»  4 alla  icniplir  4 lAyJe  la  chai.qe 

Wi  rk du Rkliclei  Je  1728.  ! de  ProklTeur  en  ililioirc,  ui  Elnquencv  v'cen  Lingue  Créque, 

P F.'R  I P A T E'Tl  Cl  EN  S ; c'eft  le  nom  qu'on  donna  ; 4 il  efl  demeuréJanscet  cmplin  ;uiqu'4faniort.  Si  l on conli l‘re 
aux  .Svétaccur»  J Acilloïc,  qui  Jifputokut  Jan»  le  Lycvk,  en  fc  | le  grand  ncMiibre  J'OuvTagi»  qu'il  a publiez.  4 les  coichuclki 
promciant.  Arainonius  aiTurc  que  Platon  fut  le  premier  qui  s’a-  1 occupations  que  fa  charge  de  Profelriur  lui  dimnthe , on  doit 
vifa  J'enfeigner  en  fc  promenant,  4 que  fes  Difiipii-i  furent  convenir  qu'il  étoit  e>triSnement  iaborieux:  ajoàiez  4 cela  qu'il 
nommez  Pétipitécieiens;  mais  ils  prirent  depuis  celui  d'Acndcmi-  I ncmcitoic  rien  au  jour,  qii'apréu  l’avoir  ulii  4 examiné  avec  le 
civils . parce  qu  lls  étudioient  dan»  l'Afadéink.  • Diogène  i dernier  foin.  .Sa  trop  granilf  application  4 l'étude  fut  la  caufe 

l.iérce,  m .Ai//o;»k‘.  Amnioidus,  biCarcT.  Cicéron,  Qu*j1.  A-  \ du  fa  maladie  & Je  U mort,  qui  arriva  lu  fiaiénic  avril  1715, 

fsj  I.  r.  I loMqu'il  étolt  igé  de  A3  ans  4 cinq  mois-  L'amour  qu'il  avoU 

PF.  RIMIAS.  Roi  fabuleux  d'.Athènes . régna,  irf«,  | pnrir  l'étude,  lui  nt  préférer  le  céli-hat  au  mariage.  Les  Ouvrages 
avant  Céciops,  c''-R  à »iire,  avant  l'an  du  mo.iJc  if»;,  4 l’an  < qu'il  a compofez  font,  /4fj/cff«tn*rsi»iii  triât , çiijnoi»  in  prma  de 
1558  avant  |cfu»  Chrilî,  4 mérita  par  fes  belki  aflion»,  que  les  | dtvinajuper  duter.dt  dr/undi/ratrir  awre , /rcundj  gla 

Ath-'nkn»  fc  fouralTimt  4 fon  ubcïirance.  Il»  lui  rendirent  mè-  I l-tS*  r*fnfa  /imifairrrmîrw  apnd  l'eterti  LrrcJititiiju  , tcrn'a  de 
me  des  honniuiv  comme  i un  Dieu.  &l'adorèrcm  fous  le  nom  twir  aniifwsaoi  nvaaitx  «gfrtrr  j Mml'lhUU  Cùerenii  Enditia; 
de  Jupiter r,  _/:-r;'4rcttr.  Ce  Dieu  irrité  d'imtcl  attentat,  voulut  />#»tafw  de  Au/r'fif  trbù  terrirum  Pÿtri;tiaiu,  ff  Itet  Lnta 
pun-r  Pétiph.”  d'un  coup  d • fou.lrc;  mais  fc  laiiTant  flé-hlr  par  z«"«  aeimranfiri  Pilfatul»  Htfitrira  dt  dutlvr  «urme  otftg»i»scf 

Apollon,  i!  fc  contenta  rk  lc  luétamorph  'fcf  en  aick.  4 le 5c  L.  flsrj  JariV,-  Aw-edierjuntt  Ilifiirit»,  myarFui  fiun/éunma  in 

Roi  <k»  o'I-.-iux,  pour  récompenk-t  le»  fervice»  qu'il  av-oit  ren-  ; priftis  Aua.ansmm  Arra«,  fed  utrmj^ue  Lini;uj  Autnbut  nttan- 
tîu»  aux  biim.nes.  II  voulut  encore  qu'd  fût  le  gardien  de  fon  , i«f  » "«d*«  idnjirentir  ei^ut  ruic.wMir.r,  suri*  deniiat  *«#• 
foudre,  & qu'il  pût  approcher  de  fon  thîôttf . quand  il  voudroit.  «wn«n  Ritriuw  truunitir  (f  an- nui  txplkaniur  ; Eravijld 

Sa  femme,  qui  demanda  la  mèire  delUnèe  que  fon  mari,  fut  • Afi'wrt'a,  JhedtCa'tfii  LnhW  l.injua  Cemm'ntarnu,  citi «rci’iima 
changée  < n ,<iu!otic.  qui  cil  un  oifeau  de  mer.  • Antoine  Ll-  ' AiiwtdairfiaKti  ff  sWit  S-uPpii,  Iai.^  ukertortt  J te. 

béralis.  Ex  B‘‘c  Orr:th->r.  ' ferirmiHsPifi'niui»  Bid«i»y,icadt«nf;ine,fien-fieuieae,.ÿufuva- 

* I*  K'R  l P O L I U M.  ville  arcienne  d'Italie  que  quelques  ‘ rumPwariiÇÿ Rrir;i>rij.tv»p’?«/rHiui*ctaii'i".'i;.iriy'«,c.  t.w.  13.Î 
Géographes  croyent  être  le  hour(»  de  Afrn.lrJra  dan»  la  CaUlirr,  , Piffertitie  Pbiidit^iea  de  Cfinfur  trjfeS»;  Aijier. 

Ccuc  liUc  Oise  QUcb'UCs  uns  placent  i village  voilîn  ' fie  Ctnjwa  Huberiana  m nuptrst  éir;psH/'*Mr7«*-oAiErri*oniïaJLi‘ 

* ' lt  9 ln»M 
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ifui*  jlngulinn:  f'r.'rî  }!\’-;riir  Vt  if  nu  iri  [•n- 

P’tU,  [K’j.MO  trufl:nur  j-ùn'j 

6‘yfiwa  etrt'^-a  J.rrs  re-:‘\m  iÿ  •.••jnff  et  uw  («as  IL- 

jhr  / â'.üis  y.  A.  U.riti  IfuLri,iÿjulJtù.t  Rtjptfijievi  /fiwaui- 
tiirjhuts  in  ntifftiaut  /Ciiiwwiriu;  Ut  ujuetjut  uiilt- 

(jtr  (jriitt  RtM'tS{ue  U'VP*^'  Jhjivriit,  if  in^»- 

vii’iiui  DiJei^bJi;  LtuJ.iUvfuntbrit  Marix  il , Anglùt  Rtginx, 
ex  at>t:‘)rus:e  Lugiurunfir  AtaJeirtij  Curatafum  (f  civiiatit  Ctnfu- 
tum,  di2af»jiriiiu  iivi  Maytiu  1095»  ni  1690,  il  publia  trois  ou 
<[u.itrc  piéCi'S  cri(i<]ucs  Tous  le  nom  de  l'aSerrM  AccinStu , contre 
M.  i raiKius,  Pioictrcur  en  Hlorjuence  i Amdcrdaa);  üraUtnts 
iv  r 4s  Part , fiianisi  «liire  ftüam  i«uda<tr  di:^4  efi  es  «uâerMte 
fuJJLaAiaJemùi  HtHVUf,y/.  7Jut  JVtvemin/  1097,  A/tera  *4 Jua- 
d'niaei  eem^fiit,  rw  Legeti  Printifum  > ff  PeptCenm  HRÜfue 
lligt*  if  Dtlfbnjwcwvnùffenxtitt^ti'Àtipxisfetiaida  reit»- 
wr;  (1.  Æiiani  iiepbiilx  yariaHijUriatti  Ma’O^crijittjtàéittt  nune 
frimuit  retognili  (f  eajiigauci><n  larpttM  Cemrrentar»  ; U^etXatit 
de  marte  (f  Vtrîa  àTàyx^eim , tn  fat  txf’Ücavur  Q etrxi- 
benru^ttea  Afirrlyi,  c.27.«-S,  tfi.EM'ir,  e.  i.  v.  iS, 

«c  vinduantvr^ua ad  Aù:i*niy.miim  HijUrUm,  v.  8,  erimr  iweeia i 
R^l^njia  ad  iMXMn  Xetaiaat  de  Varisi  ÆUvti  aliorvmpie  Autarvm 
Aalis;  Rej'peah»  Jtfunda  ad  Xatilùxm  ftcwdt»  de  Lue*  ASarume. 
l-  t.  iS,  if  eafhi  Æ.ia'ii  aiitrumiut  AuUrxm  iteu;  O.  Curttu 
Mtifut  InnttfTun  rtjUtatut  (f  «itu'itjiur  ftr  mojim  Jpiimmù  a 
%-anU  a«fij'iu:a^i3ieit  (f  immaHea  atfje  attrl>a  niaùt  Mfi  y.  Q, 
yja.-inix  Qeriti  ; Orj;ù  Je  Fi  ie  Ui;loriantm  eantrt  V'vfrMrti/wMi  Ui- 
Jierirm;  Æil'tr  Rritannif  if  betavit  niiUant,  Jeu  frtpùtum  Üei 
A'umnt mani/- jia {■■rnrfiu rauene iliit frajens  intebui geJlütftnBanu, 
ama  1708,  in  Btlgka  MrHr,-  De  JeSiiaii  fiudus  stu;.er  peji  depui- 
fam  i^rlidrirm  diit/i’nri^wÿ  drtH«  ciiltù  if  deJUtratii,  nmc  wra  ne- 
fste  if  eer.tmptit  Oeti«;  Rtrum  per  Eurafim  /seul»  /este 
’timmaxiiKsg'Jlamm  Ca’nmr’Uani  HyUriei;  Origines  i9n^yi«wr<r 
if  Ægyfei.TeSi  Ut[fersaiU  de  Ære  gravi.  • j¥\trnai  Uuèrairet 
tenet  '■  U J-  Criti^'te  de  ta  RspuHijue  des  Lettres,  t««ie  9 (f  lo, 
AilaEtudiiv’umLipf.asi.nM-  Xeevetles  Uttirairts.  Le  Pdre  Ni> 
ceron.  Bi\’a»ie:sptu.rJtrviTitHijl.dts  Hamtsusïtit^rts,  urne  i. 
f.  z-i  ifjuiv. 

P KR  K IN  ou  PI  ERR  E WA  ERBECK.  Impofteur 
célèbre  d-ins  Hlilloirc  d'Angleterre , eut  la  hardiefle  de  le  dire 
Kicbard.Duc  d'Vorck,  fils  du  Roi  Edouard  IV,  fous  le  régne  de 
Henri  VU.  vers  l'in  I4&0.  Mirgueriie.  UuchefTe  de  Bourgo- 
gne , foMir  d'Edouard  IV , avoit  fait  courir  Je  bruit  que  Richard 
iil , Duc  de  Gloccilcr , a^ant  donné  ordre  en  1483  > d'aiTaiTiner 
Edouard  V.  Prince  de  Galles,  R Richard,  Duc  d'Yorck,  tous 
deux  fiis  d'Edouard  IV,  Roi  d'Angleterre,  les  Parricides  apres 
avoir  tué  le  Prince  de  Galles Ugiuine héritier  de  la Couronne, 
curent  regret  de  cet  tttenut , ft  mirent  en  liberté  le  Duc  d’YoxcIt 
oui  s'étoit  aché  depuis  dans  quelque  lieu  inconnu.  Elle  Uclioit 
de  pexfuadcr  ceia  au  pcuolc , alla  de  pouvoir  fuppoTcr  quelqu'utt 
qui  psrdt  pour  ce  Duc  d'Vorck , ce  qu'elle  fit  un  peu  après  par 
runpii;lure  de  SimncI  (dont  nous  parlons  en  Ton  article.)  Elle 
trouva  le  lilsd'un  Juifcuiiverti,  nuifde  Londres,  nommé  Per* 
kin,  qui  étuit  bien  fait  & avoit  beaucoup  d'cfptiti  h juecani  oue  ce 
fu’ct  étoit  capable  d'exécuter  fon  delTcin,  elle  le  fit  iniTruire  a bien 
jouer  fon  pafonnoge.  Pour  Acer  tout  foupçon , elle  l'envon  fc- 
crettetnent  en  Poittigal,  oü  ayant  demeuré  un  an.  il  fit  voile  en 
Irlande.  1^  guerre  étant  turvenue  entre  Henri  VII , Roi  d'An- 
gleterre, & Charles  VIU,  Roi  de  France,  celui-ci  envoya  con- 
vier Perkin  de  venir  i fa  Cour.  U y vim  avec  joyc , & y fut  re- 
qu  en  qualité  de  Duc  d'Yorck.  Mais  il  n’y  demeura  euéres,  par- 
ce que  la  pats  fe  lit  peu  de  tems  après.  Il  fe  rendit  alors  en 
Flandre  auprès  de  la  liuchciTe de  Bourgogne,  laquelle  feignant 
de  ne  le  pas  connoltrc , rinierrogea  de  toutes  fes  avanturcs  en 
préfence  de  quelques  perfonnes  de  qualité;  & faifant  femblam 
d'ètre  pcrfuidée  de  ta  vérité,  elle  traita  Perkin  comme  Ton  neveu. 
PluQcurs  de  la  NoblelTe  Angtoife  fuivircni  fon  parti,  & tentèrent 
avec  lui  utM  dvfccme  dans  la  province  de  Kent , où  n'ay.mtpas 
été  bien  reçus,  ils  allèrent  enEcofle.  Le  Roi  Jacques  t\'  reçut 
Perkin  avec  honneur.  & le  mena  dcui  fois  en  Angleterre  a la 
tète  d'une  année  ; mais  K ne  fc  trouva  pas  de  gens  qui  vbuluiTcnc 
le  recevoÿ.  Ce  faux  Prlitce  fc  retira  en  Irlande,  oh  il  apprit  la 
révolte  de  ceux  de  Cornouiille:  ce  qui  le  fit  réfoudre  à y eon- 
dnire  une  armée  de  fept  mille  hommes , & i mettre  le  fiége  de- 
vant Ksccthr.  Il  n'ofa  attendre  le  Roi  qui  inarchoit  contre  lui , 
& s'aila  réfugier  dans  une  églifc,  d'oh  il  fortit  après  que  le  Roi 
l'eût  aduré  de  la  vie , & le  fuivit  è Londres.  Il  y fut  quelque 
icms  le  jouet  de  la  Cour , R comme  il  n'étoit  pas  gardé  de  près, 
il  trouva  moyen  de  s'enfuir  pour  repalTer  la  mer  ; mais  il  fut  ar- 
rêté en  chemin  & conduit  è ta  Tour  oe  I-ondres , où  il  perfuada  i 
Edouard  Piasnagenet  de  corrompre  fes  Gardes , R de  le  procurer 
la  liberté  pour  obtenir  la  Couronne  qui  lui  étoit  due.  Ce  def- 
fein  fut  découvert , R leur  procès  ayant  été  fait . Perkin  fut  pen- 
du 1 Tybum  ; R le  Prince  PJonr^rwS  eut  la  tête  tranchée  de- 
vant la  Tour.  * Salmonet , Ilijlùrt  des  tnubUs  de  la  Grande  Bre- 

^*ERKIKS  (Guillaume)  né  en  t5SB,  i Marfton  dans  le 
Comté  de  Warvrick  en  Angleterre  , étoit  DoReur  R ProTef- 
feur  en  Théologie  è Cambridge,  où  il  mounit  en  i0O3.  Il.étoit 
efltopié  de  la  main  droite,  R n'en  pouvoir  écrire;  mais  il  écri- 
voit  (le  la  main  gauche.  Il  a lailTc  un  grand  nombre  d'Ouvragei . 
comme,  Prahlem»  de  CasbaUeifmt  Rtmana  fidei;  Futidamentum  Reli- 
gianis  drijtiasix  ; De  malefita;  Cas  de  eesÿeimte,  trais  livres, 
en  Anciols  ; Catetb^s}  TraBatus  très  de  Qffiiùs  if  Dignittlibu: 
eteltfiaRûi  bUnifteriii  Nabts  teftmm  ms  ad  tslefim  Canaan  diri- 
gens;  Cammenurd  in  Etnftüam  ad  C^tas , ifc.  'üpufiula  Hetlagi. 
ea  ycria , ife.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimer  en  trois  volumes 
iafUie.  Un  des  plus  eflitnea  cft  ûm  Traité  des  Cas  de  Confeien- 
ce.  • KODig . yetut  if  Neva.  lUta^a  AngUtiC  Preheri  'Ava- 
Sruss. 
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• PERLE.  Les  perles  fc  trouvent  «fam  One  efpéce  J1:uli!»s 
; qu'on  pè(.iic  en  qticluuci  endroit,  de  la  .Mer  li-.-s  InJes.  Lit 
plus  c.Jmées  font  c.-lks  qui  t.cnnent  aux  environs  de  l'Arabie 
' dan,  la  Mu  Rouge  qui  cil  du  cAté  de  ta  Pcife.  l.«t  coquilles  où 
croilTerit  le»  pciies  font  prcfquc  fcmbliides  aux  coquilles  d'huL 
tres;  R quand  la  faifon  les  porte  i c>’nératl-Mt,  elfes  s'entr'ou- 
vrme.  R hàiltani  de  nuit  fe  rempliliciit  dune  roféc  doi't  c.lcs 
conçoivent  ks  perles,  iiu'cllcs  rendent  £:io»  la  qualité  de  cslte 
rofée.  Si  la  ruféc  qu'elles  ont  reçue  clt  pure , les  perles  qui  en 
font  produites  ont  une  blancheur  admirable;  & il  clic  cl)  trou- 
ble, dks  font  troubles  de  même.  Si  cl  es  reç«iivent  houeoup  de 
roféc.  les  perle»  qui  en  vknncnt  font  fort  groiTes  ; R fi  elles  en 
reçoivent  peu , elles  font  petite*.  Le  tonnerre  fait  itnprdRoa  fur 
elles;  elles  fe  rq/Temnit  aufiî  idt  qu'il  gronde.  C'cit  de  là  que 
viennent  celles  qui  n'ont  aucune  fubdance  R qui  font  pleines  de 
vent.  Les  perles  font  molles  R tendresunt  qu'elles  font  dans  la 
mer , R s'cndurcHTcm  dès  qu’on  les  en  a cirées.  (Quelques  uns 
dtfcnc  que  IcsgruOcs  perles  commandent  aux  autres , R lev  con- 
duifcni  comme  le  Roi  des  mouches  àinki  conduit  les  abeilles; 
ce  qui  fait  iiuc  les  Plongeurs  ncchetclsent  qu'à  prendre  les  tné- 
rcs-perlcs,  tachant  qu’aprés  cela  le»  autres  coquilles  ne  leur  é- 
chapperonc  pas.  Quand  on  les  a priées , on  ics  couvre  de  kl 
dans  quelque  vailTeau  de  icrre  pour  leur  ronger  R manger  toute 
la  chair , ce  qui  étant  fait , tes  perles  tombent  su  fond  du  vaif- 
kau  nette»  R purifiées,  juba  dit  q^u'en  Arable  il  y a utk  forte 
de  mércs-perles  qui  font  épi.neures  uafi  que  des  hérilFons , ayant 
leurs  pointes  preique  difpofces  comme  font  les  dents  d’un  peigne. 
Les  perles  qui  font  dedans  fe  trouvent  fembtables  i la  grcle.  Il 
y a des  Voyageurs  qui  airûrent  que  dans  les  régions  méridionalaf 
ils  ont  vu  cent  trente  perles  R quelquefois  favanuge  dans  mie 
feule  mére-petlc.  On  divifcles  perle»  en  orientales  R ocddesi- 
talcs.  Les  oriaitales  font  celles  que  l'ou  eflùnc  le  plus,  R parti- 
culiérement celles  qui  font  blanches,  polies,  pefanies,  rondes, 
pures,  trinfparentes  R fans  nulle  uebe.  Les  occidentales  font 
de  oiüindrc  prix , elles  fe  trouvent  en  Bohême  R en  Siléfle , R 
ont  plus  de  naue  que  les  autres.  Ceux  qui  ne  font  point  de  l'o- 
pinion de  Pline , R qui  ne  uoyent  point  que  les  conques  s'ou- 
vrent  R conçoivent  en  avalant  la  rofée,  difent  que  les  periet 
font  formC’CS  de  l'humeur  excrénienteufe  d'une  crpii-ce  d'huiuca 
qui  fe  trouvent  dans  la  mer  du  Levant . R particuliérement  du 
cAlé  des  Indes  en  Perfe,  R quelles  font  adoérences  è leur  ftfa- 
fiance  prcAïue  de  la  même  forte  que  les  grains  de  ladrerie  à la 
chair  du  pourceau,  étant  engendrées  de  la  lupciduicê  de  l'alimeat 
de  ces  conques. 

PERLEBERO,  petite  ville  de  U Marche  de  Qntnfabourg 
dans  la  Seigneurie  de  Pregoitz,  fur  la  riiiCrc  de  Scxipeniu,  à 
huit  lieues  de  Haveisberg  vers  le  nord  uccidenui.  * Maiy» 
DiS.  Otegr. 

PERLES  (Les  Ifle»  des)  ce  font  cinq  ou  fix  fcwt  petites 
ifics  de  la  Mer  du  Sud.  F’ayra  ISLES  DES  PERLES^ 

PERMA-WE'LIK  1,  ville  de  Mofeovie  dans  la  piovmce 
de  Pernti  ou  PernuM.  Cette  province  cil  eniic  le  fleuve  Duna 
ou  Dwioa  R celui  d'Oby , R entre  Candora.  Perma-wéhki  cil  U 
Permiâ  magna  des  Auteurs  Latins. 

P E R M E S S F..  Peraujjus , fieuve  de  Béotie  qui  coule  du 
Mont-liCilcon.  Les  Poètes  ont  feint  que  fon  cm  iofpiroit  le  gé- 
nie de  ta  Poêlie,  R que  pour  cette  raifon  il  étoit  confacré  i A- 
pollon  R aux  Mutes.  * Scrabon,  /.  g.  Paufan.as,  én  Bsoiictr. 
Propcrce . t.  s.  Eieg.  ro.  ad  MuJ'aeu 

P E R M I E,  P E R M S JU  ou  P E R M I S K I , Prind- 

Piuté  dans  l'Empire  de  Mokovie,  a pour  ville  capitale  Penn  ou 
etms,  titre  d'un  Archevêque  qui  a fon  fiege  dans  la  ville  de 
WoiogJa , dont  il  cfi  aulE  Archevêque.  Les  peuples  de  Permie 
font  prekiue  tous  fauvages  R idollircs,  R la  plupart  adorent  le 
folcil , b lune  R ks  étoiles:  néanmoins,  comme  il  y a un  petit 
nombre  de  Chrétiens , on  leur  donna  un  Evéque  fous  le  régné 
du  Duc  Jean  Bafiiawita  veu  l'on  155a.  Mais  dés  qu'il  eut  coa- 
mencé  à faire  fes  foiiéUoni,  k»  idoltcres  l'écorchèrent  tout  vif. 
La  permie  e;l  fi  tnatéeugeufe,  qu'on  n'y  peut  voyager  en  Eté, 
mau  fculrmcnt  en  Uyver,  lorsque  tout  ell  glacé.  Il  n'y  uok 
aucuns  grains , car  les  Ilabitans  ne  s'adonnent  point  au  laboura- 
ge, R vivent  de  la  chair  des  bétca  fauvages  qu'ils  tuent  i la 
cbalTe.  ils  n'ont  point  d'autre  boifibn  nue  l'eau , R ne  manient 
point  d'argent-  Au  lieu  de  chevaux  iU  fc  fervent  «le  chiens  pour 
traîner  leurs  chariots.  * Dom  Juan  de  Perfe.  Oléarius , ÀrbiiM 
de  ta  bU/eovle. 

PER  M Kl,  PERMSKI.PERMISKI-  reye»  PER- 
MIE. 

PERNAMBUC,  province  du  Brcfil  dans  l'Amérique 
méridionale,  s'étend  le  long  de  la  mer  plus  dc0o  mille»  Germani- 
que».  Cefi  un  Gouvernement  ou  Capitanie  dite  Cspétiniù  di  Per- 
namèNC»,  que  ceux  du  Paîs-Bas  appellent  de  ArnunièMe.  Les 
Hollandois  s'en  étolcnt  tcnJui  maîtres , mais  !ei  Porui^  le»  en 
chalTérent,  R Ils  y font  préfcntcinenc.  Il  y a onze  villes,  dont 
la  capitale  efi  Olinde.  * Ijût.  f/^L  <fu  .VMOtaii  .Mende. 

P Ë R N A U , ville  de  la  Livonie  dans  b province  d'Efionie 
fur  ia  cAte  du  Golfe  de  Riga,  cfi  mife  au  nombre  des  villes  An- 
féarique»,  quoiqu'elle  n'ait  prefque  point  d'autre  doimnercc  que 
celui  du  Ûé.  Eric  Roi  de  Suède  la  prit  en  i$0l  fur  les  Polonois 
qui  la  reprirmt  par  fitatagéine  en  l$0s-  Les  Mofeovites  s'eu 
rendirent  les  maîtres  en  1567  ; mais  clic  fut  téûnk  i la  Couron- 
ne de  Pologne  avec  le  refie  de  b Livonk , par  le  traité  de  paix 
entre  le  Roi  de  Pologne  R le  Graod  nuc  de  Mofeovie.  Le» 
Suédois  b prirent  en  1017,  R enfin  ils  l'ont  cédée  aux  Mofeo- 
vitet.  • Oléarius,  fiijJ/*  de  Mtfeevie. 

P E R N E C K.  y»yex  B E R N E C K. 

P E K N E S , bon  bourg  des  Paît  Bas  d ir.s  l'Artois , fur  b pe- 
tite rivière  de  Clarence,  à croU  Ucucs  d'Atrc  vers  le  fud.  * M:- 
ty,  DiB.  Ctagr. 


PER- 


P E F. 

• PERSES,  pei.fc  ritl«  du  C-uim  VintiîTîn  qu:  cl  en- 
cUvd  Jdn>  la  PiovciKC  en  Hancc,  i l'cil-nufJ  cU  d Aeigiion, 
donc  cLl-  «it  doi^nre  d eiiviio»  c{u3',rc  h.-u^t. 

• P K K.  S I I Z A , P t:'  r E K S 1 r A A wi  B U R A , vil- 
le du  Uuchd  de  Clari.ncc  en  Murc«.  Elle  cil  l'ur  le  Oolic  de 
Lfpaacc , t huit  lieuca  de  Villiai , du  c5i^  Ju  Levanc  On  voit 
à l'ciniUJ  Ics-ruïnej  du  i'aiiciunou  Aura,  céléttru  put  un  Oncle 
ti'Hcrcule,  dwit  on  aiorotc  la  lU'uc  daiit  une  cavvtne  qui  dto>c 
prèide  la  ville.  • .Matjr,  ütâ.  0«s^. 

P p;  R O K ou  plutôt  P Ë'  K O K.  l'tyts  P E*  A C O C K. 

P E K O N S El  fur  la  rivière  de  Somne.  ville  de  Picardie 
d^ns  le  Santerre,  lî  autrefois  l’une  dn  ciels  de  France,  a fou- 
vciu  été  atuquèe  inuuicmetic  par  les  Kfpagnots.  Les  marais  qui 
l’cnviioniient  A tes  ouvrages  qui  la  dèt'cnaenc,  contribuent  a U 
rendre  iics-forte.  Les  privilèges , fnnchifvs,  èc  libériez  des 
bourgeois  du evue  ville,  on:  ctèimpiûnez  en  1030,  i Paris. 

J’I!.K0SE'S  ou  PL'ROZaS,  Rot  des  Perfes  dans  le 
cinquicme  iUcle , fucedda  à Ton  père  11 , vers  l'ari  478- 

Il  lit  la  euerre  aux  Huns  Eutbalitea  ou  Huns  blancs;  & étant  en- 
tré inconlidèrcment  dans  leur  pais , engagea  Ton  armée  entre  les 
rocliers  A la  merci  des  ennemis.  Le  Roi  des  Euthalices  lui  en- 
voya dus  Imputez  pour  lui  reprocher  fa  (émèriié , & pour  lui  of- 
frir la  vie  & la  iiburtè  avec  celle  de  toutes  fes  troupes,  pourvu 
qui!  l'adout,  il  qu'il  s'obhgulc  de  ne  lui  plus  faire  la  guerre. 
Pérud'S  accepta  ces  conditions;  & par  le  Cunfeil  des  Mages,  il 
le  fit  (uuiner  du  cAté  du  l'olcil  levant,  & lit  femblani  de  i'ado- 
rcr,  adorant  cffuvlivcmew  1 aitrc  du  jour.  Enfuite  ayant  donné 
k-s  fûretez  pour  la  paix,  ilfc  taira da.is  Ton  Royaume.  Peu  do 
tems  apres  violant  ton  ferment,  i<  marcha  contre  les  llutts  avec 
une  redoutable  amrée  ; mais  il  périt  en  491,  djrts  une  embuiVa- 
de  qu'on  lui  avoit  dreirév , oj  les  troupes  furent  aulS  dcfaiics. 
Son  régne  fut  d'environ  3»  ans,  ou  de  id  fdoo  Calvilius.  Ce 
Roi  lit  alliance  avec  l'iimpercur  Zénos.  *Procope,  d<  Beli» 
fer/,  f.  I.  AgaUiiaS,  &c. 

PE' RO  T.  Payez  P K R R O T CNicolu) 

P E'  R ü U ou  P E'  R J , comme  k nomment  les  Efpagnols , 
pals  de  l'Amérique  méridionale,  fournis  préfencement  aux  Efpa- 
gnols . a de  longueur  environ  ûx  cens  lieues , le  long  de  la  Mer 
Pacirique,  & donne  ordinairement  Idn  iwm  A toute  l'Amérique 
jaéridionalc  dite  Fcm'jtane,  qui  comprend  U CalUile  d'or , Po- 
pajan  , le  Pérou,  CMca.  Chili  & le  llréfll.  11  cil  enferoié  pref- 
que  tout  entier  entre  1 ^uateur  & le  Tropique  du  Capricorne , 
a a le  Royaume  de  Chili,  le  Para^y  A le  Tucuman  au  midi; 
la  Mer  Pacitique  au  couchant  ; le  Popajan  au  feptentrioa;  A au 
levant  Jet  montagnes  dites  Us  CordiUer^ , A des  terres  qui  nous 
font  inconnues.  (Quelques  uns  divifent  le  Pérou  en  Haut  A en 
Bas.  ou  en  montagnard  A maritime;  mais  les  autres  s'atu- 
client  au  partage  qu'en  fonc  tes  Efpagnols  en  trois  préfeÀurcs  ou 

Souvetnement,  qui  font  ^luJitnca  se  us  Rtps , Auistnf»  dt  Ouiaa , 

; Awiimfa  dt  Us  Cborcbar  ou  iv  la  Püra-  Les  villes  font  ^feo, 
lutrefoit  capitale,  los  Heyes  ou  Lima , qui  l'cll  prèfencemenc. 
lal’lau,  Aréquipa,  Arica,  Boeça  de  Los  Quixos,  Potoiî.  Puer- 
U,  Viezo,  la  Paz,  Sainc-Prançois-de  Quito,  Saint-Michel, Cua- 
iDunga,  Sta  Cruz-de  la  Sierra,  Guanrabilica,  Saint-Jacquet-dc- 
Cuayaqull,  Ac.  Cet  Etat  fameux  appartenoit  A des  Rots,  dits 
T'icar,  qui  en  étoient  légitimes  poli'.lTcurs  depuis  plus  die  fix 
cens  ans.  François  Pizaro  Efpagnol  en  tic  la  découverte  l'an 
1525.  A par  la  difcordc  de  deux  frères,  s'en  rendit  matore,  A 
fit  étrangk-T  le  Roi  Auhalipa,  contre  la  fol  qu'il  lui  avoir  don- 
née. Les  Efpsgnols  font  préfememenc  maîtres  de  ce  riche  pals, 
oü  ils  ont  un  Viceroi,  A plufieurs  des  villes  font  épifcopilcs. 
Au  relie  le  Pérou  dl  tout  à fait  fertile  en  fruits  A en  mines 
«l'or  ; nulTi  on  remarque  que  lorsque  Pizaro  7 arriva , les  uteaci- 
1««  de  la  cuiline  étoient  d or,  A les  maifon»  couvertes  du  iiséme 
mêlai.  Ce  qu'on  peut  croire  fans  gxiggération , fi  on  fait  rélle- 
zion  que  de  la  fuulc  mine  de  Potofi , le  Roi  d’Erpagic  a tiré  en 
iDoiiu  de  cinquante  ans  pour  fa  cinquième  parue  p.us  de  cent 
oQnc  millions  de  pefans , de  treize  réales  A un  quart  le  pefani. 


P E R. 


'3.5 


VII.  Jahiiac  ITuacac  régna  après  fon  père,  mais  II  fit  peu  d> 
ilioiesi  A ayant  été  épouvanté  par  quelque  mauvais  au^ust,-,  it 
fil  Chef  de  fou  aroive  fon  frère  Ma/tt  qui  fournit  pluficurs  peu- 
pL«». 

VIII.  Vira  Cocha  cnntraigrrit  fon  pJre  de  quitter  la  Couron- 
ne, A monta  fur  le  ihrdnc.  Il  rodomc  les  R«ibeli«s,  A fit  bltir 
plufieurs  édifices  ués  magniliqucs. 

iX.  Puchacutec  Vnca  fuccéda  A fon  père,  A augmenta  les 
conquêtes  de  fes  prédeceikurs. 

X.  Ynca  Yupanqui,  qui  régna  apres  fon  pdtc,  unit  A fon  Em- 
pire de  nouvelles  jirovinces , A eut  pour  fucctriTeur  Ibn  fils , 

XI.  Yupac  Yi>ca  Yupanqui,  qui  tiede  belles  iclions,Aquilair- 
fa  la  Couronne  A fon  fiU. 

XII.  Ilunay  Capac  fubjugua  les  peuples  de  Quito,  A après 
■voir  conquis  d'autres  provinces , partagea  fon  Empire , donnant 
le  Royaume  de  Quito  i fon  fils  Acabuaipa,  autreiiieot  Aubaiips, 
A le  relie  A Huafear  qui  étoic  l'alné. 

XIII.  AtahualpaAlluafcar  régnèrent  chacun  dans  leur  Royau- 
me pendant  quatre  ou  cinq  ans  allez  paifiblcmenti  mais  l'envie 
fit  oaluc  U difcordc  entre  ces  deux  Aères.  Huafear  ayant  du  de- 
plaifir  (favoir  cédé  fi  l'icilcmenc  A fon  frère  urve  bonne  partie  du 
Royaume,  lui  envoya  un  .Ambadideur  pour  lui  demander  quil 
elle  A fc  reconnolcrc  fon  ValTaL  Auhualpa  feignit  d'y  coniemir , 
A témoigna  qu'en  allant  faire  hommage  A fort  frère , il  fouhaitoit 
luIG  Je  faire  les  funérailles  de  fem  père  A Cufco , A d'y  aller 
avec  une  grande  pompe,  ce  que  Huafear  lui  accorda  très-volon- 
tiers, Ce  PriiKe  dilCinuté  aurmbla  tous  les  BKitleurs  Soldats  de 
fes  provinces , A avança  vers  Cufco,  où  ayant  furprls  Huafear. 
il  n CUC  pas  de  peine  a gagner  une  iMCaille  qui  fut  donrlik  pro- 
che de  cette  vilk.  H u(é  de  cette  viAoIre  fort  cruellement;  car 
il  fit  mourir  par  divers  fupplicn  tous  les  Princes  de  la  familla 
royale , A même  fon  frère  Huafear.  C'aolt  ^s  le  cemt  que  les 
F.fpagno]s  commandez  par  François  Pizaio  vers  l'an  153$,  è- 
tount  déjà  entrez  dans  fon  Royaume,  A éloieat  prêts  A fondre 
fur  lui.  Ce  Prince  inhumain  fut  bientât  puni  de  cette  cniaucê 
par  Ici  Efpagnols , qui  lui  dtèrvnt  le  Royaume  A la  vie  dans  Ci- 
xamalca.  Les  autres  Yncat  après  lui  régnèrent  quelques  années , 
mais  avec  peu  d'autorité.  Voici  le  détail  de  ce  qui  arriva  fur  la 
fin  de  l'empire  des  Vncis.  lluafar  ayant  été  pris  par  le  Capi- 
taines d'Atahualpa  dans  la  ville  de  Cufco , fut  noyé  dans  la  riviè- 
re d*Andamare.  Peu  dctcouaprès,  au  mois  du  mai  1533.  I«t 
Efpagnols  firent  mourir  Atabuilpa.  Piiaro,  Covvemeur  de  ce 
pals  de  conquête,  fit  par  moquerie,  ou  par  quelque  anue  raifon, 
couronner  Roi  du  Pérou  To^rpa  fils  «l'Ataliualpa , qui  fat  pro- 
clamé tel  par  les  Grands  du  Royaume,  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumée»; malt  l'année  fuivtnte  il  mit  en  fa  place  Mingo  fila 
de  Guaynicapa,  ou  Huanay  Capac,  comme  héritier  Icgiilme  du 
Royaume.  Pizaro  A Alougro  ayant  enfuite  formé  deux  partis , 
Mango  Avorjfa  celai  d'Aimagro;  mais  il  le  quiia  dans  la  fuite. 
A fc  mira  dans  une  province  A vint  lieues  de  Cufco.  Les  Efpa- 
gnols fe  firent  la  guerre  entre  eux  quelques  années.  Aloigro  fut 
exécuté  A mort  publiquement:  A François  Pizaro  fut  luè  par 
ceux  du  parti  d'ÂImagro  dans  1a  ville  de  Una.  Vaca  de  Caltro 
y fut  envoyé  par  le  Roi  d’Efpagne  l'an  1342.  Ayant  pris  le  gou- 
vernement, il  donna  bataille  au  jeune  Almagro  qu'il  fit  mourir 
par  fupplice  l'an  1543.  Enfuite  le  Roi  yenvoyi  pour  Viceroi 
Vélafco  Nunét  Vêla,  nui  fut  défait  pu  l'irmée  de  üonrolu  Fi- 
zaro,  A tué  pu  un  Nègre  l'a])  1544.  Pédro  de  b Cafea  vior 
pour  fuccéda  i Vélafco  Nunès , A eut  le  bonheur  de  vaincre  Pi- 
zaro , qu'il  lit  mourir  comme  un  criminel  dans  Guaynamma. 
Ainfi  les  Pizaros  perdirent  avec  la  vk  le  gouvernement  de  tout 
les  Mb  qu'ils  avoient  aquis  au  Roi  d'Kfpagne.  A Pédro  de  la 
Ga(v-a,  qui  n'étoit  vtou  en  ces  pais  lA  qu'en  qualité  de  Prélâ- 
dent , s’in  retourna  eu  Fifpagnc  après  avoir  empluyé  fort  peu  da 
rems  A nsettre  quelque  ordre  aux  affaires  du  Pérou. 

DES  E-ÛIPICES  ROTAÜX  DÜPE-ROU. 


ORIGINE  ÿ SUCCESSION 
des  Rm  du  Pe'aou. 

Les  Péruviens  racontent  plufieurs  fables  de  la  première  origi- 
ne de  leurs  Rols,  qu'ils  font  d.fcenJrc  du  boictl:  ce  que  l'un 
prut  voir  dans  GarcilalTo  de  U Véga.  Tous  les  Auteurs  s’accor- 
dent en  ce  qui  fuit. 

1.  Le  premier  Roi  du  Pérou  fut  Ynca  Manco-Capac,  qui  fit 
bAt.r  la  ville  de  Cufco,  environ  quatre  cens  ans  avant  que  les 
Efpagnols  eniTalTcni  dans  Iq Pérou,  c'ell  A dire,  vers  l'an  11 35; 
car  ce  pals  fut  découvert  en  1533.  Ces  peuples  appeliolcnt  leurs 
Rcis  Taeas,  c'efi  A dire,  Aoirou  fevvrnira;  A par  cuellence  ils 
les  nomnioimi  Cay«r  Twoa,  c'efi  A dite,  ÂmJr  Rais  ou 
gu»  Roù.  On  leur  donnoit  auil!  le  nom  de  r*iip-Cbt»Mi  qui  11- 
gnifie  fils  du  Stltil.  Car  ib  aifcélolenl  de  tirer  leur  origine  du  So- 
leil, qu'ils  adoroienc  comme  ua  Dieu,  Les  enfims  mAles  des 
Rois  étoient  aufii  appdlca  Tncar,  A les  Grands  du  Ruyaum  c- 
tolcnt  nommez  Cuneas. 

U.  Le  fécond  Roi  fut  SincblRocha,  fils  de  Manco-Capac;  le 
nombre  des  années  de  fon  régne  eft  incertain.  Il  éiundît  les  li- 
mites de  ion  Royaume  «bns  Coibo  jufnu'A  Chuncan. 

III.  Uoque  Yupanqui  fuccéda  A fon  père,  fit  de  nouvelles 
conquêtes , A bitit  1a  ville  de  Pucara. 

IV.  Mayta  Capac  fils  de  Uoque  Yupanqui,  conquit  de  nou- 
velles provinces. 

V.  Capac  Yupanaui  fuccéda  A Ion  père  dont  U étoit  le  fils  aî- 
né. étcnJit  encore  les  bornes  de  fon  Empire,  A UilTx  pour  lue- 
cc^feur  fon  fit*  aîné. 

Vl.  Ynca  Rocha  remporu  pluGeun  vifloircs  contre  1«  peu- 
ples voifiDS  qu'il  fubjugua. 


Les  anciens  Rois  du  Pérou  avoient  fait  biclr  de  fomptneuz  é. 
dificcs  en  plufieurs  endroits  de  leur  Empire.  Le  principal  temple 
du  Soleil , qui  étoit  le  Dieu  des  Péruviens , A le  Palais  des  Yn- 
CSS  A Cufco . étoient  d'uuc  llriiélure  l'urprcnante.  Les  mursiilea 
du  Palais  étoicut  revêtues  de  plaques  d'or,  embellies  de  plufieurt 
figures  d'hommes  A d'animiux.  Le  thrâne  royal . qu'ils  appel- 
loient  7‘ia<u.  étoit  d or  malEf  fur  une  elbade.  'Tous  les  vafH 
dont  on  fe  fervoit  dans  le  Palais  étoient  d'or  ou  d'argent,  A 
même  les  RoU  failuivot  faire  de  ces  métaux  toutes  l'orces  d'ani- 
maux, de  plantes  A d’arbres,  avec  leurs  branches,  leurs  Getua 
A leurs  fiuits.  Les  HiAoriens  alTurent  que  tous  ces  thréfors,  oa 
la  plus  grande  partie,  furent  cachez  par  les  Indiens , après  que 
leur  Roi  Auhualpa  ou  Atabalipa  eut  été  vis  par  Prauçois  Piza- 
ro. & qu'on  ne  les  a pu  trouver  jufqu'A  préfent,  quelques  re- 
cherches qu'on  lit  faites,  au  moins  en  a-t'on  découvert  fort  peu. 
|.c$  murailles  du  temple  du  Soleil  A Cufco,  étoient  auffi  couver- 
tes de  plaques  d'or  depuis  le  pavé  jufqu'au  comble  ; A la  ûguro 
du  Soleil , comme  on  le  pdnt  ordinairemeri . étoit  toute  d'or 
avec  fes  rayons.  On  dit  qu’un  Ki'pagnol  l'ayant  trouvée,  b jota 
aux  du  A la  perdit  en  une  feule  nuit,  ils  nommoient  le  Soleil 
Tort.  Ce  temple  relie  encore  aujourd'hui , A cfi  une  partie  du 
monsflérc  <k  Uinl  Dominique.  Auprès  de  ce  principal  temple , 
il  y en  avoit  quatre  autres,  donc  le  premier  étoit  dédié  Alt  Lune, 
comme  faurAfemme  du  Soleil:  ils  l'ippciloient  Les  murs 

A les  portes  de  celui-ci  étoient  revêtus  de  lames  uargent  Le  fé- 
cond étoit  confacré  A l'étoile  de  Vénus,  qu'ils  nommoient  Clu/- 
es;  A fes  murailles  étoient  auIG  couvertes  d'argent.  Le  troifié- 
me  étoit  dédié  i b Foudre , au  Tonnerre  A a«iZ  Eclairs , qu’ib 
appciloient  d'un  nom  commun  TiUfu.  Le  quauiémc  temple  éeoil 
blti  CD  l'honoeur  d'irb,  ou  de  l'Arc  en-ciel,  qu'lb  noamoient 
6-i  CVj. 


T‘;4.  PER. 

C'Hjrli»;  (OUI  le  dedan*  émit  couvert  d'©r.  Proche  de  ces  tem- 
pi.'»  ùoit  la  pjJù'ün  iK.  Pùtfc» , i^ui  dévoient  tuu«>  Ctre  de  U fa* 
iiiilk  roy’.ik.  Il  y a»<>i(  dans  diverfes  provinces  (dufieurs  aueics 
icuipks  b.ti»  i r^'U  pi'k*  fa(on,  & dLdica  au  Soleil; 

qui  n'etok'iu  pas  fi  maRiiliiuues  que  celui  de  Cul'eo,  i U 
nfvrvc  d'un  it-iuple  b;ti  dan»  une  ille  du  i.ae  de  Tttieaea . qui  é- 
luit  cnctire  pKniupiroc,  &oùlc<  Vncasavoient  cadré  des  ihré* 
f«r%  iiirnis,  C'éiuit  le  plus  ancien  du  Fdrnu , ft  pour  lequel  les 
Indiens  avuielit  une  véncratiuii  p.iMiculiére  ; parce  qu'il»  cruyoient 
que  leur»  premiers  Huis  éCoient  nuz  dans  cette  ille. 

DE  LA  RELIGIOaV  DES  I^mUriENS. 

1 JS  peuples  du  Pérou  n'adoroient  que  le  Soleil , comme  Dieu  : 
le»  autres  Divinitez  dont  nous  parlons,  lui  etoient  inferieures. 
JN  lui  immolu-cnt  toutes  fortes  d'animaux.  & principalement 
des  brebis,  Oc  lui  préfencoient  toute  fui^  de  ^ins  éc  de  li- 
queurs. Car  il  ne  uuc  pas  croire  les  Klp.qpsois , qui  rapportent 
que  l’on  facriiioit  des  hommes  dam  le  K-rou,  de  que  l'on  y tiian- 
gcutt  même  de  la  chair  humaiiie.  Les  Yncan  éi  leurs  peuples  a- 
voient  inùiours  eu  cette  inhumrnitécn  horreur.  11»  coni'acruienc 
d-je  Vier;p;<  ua  So  cil,  dé»  l'l;p:  de  huit  ans,  & les  l'cntcrmoii'nt 
dans  d.’s  lieux  deliinrz  jiour  lur  demeure,  d'où  elles  ne  for* 
to.tnt  .aniaJ»  en  pu'i'ic,  non  pus  m*éine  pour  aller  au  temple. 
Ce.l  pournuoi  les  IJilioricns  Kfpapols  fc  font  Uoaipes,  lors- 
qu ils  ont  dit  que  ces  Vierges  fervoient  aux  ebofes  facrées , avec 
les  tVétrrs  dans  le  temple  da  Soleil.  Hiles  confcrs-oicnc  une  per* 
rvtueilc  virgirâté,  s’occuinnt  dans  leur  retniite  i lâirc  des  écof* 
^ pour  le»  halnt^  du  Roi  U de  la  Reine , K i faire  le  pain  &.  1a 
bui.u»n  dint  on  fe  fervoit  dans  le»  faaitices  fuletnncis  Elles  é* 
t <ient  prefque  toute»  du  fang  r>yal.  Il  y avoit  aulG  des  inona 
II.  rv<  Jiins  d'autres  villes  du  Royaume,  oii  croient  renlVmiées 
Il  s plus  belles  ûllc  c de.  Curans  ou  ;;rands  Seigneur» . d,  d autres 
per.onms  conlidèrables;  mais  ces  tilles  n'etuient  pas  confaaccs 
an  l'ulcil . ét  ne  çardoient  pas  leur  virginité.  Au  cuntrairc,  elles 
fervoient  onlinaimncnt  de  Concubines  au  Rui,  qui  ks  faifoil 
furtir  du  eloltre  quand  il  lui  plalfoit , & alors  elles  n’y  rentraient 
l>uint , itui»  fercmicni  la  Reine . où  étoient  renvoyées  à leurs  pa- 
rt ns.  Si  quelqu'ime  de  ces  Vittri'i.-s  ou  lillcs  deltinLcs  pour  le 
Roi  fc  hilPrit corrompre , la  loi  cumm.andoit  de  le»  entener  vi- 
ves , \ d’étr-mgli  r celui  qui  les  avait  corrompues.  Pour  cc  qui 
ctl  de  la  Kie  du  Soleil.  fVyrx  l'article  R A Y Â1 1 en  uni 
Ordre. 

DES  PHILOSOPHES  DU  PTROü. 

Ijs  prinelpales  Scienen  que  l'on  ciikivoit  slaiu  le  Pérou,  é- 
toiem  rAiirunomie,  la  Géographie,  la  Géométrie.  & laMi^dc- 
cinc.  Les  Allrologucs  ou  Altrunoines  n'ubfervoicnt  que  trois 
Planètes,  favoir,  le  Soleil,  la  Lune  & Vénus,  qu'ils  appclloienc 
T'iri',  f^iUU  & Cbê/(9.  Au  lieu  de  cadrans  ils  fe  fervoient  de  pe- 
tites tours  ou  de  coiomnes , fur  Icfqueiiei  ils  traçaient  des  lignes 
pour  montrer  les  folliices  & les  équinoxes-  Ils  marquoieriC  aulTi 
lc<  éclipfe»  du  Soleil  & de  la  Lune;  mais  ils  en  Ignoroient  les  vé- 
ritables caufes,  éc  en  racontoienc  des  chuf.s  ridicules,  favoir, 
que  le  Soleil  cachoit  fa  face,  parce  qu'il étoit  irrtté  contre  eux; 
que  la  Lune  étok  malade;  & quand  lun  i^'ipfc  ctoii  entière,  ils 
craignaient  qu'elle  ne  tomh.it , dt  qu  elle  n'cerarat  tous  les  hom- 
net.  Ijcur»  mois  étoicni  iunain>,  & diciiez  en  quatre  parties. 
Il*  çommcnçérini  preini.'reiiKnt  Lur  année  au  mois  de  janvier, 
mais  leur  tseuviéme  Roi  Pachaciiti  c la  lit  comincnccr  en  décem- 
bre. IjurMédidnc  étoit  fort  aitve,  n ufain  quv  de  la  fdixnéc, 
R de  11  purgation  fiitc  avec  des  Cinples.  donc  ilicuonoitlbicnc 
alTi'z  le»  c vreos.  Avant  Ja  venue  des  Kfpagnul» , ils  ne  fc  fcx- 
voknt  d'aueuiK  écriture,  mais  de  quelque»  peintures  grulOcres , 
comme  les  Mexiquain» . ou  <le  (guipes.  Cc>  (guipes  étoient  des 
cfp^cvs  de  rveitres , faites  de  petites  cordes , donc  les  couleurs 
& les  ntcuds  faifoieni  d peu  près  le  même  eCet  que  les  virtt-qua- 
uc  lettres  de  l'alplubct  difpolecs  en  dilfércnte»  nnniércs.  Le 
jaune  marquoic  l'or;  le  blanc,  l'argent;  le  roue,  les  SotJau, 
& ainti  de»  autres  cliufcs:  les  nœudi  ou  cotrdalTeuKr.s  des  peti- 
tes cordes,  répréfenioicnt  comme  des  tnocs  & de»  cxprelCons  du 
ltn,',igc.  Il  y avolt  de»  Officiers  ctccz  pour  conferver  ces  Mc- 
nhjires , éi  en  donner  rincciligencc  quand  il  étok  befoin.  A l’é- 
gard de  l'Arilhmitique,  ils  en  faifoient  & en  font  encore  les  ré 
g1i  » avec  des  grains  de  ma’iis . qu'ils  ajufient  & tranfportent  i peu 
prc<  comme  nous  faifons  nos  jeuons:  & ç'eil  une  chofe  l'urprc- 
nante,  dit  Aco'la,  de  les  voir  ftire  une  divilion  en  trc>-peu  de 
icin» . (t  d'uric  manière  (i  exaéle . qu'ils  ne  fe  trompent  jamais. 

• Linfehoten . Dffir.  Amtritt.  Hcrréra,  m Aaerua.  AcolU, 
GircilatTo.  /fÿL  ifltf  /nrar.  BarthéiemI  de  [as  Cafa»,  &c.  Ma- 
rian.i.  H-JI.  I.  iC-  r.  3.  Prudence  de  Sandoval , Krd*  St  CtrUi  K 
SponJc,  A.  C.  1515.  M.  29,  De  Laét , HiJJ.  Su  A^jueaou  SbtAe, 

CHRONOLOGIE  DES  V l C E RO  I S 
db  Pereu  dcyuû  la  Csnyuérr. 

I.  Sous  le  réçne  de  Charlc»  Quinr,  François  de  Pîtarre,  Mar- 
qaii  d.'  ios  Chareu  ét  Atavilloé,  qui  avait  fait  la  conquête  du 
Pérou,  fonda  Lima  en  t$35,  & y établit  le  Itéfe  du  Gouveme- 
mvni  Général  qu'il  occupa  pendant  plus  de  fept  ans.  jufqucs  i cc 
que  furpti»  par  la  irahifunde  Dk-ga  Altiugro,  kl  fut  tué  le  3A  de 
juin  isit  rnitrr.s  dan»  la  Cathédrale. 

(I.  Le  Licencié  Vacade  Cailro,  qui  était  du  Confeil  Royal 
ayant  été  envuyé  puur  informer  fur  cc  qui  s'étoit  palTé.  ft  trnu- 
vanc  IcGouvi  inement  vacanf . »'mi  empara,  en  vertu  des  oT^fe8 
qui  lui  donmiicni  ce  pouvoir,  & après  avoir  diffipé  la  faâion 
d'Alitusro,  rcnüt  l'autorité  àfoiï  fuccelTeur,  qui  vint  d'Efpagne 
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arec  la  qaalicé  de  Viceroi,  (i  retourna  prendre  fa  place  dans  !• 
Confvil  Koyal. 

III.  Rlafco  Nutiês  Véln,  Chevalier  d'Au'Ia,  amma  l'Audieo- 
cc  Royale.  R frt  fun  entrée  i L^ma  le  is  nui  15.14.  quaiiié 
de  Virerai,  il  fe  mit  fuiis  le  dais,  comme  on  a coiiunuédc  taire 
jufqu'a  prél>-nt;  mais  sé-tartt  coniliiii  d'une  tnamere  trop  rigou- 
reufe,  quu'rc  tnuis  après  l'Audiuicc Royale  le  litarréterci  cm- 
bantuer  pour  le  renvoyer  en  l'.l'pagrie,  fou»  la  Garie  d'un  Oïdor. 
qui  bkm  loin  d ufer  deviolLncc,  lui  déclara  (ju'il  le  ri.e»niXHiiuic 
comme  Ton  Viccroi,  R qu  il  n’avuit  iictepté  cette  coaiiniXoïi 
que  üins  le  driTein  de  le  favorifer.  Sur  catv  ailurance  le  Vu-eiol 
le  dbli«r<{UB  il  Tuoibes.  (t  apres  avoir  rainatié  ouirlquc»  force», 
il  alla  fc  faire  tuer  dans  un  combat  nuprès  de  ÿuito,  où  il  lut 
enterré  dan»  la  Paroiife  de  Sainte  Rju'cale  i5jasiviir  1540.  Pen- 
dant que  l'Audience  royale  lenoli  le  Vieeroi  eu  pi  Mon,  pour  le 
tenvoyer  en  Rrpagne,  Gimaale  J'izarie  vint  i U tête  de  douso 
cens  iÿinnnics  0.  d'une  bonne  artiilvfie,  donamler  le  Gouvirr«- 
ment , qu'elle  lui  accorda.  U lit  i Lima  une  entrée  des  plus  pum* 
peufes.  & enfuite  alla  chercher  le  Viccroi  à qui  ii  livra  hauilled 
Anaquito,  où  il  fut  vidoikui,  éi  lintbnuoé  Blaico  Nunv»  , 
tué.  comme  nous  l'avons  dit. 

IV.  Huit  mois  après  la  mort  de  ce  Viceroi,  au  mois  de  fv 
ptenihre  de  la  même  année  tttd,  le  rreiidcnt  èc  Gouverneur, 
i'ii-rrrde  la  Gafca,  Prêtre  du  Confcil  Souverain  de  l'inquiliiian, 
arriva  à Panama , ois  il  2it  publ.cr  une  attmiiiiv  gem  talc,  ét  par 
fl  prudcnec  attira  beaucoup  de  g’ ns  de  l'on  eâte,  put»  ayant  af- 
femblé  de»  forces,  il  v'ivai.ça  jufqu'auprés  de  Culco,  ou  il  prit 
Gon/ak  Pizarte,  lui  fit  coup  r la  tête  À ht  |>cndrv  pluiieurs  Je 
fet  adbrrans,  M fonda  la  s-i.'le  de  la  P;u,  & de  la  vint  a Lima 
fàlrv  fun  entrée,  d;ins  laquelle  il  lit  porier  les  Sceaux  Koi  mua 
le  dais.  Apres  avoir  rétabli  J'Audirnev  Kuya  c,  il  »'cn  retoutna 
l'année  1550,  en  KQugnc,  où  il  fut  fak  Kvêque  de  Palmicia  éc 
de  Siguenza. 

X.'^iirner/{»yaJrg«ueema  j-ervUii  U xaeantt. 

V.  .Antoine  de  Mendoza , quatrième  fil»  du  Marquis  de  Moo- 
drxar,  qui  avoit  été  lèize  années  Viceroi  de  la  Nouvelle  Kfpa* 
gne,  Ac  fun  entrée  à Lima  le  33  de  fvptembre  du  l'année  1551. 

11  y mourut  l'annCe  fuivanie,  & fut  emerré  dans  la  Cathédrale. 

L .-faSimer  Rtyaie  gMtvtma  pendant  ta  tacanet. 

VI.  Dom  André  HurtaJo  de  Mendoza.  Marquis  de  Canette, 
ht  fon  enucc  a Lima  le  fuiéme  juillet  1555 , & y mourut  p.u  Je 
jour»  avant  l’ariivéede  ion  fuccedeur:  il  fut  cntcriO  à Saint* 
François. 

Sitir  Pbüifpt  II f dit  le  Prudent. 

Vil.  Dom  Diégo  l.opùs  de  Ztiniga  & Vélafeo,  Comte  de 
Nk'ba.  fit  fun  entrée  i i.ùna  le  J3  avril  isdl.  Il  y mouiut  fu* 
bitement  l'année  fuivante  & lut  enterré  i S.  François. 

L‘ Audience  Rayait  f^'jyTupfndmt  iavaeanee. 

Vin.  Le  Préildcnc  élt  Gouverneur  Licencié  Ij>pe  Garcia  de 
Calbti^  du  Cojikil  Koyal  des  Indus,  lit  fun  entrée  é Lima  le  2z 
feptembre  1564.  Il  retourna  en  Hfpagnc  prendre  l'a  place  au  Cou* 
fcil 

IX.  Dom  François  de  Tolédo,  fécond  AI»  du  Manjuir  d'Oro- 
péfa,  lit  fon  entre-.'  i Uma  Iczd  de  noveminc  t56u-  Il  vilîta 
tout  le  IliryauRie  m pcri'onne.  rit  des  oijunuancc»  pour  établir 
un  mvilliur  gouvcrncmenl , A rctr.uina  en  Erp.igtie. 

X.  Dom  Àlartin  Kennque»,  fécond  lils  du  Marquis  d'Alca- 
niza»,  qui  avoit  été  Viceroi  de  la  Nouvelle  Kfpagnc,  lit  fon  en* 
crée  i Lima  te  33  de  feptembre  de  Ihnnée  I5fii.  Il  y mourut  ati 
mois  de  mars  t$é3 , êt  lut  enterré  i S.  François. 

L'AiuUtntt  Rayait  gtuvtrna  p.-ndaiu  ta  vatante. 

XI.  Dom  Ferdinand  de  rorrè»  & Portugal,  Comte  Je  Villtr- 
don-pardo,  At  fon  encrée  é Linu  le  30  novembre  1586.  il  re- 
tourna en  Efpagnc. 

XII.  Dom  Garcia  llurtado  de  Mendoza,  Marquis  de  Canet- 
te , qui  avoit  le  Gouvcrncmtni  du  Chili , du  icm»  que  fon  pérc 
étoit  Viccroi,  At  fon  entrée  i Lima  le  huitième  de  janvier  de 
l'année  1590.  Il  s'en  retourna  en  Hrpaguc  i l'arrivée  de  l'on  fuc* 
ceiTeur. 

XIII.  Dom  Louis  Véfafco,  qui  avoit  été  Viccroi  de  la  Nou- 
velle Rfpngne,  6t  (nn  entrée  ê Lima  le  34  <ullk-t  de  Tannée  1596. 

Il  retourna  au  Mexique,  donc  il  fut  une  féconde  fou  Viceroi, 
avec  la  qualité  de  Marquis  de  Salinas. 

5Iku  PbiSii'pt  III,  dit  le  MlféricordieuK. 

XIV.  Dom  Gafpard  de  Zimiga  & Azévédo.  Comte  de  Mors- 
lcrrey . qui  avoit  été  Viccroi  de  U Nouvelle  Efpagnc , ât  fon  en- 
trée i lima  le  tS  janvier  tf04.  Il  mourut  au  moi»  de  mars  \6o6, 
en  grande  réputatkm  de  vertu,  & fuc  entrnéau  Collège  dc«  Ré- 
vérend» Pérc»  jéfuites. 

L'Audienee  Rrjale  gtuverm  fendant  k vaeanct. 

XV.  Dom  Jean  de  Mendoza  de  Luna . Marquis  do  Monuscla- 
ros,  qui  avoit  été  Viceroi  de  la  Nouvelle  Efpagnc,  fit  fon  entrée 
i Lima  le  21  déi'cmhte  irto;.  H retourna  en  Kfpsgnr. 

XVI.  Dom  François  de  Borjt  fi  d'Angon.  Prince  d'Rfquila- 
che,  ât  fon  entrée  a Lima  le  iB  décembte  idi5,  & c'en  retour- 
na 
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na  en  Ffn  isnc  i U fin  Je  I'maci;  i£tt  > atrani  <iue  fvn  fucceSettr 
fût  arrivif. 

LAudierj!  gnivtrna  fmknt  U vatance. 

Stiu  U r$pu  tU  Pbiiiipt  //',  dit  le  GranJ. 

XVll.  Dum  Dié|»  Feroandét  de  Cordon.  Marquis  de  G«ta- 
dalcjsir,  qui  avoir  V'ievfoi  de  ia  Nouvelle  Efnigae,  üc  foi 
enuve  i tiina  le  as  «^juillet  1622,  il  retourna  en  K pignc. 

XVlil.  Dom  jifrâtne  Fcmandêa  de  Cabrera  Bubad:!la  & Mei* 
d»aa.  Comte  de  ChliiduMi,  des  Confeits  d'Euc  & du  Guerre, 
lit  ùm  vtiuée  â Lima  le  14  de  janvier  1629.  U retourna  en  Efpa* 
gnc. 

XIX.  Dom  Pierre  de  ToUdo  & I.cyba.  Maroult  àù  Maoitdrt. 
qui  üioit  du  Coiifdl  de  guerre,  lit  fun  entrée  i Lraa  le  18  de  dé- 
cembre 16.19.  Il  retourna  en  Kfpagnc. 

XX.  Dom  Garda  Sarmiento  de  Socomajror.  Comte  de  SaWa- 
tierra,  qui  avoU  été  Viceroi  de  la  Nouvelle  Efpagne,  fit  Ton  en- 
trée i Lima  le  10  de  fepteenbre  rrtait.  11  y mourut  après  avoir 
remis  le  gouvernement  a foa  fucceitcur.  11  fut  enterré  à Saint 
François. 

XXI.  Oom  Louît  Henriquis  de  Guzman,  Comte  d'Alva  d'A- 
lii'lu , Grand  d'Erpa^ne , qui  avoit  été  Viccroi  de  la  Nouvelle  IC- 
fpj^ . fit  fiMi  entrée  i Lima  le  24  de  février  idsS-  H retourna 
en  Efpagnc. 

XXII.  Dom  Dié^  de  Bénavidés  & de  Cuéva,  Comte  de  San- 
tiflchan,  du  Confeil  de  Guerre,  lit  fon  entrée  i Lima  le  m juil- 
let 1661.  Il  y mourut  le  Jd  de  mars  idéd,  & fut  eotenc  i S. 
Dominique. 

L'.hjlitnet  Riyile  gtuarna  ftndmt  U oorawe. 

&HS  U rrgv  de  ChtrUt  II,  dû  le  Jufle. 

XXIU.  Dom  Fienc  Feinandcs  de  Cailro  fit  Andrade,  Comte 
de  l^mos , Grand  d'Efpagrie , fit  fon  entrée  i Lima  le  11  de  no- 
vembre t667-  U y mourut  le  fiitéme  de  déennbre  id;2,  & fut 
er.tercc  au  Collège  des  Jéfuices, 

L’Auiieve  Rffolt  ('«Mtm  la  vaeaiut. 

XXIV.  Dom  Bakbafar  de  la  Cuéva  Henriqués  fit  Stvédra, 
Comte  de  Caflellar,  qui  étoit  du  Confeil  & de  la  Chambre  des 
Indes,  fit  fon  entrée  i Lima  le  15  daoût  1674-  11  quitta  te 
GouicrnciiKni  k feptiéme  de  juillet  id;8,  & retourna  en  Ëfpa- 
fc. 

X XV.  Dom  Meîchior  de  Linnan  & Cifnéros , Archevêque  de 
Lima,  7 fut  reçu  en  qualité  de  Viccroi,  le  fvptiému  de  juillet 
Ifi'é.  H souveroa  juiqu’à  ce  que  fon  fucccITeur  arriva.  Alors  il 
reprit  les  [unâions  de  lou  Miniilére  avec  une  vertu  dont  un  rc- 
fpeflv  l-t  oiémoire.  il  donna  i fon  frère  Do:n  jofeph  de  Un- 
nan  fit  Clfnéros  h qualité  du  Comte  de  la  i'uébla  de  los  Vallet , 
m cnnIldératioD  de  fet  fervices. 

XXVI.  Oom  Mcichior  de  Navarre  & Rocafutl , Duc  de  la  Pa- 
lata , qui  etoit  des  ConfeiU  d'Etat  fit  «le  üuenc,  fit  fon  entrée  i 
Lima  le  20  de  novembre  i6Bi-  Comune  il  retoumoil  en  Efpa- 
gne,  pour  remplir  U niace  de  Prétident  d'Aragon,  il  mourut  i 
Po'tctK'llo  le  13  d'avril  tdpt. 

XXVIf.  Oom  Meîchior  Portocarrero  Lafo  delà  Véga,  Comte 
de  ta  Monclova.  qui  étoit  du  Confeil  de  Guerre , deux  ans  après 
avoir  été  fait  Viceroi  delà  Nouvelle  Kl'pignc,  eut  ordre  de  paf- 
fer  1 la  Vkerojrauié  du  Pi^ou.  Il  lîc  fon  enuée  à Lima  le  i$ 
d'août  1689,  ftymouruten  1706,  fous  le  régne  de  Philippe  V. 

L'AuHtnce  Rayele  gawoenia  /rridaac  drux  anr  tfrès 
Ja  mn  du  Ctmte  de  iVLnclraa. 

XXVIII.  Le  Marquis  de  Caftel  dos  lUos,  fit  fon  entrée  en 
170S , & mourut  i Lima  i la  fin  de  17JI. 

XXIX.  Dom  Diégo  Ladron  de  Guébara,  Evéuue  de  Quito, 
lui  fuccéda.  Au  mois  de  mars  1716,  on  reçut  a Uuta  ^s  or- 
dres de  1a  Cour  d'Efpagne  pour  le  dépolfi.-  1er  & mettre  1 fa  place 
l'Evéque  de  Chuquifaca,  jufqu'i  romvéc  du  Prince  de  Sanio- 
Ilueno  , qui  éioit  cn  chemin  pour  venir  occuper  le  thrdnc  de  la 
Vlccroyauté.  * Frélier,  f'vyage  du  Sad,  (jf<.  à U fin  du  vtJciwr. 

• PE'ROÜ,  le  Pérou  propre,  ou  l'Audience  de  Lima, 
l'un  des  trois  Gouveritemcru  du  Pérou  félon  la  divifioo  que  les 
F.^pagnoli  en  ont  fiiite,  s'étend  depuis  U Mer  du  Sud,  Jiilqu'aux 
terres  du  Pals  des  Amazones,  ayant  le  Quito  au  nord  éic  Los 
Charias  ou  la  Plao  au  midi.  Ses  ptlncipaîcs  villes  font  Lima  ou 
Loi  Revv'>  lapUale.  Cufcequi  l'ihoit  autrefois,  Truiillo,  Oro- 
pèfa,  Giumanga,  ^int-jean  del  Oro,  ét  Are<|uipa.  M.  Gage 
alTurc  qu'il  ne  pleut  jamais  dans  ce  paîs-là . fit  que  pour  cette 
rxifon  tes  Ffpagnoli  n'y  couvrent  leurs  maifons  que  de  nattes 
pKU!  les  garantir  de  lapoufliére.  * Maty,  Oiâ.Ciegr. 

* P E'  K O U , la  Mer  du  Pérou  etl  une  partie  delà  Met  du 
Sud.  &s’étcnd  depuis  U ligne  équimiétlale,  jufques au  Tropique 
du  Capricurtie.  ayant  au  nord  la  mer  du  Sud  particulière  fil  au 
CDi.ii  celle  de  Chili.  * Maty,  Diâ.  Gttgr. 

P E'R  O U 5 E . Penifia  , ville  d'Italie  dans  l'Etat  Ecdéfia- 
friqae.  avec  titre  d'Es'éché,  efl  nommée  par  les  luliens  Peru- 
g:'s.  Elle  eonimunitme  fon  nom  à fa  province,  & au  hmeux  Lac 
de  Trafiménr,  proche  duquel  Atmibal  défit,  l'an  217  avant  le- 
fiis  Cbrill,  les  Romains  conduits  par  le  Conful  Flaminios.  Elle 
cil  très  ancienne,  bltic  fur  une  colUne  pavée  de  carreaux  de  bri- 
que, défendue  ^ pluficurt  balliont,  a d'une  citadelle  qui  fut 
&tc  pu  ordre  du  Pape  Hui  iU.  l’éroufe  fut  brûlée  pendant  les 
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raerrti  d'Augufle  H Je 'Marc-Antoine.  Ixingtest  aprèr  ell« 
(uuii.-ir  un  fil  je  d'environ  tepe  ans,  contre  Totii^  Roi  des  Goths* 
qui  1 ayant  enn»  prilv,  la  ruina.  Elle  fut  reprife  & réparée  par 
Nanès,  ét  fut  encore  fuumife  aux  l,ORilurd»,  jufqu  à ce  que  let 
Rois  de  France  la  donnèrent  au  faine  Siège  dans  le  neuvifiiie  fié- 
de.  Depuis  ce  teins . elle  n a j>a>  changé  de  malcie,  quuiqu'eiie 
ail  été  iuuvent  prifci  mais  elle  a beaucoup  foueTen.  fit  fur  louC 
durant  les  gumes  des  Gudphes  & des  Gibelins,  biraboa,  Pli- 
ne, Titc-Uve,  Tacite,  Clément  ^exandrnt,  Ax. parlent  de  cet- 
te ville,  que  Ibn  Univcrliié  & fes  Collèges  rendent  célèbre  en 
lulie,  & qui  elt  Je  fèjour  d'un  des  Légats  des  Papes.  Friaçois 
Boilli,  E\A|ue  de  PérouiV,  y célébra  un  Synode  en  1S7S-  Néx- 
Mléun  Comitoll  y publia  des  Ordonnances  Synodales  en  i6oo, 
a le  Cardinal  Cfimede  Torrés  en  163s.  * Félice  Ciatii,  Pund, 
if  Mm.  IliJItr.  ài  Perug.  Céfar  Crïfpoli , Perujin  Atutaii.  Léao- 
dreAlbmi,  liejtrift.  liai. 

P E'  R O U S E (U  Lac  de)  r«yrs  CASTICLIONE. 

T E'R  Ü U S Ë (La)  bon  bourg  Je  Piémont.  11  cA  é U tfi. 
te  Je  la  Vallée  de  la  Péroufe , i laquelle  il  a donné  ioo  nom, 
fit  üiui:  fui  la  rivière  de  Ciufon,  é deux  lieues  au  defTus  de  Pi- 
gncrol.  Il  y avoit  fut  un  coteau,  environ  i mille  pas  de  ce 
bourg,  une  foncrcfTc  allez  bonne,  quiaèté  déuwJie  d Ulindu 
XVli  ficelé.  • Maty,  ViB.Gner. 

*PK'R0US1N  ou  PE'RUGIN,  Ptrufimu  Ager» 
province  d'Italie  dans  l'Etat  Ecdéfiiiliquc.  Elle  elt  bornée  a* 
Couchant  par  le  Duché  Je  Tofcanc,  au  fud  par  I Ürviéun,  au 
Levant  par  les  Duchez  de  $polette& d'üibin,  &au  Nord  parle 
CiMtié  de-  Cilla  Cailellana.  Cette  province  ell  une  des  plus  pe- 
tites de  l'Etat  de  l'Eglife.  L'air  y cA  fon  pur,  fit  le  terroir  kr- 
ülc  en  blé  & en  boas  vi:ii,  fil  k Lac  ce  Péroufe  lui  fournit 

Juantité  de  poiiTon.  Scs  lieux  principaux  font  Péroufe  capitale, 
aflignano,  Cailigüonc  fit  Monte  Sperdlo.  * Muy , DidisA. 
CwjfT- 

PE'ROZAS.  Vrstt  PE'ROSE'S. 

PERPENNA  (.\laic)  Conful  Konuin , avec  Appiiu  Clau- 
dius  Lentulus,  mourut  l'an  614  de  Rome,  fit  131  avant  Jefw 
Chriil,  1 Pcrgaoiv,  après  avoir  défait  Arillonicui,  Mtard  J'Eu- 
nénùs.  qui  ufurpoit  le  Ro/auinc  qu'Actaie  avoit  lailfe  aux  Ro- 
mains. * Titc-Livc,  l.  $y.  Velieiut  Paiercului,  L 3.  Sifaboil, 
1.  13-  <ÿc- 

PERPENNA.  Romain,  du  oom'oie  des  proferipts  fous 
Syih,  le  réfugia  en  Elpagoc,  où  il  feivit  fous  Svnurius.  Depuit 
poiiiré  par  l'avidité  de  ecNunundci , il  tua  en  irabifon  ce  Général 
i Iluefca,  l'an  de  Rome  fi3i  ■ fit  73  avant  kfus  Clirill;  tuiis  il 
fut  pris  & puni  de  mon  par  Puui^c.  * Tluurque,  ûs  Üaûri», 
Vclleiut  Paierculus,  l.  a. 

PERPENNA  (HoAîllus  Lieinianiis)  fut  falué  Empereur 
du  tems  de  Déce  ; mais  il  mourut  de  pciU-  peu  de  tenu  après  fou 
èlcetion  vers  l'an  350.  Il  s'ctoil  élevé  pat  fon  courage  -lan«  |ea 
charges  militaires. 

P E R r E'  T Ü E (Sainte)  à,  Sainte  F E L 1 C I T IC*.  Mar- 
tyres d'Afrique,  du  teins  de  la  perfccuuuo  de  Sévère  en  zcj  ou 
20$.  Perpétue  étoit  de  qualîtd^  Elle  cioit  mariée,  & n'avolt 
que  22  ans , quand  elle  fut  anètèe  1 Carthage  par  ordre  Ju  Pris- 
conful  Minatius,  avec  Rcvocat  fit  Félkicé,  Saturnin  & Sécun- 
dule,  aufquels  un  ntiminé  Sa/ur  fc  joignit.  Le  père  de  Hrpétue 
fit  inutUcoient  tous  fes  efforts  pour  robliger  de  renoncer  à la 
Rc  igiua  de  Jefus  Chrilt.  Elle  re^uc  le  batème  dans  la  priAw: 
clic  y eut  une  viiîon  qui  lui  fit  connoltre  k fort  qu  elle  dev^c 
avirir  : die  fut  intnrogéc  arec  fes  comjiagnes  fit  cumpagnuu , fit 
eut  encore  d'autres  viiions  dans  la  prifun.  SécunJulc  mourus 
en  piifon.  Emin  ces  pnionniers  furent  cundamnex  é être  expu- 
fez  aux  bèies  féroces,  qui  les  maltraitèrent  farts  le»  tuer.  Satur 
mourut  le  premier  Je  la  WelTurc  qu'il  avetic  reçue:  les  autres  fu- 
rent égo^z  par  tes  Gladiateurs.  Un  fait  la  Fête  de  ce»  Aliriyrs 
le  feptiéme  de  mars.  Leur  mémoire  étoit  célébré  dés  le  lems 
de  Tcruitlico  fit  da  feint  Augullin-  * Aùtt  de  fai»u  Perj^ut  if 
de  Jêinf*  fttUài,  dam  Rur'naic.  S.  Augullin,  Aerm.  281  (f  283. 
TiilcmoDC,  Mmairti  pattr  Ffliji.  £etUj,  BaUJet,  yUi  det  Sainte 
au  «-U  dt  mari. 

P E R P F.'  T U K (Saint)  vulgairement  faint  Pxarcr,  fixiém* 
Archevêque  de  Tour»,  fut  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  Je  cette 
ville  I an  462.  11  fe  rendit  recomuL.iidabIe  parnu  les  Pzélau  de 
France,  par  fotr  zélé  pour  la  DifcipIbK,  & prèfida  au  Concile 
qui  fe  tint  i Tours  le  18  Je  novembre  461  ou  l'on  fie  XIII  Ca- 
nons. U rit  encore  divers  réglemcns  fur  les  jeûnes  fit  les  vigiles 
des  Kéces.  Il  je'ta  les  fenJernens  d’une  nouvelle  èglife  i Tours . 
fit  aiourut  le  huitième  d'avril  491 , laiffant  fes  biens  i fei  fuccef- 
feurs , i Ton  égtife , fit  aux  pauvret , &c.  * Crégofrv  de  Tours , 
mji.L  lo.e.  3f.  ApollinarisSIdonlus,  Elnfi.  L 4.  Efifi.  18.  Sua 
Tetlamcat.  Spicilége,  (»m  5.  Baillcl,  yiet  dei  Sainis,  au  30 lu- 
vrnfirr,  j*ar  aututl  tn/ait  la  Fin  dt  te  Saint, 

PERPIGNAN,  ville  de  France,  capitale  du  Comté  de 
RouiCilon , avec  use  forte  citadelle , nommée  cr)  l-aiin  Ptfl^inia- 
NMi  if  PjfyTianu<n,  ell  fituc-e  fur  la  rivière  de  Ter,  i trois  lieues 
de  la  nter,  fit  ell  le  fiége  de  l'Evéque  J'F.lne,  depuis  Tan  1O84. 
On  prétend  que  cette  ville  n'a  commencé  i fc  peupler  que  dani 
le  dixiéme  fiécle  , autour  det  ruines  du  chltcau  Je  RoufllIloB. 
U y avoit  pourtant  avant  l’an  719.  un  monailérc  de  l'Ordre  de 
feint  Benoit , à Tcadrolt  où  fe  voit  aujoiud  hui  l'égilfe  nomoi^ 
le  vieux  Saint-Jean.  Cette  églife  blüecn  813.  file  qui  avoit  été 
ruinée  par  les  Maures , fut  rèèdifiée  alfez  granJe.  & confacrée 
l'an  1026-  FJk  eA  joignant  la  grande  églife  qui  fert  aujourd'hui 
de  athèdralc , qui  ell  dédiée  i feint  Jean.  San Jie , Roi  de  Ma- 
jorque y mit  la  première  pierre  l'an  1324.  fit  elle  ne  fut  achevée 
que  pcivdant  que  tes  François  furent  maîtres  Je  la  ville , c'cil  è 
aire , depuis  l'ao  147s  • qu'ils  la  prirent  apres  un  liège  de  huit 
mois,  jufqu'en  1493.  On  ne  commença  pouriaiu  i y faire  l'of- 
fice pour  loujoim  qu'ea  1540.  L'Esipereui  Chutes  Quint  lit  bi- 
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t:r  i la  moderne  Ici  mura  <k  <ette  ville,  k commencer  U Cltv» 
ddle.  qui  fut  achevée  en  1577.  fout  le  régne  de  Philippe  lU 
Cette  citadelle  eit  une  dci  plu»  régulière»  place*  de  l'Europe, 
ayant  fîi  grands  baltiooi  & troU  enveloppe»,  outre  un  grand 
donjon,  qni  ell  l'ouvrage  des  anciens  Comte»  de  RoulCIlon.  On 

fa  ainûté  pluTieuri  ouvrages  estéricurt  depuis  l'an  Idaa.  que 
«-rpiguan  fut  pris  par  le  Roi  Loula  XtÜ.  tJn  a commencé  auüi 
•ne  nouvelle  enveloppe  1 la  ville,  cv  qui  raccrotera  beaucoup 
du  c6cé  de  11  Erance.  Cette  ville  étant  devenue  le  ficge  de  PE- 
véque  d'Elne,  le  Roi  Louis  XIV  y établit  en  iddo,  un  Confeil 
Ibuveriin  pour  toute  la  provincede  Koutfiilon,  fous  laquelle 
font  compris  Conflani  k Cerdaigne.  11  eti  compofé  d'un  premier 
Prélïdcnt:  de  deui  autres  Préfidens  S oorticri  de  fepccoofeil- 
krs  dont  l'un  efl  Clerc;  d'un  Avocat  général,  auquel  on  en  a 
ajoùcé depuis  un  fécond,’  d un  Procureur  général;  & d'un  Grtf- 
fier  en  ebef.  Il  y a auiC  une  Unlvcrficé.  Corps  de  ville  ell 

fouvemé  par  cinq  Confuls , ttrei  tous  lei  ans  de  différen»  corps, 
.c  premier  fit  le  fécond  font  pris  alternativement  dans  le  Corps 
de»  Gentilshommes,  fie  dans  celui  des  Bourgeois  nobles;  en  fur* 
te  qu'une  aunée,  le  premier  Confui  cit  Gentilhomme  fie  le  ft' 
cond  Bourgeois  noble , fit  l'année  fuivanie  c*eQ  le  contraire.  Les 
Avocats  oDi  aulE  le  aréme  droit  que  les  Bourgeois  nobles  pour 
le  Confultt.  Le  trotfiétne  fit  le  quatrième  Confui . font  pns  du 
Corps  de»  iMrrradrrr,  A de»  Notaires  ; fie  le  cinquième  eilcbol' 
fl  auflj  i raltcrntiivc  du  Corps  des  hommes  de  place , dans  le* 
qurl  font  compris  les  Procureurs,  les  Orfèvres,  les  Peintres, 
le»  Chirurgiens,  fie  d’autres  eter^nt  les  ArU  l.ibcraui,  fit  du 
Corps  des  Artiftos.  Ces  Cinq  Confuls  donnent  leur  audience 
fous  un  dais  en  qualité  de  Ducs  de  Vernet,  qui  cR  une  Terre 
•yanc  eu  autrefois  titre  de  Duché,  fit  qui  apfwrtient  i li  ville, 
donc  elle  eR  proche.  Outre  ces  Confuls,  il  y a encore  un  Con- 
feil de  ville  qui  s'unit  i eua . A qui  cil  compofé  Je  Joute  per- 
fonnes , tirées  tous  les  quatre  mois  des  cinq  beats  d’oii  font  ti- 
ret Ici  Cunfuls-  Les  Hsbitins  Je  Perpignan  ont  un  privilège 
qui  leur  cl!  commun  avec  ceux  de  Barcelone;  c'cll  de  pouvul/ 
tou»  tes  ans  anoblir  eux  mêmes  quelques  uns  d'eoue  eux  : oo  les 
nomme aJon  honorabtes  Bourgeois,  au  BourgttitnttUi.  Cepri- 
▼iiéqc  rRuès  ancien:  on  le  trouve  éubli  avant  le  régne  de  jac- 
qu.-s  II,  Roi  d'Aragon,  qui  monta  fur  letbrône  en  laot , K il 
aétéconirmédcpuiipar  pluflturs  Souverains,  en  deroicrlieu  par 
FcrdinanJ  V,  en  ijio,  par  Philippe  II,  en  isSS  ; par  Philippe 
III,  en  1509;  par  Luuî»  XIV  Roi  de  fraoce  en  idfio;  fie  par 
lin  Anét  du  Confeil  d'Ktat  en  170a,  qui  exempte  ksBoargroit 
Nobles  de  Perpignan  de  toute  rechvretw  pour  In  francs-fiefs.  II  n'y 
a qu'un  jour  Jiiu  l'année , qui  eit  le  ifi  juin  où  Us  peuvent  fe  fer- 
vir  de  ce  privilège  ; ce  jour  les  cinq  Confuls  l'iitemblcnt  avec 
ceux  d'entre  les  Boorgeoia  nobles  qui  ont  été  premiers  ou  fe- 
«on  Is  Confuls, 8( cette  alTemblée  doit  Ctrc  au  moins  de  quatorxe 
perfonnes , A alors  ils  peuvent  admettre  dans  le  Corps  dn  Bout- 
«ots  nobles , au  moins  deua  de  leurs  ConcttoycDt , qui  doivent 
«re  du  Corps  des  Afrrtadrrr , ou  bien  Avocats,  Mé«cins,  ou 
antres  qui  exercent  les  Arts  Libéraux,  ou  des  emplois  confiJé- 
râbles.  Il  n'cR  pas  nécellairc  qu'ils  folent  nex  dans  le  pals , mais 

S'ils  y ayent  demeuré  un  caUin  tcmi . A qu'ils  montrent  pof- 
rr  mille  livres  de  rente.  Le  privilège  de  ces  Bourgeois  nobles 
cR,  qu'eux  A leurs  Defeendansi  perpétuité,  iouîlleni  de  tou- 
tes Iss  librrtex,  franchifet,  immumtex,  faveun.  A prérogaiî- 
vet  des  Nobles,  comme  s’ils  avoient  été  annex  Chevslien  pu 
le  Roi  lui  même;  qu’ils  peuvent  porter  le  titre  Je  Cavaliers, 
fans  qu'ils  folent  obligea  de  fervir  dans  les  armées)  lufG  font-ils 
de  la  jurifdiélion  du  Viguier  de  RoulTillon,  de  même  que  les 
Graillshommes.  Us  peuvent  üoAicr  l’éculToD  de  leurs  armoi- 
ries, Aportent  l’épée,  de  quelque  profeflton  qu’ils  foient.  En 
ân  ils  peuvent  être  admis  dans  les  Ordres  de  Chevalerie.  A 
leurs  preuves  font  remues  i Malte,  du  moins  quand  U t en  trou- 
ve un  quartier  dans  les  preuves  d'un  Cheviller  de  cet  Ordre  « 
mais  ils  n'ont  point  d'entrée  dans  les  Etau  de  Catalogne  ob  tout 
Gentilhomme  peut  entrer , i moins  que  le  Roi  ne  le*  y appelle , 
A il»  relient  lofijours  eux  A leurs  Defcendani  dan»  le  Corps  des 
Bourgeoi»  noble»,  quelque  ancienneté  qu'ils  ayent  de  Bourgeoi- 
fie  noble,  i moinique  le  Roi  ne  leur  donne  des  lettre»  particu- 
lières. Le  Rot  Louis  XlV  étiWit  en  1709,  dans  la  ville  de  Per- 
pignan un  Hâte]  des  Monnoyes,  dont  la  marque  ell  la  lettre  Q. 
quiécoit celle  des  pièces  que  l'on  fabrlquoit  autrefois  l Narbon- 
ne- L'Antipape  Pierre  de  Lune,  dit  Arnstt  XIU,  céltbra  en 
S406  un  Conalc  i Perpignan.  * rbierrl  de  Niem,  dr  Sehi/m. 
I.  3 t-  38.  Suriia,  InÀ.  l 3.  Sponde,  ji.  C.  1408.  11.  tfi.  êVjrX 
de  Marcs,  w kLrct  Il^pamia, 

• PERPIGNAN  (Pierre- Jean  de)  naquit  i EIché  dan»  le 
Royaume  de  Valence.  Son  éloquence  fut  admirée  dans  les  Uni- 
verRtet  de  Conimbre , de  Rome  A de  Paris.  Paul  Msnuce  & 
Muret  lui  donnent  de  grandes  louanges.  Il  éroii  entré  dins  la 
Société  de»  Jéfuite»,  Amounii  en  iS79,  Igé  d'environ  40  aiu. 
On  1 de  lui  en  Latin  iS  liarangac*  qui  roulent  fur  le»  fujeu  fui- 
vans,  Orairtnerdrrns(ÿ  «R»  |.  4*  ùudiiui  Etitiittbd  Lufiiouhr 
Jtrgmc;  a.  D*  Skietoxir  ^r.ii  Gymnéfiit;  3.  In  fwttre  Ludtvki 
Lujuënimi  4.  ^ A6r{«-ie«  A/rrnda  i 5.  MCênlumBir- 
rtaunxi  Car4m»trmi  fi.  lie  Dto  trin»  unai  7.  M Pnwi  /A', 
evn  Gynmafium  S^teUlû  bnijtrtt  ; g.  Dr  M>ir<i  d*candi  lande  rctu 
fftitnéji  9.  Dr  reiniettdavrrrrr  Ariigtane.  ad lo.  De 
eeérm  Argummtd  Bit  Parifienfei  ; 11.  Üe  Ham»n»ëc  divtna  Pbiiifh 
fbia;  IX.  lit  pirfeSa  CMfiiam  Ù*3irü  ferma,  ÿc.  llyicnco- 
xe  de  lui . De  B.  EUtaBetta  Lunuii*  Regtna  i/i- 

Jferia.  Le  Père  I.ucas  Jcfuitc  a fait  imprimer  i Paris  depuis  quel- 
ques annle*.  quelques  Rpltrei latines  de  Perpignan,  où  il  ex- 
plique diverspairigeid'AiiiloM  fur  des  lieux  iela  Rhétorique, 
d la  crunlére  d'apprendre  la  l.angueGréque  A la  Latine.  * Cs 
ftlegu'  Sartrtarir  ‘J'Ju,  par  Pierre  Ribadcneira.  Fre- 

hexl  rsaairiM.  TeUEct,  Eltgti  dar  Seuanr,  tme  l.f- 
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X67  £^x8fi-  édit  de  Hollande , 1715. 

P K U K A U L 'F  (Claude)  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces, ficMcdecln  de  la  faculté  de  Paris,  a fleuri  dans  le  XVII 
fléde.  Il  naquit  i Paris  de  l'uxta  Perrault,  A;Ovii  au  Parle- 
ment, originaire  de  Tours;  A fe  diRingua  par  dÜFéreos  Ouvra- 
vrages,  concctniiit  non  rculemeac  faprofdCon.  tels  que  ûrnt 
fes  avatrr  tdiMoa/  tEjfaie  de  , & fes  Uemtint  pvur  ftrvtr 

êl’iliSttnnatunliedejtnimmiX,  dreflex  fur  les  diircd.un»Taj|es 
dans  l'Académie  des  bcienccs;  mais  encore  concernant  l'Archi- 
teâure,  en  laquelle  il  excella.  Sa  rradwlim  ir  yUraie , mtre- 
prife  par  ordre  du  Roi,  enrichie  par  lui  de  Notes  fivanie»,  A 
imprimée  pour  la  première  fois  en  ifi;) , A pour  la  féconde  en 
ifiSa . lui  lit  tout  l’hoomur  qu'il  puuvoit  erpérer,  A il  y ne  cort- 
ooltre  qu'il  eniendoïc  parfailcmenc  toutes  le»  «flifércocii  chufes 
dont  parle  Vitruve;  telles  que  fout  la  Peiniure,  U Sculpture, 
la  Muflque.  les  Hydrauliques,  les  MadiiDcs,  A tout  ce  i^ul 
appartient  aux  Méchaniques.  M.  Perrault  avoii  de  plu»  une 
adreiTv  merveillcufr  pour  deffintr  l'Arebueélure  , A tout  ce 

3ui  en  dépend.  Tuu»  les  dclTeins  fur  Icfqudi  les  planches 
e Ton  Vitruve  furent  gravées,  fortirenc  de  fa  majn,  fit  ilf 
fe  trouvèrent  plus  exiéts,  A furent  plus  ellimexquelcs  planches 
mêmes,  quoiqu'elles  foiem  d'une  beauté  fîcguliére.  il  et  en- 
fuite  un  AIMf/'t  d*  pour  la  commodité  de  ceux  qui 

commencent  i étudier  l'ArchitcRure,  A donna  en  1683.  le  livre 
intitulé  OrdvMianerr  Je,  cv;f  ej/Kcr  ae  (elmiut , jelta  I»  MetMt 
du  ^ncims , où  11  moDue  les  t erlubics  pronortioni  que  doivent 
avoir  les  cinq  Ordres  d'Architetiure.  Gc  (ut  fur  le»  delTdiu 
M-  Perrault  que  furent  élevez  l'admirable  façade  du  Louvre,  du 
cAté  de  SaiiiC-Gcnnain  t'Auxerrois,  le  grand  modèle  Je  l Arc 
de  triomphe  au  bout  du  fauibogig-Saint-Ancoiue,  rübfcrvi- 
toire,  A la  chapelle  de  Sceaux.  Quoiqu’il  n'eùi  guère»  exercé 
la  Médecine  que  pour  fa  famille,  tes  axiu»  A les  pauvres,  ta  Fa- 
culté eut  tant  d'vü:me  pou;  lui , qu  elle  députa  après  fa  more  i 
'fes  héritiers  pour  avoir  fon  portrait,  qui  fut  placé  dans  fes  Eco- 
les publiques,  parmi  ceux  de  Fcrnet,  d’Ac^lcia,  de  Uiolan,  A 
d'autres  qol  avoient  fait  le  plus  d honneur  é ce  Corps,  il  mou- 
rot  i Pari»  le  neuvième  oAubte  {fifig , igé  de  75  ans.  L’on  im- 
prima en  1,00.  un  Ouvrage  poltbuœe  Je  lui,  qui  iR  un  ActurU 
de  piujrmr  Mudmes  de  fon  invention,  'i'ous  fes  Ouvrages  ont 
été  imprimez  d Paris  chez  Jean  BapiiRe  CoigoarJ.  La  louange 
particulière  que  mériloit  M-  Pcrrau.t , «R  que  pu  l'éteodue  ce 
(onefpru  A de  fa  fclcnce.  Il  avulc  ic&nl  quantité  de  riches  u- 
Icns,  qui  poutl  wrdinattenc  fe tcncoaueni  que  léputx  duales 
aouci. 


Sutguntw  M émir/. 

In  tt  mr/fa  j9siint , ^ jihS  divj/a  firatsr 
^fictuni,  (*ueâa  ttnet. 

M-  Perrault  avoittioU  frère».  Piixxi  Perrault  l’atné  de  tous, 
qui  fut  Hicevcur  général  dei  Finance»  de  la  Généralité  de  Paris, 
A uui  compofa CD  1074,  un  1 raité  de l'Üri^ tu  du  A-Ka:':r.;  L» 
De/ftfe  de  l^Oi^T»^|■/li^eJ^ei  A 1s  TriduRion  du  Pcfi.ije  Italun 
du  Tjironi,  inutuié  U Sutbia  Rcfua,  imprimée  m ifi;fi;  Nt- 
cot-as  Perrault  le  fécond,  qui  fut  reçu  DoCLur  de  Sorbonne  en 
1052,  qui  mourut  en  lOfii , A dont  on  puoiia  en  1&07  un  volu- 
roem  «narra  fous  le  titre  de  f 'i'rala^  Afrraladar  Ta^uiSrr;  A Cuax- 
us,  iedernicr  de  tous,  qui  fuit. 

PERRAULT  (Charlc»)  frère  cadet  du  précédent  nr  fe 
diRingua  pas  moins  que  lui.  Né  dan»  le  fein  des  Lettres  ’ Il  les 

culüvi  avec  foin  dé»  fa  jeursclTc.  A par  un  Dia.'»^da  C.d*,ur 

if  éer^muie,  qui  fut  fuivide  deux  Odes,  l'une  lu  la  Paix  des 
Pyiénét»,  l’autre  fur  le  Mariage  du  Roi.  il  commença  i donner 
des  idées  avanugeufes  de  ce  qu’il  feroit  dars»  U Ruie.  Son  ha- 
bileté pour  Ici  Ans.  A fa  probité  foutenue  d un  grand  fond 
d'équité,  lui  Qtémérent  rciUme  A la  confiance  de  M.  Colbert. 
Ce  grand  MiniRre  le  cboillt  pour  premier  Commis  de»  Bltimcns 
dont  il  étoit  SurliiCendaoi.  M-  Perrault  en  fut  enfuitc  Conudi' 
leur  général:  ce  qui  lui  donna infpedioo  fur  tout  ce  qui  avoit 
rapport  aux  Bàiimeni  du  Roi . A â leurs  omemens.  Mu»  il  fut 
Dcfefcrvirdu  crédit  que  lui  Jonnoit  cet  emploi,  que  pour  fai- 
re fleurir  les  Sciences  A les  Alt» , A leur  former,  pour  ainfi  fii- 
r.,  uo  üicte^o,.  U P.i.lyn.,  U S<«lpli.«,  l'An:l,i,.a„.. 
laPbybquc,  A les  Soencci  les  plut  cachées,  l'Eloaucnce  A la 
PoeUc,  tout  fut  foutenu,  animé,  récoropcofé  par  les  foins  de 
M.  Perrault.  Sa  capacité  naturelle  en  toutes  fortes  d'Am  lui 
falfoit  terourquer  aiféinent  ceux  qui  y excdioieni.  ou  ceux  oui 
avoient  du  génie  pour  y rCùrtlr  ; A c'en  «oit  alTez  pour  orocu- 
nt  aux  un»  A autres  la  laveur  du  MinIlUc.  A leur  ménager  ou 
des  recompi’ofes,  ou  des  pcniloni.  Nayint  rien  plus  icceur 
qucriccruiircroent  A le  progrès  des  beaux  A't».  fufvantlei  in- 
tentions du  Roi . A confunnéraent  d la  paiSon  excréne  qu'it 
connoifloit  en  M.  Colbert,  pour  la  grandeur  de  fon  Maître  A 
pour  la  gloire  de  la  nation . il  s'appliqua  i drclTt-r  des  .Mémoire» 
fur  Icfqucl»  furent  formées  Ici  Académies  dcPi-miu»c.  Oc  Seul- 
ptureAd’ArcbiteAure;  A il  eut  l’honneur  d entrer  de»  premivri 
dan»  celle  de*  Sciences  ic  dans  celle  detlnRripiions  L’Acidé- 
mie  Françoife,  où  il  avoie  été  reçu  le  13  n.iveoihre  i«7i , ft 
r^ent  de  fon  aédit,  puis  qu’apiè»  la  mort  de  M-  le  Chancelier 
Seguier,  il  lui  procura  l'honneur  d'étrerecue  dans  le  Louvre  iiouf 
y tenu  fM  ilTcraHléea.  A qu'il  engagea  le  MiniRre  I infpirwsu 
Rot  le  dcffdn  de  fournir  1 tous  In  Académiciens  une  dhirlbutioa 
honotible,  chaque  jour  qu  i'i  l’alTeinbleDt . moin»  pour  lu  Jn- 
viter  A le»  détrmuner  è l'aiE  Juitè,  qui  jufqu'alor»  avait  été  xrt- 
tulte,  que  pour  régler  k rem»  A la  durée  de  leur  travail  M. 
Colbert  étant  mort.  M Perrault  fut  d(charg‘ de  Ton  emploi  A 
renvoyé  i la  vie  p-tiliblc;  A ce  fut  alofs  qu'enveloppé  dans  fa 
venu.  A riche  de  fa  modéraiion,  parvenu  i l’in  lépendaoce.  A 
muue  defiHi  loiûr,  iife  dévoua  tout  entie/aux  .Mufes.  On  le 


P K R. 

Vit  iu  fie  li’üni  inti^injlion  fJeonJc,  nntj:  «jené , tmtM  fc- 
nettt . « eierctT  à divm  giurw  d«  Poêûei.  De»  ip'iS , j|  avoit 
dnnr.d  le  Poé-oe  de  U Ptitinre  : fl  donna  depui»  celui  de j'iiv 
Pijï'i.  ArUylle  i M.  Dlrcrleurdr» jardins  pou 

Kcr<  du  Roi.  tli  Turent  fuins  du  l’ocuK  Je  h Crtuun  da  .U  i 
^*1  d:  Griffitdit,  & mime  de  (fucKfues  Conec»;  & dans  tous  (.vs 
Ouvrage^  nn  fut  etonnO  des  i*a.i(tvs  Jcl'ciiptions  qu  un  y voyui:. 
]am*i;s  l’oere  ne  t'ouilU  H avant  dans  fa  nature,  & ne  Ht  des  pein- 
turcs  plus  vfTci\  plus  naturelles,  mdine  Je» chutes  qui  paroif- 
lolent  les  plus  ingrates,  il  pouvoit  dtre  n-g.irdii  comme  oi;f  inal 
dan»  ce  (>i.'>irc.  Il  nv  fepairoit  guéres  de  jours  extraordinaires 
de  l'Atad^imu,  où  il  ne  lut  quelque  choie  de  fi  fo^on:  ce  qui 
bifoil  loûiours  pliifir  i ralTcaiblce.  Lt jUtU  dt  L*uu  A'/A',  Poè- 
me de  M.  Perrault.  qui  parut  au  commencement  tic  1O87.  l'en* 
fa?ca  dan»  une  dil'puie  littéraire,  qm  le  mena  juin.  Il  v faifait 
voir  que  fous  le  règne  de  ce  Muniiqttu,  les  Arts  St  les  Science» 
avofrnt  éid  portez  i un  li  haut  point,  qu'il  s'y  ètoit  Uit  beau- 
coup  de  chofes.  qui  fiupaObicnt  quantité  de  celles  qui  av oient 
etd  hite»  par  les  Anciens,  Amateurs  de  l'AntiijuiU  pleins 
de  rcconnuiirancc  (>our  ceux  chez  qui  ils  avoient  puilu  ces  l>eau- 
t'.'z  immortelles  que  l'on  apperçoit  dansicurs  Ouvrages,  tegar- 
lièrent  verte  verré  comme  on  paradoxe  , contre  lequel  il»  f« 
i sulevérem.  M.  Perrault  pour  Idutenir  ce  qu'il  avoir  avancé 
donna  en  idoa , iSaJ  6c  i6-A,  quatre  tomes  de  Purmiriedr/  /A>- 

• 'vr  ^drr  .V/oJmier,  ou  fans  rien  perdre  de  la  vénération  qui 
V t due  aux  Anciens,  pour  avoir  ezcclié  dans  les  Arts  ét  dans  les 
R ticDcei.dc  croyant  ne  pis  devoir  poulFer  la  t'upcrlhtlon  & l'iJo- 
iKric  jufqu’i  ue  rieo  reconnoétre  en  cu.t . nui  fe  relFenlU  de  la 
foiblciTe  humaine,  il  marquuii  quantité  de  fautes,  de  négligm- 
CCI,  de  pctUeUcs.  qui  é^oient  échappées  i en  grands  hoin  nesj 
mai'  Il  les  Imputoit  uniqueUH'iit  au  peu  de  pontcirc  Ues  liecics 
011  lU  avoient  vécu , qui  ne  leur  avoir  pu  petmis  de  mieux  l'mn.: 
d'un  autre  ci)té,  il  mettoit  dans  tout  leur  jour  les  plus  beaux 
endroits  des  Modernes,  dt  oiuquoltpar  U.  que  s'ils étou ne  iii' 
f.-rieuTs  pir  quelque»  endroits  i tes  grands  modèles  du  beau  dt 
du  vrai,  dont  il  etl  bon  il'étudier  le  goût  dés  l'es  jeunes  .an», 
pour  former  lefien,  lU  les  égafountât  leur  éloienc  même  fupé- 
tteurs  en  beaucoup  d'autres.  Ceux  d.  s .Mo>)rrnes  que  M.  i'.r- 
taulc  éUeoit  le  plus,  éviivirrnt  pourtant  contre  lui,  & vive- 
ment. Il  répondit  avec  toute  U politetTc  polEbl,  ; 6i  ennn  il  u- 
criiia  une  piitie  de  fon  Parallclc  i l'.'i.nour  de  la  paix  ; Si  il  «'ar- 
rêta tout  court,  p«ur  r.'iindrr  . dit  il , iine^uftrr  1 lodr  i»'U  la  dte- 
puWipse  dei  /.rtirii  <«vi  <ir'i/o;r  uVrre  '<.{it<r,  pavr  ne  fit/ /t  In^u:.- 

t!T  fiui  4CW  i<e/  mmim/t  ë auj/i  "r.-.iji  iKtritt  .r.ic 

a'.vil  pur  •!  ./irj'aae/t  d/'iS  l'ivaiCic  ne  jaunit  a'iVJ.-trr  uif 

• jtr.  Il  y léuditi  mais  pour  dire  la  vérité,  ebaque  parti  outra 
un  peu  trop  les  chol'i  s ; & il  parut  que  ics  un'  ii  les  autres  ne 
voulurent  pas  s'entendre:  car  dés  qu’ils  le  voulurent,  ilsicrap- 
prochcreiit,  & i&  calme  fe  rétablit.  M.  Arnauld,  .M.  Dodarr, 
avec  plulieurs  autres  amis,  uavaillériist  à réconcilier  cnfetnble 
.MuHEvUrs  D fpreaux  A Perrault.  M-  Perrault  s'appliqua  depuis 

lli)hrtq-t(  d'une  partie  drx  Grmit  Ihnititi,  qui  avoient 
paru  dans  le  XV'll  liétic:  éi  il  en  donna  deux  volumes,  l'un  en 
i6g7,  l'autre  eo  1700,  avec  leurs  Poictiiu  au  naturel,  qui  lui 
furent  fournit  i>ar  M.  Bégon , Intendant  de  juilice  (c  de  Mari- 
ne à la  Rochelle  & au  pus  d’Aunis.  On  a encore . n tfsusr,  un 
Uetiuü  4t  fàfrt,  dont  tes  jilus  ciinilderaldes  font.  Ditiù^n.' Je 
d'iiwjr  ÿ*  a'r  J’»>Bitii  i U \lirM-ë'Ont.tt;  l^^istrt  ds  t‘aiqui'i:u:i 
Je  Ou'tkir^ie  fur  ie  H»  Lnit  Xiy,  ru  I6ûti  i'riJu:1wnen'3{rs 
htifeù  d'wie  Lfiiri  du  Lbvtei.iericïJIwfUti  au  Cardinad  df  L/r- 
'ui'ir;  /.a  Peinitiit,  Poème;  de/  cl*piicc  de 

Réponfe  t la  Satyre  de  M.  Boileau  Defpreaux  contre  tes  Kcm- 
ne^.  Knbti,  xprès  avoir  été  jufqu'l  la  l'm  toûjours  laborieux  If. 
appliqué,  loÙHaur»  limple  ft  nioJiEe  , lidélc  ami,  elTentiWIe- 
uicnt honnête  homine,  A parfait  Chrétien,  il  mourut  a Pari»  le 
17  mai  i?oi.  tgé  de  70  ans.  * A iutUt  de  f^:i%Jemie,  Â Me- 
rmrei  //i,iviijuri. 

Monlieur  Perrault  fut  Bibliothécaire  de  l'Académie  Kran(o'ie. 
emploi  qui  a été  cnfcvcli  avec  lui.  il  fut  cboifi  pour  être  un  des 
Commiuaircidansl'aiTjifcde  Al.I-'uretiéreau  fuicidcfon  üi.iioa- 
i:a;re.  Lorujuv  M-  Perrault  fc  déclara  pour  les  Modernes  con- 
tre les  Anciens , le  plus  grand  nombre  dis  Académicictu  prit  par- 
ti contre  lui.  L'Abbé  d'Oitvet  ne  compte  entre  Tes  Partifans  que 
MelEeurs  de  1-avau,  Charpentier,  A des  Mirets.  M.  Defprraux 
fut  fon  plus  cruel  Adverftire.  IJ  lit  cette  Kpigramme  lorsqu'cn 
16Ü7 . M.  Perrault  eut  lu  en  pleine  Académie  fon  Poc.iic,  iuU- 
tulé  le  Siult  de  LmiU  le  Cf  and. 

Cli*  ci»r  Tanrrr  feter  Je  pJar'wVr  «m  Dieu  Jet  wt , 

Qu'en  tertai<i  lieu  Je  CuiuTifj . 

Ontrai(sitd'.f»lrur//rsiJ/,  Je  Faites  Jltfiie:  y 
Des  Hemires  ^ les  Alreùér. 

Cela  If /auratt  tire , en  s'ejl  assftsr  de  "teus , 

/le/irii  yf/aJlen  en  eeurrnx. 

Ou  ,vur-Mi  awir  dit  nr.r  srJir  in/dinief 
L-îetebn  Us  Ibset’u,  ebtz  les  'Jojinam-outf 

C ej  à Fans.  Ctji  dme  lUr.t  J' //exilai  des  fous  i 
Aon,  ('ejl  lia  Lêutirt)  ru  firnu  eisademtt. 

Ce  fut  contre  M.  Perrault  que  M-  Defprnux  écrivit  fes  Ré- 
Aexioiis  Critiques  fur  Longio.  il  faut  leur  joindre  une  DiiTcrta- 
(ion  en  forme  de  lettre,  qucM.lluet,  ancien  Evêque d'Avran 
ches,  écrivit  i M.  Perrault  au  mois  d'oélobte  i6pa.  oh  il  réfu- 
te le  livre  des  Parallèles.  M-  Arnaud  écrivit  aufii  une  ieitre  i 
M-  Perrault  en  1694,  au  fujei  de  la  dixiéme  Satyre  de  M.  Boi- 
Iran.  Pîoalement , M.  Defereauz  fe  réconcilia  avec  fon  Anta- 
gonirte,  A enleva,  en  coniéquence  de  cette  réconciliation , u 
vers  de  fa  dixiéme  Satyre  où  M.  Perrault  étoit  maluaité.  * Htji.  de 
l'j^adtnûefranfH/e,  augmentée  fv  fAHd  i'Oliittt,  ttmti.f.  lo. 


PER-  H7 

44  nclj’rMus,  de  Cffiévf,  tr»'  f.  r.  449,  ^e. 

tomt  l.f.  iCo.  2»4 

• PKHRF.  L (Jean)  de  CiiàtilIon-fur-Scine , Iptés  avoir 
été  quelque  tems  attaché  é la  famille  Je  Pierre  Paulmiet,  Arclié- 
vcq-4(-  de  Vienne,  fut  enfuite  chargé  Jet  éludes  A de  l'éduci- 
tMii  de  {>uillaume  Philander  ou  Philandrier , A t en  anuita  d'u- 
ne m iniére  qui  lui  fit  honneur.  Il  ne  fv  lit  nas  une  moindre  ré- 
putition  par  fon  habileté  dans  la  .Vékcinc.  U a traduit  de 
Ufcc  en  l.atin  le  Traité  irr  .Uvii  di- 'fhOuJoieO-i/a  de  ThefTa- 
Ionique.  Il  a j'olnt  â cctec  l'raduction  un  Traité  ,ir  R /.u- 
lur,  DpiSliTum  ÿ M-  nHs  intmaiarù,  qu  II  dédia  i Pierre  Paul* 
mkr,  dont  on  a parlé  plus  haut.  * loyale  Su;:iement  i;  Parie, 
»736- 

PERKENOT  (Nicolas)  Ftancamtoii , Seigneur  de  Grau- 
vclle , fortolt  d'une  famille  d'entre  le  peuple , A félon  quciquei- 
uns  écoft  fils  d'un  Serrurier.  Il  s'éleva  pir  fon  efprit,  A fut 
Chnr.cdicr  de  l'Empereur  Charles-Quin.*.  Il  piélida  i Worms  au 
nom  de  cc Prince,  qull'envoya  depuis  a Trente;  & par  un  fue- 
cès  atE-z  rare  aux  Favoris  dis  Grands,  il  coofcti'a  ao  jiis  entiers. 
& mène  jufqu'au  dernier  jour  de  l'a  vie,  l'amitié  de  cit  Empe- 
reur. Pontu>  Meutérus  dit  qu’il  étnlt  né  i Itel'ançon  d'une  la- 
millc  Itonnêtr,  mai»  PliVicK-nne,  A iju'  l nMuriii  é Ausbourg 
pendant  une  Diète  que  i'Kmpereuc  fon  M iltre  y tcnoit  au  mots 
d'août  i$so>  lüiiTaiit  trois  hls,  t.  r.«..-.i.'  Perrenot.  Seigneur 
de  Chantonner,  qui  fut  AiiibaiEid- ur  en  France,  A en  divcrfeu 
Cours,  Aouimuuruc  avant  l'an  159:1,  laiiTanr  plulitutscnfanide 
A.  . . deHréJcfode;  a.  .^d'iiK’ii’ Perren.it,  Citdinal,  d^nt  ufe~ 
ra  paris  dans  larticU  f«i/uir;  A i-  Trr.«rfc  Perrenot,  Baron  d* 
Acnai»,  Seigneur  de  Champipni  en  Franche-Comté,  qui  fer* 
voit  encore  prés  du  Roi  d'Efpogne  en  1598-  * Pbntusneuté- 
rus.  Arruiii  /euilHarurum  1. 13  e.  .1. 

1*  K R R K N O r (Antoine)  Cardinal  de  Grisveile,  Evêqus 
d’Arras,  & dipuis  Arcbcvéqne  de  Malines  A de  Befinçon,  na- 
quit dans  la  dernière  de  ces  vîlk-s,  A eut  pour  père  Nicula» 
*i»M  nMir  renror  Je  j:.rl<e.  Il  avolt  l'cfprlt  excellent:  A fortiné 
pit  les  Sciences  qa'il  avoit  apprifes  dini  les  plus  célébrés  Acidé- 
mies de  l'Kuropc , il  aquit  f-iciletnent  fout  la  conduite  de  fon  pè- 
re, ccitc  prudence  qui  cil  m}uite  dans  les  afi'aire» de  forte 
I qu  'yant  été  appelle  au  Miniilére,  il  ht  coniioUrvi  l'Kiapercur 
qu’il  méiitolt  par  iul-mime  le  rang  qui  étoit  dû  aux  fervices  de 
fon  père,  II  l'égala  en  pluiieurt  chofes , A le  furpiila  eu  beau- 
cuup  d'autres,  principa'emcnt  en  éloquence  A en  vivacité  d'e- 
fpni;  car  il  UlFoit  fousent  cinq  Séacuires,  kurditlant  en  même 
tenu  des  lettre»  en  liverfcs  Langue»,  dont  il  en  favoli  fept  par- 
faitement. Gram  I II.’  tut  Chanoine  A Archidiacre  de  Priançon. 
puis  Evêque  d'.Vrras.  A l'ige  de  an  ans,  il  parla  avec  beaucoup 
Je  furcc  dans  le  Cun<;;'i-  ue  Trenii . A l'ervit  depuis  Charles- 
en  diverfe»  BiiibiiraJe»  en  â'rance,  en  AnKleierre  A ail- 
leurs. Ce  Monarque  l'cuimoit  iniiniment;  & en  fe  dépouillant 
de  l'Kmpire,  il  le  recommanda  i Fun  lils  PhiJippe  U.  Granvel- 
le  a'iniinua  fi  .adtoiuiiicnt  dan»  l'efprit  de  Philippe , que  ce  Prin- 
ce ne  pouvoit  (onclutic  prefque  mn . ni  pour  kl  aiTsiics  pii- 
vén,  ni  pour  iis  ati'airet  publiques,  que  par  fonconfcil  A par 
fon  .Mniiitérc.  1.  tut  depuis  Dommi  iiieinier  Arclievê-jue  de  .Ma- 
line»,  fut  fait  Cariiinal  par  Pic  IV  en  i'6i,  A tvéque  de  Sabi- 
ne en  iST>t  l’l,i!q,pe  11,  qui  l'avnit  nommé  premierConfciIlcr 
de  .Marguvriio  ik  Punie,  Guuver.ia.aïc  du  Païi-hx»,  terappcila 
auptci  de  lui  cA  l-.rpjgne;  A qitdqui*  rems  après  il  l’envoya  dans 
la  Franchi  C'imré,  puis  ê Rome  a l'OkAion  de  Pie  V.  Ai  Na- 
pli  s en  qua;.r  J Je  Viceroi-  Ce  Roi  k-  rappella  une  fcconde  fois 
auprès  de  iui . A lui  laitfa  le  foin  de  toutes  hi  affaires  de  la  Cou- 
ronne d'Kfpjgtie,  dans  letems  qu  il  illoit  prendre  polTclRon  de 
celle  de  Port  L,;  J.  Ce  .Mimilre  ayant  été  nomii-é  i l Archevêché 
de  Ik:far.(iin , iiiuurui  a Madrid ciiargé  dr  gioiri-,  aimé  A regret- 
té de  fon  Koi,  leai  Icpcembrede  l'an  158A,  il’ieedr  79 ans. 
Son  corps  fut  porté  1 Befaoçon , où  il  eii  enterré  dan»  1 égiifo 
de»  Cariticli’cs.  Divers  Auteurs  ont  accui'é  fans  raifon  le  Cardi- 
nal de  Grai.'-elle,  d'une  partie  des  deforJres  du  Païs-Has.  C'é- 
toit.  Félon  LUS.  un  nomme  dur,  anibitieui.  Aoplniüre,  mala 
ceux  qui  en  ent  parié  ainlî  l'ont  mal  connu,  entre  autres  le  j<- 
fuite  StraJa,  un  dcccui  qui  inaltraiccni  le  plut  ce  grand  hom- 
me. On  dit  I , ridant  que  les  Si  igmurs  Flamands  s'étant  aiTcm- 
blet  en  isûa  députèrent  MonCign;  au  Roi,  A qu'entre  autict 
griiTi . il  dcvoil  le  plaindre  du  Cardinal.  On  a;oîi!é  que  ce  Mi - 
Diàrv  poulFa  :i  t-'in  le»  vexation*,  qui  les  plus  Grands  Siigneurt 
Fc  décwéreni  i uvertement  contre  lui , A que  Philippe  Fut  for- 
cé de  faire  nuttur  en  1504  l*»  l'4ït  Bas  d Uranvclk  , lequel 
pour  fauver  lim  honneur  prit  pour  prétexte  d'aller  voir  fa  mère 
in  Bourgogne.  • Paul  love,  IDjl.  I.  45.  De  Thou,  //i.î,  A 84. 
Le  Cardinal  ll.'tnho,  tftjl.  I.  6.  Sirada,  de  Heili  Helt. />cc.  l./. 
9.  Chifllct,  J . //iji.  ijifuiu.  Ughet , iH  frW.  Sirra , Jr  £pÿr. dîasm. 
PéiraiiiiUariui . A'v«»»ic<.  Cari,  bandilie,  m Hlor.  helt.  Sainte- 
Marthe,  ti'i/î.  r»rr  i.  Giiiy,  /hj}.  ted.  àsPaf.  Sas.  Ha- 
venfîus,  de  £.  -J.  iwief.  Eftfi.i-.  tielgii.  Sweert.  Deirio,  Ac. 

P K R RI  E R ( Françoi»  > P.-Intre  Franqoi» . fils  d'un  Orfè- 
vre de  la  1 ranchc  Comte,  fe  dibiuchi  A quitta  fes  paren»  pour 
aller  i Rome . étant  encore  fort  ;euoc  ; mais  comme  l'argent  lui 
manqua  bientôt,  il  fc  lailFa  aller  aux  ptifuafioni  d'un  Aveugle, 
ui  ayant  envie  de  fiirc  le  même  voyage . lui  propofa  de  le  cou- 
ulic  pendant  le  ch.-min.  Perrier  étant  vrivé  i Rome  en  cec 
équipage,  fut  aïkz  rrrbirrilTé  pour  trouver  quelque  autre  ref- 
fource  qui  lui  do.ii moyen  de  fuMîlli-r.  Il  foufFrit  beaucoup 
dan»  le»  commencetu  r.*<  mais  la  nécefCté  0(1  il  fc  trouvoit,  & 
la  facilité  de  fon  1:  nie . le  mirent  bientôt  en  éta^dc  gagner  fa 
vie.  Il  a'aquit  darn  le  DefFein  une  pratique  aifée,  agréable,  A 
de  bon  goût,  ce  qui  nt  que platieuraji-unef gens l'adrclFoienC 
d loi  pour  leur  rctouihvi  leurs  difFeint,  A que  quelques  Etran- 
gers en  achetolent  di>  lien»  pour  les  envoyer  d leurs  parens,  A 
s'attirer  par  Id  de  rcuirte  A du  fecoun  drr.t  leurs  dépeDfes.  H 
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ât  connoltre  <!e  Tjnfrsnc , dont  11  tlcht  de  fuivrc  la  nani^re,  & dans  U Conférence  de  Konttincbleau,  iJ  remporta,  i ce  qu'os 
ét  il  s'aquK  nu  pinceau  la  même  facilité  i]u'it  avoit  au  crayon.  dit,  une  Ulultrc  victuire  furcecéléDre  Protcllanc.  Pour  juger  du 

Se  fentani  aninul  par  la  promptitude  avec  Ut)aclie  il  oiamoit  les  fuceés  <lc  eette  Luiifercnce,  on  fera  bien  de  lire  ce  ({ul  en  fit 

couleurs,  il  refüluc  de  leiournrr  en  France i ft  étant  arrivé  i rapporté  dans  Vlhjlnrt  del  Ldit  de  A'int»  de  M.  UenoU , t«Mur  i. 

l.yon , il  s'y  arrêta  pour  peindre  le  cloître  des  Chartreux.  Kn-  p.  SdyifjUK.  Kntin,  il  fut  fait  Car .linal  eo  idoa.  par  le  Pape 

fin  énr.t  arrivé  a Paris,  tx  ayant  travaillé  quelque  teins  pour  le  Clément  VIII.  il  alKlti  depuis  a Koinci  la  création  du  Pape 

l'vintre  Vouet,  qui  étuil  alors  maître  de  tous  les  grands  ouvra-  i'aul  V , & fut  dans  cittc  ville  l'otocimni  du  Sacré  College  oca 

gis,  il  dt  un  iVvon J voyage  en  Italie,  ofr  après  avoir  demraré  Cardinaux,  ét  la  luuiiérede  la  Congregstion  a'u/<raurrdr  raGra- 

dis  ans,  il  retourna  a Paris  en  1645.  Ce  fut  en  ce  tcms<Ii  qu'il  ei  (f  du  franc- Arhiret  que  Je  nouveau  Poimie  avoit  continuée. 

pv,;nit  la  galerie  de  l'Iltïtel  de  la  Vrilliérc,  ft  qu'il  6t  pour  di-  Ixirsou  ilfut  revenu  en  r rance,  il  entreprit  i la  follicilat>un  du 

Ve-rv  particuliers  pluileurs  tableaux  de  cheralec.  Il  mourut  Pro-  Koi  Henri  te  Gnin-i,  la  Héponfe  au  Roi  de  la  Grande  Rruagne. 

ftircur  «!e  l'Académie.  Il  a gravé  d l’eau  forte  pluAeurs  chofes,  & fut  nommé  à l Archcvécné  de  Sen».  l.c  Koi  l'envoya  citéorc 

qui  font  pkines  d'efprtt , & rntre  autres , les  plus  beaux  bas  re-  à Rome  avec  le  Cardinal  de  Jnyrufe , pour  tcrniMK't  les  «lifTé- 

lit  fs  de  Rome  , cent  des  plus  célébrés  antiques,  & pluGeurs  >cnu  qui  éiolent  entre  te  Pape  Paul  \ .ce  les  Vénitiens  : eequ'ds 

cbolVs  d'apres  Raph-iél.  Il  grava  aiiQi  de  clair  obfeor  quelques  eurent  (e  bonheur  d'exécuter.  Ce  Pape  témoignoit  tant  dedi.fé> 

antiques  d'une  manière  donc  on  lui  acinbue  rinvention,  mais  rencvpourlesfeiiciniensdu  Cardioal  du  Perron, qu'il  dii'oit  pout 

qui  avoir  été  snifecn  ul'age  par  Icranni'fan.  Cette  manière  con-  J'ordinaiR  i ceux  qui  l'approchoicnt  le  plus  particuliérement. 

(iilc  en  deux  planches  de  cuivré,  qui  s'impriment  fur  un  mAine  trniu  Dieu  fu'ü  mjftre  U Cardinal  du  Prrron,  car  U neuf  ftrjiudera 

papitr  de  demi  teinte;  donc  l'une,  qui  eR  gravée  à l'ordinaire,  taue  eeau'il  vyuira.  Après  la  mort  de  Henri  IV.  ce  Cardinal  af- 

imprime  le  noir;  de  l'autre,  dans  laquelle  conGRe  tout  le  fe>  Rrnbla  fes  Evêques  fiiR'ragans  i Paris,  H y condamna  le  livre 

cm,  impiimc  le  blanc.  * De  Piles,  jOArt^cdtli  neiUcFtiti-  d'Rdmond  Kichrr,  touchant  Ja  Puitrtnee  eccIéGailique  dt  potiU- 

irrr.  que.  Les  Etats  s'Ctant  tenus  a J’iiis  en  1O14.  le  'i'icis  Lut 

PERRIËR  (Aymar  du)  & (Charles  du)  f'ejira  PE'-  voulut  faire  palTcr  en  Loi  fond-Jincnulc.  que  les  Rois  n'étoieni 
R 1 E R.  fu.'L'tsè  aucune  Puliranccnidirrétvinentni  iadireét«iDenl,& qu'il 

PERRIN  (Ami)  Capiutnc  général  de  la  ville  de  Genève,  n'y  avuitau.un  cas  où  l’on  pùt  ditycnfer  les  Sujets  du  fenncocde 

perfécuia  Ic-s  C--tholiqu<»,  après  lechangiinent  de  Religion  ar-  Rdélué-  Le  Clergé  fe  fouK-va  contre  cette  propofition,  & le 

rivé  en  itt$.  A lit  lui  même  iraorpotur  la  pierre  du  grand  au-  CarJiral  Hu  P<-rrcin  lit  un  long  difeours  pour  ibutenir  les  préten- 

tcl  de  l'églife  cathédrale,  dans  la  place  oii  1 on  punlCToii  les  cri*  lions  de  Rome.  Depuis  il  fc  tctiia  a la  campagne,  & y acheva 

mincis . ain  de  ftrvir  i l'avenir  comme  d'échaffjut  dans  les  rxé-  les  Ouviagcs  qu'on  a donnn  au  public , faveur , la  Réplique  au 

cuirons  de  la  JuRIce.  Mais  il  arriva  en  iSia,  que  Ptrrin  fut  le  Koi  de  la  Grande  lltetagne;  un  Iraiié  de  l'EuchariRic,  contre 

prtmiLr  qui  enfangîania  cette  pierre;  car  il  rut  1c  premier  de  du  PirlTii-M»rnay:  plufienrs  autres  contre  les  ProtcRans;  des 

tous  1.1  fete  iranthcc-  * Maimboutg.  HijUirc  dit  Coltinons'.  Lcttrci:  des  liarinaues,  de  divcrfes  autres  pièces  cnpiofe  ét  en 

* PERRIN  (Pierre)  natif  de  Lyon,  vint  à Paris,  dans  le  vers.  II  mourut  i Paris  un  MCcredi  cinquième  fcpienibre  de 
(îéde  dernier,  fe  donnant  le  titre  d'Abbé.  l'ejet  l'article  d'U-  l'an  idi8,  Igé  dcA.l  ans.  ha  Viefe  trouve  en  abbrégé  au  coin* 

FERA.  On  a de  PAbbé  Perrin  trois  Opéra,  favoir , une  Pe-  mencemenc  de  fes  Uiuvret.  Jrsn  I>avy  du  Perron,  frère  de  ce 

Jtaraie  en  Cinq  Aâes;  une  autre  Pafiaraie,  intitulée  Pananr.  en  Cardinal,  fut  Archet  l'Hjue  de  Sri»  après  lui,  èt  mourut  le  qua- 

cinq  Aétes:  & ArU<ie  aulS  en  cinq  Aâci.  La  mort  du  Cardinal  triéme  oâobre  léa  i.  ChrlRopblc  du  Puy,  Procureur  de  la  Chir> 

blazarin  arrivée  en  iMi . empêcha  que  cette  dernière  pièce  tic  ireufe  de  Rome . frère  des  edèbres  Mefficurs  du  Puy,  ayant  rc> 

fût  jouée.  Les  PoéGct  de  l'Abbé  Ptreinontété  imprimées  en  cueilli  les  Penfées  diverfer.  Traits  d'éru.lltion  & (THiRoire, 

>A6i , a Paris,  en  trois  volumes  in  deuzt.  tji  première  partie  £ie.  du  Cardinal  du  Perron,  fur  ce  qu'tt  avoil  appris  d'un  de 

porte  !c  titre  Je  J'nix  de  pMj(es/»r  di'vers /u/irâM.  Les  deux  au  lies  frères,  qui  éioit  attaché  au  Cardinal  du  Perron,  donna  é ce 

tics  contiennent  dts  Odes,  des  Stances,  des  Sonnets,  dcsElé-  Recueil  le  titre  de  PcrrarziiMU.  Ifaac  VofGus  le  f.c  imprimer  i la 

gies,  (ic.  Un  trouve  de  belles  chofci  dans  fon  Poème  Intitulé  Haye,  ce  qui  n'enipOcha  pat  Daillè  lehis  de  le  faire  imprimer  ê 

jMClaTtrrujtou  Ujainte  Stliiudt.  Il  a fait  aufC  pluRc-urs'rraiu-  Rouen  «11  id'p.  * D'Oifsc, /.  1.  EnyL  ao  ad.- 1.  a.  41 

étions  en  vers,  dont  les  plusconfidèrables  font  celle  derE'ülir  43.  Fulicacti,  enta  rieduCUrdintl  /fo.'.mmn,  rh.  11.  üe'l'hou, 
dr  Kirgiic,  en  vers  héroïques, & celle  de  la  Pam/'rAaysIede  l'en-  JliJI.  Sponde,  aux  Ann,  Gaucher.  De  Sainte  Marihe,  Lyfk.i. 
liée  delà  Reine  dans  Paris  tn  idéo,  d'aptèi  le  Poème  Liiin  de  11.  R Oaii.  Cir^.  t».iu  i.  p.  653;  tsmr  a.p.  577.  Ménagé.  Anti* 

RI.  Buray,  Avocat  au  Parlement.  Il  a fait  auIC  dos  Moiet?  que  balfict.  tsuir  1. 

l'on  » mis  en  mulîque.  il  cR  mort  vers  l'an  1680.  * l'vjet  le  PERROQUETS,  nom  d'uoé  Faékion.  F^rs  P O R- 
Sup;, eurent  de  Parie  n 56.  T ETOILES. 

PERRIN  DEL  V A O U E.  Fsyrz  0 ÜON  A CORSE  PERROT(Nlcolas)ArchrvequedcSipontedansleRoy- 
F E R R I O N,  /eyrs  P E R I O N.  anme  de  NapUs,  éioit  natif  de  SalTorcnato,  bourg  d'Italie  dans 

P El  R R O N (Jacques  Dsvy  Ju)  Cardinal  Prêtre  du  litre  de  l'Etat  de  Venife,  Sc  vivoit  dans  le  XV  Aède.  Il  parut  entre  les 

feinte  .^giiês  Grand  Aumonior  de  France,  & Commandeur  des  plus  favans  pcrfonntgrs  de  fon  cems.  Sa  ftmilleivoitétéautre» 

Ordres  du  Roi,  Etèque  d'Evrcui,  puis  Archivêquc  de  Scn> . fois  illuflre  dans  fa  patrie,  & on  la  croyait  defeenduede  la  Mai- 

nè  le  as  novembre  issd.  étoit  fort!  de*  Maifon»  du  Perron,  de  fon  de  Lévi  en  France.  ANuae'  Perrot,  l'on  de  fe*  ancêtres . 

Cretteville , & de  l.anguerville,  dans  la  BaiTe  Normandie.  Il  s'éloltdiRingué  dans  le  XIV  Recle,  en  aidant  le  Cardinal  Albcr- 

fuça  avec  le  lait  la  Religion  PioicRanie.  dont  fiifoient  profef-  noti,  Gouverneur  de  I Umbrlepour  le  Pape  Innocent  VI , idé- 

lion  fes  pareil*,  qui  pour  n'ètre  pa*  inquiétez  dans  Celte  créan-  livrer  cette  province  derpeiiis  Tyrans  qui  npprimoient  le  pals; 

ce,  fe  retirèrent  i Genève,  À s'étabürtnt  depuis  dans  les  Etats  & il  avoit  Ix-aucoup  contribué  é la  conRtuAion  des  fonereAus  de 

de  birne,  fur  les  contins  de  la  Savoye.  Jci.ic»  Davy  . Sel-  Sairofertaio.  Il  int  pour  fille  Perrot,  qui  fut  G illoRre 

gneur  du  Prnon,  Gentilhomme  de  grand  cfpritft  fortfavaiit,  par  fon  cfpiit  & par  fon  anacbement  [lour  les  Relies  Lettres, 

pi'rc  de  Jacques  qui  naquit  i Berne , lui  apprit  la  l.anguc  I-ati-  qu'elle  mérita  l'i-iiime  de  Pétrarque.  Fxinçots  Perrot,  père  de  i 

lie  & les  M.itlièmitiqucs.  jufqu'i  i'Ige  de  dix  ans.  Depuis  ce  Nicolas,  fut  honoré  par  le  Pape  Mcolu  V . en  1449,  du  titre  ‘ 

lems.  ce  jeune  homme  apprit  lui- même  ta  l.angue  Gréque  A la  de  Chevalier  Apoitoliqur  A de  Comte  du  Sacré  Palais  deLatnii; 

Philurophiv.  commençant  criCe  étude  pir  la  L<  gîque  d’AriRo-  A en  u$4  par  CjIIxcc  III , de  celui  de  fon  DomeRique  h de  | 

te,  d'oh  il  palTa  i la  leAuredu  Pocics,  dont  il  apprcnolt  cent  Nubie,  à il  obtint  de  plus  par  un  Aéle  du  ad  janvier  1458,  le 

vcK  in  une  mure.  Enfuitc  il  s'adonna  i la  Langu-;  Hébraïque,  droit  de  Uoiireeoifie  à Vcnlfc.  Nicolas  Perrot,  qui  n'avoit  pas  | 

qu'il  apprit  encore  f.  ul,  de  furie  qu'il  lifoit  rilèbrcu  inéineaifé-  de  grande  bleus  de  fortune,  s'appliqua  d abord  i enfelgner  laLan- 

mint  fans  points.  Lorsque  la  paix  fut  f.iitecn  France,  Il  y re-  guc  l.nline,  & il  mit  dans  un  meilleur  ordre  & dan*  une  métho. 

vint  avec  f<.s  parent.  Ce  fut  alors  que  Philippe  Defpoiiet,  Ab-  de  plus  courie  les  Kudhienf  du  Latin,  il  alla  enfuite  i Rook.-,  i 

Ik‘  du  Tyron,  le  connoilTanc.  le  jugea  digne  de  fon  amitié,  & oit  il  apprit  R bien  la  Langue  Gréque,  qu'il  donna  une /raiu- 

le  fit  connoiire  i la  Cour  du  Roi  JIcnrJ  111.  qui  eut  beaucoup  Olan  Law-r  des  cin^peemers iwee  d*  PHipire  de  Pafyhr,  qulell 

d’cRimc  pour  lui.  Elle  s'augmenta  lorsque  du  Perron  ayant  lu  tout  ce  qu'on  en  avoit  alors.  Il  traduilît  auili  le  rratré  tfu/rrums  * 

avec  aRiJuiié  la  Somme  de  faint  Thomas,  les  falnts  Pères,  & iHippacrair\  A fit  enfuite  un  CVwuirnraTrr  jur  Martial,  qui  ne  fut 

fur  tout  faint  AuguRin , embraffa  la  Religion  Romaine.  Enfuite  imprimé  qu'aprés  fa  mort  par  les  foins  de  Pyrrhie  Perrot  fon  I 

il  entra  dans  l'état  ecclénaRique.  Â donna  de  grandes  nreuvrs  neveu.  Le  Cardinal  BelTarion  l'aima  & lui  fit  dû  bien: il  le  ehol- 

de  foD  efprit,  foie  dans  les  conférencespartlvuliéres . loitdans  fit  même  pour  l'on  CoDclavIRe  après  la  mort  du  Pape  Paul  il;  I 

fes  Ouvrages,  foit  dans  les  difputes  contre  les  ProuRans.  I.e  mais  Perrot  loi  fit  innocemment  manquer  la  Papauté,  ayant  re-  | 

Roi  II  choiGe  pour  faire  l'Oraifon  funèbre  de  la  Reine  d’EcofTc:  fufé  l'entrée  de  fa  chambre  i trois  Cardinaux  qui  eenoirot  le 

il  fit  de  itiêmeci-Ilrdc  Ronfirt,  A après  la  mort  du  Duedejoy-  faluer  Pape,  parce  qu’il  crut  qu'ils  pourroient  le  détourner  de 

eufe  fon  pruiiAL-ur,  en  1587 , il  compofa  k PuSme  que  nousa-  fes  applications  d i'etude.  Lorsque  Ocirarion  le  fut  après  l'élc* 

Tons  encore  parmi  fes  Oeuvres.  Depuis  te  parricide  commis  en  ttion  de  Sixte  IV,  il  ne  s'en  émut  pas  davantage,  A il  dit  feu-  * ' 

la  perfonne  de  Henri  111 . l'an  1589,  il  fe  retira  vers  le  CardI-  Icment  avec  tranquillité  i Perrot,  Par  v»rrr  Jm  à eentre  ieme 

nal  de  Bourbon,  dont  II  fut  k DomeRique.  H fut  par  Tes  rai-  ivur  «'wraéiè  Is  r/arc,  (ÿé  tvn/ k cia^rau  L'Empereur  Fré- 

fonnemen*  attirer  plufkurs  illaflre*  ProtcRans  dans  l'F4Ufe  Ko-  déric  Hl  lui  donna  dans  l.i  ville  de  Bologne  la  couronne  Poèii- 

iTuiDc.  Henri  Spondc,  depuis  Evêque  de  Pamieri,  fut  une  de  que,  A la  nualiié  de  fon  Confefller.  H eut  enfuite  le  gourer- 

fes  conquêtes,  comme  cc  derme r l’avoue  dans  la  lettre  mife  au  nement  de  Péroufe,  celui  de  l'Ombric,  puis  t'Archevéché  de 

cummena-ment  de  la  première  édition  de  fon  Abbrégê  des  An-  Siponte  en  i4$6.  A mourut  en  14110  i Fugicura,  maifon  de 

nalis  <k  Baronius.  qu  il  dédia  an  Cardinal  du  Perron.  Cechaa-  plaifancc  qu’il  avoit  fait  béiir  près  de  SaHoferrato,  A où  11  fe 

g: ment  opéré  par  fes  roini,nc  fut  pas  le feul:  celui  du  RolHcn-  rcriroic  quelquefois  ]rour  fe  délalTer  detsfr.iircs.  Myrteoalui 

ri  U Grand  lui  cR  prefquc  tout  dû.  Cc  Monarque  l'envoya  de-  fit  cette  ^itapbe  qui  fait  mention  du  lien  fkgùura. 

puis  i Rome , pour  le  rècondlicr  avec  le  fiint  Siège . i quoi  plu- 

ficurs  perfonhes  de  la  première  qualité  avoient  travaillé  inutile-  In  IHI4  fiigkwa  sMz  Farntur. 

ment.  Du  perron  A d'O.Tai,  depuis  Cardinal,  achevèrent  ect-  O IVIcmi  hMx  ff  nimte  heatam, 

te  rèconciliaiion;  mal*  ce  fut  d’Oiîat  qui  y eut  le  plus  de  part.  Qm  vfumtû  Jleri  Itvare  eierat 

Du  Perron  fut  facré  Evêque  d'Evn-ux  à Rnme.  A fon  retour  . nune  rsMW  Smrt  fepulti: 

en  Franre.  ayant  eu  le  livre  du  Sieur  du  PlcfUs  .Mornay.  con-  O FiUaus  Demifa  btaritrem, 

UC  l'Euchirilue.  Il  crut  y tetuarquer  plu*  de  cinq  cens  fautes;  Cué  ct>r«r  «sn'/rr  rrllftr'r  ««*;r.* 

Sej 
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Sn  Üuvrign  codfincnc . outre  ceux  dwK  noui  aroos  patlé , en 
Ihti'tguei , « n 4.«iR-M<.(e«vr  J*»'  , iÿt.  On  a cocute  tk  lui 

lit  (ieiMTitiw  iVfftrvTMi  : De  U»r»ut  t'iaed  ae  Severini  Hattii  Mç- 
irii , fÿr.  Tubi^'ato  P«rr«jc,  qui  éiuit  de  la  ntüne  fumilk . ii 
qui  fut  Cautérier  du  Pape  Urbain  Vill,  & Hvéque  d'Aiuerù , 
lui  fit  l'rigcr  un  munuoicni  dao«  la  grande  dgliie  de  Sairuferrilo , 
avec  une  tofcripuun , où  il  cil  dit  eouc  aucrea  clKifc»  que  les  Pa- 
pe» Kugùne  iV,N.cuUa  V,  Caiixtclll,  & Pie  11,  i'avuient 
beaucoup  aimd , a caule  principalcnunt  qu'il  s'écoic  Ircs-txen 
employé  i la  i^iioion  de  l Uréque  pendant  le  Concile  de 
i'cirarc.  * Jacques  de  fiergaioc.  l.  i$.  1454.  Voiatemn , 

(Vi<9<ii  CeaiiKriUisr.  i,  ai.  hui  jove,  in  £toji.  IMii.  e.  itf.  Ugliel, 
irai.  ^Vra.  Uayle,  DtSien.  Cnti^.  Le  Perv  Niccron,  Mmfvtt 
ftiur  Jervir  à Hiiji.  des  iitmmts  tUuflres,  r«i#  9.  f.  374  sÿjuiv. 

P t R R.  O T (Chajrlct)  faeant  l'hdaiogicn . Palteur  & Pro 
fcircnr  en  Théologie  àOenéve.  Ueieiiibogart  avoic  étudié  fout 
lui.  ét  lorsqu'il  fe  retira,  Perrot  iui  donna  cet  avis.  „ (^uand 

vous  ferex  appellé  au  Minillére,  ne  condamner  jamaU  ceux 
.,  nui  ne  cnnvk-nnent  pas  avec  l'Hglire  fur  chaque  article  de  la 
„ ReliKiuA,  pendant  qu'il*  recunnoilTent  les  points  fundameniaux 

du  Cliriilianifme.  tt  qu'ils  font  difpoi'ez  a maintenir  la  paix  de 
„ l'Kglife.  Car  c'ett  le  moyen  d'eviter  les  Schifmes,  i.  d'eu- 
„ blir  I union  éc  la  cranquilliec  entre  les  Chrétiens.  " Après  lui 
avoir  parlé  Je  la  forte.  Il  écrivit  d.'ins  l'..r^,t!u«d'UcieiiilMigart 
cc«  pxroles  de  rEvangdr.  A«niwtim«xjânS  ceux  qui  frteurvtt  l* 
fah , car  ttsjennt  afftüez  enfant  de  Dieu.  Ferme  écrivoit  un  jour 
à Thomas  'rillus.qui  avoit  été  Abbé  de  S.  bernard  proche  d'An- 
vers. & qui  pour  lors  c'Coit  Idioi.'hc  d Deift,  ces  paroles  remar- 
quai).et  , l'Uriqiie  Refùrmasorei  feterwts  inftar  Uiaa , lemrre  <m- 
num  aja/ventif  DamJni  inj/teeiem  ruinatammarui/.  C'étoïC 
un  homme  d'une  vie  exemplaire , mais  lingulirr  dans  fes  manié' 
res.  Il  fe  fail'oit  to&jours  nommer  /‘eteater,  ce  que  qucUpjcs- 
uns  n'approuvoient  nas , difant  i)uc  cela  fenioic  encore  Ic.Muine. 
il  lenoic  toù  ours  les  maint  jointes;  ennemi  de  la  vanité  du  fié- 
’cic,  il  écoit  grand  admirateur  de  TAntir^uité.  Sa  charité  & fon  xé- 
le  piHir  les  pauws  le  portèrent  i f.iire  eunigxr  plulîeurt  abus 
dan»  i'aJminiilrtition  det  biens  de  THopiial , qui  fe  confumoirnt 
auparavant  en  feilins.  Il  mourut  à Genève  en  idc?.  Il  avoit  pu- 
blié on  livre  avec  ce  titre  de  extrew,  in  Rcelefia  vùandit,  qui  fut 
fu-pprimé  après  fa  mort.  Son  frère  qui  ècoit  à Paris  Ce-  plaigndè 
Uitembogatt  de  ce  que  Mcflicurs  de  Genève  avoient  fait  fuppri- 
mer  cet  Ouvrage.  Henri  KIoefc,  Confciilcr  delà  Cixir  dv  HulUn- 
dc,  trouva  le  moyen  d'avoir  lui  exemplaire  de  ce  livre  (jui  étoit 
dans  les  mains  d'un  lloHamlois,  niait  il  étoit  (I  maltraiié  qu'il 
fur  impollible  de  le  lire.  Cet  Uuvrage  contenoit  icg  chapiires. 
• litjlasrt  de  Crotcf,  de  Tédiiiun  de  1*30,  p.  46S  àjdiv.  Gé- 
rard Brandt.  Hijioirede  lë  Kt/traasian,  taiae  t.  f.qos. 

P K R R O T (Tranqois)  de  la  même  famille  Que  M.  d’Ablan- 
enurt,  ^nt  il  fera  parle  dans  l'article  fuicaiu , eft  Auteur  d'un  li- 
vre Italien  qui  a pour  titre,  .écijii  piacevtU  data  alla  bella  halia. 
Il  y réfute  la  Bulle  du  l'anc  Sixte  V contre  le  Roi  de  .Navarre  ; 
& (11I  dit  que  le  ililccn  cit  il  beau,  que  les  italiens  mêmes  l'ont 
admire.  Rellarmin  a entrepris  de  le  réfuter.  L’Auteur , qui  é- 
toit  l-'rtntois,  accompagna  dans  faÿcuncITe  Gabriel  d’Aramont, 
AinhalTadeur  de  France  vers  Soliman.  Depuis  étant  aile  en  Ita- 
lie. il  T ht  des  habitudes  confîdérablcs.  U y connue  entre  au- 
tre^ le  l’ère  Faut,  connu  fous  le  nom  de  Fra  l'itvn,  'l’Iiéoloqicn 
de  la  République  de  Venife,  i qui  il  voua  une  li  grande atfe- 
fcii-'),  qu'il  la  lui  conciniu  jtifqu'i  la  mort.  Le<  Itarient  dvieur 
cAtè.  m ftiibieni  uite  citimc  pariiculiéic,  le  traiunt  ordinaire- 
ment de  vrai  Ifraëlite,  à caufede  facandcurêl  de  fa  débonnaireté. 
Nout  avons  cncure  de  François  Perrot  une  TraduAioo  lialten- 
ne  lie  la  Vérité  de  ia  Religion  Chrétienne  de  Du  PieiGs-Murniy , 
imprimée  à Siumur  l'an  tdii:  ce  qui  mirque qu'il  étoit  do  la 
Rfli-4 on  Reformée.  Parmi  les  François , i.oui>  de  Mafures 
dans'fes  ?■  êmes  l.itiiK.  Hubert  Langeet  dan<  fet  lettresà  Phi- 
lippe Sidney.  éc  M de  Liques  dans  la  ViedcM,  du  riclSs.par- 
Jeii  de  lui  avec  éloge.  • Colomicx,  C'asiyir. 

De  la  môme  hmillc  II  y a eu  Je»!»  Perrot,  Seigneur  de  Ter- 
court,  Maître  des  Requêtes,  qui  de  iWj;']irL:Ka  de  Coinbault , 
eut  A'Iiaa^ô  Ferrot,  mirice  à Rei.ij;tte  le  Ragois,  Seigneur  de 
BrvlonvilliiT»  & de  Saint-Dié  , Préliduit  eu  >1  Chambre  des 
Compte»,  mortelc  *3  d'^cemlMT  tyio.  igéedcTpan». 

F K R R O f fKicolasJ  Seigneur  d'Alilancourt , s'dl  acquis 
beaucoup  de  téputition  dan<  leXVlIfiécle,  par  fon  efprlt , & pat 
le  talent  qu'il  avoit  de  traduire  heuieufem'Dt  en  François  les  an- 
cien» Auteurs  Latins  & Grecs.  Sa  fjimllc  étoit  cimfidenblc  dans 
la  Robe.  Tu-r.a  Ferrot.  Cuniéiler  au  Farlcmcnc,  fut  père  de 
Cvraicn.  de  Nicoi.*s.  éc  Je  Deitss  PenoT,  qui  périt  dans  le 
ataiTicrv  de  la  S.  Batthîlemi.  Cvraiav  Perrot,  Confeillcf  de  la 
Orsnd'Chamhrc  du  PaFcment.  fut  péreje  J»n,  Préfidciitaux 
Kn.iu.iîf«,  qui  eue  pour  lil*  Cyprirn  Fetmi,  mort  FréHdcnt  de 
I3  Chambre  des  Ctsmpte*.  NicOlw  Perrot  , Cunfeilier  de  la 
Gran.l  Chambre , fui  père  de  Psei.  Penot,  Seigneur  de  la  Salle, 
qui  ayimi  fait  fc«  études  èilrforil  en  Angleccrrc,  y prit  tellenunt 
les  isrcmiéres  imprclUons  de  h Do-Arine  de  Luther  & de  Calvin, 
qu'il  abandonna  la  Religion  Ru-naine,  qui  étoit  celle  de  fes  pè- 
res. Un  dit  de  lui  qu'en  fa  vie  il  avolt  fait  cent  mille  vers , ét 
fon  dis  n'a)  put  jamais  fiirc  deux  de  fuite:  on  dît  auiC  «ju'il  eut 
quelque  part  i la  c»iiino1t'un  du  CatlKilicon.  ICtant  revenu  d'An- 
irletetTven  Trirtce.  il  lit  un  v uyage  en  Chanipaenc , pour  y voir 
l'i.n  frère  Cypcirn  Perrot,  qui  avoir  fuivi  k-  l’arlsmcrit  tnn>fèré 
a'. an  i CiRlons.  fit  «I  y èpnii'H  une  DcmoiVilc  nommée  de 
Forges.  De  ce  miria(%- naquit  le  dnquiésnc avril  i6c>6,  .V>cn(*t 
Verr»)i  d'Ablmcmiix . nue  ton  père  envoya  étudier  au  Co'lègc* 
ilo  Sedan,  qui  é'««t  k'  plus  cél.brcqu^ veux  delà  Religion  Ré. 
f-irmèv  mlTvnt  aJor-  en  t'mnc''.  Il  y rut  pour  Maître  ce  fameux 
RnulTcl,  qui  par  itiverrc»  avanturrs  ftit  AmbalTadcur  de  plulîcurs 
rchces . éê  qui  mourut  en  cette  foofLo»  i la  Forte.  Après  a- 
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voir  fait  fes  Huounitez  i treUe  ans . il  fut  rappe’lé  par  fon  père, 
qui  lui  lit  enfeigner  la  Fhilufopliie  par  un  habile  homme.  'Trois 
ui»  après,  d’AolaiieoUii  vint  i Fuis,  où  il  CiuJia  quelque  teuu 
CD  Droit  i ét  a ij  aiu , il  fut  reçu  Avocat  au  ParlemcMt.  Pen- 
dant qu’il  frcqucntoli  le  liurrcau,  fon  oi.ele  Cypiien  |’e;iot,Cun- 
fetikT  en  la  Grand  Chambre , le  poita  i rentr»  r dans  le  fein  Je 
TF.glife;  ee  qu'il  lit  pat  uncabjuMtion  foliiiuidlc  , a fàge  de  to 
ans.  Mais  lorsqu'il  eut  quitte  le  Pai.iii . il  Jui  prit  envie  de  quit- 
ter la  Religion  Romaine,  èiaiil  âgé  de  25  i aéan>.  Il  étudia  pour 
cela  pcudaiit  prés  de  trois  ans  dans  Paris  fou»  N.  . . . Stuart, 
Ttiéologreii  Luthérien,  & c.ictia  (i  bien  Ton  dclîi.i:i.  que  le  Pré- 
lldein  Perrot  fon  coulin , travaiiloit  lui  nisme  a lui  faire  obtenir 
pour  cinq  à fix  mille  livre»  de  bènéüces,  lorsque  d'.Ablaneouic 
a'en  alla  tou:  d'un  coup  en  Champagne,  où  il  abjura  la  Religion 
Rùinatiie.  Il  paiRi  aul»  lAt  en  Hollande,  pour  faire  oubli»r  fon 
changement,  il  fut  près  d un  an  à Lcyde,  où  ii  apprit  la  lan- 
gue Hébraïque,  ét 0(1  il  fit  amitié  asec  ClaitJe  de  Sauiiiaife.  I>e 
Hollande  il  padit  en  Angleterre,  ét  vit  .Milord  l'errne,  de  U fa- 
mille des  Perrou  de  Geiievc,  fortis  tous  auili  bieu  que  les  Per- 
rols  de  la.Maluiaifon.  confUerahles  dans  IcParkcncnt,  d'uni-  mé- 
HK  fouchc.  Ce  Milord  avoit  éic  en  fat  ear  pendant  quel.’jue  teins 
auprès  de  la  Reine  Kliaabelh,  A :it  amitié  à d' Aillant  iKirt  comme 
i un  parent.  Lcant  revenu  i Paris  il  fréquenta  le  beau  monde, 
ét  les  Hooimes  llluilics  iLns  les  lettres.  Kn  1637,  il  fut  re;u 
dans  TAcadémIe  Trançoife  , avec  un  applaujiirenient  gcn.'ial. 
U mourut  i fa  Terre  d’Ablancoüic  aupre  de  Vitry  lc-t'r.niçnii, 
le  17  novembre  idd4.  M.  Colbert  l’avoit  chuiû  pour  être  TÜi 
Rotiographe  du  Roi.  iivec  un.;  (K'Dlïon  de  mille  vcas,  mais  dès 
qu'il  eu  parla  au  Roi  A qu  il  lui  dit  que  d'Ablaneourt  étnit  Pro- 
tclUot,  je  ne  vux  pava,  dit  le  Roi,  cTu'i  qtiijal;  d’une 

autre  Rtùgiin  que  naf.  Il  ajoùta  ccpv-ndmt  que  puis  que  cet  Ixri- 
vain  avoit  du  mérite,  il  prétenJuit  qu'on  lui  payât  la  pemlun  qui 
lui  avoit  été  ulTertc.  On  garde  dans  1a  bibliotiuhjue  du  Roi  une 
copie  du  tellaniem  d'Ablanciiutc , daté  du  einq  ^'émr  oeb'bre 
iMa.  Il  asoic  pii<  foin  de  l'e.lucaiion  de  d<ux  de  f;  s nev»tix , 
fils  de  fa  futur  alnèe.  L' aîné  A'.  . . Tr,  mont  d Ablt'-fuiirt  a a»* 
arrtrie  « fart  faut  Se  itam  dr  T R li  M O .N  T.  \'--.!vi  to-jtes  les 
Traduétiuni  , dans  Tordre  qu'il  les  a fjltes.  Mir.uttus  Télix; 

uatre  Oraifons  de  Cicéron:  TaciCc:  Lucien;  la  Retraite  des 

ix  liiille  de  Xénophon  ; Arrien  . des  guerres  iFAIe-xandre'; 
1rs  Commentaires  de  Céfar;  Thucydide;  THiiloire  Créqcie  Je 
Xénophon;  le»  Ap<>i>hthc3;mes  de»  Aiiekns  A les  Stratagèmes  de 
Trontin  ; I l lil'oirv  d'Afrique  d>-  Marinol.  Cette  dernière  Tradii- 
éhon  étint  achevt'e  lurMpi  il  mourut  ; mais  il  n'y  avoit  pas  mis  la 
dernière  main , A .M.  Patru  l.i  revit  exiAcmeiH  avant  que  de  U 
mciue  au  jour.  Touu-»  ces  "1  raduâions  fuient  fort  e;timdrs  dès 
qu'elles  puurrnc  : A &I.  de  Vaugelas  ki  trouva  fi  belles , qu'ikn 
rendit  ce  témoignage  écrit  de  fa  main,  fur  fon  Maniifcrit  de  la 
TraduAion  de  f^utntc-Curee,  Qu'il  mit  rtfaemi  Ifatri^e j»t.Oa- 
orage  J\ar  t' Arrien  Je  il.  iCAtuKKaurtt  qui  faurle  il.U  llijtarijuef 
n'aptrjenne  iàjmavis)  çtii /c/ur/i^f  j tj-.t  U ÿ J-ytraJflf 
tlegaiu  (ÿ  fpurt , & le  retlc  qui  le  peut  lire  dan<  la  préface  de 
Uuintc  Curcc.  Il  clt  vrai  qu'il  praid  de  tems  en  tem>  quel<]ucf 
libatea . A s'écarte  trop  de  fon  Auteur;  mais  k-  plus  fouver.t  il 
rend  le  fefit  de  Tnriginal,  fans  lut  rien  jter  de  fa  force  ni  de  fea 
grâces.  C'efl  pour  ce  fuj'et  qu'on  lui  a di>nné  le  ti  >m  de  Ifàr.H 
fAf'laucaurt , dans  laRcuuéte  des  DieUunnalrcs.  Utiircecs  Tra- 
diiAku»  nn  a eneiire  delul  la  srèTaw  de  I lloimétc  rx-mnic,  Üa- 
vrage  du  Père  du  Bofr,  Ci>tdi.lier;  tmTnîié  d<*  I* bniailk d.-t 
Romains,  é h hndefnn  Fronlin;  un  l)i.coiir<  fur  Tii:.m»<rT.ilicé 
de  l'Ame;  A lix  Lettre»  à M.  Patru,  1 la  un  des  Oeuvres  de  ce- 
lui-ci. Dan»  les  commenccmcns , il  11 'avoit  point  d'autre  ('orircLI* 
que  M.  Patru  ; mais  depuis  qu'il  connut  M.  Cinjaïc  s^c  M.  Cha- 
pelain, il  prvfioit  auill  leurs  avis  fur  fes  Ouvrages.  Il  favuic  la 
Philofophic,  la  Ihéulogie,  i'Hillotrr,  A Iv*  Bsllcs  LcC*rvs;  il 
vncendoit rilébrcu.  te  Grec,  le  Latin,  TItalkn.  A i'Kfpignnl; 
A II  avoit  Tefpric  vif  A pénétrant.  Il  étoit  naturclkmenc  prompt 
A .ardent  : A quand  il  difputoit  fur  quelque  point  de  doétrinc, 
c'étsiii  inùfours  xvcx'  chaleur  , mais  fans  emportement.  D.-iit- 
leurs  il  étoit  dou.s , & facile  i tout  le  monde.  Olivier  Patru. 
célébré  Avus-ait  au  Parlement  de  Paris,  A l’un  des  plus  éclairez 
slans  les  linctTc»  dc-la  Langue  Trançoife , a écrit  la  Vie  d'.Ablan- 
court,  que  Ton  peut  tiouscr  parmi  fe»  Oeuvres  diverfe».  'Bay- 
le , Üi3i»*i.  eWriç. 

• P K R R V ÇGuillaurac)  naquit  i Bitfon  dans  la  pivivince  de 
Stafford.  C’étoic  un  jeune  garçon  de  douze  ans.  qui  en  tdto 
lit  fcmhUnt  J être  Démoniaque.  Il  difoit  nue  revenant  un  jour 
de  TEcolc.il  reneontra  une  vieille  reimncqiu  fe  Rcha  enntrclui. 
parce  qu'il  ne  Tavoll  pas  faluée.  Dans  ce  m<>m>  ne  il  fentlc  fuW- 
çue  (baje  yw  U piquait  jufqu'm  tttv'.  Etant  arrivé  au  logis . il  lan. 
guic  pendant  quelques  joun.  A cniln  il  eut  de  fi  terribles  con- 
vulfioas  <|uc  deux  ou  trois  pcifonnes  avoient  de  la  peine  à le  re- 
tenir. Ses  parens  le  cropnt  pofTédé , eurent  recours  à un  Prê- 
tre Catholique  Romain.  Il  mit  en  ufage  quelques  exordfinesqui 
diminuèrent  la  violence  du  jeune  Dihnnniaque.  II  lui  demanda 
combien  de  Déoioas  il  avoit  dans  le  corpt.  Guillaume  lépondie 
qu'il  crédit  en  avoir  trois.  Ce  Prêtre  s'étant  retiré |>our  vaquer 
à fes  aJuires,  il  en  vint  un  autre  A enfn  un  Iroiüéme  nommé 
U'àtrler.  Ce  siernicr  réélu  la  Ueanie,  A cet  enfant  étoit  alors 
fl  tourmenté  que  trois  ou  quatre  perfonnes  avoient  Je  la  peine  i 
le  tenir.  On  difoit  que  Tcau  buiitc  le  faifoit  parler  quoiqu'il 
fût  muet , A que  le*  rainte*  huiles  appliquée»  i fss  bras  A A fes 
jambes  les  faifoicnt  étendre  avec  beaucoup  de  facilité.  PenAmt 
Tai>r«nce  des  Prêtres . le  Déinonlique  fouhaita  que  l'on  eontinutt 
Tulige  de  LCtte  eau  A de  ces  huiles . A il  vomit  trois  iqiits  de 
fuite  ds-s  épingles,  de  la  laine,  du  Bel , du  romarin,  des  fi-uilles 
tk-  iioyst,  des  plumes,  Ac.  Le  Prêtre  n-vcnii  ouclquet 
jours  âpr^ . trouva  cet  enfant  dans  un  état  tout  i fait  déplora- 
ble L'Éfprit  lui  avoU  défeodu  d'écoutet  ce  l’iôttc . A la  Sor- 
S a . 
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ciérc  le  iDcn*çn»t  de  le  wer.  U1»«k-r  l’cxhorti  i prier  Dlea 
puurcile.  Il  le  lU,  uprci  qiKil  il  dceUia  qu'il  éluit  parfiliciDunt 
rcmi< , & il  ruuhaita  que  tous  fcs  }>arims  Te  ttiTcnt  Catholiquvs. 
hitu  il  fut  dans  lu  fuite  plus  tourmenté  quil  nclavoit  été  aupa- 
rivjnt.  Voila  le  pneu  >U  U R%luh/<\  drs  l'ritrtt , imprimée  chez 
un  l-ihraire  Protcihnt.  l’eu  de  tous  après,  C«*  ^'étoit 

le  itoia  de  la  Sorcière)  compatuc  I Lichticid  dex'unt  le  Chance* 
lier  de  l'Rtéquc.  & l'on  ti(  vuiir  k Déinonlaque  pour  le  con* 
fronuT  avec  elle.  Lorsqu’elle  entra,  quoiqu'il  eût  le  dos  tour- 
né vas  vile,  ils'écria,  A'iievknr,  ('tfi  tüe^uime  uumeuit,  & 
il  le  donna  mille  contoifions  qui  étonnèrent  In  SpeAaicurs.  Ix 
Chancclta  envoya  cette  femiueà  la  prifon  de  Stanord.  Ledizié* 
me  aoâi  elle  comparut  devant  Tes  Juges  dans  cette  mime  ville  & 
cllefu*  reconnue  Innocente.  Enûiite  le  Uo.iour  Mornan . Uvè- 
que  de  Lichüeld  & de  Cuvetitrv,  mena  le  Démoniaque  <kns  Ton 
hilai, . où  U continua  d'avoir  des  convulftans.  Il  ètoit  quelque, 
fois  deux  ou  trois  jours  fans  manger,  & quelquefois  il  écumoit  & 
paroilToit  privé  de  tout  feniimcnt.  L'Evéque  1 alloit  voir  fou- 
vent  dans  fa  chambre , le  traitoit  avec  douceur  & quelquefois  le 
mcnaqoiL:  mais  ni  fes  carefTcs  ni  fea  ménaces  ne  furent  point  ca- 
pable, de  chaira  le  Démon.  Comme  ce  jeune  garçon  avoit  des 
convullîons,  (ouïes  les  fois  qu'on  prononçoit  en  fa  préfcncc  cca 

RoroU's  ikrKvangile  félon  $■  Jean,  /fn  ftnutenetment  tt«it  le  Vet- 
I,  fÿc.,  rKvcquv  ayant  fait  apporter  un  Nouveau  Teilament 
Gnc.  lui  dit,  te  Diable  entend  toute  forte  de  Langues.  Je  vaia 
te  mtttre  i l'épreuve.  ConflJerc  bien  lî  un  lira  ce  palTage  del'E- 
crituTC.  On  lut  le  12  verfet  du  chap.  1.  de  l'Evangile  iclon  S. 
Jean . & l'erry  croyant  que  c'étoii  le  premier  verfet  eut  les  con- 
vulltons  or  Jinaiii^.  Un  lut  enfuicc  le  preaiier  verfet , donc  la  le- 
éliite  ne  produifiC  aucunmouvement  convulfif.  Le  Prélat  con- 
vaincu que  c'étoit  unimpolkur,  éi  voyant  que  lcsmt‘nares  ne 
faifoieoi  aucune  imprcflîon  fur  fon  cfpik,  le  ht  fortir  du  lil&lul 
donna  ll.<c  grands  coups  de  fouet.  Perry  parut  infcnfible,  tors 
même  qu'on  lui  enfonça  de»  aiguilles  dans  les  doits  & dans  les 
oneils.  Il  continua  dans  k même  état  environ  trois  mois,  & il 
faifoii  dea  lignes  aün  qu'on  lui  dounit  un  couteau  pour  fc  tuer. 
Sun  urine  devint  fi  noire  que  la  Médecins  crurent  que  la  nature 
avoit  ct'fTé  de  foire  fes  fonétlons.  L'Kvéque  en  fut  fenfiblement 
adiigé , mal^  comme  il  foupçonnoit  quelque  fourberie,  il  ordon- 
na â un  de  fes  Domclliqucs  d'épier  ce  jeune  garçon  au  travers 
d'un  trou  qui  éioic  vis  i vis  de  fon  lit.  Le  Prélat  & toute  fa  fa- 
otillc  étont  allez  ce  ménu^'our  d l’èglife,  la  maifon  éioit  fort  tran- 
quille. l’ary  s'en  étant  apperçu,  fv  lèvç  é demi,  jette  ks  yeug 
de  tous  câtez,  écoute  attentivement  fi  qucicun  uit  du  bruit. 
Enfui  il  fort  du  lit  & apres  avoir  tiré  uneécricolre  de  la  paillalFe, 
il  lit  de  l’eau  au  travers  du  coton , enfuicc  tl  cacha  l’écritoirr . & 
fc  remit  au  lit.  i.’Evéque  en  étant  informé  entra  dans  la  cham- 
bre du  prétendu  Démoniaque , & lui  dit , Csçwe , ru  «r  de  f vnrrs 
donr  M piiiUffe , eu  a ieoMtri  un  imjisjJurr.  perry  épouvanté 
de  cette  découverte , fortlt  du  lit , & s'étant  mis  i genoux  devant 
le  rtéhi  , il  lui  demanda  pardon,  & lui  raconta  ce  qui  fuit. 
„ Un  Vicillaid  nommé  riwiw , m'ayam  rencontré  alTez  proche 
„ de  la  maifon  de  mon  pérr , & m’ayant  detnandé  oii  je  demeu- 
„ rois , & il  i'allois  i l’Ecole , me  du  que  fi  je  vouiois  faire  ce 
„ quM  m’enleigncrolt , jc  neferois  plus  obbgé  d’aller  I l'Ecole. 
„ je  l'enfeigncrai,  me  dit-H,  des  tours  qui  feront  croire  que  tu 
„ CS  cnrurcelè,  & tout  le  monde  aura  pitié  de  toi.  Hm'cnfci- 
„ gna  fia  fois  à foupirer,  à rodlcr  les  yeux,  le  piuficiirs  autres 
„ chofvs  : & il  me  die  H'accuier  quelqucvicillc  femme  qui  paffoit 
,.  pour  Sorcière.  " Ce  jeune  garçon  mit  en  pratique  la  tours 
qu'il  avoit  appris,  &.  quelques  Caüiollqua  Hotnaûu  lui  eonfeit- 
’Urent  d'iivolr  recours  aax  Prétra  de  leur  Religion.  Il  dit  qu'il 
y en  eut  trois  qui  tachèrent  de  le  guérir,  dt  fa  confeffion  s’accor- 
Uoli  patfaiicinenc  avec  la  Kélaclon  de  ces  Prêtres  que  l’on  a vue 
cy-delTus.  L'Evêque  lui  ayant  demandé  pourquoi  il  ne  s'ètolt 
pas  rendu  à leurs  exordfinn , U répondit  qu'il  avoit  longtcras 
fait  femWant  d'être  poffédé , parce  qu’on  le  >Tnoit  voir  en  fou- 
le & qu’on  lui  apportoit  de  boonct  chofirs , & parce  qu'il  n'avoli 

fia,  envie  de  retourner  I l'Ecole.  L'année  fuivance  (1621)  caen- 
tnt  fut  conduit  aux  Affifes  de  StaFord,  il  y demanda  pardon  i 
Dieu  en  préfcncc  da  Jugn , il  ‘pria  la  vieille  femme  qu'il  avult 
accuféc.  lie  lui  nrdonner,  enfin  il  fuppIU  toute  la  province  qu’il 
avoit  rcutdalifiw  de  fc  contenter  de  la  confefEon  qu'il  faifoit  de 
fj  faute.  * ÀMttté.  Angiaif!,  irtu  ^.p.  m (ffutv. 

* P E R S A , fille  du  l’Océan  fut  aimée  du  Soleil  qui  en  eut 
ÿEeta  Roi  de  Cokhoi.  * Ilygin , Préfacé.  Uéftode  l’appelle 
P>rfeti. 

PERSE,  Ptrfuh  Prr/î«,  Royaume  célébré  de  l'Aflc,  qn'on 
nomme  autrement  r£«pire  du  Sq'ùi',  efi  appellé  par  fesllabiuns 
Fatfi  & PtrfiHa».  Ixs  Anciens  ont  au  que  ce  nom  de  Perfe.qui 
ci)  celui  d'une  province  de  cet  Empire , étoit  ciré  de  celui  de 
Pafec,  fils  de  Jupiter. 

srrUATION,BOnNESlÿDlVISION 

de  i»  Perfe. 

Ce  grand  Etat  s'étend  d’orient  en  occident , depuis  k fleuve 
Indus  jufqii'au  Tigre,  ou  Ttgil.  L’on  marque  autreoient  fa  li- 
mites, en  lui  mettant  i l'orient,  avec  le  même  fleuve  Indus,  le 
Royaume  de  Cambaye  & du  Mogol;  au  Couchant,  k Diarirk 
êt  f’Arménic.  provinces  du  Turc.  av«  le  rigre;  au  midi,  le 
Colfc  Pcr(]<)ue . la  Mer  des  Indes  & le  Royaume  d’Ormus  i & au 
nord , la  Met  Carpicnne . avec  le*  ranara  d Usbvc  ou  de  Zaga- 
thsy.  La  Ptrfe  comprenoU  autrefois  la  Médic,  l'Hyrcanie,  la 
Ma:^bnc,  l'Aflyric  en  partie , taSufîane.  laParthie,  l'Arie,  la 
Paropainife,  la  Chaldée,  h Perfe  propre  ou  particulière,  laCa- 
ramanle,  la  Drangiane,  l'ArachoQe,  « la  Oédrofic,  qui  avoient 
été  prcfque  toute*  de  puiFans  Royaumes.  Ixs  provinces  <k  cet 
EzDjdce  font  au  nombre  d'envUon  quiiuc  ou  feize.  D'autres  en 
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comptent  dix-huit,  favoir,  Arvim,  Seêtri'OR  on  Sebinom,  A’tfcM, 
Giian  ou  O'êilan,  OtUnont,  Aytaeb-Agtmi , ou  étotc  la  Médic; 
KMw  ou  Xwaai,  qui  comprend  l’ancknnc  Margiane  &uno 

Partie  du  pais  des  Partlies;  le  C'hrib/kii  ou  Kauraiftan,  partie  de 
ancienne  AlTyric;  Cbvrafan,  liroJI:,  Chufijian,  autrdqis  la  Su- 
liane;  le  Faifjlan  qui  eÜ  la  Perfe  prsipre;  Aknwsnêié'sjid«a,  l’an- 
cienne CaraDianie;  Afatiirran,  C’wursr,  & Siblejlmt  qui  cum- 
prenoient  i peu  près  la  Uèdrolîc,  l’Arachofii',  vV  la  Drangiatte 
avec  l'abartjian  ou  iTdhnJIaii,  & Cerdion,  où  étoit  I ancienne 
Hyrcanie.  HiRuhan  vfi  la  ville  cspiialc  de  Pafe;  Casbin  l'a- 
voic  été  autrelolt.  ixs  autmfont,  Khcrmaii,  Corn.  CalBan, 
Caflàn  ou  Cafeban,  Soulier  ou  Sufe,  TaurU  , Scbamiuaehie, 
ürmus , Ardeuil , Dcrbcne,  Seiiiraa;  Sillun,  Sigiflan,  Sifillan 
ouSiizilUn;  Üuadel,  Lar,  Hèrat,  OorabègerJ,  MvxacouMc- 
fehed,  &U. 


ilV  A LI  T E Z du  ROrAUMEde  PERSE. 

La  Perfe  cil  fituée  fous  la  zone  tempérée,  &eR  coupée  par 
une  chaîne  de  montagnes . comme  l’itzlte  par  l'Apennin.  Les  pro- 
vinces que  ces  monts  couvrent  du  cèté  du  nord . font  fort  chau- 
des; mais  In  autres  qui  in  ont  vers  k midi , ont  un  air  plus  tem- 
péré. Ixs  Rois  de  Perfe  fc  fervoknt  autrefois  de  celte  commo- 
dité, pour  changer  de  liemeurc  félon  les  faifons.  p.iFu>t  l’été  à 
Rcbatane,  l’hiver  ê Sufe  , (i  le  rrintcins  & l’.iutomne  ou  i 
PcrfépolLs,  ou  i Rabylonc.  Les  Rois  niodcrna  fe  fervent  en- 
core du  même  avantage,  changeant  de  demeure  prefquc  en  tou- 
la  faifons.  Cette  fituation  diFéicnte  cli  caufe  que  In  prnvincn 
de  Perfe  ne  font  pas  également  faine*.  La  terre  y cil  féchc  ft 
fablonsLufe  dans  la  plaine,  feméc  de  petites  pierres  rougn,  avec 
de  gros  chardons , qu'on  brêle  dans  les  lieux  ob  11  n’y  a point  de 
bois.  Le  pali  de  montagna  êc  la  province  Je  Kikn  font  irès- 
féconds,  & icnfcrmcnc  grand  nctiubrc  de  yillagcs.  U's  Habiuna 
y font  fort  adroits  ê conduire  par  des  canaux  l’eau  qui  coule 
Jn  moniagnei,  & dont  Ils  fc  fervent  i arrofer  leur',  jardins  & ' 
leurs  terres , aux  lieux  où  il  pleut  rarenHOt.  lis  ne  fément  pour 
l'ordinaire  que  du  ris,  chi  froment,  Je  l’orge,  du  millet,  des 
lentilles,  des  pois  & des  fèves,  l'aioine  leur  ^ont  incorinnue,  & 
le  fci^c  en  avcrllon.  Il  n’y  a prefqLe  point  de  province  efl  Pa* 
fc  qui  n«  produire  du  couon,  qui  vient  en  buiiTon,  de  la  hau- 
teur de  deux  ou  trois  piez.  Ixs  aninuux  domefliques  font  dea 
moutons,  des  chèvres,  des  buffles,  des  baufs.  des  chameaux , 
dcschev'aux,  des  mulets  &de*  Incs.  I.cs  Perfans  efiimenc  besa- 
coup  leur»  chevaux,  qu'ils  nounlFcnc  avec  de  l’otee  uu  Ju  rii, 
mêlé  avec  de  la  paille  coimée.  • llsontpIuGiurs  ci^'ea  de  cha- 
meaux. Ixs  ihiits  de  Perle  font  bons  êt  cxcellens,  fur  tout  les 
melons,  d»m  ils  ont  de  pluficurs  fortes, cnlrelcfqucts  quelques- 
un*  péÀ-iit  jufqun  ao  ou  30  livre».  Le  climat  du  pals  cil  admi- 
rable pour  la  vigne  A pour  toute  for.c  d’arbrci;  fruitiers.  Les 
Perfans , jmr  obéir  au  cfimmandomcnt  de  Molsumct , ne  boivent 
point  de  vin  mais  comme  ils  l'aiment  psflionn6ncni,  ils  permet- 
Unt  non  feulement  que  les  Chrétiens  en  faFeni;  uiûk  iiicAïc  ils 
en  achcttcni  d’eux,  il  cA  permis  Je  faire  dufyrup  de  s in  doux, 
qu'ils  font  bouillir  ,'uf<|u'ê  ce  qu'il  fuit  réduit  i h tliiéme  partie , 
& qu'il  s'épailliFe  comme  de  l'huitc.  ils  appellent  celte  drogue 
Dufibab;  & quand  Ils  en  veulent  prendre,  iis  la  JOtrcmpcni  avec 
(k  l'eau,  & yajufitent  un  filet  de  viruigrc,  ce  qui  eompofe  un 
breuvage  afirz  agréable.  Quelquefois  iî<  léJtiifeni  le  Dujci«êen 
pète,  pour  la  commodité  des  Voyageur».  Ixs  Perfans  ont  grand 
tHimbre  de  meurier»  pour  la  foyc , qui  fait  k premier  comrniTce, 
non  feulement  de  ce  pals,  mais  <lv  tout  l’Orient,  lisent  pluficurs 
fources  de  Rafle.  & des  mines  de  fcl  & de  fer,  où  l'on  tiavailk  ; 
mais  non  pas  sï  celles  d'or  & d'arjjmt,  parce  que  k profit  qu’tui 
prétendroit  faire,  ne  payerolt  pas  la  dépenfe  du  bois,  qui  cil 
extrêmement  rare  dan<  cepais-ii. 

Jf  ü£  ü R J y CO  U T ü Sf  E S des  P E R S A N S. 


Les  Perfans  ont  pour  l'ordinaire  la  caille  mêdîoae.  le  corps 
bien  pris  & gras,  k vlfage  oiiviuc  A bafanè.  Ils  frfont  rafer 
les  cheveux  Â la  barbe . cxcrptè  les  moullachcs , qu'ils  ont  fort 
grandes  : ils  haïFuit  les  cheveux  roux , & ont  coutume  de  fc  pein- 
dre 1rs  mains,  & fur  tout  Us  ongles,  l.iurs  cafaques  & veiles 
font  larges . & fcmblabks  aux  habits  de  femmes.  Leur  démar- 
che efi  peu  grave.  La  coêfore  de»  homme* , qu'iû  appellent 
Mendil.  «Il  de  (Oilc  de  couon,  ou  de  quelque étofe  de  foye, 
rayée  de  diverfes  couleur*,  m ptuficuis  cours;  elle  a jufquea 
ê huit  ou  neuf  aunes  de  long,  ayant  fes  plis  kgércment  coufus, 
ou  faulfiicz  d’un  fil  d'or,  Quelques  Perfans,  A même  les  pluz 
Orands  du  Royaume  portent  des  bonnets  fourrez.  Ixs  M'adüt 
de  leurs  Religieux  font  blancs.  A ceux  des  paren*  de  Àlahnmet, 
verds  Piiifiturs  portent  des  bonnets  rouges;  ce  qui  cil  caufe 

Suc  les  Tuks  Iis  appcllcni  par  mépris , rcirr  nuget.  Les  habita 
«s  femmes  font  faits  d'étofes  plus  fines  que  ceux  des  homme*. 
Elles  ont  pour  l’ordinaire  de»  bas  de  vriourt  rouge  ou  verd  ; les 
cheveux  mi»  en  tnFcs  leur  tombent  négligemment  fur  les  épau- 
le* , A tout  leur  ornement  de  tête  eil  de  Jeux  ou  crois  rangs  <k 
perles.  Elles  font  voilées  en  allant  par  la  ville.  Ixs  Petfan»  font 
ordinairement  propm,  ont  t'cfpric  vif,  A le  jugisncnt  i>on;  ils 
fon  civils  aux  Etran;jcj*,  tindres,  honréut,  agréables,  com- 
plaifins  Agrand*  falfiur»  de  corapiinen*.  Aiilfi  unPerfan,  quf 

Siric  un  ami  d’entrer  chez  lui,  ou  qui  lui  fait  ofl're  de  l'en'ice.  k 
en  ordinairement  de  ces  termes;  Je  vwr  prie  rTansNrr  mu  wti- 
jen  par  titre  pnfet.ee:  Je  tu  fa:>ifia  à oar^Âubsrrr:  ynefu  prtmrüe 
4e  rattftuxfaixitfeMier  de  ce/  lis  ont  eu  de  tout  (cm* 

U réputation  de  n’être  pas  trop  araatniis  de  la  \ éiltè  : A encore 
aujourd'hui,  ceux  qui  ne  mentent  prvim  ne  font  Mscilimez  pru- 
detis.  Mais  au  relie , lU  font  bons  ami* , A iï  fidèles  dans  les 
amitlcz  paiticoUércs  qu'fis  connaArat  mlcmbie . ru  ils  les  pré- 
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Tirent  au  fanç  & 1 la  noil&nce.  Ik  font  Tauvent  de  ces  alliu- 
cés  de  caur,  lur  tout  dans  les  Icilins.  On  dit  aufli  d’eux  en  g<S 
nèral,  qu’ils  ne  mannueitt  jamais  de  gratitude  pour  les  biens 
qa'iU  ont  rc^us;  mais  qu’ds  font  irréeondiiables  en  leurs  Lniml- 
uei.  Ils  Tout  courageux  & bonsSuidau.  allant  gayement  aux 
coups,  àL  même  aux  plus  dangereuTes  oceafions.  Les  Pcrfaiu 
ont  ^ la  pudeur!  rextérieur:  mais  au  Tond,  ils  font  extrdme* 
nient  dCbauchci  ; car  bien  qu'ils  ayent  grat>d  nombre  de  femmes , 
iis  font  foicD  à d'autras  viett  uêi-honteux.  Leurs  malfons  lont 
propres  ,&  fur  tout  leur  ménage  de  cuiline.  Ils  mangent  ordi- 
naiK'DKm  du  ris.  du  iiKiuton  & quelque  volaille,  & Ih  imt  di- 
vcifes  fortes  de  pain.  La  boiLTon  du  peuple  elt  de  l’eau,  où  iismê- 
lent  quelquefois  du  On/ebal>  ; les  moins  fcrupuleux  boivent  du  vin. 
IJu/igc  ^ rO;iiu8t  Y ctt  Ton  commun,  & celui  du  tabac  mcoru 
«lavantaec.  Pour  le  prendre  avec  délice , ils  Te  feTTcnt  d’un  va- 
Te  rempli  d'eau,  & cette  eau  ellTouveni  de  Tcnleur-  Ils  y font 
cutter  une  canne  CTcurc.  ayant  au  bout  la  tête  de  lapipe:  & a^tc 
une  au’re  longue  d’une  aune,  qu'ils  tiennent  i la  bouche,  ils 
tirent  la  fumée  du  tabac,  qui  laiiTe  dans  l’eali  ce  qu'elle  a de 
noir  & de  gras.  Ils  boivent  du  calfccn  fumant,  & ufent  auJE 
de  thé.  Le  commerce  eil  tris-bien  établi  c.*!  Perle,  où  il  y a 
pluileurs  fabriques  d'étofes  de  Toye.  & de  eapisr  éc  comme  la 
guene  ne  détruit  point  le  négoce,  les  .Marchands  y deviennent 
riches,  (in  remarque  que  la  PerTe  produit  tous  les  ans  environ 
soooo  baies  de  foyc,  chacune  de  aié  livres.  Les  Perfans  pren* 
nent  pluCcurs  Temmes,  ou  plutôt  les  achettent,  parce  que  les 
hommes  donnent  ia  doc  aux  pères  des  tilles , & cevx-ci  ne  font 
obligez  que  de  les  donner  virrees.  Leurs  mariages  Te  font  avec 
des  cérémonies  alTez  pardeuliéres  i nuis  comme  il»  font  très-ja- 
loux. le  divorce  leur  eil  permis.  Ils  lavent  icursmorts,  fo  ne 
tnctceni  ;aiuai»  leurs  corps  dans  les  folTes  où  l'on  en  ait  enterré 
d'auucs. 

LaLANGVE,  Ut  SCIENCES^  if  FA  N:<IE:E 
du  Ptrjant. 

Les  Perfans  ont  leur  Langue  particulière,  qui  tient  beaucoup 
dei'Arabe.  mais  nuilcmcDt  du  ’l'urc.  Il  faut  croire  qu  elle  e(t 
bien  düTérente  de  l'ancicnsse . s'il  ell  vrai  ce  que  dit  Hérodote , 
que  tous  leurs  noms  propres  fc  lennincnt  en  S.  La  plupart  d'en- 
tre eux  appienncne  la  l.angue  Turque;  particuliérement  dans 
les  provinces  qui  ont  été  long-tcms  foumiles  au  Grand-Seigneur. 
L'Arabe  ell  en  Perfe  la  Langue  des  Savons , & leurs  caractères 
font  Arabiques.  Ils  ont  des  Collèges  des  UnivcHicrz;  èi  de 
toute»  lés  Sdenees , ils  cultivent  avec  le  plus  de  foin  l'Aiithmé- 
tique,  U Géométrie . l'Allronomiv,  l’AllroIo^c,  la  Morale,  la 
Médecine,  la  JurifpruJencc.  laPbyltque,  l'hlcN)ucnce&hPoc. 
lie.  Oléariiu  altuie  qu'ÎU  ont  toute  la  Philofophic  d'Arillotcen 
Arabe,  dt  l'appellent  DwjaptëU,  c'cit  à dire,  IrgaMri  su  ssn- 
d*.  Im  plupart  de  leurs  pièces  d'ICiaqucnce,  qu'ils  embdliireni 
«fe  beaucoup  d'Hitfoirca  & de  fenienees  de  Moralité,  font  en 
vers;  auin  aimcDi-ils  la  Poeljc  avec  unepaJüon  extrême.  Un  y 
trouve  par  tout  des  Poètes , dont  il  y a d'cxcellcos  & de  médio- 
cres, comme  par  tout  ailleurs.  Ixur  PoëRc  rime  toùjours.bien 
qu'ils  ne  fuient  pas  fort  vxaéb  à obferTcr  k*  nombre  des  fyllabrs. 
& quils  ne  raffen;  point  de  dilficulcé  d'employer  les  mèmeomoti 
|«our  faire  ia  lime,  commeeu  ces  vers  Pcrfoiii  rapporteapac  O- 

Tfiri,  tziri  sitâM  I:nitatf 

Aihmir»  dtmaffb  fa/irtao? 

^atri,  loô-i  izj>dgi>  et  ttri  bui  ‘ 

AJamira  dema^  tberi  buJ. 

Le  Poète  fait  aliufîon  enue  les  mou  i<rf&  cèén’,  dont  l'un  fl- 
•niiic  humide,  & l'autre  ce  qu'on  a de  l'ine.  Ce  qui  veut  dire, 
PatiTfiàùi  iatbatdtUeVifinirl  Panryu»  cyi-c«  fur  l'foMMr 

(t  vantti  (f  PMirjuai  tjl-ü  gltrituxf  fartt  fu'é  l'un  il  aur^ririu 
Juif  btmiJt,  If  farC€  ;-ae  faiilw  tjl  tbargt  de  paijje  tint.  Les 
anciens  Perfes  avoltnt  autrefois  des  Mages , qui  ctoicm  leurs 
Savons.  Leur  année  cil  de  de  jou^s.  Rn  1079,  le  Sulun 
de  Chorafan  nommé  Gclolcddln,  lit  obfervcr  l'équinoxe  du  prin- 
teins,  le  jeudi  14  mars,  i deux  heures  & neuf  minutes  après 
midi.  C'eli  de  ce  point  que  commence  l'Erc  Gélalée,  compofée 
d'années  folaires,  donc  les  Perfes  fc  fervent.  Le  même  Sultan 
ordonna  une  intercalation  d'un  jour,  dequatre  en  quatre  années, 
& quu\]ucfois  en  la  cinquième,  q^a'ils nomment  AWur d SiJ- 
xsn.  c'cil  adiré,  FaitwieU  ildiiqUè,  ou ramu; rtyolr.  lis  foi- 
vent  une  Période  de  14A0  ans,  diie  ÜaiCb-tdai,  c’eft  i dire,  an- 
née dt  Dieu  ou  du  Stlcà.  lU  ont  encore  l'Ere , dite  de  Isdi^er* 
dès.  qui  commence  le  mardi  16  juin  de  l’an  632,  quiclH'on- 
ziénie  derUégirc  ou  l'Erc  de  Maltomct;  parce  qu'en  cette  an- 
née Omar,  Calife  des  Saralûu,  délit  (t  tua  Hormifdas  IV,  ou 
IsdegaJès,  Koide  Perfe. 

gouvernement  if  police 

• dtt  PtTjtr. 

Ix  premier  Roi  des  Perfes . dont  nous  ayons  connoilTancc,  cR 
Achéménéi.  père  deCambyfe,  &aveul  de  Cynis,  qui  commen- 
ça de  régner  l'an  du  monde  339* , Is  ds4  ans  avant  Jefus-CnriR. 
Le  dcinicr  de  Tes  Defeendans  fut  Darius  Codomannus , déthrô- 
né  par  Alexandre.  Des  fucceffeur»  de  ce  d^:micr,  le  Royaume 
de  retfo  paiTa  aax  Pannes . aufqucls  U fut  enlevé  vers  l'an  aag 
Je  Jefus-ChiiR.  par  Artaxerxés  Perfan.  Il  établie  la  féconde  Mo- 
narchie des  Perfes,  qui  a duré  |Ufqo'end3a.  que  le  Roi  IsdéjRr- 
des  ou  Horinirda.s  IV  fut  tué  par  Omar,  Calife  des  Sara^. 
Ceux-ci  ont  été  mslrrcs  de  cet  Etat  jufqu'i  ce  qu'ils  furent  dé- 
tbrûnez  par  uxie  DyaaRic  des  Tiucoouiu,  i laqoeUe  en  fuccédé- 
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rent  d’autres,  qui  fc  fupplantén.nc  ks  unes  fer  autres.  Le»  Tur- 
eomans  lurent  chafoz  par  0-9  .SJo^oi:.  ôt  ceux-ti  le  furent  par 
les  lkfccndansUc  r.mi.rljn.  UlIuD-C'jiJiuiou  Ozun  Afombcc, 
HU  d’Alibcc,  de  la  famille  d«-<  .^fL-mbcjc»,  lüt  de  la  faètfon  du 
ik'livr  blanc,  étant  Guuvvnicur  d’Atniènic,  s'empara  de  la  l'cr- 
fc , qui  depuis  lui , fut  vtraagemvnt  divifée.  r«>r)  la  l'oble 
Chronologique.  Jfmùcl,  dekendu  d'une  tille  d‘Uirun-C«ir>n, 
s'étant  mis  fur  le  thrône,  auginuila  fon  Royaume  par  ft  pruden- 
ce & |»ar  fa  bravoure,  de  tout  ce  que  R s préJee<.ireurs  :i  voient 
polTédé.  Il  régnoit  au  commencemcnc  du  ,\V1  lîécle . & c'cll  de- 
puis lui  qu'on  marque  l'Empi/c  dis  Suphit.  dcluch-Abbas  l'a 
beaucoup  ag^randi  dans  le  XVJi  lîévlc.  Le  Royaume  de  Perfe  cR 
héréditaire,  é(  paiTe  non  feukmvnt  aux  nis  l.gittmes,  mais  mê- 
me aux  naturels,  qu'on  préiére  jUx  autres  pueas.  Cet  RtatcR 
monarchique,  Atcllemcm  dcfjKitiquc,  que  le  Prince  y gouver- 
ne avec  un  pouvoir  abfolu,  laifani  fervir  û volonté  de  loi,  & 
difp<nuntat>foluiDcnt  de  la  vie  & des  biens  de  fes  Sujets.  Ceux- 
ci  ibnt eitrèmcnient  fouillis , &nc  parlent  jamaisde  Iruis  Soute- 
rains,  qu'avec  des  lentinirns  très  rcfpcclueux  il  ont  loutume 
de  nettoyer  avec  foin,  les  lieux  où  U-  Kol  s'cll  uRîscn  rendant 
JuRicc,  h même  de  fouir  de  la  ville,  quand  le  Prince  va  fc  pro- 
mener dm»  le»  rue»  av  ec  ft»  fciiimi.>.  Le  revenu  du  Roi  de  Per- 
fc  cil  dans  la  poü'ellîon  d'une  bonne  partie  des  terres  de  fon  pais, 
dan<  fes  douanes , élans  le  comment-  qu'il  lait  iks  l'oycs , dans  le 
tribut  qu'il  fait  payer  aux  Arméniens,  A Je  ce  qu'tl  tire  de 
diverfes  firmes  qu'il  donne  ée  la  pêche , dcsprlTjges,  &C.  Mois 
ce  revenu  n'cR  pat  auRt  ctmfidérjbk , couiaii;  on  te  croit.  Il  a 
divers  Officier»,  dont  les  charges  ne  font  pas  héré  Huircs.  Les 
CoLivertii.'urs  des  provinces  font  obligez  d’entnnnir  un  certain 
nombre  de  Soldats,  pour  fcivir  d.in»  les  occalîo.’i»;  & its  em- 
ploient à cela  une  panic  du  reu-iiu  de  leurs  provinces.  Ixur 
milice  n'cR  prcfquc  compofée  que  de  Cavalerie,  llsiKfefer- 
vent  d’armes  à leu  que  depuis  i6'<3,  iiu'.Shba»,  1.  du  nom.  Ica 
employa  utilement  1 la  ptifo  de  Tauris  for  le»  'Pures. 

RELIGION  DES  PERSANS. 

Les  anciens  Perfes  idomtem  le  Soleil,  la  Lune,  le  feu,  &lca 
autres  faulTcr  Divlnitez  du  Paganirmc.  Ceux  d'auJourd'li'Jl  fuî- 
vent  la  DoRrinc  de  Mahomet,  comme  tes  Turcs:  ms!»  lis  font 
néanmoins  dilTércns  en  fc:nimens:c'cR  for  cette  dUTérence  qu'vR 
principakment  fondée  I inimitié  qui  e!l  entre  eux.  Ils  n'cxpll- 
quenc  point  l'Akuran  de  la  même  lafon . ils  n'ont  ni  les  mêmes 
Sainrs  ni  les  môme»  ci'réinontes-  ils  difent  que  Mahomet  ayant 
ordonné  qu’AIi  lui  fuixédat,  Abubéker.  Onur&Of.nan,  ufur- 
pércnc  la  louvcralne  puilTancc  : mais  que  le  premier  y étant  par- 
venu , ne  changez  rien  dans  l'Alcoran . qui  cR  le  livre  de  la  1.0I, 
bien  que  les  uns  & les  autres  lui  donnent  des  cxplieatkins  diffé- 
rentes. Sur  la  l-n  du  XIV  ficclc,  un  ceii.-iin  Religieux  Mabo- 
anéun , qui  fo  difoit  de  U fainille  «TAIi.  ptccha  une  nouvelle  l)o- 
élrinc.  cnfcir'tiant  (l<-  tHiuvIie  & par  écrit,  que  Dieu  l'cnvoyoiC 
pour  relever  la  gfo'n-  du  même  Alj , cnlcv<.!k-  depuis  pluileurs  (ié- 
cler.  Ce  nouve.iu  Docteur  avoit  nom  ô'yi.  L'auRéiilé  de  fa  vie, 
l'innocence  extérieure  de  fes  mrcuis,  éc  fon  efprit,  lui  donnè- 
rent beaucoup  dv  répuiaiion  as'cc  la  qualité  dcdlêru-é,  c’cRà 
dire,  de  Jih  du  Pnpitte.  Il  foppuri  grand  nombre  de  miracles 
faits  par  .Ali;  & ainil  Ils  Perfan.:  s’aitachérent  à cette  Uoélrinc, 
quitunt  Celle  des  'l'uics,  êc  a.-mîtint  a leur  Symbole,  qu'Alt  cR 
Condiuivur  ou  l.iiutenar.t  de  üiiu.  Les  Pufan»,  non  cuncetis 
d'avoir  établi  ta  faintcié  du  même  .AU . ont  donné  i douzode  (a 
focccrviirs  Ir  nom  de  Saints,  A:  h qualité  d'faiita,  c',  R ê Jiic, 
de  l'rtUt.  Jlwifitcnt  tes  tombeaux  de  ces  ptétinJus  SHnts, 
&.  célèbrent  leurs  Pétes.  Leurs  nuriflatiom , leurs  prières  & 
k-urs  cérémonies  font  dilTércntcs  Je  celles  drs  Tura.  Le  ven- 
dredi t'R  un  jour  de  l'êie  pour  eux.  IN  ont  un  Carême,  qui  les 
oblige  i jeùiK'r  durant  le  jour;  mits.ils  le  gorgent  de  viande  peo- 
dant  la  nuit.  La  circondCon  cR  priittquéc  parmi  eux , aux  hom- 
mc<  & aux  femmes.  Ils  ont  divers  Religieux,  êt  tant  Je  céré- 
monies firpcrtliticufcs,  qu'il  y a dcqiiot  s'étonner  que  des  gens 
raifonnablcs  ne  fc  défaifent  point  de  tel»  préjugés. 

SUCCESSION  eu  RO  N OLOC/flUS 
des  aneient  Rùt  de  Passe. 


Ans  du  Mende  ^avant  y.  C. 


33P1.  644- 

343d.  S99- 

3«W-  S3«- 

3S06.  S»9- 

3S>3-  SM- 

35U.  53t- 

35SO-  485- 

3562-  473- 

3610,  42S» 

3611.  414. 

3«M-  423- 

3631.  404. 

3«7S-  3fio- 

3«97.  338 


S 3 


Dur.t. 

Achémênès,  deftnidu  da 
Perjtt. 

Camüyfe,  ÜU  d'AclièiDê- 
né». 

Cyrus,  fili deCambyfe. 

Cambyfe,  £Is  deCyrut.  7. 

Lti  Mager.  t. 

Darius,  lilsd'ltillalK.  36. 
Xcrxcs  I , bis  de  Da- 
rius. tt. 

Artaverxcs  L*ngue- 

■âtn.  4g, 

Xerxèv  II,  Ris  d'Arta- 
xeixè».  I. 

Sogdkn,  frère  de  Xet- 
xês.  4.  nwlr. 

Darius  Oriur,  frère  de 
Sogdicn.  ^ ty. 
Artaxerxés  jlf>uiM*i, 
fils  de  Darius-  43. 

Artjxer.xcs  Oetui,  fils 
de  Afoi.vn.  23. 

Arfès,  dentier  filsiPAt- 
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jlit  dix  ManiU , 4*.4nS  J.  C.  * Dvrte. 

tizerxiiOthui. 

fuet  moù. 

3699.  33^'  Darius  Cx/imionnur»  üls 

d'Arfanc.  6. 

.3705.  33^*  Alvundre  U Cran4.  6. 

Les  ftKteffinàri  J'^ixarulrt  Je  ^[^tervtt  I3  JueeeJbti  ie  en  Emfin^ 
futa  «f»  fyJeM  JiT  Aifjertr.t  laiftrex,  l'utUi{Jemat  ttu- 

ne  Hfisrebiejsxt  ^ar  eirtaxersts Can  229  ajirt's  Jcfiu  Cbrill. 

ROIS  de  P ERSE  DU  MOYEN  AGS. 


Ans  djv^i  J.  C. 


Dviedit  rtgM. 


223  011  229.  Artixerxe. 

241 , Saprrr  I . 

S71 , Hormifiiit  I , 

*73,  Varancs  I . 

2-7,  Vat.itic$  :i , 

2H1,  Viranctlli»  t'urncRuné 
13$,  Naifcs. 

301 , flonnifJas  II, 

302,  Sapor  11 , 

3S0,  Arcaxcrse  II, 

38s.  Srporlll. 

391,  Vatane^IV,  turnontni:  A'maWM, 
403 . IfdcgvtdiliK  i , 

423,  Vrrant-s  V, 

4tf , Iidi7p.rdù$  if, 

462.  Phéroccs. 

48?,  Ubalas,  Datas  oujalas, 

4ad,  K^ab.liC'.  ds^it 
497,  Zaïharpûs, 

Sol , CaOadcs,  rétabli^ 

531 , Cofroêi  le  GrenJ, 

S8o,  Hormifias  111 , 
sut . Cofrovs  11, 

628,  Siro2<. 

929,  AdciLrou  Adhclîr, 

629,  Sarhatasou  Baroaas 

629,  UomaTt  ou  Boraiu,  fille  de  Cofroës, 
*30,  Ïoen-S-Wr 

030,  Turvnou  Tuwan,  Reine, 

031,  OafLhjnfcdaouJankucar, 

031 , Azurmi 

032,  Kctckc, 

032,  Sciiariarou  P<.‘rochzad, 

032 , ildcgcrdùi  ill  ou  llormifdas  IV, 


14  3Dt. 

31- 


70. 


li- 

as. 

ai. 

>?• 

20. 

4- 

ir. 

4- 

30. 

48. 

37. 

7 meii. 

12  jtetrt. 

7 mû. 
furlfues  mots. 

1 ; 4 mû. 

I jewr, 

^uilfuesmil. 

1 mû.  • 


SUITE  DES  XXXni  CALIFES  ARABES. 


fui  «ni  tegne  en  Perte  député  i'tn  037 

;'^fur/i  l'a»  908. 


Ar>t  iipeûs  J.  C. 


079: 

083. 

083. 

083. 

«84. 


719. 

;z3. 

743. 

744, 

744. 
744  . 
749. 
7J3. 
774. 
78s. 
780. 

807, 
8<3. 
833. 

841. 

84S. 

801. 

802. 

80S. 

808. 
802. 
892, 


v:} 


dans  la  lociiie  snnëe. 


Omar  I , 

Ofinan, 

Ali. 

. Hafi-iHis, 

, Moavii:!, 

Jfiid, 

.Moavie  11, 

Abdalla  I 
Âforvan 
Abdutmclic, 
Waliai, 

Soliman, 

Omar  II , 

Idzid  II . 
tlafcam , 

Walid  11 , 

/bïhlml'  } 

Mervan  II. 
Abdalla  II. 
Almanzor, 
>tahomct-Mahadii. 
Mufa  AlbardU. 
Rasjld , 

Alamin, 

Almamoa, 

Mutarim. 

Haron  Waiciu, 

Mutcrc’akkcl, 

Murtanflp, 

MuAaloiui  Uilla. 

Muuzzus, 

Alu'hadis, 

iMutamid, 

Maïudiut  Dilla, 

Mus-)ÿis. 

MuAadir. 


•^elfxei  malt. 


900. 

970. 

982. 


SUITE  DES  ROIS  de  PERSE  delà  RACE 
dei  Aiiitfrr,  (in  m y ta^npimisris  AfariKvt^.yru  ittMtltrt  te 
dis-jept  ) lÿ  mi  régné  delvit  l'aa  908  Pf/fitt  l'pn  I0S$. 

908.  Mardawlg,  96. 

934,  Amaduddaulas, 

949,  Muauuddaulas, 

Rucruslaulas , 

Adaduddaular, 

Azuddaulas, 

Âluajidduddaulas, 

Fachruddaulas . 

SamrafDUddaulat , 

Siarfuddaulu, 

Mayhduddaulas. 

Balûjuddaula* . 

Sultanodaulai, 

Altucilihgar, 

Gualalud.teiitas , 

Abumanfor  McticaOaus , 

Mclecrahim, 


^ mort  en  5 


987- 

989. 

989- 

997- 

10i2. 

ICZj. 

|oj8. 

1043. 

1040. 

1055. 


IOS0.  Tognil  fkg,  7. 

1003,  Adiduddaulas,  8. 

to;i,  Maliciairus,  2i. 

1092.  MahinuJ,  2. 

1094.  Uarcbhruc,  ■ - 

....  üliayatiaJdln.  lo. 

1104,  Muhamnedes.  13. 

J II?,  Abukajem , ... 


SUITE  DES  ROIS  TARTARES 
yai  «Mt  rtgiu  en  Ptrje. 


J 224,  CbinguiTan,  4. 

I 12:8.  Okuylcahon.  I4. 

I 1242,  Oay-ukkan,  $. 

' 1247,  Macdiuluhon , ij. 

1200,  Ulohkuhan,  . 2. 

1202,  Ilabiuykahon,  * ao. 

1282,  llameukan,  4. 

* 12B3,  ArgboDkhon.  9* 

1392.  Oaynaciikhon , 3. 

I29S.  Uaydukhao,  i- 

1290,  Gazun,  9- 

1305,  Alyaptu,  la. 

2317,  AbuiayJ,  ao. 

1337.  Gcmjjf»,  3S. 

1372.  Tamerlan,  • 14. 


SUITE  D F.  S ROIS  de  P F R S E^ 

delt  FtUiicnt  dite  du  Bclicr  Noir, 
puce^eure  de  TéincriM. 

1408.  KarailTaf, 

1421 , Mahoreib, 

4431 , Atniricandar, 

1438.  laoncha.- 

1468,  Azcn-Aly,  mort  b meme  annde 

SUITE  DES  R O I S de  P E R S £, 
de  la  FaStmi  dite  du  Bcliei  Blanc, 
i^ur  £UJJu»-C»J}itn. 

147?,  Ufrum-CaiTan , 8. 

1478.  Yaeuhbek,  7« 

148s,  julavcrus,  3* 

1488,  Bayiânjor,  * 2. 

I49.>,  Ruflan,  * 7> 

1497,  AchiDct,  >• 

1498 , Taraben , mort  la  même  année , 

1498,  Alvaïués,  I. 


SUITE  DES  ROIS  de  PERSE, 
du  IM  de  Sipil  I de  la  race  d'Aii, 


1499.  Sebah  Ifinaêll.  Sophi,  ad. 

152t.  SchahThamu,  $>• 

1570,  Schab  Ifinaël  11,  >• 

1578,  Schah  Codabenda,  8. 

1585 . Schah-RmirKmfe,  S atU. 

158$.  Schah  Ifmaël  111,  8 mû. 

I $86,  Schah  AbasI,  • 44- 

1629,  Schah  Scli  I,  12. 

‘ 1042,  Schah  Abas  U. 

100-' . .Schah  Scfi  11 . 00  Soliman  1 . s;. 


1007 . .Schah  Scfi  11 , 00  Soliman  1 , 27. 

1094,  Schah  Soliman  11.  dethrond  par  Mirîveit  en  1712. 


irdegcrdès  lU,  dernier  Roi  de  la  race  des  anciens  Perfes,  per, 
dit  la  rie  dans  une  bauillu  F'  Anibei  qui  s'ctnpa, 

lérent  de  iaPcrrel'an.i!  de  l’hégire,  mlc0St  de  jefu*  Chrift.  Son 
ICxe  lombe . non  lur  l'année  Je  l'a  mon , maU  fur  le  commencement 
de  Ton  régne,  c'eft  8 dire,  fur  U onzième  année  de  rhC^rc,  A; 
fur  la  632  de  Jofus  ChriB.  Les  Cable.  puiTcdérenc  cet  Kut  juf- 
qu'à  Thabcr,  qui  fous  le  rés»^  du  Calife  Al-mamon,  l'an  203 
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PER. 

<Ie  à L*  Sî3  Je  JcAu  ChrilJ,  ronJ.iU  D/u'^ie  dj*  Th^- 

Ijqjcile  <iuu  56  an<i  fout  citiq  Ki>i«  vu  Princes.  A cet*  I 
k'-cifuc.'^dac-lle  des  .^orrsiipfs  l'an  deChOgireisg,  & le  871  de  \ 
J.fus  Cfiri-1.  P.lle  n'eut  nue  crois  Prioccs;  apr^  3i  ans  clictl: 
piscj  à la  D/nail>e  des  .Samu(id<!Si  qui  Jura  110  ans  fou»  neuf 
t*riiu-<s.  Celledi's  nA/s«'vit»!*  commcn<;a  l'an  Je  l'hJjifi' 18* 
le  le  ÿ’ji  Je  JcAit  Ctirill,  A Jura  iss  ans  ibus  quitorsc  Prla>.x-A 
jurqii'al an  Je l'h''Sires'9.  &de Jeûir  CtirUllc  nu.  Knruicc vint 
celle  des  (iauBines.  qui  r-‘gna  6a  ans  roiu  cinq  Rui<,  depuis 
t'ande  l'hegiresaA  ÀdcJefusClmlt  1150. 6t  tinkl  amVap  del‘h6- 
g:rc,  & U ma  de  Jeftu  ChriJ.  Li DyiuJie des  KiiovABESMians 
occupa  le  thn^iie  en  U pafonne  de  Corlibeddin  MalumcncJ . A j 
eut  quatre  Ptini  .'s,  lufqu’enVanJe  I hilgircâzS,  Ale  tasodejerui  1 
Chriit,  qu'il  fut  d ^fiit  par  Giarms|{un,  qui  fc  reniit  maître  de  la  I 
Perk  pour  (X-lui-Khan  lils  de  Gengl»vl.liaR.  Ainll  la  Dynailk  , 
des  Muo<its  rc^'ia  fur  la  Perle  pendinc  108  ans  fout  treize  Prin-  I 
rot,  pil'qu'cn  l'aii  ?q6dc1h^re,  dtle  i}SS  dejclus  Chrill.  Arbi-  | 
Ainm  fut  alors  J;i>outlU  du  Sceptre  pir  l'am.-rlan  ou  licnur, 
«ixnclcs  Defcci)  Lns  formilrent  1a  D/aalltcdes  Tisiuatnts.  Abau-  , 
a . J , arfidre-petie  rîls  de  Tamctian , fut  défait  pat  Hatrun-fleq  ou 
Uifun-Cairan,  J.:  la  D/iuJ(e  du  Mot.TOM-Ht.aMC,  Un  Je  < 
I bé,:  re.  A le  unit  Jejefus  Clirill  HaTrin  fut  l'ouicrainJc  U Per* 
t't.  au.fî-bien  qn  ‘ icsenfins,  Khalir-Mirfa-Macfoui-Heg,  Jacoub- 
fl  .M  -g:  A l'es  petit  tiU  Alig-Hcej-ilti-Sangir.  Boilin 
A A{.>raJ-i>c^  qui  fut  tué  Jin<  une  btciülc  par  Ifmicl  S.>phi  I 
r.'ngia  Je  I hégire.  Ale  1S14  apresJcfiuChrill.  U'uuci  Afe>l)c<  . 
KenJant  ont  depuis  régné  fur  Ja  Pcri'e.  \ 

jiUTüVRS  iiyi  PARLEJSTdeU  PERSE.  j 

Voici  les  noms  des  principaux  Auteurs  qui  ont  parlé  Je 
p-re  des  Petfes.  Nous  les  inarquxni  ici  fans  ordre . & tels  qu'ils 
tu  préfeatent  d'abord.  Let  o'n*rapMr,  Stiabon.  t.  1$.  Pline, 

L 6.  Ptolomé:.  Solin.  Potnponius  Mélo.  Uu.:lius.  Mcrcaior. 
Mai'in-  Cluek-r.  Du  Val.  Sanf>n.  L.tt  i/ijtmmr,  Hérodote. 
Xéoophon.  Diodorc  de  Sicile.  JutHn.  Quinte-Curce  Arricn. 
Kui'ube.  Jof'phe.  Procopc.  Agaihias.  CeJréne.  Cuillaume  de 
Tyr.  llaiton.  Saiiut  Huarre  ou  Uuardqui  a écrit  l'iliiloire  Je 
Veife.  i.eunclavius  CtiaiconJyle.  Paul  Juve.  Les  Auteur;  de 
riiilioirc  des  Surrafins.  Ix:s  Voyageurs  l'uivans , Pielro  délia 
Vallé,  O.iarius,  Ihuinu  Hcrbcit,  Paul  VéniUeu.  VioceiK  le 
})anc.  llK've  iot,  lavemiet.  l.e.s  Rélatiuns  du  l.evant  du  Pou- 
let, eviUs  du  IV  tu  <r  ibrlel  du  Chmon.  publiées  par  Morérl.  I.cs 
Amba^ri  l-'s  de  A de  1 bornas  Minodous.  l/AfriqiiL-  de 

Mann  J.  * C’j'j^itHrz  aulB  le  Aloinc  liwc.  h Rvft. 

Gtin  tman,  dan»  X-s  Conmcntsircs  fur  AllÏJ^in,  ur.  4e  Cair.-ad. 
ocalijcr,  de  Eiu-.-'tXinu  Tea-*rtt%t,  l.  ‘i  d %.  l’eUii,  de 
Ttmftru'*,  l.  .g  d **  Salian  & Torniel,  l'u  ^v\ai.  Ric- 
tloU.  tir*i.  |.  r.  I8.'  1.  S-  r-  • I-  d<- 

P E R S R (.-f^lirf  PtTM!  Ftoiou)  Poète  célébré  du  icms  de 
Néron , naquit  f.  lon  quelques  uns  à Vo.'terre  eu  rofcanc.  & fc- 
ion  d’autrrs.dns  la  ugurieou  c.tat  do  Oénes , en  l'endroit  ap- 
jKlIé  auciefoU  Ptnui  L%’te , ii  autour J'hui  Golf»  délia  SfraitU, 
Ce  fut  I an  3 1 do  Icfut  Cliriil  fous  I empire  de  ribétc,  & fous 
le  confultc  de  Eibi.is  l’ét.icm  & de  Lucius  Vitclliut,  Le  rang 
que  tenoit  la  famii  e Ju  Perfa.  qui  étoit  né  Chevalier  Romain , 
tit  quon  n'épironi  ri  n pour  fou  éduoatrun.  Après  avoir  co.m- 
tneucc  fes  étude;  i V'oUerte.  il  L'  c.Hitimii  a Rome  fous  le 
GmmiRairien  Palénnn.  fous  le  Riicteur  Vi^iniu.  Elaccus.  & 
ibu;  Anieas  Comtitus.  PhJofophc Stoïcien,  ave:  lequel  J fut 
liéJ'uTC  aiuicié,  qu  il  s'etl  fait  un  devoir  de  coniacrer  dans  fc» 
Oo'.Tag'*t.  Pxni»  l'hrafea,  l.uoain  A qad}uei  autres  de  m:m.‘ 
naiiTance  & d;  mïioc  1 putstion.  étoleic  au:G  de  fe«  amis.  Il 
mourut  i l’agc  de  a8  a*is , f<>uj  le  caofulu  de  Pu'jliu»  Marius  A 
d Alinius  ü.illus . l'an  de  jefus  ChtiJ  ûi.  Par  un  billet  en  forme 
de  tellam  nt  qu'il  mit  cotre  les  uuins  de  fa  m.re,  il  li^t  une 
groTe  l’oiome  a Cornutu» . avec  fa  bibltuihéque  cnmpofée  de  703 
volâmes.  Ce  Philoroplio  accepta  tes  livres , A I.Uifj  l'argent  aux 
fieuLS  de  fon  ami.  Le  ponrait  qu'on  a laiifé  de  Peifc,  nous  le 
rcpi  éfentc  comme  un  homrne  extrêmement  doux . cha  Je  & tré»- 
tètiilie  aux  improdionk  de  la  pu  Jeun  earaaerti  d'autant  plus 
fupienans  dans  ce  Pofitc . que  (es  Satire»  feinbleac  fortir  d une 
f luaie  trempée  dms  le  âcl , A que  fa  inauvaifc  humeur  fe  dérIttL 
ne  en  terme»  quelquefois  uop  Jibrca  contre  les  objets  qui  la  blef- 
fcnc.  l^uj.que  les  Ouvragw  ayem  eu  l'avantii'e  de  ptlTer  jof- 
q.i'i  nous , leur  de  Jinéc  a été  aifez  bizarre , par  rapport  aux  dif- 
Krens  ;u£em-ns  qu'on  csa  portez.  Quelques  CtUtques  des  der- 
ri.n  lîétJe; , A les  deux  Scaliger  entre  autre.; , aigris  principale- 
m:ic  P tria  dur>-té  de  Perfe.  A par  robfcurité  qu’il  femblc  avoir 
aTc.:fc.  fc  font  infcriis  en  faux  contre  les  témoignages  rendus 
en  la  faveur  par  Lucain.  Maniai.  A par  Quinillicn  tnétne:  mais  > 
n'y  a*t'il  ms  lieu  de  croire  que  les  mémt>  endroits  qui  ont  fait 
n.ricet  éVer^c  laJiuiracion  des  Ancivus,  fonte. us  qui  ont  irri- 
iz  contre  lu>  la  ccnfurc  des  Moderne*  V Tous  les  traits  donc  Per- 
fc  s'Tnoit  contre  le  vice,  étoicnc  empruntez  ou  de  la  Chmni- 

5UC  fean  Jaléure  de  la  Cour  de  Néron , ou  de  ceruini  Poèmes  ri- 
i.- 1'  s compofez  par  cc  Prince  A par  fes  Courtifiiu.  ou  de  la 
M.irtie  de»  .S'okivas,  qui  étoit  alors  en  vogue.  VoilA  les  ap- 
pi^ctcinns  que  les  beaux  l-Uprits  contemporains  de  Perfe , ne 
poa> oient  le  I i.Rr  du  louer,  parce  qu'ils  en  fentoicm  la  finviTe. 
Vo:ld  cc  qunnt  ignoré  ceux  i^ui  font  wnus  depuis;  A de  leur 
Ig  lorancc  cj  né  l’inkilc  inérèis  donc  ils  fe  font  fait  honneur  d’ac- 
rz>Vr  un  Autuur  qu'ils  n'enivndoiciit  pas.  Cependant  il  faut  a- 
voucr,  i moins  que  de «aveitskr  vulontiiremcnt,  qo'aajoiird hut 
mime  au  travers  des  mnges  qui  ens'eloppcut  fes  SaJres,  on  voit 
briller  des  heautez  prvr|ueinimitabli.s.  Au  rcRe  Perfe  inveAiva 
sl'uiic  manière  très  aigre  contre  les  d-fordres  de  fon  icms.  A 
n’tpargin  pa.s  même  la  p|.Tiotme  de  l'Einpcreur  Néron  . qti'il 
tourna  plus  d'uae  fois  en  ridicule,  tautM  dune  manière  obfcurc»  | 
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A tmr.Jt  plus  i décous'eit.  Les  Roma-ns  fitigiiez  fréquent 
de»  J'uolù-i  de  Lur  Prince,  qui  vouJost  être  z\utcur  é quel- 
qiiv  prix  que-  ci-  fut.  n’aioicnt  pis  de  peine  i le  rcconoottre  darj 
le.  vers  de  fj  f.i;on . que  Perfe  avoit  pris  foin  J'mféfcr  dans  U 
preuiiére  Je  fes  batirei,  v.  çÿ  d Jiuti.  t.'U  qu'é'oienc  ceux-dt 

Tifva  i\f(nu>'Lr;rir  imjJmiiu  cormis  tesdi/z. 

Et  rafiuM  t'itbif  zs^at  uélartirs  iup<H« 

Jhlfkri/;  d Lynrrn,  ,\ien±i  Jh.tura  lerymHt 
i'.Vhm  Utgem'M  I rt^vaifüis  ûJjyiml  Ecli», 

Car  on  ne  peut  douter  que  cc  fragment  ne  foit  de  Néron.  C'eft 
l'opinion  oc  tous  le»  Critiques , fondez  fur  le  témoignage  du 
vicux  Scholialle  de  Perfe,  A celle  que  le  célèbre  M.  Defprcaux 
dan»  û>n  Difoours  fur  la  Satire . a cru  devoir  embra'.Ter  après  Ca- 
faubon.  Cepe-nJantM,  Bayles'ima^lncqiiele'/àreu  .Wi>iMU*ivirne 
pouvoit  être  ni  a t /r.igmmr  du  ft/ifits  4e  iVoraa,  ni  une  Purrdtc 
•U  imiraiioi  lir  j'k  asrr.  Cette  coojeâure  cJ  moini  folide  que 
brillante:  A pour  peu  qu'on  l'examine  de  près,  il  eJ  aifé  d cf| 
décou;  rir  le  (oible.  Coiiaitus , dit  M.  Haylc , jvoiC  détosinté  rcifu 
de  tifqder  cc  ver»,  . 

eiutii-.iu  afini  Miia  rex  Jwbrt. 

dr>nt  l'application  tomboitnaturellcment  fur  Néron,  A pour  l'a- 
doucir it  zvuil  fuh.litué  ces  mois,  /fut-téitisr  aiùu  f«ir  nsoêubztP 
EJ-il  donc  CToyjble  que  dons  la  ‘même  Satire  il  eût  permis  i fon 
-ami  d'expofer  a la  riiÀ-  publique  quatre  vers  de  la  compoGtioo 
tfun  Prince  très-délicat  fur  tout  cc  qui  poavrjt  nuire  i fa  répu- 
tation Je  bel  cfprit.  V'oiH  l'ohjcelion  de  M-  Hayte  dans  toute  ü. 
force;  muis  que  cuacJuceNc?  On  cunvîent  avec  loi.  s’il  le 
veut , que  Cornmuv  avoit  encore  retranché  de  U Satire  de  Per. 
fe  les  vert  de  Nérun , A généralem'-.it  «mt  ce  qui  pouvoit  le  pi- 
quer trup  fenOblcm-nt  : on  en  cit  même  i>erf'uadé . quoique 
l'Auteur  de  la  Vie  de  Perfe  n'en  parle  point;  mais  II  ne  s'étoit 
pas  engagé  de  tout  dire.  D'aillcsirs  l'cmlioit  oii  cil  citée  la  corre- 
Alun  ou  vers  /htrituM,  tumb.n;  uop  brurqucmcot  pour  ne  pas 
faire  croire  que  ceitc  \'ic  de  Pcric  c.t  imparfaite.  Après  cet 
aveu,  liaplc  a fon  lour  vouJta  peut-être  bien  tomber  Àacconl, 

Î|ue  (i  Cornucus  prit  foin  de  roât'irr  les  Satires  de  fun  ami,  ce 
ut  fans  doute  lorsque  ce  detaier  ne  pue  plus  fe  défendre  d'en 
être  l'Auteur.  Cria  fuppofe.  n'elVil  pas  vraifeinblable  que  lea 
pieQiléret  copies  qui  en  avoient  couru  fans  nom,  furent  confer* 
véc»  toutesenliércs,  A fvrvin.ntaprc'-lamort  de  Néron,  i rétablir  ’ 
Ici  ictranchenicns  de  cd'cs  que  Pcrl'o  a .oit  publiées  fou»  le  té 
gne  de  cc  Prince.  X,i  mêine  raifiin  doit  duii.nucr  1 idée  du  Jau- 
ger >|u'4uroil  couru  le  Poète  en  att-squant  dircJciDcot  un  Empe- 
reur aul£  terrible  que  le  fîcn.  U.i  n'elt  refponfaüle  d’un  Ouvrage 
qu’aprèf  l'avoir  avoue , A non  pas  lorsqu'il  court  en  lambeaux, 
uù  chaque  lo;Aeur  e J inaliie  d'y  a}oJter  du  Tien.  Pcut4cre  auffi 
que  ccnc  Satire  de  Perfe,  avant  que  d’avoir  été  retouchée,  n'é- 
toit  pas  arrivée  jufqu'i  Néron;  A quand  même  tlle  y feroit  par- 
venue. cc  Prince  entendoil  quclqucfuiv  raillerie:  A tout  cruel 
qu'il  éioli , U laiUbit  échapper  <]uelqiivs  traits  de  cléotcnce.  Le 
parricide-  qu'il  avoit  commis  car  la  p-.-rfonne  de  fa  mère  Agrippi- 
ne. avoit  attité  fur  lui  une  grêle  de  vert  Satiriques,  A catre  au- 
im  ecux-d , 

Qutr  nzgor  Æntm  au^  de  Jlirpe  Ntrenem  t 
Sujluüt  bit  mMrm  , JuJlulit  iUe  paZrrm. 

Cependant,  loin  de  n-cherchcr  l'origine  de  ces  libelles,  H empêcha 
même,  au  ru^imrc  de  Suétone,  quon  ne  punk  ceux  qui  lurent 
uceufez  d en  ette  les  Auteurs.  A plus  forte  raifon  eûc-rl  pu  fziie 
grâce  à un  Poète  dont  tout  le  aime  éioil  de  l'avoir  cité  malicicu- 
lement.  Mai»  cc  qui  doit  coRvuincte  plus  cfHcacémcnt  que  Ica 
s-en  alléguez  font  Je  Néron , c ell  I idee  que  Suétone  nous  don- 
ne de  fun  Itylc  poétique,  en  rappottarit  la  raillerie  qu'en  lit  on 
jour  loicain.  Un  y reconnott  aullS-bien  que  dans  le  Tànu  MinuL 
irto'r.  les  eafeades  ridicules  d<-k  ver»  de  Néron,  dont  l'enflure 
rendoit  la  pionontiaiton  égakment  bizarre  A pÀiiblc.  Si  l'on 
fuit  encore  JilGculté  d en  convenir,  il  ne  faut  que  confronter  lea 
quaiie  vers  conurltcz,  avec  un  autre  vers  que  Sénéque  cite  d'a- 
près Nérun,  dans  ic  premier  livre  de  fes  Qu</lmw  MtMrriirr, 
f-S- 

Ceila  Cytheriaet  JfUn  Unt  ^'Ca.'a  raJami*. 

Rien  plut , L'ifiuhon  A Scaliger  ne  fe  font  pus  contentez  d'at- 
tribuer à Néron  le  Ttrv»  AfuitaU»>ior,  ils  ont  cru  même  qu'lié- 
toit  tiré  d'une  Tragédie  compo.'ve  par  cc  Prince , fondez  fur  cc 
paSage  de  Dion.  L 6i.  rr'Arnv  rnà  â H>»x»C  ê 

Aîr/*çH-  L'Emfertvr  ebwtu  fur  ù lyre  Atyt  eu  le>  Bacebaniei.  M. 
Bayle  a raifon  J«  leur  oppofer  que  D.on  ne  marque  point  poûtl- 
veinent  que  Néron  fut  l'Auteur  de  cette  Tragédie:  mais  cette 
nmilSon  ne  gâte  rien;  A les  piéjugcz  font  d'autant  plus  favora- 
bles à Cafaubon,  qu'il  y a livu  de  préfumer  que  l'ifjnpcrcur  ne 
fc  piquant  pas  rooint  de  Poéfl.'  que  de  chant,  léprêfcmoit  plus 
volontiers  l^et  ptcc  s de  fa  compolïtion:  A d'ailk-uis  les  u-rraca 
des  quatre  vert  en  qucilion.  conviennent  parfliiinnent  au  fu.-ctilea 
BueMRttt.  Quanta  l'objeAion  de  M Bayle,  qui  inJJcfur  cvqu« 
ces  vers  étant  bexatnétrei , ne  peuvent  être  tirez  d'une  Tragé- 
die; il  cit  crès-aifé  de  la  détruire,  en  obfcr»anc  que  non  feule- 
ment les  vers  bexamètres  enuoient  autrefois  dans  les  chorurt, 
ce  qui  eA  commun  Jatis  ceux  de  Sénéq^ue , malt  même  qu’ils  é- 
toient  quc'qucfoif  admis  dans  le  corps  des  Poèmes  Dramatiques, 
comme  on  (c  peut  voir  chez  les  Grecs.  En  fonart  de  cette  lorn 
gue  digrclUrHi , oti  m'a  jetté  inrvnGUIemenc  la  dcmaogeairon  de  fai- 
re l'A  pologie  de  Perfe , il  eJ  bon  J»  remarquer  que  cc  Poète  ne 

doit 
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é-'ii  p.i5  êt.'P  ffl’/oilJu  svcc  C.  Priîii»  rj.^ÇC!W.  pffr.  'inï.'f 
tjrc  iJru(f:'  »"i.  nun  o,ul  ikiix  icni  #n'.  jiiptrivan(. 

• /Vj  l'fr'ii.  L'Ancien  bkholialU- , m Pe'‘t\:r:.  Ciuuixin,  l'i 

Iiion.  l ici.  üii‘<nn«,  ta  Xintt.  (JuintilUn,  Lis  t.  l. 
MniJui-  \’r)lliuj.  rfc /.«ùt.  üayk-.  Dut.Vra. 

Nk,  Autcun  «nu  dwme’  que  le  IV'ctc  Perfe  fût  natif 

dr  V»](trre,  Ct  plulimn  d’entre  k*i  .Mndcnics  ont  fmiten»  qu'il 
j .-fiit  n.iiTanci-  i Sitczaia.  fur  ia  oke  de  Gêne»  nû  étoit  jd- 
cin-.n<  ineri  le  /Vr'it  Luut.  Ce  fritimeni  til  r>ndé  fur  Cf«  vert 
d-  l’ii.e  même .Lti»  lu  (ixkine  de  fes  Satyres,  v.  6.  ifjun. 

Afilu  nuv  Ligus  »ra 

l'tuprtt  èi.’-.TiitrfBf  «en«a  ut.rr,  fui  Ittui  iagnt 

Ihnt  Kuif*  ûrrtr  Jt  twA-'  »'rr;»«. 

l’mlu  n tjl  fs^<»yf err , t;v«. 

tr.iuirc»  expliquent  autrement  cet  vert,  & iis  préceadrnt  qu'ilt 
r lont  point  cuntratres  1 l'opimon  eoiumunc  qui  croit  PenV  na- 
u;'  d' Wterre.  Cette  Cnntroecn'e  a été  le  fujet  de  plulicurs  l)if- 
kn  ;tion?  entre  1rs  Savanv  d iiiiie. 

P L R d iC  (Cu'iuÿ , ou  comme  le  nomm;  P’ine , Afuniu/}  a 
éci^  un  des  plus  ùvan*  homm'  < de  fon  tems.  ^cCron  en  parle 
d.-ux  ou  trois  fois.  Il  fut  (guetteur  l'an  de  Rome  Ood , k Prêteur 
ucuT  ans  untês.  l.e  Poète  Luciliut  le  redoutoit , & il  avouni: 
de  bonne  l'oi,  qu'il  n'eaivoU  pas  pour  de  tcllu  gens,  de  qu'il 
Curchoit  des  LtCk'unqui  ne  fulTent  pas  aufH  ducVcs  que  celui' 
kl.  Quelques  un<  crurent  que  Perfe  ni  U lijraiii;»e  qui  fut  pru» 
r.-ncev  par  le  Conful  Caiut  Finniiit  contre  Caiur  Gracchus  l'an 
Au  de  Rome.  La  raiiun  de  ce  fentiment  Rit  que  haaniiis  n'dt<«ic 
eu  uo  mMoae  Üraceur,  & que  fi  Uaram^iie  eoit  lî  belle,  que 
d'autres  crurent  que  pluficurtgran.L  periu;inage>  y avoient  con* 
tiiûne  ciiacun  iclon  lapoiler,  CiLcron  n.aniuums  relata  «eux 
qui  ne  dnimolmc  point  cette  Harani^uc  à Eannius.  l'uni;i.iU'  a 
can'i-ndu  mal  a propos  le  Perte  dorti  nuu>  nailuiu , si  cc  lu-  Puü- 
te  fatyriqiic  du  mOinc  nom.  • VoUia>,  Juju.  Orai.  l.  4.  Rjjflc, 
0-.3.  (ta. 

P L R S F.'  C U T I O N S de  l'E  0 L I S E : nom  que  I on 
donne  aux  tenu  (aeheux  pendant  IcfqucU  les  Chrétiens  ont  été 
tourminie/  par  les  Empereurs  Intidclcs,  ou  par  Ls  llcrétiques 
appuyez  du  la  faitor  des  Souverains.  On  en  coiupic  uidiiiaitV' 
nKtit  uiit-quatre:  malt  Ricciuli  en  ajoûte  deux  qui  ibm  vint-Hx. 
Celles  qii  il  ajoute  limi  la  première  & la  Hxieme  «uni  l'Ordre  qui 
fuîL 

' I J première  pcn'écution  fc  fit  à Ji  ruri'em  contre  faint  Etien- 
ne uk  LuNtte  les  autres  nouveaux  Chrétiens,  i l'jnltiftation  du 
Satil,  nimtinv  depuis  faiat  d'aid;  ^-(ut  c.ntinuv'c  par  llerude 
yri/pu  ciHicrv  fjint  J-icqucs , faint  J’ierre-  ûù  fe-s  aativ' , don;  il  cil 
parle  dans  les  /fder  des  yipitTes , là.  10. 

1.1  H,  Ions  >‘cron.  commcriÿj  l'an  dixi«'-.i;e  de  Ton  ré-que.  & 
!e  6a  de]  uis  la  naiirance  de  jel'us  Chrill  i 1 occafion  de  l'mecn- 
die  de  la  ullc  de  Kome.  qui  dura  iix  jours,  dejv.iji  le  19  ,u  ütt 

• iifqii'ju  3t,  & qui  fut  iai;>''(Ci.‘l;iuirexK‘nt  aux  Cette 

pu.\i.:i.<i  , que  Néron  oïdoniu  j>ti  iiu  E li:,  duia  jufqu'4  la 
mort  <!*.:  cet  bmipcrcuj  armée  lari  dû. 

1,4  lit,  tous  l)omi«ien,  c«imiKii(a  l'an  neuvième  de  fon  rè- 
gne, Ci  le  gc  depuis  JciVi'-  Chni:,  de  fut  ordonnée  par  un  f^lit 
tint  iijiuutcux  en  9$.  Kiic  dura  jufqu'i  U m<iit  de  cet  Euipttiur 
qm  fut  tué  au  mois  de  fi-ptcmbre  de  l'année  uo. 

La  IV.  (bus  Trajan,  eommença  la  presniTe  année  de  fon  ré- 
f’ic,  & la  p7  depuis  li  oaiilêacc  Je  Notre-tidgneur.  Cet  bitipc- 
teur  ne  fit  p>)int  d'Kdit  coure  les  Chrétiens:  mais  une  ordxn. 
nanec  Rénèr-de.  par  laquelle  il  défendoit  ii>utes  forte-s  d'alfem- 
bléci  & de  fociétex:  dmi  les Couveriie-iirs  Je-s  provinces  prirent 
riceallotk  de  pctû;riuer  II  % Cbrécien-.  qui  - Jir.iiibloiuit  dan-  leurs 
Oratoires.  Entin T'I’e-rien.  Gouverneur  de  la  Pali-itinc.  ay.mt 
écrit  à riCmpi-rcur  qu  il  n y avoit  pat  aCca  vie  Hoii.n-aux  pour 
l.:rr  irounr  tout  Ici  Chrc-tient  qui  l'c  préfentoirnt , J'ra.'an , 1é- 
ivrn  te  ioini>;;n3;:c  de  Suidas,  lit  ceifer  cette  pv'ilecut'c-n  lan  iiA, 
La  V.  tous  Adncn.  commença  l'an  lii.  Cet  l.iiipercur  oc 
pub,. a point  d Rdic,  eu’iite  ii->  Clirètiens,  mai-  il  donna  oiJre  à 
r>'Us  lotiouvenKiini  de  provinces  de  füiru  obl'erver  les  loix  v]ui 
«IrlVa, soient  les  luuivelli-s  Kelicions.  Huit  ans  sorés.  c’rll  i di- 
re. en  i'annév  la/l.  apié‘  que  t^uadrat  Lvéque  d Aih.-nei  èv  Aii- 
('nie  riiiicl'ophe  Chrétien  eurent  préfenté  une  Apologie  1 l'Kut- 
pirtiir  .-^dik-n,  ce  Prince  roinmanda  qu'on  cclïit  de  tourmenter 
it»  Ch:eiien»;  mii«  cm  ne  lailfa  pav  de  les  perféeuter  jui'qu’en 
tav.  l.i'r>que  cet  Empereur  fut  de  rciuuri  Rouie  ion  136,  on 
y ht  mcoK  nroiirir  qud<|ues  .Martyrs. 

f.i  VI,  futis  Antonin  Ir  Hr‘?*anêirt,  Cominença  l'an  i;i8.  Quoi- 
que cet  Empereur  n'eût  tait  aucun  KJit  contre  les  Chrétiens, 
fis  Uilicim  r.i-uimniiis  en  fitint  inouiir  plulicuii.  prindonle* 
m<.nt  upre-H  ou'AnltJtiin  cuidckndu  ,k-  lire  K-^  sers  des  biby.îet 
ét  les  livrw  des  Prophètes,  rarec  que  la  lecture  de  ix-s  livres  JJ. 
roumciit  un  cr.ind  nombre  ue  Payem  do  culte  des  favia  Uicsix. 
I.'in  153.  lÈliiipticur  voyant  tout  l'Kmpirc  Romiin  affligé  par 
ta  famme . per  des  Incendies , par  des  inondations  & des  tremble- 
mens  de  imc.  voulut  appailcr  tous  les  Dieux.  & entre  autres 
le  Dieu  de>  Chrétiens:  cv  qui  l'obligea  de  üiirv  eeifcr  la  perfé- 
civiion.  Nvanmoim  l'an  t$6.  le  Pape  Hygin  fut  martyrifé. 

La  V'il,  fous  Marc-Aurélc.  coniai;’ni,-a  lan  léi,  éc  tinit  en 
l~4.  après  la  viéioire  que  cet  Km-x-rcur  remporu  contre  Ica 
Quadev  & ies  M-ircumaMt,  par  la  vak-ur  ék  par  les  prières  de  la 
l^lgion  Chrétienne,  nomoièe  depuis  la  /.rgisn/*udrsy«/i;r.  Alors 
,1  défendit  par  un  Edit  de  punir  aucun  Chrétien  pour  ce  qui  rc- 
j;irdoic  la  Religion.  & ordonna  qiw  les  aceufatcurs  fu'renl  eoii- 
dannci  an  feu.  Néanmoins  le  Pape  Soter  fut  inartyrilé  l'an  177 
trnii  ans  avant  la  m<"-t  de  Marc-Aurèle. 

I.'éilii'e  Cisrétieniic  imi'ic  de  la  prix  fous  les  Rmpereuri 
Coiuuioic  , FcrUoax  & DiÜiis  Juiiaaiu,  c'cll  à dire,  depui» 
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183.  jofq^u'a  roi:  :at  Comlnode  cur  de  la  déféttnee  pour  Mar: 
tia,  qui  lavot.ûai  les  ChrélicT»;  ée  les  deux  autre-t  Em.'c/curs 
ne  voiùuicrt  point  révoquer  l'Edii  de  Msre-Aurele. 

La  VIII,  rv.i<.  rEmpercurSévére,  cotr.mvn,;]  J'an  199.  Il  $• 
ri’vt  lalllc  le*»  Ehr.-:ieni  en  paix  p-r. dent  ies  lîx  pTemieieianiicit 
d>-  fon  réanv:  mai*  Ica  ciimes  des  Juifs  Ct  dvs  Uitoiiiqucs,  que 
l'on  impuii  4 tous  les  Chréttem,  üren:  rrnaicie  une  nouvelle 
pcifécution.  qui  d>ii4  jufqu'en  ai  1 , que  ect  Empereur  mourut. 

J.'KgliiV  fut  i.n  paix  fou»  les  Empereurs  Caracalla  & G^ta.  Ma* 
crin  kur  fucvéJa  i-ii  217,  & fous  fon  rf^.-ni-  on  tit  mourir  Afclc- 
piade,  Kvéqiu;  d Amioc^'.  Elagahslr  j>o:reda  enluite  l'Empire 
lan  ai  K,  & de  fun  Iciiis  quelquo  JiitidJca  r rcot  mourir  k-  Ê-pe 
/k-pbirin.  Alexandre  bevére,  qui  moiiii  iur  le  thrAne  I au  ara  • 
favuilfe  les  Chreciens:  ni.us  i ivsn  iol<,u  on  en  tounn«nt:i  quel- 
ques uns , qui  louil'iirvnt  conllaiiimcnt  k-  mastyre. 

I.a  IX.  tous  Maximio,  commenta  lan  ai>.  Cet  Empereut 
ordonna  fculcnKiiC  par  un  Kdic,  que  l'on  punit  du  demii-r  fup- 
plice  1rs  Prélats  vie  l'Eglifc.  co.'itiiie  A-uieurs  de  la  nouvelle  do- 
ririne , m'ii»  l<  - Goiiu-i  iwurs  des  provincei  cxc-rcéreot  la  nsé-ue 
cruainé  contre  les  Civ  res. 

I.’égiire  pi»U  de  U paix  A>u<  les  Firpereurs  Gordien  (i  Ttii- 
lipiH-,  c vit  à slire.  depuis  t'an  aatt,  jui'qu'vu  aay. 

Lt  -X , fvKi-  Déeiu-,  fut  ordonnée  i-:i  ajy , par  cet  Empereur, 
Actilâafi  mort  et)  açi. 

Ix-t  Kitipervuis  üalius  & Volufivn  ne  perrécutércoc  point  Ira 
Chrétien^ , au  cvunmc-nci-inent  de  leur  régne  ; mais  en  a53  . ils  Ici 
lircT.t  coiidainns-r  i de  cruels  fupplices,  fui  vint  l'Ldic  de  Deciua 
leur  prvdét'ciVcuT. 

lot  IX.  fnu;  Valérim  & Gcflicn.  ne  commença  qtien  a$7J 
car  cev  KntpmuTi  ayant  fui-céd,:  4 üa!Iu>  & a Vobdicn  l'.ia  2$4. 
laiiri-rt-ni  ks  Chrétiens  en  repos.  Ce  fut  J leur  iiilçu  que  le  Pa- 
pe I.UCIUS  tilt  nurtyiifè  pour  la  fui  l'an  a$$.  Mais  en  257,  ils 
publièrent  un  Edit  ]>ouc  exec-rmiru-r  tuas  ceux  qui  faii'vic-nc  pio- 
kiDon  du  Chri.kan>rnie,  ou  piutot  i.s  renouvcikrcnt  celui  de 
Décius.  Cette  pcrlécution  dura  trois  ans  Ct  demi,  c'ctl  a d.re, 
jufqu'en  léo. 

Pendant  les  hnit  dernières  innées  du  réptie  deCalllen,  fous 
les  Empereurs  Ciaudius  ét  Ouimilius,  de  pemlani  Ir.trvnv  ptemié- 
in  années d’Aiirclkn,  l'églitL  lut  exempte  depeiU-rucivm.  Celte 
paix  duia  tiuzL-  ans. 

l.a  XII , rosi.  Aurélicn , ri>mnKoi,-.i  en  la  croifume  ann-le  da 
règne  de  ctx  Kuipi-tcuf,  c'ell  a dire,  en  J'au  473  de  jefus  Cbrat. 
& fut  continuée-  jüi'qu’cti  975. 

L'Egliiè  fut  sii  lejvo.  fou»  les  Emperrurj  TaTÎie,  Prohus  & 
Chus,  c’etl  adirc,  il.pui'  lan  27Î.  julqu’sn  que  Numu- 
rien,  aifucié  à t'Empiiv , lit  i]ueiques  oïdoiiojn.ea  contre  les 
Chrétiens. 

La  XIII.  fous  Diocléiirn  & Maximicn,  cominença  en  lann.e 
303,  qui  étuit  la  ly  Je  leur  réghr.  Diocktien,  s'éunt  démis 
vic  l’Eaipire,  I'an3>  4,  lanfa-vcurik  Galéie  ét  du  CoAttance  L'oL 
rr,  cette  pcrféruliunroniinualuus  li*  nom  de  Dioclétien,  jufqu'en 
310,  que  Gaiere  la  ht  cctfeT  Apres  fa  mort.  Maximicn  la  rc- 
nouvclla  ran  312.  & Licinius  U continua  avec  beaucoup  de 
cruauté  depuis  l'an  31O,  jui'-iu'co  32$ . que  lEmperaur  Conviait- 
tin  donna  la  p >ix  à I Kghfe.  Touchant  ces  peifècutiiaiis , un  peut 
lire  la  Dilfertacion  du  Henri  Dodvvel.  Dt  tauritntr  ^1arl}^um, 
où  il  en  diminue  le  nuuiOre  A.  la  violence-  Elle  cil  entre  les  Dij'- 

fftiitUm  CyJ-TMiufurr. 

L'Empereur  Cundance,  hit  de  Cunilaniin  te  Grand,  Rtvori* 
fl  fort  les  Arien-,  des  l'an  337,  qu'il  fuccéda  a fon  père:  ce  qui 
fut  une  cfpécc  dv.  pvih-cu:ion . ciui  dura  Jufqu'en  301. 

I.a  XIV,  tous  Sipor  Jl,  Roi  oc  Pok-,  coiuinviica  l'année  393, 
qui  écolt  I4  34  J.r  f«,n  ré^tne.  Ce  l'misu  s'éiant  laük  pcrfuaui.r 
par  le-  M.'.'vs  & par  les  juili,  qui  ai<-uiéu'nc  ks  Cliréticns  d è- 
ire  ilfcUjoMKX  aux  Ruinaim . coinmuida  à Tes  OiScieis  de  punii 
de  mort  tou>  ceux  qui  étua-i.t  vian»  fun  Royaume:  6,  Sozoiuluc 
rapporte  que  ce»  tniidélc»  y (ireot  mourir  environ  fcise  lu.vk* 
Martyrs. 

la  XV , r<M>i:  l'empire  de  Julien  l'^jwjlar , dura  un  an.  Il  ne  pu- 
blia point  d EiEc  contre  kv  Chrétiens  ; nuis  il  les  laifuic  follkiier 
pour  csidifatfcr  k culte  des  faux  Dieux,  & il  conJanintnc  a (a 
iiioit  ceux  q ,i  n'y  voutoient  pai  confentir,  leur  imputant  d'au- 
1res  criim-,  «;>i  il  luppolnit. 

la  XVI , lous  l'Empereur  Valens , /fruit,  ii  autorifée  pu  lui 
depui»  l'an  346  jufqu'en  374. 

la  XVil , fous  Il'dcgcrdés,  Roi  de  Perte,  commença  en  410. 
Ce  Prince  avuit  ncnuis  Jexerc.ee  du  Chrilliaimine  dans  fon 
Royaume,  nui»  l'Evêque  de  Maruthi,  ayant  abattu  un  temple 
dédié  au  Feu,  que  ks  Perfe»  aJoroient  comme  un  Dieu,  de  ne 
voulant  pas  le  rc-i  iblir,  fut  condamné  i la  mort  par  ordre  du 
Roi,  qui  tichx  cni'uue  d'exter.-niner  tons  les  Chrciicos.  Cctio 
pcrl'écutlon  dura  depui»  l'an  420 , juiqu  en  450  qui  étok  la  uca- 
vieme  année  vlu  rogne  de  Varanns's  V. 

1.1  XVlli,  k iii  contre  les  Catholiques,  pnulint  le  régne  de 
Genfvrlc  , Roi  des  Vandales,  /irita,  dapiiis  437,juûu'en 
4:«- 

La  XIX  , fmis  llunerlc,  Roi  des  V.tn-ülcs,  fuccelTcur  de 
Geoferfe,  comniv'nç2  en  483,  & dura  jurtjua  la  mort  de  ce  Roi 
en  484. 

La  XX,  fous  Gor.debauJ.  qui  fuccéda  i Iluaetic  l'an  484.  ft 
UitTa  les  Catholiqvir»  cm  paix  peOslaot  dix  an»;  mais  en  494,  il 
exerça  de  grandes  v-ruauccx  contre  c-Ax. 

La  XXI,  fous  Tralimoiid.  frète  & fuccelTcuT  de  Gundrhaud, 
ne  commença  qu'c-ti  laiu>éc-so4i  car  auparavant,  ce  Roi  tlchoi'. 
feukment  de  féJuirc;  les  Citholkiues  à force  de  préi'cns , de  s'é- 
toit  contente  de  d^fi-ndre  qu'oo  élût  de  nouveaux  Evéqocs  en  la 
place  des  défunts. 

Hjlderic.  fiU  de  Iluncric.  & petit-fiU  de  l'Empcrair  Vu’m- 
tinicn . dont  fa  mère  étvil  hile , nppeiU  le»  E-éques . {i  ;it  ou 
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rrii  tes  églLTei  i'«s  Ainfi  finlreot  les  quitte  perf^cucloni 
VanJullqucs. 

UXXll.  excitée  pu  les  Ariens  eu  Efpi^.  commença  {bus 
Léovl^lltle,  Roi  tks  Goths,  l'an  584»  A tinic  fous  Riicuéde  en 
$étf. 

La  XXIU , fous  Cofro£s  U , Roi  de  Pcrfe,  commença  en  607 1 
A dura  20  ans,  c'cll  i dire,  jurqu’en  617.  quayanc  cté  dé/aic 
pir  itcnclius , il  fut  tué  pu  (cm  propre  iils  Siroës. 

La  XXIV  fufcicée  pu  les  iconocU(Ies  , ou  Bttfe-Iuuges , 
(ommcnval'ao  71b.  fous  Léon  (/aw-ifur,  EmMreur  d'Oncni.  & 
dura  turqu'en  741.  Elle  fut  contiouee  fous  CooRantin 
m,  jufiiu'en  77$.  « 

La  XXV  fut  ordonnée  pu  Henri  VIII.  Roi  d'ADglcterret  lan 
■ contre  tous  les  Cathoilquet , après  que  ce  Prince  le  fut 
Cépuéde  l'Eglifc  Romaine. 

La  XXVI  commença  dam  le  Japon  l'an  1587.  fous  le  régne 
de  Taicofama . à l'inlligaiioD  des  Ruiiaes.  Elle  fut  renouvellée 
en  iéi0.  par  le  Roi  Xooguàms,  A exercée  avec  encore  plus  ite 
cruauté  par  Toxonguno . qui  lui  fuccéduen  1631.  * Riccloli, 
Cbrivlui*  Rtforrntu , tamr  3. 

Nd.  Un  puurroiC  sjoèter  id  toutes  les  peifécuiions  exercées 
contre  les  Albigeois , Ici  Vauiiois  & ict  Protedans  dans  did'cren' 
ICI  putics  de  I Europe , dqsuli  le  commencement  du  Xill  fiéde 
jufqucs  i prd'ent;  mais  pour  ne  pas  giodir  cet  uude  qui  cil  d<> 
Ja  aiFcs  long,  on  fe  contente  de  renvoyer  aux  Auteurs  qui  en 
ont  parlé , enue  autres  é M.  Jurleu , dans  fes  tnjtkg*j  Ltgttmu 
riistrr  U Papifm,  tmt  2.  r*.  24.  23.  2d.  27.  i8.  Au  même,  dans 
fun  four  ia  Ri/trmatmi  four  Ut  Ar/vritutrarr,  fmvie 

tic  l77ciiMrr  iw  PùM'mt;  ft  M.  Burnet  dans  fon  tiijloir*  do  U Ht- 
formotUn  de  i M.  Benoit  dans  fon  Hijlairt  de(B4it 

de  Nanta,  À i quantité  d'autres  qui  ont  écrit  fui  ce  fujet,  oU 
tout  cxprès-ou  par  occaüoo. 

F £ K S Ë'E  , Ptriwt  fils  de  Jupiter  8c  de  Ditué  . époufa 
Andromède,  dont  il  eut  Alcée,  Olnénél^a^  Hélas,  Mellur  & 
Eicclryon  ; & rendit  fon  oom  fameux  par  Tes  exploita.  Vokt  de 

Îiuelle  auniére  les  Poètes  anciens  rapportent  l'Hiiloixe  de  (a  naif- 
me.  Acrifiua  ayant  appris  de  I orade  que  fon  peüt-liU  lui  don* 
neroit  la  mort,  fit  enfermer  Danaé  dans  une  foncrclTc,  donc  il 
fit  garder  In  avenues  par  des  Gardes  fidèles.  Jupiter  ayant  conçu 
une  extrême  palQon  pour  Uanaé,  (c  changea  en  pluye  d'M , A 
trouva  moyen  de  s'introduire  dans  rcodioic  0(1  Oaaaé  étoit  en- 
fermée, U fit  confentir  i là  palEon,  A en  eut  un  fils  nommé 
Perfée,  Acrilîui  aya’ol  appris  que  fa  fille  étoit  accouchée  d'un 
fils,  U fit  jeeter  dam  U mer , efpérant  qu'die  feroit  fubuergée 
par  les  flou  avec  fon  fils  Perfée.  Mais  révéncmeni  ne  repuudit 
>int  à l'atccnie  d'Acriûus,  car  les  flou  portèrent  hcurculcmcnt 
anoé  A Pcifée  i fcc  fur  le  rivage.  L'n  Marinier  In  ayutt 
menez  au  Roi  de  ce  para , ce  Prince  ayant  appris  de  quelle  famil- 
le étoit  Dansé,  l'époufa , A confia  l'éducation  de  Perrec  i DiAys, 
Aère  de  Polydede , PrinceiTe  de  ce  pais.  C^mmr  il  étoit  pru- 
dent A courageux,  les  Poètes  ont  feint  que  Minerve  lui  avoit 
préié  fon  bouclier.  U furmonta  Médufe,  vainquit  les  peuples 
du  Mont-AiJat,  A délivra  Andromède  d'un  monllre  marin,  A 
des  pourfuius  ie  Phinée.  A fon  retour  U tua  inoocemmem  fon 
ayeul  Acrilb.  Touché  de  ce  funclle  accident,  U quitta  Argus , 
& fe  contenta  de  Tyrinthc , dans  le  territoire  de  Uqucile  11  bàiit 
Rlycénes,  ois  fa  race  régna  prés  de  cent  ans.  Perfée  aima  les 
Gens  lie  Lettres,  A fona  une  Ecole.  Les  Poètes  l'ont  placé 
nu  rang  des  Coollellations,  comme  un  des  plus  illuilrcs  Héros 
des  cems  fabuleux.  * Ovide,  Mtun.  i.  4 cF  S-  Pluiwque.  Eu- 
fébe.  Ac.  Cbercbet  A CR  1 S E,  D A N A E',  A^DRU- 
R1  K.'  D E , A P E ' G A S E. 

PERSE'Ë,  PerfeuSf  dernier  Roi  de  Macédoine,  fuccéda 
l'an  du  monde  3857.  A 17S  avant  JefusChrill,  éfon  pérc  Philip- 
pe, qui  n'étant  pas  failslàit  de  ia  conduite,  avoit  eu  defiein  de 
Te  déshériter,  A de  donner  le  Royaume  i Ancigonus,  fils  du 
frère  de  fon  l'utcur.  PcrI'ce  fit  nrourir  fon  compétiteur,  A fit 
la  guerre  aux  Romains  fans  aucun  fuecès.  Il  fut  fouvenc  battu , 
A tut  euiiérement  défait  à la  bataille  de  PyJne , par  Paul  Emi- 
ie , l'an  du  monde  3807,  A |08  avant  lefus  Chnit  Dans  la  dé- 
route générale  de  fon  armée,  il  prit  la  fuite,  A s'étant  retiré 
dam  ride  de  Samuthrace  . il  fut  découvert  par  les  Romains , A 
mené  en  triomphe  i Rome,  devant  le  char  de  Paul  fon  Vain- 

3ucur.  Son  régne  fut  de  dix  années.  (Quelques  Critiques  mo- 
croes  prétendent  ou'il  fut  réduit  a une  fi  dure  néceflîié,  qu'il 
fut  obligé  d'egercer  le  métier  de  Serrurier  ^lour  gagner  fa  vie.  * 
C^aubOQ , lit  A'vlir  ad  Jukum  CaMuUmm , e.  5.  Tite-Live , L 4p. 
Juilii,  1.33.  Plutarque,  enUyUdt  Paul  Eaule.  VeUeius  Pater- 
ciilus.  Kuiropc.  Horus,  Ac. 

PERSES.  Ptrietti,  Peintre,  Difeipte  d'ApelJcs , vivoit 
fousla  CXII  Olympiade,  A vers  l'an  332  avant  jefus  Chrifi.  " 
avoit  écrit  un  Traité  de  la  Peinture,  qu  ji  dédia  1 ApcUès. 
i’  Ë R S E*  E , fils  du  Soleil.  Ubertara  P E K S E S. 

PE  K S lUGNE.  Péyvz  AD  A M dePERSEICNE. 
PERSE  IGNE,  village  A Abbaie  de  Prince,  dans  le 
Elaine,  à cinq  lieues  d'Alençon,  vers  le  Levant.  *Maty,  Dià. 

r^RSElS.  Pi>TrtPERSA. 

'*  PERSENBERG,  village  de  la  BafTc  Autriche , prés 
de  la  rivière  d'Ufpcr , i dcmi-licuc  du  bord  rcptentrioaal  du  Da- 
nube, A é ts  lieues  au  dcITous  de  Linu.  On  prend  ce  village 
pour  rtneienne  0;Muai , petite  viilç  d'Allemagne.  * Maty 
Ceorr. 

P E Rb  R’P  O L I S.  ancienne  ville  de  Perfe,  A capitale  de 
ce  Royaume,  étoit  fituée  (ûr  une  rivière,  que  Strabon  A Ovin- 
tc-Curce  nomment  l'Arastt  A Ptoiom^  Rtogemenet:  c'eu  ce 

ria  rcndnic  de  dÜKciic  accès.  Alexandre  ir  Grand  ia  prit  ; A 
* une  débauche , étant  noyé  dans  le  vin , il  It  fit  brûler  par 
gomplaiiaocc  pour  Tbals.  &ue  CburuTaoe  le  fvUkita  de  venge; 
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les  Orees,  par  Plncendie  de  cette  ville,  qu'il  avait  épargné* 
ayant  les  armes  à La  main  , A ce  Prince  fut  Je  pri-mier  qui  jetca 
un  flambeau  allumé  dans  le  Palais,  pretque  tout  btu  de  cidre. 
Ccil  ainfi  que  cette  ville  fut  ruiné*.  On  croit  ordinam-iiiait  que 
les  ruines  de  Penépoh»  font  i CérMI  Uinara,  entre  llpahan  di 
Scbirzs  ; mau  il  y a une  grande  diltaocc  de  l'une  a l'autre.  En 
effet,  les  Géographes,  après  Ptoiomée,  mettent  Penepulis  au 
91  degré  de  kHigIludv»  A CUI/ii  Mmata  clt  au  96.  Ce  nom  veut 
dire.  çiMra’UrcrU’Xwur,  icaul'c  des  ruines  d un  biiiiuciit  où  l'on 
voit  des  coiotDDCs  de  marbre,  A des  rviUs  ujagmoques  d un  Pa- 
lais. ” Suabon,  I.  15.  Pline,  i.  0.  c.  20.  t^uünc-Curce,  L). 
Dtodorc  de  Sicile,  L 7.  Ebeu,  i.  1.  e.  59.  i'homas  Hubert. 
Pl>w<  di  Ptrj* , (j!e. 

Perfépulis  tioit  filuée  dam  une  plaine  des  plus  belles.  Elle  c!\ 
longue  de  dix-huit  i dix-neuf  lieues,  A large  en  divers  endroits 
de  deux , de  trois , A même  de  Qx  lieues.  Un  y noutne  les  plus 
beaux  chevaux  de  la  Perfe.  On  y fait  le  plus  excellent  vin.  On 
en  tire  le  meilleur  fruit , A le  bétail  le  plus  gras.  L'entrée  de 
cette  plaine  du  edeé  de  rOccidenc  cil  telle  que  les  Ancieus  noua 
la  répréfe-ntent,  un  boyau  de  moutagnes  de  roche  vive  eicarpecs 
A fort  hautes.  Ccfl  dans  cette  plaine  que  font  les  m^niiiquca 
relies  de  l'ancienne  PerivpolU,  que  &1.  Chardin  I tait  dc-iliner  fut 
les  lieux  m pluficurs  planches , qui  fe  uouvent  dans  le  tome  croi- 
fiéme  de  Tes  voyages  depuis  la  page  toa 
P Ë R S E'S,  Peptui,  liU  du  Soleil,  A de  la  Nymphe  Per- 
feis,  A frère  d'Ectn,  d'Aloèus  A de  Circé,  régna  dans  le  pals 

2ui  s'étend  le  long  du  Moni-'I'aunu,  vers  la  Culchide.  11  épou- 
1 la  fameufe  Hécacé;  A apres  ta  fuite  de  Mcdee,  il  déchiOoa 
fon  frère  Ecics,  A fe  fit  Roi  de  Cokhide.  Mais  MéJ:c  étant 
revenue  è Culdios , vengea  la  mon  de  Ion  pérc . par  edie  de  Ion 
oncle , qu'elle  fit  mourir  par  Tes  poifona.  * A^lloduru , lii~ 
blUtd.L  1.  à la  fin,  Ac. 

P £ R S E'S , homme  confidétable  parmi  les  Elimites , fit  en 
forte  par  fon  mérite  que  ce  peuple  luèdéféra  Is  Souverameté.  Il 
lui  donna  le  nom  de  Perfès.  il  eut  un  lils  nommé  Achéibénès 
qui  donna  i la  Perfe  le  nom  d'Achéménie.  blicn , Hiji.  Anm. 
i.  Il,  dit  que  Perfès  fût  nourri  par  un  aigle;  mais  par  ccitc  fi- 
riion  il  veut  feulement  donner  une  ùléc  de  la  vivadic , de  U pé- 
néirarion  A de  b fublimité  du  génie  de  ce  Prince.  * Gr.  i/tà. 
Ônsti.  Heil. 

PERSHORE,  bourg  if  Angleterre . qui  donne  fon  nom  i 
une  contrée  de  la  partie  niéridioDaJc  du  Comte  de  Worccilcr . i 
l'occident  de  l'Avun.  C'étoic  autrerois  un  grand  lieu  de  pilfago 
enue  Londres  A Worcellcr;  nuis  U eil  bien  déchu,  depuU  que 
fon  Abbaie  a été  abolie,  il  «U  a 78  milles  de  Londra.  * ifut. 
Angloit. 

PERSIDE,  nom  d'une  femme  de  1a  ville  d'Iconic.  On 
prétend  quelle  fe  défit  de  tous  fes  biens,  pour  Are  plus  en  lU 
benéd'aUcr  foulager  A fervir  les  pauvres  Chrétiens  de  Rome, 
qui  étaient  prifonniers  durant  ii  peri'écuiion  de  Néron.  Ssinc 
Paul  b fdue  A lui  rend  un  beau  témoignage  dans  fun  £pUrt  eus 
Rmmvu,  rè.  t6.  V.  12. 

P E R S 1 G N E.  ryyet  P E R S B I G N E. 

P E R S I U E ; c'cil  ainfi  qu'on  appelle  une  efpéce  d'Or  Jro 
de  colomncs , que  1«  Grecs  ont  pratiqué , lorsqu'au  lieu  du  lut 
de  ta  coImdoc  Dorique,  ils  y ont  répréfencé  des  figures  de  ca- 
ptifs, pour  cil  foutenir  l'entablement.  Le  commencement  de 
l'Ordre  Pcrilque  vint  de  ce  qu'après  que  Paufiinias  eut  d,'lzic 
les  Pênes,  les  {..acédéoMoietis , pour  nurque  de  leur  riaulre, 
élevérent  des  trophées  des  urnes  de  leurs  ennemis , A les  répré- 
fentérent  eofuitc  fous  la  figure  d'EJetaves,  portant  les  entabJe- 
mens  de  leurs  naifoos.  L'ordre  Ionique  ayant  été  choifi  pour  Ici 
Caryatides,  comme  celui  qui  convenoit  davanta:;c  aux  ligures 
des  femmes , les  Architeâes  fe  ferverM  aufü  de  l'Ordre  Dorique , 
pour  y réprefcDier  les  Perfes.  * l-'élibicn , Prinetftt  d'Anviu- 
àure.  D'Avilcr,  (Mrid'ArtbüeBire. 

* PKRSON  (Charles)  Ixirrain,  habile  Peintre,  trarailloit 
à des  Ililloires  pour  des  ca^iTeiies.  Sa  manière  tenoie  de  ccllo 
' de  Vouct, fous  lequel  il  avoit  beaucoup  peint.  U fût  Recteur,  A 
mourut  en  1667.  * féiibico,  E-uretioiu  Jur  Ut  l'Ut  ^ Jur  Ut 
Ouwagtt  dit  Pàntntt  traie  4.  Entra.  9.  f.  215.  édit,  de  'l're- 
vottx,  17*5- 

PERSO  NA  (Gobclin)  naquit  en  Wi-frphallc  l'on  1358, 
mais  on  ne  fait  point  le  lieu  particulier  de  la  naîifancc.  L'igno- 
rance A b barbarie  qui  régnoieni  alors  en  Allemagne  A en  jTotH 
ce,  eus  les  Leures  étoiem  cmiérement  négligées,  lobfigcrcnt  i 
palier  en  Italie,  où  elles  commençoicni  a nuitre  par  tes  foint 
de  pluficun  grands  hommes,  qui  y vivoient,  afin  de  s'y  appli- 
quer. Il  la  parcourut  prefque  entière.  A s'anéu  longtems  i Ro- 
me, oû  fa  capacité  lui  ouvrit  une  entrée  chez  ks  Souveraina 
Pontifes  A les  Prélats  de  cette  Cour.  Il  fut  ordonné  Prêtre  l'an 
1380,  A trois  ans  après  U fut  fait  ReAeur  de  la  chapelle  de  la 
Trinité  ê Paderbom,  étant  âgé  de  31  ans.  Il  ne  quitta  ce  Béné- 
fice, que  pour  être  Curé  du  Palais  de  la  Juftice  dans  b mémo 
ville.  Il  était  dios  ce  dernier  pofie  en  1405 . loraque  les  Magi- 
(Irats  firent  une  ordonnance  qu'il  crut  être  contraire  auy  Conili- 
tutiona  des  Papes  A aux  Edits  des  Enrpereurs.  Son  zélé  le  lit 
alors  prêcher  avec  force  conucelle,  A U n'oublb  rien  pour  cn- 
pger  ceux  qui  en  ctoient  les  Auteurs  ê l'abolir.  Cette  conduite 
le  rendit  odieux,  A k fit  aceufer  d’ambition  A d'avarice.  Enfin 
voyant  que  tout  le  ng>nde  Àoit  contre  lui , il  crut  devoir  céder 
au  tenu  . & penouta  fon  Bénéfice  contre  un  autre,  qui  lo  dé- 
charMoit  du  loin  d'fniiruire  le  peuple.  Il  cfr  i préfumer  que  ce 
fut  dans  ce  tems-U  qu'on  le  nomma  Official  de  Paderboro.  Sa 
conduite  bit  affez  voir  que  c'étolt  un  homme  cntrrprmant.  L'e- 
xaeliuide  A h févérité  avec  laquelle  il  s'aquiita  des  devoirs  do 
cette  charge . lui  attirèrent  la  ftiiive  de  plulieun  pcrfonnei.  U 
avoit  enuepris  par  les  ordres  de  Guillaume . Evêque  de  Pader- 
boro,  deréfonneTksBênêdiAiM  dcccUc  ville;  nais  ils  rcfufé 
ï IWÇ. 
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f nt  avrcopiriiîitetiî  Je  recevoir  aiic»:ie  n'wrrpc.  & leur  inirno- 
titc  coiiiri-  lui  ulu  fi  loin,  que  le  17  nun  1411 , un  EiacJictin 
t,ji  v.nl  k-  %oir,  K(‘s  {KiuJri.  ii'ip<iif<»nrKe  ciii.r  les  mets 
qiiun  lui  p[,paroic . c^mme  il  le  rje'ume  lui  mc.ne.  Ne  (c 
cioyjiR  p*>  al>»i<  en  fmcié  i PsiUrbom.  il  iranidta,  par  ordre 
de  rt-.\  I unie  alit^  a BiiUlde,  ville  du  DiocCie.  mal^rv' 
k>  trp^H>iui'jii<  Ju  Clupitrc.  H doit  en  ce  heu  ]orii|u'il  lut  tait 
lyviyiri  de  Siinie  iManc,  tglii'e  Coilèitulc  de  cotte  ville:  mais 
on  ne  fait  |>i>iin  m quel  tomsccla  arriva.  Les  iroubkt  qui  a;*i> 
t>‘>.:it  <lan*  la  fuite  le  Uiocei'e,  le  ii^gi>ii(>rr<:(  Ju  monde,  qu  il 
0'.'  niJimna  cnJerrincRt , en  fc  tetiunt  dans  le  MonailOre  de  fin- 
dcknn,  où  il  fe  lit  Morne . de  ne  kmeen  plus  qn'a  s’appliquer  é la 
pm'te  à l'ctude.  On  ne  fait  p.'int  quand  il  mourut.  Ce  qu  il 
y a de  fur,  crtl  qu'il  vécut  plus  de  fuixamc  ans  ; puisqu'il 
avuic  cet  >ee,  lorsqu'il  rime  fort  C<i'h<urfaii:<i«  en  1418.  C'ecoit 
un  Iiuinmc  tort  Lburieux , qui  s ctu'it  toujours  appliqué  d l'étude, 
autant  que  Tes  ocvupjtion»  le  lui  axokai  permis.  Il  avoit  lu 
avec  beaucoup  de  foin  les  Ecrits  de  Auj;uitia,  dont  11  em< 
ployé  fouvent  les  nunieris  de  parler  ét  mêtiic  des  phiak-s  entiè- 
res. Ceux  de  S.  llidore  ne  luietoicnt  pas  moins  familiers.  &od 
en  trouve  plulivurs  endioiu  copiez  dans  fes  Uuvraitet.  On  a de 
lui,  btteH^  Çi>nn.u»nwu\:tTfalet9»i-Uù«nitet  Li- 

tifUt  (à  A.':;a*i;itr  4s  *fôe  cenJita,  Uj'w  tti  «finwni  Cÿri)ii  141B  , 
i-.,v  .111/  rfie;<.-iu;o  rv,’Ji/anr  IhjUfias  ^ent/u»  CrrinjiiKarMi , <»■ 
Ci'-hm  crl.Tinr/,  »::jjr«liew,  ro/antu,  Ren^ùnem,  iitm  jaamw# 
£a  ■f'.ani  trljurl-t  in  fitiümifuù  pr/pa.'a/mt , HuJi»  {j*  cp<- 

ra  ili’irùi  M.i'jw.i;  fut  Ji.  JUtinuifibi  t»ÊUràtrnenhi  ihaeim 
Cl  i//^'ôiir.  • Vuliius,  4i>  y/i;l.  Ijt",  Le  Mire,  in  ,Vu3-  {ÿf. 
Loge  ptr  llinii  Mcibomius , d U titt  4t  j'<n  Coimodromium. 
Le  Pète  Niceion,  Mimins  pourjtrvir  d Chtjuirt  di/  Hemnti  /*• 
Ai,7i/r,  {jc.r«B!f  15.  p.  7.  £3” /'sue. 

i' ER  SU  N A (Chriltoplilc)  nannic  i Rome  d'ene  fimiile 
no'ile.  Il  etuit  de  l'Ordre  des  Ouillcinitcs  ou  Je  $.  Uiiillaame. 
À fut  Pnetir  du  MunaJércalr  Sainte  Uiilbine  au  Mont-Aventm. 
Il  fc  rendit  iliulVe  dans  le  XV  ikJe  par  fon  habileté  dans  la 
Langue  Gicque,  qu'il  apprit  dans  la  Grèce  même  & de  PrLce> 
ptcuis  Grecs.  Les  IVa  JuCtiuns  qu'il  a faites  de  cette  Langue  font 
ccpt'ndanc  peu  elllmèes,  foit  que  fa  capacité  en  ce  ücnre  n'ait 
t>a>  ècè  aulii  èundue,  que  le  précendem  ceux  qui  ont  parlé  de 
lui , loit  qu  il  mnnquit  des  fecours  néeeifaires , pour  rendre  fes 
Traductions  {-lui  parfaites,  tels  que  font  les  Manuûriis.  comme 
le  veulent  les  Jouinalilies  de  Vemii'e.  Le  Pape  Innocent  VIII  le 
nomma  en  14^4,  Prekt  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  dont  le 
po:lc  étoit  vacant  par  la  mort  de  Banheicmi  Manfrcdi  de  Barti- 
aoto  , l'uccelfeur  de  Platine.  Celui  qui  potkdoit  alors  ccttc 
ciiaiRe  ne  rvconnoiiroit  petfonRe  au  delfes  de  lui,  ii  cela  dura 
de  u'Ui  isunk'ic  jufqu'é  jèiAiiie  Alèander  l'/èii'iM,  qui  de  Préict 
qui!  ètoit  devint  le  premier  Cardinal  lliblii-tlkeaire.  Perfuna 
mourut  é Rome  de  la  {Htik'l'an  1486,  fulvaiic  Jaques  Philippe  de 
BciHame,  Triiheme.  Volfîus  A d jutiec.  Il  a tr.iriuit  en  Ijtiii 
kl  t-i*r  i;rr«  u'Or^ynr  fc.tff  C .f,  A rvMc  Ti:.ducikm  qu’il  dr- 
dia.u  PipcSiatc  IV,  fut  inipui'Ki- i Rome  en  I48i«  «n 
il  a ttjJim  AgJihia»  A Piocope,  nilloriciH  Uuci.  üi>  a Je  [ul 
Trt<.wJ:t>u  M S.  -/tf'juj/if.  Il  a UaJuil  25.  èfBm.ur,  àe 
if.  ti>v/’'J?tw,  qu'il  dédia  i Marc  Birho,  CarJinaïdeS.  M-  rc, 
A qiaîqui-s  Ü;ajfirfef  dr  /'«eapfvitéfe,  mais  ,'e  ne  lai  lî  ces  Tradu- 
èliuns  ont  été  imprimée».  l'ri-h.'iKc  A Miindolio  citent  encore 
p.miù  fes  Ouvrages  celui-ci,  f.fi’klv'.m  *4  asjtrJ»i  /tl*rr  unus. 
’ liorperi  Munuulil  Ao-.rlvij  A'.muiu , p.  58.  Tiilhémc,  de 
Sir'.p:iirvMit  ürrji'/i.td.-esr.  Vulllus,  «r //lyfariiir /.arii.i/.  Jovii  £m- 
Uayle,  fh,,'.  Crir.  Jvunui  de  , <9«<  )Q.  p.  saS-  Pè- 
re Niccton,  M.mvi'a  peur jtmr  àrûtjlwe des iienmts  JüuJlrejf 
£ÿc.  i**ne  15.  p.  r.  /iu«. 

PERSONIUi.  /VyraPRKSONS. 

PERSONNE  (Gillrsî  Siigneitr  de  Robcrral,  Géomètre 
A Profeireur  Rnya!  en  M<(tjéinai.i|Ui^,  étoit  liU  de  Pis»r<  Per- 
tonne.  A naquit  le  huiuciue  août  ifivS.  i Rohcrv^l,  paroilfc 
du  dioceie  de  Rtauvais.  Il  fut  élevé  dnns  les  ixures,  fit  un 
grand  progrès  d.sns  les  Matin,  mat ique».  A («  obtint  la  chaire  au 
4.:-.  l.gf  de  AUiirc  (ieivjtsen  i6,-;î.  Dans  la  faite  il  gagna  celle 
de  Ranm»  i la  difpute.  A eut  beaucoup  de  part  à 1 amitié  de 
tikliuits  Huiiimcs  de  Litircs,  particulièrement  en  celle  de  Gaf- 
fendi , A de  Jean  Morin.  Ce  deinicr,  qui  occupoit  la  Chaire  de 
riiJtiriui  Royal,  la  demanda  en  mourant  pour  IcSUur  de  Ro- 
bel  si!  , qui  l'a  aulTÎ  très-bien  remplie  jufqu'â  fa  mon,  fans  quit- 
trt  II,  anmoins  celle  dcRamus.  il  étoit  de  l'Acudvmk  Royale 
d‘  ' SciriKCS.  Il  publia  en  1636,  un  Traité  du  Méchanique,  A 
fil  en  1647  A Iéi4».  fescxptiii-nce*  du»tti.ie.  En  ifi:o,  H don- 
nu  une  nouvelle  manière  de  balance,  ce  qui  A marqué  üsns  le 
Journal  des  Sat  ans  du  dixiéme  février  de  la  même  année.  On 
•voit  \ u l'^rijUntiu  üamitu  du  fa  façon , A une  autre  forte  de 
baUnec  propre  i peler  l'air.  K'Ie  cil  dans  la  bibliothèque  du 
Roi  de  fiance,  avec  Ica  initrumens  & les  Mèmuircs  du  Sieurde 
Holtcrval,  qui  mourut  le  Uimanchc  37  octobre  1075,  dans  le 
C'ulkge  de  Maître  üerrais , A qui  fut  cntctié  è faiot  SevAin  la 
païuiilc.  *lialllcti  fiidt  D'fcteus. 

PERSONS,  connu  fous  le  nom  de  RoaesTtn  Piisotrios . 
Jvfiiitc,  natif  de  Soœmcmt  en  Angletmc,  l'cll  Ût  adimirer 
par  fou  zèle  pour  la  propagation  A pour  la  défenfc  de  la  Kol 
Catholique,  li  écrivit  divers  Ouvrages  de  controverfe,  Amou- 
rut  l'an  réio  à Rome.  On  voit  Ion  tomboia  A fon  éloge  funè- 
bre Jsns  Ugiii'c  Ju  College  que  les  Angluis  uni  i Rome.  Le 
l’crc  l’vrfons  avoir  aiicijf, ne  d.insceux  du  Séville,  de  Valladotld, 
de  tU  iiv  A de  Lisbonne;  puis  à Douay,  è Saint-Ümer  A i Ro- 
me. Divers  Princes.  coucJiex  de  la  pieté  A du  mérite  de  ce  bon 
Riligieus.  auroicnt  voulu  iVIeverldcs  dignitez  coclélliftiqucs. 

Îu'il  rufuia  toûjoufr  par  humilité.  • Ribidcn Jni  A Alcgambe , 
Ikttpt.  èàc,  l\iu. 

PERSPECTIVE,  Sudjce  qui  donne  des  rsgici  pour 


PER. 

répréfenler  fur  une  fuperticic  plane,  les  objets  de  la  manléra 
qu'iU  païuJknt  A la  vue.  Il  y a deux  fortes  de  Pcripudivei; 
I une  ])ivculacivc , A 1 autre  ptaiiijue.  Ea  première  uil  u>k  cvn> 
no:;rjti..c  du  l'vi|iiit,  pu  laqueiic  en  conliduraiion  de  certains 
oliji-t»,  il  ikcoii-. IC  Icj  tairons  du  liurs  ditfcutitvs  appatunces. 
fciui  les  divurf;^  pcliciutw  de  l'ctil  qui  rt.çuide.  La  l'cripcaive 
pinciqiic  uit  aulli  Une  uoanoidir.ce  de  i'ulpiit,  mais  elle  et:  aidée 
dus  lois  extérieurs , A exécutée  par  la  main , à la  laveur  de  la- 
quelle  cette  Puriptxcive  p'aüqtse  nous  apprend  à répréfcinrr  dan» 
un  tableau  ce  qui  paroii  4 iws  yeuii  ou  ce  que uoiiçotl  lunten- 
dément,  un  la  tonne  que  nous  voyons  les  oujeis.  M.  >é..olcn 
dit  que  la  PcrfiKCtJve  pratique  cynliicc  en  trois  lignes  prindpa- 
lis,  dont  la  première,  ut  la  ligne  de  lem-;  k l'uuuade.  la  lit^ne 
horifoiitale,  ofi  cil  loujouts  le  point  de  vuv  ; A lu  truilieiuc;,  la 
ligne  de  diUanve.  Ce(lu-ia  cil  toujours  parallèle  a la  lijyiv  lum- 
loniale.  La  fefjptclni  é..iniMeauTt , eli  ce  que  Viiruve  iiomme 
S',rr;q{rafùM,  c'cll  à dire,  la  faue  A les  cOtuz  d un  bxiiniunt, 
d un  jardin,  A du  cbuica  fortes  d autres  coips.  On  dit  y*r';;-eât- 
v<pnRt/,rn  pailai.t  de  celle  qui  fut  rélei.te  Je  i'Arcluteciure, 
ou  un  paîfagu  p.int  contre  un  mur  ik  pignoa  ou  de  iléture, 
alind'un  louiier  la  Jnt'ormué.  On  ap|.ille  p«iuculiéreu:e>it  P.'jpc- 
tihe  les  tiMeaux  laits  pour  répiéUntur  du>  bltimuns  un  i'ciipe- 
étivc,  c’ull  a une.  tracez  dans  toutes  K s règles,  A conduits  par 
lignes  A diJQ.iiution  de  couleurs.  Il  y a une  Prr/jpadiv«  lintM, 
ou  linéaire,  qui  cnfdgne  le  |uitu  racuiudircuierit  dv^  lignes  A des 
parties  du  batiment,  qui  fe  fait  par  voyc  gcumécriquc:  A un 
autre  <|UOn  app-lle  terf^Ont  aè’ien-ie.  Ccite-lâ  dépend  de 
l’Art  du  JMntru,  qui  fait  l'applicatiuo  des  teintes  A des  <ou- 
Icui».  '*  AJi»iii.«irr  drr  yfri/. 

P K R S U A b 1 O N , ks  Puütcs  Pjycns  <n  ont  foit  une 
Dvuliu , que  ks  Latins  ont  appdkc  AkM4  Aérrao/k,  A les  Gucs 
t:Ut. 

• PERS  YN,  famille  noble  fort  anciunneen  Hollande.  On 

dit  que  celui  qui  m clt  la  fuucitc  ctl  vunu  de  Giéce  avec  la 
ComielTc  LuicgarJe,  l'cnunud'Arroul , Comte  de  Hollande  vu:* 
lan  ppo.  Dans  Ici.  Chroniques  du  tioilandc,  il  tll  fait  mcntioo 
de  jran  rufyn,  Clivvaliur,  Saun.ui  de  U'attrlandt.  * Or. 
Dih.V.M.  ikd, 

P E R T A U,  Génénl  de  la  Roue  Ottomane,  avec  Hah , en 
i$?i,  ayant  pris  par  cspùulatiun  la  viiJc  du  Dulcigno  dai.s  la 
Dalmatlc,  viola  le  traite  de  reddition,  par  une  pirtidic  orJmai. 
rc  aux  Turcs.  Il  imt  ks  bolduts  i la  uliaine.  vendit  les  buur- 
geoi»  coioiiK.'  Elulavt's,  ft  nuetlcmcnt  égnrgs-r  Juan  Buni,  Ar- 
chevêque de  cuit.  Ville  , A pilla  l'Illc  de  Cuiuiu.  Voyant  Jn  dé- 
route des  Turcs  ,0(11  tu  Uauille  du  l-é|,aiiic,  il  «’uthappi  dajis 
un  rlquif  au  travuri  dis  galères  Chiuiennus  fans  être  connu. 
Lorsqu’il  lut  arrive  i ComUfliinople , il  lut  privé  de  tous  us 
biens  A de  fes  emplois  par  le  Grand  beigneur,  qui  le  chalFa  de 
la  ville,  cioyant  lauver  linû  I honiicur  de  fon  armee  , en  te- 
icitant  la  hume  de  là  défaite  fur  la  uiauvaife  couduitu  d'un  Je  fus 
Généraux.  • Gratiani,  HiJiviredeCjprt. 

• P h R T 11  ou  ST.  JOHNS  T O tt'  N.  ville  de  l'EcolTe 
fcptcntrionalc  A capitale  du  la  proiiiKC  du  Perth.  Elle  ell  lut  la 
lUuiie  de  ’i'ay,  où  elle  a un  Iwau  pont  de  pierre.  Cette  ville 
fat  autiufois  emportée  toute  entière  par  un  di!><)rdcmcnt  du 
Tay , avec  une  perte  inexprimable  d hommes  A de  betes.  Guil- 
laume I,  qui  regnoit  l'an  1202,  la  icl.alt  dans  uxe  fituaikia 
plus  commode  A voulut  qu'cllu  VappelUc  Penh  . au  liuu  quaupa- 
uvant  elle  avoit  le  nom  «lu  Bettha.  La  ville  eil  lollc  A iLie 
campagne  agréable,  au-u  deux  putitus  foriu  a ciké.  La  nurée 
rea.ontc  Jaiu  lu  ’l’jy  jufqu’à  Pur:h.  • liccvcnll , Vôkei  J'Loj- 
Je,  p.  lar;  iJtil. 

I‘  L R r H , province  A Comté  de  l'EcoiTe  fuptencrionale.  Ce 
pais  cl:  borné  au  nord  par  les  Comtuz  d .Ailinl  A de  Goivréu . J 
l'uft  par  lu  Comté  d An.gus;  au  fud  par  cului  de  f’ife  dont  il  ul! 
fépté  (.:ir  la  rivière  de  I ay  ; A i l'ouell  par  la  province  de  Stra- 

I thcrni.  Pirth  la  capiulu,  Dunkcid  A Suuoo  en  font  lus  l.cuz 
piincip.>ux. 

' P E K H.  famille,  f 'ayez  I)  R U M M O N D. 

I PKRTIIARITE.  fVyrz  BERTHiER,  Roi  de 

I Lomb.rJ 

I P h K T I .S  A X (Æhus  OU  Publlus  Helvius^  Empereur,  é- 

: loit  d’Alhi  i'on.peia,  ville  du  Muntferrat,  A naquit  m un  licil 
appilla  r..k  Mtrtu  dans  l'Apennin,  proche  de  la  ville  d’Albe,  le 
piumiur  a«>itt  de  1 an  laddc  Jifus  Cbnil  Son  pète  nommé  Hti- 
vtu/S'r*<  rr,'(U/,  qui  avoit  été  Elclavc,  étoit  un  limple  Msrebami 
qui  vciiduit  du  bois  féché  d’une  ueicaitie  manière  pour  ne  (so.nt 
tumer.  l'urtinax  apprit  de  boimu  heure  le  Grec  A le  Latin , A 
enlugna  la  Grammaire  i Rome,  afin  de  fe  procurer  de  quoi  f^ub- 
lillcr.  Uucique  obrcurc  que  lût  fa  naill’ance,  A quelque  grande 

3ucfùt  Iwi  indigence,  il  prifén  la  profultion  des  armes  a celle 
e l’étuile,  A s'y  comporta  avec  une  de  valeur  A du  {irudence, 
qu'il  parvint  «ks  plus  petites  chuigcs  de  la  milice  i celle  du  Coq- 
lulac.  de  la  Ptélecluru  de  Rome,  au  Gouvirncmeni  des  plui 
contidénblcs  piovincus . A fut  enSn  élevé  à la  dignité  d’Eii.pe- 
reuf  le  dureier  jour  de  1 an  192,  apres  la  mort  de  Commode, 
par  la  faveur  delà  Garde  i'rètoricnnu.  I.e  Sénat  yconfcniit, 
cfpérant  que  Perunax  par  G prudence  rèinbliioit  le  calcne-  11  lit 
des  loix  trés-ucilcf , fe  montiini  fort  éloigné  de  la  violence  de 
fes  prédéuelTuuts.  Mais  Estas , qui  l'avoii  éleré  i l'Empire , fe 
joignit  aux  Soldats  Prétoriens,  qui  ne  pouvant  foutifir  le  réu- 
blifTeroent  de  la  dilcipline  miliuirc , A i innocence  des  imeun  de 
Fi-niiux , le  malTacréreot  le  28  de  mars  l'an  193 , deux  mois  A 
25  jours  après  fon  éleclioa.  Il  Aoit  igé  de  dd  ans,  fupe  mois  A 
ad  jo-ars,  ou  plutôt  18-  * Xlphilin.  m PnUnate.  Aurèlius  VI- 
Aor,  SIS  Epiumi  Cerarum,  e.  (8.  Jules  Capitolin,  in  Periifutt. 
Eufébe.  wGbfes.  TiUemont,  I/iJf.  des  Empereurr , inar  1. 

P E R T O t S,  petIt-paU  de  la  Champagne  en  France.  Il 
autour  de  b Adarne,  ms  les  confina  du  Barrou.  Sus  principinr 
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lû—T  Vitti  lc  Françni«  cîpitaîe.  Saînt  Difîoï,  VillI.  Joli- 
vi'lr  i\  Moninird.  • M»y.  (J/»;». 

• l*  C K,  T U 1 .S  (Pierre  Je  « d»i>  Se»ftn'  Ur  J'Knnl  de  la  Ri- 
vitrre.  Gcn*.ilhr>m.ne  Je  NorminJie.  icrfit  l>M;;cein<  datu  liai 
Françoirct , lü  moiura  beaucoup  Je  valeur  en  (»ucc  ren- 
concrc.  Apri>  avuir  fait  profcrllon  de  la  Rdigion  Hiformie . il 
l’a'jjun;  maU  il  n en  igriura  par  inoina  le  fiinJi  de  la  Re1ir;ioD 
Koiiki,iuc  les  veritablcr  dvvoiri  des  Chrétiens,  mats  les  couver- 
fa'ions  «jii'il  eut  avec  M.  Licolphi  Marini,  Evéqtiv  de  Basas,  cou* 
nribuérctuhcaucoupi  l'ouvragcde  Ton  cbangcmcnc.  Quelque  ceins 
apr^,  M.  du  Pcuuis  fe  dé.ianc  «k  lui  même,  fccraiguant  toujours 
le  inonde  qu  il  avoit  ainc.ilquiu  le  métier  des  armes  éc  U Cour. 
4éie  retira  dans  le  monatlérc  Je  Port-Royal-des-Champs.  Il  fe 
«haiiceade  quelques  emploi  qui  concernoienc  l'entretien  de  la 
maii'on,  mais  cela  ne  rvmpPcbapas  de  trouver  du  ecnis  pour  ap- 
|)renJre  le  Latin,  le  Grec,  l'IUbreu,  l'Italien  & l'Efpa^nol.  l! 
traduiüt  d'bfpagnot  en  l''ran(ois  plutieun  Ouvrages  de  b(c  Tlté- 
Téfe.  il  mourut  dans  la  Ferme  des  ürangt-s,  dupendante  4e  ta 
Jtlaifan  de  Port-Koyal.  * FWia  le  de  tarit  1736. 

P EK  r ü 1 S,  ville  de  la  Provence , (îtuée  fur  la  Durance, 
4 quatre  lieues  d'Aix  vers  le  nord.  Il  y a toutes  les  femainet 
dans  Pcrtuls  des  marchea,  oii  II  fe  fait  un  fort  grand  commerce 
de  blet,  qu'on  iram'pitrte  de  la  à Aix  & i Marte Jle.  * Ma’.y. 

PER  I'ÜIS  dANTIOCIIE.  t'ijn  ANTIOCIIK. 
P E K T U S vie  Col  de)  en  lutin  Pertuyit  Fauets.  Ccll  un 

rŒtfe  des  PyrenCes.  Il  ctl  cuire  le  Roulïïilon  A la  Caulugne. 

la  fource  du  peut  i tobre,^at,  i une  lieue  au  delTus  de  Jonquera, 
Aé  unedeinNicuc  dcUellegsrdc  vers  te  Levant.  Ce  pairag-  qui 
prend  fon  nom  du  vilLgc  de  Perius , étoit  appellé  par  les  Anciens 
«J  tyrtnaum,  Trvftaa  tam^U,  A il  tajfoit  la  lépiration  de  la  üau- 
le  Naibonaolfc,  d'avec  l'Éfpagne  TarragoooiJc.  * Muy,  üià. 
Ctogr. 

* PER  TUS,  Pfitufé,  Ptrtufi,  ancien  bourg  réduit  en 
village.  Il  eli  daiu  le  Royaume  d'Aragnn.  fur  la  rivière  d'Al- 
canadte,  entre  Huefea  A Monvon.  *Maiy,  OiQ.Cngr. 
PE'RU.  raj«a  PE  ROU. 

PERUGIA.  Payra  PEROUSE. 

P E'R  Û G I N (Piéiro  ou  Pienc)  célèbre  Peintre,  natif  de 
Téroufccalulic,  le  voyant  dans  un  élit  fort  pauvre,  alla  à Flo- 
rence, o£i  il  travailla  avec  unt  d'aiCduicé.  qu  il  aquit  de  grandes 
riche'Tes.  Il  étoit  tiès-célébre  de  fon  icms  ; mais  la  manl''rc  ctou 
féche;  A l’endroit  qui  a le  plus  honore  fa  mémoire,  c'ell  d'avoir 
«U  pour  Oifciple  Kapbaél  d'Urbln.  * Pérugio  mourut  tan  152s, 
Jgé  de  ;gans.  • Félibicn,  ânfttitnt Jur  ut  Fies  ffjur  Ut  Ou- 
«ru>;cr  itt  ttvurti,  l-uu  1,  £ncrtt.  3.  p.  357.  édit,  de  Trévoux, 
I7*5- 

PE’RUGIN,  province.  fWs  PE'ROUSIN. 

P E'  K U S E.  Ourtbta  E S C A R S- 
PE'RUZZl  (Ealih.ifar)  Peintre  A ArchiteAe  , natif  dg 
Aicrmc,  fe  lignata  i Rome,  fous  te  poiitiricac  de  Léon,  A de 
Clrnivnc  VII.  Il  favoit  très-bien  les  Mathvmaciques.  A enten* 
doit  |>arl'aiceBicnt  l'Architctture  civile  A militaire.  Il  An  employé 
parl.êonX,  pour  faire  uninodéiede  légllfedc  film  Picrie,  A 
An  celui  qui  établit  les  anciennes  décorations  de  théâtre,  dont 
Tufage  étoit  comme  perdu  depuis  longiems.  Quand  te  Cardinal 
Bernard  de  Bibienne  tic  réprcl'cntcr  devant  k Pape  Léon  X,  fa 
Comédie  intitulée  la  Caianitra,  qui  eli  une  des  premières  Comé- 
dies luücnncs  qu'oo  ait  répréfcniécs  fur  tes  iheicres,  Balch.<rar 
eti  coiiipofa  les  icénes.  Aies  orna  de  tant  de  places,  de  rues  A 
de  diveiies  fortes  de  batimeit^.que  la  ebofe  fut  adroirC-«  de  tout  le 
inonde.  Il  orJoima  le  otagnnique  appareil  que  l'on  ht  pour  fo- 
Ivinnifcr  le  couronnement  du  Pape  Clément  Vil,  puis  travaillai  di- 
vers ouvrages  Hansl'^ilfcdefaiotPicrrcAailIcurs.  Mais  lorsque 
Komefut  prife  par  l'Empereur  Charles-Qumt,  tes  Soldats  lui  en- 
kvért-nt  tout  ce  qu'il  avoit,  le  maitraiicrent  extrêmement,  A ne 
le  laiiTerenc  échapper  qu'après  lui  avoir  fait  faire  le  portrait  de 
Clurles  de  Bourbon.  Péruui  s'alla  embarquer  i Porcu-Hercolc, 
pour  palTcr  à Sienne,  ob  il  vriva  en  chemiiê,  après  avoir  été 
vuié.  Ses  amis  le  rebutent,  A ceux  de  Sienne  lut  comiérent  le 
Avti  des  furiiricationt  de  leur  ville.  11  travailla  encore  i Rome, 
ou  il  tic  le  deircio  de  la  maifon  de  Mallimi,  A des  deux  Palais 
que  les  Urfms  firent  bitir  prés  de  Viterbe.  11  commenta  auOi  fon 
livre  des  Anciquitczdc  Rome,  A nii  Commenraire  fur  Vicruve, 
dent  il  faifoit  les  ligures,  à mefure  qu'il  travaiIJolt  fur  cet  Auteur. 
Mais  il  mrvurut  avant  que  d'avoir  achevé  cet  Ouvrage  en  1534, 
ti'i;tant  igi  que  de  .30  ou  37  ans-  Oa  croit  qu'il  fut  empoifonné 
parfes  envieux-  Sébaflien  Serlio  hérita  de  frs  Ecrits  <x  de  fes 
dcirdns,  dont  jl  s'eft  beaucoup  fervi  dans  les  livres  d Archite- 
éiLüc.  qu'il  adonnez  au  public.  * Vafari,  Fit.di'Pu.  Félibicn, 
à ,trttient  Jur  Ut  Ptet  fy  Jvr  Ut  Ouvrages  iet  Pràrrrr,  (Mit  1. 
A iirrt.  3.  ,■>.  323  tf  juré.  édit,  de  Trévoux,  1 7JÎ. 

• PERWYSouPERWEIS.  anciennement  petite  vil- 
le  des  Aduaiicivns,  D'ed  arérmtcmcnt  qu'un  vilkgc  qui  a titre 
rte  H;ionme.  U ell  dans  te  Brabant,  vers  les  conhiis  du  Comté 
de  N.-.mur-  • Maty.  Did.Gtttr. 

* PERY.  petite  rivière  d'Angleterre,  dani  le  Duché  de 
SouuRctret.  prciid  fa  fource  prés  <k  Weit,  coule  du  fud-ott  au 
nord  ouel^,  puis  de  J'cil  i roticil,  A :oint  fis  eaux  i celles  de 
l’Alc. 

P E S. 

PE'SARO  Pji'riiruiit,  ville  d'Italie,  dans  le  Duché  d'L'r- 
bin.  autrefois  datK  i'Ombrie,  avec  Evêché  Aiffragant  d't'r- 
bin , cfl  ciés-aoci<nne,  A fut  autrefois  Colonie  Romniite.  Kile 
fut  ruïiiéi-  par  Toiila . puis  réparée  par  Rélifairc.  A depuis  a ap- 
parieiiii  uux  Maifons  de  MsiatcAa , tic  Sforce  A de  la  Rovére, 
cjuuuc  de  quoi  die  a été  rtunic  au  faine  Sivge.  Cette  s illc  cQ 
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Ctiitc  proihc  dr  la  mer,  dans  i-ne  plaine  qni  c!^  arrof?c  de  h il- 
vu-rc  ue  Foglia,  qui  patle  enfuitc  dam  la  ville,  <<u  cile  fait  un 
porc.  Elle  c:l  for.e,  A a un  chucau  qui  fu-rvuit  dv  d«.n>vur« 
aux  Ducs,  Aqui  i;t  prwl'rmvm..nt une  fuiturclie.  Au  coucnani 
du  cette  viJle  wi  voit  un  l'u^'eibe  l'aUiis , nommé  /**gg»  /w/tr/#- 
It,  bai  par  Contunce,  Sugneur  de  Pefaro,  A orne  pu  dau- 
ttcs.  • Titc  Livc,  1.  33  iÿ  41.  Frocone,  1.  3.  Fl.ne.  vtgaliiai.. 
Sabcllic,  Ac.  citez  put  i.CandreW^lbeni,  Dijtrift  hiu.  Catulle, 

. C'arm.  gi.  ai  ^-.rt^Ciua. 

*PESCARA,  BESCARA.  BIS  CAR  A,  ville  d'A- 
frique , que  les  uns  tndhmt  dans  le  Bilcdutgénd , A que  d juu-es 
placent  dans  la  pvüe  méridionale  du  Royaume  d Alger.  Uani 
la  Cucc  du  liiledulgérid  par  Sanfon , Pi-icari  eli  au  c..-Jimeuce* 
ment  du  31  degré  du  latitude  feptuiiriunak , A fous  .e  ap  de 
lungiiadc.  Dans  celle  de  M-  Ddillc,  cette  vil.v  eu  au  35  ikgié 
du  iaiiiudc  A au  34  du  longitude. 

PESC  K-C  O L A,  cil  le  nom  que  l'on  donna  vers  la  fin  du 
XV  (iécle  ê un  fameux  Plongeur  debicîlc,  qui  s'sppilloit  R.lo- 
las,  comme  qui  diioit  iVueiar  U Pat^tii.  U s'  u-it  accoiiiotLé 
dos  fa  jeuncirc  i pécher  des  huîtres  A du  cora.l  au  lund  ac  la 
mer,  A dcmcuioic,  du  on,  quelquefois  quatre  ou  cinq  ^urs 
fous  reau.oiii  il  vivoit  depoilfon  crud.  il  nageoit  admirauitui:.’nt 
bien,  padou  fouvent  é l'iûc  de  Lipari.  ponant  ds's  Kitres  eu- 
feniiées  dans  une  bourfe  de  cuir.  Frédct.e  Kni  dv  Sicile,  ayant 
été  averti  de  U force  A de  l adrclTcdc  Pvfcv-CÔla,  lui  comiiun- 
da  de  fc  jeteer  dans  le  gouAc  de  Cbarybde , proche  du  pronson- 
coire  nommé  d CuJM  Faro,  pour  connoltrv  la  difpulliion  Je  ce 
lieu.  Cotnniv  il  rcmatquoic  que  Nicolas  avoJc  peine  i fairv  un 
cllai  fi  dtngeuteux , Il  y jetta  une  coupe  d'or , A ut  lui  donna  s'il 
la  pouvoir  retirer.  Cntc  habile  Plongeur,  excité  par  ccctc  ré- 
compt-nfc,  fe  jetta  au  fond  du  goufrv,  0(1  d demeura  près  de 
trois  quarts  d heure , cnfuice  de  quoi , il  revint  fur  l'eau  ictuutc 
i la  main  la  coupe  d'or.  11  fit  au  Koi  le  ledt  des  rochers,  des  cx- 
vernes,  A des  monn  tes  marins  qu’il  avoit  vus  fous  i’ciu,  A pro- 
Idla  qu'il  lui  fCTOit  ImpolSble  d'y  retourner  une  fécondé  tou; 
mais  Fréderic  lui  préicnu  une  bourfe  pIviiK  dor,  A jetta  enco- 
re une  coupe  d'or  dans  la  mer , ce  qui  ne  prendri.  courage  a l'ef- 
ce-Cola.  j1  y defeenait , mais  il  ne  parut  plus.  * Le  Fére  Kir- 
chcr,  Mwuiu'jwtirrêtteit,  tome  i. 

PESCENNIUS  NIGER  (C.)  Capitaine  Romain, 
qui  s'éiolt  aquls  beaucoup  de  répuurion  dans  les  années . fe  fie 
laluer  Empereur  par  ks  Légions  <k  Syrie , du  tenu  de  Urdios  Ju* 
lianus.  Après  avoir  joui  du  commandement  environ  un  an,  il 
fut  tué  en  s'enfuyant  i Antioche  par  la  rrmie  de  l'Euphrate  l'an 
ipjdeJefbs-ChniL  *CVnju>t.-3  Aurdiut  ViAor,  in  £^^t.  CajWm. 

PESCENNIUS  F E S '1'  ü S . Hi.torien  Latin , elt  cité 
par  l.adancc.  On  ne  fait  pas  en  quel  tcuis  il  a vécu.  * Lacua* 
ce,  dtfaüa  Ktlig.L  i.e.2i. 

PF.SCHEKIE.  IWa  PECHERIE. 

PESCHEUaS  (l.'llk di-s)  l'ayra  PECHEURS. 

PESCHIE'RA,  anciciincment  Ariciua,  petite  ville  do 
IXtai  des  Vénitiens  di  Italie.  Elle  cfl  dans  le  Véronois , fur  une 
petite  illc,  formée  par  le  Lac  de  Gansa  A la  rivière  de  Mincio. 

3 .il  as  fort  divifée  en  deux  branches, qui  fe  réüniircnc  au  dclToua 
e Pefehiéra.  Cette  ville  cil  ê cinq  lieues  de  Verotiv,  vers  le 
Couchant,  A elIcetHortifi.c.  * Maty,  Oiù.Ctagr. 

P ES  C 1 A , anciennement  Ftrtum  Martu  , petite  ville  ota 
bourg  de  Tofeane.  11  efl  dans  le  Fiorcmin , fur  la  rivière  de 
Pefeia,  é quatre  lieues  de  Laques,  tirant  vm  Piiloye.  Il  y a 
dans  Pefeia  un  Ptev,3c  qui /ait  les  fondions  épifeojuiirs  dans  un 
petit  relTort  de  feize  villages , par  conceEion  de  Léon  X,  de  l'aa 
1519.  * Maty,  Oiù,  Gt*^. 

P ES  Cl  A,  petite  rivière  du  Florentin  en  Tofeane.  Eüc 
baigne  Pefeia.  traverfe  le  Ijc  de  Fucéchio,  A va  fe  décharger 
dans  l'Arno , un  peu  au  delFus  de  l'emboDchuxe  de  l'Era.  * Ma* 
ty.  Diâ,  Gtarr. 

PESE'GUEIRO  ou  P E' S E' O U E' R O.  ancienne, 
ment  FrCaràoa,  Petanmt^  petite  iOe  du  Portugal,  fur  la  cAte 
de  l'Akntéjo , près  du  bourg  nommé  Ifi/ta  A'aew  aé  li^anut.  Il 
y a quatre  ou  cinq  petites  [fies  prés  de  Ccilc-d . Iciquelles  on 
nomme  en  commun  les  JJitt  4*  Ptjtgurirt,  * Maty,  üiâ.  Gtarr. 
PE'SBNAS.  r«jea  PEZEN  AS. 

P F.  S E N I C K ou  P E S N I C K.  Fvjn  POESNBCK, 

F E S O N C A (Pierre)  Polonoisde  nation,  trahitTant  là  pa- 
trie. s'oCric  de  fervir  Je  guide  1 l'armée  de  Lithuanie,  qui  vint 
ravager  la  Pologne  eu  1333.  Pour  faciliter  le  delTein  di-t  enne* 
mis , il  avoit  marqué  avec  des  pieux  un  gué  dans  la  Viiluletnaii 
quelques  Pêcheurs  qui  s'en  doutèrent,  les  ayant  arrarhez , rom- 
pirent toutes  Tes  mefures;  eu  quelques  jours  aptes,  y ayant 
amené  de  nuit  Tuméc  pour  furprendre  les  Poloouis , A ne 
uouvant  point  les  marques  qu'il  y avoit  mifn , il  leur  montra 
un  autre  lieu  que  celui  qu'il  avoit  marqué  ; les  premiers  qui  y 
entrèrent , ayant  été  noyez,  les  ennemir  qui  crurent  que  ce  traî- 
tre leur  avult  drelTé  des  embbche« . lui  coupèrent  la  tête  fur  le 
bord  de  cette  rivière.  A le  retirèrent  doucemm.  * Cromer, 

L a. 

PESQUAIRE  ouPESCARA,  tneiennement  yfrvr- 
m><n,  petite  ville  forfiliét:,  A défendue  par  une  bonne  citadelle. 
Elle  efl  dans  l'AbrulTe  Cnerieure.  ê l'emtioûchurc  de  la  rivière 
de  Pefquaite,  A à deux  ligues  au  dUTus  de  (.'ivita  di  Cliicll. 
Pcfqu.aire  a eu  un  Evêché,  qui  a été  innsfitté  i Atri.  C'etî 
mainunant  un  Morquifii  poifÂlè  par  la  Mmton  d'Avidot.  f vira 
A V A L O S.  • Maty.  DkJ.  Gt  gt. 

PESQUAIRE  on  P ESC  A R A,  rivière  Je  l’AbrufTc, 
prend  fa  tource  dans  le  .Mont-Apvmnin , baigne  Aquili,  Csviia 
di  Chîéti.  A Pcfquaire,  où  elle  fe  dccbvgc  dans  le  Golfe  de 
Venife  • Maty . Dicf.  Giffr. 

• P F.  S S F.  L «U  P E S S E L I U S (fean)  de  Thicl  en  Ciicl. 
dre,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominù}ue,  Doèleur  eoTliéo. 

T 3 lugiq 
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lojle  i CclcCTP.  « donné  sa  poblic  «ne  éJiiton  deî'Abbréfé 
Jj»  Oeu««  d'-'  S.  Aucutlin  arec  nuclquu'.  AdJitioni . & îeTui- 
té  Satraaentu  tiré  du  meoie  Aulcttr.  * Valeic  And/é. 

AidJisfp.  P- 543-  . , ^ ^ .w 

P ES  SI  K R (Jean  U;  Je  Tounay,  né  en  i$9«,  Jëfoitc,  ■ 
enfC'^é  i Doiuy  lit  Humanités,  b PKitorophie  & lea  Maihé- 
Kjat;i|uc5 , & fi:t  Recteur  de  piiu  d'un  ColUqe.  On  a de  lui, 
iucitJrja  lü  j«ii<  twn  f rnru , ex  effie  verbii  ï V»«:i  u A'wfw  tctileu 
U.  Il  a nub'ié  tioi,  Ibrarguet  iur  la  Lune  : l-  Oatu  b pimîé- 
rr,  ilca'inine  li  b Lune  dt  habitable:  a.  Dans  Ji  fécondé, 

« il  y a de*  myni  lÿiics  & dca  aillées  : 3.  QuH  pais  c'cll  que  b ; 
Lune,  quelles  y font  les  varbtiotu  des  ioiri*  A des  nuits,  quels 
Habiun'i  & quels  animaux  II  y a.  * Alt<atDbe . p.  ^6^.  I 

P E S S I N U N r R ou  P K S S I N K , frÿum-uum , ancien-  ! 
rc  ville  duCtsIatic, ou  félon  d'autres  de  Phrygie,  près  du  Mont-  ! 
Jda , étoit  celêbic  psr  la  ftatue  A le  temple  de  Lvbéte.  C'cll  ‘ 
«ne  ftatuc  qu'Attale,  Roi  de  Pwgamc . donna  aux  Romalni.  qui  . 
la  firent  recevoir  l'an  (S49  de  Roate . &.  lu  105  avant  Jefos-Chriil, 

E»  Publias  Scipiun  Nafica,  & qui  inliiluérent  en  Ton  honneur  • 
■i  Jeux  Mcjaleiieni.  Ptoloméc,  Titc-Live,  11*ne,  &c.  pailenc  I 
de  rellitic,  qui  n'cll  prcûr.tcmcnt  qu'un  bourg,  dans  b région  I 
«j  te  CfLi^'irr , fHon  Calblde.  | 

PRS  I'  ou  P K S T li . petite  ville  de  Hon|ric , vis  i vit  de  , 
Bu  !e,  de  l’aurc  cdtédu  Danube,  fut  prifepaxlvs  Impémug  en  < 
iuôC.  t'ejei  B 0 D E. 

PET. 

PET,  en  Latin  CVepitur  vntnr.  Divinité  adorée  des  Egy- 
ptiens fous  une  figure  obfcéne,  qu'on  voit  dans  le  cabinet  de 
quelques  Curieux  des  choies  antiques.  * l'rytx  li-dclTus  Ir 
fl.BU-ir  de  l'anj  1 7t0 , ou  I on  trouve  quantité  de  citations  pour 
prouver  ce  eu  on  avance. 

PE  T AN  1 lUb.té/rcè'aFE'LIX  PE'l'ANTlUS. 

P E'  1'  A U (Paul;  Homme  de  Lettres,  grand  Antiquaire  A 
dofie  jurifconfulte,  fut  reçu  Confcilkr  au  Pailcmcni  de  l'atit  en 
i$eB.  Il  dicJaunc  belle  bibliothèque,  riche  en  livres  rares , A 
en  cxccllms  Nbnuferits.  C'eit  b qu'il  recevoic  un  norr.brcu'amis 
illu.trit  A laui,s , aul'qucls  il  prétoit  llbénlemci.t  Tes  ManufetiU 
A llms,  A qu  ll  compofoit  les  beaux  Ouvrjgis  que  nous  a- 
VONS  de  fa  laçan.  Le»  plus  conildérjbics  font , k'eter^x 
nitun  l'Miieitai  .^nlrfiurut  Je;..'d<âiur  pertuuuui«i  Sjn'.i.^ma  de 
A'i{iari*C««fitr,  Cur#J«  .Mj'm  «*  Jiùa  nrpuMi  Üiyert-  ie  de £fnt* 
*nner;.«  /varnefunir  CiTj^ri.  Divers  Au’euts  parlir.t  avec  élo- 
ge de  Paul  Pvcau,  qui  mourut  i Paris,  le  r?  léptcmbrc  de  ian 
1614- 

P E T A U (Denys)  Jéfuite,  né  i OrNani  l'an  rs8.1.  s'appli- 

!iua  ave:  tant  de  fuccOs  i I étude , qu  il  devint  un  prodige  de 
cience.  Outre  qu'il  étoit  irés-v-crt'c  dans  Us  l^angucs , qu'il  évti- 
Crivoit  A qu'il  pvloit  avec  beaucoup  de  faciliu',  il  y avoitpeu 
À'  'Ihi'ologicn*  plus  prcl'onds  queUii,  d llillorietis  plus  éclai- 
Tca.  do.'juurs plus  éluquens,  de  L'iiciquvs  plus  jud-cicJX,  de 
Poètes  plus  ir.gè»ieu*  A plus  îîiuiis.  Il  entra  parmi  l«s  Jefuiics 
laii  tA  s.  quieioit  le  as  de  fo-i  ige.  11  y fut  rrofclfeur  en  Elo- 
quence A VII  Théologie!  A pinJuni  ii  ans  qu'il  y vécut  d une 
jii-r.iCie  trés-exeniplaire , il  s'y  rendit  l'orneiueni  de  fa  ComiU- 
g iic , A i'aJmiraiion  des  Etrangers.  Ce  lavant  homme  mourut 
eu  Collège  de  Cletmont  i Pans  le  oiuiemc  dccembiedc  l'an 
Kts,  igédcCvans.  /'./y.'S  fa  Vie  écrite  par  Heoii  de  Valois, 
fo.i  ami  [lauivuiivr.  avec  k»  Eloges  funèbres  que  les  Savan»  lui 
drelTércnt.  H uaJuUit  de  Grec  m Latin  les  Oeuvres  du  Sync- 
iias,  qu  il  publia  avec  des  Notes  en  lOia  A en  idja.  Il  ht  Im- 
priiTscT  l'an  i#i3,  en  Grec  A en  Latin,  XVI  Oraifons  de  Thé- 
uiiiiius,  qu'il  pii.viia  avec  des  Noii-s  A dcs-conJiAures  de  fa  ta- 
con.  11  publia  ciicure  I an  iOta,  vnecs  deux  Langues,  le  Bu- 
-.,jr.'«-n  iii,Lr..ai  de  Nic>‘phorc,  Patriarche  de  Conibntinople, 
avec  des  Notes  C iroiiologiqucs.  En  J6i2,  il  d^nna  en  ürec 
A en  Latin  lu  Otuvres  di  ui:it  Eptpüaac,  avec  des  Notes.  En- 
tu'te  1 an  il  y ajoùu  ad  £;-i,i«Hi>iu<ia/  .dmmtdytr- 

a en  I&.U,  il  donna  les  Oeuvres  de  rEmpeseur  Julien. 
Les  autics  piin,.ip3ux  Ouvrages  du  Père  Péiau,  font 
/,  -mxrjihur  aoi-ri^u,  Ciaudrum  Sximajium}  Opus  de  Otilrvi»  Ttnf 
lu.  «1  ; Urnatiagiu'H , Jive  Sjftnut  vtnenen  AuBtrum  fui  de  Spbxra 
4M-  ^.dert^ut  (irett  etmmeiUxtiJunt,  rua  ATmù!  Aaii»n«rni>i«  Teor 

t»runi  Purt/i'rjyù  /blunienm  nwàint  if  Cdwksrvai  fut  û Bmltis 
j'ter:.:n  »i-farri4'ir,  Gra<it  wrjibiu  exfrtjd,  eumLxtmxmterirtta- 
tmei  i'trsibttps  w EeeUfieJletx-,  De  DégmeuibuSi  Di»- 

Irilia  de  ^tejÏMi  nt^ra'xdi  i Or<a»w  if  O^r»  Psélirn , Laiin» , 
Gr»ea,  liel-r*kai  i'n»  Fumxu  Lui'i»,  de  tnbue  itjOs  B.  F'ir"i- 

"^PE''TE,  vn  Latin  Ptte,  cft  le  nom  que  Je*  anciens  Payens 
donnoiert  à b Dèelfc,  qu'ils  croyoîent  preiiJeraux  demandes  cc  j 
aux  requêtes.  Ce  nom , comme  l'on  voit , étoit  prU  du  mot  je* 
tert,  dinsnikr.  * Arrobe,  i.  4.  ' 

P ETE  R B O R O U G 11  ou  P ET  E R B U R O , ville  , 
d'Angleterre,  éiufcopalc,  du  Comté  de  Nurcbaniptoo,  Afuffra-  < 
gante  de  Cantoiiiéry , fîcnée  fur  la  rivière  de  Nioc , dans  la  par-  < 
tie  du  nord  ell,  bornant  le  Comté  de  Cambridge  A celui  de  Hun-  j 
tington.  Sa  cathédrale  avoit  été  une  Abbalc  fondée  par  Wot- 
pher.  Roi  de  Merck*,  dédiée  i faiit  Pierre,  A «)uc  les  Danois 
ruinèrent.  Elle  fut  réublic  A aggrandle  par  Eihelwrdd , EvA  { 
que  do  Winchdler,  ave:  le  fccûurs  du  Roi  Edgar,  A d'Adolphe  ' 
fon  Chancelier,  qui  en  devint  Abbé.  Elle  continua  d'étre  égli- 
fe  abbatiale , jofqu  à Henri  Vfll , q-j{  fit  la  ville  Siège  d'un  Cvê- 

Ïuc . A l'èglife  cathédrale , dont  le  Chapitre  confiile  en  un  Doyen 
: fia  Chartoims.  Et  au  lieu  qu'elle  étoit  auparavant  du  diocA 
fc  de  Lincoln,  elle  devint  diocéfe  dlc-même.  comprenant  les 
Comtei  du  Nortbatnpton  A de  Rudao  J : y ayant  dons  les  deux 
'dj  j'iroilTcs,  dor.i  9r  kintdvslicfs.  lln'y  aqu'un  Archidiacre,  ' 


PET. 


fumonuné  de  AVtkmytan.  Depuis  que  ce  bourg  Rit  changé 
en  ville,  elle  fut  honorée  du  titre  de  Comté  en  U perfonne  dc 

Icsn  Lord  Mordan.créè  Comte  de  Péicrborough  par  le  RoiChar- 
es  1,  en  1 027,  A ce  titre  a palTé  i Ton  fils  Henri  Mordan  . Com- 
te de  PéCciborough,  i qui  foccéJa  le  fils  de  fon  frère  Charles, 
Comte  de  Alonmoath.  Ccttc  ville  cil  4 6i  lodks  Angluis  da 
Londres.  * Diâien.  Attekit. 

PE'TERLINÜ.  Piyra  PAYERNE. 

P ET  K R L I N ü F.  N.  fVira  P E T E R S H A U S E N* 
P ETERNEL,  en  Latin  /a'uiei  b'tx  P«tr»iui.x  , lioutgu* 
la  BafTc  Autriche,  fitué  fur  le  Danube,  â ûl  licucs  au  detrusue 
Vienne.  • Msty , DtS.  Oeegr. 

P E' T E'R  O A,  Volcan  ou  montagne,  qui  vomit  des  Ham* 
mes.  Flic  efi  dans  le  Chili,  entre  les  montagnes  des  Andes,  au 
uidi  de  la  ville  de  Mendoxa.  * blaty , Dtd.  Crcigr. 

• P E'T  E R S (ISonavcnture)  nè  1 Anvxrs,  en  tSi4,  excel- 
la i ribréfenter  dans  fes  tableaux  tout  ce  qui  fc  palTc  fur  la  mer, 
mais  uir  tout  les  orages , les  naufrages  A les  fuites  de  ces  acci- 
dens. 

JrxN  Péters  fut  luflî  un  Peintre  habile  dans  le  même  goàt.  A 
né  dans  la  même  ville  en  1024.  * Jd.  Jaques  Compo  Wcyerinan» 
/'srr  des  P'intrrr  *;  hefi-bei,  ttme  %.f.  in  : ^ P.  lio. 

PETERS  (IxPère}  Jéfuite,  ConiviTcur  A ConfeiHcr  de 
Jaquev  11 , Roi  J Ani;Iitcrrc.  Ix  Roi  le  congédia  en  1668 , p**' 
ce  qu'on  le  recstdoit  comme  l'auteur  des  troubles  qui  aglcoicnt 
■lors  le  Royaume.  I.e  Jifuice  Pèttrs,  dit  M.  Buinet,  étoit  le 
plus  ardent  des  Direélcuts  du  Roi , A le  pius  écouté.  Cet  hutA 
me  fotti  d'une  l'amille  de  la  prcnitére  rsubletfc,  n avuit  aucun  la- 
voir • A ne  s'écoit  fait  eilinier  que  par  fa  bigoterie  A par  l'on  au* 
dacc.  S' étant  tait  connoiirc  au  Duc  d'Votck,  pendant  la  coo- 
fpiraiion,  pour  un  homme  entreprenant  A rèfolu , ce  Duc  devenu 
koi  ne  uut  pul'onne  plus  piopie  que  P«.iers  puuf  diriger  le  graiiil 
pro;et  qu'il  avo  t en  téie.  • Bumet,  Jkwirrr,  ü’f.rsiii*  J.p. 
lit.  LÛrey , fAmUt.  teirx  4.  p.  61 7. 

PE  TER  SB  U UH  G,  capiuie  de  b Ruffie  A la  réndence 
du  Czir  Pierre  U Grs'id,  qui  en  a été  te  I onditcur,  A qui  > ca 
pês-peu  de  teins , en  a frit  une  des  plu»  grandes  A des  plus  con- 
(idérables  vilka  de  l'Europe.  On  commença  i la  bltir  en  I7<>3> 
après  que  le  Cxar  fc  fut  enquiè  du  1 ort  de  Notcebourg  A de  b 
ville  de  N'iukhonu.  Car  ayant  ler.conué  à une  lieue  plus  bas 
divetfes  nies,  il  en  trouva  b lituation  propre  pour  vb.tir  une 
ville.  Pour  couvrir  cette  entreprife  il  foi'ma  un  grand  camp , de 
forte  que  fon  iiitanieric  étoit  dan»  la  Finlande  Ab  Cavaktic 
dans  ringrie.  On  decouvric  bîcmdt  iiuelques  vailTcaux  Suédois 
qui croiioienC  aiii  environs,  niai»  nonobiianc  cvla  le  Caor  fity>o> 
lier  mille  hommes  fur  l'iileda  Rctafariou  Kutzari,  oü  k tiou.e 
au  ourd’hui.L-  iort  de  Cruur.lloL  Cci  miüe  hommes  fe  defendi* 
rent  fi  bk-n  contre  ks  Suédois  qu'ils  les  rcpouiTérent , A Ji-puia 
ce  tetiH-ll  le  Czar  t'eft  toû.ours  nulminu  dans  la  poifcilion  de 
j.'cice  llle.  Les  foriiiicntion»  de  Pétcribourg  furent  achevées  cA 
quatre  mois  i caufe  de  la  quantité  prodigicufe  d'ouvriers  qu'oa 
yeiupioya,  dont  ii  en  périt  plus  de  cent  oiille.  En  même  temu 
011  travailla  auiG  i b ville  A l’on  y attira  autant  de  monde  que 
l'on  put.  Le  Fort  eA  au  centre  delà  v.  x A environné  de  (ouc 
cûié  du  Néva;  fa  hgure  cil  un  cxagonc  long  A irré ^ulier,  dune 
les  baltioni  oppofez  font  égaux,  exetpié  les  deux  du  milieu. 
Toutes  les  fomncaüoni  ne  lurent  d'abord  que  de  terre!  maisde- 
puis  l'on  i7>o,  on  commença  à les  rcvAir  de  très-bons  mun, 
dont  la  hauteur  c!l  de  30  picz  jufqucs  aux  remparts.  Dans  les 
flancs  il  y a des  cazunattes  voûtées,  de  deux  rangs,  Ict  unes  fur 
les  autre».  Dans  la  courtine,  a la  droite,  eft  l'Apoihicairerie, 
qui  cil  une  des  plus  belles  del'Euinne,  tant  pour  la  bonté  des 
médicaowns  que  par  la  beauté  des  vaies  Je  porcelaine,  Ac.  La 
CTande  égtife  etue  bitioient  le  plus  remarquable  dans  le  Fort. 
La  vÿilc  cnviroiuie  le  Fort  A fc  trouve  Mclc , partie  fur  ds-s  liîes 
A partie  fur  terre  ferme.  On  peut  dite  qu'elle  réprèfeete  mieux 
un  iciraia  touvert  de  plufieujs  bourgs  qu'une  ville.  Elle  cil  lar- 
ge A longue  d'cnvûon  deux  lieues  de  France-  Le  bord  du  N'é- 
va  cA  aiJe*  vxhsulTé , A en  meme  tems  le  fcul  cn*lroit  de  la  vil- 
le qu»  foii  hors  de  portée  d'étre  îooodA  C'cll  dans  cette  paitie 
de  b ville  que  le  Ùtu  fixa  fa  demeure.  H y a auiTi  b fonderie 
Aies  PaLL»  de  plulicurs  Seigneurs.  La  plupart  des  mai  fon  ae 
font  que  de  poutres,  couchées  les  unes  fur  Ica  autres  A les  toiu 
AC  font  faits  que  de  pludies  de  fapin.  Il  y en  a qui  les  ont  cou- 
verts d'un  gjzou , ce  qui  forme  des  tuics  verdi.  Au  deli  du 
bras  du  Neva  l'on  voit  la  maifon  d'été  du  Czar  A un  jardin  avec 
une  orangerie  magnifique.  Sur  le  Néva  fc  trouve  b Slaboda  Al- 
lemande où  U plupart  ux  Allemand:  habitent.  La  maifon  d'hi- 
ver du  Czar  A fa  réfidenec  ordinaire  ell  bltie  de  piencs , haute 
de  deux  éugei,  A ûtuA-  de  manière  qu'on  découvre  de  b la  meil- 
leure partie  de  la  ville  A le  Fort.  Ce  qu'il  y a de  plus  defagrét- 
Uc , c'cA  que  dans  cc  grand  nombre  de  rues  il  n'y  en  a aucune 

au»  lit  un  nom , de  foric  qu'il  eA  aulTi  JiAteile  de  deiTiander  que 
em'eigncr  ka  düTérens  «rndroits.  Le  t-  riain  marL-cageui  cA 
au(B  fort  incoinmode,  c'cll  pourquoi  le  Czar  ordonna  »m  t'iS , 
que  chacun  feroit  paver  la  urgeur  d'une  toil'e  devant  fa  maifon. 
Les  parties  de  la  ville  qui  font  en  FinLii'Ie  Aen  Carélie  font  tort 
étcfluucs,  mais  peu  habitées  du  cdlé  du  nord  derrière  la  Sbbo- 
da  des  Tartarc».  La  plut  belle  de  touus  les  lAei  elt  celle  d« 
Prince  McnziXoiF,  nommée  If'aJiU  OJierne,  A dont  le  Czar  fit 
ptéfeot  i ce  Prince.  Mais  dans  la  fuite  le  Monarque  b trouva 
tellement  de  foo  goût,  qu'il  réfotut  d'y  faire  b4iirb  tn.illeure 
partie  de  h ville  de  Pétersbourg.  En  1716,  on  en  traça  les  rues, 
i'oD  planta  les  piquets  A l'on  coainençi  i y bidr.  Les  édiôcei 
que  le  Prince  MenaikoS  a fait  étéver  font  tons  fuperbci.  Le 
Czar  a aulE  obligé  les  Grands  i y faire  blilr  des  malfuos  de  pkt- 
re . quoiqu'ils  cm  cuiTent  déjà  du  câté  de  l'Ingrie.  Cette  ville  cR 
fort  fujetce  aux  inooditions.  Flic  m a fait  une  trille  expére»* 
ce  en  t7ij,  lonque  tous  1rs  poati  A baiLoas  fujuic  emportex 

ou 
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o’j  oovens.  Lt  rouie  fct  eaux  avec  une  pandc  rap<Jité. 
Sa  iai^ear  «ko»  ia  ville  vaiie  depuis  709  jut'^ucs  a idau  pas.  Si 

Crvfinivur  entre  les  liles  empàcAc  d'y  conlUuirc  dei  ponu  pour 
;t  lier  enfcotble.  1j  coittfCe  etl  alTca  tUiile  à caufe  des  nuraas 
& des  eaux  I ce  qui  fait  que  les  vivres  y font  tuftfours  d'une 
ebené  excelTive,  |nrce  uuc  tant  en  4ttf  qu’en  hiver  o;i  les  oniiiae 
de  plulîcurt  centaines  <ie  lieues  loin.  Il  n'yaoic  aucun  arbre 
fruitier , suis  on  y trouve  en  cchsnsc  une  forte  de  clumpigno.-u 
«/U  de  motilles , qui . quoique  irè'-iadigeilea , pulTent  pour  fort 
diliicats.  Ixs  bois  y abondent , on  y trouve  des  pins , des  fapins , 
dry  aunes,  des  bouleaux,  des  peupliers  de  dùormet;  mais  le 
cbdne  & le  &u  font  lort  rares  K l'on  les  aindnc  de  Cafan.  Les 
loups  & les  ours  s y trouvent  en  quantité,  L'air  y eit  fort  rude 
en  Rivet,  6i  exttduiemenc  chaud  en  juin  âtenjuiUec.  En  étd 
les  nuits  ne  font  prel'que  que  de  trou  heures  & ce  ne  font  i pro- 
prement pailcr  que  dacrdpufcuics.  Mm  en  hiver  le  Soleil  n'cil 
vilible  que  vois  heures  par  lour.  Le»  anciens  Habltans  du  pais 
f mt  tous  dirperfea.  Leur  Langue  ed  la  Finnoife  dt  leur  mimére 
de  vivre  ed  fort  mifcyable.  L'omme  l«  maifons  de  Pctcr&bourg 
i;e  l'ont  la  plupart  que  de  boû . cette  ville  cil  fort  fujeite  aux  in- 
cenJicf.  Mais  il  y a de  It  b.<ns  ordres  à cet  d£trd , que  les  doin- 
Cultes  que  le  feu  y caufe,  ne  font  pas  fort  confuierables.  Di- 
&na  eocore  quclqu'*  chofe  de  l'Jflcde  Rvuifari.  Elle  edi  un 
buut  de  la  Mer  Baltique  à l'vinboiüchure  du  Golfe  de  Finlande. 
Vers  le  cOté  milridlcaial  de  rille,  il  y a un  pa'.rage  pour  lesgriQds* 
vailTcaux  de  euerre.  Elle  ii'avuit  autrelbis  que  quelques  ca> 
ban::s  de  Pdc&urs.  Son  p-.irt,  que  le  Czar  y a éubli,  eil  pro- 
fond dt  fpacieux,  litud  furie  oVtd  méridional  de  l'ifle.  Le  ctu- 
c«.au  s'appelle  CrMv  Lr.  II  ell  fur  le  côté  qui  regarde  l'ingrie, 
éloigné  de  l'iile  d'ûit  coup  de  canon , fur  un  bine  de  fable.  U 
rciT.inbte  i une  grande  tour  touJe,  autour  de  laquelle  régnent 
Uois  galeries  les  unes  fur  les  autres,  & il  cfl  garni  d’une  excel- 
lente aiiillerlc  depuis  le  haut  jufques  au  bas  La  ville,  qui  y 
cil,  t'aggrindit  Cous  les  jours,  quoique  les  vivres  y fuient  fort 
ebers  6t  qu’il  les  üùllc  tous  tirer  de  Pétcrvbourg  qui  en  eil  d qua- 
De  lieues.  Depuis  Croonnot  jufques  d P^enbourg,  le  long  du 
rivage,  on  ne  voit  que  ma'lons  de  plalfance  & Palais.  Celle  du 
Crar , nommée  Pttfreo/,  de  celle  du  Prince  MenaikolT,  appc'lée 
Or4tire^J»^l , font  d’une  beauté  fingulL-re.  I^uclqucs  miiiiers 
de  petfonnes  ont  été  employés  a appl^ir  le  cernin  de  ce  quartier 
& d y ptanii-r  des  tilleuls.  En  1715 , on  publia  une  ordonnance 
que  iscoo  familles  RuITienncs  culTcnt  d venir  s'établir  d Piters- 
bourç , & l'on  avo.c  deiTein  de  transférer  tout  le  commerce  d'Ar- 
cbangcl  dans  cette  nouvelle  capitale.  Aune  demi-lieue  de  Pé- 
ccrsbouig  on  a établi  une  fabrique  de  toiles  qui  ne  cèdent  en 
rien  d ccdlcs  Je  HuHande.  A deux  lieues  de  la  il  y a’aullî  une 
papdtcric.  Du  côté  de  SchliiTcloourr,  fur  le  Neva . Il  y a des 
Biojliru  & des  fclcs  i cuu.  Près  de  Péicnboutg  on  fait  de  la 
poudre  d canon.  On  y fait  encore  dc>  tulles,  du  fa’pétre,  da 
foufre,  &c.  Bref,  les  foins  infatigables  que  Pierre  ft  s'ed 
donnes,  & les  frais  imnicnfcs  qu'il  a faics,  ont  produit  en  ce 
pah-ld  la  mètamorph.>re  la  plus  promte  & U plu>  furprenante. 
En  1719,  le  Cw  étiHlit  à Pétersbourg  des  aflemblées  oonl  11  ré- 
glalafoime.  ^ s'aiTimble  d quatre  ou  cinq  heures,  & on  fc 
retire  d dix.  Chacun  y vient  fans  cérémonie.  On  y danfe , 
on  y ctufe,  on  y lume.  on  y fou«  & fur  tout  aux  écbeu 
oü  la  plupart  des  Ruilîens  excellent,  & il  y a pour  tout  cela  des 
appirtcniens  féparex.  C'ed  par  Id  que  le  Caar  i tdché  de  civiü- 
(cr  & d’humanifer  f«s  Sujet*.  Le  dixiéme  février  1724,  Pierre 
h Grand  donna  des  lettres  patentes  pour  fonder  une  Académie  i 
Pétcrsboiirg , & il  lui  aOigna  des  fonds  confidérablet  -,  mais  il  n'a 

E3S  ru  la  fjtisfaâion  de  voir  ce  dL-iriin  aimmé  d fa  perfeftion.  La 
urine,  fonépuufc.  entrant  dans  toutes  fes  idées,  a foutenu  le 
ddTcin  de  la  fondation  d'une  Acadéinie , laquelle  lit  fa  presniére 
sITembléc  le  huitième  janvier  1716,  jour  de  la  Fête  de  Vlcppcn- 
uicc.  M.  Bultbnger  en  fit  l'oiivcrturc  par  utte  Harangue  fur  la 
dclUaati«n , les  devoirs , A rutiiiié  d'une  Academie  des  Sciences. 
Les  leçons  commcncérart  le  34  janvier . & l'on  peut  voir , par  la 
qualité  des  PiofetTouri.  le*  foins  que  l'on  s'dl  donné  d'appcller 
des  perfonnes  d'un  mérite  diflingué.  Les  ProfciTcurs  & les  autres 
Académiciens  doivent  s'alTcmblcr  toutes  les  feuHînesle  mardi  & 
le  vendredi.  A chaque  alfemblée  un  des  Membres  doit  ptéÀntcr 
i 14  Compagnie  un  Dii'coun , ou  ds't  Ubfcrvationi  concL-rnant 
quelque  point  des  Sciences  aufqudles  11  s'attachera  le  plut , fur- 
quoi  chacun  dira  fon  fentiment.  On  doit  publier  chaque  année 
un  recueil  de  ces  Difeours  ou  Obfcrvailuns.  U y a auÉ  i Pécer*- 
hourg  une  Imprimerie,  bien  poonue  fur  tout  de  caraftéres  Ruf- 
iiests.  • Perry,  £r*f  pft/na  de  la  Grande  RhJJIc.  Didwwuârr  yfl- 
ieiisnd.  SMotbique  cssk  8.  f.  188.  tsm  7.  p.  217. 

yc.  t«Mr  I r.  p.  20S , (fc. 

•PE'TERSDÜRFF,  viHa»e  de  TranITylvanie  , filué 
»n  fud  en  de  la  ville  de  WcilTemltourg , dont  elle  ell  étoignée 
d'enviroA  cinq  lieues.  Quelques  Géographes  le  prennenc  pour 
l'ancienne  P«r*dü*.«  on  PftHisea,  petite  ville  de  la  Dace.  •Ma- 
ty , Di9,  0<«ffr.  fous  le  nom  de  P K T T F-  R S D O R F. 

P R'T  B RS  F I E L D,  buurg  d'Aiig'ctene,  dans  la  partie 
du  Comté  de  liant . qu'on  nomme  Ft<teb-Dean.  U ell  i 4$  tinl- 
les  Anglols  de  Londres.  * ütiii«n<mrt  AnfjMs. 

P E'T  ERSHAGEN,  petite  ville  du  Cercle  de  U’cUpha- 
lie.  Elle  ell  fur  le  Wéfer.  dim  la  Prlncipauté^de  Mindcn,  i 
deux  lieues  au  delTou^  de  la  ville  de  ce  nom,  A défendue  par  un 
bcitt  chltexu,  oh  les  anciens  Evêques  de  Mindcn  faifoicm  têtu 
réQdence , A oh  efl  encore  la  Ctunccilerie  de  toute  U Frmeipau- 
té.  • Maty,  Du?.  Gcecf. 

• PK'TF.RSH  A U.SEN  ou  P R'T  ER  L I N G E N, 
petite  ville  du  Cerdc  de  Soutbe.  F.lle  palTe  pour  un  fauxboutg 
de  ia  ville  de  ConllaiKc,  dont  clic  n'eit  fvparée  que  par  urt  ca 
liai  qui  joint  le  Lac  de  ComUnce  avec  celui  de  Zell.  Pérerthau- 
*.ea  c(l  QB  lieu  bien  furtiüé.  Il  y a une  Abbaîe  de  l'Ord/c  de 
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S.  Benoit,  A l’Evèque  de  Ccnilancc  y filc  fôuvcQt  lirélliicnce 
du  mèiiw  qu'à  Mct,i>u%irg.  * Maiy.  Ûi3.  Getgr. 

1*  lk"l'  E R S U N fUurcnc)  Suédois,  Séaeuiic  A Confident 
de  Gullavc  avant  qu'il  fut  Roi  de  Suède,  puis  fon  premier  Sé* 
cretairc  A Miniilrc  d'Etat»  ctoit  né  GenuihonuDe,  mais  dune 
nublcifc  du  plus  bas  ordre.  Le  peu  de  bien  qu'il  y avoit  dartâ 
Cl  niaifon,  l'avoit  couuaint  de  s adouner  à i’écude,  pour  Dou- 
ver  de  qi.oi  fublilkr  honoTabk-mme.  Après  avoir  fréquenté  Ica 
Uoiv-erlitcz  de  la  Suc,  qui  éioieat  loutu  Luthéricnocs,  il  re- 
tourua  en  Suède,  dans  le  dclTvin  de  quitter  U Religion  Catholi- 
que, dés  qu'il  en  uouveroit  une  vccallon  tavorable.  il  s aqult 
une  ^ répuutlOD  par  Ton  efpnt , qu'il  avu-'t  cultivé  pat  l'étude» 

Süuilivc  le  cbuifil  pour  luo  Secrétaire,  A lui  cooda  tous  l'ee 
.’ins.  Le  pouvoir  qu'il  a'aquit  fur  l'cipric  de  fon  Maître , lui 
fit  entreprendre  d'introduire  le  Luchéranu'oic  dans  la  Suède , A 
de  perfuader  t Gullavc , que  c'éuiit  un  puiibnt  moyen  pour  s'af- 
furcr  1a  Couronne.  Aiim  la  ruine  Je  h Religion  Komamc  fut  » 
dk-on  , conclue  en  Suède  par  deux  pen'onncs.  A fut  leiéfultat 
d'un  fvul  cuiretien.  Uiiilixc  étant  monte  fur  Je  thiône,  ducim 
à Pèterfon  la  qualité  de  picmiex  Sèaetaite  A de  MtOàflre  d'Eut» 
A fe  fervit  de  lui  A Je  fon  frète  OLaüs  Poierfon,  pour  l'éiablUTo* 
ment  du  LuthèranifiiM.  • Var>Uas , llÿl.  iet  Hevelutwiu  rn  sa- 
lière de 

PE'TERTON.  r»yrx  PE'D  EKTON. 

P E-r  E R W A R A D 1 N , P E'  r Kl  V A R A D 1 N.  ou 
P E T E R W A R I)  K N , wtiie  ville  bien  foritciéc.  Elle  eti 
dans  la  BalTc  ilungri.-,  fur  le  Danube,  enDciaSavc  Alaüravc,  A 
1 onze  Ueues  au  deiFus  de  Belgrade.  Cette  place  a été  fort  cé- 
lébré dans  lis  dernière*  guerres  de  Hongtie.  Les  i'utes  s'en 
fervoient  pour  paiTer  dans  la  Haute  Hongrie , aptes  que  les  Im- 
périaux fe  turent  rendus  maîtres  de  Uuik;  A pour  cct  eiTct  île 
ccDuient  li  un  pont  de  bateaux  fur  le  Danube.  Ce  fut  là  qu'arri- 
va ia  révolté  de  l'année  conuc  le  premier  Vjiir  après  la  bataillé 
de  Mohatz  en  lfiZ7.  Il  fut  obligé  de  s'cntuir  i Belgrade , A do 
là  à Conilantioopic.  Cette  place  fut  fouveot  prife  A rcprifc  pat 
les  Impériaux  A par  les  Turcs.  Les  premier»  en  lireru  fauter  Ici 
foniiications  en  1088 . A peu  de  tenu  après  ics  féconds  biAle- 
renc  la  ville.  Mais  depuis,  i'Empueur  l'a  fait  fortifier,  A a pré- 
tendu en  faire  une  place  importante.  * MtmaiTet  êu  Seat.. 

* P ET  H K K T O N,  village  d'Angleterre,  dans  le  Comté  da 
Sommetfet , à l'oueil  du  Pairct , A à peu  prés  au  fui  de  Bndgo 
water. 

PL'TIGLIANO,  petite  ville  du  Siconois  en  Tofetne. 
Elle  cil  fortifiée  A fituèc  aux  confins  du  Uachd  de  Cailro,  i 
une  lieue  A demie  de  Savonna  vxra  le  Levant.  * Maty,  Di^. 
G«r  ;r. 

P E T I G O R E S,  peoptes  de  la  Circallie  en  Aile.  Ils  font 
au  Couchant  des  Circaife»  propres , entre  le  Don , U Mer  de  Za- 
bâché,  A la  Mer  Noire.  Us  ne  dépendent  que  de  leur  Chef, 
A ils  fe  difent  Ciirctteiit,  quoiqu'ils  i>c  taircal  aucun  exercice  de 
Chrilbanifioe.  * Maty,  Dtâ.  Gr*^". 

P E'T  1 L 1 E N,  Petüùnin,  Eiéque  de  CInhe  en  Afrique» 
du  parti  des  Doimiltcs , Coutint  fortement  leur  Schifme  au  com- 
aunccmcist  du  cinquième  iiéclA  11  étoit  très  verfé  dans  l’t-xcrda 
cc  du  Barreau,  A aquit  beaucoup  du  réputation,  quoique  fon 
efprit  A fa  fuui-.-G  fujeiil  fort  médiocre*.  Pvlilien  parut  à la  tê- 
te des  UonaUiles,  dans  la  célèbre  Conkrcacc  qu  ils  cureoc  avec 
les  Dtthodoxes  i A où  làint  Auguitm  fe  trouva  l'aa  441.  • Bz- 
ronius,  A.  C.  41t. 

PE'riLl  US  (AUdus)  Romain,  Tribun  du  peuple,  fut 
incité  par  M.  Porcius  Caton,  eturemi  de  P.  Sepion,  i acniter 
CO  Général  d.*  pécubt,  A à demitrder  avec  inilaace  au  Senac 
qu’il  eût  à siiutre  compte  de  l'argent  qu'il  avoit  tiré  d'Antio- 
chus.  A du  butin  qu'il  avolt  fait  dans  cotte  guerre.  P.  Scipion, 
qui  étoit  pr.:iet,i  à cette  accuCitiun,  moiiDa  un  livre  oh  fe* 
comptei  étoier^t  éaiu;  A voyant  que  fon  ennemi  Lnftflott  à ce 
qu'on  CD  flt  la  leAure,  il  le  déd.iia,  en  difant  d'un  ton  fetote» 
que  celui  à qui  la  République  étoit  redevable  de  fon  filuc,  n'é- 
tûic  pas  obligé  de  rendre  compao  du  butin,  qu'il  avoit  foit  fur 
fes  cnocoLi.  * Aulu-Gelle,  L 4.  c.  ig. 

P E'  r 1 L I U s c ERE  A L 1 S.  Orrrèez  C E R E A L I S. 
PE  ris  de  la  CROIX  (François)  étoit  fils  de  Pecls  de  la 
Croix  qui  fut  revAu  de  la  chuge  de  Sécrctaire-lncerpréCe  da 
Roi  des  l'a.méc  tfiso,  A qui  en  a rempli  les  devoirs  avec  hon- 
neur penda-nt  45  ans.  François  lut  élevé  pour  le  même  emploi: 
OD  lui  apprit  dé»  l'enfance  les  l.angucs  Orientales , les  Mathé- 
matiques, la  Ikographie,  l’Alboru.<i.iie,  la  Mufique  A le  Def- 
foin.  A il  n'av  .'it  pas  enooro  16  ïh»  accompli» , lorsque  M.  Cot- 
bcct,  Miniitr.;  A Sécretairc  d'Etat  le  fit  partir  par  ordre  du  Roi 
pour  laSyrk  , 1a  Perfe  A la  Turquie,  il  s embarqua  i Toulon 
en  KI70 , abord]  à Âlexaodrcttc , d'oh  il  alla  à Alcp  où  U a de- 
meuré plufieui-  années;  il  fut  ciifuite  à Ifpoban,  capitale  de  1* 
Perfe  A enfiu  .’  Conllantmoole.  Pendant  ce  premier  voyage  qui 
dura  dix  ans.  .M.  Petis  de  la  Croix  traduilit  en  François  beau- 
coup d'Ouvn.t.s  laits  parles  Orientaux.  A il  mit  en  Langue 
Orientale  plu.nurs  livras  françui».  l.a  Vie  du  k-u  Roi  Louis 
XIV,  jDfqu’cn  (673»  A la  Réillion  de  la  Campagne  Je  1072» 
qu’il  publia  en  Arabe , furent  tré-blcn  reçues.  De  rotoiu  i Pa- 
ris fur  la  fin  de  il  ■u.  il  rendit  compte  au  Mini.''De  de  fon  fcjoiu 
au  Lcvanii  A en  ifgi,  le  Roi  èunt  venu  a fa  bibliothèque»  U 
expliqua  devant  k Majcilé  plufinirs  endroits  des  livres  oricutaut- 
En  iô82.  le  Roi  l'envoya  a Maroc  avec  un  Brevet  Je  Sécretairc- 
Interprète  en  la  .Virinc  du  Roi,  A avec  la  qualité  de  Séaetairc 
de  rAmbaSade  auprès  de  M.  de  Saint  Aman  J,  Ambairad.ur  d« 
fa  Majellé  vers  k Roi  de  Maroc,  Moula  Ifmad.  Il  prononça 
en  Arabe  en  préfc  ice  Je  ce  Prince  la  Harangue  de  l'Ambadâdeur» 
mais  d'un  Ilyte  G èkgant  A li  po'i , que  Moula  If-oaél  A tout» 
fa  Cour  avouAeiii  qu'il  favYiit  A par'oic  leui  Langue  avec  piu* 
de  pureté  qu'eiu-méme;.  Le  Ptinx  «ut  plujicuzi  eaucbeo* 
T 3 avao 
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5,-rt-  lu’  pwiJjrr  lî  nuit  fur  la  granJ-'ur  da  Roi  i «îc  !» 
loi  , ili  \ r.ir  1.1  llv.i^ioo  L-.-,.  J.-ux  a-n,-  ’*  fuh-J'iti.4,  Ml* 
0-.I  OuC  k-,  d-:  loiiu  üJc  vX  d Li.  0<.no  *4* 

d-x  .iMiuvs  iwvjirt  de  là  AliiLiie,  k dvitun.lCrt'ut  fuco-iPive* 
mort  j-ojr  ]ci  I*  concxc  la 

d s a‘f,  & il  a lait  k;»i  avec  cet  ü«ni.xatix.  W K a Ki> 

vi  O la  nCÿ-ii.i»tion  de  *a  mu  de  I634,  en  iiaiuilit  «.n  Tur:  Je 
tiaitkJ,  k «ut  Où  le  j'uiilu  daot  le  Divan.  Il 
ce  l'AuibaiJodeur  Salir  qui  vint  demander  yard<an  au  Rui  au  nom 
de  crue  rte;nibiiiiuc,  comme  on  le  voitvncoie  par  une  iK.diillc 
«■ui  fut  frappiie  a ce  fiijct  avec  0:1  inoci  M.  J'ctù 

xie  la  Croix  i'ervit  d'Jnierpri!rc  icee  Ainbatradeui  in  piéiViice  du 
R<i;  : & en  I6^5r  H exerça  la  mime  lonetion  aupiéa  d un  autre 
Knvnyii  d'Aljt:  r qu'il  avoit  auil!  aceouu»a.;né  ert  rtaticc.  La  mi- 
me «iiui-k  iJ  monta  refeadre  que  Loui»  XI V envoya  par  Jeu*  lui* 
d ruiuti  loua  Iv  cuminandemnit  de  M.  le  .Maternai  dKtréct. 
Cts  !tTidi.k!i  deinandircnt  la  iwu  quon  leur  accorda.  M.  Ikii* 
en  iridutti:  ccmJilioiu . le>  puli;i4  en  plein  Uivan . comme 

1 A'i^eFi  Ai  iorvqueceus  <k  I rljX'  i eurent  dunindi  it  obtenu  U 
P . -i , il  l'ut^corc  charge  d’en  uaJuirr  Ii  * conditioni , & Je  les 
lire  yardiiCiiierit  dant  le  ütvin.  Lv>  li’,>olini  ooli;(ea  par  ce 
Tra.ie  a remboutfer  auproûi  du  Roi  de  l-rancc  une  l'u.nuie  de 
6ao  01  ftiiKi , i»irriTcni  a .%!.  JVtû  de  la  Croix  une  ibnunc  con- 
fid.  rjbV  t'il  voü'iiil  matre  dan*  k inste  le  mot  d ecuide  Tripo- 
li, au  lu  U J ccu»  de  i ranre,  ce  -utoit  nroiuit  une  dilfércn- 
cc  de  plu»  de  ICO"*?»  lien*:  niin  fa  luli-lité  fut  viiîoiicufc  de 
CCMC  tentation  . dautant  l'iu*  dmi^ert-ufe  qu  il  eut  dlé  prdque 
liiu-oilib  e de  favoir  qu  il  y eut  l'uccumbi.  Il  fut  chargé  feul  au:Jt 
d’uiic  iiéqociaiion  fcctcite  avec  le»  l'fuice>  Arab.'S  de  la  caiii/a 
CTc  de  TnjHili.  & U 4 en  aqiiitta  avec  beaucoup  de  pruJeiKv. 
Un  irt«: , Il  ciaiia  à Maroc  loui  M.  k Due  de  Monunix  avec 
l'Alc  uJc  .\ii,  Miiii.ric  de  la  Marine.  En  mc'cll  luiquiacoiidui:<X 
dilpoi'é  foui  <e>  ordres  iuint.-<liaU  des  MinilltesiiSecriuiri.t  dK- 
ti(,  l<*  ariarrca  des  Aiuba.radvurt  iL  Envoyea  d«  .Maroc,  de 
Con  ianciixipk.  d Al^cr,  de  Tunis,  de  Tripoli,  qui  lurit  veau* 
en  Fmncc,  & i|ui  a expliqué  au  Roi  leurs  ILiranguet.  compli- 
iDcns  A lettres . depuis  161P , jufqu  a fa  mort , excepté  quelques 
•udieucci.  oii  M-  Petis  Je  U Croix  fon  (idre  a fait  le»  fonctions  or- 
dinaires de  là  charge  auprès  de  fa  Majeilé.  En  i6pa,  il  obtint 
du  Hoi  une  Chaire  de  mfclTear  pour  la  Langue  Arabe  au  Col- 
ki:e  Royal . & k furvivance  de  I atuicnne  charge  d'Jnicrprctc  du 
Km  en  Aralic.  Turc  & rirfin  dnnl  jouiiruit  fon  père . & depuis 
ce  uins-la  ii  n'c.i  plus  Ibrtt  du  Royaume,  il  s'appliqua  tout 
entier  a traduire  des  Auteurs  Umnuux.  Uutre  les  Langues  A- 
rabc,  Turque.  J’c/ianneéc  'latiarc,  il  lavuic  bien  aulTi  lEthlo- 
ph-ine  A i'Aniieiiieniic.  ix's  principaux  Dus-rages  Orientaux 
qu'il  a traduit»  font , la  Bibliutlieque  Utii-ntale  de  ila^gi-Calla, 
Cad>  de  Con  kiitinopic , deux  volumes,  m /«iit;  llJtlioire  de 
toutes  les  Monarchies  du  MjliiMueuriiic,  fnr  Hutfein  Efcndi 
ïlcrarfen.  Turc  motkrnci  iniliuite  de  la  conquête  de  la  Syrie 
par  les  Arabe*  dam  le  fcpiicme  liéck:  celle  des  .Arabes  d'Kfpa- 
gne  depuis  le  fcpiicmc  Jieclc  )ulqu  au  XIV ; I lliilotre  de  Maroc . 
depuis  k rcpticmc  jufqu' au  XVi  liede;  celle  de  Tunis  depuis 
Tonakme.  (uiqu'au  XV  liiclc;  Dckeiption  de  U ville  d'Aicp, 
cradu.ee  de  TArabei  Traite  de  la  Religion  des  Orufes  en  Arabe, 
traduite  en  Tran(o>si  la  üéugrapnte  Je  Uahouai.  Arabe;  celle 
de  Uin  Habya,  ArulK;  Voyage  «e  MirÜdy  Aiy,  Amiral  de  U 
Botte  Ottomane  dans  ks  mers  des  Indes  Otientakx  A l'on  re- 
tour par  terre  i Conitoniinoplc;  lliilone  des  amnuux  de  Dèmi- 
ri;  Dcicr’p'ion  de  Coniiajitmopki  Uiilinie  de  Tripoli  de  üar- 
baiie  : üiaminaiic  Arabe;  Uiaiuuiuir»,  Franqots  A AraiMi.  Tran- 
cois  & Turc,  frariçois  A Tin'an,  François  A Armciricn.  Arme-  ; 
nicn  A Trançui»;  iJiitoire  d.inncnic,  traduite  de  TArménien  en 
Eiançois;  Etat  Général  du  l Einpitc  Ottonun  depuis  fa  fondatioo 
jufqu  à prcfciit,  avec  lAbbr.gc  des  V'ics  des  Empereurs,  tra- 
duit d’un  -Manufcrii  Turc,  i Paris  en  i6d3.  uois  volumes,  la 
o6v2.-;  THiiiuiie  du  Grand  Ovnghi'Lan,  ptemier  Empereur  des 
anciens  Mugols  A Taturcs,  tirée  des  anciens  Auteurs  Utkn- 
uux,  i;io;  llninire  de  Timur-Uec  connu  fous  k nom  du  Cra-id 
Ta-nttlin,  ÉiiiiK;ii:ur  des  Mogols  A Tarta/cs.  &c.  traduite  du 
Pciîan,  ui  quatre  volunes.  i Paris  i;23.  Il  a traduit 

sutli  du  transois  en  Pcifaii  lürlloire  du  Roi  par  te*  médailles, 
qui  fut  prékiKcc  en  i^OS  au  Roi  de  Ikifc.  M.  Tetis  de  la  CroU 
eit  morta  i’atis  fur  la  li»  de  1713.  * Afmdrrr  du  tmi.  l'rejMe 
At  /’i/ii-'srrr  M Trinur-Bre , dooiicc  au  public  par  le»  foins  de  M. 
Petis  de  la  Croix , ûis  de  celui  dmr  »u  <1  porlr  iSan/  rrt  arrulr  A qui 
eil  aulK  Interprète  du  Roi  pour  les  Langues  Turque  A Arabe. 

P E'  T i b A C A S , Eunuque,  A Tun  des  premiers  UÆcicrs 
du  Palais  dePerfe,  fut  choili  par  Cyrus  pour  conduire  Altyagc  a 
la  Cour,  A au  lieu  d'exécuter  cet  ordre,  il  écouta  le  mailicu- 
reux  confcil  qu'o»  lui  donna  de  laiiTer  ce  Prince  dans  qucl<)uc 
lieu  defett  où  il  pût  périr  par  la  faim-  Son  crime  fut  devouvert 
peu  après,  A Amytis  fille  d'Altyage.  que  Cynis  avoil  époufee, 
«n  ayant  prefk- le  châtiment,  on  lui  livra  TEiuiuquc,  à qui  die 
fit  arracher  les  yeux,  A après  Tavoir  fait  écorcher  vit , elle  vou- 
lut  encore  Qu'on  TatudiR  à une  croix.  Ce  uaii  d Jliiloirc  cil 
.pris  de  Ctdias. 

P E r i T i,J«n)  célébré  DoAcur  de  TÜniverllté  de  Paris . au 
eomincnccm'.nt  du  XV  fiéclc,  saquii  dans  I»  cuamt  nccmLnt 
onc  grande  réputation  par  fes  llaiangues-  U parla  pour  TÜiii- 
vctUtè  dciniil  le  Confcil  du  Roi  l'an  1406,  pour  prouver  que  le 
CardiruI  de  Chalant,  Légat  du  Pape  Rem-k  de  Lum.  sétoit 
plaint  à tort  contre  ceux  qui  ' étoient  fouilraits  de  TobiilTance 
de  ce  Pape.  l.'aiVaiic  fut  renvoyée  au  Parlcm-.-nt . 0(1  jea»  Petit 
Earungui  encore  uès-roricmcnt  le  feptiemc  juin  de  la  meme  an- 
née. Cette  Cour  rendit  quel<iue  icms  apiès  un  Arrêt  favorable 
aux  demandes  du  l'ünlvciiitc.  Il  fut  encore  de  U ceiébre  Am- 
bnif  de  q I ' la  France  envoya  en  lalle  p.sur  l.^juilifirjtion  du 
bi.h;liBe,  ec  il  Uaiangua  dan»  Rome  le  20  juillet  1407;  nuis  a- 
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prés  il  ternit  toute  fa  gloire  p;r  là  llche  corr.piaifjnce  pour  fnr, 
üuc  de  bourgignt . qui  41  oit  un  aii  iflîi.vr , «.n  14c?,  Loi  i-  de 
1 rance.  Duc  uOtivai,».  ir.re  uimt'H  ou  J<-.i  Charles  VI.  J'rtic 
vendre  fa  langue  A fa  plume  au  Duc  «le  tliuirgogne;  caraj'riS 
av(>ii  fuuu-nu  dans  la  grande  falle  de  Tll<’/icl  royal  de  b.  Paul  le 
huitknie  mars  r4'^d.  que  la  cimJiHtc  de  ce  Duc  Aoïc  légitime, 
il  rendit  fon  Piiidoyer  public  fous  le  titre  Ue  1.4  Due 

de  Gérard  Ue  Monuigu , Eséque  UeJ'unt,  i-trr.diinra 

d'I.éiclie  le  13  novembre  1414,  lea  propofit, uns  conti  nue»  J ins 
ce  livre,  U loruiidable  auioricé  du  bourguignon  ne  lui  ay..nt 
pas  permis  de  le  faire  plutAt:  A k 3$  kuier  iuivaot , I Ouvrage 
tut  brûié  dans  k |iaavii  de  Notre  Dan.i-.  Jean  Petit  étort  mort 
l'an  1411,  alkfdin.  ville  qui  appartvuu.c  au  Duc  de  bourgogne. 
(Quelque»  uns  difim  qu'il  urouiut  repentant  d'avoir  fait  TApolo 
gie  d'une  mauv  aile  action.  La  Duciiine  de  Jean  Petit  ayant  été 
déférée  au  Conçue  de  Conli.ti<»e,  on  cunJinmacn  J415.  dan* 
la  iç  deiiion  du  iixiciiK'  juillet . une  prr-|  uliiion  généra. c de  ce 
Docteur,  mai*  farts  k rHuniocr.  Voici  la  ietiteii»e.  » Le  Con* 

M cie  ayant  app'is  qu'on  a pubik  quelques  pr<q<oliüons  aro- 
..  néi»,  dans  la  Foi  A dans  icsma'un.  le'andakal'ea  à plulieur* 
egsrd»  A capable'*  de  boulevcifer  ks  Etats,  A entre  autres 
,,  telle  ci , /I  rji  fiiaiu  (ÿ  numr  «untarrr  « r«r  t'tjjat  Ü i'u/tt 
„ lU  Ivr  un  'lyaapjr  r.eantOrr,  farjLntnt(  *ü  adu.atunUt 
„ fwvi-jlarrr  t#wa  pr.atjft  çÿ  etnfiMraiiinjurnavtclM,  (fiant 
„ atuniift  la  jtiUnct  (f  i'trdrt  a aueun  le  Concile  donc 

„ pour  ixtitycr  cette  etreur,  déclaré  A dennit,  après  une  mure 
H de bbéra'.iun  que  cecte  Doctrine  eil  hérétique,  fcandalcufc, 
l'édttieuie,  A qu'eiic  ne  peut  teirdre  quà  autotifer  les  four- 
„ bcries,  le*  menfonges,  ks  trshu'vfis,  A les  parjures.  Uuirc 
.,  cela  le  Concile  dtJare  Hérétiques  tous  ceux  qui  fuuticndronc 
,,  opiniltrcnunC  ceite  DuCtrinc.  A entend  que  comme  tels  il» 
luieiit  puurfuivis  A punis  l'don  les  loix  de  TEglife.  " Ceux 
qui  avuknt  deferé  la  Doctrine  de  Petit,  ne  fe  contcutérenc  pa* 
de  cetic  Sentence , mais  ils  vouloient  encore  que  l'on  condam. 
DSC  le»  neuf  propontions  tirées  de  fe*  Ecrit».  On  trouve  dans  Ici 
Atlcs  pluikurs  piu.eis  de  la  Sentence  que  le  Concile  devoit  pru- 
nuncet;  un  entre  autre»  drclTé  pur  k Cardinal  d'Aqaikc,  Adxié 
du  18  décembre  14>S-  Par  ce  pro,et  il  parolt  que  Je  Cirdinal 
étolt  du  fetitimcttt  que  Ton  calHl  la  Sentence  de  TÜniverliic  de 
Parisi^t^ml  faloit  aoloudre  A le  Duc  A jean  Petit;  Qu.-  plu* 
fie-uis  Docteurs  difanc  que  tes  neuf  ptopomions  ctoient  «rayes, 
pendant  que  d'autres  1rs  condamnoiinr , j[  ronvenoit  que  ladé- 
ciiion  de  cette  aflaiic  fdt  poitee  au  premier  Concile  générai.  Lt 
huitréme  janvier  1416 , Ocri'on  de  L p irt  de  la  «Nation  Gallicane, 
Etienne  Paleu  de  La  jian  de  la  Ration  Grrmanique  A l'E>cque 
d Arras  de  la  pm  du  Duc  de  bouigagne , dcmanJércat  initam* 
aune  aux  Coniuiiiratres  de  ptunoi.cci  fur  les  neuf  propolition*. 
Cipendani  ks  Caruinaux  de»  LrUns,  d Aquike  A de  Florence, 
à qui  k Pape  Jean  X-Nlil  avoit  cuuums  la  dcciüon  de  cette  atTai- 
rc , après  ivou  oblèrvè  toutes'  les  lormalitct , uéclarércnt  nul  l« 
jug.-mviit  de  TAlTciublce  de  Paris , par  une  Sentence  qui  fut  ren- 
due pabliq.ie  te  15  janvier  1416-  Malgré  cette  déclaration , on 
continua  «le  poun'uivre  la  eonJamiution  des  neuf ptupoütiont 
devant  ks  CommiiTaitcs  du  Coneile  dans  les  lAcivics  de  Foi, 
parce  que  ks  Cardinaux  n'avtrkm  pas  décidé  fur  la  qualité  de  cc« 
ptopoiuions.  L'Cnivrtlké  de  Paris  écrivît  dans  le  mois  de  fé- 
vrier une  ictirc  très  forte  au  Concile,  pour  lui  marquer  qu'eiJe 
efpéroit  que  Ton  cond.imncrort  les  neuf  propolitions  qui  n'é- 
toient  quuac  confequence  de  lapropolltion  grnttalc  quitvoie 
été  anatWiDalilce.  Mais  cette  lettre  ne  pro.luiik  rien,  Alors- 
que  GLtfon  kprélVnla,  I Evêque  d'Arrot  fit  un  long  d-fcouckfur 
les  parole»  de  S.  Paul , Thjai.  et.  3.  v.  3.  l.e  Rot  de  France  fi» 
prononçvr  k id  fcpicmbrc  1410,  par  le  Par.cment  de  r*aris,  un 
Arrêt  Janglaat  contre  c:t énorme  libcilc ; ai.ii*  en  1418.  k Duc 
de  ll>>uigogne  eut  k crédit  dobiiger  le»  Viciircs  généraux  de 
TEvAjuc  de  Pan»,  pour  lor,  nuJaJe  à S.  Omet,  dcreuarterla 
condairination  laite  par  ce  PrJu  en  1414-  * Jcan-Juvonal  des 
L'ifins,  A k Moine  Je  S.  Denyx,  Auteurs  ds  U Vie  du  Roi 
Charks  VI.  MonilrdeC,  lhj,;rt  dtt'UaixrJtté  lit  Farn.  LrCrr- 
yù'.iaw) de  M.  Du  Pin.  Ùiyk.  Diil.  CV*t.  LeCrmilrJt  Ctnlnve 
; v M.  lA-nlant , i«i.ur  1 . p.  337  (f  fum.  0,i  a donné  k*  livre  de 
jcHii  Petit,  A tous  le*  Aties  qui  concerntnl  f.s  dilfcrcns  juge- 
tni  i>»  dans  k tome  cinquième  de  la  dernicre  ediuon  de»  Oeuvre* 
de  Gvri'on. 

* P FI  T 1 T (1  jmbert)  en  Latia  Panui , RcJigîeuK  de  l'Or- 
dre de  S.  benok  dans  la  ville  de  Lügv.  il  a cia.npofé  en  Latin 
Tf/ijrMrr der  E-.t-yu.-r  de  /.arjr depui»  1 an  $S8,  ju:'que«  t J'an  11S14, 
qui  fut  celui  <k  fa  mort.  Celte  lliiloire  a cté  continuée  par  Re- 
mcrui  Religieux  du  même  Ordre  dans  le  meme  Jicu.  * Voièie 
André,  fliLJirté.  Braire,  y.  615. 

PETI  T (Samuel)  Mir.iicre  célébré  entre  le*  Réformez, 
fortoit  d'une  famlLe  noble  de  Paris.  François  Petit , DoRcm  en 
Droit , abandonna  Pans  A tout  l'on  bien  après  le  m.ilTacie  <ie  la 
fainC  Rarihélcmi,  A fe  retira  avec  un  bis  umque  en  Alkmim, 

A de  iienSuiiTe,  oû  il  mourut  après  avoir  ciTuyé  bien  dii  louf- 
france*.  I.e  fils  de  Fraisçois  fe  rendit  à Geitr«e  où  il  fut  reçu 
Minilire:  A enfuito  il  vut  une  vocation  pour  da.feivir  une  ég'ii'e 
«Uns  le  Languedoc.  Il  le  mariasvcc  .Vxair  Olivit»,  de  laquelle 
li  eut  Siinwi  Petit,  né  le  »5  diTcembre  1594.  11  minifeili  Je 
bonne  heure  fon  ardeur  pour  TéluJe  A fil  piifxiicmcnt  bien  fe* 
Huminitea  A fa  Pbilol'ophte-  Enfuice,  deiliné  i U Thèulo^ie, 
il  ail  t a Genève  où  il  étudia  fous  l)î«>dili  c*  r appliqua  non  leu- 
Icment  i la  Thêol«»gie  A i [a Prédication,  maitau.Iî  aux  Din- 
gue» Orientilci,  à rilêbreu,  au  Syriaque,  au  Chaldaïqu.-,  3U 
Saroarit.iin  A à TAiabe-  Il  l'aifoit  de  d gran  Is  excès  «lani  Tétiide, 
que  pendant  une  année  entière  11  paToïc  a[(irn.itivcmcnt  toute  U 
nui;  far  Je*  livr.x  Son  père,  qui  apprit  cette  ardeur  outrée, 
crtignant  «lu'ellc  ne  fût  feule  à lu  fanté  A à 2*  v k de  fun  lils . le 
upyclla;  « l'ayant  piéf.-nté  s un  Synode  qui  fe  tenuit  dan«  k 
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8i‘  I^nguttloc . il  y fut  rt^u  Mifi/Hu  i i l?.*  uî  17  anc.  Tim  Je 
uibs  apres  011  lu  dunna  i l‘AcaJ<^>nie  du  Niiii.  » ]H>ur  frvlelfuur 
eii  rhwto)jic , en  Hébreu  & en  G'cr.  Outre  les  tonctioos  de  cet 
t U préetwu  1res  l'ouvTnt  & donnait  fes  foins  chariubk-s 
aux  malades.  Se  in.'us.int  an  jour  pir  oiriulhé  daih  ui.e  Syna> 
(oguo  d'Avignon ■ avec  <]uci  jvi.->  uns  du  lV>  amii,  un  des  K:iV 
b>n>  leur  du  mille  iii'urn  en  li-M>rvu.  s'iini^iiiunt  <;u'ils  ne  le 
L'ompresKiivni  pat;  muii  iiuellc  ne tuCpasûfurprife,  tors.jue  Sa> 
nucl  Petit  lui  répunitt  fur  le  champ  en  tiebreu.  Ij:  Kabbiii 
frappé  d'etoanmn  nt , fi  tout  m'in’jlsnt  fe  jetu  à fe>  piv/  & lui 
fit  mille  exeufes.  Alors  Petit  continua  1 lui  parier  Hébreu,  &a* 
rec  cette  duuccur  qui  étoit  fou  tura.tcre,  il  i vxh'>rta  forionicnt 

I palTcr  de  la  Synagogue  Jaiu  l’Ktt'il'e  Cnretlvnoc.  Petit  fe  fil- 

foit  ésalcmcnl  aimer  éc  cltiitier  par  fi  s venus  & par  fes  lumières. 
H a lai-.fé  pluli.  ui>  livres  qui  rendent  témoi;nj;;c  à fa  fcicnce. 
Jl  donna  en  i6;r>,  Ah/ielhn.  '-un  itiri  !!»?■«,  in  fuii'ur  oan'a 
r<nmi  &rip:9r«'ii  t»fa,  fu  l'viU'j'ilsam  (f  Cbramta. 

^•m/pe-^ant , tin’tdni.i.r,  iliuSuntur  iÿ  »rp.';n'ifiir;  en 

C«r*'»Mj(rt  V , i/t  é ..'r  viriir  avvram^uj'.rjni«,  aü.ni- 
Grar.r'in,  }>i.\.  Syr»'nae:.hnii'n,  /Cunsnivinit, 

w:.*rin Cil.'.jin  jyru  0 Pi/èar.  J pjtjrur;  en  I4J1,  f'una- 
rj.’n  y,rd< ‘niiKi  litn  n ;{'<{)u/  trrUJie  utriufjnf  /«irrir  n- 

lut.  •n>r^^urd>iC'Jiu./<t>ri  i.'.mi  eiuj'tL-m  EciftJitjlki  SVripes* 
tti  iü-.'iira-.tur,  rjpiifatutff . m-nijNfir;  en  1635,  Lt^ts  ^nux, 

V -'if  £3'  A-«  /r/ari*  irétit  di 

f.'t.i:7un.  in  f'«*  varri  .i  tii-rrrum  Gt.ti»tu<q  iMinarum 

i'tj  ^ : en  lA^a,  0^£rw(i*tiu«  ii^ri  trr/, 

ui  f ud  U»  varn  v.-fram  S ri;-:  •ni-nl^n,  fue  «d Tari/. 

(f  a i ut-:u/yu;'  Kea-jii  jùdih-a  Corijiiaii»  Hijlt- 
tunt  {Krtitt , ù,  :Ï'V.' jr  ü*  On  a encore  de  lui . 

J)tiirüaiifj.tre,  tr>  i'r;n!HU:U:  , yr.  1649,  non  oUa  d« 
0,,‘runx  canfi^  t rjfV.îf.r  y ««fti.rr  ; t'erjut  Litiuiint^ituni  H".  Seyi- 
kardif  (lui  fe  trouvent  i la  fuite  du  OilVours  funèbre  de  ç<'  .Sa* 
vint.  l.o.''.qu'il  mourut,  il  traviilloit  2 des  Nut.i  l'Qr  Jo'i'phc. 
Quoique  cet  Ouvra, >' tût  imparf.ilt . Milord  Clatcndon,  Chan* 
ccüer  d AngJetene,  ne  kuTa  pavdcn  achccerlc  Manuferittjo 
Louis  d'or,  en  lit  prêient  a l'LTnlvertlcé  d Oxford.  On  voit 
l'Eloge  de  Samuel  Petit  dam  les  Epitict  de  Saumaife , a-i  S;  avb- 
«I.  . jeu.  Il  mtmruc  û Ninics  le  la  d'eembre  16 1 3.  * Irehèn 
’d'.ey.rwn,  f.  510.  Coloinvjâi  G<iiU/t  (hUnuiU^f.  16?,  ob 
|'(i:i  trouvera  quantité  de  patTago  de  diven  Savans  a l'honneur 
de  Samuil  Petit. 

P K T 1 l'  (Pierre)  Parilîen,  Do3 -ur  en  Médecine  de  la  Fa- 
cnltJ  de  M 'ntucllicr,  Académicien  de  PaJouc,  dans  le  XVII 
fiêde,  naquit  i Parlt  en  I617.  Il  était  fils  duGrcBierde  S.  Vi* 
étiTT.  Il  étudia  d'aboid  en  .MeJciine  â Montpellier,  ob  il  fut  rc* 
qu  Doèleur.  Alnl]  il  éioic  Midwin  de  pinfiiBun.  & cependant 

II  s'appliqua  moins  à l'excrdce  de  la  Médecine,  qu'à  l'étude  des 
Keücs  Lettres.  H excella  nrindpaiemcnt  dans  la  Poélle  Luine, 
(c  dans  la  connoitTance  de  Vlliitoirc.  Nous  avons  trois  Traitca 
Phynques  de  lui,  l’un,  du  ouuc.'ia.‘'tr  de;  anisiaut;  le  ft^conJ, 
dtt  ianus  i & le  troifiémc , dr  i*  luvi.re  ; deux  Ouvra;^s  de  Mé- 
decine. dont  Tunell  le  Tiailé  Ja  la  Xaurriturt  fi  tifir  J* 
l'em  À l'autre  qui  a été  imprimé  é Londres  en  1716,  in  fiurta, 
cft  un  Commentaire  fur  les  tro’s  premiers  livres  d'Arétét;  mais 
les  Ouvra;p.‘S  qui  lui  ont  donné  le  plus  de  réputation.  fi)-it  k-s 
PoL-Hes  éc  fes  Diirc'caciuns  fur  uiircrens  poinu  de  l'ililloirr.  Ses 
vers  le  lircnt  recevoir  .lans  l'Académie  de  Pajoue , & lut  tirent 
tenir  la  place  d.ins  la  Pelade  ue  Pans.  CetI  ainllque  lés  Sa\'aiit 
appcdoient  l'airemb  a:.-  des  fept  plus  ha'ailes  Poètes  Li'.ins  qtii 
fu-Tcni  Hans  cette  ctpitaio  du  Royaume,  pir  alluflon  a ce::.- 
Conficllation  coinpu'ecde  fept  écoiSvi.  Nous  avoru  un  beiu  le 
cucil  de  lis  P»«liei . qu'il  fil  imprimer  en  r6ltl , & qu'il  dédia  i 
M.  NicolaT.  prvmier  Prdlldont  en  la  Chambre  des  Compte.,  avec 
un  Tr  iiié  de  la  Fart.ir  P.'ctiquc.  lequel  cil  très  curieux.  Il  ht 
depuk  iiiipii.-inr  quelq.ces  peitu  Puèmes,  favoir,  un  fur  bi  Ke- 
crei.  dj  la  sli'c  de  privée  de  la  préfence  du  Roi;  u i fur 
le  Thé:  un  fur  la  (.'hicaiie.  qu'il  compufa  contre  un  de  fei  al- 
liez qui  lui  avilit  fu  ci:é  un  proce.;  outre  qu'il  laitta  quantité 
dauU'S  rcêüi'.,  d.mt  on  pourra  faire  un  fécond  recueil.  Il  a 
donne  auiE  au  public  un  Traité  d.-s  Amazones;  un  autee  Je  la 
Sibyile:  un  vol-amv  d'IHifervaiions  mêlées,  divifé  en  quitte  li- 
vres, oii  il  rcftiiue  Quantité  de  paTa;;.-s  qal  fembtoient  deicfpé- 
rez , & où  II  en  i xpiique  pluHcurs  qu  on  n'avoit  point  entendus 
jufqu'ki.  Ce  volume  fut  imprimé  i Uticcht  en  i68a , & on  en 
a trouvé  un  fécond  dans  fon  cabinet  ajirês  fa  mort,  arrivée  le  trei- 
ziéme décembic  1687,  lorsqu'il  éioii  ij(é  d'environ  71  ans.  Un 
Z trouvé  encore  de  fa  façon  pluüeurs  belles  Ditrertations  que  fes 
héritiers  ont  entre  les  mains;  une  de  l'Efprit  de  l'hominv;  une 
des  Ancropopha^.i  ; une  du  Népenthis,  célébré  par  Homère, 
imprimée  i Utrccht  m I6;S';,  ia  «Un»;  une  de  Uaddes  tic  des 
Nymptie«;  une  de  la  Croix;  & une  delà  Religion  Chrétienne. 
H écrlvoit  avec  beaucoup  de  fariii'J,  A fes  mcillcuri  Ouvraees 
ne  lui  ont  coucé  <]ue  fort  peu  de  tvnis.  M.  Nlcaife  qui  en  a fait 
l'élozc  i laUte  du  .Va.-firérr  Ihm.'ri,  dit  queP«it  décidait  trop 
vite  du  tufrite  des  Ouvrages  qu'il  lifoit,  fur  tout  lorsqu'il  s'aqif- 
foit  d'Autnirs  qui  éioicnt  dans  des  fentioKOS  dilTércns  du  lien  ; 
mais  que  dans  la  fuite  il  revertoit  à un  fusement  plus  ét|ui:able. 
* iitwuirei  du  tens.  lar  Père  Nicéron , ii/.<iMirrr  peur  firvit  à rHi- 
Jlotrt  dfs  Hùmitti  /l/u/fre;.  Sroie  1 1.  p.  6)  y /u;u.  Tvurital  in  .Vi* 
«1RS  Al  II  jsnvifr  ifiü.-t.  Hihiitti  ffHf  it  Richclet,  dt  1728»  »«r«i 
fonirftt  l'iqff  çi»f  •'>n  'ttnv  4 {‘ùrrt  l'eiit. 

• P E T 1 T (Pierre)  M3thémac-.clcn,  phyflclcn.  Critique  & 
Inqénli  ur,  naquit  i Moncluçon.  petite  ville  du  Bourbonnois , 
au  comin  ncemcni  du  XVII  fiéde.  Il  cR  k premier  qui  ait  fait 
l'expérience  du  Vul.fr  rn  France  rpres  la  découverte  de  Torri- 
CL'Jli.  6;  qui  en  ait  parle  à Dcfcartcs  avec  qui  il  écoit  fort  lié,  A 
qui  lui  du  qu’il  y penferolr.  Son-  T.ouls  Xlll , il  fut  chargé  par 
ordre  du  Roi  & du  Crrdinal  de  lUchclieU,  de  viÛtet  tous  les 


p-jits  de  mer  de  France.  Louis  XIV  lui  urjortita  d'écrire  une 
y>.,^'<Try;k'i,  quil  lui  dédia  en  ibOS,jur  la  naiure  dti  Ctmun t 
avu  un  l\<u.injur  lu  pn^;iiis  iet  i.hfi.-s,  y «lUrrr  tuscicrrr 
(urr.-iÿas.  lladaiiU-un  grjnd  nombiv  «rEcnis , conune,  L’ü^'agt 
. OH  Ir  A/yjeu  dt  (rkUnutr  pnt  tutt  rtgie  rsufrr  u!  iptraumi  du  Compar 
■ d*  (^e.  JJÿ(»un  CltnmUg^^utt , teutenant  t’tnitrUitnf 

I l'tr.ire  y 1rs  Afiiciiarj  dtt  pttr/aiut  CCrtn»l»gi«t , (ÿ;.  l^orsqa'co 
r6î4 , une  éclipfc  lit  croire  i bien  des  gens  que  la  hn  du  monde 
approchol(,Pctu  lit  d'abord  un  Foéme  ISurIcl'quc  Je  lût  cens  vers 
qu'il  adrelTa  i Scairon , A ciifuitc  t la  demande  de  l'.\rcbei'^ue 
de  Marca,  il  traita  la  Qucihon  fcriculvment , A snoutra  qu'on 
n'avoit  rien  i craindre  de  cette  éciipfe.  * lii.litib.  de  Ricuclct , 
en  1728. 

• PETIT  (N.  . cfl  le  nom  de  l'Auteur  de  Parit  fUMeu- 
le.  H a été  brûle  en  Crève  pour  avoir  fait  des  vers  j'>oisioable« 
contre  la  fainte  Vierge.  • Htm,  Paru  y Xaini  Hidualtt,  f. 
47.  édit. de  Paris,  1713. 

P K T I X'  • D 1 Ü 1 E R (Dom  Macihis  u)  Religieux  Bénédi- 
Ain  de  la  Coogrégatioa  Je  S.  Vanne  A Je  il.  lliduiphc,  naquit 
au  bourg  de  S.  N.coiao  vn  Lorraine,  le  18  décembre  i0$9.  ü 
fit  fus  pruniérca  études  au  Cullv,;c  des  Pères  jefuitvsde  Nancy. 
A entra  au  Noviciat  dans  l'Abbaïe  de  fiaiiii  Aitcbd,  le  1 8 mal 
t67S.  Il  y fit  prolkiBon  le  cinquiéOie  juin  J676,  A y fit  fesétu* 
dvs  de  Ptiilurophic  A de  de  Ihoologic.  N’éunt  cncoreque  Sou* 
diacre,  il  lut  dcitiné  par  le  Chapitre  general  de  la  CongTéguiion. 
tenu  en  1682,  pour  enfcigiierleCoursdc  Philotiiphic  A de  Ihéo- 
logie  aux  jeunes  iidJgicux  du  même  monailérc.  Après  quoi , il 
fut  mis  à la  tête  d'une  Académie  eoin|H)fée  de  plufieurs  Religieux 
avec  IvfquvJs  il  enueprit  la  lecture  des  anciens  Pvres  de  l'Kglife. 
Le  iTuit  de  fes  études  furent  les  trois  volumes  de  Hnurfuu  fir 
la  Bii'notbtfitc  PecUfitJiifue  de  M.  du  Pin,  qui  furent  Imprimez  i 
Paris  msdace,  te  premier  tome  en  1691,  k fcconden  1692,  A 
le  croiliéme  en  1C96.  On  lui  atenbue  ks  deux  p«lu  volumes  de 
r./;DMgir  dit  itttrrtau  Prevtt^iai,  qui  furent  imprimez  en  1697. 
i bruxelfes  chez  FoppLtis;  niais  comme  ou  avoir  fait  diverfes  ad- 
ditions A aliéutions  i cet  Uuvngv,  il  le  dcûvuua  par  un  AAe 
donné  é Rome  le  30  fv]’ivinbr«  1720.  En  i69d  ou  1699,  il  écri* 
vit  trois  Mémoires  on  brochures  fur  la  preûance  des  BénÂliâint 
dans  les  alfemblées  A cérémonies  folcnmcllcs  de  Loniinc.  En 
1699,  il  défendit  les  Cures  de  Véioncoiut  A de  Lorrey  contre 
les  Cenfures  de  M.  l'Utlicial  de  ’J'oul , par  trois  lettres , imprs- 
mévs  mdt«2<i.  {.a  luême  année,  il  fit  imprimeré  Tool  in  fuar- 
tt,  iX[/<T(d{wner  My«rè.r,  C'niire.  C^msiagtctf,  ih &rr«ai (serf. 
pturam  Ftttris  Il  a conipolé  fur  le  Nouveau  Tefti- 

ment  de  pareilles  UilTertations,  nui  lur.t  demeurées  manuferitet. 
En  1699.  k premier  août,  il  fut  du  canunniucment  Abbé  de 
Bouzonville,  mais  celte  élection  fut  fans  cfTct , fi.  A.  R.  de  Lor- 
raine ayant  en  même  tems  nommé  pour  Abbé  de  cette  Abbale , 
MonfeigneurlcPrinccFrançois,  fon  frère.  En  lyrs.leisfe- 
ptembre  il  fut  é!u  Abbé  de  Üénones,  A après  piulicurs  onn^ 
de  contettalions  avec  M.  le  Prélat  de  Uonzey . dévolutaire  de  U 
même  Abbale , il  lut  maintenu  en  poü'dEoa  du  Béaélîce,  A moo- 
rut  dans  fon  Abbaiv  le  15  juin  1728.  Hni724,  il  fit  imprimer  I 
Luxembourg  uu  'Jrjiujuri‘jiuuriU(^rlnftiUtHlitiduPapt,  & 
quelque  tenu  après , il  fit  imprimer  un  fécond  Ouvrage,  miitu- 
lé.  iim'erUtMn  Hijl-nfue  ^'Ueltgi^'.it,  dans  la^utUe  m rzamw 
fK'i  d (Uirjcntiuir'.riiy  C'aiwilr  d/  Üiijia'xe  des  brintipe^  ITita^ 
lv,;i.ju  fui  y tnt  Jur  l'Auturitt  du  Pafe,  ^furfin 
b-:.ttt,  iLuxembourg , chez  Cheizlier  mdsHSc.  Il  fit  Te  voyage 
de  Rome,  U)  1725 . A fut  reçu  fon  hoixirabkment  du  Pape  Be- 
noit Xlll,  qui  lui  fil  rendre  ion  Abbale  A le  ncmiiu  Evêque  de 
Macn  iii  ParMtj  InfuUltum,  en  172^.  La  roéitic  aoitée.  Il  k fie 
Evêque  Affiltati*.  du  thrdoe  pootilicai.  Sa  fiainteté  voulut  elle 
même  faire  la  céiemonk  de  fon  facrc , lui  fit  prefeni  d'une  mitre 
précteufe,  A lui  dit  ces  paroles,  Qhàs  iMlinn/ii  rakaiHW pra  fisc 
Sfiàa  Sed* , iffa  Seies  Üaaàa  u rmunerti.  Pour  comble  de  fit 
viur,  Benoit  Xlll  lui  aceorda  un  Induit  pour  l'éleélion  de  fon 
Abbale  à perpétuité.  Etant  de  retour  co  Loaainc  en  1727,  il 
fil  imprimer  un  petitOuvragc,  intitulé,  M»raU 

(i"  de  la  Diftiplir.t  dt  Rtmt  y de  ttutt  l Uaiie , ttnlre  un  livre  yfii»- 
nyaee,  qui  a pour  titre , La  Metalt  dtsjijûlti,  y ta  Ûn/lituim 
Unigenitus,  tomptutala  Mtrtlede,  Payent.  Ha  laiiré  un  Recueil 
manuferit  alTez  gros,  tiré  des  Ouvrages  de  S.  Auguflin,  A un 
petit  Ouvrage  qui  contient  des  Remarques  fur  l'Ouvrage  du  Ré- 
vérend Péic  le  Brun  de  l Oratoiie,  touchant  ks  Liturgies  A 
quelques  autres  Recueils  fur  les  Pères,  qui  ne  lônt  pas  achevez. 
Dom  Petit-Didier  étoi'c  grand  Thêokigicri , fort  en  raifonneraent. 
fOrieuz,  févére,  laboiicui;  il  avoil  polTcdé  les  piemiércs  Jlgni- 
tez  de  fa  Congrégation  A Ica  avoil  remplies  avec  honneur;  il  ê- 
lok  véritablement  pénétré  des  véritezde  la  Religion,  A très  at- 
taché aux  devoirs  de  fon  état.  * Crt  nrtir/r  a ér«  ftutni. 

PETIT  PE'RE  ANDRE’.CkrcksBÜULENGER. 

• P F.  T I T • P l E D (Nicolas)  DoAeur  en  llléologic  de  U 
Faculté  de  Paris,  delà  Malfon  A ^iété  de  Sorbonne,  Confeil. 
kr  Clerc  au  Châtelet  de  Paris,  Curé  defiaint-Marriat  Aenfuiie 
Sous-Chantre  A Chanoine  de  l'églife  cathédrale,  2 laqiielk  il  a 
Àit  des  préfcni  confidérablcs,  a compofé  >ui  i'raûeAidrair  y 
dtt  pTtrtgatKet  dtt  Eeck/ia/fifuer  AmufodiiuniTlrariends  lajujlkt 
J'uuùrrt,  iuiprimé  i Paris,  en  1705.  Il  avoir  entrepris  ccTnité 
pour  la  défenfe  des  droits  de  fa  cliarge  de  Cuafeiller-Ocrc.  bc/Q 
principal  but  a été  de  prouver  eue  la  Prélîdence  dans  une  Com- 
pagnie de  luges  Séculiers,  n'clt  point  incompatible  avec  la  qita- 
lité  d'Ecelifiallique,  A qu'un  Confeilki-Ck/c  qui  fc  trouve  ic 

filus  ancien  m réception,  cR  en  droit  depréfider.  Comme  on 
ut  contclioit  ce  droit,  Il  obtint  un  Arrêt  du  Confeil  du  Roi,  du 
17  mars  1682,  pu  lequel  il  fiit  continné  dins  ic  droit  de  préiTJtr, 
A de  faite  ks  fondions  de  Doyen , tant  a l'Audience  (jtie  dans 
la  Chambre  du  Confeil  du  Châtelet  de  Paris,  lorsqu'il  fe  rrnu- 
Toic  le  plus  ancien  CcirÂ  iikr.  Du  trouve  cet  Arrêt  2 la  tête  du 

bvrr: 
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livre;  & i U fin  un  antre  Anfic  du  Confeit  du  Roi  (ur  le  tn!ine 
piiuc<p>.->  le  17  l'tviicr  i.û*.  par  lequel  M.  le  Tdlicr,  Arclnvd- 
nuc'-i>ui-  de  Kheins.  premier  Pair  de  France.  Confciller  ordinai- 
tu  Conseil  dl'tac,  fut  maintenu  dam  la  qualité  de  Doyem  du 
Cottrdl,  eoHime  le  plut  ancien  tn  rdeeption  deW*  les  ConfeiU 
lera  dEiat.  L'Auteur  de  ce  Traité  cil  mort  au  mois  de  juillet 
j;o$ . dans  fa  78  année.  On  volt  là  tonibe  i la  grande  porte  du 
ch<Bur  de  l'églifu  de  Notre-Dame  de  Puis  * > »>ra  U Jwtai  dit 
foosM  de  Pans  du  16  novembre  170$. 

PK'TÜLA.  >V»  J*  1 r O L A. 

PÉTULIO  (M.  Antoine)  Juiifconrultc  Italien,  homme 
de  grand  ePprit,  fut  néanmoins  obligé  de  Pc  faire  Correncur 
d'imi'rimcric,  pour  ga^r  fa  vie-  l.e  Pape  Urbain  Vlll.  qui 
l’avoic  connu  dés  qu'il  étoit  Cardinal,  lui  fit  donner  ouciqiK- 
(bulag^mcnt,  & l'autuit  gratifié  de  quelque  emploi , fl  Péiouo 
O eût  pas  voulu  Pe  borner  é compolcr  des  itvre>-  Cet  Auteur 
tailla  plutieurs  Ouvrages,  dont  les  principaux  font  dt  ArarrMe 
i*rti>ri3.'r,  c'eilé  dire,  des  Devoirs  d'un  Prince  envers  fes  Su- 
jets;  -itarrlun  /Viisnpw,  c'efl  i dire,  des  Devoirs  d'un  Prince  en- 
vers foi  même:  des  C«nni-rua>>r/  Ptliiipu/ . contenus  en  dix  li- 
vres; ét  un  ^iVr;.<  d*i  Ctr^Uutitnt  dtt  Pn^it  en  treize  livres.  ; 
On  a encore  de  lui  deux  autres  rraitez,  donc  l'un  comprend  1 
une  M^thi>d.' pourle Droit,  ét  l'autre qucInuesObfervatlons  Air  I 
le  Paradis  lerrcllre-  * Janus  Nicius  krythrxus.  PinvHi.  II. 

PE'TO  W (Cuiliaume)  Anglois  de  nation.  Cardinal,  Evé-  1 
que  dé  Saiisbury,  cmra  jeune  parmi  les  Religieux  réPonnez  de  | 
S.  Francuis.  & deviat  habile  Prcdiciteur.  Cuniralnt  par  Henri 
VIII . Roi  d'Angleterre,  de  fortir  de  fes  Etats,  il  alla  i Rome, 
ét  y mérita  la  bienveillance  du  Cardinal  Caraflie.  Lorsque  ce 
dernier  fut  devenu  Pape,  fous  le  nr>m  de  Paul  IV.  Il  envoya  Pé- 
lo'v  CR  Angleterre . fous  le  régne  de  Marie . & le  lit  Evêque  de 
Salisbury . & cnPuitc  Cardinal  en  1557.  H te  voulut  même  iàire 
l^gat,  i la  place  du  Cardinal  Polus;  nuia  Petour  mourut  peu 
•pies.  * K^atcl,  l'iia  Card.  P»U.  üooJtfiii,  dr  Kfi/cafù  yltgl. 
Aiibvry,  thll.  de/  Card.  C««H  4. 

P E’  T R A , ville*  d'Arabie , Ifarkr  en  Arabe , avec  Arehevê- 
ché.  A>us  le  Patriarchat  de  jérufal  -m,  & autrefois  foui  celui 
d'Alexandrie,  eA  appciléc  au;ourd'hui  Krac  ou  Crtek  dt  Mm- 
triai.  l.'Evéquc  de  Pétra  ivoit  eu  fon  iîégc  é Rabba  dans  la 
Rloabicltlc-  Cette  ville  a été  auiC  nommée  Pttra  de/erti,  Syriac»- 
faut,  M<nt  Rtgiiif.  11  y a eu  d'autres  villes  du  nom  de  Pa'raA 
en  Macédoine,  en  Sicile  & ailleurs-  * Pline,  /.  f.e.iîf.  $tra- 
bon,  I.  16.  Pcolomée,  &c.  DHcibclot,  aux  mots  de  Ourt  À de 
Canunê  dans  fa  Oritntait,  Pétra,  c^itale  de  l'Ara- 

bie Pétré«,  devine  enfuite  une  ville  de  la  troüiême  Paletline. 
C'ell  ainll  qu'elle  efl  nommée  dans  lea  Notices  Eccléflailiques. 
Etienne  le  Géographe . Suidas  & EuPébe  la  nomment  de  la  même 
nuniérc.  La  ville  de  Pétra  étoit  diflantc  du  L;ac  Afpbaltidc  de 
300  ttades  entre  l'Orient  & le  Midi.  La  montagne  de  Hor  étoit 

K«hc  de  Pétra,  & cette  ville  était  éloignée  de  cinq  milles  de 
éman  0(1  il  y avoli  earnifon  Romaine.  Stnbon  dit  que  Pétra 
étoit  la  capitale  des  Nabaihanécns,  que  la  ville  étoit  fltuée  dans 
une  plaine  rcmpJie  de  jardins , fie  arrwée  de  fonaines , mais  en- 
vironnée de  rochers,  Pline  die  que  lea  Nabathanéens  habitent 
la  ville  de  Pétra,  Gluée  d,ms  une  plaine  d'environ  deux  mille  pas 
de  higeur,  arroféc  d'une  rivière  & environnée  de  tous  côtez 
par  des  montagnes  inacceiliblcs.  Cette  ville  a été  nommée  , 
d^ii  1rs  -.-/;;<r(r.tr>sr  ont  tiré  leur  nom-  Germain , Evêque  de  Pé- 
tra, flgna  en  .159,  dans  le  Conciliabule  de  Séicucie,  êc  Théodo- 
Ce  fut  préfvnt  au  Concile  de  Jérufilem  en  536.  * Kelandi  Pa- 
Id’iina,  l.  3-  D.  Caloict,  OUI.  dtta  Bibit. 

''pE’TRA  ou  I’E'TKI  (Herman)  Ecrivain  Chartreux . na- 
tif de  Bruges,  compofa  un  Traité  dt  Regimint  MtuùHum  ; dt  in- 
«Arulatij  Cantr^Utnt  UirgmU  Maria  ; Sermonei  fuàn^uaguua  in  Ora- 
tienra  Dsmioiraai,'  Srmmrr  dr  Tmf^t  Ëf  dt  SanSu.  Buflius, 
Trithéme,  Eifengrcin,  PoiTcvin,  Sucor,  Sixte  de  Sienne,  Pc- 
ircius . àe.  parlent  de  lui , fie  mettent  fa  mort  en  l’an  14x8 . aulE 
bien  que  VaUrc  André,  qui  le  dit  natif  de  Santdorpe,  f.  383. 

• PE’T  R A (Vincent)  NipoMiaio,  naquit  le  13  novembre 
ififit-  11  devint  Doyen  de  la  Signature  de  Grâce,  fut  fait  le 
deuxième  janvier  1700  IJeutenanc  de  l'Auditeur  de  la  Chambre 
Apoliolique;  au  mois  de  mai  1706  Sécretoire  de  la  Congréga- 
tion du  Concile  A de  celle  des  Evêques  & Réguliers:  le  id  dé- 
cembre 1715  Archevêque  de  Damas,  Confulceur  du  Saint  Office 
A |)auirc  de  U Pénitenccric.  Le  Pape  Benoit  ICIII  te  créa  Car- 
dinal je  ao  oovvmtMe  1 714.  Au  mois  de  janvier  1 737 , il  fut  &it 
Préfet  de  la  Congrégation  de  Prtpagania  Ftde.  Le  ad  avril  tpo, 
U fut  élu  par  te  Sacré  Collège  aifeinblé  au  Conclave,  Grand  Pé- 
BÎtrncicr  de  la  faintv  EgliPe  Romaine  pour  exercer  par  tnrrrin 
cette  charge , vacante  par  la  mort  du  CardiruI  Conti.  i.A  Pape 
Clémtnt  XII  lui  conféra  cette  charge  dont  il  prit  poiTeflîon  le 
94  fepicnibre  1730.  * nytaUSup^cmtntdtParitnz*- 
PE'TRAGLIA.  aïKÎcn  bourg,  lîiué  dons  la  Vallée  de 
Démona  en  Sicile , fur  la  rivière  de  PiitragUa , au  nié  de  la  mon- 
tagne de  MaJonij , A 1 huit  lieues  de  la  ville  de  Termini,  vers 
le  midi  otUncal.  Pétragliaefl  compoPée  de  deux  bourgs  répa- 
rez , qu'on  ditUncuc  par  In  noms  oc  Haute  A de  BaiTc  Pétra- 
• lia.  • Maty,  A'Ô.  Giagr. 

P E'T  R A M AL  A ou  P I E'T  R A M A I.  A , bourg  du 
Royaume  di  Napké.  Il  efl  dans  la  Calabre  Citérieure,  près  de 
la  Ak'i  de  Tofeanc,  enue  Amantca  A Martorano,  environ  i 
deux  lieues  de  chacune.  On  prend  ce  bourg  pour  l'andenne 
0«M,  petite  villcdes  tirotiens.  * Maty,  Di3.  Getgr. 

P E'T  R A R Q L1  E,  Pnrartba  (François)  le  plu«  beau  génie 
de  fon  flécle.  éctut  Italien,  & avoitpour  père,  Pitraryitt  de  Pa- 
renan.  A pour  mère  Rrightr  ou  Utia  Caniglani.  tous  deux  de 
Florence  . d'où  lis  furent  cltifll-z  pendant  tes  dilTenfiont  des 
GuHphcs  A des  Gibelins,  lis  femirérent  i Arezzn.  où  Pétrar 
que  naquit  If  M juillet  1304,  comsK  U ledit  lui  même  dus  Ces 
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Oeuvres,  fur  tout  «fans  fon  Epttrc  à la  poflérkê.  Af«n  rrtr-sSàn » 
dit-il,  Pi'u  rtf  Hi  futi  iiajjt,  ni  fart  <j;q<irr,  «uu  )r  mr  pu/  tiinr.'r 
aeij^ï  l'im  fb‘wéo;-i.iir,  û'.rrr  nt  à'unt  aiieiennt  /amilJe , Ji  }t  ne  fait 
pu  tirnu  su  ma!:èe  da'if  granàt  Mafan.  Enfuite  il  ajoûu.  Jt 
rufuù  i Arm*  rn  'Jofranr,  un  Lundi  20  faur  et  faiU;t  dtl'an  13C4. 
Scs  parens  fc  teciréicnt  a .Avignon,  A l'envoyèrent  i Caipcotras, 
où  if  apprit  U ütaiumaiic , la  Rhétorique  èc  la  DialLCtique.  Ka- 
fuiic  il  aJia  i Momp<tlier,  où  il  implusa  quatre  ant  a l'étude 
des  Loix,  puis  trois  aiu.  * Buiogne.  A lige  de  vlnt-dvux  aiu, 
ayant  appris  que  fon  père  A Pa  mère  étui<  nt  morts  de  la  pcPic, 
il  revint  a As'igDon:  a 1 cauPc  de  ia  contagion , il  fut  obligé  «le 
Pe  rctirrri  Vauclufe.  qui  en  cil  proche.  L'vit  U qu'il  connut  la 
bdie  Laure  qu'il  aima.  A qu'il  a tant  célébrée  dans  Pe>  Kerirs. 
Il  alRIrc  que  cette  folilude  eut  tant  de  churmes  pour  lui , qu'il 
réPolut  de  s'y  attacher,  qu'il  y lit  porter  Pcx  livres,  A qu'il  y 
cotnpoPa  la  plupart  de  iès  Ouvrages.  La  ftrjftBlvt  4u  lut,  con- 
tinue-t'Ii,  ne  fit  ttrin  mtt  Buctii^uu , fui  rjl  un  Oirvragr  tUmfl- 
trii  & Ut  drue  ihrtt  dt  la  ntjUitairtt  ftir  fai  drdira  à rEvifitt 
if  CavaiUon,  maintmant  Catdinai,  (c'ctoic  Philippe  de  CaistlTelc) 
^ m'a  Mijwi  aàei , nanjiulnaent  tn  tajhw , mtit  en  Jttrt.  AU 
jamtnant  un  jtur  farmi lUt  mmtagntt , jtnjeüit  de /atrt  b»  Pumt 
i/rrvPfur,  tnrbntuurdu  grand  ücibitn,  dtnt  le  nam  ne  ne  JembiUt 
yai  Muùu  tUujfrr  fur  Ut  empUü.  Ji  rin«;i<jj«i  Jane  <wt  Africa,  fid 
• pour  un  Ouvrage  acbtvt,  fiirlfur  mfarfait  yu'il  faml>U  itrr, 
£yr.  Pétrarque  ajoûte  enfuite  qu'en  un  meme  jour  ayant  reçu  du 
Sénat  de  Rome,  A du  Chamelier  de  l'UnivciGté  de  Paris,  des 
lettres  par  lcfqui.lles  on  le  prioit  d'aller  recevoir  la  Courunne  de 
Poêik  fur  ce»  deux  thclires  du  monde,  il  préféra  Rome  d Paris, 
par  le  ConPcil  du  Cardinal  Colunna,  A de  Tlwioias  de  Mviline. 
Dans  ce  voyage  il  ailaâ  Naples,  où  le  Roi  Robert  U /Un  le  rc- 

Îut  en  Prince,  A le  pria  de  lui  dédier  fon  Poeme  de  l’Afrique, 
infuitc  Pétrarque  vînt  ê Rome  l'an  >34> , étant  poux  lors  igé  de 
37  ant.  Il  y reçut  la  Couronne  de  Poète  Je  huitième  avril.  Tous 
les  Princes'  A les  grands  hommes  de  fun  tems  eurent  beaucoup 
(Tenime  pour  lui.  Les  Papes  A les  Rois  de  Ptanve,  l'Empereur, 
la  République  de  Venife,  Ae.  la  lui  témoignèrent  en  diverfes  oc* 
cafiuns.  ](  a\*oue  qu'il  étoit  obligé  aux  Svigneurs  Colunna  Ai 
ceux  de  Corrégio , qui  lui  firent  arair  rArchidiaconé  de  Panne. 
Il  refufa  divers  autres  Bénéfices:  A apres  que  la  mon  de  Laure 
I lui  eut  rendu  comme  infupporcable  le  fé;our  de  U I rance,  il  fe 
I relira  en  Italie.  Après  s’mre  promené  i Vérone,  à Piirme,  i 
I Paéoue,  d Vcsiife,  A à Milan,  où  Galéas  Vifcontl  le  Gi  Coo* 

I feiller  d'Etat,  il  s'arrêta  d Badoue,  A y eut  un  Canonicat.  Il 
achcci  une  maiPon  dans  un  lieu  dit  Araua,  A y vécue  cinq  ans 
avec  Aiferiguo  fon  bon  ami.  Ce  fut  U qu'il  reçut  une  faveur 
u'ii  avoir  auucfois  briguée,  Pans  l'avoir  pu  obtenir;  car  les 
lorcritliu  lui  envoyèrent  Bocacc,  avec  des  lettn-s  authentiques, 
qui  conicnoient  fa  telUtotlon  de  tous  fes  biens  pataocis , A le 
rappel  de  fa  perfonne.  Mais  il  n’éioit  plus  tems  de  pofféder  un 
fl  grand  homme.  Pétrsnjuc  qui  ichevoit  fes  Traitez  de  Philo* 
fophic  A fes  Pofifles,  mourut  peu  dannêcs  après,  le  18  juillec 
>374  • dgé  de  70  ans.  Sun  corps  fut  enterré  avec  beaucoup  de 
pompe,  dans  l'iglife  d' Arqua,-  fie  le  P.  Bonivemure  de  Pénigni, 
qui  fut  depuis  Cardinal , fit  fon  Üraifon  funèbre.  Pétrarque  a 
compoPé  plufieurs  Ouvrages . entre  autres , un  de  pn/mi  ifun* 
Jti  l’tta  Sfipiamt  A/rkaiu;  De  Fila yMicersa:  IM  RtmedUt  utrmfa 
<ptfartun*i  htwüivm  cmira  Mtéuum.  * On  pourra  conPulier  la 
lettre  de  Pêtrarnue  d la  poflérité.  Poggfi  Flonocin , 10.  d'ÿti- 
Marroa  de^eansu.  Bocace,  Praf.  Gttieal.  Dtar.  /faüUws.  Vo- 
laecrtan,  AfUbrtpeUgU , l.  tt.  Jacques  de  Hergame,  Ctr«n.fi*ppL 
L 13.  Paul  Jove,  Ae-  Papire  MalJ'on,  in  £!ag.  Trichéme  A Bel* 
lumin,  de  Setipt.  Etti.  Lilio  üiraldi.  Scaliger.  Crinitus.  Poc- 
cianiio.  l>5andrc  Alberti.  Erafmc.  VotOus.  PtitTcvin,  Scar<iéooi, 
Ae.;  mais  Pur  tout  Jacques  Philippe  Thomaffin,  in  PetrarrU* 
kedivita , A M.  de  Gronaille,  dans  un  livre  intitulé  U Sage  reJ'aUa 
etnttt  la  Fertune.  Sponde , in  Aaaai,  Bouche , H0.  dt  fmenct. 
Placide  Cantanull , f'ü  de  Pterar^ue. 

• PE'TR  AS,  Pelhu,  Ptlim,  grande  montagne  de  la  Thefl- 
Pâlie,  en  Grèce-  Elle  efl  vers  la  cùtc  orientale  de  la  prcPqu'ifle 
qui  cil  formée  par  le  Golfe  de  Salonichi . A par  celui  d'AtiDiro, 
• Maty , Üi3.  Ccarr. 

PE'TRA  SANTA  (Sllvellre)  TéPuite,  né  1 Rome.  oA 
ili'aquit  beaucoup  de  répuiaiion  par  Ion  favoir  A par  fon  élo- 
quence, y mourut  le  croifiéme  mai  de  l'an  ifij?.  Nous  av*ons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon.  Ttjfeur  gentUitiit  tx  Ugibui  Fetialàm 
dtjitipit;  ùe  Symbaüt  //rrslrir.  Iti-n  r.«vrm;  lier  Maguniirtumi 
Ramapia;  77«biu^  vrr«  Ar/ÿsmV,  ^r.  Il  écrivit  encore  coo* 
tre  les  Miniflres  Du  Moulin  A Rivet . publia  des  Qnufcules  du 
P.  Edmond-Cameuan , A mit  en  l.aiin  (a  V'ie  du  Cardinal  Bcllar- 
min.  écrite  en  italicnpar  le  Père  Kuligaiti.  * Alcgambc,  BL 
Nùtê.  Sitipt.  Setietat.  Jefa.  Janus  Niciu*  Erythrsus,  Pin.fau*. 
Itiufi.t.n-  UMire.  i Script.  Jete.Xrjï,  ÿe. 

PE'TRE  fCuillauine)  fils  de  fïaK  Pétre  de  Torblgin, 
dans  le  Comté  oe  Dévon , Rit  élevé  dans  le  Collège  d'Excelter  à 
Oxford.  H y prit  fes  degrez  de  DoAcur  en  Droit , A devint  fi 
habile  dans  cette  profclDon,  que  le  Roi  Henri  Vlll  l'employa 
dans  diverfes  affiaircs  Importantes,  A fur  tout  dan»  rabolitino 
des  moifons  rcligieufes,  ayant  été  mis  par  Cromwel  avec  plu- 
fleurs  autres  dans  la  conmiiffion  pour  alier  dans  tous  les  mona- 
ftéres,  A rechercher  le  gouvernement  A la  conduite  de  tous  les 
Religieux  A de  toutes  les  Keligivufes.  F.n  récorapenfe  de  fes 
fcTviccs,  il  obtint  des  portions  confiilérablcs  des  biens  eccléfla* 
niques  ; A la  37  année  du  régne  de  ce  Prince , il  fut  un  des  prin- 
cipaux Sécretaires  d'Etat.  Il  fut  enfuite  nommé  pourpre  Mem- 
hic  du  Confeil  du  jeune  Edouard , fils  du  Roi  A fon  fuccelfeur. 
Il  ne  fut  pas  moins  ellim^  de  ce  jeune  Prince,  ayant  été  établi  la 
troifléme  année  de  fon  régne  pour  fa  vie,  Thréforierdc  la  Cour 
des  premiers  fhiits.  La  Reine  Marie  le  continua  dans  la  charge 
de  flû  prcoùcr  SêcrcUlie  d'Blu  A le  fie  Chucolicr  de  l'Ordre 
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àe  la  Jarretière , & fl  eut  fous  le  tigr.c  Je  ectte  PrincelTe  une 
difpcm'e  ivarticulière  Ju  Pape  pour  retenir  le*  biens  de  fou  Ab- 
bilo.  Reine  EUfabeth  le  fit  Membre  de  ton  Confcll  privé. 
Ayant  aouiTé  bcaifcui.ip  de  rkhcfTcs,  il  en  fit  part  au  Collé^ 
d'i'-xcetlet  dans  l Uoiverfiié  d'Üxford,  & fit  birir  une  maiton 
dans  la  psrokiTe  d'Ingeritonc,  pour  y entretenir  vint  piuvrce  pcf 
tonnes,  il  mourut  en  lS5i.  ^on  lils  uni<}uc  ]&aM  tut  tait  Che- 
▼aher  pat  la  Reine  EILaabeih , & Baron  du  Royaume  par  Jacquet 
1,  tous  L titre  de  LorJ  Pttrt  de  H-niiU  dan«  le  Comté  d'Eirex. 

II  laiiTa  trois  fils  de  fa  femme  Marû , fille  d’fdetMri  Chevalier. 
OuiLLa'.UB.  l'atné,  qui  lui  fuccéda  dans  fes  titres,  eut  de  C'a* 
fccoode  tille  aEJotu'J,  Comte  de  WorccRer,  fept  fils, 
dont  RoBrRT  l'alné  iulfuccéUt.  Celui  ci  énoiiûi  Maru  blled’f* 
dsMtd , Vicomte  de  .Moottgu,  dv  laquelle  il  cul  trois  fils,  OuiL- 
LtuMe , Jta.i  fit  & deux  tilliri , Mifit  & Üsrsibr».  GuiL* 

i.avMc  ü^rd  Pétre,  qui  vivoii  cnc-vre  en  1701 , «poufii  1.  SU- 
sefirtfi.  tille  de  Jra  * , Coaite  dv  Rlvits:  1.  Bn^,  fille  de 
7riiA  PtnebeoD  de  Writcle  dam  Je.  Conté  d'Eflex.  * Dugdalc,  (s 
4‘/fn.  Ir  ^r, 

P E T R E 1 U S P et  R B I ou  P E T R R‘E , 

Religieux  de  l'Otdre  des  Chartrcua . natif  de  Caoipen,  vllledc 
10v,ri'lcl  dans  tes  Pair-bas.  étudia  iDévc.nta.  IZwol&âCo- 
logne,  ou  il  p'itlbabicde  t.hartreux  d ITgc de  ig  am.  vcrsl'ao 
I S87  II  el\  I'. tuteur  ou  rEditcur  des  livret  fuivatu , <Jrt- 

»oriuU,  « Scniiis  OVfX  Afje.uj  CUnftJIU  û.  Cyprwni  « Ter- 
riiitùuti  B.  Liànsr  O.  Btrntnlii  Ftiri 

JMIaii^OrKa-tnCittbjfienft,  AVtir  idu/reatu»;  Aiiriivtéei'a  Cor* 
ffiw,>ùisa,  Jiv^  Orjifiû  C»nbtàji».-â  Sertjtomm  ÇaitUgus} 

SUva  /#»uri*ritb*  iséri  ftx . ritsi  urubus;  litrmrùc  luafvr  Ee- 
rir;i«  Or<iJ>'Ua»û  Dfàarum  CaKt'tfi»;  ü.  Bruntiùj  CanJmjianamm 
patria''f’'*  U,*«ra  svpuai  Cer>nj.7j^  jURtnurum  Ftwjiciàm  Kr 
mvtvrum  /ss,''<rjisriMi  Cauaip.i'tt/  HmetKtntm  ab  iya  Cétijii  tV4 
éd  Etc  tt*p*n , ifizg.  Il  a traduit  de  1 lamand  en  Uti» , La  Ué> 
otomiruiion  de  la  Kol  Onhoduse.  parlrançois  Coïter;  les  Ser- 
montriu  même  Auteur  pour  les  Uiaiaochcs  & les  Fêtes  de  toute 
l'année;  un  livre  qui  elt  Intitulé  en  Latin  /Iraurum  HarHuum; 
La  Pierre  de  touche  A le  Labyrinthe  des  Hérétiques  du  même 
Coller.  • Valérc Aridré,  fliWiué.  Brtgiia,  p Sivbÿiio. 

P E'  r R B I ü S ou  P E R b’S  Erpagaol,  Poète  La- 

tin de  Tolède.  A ProfdTeur  i Akala  d«  Hmarés,  vivoit  vert 
l'an  I S30 . A inourut  à l'ige  de  3$  ans.  Il  a compofé  un  Poème 
lléroîiiucrurlaMaedctainc.  des  Episraiiiittei . AquaireComé- 
dici  «n  piofe.  • Perégrin,  AiWiwfr.  //ÿp.  ro"!*  3.  tl^.  3.  AU 
fthonl'c  üaitMS  Matamore,  Jf  Clans  Acad,  cf  Fir.  lUuJt.  Hypan, 
hn.u;js  Antodo,  AiiJisrb.  fiir.pt. laa' l.  Bailfct, 
pttns  drs  Sax--nsjurUsChtiju.-sHi,'hr:f.irs(fj'ir{esF»tscJmsJ«r. 
W/y  isnr  s.  parrif  I.  p.  lit.  n.  16S:  d"  »>»■»'  U P-  2>3- 

fs.  ias7-  âdÎL  d'AmllerJam,  1715. 

P ET  RI  ou  C ü N E'  R U S P E'T  R U S , Evêque  de 
Lcu'«arJcn.  né  i üuivendyek , viUagede  Zélande,  étudul  ixjo- 
vam.  A fut  choifi  p >ur  être  k premier  Evêque  de  Leuwarden 
dans  la  > rife.  Il  prit  potrelSon  do  ce  liège  épa'copal  le  fepiteme 
février  delao  iS?o«  A tint  le  prenmr  Synode  le  isasnlfui- 
vint.  Depuis,  les  Proti  llans  le  enafféa-nt  de  ton  églile  pendant 
les  Kuerre*  civiles  du  Pals-Bas.  U fc  retira  1 .Muiitier,  ou  il 
eaerça  quelque  tems  l ülfire  dv  Coévèque;  puis  à Cologie,  oh 
il  cnfeigna  & vu  il  mourut  lo  15  février  de  l'an  j$8o,  Ige  de  48 
ans  Ce  Prélat  a compofé  divcri  Ouvrages , •’ikcrr^w  Mije; 
Dt  Afmrorurrt  Ovijii  (J  Sju:l«ri.«  n-yéiyu;  j^  ujlirns  Fsjara^ts, 
fÿ  dt  Cmubjtu  SMcrdtium;  IVre  ac  Orrwius  êÀckAc  Ctri/h  drji- 
anaiiai  Os  Fnvi.'ù  Ci/rijiiant  Ujfi^ü;  />r  Oracia,  Jrfier*  ,^rfi*ms , 
/rad?yL<wri«fir.  jit.lijkau»v,  iMi^entès,  FtSriCad4irm 
Ermit  irr  ; Ai  Prw  tptr  EltJres  dt  Fut  <a«  Hypunarum  Kt^s.  U 
a auÆ  écrit  en  I lauund  quelques  Traitca.  contre  les  AnabaptU 
Aet , du  Purpatolrc  . Ac.  * Garcy . à» 

Paii-Bj/.  Ihrcrrfius.  * £rrÔ.  iwvrr.  Apyrep.  il  Brijis.  Le  Mi- 
re, üt  Siripi.  jatiM  SyU.  Valcrc  André,  AiWist*.  Bti^v»,  p. 

**P  ET  R I (SiiffriJus)  de  Leuunricn , ville  de  Prlie , éteil 
IliAorIcn,  Poète,  Uraieur.  A lré>  favint  dans  la  Langue  Lati- 
ne A dan^  la  Grciuv.  Il  cnfeigna  i Ertbrt,  rbiis  la  Tburlnge,  a- 
prés  la  mort  d i:obanus  HelTus.  dont  il  remplit  la  place . A fut 
cnùii'.c  Bibiiochécaire  A Sécrouire  du  Cirdirtal  de  GranvcUe. 
Mais  s'ennuyant  de  ta  vie  de  la  Cour,  il  l'c  retira  i Louvain,  oh 
il  expliqua  quelque  ums  les  Auteurs  Grecs.  Enfin  il  fut  appellé 
i Cologne , oii  il  fut  honoré  de  la  charge  de  Pfofeflcur  en  Droit 
A de  celic  d lliiloriographe  dvs  Etau  deFrife.  il  fut  aimé  A 
cAimé  non  reulemvai  dn  plus  favans  homme*  de  ton  Oécle . mais 
aulîÊ  des  Cardinaux  Paléou,  CaralTc,  Santoriut,  A des  Pap« 
Ciégoire  Xlll,  A Sixte  V.  Pétri  mourut  l'an  IS97,  igé  d'envi- 
ron 70  ans.  Ses  principaux  Ouvrages  font,  Üt  OigÎM  tnfiammi 
Onriiaatis  CVsruti  SiijcopfrumUiiraisûtHfium,  Camium  HtE 
i Sit*  in  Eufthsm , SsaMwuM , cfr.  ; Atbtuts^n  A^^ 

SCbriJiiattu  Latine  reZiiie  rem  .ScMiir;  Ih  Scriptaribus 

rade;  jederm;  Ororèmex  {ttfnfue,  de  usuisast  mtiripàeS  Craea 
Liiuua;  Oraiis  prs  r^rMStiene  Uaévtrfituis  Srftrdttn/is;  Oratu 
de  Leptm  k'matta%n  prtfiasUia;  Camen  jp-«rui.;tsnMi  m rieiMnem 
ROùni  yt^eid  ; Cbranican  Dittum  Brabantu  vttus  adj'aa  tàfyue  ttm- 
tan;  üe  Antifuitau  Origine  FVi/»rwn  libritres;  Pta  A’Ui(iul- 
tare  ff  Orifpne  nnmim  , runi  ptraratmne  Beruardi  Furmeni  aduer- 
Jus  U bawm  Smmtu-n.  Il  a traduit  de  Grec  en  Latin  plufiettrs 
petit*  Trai’es  de  PiuUrque.  U a procuré  les  éditiofu  de  faint 
lérfinic.  dcGrnoadius,  d'IIonoriusA  deSIgcbcrt.  touchantki 
Auteurs  Rcclériiftinues;  Msetim  PUornCbrrufm;  Cbr$>iieen  £pf- 
/espsrvu  Ujrajtàenfium  Ci -ai  tu  ai  //«J.itidto  «é  ann»  13OS 

ad  ennnm  n;4.  par  Bck»-'  • Vi'ére  André.  A'WisSE  Btlf' 

t.êip.  890^821.  Cu Auteur n'avoitiucunc Critique:  il 
ICC  les  l-ables  les  plus  ridicules,  de  mémeque  la  véritez  les 
plus  ccruiiws.  * D«  iiMB.  üffi.  AubcnkMire. 
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P E'T  R I (Rarthélemi)  Chanoine  de  Dotiay . né  dans  le  Bra- 
bant . cnfi-Jgiia  dix  ans  i Louvain , A en  tortlt  pendant  les  guer- 
rrs  civiles  en  ts8>.  Il  fe  retiraâ  Doua/,  où  II  fut  Frofellèur,  A 
apres  avoir  été  |>uurvu  d'un  Canonicat,  il  mourut  le  16  févrice 
dr  l'an  1630,  igédv8$ans.  Onadclui,  Csinmenrerw  in  .difur 
W,‘-v’L;«rMi;  ><;.*/ifUe<  Sedir  OefinitTSKer  vttifts  de  Onsu;  Pt-^re» 
ptùfiej  lAgU».  ilaprocuré  Ici  éditions  de  Kiiteeniit  Laintnfistan’ 
ira  H*rfjis  iiAe.'Jur,  avec  des  Notes  de  fa  fa^on.  A de  QÎaiàelwd 
Efiii  Opus  ^ylbumsiat  #1  Fnrdmar , cesxra/;if«e  Ctnsnkitr  Spijtalus* 

* Valére  André,  BifiiMfi.  Beifica,  f.  iopcfii‘3- 

* P E'  T R 1 (Corneille)  de  Ley« , Médecin , fut  üvaix  dans 
la  Langue  Gréque.  On  a ^ lui , Amiatasiittti  m Üifjnriés  iibrax 
«Hurui  r prUfts  de  ilerbis  ; £xprriiwnt«  ff  Autidua  ramra  varias  awr- 
éor;  Üt  Hebus  aeeultism  Natwamirahdis.  * Valére  André,  Bi- 
bltaib.  Belgîta,  p.  idi. 

* P E'T  R 1 (Gnlaciu)  de  Déventer,  Chanoine  Régulier  de 

rOtdtede  S-  AuguAin.  fut  un  hosme  d'une  piété  finguliérc.  On 
a de  lui,  rmn  Ow  C«il«ftMwi;  i)e  Libntait  Sp^us , cum 

Extrasiis  et  jpeüatisibus.  * Valére  André,  Ai6ii»tfi.  Brigka,  p. 
287. 

PETRIKOW.  PE'TROKOW.  PATERKAÜ, 
ou  P E'  1'  R I L O W . ville  de  la  BalTc  Pologne  dans  le  Palaü- 
oat  de  Sitadie . cA  le  A^c  d'un  Parieinvnt  où  l'on  Juge  duraoe 
fix  mois  de  l'hiver  les  affaires  des  Nobliv  Les  Auteurs  Latini 
la  nomment  Ferruevid.  Ccue  ville,  qui  eA  1 fepc  lieoes  de  SI- 
rad,  fut  prvfque  (ouie  brlUéc  en  1640.  Les  Rois  de  PologM 
avoient  pré»  de  Péuikow  un  Palais  dit  , qui  eA  aujoiuu 
d hui  ruiné. 

CONCILES  DE  P D T R I K O ty. 

Les  rrélats  dr  Polome  y célébrèrent  en  1411,  un  Concile  ob 
l'on  ordonna  nu'un  réduiroit  dans  un  volume  le*  Ordoniuncvs  de* 
anciens  Synode*  de  Gnefne  ; ce  qui  fur  exécuté  A confirmé  par 
le  Pape  Maitiii  V,  CD  I4'7-  L'an  1485.  on  tint  en  cette  ville 
un  autre  Concile,  oh  Sbl^  Olénifxi,  Archevêque  de  Gnefite 
preftda.  Frédéric,  Cardinal  A ArcbevéqucdeGnctoc,  tint  une 
autre  atTemblce  é Pétrikow  en  1491.  Jean  Laski  A Matthiaa 
Dnévic,  Prelau  de  la  même  ville,  y cdcbrérent  d'autres  Coo- 
rila  en  1530  A 1532.  Nous  avoirs  les  AAa  «le  ceux  de  l'an  it3fc 
1540  A iS4>,  qui  furent  aircmblcz  pour  la  liberté  de  l'Egluede 
Pologne,  pour  la  Rétoimailnn  du  Clergé,  A pour  s'oppofer  i le 
DoArine  de  Luther  A de*  autres  Novateur*  de  ce  rems.  Nicolae 
Dziergzgowkl,  Archevêque  de  Gnefne  eu  fit  d'autres  pour  le  mê- 
me fujetcni$5i.  i5SaAi$$3.  Us  Prélats  du  Royaume  s’af- 
fcmblérent  encore  en  1578,  a Pétrikow,  comme  nous  l'appre* 
non*  de  Starovolfcius.  I.'an  lAzi , on  y fit  un  célèbre  S/n«>de 
pour  l'avantage  de  l'Egilfe  de  Pologne.  Laurent  Ceotblkl , Ar- 
chevêque de  Gnefne  y préAda.  Un  y drcifa  des  Ordonnancet 
que  le  Pape  Grégoire  XV  approuva.  Jean  Venxik  ou  WfizA, 
prélat  de  la  mênse  ville  de  Gaei'oe.  prélida  i un  autre  Concilo 
provincial  tenu  au  même  lieu  le  ai  mai  de  l'année  tdid, 

* PE'l'KlMANNUS  (Uariin)  Chanoine  Régulier  de 
S.  Norbert  «lans  l'Abbaie  du  Parc , étoit  de  lAm*aIii.  un  a de 
lui,  C'asMseuarinx  fis  Heguiam  S.Augujifni;  Cruatntaraa dt  Fit' 
ttttiéiix,  ^c.  • Valére  André,  ffit*'u'ft>.Ac^ir«,p.653- 

PEfRiNAouPHUNEA  LERNO,  ancien  bourg 
du  Péloponoéfe.  11  cA  dans  la  Sacante  en  Morée,  iquitrelteuce 
d'Argos  du  cAté  du  midi,  A fur  un  Lac  qui  porte  ton  nom.  I..ce 
Anciens  l'onc  répréfenté  comme  une  toiircc  de  maux,  A oat  feint 
qu'il  y avoit  une  hydre  i fept  têtes  qui  toc  tucc  par  Hercule,  par- 
ce que  cet  ancien  Héros  nr  dcirécher  ce  Lac , donc  les  exhalai- 
tons  malignes  ctutoient  pluAcurs  maladies  aux  Habitans  du  vol- 
Anage.  • Maty,  Üiti.  Ctagr. 

P ET  RINA  ou  PETTRINA.  bonne  forterelTè  de  la 
Croatie.  Elle  eA  dans  le  confiuenc  de  la  Peirina  avec  le  KuJp . 
i trois  ou  quatre  lieua  au  deitos  de  SilTeg.  Il  avoic  appartena 
aux  fura  ; mais  ü cA  mainceiuQ:  i la  Marfoa  d'Autriche. 
• Maty , Di3.  üttgr. 

• PE'TRINEAU  DRS  NOULIS  . naquit  le  tg 
juillet  i$48.  Il  s'app'iqua  particuliérenH-nt  i l'étade  des  Bellex 
Lettres  A i celle  du  Droit.  A devint  Préiideot  Je  b PrevAté 
d'Angers , dans  le  tems  que  René  Ttochon  cocroU  Juge  de  la 
même  prevAté.  Il  eut  beaucoup  ê fouffrir  de  cet  homme  dans 
l'exercice  de  fa  charge . A enfin  pour  fc  délivrer  de  tout  embu- 
ru  â cet  égard,  il  lui  propofa  de  prendre  les  deux  charges,  oti 
de  les  lui  céda.  Trochon  la  accepta,  A Péttinau  quitantio 
Palais  bns  regret,  reprit  avec  joye  i'écude  dn  Uclln  Letira  qui 
faifolcnt  fn  délica.  il  Ait  fait  Echevin  en  léBs  < A alors  il  ton- 
gea  â compofer  l'HUlmefAnjau,  de  laquelle  tint  un  plan  qu'U 
lut  i l'Académie  d'Angers  dont  on  l'avoïc  fait  Membre.  Aqot 
fut  fl  goûté  qu'on  le  publia  dan*  le  dcTein  d'engager  les  Savant 
Â communiquer  leuri  Mémoiresé  l'Auteur;  mais  cette  Ili:ioire 
qu'il  avoit  fort  avancée  n'a  pu  été  imprimée.  Le  Duc  d'An- 
jou. petit-nis  de  Louis  XIV.  ayant  été  appellé  i la  fucceflioa 
delà  Couroonc  d Efpagne,  M- Pétrincau  en  prit  occallon  de  re- 
chercher, combien  la  Maitons  d'Anjou  ont  fourni  de  Roia  à 
l'Europe  A i Jérufalem , A c’etl  i ces  recherches  que  l'on  cA  re- 
devable de  VHiflnre  des  Rais  de  éitesix  ^di  A'i^x  de  la  Maije» 
FAnjau.  Ce  premier  volume  qui  devoit  être  uiivi  de  plufîeura 
ancres  ne  contient  que  l'H{flain  de  Qmrifs  l , Cratr  stAnjm , tiMr* 
en  1284,  (f  de  CbarUsII,  dit  la  Rsttnix,  laort  m 1309.  M.  Pé- 
Crineau  mourut  en  1709.  * Fajei  U Supiiément  de  Paris  1736. 

P E'T  KOBRUSIENS:  c'eA  alnfiqu’onanommétaDl- 
fcipla  de  Pierre  A Je  Henri  de  Bru  ys.  On  dit  qu'ils  enfeigpoienc 
I.  que  le  Dacême  n'étoit  d'ufage  qu'a«uc  adultes.  A que  la  entons 
qui  mouroicDC  avant  lige  de  rxifonétoient  touvea  parla  Foi  de 
leur*  patent.  2.  Ils  conJamnoient  la  ccnolcs.  M Bafnage  re- 
marque qu'oB  a coa:"Auré  ton  vnûCrnblablaDeat  qo’ih  ne  coo- 
V dans- 
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damnoiünt  li  profinition  det  teasple*.  puis  q'.iHs  aveient 
eux  'nû.iies  dt»  ccmuln  & lies  aircinblec».  3.  On  accufc  Pierre 
de  I ruys  davwir  tait  biifcr  les  crois,  parce  qu'il  ne  croyoît  pat 
que  I oo  dût  adorer  rimliumcnt  Je  la  PaiSoii  du  Sauveur  du 
muiide-  4-  U t'oucenoit  «|ue  !e  corps  & le  fang  de  J.  C.  n'étoienc 
pa<  reoikiiH.-nt  dans  I oucharidie.  j.  lit  rcjcttoicnc  toutes  les 
prkr  s p‘Mtr  ict  Dkor:i.  6.  Pierre  de  üruys  foucenoU  qu'il  valoit 
In.^.a . que  Ica  Pniiret  remuiaiTent.  7.  Latin , on  dit  que  Henri  de 
Urj>i  tufoit  que  Dieu  o'dc  de  pas  gloriHi  par  le  enam.  * Bafna- 

fc.  Ht  tnin  a- k Rfiigi»»  éts  Rt/ermti,  »■*«  t.  p.  Ipi.  oè 
0 1 trouvera  les  piogr^  de  U prédication  de  ces  deux  DoAeurs, 
& de  qudie  10  tni-re  oti  agit  avec  eux.  t'ijft  B R U V S (Pier- 
re dci  & HENRI.  Merniicc  de  Touluufe. 

PETRUJOANNITES.  UrrHnPiER&£  JOAN- 
Ni  S. 

I' b' T R O N R (Saint)  Pttnnbii,  Evdnue  de  Bologne  dans 
le  cinnuiiiine  Rtcie,  homme  de  faintc  vi.-  & très  exercé  dans  h 
proie djoii  ‘nonaiiiqiM,  écrivit  la  Viv  des  Moines  d'EgfPtc.  pour 
fcivir  d exempk  i «.eux  qui  porto. ent  ce  nom  ii  mourut  fous  le 
r«gn.- de  I hé  dofe  K yeaiM' ddeValentinitnlH.  Le  Cardinal  Pa- 
‘ ijilc  iit»lo,;n '.adreiL  I Ortiee  qui  s'yrecilelcjourde 

D.tave  ueonaJe  alTure  qu'tl  avoit  lu  un  Traité  de 
I Evêques . qu'on  atui'auoit  i Pétrone  : mais  qu’il 
Ktec  pièce  etoit  du  pérc  de  cc  Prélat-  Il  araiite  que 
^.li  noflt  Pitmisiqu'il  avoit  été  Préfet  du  Préloi* 
liu  auiC  il  udre  par  fa  vertu  & par  Ton  éloquence  , 
■lé.  S.  Kuvher,  ad  l'.iUr.  Geiinade,  ât  AV. 

[-  dAutun,  d‘-  Lumm.  Ecrt,ffe, 

_ ÎN'K,  CsJHr  ou  ruHi  Pttraniiài /tfbiter , v\ÿW  ia 
temt  l'.'isérun,  &cuc|>eaucoup  de  part  au  s Ironnes  grâces  de  ce 
Prinsc.  Plulîeuts  croyent  qu'il  eil  le  mêm  que  celui  dont  l'a 
dtc  tait  mention,  /V<vuirr,i.  itf.  eb.  17.  18^  19.  Psur  Prtrsnr, 
dtc-il , I. Jrraiaaét  rtifenÀrr faVtedt haut.  Ctiait  uavait^nàtax 
Ml  uMMKit  luaU  jaur  M/(OMMü,  ffla  nuit  mtflaifin  aui  af- 
jUTti.  Crianr  Us  autrrr  jt  rtadfxt  tticbrtt  par  Jrur  indufir» , rrltd* 
«i  t'ftiit  m»  ni  ripwati*  1 pu  Jm  tiJivtU.  Il  nt  pajjàu  pai  pavrtan’ 
fow  M tammtUs  auirti,  mau  jmtr  un  b*mmt  ftu Javtü  dt 

ftfijTjaa  Hcn,  (ÿ  quiatoitk  gMÎt  deiicaS.  Truter  ftt  ^rtltti^  fit 
xâiau  tliir'iS  ifaurarir  plut  ^rraUrr,  yH'rttri  Umaigniitnt  ji  mfai 
fravi^'e  wlv  « , {f  fvaijjmtnt  Sut  avee  un*  rrrtaint  né- 

Îi;;;riû:r.  iVtSUHiut  i*r.fu'd/iit  Pratan/iU  tü  Bitbjnie , pui/Car^uJ, 
jt  ma-itra  tapù'/àé  det  gfandt  eMplaù  ; redevenu  wlaiptûeux 
su  pat  ivJmatm  au  par  am/ut,  4 rou/«  fue  la  Pnnee  aimait  la  dt- 
8auc6tf . si  fut  fiM  de  Jrr  Ci^Cint , <ass<ts  f Intendant  de  ftt  plai- 

fini  tar  Netan  nr  trauvsit  ritndngHtàle  ni  dr  drJwinu sur  «fur 
Pttran*  coms  si'i'rHrvé.  Cet  Hilloricn  ajoAte  que  c’eil  oc  Ii  que 
saquit  l'etivic  de  Ticcllin,  autre  Favori  de  Néron,  contreunri-  ' 
val  qui  le  furpalToit  dans  la  fcicnce  des  voluptés.  Pétrone  ayant  ' 
ét.  accuTé  d'avoir  eu  part  i une  confpiration  contre  l'Empereur,  1 
fut  arrêté  i ét  s'étant  téi'olu  i la  mort , il  fe  fit  ouvrir  de  tems  en  ' 
tems,  puis  refermer  Ict  veines,  s'entretenant  avec  fes  amis  de  ' 
vers  A de  Pofirut.  Il  d<.S:rivit  les  débauches  du  Piince  fous  des 
noms  empruiKct  ; & apres  avoir  cacheté  k-  livre  de  f*  main , il 
l'envoya  é Néron.  Nous  avons  de  lui  une  Satyre  & quelques 

tiées-s  CD  vcn.  L'un  & l'autre  de  cet  Ouvrages  cR  rcm(Hi  de  fa* 
’tez;  mais  la  Latinité  en  dl  fi  pure,  que  Pétrone  en  a été  nom- 
BV  ^ntet purijfima  mpuritetif.  Pltne  ajoùtc  que  P.'trone  rompit 
en  mourant  un  vafi:  qui  avo.t  coûté  trois  cent  feilerces , de  peur 
que  Néron  ne  t'en  favic  pour  orner  Ton  bulTet.  Il  mourut  vers 
l'an  66  du  falut.  En  iM3,  .M.  Petit  qui  fe  cacha  futu  le  nom 
de  -VNr.itur  S^K./iur  lit  à l'rau,  ville  <k  Ualmitie  dans  l'Arche- 
vêché de  Spalauo,  la  découverte  d'un  Fugmenc,  connu  fou»  le 
nom  de  Fragmntu  » Tragu'iamm,  &.  qu'il  déterra  dans  1a  bibito* 
thé-que  de  KiiolasCippius. 

Il  vR  dans  un  Manuferit  in  ftlit , éptU  de  denx  doits,  qui 
CO!  tient  piufii-urs  Iraitea  écrits  fur  du  papier  qui  a beau- 
coup de  corps.  Les  Oeuvres  de  Catullîs , de  Tibulle  & 
de  PropcTce  lont  écrite;  au  cuoimenccincnt . & non  pat  Hora- 
ce , comme  l'a  dit  l'Auteur  de  la  Préface  imprimée  a Padouc. 
Pétrone  fuit , écrit  de  la  même  main , & au  la  manière  que 
nous  l'avons  dan;  les  éditions  Françoii'et.  Enfuite  00  voit  une 
pièce  intitulée,  fragme’ttum  Pttrmii  Arbitri  tx  Ubrt  dttiau  jninte 
ÿ jetrt  '.'V  :u(,  oû  ell  contenu  le  fouper  de  Tiimalcion . comme 
il  a été  imprimé  depuis  fur  cet  originai.  De  Salas , Efpagnol , qui 
a commeiiié  Cet  Auteur . fait  mention  d'un  quinziéme  & feiziêmc 
Hvre:  iniis  ii  ne  dit  pas  ob  il  les  a vus.  Cet  original  ell  pir  tout 
bien  Hlibie,  êt  tes  comatatccmcns  des  chapitres  & des  PoSmrt 
font  en  carafteres  bleus  & rouget.  L’année  dans  laquelle  il  a été 
écrit  ell  marquée  de  cette  manière  (14x3.  ao.  ntvmbre.)  Cc  Ma 
nsfccit  B fait  grand  bruit  parmi  les  bartns.  On  s'imagina  d'abord 
que  c'étoii  une  pièce  fup^féc,  & un  jeu  d'efpric  de  i^vique  ha- 
btic  homme,  qui  avoit  imité  le  fille  de  Pétrone.  Mdueurs  Hen- 
ri de  Valois . Rdnéfius  & Wagcnfeii  étoimt  du  nombre  de  ceux 
qui  la  tenoieot  pour  fufpede , <t  Monlicur  Adrien  de  Valois  fou- 
tmt  lt  même  chofe  dans  une  Uid'crtition  publiée  en  idM  ; mais 
Kl  l.uciut &i'Abbé  Gradi  de  Rome,  la  croyoienc  véritable.  Rci- 
néfiut  fit  un  Commentaire  fur  ce  Manuferit,  faïuofcr  rira  pro- 
noncer for  fon  Amiqutté-  M.  Petit  fit  l'Apologie  du  Frament, 
Â envoya  le  Maniucnt  nouvellemrai  découvert  é M.  CrTmtni, 
ArebaiTadrur  de  Vra.fci  Rome.  Il  yeut  i ce  fujet  uneiiTembtéc 
ê Rome  le  a8  d'aoùt  1668.  où  le  Manuferit  fut  reconnu  pour  ê- 
tre  du  XV  IWclr.  Le  Manuferit  ell  maintenant  dans  la  biblio- 
thèque du  RnI  de  France,  il  y eut  aulE  orques  conférences 
fur  le  même  fu  et  en  France  en  préfiæee  du  Prince  de  Condé;  dt 
comme  on  y décid|L^ur  M.  Petit , quelques  Critiques  attaqué- 
t!.m  ei)i-ore  rautdfncité  de  ce  Fragment , & d'autres  le  défend!- 
tei't;  il  paiTe  aujourd'hui  pour  certain  que  c'eR  l'Ouvrage  de 
Pétrone. 

Ooa'apas  jugé  tout!  Gtltfi  fiivorablcaBaudei  autres  Fregmetu 
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tires  d'un  Manuferit  trouvé  i Belgrade  en  id88,  que  M.  Nedot 

Subira  CD  1694,  â Paris,  après  l'avoir  fait  copier  fur  un  Manu* 
Tit  qui  étoit  entre  les  mains  de  M.  Ou  Pin,  Gcncilboromc  Fran- 
çois , qui  étoit  alon  au  fcrvice  de  l'Empereur.*  tjuoiquc  M.  No- 
aot  & M.  Charpentier,  de  l’Académie  F'ran;o«!e,  a pluficurx 
autres  les ayem  crus  de  Pétrone,  les  Galliclfmes  ét  les  autresex- 
pieSuns  barbares . A.  fort  éloignées  de  la  pureté  du  fille  de  Pé- 
trone A de  fon  élégance,  ont  fait  juger  ces  pièces  indignes  dcci-c 
Auteur. 

li>  Fluficuts  Auteurs  ont  efUtné  que  Pétrone  étoit  nstif  de 
Marfeilie.  Leur  fcntimctit  cfl  fondé  iur  ces  vers  d'Apollioaris 
donius- 

Et  U M^fftlitnfitim  per  êartsi, 
éksrri  é’tipirw  adrt/iitr  ral*)ia«, 

Heüejptnliaca  parem  Priapt. 

Quoique  ce  témoignage  fuffife  pour  prouver  ce  qu'ils  avtncen». 
Il  y a pounant  des  g ns  qui  pour  tniinuer  cette  autorité , difenc 
qu  i!  y a apparence  qu'ApoIIinaire  dit  que  Pétrone  étoit  KlaifeU- 
loK  d'iocunation,  A par  fa  liberté  de  parler  peu  honnéuroent, 
icloD  le  Proverbe  anuen , Majfi,iam  mvm/  , bien  que  d'autres 
l'appliquent  aux  MolTylicns,  peuples  d'Afrique,  bouche,  Hf- 
itonen  de  ProVkDce  croit  qiK  Péuone  étoit  Pro;ençil,  A qu'il 
avoit  donné  fon  nom  4 un  village  du  dlocéfc  de  Üilleroo.dit  Petruit^ 
en  Laun  Puut  tatranit,  comme  on  le  prouve  par  une  lefal- 
ption  trouvée  en  isé^,  oh  il  cil  parlé  d un  Préfet  du  Prétoire  af> 
ufliné  4 Fecruls , /t  Siearht  if  'juiait  pttvieati^'.  nefandwmfuU 
w iu  ttr«  C.  Pttttm  ad  npam  OmtratM.  Au  relie,  la  famülo 
des  Péirones  étoit  irês-llluiire  i Rome , A avoit  produit  les  Tor- 
pilicns . les  Mimttitnt,  les  EepUmiens,  les  Voluliens,  Ac. , Coa* 
mis  Romains,  Nous  avons  entre  les  Oeuvres  de  Pétrone,  qucL 
ques  pièces  de  P.  Pétrone  Rbéioricien  ; d'un  autre.  Grammai- 
rien, qui  peut  être  le  foJnt  Evêque  de  Bologne  dont  nous  avons 
parlé;  dun  furnomaié  adfrAHnui  d'un  auue,  dit  17<i4mi  de 
Pétrone  Antigénide.  de  Féfiuo;  de  C.  Pétrone  Hilaire,  de  ia 
même  ville;  de  Pétrone  ApoNodorc,  PrêtK  Haycn  i Rome,  Ac. 
MiU  cet  Auteurs  ne  nous  font  pat  bien  connus,  ils  font  diffé- 
rent de  ce  Persons  Gouv’crocur  de  Syrie,  que  CiliguJa  em- 
ploya pour  mettre  fa  flatucdans  le  temple  de  jéiui'alcm.  * les- 
féphe,  /éntif.  Juda<|.  i.  18.  cê.  II.  Tacite, -/émoi.  f.  lA  Pline. 
Htft.  Nat.  L ZJ-  c.  1.  F'ulgence,  Myilai.  L i.  Apoilinarit  Sido- 
nius , Cnr».  9.  ad  Magnum  Ptlkem . & Carm.  aj.  aaNerbanem,  Ld- 
lio  Giraidl . ta  Kir.  rait.  Pierre  Pitbou.  Binet  de  Beauvab.  Jean 
Douxa.  Cuiraitd.  Scaligcr.  Jufle  Llpfe.  tourdelot.  Tumébe, 
Ac.  m Ntl.  ad  Prirsriàas.  Kiyra  a^  U Supplément  de  Parité 
I73d- 

P E'T  R O N E.  un  drt  plus  itluRm  A des  plut  braves  Sé- 
natcurs  de  Rome.  Etant  Gouverneur  d'E-ypte,  ilpcrmltlHé- 
rode,  Roi  d-s  Juifs,  d acheter  dans  Alexandrie  tout  le  bÛ  dont 
il  avoit  hcfoln  pour  frcourlr  fet  pcup'a . qui  étoient  •ffllgex  d'u- 
ne cruelle  famioe,  A fauva  parce  moyen  la  vie  i une  infinité 
perfonnes.  Tibère  étant  mort , A Ciius  Caligula  lui  ayant  fuc- 
cé  lé  i l'Empire . ce  Prince  du  le  Gouvernement  de  Syrie  i Vi- 
tellius,  pour  le  donner  I Pétrone,  qui  t'acquitu  dignement  de 
cet  emploi . A qui  fut  fi  favorable  aux  juifs . qu’ii  courut  rifque 
de  perdre  l'amitié  de  l'Empereur,  A la  propre  v(c,  pour  avoir 
voulu  favorifrr  ce  peuple.  Ce  Prince  lui  ordonna  de  mettre  h 
liât  ue  dans  Ir  temple  de  Jérufalem.  Pétrone  voyant  que  tes  juifi 
aimoient  mieux  mourir  que  de  voir  profaner  un  Ii  faim  Ucu,  A 
violer  les  Loixdc  Dicuq^ui  le  leur  dTcndoient,  ne  les  y voulue 


point  contraindre  par  la  force  des  armes-  Cette  bonté  faillit  i le 
perdre  auprêi  de  lEmpcreur.  * joféphe,  A-ui^.  Judalf.  l.  15. 
lé.  ii:i.  18  eb.  II. 

P ET  II  O N 1 (Richard)  Cardinal,  natif  de  Sienne,  fe  ren- 
dit très-babilc  dans  la  JurifprudeDce  Civile  A Canonique , A Ait 
choifi  par  le  Pape  Ronifacc  Vlil,  pour  êuc  Vice-Cnancclier  de 
rEglüè.  Ce  Pontife  l'employa  enfuite  pour  trnvaillcr  4 la  com- 
pilation du  (ixkmc  livre  det  Décrétales,  A le  fit  Cardinal  ea 
tapB-  Pétroni  aflifla  au  Conciieg  nérni  de  Vienne  en  Dauphi- 
né , A alla  en  qualité  de  L-  gai  4 Gênes , où  11  mourut  le  26  fé- 
vrier de  l'an  1313  Son  corps  fut  porté  4 Sienne  fa  natrie,  oh 
il  a fait  bitir  la  Cbameufc.  l'hôpital  de  Sainte  Catnerine.  A 
Ica  montiiéres  de  Sainte-Claire  A de  Saint  Nicolu.  Il  laiffa  de 
grands  biens  pour  être  employez  4 des  (nvres  de  piété.  * Câc- 
coniut.  to  Betuf.  K///.  Aubs-ry,  Hijl.  det  Cardinaux, 

P E'  T R O N I L L E-  Le  <^mmun  fondé  fur  de  faux  Aâei, 
fait  ordinairement  lainte  PctronilleouPerrine  fille  de  ^nc  Pierre, 
A elle  efl  ainfi  quilifi  e dans  la  plupart  des  Martyrologes  ; mais 
on  n'en  trouve  rien  dans  des  monumens  certains.  On  ne  peut 
pu  nier  que  faim  Pierre  n'aic  été  marié , puisque  l'Ecriture  par- 
le de  fa  femme  A de  fa  bellc-roére  Du  tems  dr  faint  Auguitin. 
on  difoii  que  faint  Pierre  ivolt  eu  une  tille  qu’il  avoit  guérie  de 
la  paralyfie;  ma»  ce  Père  remarque  que  cela  n’étoii  fondé  que 
for  det  livres  Apoernhes.  Tout  ce  que  l’on  dit  de  falnte  Pétro- 
nille u'a  aucun  fonacmeni-  On  célébroit  lutrefob  4 Ron>e  la 
Fête  d'une  V’ierge  Romaine , nommée  F<rr*mir«,  avant  même  que 
l'on  eût  fuppofé  qu'elle  étoit  fille  de  faint  Pierre.  * oédsr/tiMi- 
ftz  dt  Mtrrrf-  efàet  de  faint  Nerte  ff  de  faint  AtHliu.  Clémenc 
Alexandrin.  Stremat.i.iff  T.  S-  AuguRio,  rMisra /ééMuntu* » 
c.  17.  UmatttEieUfiafi.de  l'iliemont , tvwi.  Baiilet,  P^ktiet 
SasnTr. 

P E’T  R U C C [ (Antofscllo')  natif  de  Tiano  diris  la  Terre 
de  Labour,  fe  fit  connoltre  4 Alfbnfe  I , Roi  de  Naples,  par  l'cn- 
aemife  de  foo  Sécrecaire  Jean  OUina.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, il  Rit  lui  même  Sêcreiiire  de  Ferdinand  1 , foo  fuceciTcur, 
gouverna  long  tems  fous  lui  en  qualité  de  premier  Mlnlllre,  A 
s'gUil  «SS  plug  gnodet  AffliUes  de  l'Etat.  Mù  foa  laToleoee 
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i.irsnparu2>le  i tout  k mijfijc,  lemît  ;ual  ilias  l'tiprit  | 
<ii:  Moi.  Ce  fuCdlo»  «lUB  riUuu:i  a'eutic  juiul  à Fr4ii^ujs  Cop-  I 
p-'h,  Comec  de  &iiik>,  cOQfpineootre  fiM  Souieiiiu,  &exdu  | 
djA»  le  Royauioc  des  (io«!>lcs , i^üc  le  Roi  apmif.!  en  fairaiii  ar-  ( 
rcier  ee  Traître.  Son  procès  lui  fut  fait  par  les  Barons;  on  le 
cnn^ainquit  du  criinc  de  Itec-tDa.cllc.  & uai  k loodamna  i avoir  > 
U tète  tranchée,  ce  oui  fut  cxicuté  le  i$  jour  de  mai  de  Tannée  I 
1487.  • Do  Puy,  ihji.  Jrj 

t*  E'T  R U C C I f Alfoofej  Cardinal,  Evéque  de  Sagou  en  j 
Toi'cane,  liU  de  Famieÿlx' Pétrucci,  Seigneur  de  Sienne,  futho-  | 
nord  du  chapeau  de  Cardinal  par  le  Pape  Jules  K,  en  1511-  Ce  1 
Cardinal  ctuit  frère  de  Ittr/rh/t  Pétrucci , qui  polPéda  apres  fôn 
père  la  Seigneurie  de  Sienne , & q ai  épouûi  t'itiirii  Picolumiiii, 
uqudlc  rciti  veuve  pendant  50  an» , dans  ta  pratique  des  vernis 
les  plua  cileniivllcv  de  lûn  fcxc , & dont  U eut  ^gtUi  Pétrucci , 
marne  i Mrxait^e  Souin,  éc  mère  uu  malheureux  Faiifle  Socio. 
t'i/ytz  S O C 1 N'.  Burgbéfc  Péuucu  eut  aufli  pour  fils  ivjisfeù» 
qui  f^uccéda  au  gouvcmcmuit  de  Sienne  su  Catdinil  fo»  oncle  : 
mais  fa  tnauvaife  CMiduite  Ten  üc  dépolie Jcr.  &foncoufin  gci- 
nuin  fibu  Pétrucci  fut  ou  a là  place  avec  le  fccours  du  Pape 
I,cun  X.  Le  Cardinal  Pétrucci  connut  um  de  déplaïQr  de  cette 
conduite  du  Pape,  qu'il  eoni'piia  cumie  lui;  mais  il  fut  ariêié& 
éuar.glé  U nuit  càprifun  Tan  iji?.  Celui  qui  Te  rendit  inatirc 
de  Smnne  avec  le  (cœurs  su  Pape  Léon  X , cloit  RAriiask  Pé- 
trucci , ami  particulier  de  ce  Pontife , qui  te  fît  Gouverneur  du 
Chiteau^Saint-Ange,  Evêque  de  GrolTélo,  puis  Cardinal  en  r$i7. 

11  mourut  1 Biliiano  prés  de  Sienne  le  17  fcpcexnbrc  1522.  * 
GuicharJin,  L 13  (f  is-  Paul  Jove,  in  f'tca  LMttisX.  Bembo, 
in  K{0.  Cahrêra,  in  £ia|.  C^rX  Onuphre,  Aube'ry,  Varillat, 

Jt  Fraoftis  /.i.S* 

P E'T  R C C C I (Pierre-Matthieu^  Cardinal,  né  en  1638  d'u- 
ne a(Tca  bonne  famille , i Jeii  ville  de  la  Marche  d'Anconc , en- 
tra dan»  la  Cuogrégitiofl  de»  Prêtres  de  l'Uratoirc  de  S.  Philippe 
de  Nérp , d'ob  on  le  redti  pour  Téléver  fur  le  fîegc  épifconal  du 
fa  patrie,  quequittoit  le  Cardinal  Cibo.  A la réeoiununiLtioii 
de  ce  même  Cardinal,  le  Pape  Innocent  XI  donna  le  chapeau  i 
Pétrucci  CO  i6âd , qtuiqu'il  y ehc  déjà  quelques  bruits  qu'il  étoit 
Difciple  de  Molinos.  Lesroup(onsqu’onun  «ut  par  la  fuite,  cau- 
férent  de  grands  chagrins  i ce  nouveau  Cardinul.  L'Inquilîtion 
aiénie  d'abjurer  en  paiticulfer  fes  fentimen»  furpcN*^  : & 
tous  Icv  livres  qu'il  avoit  fait  hnpiimer  touchant  le  ou 

U Hrshgt'e  Myftiju,  furent  délemlus.  Depuis  il  mt  obligé  de 
demcarer  toûjôurs  i Rome,  & ne  reçut  lapermillion  deréÜder 
dans  fon  Evêché  qu'en  1694-  It  r'cti  démît  i|ue]que  tems  après, 

■ & mourut  a Montefalco  le  cinquième  juillet  1701.  On  peut  di- 
re que  s’il  avoit  donné  dufcaniulc  {»ar  tes  fcntiiacns  erronea  qu'il 
avoit  publies , plutôt  par  folbltiTe  d'efprit  que  dans  le  deUein  de 
réduire,  il  ie  répara  bien  rarla  vie  gutiére,  fainie  & régulière, 
qu'il  Piutint  jufqu'a  la  fîn  ac  Tes  jours.  * HJerntirti  du  ttmi. 

Avant  que  Pétrucci  obtint  TEvêché  de  Jéfi.  il  avoit  publié  un 
nran.l  nombre  de  Lettres  A de  rraitez  dans  le  eoùc  de  Molinos. 
Ces  Rctiu,  dit-on  , font  remplis  de  redites  s fort  ennu/ci». 
Quoiqu'il  en  foit , lorsqu'il  fut  examiné  une  féconde  fois  jiar  Tin- 
qulliuon  avec  Molinos,  iis  fejuftjfîércnc  (1  bien  que  leurs  livres 
furent  approuvez.  & les  réponfe-i  que  les  Jéfuiies  y avoient  fai- 
tes, furent  cenfutiks  c imme  fcandaleufcs.  Peu  de  irms  après, 
le  Pape  le  nomma  Evêque  dejéfi,  où  il  fe  conduifît  d'une  ma- 
Bière  qui  lui  aquit  beaucoup  d'elUmc.  * Trair  Ltwtt  touchant 
tant  fftjfnt  , iiritti  m tdé7  > pnrfnvt  4*  Safftèm:M  aux 
du  Doilfuf 

P K T T A W , anciennement  Feiovu  , Peêtnla.  Ccd  une 
ancienne  ville  delà  Haute  Pannome.  Elle  e(l  maintenant  dans 
U Bade  Stirie,  aux  confins  de  TEfclivonie,  fur  la  Draw,  i dou- 
ze  lieues  de  Cilley  v«s  le  nord  oriental.  Pettaw  appartient  i 
PArclicvôquc  de  Salizbouie.  • Maty , A'fl.  Ctogr. 

P R T 'T  E R S 1>  O R ? F.  Ftyt  P E'T  E R S D F F. 

rRTTERSUAüSEM.  Feytx  P E'T  E R S H A U- 
S K N. 

P K r T R R 1. 1 N O.  r»ï«  P A Y E R N E. 

PErTERLINGEN.  Foyea  PE'TERSHAU- 
S V,  N. 

• PETTORANO,  octitc  ville  du  Royaume  de  Kapica 
«T>  Italie,  dans  TAbruze  Ciiwcurc,  au  rud-fud-oucfî de  Civita  di 
Chiéti , dont  elle  e(l  éloignée  de  Lpt  i huit  lieues.  En  1707,  elle 
fut  renverfee  prefque  toute  entière  p»  un  tremblement  de  terre. 

P E'  T U S (Céiennius)  Peiur,  Capitaine  RoiD.s!n,  que  Né- 
ron envoya  en  Arménie  en  la  place  de  Corbulun,  prit  11  mal  Tes 
mrfures,  que  fe  voyant  enngé  dans  te  ptïs  ennemi,  il  conclut 
une  paix  très  hontcut'c.  N»on  le  reçut  en  fe  moquant  de  lui,  & 
lui  ^t  qu'il  TalTutoic  d'abord  du  pardon  de  fa  faute  ; & que  com- 
me il  Àoit  fi  fujet  i la  peur,  il  y auroit  i craindre  que  Tappré- 
hcnliun  ne  le  rendit  malade.  Quelques  Auteurs  aoyenc  que  Cé- 
feimius  Pttuli  eft  le  mê,uc  que  Vefpafîcn  envoya  Gouverneur  eu 
Syrie.  * Tadtc,  jlnnai.  L 13.  e*.  6.  10.  n.  14.  JS-  17-  »5-  j'»* 


féphe,  Guetrt  itfjtii/t,  i,  J.e.zi, 
PE'TUS  TIIRA 


. _ . - - - - ÜASE'A,  P«tu/,  SénateurRomain&Phi- 
lofophc  Stoïcien . natif  de  Padoue , écrivit  la  Vie  de  Caton  d'Uil- 
que.  Cet  hoRiBic  d'une  probité  aulére  & intrépide,  ofa  sop- 
pofer  è Junitis  Marccllus,  ConfuI  défigné,  qui  upinolt  i U mort 
^ntre  Solianui,  Préteur  aceufé  de  léze-mnjellé.  La  Hbeni  de 
Thrafda  lie  rompre  le  fîlence , & anjma  ceux  qui  n'ofoieot  contre- 
dire le  ConfuI  : R qdi  fauva  le  Préteur  dont  Néron  denandoit  la 
mort;  mai»  ce  Prince  pour  s'en  ve^cr.  le  fit  mouriri  Afifco* 
me  Arria  voulut  mourir  avec  lui,  pour  imiter  Arric  là  mère 
femme  de  Cécinna  Pétm  rartfcle  d’A  R R I E)  mais 

aux  iafiantes  prières  de  fun  mari , elle  lui  furrécut  pour  être  le 
fi.utien  de  Fannia  kur  fiile commune.  * Tacite,  Annai.i.  13. 
cv.  4<>'  h >4-  tb.  11:  I.  is-  cè-  40  (ÿ  23;  I.  i6.  et.  Il,  il,  24.  33. 
3^.  l>i«n,  1.  da  Plutarque,  iaCstair. 


PET.  PEU.  155 

* P K'  r U $ (l.ui^  né  è Ruine  d'une  honnête  fimiite,  y mou* 

rut  l,;é  Je  6g  au»  A tut  enterré  doua  la  chapelle  ^ dl  à Téglita 
de  .Saint  Nitulas.  Il  a palTc  pour  un  hoimiiuquife  lcrvitde  la  coa- 
nciiiFaiiee  de  b pute  Aiuiquiiè  A des  Belles  Latres,  pour  inter- 
préter le  Droit  avec  élégance.  Mais  il  a fait  peu  d Oui  rages  de 
celte  nature,  Aîlicédéauz  François  b gloire  d'avuir  üaité  a- 
vec  puatdTc  des  oiatiércs  Je  Jurifprudencc.  Les  Oeuvres  impti- 
Uvva  de  l.uc  Pétus , font,  yMkiaria  üimuia  Ciifiiaiini  Fvri  ad 
S.  J*.  Q;  A.  lihri  Mlutf}  l)t  Utnjurit  (f  Haaniûi 

Cntiic  iuiahù  ^ujLvùU  Rm*  funtitilita,  IKrifUÙqur;  r„tiarutu 
Ltùu.tun  llhtrfinÿiàlaris.  • DcThou,  lliji.  Teirtivr,  LUgeiJu 
Htmiet  Snant , tawj.p.  232.  édit.dc  Holbndv,  171$. 

P E T VV  O R T H.  bourg  d'AnglctL-rre  dans  b partie  occi- 
dentale dn  Comté  Je  SulTcz,  qu'on  nomme  jfrundei.  11  y a uo 
beau  château,  qui  a appartenu  au  Comte  de  Norlhumbcrland: 
malt  qui  depuU  par  mariage  elt  éehu  au  Duc  de  âoauincrfîx  * 
DiÙ.  yIngUii. 

PETZ'ER,  bourg  de  la  Haute  Hongrie  ficué  fur  laTcIITe, 
d huit  lieues  au  dciTus  de  Ségkjiu.  Que.qun  U^giaphcs  picn* 
ncni  Petzer  pour  I ancienne  petite  ville  des  jazigesMé- 

unifies.  * Mary,  lii3.  Ctagr. 

* P E T Z E H S K U Y,  ville  ou  habitation  de  Alofeovie  dans 
la  province  de  Peuora,  au  Tud  du  X.ac  de  Pailoye,  donc  il  id 
élvigré d'environ  tioufliiues. 

* P £ T Z K O ou  il  £ T S K O , ville  avec  un  fore  chftnu 
dans  b Haute  llongrie.  Elle  cil  fer  b rive  gauche  du  Wsg  ou 
Wug,  dans  le  Comté  de  Tianfehyn,  au  fad-cfl  de  la  ville  de 
Tranfehrn , donc  elle  n'el)  éloignée  que  d'urm  petite  lieue.  En 
1708 . elle  fut  prife  d'aflâut  par  k-s  MéContens  qui  b pilèrent  A 
y mirent  le  feu  ; nuis  b rélifiance  du  Commandant  qui  s'étoU 
retiré  dans  le  chîiRu  b leur  fît  abandonner.  * C'r.  Ùtà.  Univ. 
Ml. 

PETZORA,  PÜSTE  OZE'RO,  ville  de  Mofeo- 
vie,  capitale  de  b province  Je  PeCzora.  Elle  efl  défendue  par 
une  citadelle,  fie  fituée  fur  la  rivière  de  i'vtzori,  i trente-quatre 
liéucs  de  fon  einboéchitrc  dan»  b Mer  Gbcble.  Peuora  eft  ap- 
paicmtncnt  la  même,  que  M.  Witfrn  appelle  Pq/!w<r»èvy,&  qu’il 
pbee  fur  une  ifte,  qui  eftau  milieu  du  l.ac  de.Puftoye,  formé 
par  b rivière  de  TeUuça.  * Maty,  Did.  Ctagr. 

PETZORA,  province  de  Mokovic.  Dans  Cartes  de 
Sanfon  elle  eft  entre  le  Juhorski,  le  CundinskI,  b Sibérie,  TOb- 
dorski , A la  Mer  de  Mofeuvie.  Cette  province  cil  fort  éten- 
due, mais  elle  cil  uUinc  de  muntigiict  & de  forêts,  uès-froide 
& mal  p^cupléc.  La  rivière  de  Petruni  b baigne  ibns  tout  fiA 
cours;  & Rs  lieux  ptiiicipaux  font  Petzora  capitale,  Papinow- 
gorod,  & Wélitl-PoyatTa.  M.  Wtifeo  appelle  a pals  Puflttetît 
ou  Pùfl^trjkty,  & il  en  fait  une  iiarlie  de  b Samoiédv.  il  y 
mu,  outre  les  lieux  marquez,  Puftozvro,  Kloofter,  Petzora* 
Kloofter,  Nicolal,  Ouil  SÎIvnuJta;  & fur  la  cAte  il  met  la  Nou- 
velle Walchi-rci),  entre  Tembrihehure  du  Petzora  A le  detroir 
de  Weigats;  & la  Nouvelle  Frife  au  Levant  de  r déuoîL  Ce 
font  deux  pals  aufqucls  les  iloilandois  ont  donné  ces  noms , en 
yabordint,  lorsqu'ils  cherchoient  un  chemin  pour  aller  i b Qû- 
nc  par  la  Mer  Ubcbic.  * Maty , V>3.  Gt*^. 

PETZORA.  grande  rivière  de  Mofeovie.  Elle  craverfe 
toute  la  province  de  Peuora , baigne  PapinowgorOd  A Petzora, 
où  elle  commence  i fe  divifer , A fie  va  jetter  dôûu  la  Mer  Glacb* 
le  par  lix  emToûchures.  M.  Witfen  croit  que  Rite  rivière  eft 
le  Lyarmus  des  Anciens,  Ail  ne  lui  donne  qu'une rmbofichuic, 
qui  tonne  quelques  petites  iiies  ch  entrant  dans  b Mer.  * Ma- 
ty, DiO.OTigr. 

* PETZUR  ou  PITZUR,  grande  ville  marchande  do 
b Mofeovie  ucddciitaJe , dans  b Ihinclpauté  de  Pleskow.  Ria 
1710 , elle  fut  brûlée  prefque  toute  entière  par  les  Suédois  qui  f 
atiresc  le  feu. 

PED.  PEV.  PÊX.  PEY.  PEZ. 

PE  U C E R (Gafpord)  Médècin  A Mathématicien , oaqaî:  1 
Bautzen,  dans  b Linace,  le  lixiémc  janvier  1323.  Il  uefea. 
prtiBiércs  études  i Getberg,  puis  il  alla  les  continuer  iWitten- 
wrg.  Il  fut  reçu  dans  b maifon  de  Mdanchehon  en  1340,  Eo 
1343 , n fut  fait  Maître  ês  Ares , A il  s'appliqua  enfuite  aux  Ma- 
thématiques* Mèbncbthon  lui  donna  ta  £lic  ilfadibbie  qu'il  é- 
poofa  CO  153c,  A donc  il  eut  trois  fils  A fept  iitles.  Il  enfeigna 
publiquement  IcsMathénutiques  dés  Tan  1339,  A fut  faitDodeur 
A ProfcITcur  è Wlttenbcrg.  En  2363 , il  fît  imprimer  i Witten- 
berg  un  cinquième  livre  de  b Cbrwumr  de  Caritn.  C'ett  une  pié- 
R pleine  d'empottemens  contre  TKglife  Romaine  A fes  Pontifes. 
11  fut  eftimé  Jn  Ihiblk,  A d*Auguftc,  EIcAeur  de  Saxe;  mab 
ayant  été  SRulil  d'avoir  des  (encimens  de  Za'ingle , contraires  i 
Rux  de  Luther,  ce  PrinR  le  fît  renfermer  dios  one  afireuie  pti* 
fon  oh  il  le  relire  pendant  dix  ans  ; fans  avoir  égard  qI  i fon  mé- 
rite, ni  i fon  innucesR,  ni  ê Tlntcrceflion  de  TEaipereur  Maxi- 
milien II,  A des  plus  puilTaos  Princes  d'Allemagne.  Le  Prince 
d'Anhalc  ayant  donné  fa  fille  en  mariage  i cet  ucAcur,  lui  dc- 
imnda  dans  b folcmnité  des  noces  Tébrgiirvmcnt  dePeuccr,  ce 
qui  lui  fut  accordé.  Etant  forti  de  prifon , il  (e  retira  dans  b 
^ur  de  fon  LIbératear , où  II  vécut  encore  td  ans , en  famé  A 
avR  beaucoup  «fagrémenc.  Il  mourut  1 DefTau  le  25  feprembre 
i6oz,  >gé*dc  78  ans.  Le  principal  de  fes  Ecrits  eft  «lui  dr  b 
Dit-tnor.'«’i,  lequel  a été  eftimé  par  tous  ks  Gens  doftes,  A fur 
tout  par  le  grand  Scallger.  Cet  Ouvrage  a pour  titre  Detriui- 
puis  Disf'idttviufli  GrwriéH;,  Le«  autres  font,  Oratia  dt  aj<u,'<a- 
thb  ./fi^prüdrkvr  QmiéreirVri»»,  infeStntm,  vtSu- 

CTUM,  Jijelwi,  fngun,  UgussâtsUK , alrruni  ÿpanifru»  reauuu- 
fu'uss,  tuas  etm  Pauli  Xhtré  talkgiti  l’ttabula  Rei  Xummcrltpm. 
dtrum  ntnfuranm:  PraSka  fiu  itetUàus  curandi  mrHur  tnrrr* 
msi  Traàatuc  <Uf{y.:.m.  i Osatit,  7.  csnthrts(r£zt'i.a;»y/i;- 

V i t*- 
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p.^ntU  Afhnifmi  4s,  fatxu  i,  fùtflde  Àp^fUtu; 

drt!.g  àe  (utntU  «tUfi'Mis  iÿ pu  n»  m«t«{  1^:  lar* 

;^'snrfr^e  numfrv»ùs  iacwum  p*nititiinum  inunétiit , tx4*drm* 
(ÿ  farp^.t juJ'inÿàrn.a  Mer; 

WyfrujMK»  I )ni  Tittrit  i'inn^taram  ex  /'tdMjrfi  £ÿ  «i*»ru.a  i'nt- 
ruM  iLdrin»  iÙ0<'jtrv*ti9mrC9prriiiri»ee*mmMl*t^l  l'it^lllullrium 
à1tj:c*nm}  Trxàûtu  Hi^viciu  de  PMlifpi  AfelMbtbeaitjtnttntia 
i<t  cêntmierji*  C»nJ  Dxtanii  Ürfenfix  jt^Uaixerjiu  «ui.'Wàim  &rr- 
pitxi  navjïàruni  H 'iutitbtTfenjin.iK  ; Pneeri  iÿ  'i'Mdmi 

Ü!*»  Efiflei»  iux  Udu  dipi^mx  : Oèdrmx  fidei  jH/UficMtu  in  Air- 
el'jia  vtra  rmiatm  ; JtJljmmum  tatiniÉm  n cxrrerr  üh 

csn/eüum,  ab  Haredilnu  ptMKâtkUi  De  penetUL  Kegii  Cihjiia- 
mjimi  Jftviei  If';  IdyUiumi  Hifltnt  Cartenm  (f  Lt^atuxàt  di- 
«<rur;  Anit  I^vinatneii  Enemùi  lAgifliee  Afinitame  ; RegXiU 
Afjil'vetk*  fuoi  C^Jdm  ttcAi.  li  a auAÎ  continué  ta  Cbrenxqut 
de  MiianeMait.  * Mdchior  AJam.  in  Pitit  Gtrmmrum  Mtdi- 
(«mw.  Caméranuf , in  l'iu  Metanebtbenû.  {iorlua , l'n  CaHwtUit- 
fit  Jlijlinett  P-  8%f  /«o- édit,  üe  Culo|^t> , t$6j.  Spondi: . 

wé.C'.  It45,  H.  33.  TcilTîcr,  Ettgerdet  Hmaur  Savms,  terne  4- 
p.  414  (fjw.  «Mit.  de  llollindtf,  171$. 

P K' V N S K Y,  ville  d’Anpicu-ric.  eju^onne  fon  non  i 
une  (lA  fîx  Àivtûoni  du  Comté  de  SutTex.  Il  y a près  de  U un 
poit,  «)ul  eli  nommé  U Ptrt  de  Pevenjey.  1.4  ville  i*Il  flruéc  fur 
iim-  petite  rivière.  i]ui  i un  mille  de  lé  fc  décharge  dans  U mer. 
Ce  lieu  c(l  rcmarquible;  parce  que  c'cjI  l'cniroicoû  débarqua 
CuilJaume  le  Cm^utaiu  avec  une  fliKte  de  neuf  cens  vailTcaux. 

• Didim.  AipUù. 

■ P K U I.  E , petit  paï*  de  la  ChltcHetrie  de  Lille  en  Flandre. 
Il  c!l  catre  le  Bailliaee  de  Dcniay,  le  Toumefis  & le  MélantoH. 
11  n'jr  a que  det  viilagcs,  dont  Àlotu-cn-Pculc  cil  leprirKlpal. 

• Maty,  Dt3.  Oeegr. 

PEUR  (La'i  en  l.«jn  Paver:  lcr  Romalnt  en  avoient  £tit  une 
Div'nité.  Paulaniu  dam  fet  CorinihUques  dit  que  .Mermérui 
ücl'hércs,  enfansdv  MeJée,  ayaniété  lapidez  par  les  Corinthien», 
CCS  deux  efpriU  épouvaiHoicnt  tellement  les  petits  cnlâns  qu'ili 
en  mouroient.  L'Oiaclc  commanda  qu'on  leur  Ht  un  facritice 
tout  le*  ans . & qu'on  leur  drcdlc  deux  itatues , l'une  de  la  Peur . 
& l'autre  de  la  Ptlcur. 

PEUKBACIIouPURBACH  (George)  l'un  d«  plus 
célébrés  Mathématicien*  de  Ton  tenu , naquit  i Peurbach . petite 
ville  de  la  Haute  Auftiche.  le  30  mai  1423-  Dés  fou  enfance 
on  remarqua  en  lui  un  penchant  extraordinaire  pour  les  Maihé* 
juat'qucs , qu'il  étudia  d'abord  à Vicnrtc  où  li  prit  auBî  le  dégré 
de  Maître  es  Art*.  11  vllita  enfulte  d'aurtes  Univrriiiea  de  l'AI- 
Icm-.gnc,  de  la  France  de  de  riialle,  & fe  fit  par  tout  beaucoup 
eHimcr.  Le  fameux  Cardinal  Cufanus  le  reçut  dans  fa  maifon 
Â fuuhaita  de  l'avoir  lot)  *ours  auprès  de  fol.  Uianchinus,  connu 
parfet  tables  AtlronomMiues,  lcpri.ainltajnmentdcfaire  des  le- 
çon* publlq^ue*  d'Allronomki  Fcrrarc:  on  lui  demandt  la  nième 
choie  i BoWne  & à Padooe.  U s'y  prêta  pour  quelque  tems, 
car  fon  grand  but  étoll  toijoiirs  de  fe  nier  é Vienne . on  il  ob> 
tint  U Chaire  de  ProfelTeur  en  Malhétnitinuc*.  Peu  de  tems  a- 
pres , Lsdinat,  Rot  de  Hongrie . lui  St  onrir  une  penfion  conlL 
dérablu  s'il  vouloit  quitter  fon  pofte.  Mais  il  n’en  foc  nullement 
tenté  À fit  tous  fe*  efforts  pour  £tirc  flearir  l'Allronomie  1 Vien- 
ne. Pour  cet  effet  il  travjilla  fur  VAimjgeji  de  Ptahunée,  éceum- 
pofi  fon  iHtnduSorium  m Aeitbmttieavi,  & plullcurs  autres  Ou- 
vrage*. Le  Cardfn.Tl  Brffarinn  lui  ayant  pafiiadé  d'aller  avec  lui 
en  Italie  é caufe  de  la  l.angueCréque,  & pour  y travailler àl'Ab. 
brégé  de  Ptolomèc,  il  y mourut  en  tadi.  Sa  mort  fut  d'autant 
plut  fcniBik*  aux  Savans  qu'ü  n'avoit  pas  pu  achever  l’Ouvnii^- 
de  Ptolomée,  Intitulé  A/^na  SyMaxit.  Il  chargea,  de  ce  qu'il 
lui rciloit  encore  é faire,  Ki-giomomanus,  fnn  Difciplc.  qui  Ve.'i 
aiiflî  fait  un  grand  nom  dan*  lis  Machémariw'i.  \roid  les  titres 
de  (es  autres  Oumgrs,  Libeliat  rust /ua  fâbuU  de  attitudiaiàut 
Selii’,  A^nlobieiCanew  eun  TalHitadeParaUtJorumadfieiguieipra- 
dus  itfuneSiiuu  freptrtunt;  Ttbuia  SttHanm fixerum i TaifuUSi- 
MMm;  AhxMteb  fUMdMi  perpruum;  Tabula  Eelipjfini  Tivorit 
«mi<  Piasietarum,  (fe.  * Gaffendi,  in  tpfius  Pua.  VolCus,  dt 
Matbrsi.  r.  (f  asüertrt.  Di.?:?n.  Altem.»nd. 

• PEU  T EM  An  (N.  . .)  de  Rotuniim , Peintre,  s'oc- 
cupoli  beaucoup,  entre  autres  choCes,  4 peindre  des  i'ujersfur 
des  planches  coupées  félon  le  pourtour  uc  la  ligure  & dont  00 
crue  ordinairemeDt  les  vclUbulcs  des  maifous.  llavoitdaas  la 
Régence  de  Roterdam  un  couftn  qui  lu  pria  de  lui  faire  un  ta- 
bleau où  il  devoïC  s'attacher  i réprMcntef  lu  (milité  des  choTcs 
Inimaincs  ,& pour  lui  en  fournir  quelques  idées,  Il  lu!  Ht  avoir  la 
ckfde  la  Oambredet  Chirurgiens.  Il  s'y  tnnfpnrta  le  18  ieptem- 
bre  de  l'an  1092 , jour  remarquable  par  le  crembleracqt  de  terre 

Îui  fe  fil  fentrr  ven  les  deux  heures  après  midi  en  Angleterre, 
los  les  Pais  Ras  & dans  quelques  autres  endroiu.  Comme  il  y 
écoitallé  en  forianc  de  cable.  Il  l' endormit  d'abord,  maislebnsit 
que  firent  les  fquelertei  agitez  par  te  iremblenent  de  terre,  le 
réveilla , & Ht  fur  fon  efpHi  uoe  telle  imprelBon , que  quoiqu’il 
apprit , en  forçant  de  U , la  caufe  de  cette  furprentnte  agitation, 
U en  mourut  bientdc  apres.  * M.  Jacques  umpo  Weyerman, 
Fies  du  Pekares  dis  Pals-Su,  en noilandoM , tme3.^  tilîf 
id4- 

PEUTl  NGRR  (Conrad)  aioalt  à Aasbocr»,  ville  d'Al- 
lemagne datu  la  Souabc,  le  isoâoore  I4d5,  de OnMd Peutio- 
gcr.  de  de  A*rie  Fridingez.  Sa  famille  originaire  de  Bavière  a- 
voit  auctefoi»  porté  le  nom  de  FeMCjngdu , qu'dle  avoir  prit  d'un 
Hef  qui  lui  apparicnoit  mès  de  la  ville  de  .*scho*^*v  fur  la  riviè- 
re de  I.cch  : mais  un  de  fei  trtcètrcs , nommé  cWad  de  Peucin- 
gau.  étant  allé  en  izU  t'étiUir  i Ausbouqi;.  ce  nom  fc  changea 
tnfenflbli-inent  en  Celui  de  Pe'itingaver,  & n^r  ahbrévladoii , en 
celui  île  Pntimgo’.  Après  que  Conrad  Peutingcr  eut  (kit  fet  pre- 
mière, étude»  dans  la  patrie,  on  l'cnvnya  en  Italie  pour  le»  ache- 
ver. Il  piidl  pzt  une  Note , écrite  de  là  aala,  qui  Ce  trouve  I 
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la  tête  J'üU  de  fei  M.M:ufCTit»,  qu'il  etuJiu-t  en  Ihoit  à Pi.'  ue 
en  14ÏA.  Il  païuit  aufti  par  un  endroit  lic  fi»  Petfas  de 
qu'il  asuit  dcmctiré  4 Rviik,  & quil  s’y  étoit  appliqué  aux  licl- 
In  Lettn-s  tous  Pomponiua  Ijctus.  De  retour  un  fa  patiie,  rem- 
pli *kv  cunnoillincc.4  qu'il  avvic  a<|uiks  pendant  ion  Ivjoui  en 
Italie,  & orné  du  titre  de  Dodeur'ui  l'un  tt  l'autre  Droit,  il 
donna  bien-lèt  des  marque*  de  fon  hablirté.  l>n  croyait  1 Au* 
bourg  avoir  dan*  l'églik  de  S.  L'iric  le  corps  de  S.  Xlnipurt,  an- 
cien Evêque  de  cette  ville , ft  cela  fur  trr  londcnunt  attez  foiblu 
& qni  (ait  voir  l'ignorance  det  gens  de  ce  (ciD*.|j.  On  voyoit 
fox  un  toiiibeau  de  pierre,  où  l'cui  prétrndoît  qu'il  étoit,  ces  let- 
tres , que  In  Anoen*  mettoient  4 tous  1rs  tombeaux.  D.  M.  ét 
l'oni'imaginoit  qu  elles  fignilHHcnt  Dtei  A(wui»i'iir!iii.  Mal*  Peu- 
ttnger  ht  coimoJtrc  l'mcur  & l'abus,  & montra  qu'il  falloit  lire 
Vus  itanibus  -,  ce  qui  Ht  qu’on  Ata  le  tombciu  de  l’^life  le  3o 
novembre  1491.  Deux  ans  après,  le  Sénat  d'Ausbourg,  préve- 
nu de  (on  mente  & de  fnn  habileté,  le  dinifit  pour  Sécretaire  de 
ta  ville , èt  il  hit  depuis  prefquc  toèioun  députe  pour  affilier  a« 
nom  du  Sénat  & du  peuple  d'Au.'liourg  aux  Diètes  fréquente* 
que  i'Knipercur  Maximilien  I affemMa  pendant  fon  régne.  On 
I l'cnvow  auffi  en  différente*  occalîons  m plufieurs  Cours  pour 
det  altaires  impotiantes.  Gifparus,  qui  dans  fe*  Annale*  fait 
un  détail  exact  de  (cuu*  les  Uiétes  affemblér*  par  Maximilien , 
n'oublie  point  de  marquer  celles  où  Peucingvr  a afGflé , & les  oc* 
caftons  où  il  a éui  employé:  ftil  ne  fera  p.-i<  imtcilc  d'extraire  ici 
en  peu  de  mots  ce  qu'il  dit  fur  ce  fu)et.  En  1 496 , il  fut  député 
i la  Dicte  de  Lindaw.  Trois  an*  apres,  il  oIEltal  cvllc  d'Ellin* 
gen.  En  1591  • Il  xHa  4 Heidelberg  aux  runétaillus  de  la  Prin> 
cctfe  .Marguerite,  époufe  dct'Ëleékcur  Pularin.  L'année  fulvan- 
te.  il  fut  Fil'cal  de  la  Chambre  impériale  que  Maximilien  tint 
alors  i Autbourg  & harangua  en  aire  qualité  les  AmbalTadcura 
d'Efpsgne  é(  de  Vcmfe.  Au  comincncemcnt  de  l'année  IS05 , ii 
(ùt  envoyé  4 Infpruck,  où  l'Empcn-ur  étoit  dans  ce  (etm-lâ. 
pour  lui  demander,  au  nom  des  Magiîtrau  d'Aukb>'urg,  fon  avlx 
iur  quelques  Criminels  qui  n'avoknt  pas  l’ige  preferic  par  le* 
loix  de  ta  ville  pour  être  coodaniniz  4 inurt.  En  1507 , le  Sénat 
d'Auibourg  ayant  réformé  In  loix  & en  ayuit  fait  de  nouveliet, 
Feucinger  rùt  chargé  d'en  faire  la  publication,  ce  qu'il  Ht  le  fe* 
ptiéme  mars  de  cette  année.  Enlia,  l'an  1517  > il  alla  ps^rdre 
de  l'Emperenré  Munich  pour  y accommodeT  qudqnet  dimens. 
On  ne  doit  pu  être  furpris  que  ce  Frince  l’aie  chargé  d'une  fem* 
blable  eommifljon,  puisque  l'occafion  qu’il  avoit  eue  de  le  coo* 
noirre  pendant  quelque  téjour  qu'il  avoir  (kit  4 Ausboutg,  lui 
avoir  fait  corKcvotr  ik-  l'elliinc  pûur  lui  : eftinc  dont  il  lui  avoit 
donné  des  marques  en  l'honoram  du  litre  de  fon  C'cnrclller.  Ma* 
ximiJien  étant  mort  en  1519,  ii  fut  envoyé  l'acnée  fuiwite  4 
Bruges  pour  y cos)plioi«nicr  le  nouvel  Empereur  Charlcs-(^nt. 
Ce  Prince  lui  donna  de*  marques  de  (a  bienveillance . en  lui  ac> 
: cordant  de  même  que  fon  prédéceffeor  la  qualité  de  fon  Confeil* 
I 1er.  Feuiingcr  fe  trouva  l'anné*;  fuivante  a la  Diète  de  Wormes, 
; où  ii  eut  te  crédit  non  fculeuimt  de  faire  conlfnner  par  l'Emp» 
Kur  les  ancien»  Staïuts  Je  la  ville  d’Auvbourg,  niab  encore 
: d'obtenir  pour  elle  oe  grands  prinléges,  entre  autre*  celai  do 
I battre  nionnoye,  qu'elle  n’avoii  point  ru  jufquci-li.  l.r*  dernier 
fcrvice  qu'il  tendit  4 fi  patrie,  fut  lorsque  la  fammic  Diète 
(fAiKbourg,  qui  fe  tint  en  rs3<r>  ayant  fait  un  décret  qui  parut 
peu  hivorabic  aux  Proteüans , H fut  député  4 l’Empereur  pont 
en  obtenir  la  furféance,  qui  lui  fut  accordée.  Il  ne  pareil  pat 
que  depuis  ce  tem**14  il  fe  luit  mêlé  «Taucune  affaire . & il  eff  prn- 
bible  qu'étant  alors  igé  dé  65  ans,  U prit  le  pani  de  fe  retirer 
pour  paffer  le  rcilc  de  fes  jours  dam  le  retvs.  Il  s'étoit  marié  le 
20  novembre  1498,  & avoit  époufé  Afar^me- Vdfcr,  fille 
d'AeUeau  Velfcr,  Commandant  de  Mcmmingen,  dont  ii  eut  dix 
enfans,  fix  tilles  dl  quatre  garçons.  Ceux-ci  ont  rempli  dfverfet 
charges  dsn»  leur  patrie.  Malgré  une  pollérité  ii  nombreufe. 
la  famille  & le  non  »ic  Peutingcr  fe  font  éteints  vers  l’an  1715, 
par  la  mort  de  DtSer.lpuaet  Pcuiinger,  Doyen  de  l'Eglifc  d'EI* 
wsngrn.  Conrad  Peutineer  aouiut  le  ag  décembre  IS*?,  igé 
de  8a  an*.  Marguerite  Vclicr,  là  femme,  mourut  cinq  ans  apiea 
lui  le  fept  éme  icpccnibre  1552,  âgée  du  71  ans,  étant  née  le  i| 
mars  ]4»i-  C’aent  une  femme  favaïue  & habile  ijaru  la  connoif* 
fance  de  '.a  l.angue  Latine.  On  conferve  parmi  les  Manufcn'ts  de 
la  bibliothèque  de  Ptudnger.  une  *ic  fes  lettres  écrite  en  cetté 
iJBguc,  où  elle  réfuté  fort  au  long  & d'une  manière  pleine  d’é* 
ruditiou . George  Eorfer , qui  dans  un  Ouvrage  Aliêtnand  avoit 
préundu  que  les  femmes  mariées  4 des  Gens  Je  Ijenres  ne  pou- 
.voient  être  que  milhcurrufes.  Peutingcr  avoit  amaffé  une  bi- 
bliothèque nombreufe,  qui  r'vll  confervèe  dans  fa  famille  Jufqu'4 
Didier-Ignace,  qui  en  muunnt  l'a  laiLfév  aux  Jéruius  ffAus* 
bourg.  On  a de  Peutingcr  les  OuvTlges  fuivans , Rimana  Vetar 
JUxu  fragmenta  in  Angufia  Ftndtuerum,  ff  tjns  Diatefi,  «<nf 
Cbrifl.  S^ut.  M.  D.  V.  eSave  Kalrndu  06tbrt:;  Serments  eentfeav 
tes,  tn  futèur  «adra  de  mtrandis  Ceiatama  AHtifuitaSiius  re/ertM* 
rur  i Or«TM  pre  Sacre-Sanlii  Rexiasa  ImperH  ehitate  Augujia  47n>(r- 
jMtrwu , hnp.  Qef.  Carela/rmfer  Avg.  Brvglt  l'n  CV<aira:u  Flsrjr-nji 
pnnunciaia;  Ciitradi  Peutinerri  tpi^ela  elmfiripta  ail  revereniijji- 
«tiMi  M Q/rifie  Patrtm  (f  üemnum  D.  Srnardirmm  Car-sajalum, 
£pijr«ywi  Difcnlanun;  Oe  nelhasieue  Mmani  ImpeHfff  ixteiarum 
Ctntium , pracifmt  Renanemm  eemnagratienttus  Kfitimt;  AS  a Cb* 
HMtirnm  E/làigenfium.  La  Carte  qui  porte  Je  nom  de  Peut ir.grr, 
ft  i laquelle  fl  n'a  cependant  aucune  part , eff  une  Cane  drciïée 
vers  la  Hn  du  quauieinc  ftècle,  fous  l'Empiic  île  ThèoJofe  It 
Grand,  où  font  marquées  tes  routes  que  lenolent  alors  le»  ar- 
mées Bomainn,  dans  la  plus  grande  pirtle  de  l'Empire  d'Occi- 
dent.  On  en  ignore  l’Auteur , d on  lui  d donné  te  nom  Je  Peu- 
tinger,  parce  que  ce  Bavant  Payant  reçue  de  Conrad  de  Celtef, 

J|Ui  l'avoit  trouvée  dans  une  bibliothèque  d'Allema^né,  h rua- 
erva  toûjouis  préilrufeinnu  dan*  fon  cabinet.  Elc  a été  dans 
ta  bibliothèque  do  feu  Prisea  Eugène.  Peutingcr  a procuré  t'é* 
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£t>oTi  de  pEuSeurs  Üuvn^ei.  Ce  fui  >im  <)ai  pubUi  pnurla  pre- 
oiidK-  fuù  In  K^iUmts  >^'Aiciat  ra  is.'ti.  M-  Louer  a lait  la  Vie 
<k'  PtutinRcr,  Impriraic  i lartpfic  en  1719.  • Le  Pdre  Nicerott. 
.Utnwire/  pm-  ftrvir  4 Jti  Jliimmu  f^e.  Unie  13. 

p.  if  • 

l'EXADÜRE,  Ufurpateur  de  l«  Cnuroone  de  Carie  lui 
Ada  fa  f(cur.  fWs  A D A , Heine  de  Cvie. 

• PEXENPKL  DEL  (Michel;  luquic  en  1013,  4 A<n- 
dotf  dans  l'Evichéde  PalTiu.  & luti  en  1030  dtn»  U SoenHd 
des  JdruUet , ob  il  enfeigra  l'PEIoqnrnce  pendanc  aa  ans.  H uivu. 
rut  uu-  U fin  du  XVÜ  fi^de.  On  a de  loi , ApparM<u  tntiaimisi 
fitrmf  bitUfts.  * Gr.  Ihà.  Univ.  IbiL  ^twcl . BMktk.  S.  J. 

PF.  VHUS.  PLIHl/S  01  PBYOAS.  RranJ  Ue.  qui 
e(l  Ait  les  conA»*  de  la  Livonie  & de  la  Mofcovie,  auquel  oa 
donne  quarante  lieuct  de  circuiu  II  reçoit  plufieun  riviiiru , dooi 
U W4Uca-Rica  ell  la  principale,  & il  fc  décharge  dan;  le  Üolle 
de  Finlande  ptr  te  moyen  de  la  Narva.  * Maty,  Oià.  G*^fçr. 

*PEYLSTA1N.  petite  ville  avec  château  & Sénéchauf- 
fée  dam  le  Duché  «le  Wlrtemberg  dans  le  voiCnafe  de  iiailbroB, 
fut . i ce  qu'on  dit , environnée  de  œurailles  co  1274.  Au  eom> 
DcnceiDcot  elle  appartenoli  aux  Seigneurs  «le  WiminerAeln.doDt 
le  dernier,  appetlé  ffU/oo  /.«upi  rertdit  en  1377  de  grands  l'cr- 
«icesàEberara,  Comte  de  Wirietitberg  i la  bataille  de  Weil.  A- 
vant  cela  ils  ëtoient  enoem-s  mortels,  mais  4 cette  occalion  iis 
devinrent  A bons  amis  que  Wolf  entra  au  fervice  du  Comte,  qui 
de  Am  cdcé  lui  UiETs  la  polTcfOon  de  PeylAain  & de  petit  Butmar. 
U ne  rcÂe  prefque  rien  du  chUeau , Se  la  ville  a été  fort  uultrait* 
téc  en  1043  P^t  1^  Suédois  & en  1693  par  les  François. 

P E Y H A R E'D  E (Jem  de)  Gentilhoreme  Gafeon  & Pro- 
leAant,  naquit  te  14  de  mai  1571.  Set  vers  Latins  lui  donnèrent 
«le  U réputation;  St  M.  dcBilasc  en  parle  avec  éloge  dam  quel- 
ques-unes de  fes  lettres.  Il  entendoit  aulC  aiTca  bien  la  Crici- 

Sue.  Ses  Remarques  fur  Térencc , & fes  correéb<;u  ou  conje- 
:ares  fur  Florus , lui  firent  beaucoup  d'honneur.  M.  de  la  Mo- 
the.le-Vayet  le  cite  A le  fuit  «latu  fes  Notes  Air  cet  lüiloricn.  U 
éfoic  en  ctmimercc  dedcttre«  avec  VuICtu  A pluAeurs  autres  Sa- 
vans.  11  auMirut  vers  l'an  i06o.  Il  a fait  des  Hémiiliches  la- 
tins , ob  il  tâche  de  bien  achet  er  ks  vers  imparfaits  de  Virgile. 
* Balste.  Lnins ebti^ts-  La  Mothcle-Vayer,  Asmarfwr/urAlf- 
fur.  y»p%  auQ3  U SupfÜmtni  d*  btfis  1 730. 

* P £ Y R A T (Jean  du)  LIeutcaant-de-Rol  dans  le  Lyonoois 
propre . éioit  le  Mécéne  des  Cens  de  Lettres . entre  auitcs  du 
Poète  Vulteius  ou  Voûté.  11  fm  d'abord  LIeutenaitt  général  4 
Lyon , Général  du  Pivtuixit  A Licutensni-Crîminel  & Civil  dans 
la  Sénéctiaulféc  de  Lyon.  11  a paAé  pour  un  Jurifcoofulte  pro- 
forsd  À vefTé  dans  les  Sciences.  Il  eut  un  fils  qui  fut  fiancé  4 U 
Célébré  Clémence  de  Bourges,  mais  il  fut  tué  avant  que  de  l'é- 
•eufer.  ClémcMC  en  mourat  de  douleur.  ytja  U 
ét  Paris  1736. 

* PEYRAT  (GuilUume  du)  petit-fils  du  précédent . fut 
Aumônier  de  Henri  iV  A de  Louis  Xlü.  AeA  Auteur  de  plu- 
fil-un  Ouvnrcs  qui  lui  font  honneur , A dont  voici  la  UAe,  Hi- 
fitirt  Eetkjiafi^ut  4*  U Our , «>  ^4nUfâté  ff  Retkersbts  Je  lé  CW- 
priJa  Mt  OratsW  du  R»i  de  Fraïut , deputs  devis  luffuts  à n*(rr  ttms, 
1045;  Origiut dts Cardsnmx du  jassu  Smgt,  paniculurmen$dti 
f^ftis,  auc  deux  Trùtnevrievx  des  LigMs dlmert;  Traitifur 
Us  titrtr  de  Tris-CUttien , dr  Fds  at»è  d*  , dr  CstMifW 
de  Dtfenitwdela  Fti,  duunesMi  Rti de F^anet en  I6S9,  msdaw, 
<té«iié  à IxiuïsXiili  Fers  Jus  la  fr^t  delà  RteUUe;  SpinkriaPti- 
tira  (ÿ  jimaesm  Ubri  très  » uijeavrs  fut  laFteffi^  Btwl  de  Utnri 
ly,  sxee  Ml  XKiwif  de  ^7  Ony'mr  funèbres  de  cr  Ptinet,  (fusse 
Rtpenfe  de  du  Peyrat  é Jtsmtisfar  les  rasftns  fuir«Mgrrnu  afwis- 
ter  la  Our  prar  je  fttster  dusss  une ftlutsdtf  où  il  mourut  en  1 54S* 
• yaye%  le  SufpUment  de  Paris  1736. 

PEYRE  (Jacques  d'Auxolcs  Siew  de  U)  Geniilhofflne  Au- 
vergnat , Als  de  Pterrt  d'Auioles , A de  jldartc  Fabri , d'Auver- 
gne. naquit  le  14  de  mai  1571 , A mourut  d'apoplexie  4 Paria  le 
i9  de  mai  1643-  il  a comiwfédivcrts  Ouvrages  de  Chronologie 
& d'Hillolre.  doiK  void  U (ille,  SwidaEvarigriM;  Les  âvassfiles 
en  J'ranroit;  La  Gtnéaiafi*  de  Meiai^'sdex^i  LavtntaUtGdneale- 
gie  de  7«*  ; ttfeUgie  ctnire  U Pire  Saiim  Jefiàte , du  tms  aufiirl  a 
vcni  MekiKtitei;  Lafaiate  Geagr4pUe,oatADefeTtfhntdelaTer- 
re~Saisite,(f  lavdritaNeOemenftratimduPitradsi  trrrr/irr  ; LiDt/W- 
pie  des  um,  ou  Référé  a»  PtrtPetam,fnTCOr^atd4yabiL'^ssti’ 
baPauetntre  le  Pire  Beldue , yr  'uitei  ^/a«iw<  Clrtwl^gir; 

Xa  BereerCbnntlegieue,  (isttrt  le  Pert  "Petaut  Jéfuiie:  ..éhodaittn- 
treis  Fere  Pttau;  Èetasrcijfemens  Cèrantlifi^s ; L'ÉpçUssssei  Le 
Merctsrt  ebarisaiU,  ou  Cônsn-tauete , (ffeuveraiartmdefaurdi- 
Jempitrttr  U Pere  Petau , Jifuiu  d'Oriéanr , depuisjeu  nw^awrpbS' 
jenfetsfftPierTt.4U4esstU.  Il  a laliTé  plulîeuri  Ouvrages  manu- 
ferits,  entre  autres  une  Généalogie  de  la  Maiioo  de  Harcourt. 
J,fi  Père  Pétau  A d'autres,  l'ont  maltraité  dans  leurs  Ecrits.  A 
la  vérité  le  bon  homme  avoit  fouvent  des  fentimens  eaiiaordinai- 
rca.  Il  fouKMSoit,  que  Ici  impo-iurcs  d'Annius  «le  Vitcibe  pou- 
vaient être  ]uAifiéer.qu'An  pourroit  ne  donner  i l’année  qnc  304 
jouTs , afin  qu'elle  commençât  tofiioura  par  un  Uiroanche , A fi- 
ole parunSametü,  A d'autres  opinions  que  les  Savant  craiientde 
rfiveries.  la  Peyre  avoit  auAi  compofé  un  gtan J Ouvrage,  fous 
le  titre  de  Peeabtm  ; mais  il  a’a  jamais  été  publié.  * Bayle,  t>ib. 
Oilia.  r«yrx  luffi  U 3\plemeiu  de  Parie. 

P E Y R E'  R E (lf3><  la)  né  i Bourdeaux , étoît  de  la  Rcli- 

5 ion  ProceAance , A av«>Ii  une  charge  ches  El.  le  Prince  de  (^n- 
c,  vers  l'an  i0C5.  Il  avoit  publié  en  1053  . fuefiato,  K- fameux 
Traité  des  Piéadstpitci . dans  lequel  il  ptétciw  prouver  qu'il  y a 
eu  «les  hommes  avant  .Vdam.  II  y en  eut  uneTecoodv  édition  en 
Hollande  en  I0S5-  Plu'icurs  Auteurs  rcAitérent  cet  Ouvi  igc  fi  efit 
qu'il  parut:  entre  autres  Jean  Conrad  Dannhaocrus . Prufelfcor 
en  l'héologic  4 Striahourg,  ob  il  publia  un  Traite  intitulé,  Pr«. 
a^misit  dis , Jkt  Fabula  frimatum  kinôuMa  «itr  vfiavpn  csnd4«- 
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rumettisfa.  Jean .Mienalins , PrcfeiTcur  ei PhiloforhA»,  A Rc. 
aeuf  éu  Coll.-ge  4 Stelfn , lit  iraprimir  iia,u  cettr-  nllc  un  Eti;» 
contre  la  Pe>réte.  jean  Henri  Urfin  reruta.Ccs  Idées  dans  un  J«- 
vrc  Imprimé  a l raoefort . fous  le  titre  de  JVatus  Praatesérus  Fr*, 
adanatt-rum-f/jjles ad  Ltutyumsrie/iatus  ff  r;ùgiuus.  Samuel  oc« 
Mulets . rrofetfeur  4 Üromncuc.  y fit  imprimer  Re/utatia  FahulM 
traadsmauu,  &t.  Jean  liilp.-rf , PtofciU-ur  d'HeJai.hdt  fc  m« 
auto  de  U partie  en  publiant  4 Aiuilcrdim,  Dif^utfistê  de  P’uada- 
mists.  la  ’l'raile  A'an  ens  Prea  latr.itsam  fut  imprimé  chc*  Elze* 
vierà  Utdc.  Philippe  le  Prieur  enragea  les  Libraires  dp  Paris, 
4 publier  fes  edmmuxtrjuw  m Wnw*  Pretidasaàarum . dan«  le{- 
quelles  il  prit  le  nom  d'IwiiéN- Poi^in.  Enr'n  l'an  1050,  il  pi. 
rut  4 Leydc  un  Ouvrage  civntrc  le  SyiUme  de  la  Peyrére  fous  le 
titre  de  Hfjpaafia  txet^sjLcaad  TtaSaSumi-seerta  etubwe  mPtr  edL 
ium,euttuuius  Pisadmnitx,  /tu’larey.  Py.èif  Abniitro  j.  C.  (fe. 
L’Evéque  du  N'aJUur  cenfura  le  livre  de  la  Feyrére  dés  Pan  1055! 
Cet  Auteur  fut  arrêté  piii'cuuiier  4 Bruxelles  au  mois  de  février 
1050  , A enlevé  par  trente  borurocs  arme;  , qui  le  furpr.rent 
dans  fa  chambre.  U fe  lira  de  ce  danger  par  l'autoiité  du 
Prince  de  Cotidé.  F.nfuiti* étant  allé  4 Borpc,  il  y fit  abju- 
ration. cmhrafTa  la  Bdigltui  Catholique  Romaine,  & deûvona  le 
Traite  des  PréaJamiics;  ce  qu'il  fit  encore  par  un  Ecrit  Imprimé. 
Malgré  fa  réfraAaiiqo,  il  déclara  hautement,  dès  qü'il  fut  hors 
«le  nulle,  que  ipwiHuc  le  Préadaraitifmc  fût  cemtrarre  i la  Tra- 
«lition  on  ne  pouvoit  le  coRwiixrc  de  faux  par  l’hcnture 
El.  Simon  dit  dans  fes  lettres  avoir  dii'puté  fouvent  avec  lu'  fur 
ce  fu,« . lins  pouvoir  le  convaincre  de  la  fa-a'.feé  Je  ton  Syflé- 
me , dont  U a été  entêté  jufques  4 la  fin  de  fa  vie.  U Pi-yrére 
refufa  les  Bénéfices  que  le  Pape  Alexandre  VH  lui  ofTiit,  ail 
vouloit  rcA«r  4 Rome , A aima  mieux  a‘en  retourner  auprès  du 
Prince  de  Condé.  Lonque  ce  Prince  fit  fa  paix.  À revint  en 
Knnce  en  1659.  Il  ramena  avec  lui  la  Peyrére  qui  fut  mis  fur  l’é- 
tat de  fa  mailoR,  en  qualité  de  Bibliothécaire:  niais  fes gtges  é* 
toient  li  médiocres , qu  il  rupplia  le  Prince  de  lui  pcrraetir-”  Je  fe 
iciiici  au  Séminaire  de  Notre-üamé  des  Vei‘us , proche  de  Pa- 
ns; ce  qui  lui  fut  accordé.  Ji  ademeurt  dan:  ceremairoa  ca 
habit  de  Séculier,  confertant  le  liuc  de  Bibliu-.hrcairc  du  M.  lc 
Prince,  avec  fa  pctiu:  peufion.  J1  y eil  mon  en  I677,  dms  ua 
ige  fort  avancé.  Jean  Fabricius  dit  qu'il  avoit  alors  60  ans.  il 
■vote  une  érudition  fort  bornée,  ne  fachiM  ni  Grec,  ni  Hebreu. 
U l'étolt  af^Liqué  aux  Mathématiques.  On  lui  lit  cette  Epitaphe , 

La  Pejetre  ki  gfr , re  4m  IfralUte, 

Hu;uemt,  Cauelifue,  enfin  Pnadsmte. 

Qusrrr  Rtiiÿnts  iui  furtns  a lafau^ 

Atltn  indifftrenee  était  fi  peu  (;M«tiv, 
guV«  fualrt-vintt  ans  fuü  tut  a faire  tm  ebaü  , 
iâ  4m  btesamepartu  , (f  n’ew  eiatfit  fat  une. 

Outre  le  Traité  da  Préadamftes , o«  a encore  de  lui  deux  Réls- 
lions;  l'une  de  Groenlande,  A l'auue  d’iriande  , qu'il  avort 
comptfées  étant  en  DanBiurcJt,  4 la  faite  de  M.  de  fa  Thuille- 
tie,  AmbalTadeur  de  France;  la  bataiiie  de  Lent  en  tdçS;  Jjsaei 
Prjrsrn  E^fiela  ad  Pkiittimssn  fu«  sxpmic  rstiantt,  rrupsn-  fuer 
ejurtvetit  6tSan  Calvin  ftu«  prtjUetuur  (f  bbrum  de  Frstdmattsit , 
fuemediéerat,  Ronui  1057-  Cette  ietcre  i été  traduite  en  Fran- 
çois par  l'Auteur  A imprimée  4 Paris  en  I0jg , Retueii  de  Lettret 
itritei  iM.le  CemtedelaSuUfeurl'abiigerpæ  raifm  àfe/aire  Chrée- 
Jim;  Stutf  des  Lettres  hntet  À M.deia  Sut*,  (fe.  t^tUgie  de  U 
Pejrtre.  On  a trouvé  apres  ta  mort  de  la  Pryiére  un  Manuferie 
confidérable  «le  l'éieéâien , du  reicâ  A du  rappel  des  JuiA.  Ce  li- 
vre a été  imprimé  en  1043  : il  eik  rare.  * Bayle . IMi.  Crit.  Le 
Pérc  Niccron,  AfnutrMpnir  fer  or  a l'Hsfi.  des  éimicrr  idi^rrr, 
(fe.  toe»  II.  p.  05  (f  fusv. 

•PRYTON  ou  PEITO  (Guillaume)  Cardinal,  itr« 
d'une  anckane  Amillc  dans  le  Comté  de  Warwkk  en  Angleter- 
re , avoit  pris  l'habit  de  l'Ordre  des  Obfcrvantins.  fjwtque  Henri 
VUl  eut  rep«*dié  Cathabse  d'Arag<m , Pcyion  qui  prficha  devant 
lui . lui  reprocha  fon  divorce  dans  les  termes  les  plus  fanalaïu. 
Toute  U vmgualke  qu'en  prie  le  Roi , fe  reJutfk  4 le  Aile  rcfuicr 
le  dimanche  fuivant  co  chaire- »r  le  Doâeur  Correa.  Peytoi» 

3ulta  l'AngIctcnc  A fe  rendit  4 Rome  où  le  Pape  Paul  IV  le  fit  Car- 
inil , A le  nomma  fon  Légat  en  Aiigktctie , pour  Aire  dépit  au 
Cardinal  Polus  duquel  il  n'etoit  pas  content  ; msU  la  Reine  Ma- 
rie obtint  du  Pipe  de  ne  pas  envoyer  Peyton  en  AngAtctr: , A 
de  faire  exercer  cette  Légation  par  k Cardinal  Polus.  *Gr.  Üib. 
Vuiv.HtU.  loney,  U^.  é’^iet.  fonte  i.  Ctmbdenl  Artrotato, 
P-  9P4- 

P Ë'Z  E'L  lus  (Chriflophle)  ThA^logkn  TroteQint  naquit 
en  1539,  4 Flauen  ville  du  Voigtland  dans  le  Cercle  de  la  Haute 
Saxe,  il  y régenta  pendant  dnq  ans,  au  bout  defquiHs  il  fut  jp- 

SelJé  4 Wittenbcrgpour  y être  ProietTcur  en  ThriJlogie  A Pa- 
eur.  Mais  comme  il  fe  joignit  4 quelques  autres,  pour  intro- 
duire la  doArine  des  Réfotm«a  dans  ce  pali , II  fut  privé  de  fes 
emplois  A mis  en  prifon.  Il  n'en  (brtit  quaprès  avoir  promit  de 
fouir  de  la  Saxe  A de  ne  Jamais  tkn  écrire  contre  l'Kleûcur,  ou 
ftt  Académies  A Eglircs,  cc  qu'il  n'Obferva  cependant  pu  ciuri 
exaclviDCfit.  U fe  retira  ainfi  a Kgcr,  A de  14  le  C«>inte  de  Naf- 
fau  l'appcUa  4 Siegen , ofi  il  lui  donna  une  place  de  Régent.  Il 
fut  enluite appelle  au  Pailorai 4 Heiborn.  En  )5l8,  ilfuinniB- 
né  Profârcur  en  Théologie  A Sminundant  «les  égtifrs  â Krémra 
où  il  mourut  en  idcç.  Uutie  un  grand  nombre  d'Ouvrages  de 
CoRtiovcrfe.  publiea  contre  les  Luthériens,  on  aiuiS  de  luf^ 
qui  fuit. CMinr'  tariur  m Gtnefin ; Eupffi’.k  empitum  £'smdi- 

geiU  S.  Jebasistiti  iibi.ficbm  (fe.  * Diâiea.  ^ik’ 

■s-id. 

PF.'ZENAS.  en  Latin  Pifeen*  ou  Pcwdsrtn**,  ville  delà 
Gaule  Narbonnoife  fcl<rn  Pline,  cft  préfentement  dans  le  âk< 
Langutdoc  Elle  cû  jolie  A bm  peuplée.  Les  Etats  de  Ja  pro 
V 3 tu*- 
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vince  t'f  tiTeniMcnt  tovvrpt  C'etl  un  de*  plu*  «ff^bFes  féjaur* 
du  Royaume , um  i «.atiie  de  U boni6  & de  U Mticc.rc  du  peu- 
ple . qui  rhtbiti' . que  pour  la  beauté  de  Ton  aOiette , à.  dc«  M- 
(imvns  qui  la  compofeau  Elle  n'a  point  d tlTues.  dont  les  obtets 
ne  foieirf  agicablcs,  par  b beauté  «k-scauz,  dr>  bois,  & des 
isrJim.  qui  environnent  de  tous  cdtez  Tes  muraitlui.  Mais  ce 
qu'il  y a de  plus  enarmant  eil  une  prairie,  qui  aboutit  à deux  de 
U-s  [lortcs.  appcllée  k priât  S.  ytM.  Elie  ell  bornée  d'uneâto 
prr  ùt  foiRs  de  la  ville,  dt  de  l'autre  par  la  rivière  de  Eeyne. 
lur  lus j*D;di.  de  lanacllc  une  (nurallle  é hauteur  d'appui,. ét  une 
allie  de  meurien  oe  mille  ou  douze  cent  pat . attgmement  beau- 
coup lu*  piiidn  de  la  promenade , qui  l'ont  d'autant  plus  grartdt, 

J U on  m peut  jouir  i toute*  les  heum  du  jour  & dans  toutes  Ica 
liions  de  l’année . é caule  de  la  douceur  du  clinuc.  A l’un  des 
bouts  de  cette  prairie  cil  un  bnu  pont,  d’oli  l’on  peut  facilc- 
gtcni  d.fccmer  cous  Ica  objets  dont  on  vient  de  parler,  & qui 
fepart'  'a  l illc  d'un  tié>-beau  couvent  des  Eérca  de  l'ObfcrtfaNce, 
b«ti  du  tenu  de  S.  François  d'AUH'^'-  (^uandu-ouit  Xlll  alla  af- 
fiéger  Montpcilicf  en  l$22,  ü dit  que  depuis  J^ris  il  n'avoit 
point  vu  de  ville  liagréa^e  que  Pi^nas.  dl  Ikuée  fur  une 
colline,  éloignée  de  trois  lieue*  dAgde,  quelle  a au  midi,  de 
quatre  de*  l»rds  de  la  mer  ét  du  Golfe  oc  Lyon , de  neuf  du 
Àlompellicr.  qu’elle  a i l'orient,  & de  cinq  defieziers,  qui  cil 
ver,  le  lud-ouclt.  La  carapace  de*  cnnron*  cil  é^ilcmeiit  en- 
Vironni'e  de  tout  cétea  de  petites  colline*.  La  rivière  d’iûaui, 
qui  a fai:  Ton  lit  au  pté  de  ces  petit*  cdccaux , du  cAté  du  Le- 
vant, auxiticMc  beaucoup  la  beauté  de  cette  plaine,  pour  la- 
quelle l'Àte  ét  la  Nature  ont  travaillé  a l'envi;  la  Nature  par  la 
quantité  de»  boi*  quelle  y a fait  naitte,  A par  les  belles  fontai- 
ne* fil  le*  petit*  ruiiTeaux , qui  ferpentenr  dans  les  prairie* , dt 
dans  le*  cbemins,  fan*  le%  gâter,  parce  que  le  fonds  en  clt  de  fa- 
Oie;  A l'Art,  par  le  numtsre  des  roaifons  qu'on  a bâties  fur  ces 
collines , ou  dan*  leur  enceinte . accuinpagnees  de  beaux  jardins, 
oii  les  parterres,  le*  allées,  les  palilTadei.  fiit  Ica  vergers  char- 
tn<mt  les  feos . par  U variété  des  objets.  Péaenas  étoii  autrefois 
une  Cbâtellcnie,  que  le  Roi  Jean  érigea  l'an  I3tfi  en  Cumté,  en 
favrur  de  Charles  d'Artois.  U entra  cofuite  dans  la  Maifon  de 
Âlommorency.  & après  la  mort  du  dernier  Duc  dans  celte  du 
Prince  de  Condé  fon  beau-frére:  dans  le  partage  de  U fucccISun 
de  ce  Prince , le  Comté  cil  échu  au  Prince  Je  Conti , dont  les 
Dc’fccn^ns  le  pufTédent  encore.  * Baudraqd,  A iH^oire  ffrn- 
ri  II,  dtrnitr  Otte  de  Mtiümertney,  1. 1. 

PËZRON  (Paul)  Religieux  de  l*Ordre  de  Clccaux, 
DnAeur  m Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , A Abbé  de 
la  Cliirmoyc.  né  â Hennebon,  petite  ville  de  Bretagne,  l'an 
1639,  entra  d.nu  l'Ordre  de  QÎeaux  en  1660,  A fit  prol'ellion 
i l'AbhaTcde  Prières  l'an  iddi-  Il  vint  étudier  au  Collège  de* 
Bernardins  de  Paris,  A fut  reçu  Bachelier  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris.  L'Abbé  de  Prières , (Dom  Jouaud)  le  choilk 
pour  fon  Sécretairc.  Après  la  mou  Be  cet  Abbé,  arrivée  en  1672, 
Il  reUHima  dans  Ton  mofladere  de  Prières,  oii  U fut  Maître  de* 
Novices,  A Sout-Prieur.  En  1677,  il  fut  nommé  Sou»4’ri«ur 
du  Collège  des  Bernardins  de  Paris , A entra  en  Licence  en  té?!. 
Il  prit  le  H^nnat  de  Docteur  en  jdSa , A réuenu  enfuite  dans  le 
Allège  des  llemudins.  Eu  tépo,  il  fut  choiû  Vkairc Général , 
ou  ViHtcur  des  luaifons  réformées  de  I ’Ule  de  France.  Le  Roi 
Louis  XIV,  en  i697>  le  nomma  a l'Abha'ie  dv  ta  Charmoye, 
dont  il  donna  fa  dèmilSon  en  1703 , A owurut  le  dixiéme  orio- 
bre  I ;od . âgé  de  67  ans.  Jl  avoit  beaucoup  d'érudition . A avoit 
fiort  étudié  le*  anciens  Mocunens  de  l’ililloire  profane,  fur  la 
quelle  ilavoti  des  vues  très-èiendues.  Il  entreprit  de  rétablir  la 
Oironologic  du  texte  des  Septante , A Je  la  ibutenir  contre  cel- 
le du  texte  ilébfcu  de  la  Biwe,  donnant  des  limites  plus  éten- 
dues i la  durée  du  monde,  qu'aucun  auae  Chronologiilc  avant 
luL  U fit  pour  cela  un  Traité  hititulé,  l'yf/ttsfvite  detTem  ma- 
âlw,  imprimé  â Paris  en  1087,  iitautru.  Ce  livre  ayant  été  at- 
taqué par  le  Pérc  MutUnay  Bénédiétin , A par  le  Pérc  le  Quiuu , 
l>ofnlnicaifl . il  le  fouilnt jw  un  gros  volume  sn  fuarta , intitulé , 
Defrt^t  de  i'Ane^xùte  des  Ttms,  A imprimé  en  it^t.  Il  a depuis 
donné  en  *093  un  Kflâi  d'un  CemiMntairi  Lstttrêt  Wfitruue 
Jur  Us  Frtfbeiei,  dans  lequel  il  a des  vue*  particulière*.  11  a 
eonipofé  une  iltfture  tvangUifie , em/érmtf  par  I Hiileirt  Judal;»# 
êÿ  Aawainr,  «n  1090,  deux  volumes,  tndmsr.  II  avoit  entrepris 
de  faire  un  grand  rraitc  fur  l'Origincdei  Naiioni , A en  a donné 
au  Public  la  Partie,  qui  regarde  J'AntIquité  de  laNatioa  A de 
il  Langue  des  Celtes , autrement  appellea  VmUù.  Cet  Ouvrage 
a été  imprimé  en  C703.  Il  a laiiré  piulieurs  autres  lâvaiu  Ouvra- 
ges, en  étal  d étre  imprimez.  On  a de  lui  deux  DilTeTCaüons 
dans  ks  Mémoiexs  de  Trévoux , l'une  touchant  l'ancienne  de- 
meure des  Cananéens  ; l'auue  fur  les  anciennes  A vérkaolcs  bor- 
nes de  la  Tcne  Promlfe.  La  première  dans  le  mois  de  juilkt 
1703;  la  féconde  dans  celui  de  juin  170;.  * Mmaites  dt  Trr- 
T«UX,  juillet  1707. 

PEZZARO.  K»7esPESARO. 

PF  A.  PFE.  PF  O.  PFR. 

•pFADBLBACH  ou  P F E'D  E LB  A C II . bourg 
1 avec  château,  enAUemagoe,  vers  les  conâns  de  U Souabc 
A de  la  Franconie,  au  fud  du  Eoeber,  i ['ouclt-nord-oucit  de 
Hall-en-5ouabe,  dont  11  e(l  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

P F A F F (Jcan-Chritlophlu)  Théologien  Luthérien  . naquit 
à PfullinecB  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  le  aS  nui  1651 , de 
yt»<t-Guuiammt  Pfaff . alors  MiniiUe  du  lieu , A <â'.rfi»«-Csaè^iir 
tniricrf-  Après  avoir  fait  fes  llumanltex.  fa  Pbilofophie  A fa 
Théoioi^le  avec  fuecè* , il  fut  promu  au  faine  MiniAére,  A don- 
né pour  Dixie  i qnc  Kslircen  tôS}:  deux  an*  après,  Il  fut  ap- 
Bcllé  au-  Mwîdcrc  de  l'EgliTc  de  Stuegard.  Eniulte  il  fut  appel- 
le à Tubiisgue  en.1697,  pour  leuplii  U ProfdSon  de  Morale. 


P F A.  PFE. 

En  1099,  il  eut  une  PrufclCoa  ra  rhéologie  qui  efl  jointe  avec 
la  charge  de  Prédicateur  du  fuir.  En  1 735 , il  fut  fait  PruletL  ur 
ordinaire  vu  'J'héulogic  A Palleur  dv  rE^lifci  eoim , en  1 707 , il 
cul  le  fécond  poAc  dans  l’Ordre  dv  Théologie  A la  dignité  de 
Doyvn  Je  l'Kglae.  U s’étoit  marié  i J'Uit-tMjrit  Aulbcr . dont  il 
a eu  Icpt  enlaus.  Lnuc  ceux  qui  relient  fe  dillinguv  le  célébré 
M-  CèrijhiéifAluiiieu  Pfatf.  DoAcur  A l’rolcirvur  eu  'rhéolo- 
gie» A Chancelier  de  l'Univerfiié  de  Tubingne.  II  ctl  connu 
dans  toute  la  République  des  Lettres  A dans  l'Eglifc  Chrétienne 
pu  fes  uombreiu  Ouvrages . A par  fou  xéic  i dillipvr  les  func- 
lies  obftacki,  qui  empêchent  la  réunion  des  Proteiians.  M. 
Jcan-CbiùlopliIvPfaS’iiHMiut  le  tlxiéme  février  *720.  On  a de  lui 
pluiîvur»  DiÛTerutiona  Académiques , cotrv  Icfqtielles  on  diiringuc 
ccJles  qu’il  a fuites  fur  S.  Uttlneu;  ^/lartaSienet  m Sjnopjm  mji- 
gnis  fMm,la«s  7%rW<^'  TuHngtHjist  Tbtedtri  7'èu«w:fj  SjL«/(e  Lan- 
uevtrfitntmi  DegmMa  l^estjltntittn  ts  Jure  C<«unù»  deprtmpu. 
Il  a laiiTé  quelques  Ouv7aget  en  mtnuTcrfi,  comme,  un  Com- 
mentaire fur  les  livres  Prophétiques  du  Vieux  A du  Nouveau  Te- 
Ihment,  ” BeilinUe»  Brimenjts,  Miu  1720.  p.  77*.  (j^t. 

* PEAFFENBERG,  bourg  du  Cercle  de  Bavière  en 
Allemagne,  dans  l’Evéché  de  Raiisbunne,  fur  le  petit  Luber,  au 
fud-clâ  de  la  ville  de  Raii.btmne,  dont  il  cil  éloigné  de  cinq  a lix 
lieues. 

PFAFFEMIO  VEN.  ville  du  Duché  de  Winemberg. 
fiuièc  fur  le  Zaber.  11  y a aufll  dans  la  Bavière  ujk  ville  de  ce 
nom  fur  niai,  qui  fe  rend  dan»  le  Danube.  * Tb.  Corneille, 
i)ià-  Ckegr. 

* P F A F Fs£  N M U N S T E R . bourg  du  Cercle  de  Baviè- 
re en  AUcmigue  dans  l'Evèché  de  Katisbonne , au  nurd  de  Suau- 
bingen , don:  il  c(I  éloigné  d'cDviron  une  lieue  A demie- 

* P F A F F E N R O D K ou  P A F F E N K O U E (Jean. 
Baron  dej  Seigucur  de  Gufligny,  Colonel  d’un  reginunc  d’in- 
fanietie  au  fervice  de*  Provmces-Unics  A Coouuandxot  de  La 
ville  de  Gorcuin,  k’«R  diriiogui  J'uuv  manière  fort  avuncageufe 
par  les  armes  A par  la  connoiifancc  des  Bvticv  Lettres.  11  donna 
des  preuves  de  la  valeur  â la  défenfede  Mallrichc  en  1073.  & de 
fon  favoir  en  donuanc  au  Public  en  HoUandols,  im  /«fi»,  uci 
Traité  de  l'An  .Miiîuire  des  Gtecs  A des  Romains.  Il  a donné 
en  fa  Langue  dont  il  poflédoit  toutes  le*  beautés  A la  déJicatef- 
(c,  trois  pièce*  de  théâtre,  confillanc  ai  une  'Tragédie,  A ea 
deux  Coinédic*  dont  Tune  eti  intitulée  Htpman  ütricé,  c'efk  i 
dire,  U Cifitiiue  0»r*ci>,  A l'autre  Pbil^t.  * C'r.  Oià.  Univ. 
Hait. 

* P.FAFFERS,  Monsllère  du  pals  d«  Gnïons,  fkué  fur 
une  haute  montagne  prés  du  Rhin , i trois  lieues  au  deffous  de 
Coire.  Ce  lieu  ii'cit  connu  que  par  fes  eaux  minéraée».  * Ma- 
ty,  DiB.  ütagr. 

P F A L T Z,  bo^  de  TBIcèlorat  Je  Trêves.  Il  cil  près  de 
Tcmboûchurc  de  la  Kylic  dans  la  Mofclle,  i une  lieue  au  dciToua 
de  Trêve*.  ’ Ma:y,  DiB.  W»gr. 

P F A L T Z,  cliâtnu  du  Bas  Palatinat.  11  eft  fur  une  petite 
iile  que  le  Rhin  fbroie,  entre  U ville  de  Bachanch  A cille  de 
Caub.  Fiuüeurs  Géographes  croyent  que  ce  château  a donné  le 
nom  au  Palatinat,  que  les  Allemands  appellent  l'ajez 

PALATINAT.  • hUtf,  OtB.  C*agr. 

PFALTZBOÜRü.  Cèecèex  PM  ALTZB  ü L’KG. 

F F A N N E R (Tobias)  naquit  â Ausbourg  en  104t.  Son 
père  éioit  Couftillcr  du  Cototc  d'Octingen.  Ses  deux  giands- 
péres  avoicnc  quitté  pour  la  Religion,  Tun  l'Autriche,  A l'autre 
le  TiroL  U véquinca  d abord  li  Collège  de  S.  Anne  â Au»- 
bourg , A montra  dès  fa  jeunclTc  un  grand  penchant  pour  la  pré- 
dicanoo.  Apres  avoir  étudié  pendant  quelque  idns  i Altorjf , 
il  fut  ippellé  à Gotha,  où  fon  péie  Tavoii  recommandé  è Mon- 
fieut  de  ScckenJurli'.  Ayant  ^fé  des  fondemens  dans  la  Theo- 
iogie,  dans  la  Juiirprudcnce  A dans  1a  Philofophie,  le  Duc  de 
Gotbalui  afligna  une  penfloo  A Tenvon  a léne.  Il  ne  fut  pu 
content  lui  même . delà  manière  doiu  il  y avoit  palTé  fon  terut, 
parce  qu'U  recuniiut  qu'il  oc  s'étoit  appliqué  aux  études  que  par 
wbitioo  A qu'U  avoit  pris  une  méthode , qui , datu  la  fuite . Ta 
empêché  «te  iaire  fa  fortune,,  quoique  d’ailleurs  il  fût  très  habile. 
A Page  de  23  ans,  il  Jevoil  pour  iroU  années  être  Gouverneur 
du  fils  du  Chancelier  de  Suède,  M.  de  laGarJie:  on  lui  offroit 
même  de  lui  continuer  malgré  ci-la  la  pcnflon  du  Duc  de  Gotb* , 
mais  par  fa  propre  faute  il  négligea  de  profiter  de  Cctie  occafton. 
11  paifi  encore  quelques  années  à Gotha  A fiic  fucccfljvvmrut 
Gouverneur  de  lUvcre  Ccnlitshommev.  On  lui  donna  depuis  une 
place  de  Sécrcrauc  dans  les  Archives  du  Duc,  A 00  le  chargea 
« même  tem»  du  Tinttrudion  dans  la  Politique  A dans  l'Hitloi- 
re,  des  Princes  ErnetI  A Jcan-ErnelL  En  1030,  II  fut  nommé 
Concilier  de  toute  U brandie  Emeilinc,  A fé,-oama  en  I0é7  è 
Weimar.  En  1699,  U fut  appcUé  â Gotha,  A conferva  né-m- 
noias  les  gage»  de  ômreiller  de  la  Maifun  Emeftine.  Dès  fon 
enfance  il  étoit  porté  è la  mélancolie.  Après  qu'il  eut  achevé 
fon  Ouvrage  intitulé,  kClemin  dtkrtpfsiwut  de  l»  vit , cet- 
te maladie  s'augnieiiu  H fort  qu’il  abaiidoana  touu  forte  de  tra- 
vail, A ne  fit  que  fe  préparera  fa  mort  qui  arriva  enfin  ca  tjij 
dins  la  7S  année  de  Ion  ige-  Scs  autres  Ouvrages  font , Hijla- 
rit  Facir  tTi^pèsUri*:  JUjUsia  dmitienm  «en.  105a,  1653  (f 
1054;  Dt  Principtbits  GrrmMiu;  Tluakgta  Gritiù'Mii  Dt  Printt- 
«H  FUri  Hifltrica.  * DiB.  yiünuni.  , 

PFFDELBACH.  Tbjrrt  P F A D E L B A C H. 

* P F E'D  £ R S H E I M , ville  d'Allemagne  dans  le  Palad- 
oac  du  Rhin,  è l’oucRdc  Wormes,  donc  elle  cjl  éloignée  d’en- 
viron deux  tleues. 

PFEFFEREORN  ou  P F FF  E R C O R N (Jein) 
né  Juif,  uonoit  J'aboiJ  le  ftom  de  jofeph . A vmbraiTa  la  Reli- 
gion Cbréiienoe  vert  le  comincoccineni  du  XVi  fiécic.  Il  fh 
murna  è Coloipie , A II  y commença  i Tonner  le  toclln  contre  les 
livre*  Héùeuz  A Rabbins  avec  Jacques  Hoogllrsien,  Ar- 
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nold  Tungre,  Ortalmu  Gnüut  & autrci  Doâean  de  Colone.  dmck,  Ceue  HUloire  fut  rjimprtDihr  en  1563.  La  Chronique 

Il  tichi  de  pcrfuider  i l'Eaipcreur  Muimllien  de  faire  hrùlex  de$éb;ildc  Kruu  canüeniu.>ecli:l'Jes  noms  cachea  qui  fe  (ruu* 
tous  les  livres  Ikbreux  i l'exccpiion  de  la  flible,  pir^e  que,  di*  vent  dans  le  7î»i>rJMc<.  il  y en  a qui  ont  voulu  a:tnt>uer  ce 

foii-ii,  iû  concienoent  des  bUiphdmes,  de  la  Magic  & autres  PoSiul-  1 riûnpcreur  Muimilkn  lui  mdme,  mais  i tort,  car 

choTes  pernicicurcs.  L'aflTaire  dioïc  dd>a  pouiTdc  11  loin  qu'ea  Pümzing  changea  entièrement  les  vers  que  l' Empereur  avoir  dU 

ssid  t'Koprreur  publia  un  Edit,  en  vertu  duquel  on  èioicobli-  Aez  A Ton  Sècreuire  l'raui-.Saurwcin.  VolOui  tait  mention  du 

eè  de  porter  tous  les  livres  Hdbreuz  excepté  la  Bible  i la  Mai-  Poème  de  Poatzing  dans  Tes  rliiloiiens  Latins,  peut  être  parce 

lon-dc  ville,  oh  on  les  examineruit,  & brûleroit  tous  ceux  qui  que  KicharJ  Sbrolius  en  a fait  une  Vradurtion  en  vers 

conüeniroicm  quelque  blarphémc.  Mais  Jean  Cipnion  refufa  * Bircken,  üjlenricè.  L 6.  t,  ao.  p.  1377.  Opangeo» 

d'ob<.^Ir  i cet  Edit,  parce  qu'il  favoic  que  ce  n'étolc  ms  le  zèle  berg.  VoUius,  it  Htjl.  Lat.  i.  3.  e.  ta  Morhof.  Üuiumiaut 
pour  la  Religion  Clirétienne  qui  faifuit  agir,  mais  Vcrpérance  Umand. 

d'extorquer  par  li  des  fommes  coniUcrablei  d,rt  Juifs,  il  mon*  *PFIRT  ouPFYRT,  petite  ville  d'AKâce  dans  la  per> 
tra  qu'il  falloit  didinguer  les  livres  des  Jutft,  que  quelques  uns  tk  miiridlooile,  cil  le  lieu  principal  d un  Comté  de  mdim;  nom, 

De  craittoient  que  l'Hilloire , d'autres  que  la  Médecine  éC  d'au*  dans  te  Sunteaw.  bile  cil  a roudl-fud  oucll  de  Bile , dont  elle 

très  enân  que  le  Talmud.  11  prouva  que  quoique  les  derniers  e(t  éloignée  de  trois  i quatre  lieues- 

comlnircnt  des  dogmes  ridicules  & rupurÆitteux,  ils  fervoient  * PFLUG,  famille  irés-noble  d'Allemagne,  ed  originiîre 
néanmoins  d'armes  aux  Chrétiens  pour  réfuter  folidemcnt  les  de  Bohême,  e(l  s'ell  établie  en  Saxe.  Elle  a produit  pla.icurs 

erreurs  des  Juifs.  Ll-deirus  on  corn  itenu  l écrire  des  deux  cA-  grands  perfonnages , entre  auucs  Jiiits  Pflug  qui  fera  le  (ujet  de 

lex-  PfcS'erliom  répliqua  à Capnion  d'une  manière  violente:  Tarcicle  fuivant. 

Capoion  y répondit,  & (Jiric  Huuen  publia  alors  fes  EpiflaU  U>.  * PFLUG  dernier F.véque  de  Naumbourg,  étolt  üls 

^ursmu  rlr«ruu  pour  (ouriter  en  ridicule  les  Moines-  Ceux  de  de  Céfar  Pflug . Confcsllcr  intime  de  George , Duc  de  aaxe.  Son 

Cologne  ayant  cnnii  fait  brûler  le  livre  de  Capnion,  & le  procès  mérite  l'éleva  i dehauu  emplois.  Il  fut  Chanoine  de  Mayence, 

ayant  été  plaidé  devant  des  F.vèqucs,  devant  les  Académies  & Doyen  de  la  cathédrale  de  Meiireo,  & Membre  du  CoiilVil  Pnvd 

devant  le  Pape  même,  HoogiUaten  fe  «k  enfin  obligé  dequicter  del'Empereur.  Il  fut  employé  dans  les  afl'iirci  les  piui  iiupor- 

Ro;ne,  & Capnion  uiompha.  On  croit  communément  que  de-  tantes  de  l'Empire.  Ko  1541 , ilriit  envoyé  par  l'Empereur  â la 

pulslors  Pfefferkorn embraila  de  nouveaules  fcncimens  des  juifs.  Diète  de  Katisbonoe.  & dans  la  mime  annae  le  Chapitre  de 

dt  qu'en  IS'S  >1  tenaillé  & brûlé  vif  i caufe  de  pluficurscrl'  Niumboure  lèlut  pour  Evéque;  mais  ce  choix  fut  rejeité  par 
mes,  dt  fur  tout  1 caufe  da  la  profanation  du  iâint  Sacrement  qu'il  l'ElcAeiir  de  Saxe  , & l’on  mit  à fa  place  Nicolas  Ambsdorf. 

svoic  commife  i Hall.  Mats  d'autres  ont  remarqué,  non  tans  Pflug  eut  alon  rccouf»  é l’Empereur.  Alorsqu'en  1547  l'EteAeitr 

fondement,  que  e’éloit  un  autre  PfefF.-rkorn , puisque  l'on  peut  fut  lait  prlfonniet  i la  biiaille  de  Muhiberg,  Ambsdorf  fut  chaf- 

prouver  invinciblemeni  que  nôtre  Pfetferkorn  étoit  encore  en  vie  fè  de  fon  Siège  fur  lequel  Pflug  fut  rétabli.  L’année  fuivantc , Il 

eniSif.  On  a de  lui  les  Oumgvs  fulvans,  ^■.'cidn«  a/terrasit-  fut  un  de  ceux  qui  tnvajlléreot  i dreilèr  IVntrriu.  Eni557  ,i 

nu  Juàaica  ad  Cbrifiitnk  : de  raliene  ceirtraitdi  Pa/réa  ^ud  la  Diète  de  MTorms , il  entreprit  la  défenfe  de  la  Religion  Ro- 

Juiiui  Haflis  Jitiurwni  Panrgyrirur,  ife.  * Sleldani  Caai-  maine,  & mourut  en  1564.  i l'igedeSo  ans.  Après  fa  «on, 

M«nr.  L 1.  Mail  Fîsa  ArurUiiw.  La  Crofe,  Entretitnt.  W'oiphii  on  publia  de  lui  d«  Lettres  par  Icfquelles  il  paroil  qu'il  avoit  du 

Àitlwrè.  Uebr.  R.  Simon,  Ltitrti.  Schikard.  /èSirnand  de  penchant  pour  la  Religion  i.athérienne,  & ion  remarque  que 
Sile.  Bifnagc . Hi-l.  dtt  Juifs ^ ttmi  s-  f- ao5p.  ife.  pendant  fon  épifeopat  il  ni  point  tyrann*fé  les  confcienccs.  Il 

P F E F F E R S.  f'eyea  P F A F F K R S.  dcmeuroii  d'accord  que  l'Eglife  avoit  befoif)  d être  réloriuée, 

PFÊFFINGER  0^»)  Mlniflre  Proteflant,  né  dans  la  mats  il  ne  pouvoli  gagner  fur  lui  de  prendre  le  parti  de  Luther, 

Bavière  cq  1493  > donna  dans  les  fentimens  de  Luther,  qui  * Gr.  Diù.  Univ.  HoU.  tMarU  Lutiiramjm. 
l'employa  pour  prêcher  Ct  doArine,  & l’eni'eigner  i L'-ipflc.  oit  PFOCHE'NIUS  (^SébalHcn)  publia  en  itDP,  un  livre 
il  mourut  le  troifléme  janvier  i$73>  igè  de  80  ans.  PfelEoger  fur  le  lllle  du  Nouveau  Tcllamcnc,  dans  lequel  it  entreprend  de 

X compofé  divers  Ouvrages.  ” rayrs  fs  Vk  parmi  celles  des  foutenir , que  dans  le  Nouveau  Tcllamcnc,  il  n'y  a point  d lié» 

ThéolMens  Allemands  de  Melchlor  Adam.  brairmes.  Thomas  Gatakcr  Anglois  le  réfuta  en  1^48,  dans  un  èa 

• P rZ  F F I N G E R ( Daniel  ) Dofteur  , ProfcfTcur  en  pitrtt , où  il  le  bac  en  ruïnc.  • Konig , AiMiets.  t'cius  (f  A'sva, 

Théologie  & Chanoine  de  S-  rhomu  è Strasbou^,  s publié  di-  * P F O R T U E N.  perite  ville  avec  chiicau.  en  Allemagne, 
verfes  pièces  Académiques,  entre  autres  fur  le  Prophète  Ag^ée , dans  la  BalTc  Lufacc,  fur  le  bord  méiidlORal  d'un  peut  i-ac,  i 

for  les  vices  des  Crétois , fur  les  Nélhtnécns , fur  lus  mariages  peu  près  è l'eil  de  Cotwicx  ou  Cotbufs , dont  elle  eU  éloignée  de 

mixtes.  Âc.  * AiNisrè.  Crrruni^He,  s*«u 9.  y.  114  cf  ai$.  fix  i fept  lieues. 

PFEIFFER  (AuguAel  naquit  A Lauenbourg  ie  a?  oAo-  P F U R T E H E 1 M . ville  du  bas  Marquifat  de  Baden . la  ' 
bre  154a  Après  avoir  pofé  les  fondemens  de  fes  ^udes  dans  fa  quelle  appartient  aux  Princes  de  Bade-ûourlsc.  Elle  c.l  llcuéu 

patrie  & au  Gymnafe  de  Hambourg , il  paflâ  A Wittenherg  ob  il  dans  une  contrée  fort  agréable  fur  les  (irooti.'res  du  Grcichgau. 

prit  le  dégré  de  Miltro  ès  Arts  & y obtint  en  téèfl  la  Chaire  de  -L'Enu  y palTe  A y reçoit  le  Nagok  R la  Wurme.  Reuch;iti  ou 

ProfelTeur  en  I.mgucs  Oricnulcs.  En  1671  • >I  fut  appellé  au  Capnion,  dont  Pfortzheim  écoit  la  patrie,  croit  qu  elle  fut  bUie 

DécanatA  Medeiboren  Sil-'lîe,  R A la  charge  d'AUciTcur  du  Con-  par  Pborcy,  Troycn  exilé.  Bcaïus  Rhenanus  au  contraire  fou- 

fiCloirc  de  Wirtemberg-Oclfi.  En  ié73 , H fut  nommé  Paileur  A tient  avec  plus  de  vraifemblance  qu  elle  a’wpel.'oil  aucrefois  Or- 

Stroppen;  R en  167$,  A Mciflên.  En  léfll  . Il  prit  le  dégré  de  tyabeim,  & quelle  a reçu  fon  nom  de  la  Syivé  OrtyUt  ou  //rr- 

Dofleur  en  Théologie  R fut  élu  A l'Arcbidiaconat  de  l'Eglife  de  rjni»,  ce  qui  fait  que  quelques  uns  l'ont  npctiéc  en  Latin  F*r> 

S-  l'homaa  i Lcipuc.  0(1  on  lui  donna  en  même  tems  les  char-  ta  Hmyitia.  On  croit,  qu après  la  mort  <k  Conradin,  dc/xiiei 

};cs  de  ProfelTeur  ordinaire  d.’s  Langues  Orientales,  R de  Pro-  Duc  de  Souabe,  la  Maifon  de  Bade  obtint  la  polTeÀan  de  cette 

elTeur  extraordinaire  en  Théologie.  Enfin,  en  idpa,  il  foc  ap-  ville,  ce  qui  cependant  eil  fon  incertain.  Ce  qu'il  y a Je  fûr, 

pcUé  À Lubeck  A la  durge  de  Bunntendanc  des  Egllfes.  Il  y mou-  c'dl  qu'il  y a trra-longcenis  qu'elle  appartient  A cette  i luiln-  Mal- 
rut le  onzième  Janvier  lépS-  U a lailTe  une  très  belle  bibliothé-  fon.  En  1267,  les  Juifs  tuèrent  A Pfortzheim  une  bile  Chrecien- 

que  oh  il  y avoit  quantité  de  Manuforits  Rabbiniques,  Arabes,  ne,  nommée  Mvgurriu,  R en  jeitèrcnt  le  corps  dans  la  rivière. 

Turcs . Pcrfoiu  R Chinois,  avec  plutîcuri  Antiquitez  lué|J<]uc3.  Les  Pécheurs  trouvèrent  eofutee  ce  corps  qui , dk-on , lorsque  le 

'Voici  les  titres  des  Ouvrages  Latins  qu'il  a publiez . wmrajsu  Markgrave  Rodolphe  parut . èlcva  fes  bras  comme  pour  lui  de- 

ÏJ.btliui  AaMiiiru/  it  Lufu , ru«  ytrfitiu  Nuti  Pbilakg.  ; <Ùm-  mander  vaneeance  concre-fes  aflâiBns , qui  en  effet  furent  ds'cou- 

mtruvau  Aait  Habbimut  in  Ojadiaja;  Ütjert.  it  Ftflit  HArin-  verts  R punis  comme  ils  le  méritoient.  rhomii  Caniipracanus, 

rismi  IntnitiSiit  in  OritiUtm Diùia  vexataScriftymSatra  ,fije  U-  Auteur  contemporain  de  ce  fiitc , le  rapporte  dans  fon  Ouvrage  it 

ta  iifitUiira  Feteris  Ttjiaitmii  Oertu ftkâa  ExtrcHstun.  BibLi  t'as.  MirsniJ.  i.  2,  R dans  le  fiécle  paifé  on  voyoit  encore  A 

O-irifa  54Cr.i;  Spttimtu  iaUiieum  Htbraum  juxtu  fwi  Lngua  PTortahciml'Epiraphc  de  ccuc  entant  Cene  ville  ètoic  autrefois 

fanSa  fwfJiawua  ittiat  LtùànUms  foromx  itptui  faÿunt;  Panf*-  la  réfidencc  ordinaire  des  Princes  de  Bade-Dourlac.  Mais  ^a  mau- 

pbia  iitJaUéi  TbitUguftnSa  pvtuu  furnifxây^  ecfur  vaife  conduite  de  la  bourgeuifie  de  Pforizhrim  d. termina  le 

Mtitamaitika  S.  Turt^rrrjica  ^Ivipujublejlu  ^ fruttui  ptJiiUn-  Markgrave  Charles  II . A bâtir  le  chAlcau  de  Coilsboirg  près  de 

ttt;  AnucbUiàfmiui  l'btfaurui  lltrmtiuutieuti  Tbta'.agia  juriiita  Dourrac,  R A y transférer  fo  léfldcncccn  isés-  l.cs  Markgr.ive* 

CatrckRsrs , (jt.  Tous  ces  Ouvrages  de  Philologie  ont  été  im-  ont  néanmoins  encore  aujourd'hui  leurs  tombaux  A 'fortzodin. 

primez  cnfvmble  A Utrccht  en  Jeux  volumes,  in  quarta.  * Pip-  Albrecht  k jeiiM,  Markgrave  de  Brandebourg,  y a été  auBI  in- 

ping,  Dtf‘  Total,  a.  5a.  DW.  /Ut'naHi.  humé.  Dans  la  gucnc  de  Suède  celte  vilL-  fouffrit  beaucoup. 

*PFE*RlNü  ou  PHORINO,  houn  avec  marché.  En  16B9.  In  Francis  U prirent,  en  démolirent  les  murs  R y mi- 
en Allemignc  dans  le  Cercle  de  Bavière-  Il  eft  dans  TEvAchè  rent  le  feu  en  divers  endroits . èc  après  qu'on  en  eut  fauv.’  une 

Je  Ratisbonne.  fur  la  rive  gauche  du  Danube , au  fod-ouclt  de  bonne  partie,  00  y mk  de  nouveau  le  fou  qui  la  co.ifutna  pref- 

Ratisbonne.  donc  >1  cil  élo.gné  d'anviroo  lîx  lieues.  que  entièrement.  Elle  fe  nouve  aujourd  hul  A peu  prè>  r bltle 

e PFE  TER,  village  du  Duché  de  Bavière.  A l'endroit  eu  R l'on  y a établi  diveries  fabriques  d'étoffes.  * Reuchlin,  it 
le  Pféicr  fc  décharge  dans  le  Danube,  A cinq  lieoet  au  delTous  PVrAs  Mmfieo,  L i.  p.  34.  B.  Rhensnus,  Rer,  Garmon.  i.  3.  Àlé- 

de  Ratisbonne.  Quelques  Géographes  ert^ent  que  ce  vill^e  efl  rlan , 7^’«vr.  Sun.  Lebt»  dtr  Uarggra/m  van  Bain,  Diâimuira 

U petite  ville,  nommée  fVtrra  Oijira,  R utuée  dans  b Vindéli-  AümttU  St  A4k. 

cic.  • Maiy . Di2.  Gton.  P F R E I M B T,  ville  du  Cercle  de  Bavière  en  Allemagne. 

P F I N.  f'rjtx  P H 1 N N.  Elle  cil  capitale  du  Lindgraviat  du  Lcuclicemberg,  R lituèe  an 

PP'INTZINO  fMelchlor)  Confoillcf  de  l'Empereur  Ms-  confluent  du  Pfreinibt,  & du  Nab,  environ  i quatre  lieues  d’ Am- 

ximiiien  1.  Previrt  de  latni  Alban  A Mayence  R de  S.  Sébalde  A ber^ , v?rs  l'orient  feptentrionsL  Pfreimbt  ■ un  chAteau  dans  le- 

Nurembetg.  Doyen  de  S.  Victor  A Mayence,  R Chapelain  de  quel  le  Landgrave,  qui  cil  de  la  Mtifon  de  Baviéte,  fait  fa  réO- 

Chailes.  Roi  d'ivfpagne,  qui  dans  la  fuite  eil  parvenu  A l'Em-  ^nce  ordinaire.  * Maty,  Di3.  üttgr. 

pire.  Il  a écrit  en  vers  Allemands  la  Vie  de  TKoipereurMaximl-  *PFULLENDORF,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe. 
foilicn  1.  R piioli  l’ètrc  fervi  de  rHifloire  de  cet  Empereur  di-  dans  le  Comté  de  Kurilemberg.  i cinq  lieues  (TUberlingen  vers 

Aée  par  lui  mime.  Il  fit  imprimei'  cet  Ouvrage  en  1517 , avec  ie  nord.  Cette  ville  Ait  mife  au  rang  des  Villes  Impériales,  par 

une  dédicace  au  Roi  Charles,  fo  foüa,  R av'ec  un  grand  nombre  TRmpcreur  Frédéric  I,  l'an  1204:  R ellca  jufques  A préfent  con- 

de  ligure*.  Le  titre  qu'il  donna  A fon  Ouvrage  cA  '/Ifurdanré,  fervé  fa  liberté-  * Maty,  Diü.  Giagr. 

À les  caraRéiei  avec  Icfqucls  il  fut  imprimé  étolent  fi  Jtos,  * PFULLINOEN,  lieu  du  Cercle  de  Souabe,  en  Alle- 
qu'aujouxd'bui  cocoie  on  nomme  cette  forte  de  caraRéres  Tmr-  magne , dans  le  Duché  de  Winemberg.  Il  ■ les  droits  R les  («è- 

io- 


i6ü  PFY.  PHA.  PHÆ. 

tootlrci  d'une  Tîtlc,  & renfernie  non  feulement  h cfleHre  Ab- 
b^ïe  de  S.  Damien  & de  Ste  Claire,  irait  au(G  un  bon  château.  Il 
rit  au  fud  eQ  de  Tubingue , dont  il  eli  éloigné  de  prêt  de 
lieue  t. 

l'FyN.  y»yx  P ni  N N.  * 

P F V R T.  r«yr*  P K I R T. 

PHA.  P II  Æ. 

PH  A C R'  E ou  P E'  K A H , Roi  d'Ifraél , étoll  filt  de  A»- 
mtl»  ou  Pour  fc  mettre  fur  le  tbrdnc , il  tua  le  Roi 

Phaala  dant  Ton  Paiais,  & fut  proclamé  Roi  l'an  3176  du  mon- 
d: , ét  le  7S9  >vant  Jefus  Cbrlit  11  fit  la  guene  à AcKiz , Roi  de 

fiida , & tua  en  un  ioor  flz-\int  mille  hommes  des  Sujets  de  ce 
'rince;  parce  qu'Achaa  & fon  peuple  av-uk-nc  abandonné  Dieu. 
L'armée  de  Phacéc  commit  tant  de  cruautez  contre  fuda,  que 
luriqu'cllc  rcvenolt  triomphante  i Samatie , un  prophète  nummé 
iiuti,  reprit  les  Uraëlitcs  d'un  11  grand  eacé<  commis  contre 
leurs  frère»,  fit  leur  perfuaJa  de  rcnvofcr  à JuJa  deux  cen<  mille 
captifs  qu'lit  eiumcnuicnc:  ce  qu'ils  firent  avec  tous  les  iéni»i- 
giiagcs  puitiblet  de  cumpallion,  donnant  des  habits  é ceux  qui 
n'en  a\-oicnt  point,  8c  mettant  fiir  des  chariots  ceux  qui  étoient 
trop  Li>  pour  s'en  retourner  à pié.  (Quelque  icms  après  Ptucée 
|icnJit  la  Couronne,  & fut  alIàfEaé  par  un  de  ks  Sujets  nommé 
Uirr,  ills  d'hk  ou  j'Hol'éc,  qui  régna  en  l'a  place  l'an  du  monde 
3Ïy1 , & le  739  avant  Jefus  Chritl.  • 11.  ou  IV.  /kir,  cb.  15. 
11.  Cir«a.  ou  Pcfjiip.  ré.  2g.  Joù'plic,  yénli}.  JfiMlf-  r.  11.  Il 
1 1.  Tormd  4 Saliin , -é.  *W.  3267  fÿ /aie. 

PHACEIA,  PKKACHJA  ou  PF.KAHIA,  R-.l 
d'irrsêt . fuccéda  i f<>n  père  MinaL't^t  l'an  3174  du  monde.  &c  le 
761  avant  Jefus  Chriil,  él  n'hériu  pu  HHiint  de  fun  impiété  que 
if!  fi  Couronne;  mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Car  Phacéc, 
bit  de  Runiélic  ou  Hémalja,  Gthiéral  de  fis  troupes,  le  tua  en 
trihiion  dans  un  fcllia  qu'il  lâifoit  avec  fea  plus  familiers  amis. 

■ il.  ou  IV.  Riii,  cb.  15.  Joféphe,  yfqcif.  Ju-ialj-  f.  9.  r.  If. 

PHACRÜDÜIN:  divers  &inccs , Gouverneurs  & fa- 
vins  Arabes  ont  porté  ce  nom.  Un  Juge  Supérieur  de  Bagdad 
le  porta,  la-t  Hilloiret  Orientales  font  mention  d'un  PhacioJ- 
d;n  . Gouverneur  du  chltnu  d'Aiep.  PbacrodJin  Ajat,  étoit 
Gouverneur  de  Malatias  éc  un  autre  lut  tué  par  K-t  Francs.  Par- 
mi les  Sasms  qui  portèrent  ce  nom.  il  ya  Phacroddia  AliDura- 
Ci,  PhacrodJin  AlachlaÜ,  fameux  Médecrn ,&  Phaaoddiii  RalL 
Ce  dernier  cil  fur  tout  remarquable.  Il  étoit  originaire  de  Tabarc- 
flan.  Si  Tabarellan  efl  le  nom  d'un  paîi , c’cA  l’ancienne  Hyrcanie  ; 
ll'c'cA celui  d’une  ville. c'efl  Amol, capitale  decepalt.  Ilétoltné 
è Kcy  ou  Raia,  ville' célébré  des  Pannes,  l'an  de  l'Iiéqliei^jou 
3Sa , qui  répond  à l’an  de  Jefus  Chrif;  i U9  : ce  qui  fait  qu'il  vll 
auài  appellé  Rtfi  ou  Rafienfii.  Voici  fon  nom  tout  au  long , ^vul 
FatU,  MHbammeii,  £!it  Omar,  al  Taitra/laii,  ai  Rtfi.  il  mourut 
l'an  de  l'héglre  6c6,  c’cil  è dire.  Fan  1209  de  Jefus  Cbrill , 4 
UifTa  distra  Ouvrages , parmi  U'fqueli  fon  Commentaire  fur  l’AU 
coran  c(l  fort  célébré.  Al  Junnabi  s'en  fort  de  lems  en  lenis. 

• Oicg.  Abulpharage,  Oyiaif.  PocoeVe,  Sfttia.  Goliiis, 
in  ^i/ergtfit.  Jannabi,  Sfi$.  Ilifur.  Ebn  CaJecan,  Cf»gr.  iVufr. 

4e  B^ic. 

• PH  ADASSUR  ou  PE'DATSU  R . père  de  Ci- 
malkl  de  la  Tribu  de  ManalTé , Icqud  fut  n-.'’nmé  pour  £tre  Clicf 
de  fa  Tribu,  4 en  faire  le  demmbrvment.  *iV>«èr«i,cè.  i.«.  10. 

P H a:  A CIE.  rtjf»  IMIK'ACIE. 

P II  a:  D O N.  i'nex  P II  F.'  DON. 
rilÆDRF..  r#j«  P 11  E D R F.. 

Pli  ÆD  Y ME.  r*yrj  PHE'DYME. 

PIlAiNlAS  mi  P H OE  NIAS,  PhRofophe  Pé/ipatétî- 
cien,  & Oifciple  d'Arillotc,  vivoit  fous  la  CXvl  Olympiade, 
vêts  l’an  316  avant  Jefus  ChrilL  11  avoit  écrit  une  Hillolre  des 
Tyrans.  4 fait  divers  autres  Ouvnges,  citez  par  Diogène  Itér- 
ée, par  Athénée,  par  Plutarque,  par  Suidas , 4c.  fur  : 

cet  article  VoUius , qui  parle  aufli  de  Piunocls  4 de  Piia.'so-  | 
piqt'K,  llillorlen  de  la  même  nation,  fouveni  cites  par  les  An- 
cier.t  qu'il  allègue.  • Vsiflîus , 4e  iUJI.  Grec.  I.  1. 

F H A K N N O,  <TKpire,  cil  roife  par  quelques  uns  au  rang 
des  Poètes  qui  ont  précédé  Homère  ; mais  fi  elle  eA  la  même  que 
Phaënnis  ,.fiUc  du  Roi  de»  Chormiens.  demi  Paufanias  fait  men- 
Cîn,  elle  ell  piiAéHeurc  de  pluficurs  Aéclcs  i ce  Poète.  Z«fi- 
nie,  Paiif.inias,  4 Tzeuès  font  mi-ntion  d'un  Oncle  de  Phadn- 
ni».  • M.  Du  Pin,  Otdverf.  iet  Hifi.  Prtf. 

P il  A K T I AI.  U C l r Paufaniii  nomme  de  la  forte  un  petit 
Lac  d'tao  falè-c  bitumineufe,  qui  cA  dans  le  voiflntgc  d'Athè- 
nes. Ce  Lac.  qui  fait  les  limites  des  Athéniens  4 d,s  Fleult- 
niens , fc  Héclnrqc  dans  la  mer  par  un  petit  courant , qu.-  Paufa- 
nias  appelle  Scua:.  Il  y a au  Kord  une  montagne,  4 defTus 
tin  viltagc  qui  porte  aulli  le  nom  de  Seirirr.  • Whcler,  Taje- 
gii,  ($:.  terne  a.  I.  3. 

PilAKTON,  fils  du  Soleil  4 de  Clyméne . fe  laiUant  en- 
traîner è fon  ambition , ofa  entiqsrendre  de  conduire  le  char  de 
cet  AÀic.au  moins  pour  un  jour;  mais  ne  fâchant  point  la  route 
qu'il  folloit  tenir . 4 n'ayant  pas  alTez  de  forces  pour  gouverner 
les  choinx,  il  s'approcha  trop  près  de  la  terre  qui  fut  prefque 
entièrement  brûlée.  Ce  Ijui  irrita  il  fort  fopiter,  qu'il  le  tua 
d un  coup  ^ fondae,  4 le  précipita  dans  IcTA-  Son  ami  Cyçnw 
fut  transformé  en  cygne.  4 fos  fieiirs  les  HéMades  furent  chan- 
ges en  peupliers . 4 leurs  Iarin;s  en  ambre.  Selon  ceux  qui 
veulent  rapprocher  crue  Fable  de  rHiftoiic,  PhaCion,  Prince 
des  Liguriens  4 grand  Ailrologue.  s'appliqua  uniquement  i étu- 
dier le  cours  du  folcil  , & négligea  te  gouvememenc  de  fon 
Royaume.  De  fon  trms,  l'iulie  fe  vit  embrafée  du  côté  du  PiJ , 
de  chaleurs  li«*xtraordinilU's,  que  h terre  en  devint  féche  4fté- 
rite  durant  pl-.tHeuis  années.  • Eufobe.  m CVvs.  Ovide,  &U- 
laoi.  /.  i.  Fab.  I & 4- 


PHA. 

PHAETUSE,  Tune  des  Héliadcs , & fœtir  de  Pisacton , 
pleurant  la  defîinée  de  l'on  frère , fut  changée,  aulli  Wen  que  lu 
fœurr,  en  peuplier.  • Ovide , .Iforam.  L 2.  Fab.  * y 3. 

P H A l N Ü S.  ancien  AlUonomc  fort  célébré,  natif  d'Klide 
en  Créée,  fut  le  premier  qui  reconnut  le  tema  du  folllicc,  étant 
au  luut  üu  Mont-Lyca’set,  ptoche  d'Atlt.'nes,  où  il  fiifolt  fet 
obfervations  fur  le  cours  des  altrcs.  Méton,  autre  fameux  A- 
flronomc,  étoit  fon  Dilciplc.  * Théophrallc,  t.  4«  fipüjkat. 

F il  A I.  A N G F. , PèaJotiz , mot  dont  les  Macédoniens  fe  fer- 
voient  pour  exprimeninc  Ugion  : c’eil  aulli  le  nom  qui  fe  don- 
noie  quelquefnis  è l’in&ntcrte  des  Grecs  pefamment  armée,  et 
fur  tout  il  celîc  des  Macédoniens.  11  fcmble  que  par  ce  mot  on 
doive  entendre  plus  ptècsrcinvnt  un  ^s  haiaillonquarrédes  An- 
ciens , tellement  prviré , que  les  Soldats  avoient  les  piea  les  uu 
contre  les  autre»,  avec  Icun  boucliers  joints.  4 leurs  piques 
croifées;  de  forte  qu'il  étoit  prefque  ImpoŒbIe  de  les  rompre.  Ce 
bataillon  étoit  n>mpofé  d'envifon  huit  mille  hommes,  ün  en 
rapporte  l’origine  b Philippe  de  Macédoine  ou  i Aleiandre  la 
Crâné:  riuelqucfois  il  en  coneenoit  plus  de  16  mille. 

P H A L A N r E , ou  F A L A N T K , Fbalaatus , de  I.acédémo- 
ne,  fil»  d'Aracus.  ou  d Araiu»,  étant  au  liège  de  Meifénc,  ville 
du  Péiopounéfo,  & voyant  que  l'aimée  l.scétlémoniciiDC,  qui 
■voit  juré  de  prenJu- Meircic  ou  de  jiérir  devant  cette  villf, 
diminuoit  extrêmement , & que  cependant  les  feintnes  de  Lacé- 
démone n'cncendroient  plus  d'entans  a caufe  de  rabfence  de 
leurs  maris , fut  d'avis  que  la  Jeuneirc,  qui  était  venue  dans  le 
camp  après  ce  forment,  rctournlt  à Sparte,  4 qu'il  lui  fût  per- 
mis  de  coucher  avec  les  foinrtics  de  ceux  qui  étoiert  demeure* 
dans  le  camp.  Ce  Confeil  fut  fuivi,  4 le»  enfani  qui  naquirent 
de  ces  maniges , furent  nomme*  Partbement.  Depuis  fous  la 
XIX  Olympiade,  4 vers  l'an  704  avant  Jefus  Chriil  le  même  Plia- 
lame  Ici  me»  en  Italie,  où  ils  fe  rendirent  maUrw  de  Tarcute. 
• Paufania»,  fo  MeJJenitU.  JuJlin,  1. 13.  Eufébe,  in  Cfosii. 

P H A L A R 1 b . Tyran  d'Agrigente,  ou  Gergemi  en  Sicile, 
fe  rendit  maître  de  cccic  ville  la  féconde  année  de  la  LU  Otyin- 
piade,  vers  1 an  571  avant  Jefus  Chriil,  4 s'y  maintint  environ 
fcizc  année».  Il  étoit  extrêmement  cruel,  & fit  forger  un  tau- 
reau d'airain  par  Pérille,  pour  y brûler  vif»  ceux  qu*l  condiro- 
neroit  à mort.  Pérille  fc  laflinc  d'attendre  la  récoinpenfe  qu'il 
fe  procnettoit  de  fon  ouvrage,  s'adreflâ  i Phatari»  pour  la  lui 
dsmiander.  Ce  Prince  le  fit  mettre  dans  le  ventre  de  ce  taureau 
4 l’y  fit  brûler  le  prcmici . pour  faire  l'elTai  de  cette  Invcniiort 
cruelle.  Phalarii  ne  difeoDUnuant  point  d'exercer  des  cruautcc 
Inouïes,  les  Habiuns  d’Agrigente  fc  révoltèrent  contre  lui  I9 
prirent  4 le  firent  biûiet  dans  le  uureau  qu'il  avoit  fait  fabri- 
ouer  par  PcrilJc.  News  avons  encore  de»  lettre»  fous  le  nom 
d’Abarls  i ce  Tyran,  avec  le»  réponfe*.  Il  y a des  Savans  qui 
ont  alirihué  ces  pièces  i Lucien,  d'auues  plu»  vraifemhlable- 
intnl  au  Sophillc  Marc  Antonin.  Il  ell  prefque  indubitable 
qu'elles  ne  font  pi«  de  PhalaHs  • Ginddi , Oui.  3.  de  Ftéi 
Éufébe,  w <.7»r*n.  Juvèoal,  -Vatjrefi.  «. 

P 11  A J.  K G ou  P E'  L L G , filt  dUrber , naquit  l'an  178* 
du  monde,  le  sa»?  avant  Jefus  Chriil,  & le  35  de  Fige  de  fon 
père.  Cl-  nom  fignilie  aüviÿi»'! , 4 lui  fut  donné , parce  que  le» 
hommes  fo  fmirérem  le»  premières  années  de  U vie,  4 avant 
qu'il  pût  avoir  de  la  pofitrité.  Phalcg  eut  Réü  ou  Réhu  i 31 
ans  ; ét  mourut  Fan  aoz6  du  monde  1009  avant  Jefus  Chrift  jié 
de  »39  an»,  fdon  ta  Vuigste,  4 non  pas  de  339,  comme  il  y a 
dans  le  texte  des  Septante.  • Cen-fe,  tb.  la  t.  »<  • rt  1 1 v 
l«  17:  et.  18.  V.  16.  1.  Ciwi.  ou  ParaUp.  eb.  1.  v.  to  Lite, 
tb.  3.  V.  55.  Tomicl  4Salian,  M.  1788.  6f  soi«. 

P H A L E’  R E . ancien  port  d'Athéise» , aujourd'hui  Ptrttl/,. 
ni.  Il  n'y  a pliu  que  deux  ou  trcûs  méchintes  cibanc»,  défettei 
4 ruïq^es  par  le*  Armateurs  Cbréüen».  L’anaegc  y eli  bon  &t 
on  y mouille  a dix  ou  douze  bralTet.  Sur  le  rivage  il  v a dVx 
cellens  puiu , où  le»  valiFeaux  vont  faire  de  l’eau.  Il  n'v  a oi’i<- 
cinq  quarts  de  lieue  de  U i Athéné».  C'eft  li  que  li  vrile  efl  le 
plus  près  de  la  mirlne.  • U Guillctiérc.  Atbtwi  meteme  M 
imivtlU.  ^ 

Suivant  M.  Whèler,  ce  port  eftfi  rempli  Je  fable,  qu'il  n’v  a 
que  les  petiics  barque»  qui  y puiffent  entrer.  ||  cft  d’ailleurs 
uù-tl,  fi  expolè  aux  venu . que  le»  Athèmcn»  firent  bien  de  l’a’ 
bandonnw  pour  le  Pyrèe.  voit  tout  proche  le»  ruine*  d'uae 
ville  & dune  forterciTe  qui  le commandoit.  Elle  étoJi  b deux 
lieue»  d'Athénra.  • f h.  Corneille , l)lâ.  Gtatv.  It  v avoir  à Ph. 
1ère  un  autel  «x  Di«x  y uclque,  ont%r7que  ?eft 

cet  autel  dont  i.ant  Paul  parle  dan»  fon  difeours  adrelFé  aux  Tu 
ge»  de  l’Aréopage  : où  If  dit , qu'il  avoit  oouvé  i A'hén« 
autel  fur  lequel  il  étoit  écrit,  1 Dieu  incennu.  Ils  pr^e^dt^ie 
que  I Apûirc  a parlé  en  finguHcr  d'un  autel  dédié  i plufieur» 
Dieux,  favolr  aux  Dieux  étrangefi  dAfie.  d'Europe  i d'Afti 
que.  Il  efl  CCTUin  que  rtufanias . Philollrare  4 Suida,  parlent 
a un  temple  d Athènes  . où  11  y avoit  un  auul  avec  cette  inferi- 
ptiOTaup^ier.  Dieur  ivtnw;  mais  it  ell  Ineemin  que 
ce  foU  de  cet  autel  t^t  parle  faint  Paul , 4 il  fcpcui  faire  qu'Ü 
y en  eût  un  autre  dédié  au  Dim  tneermu,  au  Hunier  commi- 
rilldoire  do  A«o  ™ fM  foi,  "«80110,  conime 

PHA- 

'J  ‘ “f  Sooi -Pri™,  d„ 

naddre  d Affli,hnn  a donné  au  public  CWorduKCa  SP  fifw, 
«oieWb  cçpmaié  df  topiclo.,  avec  quelques  l)ifcour,  o.é- 
liuiuiairei,  à Anvencnisai.  • Valérc  André.  Acélùtl  ftw- 
C».  Il»  Afpendut,  p.  86i.  * 

PHALETTI.  Owùrx  PAl.F.TTI. 

PIIALISQUES.  Cbercbet  FALISÔUES 

PHALLU:  FôyntPALLU.  V v"  t s. 

PHALLUS:  lufaqe  ÙUmé  dé  la  répréfemoion  du  P*.;- 
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i.i,  i^ni  irait  lisu  dans  (c>  cér>5moniei  d'Oilrû  & de  Bacchui. 
Kv.iit  été  lavcücd  en  Kgÿ'pcc,  de  pured  vaCuite  en  ür^cc  par  l« 
l>evia  Mélainpc.  I.a  lîi^c  du  P^lut  cil  ton  fréquente  dans  U 
Tii4e  IJiiiue,  contniemw  par  fignortua.  Lea  irentc-ÜE  üttttti 
iki  Egyptiens , ou  les  Dii-tre  luculaircs  qui  prefui^nt  aux  joim 
de  l'année,  crois  dans  chaque  mois,  y font  reprercniez,  la  plu- 
part avec  un  i’balluf  dans  U main  gaucitc.  C'dl  la  n.Cioc  ligure 
qui  fui  trouvée  dans  le  'icDiple  du  Surapis,  lorsque  Théophile, 
Mcriatchu  d'Alexandrie,  le  tu  renvetrer.  Les  Paycos  d l^ypte 
dirent  alors,  au  rapport  de  Sonate  & de  Soaoaidnc,  que  cecte 
imrqucdtoille  ryiiibole  ou  le  caractère  de  la  vie  à venir,  lain- 
bliqiie  die . que  les  Fitaiti  ligoinoicac  la  vertu  gdtiéraUve  de  la 
Ûivinitd  que  Ton  follieicolc,  fie  que  les  paroles  Ules  ddtgnoienc 
h maciuze  deiHiuée  de  toute  forme.  Selon  lui  ces  Taies  cérémo- 
tiis.'s  ctoient  detlinées  i donner  de  Tair  i la  fureur  de  la  concu- 
pi'Lenec , laquelle  Te  feroit  irncce  U augmeiiid: . Il  elle  avoic  été 
toujours  renCennée.  Cette  tiguir  fe  voit  encore  aujourd'hui  fur 
iv>  iulilges  de  S-  Antoine  Tiigypücn,  & Tui  1 habit  des  Moines 
<i'<i  Te  diTeiit  de  Ton  Ordtc , A elle  eii  honorée  du  mnn  de  Croix 
de  S.  Antoine.  • La  tlrosc,  C6rr;tisoy«rde//nJfs,  tff.  p.  430. 
ni.  Jurku,  miUiredet  Ifi.  e.  413. 

T 11  AL  Tl  ou  PH  A L Ti  KL.  dis  de  L^,  de  Gallim. 
■‘,icuù  par  ordre  de  Saül,  Roi  d'iTraSI,  .Uictul,  tille  de  ce 
prince,  Si  femme  de  Lorsque  David  fut  monté  fur  le 

•h>  ^nc,  il  fit  revenir  Too  epouTe  légiûuK  dechea  PhaJti , qui  tk 
^ put  U quitter  fans  vcrfci  beaucoup  de  larmu.  * i.  Seimrt  ou 
1.  Âiir,  fb.  as*  v.  44.  U.  Sjmtitl  ou  !..  Km,  cb.  3.  v.  15. 

Pli  ALT  1 , ville  de  Patcilinc  daiis  U 'Itibu  d'n-phraaia. 
* il.  Saemrlou  11.  Fais,  tb.  33.  e.  td. 

P H A L 1'  1 , â!s  de  Kaplin-  b'ayrs  P A L T I. 

P H A L r I li  !..  f ' jra  PALTlKL. 

P H A L 'T  Z B O U R D ou  T A L {'  Z U O U R G , ville 
•le  Lonaine  avec  titre  de  Principauté,  a été  autrefois  confiJéra- 
ble,  Elle  e:l  au  plé  des  montagnes . fur  les  frontières  de  l'Alfa- 
ce.  à Teptou  huillieues  de  Strasbourg.  * Baudrand. 

*PilANARlUN,  Pbarut , ancienncinent  Pmi'u«  Prs- 
nu'U4*iu<N,  Cap  de  b Romanle.  Il  avance  dans  b Mer  Noire, 
i Tvnirce  du  Canal  de  ConRantinople-  U prend  Toa  nom  laodvT' 
ne  d'un  fana!  ou  d’un  phare  qu'on  y a élevé  pour  guidar  l«rs  Pi- 
‘ iote».  ■ Muy,  Oid.  ü£*gr. 

l'HANASE,  PHANIAS  ou  PIIANNlAS.  SU 
deSsRuri,  Tut  le  dernier  Souverain  Sacnticauur  des  Juifs,  il 
étoic  du  bourg  d'AphtaU , & fuccéda  â Matthias  iils  de  Théophi- 
le. Il  oc  pcnTolt  à rien  moins  qu'é  cettu  dignité,  lorsque  tes 
Zélateurs  Iv.tirétL’nt  de  Tes  occujsacions  clua>|iétres.  pour  lui 
faire  exercer  ctite  grande  charge.  11  étuit  fi  ruitique  A i3  igno- 
rant, qu'il  ne  Tavoit  pas  n.éiue  cc  que  c\.toit  que  te  bcerdoce. 
Il  vit  U dcRruélion  de  la  vi.'te  & du  ibraplc,  U quitriémc  annvc 
de  Ton  TaccrJocc.  11  dcTccn doit  d..  la  familte  de  Jnvib,  * jolé* 
phe , O'uftTv  d.*/  7u/r.  Ttrin , Cu-»!utA^u  Sa^ret,  te.  4a. 

P H A N 1 A^.  dErcTe,  lut  un  des  DiTctpIcs  d'.Anllocc,  & 
montra  les  progrès  qu’il  avoic  faits  tous  ce  grand  Maître  par  di- 
vers Ouvrages  dont  aucun  n'cR  venu  jafqu  à nous.  PiuUfquc 
en  parlant  de  fa  p.itric , aime  mieux  L*  duc  de  Lcsiaos , iCe  tres- 
connuc . que  d’Kréfc.  une  des  villes  de  ccuc  iRe,  que  beaucoup 
de  gens  pouvoictic  Ignorer.  On  le  d.t  qaelqucfuis  d'Eptsete; 
mais  c'cR  une  faute  de  Copillc.  Il  entreuui  aitiiua  & coircTpen- 
dance  avec  Théoplirailc  Ton  compatriote , & fut  audî  ami  Je  Po- 
fidonlus . fur  les  DilTaUCioitf  de  qui  il  tic  des  Remarques , qui 
furent  pulrüécs.  Scs  autres  Ouvrages  étaient  un  Traité  des  Plan- 
tes , un  autre  touchant  les  Difctples  de  doaate , un  troiGéme 
touchant  les  Pryunées  de  Cs  patrie  ; & un  quaitiémc  couchant 
les  Poètes  ; d quoi  on  ajodeo  un  Difeouts  aux  dophiiles , & un 
Traité  HiRotique  intitulé,  Ut  ittunriidti  Tjram  tammù  fmr  wt- 
geavt.  il  ne  relie  rien  de  tous  cet  Ouvrages,  & le  nom  de  leur 
Aotcur,  qui  fut  longtcms  célébré,  cil  dans  ToublL  • Voflius, 
HijUtiru  C'rrcr. 

P II  A N U D E'M  H,  autre  andca  Ecrivain  Grec,  qui  com- 
poTa  en  pluficurs  livres  les  Antiquitrz  d’Athènes.  Cet  Auteur 
cil  cité  par  Dciiys  d'iialicamaiTe  & par  plulicuri  autres,  entre 
autres  par  Proclus.  qui  dit  que  G Ton  en  aoii  CalIRlhénc  6. 
Phanodétne . tes  Saîtes  en  Egypte  font  une  Colonie  des  Athé- 
hiens;  tu  lieu  que,  félon  Théopoinpc  éc  Diodore  de  Sicile,  cc 
furent  les  Salles  qui  fondèrent  Athènes;  ce  qui  cil  bien  plus 
vraifenibbble.  lliipocraüon  clic  les  Déliaques  du  même  Auteur; 
mais  il  ell  (îlr  qu’il  y a faute  dans  fon  texte,  où  on  doit  lire 
P H A N O D i Q U R , au  lieu  de  PSanadme  ; car  Diogène 
l..acrce.  & le  Scholiallc  d'Apollonius , appeilcnt  ainG  TAuccur 
de»  Déliaques.  • VoIRui,  (Jrttt,  i.  3. 

* r II A N O El  ou.  P A N U K,  ifle  fur  ta  cAte  occidentale 
du  Juilaud.  Bile  a trois  bonnes  lieuv»  d étendue  du  nord  au  Tud  ; 
Si.  de  Tcii  i ToueR  environ  une  licuv , plus  ou  moins , i caufe  de 
l'inégalité  de  la  largeur.  • 

PHANTASl  ASTES  ou  PHANT ASTIQUES. 
Hérétiques.  Cl'trebez  GAJANl  TES  fit  J U LIEN  d'II A- 
LICÀRNASSE. 

P IJ  A N T A S 1 E , Mempbitidc:  il  e(l  fait  mention  d'une 
fi.mme  de  ce  nom  par  ptoloméc  lléphelUim.  Elle  éioit  litle 
de  Nicarchas,  qui  avoic  écrit  avnnc  Homère  de  b Guerre  ck 
'Troye,  éc  des  Voyagui  d’UIylTe,  éc  taillé  As  livres  i Memphis. 
r>b  Homerc  les  avoic  trouvez,  fait  copier  & mettre  en  ordre , G 
l’oa  s’en  tient  au  témoignuge  ^ Ptulomée  HéphtTiion,  rapporté 
par  Photius,  CW.  tpo,  & i celui  d'Euttsthe  dans  fi  Préface  fur 
llomérc;  mils  c'cll  une  fuppofleion  qui  n's  aucune  vraifembUn- 
ce.  L'on  a pris  le  nom  «ppeilatif  de  PhtntaGc  ou  d'imagination , 
pour  un  nom  propre.  • M.  Du  l'in,  éar  //i/Ipt.  Pnf. 

P H A N U K L.  ancicanc  ville  de  PaleRirte,  dans  b Tiiba 
de  RuHlI).  au  deH  du  torrent  de  J-boc  . fur  les  frontières  des 
Amonbéens,  e(l  célèbre  dans  TEcncurc-Suute,  b oufeque  ce 
P 


fut  aupre*  de  li  que  le  Patriarche  Jacob  lutu  pendat>r  toute 
une  nuit  contre  un  Ange , qui  lui  donna  enfuite  le  nom  d’iftad. 
Gédv'on  et  rater  b citadelle  de  ccUe  ville,  qui  étoit  proche  de 
Tripoli , au  pte  du  Mont-Liban , & lit  ruer  tous  les  Habitans , i 
caulè  qu'ils  avoienc  refufè  de  donner  du  pain  a Ton  armée.  Jéro- 
boam la  Ht  rebâtir.  * cb.  S.  ib.  32.  1.  ou  ill. 

Rnt,  ei.  la. 

P il  À N U E L,  de  la  Tribu  d'Afcr , fut  père  d'-f'uir  b Pro- 
phételiè,  qui  fe  trouva  au  temple  lorsque  JoTcph  A b fainte 
Vierge  y préfencèfcni  Jefus  Cbrill.  * Lut,  tb.  a.  o,  3d. 

F 11  ri  Q N de  Micyléne  dans  TjQe  de  l.csbos . étoit  un  bel 
homme,  d qui,  fi  Ton  en  croit  b l‘'■ble,  Vénus  avoic  douné  ccc- 
cc  beauté,  en  récompenfe  de  ce  qu'il  Tavoit  palTùe,  étant  maître 
d uii  navire,  de  TlÛc  de  Chio  en  terre  ferme  avec  beaucoup  de 
vitelfe,  & far»  lui  rien  datunder.  Elle  lui  donna  un  vale  d’al- 
batre,  rmpli  d'un  ongucni,  dont  il  nefc  fut  pas  pIu'.At  Trotté, 
qu'il  devine  le  plus  beau  de  tous  les  homtue.>^.  Les  femmes  &.  les 
filles  de  Mityléoe  en  furent  èpcrduemesif  amouicufcs , entre  au- 
tres Sappho  qui  fe  précipita , parce  qu’il  ne  voulut  pas  coircT- 
pondre  i fou  amour.  On  die  qu'il  fut  tué  ayant  été  furpris  en 
adultère.  * Elivn  , Uijitiret  dittff.  l.  ta.  Lucien,  drr 

Atinr,  tmt  ].  Paispbaïus,  /îsIim.  Pline,  L 13.  c.  fl.  &yle. 
DiÙ.Crit. 

*P1IARA1,  ou  PA  II  ARA  I,  Aibite , fut  un  des  bravefl 
de  Tartnéc  de  David , Roi  d'ilïaéL  * IL  Saaïut  ou  U.  Hat/ , tb. 
23.  V.  25.  . 

r H A R A M O N D , que  la  plnpart  des  Hüloricns  font  pre- 
mier Roi  des  francs  ou  T’ran^oU.  ctoic  fils  de  Mancouia.  U 
fut . dit-on,  élevé  fur  un  pavoû.  & reconnu  pour  Souverain  pw 
cette  céréatonie , vers  Tan  de  Jefus  ChriR  420,  par  les  Tranvob 
qui  étoieni  alors  au  ddi  du  Rhin , de  qui  s’etoicnr  emparez  de  It 
ville  de  l'réves.  II  ne  parole  point  que  Phatamond  ait  pouj'd 
plus  avant  dios  les  Gaules.  Si  les  Kran^uls  ont  eu  un  Ko,  de  ce 
nom,  il  ctl  fur  qu'il  éeoll  déjà  mort,  lor<qu'en  418.  Aénus  vint 
faire  la  guerre  auz  FroTKS.  On  donne  vulgairement  di'ux  lils  i 
Phoramond,  Ci.t'!tvs  & Clodioh,  fuiDomcnè  jz  CM'veiH.  Ce  tut 
ce  dernier  qui  régna  apiès  Phaitmond.  * ProTper,  in  Llirm. 
Aimoin.  Sigebert.  Du  Chêne,  csuie  i.  Le  P.  Anfelmc,  &C. 

PHAKAN,  ou  PARA  N,  partie  de  l'Arabie  Dé''erte, 
qui  sétend.jufques  aux  morugnes  d’.duméc,  dans  laquelle  P‘0- 
loinèe  place  les  peuples  qu'il  num.nc  Pbtrâmir:.  il  y avuic  mê- 
me du  tems  de  faine  jér^me  une  ville  nommée  Pbafaa , <,u’il  pla- 
ce au  deU  de  i'Atabic  tout  contre  les  Sarafins.  Ce  fut  de  Jâ  que 
in  Ifraë'ites  envoyèrent  rcconnolire  le  pais  de  Chanoan.  Ce 
fut  aulÜ  en  ce  pais  qu'habita  'fmuêl.  * m.  ai.  v.  21. 

iV.etw,  tb.  to.  V,  12.  S- J.'rdmc,  in  Loiû  iAHrairir.  Saumal- 
fe , ad  .Vvanaun.  Jean  le  Clerc . Jur  la  Gaujt. 

PUA  K A N,  grand  dé.'ert  inculte,  depuis  1c  Mont-S:ciaI, 
jufqué  Cailér,  ptr  lequel  L*  peuple  d'Ifrsël  paifa,  allant  d'ngy- 
pu-  dans  le  pals  de  Chanaan.  * £x«dt. 

PHAKAN,  ville  de  l’Arabie  Niréc,  i Tcxtrèmiié  du  Gol- 
fe PcrGqur.  * Ptoloméc.  Saumaife,  odÜJhmm. 

PHARAON,  nom  commun  à tous  les  Rois  d'Egypte: 
Pharaon,  fignilic  Roi,  daru  Tandcnnc  Langue  des  Egyptiens: 
feion  JofépDC,  le  mot  Arabe  Pflaroiu,  {ignllic  rire  uu  de^fut  de/  au- 
tre/. Quelques  uns  difent  que  ce  mot  Rgnific  Oareiile,  qui  a 
été  un  (les  Dieux  de  ces  peuples.  Dans  la  Langue  Copelquc  d’au- 
jouidbuJ,  qui  cR  fart  eiuiigèe , PU  Ourv,  veut  dire  le  An;  ék 
ce  nom  pourroit  être  corrompu  de  Tluraen,  Il  eft  parlé  de  dix 
Pharaons  dans  TEcrieurc-Saime.  Le  premier  Pharaon  étoic  du 
tems  d'Abraham,  Gtntft,  tb.  li.  Le  fécond,  du  tems  de  Jo- 
feph , qui  fut  Tlnterptète  des  fonges  de  Pharaon , (Jintfe , tb.  tt. 
Le  urutCème,  qui  reconnut  malles  fervices  de  Jofeph,  & mil- 
tralu  les  ifraclitcs,  Lxadt,  tb.  i.  Le  quatrième  à qui  Molfc  & 
Aarun  furent  envoyez,  ékqui  fut  noyé  dans  1a  Mer  Rouge,  En- 
de , cb.  14.  Le  cinquième  Pharaon , dont  il  cR  parie  dans  TEcri- 
turv,  régnolc  du  tems  de  David.  Le  fixiéme,  qui  fut  le  bcau- 
pérc  de  balomon , ell  félon  quelques  uns  le  même  que  le  précé- 
dent, I.  ou  III.  Rùis,  cè.  3.  Le  fcjnléme,  étoit  Pharaon  Sefac. 

I.  ou  IH.  Hou,  rte  II  ^ 14.  I.e  buinème,  Pharaon  Sua  ou  Sd. 
H.  ou  iV.  A«(/,(te  17.  Le  neuvième,  NvxluwouNvc.0,  il.  ou  IV. 
Rùit,fb.  33.  Le  dixiéme , HophtJi  ou  Vaphrét,  /rraNù,<te  37. 
Al-Bédavi,  célébré  CtimOH-ntttéur  de  TAIcoran,  i’«R  cioDipé. 
quand  il  a cru  que  Pharaon  étoit  i'épithéce  des  Rols  des  Atiialé- 
cites,  comme  CéTar  étoit  celui  des  Empereurs  Komains,  A Cof- 
roês  celui  des  Rois  de  Pcrfei  car  AdaJ  èiolt  te  nom  appdbtif 
de  CCS  premiers  Roi, , comme  Abimétech , étoit  celui  dc>  Rob 
des  Pbiii'.iûu.  (i  iliraiti  de  ceux  de  Tyr.  A Tcgard  des  Pha- 
raons, dont  it  cR  fait  mention  dans  l'Ecriiurc-Saince,  il  eR  biea 
difficile  de  favoir  au  vni  leur  nom  propre  ; parce  que  THilloire 
d'Egypte  vit  fort  embrouillée.  Four  ne  uarlcr  que  du  Phuaon. 
qui  lut  noyé  dans  la  Mer  Rouge,  Catvifius  dit  ^ec'étoitOrus. 
d'autres  TAmofis  de  Clément  Alexandrin , ou  te  Mcborir  Je  Mi- 
néthon.  Ce  Pharaon  eR  nommé  Cvnchrcs  par  Eufèbei  Tetmubs. 
parPhllon;  A-nénopkis  par  UlTèrius;  RamelTh  par  quelques  au- 
ues  i Achcttês  par  Scaligcr.  * Cbivrcau  , llijhiirt  du  AliioU. 

J.  Clerici  C'«m.  in  ütnejin,  cb.  18.  v.  15. 

PHARAON.  %f*  CHE'BRON.  «c. 

PH  AR  AONIIOPIIR  A,  T'miAPlUBS. 

PHARASDACouALPARASDAC,  étoit  le  fui- 

nom  d'un  fameux  Poète  Anbc,  donc  le  nom  tout  ender  élmt, 
Hammoau  on  Hemim,  Eln  Caieb.  Ebn  Challcan  en  a écrit  b 
Vie  dans  Ton  fliftoire  des  Savans.  Jaques  Golius  pofTédok  un 
très-beau  Manuferit  de  Tes  Poêlles , qui  fortoit  de  It  bibliothèque 
du  Roi  d'Egypte.  Il  vécut  autour  de  cent  aiH,  & mourut  Ton 
dcTHègire  no,  c'cR  â dire.  Tan  7i8de  Jefut  ChriR.  Comme 
il  étoit  plus  prepre  i faire  une  deûrripiiun  poétique  d'un  fabre, 
qu'à  t'en  fervir  dans  le  befoin , les  Arabes  en  ont  lait  un  prover- 
te,  & difent,  Vrptt  it  Pbattîiac,  pour  muqutr  qu'une 
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dm  fr.=.'n  tTun  pcîtion  n'crt  d’iu.;iin  uCijçe.  Comme  Phanf- 
Uic  ecoit  foit  prounu  en  ûfamif , pjf  upport  à la  Puëlîc,  Il 
f«,jHroit  tnaucoup  i çntcnviic  louiT  kï  autres  en  Ta  prdfcoce.  U 
Ctoit  pir:-curi«lrcmiiit  jaloux  dw  fcmaics  cjui  vouloicm  s'éri^r 
i'ii  Potu-s.  Une  Dame  il<-  (luulité  ayant  eompofé  un  beau  Pud- 
BK’,  Pi.4ra'dïc  lui  du  puiir  toute  louange,  fa  il/iuu  tuer  les  p*u- 
let  fiü j'i  T.ürru  <T:«JKr  le  c^mt  des  (»e^s,  * Kbn  Cbalican.  Po- 
(ocXi  Sjuin.  /Irai,  (j*  Orar.  Sibal.  Arab.  in  Catoi.  Afi- 

Bufer.  Jacobi  Golii.  OtS.  AiUtuttil  de  MU. 

P 11  A R A SM  AN  E.  Roi  (Jeslbétiim,  vivott  fous  l’empi- 
re lie  Tibère,  qui  le  rdeonrilia  arec  fon  frère  MiOiridaie . qu'il 
fccouiui , pour  lui  faire  recouvrer  TAimènie  contre  Orodes. 

♦ Tacite,  Wiwal. /.  6.  c.  33. 

P il  A R A S M A N K , Roi  des  Alaiiu  fous  l'empire  d'A- 
drien. Il  y eut  dans  le  même  tenu  deui  autres  Rois  Je  ce  nom, 
Tun  Roi  ocs  Ibctiens,  l'autre  des  ZiJtitcs  proche  Je  la  Colchi- 
de.  * llètodicn,  l.  1.  c.  9-  Sparücn,  e.  6.  Artien,  in  Auxmi 

PHARE,  ou  F A R E,  Pbems,  eP  une  tour  élevée  fur 
quelque  pointe  qui  t'as'ancc  en  mer.  où  l'on  tient  toutes  les 
nuit,  un  1-aoal  pour  éclairer  les  vaiffenux  qui  en  appiocbent  la  nuit. 

PHARE,  petite  iüc  d'Egypte . plut  longue  que  large,  prés 
d'Alexandrie , vis  i vis  des  embouchures  du  Nil , fut  nommée  an- 
ciennement Crtna^.  Homère  s'eft  trtvnpé  au  l'ujet  de  cette  ille, 
lorsqu'il  Téioigne  du  continent  d'une  journée  de  voiles:  A Arllli- 
d.-,  en  la  Jcfciipüon  qu'il  nous  donne  de  l’Eeypicv avoue  que  { 
la  chnfe  n'eti  pas  croyable.  11  cR  certain , fcTun  le  même  Ari- 
Ride  & Animicn  .Marcellin,  l.  as,  que  le  Phare  n'eR  qu’l  fepe 
Radei  d'Altxandrlc , c'cR  1 dire,  environ  1 un  mille  d’iulic. 
ytjei  Palmerius  (en  FranfoL,  tauinUr)  Exerriutùius  in  cptims 
fen  Auflt,rts  Cr«<«r,  p.  4217.  Alexandre  ir  CraiWavoit  entrepris 
Je  bitir  une  ville  dans  cette  lllc:  mais  il  n'y  put  téitlCr,  parce 
que  le  lien  éioii  trop  étroit,  félon  .Strabon,  l.  17.  U laiRâ  des 
marques  <k  fa  magnificence  dans  la  ville  d’Alexandrie,  qu'il  bi- 
(it  vis  É vis  en  terre  feiuic.  Depuis , on  élwa  dans  Tille  une 
haute  & fupabc  tour,  qui  a palTé  dans  Tintiquité  pour  une  des 
merveilles  du  monde-  te  fut  Ptolomée  PhiUdcIphc,  Roi  d'E- 
gypte, qui  en  fit  la  dépenfe  1 fon  avènement  i la  Couronne, 
foui  la  CXXIV  Olympiade,  A Tan  afitavani  Jefus  ChriR-  Il  y 
employa  goo  talvns , A en  donna  la  conduite  i SoRrate  ünidicn , 
fameux  ArchiteAe.  Cette  tour  qui  fut  nommée  Pbaru,  de  mê- 
me que  Tille  où  elle  étoit  liiuév,  fervoit  de  fanal  â ceux  qui  na- 
VLgeoient  fur  ces  cdtcs  pleines  d'écudis.  De  là  vient  que  Ton  1 
donné  le  nom  de  Phare  1 toutes  les  tours  femblables,  où  Ton 
tient  la  nuit  un  fanal  fur  les  cdtes  dai)gereufus,  comme  font  au- 
jourd'hui le  Phanarion  à Tcmlxiûchurc  duBofphurc  de  Thrace 
dans  le  Poni-Kuxiii , le  Tare  de  Mcflinc,  le  Mule  dcüéncs,  la 
tour  de  Cordouan  à Temboùchurc  de  la  Uironnc  , Ac.  Ivjn 
Martir.liis  de  Fungcius,  au  mot  fbtrts.  Depuis,  le  Phare  fut 
joiiit  à .MexanJrie  par  un  pont,  ou  plutôt  par  une  digue,  que 
les  iaieins  appdloicnt  Mtiet,  A qui  retient  encore  le  nom  de 
Altit,  par  tout  où  il  s'en  trouve,  dans  la  Méditerranée.  11  cR 
vrai  que  cette  digue  fc  trouvott  interrompue  en  deux  endroits, 
qui  fc  joignoient  par  deux  ponu,  Tun  dcfqutls  étoit  prés  de  la 
tour,  qui  fubilRoïc  encore  dutcmsd’lllrtiin;  A Tautres  près  de 
la  ville,  conune  nous  l'apprenons  de  cct  Auteur,  rn  CHifiore  de 
U Guerre  t/lUxaniite.  C’étoit  par  ce  dernier  pont  qu'on  alloit 
au  port,  nommé  EunoRe,  qui  eR  le  meme  dont  les  Turcs  fe 
fervent  i pléfent,  A dont  l'entrée  cR  défendue  anx  ChtéücDS. 
Ce  pont  fervuie  auŒ  d’Aqacduc , A Céfar  lie  depuis  remplir  de 
piirrc  la  voûte  qui  le  foutcnolc,  pour  empêclier  ceux  d'Alexan- 
drie de  («alTn  d'un  port  à un  autre.  La  Heine  Cléopâtre , A non 
jia^Scillraie  dcGnidc,  comme  quelques  onsTont  drt,  acheva  ce 
grand  ouvrage , R nous  en  croyons  non  reniement  Tzetzes  A Cé. 
drénus . mais  auOI  Ammicn  Marcellin , A l’Auteur  des  Annales 
du  Sicile.  Il  cli  vrai  qu  Ils  cotd'ondent  les  dsofes,  A qu'ils  attri- 
buent à U feule  Cléopalrc  ce  qui  cR  dû  en  partie  à Mllrate  de 
Gnidc.à  Phitadciphc  A aux  autres  Ptolomées.  Cléopâtre  cR 
donc  celle  qui  acheva  TlRhmc . ou  le  Mole , en  abattant  le  pont. 
Ptoluméc  i'hiladeljihe  fut  celui  qui  Qt  bdiir  la  tour,  A Soltrate 
dcüntdc  fut  ctur:^  de  TirsiciiJancc  de  ce  magniilque  ouvrage, 
comme  le  témoigne  Tlnfcripüon , dont  il  fut  accompagné-  Ainfi 
tin  doit  critiquer  ceux  qui  l'oDt  attribué  i Alexandre . où  à Cléo- 
pâtre, comme  ont  fait  les  Arabes,  A l'ancien  SchoiiaRedc  Lu- 
cien. Ce  dernier  nous  fait  la  dcfcription  de  cette  tour , â laquel- 
le il  donne  la  même  hafe  A autant  de  circuit  qu'aux  Pyramides; 

A pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur,  il  la  fait  monter  i trots  cens 
coudées,  A dit  qu'on  la  pimvoit  découvrir  en  mer  de  cent  mil- 
les- Au  rcRc,  on  Ht  dans  quelques  Itinéraires,  ou  rélations  de 
voyages , que  cette  malTc  prodiglcufc  cR  appuyÂ:  fur  quatre  can- 
cres de  verre , dlfoofez  aux  quatre  coins,  ce  qui  fcmble  ridicu- 
le ; A il  feroit  difficile  d'en  favoir  1a  v6ité,  parce  que  les  Turcs 
ont  enterré  II  bafe  du  Pliare,  de  Mur  que  Tes  Chrétiens  ne  la 
pulTcnt  voir.  Cependant , il  eda  cR  un  conte  fait  à plaiûr , corn- 
IDC  il  y a bien  de  Tapparcncc,  U s'cR  fait  depuis  longtems,  A 
on  le  trouve  dans  un  fragment  d'un  ancien  Auteur,  lequel  i-n 
parlant  des  fept  andeniiet  merveilles  du  monde,  dit  qu'il  y a de- 
qiiul  s'étonner,  comme  on  a pu  faire  des  pièces  de  vene  aOci 
fiutus , pour  foutenir  une  telle  mafle.  Il  le  peut  faire  que  So- 
Rrate,  qui  condulfoit  cet  ouvrage,  Aen  étoit  TArchitecle,  don- 
lia  ces  quatre  cancres  pour  ornement  aux  quatre  coins , comme 
fl  la  tour  y eût  été  ^rpuyée;  A au  lieu  ifécre  de  verre,  ronime 
on  le  racorni,  ils  étoieni  peut-éuc  de  quelque  pierre  très-dure 
A tranfparencc  comme  1c  verte,  tel  qu'un  certain  marbre  de 
MctnphU . A qu'une  autre  pienc  qu  on  rire  d'Ethiopie-  Le  cé- 
lèbre ravcmicT,  au  retour  de  f«  voyages  en  Perle  A aux  In- 
du» . a eu  ta  curloGté  d'apporter  de  ces  fortes  Je  pierres  du  Le- 
vant. Mal»  avant  ^ cwte  tour  eût  été  bàeJc , il  y a lieu  de 
croire  que  l'IRc  de  Phare  (uvok  dl^a  de  tignil  aux  Matelots,  ce 
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qne  le  nom  même  fcmble  ténrni;î;cT.  félon  le  fentiment  de  qcr’- 
ques  uns , qui  le  tirent  d'un  mot  Grec . qui  RguiUe  uUirer.  Au 
relie  les  fiux  qu'on  allume  fur  ces  Tluti*  teirumbiun:  quelque- 
fois de  loin  a une  étoile , A ont  plus  d'uue  fuis  trompé  du  hi-i- 
tclou  ignorans  , qui  féduit»  par  cette  erreur,  ont  mal  diciTé 
leur  route  , A font  venus  nullieurcufiucnt  échouer  fur  Ica 
fables  de  la  Manuarique.  Stuc  1 comparé  ces  feux  a la  lune, 
quand  on  les  voit  de  plus  prés.  Car  aiurs  il  eil  vrai  que  ia  vue 
le  trompe  facilement,  A qu'il  y a peu  de  dirférencc  entre  la 
lueur  de  ces  Phares  A ciûe  de  la  lune,  qui  quelquefois  parole 
rouge,  lorsqu'elle  lommer.ue  a monter  furVhorifon. 

Peut-être  ne  iira-i'il  pas  hors  Je  propos  J aroôtcr  Id  i'obfcrva- 
tion  qu'a  faite  VoRlus.  au  fujet  de  la  méprlfe  d'Ilomére,  fur  :.t 
fituationde  Phaio».  il  y a,  dù-J,  de  quoi  s'étonner  du  refpcut 
aveugle  que  les  Anciens  ont  eu  pour  Homère,  plutôt  que  Je  fe 
réfoudre  a le  rediutfcr , lorsqu'il  cil  dans  Terreur.  iU  ont  micur 
aimé  changer  Taincttc  A ia  nature  des  lieux,  qu'il  a mal  piaeex. 
lUjutok-nipar  Homère  comme  les  'lofeans  par  leur  Poète  Dan- 
te, A iivoicDC  une  telle  créance  en  lui,  qu'il  n'y  avoic  point 
de  Sdence , Cuis  en  excepter  la  Médecine  ni  la  Chirurgie» 
qu'ils  n'cRimairuit  devoir  être  puiféc  dans  fes  livres,  parce 
qu'liomérca  écrit  que  le  Phare  cR  éloigné  de  TEgypte  d ur.e 
journée  Je  voiles . on  a changé  la  fituation  luturdle  Je  ce  ps'is , 
A on  s'el)  imaginé  qu'il  s'cR  accru,  A s'cR  avancé  en  mer  a la 
faveur  des  fables , que  le  Nil  y jette  par  fes  larges  bouches.  Bo- 
cbart  réfuté  folidcoienc  cette  rauiTe  opinion.  Celle  d'EratoRhéne 
fc  peut  foutenir,  ionqu'il  dit  que  les  bouches  du  .Nil  ont  été 
inconnues  a Homère.  A quoi  néanmoins  Strabon  répond  qu'il 
peut  en  avoir  eu  connoilTance,  quoiqu'il  n’en  aie  point  fait  do 
mention,  puisqu'il  ne  nous  a pas  mêine  parlé  du  lieu  de  fa  naii- 
fance , fur  lequel  tou»  les  Anciens  font  fort  partagez.  Mais  Stra- 
bon  fcmble  n'êtrc  pas  entré  dans  ta  penfee  d'EratoRhéne,  qui  ne 
dit  pas  quHoméie  ait  ignoré  les  bouches  du  Nil,  parce  qu’il 
n'en  fait  point  Je  mention , mais  parce  qu'il  met  le  Phare  à une 
journée  de  voiles  de  TEgypte.  Pour  éclaircir  celte  difficulté,  A 
pour  fauver  Homère  de  tout  reproche,  il  faut  remarquer,  cou- 
me  nous  l'avons  déj'a  obfcTVé,  en  parlant  du  NU,  qu^il  donne  1 
cette  rivière  le  nom  d Egypte.  Ainfi,  quand  il  dit  que  le  l'ture 
eR  éloigné  de  TEgypu-  ou  du  Nil  d'une  journée  de  voiln , il  eil . 
certain  qu'il  veut  parler  de  celle  des  fept  bouches  du  Nii , qu'ua 
quoudoU  Ftiujhim , qui  en  effet  cR  éloignée  du  Phare , d autant 
de  chemin,  qu'un  navire  en  peut  ffiiic  en  un  jour  avec  un  vent 
favorable.  A préfmc  le  Phare  dl  tout  à £iit  joint  h la  Terre- 
Ferme  ; A Ton  y voit  encore  un  rcRc  de  tour , A une  petite  vil- 
le, où  deriieurcnc quelques  Marcliands  Turcs,  Aquciquu»  P£. 
cheurs , depuis  qu'AIvxandrie  a été  entièrement  abandotuiée. 

* Itycz  Ferrari,  éc  Les  Ai'iuvtlUs  RMsiens. 

11  y a une  illc  de  ce  nom  en  lllyric,  où  ccox  de  Pharos  en- 
voyèrent une  Colonie  Tan  quatrième  de  la  XCVlll  Olympiade, 
A Tan  3®5  Jff“s  ChriiL  Les  Italiens  avec  Piocopu,  l'ap- 
pellent Lrjii.a , A les  Sclavons  Huar.  Elle  s’étend  Telpacc  Je 
foixacte  mille»  du  Levant  au  Couchant:  A il  y a une  ville  avec 
Evêché,  qui  n'cll  éloignée  de  SpaJatru,  que  de  dîx-fept.  C'eil 
dans  les  Etau  de  la  République  de  Venife.  * Strabun.  Plme, 
li  y a aufG  le  Piiarr , rivière  de  Cilldc.  * Suidas. 

PHARE,  certain  Heu  d'Angleterre , que  ks  Laiins  nom- 
ment Péartdii,  A qui  a été  depuis  nommé  Aranrl<^cR  appcllé  au- 
jourd’hui H'itUe.  Il  y avoic  une  Abbaïc  de  filles,  où  lainte  Jlit- 
dc  étoit  AbbelTc  ; A i la  prière  on  y célébra  un  Synode  en  66a. 

• Béde,  L 3.  f.  ij. 

P H A R E' S,  fils  de  Juda  A de  llsmar,  A frère  de  Zara,  fut 
père  de  Ite/ren.  11  eR  fi:t  anniiou  de  lui  dans  la  Généalogie  du 
Fils  dcDicu,  fclon  1a  cbair.  ’ Gmr/e,  cb.  38.  y.  39.  ôfariuiru, 
eb.  I.  V.  3.  Tornici . A.  M.  23 14.  n.  a.  2327.  n.  2. 

P H A R E' S,  Pfore,  ville  de  la  petite  Achaîe,  province  du 
Péloponnéfe  en  Grèce,  a été  célébré  par  les  Oncles  qu'y  ren- 
doit  une  Raluc  de  Mercure,  pofée  dans  la  place  publique,  de- 
vant celle  de  la  Décffe  VcRa.  Ceux  qui  alioienC  confidcer  TO- 
racle,  faifolcnt  brûler  de  rcnceiu  «n  l'honneur  de  Vellt,  puis 
alloieni  mettre  de  Thuilc  dans  de  petites  lampes  de  cuivre  .qui 
Âoient  au  plé  de  la  Raïue  de  Macure.  Lonqu'elli»  étoient  al- 
lumces,  ils  faifolcnt  leur  offrande  d’une  pièce  de  monnoye  du 

tiaîi,  qu'ils  jetcoitnt  fur  Tautel.  Enfuicc,  après  avoir  dAiiié 
eur  demande , A avoir  approché  leurs  orelllr»  de  la  Ratue.  l'U  fe 
retiroient,  les  bouchant  Je  leurs  mains,  jufqu'à  ec  qu’ils  fuffcac 
hors  de  la  place.  Alors  ils  ôtoiaic  leurs  maint,  A prcnoicot 
pour  léponfc  de  TOrade.  les  premières  paroles  qu'ils  encen- 
doicnc.  On  dit  que  les  Egyptiens  en  ufoient  de  même  envers  le 
Dieu  Sérapis.  ” l'aufaiilas,  i»/fehaicii, 

PHARIDA.  P’vyiaPE'RlDA.- 
PHARISIEN  3,  donc  le  noni  fignifie  Jiparé,  forreoiesî 
une  SeAc  qui  s’éleva  en  Judée,  longtems  avant  la  najffance  de 
Jefus  ChriR.  Saint  Jérôme , qM  en  parle  fur  le  rapport  des  Na- 
zaréens. dit  on'elte  eut  pour  Auteur  Sauunai  A llJlel.  Ceux  de 
cette  SeAc  jeunoien:  le  fécond  & le  cinquième  jour  de  la  fémai* 
ce.  Ils  pratiquoieni  i Tcxtéricur  de  grandes  auRéritez;  lUajoû- 
toient  de  nouvelles  charges  à la  Loi , A foutcaoient  foricmenc 
Taucotiié  des  prétendues  Traditions  de  la  Loi  Orale  ou  de  bou- 
che. Il»  pajroicnc  les  décimes  comme  la  Loi  les  ordonnoit,  A 
encore  In  trcnclénre  A cinquantième  partie  de  leurs  fruits;  ajoQ. 
tant  des  fâcridccs  volontaim  à ceux  qui  étolciit  ordonnez.  A fe 
moncranc  très-exaeb  à rendre  leurs  voiux.  Mais  Torgueil  corrum- 
polt  toutes  les  aclions  Jes  Plvaiificitt . qui  ne  fongeofont  qu'l  fe 
rendre  maîtres  di-  Teiprii  des  peuples , A à gagner  la  répucation 
de  faints.  A«IG  s'éloient-ib  rendus  û puiffaiis  que  les  dernier* 
Rois  des  Juif»  craignoient  de  les  choquer,  A fouvenc  étoienc 
cvntraiott  de  fc  fervir  de  leur  minlRére  pour  fc  maintenir.  Ils 
vouloient  occuper  les  premières  place»  dans  les  feRios  A daiu  les 
afferublévs . A affvriuieiit  de  paüêr  pour  des  Alalues  , 

A 
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& püur  ht  plui  flncirn  [^jitcjrs  de  la  L>{ , qu'ils  avoient  (ou> 
tu  «;  itro  itpa.- par  l.ur»  i'raJibous.  t^uant  à ü daatrinu.  ils  ac- 
tiiaa  >uui  Ivvcacmcnt  d«-)-  irnuics  a a djittiiac.  lU  ci- 

ca.i  iciii  a j*.wi»ia.r  avix  w'ilc  >a  Itucrid  des  aatuat  ac  la  voloncd 
ik  Ha  cro/uicnc  .a  cnuinni(;rattuii  lic»  aïoe» , cumme  P/- 

ti.a^ucc.  dit  mollit  de  cdtcs  J-.t  geiik  de  bun.  clIim-uK  que  celles 
d.>  aii.<e>  b'.oieol  coaruiencacs  j<oar  loujuut].  Uaai  l'aiccolo^ic 
Jiaii.iarc,  lis  ia>voicnc  ict  opuioiit  4ea  ôencils,  & avuteiuin* 
tc-|<rela  Iti  ituius  Orées  de  cet  Art.  * jolcpn, 
l.  ta.  r*.  I.  <juerfhus ]*<>,  (.  i.  c.  4.  S.  Jérôme,  tu  t.  a. 

S.  Apipbanc.  ^'t^a  itl.  Ua  Piti,  ^VviiCedr  tti.tr.ft  4ts  Jwjtt 
iinpr.Riced  l'artt,  en  ùpivolunut,  m da»Sf,  en  1709. 

P il  <i  K iVl  A C O ô K,  Pi...riaKuj4,  ptrtice  i:te  de  la  Mer  E- 
g vers  I Ionie,  appillée  aujourdnm /emsit-  * Pline. 

P a A «.  -A  A > 1 11  -i.  *Vj.*a  P A A M A S Ç r A. 

P H A A N A U .À  A E , foirniMSUi , Uouvcrueur  en  Aile , 
A Générai  iescr.>u,>e>  d.'S  Kui>  de  Perle  Uariuv  & Arcaxerxés, 
lit  la  t^aeric  aux  ntbluicns,  ôi  donna  du  iccoun  à ceux  de  La- 
c£Jv--none,  veis  U .\CU  Ul/mpiade.  & l'an  41a  avam  Jclus* 
CI11..1.  il  le  OTou.lJa  Mveceux  vert  l ao  400  avant  jciut-Chrul. 
hn  la  pTciniére  ann>.e  de  la  Cl  Ul/mpiadc,  A 374  ans  avant  J. 
C.  Il  ciiitj  in  f'ig/pce  par  les  eniboûcburcs  du  Nil;  mais  ce  def- 
fein  ne  lui  tbii.lii  * IhucydiJe.  XénopboD.  Ac. 

1'  11  A K > A U A Z E.  autre  Oeiiécaldes  Pcil'ct,  foui  le  ré- 
gne  ju  dernier  Uariut , nu»  a la  place  de  Metunoii , livré  enfuitu 
4 A npiioiérut  a a Epilogue  apres  it  trthil'on  de  i'ille  du  Chio. 
* l^uinte-e-uicu,  i.  3 r ü,  ou,  fdon  lédtüon  in  ujuiu 
tb.  .g:  <.4  rii  J , Il  u/^n  lXi/<i.iiu,ré.  aa. 

P ti  A V N A C E,  r'Aarfti.rrt  Hit  de  Mitbridate  U Grand , 
Roi  de  Pont . ne  icvoitcr  rarmee  contre  Ton  pérc , qui  fc  tua  de 
dcrd'poir,  Aauqud  il  fuecéda  l’an  du  inonde  3972,  &03  avant 

{cfui  Chr.iL  il  cultiva  iCj-^iit  a.rea  foigneulVm.'nl  i'aniilie  des 
Lo.ii  ins;  niait  aytnc  pris  ict  arm«.a  penoant  les  guerres  civiles, 
IJ  fut  vaincu  par  Céfar,  lan  47  asaJic  Juut  Lbcill  avec  tant  de 
protiiptiiudr.  que  Ce  Romain  écrivit  a un  de  fes  amis,  ymt,  vi* 
4i,  vj:i.  il  IK-  faut  pa>  cunlondrc  ce  Prince  avec  • uaxitace, 
Roi  de  Cappadocc,  q.ie  Diolore  de  Sicile,  in  Eik^it,  t.  31, 
dit  avoir  cpuuié  AtelTa,  furur  de  Cacubyl'e,  pérc  de  Cyrus,  A 
qu'il  en  eut  Oallus,  qui  lui  fuccéda  dans  laCappadoce.  * Ap- 

C.D,  se  Htilt  Miior.  Vclleius  Patmulus,  1.  a.  Horus,  /.  3. 
ion. 

PHARNACH.  r»yet  P A R N A C. 

P 11  A R O O , ville  de  ,'ortugal.  f'tyet  K A R O. 

P H A K O S , llle  d i.gyptc.  CvmUi  PHARE. 

P I { A li  I'  H A K . rivu-re  de  U Syrie.  Elle  a fa  lôurcé  dans 
le  Monc-Lltun.  a fv[H  lieues  de  la  viilede  Oanut.  Elle  le  par- 
tage en  cinq  canaux,  avant  que  d'arriver  à cette  ville,  A apres 
Valoir  fciumi  deau  pour  des  toncaines,  ou  pourarrolcr  la  cam- 
psg  .c.  tv  relie  fe  perd  dans  un  petit  1.4c,  qui  cii  dans  le  icrri- 
tuiiedé  üainas.  • Alaty.  Dict.  O’iigr. 

niAKSALK,  PatfjSiHSt  aujourd'hui  rar/a,  ville  de  Thcf- 
falic,  édcbie  par  U viAoire  que  Céfor  y ren^ru  fur  Pompée 
dans  les  campagnes  voitincs  . l’an  4g  avant  Jcfus-CbrilL  Elle  a 
été  Evéebé  iu<frj>tanc  de  LaiilTe,  puis  Arüicvéché  fous  le  Pa- 
ttiaichit  de  Conlcaiit’iHiple. 

P H A K S A M . Hoi  de  Jérimoih , l'un  drs  cinq  Pn'ncet,  qui  : 
prirent  le  naiti  d A Jo.iiiédcch.  f'v^tz  A D O N I & D E C H 
P II  A K S A N IJ  A T II  A.  y*yes  P A R S A »\  ü A- 
TH  A- 

P U A R U R I M , lieu  proche  du  temple  de  /érufal«n,Aûles 
Rois  impici  Je  Juda  raifoicni  entretenir  les  chevaux  conraac-a  au 
Soleil,  dnci  l’s  avoiiuc  placé  la  lUtue  dans  k temple métuc.  * 
11.  ou  IV.  Am/,  eb.  23.  v.  ti. 

PlIISARL.  Piyca  P II  A Z A F.  I,. 

PHASE,  fleuve  de  la  Miiigrélie  ou  Colchidé,  qui 

rren^  fa  fo  ircc  vers  h partie  du  Alont  Caucafc,  lamelle  eité 
orient  de  ccpalt.  c.l.ippcllé  par  les  Turcs,  Fuclir,  Apar ceux 
da  P'iTs,  Rienr.  Il  paiFe  par  la  ville  de  Cotaiii.  capitale  du 
RoyauiD-.’  d'imlréte.  Delà  il  fc  va  décbarger  dans  la  .Mer  Noi- 
re. oii  fon  cmhnùchua*  a plus  d'une  demi- lieue  de  largeur,  A 
plus  de  foixantc  bralPes  de  omi  Cette  nviére  a vers  lôii  em- 
boiVhitre plulirurt  pcütcsiilct,  nui  font  fort  agréables,  & qui 
font  couveitci  de  bois.  Sur  la  plut  grande  on  voit  du  côté  d'oc- 
cident let  ruTn.s  d'une  forteruTc  que  les  rurcs  y avoîent  bltie 
en  1379.  Amurac  III.  tpnt  entrepris  de  con«:uirir  les  côtes 
fepientrionsics  & orientales  de  la  Mer  Noire,  fli,  danteedef- 
fein,  remonter  le  Phnfe  é Tes  galères;  mais  le  Roi  d'imlréte  dretia 
dci  emhufvuJes  aux  lieux  oii  lu  fleuve  cil  le  plus  étroit,  it  y dé- 
fit la  flotte  du  S-j|-an.  Ccuc  forteiciTe  du  Phafe  fut  prife  en  1640, 
par  le  Roi  d'lnui..'tc,  auquel  s'étoient  joints  lesPrineesde  Mm- 
fnlie,  & de  Guriel.  Il  la  tic  rafer,  A enleva  35  pièces  de  ca- 
nnti  qui  y étount,  pour  les  iranfpoctcr  é Colatis.  Procupe  a 
cru  que  le  Fhafc  cr.croit  dans  la  mer  avec  tant  d'imp-ftuolîcé.que 
vis  i vis  <k  Ton  cmboùchure,  l'eau  n'étoit  point  falée.  Agri- 
cola  aiTurc  tu  contraire , nue  fon  cours  n'cft  point  rapide.  Il  cit 
vrai,  fuivanc  le  rapport  des  Voyageurs,  qu'au  commencement 
de  fa  courfe  il  efl  fort  impétueux  : nuis  ayant  gagné  la  plaine , U 
coule  11  doucement,  qu'on  a de  la  piine  à remarquer  IcRl  de 
fon  L-xu.  Scs  eaux  ne  fc  mêlent  point  avec  celles  de  la  mer  ; ce 
qui  arrive  é caufe  quêtant  plus  légères,  elles  nagent  au  deiRts. 
F.lks  font  fon  bonnes  â bnirc,  quoiqu'elles  foient  troubles,  ft 
de  couleur  de  plomb.  Arrit  n dit  qu'autrefois  les  vaifleaux  fai- 
foienc  eau  au  Phafe , dans  l’opinion  que  ce  l],-uve  étoit  facré,  ou  \ 

farce  qu'ils  croyoient  que  cvtoit  la  meilleure  eau  du  monde. 

.e  même  Arricn.  A d'autres  Hi;'orkD«  difent.  qu'il  y avoit  un 
temple  iSédiéila  OéelTc  Rhéa.  dans  l’ille  du  Phafe;  mais  on  n'en 
voit  plus  aucuns  relies.  (Quelques-uns  alTÛrent  qu'il  fublîfloit 
encore  du  umi  de  l'Empereur  Zénon , & qu'alors  il  fut  conDwié  ‘ 
au  culte  de  vrai  Dieu.  Les  Géographes  ont  aulS  placé  une  vil-  I 
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le  nommée  Sttajh  i 1‘eirboôi.hiire  du  Phafe  ; mais  les  ruines  de 
cette  ville  ne  païuiifiiic  plui.  Ce  que  i un  y voit  de  conlurme 
I tu  lédt  des  Anuuit,  eU  un  gricd  nombre  delaifsns,  qui  ont 
I piis  leur  nom  de  ce  ilcuve , lur  les  bor%l»  duquel  ils  fe  puikm. 
j Ixs  rivages  du  Phulv  font  boidiz  de  beaux  arurc»,  A tr.-quen- 
tci  de  Pécheur»,  qui  y font  la  piefte  des  étu»it,.i«.  • Le  Pc- 
I re  i-ambem . fli.a:iwi  Se  it  , Sjv  it  a.a  m -ù  4e  Theve- 

' not , t*M(  1.  Le  Chevalier  CJiantiu , f'i-jant  Se  /'»  |A.  3. 

I PllAbF..  vii.e  de  Co.emde,  auiuura  nui  de  MingrC-oe.fur 
I une  liviuc  de  ce  nom,  avec  Eveche  futFragjnt  de  Tteououie, 
i * btiabun.  Pline.  Ptuiumée.  Ac.  l crrari,  l-t/.  iSeejr. 

PIIASELIS,  que  Mukiius  nujunc  é.v-.ia,  vtlIcdePim* 

I phylic  ou  Gycic.avec  i-.véehü  luîfugant  de  Myrc,  rccomiuiiruit, 

Iutr  m , yout  1 undatcur,  hlupi'us , Kui  d.*»  rtt,;uns  : clk  lut  là  re- 
traite des  Pirates,  éi  les  llabiians ctoivnt  li  pauvre»,  qu'il»  ne 
puuvoient  ficriiicr  que  des  poiifons  lalcz  ; d uii  ul  venu  le  pro- 
I verbe  Jiuriy.i-tu<n  i'2>a;ru{aruM,  és^arrnin  yiee/ifiw.  Ci-itc  pace 
' cil  renommée  parle  làtiimx  paiLgc  d'Alexandre.  * >'»ycx|a- 
delTui  Bayle,  XJi^Iimi.  Cm.  Piioe.  Plqiuuiic,  étc. 

P H A S K;  L I S.  ville  de  Judée.  fa>ra  1*  H A Z A E L B. 
PHASE' LUS,  üuuvernvur  de  Jéru:'alem  lutu  Ancioater, 
Sis  d'Neiodc.  * jofephe,  lUjt.  Set  Jutjt. 

P 11  A S E'LU  b,  iils  d Amipaier  a de  Cypris,  aile  d flcio- 
de.  • Jo.éphe,  llij.Uu  Jutjs. 

1*  il  A S LUS,  num  d une  cour  'élevée  de  quatre  vincs  cou- 
deei , bélic  é l'iinlCation  de  celle  du  Pliaie  u Ak-x^ndiic. 

P H A S h*  A O N , huuime  dont  Juiuthrs  Maeîiioec  tua  Ici 
fil-  dans  leurs  tentes.  * 1.  .tiuinur.  vo.  9.  %•. 

P H A S a A , montagne  de  PalciUne  don»  la  Tribu  de  Rubea 
& dan»  le  pal»  de  Muub , tioit  ttmiiiic  lu  pointe  du  Moul-Nct>0. 

• AjMiTfr,  lu.  il.  1.  ie.  r»yta  P i S G A. 

PHASSUK,  Prêtre  de»  Juifs,  bis  ddmincr,  maUraitaÔC 
fit  meure  en  pnion  Jeremic.  parce  qu'il  prediloit  les  milbeuré 
qui  dévoient  arriver  é Jétuiaiem.  M»i>  eel  1 n'unpéelM  pu»  ce 
Pro;>bctc  de  cuucinuer  a nièvli.r  Ii»  iniurtoncs  qne  Dieu  .uia- 
voit  révélées.  Cl  lu:  vers  lao  344Î  du  monde,  A Sve  avant  Jé- 
fuS'Chnil.  • eu.  ao.  e.  1. 

P H A r 11  R L S 1 M.  l'rfez  P H E'T  II  R U S 1 M. 

P H A l' Il  U K I S lt}et  1'  A l' R O S. 

PHATUEL.  fayra  P ET  H U E L. 

PHAVOR.N.  teerréra  P A V O R J N. 

P H A U ou  P A II  U . nuiu  de  la  ville  ou  rélîdoit  Adar , un 
de»  Koôd'.duuwe.  * O'rJiy",  tt.  36.  v.  39. 

P H A Z A P.  L,  fils  de  s*hujcl.  Gouverneur  de  Judée.  11 
é|mufa  Saiami'io.  tille  o'Il.-roJc  la  Grand,  a de  Munane,  fille 
d'Jl)rcan.  * jûfépbc,  Jujaff.  l,  14.  e.  7. 

P H A Z A E L,  hÜ  d tléiouc  le  Graïus  A de  Pallas  fa  feptié* 
me  femme.  Il  DKiuruc  iWt  jeune.  • JoiLybe,  l.  17./.  i, 

P ti  A Z A PI  L,  écoîc  ufs  ainé  d'Anciiutcr,  qui  s étant  reniu 
trct-puiiram  par  la  fuibiciTe  U llyrcan,  eubht  Gouverneur  Pha« 
zscl,  ver»  lan  du  monde  39ié.  é(  4?avaTit  jeius  Ch<i:c.  Pba- 
xaél  étant  alE<ge  dan»  le  i'alais  de  cette  v.llc,  par  /iiiiigooc  (t 
par  les  l'artncs,  xKj  trouver  leur  Chef,  qui  le  retint  prifonoicr» 
Tan  39  avant  Jefus-ChrilC  Comme  11  n'appréhendoit  pas  tant  la 
mon,  i laquelle  on  le  dellinoit,  que  la  faon  te  de  Urcwe-voir  par 
la  main  de  fon  ennemi,  ô;  qu  il  ne  pouvoit  fc  tuer  lui-inênie.  à 
caufe  qu'il  éCuic  cnchiloé,  il  fc  caiia  la  té:e  contre-  une  pierre. 
On  dit  qu'Antigonus  lui  envoya  des.M.decIns.qui  au  lieu  d'em* 
ployer  dis  nmevlcs  pour  le  guérir,  empojfonnv'renc  R-î  playei. 
tluode  it  G'r.otd,  fon  l’rerc , oepuis  Uoi  de  Judée, e,. -va  plufieurt 
grand»  édilicc't  pour  honorer  lu  mémoire , comme  une  tour  dana 
. Jérui'alcm.nouiinwe  Peoavrir,  A une  ville  de  même  nom.  dans  lu 
vallée  de  JcrLIio.  Jvy/a  les  deux  ariceles  fuivans.  •joféphe,  An- 
Itf.  Jttdaty.  J.iô.  rP.p:  Gurrrr  Set  Jui/r,  /.  1.  eb.  6.  g.  lu.  1 1.  lô. 

P H A Z A E’L  E , ville  de  la  Tribu  Je  Ben  amin , au  i^epten- 
irlon  de  JérUho.  liérodc  Ir  Gruisd  la  fii  b4cir  a Thonncur  de  fon 
frère  PbMeuél,  dan»  un  terroir  qui  paroilToit  le  plus  lU-rile  & le 
plut  ingrar  du  inonde.  Mais  fl-iôt  que  cette  ville  eut  été  ache- 
vée, & qu'elle  eut  écé  remplie  d Ilibiuns , ils  le  cultivèrent  avec 
tant  de  loin  A de  peine,  qu  ib  le  rendirent  te  meilleur  A le  plus 
agréable  de  la  Judée.  *Jofrpbe,  Anti^.  ^uiatj.  L i6.  c.p:  Gurr- 
TtSt,  Juifs,  i.  I.  ré.  lé. 

PIIASAELE,  très  belle  imir  dans  Jérufalcm.  Hérode 
l'avoK  fait  bîlir  A l'honneur  du  même  Pbazaül»  Elle  ne  le  cédoic 
point  en  hauteur,  en  beauté,  A m mjgniricenceau  Phsros  d'A- 
lexandrie. Titus,  ipré»  v'Are  rendu  maître  de  Jirufalcm,  fit  dé- 
fendre de  ruiner  cette  cour , non  plus  que  celle  d Hippicot  A de 
Mariamnc  ; parce  que  comme  elle*  furpairuient  tout  ce  qu'on  a- 
voic  jamais  vu  de  grand,  de  magiilfiquc.  Avkfor:.  il  les  voulut 
conferver,  pour  faire  connoltit- a lapofiéritê.  combien  il  falloit 
que  la  valeur  A la  fetena'  des  Romains  fuifenc  c-xcraordîniife» , 
pour  avoir  forcé  A pris  une  ville  11  bien  fortiiiée.  * Joféphe» 
(Jurrrr  Ses  Juifs  ^ f.  7.  rE  i. 

P H E. 

PH  F.'A,  ancienne  petite  ville.  Elle  eft  dans  le  Belvédère,' 
en  Morec , fur  le  Golfe  de  TArcidu , A trois  lieues  Je  TeniboU- 
chure  de  TAlpbée  , du  côté  du  Couchant.  * Maty,  Aâùa. 
Gte^. 

P II  R'  A C I F.,  Ifle  de  la  Mer  lonLnne, aujourd'hui  Corfou. 

Ses  anciens  Habitant  qu'on  nommoit  Fbenret , étoient  parclTeux, 
grand<  dortneur-,  adonnez  a loifivité  A A toute  forte  de  luxe. 

Il»  aimoietit  le  fon  des  Inflruoieii».  A ivoicntbL-aueoupd  hon- 
nêteté pour  les  Etrangers.  On  y vivolt  aulli  avec  plus  Je  liber- 
té qu'en  aucun  autre  pals.  Les  hommes  v oceupoicnl  plus  viv 
lontlers  à la  oasigation  qu'âlaguene.  Ils  fc  pUifoiunt  A Tagrf- 
culture,  A laquelle  leurs  Rois  mêmes  ne  «léJalgnoient  pa.«  de 
donhCT  du  tenu  ; aufli  lit-oa  d'AlcLooils , qu'il  épaipilloic  lui  mê- 
X 1 tnp 


jfi+  P H E 

me  le  fumier  fur  li  terre  rengnilTer.  Ils  l’exerçoient  auiS 

* l'efcnink*  a cuu(i%  «le  poing  & de  gantelet,  au}eu  de  palet,  à 
luier,  à ûuccr,  a courir.  Dans  leur,  maifons  ils  s'amufoient  i 
dinfer  Lu,  Itroiuu  s s'occupoienc  à lilcr , i faire  «le  la  toile  & à 
Jodki  de  la  ! auOK'  cuaioiu  les  hommes.  En  coiomençant  d'y  jouer 
la  priiieinalu  üsoh;  untonnoll  une  uha:>foD , & pendant  ce  juu  oo 
da  (oie  <i  fa  J lu  le.  Ils  fe  fervoit.-nt  de  magniiiquus  habits  de  pour* 
pre,  fur  Ui'iiULli,  tant  les  huimois  que  les  femmes,  vcrloient 
quilques  huiles  de  runtcur.  Ixurs  Rois  avoicnc  des  Palais  fu* 
perbes,  tout  reluil'ant  d'or,  d'argent  & d’airain,  fc  ces  Palaisd- 
toiLiil  acvouipagneic  de  jardins  Ut'Iideux.  Us  avoium  des  flCgus 
d'aigeni  & des  Uls  fort  riche»  avec  des  couvertures  de  pourpre. 

• Pline,  I.  j:.  e.  9 Homère,  I.  6.  j fÿ  8-  Daviiy, 

Curfeu.  Th.  Corneille,  Ü.tl.  Cr«>;r.  A'ssra  CORFOU. 

* P > 1 E A X , cèkbre  Archiucle.  Uiodote  de  Sicile  nous  ap- 
prend que  vers  la  J$  Ulympùidc.  c’ett  i dire  environ  480  ans  a* 
vant  I.  e.  après  que  Oélon,  Chef  des  Sicili.;n» , eut  défait  les 
Caitluginois  fous  leur  Capirame  Auilcar,  tes  Agrigentitis , afin 
du.cupet  le  gt-inj  nombre  des  Capufs  qu'ils  eurent  pour  leur 
part  JC  cet  e victoirr,  firent  cunUruire  ditferens  Cdiiiccs,  pour  la 
coiiim  -diiè  fi  rcinbcIliirciDenc  de  leur  ville.  & en  donnèrent  la 
conJiiiu*  d Pnéaz,  qui  tir  quaniicc  d'aqueducs  de  conduits 
fnutviraii.s  que  l'on  appela  i'AuMr»  du  nom  de  leur  auteur.  * 
ikibicn.  R'cu-ii  d;  li  if  dcj  Ouvrants  4tt  fluJ  et' 

Ur-tt  ou  Ivsij's.  des  EntretUtu,  (^c.  p.  S3  6?  S4* 

P il  K U A D E (Saint)  F E'U  A D E,  nomme  divcrfi.ment 
rii.b  - 1* . Sicb.idc  , Fliade.  & pu  ceux  du  pats  faine  Mari,  hvâ- 
qu  d .^;in.  viinlc  dans  le  quatrième  fiècic.  Pour  réfuter  la 
Coiiicüion  de  Fui  que  les  Aiieasavoicxt  publiée  1 Sirmich  en 
357,  il  écr,\it  un  'Fuite  que  nous  avons  encore  dans  b Uiblio- 
trcq  ic  des  Pén* , ^ f<‘  trouva  en  3SV>  =>u  Concile  de  Rimini, 
où  il  fou  tint  SS  O.  faint  Servais  de  Foiii^res,  le  parti  Catholique. 
Mais  II  fut  furpiii  par  les  Arienr,  & étant  cntralnû  par  Ton  a- 
miiur  piur  la  p.is  \ Tuition,  il  fi^na  une  Confc<IIo:i  de  Foi.  qui 
t^oit  OttlioJoxc  en  appaiciKCi  mais  qui  cachoïc  le  poifoii  de 
l'H. relie.  Il  connut  depuis  fa  faute,  iraprouva  ce  qu'il  avoit 
fait . èt  témoigna  par  fs  rCtraetation , qu'il  n'avoit  eu  dclTein  que 
do  détruire  lllcrèfic,  b. en  loin  de  fouferixe  à fes  erreurs. 
Sailli  Plwbadc  aflitla  i un  Concile  de  Valence  tenu  en  374.  & 
i celui  Je  SaragotTc  tenu  l an  3*1.  il  vivoit  encore  en  .-igz , dans 
le  tell)',  que  faint  jèiAme  compeoit  foo  Ouvrage  parmi  les  autres 
Traitez  des  Hommes  illurtrc^  de  l'Eglife.  Ainû  il  faut  au  moins,  , 
qu’il  aie  etc- près  de  4oans  Evêque.  Il  lit  encore  d autres  livres,  ' 
que  k même  faint  Jérdme n'avoit  pas  vus,  & qui  ne  font  pas  ve- 
nus jufqu'i  nous.  CeA  lui  i qui  faint  Ambroife  écrit  la  lettre 
70,  qui  lui  ell  commune  avec  faint  Delphin  dcBourdeaux.  L’h- 
gli.'e  d'.^gen  honore  encore  au;ourJ'hui  fa  mémoire  le  i$  avril- 
Cavidc  qui  lui  fuccéda,  ètoit  Evêque  en  l'an  400,  * Saint  Jê* 
rAme,  d*  Seript.  Etcl.  e.  108  Sulpicc  Sévére,  Hijl.Saera,  La. 
Sainte-Marthe,  Gali.  Cbrijl.  i**e  a.  Boliandus,  ta  fit.  Saaàmm, 
jaismiar.  f.  790.  Hirman.  dr/ain*  /ftêaWr. 

P H E U A $.  PVyra  P H OE  B A S. 

P il  E B E',  Finit,  DiaconclTe  de  Cenchréc,  Iraurg  de  l'A- 
chaie.  qui  ferruiede  port  i la  ville  de  Corinthe  pour  rAlic,  lo- 
gea fiiint  Paul  pendant  fa  Million  en  Acha'ie.  Cet  Apdrrc  qui 
Fappe  I.  fa  fnur.  la  recommande  aux  Chrétiens  de  la  vide  de 
Rome  dans  Ton  Eplcre  aux  Rumaina , & les  prie  de  la  recevoir 
comaïc  on  doit  lecc-voir  les  faines,  de  l'aŒ.'cr  dans  toutes  Icv 
otcaliiHis  où  elle  pmirroit  avoir  trefoin  d'eux , de  1a  même  maniè- 
re qu'elle  avoit  adl -é  bv'au.oup  de  pL-i/onacs,  au  nombre  def- 

Îucllcs  11  fe  coinptoic  lui-même.  Il  cit  fait  mention  de  Phèbé 
in»  'es  Martyrologes  d'CfuinJ  & d'Adun  au  troifséine  de  fe- 
pteuibrci  ce  qui  a êiê  fuivi  pir  le  Martyrologe  Romain.  * Ept- 
tre  de  S.  Paul  aux  R-ttuiiu , ee.  16.  v.  1 . l'héu Jorec , in  Ep-iji.  ei 
R»*i.  Tilkmont,  Miaoirej de  t'iiijltirt Eecltitjli^. 

P H E'  B K',  nom  de  la  Lune,  l'vjfs  P H Oit  B K'. 

P il  K' B U S,  nom  du  Sokil.  P'*yei  P H OE  BUS. 

P H K'  D I M IC.  r„yî»  P H E’  D Y W E. 

P H E DON,  Pkadett,  Fhilofophe.  étoic  d'Elée  . ft  ayant 
été  Efclive . fut  racheté:  il  s'adonna  i l'étude  de  la  Philorophic, 

& devint  Chef  de  la  Secte , dite  EUaijtu.  It  écrivit  des  Dialo- 

5uc< . & eut  PliiUncd  PCIéc  pour  fuca-lTcur-  * Diogène  Laêrce, 
'lie  Pli/.  1.  2.  Aulu-Gclle,  I.  a.<.  18.  Mocrobe,  Sirtinr.  L i.  e. 
Ji.  Ikrychius.  Suidts,  &c. 

P H E'D  O N,  Citoyen  d'Achénes,  que  les  trente  Tyrans  de 
cette  ville  firent  mourir  dans  un  fellin.  Ses  filles  qu'on  avoit 
obligées  d'y  Janfer  toutes  nues , fe  précipitèrent  dans  un  puits , 
pour  confi-rver  leur  vlrci-iité. 

P il  E'D  R E,  Plndra,  fille  de  Miw,  Roi  de  Crète,  & de 
Psfi,'-iiiir,épouft  ri'ejre,  À devînt  ■éperdument  amoureufe  de  fon 
fit»  Hipptlyte.  Outrée  de  ce  que  ce  jeuia*  Prince  avoit  rêlâlU  i 
fes  infâmes  foUkliations , elle  l'accufa  d incctlc  aiqiris  de  Thé- 
fcc  , qui  attira  fur  lui  te  courons  de  Neptune.  Un  monlbe  ma-  j 
fin  furciié  par  ce  Dieu , ctfraya  les  chevaux  d Hippolyte , qui  ' 
fut  renverfé  de  fon  chariot , & mit  en  pièces.  Apres  U mon  b ' 
coupable  Ph  dre  s'étrangla  de  dvfcfpoir.  *Euripidc,  saPtedra. 
Diomore  de  Sicile,  L 5.  Properce,  /.  a.  Eleg.  i.  0.  $3- 
P H h'D  R K,  Pi.tdruj,  Poète  Ijiin,  AITrancbi  d'Augnfle, 

A natif  de  llvrace,  mit  en  vers  dn  Fables  i i'imfmion  A dans 
le  (tout  de  celles  d’Efo,ic,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  b 
préface,  qu’il  commence ainfi, 

JEftpmi  AuSer , fiua  marrrfam  eepptrit , 

Htne  ega  paOvi  verfibui  jeiuriit. 


Cet  Ouvrage  contient  cinq  livres.  Phèdre  eut  le  malheur  d'être 
oppriiué  par  Sc  an;  maiMl  eut  la  conrolition  de  furvivre  à ceKa- 
von  de  libère,  il  seft  r.*préfeiit<  lui-méme.  i.  i.prifaui  (ÿ 

fer  du  brea.  François  Piibou  riéter»  le  prcmict  le»  TaUc»  de 


P H E. 

Phihlre,  qu’il  envoya  i Pierre,  fon  frère:  enfuiiede  quoi  ils  les 
m rrnt  au  jour  pour  b prcmiLic  fo.s  en  is^d.  Nicolas  Kigauic 
les  publia  en  i6jo,  avec  des  Note»,  N U»  Uedia  i lacqu.s-Au- 
fiufic  de  Ibou,  préliJcni  au  Patlcmui:.  Dqiuis  Vêdiiioii  de 
Rigauli , il  s'en  c:l  lait  plulleurs  avec  dus  Note»  des  plus 
fatiR»  Critiques.  On  en  peut  voir  la  li:lu  dans  bprél'acvde 
Jean  Schelfer  fur  cet  Auteur,  & yjoiiidre  l'édiiion  latte  a Am- 
llerdam  en  i6g8.  que  M,  Burman  célébré  ProklTiur  i Li')’dc,  a 

[irocurèc  & réimprimée  k Uticchc  en  1 7 td , A qui  rontioit  avex 
es  Notes  de  M.  GuJius,  qui  n'avoieni  i«:iuih  paru,  les  Cuoi- 
incntaires  tout  entiers  de  Conrad  Kii;er'-hu:iu»,  Je  Nicolas  Ki- 
gault,  de  Nicolas  lianiius,  de  Jean  bciieticr,  A du  jean  l.ujït 
Prafeh,  avec  des  vxiraiu  de  quelques  autres  CommenMins.  A- 
viénus  fait  mention  de»  Fables  de  l'hédre,  dans  b pre-tacc  de 
celles  qu'il  a comporèt-s,  A qu'il  a dédiVes  i l'Empereur  1 heodo- 
fei  A Martial , i.  3.  Aÿ-igr.  ao.  O.  $ , fait  mention  de  ce  Poète, 
Die,  Mufi,  ftitd  agat  Ca^Jut  m:ui  Ai^ur, 

Uirum:u  efiersix  erMut  OU  viOutU 
Le^enda  temj-arum  Aia  UsuaisturiMiy 
An  {lur  Neeam  Jaï^ut  aijirait  .V>ri^wry 
An  iimulatur  imprati  jatvt  Pl\edn'i 
Nous  avons  en  François  ptufiuurs  TiaJunions  des  Fables  de 
Pliudre,  uotte  autres  celte  que  1 on  appelle  Traduction  du  Mrs 
de  Pdu-Koyil,  laite  par  M.  deFocy:  une  autre par  le  Père  Fa- 
bre de  rOritoite,  une  truilième  par  M.  Pievât,  A une  en  vers 
François  puM.Dciiyfc,  Ae.  *Nicob» KIgault,  IptjlthaiJa- 
loFum  Augujium  J'i/uanum,  l£t-  l'rijaie de  Laacxlutjur  i'udfi. 
Uaylc , Dui.  Crit. 

PH  E'D  RE,  huitième  femme  d'ilérodc  ic  CrarJ,  Roi  de 
Judée,  A mère  de  Aoxaiic.  *Jofep)>c,  -i4'irié.  'Judaif.  i.  17. ci.  1. 

P 11  E'U  RE  (Thomas)  Piofuiéur  en  t-loquencc  i Koine, 
vera  la  fin  du  XV  liu-elc,  A au  commenccuiciit  du  XV'l,  p::.b 
pour  le  Cicéron  de  fon  temt.  Il  fut  Chanoine  de  Lauan , A Car- 
de de  la  Bibliothèque  Vaticane.  li  lue  redevable  du  commence 
lucnc  de  fa  fortune  à la  reprekntaiion  de  1 Hq-polyti  dcÜLncquc, 
où  il  joua  le  perfonnage  de  Phèdre,  dont  on  woniiiiua  de  lui  «lu» 
ncr  le  nom  dans  lafuiie.  La  caul'c  du  l'a  muic  eU  aifez  païuui- 
likXc.  Allant  un  jour  par  b >dlc  monté  lui  u mule,  il  rcDcuc- 
ua  des  b«ur'«  fauvages,  qui  crainoient  un  gtand  chaiiut.  bu  ma- 
le s'efTaioucha  A le  renverfa  paiurre,  le  chaiioi  piiblurlui 
tans  k bklfvr,  parce  qu'il  fe  trouva  entre  k-s  roue»;  iiuis  b 
fmyeur  A la  chùle  lui  gâtèrent  tellement  la  malle  da  ûng , qu  il 
contracta  unemabJie,  dont  il  ne  guérit  jamais.  bila\outo:it 
davantage,  il  auroit  apparemment  pub.K  quelques  Ouvrages  do 
fa  façon.  Parthalius  qui  lui  avoit  obligation,  parce  que  Ptu.dre 
avoit  voulu  inflùrer  au  Pape  Jules  li,  de  l'attirer  ittomc,  en 
parle  avec  éloge , A noiliinc  quelques-uns  de  fa  Ouvragis.  On 
a dit  de  Phèdre,  que  (a  Langue  vuloit  mieux  que  fa  plumc.c'clt 
i dire , qu'il  parloit  beaucoup  mieux  qu'ii  n'éaivuic,  VoiÊus  a 
cru  que  ce  ProfciTcur  Romain,  eu  l'Auteur  des  Antiquitczde 
i’iléCTurie , qui  ont  paru  fous  le  faux  nom  de  Profper.  ” l'uirba- 
Qus,  de  per  Epijiaifm,  p.  34-  Erafme , i.  33. 

Piéiiut  \^Cricn , dt  Liuerat.  Ir^eOtxtatt,  /.  1.  Bayle,  Di^x.Crix. 

P H E D Y M £,  Pbstdima,  tille  d'Otanrr,  Seigneur  Perfan, 
fut  femme  du  véritable  Emrrdu , A du  faux  è>'aierdM  dyéaiidaditi!» , 
qui  fe  dit  fon  mari , après  le  meurtre  qu'ii  ne  faite  de  ce  i’rincc , 
auquel  il  rctfanbluii  parbitemci;i.  Mais  t'bédypie  inllruite  pu 
foD  pAc,  l'obû-rva  la  nuit  pendan;  ion  fommcil  , A Tayont 
trouvé  fins  oreilles,  le  dedara  aux  Princes  Perfan,,  qui  rc-coh- 
noiiTant  le  fourbe  à cette  marque,  le  tuèrent  dans  ion  Palais, 
[an  du  monde  3514  • A avant  Jefus  Cbrill  sai.  * Hérodote, 
L 3.  ou  Tcaiir.  Ctefias. 

Pil  L’Ü  £'E,  Pbegtus,  fils  d'Ituebtu,  premier  Roi  d'Argos , 
béut  b villcdc  rbégèe,  A divifa,  dit-on,  ictemsenmoisA  eu  an- 
nées, vers  Tan  du  monde  219$,  A i84oavantJefus>ChiilL*  Suidas. 
P H E'  i.  E S T E'  Ë,Roi  de  Corinthe,  fr/e:  T E I.  E S ’T  E S. 
* P H Ê'L  I P P E A U (Jean)  Jcfuite,  d'une  aocicuiic  famil- 
le de  Blois,  naquit  k 27  février  IS77-  A l'âge  de  1 8 ans  il  alla 
a Paris , où  il  entra  rbez  la  JèfuKe».  Apres  y avoir  fait  fon  no- 
viciat A fn  étudvsdcl’bilofophic- A de  Théologie,  il  fut  envoyé 
i Pom-é-Moulfon,  où  il  eut  occauon  de  voir  le  Sieur  Fouquet 
delà  Varenne,  qui  étoit  en  grand  crédit  auprès  de  Henri  IV,  de 
même  que  le  Pcrc  Brolfiud  qui  Taccompagnoit.  Ils  euicot  tous 
trois  une  cunverfation  fur  Tuât  de  b Société  qui  avoit  vu  ordre 
de  fortir  du  R^aume , A fur  les  moyens  de  b rétablir  en  France, 
La  Varenne  offrit ’fes  lèrvices  qui  lurent  acceptez.  Ail  procura 
i la  Société  l'Edit  du  mois  de  fepteiubre  lèoj  qui  ordonna  fon 
rAiblifTcment.  Le  PAe  Phèlipinau , apres  avoir  profcué  b Rhé- 
torique A la  Théologie,  s'adonnai  b prédication.  llfutRe- 
Aeur  i Rouen , A du  Confcil  iccrct  du  Cardinal  de  ia  Rochefou, 
cauJ.  Oo  a de  lui  deux  volumes  de  Commci.taire,  fur  les  petits 
Prophètes  : un  Commentaire  pariicuiicr  fur  ie  Prophète  Ofee , a- 
vee  une  pièfitcc  fut  les  Verlion»  Üreques  de  ia  bible  A i^ur  leurs 
difércmes  coneâions  en  Latin-  L'Auteur  traite  dans  ce  gros 
Ouvrage  toutes  in  matières  de  la  Prédcltinatlon  A de  la  Grâce, 
fuivani  les  principes  de  S.  Augullin  A de  S.  Thomas.  On  lui 
dont»  encore  un  I raliè  Afcéuquc  de  b vraye  Béatitude.  11  cÂ 
tuotr  en  >643-  * Payes  U SappiemeiU  d*  Parie  1736. 

PHELYPEAUX,  Maifun  célèbre  A Ululbe , dès  le 
comineocctDrnt  du  Xifl  ficclc,  par  les  grands  hommes  qui  en 
(ontfortis , A par  les  cha^,.i  dont  ils  ont  été  revêtu,  a donné 
è b France  un  Chancelier,  dix  Séaetoircs  d'Etat,  A pluficurs 
Grands  Officiers , Commandeurs  des  Ordres  du  Roi. 

1.  Tasii  phélypeaux  fut  Cùnftiiler  du  Roi,  Lieutenant  Géné- 
ral i Blois , A eut  pour  fils  PHiurm  qui  fuit. 

11.  pRiLirri  Phélypeaux,  «poufa  Margueritt  Thierry,  de  b- 
queile  il  bilTa  jc*K  il , qui  fuie. 

UL  JUB  rhélypeaux,  IL  du  noiD,  mourut  le  20  où  ifdt . 


P H E. 

A.  fut  entcrr<5  aux  Domiakiins  de  BloU.  De  fua  mimge  avec 
La!-,  frinr  Aruncc.  il  eut  Guli..wmx  <]Ui  fuie. 

i\'.  OuLLALUb  l’Mlypcjus,  vivo.c  i bloû  vers  l’an  I488t 
fnuurut  iti  is>7  . & fut  uurie  avec  ftrrttit  Cottereaa:  d«  cetec 
alliance  foni:  Raimond  itu>  Tuii. 

V.  Kaiuoxu  Phc-lypcaux > Seigneur  de  la  Cave,  delaVril» 
IL-  e , de  Saint  L.iâin . époaiii  H/iim  de  Lu» , d >ac  il  eue  i. 
I.u.ïs  <]tli  fui::  A:  a.  Acforr,  qui  ro^ucla  lunrurcditu  l'«c;ljivde 
fa-.iit  Luiiî)  de  UI<iû  le  premier  nui  1537. 

VI.  Loeir  l'bclypeaux,  S.igiKurdcla  Caee&  de  la  V'rilliére, 

Cua.villLr  au  rtc'iiUial  de  blois,  époula  par  coouacl  du  aa  août 
15<7>  ^'tnaut,  üilcdc  Uarr^ut,  Seigneur  deU 

(^lumc,  ^ J'T/ôi'Mc  Paru.  Lcurt  enfant  furent,  i.  KatMuxn, 
be. ’nuird'llCMiut.  qui  fuit;  2.  .Sifoi»?n,  Seigneur  des  l.indcs. 
Auditeur  des  Cii-nptn  v.i  rspr,  puis  Maître  des  Coinp:«  de- 
]--u.>  le  >-a  juillet  i}<;4>  pifqu'cn  1C33.  mort  le  deuxieme  octubre 

fa  s avoir  été  marL;  3.  J.ic.b,  Abbi  de  Rourgmoyen,  & 
& de  I bi  ierp.  rci,u  ConlViller  au  Parleineni  le  lO  mars  1601  , 
moit  le  23  oitoiirc  1643 1 4.  Paix , fu  a fait  l»  tranetM  det  Sâ~ 
puurt  dr  l'ovtcil  ixraA'M , raff>,rttt  cy  aprt:  ; 5.  7fun,  Seigneur 
de  Viile-Savin , Cunite  de  duaanfois , .Secrétaire  liés  Cuiiiiiiande- 
mens  de  la  Rdnc  ALrie  de  Meuicii,  Ct  CunreilIcrd'Ktat,  mort 
le  23  noveinliic  tboo.  ayant  eu  d (fibrJL Ulondeau fun époufe, 
v-fi-ie  Pliélypeauz.  martre  eu  ida;,  i L.au  l)<auchi;licr.  Comte 
de  Cbavi^'iy  , SêcrcUire  <Sk  Minière  d'ïut , Cominaiideur  & 
ürand  Thréfoher  des  Ordre*  du  Roi,  morte  le  irujfîéme  janvier 
ii'.o},  i.^dede  «Il  ans  i 6.  M>rgutr.!t,  feminc  de  litniei  de  Lau- 
nay, S.  gneur  Je  laRav.nide,  S- crtuiredu  Roi:  7.  ba/wia, 
tpuufe  de  /'<:(■'  ArJier,  Seigneur  de  Rcjuregard,  Thréfoner  des 
Parties  ca.'uclle'.,  pais  I hrc  foricrde  l'Kpjrgnc,  morte  le  premier 
février  iC$i:  8-  y.rf  irii>^  i'helypeaux,  Duri<k  le  13  août  I5sd, 
1 djatie  K )ht  ri , Conrcillcr  à bluis. 

\'J1  R.VMO.NU  rhelypc-aux,  Seigneur  d'IIerbaut,  de  la  Vril- 
lidre.  & du  ^ cTgcr,  ne  a islois  en  isdo.  aptes  avoir  été  fait  Si- 
etbiairc  >le  h C.*l  >.ubre  du  cioi  le  2?  août  1590,  Tbrcforlcr  des 
Parties  caruclles  en  1501 . I hriforier  derivpurgnc  en  1599,  fue- 
céda  à faut  Phd’ypeaux,  Seigneur  de  Pomcliartrain,  fon  frère 
cadet,  dans  ladigmtedeSécrctaircd'Lut,  lecinquléuc novembre 
jtiai , ét  mourut  i Soec  co  Piémont  le  deuxième  mai  1619.  Il 
avoii  éMul'c  par  contraâ  du  croificine  uilict  liPa  .Qaudr  Oobe- 
lin.  nlfe  de  Hj.tbaJv  oobclin,  l'hréforier  de  l'Epargne,  puis 
yréiiicnt  des  Comptes,  & d'/énv  de  Raconis,  dont  il  eut  1. 
JlALTiiasJla.  Siigneur  d'tlerbaut,  ti>;r  de  ta  J'rMrfwd'HaasAUT, 
raplarut  cy-afrét  i 2.  Louis.  Seigneur  de  la  Viiliiérc , rigrdreJ- 
h atU  Va(iJ.it'ae,  aujfi  uw'jrMvirc  cy-aptis\  3.  Axtoixs,  Sei- 
gneur du  Verger,  ti"t  dt  crür  du  Veact'i , dmt  ««  /larKrj  cy-afriii 
4.  épuufe  de  //rqr-j  de  Buade,  Comte  de  Palluau  ^ die 

Frontenac.  Metirc-de-camp  du  régiment  de  Navone,  morte  en 
3d3Si  5-  -Uarir,  qui é,'ouU //rairr de  Ncufville-dc-Villeroi, Com- 
te de  Burry,  après  la  ntortUuquei  elle  fe  lit  Religieufe  Carméli- 
te à Paris;  6.  CLuIv , mariée  l'an  Idij , i Jaryorr  du  Blé,  Mar- 
quis d'UxelIcs,  Gouverneur  de  Chtiuus , motte  le  iS  juillet 
1(^42;  7.  //L'rdr,  marié  le  iSjuilet  idi;.  à Laulr  de  Crévant, 
Marquis  d'Humivres,  prenuer  Gctitilhominc  de  la  Qumbic  du 
Kui,  & Oouvern-ur  Je  Coaipiégnc,  motte  en  1642. 
aRANCUBifsSEIGNBÜRSiniERBAÜT. 
VIH.  Bsi.t  i.ts.ta  Ph'ly.’eaux,  Chevalier,  Seigneur  d’1 1er- 
baui,  liisiiné  Je  Ka  mo.m)  Phélypeaus,  re<;u  Confetller  au  Par- 
le nv  .11  le  18  fevritt  ibiS,  puis  i'hrélorierdc  l'Epargne,  &Cim- 
/ellk-r  d'I.iat,  mourut  le  t>  février  16C3.  H ‘voit  vpoufe  I un 
id:o.  d/arir  le  héron,  iâlle  de  Auui  le  Féron,  MaiiredesRe- 
quétm , éc  de  Renit  il.-nnequln,  morte  le  2iS  décembre  idaS, 
ooiit  il  eut  I.  FaA-vgori,  Seigncui  d'IIerbaut,  qui  fuit:  2,  Rai- 
thajery  Abbé  de  tiourgmoy.'n , & de  Saint-Laurent  proche  de 
Cofne,  mort  le  27  fés  rier  1688  > 3-  BUjfai'ttb,  mariée  par  con 
tract  du  fixiéme  oflobre  i6d5 , à Avtiv  de  France , Seigneur  de 
]u  Tuiir,  Gouverneur  de  Saint  D.zicr  Ci  de  Ribemoot,  mort  au 
moi*  d'avril  1700,  iiré  de  89  ans- 

XI  Fban’çi-»  Phelypeaux.  Seigneurd'IIerbaut,  Conreillerau 
Pai'cnivnt.  époufa  Afi*  Loiél,  lillc  i'Antmiu  Loifcl.  Confcil- 
Ivr  au  ParUment . & i'A’iv  Uoulengcr , morte  le  ad  mars  t ;o5 , 
dont  il  eut  1.  Axto-n«  François  qui  fuit;  2.  Loulr-Rairbi/ar, 
Docteur  de  Sorbonne . Chanoine  de  Notre  Dame  de  Paris  en 
idp*.  AW>c  de  Toronvt  diocéfc  de  Fré-ul*  en  id97  . Apnt 
général  du  Clerg  ■ en  1701 . & Evihiue  de  Riez  en  1713:3-  lin- 
ri , C.ip:tainc  d.-  vaitfeau , tué  au  combu  naval  près  de  Ma'aga , 
le  sa  août  1704,  & 4-  Jfartr-,^»/ Phélypeaux,  mortctilleen 
1688- 

A.  Astoi:vf:-F*as;o!S  Phélypeaux,  S-Igneur  dlTerhaut,  In- 
tendant g nérnl  de ’a  Viartne,  mourut  i M«  an  le  dixiémeoélo- 
brc  de  la hIcTure  qu'il  .ifi.it re^uc  furie  vaiireau. amiral, 

ati  combat  où  fun  frère  fur  lué.  11  avoir  époufé  le  cirsquléme 
msi  1695.  7rd?VrGalon,  tille  de  Coirge  Gallon,  Ecuyer,  éede 
Sujoainr  Hi|'inli,  dont  il  eur  entre  autres  en&n<  i-  G oRotquI 
fuit,  éc  2.  Afirir-.-fniu,  mariée  pir  contract  du  17  juillet  1715, 
avec  Cis-'t:W  Rtrtr-\-  J du  Guefclln , Seigneur  de  Bvaucé. 

XL  Ceorci:  Phi'lypeaux,  Seigneur  d'Herhaut,  reçu  Cnnfcil- 
lcr  au  Parletrrni  Ir  30  mars  1719.  fe  démit  de  c«tc  charge , 
BOUT  a oir  celle  de  f.ieutenant  pour  le  Roi  au  Oauvernement  du 
Bhlfois , pour  laquelle  il  prêta  ferment  entre  les  mains  de  faMa- 
Jcflé  le  deuxième  mars  1713. 

BRANCHE  dft  M A R {I  V l S 
dt  la 

Vin.  Lot  it  Pbé'ypcinx , Seigneur  de  la  Vrüllére,  & deChi- 
tcauTut-Luire , llarun  d'ilervy.  Sic.  fécond  bis  de  Raimond  , 
Seigneur  d'il.rbaut.  & Sécrvtair' d Kwt,  fut  fait  Confcillerd'K- 
Ut  le  20  décembre  tdzo , Sécrelaüc  d'Euc  aptès  la  muil  de  foD 
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père  le  2d  juin  ldap,  Commaisdnir,  PrcvAift  Maître  des  Céré* 
monivs  des  Ùttlres  du  Roi,  ic  premier  avril  KI43 , & mourut  lé 
cinquième  mai  i6»t . âgé  de  83  ans.  il  avoit  époùfe  pu  ciuiiMâ 
du  premier  août  1O35,  JJjru  Paniecllc,  uioitu  le  23  août  id;o, 
hllc  de  Jéken  PatuceU«,  Ssigiicurd'llémcn  61  de  Tborc.  Sur- 
intendant des  hinances, &d  ./'.itr le  Camus, duni  il  eut  1.  Laufr, 
rt’çu  en  furvivancc  de  la  charge  de  SécremredEut  en  1C48. 
dont  il  fe  démit  en  i6b9;  a.  Balthasab,  .«.arquis  de  L'blte-au* 
neuf,  qui  fuit;  3.  Aiin.W,  Cooi'viller  au  Paikuieot , AuM  de 
Nimil,  deSaint-Lo,  &dcrAMk*,  nommé i-jiéque  d C'aés  leia 
novembre  1664,  él  Archevêque  de  Bourg, t en  1O7O,  mort  fubt- 
(ement  t Paris  le  aS  avril  1694.  Igé  de  51  ans;  4.  afugu.’fm.  Che- 
valier de  Malte  eu  1647.  & Capitaine  de  gilére,  mort  dans  Ibn 
bord , proche  de  Vigo  en  Efpagne  I an  1673  ; 5.  /lAinunj , Com- 
te de  Saint-,  lorentiii,  Lieutenant-Culoncl  du  légimim-culonei- 
général  de  Dragons,  mort  i Mons  W neuv.cme  août  aoya , dei 
biclTures  qu'il  avuit  reçues  au  combat  de  $teinkcr.-]ue;  6.  Fum, 
Baron  dlleny,  Brigadur  des  armées  du  Roi,  Mcllre-de-camp 
du  régiment  KoyiM>auphin-Lcrang,.f,  mort  en  1691  ; 7.  Mar», 
épuufe  de  Tcvi  Ooum  «le  Rochediouart,  Seigneur  de  Tonnay- 
Chaienie , & de  l'Ilk  Dieu . Coload  du  régiment  de  la  Mariné , 
morte  le  13  févrieri62t:  &8.  A^né/,  tnuite  co  b-^s  ige. 

IX-  Ualtimsax  Fhelypeaux  , Marquis  de  ChdUauneuf.  dé 
Taulé,  de  Thoré,  &c.  lut  daboid  Aumunierdu  Roi,  Abbé  dé 
l'Abiic  éit  de  Quincj,  Conrcillcr  au  Parlement , puis  fut  reçu  Sè- 
creiairc  d Etat  en  furvivancc  de  fon  père,  l'an  I669,  fur  la  dé-* 
miiTiuu  de  fun  frère  aîné.  U commença  d'exercer  cette  charge  en 
1676.11  avoit  obtenu  par  cummiifiou  en  1671, celle  de  Commandeur 
& Secrétaire  des  Ordres  du  Roi,  dont  il  fut  pourvu  en  titre  l'an 
1683,  Il  mourut  CD  fa  Terre  de  Chàteaui-i-uf,  allant  aux  eaux 
de  B«>urbun  ic  27  avril  1 70a.  Par  coutract  du  20  décembre  1670» 
Il  avoit  époufé  Slaris-AUrÿitriu  de  Fourcy,  lillc  de  Jtan  dé 
hourcy,  Seigneur  de  CheiTy,  Confciller  au  Grand  Coi.fcil,  é( 
dé  iLrgià.rue  hleutiau,  morte  le  neuvième  avril  de  l'an  1711. 
De  cUle  alliance  lont  nez  i.  Loub,  Marquis  de  la  V'riihérc , qui 
fuit:  2.  Baiti’.ÿar,  Chanoine  KégulLr  de  faint  Aujtuiiin  d«-  la 
Congiégatioo  de  faintc  Gcncriévc,  nommé  Abbé  de  Nisil  cq 
>693;  3.  Baitbajaft  Cbcvalter  de  Malte,  Urigadicr  des  armées 
du  Rot,  & Colonel  de  Draguns:  4.  Catbfnnt  luirlée  lé 

huitième  mai  169a,  i Frvj/tù  d'AiibutTon,  Duc  de  la  Feuiitade, 
Gouverneur  du  Dauphiné,  morte  tons  enfans  le  cinquième  fé- 
ptembre  1697 , agee  de  21  ans. 

X.  Lia»  Pnétypeaux,  Marquis  de  la  Vrllliére,  de  Chiteau- 
neuf,  de  Tinlay.  Comte  de  Saitit-hlorentin,  Baion  d'Uervy, 
6cc-  né  le  14  avril  1672,  fut  fait  Sécretaire  d'Etat  après  U mort 
de  fon  père,  le  dixiéme  mai  i;oa,  puis  Commandeur  «t  Sécre- 
taire  des  Utdres  du  Roi  le  18  mai  de  la  même  ann  e,  fut  Coa- 
feiUcr  dn  Confcil  de  Régence  |>cndanc  la  minorité  de  Louis  XV» 
& Dwuiue  i l-'oncalncb>eau  le  17  feptembre  i;a$ . dans  -a  54  an- 
née de  Ion  âge.  Il  avoit  époiil'e  le  premier  feptembre  i:», 
j'V  de  Mailly,  lillc  de /.«uf, , Comte  de  Madly,  Mar^hal- 
dc-caiin>  désarmées  du  Roi,&  de  Marie- Anne  de  Saintc-Herj..né, 
Dame  u atuur  de  Madame  la  Dsuphinc , dont  il  a eu  t.  Loul,  qui 
fuit;  a.  Anne-Mane,  née  IC25  novembre  1702.  moite  en  avril 
1716!  3-  Mflrir-^rew,  néc  CD  «Jars  1704,  mariée  le  lynwr* 
1718  , 4 Jta’i-htJcrk  Phély,>eaux,  Comte  de  Alaurepas,  &c. 
Sécteutre  d'Rtat,  Commandeur  & GrctKcr  des  Ordres  du  Roi, 
4,  Uu'Je-hvifnj»  Phélypeaux,  alliée  !c  21  mal  172».  4 Linfr- 
Âtfèrrr-r/vP''*>‘^  Bréluint,  Comte  de  Plélo,  Alellrc-«lc-ca'np 
Je  Cavsivûc,  R Sous-Lieutenant  des  GciH-d'arines  d.:  Flandre, 
depuis  A.'dirc  de-camp  d'un  régiment  <Je  Dragons  , dt  enfuite 
AmbaTadeur  eu  D.inemuc  en  tjag  , (ué  à l'a'taque  des  ri.tian- 
cbem«iis  des  Hudiens  devant  Oanlzic,  le  27  mars  1 77,4.  Apr^ 
la  moïC  de  Lsulr  de  Phélypeaux,  Frjrq«ÿ#  Je  Mailly  fa  veuve, 
fc  remaria  le  ujuin  1731,  avec  Raui-faiti  de  la  Porte-.SIazaiin- 
de-Rufé  , Duc  de  Mazarin,  de  la  &]d.Krayv  & de  Miyenuc,  Pair 
de  France,  Prince  de  Chatcau-Porcien,  Marquis  deChily.  de 
Ixinjumeau,  ftc.  Gouverneur  des  villes  A citadelles  de  Port- 
Louis,  de  Hennebon  Sc  de  Qutniperiay  en  Bretagne,  mort  le  fc- 
ptiéme  fv|itembrc  fuivant.  r.llc  fut  nommée  Dame  d'Atour  de 
la  Reine  par  la  ikmillion  Je  la  Cotnicirc  de  Mail  y,  fa  mère, 
pour  laquelle  charge  elle  piéia  le  ferment,  le  19  août  de  la  mê- 
me année. 

XL  imi-b  Pbélvpenta,  Comte  de  Saint-Florentin,  né  le  ig 
août  1705,  a eu  [agrément  deb  charge  de  Sècrccairc  d’Etn  en 
furvivancc  du  Marquis  de  b Vriliiére  fon  péxe.  dont  il  aVêtê 
ferment  le  18  février  1723.  &a  époufé  le  16  mai  1724, 

Sr’.ejltne  de  Platen,  fiVe  d'Er  tfji-AuguJit  de  Pbten,  Comte  du 
Siint  Empire,  Souverain  de  HillotmanJe  , Giand-ChambcIlaD 
& Miniiire  d'Eut  de  fs  Majelié  Britannique , Grand  .Maître  hé- 
réditaire  des  noth-s  des  Etats  de  BrunfwicX-Limcbourg,  6t  dcê^ 
jèM-Ctsrcimr  d’OffclcD. 

BRANCHE  du  SEIGNEURS 
du  l'rrgtr. 

VIII.  AWTOUfB  Phélypeaux,  Seigneur  du  Verger,  troifléme 
fils  de  Ratuom)  Phélypeaux,  Seigneur  d’Hirbaut,  Séeretafre 
d'Etat,  fut  reçu  Confciller  au  Puleuimt  le  ipjuillet  1629,  fut 
fait  enfuite  Intendant  de  JiiBice  en  Bourbonnois , puis  Com'ciilcr 
d'Fiat.  & mourut  le  19  ma»  1665.  De  fon OHriiige  avec  Maria 
de  Vlilebois,  ülle  de  Jirqurr  de  ViKrbois,  AlaJue  d'HAtcl  du 
Roi,  oioneau  mois  de  mai  1701. 4gée  de  79  ans.  il  abilfé  1.  Kai- 
moxd-B.iltmasar  qui  fuit: & 2.  Tdcçuer-a^tvi'ie  Phélypeaux,  qui 
fut  d'abord  Agent  général  du  Cler|é  de  France.  Il  ntt  au  mob 
Aavril  l'Abbale  de  Boargmtmn , Ordre  de  S.  Auguftin,  diocéfe 
de  Chartres , dont  il  donna  la  déraidion  en  1691 , pour  étreunie 
4 i'Evécbé  de  Blois.  Il  fut  rommé  le  31  oèlobrv  t69o  4 l’Evé- 
ché  de  Lodéve.  qui  fut  précoiiifé  & propofl^  pour  lui  4 Rome 
le  23  juin  & premier  juillet  1692 , fut  «fuite  baé  le  24  août  de 
X 3 le 
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U mi'tnc  annie.  l/Ab’jaTe  de  Nanti , OrJrc  de  S.  Benoît,  dio* 
cdic  du-  \'ibin . tiii  fut  donnée  le  17  décembre  i«M , & ctllc  de 
S.  Sauveur  do  l»d^,'vc.  du  mCuicOrdrelc  3t  octobre  i6?7.  Il 
h«n.ii  -na  le  Roi  i la  tête  do*  IWputcz  des  Kuts  de  Languedoc  le 
dl»kn>e  août  rofl,  & il  obtint  encore  l'Abbalc  de  S.  lîilles  lur 
le  Rhône.  Ürdic  de  S.  B«tioU.  diocdCc  de  Nimi».  le  huitième 
janvier  1711-  il  mourut  dans  fon  dioccfe,  fur  la  lin  du  mou  da- 

Rmuovn  B*LTtiASA*  rhtlypoauT,  Seigneur  du  Verger, 
Lkutonant  Ouii'ral  des  armeot  du  Roi,  Confeilior  d'Kut  dKpèe, 
après  avoir  ctd  Knvoyè  exuaorJiniire  i Cologne . fui  AmbaiTi- 
deur  extTiiot  Jinaire  à l'urin,  paii  nommé  VlCcroî  de  Canada,  où 
il  mourut  fans  alliance  en  décembre  t?  13, 

BR^XCHEdts  COM  TES 
, de  Pd'itci'srtpei'.'j. 

YIIL  Pavl  Phdlypcau*.  Seigneur  de  Pontchartraln,  ejuatrié- 
me  fil*  de  l-oi'I*  l*hJypeaux,  Seigneur  de  U Vrillkie,  né  i 
filoi*  l'an  1569.  joignit  à h facilité  d un  heureux  g^me  toute*  les 
lunnéres  i]uc  peut  toumir  une  excellente  éducation,  é*  entra  dan* 
le*  alTaircs.  <]o<in]uc  irés-jennu.  des  lan  i$td-  Aptes  en  avoir  1 
i*:is  le*  premières  teintures  lous  M.  de  Révol , Sécietairc  d'ivtat,  I 
r. '.cheva  de  fc  petfviUonnct  fous  M de  Villcroi.  & fut  pourvu  j 

£ir  lUnri  IV,  de  U charge  de  Sécr<-tUrc  des  Co-jinundemeasde  | 
Rtmv  Mific  de  Méd  cis;  il  b remplit  avec  tant  deaéle  & de 
capacité,  «juc  cette  PrincetTe  lui  proema  celle  de Sécretaire  d K- 
tnt . i la  place  de  M.  i-org  t du  ^rûne:  & le  ai  avril  1610,  il 
entra  en  exircicc,  p u de  uins  avant  la  mort  du  Roi.  Lorsque 
le  gouvernement  fut  tombé  entre  les  mains  de  la  Hiine  fa  Uicn- 
faifirke,  il  aida  par  fes  fages  conf.ili,  i maintenir  l'auturité  de 
la  rv,;cnce  & la  tranquillité  des  peuples.  Les  atfaircs  le*  pUk  im- 
|>otts'ites  qui  furvinrint  «km  la  une,  & fur  tout  ceüca  ac  lafte 
ligion,  pa  .crcnt  p’r  k'<  maios.  Un  lui  donna  ordre  en  1ft15.de 
fe  loinilrea  M.  de  V'ilkToi,  pour  faire  cciTer  les  mècontcntcincns 
de  M.  le  Pcince  do  ConJc,  qui  s'ét'Sil  retiré  de  U Cour,  &qui 
avu-.t  railcmMé  i Coucy  les  Dues  de  Longueville  & de  Mayen. 
ne,  le  Cu.nte  «le  Saine  Pauli  & le  Marcch«l  Je  Bouillon.  M. 
de  P«tntchartiaii  travaill*  aux  rég’.cmoni  qui  furent  faits  dans 
l afTimblée  de>  Notables  à Rouen  l'an  tfti?,  4 eut  lameiîlcure 
pirt  au  traité  de  paix,  qui  fut  ennclu  l'an  1619  avec  U Rcinc- 
Alére,  peu  après  fun  évaCon  de  Blois.  Les  mouvement  de*  ifu- 
gjcnoti.  qui  refuf.ient  en  i6io  «i«  fe  frparer  i Loudun , 4 qui 
convoquèrent  la  même  année  une  aircinbléc  i la  Rochelle,  lu 
nnt  npiintes  par  les  foins  de  M.  de  f'ontchartrain.  Enfin  ce 
g-and  homme,  dont  les  forces  s'étokmêpuifecs  pir  fon  extrême 
application , tomba  nulide  au  Gege  de  Mont  luban  . où  il  avoit 
accomjogné  le  Km  en  tcai.  Il  fe  fit  porter  i Caùcl  Sanfïn,oii 
il  Di-'urut  le  ai  ot^obre.  igé  de  sa  ans.  Il  avnjt  émufé  Wvu 
de  Beauhatnois . fille  de  /Vv  ipir  de  Beaulumois,  beigneurde 
M:r«mi<in,  4 A'Jnn;  Bourdincau , roonc  le  ao  janvier  ii}S3> 
dont  il  eut  t.  I>iiîs  qui  fuit:  2-  Afisrk,  finnme  d'.^tiiu  Mangot, 
Sil;;ncur  de  Villarceaux,  Maître  des  Requêtes,  morte  leis  a- 
vril  1A70:  3.  Oeudci  tnaiiée  i htrre  de  liudicq.  Seigneur  de 
Marlv  , PiéfiJene  aux  linquctcs  du  Parlement  de  Paris,  puis 
Cunluik-r  en  h GraoJ'i-hainbrc . morte  le  oiuiémc  mai  tâ53; 
44.  Cc^Uttt,  époufe  de  C«sl«  Frère,  Maître  de»  Requêtes,  & 
premier  PréCdi-nt  au  Parlement  de  ürenobte 
I.X.  I.OL'H  l’Ii.'lvpcjux  , 1.  du  nom,  beigneur  de  Pontehar- 
tr.iin , n'écoit  que  de  huit  ans , lors  de  la  mort  de  fon  père. 
11  lut  nianmoin»  gratt'ié  «le  la  charge  de  Sécretaite  d'Ltat.  à cm- 
diütin  qut  pendant  fa  jeuneTc  elle  feroit  exercée  par  l'on 

onck , auquel  il  en  donna  depuis  fa  demillion.  Après  avoir  été 
ConfciMcr  au  Parlement  «m  163?.  H f»t  PrélUcnt  t la  Chambre 
de*  Comptes  en  1650. 4 mourut  l«  30  avril  1685 , Igé  de  73  ans. 
J1  avoit  épnufc  M ,rieS‘jf*nHc  Talon,  fille  de  Jfaefu:/  Talon , A- 
vocal  c'iktal  au  ParUment  de  Paris . puis  Coiifeilter  d'hrat, 
morte  le  premier  octobre  1653 . dont  il  eut  1.  Lo  îs . Chance- 
lier de  Tntncc.  qui  fuit;  a.  J**w,  Confclltcx  d'Ktat,  d*«t  nour 
fat'.trt"! (>.ur  Air;  3-  i'-;  ’•'**’  Bignon,  Avocat 

gfncral  nu  Pulcmtnt . pu  » Conkiller  d'r.Cal,  morte  le  24  mars 
jftçn;  4.  MiTitUviJe,  mariée  Tan  t6do,à  l^t-Henri  llzlxrt, 
Seigneerik  Mantmort,  Concilier  au  Parkment , morte  fans  en- 
fan*  le  33  'anvier  i66i- 

X.  Lo'-l»  Phelypetux,  Chevalier,  Comte  de  Pontchartram, 
lié  l.-*29  de  mars  rd4.3.  fut  reçu  Confciller  au  Parlrmcm  de  Pa- 
ris le  onzième  février  «oûi.  H'igcde  lyans.  Ilcxcrçacate 
chiirge  avec  «ii'Undion  jufqu'cn  idft7i  qu'il  fut  choifi  au  mois 
d'août  pnr  le  Lu  Roi  l-oui»  XIV . pour  remplir  la  place  de  pre- 
mier Prèii-lene  au  Parlement  de  Bretagne.  Il  contribua  i affer- 
mir la  paix  dan*  cette  piovince  qui  avoit  été  fort  agitée.  En 
xi587.  il  fut  nomiiié  Intendant  des  Finances.  Kn  i6e9.  il  füc- 
cédî  4 M.  le  Pelletier  dans  la  charge  de  Contrôleur  général  des 
Finança.  A la  fin  de  1699.  il  fut  fait  Secrétaire  d'Etat  après 
hl  de  Scigfsviai . mort  au  mais  de  novembre  de  cette  année . 4 
réûnit  à <%tce  charge  le  fui»  & la  diieCtiuo  des  Académie*  oui  en 
avnient  été  dètaclkv»  4 particulicrcment  de  celle  quiellâpré- 
fent  connue  fous  le  »cm  de  TWraétwr  dtf  BeUtt  Ltttru,  i la- 
quelle Il  donni  une  nouvelle  forme.  Il  fut  fait  Chancelier  4 
GaHe  d<  * Secaux^e  France  en  id99-  Peu  après , le  Roi  le  nosn- 
8ta  CoTiitundcur  de  fes  Ordre*.  Après  avoit  encore  fervi  l’Etat 
pendant  i$  années  tomme  Chancelier,  ne  voulant  plus  penfer 
qu  i fervir  Dieu,  il  demanda  au  Koi  la  permilBon  de  fe  retirer. 
Sa  MtkRé  qui  la  lui  accorda  avec  peine,  lui  conferva  tous  les 
honneurs  atuchea  â la  première  dignité  du  Royaume,  & le  gra- 
tifia d'une  pcnfion  cunfidérable.  Il  fe  retira  dans  la  Maifon  de 
Tlnfiitution  des  Péics  de  TDiaioire,  oii  U faifoit  d'abondantrs 
oumAnrs  4 n'étoic  occupé  qu'i  des  «uvres  de  fanflificaiion. 
Louis  XV  r aujourd'hui  tiîgaani,  l'honora  une  fois  de  ü vifUepu 
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rcfpèft  pour  fa  venu  , 4 Ton  peut  dire  qu'il  ètoit  encore  plus 
grand  dans  fa  rctrcite  que  dans  les  place*  les  plus  «liliir.gLtvs  «ans 
le  fiède,  où  fa  capaciic  4 fon  mérite  lingulier  Tatokiit  «.«cvé-  il 
mourut  dans  fon  chiieau  de  Pontchariiain,  au  milieu  de  fa  fa- 
mille le  22  «iécembre  1717,  dan*  la  fc5  unrwc  de  fon  igv.  il  fut 
ifiiiumé  fans  aucune  pompe,  ninionumtnt,  comme  il  la*  oie  ur> 
donné,  d.ins  fa  chapelle  de  Tcgiilc  de  S-  Ocrmain  l'Auxeituis  i 
Paris.  Il  époufa  en  1665,  Atane  de  .\i.upvciu,  nllc  de/::rre 
de  Maupéou,  Préfidi-nc  aux  Enquêtes , 4 du  Mitrie  louent. n de 
Richvboutg.  morte  le  la  awit  1714 , ayant  eu  pour  u.t  unit^ue 
]t  KÔme  i'hélypeaux  qui  fuit. 

Xl.  Jc'kômm  Philypcaux,  Comte  de  Ponchartrain , 4 de  Pal* 
lu.iu,  Marquis  de  Chetbou'onne,  4 de  Chlttauncufrur-Clur, 
Baïun  des  -Iks  de  Bou>»,  4 de  Rie,  4c.  Cuiumandiur  des  Ur- 
dics  du  Roi.  4 cy-devant  ééctcCairu  d’Ktat,  a été  marié  deux 
fois,  il  époufa  le  18  février  169.',  l.  C'kij;ii|«.ê,',{,  isar  de  1a  Riv 
ch«  fouraud  dc-Royc,  fille  de  frii^ir/e-Ciirlrf  de  h Rochifoucaud, 
Comte  du  Ruye,  4 d'{fali9i.r  de  Dutfort  Duras , morte  le 23  juin 
de  l'an  1708,  4gée  de  27  ans:  2.  k 31  jui.i«t  l 'it,  //r«<rsr 

TAubépinc,  tilic  d'h(cr»nr.  Marquis  de  Vcrdc- 
tonne.  Guidon  des  Gendarmes  de  la  Reine,  4 «le  Maru  Mw» 
FrRard.  Il  a eu  de  f««n  plumier  mariage  1.  Lruli-Fr^nfvir  Vti- 
lyptaux.  Comte  de  Maucepas,  Ré  le  neuvième  mai  17:^2,  mott 
le  23  janvier  1708 , 4 inhumé  le  2s  à S.  Germain  TAuxerrois:  2. 
Jcan-Faa'DE  aie  i'hélypeaux . Comte  de  McUcran , puU  de  .Mau- 
repas,  qui  fuit;  3.  t'ant-Jirime  Phclypcaux,  Mai«)uis  dc*.hcf- 
boutonne,  appellé  d'aburJ  UCiinalitrt  puis  k Mirauinit  Pmi- 
reurrraiis,  né  le  15  avril  1703,  4 r«xude  Riiitorité  Chevalin  de 
lUrdre  de  S.  Jean  dejérufahm  au  « rand- Prieuré  de  Irancclc 
quatrième  août  de  la  mému  année,  nommé  i'out  Liiuicnant  ^ 
la  Compagnie  des  Geo  'armes  de  la  Reine  le  premict  février  1719. 

Suis  L^lpitaial^Licutenallt  de  celle  dus  Gendarme*  Aog'oisic  12 
qXt-mbte  1726,  fait  Brigadier  des  armées  du  Rot  en  1734:  4. 
Ciarkr  Henri  Phélypeaux  du  Ponlclurtrain,  qui  fut  auJlI  r.<,u  de 
minorité  Chevalier  de  TGi«lrc  de  S.  Jean  «le  Jèrufikmau  Grand- 
Prieuré  de  France  le  ta  août  1706,  mai»  qui  depuis  imbralia 
l'utat  Ecckliatiique,  obtint  TAbhaie  de  Royaumont,  Ordre  de 
Cticaux.  au  dioeéfu  de  Bisuvai*.  le  36  liovembrc  1728.  fu: 
reçu  DoRcur  en  rhé«>logic  de  la  Faculté  de  Paris , le  deuxième 
avril  1732 , fut  nommé  par  le  Roi  à i’Evé.hè  de  Blois,  tu 23  mai 
>734  .apic*  la  monde  M de  Caumaitin,  mourut  d'une  petite  vé- 
role rentrée  le  34  juiiifuivantâl'lgedu  28  ans.  4 Inhumé  le  lende- 
main ii.  Germain  l'Auxeitois:  & 5.  Marti  Éranft-j^  Cfrÿlkr  Pb<5- 
lypcaux  de  Pontchartrain,  née  le  17  janvier  1C98 . 4 morte  le 
Il  feptL-mbre  1701.  Du  fucond  mari’gedu  Comtu  Je  Pontchax- 
train  font  vvnuLS  deux  filles.6.  M<^ri<-L»u\fe  Rijak!  PlièlypcauE 
de  PontchartriiR , nee  au  mois  de  juin  1714,  4 mariée  le  12 
mal  1729.  avec  Maaraikiffl-Aaiaiiwidc  Wattcviile,  desComtes 
d'AIcorîT.  Marquis  de  Confiant  4d'lllkrs,  Comte  dcBuifelin, 
Baron  de  Chiteauvilbiii,  «lu  Funrine,  de  Cirod  , 4 du  Cliênc- 
Doré,  Seigneur  de  Chargey,  de  Uainpierre,  de  Uevezisirc, &c.; 
& 7.  Ileknt-Angtlifiie  Frattftift  Phélypeaux  Je  Palluau.  née  au 
mois  de  mai  1715 , 4 mariée  le  18  décembre  1730,  avec  L*«lr- 

?uifr  Baibou  Mazaiini  Manzini  , Duc  de  Nivemois,  Pair  de 
rance,  né  en  1716,  nommé  Colonel  du  régiment  de  Liniolïn, 
le  20  février  1734- 

XII.  jBAK-FRi'oa'aic  Pbé'ypcaux  de  Pratchartrain , Comte 
de  Miurcpas,  né  le  neuvii.me  juillet  1701,  fut  reçu  de  mlnori- 
te  Chevalier  de  TUrdre  «k  Malle  au  Grand  Prieuré  de  i rance  l« 

aunttième  août  1703.  H fut  pourvu  de  la  charge  de  Secrétaire 
'Kt4l,  &dcs  Cominandeineos  de  fa  Maj*:lé  par  la  déniilTion  de 
foi)  père , en  prêta  le  ferment  le  1 3 novem  <re  1 7 > 5 , 4 l'exerça 
au  coitimcncement  de  1718.  11  fut  fait  Commandeur, Sécretaire 
i des  Ordres  du  Roi,  4 prêta  fcioient  pour  cetir  charge  le  16 
mats  1724,  ayant  été  clu  Honoraire  de  l'Académe  Royale  des 
Sciences  le  onzième  avril  1735.  Il  y prit  féance  le  quiciiémr  juil- 
let fuivaiit.  Il  a èpoufé  le  29  mars  1718.  Maiit-yttMe  Phéty- 
peaux,  fille  de  Loi.fr,  Marquis  de  la  Vrilliêrc,  Miniiltc4Sé- 
cicuire  d’Etat.  & de  Franfiijt  de  Mailly. 

ClNiiyiE:AÎE  BRANCHE  tk  PHELYPEAUX. 

IX  Jean  Phélypeaux , Confciller  d’Etat , fécond  fils  de 
Louis  Phélypeaux,  Seigneur  «le  Pontchartraln,  PréHdcnt  en  la 
Cliambrc  des  Comptes,  & de  Su/sw  Talon,  né  le  12  mars 
1646.  fut  reçu  Conrdiier  au  Crancf  Confdl  en  168a,  Maître  des 
Requêtes  en  Intendant  de  la  Cénéiaiité  de  Paris  en  1690, 
donc  il  fe  démit  en  1709,  Confciller  d'Erat  le  23  novembre 
1693,  & mourut  le  19  août  1711,  igè  de  65  ans.  Il  avoit  épou- 
lié  le  16  frptembre  I683 , Mitrk  de  Beauhamois,  fille  de  Franfrii 
de  Beauharrwis,  Seigneur  de  la  Grilliére,  Ucutenint  Général 
au  Bailliage  d'Orléans,  4 de  CliarLtte  de  Rugy  fa  féconde  fem- 
me, morte  le  huitième  août  1 723 , de  laquelle  il  a r.  ^ro<,-L*«(r 
Phélypeaux,  Seigneur  de  Mootlhéry,  né  le  neuvième  janvier 
1688,  Avocat  du  Roi  au  Chéteict,  puis  Confciller  au  Parle- 
ment  , lequel  ayant  quitté  la  Robe,  a été  reçu  Guidon  de* 
Gcnschnnv*  de  la  Garde  du  Roi  ; & 3.  Fran/rir  Phélypeaux , 
Seigneur  d’Outreville,  né  le  28  avril  i639.  qui  fut  reçu  Con- 
kilkrau  Parlement  le  onzième  décembre  1709.  puis  Maître  des 
Rci]uêtcs , mon  de  la  petite  vérole  le  19  «Uccmbie  1715 . en  fa 
96  année,  laifTant  de  Martr-Csrèen'u  Voifin , fille  de /-eufr.  Vol- 
fin.  Seigneur  de  S-  Paul,  Confciller  au  ParietnenC  du  Rouen  & 
de  Marie  le  Blais,  morte  le  quAtrkmie  février  1727 , Égée  d'en- 
\nron  .39  ans,  qu'il  avoit  époufèc  k >3  août  1710,  pour  tille  uni- 
que AfTaric-Giaèerlfie  Phélypeaux,  manéc  le  13  janvier  1734  avec 
takli.Cbarki  de  GoufHcr,  Seigneur  Marquis  d'Heilly,  de  Pipe- 
mont,  &c.  McRre-de-camp-Lieutenant  du  régiment  de  Coudé 
Cavalerie. 

CxTTg  Idauoff  roxTx  <f«xw  Jemi  dt  Qmntt/iuiUu  Fer  m 
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fr^Kt  ^jartier  tfhtrinùxt,  icarteU  targat,  i tttii  UtarJs  dt  Ji- 

'“'Al  liE  VPK  AUX  0«fi)  PllR'LlPl'EAU.  j 

P U E'M  I U S.  Gra)D>iMirl«.-a I tcnoit  Ecole  en  b vitic  de  ; 
Saiyrrn'  dans  Ilunic,  proviacc  Je  l'Afie  Mtncuie,  & époufa  i 
CÏMi:tei/  qui  é(ui(  Je, a ^o(Te.  Kibaecduchi  fur  le  bord  du  deu-  I 
vc  M(^l^  d'un  du , qui  par  cecie  raifon  fu(  appcllé  Meifjigtnèi.  I 
Quoique  Pltdmiiu  ii'iti  fùc  pas  ic  pdre , il  le  nt  n^anmoini  hiri*  I 
lur  de  iW  bleni  & fucecircur  de  Ton  Ecole.  C'elt  le  PoS:e  <iui 
e't  11  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  d'Jhmtre.  k’iyti  HUM  E- 
K £•  * fléroJoie  de  Plutarque. 

P H R M ü N O R'>  première  PrèuciTu  du  (emple  de  Dcl> 
phci,  invcnui.  di(-on,  les  vers  iièroïqucs.  & rendoUdes  Ora> 
cle<  en  ceue  forte  de  vers.  Le  premier  qu'cUc  rendit,  a ètè 
aiiiH  mis  ea  Latin, 

£t  ftnnas,  fVurrrr.  durr  nrib/seo/fcie. 

• Straben,  L p.  Paufsolaf,  in  Pb»eieii.  Pline,  I.  lO. 

PHB'NE'E,  FUmum,  ville  d’Arcadie  au  piè  duMont-Cyl* 
léne,  ell  faneufe  pour  arufrautreibis  difputé  le  premier  rang  i 
la  ville  de  Tbégèc  capitale  de  ce  païi.  Piyet  CRITULAUS. 

Il  y a proche  de  la  ville  de  Phénèv  un  Lac  dont  les  eai;s  font  fa- 
luuires  pendant  le  jour , & tr&i-pcrnJcieufus  fur  le  foir  & durant 
b nuit.  * Ovide,  Maami  L 15.  v.  33a. 

P 11  E'  N E N N A ou  P £'  N 1 N N A , l'une  des  dcui  fem- 
mts  d'Elranjpère  du  Prophète  Samutf.  Kllc  eut  deux  enfans  de 
fon  mari  avant  que  Dieu  en  eût  donné  iAime,  rsutre  femne  d'Plt. 
cjna,  oui  fut  mère  de  Samuel.  Sa  fécondité  la  rendit  orgucilleu- 
fe,  & lui  lit  méprifer  Anne  qui  n'avoit  point  d' enfans.  * 1.  5j- 
Kurl  ou  1.  Raisy  eb.  i.«.  a. 

P UE' N ICE  ou  PilE'NIX,  port  de  mer  de  l'Ille  de 
Crète, aujourd'hui  Candie,  qui  regarde  k fud-oucfl  it  le  nord- 
ouell , c'ell  à dire,  le  Coiichuit  dltlver  & celui  d'ètc.  Le  vaif- 
feau  où  ètoit  faint  Paul  quand  il  allolt  i Rome,  téclud'y  abor- 
der pour  y pafTcr  l'hiver;  mais  les  vents  contraires  l'en  empêché* 
Tenu  * Aatt  Ja  ytfiUrts,  cb.  17.  v.  12. 

P H E'  N 1 C 1 Ë . Flfsiskt , province  de  Syrie , étoit  autrefois 
divifécco  deux  parties.  La  Phénicie  propre  coniprenoit  les  vil- 
les de  Bcryte,  de  'l'yr,  deSidon,  &c.  L'autre,  qu'on  appel'oit 
la  Phénicie  de  Damas  ou  du  Liban , avok  les  villes  d'iléliopolis, 
de  Damas , &c.  Un  appelloit  aufli  de  ce  nom  tout  l'cfpacc  de 
terre  qui  s'étendoit  le  loni^  de  la  Mer  Méditcnanèe , depuis  le 
fleuve  Elcuchérc,  jufqu'i  PduTe  en  Egypte;  mais  depuis,  ces  bor* 
nés  furent  récréctvs.  Les  Phéniciens  ètolent  exiréinemenc  adroits 
Cil  toutes  fortes  d'ouvrages.  On  les  fait  invectcurs  des  k-ttres , 
de  l'ccricurc  és  des  livres , coauuc  le  remarque  Lucaiii,  Fbarjaie, 
t.  y V.  220  (fjitiv. 

Pb*nktr  primi,  famt  fi  ereditur,  aufi 
Maiffatam  ruibims  weem  (ignare  figurit. 

A'snmtas  jlwninUi  Mon, 'bit  lanuxere  BibUs 
Bteverat , /axû  tantum  vabserr/fue  firaquet 
StuipUfM  J'enabvu  Hagkat  anwuJw  Liiiguar.  * 

Cependant  Idarsbam  prétend  que  les  kures  fment  inventées  1 
prcuiiércmenc  u>  Egypte  par  Mvreure.  Hérodote  avoue  que  les 
Pbénldens  ont  été  les.  premiers  qui  du  tems  de  Cadmus  portè- 
Tcnt  les  lettres  dans  la  uréce.  Ces  peuples  ont  trouvé  les  pre- 
miers l'art  de  la  navigation . ont  cnfcigne  à donner  des  batailles 
fur  mer , à ulcr  du  droit  de  la  Royauté , & i founetere  les  peu- 
ples voilins,  &e.  * Strabon,  i.  id.  Pline,  L s.e.  12.  Jnfépbc, 
yudaif.  Marsham,  Cenm  Ckancnir , ffe.P.  123.  llcrodo- 
tc,  i.  $.  t.  sâ.  Cluvier,  /nlr»f.  in  Gngr.  Ferrari,  tn  Lexici. 

Depuis  la  conquête  de  laPaleftinepar  les  llébretit,  la  Phénicie 
étoit  alTcz  bornée,  &ne  polTédoicricn  dans  le  pals  des  Philidins , 
qui  occupolent  prcfquc  tout  le  pais  depuis  le  Mont-Carmd , le 
long  de  la  Mer  Méditerranée,  jufnucs  aux  frontières  de  l'Egy- 
pte. Elle  avoit  auCB  très  peu  J'éienJue  du  cdté  de  la  terre,  par- 
ce q^ue  les  IfraéUtes,  qui  occupèrent  la  Galilée,  la  reircrTulcnt 
f^ui  la  Mediterranée.  Avant  que  Jofuè  eût  fait  la  conquête  de 
ta  PatefUne,  tout  ce  pa'ti  étoit  occupé  par  lea  Cananéens  , de- 
feendus  de  Cbatr. , partagez  en  onze  familles,  dont  la  plus  piilf- 
fante  ètmt  celle  de  Ch-maan , Fondateur  de  Sidon , & Cher  <1m 
Cbananécns  proprement  dits,  aufquels  le»  Grecs  donnèrent  le 
nom  de  Pbirtfciiiu.  Ce  furent  les  feuls  qui  fe  maintinrent  dam 
rindépciuUncc , non  feulement  fous  ]ofuc,  nuis  auX  fous  Da- 
vid, Salomon  & les  Rois  fes  fuccelTcurs.  Mais  ils  furent  alTujec- 
tii  par  les  Rols  d’AlTyrie  & par  ceux  de  Chaldéo.  Ils  obéirent 
cnfulte  fucceffivement  aux  Perfut.  aux  Grecs  & aux  Romains. 
Aujourd'hui  la  Phénicie  eft  alTujcttie  aux  Ottomans , n'ayani 
point  eu  de  Roi  de  leur  nation , ni  de  forme  d'Eut  indépemlaiit 
depuis  plus  de  deux  mille  ans;  car  les  Rois  que  les  Aliyriens, 
les  Chaldèens , les  Perfes  & les  Grecs . y ont  quelquefois  lailfea , 
dtoienc  tributaires  de  ces  Conquérans , & n'cxcr<;»icDt  qu'un 
pouvoir  emprunté.  Dans  les  anciennes  Notices  ixclèilalUqucs 
on  dillinguc  la  PbinkU  it  itjfitt  la  mer,  d'avec  la  PLttdele  iu  Li- 
ban. Ia  première  contient  'l'yr.  Bérythe,  Arcé.  Gègarta,  P-r- 
néas,  Triéhi,  Sidon,  Biblos,  Onoila,  Aratlc,Gonaitku$  Sal- 
tus,  Ptolémaîde,  Tripoli,  Botrys  , Antarade,  Politiaiic:  & h 
Fbtnkù  du  JJban  contient  KdelTe  , Ahila  , Juninlanopolji . 
Oonalticus Saltos,  Laodicéc,  Chauv,  Paimyrc,  Salaminia'i.  E- 
liopolil,  le  Canton  des  Jnmbrudes,  le  Canton  des  Maglii.ies,  le 
Canton  oriental.  On  voit  par  là  combien  grande  étoit  alors  l'é- 
tendue de  la  Phénicie.  On  dérive  le  nom  de  Phénicie , on  des 

FilmicTt  nommez  en  Grec  PMrtix,  qui  font  eommuns  <Lin<  la 
hénicie,  ou  d'un  Tyricn  nommé  Plusmr , dont  pirtc  la  Fable; 
ou  de  U Met  Rouge  , des  bords  de  laquelle  on  prétend  qu'ils  è-  [ 
(Oient  venus,  rtioioix  flgniûc  quelquefois  rsri;r,  don  stent  pu- 
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t-.ueus  (y  ‘ianii  tut  e*Ur.  Ik>cli4it  a montré  que  Ici  P{iéu;',:.'tij 
a voient  ciivo|é  de-  Colonie»,  A qu'il»  avoieni  biiFc  des  veil  cis 
de  leur  Langue  dans  prcique  toute-  les  Itles  & toutes  les  cùus 
de  la  Mer  MediieriLnéc.  J.A  plus  frmciife  de  leurs  Colonies  elt 
celle  de  Carthige.  Hochatt  j»rouve  que  ic  langage  Pbjnicicti 
avoit  beaucoup  d'alliniié  avec  l'ilebreu.  * Strabon,  I.  16.  Pli- 
ne, L s.  e.  l}.  Jofephe,  .-fniif.  ju.klq.  Cluvier.  Ferrari,  Lrv. 
Gngr.  Bochari,  Cb^aan,  Relanui  l’aiajlitu.  Dois  Crlmet,  Dr- 
flwN.  delà  Bulle. 

P H E'  N 1 X , Pbmix , oifeau  falmleux  félon  les  Modernes  » 
eft,  dit  on,  de  la  grandeur  d'un  arg.v.  11  a les  pluDie-  du  cul 
dorées,  les  autres  {HMirpré-ss,  la  letc  revêtue  du.ne  hupeTia 
queue  blanche  mélce  de  plumes  incarnate»,  A les  yeux  cutll  é- 
trncelans  que  des  étoiles.  Il»  prétendent  un  it  vit  jufqu'a  ei:q 
cens  ans;  quknfuiic  il  fc  fait  lui  méoïc  un  bûcher  de  lamejus , 
d'eneem,  de  candie  & de  caife  odoiifèrancc  ; qu'.l  s'y  couche 
après  l'avoir  allumé  en  battant  Jes  ailes,  & quil  > y coi.fuine: 
en  forte  que  de  fa  cendre  il  itaU  un  ver,  J'ou  l'e  fori.e  un  auue 
Phénix.  Les  Chinois  difenc  que  le  Phénix  paroit  leul,  msisiièi- 
rarcment,  & que  lor>qu'on  le  voit,  c'elt  un  prélsge  bcuieux 
pour  t Empire. 

ti>  On  dit  que  le  premier  Phérrix  parut  fous  l'empirv  de  Scû>- 
ftris.  Roi  d'Egypte,  le  fécond  fous  Aiiufts,  & le  troiliéme  i'ojs 
celui  de  Ploluuéc.  Ün  parle  d un  quatrième  fous  I empire  de 
Tibère.  Les  Pères  de  l'Ëglife  fe  font  krvi!-  «k  I lliiloire  du  Phé- 
nix pour  donner  un  cxcuplu  dois  réi’urrcdion.  NosuErsiti» cet- 
te /liftoite,  quelque  ànicufe  qu'elle  foit  dans  l'Anriquitè,  a 
tout  l'air  d'une  fable , £t  n’cft  conftrmée  par  aueui:c  obiervju.in 
certaine.  Origène  élfaint  Grégoire  de  Nazumze  doutent  dv  Is 
vérité  de  cette  liiftoire,  & faim  Maxime  cftüu  même  f.niimint. 

* Pline,  1.  10.  c.  a.  Tacite,  ^‘Utaf.  I,  6.  c.  28.  Dion,  L 57. 
Pomponius  Mêla , f.  3.  c.  g.  TcrtiiUien , de  Rtjuiuâ.  2».  Ambra- 
fe,  Jt  fiit  RefurttQ.  ff  ùi  Ilexatmere.  Orlgeiie,  rtnirg  Crl/h.' t 
1. 4.  S.  Grégoire  de  Naziaiize,  Urat.  37.  S.  Maxime,  diiss  Pho- 
tins.  Louis  de  Grenade,  dw  fin  Cbucb.  Boehart,  //ûrs»... 
tattie  2. 1.  6.  e.  $•  Le  Père  Dnin  Calmet,  DiS.  de  it 

PH  K' N IX,  Phanit,  fils  i'Aprm,  fu»  le  feeimd  Koi  de  .11- 
don,  & donna  fon  nom  i ta  Ph^icic.  Il  inveuu,  dit-on,  les 
Icnrcs  ou  caraâércs  de  l’écriture , èt  trouva  le  moyen  de  fc  Rr- 
vlr  d'un  petit  vcnnilTcau,  pour  teindre  en  couleur  de  pourpre. 
Bochirt,  Clmua»,  L |.  r.  z,  conjecture  que  les  Phêiticksit  ont 
été  ainli  nommez  des  mou  Btne  yinak , fiU  d'Anak.  * Diodorc 
de  Sicile. 

P 11  E'Nl  X.  fils  d'./fN7nl«r,  Roi  des  Dofopcs , peuple  d'Pl- 
pire,  fut  faulTenKnt  aceufé  par  Clytie,  concubine  de  fon  père, 
davoir  voulu  la  forcer;  & quoiqu'il  fée  innocent,  il  lUt  les 
yeux  crevez  par  ordre  d'Amynior.  Mrison  dit  i|ucChiroii  le 
^itaure  & urant  Médecin,  le  guérit  de  cet  aveuglement,  & 
lui  donna  la  conduite  du  jeune  Achille , qu'il  mena  au  fiége  dn 
Troye.  Après  la  prife  de  cette  ville,  PL-Iée  père  d'Achille  rCu- 
blic  Phénix  fur  le  thrdne,  & le  lit  procliiiier  Roi  des  DoJopvs» 

• Apolloüorc.  ilygln,  Fait.  97  t?3  ijf  257. 

P H E'O  D O k-O  If , l'une  des  ifics  Shcüandiqucs  app;Ac9- 
oant  i l’ËcolTc.  Elle  a fept  milles  de  Ioiil',  & cil  à hua  uiiiles 
d'ïril . èt  à fept  de  WulL  • IMB.  Aaglm. 

PllË'OR.  f'syrz  P II  ü G O R. 

* PllÉ'RAULAS,  Penan  , fils  d'un  pauvre  h-'>nuzic, 
apres  avoir  bien  travaillé  pour  l'a  fubUftance  & |>our  celle  de  R-n 
père,  fut  â une  certaine  occallon  comblé  de  biens  psr 

Ces  richclTcs,  au  lieu  de  le  rendre  heureux,  lui  ctoienc  a charge. 
& pour  s'en  débarralTcT  Jl  les  donna  à un  Cavalier  Saque  qui  lui 
avoit  donné  un  beau  cheval.  l’i>U<iea , lui  dit  il , le-.t  te  f va 
c«/  tvjra  «'jfipsrrim! , {ÿ  dÿi^fcz  en  à verra  grv.  A'.a'r:_. 
mai/eulement  emme  un  smi,  «u  à m-tndrei  /râteiuart  fi  vaut 
liez.  Ce  trait  d'hiftoirc  cil  rapporté  allez  au  loi>^  par  Xéuoption 
dans  fa  CSmprihe,  1.  S. 

P 11  ER  C 1 L E'S.  K»«z  P H E'R  I C L F.  S. 

PHF.'RF.'CLE.  Payez  P II  E'R  1 C L K’S. 

P 11  L’R  B'C  R A TK,  Pberu-raiti , Poète  Comique  Grer. 
vivoit  fous  la  LXXXIX  Uiympinde,  vers  l'on  424  avant  km» 
Chriil,  & avoit  beaucoup  de  |iart  en  l'amliié  de  Platon.  Athé- 
née, I.  3.  13.  &c.  Julius  potlux.  Suidas  éc  divers  autres  fui.c 
fouvent  mention  de  lui  & de  fes  Uavrages. 

PHE'RE'CYDE,  Pit'eeydti,  Philofophe  natif  de  l'iftc  <1** 
Scyros , l)ifciple  de  Pituciis  & M titre  de  PyiRigore,  vi-.-mc 
vers  la  LV  Olympiade.  & l'an  s6o  avant  Jefus  Cluiti.  Thèu- 
pompe  allégué  w Diogéuc  Laêrcc . aHiite  que  c'cll  le  prcmii  r 
qui  ait  écrit  de  la  Nature  de»  Dieux.  Un  remorque  au:fi  qu  il  e- 
toit  très-ûivaijt  dans  l'art  de  deviner;  que  voyant  un  vaifferu  (ur 
mer,  il  prédit  qu'il  firrolt  naufrage;  qu  il  prévit  inêine  un  tien.- 
blemvnt  de  terre,  &c.  * M.  Du  Pin,  ÈiUi-iti.  Uaivtrjilk  dvr 
Prt-fanei. 

i*  H ER  E'C  Y D £,  Hiftoricn  natif  de  Léroi,  & furnomiTié 
r.fili^i'en,  vivote  fous  la  LXX.Xl  Olympiade  vyrs  l'an  454  avau 
Jefus  Chriil,  & écrivit  une  Hi;h>ire  deVAccique,  dtc.  Ixs  Au- 
clenr  l'alIégucnt  fountst  ; A quelques  uns  no>i.mvi.t  deux  Pàtr, 
ryfrr  Hlitoriens,  l'un  de  Léros  Ht  l'autre  d'AlJiénes,  quoique 
ce  foit  le  même. 

PllF.'RE  NICE.  r<rT«  BERE  NICE. 

♦ Pli  E U E'N  I Q U E d MéracIve,  Poète,  qui  compofa  im 
Poème  Héruique,  où  il  pxrloit  de  l'Origine  des  llamodryadcs, 
comme  l'a  ivmsrnué  Athénée,  t.  3.  * Tutti*, Clii,  7.  Hijl.  144. 

PH  ERK'SKKNS  ou  P II  K' R K’S  l E N S , peuple-  de 
la  Pak'lUne  dont  <>n  ne  fait  pss  bien  l’oilgine,  mais  qu’on  croir 
pouiuinl  être  Je  la  race  de  Clianaan,  quoiqu’on  ne  trouve  poi>  1 
qu'iU  foient  rapportez  à t’iiiie  de,  cmzc  familles  d«  Chanain.  1-- 
hthicnienr  pluiieiir-  endroiu  du  pals  Je  ce  nom.  Jl  y en  aveu*, 
encre  fkthel  A 1 lui  du  n-ius  d'Abralism  & de  Loih . avec  lefqtci-.'  i 
Ht  vê-curent  en  paix  tout  le  (enr»  que  c«ua-ei  deiucurécinc  dui« 

teu; 


if)S  P H E.  PHI. 

Irar  pil«.  • CtntU,  tb.  I3-  «•  7-  Jac-'b  ipprthmJa  K-iir  tco-  ' 
rcincc  aprc»  te  inJiracrc  «[ik  ("m  enfant  ûrcni  des  SichJmuo.  Uj 
de  uc'^-crurls  ennemis  des  lfn«litcs , & fc  juigniicnt  au 
Ch^manrjni  \ auk  Am»nh4^cns.  Mais  lufuii  les  di.4ic,  & donna 
lcur>  icrTi.’s  aux  l'ribus  de  ManalTe  & o'iîphraïm,  comme  Uiiu 

I avoit  proniis  i Abraham.  Albife  l«  contraignit  de  fe  Dauver 
dana  les  uxintigncf , où  iU  fc  fortifièrent  fi  bien , qu'ils  ne  pu- 
r.-ni  cta'  fnreex  qu'au  tems  de  Salomon , qui  fe  les  rendit  tribu- 
tan».  Il'  ètoiint  fort  adonnez  i ridoIStrie.  Quoique  ce  Roi 
Ici  eût  dtsrijnei  &tnis  fous  fa  puiiFancc,  il  ne  pue  jamais  ksobli- 
gir  i recevoir  b ctrconctflon.  Après  le  retour  de  la  captivité  de 
|l.bylone.  I»  Juifs  prirent  dcsfenim» des  Plidrèiknt,  qu'Efdns 
les  obligea  de  quitter.  Le  nom  de  l^bcrejeeiu  vient  d'un  mot  Hé* 
breu  qui  (initie  tm  niiage.  C'eR  ce  qui  a obligé  d»  Sarans  i 
croire  qucles  Phèréfeens  étoient  des  peuple»  qui  vivoient  * la 
campagne , fans  habiter  dans  les  villes  ou  dans  dc>  lieux  clos.  H 
en  cil  par!,  dans  plufleurs  endroits  Je  l'Ecrilure.  * J.  le  Clerc, 
fur  la  O'fvlr. 

P H P7K  I C L R'S  ou  P II  F.  R C 1 L L S.  Archonte  perpé* 
tuel  d Alh  lies , comim  n^a  à exercer  cette  charge  l'an  Boo  avant 
]clÙ«  Cliriti , & tveut  enfuite  iv  uns.  i)c  Ton  teins  Phidon  d'Ar- 
gos  ut  le  premier  Je  la  monno/e  d'argent,  & les  jeux  Olympi- 
ques furent  rétablis  par  Ipbitus.  * Aùnaert  Oxsairrÿis.  Mars* 
ham.  t':'i  •!  Ot.oi. 

P n H R M A C A*  y»ytt  FE'R  1 M ACO. 

P II  K R M E S r H A.  Psjra  PARMASÇTHA. 

rilE’KOLE'S-  Tsyra  PH  L'R  AUL  as: 

I*  H K K O N:  c’cll  aioft  qu'Hèrodote  nomme  le  fils  & lefuc* 
celfeur  de  Séfotiris,  Roi  d'Egypte.  Cet  Hùtoricn  dit  que  ce  Roi 
perdu  la  rue,  parce  que  dans  un  tems  où  le  iMI  s'étoUlurcdébor* 
dé,  ilavoit.  par  iaipiéié,  lancé  un  dard  contre  le  fleuve.  Onze 
ans  après  ert  «véneuient  on  lui  rapporta  qu'un  Oracle  d*  la  ville 
de  Hutis  avoit  déclaré  qu'il  pourroii  recouvrer  u vue  s'il  pouvoir 
fc  laver  ici  yeux  attre  furine  d’une  fi-nmc  qui  n'auroit  ha!>ité 
qu'avec  fon  mari.  Le  Roi  lit  d'abord  ufoge  de  l'urine  de  la  Rei- 
ne &.  de  plulicurx  autr»  femciKS  , mats  inutilement.  Enbn  II 
trours  ce  qn'll  cherchoit  & fut  guéri.  Enfuite,  ait-sii,  il  lit  icn* 
fertner  dons  une  ville  qui  porcolt  le  nom  de  terre  rwe  fjuiv) 
JL0’,  Ici  Rnunes  dont  l'épreuve  neUur  awit  pas  été  favorable; 

II  les  y brûla , & époufa  celle  dont  l'eau  lui  avoit  été  falutairc. 
pour  confvtver  la  m.ltDoire  de  ce  grand  événement  ri  offrit 
plufleurs  dons  dans  les  Temples  ; a dans  celui  du  Soleil  il 
éleva  deux  Obélifques  d'une  grandeur  prodigieufe.  Il  eut  pour 
fuccefTciir  Proleus.  •Hctodoie,  f.a.r.  i li, 

PIIE'RORAS,  quatrième  fils  d'ArsTtprrta  , ft  frère 
d'H<'  rode  U ürmd , Roi  de  Judée , fut  l'homme  du  monde 
le  plus  arti^cieui.  Il  oit  le  defurdre  dans  la  famille  de  fon 
frerc  par  ks  rapports  malicieux  & empoifonnez.  Il  fut  caufe 
de  la  mort  d’Alciand/e.  deMariamirc  & de  les  deux  hU  Ale- 
xandre èt  Artliobule.  Il  re(ut  dllérode  des  faveurs  & des 
{races  extraordinaires I qu'il  ne  paya  que  d'une  extrême  ingrati- 
tude. L’amour  aveugle  de  déréglé  qu  il  avoit  pour  une  fi.Yvan- 
te,  qu'il  tenoU  chez  lui,  lit  qu'il  retuf.  d'époufer  Salaaipfo  ou 
Cypios  fes  niée».  ccquMui  attira  l’intmicié  di-fon  fiére.  Non 
content  de  lui  avoir  donné  ce  dép  ailir,  H n’oublia  rien  pour  a- 
vancer  la  fin  de  f«  jours.  H entra  dans  la  confpiraiion  d'.^Dtl- 
pater  fils  d llérode  contre  fon  père,  éc  garda  jul'qu'au  moment 
qu'il  devoit  rendre  l'atné.  une  boctc  de  poifon  que  ce  parricide 
lui  avilie  fait  rcuieitie  entre  les  oi.iiiu,  pjut  s’en  fenrir  contre 
fon  père  quand  il  en  crouveroit  l’occalion.  Un  homme  ft  mé- 
chant  n’rtoii  pas  fans  avoir  fouven:  Je^ailannes.  V’oyant  qu'il 
tie  faifoit  pas  bon  pour  lui  dan»  jcrufaleui,  ét  appréhendanr  que 
fi  f»  crime*  vcnoiujt  une  fois  i être  découverts,  il  n’tn  lut  chi- 
tié  rUoiirrufeQient,  il  fe  retira  au  deU  du  Jourdain  din<  la  l'è- 
trarcine  que  fon  père  lui  avoit  donnée,  ou,  félon  Jofephe,  il 
eut  ordre  de  s’y  retirer,  éc  prowfls  de  ne  revenir  pJu,  à la  Cour 
tant  qu’lJèrork  vivroit,  & de  ne  le  plus  voir.  Il  fut  fi  ferme 
dans  Cl- delTvin,  qu’Hérode  cunt  une  lois  tombé  malade,  & mé 
tnefur  le  point  Je  mourir,  il  eut  beau  lui  demander  Je  venir  juf- 
qu’l  létuukm . & lui  lèiuoigTKT  qu  il  atoie  d lui  confier  d«  oe- 
tecrets  À.  impunans . ou  pour  leur  famille,  ou  pour  h 
Ro^'Siime . il  ne  voulut  jamais  lui  donner  ce  cootcniemenc,  s'ex- 
eufar.t  fur  l’obligation  où  il  étoit  de  ne  point  violer  fon  ferment. 
HéroJc  n'en  nfa  pas  de  même,  car  ayant  l^u  nue  Fhéroras  Ctoit 
fort  nalauo,  4 en  état  de  li  en  pas  relevez,  il  le  fin  voir  dans  fa 
msifon.  Aihùs  fa  mort.  Il  fit  poncr  fon  corps  i lérufalem.  lui 
fai:'  *it  faire  de*  funéraill»  très-magniiiqucs,  & lui  rctidam  tous 
les  l.onncurs  dignu  d’un  homme  de  fa  qualité.  • Joféphe , Ait- 
tù.  îttJal».  L j;.  cb.  5- 

PIIKS-DAMMIM.  rmaDAMMIM. 

PHE'THRUSIM  PHATHRUSIM  ft  PA- 
T H R U S I M , cirtquiètne  fils  de  Mejraim  fécond  fils  de  Cbivi. 
Quelquefois  l'Êetiturc  parle  du  pals  de  Phécios . comme  d un 
pats  oifFérent  de  l'Egypte , & quelquefois  comme  d’une  partie  de 
l’Egvpte,  Ducliatt  toupçonne  que  c’efl  U ’lliébalde  qui  elf  quel- 
quefois mife  a>mme  partie  de  la  Haute  Egyj>cc.  & qui  en  efi 
quelquefois  dillioguéc;  ainU  les  Phétnillns  ieroient  les  llabiiaiu 
de  la  TbébaTic.  * J.  Le  Clerc , Jur  la  Cra^r , cb.  lo.  o,  14. 

P II  I. 

PillAt.A,  fontaine  d’F.gypte  entre  Syéne  A Eléphantine, 
d>ns  laquelle  on  jettoit  une  coupe  tout  lez  ans  A la  tâte  d'A- 

Eis.  * Pline,  L ts,  46.  Sénéque,  A^rural.  L 4-  r.  1. 

o’.in,  c.  3S<  Saumaife  fur  Solln.  11  y a,  félon  Joféphe  & Hé- 
i;i-fippe,  ure  autre  fontaine  duce  même  nom  dans  la  Tribu  de 
Manalfé  , èt  l'on  croit  qu’ille  eft  la  fource  du  Jourdain. 

PHI  A LIE  ou  PH  10  AME  ou  PHIGALE'F,. 
ritic  d'Arcadie  dans  le  Pékiponnéfe  procite  Je  Mantiaéc»  fut 


P H I. 

détruite  pat  I»  Lacèdéa-sniem  la  30  année  do  la  feconJe  Olyj-- 
pijJe.  * Paufmiai,  l.  tf.  Athénée.  Etienne  de  Byzance. 

Pii  I B I O N M'ES,  Sve^e  d'||-,lri.tiques  fouis  dis  Uno^t- 
quvt,  «ioni  ih  fu;i  oient  les  cireurs.  S.  Ëpiphane  en  décrit  les 
oriuics.  qu'on  ne  peut  lirefani  horreur.  * là.  Epiphane,  if-r. 
3é.  'tJicoJorct,  JUr.bib.L  I, 

PHICUL.  r*yrs  PI  COL. 

P 11  I C O L A,  village  pres  de  Jèrursleii,  qui  étoit  le  lieu 
de  ta  itailTanec  de  Jofeph  fils  Je  ToUc  c*.  d'ui>c  feeur  d'Onizs 
Souverain  Sacsiticaieur  dcsJulfi.*joK''phé,vf/,r(f.J'ui.L  ia.cè.4. 

* P H 1 1>E  A S ou  F i U E'A  S,  u>s d'AxiorAin , Axioramc 
ou  Axiorin  cil  compté  daus  Joféphe,  iUji.  4a  , L ta.  tb. 
Il,  pour  le  fepclénic  fouveraio  Sacrificateur,  depuis  que  le  tem- 
ple de  Jérufolctn  eut  été  bfti  par  le  Koi  balutnuu. 

PHlDEüS.  fW«PVTHIUS. 

PHIDIAS,  excellent  Sculpteur  One  fous  Ii  LXXXIH  O- 
lympiadu,  & vers  l'an  44H avant  Jefiu  Clirlil,  acheva  la  luiuc  Je 
Minerve  haute  de  3é  coudees,  faite  d'ivoire,  tant  vaniie  par 
tes  Anciens,  & la  plaça  dans  la  citadelle  J'Ath.Jse».  Depuis,  é* 
tant  eha^fé  de  cette  ville,  il  fc  retira  dans  la  province  d'blide, 
oU  il  fut  tué  apres  nroir  achevé  la  llatue  Jv  Jupiter  qu'on  mit 
dans  le  temple  dOlympie,  &.  qui  ap;t:fé  pour  une  des  mcrvcil- 
1»  du  mvnJe.  Phidias  avoit  un  frerc  noiamé  Fanre,  Peintre 
fort  clUmé.  * fau:anias,  fn  Ailwcir.  Plutarque,  ùi  Rrndt.  Lb 
Schulialle  d'Arillopliane , bib.de  féct.  Phti.:.  Suidas,  ètc. 

PHIDOI-Aa,  i’tidiUi,  de  Corinthe,  en  couttnt  dans 
les  Jtux  üly.npiquc<,  tomba  de  Jeuus  la  juincne  qu'il  montolc. 
pille  ne  lailla  pas  de  boutfuivre  fa  courte,  tourna  autour  de  li 
borne;  & coinine  fi  elle  eut  connu  qu'elle  avoit  remporté  la  vi> 
âoirc,  elle  arrêta  devant  1»  Maîtres  des  Jeux,  feuiblani  leur  ea 
demander  le  prix.  Alors  les  CléLi.s  ajugerent  le  prix  i Phidulao 
malgré  fa  ihûtv,  & lui  i^etmltent  de  f4rv  ériger  uni  itatuc  i Cz 
jument,  numiuèe  Atin.  * Paufaniaa,  L 6.p.  36a,  édit,  dq  We- 
chil  à Hanovre  1013. 

P H 1 1>  ü N . Roi  d'ArgM . frère  de  Caranut,  premier  Roi  de 
Macédoine , ri-giia  à Argos  l'an  èpS  s>*4nt  Jciiu  Chrili  Un 
Auteur  cité  pat  i:.urebe,  nutibuc  a ce  Phidon  l'invarüoa  dex 
poids  A dn  mc''uT>  s.  .1  ic  joignit  avec  ceux  de  l'ife  pour  faire 
célébrer  Ls  Jeux  de  la  huituuiv  Uiympiade,  a i’excludon  de 
ceux  d'EMdi.  * PauioJiias,  m bt.jcù.  hlicn,  t’anar.  Hijl.  t.  sa. 
Ariilotc,  i'-’Iu. /,  s-i.  10.  Hérodote,  1.6.  Scrabon,  LS.  Pline. 
L 7.  Euf:hc,  m Lern,.  .darmsra  Ox9m:^ta.  Marihaïu.  M.  Ou 
Pin . RtUtub.  Ifiu'.  ‘>j.  «1rs  bhjt.  I‘r»f. 

Pin  H AH  I RO  m ou  Pi-H  A III  ROTH,  lieu  de 
rKqvp'-e  au  bord  de  la  Mer  Rouge.  Ce  fut  le  troilicme  camne- 
m<ni  des  Ifroélitvs,  oii  Pliazaoti  les  joignit,  & où  il  prétenduic 
les  faire  tous  nuct  au  lil  de  l’épée,  s'ils  ne  vouloimt  rititrer 
dans  la  fervituoc.  Il  y en  a qui  prétendait  avec  quelque  fon* 
dt-nmcquece  nomcll  un  nooi  app,.ll«(ir,  qui  figniite  le  uou  ou 
la  gorge  dn  momaenet,  & ||  ell  vra-  qu’il  y en  a i loccidcnt 
de  Ta  Mer  Roucc  près  dé  l'iithmc  de  buez.  * ExcJt,  tb.  14.  v. 
2.  çC'll-  J-lx  Clerc,  CmiKtn$.jurf£xvdt. 

P H 1.1.  A , une  des  filles  d'Antipatez  maziéc  i Cmèriu.  * 
Quinic-Cum*.  Jultin,  HyJ. 

P H 1 L A , ville  de  Macédoine  bâtie  par  Déméiiius , fils  d'Aix- 
tigone,  è préfent,  Aarif*. 

PHILACTE'RF.S.  r«ytt  P H Y L A C T E'R  F.  S. 

PHILADELPHE,  nom  qui  fut  donné  X Ptolonste  II , 
Roi  d'Egypte.  Q^jelques  uns  préundcot  qu'on  le  lui  donna  par 
ironie,  parce  qu'il  fe  défit  do  (es  frères.  D'aucr»  croveol  qu  il 
le  prit  lui-^ine  par  contre  vérité.  Mais  M.  ''aillant  a prouvé 
dins  fon  Hilluire  des  Pinlonéci , qu'ij  le  prit  pour  marquer  l’a- 
mitic  qu'il  vouloit  aiurtenir  avec  (on  frère  f'^raimus . après  que 
celui-ci  lui  eut  envoyé  des  AmbalUdears  pour  lui  demander  fon  a- 
mitté,  fil  puur  lui  dire  qu'il  oublioit  l'injuilicc  que  leur  péie  com- 
mun lui  avoit  faite  en  le  privant  de  fa  fucrriTioii  au  Royaume 
d'Egypte,  quoiqu'il  fût  l'alné,  aya,u  lieu  de  fe  confolerdvcvtte 
perte,  puiuiu'li  avoit  gagné  un  autre  Royaume  fur  l'ennemi  de 
l'on  père.  * AduvoIm  4*  ta  aet  Lettrti  de  dès»m!>rt 

1700.P.6C!).  rsjfsPTOLOME'E  PHI  L ADEL  P H K. 

P H I L A D E L P H I E ou  P H 1 L A D E L P H E,  PU- 
ladeifbia,  ancienne  ville  de  Lydie  Jar.s  l’Afie  Mineure,  aujour- 
d'hui de  la  province  dv  Carafie  dans  la  Nacolie.  L»  Turcs  l'ap- 
pellent ybiiab-Sebtyr . c'efi  i dire,  ta  i/üie  Jt  DUu.  l.orsqu'Ils 
vinrent  s'emparer  de  ce  pais,  les  Hsbiansfe  défendirent  vigou- 
TcufctDvni;  & les  Turcs  pour  leur  donner  de  la  tv-rreur,  s'aviTé- 
tent  de  former  un  reirwchemenc  d'une  muraille  toute  coinpo* 
fée  d'M  de  morts  liez  cnrcmble  avec  de  la  chaux.  Ce  fpeftade 
épouvanta  celtemi-nt  I»  allli-gez,  qu'iU  fc  rendirent;  mais  ils  ob- 
tinrent une  capitulatiur,  beaucoup  plus  douce  que  leurs  voifins. 
On  leur  laifiâ  quatre  églifes  qu'ils  ont  encore,  fnvoir.  Panri^ù 
ou  JV.trr  Üame.faiit  (Sftrgt,  /tint  Tleadire  iijemt  7‘iew«ue. 
qui  rA  le  même  que Jaint  à\fkbtt.  Il  y 1 dans  Philadelphie  fept 
ou  huit  mille  Habitins,  entre  Icfqucls  on  peut  comptcrocux  mu- 
le Chrétiens.  •J.Si'on.  l'ayagf  d'itatie , (ft.  ru  1675. 

P H 1 L A D E f.  P H i F. , ville  capitale  de  la  Pcnfylvinie  ert 
Amérique.  Elle  ell  fiiuéc  fur  une  langue  de  terre  entre  I»deus 
rivières  navigabin  dcUctawarc  & de  Skulkifl.  Elle  a deux  mil- 
les Oc  long . A environ  un  raille  de  large.  11  y a diverfes  belles 
rues . & les  riviéz»  y font  fi  profondes , que  les  vaiTvaux  y peu- 
vent mouiller  i fii  ou  huîrbralTcs  d'eau,  À êuc  à couvert  de  la 
ville.  La  ville  a un  quai  d environ  trois  cens  picz  en  quarré,  oit 
un  vailTeau  de  cinq  cens  tonneaux  peut  aboiJcr.  )ji  grande  rue 
qui  va  d'une  rivière  i l'autre,  & qui  cil  large  d'environ  cent 
picz,  a huit  au»»  rues  qui  Ccmtcni  au  tnên.i  endroit.  & donc 
l'une  a plut  de  cinquante  picz  de  large:  A outre  la  grande  rue 
qui  traverfe  la  ville  par  le  milieu . il  y a vint  rues  qui  lui  font  pa- 
™Aêi»  . qui  ont  cinquante  picz  de  large.  • À'ftat  prtftnt  des 
•JUt  (S  Ttnu  de /a  ilajtjit  en  jda$*rii  lu , 4 Lmdra  rn  j é 87- 
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P H ! L A D E I.  P U 1 E . riile  dios  U Cüi{yiie  , autiafi}!!  } 
dite  p3r  In  ll.'breax,  comme  foint /drâne  l'a  reovar^ué, 
avec  fuiliaganc  de  ^tfraou  Bufirreth. 

P lU  L A 1>  E h P U l'R.  aucTcfois  ville  épifcopalc  de  Cni- 
de,  luLtk  la  tnitn^ic  de  S^.‘lcucic.  * Crédita  Pune,  Scfabuo 
h Ptoiomée  qui  h>n(  mention  de  cci  villes,  &c. 

P lU  L A M O N (Rapltadl-Mine)  Evoque  de  Rocci-Mon- 
draçonc,  dans  le  Koyauine  de  Naples,  qui  florilToit  vers  la  tis 
du  aVH  raide,  A au  cnmcnencemeac  du  XVXU,  dtoit  de  l'ürdre 
de  faim  Dominique,  & célèbre  Prédicateur,  que  PaL-rme,  Na- 
pU‘t  fi  Komc , écou^érent  avec  plaiiir.  Audi  habile  l'Iiiolouien 
qu‘éto<|uen(  l‘(é,I.H:atcur , il  avoit  régenté  avec  le  métiie  fuccé* 
qi'il  prédioic.  Par  k choix  du  Pape  Clém.-nt  XI,  il  parvlnià 
la  chaire  ép/copale;  mais  il  n'en  iouït  que  quelques  miiis,  étant 
mort  en  1706.  Se<  Ouvr.igt's  font  il  Gt'Ut  Ji  ^jptU , 

éfux  ttnif,  ta  qui  cunûenncot  des  Mémoires  des  grandes 
adions  de  quelques  Capitains'S  Napoüuins,  qui  dins  leflécle 
courant  ont  combattu  pour  la  l'o; , pour  leur  Roi  & pour  leur 

K trie;  & '/Ït»-Aixiûrurj  ii/ta  tr  dioini/  c'ctl  i dins, 

de  1«  R'j(tar!<fiie  diurne,  tirt^  de  CE'riiurt,  deux  tomes,  in 
imprinax  à Naples  en  1700.  * A/etm'fr/  it  TmrniXt 
juilti  1707. 

PHILAMON  de  Delphes,  fils  d'ApoUon  ft  de  U Nym- 
phe C'Uioitc.  eil  le  premier  qui  ait  établi  des  CItnsurs  dons  la 
Multi|ue.  Paufaoias  rapporte  que  dans  les  premiert  Jeux  on 
chantoii  des  Hymnes  en  I bonncur  d'Apollon  Air  la  lyre,  &quc 
ceux  qui  laifoicnc  le  mieux,  rccevolent  des récompenfet;  que 
le  premier  qui  remporta  la  viAoire,  fut  Cbrytothémis,  fils  de 
Cruiuanor . enfuitc  l^ihmon , &'nprà  lui  fon.iils  Tampbas:  nuis 
tiue  ni  Orphée , ni  Mufée  ne  voulurent  point  entrer  dans  cette 
Ikc.  * Eufébe,  Jvuj'it  tbnn.  M,  Du  Pin,  BibUtib.du  llifi. 
/b*/.  t«nr  I. 

P II  1 1.  A N D E R (Guillaume)  dont  le  vrai  nom  cil  PiH'ion- 
drirr  OU  F.lvÀrUr,  naquit  en  1505,  d'une  famille  honnête  de 
ChliilIon-fur-Sdnc  & fe  dillingua  pat  Ton  fas-oir  dans  le  XVI  fié- 
de.  Kn  1533.  George  d'Arinagnac,  Es-éque  de  Rodés,  puis 
Cardinal  en  1544  • Informé  du  mérite  de  Phifonder,  fc  réfolutde 
fe  l'attacher  & le  fitfon  I.eAcur.  Ce  Prélat  étant  envoyé  à Ve- 
nife  en  qualité  d'AmbaHuk-ur  de  François  I,  Philandcr  fuivit  fon 
Mécène,  A prollta  du  voifiiugcde  RomeoCiil  fit  plulîcurs  améa 
ft  ou  on  lui  fît  l'honneur  de  le  dédorer  Citoyen  Romain , pour  y 
étudier  l'ArchiteAure  fous  le  célchre  Serlio.  En  1544.  il  entra 
<bris  l'éut  cccléfiallique,  A fut  fait  Chanoine  de  Rodés,  puis 
Archidiacre  dans  l'églife  de  S.  Antonin  du  cette  ville,  il  mou- 
lut i Touloufc,  oCi  II  étoit  allé  rendre  uuc  viCic  i fan  Mécene 
]c  Cardinal  d' Armagnac . devenu  Archevêque  de  cette  ville , & 
celle  mort  arriva  le  deuxième  de  février  1505.  Ce  Prélatqul  le 
regrett)  beaucoup  lui  lie  ériger  un  Maufol^avecutre  Infalption 
tionorabk.  il  donna  de  beaux  Commuritalres  fur  VItnivc:  dC  11 
l’on  en  croit  M.  De  Hhmi  & Mrs  de  Sainte-Marthe,  s'étaat  en- 
wé  dans  fa  préface , de  publier  quelques  Ouvrages  plus  curieux, 
ilk  ruina  de  réputation , faute  d avoir  tenu  fa  promeOe.  Mais 
la  rélleaion  que  font  U-deflut  ces  grands  hommes,  ne  fert  qu’i 
faire  voir  qu'on  ne  fauroit  trop  fe  méiier  des  jugemens  defavan* 
tageux  que  lés  perfonnes  les  plus  ciroonfpcéles  ponent  d'autrui. 
Ce  fut  félon  eux  l'a  parclfe  extraordinaire  qui  l'cmpicha  non  feu- 
lement d'exécuter  Ce  qu'il  avoit  promis,  mats  de  prendre  foin  de 
Tes  alTaiivs  dssmeiUqu.  K ; ccp;;ndant  il  laiift  un  bon  numbre  Je  fiita- 
nuferits , fur  les  niaiién-i  mêmes  Air  lefqudles  ii  avoit  promis  dis 
Àlairciiremens.  Du  Vkrdkr-VaupriVB^  alTure  <|U'H  les  avoit  vus 
tous;  & quand  ii  n'y  aarolt  pas  mis  la  deniléro  main,  on  ne 
pourroit  loi  en  faire  des  reproches.  D'ailleurs  on  s de  lui  une 
féconde  édition  de  Vllruvc  de  l'an  l$sa>  augmentée  du  tiers  dans 
W Notes,  avec  un  Abbrégc  des  livres d'Agticola  dr  FMiirrihu 
U .3/irayitrSr:  C^i^atiwur  ruas  ^mutatknibuf  in  dutittim  librtf 
JnfUtHttansm  Oui^Ùiviii  Dt  SiàmibutmttrmeTwniÿ  fMuuHsi  Ü« 
Ltfiàum  CUsrj^r;  Üt  Fiàun  iÿ  C'wwnrmrMtpajirMiu;  Dr  //yu- 
lurgta  Ü baf^ti  DtUiiùrls.  Ces  cinq  dernier..  Ouvra- 

Ses  n’ont  pas  vu  le  jour.  * Sainte-Marthe.  De  fhou.  Du  Ver- 
icr-Vauprivos.  k»j*t  auQi  USuxfUmfH  dt  Paris  I73d. 

P II 1 L A K C 11  E'  S , homme  tout  i fait  débe^dé , & grand 
ennemi  des  Juifs.  Il  fut  tué  par  Judas  Machabéc  , apres  la  dé- 
Nite  lie  Nlctnor.  * il  HaeUibtts,  eb.  8.  «.  ai. 

r II 1 L A R E'T  E,  connu  fous  le  nom  oc  GiLtRRTUs  Liu- 
■uaoK  s.  parce  qu'il  ctolt  de  Umbourg.  Chanoine  de  Liège  A 
Médecin,  mourut  l'an  >^7.  Acorapofasllvcrs  Ouvrages  qu.  lai 
acquirent  dv  la  réputation,  & dont  voici  les  tlucs,  Omciiutfo 
Aoitsivta  rum  Htl>p*crast  (ÿ  G*Unr;  FWyUru,  de  Jaiubri  tattent 
viflus,  qu'il  uaduifit  & enrichit  dv  Notos;  Genstmke,  hoc  ell. 
lihiUf  iÿ  rtti»  timui  bens  #dUrM.1i;  fie  Umtilms  Ardesmes  fÿ 
fiwtm  Xpadtnlr . dr^nr  «orun  i^u  or  ovtsrr.  I 

Ceux  qui  difent  que  Philaxétc  cllmort^  lS?o<  fe  trompent  I 
uisqu’il  parolt  par  fou  Epitaphe  oh  1rs  lettres  numérales,  i ' 
exception  du  d,  additionnées  cefembk  font  le  nombre  de  1567 , ; 

Ïi'il  ell  mort  dans  cette  anoéc-li,  comme  on  peut  le  voir  par  ce  ; 
illiquc, 

ftXit  îdl't  JehrVl  MtilCr:  girMrtrt,  h artt 
éLir»  ff  cXCsLImi , /f'nere  l'ICtf's  ailt, 

* Vilére  André,  Bdgica,  f.  aS8  (f  aSp-  Le  Mire.  Op- 

mccr.  Ac. 

PHiLARüÜE.  Piyrt  PHYLARQUB. 

P HILASTRR.  Pbüaftrius,  Evêque  de  UrclTc  en  Italie , 
étoit  ^mparemment  lulicn.  Il  quina  fes  biens  & fa  fiinitle  dés  fa 
JeuncITe  pour  fervir  Jcfus-Chriil.  Ayam  été  ordonné  Prêtre,  il 

Farcourut  diverfrs  provinces  pour  y annoncer  la  Parole  de  Dieu. 

I s'arrêta  dans  la  ville  de  Milan  vers  l'an  31)0,  oh  U parolt  qu'il 
fut  chargé  du  foin  d'une  églife.  U y combattit  les  Ariens;  Âec 
étant  ctMR  par  Auxcocc,  Evêque  de  Milan  qui  protégeoit  Ica 
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Ariens,  Il  alla  i Rome.  Quelque  tems  après.  Auienre  étant 
mort,  il  fut  fait  Es-éque  de  BreiTe , vers  l'an  37 1.  Il  fe  trouva 
en  3S1 , au  Concile  d Aquiléc  avec  faint  Amhroife,  fslnt  jutldc 
Lyon,  & diven  autres  grand,  PréUts.  Saint  Aiurutlin  ailùre 
qu'il  l'avoit  co.nnu  i Milan.  Il  écrivit  un  livre  lits  Hér,l’ct.que 
BOUS  avons  encore  dans  la  Oiblioihé<|ue  des  Pères  & ailleurs; 
mais  il  fc  trompe  (juclquefois , prenant  pour  c^eur  ce  qui  ne 
l'eil  pas.  Phitaibc  mourut  l'an  3S7,  k t8  juillet.  Saint  Gau- 
dcncc  fon  fuccciTi.-ur,  ft  fun  éloge  dins  un  Dif.rnurs  qa'tl  pro- 
nonça au  fujctdc  fon  ordiaatlon,  devant  fiint  .3mhr<me.  Son 
'l'raité  a été  imprimé  d Elle  en  i$ad . é IKIitiitaJ  en  idi  i , en 
1614,  A dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  * GauJimcc,  H-jmU. 
dt  Pbit^iria.  5.  Augultin,  de  6.  Mti».  Sixte  de  Sienne,  I. 

5.  B.  S.m.  a?.  Trithémc,  dt&ript.  EetlrJ.  Borunius,  in  Aital. 
Klliui,  Prxf.  Ctmatens.  in  Epilh  ad  tltbr.  PoTcvin,  in  Appar.Xa- 
ctf.  Ia' Mire,  iu.Aii}.  Ughcl,  frai.  Jirra.  Rellartniti , dr Sir^''r. 
Eetl.  \'ol!ius , d:  Hi/l.  tM.  L 2.  t.  9.  M-  1^  Pm , B.Mnbe^Hi  des 
Auieurs Etckjiafiiipies  ducinfittmsfitile.  Baillel,  Vits  des&auüs^ 
Ifl  ;ailirr. 

Philastre  ou  fil  I.  astre  (Guniaime)  car- 
dinal du  titre  de  S.  Marc,  lit  deux  Eaits  pendant  la  tenue  du 
Concile  de  Conllance.  Le  premier  fut  pow  prou  verque  le  meilleur 
moyen  de  réOnir  rEglifc,  étoitl'abdication  volontaire  destrots  Pa- 

fies.  Il  prétend  qnc  celui  qui  ne  voudra  pas  abdiquer , peut  y être 
breé  par  le  Concile  comme  étant  funcrleur  au  Pape,  Ccqu’ilyado 
remarquable,  c'cit  que  ce  Cardinal  avoit  condamné  lui  mémcce 
moyen  Je  réunion  & d'une  manière  11  forte , dans  une  alTcrablée 
qui  fe  tint  i Paria  en  1409,  qu'il  en  fut  cenfuré,  Aqu'ilendc- 
nunda  pardon  i l'alTeinblèe,  parce  que  dans  cette  wccation  Ü 
avoit  foutenu  Benoit  Xlli , contre  les  droiir  du  Roi  & lus  liber- 
tez  de  l'Eglifc  Oatlicane.  Lorsqu'il  s'agit  de  favoir  (1  les  SécU' 
liera  pouvoient  avoir  voix  d«ps  le  Concile,  Il  lit  un  fecondMé- 
iDoire  oh  il  s'exprime  d'ime  manière  bien  hardie.  Il  dit  que  fé- 
lon S.  Paul  f £cVyw  te  Prisrt  «lU  U m.  m earaSere , (f  U ssriu* 

digrdte,  «le  U Pape  lui  aiéiw  n'e/t  fue  le  prr>ai,-r  eitre  Us  Pré:res, 
Son  avis  kcclui  du  Cardinal  deCambrayrempofterent  Aon  admit 
au  Concile  IcsDoÂcurs  & les  Députez  l'ccutkrs  d:s  Priners,  des 
Rois,  &c.  P*yn  aullt  PILLAb  TRE,  * Henri  Louis  Chàtei- 
gnicr  de  URochc-pozay,  Evêque  de  Poitiers , Aa,«s*ir/.  Cirdina^ 
Spondc,  A.  C.  1406.  Ciacconius.  ViélorcL  Oarimbert.  Ugbcl, 
in  Met.  ad  CMcrmiuK.  lA'uknr,  Jiift.  du  Cwtlr  dt  (Jinftjiae,  f, 
dp.  71-  6fr- 

PIIILUKRT.  Cbrrrirt  PHI  LIRE  RT. 

P H I L H E K (Saint)  Abbé  de  Jumfèsvs.  l'*yn  Fl  L- 
BERf. 

P II I L R' A S,  Géographe  Grec,  avoit  fait  la  Defeription  de 
l'Afie,  & la  Del'cription  de  U Grèce.  Un  ne  fait  pas  en  quel  temi 
il  a vécu;  mais  il  ell  fur  qu'il  cli  plus  ancien  que  Dievarque, 
l>ifciple  d'Arillcte,  qui  kcite  dans  un  Ouvrage  adieiféau  ccic- 
bre  l'héophralle.  * Liicnne  de  U/zanev.  Macrubo,  b'oium.  I.  5. 
e.  20. 

PfllLE'A.S,  forts  d'une  famille  ridse  A |iuilTxnie  dans  la 
ville  de  ThmuU  en  Egypte,  après  avoir  pallc  pu  les  charges,  je 
s'être  aquis  la  réputation  d'hanile  Philofuphe,  lut  élu  Evêque  de 
cette  ville.  & eut  la  tête  franchéc  du  tems  de  la  perfècuiion  dd 
l'Empereur  Maximin,  vers  l'an  309.  Avant  que  de  foulTrir  le 
martyre.  Il  écrivit  à ceux  de  '1  hffluis  une  excellente  lettre , rap- 
portée par  Eufébe,  dans  laquelle  il  racontoit  les  divers  genres 
de  tourment  qu'on  faifoit  foulTrir  aux  Fidèles,  fc  dont  la  cruauté 
fait  horreur  en  In  Niant.  Saint  Jeidmc  en  parle  comme  d'un  E- 
crivain  cccléliaRiquc,  qui  avoti  conipofè  un  livre  de  li  Louange 
des  Martyrs.  Un  a une  Relation  de  la  difputc  de  Philéat  avec 
le  Juge  qui  lui  vouloit  perfuader  de  factliier  aux  Idoles  ; mais  el- 
le n’efi  pas  originak,  & l'on  y a inféré  des  cfun'et  tirées  d’Eufèbe 
& de  Ruiin.  * Eukbe,  /fÿL  L 6-  Saint  JèrOme,  deSnipt.  Et- 
tief.  Nképhorv,  Itijt-  I.  7-  c.  9>  Baruniet,  A.  C'6r.  302.  (ÿ  fa 
Martynt.  J^rid.  nawt  /<Ar.  M.  Du  Pin , iluHMbe^M  des  Auteurs 
EtcU'riaJh^ues  des  treis  prtvâers  Jiules. 

PHILELPHE  (rrançoia)  naquit  â Tolcncino , petite  vil- 
le de  la  Marche  d’Ancunc  en  Italie  k 25  juillet  139S . do  parent 
fort  pauvres . qui  vivoienc  du  travail  de  leurs  maint.  L'heureux 
naturel  de  leur  fils  ks  vn^gea  i te  faire  étudier.  U trouva  d'ail- 
leurs des  Patrons  qui  lui  fournirent  les  moven  i néedTaires  pour 
aller  i Paioue  continuer  fea  études  , qu'u  avoit  commencées 
dans  fa  paotc.  11  y fit  en  peu  de  tems  des  progrès  11  confidéra-' 
blés , qu'il  s'aquit  l'cllimc  A f'alTcérion  de  tout  le  monde . mais  il 
les  perdit  bkoidi  après  par  fon  libertinage  & fes  débauches . qui 
allèrent  é un  point,  que  fes  Protecteurs  le  firent  fortir  de  chez 
eux . & que  le  Magiflrac  même  le  chaTa  de  la  ville,  li  fe  retira 
i Venife  oh  apres  un  féfour  de  deux  aiu  il  obtint  k droit  de 
Bourgeoiik  A la  charuc  de  Séactakc  du  Rayle  de  Conflantino- 
plc.  Il  forüc  de  Venifeen  14 >9 • A ulla  à l'agtde  «1  ans  iCon- 
Itantinoplc,  oh  II  aquk  ifne  fi  grande  connoiflance  de  la  Lan- 
gue Gréqnc  fous  Jean  Chryfolorai , qu'il  gagna  l'amftié  des  prin- 
cipaux de  La  Cour , A même  de  l’Empereur.  Son  .Maître  coitçue 
aulE  tant  d’cflime  pour  lui,  qu'il  lui  donna  en  mariage  fa  fille 
Théodora  Cbryfoloraa.  La  principale  raifon  qui  eng.-tgea  PiiHcl- 

Eihci  ce  mariage,  4ii  l'efpc-rwcc  qu'il  eut  de  ^>uu>ir  apprendre 
nA-nribicment  de  fa  femme,  toute  la  douceur  A U tincuc  dè  la 
LrngucGréquc&dcfaprononctation,  cequi luirvûlüt.  Ilretour- 
na  en  Italie,  après  une  abAncc  de  fept  ant  A cinq  mois.  Sa  re- 
nommée y avoit  déjà  fait  cimnoltrc  Ion  habileté , A on  fouhai- 
toit  par  tout  av<‘c  cinptvfrenu.'nt  fa  venue  PhÜelphc  alla  d ahurd 
h Venife,  où  il  crut  i/oiivcs  de  l'emploi.  Mais  la  neile  qui  ré- 
gnoii  dans  cette  ville,  A rabfcftce  des  principaux  Sénateurs  qui 
s'en  étoknt  retirez,  ne  permcttuicnl  guères  de  fonger  i lui.  Il 
s'ennuya  bientôt  d’èrrc  en  ce  lieu  fans  rien  faire , A malgré  les  in- 
Jlancexde  fes  amis,  qui  vouloieot  Icrctenlr,  Il  en  forcit , pour  aller 
i Bologne.  Il  trouva  li  ce  qu'il  foubalioli  : i peine  y tui-U  arri- 
. y • v6 
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<4uc  le  CstHir.ïl  L<‘wt  Louis  Alinunn»,  Archev#«j«e  d'At* 
lf« . lui  tlonp.i  une  Cf!4ire  de  Proferfoir  en  Klociuenco  Ci  en  i’hi 
Itti'opltie  Mor.1'1: . avec  quatre  cens  cinquime  ecus  d’i|>(K)inCü- 
SKtis.  Il  ce  po:cc  jufqucn  1.4211;  car  U viKe<k  Hulo* 

fine  ayant  vtd  alur>  ailiuR^u  par  Ici  troupes  du  Pap''i  11  litdci 

te'U»  Il  con.idi-utsles  qu'ii  s’onprcifa  d'aai'pttr  une  Lhaite  d L- 
‘quewe  que  1*-Ki'puhii;|ue  île  Floremv  lui  lit  ofl't.r.  Lc%  Rigf* 
cti  Ctoient  1 la  venu!  moins  cotilidérnMcs , mais  II  lituitiun  uu 
il  le  tfouvoit,  (i  IVipéuncc  du  quelque  choie  di'  muilinr,  ne 
lui  pennirent  pas  dch^fller  Cur  le  paiti  qu'il  avu.taiyendie.  Il 
f(  rendit  donc  i Kiormev  au  oioii  de  mars  ua8>  après  avoir 
tenu  un  pairoport  du  Légat.  Tout  lui  lit  d'abor*!-  11  Te  vopoit 
tous  k-s  jour»  plus  de  quatre  cens  Auditeurs,  pirnij  Icfqueit  fe 
irouvoiLiit  fouventplulîcuri  Sénateurs.  Ci^inc  de  Mfdicti,  l’ai* 
hi  f i:uau , & Lévnatd  Aréein , lui  donnoknt  toutes  les  marques 
ima^i.ublcs  d'aiimié,  mais  tnur  cvb  lui  procura  des  envieus  & 
des  ennemis , qui  lui  caurérvnr  lüns  la  fuite  de  grm.l)  cli  igiins. 
II  < en  procura  cui'Ii  par  les  «kties  qu  il  comiatb  ; (es  Créanciers 
qu  il  ne  poawit  piyer  le  nrent  mettre  en  prifon . dont  il  ne  for- 
t<t  qu'tprès  que  fii  atnis  fe  furent  coitifvE  pour  |>aycr  ce  qu'il 
devoi*.  Il  s'ir;;.i^in  apres  fa  fortic  1 prnfcikT  tnenre  trois  a.K, 
A eoiiditinn  qu'il  auroit  par  an  (rois  cox  cinquanie  éius,  Set  vn> 
«leui  cuinatuKércnt  alors  à agir  contre  lui  \ ils  lui  fu-'citércnc 
taiit-de  ch.i^rins,  qu'il  fut  contraint  de  quitlcr;  ainli  des  que 
fci  crois  ani.ei'i  furent  nnii-i.  il  quitta cccie  v, lie.  ^iu!a  duneu* 
rer  à Sismie  en  1435.  Une  Ju'giace  l'oliligca  1 quitter  Sunne. 
1.CS  deux  frcrcf,  Ù:nc  A Laiiniic  de  M%.dids  Cirtinicnt  ih.icua 
de  leur  rl^te  de  s'emparer  du  gouvernement  d.:  la  K'.puül'que. 
Lau'inr  ayant  eu  le  delfus,  tint  fon  ftere  qui-lniie  unis  en  pri- 
fon , Cs  l'nl'ligca  I fe  retirer  enfuite  dan<  l'Iitat  de  Vunife.  Mais 
celui<t  aj-ant  trouvé  le  moyen  d'etre  rappellé  i Florence,  & fc 
voyant  le  maître,  chaflà  & profcrivic  toui  ceux  qui  avoient  été 
eoiicte  lui.  rhiU-'phe,  qui  s’ccoii^ttaJié  i Laurent  lonqu'il  l’a- 
vmt  vu  fupéricur  a fon  frère,  fe  trouva  de  leur  nombre,  dt  fut 
nat  U contraint  de  chcrclier  une  retraite  ailleurs.  Il  retourna  i 
bnlogite,  en  1439,  où  oti  lui  rendit  la  Chaire d'Fluquence  & de 
Philoliqiliic  .Morale  qu'il  avuit  eue  auparavant.  Philelohe  s'ennuya 
bicniAi  dufc.ourdc  Crlteviilc,  & â peine  y eut-il  demeuré  qua- 
tre mois,  quil  fongeai  t'aller  établir  ailleurs.  Un  lüs  qu'il  avoit 
en  de  Théodon  Chryi'oloras  & nui  drmruroit  avec  lui , le  quitta 
alors.  Soit  qu  il  eût  fait  cette  démarche  do  concert  avec  fon  pè- 
re, fon  qu'il  l'eût  faite  i fnn  infeu,  Philelphc  profita  de  cetre 
occanon  ^'our  fortlr  de  buIuRM , a l'alla  >iinJic  4 .Mi'an . où  il 
tic  vn  ir  l'a  fimillc  en  1440.  On  le  reçut  dms  ccitc  ulle  a bras 
ouvu;s,  ii  il  eut  k-phiilr  Je  s'y  voir  aimé  & clhiné  de  tout  le 
monde;  m.ii»  fa  fatitlidiun  fut  troublée  au  bouc  d'une  année  |uir 
la  iDoicde  fa  femme  l'héoJora,  qui  arriva  le  truulémc  mai  1441. 
il  CH  avoit  eu  trois  enfant,  d;ux  garçons,  J'itn-M.rtt-'Jiçtui 
kXnp^lcH;  & une  tille  qui  fut  mariée  i Jit.-nt  Uindoti,  H le 
lemaitâ  l'année  fuivantc  i une  Milanoii'e , nommée  Urjiiu  Bo> 
n:gi,  avec  laqucIlL-  il  vécut  iranquilK-ment  jufqj'l  la  mort  Je 
PhiK'iplie->Iai<e  Vifioiici,  de  Milan,  l'roCeéleur  dv'S  Sa- 
vans,  À partkuliéiemvm  k- tien , anivèc  le  13  août  144?.  1rs 
troubli-i . qui  sélevéreat  alors  dans  ect  Ftal,  lui  ciufcrcnt  bien 
dt-s  difguccs  ft  des  chagrins.  13és  qûe  I lançois  Sforce  fut  re- 
connu bue  de  Milan,  ladeilinéc  de  PItiltIphc  oujtnknça  à cire 
plus  liLiiieufe.  Le  nouveau  bue  ai. nuit  iv»  là.nv  de  t.ctircs,  <Sc 
devint  fnn  Procetteur.  J.a  pelle  qui  furvint  iMüancii  1451, 
|■<l!•lig.'^  A fc  retirer  à Crémone,  où  u-u-  ijlle  qui  le  fervoit  éiaiit 
morte  l'ubitennTiC , Is  pn.>ulace-,  qui  l'acc.il'oit  de  cel'c  mort, 
■Ils  en  furie  fondre  chej  fui,  A le  riu-fa  de  la  ville  avvc  luu'.c 
fa  famille  i l'infcu  du  .Magulrat.  Il  demeura  q-.ii'iiiue  lems  avec 
elle  dans  la  campagne,  fans  bvoir  ce  qu'il  devjen.Iroit ; mais 
lorsque  Iciumukc  lut  aj>paifé,  qn>  ii|ues  uns  des  prncipsux  de 
la  ville  lui  <F>nnéreot  une  ir.aji'on  dans  un  village  voilîn,  A il  y 
demeura  jufqu’A  la  lin  de  l'anme  , qu  il  reiourna  i .Milan,  il 

3 unis  encore  celte  ville  en  1453 , ap«és  avoir  oVenu  fon  congé 
Il  Duc,  Aallaé  Naples  diits  ledclfcln  de  préknier  au  Roi  .Al- 

Khort'v  fon  Ouvrage  fatyriquc.  qui  lui  éioit  déJ.é.  Il  pi.ft  p.ir 
omc,  où  le  Pape  .Micobs  V le  reçut  fort  bien,  A lui  *'11  un 
préûnt  de  cinq  cens  ducats-  Il  uouva  à Caix>ue  le  Roi  Alphun- 
ic,  qui  reçut  Ion  obligeamment  fon  livre,  fit  lui  donna  à Naples 
en  nS3.  en  prèfence  de  fa  Cour,  l'Oidrc  de  Chevalerie,  la 
csHiTonr.e  de  l'ocic  & le  pouvoir  de  porter  Tes  armes,  l.e  Pape 
l'honora  cuDÎ  à ion  retour  du  titre  de  Sécrctaiic  Apofiolique. 
Tant  d'h  nneurs  lui  Infptrérent  une  telle  vaiiire,  qu'il  oublia  cn- 
tiércnu'ii  fon  bienfaiteur  François  Sforce,  A qu  i]  s'iuiblii  lui 
tnè'nc-  Il  fut  nlTc-z  fou . pour  prntdre  à fon  retour  un  habit  de 
Cava'.'iT.  & pour  mettre  (1x  cm'vaux  dans  fon  énirir,  comme 
V il  avoit  changé  d'état,  A que  fes  hnnneun  culfcnt  Biigitivnié 
fc.  revenus.  I.e  Pape  Caliaii*  Il , ayant  delfcin  de  vendre  la  bi- 
bliothèque que  Nicolas  V avoit  amafTéc  i grands  fiais,  Philel- 
ehe,  qui  a\nit  é «a-ar  tout  ce  qui  rrgar.iuli  les  $ci>  nev»  A les 
Ixtites.  s'y  oppni'a  fortement . A celte  aftion  lui  procura  de  la 
paît  de  Pic  II . fon  Succcileur,  une  penfion  de  deux  cens  du- 
cats. H crut  que  celle  libéralité  méiicoit  qu'il  Üt  le  voyage  de 
RAne  pour  remercier  ce  Pontife.  Il  y alla  donc  en  t4Çg.  L'an- 
née fuivantc,  le  Dut  Sforce  l'tnvoya  A Mmouc  trouver  enco- 
re le  Pape  pour  le  faluer  de  fa  pm.  En  14*5.  Sixte  IV  le  lit 
venir  i Rome,  ou  il  expliqua  axxc  beaucoup  de  futcés  les  t^r- 
JJisn/  Tuj\ulviri  de  Cicéron , quoiqa  il  fiit  déja^g*  Je  77  an«7  11 
voulut  enfuite  avoir  encore  la  gloire  d'enf  Igner  dans  quelques 
Univerfitea  d'Italie  qu'il  viflia  pour  ce  furet.  Eaiin  éunt  allé 
de  Milan  â Bo'ogne,  il  mourut  en  evrre  villle  l'an  1481 . Igésfe 
81  an*.  Lci  lournali.les  de  Venife  dii'uit  qu'il  rqouiuc  i Floren. 
ce  en  148^;  * fuivani  l'Aurcur  de  la  Ribl.-iihéque  du  Richelct 
de  i7:b  , ilell  mort  à Milan.  Il  fc  fonde  fur  une  lettre  ik  Phi- 
k-lplse  écrite  de  Milan  k-  25  mai  148t.  Cette  lettre  prouve  au 
liU'ios  que  U date  des  JoutaalilL-i  de  Vcnifc  a'ell  pis  juilc.  II  étoit 
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aloT|fi  pauvre,  qu'on  fut  obligé  de  vendre  lu  aeublet  delà 
ilMiiilire,  A les  utenGles  de  fa  cuiCne  pour  payer  fes  fun^iilla. 
Le.  Auts’ius  qui  l'une  mention  de  Philelphc  ne  pulcnt  ptefque 
que  de  fv»  mauvaiies  quaiiiez.  C'éluit  un  liomme  vain,  pletn 
À.  *ui  DKine  . A grand  amateur  de  fes  productions,  qui  fe 
ciuyuit  l'upsricur  i tous  Ici  Gens  de  Lettres  ,.A  ne  vi/uloit 
piijiit  foutlrird'égah  La  lùiivté  qu  il  eut  d'ab^naonner  Icpxrti  de 
Côinc  de  Médius  l'un  bienfaiteur,  fait  alTca  wonnoltre  qu'ii  ne 
»'ai;ac1ioii  qu  j ceux  donc  il  pouvoit  tfpércr  le  plus  d'avantage, 
A dvcoovre  fun  mauvais  ctcur.  Giammaimii  entété.  il  f^ailuit 
di'smnmdui  niinuties  de  la  Gramuiaite  des  chuks  importantes. 
Un  jour  d.ifis  une  dirputc  qu'il  eut  avec  un  Grec  nommé  7i«»- 
rl<r , A ou  ii  ne  s'agiifoit  que  de  la  quantité  d'une  fyliabc , U 
cuiisMit  de  payer  une  certaine  foinmc  d'argent  en  cas  qu'ii  fût 
curiLiiniré,  4 condition  qui!  difpofcruit  A fa  volooié  de  la  barbe 
de  fon  adverfiiic,  fi  la  victoire  lui  ctoit  ajugée.  i hiklphe  fut 
v:ii'K|ucur,  A quelques  otTies  que  lui  Ut  TiiMiihée  puur  obtenir 
fa  giavc,  fa  barbe  fut  rafée,  A Philelphc  la  porta  par  tout  ui 
triumi'lie.  C'cii  i ce  fujvt  que  Mynhnu  couipoÀ  ccttc  jolie  £• 
pigiammr , 

Auifvid  fat  l(l-t  rnt  fuit,  Philelphc, 

i.i'i,.-u4  giAria  t.vI'iJir  Luina  P 

A'i  (JfJtas  fMfr'  ptr^agétiu  arfrr, 

Dÿ'iur  rs'i/ugr,  nu;>iiijfin  C'r,m/, 

Ftirei  Jtmwi  «iovmi  ifium;bu»T 
Ciu  dum  U'I4  Jup-.r  uU  dt'lmu 
Tttum  pStiWt  terrar,  «ifur  iarbam 
Mti-ii  fibi  ftrrt  {tilkniit 
f'irtiu:  aul  pcrimlain  êht  te 

FVIiV,  auferat.  raarni 

Aarfais  fajft  prrwits  tuvtert 
t’iu'r,  «iiyur  nsrucida  txfe^ta 
Ais'F,»  Liu4  tUi^re  mt^uuli 
’Jam  tiur.c  nen  liajd,  J'U.tishtf  ftd  fit 
tjrict  g»rria  tUDuu  faUfiit. 

On  a de  Philelphc  les  Ouvrages  fuivans , LrguM  apiti  trirrrr  Seri- 
pttret  rsarnsmuraiarkn  Lyfi*  Oraurit  OrUicKum  dua- 

rua , aiirntu , J'untirù  d*  <au  né vr  .ianintium , jujiiiaiis  aiteHut 
«a.rrjW  Eratijibthtm  iu:ûtvum  LiUi'U  t'tffin  jlnjhukt  frattpi*- 
mai  A&cranca/  de  G*^r  rteiit.'m;  ai  dHexanùrvm  A/gm  b'trfia  Lati- 
ne; //rj','4cratir  de  Pujfiauiint  tUrfia  Laiineç  ^pttltèe- 

g»^tna  AiutsrtH  Cttrtwnjit  aJ  'Jr^jirum  Cix/vem  e G'rmr»  fis  Le- 
2'ra«.7aii«,‘  S rrjt.n  di  J'jju  C'yn,  dr  Ar/itlltea 

Lfiririw‘ii>rMa,  de  iaud:iui  l'erfia  Laltiuf  l'ita 

l.purgi  iÿ  A’saiil  Fsas^.'iii  « FibtarrA»  ttnftri^a  TraàuSit  Lait- 
fu;  Goiétf  OiAerJi  Lo/mirn  F j.’r  rx  flutaicba  Latine  rtddiUi 
Piurerrit  Af«pbth<gmata  Luvàea  e Créé»  i»  Lati  ium  treJuQai  Sa- 
ftkatxi»rtùl»tVrrfiintferipta  aÀinclyium  frineipim  A/rLréMcn- 
um  pr»  Oeniunjitus  tjf  E.xuiauj  EaTtHHàij;  Cànt'itùivusi  Id-n  dus; 
'ce  livre  eit  ctiimé  par  Vives)  Cra-ncniarùtiiuiii  Flafr'Mi.'ieritiii  b- 
.iri  Irei  de  Auir«,  de  l'.famia,  ff  Pauprrtalt}  Satyti  CsrwH 
Sapfbifim  AUnuumut  ét  Laatddtu  P«;«  A’irtiai  Sfniiat  five 
Ofus  Afrtrkmn  de  Ht.  us  ItaUù  ; De  Fita  ^ Htlmt  Çtjln  Framijci 
Sfertie  bler  fini^lanti  lit  ALrafi  Di^ri^iMa  i.vri  fuinçuc;  OratM- 
urrciiui  fwAtyiÀun  «;ù/  OprnFur;  OLi  (f  CVunne;  tfaileianim  fi- 
Infedtcimi  Ûpus  Ljtù\tau  Varülas  a débité  dans  fes  Anecdotes 
de  Florence  que  Philelphc  ayant  trouvé  le  livre  de  Ciccron , de 
lîiaria,  en  fit  un  i raicé,  de  Cantimptu  Afitiui,  conipofé  de  plu- 
fii-urs  lambeaux  de  cc  livre,  qu'il  jetta  enfuite  au  feu;  mats  il 
s’cit  trompé,  tn  <i<>.inaM  A PhiiL-l|ihe,  ce  qu'on  a aitrilHié  A Al- 
cyonius,  outre  que  l’hiklphe  n'a  point  fait  d'Ou»ra^  de  Cm- 
irnetu  Afu'wi-  * Paul  jove,  i'm  Jobannis  IJeniici  Toppit 

f/ii’l«rl4  l'iu  S,  ripeteuMi  J’pütipi'i  ex  ejut  A;  .jIWù  etüeüa  ùi  Aih- 

fcfkvuij  Lip/icdtiui,  iMif  $.  Le  Pérc  Niceron,  Memairet  p*ur 
/rrtitr  <1  i'/fijl.  drr /fvMBK,  Ifii<//rr/,  tamt  fi.p.yi  juiv. 

P 11 1 L E'M  O N . que  Jupiter  métamomhofa en  arbre,  avec 
fa  femme  Raucis.  l'vjet  B A U C i S.  * OvIJc,  Metitn.  L g. 

P U 1 L E'M  ü N , Poète  Comiiiuc  Grec,  fils  de  Danion , vL 
voit  fous  la  CXXV’l  Oly.npiaJc,  A vers  i'aa  274  avant  Jefus 
Chiifi,  du  tnn»  d'Aotigunus  Càsuatar,  Roi  de  Macédoine-  Il 
fut  coniempoMin  de  .\.vnandre.  qu'il  vainquit  fouvent,  mais 
par  faveur:  auflS  Ménandre  lui  difoit-il,  n'a^ra  veto  fér  de  banu 
de  me  vaiiKTf?  l'hiltmon  compofa  divers  pièces  de  théluc.  en- 
tre aacTvs,  une  du  Marchand,  que  Plaute  a imitée.  CcPofiiu 
iailTa  im  fils  de  fon  iM>m,  du  Piiii.b'uoh  te  Jru’ie,  Auteur  de 
cinquante-quatre  Corné. nés , cunime  noas  l'appienons  de  Suidas. 
Nous  en  avons  des  fngmens  conliJérabks  parmi  csnix  des  PoA* 
tes  Tragiques  A Cominuu , que  Grotius  a traduits  en  Latin- 
Pline  fait  tnencion  u'un  autre  l’iiiLc  Mox , Hillorien  . sloni  il 
cite  quelques  traiu  qui  fuppofent  en  lui  une  aifcz  grande  con- 
noilTancc  de  la  Germanie  beptcmtionalc  ; ce  qui  lait  croire  qu'il 
a vécu  au  pluU^  fous  AuguP.c.  11  ell  d.lTctcDt  de  PtiiLx'Koiv 
ou  Philohs'ue,  qui  mourut  A forte  de  rire,  pour  avoir  vu 
manger  des  figues  a un  Ane:  car  on  eflimc  que  celui-ci  eft  IcPofi- 
te  dont  nous  avons  par'é  * Valérc  Maxime,  L 9.  e.  ta.  £xt. 
6.  Pline,  Lç-e.  13;  i.37-r.a. 

P H I L E'M  O N,  Habitant  de  h vüle  de  ColoiTes  en  Pbry- 
gic,  Difdplc  de  faim  Paul,  c|ui  lui  adtule  une  lettre  de  Kome, 
pour  lui  recommander  Unéfime  fon  M clave,  lequel  ayant  volé 
fon  Miiltre,  ^uit  venu  A Rome  trouver  faint  Paul,  A s'étnit 
converti.  Saint  Paul,  qui  éloit  aluii  piifonoicr,  écrivit  A Phi- 
lémon  par  Unéfime  même,  en  le  lui  renvoyai».  Il  le  prioit  par 
celte  lettre  de  pardonner  â Unéfime,  A lui  mtrquoii  qu'il  efpé- 
loit  aller  ACololTes,  apiés  qu'il  fervit  élargi  Phikmon reçut Oné- 
fime.  lui  pardonna,  A le  renvoya  à l'aint  Paul  pour  le  fervir 
dans  le  MiniRérede  l'Evangile.  l.a  roaii'on  de  Phiièiiion  éloit  une 
égrifc,  c'eftAdire,  une  leUailc  des  iidékt.  Sa  tuaUBU  Apple  A 

tou- 


/i' 
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toatc  fl  famille.  ferrnlMit  d'exemple  de  piétd.  Phllémon  alS- 
Àoii  ,itK:r>leinc'nc  In  Kidéin  de  la  ville.  Un  ne  fin  pome  d'au< 
tret  euconltanen  de  la  «te  de  Phildmon.  Les  Otecs  dam  leur 
M.noloje,  que  l'on  a fuivl  dans  le  Martyrologe  Roaain,  np- 
portent  qu'il  lut  martymo  avec  fa  femme  Appie  i Cotoifcs , le 
a>  de  novv-itihie , fous  l'onpirr  de  N'dron,  par  une  dmotion  po* 
piiiairc.  Il  y avoir  à C'onltandnnplc  une  Cglifc  de  faint  l*hild* 
mon  Martyr,  que  l’on  preundoii  avoir  ét6  bltie  du  (ems  de 
l'hmpctirui  Conüincin.  Mais  lom  cela  cil  fort  Incertain.  * Saint 
Paul.  £^ir.  t fitu-vêit:  t.C.  aux  CtUjjitm , tb.  4.  v.  9.  Til- 
letnont,  Mrauiifd  tccUf.  umt  t.  Bailiet,  f'k/dc/&mrr,  ou  aa 

«:  "iHv. 

P 11  I L F.'N  K S.  fbiUni,  deux  fri^ret  Citoyens  de  Carthage 
en  Afrique,  ficriiércnc  leur  vie  pour  le  hion  de  leur  pairie.  Une 

Kande  conce^laiion  étant  furvenue  entre  In  Carthaginois.  & les 
abicans  de  Cyr'-ne.'cou.tiant  li-i  liinlies  de  leur  pals,  ils  cod> 
«jnreiir  de  choilîr  deux  hommes  de  chacune  de  ces  deux  villes , 
q li  rn  partiroient  dans  le  m imc  tems  pour  fc  rencontrer  en  che- 
min: & qu'au  lU'U  où  ils  fe  rcncontreroient , on  planretoic  des 
bornes , pmir  marquer  la  fépantion  des  deux  prît,  il  arriva  que 
ks  Pni!<mt  avoient  avance  aiTcz  loin  fur  l.s  lerrea  des  Cyré- 
nlvos.  lo'S'i  le  U hrtiruntre  fe  >il  Ceux  ci.  qui  éiitient  les  ^ut 
fiiris.  en  eurent  un  fi  grand  di'plailîr,  qu'ils  cu'oJurent  d'enter- 
rrr  vi.s  ces  deux  fré'es  en  ce  méms  lieu;  s'ibne  reculoicnt  «n 
aniére.  Le:  Pliilén.-s  ne  pnuvnnc  réltiier  i la  violence  des  Cy- 
réni.iu.  aimèrent  mieux  loati'nr  crtlc  CTUclle  mort,  que  de  tra- 
hir Is-s intérun de  leur  patrie-  Les  Carthaginois,  pour  immoru- 
lifa  11  g'iwre  de  ces  deux  frères,  tirent  elcvcr  deux  autels  fur 
leur  feniikhrc,  avec  une  Infcription  qui  contcnoit  leur  éioge. 
* Sallmlc.  J'.ipmbvrm.  Ütrabon.  * 

P H I LL  $.  anacane  v lie  d' l'apte  dans  la  Thébilde,  ou 
(cl'in  d'aulrci.  dans  la  tSaTe  Kgypic,  que  quelques  uns  confon- 
duni  avec  E.'èptr.ntine.  * Pline,  1.  6.  c.  ai:  /.  t4.  c.  17.  Stra- 
bon.  J.  7.  Lucain.  /.  10.  derniVr,  9.  313.  Boefaart,  CcayT-a- 
pka  a'urra.  1.4  c.  2d.  Msrsh.iiD,  C'anesi  Cunmtcltr. 

P H 1 L LS  (.Manuel;  Poète  Grec  du  X'M  fiécle  natif  d'B- 

rhéi'e,  s'ell  fur  tout  fait  un  nom  par  un  Poème  Grec  en  vers 
‘tnb.ques  des  PrtyUttz  4ei  A-ii'naux.  Grégoire  Bert'man  l'a  fiit 
Impil-nrr.  4vcc  une  Verfion  Latine,  aulll  en  vert  du  nièine  gen- 
re. Tout  l'riuvnt|t«  cit  prcfqje  tiré  de  l'Hillui're  des  Amm^ui 
d'EUen:  J.  A.  Faorice  dans  fa  Bolrukfue  , la  «s  7 , a re 
marqué  que  les  rxcinplaircs  imprimez  étoient  Ton  défcâueui  it 
x)u'il  y Runqitoit  dn  chapitre>  entiers  qu'on  pourrnic  lirer  des 
Manuferm.  Il  a rétabli  de  U forte  plulicors  paJ'agcs,  fur  tout 
Je  Poème  dt  t'fiu  bait.  Il  dit  au  même  endroit  qu'on  a encore 
d'autres  PoèiT.s  & Fpigratnmcs  de  cet  Aut-ur,  dont  il  produit 
spiclques  •‘chmtillons  Ce  Poèt.  vivoit  du  ic>ns  de  1 Empereur 
Michel  Paléolugue  It  ^rwisr,  a qui  il  a dédié  fon  Uuvrage.  Il 
faut  fe  garder  de  confondre  ce  Philés  avec  Jean  Eumo'pe  j'hiléi 
ou  avec  rhé'idore  de  Philcs.  * ÜiA.  AiUtiaKi  de  tUit, 

En  >710,  M.  Jran  Curncille  Pauw  adonné  au  Public  une  bel- 
le édition  de  ce  Poêle  avec  de  favanu-s  Notes . i Utrcchl. 

PHILETAS,  PMetai,  de  Ville  de  Coos , Poète  4 Gmm- 
mairim,  qu'OvilcÀ  Pmpcrce  ont  célébré  dans  leurs  Pnèlîci, 
vivoit  du  tems  de  Pbi'tppe  de  Mvifiâtitt,  4 d' Alexandre /eUra>ii, 
e'e't  i dire,  vers  l'an  .147  avant  Jefus  Cfiritl.  4 fut  choii!  par 
f [oiomée  L i.’ue,  piaur  être  Pn-cepteur  de  fon  tils  Ptoiom.k  Pi- J. 
defivéa.  Phoàas  Uiltides  Elégies,  des  Epigram-ncit  4 VoJlut 
ae  doute  poùii  qu  il  ne  foit  le  même  qui  avuit  écrit  ne  Revu  Ai- 
ptis,  4 d4.il:«*  Ouvrages  cftez  par  Atbénée  4 Parthénius.  Il 
y a un  iiiiioricn  de  même  nom . coït  il  cA  fait  tnetition  dans  A- 
ihénée.  • SiiiJa*.  VuiBus.df  Hijt  Crjch,!.  %:(fde  Pmi.  Gré- 
ais, f.  7.  Aihisiée,  /.  3.  tl.(f  14.  Parthiniui,  .in  Erau. 

P ri  I L K r K.  Pii/îtiM  , Msgieien,  fut  converti  par  faial 
Jacques  M .W,i;rur,  comme  plaiîcurs  Vont  écrit.  Mais  depuis  il 
îcorroiiipit  fi  foi . en  niant  u réfuneAion  future  des  corps , fou- 
tenant  qu'el'ctfbit  tiite,  4 pervertitfjnt  pluli.-un  pcifjtincs  par 
fa  fau  fe  J<<lrine.  C eit  ce  que  laint  Paul  témoigne  en  écrivant 
a l'iiDotiiéc,  4 lui  pillant  des  Difeours  des  impies,  qui  comme 
la  gingrene,  giient  peu  i peu  ce  qj.i  cA  fain.  Jl  a;odee,  lir  es 
tiAot '>r/Mt  MyaAuc  Pi.-iire,  ^uifefe'Uetirietàuebemndeta 
vtrtit,  titdi/ant,  fue  lanjnrreÛH/i  eji  Otja  aerin^e,  pti  «nr  ciiyf 
renterje  ta  /«i  de  furquer  Ni/.  * S-  Paul,  11.  EpUre  i Tuutht, 
tb.  17.  Baroniiis,  tn/fuuf. 

■I*  H I L R'  I'  E,  Poiietus,  F.vOque  d'Antioche  dîna  le  troiné* 
me  fiécV,  fjccédt  i AldépUdc,  ven  Vin  217,  4 gouverna 
cotte égUfe  iul'qu’cn  aaS,  que  L'bin  fut  mis  en  fa  place.  * Pîryrx 
Lufebv.  in  ('tau».  4 llaronius,  in  AniuL 

P l II  L t'  r K'  R K , P-  ilfterui , d'Athènes , Poète  Comique. 
On  dit  qu'il  iiuit  üls  d'Aritiophanc . 4 qu'il  compofa  vint  Cum  l- 
4Lc$.  Ain'i  il  sivoU  vers  1a  XC  Ulynipiade,  & Van  410  avant 
lol'us  Chriil.  • Suidas , in  PuiUiera, 

P H l 1.  E r F.’R  L.  Pji.’a»r«r  félon  Appien,  4 Pèdrf.rrMr 
félon  l.ucLn,  Ruouque,  mtif  dePaplilagonie,  ou  de  Pont  félon 
d’auirc>^,  fut  trcî  chcr  i Lyfimachus,  Roi  de  Thrace,  qui  lui 
coii*ia  Iv  foin  des  thréfors  qu'il  avoit  renferméz  i Pcf|iinc.  irrité 
du  la  mon  du  Prince  Agithuclùs.  liU<{cLvninach(U,4  cxpofedla 
htine  de  la  Reine  Arfiiioé,  îi  s'empara  de  Pergarae  4 des  thré- 
fors  de  fon  MaLre:  4 fous  I4  protection  de  béicucus,  il  jesta 
dans  cette  ville  les  fonilcment  du  Royaume  de  même  nom,  l'an 
du  monde  3732 . 4 283  avant  Jefus  ChriiL  Quoiqu'il  fèt  pour 
lors  Igé  de  67  ans . il  y régna  Z7  ans , 4 laiilâ  £a  Couronne  i Eu- 
ménes  fort  m veu . V.*n  du  monde  3771 . 4 ifi j avant  Jefus  Chriit 
• Paufanias,  in  ylt.i-ir.  Scraboo ,/.  la  ^ 13.  Appien,  ta  ÀrJii'r 
.fwrrisrir.  I.ucain.  ta  .i/irf#i''ü;. 

PHILE  rus.  Hérétique,  irR  R M O O E’N  R. 

P 11  I L I R E R r . i.  de  ce  nom,  dit  le  Cài</ïnir , Due  de  Sa- 
vove.  fuccéda  i l'ige  de  fix  ans,  aux  Etats  d'Aii-'  le  Airn'ww- 
rfux  foo  père.  Yolande  de  Ftance,  faméte,  fe  déclara  Régente, 
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eoofonnétem  i ce  que  le  feu  Duc  en  avoit  ordonné.  Ma.s  ta 
Kegcncc  lut  im  UifpatCe  par  l«  Kui  Lo jïs  Xi . qu:  i.iuit  tua  ne- 
rr.  par  le  Duc  de  duurg>gnc.  4 par  divm  autres  btigneurs: 
■ce  qui  l'iiidiade  lictwux  luwuvcmcns  en  Savuye.  Le  Duc  a/ane 
lait  quelque  excès  a >a  cbaue,  4 en  des  courfes  de  b giws, 
mourut!  Lyon  le  22  aval  «le  lan  1482,  ige  «ta  t;  ans,  fabklaif- 
fer  denfans  de  dtaNar-.trarw  bioicc,  tÙlc  üc  Gaitai  .\,.ne.  Duc 
de  Milan.  Son  Itcre  CiSAiiLts  lui  fuccêds.  * Ourchcnun,/ii- 
Jimre  de  SiVtyt. 

PHILIBERT  II . dit  Is  litau,  né  un  Lundi  dixiéoK  avril 
de  l'an  1480,  éioïc  iJs  de  Phiurrt,  Cmntede  hrvifc,  puis  Duc 
de  Satoyc,  auquel  il  luccéila  l an  1497 , a I sgv  de  17  uns-  l'hi* 
llbcrt  fuivic  le  Lomtc  lun  père  au  voyage  que  le  Èui  Lharlva 
Vlll  dt  eu  Italie,  pour  ta  conquête  JTltoyaumc  de  .Nipies.  U«> 
puis  qu'U  fut  lui  même  Duc,  il  traita  avec  le  Roi  Louû  Ait , du 
paUage  de  fes  tioup-.s  f«ir  tes  terres,  pour  b conqué.e  au  Diicbé 
de  Milan , 4 accompagna  ce  Monarque.  Ce  Pnnee  par  la  pru- 
dence roainiint  fes  Lut»  rn  paix  p«.niiant  les  plus  grands  uoub.ca 
d'iiaiiv.  Les  llilloiiciis  le  louent  auunt  pour  la  conduite , p>'uc 
fa  libéralité,  & pour  là  douceur,  que  pour  l'a  prudence.  11  «.Cuiz 
allé  au  Pont-d'Aios  pour  goûter  le  plailir  de  l.i  chalfc  i mais  il  f 
tomba  malade,  pour  y avoir  bu  trop  &ais,  4 mourut  «Uns  ta 
même  chambre  où  il  avoit  pris  nziilancv,  le  Mardi  d.xidme  fe* 
ptembre  Je  i'an  tso4>  >gé  l'eulcment  de  24  ans,  lans  laiTeC 
d'rnfans,  quoiou'il  tù(  été  marié  deux  foi»,  la  première  avec 
ïihnde  LvuljC  de  Savoye  fa  coulinc , 4 1a  l't-conde  avec  jJ^rgM- 
rir«  d'Autriche.  * Guichuion.  de  • 

PlIlLlÜKRT-fcM  AN  U LL.  Csrr.taz  EMANÜEL* 
P H I Li  BE  K r,  Duc  de  Satuye. 

PHlLlBERTdeNAILLAC,  Grand  Maître  de  Mal- 
te- Cbeeetei  N A 1 L L A C, 

* PII  1 Lie  IN  (Ficne)  appJlé  an:lî  Cs«.'/p<i  , d'Arras, 
Chanoine  de  Binche,  Poêiehabue  dans  les  Largues  Gréque  4 
Latine,  a donné  au  ^blic,  fèuèvgui  dr /ntiu^iidiie  ^ôurij  deux 
Trigédies  Latines,  l'une  intitulée,  .Wi^irta-ia,  4 l'auve  £^lu>r. 

• Valcrc  André,  flti'lwrli.  h-.^puu,  p.  yjé  cf  75  7- 

PHiLlCUS,  Poète '1  ragrque  Gt.c.  J'.yrj  PIIILIQUR, 

P H i L 1 N E.  ri.Uir.ut,  0 ogrigeme  en  Sicile,  éuuu  1 Hi- 
laire des  Guerres  entre  Us  UnD)a,iu>  & les  Caitlnginju.  il  eil 
aceufé  d'avoir  été  trop  paillai  en  faveur  de  ces  deinlers.  Mais  U 
ne  faut  pa>  éue  furpns  de  ccia,  s il  cil  vrai  comme  l'airuie  Cor- 
nélius Nv-pu*.  uu'il  ait  fuivi  Annibal  i la  guerre.  * Potybe,  1. 1. 
üiodote  de  dicile,  tai.«,vg.  1.  230^24.  toindiiu  Nepos, 

ta  A'.>m  mis. 

PIllLINE,  MaUrelTedc  Philippe  II,  Roi  de  Macédoine, 
fut  m.re  d'AiitIce.  f «jes  Vatticic  de  P H i L 1 P P Ci  111,  Roi 
de  Macédoine. 

P H l L I P P E ou  P II I L I P P R S , Phüipii,  ville  de  Ma- 
cédoine,  fui  hltic  ou  augmctitée  par  Philippe,  oui  lui  dunna 
fon  nom.  Saint  Paul  convertit  k-s  peuples  de  cette  v.lie.  qui  de- 
meurèrent trcs-éiroiii.-incne  unis  i lui,  4 lui  envoyèrent  à l'hef- 
falonique , puis  a Rome , par  X papbrodUc , un  fccoutt  confidé- 
lablc  pour  la  l'ubfiA  nce.  L'Apciuc  leur  éaivit  de  fa  prifon,  U 
lettre  que  nous  avons,  où  11  tas  exhorte  d être  tiJilvs  i Dieu, 
tu  milieu  d.s  Payent  qui  kt  envitonnoleni.  C eil  auiS  prés  de 
celte  ville  que  Pompée  fut  défait  par  Céfar.  en  I an  706  de  Ro- 
me. 4 48  ans  avant  Jefus  ( hrill  1 4 que  Calfius  4 Urutus  furent 
vaiiKus  par  Auguflc  4 .Marc-Antoine,  cooitnc  Titc-Live,  liu* 
tarque.  VcIIcius,  Dion,  Appien,  H»m-,  6c.  Veut reitiiiqué. 

PHILIPPE,  , vil'e  de  'Ihracc.  L s niknc 

s'y  aircmbLri.nl  en  347,  dans  le  teins  que  lis  Uitho«lox<s  cia- 
blüToiect  des  rég'c-tncrs  l'alutaires  i aaidique.  ils  publurcnc 
iii.e  nouvelle  Confellion  de  < oi  ou  Symbole , où  ils  paroiiToirnt 
demi'Artcnsi  car  donnant  la  dignité  dv  é's  de  Dieu  au  Verbe, 
ür  nioienc  qu'il  fût  Ce  ijutf/lanim  avec  fon  Père  ■ Pour  faire  paf- 
for  ccctc  ConfclBon  comme  Catholique,  ils  la  dtlérent  de  bar- 
diqur:  de  forte  que  pluilciut  Or(hndoxes  y furent  irois'p.z. 

* balni  Hilaire,  ta  Socrate,  1.  2 Ê?  3.  Cironius,  WciuL 

PlllLlPPK,  ville  de  I hér.lcie.  11  y avoit  une  listuc  de 

Jefus  Chrift,  aux  picz  duquel  fevoyolt  celle  w la  femme  qu'il  avoit 
gucrie  du  ftui  de  fang , par  l'at'ouchemcot  de  fa  robe.  Plufobe 
tt  Sozoméne  r’'contcnc  qu'il  y croiifoit  tout  auprès  une  herbe  in- 
connue aux  Médecins , 4 qui  guériLToic  toutes  fortes  de  mala- 
dies. julien  l'A;<jhi  commandi  en  3'^ï.  qu'on  al-atclt  cette  lia- 
tue , 4 qu'on  uU  la  Gcr.nc  en  fa  place  : mats  d (Rrinc  fui-clle  po* 
fee,  que  le  feu  du  ciel  coinba  dcilus,  4 b i-mcrfa.  * Soxuiné- 
ne,  1.  S-  N’cépbore,  X.  10.  llaronius,  A.  C.  3<I2.  (fr. 

PHlLIPrPE  ou  Cud'jd  det  Re  ftùpfr.  X'avezClU- 
DAü.àc. 

ROIS  ù HACE'DOJXK  ffdt  Sl'RIE. 

PHILIPPE,  PbUippea,  l.  de  ce  nom.  Gxiéme  Roi  d« 
Macédoine,  élolt  fils  A'Aegte,  auquel  il  furcéda.  la  quatri.'me 
année  de  la  XXXII  Olympiade.  4 J'an  649  uvanc  Jefus  ChriiL 
Il  régna  environ  38  ans.  Ærops  fut  fon  fucceireur.  * Ubbo  ICm- 
mius,  C'or#<i.  L$.f.  153.  Tirinus.  ta  CèrM.  r.  41.  P tau,  Autt*' 
nariim  Timptrun,  pattie 7.  i.  i.  e.  14;  Ot  D^ûrin*  Tem;«rum,  l, 
9.  r.  49:  ParaUpmtnei , p.  8,8  if  867.  RiccioU,  C6ren. 

Mt  l»w  I.  t-  S.c.  t ^ 8. 

PHILIPPE  II , dit  ordinairement  Pkiisppt  de  UjeiUintf 

Juaiiiéme  dis  d’^èmyntir,  r>'gna  après  fos  trois  frères , 4 fuccé- 
3 i Pcrdiccas  III.  la  troilîétne  année  de  la  CV  Olympiade,  4 
l'an  3S8  avant  lcrus  Chrift.  11  avoit  été  donné  en  dtage  aux  II- 

K rient  4 aux  'rhébaint  ; ce  qui  avoit  beaucoup  fervi  é le  fonnrt 
ns  fa  jeunciTe.  fur  tout  parce  qu’il  fut  élevé  auprès  d'Epami- 
□ondis.  Perdiccas  fon  frère  avoit  billé  un  fils,  qui  lui  devoie 
face  der  légitimement,  fous  la  r4;enrc  de  Philinpe:  mais  com- 
me l’Etat  avait  befoin  d’ua  bosac  qui  le  conausHt  fogement. 
y a la* 
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Ici  n-iip'-''  rhilYj'c  de  j»fcndie  f»  «joiîî!l  Je  Ri>?.  H 

P -11, J d .'«'to  r.'n  Koyeuiiid,  « iit  U Racrre.aux  AlhCn:»ns, 
r I 11  \iiri;  1;!  ptèi  de  Aicihonc.  1*  prcnaifs  imuc  de  l'-'ii  res*»^ 

À.  KH  ..11*  I i'viiit  denemi,  il  fil  I»  p»iK  avec  eus; 

t'»  U'  iin;ii»t  r.’  J>ime»  d'«u  autre  cJtc.  il  fubju^ua  Ui  l’donieni, 
fc  U lii  li'v  illyricni,  l'iir  ief<jUL'li  il  prit  U vi.'ic  Je  LuilTe. 
dtlir  da'uir  dj  la  cavclcric  'l'hetraliennc,  l’obLjca  de  porter  la  ' 
j;  :vrre  çliee  cct  pci'pleî  qu'il  fouTiit.  Au  fidge  de  Metiione  ü 
pvrXt  ru;il  Jiuit  d’un  coup  do  6.|eltc,  qu'ou  lui  tira  du  haut  de* 
lenip.tris.  11  tpouù  Olympia*,  tille  Je  Nù'ptoidme,  R»i  des 
Mo!  j.:e< , de  laijuclle  il  eut  Alesatidfc  U Cro'iJ  qu'il  6l  élever 

IV.  c benurmp  de  fo!n.  Il  alfiégca  Uyzance  en  l’année  341  avant 
jr.’i'i  0.:i:\,  ft  fut  contraint  de  fe  retirer  pour  raarcher  contre 
lf«  .veyilics.  qu'il  vainquit  par  rufe,  &fur  lefqueU  il  fil  un  grand 
biri  .r).  A Ton  retour,  dani  le  tcais  qu'il  piHoic  chez  le*  I ribid- 
]■  '<;>,  cci  p-niiJrifc  rcroltjrcnt  cuntre  lui.  Quelques  Sc^dats 
(•-I . ; f-L  mjc..'iércfti  en  m^itc  icm.,  & cela  fut  caufe  qu'on  en 

V.  •!  .TUS  tiiiini.  Ce  en:i-.li..t  fat  cruel:  phiNppe y eut  un  cheval 

lui,  6t  fut  uihnc  hleirj  li  II  cuilTc;  & il  y feroit  rciU, 
ti  ion  t.!i  ,\lrxandrf,  qui  pvtoit  déjà  les  armes , le  cousTant  de 
fhii  iiftuclicr,  n’tùi  nié  <hi  mit  en  fuite  ceux  qui  venoient  fondre 
fur  lui.  Ce  Kui  préuiiduità  l'KinpIre  do  la  Grèce,  qu'il  avoit 
pr..f;ue  toute  foumife,  ou  par  lui,  ou  par  fes  CapicaiRCs:  la 
pu.ilaree  de»  Athéijun»  leiaidoit  feute  fet  cninprifcs.  Il  étoil 
cr  paix  avec  eus;  mai»  il  ahili  tellement,  quet'éum  fait  créer 
O',  n.'ial  de»  Gio.-» , pir  un  anét  det  Amphittyons , pour  répri- 
mer I infiIciKv  do.  IzacrioTii,  il  leur  déclara  ta  guerre.  Enfuite 
pj:rint  ic  détruit  det  I hermopylct.  Il  furprit  deux  de  leur*  riliei; 
payant  f.iit  avancer  fo^  troupes,  lit»  défit  eux  & Ici  Thébaini  leur* 
s.'ii(;v  prêt  de  II  ville  de  Chéionéc  en  Déotle,  l'an  33!  avant  Je* 
fji  (’hiul.  II  donna  emuice  la  paix  aux  Athénieni;  nais  il  fe 
montra  p!ut  fovérc  contre  lc«  auircs,  pour  les  punir  d'avoir  trty 
fouvvm:  rompu  fes  in:iore<  par  leur  révolte.  Quelque  cemt  aprci 
il  répudia  Uijrinpiat  fa  fom  ne;  ce  qui  caufa  de  la  divillun  entre 
ce  rihoc  & Ton  ilU  A'eaanJrc,  qui  fe  retira  de  la  Cour,  irrité 
de  l'atTroni  quon  fuifoit  i fa  mère.  Philippe  u'écant  pat  faiii- 
fiii  des  conquête*  qu'il  avoit  faite*  en  Kuropc,  fc  fit  déclarer 
Général  de*  Grecs  contre  Ica  Perfet.  ]l  faifoic  dé  grand*  prépi- 
rv:r<  pour  cette  expédition,  lonqu'U  fut  luépar  Paufaniai,  l'im 
de  fc*  Uardet.  dans  la  ville  d.Kcas  en  .Micddoine,  la  première 
année  de  la  CXl  Ulympiade,  Un  >36  avant  Jefut  Chrill,  le  aa 
do  fon  régne . & Je  47  de  l'on  ige-  • Diodofc  de  Sicile,  Uiji. 
By.:itb.  I.  ifi  {f  JuiJ  n,  l.  7.  8 tfp.  Pluarque,  înÂUxm- 
art.  Paufanii».  Quinte  Curce.  Atita.  liufébe,  &c. 

PHILIPPE  lit , dit  dérider.  Roi  de  Macédoine , étoit 
frère  f.ira'i  d'.^lexaiidre  U Grand;  car  le  Roi  Philippe  fon  père 

I c.volt  eu  d une  Comédienne  de  ijrilTc , nommée  Périme.  Après 

II  ir.o:i  du  même  Ale.xanJrc,  la  première  année  de  la  CXIV  O- 
ly:--'i  i.Ir . & l’an  3*4  de  Jefu*  Chnl'l,  on  donna  i Aridèe  le  li- 
tre de  Roi.  U ré^i  fous  le  miniftérc  de  Perdicca*,  de  Pithon, 
J Amipairr  A de  Polyperchon , lequel  nppcila  Olympias,  aère 
d'Alcxindre,  qui  «'étoïc  retirée  dans  rEpiie,par  la  crainte  qu'el- 
le avoit  de  1a  puilfaDce  d'Ancipater.  Eurydice , femme  d’Artdèe , 
demanda  du  fccours  i CalTandcr,  fils  du  même  Anilpater;  mais 
avxnt  que  ce  fccours  fût  en  état,  Olympia*  ayant  pris  le  malheu- 
reux Aiidév,  le  lit  mourir,  lui,  fa  femme,  ot  ccni  noble*  Ma- 
ri! t'i-'l'ns  qui  écoicni  de  fon  parti,  la  quatrième  aanée  de  la 
C.'èV'  Olympiade,  & la  317  avant  jefus  Chiitl.  * JuRin.  C 14, 
l^e.  Diodorc  de  Sicile,  l.  18.  Appicn.  Plufebe,  &c. 

PHILIPPE  IVétnit  fil*  de  C<^nder,&  monta  fur  lethrd- 
ne,  la  troilîcmc  année  de  la  C.\X  Olympiade , A la  398  avant  Jefu* 
ChiiiL  11  ne  régna  qu'un  an.  * jmtin,  i.  is  d*  id-  Diodore 
de  Sicile.  Furébe,  ftc. 

PHILIPPE  V étoit  fi  jeune,  quand  fon  père  Démétn'u* 
1 11  mourut . qu'il  fut  Iai.re  fou*  la  tutelle  de  fon  coufin  Antigone 
II,  dii  Ami»,  (vi  dvierra.  Celui-ci  prit  le  due  de  Roi.  qu’il 
porta  13  ans;  APhilippe,  igédeisans,  lui  fuccéda  la  premiè- 
re année  de  la  C.XL  Oi)’mpizde,  A la  2x0  avant  Jei'ui  Qinfl.  Il 
fil  d'abord  une  ligue  avec  Ir*  Achéens  contre  le*  Etolktis,  A cet- 
te pc'.-rre  fut  nommée  Hieia-'t.  Depuis  il  fe  ligua,  en  lan  315 
avant  Jv'tu*  Chriit,  avec  Annibal  contre  les  Romains,  iefquel* 
avant  découvert  fes  piatiqu;-*,  commencèrent  i fe  défier  de  lui. 
Pniiippe  conquit  l'ific  dcCré-tc.  & rcûllîtdani  toutes  fe*  entre- 
prife»,  uni  qu'il  fe  conduiiit  parle*  confcil*  d'Aratus.  Mais 
ay.int  iIcliauchéHa  belle-iii!e  de  ce  grand  Capitaine , A l’ayant  fait 
cmp»ifonner  lui  même  avec  fon  fils , lesmauvais  confcils  d Héia- 
clidv  de  Tarcnte  , A de  fc*  Cnurtifans  flaiceurs  , firent  èva- 
nmiîr  le*  belles  rfpérance*  que  l'on  avoit  conçues  d'un  Prince 

!|ui  ètuJi  né  avec  les  |tlus  belle*  inclination*  du  monde.  En  ef- 
et , les  Etolicri*  fortifiez  de  l'allianre  dr*  Elécns  A des  Romains , 
le  battirent,  A conquirent  Zacymhe  A NaupaAe.  11  ne  laiHa 
pas  de  continufT  |a  guerre  contre  Atuie,  Roi  de  Pergame;  A 
pen J int  qu'il  foifoit  le  fiége  d'Athènes . Il  prcllâ  lui  même  fi  fort 
Abyde  fur  l'Hellefponc,  que  les  Habltans,  qu'il  ne  voulut  pas 
recevoir  i compofiiion,  après  avoir  fait  mourir  leurs  femmes  A 
leurs  enfans,  fc  jettèrenc  par  defelpolr  dans  le  camp  des  enne- 
mis, pour  y périr  les  armes  i la  nain.  Les  Romains  pour  recou- 
rir leurs  allict,  déclarèrent  la  guerre  i Philippe,  A T.  Quintiu* 
Klamioiu!  le  battit  à Üélolophc,  près  delà  rivière  d'Aofis,  en 
Epjrc,  en  l'année  19B  avant  Tefu*  Chrift.  L'année  fuivante  Fl^ 
minius  étant  Proconful,  défit  encore  Philippe  en  Tbedalle, 
dans  un  lieu  dit  Cyanepliief.  Ce  Prince  fe  vjc  réduit  i deman- 
der Il  paix  aux  Romain*,  qui  lui  lailTércnc  ta  Macédoine;  mais 
Il  fut  obligé  de  céder  toinei  les  villes  qu’il  tenoic  dan*  la  Grèce, 
A d'envoyer  fon  fécond  tiU  Démétrius  i Rome,  pour  gage  de  ù 
fidélité.  Il  eut  depuis  le  déidniltr  de  perdre  ce  même  fils.  A 
fut  fur  le  ptunt  de  dv*liérlter  Perlée  fon  autre  fils , i caufe  de  fa 
niu-s  alfc  conduite.  Philippe  mourut  U troifiéme  année  de  la  CL 
Uryropiade,  A la  178  avant  Jcl'us  Cbrifl  après  Ut>  régne  de  43 
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ant.  • Tite-Livv,  /.  3t.  t.  4e.  ff/tiiv.  Polybe,  I.'f5.  JuRi»,  (. 

39-  30.<5'>w*v.  Fk>m*.  Plutarque,  Ac- 
PHILIPPE,  Roi  d'une  partie  de  la  Syrie,  étoit  fils  d'An- 
tioebus  ürypbus,  A frère  d’un  locre  Antiochus.  Cet  Aac  écoic 
alors  partagé  entre  divers  Prinevs , qui  fe  faifoletit  fa  guerte. 

* Can/tJica  Jofèfdte,  Amif.  Jtniatt.  L 13.  c.  at. 

PHILIPPE,  fils  d ikrode  u Qrami  A de  Cléopâtre , é- 
poufa  HtraéaiU,  fille  d'ArlIlobule,  fun  frire,  dont  d eut  Àalv 
<nr.  C'cll  cette  liérodindc  qu'Hvrode  Antipas  époulâ  comte  la 
loi , aélioo  qui  lui  attira  les  jufies  cenfures  de  S,  Jeu  Baitik  A la 
guerre  de  la  part  du  Roi  Arétas  dont  ti  vouloir  répudier  la  fille. 
Lors  qu'Archvlaûs  fe  tendit  i Rome  pour  faire  continner  le  te- 
flamcnt  de  fon  père , A pour  fe  faire  iiuger  la  Royauté,  Philip- 
pe y alla  aufii  par  les  confcils  de  Varus,  qni  i'afiettionaoit,  A 
cela  pour  une  de  ces  deux  fini,  ou  d’alfiiler  fmi  frète  Archd- 
laùs  • qui  avoit  ua  fort  parti  contre  lui , bu  pour  abtenir  une 
partie  des  Etats  de  foa  père  Hèrode,  fi  Augultc  vcooit  i parta- 
ger le  Royaume,  cemine  cela  arriva.  Philippe  eue  la  Batbanec, 
la  Ttachonite,  l'Auranitc,  avec  une  partie  de  ce  qui  avoit  ap- 
partenu a Eèaodore  auprès  dejamnia;  dont  le  revenu  noaioit  i 
cent  talcDS.  Ce  fut  Philippe  «jui  entoura  de  murailles  la  ville  du 
Panéade,  A qui  lui  donna  le  nom  de  C'r/ârM  ds  fUléfft.  11  tg- 
grandti  u-licnient  le  bourg  de  Beihfaïde,  qu'oo  l'aiuoit  prit  pour 
une  ville,  le  peupla  d'Habicans,  l'eenchtt,  A k oomma  j«M»< 
dt  en  l'bormeurde  Julie,  tille  d'Aagultc.  Il  aïoemt  i Juliadc  la 
ao  année  du  règne  de  Tibère,  ayant  été  Tètrarque  peftdut  37 
ans.  Ses  funérailles  furent  magnifiques,  A on  rcotcira  dans  It 
rupeibe  tombeau  qu'il  avoit  frit  faire.  Comme  il  n’avoit  plus  d'en- 
fans,  Tibèie  unit  fci  Euti  i la  Syrie,  i condidoa  que  l'argeat 
du  révenu  qui  en  provieodroit  demeureroit  dans  le  pis.  C'etoic 
un  Prince  fort  inodérè.  11  aimoit  ia  douceur  A le  repos , A d^ 
meuToit  toûpïiiri  dans  fes  Etats.  Lonqu’il  alloit  i la  campagik 
il  menoit  feulement  avec  lai  quelques  amis  indmesA  faifoic  poc- 
ter  un  fiége  pour  l’adcoir  A pov  rendre  iacclIkmmfTM  Juftice  è 
ceux  qui  ta  lui  dcmandolent,  abfolvut  fur  le  champ  les  iaaoceat 
A faiftnt  punir  les  coupables.  * Jofèpb«,<M.^^.i.  17.C.  t.  it(f 
13:1.  3ff6:  (f  Guerre  det  , l.  2.C.8-9.  JfwiMm*  cè. 

APOTâS,  diacre  ff  SAINTS. 

PHILIPPE  (Saint)  Apôtre  de  Jefiu  CbriR  , wtu  «fr 
Bethfalde , ville  de  Galilée , fur  le  bord  du  Lac  de  GdDèfrreth , 
le  premier  que  Jefus  Chrifr  ippclla  i Ci  fuites  car  quoique  (tint 
André  A frmt  Piene  futTent  déjà  Üifciples  du  Sélgneur,  ils  l’etk 
ètoient  retournez  chez  eux,  lorsque  jefu*  Chrifr  dit  i Phiü'ppo 
de  le  fuivre.  Saint  Clément  i'Atexemrie  croit  que  ce  fut  func 
Philippe  qui  demanda  i Jefus  Chrill  d'aller  cnfcvelir  fon  père , A 
i qui  jefus  Chrin  répondit,  LeiJJii  mtx  JVrrtr  ir  yèn  d'marrrer 
Inirr  Afartr.  Philippe  ayant  connu  Jefui  Cbrifl,  aJla  dire  i N«- 
ihanaèl  qu'il  avoit  trouvé  le  MvÉle , A l’amena  i Jefus  Cbrifl.  U 
demeura  attaché  i Notre-Setgneur,  A fe  trouva  avec  lui  aux  no- 
ces de  Cana,  Il  fut  mis  su  nombre  des  douze  Apôtres  ; A ce 
fut  lui  i qui  Jefus  ChnA  adreffa  1a  parole,  avant  que  de  mnlti- 
plin  le*  pains,  en  lui  demandant,  oh  l’on  pourroit  aclietcrdn 
pain  pour  nourrir  la  troupe  qui  le  fuivdt  ; A qui  lui  répondlc 
qu'il  en  frudroit  pour  plus  de  deux  cens  dattiers.  Enfin , dut  !• 
long  Jifeoun  que  Jefus  Cbriil  tint  â fes  Apôtres,  avant  b der- 
nière Cène,  la  veille  de  fa  palEon,  Philippe  dûnanda  à JeÛH 
ChriR  qu'il  lui  Ht  voir  foo  père.  Noire-Seigneor  lui  répondit: 
PèiJ^,  criidfui  woeir,  veit  men  Pire.  VOiM  tout  ce  qu'il 
y a fur  U rie  de  frint  Philippe  dans  l’Evugile.  Saint  Clément 
il' Alexandrie  alTure  qu'il  muta  quelques  unes  de  fes  fille* , A que 
les  autres  doneuiércnt  vierges.  Eufebe  a.-oûte  qu'il  alla  ptèchet 
l'Evangile  en  Phrygle,  A qu'ihnourut  i Hiérapie.  ville  de  cette 
province,  qu'il  y fut  entciré  avec  deux  de  fes  filles,  qui  étoleot 
mortes  fon  igécs  A viergn;  A qu'une  sucre  «fe  fes  filles  qui 
avcHC  été  mariée,  mourut  i Ephéfe,  A y fut  enterrée.  Il  faut 
que  Philippe  ne  l’oit  mort  qu'aprés  l'an  84.  puisque  faint  Poly- 
carpe,  qui  n’écoit  converti  qu’en  cette  année,  a été  foa  DlfcG 
pic.  On  n'a  aucune  preuve  qu'il  aie  roulTert  le  martyre,  quoique 
«tans  les  Martyrologes  on  le  confidérc  comme  un  Martyr,  peut- 
être  à caufe  de  Tes  travaux  Evangéliques.  Les  Orienuux  font  b 
FItc  au  14  de  novembre.  Les  anciens  Martyrologes  d’Occidenc 
la  placent  au  32  avril  ; A ceux  d'I  préfent  au  premier  de  mzL 
* Afattlneu,  t.  8.  ^ean,  t,  1.6.  13 14.  Clément  Alexandrih» 
5fro**r.l,3.Eufébe,  Li.  t.  31  ^39:  1.4. 1. 15.  Tillemom,  Mi- 
mtirti  pnr  FH0.  EteUfiafl.  Baiilct,  yittdes  Sainti  du  prmtrr  de  mai. 

PHILIPPE,  l'un  des  fept  prcœJcn  Diacres,  élus  par lee 
Apôtres,  annonça  l’Evangile  itani  Samaric,  avec  tant  d'écbt  A 
de  fruit,  que  Simon  le  ïfwiert  u'ofane  A ne  pouraut  le  contre- 
dire,  fe  fit  lul-mtme  bteifer.  Quelque  têtus  après,  l'Ange  du 
Seigneur  lui  commanda  d'aller  fur  le  chemin  qui  defeendoit  du 
J^faicm  i Gaza.  11  y trouva  l'Eunuque  deCaudaee,  Rnne  ca 
Ethiopie,  c'cR  I dire,  félon  quelques  uns,  de  la  vraye  Ethlo- 
ic,  s.  félon  quelques  autres,  «fe  l’Ethiopie  en  Arabie,  ou  du 
oyiume  deSabi.  11  revenolt  de  Jérufalem,  oh,  comme  Pn>- 
fél)^e,  il  Aolt  allé  rendre  Tes  vmux  au  lemple.  L'Ange  com- 
manda è Philippe  de  t'approdter  de  lui;  Pnilippe  ayant  obéi, 
trouva  que  cet  homme  lifoU  le  Prophète  liik,  A qu'il  Aoit  tom- 
bé fur  ce  pafTan  du  53  ehapitre , Il  « iii  mené  à la  keutterie  eem- 
nu  une  ferla, , ÿt.  Le  Diacre  lui  expliqua  ces  paroles , A ayant 
trouvé  un  rulffcau  fur  fa  route , il  batifr  l’Eunuque , l'ao  3$  de 
Jcfus-Chrifl.  Après  cela  l’Efprit  du  Seigneur  ravie  Philippe  en 
un  infUnt,  A le  transfporta  dan*  la  ville  d'Afut.  Saint  Luc» 
parlant  de  faint  Paul  dan*  le*  AAcs  des  Apôtres,  dit,  ir  len^- 
1M11*  ntut  vineui  d Q/aree,  (filant  mrrrz  dans  la  mal/bn  de  Ebi. 

{«■  iteit  Th»  dei fept  Diacres . nets:  aemeurimet 
rfeski.  il aveit  nurt  fillei  vierMt,  fui pre^tifiient.  Le  Wd- 
twlogé  des  Grecs  fait  œentioa  dcTune  d'elki , homoiée  UtrmU- 
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m,  qui  nouruc  73ur  la  Fi»'  lout  Ivnj'frt  «IsTnjin.  Lm  An* 
CL'fli  f«  A/n:  r.'^.Lr-.t  an  i'u)U  de  ccf  i]<iiUC  vter^et, 

qu'tU  ctoyuik'ii:  C.iv  <1.  la-irt  l'ii  1 Apj<r<.  Il  y a Je 
I appaxenc.'  ija’il  i ;>  gr<i:  à Cv'jx>-k,  qu  >>q4c  quci'quc*  mu  düeat 
qu  il  alla  A rfa..ci,  v.lU  J-.  rAlu  Mu.i.ure,  puar  y fonder  une 
Lglire,  & qu'.'i  y i:,  I 11  jt.  C-i-K  qui  ont  dit  qui!  vioic  cocerrd 
à tliéraplv,  vi:l.  de  l'nry^'e,  l'oac  confondu  u^cc  FJulippe  i’A- 

tiiirv.  Ixi  Groci  fouc  li  i'iie  le  ooaicme  d'iKiubiei  Je»  l^üo» 

: lilikiu.'  Je  juin.  * , <v.  t.  ÿ.-  tb.  8.  v.  5 

cf  6.-  tb.  ai.  f.  t‘.  S.  JluVul-,  ffitirt  tufebe,  /.  3. 

Uacouiu».  A.  C.  j3.  iUilLc,  t'.ti  i*> 

FUlLlPi'E  (Samiy  Eu^ijuv  d'ilrndéc.  Martyr  duisle 
qiuuiDjo  5k-clc,  & iipparemmvnl  dans  le  tL’inkdeia  p^rfJculioo 
de  131./..;^:.. Il,  «ju»  qui  quc»|ues  uns  croyinr  que  c cil  fous  Ju- 
lien qud  a uun/rii'é.  il  as’oit  étd  Diacre,  puis  Ptitre  de 
l'eglile  J'ili.'aele.'  \ \ étant  ordonne  lîvdque  de  celle  viUe.  Il  a'd* 
toii  paîtkuôeri'iaeuc  a.ia.hé  Jeux  Uiû  pies,  le  Precre  bdvdre, 
dé  le  Dueie  ,]..ri.ût.  i^uand  oucat  anjtC  le»  Chr^tieiM  J'IUra* 
clée,  pot  l'urJie  Ju  Gousenieur  Uaifu»,  Philippe,  qui  étoil  du 
nombre  de  Ceux  quoi  avoir  pris,  déclara  qu'il  étwt  l'Ëvdque 
que  ce  Gouverneur  demanJoit.  Bairu»  lui  ayant  dit  de  livrer  les 
fritures  <X  ks  vafes  d or  di  d'argent  qu'U  avoit,  Une  ât  point 
deuiüieu.u  de  due,  qu'il  lui  donneroit  voloniicts  lu  vafes  qu'ii 
deaianJu.i.  paue  que  les  Chrétiens  n'y  croient  point  auachcx, 
& qu  lis  ne  cio>\K«nt  pas  tendre  honneur  au  Stigne'ur  pv  un  nsé- 
cal  de  prix  ; nuis  que  pour  les  livret  de  l'üairure  Saïute.  il  ne 
lus  conveiiuit  pa»  d«  lu  livur,  ni  au  GouveriH  ur  de  U»  rece- 
voir. l.e  Gouverneur  le  mir  aul^  idt  entre  1rs  mains  du  Bour- 
reau , & tir  une  p.rquiliuun  du  Piètre  Sdvére.  Bad'us  après  avoir 
fait  (ouiTrlr  Pliiiiope , mua  dans  le  lieu  où  étuient  le»  vafes  Ci- 
CICI  k les  livre»  ue  PKaituiv,  les  cakva,  dr  ût  conduire  Philip- 
pe , Hermès  & les  auucs  i lu  place  publique.  Il  Al  enfuire  dè. 
couvrir  l'Cglifc,  & brûler  ks  livres  de  1 Ecriture-Sainte,  & folli- 
cita  Philippe  & Ikrmés  de  Guiilcr  aux  Dieux,  ou  du  moins 
aux  Empeiems.  Comme  ils  lefufèrcat  de  le  faire,  on  kt  con- 
duiltt  CO  prilun.  Le  tems  du  Gouvernement  de  UalTus  étant  cx- 

Siré , JuiLn , qui  lui  fucccJi , At  ameuer  Philippe  i Ton  TribuDal , 
li  pro{>ofa  de  facti.icr , ér  l'ur  Ton  refus . le  ii<  rraincr  par  les  pies 
dans  la  viilc.  L«  Saini  Jeclsiiè  & couvert  de  playes,  fut  remc- 
nè  dans  In  prifon.  En  même  tems  k-Piùie  Se  v«.re  arrêté,  & me- 
né au  rriburul . répondit  coura^vurcmem,  auiG  bien  qu'tleriuès, 
qu'il  rtc  facrifieroit  |>oint  aux  Idok*.  1»  furent  conduits  avec 
Philippe  i AnJnnopie,  où  ils  rK  Cviiioigncrcnt  pas  motus  d«  fer* 
»»ctci  foutciiir  U Foi  dcj.  ius  Chmt.  Philippe  ét  Hermès  y fu- 
rent eondsmu's  à dire  biuks  . & Sévere  tut  lutlâ  exécuté  1 
mort.  Ce  fut  le  aa  oâobrc  que  ptiilippc  & Hermès  ibuli'tireni 
Je  mariyre,  apparemment  1 an  jOi.  L eit  en  ce  your  que  J oo  fait 
•kCnoire  d eux  dans  les  Msrcyrologi.H.  • ÂJet  dt  Irjr  ^Csi-tyrr, 
étwj  fur  le  Père  Mabi.lo.1.  aisuMJu.  hau  4.  Kuinarc,  Wia 
£mâant«  St’xerJ. 

PHILIPPF*  Q I T 1 ^ ^ 1 2 Z I (SiiaO  cin- 

auiéme  Général  des  Sert  ites . ou  Serviteurs  de  1a  Vierge,  vivoic 
ans  le  XlU  Ikcle.  Il  iiaijuii  lan  ia3a>  A Florence,  d'une  fa- 
mille noble  & conliJérêe  J4ns  le  pals.  Apres  y awir  fait  tes  ilo- 
Btaniiia.ll  vint  aeh-ver  fes  études  i Parisflt  alla  recevoir  le  bon- 
net de  Üoâcur  i Padoue.  Peu  après,  losc.hé  de  Dieu,  il  voua 
chex  les  Srrvitvs,  & y prit  l'Iubic  en  qualité  de  Frère  Lay  l'an 
ia$3-  Mai»  ayant  été  envoyé  parla  fuite  A Sienne,  pour  avoir 
l'infpeélion  du  temporel  d'une  nouvelle  rtulfon  de  l’Ordre,  qui 
4'y  établiifoit.  une  conférence  qu'il  eut  avec  deux  Religieux  Do- 
miniciin*.  tiah.t  fon  humilité.  Ses  Supérieurs ayarw  par  11  re- 
connu fei  grand*  ia.ens , ft  la  fcienccquc  fa  vertu  lui  avoit  fait 
tenir  cachée,  IC  forcèrent  A confentk  qu'on  obtint  du  Pape  la 
ucrmifllon  de  le  faire  promouvoir  aux  Ordres  fierez.  Après  avoir 
Mifé  par  les  chatges  de  Déiiniieur  A d'AiEilani , Il  fut  élu  Gé- 
néral en  lî«7-  Comme  il  n'y  avoit  que  quinuaniquc  les  foode- 
mens  de  ect  Ordre  avoiem  été  jettes  quand  il  y entra,  & que 
les  progrès  en  avoient  depuis  été  très-loible» , les  gratuit  fervi- 
ces  que  ce  nouveau  Général  lui  rendit your  fon  augaieuUtk», 
font  ^t  regarder  pat  quciquis  uns  comme  le  Fondateur  de  cet 
Ordre . qlvcqu'il  nVn  fuit  que  le  Propagateur;  A c'eft  la  feule 
niiaiiié  que  luîdBnne  le  Martyrologe  llumaio.  La  rcpUBÜon 
ik  lafainteté  de  Philippe  Bcmti  eioit  H grande,  qu'aprés  lamort 
de  Ciément  IV,  les  Conlinaux,  aircmblcx  i Vitcroe,  jetteretn 
les  yeux  fur  lui  pour  l'élever  fur  le  fa.nt  Siège;  mais  en  ayant 
été  averti , il  ié  retira  fecretterecnc  dans  les  Dontagnes  du  terri- 
toire de  Sienne,  cib  il  demeura  caebé  dam  des  trous,  n«  vivant 
que  d'herbes  fauvagcs.'ét  ne  buvunt  que  de  J eau  d'une  mare, 
qu'on  a depuis  appeJlée  ks  Aakr  dr/sinS  /'biiifpt,  ècaufe  de  la 
vertu  médicinale  qu'on  leur  atuibue,  dont  on  rapporte  1a  caufe 
aux  mérites  de  fes  priilrct.  L'ékâion  de  Grégoire  X le  dt  repa- 
ptrolire.  Plein  de  zélé  pour  la  propagation  des  Serviteurs  de 
MASia  . il  pufia  A Avignon,  à Touloufe,  A Paris,  d'où  il  fe 
tranfporta  aux  Pab-Bas , en  Frife , en  Saxe,  & dans  la  Haute 
Allcmscne . publiant  par  tout  les  candeurs  de  la  Mérc  de  Dieu. 
]|  revint  i (.von,  ob  leienoit  un  Concile  général  en  U74*  AU 
olHint  des  Pères  de  cette  alTiniblée  l'apprubatioa  de  fon  Ordre. 
Kndn.  après  avoir  paciCe  quelques  troubles  dans  les  villes  de 
Piiloye  a de  Mrtrencc.&  clTiyé  de  nuneoerfous  l'obüirance 
du  Pape  Manin  IV,  lesHabiians  de  Fort!,  qui  le  traicércot  trér- 
ignominieufement . il  alla  mourir  plein  de  vertus  A 'Fodi  en  Om- 
Wie,  le  91  août  1985.  On  commença  A l'bunorrr  folcmnelic. 
ment  dans  le  rontmcnceinent  du  XVl  llérle;  nuis  il  nu  fut  ca- 
nonifé  que  par  le  Pape  Clément  X , en  re;r.  • Archange  Gia- 
ni , yftmalfr  à't  S'rviter.  Philippe  Ferrari . CatâJ.  des  Athui  d'Ju- 
Ue.  Bzovius.  Rainai dî  A Spon.k , ..^'inairr.  Biillct , firr  éti  Stintt. 
Le  PeieHi'Iiot.  Hji  dei  OrJrts  Rt^icteuz. 

PHILIPPE  B£RRGYEB.CkrcènJi£&RUÏ£R 
(Philippe) 
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EMPEREUR  RO  M J IX. 

P !T  I [■  I P P E (Marc -Jules)  Empereur  Romain , étoil  d Ara- 
bie , ne  dans  ia  1 taconiie , d'un  pure  qui  etoit  Cher  de  Voleur*; 
félon  la  plupart  des  Hiiloiieas.  il  prit  parti  dca  (a  premiéru 
jeunelTe  daiv»  l>  s troupe»  Kumaincs,  où  li  roigwt  ia  valeur  À 
lexpériencc  qu'il  y acquit , A la  uahifoo  & A la  cruauté , vices  air 
fex  oïdmairu.  a la  nation.  Après  la  défaite  de  Sapor,  Roi  de 
rufepor  l Empereur Gordien,  l'an  de  J.C.i4r,  IMiilippcjaloux 
de  la  gliiite  èidc  l'autorité  de  Milichéc-  quiécoic  Prétet  des  Co- 
horte» Prétoriennes . dt  qui  cominaiidott.  peur  aind  cure,  en 
Chef,  quoique  l'Esupureur  fut  prélcpt , l'cmpoifonna  pour  avok 
fa  place.  Au  moins  fut-il  foup^oené  de  c«  crime.  Miiittaèc  fut 
fubiccment  attaijué  l'au  943  d un  mal  li  violent  qu'on  le  jugea 
dabord  fan»  rcinede,  Aqu  il  en  mourut.  GorduQ,  trop  jeuno 
encore  pour  pénéucr  les  dclTeios  ambitieux  rie  l'bilippc , tu;  C 
éloigné  de  le  croire  cotmablc  de  cette  mort , qu'U  lui  conùa  toua 
ica  emplois  du  défunc,  & le  bt  Général  de  fes  onuées.  Ce  Pria* 
ce  s'ouvrit  par  là, fuis  le  (avoir,  le  précipice  où  U tomba  bientdC 
après.  L'ambillun  du  nouveau  Faviwt  s'accrut  en  effet  avec  fi 
fortune.  H fuivit,  pour  parvenir  A ta  âa  qu'il  fepropofoit,  les 
routes  marquées  par  la  plupart  des  Ufurpatcars.  U te  rendit  a* 
gréabic  aiu  Soklacs  par  Ion  affabilité;  prévint  leur*  dellrs  dèl 
qui!  put  les  connolirc;  dt  ne  perdit  aucune  oecadon  de  les  ani- 
mer contre  Gordien.  Ann  mèoic  de  le  to>dre  odieux  aux  armée*, 
il  lii  en  fone  que  le  camp  fe  trouvic  dépourvu  de  vivres , A re* 
jetcant  ce  défaut  l'ur  la jéuneiTe  ft  l'incapacicé  de  l'Empereur.  U 
engagea  les  troupes  A lui  donner  un  Collègue  fous  le  nos  de  fn- 
ceur  A de  Gouverneur  du  Prince . A ce  Collègue  fut  lul-mémc. 
Alors  PtiJlippe  ne  mit  plus  de  bornes  A fon  ambition  : il  oublii 
qu'U  avait,  Unon  un  Maître,  au  looltu  unAlTociè.  Le  jeun* 
Empereur  bJclTé  de  fa  mnduitc,  s'en  plaignit  avec  force  en  prè- 
fcnce  de  l'armée , qufl  ilTcmbli  exprès.  Son  difcours  fut  tou- 
chant, mais  il  ne  produifit  rko,  parce  que  Philippe  avoit  préve- 
nu les  cfptus , A s’étoit  formé  un  puiiTant  parti.  Gordien  dé- 
claré incapable,  A abandonné  de  tout  le  monde,  envoya  l'up- 

R lier  i'Gfurpateur  de  lui  couferver  au  moins  le  titre  de  Céfar  ; A 
ir  fon  refus,  il  lui  ht  denunder  d'éuc  fcuJeineot  Préfet  du  Pré- 
toire I A enfin  il  fe  réduiÛt  A ne  foilicicer  que  le  rang  d'un  de  fqs 
Capitaines.  Mais  Philippe  ht  cetfer  fes  follkitatioru,  en  ordon- 
nant qu'on  le  tnat.  Ce  détail  fe  trouve  dans  Jules  Capitolin: 
eeperuiant  cette  faoüTeire  de  Gordien  parolt  peu  vrailêmblable. 
AufC  les  autres  Auteurs  dtfent  fimpletount  que  Philippe  fe  Ht  dÂ- 
clarer  Empereur , A qu'il  Ht  mourir  celui  dont  fl  uLùrpa  le  rang  A 
l'autorité.  Lamort  de Gordkn  aniva  l'an  de  Rome  V97t  de  l'em- 
pire 267,  A de  J.  C.  944.  Ce  Prince  n avuit  que  aa  ans.  Pliw 
lippe  ayant  été  auflî-tât  récoimu  Empereur  par  toute  l'armée . é- 
crlvit  lu  Sénat  qu'U  avoit  été  élu  d un  confenremeDt  unanime , A 
la  place  de  Gordien  mort  de  maladie.  Le  Sénat  connnni  fon  é- 
ledioQ  âpre»  quelques  délais , A lui  donna  le  titre  d'Auguflei  A 
Philippe  affocia  A l'Empire  fon  lils , qui  jsonoit  le  mAi:,«  nom. 
qui  n'avolt  encore  que  lix  ou  fept  ans , A qui  etoit  d'un  tempé- 
rament fl  mélatKholtque,  qu'U  éioit  impolEble  de  leliùreméaM 
fourire.  Dana  l'impatience  de  retourner  A Rorar  pour  fe  rendra 
maitre  de  cette  ville , Philippe  Ht  une  paix  bonieule  avec  les  Per- 
fes , A leur  céda  toute  la  Méfopoianiie , A une  {>artfc  de  la  pro- 
vince de  Syrie,  Aavanc  que  de  re\x-Dir  A Rome,  il  alla  en  Ara- 
bie , oh  11  fonda  la  ville  de  PhiiippopoUf , proche  du  lieu  où  il 
éioit  né.  Jl  fut  reçu  enfuitc  A Rome  de  la  manière  donc  on  y re- 
cevoit  tous  les  Empereurs;  mais  les  apptaudiifcineos  furent  moir» 
fcnfiblcs , puce  que  l'on  étoit  irrite  de  ce  qu'il  avait  cédé  aux 
Perfet.  Cet  Ufurpaceur  politique  s'apperçut  de  celle  raifon,  A 
pour  réparer  là  faute  il  fensontra  extrêmement  liberal.  A ayanc 
cherché  une  nouvelle  ocval'ion  de  faire  la  guerre  aux  PRfes , qui 
étoient  très  alToiblis,  il  en  obtint  pour  les  laiScr  en  repos,  tout 
ce  qu'il  leur  avoit  cédé.  La  quatrième  année  de  fon  régne,  l'aa 
mille  de  la  fondation  de  Rome,  il  ordonna  la  célébration  des 
grands  Jeux  féculaires , dcAinez  A (blcmnifer  1a  luiH^ce  de  tm- 
te  ville , A il  rendit  cette  Fête  pioa  magnihque  que  n’avoient  uic 
tous  les  Princes  qui  l'avoient  précédé.  On  prétend  que  ce  fut  A 
cette  occafion  que  lut  A fon  fils  enibranerent  le  Chrillianifine,  A 
que  le  premier  ayant  été  baiifc  par  le  Pape  faine  Fabien,  participn 
aux  fair.ts  myAéres  après  la  confelIioD  de  fes  péchea.  Eufébe 
même  raconte  que  cet  Empereur  fe  trouvant  i Antioche  la  veille 
de  Pâques,  de  l'an  248,  il  alla  A l'églife  des  Chrétiens  pour  alS- 
(1er  aux  prières,  Aque  S.  Rabylu,  Evêque  du  heu,  lui  en  dé- 
fendit l'entrée  jufqu  A ce  qu'il  eût  fait  une  confefEon  pubhqut 
de  fes  péchez  ; A qu'il  fe  fOe  mis  au  rang  des  pénib  ns , pour  ex- 
pier tous  les  crimes  qu'il  avoit  commis  ; A U ajoùee  que  Philip- 
pe y confentlL  Quelques  uns  attribuent  fa  convertivn  au  célé- 
bré Otigéne;  mais  d'autrn  croycoc  qu'ciJc  n'éioii  quellmulée. 
lAn  de  mettre  les  Chrétiens  dans  fon  ^Ri,  A d'ètre  plus  enétar 
de  réfiUcr  A Dece , qu’il  avoit  déjà  pour  concuircnc.  L'oplnioft 
du  Chriiltanlfme  de  Philippe  efl  fondée  fur  de  grandes  autontez, 
A appuyée  de  circonfUnces  qui  ne  penm  icent  point  d en  duutcn 
en  ioric  qull  cû  proprement  le  premier  Empereur  qui  ait  porté 
le  nom  de  Chrétien  : mais  il  a déshonoré  ce  nom  Q vénérable  par 
des  avions  Indignes  même  d'un  Payen  ; car  on  croit  qu  il  éteic 
Chrétien,  auflî  bien  que  fa  feiumc  l'impérattice .Sévéri,  avarie 
tnAme  que  d'étre  Empereur;  A H efl  vrailêmblable  qu'il*  avoient 
élevé  leur  Hts  dans  la  nièinc  Religion;  au  otoins  faint  jérdme  A 
Orofe  Birureni  que  ce  iUs  mourut  Chrétien  comme  fon  pire.  Eu- 
fébe  dit  qu'ürigéoe  écrivit  i l’Empereur  Philippe  une  fetire  har- 
die. où  line  lui  déguifoit  peint  la  vérité,  A où  il  lui  pirioft  en 
Maître  A en  Doch  ur.  Philippe  avoit  joui  jufquet  U tnnquiiJe- 
Rieni  de  l'Empire  ulùrpA  : nuis  les  Üotht  repoulTcz  du  tems  de 
Gordien,  ayant  encore  une  fois  traveri'é  b Méfie,  A ravagé  lu 
Thracc,  il  fallut  pcnfci  A les  co  chtlTcr.  UuiAgt  cette  guerre 
ï 3 t. 


n+  PHI. 

P-  C*Tv:;:ui  Marinit»,  & Dvcc  furent  fuec«in'fmeDt  proclamez 
hoi^creun  par  les  uuu|>ev.  Le  preiuiir  tut  tu6  peu  aprè>  par 
cuax  mêiaci  <]u:  l’avuietii  ekve.  Malt  le  fécond  tut  l’adreiTc  de 
fc  suiutemr.  Philippe  néanntwnt  apsnt  f(u  fun  cIcAioo , marcha 
Contre  lui  : maii  tant  cvittiti4rer  que  <Uni  une  oceafion  il  impor- 
tante, U ^toic  piiu  que  jainiU  iotcreiri  é gJijncr  l'ainicié  de  fe« 
Soldacf , il  eut  I imprudence  de  .t'en  faire  haïr  per  une  IkrU  i 
coiiuemiis.  L«  Lcgiona  hielieca  du  peu  d'égard  que  ce  Prince 
avoïc  pour  clics,  avant  tucine  que  de  quitterricalie,  fe  déclarè- 
rent pour  Ü-’ec,  &lc  proclaiiicrcntè  Verone.  Ënfulte  fe  ooyant 
ca  aroic  de  tout  ofer  conuc  Philippe,  elles  fe  jeitlèreni  fut  lui, 
tL  lui  donnèrent  un  coup  de  lâbie  qui  fépara  fon  vifage  par  la 
moitié , c'vK  a dire,  la  pactie  d’vn-haut  avec  celle  d'en-baa.  U 
ètoic  atur»  en  la  45  annéi;  de  fon  Ige,  & la  tixième  de  fon  r^e. 
il  perdit  TLiopire  <t  la  vie  par  des  mopens  feoblabics  i ceux 
dont  il  s étoit  lcrvi  pour  ôter  l'un  & l’autre  à fon  ^décciTeur , dt 
par  li  t mêmes  Soldats  qu'il  avoit  armez  contre  lui.  Son  tils  périt 
comme  lui , ôi  lut  tué  peu  de  tems  après  a Home  par  les  Cohor- 
tes Prétoriennes,  pour  avoir  pris  feulement  la  qualité  d'Kmpc- 
reur , fans  en  avoir  pnartant  f.iii  aucune  fonAion , k caufe  de  l'a 
trop  grande  jeuncLie.  l*l>ilippc  finit  fon  régne  l'an  de  Rome  looa, 
depuis  ia  naidance  de  Jetu,  Cliriil  449.  * Jules  Capitolin  en  la 

y.e  J^'t  (Jtrduiu.  Autcitus  Victor,  Kufébc,  <.0.1.31. 

Catlioûoie.  m C’6i«<i.  Tilicmont,  Uijl.  dts  e.iap(rearr  , traie  3. 

* Richard,  Jiijhtrt  H m.  twmt  ^liPur  de  la  Tr»^^ni^*^  trmftift.  Jo- 
fepn  Scaligit  j'ur  Huf'tbt.  David  le  Clerc,  m (^tJliQnib.  S»crù . 
yt.  /'«yeiie  ô'u.\sk/ne>ir  de  i'arù  1736. 

SMPSR&UR  dALLEUjIGNE. 

niILlPPE.  nucdeSoLiabe,  Empereur,  fils  de  Fu'db'- 
utc  üfiirlrrai^ie  èc  frère  de  Her.ri  t'I,  fut  élu  après  la  mort  de  ce- 
liii-cl . dans  le  tctii  que  quelques  Kicclwt  doonérenc  leur  voix 
iOthon.  DucdeSuc,  en  itpX.  Ceu^divilKm  caufa  la  guerre 
dans  1 Kmpirc , ôi  1‘hilippe  fe  vit  accablé  det.Cenfurcr  de  l'r^life 
par  le  Hape  Innocent  111.  Il  fe  réconcilia  avec  ce  Poniitc . & 
t accorda  aixc  0;lion , auquel  il  donna  fa  ûllc  en  mutage.  Mal- 
gré  cette  oiuon,  U'i  jour  que  Phi.ippe  s'etoit  fait  ouvrir  la  vei- 
ne à chaque  bras  i UamUtg.  Uihon  de  Witilipach,  voyant  qu  on 
lâitTuit  entrer  peu  de  monde  dans  fa  chambre  s y gllira,  & le  tua, 
te  13  juin  de  dan  laoU.  Piiillppe  èloil  un  prince  libéral,  vjiU 
Imt,  ptudent,  & qui  aroit  beaucoup  deplécè.  SoD  régne  fut 
de  neuf ans,  trois  mois  éc  if  joun.  On  enterra  ion  corps  a liam- 
berq,  d’où  il  fut  iran>f,.ié  i Spire.  Cet  Empereur  avoit  époufé 
Jutt,  fieur  à'jifritt  Empereur  de  Conltiniinopic , & en  eut 
quatre  <1110$,  t.  Cur^cianit,  femme  de  Knur.'tja,  1.  du  nom,  dit 
it  Hx'rgif,  Roi  de  Bohême;  a.  Bmrix,  picinièrc  femme  de  S. 
/‘crmu'u',  Ul.  du  nom.  Roi  de  CaiHRc  a de  Léon,  morte  l'an 
1334;  3.  Marie,  alliée  l'an  ia->7,  à Henri  II,  diti<  Mag<M'.ivu, 
Diicd-  Uiabant;  èc  4.  autre  üratm,  mariée  l'an  mi , 3 0<t>tn 
de  Saxe,  IV.  du  nom.  Empereur,  morte  quatre  jours  après  fes 
noces.  L'Impératrice  iri-ne  ayant  appris  la  iriltc  nouvelle  de  la 
murt  de  Philippe,  accoucha  avant  terme,  & mourut  quelques 
jours  après.  Utlion  IV,  dit  ie  èuprrèr,  luifuccéda.  Cbercbex 
U T IH>  N 1 V.  * L'Abbé  d Uoperg,  <n  Clirsn.  Siéroa.  Nau- 
cléic.  ècc. 

EMPSREURSdeCOySTANTlNOPLS. 

PHILIPPE  dé  CouTtenaj',  Rmpercur  titulaire  de  Con- 
ftantinople,  ét  Roi  de  Tbcifalonique . ètoit  fils  de  l'Empereur 
Baudoui.v  li,  que  les  Urées  chiiicrcat  du  thrône.  Il  epoofi 
l'an  ia*3 , Rcunr  de  Sicile,  fille  dcCivrlsr  1 , Roi  de  Naples  & 
de  Sicile,  Comte  de  Provence.  Un  a dans  le  thrèfor  des  Char- 
tres du  Roi  de  France  un  dtre  du  1 1 mars  1 274 , qui  témoigne 
eue  la  même  année,  étant  i la  ville  de  firln^s,  au  Royaume 
de  Naplo,  il  lit  dunation  de  fun  Royaume  je  Theiraloniquc  a 
foD  bcau-lrére  Pnii.irrz  qui  fuit , & qui  ctoil  (ils  du  même  Cuar- 
ior  I. 

Piin.im  éponfa  fille  unique  de  Ca;«auiu  de  Ville- 

Hardouis-  Pi.ncc  dAcha'ie,  & l«  sua  l'an  1377,  en  chargeant 
une  aibaiétc  qui  fe  Jl  banda.  On  voit  p«r  U , que  ce  Prince  n è- 
toit pas  mort  vn  I36<f,  comme  Suremofieia , Noflradamus,  Rulb. 
Bouche.  &c.  l'ont  prétendu.  Philip, ie  dcCourieniy  traïuavec 
Charles  1,  Roi  de  Naples,  & avec  les  Vénitien<,  pour  faire  la 
guerre  è .Michel  Palèologue:  mais  ilmourutl'an  t3è5 , avant  que 
de  voir  rcxécotion  de  ce  traité.  Il  laitra  Csrivrine  de  Courtenay, 
mariée  l'an  tioo.  é CFsrû*r  de  Fnncc,  Comte  de  Valois,  liU 
puiné  de  le  liardi , laquelle  fut  couronnée  é Rome  jiar 

le  Pape  Bonifucc  V'ill.  Csrèmne  de  Valois  leux  fille aluée,  fut 
fécondé  femme  du  Piiu.ip?a  qui  fuit. 

PniLirra  de  Sicile,  Prince  de  Tarcnte,  d’Âchiie,  Ac.  qua- 
trième fils  de  CioaLas  11 , dit  U Arrnir,  Hoi  de  Naples , avoit 
èpoufé  'Avuré,  'i'bmmsT  ou  Itamar,  fille  & héritière  de  Nktf^t 
l'Ange,  Defpotc  de  Komuiie.  De  ce  mariage  il  eue  1.  Pierre , 
mort  wone  fans  enfans,  de  fa  femme,  lille  de  focyuvr  lil.  Roi 
de  Ma'orqae:  z.  Qarirr,  tué  üm  1315,  à la  Mtaille  de  Mon- 
catin . fans  tailTri  de  ponériiè:  3.  Merguerite,  femme  de  Gmetier, 
VI.  du  nom.  Comte  duHricnne,  Connétable  de  France,  cuéi 
la  bataille  de  Poitim  en  1356:  4.  iUanebe,  feoiwc  de  Rasmrid- 
Rirtngrr , Comte  de  Prades , de  Ribagorce  & d' Ampun'at , troi- 
Béme  fila  de  11,  Roi  ^'Angoo;  5.  Marù,  morte  fans 

alliance.  Philippe  époufa  en  fécondes  noces  Corferm  de  Valois, 
iBOTtc  en  1346.  Par  ce  mariage  il  devint  Empereur  titulaire  de 
Co.nfhrrtiftople . A eut  encore  ux  enAns,  0.  7.  RotsaTAPHi. 
nrra  q^ui  Ruvcnti  8-  f-«dr  de  Tarcnte,  fcconid  mari  de  TtOTne , 
Reine  de  Naples;  p.  dfir^Mviti,  mariée  i.  é Edmard,  Hoid'K- 
coife:  1.  * Frenf-At  àt  Baux,  Duc  d'Andric;  lo.  Marie,  morte 
•eunei  <St  u- ycamc,  femme  de  Lctn  1,  de  LuHgoan,  Roid'Ar- 
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ménic;  puis  de  Um  II,  oncle  du  premier.  File  fut  mire  de 
Lrvn  IJl.  Philippe  mourut  à Naples  le  ao  déccu^bic  133a. 

RoaEKT.  Ion  liis  aîné,  Friocc  d’Achaïc , Ac.  vcii'oi;a  de  con- 
quérir l’kmpife  de  ConJUntiiwpIc,  A mourut  a Naples  le  17  >e- 
picmbre  13O4,  fans  lailfcr  d'utfaiti  ce  .i/oiix,  filk  de  Im>U  I, 
Duc  de  lloutboo,  A veuve  de  Lui,  1:1s  du  JJu^iut  de  Lufignaa 
de  Jèrufalen. 

PHii.irra  II , frère  de  Rcteri , fuccdTi  ur  de  fes  droits  i l'Em-a 
pire  de  ConlUotiriople , Uav4illa  iniit.icmcnt  pour  ici  Lire  va- 
loir. li  fut  quatre  ans  prilonnk-r  ro  Hongrie,  A mourut  leay 
novembre  136B,  ou  plutôt  en  1374-  Dtvasuifsns  qu'il  avoit 
eudedderu,  fille  puînée  de  CberJer de  Sicile,  Duc  dcCalabns, 
A veuve  de  CbarUi  i , Duc  de  Duras , nuiuiutcm  en  bas  :gc,  au(G- 
bien  que  PMfyps  111,  qu'il  avoit  eu  d'£j^a,c»,  nlle  d'Atirnorde 
Hongrie,  Duc  d'Efclavonic  A de  Dvlnniic,  fa  féconde  femme. 
* Du  Congé,  lUfivire  de  Canjiantineiit.  Du  Bouchet,  Hijlmre  da 
Cnirrmay.  Bocacc.  Viilani.  Rainaldi.  Snmtc-.Manlic  , il^iavre 
UéncaMgtyue  ds  è'rMcr.  Du  Cbcnc.  Le  Pérc  Aiifciinc. 

Jl  U / S de  P R A A’  C E. 

PHILIPPE,  I.  de  ce  nom,  Roi  de  Fr.'ince,  né  en  1053, 
ètoit  fils  de  Hekoi  . I.  du  nom  , qui  Favoit  fait  criuroiuH’r  é 
Rheims,  par  l’Archevêque  Gitvaisdc  Belleû.ie,  mai,  fête 
de  la  Pentecôte,  de  l'an  1059.  Après  la  moit  de  Henri  en  looo, 
Philippe  régna  fous  la  régence  A la  luirlle  de  Baudouin . dit  de 
Vljlt,  Comte  de  Handre . qui  avoit  epoufé  AtLk  ou  Alu,  four 
du  Roi  Henri,  A veuve  d;-  Richard  il  , Duc  de  Normandie. 
Baudouin  gouverna  facrment  M-.ut  durant  fa  régence,  qui  fut 
de  fixons,  A eut  grand  foin  de  bien  faire  élever  le  jeune  R ni.  Ce 
Prince  fit  fes  ^etnières  armes  contre  IcsUai'cons,  qu'il  v.ii(quit 
en  icôz.  Mais  dans  lagutare  qu'il  lit  à Robert  it  Comte 

de  Handre,  il  fut  défait  près  de  Salni-Umir,  au  mou  de  fèvnex 
1070  ou  1071.  Depuis,  il  abandonna  fi«  (oufiiii  pour  faire  la 
paix  avec  Robert.  Sa  jalnufie  contre  üuilUuuie  ie  (.tuyair-uts  , 
qui  s'étoit  R-ndu  inaittede  l'Anqliicrre,  fut  te  lomiiicrccmuiC 
oca  giiertcs  entre  la  France  A l'Anglrterrc,  Le  Ru< , qui  avoic 
répudié  fon  èpoufe  ArrtXc,  hile  de  f.teenl,  1.  du  nom.  Coimc 
de  Hollande,  «qui  l'avoii  réléguée  a Muntretiil  fur  mer,  où  cl- 
ic vécut  long-ietrs  A aU'iz  pauvicmcnc , dcound*  cnfuiic  £««#, 
hllr  de  Comte  de  Sicile.  Elle  fut  amenée  jufqu'atu  cô- 

tes de  Provence:  A cependant  il  ne  l'époufa  piv:  on  n'eu  dit 
point  la  raifon.  Peut  être  avoit. il  fait  quelque  nouvelle  amou- 
rcitc.  En  i 92.  le  qua'riéme  juin,  il  lit  enlever  de  l'èglifc  du 
fjint  Marim  de  lours,  Ilertrade,  tille  de  .Nassau  de  Momtort.  A 
marit-vdcpuiiiruhansà  Hn.'furr,  furooiumélr/lrrériitConiced'Ail- 
jou,  A 1 époufa  «n  l'ire  d'iglife.  Ce  fut  l'Evéque  de  Semis,  qui 
en  tii  la  céiemonie.  Ce  mariage  illégitime  brouilla  ce  Fiincc  avec 
les  Prélats  de  fon  Royaume,  A avec  Urbain  II,  qu(  l'cxcouunu- 
nia.  Philippe  fut  abious  3 Paris  1091S,  lorsqu'il  quitta  iimrade: 
mais  fa  pénitence,  toute  tincère qu'elle  parut,  ne  bannit  pas  de 
fon  ctDur  le  malhciircux  penchant  qui  l'eniralnoit.  Il  rappeUa 
Bcrtradc  auprès  de  loi.  du  eonfcntciivcoi  de  Foulques  fon  mari, 
fut  excoBimutih.'  une  féconde  fois  le  ig  novembre  itc»,  dans  le 
Concile  de  poiticas.  Mais  ayant  renoncé  encore  une  k-conde 
fois  i est  adultéré,  il  fut  ablousen  lt04.  11  y a de  furies  pré- 
fomptions,  que  le  Pip«  accorda  di-pnû  une  difpeiife  é l'b.lippe 
pour  époiifcr  Bercrade.  Leurs  mfans  n'ont  point  été  réputea  Û- 
tardi  ; A le  bon  accueil  que  Foulques  ft  «u  Roi , qui  n;cna  Hcr- 
mde  avec  lui  à Angers , n en  vit  pas  une  legc-n-  preuve.  iKi-Hiis. 
Plvlippe  prit  peu  de  part  aux  entreprius  que  tirant  de  fon  (lait 
les  Princes  Chrétiens,  oui  fccroiférciu  prclquc  tous  A marchè- 
rent i lu  conquête  de  1a  Trrre-Sabitc,  avex  OoJehoy  de  bouil- 
lon. Il  mourut  a Mélun  le  19  juillet  tiag.agé  de  %Ct  aru.aprèa 
avoir  régné  d.puis  fon  facrc  49  ans,  deux  mois  A fîx  jours,  bon 
corps  lut  porté  dans  l'Abbaïe  de  Fleury,  ou  de  Saint-Benoît  fuc 
Loiie,  lÀi  il  avoit  choifi  fa  fépuUure.  Feyt*  fa  rodérité  i l'ar- 
ticle de  F K A N C K.  * Çoniulitt  les  ièmes  d'Ivcs  de  Char- 
ms,  les  Conciles  de  France,  le  Cnniiinitteur  d'Aimoin.  Suger* 
Ordéric  VittJii,  le  Père  Anfcline,  Fleury , Ihji.  Eeil-  f.é4Û  6S 
le  Père  Daniel . HyK  de  Frmet. 

PHILIPPE  H , Roi  de  F'ranee , i qui  fes  belles  aâiooa 
nni  fait  donner  le  nom  drCnfuerenc  A d'-è-'-nyr,  fut  aulS  fur- 
noninc  Dùu-deoM , i caufe  de  fa  nallTancc  longrcois  attendue.  Il 
naquit  le  32  août  lids,  fiit  batifépar  Aiiuticc,  Kvéquc  Je  Pa- 
ris, dons  i’églife  de  fiint  Michel,  A fut  facré  i Hheims  par  to 
CaMinal  de  Champagne,  te  jour  de  la^Tnuiraincs  itrp-  du  vi- 
vant du  Roi  Louis  VII,  dit  U 7t»^t,*fon  père,  qui  ordonna 
dans  cette  occafioo , félon  du  1 illct . le  rang  que  Ivt  Ducs  A 
Pairs  de  France  dévoient  tenir.  Pbiaippe  commença  fon  icgne 
en  tiMc,  fous  la  tutulle  de  Philippe  o’Alface,  Comte  de  Flan- 
dre,  qui  étoil  fen  Parrain,  tic  la  guerre  aux  Seigneurs  de  Beau- 
jeu  A 6c  Charenton  A au  Comte  de  Challon . qui  oppriicuicflC 
lesKcclénatliquei;  A difBpa  une  puiSiuic  ligue . quelesürvidi 
du  Royaume  avoient  faite  contre  lui.  Ce  Pnnec  confiera  Ics-pré- 
nices  de  fon  régne  par  le  chitimciit  des  implrs . det  lihcrcin,  A 
des  bla^héinatcurs,  A par  l’exil  des  CoinéJims  A des  Farceurs, 
A chafla  de  foo  Royaume  les  Juifs  qui  étount.  comme  on  di- 
foit . la  fourcc  de  tous  ks  crimes.  11  eut  er.l'uite  avec  le  Cornu 
de  Flandre  un  difféicnc,  qui  fut  heureufement  terminé  en  1184 • 
par  les  foins  de  Guillaume  de  Champagne.  Cardinal  A Archevê- 
que de  Hheims.  Ce  Prélat  étolt  oncle  maieinci  du  Roi  , qui  eut 
encore  gueneavcc  Henri,  Roi  d'Angleterre,  auquel  il  enleva 
dans  les  années  ti87,  118B  A 1189.  ks  villes  d'IlToudun,  de 
'fouis,  du  Mans.  A d'autres  places  dans  le  Berry.  A ailleurs. 
Quelque  lems  après,  ayant  fçula  perte  de  la  ville  de  Jérufalçm, 
il  fe  croifa  en  1190.  A partit  apiès  la  Fête  de  fàmc  le»  Baiûtc. 
Cette  guerre  fut  mêlée  de  divers  événement.  Philippe  prit  A- 
ac,  défit  dû  feptoùUcSoralîasi  A fc  trouvant  extréacDcnc  n>- 
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toaimojé  S:  p«u  fitisfii' de  Richird,  Roi  d'An^V-tcrie,  il  retint 
(fans  fcs  l'étais,  & utiva  4 Koiiulmrhl«Mu  aui  Klhos  de  Noei 
liÿt.  L'aniii^c  fuivinte  il  obM;i.-3  KsUiiouin  Vill,  Cutme  Uc 
FlinJrc,  de  lui  lailFcr  k Co.me  d'AMois,  .svec  les  hv:mni<;e* 
d.'s  ConüLt  de  Rnulogne,  de  üutne»&  do  S'inc-Raul.  Enfuice 
I!  tuu'na  Tk  armen  conuv  Rii'hirJ,  Roi  d'Ançlc'vrre,  fur  lequel 
il  prit  cil  119a.  I<  Vixin  & Roroux;  mais  rn  1193  > il  .’inegea 
inuiilcmcnt  Kuuon.  Cette  eucrie,  qui  esufa  do  grands  maux  i 
Il  France , fut  eniin  tenninec  par  une  (rdoe  do  cinq  ans.  lün 
110,1.  Philippo  perdit  les  villes  d'Aîro  de  du  Sahii  Ojicr.  & lit  la 
raix  avec  Juin  Svu  Trm,  Roi  dAnqIeterre.  le  la  mil  iico. 
Àliis  en  i.'oi.  Il  prit  la  Norinandie,  A n.init  f^(  fm  obciiTanre 
les  Coincez  d'An^u,  du  Maine,  de  Toarii'io,  d-  Poitou  ft  de 
Rorri.  Avant  cela  le  Roi  ayant  répudié  GiUserge , l«our  de  Canut 
Roi  de  Daiicmarck,  pourdpoufer  //gi^r  ou  Mt'i',  tille  du  l>uc 
de  Moravie,  avoic aitird  fur  lui  les  cenfuros  do  rKglii'e;  mais  en- 
viron cinq  ans  aprÿa.  c'oil  i dire,  en  1101,  Ü ropcic  Gilherp:, 
& fut  abfous  des  cenfures  qu'il  avoit  encourui*^  en  la  r.'nuJijnt. 
En  i3->7,  1!  fit  une  tftKu  avec  lu  mime  Hol  Juan,  A dépouilla 
du  fus  terre»  Gu/  II,  Comte  d'Auvuritw  en  toi  J.  L'année  fui- 
vaiite  il  portâtes  armes  en  Flandre,  & y prit  Iprts,  Toumay 
Calfcl  I Uoiiay,  & Lille.  Mais  la  plus  mn^rquablc  de  les 
a iions , cil  la  cilébre  joumuk  de  Hovinrs  L'Kmpcrnir  Othon 
IV  , le  Comte  du  Flandre,  \ pluliuurs  Coflludércz  avoknt  mis 
furpid  une  tnnùc  de  i5O»0  h rmniui.  Le  Roi  leur  duima  tsu- 
ta. Ile,  & la  ea,rna  un  Ditnanche  27  Juillet  1214.  Feirind  ou 
Ferdinand.  Comte  du  Flandre,  Runaud,  Cmntu  dcRuulogne, 
A (rois  autres  Coinces  y furent  faits  pTifiinnurs , avec  vint  deux 
Seigneurs  tsortant  banmdres , le  mdme  Jniir  que  l.ouî«  gagna  une 
autre  bacaille  en  Antou , contre  lc«  An,"lois.  tx  Roi  combattit 
(TC'  coungeufement  i celle  de  Bovines,  entre  Tournay  & Lil- 
le, eut  urt  chival  tud  fout  lu-,  A en  mdmoire  d'un avanmge 11 
conliddnible,  il  fonda  l'Abbaïe  de  Ni^trc-üame  de  la  Viftoireprds 
de  Senib , À y mit  des  Chanoines  qu'il  tira  de  la  roaifon  de  8. 
Viflor  de  Paris.  Knfuite  il  üt  patTer  Ton  Uls  l.ouis  en  Angleterre, 
& employa,  i cmhdiir  fa  ville  capiule,  ieloiH*  que  lui  donooit 
la  paix.  Il  mourut  i Mante  fur  beine,  le  25  Je  Juillet  1223,  1- 
f - Je  59  ans , apres  avoir  régn^  42  an» , neuf  mois  dt  29  jours. 
t'tytz  l'a  putL'iiie  a I aitlcle  de  FRANCE.  Philtppe  étnit  him 
fait  d - fa  perfonne.  Il  avuit  feuletner.t  un  œil  i demi  olfufqud 
d'un  dragofi;  ce  qui  a donné  lieu  d VilLini  À i Bocacedcl'ap- 
peller  htrgnt.  * Rig.srd , 01  /a  Fît.  Guillaume  le  Breton , d.iv 
ta  Phüi  tiVc.  Sainte-Marthe,  Onctio^ie  ii  It  dr  framt. 

Le  Pi!re  Anfeltne. 

PHILIPPE  III,  Roi  de  France,  d qui  Ton  eourage  acq.iit 
le  fumotn  de  H.rdi , éroit  filt  du  Koi  lumt  I>ol'Î<  , qu'il  avoit  lui- 
yl  iq  fora  voyage  d'Outte  Mer;  A apres  l*i  mort  fut  falad  Roi  en 
Afrique  en  1270.  Peu  apri»  ayant  battu  les  Saralln»,  il  tint  en 
Knnee  . où  il  fe  fit  facrer  i Khdins  le  30  d'août  par  l'Evéque 
sic  SoilTons,  le  Siège  de  Hheim<  érint  vacant.  En  mdinc  terni  il 
rccuinliic  la  fuccefliondc  fon  onde  Alphonfe,  Comii'  de  Poitiers 
& d:  rouInDfe,  & remit  dins  le  ikx'oir  Raimoni-BcrnarJ  JII, 
Comte  d:  Foix.  II  maintint  les  droits  de  Jpirme  hèriiière  de  Nu- 
vaire,  que  fon  fils  èpoufa,  & etehn  d'iii  fure  de  même  en  Ca- 
nilie,  pour  Alfonre  de  la  Cerda  üN  de  fa  l'eur  Blanche;  mais 
cette  e-iircprife  n'eut  point  de  fuceèj.  Ph.lippe  ^ufa  l.  le  28 
mil  126a,  Eiiralvt*  d'Aragon,  li.le  puînée  de  Jtefvi,  I.  du 
nom.  hoi  d'Aragon,  & dTsGeda  de  Hongrie,  morte Ic23  ian- 
vicr  1271,  âgée  de  14  ans:  2.  en  iJ?» , Aftrir,  fille  de  Han 
1 11 , Duc  de  Brabant . qu'il  épuufa  au  mois  d'août , & qu'il  fit 
fsicrer  1 année  fuivanic,  dans  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  le  Jour 
de  faint  Jcan-Baptilie.  Il  voulut  que  l'Archesêquc  de  Rhams 
fl;  U cérémonie , fans  avoir  égrrd  au  droit  de  celui  de  Sens , qui 
étoit  le  Mètropnlitni»  ■ alléguant  pour  ralûm  que  fa  Chapcileé- 
toit  exempte  de  toute  JnrlfJi.'tion.  Ix  ménre  de  cette  PHocefTe 
charma  le  Roi,  qui  l'aimoit  tendrement.  Un  Favori  lofoleoi , 
nommé  Pierre  tie  la  flrj'/è,  Cbirurgiisi  de  profdTion,  qui  »' étoit  é- 
Icvé  de  la  Ile  du  peuple  jufqu'd  la  familiarité  du  Roi , voulut  dé- 
truire un  amour  lî  légitime , par  la  fuppnlitinn  d'un  crime  énor- 
me , que  lui-même  avoit  commis.  Il  aceufa  la  Reine  d’avoir  fait 
empoifonner  ImSi  , fils  aîné  de  Philippe  ; mais  en  ayant  été  fou- 
pçrtnné  lui- même  très  violemment,  quoique  la  chofe n'eût  pas  été 
abi'oluaeni  avérée , Il  fut  pendu  en  1 276.  Pierre  d'Aragon,  avoit 
tellement  animé  les  Hahitans  de  Sicile  cnritte  Ici  François , qu'ils 
les  nnUscr.  rent  tous  le  jour  de  Piques  l'an  12B2 , i 1 heure  de 
vépres , dt  c'eft  ce  qu'on  appelle  ht  !*«,'•«/  ShUtewt.  Philippe 
pour  s'en  venger,  marcha  en  pafonne contre  l'Aragonnois.  A 
rit  Gironne.  A fon  retour  il  mourut  d'une  fièvre  maligne  t 
erp.gnaa  le  cinquième  oAobre  t2Rs . la  (A  année  de  fon  régne, 

& ta  41  de  fun  ige.  Ftyt*  poflérité  i l'article  de  FR  AN- 
C K.  * C«'jr'ufrri  l'Ili'.loire  de  ce  Roi,  intitulée  Gejla  Eé:h,pi, 
qura  Auiacim  itgnamimni.  Mézeray,  Ihjl,  dt  FroMt.  Le  Père 
Ani'i.  Ime. 

PHILIPPE  IV,  Roi  de  Frante  & de  Navarre,  fumom- 
mé  Ir  Bii,  è caufe  de  fa  bonne  mine . A U Grend.  par  rapport 
i fv»  vertus,  naquit  i Kontiinchleau  en  I2d8,  A fuccédaéfon 
père  Furtirra  III,  en  1285.  Ce  Prince  étoit  dé'a  Roi  de  Navar- 
re par  fon  mariage  avec  yianne,  fille  A héritière  de  //«vi  I , 

Pu'il  avoit  époufée  le  id  août  12B).  Ilfutfacréâ  IGicims  pur 
ierre  Barbet,  Archevêque  de  rette  vide,  le  fixiéme  janvier  de 
l'année  fuivante , puis  fimgea  i faire  rendre  exaclemens  la  Jmlice 
à fes  Sujets:  & ordonna  que  k Parlement  feniit  feJentaiie  1 Pa- 
ris. Edousrd  I,  Roi  d'Angleterre  y fut  dté,  po'Jr  rendre  com- 
pte de  quelques  violences  fait»  fur  les  edtes  oe  Normandie  ; & 
fur  le  refus  qu'il  lit  d'y  comparoltre.  Il  fut  privé  de  In  Guicnne, 

3uj  lui  fut  enies'ée  en  1293,  |kr  Raoul  tic  Ndle,  Connétable 
e France.  Dans  le  même  lems , Jean  de  Harcourt . & Macihivu 
de  Montmorency,  qui  commandoient  l'armée  navale  de  Philip 
pc , piliércQC  Douvtn  j & lU  eujeni  puullé  plus  loin , À i'iiitel- 
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li-t:nce  qu'iü  tvc-kni  «a  Anaîctene  n'eût  mtriqiié.  L’Angloü 
pour  fc  v-c.’igi'r , fu-  ligua  aveci  Empereur  Adolplie,  le  UucdvHar, 
& le  Comte  de  Flandre.  Le  premier  ne  tu  que  de  vainci  aiau 
ce»;  l'autre  attira  les  vmn  duRui  furibnp«]s,  qui  en  fuedé- 
foie.  A le  irolücioe  vit  rompre  toutes  les  mclùrcs.  Philippe  ay.nt 
augmente  Iwo  armée  des  ttoupes  de  f«  Allie* , en  donna  la  co«. 
duitea  l'on  frère  Charles,  Comte  de  Valois,  é Robert,  Conte  d’Ar- 
i toii.  & au  Cunnètablc.  qui  remportèrent  de  nouveaux  avairv* 
ges  ca  Guienae,  tuèrent  feiae  mille  des  ennvimt,  i la  ba(i<.lj 
de  lûmes  c»  1297.  & prirent  Lille,  CaiL-l,  Omrtray,  üouay 
& Gaiid.  Gui  il,  Comte  de  lianJrc,  qui  avoit  «(é  prtiuniiiLr  « 
Paris  avec  fa  femme,  fut  pris  une  féconde  loisrr»  wpp;  n.a:>  la 
inauvau'e  conduite  de  Jacquet  de  Chailllon,  Coraie  de  Sa.n.-Paai, 
caufa  i Bruges  une  fcdkion,  qui  fouk-va  tout  le  pals.  Pont  la 
nqiriaHr,  le  Koi  envoya  une  armée  fou»  la  coislure  de  Rooert , 
Comte  d .ûrtois,  éc  du  Connétable.  Jj  ja.'oufie  Hvs  Chcù  caiiia 
la  perce  de  cette  année  i la  bataille  de  Couriray  en  1 joi.  L'd- 
lite  de  la  NoblelTc  du  Royaume  y psèni:  nuis  après  diverks  ten- 
utives,  le  Koi  dè  it  eiitiéreuient  les  Àfutins  en  divcn'c»  ucca- 
Aon,  ; car  il  remporta  de  grands  avanMges  au  condiat  du  P,>nt- 
d Vundin,  â la  rencontre  de  Rivcnvfpcrfi,  A contre  Philippe, 
Comte  de  Chléii . Gouvimeur  des  bt-jt,  du  Comte  Gui  fon  pè- 
re, qui  alEvgcn  Ziriczée  fur  Jean  d’Av:nn,  Comte  de  H.imiuk 
& (k  Hollande.  l.ei8août  Pn-IippL-gagna  In  célèbre  ba- 
taiilvde  Mons-cn-PuelIc,  où  pluvdcv.iii-cuiq  mille  Flamands  ic- 
llcrent  fur  1a  place.  Enfuite  il  Ai  le  traité  d'Athles  en  130^  . 
avec  le  Comte  Robert , lils  & fuccctrcur  de  Uul , mort  en  prifoa 
i Compiegne  Icfepncmc  mars  de  la  oiènie  année.  Dans  la  fuiie. 
la  néceiTtté  des  alTaircs  obligea  le  Roi  de  charger  les  Ecclèfialll- 
quw,  aufC  bien  que  fes  autre»  Sujet».  Le  Pape  Boniface  VIH, 
gagné  par  les  eniiripis  de  la  France,  fe  fervit  dece  prétexte*  A 
de  quelque»  autre» , pour  troubler  FEut,  Ce  Poiiuie  fe  ferrant 
de  heitrand  de  SaitRi . Evêque  de  l’jiniers . A de  l'Archidiacre 
de  .Narbonre,  lan^a  une  injullc  cxcoiniiiunkation  contre  k Hoi» 

A s'avifa  de  dunticr  la  Couronne  de  France  é i'Kmpereur  Albert. 
Xlai»  Benoit  X<,  fon  fucccifeur,  plus  prudent  A miciu  inten- 
tionné, cafTa  tout  ccque  Boniface  avoit  uie  contre  Philippe:  ce 
qui  fut  encore  con'irmépar  Clément  V,  Iftjuvl  do  couvert  avec 
le  Koi,  abolit  i'Urdrr  dcsTcinpiurs.au  Cuiiciie  gonèrai  devien- 
ne, en  1311.  Le  Koi  Mtit  le  Palais  prù»  de  U Uintr  Chapelle, 
Arefervir  pour  Minière, d'Fiiguerraad  JeMarigny,  qui  futtré»- 

PtiifTant  fous  f >n  régne.  En  1310.  il  lit  un  traité  de  paix  avec 
Empereur  Henri  VU,  & fit  fon  tcllimcnt  à Maubuidbn  le  19 
ntl!  1311.  Il  étoi*  'onibé malade.  Toit  de  ilchcrie,  oudo  quel- 
que indiTj-oililon  nmirfiie,  foit  dune  çliùte  dechevai,  fuit  Je 

Kuoique  autre  taufi»  plu»  cachée  & -,;iu»  méchaiitu.  Il  mourut 
.-Ion  les  ntl»  à Fomainenleau  où  il  «oit  né.  Afeiun  le»  auirc»  k 
Puils,  le  39 Octobre  l.lta,  igéde  «San».  A dan,  la  2$  armée  de 
fun  régne.  Son  cnrp-  hit  entaré  il  Saini-ücnys,  A fi>n  crt.ir 
au  monallére  de  Saint-Louis  de  Poiil'y,  qu  il  avoit  fondé,  À qu'il 
avnît  commencé  dr  faire  bair  pour  les  Rdigieufi-s  de  l'Ordre 
de  faint  Uuniiniquc  Fritz  fa  pu:lét:t-é  1 l'article  de  F R A N- 
C E,  On  trouva  tn  léS:  , dans  l'églu'e  de  Poilfy  le  cœur  de  ce- 
Prince,  avec  une  Epitaphe,  qui  mirque  qu'il  en  cil  le  Fonda- 
teur. On  y a triuivé  uiilU  k tombeau  du  Prince  Febtn  fun  fils, 

& ceux  de  quelque»  a*«res  Princes  & Princeircs.  Philippe  le  Bel 
aimoil  les  DolIl<  &ks  Lettres.  & avoit  eu  pour  Précepteur  le 
célébré  Cilles  de  Rome,  delà  fitiiuile  des  Colonna , depdii  Ar- 
chevêque «k  Bonrges.  C'cll  c>*  Prélat  que  k Koi  engagea  d'é- 
aire  le  'l'nité,  Ot  Re/jimiiu  iVir'ri;r*ni.  Philippe  eonmattdi  en- 
core i Jean  de  Meun  de  travai. 1er  i la  TraJuAion  ^ quelques 
Ouvrages  des  Anciens;  & lui  fit  nivltre  en  Langue  Frangoiie 
l'Ouvrage  de  Boôve.  de  la  Confolation  de  la  Philufophici  Végèce, 
de  l'An  Militaire:  A le»  Kptties  de  Pierre  Absii.ard  A d IJvIu'iic. 

• Le  Conninmmir  de  Guiliaume  dt  Nangij.  Du  Puy,  H .hire 
4ti  éffirttt  du  H*i  Eû.vppr  k UH,  ÿ du  Pa;-t  Rrtifacr  Vlll; 

A Hiilttre  delà  crd-liintltn  dit  Ttutflurr.  Paul  Emile.  Ro, 
txrt  Gaguin.  Mvzcray,  ihjarrr  de  FrtHee.  Le  Pere  Anfeltne. 

PHILIPPE  V,  Roi  de  France,  fomommé  le  Leng,  àcau- 
fedcfagranck  taille,  ctoic  fiispulité  de  Puiurra,  IV.  duno.n, 
dit  k Bel , & ne  porloit  que  la  qualité  de  Comte  Je  Poi- 
tou . lor»que  par  la  mort  de  fon  fteic  Loua»  Hunn,  il  tut  dé- 
claré Régent  des  dtUK  Royaumes  ik  France  A de  Navarre,  pen- 
dant la  giotîeiTi-  do  la  hi-uic  Ciemenve  fa  belle  iœur.  Mais  apres 
ta  mort  d'un  lil>  iiuiiiii»é  Jean,  donc  die  accoucha,  A qui  m 
vécut  au.!  huit  jours,  Finlippe  fuccéda  k la  Couronoc,  en  vertu 
de  la  Loi  Salique,  bien. que  Charles  deValo:»,  AEuiNslV, 
Duc  deBoiirgr>,:pK-.  fillétrt  tous  leurs  clTom  pour  U lui  enlever, 

& la  doonvr  a Ivaune,  fille  du  Roi  Louis  Hutiu.  Celic-cife 
contenta  du  Roivumc  de  Navane,  qui  tomboit  en  quenouiliv; 

A k porta  depuis  i Philippe,  Comte  d'Evreux.  Robert  duCuur- 
tenay.  Arche. énut  de  Rheims,  facra Philippe  k ia.»/,  k fixié- 
me  janvier  1316.  Ce  Pfincv  s'appliqua  k g»%ndt  ceux  qui  >'c- 
toient  oppofes  d fon  avéneaicnt  d la  Courunnv.  Il  comnivngi  i 
trois  diverkv  foit  la  guerre  contre  la  Flamands,  A traits  (oû- 
jours  avec  eux.  Il  renouvclla  l'alliance  faite  avec  les  F.coilôfs  en 
1318,  chafTa  du  Hoyaume  les  Juif»  ccmvuinnit  de  divers  crimi,, 
fit  punir  inl  aurcs  aceuics  d'aetsont  inramet , A auroit  rendu  fou 
Etat  fiorid^it,  fi  îa  mort  n'eftc  prévenu  ft-s  bons  daiRina.  Mais 
il  mourut  i I/>ng-Champ  d'-.ine  dyllënteric  (ointe  i une  fiévie 
quarte,  dont  il  avoit  langui  près  dé  rirK]  moi»,  le  JeuxiOure  jan- 
vier 132t.  (Quelques  Auteurs  difenl  qu'il  mourut  k Fontauic- 
bleau , A d'autic»  i Pari.,.  Il  était  igé  de  28  an» . A avoit  réj-ué 
cinq  an»,  un  n.nit  A 14  jours.  Son  corps  fut  porté  i Saiot-Ue- 
nys , fou  cœur  aux  Curddien  , A fe»  entrailles  aux  Jacobin,, 
^ra  fa  poRérité  i l'arrick  ^FRANCE.  1,2  Croix  Ju- 
Mainc  remarque,  après  Kolhadamus,  que  ce  Roi  fe  pLifoii  i 
compnfer  ^s  vers  en  Provi-ngal , A entrctcnoil  dtven  Poètes  de 
ce  pa'i».  * Le  Conunuaieut  ^ ûutUsune  ia  N'tng,».  Sjuv's* 

Mai- 
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Watihc,  mtUt  CirütbigHUt  d*  It  AUifin  de  FrMt.  Uhenf. 
Hijl  i'tiU  h-i  ce.  Le  Anl'dœe. 

P (Il  L I P VI , Hui  de  France,  die  de  Vaieii,  i caufe 
de  l'«p;>an'gc  de  fon  |:^re>  eil  auiG  tumoiomé  le  Bien-fjrtune , 

& le  cVr6o:/fue.  Ce  l'iince  <(uu  üls  de  CiUKLei  de  Frutee,  Com- 
te ik  \'a'o«.  d’Aleuijon.  4c.  &de  Murgueràe  de  Sicile  fa  pre- 
mière fcmine.  petit -ils  dePiittiff*,  fumommiJ/*  //«rdi,  newu 
de  /'A, il  /if , du  te  Hei,  & coulîn  germain  det  troU  frères , iMtit 
iiutin,  te  /-»%•  4 Vôaelte  k ÜeL  11  fuccèdai  ceder- 

nier,  apiés  avoir  été  Régent  du  Rojaume  pendant  U {^oiTcLFe 
de  la  Rdnc  jemne  d’hvrvux,  qui  ne  mit  au  monde  qu'uite  dile 

ri>:thumc.  Ainlî,  amfnnnément  aux  Loix  fondain-nuies  de 
lira: , on  couronna  Philippe  de  Valois , qui  étoit  le  plus  proche 
lié'itier  <!«■  la  Couronne.  Edouard  (11.  Roi  d’Angleterre  lalui 
Voulu*  difput'T,  comme  (ils  d'irahraude  France,  nllede  Philip- 
pe U Het,  dt  fieur  det  trois  derniers  Koit.  dont  Philippe  de  Va- 
loi,  nVtiiit  que  le  coufin  genniin.  Mais  la  Etats  Goiéraux  du 
Royiiuint-  en  exclurem  l'Àng'ots  en  vertu  de  U Loi  Salique,  4 
maintinrent  dans  fnn  droit  Pliilippe,  que  üuiUauiac  de  Trie  &• 
cra  a Rh;lms.  kaomsi.  Dim.mchecL- la  Trinité,  l'an  il 
prit  la  protection  de  l/niis.  Comte  de  Flandre,  contre  Tes  Sujets 
reh.-lL’s . qu'il  d.  it  i la  cèléhrc  hitallle  de  Monc-CalTd , le  21 
aoiit  de  la  même  airiêe,  0(1  II  courut  danger  de  fa  perfonne. 
L'année  fuivantc  ü maintint  les  privilèges  de  I KgUfe  Gallicane 
contre  l'jutoriiii  f.k'uliérc . 4 fui  lurnonunê  ptr  le  Clergé  Ir  evas 
Ctr  Il  s’agiTnic  de  la  JurifdiÂlon  ecclélialUque:  l'affaire 

fut  ?!aiJie  pour  le  Roi  par  Pierre  Cugnicis  fon  Avocat  général. 
Pierre  JiatrnnJ.  Evé-iue  d' Aucun,  puis  Cardinal,  lui  répandit 
avec  heiuc<  «n  de  ftirec , 4 gagna  fa  caufe.  Avant  ccctc  oek'bre 
difputc,  qui  l'e  lit  en  la  prél'cMce  du  Roi , Edouard  Roi  «f  An- 
gleterre lui  avoit  rendu  hotnmage  le  cinquiéne  de  |uin.  La  cé- 
teim<r.le  s'en  lit  i Amiens,  ou  l'Arc^uis  parut  léie  nue,  annt 
mis  bas  la  Couronne . l'épée  4 les  éperons  en  prCknce  det  Rois 
de  Navarre,  do  Ma<orque  4 de  Bohême.  Cette  raorti  icatioq, 
après  la  perte  de  la  Couronne,  lui  parut  fi  fenllble . qu'il  rélblut 
de  s'en  s'cngor.  En  effet  Fhilinpc . qui  avoit  entrepris  le  voya- 
is (J  OiicreMcr,  fe  vit  contraint  de  retourrKr  de  Marfeilleoli 
il  devoti  s embarquer,  pour  éluder  les  doffeii.s  d'Edouird  qui 
s'Ctoit  tù-mé  avec  Robert  d'Artois,  Comte  de  Beaumont  le-Ro- 
ger,  avec  l'Empereur  4 les  Flamands  foulevea  contre  la  France 
par  lucqucs  d'Artcvilk-,  Hratrcur  de  bière.  (Ce  Robert  étoit 
arriére- petit-lils  de  Robert  de  France,  ditir  Awi,  4 Ir  t’aillant, 
fr.  rc  du  Roi  faint  IjuuIs  , pi-tit-nls  de  Robert  II , dit  k Ben  4 J« 
Arsïir,  4 iils  de  Philippe  J'Artoii,  Seigneur  dcConchcs,  4c. 
qui  mourut  avant  fon  p-.-re  des  bleffurus  qu'il  avoit  ri-^UL-s  1 la 
lUtaillc  de  Fumes  en  129^.  Mahaut  fa  fœur  marioc  à OtlionlV^, 
Gi-nte  de  Hour|tnx-.e.  obtint  apres  la  mort  Je  Rnticrt  II , fon 

r(re,  le  Comté  «T  Artois  qil  lui  fut  ijim-i  p^ir  divers  Arrêts,  é 
exciufion  de  fon  neveu  Robert  III . parce  qiiefdon  U Coutume 
(TAr-ols,  la  r'prL-fcntatlon  n'a  pat  lieu  en  ligne  directe.)  Ce  Sel- 
nrui  méconterc  engagea  l'Anglois  i porter  fit  armes  contre  la 
raiire;  ce  qu'il  Ht  'ti  133g.  L'annee  fuivante  I AneloU  alfié* 
gra  inutdvmani  Cambny;  mais  il  fut  vainqueur  en  la  bac.-ullc 
navale  de  l'Eciufc  donnée  le  23  fuici  134a  Après  que  les  Fran- 
çoit  cureDt  brûlé  Hioipion  dans  l'on  pais,  la  chofet  furent  câl- 
in s lu'qu'en  I34d.  Le  Roi  avoit  prit  le  parti  de  Chirks  Je 
BKiii  li>n  n-  veu , 4 l'avnit  re;U  i rhummage  de  la  Ureia^ie  que 
Jean  dé  M'-nifort  prctenduit.  G-lul-d  fe  mira  vers  HdiwarJ, 
qui  lit  defeente  en  Numiandie,  prit  Caen , 4 remporta  la  vi4oi- 
re  d<-  Cic\i  en  Ponihieu,  où  parmi  trente  d ui  uiille\I<>rtsdu 
cd'é  d-^H  François , onompta  le  Roi  dcliohcmc,  IcGucd'Aleo- 

Si  frète  da  Hui . pludcurs  au'res  Princes , 4 plus  de  duuae  cens 
evaliera.  Le  Roi  mémo  payant  admirahlemerK  de  fa  perfon- 
ne.  manqua.d‘y  périr , &yrecucdeux  grandes blciTures.  L'An- 
gloU  cnAé  de  cca  viâoires  prit  Calais,  que  fa  ruiion  a gjrdéc 
313  ans.  juIqu’cR  isté.  Philippe  répara  prudemment  ccsdffgra- 
CCS.  Il  acquit  leRtmÛillon  4 la  ville  dcMompellicr  de  Jacques, 
Rui  de  M.iorque.  Il  réunit  é la  Couronne  les  Comeez  drCtern- 
pagni-  4 de  Brie,  4 fe  lit  donner  k Dauphiné  par  liumbcn,  diT- 
nicr  Dauphin  de  Viennois,  qui  lui  tranfporta etne  province . à 
condition  que  les  tils  alnez  des  Rois  de  France  1 appcJcroient 
Dauphins,  4 qu'ils  pirteroient  la  armes  de  France ècanclert 
av«c  cilles  de  Dauphmù.  Ce  Prince  mourut  i Nogent-le-Roi 
prés  de  Chartres  en  Bvuucc  le  2t  août  t3S^>  de  37  ans  , le 
23  de  fon  r.'çne.  On  l'a  bllmé  d'avtHr  introduit  la  gabÎMe  4 ics 
impofitiotis  lur  k fel,  i quoi  l'Angloh  Allant  aliuuon,  l'appel- 
kit  le  Roi.de  U Lm  Sit:ne.  feyez  fa  pofl.'riti  S larticie  de 
FRANCE.  * Jean  Vlilaai.  Froiifard,  Ckrrru.  Mézeray,  Ht- 
Beire  d*  frj’  Ct.  Sainte-Marthe,  Htfl.  (JenéaL  de  Frmce,  Le  Con- 
tinuateur de  Guillaume  de  Nangis.  Le  Père  Anfclnc. 

ROIS  d&SPAGNE  (g de  NAFARRÊ. 

P I!  I r.  1 P P E I . dit  ir  Ari  , Roi  d'Rfpagne  . Archiduc 
d'Autricho,  Due  de  Bnbcnt  4 de  Lothier,  4c.  fils  de  Msxi- 
M<LiaN  1,  F.mpereur,  & de  Afanr  de  Bourgogne,  naquit  à Bru- 
ges te  23  juin  147S.  4 époofa  le  21  oâuhfc  149$.  Jeanne,  Rei- 
ne d'P.fpagne,  fécondé  fille  4 principale  hèriti^c  de  FenUnand 
V,  Roi  d'Arafon,  ét  A'IfakeUe,  Rdnc  de  CaftîUe.  Philippe  è- 
toit  un  Prince  doux,  ptitible.  4 inonm  i i'ige  de  vint-huit  ans 
i Burgos  le  2s  fcpicinbre  ijcd.  Qn  dit  qne  ce  fut  d'nn  mal  fu- 
bit  contrsélé  pour  avoir  bu  ^ l'eau  trop  fraîche  en  jouuu  à la 
paume,  yaytt  fa  poaérité  i l'article  d'A  U T R 1 C U K.  • Ma- 
nana . /Bit.  tf^'pàgnr. 

P H l I,  I P F E il.  Roi  d'Rfpggne,  né  le2i  ml  1327.  étoit 
fila  de  l'Empereur  Cii«aLcs-J><4ris,  & d'//«érBe  de  Portugal;  4 
n'éiant  encore  qu;-  Prince  d'IJptgne . époufi  ensnars  1545 , Mt- 
eu,  fille  de  Jean  IIJ , Roi  de  Portugal,  de  laquelle  11  eut  Dnm 
Caris/,  lismt  la  fin  fut  tragique.  Après  la  mon  de  cene  PzinceUe 
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«rivée  le  II  jOct  IS4J,  Il  fc  remaria  ic  15  juillet  1554.  à 
fittlie  de  ihun  VIL,  qui  étoit  huriliérc  d Aogktcrrc.  ÜJc^qiie 
ums  après  I Fjnpvrcur  Charles  fit  en  laveur  de  Philippe 
une  BUiicatiwi  vulontaiic  de  fe*  beau  i Hruxdles  en  i>44,  4 
après  l'avoir  créé  üraud-M^itre  de  la  'l'oifim  dür.  il  lui  mit  la 
Couronne  fur  la  tète,  ün  a\oic  fan  alors  une  i/we  pour  unq 
ans  avec  le  Roi  Henri  11.  tJk  lut  roiiqsuc  par  I hiiipp- . anime 
conue  Henri  II,  parce  qu'il  prcnoit  le*  intérêts  du  râpe  Faul 
IV.  comte  la  finu.  Ce  lui  le  véritable  fujet,  ou  du  moins  le 
prétexte  de  celte  guerre.  l'hiJippe  tit  une  alliance  avccl'Angoi*, 
& envoya  en  l'icardie  quarante  milic  iKim.nesqui  d.-tiiuudix-huie 
mille  François  é la  bataille  de  Saint  Uumtin  ou  de  Saint-Lau- 
rent. en  1557.  ^ mi.hcur  tut  répare  par  la  prife  de  UUs.  de 
ThionvilIcAdc  Dunkerque,  4lucu.ui>  fuid  de  la  parx  laite  é 
Caicau-Cambii-lb  eu  1559-  irqa.'vet « de  frarce  tille  de  Henet  11 , 
avoit  été  promife  au  Fnnce  Dom  Carlos.  Fhtiippc  qui  avoit 
perdu  fit  femme  k t?  novcmit>rc  154g,  époufa  kl  mvme  k 2X 
juin  ISS9>  cette  i’rincell'e  qui  éioit  jeune  4 belle.  Sun  fils  té- 
moigna du  reircntiiocni  de  mte  fupcrihei  k . h par  l'amour  qu  it 
ccMUerva  lobjuur*  puar  cette  Heine,  il  contribua  lui  meme  a la 
propre  mort.  Car  fhllipjK  î'ayaiK  fait  arrêter,  le  fit  mourir  en 
prilon  le  té  janvier  ijds.  I^uelque  tetns  après,  U fit,  dii-on, 
empuifonner  la  Reine  qui  mourut  le  troifteme  o4>Hite  15^8- 
l'ayez  fa  pollcritd  d*l'attK-lc  d A U FRICHE.  I^lllppv  luC 
obligé  de  foutemr  une  pui.fante  guerre  dans  le  Pals-Kas  contre 
lu  provinces  qui  s unirent,  èc  qui  fbrmércM  la  République  4te 
trs  Etats  des  travimei-Unks.  Ce  Prince  fc  rendit  ntaiire . en 
l$8a,  du  Royaume  de  Portugal , 4 par  le  fccours  de  Tes  galéra 
contribua  beaucoup  à la  défaite  des  't'urcs  a Lépamc.  I.cs  Man- 
ies. qui  s'étoiint  révoltez  en  isisi,  furent  mi*  1 laraifoo.  On 
lui  fournit  le  Pignon  ou  Pennon  de  Veies  en  Afrique,  4 les  ille» 
qui  de  fon  nom  lurent  nommées  Pèib;7->ir.e;.  Uepun,  Philippe 
ht  mettre  en  mer  uik  aïoiie  de  p'us  de  150  gros  vaiffcnii.  Lct- 
le  hotte,  qu'un  nommoit  l'/Mvo.ftf,# , 4 qu'on  envoyoit  conae 
I Angleterre,  partit  du  port  de  LU  .oiinv  k 29  mti  1518,  Afnc 
diiGpee  auuui  par  la  tempête  que  par  I adretfe  4 ic  couraee  de« 
Aimiois.  Cette  perte,  que  les  HiHuri  t»  augmcntei.t  4 diminuent 
i leur  fanrailic,  rut  ires-granJe.  Il  etl  affure  qu'dfe  fut  du  moirw 
de  dix  mille  hommes  4 de  foitante  vaifRaux.  AuflJ  toute  l'E- 
fpagne  en  témoigna  fi  ouvcncnicnc  fa  iriiktre , qu'il  fallut  un  E- 
du  du  Rui  pour  lui  en  laiie  crlfer  les  dénHinilr.-itioni.  Philippe 
apprit  cetté  perte  fan*  nvn  perdre . a ce  qu'on  dit . de  fa  gravi- 
té,  4 fans  changer  de  vil"jge.  Il  drrivoit  qu.-lqucs  ketres  qumd 
le  Courier  entra  dans  fa  chamhrc  poiii  lui  arprendre  ces  tiillea 
tiouveiks;  iliipundu  l'iuidriiienc  qu  il  n'avuii  point  cru  fa  floc- 
le  capable  de  vaincre  la  viuli-nce  des  venu  4 la  fureur  de  la 
mer,  muls  qu'il  remetciolt  Dieu  de  lui  avoir  donné  alTiz  de  fMcet 
4 lie  pouvoir  pour  remettre  en  mer  une  aiiiïï  paiffantc  flotte: 
& cnfuite  il  repm  k plume  4 fe  remit  à écrire  avec  la  môme 
tranquiliié  qu'auparavanU  H fsvorifa  puiilimmcnc  en  I rance  le 
parti  delà  Ligue.  AuiC  le  Rui  Henri  IV,  érant  parventi  i la 
Couronne,  lui  déclara  en  1595.  la  guerre  qui  finit  en  1508  par 
la  piix  de  ViTvins.  Philippe  inoiiruc  i l'Kicurùl  le  13  fepteni- 
hre  de  U même  année  *gi-  de  foixante  & onze  am  4 quatr»  mot», 

• De  Thou  4 d'Aula,  Hi_l.  (abr.ra.  Marima.  TutquH,  Hifl. 
dEj^gne.  Stradj,  de  Art,#  ArLu#.  Brantôme,  Fie  ê'Eijaitt», 

' ÿr.  Grégoire  l.éti,  Tiia  di  Fthtpf  a II. 

PHILIPPE  111,  Roid’Efpsgtte,  né  i Madrid  le  14  avril 
15*8.  fuccéda  à fon  p^-re  Pmi.irr-  11.  Il  avoit  été  promis  i 
Ûv^ueriit  d'AuKichc,  bik  de  Ctsrirr,  Archiduc  de  ürais,  4 
de  Méfie  (le  Bavière-  Ce  mariage  fut  acconipir  en  1 '99 , 4 le 
P-ape  Clément  Vlli  en  fit  lui  même  les  céicmonics  i Fetrarc , oit 
cette  Princeife  piiTa  en  allant  en  Efpagnc.  Pliilippe  fe  n ndiC 
maiire  de  quelques  places  en  Afrique,  comme  de  i.ararlie.  Il 
réforma  k-s  üibciers  de  la  juitiic.  chaiTa  le*  Maures  d'Efnagne, 
4 fil  la  paix  dans  le  PaB-Ba» , que  fa  fueur  £>q^.’.«tli-Ôa.r(  Augrai'e 
avoit  eu  en  d(ii.  Dcpuis.il  vécut  en  repos  dans  fes  Ktai*.  la 
guerre  de  Montfcmi  commencée  en  idis,  4 1rs  deffeins  furla 
Valtelinc  furvoi  k fujet  d une  guerre,  laquelle  conunua  a'Tei 
longtems  en  Italie,  quoiqu'elle  lût  été  Uiuiincc  en  apparence, 
l e Roi  Phi'ippe  III  mouiui  le  dernier  mars  1621 , en  la  43  an- 
lak  de  fon  tgc,  4 en  la  2.3  de  fon  résnr.  l’ayez  fa  pofiérilé  i 
l'ankle  d'A  U F R I C H K. 

PHILIPPE  IV , Roi  tfF.fpagne  , né  k huitième  avril 
idos , fut  Roi  après  fon  isrrc;  4 après  la  mort  delà  tante  Eli- 
fabef-Clairc  Euçcnie,  arrivée  en  id,33,  H rentra  en  la  poffdEon 
dis  Etats  da  Pais  Bas.  La  trêve  avec  In  Provincei-Unics  qui 
duToit  (oûjours , fut  rompue  p.ir  dn  actes  d'hrt:lilicé.  En  1624, 
la  Hollandois  qui  as'oknt  envoyé  deux  armées  dans  les  Indes, 
remportéretit  deux  avnHages  confidérabics.  Car  l'une  d'fit  la 
Botte  Efpagoolc  près  de  Lima , 4 l'autre  prie  la  ville  de  Salnt- 
Sauvenr  au  Pérou , d'oh  Frédéric  de  Tolè  le  chalTa  enfuite  la 
Hollandois.  Bien  que  Philippe  eût  affermi  la  paix  du  côté  de 
la  France,  i>tr  une  double  alliance  avec  le  Roi  Louis  Xfll,  il  ne 
lailTa  pus  oe  fournir  en  fecret  de  Fargcnt  au  Duc  de  Rohan . 4 
de  favorifer  la  autres  Rebelle*-  Ainli  h bonne  intelligence  dri 
deux  Couronna  commença  de  t'altérer , é quoi  lesaffaira  d'Iia- 
tie  ne  contribuèrent  pat  peu;  de  forte  que  Fon  vit  peu  ajuès  è- 
claier  une  guerre  ouveneen  1635-  L'Eleélear  de  Trêves,  que 
la  F.rMenolstnalcraitoicnc.  parce  qu’il  s'éion  mis  fous  la  prote- 
élion  oe  la  France . en  fut  le  fujet.  La  première  acUoe  fut  la  bt- 
tailk  d’Avein.dans  le  Duché  de  Luxem’iourg.  où  les  Maréchaux 
de  Qièrillon  4 de  Brrzé  défirent  le  Prince  Thomas  de  Savoyc, 
Ocoéral  du  l’armée  d'Efpagne,  qui  IsilTs  lix  mille  hommes  fur  it 
place.  Cette  ipicrre  fi  longue  4 fi  fatale  au  repos  de  la  Chtè- 
tlcoeè,  fut  depuis  terminée  p*  la  paix  da  Pyrénéaen  ii'da 
Phiikpe  IV,  d'ailleurs  alTez  efiimé  pour  fa  prudence  4pourft 
fagefic,  fut  peu  heureux  en  tous  fa  pTo]i.-t<,  L'an  1640.  la 
peupla  de  Caulope  tuèrent  i Baccelow  leur  Gouvemcor  k 

jour 


Dignzoct  try 
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Jour  mime  de  h Fi(e-Dicu;  & a;>rit  b mort  du  Duc  de  CoiJo* 
ne,  ils  fccuuc^rcnt  le  joug  de  U duuiinalion  Erpogoolc,  ic  fe  don* 
niirenc  aux  l'rancois.  La  mime  aiinie  les  Portugais  ennup:a  du 
Mi^iue  joug.  Tu  dorltenc  de  leur  ViccroL  Toutes  les  viflvs  de 
leur  Etat  sLini  coules  les  parties  dumonJe,  cluCTcrcnt  les  Efpa> 
inoL  en  un  nicme  jour  > & l'on  mit  fur  le  ilirAnc  le  Duc  de  Bragan* 
ce,  kgidmc  hiriticr  de  cet  Etat,  appelli  T<i»  IV-  La  vilîede 
Niplci  fe  rcvtitu  quelque  (cnis  apris , itic  Roi  d'Kfpagne  eut 
bien  dr  la  pdnc  i calmer  tous  ces  defuntres,  & à foutenir  la 
guerre  en  tant  de  lieux  dif^rens.  Il  mourut  le  17  feptemtra' 
idds  . de  do  aos.  y»jez  là  poflétité  i rarüclu  d'A  U- 
T RICHE. 

PHILIPPE  V , Roi  d'Erpagne  , Duc  d'Anjou , fécond 
filsdeLotïv,  Dauphin  de  France,  A de  Marir. i-i/it,  &c.  Ptin- 
ceiro  de  Uaviére,  oaquiià  Vcrfiitks  le  ipoovembre  1683,  avec 
toutes  tes  belles  qualirez  qu'on  peut  fuuhaiter  dans  un  grand 
Prince.  Un  remarqua  dès  fa  plus  tendre  jeunelTe,  un  heureux  na- 
turel , & un  (1  grand  penchant  Miir  l'ècude  pour  1a  piété,  que 
ic  Duc  de  BeauvJlicrs  qui  eut  rhonneur  d être  fou  Gouverneur, 
dit  ptuAcurs  ftiü  uu'il  n'avoU  iimali  trouvé  occa^ndc  le  repren- 
dre. U fut  appeilé  1 la  Couronne  d'Efpagne  par  les-  droit.  Je 
Marie  TUreft  d'Autriche  Ton  ayculc , par  le  tclUmcnc  de  CW- 
kf  II , dernier  Roi  d'Efpagne  de  la  Maifon  d'Autriche , déclaré 
Roi  i Verfailles  le  id  novembre  1700.  par  le  Roi  de  France 
Louis  XIV,  l'on  ayeul,  & proclamé  i Madrid  le  zs  du  mime 
mui>.  En  féxricr  1701 , il  tue  reçu  dans  fes  Euuavec  les  accla- 
mations univcrfdlcs  de  tous  fesSuiecs . après  avoir  été  conduit 
juûiu'aux  frontières  par  les  Duci  de  Bourgogne  èt  de  Berri  Tes 
frètes.  Le  14  avril.  Il  fit  Ton  entrée  publique  dans  Madrid,  a- 
Tcc  une  maxnuiccoce  extraordinaire  de  la  part  des  Efpagnols. 
Le  cinquième  mai  il  re(ut  le  grand  Collier  de  b Toifon  d'Ür  de 
la  Duin  du  Duc  de  Montéléon,  comme  le  plus  ancien  Chevalier 
de  ccc  Ordre.  Le  huitième  il  lit  dans  1 égliie  de  falnt  Jéfdmc  du 
Buen  Rct-ro , entre  les  mains  du  Carduial  Porco-Carrèru , le  fer- 
ntenc  que  les  Rois  d’Eipagne  ont  accoutumé  de  faite , par  lequel 
ils  pruaicitcnt  de  maintenir  ta  Foi  Catholique,  les  fois  & les 

Stivilvgei  de  la  Nation , & reçut  en  même  tems  celui  des  Grands 
: de,  Députez  des  villes  au  nom  de  tous  les  peuples.  A peine 
l'ut-il  alR'  lur  fon  tiirdne . qu'il  attira  l'admiration  & les  appliu- 
dilTcuicns  de  tous  fes  Sujets  par  fa  piété , par  fa  douceur , èi  par 
fun  application  inf-rclgablc  aux  aifaircs  du  gouvi-tnemcni.  Quoi- 
que foii  droit  fur  la  Couronne  d'Efpagnc  fût  IncontelUblc,  Aquil 
eèt  été  reconnu  pour  id  par  le  Pape,  par l'Angleierrc,  parle 
Roi  de  Portugal,  par  les  Princes  du  Nord,  par  les  Ro,>uSliqucs 
de  Hollande  èi  de  Venife,  & par  cous  les  fiinces  dltalic,  la 
Maifon  d'Autriche,  jiloufe  de  la  ptofpérité  de  la  France,  n»t 
toute  l'a  politique  en  ufagepour  former  une  Ligue  avec  l'Angle- 
terre. la  Hollande  & tous  les  Princes  de  l'Empire,  i !a  referxe 
des  Ëletleuis  de  Cologne  ét  de  Bavière,  aiindelc  déchidnet: 
cc  qui  te  mit  dans  l'obiigaiion  de  fe  liguer  avec  U France,  le  Por- 
tugal . & avec  les  Dues  Je  Savoye  & de  Mantoue.  Le  cimjui-:- 
iiic  fcptimbre  il  partit  de  Madrid , pour  aller  prendre  polTvRjon 
du  Royaume  d'Aragon,  & tenir  les  Kuu  de  uiulugne  i Barce- 
lone. En  avril  1703,  il  t'embarqua  i Baredone,  pour  aller  ré- 
tx'ohr  lesauaites  du  Royaume  de  Naples,  qu'une  fèditiun,  fufei- 
tée  |vir  les  biigucs  fccrettes  de  l'Empereur,  avoit  altérées , é;  de 
là  il  alla  i Milan  pour  prendre  potlclEon  de  ce  Duché , & pour  fe 
mettre  à la  tête  de  fon  aroiécdc  de  celle  de  France,  commandée 
p.ir  le  Duc  de  Vendôme.  Le  30  juillet  il  gagna  la  bataille  de 
Ka-fdiMÛ  fur*l'atinèe  Impériale,  commai>di.c  par  le  Prince 
p'uj.nc  de  Savoye,  6c  le  15  aoèt  celle  de  Lusaars,  qui  fuefuî- 
vitt'de  la  prife  des  places  de  Luszara  A de  Guailalla.  Comme  il 
n'ariiva  «uni  la  mêlée  que  fur  la  lin  de  celle  de  ÜMta-r'uiaria,  il 
n'eut  pas  toute  l’occalioa  qu'il  (oultaitoit  de  faire  briller  fon  cou- 
rage: uuis  dans  celle  de  Lussara,  il  fe  trouva  dans  les  ciidru  u 
les  plus  périlleux,  A donna  par  tout  des  marques  éclatantes d'u- 
liL-  valeur  intrépide,  s'expofant  au  feu  de  la  Moufquettcrie  A du 
cjiiün:  & on  remarqua  qu'il  pafl'a  46  heures  faru  le  deshabilkr , 
fa.»  dormir  A ptefque  fans  manger.  gain  de  ces  deux  batail- 
las juililiérenc  pIcincnKac  l'idèe  avamageufe  qu'on  avoit  conçue 
de  lui,  & filent  comprendre  i l'Empereur  quji  avoU  befuin  de 
(oit.iier  là  Ligue  pour  refider  i un  Prince  fi  xi,;ourciu:  c'ell 
poaiquoi  il  fil  Cou»  fes  clTuris  pour  attirer  dans  fon  parti  le  Roi 
«ic  roicugal  A le  Duc  de  Savoye.  Dés  que  ce  Monarque  eut  ap- 
pri>  que  cts  <l<:ux  Princes  s'ètoient  dcuchcz  de  l alliance  que  le 
Koi  fon  aycul  A lui  avoivnt  faite  avec  cur,  A que  le  Roi  de  Por- 
tugal avoit  donné  retraite  dans  fes  Etau  à l'Archiduc,'  il  lul«lé- 
chira  !a  guerre  en  1704 , A s’etant  mis  i 1a  tète  de  fus  troupes, 
entra  dans  le  Portugal,  où  il  prit  divcr.ès  places,  les  unes  l'cpcc 
i la  nuit},  A I«x  autres  i diferètion.  Mais  dans  le  tems  de  les 
conquêtes,  les  conetnls  furpiircnt  Gibraltar,  qu'on  attaqua  l'an- 
n>  a fuiv alite:  mai*  qu  on  ne  put  rqvrcndrci  caufe  de  divers  ac- 
cidensqui  furvinrvnt  pcudatit  le  fiege.  LeFriocc  de  llclTc-Dann- 
Ilad , qui  avoit  ctè  Viccroi  de  Caulogne  fous  le  régne  de  Char- 
les Il , y ayant  entretenu  des  intelligences  fccrettes,  fe  piéfcnta 
devait  Bnccluoc  au  mois  de  fepuiiibre  170$,  A en  forma  le 
liégei  la  faveur  des  Rcbv.-!Ics.  Dom  FraocilVo  de  VeUfeo,  Vi- 
uctoi  A Capitaine  Général  de  la  province,  défendit  la  place  avec 
beaucoup  de  valeur  A de  réfiilaiice  : mais  fe  voyant  trahi  par  les 
HuHiuas.  a manquant  de  fceours,  U capitula  jkhu  fiuvcr  la  gar- 
tiüon  qui  fut  conduite  i Alicante.  La  priic  de  cette  place  fut 
bientôt  fuivie  de  celles  de  LèrUla  A de  Girone,  A de  prcfque 
toute  la  Catalogne.  Le  Roi  crut  que  fa  prèfence  rvnénvroit  cca 
peuple.^  à leur  devoir:  ainli  ii  partit  de  Madrid  au  mois  de  mars 
17CÔ,  fut  fc  mettre  a ia  tête  de  fon  arnée  A de  celle  de  Fran- 
ce, comtaandiupar  lu  XUiéchiI  de  TelTè,  A fécondé  d'une  Bot- 
te Françoiie  fous  les  (.sdres  du  Comte  de  Toutoufe.  Grand  Ami- 
ral, il  entreprit  le  fi,q(e  du  Barcelone,  où  l'Arehiduc  Charles 
s'éloit  enfermé.  Xa  truchèc  fut  ouverte  le  ciuquieiDc  avril: 
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mais  différées  contre-tems  ayant  retardé  le;  travaux , rirai.‘e  na- 
vale des  Alliez  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  France,  s'avan- 
ça: ainUcelle  ci  reprit  la  ruute  de  ioulun:  A la  ville  ayant  été 
rafraîchie,  le  Roi  tut  conuaint  de  lever  le  flcgc  le  12  moi , quoi- 
qu'il fàl  maître  de  Monijooy.  Ce  fSclicux  fuccès  esufa  la  ilèfe- 
Aion  prcTquc  eniièic  de*  Royaumes  de  V'alnwe  A d'Aragon;  & 
d'un  autre  côcè’la  perte  de  la  Isataüle  de  Kamillies  en  I londre , 
enualna  celle  de  la  plu»  confiderabSe  parue  des  l’ais  Uos  Efpa- 
etioU.  Le  Roi  fupérieur  pourtant  à ces  trilles  événemcns.ne  bé- 
fita  pu»  i prendre  fon-porti,  A cratcrf;mt  diligemment  le  Rouf- 
fllloo,  A le  Languedoc,  il  vola  en  Efpagnc,  A parut  iMairiJ 
le  16  }uli}.  Il  eit  vrai  qu'il  fut  obligé  d'en  foriU  peu  après  aulTI 
bien  que  la  Reine  fon  èpoufe,  qui  fc  reiita  è Burgus  av«c  le« 
Confeils;  A les  Poroigais  qui  s'ètoicnt  avancez  à grandes  jour* 
nées,  entrèrent  dans  Madrid,  où  l'o»  proclaina  l'Archiduc  le  2$ 
juin  : mais  leur  fi^our  y fut  uès-court.  La  tidélité  des  CoiUllans 
éclata  dans  cette  iciKonire:  tous  prlmic  les  armes , ou  fourni- 
rent dis  fouîmes  coolîdérablcs  pour  féconder  leur  Souverain:  À 
les  fceours  de  France  étant  arrivez,  cc  Monarque  fc  mitila  tète 
de  fes  généreux  Sujets  A des  troupes  auxiliaires , A marcha  au 
devant  de  l'Archiduc . qui  s'écolt  avancé  jufqu'i  Guadalaxira , i 
huit  lieues  de  Madrid.  L'Archiduc  ne  voulant  pas  s'expofer  au 
rifque  d'une  bataille,  retourna  fe  renfermer  dans  Barcelone,  aio- 
ü le  Roi  n'ayant  plus  d'ennemis  en  campagne , mit  fes  troupes  eO 
quartiers  de  rafrakhiircmcnl  ; A ayant  fait  revenir  b Reine  dans 
Madrid,  il  fongta  aux  atoycus  d'ouvTir  de  bonne  heure  la  cam- 
pagne en  1707. 

Cette  année  fut  trcs-glorieufe:  dès  l'ouvature  de  1a  campa- 
gne le  Duc  de  Bervrick,  Maréchal  de  France,  qui  couimandoie 
les  troupes  Ef]>agnolcs  A Fronçoifes  défit  entièrement  le  z;  avril 
à Aimanza  fur  le»  frontières  de  Valence , l'année  de  t'ArcMduc , 
compofée  de  lÿooo  hommes  des  troupes  Angloifes , Hollandoifci 
A Portugaifes , les  premières  A fécondes  commandées  par  Milord 
Galloway,  qui  y tut  blelTé  de  deux  coups:  A les  troiliéme»  par 
le  Comte  de  Las  Minas.  Les  ennemi»  bitfércnt  fur  le  champ  de 
bataille  cinq  à Himii'le  mons,  toute  leur  artillerie,  quiétolt  de 
23  pièces  de  campagne,  A prcfque  tous  leurs  lugaget.  Les  pri» 
fonnkrs  faits  en  cette  occalton  A les  jours  fuiraru , fe  montérenc 
i izooo  hommes , outre  fept  è huit  cens  Oüiricrs.  Philippe,  pe- 
tit-fils de  Fiance,  Duc  d'Urièatis . neveu  de  Lou'is  XIV,  qocce 
Monarque  envoya  au  fceours  du  Roi  d'ETpagne  fian  pcclt-nls,  ar- 
riva à la  téic  do  l'année  deux  jours  après  la  bataille,  doncle 
fruit  fut  la  réduction  de  l'Atagon  Ade  la  Valence,  è l'exception 
de  la  furcvrcITe  de  Dénia , des  villes  d Alicante  A de  Xativa , A 
de  qutk|ues  autrea  endroits  de  diiGcile  accès.  Les  capitales  de 
CCS  deux  Royaumes  fe  rachetèrent  par  des  fommes  conlîdérahles. 
de  là  peine  que  tnéritoicnc  leur  rcbcliloa.  Enfin  aprà  plufieura 
prifes  de  divers  polies,  le  Duc  d'Orléus fécondé  du  Maréchal 
Duc  de  Btrwick , fit  mcctrc  le  fiége  (Wvant  Lérida,  oit  commin- 
doit  le  Frinct  Henri  de  HclTc-narmllad  ; ta  ville  fut  prife  d'af- 
faut  le  13  oAobre,  A la  capitulation  du  chitean  fut  lignée  le  iz 
novembre.  D'un  autre  côté  la  ville  de  Carcliagène  capitale  de 
Murcie , Rit  forcée  de  rentrer  fous  l'obéiilàr.ce  de  fon  Roi , & 
lu  Duc  d'OITonc  enleva  aux  Portugais  SiTpa,  Moura,  Akancara. 
Au  tuois  d'octobre  le  Marquis  de  Bay  reprit  fur  eux  par  alTauC 
Ciudad. Rodrigo , donc  ils  s'étoient  rendus  maîtres  par  capitula- 
tion au  mois  Je  mat  de  l'année  précédente,  A 2500  hommes  de 
leurs  iiiiu|>es  y furent  faits  prllbnnicrs  de  guerre.  Le  Chevalier 
d .\irtld  emporia  auIB  l'épéci  la  main  Xativa  dans  le  Royaume 
«k  V ilcncu,  donc  le  chitcau  fc  rendit  peu  après  par  cooipoficion: 
la  place  fut  brûlée  A démolie,  i l'exception  des  églifcs  A de  1 y»- 
niaiibii»  dont  les  propriétaires  avoicot  été  maliraiicz  par  les  Re- 
belles. On  y éleva  une  Pyramide , fur  laquelle  on  grava  en  La- 
tin Am  Rl^nol  Ici  mou  fuivani,  h y avril  aiarefaii  ane/s^ 
meuje  flUt  immit  Xativa , fui  rn  1 707  /ui  rtjtt  tu  pMitim  <k  et 
^'eUe  fat  rtbtlit  traitre  AJan  Rei  ^ à j»  patrie.  Alcira  ou  AI- 
zira  au  même  Royaume,  fut  aulS  pris  par  captniladon. 

La  joye  de  tant  de  glorieux  èsénvmcns  rut  tempérée  par  U 
perte  du  Royaume  Je  Naples , qui  fins  coup  férir , reçut  let 
troupes  Allemandes  dans  fon  fetn;  affaire  qui  avoit  été  ménagée 
adioicemcnt  par  le  Cardinal  Crimani.  Le  Duc  d'Efciionne.  qui 
en  étoit  Viccroi,  fe rcita dans Gayeltc  pour  s'y  défendre:  mata 
la  place  ayant  été  euipurtév  d'alTauc  lins  effumon  de  l'ang,  par 
la  crahifon  d’un  régiment  Catalan,  il  icila  priionnier  de  guene 
avec  quelques  Seigneurs  NapoUtatin  fidcics  i Vur  Souverain. 
Celte  perte  de  Napks  avoit  été  piécèdéi  pir  celle  du  MUanoiSp 
qui  fut  la  fuite  de  la  levée  du  ÜL-gç  de  Turin  en  17:6. 

Ces  mallK-urs  furent  coinpinfez  par  la  nailTance  du  Prince  dca 
Allutics,  arriVL-ele  35  août  i;o7 , >our  que  l'oo  cékbre  la  Fête 
deS  Louis,  dont  le  nom  lui  fut  donné;  événement  qui  remplie 
de  joyc  tous  les  fidèles  Efpagools,  qui  le  huitième  avril 
reconnurent  c«  Prince  héritier  prcfompiif  de  la  Alonarchie  d'B- 
fptgnc.  Les  Kuu  du  Royaume  ayant  été  atremblez,  lui  jurè- 
rent fidélité,  A lui  rcnJiifit  hommage.  Ce  fut  en  conféquen- 
cc  de  cette  naifEince , que  le  Roi  voulut  bien  permettre  aux  Va- 
lenciens de  rebâtir  i leurs  dépens  Xativa,  en  confidérstiün  de 
ceux  d'i-ntrc  les  lljbiUns  de  ecetc  ville,  qui  avoienc  tout  perdu 
CD  fignalant  leur  fid,.licé  à leur  Prince.  A l'on  en  changea  k nom 
CD  celui  de  Ciudad  de  Jean  Philippe. 

Le  Duc  d'Orléans,  commandant  loù'ours  l'année  d'Efpagne 
en  Cnalngne , força  la  ville  de  Toitofe  i fe  rendre  le  onzième 
de  juillet  170&  Le  chltcau  d' Alicante  fc  rendît  le  18  avTil  1*09; 
A le  feptiéme  mai  fuivunt,  le  Marquis  de  Uay,  Général  del’ar- 
mée  d'Erpignc  en  ERrèmadure , fc  Ggnala  par  li  vlAoire  qu'il 
reuipoita  près  de  la  üudiiia , petite  rivière  aux  ervtioni  de  Cam- 
pi>Ma|Or  A près  d'Atalaya-del-Rci , fur  l'armée  rortugsl'e,  for- 
tifiée des  troupes  Aigloifci  A Hnllandoifrs,  A fupérieure  è b 
fienne  de  treize  bataillons.  Les  vaincus  perdirent  aooohnmines 
relia  lur  le  champ  de  bataille , A eurent  ptefque  autant  de  bief- 
Z fez . 
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fc/l  «n  letiTpHt  tout-  leur  aritllwle.  17  pMitw»,  pfufîenr*  du- 
plau^  ou  \ louj  leur»  Lci  Vainijucun  en 

' ijgittv  p>*ur*n\iion  30^  hommes  tui-z  ou  blcifc».  tnCa- 

\-flî  eu 


w,u»;rc  l armée  eu  Ki>i  coinnu*:ila*  par  M.  dcBiaons,  MarjS- 
clial  Ar  Hciiicc,  ne  put  rkn  bire  ; elle  eut  inCinc  Je  chnsrm  de 
petiire  Palj<uier,  docile  Général  StircniSerg$'en.|uii.  Sur  cel- 
te m-uTil'e  le  lli'i  paitlt  aufC-tA  pimt  j'alkx  Jii.iitc  en  ce  j»aï** 

14  4 b tète  de  fil  troupes;  mais  le  Général  cnm  nù  étoittrop 
bien  campé  p«’Ur  le  p«»uvulr  A-bufqucr , & l'on  emrj  en  ■luatticr 
d liiver.  L-  Roi  de  l-tancc  île  fon  côté  ra|»,K’’l'*  touU-i  1er  trou- 
pei  qu'il avoit  en  Kfi'a^ne,  en  a)'ane  bcfimi  liacs  fm  Royaume;  ; 
et  l'on  s'apjé  qua  utilement  i réparer  cette  perte  par  de  nouvel  j 
le»  Icvéti  iMpapioles. 

L'iinnée  1710  fut  des  plus  extraordinaires  pour  ce  Prince  par  | 
les  divers  évén-  mens  qu'il  elTiiya.  Le  Marquis  de-  Hay  qui  co.n-  j 
mandoit  en  Kiiiémadurc.  après  avoir  vécu  ouLlquc  teint  aux  Jé* 
pem  des  PortuijaN,  leur  enleva  par  i-rcaljJt  au  commencement 
de  juillet.  & fans  nette  que  d un  icul  Oniia.iicr,  la  ville  Je  Mi- 
r«ndS'de-])ucr<>,ou  il  trouva  q^uintité  de  munitions  & de  vivres, 
vint  pièces  de  ciiHin.  dont  il  y en  avoit  fciac  de  brerciac:  lt]S 
Portuitiiis  U reprirent  l'année  fuivante  par  I inridélité  d'un  Udi-  , 
cicr.  I 

I.e  Rfsl  de  fon  côté  alla  fc  mettre  < la  tête  de  fon  armée  de  , 
Cataloenv:  ii.  après  avnir  eifayè  de  harceler  fes  cnnL.Tiit  cam-  i 
per  fou-  Hilaçuier,  & de  leur  couper  les  vivres  par  la  piifcdc  ■ 
divcT-  poilis  importans  pour  eux,  il  apprit  que  le  Comte  de  Su- 
nni'-srp  leur  Gin<'r.il,  avoit  été  rvrifurcé  par  des  troupes  An- 
gliili'is  sV  Hullandoires  venues  par  mer,  (i  d’au'-ter  qu  il  avuitre-  j 
lirév,  du  I ampour.bn.  Sa  Mjjeflé  Catliuliquc  réfulut  de  repaf-  | 
fer  la  Si  grc  du  côté  de  Lérida . pour  occnpi-r  le  pals  de  Rltvitior- 
ect  d où  fes  ennemis  tîniknt  des  vivres.  Eux  de  leur  côté  puf-  | 
féreni  ciiec  même  rivière  à Bab^uier,  &s’cmpatércntd  «apaf- 
fjtte.ûir  la  Noguéra,  & dis  hauteurs  d'Alméiuia.  Celaprodullk  f 
il  77  juillu  un  choc  de  Cavalerie  entre  lie  «^r.ichctncnj  des  deux  i 
armu  s . qui  ne  commença  qu'à  fepi  heures  du  foif.  I.*  Roi  cou- 
rut au  bruit , Ai  rallia  fa  Cavalerie , qui  avoit  été  un  peu  mife  en 
di  fordre,  pendant  que  fon  Infanterie  tenoitbon  contre  les  efiia- 
drors  enne  mis  : le  choc  finit  à dix  heures,  que  chacun  fe  retira 
de  fi>n  côté,  & les  Efpagnnls  à LeriJa.  I.cur  perte  fut  d'envi- 
ron cinq  ertu  hommes,  tant  tuez  que  blviTi-z  ou  prlfonnlcrs;  le  I 
pue  de  Satino  fut  du  ruiiuhre  des  premiers.  On  puMIa  cdle  des 
ennemis  plus  confid>'rabIc;  ilv  jH’rJircot  MilorJ  kuchefort , l'uo 
de  leurs  Lieurenans  Généraux,  !l  Erançois  Comte  de  NafTiu: 
le  Ornerai  Slanh-me,  Ar>gK>i$,  ét  le  Lieutenant  Général  Carpen- 
ter,  y furent  aiifn  blclfez  légèrement,  üs  s'attribuèrent l'horh 
r.i-uT  de  citcc  aiT.iiiu;  mais  ils  exaggétiu-nc  la  perte  des  Efpa- 
g:;ois,  A;  d-ininuércnt  la  leur.  Cette  arkon  fut  l^uivie  d'uire  nu- 
ire i Pénal  va;  on  la  dit  dans  le  iims  av.iniageure  au  Rai  Philip- 
pe: ce  ne  fut  pourljat  tien.  & fa  Miie'lé  C.atholique  o'ayant 
Ane  fa  Cavalerie,  qui  di^ériffoit , fut  obligé  de  fc  retirer;  l'Ar- 
cniduc  & le  Comte  de  StarimScrg  le  ruiiirintjufqu'auptcs  de 
S^iragolTe  , où  le  20  août  ce  Monarque  perdit  b bataille,  ü'i- 
borJ  on  crut  que  ta  viéloirc  fc  dcclatoil  en  la  faveur  (il  n'itok 
pourtant  pas  à b tète  de  fes  troupes . une  inconunudité  l'ayant 
einpèi.hc  de  s*f  mettre)  mais  b gsuchc  ayant  été  rompue,  die 
tomba  fur  le  corps  de  bataille,  qui  fut  mis  en  de  ordre.  Les  trou- 
pes Efpaenolcs  le  croyant  perdues. fcd:i,»cif  rent  .ainfi  teenamp 
de  bataille  relia  aux  Autrichiens,  aux  fiizu- pièces  de  canon,  (.a 
icr.c  ne  fut  pouicant  que  de  uois  i quatre  mille  bonimes,  unt 
t queb'eirvz.  A de  quatorze ccm pnl'imnien:  k Duc  dHa- 
vTé  avoLtété  tué  dès  le  coiniiieneeiinri:  Jel'.tAion.  L’épouvan- 
te  fut  tcnibic  Le  Roi  fe  retira  i Mid(>J , & les  Vbinqueuis  t'y 
fuivirent;  ainli  ce  Prince  obligé  A ii^auterectcc  pUcr.senala 
à Uutgrrs  avec  la  lUine  fan  époufe  & Ton  Jils,  d où  il  Ls  envoya 
à Vittoria.  Tous  les  Gran  li  le  fuivîteni . & marquèrent  en  e.t 
te  occaAon  une  fidélité  inviolable.  II*  écriviti-ni  même  co  corps 
au  Roi  de  FraiKc,  pour  lui  demander  du  fecours. 

L'Archiduc  arriva  à Madrid:  mais  il  fut  ii<mné  de  trouver 
dans  les  pn','7k-s  autant  de  fidélité  pour  leur  Suuvcritn  lègitiaie, 
que  dans  ks  Grands.  Ce  Piùicc  virtorieux  avoit  dé.a  perdu 

f rc'quc  tous  fes  prifonniers,  Louvlgnies  Gouvi  racur  de  Lérida. 
ul  in  ayant  enlevé  plus  de  fepi  cens;  & les  autres  que  la  nécef- 
là'.é  avoit  obll,'’i'2  de  prendre  parti  dans  fes  troupis,  ayant  Ufer- 
(è  pour  rv;oindre  l'armée  Efp.ignale , que  l'on  avoit  recueillie,  & 
à la  tète  de  laquelle  le  Roi  alla  fc  miurc , fécondé  du  Duc  de 
VeiHlôme,  que  fon  ayeuJ  lui  avoit  envoyé.  En'in  après  deux 
jr.o's.  l’Archiduc  . quoique  maître  de  Madrid  & de  Tolè.le, 
Voyant  qu'il  ne  pou  voit  gagn^  les  cœurs  de  ces  fidcli  sCalliltans, 
abandonna  Madrid  & Tolède,  où  en  partant  on  brûla  le  chiteau 
di'i  Rois  d'Iifpagnc,  que  Charles  I avoit  lutr  fois  fiii  Ini- 
tir,  avpc  des  dètsenfes  immcr.fc*,  évs'cD  retourna  vite  en  Cata- 
lopise. 

Philippe  V rentra  dans  Madrid,  le  troiliéme décembre,  A j| 

Îfui  re^  avec  des  acclamations  cxtraordiiiairvs-  Ü en  partit  le 
xiéme  du  même  mois  pour  peurfuivre  fes  ennemis,  que  le  Com- 
te de  Staremberg  rcmitsott  en  Cara’ogne.  Le  neuvième  fuivant 
Il  emporta  d'jlTiut  b viile  de  Brihuiga.  0(1  s étoient  icteez  ks 
Arrgtois , apr.i  à leur  tèiv  k*  Générai  biai  hopc.  La  défenfe  fur 
vigmircufe  & opIniUréc  de  leur  pitii.  on  combattit  de  luc  en 
rue;  mais  enfin  on  les  força  de  fe  rtndre  prifonniers  de  gume, 
au  nombre  de  quatre  mille  fantallins . & ac  mille  Cavaliers . Ivur 
Gé-iiral  . deux  Licuivrans  C.nénux . & trois  Marècbaux-dc. 
camp,  avec  vint-cinq  drapa jux  imi  êii  nJartn. 

Le  Comte  de  Surcmtuie  fur  l'avis  qu'il  eut  que  fon  arrière- 
garde  étoit  artaq^uée  dan,  BtihuCg.i.  reb'ou'fa  cbvmin  pour  b 
venir  fecourir,  0»  le  Roi  s'avança  au  devant  du  lui.  Lcsdiux 
armées  fc  rcnccntréfem  le  dixiéme  décembre . ü «près  un  com- 
bat fort  opir.iitré,  dans  liq..<l  L vifto.rc  balança  beaucoup. i-;jc 
fe  déclara  «»t=n  pour  Plj.i.ppc  V,  qui  utoU  fécondé  pu  k Duc 
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de  VendAme.  Le  champ  Je  bataille  lui  relia  arec  vint  pièces  de 
canon,  deux  niurtiers,  couiis  les  muniiions,  bagages,  Lca 
ennemis  laiditroit  prés  de  quatre  mille  bommes  tuez  fur  la  place. 
l)om  Jofeph  Vallcjupouriuivit  les  fuyards,  leur  prit  leooziv- 
me  À fc  doiuiéme  etiviroo  3007  liotiiiurs  ; enforte  que  depuis  !• 
neuvième  dovesubre  jufqu'au  12,  on  leur  lit  prifonnieri  lojco 
hommes  de  pié , èi  plus  de  800  Cavaliers.  De  ce  nombre  envt- 
ron  joao  prirent  parti  dans  les  troupes  du  Roi.  Ainfi  A-  cette  ati»é« 
ir!i>mphame,  conipoféc  Je  plus  de  accoo  hosuncs  qui  avoicnt  pib 
lé  b moine  de  l*Kij<jgne , & peine  s'en  fauva  l'il  4000.  Le  Com- 
te de  Staremberg  bitla  encore  dix  pièces  de  canon  dons  Soragof- 
fc  Cl)  l'abandoniuiit , & aiifva  à Barccluncle  14  janvier  17: 1.  oit 
l'Archiduc  éioit  entré  le  15  déccmhic  précédent.  L'aimée  des 
Efrignols  fut  enrichie  des  dépouilles  As  eiinuni-,  aufqueii  oa 
prit  la  cai.fe  militaire,  garnie  de  300v^  piitolles,  un  nouibre  ex- 
irjur  Jinairc  de  chevaux , io~o  bêtes  de  charge , prés  de  cent  ga* 
léics,  ou  chutou  chargez  Je  butin,  & plus  Je  15:00  unt  luliU 
que  pillolcis  qu'on  ramall'a.  Cette  vlAoirc  touu  environ  3500 
humUK-s  tant  tuez  que  blvlTez,  & 400  UIBciett,  pacioi  li:fqiu.U 
0(1  rixn-ita  Ooni  Pedro  Konquillo  & le  Comte  JeHupulmonde, 
Maréiliaux dc'-camp.  le  Marquis  de  Marireiunt,  &aV.  . . .\iar- 
nix  de  Samtc-Alücgondc.  l.a  valeur  que  Dom  jofeph  Vollcjo 
avoit  naïquèc-  dans  U pouiAiiie  dn  fuyards,  fut iccompcsfèe 
par  le  titre  de  Comte  de  Rnhuéga. 

L'année  1711  comniença  encore  tics  heureufement  par  b prL 
fe  «icGironc,  empoiti-e  dalfautlc  23  janvier  par  le  Duc  dcNÔiiJ. 
In , ücnéirl  de»  deux  Couronnes . a b tète  des  troupes  FrancoL 
frs.  Celles  de  l'.VrchiJuc  étonnées  de  cciic  btavoure  voyant 
une  pallie  de  la  ville  prife,  capitulèrent  & piomicini  de  fc  mi- 
ra à I autre  partie  de  la  ville  qui  leur  rclioii  dt  de  rendre  les  F'ortf» 
le  3 1 du  même  mois , s'ils  n'ctoiait  fccourus . & il»  tinrent  paro- 
le. Le  Riii  était  alors  à Saragoifc,  ou  il  avoit  fait  venir  bRcL 
ne  & le  Prince  des  Afiuries , ô où  il  faifoit  rafralihir  fes  tiouncs: 
ce  Monarque  donnoit  tous  fet  foins  puur  avoir  les  provifiim* 
nècefTaire-s , caninitncer  la  campagne;  mais  fon  pals  avait  été 
trop  ruiné  pour  te-^  trouver  A bonne  heure , ainfi  I on  ne  puC 

Kartir  qii'nptèr  lc<  groffes  chakurs.  Le  Roi  de  France  fon  ayeiû» 
li  avott  envoyé  A RoutUdun  un  déuehcmcnt  confiJéiaUle  d'ln> 
fantetie,  qui  ly^fi  par  UigJ  dans  A-s  clieutir.s  A irioisugnea 
prrrque-  impiatii.ih]es:  b Cavalerie  prit  par  la  grande  route  À 
France  & d Lfpa.’.nv. 

Le  Duc  de  Vendôme  ayant  pris  lecomnindeincnc  de  toutes  les 
troupes  Efpagno  i-s  Si  l'iançoifes,  t’avança  en  Catalogivc,  oü  il 
entra  dans  le  mois  de  kpienibre.  H trouva  JLIoguicr  ahandOB- 
m d'.s  inncmfi;  A:  Je  I.1  il  lit  un  dctacbcmrnt  fous  les  ordres  du 
Marquis  d'Atpjjon,  Mar/ihal-dc-camp  Ftaeçoi».  qui  força  les 
cbaiaux  d'Arn:»,  de'  V.nafque,  & de  Callcl-Léon  i fc  rendre: 
c’etoient  des  polK's  de  gi-inJe-  imporiance.  & dont  les  gaiml'ons 
furent  faites  pr-i'onniércs  de  guerre.  Le  Duc  de  Vendôme  pouf- 
fa jufqu  a Obf.  où  il  éianiit  fon  qunnier  gét.éral  Le  Comte 
deStaretnberg.  qui  avoit  reçu  des  fi cours  eoiilld.'nbks  patiner, 
fe  noria  à Pralo  del-hey:  un  ravin  des  plus  profonds,  & irou- 
cidîbtc.  II- 1<  iig duquel  eouloit  uneperiic  rivière,  fépaioit  fcul 
les  deux  am:vi>  Un  canonoa  longtcii;»  les  etincmis  aicc  une 
pe-itc  coiifidcrable  pour  eux,  avant  qu'ils puiTent  r,|>ondrc,  fau- 
te-A Canon;  èt  quand  il»  i-n  eurint  reçu,  ii  lit  moir'sdeifet  Ta 
l'irmA  o'Ei'pagiK,  par  I evatiiagc  de  la  fitustlon  où  d-c  étoit. 
Les  Aux  aruiee»  relièrent  «luli  vis  4 vis  l'une  de  i'auiic  p ndant 
plus  de  trois  nuis,  foLifrani  toutes  Aui  faute  de-  provilkini; 
mais  celle  de  l'Archiduc  bien  plus  confuii  iableuierr . ce  cui  7 
produilit  une-  grande  diûitioo.  Au  muj»  Jv  novembre  le  Duc 
di  Vendôme  fie  un  détiiihcincni  -.-us  ks  ordres  du  Corn  c d<  Mu- 
ret. l.ieuteiionc  Général  uc»  am.s.-s  de-  r -nce.  puur  l'a  rc  ledé- 
g>-  de  Caiilonne.  il  lut  lix  fi  uiaitie-s  dcvanc  cette  p'.'.ce:  UKiis  le 
dul'-iut  de  ptoeif'Oi.»  k A ti  unrtiM.»,  qu  on  ne  put  lui  tourniz 
d.inv  une  faifon  fi  maii.ee,  0 par  A-*  ih.-iniDS  d<-s  plu»  citTiiiietp 
I oSli:tca  ct):in  de  fe  iviiie-r  la  i.uit  du  as  au  23  déieitihic.  outre 
qu  lis  e*  ii.n..»  y avoicnt  iitté  du  keours  le  )t.  Il  ne-  pu*  im- 
tntm-r  fon  carH.11  Lutc  de  mukis  <1  de  chevaux,  ô ii  IcI'iiCi 
apTî»  l'avoir  vncliHjê.  Cet  e-v.iKnieni  ohl.ge-a  le  Duc  de  Ven- 
dôme à prendre'  b r.  dlunon  A kpanr  l'un  acmé--',  qui  fouS'ioiC 
be-iiueoup.  Le  Courte  de-  btai.i)i!>rig  en  lit  auiani  •].-  |j  (icnne, 
qui  en  avoit  en  orc  plus  de  berom:  b tL-i;aire  IV  fit  fans  «wp  fé- 
rir. ii  l'on  luit  de»  troupe»  Ki{>agno!cs  ui  quarii-r  il.ris  tou»  les 
endroits  de  e a'r  ogne  que-  l'on  a o;t  pris.  Ai  ni  finit  cettecam- 
pagne-,  qui  fji<» '.ueune  adion,  fut  une  des  plu;  ruJve  pour  tou 
les  deux  l'artis.  Le  Kui  d Efpagnc  avott  quirr.-  Saragoifc  en  oelo- 
brr  & étoit  aiiive-  en  oovi-u.brc  à Maurid  avec  des  ixclamatioos 
im-xp'inub'cs. 

I ant).c  171*  ne  fournit  aucun  événr-mm  confîdérahie  enCa- 
laloeiie;  chacun  des  dtur  partis  oppi  kz  fe  tint  fur  U dcfcnfîve. 
Il  n'y  eut  que  b ville- dcGironequi  fut  bloquée  pen  bnt  huit 
mois.  R d gagée  au  commencement  de  171*.  par  l'armA  A 
France’,  fous  k-s  otdns  du  Maréchal  de  Binvick,  einfi  fu'ù  tSl 
du  4 r^rtirlc  A L U U i S XIV.  F>  Pi  riiigal,  le  Marquis  de 
Bay  afljégra  Campo  Ma-nr;  mais  il  fut  ohUgé  Jg  fe  retirer  le  27 
of>oli  i-r  & Il  li  nnvrmbre'  la  fm'prnfion  d’amirs  avec  le  Aol  de 
Pofugal  avnt  été  figrée’  à Utricht,  le» troupes  queccl’rînce 
avoit  c-  Cat.dcgnc.  q,  itiércnl  l'aimée*  du  Cor-., e Je-  S'::reroberg, 
A fl  ntlrénut  ehc*  iTes  en  palfart  au  travr  r<  do  rE'pjgre.  Cd- 
lc«  des  Arg  ri»  sét<  nii  ut  lek»  partner  de  la  même  province, 
en  ccinféMieticc  A b ^iifpvefuM)  d'armes  fîgnA  avec  la  Reine 
Anne  au  ini'is  de  ùri'lit  piéiédcni.  Le  cinquième  de  novembre 
i 1712.  le  Roi  drp.ign-  r>  1 oiki  foieinMlkntiTrt  en  préftncc  A 
I a'Timlle/à  Madrid,  à tous  les  droits  qu*  lui  èc  fapo- 

‘ llé'ril.  ivourroitm  'am-ivs.oir  fitrU  Ccurosme  de  Irance. 

; l.a’rrA  1713  !'tefrétcrTapilxpïr|.scorfvrenc-'squifcie- 
I noent  4 l'tTKht . entre-  b F'rarct  a toutes  k-j  Puillâocc'  rime- 
I mica:  Je  priula  fruit  dee-cuc  tlTemblex,  fut  une  ceutraliu  p-stit 
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rrtaÜe.  Afurtouteln  Mvi”ffrf3néc;  tu  raiif  par  Injuel 
fut  conclut;  ri.‘vjcuat:un  de  tou'c  U pxt  k>  ;tuupei 

Autridiirniin.  & jurcellodrï  A’Hvitdc  ccucÜJitou  ; cnùae  lu 
traitez  d«  paît  du  Roi  de  France  avec  l'AnifleKrTc,  laHolianic, 
fl;  aiitrw  Puilfancet.  fl.  a\^c  le  Duc  de  üavoyc.  Dans  celui  cl, 
]c  Roi  Ixmlê  XiV  tlipula  par  A.>  Plflnipoccntiairet  au  nos  du 
Roi  d PipaRnc,  Ton  peik-tlii , nue  ce  Duc  Irroit  a«imi<  i la  fuc- 
c tfion  de  U Monarchie  KlpasniJlCi  audelzut  du  U pwlUriid  maf- 
cul'ie  de  Ta  Macilfl  Catlicli'ii'*^»  & la  cclGon  faite  par  U Roi 
Pnilippe  V du  Royaume  du  Sicile  au  Duc  de  Savoye  fon  beau- 
p.re,  fle  de  fc$  ent'ani  inilei : ce i|ui  fut  mififl  à Madrid.  Après 
«moi  te  Duc  d'D'fonne  A le  Marouis  de  Moneclflon,  AmljatTi- 
Uetr»  Plénipotentiaire'  du  Roi  d Et,>J(Tne , fe  rendirent  i Uueebe, 
{.jur  y traiter  de  U paix  avec  les  autres  Puilfanees. 

Cependant  La  troupes  AlIcmanJes  évacuèrent  la  Catalogne 
da;;>  le  mois  de  juülc:,  fle  livrèrent  aux  troupes  Hfpa^oolas  la 
vitie  de  Tarm  urne , & )ues  autres  places  dans  cette  provin* 
ce.  llètoic  itipulè  <)u'li(  leur  livrtroicnt  au  C Barculunu  ft  Car- 
donne;  mais  ^e  Gouverneur  de  cutle  dernière  place  ne  voulut 
point  obéir,  Aies  Hibitaiis  de  Bircelone  refuferent  d'ouvrir  leurs 
portes,  i moins  qu'au  préalable,  le  Roi  ne  leur  eût  conflnné 
tous  leurs  priviDfes  donc  ils  s'ctoicni  rendus  indignes  par  leur 
trahiûm , leur  atuchement  outré  pom  I Archiduc , S la  manière 
^nt  ils  avoient  parlé  de  leur  Monarque  légitime,  au  mépns  du 
ferment  qu'ils  lui  avoivnc  fait  en  1701 , lorsqu'à  Ton  avènement 
à la  Couronne,  Il  avolt  été  tenir  les  litats  delà  province  dans 
leur  ville,  où  il  leur  avolt  accordé  de  nouvelles  grâces.  lUet 
virtrent  juiqu'à. déclarer  la  guerre  à Lur  Souverain  qu'ils  ne  qua* 
lllié/L-nt  que  Duc  d'Anjou , flt  à la  France , par  une  proclama- 
tion folcmnel'c  qu'lis  tirent  faire  daru  toutes  les  places  dcBa^ 
celone , cncru^nnc  tous  ceux  de  U province  de  punition  exem* 

filalre,  s'ils  ne  s'uninbient  à eux  pour  la  défenfe  de  la  liberté  de 
ruT  patrie,  é(  érigèrent  différims  Confeili  flt  Tribunaux  pour 
radminii^rstion  du  tuiitet  tes  atiaircs , comme  s'ils  cuifcnc  été  des 
Républicains  reconnus  de  toute  la  terre , libres  fle  fouverains. 
Les  .Mak’i'quins  s'unirent  à eux.  Ix  Roi  indigné  de  cette  awla* 
ce,  & du  mépris  qu'ils  faifoient  de  l'amnlAlc  qu'il  avolt  nlTcrte, 
& qui  avoir  été  publiée  dans  toute  la  Caulognc,  envoya  une  ar- 
mée fous  les  ordres  du  Duc  de  FopoH , qu'il  avolt  nommé  Capi- 
taine Général  de  cette  province.  Ce  Général  blcK|ua  ta  place  i 
la  tin  du  mois  d'août  ; mais  ils  tirent  furtir  d.*  leurs  troupes 
fous  ta  condutie  du  nommé  Nébot , Déferteur  du  fcrvicc  de  fa 
Maiellé  Catholique,  R il  ravagea  pendant  deux  mois plufieurt 
endroits  de  la  province,  quoique  nouifuivi  vivement  |>ar  lus  trou- 
pes Efpagnolet  d'un  cflté , & de  l'autre  par  les  trou;>es  Françoi- 
les,  qui  éioicnt  en  I.ampourdin,  fous  ks  ordres  Ju  Comte  de 
Ficnne,  Lirmcnant  Général.  Kniin  te  ualcrc  Néboe apres  avoir 
rc(,u  divers  échec* , fut  obligé  de  rentrer  dans  Barcelone,  où  les 
Chefs  du  parti , mécontent  de  Ton  expédition , le  mirent  en 
Jsri''on. 

I.rs  Régodaclons  qui  fe  continuèrent  à Utrcchc,  produiftrent 
entin  un  traité  de  paix,  qui  y fuclîgné  le  13 juillet  1713,  avec 
TAndcterre,  te  Portugal,  fle  l.a  Savoyc,  fle  avec  la  Rupubltque 
de  il-'llande,  le  rfl  juin  1714,  & alTurérCnt  au  Roi  la  jullepof- 
fulTon  de  fes  Etits.  I.1  prife  de  la  ville  de  Barcelone  à dilcré- 
ilon  par  le  Maréchal  de  ^rwick , le  l a feptembre  de  ta  même 
année,  fli  la  réduéUon  de  l'Ifle  de  Ma;orque,  par  le  Chevalier 
d’Asfeld,  le  croitiémejujllec  1715 , achevèrent  de  le  rendre  naî- 


tre de  tout  le  Royaume. 

Ce  Monarque  ayant  pris  b réfotution  d'abandonner  te  Cou- 
vemement  de  fes  Royaumes , fle  de  Igs  u nettre  i LouTs , Prince 
dot  ARurtesfon  fils,  fit  informer  le  15  janvier  1734,  des  mocilâ 
de  ceue  réfolucion , le  Confeil  fle  le*  't  ribunaux , par  un  Décret 
qu'il  y envoya,  con^o  en  ces  termes,  Ajua  dfpwi  futtft  ént 
fait  it  ftrinijet  If  mûret  rtfiisimtfu*  Us  aùfirei  de  ctitt  vU,  tn 
snerafpelîaiu  Us  vifirmiist,  trr  gnrrrrf,  ff  Us  treuNes  ^'U  a flu  à 
Dieu  de  me  fairt  èpreuwr  dans  Us  vnt-treis  amies  Je  mmrtgne: 
‘ fanfideraniatiJituemMlilsaMt  Priiscr;'urf /e  IrMtoe 
dans  tn  d^vju^iiqr,  dejtmarié,  ff  avec  la  eapaeiti , Ujueemfnt 
(f  tes  ntlitra  frafres  npr  goMvrmzr  avet/uecis  ^ j'ifiUe 
ettte  MntrcÙe,  fai  iv/Wn  dVn  afljtsdm'ur  a^ffuairiU  tajmwanci 
^ la  tfnshitr,  j rer.’^ant  à faut  Us  Etats,  fttyawnes  Q Sei- 
gneitries  fui  Sa  fmfaÿ'esit,  en/anwduJit  Prvue  IJem  Ltnls,  mm 
fili  atni,  i^dt  me  mettre  aver  la  Reine,  en  fw'/ai  trttevJ  unefrom- 
pt<  dij'^fitnn  ffveUnté  àm'aeeampy;ner9t}e{  fUifit  dans  ce  Filais, 

lUu  ieSsint  Udefenfe,  fenr/rreirOjru,  dtbarajji  dîausre.  }nnt, 
fm/er  à la  mvt,  (f  crevetUrré  uun/aJut.  Ten  fais  fart  «uCm- 
j'eil  afin  fu'*'l  s'en  tUm' feuf  ir^nit , fu'il  en  auwsr  ati'r 
nes  fu'il  {rn‘:iendra,  (f  tirette r^elntian  parvienne 4 la  eenntiî/an- 
rt  detata.  jIu  Palais  de  aiint-IUeftnfe , U janvier  1714.  AulH- 
tflt  que  ce  Prince  eut  ligné  ce  Décret , il  chargea  le  Marquis  Gri- 
maldo , SéCTUtalte  d'Etat . d'aller  à l'Rfcurial  nirc  part  de  fa  réfo- 
iudon  au  Prince  de*  ARurfes,  qui  lie  appdier  les  Infans  fle  les 
Grands  du  Royaume,  qui  fe  trouroient  a fa  Co«tr,  pourtigner 
en  leur  prflfence  l'AAe  a'acceptation  de  la  Couronne  fle  du  Gou- 
Tcrnement , fle  fe  rendit  le  16  à Saint-Ildcfonfe. 

Le  Roi  parut  fort  fcnflble  à l'cmprefrenH-nt  avec  lequel  les 
Grands  Ofnders  & plnUeurs  perfonnes  lut  avoieni  demandé  la 
rrace  de  relier  auprès  de  lui:  nuis  malgré  leurs  inllances,  fa 
.Ma;ellé  ne  retint  auprès  de  fa  performe,  que  le 'Marquis  Grimal- 
do.  en  qualité  de  Surintendant;  le  MarquisdcValoufe  en  qua- 
lité de  Chef  de  fes  Ecuries  ; le  Pérc  Bcrmudi-s  fon  ConfciTcttr.  R 
un  petit  nombre  de  perfonnes  pour  fon  furvice.  La  Reine  ne 
«rtia  auprès  d'elle,  que  la  PrincelTe  Douairière  de  Robecq , la 
Marquife  de  las  Nieves , fle  quelques  femmes  pour  la  fervir,  Sa 
Majcflé  en  remettant  la  Couronne  au  Prince  des  ARuiIcs,  fc  re- 
ferra  une  pcnfîon  de  cent  mille  pillollcs.  Ait  en  sITtgna  à thacun 
des  Infans  A Infantes  ; fle  en  même  cerns  voulant  procurer  quel 
que  foulagcioeiK  à fes  peuples,  là  MajcRé  ordoruu  une  dlminv- 
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tion  de  quelques  împolri-oes  qu'on  fcv.rit  fur  ert.  Mois  U mets 
inop.ntfv  du  Rui  Luu1.>,  lim  tilt,  ar/iveu  b nuit  du  30  au  ;t 
août  171J,  rsiùligca  pour  kti'lairc  aux  infUnt-.-j  pnérc»  de  im 
Sujets,  de  rcptv'iiJte  le  Gauvxrneinen'  d.s  h!aii.  iW  tes  aL 
SiaiHei,  tÿ)a  tvjUtue,  \r\ex  furnr,.'d.-  FRANCE 

PHILIPPE,  Jll,  du  niHii,  Roi  du  Navarre,  dit  le  Aonfli 
U Saf.e,  tiU  de  Loiïs  de  France,  Csjn'U  d Evreux,  flt  de  Jrfar- 
gurrur  d'Artois , Aputit-fiUJu  Roi  J'murrz . Irt.  du  nom.  dit 
Jr  Hardt , lut  Comte  d livreux . d Angouièmc  fle  de  l/>ogucvil!e, 
puis  Roi  de  Navane  p.ir  fon  nariaite  avec  7-jiuu  dcFréncc  lit- 
k unique  du  Roi  Lauls  X.  dit  A hénucrcdu  Royaume 

de  Navairc.  Jl  fut  courooné  i Paiiipeiune  avec  fon  épou’e  le 
cinquième  marsijap,  s'étant  déjà  trouvé  AU  bataille  de  Moat- 
Callcl  en  i3ag,  <x  a l'hommage  qu  Edouard  III,  Roi  d'Ar.g'e- 
lerre , rendit  au  Roi  Philippe  de  *'a;»i/  pour  la  Guicnne.  AHon- 
fc  de  la  C«aa  n'ayani  point  denfans,  âtdon  de  qutlqucs  pro- 
vinces ttiurpécsiur  la  Navarre,  iphilippe,  qui  lit  plus  détatde 
ralliance  de  le*  voitins.  que  de  cour  lés  avanu  ’cs.  Kn  etfet  il  fe 
maintint  en  paix  avec  eux,  A leur  donna  fouvent  du  lecours 
contre  les  Maures.  11  voulut  lui  même  fe  iruum  au  doge  d'AI- 
géfuc  en  Grenade,  où  il  reçut  diverfes  blelfures,  dont  il  mou- 
rut 1 Xérès  le  i6  fqstembre  1343 . àgi  de  4s  an*.  FVjra  fa  po- 
ftétité  à l'arilcle  d'F,  V R E ü X.  • Favia . Hi^tife  de  Njvarrt. 
Sainte  Marthe,  Htfiasre  CentaS^i^ue  de  la  Maÿw  de  franee.  Lo 
Pérc  Anfelme. 

PRINCSS,ENFAa\S  de  FRANCE. 

PHILIPPE  de  France,  Gis  du  Roi  Lotis  Vf,  die  U Qrtt, 
A üAetliUe  de  Savoye,  né  le  29  août  de  l'an  riia,*fut  cou- 
ronné du  vivant  de  roa  père , à Rbeims  par  l'Archcs'équc  .Ar- 
naud, le  14  avril,  Fête  du  Pâques  de  l'an  iiap.  11  r.gna  deux 
ans  A demi  avec  fon  pflic . A mourut  par  un  accident  alln  étran- 
ge. Car  dans  le  tems  qu'il  palTolt  dans  un  de'  fauxboargi  de  Pa- 
ris. un  pourceau  s’étant  fourré  entre  les  jambes  de  fon  cheval , 
le  fit  renvcrfcT  fur  le  PritKc,  qui  mourut  de  cette  cbûte  le  tj 
otlobre  de  l'an  113  t.  Il  efl  enterré  à Saint-Donys-  * Les  Chro- 
niques de  Saint  Dunya,  A celle  du  Moiigny.  L’Abbé  Suger.  Le 
Pérc  Anl'elme. 

PiilLtPPE  de  France,  dit  Hvrefti  ou  le  RstJt,  Comte 
de  Clermont  en  Sctuvaiiïs,  duMortain,  d'Aumale,  de  Boulo- 
gne. A de  Oammariin,  fils  du  Roi  PiiiLirra  U,  fumommé  -du- 
gufte,  A A'Agnis  de  Mèranic  fa  iroiliflme  femme,  naquit  l'un 
laoo.  A I année  fuivancu  fut  fiancé  par  traité  patTé  i Compïègne, 
avec  Afai>aud.  nlle  uniqiK  A héritière  de  AeiMud,  Comte  «Dam- 
martin,  Ad'/ir,  ComtciTede  Boulogne,  qu'il  époufa  en  latdà 
Il  fe  trouva  en  laao,  au  Acre  de  lamt  Louis  a Rheims , A y 
porta  l'épée  royale.  Deux  ans  après  il  fulvit  le  parti  des  Mécon- 
icns  contre  b Reine  BUnebe,  Régence  du  Royaume;  mais  en 
1119 . il  rentra  dons  Ton  devoir  A dans  les  bonnes  grâces  du  RoL 
Ce  Prince  mourut  au  tournoi  ^1  fc  lit  à Cotbie  en  1133.  A fut 
enterré  à Saint-Oeoys,  11  bina  une  tille  nommée  Jeanne , ma- 
riée en  1145.  à Gaucèer  de  Chitillon , Seigneur  de  Montjay,  Sc 
morte  fatu  potléritéen  115t.  *Cn0dtrs  Rigord,  Philippe Moui- 
kes  A H.  Leudis*.  L 2a.  e.  ifl.  Le  Pète  Anmime. 

PHILIPPE  de  France , tilt  aîné  du  Roi  Lotis  VIII , fur- 
nommé  ie  Lvm,  A de  Blanc^  de  CafUlIc,  né  en  iao7,  fut  ac- 
cordé en  juillet  1115,  avva  Agnès,  tillcuniquc  A hèriüéred'/flfr-- 
vi  rVi  Seigneur  de  Oonxi,  A dcA/aèoudde  Counenay,  qu'il 
époufa  én  1217,  mourut  l'année  fuivance,  Afut  cuené  danal’fl- 
glifc  de  Notre-Dame  de  Paris. 

PHILIPPE  de  France,  Duc  d'Orléans  A de  Touraine. 
Comte  de  Valois , Ac.  fils  puîné  du  Roi  PHii  irrt  VI , dit  de  t'é- 
tais, A de  7r«mr  de  Bourgogne,  fa  première  femme,  néauchi- 
teiu  de  \1nccnnct  k premier  juillet  de  I an  1336 . épouù  le  it 
janvier  1344,  Blanche  de  France,  tille  potihume  du  lioi  durits, 
dit  k Rri , dont  II  n'eut  point  d'enfans.  Ce  Prince  fe  trouva  à la 
bataille  de  Poitiers  en  1350 , A mourut  le  premier  feptembre  do 
l'an  1375-  H bHf*  deux  fils  naturels,  N.  . . . Mtard d^CMtaïu. 
mort  é C6drr4vréirrn n i3flOt  &Lou1s /CVù.si'r,  mI  fut  CanftiS- 
Ur  au  Pùfltment  de  Paris , Maître  des  Rtfuttes , Eorfue  de  Pm- 
tiers,  ^is  Eièfue  (J  Camte  de  Beauvais  en  lîiçt,  ÿ maurjttnls 
Terre  Sainte,  U 17  «arr  139S.  * Le  Pérc  Ankloe. 

P H I L J P PE  de  France,  dit  k Hardi.  Pejeu  plus  bai  en- 
tre les  Dura  de  Bourgogne. 

PHILIPPEde  Fiance,  Duc  d'Orléan:,  de  Chartres,  de 
Nemours,  dcV'alois,  Ac.  Pair  de  France , Chevalier  des ordree 
du  Roi , fils  du  Roi  Louis  XIII . A dAans  d'Auci icbe . A frère 
unique  de  Louis  k Grand,  né  au  vieux  château  de  Saint-Ger- 
main-cn-Laye,  k 21  feptembre  de  l'an  iflso.  porta  le  titre  de 
Duc  d'Anjou  julqu'en  iflfli , qu'il  prit  celui  de  Duc  d'DrIfliits. 
Ce  Prince  fut  toûjours  préfent  aux  adions  du  Roi  fon  frère:  i 
fa  DUjorité  en  tfl5t . à fon  facR  en  i6$4.  où  il  répréfenca  la 

fnfonne  du  Duc  de  Bourgogne,  i fon  mariage,  i fon  entrée  à 
ati',  i fe*  conquêtes  de  Flandre  J'an  léfl;,  A 4 celle*  de  U 
Hollande  A du  Pats  Basen  l'année  ifl?z.  A aux  fuivantc*.  A- 
près  avoir  emporté Zutphen  en  ifl?a,  Bouchain  en  >074,  ilalQé- 
groit  en  ifl77  Saint-Omcr.'peiidani  que  le  Roi , qui  venoitd'tmi- 
parter  Valt-neiunnu  , éteit  occupé  au  Gégc  de  Cambray.  Le 
Wince  d'Orange,  qui  commandoit  les  armées  d'Efpigne  A de 
Hollande,  s'avança  avec  de  uès-bonnes  troupes,  pour  faire  le- 
ver le  nége  du  Saint  Orner.  Monfleurk  voulant  préveoir,  forrit 
des  lignes.  A lui  livra  b bataille  qu’il  gagna  le  onzième  avril  1 
Mont-CaiFcl , où  ic  Roi  Philippe  Je  Patate  avoit  autrefois  défait 
les  rUmandi  en  (318.  Monlieur  rentra  dans  les  Hgim  à Saint- 
Omer  . continua  le  tiflge , A fournit  b place  peu  de  jours  après. 
Ce  Prince  mourut  d'apnpiexk  à Saint-Cloud  k neuviflioe  juin 
iToi . teé  de  flo  ans  A huit  Bub.  Payea  (a  poRérité  à l'article 
d'ÜRLE'ANS. 

■ Z a PHI- 


iSo  PHI. 

P H I U P P E . pctit-fits  de  Vnnee , Due  d'OrléanJ , de  Va- 
1.1,-.  de  CHirire<  & de  Nemourj,  de  Alcmtpcnficr,  6i  Réçmt 
il«i  Rr,«ui«c,  *c.  Pairdi  KMncc,  Chevalier  dcsOidrcï  du  Roi 

de  li  Toium  d'Or,  ii’‘  de  Piiiurtt  de  France,  Duc  d'Orléans, 
U Citriiii!  de  Ihviére,  né  le  detixiéme  août  1674, 

fit  fa  première  camjniînc  tu  ifipi , & wrès  s'être  trouvé  au  lié- 
f^-deMons,  fnut  le  Roi  {..uuliXIV,  Ion  oncle  ..il  accompa^a 
tout  l'êti  le  M.iruchil,  Due  de  latxcmhourR,  Général  de  i'ar* 
ui  c du  Roi  eu  HanJic,  &cn  ifija,  Il  fit  encore  la  campa;;ae 
di-  tnviva  au  combat  de  Steinkerque , oü  itcommin- 

duit  le  corps  d‘  referve,  éc  y fut  bloiréi  l'éjsaulv.  Kn  IA93, 
commanda  la  Cavalerie  en  i<1andre , ft  f«  li{;nah  é la  bataille  de 
Iv'ecrwtndc.  oùiipcnfa  être  pris, ayant  dennuré  cinq  fou  au  mi* 
lieu  des  ennciDÎt.  Ce  Prince  qui  écolt  favant,  & qui  avoit  beau* 
coup  de  ^'ut  pour  les  $clctKcs  & pour  In  Arts , en  fit,  depuis 
h pais , fon  occupation , jufqu'é  ne  pas  dédaigner  de  s’appliquer 
lui  inêtneâ  nuelques-uns  de  ces  beaux  Artsice  qui  dura;ufqu'cn 
I7~) , que  le  Roi  lui  donru  le  conüiiartdcnicnt  de  Ton  armée  en 
Loinbirdic;  maii  à pt  ine  y fut-il  arrisé;  que  le  Prince  Eugène 
de  S.ix’oyc  qui  voloîi  au  focouri  de  Turin , alliégé  par  le  Duc  de 
la  I euiüid.-,  piTa  inopiiKnient  le  Pd  pours'y  rendre.  Le  Duc 
«l'ifrk-.i'ts  te  luivit,  & arriva  dans  les  lignes  avant  que  le  Prince 
p'ui;<-i.e  de  Savoye  fût  à portée  de  les  attaquer.  Mn  avis  étoit 
d ’ n fiiTtir  pour  aller  au  devant  des  ennemis . ainli  <pe  le  Duc 
il'i  >rkans  inn  pire  avoit  fait  d Saiiii-Uiiix  r en  1677;  nuit  par  mal- 
heur et  avis  ne  fut  pu  fuivi.  Ainti  tes  lignes  étant  vaitrs 
p,i.ir  être  biin  g.ii.iées,  il  y eut  un  quartier  forcé.  Le  Duc 
d'Oil  nm  y arcomuc,  fi  fut  blelfé  de  deux  coup»  de  feu.  Sa 
bkffiiie  & la  mort  du  Maréchal  de  Mazda  qui  commandoit  fous 
lui,  di-cfinei'ria  Jet  iTançuis,  qui  fc trouvèrent  en  déroute;  & 
ce  Prince  reMifa  les  Monts  avec  peu  de  troupes.  En  1707,  il 
duiunda  i alier  au  fecourt  du  Roi  d'Efpagne,  ce  que  le  Roi  lui 
accorda;  mais  II  rut  le  chigrin  de  ne  pouvoir  joindre  l'armée 
q<iL-  deux  jours  aprc<  la  vk-toircd'AImanu,  i laquelle  il  auroic 
été  ravi  de  ctmtrbucr.  11  en  recueillit  les  fruits , en  réJuifant 
au  joug  de  i'obét.rancc  les  Koyauinct  de  Valence  & d'Aragon; 
& après  avoir  fait  occuper  pluftcurs  poftus  par  fut  troupes,  ü 
coiiiin  -néa  le  fîége  de  {.drlda,  place  d'autant  p!ut  importante  , . 
que  1rs  ainiL-ca  de  France  y avoient  fouvent  échoué.  Elle  étoit 
dilcnduc  pif  le  Prince  Henri  de  IklTe-DarnilhJ , â la  tête  d'une 
nninlircultf  gnmifon:  il  Je  força  pourtant  i capituler  après  fix 
fcm.iinLS  de  tranchée  ouverte  ic  dixiéme  novembre  1707.  Le 
onciL-tiie  juillet  de  l'innée  fuivante  il  pricTortofe,  fit  après  avoir 
fait  tète  au  Général  Staremberg  le  telle  de  la  campagne , i!  rc* 
pniTi  en  France.  Ce  Prince  fut  dédaré  par  le  Pailumm  tout 
ttu'ie  Voix  fuivant  le  droit  qoe  lui  donnoit  fx  luilTance,  Régi  ne 
du  Royaume  le  deuxième  feptembre  I7i$.  pendant  la  sninotité 
du  Roi  1 ouïs  XV,  au  facre  duquel  il  répréfciita  le  Duc  de  Bour- 
gogne, fit  iililla  au  Parlement  i fa  majorité.  Ce  jeune  Monar- 
que étoit  fi  coiiteni  de  fon  adminiilration,  qu'il  le  pria  defe  char- 
ger du  detail  des  alTaires , & des  foiKtions  de  principal  Miniilrc 
d'Ktat,  dont  il  prêta  ferment  le  anaiéme août  1723;  mais  lln'cn 
lit  pas  long  tems  rcxcrcice,  étant  mort  fubiterotnt  i Vcrfaillcs 
le  deuxième  décembre  de  la  même  année , igé  de  49  ans  fit  quatre 
mois.  Son  corps  fut  porté  éSaint-Dcnys  en  Frknce,  &fonca-ur 
en  I Abbalc  du  V'aJ-Je. Grâce,  fljtt  ù poflérilé  i l'article  d'O  R- 
L E'  A N S.  'Le  Père  Anfdme.  1 


Dires  de  BOÜRCOGXE,  COMTES  fARTOIS 
iÿ  de  i'iaruire,  {f  Cs»<frz  ff  Dut  de  Sat‘t)r, 
iS  de  Ktmutt. 

P 11  I L 1 P P B de  Bourgogne,  Comte  d’Artois  ft  de  Boulo- 
PH-.  fitc.  de  la  première  branche  des  Ducs  de  Bou^ignc.  fonts 
ne  Roarar  de  France,  fils  du  Roi  Rùjxrt,  avoit  pourpére 
Ku»a«  IV , fiioour  mère  ^Mrine de  Fiance,  fille  du  Roi  PWi/.'e, 
dit  le  Lœ:^.  ll  fi-|  Comte  d’Artois  du  chef  de  fa  mère , fit  mou- 
rut avant  fon  père  le  22  fqitcmbre  134Ô.  d'iroc  biclTure  reçue 
pur  la  chute  d'un  cheval,  au  liège  d'Aiguilion  en  Guienne,  iaif- 
Uni  de  l'a  femme  prenne,  fille  unique  de  Gritfinaie,  XII.  du 
nom , Comte  de  Boulogne  & d'Auvergne , & de  Afargnerit r d'E- 
vrvux.  trois  enfant.  1.  Piiii.rire  qui  fuit;  2.  3.  Jeanne  fit  AfaHr, 
mortes  jeunes.  Elle  fc  remaria  a Roi  de  FraiiCc,èk  mou- 
rut en  s3fio. 

PHILIPPE  I . dit  dr  FMi-vre,  dernier  Duc  de  Bourgogne 
de  cette  branche.  Comte  d'Artois,  de  Boulogne,  d'Auvergne, 
4tc.  né  en  1345 , furcéda  1 fon  aycnl  en  1349 , li  mourut  jeune, 
le  dimanche  ai  novembre  de  l'un  1361 . fias  lailferd'enfans  de 
J/srgitersir , Comtellè  de  Mandrc,  ûi  femme,  fille  unique  de 
X.C.IIÜ,  HL  du  nom.  Comte  de  Flandre.  Quelques  Auteurs  dl- 
fent  même  que  leur  mariage  ne  fut  point  conrommé.  I.a  Bour- 
gogne fut  réunie  i 1a  Counmne,  non  pu  par  proximité  de  ligna- 
ge, comme  parlent  les  Jurlfconrultcs,  mais  par  le  droit  de  leiour 
particulier  a ce  premier  fief  de  la  ^uroDoe.  • Feyet  le  Père 
Anfvlmc,  éfcc. 

PHILIPPE  de  France , II.  du  nom , Doc  de  Bourgogne , 
Pair  de  Ftanre,  Comte  de  Flandre,  d'Artois,  fitc.  Gouverneur 
de  Normale  fit  de  Picardie,  quairifimc  fils  du  Roi  Jiaw,  &de 
Omne  de  Mixembourg . fa  première  femme . naquit  i Pontoife  le 
15  ianvirr  134 1,  H jqufj  furnom  de  Hardi  i la  bataille  de  Po|. 
tiers , ou  éiant  fctilcmcnt  4gè  de  ifi  ans , II  fit  des  efforts  in- 
croyables, an'abandnnna  jamais  jcEoi  fon  père,  qui  lui  donna 
le  Duché  «^urgogrw:  de  forte  qu'il  fut  le  premier  de  ce  nom 
de  la  dernière  branche  de  ces  Ducs.  Depuis,  il  affilia  au  Sacre 
iî  wî*  / « ***'J*i^**  qullelaiffal'nn  des  Tuteurs <k 

Charles  VI,  fon  fils,  4 fc  f„,jf  ^ forces  du  Royaume  pour 
rouiomr  l.oui(.  Comte  de  Flandre,  fon  beau-père , contre  ceux 
de  oand.  qui  fous  ta  conduite  de  Philippe  ^Anevelle.  entre- 
prirent  du  loi  faire  la  gueiic.  Lea  RebeUct  fuient  battus  à U ba- 


PHI. 


uiltc  Je  Rofehec  en  1382.  Deux  ans  après , le  Comte  motiivt , 
& Philip^'  fon  héritier  appaiia  les  (uniultes  dans  le  p:iïs.  fiL  y 
rétablit  la  paix.  Depuis  étant  devenu  Ki3;cnt  du  Royaume,  par 
rabfencedu  Duc  d Anjou  fon  frère,  évpvndant  les  maladies  du 
Roi,  par  cet  emploi  & par  l'on  union  asec  la  Ache  ll'abenu  de 
Bavière,  il  donna  une  futieurc  jaloulic  i Louis,  Duc  d'Oikins. 
foQ  m.-vcn , & fiére  du  Roi  Charles  V;.  C'cii  ce  iiU  fie  naiire 
entre  les  Maifons  de  Bourgogne  fit  dOtléan»,  cette  iulne  fi  fata- 
le au  Royaume.  Marguerite  de  Flandre  ciHitrliua  iKaucoup  i 
cet  defordres,  par  le  pouvoir  qu’elle  avoir  fur  l erprit  de  fou  mi- 
ri.  Philippe  muuruc  à Hall  en  llainault,  le  t7  avril  J4'  i . en 
fa  03  année.  Son  corps  fut  enterré  i ta  Chartreufe  de  D.jon, 
qu'il  avoit  fondée  «n  13^4,  & foa  cœur  i S.  Denys.  /'vyra  fu 

Kaflfirité  i l'artkle  de  BOURGOGNE.  * l'ruiilârd.  Mon- 
rclcc,  Hijitirtde  Cbjrltt  VI.  Ix  Pérc  Anfelme,  &c. 

P H I LI  P P III , dit  l«  Bai,  Duc  de  Bourgogne,  de  Bra- 
bant, de  luxhicr,  de  Luxembourg  fit  de  lumboutg,  Comte  de 
Fbndre,  d'Artois,  de  Hain.'iuit,  de  lluilanJc,  de  Zélande,  de 
Namur,  deCharoloi,,  Palatin  de  Bourgogne,  Marquis  du  Saine 
Empire,  Seigneur  de  Frife,  de  Salins  év  de  Maiines,  fils  de 
Ixan  furnonimé  S«u  Pmr,  qui  fut  lué  i Montcrviu-faut-Yonne 
le  dixHine  Icptctntuc  1419,  K de  Afjrgi^mir  de  Bavière,  naquit 
i Dijon  le  30  juin  1390-  J>epuis  en  ruio,  pour  venger  la  mort 
de  fon  bére , il  entra  dans  le  parti  de  l’Anglois , qui  oc  tiouvanc 
point  ne  réliilarwc,  porta  la  dèfolaüon  par  lout,  fur  1a  fin  du 
régne  de  Chartes  VI.  fit  au  commencement  de  celui  de  Charlca 
Vil.  Philippe  ngna  fur  le  Dauphin  le  combat  de  ,Mon>-en-V(* 

, meu  l'aa  uai , & ut  aufl!  en  1425 . H gucnc  à Jacqueline  de  Ba- 
vière, Comidfe  di- llainault,  de  Ho.ijndc&  deZeiande,  quil 
obligea  par  traité  fait  en  nad,  de  le  dcc.'arcr  l'on  héritier.  Ko 
1435 , il  conclut  le  traité  ü Arras  avie  le  Roi , quitta  le  parti  de 
l'Anglois,  fii*fc réconcilia  avec  Chulcx,  Duc  d^^Orkaiu,  fils  de 
Louït.  II  confena  néanmoins  une  avetlicm  fccrettre  contre  le 
Roi  Charles  VH:  ce  qu'il  tJmuigna  en  dunn.inl  n traite  dan»  les 
Etats  au  Dauphin  f«n  iil>,  qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  XI.  Ce 
Prince  inilitua  l'Uidic  de  la  Tt.ifon  d'Or,  le  19  janvier  1430, 
fit  diviri'es  fimd-nions  pieui'vs,  fit  réunit  prvfquc  les  dix  fept  pro- 
vinces du  Pals-Bas.  11  mourut  i Hrugis  !c  1 5 juin  1407 , Sge  de 
70  ans , onze  mois  h 16  jouis.  I '*yea  la  po:Urité  a 1 ariicTc  de 
BOURGOGNE.  * Paladin , -fuuo,.  de  André 

du  Chêne.  Brifgag>ir.  Saintc-Manhe,  Hijl.  Gmiat.del* 

de  tVa-ue.  Aubert  Je  Mire,  in  ylr.nai.  Ùrig,  in  Cnf.  yw- 
mm  I)b>.3{.  Marchnntius,  t'n  C«mnr..j|.  Ftamirm.  Heuterus,  Her, 
Burgu'td.  üi»lut.  Pkirc  de  S.  Julien.  Le  Père  Anfelme,  &c. 

PJll  LI  PPE  d'Artois,  Seigneur  de  Cooches , de  Dam- 
front  fit  de  Miluii-fur-Vévre,  iik  alnè  de  RoazxT,  IL  du  nr>tn. 
Comte  d'Artois , Adefii  preiniére  femme  -faine  de  Courtermy, 
fuii  ic  fon  père  à 1a  bauilie  de  J'uriKv , où  il  fut  pris  par  les  Fla- 
mands. fit  ficouru  ]ur  les  liens:  mais  il  mourut  peu  après  de  fes 
bitirurts  le  niuicnie  feptembre  1297 , ft  fut  ertenré  dans  le 
chœur  de  l'égiifc  des  Jacobins  de  Pans,  fcyit  U polléiité  i l'ai- 
tlclc  d'A  R '1  O I S. 

P 11  i 1.  i P P K d'Artois,  Comte  iTEu,  Connétable  de  Fran- 
ce, troifiêmc  fils  de  JraN  d' Artois,  Comte  d'Eu,  fit  d'/jitVeUa 
de  Melun,  fc  fignala  l'an  1383,  à la  pritc  de  Boni  bourg,  fie  ac- 
compagna I.ou'is,  11.  du  nom.  Duc  de  Bourbon,  en  Afrique, 
où  il  affilia  au  fiege  de  Tunu  vn  1390.  il  fut  fait  Connétable 
de  France  l’an  139a,  par  le  Roi  Charles  VJ,  fit  fuivit  le  Comte 
de  Nevers  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  où  il  fe  trouva  l'an 
l3t-6,  aufiege  de  Nicopoiis.  Son  impnidence  À fa  préfomption 
dcvinrcni  funcites  à la  Chrjiticoté,  par  la  perte  de  la  batjüle, 
où  le  Connciaolc  relia  lui  même  piifonnter  entre  les  mains  üc< 
Infidèles.  11  mourut  i Micalizo  en  la  Nacolie,  dans  le  utris  qu'il 
devott  être  mis  en  liberté  le  i$  juin  1397.  Fnes  fa  puiicticé  i 
l'article  d’A  H T O 1 S, 

PHILIPPE,  Comte  de  Handrc,  (ils  de  Tiiicaftr  d'Alfa- 
ce , tiU  de  Tnixut  1 , ^Duc  de  i.onaine,  fuccèda  i fon  pérc  en 
1168,  fit  fc  brouilla  avxc  le  Roi  Philippe  Augiilk;  mais  depuis  II  > 
s'allia  avec  lui,  fit  le  fuivit  au  vovage  de  la  Jcrrc-Saimc.  où  il 
fiit  tué  au  Ik^e  d'nac  en  tigi . lans  laiffer  d'enfans  d’ébosfirsê* 
fille  de  Rsmd  dit  k i'uti , fœor  fit  héritière  de  Aj,W,  fumommé  U 
LefeeiUt  Comte  de  Vermandois,  fit  dcTiertfe  ou  Hvaud  de 
Portugal.  SafœurMargurrirelui  fuccèda,  4 lut  fLcnmc  de  Bau- 
druM-  VU  * Maicbantiui,  in  Cmiarni. /Ya<iéÿnr. 

PHILIPPE  i.  Comte  de  Satoye , buiticme  fils  de  Tho- 
mas I , Comte  de  Savoye,  qui  le  dellina  i 1 Kghfe.  En  effet , II 
fut  Evêque  de  V'alcTKC  aprc<  Bomfacc  fon  frète , qu'on  avoit  èle- 
véà  l'Archevêché  de  Cantorbery.  Philippe  fuivit  le  Pape  Inno- 
cent IV , à Ly-on . où  il  célébroii  un  Concile  générai , 4 fut  foie  Ar- 
chwiiue  lie  cette  ville  en  1245.  parce  Pomil'c.  Mais^wrlV. 
Bspu/arr,  furnommé  Aii.W,  4 Burre,  fumommé  k feiit  Chérit- 
Maçiir,  étmt  morts,  il  fe  fit  déclarer  Comte  de  Savoye,  lupr^ 
judicc  dt  fes  neveux,  fils  de  7t«aur.  AinQ  U quitta  l'état  cccJé- 
fiallique,  n'étant  point  engagé  dans  les  Ordres  faerrz,  4 fc  ma- 
ria en  1267,  iridx-  fille  d'OtêM  11,  Comte  de  Bourgogne.  l.e 
Ciel  ne  bénit  ni  cecte  uAirpaüon  ni  ce  mariage;  car  Philippe 
mourut  hydropique.  4 fans  enfant,  le  17  novembre  1282  ou 
1283.  • Matthieu  Paris,  H'Ji-  edngl.j'ur  Hemi  llj.  Paradin  4 
Oulchenon,  //l'il. dr-Savajie.  Spoode,  AnrM.  raaw  4.  Saiocc-Mar- 
the,  Gril.  anji. 

(m  Nous  venons  de  marquer  que  Philippe  fe  fit  déclarer  Com- 
te de  Savoye  au  préjudice  de  fes  nneux.  Pour  entendre  ce 
Mine  d'iliflolrc,  il  faut  remaïqtier  que  Thomas  i,  Comte  de 
Savoye,  eut  de  AfargncntrdeFoucigni.  fa  fccortdc  4mme,  neuf 
fils  4 flx  filles.  Le  premier  fut  Ams'  IV , qui  étant  mort  le  34 
juin  |2$3,  lailH  mort  fans  lignée  en  laêj.  Le  fécond 

fils  ètok  HiMitiT.  qui  fut  tué  en  Hongrie  en  1233.  l-c  irai- 
lième.  Thomas  11,  de  Savoye,  mourut  en  1359.  Scs  enfans. 
qui  fuient  ifiiiMr  Üi,  4 Hmi  V,  dévoient  fucqédcr  i Beni/'aeei 

miiâ 
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■uli  ?iVrT«qui  n't^oic  que  le  fcptiéiDc  tHs  de  TÏJRU/I.graqucet 
tue  fur  les  Bcvcux,  &aprâi  lui  Pÿii'iÿp; dont  nous  avons  parlé, 
ex-  dernier  lie  en  oiourjuc  quelque  forte  de  reflitution  i lune* 
VI  ux . mais  ce  fut  en  préféranc  le  cadet  i l‘aJaé , & faifane  îbn 
hérilur  V,  fécond  üls  de  Tumu  II,  au  préjudice  de  Ta»^ 
vus  III.  l'alnd.  Cclui  d fut ^rc  de  PtiiLim  11,  Prince  d'A- 
elulc , de  Piémont , &c-  Après  que  foo  oncle  Mm4  V lui  eut  cé- 
dé le  Piimonc.  il  Cpoufà  I/aitile  de  Ville  lludouin,  PrincelTc 
j'Acbtîe  & delà  Marée,  de  laoucllcil  eut  quatre  Gis  & deux  fil. 
les.  Il  fut  obligé-dc  fourcnlr  diverfes  guerres,  & nrourut  le  27 
Icptcinbre  I33-I.  ty^nt  laiiré  cIik)  Allés  ft  un  Gis,  de  Cttbrrhu 
fi  fecunle  fentuK,  liMe  de  flumbth  Dauphin  de  Viennois, 
radin  & Guich<.-n'>n , ll.:liirtiieS‘tv«yt. 

P II 1 L 1 P P iX  11.  d'i  nom.  Duc  de  Savopc,  cinquième  Gis 
de  IxiUH , 1.  d'u  nom , Duc  de  Sivoye,  qui  le  voyant  aimé  de 
toute  fa  Cour,  i caufe  du  fes  îionncs  «jualitcz.  & eraignant que 
ceU  ne  fit  méprifer  fus  atnez,  l'envoya  en  Krance,  auprès  du 
Kiii  Charles  VII.  Pendant  l'aJeunclTc  on  ne  l'appelloit  que  I‘bi 
If'.jM  Ma-.Jîeur;  pour  lui  il  l'c  ^foit  nommer  P4Uj^p</«ns  Tsrr*, 
parce  qu'il  n'aroit  p-'iit  encore  d'appanago.  Mais  le  Duc  fon  pé- 
rc  étant  i (^uiers,  parpatentesdu  26  février  t46o.  lut  donna  les 
Su.îtcuTies  de  Biu';é  , fous  le  titre  de  0>mté,  & dès-lors  Phi- 
lippe prit  le  titre  de  Comte  de  Brulfe.  Depuis , il  fc  déclara  con- 
irv  les  Pjvori-i,  avancez  par  f*  mère  de  Chypre,  & fut  mis 
en  priibn  à Lnelios  par  ordre  du  Roi  Louis  Xi , qui  lui  donna 
dvp;iis  le  guuvcinciTHDt  deGuienne,  &le  Gt  Chevalier  de  l'Ur- 
dre  de  faint  Michel.  Philippe  U Am.  Duc  de  Bourgogne,  qui 
s'étoit  intérciré  1 la  détivrancc  du  Conte,  lui  donna  aiiiC  le 
Collier  de  fon  Ordre  de  la  Toifon  d’Or , & le  GonvernerDeot  des 
deux  Uuurgogni-s.  il  fuîvit  Charles  VIII,  1 la  Conquête  du 
Royaume  de  Mapics;  &i  fon  retour,  il  fut  fait  Gouverrreur  du 
Dauphiné,  oii  ayant  apprît  U mort  de  Cbêrits-jfvt-Amsf  fon 
petit-neveu,  Duc  de  Savo)-e,  il  alla  prendre  poircllion  de  cet 
Eut  l'an  1495,  à l'Jge  de  58  ans.  Il  pardonna  à ceux  qui  l'a- 
Toient  offenrè,  rendit  Gi  Cour  une  des  plus  belles  de  fon  tems, 
& eut  un  foin  particulier  de  fon  peuple,  qui  le  perdit  le  feptié- 
mc  novembre  1497,  n’ayant  régné  qu'un  an  At  aemL  Son  tom- 
beau fut  ouvert  en  iG39,  & fon  corps  fut  trouvé  tout  entier. 

fa  poilétité  à l'aiticlc  de  SA  VOY£.  « Ouichenon, 
JJffl.  dt  Siv^yt. 

1“  H^I  LIPPE  de  Savoye,  Doc  de  Nemours , Marquis  de 
Saint  Sorlin,  Comte  de  Genevois,  A Baron  de  Foucigny,  Ac. 
fils  de  Pmurrx,  ll.*du  nom.  Duc  de  Savoye,  & de  Cbuiitif  de 
BrolTe,  dite  de  Sretsene,  fa  féconde  femme,  naquit  en  1490.  11 
fut  dcitiné  jeune  i l'état  ecciélolliquc,  & fut  même  Evêque  de 
Genève  : mais  fe  fcntint  porté  aux  armes , 11  i^ulvic  le  Rpt  iz>uli 
XII.  en  Italie,  & fc  trouva  I'iq  1599,  i la  bataille  d’A^inodel. 
L’Empereur  Charlcs  l^^aint  l’attira  l'an  i;i9  i fa  Cour  à Spire: 
mai»  le  Roi  de  France  P'rançois  1,  fon  neveu,  le  voulant  déga- 
ger de  ce  parti , le  Gi  venir  en  FratKe , lut  donna  le  Duché  de 
Nemours,  & le  maria  le  17  feptembre  de  l'an  1528,  à Oarütti 
d’Orléans,  fille  de  Leufr  d'Orléans , 1. du  nom,  Duc  de  Longue- 
ville. Philippe  de  Savoye  mourut  â Marfcillc  le  a$  novembre 
1513.  K*yrx  fa  pollérité  i l'article  de  S A V O V E. 

P H 1 L 1 P P E-E  M ÂI  A N U B L de  Lorraine,  Duc  de  Mer- 
cmir , Pair  de  Franev , Chevailcr  des  Ordres  du  Roi , Gouver- 
neur de  BretaCTC,  'Ac-  fils  de  NicoLâs  de  Lorraine,  Duc  de 
Mcrcteur,  & de  Jtimi*  de  Sivoye-.Vemours  fa  féconde  femme, 
né  le  neuvième  fe^>tcmb^c  de  l’an  r558,  s'enduicU  dés  fa  pre- 
mière jeunciTe  aux  fatigues  de  la  guerre,  & fc  didingua  en  plu- 
fleurs  occallons  dhonneur.  Il  eut  le  Gouvernement  de  Breta- 
gne; & après  la  mort  du  Duc  de  Guife  aux  Rtarr  de  UloU  l'an 
1588.  il  fut  furie  point  d'èlre  arrête  par  ordre  du  Moi  Henri  III. 
La  Reine  Lmlfc  de  Lorraine  fa  l’<xor  l'en  avertit  i prop<»s:  ce 

Kii  lui  lit  éviter  cct  accident.  Depuis . le  Roi  le  Gatta  de  te  faite 
UC  de  Bourgogne;  ce  qui  l’cmpàha  quelque  tems  de  fe  d'clarcr 
ouvertmnent  p-)ur  lu  Ligue,  mais  dans  la  fuite  il  n'héfiu  plus  à 
fuivre  ce  pan*-  H fv  cantonna  dans  fon  Couvemement;  il  y fit 
venir  les  Efpagnol$,  aufquels  il  donna  le  port  de  Hlavct  en  i$9t , 

6t  fe  rendit  tré*-rc.1outiblc.  Un  le  porta  Van  1596 , à une  trêve , 
qui  devoit  dnrer  jufqu’au  mots  de  mars  de  l'année  fuivante.  Il 
y avoit  i cnindre  que  lorsqu'elle  feroit  expirée,  il  ne  fit  quel- 

auv  gr-ind  eirort  pour  fouinetcre  entièrement  ce  qu'il  n'avoit  pas 
-•ns  la  Bretagne:  mai»  les  Agens  du  Roi,  qui  étoitalors  Henri 
IV',  le  perfuadérent  fi  bien,  qu’il  prolongea  la  crève  jufqu’au 
mois  de  juillet.  Ses  amis  lut  reprochèrent  aiort  ce  qu'il  avoit  re- 
proché pluHeurs  fois  au  Duc  de  Mayenne,  Its  ucofitiu  ut 
lui  •wUiU  par  man^t{  mais  fu'il  avait  fmvnt  suAftié  «u  acca* 
JU’u.  Cependant,  comme  tous  les  autres  Chefs  de  la  Ligue  a- 
voient  fait  leur  paix  avec  le  Roi , il  fut  obligé  d'y  Ibaget  lui  mê- 
me. quelque  répugnance  qu'il  y pèt  avoir.  Le  voyage  que  fc 
Rni  fit  en  HTctagne,  au  commcncemciit  de  l'an  1598.  l'y  déter- 
mina abrolumtnt.  Le  Duc  de  Mcrcteur  avoit  eu  die  fon  marUge 
un  fils  nommé  tbUipUt  A une  tille  nommée  Ffonnÿt.  Le  tils  é- 
toit  mort  jeune,  A ta  tille,  riche  héritière,  fut  le  prix  de  la  ré- 
conciliation: car  elleépoufa  le  n Juillet  1575,  Cefar,  tilt  natu- 
rel du  Roi,  depuis  Duc  de  Vendôme.  Madame  Gabriclle  d'B- 
tTéci,  depuis  DuchctTc  de  Beaufm,  mère  de  ce  jeune  Prince, 
s'entremit  pour  cet  accommodement , qui  fut  auiTi  honorable 
pour  le  Duc . qu'il  le  put  fouhatter.  On  lui  fit  des  avantages 
confidérablcs:  car  le  Roi  lui  donna  deux  cens  treme-fix  mille  è- 
ctJi  dedédommagetnent,  dix-fept  mille  écut  depentîon . avec  la 
^aide  des  chitciux  de  Gingamp,  de  MonCemuit  A de  I.ambalc. 
Après  cela  ce  Duc  vint  faluer  le  Roi  i Angers,  oii  l'on  fit  avec 
une  magnificeticc  extraordinaire  les  fiançaiilci  du  Duc  de  Vendô- 
me avec  b Princeire  de  Meremur.  En  i6oi , l'Empereur  Rodol- 
phe Il  tit  offrir  au  Duc  de  Meremur  le  comoandemcnc  de  fon 
armée  en  Hongrie  contre  le  Turc.  Il  ^éroit  beaucoup  de  la 
valeur  A de  fa  conduite , A fe  fiauoit  auu  que  ce  Duc  pourroit 
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mener  avec  lui  un  gnnd  nombre  de  Seigneurs  François,  qui 
scnnuyiitcJK  de  fc  voir  fans  occupation.  Le  Duc  de  Mcii.reur 
ucepu,  av«  la  pctmifCon  du  Roi,  un  emploi  fi  honorable,  A 
fut  fuivldc  tltmidi:  Lorraine,  Com;e  de  Uuligny  fan  frire,  A . 
de  quelque»  coiDp.iguies  de  üeiit  de  guerre.  Ce  fut  H qu'à  la 
tete  de  «luuuc  cen*  h<.mmc4  iculcmcnt , Il  cmteprit  de  faire  le- 
ver le  éiège.  qu'Jbrahim  Ü-:Ta  avou  mi»  devant  Canil'cha.  avec 
foixtnie  mille  couibsctaiii  , A de  l'obliger  à donner  bataille. 
Lorsqu  il  n eut  plus  de  vivres,  il  lii  unç  letraitc,  qui  paiTi  puur 
U plu.  belle  que  l'Europe  cm  vue  depuis  loi^ce.n».  il  pm  aulE 
Aloe-Hoyale,  A délit  les  Turcs  qui  venoient  la  l'ecourir.  Apres 
tant  de  bi-lics  «lions,  en  revenant  en  Fronce  pwur  fc»  aflairca 
^mclllquci,  il  fut  attaqué  «l'une  fièvre  poiirpuuic  dam  la  ville 
de  Nuremberg,  où  il'mouiuile  ly  février  de  Vao  lôoi.  S.  iran- 
Çûis  de  Sales  ât  fon  (i/aifuu  funèbre  dons  l’égliie  de  Notre  Daatc 
de  Paris.  >'«yrx  LARRAiNiL 

LAKDQRAFE  de  Jl  E S S E. 

PHILIPPE,  furnoiomé  U iSs^na'imte , Landgrave  de 
HcITc,  fils  de  Guillaume  A d Anne  de  Meckelbourg,  naquit  le 
13  novembre  i$04,  non  loin  du  Camp  des  HcIEens.  qui  alTiè- 
geount  la  ville  de  Caab,  qui  apiiaricnoit  à lEJecXeur  Palatin. 
En  1SC9,  il  perdit  fon  père,  A a cette  occalion  il  y eut  d.vers 
troubles  par  rapi«wt  à la  luidic  de  cc  jeune  Prince . la  Nobiclfo 
de  HcfTe  refufant  d'admettre  les  'l'utcurs  oulonnca  par  le  tciU- 
ment  A nommant  une  autre  Régence.  Outre  cela  l'époul'e  de 
Guillaume  l'ainé  crut  pouvoir  fc  rtmctcre  en  poircflion  du  Gou- 
vernement pour  clic  A pour  l'on  époux , qui  avoir  cédé  le  Gou- 
verment  i lonfrérc  Guillaume,  f«>n  cadet.  Elle  s'ctoiimèmcdè- 
jafait  prêter  hommage  en  divers  endroits:  muU  la  Cour  Irupèriale 
décida  l'arairc  d’uiic  telle  manière , que  le  UndgtavT  üuilLmme 
ne  pouvoir  préUndre  qu'un  entretien  convenable  a ton  rang.  K»v 
tin  en  1510,  la  mérc  du  jeune  LinJgrasc  en  obii.at  la  tutelle. 
En  1518.  le  Undgrave  P.niiippe  n'ayaru  que  14  an»,  l'Empereur 
«prés  quoi  il  l'c  mil  lui  meme  ca 
poireffioii  du  gouvernement  Je  tous  Us  heaw.  il  eut  a'ahord 
pour  ennemi  trançois  de  Sickingen.  <iui  aiIiégL-a  Darmiladt  & 
obligea  ihilippea  un  aecomnindcaicni  fort  dtL«.iitt;>.>ux.  msis 
qui  lut  un  p«  modeté  par  I Empereur.  Lorsqu'on  152'  Fron» 
çoli  de  Stcfcingcn  attaqua  l’Ek-étiur  de  Trêves,  le  Landgrave  lé 
mêla  aufij  «Uns  la  quecdlc,  81,13  i uiettre  de  Seckingen  a la  rai- 
fon.  A prit  le  château  de  Kroiiberg,  qu'il  rc.litua  en  1541,  en  fo 
ré-iervant  pounant  quelques  droits.  En  1525,  le  Landgrsv» 
Philippe  fut  un  des  Prince»  qui  fc  mirent  en  peiforme  en  cam- 
pagne contre  le*  Pa'îfins  auiijucls  il  prie  l-uldc,  A alliiiaila  ba- 
ullle  de  I ranUnhaufcn.  Quoiqu'il  fàt  le  plus  jeune  de  tou.  Ica 
princes  qui  étoknt  dans  l'armée,  il  ajiima  les  Soldais  «sir  une 
Harangue  fort  éloquente,  avant  qubn  commençât  i fc  iuttw. 

A cette  occalron  il  lu  une  amitié  fon  étroite  avec  jean , Metu-uc’ 
de  Saxe,  A avec  le  Prince,  fon  Iris.  Cette  eonnoilTance  achev» 
de  le  determirser  i eœbraiier  la  Religion  Lutbérietjric,  dont  il 
avoit  dc.ia  quelque  connoil&ncc,  jiuùéc  en  partie  dans  les  eoo- 
verfaüorjs  a\-ec  Luther  â Woims  en  1521 , A en  partie  dans  l« 
livres  de  ce  Réformntcur.  En  1524.  il  avoit  déjà  publié  un  Edic 
far  les  Senoons  A fur  la  réforme  des  oitcurs.  Il  avoit  aulli  dé- 
feruiu  quelques  fentimens  de  Luthci,  dans  un  comniirce  de  Jet- 
tfes  qu  il  eut  avcc-lc  Perc  Gardien  des  Winomes  i Marpouig. 
En  1525 , Il  eut  à Kteuubcrg  avec  l'EleAcur  A fon  liis  une  en- 
trevue, dans  laquelle  il  déclara  qu'il  pcrdroii  plutôt  la  vie  A fea 
Etats  «juc  d’alwudooner  la  parole  de  Dieu.  A qu'il  tâcheroit  d in- 
l'picer  d autrw  fentimens  i George,  Duc  de  Saxe,  l'on  beau-pétc.  - 
En  is^ô,  il  conclut  avec  nUcrieurdc  Saxe  â Torgaii  une  al- 
liance dé-lcnfive  contre  lus  ennemis  de  la  réforme , apres  quoi  le 
Landgrave  alla  i la  DUte  de  l'Empire  è Spire,  0(1  il  fit  prêcher 
dans  ion  appartement  par  u»  Miniare  Luthérien.  De  retour 
chez  lui  U commença  è pouffer  la  réforme  avec  foin,  A affcmbla 
un  cuiain  nombre  d'EcclèCalUqucs  à liombourg.  Par  fes  or- 
dres. François  Umbert,  François  de  naiiCuvce,  émivit  dimfcx 
Tbefes  ou  polîtions,  fur  Icfquellcs  il  s'entretint  avec  les  Catho- 
liqun:  cc  qui  ayant  été  fait,  tes  .Moines  furent  obligez  de  nuit- 
ter  leurs  Couvens,  qu'on  changea  en  partie  en  Hopiuux  A le« 
autres  furent  joints  i l'Académie  de  Marpourg.  En  1527 , Othoo 
de  Pack  avertit  le  Landgrave  qu'on  avoit  conclu  i Brcllau  une 
alliance  pour  opprimer  la  Religion  Luthérimne.  Le  Landgrave 
fc  mit  aufS  tôt  en  éui  de  dèfenic  avec  l'Elcélcur  de  Saxe;  A eo 
1528.  il  voulut  attaquer  les  Princes  ËCclélîafliques  fes  voifins, 
mais  l'Elcrteor  de  Saxe  le  retint,  A par  la  meJiation  dcs  Ele- 
cUuii  Palatin  A de  Trêves,  la  rupture  fut  empêchée,  i condi- 
tion cependant  que  rEiodeur  de  Miycnce  A les  Evêques  de 
BanibCTg  A de  Wirubourg  pjycroicnt  looooo  florini  pour  fox 
Aaisdegume.  A la  Diète  de  Spire- en  1529.  le  Landgrave  fuc 
du  nombre  de  ceux  qui  pnotcllérciu  contre  la  conclulion  qui  y 
avoit  été  Giiie,  A conjointemenc  avec  l'Elc^ur  de  Saxe,  Il  foc 
un  des  preimers  défenfeurs  de  la  caul'e  des  Refomiez.  En  1530, 

il  foc  du  nombre  de  ceux,  qui.  i la  Dicte  d'Ausbourg,  remi- 
rent leur  ConreÆon  de  F«>i.  On  ucha  de  le  gagner  de  la  parc 
de  l'Empereur  par  toute  forte  de  remontrances , qu  il  refofa  con- 
fiamment  d'écouter  A lorsqu'il  vu  qu'il  n y avoit  rien  i cfpèrec 

Kir  les  Protetlans , il  partie  d'Ausboiiq;  fans  prendre  congé. 

ns  cette  même  année,  il  fc  trouva  i l'aiTcmhlée  de  Smalcalde 
lorsque  l'alliance  fut  conclue  pruir  U première  fois.  Cette  Ligue 
l'élut  pour  foo  Chef  avec  l'ElcCfour  de  Saxe  en  is.1t.  Il  fréquea* 
ta  toujours  depuis , ou  en  pvrfounc  ou  par  des  Envoyez , les  af- 
femblècs  de  cette  alliance.  Il  rcfui'a  d'accepter  la  paix  de  Reli- 
gion traitée  i Nuremberg  en  153a  En  IS34.  le  Landgrave  avoit 
obtenu  quelques  libertcz  dans  la  Religion  pour  la  ville  de  Mun- 
flcT  A comme  les  troubles  des  A^haiifies  y cotnmeoeéreot  è 
ccuc  occafion,  U ne  manqua  pas  de  cotmibuei  fa  boime  part  i 
Z 3 tat 
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rt^tre^u  Undtfuvc  iv/c  ton  til»  »ln«  : lou»  dcui  furcni  w« 

;«  p"iS  au  ïotUc  Zlcçchharn.  Kn  1 54« . iclutu  1.  gucnc  Je 
Smale»ldc  OUC  le  Laiulgtave  & fc»  Alliai  coinipcnccrciit  a%cc 

«e  «lie  manière,  que  dan» U p«miière  omp «ne  on  ne 
ïvA  une  rinlTante  innée  & qu’au  bout  de  I année  t«|  fe  vit  forcé 
Ar  lanaitatrer;  furauol  le  Landgrave  ferciftt  clic*  lui.  Peu  de 
uni»  aprés^-l  Impériau*  prirent  Darmîladt.  Pluflcur»  iinritent 
»u  Un^rave  Philippe  ir»uc  le  mauvais  fuccc»  de  cetu  B“tnç. 

À l acculint  d-avoir  négligé  de  probter  Je  ; 

«.ir  été  dant  une  Intelligence  Wte  avec  1 
omp  duquel  Ui  difent  qu'il  avoit  m fe*  Rnvo7«.  Mai»  H e« 
démbnt^qu  i tout  ce*  égard»  ont  fait  tort  è fa  ra*'n«‘«-  L"] 
«rires  la  bataille  de  Muhiberg.  dan»  Uquclle  ‘ 

TC  fut  battu . le  Landgrave  ne  le  uouva  pas  en  éut  de  réliilcr  a 
l'Empereur.  l'Elcfteur  de  Brandebourg  &.  le  Duc 
«hcrint  à négocier  fa  pii*  avec  l Empereur.  Le  l.and„wc  paifa 
«hir»  a I.eioiic  i la  foUinution  de  ce*  deui  Médiateur* , ann 

I Empereur ‘demandoit  qu’il  fc  r^dlt  I d ferétion,  il  ‘ J 

Lciolic  fan»  avoir  rien  conclu.  En  chemin  tl  chiiiRta  dj^  umti- 
Ünt.  i envoya  Chrillophlc  d'Ebeleben  avec  df 
■Mifiiion»  aux  Médiateur»,  qui  lui  inûnuéreiit  la  réfolution  tina- 
rS”ï4“îcîr^  con;4u»«  d,  ü,.rllc  II  dcvol.  r.JiW.. 
faperfonne  & fe»  Etats;  shuBÛlicr  en  peifonne  devant  hmim- 
fciir:  renoncer  i l’iMiance  de  Smlcalde;  ne  plus 
conuc  l’Empereur  ou  contre  le  Roi  de*  Romain'' . obéir 
vant  1 l'Empreur  & * la  ChunbK  Impériale;  démolir  tous  l« 
Forts,  honni»  Caffcl  ou  Ziegenhayn;  l«J'" 
nour  le»  frai»  de  guerre  ; remettre  fon  artillerie  a Empereur  flt 
Œr^  cl  iil  p”iiolt  à Sa  Majefté  Impériale,  de  lu.  en  re^ 
dn*.  ou  comment  clic  expllqucroli  le*  article»  preferi^  Le* 
hKiiatcut»  ralTurércnt  cnfoitc  qu  il  ne  feroit  pas  mi»  lu^a 
m inquiété  par  rapport  à la  Rcliaon.  ,LÀ  ‘ltdu»  le  Undgiasc  lc 
lendit  à Hall  où  u ht  fe*  foumiSioni  à genou*  & fut  parlà  déli- 
”é  du  Ban  de  l’Empire.  Lotsqu'aprè»  cette  déuurche  il  fou^it 
Se*  le  Duc  d'Albe  avec  l Eletleur  de  Brandebourg  & 
rie  Saxe  & qu'apté*  le  repaa  il  jouoit  au  trictrac,  on  lui  vint 
înnon«;  fA  dJvolt  fe  rendre  au*  arrêt».  Us  Médiateur»  fc 
i?«ienircnt  amèrement  de  cetu  furprife:  mai»  on  leur 
îuc*l'Rmpetcur.  dans  fc»  lettre*  de 

ehofe  finôn  qu'il  ne  le  ticndioil  pas  en  prifon  pour  tout  te  refte 
de  fc*  ioun , & l’on  juliiba  cette  explication  par  une  MbiguUé 
qui  fc  trouvoit  cfleAivement  dans  l'écriture,  mai*  Y ■««* 
ÿé  eüITéc  dao*  le  delTein  de  furprendre  le  Landgrave.  Les  Mé- 
dSiLr*  fe  virent  alnlî  oblige*  d aqukfcer . & de  fc  cornent»  de 
T.»oi»iettre  i Philippe  qu'iU  a’cmploycToient  de  toute  leur  foret 
n "al*  ur.  ^J^diravc  fuivli  alnlî  la  Cour  de  l’Empereur 
fou»  une  ïardc  Efpignoll  11  fut  lallTé  i MiKnc*  fou»  U 
Mrde  qSiqu  ll  m rnnpli  tou»  fc»  cngagcmcus,  & q«  fon  d- 
^uf^en  perfonfic,  fe*  deux  Médiateur»,  le»  autre*  Eut»  de 
Kire.  Marie,  fa  feeur.  & Philif^.  te  fils  de  TEm^wr. 

eiiiTcnt  intercédé  pour  lui.  U garde  Efp^^c  te  aultrmta  , 

hifiiucs  li  qu'étant  indiinofé.  & * étant  fait  donner  de  k viande 
ïniourmaigre,  un  Soldat  oCi  îctt«  l«  9“^^? 

pri(^.  l Empercur  prononça  fur  fo«  P*‘^«  '* 

Ns'Taa,  qui  gagna  faciufc.  Ixirtqu  en  ISSO»  U *“* 
ftuver  A que  Ibn  dclTein  eut  été  découvert,  on  le  mit  dan»  une 
prifon  beaucoup  plus  dure.  Pendant  tout  'T 

avoit  envahi  aucune  partie  de  fe»  Etats . que  fon  époufe  tt  Ouil- 
lau.nc,  fon  filialisé,  gouvernèrent.  Ce  Princ*nci«  rien  unt 
4 cŒurque  la  délivrance  du  Landgrave,  fon  père,  Aconttibua 
beaucoup  i ce  nue  l'Elcfteur  Maurice  de  Saxe  attaqua  I Empe- 
reur A rengagea  par  te  traité  de  PalTau  en  iSS»i  • 

Undgrave  en  liberté.  Il  eft  vrai  que  U Gotivernime  d«» 

Bu»  l arréta  derechef  à Ma.lricht . mai»  cria  te  P«  * 
menace»  de  Maurice  opérèrent  bientôt  fon  ^ 

forte  que  te  dixiéme  fcpchnbre  I5$* . B • L*®'*'  ^ f*?* 
le  refte  de  fcïjour*  fort  tranquillement.  En  ljdt,il  envoya  du  fc- 
cours  an  Prince  de  ConJè.  il  fil  fortifier  quelque»  place*  & tra- 
vailla i bonifier  fon  p*ï* , qu’il  augmenta  de  tccM  en  tem»  par 
auciflue*  nouvelle*  terre*  fur  tefqueUe»  Il  avolt  rté  en  proc* 
avec  te  Comte  de  Naffau;  car  dan»  te  traité  de  PaOku  on  avoit 
ftipulé  qu’on  reverroit  le  proci»  fur  lequel  l'Binperwtt  avoii  pro- 
noncé au  préjudice  dit  Landgrave  durant  fa  prilon.  On  t «cço& 
moda  enfin  i Francfort  en  «557,  & P»t  I»  ^ 

fteur  de  Saxe,  du  Comte  Palatin  A des  Ducs  ^ Jutera  A de 
WiTtenberg,  on  convint  que  le  I.andgTavc  gatderoit  te  Ctmté 
de  CaueneUebogen , qu’il  cédéioic  en  ^ange  au  Comte  de  mf. 
fiiu  1c  Comté  de  Dict*  A lui  payeroit  <fooo<»  florins.  Au  relie 
le*  deux  Cootraftans  fc  réferverent  chacun  le  drolr  de  porter  les 
arme*  A '«•  '*®*  deux  Comte*.  I.e  Landgrave  mourut  te 

ai  mari»  isé? . yré*  avoir  partagé  fe*  Etats  entre  fe*  quatre  fil» 
de  la  manière  (uivante-  Guillaume,  l'alné,  eu  eut  la  moitié, 
qui  cotnprencdt  toute  la  Principauté  inférieure , 1a  meilleure  pai- 
rie d'i  Comté  de  ZIegenhayn  A ce  qui  pourroit  échoir  4 la  Mai- 
fon  df  te  Comté  de  licnnebergî  Loula  en  eut  un 

„,„rt  fuvwt  te  Principauté  for  ta  Uhn;  Philippe  eua  la  partie 
inférieure  du  Comté  de  Ouaancllcbogen  ; A George  eut  la  parue 
fiip-^ricufc  du  aime  Comté.  Outte  cm  quatre  ùU  U avoat 
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eorc  eu  cinq  fillvs  de  foh  époufe  CLriJlini , fille  de  George , Dtic 
.k  .Saxe.  A ecitc  pfvm  vrc  epoufr , il  ni  joignit  encore  une  *u- 
tii'  depui»  l'an  S5.C.  Un  d.t  qu’il  I»  n't  conlcnremuit  de  la 
p-irucrc  psr  de»  ijifon»  fccrc'.tci  quil  confiai  LittlKr,  à Mi- 
lan julion  A iquciquL»  autii  ' l Juofogi-  n* , qui  lui  permirent  cet- 
te  biamic.  Celle  qu  il  i jMjufa  » appeuoît  .Wargumtr  de  Sailc  « 
avo  ' clé  üeinoifcllc  d liunneur  auprès  d'Eiizabcth  ; finir  du 
landgrave.  Au  relie  cuminc  l'on  picvoyoit  que  cette  pcrmlffioa 
attire/oit  du  blême  for  la  Religion  Luiheiiciinc,  elle  itcvoii  fo 
tenir  cachée,  mais  elle  fut  bientôt  connue  de  tout  le  mon  le  par 
la  faute  de  la  mère  de  Marguerite.  Le  Duc  de  Brunfwick  fat 
bien  faire  valoir  cette  démarche  dan»  fes  Edits  contre  le  Lan  J- 
grave,  qui  nonobltent  ce  double  oiaiiage  vécut  Dci  bien  avec 
U première  époufe.  H eut  une  fille  nommée  Margarn.-r,  & fi* 
fils  de  fa  fugobde  époufe  , qu'on  appclloit  communément  U 
Londvracv  de  la  gauche  A qui  mourut  en  J$6d.  Lc_^nJgiave 
Philippe  cloit  un  Pripcc  d’une  grande  tk-«éiration  d'cfptii , nii- 
snanituc,  courageux,  infatigable  dan»  le  travail,  partent  A écri- 
vant bien,  promt  dans  fes  réfolutions.  mais  quelquefois  trop 
houillanc  , fi  rEktkur  de  Saxe  n’eût  eu  foin  de  modérer  favé- 
hémcnce.  Kn  fait  de  Religion,  il  étoit  fort  doux,  A ne  von- 
loii  PI»  qu’on  pcrfécuUl  peifonne.  Il  difpuu  fouvent  avec  I K- 
Icfteur  de  Saxe  A fe»  Ihcfologicna  fur  cet  article.  Il  chexeh* 
toùiour»  i concilier  cnfemble  le»  Luthérien*  A 1«  Zuioglicns  A 
ordonna  pou»  cet  effet  te  Colloque  de  Marpourg  én  isap.  11  fc 
donna  encore  bien  d’autres  foin»,  quoique  fan»  effet,  A voulut 
du  moin»  qu’on  fit  une  alliance  avec  les  SuiU'es,  ou  qu’on  dé- 
clarlt  de  la  parc  de»  Allica  de  Smalcaldcmiu’on  prtnoit  te*  Zuin- 
glien*  fou»  fa  proteftion  par  rapport  aux  trüclc*  fur  Icfquels  il* 
étoient  d accord  avec  te*  Luthériens.  E«  I530,  il  conclut  pour 
lui  une  alliance  dèfenfivc  pour  flx  ans  avec  le»  ville»  de  Zurich, 
de  Baie  A de  Strasbourg.  • De  Tbou.  SIeidarr.  Ifortleder.  Avi- 
la  Chytnauk.  Sccàendorf.  tiijl  iMtbtrM.  Arnold , KweUn  uni 
lùttrt  lhjl.  /urtir  *.  Sfd.  i.  u.  S-  MtmA’tdd*  RU. 

Hiji.  dtt  r.maii*ii/ par  Jaques  Bénigue  BolTuw,  mm  J.p.  a.  ü»c. 
Balnagc . IIiJl.  * te  Rfligm  *it  Hi/trmts , tsm  j.  p.  ps- 

^r.  é’eyrs  HESSE- 
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PHILIPPE-GUILLAUME,  fil»  de  Cuiitetate , fa- 
meux Prince  d'üntnge,  qui  jitu  les  fondemen»  de  U Républi- 
que de*  Piovinces-Unte*  de*  Pais-Eu,  A d’Wme,  fille  de  ,\Uxl- 
nsLIien,  Comte  d'EgmonJ,  fon  époufe,  naquit  te  tp  décembre 
i<c* , A fut  envoyé  4 l'Univerficé  d«  Louvain  pour^r  faire  fe«é* 
tude*.  SoQ  pere  ayant  été  mis  au  Ban  pur  les  Elpagool* . Is 
Duc  d'Aibc  fit  failài  ce  jeune  Seigneur  en  I5Ô7 . A te  Qc  condui- 
re en  Êfpagne,  quoique  PUnivcrûté  put  dire  contre  cette  vio- 
lation de  fc*  privil^e».  il  y fot  enfermé  dans  un  château  où  il 
demeura  pemunc  99  an»  fan»  qu’on  eût  pris  te  moindre  foin  de 
fon  éducation.  On  rinilmifit  feuiemeni  ctent  la  Religion  Catho- 
lique , dan*  laquelle  B demeura  eofuitc  toute  fa  vie.  On  du  que 
luriQu'uo  jour  le  Capiainc  du  chêtciu  parla  mal  de  fon  père, 
eti  fa  préfence,  U le  faifii  A le  jetu  par  te  fenêtre,  lAion  que 
Philippe  II  loua-  Lortqu'en  1596,  l'ArcliiducAlbrccht  vint  dan» 
les  Pais-Bu,  en  qualité  de  UouvertKur.  kl  y amena  Miilippe* 
Guillaume  avec  lui , apte*  qu’il  eut  fait  un  court  voyage  à Ho- 
me. il  y en  eut  qui  crurent  qu'il  dévoie  fa  liberté  i rmtcrccflioB 
d'ifabcite  Claire  Eugénie,  époufe  d'Albrecht.  D'autre*  regai- 
dolent  fon  élaigiffcacnt  comme  un  coup  de  te  Potirique  de  Phi- 
lippe K,  qui  voulut  fc  fervir  de  ce  Prince  ou  comme  de  Alédte- 
teur  auprès  de  foo  frète  Maurice,  ou  comme  de  boitie  feu  pour 
exciter^  tKHibte*  inieflin*.  Ni  l’un  ni  l'autre  ne  réûfEt.  Mau- 
rice n'eut  pas  plutôt  apprit  l'arrivée  de  ce  frère  aîné,  qu'il  loi 
céda  le*  revenus  de  Brcda  A d'autre*  endroitt  appartenant  à 1* 
Maifond  Orange,  avec  te  titre  de  Prince,  A fe  contenu  de  celui 
de  Comte.  Pour  ce  qui  eJl  de  te  médiation , Ica  Ruts  Généraux 
firent  difficulté  d'aa'cpier  cdte  d'un  Prince  Catholique , élevé 
en  Efpagne  A 4 qui  les  Efpagnols  avoient  fait  préfeni  de  tout  le» 
bien*  confifquez  que  foo  ^re  avoit  polTédez  en  Flandre  ou  dan* 
te  Comté  de  Bourgogne.  En  1606,  ce  Prince  te  maria  avec  E- 
UfsiM-r,  fille  de  Henri  de  Bourbon,  Prince  de  Condé  A en  crtw 
confidémion  le  Roi  de  France  Henri  IV , lui  accorda  la  polTcf- 
Gon  tranquille  de  la  Principauté  d'Orange.  II  ne  lailü  point  d'en- 
fans  A mourut  en  idip.  Maurice,  fon  frère,  lui  fuccéda  dau 
tous  fc»  bien».  • De  Thou,  JJijh  L tij.  J3«.  Gtocius,  Amtal. 
De  Larrey,  /fi/tere  if.<<i^lrierrf,  «sac  a.  p.  159  577-  6l3-,CaiL 
Cofooa,  lUfi.i*  ïivtirt.  llerrén.  d'Oilat.  Dtà. 

AVTRIS  PRINCES  A»  NOMi$  PHILIPPE. 

PUILiPPEde  Vendôme , Grand  Prieur  de  France . Ab- 
bé de  te  Trinité  de  Vendôme,  de  5.  Vjftor  de  MarfetUc,  de  S. 
Vicor  de  C^fi.  de  5.  Honorât  de  Lérini,  de  S.  Maafuv  d« 
Tout  A d’ivri  > fécond  fil*  <te  Louis . Duc  de  Vendôme , d^ute 
Cardinal,  A de  Lme*  Mancùii.  naquit  iParU  te  23  août  i655- 
11  accompagna  te  Duc  de  Buufort  fon  oncle  i fon  expédition  de 
Candie,  A fc  trouva  i la  fortic  du  25  >uin  1M9 . où  ce  Duc 
rit.  Il  fuivit  le  Roi  Louït  XtV,  en  tôya . è la  cononéte  de  Hol- 
lande; fe  dilUngua  au  pallâge  du  Rhin,  puis  au  fiége  de  Ma- 
(bkht  en  >Ô73 . 4 te  journée  de  Smtzheim  en  iô74 , A aux  liè- 
ges de  ValcQcienoe*  A de  Cambriy.  Il  dnnna  de*  marqun  de  fa 
valeur  à la  buttille  de  Heurui  en  1690.  A aux  Cèget  de  MonF 
A de  Naraur  le*  année*  fuivauirs.  en  qualité  de  Mtxéchal-de- 
cainp.  U Roi  le  fil  Lieutenant  Général  de  fe»  armée*  en  1093 , 
A il  fut  blelTé  dangereufement  i te  cuiffe  te  quatrième  oftobre, 
i te  bataille  de  te  Marfaillc-  Etant  è Nice  en  1695.  il  l« 
ordres  du  Roi  peur  commander  en  Provence,  4 te  place  du  Duc 
de  Vendôme  ion  frère,  qui  pulToit  eu  Catalogne.  U fcrvic  en- 
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Tuitr  «n  pKiiiotit  jui'iiu'i  ta  paix  eonctu^  av^>:  le  Duc  de  Savoye 
i Turin  en  t6</6 , puit  au  1k^«  de  V'alenvv  h même  ann6;.  De 
li  II  piita  en  Catalnij-nc  auprès  du  Duc  fun  rrC-te;  fervit  au 

HiicildiK  en  I0s>7<  & A ta  d. -faite  de  üom  François 

>le  Vèlaû'i,  Vicmoi  de  CaUloj^ne.  Le  Rui  le  notniiu  cq  1701» 
pour  fmir  en  Allemacne  en  qualité  de  Lieatenani  üénêtal, 
pais  il  paifi  en  Italie,  oit  il  eut  en  170.1 . le  commandement  des 
r.'oupcs  que  le  Ilucde  Vcndiine  lailÙ  i Saint-denedstto,  lors- 
r-i'il  erun  dans  le  Piémont.  XI  commandi  peu  après  dans  la  vil- 
iv  d'AiX . prit  Rèvèic  le  dixiéme  aeril  1704 , fc  rendit  maître  de 
quelques  autres  places . & obligea  les  Impériaux  d'abandonner 
rn  1 705 , celles  qu'ils  occupoient  entre  le  l.jc  de  Uar Je  l' A* 
•;  .*e.  Ayant  quitté  l'iriDée  après  la  bauiJle  de  Cilfino,  qui  fe 
«Ixima  le  s6  août  de  cette anixic,  & où  il  ne  put  fc  trouver,  U 
alla  à Rome  en  avril  1706.  & fe  retira  du  fervice  après  avoir 
rmois  la  plupart  de  fes  Iténénces.  U pail'a  enrj;u;  i Venilê, 
Joli  revenant  & putTant  fur  les  teaes  des  Grilons,  pair  neutre, 
K.-  nommé  'l'honus  Alafiier , Cunleillcr  de  Coire , l’ariéu  à main 
srniCete  28  octobre  1710,  en  rèprcftülcs , difo!;  il,  da  ce  que 
loM  tils  ètiiit  retenu  prifonnicr  en  Fiance,  ée  ût  ptiTer  fou  pri> 
r nnivr  fur  les  terres  de  l'Emperiur.  Cette  inûlte  fxitv  par  un 
particulier  i un  Piince  de  ce  rueg,  lit  gr.uid  bruit;  l'AiubaiTa- 
di  ur  de  Franrcen  SuIlTe,  s'en  plaignit  hautement.  Les  Uiii'ons 
nioit  le  procès  i Maliier,  qui  s'etoïc  fjuvè  fur  les  terres  de 
1 ;b:pirc,  ét  ils  le  condamnèrent  i mort  par  contumace  en  t7ii. 
Le  gnnd  Piicur  avoit  été  élargi  en  juin  >711.  & revint  en  Frao- 
co.  Lille  de  Malte  étant  menacée  d'étre  alCèséc  par  les  Turcs  « 
le  CîtanJ  Prieur  y arriva  le  feptietne  avril  1715,  avec  pluficurs 
Ci.uvaaers.  üentCUIiomiDCS  aOÆcicrt;  y fut  reçu  au  bruit  du 
c :i  on  avec  de  grands  honneurs  p:u- di-ux  GranJs'Croli,  nom* 
£1  a par  le  Grand-Maître  , & par  les  trois  Procureurs  de  la 
l.ai'i;ue  de  France  ; èt  quelque  jours  après  fut  nommé  par  le 
cù.iiv  (>ra.nJMaIne,  Généralidj-ne  des  troupes  de  la  Religion  > 
unis  cette  expédition  n'ayint  pas  eu  lieu,  il  revint  en  France 
au  m.jis  d'urt  >bra  de  la  meme  année,  fcdéniltcn  fcpiembrc  171g 
du  Grand-l’ncurè  de  France,  & prit  le  litre  de^rloce  de  Ven- 

''Ïm'i  ILII’PE  maria  VISCONTI.  r«jtt  M I- 
L AiN. 

AUTRES  CA^.VDÎ/iOA/MES  DE  CE  ATOlf. 

"PHILIPPE.  II  elX  fait  mencion  de  divers  Pbilippes  dans 
le  CoJc  'riKoJolkn.  Le  pteioÎL-r  fut  V’^calrc  de  Rome  en  315, 
l'«iu>  ConJantin  le  Ci-jtié.  Le  fécond  fut  Préfet  du  Prétoire 
t.ijs  Conlbnce  en  340,  & il  en  cil  parlé  dans  S.  Aiiunafc,  Li- 
baniüs  A autres  Auteurs  ouconumporains,  ou  Fkclen  uUqaes, 
comme  dun  At^en  entêté.  Le  truiüé:ne  fut  Préfet  du  Prétoire 
en  lllyrie,  fous  Théodofe /c  * Jacubi Goihoi'rC' 

di  rrejefsgTMpbu  CuJ.  TU«4efi»ti. 

PHILIPPE,  natif  d'Acarnanie,  province  delà  Grèce,  fut 
MéJocin  d'Alexandre  le  Grand,  qui  étoit  tombé  dans  un  acci* 
di  nt  uès-f.i.heux , potir  s'ètrc  baigné  ayant  chaud . dms  les  eaux 
froides  du  llcuve  Cydnus.  H étoit  foigné  par  Philippe , qui  fc 
faifoit  fort  de  le  guérir,  lorsqu'il  reçut  des  lutres,  quiporto.'cot 
que  ce  Médecin  ax'oit  delTcin  de  t'eriipoièonner  dans  le  breuvage 
qu'il  lui  dévoie  donner.  Alexandre  tut  fort  en  peine  de  ce  qu  U 
dv.voit  faire  dans  une  eonjonAure  fi  fàclieufc;  mais  foupçonnant 
nue  CéS  lettres  pouvoienl  être  un  ortt.icc  de  fes  ennvtnis , & fc 
ti.mt  d'ailleurs  i la  fidélité  Je  Philippe,  d lui  donna  ces  lettresi 
lire.  La  tranquillité  d'efprit  avec  laquelle  il  vit  que  Philippe 
Xcs  lut,  IcperiujJadc  l'innocence  de  fo»  Mèdcciu.  Xine  tic  point 
de  diljirjlté  de  prendre  ce  remède,  qui  le  guérit,  i’au  333  avant 
J.  C.  • (^uimc-Curce,  X.  3.  Diodore,  l.  17. 

P III I.  i P P E,  Gouverneur  de  Jètufalcm,  frère  de  liitd'An- 
Gochus  Kpipbanès . fit  des  maux  èuaiteei  aux  Juifs.  U eut  Tad- 
tninUlration  du  Royaume  de  Syrie  & la  tutelû-  d'Antiochus  Eu* 
pitor.  Mais  s’étant  révolté  contre  fon  Prince,  jutqu'à  fc  faire 
couronner  Roi  d'Antioche,  il  fut  eu.in  contraint  de  perdre  k 
Royaume  A la  rie  dans  une  grande  bataille,  que  Lyfia*  & Eupa- 
ti'r  lui  dotinvrcRt.  Il  fut  pris  dar><  la  dérouu,  & puni,  comme 
Ton  crime  le  mèricoit.  Philippe  étoit  celui  i qui  Aociocbus  £- 
piphanès  fe  tioic  le  plus:  car  iv voyant  fur  le  point  de  mourir,  U 
iui  mit  entre  les  ni.tins  fa  Couronne,  fon  marrtcau  royal  èt  fon 
uTincru , pour  le  porter  i fon  fils,  & lui  recommanda  de  prendre 
grand  fsnn  de  fon  éducation  & de  fon  état,  jul'quts  i ce  qu'il  fût 
<;n  ege  do  le  gouverner  lui  même.  Kpiphanès  n'eut  puplûtot 
fermé  les  yeux,  que  ce  fcélètac  abufant  du  la  confiance  de  ce 
l'rincr,  prit  toutes  ces  marques  royales  |'our  lui &fe révolu:  mais 
il  fouiint  fi  mal  fa  perfidie  èt  fon  ufurpation , qu'il  finit  fa  vie  par 
la  main  d'un  bourreau , comme  on  vient  de  le  dire.  " il.  Jiu- 
0i)a‘>  <b.  13.0.  23.  Joféphe,  yfarly.  Tu.Giy.  I.  iz-ei.  14. 

P II 1 1, 1 P P E , lilf  de  Jaclm  delà  i'racboniie , fut  un  hom- 
me d'une  émiiKRtc  vertu  & d'un  grand  mérite.  Agrippa  le  fit 
Général  de  fes  armées,  & l’envoyi  à Jéruialem  au  eummencc- 
muit  de  ta  révolte  du  peuple,  pour  tacher  delercinrtiredans 
fuii  pouvoir.  Il  ne  réûHjt  pas  dans  fon  deffetn  ; car  les  Sédiiieftx 
r.iiüi.génntdaas]ePalaisroyal,  oii  il  faillit  à être  tué.  Voyant 
donc  que  le  mai  étoit  fana  remèciv , (i  qu  il  couroit  rifque  de  là 
vie,  Il  fc  retira  avec  trois  mille  hommes,  fe  joignit  i Ceilius 
pnr  l'ordre  d'Agrippa.  & lui  rcisdit  de  très-bons  fervices.  * Jo> 
léphe,  1. 17.  rê.  a:  Cuerrr (fri  ^utfr,  l.a.rê.  14. 

1’  H 1 1. 1 P r E,  MiftorienGrec,  nat-.f  d'Amphipolis,  compo* 
fl  divas  Traitez.  * Suidas  en  fait  mention. 

P H 1 L i P P K.  qui  écrivit  Tliitloire  de  Carie,  cfX  ckê  pu 
S’.rabon  i!c  par  Athénée. 

PHILIPPE,  dont  Diozène  Liêrce  f.iit  oiention  en  la  Vie 
de  .Stilpon,  étoit  natif  de  M.gire.  * Sttaboa,  l.  14.  Atbéaéc, 
I 6-  VoiBus,  de  Cr*fUf  l.  3. 
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PHILIPPE,  Evêque  de  Jérufalcm,  au  eomotettccmeiît  du 
fécond  lîiivle,  fus.cvda  à iknjamin,  & eut  bkuèquc  pour  fuc(.(^!- 
feur.  • La  Cbr»:.tjut  d'Euûbc,  fous  l’an  s 14  de  l'Erc  Chre 
timne. 

PHILIPPE.  Evêque  dcOortync  en  nilc  de  Crète,  dans 
le  fécond  nèilc,  coDipiifa  un Ouvra;;e comte  Mstcioti.  Sonnori 
fc  trouve  dans  les  anciens  Martyrolug^-s,  & dans  ceux  de  Bc<te 
& d'Ad.jti.  • Eufebe,  Iliji.  l.  4.  f.  a;.  S.  Jèid.in;,  Je  Sifipi. 
£eel. 

PHILIPPE,  Prècte,  Difciplc  de  faint  jetème  dan*  le  clt- 
quiéme  fiéclc,  écrivit  des  CumiiK'nuircs  fur  le  livre  de  Job. 
Gcnnade  qui  marque  avoir  lu  de  belles  lettres  de  fa  façon , pla* 
ec  fj  nioit  fous  Ttiiipircdc  Maidcn  Ad'Avuus,  c’cit  à dire,  vers 
Tiin  4$5  ou  45Û.  * Gcnnade  , de  Serins,  EkL  t.  Ci.  lionoïc 
d'Air.:.n,  éic. 

PHILIPPE,  Antipape,  fut  intrus  fur  le  fiegr  pontincal 
ajirès  la  mort  de  Paul  1 , en  7^7 , dons  le  même  tenu  <)ue  Cou* 
Qantln,  homme  laie,  frère  de Toton , DuedeNupy,  fe  fit  aiillt 
cunfaCTcr.  Ces  deux  L'farpaCcuit  furent  cbutrrz  en7<S8,  &K* 
tienne  ill  ou  IV  fut  du  unonlijucment.  * Atullafe,  ut  fuie 
Tant!/, 

PHILIPPE, dit  .9i.frrr/,  parce  qu'il  étoit  de  Suie,  ville 
de  Pauiphylic,  vivoit  feus  l'empire  de  Tbéudotc,  &eut  beau- 
coup de  part  i l'amitié  de  fiiint  Jean  Chtyruitomc.  il  publia  un 
Ouvrage  fous  le  nom  dHiiloirc  Chrétienne,  en  XXX  livres;  & 
une  rèiuuliun  des  livres  du  Julien.  Sun  ftylc  étoit  difi'js  A char- 
gé de  digidDom.  dé>nis  n'avons  plus  ect  Ouvrage,  dont  Photiuz 
& Socrate  font  mention.  * Socrate,  l.  7.  e.  17.  Nicèpho* 
rc  Cillille,  X.  14.  (.  29.  Photius,  Ci.  35.  Airdré  Sent,  in  iV»t. 
ai Pê>.'ùtm , p.  22.  VolCiu,  t.c.  38;  (fJeJ/ijI.CrJ- 


PHILIPPE,  dit  le  Srlirairr,  Aut<  ur  Grec,  au  comtneoce* 
ment  du  XII  fiécle,  & vers  Tan  1105,  compofaun  Ouvrage  iflii* 
tilulè,  Dif/cra,  Ü ijl,  R/fu.'a  Jiu  uutu£L  AfiC'Xrj/lMiw,  dillio* 
pué  par  Dialogues , en  quatre  fivics,  &.  dédié  i un  Religieux  du 
fes  amis  noininè  Ca.i/.ii.u/.  L’n  autre  Ckc  a écrit  des  udaircif* 
femciiscii  forme- de  Notes , fur  ceS  Ouvrages,  Gc  fut  d laper* 
fualîon  de  Denys,  Mampoliuln  de  .\iitylénc,  qui  avoir  une 
grande  cliime  pour  eau-  pièce,  que  JacquL»  Ponumu*  a iruduita 
en  Latin.  Nous  l'avons  dans  U Eibiiotliéque  desPèrcj,  avec 
des  Notes  du  Péic  Grei.'vr, 

PHILIPPE.  Kvèque  de  Tarcntc,  Fauteur  de  Léon  An* 
tipape , fut  dipii  'e  pour  ce  fuiet  dans  le  Concile  de  l^tran  de 
Tan  1 139.  Il  le  rctua  dans  le  monal'‘ére  de  CLirvaux . oè  11  prit 
1 habit  de  h main  dt  S.  IWiîaiJ.  J|  fut  fuit  Pduir  de  cc  nio;u. 
fléie  lan  iisoi  A lix  ans  après,  Ahbè  du  numjt'ute  de  TAiii;ii>- 
ne,  de  TOrdre  de  ('lii-au.x,  dans  le  diokèfedc  CKartrei.  Il  re 
vint  fur  la  lin  de  fa  vie  d Clatrvaux,  où  il  n.uusut.  ChAtlei  ce 
WKch  a donne  à la  lin  de  Ion  Ouvrage  cics  Auteurs  dg  > OrJie 
de  Cltcaux . XXV  lettres,  qu  ü prétend  être  de  ci-  Philippe-.  ♦ ,M. 
Du  Pin . BiiUtnkiuedtiAuititu  EuUjhfl:^ues  du  XU  lut  if. 

PIIILIPP  E du  DREUX,  Évêque  & Comte  de  Heau- 
vais,  Pair  de  France,  dans  le  XII  fiéiie,  tils  de  Kobp.xt  de 
liauce,  Comte  de  Dreux , & d'afèint  de  B^edemcnt  là  troitlc- 
mc  femme , fc  trouva  au  facrc  du  Roi  Philippe  ytueufle  Tan 
1179,  A fe  eroifu  pour  le  voyage  J'Uiitrc  Mer,  où  il  étoit  au 
fiugc  d'Acre  ion  1192.  Depuis,  il  fuiviik-  Roi  Philippe  Aufu- 
^(,en  lu  guerre  contre  lesA^lois,  A fut  pris  vers  l'an  1197  pat 
Alarquadé,  Cipitaine  Anglois,  en  voulant  fii'primlreuneplact.'. 
Richard,  Roi  dAngktvrre,  le  retint  en  prifun  jufqu'cn  tioa. 
Le  Pape  Innocent  111,  éciività  Hiehu/d  i-u  faveur  de  ce  Prélat . 
qu'il  appi'iloit  fon  fils.  Mais  ce  Kui  lui  ayant  tut  favoir  en 
quelle  occalion  l^iiippc  avoU  été  pris,  lui  envoya  fa  cotte  J’ar- 
mes  toute  enfarglantcu.  Celui  qui  la  piéskou,  dit  au  Pape: 
euyra,  J»lr.t  Pire,  fi  tuui ret*Ku:j)t9 la  ifau^ue  slev^trtfilt.  Le 
Pape  rcpli.|iia  que  lu  tiaitement  qu'on  faifoit  è cet  Evêque  étoit 
juile,  puisqu'il  avoit  quitté  la  milice  du  J.  C.  pour  fuivre  celle 
des  luMnincs.  F.n  1204.  Ph.lippe  fut  ulu  Archevêque  de  Rhc:ms  ; 
mais  cctic  ekelion  ne  tut  pas  continnée.  Il  fc  trouva  racore  à la 
fameul'u  batatlie  Je  Bouvines,  oh  il  abattit  le  Coiotu  de  Salhbé* 
ryduncoup  Je  maire  (car  (or  fcrcpule,  il  nefefervolr,  nid'ê* 
pèc,  ni  de  loèie,  ni  de  laucci)  A combattit  contre  les  Albigeois 
en  Languedoc.  Il  étoit  gciiutiux,  libéral,  A mourut  i Beau- 
vais  le  datxtme  novembre  duTan  1217.  • D.i  Chon?,  /fnf. 
dr  Dreux.  Luitcl,  HtoHv/iù.  Sainte  Mtiihe,  CaU.C»<jî. 

6?  Hiil  Ce-Molft.  dt  ia  Maifen  de  Fraitce.  |.e  Pv^e  Anrcîme,  Au. 

PHILIPPE  de  G R F.' V K ou  CRA  VI  U .S.  Pu/frf. 
feur  A Chancelier  de  TLiiiverlîté  de  Paris,  étoit  né  dan  cuire 
ville,  A mourut  i'an  1237.  Il  a compol'é  fur  k-s  Pû-aumea  de 
David  trois  cens  trente  Sermons,  qui  ont  été  imprnnezà  Paru 
CB  1523, Ai  Rrcffc  en  léco.  Ils  um  été  fort  uiùnez  en  kur 
lecui , A les  Prédicateurs  s' en  furvoient  commununH-nt  : en  f->ne 
que  l'on  en  avoit  memt.  lait  une  Somme,  qui  fe  trouve  mami-<  11* 
te  dans  la  Ihblioihique  de  M.  Colbert.  J.'on  trouve  emo  e 
dans  les  bib  iothèques  d'AngiLterre.  deux  Coiiitncntaiies  du  c 
Auteur,  l'un  lur  job,  A l’autre  fur  les  Evangilvs.  D.^ns  h D.-* 
puce  qui  aniva  en  1235,  dans  la  Faculté  du  TlK-ulogii  de  P :r.«, 
affemblic  à ■ < foliicitation  de  i'Erê(|ueGuiliamnu.  pour  ctaui«. 
ncr  la  ^ettiondi-la  pluralité  des  Uénètive» , d.- Oréw  vV  A.-nouI. 
depuis  Evêques  d'Amiens,  furent  les  fcul-  p->ut  la  pluralité,  qui 
fut  condtmaéc  par  cous  ks  autres  Dorieu.u  I.a  condiiitede 
Grévius  t'accoroa  avec  fes  principes;  car  il  mourut  «hargé  de 
pluficurs  Bénéiiri-s.  * M.  Du  Piu , RtMùtiryue  du  Aulturt  Et- 
eUMiauts  du  XIU finie. 

PHILIPPE  G AUT  1ER  de  Cl!  A Tl  LLON.na- 
tifde  Lille  en  Fiandre,  Thiokgien  A Poète  vxn  Tan  1230, fut 
Evêque  de  Magoelonne,  fekm  ks  Auteurs  du  PaI<.Rr>:.  N< 
Vetdal,  ni  Gariri,  ni  les  auliet  qui  ont  écrit  le  Ciuk''-Medcs 
Prélats  ducrne  églLfc,  oc  paileiit  point  de  Philippe,  û nous  en 
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rxC(.ptoru  Rotxrt,  (lul  le  confond  ane  Gautier,  rucceiTcUt  de 
Codclroycn  iioB.  (inucicr  de  ChaiMon,  compofa  un  Podinedc 
la  Vie  d'iHcMTiiIrrtr  Grand,  en  dix  Itrrcs . intiinlé  .rfirxa>iJrrids{ 
& d'autre*  Traitez,  qui  font iViiitrrjM;  Morale Dt- 
fm»  /'ii/x/v'^Knoa;  0«  MnKwte,  &c.  On  ctoit  qu’il  mourut  à 
Cbliillon,  dunt  il  tira  le  nom , comme  l'exprime  fou  Epiuphe , 
rapporiiie  par  Heurt  tk  Gaïul , en  ce*  uimcs , 

iiÿula  M>*  i?rxwt,  rtpuit  Cajleliù  ii*nm} 
i’rryirr/uil  auduljt  C^llia  ttu  mil. 

* Henri  de  Gand , in  Cotât.  Sixte  de  Sienne.  1m  Bibiietb.  Sacra. 
Tiithimc,  * AVfip*.  Ecet.  VaWre  André-  BMktb.  Btigic»,  >. 
773  77+-  Barthius,  «rf-lefl/.  l.  3*.  c.  id  C?3o*  VolEus,  detiijl. 

fÿ  Pafl.  Lat. 

PHILIPPE  de  PARIS,  ancien  Poète  Prançoi*  dan»  le 
Xlll  riéelc.  vers  l'an  lado,  compufu  quelques  pièces  en  vers, 
i auchctét  la  Cruix-du  AIaine  parlent  de  lui. 

PHILIPPE,  dit  parce  qu'il  étoit  Evêque  de 

CCMC  ville  en  Bavière,  mort  l'an  maa,  avuit  été  Abbé  de  l'Or- 
dre de  Citvaux , & fui  cK  vé  par  le  Pape  Clément  V + l'Evôcbé 
d'A^chllac  rn  no$.  Un  lui  attribue  quelques  Ouvragi-s. 

PHILIPPE  de  M O N T C A L 1 E R en  Piémont,  fit 
pToriflinn  iluns  le  couvent  det  Frères  Mineur*  de  Touloufc,  ft 
Mt  l.ettfur  en  Tbfoto-ic  é Padoue.  H a compofé  l'an  1330, 
une  Poilille  fur  tous  les  Kvangücs  de  l'année,  &dea Sermon* 
pour  toute  l'aiinée.  I.'atrbrégé  defes  Sermons,  dreflé  par  Jaa- 
iclmcde  Caiiovc,  Gardien  du  couvent  desCordelien  dcCuiQcs, 
a été  imprinté  i Lyon  en  JSot  & 1515.  Cet  Auieura  vécu  )uf- 
que*  vers  l'an  nto.  ■ .M.  Ou  Pin,  BibliMbejue  du  oluteun  Ee- 
u'«  Xll''^tclf. 

P H l L I P P E de  V I T R I ou  de  V 1 C T R AI . ancien 
Poète  François  dans  le  XIV  fiécle , fut  élevé  à TEvéché  de 
Mc-iiix,  où  il  fuccédi  a jean  de  Meulant  en  13*0.  I|  tradiiiût 
le*  Métamorpho  ci  d Ovide  en  vers  FrançoU,  pour  olilijjer  Jean- 
ne de  Bourhnti,  femme  du  Roi  Charles  V,  qui  avoit  témoigné 
fouhaiter  cet  Ouvrage,  qu'on  çonferve  encore  dans  la  bibliothé- 
q^ue  de  l'Abbatc  de  Saint- Victor  Icz-Parit.  Caevt  ou  Gallon  de 
Vignes,  qui  écrivit  de  fon  tenu  le  Roman  des  Oii'caux  , parle  de 
ce  Poète.  Nous  avons  encore  nne  lettre  que  lui  écrivit  Jean  de 
Muivs,  célébré  Afirolociie  du  même  Gécic.  Ce  Prélat  mourut 
en  I3JI.  *La  Croix-du-.Maüie,  AiLipté.  Asr;.  Sainte-M&rüic, 
Caii.a  CMjIUna. 

P H 1 1. 1 P P E de  J.  R I r>  E N.  t'oyn  L E 1 D E N. 

PHILIPPE  <TA  i.  E N t;  O N . Cardinal . Archevêque  de 
R.iucn,  til*  de  CHaai-r*.  dick  jVCsjÇna'uBie,  Comte  d Alençon, 
qui  fut  tué  le  3d  août  de  l'an  1346.  i la  bauilie  de  Crécjr  en 
Ponthicu . & qui  éloic  frète  du  Roi  Pù.ùppr.  dit  de  f qui 
étoit  Pmr.ii»  de  PFi'ù'ppr  d'Alençon , lequel  i l'exemple  de  fon 
frère  ai.'H:  Clarlrr,  Comte  d’AU-nçon , abandonna  tout  pour  fvr- 
Tir  Dim  dans  l'état  ecdélîallique-  Sa  nailTance  & fon  mérite 
l'éli'vérint  furie  liège  dvI'Evéchè  de  Beauvais  en  I3$6,  puis  fur 
celui  de  Rouen  en  i.isp.  Roi  Charte*  V lui  avoit  recom- 
mandé- un  de  Tes  Clercs , Si  lui  avoit  denundé  pour  lui  une  Pré- 
bcnJc.quI  étoit  à la  nomination  de  ce  Prélat,  qui  ne  l'en  cro)^nc 
pas  digne,  lÿ  lui  irfufa:  ce  qui  irrita  le  Roi,  lequel s'appalfa 
néanmoins  dans  la  fuite.  lu.'  Pape  Grégoire  XI  nwnma  Philippe, 
Patriarche  de  Knifa'cra;  & Urbain  VI,  qui  le  fit  Parriarche  d'A- 

3uil  c.  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1378.  & l'Evéchè- 
c S.ibirsr.  CeP«>rtifc  l'éi.iblit  fon  Vicaire  général  dans  les  Ter. 
tes  de  l’Etat  Éccléll.iillquci  mais  depuis,  craignant  que  le  Car 
dînai  d'Alençon  ne  prit  le  parti  de  Clément  VII  pendant  le  Schîf- 
me.  il  lui  Ata  fa  charge  de  Vicaire  général.  Booiface  IX  le  ré- 
tablit en  Tes  dignitez,  fit  le  créa  Evêque  d'ORie.  Philippe,  qui 
■voit  déjà  cédé  l'AKhevéché  de  Rouen  à Pierre  le  Juge,  ntouiut 
en  odeur  defainteté  i Rome  le  IS  août  en  1397.  fie  fut  enterré 
dai.s  1 églife  de  fainte  Marie  delé  le  Tibre.  * Onuphre  & Ciac- 
coniiis,  mPit.  Pmtiif.  Ughcl.  luUafëtr».  Sainte-Marthe,  ffs/i. 
C«r>,ii{.  /.  ai.-  A GaU.  Cbrifl.  I.  t-  Spondc./^.  C.  1377.  Du  Chêne 
& Aubérjr,  //j/I.  drr  C*r<f.  Frizun , GaU.  Purp.  Le  Père  Anfcime. 

P 111  L i P'P  E de  P E'R  A.  aioll  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fanct-,  qui  cil  le  fjuxbourgde  Conllantinnple,  pruouitdepa- 
rens  Cénois.  A entra  vers  l'an  131$  dmis  l'Ordre  de  faine  Domi- 
nique. où  il  fe  diHinciia  particuliérement  par  fon  zélé  pour  la 
réunion  <ks  Grecs  i l'Kglilc  Komaine.  On  ne  le  connolt  que  par 
deux  Ouvrages,  qui  ne  font  pas  imprimez,  A qui  méritent  de 
i'ùire.  I,e  premier  cR  un  Traité  dr  ObeéitntU  ÈeiUJiie  Hamaïur 
JrtUa,  qu'on  garde  à KIorvncc,  A où  il  dit  qu'il  y avoit  vint- 
cinq  ans  qu'il  di''putoit  fans  cetfe  avec  les  Grecs.  Le  lècoed,  où 
il  traite  de  la  Procdlion  du  faint  Efprii,  cl)  de  l’an  1359.  11  y 
cite  Couvent  le  premier;  A fait  remarquer  diverfes  fraudes  des 
Grecs , qtii  pour  mieux  fotiienlr  leur  opinion . avofent  retranché 
quelques  mu<<  dans  le  texte  de  l'Ealturc.  On  a une  copie  de  ce 
Traité  dans  le  Collège  de  Navarre,  mais  l'exemplaire  de  Floren- 
ce cl)  plus  ample,  A l'un  A l'autre  ont  ce  dénat,  qu'on  n'y  a 
confervù  les  pairage*  des  Père*  Grecs  qu'en  Latin , quoique  Phi- 
lippe eût  ioiiic  le  texte  original  a la  TraduAloa  qu'il  en  avait  fai- 
te. * Echard . Scritt.  OrJ.  Fratrum  Prsd.  smw  i. 

PHILIPPE  de  MAlSIK'RESr  Pbyn  MAISIB'RRS. 
PHI  LIPPE  de  BONNE  ESPE'RANCE.  vulgai- 
rement die  Ifarvinfrt  A i'ytumniar,  i caufe  des  grande*  aum^ 
ncs  qu'il  répandit  fur  les  pauvres,  fit  profeflîon  dans  l'Ordre 
de  Frémontré  à l'Abbaledc  Bonoe  Efpt  rance  en  Hai/taut.  pris 
de  Binche.  N'élant  encore  que  Prieur  de  cette  Abbale  foiuPAb. 
bé  Odon , Il  écrivit  i S.  Bernard  de*  lettres  alTcz  vives  pour  re- 
vendiquer le  Frère  Robert,  fon  Rdigtcux.qac  S.  Bernard  avoit 
reçu  i CUirvawx.  i.a  Conicllation  s échanfta.  A Philippe  pouf- 
fa les  chofesalTot  loin  pour  aigrir  S.  Bernard  qui  s'en  plaignit,  A 
aTsya  de  juiUàct  fa  conduite  auprès  de  Hugues,  AbMdcPtè- 
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montré.  Il  fallut  pour  appiifer  S.  Rermr.1  que  l'Abbé  OJoo 
dépofst  fon  Prieur  en  le  rdLguznt  dm*  uaeautre  Abbaie,  A il 
lui  donna  cette  mortification  avec  i'agrci''‘.nt  de  i'Abbé  de  Pré- 
montré  ■ é qui  Odon  fit  cmL-ndrc  qu'ii  vtoii  uu  cfpric  inquiet  A 
perturbateur  du  rirpo*  de  fa  miifun.  Philipp.-,  pcnd.iit  Idu  exil, 

> éaivic  fon  Apolo,;ie  à Eugène  III,  en  iici.  Il  écrivit  aulfi  1 
I S.  Bcruird  pour  fe  récoiieiiicr  avec  lui,  A il  fc  raccueU  fur  fes 
I plaintes  A fe*  cxprdTaas.  En  njS,  ü fut  rappeilé  da,.s  foa 
Abbale,  A fes  Frere*  le  choifirent  ]HMir  .Abbé.  H le  concibs  l'a. 

I mitié  A l'eillme  de  fes  Frères  pir  l'j  luge  conduite,  il  lit  Iriunt 
le*  Science*  dans  fon  Abbiic,  Aconfacrant  ion  kiiiir  ti  i'etude, 

' il  compol'n  düTérens  Ouvragi.*,  qui  furent  te-nUu*  publie*  cq 
1633,  par  le  Père  Chtmart , Abbé  de  Uuimv  Efpirancc,  fouseu 
titre.  V,  Pbilitfi  odbbaiu  Hf}*  Spci Jacri  ürJiJur  Pr,rau»iyir«t(jyif 
^ütarù  ii/truffimi  D.  BernarJ*  JÜ'ütiClarftalitnJi  cmtempaia~ 
nei  Optra  tmim;  Oiffieilu  lumuiUt  Ç^H<rjlitnet  ^2f*ùuic>r  f.r  £fâ- 
jSstar  traSatit  ; Cmmentantu  M'ijlii  tu  (f  Maralù  io  Caruirum  Can- 
tietmaa  éMlMuni/i  CicruHuaai  Ctiebriim  Sanùerum  AlifuS 

Ptsit  ff  Elagia.  Il  y a des  lacunes  dans  les  Commentaire*  du  Can- 
tique des  Cantique*  qu'une  Reonde  édition  pounoit  rcpircT:  eu 
qui  la  fait  délirer  aux  Cens  de  Lettres.  Philippe  étoit  bon  Théo. 
k>0cn  : il  écrivoit  avec  plut  de  pureté  que  ion  fièclc  ne  le  pet- 
mcuuic,  A ^ignoit  i fes  lalen*  naturel*  un  grand  fonds  de  piété 
A une  charité  étonnante  enter*  les  pauvres.  Il  mourut  en  1 iFi, 
s'étant  démis  auparavant  de  fon  AbbaTc  pour  fe  préparera  la 
mort  Péfez  Ch.-imm , l'n  Piüif^  /fi-luiri  Optra.  P.  Engelbcrt  Ma* 

I , in  Ùrtn.  Eetleji J B>na  Sf^,tUào  Bomr  Spfian.  l‘o^.  Oudin 
a Du  Pin  dant  leurs  llilUattipiet  det  jdulnrt  EcclrJiajlt^s , 

' * Cet  article  a «rr  nrt'ei*  tel  va'm  >s  «srne  ici. 

PHILIPPE  de  LUXEMBOURG,  Cardinal,  Evfi. 
que  d’Arras,  par  la  rélîgnation  de  Philippe  de  Mdun  fon  oncle 
A fon  PaiTtiii,  puis  de  lérouannc,  fucccJacn  1477,  STiiiaACT 
fon  pAc,  qui  étant  veuf  avnii eiobrairé  l'ctct  ccclélialliquc,  A 
avoit  été  élu  EvA)ue  du  Man*.  11  eut  toujours  hraucoup  de 
part  aux  affaires  de  l’Etat,  fut  fait  Cardinal  en  1496  par  k' Pape 
Alexandre  VI , A fut  l.égai  en  France  fuu*  fon  Huntiiicat,  A l'o os 
celui  de  luks  11.  Ix  premier  l eirployj  pour  la  difuhiliun  v!u 
mariage  ou  Roi  l.ouj*  XH,  avec  Jtaikiicdc  France.  (jiu.!juo 
(cm*  après , le  défir  de  la  folîtudc  inlpira  i Plnlippc  de  tcuic.ire 
fon  Evficbè  i fon  neveu  François  de  i.uxcmbùurg , ce  qu'il  exé- 
cuta: mai*  après  la  mort  de  fun  neveu,  il  fut  encore  remis  fur 
le  Siege  de  la  même  églife , qu'il  imbellil  avec  beaucoup  ^ foin. 
Ce  Cardinal , qui  palla  pour  l’iin  de*  grands  Prélat*  de  fon  ictns, 
mourut  CD  i$:9,  igé  de  74  ans.  Son  corps  fut  mi*  d.-uis  fa  ca- 
thédrale, où  pendant  le*  guenci  civiles,  fon  tombeau  ne  fut  paa 
refpcfté  par  ks  Ilugueiiou.  * Nicolas  Vignler,  H‘ji.  de  Luxem- 
bturg.  Le  Cuurvailier,  Hiji.dtt  Kvéfutx dm Matu.  Frizon,  GaU. 
l'urp.  Du  Ckéoe  A Aubéry,  IliJ}.  det  Cardia.  Saiotc-Marthe , 
CüU.  Cbnjî. 

l’IllLlPPE  AQÜl.NASou  d’A  Q U 1 N , Juif  d'A- 
vignon du  XVII  lîécle  , cmbratlâ  le  ChiilVianlfme.  l’eniint 
r qu'il  étoit  luif  U eut  le  nom  de  MariAbit , mal*  ay.int  été  b«ité 
I i Aquino  oan*  le  Royaume  de  Naples,  il  prit  1e  nom  lï.-ifuiaat. 

I II  enfcigiioic  i Paru  l’ikbrcu  dan*  des  leçon*  particu.iérea.  J. 

! Morin  set)  fervi  de  ce  Docteur,  donc  Simon  de  Muis . dans  fi*n 
I CemKentairt/urlePjeMme  35.  v.  14,  parle  l'oTTav.incaîjLufcment, 

; Il  cil  mort  environ  l'an  )0$o.  On  trouve  quelque**  pariieulati- 
: tcz  couchant  Philippe  Aquiiu*  dans  le  procès  du  Maredial  d'An- 
i cre.  11  a traduit  en  Latin  ks  treize  ouiiiéies  d'interpréter  le 
Fentatcuque.donnèesparRablHnlfmaél.  Uaautli  traduit  en  La- 
tin le  livre  PirFr-zfv«iè.  11  a eûoipofe  un  liviecoDun.niquinze 
. Ouettions,  tirée*  des  livres  dc«  Juifs,  Mur  combattre  kur  do- 
I mine,  imprimée  i Paris  en  léso;  un  ukiioiinain.-  Hébraïque 
j Talmudji.o.Rabbinjquc,  imprimé  à Pari*  en  lôap:  Aa  lait  une 
I ’X'raduciIon  du  livre  intitulé,  rfi'zaism  du  MtiuU,  * Bartolocei , 
j ffiiln'stlKfw RaUniifur.  M.  Du  Pin,  Ihji.dnju^t,  ik'fuu  Tç/u/- 
^ Cirijl  jiij^u'A  ffrjiai.  f.  Chr.  U’oIÆi  tUUmtlnca  ttebr.ta.  Hiiyle. 

I JJüi.Cru.  aualneuieùluit»  en  atêatrev«lu.iiti,  p.  bÿl.  f Ws  auli! 
i A OUI  H (Philippe  d'J 

; l'IlILlPPE-de  BERG  AME.  Ocrricz  F O R E S T 1 
(Jacques-Philippe; 

PHILIPPE  CALLIMACIIUS  F.XPE'RIENS. 
Ctffréea  CALLIMAÜUE  ou  CALLIMACHUS 
EXPE' RIENS 

i PHILIPPE  de  COM  MINES.  OcrrFrz  COM  MI- 
NES. 

PHILIPPE  CALENDARiÜ.  /bvrz  CALEN- 
DAR  10  (Philippe) 

: PHILl  PPE  de  BURNIER,  né  i .Mompcllkr ciiLan- 

' gucdoc,  le  13  Janvier  1634.  A où  il  mourut  le  sa  juillet  tytr. 
Igé  de  78  ans,  étoit  Lleuunanl  particulier  au  Préfidiat  de  cette 
ville  , A d'une  de*  plu*  ancienne*  famille*  de  la  Robe  dan*  cette 

iirovinec,  ayant  eu  paimi  fcsaycul»,  des  Ptéfideii*  A des  Con- 
ciliera ca  Cour  rupéricurc.  il  fut  eboifi  par  le  Roi  pour  préG- 
lier  de  la  part  de  la  Majviié  aux  alfemblées  fynoiùk-*  qui  fe  te- 
noient  dans  la  province  de  Languedoc,  jufqiics  i 1a  rérocacion 
de  l’Edit  de  Nanie»,  dont  il  étoit  Comaii'.raire  FÂécuteur.  Kii 
1676 , il  eue  ordre  du  Roi  de  fu  rendre  dans  le  Vivarals  au  l'ujet 
de  quelque  foulévcmcnc  que  U divcifitè  das  Religion*  y -ivoic 
excité;  il  réûllîl  fi  bien  dans  cous  ce«  diiTe:cti<  implois,  qu'il  ne 
ctdit  jamais  la  confiance  de  fon  Prin,.e  -.i  cel.c  dt-i  peupU-s  ; A 
le  Roi  loi  en  téip(’>et>s  f*  Ltisfaclioii  par  de*  libéralités  Ji> 
gne*  de  £1  grandeur,  le*  peuple*  lui  en  tèoioignjrent  leur  rucon- 
noiJàncc  en  recevant  avec  foumilCon  li-v  ordre*  de  kurSouve- 
nia  , qu'il  venolc  leur  annoncer.  Il  fut  ciKure  employé  p.ir 
McQicur*  de  Bétons  A d'.\giiciTeau  dans  touivi  les  alTitlrez 
les  plus  importances  qui  fc  crsiteicnt  en  IztnnrJoc  pendant 
qu'ils  en  fume  Intendans.  Il  ei)  l'Auteur  de  la  Conferencr  det 
tuuvelkt  OfikiumiiS  dm  Ka  LmU  Xlf',  avte  cfUe  iss  Bail  prid-cei'-^ 

Siure 
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/-V/  dt  /4  Afjÿf  î.'.^  Cct  'Ouvxagc  * ét;  û bien  ic;u  Ja  Publie 
'■|ui]  s'jm  cillait  lis  édicioiu  p>.niijnc  U tic  de  l'Auteur,  i^uoi- 
quon  laie  concrefuit  d Crcrtoblc  de  d hfun;  il  a encore  t'ait  un 
autre  Ouvrage  imprmid  in /jio,  en  17^,  iCenéve,  ebr-z  Kabri 
(v  Baiillou  Cuit  un  Ctauustiiirr  J'urits  Cmciu'^ant  di  Rtvbùtt 
oa  les  priiKÎpaks  QudUo»  de  Drcit  fu  (rouvent  dcciddrt , uni 
|cir  les  Lois  Uonuinci  que  par  la  Jurifprudcncc  des  AircU  des  Pur- 
icmcns  de  France.  Ce  livre  ciî  en  Latin.  Philippe  de  Homler 
l'un  ftis  aîné,  qui  étoit  en  1715  à Chrûuan  Erlanê.  s'éum  uou- 
vd  lion  du  Riiyaumc  lors  de  la  révocation  de  l'I^it  de  Nantes, 
uéd:a  cet  Ouvrage , que  fon  pdre  lut  avoLt  envoyé  pour  Ton  in- 
jtruétion,  à Frédéric  ijuilJaume,  Koi  dePru:re.  Ccc  Auteur  a 
laiife  encore  un  Oamgc  far  les  principales  nuriéres  du  Drôle, 
qui  cft  par  Traitez,  (i  tes  matién’s  ylont  épuii'ées.  Il  a aulli 
laiire  un  'Traiié  en  manufcrit  fur  les  Donarions,  &un  autre  fur 
U'i  Légiiinics.  U l'eroit  a fuuhaiter  que  M-  Boniier  fon  âls  puî- 
né , Ficlidcnt  & Lieut'-nant-général  de  Montpellier,  qui  a beau- 
coup de  mérite  & de  fatoir,  de  mène  que  fon  frère  aîné,  & qal 
a tous  CCS  Trailez , ne  privic  pas  le  Publie  du  fruit  qu'oq  en  doit 
acundic.  • A/««Kiir*wi<iUj'fru. 

PIIILIPPR  L L'V  [,  Juif  converti.  Il  a fait  une  Gram- 
inaire  Hébraïque  qui  e.t  fon  louée  é(  nui  a été  imprimée  à Ox- 
ford en  Arglois  en  1705.  11  en  ell  parlé  dans  tes  Nouvelles  de 
la  Rcpublioue  des  Lettres  de  janvier  1706.  * J.  Chr.  Wolfii, 
Ri'r^ietbetû  ihiraa. 

PHILIPPE,  connu  fous  le  nom  de  frire  Pôitipft.  lejet 

L 1 P P 1 Cl*b*lippc) 

PIllLlPPtidc  NE'RY.  r»5f8NE‘RV. 

P 11  1 L i P P E de  M A R N I X.  Fejtx  M A R N 1 X. 

PHILIPPE  C A r Ë N 0 1 S B ou  de  C A f A N E, 
Lavandière,  devint  Nourrice  d’un  des  enfansde  Robert  leSage, 
Kol  de  Naples , & s'érigea  en  Uouveroaocc  des  Princedes.  Jean- 
ne 1,  petite-fille  de  Robert,  éunt  parvenue  é la  Couronne,  fe 
laiiTa  cmièrcioent  conduire  par  les  confeils  de  cette  Ctccooife, 
qui  prit  loin  d'entretenir  l'uvcrlîou  que  la  Reine  avoir  pour  le 
Koi  André  de  Hongrie  fon  époux.  Enfin , cecie  méchante  fem- 
me entreprit  de  faire  mourir  le  Roi  Aisdré,  qui  n'avoit  encore 
qae  19  ans.  Accompagnée  de  fes  Paniûns,  elle  t'écnngla  dans 
la  ville  d'Avetfa  en  134s . de  la  manière  du  monde  la  plus  éitan- 
gu  ii  la  plus  indigne.  Mais  elle  foulTrit  bicntdc  apres  la  peine 
tlue  i un  crime  Ii  Ito/rib’e,  parties  tourmens  extraordinaires, 
& par  une  mort  très  auelle.  * liomius , OrMx  Ptlùieus. 

Pillt.  IPPE  dcGUELURE,  DuchelTc  de  Lorraine . 
fille  d'.4-iÀ/t  d'Kgmond,  Duc  de  Cucidre,  & de  Cssérrmr  de 
is-'Urbon,  époufa  en  t4HS.  Rme  11,  Due  de  Lorraine,  à.  fut 
ni.re  sU  duure  enfant.  Après  la  mort  du  Duc,  elle  fe  fît  Hcii- 
C -'Ui'e  ds  Rsi.ite-Claire  i Poni-a-.MoulTon  en  i$i9,  éc  y vécue 
lainteineuE  jufqu'i  fa  mort,  qu'on  marque  au  26  février  1547, 
ificc  de  tis  ans.  I.cs  Papes  & les  Princes  de  ce  ceais-il  faifoiciit 
grande  c''-iiRe  de  fa  vertu.  Nous  avons  fa  V'ic  compofée  par  le 
l’erv  C'trillophlc  MérigiM,  Jefuite;  & fon  Eloge  drctTé  par  le 
Térc  Hilarion  de  CoUg.  entre  ceux  des  Uames  llluRres. 

PIllLIPPES.  ville.  y»yes  PHILIPPE,  i U tdte 
Jctaniclesdc  PHILIPPE. 

PHILIPPEVILLE.  ville  des  Pait-Bat  dint  le  llai- 
naiilt.  fat  biiic  en  IS$S,  pxr  la  Reine  Marie  de  Hongrie,  qui 
lui  donna  le  nom  du'  Roi  Philippe  IL  Outre  fa  Gtuation  itatu* 
tellement  forte,  on  la  forlida  encore  extraordinairement,  pour 
‘-'(•(■porcr  aux  François , qui  en  font  demeurez  les  maîtres  par  la 
u.iia  des  Pyrénées  en 

P H i L 1 P P 1 (Henri;)  Jéfuite,  tré  i Saint-Hubert  dans  les 
Ardennes,  enfeigna  h rhilofophic , la  'rhéologie  (i  la  Pofittve  i 
iimz  en  Scirie,  i Vienne,  à Prague,  ailleurs,  de  fut  Préce- 
pteur & ConfeiTeuc  de  Ferdinand  lU . Roi  de  Hongrie.  Il  mou- 
rut le  30  novembre  de  l‘an  1636,  i Raiisbonne  durant  la  Diète , 
en  laquelle  le  même  Fcrdiniind  fut  élu  Roi  dn  Romains.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  Chronologie  de  fa  façon,  comme,  In- 
ir«Jur?ia  oJ  CÜirwMimra , /ru  Je  Ctmpvu  eetfefiaftiee  ad  (.'benela- 
^iansccmimaifate:  Generaiii  Syetapfis  jaermmtmpsru’ai 
n‘t  C'riiaSfgirit , dt  annu  ùrnU'U  % juiiv.is , A'j.‘«itaJisW,  tj’rfra 
Ji.i'iii'W  com/.rarnrfir;  De  annix  lutl  (jf  f tji  Satvjierui  T<ilAd>t  an- 
Rv-'i'-**i7'B'V»r4in  pn  CSrenal*^  firri-^iaflirai  /ruâarar dr  CMyas- 
fi'aiiiVs/;  Marnée  Cbr*fi^gku*i‘ettrisTefiamtHti;  Nitm  (S  Qw- 
i{f}serCZvew.^ir«  in  Peraatettcbum,  tnPiopbttas fjtc.  * Alcgam- 
bv-,  h :'\A'<}.&r‘ït.  S»f.  JtJ.  Valérc  André,  AiHisU.  Belgiea,  f. 
3c;ç  iÿ  r.-s. 

* P 11  1 L I PP  t (Jean)  célébré  Jurifconfultc  . ruquit  en 
iéo7 . 4 Lignitz  en  Süolie.  Il  étudia  pendant  pluficurs  années  la 
Jiitsrpr.:ieni:e  i Lc..<.k-,  & fut  revu  Docteur  en  Droit  é léna.  en 
mt;.  ]'n  164a,  ii  exerça  i'cuipiol  d'Avocat  dans  la  Cour  fou- 
s\r-iiite  lie  Jutlicc,  & m 1649.  il  fut  lait  AlfetTeur  daus  la  Fn- 
rulte  de  Droit.  Peu  de  tems  après,  il  devint  Membre  du  Con- 
feiî , & en  idj4  A/refTcur  de  la  Cour  Provincbic  de  U üaUc  Lu. 
face.  En  t6s7 , l'Elcfrcur  le  iil  Eehevin  de  Leipfic.  Il  mourut 
en  td74.  lailant  nluiîcurs  Oiuragn  de  ù façon,  entre  luires, 
Lÿ'ur  prjjicui  /njmutisawM /u;1iiiM<trarim;  TraSanu  de  Sabb^a- 
tieniiuxi  ü^jervaxianex  es  Ürcijmibux  EiefrirulÜuf  , ^r.  * Or. 
Diâ.  U Jv-  IML  Witte,  in  drm.  Jixrijc.  det.  4. 

pim.ippicus.  r«><s  piiiLippiûUE. 

PHILIPPIDE,  PIniippidex,  fut  Tun  de  ceux  qui  ie  tn&. 
Joient  de  gouverner  la  République  d'Athènes , du  tems  d'Mip- 
péridés , qui  avoir  fait  onc  Harangue  contre  lui.  11  étoic  fî  nui- 
gre,  «m'Alcxis,  Poc-:e  Comique,  employa  cette  cxpreinon,  dr- 
VOIT  PbiUjpiJe,  pour  lignifier  devemir  au^re.  Qtsdqucs  autres 
Poêles  Comiques  ont  faitallolron  é la  roerne  chofe,  comme  oo 
le  peut  voit  dans  le  Xil  livre  d’Athéuée  Air  la  fin.  * C'cA  de  U 
qu'efi  tiré  ce  que  l'on  eu  trouve  dans  Suidas. 

PHILirriDE,  célébré  Coureur  Athénien , lit  eu  utt 
Jour  & en  une  suit  aillé  cinq  cens  Aades  i pié,  c’en  i duc  167 
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mfüi's  & liimi  lerquels  réduits  en  tlem  de  au  degré  fini  dt 
liiui-s  Oid^mie.  pour  avertir  les  Lacédémoniens  de  l'arrivée  des 
l'rtfiS.  • Suidas. 

P H 1 1. 1 P P 1 D lî  d'.Athénes , Poète  Comique,  vîvoiî  du 
tems  d’Alexandre  le  Qrn.J,  l'ous  11  CXl  Ulyinpiade,  vers  l'an 
336  avinO>^"-‘'  Chri.l.  éi  etn-t  lils  de  Poilf(ltj_,  iV  l'rerc  de  Mt>r- 
Ji’ue,  aulC  Poêle.  Suidas  faii  meitioa  de  qoâiame-dnq  de  l'es 
Coméd.LS . donc  quelque,  unes  font  citées  pir  Athénée  & par 
Julius  Pullux.  Philippide  eut  bviucoup  de  pan  à i'ettime  de  Ly^ 
fimidtui,  qui  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  fou.hajcoii  de  lui,  leus 
ce  fu'd  wtu  plaira  , répondit  Phili,-ipide . prjroi  yur  ce  ne jnt  pas 
vnre  fexret.  H mourut  de  Joyc  apres  avoir  remporté  le  prix  de 
la  Poèlic,  contre  fon  auciitc.  * Aulu-Geit.-,  i.  3.  e.  15.  Athé- 
üée.  L 15.  Julius  Pollux . I.  9.  Plutarque,  i»  Dimttrh.  Sliidas. 

PHILIPPINE:  c’ell  un  Fort  de  la  F'Iandre,  lîtué  fur  le 
canal,  qui  fépare  l'ilk  de  Teroeufe  de  la  terre  ferme.  Il  c;t 
entre  le  Sas  de  üand  & Bicrvlîct.  Les  KfpagnoN  l'ont  cnn'lruit, 
& les  iiollandois  ea  font  les  maîtres.  * Slaiy,  Dià.  Giter. 

PHILIPPINE,  l'une  des  llk»  Philippines,  r.jfa  'TAN- 
, DAYK. 

I PHILIPPINES,  ifln  d'Alic  dans  la  Mer  des  Indes , en- 
I tre  la  Chine  te  In  M»luqucs.  ont  été  ainli  appcilées  par  les 
i EfpagDoli  fous  ie  régne  de  Philippe  11.  Mais  les  Porcuéiis  les 
nomment  Alamtbei^  du  nom  de  1a  principale  ille,  {c  les  Indiens 
Luxenex.  Les  Auteurs  aifurene  qu  il  y a plus  de  laob  de  cet 
ifles,  Icrqucllcs  furent  decouverti-s  en  tsto,  par  Ferdinand  Ma- 
gcibit , Ponugaii. . qui  y fut  tué  i Tlflc  de  Cébu.  Elles  ne  fu- 
rent habitées  par  les  Ëf|ngnoU  qu'en  1564.  La  plus  importante 
cA  Manilha  ou  I^içon,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Les  autres 
font  Mindanao,  Puloan autrrmne  Paragoa,  Calamiancs,  Mindo- 
ro.  Taisdayc,  Samar  ou  la  Philippine  propre,  Câu  ou  br  Pin- 
tadiXy  Parraiac,  Ma, baie,  Sabunts,  Matan  , Luban,  CapuI, 
Abujm,  Banio,  Bohol  , Verde,  des  Nègres,  ban-Juan,  &c. 
Les  autres  font  moins  importantes.  Quelques  Auteurs  croyenç 
que  ces  ides  fuse  les  Barajfa  de  Ptoloméc.  Les  villes  priucipa- 
les  font  Mindanao  ou  Tabtue,  Caurcs  de  Camaxinha,  Nicvi. 
Ségovia  ou  Villa  jefu,  Cébu,  Ac.  Dans  la  mer  qui 

cnviroonc  ces  uics . on  remarque  un  poilTon  fembliblc-  aux  Sirè- 
nes, que  ceux  de  i'Jllc  de  Luçon  appeUeni  Pujj»n-Femme , patco 

!|U'il  a la  léce,  le  vifâge,  le  col  & le  feio  i peu  près  comme  un» 
emme , A qu'il  s'accouple  de  même  avec  le  mile.  Ce  poilTon 
ctl  grand  comme  un  veau  ; fa  cbair  a le  gofii  de  celle  de  v.tche. 
On  le  pêche  avec  des  filets  de  cordes  grolTcs  comme  le  doi^; 
A lorsqu'il  cil  pris,  on  le  tue  à coups  de  dard;  fes  os  A Tes 
dents  ont  beaucoup  de  vertu  contre  les  dyfenteries  A les  fiux 
de  fang.  Lair  des  llles  Philippines  cfi  fort  chaud,  A n'y  laiire 
guércs  fcnlir  de  didererKC  de  tiifons.  Les  pluyvs  y commen- 
cent à la  fin  du  mois  de  nui , A durent  fam  interruption  trou  oa 
quatre  mois:  hors  de  ce  lemi  U y pleut  raruncni.  Le  pals  clt 
ton  fujet  à des  ouragans,  qui  fout  des  vents  impétueux  qui  un- 
chent  par  leurs  viok-Aces  lut  plus  grands  atba-i.  On  y uouvo 
des  fourcct  d'eaux  chaudes,  A quantité  de  couleuvres,  dont 
quelques  unes  ont  deuxbraiTes  de  long:  il  yen  a même  qui  ont 
plus  de  trente  pici  détendue.  Les  Habitanv  y font  bien  faits, 
beaux  de  vifage , A font  alTez  blancs.  Quelques  uns  fe  couvrent 
d’un  babUicmenc  qui  leur  defeend  jufqucs  fur  la  cbcville  du  pié: 
d'autres  portent  de  petites  calaqucs  biaoebes , jaunes  ou  rou,;es  » 
qui  leur  viennent  fufqu'aux  ecnoux,  A qu'ils  lient  avec  une 
ceinture.  Les  femmes,  aufiâ-oicn  que  les  hommes,  font  conti- 
nuellement dans  l'eau  , où  elles  nagent  comme  dus  poilTons. 
Tous  CCS  InfuJaitcs  fe  baignent  i toutes  les  heures  du  jour,  au-- 
tant  par  platfirque  par  propreté.  Quand  ils  font  malades,  ils 
n'cmplovi  ot  point  la  faignéc , ni  d’autres  remèdes  que  quelques 
herbes  dont  ils  font  des  cfpéccs  de  pcilânnes.  lis  vivent  de  rit 
qui  leur  tient  lieu  de  pain,  A font  A11A  leur  boilTon  de  ris, 
qu'ils  favent  accommoder  d'une  telle  manière , qu  «Ile  enivre  au- 
uot  que  le  vin  d'Kurojre.  Dans  cet  ides  il  n'y  a ni  bicz.  ni 
vins,  ni  huile  dolîve,  ni  même  aucuns  fruits  d’EuroK,  (i  ce 
n'cll  det  otangu.  Il  n'y  a point  de  mines  dargent,  A le  peh 
que  l'on  y voit  «te  ce  mcul , y a été  apporté  dk  Mexique.  On  a 
trouvé  quclt^ues  mines  d'or  «ians  Tille  de  Manille , A dans  la  ri- 
vière de  fiutuin  de  Mindanao.  Il  y a beaucoup  de  cire  A de 
miel  dans  les  montagnes,  A quantité,  de  paluiicrs,  qui  font  la 

Krincipale  richeiTu  «lu  pals.  Depuis  que  les  El'pagnols  s'y  font 
abituez,  ils  y ont  blti  beaucoup  de  OHmlmt  i fucre:  ce  qui  Ta 
ren«lu  1 fi  bon  marché,  que  l'on  en  a vint-cinq  livret  de  feize 
onces  chacune,  pour  vint  fols.  Leurs  armes  font  la  lance,  Ici 
flèches,  le  tamtaaxt  ou  grand  coutclu,  le  rrlr  ou  poignard,  lus 
umpiux  ou  farhaianes.  avec  lefquelles  ils  fouiEent  dc  petites  fié- 
chci  copoifunnéct.  Les  Efpagools  leur  ont  apprit  i minier  Ica 
armes  i feu.  dont  ils  fe  fervent  très-bien,  pruidpalcment  ceux 
qui  font  enrôlez  dans  la  troupes  d'Eipagnei  mais  lucurellcmcnt 
cet  Infulaites  font  poltrons . A plus  propres  pour  .Ire  fer  une  cm- 
bufCade,  que  pouz  faite  ictc  aux  ennemis.  Les  Ëfpagnolsqui 
habitent  ces  illet,  obéliTent  pour  k fpiritucl  1 un  Atuheséque 
qui  fait  fa  rèlldcnce  é Manille,  A qui  a trois  mille  ducats  de  ren- 
te. Ces  lûcs  «lépOldcnc  sic  U Couronne  «le  Catlille.  l.c  Gou- 
verneur qui  y commande  réfide  i Afanilk;  il  e(l  Préfideut  de 
TAudicnce . A cummu  Génétal , il  difpofc  de  toutes  les  charges 
de  paix  A de  guerre.  Plulkurt  de  ces  InfuUirci  oor  cmbiilTé  le 
Chriltianilme.  A les  autres  font  encore  idoiairt».  * Tbévenot, 
ArialMu  du  Pbiltppiitex. 

PHlLIPPlQUE,  PÜkppkux,  Boriltnes . Empereitr d'G- 
rient,  dans  le  huitième’ liécle , étoii  d’une  faille  diulltc;  mais 
Il  TétoU  fort  peu  par  lui  meme.  Tibère  /dbfimtrt  Tavirii  fait  exi- 
ler . parce  qu'on  Tavok  alTuré  qu'il  devoit  «tic  fon  fucceiTeur . A 
qu'on  le  lui  avoil  dépeint  comme  un  fédiikux.  Mais  Philippiqtie 
ayant  trouvé  le  moyen  de  fe  faire  rappeUcr  par  Jufiinkn  Ir  Jeu- 
ru,  il  fut  chargé  par  ce  Fiincc  de  U («rnduitc  d une  armée  qu'il 
Ai  en- 
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rnroyorc  cont;e  la  ville  duChijroTk-.  'P'b-  . tljr* 

il  iKi  (v  dCrit  par  ii  ilni'im  de  Ju-twien  i.':  lU:  Tim  UN  r.U.'.e,  (i 
Je  'if  prou.aiTicr  KniperLur  par  le»  ÿnlJ.n  I'jii  ;ii.  Le»  lliüo- 
rkn>  ilifenc  (lu'il  i:c  sc(o:t  j.Lniii»  vu  une  Il  p.u 

J crp'it  en  aucun  Prince,  qu'en  celui-ci.  Pour  nrnpl.ilrc  J un 
Aînioe,  qui  fouunrnl  1«  erreuri  dti  Monmîi.lnes,  il  voulut 
laite  abolir  ibii»  un  CoiieiUabule , leit  De^ciet^  lia  lixidaie  Conci-  ; 
!e  üeniîtat,  dan»  le  tcmi  i|ue  l'Empire  étoit  cupoû^  au\  ciuilci  i 
ili  « llui.;arei.  Quelques  PjtricesinJifinc*  Je  ce  procédé,  lui  cre- 
vèrent ic»  yeux  I & l'cnvoydrent  en  exil  le  tro;iiéu»e  juin , vedlc 
de  b Pcnftcdte  de  Pan  713.  • 2onua»  fit  Théupiwoc,  w a/a- 
«m/.  Paul  Diacre,  /.  6.f.  34. 

• P U PL  I P P I Q U E,  Démofthdnc  Orateur  Afbénien  fit 
conerd  Philippe,  Roi  Je  Macddoinc  & pdre  d'Alexandre  irGrarJ, 
quitte  Orairona  qui  i caufe  Je  cela  portrftt  le  nom  de  Fbiii^ 
fij./.  Ciefiton  1 donné  le  même  ticrc  aux  quaturac  Urail’otu  qu'il 
prononça  cuntre  Marc-Antoine. 

P II 1 L I P P O P Ü L I , ville  Je  la  Turquie  en  Europe.  El- 
le ul  dans  la  Rosiame  fur  la  Marna , i vint-quatre  lieues  au  déf- 
ia- J'Andrinople.  Ccicc  ville  etl  alfez grande  & atchiépifcoiMle, 
Btai«  elle  it'eft  pat  fermée  de  murailles.  * Maty,  OiS.  Gagr. 

P H I U P S » O U R 0.  P II I L 1 S B ü Ü R G. 

P H 1 J.  I P as  O R T O N , bourg  d'Angleterre  dans  la  par- 
tie nord'Cli  du  Comté  de  Sommerfet,  qu'un  nomme  /Krlltw,  i 
Xi  laillc»  Anglois  de  Londres.  * idiBisn'vtrff  -^ngitir. 

P ü 1 1. 1 P S T A U T.  FMij'ftfvIii , ville  nouvelle  de  Suède 
dm»  la  province  de  WcraKUuJ-  Elle  cil  lùuée  entre  des  é- 
tan;;*. 

PU  l Ll  PSTO  WN.  bourg  ou  petite  ville  d'Irlande. 
Tûtes  K 1 N (î  S T O W N. 

P III 1. 1 P U CCI.  Ttrt'S  F I L 1 P U C C L 

pnil.l(,)UE.  fbùJtûs,  Puüte  Tragique  Grec,  ell  nis 
dari»  Li  Pluiac,  c'etl  à dire,  au  nombre  des  fept  Poètes  Tragi- 
iiii'  s Jes  plu»  cékbics  qui  parurent  du  tems  di*  l'tolomée  Fini*- 
M.yit,  Vers  l'an  iToavanc  Jefus  Chrill.  On  dit  qu'il  doniu  foo 
nom  aux  ver»  Philique»  qu  jl  avnic  inventex,  fit  qu'il  tit  un  Pofi- 
iiu  en  ce  genre  de  vers.  UéplieUion  a prouvé  que  d'autres  avant 
Miiliquc  s ctoUnt  dè]i  fervis  de  cette  iurte  de  vert.  * Vodîut , 
de  F»it.  GtJi.  t.  8.  Suidas  parle  de  noclquct  aurre»  de  ce  noRi. 

P II  I I.'l  S R O U R U . forutelfe  importante  d'Allemagne, 
far  le  Rhüi,  ocioit  auUcToU  qu'un  village  nommé  UJotLem, 
fitué  au  pai»  de  Crekiigoar  dans  i'Kvcchéde  Spire.  En  I343> 
(ihcrar.  Evêque  de  Spire  le  tit  fortiiicr.  En  1S>5,  George 
Comte  Palatin.  auJC  Evêque  de  Spire.  e:i  lit  augmenter  les  for- 
ti‘'citiun>.  fit  b;;tit  Icchltcau.  En  1570,  Mirquard  de  Wallrin 
un  de  les  fuccvlll’urs  fit  rétablir  les  muraine»  qui  avoient  été  dé- 
uuiti-s  pendant  Ict  guerre»  d'Allemagne.  Enfin  en  1A15,  Philip- 
pe Chriilophlc  de  Eoctem . EleAcur  de  Trêves  A Evêque  de  Spi- 
re, y lîi  faire  de  nouvelles  forci-îcations , fil  lui  donna  le  nom 
de  PnilitliourK.  Cette  place  confidétabic  par  fi  (îtuation  donna 
de  la  jaloufie  a Frédéric  V , ElcAeur  Palatin , qui  en  6t  démolir 
le»  foniticatioDS  en  ifitS.  Mai»  en  ifias,  après  les  guenes  de 
Bohême,  le  même  Evêque  les  ht  rebétir.  En  >633,  les  Suédois 
k'en  rendirent  les  maîtres . fit  la  remirent  entre  les  maint  du  Roi 
Louis  Xill , fuivanc  un  Traité  fait  la  même  année  i Francfort 
avec  i’Eiectrur  de  'l'rcvca.  Mais  en  janvier  >6.3$.  les  Impériaux 
s’cii  emparèrent  par  furptife  i la  faveur  de»  glaces.  l.ouls  de 
llüjrbun,  alors  Duc  d'Anguien.  la  reprit 'vn  1614:  fil  par  le 
iraitcdeMunilcr.  la  garde  fil  proiedion  perpétuelle  de  cette  place 
fut  céJecau  Roi  Je  France,  qui  l'ayant  tait  fortiticr  régulièrement, 
la  cuiifcrva  lufqu'au  17  feptembrv  1676.  qu'elle  fut  rendue  au  Prin- 
ce Ctürics  ÙL-  Lotrainv  cumuundaot  l'armée  Impériale , après  un 
luge  commencé  le  dixiéme  mai.  Louis,  Dauphin  de  France  la 
reprit  lu  premier  novemÿc  i6ltB,  apres  un  liège  de  trois  femai- 
Dct,  ficelle  fut  tendue  d i607.  parle  traité  de  Ryfw^ek.  Le 
Roi  Louis  XV,  ayant,  à i'occalion de  l'éleétion  del'Elcclcur  de 
Saxe  pour  Roi  de  Pologne,  après  que  le  Roi  Sunillat  Ton  beau- 
pùe  avoicv'ré  élu.  dicbréim  >733  la  gucrici  l'EmpcTcur  qui 
UTxiii  u.vaük  à faite  élire  I Kktu-ur  de  Saxe , prie  la  mfime  an- 
née k I occ  de  Kcbl,  vil  4 vis  de  Strasbourg,  & fc  rendit,  l'an- 
née l'uivantc,  iniltrc  de  Philiibourg.  Cure  pla«e  eB  fltuée  i 
30a  toifit  du  Rhin  du  cfi'é  d AKcmignc,  dans  une  plaine  ciKou- 
nlcdeunraii.  Elle  a fep(  ballioti»  üios  orillont  ; un  ouvraM 
couronné  précédé  d un  ouviage  i corne,  nui  achève  de  remplir 
le  terrain  jurqu'i  U rivière,  fur  laquelle  II  y a un  pont  de  ba- 
teaux. dont  la  tête,  qui  ell  du  cAlé  de  Spire,  uil  défcDdue  par 
une  fortification.  • ifessetrM //ij'Isrifwr, 

PlllLlSi^DH,  Fbii^'iu/t  Poète  Comique  Grec,  fut  Au- 
uur  dcdivcrfi»  pièces,  donc  Suidas  a fait  ic  dénombrement.  Il 
ell  diiTércnt  d'un  autre  rurnoiutné  -égrùts,  parce  qu'il  fetenoit 
ordinnirimcnt  dsn»  les  dérerts.  * Pline,  L tl.c.  9. 

* PHILISfjUE.  Pline,  i.  3$.  c.  it.  f.  38.  parte  d'un 
Pcinire  de  ce  iKiu , fil  dit  qu'il  rèprefenta  dans  un  taUeatt , tout 
l'atelier  d'un  Peintre , avec  un  petit  garçon  qui  fouSe  le  feu.  11 
faicraention,  t.  36.  e.  $.  $.  >0,  d'un  Sculpteur  du  infime  nom, 
fil  dK  que  l'on  voyoit  à Rome  ptulicun  ftatoes  de  fa  feçon , en- 
cre aulies,  celles  d'Apollon,  de  LacoAe,  de  Diane  fit  des  neuf 
Mufes.  Peut-fiire  que  ce  Peintre  fil  ce  Sculpteur  ne  foocqu'uiM 
feule  & même  perfonne. 

P H 1 L i S T E . llifloriographe  célébré , floriflbit  du  tems 
de  Denys , Tyran  de  Sicile,  qui  lui  donna  la  Gouvemedlenc  de 
b citadelle  de  Syraeufe.  II  étoit  de  Nauemü,  ville  de  Sicile, 
fils  d'un  homme  illuAre  nommé  Andionide,  & il  eut  pour  Maî- 
tre Evénus.  Poète  Elégisque.  II  fervît 'utilement  Denys  Is  Ty- 
ran,  qui  P®“r  ne  fe  pua  priver  defet  fervicn.  fouffrit,  dit  on, 
qu'il  entretint  un  commerce  criminel  avec  b mérei  malt  PhiliRe 
aytni  êpûufé  à l'infçu  de  Denys,  b nièce,  fille  de  Leptine,  le 
Tyran  «rruè  le  clnfla  de  la  Skile.  On  dit  que  Pbilifte  banni . fc 
retira  à Adiia,  fil  qu'il  proliia  de  fon  loiûr  pour  écrire  les  Tral- 
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tc2  lli.ioriquec  dont  les  Anciens  func  Biér.tlon.  Denys  fitart 
f»ott,  ik  f»n  lils  >k  ukmc  nom  lui  uy.u.t  fuccédé,  les  Couriifan* 
dlruVR  du  giiUid  crédit  de  Diiiq,  fi»  craignant  que  l'éloqoesKe 
de  Platon  ne  changeU  ks  indii.aüoos  du  jeurte  Prince . lui  per- 
luadê.'cnt  de  ra^ipillcr  Pbilitlc,  qui  ayant  bienidt  aquts  fa  con- 
(iancc.  fit  chalUr  Dion  de  1a  Cour.  Un  peut  voir  ailleur»  quel- 
les furent  IcS  fuite»  de  ces  intrigues.  Dion  fie  b guerre  au  Ty- 
ran, l'aiHégca  dan»  la  otadjk,  fil  battit  fes  troupes  comman- 
dées par  Philiile,  qui  ayant  été  fait  prifonnler  lui  même,  f^ut  é- 
gorgè  par  fc»  ennemis , qui  lui  rchifércnt  jufqB'ê  Ja  fepulnire , la 
quatrième  année  de  la  CV  Olympiade  qui  c.l  b 357  avant  Jefus 
ChrilL  II  avüU  compofé  un  'Iraitè  de  l'Art  de  parler,  & quel- 
ques Difeours  qui  l'unt  padus.  entre  autres,  l'Hilloia-  de  TK- 
gypte  en  douxe  livret,  « celle  de  b Sicile,  q^ui  lui  avoit  fait  le 
plut  de  réputation.  Cet  Ouvrage  étoit  en  Jeux  parties , donc 
l'une  comprenoit  en  fept  livres , THiRoirc  de  huit  cens  ans , juf- 
qu’l  la  pnfe  d'Agrigence  par  les  Carthaginois  ; À l'autre  étoH  une 
Hilloirc  exafte  de  Lkny»  le  Tyran.  Cicéron , qui  appelle  Philiile 
b U petit  Tbueydidey  fc  plaifoit  beaucoup  à la  Icélure  de  cette  fé- 
condé partie , où  néanmoins  il  trouvoic  qu'entre  pluûcurs  perv- 
fées  fines  fie  délicates,  il  v en  avoit  d'obfcures,  fit  de  trop  fubti- 
les.  11  étoit  cependant  bien  plus  intelligible  que  Thucydide, 
qu’il  n'ègaloft  pas  pour  le  rcAe:  A même  il  affma  b clarté  A la 
oeUtrié  du  difeours , jufqu'a  éviter  les  digreffions  les  plus  nécef- 
laircii  mais  ce  qu'il  y eut  de  plut  réprchciiGble  eu  lui , fut  le 
foin  qu’il  prit  par  tout  de  déguirer  fit  de  défendre  les  plut  onu- 
vaii'es  aèUvDS  du  Tyran.  * Voflîus  , Grecs.  Bayle, 

JJiil.  Cnt. 

PHILISTINS,  peuples  de  b PaleAinc  du  efité  d'Egypte, 
U lotig  de  b mer,  èCoient  cnnefflis  des  Ifraêlice»,  qu'ils  réduiO- 
leot  fouvent  en  krvitude.  Ceux-d  fe  vengèrent  en  diffèreiu 
teins  de  leurs  hoAilite^  comme  nous  le  remarquons  tillcun  en 
purlsiii  de  Samfom  d'ilèli , de  Saûl , de  David , fiic. 

PHiLiSTlUN,  de  Blignélie,  Poète  Mimique,  ou  Com- 
pofeur  de  Farces,  vivoit  é Rome  peu  après  Horace.  CalËc^re 
le  fait  Inventeur  des  Mimes;  fit  Sidoine  Apollinaire  en  fait  men- 
tion en  écrivant  i fon  ami  Damicius , .-é^unt  ndindi  wfiù»  ^ 
vultil'Hs  Hijlrimts , pigi^ir  muttkeimPui  Fbü^mûfiipéUeatUm 
wientientei.  Un  dit  qu'il  mourut  de  trop  rire,  en  failant  le  Bou- 
fon  fur  ua  théitre.  •f'tjtt  b Chronique  d’Eufébe , fous  b uoi- 
liéme  année  de  la  CXCVl  Olympiade.  Saint  Epiphane,  de  Ma-' 
nsré.  Marcellin,  iaCFrm.  Apollinaire  Sidoine,  i.  1.  tpift.t. 

PlilLlS'TION  de  Prufe,  de  Sardes  ou  de  Nlcée,  antre 
Poète  Comique  Grec,  vers  la  XC  Olympiade,  fit  l'an  430 avant 
Jefus-Chriil,  eft  diffèrent  d'un  céfebre  Médecin  À;  Loerrs , de 
qui  AuluGeUe  fait  mention,  i.  ly.r.ii.  * Suidas.  Nicolas  Ri- 
guut  a bit  imprimer  fur  un  manuferic  de  la  bibliothèque  du  Lou- 
vre. un  Rccimi  de  quelques  vers  de  Mènandrcft  de  niiliAloo  fur 
les  mêmes  Sujeu,  iniinué,  b Cetnpéfêijen  de  Utnmdreff  drPW- 
Jiylttn.  Mats  Janus  RutgerBus  qui  les  a publies  depuis,  plus  au- 
iientex  (i  piui  correôs,  croit  qu'au  lieu  de  PhililUoo,  U but 
...e  Philémon,  parce  que  Stobée  cite  quclqucs.uoi  de  ces  vers 
fous  le  nom  de  Philémon , fit  que  ces  deux  Poètes  étoieni  rivaux. 
;Ws  PH  ILE  M ON. 

P 111  LL  A,  fille  d'ArJlMerr  Gouverneur  de  Macédoine, 
pendant  l'abfence  d’Alexandre,  eut  de  refone  fit  de  l'habileté  au 
deffus  de  fon  fexe  pour  les  affaires.  Elle  époufii  r.  Ojfmi/.-  s. 
Dmetriiu,  fit  s’empolfonna  ayant  apprit  que  Démétrius  avoir 
perdu  fes  Etau.  Elle  eue  de  lui  un  fils , & b bmeufe  Straionice, 
femme  de  Séleucus,  que  Séleucus  céda  i fon  fils.  * Oiodore 
de  Sicile,  l.  >9.  Plutarque,  tu  Otmarie.  Bayle,  DiO.  Crie. 

P 11 1 L L Y L 1 U S.  y*yci  PHILYLLIÜS. 
PHILOCHORB,  Athénien , Poète  & Hlrtorien , avoit 
COTipofi;  dix-frpt  livres  de  IHilloire  d’Albéncs.  jufqu'aa  règne 
d'Antiochut , iumonmé  Tbtes , fie  plufieurs  autres  Ouvrages. 
Antigune,  Roi  de  Macédoine  le  fit  mourir,  foupçonné 

d'être  d'inti-iligciKC  avec  le  Roi  Ptoloœée.  * Suidas.  &Mb  in 

PHILOCLE,  PMiieles,  Poète  Comique  Grec,  fils  d'une 
fœur  d Efcbyle  du  tems  d'Kurypide,  vers  la  .XC  Olympiade , fit 
l'an  420  avant  J.  C cotnpofa  divcrfcs  Comédies,  citées  oar  les 
Auteurs  anciens,  fil  lailTa  deux  fils,  Morfime  ÀPbBIppf,  qui 
furent auŒ  Poètes.  * Suidas,  inPbUôcle. 

*PH1L0CLE.  II  y deux  Poètes  Tragiques  de  ce  nom , 
dont  Tun  étoit  l'arrlért-petlt-tiis  du  Poète  Comique , donc  il  ell 
parlé  dairs  Tarcicle  précédent.  * Cr.  ûiS.  lAiiv.  HelL  LeSebo- 
liafie  é'ilnfiepbtmt  jnrUs  A'ubr. 

P H 1 L ü C T É'T  E . PMeOtuty  fils  de  Péin . fut  le  fidèle 
compagckon  d'Hercule,  qui  en  mourant  l'obligea  de  lui  promettre 
par  ferment  de  ne  découvrir  jamais  l perfonne  le  lieu  de  Ci  fé- 
Bulture , fil  lui  fit  prèfent  de  fes  anucs  ceintes  du  fang  de  l'Hydre. 
Depuis,  kinque  les  Gîtes  voulurent  alEégtr  Troye,  Us  furent 
de  TOrade  qu'on  ne  prendroic  pis  cette  ville  fans  ces  Bêches  fa- 
tales. Ils  s’informèrent  de  Tendroit  où  ètoli  le  tombeau  d'Ucr- 
cule  ! fit  Phik>Rètc  pour  ne  pes  fe  parjurer , le  leur  fit  conisoluc 
en  firappanc  du  pié  drlTkis.  Mais  pour  punition  de  fon  fermenc 
vblé , Il  reçut  as  pié  une  bleffure , donc  Machaon  le  guérit.  II 
fut  depuis  ramené  au  Hègedc  Troye  par  Ulvffc,  oùiituaPltis 
d'un  coup  de  fiéchc.  Après  que  b ville  de  Troye  eut  été  ptife, 
il  vint  en  Calabre,  où  il  bltic  b ville  de  Pètlle-  * Sophocle, 
ùi  PbihBtse.  Ovide,  Mttam.  L 13. «-  313  ÿ/niv.  Virgile, EnA- 
de,  i.3.  «.  40a. 

PH  ILODE'ME.  PbiUdemUy  de  Gadaris  ville  de  b P»- 
IciUne,  Poète,  Sectateur  tPEpicure,  vivoit  vers  l'an  70  avant  Je- 
fas-CbriA , du  tems  de  Cicéron , qui  en  a fait  mention  en  rO- 
nlfon  coiicfe  Pifon.  Afeonius  Pèîlbnus  en  parle  aulE.  On  ne 
doute  point  que  ce  ne  foie  le  même  dont  parlé  Horace , I.  t . &r. 
a.  * otnbon,  L 16.  Ulio  Ciraldi,  Dm.  Je  Pelt.  GaiTeodi,  As 
ê1>«  f/ùKri,  i.  a.  c.  6. 
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P II  I L O G a N R {.Sjî  .1)  Pbiügvauy  J Antioche, 

pUi  üu  bjfriju  & liu  Tri'tuiMl  r«i»Iic!r,  Tur  le  rnhuiul  rcck- 
lij.’iii^ue,  £(  fuccétii  i Viui  vers  l'aa  ^i6.  Saint  crhtyfullomc 
uuui  a laiiro  fui  élu,;e.  Il  cmpK>)-j  fun  zeic  i éteindre  Im  rclks 
de  t'an’jniûffls'nt  <iuc  U pertécucion  de  Dioclétien  avoit  excité 
djiu  i'E^lile,  & à routenir  le  poisl*  de  celle  de  Lidniiu.  Cefut 
en  cette  œcalîon  «ju'il  acquit  te  glorieux  titre  de  Confe.Tcur. 
A/ant  eu  la  douleur  sic  voir  naître  penian:  fon  épitcopat  la  Se- 
cte sic*  Ariem , il  eut  la  faiisl adlun  d'en  arrêter  en  partie  le  pro- 
gréa. &.  de  ('attirer  dea  injure»  sic  la  part  d'Ariut , qui  le  traita 
d igiiMini  je  d’ü^étique , pour  fe  venger  de  la  fermeté  avec  la- 
s).ielie  il  «'oppolà  i feaerreun.  Ce  Prélat  gnuverat  l'Eglifed'An- 
t'UsJie  jufqu'en  l'année  323  en  laquelle  il  mourut.  Il  rit  bitir 
ki^life  delà  /'aJer,  où  vieille  ville  d'Antioche.  I.n  Grecs  fai- 
riileut  fa  Fête  déa  le  cetns  de  Ijaint  Cbryfuslomc  au  an  de  décem- 
bre. 11  eut  ICu.litlie  pour  fuccciTeur.  * S.  Chtyroilorae , Oroa. 
31:  TbéoJorct,  i.  I.  c.  a^d.  Baronitis , lu  HemuOi 

>7r  it  S.  «étloea/r.  TiUeuioiiC.  Memtirtt  KetUf.  M.  Uu  Pin , Bi- 
du  Auteurs  EfdtfiAjhqtus  du  fuaarKntr yicrlr. 

P 11 1 L O L A U S de  Crotonc , Ftiilofonhe  Pfthagorlclen  , 
vers  U XCVll  Olympiade,  ét  l'an  3VI  avant  jefus  Chnli.croyult 
<)ue  tout  fe  fait  par  harntonie  rit  par  nccelBté,  rit  que  la  terre  a 
un  mouvement  circulaire.  Selon  Déuéiriuade  Magnéfie.  il  fut 
L-  preaücr  des  Pytiiagoriciens  quiécrint  tk  la  Phylique.  On  af- 
liire  que  Philolaù-.  voulant  fiirc  fouir  un  de  fes  RctHierl  de  pri- 
fun , lit  préfent  d'un  de  fes  lr\7H  i Üenya  It  Tjr.m  de  Syracul'o , 
s|ui  le  doniu  à Platon  ; & que  cclui-ei  s'en  fervic  pour  l'on  *f  i- 
méc.  D'autres  ajoCitiiit  q^uc  Platon  l'acheta  ik*  parcm  de  Phl- 
iolaüf  qui  mourut  de  dêplailîr,  parce  qu'on  l'accufa  Je  fe  vou- 
loir rendre  le  Tpran  sk  Ht  patrie.  Il  ne  fiat  )va(  le  confundreavec 
l’>iii.oLaü>,  qui  donna  sks  luix  aux  l'htiMint.’  * Attllote,  Pâ- 
lit. L 2.  e.  denùer.  Diogène  l.aürcc , K\u  l.  g. 

PHILOLÜGU  R.Dil'ciple  de  faint  Paul , qu’il  faluc  dini 
fon  bpUre  aux  Romaini,  cb,  16.  «.  15.  Le  .Martyrologe  Ro- 
main met  fa  Pêic  le  quiuû‘ine  de  novcmiire. 

i'IlILUME'DK  OU  PHILO.ME'LE,  Pbit/msdusy 
Foulon,  puis  Poète  Comique,  eft  fouvent  raillé  par  AriRopha- 
ne.  Atlunée  fait  mention  sic  lui  en  divers  endroits  de  fon  Ou- 
« vrage. 

PtlILOME'LE,  Pêilowk*  rilkilcPandlon,  Roi  d'Athè- 
nes . étoit  loiur  de  l'rogné  femme  sk'Térée , (ils  de  Mars,  & Roi 
de  'l'hrace.  Ce  Prince  sHani  épeU  d'une  violettte  paflion  pour  fa 
bellc-i'aur  Philoméle , la  viola , lui  rit  cnfuice  couper  la  langue, 
c'e  la  tic  enfermer  pour  dérober  la  connoilTance  de  fon  iocclle. 
Mail  Fhilojsê'e,  qui  lavuit  l'An  de  U Peinture,  peignit  tout 
Ce  s|ue  fon  frère  lui  avoit  faic , & env  oya  ce  t.il>lcau  par  fa  fer- 
Vante  â fa  fmiit  Progné,  qui  difUmula  ton  relTcncimcnt , & nul 
d'irera  de  venger  ca  outrage  Jurqu'au  cems  Je  la  iblcmnlié  ms 
1 stcs-oommécS  Orgie/,  que  l'on  célebroil  A l'hanneur  de  Bac- 
clms.  Alors  Progiié,  ayant  alTemblé  un  grand  nombre  de  fem- 
DKS,  marcha  1 leur  tête,  délivra  fa  fmur  de  prifon,  dc  l'cmmcna 
dans  le  Palais;  oit  après  quelques  conférences  clics  convinrent 
de  tuer  Itys  fils  de  Téréc  & de  Ptogné,  de  de  le  fervir  dans  un 
repas  il  fon  père.  Lorsque  Térèe  eut  rioi  d'en  manger . Progoé 
lut  Cl)  lit  a|ipurccr  la  tête.  Ce  Prince  Irrité  de  Cc-tte  aétion , fe 
jetta  fur  fon  épée,  & eu  voulut  tuer  fa  femme  Pn>gné.  Pendant 
qu'il  la  {K/url'uivoit , il  fut  changé  en  épervict  ; Progné  fut  diau- 
gec  en  liu'unsielte:  Philoméle  en  roiSgno'.:  rit  Ityscnfaifan-  A- 
pullodcTc  L le  Scholiatte  d'ArÜlophane,  fuivi  de  quelques  au- 
ucc  .veulent  qucç'ait  été  Progné  qui  prit  la  fonuc  d'un  loSlgnol. 

* Ovide.  Muétn.  L 6.  fjb.  g.  Hygin,  /âb,  15.  Apollodote.  Ni- 
colas Lloyd. 

'U  11  I L O M E'L  Ë , Pliv)«riur,  Datif  de  I.iJon  dsns  la  Pho- 
cldc . fut  Général  des  Pbocc^os  dans  la  guene  qui  Ait  ippelléc 
far»*,  & eut  recours  i un  faaii^c  pour  fortiiicr  fa  patrie  con- 
tre les  atmes  des  'rhébains.  Aidé  de  quelques  aoupes  que  lui 
avoit  fourni  fcercitcmt-nt  Archldamus,  Roi  de  Licédèroone,  il 
s'empara  du  temple  de  Delphes  la  quatrième  année  de  la  CV  O- 
lympiade , & l'an  3S7  avrant  J.  C.  rit  fil  fervir  aux  befoins  de  fon 
piiiti , les  thrélbrs  qui  y étoicnt  confacrez  : ce  qui  ne  fut  cepm- 
d.int  que  dans  une  pcclTanCc  nécdCté.  Car  quoiqu'il  eût  battu 
deux  fois  les  Locriens , & qu'il  eût  lait  entrer  dans  dans  fon  al- 
liance Atliénes  & S;>arte,  Déanmoins  le  nombre  de  («s  ennemis 
giollîc  tellement,  qu'il  fut  obligé  de  prodiguer  l'argent  du  tem- 
ple pour  attirer  par  I cfpérancc  d'une  crotTe  Tolde  un  ^nd  nom- 
bre de  Soldats  étrangers.  Les  Phocéens  fous  ta  conduite  entrè- 
rent dans  le  pals  de  leurs  ennemis;  mais  peu  aprésayant  été 
puiiirc-zdaiisiksdèiHca.  Philoméle  qui  étoit  regardé  comme  un  fa- 
crilcge,  craignant  d'étre  pris,  fe  précipita  lui-même  du  hautd'un 
rocher.  Oaomarque  & Fluyllu»  fes  frères  lui  fuccédèrent  l'un 

• prés  l'autre.  & achevèrent  de  piller  les  richeiXesdu  temple  de 
Vlclphcs.  * Diodorede  Sicile,  1. 16.  Paufunias , inPbmcù.  Ju- 
llin,  I.  8.  <•  t. 

r H 1 L O M E'TO  R.  furnorndc  Ptolomèe  VI.  Roi  d’Egy- 
pte. /’«•»  PTOLO.ME'E  VI. 

P I!  I L O M I D E.  Coureur,  rite.  Tsyr*  P H I L O N 1 D K. 

P i 11  L O N , cétélttc  Architctfe , vivoit  environ  300  ans  avant 
Jefus  ChriA.  H travailla  i pluGcurs  temples  rit  i l'aifenal  du 
porc  de  Pyrée,  pendant  que  Démètrius  le  /'baJorwiv  gouvernoit 
i AUiénês.  &t  Architede  doqna  de*  dcfcripiioiu  de  cei  diffé- 
jcns  ouvrages,  & tint  un  rang  confldérabic  parmi  les  Auteurs 
Grecs  qui  avoUnc  écrit  fur  les  Arts;  mais  cvs  defcnptioos  ne 
font  point  venues  iufqu'l  nous,  f^uclquis  uns  prétendent  qu’il 
elf  le  même  que  Pmi.o»  de  Ilylâocc,  Auteur  d’un  Traité  des 
nmehincs  de  guerre , qu’on  a imprimé  en  tri$7 , au  Louvre,  fur 
iiu  Nlanufcric  de  la  Bihiiothéque  du  Roi  de  P'rince.  * VIcruve, 
i-  3 & 7-  i'élibkn,  Vus  du  Artbiuütt,  ou  {«iw  5.  p.  (So.  édit. 
de’Trevûux.  1715. 

P 11  1 L O N,  GranungiricD  célèbre,  fuxsominè  BjUitst  ou  Bf-  \ 
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I hiUf'fu , p-uve  qu’il  étoit  de  Byblos , dans  le  premier  Cécte , a 
I vécu  dcprii*  l'empire  de  Néron , puivqu’il  avoir  7g  ans , ver»  I an 
I 101  de  Jel'us  Chrill.  Il  a écrie  au  rapport  de  riuivUs  douar  livres  > 
wtfi  urmeuf  aü  fiéflfuur  rit  trente  livna  wsfi  viAcs» . & us 

Qurir  /Vir,  rit  un  l'raiié  de  l'empire  d'Adtien,  loua  lequel  il  a 
vécu.  Il  a tradujiniiiiu.re  Phcnicicnnc  de  Sanchooiaton.  D’au- 
Ues  croyenc  ou  que  Philon  fuppofa  cette  iiiliulre,  ou  que  Por- 
phyre l'a  attribuée  a Plulon,  quoique  la  Wrtlon  fut  fuppofee 
aufli-bicn  que  l'original.  * f’ejti  H.  Dodu'cl,  dansfa  DiMru- 
tion  Angloife  de  Sararisniatvn.  M.  Du  Pin,  Uiii'ert.  Pr\.tm.j»rla 
Bibie,  édit,  de  Pari»,  medan. 

PHILON  I Ancien,  S.  jèrûine  rit  quelques  Anciens  ont  at- 
tribué ê un  Philon , le  livre  de  la  1 quelques  un*  ont  cru 
que  c'etou  k P.tilon  dont  nous  avons  les  Ouvrages;  mais  il  ne 
pv.it  être  Auteur  de  ce  livre,  rie  ce  n'cA  point  de  ce  dernier  donc 
' ils  ont  voulu  parler , mais  d'un  Philon  plu»  ancien  Juin  JoiV- 
phe  fait  nientiua.  Il  avoit  éciic  une  Hilluire  dv-s  juif*  qui  ell  ci- 
tée par  faint  Clément  d'Alexandrie  & pu  Eufébe.  * Ckmenc 
Alexandrin.  Strvmst,  I.  i.  Eufébe,  î’r.rp.  F.vi^isrtL  t.  p.  Siint 
Jérôme,  ie  Iwra  de  la  Al.  Da  Pin,  DiJJ'ert.  ti(~ 

liai,  fur  la  BMe. 

PlllLON  Philofoplie,  Auteur  d'une  Hiitoire  EcdéGalU' 
que-. 

PILI  LON  d’ALKX  AN  DR  I E.  que  l'on  nomme  Pris- 
Im  Juif  y rit  dont  les  Ecrits  Tant  fl  ellimez.  vivoit  dans  le  pre- 
mier fiéclc.  Il  étoit  de  Sa  raex  lâcerdocale,  Aérc.Je  Lyflmaque, 
AlabaïqutQM  Prince  Je  la  Synagogue  <l*tK  Alexindrie.  Il  étoit 
né  fous  l'emoire  de  'l  ibère,  & Heum  principalement  fous  celui 
de  Calus.  il  fut  le  Chef  de  la  députation  que  les  Juifs  d'.Veian- 
drie  envoyèrent  d ce  Prince,  contre  les  Grecs  Habitaiis  de  cccie 
ville,  vers  l'an  40  de  Jefus  Chiiil.  Son  voyage  ^t  fans  efTtU 
L'Empereur  lui  donna  audience,  mais  il  ne  lui  accorda  rien.  Pbi- 
lon  a lui  même  écrit  une  Kdatioii  de  cette  Ambsflâde . kius  le 
titre  de  ù^'eaurs  cfitre  f'itcftu.  Saint  Jcrûinc  dit  Philon  alla 
une  féconde  fols  i Rome  fou»  l'empire  de  Claude,  rit  qu’il  y eue 
de»  conférences  avec  faint  Pierre,  mais  ce  fait  cft  fort  incenaio. 
Philon  a»'Oii  compofé  un  grand  Dombre  d'üuvngc^,  dont  faint 
Jérôme  nous  a rapporté  k*  ticn-s  : il  nous  en  dl  relié  une  par- 
tie, dont  00  a donne  diverfes  éditions;  i’avanc-demUre  cil  de 
Paris  en  1640,  rit  la  dernière  de  Witicnberg,  en  1690,  l'une  & 
l'autre  de  la  V'erflon  de  Sigifinond  Gelénius.  & de  quelques  au- 
tres. Elle  eft  divifée  en  trois  parties.  La  première  contient  fes 
C^mptitkty  ou  de  la  Otafien  du  Mende;  la  fécondé,  fis  llijlf 
ricé,  c'cfl  i dire,  pu  r.-^ardn:  l'//i/itire/ainte;  rit  la  troUiéme* 
fes  JurUira  Jtu  Legali.i,  c'cll  i dire,  rtj;ardent  U Im.  Ses 
Ouvrages  font  pleins  de  penkes  morale»,  fi;  d'Allegorici  conti- 
nudlcs  tur  les  Hilloirrs  de  la  Bible.  Il  cil  riche  dans  fes  peiiféca 
morales,  éloqueot  rie  «ilri'us  dan*  f«n  llile.  Il  étoit  l’Iaionieivn , 
rit  il  a fi  bien  imité  le  llilc  de  eu  l'nilorophc,  qu'il  a été  appcilé 
pur  quelques  uns  i'Ia;*ii  U Juf.  Ah  Baloagc  dans  Ton  /h^i.  dtt 
Jui/iy  imr  3-  P-  3éd,  n'ut  pas  de  ce  fenument.  II  remarque 
apres  un  Auteur  Anglnlt,  que  liPhilofophie,  qui  régnoit  en  E- 

K du  tems  de  Philon,  étoit  celle  de  Polémon,  rit  que  Phi- 
oit  de  cette  Scûe;  qu'il  connoifToic  fl  peu  Platon,  qu'il  a 
attribué  i Ariflotc  quelques  opinions  de  Platou;  qu'il  fuit  un 
Sylléme  ir» different  du  lien,  puisqu'il  croyoit  la  uiaiièrc  éter- 
nelle, rite.  * Jofèphc,  Anus.  Judalf.  I.  i8.  tb.  to.  Clément  A- 
lexandrio,  StrriMt.  i.  1.  Eulébe.  Htfi.  l.  2.  c.  18:  Pnr^.  Evang. 
i.  7.  Cttriri. /f.  C.  34.  37.  é?  39-  Saint  Jérôme,  m CstsL 
iVsI.  inAfarr.  aUleufs.  Photius,  Gd.  103.  104.  10$.  Saine  E- 
piphanc.  Saint  Auguilin.  Orofe.  Kufln.  Ifldore  de  Damiéie. 
'inéudoree.  Suhlas.  Nicéphore.  Triihéme-  Sixte  de  Sienne.  Ba- 
rooius.  Bellsnnin.  PolTcvin.  Serririus.  Pétau.  M.  Du  Pin,  Dtf- 
fert.  Prtimin.  fur  la  Bible.  DomCcilticr,  Jliji.  du  Auteurs  Sacrez 
ff  Etckfiedllpuis,  iMse  1. 

PHILON  de  CARPATHE,  ainfi  nommé  de  rifle 
dont  faine  Epiphanc  l'oidunna  Evêque  vivoit  fur  la  rio  du  qua- 
trième lîéclc , mais  on  ne  fait  en  quelle  année  il  mourut.  Nous 
avons  fous  fon  nom.  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  des  Com- 
mentaires fur  le  Cantique  du  CanuquLi,  oü  il  fc  trouve  beau- 
coup de  chofes  prifes  des  Commenjairei  de  faint  Grimoire  it 
Grand.  Ccc  Ouvrage  a été  traduit  par  Rtkone  Salvaii.  On  peut 
confulwr  l’Epiirc  de  ce  Traduclcur  b Nicolas  Baigil.'fl , au  con- 
menceotem  de  fes  Commemaiie».  Le  Révérend  Père  Dom  Au- 
fcime  Bin.iuri,  Religieux  Bv.tedicUn,  couferve  k Fexte  Grec 
du  Commentaire  de  Philun.  * Beliannin,  de  Script.  Eetl.  PolTe- 
vin , tn  Afp>\r.  Sacre'y  fÿc. 

b>  Ce  qui  cil  dit  dins  l'article,  que  faint  Eplplane  ordonna 
PHilOfi  Ev^uc  de  Carpathe , iilc  qui  eil  fur  la  eOcc  ü'AfW  proch« 
de  l'ifle  de  Crcte,  n cll  appuyé  que  fur  le  témoignage  de  l'Au- 
teur de  la  Vie  de  fsinc  Epiphanc,  laquelle  cil  remplie  de  fables. 
D'ailleur»  eet  Auteur  ne  dit  point  que  i'hilon  ait  été  ordonné  E- 
véque  de  l'Iflc  de  Carpathe  , qui  n'écoit  pas  de  la  jurlfdlcUoR 
de  faint  Epiphane;  mais  deCarpafe.  ville  de  l’Iflc  de  Cypre,  oh 
l'on  ne  voit  point  qu'il  y ait  eu  d'Ëvêuue.  Le  Comnenuire  fur 
ie  Cantique  JlI  Cantiques  qui  porte  w nom  de  Philon,  ell  d« 
l'invention  de  quelque  nouveau  Grec,  A contient  plufleurs  cho- 
fes, nui  fe  iriiuvénr  mot  i mot  dans  celui  de  faint  Grégoire  le 
Croni;  mais  l'original  Grec  dont  on  a parlé  ell  différent,  & très 
court.  * M.  Uu  Pin . Biblietbtfue  des  Auteurs  Eeeiefajfiques  du 
psatriiuu  fUeU, 

P 11  1 L O N d'II  E'R  A C LE’E.  avoit  écrit  uu  livre  iotitu- 
lé  de  Affr-iMîMif  ■ 

PHILON  de  M E'T  A PONTE.  Poritc  allégué  par  E- 
tiemte  de  Byzance.  Vitruve  rapporte  le  témoigna, te  d'un  autie 
PlllLON,  en  U Préface  du  livre  (ratième.  *Glyeas,  /r>i>ul.  p.in w 4. 
Conllamin  Porphyrogénéie , dt  TL-em.  Occid.  r.  9.  Voffiui , 
dr  Ilfl.  Grec.  I.  a.  3 Ê?  4.  Léo  AUaliiis,  Diuiriit  dt  PiÀ»- 
nîHir, 


Aa  a 


PH  f- 


i88  PHI.  PHI. 


P lU  L O N de  T il  E'B  B S,  qoe  Fluearqae  dee  en  !i  Vie 
d'AU'MnJre. 

PlilLUNARni  CEonio)  Cardirxl , Evêque d'Albe,  na- 
tif «V  Bucci,  ville  de  l'Abniazc  dan«  le  Royaume  de  Naplef, 
avoiefoit  quelquei  progrès  dans  le  Droit,  & t'êuiit attache  i la 
Cour  (k  Rome,  où,  dés  le  pootiticat  d'innocent  Vlll,  il  coin- 
meoca  i Te  faiic  connuUrc.  Alexandre  Vl  lui  dontu  l'Evêché 
de  Vétoli  en  la  CiRipam  de  Rome.  Jules  11  l'envoya  Vke< 
Lvgac  s fioUignc,  A lui  donna  le  Couvcracmenc  d’iroola;  & 
Ik'/n  X,  l'envoya  Nonce  en  Suiüê.  Phllonardi  y fervitli  bien 
le  ûint  Siège , qu'on  le  continua  dans  le  même  emploi  fous  les 
pontiiicau  d Adrien  VI , ft  de  Clément  Vil.  Enfin  Paul  lU  ré- 
compenû  fes  fervices  par  le  chapeau  de  Cardinal . qu'U  lui  don- 
na au  mois  d.*  décembre  de  l'an  i$3d.  11  eut  enfuite  les  Evéchex 
d'Albc  A de  Sorreoco;  il  fut  cocotc  employé  daiu  quelques  Lé- 
Itacioni,  A mourut  ê Rome  le  19  novembre  de  l'an  iS4>r> 
de'fi3  ans,  pendant  le  Conclave  qu'on  tint  pour  doniMt  un  fuc- 
cclTcur  au  même  Pape  Paul  III.  Antoine  Phiraoirdi , Evêque  de 
Veroti,  A Saturnin,  neveux  de  ce  Cardinal,  firent  porter  fon 
corps  â Bucca  fa  patrie,  où  l'on  voit  f«i  tombeau  A fon  Epita- 
phe. * Caicharüln , la  6P  17-  Paul  love,  ia  P*mf.  O- 
nuphre.  Uahil-  Au!>éry,  /Hjî.  det  C'arJtn. 

• i'  11 1 L O N 1 1)  E,  Poète  Comique  Athéflicn.  Suidas  en 
parle,  A il  a été  cité  par  Pollux  .A  par  Athénée.  * Joanms 
Alcurfii  Ctéta. 

P H 1 1.  ü N 1 D E,  PiilanUu,  Coureur d'AlexandreIr Grand, 
vers  I an  33^  avant  Jefus  Chriit,  qui  alla  deSicvonci  Elide  dans 
le  K'Iuponnéfe  en  neuf  heures,  bit  noue  ces  deux  villci  fuflent 
éloignées  de  doute  cens  lladcs , c'eil  i dire , de  cent  cinquante 
mil  cs,  ou  de  $0  lieues  de  20  au  degrÂ  Au  retour  II  employa 
quinte  heures  1 ceitc  caurfe,  quoique  le  chemin  aille  en  pen- 
chant, parce  qu'en  courant  de  Sicyonc  i Elidc,  Il  fuivoit  le 
cours  da  foldl:  A qu’en  revenant  d'Elide  1 Sicyone,  il  étdit 
obligé  de  mirêho- coairc  le  cours  de  cet  alhe,  qu'U  avoit  en  Â- 
cc.  • Pline,  l.  2.e.  yu 


PHluONOME  A CALLIAS,  frères , Habitans  de 
Catane.  font  cél  brei  pu  ta  piété  envers  leur  père,  qu’lis  etn- 
potb'rcnt  fur  leurs  épaules,  pour  Icfauvcr  de  {incendie,  eaufé 
par  le  débordement  des  feux  du  Mont-Etna.  On  dit  que  ce  feu 
les  rcfpeèla . A qu'Ut  palTérent  i rraVen  fans  en  être  cn^mma- 
gÇ*  • Stobaus , ex  .Kliani  #V.  //ÿî,  in  Srnwna  77 , (ui  tkuHu 
tjt  Liberis  Hartaies  llonorandi , f,  45A I.  19.  (f  /km.  êdiu  de 
Ct-néve,  téap. 

PHILONO  MIE,  fille  de  NyAinus  A d' Arcadie,  fulvint 
Diane  i la  chalTc  fut  rencontrée  par  Mus , dont  elle  conçut  deux 
enfans,  qu'elle  jccia  dans  le  fleuve  Erymanthc;  mais  les  Dieux 
permirent  nu'ils  furent  jectex  par  les  eaux  dans  le  creux  d'un  chê- 
ne. où  lis  furent  nounls  par  une  louve  ; enfuite  le  Berger  Pélé- 

fhc  les  ayant  apperçus.  les  élesx.  L'un  Put  ap^lé  Laura;/?  A 
salie  PurURtu:  ils  furent  tous  deux  Rots  d'Arcadie.  * Hof- 
Bian , Ltx.  L'iscv. 

PIIILONONE,  autrement  POLYBE'E,  fécondé  des 
femmes  de  Cygnus . après  la  mort  de  Proclée  fa  première  fem- 
me. devint  amoureufe  de  Ténus  fon  beau-fils.  Comme  il  r>c 
voulut  pas  confcntlr  i fa  paffion,  elle  l'accufa  près  de  fon  père 
d'avoir  attenté  i fon  honneur.  Ce  père  trop  crédule . enferma 
fon  fils  dansun  coffre  de  bols,  A le  préciplu  dans  la  mer,  mais 
Neptune  ayant  pitié  du  fort  de  ce  jeune  homme , lit  arriver  k cof- 
fre dipsl'llledc  Lcucophrys.  où  Ténus  fut  bienreçu,  A recon. 
nu  pour  Roi.  Le  nom  de  crue  ifle  fut  changé  en  celui  de  Tmr- 
du.  * LeScbolialled'HomérefurriJiatk.  Meurfius,  énA'atLad 
Ljrtpbrtnem. 

PIIILÜPATOR.  fumora  de  Ptoloméc  IV,  Roi  sTEct- 
ple.  K*w»  P T O L O M K E IV. 

P 11  1 LO  P OB  M E N de  Mégalopolis,  Préteur  ou  juge  des 
Achaîens , i^kmeait  courageux  A favant , avoit  &ic  fes  études 
fout  Ecdéme  A fous  le  Philofophc  Dénpphaoe.  Il  lit  pour  U 
prroùérc  fois  paroltie  fa  valesu  (onque  Cféoméne , Roi  de  Spar- 
te, (hioric  fl  patrie.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  conbutre  vaillam- 
ment  dans  cette  occafion , tant  qu'il  y eut  le  noln^e  e/boir  de 
repouder  l'ennemi,  qui  étuÿ  déjà  dus  la  ville , mais  sle  plus  lora- 
aue  les  IklMtans  abandcmncrcncl  la  fin  U ville,  il  fuc  le  dernier 
oc  ceux  qui  fortireati  ce  qui  fit  que  fon  cheval  ayant  été  blcllé 
il  courut  rifque  de  fe  voir  prifonnier.  Oéoméne  rappellant  en- 
fuite  les  M:'r.aIi>policains  par  toute  fortedepTomefles,  Philopm 
men  les  empêcha  de  prêter  l'oreille  i ce»  lolliciutiops , en  leur 
remontrant  que  de  cette  manière  II  demeureroic  cnjmirefBon  de 
leurs  perfonnes  A de  leur  ville , au  lieu  qu'il  fe  lalTcroit  bicntùt 
de  défendre  des  maifoits  vuides:  d'autant  plus  qu'il  manquoii'dc 
uoupet.  Dans  la  bouille  prés  de  Selbcii,  ou  Antigone,  Roi 
de  Macédoine,  écoit  venu  au  fccours  des  Achaîens,  Philopte- 
men  contribua  beaucoup  par  fa  valeur , 1 la  vidoire  qui  fut  rem- 
portée. Comme  depuis  fa  viâoire  de  Cléoméne  il  y eut  paix , 
pendant  quelque  tems , dans  le  pals , Philoptomcn  alla  i la  guer- 
re de  Crtte  A s’y  diflintua  cdloncot  qu'i  (on  retour  II  fut  nom- 
mé Général  de  la  cavalerie  de  la  ligue  des  Achaîens . daos  la 
giKrrt  qu’ils  curent  contre  les  Ecoliens;  A dans  U bataille  de  Li- 
rlHc  il  tua  de  fa  propre  main  Damophame,  le  OénénI  dea  enne- 
mis. Aj^  la  mort  d'Aratus.  il  fut  nommé  Généralifliine  de 
tjoupi-s  de  la  ligiK  A mit  d'abord  fur  un  meilkur  pié  la  Ülfdpll. 
ne  Mdiuire,  A la  manière  de  faire  la  guerre  dn  Achaîcaa.  Car 
au  lieu  qu  auparavant  ili  s'éroienc  fenis  de  boucliers  légers  A de 
piques  rortcoortes,  ce  qui  I»  rendoit  toAjours  infttkurs  aux  en- 
nemis .-armnduiK  manière  plus  avantageufe,  il  leur  donna  dn 
armes  plus  fo^s  A Je*  rendît  ainli  formidable*  aux  ennemis.  U 
l.T'  P«^’‘^w.des  Achaîens  pour  le  luxe,  en  leur  ftu 
I*  ooofcrvaüon  le*  aninuii 
d autant  plus  «kns  les  combats.  Dans  la  guerre  contre  Macha- 
nldta,  Tyran  d»  Lacédémoniens,  U valeur  A la  prudence  d« 


Philopsfflen  rangea  la  viâo'rc  du  cAté  des  Achaienr.  Il  perçi 
alors  de  fa  propre  lance  le  flanc  Je  Macliaoidat , qui  étoit  lut  le 
point  de  hatulilr  è cheval  un  foifc.  Cvil  dans  cs.lte  aiu:ude 
qu'on  le  répréknta  dans  une  Italue  qu'un  lui  érigea.  Un  ceaipie 
parmi  ks  preuves  de  la  haute  réputation  qu'eut  PbUopcEi;.in, 
que  Philippe,  le  dernier  Roi  des  hiaccdooieoi  de  ce  nom , (an* 
être  fon  ennemi  déclaré,  clieieha,  quot{|u'ei]  vain.  Je  le  laite 
iHalBnci  par  des  gens  fnbornez,  parce  <ÿu  il  prevoyoit  que  du- 
rant la  vie  sic  ce  Oenéral  il  ne  pourioie  lui.iit  vinir  a bout  <k  les 
projets  ambilieux  k I égard  des  Achaicn,.  Une  autre  preuve  de 
cette  haute  réputation  de  Phllopicaien , c'dl  que  lorsque  Nabu, 
fucccifcur  du  Tyran  Machanidos , eut  furpria  lu  ville  ue  Meifene 
A que  LyOppc,  le  Génaal  Je  la  Ligue  des  Achaitiis,  eut  rvfa- 
fé  de  venir  au  fccours  sle  ccue  ville,  Pbiloppesovn,  qui,  pour 
lors,  n'écoic  dans  aucun  emploi  public,  rama.ia  un  nomo/e  co  ifi- 
dérabledefcs  Concitoyens  a Megaiopolis,  marcha  avec  eux  .ers 
MciTénc  A la  fit  abandonner  i Nabis  par  la  feule  craiute  qu'il  eut 
de  la  valeur  de  ce  Guerrier,  ün  ne  fauroic  cs-pendane  s'euipèelwr 
ik  blimer  Philopuruien  de  ce  que,  milgré  la  guerre  A les  don- 
jms  donc  fa  patrie  éCoit  ménacce  de  la  part  de  cc  Tyran,  il  alla 
derechef  i la  guerre  de  Crete  A accepta  la  charge  de  Général  d«.t 
Gonynieiu,  qui  lui  fut  offerte,  il  ell  vrai  «iuon  atuibua  cccie 
démarche  au  mécontemnnent  qu'il  eut  de  ce  s|uc  les  .Aclta'icns 
ne  lui  avolent  confié  aucun  comniaruicmunci  mais  auiS  il  ul 
certain  qu'aucun  des  anciens  Généraux  Grecs,  dont  PbiiiptEiiiA 
fe  piquoic  d'imiter  la  vertu,  n'auroit  lait  en  pareil  cas  ce  qu'il  nu 
Cette  démarche  de  PhHofMemc.i  choqua  tclk.-ms.nc  les  Mégahjpo- 
liuini,  qu'ils  étoicm  fur  le  point  de  le  bannir  psiur  coùjoum  Je 
fa  patrie,  fi  quelques  Achaîens  de  la  première  slilliiutioii  ne  s’y 
fulTcnt  oppofez.  Un  a remarqué  que  pendant  qu'il  étoit  en  Crè- 
te , il  favoit  s’acebminoder  parfaitement  à la  manière  de  faire  la 
guerre,  uûtée  dans  cette  llle,  qui  ne  conlilloit  qu'en  lufc*  A 
llratagêmes , A que  sians  peu  il  furpaifa  en  cela  les  naturels  de 
pals-  H en  revint  chargé  de  ginire  et  obtint  U charge  de  GéDê- 
ral  contre  le  Tyran  Nabis.  Dans  le  coinnsencemeiit  li  attaqua  ce 
'Tyran  par  mer,  A fouffrit  des  pertes  confidérable*.  11  apprit 
alors  que  le  conrage  fans  l'expérience,  ne  fulBt  pis  dans  un  eum- 
bac  naval.  II  répara  bientôt  ces  pirtes,  lorsqu'ayanc  fait  une 
dcfcenie  près  de  Gytbicn,  il  battu  A chaiTa  tic  fon  camp  t'c-r.ne- 
mi . oui  le  croyoit  fort  en  Iprc-ié  par  U v itloiru  précédente  A tiC 
■infi  lever  k fiégc  de  Gythion.  Il  obtint  le  niêinc  avantage-  fut 
fes  ennemis  dan** une  autre  bataille,  quoisiuc  Nabis  Teut  aiu- 

3ué  dans  le  tems  qu'il  étoll  en  marche  A ilans  un  endroit  fort 
éfavantageux.  Mais  l'habileté  sk  Philoptemen , i ranger  fur  l« 
champ  fon  armée  tn  ordre  de  bataiile,  lui  fut  aJors  tres-ucile  A 
caufa  une  perte  confîslérablc  1 Nabis.  Peu  de  tenu  après,  les  l.a- 
cédémoniens  eux-mêmes  mallâcrércnt  Nabis,  cc  qui  éunt  fais, 
Phiiopsmen  profita  fagemeni  de  Toccaftoo , maridu  en  diiigcrsce 
devant  Sparte  A engagea  la  bourgeolllc  i entrer  dans  la  ligue  dee 
Achaîens.  Les  uns  le  firent  rolontaircocnt  A les  auucs  par 
crainte.  Cet  événement  augmenta  conlsdcnblcmcnt  les  force* 
delà  ligue,  lî  feulement  la  chofccùtttédc  durée.  Ibilupsssnca 
mit  cous  fes  foins  É tendre  cette  aceelGon  durable  ; A lorsque  te* 
Lacédémoniens  lui  voulurent  faire  prefint  des  laoidens,  qui 
étoient  le  produit  de  la  vente  des  biens  de  Nabis , Il  réfuta  géné- 
reufemcnukles  accepter,  A leur  confeilla  plutik  de  les  employer 
i gagner  ceux  qui  dans  Sparte  pounoieni  y exciter  de  nouveaux 
troubles  A dè'ourner  i’cipric  de  la  bourgcoiiic  de  ta  tiJ^iité  a la 
ligue  des  Achaîens.  Ixirsque  Diophanès.  tii'nérai  dc-s  Achaîens, 
A le  Romain  T.  Quinétios  i-luiininus , qui  eut  une  grande  auto- 
rité dans  la  Grèce,  depuis  la  victoire  rvmpottée  fur  Philippe, 
Roi  de  Macédoine,  voulurent  ufer  d’une  grande  rigueur  envers 
la  ville  de  Sparte,  Phiiopsemen  conùilla  qu'on  en  ufac  auiié- 
ment.  Mais  cette  voye  n'ayant  pas  réufE,  il  le  hasarda  d'aller 
tout  fcul  i lacédéinone  A engagi  a de  nouveau  toute  la  bout* 
geollk  1 rentrer  dans  la  ligue  dvt  Acha'icns.  Phiiupacneti  ufa 
dans  la  fuite  d'une  plut  grande  févéïité  envers  ceiie  ville,  lors- 
qu’elle caufa  quelques  mécontemens  aux  Achiietit,  car  il  la  dé- 
mantela, s'empara  (Tunegrande  paitie  de foo  trrntoire,  tualu» 
nombre  de  Citoyens,  en  chalTa  un  plut  grand  nombre  de  ceux 
qui  l'y  étoient  venus  habituer  fous  le*  Tynms , A abolit  enfin  les 
célèbres  loix  de  Lveurgne.  Au  rcOe  il  empêcha,  autant  qu'il  lui 
fut  poffible,  que  les  Grec*  ne  s'aUU  cttHlênt  irc«  au  pouvoir  de* 
Romains,  qui  pour  lors  commençoic  deja  i être  fort  étendu. 
Son  autorité  fuc  même  fl  grande,  que  les  Romains  lui  paiTcrcnC 
bien  de*  chofei , qu'ils  auioicnt  prifes  en  très  mauvaife  part  de 
tout  autre.  En  voici  un  exemple:  lor>qu’aprèt  la  vlAoire  rem- 
portée fout  les  yeux  de  toute  la  Grèce  contre  Amiochut  le 
Grand,  1rs  Romains  demandi-rent  le  rétablillsment  des  fèxilcx 
dans  l-océdêmonc,  Philopomcn  ofa  s'oppiifcr  êeux:  A rétablit 
cependant  enfuite  ces  Exilez  dans  leur  |utric  de  fon  propac  chef/ 
afin  qu’ils  reçuCTent  cc  bienfait  plutôt  d'im  Grec  que  des  Ro- 
mains. Cet  illuflrv  perfonnage  mourût  ctiiln  d'une  manière  tra- 
gique, après  avoir  eu  huit  fois  le  rouiniandement  luprénK  de 
rarmée  des  Achaîens  A avoir  vécu  au  delà  de  70  ans.  Un  cer- 
tain Dinocrace , s'éuot  tout  d'un  coup  emparé  de  MelTéne , ou, 
félon  Tlte-Uve,  de  Coronée,  Philopsmen,  quoiqu'atuqué  d’u- 
ne fièvre,  fe  mit  a la  tAe  d’un  bon  nontbre  de  Cavaliers  A cou- 
rut au  recours  de  cette  ville.  Mais  trouvant  la  partie  trop  (>eu 
égale , il  fe  retira . A voulut  cependant  dans  la  retnito  Are  le 
denikr  afin  de  couvrir  les  fient.  Pendant  cette  marche  fon  che- 
val tomba  avec  lui.  Philoptesnen  ncuna  de  lù  tAc  contre  une 
pierre  d'une  telle  force  qu'il  s'évanouît.  A fut  ainfl  pris  pur  les 
ennemis  fans  aucune  réfiflance.  - Piulk-ur*  MciTéoient  Tauroient 
volontien  épargné . en  eonfldération  des  fervicea  qu’il  leur  avole 
rendus  autrefois.  Mais  k Tyran . nui  cnignoit  trop  la  valeur 
de  ce  Guerrier  A qui  voyoit  en  metne  teros  combien  on  étoit 
poné  ê te  délivrer  de  fa  prifbn,  l'y  fit  empoiionntr  fans  déUL 
On  vasgea  £t  mort,  car  les  Achaîens  vinrent  avec  uuc  fuiflante 

armée 
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«iras  le  paît  iet  MrfTv'nicT»  (i  coninipi'i’Ric  cette  ville  Je  i 
le  tancer  «te  leur  cdtd<  Dans  cette  occalion  Dinoertte  & tous  | 
ceux  qui  avoienc  coRtribué  4 U mort  de  Phiioixemen,  fe  tuèrent 
eux  niihnri  ou  furent  lapides  aux  fun^ai  les  de  Philopamcn, 
qu'on  C(  l>ibta  4 Mcgalopolis  ob  l’on  avoic  tranrporté  fet  cendres. 

* Plutarque.  Polybe.  Tice-Live.  Paufanias.  Valére  Maxime.  K- 
lien.  l}:a.  .filnosud  dt  HÜt.  ^ 

P H 1 1. 0 P ü N U S (Jeen)  Gransnairien  d'Alexandrie,  de  ' 
la  Svctc  des  l'riihèltcs , fleurit  dans  le  feptietne  fidclc  de  ' 

le  : car  il  ètoU  le  Chef  des  i rithdites , fous  le  pontiiicat  de  Jean 
Scholaflique,  qui  a été  Patriarche  de  Conllantinople.  dcpufsl'aft 
jO),  jufqu'en  $77,  puisque  dons  une  conférence  tenue  fous  ce 
Pntitarchc  entre  Conon  tt  £u£.-ne  Trichéitea  d'une  pan,  Paul 
& Küennc,.&évéricns,  d'autre  parc,  les  Sévérieiu  deoandércot 
aux  Tiithélias,  qu'ils  anaibénatiratrent  Phlloponus.  H a vécu 
Tufqu'cn  do8 , puisqu'il  cumpofa  un  Traité  fur  l'Hexaéméron , 4 
lis  piiéfo  de  .Serge , Patnarche  de  Conllantinnple,  qui  ne  fut  éle> 
vé  qu'en  cette  année-li  fur  ce  Siège.  Phlloponus  a compofé  plu- 
fteurs  Ouvrages,  favoii',  un  1 ralté  contre  les  idoles  du  Philofo- 
phe  Jamblicus;  le  Coimnenuftc  fur  l’HexaèinOion  ou  la  Créa 
tion  du  monde , d->nt  noua  venons  de  parler . donné  au  public  par 
Cordkr,  {a  Imprimé  en  id30,  avec  un  autre'Traité  du  iniine 
Auteur  fur  la  l’àquc  : un  Traité  de  h Refurreétion . dans  lequel 
il  rcKttuit  la  Rèfurrcérion  des  corps  ; un  Kalt  contre  le  Concile 
de  Chalo'doinc . une  réfutation  du  Difeours  de  Jean  Scbolatli-' 
que,  KrÛque  de  Coiillintinople,  fur  la  rrioiti;  un  ’l'ralté  con- 
trclc  feniiuKntdc  Pruclusfur  l'étemitè  du  monde.  PhOilus  Ciit 
Bicniiun  de  cci  Traitez,  Cpd.  43.  ti6.  340.  Suiiu  donne ’eqeore 
4 Phlloponus  un  Traité  contre  Sévérc;  & Nicéphorc  parle  d'un 
Ouvi.ige  de  PhiIiK>onua , irtitulé  \\/frbitrt.  Cet  Auteur,  dit 
PitiiCius,  étoit  auiS  pur . agréable  & élégant  dans  fon  llilc.  quil 
étoU  impie  dans  fa  doélrine  ét  folble  dans  fes  ralfonneinens. 
T'tmcc  U Kphrem,  Patriarche  d'rtntioche,  & George 

PiiiJès,  éaivirent  contre  Phlloponus.  *pbodos,  C»d.  ai,  4V 
SS-  Suidas,  m f-«x.  Nicéphorc,  L 18-  r.47^ 

48.  boronius , A.  C.  535.  n.  7$  /mv.  Godvau , Hift.  Eta.  M. 
Du  Pin , BtbÙétitfu  éti  Autnrt  Eecléjiajiifmi  det/tftkm  ff  bui- 
tinu  Jîtelfj. 

PHILOSOPHES,  nom  que  l'on  donne  i ceux  qui  s'il* 
tachent  à In  rcch  .-rchc  de  la  Sogeflè , de  la  nature  & des  mœan. 
Pythagore  a été  le  premier  qui  ait  pris  le  nom  de  PbiUJ*i>oc,  au 
lieu  de  celui  de  ^r,  que  prenoient  avant  lui  csrux  qui  exceU 
loletx  dans  les  Sciences.  Dans  tous  les  tems  & dans  tous  les  pals 
du  monde.  Il  y a eu  des  Philoi'ophcs  ou  Sages,  qui  ont  porté 
dilTèrensnoois.  parmi  différons  peuples.  Les s'alriarchcs  ont  été 
les  plus  anciens  Phibrophn.  Les  Cbaldéens,  les  Babyloniens  ét 
les  A Tyriens  eurent  parmi  eux  des  Sages.  Bérofe  alTure  qu'éraat 
allé  en  Egypte,  il  communiqua  à leurs  Prêtres  la  Science  des 
ARres,  A des  nombres  qu’ils  ignoroicat  avant  fa  venue.  Ceux  cl 
paiT’  nt  commun  ment  pour  les  Auteurs  de  la  Géométrie , comme 
Kt  Phénfcicfts  font  les  inventeurs  de  l'Arithtnéti  jue.  Les  Per- 
Lins  ont  «U  leurs  Mages,  dont  la  Sa^fe  iHoit  fî  eflimée,  que 
leurs  Princes  ne  pouvoient  p«s  parvenir  4 l'Enipire  (ans  l'avoir  é- 
tuik-c.  Le  premier  & le  plus  célèbre  de  cci  Philofophei  a été 
le  foineoz  ICoroaiirc.  l.a:s  indiens  fe  font  glorifiez  de  leun  Bracb- 
tsan>.'i,  ou  Gyianorophilles,  entre  Icfqucis  on  fait  mention  de  ce 
famcnix  Maudanés,  qui  méptifa  Alexandre  A fes  Prêtres.  I.et 
Gymnoro^hil) -$  s étcnüicnc  jufqu'cn  Ethiopie,  ainfl  que  nom 
l'apprenons  de  I liiiloire  d Apollonius  de  ryaiie.  qui  Us  y ada 
chercher.  Les  Africains  avoient  leun  Philofnphes  A(kntiquk.t, 
dont  f>int  Augudin  fait  mention,  A dont  Allas.  Roi  Je  MiurL 
unie  fut  le  Chef.  Les  Scythes  ont  eu  leur  Anicharfis;  A les 
autres  peuples  du  Septentrion , leurs  Philofophcs  Hypeiboréens. 
I.CS  Druides étoient  célébrés  parmi  les  Gaulois,  A avoient  fuc- 
céd5  aux  SanoTiidcs  A aux  Bardes.  Confucius  a été  A ed  en 
vénération  p’rini  les  Cliiuols  comme  un  grand  Phllofophe.  L’ill- 
lloirc  des  Yncas  du  Pérou  nous  enfeigne  que  les  Péruviens  ont 
eu  des  Phtlofapbirs  qu'ils  noilimoienc  lu  /èsueiw.  Les  Grecs  ont 
excellé  dam  la  Phibroplik,  A ont  formé  pluficuri  Seétes,  donc 
tes  deux  plus  amicnnes  font  l'ionique  A ntaliqiac.  La  ScAe  /»- 
niqnt  a été  fontléu  par  Thalès , natif  de  MIkt  en  Ionie , qui  ell 
com''Cé  le  pttinier  entre  les  fept  Sages  de  la  Grèce.  Anasiman- 
dre  Miléli'n  lui  fuccéda  , A eut  pour  fuccelTeur  Anaximéne, 
pui'  Ansxagorc  Claaoménien,  lequel  transféra  l'Ecole  de  Milet 
a Athènes.  Jl  fuc  Maitr*  de  Socrate,  qui  tut  pour  Dlfciples, 
Xvnuphon;  Crhon,  Glycon,  Cébés,  SlmiBs.  Phédon,  ucli- 
de,  A par  Jdfus  tous  Aritüppe  Auteur  de  la  Seèle  Lytntijuc , 
Anciithène  de  la  Cyilfur,  A Platon  de  \'/1eëUmiqiu.  Ariltippe 
■ eu  pour  fuco'Tturs . d'un  côté  Antipater,  A fa  flllc  Arété  de 
l'auiTC,  de  laiijudic  eil  foiti  un  peüMils  nommé  ArlDIppe  11, 
qui  a été  Maître  de  ThcoJorc  fumoramé  l'.^rérr,  parcir qu'il 
co’nhMcoit  1a  créance  des  üi.*ux.  Scs  DtiViples  prirent  le  nom 
de  Le  premier  fut  Bion  U B'rjjlUmftti  aprci  lui 

ilé^'cfias,  A Annlcèris,  qui  raclnta  Platon  vendu  comme  Efcla- 
ve  4 Kglne.  la  Secte  des  Vyniqves  fut  fondée  par  Antillhéne 
Athénien.  A vint  après  la  Cymsaifisr.  Ce  nom  leur  fuc  donné, 
parce  qu'ils  s'occupoicni  à abboyer  contre  le  luxe,  A 4 mordre 
pour  ainli  dire,  les  meuis  des  hommes.  Le  fameux  Diogène 
remplit  la  plact^  Antnlhéne,  A eut  pour  fucccifcur  Cratéi  Ir 
dont  les  principaux  Dlfciples  furent  Mèroclia  Ir  Msr»- 
nirr , qui  demeura  dans  la  même  ScAc,  A Zinon  Ir  Cyrim,  qui 
en  in'.litua  une  nouvelle  Mecrociés  avolt  pour  forur  cette  mer. 
vellleufe  bile  Hipparchic  , qui  aima  (1  éperduemenl  Cratès , 
qu'elle  l'époufa.  Thlombrotus,  Ckoméne  A quelques  autres 
Philofophes  de  nt>'lndre  conlidéraiicn . furent  de  cette  Secte  des 
Cyniqui.-!.  Zénon  étudia  fous  X nocrate.  A fe  rendit  capable 
de  fonder  la  ScAc  des  .'Irslsurr,  retenant  quelques  priaelpes  de 
Cratès , A ajoutant  i la  Phibrophlc  Morale  des  Cyniques , la 
Phyftque  A la  Logique.  Il  lallTi  û»  Ëcole  4 Cléaaüie , qui  alla 
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i Athènes , oïi  il  eut  pour  Dlfciple  Chryfippe  Ir  DinieSKim.  Ed- 
tre  plufieurs  autres  Stoïques , un  rcmaïque  le  lâmcuz  Panztius  » 
ami  de  Seiplon  Vtl/ruaot,  Sénèque  I honneur  des  Philofophcs 
Komains,  le  vertueux  Eptdae,  A l'Empereur  Marc  Aurélc  An* 
tonin.  Platon  qui  fut  ronJateurdc  la  Secte  des  ^cadtmùifiut 
avoué  té  Difcipic  de  Soaate.  Jl  eut  plufieurs  auditeurs  llluttrcs, 
comme  Ariilotq,  Xénocrate  A Spculippiia.  Xénocratc  CtWcrd^ 
nifu  fut  fuivi  de  PolénMo , maître  de  Cratès  l'/frbfRUis.  Ces  Jeux 
derniers  avec  Crmto,  flnircnoi'anoenne  Aadéoric.  Areétilaa. 
auditeur  de  ces  trois  Phibcuphts , établit  la  moyenne  Académies 
A CUC  pour  fuccciTcurs  Lacydes  cymurii , Auteur  de  U trolfic- 
m(* Académie,  Tèltclés  A Evangre,  Phocius  A h.gérilas  de  Prr* 
gamr.  Maître  de  Caméadés  CyriMre , qui  paife  plutôt  pour  Au- 
teur de  ta  nouvelle  Académie  de  Laeydès.  Les  autres  Académi- 
dcoi , dont  U fucccllion  ne  fe  peut  par  facllermmt  démêler  ^ font 
Phiion,  CarmiJas,  Antioehus.  qui  confondiibnt  la  doAtlne  des 
Stoïciens,  ivec  celle  de  l'Acadétmc  Cicéron  (auiD  grand  Phh 
lofophe  qu'Orateur,)  FliKarque,  Phibn  yuif,  Aminunius  À 
Proclut  ont  tous  fait  glotte  déae  Philofoph.  s Académiciens. 
Mais  Arillote  quitta  les  feoiiincni  de  fou  Maître  P>aion,  pour 
fonder  la  Scâe  des  J'irÿnrciidrnr.  On  remarque  cotre  As  plus 
illullres  Diiéiplei,  Hèracllde  natif  de  Poot,  Léon  IcA^/^aiiiSf 
Arllfoxéne  le  A 'Ibéophraftc  qu'il  dioifit  pour  fois 

fucceireur,  le  préférant  4 Ménélerae  Rbtéun,  i caufeue  fon  é- 
loquence.  Celui  ci  eut  pour  Uifcipics  Déméciias  PbaUrrüj,  A 
le  Médedo  Erafitlrate,  né  de  la  fille  d'Arillote.  A cet  Erafillra- 
te  fuccédèrcnc  Siraton  de  LsMjÿsyuc,  fumommé  It  tiyjidtnt 
Glycon  Arilto  de  l'trte  de  Co , A CittoLûs  conumporaio  de  Car» 
□éaJés.  Les  autres  fuccefTeurs  d'Arillote  font  Inconnus  jufqucs 
4 Andronicus  Eaadtm,  qui  difpoft  les  livres  d Arillote  dans  l'or- 
dre oit  nous  les  avons  tujourd  hui.  H y a encore  deux  ScÂcl 
ilfucs  de  l’Ecole  de  Socrate,  faioir,  l'hJisyiic  A la  Utganemt. 
L’Eiiofur  fut  fondée  par  Phédon  d Eiide,  A la  Mtgatitnnt  par  Eu- 
clide  dâ  Mtgarti  mais  elles  n'ont  rien  de  ptrticute,  finon  que 
cette  demie  re  s'aiucha  feulement  i des  fibcilitez  de  üialvcilQue. 

La  SeAe  fsoiifiw  eut  pour  Chef  Pythagore , qui  l'Inflitua  dans 
cette  n^ion  de  l'italie,  que  l'on  appciloit  la  Grande  Grèce,  X 
que  l'on  nomme  4 préfent  JaCsLbrr.  Il  eut  pour  Difciplcs  Cha- 
rondas,  Zaleucus,  Zamolxis,  trois  célèbres  Légifiauun;  Epi- 
mémde  , hplcharinus , A plufieurs  autres  grand.  Philaft^es* 
Son  fuccelTvur  fuc  Ariflée,  fils  de  Danophon  Cntaniatt,  feloa 
Jambliquc-  Mais  la  plupon  conviennent  que  ce  fut  rbclonge , X 
qui  fuccèdérenc  .Xénophane,  Partoénidc,  Zénon  Alrorr,  t.cu- 
cippc,  Dénrocrite  Je  Airiir,  MécnKlorc,  l>iog,'ne  de  5<nyniie , A- 
naaarque . Pnrhon , Naufiphanés  A Timon.  Héracllce  ie  Pieu- 
reue,  lut  aulli  Dii'cipic  de  Pannèniit,  A Chef  des  UtntUtUtu. 
Pynbon  fuc  Auteur  des  Pyrrboniens,  appviiez  autrvment  Sespri- 
furr.  On  ne  fait  qui  fuccèda  à rimon  juf  iu‘4  un  certain  Ptolo- 
mèc  Cyrrnicis,  qui  rcnouvclla  le  Pyrrhooifmc,  A eut  pour  fuc- 
celfeur  Kuphranor,  Eubulidc,  Ae.  La  Secte  d Epicurc  fe  rap- 
porte 4 l'Italique,  car  II  fut  Oifciple  de  Uénioolte. 

Cvs  SecUs  de  Philoiiipbcs  ont  duré  encore  longcems  dcpuli 
rétabinreinenc  du  C'hriltianlfmc.  Pour  les  Chrétiens , quoiqii  iti 
filfcnt  profcfGon  de  s'attacher  i une  fcience  plus  fublimc , 011  ne 
peut  nier  qu'il  n'y  eût  des  Philofophcs  parmi  eux.  ils  ne  a'atta- 
eboienc  4 aucune  Secte  en  particulier , mais  Ils  pojKhoient  plus 
vers  le  Platooii'inc.  Les  anciens  Péris  fe  fervoienc  des  principes 
de  Platon  pour  l'explication  de  nos  myitércs.  LfS  Scivia/i^vtt  ve- 
nus dqruir  le  oniiéme  fiéclc,  ont  tmbraUe  la  FhiJurophic  d'Ari- 
flote,  fuivant  la  méthode  des  Arabes.  Quoique  tous  Ica  Sebo- 
laïUqncs  tilTem  profefSon  de  fuivK  Arifiute,  ils  fe  partaguicnt 
en  différens  fentimens  qui  firent  autmt  de SeèUs,  tes  tuvmjletf 
qui  fuivoicnc  la  doctrine  de  Aine  *1  bornas,  les  StttUitt  qui  cm- 
bralToii.’nt  les  fubtilitez  de  Scot  Corddkr,  A les  j.Vir«.Matu  donc 
Oebam  ètoic  le  Chef.  Cette  Phiiolophie  apres  avoir  régné  long- 
tems  dans  les  Ecoles  de  Philofophic  A de  Thioiogle,  eft  Jev^ 
nue  moins  4 la  mode,  depuis  que  Qaircndi,  Dwfcaries  A Newton 
ont  fuivi  d’autres  routes.  On  peut  dillinguer  i prêtent  quatre 
$e^  prbdpalcs  de  Philofoplies.  I.«s  Aryltitikieni  .qui  fuirenc 
cette  ancienne  i'hilofophle  que  l'on  enfetgne  encore,  quoique 
pu^e,  dans  les  Ecoles:  la  Citruflm  qui  les  prisclpes 

de  Ucrcartcs , dont  le  nom  eil  fort  grand,  tant  parmi  les  Catho- 
liques que  parmi  les  Proteflans;  les  OaJJéndijUt  qui  admettent 
après  CalFendi  k vuidc  A les  atomes,  A qui  font  en  plus  petit 
nombre:  Aies  Newtoniens.  * Voffim,  d*  PbiUjc;bù.  De  Lau- 
nay. üiijfnttiMjitrirtSeüttdti  Pbiitftfbtt.  Mntttrtt  du  ttnr. 

P H IL  U b U P 11 1 R,  c'eti  4 dire,  aaiour  de  la  Scgtjji,  oi2 
d*  ta  Stiew.  On  ■ appdié  de  ce  nom  la  Science  même  ou  b 
connoKCinee  des  chofes  naturelles  depuis  Pyiflagorc.  Ce  Savant 
de  la  Grèce  faifimt  attention  au  peu  de  connoilTance  que  les  hom- 
mes pcDVC't  acquérir  par  leur  étude,  jugea  qu'il  y avolt  beau- 
coup  de  préfomption  pour  eux  4 fe  nommer  oigrr  ; que  ce  non 
dctoit  être  réi'crvé  i Dieu  feul;  A que  ce  que  Jes  hommes  pou- 
voient mérieet  par  leurs  tecberebes  A parlcurapplication, étoic 
de  h dire  vèouttrurr  de  la  Saf^tjTe  ou  Potiçfafbet;  A il  fc  donna  i 
lui  même  ce  nom  au  lieu  de  celui  de  iSa^,  que  portoient  avant 
lui  les  Savons  de  la  Grèce. 

C'dl  Dieu  même  qui  efl  la  fource  A l’Auteur  de  la  Phllofophie; 
il  l'avoit  donnée  au  premier  des  hommes , en  le  créant  i fon  ima- 

Î;e  A 4 f4  rciTemblancc:  mais  il  la  lui  a retirée  dans  le  tems  de 
on  péché,  dont  une  dit  fuites  ctl  l'ignorance;  A il  oe  lui  aUif- 
fé.  comme  4 fa  poflérité,  qu’un  petit  nombre  de  coanoiflânees 
qui  lui  font  effentielks  pour  fe  fervir  de  fa  roifon. 

La  plupart  même  des  hcmnici  n'oot  pas  cultivé  ces  coonoif- 
fatKrsque  Dieu  leurs  lailTécs:  les  Payeoi  A les  IdoUirçs  uat 
été  longtemt  fans  y faire  d'aiiemioo. 

Mais  Dieu  s'étant  eholfi  une  fnmille,  oa  plucdt  une  natkn 
qu'il  avoh  fèpotée  des  au'rcs,  comme  pour  la  rerapUr  defesbè- 
uèdiéUoas . il  a cotreteau  potmi  elle , A fur  tout  parnl  ceux  qui 
Aa  3 tua- 
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♦PnJiiifoicnt  cette  naiK'R  falfltc,  l'aronur  k tk»  rtritea 

nalufLlk'.  & Jecdles  au  moins  qui  font  uuceiUitcs  pour  ren. 

dre  l h<>mmc  riüonoabk&  vvftucuK. 

Ijfs  fsrfriTthes  foin  les  prtmiuia  Philofophcs.  Il  y en  a des 
preuve»  à i«:i:jrd  de  îseili.  dKnoch,  de  l.aiiicch,  de  Nod,  de 
Scm.  d'Hcbvr.  d'Abtaham,  d'ifaac,  de  Jacob,  de  Joieph,  de 
MtùlV  &C.  Un  peut  lire  U-dcffiis  rKciiture-bainic , I liiitorien 
l*fdpô’f.  ytntii.  JiWiif  I.  I.  liofebc.  Avan^iiirue. 

!■  A 9-  S*-"*  d'AlcxijKlric.  Lacuncc,  l•.J^UMt^9U€^t 

* Les  ncuplis  féparc*  de  la  nation  fainte,  ont  dié  ioDKtcms 
dam  une  iitnùrince  iinérilc . k ils  n'en  font  forus  que  parMc 
toinmcice  qu'ils  ont  eu  avec  quelques  llebreu*.  qui  en  voya. 
fcant  chea  eux,  leur  ont  fait  part  de  plufieun  de  leurs  conuoil- 
tàncn  & de  Icun  traditions.  Us  ürientaui  ont  proiité  les  pre- 
. miers  de  ces  inaruftiom.  favoir.  les  Chaldeciis;  les  r;«ypticns, 
nui  fe  font  fort  atiaclicti  la  fciencc  des  aibes.  & qui  patient  eotn- 
fluinémcîit  pour  les  Auu-urs  de  la  Gdometree:  les  t'henkiens  qui 
font  Ks  Inventeurs  de  l'Aritlimiiliiiue;  les  Perfans  qui  tvy|ci:i 
leurs  Mai;es,  dont  le  premkradte  le  fameux  ZoruUlte;  les  In- 
diens qui  avnient  leurs  llracliinancs  ou  GymnolopbllKs. 

Les  Occidt  ntaux  ont  aulTi  eu  leurs  Sages.  Les  plus  cdlébrcs , 
ont  t'te  les  Uaide>  & les  Druides  parmi  les  ûaulob. 

Mais  un  peut  dire  que  la  Philofopbiede  tous  ces  peuples  dioitfl 
Infurnte,  qu'a  peine  mérite- t'elle  ce  nom.  Les  Grecs  qui  avoient 
reçu  des  l-lityptiens  & de-t  Chsidèeni,  les  premières  notions  de 
la  Pbil-rf-'i'nie , ailérme  beaucoup  plus  loin  qu'aucune  des  na- 
tions Idolâtres.  Audi  voulurent-iU  fc  faire  palTer  pour  les  In- 
vcniciirs  des  Sciences  & des  Arts,  ihalès  « Pyihagorc  furent 
les  premiers  qui  6rem  une  profetljon  ouverte  de  la  fcteace:  ils 
furent  les  Chefs  des  deux  Sectes  les  plus  célébrés  & les  plus  an- 
ciennes de  la  Grèce.  • 

Thaïes,  natif  de  Milctmi  Ionie,  le  premier  des  icpt  Sages  de 
la  Grèce,  fm  le  l'ondateur  de  la  Scâe  Ionique,  & fes  plus  illu- 
ftfes  rfidatcuM  furent  /èni«in«*i»J>f , Anaiif;irt,  k 

jtriLMùi.  Ut  t attachèrent  prlncip  -lemcnt  i la  eonnoilCincc  des 
ch’>l'-  s de  ta  nature.  Anaximéoe  enfeigna  que  le  principe  de  tou- 
tes cbofi-s  étoit  l'air  & l iniiui.  Anaxigorc  établuToit  pour  prin- 
cipe de  toutes  chofes  la  maiicrc  & 1 cfprit  (kAw  aai  vj».)  li 
croyoit  qu'au  commencement  tout  ètoit  en  confuflon , & que 
l'efpric  avoit  dèmilé  ce  chaut,  k mis  routes  chofet  dans  ce  bel 
ordre  ob  nous  Ica  voyons  prefentement.  Il  pn-tendoit  que  les 
ëlèmcns  de  Tunlvcis  n'ètotcot  aiitrc  ebofe  que  1rs  petites  parties 
de  chique  tout:  que  les  os . par  cxcropic.  font  tormez  de  pe- 
tits os;  que  >a  terre  dl  compufec  de  petites  parties  lerrcllres, 

allé  le  feu  , l'eau,  & tout  ce  qui  cU  dans  la  nature,  n'ont  point 
autres  principes  que  leurs  petites  parties.  Il  s'appliqua  entiè- 
rement i la  contempUtion  uvs  alites;  & qudeun  lui  ayant  de- 
mande, s il  ne  fe  l'oucioit  point  de  fa  jsatric;  i*a«r  «aw  je  n'oi  g»f- 
de  • icpondit-il  , en  montrant  le  ckl  avec  le  doit,  Je  nrgli- 
ger  lejttn  de  au  patrie.  Il  cro>t>it  que  la  lune  doit  habitée , de 

?u'il  y avoit  des  montagnes  & des  vallées.  Il  difoil  que  le  foleil 
toit  un  globe  de  feu,  un  peu  plus  grand  que  le  Pélopoimèfc, 
qui  fait  partie  de  la  Grèce;  & qu'une  comète  n'étoic  autre  chofe 
qu'un  amas  d'un  trcs-gronJ  nombre  de  isetites  étoiles , que  l'iné- 
gainé  de  leurs  mouveniens  lail'uit  quelquefois  rencontrer  dans 
quelque  endroit  du  ciel , où  leur  concoun  les  rendoit  vifibks  : 
c que  la  comète  cefToit  de  paroiirc , lorsque  chacune  de  ces  é- 
toiles  comiouant  à fc  mouvoir  fUon  t'a  détermination  panicuiie- 
rc,  elles  fe  fèparoient  tomes  les  unes  des  autres.  Archelaùs  di- 
foit  que  le  chaud  & le  froid  èioient  les  deux  prineqies  de  la  gé- 
nération animaux,  fans  en  excepter  I homme, 

avoient  été  prtKiuils  du  limon.  Il  cioyoit  que  le  foleil  éeoit  le 
plus  grand  oc  tous  les  atlrcs.  Cci  Archèiaüs  palTa  d'Ionie  i 
Athènes,- où  il  enfeiena  la  Philofophie. 

PvTuauoaa  fonda  la  ScAe  qu'on  nomma  heli^u,  parce  qu'il 
fèjourm  ^ni  cette  partie  de, l'Italie,  qut  fut  appellée  la  crundc 
Grèce . & qui  fait  aujourd  hui  partir  du  Royaume  de  Naples.  U 
prit  des  1-igypiiens  une  manière  denfeigner  mylléricurc,  dont  on 
ne  fuit  pas  fort  bien  le  ficrvt.  Il  fc  fervoit  de  nombres  comme 
de  fyinbalcs . {H>u#enfi  i-pier  fet  opiiitons,  bc  il  les  Wfoit  (i  fort 
entrer  daii.s  tout  ce  qw  il  penl'oit  & dans  tout  ce  qu'il  difoic , qu'il 
établiiroil  pour  maxime  fondamentile  de  fa  Philofophie,  quc  l'n- 
fcics  èioil  le  principe  de  toutes  chofes.  A ers  nombres , il  ajob- 
toit  une  certaine  Mrsuiur , par  laquelle  il  expiiquoit  la  perfeCtiun 
de  chaque  ebufe.  La  vertu,  frlon  lui,  l'ame,  la  famé.  Dieu 
luiménre,  n'ètnlcnt  qu'une  harmonie:  & il  n'y  a rien  de  plus 
connu  que  rharusonie  que  ce  Philorophe  avoit  imaginée,  pour 
régler  le  mouvcincht  des  globes  eélciUs.  Cicéron  vu  a fait  une 
belle  ikicription  dans  un  petit  Ouvrage,  qui  e!l  intitulé  le  S*nge 
4e  Â-i/iso.  Pythagore  foutimoit  que  le  leu,  i'eau,  la  tciri'.  & 
l'air  pif  leurs  divers  cha.n;;eiDCDj  com[soi'oicnt  le  monde,  qu'il 
cioyoil  animé,  intclligenc  tt  rond.  Jlsimaginoic  que  le  foleil, 
la  tune.  A:  les  autres  ailrcs  étoient  des  Diviniiez.  Il  croyoit  que 
la  Providence  divine  gouvernuit  les  hommes:  mais  qu'urw  cit- 
uinc  deilinéc  (eltteittèf**)  étoit  audl  la  caufe  Je  la  dilpolUiofl  de 
toutes  les  chofes  du  monde.  Il  croyoit  l'ame  immortelle,  quoi- 
qu'il foutint  que  ce  nctoit  qu'une  vapeur  chaude,  qui  n'etoit 
invisible  que  comme  l'air,  il  s'Imaginuii  que  1 air  étoit  rempli 
d'smcs,  aufquelks  il  aitrihuoic  la  caufe  des  fouges  des  hommes 
k d'-s  bêtes.  A plulleurs  autres  cfTctt  ordinaires,  Dans  l'incer- 
Ciiudc  OÙ  Pythagore  étoit,  de  ce  que  l'ame  diw'nolt . après 
qii’cILc  étoit  réparée  du  corps,  il  imi.;M)i  la  AUtemf’Jiet^e , c'eft 
■ dire . qiK  l'ame  après  la  mort  palfe  d'un  corps  dans  un  autre-  ; 
éc  ca  conié-juence  ne  cette  rspiuion , il  défendoit  qu’on  cs®rReit 
des  ariimaux  puut  les  mancer.  ou  pour  en  faire  des  ficriiiccs 
aux  Dieux.  1^  Munie  de  Pythagore  n’a  rii  n de  règle,  ison  plus 
que  Celle  de  Thalés.  Ce  ne  ù>nt  que  quelques  maximes  fant 
principes.  Mais  ce  qu'U  y a d'adisiiablc  dans  la  maiiicrc  dont 
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ce  Philo''ophc  ir.finnbit  c*s  maximet,  c'eft  qn'il  ne  difoit  rien 
qu'il  ne  pratiquli  lui  même  fort  exarleiDcoc.  Il  propofoit  la  plu- 
part de  tes  maxime»  de  Morale  fous  des  enveloppes  myftéricu. 
fcs.  Par  exemple , pour  hure  entendre  qu'lf  ne  falloir  point  irri- 
ter le»  Glands,  il  dudit,  fu'i.  tte/aUoii  femt  deesutri'r  Ir  /navet 
une  epee:  iVr  fnsiiu  ruenoir  lUt  jui  a'tnrmieile,  pour  dire  qu'il  ne 
faut  puint  recevoir  en  fa  compagnie  yn  grand  parleur,  ou  le  faux 
ami  quidiou*  vifite  bien  dans  la  laifon  lu  plus  agréable,  mais  qui 
nous  quilce  quand  l'hiver  approche:  iV'rirs  /omt  afftt  fvr  U ttd- 
T.ix  ouboijjtaut  pour  nétre  point  pareiTvux,  ni  attaché  fi  fort  au 
prefetit . que  l'on  n'ait  aulC  vgard  à 1 avenir;  Afr  psôit  otoK^rr  le 
rcur,  puiu  n'êire  point  ingcnleux  i fc  tourmenter  foi-méme: 
iVr  pstr.i  retàurtitr  ynaa-i  en  eji  parti,  pour  ne  plus  fonger  i la 
V ic , quand  on  dl  fur  le  point  de  tztuu/ir , ni  regretter  les  plai- 
firs  de  la  terre , quand  on  cil  obligé  d’y  renoncer.  On  peut  voir 
un  plus  grand  nombre  de  maximes  de  Pyihagorc,  toutis  obl'cu- 
rcs  A énigmatiques , dans  Plutarque,  dans  Diogène  Ladfcc,  k 
dans  l*orphyrc. 

La  Se:te  itaüpii,  dont  Pythagore  fut  Auteur,  fat  cnréme- 
ment  florilTanie,  A fit  beaucoup  plus  de  progrès  que  cdle  de 
’Thalés  A d'Anaxi-nanJre.  l.es  plut  célébré»  Difciptvs  de  Pytha- 
gorv.  furent  Ocnüu/ de  Lucarne,  vèrcévris/dcTarcnic.  PMaleüt 
de  Crotoac,  PamuMik  A /.tim,  tous  deux  d'Kléaie,  A Afrfil- 
Juf  de  Samoi-  Oceltus , Archytas  A /.énon , invaillérent  fur  la 
Didcctique,  deut  Zénon  fut  rinvcnivur.  Pimiénidc.  Philo- 
laus,  AMélilTui,  s'appliquèrem  i la  l‘hylic|ue,  qu'ils  réduiflrrnt 
en  priQvj'ifcs . fan»  s'iiuigiier  beaucoup  des  iJevs  de  leur  Maître. 
Parménldc  croyoit  que  In  pruniers  hommes  avtiUnt  été  produit! 
par  la  chaleur  du  foleil,  A que  cet  sllrc  étoit  froid  A chaud, 
pniccqu'ii  » imaginoit  que  le  chaud  A le  froid,  étoient  les  prin- 
cipes a*:  toutes  chofes.  Il  dshnt  auiS  nue  la  raifon  doit  Are  la 
régie  de  nos  jugemem  A non  )>as  les  fens . fur  Icfqucis  on  no 
fauruic  fonder  aucun  )Ugimer.c  alTuré.  MclilTus  croyoit  que  le 
n^dc  étoit  in  mi.  iitui>>>bilc,  immuable,  A cnikrcuicnt  plein; 
qu’il  n'y  a point  de  mouvement,  malt  fculcnvcnhqu il  (emble 
qu'il  y tn  a.  Il  dnuli  qu'il  ne  falloïc  rien  dètinir  touchant  les 
Dieux,  pirce  qu'on  ii'a  aucune  connoilLncc  certaine  de  Icurtra- 
ture.  Phjlolaiis  croyoit  que  tout  fe  faifoit  par  une  certaine  har- 
monie . A par  une  néccISlé  inévitable.  C'eft  le  premier  qui  tic 
enfeigné  que  la  terre  fe  mouvoit  autour  de  Ton  axe.  Quelques 
uns  croyent  que  A'icitiu  de  Syticufe  a été  l’inveoicur  de  cette 
opinion. 

Noua  venons  de  voir  que  Thalès , Pythagore  A leurs  SeAs- 
uun,  fc  font  principalement  appliqcs  i connoltre  les  chofet  de 
la  nature,  A A trouver  les  régies  de  la  DialcAiquc  A de  la  Géo- 
métrie. Socrue  qui  les  fulvit,  tourna  prcfque  toutes  fcs  études 
du  côté  de  la  Morale.  Il  eut  pour  Maître.  ArchélaQs,  Philofo- 
phe  Pythagoricien  , qui  conçut  beaucoup  d'eftiroe  pour  lui.  Il 
coinminça  le  premier  A réduite  en  méthode  les  Idéea  confufes  de 
ceux  qui  rtvoie-nt  précédé,  d'où  vimc  que  Cicéron  l'a  aprellé 
le  ftrt  de  ta  Pttiefc;bie.  11  joignit  A une  grande  facilité  de  gimie, 
A i un  naturel  exiré-muncnt  heureux . toute  la  pénétration . A 
toute  la  folidité  imaginables,  il  avoit  une  mAnode  admirable 
pour  mfeigner  fcs  fentimens,  A pour  réfuter  ceux  dca  autrea. 
D'abord  il  propofoit  fcs  opinions  comme  des  doutea . A par  for- 
me d'entretien;  U les  éelaircilToit  enfuitc  en  pofantbicn  l’Ait  de 
la  qucllion,  en  formant  lui  même  touics  les  objeAions  qu'on 
pouvedt  lui  fadrv,  A en  expliquant  fes  pcnféca  par  des  compani- 
funs  ft  familières , qu'il  rccdoit  pour  ainlldire.  la  vérité  fenfihic. 
l.orsqu'il  vouloit  rcfulcr  nncicun.  Il  lui  avouoit  d'abord  qu'il 
n'cnietidoit  pas  bien  la  chofe  dont  il  Àoic  qucllion , A il  le  prioic 
de  la  lui  apprendre.  Par  ce  moyen  il  s’inlinuoit  dans  fon  ciprit , 
A eloigooit  l'aigreur  de  la  dilpme,  qui  fait  que  chaque  parti  ne 

ficnfc  Qu'à  foutvnir  avec  opiniâtreté  W opinion,  fans  esaitiiner 
es  nironr  qu'on  lui  oppnfe,  Après  avoir  appris  le  fiviilacnt  de 
fon  Adverfaire,  il  le  piioit  de  s'txpliqncr  le  plus  clairement  qu'il 
pourroit , difant  qu',1  n'avoit  pas  l’cfj'rit  alfta  vH'  pour  compren- 
dre ce  que  d'autres  cniiiidroic-nt  facilement,  fans  une  plus  am- 
ple expilcaiion.  Il  êtoll  pat  ti  toute  l'ambiguiié  des  termes, 
d'où  nailTeni  pv>fque  toutes  Ici  difpDtes.  A qui  étoit  le  grsnd 
Fort  des  Philiifi-phu  du  tems  de  Soitate,  qui  rar  ect  Art  So- 
phiftique  raifonnount  de  tout  fans  nen  favoir.  rnfoite,  il  fal- 
loie  voir  les  fècheuks  lonl'équmces,  qui  fuiuiimt  dr  cv  fenti- 
ment , A conJuifoit  fon  Adi  trfiire  p^s  A nas . d'ahfurdité  en  ab- 
furdité,  Jufqu’a  ce  qu'il  s'appvrçût  lu{*n>me  de  fon  égarement. 
Céioit-IA  toute  la  Lrqiique  de  Socrate.  Jamais  Phffofopbe  n'a 
été  plus  retenu  à dérider  que  lui.  Il  difoit  d ordinaire  qu'il  ne 
Avoit  rien.  Ainlî  dégoûté  de  la  Phyfique  par  rincertirude  qu'il 
vU  dans  tous  1rs  raironnemens  des  Ph'kifuphes  fur  cctie  partie 
de  la  Pbilofophie.  A convaincu  d'ailleurs  du  pixi  d'utilité  cul 
peut  revenir  de  touua  ka  découvertes  qu'on  peut  faire  dans  Wf 
Ikicncrs  fpéculatlves , il  s'appliqua  A enfeignrr  aux  hommes  la 
fcicncc  de  bien  vivre , qui  ell  cA'oAivcment  la  feule  i laquelle  ilt 
doivent  s'attacher  avec  foin , pour  peu  qu'ils  cormoilTL-nt  leurs 
«éiicablci  intérêts.  Soente  cil  le  premier  qui  ait  traité  la  Mo- 
rale avec  quelque  ordre,  A qui  en  ait  Connu  les  véritables  fon- 
demens-  Il  rLconnoilîoit  que  l'homme  ne  pouvoit  être  parPiiie- 
ment  heureux  en  cette  vie.  pendant  quele  cnps  A refprit,  donc 
les  Intérêts  font  A oppol'ez,  font  unis  cnfcmlilt,  A il  croyoic 
qu'apres  la* mort  les  hommes  feront  punis  ou  rtcompenrex  feloo 
qu'ils  auront  bien  ou  nul  vécu.  Apres  avoir  établi  de  ft  beaux 
principes,  il  ne  pouvoit  que  bien  raifonner  ftir  les  devoirs  que 
Ivs  hommes  font  oMigex  oc  pratiquer,  A fur  les  vices  donc  ils 
doivent  s'abftenir:  auft!  ne  parloit-ll  que  de  Hncérilê . de  rnodé- 
ncion,  d’amour  pour  Is  juttice,  de  trm]>éTa»cc  A de  détichc- 
ment  du  inonde,  il  étoit  d'ailleurs  fi  fortement  perfuadé  de  l'a- 
tiliié  A de  l'imporuncc  jic  fcs  préceptes , qu  il  étoit  le  premier  A 
les  mettre  en  pratique,  inilrulfjm  auunc  par  fon  exemple,  que 
pat  la  doAiine.  U eut  une  probité  A toute  épreuve , une  fermeté 
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«Tant  nui  tui  fji(ek  Toatmir  (i-i  avk,  quand  il  les  croyoit  uü!es 
aunubln:,  nuîjjri^  les  danjras  qu'il  y avoit  n li->  routenir,  & un 
<linn(«!airctiicnt  qui  lui  lit  r^tufer  les  prefenj  dci  plus  erinii  Sei- 
gneurs. Sa  vie  diuit  en  raiKlele  «le  [rugeliid , du  tiiodOratioa  & 
d>>  patience.  Socrate  Tue  toujours  653],  & foutim  le  canâdrc 
d hutniiK;  de  bien  lafques  à la  mort,  l'out  le  tnuniie  fait  qu'il  fut 
Bccufe  d'avoir  des  fenilincns  impies  de  la  Divinité;  parce  qu'il 
rniv:;p>oit  qu'il  n'y  avvic  propremeoi  qu'un  Dieu,  qu'il  appelloit 
\‘£(re j’tprimt;  Si  qu'a/ant  été  coadamné  1 la  mort,  il  bue  avec 
unclonlUnee  admirable  la  n^nië  qu'on  lui  préfenta,  parlant  juf- 
quïs  i A>n  .Icrnier  momeoc  de  l'immbrtallté  de  i'amc , & du  bop- 
I;l-  ir  dont  il  rrpéroit  jouir  après  cette  vie.  Tm  /«s,  dit  il  un 
muuu'nt  avant  que  d'expirer . fat  fait  pnàtn:  Je  ctkri  ma  vit  It 
Mieux  que  fai  pu  ff  que  fai/p*:  piur  celaji  tttjitù  pat  eeruin  ti- 
tre ap.rialnt  aux  Üitux;  nair/ pur /«ivre  ccfu'myH^sir  eiriUnir, 
en  Fiais  À la  DivirJtit  fefpert  it  ne  iui/ireper  dqfa.p<«Mc. 

Soente  ayant  remarqué  plus  de  génie  d.ins  Platon  que  diiu 
tous  Tes  autres  Difciples , eut  pour  lui  un  attachement  tout  par- 
ticulier: & l'es  foins  ne  furent  pas  inutiles,  iHiiiquc  de  tous  les 
grands  hutnmes  qui  fortiicne  de  l’Kcole  de  oocrate,  Platon  fut 
fans  contredit  le  plus  di^ne  fuccetfeur  d'un  li  grand  Maître.  U 
enfei,;na  i Athènes,  éK  eut  en  peu-de  cems  bien  des  Difciples.  11 
èrahiit  ion  Kcole  dans  l'Acadéaiie , qui  étoic  un  lieu  hors  de  la 
%'illc.  ètiVolifcsScAitcurs  furent  appeliez  yfoMOnirienr.  Samanié- 
- re  d'enfeigner  écoit  i peu  près  la  même  que  celle  de  Socrate.  Il 
expliquoit  les  muiércs  en  forme  de  Dialogue,  & II  fc  fervoit  de 
ccuc  méthoda,  a.1n  de  mieux  «xatniner  les  chofes  par  l'expoli- 
lion  qu'tl  en  faifoit , & par  des  interrog^uions  & dei  réponfes  : ee 
qui  lui  a fiit  d<re  dans  uns  de  fes  Diilocues , intitulé  Jr  CratjJe , 
qu'un  parfait  DuUàicien  tfl  eeUù  fwi  fait  %tn  tniriraçrr  ft  Mm  rè- 
puftdre.  Il  fe  fers'oit  ordinairement  de  la  déi'mition  & de  la  divi- 
fiun  , TOur  ctahlir  clairement  ce  qu'il  avattçoit.  Comme  Ton  Maî- 
tre, il  s'aitichoic  beaucoup  plut  1 refuicr  les  opinion;;  des  au- 
tres, qu'd  «Il  établir  aucune.  H ne  décidoicque  fort  rareineot; 
& c'cll  i quoi  le  conduifoit  naturellement  fa  méthode , de  ne  con- 
lldin^  les  chofes  que  par  leurs  idées.  Comme  cette  méthode  cft 
CQ  quelque  forte  le  principe  univerfcl  de  U Pbiloibphie  de  Pla- 
ton . il  cil  néceJaiic  d'en  parler  plus  particuliérement,  pour  foi- 
re comprendre  la  manière  de  raifonner  de  ce  F hilofophe. 

Il  faut  d'abord  remarquer  que,  félon  Platon,  l'amede  l'hom- 
me  n'étoit  qu'un  rayon  de  la  Divinité.  Il  croyoit  que  cette  par- 
ticule unie  i foQ  princîM,  connoilToit  toutes  choies:  mais  que 
s'unifîant  à un  corps , clic  contraâott  par  cette  union  l'ignoran- 
ce & l'impureté.  Sur  ce  [mneipe,  il  oifoCt  que  les  fens  étoieni 
Ici  premiers  qui  difeemoient  le  vrai  & te  faux,  mais  il  l'ootcnolc 
que  c'eroit  é l'ame  d'en  juger,  & que  ce  n'étoit  qu’i  Ton  juge- 
uicnt  qu'il  falloir  s'en  npporrer;  parce  que  fans  s’arrêter  i ta  lu- 
prr.lcic  des  chofes.  clL*  en  pénétrait  le  fond  de  foi-méme  è- 
teinct  & Immuable,  auquel  il  donnolc  le  nom  tùtir.  Ainii  le 
Ph:l>)r(<phc.  félon  Platon,  ne  devait  s'appliquer  qu'à  connoUrc 
les  cliotes  d'ins  leurs  principes  & dans  leur  pr-  mior  original  par  la 
voye  des  idées , & qu'i  confulter,  pour  ainfj  dire,  la  Sageife  écer- 
ndic,  qui  eft  la  fource  & le  principe  de  toutes  ces  Idjcs:  d'où 
vient  que  Pliton  appelloit  la  Philofouhic,  un  défit  ardent  de 
rundcT  U SagcTe  de  Dieu,  Irise C'cll ainfi  que 

Cicéron  lut  même  explique  la  doélrine  des  Stoïciens  touchant  les 
Iddcs.  /irCMilwrfU,  dil-il,  Aaitmit.  l.  1,  qui  l’ame  Ju- 

ge l:  dertbùfef.  lit  myaeent  •fv’ae  t’en  pâmait  trnir/ùmimt  à Jk 
dec  ifiaeii , parce  qu'elle  ranm^oû  lei  ebaftj  dant  Inr  prtmiire  fimpli- 
titu,  (ÿt'ejl  celte  fimfiicàe  qu'iti  tiammeient  [dre,  On*voitparU 
coanment,  à parler  proprement , les  Difciples  de  Platon  &foieat 
profefilon  de  ne  rien  favoir,  Car  en  expliquant  les  chofes  par  ces 
tilAesfimpIcs,  étcrriL-tlcsft  immuables,  ils  les  réduifoient  1 i^t 
où  ils  s'imagir»ienc  qu'elles  doivent  être , & ndn  i celui  où  elles 
fijrac , revêtues  d’une  infinité  de  quoNtez  qui  les  dépouillent  de 
cette  grande  Cmplieicé  fous  laquelle  eus  i'bilofoplics  les  envilâ- 
geoient. 

Platon  ne  néj^igea  pas  entièrement  1a  Pliyfique  comme  Socra- 
te. Il  prit  parti  fur  bien  des  Uuefilons  qui  regardent  cette  Scien- 
ec.  Il  croyoit  qu’il  v avoir  deux  principes  dans  toutes  chofes, 
Dieu  & h matière,  il  dit  que  la  matière  cil  informe , & qu'elle 
cil  le  principe  de  la  compvûtion  de  tous  les  corps.  Il  fuppofo 
que  cette  matière  fe  mouvoit  au  commencement  fans  ordre  éic  à 
l'avanture , qne  Dieu  ralTcmhla  en  un  feul  lieu , qu'il  lui  imprima 
un  mouvement  réglé,  \ en  lit  le  feu,  l'eaa,  Pair  & la  terre, 
dont  il  comnofa  le  monde  & loue  éc  qu'il  contient.  Dieu  donna 
â chaque  cliofe  fa  forme,  qu*  n'eft«  félon  notre  Philofephe, 
qu'une  partldpniion  toute  pure  de  l'idée.  Il  croit  que  le  monde 
vil  animé,  par  la  raifon  que  ce  qui  etl  animé  cil  plus  excellent 
que  ce  qui  ne  l'cft  poL  11  dit  qu'il  n'y  a qn'un  monde , parce 
que  l'exemplaire  fur  lequel  il  a été  fait  ell  unique.  11  croit  qu’il 
cH  fini  & de  figure  fphérique.  Il  lui  donne  une  durée  qui  ne  doit 
jamais  finir,  parce  que  ce  qui  cH  une  fois  ne  boroic,  ^-il, 
tomber  dans  le  non-être.  Knfin  il  croit  que  le  monde  eh  frouver- 
né  par  U Providence  diffnc.  Le  tems,  Icicui  Platrm , n'ert  autre 
chofe  que  le  moavvment  du  ciel  : il  n'a  commencé  qu'avec  la 
création  du  monde,  & Dieu  a rendu  le  foleil  lumineux , afin  qu'il 
pût  fervîr  à n^lcr  le  nombre' des  heures.  Ce  PhilofophsMilaçoit 
fa  lune  au  delliisdela  terre:  le  foleil  plus  haut,  êcau  deflus  tou- 
tes les  autres  Planètes.  Il  croyoit  que  tout  l'univers  étoit  femé 
d'ames.  A:  rarticullércmcmcnt  les  étoiles.  Il  fouteiioit  que  la 
terre  avoli  été  aéée  pour  régler  les  viciflltudcs  du  jour  & de  la 
nuit  : c'eft  pourquoi  il  lui  attribnoit  du  niouvemcnc. 

Platon  ne  croyoit  qu'un  Dieu  fuprême,  fplriiuel  Si  invUible, 
qu'il  appelle  l'frrc  ou  l'Æire  «sèinf , le  Sien  mime,  le  Stre  & la 
Cii^r  de  tour  ht  Eerei.  Il  matoit  fuos  ce  Dien  fuprême  un  Eue 
inferieur,  qu'il  appelle  la  Asi^,  iiyx-  le  ConduAêur  des  cho- 
fos  préfemes  & ratures,  le  Créateur  de  l'univers.  Enfin  il  rc- 
CJDaoulbit  un  noiliêfflcEue,  qu'il  appelle  l'Efpnt  ou  l’Ams  du 
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menJe.  Il  difoit  que  le  premier  étoît  fe  père  du  fécond , A: 
que  te  fécond  «voit  pr'iJuit  le  troiüeme.  Platon  n'ofoiC  point 
dire  tout  ee  qu'il  ptnfoit  fur  cctlc  matière,  de  ptur  de  a'ex- 
pofer  à la  colère  du  jfcaple  fuj>criiiticux  : mais  fes  Di.'ciples  ont 
bt  pluficurs  rechcichui  touctijiit  la  nature  de  ces  trois  prirKÎpes. 
Cette  doârJnc , Ibrt  appruchantc  de  celle  du  Myilére  de  la  Tri- 
nité ( a fut  croire  i bt-aucoup  d'Aneiena  & de  Modernes , que  ce 
Myilére  n'auit  pas  inconnu  1 ces  Phitofophes.  éû  que  Platon 
l'tvoit  tiré  d«*  livres  de  l’Ancien  rellamcni,  lorsqu'il  étoiien  K- 
gypte,  où  il  y avoit  alors  plufivur»  Juiû.  A ces  trois  principes 
Platon  ajoûtnit  des  Diviaitca  inférieures,  les  Démoos  Aies  Héros. 

11  avoir  encore  un  antru  dogme  qui  a fait  beaucoup  de  bruit 
parmi  les  Chrétiens.  11  croyoit  que  les  ames  prccxiiloient  dans 
des  lieux  qui  fum  au  detTus  du  ta  lune  : Â qu'y  ayant  commis  dr 
certaines  rauiea,  viles  avoient  été  bannies  de  ce  fé.ouc  b.Inheu- 
reur  pour  «mr  habiter  J.ins  des  aorps  dilFercoiiriisnc  dir|*ofez . 
fcloo  la  grandeur  de  leurs  butes:  mais  qu'enttu  elles  tviour- 
noient  dons  les  lieux  d'où  elles  êtoient  venues.  C'ell  ce  «lu'Ori- 
gêne  isucletK  i peu  près  de  la  même  naniére  dans  les  Ecrits , Â 
c'en  eu  conféquciKc  de  ce  fentimenc  que  ce  Père  a cru  que  les 
Damnez  & les  Déatofu  ne  fcroleut  point  éternellement  malheu- 
reux: mais  qu'aprês  quelque  tenta  de  fouffrancc,  ils  ferotent  ré- 
conciliez avec  Dieu. 

La  Morale  de  Platon  cfl  en  fubfiance  b reêcne  que  celle  de  So- 
crate, mais  danscellc-ci  11  n'y  a rien  d’établi,  au  Heu  que  dans 
ccile-U  on  trouve  de  l'Art  & des  Principes.  Platon  pufe  U abord 
pour  premier  principe  de  là  Morale,  la  lin  des  aAions  humaines. 
La  fin  de  l'hotume  dans  chaque  lâion,  dit-il,  cil  fon  bien,  St  la 
fin  dernière  de  toutes  les  aétions  e(l  fon  fuuvcrain  bien,  qui  feut 
peut  remplir  les  défirs  ânfials  de  l’homme.  Ce  fuuvHain  bi«n 
. c'ell  Dieu,  l'être  fuprême  qui  rcnfentic  cous  les  biens:  A la  ver- 
! tu  ed  le  feul  châiala  qui  puilTe  conduire  i ù poll'dÉun  de  ce 
' bien,  en  réprimant  le  mouvement  des  p«iSons  A des  convoîtifes 
I qui  nous  portent  i ramour  des  biens  particiilier:.  C'cll  par  11 
I qu'il  entre  dans  le  détail  des  devoirs  que  nous  fommoe  obligez  de 
rendre  à Dieu  A aux  hommes,  A de  l'ofage  que  noos  devons 
faire  de  toutes  les  chofes  du  muude.  Il  iht  que  les  biens  du 
r corps,  la  fancé.  la  force,  U perLttion  des  fenr,  les  richelTes, 
j le  crédit , la  qualité  A la  gloire  fervent  comme  de  fouilen  à la 
’ vertu,  pourvu  qu'on  en  faite  un  bon  ufage;  mais  que  pourtant 
le  Sage  peut  être  lieuKUX  fam  toutes  ces  mfes.  Il  ne  fait  vfpé- 
rcr  au  Sage  un  bonheur  parfait  qu'âpres  la  mort,  en  pofant  l’im- 
, mortalité  de  I'amc.  U croit  que  Dieu  le  fouveraio  Juge)  com- 
me il  parle  lui  même  dans  fon  Dialogue  du  Cergb/,  difpeDfera 
I <ks  peines  ou  des  récompenfes  apres  cette  vie  à cblcun  feloa 
t fon  mèritCi 

I De  toutes  les  nouvelles  Sectes  que  formèrent  les  DIfdples  de 
I Platon,  celle  dont  Arilloie  ell  le  Fondateur,  ell  fom  doute  La 
' plus  illuilre.  11  fut  le  premier  qui  raiTcmbla  les  diverfes  parties 
de  ta  l’hilofophie  pour  cç  faire  un  fylléme  compten  Pcifonne 
avant  lui  n'avoit  uaieé  à parc  A pur  principes  chaque  partie  de 
ccue  Science.  11  ne  r^ordoic  pas  b Logique  comme  une  partie 
de  I1  Pbilofophie , mais  comme  un  moyen  pour  dirpofer  l'efprit 
i découvrir  les  vèiitrz  qui  lônc  renfermées  oons  b Phtlofophte. 

La  Morale  d'Ariltoce  ell  fans  contredit  le  plus  parfait  de  fes 
Ouvrages.  11  y a de  la  netteté , de  la  iuhelTc  A de  l'abondance. 
Elle  n'eil  pas  fort  différente  de  celle  de  Pbton  pour  là  PrùKi- 
pcs.  La  différence  qu’il  y a.  A qui  cdeirenticlle,  e'elî  que  la 
Morale  d' Arilloie  eil  renfermée  dans  les  bornes  de  cette  vie,  A 
ne  propofe  i l'homme  d'autre  bonheur  qnc  celui  de  b vie  civi- 
le , au  lieu  que  Platon  porte  fes  vues  au  «là  de  cette  vie , com- 
me nous  venoas  de  le  voir.  AriAote  pofe  b vraye  félicité  de 
l’homme  dans  fa  dernière  fin,  A il  définit  cetcc  felidté  un 
univerJeUement  difiri  de  Uut  le  ifwnde , qu’aei  dtftrt  par  lui  miau , 
ÿ paar  lequel  m défire  tout  kt  autra  biint.  Selon  lui , oa  ne  peut 
aquérir  ce  bien  que  par  la  venu. 

I.J  Phyfique  d'Arinotc  ne  contUle  que  dans  des  notions  A dans 
des  tCTTDCJ  vagues  qui  font  tout  à fiait  inutiles  pour  expliquer  les 
Phénomènes  de  la  Nature. 

Arillo’e  ne  fut  pas  le  feul  Difeipie  de  Pbton  qui  abandonna 
1rs  fcntimciu  de  ce  grand  homme  : il  y en  eut  encore  d'autres 
qui  s'érigèrent  en  Chefs  de  Scéles.  Arcéflbûs , qui  enfeignoit 
dans  l'Erolc  même  de  Platon , fut  Auteur  d'une  Ss^c  que  l'on 
appella  VAeadimU  Hijenne.  U difoit  qu'il  n’y  aroit  rien  de  c«r- 
uin,  ni  même  de  véritable,  A uu'on  pouvoit  foutenit  le  pour 
A le  contre  fur  toutes  fortes  de  fujecs:  suffi  ne  vooloic-Ü  point 
qu'on  déciibt , mais  qu'on  fufpendlt  fon  jugement.  Il  rétablit  la 
méthode  de  Socrate  de  traiter  lot  matières  par  iiiterrogatioDS  A 
pur  répenfes , laquelle  n'étoit  déjà  prcfque  plus  en  ufage. 

Lacydês,  qui  enfcfgna  dans  la  même  Ecole  51$  ans  après  cet 
Aicélilaùs,  fut  Chef  d'une  autre  SeAe  qui  fut  appclJéc  b ATmi- 
velte  Acidemk.  Il  reconnoiHblt  qu'il  y avoit  quelque  chofe  de 
vraifembbble , malt  qu'on  ne  pouvoir  point  être  allUré  qu'une 
chofe  Itit  ibfolument  véritable. 

Ven  le  tems  d'Arcéübûs , Pynboo  fè  rendit  auffi  Chef  de  Sc- 
éle.  11  enchériffolc  fur  le  Dogme  des  Académiciens  ; car  eu  lieu 
que  ceux-ci  compreitoient  qu'on  ne  pouvoic  rl«n  comprendre, 
Pyrrfaon  ne  le  comprenoit  pas  htème.  11  croyoit  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  vrai,  rien  qui  fût  plutét  ceci  que  cela.  Il  prétenduît  qu'il 
n'y  avoit  proprement  rien  d'honnête  ni  de  déshonnête,  dejufte 
ou  d’injultc:  mais  que  b coutume  ou  les  loix  éioim  le  motif  do 
tout  ce  que  font  les  hommes.  La  fin  que  Pvrrhoa  fe  propofofe 
comme  Ion  fouverain  bien,  étoit  de  vivre  dans  un  certain  éut 
de  fécuriiê  A d'indifférence,  où  il  ffU  exemt  de  toute paffion, 
également  tranquille  du  cûté  de  l'entendement  A de  la  volonté. 
Sgs  Scfbtrun  nircnC  appeliez  de  fon  nom  Pvrrêaumr,  A plus 
comniunétncDt  S:(pri{u«r,  parce  qu'ils  ebertooient  fansjamab 
rien  trouver. 

U t'deva  dans  ce  même  tems  deux  ScAes,  qui  avec  des  Prin- 

cipes 


ripe*  JlaJn^tn^?(ftc•ltoppo^;z,  fc  rendirent  for?  ù A'-b-î* 

fie»,  & le*  Eiptiode  h ürice,  pui»«ic  tout  le  ni^'i' 

de  • c'k'tojcnt  les  Scele*  de  /^not)  & d'F.picure. 

Ztmn  de  U ville  de  Citie  tn  Cyjirc.  Il  enfLl^na  dan» 
îrt  Port iqu  d'Athdacs , d'oii  fo»  Difolples  furent  appc.l« 
fiflif.  Il  eue  beaucoup  de  Scftucurv , puce  qu'il  rccevoit  tuu- 
tei  forte*  de  perfonnes  dans  fon  Ecole,  foucenaneque  tout  le 
monde  étoic  capable  d'appicndie  b Philoîbphie.  11  rat  auditeur 
de  Craiès,  qui  tciwle  l’iû^al^ de  Platon  av-ont  Arei^illaüs.  donc 
nous  venont  de  parler.  11  fc  dedara  conrre  tous  le»  PhiloCoplu-s 
qui  l’avoicnc  precddvS'  cependant  il  adoptoît  prelquc  loiu  leurs 
Icrütnen*.  & ne  dilleioic  d'eux  le  plut  fouvent  que  dan*  Uma* 
niùe  de  s'exprimer.  Il  diviroii  la  Pbilofophic  en  trois  parties, 
qui  clolunC  la  Logique,  U Morale  & la  Pbylique.  Il  n'y  a point 
de  Sefte  qui  fe  toit  fi  fort  exetede  i la  Losique,  que  celle  des 
Stoicien».  Outre  tout  Ce qu'Arilloce  avoit  dit  fur  ccite  Science, 
ils  mirent  en  auvre  les  artitices  de  mut  les  Sophiile»  qui  avoient 
déjà  paru.  Ils  Te  forvoient  de  certaines  interrogation»  vives, 
court,  * de  il  captlcufcs , ^u'il  étoit  trcs-dii&cile  de  ne  pas  \‘y  lalf- 
fercin'sttri'Tir.  |.eun  nifonncincn»  n'dtoicnt  foutenu»  que  par 
des  diirinrttoni  fubiiks.  Ils  cmployoicnt  prcfque  toûjours  les 
mots  dan»  un  fens  équivoque  & éloigné  de  celui  qu'on  leur  don* 
iiinc  ordinairemt-nt.  Leur  langage  étoit  tout  IvéniTé  de  pointes 
tic  d'expreflions  cslraotdinairvs.  En  un  mot  on  peut  dire  qu'ils 
furi;nt  li:>  plus  redoutables  Chicaneurs  de  tous  les  Phitofopbcs 
de  leur  iciu» , quoiqu'il  y eût  alors  dçs  Sopbüles  extrêmement 
l'ubtils. 

Le»  Stoïciens  ne  fc  fvrvoient  de  tous  ces  ralîncniens  estraordi. 
naires  fur  la  Ixiciquc,  que  pour  pouvoir  foutenir  leur  Morale 
extravagante,  ét  rupptéer  par  leur  fubtiliié  au  peu  de  foliditéde 
leur  dottiinc.  Rien  aulG  ne  mit  plus  en  crédit  leurs  opinions, 
que  l'art  qu  ils  emplovoienc  pour  Ict  défendre. 

Legrand  Principe  Je  la  Murale  de  Zénon  étoic  de  tifore  een- 
firmimtntàu*  norarr;ét  icloncePhilofophe  v(v7e  c«n^«rai^Nmt  é la 
fuxuft,  c'cil  vivre  iVloB  la  raifon,  parce  que  la  ralfon  ell  un  pré* 
feni  de  b lutuic  fait  aux  hommes , afin  qu'ils  s'en  fervent  pour 
la  conduite  de  leur  vie;  cnrui  vivre  /dm  là  rai/m,  c'vil  icIoq 
lui  s'attaclHr  i 1a  v enu . qui  eft  b feule  cltofe  qui  mérite  d’étre 
l'objet  de  nos  cniprcfTemciu.  Zénon  ajoùtoic  que  la  vertu  par 
clic  meme  étoit  leuie  capable  de  rendre  l'Iwmmc  véritablement 
heureux,  il  difoit  nue  la  raifon  & la  vertu  étoieirt  renfermée» 
«bn»  de»  borne»  auui  étroites  que  la  vérité;  & que  comme  tout 
ce  qui  eli  oppofé  é la  vérité  cfl  égalnncnt  f|Ui , ainG  tout  ce  qui 

contre  la  raifon  & contre  la  vertu , cR  également  déraifoona* 
bic  & vicieux , dk  par  conféquent  que  les  vices  éioicnt  cous  é* 
gaux.  H foutenoit  auHî  que  les  venu»  étoieni  G étroitement 
unies  cnfeffihic,  que  celui  qui  en  polTédoit  une  les  poffodolc  tou- 
tes, & que  le  Sage  ne  pouvoit  .lamais  pudre  fa  vertu;  que  de 
maligiKt  exhabifon»  pouvoiuit  é la  vérité  lui  brouiller  le  ccncau 
& le  jelter  dan*  le  délire,  roaii  qu'il  n'co  falloit  auribucr  U 
caufe , qu'a  l'imbècilÜté  de  b uaturc , ft  non  pas  i b raifon , qui 
étoit  toujours  b mdnic. 

Sur  CCS  Piiocipcs,  ils  formèrent  l'idée  d'un  Sage  tour  i fait 
exirsvjginc.  Us  le  répréfentofmc  dans  une  parfaite  indifférence 
pour  kb  chofe»  exarnes,  c'cll  i dire,  félon  eux,  pour  tout  ce 
<:ui  ne  fe  rapporte  pas  a la  vertu.  H étoit  pu  cooféquvnt  au 
«leifus  des  douleur»  fc»  plus  pienuantes , ùt  iiKapabIc  d'etre  ému 
par  aucune  paGion.  Dans  I cfclavagc  leur  Sage  portoit  le  fcc* 
ptre;  lui  fcul  fans  emploi  adminiuroic  b République.  Il  n'y 
avoii  que  lui  qui  fût  Foetc,  Uroieur,  Citoyen  & véritable  ami. 
Quoiqu'il  efft  )<.s  traits  du  vii'jge  mal  faits  & le  corps  mal  tourné, 
lui  fcul  avoit  l'avantage  Je  la  beauté:  dans  la  pauvictc  lui  feuJ  ctoit 
riche;  né  de  la  plu*  bafTc  extraction,  lui  fcul  étoit  noble:  il  n'y 
avoit  que  lui  qui  fût  véritablement  favant.  Environné  de  vertu 
il  éruic  à couvert  de  touct»  foiccs  de  miféres,  plus  homme  & 
plus  puilfaniquc  jupiicr  même.  Mai»  un  tel  Ssige  a'a  jamais  iub- 
lllté  que  dans  l'Iinsginaüon  de  ces  Piiilofopbe»  : « tous  ces  beaux 
raifoniKOuns  qu'tb  lUfoicni  fur  la  vertu,  n'etoient propres  qu'à 
éblouir  le  peuple,  & d remplir  d'orgueil  ceux  qui  les  Idifoient. 
AuiR  étoit  ce  un  canâérc  clTcmicI  i leur  Sage,  de  vivre  dan»  le 
grand  monde  & d éviter  la  folitude.  li  ne  faut  peint , difoit  Zé- 
uon.  fue  ie  S.jge  vit*  dons  b/sktiidr, 

ba  Fhyfique  n'zvok  rien  de  nouveau  que  les  rnrcGîons.  Il  y 
avoit  félon  lui,  deux  riineipc»  de  toutcf  choies,  Dieu  & 1a 
matière,  loi  matJerc  étoit  inlorme  & incspiblc  d’agir . ik  Dieu , 
b raifon  Ctetndlc,  t'en  fervit  pour  créer  toute»  ebufos.  Les  | 
Sto'iclen»  croyoicDt  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu , auquel  on  a don* 
né  divers  noaiv  par  rapport  à divetfes  quaütcz  qu'on  a confidé* 
fées  en  lui  ; & ils  s'imaginoieot  que  ce  Dieu  avoit  les  mêmes 
uoics  de  vifage  <]ue  l'homme.  Il»  difoient  qu'au  commeneemetit  I 
Dieu  éciDt  en  lui  même,  avoit  changé  toute  la  fubffance  en  eau , 
& que  par  ce  moyen  il  avoi:  rendu  li  matière  propre  i engen*  ' 
dri.r  toutes  les  autres  choies  du  monde;  Que  Dieu  avoit  d'abord 
produit  Ict  quatre  élcavcns,  le  f;u , l'air  ,1a  terre  à l’eau;  Qu'il 
«volt  pbcéau  nlus  haut  lieu  le  feu.  auquel  ilsdunnoient  le  nom 
d'.£:h;r,  où  iis  imaginoienc  un  ciel  auquel  toutes  les  étoile»  é- 
loienl  atiachén  fana  fe  mouvoir,  & au  dclfous  dcfqucllcs  étoienc 
les  étoile»  errantes  ou  Planète»;  Qu’aprv»  le  fou  veooit  l'atr, 
enfuite  i'eau , & b terre  au  plus  bas  lieu  dans  le  centre  du  mon- 
de. Jlscroyoicnt  que  Dieu  gcuivernoit  le  monde-,  & ils  vou- 
Joii-nt  en  même  tem»  que  Dieu  dépendit  du  Dcliin,  & qu'jl  fût 
dan*  l'inipuilTancc  d'inu-rrompre  une  certaine  enebainure,  félon 
Uqudle  toute»  chofes  anivoictu  nécclTairemcnt. 

Ls**  Stoïcien*  imaginoient  le  monde  comme  un  grand  animal, 
dont  l'ame,  qui  étoit  Dieu  même,  étoit  répandue  dan»  toutes 
le*  pairie*  de  ee  grand  tout.  Us  oc  croyolait  aucun  vuide  dans 
le  monde;  nuis  ds  croyaient  au  deU  du  monde  un  vuide  iiiJ- 
menle,  qui  ne  contient  aucun  corpt,  mal»  qui  peut  en  contenir, 
y»  croyweat  «lue  le  monde  cil  corrupüWe,  pai  la  raifon  que  tou- 
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I te?  fos  patries  le  font.  lU  fouccnoicnt  que  la  terre  eR  inmolK- 
le,  ét  beaucoup  plu*  petite  que  ie  foUil  ; Que  la  lune  tiroit  tou- 
te fa  Imuiéit  du  foieil;  Que  touus  le»  éuipfes  de  lune  fe  bl- 
fuiviit  lorsque  hi  lune  rencontre  fooibrc  delà  terre;  & celles  du  k» 
kii  par  rimerpoiiùon  de  la  lune  entre  le  foieil  ét  la  icnc.  JiS 
difoient  que  le  foieil  étoic  r.uurri  par  les  eaux  de  1a  mer , la  liu.e 
par  Ilm  rivières , A les  autres  affres  par  la  terre.  lU  patluient  de 
cinq  cercles  p.u-allclvs  de  Is  fpbére  Ct  des  zones  fdon  la  vérité , 
n ce  ii'eff  qu'lis  croyoient  les  deux  zones  froides  éi  la  zone  torri* 
de  Inhahicablci.  C*s  FhJiufopbes  croyoient  que  l'amu  ctoiufon* 
fiüle  A cor^torelle,  ma:»  que  pourtant  clic  fubiriloic  apres  la 
mort,  quoique  Tuprite  û b cuirupiion.  Quelques  uns  desitre 
eux  ont  foutenu  qu'il  n'y  avoit  que  l’ame  «le  It-or  bage  qui  fût 
cxemtL-  de  la  corruption. 

L'autre  Seâc  qui  fut  (iorillànce  dans  le  meme  tems  que  celle 
' de  Zénon,  & qui  lui  étoit -dircclement  coiicraire.  étoit  celle  des 
Epicuriens . atnli  nommée  parce  qu'Eptcurc  en  fut  k-  Chef. 

Il  enfetgna  publiquement  b Pliilofophic  i Athènes  b patrie  i 
l'igt  de  trente-deux  ans.  Le  grand  but  de  fa  duclirne  «.toit  d'é* 
clairet  rcfpric,  de  le  «k-Iivrer  des  prC-jugea  & Jt  mille  opinions 
chimériquL-s  qui  le  jettent  dan»  des  frayeurs  & dans  des  iiKcrtitu- 
des  cooiinuellcs , & de  rendre  l'homme  autant  heuieux  qu'il  peut 
i'étre  dan»  cette  üe. 

Ce  fondement  une  fois  pofé,  il  rcjcttoil  touus  le»  fubcilitcz 
& les  chicane»  de  b Luglquc,  qui  ne  peuvent  fervir  de  tien  ib 
rcchvrchc  de  la  vérité.  Il  dierchoit  b vérité  par  ie  moyen  des 
f«ns,  qu'it  appelloit  b premicie  lumière  naturelk  de  lltoatme; 
& par  fa  réâcxkin  que  l'on  lait  fur  le  jugcuiL-ne  de»  fous , U fou- 
CCDoil  que  les  fen»  ne  fauruient  fe  irumpvr,  parce  que  i'impref* 
Gon  qu'ils  reçoivent  ne  fauroit  être  laulle. 

Comme  b Morale  ell  b fcicncc  qui  enfeigne  i l'homme  le 
moyen  de  vivre  heureux  dan»  ce  monde,  c'clt  à cette  partie  de 
la  Pliilofophic  qu'EDicure  s atiadvoit  avec  le  plus  de  foin;  oa 
peut  même  dire  qu  i!  y rapportoit  toute»  l'es  études. 

La  Morale  d'Kpicure  cioïc  autant  propotitonnéc  i U nature  de 
l'homme,  que  celle  de  Zenon  y étoic  contraire.  l.es  Stoicleiis 
prirent  dé  u occaûon  de  b rendre  odicufc , comme  G elle  fivo* 
rifoit  le  dérégletncnc  & b licence;  & fur  kur  lémuigoage  lamul- 
liiudc  la  condamna  fan»  l'examiner.  Cependant  ceux  qui  n'onc 
pas  voulu  la  condamna  fan»  la  conooUrc , mais  qui  l'ont  cxoïui* 
née  avec  application , en  ont  jugé  pin»  favorabk-menu  11  y a eu 
même  pluGturs  Stoïciens  équita^-t  qui  en  ont  parlé  avec  cloge. 
Il  pofotc  pour  principe  de  la  Murale  que  l«  piiullr  dt  b ün  de 
l'homme;  é;  ce  pUiür  ne  conGlle  félon  lui , qu’i  avoir  l'crprii  fi- 
tisfaic  & le  corp»  exemt  de  douleur.  Mois  quoiqu'il  établie  le 
UiGt  pour  la  dernière  ffn  de  J'homuic,  il  ne  ^élendoit  pas  que 
homme  dût  cmbraller  le  plallir  en  tout  & par  tout,  tans  choix 
ni  difccrncmcnc , comme  ti  toutes  fortes  de  pbiüri  étoienc  capa- 
ble de  rendre  heureux  ceux  qui  en  jouilTavt. 

Voici  comment  il  s'explique  don»  une  kttre  qu‘il  écrit  à un  de 
Tes  Difdpk-i  nomme  Altnc»<,  rapportée  par  Diogéoe  Lacrce , 
au  i.  lo.  „ Lé  plaiGr  dl  la  fouicc  & b fin  d'une  vie  bienheu- 
„ rtufe,  ■sais  ce  premier  bien,  qui  vient  diredement  de  la  ns- 
„ turc , ne  nous  porte  pas  indiirereoimcnc  a toute»  fortes  de  pbi- 
„ Grs.  AuiG  y en  a-i  il  pluGeur»  que  nous  évitons,  lorsque  nou» 
„ fav'ons  que  b douleur  qui  les  luit  doit  être  trop  violente.  11 
„ y a de  même  beaucoup  de  nuux,  que  nous  préiéiont  à de 
„ certains  plaiGri,  quand  nous  fomipc»  convaincus  qu'après  les 
avoir  fopportez  ^adarii  un  tems  fort  coniidérabte.  nousfe- 
„ rons  porja  fuite  beaucoup  plus  l'enGblemcm  charmez.  Toute 
„ forte  de  volupté  pour  être  confonne  aux  fentitner.*  que  la  na- 
„ turc  fait  naître  en  nous,  cR  quelque  chofe  de  irés-i'xediem, 
„ & néanmoins  loutcl  forces  de  plaüii»  ne  doivent  pat  toujours 
„ être  de  notre  choix  ; & quoique  toutes  le»  doulegr»  dtff^érentes 
„ foient  nacurelkmcnt  un  . on  ne  les  doit  pourtant  pas  é* 

„ V iter  coutei , ivircc  qu'j]  fju:  faire  un  certain  parallèle  des  cho* 

„ fes  qui  nous  cnormene  ou  de  celles  qui  nous  dcpbifent , A Ce 
„ détvruiinn  enfuite  félon  l'vccalioei,  A félon  lucdicé  qui  en 
„ peut  revenir;  car  la  plupart  du  tems  nous  nous  têtvuns  du 
„ bien  comme  du  mal . A du  mal  comme  du  bien.  Lorsque 
„ nous  aiTuron» , dit-ii  d*ui  un  autte  ri,drwt  de  reite  itrrrr,  que 
„ b volupté  cil  b fin  de  b vie  bieohe-ureufe,  nous  n'entenduas 
„ point  parler  de  ces  fortes  de  plaiGr»,  qui  te  trouvait  dan»  la 
„ pauîlbnce  de  l'amour,  ou  dan»  le  luxe  & l'execs  de  bunnei  u- 
„ blés.  ” En  un  mot,  félon  Epicurc,  puisque  la  volupté  ne 
peut  jamais  être  vériuble,  que  lorsque  rcfpiu  cR  faïUbic,  éc 
que  le  corps  cR  fan»  doultyir.  Il  Ibuc  rechercher  lia  plaiGr»  qui 
nous  mettent  dont  cet  état , rcjecter  ceux  qui  nous  en  éluignenc , 
fouffrü  même  les  maux,  lorjqu'ils  peuvent  nous  conduirei  at 
état  heureux , auqi^l  rvout  devons  toujours  beher  de  patveoir. 
C'ert  force  fondement  qu'Epicurc  foucient  que  b prudence  ut 
le  principe  de  toute  h conduite  d«  l'howine. 

Si  nou»  examinons  en  détail  les  ronclufions  d'Epicurc;  nous 
verrons  qu'elles  répondait  très-bien  i Tes  Frindpet.  la  fruga- 
lité, par  exemple.  cR,  félon  lui,  un  bioa  que  l'on  ne  peut  trop 
cRlmer.  La  nature,  Jit-U,  n'extgc  pour  la  AibGilance  que  des 
„ chofe»  très  facile»  é trouver;  celle»  qui  font  rares  j;  eiirsordi- 
„ naircs  lui  font  inuiîlcs,  & ne  peuvent  fervir  qu  i b vanité  ou 
„ 1 l'cxcês.  L’appétit  cR  fcul  capable  de  nous  faire  manger  avec 
„ plaiGr  les  mets  les  plu*  communs;  d'oillcutg  b fanté  trouve 
„ dans  cette  frugalité  racoofervation,  êt  l'homme  par  ce  moyen 
„ devient  plut  lobuRe,  A beaucoup  plus  propre  à toutes  le» 

„ aéUosis  (K  b vie.  Et  le  principii,  c’cR  que  par  cc  moyen 
„ nous  ne  craignons  point  les  vicilCtudes  de  la  fortune,  parce 
„ qu'étant  accoutumez  i nouspalTcr  de  peu,  quelque  alwndan* 

„ cequ’cilc  nous  été,  elle  ik  mit,  par  b Jouable  habitude  que 
nous  avons  prifo,  que  nom  rcipettre  dans  un  état,  qu'elle  ne 
„ nou»  peut  ravir.  " CeR  sinG  qn'Epîcuro  fait  voir  la  vanité 
de  tous  les  auucs  déGn  uutiodàcz  dvi'houaic,  nat  i'cfi'et  dont 
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iU  font  Aiivi'.  Ccl)  >in<1  (ju’il  Te  moqui*  de  l'auacheoieDl  qa'onc 
les  haïQucs  pour  les  rlcbciTes , pour  les  honacun , & pour  les 
diSnitez  de  la  terre . parce  que  ce  font  des  chofes  qu'il  n'ctl  pas 
en  nota’  pouvoir  (faquCn'r , que  nous  ne  fooimes  ]»s  afluruz  de 
polTcd>.r  après  ks  avoir  aquiks,  & qu'nn  ne  po’fede  iamais  fans 
inquiétude,  par  li  crainte  oü  l'on  c(t  de  les  perdre,  & fouvent 
par  l'impuilTasce  où  l'OQ  ell  d'en  >ouu,  lors  mdioc  qu'on  les 
poiFédc. 

Eniin  CeA  par  la  même  s*oye  que  notre  Philoiophc  prouve 
qu'on  doit  garder  cuclcmcnt  les  ioix  uul  fout  élahlies.  pour 
maintenir  lafodérf.  Lajujlùt,  félon  lui,  n'yl  nen  «i/*»,  le 
/•rKl<  dts  iowMtr  m » /ali  rta/rrr  i'wintf  tUiu  Ut  , mi  Ui  pru- 
bld  Jbi.r  rfliK'friur  4e  etriainet  rs  idiiww  psitr  vmrt  jent  effen/tr  iÿ 
jvti  ttre nuis  il  la  faut  ubfcrver  religleiifemcDt,  parce 
qu'on  ne  (auroit  la  violer,  fans  le  rendre  mallicureux. 

Ainfi  le  Sage  de  ce  Phllofuphc  ne  penre  qu'l  mener  une  vie 
douce  a trannuille,  U fuit  laïucurc,  o:  fait  lu  borner  1 ce  qu'el- 
le uxl»c , penuadé  que  lorMju'on  veut  une  fois  chercher  une  vo- 
lupté lans  bornes,  on  court  .l'objet  en  objet . fans  jamais  fe  fa- 
tisfaire,  dégoûté  de  ce  qu'on  polFéde,  & tuuriuente  du  délir 
d'obtenir  ce  dont  on  ne  jouît  point  encore.  S’il  a do  palGoni. 
U les  COM  Jiinne,  & fait  tous  fes  efforts  pour  s'en  délivrer.  U en 
cA  lu  maître , & non  point  l'cfclave. 

Enhn  ICpicure  veut  qu'on  paffe  avec  tranquillité  cette  %ne  mor- 
telle. litni  fe  fscigucr  de  l inccrtitude  qui  la  doit  fuivre,  ét  qu'on 
regarde  la  mort  comme  une  chofe  indifféreme,  qui  n'eA  rien  4 
notre  égard-  lai  mort  qui  parolt  le  plus  redouiablu  de  cou»  les 
maux  , n'cll  félon  lui  q^u'une  chimère.  Car,  dit  il,  vile  n'cll 
rien  tant  que  la  vie  fubMu.  & lorsqu'elle  arrls'c,  la  vie  n’dl 

Elus.  Klle  n'a  point  d’umpiru  ni  fur  Ie>  vivons,  ni  fur  les  morts: 
;s  uns  ne  kment  pas  encore  fa  fureur  i & les  aunes  qui  n'exl- 
Acnc  plus , font  4 I abri  de  fes  atcclotct.  I.a  préfuncc  de  la  uwit 
étant  donc  incapable  d'eaciter  aucun  tromblu  un  nous , il  uA  ridi- 
cule de  s'affliger  par  la  feule  penféede  l’on  approche. 

Ce  raifonnemunt  d'Epicure  dl  fondé  liu  I opinion  qu'il  avoit 
que  l'ame  étoit  mortelle,  & c'i  II  cette  opinion  qui  doit  faire  def- 
approuvur  la  Murale  de  ce  Philorophc,  dont  les  coiiclununs, 
quoique  très  naturcllcincnc  déduites  «ce  Principe,  doivent  être 
reit-ctées,  parce  nue  ce  Principe  eA  itcs-làua.  Uc  U vient  que 
A l'on  coniidérc  de  jsrûs  U Morale  de  ce  Pbilofophe , on  y uou- 
vera  deux  de.'auts  très  conAdénbles. 

Le  premier  clt  que  celte  Morale  n'ayant  pour  but  que  de  nous 
mener  4 une  vie  douce  A tranquille  dans  ce  monde , elle  ne  peut 
engager  4 fuivre  fes  nuiimcs,  que  par  la  vue  de  l'utilité  preïen- 
te  qu'on  trouve  4 les  okferver.  Or  ce  Principe  une  fois  pofé , A 
l'on  fc  rcnconiroli  dans  un  état  où  le  vice  fut  réeompenfé  éi  la 
vertu  punie,  il  faudioit  nécciCiircment  félon  Epicure,  préférer 
le  vice  4 la  vertu.  Et  c'cA  ce  que  ce  Phüofophc  lui  même  4 pra- 
tiqué pendant  fa  vie:  car  quoiquil  regardai  la  Religion  de  fon 
nais  comme  une  fuperllllinn  ridicule,  & même  panteieufe  à la 
Société.il  ne  lai:Toit  pas  de  l'approuver  en  apparence  & d’en  ob- 
ferv.  I les  prathiues,  parce  que  U fermeté  d'amc  qui  l'auroit  piirté 
à méprifer  ces  tupcrhliiuns.  ne  lui  auroit  été  d'aucune  utilité, 
mais  l'auroit  au  contraire  «xpafé  au  danger  de  perdre  la  vie. 

Le  fécond  défaut  de  la  Morale  d'KpIcurc,  c’cil  qu'elle  ne  dé- 
fend point  les  vices,  qui  n'apportviit  pas  plus  de  mal  que  de 
bien:  or  qui  doute  qu'il  n'y  en  ait  Inaucoup  de  cette  cl'péce? 
Tous  les  vices  médiocres  font  de  cet  ordre,  S piuficurs  mime 
qui  cauferoient  de  gi  niJs  deforircs  dans  la  Société  humaine , A 
tout  le  monde  fuivoit  les  Principes  de  cette  .Morale. 

C'ell  une  maxime  de  cette  Slorale  J'Ivpicurc,  qu'il  faut  étu- 
dier la  Phylîqiie,  afin  de  nous  délivrer  l'i-fprit  Je  la  crainic  & du 
lioubic,  que  l'ignorance  des  effets  de  la  nature  caufe  ordinaire- 
ment. Il  ell  iinpoAiüle,  •iu-il,  que  celui  qui  crembk  à la  vue 
d<  $ prodiges  de  la  nature , & qui  s'allanncdetous  lcsév<nrin<.nt 
de  la  vie,  puiffeéicc  jamab  exemt  de  peur.  II  fautqu’il  guétif- 
fe  fuD  cfprit  des  impiclîions  ridicules  des  lâhlcs  : on  ne  peut  ûms 
les  découvertes  di  la  Phyfique  goûter  Je  véritables  plaifirs,  Ail- 
leurs il  déclare  qu'il  n'cAime  la  Phyüque  que  par  rapport  a la 
conduite  des  maurs , & nn  ne  peut  Lna  duuic  en  (aire  un  plus 
k^ltimc  uf^igc.  Nous  allons  voir  inain(>nant  qu’il  ne  traite  en 
elUl  cette  Sckoce  que  par  rapport  4 ce  qu  il  enleignc  fur  la  Mo- 
rale. 

Kpicnre  ne  croyoit  point  que  Dieu  eût  concouru  en  aucune 
jninicrc  i la  fbmi  tion  de  l'univers:  & A l'on  examine  de  près 
ce  qu'il  dit  des  Dieux,  on  voit  fans  peine  qu'il  les  regard, lit 
comme  des  Êtres  chimériques . que  l'ignorance  ét  la  fupertlition 
avoknt  imaginex , & qu'il  n'en  ^rloit  que  par  politique.  Il  at- 
tribue aux  Dieux  une  forme  kmblablc  1 celle  des  hommes,  qui 
pourroit  v*te  décruicc,  par  ladilfolution  des  atowesqui  la  coin- 
pofent.  il  foutient  que  ces  Dieux  n'ont  aucune  part  4 la  con- 
duite du  monde  ; qu'ils  ne  s'occupcht  pas  du  foin  de  récompen- 
fer  les  bon<  & de  punir  Iss  méchant  : nuis  qu’ils  font  dans  une 
parfaite  oifiveté , joui  Tant  tranquiüeiiiunc  de  leur  propre  bon- 
heur. Il  cA  tout  viCblc  qu'Epicure  ne  donne  des  Dieux  une 
idée  A biaarre  que  pour  les  détruire , en  faifanc  feuiblant  de 
prouver  qu'il  y en  a. 

Mais  Epicure  diant  4 Dieu  le  foin  de  produire  & de  conferver 
le  inonde,  retid  fon  fyAéme  de  Ph>A.|Uv  A ahfurde,  qu'il  cA  Im- 
pofiiblc  de  l’examiner  avec  quelque  attention , fans  le  regarder 
comme  l'ouvrage  d'une  imagination  déréglée.  Il  établit  pour 
fondement  de  fa  PliyAque,  que  net  v //  peur  faire  4e  n'rn, 
mue  ritr.  ne  peut  itre  aora^itî;  & il  infère  de  U qu'il  y a de  certains 
l’rincipv*  de  toutes  chofes  éurn-.ls  & incurruptibk-s,  (avoir  le 
vulde  & lc<  atomes.  l.e  ruidc  eA  Inrini.étemi.1  A impalpable;  de 
les  atomes  font  d:  petits  corps  élcmvli . fulides  dans  leur  Ampli- 
cité  ti  Ind.vifîbks.  On  ne  peut,  félon  notre  Philofopbc,  con- 
cevoir autre  chofe  dans  la  nature;  emr,  dit-il,  yuottnr  Vsrir  puÿ' 
Jit»  t«ur  ôMgùur,  {tun/u  jn'tl  tsiJUy  if  é J'a  juntiti  ftlUt  «v 
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grande,  ÿ î'il  ejl  ta^lt  d^iirt  teurbé,  Uejt 

au  rang  4ei  csryr.  d'il  tjl  uiUmtnt  fu'M  psj/'rr  au 

cracerr^iuu  aueum  rtjijmce,  i'tfi  U cmdr.  Il  admet  le  vuidu 
comme  un  Principe  occaHoniKl  de  toutes  ehok-t,  parce  que 
fans  levuide,  il  ne  fauroit  concevoir  aucun  mouvein- ni,  &(|oe 
(ans  le  mouvement , les  atomes  n'auroiei:t  jamais  pu  concourir  4 
la  formation  du  monde. 

Kpicurc  ayant  pofé  ces  Principes,  donne  trois  fortes  de  nou- 
veuiens  4 fes  atomes,  rn  droite  ligne,  par  impulAon,  & en  dé* 
clinanc.  Démucrite,  qui  eil  le  premier  Auteur  de  la  doctrine 
des  atomes,  tenoit  les  deux  premiers  mouveincn»;  mais  F.picu* 
rc,  qui  en  a été  en  quelque  forte  Je  relUuratcur,  voyant  qu'on 
lui  pouroic  objcâer  que  dans  ce  mouvement  perpendiculaire , ja< 
mais  l’atome  n'en  rencomreroic  d'autres,  a i^miginé  qu'il  décH* 
noil  tant  foit  peu , & qu'il  s’accrochuit  nat  le  moyen  de  cette  dé- 
clinaifoo.  D'aiiletus  comme  on  rcproL-hult  4 Déinocricc , que  A 
les  corps  fc  mouvoirnt  par  les  coups  qui  l--ur  étoient  donnez  ou 
tomboicnt  pcrpendirulairetnem,  il  t'rnfuivroit  qu'il  n’y  autoit 

Îdus  de  liberté,  nub  une  néccAicé  d'aélion  dons  louict  les  cho* 
ei  du  monde . Epicurc  crut  pouvoir  expliquer  la  liberté  |*xr  cvt« 
te  faculté  qu'il  donnoic  aux  atomes  de  décliacr  d'une  luai.iéio 
impeiccpcibic. 

Knhn  les  atomes  s'étant  mfts  de  tauccétemitédantun  vuûla 
inAni,  après  avoir  pris  pluAcurs  Pcuntiuns,  fans  faire  aucun  af- 
lemblage.4  caufe  de  leurs  (iguxvs  contraires,  & après  as'Oir  ic(tt 
differentes  imprcIGons,  félon  que  leur  propre  poids  ks  poitoic 
par  la  vaAc  étendue  du  vuidc,  ils  fcfonr  rencontrez  dans  un» 
dirpoAiion  telle  qu'il  la  faloii  pour  la  production , Allen  eilré- 
fulté  (OUI  d'un  coup  ks  co^lmcnceme■)^  Je  ces  grands  aiîemblt* 
ges , comme  de  la  terre , de  la  mer , du  cicl  & du  g me  des  ani- 
maux. D'abord  ce  n'etuic  qu'un  chaos  A qu’itnc  maifc  Informe; 
uuis  enAn  il  fe  ht  une  féparation,  fes  parties  fe  divifcrenc  pour 
travailler  aux  compofea,  Afc  joignirent  félon  la  convenance  du 
leur  nature:  de  forte  que  félon  Epicure,  le  monde  n'eil  autre 
chofe  qu’un  cnneours  fortuit  d'atomes. 

Epicure  explique  eofuiev  la  manière  dont  le  monde  a été  difpo* 
fé.  11  die  que  les  atomes , donc  raffemblagc  avoit  priKhiit  la  cer- 
tc,  s’unirent  dans  le  milieu,  parce  qu’ils  étoient  pefansAvm- 
birraiTez  le»  uns  avec  les  autres , As'abaifférent  aux  psUies  in^ 
ferieurcs.  Le  ciel  qui  eA  compofé  de  principes  plus  polis , plus 
ronds  & plus  déliez,  s'échappa  du  fein  de  h tene  pour  s'élever 
en  haut , oh  il  attira  quaneitc  Je  feux  fubcils  ; A les  ptincii>cs  dis 
Soleil,  des  écoiks,  A de  la  Lune  fe  détaefaérent  après  la  lorma* 
tlon  du  cicl . A leurs  globes  toiimércnt  entre  le  grand  vfpaco 
que  le  cicl  occtipoîC , A entre  la  terre , parce  qa'ils  n'étaient  pa» 
affez  légers  pour  s'élever  plus  haut,  ni  affez  pefans  pour  relier 
ven  les  pailles  inférievres  du  ciel.  Il  appoitcdivcifcs  raifont 
du  mouvement  du  Soleil , de  la  l.ainc , A des  autres  a:tres . fana 
fe  dcccrminer  4 aucune.  It  raifonne  de  la  même  fuite  fui  ki 
mé’tèorcs,  fans  rien  décider,  quoiqu'il  en  rende  le  plus  fuuwnc 
cks  laifons  affez  prolrablcs.  Il  foucieiic  que  la  terre  a d'abord  pro- 
duit par  fa  kcondiié  tout  ce  que  nous  y voyons.  L'buimnc  mê- 
me. fv'on  ce  hiilofophe,  clt  redevable  de  (i  noiffance  4 la  cl»t- 
leur  A i l'humidité  de  la  terre, 

11  rend  raifon  de  la  nature  des  corps  A de  leurs  différentes 
qualitez.  par  le  moyen  de  Jiverfcsilgures,  impullruns  A liaifona 
(les  atomis.  AinA  pour  expliquer  comment  Veau  de  la  mer  elb 
améiv.  quoique  IluiJc,  il  dit  qu'elle  eA  compol'ée  «k  coips  ronda 
A polis  qui  en  font  la  fluidité;  mais  qu'dlc  conciem  auAi  des  a* 
tomes  nbolO/X , qui  caufent  ce  fentimcni  def,igrc.ible  que  nous 
nommons  am-rtiOK.  C'cA  fur  ces  Principes  qii'ii  explique  Ica 
differentes  faveurs.  lAïUuteur,  par  exemple,  eA  cauicc  parles 
principes  ronds  A polis, qui  cumpufent  lu  curji*,  que  nous  nom- 
mons deux.  Il  enfeigne  aulli  que  la  couleur  ne  conllAe  que  dans 
le  mouvraient  de  certains  petits  corps  qui  partent  de  l'objet  qiio 
ttous  voyons.  A qui  nous  frappent  Jlvcrfcmcni , félon  leur  diffé- 
rente dgurc  A agilité.  En  un  mot , Kpicurc  Uchc  de  rendre  rai- 
fon de  tous  les  effets  de  U nature , par  le  moyen  de  fes  Princi- 
pe*. Il  oc  croit  pas  4 la  vérité , pouvoir  démvmirer  que  tout  fe 
fait  d'une  telle  forte,  qu’il  foit  ioipulîible  de  concevoir  qu'il  fe 
puiffe faire  auia-menu  11  dit  au  contraire,  que  c'eA  une  (emé- 
iiié  de  s’imaginer  qu'une  chofe  ne  fe  peut  (lire  que  de  ta  manié- 
re*qu  on  l'a  connue.  Mais  il  veut  qu'on  foit  perfuadé  qu'il  n'y 
a mm  que  de  t/cs-naturcl  dans  tous  Ica  événentens  du  monde, 
quels  qu'ils  foient,  aiin  quon  ait  l'Lfprir  dégagé  de  mille  crain- 
tes chimériques,  que  l'un  a ordiuairemciii,  faute  de  bien  favoit 
que  tout  arrive  par  des  voye*  naturelles. 

Voila  en  abbrégé  les  opinions  des  plus  célébrés  Philorophes  de 
l’Antiquité  KUcs  font  trop  oppufevs  pour  Ênc  toute»  vérita- 
bles: mais  toutes  leurs  d.irércnces  vues  luroicne  beaucoup  fervi 
4 pcrkrtiofinvr  de  jour  «njour  la  Philofophic,  (i  ceux  oui  vin- 
rcM  apres  eux  eufftnr  r«rellé  ce  qu'ils  y auroient  vu  Jedéfe- 
Auiux.  & proricé  de  ce  qu'iU  y auroient  trouvé  de  ralfonnable, 
pour  s’en  (ervir  4 faire  de  nouvelles  découvert»  rlans  La  cOnnoif- 
lance  de  la  vérité.  Mais  par  unemÊtement  ridicule,  on  s'ima- 
gina (ju'oii  ne  pouvoit  rien  ajouter  aux  lumières  de  ces  grands 
iioouncs,  A etweun  s'appliqua  au  Philufophe,  dont  les  dogmes 
lui  parurent  In  plus  nil^nables.  A fuivit  Xivuckiaent  fus  dé- 
clfions.  Celui  ci  fe  difoit  Pythigoricien,  relui  i4  Platsmicieo, 
l'un  s’atraihoit  aux  dogmes  de  Xénon;  l'atitte  4crax  d'Epicure; 
A enlln  Ariilotc , après  avoir  été  négligé  pendant  long-tenu , fut 
Icrlos  fuivtde  tous. 

il  cA  vrai  (luc  lorsque  la  PhMofuphle  des  Grecs  commença  4 é- 
tre  connue  4 nome,  les  Romains  fe  ronu  niérrnt  d'apprrmire  Ica 
opinions  de  tous  ks  i'hilofophcs,  fans  s'attacher  4 aucune.  Et 
meme  fuiti  l’Empereur  Augufle,  Poumon  d'Alexandrie  choilit 
tout  ce  qu’il  trouva  déplus  ralfnnnahic dam  ta  doélrinc  de  (oua 
les  autres  Philofofhcs,  pour  s'en  faire  un  fyAèmc.  A fond»  une 
SeAe , à laquelle  ü dooiu  pour  cette  raffbo  le  nom  de 
S b 
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ithàipie,  <i'an  mot  Grec,  qui  lignifie  eUifir.  Mab  cetcc  SeAe 
n'cut  que  très  peu  du  Scdacctirs.  & lu  plupatt  de  ceux  qui  fai- 
folcnc  gioire  d'en  icre,  n'u-n  étoiempaa  luoina  auacliezaux  do- 
gtn^ad’un  certain  l’hilofupbe. 

La  Jo.tn'ne  de  PJicon  fut  d'abord  plut  en  vopie  qu’aucune 
autre;  & il  y eut  plu  tcun  cilébrci  Platoniciens  jous  les  ETtpe- 
rcurs  Romains,  jufijucs  i Julien  l'/fpsytar,  qui  étolt  lui  mime 
Plaionicien . & qui , avant  que  d'dtrc  Empereur , alla  exprès  i 
Atliùnes,  pour  y prendre  le  manteau  de  Philorophc-  Les  pre- 
sni:  r»  DoA.urs  Chrétiens  fe  dédarérenc  eux  mômes  pour  la  Phi- 
lofophie  de  Platon  , comme  Juilin  Martyr , Taticn , Athéna- 
eorc  dt  Orl'jéne,  le  plus  ardent  Ptaionicien  dt  le  plus  favanc 
de  tous  les  P<  rcs  le  l'Eglife.  Mais  les  Ilèrèlîes  qui  furvioicnt. 
rendirent  la  dodrine  de  Platon  odlcufc  aux  Chrétiens,  parce 
qu’ils  crurent  avec  alTcz  de  raifon  quelle  en  ètoit  1a  véritable 
caufe. 

En’in  la  Philofophie  d'AriRote  prit  le  defFus.  après  avoir  cou- 
ru diverûs  fortunes . & on  fe  dévoua  u-IIemcnt  i l'auturité  de  ce 
Phiiofophe , qu'on  ne  chercha  la  vérité  que  dans  Tes  Eaits , per- 
fuadé  qu'on  étoic  qu'ils  contenoient  tout  ce  que  refprit  de  l'hom- 
me c!l  capable  de  connolcrc.  Le  prodigieux  emétement  pour  ce 
Philofoplie  ai  nmiD^-a  vers  le  douzième  Ikcle,  auquel  cerna  fe 
fornu  celte  Phiiofo^^ie,  qu'on  nomme  ordinaircmciit 
^ue.  Cette  Philofophie  vint  de  la  Icclurc  des  Arabes,  qui  ayant 
conquis  une  panic  du  monde,  communiquèrent  leur  i;énic  ft 
leur  manière  de  taifonner,  non  feulement  aux  peuples  qui  é- 
tOiC  it  de  leur  dépendance:  mais  encore  i tous  ceux  qui  curent 
quelque  conimerceavecesiXt  c'eilidirc,  i toute  l’Europe-  Car 
comme  tes  j\rabcs  étuJioient  la  Philofophje  depuis  environ  le 
neuvième  11. cl.’,  ils  la  rirint  co.iooUreaux  peuples  foumisi  leur 
Empire,  lc<iud  s'iicndoit  depuis  les  Indes  Jui(|uet  â l'Erpagnc; 
À les  KfpiignoU  apport 'rent  en  Pratice  À en  Iulic  les  Cuuuncn- 
taires  qu'Averroès,  ie  plus  fubtil  de  tous  les  Philoropbcs  Arabes, 
avuic  compofez  fur  les  Ecrjis  d’AriRotc.  Et  c'cA  des  Arabes  que 
les  Seholailiqucs . qui  s'attachèrent  coosd  AriRote,  prirent  cet- 
te manière  de  raifonner,  fubtile,  abtlraile  & tHHntlIteufc,  qu'ils 
tépandircm  for  toutes  les  parties  de  la  Pliilofophie,  A quia 
rendu  la  di>drlne  d'AriRote  plus  obfcure  dans  les  Commentaires 
u’on  a faits  pour  l'éclaircir,  que  dans  les  livres  même  de  ce 
hilofophe.  Mais  ces  prétendus  Philoiophes  ne  fe  contentèrent 
nas  de  ei.ter  la  Pbllornphie  par  des  conn'plions  abftraites,  & par 
les  tennes  barbares  dont  ils  fu  fervoient  pour  les  exprimer  l ils 
employèrent  aulli  coûtes  ers  idées  pourexplipliquer  la  Théologie. 
Cdl  par  ce  moj'cn  qu'ils  l'ont  remplie  de  mille  Quedions  epi- 
neufes,  mais  abrolument  inutiles,  qui  rendent  celte  Science  bar- 
bare à ceux  qui  fe  font  conienCcx  de  lire  l'Ecriturc-Sainte,  & 
les  Pères,  fans  penfer  i étudier  la  Philofophie  de  l'Ecole. 

On  divife  ordinairement  la  Philofophie  ScholaRique  m trois 
dlfTérens  périodes:  le  premier  commença  fous  Abaitard  ou  fes 
Maiires,  i q^ui  fuccéia  P/rrre  LMburd  Evêque  de  Paris,  connu 
fous  le  nom  de  Mtltrt  dei  Scaenen , nirce  qu'il  fit  un  lisTe  des 
StHtenecs  • où  il  mil  dam  un  certain  ordre  toutes  les  opîniom  des 
Férvs  (ur  ta  l'hèologle. 

Le  fécond  période  de  la  Philofophie  Scholaflique  fut  fous  Wl- 
brn  le  Gnnd,  Evêque  de  Rati-biinne,  qui  fut  le  Maître  de  S. 
’J^mt  fylfvin,  & fous  Jt<tn  dt  Dut.',  fumommé  &u.  Cci 
deux  derniers  eurent  des  Temimens  entiéremenc  oppofez,  quoi- 
qu'ils prélcndiilcnt  être  l'un  èt  l'autre  dans  1rs  véritables  fond- 
mens  d'Aritloïc,  (k.  formèrent  deux  SrAes,  qui  ont  été  très-cé- 
lèbres dans  l'Ës-olc.  Ceux  qui  s’aitachirenc  aux  opinions  de  S. 

I hontas  furent  appeliez  ; & ceux  qui  embrairércnt  cel- 

les de  Scot , furent  nommez  Settifltr. 

Enfin  ic  dernier  période  de  la  Philofophie  Scholaftique  fut  dc- 

fuis  /)urj>Ktd',Vfi'u-Pmidn,  qui  fut  dans  des  fentimens  uppofez  | 
ceux  de  fabl  Thomas,  jufoues  â O^britl  Biel,  Allemand,  qui 
vivoltdans  le  quinziéme  fiécle. 

Sur  la  fin  du  quaiorzi-  roc  ks  Rrprics  l'échauffércnt  for  des  di- 
ftinftions  de  losgiquc,  jufquts  i rextravagancc,  par  U furieuie 
émuiaiion  qui  fe  forma  for  U HoArine  d'Ariilote  entre  les  Xemi- 
luur  & les  Rtalijiei.  Les  Mominaux  aroienc  pour  Chef  ürèaa 
CorddicT  Anglois , & Difcipic  de  Scot.  Ils  difoienc  que  les  na- 
tures univcrfellus  n'étoient  que  des  paroles:  êt  ies  Réalliles,  qui 
g'appuyoicm  for  rautorité  de  Scot,  foutenoienc  que  res  mêmes 
natures  univcrfcllrs  étoient  des  chofes  très-réelles.  Ces  difputes  | 
partagèrent  toutes  les  Univt-riltcz  de  l'Europe.  Chacun  prit  parti  ' 
dans  ces  QucP.lons,  & Ucha  de  fe  fignalcr  par  des  Eciiti  rem.  i 
plis  d'aigreur  À d' emportement,  la  Philofophie,  en  un  mot,  ' 
ne  s'occupa  plus  que  A'tpiratieiu  de  rentsnirnunt , de  cenceptr,  I 
d'a^lrafliaru,  de  vaines  fubtilllez:  & devint  un  pur  galimatias  & | 
un  amas  confus  d'idées  inintelligibles.  I 

la  psRIon  déréglée  qu'on  avoit  alors  pour  Ariliote,  flic  la  vé-  ' 
ricablc  caufe  de  tous  ces  égaremciis.  On  avoit  une  fi  profonde 
vénération  pour  ce  Philofophe,  que  pourvu  qu'on  s'imagintt, 
qu'un  rvntimcnt  fêt  dans  fes  Ouvrages,  on  le  rectvoU  aveuglé- 
ment: & comme  dsacun  aoyoit  que  fon  fmcimcnc  étoit  celui 
de  ce  Philofophe , il  ne  doutoli  nullement  qu'il  ne  fût  uès-con-  ' 
forme  i la  raifou,  quand  i!  auroic  été  le  plus  extravagant  & le 
plus  abiurdc  du  monde. 

Enfin  dans  le  XVI  fiécle,  la  Phllorophie  commença  de  tortir 
de  ce  rude  cfclavage , dans  leqocl  elle  ^nilToic  depuis  fi  long- 
lems,  A on  s'avifa  de  phllofophcr  par  raifon,  A non  poirw  par 
Biicorflé.  On  ne  mépnfa  point  Arifiotc,  mais  on  ne  le  voulut 
plus  CToIrcfurfa  parole.  On  nefuIvUres  fentimens,  qu’âmefo- 
rc  qo’on  vit  qu’ils  étoient  conformes  â la  vérité.  On  ne  s'iœa. 
gina  point  qu'il  fasroit  tout  ce  qui  fe  peut  favoir,  mais  on  tlcha 
de  découvrir  ce  qui  lui  avoir  été  inconnu,  ou  qu'on  ne  voyoït 
pas  clairOTcnt  expliqué  dans  fes  Ouvrages.  Cefi  par  cette  mé- 
thode qu'on  porta  la  Philofophie  d un  point  Je  perfcAlon , oü 
elle  o'avoit  point  cncon  été,  comme  cela  paioUra  par  rHilloUc 
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abbrègécdcs  principales  opinions  desPbilorophes  Modernes  qu« 
sous  allons  donner. 

GalUte  fut  le  premier  qui  ofa  s'éloigner  des  fentimens  d'Arifio 
te.  U naquit  i Florence  l'an  de  Jefos  Chrifi  i5fi4.  U eut  un 
génie  merveilleux  pour  les  Mathématiques , lufqucllcs  il  s'applU 
qua  avec  beaucoup  de  foin:  A cvitc  étude  l’ayant  accoutumé  a ne 
raifonnerque  fur  des  principes  évidens,  A A n'axlmetirè  que  dca 
conclufions,  qui  découlalTrnt  naturellemviil  de  ces  Principes,  il 
rte  put  ]>oint  s'acconnitodcr  des  idées  vagues  A confoi'es  for  liT> 
quelles  étoient  fondez  tous  les  raifonnemens  de  la  Phtlofophie, 
qu'on  cnl'eigQoit  alors  dans  les  Ecoles.  Il  s'attacha  for  tout  i cct* 
le  partie  de  la  Philofophie,  qui  a le  plus  de  rapjwrt  aux  Msthé» 
naciques,  Cavotr,  1a  Phyfique,  qu'il  enrichit  île  plullcurs  belle* 
découvertes.  Il  prouva,  contre  les  Difeipies  d'Aritlote,  quelcs 
corps  pefans  augmentent  leur  vltelfc  i mefurc  qu'ils  dvlcendcnt, 
A trouva  la  proportion  avec  laquelle  ccue  vitciTc  augmente.  11 
rvictu  le  fyitémc  du  monde  imaginé  par  ProtsiMe,commc  uop  cm- 
barralTé,  Ail  fe  détermina  pour  l'tlypochéfe  de  C'sfurntr,  qui  cil 
extrénicmem  funple  A facile  à comprendre.  On  peut  voir  ua 
abbregé  de  fon  bytlème  1 l'article  de  ü ü P E K M C. 

Galilée  ayant  inventé  des  lunettes  alTcz  longues  pour  regarder 
les  alires:  il  fit  par  le  moyen  de  ces  lunettes  une  dilcouvcrtc, 
qui  confirme  le  Syilêmc  de  Copemie  A reoveirvviitiérnnentce* 
lui  de  Piolotnèe.  Il  remarqua  que  lemu  piroilToit  tous  toute* 
les  différentes  phafes , fous  Irfqucllcs  nous  voyons  la  lune.  Car 
comme  Vénus  n'a  jamais  la  terre  entre  clic  A le  foleil,  comme 
l'cxp^icnce  le  prouve  inconicllablemenc , cette  planète  ne  pour- 
roii  jamais  nous  puoUre  pleine  fuivant  l'Hypothefe  de  Piolo- 
mA,  qui  met  le  foleil  au  delTus  du  ciel  de  Vénus:  il  s'enfuit 
donc  que  cette  Hypothefe  elL  faulTe,  A que  Vénus  foit  un  cer- 
cle , dont  le  foleil  cil  le  centre,  en  forte  que  lorsque  cette  planè- 
te uil  plus  loin  de  la  terre  que  n'efi  le  foleil , alors  fa  partie  édal- 
ré«  en  tournée  de  notre  côté,  A elle  nous  parolt  dans  fon  plein  » 
& lorsqu'elle  efi  plus  près  de  nous  que  le  foleil , elle  noua  parolt 
en  forme  de  croilTanc,  puisque  nous  ne  pouvons  voir  qu'une 
ortion  de  fa  moitié  iJluminèe:  ce  qui  s’accorde  très  bien  avec  le 
yiléme  de  Copi-mlc,  qui  met  le  foleil  au  centre  du  monde,  en- 
I fuite  Mmwe,  qui  tourne  autour  du  folul,  puis  Vénus,  qui  fe 
meut  aufij  autour  de  cctaflrc,  enfuite  la  lene,  Ac. 

I Galilée  fut  encore  ic  premier  qui  découvrit  par  le  moyen  de 
' fes  lunettes,  les  quatre  petites  noilcs  qui  accompagnent  toê- 
jouis  Jupiter,  comme  auiaoc  de  petites  lunes,  IciqutiU-s  font 
emportées  avec  Jupiter  autour  du  loleil , dam  l'crpacc  de  douze 
uns,  pindint  qu'eik-s  tournent  autour  de  Jupiter  dans  des  tem* 
d.trércns,  félon  qu’elles  font  plus  ou  moins  éloignées  de  cette 

tilanécc.  Galik-v  nomme  ces  étoiles  les  A/irti  deMniieU,  pour 
Hmorer  le  Grand  Duc  de  Tofeane  fon  Protcéleur , de  (a  foiiiiJle 
des  AitJifit.  Mais  on  les  appelle  plus  communément  les  ékitrJ^ 
ta  dtjuiiier.  il  lie  pluficurs  autres  belles  oblcrvations  fur  l« 
Fhyfique;  mais  enfin,  pour  prix  de  toutes  fes  découvertes,  il 
fut  mis  d l'tiiquifition , pour  avoir  enfeimé  de  buiKbe  A par  é- 
crit  l'opiniiNi  du  mouvement  de  1a  terre,  A fut  détenu  en  prifon 
durant  cinq  ou  fix  ans , où  après  avoir  été  uès-nultraité , U ab- 
jura folemnellcmcnt  cette  opinion. 

Au  commcTKemeut  du  XVII  liécle  Pierre  Gaffendt^  Profefieur 
Royal  des  Mathématiques  i l’arU , prit  atlli  une  nouvelle  manié- 
te  de  philufopher.  Il  étudia  la  i'mlofophic  d'Aritlote,  coinm* 
on  l'uifLignoic  alors  dans  les  Ecoles , niais  il  ne  put  l’cn  tenir  ii. 
Enfin,  après  avoir  confulté  les  divers  Syltèmcs  des  andms  Fhi- 
lofophes,  il  fe  déclara  en  faveur  de  la  Philofophie  d'Epicuret 
qu'il  peri'eciionna  beaucoup.  Nous  avons  parlé  des  défaut*  de  la 
Phyfique  d'Epicurc,  CaTcnJi  les  a reconnus  A rejetiez.  Il  ai- 
itKt  ic»  atomes,  mais  il  foutient  contre  F.pkure  que  Dieu  les  a 
créez,  A qu  il  leur  a donné  le  mouvement , r«xtcnlioii,  la  ligu- 
re que  ce  Philofophe  foucenoit  qu'ils  a\  oient  d'eux-mémes  A de 
toute  étemitè,  fans  le  prouver.  Gairerkll  avoue  la  Providence 
qu'FpIcure  ne  connoilfoii  point , A redifie  la  Morale  Je  ce  Phi- 
lol'opbc  par  les  lumières  du  Chrillianifme.  Ccit  loi , qui  dans  cea 
derniers  tems,  a commencé  de  faire  voir  qu'Epicure  n'Aoit  pal 
fi  rtUché  dans  fa  Murale,  qu'on  fe  i'étoic  imagine;  A malgré  la 
prévention  qui  a'étoit  formée  depuis  plufieurs  fiècles  contre  la 
Morale  d'Epicurc.  prefque  tout  le  monde  s'efi  rangé  au  femi- 
DKnc  de  Gatfendi. 

Il  ne  faifoic  pas  grand  cas  de  la  Logique , non  plus  qu'Epicu- 
re; mais  ii  enrichit  la  Philofophie  d'une  infinité  de  ruTonneincn* 
inconnus  à ca  Ancien  , A de  pluficurs  découvcrics,  prlncfoal^ 
ment  for  ce  qui  rc^rde  l'ARronomie.  Il  a compofè  plubeur* 
Ouvrages  de  rhiloiophic  qui  font  pleins  d'une  belle  A agréaUe 
Littérature.  Il  y étale  prefque  cous  les  fentimens  des  ancieoi 
philofofhes  avec  une  clarté  admirable,  foit  pour  les  réfuter  oa 
pour  les  adopter:  en  forte  qu'on  peut  douter  d jamais  Philoiophe 
a autant  étudié  que  lui. 

GalTvndi  eut  plufieurs  Oifciplcs  ; mais  il  o'y  en  a aucun  qui  ait 
rien  ajoùté  aux  lumières  qu'il  avoit  reçues  de  ce  grand  homme, 
fi  BOUS  en  exceptons  Frenfoit  Bemter,  qui  a dootic  au  public  ua 
jfbbrtgi  de  la  PUUfefbie  de  C^tHiü  m François,  oü  il  a nitpsrol- 
tre  beaocoup  de  dircemement  A de  netteté  d’erpriL  Cet  Abbré- 
gé  contient  pluficun  découvertes  curieufos,  qui  fe  font  faites 
depuis  CalTendi , tant  dans  la  Phyfique  que  dans  fAIlrunomie. 

Enfin  dans  ce  même  tems  Aras  iPefrartee,  par  une  méthode 
qui  n'avolc  été  connoc  que  très  imparfaitement  avant  lui . a dé- 
couvert plus  de  véritez  dans  la  Philofophie.  qu'on  n'avoit  fait 
dans  tous  les  fiéctes  précédent.  On  i>eiu  voir  dans  un  petit  Trai- 
té qu'il  a compofé  lui  même,  intitulé  delà  MtiMet  la  manière 
dont  il  s'y  cil  pris  pour  découvrir  la  vérité.  Il  regardoit  la  Lo- 
mque  qu'on  enfelgiic  ordinairement  dans  les  Ecoles . comme  une 
«icnce  qui  peut  fervirl  enfciitner  aux  autres  ce  qu'on  fait  déjà; 
mais  qui  efi  abfoimncnt  inutile  pour  conduire  refprit  dans  la 
connoifiânce  de  la  vérité.  Au  lieu  donc  do  cette  multicudc  de 
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iioni  la  ljOEt<]uc  accalile  l'crprit,  Defcirtct  propofi 
iiiutrc  ri'Eln,  qui  fout  Crii-Hinplct  & trè<  intcllig.bk-'^,  & qui 
iufGfciit  pour  confcTvrr  tuùjoun  <Lin$  nos  pcra-Miotia 

& ]>our  J.^ouviir  les  viiicez  les  plus  cschwca,  ce  qui  dt  le  bus 
ik  U vérilaMe  Logique. 

La  preiuicre  de  ces  régies  eft , Qu'il  ne  fmi  rien  reeevtir  feue 
VT4I,  fi  di  Met'J/ffVc  cialment  •ic/h>;âciiirqi  «rr«  erai,  c'eil  i 
dire , qu'il  fauc  dvicer  avec  l'oia  de  juger  d'aucune  chofe  a^ec 
pricipiUÜon . & de  rien  affirmer,  que  ce  qui  nous  parole  fi  livi- 
Jent,  que  nous  ne  puilUoos  en  douter  en  auciuic  maiiidro. 

La  Icconde  régie  efi , faut  Jlviftr  h Quejlien  que  fen  tetu 
txamner  en  auta>is  df  farrirr  fu'il  /•us , peur  la  ptuvtir  rijaulri 
flur  cBMmedmnt. 

La  miifiéiDC,  faut  ranger  fer  perdes  dam  un  certain  erdrCf 
de  Jertt  fu'en  cnnnitneefar  leiebejeiietjAuJimplet  Ici  plut  fmi- 
lu  d caiwpr.'rwre,  afin  de  mmtr  infmfilritinint,  (ÿ  ceniiw  far  de- 
/rra  d U rannu/anrr  des  piui  difficilei  fÿ  du  ctmfejiet;  qu'il 
jaut  mcMe  dniner  un  ordre  cUteniine  aux  tbefet , firi  naturellnura  tu 
/*  pritedru  p-.nt  lu  ur.tt  let  autres. 

l4i  qiiatriciiie,  Qt'U  faut  faire  pv  tnt  des  iiênm.Wmfns  fi  en- 
tiers,  det  mues  fi  gmeraUr,  ja’»*» /f  a//iirff  dent  rien 
tiuutre  de  et  ^ai  iji  par  rtjsuJre  wie 

Uclcirtcs  commence  fes  rechcrclirt  par  u Métiphjfique, 
c'cll  a d're . par  les  chofes  les  plus  générales  & les  plus  fiinplcs , 

& pji  coiifequcnt  les  plus  belles  i cunnoltrc.  Il  remuque  d'a- 
bord que  tous  les  hommes  lune  fujets  ft  l'erreur,  & qu'ils  Te 
irumpent  tous  ctTeAlvement  en  bien  des  chofes , de  lair  propre 
aveu.  A'in  donc  que  les  préjuges  de  notre  enraxKc , & pluficurs 
faux  jugemens,  que  nous  pourrions  regwdcr  comme  trés-cer- 
talns.  ne  nous  cmpdcheni  point  de  trouver  la  vérité,  Defeartes 
veut  que  nous  commencions  par  douter  de  tout,  jurou'i  ce  qu'u- 
ne entière  évidence  nous  force , s'il  faut  ainfl  dire , a donner  no- 
tre conientement  i quelque  vérité  Après  nous  avoir  engagez  à 
regarder  toutes  nos  opinions  comme  fâufTcs  ou  incertaines,  i 
douter  s'il  y a aucun  nprit,  aucun  ciel,  aucune  terre,  ficc.  & fi 
nous  avons  nous-mêmes  un  corps , U fait  voir  que  pendant  que 
nous  doutons  ainli  de  tout.  & que  nous  affirmons  qu'il  n'/  a rien 
de  ccruin,  nous  fomnies  obligez  d'avouer  que  nous  qui  doutons , 
qui  affirmons  K qui  nions,  eiiftons  nécellklrement , ot  pu  confé- 
(|ucnt,  qu'au  milieu  de  loaces  nos  incertitudes  nous  fommes  o- 
bligez  d'admettre  ce  Principe,  jt  doute,  jtpenfe,  donc  je  fuir. 

De  cette  première  connoillance  Defeartes  conclut  que  l’ai- 
{Icnce  de  notre  ame , ou  de  cette  fubfiance  qui  penfe  en  nous , 
nous  cfi  plutôt  connue  que  l'exifience  du  corps , ou  de  la  fub- 
i\ancc  ihtrnduc , & que  nous  fommes  mSme  plus  certains  de  l'cxl- 
f'.cnce  de  notre  ame , q^ue  de  celle  de  quelque  corps  que  ce  foit. 
NuiH  pouvons  douter  de  l'exificnce  de  notre  propre  corps;  malt 
nous  roinmcs  fiirs  que  nous  exifions  par  cela  même  que  nous 
doutons  de  i'cxillcncc  de  tontes  les  chof.*s  du  monde,  au  lieu 
que  fi  nous  ceffinns  de  penfor , nous  rtc  poutsinns  point  être 
pLcfusdcz  de  la  vérité  de  notre  esifieiicc,  quand  même  notre 
corps,  le  monde,  & tout  ce  que  nous  pouvons  imaginer,  au- 
roicut  une  cxilbrncv  trcs-réclic.  De  li  encore  Ucfcarcct  infère 
que  cette  fublbncc  qui  cfi  en  nous,  qui  doute,  affirme,  nie, 
biuginc  & penfe,  «fi  cntiérciKtit  dilfércnic  du  corps  ou  de  la 
fubiuncc  étendue,  ce  que  perfonne  n'avoit  encore  bien  connu, 
quoique  le  dénouement  ic  pluficurs  grandes  & importantes  Que- 
nions  de  Phyfique  & de  Morale  dépcndi.'nt  de  cctcc  connoiifin- 
ee  , comme  Defeartes  l'a  fait  voir  évidemment.  Après  cela 
cbi-ichanc  la  ralfon  qui  l'a  aiïïiré  de  la  vériié  & de  1a  certitude 
de  cette  propolltion , k prq/V,  dneh  fuit,  afin  de  voir  s'il  pour- 
rolt  s'en  fervir  pour  découvrir  quelque  autre  v'érité , il  trouve 
qu'il  n'a  été  porté  à regarder  cette  propofltion  comme  Indubiu- 
blc,  CUC  parce  qu'il  voit  trcs-claircmcttt  qu'il  cfi  Impoffiblc  qnc 
ce  qui  penfi;  n'cxillc  pas:  d'où  il  conclut  qu'il  peut  admettre 
pour  régie  ^néralc  de  fes  connoiffiiTKes , pu  tout  et  fu'il  eenfrlt 
xlairensat  ^ difliitSemnt , tft  vrai  indubitable. 

CcU  étant  pofé , notre  nllofophc  pouifult  là  méditation,  pour 
tâcher  de  découvrir  s'il  n'y  a point  quelque  être  dlfiingué  de  lui. 

11  trouve  d'abord  en  lui  même  pluficurs  idées,  qui  luirépréfcth 
tent  des  êtres  hors  de  lui , comme  une  terre,  un  ciel,  desafiret, 
iic.  Il  jugeoit  autrefois  que  ces  êtres  exifioient  aâuellement 
hors  de  lui , parce  qu'il  a dn'crfcs  Idées , qui  lui  répréfentent  ces 
êtres,  & qui  lui  fcmblent  (rcs-dlffiérvns  de  lui  même.  Mais  main- 
tmant  qu'il  ne  veut  rien  alfirmer  qu'il  ne  conçoive  clairement  ft 
diilinàvinenc . il  fe  consente  de  dire  qu'ü  a des  idées  de  tous  ces  | 
êtres . fans  affirmer  pour  cela  qu'il  y ait  hors  de  lui  des  êtres 
artucllcmcnt  exifians , qui  repondent  aux  idées  qu'il  en  a.  j 

Mais  d'où  peuvent  venir  toutes  ces  idées  ? Defcancs  ne  fâ- 
chant i qui  en  attribuer  la  caufe , fuppofe  d'abord  qu'il  en  efi  lui 
même  l'auteur , ft  que  quoiqu'il  ait  quelquefois  ces  fortes  d'idées 
malgré  lui,  comme  lorsqu'il  fent  de  la  douleur,  du  froid,  du 
chaud,  ftc.  il  y a peut4cre  en  lui  quelque  faculté,  qui  produit 
cette  idée  de  douleur,  ayant  éprouvé  qu'il  y a en  lui  de  certains  i 
mouvemens , qui  le  ponlrcni  i faire  des  chofes  qui  lui  font  fou-  ' 
vent  trêvpcmtéieufvs.  11  ne  peut  donc  point  encore  favoir , s'il  l 
y a quelque  être  difiinguO  de  lui,  qui  exifie  réallemunc. 

Mais  Defeartes  nous  fournit  eocoa-  une  voye  pour  reconnol-  ; 
tic  fi  de  toutes  les  idées  que  nous  trouvons  en  nous . il  n'y  en  a . 
point  quelqu'anc  dont  nous  puiifioas  conclurrc  i'exifienev  de 
quelque  être  difiinnê  de  noos.  I 

protniéremenc , n je  regarde  toutes  ces  idées  comme  des  ma-  : 
niéres  de  penfer,  }e  ne  trouve  aucuue  düFérer.ce  encre  elles:  j 
itiiis  fl  j'ai  égard  aux  ebofes  quelles  me  répréfentent,  je  vois  i 
clairement  & difiir.ftemcntqu'dlcs  font  fort  di.'Térentei.  L'idée, 
par  exemple,  qui  me  répréfvnce  un  Etre  Infiniment  parfait,  efi  i 
hns  doute  crés-düTércntc  de  celle  nui  me  répréfcnce  un  être  fini 
& borné.  Or  il  cfi  manifefie  par  u lumière  naturelle  qu'il  doit  i 
y avoir,  pour  le  moins,  autant  de  réalité  dans  la  canfe  efficten- 
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teft  toialequc  dsns  l'effet,  le  plus  parfait  ne  pouvant  point  ê:ie 
u:ic  l'iiiu-  du  iiKains  parfait.  Je  dois  donc  coaciurrr  de  ce  l’rinc  * 
pe,  qu  ayant  en  moi  l'idée  d^un  Etre  infiniment  parfait,  la»juc!- 
le  ne  peut  |Wint  avoir  été  formée  par  moi , qui  iuts  borné  êc  li- 
ni.  il  faut  ncccmircmcnt  que  cet  uitre  infiniment  parfait  rxule, 
de  qui  Je  reçois  l'idée  d'une  inlintcc  de  perfections . puisqu’il  faut 
qu'U  y ait  autant  de  léalicé  dans  la  eaufe  que  dans  l'cifec.  Et 
comme  p.ir  ctt  Etrcinriniment  parlait  j'entens  Dieu  méinei  de  ce 
que  j'ai  en  moi  l'idée  de  rinfial,  )«<iois  conclurrc  que  Dieu  exi- 
Itc.  D'ailleurs, fuppofé que l'Eire  intinimcni  parfait  n'cxillcpoint, 
comment  |>ourtois-jc  exilier  moi  qui  ai  1 idev  de  cet  Etre  infini- 
ment parfiit.  Seruis-Je  l'auteur  de  mon  ciilicnce,  ou  bien  quel- 
que  autre  moins  parfait  que  Dieu.  Mais  fi  j'ciiitois  par  moi-mé- 
me,  je  iK  douterots  point,  je  ne  m'épuiferots  point  en  delirs, 
je  ('oiféderois  toutes  les  pcrruftloos  dont  j'ai  qLU'Iquc  idée;  car 
in’éum  donné  l'exiiicnce,  rien  n'cùt  cmpêclié  que  je  oc  me  fuifc 
orné  de  toutes  ces  perfections , & ainli  je  fcrois  ect  Etre  inlini- 
ment  parfait  que  nous  cherebons.  Je  ne  cite  point  auffi  nran  exi> 
ftencc  d'un  autre  qui  foit  moins  jurfaic  que  Dieu;  car  ou  cet 
qutre  cxific  par  lui  même,  ou  par  un  autre;  s’il  cxilic  par  lui 
même,  r'efi  Dieu  lui  même,  comme  nous  venons  de  ic  prouver; 
ft  s’il  cxific  par  un  autre,  il  faudra  demander  û cet  autre  exifio 
encore  pv  lui  même  ou  par  un  autre , iufqu'l  ce  qu'on  vienne  à 
un  premier  Auteur,  qui  exifiant  par  lui  même,  pofféde  toutes 
les  perfeftions  que  ceux-ii  D'unt  pas,  & par  conféquect  il  tâut 
avouer  que  Dieu  uxilic. 

Defeartes  s'éc-intairifi  aiTuré  de  l‘«xlflenct  d’un  Etre  infiniment 
parfait , & ayant  connu  par  i'idée  de  fes  pcrléétions  infinies , 
qu'il  lui  mamjue  plufleurs  de  ces  perfeêlions,  il  cumiiw  quelle 
peut  être  la  caufe  de  fes  enrurs.'  Dieu  ne  peut  point  en  être  la 
caufe,  car  étant  infiniment  parfait,  il  efi  impoffiblc  qu'il  veuille 
nous  féduire.  II  en  faut  Jonc  chercher  la  caufe  en  nous-mêmes. 
Nous  ne  Tentons  en  nous  que  deux  manières  d'être,  aiilquellv* 
toutes  peuvent  fc  rapporter,  favoir  l'rncmdmrac  ft  la  «vls'Ué.  A- 
près  avoir  prouvé  que  I enicodement  ne  peut  point  être  lu  caufe 
de  nos  erreur» , puisqu’il  ne  fait  fimplemeni  que  recevoir  ceiuL 
nés  idées , qui  (c  préfentent  i l'efpric,  fans  les  comparer  cnfcin- 
bic , en  quoi  il  ne  peut  point  y avoir  d'erreur , l'entendement  ne 
pouvant  point  ap^cevoir  que  ces  idéss  ayenc  des  rapporta 
qu'elles  n'ont  pas . il  conclut  que  ce  n'efi  que  lorsque  niHU  ju- 
geons que  cet  idées  ont  des  rapports  qu'elles  n'oni  pas , que  non* 
tombons  dans  l'mcur  ; & par  conféqucnc , que  la  volonté , dont 
la  tbnftion  cfi  de  juger,  cfi  la  véritable  caufe  de  nos  cneurt. 
Cela  étant  pofé.  fi  nous  ne  jugeons  qu'une  chofe  efi  véritable, 
qu'auunt  que  nous  verrons  clairement  & diitinftcraeDi  (|u'clle 
^ vénlabte,  il  efi  certain  que  nous  ne  tomberont  jamais  dans 
l'nrcur.  Nous  voilà  donc  perluadez  non  feulement  de  l'exillcnco 
de  noire  ame  ét  de  celle  oc  Dieu , mais  d'une  infinité  ^ PrliKi* 
pes,  comme,  qu'ü  cfi  impoffiblc  qu'une  choie  fuit  & ne  foie  psi 
en  même  cems;  que  le  tour  cfi  plus  grand  que  fa  partie,  ft  Je 
toutes  les  véritez  Maihétnatiquei , que  nous  avons  une  fois  vues 
d'une  manière  claire  ft  difiinfte. 

Enfin , de  cc  Principe , que  Dùu  n’efi  point  trompeur,  Defear- 
tes conclut  que  nous  avons  un  corps,  auquel  notre  ame  efi 
unie , & que  nesut  fommes  tiiviroonez  de  pluficurs  autres  eorp»; 
& il  finit  en  faifant  voir  que  l'amc  & le  cospi  font  deux  fublia.i- 
ces  entièrement  différentes.  Voila  une  idée  crês-fucciiiâc  de  La 
MéuphyCquc  de  Defeartes,  paffons  1 la  Phyfique. 

11  le  propofe  de  ne  raifonner  que  fur  des  idées  claircsft  difiin- 
Aes,  auffi-bien  dans  ta  Phyfiqae,  que  dans  la  Métaphylique. 
Sur  ce  fondement  il  examine  en  quoi  coniillc  l'cffcncc  du  la  ma- 
tière on  du  corps  en  générai.  On  cnieod  par  l'eifencc  d'une 
ebofe  , le  premier  attribut  que  nous  concevons  ^ns  une 
chofe , & fans  lequel  nous  ne  ùuitons  concevoir  cette  chofu. 
Suivant  cela,  Defeartes  affure  que  l'elTciice  du  corps  ne  conft:te 
point  dans  la  dureté,  la  liouiJité,  la  pefameur,  la  légèreté,  la 
chaleur,  la  froideur,  la  féencreffe , l'humidité . ou  dans  quelque 
autre  qualité  fembtable , parce  qu'il  n'y  a pat  une  de  ces  chofes 
qui  fuit  infépaniblc  de  la  matière:  mais  qu'clic  conlific  dans  I é- 
tendue,  pvee  que  l'étendue  cfi  le  premier  altiibuc  que  nous 
concevions  dans  la  ouciéic . & qni  lui  convient  li  nécellâircineiic, 

Su'auffi-cAt  que  nous  avons  l'idée  de  la  matière , nuus  avons  1 1- 
ée  d'une  fubitancé  étendue  en  longueur , largeur  ft  profondeur, 
lâns  pouvoir  féparer  en  aucune  manière  ces  «leu:  idees.  Ainfi, 
félon  Defeartes , il  cfi  impoffiblc  qu'U  y ait  du  vuide,  c'efi  à di- 
re, un  cfpacc  où  il  n'y  ait  aucune  matière,  parce  que  tout 
«rpace  a de  l’étendue,  ft  qne  l’étendue  ft  la  nutiére  font  une 
meme  chofe.  • 

De  cc  premier  attribut,  qui  fait  l'cffencc  de  la  matière.  Defcir- 
tes  déduit  toutes  les  autres  propriétez  que  l’étendue  enferme 
néceiraircmcnt.  faroir  la  divit'ibilicé  & Uiigure:  nuUetnnnH'  les 
divifîons  que  l'un  fait  feulement  par  ta  penfee  ne  changent  rien 
dans  la  tnaiceic.  ft  que  toute  di  vifion  réelle  dépend  du  mouvement, 
Oefeartes  examine  enfuite  fort  au  long  la  nature  dn  mouvement. 

C'efi  fur  ces  Principes  limples . d'ctcnduc  , de  figure  ft  de 
mouvcmcot , Ufquclt  tout  le  monde  peut  voir  fans  peine  dans  l'I- 
dée de  la  matière,  c’efi,  «Us  je,  furevs  Principes  que  cc  Philo- 
fophe  fbmle  tous  les  nifonneinvns  qu'il  fait  fur  la  Phytlque,  On 
n'a  qu'i  lire  W*  Principer  defa  tbüojoUie,  pour  être  convaincu  , 
qu'on  ne  peut  rien  favoir  de  certain  dam  la  PhySque . fi  i'on  ne 
fuit  fa  méti'.odc,  c'efi  é dire,  fî  i'on  ne  raifunne  comme  lui,  fur 
les  plut  claires  ft  les  plus  fimpics  idées  de  la  matière,  fton  verra 
en  même  tems  par  cette  leaurc,  queccPhüorophca  efteclive- 
ment  découvert  par  cette  méthode,  plufteitrs  véritez  qui  étoienc 
abfoluDicnt  inconnues  avant  lui,  & plulieurs  autres . dontonn  a- 
voit  que  des  Idées  fort  obfcurcs.  Aucun  Phüofopbe . par  exem- 
ple, n'avoit  donné  avant  Defeartes,  une  idée  claire  ft  difiindc 
detquiUtez  fenfibles,  des  couleurs,  des  odeurs . ftc.  ('  cfi  lui 
qui  le  premier  s'clt  avifê  de  dUtingucc  le  featiment  qu'a  notre 
il  b a aut . 
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jimc . à d’un  ol>if t f)u'on  nomme  colortf , . 

&c.  d J%vc  cti  (]iii  prôdoit  ce  tcntiiiiL-nt.  Si  IVi  n'vul  riifunni; . 
criuimv  IhI.  c|uo  ûir  lidoe  ddlmctc  de  U unuijfc.  on  n uuroK 
jamni)  in<<  K « couliurii  liiini  le*  uh,i.'!i,  <]ui  exciccnc  ui  nous  K'f 
diirérms  llmitnen»  <k  couleur.  <&c.  iwi-fjii'on  tia  j.iajjij  vu  clai- 
KiiK-ite  «juc  « l'eiuimcni  puiifc  convenir  hu  cw[«,  i]uil  cju'il  Toit, 
da^(  nous  dc  vo/nnt  que  de  l'ctcnluc , J.»  ;i^urc(  K du 
niouvcmeiii:  mus  on  uiiroit  attribué  ce  rentiment  a lame,  qui 
cil  c.pable  de  l'cntir.  comme  chacun  peut  s'en  convaincre,  en 
fe  con^iitani  fol-mémci  ét  oo  fc  ferait  faeikmcnt,  qu'il 

y à quelque  petit  corps,  qui  tombant  furie  corps  qu'on  itoiiinie 
coloré , & réHècNtd'ant  fur  nos  yeui , produit  par  fes  différcirs  ' 
jnouvemeni  des  fcniimcms  dilTérens,  aufqucis  nous  avons  donné  | 
des  noms  porticulicn  , pour  les  dillln^ucr  les  uns  dn  autres,  ' 
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Pin  r.os  TR  ATK,  PWlsjlritÉi»,  de  Lemoos,  ou  fcfon 
d'aoin-s,  de  Tyr  ou  d Athènes.  SophÜlc.  vivoit  i Rome  du 
teins  de  rKmjicreur  Sévcic.  vers  l'an  loo  de  Jvfus-Chrill,  &i 
la  piierc  dc  ]'iin,u'ratr:cc  Julie,  il  compufa  la  Vie  d'Apoltonius 
dc  'Jyane.  Cci  Oavia^c  cti  en  huit  livres.  Jl  a au(D  compofé 
UN  autre  Ouvrage,  connu  lous  le  nom  d'/nsa^rr  ou  /a^lMu  de 
l'hiluiltjtc.  Cet  Auteur  était  rils,  ou  félon  d'autres,  petit, 
tils  de  Philostuatc  . aufll  Sopbiitc,  qui  vit  oit  du  tems  de  Vef. 
pafica  & dc  Tilt-  i & qui  écrivit  des  Horanjues,  des  Tragédies. 
6cc. 

Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  deux  autres  Auteurs  du 
nom  dc  PHiLosTtATC.  Le  premier,  qui  vivoit  du  tems  de  Ma. 
crin  & d'Klaçabale , éioit  pctii-iils,  ou  plutôt  neveu  ^ celui  qui 
' compofé  la  Vie  d'Apollonius  de  ‘Tyane,  & époufa  fa  dllc.  bui> 


comme  Dcfcaru.-s  I a fait  voir  d une  manière  évidenie.  par  les  das  lui  attribue  divers  Ouvrages,  & c'elt  de  lui  que  font  les  Vies 

■..--1-  . » I des  Sophirtes,  où  il  edfsit  mention  d un  autre  PijiLO'TaATR  K- 

ryptten,  Philofophe  ét  Sophiile.  * Un  peut  confulter  Suidas. 
riHKius,  Cad.  44.  isotf  *41.  VolSus,  de  Htjl,  Gf<cc.l.  a.r.  14. 

PHILOTAS,  tiUde  Panurairi,  aceufé  d'avoir  conjuré 
contre  Alexandre,  fut  obligé  par  la  rigueur  des  couriscns,  d'a* 


fculs  Principes  d'étendue,  de  figure  (t  de  mouvimcnt. 

Il  ferait  diffidlc  de  nommer  tous  les  illullrcs  Difciples  dc  Def> 
cartes.  Perfonne  n't  fait  plus  d'honneur  i fa  Philoropbie  que  le  1 
Révérend  Père  Milebrsnchc . Préire  de  TOratoire  , qui  a fi;u  | 

corriger  beaucoup  ds  chofes  dans  la  Mécaptiyfiquc  dc  Dv-fear'ea  ^ 

touclunr  Tcsplicacion  des  fonâions  dc  l'amv,  & qui  a perfection-  vouer  fnn  ciimc,  de  fut  cnfmtc  l ipidé  par  les  Soldats, 
né  I n beaucoup  de  chofes  cctrc  partie  de  la  Philurupbic.  * f'tjet  \ H y ■ deux  autres  Pkiloi  as  Généraux  d'armée  d'Alexandre. 

* J- B — I de  un  jeune  homme  du  mime  nom , fon  Page,  qui  fut  dc  la  etm- 

fplniion  d'Hcrmcdaiüs  conuc  ce  Prince.  * (,^uiote-Curce.  /.  S- 
I é.  8.  10. 


U JJijriurs  fui  tjl  i i*  lête  de  la  l't’üojefbit  de  Rtpi. 

Avant  que  de  hnir  cct  article , il  faut  remarquer  qu 'avant  Def> 
caites  I lançois  llacon , Baron  dc  Vérulam , Chancelier  d'Angle- 
terre atoll  reconnu  les  erreurs  de  la  PInlofophIe  de  TKcolc.  8t 
la  miiuvaire  méthode  qu’on  y fuivoic.  Si  Ton  eût  voulu  fuivre 
fus  vues  A les  régies  qu'il  préferi  voit.  IJefeartes  n'cùt  pas  eu  Thon- 
Seur  de  décrier  vniiéremuut  ceue  Philoiophie.  Il  y a même  cet- 
te dilTcrenrc  que  les  Ecrits  Philor>>pliiques  de  Defeartes  com- 
mencent i decheoir , au  lieu  que  ceux  dc  li.icun  font  plus  recher- 
chez que  .aiiuis  par  les  Coiinui.reurs.  Auiit  a-t'un  donné  depuis 
quelque  tciiis  de  rudes  aucintes  à la  rhilofophic  de  Defeartes. 
A Téprd  dc  fa  Phyliquc,  on  a prétendu  la  bouleverfer  dc  fonda 
m comble , & faire  voir  nue  ce  qui  pulToît  p>>ur  un  chef  d'teuvre, 
n'étoit  qu'un  cMlcsu  de  cartes  qu/ le  moindre  vent  eÛ  capable 
de  n-nvin'cr.  On  foutient  que  le  Vuidc  cil  démontré,  it  que 
TelTvnce  de  la  naciérc  ne  conliilc  pas,  par  conféquent . dans  l'é* 
ten-luc;  Que  la  plupart  de  fes  régies  du  mouvement  font  faulTcs 
À contraires  i Tixpériencc;  QucAis  tourbillons  font  impolCblcs; 
Qu  ' l'acraélion  n'cll  pas  (i  chimérique  qu'il  1 a prétendu  i Que  la 

itt-faiiieur  cfl  eirentiellc  i la  matière,  & que  cci  deux  principes 
ont  U caui'c  d,s  pritvcipaux  dfefs  de  la  .Nature.  On  a entière, 
rn.nt  démonté  fon  Svlk-mc  des  couleurs,  pour  adopter  celui  de 
Tincumparablc  M.  Novton.  On  a montré  que  fes  régies  des  ré- 
fractions des  rayons  de  lumière,  n'étoient  pas  fùrcs . & qu'il  s'é> 
toit  iromi-é  dans  fon  calcul,  pour  ne  pas  favoir  que  tous  les 
rayons  qui  paifctit  dans  un  milieu  arec  la  même  obliquité,  ne 
fouârsmt  pourtani  pas  les  mémet  réfroAions.  On  s'ill  moqué  de 
fes  croi<  Elemens , & dc  la  tnanicre  dont  il  expliquoit  le  mouve- 
mc‘  ( des  Planètes.  Il  n'y  a pat  jufqurs  aux  Pormes  fuiilaniiel- 
ics,  fur  lefqmis  on  croyoli  qu'il  avoit  remporté  une  entière  vi- 
étoire , qu'on  ne  fe  foii  dforeè  de  faite  revenir'fur  la  fcéne,  fous 
le  nrrm  nouveau  de  Natures  fh^tfuer.  Puur  fon  opinion , que 
les  bétes  n'ont  point  dc  fcnclment . il  y a aujourd'hui  peu  de  per* 
fonnvs  qui  ofent  la  foutcnlr  férieufemerK  Au  refie  tunx  ce  que 
Tun  vient  de  dire,  on  ne  fait  que  la  fonflion  d'Hillmien.  fans 
pri-tviidrc  d/clJer  fl  ceux  qui  ont  attaqué  Defeurres  ont  tort  ou 
non.  On  ell  perfuadè  qu'ils  n'ont  p's  tort  en  tMtt . & qu'il  y a 
cenaincr  cbofvs  contraires  é fes  principes,  qui  font  entièrement 
démontrées.  * Mrmtitt  dutemt. 

PHILOSOPHALE  (Pierre)  TVyra  PIERRE  PHI- 
l.OSOPHAi.K. 

PItl  LOS  TE' P H ANE,  Pbiiefl'pbamit , Cyrénicn,  ami 
de  Callimique,  qui  étoit  du  même  p<'ii.  vivoit  fuus  Pcolom^ 
J'tsisdrlpiw , vers  U CX  X Olympiade,  & Tan  to;  avattt  jefus- 
Chiifl.  li  écrivit  divers  Traitez  des  Éleuvcs , ics  Hillnires  des 
Epirotes,  de  Gypre  , &c.  citez  par  les  Anciens.  * Athénée, 
LTtft.  Pluurque.  m Lvtarg».  Clément  Alexandrin,  ù'.-reiMt. 
l.  t-  PolTevio,  in  .d^per.^ri.  Gcfner,  m Üiliüttb.  Voflius,  de 
Jlji.  (Jrsf.  U 1,  t.  15. 

P II  I I.O  S T O R G E.  Pbüefletgiut,  de  Cappadoce.  étoit 
fils  de  Cirtrrhu  & d'A'idaaipw,  & naquit  vers  l'an  . foui  l'Em- 
pire  de  Valentinien  & de  Valent.  Il  ^rivit  une  llilloire  Kccié* 
tianiqiic,  qu'il  publia  du  tenu  dc  Théodofe  le  Jnitu.  Cet  Ou- 
vrintc  étoit  diviié  en  douze  livres,  qui  conuncn^oicni  par  les  let- 


tres dc  fon  nom,  en  forme d'Acrofliche.  Remarquez  que  pour 
ne  trouver  dans  fon  nom  que  douze  lettres,  il  laut  joindre  en- 
femble  le  P A I'//  qui  ncTntit  en  Grec  que  la  lettre  0.  Philo- 


Rorge  r«Kt  Ancn.  & du  narti  des  AAiiena  ou  Eunomient:  ainlî 
on  ne  doit  pas  s étonner  s'il  loue  extrêmement  les  Hérétiques , & 
s il  déchire  les  Orthodoxes,  fur  tout  faine  Athanafe.  A cela 
p:èa.  il  témoigne  affez  de  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne,  & 
nous  ap,>rend  beaucoup  dc  chofes  utiles  pour  TAniiquitè  ecclé- 
fiailique.  Photiu<  qui  l'accurc  d'impiècè  a de  peu  dc  hdélitè  au 
fu  et  dts  Cacho  iques.  leblimc  encore  d'une  ancétation  de  (lile, 
plus  propre  i un  Po6tc  qu'é  un  Hiftoritn.  Il  ht  néanmoins  un 
Abbrégé  de  ccctc  Hilloirc.  que  jKquet  Gsxdcfroy  s publiée  en 
Gicc  & en  Latin  Nic'phure  Callillea  appris  de  Phllotlorge  . 
qu'il  nomme  Dee  int'fue,  diverfes  chofes,  qu'il  a Inférées  <&ni 
fon  HiRoire,  fans  le  virer.  Henri  dc  Valois  a donné  ^puii  Tex- 
trait  de  THiRoirr  de  Phl’oilorge,  fait  par  Phntiur,  avec  une 
ttouvclle  Verfion  beaucoup  plus  lirtéle  que  celle  ^ Godefroy. 
Cette  Hi'Ioire  • omm^nec  i fa  conccRation  d'Ariox  & d'Alexan- 
dre. c'eft  é dire  en  320.  & ünit  au  tcuis  que  Théodofe  U Teune 
mrocia  i l'Empire  Vilcnünkn  111.  (ils  de  Placidtc&dc  Conllan- 
cc.  ver*  l'an  4»S  On  attribue  encore  i Philoftorgc  un  livre 
contre  Porphyre  * Phoijus.  CW  40.  Godefroy.  7i  Nttù 


PII  ILOTil  E'E,  Moine  ft  Abbèdu  Mont-Athot . fait  Ar- 
chevêque d'Iljiaclèc avant  l'an  (3$4,  fut  élu  Patriarche  deCoQ- 
IbimiN  iple  d la  place  de  Callillc,  qui  en  fut  dufTé  fur  la  lin  ^ 
i'an  1354  Jean  Paléologue  étant  devenu  fcul  Maître  deCuo- 
RaniimwU'.  rétablit  Calliitci  & Philothée  fut  obligé  dc  fe  ca- 
cher iuRiu'à  la  murC  de  Cal'illc,  qui  arriva  en  1SA3  ; après  quoi 
Phiioihce  rentra  en  potTulî‘in  du  Patriarchat,  dont  il  jouit  julqu'i 
l'an  1374,  qui  fut  celui  dc  fa  mort.  Ce  Pa'riarche,  qui,  félon 
Cantaïuzénc,  a été  iceommaniLbIc  à caufedefa  fainteté  & dc 
fon  éloquence,  a cumpofé  divers  Ouvragi-t  ; mais  fl  y en  a peu 
d'imprimez.  Un  de  fes  principaux  c(i  fon  l'raité  de  la  fubltauee. 
de  l'opuraiioQ  & de  la  puilTancc  dc  la  lumi  ère  du  Mont- 1 habor, 
divifé  en  quinze  livres , contre  les  dix  livres  de  Nicéphore  Cr^ 
j goras,  qui  font  manuferits  dans  les  bibliothèques  du  Duc  de  Ba- 
I viére  & du  Vatican  • des  Homélies  fur  Ls  Evangiles , & fur  le* 
Pètes  dc  Tannée . dar«  la  bib'iothéque  du  Duc  de  Bavière , À 
dans  celle  du  Roi  tn'-fpagrKi  unAbbiégédc  TÜeconomic  deje- 
fus-Cbrili  homme.  & un  Panégyrique  du  fainC  Martyr  Dèmé* 
trius,  dans  la  Biblloth-  que  du  Vatican.  Ce  font  U les  Ouvra, 
ges  manuferits  de  Thilochvc.  Ceux  qui  font  imprimez  fous  fon 
nom,  font  unTralté  des  t'onélions du  Lliscre,  en  Latin , dans  ta 
dernière  blblioth6]ue  «kz  Pères . des  PnnégyriquK  de  faine  Gré* 
goirc  de  Naziance.  & de  faiot  Jean  Chryiollomc,  imprimez  ea 
Grec  A en  Latin . dans  I addition  i la  Biuliothéque  des  Pères  de 
Tan  1624.  Deux  Sermons . t un  fur  U Croix , A Tautre  fur  le 
troillènK  Dimanche  du  Carême,  donnez  en  Grec  A co  Latin, 
par  Greifcr , dans  fon  kxond  lome  dc  la  Croix.  * M.  Du  l'in, 
Btedesot  .ut  det  ^uteuri  lictleji^itféet  du  XJy Jittie.  Baa<biii  Imf, 
Vrient.  L'enm.  l.  9. 

PHILO  TH  EUS.  Clertif*  NI  PH  US  (AugulUn) 
dit  Eutycb  tu  A Pi  nsiluiLr. 

PHILO  TH  K US  (Antoine)  Fejn  P ILOTE' US. 

P H I L O T 1 S , F.fclavc  Romaine , cH  devenue  célébré  dam 
lllilloirc  par  le  fcrvicc  qu  elle  rendit  i la  République.  Ce  fut 
elle  qui  donna  aux  Romains  le  confeit  de  l'envoyer  avec  les  ao> 
1res  Lfclaves  dans  le  camp  des  Mdénates,  revêtues  d hab.u  de 
Citoyennes.  Si  tôt  qu'elles  y furent  arrivées,  elle  engagea  les 
Fidi  nates  1 boire , A donna  lieu  par  fon  cxkmple,  i toutes  les 
autres  Llôtlaves  d'enivrer  les  Soldats,  A tous  les  Officiers  del'ar- 
méc,  qui  s'eodonnirtnt  prefque  tous  d'un  fonuiicil  très-profond. 
Alors  Philotis  donna  le  lignai  au  haut  du  liguicr  fauvage,  ài  ar- 
mée Romaine  qui  vînt  foudre  fur  celle  des  è'iJéaatcs,  A qui  la 
défit  entU'iemenc.  Le  Sénat . par  reeonnoiiûnce  pour  Philotis . 
accorda  la  liberté  â toutes  celles  qui  l'avoient  accompagnée  chez 
ics  < idénates,  leur  donna  une  récompenreconlidéTablc.lcur  per- 
mit dc  porter  l'habit  dc  Citoyennes.  A tic  folemnlfer  en  ce  jour 
une  Fête  foleinnelU.  f'ejet  FES  TES  CAPRONITES 
qui  fe  l^ifoient  le  jour  dts  Nonci  de  juillet,  c'cftùdirc,  Icfc. 
ptiémr  du  mois.  * Pluurquc.  VarroD. 

P II  1 1. 0 X E’  N £ , de  l-cucade , fut  un  des  plus  grands  maa« 
gcurs  de  fon  fiéde  ; A pour  pouvoir  dévorer  tout  ce  qu’on  fer- 
voit  fur  la  table  fans  nue  les  autres  Convives  culTcnt  le  tems  de 
Dunger , il  engageoit  les  Cuifiniers  i ne  fervir  rien  qui  ne  fut  ex- 
trêmement chaud.  Il  ne  put  faiisfairc  fa  x'oracieé  que  par  une 
fruité  d'cxcrciccs  qui  lui  donnérint  d'abord  beaucoup  Je  peine: 
il  fallut  fe  rendre  infeQllble  aux  plus  grandes  ehaleun , A les  bra- 
ver jufquet  dans  le  bain:  mais  dc  quoi  ne  vient  on  pas  i bout? 
Philoxéne  eut  desfmiuteurs,  qui  enchérirent  encore  fur  leurmo* 
déle.  Il  oc  fe  contenta  pas  d'étre  connu  des  hommes  de  foQ 
teins,  A il  voulut  que  la  poliérfté  fût  informée  de  fon  babilecd 
dans  Part  dc  choinr  les  mets  A de  les  apprêter.  Flaioo  le  Ctmi» 
fuiqi  eu  fans  doute  raifon  de  le  railler  li-dciJusi  mais  les  traits  ûty. 
riques  de  ce  Poéccnc  purent  empêcher,  comme  on  Tapprcndd'A. 
tiltotc,  que  Philoxéne  n'eût  parmi  les  Orea  des  admirateurs  , 

Î|ui  lifoicnt  fon  Fepui  aux  Etrangers  comme  quelque  choie  de 
oct  curieta. 

Un  autre  Philoxc'itk  , fils  d'Kuryxis , de  i'IIle  dc  Cythére , qui 
vécut  à peu  près  dans  le  même  tenu  que  celui  dont  on  vient  de 
parler,  le  diùingua  encore  plus  que  lui  pat  le  dedr  qu'il  tèmol- 
gna  d'avoir  le  col  long  comme  celui  d'uitc  grue  pour  goûter  plua 
a loiftr  ce  ou'il  mangeoii  i fi  iréanmoint  ce  trait  cfl  de  lui . A ooq 
pas  de  Mélanthe.  comme  TalTûroit  un  ancien  Auteur.  Etant  un 
jour  1 Ephéfe,  A ne  trouvant  rien  i acheter  fur  U phee.  U s'in- 
vita lui-inèiiK  i uogaocc;  A la  qualité  dc  Poète,  loiu  laquelle 
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fl  fc  fit  cnrtioltre  par  im  Epithahinf  »jn'il  foirpofa  Tut  le  diamp, 
le  fit  recevuir  de  l'sir«mbl<ii'.  Ia  upucacion  Je  U mapniiKcni.c- 
du  Denys  U 7V«n,  l'attira  en  .Saik- , l'i.  iJ  plur  d ce  l'tince  par 
dc«  faillies  d’crpric  « «jtii  au  funJ  n'u.oiiiit  guém  clhmaMvs, 
puit<]u'dlca  lui  ploient  fuiy;drircs  par  fa  t;ounnat>lifu;  uitit  ayant 
etd  eniln  convaincu  d'avoir  dcluuchc  une  Joueufu  Je  llûtc,  il 
fut  condamné  au  aeboC.  & ce  fut  la  qu  il  cooipofa  une  pièce  in« 
tUulèe  ir  Cjeitft , oli  Denys  éeoit  rcprêû'oté  fout  Icikmd  deev 
fabuleux  fiUde  Neptune,  la  Joueufe  de  flûte  fout  celui  de  Gala- 
téc, éc le Podte fous  celui  d'UlyiTc.  Cette  pièce,  dit  KHun,  Wijf. 
Dfitrftt,  I.  U.  cb.  44,  éloit  le  plus  beau  PoSme  dePJiilowne, 
qui  donna  fun  nom  i la  caverne  qui  lui  fcrvii  de  prifon.  Le 
^-holtaftc  de  PfnJare , qui  le  fait  Inventeur  des  Oitbyrambrs  , 
avolt  oublié  qu'llérodotc.  Auteur  plus  ancien  que  ce  Puuce.  en 
avoit  attribué  l'invention  i Arton.  Philoxéiie  joi^it  i plufluun 
«ifTauu  une  avcrfion  extraordinaire  pour  les  Poëliet  médiocres. 
Pcnysquin'avoicpului  faire  approuver  fes  pièces  de  vers  pendant 
qu'il  jouIlTolt  de  la  liberté,  crut  en  pouvoir  venir  plut  ail  voient 
i bout  en  lui  oiTrant  de  le  délivrer  de  prifun  ; Philoxéne  écouta 
avec  beaucoup  de  patience  un  Podmv  de  Denys . mais  dès  qu'il 
fut  fiai,  fu  vn  ne  rmntc,  dic-il  en  fc  levant  brurquetnent,  i U 
frgên.  * Aibènée,  I.  14.  On  a cru  devoir  dillii^uer  ici  deux 
Philoxénes  . comme  Athénée  les  a dUtInguea  lui-mëme,  f.  i; 
nuis  on  elt  porté  i croire  que  tout  ce  qu'il  dit  fe  rapporte  au 
même  homme,  qui  a pu  être  dit  de  Cytliérc  & de  f.cucadc.  par- 
ce qu'il  étolt  né  dans  une  ville,  &qu'ilaété  Citoyen  d'une  au- 
tre ville.  Atbénée  fortifie lui-mémcceite conjeclure,  endifanc 
deux  fols  dans  l'onzième  livre , & une  fois  dans  le  dix-huitiéme, 
que  Philoxéne  de  Cythére  ell  i'Aulcur  du  Fe/lin,  qu'il  cite. 

PHILOXK'NE,  Pbütxmu , Capitaine  Macédonien , aN 
réia  dans  l'IllcdcOéce,  rincenJanc  <rilarpalus,  Thréforier  d A- 
iexandre  U Grand,  qui  avoit  enlevé  les  ricbdTes  de  ce  Priiice  , 
pendant  Ton  abfence-  Le  prifonuler  découvrit  ceux  i qui  Hor- 

fialus  avoir  confié  ce  tbréfor  daos  Athènes , & on  en  envoya  la 
llic  aux  Mai;illratt , pour  retirer  ect  argent . & pour  faire  punir 
les  coupables  Mais  Philoxéne  ne  voulut  point  nommer  Dénuv 
ftbéne,  quoiqu'il  eût  eu  quelque  dilTércni  avec  ce  fameux  Ora- 
teur , préférant  en  cette  oceiifion  retlime  qu'il  failbit  de  fon  élo- 
quence è fon  propre  rdrcmiuietit.  * Paufanias,  I.  a.  ou  in  Ce- 
rintàitdi. 

P H l L O X E'N  E , d'Erètrie , Peintre  célébré  de  l'Antiqui- 
té, èt  Difeipie  de  Nicomaque,  peignit  pour  le  Roi  Calfandre  . 
la  bataille  ou  Alexandre  détit  Uatius.  11  fit  aulli  un  tableau  de 
la  Laÿciortc,  dans  lequel  U avoit  répréfenté  trois  Silènes,  fairanc 
débauche.  * Pline,  i.  3$.  c.  lO.  Felibica,  Entrttûn J'nr Itt  l'ui 
(j*  }n*  la  Ouwaf^ei  da  Pttnira , Sntat,  i.  f.  laS , oii  par  une 
faute  d impreàion II  y aPabvrtu  povz PbiUxenc.  M. Jacques Cam- 
po  W'cyerman,  Fui  da  Peintrti  dt  eu  UolLindoU, 

sotM  I.  p.  91  9t- 

PHll.  OZÜE'ou  PIIILOXO,  femme  de  TUpakmut , 
ayant  apprU  la  mort  de  fon  mari  au  llégc  de  Troye,  fut  d'abord 
frappée  o une  grande  trillellc,  èc  ioflitua  enfuite  en  l'booneurde 
U oicmoire  de  fon  mari  des  Jeux,  dans  lefquels  des  enfans  11*  bac- 
toient.  &.  oit  les  Vainqueurs  éwient  couronnet  de  branches  de  peu- 
plier Ûanc.  *Potycn,f.  1.C.J3.  Le  Schollaflede  Lycophroo. 

PHILTRE,  èirctitMge,  m «utrr  drtgue  pour  danner  dt  Fa- 
mauT-  On  diflinguc  les  Philtres  en  faux  & en  véritables . & l'on 
tient  pour  faux  ceux  que  donnent  quelquefois  les  vieilles  fem- 
feonmes , ou  les  fesimes  débauchées.  Ceux-là  font  ridicules,  & 
contre  DituTc,  plus  capables  d’infpirer  de  la  folie  que  de  l'a- 
mour i ceux  qui  s'en  fervent.  Les  fyoïptômcs  en  lont  même 
dangereux.  On  entend  par  véritables  Philtres,  ceux  qui  peuvent 
concilier  une  ioclination  mutuelle  entre  une  perfonne  &.  une  au- 
tre par  l'intcrpofAiiMi  de  quelque  moyen  naturel  à.  magnétique , 
ul  tranfplintc  l'aflèètiont  mais  on  d^nnaniie  s'il  cftdes  Philtres 
c cette  nature,  fit  d'ordinaire  ou  répond  que  non.  f^uelqucs- 
uns  croyent  avoir  des  expériences  contraires.  On  dit  que , li  un 
homme  met  un  morceau  de  pain  fous  fon  ailTclle,  pour  l'imbi- 
ber de  (a  Tueur  & de  la  matière  de  l'infenllblc  uanioiration,  le 
chien  qui  en  aura  mangé  ne  le  quittera  Jamais.  On  tient  que 
llartmannus  ayant  donné  à un  moineau  un  Philtre  tiré  des  végé- 
uux.  cet  oifeau  ne  ic  quitta  plut  depuis,  demeurant  avec  lui 
dans  fon  abinet.  éc  volant  pour  le  (uivre  quand  il  viHioii  fes 
Maladci.  Van  Hcimont  a écrit  qu'ayant  tenu  certaine  her- 
be dans  fia  main  pendant  quelque  temt,  dt  pris  eufuicc  le  pié 
d'un  petit  chien  oela  même  main,  cct  animal  k fuivîc  par  tout, 
de  quitta  fon  premier  maître.  Le  même  Van  Helinont  dit  que  les 
Philtres  demandent  confermenudon  de  mumk',  pour  attirer  l'a- 
mour à un  certain  objet , & rend  par  là  la  raifon  pourquoi  l'at- 
toucbemcDt  d'une  herbe  échauffée  , iranTpIaote  l'amour  à uu 
homme  ou  à une  brute.  Cefi  , dit-il , parte  fue  ta  thaltur 
fwi  iebat^e  I btrPt , a’etant  par fruit , nuii  animte  ^ Ut  tmanatmu 
dts  efprtu  Mlurelt,  dtttmine  Fbtrbt  vtri  fit,  iÿft  {idtntijùi  if 
ayant  rtpi  ce Jennent,  eiU  axtirt  augnéiiftwasoir  (ffpr'u  deFaittri 
upjei , (7  k met  u'atasTr,  eu  it  prndrt  an  iwvtirsMr  amturtus  : 
de  là  il  conclut  qu'il  y a des  Philtres  déterminez.  Les  Malades , 
apres  avoir  mangé  ou  bu  q^uelquc  chofe , fouptonnent  quelque- 
fois cmaiaes  perfonnes  de  leur  avoirdoniié  quelque  cbarme,  & 
fc  plaignent  principalement  du  dcfordie  de  l'cllomac  & de  l'efptit. 
On  dit  encore  que  U paffion  amoureufe  ciufée  par  un  Philtre , 
revient  pétioJiouemcnt.  Le  Doâeur  Laiigîus  témoigne  qu'il  a 
guéri  un  jeune  nomme,  qui  ayant  mangé  à quatre  heures  après 
midi  la  moitié  d'un  citron  qu'il  avoit  reçu  d'une  femme . fentoil 
tous  les  jours  à la  même  heure  un  amour  cmprellc,  qui  le  faitbit 
courir  de  cdié  & d'autre,  pour  la  chercher  & la  voir.  Cela  lui 
duroit  une  heure;  & comme  11  ne  pouvoit  fatisfaire  fon  envieà 
caufe  de  rabfcnce  de  celte  femme , fon  mal  augmenta  de  jour  en 
jour,  & te  jetca  dans  un  état  pitoyable.  Les  Philtres  caufent  de 
fréqueato  nunies , & allez  fouve&t  la  perte  de  1a  méiuoirc.  11 
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peu:  y avoir  d.  t Iir.-nivagcs  q:i:  .lycnt  cet  cT«.  mais  i!  cil  Jifti- 
uic  de  Cloue,  «jii'il  yen  ait  qui  iii'pirriji  Ce . amuar  piuiôt  jwur 
une  pi  riui.iK  que  >>oui  une  juiie.  Ce  laoi  Oiec  î.ktém . & 
vieM  dt  ÿt/.r.v,  a»*-fT.  • /J  a'f  .i'ti  Je  | h.  Cotndlle. 

P li  1 1.  C M F' .N  li , fcimne  |>»:r-‘J-.'e  , favofîic  d'ApelIèsi 
M jrciooiu- . qui  le  vinioit  J avoir  d.  > vutjns , èt  de  faire  JtS 
miracles.  * I-uiVIh-.  g.  Kpipi>a<ie.  M.  Mu  l'in,  H.iiMti  t-fue  da 
efutruri  lia  irvii  ■lUilfi.-lei. 

PHILUMKNK,  lil>e  de  CùHityri'v-,  Nourrice  d'Ariflide  » 
eft  célvh/e  pour  avoir  uonné  U vie  pour  celle  J'Ailllide,  fon 
frère  de  laJ.  * Cafaubon , dam  fa  X/ta Jnr  Suanu. 

P 11  1 L V LL  1 U b,  Auteur  dTuibcs  fur  Its  villes.  * Athé- 
née, i.  3-  il  y a eu  aulfi  un  ancien  Poète  Comique  de  même 
nom,  dont  parle  le  même  Auteur,  i.  14 , & Pollux,  i.  7.  Il  ne 
nous  n.  lie  de  lui  que  les  titres  de  fes  pièces  que  1 on  trouve  daus 
Suidas  fous  le  mot  PbiUyliiu,  & noo  f'itiyli'ni/. 

1*  H 1 1-  Y R A , fille  de  l'Océan , fut  MalcrcITe  de  Saturne. 
Rhéc,  femme  de  Saturne , les  ayant  furprlv,  Saturne  fe  tramfor- 
ma  en  cheval  pour  fe  fauver;  & Philyra  fut  ficonfufe,  qu  elle 
quitta  le  pals , & s'ea  alla  errer  par  les  montagnes  des  Pél.irgett 
uii  elle  accoucha  du  Centaure  Chiron.  Elle  eut  tant  de  regret 
d'avoir  mis  ce  monflrc  au  inonde,  qu'elle  denunda  aux  Dieux 
d'Ctrc  méumorphc^éc:  clic  le  fut  en  tilleul.  • Apollonius,  y/r- 
goneuik. L a.  Hygin,  Prr/arr,  (ÿèaNe  138.  V’irjile,  Càirgr^urr, 
i-  .1-  V-  SSO-  Bayle,  DiÜitn.  Oitk. 

? li  I L Y K E S , peuple  voHmi  du  Pont-Euxin.  • Dionyüua 
Périégetei.  Valérius  rlaccus,  1. 5.  tt.  153. 

PHINE'E,  Pbineui,  fils  d'<é/rn«r,  iégn.s  dans  U Paphla- 
gonie, & époufa  Citipatn,  fille  de  Bâtie,  dont  il  eut  deux  fils, 
pariUnmtt  & CraaiHi.  Apres  avoir  répudié  Celle  pivoilére  fem- 
me , il  prit  une  fille  du  Roi  des  Scythes . nommée  lia.  <^.icl> 
que  tenu  après , ces  deux  Princes  furent  accules  d'avoir  commit 
Inccfic  avec  leur  bcllc-mére,  & condamnez  par  leur  propre  pè- 
re i perdre  la  vue<  mais  Borée  vengea  l'innocence  de  fus  petit- 
fils  , car  ayant  livré  une  bataille  à Phinée,  il  le  fit  prironnier,  Â 
lui  donna  le  choix  nu  de  mourir , oii  d'être  fait  aveugle.  Phinée 
choifit  le  dernier;  l'on  ditqu 'alors les  Dieux  liiiinfpirércnt  l'Ait 
dv  deviner  les  ebofes  futures.  Mais  Neptune  eu  futjaioux,  & lui 
envoya  des  llarpyct.  qui  gicoientfes  viandes,  lorsqu'il  éeoit  à 
table.  11  fut  tourmenté  de  ces  montlres  jufqu'àce  que  Zéiliê* 
Calait  fiU  de  Borée , les  chalTércnt  dans  1rs  Ifles  bciouhadet. 
Ftytt  11 A R P Y E S-  * Apollodorc , BlAlietà.  i.  3. 

P H 1 N b'  E . Pbmrtu,  irére  de  Céphée . Roi  d'Ethiopie,  é- 
toit  oncle  d'Aiutnwde,  qui  lui  avoit  été  promifeen  mariage,  & 
n'ofa combattic  le  monflie  marin,  auquel  elle  ctoit  expoke,  fé- 
lon la  ilèlion  des  Poéus.  Cs‘  fut  Perf-.e  qui  le  tua.  Phinée 
voulut  néanmoins  enlever  Andromède  ic  jour  defts  noces,  & 
alTadîocr  fon  libérateur  : mais  Hcrfee  le  changea  en  pierru , en  lui 
montrant  ta  tète  d«  Médufe.  * Ovide,  Miia«.  i.  3.  fjp.  i. 

P 11  I N E'E  Si  fils  d'£ifasdr,  & pccit-fiU  d'^ain  , voyant 
que  Zambri  ou  Zimri,  Chef  de  la  Tribu  de  .Siroéon,  entretenoit 
un  conuncrcc  criminel  avec  Cozbl, futur  du  Roi  des  Madianttes. 
entra  dans  le  tabernacle , ou  Ils  éioicnt  cnfemblc . & lcr  tus  tou* 
deux  , vers  l'an  du  monde  a$8o,  dt  1455  avant  Jefus-Chrift. 
Cette  punition  fiiite  dans  le  tranfpon  d'un  zèle  ardent  de  venger 
l'injure  des  lois  divines,  fut  G agréable  à Dieu,  qu'elle  attira  U 
confirmation  de  l'honneur  du  Pontificat  dans  ta  famille  d'Elca- 
zar.  Phinées,  & fes  Defeendaos  pollédércnt  fans  iniemiptioa, 
la  charge  de  Grand-Pretre  des  juifs  jufqu'au  lems  d'Héli , où  elle 
paSa  dans  la  famille  d'Iihastar,  mais  David  la  fie  rentrer  dans 
celle  d'Eléizu  & de  Phinées  en  la  perfonne  de  Sadoc  ou  TfaJok 
qui  la  panagea  avec  Abiathar,  Defcendant  d'iihamaar,  & qui  la 
réünii  toute  entière  puiir  lui  & pour  toute  là  poflérité  fous  Sa- 
lomon. Phinées  falfoit  fa  rélîdcnce  à Süo  dans  la  Tribu  d'E- 
phraim.  L'Ecriture  ne  nous  apprend  rien  de  tout  ce  qucPhincei 
a fait  durant  le  cems  de  fon  Pontificat:  elle  nous  marque  fcule- 
mem  uu'îl  eut  un  fils  nommé  A!»fué  ou  Mi/fuab,  qui  lui  fuccé- 
da.  * iSbmàrrr,  rè.  35.  v.  7 iffuiv.  Jysti,  eb.  20.  tr.  28.  IL  Sa- 
umei  ou  11.  BtiifCb.  15.  L CStm-  ou  roraiip.  cb.  6.  v.  4. 

P 11  1 N p;  E S , fils  d'Héli.  Cbtrebez  U P II  N 

P H I N E'  E S ( Sacrificateur  & Garde  du  tliréfor  du  temple 
de  Jérufalm , qui  après  l’incendie  de  la  ville  & de  ce  faiol  lieu, 
^nt  fur  le  point  d'etre  attaché  en  croix , découvrit  à Titc  pour 
fauver  fa  vie,  le  livu  où  l'on  avoit  caché  quantité  d'tubiu  fscer- 
dotaux  & de  ceintures  d'étoffe  de  pourpre  & d'ccarbcc  detlinéea 
pour  les  voiles  du  temple;  de  la  candie,  dciacaffv,  dcd'autrcs 
aromates  d'une  odeur  très-cxquii'e , dont  on  conpofoit  les  par- 
fums qu’on  brùloii  fur  l’autel  des  encetifeutens.  llteuiiiaufQ 
à Titc  plulicuri  autres  ebofes  de  gond  prix , tant  de  préfens  of- 
ferts àlMeu,  que  des  ornemens  du  t«n[fic.  Cela  fut  caufe  qu'on 
lui  pardonna  di  qu'on  le  traita  làvorablciucnc.  * Joiéphu,  Gwr- 
r<  iet  fwft,  i.  <S.  eb.  41. 

P H 1 N 1 C Al  ancienocnicnt  eiperrt,  A^tta,  Apyra, 
ta,  petite  ville  de  b Natolic  en  Afie.  Elle  cil  fur  b cdte  du 
Mcncefell,  entre  Patéra  & Satalia,  i vint  ou  vint  deux  lieue* 
de  l'une  & de  l'autre.  * Mity,  liià.Gtar. 

P H I N N , petite  ville  de  Suiffe.  Elié  efl  dans  le  Thurgovr, 
for  le  Thur , à trois  on  quatre  Ucucs  de  Confiance , vcis  le  Cou- 
chant. * Maty,  Diff.  Gagr. 

PH  1 O i’  S,  viniiéme  Roi  de*  Memphites. après  Mécéfuphis, 
régna  cent  ans.  C’ell  le  même  qui  eit  appdié  dans  Ëratollhé- 
IK,  Apipbtts  le  Grand,  qui  réùiiit  le  Royaume  des  Th-.’baini 
d'^ypte  à celui  des  hlctnphltes.  It  cuminença  à régner  l'an 
id4a  avant  JcfiK-Chrill.  Il  bâtit  une  nyiauiide,  fdon  flérodi>- 
te.  * Manéthon.  EraioAhénc.  Marsboin,  <M.Cbr»a.  M.  Uu 
Pin  , BibiMb.  (JniVerf.  dei  Hijl.  Prtf. 

P H 1 ü U M E,  ville  d'Egvptc.  Faya  F 1 UM. 

P H i S C J O.  Ftyta  F 1 E $ C O. 

PHISCON.  Tsysa  PH  YSCON. 
fib  g 


PHI- 


lÿS 


PHI.  P H L. 


P H I S 0 N,  fleuve  du  ParaJl»  Tcrrclîfe.  PARA- 

DIS TBRRESTRF- 

P II I T O M , ville  de  l'Egypte , que  les  Irraclitcs  Mtlrcnt 
dans  le  trms  de  leur  captivité.  Elle  u'eioit  pas  élotgnde  de  la 
Mer  Rouge,  & ce  fui  ptds  de  li  qu'on  mena  ui)  canal  du  Nil 
dan*  cette  m«.  Ilétodote  la  nomme  Piatmaar,  1. 9.  I7«-  édit, 

(le  Menti  Etii-nnc,  isyi.  • f'eye»  J.  le  Clerc, /«e  i'Extdt^  L n 
«,  1 1.  Mar<lum  veut  que  Phitum  foii  la  même  que  Pélufe  & 
que  Damieue.  Le  Pdre  Dom  Calmet  preidme  que  c'eft  la  efl- 
tne  que  Pacumos,  dont  patte  Hétodotc,  & qu'il  place  fur  le 
canal  que  le*  Rois  Nécho  & Darlu*  avoienc  ftit  pour  joindre  U 
Met  Rouge  au  Nil  A par  U A la  Méditemmie.  On  trouve  ebet 
tes  anciens  Olographes  un  bru  du  Nil,  nommé  fatlmttkus , 
fb-tmiiui  ou  Putnitieus.  * Ix  Père  Dum  Caluet , Dtùkn.  ait 
id  Bible.  y»]et  aulE  P I T H O M. 

P H L.  P H O. 


PM  L F.'C  E'T  O N,  c’eA  le  nom  d'un  des  fleuves  des  Enfers, 
feloo  les  Poètes.  Il  vient  du  mot  Grec  qui  Cgnilie 

èflili'r, 

P II  L K'O  O N , Difeipte  de  faint  Paul.  On  le  fait  Kvéqoe 
de  Marathon  vüJe  de  Grèce . où  l’on  prétend  qu'il  fut  roirtyiifé 
ic  huitième  avril.  Saint  Paul  le  faîne  dans  ton  SfttrtmxiU- 
IIMI  r, , ii.  Id.  ti.  14-  Wortyrslsge  R«main. 

P M I.  H'  U O N , de  rrallcs  en  Aflc , éloit  un  de  ces  Anran- 
ch:>  d Adrien , qui  avoieni  été  élevez  dans  les  Ixttres  A dans  les 
Srii-nvcs.  & qui  a vécu  jufqu'i  l'an  i8  d'Aotonin  k Pieux.  Il  a 
Ut:fé  A H ro'*érité  beaucoup  «te  marques  defon  érudition;  A 
entre  autres  Ouvrages,  il  m a fait  un  fur  ceux  qui  ont  vécu 
long-tems,  A un  autre  fur  les  chofes  extraordinaires.  On  en  a 
encore  quelques  fragmen*.  Suidas  attribue  aulG  à Phléjpn  une 
Deûrinclon  de  la  Sicile:  trois  livres  des  Kétes  des  RomaliH  : un 
Ecrit  ues  lieux  célébrés  de  Rome,  A de  leurs  noos;  feize  livres 
des  Olympiades,  jufqu'A  la  aso.  commencée  l'ao  137  de  jefus- 
ChriR,  où  il  nipportoit  fur  chique  Olympiade,  A chacune  de 
leurs  années,  ce  qui  s'étoît  fait  de  plus  remarquable  i^ns  toute 
la  terre.  On  voit  par  1a  177  Olympiade,  que  Photius  nous  a 
confervée,  de  quelle  manière  cet  Ouvrage  éloit  compofé,  A 
qu'il  éclairciroit  extrêmement  l'Hiftoire,  s'il  étoitvenu  jufqu'* 
nous.  Photius  blime  juflement  l'Auteur  de  s'étre  amufé  i mar- 
quer tous  ceux  qui  avoient  remporté  quelque  prix  aux  jeux  O- 
Tymplque* . A i ramatTer  toutes  fortes  d'OricIcs.  11  remarque 
encore  que  le  fille  n'en  étoit pas  tout  i fait  pur,  A que  néan- 
tnoiir»  il  ne  manquoit  pas  dVlévition.  Il  n'en  avoit  vu  que  les 
cinq  premiers  livres,  qui  linilToicnt  avec  la  177  01jrmpiadc;mais 
il  témoigne  que  l'Ouvrage  devoit  aller  jufqu’i  Adrien.  C'cll 
dans  le  XUI  livre  de  cet  Ouvrage,  qu’on  croit  qu'il  a marqué  les 
ténebres  arrivées  à la  mort  de  jefus-Chrift.  On  a encore  un  af- 
fez  long  Âagtneni  tiré  du  XIV'  livre.  Etienne  de  Byzance  en 
cite  divc.'s  endroits.  Suidas  dit  que  PhlégCMi  avoit  mis  en  huit 
livres,  les  memes  chofes  qui  étoitnt  dansTes  feize  livres  des  ü- 
lympudib  ; A il  ne  s’explique  pas  davantage.  Il  avoir  fait  en 
deux  autres  livres,  un  Abbregé  d«rHilloire  de  ceux  quiavoient 
vaincu  aux  Jeux  Olympiques.  Dans  l'on  livre  des  événemens  ex* 
traoidinaircs , il  fait  la  Defeription  d'un  Hippocenuure , pris  fur 
une  montagne  de  l' Arabie.  Le  Roi  de  ce  luTs-là  l'envoya  en  E- 
gypte,  pour  être  mené  à l'Empereur:  A II  femble  que  ce  futé 
A^ien . lorsqu'il  étoit  en  Egypte.  Cn  animal  mourut  bien-iùt; 
néaMHoitts  le  Gouverneur  d'é.gypte  l'ayant  fait  embaumer,  le  tic 
porter  i Rome,  où  il  fut  nus  dans  le  Palais  de  l'Empereur, 
rhiegon  Invitoit  ceux  qui  douteroient  de  fon  récit , i s'en  ad'u* 
rerpar  eux-mémes.  il  r>pportc  une  autre  liùloirc  bien  plus  fur- 
prenante,  d'une  tille,  laquelle  environ  lîx  mois  après  fa  mort, 
avoit  paru,  marche,  mangé , A fait  toutes  les  fondions  d'une 
peti'iinne  vivante.  Son  pérc  A l'a  mère  en  ayant  eu  la  nous'dle, 
accoururent  pour  la  voir,  A la  virent  «ITeÂiveinent:  mais  elle 
leur  dit  que  leur  euiiofité  lui  étoit  funefte,  parce  ou'clle  termi- 
noit  le  lems  qui  lui  avoit  été  donné  pour  vivre  ; A elle  tomba 
morte  i leurs  piez.  Le  bruit  qui  l’éléva  fur  ce  prodige , attira 
un  grand  nombre  de  perfonnet,  qui  virent  le  corps  étendu  fur 
un  lit , A Phlégon  même  fifidc  ce  nombre.  Ne  fe  contentant  pas 
de  cvta , il  fit  ouvrir  la  cave  où  ceux  de  cette  fiunillc  éloienc  en- 
terrez. On  lej  tnuva  , dit-il , çbeuunfur  Uur  Ut  ; mtit  tilui  «ù  la 
jiilt  stinit  (Srtm;*  fix  mis  auparavant  ^ était  t-uidr.  Il  rirconllaocie 
toutes  ces  chofes  très-exademenc,  A marque  mémetous  les  noms 
des  pi'ifonnes.  Nous  en  faurlons  alTùrcmcnt  le  lieu  A l'année , 
fi  le  commencement  de  U narration  n’étoit  perdu.  * Suidas. 
Photius,  ÀiN»*rè.  Voflius,  4tHiJÎ.Grst. 

PllLÉ'GRA,  ville  de  Macédoine,  où  l’on  aoit  que  les 
Géans  fe  botürenc  avec  les  Dieux , A furent  tuez  par  ilercuic. 
Cette  ville  fut  depuis  appellée  Paiktu,  * Siliui  Italicus,  l.  4.  v. 
*77;  l.  p.  V.  305;  /.  la.  V.  »43r  f.  17  dw*.  ».  «34.  Propcrce, 

1. 1.  El‘g.  I.  V.  39:  I.  3-  £kg.  3.  ».  48;  £Ug.  tl.  ».  37-  Ovide . 
Afrtam.  1. 10.  ».  149,  /un.  Lucain,  i.  4.  ».  597:  i.  7.  ».  145: 
i.  9.  ».  S54.  Stacc,  TbebMtt  I.  a.  ».  S9S- i.e.  484. 
Valéfius  élarcus , i.  A»,  Théagénc.  Ëudoxus. 

P M L E'O  y A $ , liU  de  Mars , étoit  Roi  des  Lapithes  en 
TbciTalie,  A père  d'Ixion.  AdelaNymphe  Coronis,  qu'Apol- 
lon  viola.  PhléMs  en  ayant  eu  ronnoiuânce , fut  uanfporté  de 
colère  ; A pour  Te  venger  de  ce  Dieu , il  alla  mettre  le  feu  au 
temple  de  Delphes  : mais  Apollon , dit  U PaÜe , pour  punir  Phlé- 
gyjs  de  ce  factilèçe,  le  tua  i coups  de  flèches , A le  précipita 
dans  les  Enfers , ou  il  fut  condamne  ù demeurer  continuellcnK-nc 
fous  un  grand  rocher . lequel  paroItTanc  prit  de  tomber,  lui  cau- 
foic  une  frayeur  perpétuelle.  * Stacc.  yNXsMr,  1 1.  »•  713. 

P H L R'C  V E N S . peuples  Infulatrcs  de  l’hclîalie  , ainfl 
nommvx  de  l'hlég>'is,  pérc  d'Iaion.  Ces  peuples  étant  Impies , 
Àirenl  fubmcisez  p-n  nii  Déluge  que  Ne^uno  caufa  dans  leur  , 


P H L.  P H O 

pat*.  * \*!rgile.  Ewidr,  f.  g.  ».  gi8.  Il  y avoit  une  ville  nom- 
iiuc  pHLz'ar AS  en  Réotie,  dontEilcnnc  de  Byzance  fait  mention. 

P H L I U N 'I  K,  ville  andeniK  du  Péloponnéfc,  Gtuéu  fa- 
Ion  Sitabun  , entre  Syclone  , Aigos,  Clèones . A $iym]>h.:Ius 
Comme  dans  un  cercle.  11  dit  qu'Arachthyfée,  que  l'on  appcl- 
loit  de  fon  tems  PMiafit,  étoit  dans  une  contrée,  noraméc  aufü 
Pbliêjit,  près  de  la  raonfignc  CalofTo;  que  depuis  on  changea 
de  place  A qu'on  alla  à vente  Rades  de  ce  lieu  bâtir  la  ville,  a 
laquelle  on  a fait  poner  le  nom  de  PNiiu , ou  de  PUiuiat, 
C'cR  ce  flU'Ktienne  de  Bvzance  ne  ditiingue  point,  il  fe  con- 
tente de  donner  é U ville  de  Phlius  pour  noms  anciens  Aracbtby 
fit  A Arataia.  On  l’appcIlcpréfenicnKnt  Trj  A kupelia.  Pi- 
net la  notnme  Pl'oyea.  • Le  Père  Lubin.  TaHts  Gtagrotbiauts. 

, P 1 1 L U G I U S (Julct  Pflug)  Evèque  de  Naumbuure , ville 
' de  la  Mifnie  dans  la  Haute  Saxe,  s'eR  acquu  beaucoup  de  répu- 
I tation  par  fet  Ouvrages,  A paniculicrnnrnt  par  l'un  livre,  dr 
l'fn/fiisursn  de  FHtnmt  Oretien,  qu’il  écrivit  contre  Lniher.  Il 
fut  un  des  trois  favans  'l'héologletu , que  rEmpereur  Üarles- 
Quinr  choifît  pour  drefTer  le  projet  de  X'/aurm  en  1548.  * Maim- 
bourg , Hifi.  du  /-iirèérani/ne. 

P H O B E'T  O R:  c'étoit  le  fils  du  Dieu  Sommeil,  qui  fdoti 
les  Poètes , répréfentoit  i 1 imtglnaitua  toutes  forui  d'xninuux. 

• Danet. 

F H O B U S . fila  d'fryxisr,  dernier  Archonte  décennal  de  la 
République  d'Achénes,  fc  fournit  au  Décret  du  Sénat,  par  le* 
quel  on  choifii  des  MtéiRrat*  annuels , la  première  année  de  la 
XXIV  Olympiade,  A rati  684  avant  jcfus-ChrilL  Aprèsavoir 
levé  quelques  troupes  d:  Phocéens  A d'auucs  Grecs , il  s'einbar- 

3ua  pour  aller  dans  l’Afle  Mineure.  Il  y fut  bien  reçu  par  Mait- 
ron.  Roi  de  Bébrycic,  qui  raiTocia  au  gouvernement  de  Toa 
Etat  ; de  forte  que  les  Phocéens  s’éublirenc  avec  les  Bébrycieas 
dans  la  ville  de  Pythia.  Mais  dans  la  fuite  du  teins  ceux-ci  con- 
çurent de  la  jalouue  contre  les  Grecs , A formèrent  le  defl'dn  de 
les  malTacrcr  cous  en  un  même  jour.  Lampfacé,  fille  ^ Man- 
dron , en  donna  avis  i Phobat . lequel  pour  prévenir  Tes  enne- 
mis, lit  fcmblani  de  foletnnifer  une  Kéie.  où  II  invlû  les  Py- 
thiem , A tailla  en  pièces  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent.  Le  Roi 
Mandron  fe  vitainfi  é la  diraétion  de  Phobus,  qui  lui  conferva 
la  vie  A la  Couronne,  A qui  époula  la  PrinceiTe  Lamplacé.  De- 
pui*.  la  ville  de  Pythia  fut  appdiéc  Lampjati.  * Plutarque,  dt 
yirtut.  Afuùrrum. 

P U O C A S , Martyr  de  Slnope , dans  la  province  du  Pont , 
ne  nous  cR  connu  que  par  faint  ARèrc  d’Amaféc,  qui  ra;qKine 
que  Phücas  étoit  de  la  ville  de  Sinope:  qu'il  cuUivoit  un  jardin; 

Su'ayanc  été  dértuncé  é l’Empereur  cotmne  Chrétien,  on  envoya 
CS  Bourreaux  p<>ur  lui  couper  la  tète;  que  ce*  Bourreaux  «une 
venus  chez  lui,  il  les  reçut.  A les  ireita  fans  les  conncUrc;  qws 
lui  ayant  déclaré  qu'ils  venoient  pour  faire  mourir  Pliocas , il  te 
découvrit  lui  même  à eux,  A qu'il  foufl'rit  généreufemcnc  la  mort. 
Il  ajoùtc  qu'il  fe  lit  i fon  tombeau  divers  ntfracles:  qu'oprés  la 
paix  de  l'Kglife . on  y bâtit  uncchapelte  en  foa  honneur,  A que 
l'on  y céiébroit  tous  les  ans  (blcmnelkmcnt  fa  Fcte: qu'une  gran- 
de partie  de  fes  Reliques  furent  enfuitc  diitribuécs , A fa  céce 
portée  i Rome:  A qu'entin  11  étoit  particuliérement  honoré  par 
les  Mariniers  A les  Habitani  des  edtes  mariiitnes.  Quelques-uns 
ont  Âit  de  ce  Phocu  un  Evêque  de  Sinope.  U y a un  autre 
Proczs  , BUrtyr  â Antioche,  dont  parle  faint  Grégoire  de  Tours, 
A qui  eR  apparemment  celui  en  Tbonneur  de  qui  uint  CÀryfoRo- 
mo  a fait  une  Homélie.  L'Empereur  Phocas  lit  conRrulrcé  Con- 
fUntlnopie  une  éghfe  m l'honocur  de  faint  Phocu,  é canté  de 
la  conformité  de  nom.  Quelques  uns  mettent  le  martyre  de  Phn- 
cis  fous  Trajan , d'autres  fous  Licinius.  Ixs  Grecs  font  fa  Fête 
au  43  de  juillet,  A les  Latins  BU  14.  *ARérius,  tn  Semtnedejm- 
â«  Pèaet.  Gr^oire  de  Tours,  de  Gloria  M^ynm,  l.  1.  c.  99. 
Tlllemont,  Àfeméru  Êeebf.  tam  5. 

PHOCAS,  Empereur,  ou  plutdt  Tynn  d'Ortent,  dans  le 
fepciéme  fiécle,  après  avoir  pâlie  par  tout  les  degrez  de  Ja  Alili- 
ce , fc  fit  filutrr  Augulle  par  I armée  l'an  601 , A lut  couronné  le 
93  novembre,  par  1e  Patriarche  Cyrtaque , dans  l’églifc  vie  faint 

Jean . voilinc  de  ConRaniii»ple.  Enfuke  il  fit  fon  entrée  dan» 

I ville,  A fit  mourir  l'Empereur  Maurice  qu'il  avoit  déthrdné, 
avec  Ra  lii*.  L'impératrice  A fvs  filJc*  furent  délivrées  par  le 
peuple;  mais  depuis,  Phocu,  en  607,  les  fit  mourir  avec  pin- 
ikurs  perfonnes  de  qualité,  fur  le  bruit  qu'on  faifoic  courir,  que 
Maurice  avoit  iailTé  un  fils,  nommé  Théodofe.  qui  paroltroic 
bientôt  «n  éuc  de  chalTcr  le  Tyran.  Au  rcRe,  Il  affecta  une 
gran^  douceur  au  commencement  de  fon  régne , écrivit  au  Pape 
faint  Grégoire  k Grand  avec  refpeA,  propofa  faConfcHlon  Je 
Foi  très-orthodoxe,  fit  des  libéraJicez  aux  églifes,  tivorifa  les 
Gens  A;  Lettres,  A voulut  enfin  paUer  pour  un  bon  Prince: 
c'eR  le  portrait  qu'en  fait  Nicéphwe.  Celui  de  Cédréne  cRplus 
Âfl’orme.  U répréfente  Phoas  comme  un  Hérétique,  qui  n'a- 
volt  rien  d'humain . qui  étoit  aucl . fanguinairc , A dont  les  re- 
gards farouches  Infpiroicnt  la  crainte  A la  frayeur.  Eu  effet, 
peu  de  tems  après  fon  couronnemcm,  il  s'rnporu  i toutes  forte» 
d'abomliutions  A de  débauches,  enk-vant  les  femmes  qui  iui  pial- 
foienc,  A Ufanc  mourir  les  maris  quiofoieot  improuver  fus  vio- 
lences. Peu  après,  cndo3,  Cofroés,  Roi  des  Pvrfa,  voulant 
venger  la  mort  de  Maurice,  qui  étoit  fon  ami.  entra  dans  le» 
terres  de  l'Empire,  conquit  en  608  la  Syrie,  la  Paieilinc,  1a  Phé- 
nicie. l'Arménie,  la  Cappadoce,  A fvs  troupes  firent  des  cour- 
fes  jufqu’â  Chatcédoinc.  Dans  le  même  tenu,  les  Avares,  le» 
Efeiavons , A divers  autres  peuples  ravageoicni  l'Europe,  de  forte 
que  tout  étoit  dans  la  défolatinn.  Phocas  pour  l’augmenter, 
laiffa  agir  fon  inclination  fanguinaire , exerça  des  cruautea  in- 
croyables , A fcmbloit  trousxr  un  lingulier  plaiûr  i enlever  les 
plus  RluRrn  têtes  de  l’Empire.  Il  en  envop  plufivurs  en  exil, 
qui  fe  joignirent  i Hénelius,  A qui  défirent  les  troupa  du  ‘Ty- 
nn.  £0  et  méae  tétas,  un  certain  rhoim,  donc  il  ivoic  eale- 
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ti  la  fctnine,  le  furpn't  dans  le  Palais,  & Ittî  a^ant  anaché  la 
robe  Impériale,  lui  en  mit  une  de  deuil,  & le  oieiu  A Heraclius. 
Celui-ci  ayant  repruebd  i Pitocas  Tes  crimes , lui  fit  couper  les 
niez,  les  luaios,  & les  parties  qui  difiingucoc  le  fexe;  Ht  eolÎQ 
lui  lit  aulQ  couper  la  cm  le  Lundi  cinquième  oftobre  de  l’an 
«5to.  apres  fept  ans,  dis  mois  6:  |8  jours  de  rjene.  * Nicé- 
phore,  /.  i8.  e.  CèJrène,  inÀvai.  flijlure  mekt, 

L I?.  Saint  Orèsoirc,  mSfiJt.  Theo^ane.  Zonarc,  &c. 

PHOCAS.  Ciwrrfrra  NICE'PIIORK  11. 

P U O C A S,  Grammairien  de  Rome,  compofa  plusieurs  Trai- 
tez de  Grammaire , & la  Vie  de  Virgile  en  vers , dune  un  fait  af*  i 

fez  peu  de  cas.  * VutSus , dts  Hijï.  Lat.  i.  .a.  c.  1 1.  I 

P 11  O C A S (Jean)  ferrie  d'abord  dans  l'année  de  l’Empe- 
reur Emanucl  Coennène.  Ayant  quitté  les  aimn  il  fe  fit  Moine 
ÿc  vifiiJ  les  faims  lieux  en  1 185.  En  parlant  du  Mont  Carmel 
dans  U Rèia'.ionde  fon  Voyage,  il  dit  qu'on  y voyoit  la  grotte 
d'Elic . & qu'il  y aroit  quelques  années  qu'un  certain  Moine  re- 
vécu de  la  dignité  de  Prêtre,  vénérable  par  fes  cheveux  blancs, 
dcmcurolt  fur  cette  tnoiuagne.  11  étoit  natif  de  Calabre  & étant 
venu  au  Mont-Carmel  après  une  révélation  qu'II  eue  du  Prophète 
Elle,  ilyavolt biüunepetitc  éclifeoii  il  demeuruitavre  dix  Rell-  : 
gieux.  qui  s'étoient  joints  â lui.  lor  Père  Papcbroch  croit  que  : 
c'eil  U une  preuve  évidente  que  l’Ordre  des  Carmes  n'a  com- 
mencé que  dans  le  douzième fiède.  * Héliot,  lUJl.desOrJrtSy  1 

ÿf.  r»mr  I.  p.  184. 

r H O C É'  E , P8w«it,  ville  Je  l’Ionie  dans  l’Afic  Mineure, 
étoit  une  Colonie  d'Acbéniens,  dont  les  Ilobicans  bltitcnt  de- 
puis Marreille:  il  y a sncorv  aujourd’hui  une  ville  avec  un  porL 
hile  eil  nommée  Ftthia  FeerbUy  & cil  prés  d'un  autre  moins 
confidcrablc,  dite  ftebU  Nkil  Ftyt*  KOI  A-  * Suabon, 

1, 4.  Ammien  Marcellin,  l.  15.  e.  9.  mflin,  1,  43. c.  3. 

P il  O C I D K.eA  une  province  Je  U Grèce,  que  les  Grecs  & 
les  Lteins  nomment  Pésrir, entre  laBéotiedt  l'i^olie.ét  qui  ren- 
fcniiolt  les  villes  d'Ancycire  , de  Cirrha  , de  Delphes , fie  le  : 
Mont  Parnallc , avec  rUclkon  é l'extrémité.  Les  Habitans  de 
la  PliociJe  . à la  perfuaGon  de  Fhilomèle  , pillèrent  le  tem- 
ple d .Apollon  i Delphes , la  quatrième  année  de  U CV 
Olympiade  , fil;  l'an  357  avant  Jefus-Chrift.  Les  Grecs  pour 
venger  ce  facriléze , commencèrent  la  Guene  izerée.  Les 
Kiocèens  tirent  alliance  avec  les  Athéniens  fit  avec  ceux  de  La- 
cèdéiBonc:  mais  cela  ne  les  empêcha  pas  d'étre  vaincus  parceux 
dcTbèbesfitdcLoçrcs.  Phüomelefc  précipita  d un  lochcr,  fit  finit 
fu  vie  par  une  dca  trois  fortes  de  mort  dont  on  punilToU  tes  facri- 
iéges.  Onoirurque,  qui  prie  après  lui  la  conduite  destroupes, 
réulta  courageufement  aux  Tbébains  ; mais  eniin  les  bolsiais  en- 
nuyez de  lui,  le  jctiérent  dans  la  mer,  oh  il  périt  d'une  forte 
de  mort  ordonnée  contre  les  mêmes  Cicrilcges,  Phayllus  l'on  frè- 
re lui  fuccéda,  fit  périt  malheureufement.  Enfin,  Pbalacc,  fils 
d'Onomarque , deut  depuis  ks  ennemis  : mais  ayant  été  tué , U 
cuene  facrèe  fut  terminée  en  1a  CVJll  Ulrapiade,  l'an  346  a- 
vanc  lefus-Chrifi.  On  rafa  les  villes  du  la  rhocide,  fit  les  peu- 
ples lurent  condamnez  i vivre  dans  In  v Jlages.  * Strabon . t. 
9.  Pline,  L 4-  r.  3-  Diudorc  de  Sicile,  L té.  Paufanias,  iuPèa- 
(irsr.  julîin.  t)rofu. 

P 11 0 C 1 O N , Capitaine  Ac'sènicn , école  illuitre  par  Ci  pro- 
bité , fit  après  avoir  été  Oifciple  de  Platon  fit  du  Xénocraie , s'é- 
toit  retiré  dans  une  folfcudc,  oh  il  vivoit  conum,  fans  fe  mê- 
ler des  affaires  pub!i<iues.  Il  fe  vit  obligé  de  prendre  les  ainiias 
pour  tadéiVnfe  de  fa  patrie,  contre  Philippe  de  MacCdoLnu.  U 
reimpcirtaquelquesavaiicagei  dans  cette  guerre,  fit  refufa  dcgtaiv 
duh  tommes  d atent,  que  Philippe  fiiAiexindic  U Gra/kluicii- 
voyérent,  quoique  d’ailleurs  il  ne  manquât  pas  de  rcfpcel  pour 
ces  Prince;.  11  cioit également  grandUraieur,  vaillant  Capitai- 
ne , fit  (>on  Citoyen.  Dumollhénc  craignoit  l'on  éloquence  : & 
lorsqu'il  le  voyoit  lever  pour  lui  répondre,  U avoU  accoutumé 
de  iKre,voùi  ialucée  d«  uar //arartgtsrr  • c'cltfidirc,  voici  le  fcul 
Orateur  capable  Je  couper  les  n<ea<ù  de  mon  Difeoun,  d’en 
rL'lbU'irc  les  diiBcultcz.  & dcnaiToiblirics  laifoni.  En  effet, 
la  grande  noJéraüon  de  Phodon  l'emportult  fur  la  véhémence 
de  Dèmoiihénc.  Un  jour  que  celui-ci  fe  biifoit  aller  devant  lu 
lu'UpIe  il  des  difeours  Injurieux  contre  Alexandre,  Phodon  l'ar- 
léu  en  l'avcnilTant  de  ne  point  irriter  un  ennemi  farouche . fi: 
d'exhorter  plutfit  le  peuple  i fe  tenir  fur  Tes  gardes , fit  i fe  bien 
défendre  quand  il  eu  feroit  bcfoiiL  Philippe  de  Macédoine  fai- 
fuit  beaucoup  d'eilbnc  de  fon  courage  fit  de  la  conduite,  fit  l'ap- 
ntéhendoit  dans  la  guerre.  A la  mort  du  ce  Roi,  les  peuples 
d'Alhunes  voulurent  faire  des  ré,'oulffancvs  publique»;  maisPno- 
don  s'y  oppoiÔi , fit  vint  à bouc  de  l'c.'npécbur , en  faifant  reifou- 
venir  fe»  Citoyens,  qu'ils  n'avolunt  perdu  qu'un  fcul  houuoi;  con 
tru  Philippe  dans  la  bataille  du  Cheronée.  Ce  fut  encore  iuiqui 
par  fus  confdls  inodarcz  fit  prudens . détourna  Alexandre  du  la 
guerre  qu'it  vouloic  entreprendre,  noo  iéulemeni  comiu  tes  A- 
théniens,  mais  encore  contre  toute  la  Grèce . en  lui  réprci'cn- 
uiil  que  c'étoit  fa  pacrie  ; fit  que  s'il  cilimoit  Indigoc  de  lui  Je 
languir  dm»  le  repos,  il  lui  furoit  bien  plus  glorieux  d aller  fou- 
iDcute  â Tes  armes  tant  de  peuples  barbares,  qui  ne  reconnoif- 
folcnt  pis  foo  empire , que  du  troubler  fon  propre  pals.  Alexan- 
dre $' étant  bien  trouvé  du  eu  coofeil , par  les  grands  fuccés  qui 
fiiivircnt  Tes  cntrcprlfcs  en  Afie , lui  envoya  un  préfent  du  cent 
talent , après  U dumiére  viâoire  qu'il  rempona  fur  Darius , fit  la 
conqiièiu  entière  de  la  Perte.  Pbocion  demanda  à ceux  qui  lui 
apportoient  ce  préfent,  quelle  raifon  Alexandre  pouvoit  avoir 
eue  de  le  diiiinguet  de  U forte  par  une  H grande  libéralité  qu'il 
vouloit  mire  à lui  feul.  A quoi  ils  répondirent,  qu  il  étoit  le 
f^eiü  daiu  Athènes  qu’.AIcxandre  cfit  reconnu  homme  de  bien, 
b'g  «'j  rrcanttn  ul,  dit  Phocion , dav  U mèJiotriu  Jt  ma  ftrtu- 
ne,  ÿu'ii  ma  iaifft  (ttte  witaiacriti.  Pendant  ce  difeours,  il  s'oe- 
vupuit  i tirer  lui  même  de  l'eau  d'un  puits , & fa  femme  &ifoit 
du  pain.  Ceux  i qui  U parloic,  l'urpris  de  la  piuvicté  de  foo 
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ménage,  fie  charmez  de  fa  vertu,  le  prefférent  fortement  d'accu- 
pur  le  préfent  de  leur  Malciu;  mais  Ils  ne  pùrent  rien  gagner  fur 
lui , & il  s'en  défendit  avec  cette  rèponfe , jfi  jt  retmu  iet  nVlirj- 
fif  (u<  vtus  m'v^rci , ftur  ne  n'rn  pvj'trvir , eüa  ««  ftreietl  smiai- 
Uti  airn/rrui/,  jtdunntnu  Kcatimimet  Ci(-yrtu  de  pût- 

fer  avec  tnéignatun  ctnire  Jksanire , ewc  mw>  emat  mti. 
Alexandre  voyant  qu'il  lui  rcnvoyqit  fon  argent , ne  fut  pas  con- 
tent de  fa  rélinance,  fit  lui  écrivit  que  ceux  qui  ne  vouloicnC 
rien  prendre  du  lui,  ii*étoient  pas  de  Tes  amis.  Alors  Phocion  lui 
deouoda  pour  toute  grâce,  la  libutié  de  quelques  RhoJii-ns, 
retenus  dans  les  prifons  de  Sardes  ; ce  qu’Aleiandru  lui  accorda 
lufE-tfic.  Depuis,  croyant  lu  trouver  plus  fiieile  i recevoir,  a- 
prêi  l'avoir  obligé  è demander  quelque  chofe , il  lui  envoya  Cra» 
térus,  avec  les  prifonniers  qu'il  avoir  délivrez,  pour  lu  prciüer 
de  nouveau  d'accepter  les  cent  calens  de  fa  part;  mais  Phorion 
eut  toujours  la  même  fermeté  à les  rehner , & Alexandre  mourut 
blcnidt  après.  Ancipacer,  un  des  fuccelTcurs  d'Alexandre,  fie 
encore  offrir  de  grandes  fommes  è Phocion  par  Ményllut;  malt 
il  ne  voulut  jamais  rien  prendre;  & fur  ce  que  Ményl'us  lui  ré- 
préfenta  que  s'il  n'en  vouloic  point  pour  lui , Il  devuit  au  moina 
l’accepter  pour  fes  enfans.  Üi  met  enfatu,  répondit-il , detwm  ma 
rej/embier,  iie  «1  u/vnc  aj^a,  aojp-iiian  fue  mai  i s’iJr  wuima 
dire  debauebea , je  ne  veux  piûit  leur  laijjfer  de  fWM  eturnenir  imrt 
dibavebei.  Lorsque  le  pott  de  Pyréc  eut  été  furprls  par  les  enne- 
mis, la  troifiéme  année  de  la  CXV  Olympiade,  fie  la  318  avant 

Sefus  Cbriil,  Phodon,  qui  étoit  alors  Acchooic  fie  Gouverneur 
.'Athènes , fut  aceufé  fauffemetit  d'intelligence  avec  eux , fi;  fut 
condamné  à la  mort , igé  de  plus  de  89  ans.  Après  qu'un  hom- 
me d'un  fi  rare  mérite  eut  été  injuHemeiu  condamné , les  Athé- 
niens rcconnoiffinc , mais  trop  tard , la  faute  qu'Us  avoicnt  cooi- 
mife,  lui  élcvércnc  une  Itaïuc,  fi:  firent  mourir  ion  accuCstcut 
Agnonldès-  * Cornélius  Nepoa.  Plutarque. 

P H O C U S,  Acliénien , lits  de  Pbaeim,  étoit  un  jeune  hom- 
me fort  débauché,  fur  tout  poux  le  vin;  nuit  d'ailleurs  |bra%-e  fie 
rcfpc&ucux  pour  fon  père.  Phodon  voulant  le  retirer  de  fa  dé- 
bauche , l'envoya  à Sparte  pour  apprendre  i imiter  la  grande  fru- 
galité dés  Lacédémoniens,  diiânt  qu'il  étoit  permis,  fie  même 
muable  de  profiter  des  venus  de  fes  ennemis.  11  n'étoli  pas  en- 
core revenu  de  ce  voyage , lorsque  fon  père  fut  condamne  inju- 
Rementi  Athènes,  comme  traître  i fa  patrie.  Ce  grand  homme 
étant  interrogé  avant  que  de  mourir , s'il  n'avoit  rien  a mander  i 
fon  fils,  répondit  qu'il  n'avoit  autre  chofe  i lui  n-comuianJer, 
que  d'oublier  les  injures  du  peuple  Athénien.  Phocus  ne  iaitTs 
pas  do  donner  des  marques  d'un  vif  rcITcntimcnt  cottire  fci  en- 
neniU,  fi;  contre  ceux  qui  avoicnt  aceufé  fon  père.  Il  obtint 
qu'on  fil  mourir  Aenoniilés  fon  aceufau-ur,  pourfuivic  Kpicure 
s Démophilc,  fie  vengea  pr  leur  mort  celle  de  fon  père,  i qui 
il  fit  ékver  utte  fiatuc.  * Plutarque,  in  Àpepbtbfgm, 

* PllOCUS,  fut,  au  rapport  des  Poètes,  füs  d'Eseas  fie 
fréré  de  Pélée.  Ce  dernier  tua  fon  frère,  fit  aprèr  ce  nvcurire, 
les  Dellins  voulurent  qu'il  errât  comme  vagabond,  fi:  qu'il  s'en 
allât  par  de  longs  détours  en  '1  hciTalic , pour  être  purge  de  fua 
crime  par  Aca;lc  qui  le  rctui  très-bien.  * Ovide,  Ahraai,  L 7. 
V.  66i.  L ihjUirt  dti  ÜUux,  partie  3.p.  ifil  ÿ jfi4.  édiL  d'Am- 
Rerdam  idoj. 

PHOCYLIDES,  PbacyiiJn,  de  MileC , ville  d'Ionie, 
Pofiu:  Grec,  fioriffoic  fous  la  LX  Olympiade,  vers  l'an  540  avgnè 
Jefus  CluiiL  Son  Hile  étoit  pur,  fit  fes  mccuis  innocentes;  & 
l'on  apprenoie  par  la  Icéiurc  de  fes  Ouvrages,  i bien  vivre  & i 
bien  paikr.  Nous  avons  encore  à préfent  des  vêts  d'un  Poète 
qui  le  nomme  Phocvuoks;  maisect  Auteur  cR  fuppoi'é.  Quel- 
ques luit  ont  cru  que  c'étoit  un  Chrétien , qui  vivote  dans  le* 
premiers  licclcs  d<  l’Eglii'e;  a (|Uoi  il  y a bien  de  l'apparence . fl 
l'on  fait  réflexion  qu'on  trouve  dans  ce  livre  la  vérité  de  la  téfur- 
reCLion  des  coips,  qui  n i jamais  été  bien  connue  <ks  Anciens. 
* Suidas,  in  Lexiev.  Vollius,  dr  Kvét.  Grzr.  Le  Févrv,  v/vértgé 
delà  t'îe des  Fettu  Gretj. 

P 11  OK  B A S ; c'cR  le  nom  de  la  PiuuelTe  d'Apollon , qui 
I rendoit  des  Oracles  ê Delphes  alBfu  fur  le  trépié.  Elle  cR  aiiid 
I oppellée  de  Pbahu,  qui  cille  même  qu’Apollon. 

P H OE  B E':  c'eit  le  nom  qu'on  donne  â la  Lune,  parce 
quelle  emprunte  toute  fa liimiécc  du  Soleil , qui  efl  auHI  appdifi 
Fbttbus  f ou  parce  que  les  Poêus  dii'cnt  que  la  Lune  cil  fsui  dit 
Soleil. 

P H OE  B E'.  Diaconeffe.  Ksyra  P H E'B  E'. 

P 11  OE  B U S : c'eü  un  des  noms  qui  font  donnez  au  Soleil, 
qu'on  appelle  auili  ytpiilon.  Ou  prétend  que  le  mot  de  Pbabut 
vient  de  giàl<  Té  fiia,  qui  fienihe,  U hsmiere  de  la  vk.  Cérrrés* 
A P O L I.  ü N. 

PHOENiClE.  /'«yra  PHE'NICIE. 

PHOENIX.  K-ma  PHENIX. 

P 11  O G O R ou  P ETi  O K , montagne  du  Royaume  de« 
Moabiccs,  qui  échut  en  porcagcila  Tribu  de  Ruben,  ilyavolt 
fur  ceuc  montagne  un  temple  confacré  i un  faux  Dieu , que  S. 

{érfime  croit  être  Priape.  Ce  fut  aulB  fur  cette  montagne  que 
talaam  fie  dreffex  fept  autels  quand  BoJac  le  pria  de  maudire  le 
peuple  d'ifraël.  Près  de  là  étoit  la  ville  de  Rethphogor  ou  Beth- 
péhor,  que  les  Iftacliccs  prirent  au  RoiSehon  ou  Sihoci,  fii  qui 
appartint  enfuite  i la  Tribu  de  Ruben.  *A's«évsr,  eb.  13.  «.28. 
DÀrrwwiiir,  c8.  3.V.  19.  Jofuit  ek.  13.  «.  *0. 

P II  O R B A S,  fixiéme  Roi  d'Argos,  fuccéda  i CtiaAis,  l'an 
S44fi  du  monde,  1S89  avant  Jefus  Chrill,  & régna  33  ant.  Il 
délivra  l'Iffe  de  Rhodes  d'une  grande  multitude  de  feqxmi.  *Eu- 
fébe,  mClrrsu. 

P H O R B A S , fils  de  Prüm  &.  â’EpitbdJie , fille  de  , 

Roi  de  Mygdonie,  l'ahié  fit  le  plus  vigoureux  «k  cous  les  nls  de 
Pciam,  fut  tué  par  Méiiélaûs.  Vigile  feint  que  le  Dieu  dit 
Sommeil  prit  fa  ligure , poux  tiompet  palmure.  * A'nrfsr  • 1.  S- 
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PIlORBASouPORBAS.  Archonte  pcr|>é(uH  d'Athj- 
l'in  v'9  a^'ant  fcfu<Chrifl.  ast  ansapréf  b guerre  dcTro/e, 
Kouvema  t«  AchOnîcns  iwidtnt  31  tJW.  • Eufôbe,  i«  CSr». 
M.  Ou  Pin . OnivtrfrlU  dei  Hijitrieru  Pnfants. 

P )1 0 H B A S.  Chef  dca  Pnlégyenc.  homine  cruel  & vio- 
lent. ((ui  s'ôtant  fiiH  de  l'avenue  par  ob  l’on  pouvoU  aller  par 
terre  au  trniplc  d'Apollon  de  Deipnei , romraignoic  tous  les  paf* 
fan!<  de  fc  battre  contre  luiécoupa  de  poing,  pour  le*  exercer, 
difoit-ll.  i mieux  combattre  aux  Jeux  Pytbiens;  fs.  après  les 
avA.r  vaincus,  11  les  raifak  mourir  cruellement,  attachant  leurs 
tètes  1 des  arbres-  Mais  Apollon  pour  pnir  cet  impie,  fc  l’rè- 
Tenta  contre  lui , & l'aCTumma  i coups  Je  poinc. 

r II  O R C V S ou  P a O R C Ü S . Roi  Je  Sardaigne . fut 
vaincu  dans  un  combat  ruval  par  Atlas,  fans  qu'on  p&t  retrou- 
ver Ton  corps.  De  U les  PoCces  ont  feint . que  c’ètnit  un  Dieu 
marin . & qu'il  fut  pin  des  Gorgones.  * CtrifuSttZ  Ovide,  Vu- 
ton,  tlèHode,  &c. 

P H O R M t ü N . Général  des  Athéniens , fuccéda  i Caillas, 
fous  la  E.XXXV1I  Olympiade,  l'an  avant  Jefut  Clirift.  11 
donna  fouvem  des  preuves  de  fon  courage  dans  les  guerres  du 
Féloponnéfc,  &fur  tout  par  la  délaite  des  deuxumées  navales 
des  Lacédûiwniens,  l'm  419  avant  Jefus  Chritl.  * Diodore  de 
Sicile,  1. 13.  Thucydide,  i.  3. 

P II  O R M 1 O N,  Philofophe,  s'étant  voulu  mêler  de  parler 
des  devoirs  d'un  Général  d'armée  en  préfence  d'Annibal , fe  lit 
railler  par  ce  IJéros.  * Cicéron,  dr  Oraitrt. 

P II  OR  MIS  ou  PHÛRMUS,  de  Syraeufe  . FocCe 
Grec,  qui  conduifit  les  éludes  de  Gclon,  Tyran  de  Sicile,  coo- 
pofa  diverfes  Combles , & introduilit  une  forte  d'habit  nouveau 
fur  le  théâtre.  11  vivoit  fous  la  LXXll  Olympiade , vers  l'an  493 
avant  Jefut  Chrill.  * AriHotc , dt  /Int  PtitU».  Lilio  Giraldi. 
Voffiuc,  de  P»rf.  Cwir. 

PIIORONE'E,  Pbtrtnitu,  fécond  Roi  d'Argos,  fuccéda 
i fan  Jnocbttt  l'an  3338  du  monde.  I807  avant  Jerus  Chrill, 
& régna  63  ans.  Apis  lui  fuccéda.  Spartut,  hit  dé  Phoroiiéc, 
bâtit  la  ville  (le  Sparte.  Ce  fut  Phoronéc  qui  ralTcinbla  Us  Ar- 
giens  difpcrf»  dans  la  ville  d'Argos , qui  leur  donna  des  loix , 
qui  ht  la  guerre  aux  Tcickincs  & aux  Cariathes,  Ix  Déluge  d'U- 
cyges  arriva  de  fon  Tcms.  C'efl  le  plus  ancien  Roi  des  Grecs, 
dont  il  y lit  quelque  chofe  decerttindansrHilloirc.  *Kufébe,  iu 
ClvM.  M,  Du  Pin,  Uu.ver/.  des  Hift.  Pnf. 
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PHOSPHORE,  pierre  minérale,  ou  autre  matière  arilli- 
civile,  qui  jette  une  lumière  extraordiruirc  pendant  la  nuit,  ou 
dans  l'onfcurité.  Ce  nom  vient  des  mots  Grecs  luni:rr,  & 
perler,  comme  qui  diroil,  pertelumitre.  U y en  a qui  bril- 
lent d'eux-mèmes,  ft  d'autres  qui  étant  expofez  au  l'olcil  ou  au 
feu . en  imbibent  & attirent  la  lumière , qu  ils  jettent  pendant  la 
nuit.  L'Inventeur  du  plus  admirable  des  Phoi'phorcs.  cil  Jean 
Fernel,  Médecin  du  RuI  Henri  U.  Il  lit  voir  a fa  MajeHè  fei 
toute  la  Cour,  étant  d Boulogne,  une  pierre  artiHdvIle,  qui 
jenoit  une  gnride  lumière  dans  un  lieu  oblcur.  Il  feignit  qu’elle 
venoit  des  Indes,  pour  ta  faire  «iliiner  davantage;  parce  que. 
comme  11  dit  lui  même , la  rareté  rend  les  chofei  plus  prècieufes. 
Fernel  mourut  en  ce  voyage  de  Calais , & n eut  pas  le  tems  de 
donner  au  public  la  cumpoUtlon  de  cette  pierre;  mais  les  ArtI- 
fies  ont  trouvé  depuis  quelques  années  pluüriirs  manie-rcs  de 
Phofphores,  dont  voici  les  principaux.  !.«  Pholphorc  fait  avec 
le  pl.trc  nitreux  de  Bologne  en  Italie,  a été  inventé  par  Pote- 
lius.  excellent  Chymilîc.  J.c  phoiphore/awfîdm  fc  fait  avec 
un  minéral , qui  tient  de  la  couleur  & du  ku  de  l'énieraude.  Ce 
minéral  étant  réduit  en  poudre,  & détrempé  avec  de  l'e‘au  com- 
mune, devient  fort  lumineux:  & H l'on  y trempe  un  pinceau, 
& (lue  l'on  i'alTc  des  caraâércs  ou  des  figures  fur  une  lame  de  cui- 
vre , aufli-tAc  que  cette  lame  fera  mlfe  fur  un  réchaud  plein  de 
feu . dans  une  clumbre  obfcurv . on  verra  ces  figures  ét  ces  traits 
briller  comme  des  étoiles.  Le  Phofphure  bermtitfut  de  Balduîn , 

Îuc  quelques  uns  appellent  l'aiisMiu  de  la  lumirre,  étant  rcnfcimé 
ans  une  bouteille  de  terre,  & expofé  au  folcil  ou  au  feu.  ou 
du  moins  i un  air  fort  éclairé,  en  attire  la  lumière,  qu'il  répand 
cnluite  dans  les  ténèbres.  Le  Phofphorc  de  Berjamw- Mevier , 
de  liamboutv , cR  un  corpt  poreux . fait  de  craye  de  Briançon , 
& arrofé  d'elprit  de  nitre.  Il  s'imbibe  de  la  lumière  du  folcil , & 
la  répand  cofuite  dans  les  lieux  obfcurs , mais  ce  Phofphore  ne 
dure  qa'cnviron  trois  femaincs.  Le  Phofphore  /uigurant  de  Da- 
niel K^raff',  cfl  ciré  de  l'urine.  Cet  habile  ChymlHv  ayant  obfer- 
vé  dans  l'obfcutilé  que  quelques  perfomaes  lettoiem  l'urine  lutni- 
neufe  comme  un  rayon  de  liammc,  s'appliqua  1 en  tirer  cette 
partie  èdatantc,  dont  il  a formé  fon  Phofphore  On  le  met  dans 
une  bouteille  de  verre,  remplie  d'eau  commune,  & bien  bou- 
chée, ob  ce  Pbofphore  fec  jruc  des  éclaln , d’abord  que  l'on  fc 
couc  ta  phiole.  Si  elle  n'cil  pas  pleine  d'eau  en  la  renverfant, 
le  PbofpMre  qui  fc  trouve  attaché  au  fond,  purolt  tout  brillant 
danscctatr-  Etant  cité  hors  de  la  phiole,  oa  le  voit  fumer;  & 
fi  on  écrit  fur  le  papier  ou  fur  la  main , In  lettres  jettent  un  grand 
éclat.  L’Ecriture  ne  fc  voit  point  au  jour;  mais  dans  l'obTcurité 
elle  brille  extraordinairement.  Que  (i  on  manie  rudement  ce 
Pli(/pbore,  ou  qu'on  Je  irocce  fur  quelque  étoffe , Il  s'enflamme 
& s'écarte  en  plulînirs  pièces,  qui  portent  un  feu  aulS  fubiil  Â 
auSi  pénétrant  que  celui  du  tonnerre.  Quand  on  le  met  dans  une 
phiole  pleine  d'cail  corrofive,  ft  on  la  fccouc  au  folcil , il  éclate 
comme  la  fondre  : un  fameux  Apothicaire  , & un  grand  Ma- 
thématicien , en  ont  été  birfrra.  Il  y a lufll  des  PlKifphoret  U- 
nidet . comme  celui  de  Biandi  de  Hambourg . qui  fe  fait  avec  du 
fri  noir.  Au  jour  il  parole  comme  un  nuée  blanchsire;  mais  la 
nuit  ét  dans  les  lieux  obreun,  il  dl  tTcs-brillant.  Lorsqu'on  ou- 
vre la  phiole . il  s'évapore . & jette  au  dehors  fa  flamme  avec  un 
^u  de  fumée.  SI  avec  cette  liqueur  on  fc  frotte  tes  mains , le 
vifage,  les  chcveiuCi  & l'habit  meme,  on  patolt  tout  ca  feu. 
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' fans  brêler  ou  fumer,  & fins  recevoir  aucun  mal.  Rcyhlcr  tf- 
fOre  qu'en  ayant  gardé  quelques  gouttes  d^ns  fa  main  , Armée 
pendant  une  demlfacure,  & l'ayant  uuvi.-ite,  elle  parut  toute  en 
feu.  Les  Chymiilcs  difent  que  l'or  ditTuus  félon  l'art , ne  perd 
rien  de  fa  couleur,  êc  dcvleui  un  Phofphore  fi  brillaut , qu'un 
peut  fÎKilcnKnt  lire  & écrire  pendant  la  nuit , à la  faveur  ik  fa 
rumlére.  raye»  LAMPES  S h'P  U LC  ijR  A I.  K S.  * 
Fcmcl,  dr  «âditir rrruai  Caajïr.  SchroJer , Pvarmacvptu  Mtike- 
Cbymka.  Reyhicr,  ^atbtfu  àhj'iUa.  Comiers,  Truite  des  Pitf- 
pbtret. 

PHOTIN,  Pêetinur,  fléréfîarque.  Chef  des  Photiniens  on 
Scociniens,  avolt  baucoup  d'cfpric,  de  favciir  & d'éloqui-nee. 
11  avoit  été  Diacre,  & Dii'ciplc  de  Msred  d'Ancyrc.  & lut  éle- 
vé fur  le  Siège  de  Sirmich  avec  applaudiir.-ment.  l.cs  premiè- 
res années  de  fon  adminifiracion  furent  très  édifiantes,  mais  tout 
■i  coup  II  changea;  & après  avoir  appris  é fon  peuple,  dit  P'ineerte 
dt  Lrrins,  i connoltrc le  vrai  Dieu,  Il  lui  propofa  des  Dieux  é> 
trangers.  Non  content  dcrenouvetlrr  ks  erreurs  de  Sahcllius, 
de  Paul  de  Samofate,  de  Cèrinthe  &(TKbion,  il  ajoAta  1 leurs 
impiétez,  que  non  feulcmcot  J.  C.  éioit  un  pur  homme;  m.sis 
qu  il  n'avoU  commencé  i être  le  CfiaisT,  <|ue  quand  le  Svini-E- 
{prit  defeendit  fur  lui  dans  le  Juuriaia.  O.S  erreurs  furent  con- 
damnées par  les  Evêques  «l'Orknt , dans  un  Concile  tenu  i An- 
tioche en  34$,  êt  par  les  Evéïtues  d’Occident , dinilc  Concile 
de  Milan  de  l'an  346  ou  347.  Deux  ans  apres,  ces  derniers  s'aP- 
fcDiblércnt  é Sirmich  pour  dépnfcr  Phutitii  mats  ils  ne  purent 
en  venir  â bout,  écaufe  de  l'ojuioflcion  du  peuple  de  celte  ville,  & 
fc  contentèrent  de  porter  uncfcnu-ncc  contre  lut.  & d'en  écrire 
aux  Orientaux.  Mais  enfin  ceux-ci  s'écaniaiTeaihlcadSlimichl’an 
35  r , (luand  l'Kmpcrreur  Conllance  fut  nultre  de  eettv  ville,  apres 
la  dcTauc  de  Vètranioii , ils  dépoférem  Photin.  il  alla  fc  plain- 
dre i Confiance  de  fa  condamnation,  A.  lui  demanda  une  Confé- 
rence. Cet  Empereur  lui  donna  dec  Juives.  llafilcd’Anrpe  fut 
choifi  pour  difput<rr  contre  hii.  Ixs  .Aèlcs  de  celte  CoijfWmce 
furent  mis  par  écrit.  Piiocin  a>'antété  vaincu  fut  exilé.  Ifre- 
vint  fous  Julien , qui  lui  éerlvlt  une  lettre  pleine  d'éloges;  mais 
il  fut  encore  réléguv  fous  l’emjnre  de  X'alvminitm , A mourut  en 
üalatie  l'an  376  . félon  la  Chrvrdquede  S JérOme.  Cctllèré- 
tique  avoit  de  i'efprit  & de  l'élc^ucDce:  iletoitvIfA  fubiil  dms 
fvs  ralfonticmcns , & il  nicnoit  une  vie  irréprochable.  Il  avoic 
écrit  plulieurs  Ouvrages:  mvis  les  priiK-ipaui  étoient  l'raité 
contre  les  Gentils,  & les  livres  adrvtfez  é l'Koipcrcur  Valenti- 
nien. Socrate  dit  que  depuis  fon  exil  il  avoircompofé  en  Grec 
À en  Latin  un  livre , où  il  cnmbattok  toutes  les  mitres  Hérètks, 

rour  établir  la  lleniic.  Uuiin  i. moine  qu'il  avolt  écrit  fut  le 
yiiihole  des  Apdtres . non  pour  expliquer  la  vérité  ; mais  pour 
Uciier  de  trouver  dan»  la  fîinplicllé  de»  paroles  qui  le  coiopofcnt, 

I de  quoi  établir  fa  Doéirine  impie.  Saint  Epiphanc  rapporte  Jaiu 
I rilérélîe  ?t . quelques  Extraits  de  la  Conférence  qu'd  eut  avec 
I Marcel  d'Ancyrc,  dans  le  Concile  de  Sinnich.  Nous  n'avoiu 
I rien  autre  chofe  de  lui.  Vincent  de  Ixrin»  nous  afsùie  qu'il  a- 
I voit  beaucoup  d'rrpik,  de  feicrice  A d'éloquence,  ft  qu'il  par- 
loit  tStalemeni  bien  Grec  ft  Ijiein,  comme  on  le  voit,  i>t  if,  ]iar 
fe»  Ouvrages,  dont  il  a écrit  une  partie  err  Grec,  & l'auuc  ca 
Latin.  • Saint  JérAmc,  dr  Serra;.  E.tL  S.  Eplphane,  Heer.  33. 
rhèodorct,  Utr.  Fab.  !.  a.  Sufpkc  Sévère,  t.  3.  Baronius, 

C.  347  3S7-  M'  Du  Pin,  Pi'ihtUiutdti /duteurt Ecekjta^.qutt 

du  fu  irrkmrÿîrrlr,  féconde  édition  augmentée . i Paris. 
PHOTIN  de  LYON.  T-jea  P O 1' H I N. 

* P II  O T 1 N E,  nom  que  les  Giers  dimncni  â la  Samark 
uinc  convertie  par  jcfus-Chrlll.  ils  font  une  ample  inendon  Je 
fon'  martyre  & de  celui  de  fis  enfitns.  • Jem,  tb.  4.  v.  7 (j’j'arv. 
Martyrtitge,  ionurt.  Uollandus,  aonarr.p.  80  Salazar.  Mm- 
fyrckgnra  Hifptmeum,  p.  330.  Bofnage,  fiijï.  itijuifi,  lawd. 
i.  P.  e.  4.  H.  19- 

P H O T I U S , Patriarche  Srhifmatiquc  de  Conthntioople , 
fortoit  d'une  famille  illuflre  en  cette  grande  ville , & écoit  pait- 
neveu  du  Patriarche  Tarafius,  qui  avoit  eu  fi  grande  ren  au  Gou- 
vernement de  l'Empire  fous  l'Impéntricc  iréne,  ft  frère  du  Pa- 
trice Sergius,  qui  lenokun  des  pruniers ranr.s  â ia  Cour,  fta- 
voit  épüufè  une  des  fieury  de  l'Empereur.  J.a  nsiiTance  de  Pho- 
tius  étoie  foutrnue  par  de  grandes  riche.rcs,  & il  s'ètoit  diflingoé 
pcrfonncllcmcnt  par  de  grands  emplois , dont  il  s'étoit  parfaite- 
ment bien  acquitté;  car  iJavoic  été  Capiuinc  des  Gardes  de 
l'Empereur,  AmbafTadeur en Perfe , puis  Séerdairc d'Etat.  Mais 
ce  qu'il  y a de  plus  «tonnant  dtni  cet  homme  extraordinaire, 
c'ell  qu'outre  qu'il  étoit  confommé  dam  les  aiTairts  & datH  la 
fciencc  du  Miniflére,  il  avoit  l'cfprit  fi  beau,  fi  vlfft  fi  péné- 
trant, & une  fi  forte  applic.iiion  i l'étude,  qu'il  pafTa  (>our  le 
plus  habile  & te  plus  üivani  Itomoie  de  fon  tems,  en  toutes  for- 
tes de  Sciences.  En  cfTct,  Il  étoit  excellent  Grammairien.  Poè- 
te, Orateur,  Mathématicien,  Philofophe,  Médecin  ftAfhono- 
me , n'ayant  acquis  la  plupart  de  ces  belles  connollTanccs,  même 
celle  de  la  Théologie,  quedepuis  qu’il  futfakPacrinrche,  nar 
la  feule  leèlurc  des  livres,  par  la  feule  force  de  fon  erprit,&rans 
le  fccoun  des  Maîtres.  Au  relie,  ce»  grandes  qualitez  furent 
deshonorées  & corrompues  par  une  furieufe  ambition.  Après 

Jue  Bardas  eut  chafTé  faint  Ignace  du  Siège  dcConilanCinopIc, 
hotius  fie  fi  bien,  quoiqu'il  ne  fût  que  Laïque,  qu'il  k fit  dire 
Patriarche  de  Conilaniinople.  Il  fut  fjeré  par  Grégoire  Asbefle, 
Evêque  de  Syneufe,  & par  quciquet  auttes  iVèlats  dépofrz,  le 
3S  décembre  de  l'an  857.  Le»  Méiropnlitains  du  Patnarchat  de 
Conflantinople  reconnurent  Ptiotius,  à condition  qu'il  rcrpcAe- 
roit  le  Patriarche  Ignace,  chalTé  par  l'l^pcrm>r.  A rélégué  dans 
Pille  de  Térébinihc , d'oh  il  fut  transféré  en  diffvrsns  fieux , & 
enfin  chargé  de  chaînes , ft  mis  en  prifon  ; parce  qu'il  ne  vouloit 
pas  donner  fa  démiflion.  Phoeius  ne  lailTa  pa>  d'affcmblcr  un  Con- 
cile, dans  lequel  II  fit  prononcer  fa  dèpofition.  Voulant  faire 
autotifer  ce  jugement  par  l'Evêque  de  Rome,  U députa  deux  E- 


P II  R. 

r!q«iCf  au  Tape  Nicolas,  le  priint  d'cnvojrer  des  C'>ti' 

f^aniifiopk,  pour  eitlspcr  les  relies  des  Iconomaciues  ; mai' dans 
U'  de-fUn  Àt  leur  f.'ire  appT»uvcr  la  depoiîUon  d'ii;Rjce.  Nie<)îas 
env-i5ra  deux  Evoques  a Con.lnniiitoplc . nommez  Zacharie  & 
Kodoalde  i mils  en  indine  (rtns  dcHipprouva  la  dCpoliiion  d'I^na- 
ce  & l'ordinvron  «le  Photius.  ^jand  les  Légats  du  Pape  furent 
arrivez  iConiUncinople,  Plioïkis  aiTernhla , en  itdi , un  Concile 
de  318  EvCijucs,  dans  tenue]  tl  fit  condamner  Ignace,  de  approu- 
ver fon  ordinjiion.  On  aépouiils  Ignace  des  habits  faertJonmx, 
& on  le  contraignit  «le  ligner  enfin  fa  demiiCon.  Igiuceenap- 
ptlii  ta  Pape,  cûfc  fauva  dJ-guifé  en  Palfan.  U-s  Ledits  du  Pa- 
pe ipj>r<>ue<.Vrnt  ce  jugenierii;  mais  le  Pape  Nicolas  l improuva. 
CL  tint  un  Concile  i Koim'.  dans  k‘(piel  il  «léc'ara nulle  l'ordini- 
tien  del’ho:ius,  & ordonna  le  réubliircmcnt  d'Ignace.  Photius 
de  l'on  cdté  fit  afTetnhltr  an  Synode  à Contlancinnple,  Jjns  lenuel 
il  condamna  le  Pape  Nicolas;  mais  l'Kmpereur  Michel,  qui  loa- 
cenoie  Photius,  étant  mort  en  807,  l'Krapcreur  Balile  qui  lut 
Tuccéda.  Tètsititt  Ignace  & chaltâ  Photius.  Lo  huitième  Conci- 
le Uccuin 'nique,  céitifiré  cfl  86p  i CuolUncinople  le  dépofa  en- 
core , le  frappj  d'anvthimes,  & tous  les  ICvéquet  fouicririmt  i 
ce  U^'eret,  avec  le  fangde  Jefus  Chrift,  qu’on  vrnoit  de  confa- 
crer.  Depuis,  Photius  voyant  que  le  Pape  & l’Knpcreur  éto  ent 
brouillez»  prit  le  dcITcin  «iefe  (aire  rétablir j &s‘éiant  mis  par  Tes 
adrellès  dans  lea  bonnes  grâces  de  rEcnpereur  Kafile  & de  l'héo 
dore  SanUbarése,  du  vumoc  du  Patriarche  Ignace . il  revint  à 
Comlantinople,  & fe  fil  rétablir  fur  le  liège  ntriarchaJ  après  la 
mort  d'Ignace.  Le  Pape  Jean  VIJI  confentit  même  a ce  rétablif- 
femeat,  qui  fat  coalirmé  dans  un  Concile  <]ui  fut  tenu  i Con- 
ihàiiinople  l'an  879,  & auquel  alRlUrenr  les  L-^gats  de  ce  Paps'. 
Mais  Jean  VIH  k rCM-ntit  bientôt  «ie  ce  qu'il  avoit  ftit;  il  ex- 
communia Photius  » dépofa  les  Légats  qui  avoient  approuvé  Ton 
réubliiTeinenc,  fit  envoya  Marin  a CsmiUntinople  , pour  agir 
cOOtic  Pbotiua.  L'Empereur  Ile  arrêter  ce  l.éga(,  qui  fucréda  d 

ican  V'Ilt.  & continua  i pouri'uivre  la  dvftliution  de  riiotius. 
.'Empereur  Léon,  fils  de  Balile.  chalFa  Photius  de  l’Egiilc  de 
Con  lintinnplc  en  81^-  On  ne  fait  pas  en  quelle  anne^  mourut 
Phutlos.  Nkétas  tapportc  que  Photius , pour  gagner  Il-s  bonnes 
craces  de  l'Empereur  Baille,  s’avifa  de  compol'tr  une  faullê  Gé- 
néalogie de  cé  Prince,  qu'il  faifoil  defeeodre  de  riridate.  R»i 
d'Aroirnle,  & U conduilîc  depuis  ce  Koi/ufipics  i Uafilc.  qud 
pcignoit  i peu  prés  de  la  minière  qu'il  étoit,  lui  donnant  Icnnai 
de  compofé-de  la  première  leirre  de  fon  nom,  de  celui 

de  fa  femme  Eudoxe,  & de  fes  quatre  lits,  CumUntin,  Leon, 
Alexandre  & Etienne,  que  les  Urées  nomment  qu'il 

écrivit  cccte Généalogie  en  caraftéres  Aleiandrins,  fur  un  vieux 
papier,  de  qu'il  ta  fit  méttre  au  rang  des  livres  les  plus  rares  ptr 
Tbéophane,  qui  étoit  Bibliothécaire  & fon  ami:  que  celui-ci  lit 
voir  cjttc  pièce  i BiiHc  comme  la  chofe  la  plus  rare  de  fa  bibiiii- 
thèque,  & lui  dit  que  Photius  étoit  le  feui  qui  la  pét  expliquer; 
vjLt'oTi  lé  fit  Venir  ; & qu'il  entêta  tellement  rEmpereur  de  cette 
((«.-nèalogic,  que  ce  Prince  n’eut  pas  grande  peine  i le  remettre 
fur  U chaire  Pattiarchale  de  Conilantînopie.  Mais  ce  fait  ne  pa- 
rnit  pas  fort  certain.  Photius  a compofé  qmintité  d Ouvr;i>>ri 

Îticins  d'érudition , & d’une  grande  utilité  |>our  le«  Savan-  : p u- 
kurs  Homélies  manurcrltvt;  des  ’l'raitcs  Scholatliqucs,  donne/, 
en  Latin  par  Caniihts,  favotr.  un  Ecrit  furies  volontez  dv  U fus 
Chrill,  qu’il  appelle  Gn4m'p<rri  font  Ditrertstions  fur  ditreren- 
tes  Quenions  d-:  fbéologk:  les  AiaphilcK-jiics,  qui  fe  iroiiv.-nt 
d'nsubll>liu*h>:qued'Ausc>uurg,  èitdansceCedu  V'aii>.-an:  dv.ix 
livres  de  la  Pro.efSon  du  faint  Erpric;  a quatre  Iistls  contre 
les  nouveaux  Manichéens , qui  fe  trouvent  aulC  dans  les  me  .1  » 
hibüoilkques:  un  Commentaire  en  manufcril  fur  les  Kpitre’s  de 
S.  Paul  dans  Jabtbiioihéquc  de  Cambridge;  des  Nues  furies  Pro- 

rhètes,  «laiis  11  b:hliothé«)ae  du  V'aticaii:  un  l'raicé  contre  un 
L'rètique,  appelié  Ltmvi,  cité  par  Suidas;  un  Iraicé  contre 
les  Latins;  une  Collcâion  fur  Ivs  droits  des  Métropolitains» 
avec  un  Ijcxicon;  un  Commentaire  fur  kn  Cit.-gories  d^Ariftote, 
& quelques  autres  Ouvrages,  qui  n'ont  jamais  vu  te  jour.  Le 
p’us  célébré  vil  fon  excellente  Bibliothèque . que  le  Pure  rtndré 
^'hot  a traduite  aCTcz  mal  en  Latin.  Elle  contient  1 examen  d'«n- 
vinin  280  Auteun  dont  Photius  rapporte  des  frag.nens  conlldé- 
rabk-s.  Il  l'entreprit  à la  prière  de  fon  frère  Taiillus,  pendant 
un  voyage  qu'il  ht  pour  rRntpereur,  en  AlF/rie,  où  il  fut  con- 
traint de  s'arrêter  quelque  tems.  Nous  avons  encore  de  lui  148 
KpUres  ; le  jV«*M«aiu«  en  XIV'  ttins  ; les  Aâcs  des  fept  Conci- 
les G^èraux  mis  en  abbrégé,  &c.  On  ne  peut  nier  «|uv  Photiui 
n'ait  eu  be.iucoup  d'éfptit.  de  Belles  Lettres  & d'érudition.  Il 
Clic  lté  heureiit . s'il  eût  r<;u  s'en  fervir  pour  te  bien  de  l'Kglife, 
A s'il  ne>'cn  fit  pu  Arvi  pour  des  cnuepnfu  tout  i fait  iniu- 
lies  êc  violentes.  * Nieéus , l'n  Ktca  iSand/  /gnasa.  Anallafc.  m 
Fitû  PentiyieuN.  Zonirc.  Wanaf.  t«m  L André  Üchot,  in  Pr*. 
Ug  BlUittt.  barnnius,  in  ..dnnaf,  Bcilarmiii.  PofTcvin.  Vofnns. 
Maimbourg.  Paul  Cotomiez,  Difftrt.  fer  Iti  Ecrits  de  Pàtiiu.', 
M.  Uu  Fin  » dtt  jluttHrt  EccUfia^liitict  du  Hcuvitmt 

Jittit. 

P H R.  P H T.  P H U.  P H Y. 

PH  R A A T A ; c'eil  ainli  que  nonunent  cette  ville  An«cn  A 
Jultin:  Pluurquc  U nomme  Pbrai-ut,  C'éco-t  une  ville  de 
U Médic,  qu'Etienne  de  byzance  appelle  PWm/;*»,  A c'cil  la 
même  que  rrasfra,  «lu'ii  met  dans  l'Atropat  *nc . cette  région 
Àant  une  partie «k  la  Médie.  C'écoît  la  ville  royale,  c'ed  pour- 
quoi Plutarque  l'appelle,  U grande  vUl*  du  tUi  Pbratrtit.  Paufa- 
niis  l’appelle  Pbrairteti  comme  Plutarque. 

P H & A A T K.  Phroatei,  I.  du  iK>ni,  Roi  JesPanhes,  n'eft 
Jininguè  dans  ['ililioire  par  aucune  aciinn  célèbre,  iont  ce  que 
l'on  fait  de  lai , c'cil  qu’il  fuccéda  i Arface  III , dit  fVtapetiti/» 
2t  qu'il  eut  pour  fucccffcar  l'an  3894  du  iDonde , A le  141  avut 
F 


P H R, 


soi 


Jefdt  Chrill  fon  f;érc  Aif:.v,  ou  plut.*:  MhliîMafe,  que  quel- 
ques uns  ont  l<it  fondauiir la  M»»arvl<w  d s |'jrch.  <,  p.'vO 
qti  il  l'a  voit  étendue  c«*iivM.  oirni  lit.  • D;'j«I-irv  di  bic.ic,  rs 
teerr^tis  f'aieji'.  Otux,  1.5  ju'iitl,  /.  41. 

P il  R A A T K II , t:l-  J.-  .VJithiidit.- 1.  lui  face  da  l’an  da 
mon.ie  JWa.  A le  131  av^nc  jefos  Chu*».  C • lut  lui.  filon  Ap- 
picn.  qui  maria  fj  ftrur  Hlnvdog.me  a l)fm.’i;<i:s  A'-  .«.-r,  Uui 
de  Syrie,  que  fon  jk-fe  avoit  fait  p'i.'onnkr.  Il  c-t  ùr  qu’i^v  u- 
tint  la  guerre  contre  Anriochiis  S t i-r,  q;ii  h*.  i;rni  iii  |>,.ré  du 
Ru/sume  de  Syrie,  re.l-inandi  à n,.iin  aiiiiJe  foil  f'é'v  l)  rr.é- 
triui,  dont  il  avoii  époitk-  'a  icuiiiic  CUopacre.  pnjr  é'«i*q  :cr 
cet  ennemi  du  püs  des  Paiihes . oii  il  «toit  cmié , rhraaie 
envoya  Üéiik-trius  en  Syrie  avv'c  une  armé.'.  \ p.u  aprCi  déit 
Antioi'hiu  dans  une  bataille,  oîi  cedvrnkr  ptrJit  la  via,  1 an  i*,i 
avant  Jefus  Chrül.  Liifuitc,  il  tenta  vainement  de  fouineiire  *a 
Syrie,  A fut  en.in  tué  dai:»  un  combat  contre  les  Scyihn,  l'an  ■ 
du  monde  3929 . A le  137  avant  Jefus  Chnd , après  un  roenc  de 
deux  ans.  Att.ibanl,  l'on  onde,  régna  après  lui.  * Julien,  i. 
38&41-  Orofe.1.3.  j<i1e-plic,  i.  13.  Appiim , ù»  Brütf  Syriari/. 

P H R .A  -A  T K III,  futnoiniiié /«  /L-u,  tr.onta  mr  ie  thiûne 
apTcf  fon  perc  Sintricus,  l'i  i du  monde  1907,  & le  96  avant  Je- 
fus  Chrill.  Allorrne  des  vi.ljircs  «le  Pninp'c  contre  Mith  JJate, 
Roi  de  fVnt,  & contre  l'i  o^ne.  Bot  d'.Arm'nie,  IHenu  vaine- 
ment ik  traiter  avec  les  R>  rnains,  A gntrv  d«ns  k»  Etats  de  l'i* 
grane,  pour  lors  leur  Allié.  Il  eut  d'abord  du  drfavanngc,  À 
lut  vainqueur  dans  la  fuite  : de  ûinc  que  Pomp.c  même  craignic 
d'tii  vemri  une  guerre  ouv>.rtc  contre  lui.  Kn  ir> . l’Iirzatc  fut 
tué  par  fes  dis  <>riKlC4  A M>ihri<ia>e,  I ..ti  du  mo:ide  .19'V.  A 
59  an«  avant  Jefus  ChiitI,  apres  avoir  régné  dix  ans.  • P.atar- 
que,  in  Ptirji.a,  tn  Cra j«.  Appion,  ii;  pjriaieit.  Dion.  L 
35  &M-- 

P H R .A  A T P. . IV.  du  nom . fut  nboraè  Roi  pw  (on  pé*e 
Orodés,  qui  mourut  «le  r.Y'>t  de  la  mnic  de  fon  fit<  i'acuru*, 
ralnnueur  de  Cntfus,  l'an  da  monde  379;.  A le  36  avant  Jefus 
Chrill.  Il  lit  l'uulwer  p.ir  iv<  iruautvz  les  plD<  nubios  de  les 
Sujets,  & foutfnc  la  giiL-rre  nicnie  avec  avamafte  contre  Mire- 
Aritoine,  qui  fut  oh'*i,c  defe  :.t  rc:  de  A*  l-.c:ts,  nun  f.ms  per- 
lire  beaucoup  dis  fions  da.i»  fa  riira>tu.  Pôraate  fut  depuis ena!*- 
fé  du  thrôae  oar  Tirida:;*.  A sy  réubiit  l’an  z.3  avant  jemt 
Chrill  avec  le  iecaur<  dès  Scythe».  Ce  fut  lui  qui  rendit  i Au- 
gure Ici  drapeaux  A Ivr  Soldai  pris  dans  la  détaiic  de  t'raTuf. 

Il  vA'u:  en  paix  avec  le>  Roma.ns,  A niuurtic  lan  ao3j  du  mon- 
liv.  A le  fécond  avant  l'Kfi-  Chrci-.innc.  • Diuzt,  i.  54.  Stri- 
bon.  l.  2.  Jaflin,  f.  4a.  Oiofe,  f.  6. 

P 11  R a2  A fjean,)  i)s:if<le  l.nr.drrs,  damleXA’  fiécle,  qui 
enfeigna  les  lUIu-s  Lvtirvs  en  ItaKe,  cil  Auteur  d'une  Cofcnr>gra- 
phie;  A tndnifit  en  partie  .X.noph.iQ  A Diodore  de  Sicile  en 
Latin.  Le  Pape  Paul  11 . auquel  il  avoit  dédie  ces  V'erfions,  l'eût 
fait  Evêque  de  B.ith  tn  Angletertc,  *H  ne  fût  mort  en  ia6t. 
Son  coup  d’ilTai  en  fut  de  1 radu  lions,  lut  un  Dikours  de  ^y• 
nélins,  qui  cil  :*n  Eloge  de  la  0-r;irr'i.  • Pilfeus,  de  Str.^r. 
.dngl.  VnI1î-:«.  //’,/.  Art.  Bajia.  O 4.  Cil. 

P H R A N 2 .A  ((ieorge)  illilorim  üitc,  étoit  Maître  de  la 
Gardirobc  des  Empcruirs  de  Con;lar.tinopk.  A vivoit  dans  le 
u-ms  que  les  '^rcs  prirent  cette  ville  en  1453.  A 1.1  priere  de 

nuc-s  Gentilshommes  de  Corfou,  il  com,HV.‘a  une  Chro'iique 
r qui  fe  paflà  do  plus  temat(|u.-ble  de  fon  tems.  Anlli  ne 
rarponv-t'il  pu-fqtie  rien,  dont  il  n’ait  é»è  témoin.  Cette  Hi- 
tloirefinil  en  l’annee  1461 , cwnine  il  h- mirquv  i la  fin.  • Vot* 
lïus,  de  Orxri.r,  I.  i.c.  37.  Iao  AUatius.  Ac. 

P H R A O R T K'S.  Pirae>fi.  Roi  des  Medv.  fnccvJa  4 
Dé,ucêsl'in  3379  du  monde,  9J6  ans  avant  jeûis  Chnit,  A ré- 
gna 22  ans.  L'an  lixiemc  À;  Joius,  K<;1  de  Juda.  Phr.onès 
ayant  fubjugué  toute  la  Haute  Alie,  qui  comprend  tout  le  qui 
cil  au  Nord  du  Mont  Taurui,  denuis  la  Meiie  jufqu'au  Leuve 
lialys.  A ayant  auffi  réduit  ks  IVrû»  fou,  fa  djuiiiijiion,  entio 
de  cet  fucces , réfolut  de  veng*  r fur  les  AITyiiens  la  moit  de  fo,i 
père.  Dans  ce  «iclTein  il  marehi  contre  eux  1 la  tète  d'une  nom* 
brciife  armée . A s'éiant  rendu  maître  du  p«ïs , Il  mit  te  Ik-gu  de- 
vant Ninivc,  la  capitale  de  l'I'litipirc;  mais  îi  eut  le  même  l'otc 
que  fon  père , ayant  péri  dans  eciu  emrq>rife  avec  toute  l'tm  ar- 
mée- Il  Ullla  la  couronne  a fon  <i!s  Cyaxarc  L * llérodoie. 
i.  1.  Diodore  de  Sieik,  Ac.  Prideaui,  Hijf.  des  Juift,  ttau  i. 
f.  76- 

PHR  AT  APHERNE''?.  Sv.:ipe«le  Darius,  s'enfuit  a- 
près  la  mort  de  ce  Prince,  A fe  rend;;  a A exaodre-  * (^amu- 
Curec , i.  9.  r,  4. 

liyavoicdans  le  même  tems  un  autre  PMXATsr.iaam's,  Gou- 
verneur des  MalTagétes , qui  fe  tendit  aulC  4 Alexandre.  * LO 
même,  l.  8.  e.  1. 

P H R 1 «N  O N D A S,  étoit  un  célébré  feélénit.  dont  par- 
lent Platon  dans  fon  /’r-togof'ir,  A Lucim  *lans  fun  Jaux  Pr«p*v 
ir.  Etant  i Ailiéncs,  il  fc  mêla  dins  les  atl'aires  du  Félop.mné- 
fe,  homme  ailroit,  malin,  iiontpeur . uiù.ours  prêt  i entrer 
dam  quekiuc  manvaife  Intrigue.  Ehi  force  que  fon  nom  a pj.fé 
en  pruvcibc,  A qu'on  difoit  «l'un  homme  <|ui  lui  rcife.'nblok, 
c'tfi  un  ar»rrc  Ptrinandat,  * C«nj'--du%  E.ralme  dans  fes  e1ia;;u , 
au  mot  P.  t 'uMrJjs. 

• P 11  R . T l O E R N E,  Roi  d s tîoihs  occi  l.-ntaux 
uuat  Vi(igoth<,  <ian<  le  fixiim-:  iK-elc.  implora  le  fccours  de 
l'EmpL-rcur  contre  Ath.iiark  K*»!  d.-s  üo;h«  iiri^nlaux , ntc.-isci-s 
üflo'guths,  A fe  fetvit  pour  eJa  de  rcr.tremifc  de  Wiph'k  E- 
Tcquè  Arien-  Pour  en  obtenir  plu-  faitiemont  certe  grâce,  il 
emaraffa  l'Arianü'me  avec  la  plupart  de*  lî^r.s.  • Hofjk.uiAi  Le- 
xiei-i  IMio-rJ'tU. 

P H R Y O I K.  P'rM>  province  de  l Afic  Mmoorc.  eH  dl- 
vifi/e  im  grande  A }>etilc.  i.i  grand'*,  dite  au  ourJ  nui 
A autrefois  P«b'stw'>a,  ell  entie  la  Bi  hynk*.  la  Galiiie,  ia  Pai.i 
pbyiie,  la  Lydie  A la  MyHe.  vilks  éluicnt  d’yinnafa,  f-a»- 
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ikêt,  La  petite  Phrygic,  dite  aniouri’hui , Sirna,  > 

(\  autrefoii  /Vwi# , tvoii  lo  iküve»  Scamandfc.  Xinthus  & Si- 
&)a  villcdeTmye,  cékbrcdans  les  licjitj  Antiens.  D’au- 
tres fi'iiatcnt  la  Ttoaie  de  la  jv.iitc  Phrygie , qu'on  nomma  //«-J- 
fci'fflHfi;-?.  parce  q-j'clk  i-toit  «rs  l’HeIkrpoiitic  fur  la  Mer  E- 
gic.  • J’iine,  J.  5- 1.  3J.  Scrabon.  Pto!om«.‘c.  Cltivier.  ftc. 

P H R y G I 0 N (Paul  Ccmllandn}  Alinillre  Pr.Jtc.taat , na- 
tif dt  Schekîht , <tuij'a  i Uik  & f m reçu  Doclour  en  l'hèo- 
lo:;;*  Ayant  cinbrafTé  la  Religion  hdforoke,  U fut  dubli  le  pre- 
mier PaiKur  Je  l'Egürc  de  S.  Pierre  à Rllc  en  i^JO-  Ülric. 
Duc  de  WIrtonbcrc,  s'dunt  rdfugk  à Bile,  goûta  Phrygien,  & 
lor'rjiie  ce  Prirce  fut  rétabli  dam  fea  Etati  ett  IS34.  H y appi-IU 
I qniJucruivanic  Phrygien , pimrmcitrc  en  ordre  l’higlifcoeTubin- 
g-.ie,  oàH  mourut  kprcmicraoût  1543-  HadciituaeChronolitgie 
te  drt  ComnKntaifts  fur  l'Exode,  fur  le  i^lvidquc  & fur  .Ml- 
cbtk.  • Pantaldrm , Pry«;<gr.  I.  3.  Skidan , in  Omar/.t.  Ge- 
fncr.  Mekhi  -r  Adam.  Frdheit  p.  :ij. 

P II  R Y N li,  Courtiianc  céUbrcde  l’ancienne  Crd- 

cc,  Mssrit  loüs  ü t’XlIl  Olympiade,  eerv  l'an  328  as’ant  Jefu* 
Chrift,  oITrit  de  faire  nbatir  i fes  déperu  Ici  muraill.s  de 
Th.bw , pourvu  -ju’on  y mit  cette  (Dreripuon,  jlltxanitr  Jiruif , 
/ra  A/r»;tri'c  Pi^«rr/«ir.  Procogi.-nc  ay^nt  promis  à Phtynd  ks 
deux  j’Ki‘  b-.aux  de  fei  tableaux,  elle  uii  de  ce  flratigimc  pour 
favojr  qu'  la  étoienc  les  devx  ncillcurs.  Elle  lui  lit  dire  que  le 
fcuuTUKtde  prendre  proche  de  fan  cabinet , & le  Piintre  s'd- 
tant  ûcrk  aulTi-(At,  ab-  /an»  te  Sayef^U  CupUtn.  Elle 
Kv  lui  demanda  quelque  (ems  après  & Il  ne  pue  les  lut  refufer. 

Une  autre  de  ce  nom  fut  fumommèe  l»  L'riMru/'r,  parce  qu'el- 
le dèpouilloit  fes  Amans.  Quiniilicn  parle  d’une  autre  Puxïni' 
d' Athènes , oui  fut  aceufée  d'impiété,  ikin  Avocat  gagna  fa  eau- 
fe,  en  lui  dc^ouvrant  krifage.  d'autres  difent  le  fein,  dev'ant 
fes  Juges.  • Athèike,  l.  13.  Quiniilicn,  I.  a. 

PH  R Y N I Q U B , Général  des  Athéniens , ayant  perdu 
une  baiailk.  fut  aceufé  d’avoir  trahi  les  intérêts  de  fa  {âtiic. 
Les  Poètes  Oimiquca  & Tragiques  fc  déchaînèrent  contre  iuJ. 

* &t»UtSjurtes  GrtnBUÜUt  d'/frijhpbane^  ^üe  2.  &nu  6. 

PHRYNIQUE.  l'brjnicus,  d'Athènes , Poète  Tragique 
qui  sisoit  fous  la  I.XVII  Olympiade,  & vers  l’an  51a  avant  Je- 
m dirilü , éioli  Difdpk  de  Thefpls,  Inventeur  de  la  Tragédie, 

& introduiGl  le  premier  des  femmes,  (ur  le  théâtre.  Il  inventa 
une  forte  de  vcts.  Il  étoit  fils  de  l’fiypl-TxJmm,  ft  laiiTaun  hisqui 
fut  aullî  appcKé  Fthplrcdmn . éii  qui  fut  auflî  Poète  Tragique. 

P li  R Y N I Q Ü E,  Pipjtttftu , Poète  Comique,  vivoitfous 
la  LXXXt'^l  Oiy'inpiade , vers  Pan  436  avant  J.  C.  Athénée, 
Julius  Poilus,  Suidas,  &c.  parlent  de  lui  & de  fes  Comédies. 

P 11  R Y M Q U E ou  P 11  K V N 1 C U S,  fumommé  -*• 
réil  rur , üiatcuf  , vivoit  du  tems  des  Empereurs  Antunin  & 
Commode.  11  el(  Auteur  d un  Orotntt  qui  contecoit  36 

livres  félon Photitis.  47  fuiiant  Suidas,  & 74 félon  d’autres,  qu'il 
dédia  i l’Erapr r-ur  Marc  Aurék.  Ce*.  App.irat  o’étolt  autre  ehofe 
qu'une  culleétion  de  phrai'es  & de  mors.  Phrynique  avoir  enco- 
re écrit  un  Traité  des  Dictions  Attlqucs , qui  avoit  été  dédié  i 
Contélianus,  que  Nugnes  croit  être  Attidiut  Comélianus,  Pré- 
fet de  Syrie.  Ce  ’l'raiié  fut  imprimé  pour  la  première  fois  i Ro- 
me en  1517.  par  Zacharie  CaiJcTgi  de  Candie,  enfuite  tnAilû  à 
Venife  par  Afalanus , â la  hn  Je  fon  Diclionnairc  Grec  & Latin, 
en  13:4;  puis  in  «é7avs,  i P.ni, , par  Michel  Vafeurao,  avec  le 
’lh  lUias  Mtgilteréc  plulicurs  auti.s  Traitez:  Atetnin  i»  futr», 
i Auslmurç:  l'an  idio,  en  Ürev  de  en  I.atin  , avec  des  Noces  de 
Nugnes  éê  de  lUkhélius.  Depuis  ce  tcuis  un  habile  Auteur,  que 
Pu!)  croit  êicc  Cai'aubon , couipot'a  de  petites  Remorques  fur  ks 
Notes  de  Niicncs. 

P H R Y X C S . rds  d’^rlauM/,  Roi  de  Thébes . demeura  quel- 
que rems  i la  Cr.ur  de  fon  oncle  Crécbéc , Roi  d'iolcos  dan»  la 
Th%  V i.e,  oii  DèmoJice.  femme  de  Créthée  le  foilicica  forte- 
ment de  commeitte  Inctrtc  avec  elle.  Dcfifpéréc  de  n’avoir  pu 
i'y  faire  confentir,  elle  l'aceufa  d'avoir  vnulii  attenter  i fon  hors- 
ncur.  Crithée  déférant  â cette  faulîc  accuLcion , réfolut  de  fai- 
re iDOurit  fui)  neveu.  Sur  ces  entrefairci,  on  confulta  l'Oncle 
pour  fas'oir  par  quel  moyen  on  feroie  ecircT  la  famine  qui  afiU- 
gcok  tout  le  Royaume  cl'lolcos:  & l’Oxack  répondit  que  les 
Dieux  n'nppatretolenC  point  leur  couirom*que  par  le  lanc  de 
deux  Prim  es.  Il  n’y  en  avoit  point  d’autres  1 la  Cour  que  Pnry- 
xu-î  & fa  ikur  lldîé.  Ceft  pourquoi  ils  furent  deftînez  pour  fer-  | 
vir  de  vidimes;  mais  comme  on  éioit  prêt  de  les  immoler,  00 
Tit,  lüc-on,  une  nue  qui  s’éleva  au  milku  du  temple,  doit  il 
fortit  un  bélier  qui  ks  enleva  tous  deux  en  Pair,  & les  porta  par 
mer  m Cokhide.  I.a  PrincelTc  cG'raycc  du  bruit  des  Ilots,  fe 
laiiTa  tomber  dans  la  mer.  Mais  Fhryxus  fut  iranrporté  i Col- 
cfaos.  où  il  facri.>ia  ce  bélier  à Jupiter,  & en  attacha  la  toifon 
qui  Croit  d’or , dans  une  foret  confacrek  au  Dieu  Alars.  Æécts , 
KoidcCckhidc,  lui  Ge  un  bon  accueil  & lui  donna  en  ménage  fa 
f.Uc  Chakii'pe  de  laquelle  il  eue  pluGeurs  Gis.  Tsyra  ClIAL- 
C I O P E.  * Ilygin,  fab.  t.  i.  }.  14.  aa.  Fiét.  jljlnn.  l.  2. 

r.  30. 

F H T II  I 0 T I D E : c’ef!  le  nom  d’une  des  quatre  parties 
dans  Icfqucllcs  Sircbon  disife  la  TlK-lTnüe.  C’étoit  1a  plus  mé- 
lidior.ak.  i'Kc  avoir  i l’Üricrt  If  Go'fc  de  Malée  éc  k PéUfgi- 
quet  a>i^fej>;cnttlon  la  Magnéùe  & la  PClafgiotide:  i l'Occident 
U TtiJ.'aIi<»tidc:  lis  ^Knianes  & les  Locres  Kpicnémidiena  au 
midi.  • Luli.ii,  Tvllffd.-.rr.ii.jurltt  llu  de  ràUtti'iue. 

P ri  l’  1 1 Ü N l K.  njcz  l’atüdc  d’A  N T II  E’- 
vn  U A ou  PÜA&PUn  A,  & SE’PHORA  ou  S C I- 
knom  des  duix  Sages-femmes  des  Hébreux,  i 
qal  k Roi  Pharaon  ordonna  que  lorsque  1er  l'emmes  des  Ifraêli- 
Ils  sccouchfroient  . clics  êcoufTalTcnt  les  enfans  miles  en  forçant 
du  fein  de  leur  un  te,  te  qu  elle»  ne  confcrvalTcni  que  le»  filles. 
Mali  tes  Sa^s.fçmtjiw  eurent  horreur  d'un  ordre  fî  lurrbsrc;  dt 
ta  crainte  d’wucnivr  Dieu , fit  qu'dle»  épargnèrent  ccî  IflQOcences 
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cr.'atarcs  qu’on  lottr  commanJolt  de  mer.  Le  Roi  înilé  ilete*;» 
Jvi’o».I:rjncc,  ks  lit  sppeikr,  & elles  l’excuférerit  furcvc|ue 
le,  kntm.’S  des  Hvbrcux  étoienc  vigoureufes,  & qu'elles  acruu- 
choient  avant  <|Ue  la  Sage-fi-mme  atirvét.  Dieu  approuva  tclk- 
mcr.t  la  conduite  de  ces  deux  Sagn-femmet,  qu'il  les  en  rccom- 
pi-ma  en  bénlirinc  leurs  muions.  * £x«i« , tb.  i.  v.  rS> 

Juiv. 

P H ü N O N OU  P U N O N . fut  un  des  campemens  des  If- 
raèlitcs,  où  ils  arrivèrent  deTfalmona.  & en  partirent  pour  al- 
ler en  Oboth.  Saint  Jérâme  dit  qu’tl  y a eu  autrefois  une  ville 
de»  Princes  d’Rdom  en  ce  lieu-li,  qu’il  nomme  Fmm;  que  ce 
n' était  de  fon  rems  q^u'un  petit  village  dans  le  défen,  où  il  y a* 
voit  des  mine»  de  cuivre,  entre  Pétra  & Zoara.  * S.  JérAine, 
de  Litit  tletrakii.  Samuel  Bocharc , Uiirof.  funte  2.  i.  3,  e,  >3- 
Jean  l,c  Clerc , lur  Ut  A'om^rti. 

P n U R ou  P H U R 1 M . P U R ou  P L*  R I M.  Ce  mot 
cR  Hébreu,  & fîgnilie/M’r, /yrrun#.  11  vient  de  la  racine  Péor» 
qui  Ggnific  rrtJrt  inutile,  It'ftr  8t  wsftrrr  m ;krer.  C’étoit  autre* 
loi»  parmi  les  Juifs  une  Fête  ttés-fob'mnelle,  qui  fui  inRiiuée 
â Sutv  par  Mardochêe  & par  Eiliier , femme  du  Roi  AiTuérus,  eu 
mémoire  te  en  action  de  grâces  de  ce  quf  l)ku  avolt  fait  awrter 
ks  dclleins  d’Aman,  te  tomber  fur  lui  & fur  louu- fi  faoilk  le 
fupplice  qu'il  leur  préparoit.  I.ci  Juifs  céléhroient  cette  Fête  le 

Îuatontkmc  ou  le  quinziéme  du  mop  d Adar , qui  c(l  notre  luoe 
c février;  pirci  que  c’ell  dans  ce  jour  qu  ils  ccltércni  de  tuer 
leurs  ennemis , dont  le  nombre  de»  morts  fe  moncoft  à foixante* 

3uinxe  milk  , tant  d:  ceux  qui  furent  égorgez  d.ar.s  Sufe . que 
ans  les  autres  provinces  de  l'Empire.  Ils  commencèrent  ce  grand 
carnage  le  prcniiir  jour  d’Adai,  & dans  cclui-ei  ék  les  fui  vans  il* 
firent  mourir  dan»  la  feule  capitale  huit  cens  hommes , fans  com- 

f'tcr  Aman,  fesdixlik,  & toute  h famille  de  ce  barbare.  Cela 
ut  caufe  que  les  luifs  qui  habitoient  i Sufe,  ne  faifoienl  cette 
Fête  que  le  quinziéme  du  mois  d'Adar,  parce  qu'ils  ne  cclTércnc 
de  tuer  que  ce  jour-U  : au  lieu  eue  les  autres  la  célébroient  le 
quatorzième,  parce  qu'ils  finimit  le  mallacrc  un  ;our  plutôt.  Ils 
confacroicnc  cis  youri-li  uniquement  aux  plaiGrs  & ê U ré;ouTr> 
fancc  > on  ne  voyoic  que  ditilcs , que  banquet»  & que  fdlins . & 
on  n'emendoit  par  tout  que  cris  de  joyc  4 nue  chanfons.  Dans 
la  fuite  du  tems  on  fe  prépara  i cette  grande  Fêle  par  un  jeûne 
qui  la  précédoit,  & on  l’appciloit kjr.iie  drr rkaKurr,  dtttris 
ÊP  des  Milfcmens , parce  qu'à  tels  jours  les  Juifs  furent  dans  les 
pleurs  % dvs  cris  pour  la  crainte  qu'ils  curciK  de  l'arrêt  qu'Aoua 
avoit  obtenu  contre  eux.  Les  juif»  d'aujourd'hui , quand  ils  li* 
fent  dans  leurs  Synagogues  l'Ililloire  de  ce  cruel  Pcrfécutcur  de 
leur  nation,  font  un  bruit  épouvantable  avec  des  maillets,  bat- 
tant des  main»,  & frappant  de  toutes  leurs  forces  leurs  bancs  & 
leurs  chaifes.  Ils  écrivent  en  gro  caraâércs  le  nom  d'.Anun. 
fur  lequel  ils  crachent  & le  déchirent  en  mille  pièces,  détcAar.t 
avee  mille  malédiAioiu  &imprécations  ce  nom  infâme,  eotmne 
le  remarquent  Antoine  Margant  dans  le  livre  qu'il  a fait  des  Couv 
tûmes  des  Juifs,  4 Grégoire  de  Tuutaufe  dans  le  livre  de  fri 
Documeos.  Un  dit  que  les  Juifs  avoicni  auflî  autrefois  la  coûte-  > 
me  de  faire  une  croix  de  bois  fur  laquelle  Us  raifoient  peindre  A- 
man , te  U trilnoknt  enfuite  par  la  ville  & dans  la  campagne , a* 
fin  que  tout  le  mond.'  la  pût  vr-r.  Aprci  lui  avoir  fait  toutes  les 
ignominies  qu'ils  pouvoiint  s'ijuglner,  ils  la  brûloicni  & en  jet- 
iment  les  cendres  dans  la  riviéic,  ainû  nucl'écriuaint  Athanafe. 
Mais  parce  que  pluGcuri  Juifs,  après  la  mort  de  Jvi'u»  Chrift, 
fous  ombre  de  fc  moquer  d'Aman , uifultoicnt  à la  croix  du  Fils  de 
Dieu,  les  EmpLrvurs  llor.orius  & *1  héoJofe  leur  ürent  défenfe 
de  Jouer  dans  11  î'uitc  ccnccfpéccdc  Comédie.  • Ajîé!»,c6.p. 
ffe.  Cad.  de  Ju.isis  'Jf  Cirikilir.  L.  Jxsitis,  Simon,  Diâ.  del» 
miU.  riyfSiUiû  PURIM. 

P K U T,  un  d,.s  G'<  de  Ch?ni,  prjpla  La  Libye,  & nnmmx 
ces  yieupica  Je  fon  rom  Fiutt(ns,  Jof<  plie  Jit  que  de  fon  lens 
il  y avolt  dans  U Mauritanie  un  fLUvede  ce  nom.  C cii  celui 
que  les  MoJ.  rnes  nymmcni  Tenfift.  • Cr«/e,  fè.  10.  Jofephe, 

I.  i.r.  d,  Tomiv'l,  in  W’iflal.  Ferr.;!,  in  Lcxscs  C<»gr. 

P II  y A , fi-aim.-*  Athénienne , d’une  grandeur  extraordinaire, 
mais  afTcz  bill.’ devira;'!*.  l,es  Alcm.oi.iJes  étant  convenus  a- 
vec  PiGfltaie  de  le  rCubiir  i Athènes,  fe  Lrvirent  de  Phya,  à 
I qui  iis  firent  prendre  les  même»  habillcmcn,  avec  kfqueîs  on  a* 
i toit  coutume  de  répréfeater  Minerve,  & la  ûilânt  tirer  dans  un 


char , ils  pcifuaiLicnt  au  peuple  <}ue  c'étüit  la  DéelTc  qui  rame- 
nait PilîRrale.  * Hérodote,  /.  1. 

P II  Y G E L L E & il  E R M O G £'  N'  E fuivlrent  quciqUB 
tems  la  Do&rine  de  faim  Paul,  & furent  H liches  que  d.'  i'abao- 
donner.  Tcnullicn  les  fiic  auteur»  de  l’IIéréGe,  gui  oie  la  ré* 
furtcÀiun  des  Morts.  Saint  Ambroife  dit  qu  ils  ne  furent  jamiis 
de  véritables  Dilciplet  de  faint  Paul , & que  s'ils  le  l'uivirenc 

Suetque  tenu,  ce  ne  fut  que  pour  épier  fes  aâiüus.  Comme  il* 
; virent  découverts,  iis  fe  retirèrent  de  Rome,  par  Ja  crainte 
qu'ils  eurent  de  Néion.  * 11.  Tîwsièée,  tb.  1. 1.  15. 

P H Y L A C P E'R  E S,  nom  qui  fignifieen  Grec  ee  fuicro- 
Jirve  ou  ee  fui  pri/Tve,!  éti  donné  à ce  que  les  Juifs  appclloienc 
fcpbilim,  c'eR  à dire,  iri/inmeiit  de  la  pturet  parce  qu'on  kt 
pqrioit  parikulièrrmeni  dans  te  (cm»  de  la  prière.  Les  Juifs  ê* 
crivolent  fur  leurs  Phylacbércs  ces  quatre  ptRiigas  d:  h Loi , pre- 
mièrement, £x0ie,  te.  13.  depuis  0.2.  iui'quesau  to7  ai  fccond 
lieu,  depuis  le  v,  tt.  du  même  cL  jufques  bu  t.  16;  i-n  troiûé* 
me  lieu,  depuis  le  r.  4.  du  eb.  6.  d^a  Drti4rr»utiiir  jufqu'au  v.  9: 
en  quatrième  lieu,  depuis  te  o.  11.  du  rè.  13.  du  même  livre  iuf* 

3UVS  au  «.  XI.  l,éon  de  Modéno  dit  que  lesphyiadéie*,  qui 
evoient  être  attachez  au  bras,  4 qu’on  nommol:  T-^ijij'cbti’ 
f*d,  étoient  deux  rouleaux  de  paidieoiin  écrit.»  rn  kitres  quar* 
rées,  avec  une  tncre  Lite  exprès.  & avec  beaucoup  de  foin. 
On  ks  ridolt  en  pointe,  & on  ks  enfer,  .oit  dia>  une  cfpéce 
d'ésui  «le  v«;au  noir.  Puis  on  les  loittuit  lur  m nc.rce.iu  quar- 
té de  la  même  peau , mJs  pliu  dure,  d'où  pendolt  une  courrove 

de 
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ijirr  rnsHb-re , hr^e  d'un  doit . & longue  d'une  coüik^  & JerniCk 
On  pofe  Ict  ruuicnux  au  plknc  du  bns  gauche . ft  la  courroyCt 
•}>Tc«  avoir  fiit  un  petit  no;mi  en  foruM;  de  Jtd,  fe  trouve  au« 
tour  du  brir  eu  ligne  fpirali: , fi  va  linir  au  bouc  du  doit  du  mi- 
lieu. Phylaâcix's  du  ftont,  Tf^!s-fibri-frjeb,  font  compofeu 
de  quatre  morceaux  de  paieheniu , fur  chacun  derqueJs  dtoit  é- 
ente  une  des  lentenees  dont  nous  avons  parlé.  On  attache  en- 
feiuble  CkS  i|uaire  morceaux  en  quarré , dt  on  écrit  fur  eux  la  let- 
tre Jk-tiei  i puis  on  met  par  dciTua  un  petit  quarré  de  peau  de  veau 
dure,  d uu  fortent  deux  cixirruyet  lemblablcs  aux  premières. 
Ce  quarré  Te  mit  fur  le  miiieudu  front;  ékles  courrovei,  après 
avoir  ceint  la  tête,  font  un  nmui  derriéic  en  forme  Je  la  lettre 
Dmleti<,  puis  viennent  feren.lre  devant  l'eilonuc.  Les  Juifs  d'au- 
yaucd'hui  fv  contentent  de  mettre  cc>s  PhyUctéres  i la  prière  du 
Hiaim.  Ouelquca-uns  des  plus  dévuts  les  mettent  aulG  i laprié- 
te  du  midi,  mais  il  n'y  a nulle  obligation  fur  cela.  S.  JérAme 
dit  que  de-  fon  tems  ks  Juifs  Indiens , Perfes , Habylonicns . por- 
toient  alTcs  commuRémciit  de  ces  bandeaux  fur  le  front , & <^c 
ceux  qui  ks  putcoient  palfoient  pour  les  plus  dévots.  Les  Ct- 
raltes  ne  poiunt  point  Je  PhylaéÛres . & nomnienc  ceux  qui  s'en 
fervent  dc>  iiirs  bnJea.  Les  Juifs  jurent  en  touchant  les  Phyla- 
Aires  & ils  inttoJ  iifcr.t  Dieu  jurant  de  la  forte.  On  fe  Ait  une 
grande  déi«ion  de  la>rcc:caiion  dvs  Tépbiiim;  & ce  fut,  dit  «is, 
une  des  belles  sciions  de  b vie  de  GamalicI,  de  bt  avoir  réeitez 
la  nuit  de  fe»  noces,  il  ne  faut  pas  qu'un  Chrétien  prépare  U 
penu  pour  les  PhylaAérn.  Un  ne  peut  les  attacher  qu'après  a- 
voir  prononcé  celte  IkénédlAlun,  Hcait  i'ajn-v»uj , nitrt 

uitre  Oin , H»i  Jt  i»  Ttrrt.  Alors  il  n'ell  plus  permis  de  par- 
ler 1 pvtfunne.  On  les  remet  dans  un  fac  dés  qu'on  les  Ate.  & 
ce  féc  devenu  facré  ne  peut  plus  fervir  i des  ufages  profanes. 
Les  femmes  & les  Kfebves  ne  font  p:is  obligez  de  porter  les  Tt- 
, parce  qu’il  faut  être  inailte  de  fon  tenu , & que  ers  deux 
OT.Irci  Je  peifonnck  vivent  dans  la  dépendance.  Cependant  auci- 
ques  Âinmcs  en  portent.  On  ne  les  porte  pas  le  jour  du  .'sabbat , 
parce  que  le  Sabbat  cil  appellé  un  ligne.  Al  fert  de  PhylaAéiea. 
il  eii  parlé  de  ces  PliyUâém  dans  l'hyangile  de  faine  Matthieu, 
où  il  cil  dit  que  les  l'harilîer.i  étendoient  leurs  Phylaâércs.c'eil 
i dire,  quils  les  portoient  plus  grands  que  Ica  autres  Quel- 
que«  uns  croyvnt  que  MoSfe  cil  auteur  de  ces  Phylaâércs,  de 
U'  fondint  fur  ce  commandement  du  Z)n<irr*iwai< , cb.6.  o.g. 
/Viu  iiertzrtf  {•surJig’Uffur  W mtiiu,  (f  tUti  tout  Jertnl 

comm  Ats  /r»a«aux  mrre  vsryruc.  Mais  faim  JérAmc  foucient 
avec  raifon  que  ce  font  les  Phariiiens  qui  ont  introduit  cet  u:agc, 
& que  rciptdHon  de  Molfe  <hn<  le  Deuieronomc  ell  iigurée; 
quil  vx'Ut  fcülcmenc  dire,  que  les  Juifs  doivent  toàjours  avoir  la 
Loi  de  Oicu  devant  le»  yeux  & la  pratiquer,  comme  il  fe  fert  de 
la  méoK- expreHlon . L'xair.rk  13,  fur  lacérémiHiie  de  b Pique, 
afin  d'en  recommander  le  fouvenir  & b pratique.  La  fupenlitioa 
d'écrire  ccsfhylaél.'rt-s  s'cll  beaucoup  augmentée  par.nc  les  JuiA, 
& ijuclqucs-uns  ont  été  alTez  «xtras-ogans  pour  fe  peefuader  que 
Duii  }>ortoit  des  'l'éphilim  fur  fa  léic.  * Léon  de  Modéne,  C-ki* 
(unir/  dri  % nijtt  rn  Frjfifci'  for  M.  StDlOO.  CsririAMSKH  dt 
rJi:lioirt  dti  juif) , far  M Du  Pin. 

Quelques  Auleurs  cecivlU.Uqucs  donnent  auiTI  !c  num  de  Prrr- 
LAcrc'aas  aux  Hiliquaircs  dans  Icfqudson  conferve  IcaolTemcns 
des  Saints.  Mois  on  entend  plus  üraiualreinene  par  Phybetércs, 
des  prék'tvaiifiou  remédvs  fuperlliiieux  que  l'on  attache  au  cou, 
au  bras  uti  aux  mains,  ou  à qu.lque  autre  partie  du  corps,  pour 
ciiaTcr  certiiiis  accidens.  Un  Phüoibphe  ChalJécn . nommé  ^i«- 
li.it , qui  etoit  un  d.»  plus  fameux  Moelcicns  de  fon  tems , ainfi 
que  le  tcmoienc  Suidis,  a écrit  quatre  livres  des  Démons,  où  II 
parle  de  ces  Pliylacteres.  L'Lmpcreur  Caraealb , comme  le  rap- 
porte Spartien  dans  fa  Vie,  vnuloit  qu'on  punit  ceux  qui  fe  fer- 
voienc  du  ces  fortes  de  remèdes.  Lob  CutKites  ft  les  Père*  de 
l'Kglifc  en  ont  condamné  l'ufage  fous  le  nom  de  PhybAéresAt  de 
ligicurrs,  A caufe  qu'un  Ici  lioic  au  cou,  au  bru,  oui  quel- 
qu'autre  panic  du  corps.  On  met  au  nombre  des  PhylaAércs.  les 
Talifmans,  le»  caractères,  les  anneaux  enchantez,  & piulkurt 
nuervs  pratiques  fup^Htieufes  qui  ont  été  mifes  en  ufsgc  par 
ceux  qui  fe  kmt  appliquez  à l'art  déteilable  de  ta  Magie.  Noua 
parkcoi.g  des  Talifioan»  dans  leur  article.  Les  caractères  font 
ainli  ap]>tllez . parce  qu'ik  contiennent  certaines  lettres  mavéct 
ou  éaitca.  Il  y en  a d'Hébraîques,  de  Samaritains,  d'Ariüm, 
du  Grecs , de  I..atins  At  d'autres  qui  font  remplis  de  figures  incon- 
nues. Les  fupeifliticux  s'en  fervent  pourpluQcurs  effeu  eatra- 
ordinaires,  comme  ]>our  faire  en  peu  Je  teins  de  grandes  traites 
de  chemin,  pour  charmer  les  armes  i feu,  & aiiétcr  leur  coup, 
fic.  Il  y a lies  aoni-aiix  qui  font  faits  pour  fe  préfmxr  de  m.ila- 
dies  ou  de  dangers,  pour  réüiCr  dans  fes  alfairm,  pour  s'attirer 
l'nrnitii  dcccrc.ilne»  perfonnes,  pour  l'avoir  dn  ehnlcs  fecrettes, 
6tc.  On  met  rn  ce  rang  l'a.'mcau  fabuleux  deGygés,  qui  le  dé- 
ro'joit  aux  yeux  des  hommes , quand  il  en  tournoie  le  chaton  en 
dedans  de  b main , & qui  le  renioit  vjfible,  lorsqu'il  le  toumoit 
en  dcitors:  tus  anneaux  que  rfu'inoiéhl  Iv»  Rm»  d'Angleterre 
nui  dcfcendolent  des  anciens  Comtes  d'Anjou , pour  guérir  b mal 
caduc  ; celui  dont  fe  fervoie  k luit  Klcozar  pour  chalfcr  le  Dé- 
mon: celui  du  Magicien  'ihébllh.  & celui  que  Ion  fait  de  1a 
première  pièce  de  monnoye  préfenrée  le  Vciklredy-Saint  en  ado- 
rant la  Croix,  pour  guérir  le  tremblement  nu  I eugourdilTement 
des  nerf»,  a-iiu  que  le  rapporte  le  Cardinal  Cajétan.  Tatien, 
Pifciple  de  (ami  JutUn  Martyr , parle  des  os . des  herbes  & des 
racine»  qu'on  renfermoit  dans  du  cuir , pour  fcrvIr  de  Phybîlé- 
ici  ou  de  prércrv.i(jrs;  mais  il  déclare  que  toute  leur  vertu  vc> 
noit  de  l'operanon  du  Déaion.  La  figure  d Aleuisdre  U Grand 
palTok  auttefois  pour  un  gnnd  prél'ervitif.  Dans  b famille  des 
fvtscricns . qui  ufurpérent  l'Rmpirc  du  tnos  de  Galllcn  & de  Va- 
iériui.les  homm-s  lavolcrK  toujours  fur  eux  en  or  ou  enargenr, 
A;  i«  s fcaimet  la  poituicut  fur  leurs  roêifures,  fur  leurs  braielus 
vil  fur  leurs  anneaux.  Le  peuple  d'Aauocbe  étoit  dons  b inéoe 


P H Y.  P î A. 


803 


fuperRîdoa  du  teAs  de  faintChryfo(!ome,  qui  en  parlée 
termes.  Que  d*it*n  dira  dt  rnu  yiu/r  jtrvana  d*  ujraui  fJ’Ja 
ligaturti,  fui  keni  aui««r  dù  (rur/ (itrr  (ÿ  de  Uvrt  fit» , deifi- 
gtirei  d'^Uxanirt  de  AfserurtM  t ' * Ne  tmu  refit  t'il  fini  d’autre 
tor^fianee  fue  dans  ftmage  d'un  Rai  Pajeuf  11  y a encore  des  Ure- 
veti  ou  billets  ou  bulletins,  qui  font  une  efpfce  de  préfervatil'a 
qui  contienoem  ceruincs  paroles.  Le  Pere  C/efpet  dons  fon  li- 
vre dr  ta  Haint  du  Diable , aiTure  que  les  Kdtrn  qui  s'mrcnt  ea 
France  pendant  la  Ligue,  en  avoicot.  & que  les  Japonois  en 
vendent  à ceux  qui  font  i l'ogooie,  leur  faifanc  accroire  que  s'ils 
meurent  avec  un  de  ces  billets , ils  oc  feront  point  lourmcnccz 
des  malios  efprits.  On  peut  joindre  l'explkation  des  charmes  i 
celle  des  PhylaAérm.  Le  chume  ou  l'enchamemei.t  eit  un  ufa- 
ge  fuperRitieux  de  ceruincs  p.volei  en  vers  ou  co  prufe , pour 
produire  des  effets  iDervcilluux  &fumaturcls,  comme  pour  étein- 
dre des  iocendics,  pour  arrêter  le  fang . pour  cmp^cher  l'cffuc 
des  armes  é feu,  pour  guérir  des  malmiiet,  &c.  Toutes  ces 
chofes  font  condamnées  par  les  CoBclles  At  par  les  Pères  de  l'£- 
glifc,  comme  des  inveotioos  du  Démon,  qui  attire  ainli  k»  hom- 
mes A lui  rendre  quelque  cuise  par  un  paéle  exprès  ou  tieite. 
Cberehea  TALISMANS-  * 'i'hicrs , VVak;  dei  Suferfii  ions, 

• PH  YL  ARDUE  que  Paufanlas  appelle  PHYLA- 
Q U E , nom  d'un  lléroi , auquel  on  avoit  confacré  un  monu- 
ment dans  le  temple  de  Minerve  A Delphes , pour  recunaoltn.  k 
fervicc  qu'il  avoit  rendu  A fa  patrie  en  fccourant  les  Phocéen* 
contre  les  Perfes.  On  voyoit  fon  portrait  A ElevGne  peint  par 
Aihénlon.  * Paufanbs,  L la  Pline,  h 3$.  e.  11. 

U y a un  lliRorien  de  mtoïc  nom.  dont  Plutarque  & Elicn 
font  mention. 

* PHYLARQUE,  Auteur  Grec,  que  quelqties-ans  di- 
rent Acre  d' Athènes  ou  die  Naucratis  en  Egypte , & d'autres  de 
Sicyone,  avoit  écrit pluCcujs Ouvrages  Hilluriques , ftencrcau- 
ire»  une  Hiflolre  de  l'Expédition  de  Pyrrhus  dans  le  Péloponné- 
fe,  laquelle  il  avoit  conduite  jufqu'A  iamortdcCUonyme.Tym 
de  Lacédémone;  Rélacion  des  exploits  d’Antigonus  At  d'Kuiué- 
ne  de  Pergame;  Abbréeé  des  Fables;  De  l'Apparition  de  Jupi- 
ter, Atc-  rlutanjue  parle  lulEd'un  Phytorque  Uhtorica  * Sui- 
das. 

F H Y L E' , fortcrcITc  & bourg  de  l'AttIcjue  fur  les  confins  de 
Il  Bteocic,  ctoil  de  b Tribu  Ovnéide,  A quelques  cent  lladwS 
d'Athènes  vers  le  fepeentrion , entre  Athènes  At  Tanagra.  Plu- 
tarque en  fait  mention  dans  b Vie  de  Üéroétriui,  At  Xenopbon 
CD  parle  fort  au  livre  de  l'Hilloîte  des  Grecs. 

F H V L L I S,  fille  de  Ljiurgut,  Roi  de  Phrace , ayant  re- 
çu l^étnophoon  fils  de  'l'bélée , revenant  de  ta  guene  de  Troye, 
lui  accorda  les  dernières  fiivcuri,  A condition  qu'il  rcviendrolc 
pour  l'époufer  aulS-iAt  qu'il  auroit  donné  ordre  A quelques  affai- 
tes  qu'il  avoit  eu  fon  pals.  Mais  voyant  que  cet  Amant  ne  rc- 
veooit  pas  au  tenu  ancté  entre  eus,  au  lieu  d'attribuer  fon  retar- 
dement aux  afl'iirts  qui  pouvoient  Ini  être furvenues . elle  crut 
que  c'écoit  un  effet  de  fon  mépris  ; At  pour  mettre  lin  aux  peine* 
que  lui  caufolt  fon  amour,  elle  s'alla  pendre  de  defrfpoir.  La 
Fable  dit  que  les  Dieui  ayant  compalliua  de  cette  Princelfe , fa 
changèrent  en  un  amandier  qui  n'avoit  point  de  feuilles;  mais 
que  Démophoon  étant  de  retour.  As. ayant  appris  tout  ce  qui  é- 
toit  arrivé  à b Malirefifc,  ne  put  s'empêcher  d'aller  cmhrsfTer 
l'arbre  même  en  quoi  elle  avoit  été  méumorpboféc.  Cet  arbre 
relTemam  id  carclTcs  de  fon  Amant,  pouOades  feuiltn  que  lea 
Gren  ont  apptllées  depuis  ÿûAAs . du  nom  de  cette  lille,  au  lieu 
de  afrafut,  qui  étoit  auparavant  leur  nom.  * Ovide,  Htrold, 
Efi^.  iÿ(. 

PHYNTAS  & mieux  PU  INT  AS.  fils  deSnbotat,  étoit 
Roi  de  MelTéne , lorsqu'il  s'y  éleva  un  différent  qui  fut  la  fource  d'u- 
ne cruelle  guerre  entre  les  MelTénictu  At  les  t-océdémooicRS.  Ceux- 
ci  voulant  fe  retrdre  maîtres  du  pals  des  MefTèniens,  réfolurctiC 
d'envoyer  quantité  de  jeunes  hommes  revétusd'habiisdefilles,  a- 
vec  des  poignards  caches  fous  leurs  jupes,  pour  tuer  les  plusconfl- 
dérables  de  ce  peuple,  lorsqu'ils  (croient  au  temple.  1^  MciTé- 
niens  avertis  de  ce  mauvais  delTcin , prévinrent  leurs  ennemis;  Ac 
étant  alTemblez  avec  eux  dans  le  temple  de  Diane  Limmti Je» 
pour  y faire  des  facrifices,  Ils  en  firent  un  grand  mafTacre;  ils 
tuèrent  nwme  le  Roi  de  Sparte  nomme  'ItUtltu,  & violèrent 
toutes  In  hiles  Lacédémonlcniut.  C'efl  ainli  que  les  MefTéniens 
conioicnt  tes  chofes.  Les  Lacédcmotiieni  au  contraire  dlfoiimc» 
que  les  Mcliénlciu  avoient  ciTcclivcment  violé  leurs  filles  : qu’ite 
n'ailoieiit  A ce  temple  que  pour  facrifier:  que  ces  filles  s'étoienC 
donné  la  mort  de  acfeipolr,  At  que  Téléclus  avoit  été  tué  en 
voulant  repoulTcr  la  violence  qu'on  leur  fit.  I.a  guerre  commen- 
ça entre  ces  peuples  après  la  mort  de  Phyntasinui  la  XXill  O- 
lympiadc.  & vers  Pzn  6i$  avant  Jefus-Chrifl.  * Paufanlas,  in 
meyeniaeit. 

PH  Y S CO  N.  fumom  de  Ptolémée  VU.  Roi  d’Egypte. 
rojo»  PTOLE'MEE  Vil. 

P I A.  P I ».  PIC. 

PI  A D R'N  A , tillage  du  Crémonols.  Il  eft  fur  POglio,  en- 
tre Crémone  At  Manioue.  Il  n’efl  connu  que  pour  avoir  don- 
né b naifiance  At  te  nom  A Bacifk  PJadna , qui  a écrit  b Vie  dea 
Papci.  * Maty,  DiS.  Ctagr. 

P i A L 1 , Bacha,  eut  une  fortune  alTez  extraordinaire.  Soli- 
man U.  revenant  glorieux  du  fiége  de  Belgrade  en  1 $11. le  trou- 
va au  maillot,  expofé  fur  le  foc  d'une  charrue,  où  fa  mère  ef- 
frayée par  la  marche  de  l'armée,  l'ivoii  abandonné.  Ce  Prince, 

?ui  en  chemù)  prenoit  le  plaifir  de  la  ctialTe , fil  enlever  cet  en- 
ini  que  fes  chiens  alloicnc  dévorer,  à.  donna  ordre  qu'on  lu 
5>ortAi  3 Con(l8niino[de.  Il  fut  nourri  dans  le  Serrnii  avec  beau- 
coup de  foin,  & fe  lit  tellement  confid'rcr  du  Grand  S-.-igneur, 
qu'il  lui  fie  é]>oufn  une  fille  de  fun  fils  Sélio).  PkU  après  avoir 
Ce  X coa- 
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ci’ramsr  di  fut  terre  'cianndui  Je  SOmIH'*'  , fut  f»U  Hacha  de 
& commjnJn  li-s  Huttes  Üttu.iunea  fous  l'cmpiic  de  Se’iin  U . U aJa 
devant  hanugotilie  ai>ti»  la  piife  de  NicoUc  dans  de  Chypre 
en  i5ro.  croyant  hâter  h reddition  de  la  ville,  ertraye^  de  le 
Ttiir  itti"ii'i‘c  par  terre  & par  mer.  Mais  on  Uil  vint  donner  a\  n 
peiidirt  cette  navigation,  ^ue  kl  Chfeikw  venaient  i pkmta 
voiles  ftcoMrir  Famagouitc.  Cette  ftirprcnante  nouvelle  1 oUi- 
gea  lie  mettre  promtementi  terre  fei  LûUvn  & fon  butin:  ce 
qui  ne  fe  pue  faire  fans  quelque  d J'orilrc.  bi-i4t  qu'rl  tut  taLu- 
r«i  iw  Ssdiais.  il  fe  mit  en  bataille,  pcodint  que  .MalHpha  de 
fon  c6ié  unoit  les  troupes  de  terre  touKs  pitics  a combattra,  en 
cas  que  In  flottes  en  vinlTcnt  aux  main».  M-.$  peu  de  temt  a- 
près,  il  fçut  que  IcsChreiicrs  t'étuknc  ritire^  tn  Candie.  PiaM 
s eunl  mj>  en  devoir  de  pouifuivre  1 arm  Je  Chrétienne  avec  cent 
pakrn  choiiics , fut  anéfé  i«r  un  vent  contraire  qui  le  rnÇfJ*  ! 
dans  le  port.  Il  prit  enfuite  la  route  Je  Conflantinopic,  oiiic  I 
Grand  Seigneur  lillina  fort  fa  conduite,  comtn- s'il  eut  manque 
par  l'a  faute  i défiire  entlércaient  les  Uiri‘lient , & on  fubltitua 
k' H^rha  Pertau  en  fa  place.  CipendantPiili  commanaa  depuis  j 
i'arm'c  des  Turcs  fur  mer.  i fi  fameufe  bauille  du*  Lfpainc.  . 
«•J  il  p<  l’Iit . iV  ofi  il  fut  tud  l an  I5ï  i.  •Oraiiini , lUii-  drOiPrr. 

* P 1.^  .S  K R O (Jean)  célébré  Médecin  dans  le  XVl  iléele.é- 
tuii  Je  <>i:  ii/ano  près  deHrcife,  & futappcité  i la  Cour  Je  l'Em*  \ 
pirnir  Mivimilicn  II,  ob  il  palfa  quelque  tems.  Depuis éunt  , 
levcriu  dans  fon  pais  il  JT  mourut  vers  l’an  1570,  ijlcde  plus 
de  yl  ans.  II  a compofé  divers  OuiTagci.  • Lt  i'it-itrt  Jtt 
JI'nKts  Jt  i,r(irfj  df  l'AbM  Ghilinl. 

P ] A N O S A,  pet  Ile  ifle  dé  la  Mer  Je  Tofeanc.  (Iiuéccn* 
siron  à deux  lieues  do  ccliu*  d'KIbc,  ducAc>.  du  midi.  t'Hccft 
pl.iinc  ft  balle , couimo  fon  nom  le  porte.  Elle  dépend  de  TEui 
dvUi  Priiidii,  & appartient  aux  Kfpagnoir.  • Maiy,  Üi3.Gtf/^. 

P l S C H E 'T  /.  N Ü , bonne  bour,:ido  de  l*ü!nRne.  i deux 
petites  lieues  Je  Varfovic  fur  IcgranJ  chemin.  • AfcmMftt  du 
elles  aller  de  Ueauku. 

P I A S E C Kl  (Paul)  en  I.atin  Pia/rrsux , Evéone  de  Prémiflaw 
dans  U Pologne,  a voeu  au  XVII  ficelé.  Il  publia  en  idld.  une 
lu'ilc  llilloire  Je  tout  ce  qui  s'efl  pafTé  dans  le  Royaume  Je  Po 
iogne,  depuis  Etienne  Uatemi  jufqu'i cette annéo  ll.  Il  y inféra 
rur  accident  les  principales  alTalres  de  la  Chrétienté.  M.  Le  La- 
boureur dans  la  nélation  du  voyage  Je  la  Reine  Je  Folome,  en 
parle  avec  vilimc;  &M.  Amc'ot  ae  la  HoutTaye  la  cite  fouvent 
dans  fes  Notos  fur  les  Lettres  du  Cardinal  d'OUaC.  * Bayle, 
Crtipjr,  édit,  de  1701. 

P I A S T,  Prince  de  Pidognc,  fut  élevé  i la  Principauté  en 
i'ar.tioc  ü:!,  .après  que  PopcI  JI  eut  étémangé  des  rau  avec  fa 
f-tnme  À ks  enfans.  Il  étojt  de  Crufcivie , peu  accommodé  des 
biens  de  la  fottuiic,  vivant  d'une  petite  tvne  qu'il  cultivoit,  éc 
oü  il  nourriiruii  beaucoup  de  mouehss  i miel;  au  relU*  homme 
de  bien  & fort  lilv'ral  envers  les  pauvres  & envers  les  Etrangers. 
Un  jour  voulant  félon  la  coutume  du  pais , faire  couper  les  pre- 
irit’is  cheveux  à fon  (ils  Zémuv  it  qu'il  avoir  eu  Je  f:i  femme  Ré- 
piche,  H convia  fes  amis  d la  cérémonie,  & au  fe'lin  qu'il  lit  i 
cette  occafion.  Ptail  avoit  tué  pour  cette  iéte  un  porc , & avuit 
laie  proMiion  d'un  grand  pot  d hydromel , lorquc  deux  hoinmvs 
inecmiius  h:  èrran^rs,  qui  avou-nt  été chalfez du  Palais  de  Po* 
plein,  qui  vtvoii pour  Ion,  fe  préfentérint  i lut,  &denundé. 
rent  l manrer.  Fiait  les  mena  dars  fa  maiion . & leur  donna 
tou;  ce  qu  II  avoli  préparé  pour  le  feifin.  (Quelques  Auteurs  ont 
écrit  qiK*  1.1  chair  de  jiarc  éc  1 li/dromcl  s’aaginvtitércn:.  Je  loue 
<;U  il  eut  de  quoi  trs:tcr,  non  kuleinsiil  ceux  qu’il  avoii  ioviica,  | 
n-a.'  aufTi  le  Prince  qui  fiirvint  au  feflin  avec  toute  fa  fuite.  Ces 
deux  mêmes  hommes  revinrent  chez.  Plaît  après  U mort  dePopiel 
U , dans  le  Uims  que  tes  Etats  étoicut  alTemblea  la  fécondé  fuis 
pourrékAton  d'un  Prince.  Un  propofaJans  l’iTemblèi'que  Piail 
)<ourroit  bien  nourrir  tout  cc-iu  qui  la  compofoient  avec  Itur 
l'ulie.dc  provifions  qu'il  tiroir  de  ion  petit  cellier, où  ellescroil'- 
foiei  t i lîisfure  qu'on  les  en  tiroit.  CetrepTopofi'.ion,  quoique 
ridicule  m apparence,  fut  acceptée  d caule  de  la  d:fettc  des  vi- 
vre» qui  éioic  alors,  l'iall  rc\ut  tous  ceux  4{ui  fe  préfentérent,  & 
les  nourrie  avec  abondance:  ce  qui  ne  fut  pas  plutA;  connu,  que 
tous  fe  mirent  il  crier  d'une  voix  unanime , que  Piafl  leur  étoit 
donné  pour  Prince  par  une  élcdion  divine.  Il  refufa  la  PrincL 
patiiéi  nuis  il  l'accepta  enfuite  par  le  confeil  de  fes  deux  hAtes , 
ce  fut  conduit  au  Palais  par  les  Seigneurs , vélu  de  fa  robe  grof- 
nvtv.  & ayant  encore  fes  bbots.  Les  deux  (lAtes  difparurcnc, 
dlt-on,  au  même  tenu;  ce  qui  a fait  croire  aux  liiiloriens  Polo- 
noit,  que  c'étolcnt  deux  Ange»  qui  furent  cnvoyezdc  Dieu  pour 
icconnoltrc  la  charité  Je  Piafl,  quoiqu'il  ne  fut  point  dans  la 
viayc  Religion.  Ce  Prince  devine  i-ncorc  plus  libéral  lorsqu'il 
eut  plus  de  bien,  A gouverna  tous  fes  Sujets  avec  une  eiiréme 
duucvur.  Il  tut  en  horreur  la  Crufcivie,  A eaufedu  crime  A de 
la  mort  terrible  de  Popcl  II,  A transtera  fa  Cour  iGncfnc,  où 
I-rch,  I.  dit  nom,  au>it  di  mrtiré.  Il  mourut  en  8di,  agéde 
120  ans.  .'ses  Dcl'ccndans  furent  célébru  en  Pologne,  & lien 
r lie  encore  en  Maû>vie&  mSIléfic.  Micislas,  premier  Duc  de 
r<>Iogr.c  , l'un  de  fes  pctit>'tils , mourut  en  p99 , ayant  eu  de 
//tf.:.‘:m'.ebitiQ  fX.'raula,  litle  de  Ktl'llii,  Due  de  RohémCi  Ro- 
t»’-t.AS.  protiicf  Roi  de  PoIo,:tic,  mort  en  IC25,  lailTant  dêyu. 
ditb.  lille  de  O'r.j'ii,  Duc  de  Hongrie.  Micim.as  mort  en  1331, 
ay-tU  eu  de  Ai.vr,  tille  de  J{em/r*y,  Palatin  du  Rhin,  Casimik  I , 
qtu  mourut  vn  ou  A Ion  Iliibner  en  f05P.  ayant  eu  de  De- 
1*^/;.  .-.f  là  femme,  /W /L/ M.qui  lui  fucré-lai  I.Anisi.as  I,  qui 
fuit  î Mic’jJv  A Otbaiî , morts  jeunes;  A ^Brn*#tl><»a , mariée  i 
J'n-o;/l)t,  Prince  de  Rohéine. 

I.*D»»i.AS,  I.  du  nom,  fui  Rr,i  après  fon  frércilné,  A moo- 
rut  en  1102.  ayant  eu  de  JiLiirè,  llllc  Je /franyiu,  RnideBo.  ! 
hëmv,  Rot.f'-i.As  ni,  nvnrt  en  113g,  ayant  en  d'.dÛc,  futur  de 
lEmpercnr  //rnrf  V,  fa  fécondé  femme,  Udijlu  II.  qtii  latiTii 
polletUé;  LADlSLASJ  IV,  qui  n'eu  laiJi 


P I A.  P I B.  P I C. 


pc.int;  ni,  qui  laiOb  dis  enfani;  (é%ye*  M 1 C 1 S* 

1.  A b^  Ca»im:x  il , qui  fuit , tou»  quatre  l'uccviLvemenc  Ucù  ; 
Aauins  erdaus.  /lyta  ))  O L E b L A $. 

Casisiik  II  iiKAinu  en  1194,  A eut  i UdUnt,  Hile  d'L^mw/tds 
l'nnce  de  Ikla,  iu.»cu,  J.&seuus,  Lrsccs,  Lksxo  ou 

Lc.vot.'  qui  fuit;  CoxKAU , qui  continua  ta  ra^jiorree  cy • 

ai-nt;  A Àùx,  morte  en  iiti , en  réputation  d une  grande  ver- 
tu. Lzskou  fut  père  de  Rolesl.ss  V,  lequel  vécut  chaitcoicnt 
avec  faintu  Cu>t:g(i»dr,  funépuule,  tille  de //?;4  IV , Roi  de  Hon- 
grie. A mourut  l'an  1279.  t'tyt»  U O L E S L A S V. 

CoKXAO,  Ris  puîné  de  CAttuta  II,  fut  Duc  de  Mafovie  A de 
Cu,avie,  A muuiut  en  1247,  ayant  eu  d' .-/garée  ou  fille 

de  Üutr.stjhi^  Prince  de  RuISe,  Ci-, i se  a.  Due  de  Cujavie, mort 
en  i2és,  ayant  eu  de  Cti.JJvue,  hUe  de  //tmi.  Duc  Je  VVraii> 
lUu,  A d'./i»!.*,  hile  de  hvJiijlM,  Roi  de  Bohême,  LaRislas 
lit.  dit  Lajiie , Roi  de  Pologne,  qui  inuiirut  en  1333 , ayant  eu 
i'Htdwigt , fllie  de  Bslrtior , Duc  deC'alTilie,  A d'i'tOao/r  ou  f/r- 
iet.f,  tille  de  BtU,  Roi  de  Hongrie,  Casimia  lit,  dit  fr  Grand* 
Kol  de  Pologne,  qui  mourut  en  1370,  ayant  eu  d'Htil*ige  t'a 
iroiflémc  femme,  tille  de  //rnrj,  Duc  de  Sdi-iie  A de  Ologaw,  A 
de  C'aitcrwc  d Autriche , petite  tille  d’./.érrr  I , Empereur.  £ri;e* 
bttb  on  J hdvi~f,  mariée  i Bvt/fii.'V,  Due  de  Poméranie;  A^itur, 
qui  époufi  Guidaïuir  ou  /irrmsn,  Cointë  <!c  Cilley.  Ainfi  hmt 
la  bramhc  rnplc  dti  l’iâflei.  * Jean  Hcrbtirt  de  1-ulflin , Jhjhtre 
drr  ftïir de /'elsgur.  Spi-iicr,  Tbearrum  A'i-’ ù.tafir  F.unj^,  (ÿe. 

P I A T (h  unt)  Apdtre  de  Tourna)'  A Mait)T , fur  la  Un  du 
truiliune  fièelv.  fi  I on  en  croit  Tes  Actes;  mais  comme  ik  fuirt 
iiunik'itimtni  fup.-uiftz,  on  ne  peut  rien  fat  olr  de  retiain  de  ce 
S^int , qui  eR  r.^siuuoins  honoré  depuis  longiceis  ai  Erance. 
L'on  croit  que  fm  corps  eft  à Chartres.  Ce  qui  cit  certain,  c'eft 

Îiue  faiiit  Eutbcri  de  Chartres  a fait  une  Hymne  en  riionr.cur  d« 
tint  Piat.  t^uelqucs-uns  le  font  Prêtre,  d'aurres  difeni qu'il  é- 
toit  Kvéqtie.  * ^iàa  uutna/tr.  Bueberius , Bftgium  Mtmat.tim. 
LaiiRoy,  i'raUi  dit  deuxDrnyr,  Tdlcnioni,  Miouirrr  £rrfi/ajt. 
ttn>f  4. 

P 1 A V E,  en  Latin  Plav:t,  anciennement  An»£iu,  rivière 
de  1 Etat  de  Vrnf'e  en  Italie.  Elle  a fa  fource  dans  le»  monugnet 
du  Tirol , près  de  la  fource  de  la  Draw.  Elle  biignc  Cacore, 
Jtellunc,  Élit  ri.  A le  déch:>rgc  dans  le  Golfe  de  Venifepu  deux 
cmbuùvhuu's,  dont  ta  plus  méridionale  prend  le  nom  de  PUse- 
fcllc,  A va  pallir  4 Très igno.  • Maty,  Dtft.  derr. 

P l A Z E N Ç A , ville.  /'»)«  PLACEN'TIA. 
r I A Z Z A . l-.îxille.  Kje»  P L A T Z. 

* P 1 A Z Z A (Julis)  né  i èoilidant  1 Etat  EceléliafUqiie  le 
n mars  ifiA3.  Apre»  avoir  été  biicm<>nee  i Bruxelles  pendant 
quatre  ans  A dctiv , il  fut  rappcilè  à Rome  pir  le  Pape  Jn.TOif  ru 
XII , qui  le  Ht  i fon  retour  due  sL*  la  Clminbre  Apolloliquc  stt 
ir.oL  de  juillet  ldy6.  Il  n'exerta  cette  charge  que  quelques  mois , 
aymt  été  nommé  Nonce  Apolloliquc  aupiés  di»  Cantons  .suiil'eu 
Catholiques,  avec  le  titre  d'Archvvèque  de  Rhodes.  Il  paifa 
de  la  i fa  Nonciature  de  Cologne,  A lut  nommé  en  juin  1706  i 
celle  de  Pologne,  d'uù  H lut  appelléi  Rome  par  le  Pape  Clè- 
tmnt  XI  qui  le  fit  .Sèiretairc  de»  Mémoriaux , avec  entrée  dans 
toutt-r  k-s  Coiîgrécaiions,  le  Dn  inier  août  ip7.  Au  mois  de  dé- 
cembre 1709,  il  lut  nommé  Nonce  extraordinaire  i Vienne,  ob 
il  relia  enfuite  avec  le  caraélére  de  Nonce  ordinaire , auprès  des 
EmpvTciiis  Jofuph  A Charles  VI,  ptmiinc  fon  fejuur  et»  CLtie 
Cour.  Il  fut  iiùmnié  au  mois  de  mai  1710,  i TEvéchè  dePaér). 
2a.  Il  avoit  alors  le  litre  d’Archevéque  de  Nazareth.  Clément 
XI  le  créa  Cardinal  le  ifi  mai  1712 , A le  dJEgna  Légat  de  Ter- 
rare  au  mois  de  juillet  1713.  A fon  retour  de  Viennes  Rome,  il 
fut  dA'Iarè  .Membre  des  Congrégitioiis  Jet  Evéïiues  A Réguliers 
de  Timmaiilté  A de  la  Propagation  de  la  Toi.  Il  mourut  dan»  fon 
Evêché  de  Faenza  le  24  Ivnl  1729,  Igé  de  03  an»,  un  mois  St 
dixjourt.  • T(»yra  fr  (<f  Partr,  1735. 

P 1 B R A C.  tberrivs  DU  TA  U R. 

? 1 C,  ilif  de  la  Mer  Atlantique,  une  des  Tircéres.  prè«  de 
celle  de  Saim-Geurze,  appartient  aux  Portugais,  qui  la  nom- 
ment LU  lit  PU».  Il  n'y  a que  quelques  villages  avec  une  mun- 
lagnc  nommée  Pie , aulC  bien  qu'une  dons  l'ifle  de  Ténérid'e , t u- 
ne des  C.inarios. 


P 1 C d A D A M.  r«,ra  ADAMS- PICAPIC  d'A- 
DAM  cy-deflou». 

P 1 C de  T E'N  E'R  I F F E.  Tarticlc  de  T E'N  E*. 

R I F F E. 

P I C ou  P 1 C U S , premier  Roi  des  Aborigènes  en  Italie, 
füccéda  i fon  t^eSiiomc,  Arégna,  dit-on,  37 ans.  Sontils 
Faune  fut  fon  ruccefllur.  D'au'a-s  mettent  un  autre  Pieu»,  Roi 
dis  latins,  long-tcms  av.iflt  celui  ci  A prétendent  que  c'ell  ic 
même  qui  épouû,  félon  OviJc,  Canente,  fille  de  Janus  A de 
Vénlüa.  On  dit  que  Ficus  II,  régna  $7  ans.  * Denys  d'Holi- 
camalTv,  IHJitr.  Bam.  l.  i-  Auiélius  ViAor,  de  Orig.  Gmt.  ftm. 

PIC-  foi  Maifon  des  J’ic»,  Dues  de  la  Miran  Joie,  A Com- 
tes de  Concordia,  Princes  de  l'Empire,  cfl  très  ancienne,  A étoic 
célébré  dès  l'an  1 1 10.  Environ  aoo  ans  après , 

I.  Ffi*x(Ot»  Pic,  fut  honoré  du  titre  de  Vicaire  de  TEoipIre 
dans  la  ville  de  Mudéne  par  TEmpcrcur  Louis  IV  ; mais  PaiTari* 
DO  Bonaeorii,  qui  avoit  acquit  le  droit  de  Buurgeoille  dans  Mo- 
dène,  le  tua  avec  deux  de  fes  l>Is , A fit  rafer  la  Mlrandolc  l'an 
1321.  Ce  Bonacoril  ayant  été  réduit  par  les  Gonzagues , Set- 
enevrt  de  Mantouc,  la  famille  des  Pics  fe  rétablit , Arcbâtitla 
Minr,dole.  Ei'AKçots  Pic  eut  pour  i.iirani , 1.  dVmdÿ^rrr,  tué 
m la  guerre  contre  les  Cuclphi»  Tan  1312;  2.  3.  Tinm\lïn»& 
/Tanpir,  tuez  avec  leur  père  l'an  i3ai;  A 4.  Nicolas  qui  fuit. 

II.  Nicolas  Pic,  dir  Zapén.  Seigneur  de  la  Mirandok-,  eut 
pour  enhns  r-  Jnn-Frenf»it;  A a.  PaexnirAKTa  qui  fuit. 

III.  racwrtirAiTr:  Pic.  Seigneur  de  la  Mirando»,  Capitaine 
des  Florentins , dis  SlcntroU  A des  Milor.oû  en  1390,  fut  père 
de  Paul  qui  fuiu 

IV.  Piii. 


P I c. 

IV.  P^VL  Pic,  Seigneur  üu  It  Viiaodti!e,  puiTcJi  }ecM:oau 
de  Saint'Mtrtin  co  i4ci,  ft  euipiur  «afaiu  i.  Pji.\.tçois  qui 
fuit;  3.  Frcid'^rie,  3.  ïmüm/i’m;  à;  4.  S, 'incite. 

V.  l'iAMiViu  Pic,  If.  du  nom.  Seigneur  de  U MimJoic,  fut 
p..'rc  1.  de  r.in  Pic,  qui  fut  créd  Coince  de  Conci'Cju  (ur  l'Ein- 
percur  SigiTinonJ  l'an  i4U>&  moaruc  rait$poi'unu5;  2.  de  Fiu.v- 
i;oit,  lU.  du  nom.  qui  fuie  1 & 3.  de  Jarfuet  Pk,  l'un  dtaplus 
UJieux  Cipiuiucs  Jefon  tcn». 

VI.  KRt:ciioif  Pic,  111.  du  nom  , Seigneut  d?  U Mirandole  , 

fiic  créé  Comte  de  ConcurJia  avec  Ton  t'rdre  aind , fit  eue  mut 
enfjqt.  I.  jKAN-KRAN<;ots  qui  fuie;  2.  & 3.  TujJ- 

d..*  Pic,  nuriéei  Malcfpinc,  Marauk  de  Ma-fc. 

V'il.  Jjiax-Krax^ois  Pic,  Seigneur  de  la  Miiundule,  Coiuce 
de  Concordia,  fut  pérc  de  Niculu,  11.  du  iium,  qui  fuit. 

VIIJ.  Nicolas  Pic,  U.  du  nuoi,  Seigneur  de  U MirimJok, 
& Comte  de  Concordia,  eut  pour  fils  Jza.'*  qui  fuit. 

IX.  Jl:A^<  Pic,  Soigneur  Je  la  Minndoie.  & Comte  de  Coa* 
cor  Jia , fut  {^rv  de  JuAH-l'asMco» , IL  du  nom , qui  fuit 

X.  J-A.'(-l-'nANi;ois  Pic,  11.  du  nom.  Seigneur  de  la  Miraa- 
doU-,  fc  Comte  Je  Concordia,  fit  fermer  lecluteau  de  la  Mina* 
Joie  d’une  foric  muraille,  avec  anedépenfe  prod.gieufe,  ce  que 
pis  un  de  fe,  prddècciTeura  n'avolt  ofé  entreprendre,  il  époufa 
^u.’ir  Hrifardi,  dont  il  eut  i.  CALc'om  qui  (uit;  l.  Jfea-i,  i qui 
la  grande  connoiflânce  qu’il  avoit  des  Langues  & des  Sciences , 
lit  m.'  iiler  lu  nom  du  Pocuis  tU  l'en  JitcU , « dwit  il Jira  partr  cy- 
aprr,  w-u  unenkk Jrpart;  3.  Jni$ine-ifirie,  que  ion  frère aiiié 
ciiiiTa  de  It  Mirandole,  mort  l'an  1573;  4.  CMierint,  mariée  1. 
à I.'.utl  Pio,  Prince  de  Carpi;  3.  i ReMiibtic  Gonzaguet  fit  $. 
('>.-i;i.nue  Pic,  alliée  i.  d i'fn>OriL*ljÿé« , Prince  de  Forli:  a.  i 
aV.  . , (joime  de  Mootifagano. 

XI.  G.\lk'otti  Pic,  Suigticur  de  la  Mirandole,  Comte  de  Con- 
cordia , epoufa  BianetfMerit,  fille  de  Sèÿwi  d'Éil,  dont  il  eut 
J.  J iAX-i’RAN(ois  , 11.  du  nom,  qui  fuit;  2.  frtÀru  , Sei- 
gneur de  la  Mirandole  & Conte  de  Concordia,  mort  fans  poiléri* 
lé;  3-  IjOcTs,  qui  continua  U ^erite,  raf^tit  aptés  ctiUde/at 
{rtrt  atnti  te  4.  AfagdrMtw  Pic,  Religiruie  i Sainte-Claire  de 
l'iorence. 

XII.  JeAS-l'Rsxçoii  Pk,  ni.  du  nom,  Sînpcurdc  laMiran- 

dolc.  Comte  de  Concordia,  célélirc  par  fon  lavoir,  fut  fouvent 
chaiTé  fit  rétabli  à la  Mirandole , fit  fut  alTaiIiné  au  mois  d'octobre 
1533,  pu  Galéotti  Pic  fon  nev-eu.  Il  avoit  époufé  Ca- 
rali'e,  nlle  de^ra>i-2'fi«nsax.  Comte  de  Madalonc,  dont  il  eut  i. 
Jban-Tiiom\s  qui  fuie;  a.  Paui  /illrert , tué  avec  fon  pcrc  l'an 
1433;  3-  Ccrilr,  Religieufe;  4.  alliée  1 rtdorne , 

UuèJeGùne»!  $.  J-aiit,  muiée  4 S'gif'mW  Malatulle,  Seigneur 
d'Arimi.ii;  fit  fi.  Btiirix  Pk,  qui  époul'a  Paid'ruurcUi,  Conte 
lie  Mootechirugola 

XIII.  JtAK-l'iioUAS  Pie,  tenta  inutilement  en  (sifi,  de  fc  ré- 
tablir dans  les  Etats  J-r  fon  pere.  Il  Rvoit  époufé  Ctariix»  des 
Urfins,  nilc  de  ^.‘to-J'aunéijn,  Duc  de  Bracciaao,  dont  il  eut 
Vlrgiw*  fit  Jttiixi  Pic,  morts  faasaiLiance. 

SUITE  DES  PRINCES  it  LJ  MIRÀNDOLB. 

XU.  Ia>lTs  Pic.  troifiéme  fils  de  Cai.s'otti  Pic,  Seigneur 
de  la  Mirandole.  fit  de  ü>a'irér-.Wari<  d'Elic,  fut  Seigneur  de  la 
Mirandole  fit  Comte  -ic  Concordia.  Après  en  avoir  obtenu  l'in- 
vel^icurc.  Il  tic  la  guerre  à fon  frère  aîné,  fit  fut  tué  l'an  150^ 
Il  avoit  cpoiifé  tYanfijt  Triviiice , fille  de  Jtan-Jacfuu  frivul- 
ec.  furnuminé  le  Grand,  Marquis  de  Vtgévano,  dont  U eut  1. 
CM.E'orri , 11.  du  nom,  qui  luic;  3.  Leuli,  Evfiquc  de  Üino- 
gC't  fit  3.  OîiVf  Pic. 

Xi  IL  GAi.c'orr:  Pic.  II.  du  nom,  Comte  de  ta  Mirandole  & 
de  Concordia  , entra  de  nuit  dans  la  ville  de  la  Mirandole, 
avmc  quarante  hom  nes  armez , tua  fon  onde  Jean-Fraafaff,  avtx 
fon  coufin  Jli^rt , fit  mit  fa  tante  fit  fci  autres  coulîns  en  pri- 
fon.  Mais  dans  la  fuite,  craignant  leur  ju/leru:Tencimeiit.  il  vüu- 
lut  livrer  la  Miranlolc  auz  hran^ois , fit  en  prendre  récompenfe 
fur  le  domnlnc  du  Roi.  Un  le  propofa  même  au  traité  de  Crefpi 
en  IS14;  uuis  ce  fut  fans  aucun  etfet . parce  que  les  Uèputez  du 
Koi  François  I , & de  1 Empereur  Ourles  f^uier,  ne  purimt  pas 
s'accorder  fur  delà,  li  cil  pouremt  a'.fure  que  les  Fraiaçois  é- 
toienc  alors  dans  la  Mirandole;  fit  même  en  >S5I,  lorsque  le 
Pape  Jules  III  vouloit  alüégcT  cette  place,  ils  répondirent  que 
OakotU  fit  Jean  Thomas  Pk.  dirputaiic  leur  droit  à Nice  iaq 
iS'iS.  avuient- confuU)  Je  pan  fit  d’autre,  que  le  Pape  Paul  1-1 
mit  la  Mirandole  en  déj>dc  entrel.-s  mains  des  François,  jufqu’i 
ce  que  li-ur  diiTèrent  fût  vulJc,  fit  que  depuis  ce  tcms-là,  ils  I'r. 
voient  toujours  eue  fous  kur  protcétion.  Oaléoid  muume  en 
1551 , ay-ant  eu  d'Uippeiyte  de  Gonzague,  fille  de  LauU,  Prince 
de  KuzaoIo,  t.  LuuTs,  IL  du  nom.  qui  fuit;  t-  Süvit,  alliée 
fi  franfais.  Comte  de  h Rochefnucaud;  fit  3.  Falxtit  Pic,  qui 
époufa  Cfiir/er  de  U Rochefuucaud,  Comte  Je  Reodsn. 

XIV.  Lovîs  Pk.  U.  du  no.n.  Comte  de  la  Mtran.lole  fit  de 
Concordia,  mourut  en  i$74^  Il  épuufaF^iaie,  tille  d’/fippwy«. 
Comte  de  Corr<^e,  dont  il  eut  1.  Frtitric,  Prince  de  la  .Mi- 
ranJole,  fi:  Marquis  de  Concordia.  more  en  août  ifiot,  fans 
poiièrité  d'Hippalyu  d'£i>,  faur  de  Ct/w,  Duc  de  Modéne, 
morte  le  deuxième  mai  ifioi;  2.  AutXAaiDR's,  L du  nom,  qui 
fuie;  3.  Galwrtr , Cnwalicr  de  Malte:  4.  J.-an;  $.  Laalr,  fi. 
Hippolyu,  nuriée  i Pkcolomlni,  Seigneur  de  Monte- 

Marcianu;  8c  7.  Renie  Pic,  qni  épouCa  Franp»it  Salviati,  $ei- 
gni  iir  de  Grotu  Marozza. 

XV.  At.RXAKrsRB  Pic . 1.  du  nom  , Duc  de  la  Mirandole , 
Prince  de  Concordé,  Marquis  de  Saint-Martin,  i>é  l’an  1507, 
fut  créé  Duc  de  la  Mirandole  par  l’Empereur  Ferdinand  II,  l'aa 
ifito . A mourut  en  ifi37.  igé  de  70  ans-  il  avoit  époufé  Lattre 
d'E>I-  ffiin  deCr/ar,  Duc  de  Modine,  donc  il  eut  1.  Gzut'oT- 
Ti,  lU.  du  nom,  qui  fuit,  2.  FuPj.e , aée  le  fS  feptembre 
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ifiofi.  n:jrii'e  l'an  ifiafi,  à Jibtrk  Cibo,  Duc  de  MafTe:  3.  J*»- 
Ik,  née  Je  12  juiri  ifiii , alliée  en  1627,  fi  Franfeu-Mene,  Duc 
de  C'éti;  4.  Ù^rù,  née  le  cinquième  mars  1613,  inoric  le  k- 
pciénie  dècvinbrc  ifiSa;  fie  5.  Ciufirrige  Pk,  ikc  le  dixième  avt II 
Ifiio,  luurtv  l'nn  ifiri. 

XVI.  Gale’otti  Pic,  III.  du  nom.  né  en  tfi>3, -mourut  Je 
neuvième  juin  1A37,  un  p.-ii  avant  fun  pérv.  Il  avoit  épouifi 
l’an  ifiafi,  Atane  CibO,  riJk  Je  Oiarltt,  Piincede  .MuTc,  etdc 
Rrt^ru  Spinola,  donc  il  eut  1.  Ai.x.\axoait , ü.  du  nom,  qui 
fuit;  a.  ^««n,  né  le  dixiéme  udobre  163»,  nwri  Jèrjiceen  ifi^n; 
3.  Rripeti,  née  le  t;  oaubre  ifijj,  qui  fut  tutrice  du  Duc  fun 
petit-neveu,  morte  fin<  alliance  le  ... . j’anxkr  1720 , en  fa  g; 
année:  fit  3.  CiiUriurPic,  née  le  21  janvier  1636,  morte  le  25 
I mars  1650. 

I XVil.  Ai.:xAHi>aE  Piq . IL  du  non , Duc  de  la  Mirandole  & 

I de  Concordia,  rté  ic  30  mars  ifi3i . faccé-la  fi  ion  aycoi  l’an  ifiJ7, 

! fe  diiUngui  par  fz  tdge  conduite , par  fon  amour  pour  les  Lettres 
' & par  fun  courage,  commanda  en  Candie  le  keours  dus  Princes 
de  Lombardie,  a mourut  le  troirifiue  février  ifiui.  Il  avuir  é- 
poufé  le  2p  avril  lâ$fi,  Annt-Hta'rix  àE\i , lîilc  d'af/aujè,  Ul. 
du  nom,  Duc  de  Modéne.  dont  il  eut  i.  Fuixcois  qui  fuit: 
3.  Oolntri,  né  le  18  aufic  lfifi3t  3.  Jean,  né  le  ip  oA.ibrc 
jfifiT,  qui  s'atcachi  en  août  1710,  au  icrvicc  de  la  République 
de  Venife,  qui  lui  donna  le  titre  ds  Général  de  U cavalerie, 
avec  3000  ducats  d'appointem-.-nt , fit  moimit  fi  liologne  en  Italie 
au  mois  de  décembre  fulvant , accablé  de  chagrin  ck  fe  voir  dé- 
pouillé de  fon  pacriinotne  : 4.  LvuU,  né  le  deuxième  décembre 
ififiS.  Maltie.dc-Chambre  du  Pape  Chment  Xl,  patriarche  de 
ConiUniinopk-  en  170S,  Majordome  en  1707,  & nummé  Cardi- 
nal te  36  fepiembre  1713:  $.  Aîvifl/atelle , née  le  feptiéme  dé- 
cembre ifisd:  fi.  Lattre,  née  Je  ifi  décembre  ifiOo,  uiuiée  le  2S 
février  1680,  fi  F.-rünaad  de  Gonzague,  Prince  de  Calii^ionet 
fit  fi.  Fule-u  Pic,  née  en  ifiSfi,  qui  a époufé  en  lûdfi,  /oaasw 
de  Aquino,  Prince  de  Calliglionc. 

XVllL  Irakçois  Pic,  Prmeede  la  Mirandole,  néleafioéli)-- 
bre  tfifii , mourut  avant  fun  pere  le  19  avril  1683.  II  avoit  é* 
pouré  en  16X4,  Jvu  CamüU  Borghéle.  fille  de  Jean-liapaillef 
Prince  de  Sulmone.  Elle  fe  remaria  en  1694 , fi  Jntei>ie  de,  Giu- 
dice.  Prince  de  Ccltamarc,  & mourut  U 14  fcpiemhre  271$ , 
ajrant  eu  pour  fils  unique  de  fon  pr-uniur  a)4ria^,  FuAittois- 
Marie  qui  fuit. 

XIX-  François  MtKic  Pic,  Prince  de  la  Mirandole,  &c-  né 
le  30  feptembre  1688 , a été  fous  la  tutelle  de  la  PrincslTe  Rrigit- 
te  fa  grand’  untc , t|ui  pendant  la  guerre  d’Iialk  entre  PEinpe- 
rtur  it  Philippe  V . Roid'Fj’pagnc,  fitentrer en  décembre  1731, 
les  troupes  AUenunJcs  dans  la  ville  de  U Mirandole , fit  olili;^e3 
le  Sieur  de  la  Ciièurdie  Comaiondant  la  garnifon  Françoifv  Je 
fe  retirer.  l.'Eaipcreur  ayant  depuis  vendu  ks  Ktau  du  la  Mi- 
randoic  au  Duc  d«  Modéne,  le  Prince  de  ta  Mirandole,  dés 
qu’il  fui  majeur , prit  c»  1 704 , le  parti  «k  France  fit  d'Einagnc , 
pafTa  fi  Madrid,  fit  fut  fait  Gnnu Ecuyer  du  Roi  d'LIpugne, 

I en  mat  1715.  U époufa  lc.14  juin  1716,  dfiin.’/^rrj;;  Spinok. 

^ fille  de  iV. .. . Marquisdel.os  Balbafés,  laquelle  fut  noyée  mil- 
heureufeasent  en  fit  naifon,  par  un  orage  i'urvenu  fi  Madrid  te 
15  feptetnbrc  1713.  • SanfuviD,  Cfirrt.  L 3.  Ixtichius.  in  Cen~ 
pêni.  Uifi.  De  Fbou , Hij}.  i.  8.  Lèandrc  .\Iburti , Jifftr.  hai. 
Ammirato.  KiucrsbnJiiii.  Itiihuf,  <n/cx  «jut  FamiUt:  iPhaue, 
&C. 

pic  (Jean)  fils  de  Jiam-Frahçois,  Seigneur  de  la  Mlramio- 
le.  né  le  24  de  février  1463,  t'aquit  une  UKrveiJIeufc  connoif- 
fance  des  Sciences  les  plus  fubJiines..Scaiigcr  rapjtdic  Menjlrum 
fine  vitia.  A l’ègc  de  dix  ans,  il  ccuJioit  k Droit  & le  commen- 
toit  fi  mefurc:  fi  duc  huit  ans,  il  fav*oit  vint-deux  Langue*.  A 
l’ige  de  vint-quatre  ans , il  foutint  fi  R-icne  des  Thé.es,  qui  con- 
tenotentgoo  propolitions  de  DiakHique , de  Théologie . de  .Ma- 
thématique, lie  Magie,  de  Cabale  fie  de  Phyltque,  toutes  non 
rculcment  cirées  des  Ecrits  J-.;s  .tuteurs  Grecs  fit  Ijtfni;  mi.s 
encore  établies  fur  l'iutorité  des  Hébreux  & des  ChalJkns.  Ce 
dclTeio  rXLkuié  avec  appkudliTement , ne  nlut  pas  fi  tout  le  mon- 
de. PluQ.'uxs  demi-Savans , ou  envieux  J>:  la  gloire  de  ce  jeune 
Prince,  ou  jHiuifez  dun  zélé  indiferet , cenfurérent  ces  ’iliifcs. 
k CD  firent  Oléine  un  grand  bruit.  Pour  les  appaikr.  ic  Pape  in- 
nocent Vlll  lit  examiner  les  propnfitions  de  Jean  Pk , k 0.1  en 
trouva  treize  qui  étoienl  infouutiabks.  Pk  les  défendit  par  une 
Apologie  qu'il  ût  en  diz-fvpt  nuits,  & qui  cil  au  commencement 
defes  Oeuvres,  avec  un  Bref  d'Alciandie  VI.  Lticcliofc atfez 
particuliéu'  qu'il  rappona  dons  cctcc  Apologie,  & qui  témoigne 
combien  l'igrtoranee  a fait  fouvent  faire  des  bévues , au  fujet  -le 
l'eiainen  des  livres , c'ell  qu  un  Théologien  qui  fc  luéluit  de  cen- 
furer  les  'l’héks,  étant  interrogé  ce  que  fignifiolt  ce  mot  de  Ca- 
baU,  il  répondit  qucc'étoit  un  m.'diant  liornme  fit  Hérétique, 
qui  avoit  écrit  cunire  jefus  Chrifl , fit  que  fvi  Scclatcurs  a- 
voient  eu  de  lui  le  nom  de  CtfiaJ^L/.  Ceux  qui  n’ètoienc  pas  plus 
éclairez  que  ce  l'héologien,  accuférenc  Jean  Pk  de  Magie,  ne 
pouvant  comprendre  qu'un  jeune  homme  de  cet  age  pût  être  (! 
uvant.  Le  Fupc  ncHiiina  des  CommilTaircs  pour  examiner  fet 
ThéfeS,  en  dékrdit  la  lecture,  & fit  citer  Pic  de  la  Mirandole  fi 
Rome:  maU  Alexandre  VI  lui  donna  un  Bref  d'abiblucion  le  18 
juin  de  l'an  1491.  Un  dit  que  Lucius  Beliancius  de  Sienne  lui 
avoit  prédit  qu'il  rte  palTcroit  pas  la  33  année  de  fon  fige:  cela 
arriva  ainiî,  car  jean  Pk  ayant  renoncé  fi  fa  fouvcraincté  de  la 
Mirandole , mourut  1 Florence  le  1 7 novembre  1494 , k même 
jour  que  le  Roi  Charles  VU!  entra  -ians  cate  ville,  k fat  enter- 
ré  dans  l’éf^ife  de  S.  Marc,  oit  on  Ut  cette  Epiuphe  qui  dit 
beaucoup  en  deux  vers , 

Hk  fitut  r?  Pirjt  MimJuia;  raiera  nsnni 
Et  Tapis  if  Ganps , if  JnlipaJtt. 
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uivailloit  aloK  i Ton  Oavfagr  contre  l'A^rologle  JoJtculrei 
<;ui,  qui>i<]uc  non  avhevi} , vtl  noumuios  le  oieillcur.  Jean  l'ran- 
çuia  Pic  fon  nevm,  i^crivit  ù Vie,  que  nou»  avons  au  conunen* 
émeut  je  le»  Uuvrag»  imprimes  * B;>le  en  1573  &cn  id9l- 
* rri'.héœ  & bcllaizuin.  dtüfnft,  £eet.  S]>oDiie,  m Annai.  A. 

C.  1487.  ÿ M94.  ».  12.  l’aul  JoTC.  i<*  Aim.  c.  39-  Philip- 
pe B.maMe.  An^e  Pulkicn.  Marüle  l'kin.  Leindre  Albctti. 
NauHe,  Ac.  A.'iaJttei  it  nartnte  par  Varillw.  M-  Uu  Pin»  Ui‘ 
PhitU^M  4tt  Auttwt  Eceitjiafiifut  ilu  Xy finie. 

PIC  (Jean  hrançou)  11.  du  nom,  Prince  de  la  Mirandole, 
^loitlilsile  Ü4LBOTTI,  firâre du cJiipce  Jban  Pic,  i*ni»Mtrec> 
muj  ^-parlir.  il  s'adonna  1 l'étude,  & par  Ton  trop  grand  atta- 
ciiemeiii  à la  Schobtlique , ni^ligea  la  belle  Latinité.  Sa  vie  fut 
fuit  agitée,  A il  fut  deuK  fols  chalPé  de  fci  Ëuu:  enlia  Ualéoc- 
li,  tili  de  Ion  frère  Louis,  ralTalIiaa  la  nuit,  lui  & Ton  lila  AI- 
l>crt.  au  mois  d'oâobrc  de  I'jh  iS3J-  On  dit  qu’il  fut  furpris  par 
fon  neveu  dans  fon  chatcau , A qu  il  rcqut  la  mort  en  cmbralTaot 
un  cruciliK.  Nous  avons  fl;s  Oeuvres  imprimées,  avec  celles  de 
fon  oncle  ; la  Vie  de  Jean  Pic  i A celle  de  Savonarole  ; Dt  Studio 
da’i'ur  bvmisa  FmWj»pb\e,  tibrl  duâi  Ot  mjrte  C2ri/?i^pr»- 
pria  {«gitunta,  U>ri  irt:  i Dr/eifio  dt  uat  EitU,  (ft.  * raul 
Jovi-,  lu  k.*t.  t-  87.  ildlannjn,  dr  &ripi.  Sponde, 
IN  A-iiial.  Puircvin,  ta  Appar.  ^r»,  ÿt. 

PIC  (Jcvin)  de  Paris,  Chartreux,  qui  vivoit  dans  le  XVI  (lé- 
dc,  écrivit  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Candquea, 
que  JulTc  fiaiius  publia  en  t$34.  * Petrelus,  BMiatb.  C'artN*. 
jiant. 

P 1 C d’A  D A M.  Quoique  l'on  ait  déjà  parlé  de  cette  mon- 
ugne  fous  le  mot  d'A  ü A M S P I C,  dans  un  article  de  peu 
de  lignes , Il  ne  fera  pus  mai  i propos  d'eo  donner  Id  une  plus 
aini’lc  dercripiioD.  hile  cil,  comme  on  l’a  dé>a  dit.  dans  i'itlc 
du  Ccylan . qui  féparc  ks  Ro)rauincs  d'I/va , de  Candi  A des 
deux  Corlas  les  u.ns d’avec  les  autres.  Ëlle  cita  vint  lieues  de 
la  mer  ; vile  a deux  lieues  de  hauteur  A les  Matelots  fur  mer 
h découvrent  i vint  lieues  de  diHaiKC.  Avant  que  d'arriver  a 
fl  cime  il  y a une  plaine  «réable  entrecoupée  de pluficurs  ruif- 
feuuX  Alt  les  Gentils  vont  le  laver,  croyant  qu'enluite  leurs  pé- 
chez leur  font  pardonnez.  Après  cette  cérémonie,  ils  grimpent 
iuû)uvs  au  haut  de  la  montagne  par  des  chaînes  de  fer  que  l'on  y 
tient  attachées,  fans  quoi  il  ferolt  impulüble  d’y  monter.  On 
trouve  fur  le  Ibminet  une  belle  place  lonJu  A au  milieu  de  la 
plaine  un  (pc  très-profond  d'une  très-bonne  eau  A qui  fert  i nour< 
rir  les  trr  ii  grandes  rivières  de  nUc.  Proche  du  lac  on  voit  une 
table  de  pierre  flir  laquelle  cil  une  empreinte  d'un  pié  d homme 
long  de  deux  palmes , A large  de  huit  doits.  Un  a perfuidé  aux 
Gentils  que  c'étc^t  ta  trace  du  pié  du  premier  homme,  A c'ctl 
pour  cela  qu'on  a nommé  la  montagne  le  Fie  i A^iaat.  Les  Gen. 
tils  viennent  en  pélétiruge  i celte  table , folt  pour  la  voir  A lui 
rendre  leur  culte,  fou  pour  s'aquiucr  de  quelque  vmu  qu’ils  ont 
hit.  A msin  gauche  de  cette  pierre,  font  plulleurs  maifons  de 
pierre  A de  boi» , oh  fe  retirent  les  Pélérins , A è main  droite  il 
y a une  Poitode , A tout  auprès  la  maifon  d'un  Cungoran  ou  Pré- 
ue,  qui  vil  là  pour  recevoir  les  otTrandes  qu’on  y apporte,  A 

Eur  raconter  aux  Pèlerins  1rs  miracles  qui  le  font  laits  en  ces 
ut  U,  A Ica  grâces  qui  font  accordées  à ceux  qui  y vont  en 
pélorinuge.  * Jean  Ribeyro  , Poitugaii,  litfi.  du  kejiumt  dt 
Crytaiti.  l.fb.  Z3-  'i'h.  Corneille,  /J~l.  Gssgr. 

PICARD  (JeanJ  de  Beauvais,  Ctunoine  Régulier  de  Saint- 
Victor  à Paris,  au  commencement  du  XV'l  Gédc,  avoic  beau 
coup  d'érudition , A en  .1  donné  des  nuriiues  en  fes  Notes  fur  les 
Kpitrcs  de  faint  Bernard,  A en  d'autres  Ouvrages.  Divers  Au- 
u^rs  parlent  avec  citiinc  de  Jean  Picard,  qui  mourut  en  1617. 

* PICARD  (llcnriy  Maire  de  Londres  dans  le  XiV  décle, 
eut  en  1356,  l'honneur  de  voir  quatre  Rois  a fa  tabk,  favoir 
Edouard  (Il . Roi  d'Angleimei  7"*"  > Krancc  1 David  11 , 

Roi  d'EcolTc:  A Hugitei  de  Luügnon,  Roi  de  Chypre.  * Bce- 

vt-rcll,  Dtüiit  é'Aiglrttrrt,  p.  859. 

* PICARD  (Benoit)  dit  Btnatt  dt  7wl,  Capudo,  né  i 
l'oul  en  i6d3,  A mort  dont  la  même  ville  au  mois  de  janvier 
17ZO,  a beaucoup  écrit  fur  t'Ililloire  EccléHalHque.  On  a de 
lui,  Psti'iir  £rd<y>i«yltfu(  (fQvü  du  dttttj't  a*  fatui  Htfiuire  Et- 
tUfiafiifàt  PslwifM  dt  ta  viile  ff  du  diteift  dt  fttti{  yie  dt  S> 
Ctra’d  iVftdtt  Aotrr  bifimnutti  Odinir  b'rra^i  AfjNuairnti  Ws- 
«a  lUuJlrétiai  l'Ürigintdtlatrri’illufirtMaijcndtLarraint,  avte, 
un  aU  rtii  dt  rtlijloirt  de  /tt  Pntteer  j Lfttre  à M * * fur  la  Fir 
dt  A'.  , douaiéne  Roi  d’ AultraOe  1 Hifittn  dt  ia  viiSt  (f 

de  rfvéï'M  dt  yi-rJua,  (f  ctiie  det  Evtfurs  dt  A/cts,  en  manu- 
Rtit  1 üi^trlaiita  pev  praaur  fut  la  vült  dt  ftul  tfi  te  Sit’t  tpÿl 
ctpüi  dtf  iMCtlii  ApaUffit  de  CHijlaire  dt  ta  Ptrtiuneuie.  * Ftjez 
It  SuppUmtnl  dt  Parti , 1 730. 

PICARD  (Krab^ois  Le)  (Michel)  (Etienne)  (Bernard) 
resta  P I C A R T. 

PICARDIE,  province  de  France , cR  une  partie  de  l'an- 
cienne Belgique.  Il  eil  fùr  que  ce  nom  ell  nouveau  -,  cependant 
nous  n'avons  point  de  véritable  connoürance  de  fon  origine:  car 
il  n’y  a pas  d'apparence  drie  tirer  des  Picards,  SécrctairesduXV 
flécle,  comme  quel  nues  unsontfalt , ni  du  inocOrcc  qui  convient 
i rhumesir  pronue  «es  habluns , ni  de  l'alluûon  que  l’on  £iit  i ce 
qu'ils  fc  picquenc  de  peu  de  chofe.  Cette  province,  qui  efl  au- 
jourd'hui un  des  grands  üouvememeos  du  Royaume,  a la  Cham- 
pagne au  Levant:  l'Iflede  Krancc  au  midi;  cette  partie  de  la  Mer 
(>céane  que  nous  appelions  la  Maaebtt&  La  Normandie  au  Cou- 
chant ; A au  fepientrion  l'Attnis , le  llainaut  A le  Cambrefts. 
Toute  la  Picardie  peut  être  divifée  en  Hume , Moyenne  A Baf- 
fe. La  Haute.  Rir  VOiie:  la  Moyenne  fur  la  Somme;  A la  Baffe 
le  long  de  la  mer.  Mais  aujourd'hui  on  la  dJvifc  en  fept  parties , 
qui  font  Je  Boulenois,  lePoiubleu,  le  Sanlerre,  le  Vermandoig, 
la  riérmchc.  rAmiénoit  Ale  P.ûs  Reconquis.  Elle  comprenoit 
«score  le  BeauvaiBs . le  Noyoooù . le  X-aonoia  A le  Valois , qui 
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font  prefencemem  du  Gouvernement  de  Mlle  de  France.  Aliéna 
cil  la  ville  capiu.c.  Les  autres  font  AbbcsUle,  Ardres,  BuUo- 
gnr,  LaîaiS,  UCapclk-,  le  Catclct,  Curbie,  Douil.ns,  Samt- 
Queruin,  la  Kere,  üuife,  llam,  Montreuil,  Pérunne,  Ruy.:, 
MohJidler,  Rue,  Ou.  Li  Picardie  cil  Icilile  en  grains  A eu 
fruits,  mais  elle  ne  produit  point  dv  vin.  hlic  c;L  aruféc  de  dl- 
verfvs  rivières,  dont  Iv»  piiucipa.es  lunt  la  Somioe,  l'Une, 
l' Auihic , la  Conchc , Ac.  il  y a quantité  de  NohlciTc  aocicMic , 
de  bons  Soldats,  A plulknr,  lln.iiuiea  Je  Lettres,  l'outc  laju- 
lUce  fe  rend  dans  fes  Railliogo  A Sièges  PrcliJiaux , qui  l'uiit  du 
reffurt  du  i'atlcnKiit  de  paii>.  Les  villes  y font  guuvcriicvs  par 
les  Maires  A Echevins,  A les  Evéch.-a  y oat  l'Archcs-v  jdc  de 
Rheinu  pour  mrtruuulitain.  Poux  les  Kiiuinccs,  il  y u des  Ué- 
mrraliies  i Atoiens  A i Suidons.  Ouiic  le  gouvernement  g;né- 
ral,  on  y compte  dix-huit  gouvernemeus  pstticulicri.  La  Picar- 
die n'a  jamais  été  aliénée  du  Domaine  Je  la  Couronne.  Nous 
pailoiu  en  puiiculicr  de  Boulogne,  du  Ponihicu,  Ac.  qui  ont 
eu  leurs  Comtes.  * üiUcs  Bry , de  la  Clcrgcrie,  Jhll.  dii  C*«ux 
FircU  ff  du  Panihtru.  Arjulfc,  Clrtn.  dt  S.  Âi^uirr.  L'Auu-tir 
de  liUlLoire  des  Comit>  d-a  Puncliicu  A Mayvurs  d'AbbevIUe. 
Uu  Puy , Unit»  du  Rti.  Du  Chvnr,  ^'itifmrra  dti  viliei  d<  Ftatu 
tt.  Ican  Suihovius,  Picard,  it.-t/;.  IMjer.  Adrien  de  la  .Morliére, 
Ufi.d'Amteai.  Sanfon  A l>u  Val,  Ongr.  tÿe. 

PICARDS  ou  PICARDS,  ScAaircs , s’élevèrent 
en  Bohème  dans  le  XV  Hèclc.  Un  certain  nommé  Plkard . natif 
du  Paii-Bas,  y renouvdla  le*  erreurs  des  A\Umiles,  vers  l'an 
1414,  A fc  m luivrc  nsr  une  populace  ignorante,  qui  fous  pré- 
texte de  faire  prirf^LlIiun  de  l'innoccucc  d’Adam,  alloit  toute 
nue,  A s'abaDdonnoit  i mille  fortes  dhliomliurions.  Ces  Er- 
rant, qui  s'cllimoicnt  Ica  fcuU  libres , fe  retirèrent  dans  une  ille 
de  la  nviére  de  Llfmick,  i fe,ic  lieues  Je  Tbabor  en  Bolième, 
0(1  Zifea,  pour  fc  venger  d'une  incurtion  que  quelques  uns  d'eux 
avoieni  bitcdansla  campagne,  ob  ils  avoicntcjmuiu  beaucoup  de 
defordres,  les  alla  chercher  en  14x0;  A les  lit  tous  |M1Rt  au  lil 
de  l'èpée  i (‘exception  de  deux . qui  furent  refervex  pour  a|s- 
prendre  de  leur  bouche  quelle  éloit  leur  Religion.  Les  Sedai- 
m de  Bohème  furent  auili  nommez  Ficiudi  dans  le  Gècle  fuî- 
vant,  • Pratéolc,  de  Har.  y.  .èJum  iÿ  Pitar.  .Eneas  Sylviu», 
Beè.  c.  4Z.  Dubravius,  l.  Z0.  Sandérc,  lUr.  174.  SponJc,  A. 
C.  1410.  n.  4.  Bayle.  IMS.trit. 

l-efavant  A judicieux  M.  de  Bnufubrc,  Paflcurdc  t'EglIfc  l'ran- 
çoife  de  Berlin,  ■ entrepris  de  prouver,  dans  une  longue  A bel- 
le DilTerution,  que  les  Picards  Je  Bolicne  ne  font  que  les  Vau- 
dois  eux  mêmes,  A qu'ils  n'ècoicnt  poml  Adamitrs.  Voici  le 

!>lan  qu'il  fuit  dans  fa  UitTcrution.  1.  Il  rapporte  ce  que  les  H(- 
loricnb  difcDt  des  PicarJi.  a.  il  montre  que  b nudité  Rellgleu- 
fc  dont  on  les  aceufe  cil  fauffe.  3.  11  remonte  i I origine  de  la 
bble  de  l'Adamifme  des  Picards.  4.  Kemootant  julqu,.a  aux 
üno'.'.iques,  Il  montre  qu'ils  n’étoient  point  AJamites.  il  prou- 
ve que  les  AJamIens  de  S.  Kpiphane  ne  font  guères  plus  recLi 
que  ceux  de  Bohême;  que  les  unpudicitcz  aitribisues  aux  Prifdl- 
liumlli-v  font  fort  douteufes  ; que  ks  l'urlupins  font  une  ti&ion , 
ou  des  Vaudoit  Jèguifrx  fous  ce  nom,  A que  s'il  y a eu  de  TA* 
damii'mc,  un  ne  doit  le  chercher  que  parmi  certains  Muinisde 
la  PaiclUne,  dont  |mrlc  Evogrc,  qui  Uifoieoe  gloire  d'une  apa- 
thie totale , A parmi  dv  ccrtatni  mylliques.  $.  Il  prouve  que 
les  opinions  impies  ou  abfurJes,  aitiibuées  aux  Picards  Adi.ni- 
tes,  ne  font  que  des  calomnies,  ou  les  fentimens  des  Vaudoia 
mal  compris.  isnliQ.  il  relute  cettepenfee  de  .M.  Bayle,  fur. ut 
doit  denatr  la  pri/trenet  tut  Faymjur  Ut  Vtrtiieni  aajujrtdi  la 
pudeur.  D'abord  M.  de  Beauiobrc  critique  1 article  du  Di.ilon- 
nairc  de  M.  Oayk  au  fujct  des  Picard,  A y remarque  piulleurs 
butes.  I.  Que  M.  Bayle  a traduit  te  Gadia  titigtea  d'.Envas  S4  I- 
vius  par  la  Flandre,  quoique  U Gaule  Belgique  ne  roiih  iWt 
pas  moins  b Picardie  que  la  Flandre.  3.  Qu  II  a cru,  mAè 
propos,  qus  le  Chef  des  Picards  fe  nommuit  auSi 
s'appelluit  7san,  A le  fumom  de  Fieard  ne  lui  a été  JmlucS  que 
parce  qu'irctoil  de  Picardie,  A non  Je  I-bndre.  comme  le  dk 
M.  Bayle.  3.  Qu'il  a traduit  l'amNir  Lujieiaiui  d'Àincas  Sylvîus , 
parbnvkrrdr  Lujmek,  au  lieu  qu  il  uutenrendre  par  lila  ri- 
vière de  Laqfwri,  fur  bquvlle  Tabuf  cil  bâtie.  M.  dcRcaufobre 
pircosirant  enfuite  les  llilloricns  qui  ont  parlé  de»  Picards, 
trouve  que  les  Hllloires  d'Æneai  Sylviui , de  Rofenberg , A de 
Matthias  de  Méchow,  font  ncu  exaâe»;  que  celles  de  .Schlcda, 
A de  Dubravius.  ne  * accordent  point  avec  ce  qu'a  écrit  Æneas 
Sylvius,  touchant  les  Picards,  A qu  ils  avancent  plulleurs  faits 
infoulenablei:  que  celte  de  Zacharie  Théobal  Je,  à laquelle  le 
Jèfuite  Ualbinus  donne  l'èluge  d'exaèle  A de  tidele,  l'emporte 
fur  Ici  préccdeniea.  Cependant  M-  de  Beaufobre  y trouve  quai», 
tiiè  de  diofea  è reprendre.  A l'cgord  de  ia  nudité  imputée  aux 
Picards , M.  de  Beaufobre  remarque  d’abord  qu'il  ne  trouve  q«te 
deux  témoignages  contre  eux  d-ns  I Hilloire,  1.  celui  d'un  Prê- 
tre Taboriie , A du  DoAcur  Glizinus , qui  même  ne  les  accuknc 
pas  dune  nudité  oAiKlie,  uuis  feulement  dènfcigner,  fur  les 
IwMir N'rtMrru  patnutjfeittt,  ijî  fue  fi  ren'nats  ir/raid,  m ptur. 
rats  aup  ttt  aütr  nud  fur  o<ru  ; a.  celui  qui  fc  lit  daiM  ce  qui  htt 
rapporté  à Ziska,  fut  ttux  fui  Utieat  farttfiet  dans  une  IJk  dt  Nil- 
bt,  alUUnt  Itut  hu>ù  dant  leur  JJU.  M.  de  Beaufobre  montre 
i'infuffifancc  de  cet  témoignages.  Enfuite . il  rapporte  tes  preuves 
direRci , qui  èubliffcnt  que  les  Picards  n'étoient  point  Ailntai- 
tes.  A fur  tcwt  le  témoignage  du  Jèfuite  Eblhinut,  qui  cvnlure 
Théobilile,  d'avoir  fauifemcnt  donné  le  nom  d'Adamites  aux 
Picards.  Pour  temunicr  à l’origine  de  cc  titre  odieux , l'Auteur  de 
laDiffcrtationformediverfesconjoAures,  A dit  qu’ils  ont  été  iron- 
met  de  b forte,  ou  parce  que  fouveni  leurs  periécuteurs  les  met- 
toicoc  cniiérement  nmls  ; ou  parce  qu'étant  Ouvriers  A Ijtbou- 
reun . ils  paroiifoient  nuds  juiquei  à un  certain  dégré  i la  campa- 
gne; ou  parce  qu  Ib  écoient  dinuea  des  biens  de  b fortune,  Sc 
qu'alnA  oa  a uaasfbrué  une  nudité , à laquelle  on  les  condaai- 

n<Bt, 
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pcit , OU  4)u(  (.'coic  une  fu!:e  Ji  leurs  orcupuion»^  de  leur  fiau* 
vretL-,  en  une  audité  tutale,  volontaire  éè  c^iii<)Uv'.  Surtout  ie 
favant  Auuur  remarque  <]u'on  débita  une  fib.e  au  djjeiime  iié- 
c!c , <]Ue  deux  Dèniûiu  avoicuc  paru  en  1 1 ;d , qui  cni'etgnoicn; 
qu'à  l’excmpIc  d'Adatn  & d'JU’e,  ou  devoit  aikr  nud,  it.  qu'on 
pOLivoit  s'alunJonner  à la  luxure:  or  eomnie  ce  l'ai  dun<  ce 
ittni-là  que  lot  Vaudoir,  qui  font  Ici  vnli  r.cardi  de  itulK-mc, 
fc  tni.r^'ortercnt  dam cci quartiers  U,  leurs  perkeutcurs  leur  ac< 
tnb’j^rent  tes  fcntiuiens  d>.i  deux  prOtenJui  Démons  Aiamitea. 
1,1  cont'or.iiitd  qu'il  y a enav  les  dogmes  foutenus  par  lis  Pi- 
eurJ',  ti  ceux  qu:  les  Vauduis  eiU'dgno:enc , montre  que  c'étoic 
lu  mCine  Secte  fousdiirércas  noim.  Üubraviui  dit,  que  les  Pi- 
cards cnreisnoienc  juii  ne  faut  pvtit  adurrr  i'£ud<iri/i(r,  purre 
le  (très  Ji  Jff'kf  Cori,i  n'y  tjl  ftint,  fut  le  pain  ^ û yiit  Jt  l’Èu- 
tltériJ^tJeuteurfui  Uiijturs  Ju  puÎH  iÿ  du  vi'i;  fu'un  Lii{:n  peut  le 
uueber  (f  U rrrrw/r  m fa  fÿ'r.  • JUjUi/t  dt  U G-ierrt  du 
du  CetuiU  d.-  il  Ue,  pw  Jaques  LeiifanC.  p.  Jui.  if.-, 

P 1 C A R r (h'raaçoii  Lc>  Duét.-uc  Je  Pans,  Doven  de  Suint- 
Ceraain  de  l'AuxeiroIi , Seigneur  d'Atili)'  & de  V'Ueron  dans  le 
AVI  Gécle,  naquit  le  id avril  isoi.i  Paris,  d une  funidle  nnble 
ic  ancienne.  Son  péreétoit  laax  l,c  Picarr,  Seigneur  de  Ville- 
iiin,  Sécieiiire  du  Roi:  & ta  iai:>:  'JiCjut.i'ie  de  Cliainoangcs , 
])a:ned'Atill/.  li  fut  dlci'd  dans  ici  Lettres  & dans  lu  ptetd , ic 
fe  rendit  fiv.inc  Thcologien , bon  EccL-ùditique  £c  hu  ulc  Prrdt* 
irccur.  Depuis  ü fe  fignala,  fur  tou:  par  foii  aélc  piuir  lu  Reli- 
gion Romiine  contre  lu  Protctbme  qui  cuinmea<;oit  de  foa  tems 
a s'introduire  en  France.  C cil  pour  cette  raifon  que  Calvin , Uc- 
te  & leurs  Dticipics  font  Û fort  nultraité.  Sa  pioti , fa  douceur 
& fon  deiltitérclfc:nent  le  rendirent  ü cher  au  pei»le  de  Paris , 
que  plus  de  vînt  mille  Bourgeois  de  cette  ville  alSticrent  i l'on 
etiierrcinctiC.  Ce  Uodeur  mourut  ]«  17  feptenbre  1550 , igi  de 
cinquonic  deux  ans.  PluGcms  Auteurs  ont  parlé  de  lui  avec  i- 
loge.  Gabriel  de  Puy-Heibault  le  nomme  ua  irèa-bon  Docteur  (t 
un  iièi-boo  Paitcur, 

Picattus  p«p^  Luftiani 
^lur,  dtiieûi , fallu , asyluiiit 
A;  pjmfalui  tmnibut  juvandUt 
tptimiiffue  Pafitr. 

On  compofa  divers  livres  au  furet  de  la  mort  de  François  ie  Pi- 
.cart , comme . Les  Rcgrat  if  Ctupiamus  de  Pajfe  par-ieidt , fur  I* 
lr<;.tr  Ji  Af.  Frauftü  Le  Pkvt  i ZA^Lraiian  fur  Je  trepaf  de  nabJt  (f 
ve‘,.rjl.e  ;erji;i.’ie  .Waitrr  p'>a>ij,ir  Le  Pujri , OeJnireri  Tùii.i- 
f^ii,  Ùjyekdt  diùit-Vifuuùhiti'yJutinait,  (ft.  leyit  fa  ViU 
éwiitc  par  k Père  JliUrion  de  CoÜe,  ALnlmu,  publiée  ca  I0S8. 
fuus  le  titre  Je  Parf-.u  Luitfiajli^ut. 

PICAR  F (Mich^)  d’AItdorf,  Philofophe,  Philologue, 
Ou'eur  & Poète,  naquit  en  1574,  & mourut  en  idao.  11  eioïc 
Piut'c‘.reuren  Philofopbicdarufapairic.  il  aàcrit unCommcntairc 
fur  la  Poétique  d .^riitotvi  des  Uoi'rrvadons  Uillorico-politiques; 
dcH  Dti'putcs  de  Pbilufophic  ; des  lluangurs  : des  Riuis  de  Cri- 
ti.^ue,  dtc.  Il  a traduit  en  Latiu  Dppien,  de  la  Càu^iTr.  * lien. 
Uing  de  Wîtte,  in  Pbilppb.  p.  i3a. 

P 1 C A R F (Etienne)  dit  U Réuuin,  fut  reçu  co  >6^4, 
AKmbrc  de  l'Acadèmic  de  Peinture  & Sculpture  à Paris , dont  II 
devint  i)iv/cn  en  1705.  U quitta  Paris  en  1 710.  pour  aller  s'é- 
Ci’jl:rà  Amllcrdam , oii  il  moutuc  k iz  novembre  1:21 , Igd  de 


pa  uns , en  réputation  de  J'un  Je»  plu;  habiles  Graveurs  Jefonitems.. 

* P i C R (ÜcmarJ)  his  du  ptécèJenc  & d'/fflgv>i|uf^. 
Tournant,  naquit  à PorU  lepnaiéoïc  juin  1673.  Son  pcrcfut 


r»n  Maître  dans  la  Gravure  & dans  les  principes  du  Deitein , & 
il  s'ell  rendu  fi  habile  dans  l'un  & dans  l'autre  qu'il  a fait  Pa.litli- 
ration  de  toute  l'Europe  par  les  cxcellcns  ouvrages  qui  font  fortis 
de  fes  mains.  Sa  répumion  e.l  allée  fi  loin , que  ks  Curieux  & 
les  pcifonnes  dilhnguées  qui  paiTuienC  par  Am.ter  Jam , où  il  s'é- 
toit  fixé  en  1712,  fe  faifoient  un  plainr  d'aller  voir  cet  homme 
célèbre.  Il  l'cÀ  marié  fleux  fois , la  première  à Paris  le  23  d'a- 
vril 1702 , avec  Ciiu.A/je  Proil,  dont  il  eut  plusieurs  enfant  qui 
font  cous  morts  en  bit  Icc,  & qui  mourut  vert  !a  iin  de  lan 
17o3:  U féconde,  le  25  liptembcc  t'ià,  avec  udm  Vincent, 
f.ilc  d'hbra'id  Vincent,  IlolUnJois,  Marchand  Je  papier  à Am- 
Aerdam.  M.  Bernard  Pieart  cil  iisort  le  huitième  de  mai  1733, 
à;.-  de  près  de  do  ans,  & extrêmement  regretté  de  fa  famille. 
Je  fc<  amis  & des  admirateurs  de  fes  beaux  taicns.  Ceux  qui 
voud.'o'it  ravoir  plus  en  deuil  les  clrconiUnccs  de  fa  vie  à de 
f<s  ouvrages,  doivent  confulivr  Ton  Ei'ige  i/ij'lvrtfiw  publié  depuis 
fj  mort.  A accompagné  du  catalogue  de  toutes  les  pièces  qu'il  a 
fjiies.  & qui  lui  ont  acquis  l'cllime  univerfvllc  du  tous  les  Con- 
Roi'fcurs. 

P l C A R T Ocan)  aienri''  (Benoit)  teyez  PICARD. 

* P I C C I N N 1 N U ( Nicolas)  Skiiien . fameux  Cihiéral 
dans  II*  .XV  Bécle.  Il  étoit  fort  petit  de  thuire.  éc  cela  lui  a 
fi-ut-Firc  donné  le  nom  qu'ii  portnit.  Il  étoit  aulS  de  baire  cz-  j 
tnetion . à quoi  il  j'oignoit  encore  la  fuibL-iTc  du  corps.  Malgré  ! 
tant  d'oblloclcs  apparens , il  s'éleva  dans  U guerre  jufquct  a un  : 
tel  point  de  grandeur,  qu'il  y en' eui  piu  qui  TefurpaiTaifcnt.  Il  i 
apprit  le  métier  ckt  armes  ious  le  renommé  Braccio,  duquel  il  ! 
fc  rit  tellement  aimer  par  fa  valeur,  qu'il  lui  lit  époul'er  uitc  de  | 
fes  prnchis  parentes.  Il  eut  le  malheur  de  le  perdre  i la  ba- 
taiüe  d'Aquila  en  1414.  & aulE  (dt  apfès  il  entra  au  fervice  des  ^ 
Florentins,  contre  Philippe  .Marie  Vitconti,  Duede  Milan.  Ce  | 
Prince  remporta  au  commencement  quelques  avantages,  A fît 
même  PieeWino  prifonnics;  mais  apiês  qu'il  eut  recuwré'fa  U- 
bené , il  cemtribua  beaticnup  à la  défaite  de  Vifeonti.  1..CS  Flo- 
rentins ne  voulant  pas  lui  payer  les  appointcmciis  qui  lui  avoieflt 
été  promis,  il  les  quiu  & s'engigei  au  fervice  du  Ujc  de  Milan 
qui  étolt  alors  en  guerre  avec  les  Vénitiens,  A lui  aida  i prendre 
lès  ville*  de  Caiàle  Maggiorc  & de  Crémone.  U doaoa  eufuite 
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j dans  les  b-.tailleïde  Brcfeii,  Je  Maclo,  4 de  Cutloicneo  .les 
pri-uvn  lignai. JI  de  fa  opacité.  l,c  Du:  l'envoya  apic*  «la 
i contre  les  Gc.hmj  , aufquk  Is  il  enleva  plulîcurs  pljc.-j . & de  là  :l 
‘ mueha  au  feeouri  •!«  la  Rjpubliqui;  de  l.u.-q:iL-s  co.jtrc  |«  Flo- 
rentin qu'il  rtl»OJirt.  & les  pourfuivit  Jufqucj  fur  kun  tenv- 
Dans  la  fuite  il  eut  contre  eux  quelque  dofav.i:tu-ge,  mik  il  rif 
para  amplement  cette  perte  par  la  viAuirv  qu'il  rJmporu  fur  lêtV 
Pifam.aufquel*  il  enleva  outre  cela  lafortfrclTc  d.- VérucA  qai 
jufqucs-  Il  avoit  été  clUtnée  imprenable.  Après  cela  il  fut  eul|yi 
une  féconde  fois  contre  les  vénitiens  îc  contre  te  Mirq.ilAdu 
Montferrat  leur  Allié , qu'il  dcmuillade  la  plus  t;rande  partie  J<;çe 
qu'il  puTédoif , & l'obligea  de  le  réfugier  à Vonii'c.  Le  Duc  ji.>sr 
le  récu-iips'il'er  du  tant  de  groniis  fcrvices.  l'iJuiit  J.iiisla  umil- 
le  des  Vifeonti,  4 lui  donna  le  commandement  de  fon  armée. 
Ce  nouveau  Général  prit  pluHeurs  villes  aux  Vè:iiu;as,  A fue 
blelTé  dangacufemenc  dans  un  combat  qu'il  leur  livra  près  du 
Ponte  d'Dglio;  nais  il  les  délit  dons  une  fciMnie  bataille.  ,Le 
Pape  Eugène  IV  avoit  fait  alliance  avec  les  Vénitiens  A li-s  Fia. 
rentin«:  mais  il  battit  ces  trois  Alliez  près  d'iimla,  fit  p'uiieui* 
hiuts  OtTieiers  pril'onniers . & fe  rendit  maître  du  qaeiqucl  pla. 
CCS  daru  la  Roniogiie.  Rni'uicc  il  contraignit  les  Génois  Icn  ve« 
nir  à un  accominiiJumcnc,  fit  bcauc<Kip  de  mil  aux  Florentins, 
4.  pouifé  d'UTicvioientehiinccontrele  J’ape,  il  lui  enleva  iinola, 
Ravenne , B.alogic  , S|>olètc  & quelques  autres  places  dans 
l'Ombrie.  Les  V'uniilenj  uvuienc  depuis  peu  icpru  Cofale  Maggio- 
rc, mais  il  ffe  les  en  la:Ta  pas  juiür  longtvms,  4 conquit  fut 
eux  quelques  autres  places  dans  le  lirulTan.  Il  liiTa  pré;  Je  Ri>. 
vadoi  Gactaméiéia,  Général  ik'S  Vémtieiu.  un  cornet oùl'avan- 
uge  & la  perte  furent  i peu  prés  les  mêmes  des  deux  c.^tez. 
Cela  ne  l'empéclta  pas  d'atuquer  la  ville  de  Brcfeia,  p>ur  la  I'ju- 
mrttre  aullî  oicii  que  Vérone  à la  domination  du  Duc  de  .Milan. 

Il  eut  dudelTouj  cnntrc  François  St'orcc,  Général  Jes  Aliicz  prêt 
de  Tcn,  & 1e  len  lemain  c.»  deux  Généraux  en  vinrent  a un 
nouviua  combat,  ou  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pouvoic  fe  vancer  J'avoir 
remporté  l'avantage.  Enruiu-Picdn-iinus'empatade  Vériiie,  qu'U 
fut  peu  de  Ictus  après  oblige  dabando.iner.  i ciufe  d.  la  fupé- 
riorité  des  ennemis  aurquels  il  ne  pouvoit  faire  (etc  avec  le  pcit 
de  troupes  qu  ii  avoit  p iur  lor>;  mais  il  s'en  fervit  pour  laire 
une  invjfion  dans  le  pjis  des  Florentins,  à qui  il  caufa  beau* 
coup  d.‘  dommage.  Là-JeiTus,  les  Généraux  Aiu-.idolo  & GatU* 
méléta  lui  livrérem  bataille  près  dAnghiari,  où  11  eut  du  def- 
fous,  & U fut  enfuicc  attaqué  prés  de  IJgnano  par  le  Général 
Sforcc:  mais  il  le  repoulTa  A i'i-nfcrma  ii  étroitement  dans  .Mar. 
tineogo  qu'tl  lui  falioit  ou  mourir  de  faim,  ou  fe  faire  jour  à I* 

fiointe  de  l'èpèe.  M ilgré  cct  ai'antagî.  le  Duc  ne  laiiTa  pas  de 
aire  uo  accord  a.ec  fes  ennetms;  ce  mit  ne  chi;rrla»  pi<  peu 
PIceinnino.  Sur  ces  entrefaites,  Alfonfe  I,  Roi  de  .N'ap:cs,  le 
fil  Général  de  fes  troupes,  éc  pour  lui  tèMotugitcr  l'elUme  qu'il 
faifoit  de  fa  perfonne , il  lui  fit  l'iHinneur  de  lui  faire  prendre  le 
fumom  de  fa  famille.  Ce  Prince  s'é'ant  joint  au  Pape  A au  Due 
de  Milan  pour  chalTcr  le  Général  Sforcc  de  la  Marche  d'.AncnrH' , 
lé  coiiimàitdeincnt  des  iroup.i  Je  ces  trois  Aülca  fut  dél  iré  i 
Picchmino,  qui  fc  inciunc  i leur  tête,  reprit  la  ville  de  Poil, 
livra  bataille  à Sforcc  près  de  Macérau,  lui  enleva  piuiicurs 
placcs^é;  l'enfirma  dans  Fanu.  Ia-s  Vénitiens  ne  minv,uèrtiie 

fas  de  vcifir  au  fccouis  de  kur  Général , 4 curent  le  lieiTus  fut 
iecinnino:  mais  il  remit  bkmdt  après  fur  pié  une  bonne  armér, 
avec  laquelle  il  auroit  fait  évacuer  à Sforce  la  .Marche  d'Anco* 
ne , s'il  D'eur  alors  été  rappeilé  par  le  Duc  i Milan , oti  il  mourut 
eu  1446,  «lom  la  s3  année  de  fon  non  fa.is  foupçon  d'avoir 
été  empoiionné.  • Cr.  Viü.  U.ù-J  ti,J.  Cupriuli,  4.{iattdli  cr;jt« 
CiMuii  IJuilrî , p.  46, 

riCCÜLLUS.  royf*  riCOLLUS. 
PICCULOMINI,  famine  ori;4ioaire  de  Rome,  l'éta- 
blit  dans  le  liuiiiéme  fiède  i Sienne , où  elle  eut  part  au  gouver- 
nement  de  la  K publique.  O.-t  ii'en  rapportera  ici  la  podèrtté 
que  depuis  S't.v;o  qui  fuit, 

I-  SiLvio  Piecülottiini,  eu:  de  A/ir'it.:n:'v  Scali  pour  enfans  i. 
SiLcto  qai  ru.t:  a.  Ghlini^  mariée  i Likls  Vitelli;  4 3.  2ur- 
tètkfRù  Pieeolomtni,  qui  époufa  ATcrkr  Loli,  dont  le  fils  Grr- 
g*:reLoIi,  fut  SécretoiiediJ  Pap.- Pk  H,  fut  pat  lui  adopté  dsol 
la  lamiUe  de  J'iccoloniini.  & donc  U [loAiriic  prit  le  nom. 

il.  SiLVto  Pie.olomiisi,  népofihume,  époui'a  rtùairf  Forte- 
guerra,  d<>nt'il  eut  t.  EnLe.S.i-jii.Ëetii*.ltmi  Piccolontini,  Pope 
fous  le  nom  Je  l’ia  11,  mort  le  lé  août  1464:  2.  l.ki'ouMii 
qui  fuit;  3.  CaTiKaioix  piccoloinini , d.  4 U pafitriii  jirara  /mv* 

Ut  apeit  ceiU  deja^eururrwf  ; &piuijcurs  autres  eufans  morts  jeu* 
net. 

111.  LauDoutE  Pieeolomtni  époufa  tVanv  ToJefehini , que  le 
Pape  Fie  11  adopta  dans  la  lamitle  de  Pieeolomtni , 4 qui  eut  pour 
enians  1.  Antoixc  qui  fuit;  2.  Fmifût  Fodefchlni  Ficcoloini- 
ni,  né  le  neuvième  mai  1449.  Archevêque  de  Sienne  4 CardU 
nol.puit  l'apc  fou»  le  nom  de  pic  111,  mort  le  tg  octobre  1503 , 

3.  Jacqecs.  fuiafuit  ta  brambedes  Siig.fvs de  MovrcuiRCiA* 

»0  if  de  Cawi'Oxia'voLf,  rj;.^>rr<e  (y-^èsi  4.  Pitttt\  3.  A.v. 
Dxa'ç-ai  afiitliLta'ieltJs  CuTioUto.Na,  ruffi  tntn'.tan’ut ej-ayit ; 

& dlNstoiU'ir  roJefchiai-PiccoIoinmi,  mariée  i Laiirmt  Boninfé. 
gni. 

IV.  Amtoinr  TodcfchIni-PIccoloinini  fut  fait  Duc  d'Amati] 

Bar  Fcrdiaa.nJ.  I.  du  nom.  Roi  de  Naples,  fon  beau  père,  qui 
lui  accorda,  èc  à fes  Defeendans.  de  porter  le  nom  41cs  anuu 
d Aragon:  4 futaulS  Marqui;  de  Captllran,  Comte  de  Cclanû, 

4 Gtaad  Juliicier  du  Royaume  de  Napka.  Il  époufa  i-  l'art 
1458,  Afarf«  d'Aragon,  tille  naïuT.-ilr  dcFrriùuni,  1.  du  nom, 

Roi  de  Naples,  morte  en  146'^:  2.  en  14^1,  Mi’it  Marzvij. 
fille  de  Morin,  Duc  de  SclTo.  Dit  premier  ht  vinrent  i-  A/an.-, 
al  liée  à 7«Tf  Mrs  des  Urfins,  Duc  de  Graviiu:  & 2.  jerrity  ma- 
riée I.  à ofAérs-dfistètrK  Aquaviva,  Dued’Atri:  2.  iJ.’utr’Pl- 
zano:  du  fecouJ  Ut  fonirent , 3.  Atio.vst  qui  fuit,  4.  /i.è.rk; 

5.  JZiJI- 
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T.  , î'if  a/tit  Att  Mtrfuit  J*IuciTO, 

J>4,t  . Au '..  1 1 , r.;V»^;i»  c.y»,w«/;  6.  Fr-t’iftii,  Ev^ifuc  «leBilî- 
|tn.t''o  en  l4;8,  ii.ori  en  1510.  7.  Lnnvrt,  mariiie*  HcnnrJin 
de  6 iifU'Séejriti , PriiKv  de  llili^nano  : ce  8-  yUt^irt  i'iccuIaiDiiil 
ü . alli  e i Appiano,  Seigneur  (k  P(otnt>iau. 

V.  /^i.roA>e  FiwCüli'mini  d Araenii,  Duc  iTAnalti,  Mar<)ui« 
de  C'jniutan , Co’U'c  «k:  (Jélano  k </rand  Jutllcicr  du  Royaume 
de  Bl.ipîct,  epiiura  Jtaunt li  Augun.  Itlle  de  Htan,  Mu/tjuii  de 
lur-ue.  donc  il  eue  AuoKfe,  U.  du  nom,  qui  fuie. 

V..  r,i.Tof.i:  Picculomini-d'Arajjon,  li.  du  noin  , Due  d'A- 
1:1 Maïquiü  dcCapillnn.  &c.  Capiuinc  du  peuple  de  Sien- 
ne en  r>n  lâ.tpi  épuufa  Cvijij'we  d AvaliM.  lUIe  d7uk««  Mar- 
cuti  dei  VmI».  donc  il  eue  1.  Icnicoqui  futci  X.  Ftm^,  Evê- 
que de-  E'nciano.  en  ics'i.  puis  de  Torpeia  en  1560,  mou  en 
J«C}>  V Jlam.  yuc  • Att  inAMdt  Ce  la:«o. /'«'M- 

t<j  it  Vii.-Kr-eL.  rafforiee  (fa^eii  4.  Attoitu,  Marquis  de  Ca- 
piilran:  & S-  . nuriée  t jV.  . . rarcfto. 

VU.  i.Mro  Piccolomini  dArngon.  DuedAmat^.  &c.  êpoufa 
S-'i -'t  Piecu'ù.iiln’.  Ill!c  d.-  /*irfrr /Mr.fïw,  Seigneur  de  CilH- 
^'ione,  diM.c  1!  eut  |>our  tiilo  unique  Cvx. iu'ier  Pi..eolAiDini  d'Ara- 
l(iu,  Duel'  'ru  d'àinalii,  mitiée  ê /firjta'.ire  Piccolouiini  d'Ara- 
M..rqjis  d'ilkélo,  foocoufin. 

ERASaiF.  DES  ÜARONS  At  SCâFFAT.U 

Ciistrr  ale  Cdo^is , i'rintee  dt  l'al  Rnl. 

VU.  jtax  Piecn1omini-d'.^ni;on  , troiiWmc  dis  d'Atronss. 
Du;  d' Ain'lll , & de  Cpi  f turc  d Avalos , fui  Usron  de  ScalFau.  de 
Ci'mil'i  Mar.e  d'.\vuIos,  dune  il  luC  1.  ALfotm  qui  fuie;  & a. 

VJU  Ai.''0'’'-k  Piccoîom'ni  d'A.’aRon,  Comte  de  Cilano,  Ba- 
r<ir.  de  Sca.ïdii,  «'puufa  /.uirt.  ; Cacalfe,  lille  d 0.du»r,  MarqUis 
aAn^^i.  dont  il  lu:  jiw  qui  fuit. 

IX  jean  rucoIoiiiini-d'AraRon,  Coinic  de  Ci^lano,  &c-  épou- 
fl  //K/u.‘i'.«r  t. ‘irK'di,  dont  il  eut  1.  Alku.nse  quilüit;  a.  <fs- 
Aobii  jOjivct.  Evê<jue  de  Tfivenco.  put*  Arehcvtque 
di>!raniei3  ht,  I h-:a:iii.  Ai  neuf  aucrci  enfant. 

X-  Alfo'-j:  l'iccolo3ùnl-d'Ara>:un , Comte  dcC>Uao.  Prin- 
c;  de  Vui-Ke-'ti . Cjioufi  l.oifroÜ  > licur  de 

Uû:Ii.  >ne  vv  ‘krnicr  Prince  de  M-u^b,  Du;  de  i.ucoine.  d-mc  ileu( 
t.  Duc  Je  LacnniVi  inoit  fans  s liincct  1.  /Vi-iyair,  (ud  au 
Péf^e  de  iJuJe  le  njuillet  iftii'r;  3.  Jo«bi--i  qui  fuit;  4.  WrfC-rw- 
ré,  i>b'>’ d ül.vce;  $.  D>«n"i.j!M,  Ihéitia;  & autres  cnfaiii. 

XI.  iu‘  r.l  Piecoiuniinl  d'Angon.  Prin;c  de  \kl  Reat , Duc 
ds  l-ae<)ii  c,  Comte  de  Ci^lano,  a epouf.*  Amt  Col'ume  ti  Ui- 
n!c.  nilu  de  i'»-n  -t  Colo.me,  & de  Ft  leirt  Uurile,  dune  il  a eu 

1.  Alfo^s  i|uI  fuie;  A 2.  %.  Lu-itorr  A Fulaire. 

XU.  Ai-ros.'  piecoloinint-d'Ar  goQ , rriocede  Val-Keal,  nê 
ki-uiiitet  octobre  -,6‘JS. 

RRAKCIIF,  DES  M A R QU  I S tN  U C £' TO. 

Y.  Jt*M  PàrTMi  K Piccriloininl  H'Ar-’Rnn  , fécond  fils  d A."»- 
TOtNE  To.k.chi  i-Piccolumini , Durd'AnalS,  &d  .Mar/cMir- 
zina  fl  fe\on-c  temin.-,  fut  Micquisd  liic  (o.  &^j>our«  1.  Ui> 
Cn..  xiiJi , lüle  de  /-ratsrd,  C»nite  de  Siin(-AnR<‘:  3. 
Mi“-  11.;.-. , dune  il  n'eue  point  d'uPuns.  Ceui  quilcut 
de  fa  pr.n;.écc  Icnine,  furer.l  i.  Arrroi.vt  qui  fuit;  a.  jcxn  t'.»- 
qui  i.pouu Afilicti;  .3.  l'i'.tini , mon  fans  poBêrl- 
ti.'  de  D-inr  tic  Curdiuis,  Ul  e d'.-f.7«-i;r,  Marquii  do  Lama;  4. 

mariée»  Antair^  Pud  rk;  j-  dLrr'r,  alliée  * C'a- 
J'.rd  lottildo,  Marquis  de  PoliRnano . A 6.  Altr'rr  Piccolomiai* 
d.Ara'on,  mariLV;  a /f'<. cirr Siicari,  Cod.cc d'AjcHo 

VU  A^TOI^c  Pkcolninini  d AriRon.  Maïquis  d’ilic^co,  dpou- 
fl  ef>iiif'>>-rte dl<ii;>!a , dont  11  eut  1.  Alfonss  qui  fuie;  a.  Ftr- 
T3-Jt,  qui  eut  il'.s  cpfan*  de  Pimir  Loffrédi;  J.  alliée 4 

A'-'i'-r.i  de  Tolta.  Cotnec  de  Seriito;  &4.  CsrylenrrPkcoloini&i- 
d Ai  ;'*n,  mariCel  Patd  Je  Tu'o. 

Vu.  ALt^>^'ir  Pitcolnmini. d'Aragon,  Marquis  d'ilicéto,êpou- 
fl  Botfit  l/'(Trêdi,  donc  il  eut  i.  Al.l.xa^pa■  qui  fuit;  2.  P«n»- 
;.e,  m l't  ^In^  cnfins de /bunr  Kalangniu ; &3.  Jeanae,  mariée 
î Jttfi-l'aia  Ilartiloteo  . Prince  de  C'Itclianctte. 

Vlll.  ALi*\at>»a  Piccolomini-d'Ar^on  , Comte  d'ilicéto, 
fut  n-icd  Amaln  pjrfon  miriaee  avec  CVijîanrr  Pkeolomini  d’A* 
raqun  fa  coufinc.  fille  unique  d'/mrs.  Duc  d'Auulfi,  1.^  Jeés'ulcw 
Pkcolomiiii , éi  mourut  fins  ponétité. 

BRANCHE  DES  S£/GjV£X1AS 
dr  Mpnrrnar;t'e<H  Ai  CamyrJfVtiL 

IV.  JarqoF*  Todcfchinî-Piccolomini , frère  du  Pape  Pie  III, 
& troiliéinefiS  de  Nakke  Todefehint  A de  .-«ir  PiccoloTnini, 
futStiRneur  de  Monti-marciano,  de  Caniporfévoli,  A Cheviller 
del'Ordtcde  ''aim-Jacqiies.  Il  époufa  t.  Camiilr  Monsldefchl; 

2.  Cé'>.ir,‘Ur Colonne,  dont  il  rut  i-  Ksce  qui  fuit:  a.  Sdvwr, 
vivant  in  1323 , qui  rut  deux  riU  de  Ctoifii  Palurzi-Albcnoni; 

3.  alli  e 2 Tlanu/  Thomalî;  4.  AittaminHe,  mariée 
a Jsifi  Kra-ichi.  Seigneur  de  Monioiio;  Â S-  Cv'dluwr  Piccolo» 
raini.  qu:  tpou'a  Pirrrr  de  Sarta-Ctocf- 

V.  Kxr'c  Pierolomltii  d'Aragon.  Seigneur  de  Montemarciano 
& de  Cimporfcvutl,  i-poufa  .A/ig-Irlitar  Marefeotti,  dont  il  «ut 
’j.  AsTt>iK»-.VlA»iaqui  fuie;  & 2.  Frvifnis. 

VI.  A.sTOlîiF-M**i«Picco5ominl  d‘AmRon.  Seigneur  de  Mon- 
terc.iiciano  éc  de  Camporfévoli . époufa  Heltne  Sforcc.  dont  il 
em  I.  ju^'ir*  qui  fuit:  i.  .Sr<Nn,  Seigneur  de  Camporfcvolj, 
Pi. eut  oe  Pife.  mort  Uni  iw2érité  de  CWiwUr  S rilîori,  ni  de 
.If, l’rlncilo  ir»  f«  femmes;  & 3.  i'iûetrr,  ulliLC  4 
E • l'iccoiomini . Seigneur  de  Stlctiano 

V.L  j ACvuks  PicculoDiiui.d' Aragon , Seisacor  de  Moatemar- 
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ciatio,  &c-  époufi  îjah:]lt  di5  Cilîns.  dont  i!  eut  >.  Ai.»o;;j* 
qui  fuit;  2 t'>t<Unc;  3.  /<rn«.  mariée  » luin»  Ualdefciii;  4. 

alliée  4 Avu.;ain,  Comte  du  Sangumeto;  ci 

(Ùsnr , qui  CpOufi  fri  ..riV  i,agU<ini. 

VIII.  Alio.nse  l'kcolomitii-d  Aragon,  Seigneur  de  Mnr.tiauf 

ciano  A de  Campurf. loü,  muuruivn  i$;i.  bilfiij;  d'/.''r;i.«r< 
Pic.  lille  de  Comte  de  In  Miinitjole.  uns  iilte  u.i.que 

nonorée  IAd»irr  Piccoioiniiii  d Ara^iou,  u.i.'.k‘c  4 C'ai.v...r  wueti. 
Duc  de  Carpineito. 

BRANCHE  DE  C A S T t C h î O N E. 

IV.  ANnat'  Todefchini-Piccolomini , frère  du  Pape  Pic  III, 
& quitriéinc  fili  de  Naxne  Todclehliti . é;  de  LauLru'r  Puirolo- 
mini,  fui  Seigneur  de  Caitigliune  ét  de  MHudc  Giaüo,  & Capi- 
taine du  peuple  de  Sienne  en  uüp.  Il  épouia  A'  .€. , iil!«  de 
Cafnéf-Al'ar.yNr  Paméfe , dont  il  eut  1.  PtE>u-raaM(oi$  qui 
fuit;  2.  né  le  quatriimc  oAobie  147$,  Arkhi.vê>)uc  de 

Sienne  en  i$o3,  Cardinal  en  iSi7>  IJ  >)en  dis  Cardunox 
Ig  ai  novembre  1537:  3.  ALcli.vniM,  don  la  puitorité  l'u:,Üite 
, mena-;  4.  «frn.»rd.it,  Evùquv  de  ror;nK)  djn*rAürurj(e.6t  de 
ScITa;  $.  ^lâvrrr,  mariée  à B.rghojt  Petrucci:  & é.  SUnu.iir^ 
Piccolomini,  alliée  iSs.’i'u.'lr  fiandini,  Sviencur  de  Calhglion- 
cillo,  qui  fucaJapiédant  la  famille  dcPiccblumini,  & cuunt  dca 
enfans  qui  en  priicnt  le  nom. 

V PuBRE  I EANÇOis  PiGColomint,  Seigneur  de  Cafiiglione, 
Capiuioe  du  peupk  de  tienne  en  15:3.  nurié  avec  /rr>;/*ÿe 
Sasclli,  & en  eut  i.  A.  et'iJrt,  pcic  dun  fils  iKrar.f , nommé 
Entf,  duquel  font  defvendui  les  Piccoi.ouini  i'eVemse;  i.  A^ 
joagnt,  mort  fans  po  lériié;  & 3.  Sutit  Piccolomini,  maciéca- 
vcc/nnitaPiccolomini-d'Arigofl,  Duc  d’Aiiiiild. 

BRANCHE  DES  S E IGNEURS  At  STICCl ANO, 
Diut  SAwulfit  h,ntt*  drf'£*;;rs. 

III.  CarnEBixB  Piccolomini,  fiiiur  du  Pape  Pie  TI,  fécondé 
fille  de  StLvio  Picculunini , époul'a  êb'Unrau  (îugLi.l!Qi,  dont 
elle  eut  pour  fille  unique  Auto  .N-rrequi  fuit. 

IV.  .A.NTOIXZTTS  l'ugliclmi  , épouta  Harthtlem  Piéri . Sei- 

gneur de  bticciaoo,  qui  ay>nt  ué  adopté  >Lns  h Maifon  de  Pic- 
columini,  en  prit  le  nom  A les  arme»,  il:  eut  pour  viiLns  1.  K- 
HCBC|uifuit;  2 nd»ir«,  mariée  4 ysrvMr  rolommeii  é»  3.  Aar- 
rkirwie  Piceoioinini , qui . poufa  Marfi.'t. 

V.  Ek-'i  Pikcolooimi,  Seigneur  de  Sticciaao  en  laSÿ,  épou- 
fg  Pccci . dont  il  eut  i.  SiLvies  qui  fuit  ; A 2.  </,dr«i;a- 
fiir,  alliée  4 ju\ta  Tolomiod. 

VI.  SiLTtci  Piécoiomini,  Sdi^neur  de  Stîcciano,  en  1521 , 
poufa  Aut^at  Tolommcf,  dont  il  eut  1.  Luxa  qui  fuit;  & 3, 

Piccolomini 

VU.  Km'*  Prcùlummi,  Se'gmur  deSticciaoo,  fejoiqnitcn 
>533  • avic  d'autri»  Siennoiv  pour  tnuoduirc  Ica  Efpagnuli  ilana. 
la  ville  du  Sienne , & >n  chaTer  les rrancon,  ainiîquv  le  leinar- 
ue  Al.  de  Ihou,  l.  12.  Il  épouia  iîJk.ir<  Pucnloinini , M's 

Antiiat-M^rif , Soigneur  de  .M<.nu-.iuronno,  qui  lui  appocia  la 
. Terre  de  Camporl'cvoli . éc  dont  il  eut  e.  SiLvits  qui  fuit  ; 2.  A^ 

' J-agnf,  Archevêque  de  Rh'xirs.  puis  de  Sienne,  mort  m 1197  ; 

; 3.  Etue,  né  poithume,  qui  iuivit  U parti  di.i  ajiuwi  A 4. 
ly;<’Pii-colomim.  ma.iée  4SVipi*'.  S.imiricelli,  Sugniurde  Voctino. 

Viil.  Sii.viis  pinii'oiuiui  , Seigneur  de  bact;ano , Gur.d 
Privur  de  Pife,  fc  di.iingua  dan>  ti>  aimes . A lutjort  conUdoré 
de  PcrdKund  Je  Médkis,  Grand  Duc  de  l'afcane,,  qui  le  lit 
Ion  Grand  Chambellan  U époul'a  Gc-rmi,  dont  il  çut  i-, 

Ekf.e  qui  fuit;  2.  .{icaenr,  Archivêque  d<  Sk-one  gpié»  (oa‘ 
oncU  en  1619;  3.  Octave,  l'un  dca  pluifamea:  Cap.bujcs  do^ 
fon  lenis , ubot  ii  irra  fartt  ry-a^rr  danr  un  ar.'uli  jifotai  éi  4.  f 1- 
Beir*  Piccoiuminl,  mariée  ANutUi  C'aprara,  Conte  de  Panu-;., 
no,  S natcui  de  Uolo^ie.  • 

IX.  Emt'it  Piccolomini-d'Aragon,  Cottitc  de  Sikdano,  Cbe- 
valkr  de  l'Ordre  de  Saint-Etienne,  mourut  en  Uohéœe  dans  les 
armées  de  l’Empereur.  Il  epouft  Caiérnn; , lire  de  RasMl  A- 
diman,  donc  il  cul  1.  Sûn'iu,  Comte  Piccolomini,  tué  4 la  ba- 
uillv  de  Noidlinguc  en  feptembrr  1634:  a.  PuaNcoisqui  fuiUS- 
Ausnfrr,  Chevalier  de  tOrdrede  Saint  Kticnne.  tuéàJi.cvée 
du  fiége  de  Saint-Omer  en  1638  ; ét  4.  f'iidant*  Piccolomini , ma- 
riée a /raifsir-.l/arw  MaJcgonelle. 

X.  f ta.Hçou  Piccolomiui,  Ducd'.^nalfi , Chivalier  de  l'Ordre 
de  Saint- Jai que»,  Chambeli.m  de  l'Kiopcrcur.  époufa  Aiaorr, lille 
de  l.iV'-mt,  Ciimte  de  Stroazi,  dont  il  eut  t.  entt.  Prince  du 
Saint- Empire,  héritier  de  Ton  onde  Udatv,  mort  fans  alliance; 
a La'-ki .VT  qui  fuie;  3.  ViBaui,  inarice  4 Mtuli»,  Marquis  de 
Bich;;  4.  ÜB.rofr-AraiCVé,  allke  k FieTr(’Ania;t.e,  Alarquis  de 
Guadagne;  ft  cinq  autres  filles. 

Xi.  Lai'.vcxT  Piccolomini-d  Aragon , Duc  d'Amalfi , Prince  de 
l'Ejtipire,  Seigneur  de  .VacboJin  en  Bohême,  étoit  Pikur  dePi- 
fc,  ion  de  la  mort  de  Ton  freie  aîné.  Il  a époufé -éiir.r.f'uLuré- 
LudriBiUi'  de  Livb.'leinski , fille  de  /.rspni.!  t/.ri'r , Conte  de  Kolow- 
ratli  . dont  il  a j.  7rao-iVdràfri-7«(é,»i-Lnafe-Pi»rvr  Piccoiomi- 
ni  : 2.  Jtut-l'ewtJlû^-CMutf-Oclavt  ; 3.  0:?at''-£->rr-^r>v4;  4, 
LuAimàlit-Ma*i»iitrmte-Antf-ytJ't^'t;  5.  ALrir  A'rHibr--é>ta(-CdlM|, 
rint-jaje(,be  ; & d.  JHaric-iiargutrut  AHne  JtJ'tfU-liiimtfUt  Pic 
coloînini.  * 

PICCOLOMINI  d'Aragon  (Délave)  Duc  d.^malli , 
Prince  de  l'Empire,  Général  des  aimée,  de  l'Empereur,  Cheva- 
lier de  la  '['oifon  d’Or.  l'un  dtT  plus  glands  Capitaines  de  fui) 
ilécJc,  troifiéitic  lila  de  SiLvn  s Piccolomini , Seigneur  de  Sciceia- 
no,  À <k  Gérini,  né  te  onzième  novembre  IS99,  fervit 

dans  les  armées  Efpagnolcs  en  Italie,  puis  fut  envoy  - a U tête 
d'un  régiment  par  le  < -nnd  Dai;  de  Vofcanc,  au  fcc.iun  de  l'Em- 
pereur ferdiOEOd  U.  en  Bubéme.  Ce  fut  14  qu'il  k figuata  par 

unt 
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tant  de  diiT^mtei  afliWK , qu'il  parvmtcnnnj’urqa'l  la  qnalltd 
de  General  d»  trounn  Impériakt  en  iû34.  il  fe  trouva  >a  otâ- 
jne  année  a la  bataille  de  Nor , où  il  perdit  un  de  Tes  ne- 
veux Silvio  Pkeulomini,  & lit  l.-vcr  au  Maréchal  de  Chitil.on 
le  (ié’,;v  do  Siinl  Omer;  mais  il  en  coûta  la  vie  i Evandre  Ptccu- 
lomiiii  un  autre  de  fes  neveux-  En  idao.  il  rompit  toutca  te* 
u.-  uica  du  Martchal  ÜannitTi  Général  de*  Suédois  en  AUcma- 
gr-v:  il  puuii'uivit  ce  ücr.énl  en  1O41 , & le  ior^a  1 Te  retirer: 
■près  qiMii  l'armée  Impériale  fous  l'autorité  de  l'Archiduc  Léo- 
pold . voulut  faite  lever  le  fîége  de  Wolfembutel . & fut  rcpoiif- 
féc  par  le  Comte  de  Guébriant , Général  de*  f rançois.  L'année 
fuivanic  ne  fut  pus  glorieufe  i l'Archiduc  ni  i Pkcolotnini;  car 
•ya;u  voulu  tenter  le  fccoundel^ipllc,  allégée  par  Tortlenfon, 
Général  de*  Suéduii , II*  furent  battu*  le  ai  d oâobre.  Piccolo- 
mini  fc  diilingua  depuis  en  différences  occadon*;  de  forte  que 
rKmpcrcur,  qui  l'avoit  fait  de  foaConfdl  Secret.  Capitaine Gé- 
D.ral  & fon  Chambellan,  le  nomma  Plénipotentiaire  aux  Confé- 
rence» de  Nurembcig  en  1649  & 1650,  pour  l'exécution  du  trai- 
té de  Wellphalie.  Enfin  il  le  créa  Prince  duSalm-Enpireen  1654. 
Le  Roi  d'bl,-ui,;ne  lui  avoic  docuté,  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  & 
au  Royaume  de  Naples,  le  Duché d'Ainatlî  dont  le*  Piccolominl 
avoiuic  été  autrefois  en  pofTeiDon.  Ce  gia^  homme  mourut  le 
diviciiiv  août  fans  enfaos  de  Jif*ri<-Acw^«-/'<a'i):«ùe,(ille  de 
Jul-hJitini,  DuedeSaxe-Lauremboute  fon  époufe-  "Co^clin. 
ojCcnMrn*.  Ht  II,  Campanus , ml'tiaPèilf.  GhilEni.  ï'râi. 
4'llu*'^..  Janus  Nicius  Etythr«u«.  Imtj.  Itiujlr.  Voiüus, 

âr  Imhof,  Muit.  Imftni,  rn  Jtt  viit  /«autirr  d f- 

t*.':r. 

La  Maifon  de  Piccolomi.xi  a produit  encore  pltificurs  grands 
hommes , tant  dans  I Eglife  que  dans  les  armes . l'ortis  de  bran- 
che* plus  anciennes  que  celle»  dont  nous  avons  rapporté  la  poRé- 
riié.  entre  autres.  ALRXAKPat  qui  fuit. 

P 1 C C U I.  U ,\l  t N 1 (AlexaiidrcJ  Archevétiue  de  Petrai . 
& Coadjuteur  Je  Sienne,  tilt  d'AoxoLv*  Piccnlomini  , A de 
/klatftufTi::  San^i.  a compofé  dea  livre*  fur  plufivurs  fortes  de 
fujeis.  Il  a écrie  des  Ouvrages  de  Pbilofophie.  Le  Traité  qu'U 
publia  par  ordre  de  François  de  Médicis . Grand  Duc  de  Tofea- 
ne.  touchant  la  réforamion  du  Calendrier,  eut  l'approbation 
des  plus  habile*,  il  ÿoignit  les  bonnes  mmura  &.  une  vie  très- 
exemplaire,  avec  ta  ‘i’bèuric  des  Mathématique*  & de  la  Phytl- 
flque;  fut  fort  attaché  aux  opinion*  d'AriHoie,  & fut  del'Aca- 
démie  des  /u'ûninsci  de  Padoue-  La  gravité  de  fes  mieur* . ni 
la  forte  application  à de*  Ouvrages  de  Philofophie,  n'cmpèclié'- 
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rvnr  pas  qu'il  ne  compolàt  q^uelque* pièce*  de  thCaUc,  qui  fu- 
icncfort  ciltmécs.  Il  mourut  a Sienne  le  ta  de  mars  iS7é,  igé 
de  foixantL-  & dixans,  &fui  enterré  dan*  régltfc  caihédrale.  ..  A* 
,,  kxandre  Piccolomini.  dit  M Ot  T-  eu . étoit  de  la  famille  à'sVr 
„ neas  Silviu*.  Son  père  s’appelloic  /fngtlo,  & fa  mérc  //ip;etyr* 
,.  Santi  Etant  Evéqiic  de  Patras . il  mérita  pu  fa  venu  d'éire 
„ dellgné  Archevêque  de  Sienne,  oiiil  étoit  né.  11  paiFepour 
„ être  le  premier  qui  ait  écrit  en  tirllcn  fur  la  Fhilofophie.  ” U 
étoit  11  charitable  qu'il  diltribuoit  fe*  bien*  aux  pauvres,  avec  une 
facilité  extraordinaire,  alSitant  fur  tout  les  Gens  de  Lmul-s.  qui 
fe  irouvoient  dans  ta  n'^^ceflité-  Trajano  Boccalini  lui  donne  le 
pre.i)ier  rang  parmi  ks  Poète*  Comique*  Italien*.  Le*  Ouvrage* 

Ïa'il  1 ’ailTc*  font.  La  F.it/tfbia  miraie;  La  Tbtark»  dr  l'taneii  ; 

’/i.  rr'tiaic’iedck'éutni»:  L'i>^ilu;teiKdrJ  Pnmufe Cm-iyham 
Crji.Ji’sad  drir  as  fa*  t deiUun*;  tarapbrafi  mi 

i-HnilfU*  Rctarua  d j1r>jl»itU;  D:Ua  (rian**dtU: Ùitm;  I>tUt 
Su:UfiiJeiDufCtmei!f,eiMC.1u^fanJri,tl‘yf*ttrfo<tâ.attte{LaS,-iirt; 
ISitiliiittctiaelùrga  Parg/raJiiieUa  P»#ltr*  /-^j'rstc.'e;  yiamsa.i*- 
nifiprit  i*  Pidtir*  é'Anfiatfkf  fi^nimtttiodtUa  Pbti^ijJi* 

naiuraki  Msrbank*tumtitn:eri  Psnpèraji  ; 

Ckm<ur.i*rius  de  eerruu^iM  Mt;àensirk«nim  ^dj^iiunoii;  I tre 
h^srf«l,’«A:<t>)rk4di.^ijla<rle,  tradHtüH  Liff.uûvalgart;  L»  Dm 
Oraaietu  (S  OrasicM  in  tait  ielle  üannti  D.*u'< 

'itrirubt  y * de'  Pi*ih(t  i Arevi*  7'raJ.uu/  de  /ride. 

Haym  prétend  dan»  fa  Aatiaisde'iiéfifitfi  que  l'Orrtn'i»,  Ctonedia 
itgU  ÀaJtm  ei  /urengti . cR  de  Piccolomini.  TcilCcr  lui  attri- 
bue encore  une  scCrcpiéce  de  tnéaire,  intitulée  La  Cvtvrr.enrd* 
51*1  C'i;.rMn*.  **  \'u:1ius . it  Scimia  .V.t(MnM{.  Ghilini . ITeittr» 
i' Ihnmiii  LitUfoti . t«w*  i.  Thevcc,  <kt  Htaimti  Illt^rrt, 

l*mt  i.  Bayle,  Didien.  Critiçue,  édit,  de  1702.  TeiEî.'r,  Ufgrs 
drr /fi-nnrr*  .Vat’anr.  Me  3.  p.  15g.  édit,  de  Hollande,  tjis.  Le 
Pért  iVccron.  Mmairti  pcv  Jrrvir  à i'iltjlwe  aei  ILtarntt  Lüijlrttt 
Uv.t  -3.  p.  s8cf  (wro. 

PICCOLOMINI  (l'rançoLs)  naquit  i Sienne,  vtn  i'an 
JÇ20,  <W  l’illu ‘rc  famille  dccerKim.  dont  étoU  A’exandre  Pic- 
colomini  dont  on  vient  de  p-tlcr  dan»  Tanide  précedent.  II  é- 
(oIt  iUs  de  N roi.ac  Piccolomini.  Capimine  du  peuplé  de  Sien- 
ne l'an  1520,  & d'£mü.>  Soracéni.  11  ■ été  un  tiés-fameuz  Phi- 
lol'ophe,  A vnfiignai  Maccrata , pu's  t Péroufe . &rnfinéPa- 
doue,  où  il  fut  pendant  vint-deux  ans  l'admiration  de  tout  te 
inonde.  Sa  kicncc  étoit  prcfque  univerrelk-,  fes  raifonneincns 
fülidcs,  & fon  éloquence  perfuafive.  M U ce  qui  plalfoit  di- 
vant-ige  en  lui . c'vtoit  une  iloiiccur  engageante . qui  k faifoit  ai- 
mer de  tout  le  monde.  Sur  la  tin  de  fa  vie  il  fc  retira  dans  fa 
maifon  i Sienne , & y mourut  l'an  ittoa.  igé  de  Stars,  laiirant 
poRerité-  Il  tacba  de  rétablir  la  Philofnpbie  Pl.'ioniqiK.  & de 
montrer  que  dans  le  fon-i  elle  s'aecorduit  avec  celle  d'AriRolc. 
Il  eut  pour  Anl.gonlRc  le  f.iincux  Jcin  2ibarc’la.  contre  lequel 
Il  lança  quelques  trait*  dans  un  Traité  de  U Méthode . qu'il  in- 
féra dan*  fâ  Voraleimprlm  'e  in  1*83  7-ahirella  qui  étoit  fun 
Collègue,  fe  Jvferd  c;  nni<  Piccolomini  reviiiti  la  charge  par 
im  livre  Intitulé  C»ntc/  PoSfitw  thirfui  yatnnam  XurviHm*. 
Aymt  Bpperçu  que  le*  Difputcs  que  les  Ibroleireurs  faifoictit  tlant 
rapict-midi.  étoieni  une  foutev  deqin.rt:lle*.  il  les  fupprima. 
S<  1 rnfan*  lui  cauk-reot  beauc>up  de  chagrin.  Il  >ailTa  bwucrtup 
de  biia  à fe*  bériUcxi.  il  TOuilIbU  i Ta  Juuc  d'une  peoRon  du 
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’ quatorze  cens  florin*.  Se*  funérailles  témoignèrent  CtuRbicn  le* 
j .SIenooit  l'cRimoieiit;  toute  la  vt  k*  prit  le  deuil  A l'on  ferma  tuua 
I le*  Tntuinaux.  Il  avoit  été  Diiciplc  du  fameux  Zimaia.  & Con- 
I difciple  de  >éüx  Péretti,  enfuite  Sixte  V , qui  fe  fouvenoft  toft- 
jours  avec  plaiRr  d'avoir  pu  répondre  aux  argumens  de  Pticulo- 
mini  dans  une  Tbéfc  qu  il  fuutenok.  Un  a de  lui  divet*  Ou- 
vrage* de  Philofophie , 4e  morilait  PinltJ^flu  tu  dfttn 

■ graêut  rtdoQa  exptuûtai  LUrH*  Stttmia  A'itiir.a,  p«r- 

I tihiti  PwiiUtu  riùé  trJyHÜ  ratiam  jira[>;gnétiiri  D:  ^rtt 
! defimmdi  tÿ  e<'egMler  dijturrendi  iittr  hnp'tiaru  ; HxptjKit  iÿ  /fs- 
mtatitmt  m ^njlotelem  de  OrUi  (f  Ititriiu;  CumKfnlaritinifU 
libr*t  ytriflateiit  de  Animt  ; Ëxptfiti*  ÿ ia  /IrijiMeiit 

lil/rti  d*  Caiei  l'trji*  é1  mttat:enet  tdli^rum  arliaiuai  Pbjji.jrue* 
Anjlittiu.  * TliomaRni.  tn  Hr.  lüuj}.  Jmpérialis , iu  Muj»*' 
HiJI.  Ghilini,  Tesr. 4 //nom.  Lrcter.  Bayle.  D..*. C'rùrf.  quatriè- 
me édition  lu.-PéreNiceroo,  Mcmirti  pe^rjennr  *i'HiJairt  dtt 
Htmmti  lilujirtty  ttmt  23.  p,  fi8  (ffitiv. 

, PICCOLOMINI  (I  lanço.s)  fils  de  LaTro  Pieoilnmi- 
. ni,  Capitiinc  du  peuple  de  Sienneen  1604, entra  fort  jeune  da.is 
, Il  Société  de*  Jéfuitrs.  ob  (I  fe  rendit  (rè’.-h  bile.  Il  (nfugaa 
1a  Philofophie  & ix'lhéologie;  & apres  avoir  rempli  les  piu>  i.n- 
portantes  charge*  de  fa  Comp-'gnie,  il  en  fut  élu  le  huiti'me 
Général  en  td*;.  après  la  mort  de  V'ioccnt  CaratTc,  & j.uuru( 
le  *7  juin  1651 , Igi  de  69  an*. 

PICCOLOMINI  (Célioj  SI*  d'Ai.xx*KDU  Piccolomi- 
ni.  & de  l.utrice  Ueurgiéri,  né  i Sienne  en  id?9.  Apres  avoir 
été  Archevêque  deCéfaréc,  Nonce  en  France . A Sécrctiiri.  de* 
Brefs , il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Akiandrc  Vil,  en  idd* . 
Archevêque  de  Sienne  en  1671 , il  mourut  le  24  mai  i68i , igé 
de  71  an*. 

PICCO 

n.  PI E III.  & PA \ 

P 1 C E L I.  O , en  Latin  Pl'yUmm , PHfa , ancienne  ville  de 
b Bithynic  dans  l'ARe  Min.urc.  Elle  el\  pi-u  conRUerablc  au- 
jourd'hui, & fituée  dan*  la  Natolie  propre,  fur  la  Mer  No.iu» 
entre  PenJarachi  SatnaRro-  * Maty,  Otd.Ungr. 

P I C E'  N E 5.  Pkem  &.  Pkmitt,  aiKtciH  p.upks  d’Italie, 
habUoiciic  la  province  appdiée  aujourd'rtui  Ja  .War«4f  4' «^orMie* 
avec  le*  ville*  d'AfcoIi,  d Anconc,  d'Onmo,  &c.  Il*  font  diffé- 
rend  de*  riceniin*  (Purntim)  voillni  de*  I.ucankru,  dans  la 
Royaume  dv  Napk*.  Le*  ancien*  Auceitrs  parUnt  airtz  fuuvcnt 
de  l'un  & de  l'autre  de  rci  peuples.  Le*  tkmicrs  y cnmprer.ui  nC 
ufK  partie  de  la  Principauté  Cltérieure  d'au.'ourd  hui.  Les  ville* 
font  Ainalli,  Capii,  MalTa  di  Soircnco,  Saferne.  Nocéta  de  Pa‘ 
gani,  Sano, Sotrtnto , Ravcllo,  &c.  l'ousccs  pcupKs  avoienC 
été  fouittis  par  k*  Romains,  vcis  i'ao  480  de  b fondation  de  leur 
ville,  l'an  274  avant  J.  C. 

•MC  E'N  U M,  région  ancienne  de  l'Iialk,  dont  Plutar- 

3 se  parle  dan*  la  Vie  de  Pompée.  Elk  avoir  l'ûmbrk  i l'occi- 
ent,  le*  Sabin*  au  midi,  tes  peuples  dit*  re/ii'.i  à l'orient,  & 
la  Mer  Adriatique  au  K’ptentrion.  C'étolt  le  pals  où  cR  i pré- 
fcnl  b Marche  d'Anconc  éc  une  partie  de  J'AUuzzc  Ultérieure. 
* I.k  Père  Lubia , T*idtiC-.^r.  th.  Coincillov  üiâ.CLgr. 

PI  CH  AR  1)  O,  V I N UE'S  A ou  VE  NUS  A (A  lol- 
Dc)  natif  deSégovic,  & Juge  en  Efpagne,  minirut  en  id3i . âgé 
de  <S3  ans.  Il  avoit  mfeigiié  i SalaiTian>)ue  & ailleurs,  & avuic 
compofé  divrrsOuvrigcs,  comme.  Crana  nrarrâ*  ôi  sMrwr  In- 
Jiiiiitkt.uat  JujLi.itaii'trtsi  Pr»üi<»  /<i/f;.‘uet»<i/r;  Dr  AAm  (J 
ejtiittmmjintti  De  y?tpu<'4(wtiil>u/  jtaiuiaii  ui;  D;  mlüitaiu  i'tUr 
a hTorem  rmuRUtikaficna,  * Nscob*  Antonio , Bj- 
hirfi.  &n,-r.  Ujp, 

P I C II  E R E L (Pierre)  Savant  du  XVI  fiéde,  dîccJé  Tan 
1590,  djiu  la  Communion  Komatne,  éc  dan»  un  petit  Prieur  de 
l'Abba'i  r d Eironic.  I.e  célébré  De  Thou  le  tiuuva  é fon  retour 
de  la  SuilTv . ayant  étudié  ce  jour  li  14  hcuti* , & l'mi  fe*  Com- 
mentaire» fur  le*  L‘ pitre*  de  S-  Paul,  1 l'àgc  de  T9  ans.  Piclietcl 
mourut  peu  après.  Scs  Opufculc*  i'héulogiqu.s  furent  reçu -il- 
lis  & donnex  au  Public  «1  tézp.  par  André  Rivet.  M.  Piclcc 
dit  n^u'H  paroit  par  fc*  Tra.tca  fur  ta  Cène , fur  le  SacriSce  de  b 
Mi-tfe . lur  le  ikrgacoirc  & fur  le*  Images,  qu'il  n'étoit  pas  élol- 

giL-  des  fentitnen*  Je*  ProtcRans.  AuRj  André  RKct  dans  fa 
éponfe  eux  Lettre*  de  b Milküére , dit  que  la  Surbonne  ve> 
noie  de  cenforer  le*  Opufculc.*  du  picherel,  comme  infectez  do 
la  ptutrr  Uprt  Caki  u-'’  v.  Pkk;Tcl  rinit  au  célèbre  Golloqiio 
de  Poilfy , entre  les  Théologiens  du  parti  de  l'Fglifc  Ro.nanic, 
(t  Théodore  de  Béze  k nomme  d/.-rc  ii«Je.  11  fn  ii  non  feu- 
kou-nc  le  Ijtin  & le  Grec,  mais  auiS  1 Il.lirca:  & Ci'auiuin  le 
Mvremc  trci-Jna'.t  Prêtre,  * Caliia  Ortsn.aùj  Co'oinefii,  26. 
ÿr.  'i'héodore  de  Béze , /h,l.  dtVE-i‘je,  time  t.  p.  6it.  PiAet, 
Taralagie.  terne  3. p.  |t2.  FîtdtM,  De  . fur  Faviee  t;89. 

PICHOLAIN,  cR  une  ville  de  laprcfqu'IRc  deçà  letbn- 
gc , i d-  ux  lieues  de  Goa.  Elle  cR  agréable  a caufe  Je*  bob  A: 
des  promenades  dont  elle  eR  ornée:  en  forte  qu'on  y cR  com- 
me a la  ville  & i la  campagroe  en  méoïc  um*.  * Carré,  P«i>s« 
dei  Initt  OnttttaUt. 

P l C I G H I T O N E.  PktUty  ville  dltalic  dan*  le  Mil*, 
nois,  fur  li  rivière  d'AJJe,  cft  une  place  forte,  entre  Crémone 
& Lodi.  dont  la  citadelle  fut  bltiepar  Philippe-Mark  Vifeunti, 
Duc  de  Mi'an.  Ce  fut  m ce  lieu  H que  François  I , Roi  de  Fran- 
ce, fut  retenu  pti.onnler.  après  avoir  été  pri»  devant  Pavic,  par 
l'armée  de  TKiuikrcur  Châties  Dflu*,  IPfi.  Rer, 

Lauiv'j. 

P l CKRNOIl  A M (OrbuO  Ang’ois.  Rdlgicux  Carme* 
Doâcur  de  Paris  dan*  k-  XIV  flécte,  écrivit  fur  k Maître  >lct 
Sentence*;  di»  T-  itz  de  Théologie,  ft:  f,  r;-:r*^r  ru  1330. 

• Pitfeus.  dr.t"  f*.  AliÀic,  m Pétai.  Cemei.  fÿt. 

PICKERING,  ville  ou  bourg  d Angleterre,  tkn*  une 
contrée  orkorafe  du  Comté  d'Yorck,  qu'on  aip  Ile  Piektum. 
il  cft  fur  une  petite  rivière,  qui  fu  déchoies:  dan*  le  ITervcnt , 
Dd  lira 


:io  PIC.  PI  C. 

a:Ti<  prûi  lie  !a  mer  ,&  i i70siillec  Anglais  deLoaiiici.  ”Dü7.  j P 1 C T ET  (Cknotr  ou  Bénédiâ)  oac^uit  i Cendre  le  30  mii 
W . ^7,  I 1655 , d une  famiüe  ancienne  A iüulhe  Je  cette  ville.  Sun  pire, 

P i C O S A C R ü,  monugne  de  laOallke  coErpagne.  El*  ! nui  «toit  Syndic  de  cette  Kcpubliuuc.  s'appelloli  Andrd  Pitki, 
k at  mcie  C^nipn.U'Üc  A Orcnië-  HJIc  eit  faite  en  wnne  de  1 a fa  mdre,  Bart>v  Tuirettin,  ülle  Je  liétiddiA,  A feeur  de  Fran- 
pynuuide,  A on  l'it  qu'nncicnnciDeM  on  y avoic  découvert  des  1 çoit  Turretiin,  qui  ont  did  (ousdtux  Miniflccs  & rtorcITeurten 
niino  d'or.  * .Maty.  ULt,  Théologie.  Il  eut  de»  fa  jcuncirc  beaucoup  de  guût  pourict 

PlCtr,  SIERRA  UEPICO,  montagne  derKRréma*  litres:  auÛi  fea  ctudes  annccicnt  rlln  rapidement.  A vintuns 
dure  d'HfjMpne.  Elle  l'étenü  fur  le»  contins  des  deux  CallUlei,  H fe  mie  i voyager  avccibn  ami  inféparabie  Antoine  l..c^cr,  de* 

A du  Royaume  de  léon.  au  midi  de  la  Sierra  d' Avili:  Acile  puis  ProfciTcur  en  PhilofopRk,  A enluite  en  1 heologk  i Gc> 

prend  foo  nom  d'un  village  appclk  Parts  ir  Pics.  ■ idaty.iJiÔ.  néve.  il  commença  par  la  hrancc,  ob  il  conctaAa  d'étroites  lui- 

C<  ’.r.  ^ font  avec  les  principaux  Minillrcs , MeUieurs  Claude,  Mdnar^ 

* PICOL  ou  PHICOL,  Général  d'armée  d'Abimélech,  ; Daille,  Atllx , Qafnage,  du  Uofe,  Â pluficurs  autres:  cnfuice. 
RotiieOurar.  lUn  cil  parlé,  Craçfe,  cS.  21.  v.  aa  ^ 31.- A j il  pa0a  en  Hollande  A demeura  quelque  ccmii  Lcyde,  ud  i( 
€tj.  a'i.  V-  a*»,  Il  fcmblc  que  celui  donc  il  ell  fait  mention  dans  fouiini  des  Théfet  publiques  fous  M.  Si>anhiiin;  enfin,  il  alla 

b dernière  citation , ait  Jré  un  autre  que  celui  des  deux  premîé*  en  Angleterre  où  il  fort  bien  reçu.  lie  n tour  dans  fa  p ittio 

ret.  U y U)  a qui  croyeut  que  ce  nom  a été  commun  auxGéisé*  I au  bout  de  deux  ans,  il  fut  admis  au  Minillére;  deux  ans  après, 
taux  d’atmec  de  ce  pals-lé,  comme  le  nom  J'^omilre  l'étoitaux  j H fut  aggrégédans  b Compagnie  des  Fadeurs  A desproiclfcurti 
Rois.  * PiA'rdr  Des  Marr’.s.  jVsie  53.  du  ré.  ad.  «.  aA  A enSn,  en  idSo,  il  fut  aiuché  é l'églifc  de  faint  Cervais.  La 

P J C O 1. 1.  U S,  étoit  la  féconde  Divinité  des  anciens  llabi*  méotv  année,  il  époufa  Catherine  builamuchi,  d'une  très  noble 

tans  de  h Pru'Te,  qui  lui  confacruient  la  tête  d'un  homme  famille:  elle  lui  a donné  pluliciirs  enfan*  A lui  a furvécu.  lin 

nir>rc . A C Ion  d'autres , b tétc  d'une  béte  morte.  Ces  peuples  idM . M.  Picict  fut  fait  Profciretir  en  l'héotngie , pour  foulagcr 
KloLires  ivoient  coutume  aux  Jours  de  leurs  grandes  Fêtes,  de  MdSeurt  François  Tuirettin,  A Philippe  Mclliéxat.  aufqucls 
brûler  du  fuit'  dans  les  nisifont  dut  Grands . co  l'honneur  de  ce  l'tge  A les  inlirmitex  ne  pcrmeunicnt  plu<  de  fouuT.ir  le  poids 

1)  cu.qui  fe  faifoit  soir  lorsqu’il  mouroit  queiqu  un;  que  11  alors  de  leurs  charges  de  Pruùtfeur,  ce  qui  le  faifoit  retombi  r tout 

i>n  ne  1 appaii'oit  par  des  facruiccs , Il  les  tourmentait  en  dilPéren*  cncicr  fur  M.  LouT:  Tronchin.  l-.n  1690.  M-  PiÀct  fut  éluHe* 
DiiiiûcrL-s;  A s'ils  néittigeoieni  encore  de  s'acquitter  de  leur  âeur  de  l'Académie  A exerça  cetiu  cU.irge  avec  honneur  depuis 

c(c\uir  cnveit  lui,  i la  irviiiémc  fois  iju'il  revenoit,  il  ne  pou-  1690.  jufqu'cn  1694.  En  1700,  il  fut  aggrégé  dans  la  Société 

voit  être  appalfé  que  par  le  fang  humiin . qu'il  lui  falloît  répin-  de  b Propagaticm  de  la  Foi  en  Angleterre,  À dans  rAcndétnîc 
dre;  A alors  ils  étoient  contraints  de  prier  leur  Prêtre,  qu  tb  Royale  des  Sciences  i licrlin  en  1714.  Il  avoii  été  fnilici'é  en 
ippelioii:i:  de  l'e  faire  une  in.ifion  au  bras  pour  ar*  I7ca,  de  U part  des  Curateurs  de  l'Ctiiverliiédc  Lcyde,  d'aiiif 

iscerpar  fon  fan^  répandu,  la  colcre  de  cette  Divinité,  qu'ils  con*  occuper  b place  vacance  par  b mort  de  M.  Spanbom,  maisi'a^ 

Duiiroienl  être  ap;)iiiée,  lorsqu'ils  enundoienc  du  bruit  dans  le  uchcnicnt  qu'il  avoic  pour  fa  liaoiille,  qui  elt  des  plus  conlïdera* 

(>■11  le.  * li.irtl.nuch,  DiJiJtrut.  driinu,  i*  C'ùiru  Dtarum  Fri^-  blés  de  Genève,  A en  piriiculicr  pour  faméte  qui  vivait  eneo* 

yùr.‘  te,  l'cmpécha  d'accepter  cvuc  ptopolîtion.  Il  prit  le  parti  de 

P 1 C O E.  M A Y O ou  L A P L A T A,  grand  fleuve.  Tsyra  relier  daru  b patrie,  de  quoi  le  Magillrat  le  fit  rcmcrciii  folcm* 
LA  PLAT  A.  nellrment.  Outre  les  charges  que  lui  impofoit  fon  Minillére  A 

P I C P U S,  petit  viiisnc  proche  de  Paris,  ioiot  é préfent  au  fon  ProfeÛ'orat,  il  fut  encore éubli  Pilleur  de  l'églife  lullenne 

funtbourj  de  Ssint-Antoine.  Ixs  Religieux  Réformez  du  Tien*  csi  1710.  A Cbcfde  ladircélion  des  Profélvtrs  en  171a.  Cette 

Ordrt*  de  l'jint  François  s'y  écabllreni  ui  i60i.  Quoique  ce  cou*  mène  année  il  fut  encore  élu  Rc^cur  de  l'Académie,  AiJ  pof* 

vuit  ne  foit  que  le  lecond  de  cet  Inllitut,  Il  en  a iiéanmoinstoù-  féda  cette  dignité  Jufqu'en  171S.  Sa  famé  qui  fc  foutinc  long* 

jours  été  regardé  coiruDc  le  chef:  c'eil  pourquoi  on  bs  nomme  tems  au  milieu  de  fes  travaux  ■ commença  i s'altérer  confidéra- 

i Paris,  quoique  leur  nom  félon  U Régie,  foit  celui  bicment  au  mois  d’août  1713.  11  tomba  alors  dans  une  langueur 

des  Pères  ou  Frères  Je  la  Pénitence,  du  Tiers. Ordre  de  S.  Fran*  qui  parut  aiÎL'2  fàcbrufc;  cependant  il  fcmblolt  t’étre  remis  peu* 

cois.  Les  Capucins,  A après  eux  les  Jéfuiiet  de  la  Maifon  Pro*  dam  l'hiver;  mais  au  mois  de  mars  1734,  fes  incommodiicz  au- 

friTc  de  faint  Louis,  avuienc  fait  leur  première  demeure  dans  le  gtnenu’rujt  A kk  forces  diminuèrent  peu  i |>eu,  juli)u'i  ce  qu'il 

Blême  lieu,  qu  ils  abandonnèrent,  i caul'e*  de  l’éloignement  de  noutut  le  ne'uviémc  juin  171t.  M.  Pictec  fut  extrêmement  reçrec- 

1a  vitic.  i.'églife  que  l'on  y voit  i pcéfcDt , fut  commencée  en  té.  A il  n'en  faut  pas  être  furpris,  puisqu'il  avoic  toutes  les  quilitcz 

ifSii . A ce  fut  le  Roi  Louis  XIII,  qui  y pofa  b première  picr-  qui  atiiiunc  l'eihme,  la  ve-néraiion  A l'amour,  llaroit  beaucoup 

rc.  Il  y a dans  le  jardin  de  ce  couvent  un  Hermitage  rempli  de  Je  piété,  de  douceur,  d’afTabilité.  de  éandevr  A de  politetTe, 

SIullcuts  ligurcr  pierre,  pofén  dans  dvsgrutu-sdc  rocatlks  fur  tout  une  tendre  c^ité,  qui  allumok  foo  zélé,  infailgablé 

de  coquillages.  * Le  Maire,  7'orix  anrim  o' nsuvrau.  lorsqu'il  s'agifioit  de  foubger  les  affligez  Aies  pauvres.  Les  ma- 

* P 1 C U U K T (François)  naquit  â Lyon  le  12  avril  r$2i$ , bdes  avoient  en  lui  une  haute  conibiKC  A ils  k fouhaitoieot 
A fut  élevé  dans  b plélé  <t  dans  les  Lettres.  Des  qu'il  eut  tiiii  avec  le-  dernier  cmj>rclknicnc.  Jam-;is  fa  piété  n'a  mieux  para 
fa  l'hi  ufiipnic  u:i  k Ht  voyager.  Il  {larcoutui  b plus  grande  par-  que  dans  les  rever»  iréqucijs  A fciilibles  aulqueb  il  a é:é  expofé. 

tic  de  la  France  A du  l'Italie,  A ne  rvvlnl  1 Lyon  qu'en  1650.  L'cll  elle  qui  lui  iloiinoir  rctle  l<  rnitté,  A cette  ri'ltgnatian  i b 

En  lO.ta,  quoiqu'il  n'cùc  encore  que  36  ans,  on  lui  conféra  le  volonté  divint , qui  manifc';oii.nt  imcux  que  fc$  difeour*,  com- 
Confulai  dAlep.  Le  defltiiércirciiicnt  A les  lumières  que  M.  bien  il  étoit  convaincu  de  b Religion  qu'il  nnnonçuil.  Lonqu  il 

Pkquci  fit  paroRre  dans  cvt  emploi,  lui  gagnérctic  les  cicurv  de  pièchoii , on  y accouroit  en  foule.  A les  Auditoires  les  plus  va* 

* tout  le  monde,  jufqucs  U que  te  Bûcha  d'Akp  iquül  avoit  ré-  lies  étaient  trop  pctiis.  Dans  l'cxcidcc  de  la  difdniioe  il  étoit 

fiilé  courageufcinenL  en  plus  d’tne  oecaüon . lui  ounna  fon  elli*  ég.vli  iikik  renin. , prudent  A zélé.  11  conlîJéroit  tes  DifoplÂ 

me  A le  tit  Kadi  d'AItp  ou  Juge  Souverain  daov  tout  ce  qui  rc  comme  fes  enfans;  il  avuit  pour  eux  une  icndiviTe  dr  père:  il 
gardoli  kl  alTaires  d s Chrétiens.  Dans  la  fuite  les  llolbndois  les  tecevoit  avec  bonté,  les  écoutoit  avec  dniiceur,  fe  réjoulf- 
fc  cboifirciii  aulB  pour  leur  Cooful.  Dans  ce  polie  il  fc  montra  foit  de  leurs  progrès . A ne  fc  refufoie  jamaiv  a rien  de  tout  ce 
auin  zélé  Miflionnaircque  ConfuI  Inulligcnt.  En  i66a,  il  quiu  qui  pouvoit  leur  éue  utile.  Ses  lumières  A fa  vafle  érudition  é* 

b pince  de  Conful  d'Alcp  pour  retourner  en  France,  où  il  arriva  datent  dans  la  plupart  de  fes  Ouvrages.  Avec  fes  taiens  A fes 

fur  b fin  de  ta  même  année.  Avant  que  de  partir  d'Alep,  U avoir  connoiCaners  très-variées  il  anroit  pu  les  porter  è un  plus  Inue 
reçu  le  dixiéme  décembre  i66o,  b tonfurc  ctcrialcdcs  maiiude  point  de  perfeétion , fi  fon  jnHc  cmprclRment  iétre  iiiiii-  au  Pu* 
TArchevèque  André.  Le  23  de  décembre  1663 . il  reçut  le  Sous-  blic  lui  avoit  permis  d'y  mettre  toûjours  la  deniiérc  main.  Quoi- 
Diaconat  4 Maifeilic,  dis  mains  de  l'Evéquc  Etienne  Fuget;  A que  Zélé  pour  l'Orthodoxie , fon  zOk  ne  fut  ni  amer  ni  pcriécu* 
en  1664  le  Diaconat  A le  Sacerdoce.  Un  tacha  de  lui  faire  re>  leur.  Il  étoit  doux,  tolérant , A auroit  voulu  de  tout  Ion  cœur 
prendre  le  Conklat  d'Alqv,  mah  11  k rcfufa  conilammcDL  11  b réunion  des  Protcllans.  Voici  comment  il  s'adrelTolc  dans  un 
&v.>rifa  par  fes  libéralitez  A par  foo  crédit  rétablIlTemcnt  d’un  de  fes  Ouv*nccs  aux  Théologiens  de  la  Confellîond'Ausbourg. 
Collège  a Alexandrie  pour  les  Grecs.  Au  mois  de  décembre  1674  „ N'y  aura  l’iT  donc  jamais  de  fin  i nos  diirenflons  i Nous  font- 

il  fut  Tait  Vicaire  Apolloliquc  de  Bagdat  ou  Rabylone.  Aaumois  „ mes  Frères,  pourquoi  violons-nous  un  fl  beau  nomV  Nous  a* 
de  juillet  de  l'année  fuivancc  Evêque  de  Céfaropie  dans  la  Macé-  „ dorons  un  même  i’érc  qui  etl  le  Dieu  de  paix,  que  nous  fer* 

doine , il  fut  faaé  4 Alx  le  a6  feptembre  1677  dons  b 33  année  „ vons  fcul  d'un  culte  n-ligivux.  Nous  n'avons  les  uns  A les  au- 

dc  fon  4ge.  Il  reprie  en  1679  b route  d Akp , A pendant  tout  1 ,.  très  point  d'auoc  régie  de  nôtre  Foi  A de  nos  mœurs  que  b 

le  tems  de  fon  Vicariat,  il  n’éparCTa  rien  pour  procurer  le  bien  de  „ parole  de  Dieu,  écrite  dans  l'Ancien  A le  Nouveau  Tcfb- 
ceux  qui  furent  commis  4 les  foins.  Il  demeura  aulE  quelque  „ ment.  Nous  u'embralfons  point  d'autre  mérite  que  celui  deje* 
tems  en  Prrfc,  avec  le  titre  d'Ambaffadeur  du  Roi  de  France-  Sa  „ fus-ChriilnôtrcSauvcur,  A nous  n'admettons  point  d'autre  fatis- 
Vic  attribuée  4 M.  Amhelini,  Evêque  deCralTc,  a été  imprimée  „ fsAion  que  la  lienne.  Qn'cfl-ecdone  qui  nous  fé^re?  je  vous 
i Paris  en  1731.  M.  Ficquet  moiinit  à Ilamudan,  le  36  d’août  „ conjure  par  les  eniniiics  de  b tnifukorde  de  Dieu  A par  le 

168S,  Igé  de  S9  *ns  A quatre  mois.  * Joyt  it  Sufpitvunt  dr  „ fang  de  fon  Fils  unique,  je  vous  en  conjure,  rendez  bpaiz  au 

Farw  1736,  I „ monde  Proieflant.  " Ce  font  ces  fentimens  raifonnables  A pa- 

PICQUIGNY,  bouig  de  France  dans  b Picardie,  lltué  ! dfiques  qui  ont  engagé  le  célébra  M.  Alfonfc  luncuin,  fondi* 
fur  b Somme , 4 deux  lieues  au  deflbus  d'Amiens.  * Maty,  Di3.  1 gne  Collègue  A fon  parent , 4 le  ranger  entre  les  illuflres  *l1iéo- 
Cnge.  logimt  lolérans  A pacitiqun  dont  il  a compofé  fa  m-rr  dr  rràtM'ir, 

P 1 C T E S , Piüi , peiipka  venns , à ce  qu'on  croît , deScy-  nui  cil  i la  fuite  de  fon  excellente  DilTciuiion  fur  les  points  l'on- 
thic  en  EeolTe,  où  ils  s'cnblirent,  A firent  alliance  avec  l«  K-  . dainentaux.  royrs  bpsge  144  ^ÿ/ui'o.  I.orsqu'on  eut  annoncé 
cotTois.  Quelques  Auteurs  aifiircnt  qu'étant  venus  en  Dzne-  4 Milord.  Arcltcvéïjuc  de  Cantorbérjr,  b mort  de  M.  PiAvt, 
xnarck.  ili  prirent  le  nom  de  Piâa,  parce  qu'ils  étoient  , cct  illuflrc  Primat  d'Angk-teire  éaivit  4 l'Académie  de  Genève 
A qu'ayant  palTé  les  Itics  Oicades,  ils  s'établirent  vers  F ife  A une  kltxc  de  cmdoléance , oii  il  s'exprime  de  la  forte;  „ Je  n'ai 
Ijudon.  après  en  avoir  cbaffé  les  Bretons  fauvages.  Depuis  11$  1 „ pu  lire  fans  la  plus  atnére  douleur,  b lettre  que  vous  tn'avex 
demandèrent  des  kmmev  aux  Ecoffoit.  firent  alliance  avec  eux.  I „ récemment  éciitefurla  mort  de  vôtre  üluflrc  Confrère  M.  Pi- 
A dan»  b fuite  du  terris  ne  farmétent  plus  qu'un  fcul  peuple  avec  i „ ftet,  ce  grand  homme,  dont  la  fidt-lité,  b vigilance.  A les 
ce'te  nation  * iloèiius.  Buchanan  A Leflé . Ac.  /M.  fEe»JJi.  I „ lumières  écoient  fl  diibnguécs  dans  vôtre  Eglifc.  " Al.  PifleC 
Ilédc.  Matthieu  Puis.  Du  Chêne,  mjl.  dtlaGranit  Rrrragnr.  i laifTé  pluficurs  enfans,  entre  IH’qucIs  fe  dnlingue  M.  Jean* 
Cambden.  Dtjcriftn  Ahtonnw.  UlTétlus,  Aximnw.  £<•  | François  Piâet.  Palleur  dans  l'égllfe  de  Genève , quiafuccédd 

dr/.  Jntifit.  | i fga  péK  dat»  h charge  de  Fafleur  de  l'Egiife  Itâlieimc,  A qui 

mu* 


J 
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lur  fc'  t:j:cs.  Voici  le  Cjti!'>;;uc  dci  Eull*;  4c  f.u  M. 

J ..  >.t . Lr.'.iii.iDt  O.-  t'èJni.Ire  ig  4 Lvuftjitjut  i'  Aanij  «i  fa- 
/■  r.e\  /i^hjniU  Fra;ice;  Oratia J'inui/rii  uaiirun 
J'iif  -lti-J;  •^uitinrÜiJtrUtUnti  J:  «w;i» /'irMH/  M\;Liie;  IVii- 
ti  {autre  i'u.jiji'rcvt  lia  Li  MiraieCintteuKsturAn 

à:  l ien  «jWf  ; OtijUiU'U  De  Ceujsrija  (jf  üijj'enfu  «• 

nr  R(/or::rat»i  (ÿ  Au^i.^laru  CenftJ.iiüs  Frartsi  TriisStTmaniJur 
«;■  tf  Sujets-,  H\xii  Stfmansj'trt'Lxamind.sktii^hnsi  i'a\tm  Ri- 
J'  ,e  >i  U.-1  liift  intitule,  Rmonlnacç aux  nouvNpx  CAnvctüx; 
-\  . 1/  l.,itret  4î  Ceutrtverji  jur  ilêvtrjes  nuit.rts}  Amicit  R 
c < J P^cfjSaiUni  Den.  Sea.  Seuiteti  de  rebut  uiur  PnUjhutff 
* Kmrrjif,  Çrx.'tnm  reeenUinmJententU  eum  Grataruai  t'ercfwu 

. j;vfrcnVC'MVj/»>  flneui*  üij/ertatmir  Je  Canjeiifu  ac  Dàjftn- 
j-tiuur  Fn:ejl,tr.teii  LtitberiifCùlvM  esr^'enfiitinmjttr:»  FnsJe- 
‘jifutiaiit,  Q*  A-J-ruJlini  Scntentùe  Lrtvit  eMojitia;  Lettreitentre 
i:t  \tv;i.y/  H’arrn;  TièelegieCbretieunt  ; CiniHaïue-juurtCemi- 
l'i.'X /errez  fur  Jiwt  Sujets  ; L'Art  de  bin  vivre  Jt  ttea  maurin 
J.rs  t'iriirz  de  la  RetigImCirtUfit'ie,  tirets  de  fajfagetesjrst avet 
1,-xecTUTte  tel^icasimi  LnirtUeut  pieux  d'un  Fideltavee fan  Pa/it-jr, 
S--,te  de  est  /«wic  tftr« ^ fjiatcs Converfujont  4'un 

Cmcticn.  <{ui  dcfîrc  de  tnvailter  i fon  filu:  tvec  Ton  P4tleur; 

MtduHi  Lt!»est  S;;tUiw  CafürüVerJ'iarumi  Prit- 
1 ••  /•.f  tU'jtit  j-.ur  de  la/tMaiHe(ÿfur  divers Sajtti;  llijltirt  dtl'E- 
fi'./  i^duAfyide,del'enzUmtfitele,ptur/ert!riitCetttiautii»'iài'lU’ 
Je  rEgJjifftU  rExitpiredt  Ai.  U Sittur;  (Ix  Pt'rc  Nkctctn 
fVNprimu  tic  hConc,  ieÙMÎnuaUurtjî /tftju^rleur  au  premitr 
Aitrir)  Ü:ahpie  tntrt  un  Frstejiant  (f  un  Cuiuîifur  /(«nui»; 
Pritnt  fur  les  frintijales  Jelewùtez  des  Chrétiens;  Ias  Dtveirs  des 
Corit  'xens , tirez  des  ps_(/agesfermtis  dent  »n  denne  rex;^/itiam  CiU<- 
t‘l'TU  frtmilier  j'tnr  Ut  Én/ani  ; La  Rtligie»  des  Frtieilaru  jujlijite 
a'lhnj»,iÿ  Javà-üidtmrrjree  centre  M.  Claude  Andri,  EccleJUJli- 
ne  Hmain  ; La  De/enfe  de  U Religitn  des  Prate/itiu,  eu  Reprue  A 
laRefii'jue  de  M.Aadrii  DiJ/ertâtùru  fur  Ut 'fetaplet , leurdiaisa- 
ce,  tf  fJufieurs  cibles  «t-^c  wq&nwn{  Lettres  i un 

Cs’beiiiUT  Rmsin  dijlingui , eu  Reperde  au  livre  du  Sieur  Fapim  IFl- 
tlefut , Otatia  Atadeetisa  ; Difftrtatienet  TbeehgUte  de  prgjJantiâ  ff 
drl-idtate  KeUgianis  Cbrijliaiue , run  Oratiem  de  Cbri/li  Trepbae; 
i^xtre  Strmut  fur  éifftrens  textes}  Quatre  Senmmi  fur  divers  Su- 
j isi  Oratienes  Aeedsakf,  La  eeniuue  duOsrttiendasuft s mala- 
dies } Rejenft  i l'AbiA  Negartt  { Lettre  rentre  les  faux  infpi- 
rtz  : Rtp»-ij'e  à M.  CEvlfue  dt  Falenee}  Lettres  Je  etnfelatietx  pour 
tes  ttns  fiicbeux  ; Fritres  fur  Ut  Pftmmtt  ; C^'clatieni  Cbritiennet 
pe-sr  les  af'îigezi  Rtpeife  à M.  U Paffeur,  Fritrede  BlAt}  Pbt- 
fivsrt  tlrvatians  de  l'amt  fiieU  à Dieu}  Fritres  fur  teus  Us  ehafitres 
dtl' Ecriture  Sainte.  Cet  anielt  a ut  prieitipélsment  tire  del'Orai- 
/*•!  f'..':tb*e  prmantie aGenesse  parlA.  Antoine  Maunce,  rolidedc 
dlo<]iu.cc  Pi  Indicateur , & Tarant  Tbinoioptn,  Payeur  de  l'dgllTu 
de  Gcndvc  fi  fucceircui  de  tn  M.  Piclct  dans  la  churi^  de  Pro- 
fciTciir.  * A’iniiMÜx'fue  CrrniMifM.i»4if  10.  Le  Père  Niccron. 
Rl:v,Arrs  frur  jervir  i i’ Ifijioire  des  Houttsut  lllajlret , {fc.  tenu  1 
f.  34  iffuiv.  if  t«»w  10.  p.  ç. 

PIC  rLAND-FlRTII.  l’a-jet  PENTLAND- 
riRTH, 

P 1 C T O N S , peuples  Je  la  Gaule  Celtique.  Ils  occupoient 
un  granJ  pals . qui  avuit  pottr  bornea  I Ordan  d'un  cûtd , & les 
Terres  des  Nani.Hcs.  des  Bicuiigct,  & des  Sdinovidcns  de  l'au* 
ire.  CéTar  ayant  vonquis  une  partie  des  Gaules , y envoya  trois 
Li^’ions  fous  U coDduiic  de  Lucius  Manlius,  qui  s'étant  enga* 
gé  lètnéraircmcnt  au  combat,  perdit  la  tadlleure  partie  de  Tes 
troupes , de  auroit  péri  lui  méiiK'  (î  quelques  SolJits  ne  fuiTcnt 
accourus  pour  le  dégager.  Publias  Crafuu  répara  cette  perte 
i>.iT  la  viétuire  «u'tl  rccnporu  furccs  peuples,  après  laquelle  il 
les  fournit  i la  République.  Auguüe,  & Condantin  après  lui, 
tinirvnt  ce  pals  i (a  première  A<|uitaine.  La  plupart  font  pcr> 
fu  idêa  que  c'cit  des  PiAoru  & non  pas  desPicIcs  d'EcoSl’quc 
le  Poitou  a tiré  foo  nom.  * AudiSTret , Gtegr.  terne  a.  Th.  Cor* 
rcille.  Ds3.  Ciagr. 

P 1 C T O R.  Viersbet  FABIUSficSERVIUS  PIC- 
T O R. 

P ! C T O R (CeoTRc)  MéJecin  Allemand  dans  le  XVI  fiéclc, 
V..TS  l'an  isd9.  publia  divers  Ouvrages.  De  IManm  naturis; 
Dt  variis  jlhr^trum  rtmediis}  De'Fuermar'iatvirirstü'us;  Dt  Rebut 
xien  ssatuMÎii'us,  (f{.  Il  travailla  auflj  fur  qucls^cs 'Traitez  des 
Anciens.  * Pomalcon,  Pnfeprgr.  i.  j,.  Charles  Pafchal,AiMiMè. 
il/'d.  Vandii  J,indcn,ded'rn'p;.Â/r,i. GefAcr. Mcichior Adam, Ac. 

* P 1 C U .M  N LT  S , Dieu  dis  Ruiiilcs.  On  lui  attribue  l'in- 
«■•‘nurni  de  fuincr  les  tirres.  * VolBus,  4*  IdMatria,  GiraUui, 
Av  f'-r-na  Dnrum.  PltiTcus , Lex.  Aiitiq.  Aras. 

P 1 C U S.  Cbtrebet  P I C. 

P I E. 

PAPES. 

PI  R.  !.  de  ce  nom,  Pape,  fucedda  dans  l'Evèché  de  Rome, 
i i|v  :iti,  l'an  14a.  i^s  Auteurs  anciens  ne  conviennent  pas 
de  evta-  TuccvOion  Immédiate;  car  Optât  & fuint  Aus^'ftin  difent, 
o i'Aniccf  fut  élu  après  Ilygin , & que  Pic  fuccéda  au  premier. 
Âu  conctairc , faint  Irénée  K Hégcflppe.  qui  vivoienc  en  ce  tems- 
]s,  'TcnuUtin,  Eufebe,  faint  Kpiphare,  & tous  les  Grecs  des 
Rcics  fuivans,  avec  les  anciens  Cacaloeues  des  Papes,  mettent 
i'r  avant  Anicrt,  & leur  témoignage  doit  prévaloir.  L'opinion 
«le  J.  Pearfon.  &dc  Dodxrc]  de  Suttejf.  Epije.  Raman.  cil  que  Fie 
a gouverné  depuis  l'an  127,  jufques  en  141.  Mais  fuivant  U 
Oiionr>!ogic  d'Eurébe,  c'ell  depuis  143,  jnfqu'è  ijS.  On  rip- 
|..iriu  qu'il  ordonna  qu'on  célébrvroic  la  Fête  de  Piques  le  Di> 
jn-.iichc  après  le  quatorzième  de  la  lune  de  m:n,  pour  fc  confor- 
mer \ U Tradition  Apoftoüquc  oisfervée  par  l'Eglife  Romaine, 
& pat  beaucoup  d auues  EgUto,  Ce  Pape  eut  la  gloire  de  mou- 


P I E. 

Tir  pour  Jcfi  îCîriP,  le  onzième  iiiîllet  I(l5,  fp’i~  neuf  jv; 
cinq  nii.is  éw  îr.  mun  dv  fiege.  Ui;iiusnip,H<ncqiutrc  Lpluit 
de  lui;  riKis  îc  Carü'-al  Itaruiiius  è(  Margaiindc  laBignu,  ne 
lui  en  donnent  que  iC.  >. , c^titv . 1 Julie  4e  Vienne.  &imt  Atci< 
car  lui  fuciédi.  • ü>  .iv-brarJ.  UioN.i.  .1.  Baronius,  in  Anrul. 
Ctacconitii.  Platine.  l>ii  t^hène,  Ac.  mKir.  Pvnr. 

Ce  qui  cli  dit  dans  i'aJtkle  d.i  ll.;cret  du  Pape  Pic , pour  la  cé- 
Icbration  do  la  Paque,  tt  du  m.iityrc  4e eu  Pape,  n 'cil  pas  coq- 
(lanL  A TégarJ  dusdeux  lettres  qu'on  lut  attribue , adreifévs  i 

Julie,  Rvèque  de  Vienne,  elles  font  fuppolees,  aulCbivoque 
es  deux  autres.  * Al.  Du  Pin,  BdlMbtqut  des  Auteurs  EecUJi»- 
Jiiaaes  iLs  treis  preistkrs  fitelet. 

r I R II,  (Ruée  Silvin  Baitimioméo  Piceolimaini)  naquit  à 
Corlîgnano,  bourg  Jii  Territoire  de  .Sienne,  le  i3  odobre  14''$. 
Pour  tlluiircr  le  lieu  de  fa  n.allliuice,  ill’érigea  enl'uitc  en  ville 
dpilcopak,  qu'il  nomma  Pnnas,  de  Ton  nom  de  Pic.  Fïêleria 
dv  Foriigucra  fa  métc.  étant  grufTc  de  lui,  avoit  fongé qu'elle 
accouchûil  d'un  enfant  mitré.  Comme  c'étojt  alors  la  co  ituinc 
de  dégrader  les  Clercs , en  leur  mettant  une  mitre-  de  papier  fur 
la  tèic,  clic  crut  qu'Rnéc  ftroit  la  boute  & le  dr<honneur  de  fa 
familici  mais  la  l'uiiejullilia  leconcraia-,  il  fut  élevé  avccalfev; 
de  foin,  fit  beaucoup  de  progrès  dans  Ils  Bdks  IpCttrcs , èt  a 
l'âge  de  3(S  ans,  ailiila  au  Concile  de  lUIc,  où  il  fut  Scactaiie 
de  Dominique  Capranica,  dit  le  Cardiii..-i  de  /‘IrKH,’  prreo  qu'il  é- 
toit  Adminilbateur  de  celte  églilV.  Enfuiie  il  exerça  la  inéTe 
foiiAion  près  de  quelques  autre;  Prélats,  6i  du  Cardinal  A bir- 
gati , qui  Tenvnya  «n  EcolTe.  A fon  retour  il  fut  hunoré  par  le 
Concile  de  Uatv  des  charges  de  Référendaire,  d'Abbrévi:t<.ur. 
de  Chancelier,  d'.Agcat  général  ; fut  envoyé  dlverfvs  fois  iSir.is 
bourg,  i Frsnefort.  i Conilonce,  en  Ssvuye,  chez  IcsGritons; 
^ fut  pourvu  de  la  Prévôté  de  l't^Iifc  collégiale  de  fjinc  loiurent 
de  Milan.  Au  milieu  de  ces  négociations,  il  publiûittoâ/iuts 

!|UclqueOuvra!;c;  èceefut  alors  qu'il  compofa  ceux  qui  ètoieni 
aronbles  au  Concile  de  Baie,  & defiivantagL’uz  à Eugène  IV. 
11  changea  dcfcruiniLiit  lorsqu'il  fut  devenu  l'ipe,  fur  tout  dans 
une  Bulle  du  14  aviil  1463,  iiue  nous  avons  au  coimuenccinent 
(lu  Recueil  de  f<s  Ueuvres.  Il  fut  depuis  Sécretaire  dcl'Amlpi- 
pc  l-’éiix  V,  de  de  Frédéric  Ml,  Emperenr,  qui  l'honora  de  la 
couronne  l’octiquc,  & qui  l'employa  en  divcrfesAmbalTadea  i 
Rome,  è Milan,  è N'upivs,  en  ^hème  & ailleurs.  l>e  Pap« 
Eugène  IV,  donc  il  avuit  combattu  les  intérêts  dans  fes  Ecrits, 
fit  néanmoins  grand  état  de  fon  génie  ; ù.  Niiolas  V lui  confér.t 
TEvéché  de  Tridlv,  qu  il  quitu  quelque  terni  après  pour  celui 
de  Sienne.  Le  niètnv  P.-ipe  fc  fervit  de  lui  en  qualité  de  Nonce 
dans  l'Autriche,  la  Honi'rie,  la  Moravie,  In  Bohème  À la  Silé- 
flc.  où  il  léuflic  paifaitvnvrnl.  11  fit  merveilles  dans  les  üiétç<i, 
qu'il  fit  aiTeinblvi,  pour  former  uuc  Ligue  conuc  le  Turc,  £ 
Kati^bonne  & è Francfort,  où  il  harangua  avec  une  éloquence 
furprename.  Ea  ntort  de  Nicolas  V , fit  échouer  ce  projci.  Ci* 
lixie  ni,  élu  après  Nicolas,  arrêta  i Rome  I Evè<)Uv  de  Sienne, 
qui  vouloit  retourner  en  Allema^e,  & le  fit  Canlinal  en  145b. 
Lorsque  ce  Pape  fut  mort,  le  lixiéme  août  145S,  treize  jours 
après,  le  Cardinal  de  Sienne  fut  mis  en  ûi  placv,  & prit  le  nom 
de  Pie  11.  Il  fit  part  de  fuii  éleélion  an  Roi  Charles  VU , ét  i 
PUnivcrTité  de  Paris , fe  Jifpofa  pour  unir  les  Préices  Chrétiens 
contre  les  Turcs,  &,  indiqua  pour  ce  d.'flcin  une  alTciubkcâ 
Mantouc,  qu'il  commença  le  premier  juin  de  l'an  1459.  Avant 
cela  il  avo.'t  confirmé  dans  la  poiTclIîon  du  Royaume  de  Naples , 
Ferdinand,  fib  narurrf  d'Alfonfc,  malgré  les  ptetentions  4e  U 
Maifon  d'Anjou  : ce  qui  fut  canfe  de  la  cuvrre.  Pie  attaqua  arec 
vigueur  les  ennemis  du  faîne  Siège , A.  unit  diverfes  Terres  i 1 E- 
glifv.  Ix  projet  qu'il  avoit  le  plus  à emur , étoic  U suvirc  lon- 
tre  les  Turc».  Il  avoit  levé  des  croupes,  qu'il  vouloir  conduire 
lui  même  comte  eux:  mais  il  mourut  à Ancorse.  où  il  êioil  vc* 
nu  pour  s'embarquer,  le  14  aov'lt  de  l'an  1464 , !gé  de  $8  ans , 
après  cinq  années,  onze  mois  & 27  jours  de  Gégc.  Nous  avons 
les  Oeuvres  de  ce  Pape  dans  un  volume  Imprimé  i Bile  en  1551, 
par  1rs  foins  de  Marc  Hopper  avec  fa  vie  au  cumnreneemenc. 
On  ne  doute  point  qu'il  ne  i'eùt  eompofée  lui-même  dans  les 
Commvnlairvs  ou  Mémoires  que  nous  avons,  fous  le  nom  de 
Jean  Gdbclin  Perfuru,  fon  Sécretaire,  & dont  on  a unebtile 
édition  faite  i Rome  in  parte  en  >584.  & une  autre in /«lie i 
Francfort  en  1614,  avec  les  Mémoires  A les  Ixttrcs  de  Jacques 
Piccolomini.  Cardinal  de  Pavic.  Lra  mêmes  Oeuv-res  ont  été 
réimprimées  i lIcImGadt  en  1700.  Il  faut  avouer,  comme  l'ex- 
prime fon  Epitaphe,  dreiTée  pu  le  Cardinal  de  Sienne,  fon  ne- 
veu , que  le  teim  de  Ton  Poniiricat  a été  court, mais  que  la  gloire 
a été  irc<-:rnnde;  A Ton  peut  JuAcfficiu  lui  attritmer  ce  daui- 
vers  de  Virgile,  Entide,  t.  l.  v.  382, 

Smu  plus  Æneas  — 

&la  fin  du  vers  383 

famafuptr  atbtra  stetus. 

Jean  Antoine  Catnpanus , Evêque  de  Teraroo,  nui  a écrit  la  Vie 
de  Pie  11 , la  finit  par  ces  quatre  vers  en  forme  d Epitaphe , 

f.(l'e  hoe  tumult  Final  fecunêum 
Nt  tu  trtdt}  Fins  /ktivir  nfirx. 

'F‘rris  gUria  nnr.inû  vegaSur, 

Freterjuvn  tfj'a  niUi  roiçuit  uma. 

Pavl  II  fut  élu  après  lui.  * Jean-An;oine  Cimpinur.  Jean  A 
rélin.  jacque-  Philippe  de  Evrr;ame.  Trithérae.  Kellarmin.  Ciac- 
conius.  Onupbre.  Généb-nr  i.  Du  Chêne.  Broviur.  Sponde.  Ral- 
naldi.  PoiTevin.  Voflius  A phUlvurs  aucivis  alléguez  par  Louis  Ja- 
cob, inBîMato. 

D d a PIF. 
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pli-*  1 11 , noTDm.;  4upari.a;it v'*.'/ Tüiv'fkSliii,  itoit  lill  , 

Uc-f  J«  l’icii , »iui  lui  la-rniii  üv  prcuJiu  k liuin  JcPicco-  | 
li.i'i'"’  4c  QU*  l'’  li-  Arrhcvi>{u.'  de  ÜkaDs;  & CiïJinal.  H '•Ut  , 
dàVcï»tfai->Ioü,  juf.îu'aprcf  la  murtd  Alexandre  V.,  i|u  il  fa(  4iu 
II-  sî  fu'îr-iuLtff  de  l an  1543.  MiU  il  ne  fut  qu;-  peu  de  teins 
far  1.1  Cft  iirc  de  faiit  Pierrcj  car  il  mourut  d'une  i>)r>’ç  qu  d »• 
voit  1 la  jimbe,  avec  foupçon  d'avoir  ccil  empoiionné,  te  i» 
M.iol>te  de  la  tn-'m--  ann>k-,  25  jours  depuis  «on  ikclion . & dix 
ioui‘  après  fon  couronnement.  Il  cil  louc  dans  le»  hulirci  de 
MatiilcTicm.de  rhildphe.  de  Sabelikus.  & de  quclaucsau. 
IK>  qu'il  avoit  honorex  de»  fienne*.  Iule»  11  parvint  ciifuiic  au 
i'inSüicat.  • Ciaeconiüs.  Viilorel  &.  Du  Clique,  rn/a  / le. 

r 1 p;  1 V,Milarioiijnû:nm4  auparavant 
ou  M muhit  dtoit  i»L  k jour  de  Piques  de  l’ari  1499.  L'é-leva- 
tion  d'i  Marquis  de  Marignan  fon  frète,  conuibui  beaucoup  i 
JaUenne.  11  «w  un  Oirice  de  Protonotairefous  Cldmtnt  » 
di"‘  le  mcTic  tcnis  » s’infinu»  dans  les  bonne»  grâces  du  Cardi- 
fui  I•'i1rnérc.  qui  ayant  ùti  élevé  au  Pontllicat , fous  Icnofl  de 
P-ul  111 , remploya  en  diverfes  Légations,  lui  donna  plufieurs 
Iknè.kcs,  & k créa  enilu  Cardinal  le  huitième  avril  de  Un  1549. 

Il  fut  nomrn.'  par  Jules  lll,  Légal  dcl'anndc  contre  k Uuadç 
Pnnno;  mais  U fut  traité  tnoinf  favorablement  pur  le  Pape  Paul 
IV  ce  oui  ne  l'cmpéil»»  pas  de  mériter  le  fumm  de  firt  des 
Pau- rts,  & de  Prsr.Orw  dis  Enfin  il  fut  élevé  fur  h 

Chaire  de  fiinl  Picite  après  k même  Paul  IV.  ün  temirque 
ou  une  colombe . qui  éioit  entrée  dans  la  fallc  du  Corsclave , s'ar- 
icta  fur  la  chambre  du  Card.nal  de  MédicU;  ce  qui  fut  un  pré- 
laeedc  fa  future  promoiiun.ujui  fefit  la  nuit  après  le  jour  de  Noël 
d.  lan  itty.  plel VparJunnaauxRomait»  qui  as-oient  coiw.ms 
mille  ikiofjres  coiitic  U mémoire  de  fon  prédéeeircur,  4c  contre 
I lunuilition.  Il  ne  fut  pas  11  clément  envers  les  neveux  du  P^pe 
Paul  IV  ; car  il  fil  étrangler  te  Cardinal  Caraffe  au  Chètcau  Siint- 
A.'ge,  r»  la  main  du  liourrcau,  èt  fit  couper  la  tête  au  Prince 
de  l’Jliano  fon  Irérc,  dan»  la  prifon de  la  Tour-neuve.  Depuis 
il  s'empluya  avec  foin  aux  affaires  de  la  Chiélicnté,  tant  pour 
»o,qw.'cr  aux  Turc»,  qui  affiégérent  Malte,  que  pour  détruire 
la  It-.lnion  Protvllaïueen  France  à en  Allemagne.  Dans  cedef- 
fein  il  lit  cominut-r  le  Concile  de  Trente,  qui  fut  hcureufcœvht 
conclu  CO  1553 , par  les  foins  de  faint  Chirlts  fon  neveu.  Ce 
Pane,  qui  étuit  dune  humeur  févére,  mourut  le  neuvième  de 
doa  mbJc  de  Lin  1365.  on  la  67  année  de  fon  *ge,  aprè»  avoir 
couvLiiié  cinq  ant.  onze  mois  fi  >5  }«tv<-  Dn  alTure  que  la 
pLur  qu'il  eut  Je  voir  |>vi dre  1 lllc  de  Malte  aflivgée  par  les  Turcs, 
contribua  beaucoup  i fa  mort.  Cefnt  du  moins  avec  la  confo- 
blion  d'avoir  reçu  les  Sacrvmcns  de  l'Eglifc  de  la  main  de  ûiot 
Charles  ton  neveu,  qui  ne  l abandonna  point  en  cette  extrémité, 
pic  IV  contribua  è rélévaiion  de  fes  parens,  4t  eut  pour  fuccef- 
ftur  Pic  V.  Lavra  ,M  K'D  I Cl  S.  • Onuphre.  CidCcomus,& 
Da  Chêne,  in/i  Tir.  Siwndc,  in Eevf.  De  Thou,  &c. 

PIE  V,  nommé  AfkutfOhifléri,  élu  Pape  le  feptiéme  janvier 
de  l'an  iSéd,  naquit  ihofebiou  Bafytn,  petite  ville  du  diocéfe 
de  Tortone,  & du  Duché  de  Milan,  é deux  ou  trois  lieues  d' A- 
Kxandric-dv  la-raillc.  le  r?  janvier  de  l'an  1504.  PapireMsf- 
fon  alTurc  qu  on  lui  donna  au  batéme  le  nom  à'À/stmu,  parce 
qu'il  étoic  venu  au  monde  au  jour  que  l'Eglife  célébré  la  Féce  de 
ce  faint  Anachorète.  & que  depuis  il  reçut  celui  de  A/ifW,  en 
urnianc  l’habit  de  faint  Dominique  dans  le  mon.-t(lére  de  Voghéra 
en  1 5 lA.  Onuphre  foutient  qu  il  eut  le  nom  de  MUbd , au  batf- 
me , & à fon  entrée  dans  l'éut  religieux.  Sa  vertu  le  fit  conli- 
derer  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  il  fut  Profeircur, 
Prédicateur  & Su^iicur.  Depuis,  il  y exerça  la  charge  d’In- 
qwifitcur  de  la  Foi , & fut  fon  cCltmé  du  Cardinal  Caraite,  qui 
étuit  CommilTaire  général  de  ce  Tribunal  févére;  lequel  ayant 
été  élevé  au  Poniillcat  fous  le  nom  de  Paul  IV,  lui  donna  !'£• 
vêché  de  Sutti.  Ghifiéri  s'apprécoit  i quitter  cette  dignité  pour 
fe  ictircr  dans  fon  premier  monailére;  nuis  Paul  IV  s'y  uppofa. 
le  créa  Cardinal  le  1$  mars  de  l'an  rss?,  & Inquifitcur général 
de  la  Fui,  de  lui  fit  prendre  le  titre  de  Cardinal  Alexinirinipar- 
cc  qu'il  étoit  né  dans  le  Territoire  d‘Aksandci«-d«-la-raiilc.  Le 
Pape  Pic  IV  lui  donna  1 Evêché  de  Mondovi , & l'eut  «r.tîn  pour 
fuccelTcur  le  fcpdémc  janvier  iséû.  Apres  fou  élévaticm  aui’vn-  : 
tificat,  il  trav.iil|a  i régler  (a  nuifon,  apolicer  b ville  de  Rome,  . 
il  en  chaikr  les  penonnes  débauchées,  a refornicr  le  Clergé , & 
â faire  obfuver  U Cundlc  de  Treme.  Il  ne  s'épargna  point  con*  | 
tre  les  Proliflans  âtconcrc  les  Turcs,  fit  agir  fes  Nonces  con- 
tre les  pruniers , & employa  fes  armes  contre  les  auues.  Scs 
galères,  jointe*  â celle*  du  Roi  d'Efpxgnc  & des  Veoititns,  ga- 
gncrctit  ta  célébré  bataille  de  Lépante,  le  feptiénu  oftobrr  de 
l'an  iS7t.  L'année  précédente  il  avoit  créé  Cûuc  de  Medicis 
Grand  Duc  de  Tofcanc;  Il  avoit  réubü  les  CarafTcs  dons  leurs 
biens  & avoit  aboli  l'Ordre  des  llumilica.  On  a de  ce  l'apc  un 
volume  de  lettres,  qui  a été  imprimé  fn  eiurt»,  a Anvers  en 
>643 , par  les  foins  de  François  Goubrau,  fous  ce  titre,  jlpffl*- 
Uearum  Pii  Qumii  PmiffieU  EpifttlsuumUM^uiii^.  Ce 

Pape  mourut  le  premier  mal  1572,  après  fix  ans,  trois  mois  & 
14  jours  de  (léec.  Le  Pape  Clément  X l'a  déclaré  Bienheureux, 
par  une  Bulle  du  27  avril  167a , cent  ans  après  fa  mort,  ét  Clé- 
ment XI  l'a  canonifé  le  fepttéme  d'août  1713.  Gxi'cutiit  XIII 
fuccéda  i Pie  V.  * Du  Chêne.  Papirc  MalToa.  Thomas  Moniot 
rn  /a  Pt*-  Antoine  de  Sienne.  Casée  & Louvet , 4t  7 >.  lUufl. 
Ors.  Prudit.  Viélorcl , oéddit.  ùd  CUrr»».  Sponde,  fn 
Charles  Jacob . RiMitré.  Ptntif.  Acaüo  di  Suma  a fait  la  Vk  de 
ce  Pape  en  Italien.  & M.  Félibien  la  tnduiCt  en  François  en 
107a  ; mais  on  doit  fe  méfier  de  cet  Auteur.  Ptycs  Bailict, 
Pin  d4i  Sfintr. 

• P I E‘  L A T (. . . .)  eft  Auteur  d'on  Ouvrage  qui  a pour  ti- 
tre Antl-Grammairc  & qui  efi  imprimé  i Amfirnum  en  1673 , in 
•dsvv.  * Uaillet , Jugmau  dtt  Satm/,  tvmi  6.  ftHit  3.  f.  lyfi. 
n.  iv4.  édit.  d'Amllcrdam,  1715. 
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P I E'M  ONT.  riincipauié  d'Italie,  qui  apparticr.:  tu  Due 
de  Savoye,  elt  noitiinéc  p»r  ceux  du  pal»  PUn-Kti,  & par  ki 
Latins  PedentnCtum.  LIk  a été  comprife  dans  la  Gaule  Sululpi- 
nc,  puis  dans  ta  Loinhardic.  Sous  ce  nom  de  Piémou,  on  uf- 
fenibic  la  i'iinclpauté  en  particulier , le  Duché  d'Aolfe,  k* 
Maïquifais  d Ivrée,  de  Sufe,  Je  Céva  fi  de  Sakecs,  le  Comté 
d'All,  & la  Seigneurie  de  ViTvdl,  é quoi  «najoûte  le  Conavéfe, 
& le  quat  (Il  r lie  Piémont , où  font  Pignerol , Lucente  & Biiiiué- 
tas.  Ce  pals  cunlldctablc  par  fa  fécondité , par  Ton  bon  air , fi 
par  les  richelTes  de  fc»  Habiians,  ellfitué  entre  le  Milanois  & le 
Momkirat  au  Levant:  la  République  de  Gciirt,  St  le  Comté  de 
Nice  au  midi:  la  Savoye  & le  Dauphiné  au  Couchant;  éi:  le  Val- 
lais  au  fquentrion.  La  Principauté  de  Piémont  en  particulier, 
a Turin  pour  cille  cipitak-,  êc  comprend  MonJovl,  FofDno, 
Chivas  , Rivoli,  Javen  , Carignan  , Pancalier,  Vignoo,  Ca- 
vouis,  Villefranchc , Raconi,  Savillan,  Cunl,  Tende.  Céve. 
Coricmille,  B4ne.  Quérur,  Quers,  Moncalier,  Coconas,  & la 
Principauté  de  Mafcran,  qui  relève  dvI'Eglife.  Les  Taurinols , 
1rs  balafiet,  les  SéguCens,  les  Libickns , & divers  auircSpeu- 
pk's  ont  habité  autrefois  ce  pais.  On  uc  convient  pas  bien  de  la 
manière  dont  tes  Ducs  de  Savoye  ont  aquis  cette  province.  Les 
fils  aines  des  Ducs  portent  le  Ütre  de  Princes  de  Piémont. 
* Rancbini,  Dr/rripr.  nundr.  Du  Val  êc  Sanfun,  Gt«ifapùie. 
Guichaion,  Ihjfùire  dtSattyt,  latiw  i. 

PI  EDI-LG  CO,  aneiinoemvnt  PtUmu  Lantt,  Ijc  d'Ita- 
lie dans  le  Duché  de  Spoléte,  au  Couchant  du  Lac  de  Sulanna, 
& a troll  lieues  de  la  ville  de  Riéti.  Il  prend  fon  nom  du  bourg 
de  PiL-di  I^co.  qui  ell  fur  fon  bord  kpicntrional,  notnfiiii  en 
Lilin  Pcdrlnnin.  * Maty,  /hd.  Cn/r. 

P IEC  K O (le  Canal  de)  cH  un  des  palTiges  par  Icfqucts 
on  va  de  la  Mer  du  Japon  a celle  des  Kaiiuachiics  ou  d'Ainur. 
Il  ell  entre  les  cAles  du  YupI  dans  U grande  Tartarie,  & l'ijie 
ippcilée  la  ‘lirrt  drrEcietr.  * Maty,  thâ.  Oitgr. 

P 1 E N N E (jcaniic  de  Ilalluüi , Demnifcüc  de)  fille  d’hon- 
neur de  Calherioc  de  Médicis , fut  paffionnêmeiit  aimée  de 
Irançois  dcMontmurency,  fils  aîné  du  Connétable  de  .Montmo- 
rency. Il  lui  fie  une  proineitc  de  mariage , fus  en  rien  dire , ni 
â i^on  père  ni  i fit  luérc,  craignant  qu'ils  ne  a'oppofafknt  à fon 
dcITcin.  Il  n'y  a point  d'apparence  qu'ils  y ciireat  jamais  cou- 
ktui,  quoique  cette  Deniuifclle  fût  d'une  luiiTonce  tréa-illuRre, 
êv  que  la  beauté  & fa  vertu  la  rendilTent  recommandable  ; maii  U 
y eut  une  raifon  particulière,  qui  les  pouffa  i former  des  oppo- 
fitions  éclaomes  é cet  engagement;  c'efl  que  Henri  11  voulut 
que  fil  fille  ridliirrUe,  veuve  du  Duc  de  Cafiro,  épouflt  l'Amant 
de  la  DbiDoirelle  de  Pienne.  Le  Connétable  trouvoit  trop  fon 
compte  dans  cette  alliance  pour  foulTrlr  que  rengagement  de  Ton 
fils  aîné  palUt  pour  bon  : il  mit  donc  tout  en  ouvre  pour  le  fai- 
re rompre;  A comme  il  étoit  en  faveur  auprès  de  Henri  il , il 
porta  ce  Prince  é employer  tous  les  moyens  imaginables , pour 
faire  déclarer  nulle  la  pro-.iiefrc  que  la  Dcmoircllc  de  Pienne  pou- 
volt  alléguer.  Cette  affaire  devint  grande  A difficile  , par  le 
concours  des  ddTcins  que  le  Pape  Paul  IV  avoit , de  pratiquer 
l'alliance  de  ccttc  fille  de  Henri  Jl,  déya  veuve  d'un  Italien,  pe- 
' tit-tiU  de  Pape , avec  un  autre  luliL-n  fon  neveu.  Cec  intérêt  du 
Pape  fit  toute  la  difficulté  de  la  difpenfc  qu'on  lui  dcouada,  A 

Ïiu  François  de  Mommorcncy  alla  foIIIcKer  en  perfoanc.  Le 
oi  ne  crut  pat  que  le  Pa^'C  dût  rien  refufer  i fa  confid^tiou 
dans  un  tems  fi  favorable:  néanmoins  Paul  IV  fe  montra  fi  düH- 
cile,  quL  le  Roi  fut  obligé  de  iccoBrir  i d'autres  expédiais.  Il 
publia  un  Edit, qui  déclaroit  nuis  les  mariages  clandciUns,  Edic 

Îui  amena  dans  le  Royaume  une  très-bonne  A une  três-foluulte 
urirpiudcncc.  L’on  tic  mettre  dans  un  couvent  la  Demoifcllé 
de  Pienne  , A l'on  tira  d'cilc  une  dAlaration  de  défijlcmLnt. 
* Le  Laboureur,  AdiUiutHs  aux  AJtmairts  de  Cajletnau,  terne  1. 
Bayle,  Z>iÜ.  Crir.  édit-  de  s *02, 

Pi  EN  Z A . ville  de  'Fofeanc,  prés  de  Sienne,  étoit  un 
bourg  appdié  Cerfiguine,  U qui  fut  érigé  en  ville  épifcopale, 
par  la  faveur  Je  Fk  II , qui  y étoit  né,  A qui  lui  donna  le  non 
de  Piem.  * Léandrc  Albmi. 

P I E N Z F.  N A U.  Poytx  B 1 E N Z E N A U. 

1*  1 E K C K (Thomas)  famcui  Théologien  AngloU , du  fiécle 
précédent,  naquit  en  1022 , i Devifesen  Wiltsliirc  A fit  fes  ém- 
dit  i Oxford  où  il  fut  Mcnihiedu  Collège  de  la  MagJeUi- 
ne.  A prit  ledégré  de  Maître  ès  Arts  en  1644.  Eu  ié4is,  fon 
atcachvmcnt  au  parti  du  Roi  lui  fit  perdre  fa  place  audit  Collè- 
ge: c'eti  pourquoi  il  accepta  celle  »Ie  Minü'trc  à Brington  en 
Norcbamptomhire,  pedk  dans  lequel  11  demeura  avec  diiunction 
durant  le  Couvcmcincni  de  Cromwcl.  Au  réubiilTenicnt  de 
Charles  il , il  fut  bicnlM  pourvu  de  toute  forte  d'emplois  A de 
dignitez.  Le  Roi  le  nomma  fon  Chapelain , Chanoine  de  Can- 
totbéry,  Prébendatre  de  l.angford.  A Préfet  Ja  Collège  de  U 
Magdelaine  i Oxford,  il  prit  alors  aulE  le  dêgré  de  Doreur  en 
Théulo;>ic.  Mais  comme  it  étoit  plus  propre  i la  prédicaüoa 

3u'au  gouvernement  du  Collège,  oit  icm  derpoiifmc  caufa  bien 
CS  troubla,  il  réfigna  fa  charge  de  Préfet,  fut  la  promeffe 
qu'on  lui  avoit  dminée  d’un  autre  avancement.  En  1675  • ^ 
nommé  Doyen  de  Salisbury , A y mourut  le  aS  mars  lépi.  U 
avoit  de  ut*  beaux  taicns  A joignit  i une  grande  érudition  une 
éloquence  fort  toudunte , fur  tout  en  Angluis.  Très-verfé  dans 
U leâutc  des  Anciens  A des  Modernes , foie  pour  lo  Sciaicca 
profana,  fcit  pour  les  ccclélialtjquct,  11  falfoit  couler  cette  vi- 
lle leâure  dans  f»a  (lylc,  oùprciquc  toutes  les  expreffions  font 
allulîoo  i quelque  palTagc  d'un  Auteur,  il  efi  vrai  que  par  U fon 
flyle  en  devint  moins  naturel.  Il  fut  fermement  attaché  tant  au 
parti  du  Roi,  qu'i  FEglife  Anglicane,  qu'il  défendit  vigoureu- 
fetncnc  dans  fes  Ecrits  contre  fes  adverfiircs.  Quoiqu'il  eût  été 
élevé  dans  les  fcntimcru  de  Calvin  par  rafqsùrc  à la  prédcliinxcton 
& les  ariklet  qui  en  découlent . il  changea  cependant  dans  ta  fui. 
te  A tuba  de  concilier  U-deiTus  Ict  Ji^exens  partis  oppufex , ou 
' da 


P I E. 

«lu  îîî'>iai  de  L*ur  i:.f|iin.T  flu-  .i.-  J^urcur.  Kn  {I  cm  une 
Ile  a\cc  le  IJt  .i-ar  .s.th  lut  |j  «•,«-■  a i]m  s,v«- 

ter;uic  le  droit  di  ikhii  uc  aux  i Je  I de  .Saruui  ou 

Waii  rattrii>ua  a ri..à.|ac.  te  Kiriee  au  Koi.  lU 
cctuiunt  li  deiru»  I un  it  lauue  divrrr  Ouvrj:*c*.  On  a de  Pi«r 
Ce  un  l'raiiJ  nombre  de  livrn  ui>«  eii  l.-uin  i|u’en  Angtois.  Voi- 
tl  I.»  utret  de  «juvliiuer  unt,  ï'«r  6.j.rr  fn;uji*i  u bis  »u;t 
Ct’i't;  'i'vt  divi»  i'antj  Ü.jvn  tvun.iîjttyj 

'J'h  t^rtjiiaas  Rej'cuefnM  toe  gruil  tmref  (In  Utas^'tn, 
tir  f^’.iüKy  #/«Jl£eînfr;  Poiijicaitnun  OrtM-.'i.t  C»r> 

; PiuGcun  Sermons;  Divers  Eciiu  coiuie  Bitlcy,  Bu- 

ta il.  autreJ.  ♦ Sx  »;ar  ièrj;.;ir.  A.  VV<>uJ,  iS 
U.x’i.  AJfm.3nidf  Jfi^ 

i'IKUGO,  mi^re  d’Albanie,  dans  h Macildaine,  provin- 
ce de  la  Tuti].:ie  niâridioaaic  en  Buio^‘,  efl  ainA  appeilJc  d u- 
ne  ville  de  uième  nom,  qui  ell  i Ton  embouchure  dans  la  Mer 
A iiiaiiquc.  Cell  I ; meme  que  celle  <}uc  les  Anciens  ont  appel- 
i.c  Lius,  que  l'toioiiiee  met  dans  la  même  province,  & que 
t!  jiittes  ont  sppclUc  yi.us.  * TiCcLlve.  Siraboo.  Uiiet.  Jiau- 
drjiid. 

1’  1 D'R  IDES,  PûriSest  filles  de  Pidrus,  Prince  Macc^Jo- 
ii’vn,  oûicnt,  dit-on,  faire  un  dJù  auiMufes,  & leur  difpuiê- 
relit  le  prix  de  la  Poêfïe-  l.es  Mufes  furent  viâorieafci , & pour 
punir  la  têrairltO  des  Piérides , les  changèrent  en  pies.  Un  don- 
ne auiG  le  nom  de  Pik'hiois  aux  Mufes,  ê caule  que  le  M->nt- 
Picriu»  cil  Tlu'flalic  leur  êtoit  coniàcrê.  * Serviut,  Ovide. 

I.  J.  à la  fin. 

P 1 E K I E,  Picria,  partie  de  la  Syrie,  près  de  la  Cilicie.  !l 
y uvoic  auin  dans  (a  CalSotidc,  une  Diuiiui;nc  twTiimée  Pitri». 
On  donnoic  encore  ce  nom  i une  province  de  la  Macédoine, 
vers  le  üulfe  rherinaique,  & les  frontières  de  TbclIsLic.  Les 
Il  ibitans  de  cv  pais  U étoieni  appelles  PUrts, 

P I Iv  R 1 tl  S , montagne  de  1 heiTalie , conlacréc  aux  Mufev. 
C'étoii  aulli  le  nom  d un  Ikuvc  de  l'Achaic , dans  le  Péiopooné- 
fc.  * Baudrnni- 

P 1 K R i U S , Prêtre  d'Alexandrie , liorilTult  fous  l'empire  de 
Dioclétien  > dans  le  tcuu  que  Tbèanu  gouvcrnoil  l'èglifc  de  cet- 
te ville,  vers  l'an  de  jefus  Chriil  303.  C'dtoit  un  homme  uês- 
éloquent,  prelTam  dans  ks  difpuie«,  & grand  Prédicateur;  ce 
qui  le  fit  nor.imcrkpetir  Or^ne.  llcompofaun  volume  Je  Xll 
llvics,  où  II  rspportoit  plufieurs  ufages  aoclcns  dcrEglilv;  mais 
il  cfl  aceufê  par  Pbocius  das-oir  parlé  peu  chrétiennement  du 
Saint  Kfprit,  & de  l'avoir  fait  infkicur  en  etoire  au  Père  fi  au 

I ils.  Piétius  compofa  encore  une  Homélie  (ur  le  Pruphête  Ofév. 

II  avoit  aufll  fait  un  Commentaire  fur  1 Evangile  de  l^int  Luc. 
Il  tint  l'Ecole  d'.Mcxandric  , fut  Ftéeepteur  du  Alaityr  Pam- 
phile, demeura  longccms  i Rome,  où  il  vint  après  U lin  de  la 

Certéeutiun  vers  l'an  311,  y mcua  une  vie  fort  auiUre,  & cm. 

ralTa  une  pauvreté  volonuirc.  Phouuc  dit  que  fon  Rylc  e(l 
c'ait,  net  ft  coulant,  fans  être  étudié-  0:i  oc  f.it  ni  r'.nnéc, 
m le  jour  de  û mort.  Il  eR  fait  mémoire  de  lui  dans  Ie<  Maicy- 
toliiges  desLatins,  au  quiUiéine  de  novembre,  ^int  tpii'liaue 
parle  d'une  églife  d'Alexandrie,  quiportoic  fon  nom;  é;  ('hotius 
rcmarqu;  qu'il  y avoit  des  églifes  bfties  en  fon  honneur.  * h.u- 
fclie,  Jliji.  l.  7.  S.  Jérdmc,  in  Calai,  Sirii4.  Etcifj'.  e.  76.  S. 
Epiphanc,  UtrtJ.69.  Pliotius,  Üièl/iUê. CW.  32.  itZifttÿ.  Ni- 
céi'hore.  1-  6-  c.  35.  AI.  Du  Pin,  AsUiotixyuf  des  ^éwiuri 
Ealtfiafli^s  des  trais  fremtes  fiecUs, 

P 1 E R I D S Qcan}  de  Tolède  en  Elpagne , excellent  Poè- 
te & Roétoricicn . profclTa  avec  applaujidemcnt  dans  l'Ùniverll- 
tj  d'Alcala,  & mourut  tgé  de 33  ans,  eu  134a  * Opmevr,  in 
Ci<rm,  Oràir  Dni«.  p.  4&6. 

PIE'RIUS  VALE'RIANÜS  de  l’ancienne  üisilllc 
d' i ]bva;s:si  > né  i Ikiluno,  d-ins  .£tat  de  Venife,  eut  au  ba- 
téme  le  non  de  Jean  Pierrei  mais  Marc-Antoine  Sabelllcus  fon 
Maître  changea  le  dernier  nom  de  fon  Diïciple  en  celui  de  PU- 
r/u/,  par  ailullon  aux  Mules,  en  I.atin  Pitriits,  dont  il  fut  favo- 
nfé  ptefquc  dés  fon  enfance.  Il  eilcélébrcJans  la  République  des 
lAttreS.  pur  fes  iliériaglyphes , par  fus  Commentaires  fur  Virgi- 
le. par  fes  Poêfks,  par  fon  Traité  de  Infeiir.titt  Litttratarum ; 
ptr  celui  de  é’uiw'nuai  hiterpretatiene  imprimé  en  tyiy,  & devenu 
très-rare;  par  fon  Apahgia  prt&und»iun  barlii  par  les  Anüqui- 
t<a  de  Uelliino,  Imprimée  ê Venifeen  1620,  l'fxKletv.  U avoit 
été  indruit  dans  les  Ik-Pes  Lettres  par  un  de  fes  oncles  nouioié 
Urbain . Rclieicux  de  faint  Franfois , qui  avoit  été  Précepteur 
du  Pape  Léon  X.  Depuis,  ils’aciacha  paniculiérewent  au  fci« 
vire  de  la  Msifon  do  Médicis,  i la  faveur  de  laquelle  les  Lettres 
d >ivent  leur  BccroilTeincnt  en  Italie,  il  pafTa  à Rome  beaucoup 
d’années  dans  l'étude,  & dans  ta  négociation  de  diverics  affaires 
qu'on  lui  confia,  él: mourut  en  15511 . igédcSians.  * Gcfner. 
éa  Hibiùtb.  Spondc,  A.  C.  155a  n.  12.  impcrialis,  iniduf.  Hijl. 

r ) E'R  1 U$  fUrlsiin)  MiniPre  Proteflane  d'Allemagne , né 
d'une  pauvre  famUlc  vers  l'an  1 546 , dans  luiç  p«itc  ville  nom-  I 
tnée  Srévrt  fiu  l'Oder,  fut  élevé  parla  libéralité  du  Comte  de  I 
llohenficin,  Seigneur  de  ce  lieu,  qui  l'envoya  k Francfort,  où  I 
il  lui  donna  tous  les  ans  de  quoi  vivre  & faire  fes  études.  Après  ' 
que  PiérlUî  les  y eut  achevées,  & s'y  fut  fait  coanoltrc  par  fon 
lavoir , Il  époula  la  fille  d'un  Avocat  fort  riche,  i l'exemple  du- 
niit-l  il  l'appliqua  i l'étude  du  Droit,  qu'il  quitta  apres  la  mort 
de  fon  beau  pérc , pour  s’adonner  cotiércmcot  i la  Philoropliie  ft 
i la  Théo>»H*ie.  I!  fut  reçu  Doâeur  & Profeffeur  en  Thftilogie 
dans  la  même  Doiverfité;  & ayant  été  appcilé  i Brandebourg, 
où  II  fut  quelque  tems  Ulndlre.  il  en  fortit  pour  aller  faire  la 
même  fonrilon  i Cuflrin , ville  du  mime  pals.  ChriiUan  I , EIc- 
élciir  de  Saxe,  l'aitira  i Drcfdc,  lieu  de  fa  réfidcncv,  A.  le  tit 
fon  Prédicateur.  Knfuitc  Nicolas  CrcII,  Chancelier  de  cct  Êlc- 
élcur.  l'tnvtiya  1 Wiiicnberg,  où  en  1590,  Il  eut  une  Chaire 
àe  PtofclTcur,  & b conduite  d'une  églife.  Il  y ht  beaucoup  par- 
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1er  de  lui,  Jmt  les  diTpuics  qui  s'y  excitérerw  alcrs  tc'uchint 
Ir.xoKiiuvc  du  Baième;  & a|^nt  même  encouru  la  haine  du 
p».uplc,  par  une  doctrine  nouvelle  qu'il  vou:ut  enfagner,  licou- 
lut  lUqui:  dv  fa  vie,  éc  donna  occafioii  a pluûciirs  EiLritxcue  l’on 
>i(  conire  lui.  A/rés  la  mort  de  Chriitian.  Elexietir  de  Saxe, 
arrivée  en  1591,  dans  k- u-mi  que  l'rcdaiic  Ouillaumc.  Duc  de 
ce  pais,  ét  Adtniniiuatcur  de  l'tkéluiai.  failoit  la  viiltc  Je  cct 
Erat,  rnriu»,  a«cc  plulleurs  autres  1 héologicns,  fut  acrufé  au- 
pré»  de  ce  l'nncv,  de  fuivre  les  fLTiimcr.s  de  Calvin,  Sur  cette 
occulation  il  lut  mis  en  prifon,  d'où  il  ne  fortit  qu'uo  an  après 
à*la  prière  d Hlifabcth.  Rcme  d'Angletcrtc,  de  laquelle  tl  s'é- 
toit  laji  coiinolirc,  par  un  Poème  qu'il  avoit  autre  foi*  compo. 
fé,  au  fujet  de  la  flotte  d'Elpigne , furnisuimée  l'/wiacifc.’#,  qui 
étoit  pétic  en  voulant  palier  dans  cc  Roviumc.  Piéri«u  i'éunt 
ennuie  retiré  i Zobrt,  dan»  les  Etats  duDuc  d'Anhalr,  Rit  ap- 
pellé  par  l’Electeur  Palatin  à Ambcrg,  capitale  du  Haut  Palaii- 
nai , d’ou  il  alla  à Brème , ville  du  Cercle  de  la  Uafle  ,S»xe.  Ce 
fut  U qu'il  mourut  en  rôift  Igé  de  70  ans.  On  a imprimé  quel- 
ques uiu  ik  fes  Ouvrage»  fous  cc  titre , Brevis  Hspetitt»  Jh:h,n» 
ét  Perjen*  (ÿ  mfieu  Ck-n/ii;  Typus  OCM^XiC  de  Per,.t^ 

Ojpii»  LtjriJii , (fe.  ^ ^ 

Pi  Ë R I U b (Chrétien)  «fc  Cologne,  eft  Auteur  d'un  Poè- 
me fur  Jefus  Chrill  aucitic , publié  en  1 57« , dans  lequel  tous 
les  mou  commencent  par  la  lettre  C.  Un  a auiD  fon 
Imh,  où  tous  les  mots  coinmencent  par  U lettre  M.  Cela  s'ap- 
pilk  fc  donner  de  la  peine,  pour  fe  rendre  ridicule.  • üeiutÆ 
tait.  Heig.  t*m*  3,  f.  «05. 

PlEKKK  PHILOSOPHALE  (U)  cR  une  pou- 
dre appelléc  de  ce  nom:  parce  qu  il  n'y  a,  dît-on , que  ks  vraia 
l'hilo!o|,>hcs  qui  la  polTcdent.  Par  le  moyen  »ie  cette  poudre 
les  métaux  imparfaits  font  chaoge-a  par  proyeliion,  (c'ell  1 dire, 
en  jettant  ccuc  poudre  ddTus)  en  or  ou  en  argent,  félon  que  la 
poudre  a été  uavailléc  par  l'Attiilc  au  rouge  ou  au  blanc.  On 
appelle  DKtaux  Itnparfaiu  tous  ceux  qui  nv  font  pas  or  ou  ar- 
gmt;  comme  font  k plomb,  appché  O'-trarne;  l'étain,  jupirerj 
le  lcr,  .Wsrr;  le  cuivre,  i'ei.iât,  k vif  argent,  Afrrcarri  l oi  eft 
Dinnmé  ébiriJ , & l'argent  Lune. 

Cette  poudre  eil  yulB  ap;>elléc  par  ces  Pliilofopbei  ou  Sages, 
Mtderm*  UniUTjeiU,  parce  quils  prétendent  qu  elle  agit  fur  fout 
l'cmpite  de  la  Nature,  qu'ils  divifent  en  trois  régnes,  favoir, 
k régne  animal , le  régne  vt.i{éul,  éc  le  régne  minéral  lU  en- 
tendent par  là  qu'il»  p-.avent  avvc  ccitc  poudre , conferver  la  fan* 
té  des  animaux,  lt  ,-riiervcr  d altération,  ét  la  rétablir  lors- 
qu'elle cR  alu'rvc  ; qu  lU  |>euvcnt  en  faire  de  même  fur  toutes  les 
plantes;  tt  U»our  nous  leivir  de  leurs  termes)  ôter  la  lèpre  aux 
luéuux,  ôt  k»  anoblir  en  ks  portant  au  plu»  haut  degré  de 
pafeetlun,  ou  l«  uaturc  cR  capaole  de  les  porter  dans  les  enuail. 

k<  de  la  tLiJc. 

V • • , .udfc  cfl  appelléc  Pierre  y parce  qu'après  qu'cHc  3 étd 
travu.  i‘,  K-  l'IiiliXupbe  la  viuiJic,  ccR  i dire,  qu’au  liea 
quelle  eù  d'aitord  en  pluficurs  petites  parties,  qui  ne  ticnnenc 
; point  cnfcmble , il  la  met  en  malTc  par  une  douce  fufîon.  A 
' caufi,  de  fa  grande  lineirc,  elle  devient  lui&ote,  & reffetnbk  i 
une  maife  de  ce  verre  qui  n'vft  pas  uanrparent,  qu'on  appell* 
m.i.dans  ks  verrtrits.  truand  il  voit  l'en  fetvir.  Il  racle  cette 
aude  avec  un  couteau,  & la  met  facilement  en  poudre. 

11  faut  que  cette  poudre,  outre  Ja  teinture  abondante  qu’elle 
porte,  contienne  en  clic  deux  qualiiez , que  nous  ne  trouvont 
point  enfonbk  dans  les  corps  que  la  Nature  nous  préiêote.  Car 
tl  taut  qu'Jlc  foLt  fufible  comme  de  la  cire , ôuixv  & permanen- 
te au  feu  comme  de  l'or  : la  première  qualité  lui  étant  nételTalre 
potir  pénétrer  jufqu'au  centre  k tiiéuT  Iraparrait  fur  lequel  clin 
cR  prejcUéc,  ioisqu'Jl  cR  fondu;  ô»  la  fécondé,  pour  lui  com- 
muniquer ta  iulté  dont  11  a befoln  pour  devenir  or  ou  argent. 

1j  manière  de  léûllîr  dans  l'ouvrage  de  cette  pierre,  cR  très- 
difficile  k découvrir.  Plus  de  quatre  ou  cinq  nulle  Auteurs  en 
ont  écrit  en  divcntcou,  & en  di vertes paniesdu  monde;  mais  pa$ 
un  ria  éait  que  pour  «m  parler  feulement,  non  pour  rcoreigtier; 
ou,  s'ils  ont  eu  cette  intention,  iis  ont  parlé  fi  ^igmatiquement. 
qu'ils  avcitiiTcnt  eux  mêmes  le  Lcclcur,  qu'ils  n'om  écrit  que 
pour  leur»  Frcies;  & que  11  Dieu  ne  lui  découvre  ces  mylléret 
par  rcvélatloD.  ou  qu'ils  ne  lui  fojent  expliquex  par  un  Pe^/lrwr 
c'cR  i dite,  par  uii  homme  qui  polTédc  la  pîencôt  l'an  fai- 
re. il  ell  impoifiblc  de  les  entendre.  U oc  faut  jias  croire  pour 
cela  que  tous  Ceux  qui  ont  écrit  énigiftatiqurment  fur  ce  fujet* 
foicnc  Polîcireuts.  Il  y en  > trts-pcu  qui  lolent  (comme  ils  les 
appellent)  Autiarts  hm  nue.  Ceux  qui  font  dans  l'approbaCioa 
ét  dans  la  fi*puta:ion  des  vériublcs  Adepus  ; (car  c'cll  encore  uo 
de  Uun  termes,  pour  fignitier  véritables  Philofophes,  qui  ont 
aquisce  que  Icsauues  cherchent)  font  Hermès,  leur  vénérable 
père.  Calid.  Artephius,  qui  fc  vante  d'avoir  vécu  plus  de  mille 
an»,  Morienus  Romanus,  le  Cofmopolice,  le  Comte  Trévifan* 
Zacharie,  Philaktùc,  ôt  pluikuis  autres,  tant  anciens  que  mo- 
dernes. 

Pour  venir  i l'accomplifleiDcnl  de  cct  ouvrage  C caché  & (i 
d’fficile,  ces  Sages  nous  dlfcnt  qu'il  y a deux  voyes,  dont  l'une 
eR  appelléc  UAivrr/fUr , & l'autre  parrictuirrr.  L'unkeriWlr  conll- 
Rc  en  l3  ptépantion  d'une  certaine  matière , qui  {e  trouve  par 
tout  le  iDonck  & en  tout  lieu,  qui  ne  coûte  rien . qui  eR  com- 
mune au  pauvre  & au  riche  que  nous  avons  tcytts  devant  les 
veux . & que  bien  peu  favcni  clioifir.  Cette  matière , par  la  feu- 
le préparation,  fans  addition  de  quoi  que  cc  foit,  produit  cette 
Médecine  ünlverfcllc,  qui  convient,  comme  nous  avons  déjà 
dit,  aux  trois  régnes  de  la  Naturc;en  forte  que  le  Pbjlofûphela  dé- 
ccnninc,  par  art,  au  genre  que  bon  lui  fcmble;  fi  apres  cctce 
détermination,  cette  Médecine  devient  paiiicuiléru,  ou  il'ani. 
mal , ou  aux  plantes . ou  aux  métaux. 

L'autre  voyv  vil  appclke  partiralfirr , lorsque  te  Pbilofbphe 
cotamcoce  fon  ouvrage  par  1e  genre  méuHiquc , fie  que  par  art  il 
D <1  3 Iruu 
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unuve  le  moyen  Je  conompre  le  mctal  parfait,  en  7 ir.itoJut- 
fii5tra<iic.ikmtm  ime  des  tro.»  fu^lt*nees  t)ui  le  comp-nci.t,  U- 
voir.  Oïl  te  fd.  ou  le  ftiulTic,  ou  l<  mercure,  <)ui  2c»  prm> 
«le  tuuut  tr^  fubltartcn;  & en  prioetpet  Cum  dat  proiu- 
des  'tiiairc  cIcmenK. 

Cçitc  voye  pjnicdlicrc  cft  encore  fubüviftc  en  deuj  yoye* , 
«lai  t'oat  appelld-:»  1«  w-sf/trèt  6,  b wyr  I-»  pt-mièrecU. 

•{•lanJ  on  vient  i U corruption  du  métal  parfait,  par  l'imrndu- 
etion  radicale  du  fuuffrc  nictaUique:  b féconde,  «juj  k-.  Piiilo- 
fophes  appellent  aiillî  v*}*  * r^uirrudlMMn,  e:l  torsciU'i.s  y pro- 
cèdent par  l'introduclian  du  meteuie  ; & ils  appellent  cctce 
voy*e,  rr>i»r'vè4’t:ntfu«.‘M2,  (tvtyt humiit,  parti;  oaelc  mercu- 
re éi  mt  la  fu'i.uiice  aqueuie , il  cil  auifi  b partie  la  plus  crue, 
& c'tll  dans  ce  meicuie  , qui  n'cll  pat  le  mercure  vu'giirc, 
qu'ils  prétendent  mettre  de  l'or  ou  de  l'argent , 6.  le  faire  pour- 
rh  didîn*  ; en  forte  qu'apres  avoir  palTé  par  la  putréfadion , fé- 
lon 1rs  rdsles  de  l’art,  il  ci»  vienne  une  fubftancc  appcilcc  mer. 
rn*-#  fr'ii,'»..  qui  n'cfl  ni  or  ni  argent;  mai»  uij  couqiofémé- 
taüiiue  ’üè  confiilancc  molic,  qui  a une  vertu  pénetratlvc  k fer- 
nioititne,  au  moyen  de  laquelle  ii  feniulcipiie  i l'innni,  en  y 
metiant  du  m.-ieurc  commun , qui  cil  le  métal  de  tou»  ic  plu» 
t ru.l  éé  le  plii>  propre  à être  puuéoé , i.  i recevoir  toute  forme 

»ms  tiennent  que  Nicolas  ou  Colin  rixmel  a polTc- 
dé  h-  kea-t  de  b Pierre  Philojbphale.  Cet  homme , qui  ctoit 
né  i PiMj'oilc.  &;  qui  vivoit  en  (i  vn  S41.1,  comme  on  le 
voit  par  Ic^  livre»  qu'il  compol'oic  en  coi  aniieci-h,  fut  Maître 
Ecrivain  4 Pari»,  Peintre,  Philofophc,  M.cbéniaticicn,  Atchi- 
tule , & fur  tout  grand  Alchymîftc.  Il  fa.foit  aulîî  des  vin;  ce 
qui  fe  l'iiiuve  par  quantité  d'infeription»,  qui  relient  de  lui  en 
pluli'urs  endroits.  D'aNleurs , il  «toit  vetfé  en  b connoiifance 
des  l]itrot;ly(hiqun  des  Ancien»;  & il  vn  a fait  un  livre,  dans 
lequel  il  ruiumc  ion  Iltlloire.  11  dit  que  «occupant  i bire  de» 
inventaires,  pour  gagner  fa  vie,  cl  lui  tumba.cr.tic  les  mains  un 
livre  .ancien . qui  avoii  Oté  aux  Juifs  que  l'on  avoit  ciialTca  de  Pa- 
ris. Ce  lis're  ctoit  écrit  fur  de*  écorces  d'atbres.  Ht  couvert  de 
lames  de  cuivre  figurées , avec  des  caratléres  mylliques.  Le  de- 
dans ccoit  rempli  de  üguTcs  hiéraglyphiquc»  de  b Pierre  Phitofo- 
pbale.  avLC  qucl<iu«  dtfeours,  qui  contenoient  une  claire  ex- 
plication de  la  façon  de  la  faire , 1 l'exception  de  certaine»  cho- 
f»^  qui  regardent  les  Agent.  L'envie  de  les  entendre  le  lit  aller 
en  Kfpagtre , ob  il  confuica  ua  dode  Rabbin , qui  lui  ayant  inter- 
prété'la  copie  de  ce  livre,  qu'il  lui  montra,  fe  mit  en  chemin 
avec  lui  pour  en  voir  l'otigiiMl;  mais  ce  Ka!>bin  mourut  à Or- 
léans, fans  être  venu  jufqu’a  Paris.  Ix  livre,  par  lequel  Fbmcl 
dit  qu'il  tfl  pirvenu  au  grand  wu»  re , étoit  d'Abi.ibarn  le  Jm/. 
Apte»  fa  moit  plulicun  ont  travaillé  è le  recouvrer;  mais  on  a 
fouillé  inmilt-mcnt  en  fa  maifon.  & derrière  k-s  plaque»  qu'il 
avuil  mifvs  aux  quatre  faces  du  cimetière  de*  $.iinis  Innoccm  4 
paris . où  l'on  voit  encore  Iv»  inaïqtica  d'où  clics  ont  été  arra- 
ché«.s,  éc  4 l'endroit  où  il  avoit  réprcicnié  un  boinmc  montrant 
qjL-ique  chofe  du  doit,  avec  cctccntcau,  JtvuimnvnUtt,  dem 
wauitt  ft  Si-s  grands  biens  ont  perfuadé  qu'il  avoit 

trouve  K Picne  Phüufopnale.  Il  a tuiidé  6i  renté  qjatorxe  é- 
r:if:i.  & autant  d’hopitaux,  outre  ce  qu'il  avuic  fait  a Boulogne 
pres  de  Pari» . qui  « '■'l'  moins  cimlidérablc  ; & une  innni- 

le  de  biens  qu')l  ajfure  avoir  fait»  4 pluilrurs  orphelins , veuves 
é»  captifs.  Le  Roi  ayant  ouï  parler  de  toutes  cci  chofes,  k vou- 
lant en  favuir  b vente,  envoya  chez  lui  un  Maître  dis  Requê- 
tes, sppcMé  J/,  (raas^y,  auquel  on  tÎL-nc  par  Uadiiion,  qu'il  fe 
P.cciara,  lui  donnant  un  matizs  plein  de  fa  poudrv,  pour  iobli- 
ri  r à le  garantir  du»  recherches  que  Pon  vouioit  faire  contre  lui. 
ilotcî,  qui  raconte  Ton  hiltoire,  dit  que  l'on  voyr.it  fon  portrait 
piii-.i  4 I huile  de  fon  tem»  chez  M.  des  Aidrvs  Médecin,  en  b 
piâme  ituniére  qu'il  étoïc , lonqu'ii  alla  4 bint  Jacques  en  Calice 
ri  haMt  dcPLkiin;  & qu'ots  y remarque  môme  de»  hitroglyplu- 
q.i  s éw  ton  Mton.  fun  habit  k fon  bunnuc,  dillingiiv  des  trois 
toiikor»  que  Iw  Uiymiiici  aH'ùrcnt  paroUrc  en  leur  ouvrage, 
«lui  font  le  noir,  le  blanc  k te  rouge.  On  le  voit  répréfencé  de 
même . a,oûcc  Bord , i S.  Martin  des  Champ» , & 4 b porte  du 
iainec  Geneviève  des  Ardens;  car  il  lit  de*  dons  4 cette  églifc, 
èc  mit  des  hiéroglyphiques  de  fon  art  4 cOté  de  l'autel,  comme 
il  Je  tcinoi,tnc.  Au  derrière  de  ce  portr.it  cil  celui  de  P<rtimf!U 
ta  femme,  qui  eH  aulli  riptéfentec  aux  Saints  Innoccm,  & 4 
f.im  jacquesde  b HuucRcrie,  avec  ce»  deux  lettre»  4 l'amiquc, 
N.  l'.  qui  veulent  dire  aVrf»f«  /UmrJ.  il  y a un  inanuferit  de 
Clivntkc  d’Abiiaratiis  au  Roi  de  Car-iufan , au  pié  duquel  dl  écrit 
eu  il  a été  4 Ftnmcl , k que  ce  LIamel  avoit  la  Scigntftric  de  fept 
piroi.Ti»  autour  de  Paris,  R quatre  iniliv  ccus  d'or,  qui  valoient 
lxa«c«wpenccuiu»-ii.  puisqu'on  trouve  que  pour  bltir  la  tour 
de  lloiugLf , on  rc  dnimoit  aux  ouvriers  que  huit  deniers  par 
jour,  \ i.-ois blanc»  4 rtntreprenvur.  D'autre»  atrêrcnt  qu'il  é- 
toit  riclia  de  piu;  de  i5«»JCOéais.  qu'il  employa  en  œuvres  de 
rku.  Il  oiJoitim  p .f  Ion  uilomcnt,  que  l'on  dit  des  McfTcs 
P .,tr  lui  durant  fept  ans  k quarante  fours.  On  y voit  de»  legs 
faits  4 U pliipari  dos  t;^tfcs  de  Paris  (t  de»  envirrns. 

P 1 K R K K (faint)  Prince  des  ApAtres.  k Vicaire  do  jefus 
Ciirill  en  i'em-,  etoU  de  Ucthfalde,  ville  ds  Galilée,  &,fut  ap- 
pjlé  LeKilsde  Dieu  Payant  appellé  4 l'Apoilobt , lui 

cisariitca  fon  nom  en  celui  de  Ceplüt , qui  veut  dire  Pierre.  Il  fut 
appvllé  4 b fuite  de  Jefus  Chriit  par  André  fon  frère,  Difeipic 
de  faint  jrau  Ratifie . «ful  ayant  vu  Jcfiu  Chriil , & f;u  de  farnt 
l.an-BaiPle  qu'ii  étoit  leM-iGc,  le  luivlt.  vint  en  avertir  Simon 
■fon  frère,  i le  mena  a jeù«  Chriil.  Ces  deux  frérrt  demeuré, 
lent  toute  la  jnurnéc  avec  |efu»  ChriA,  éc  retournèrent  4 leur  oc- 
cupation ordinaire  de  b pechc.  Il»  venoient  peut-être  entendre 
Ic!u>  Ihrîlt  de  teins  en  ums.  Quoi  qu'il  en  fuit,  qui’li|Ucs 
moi»  après,  jefu»  Chrlft  le»  .nym  rencontrez  péchant  fur  le  Lac 
de  üêiiéilucth,  il  onlonna  à l’icuc  de  leicer  fe»  lîleis  en  plctae 


P I F. 


tii  T.  Ils  n’av^rc:it  rien  prit  d.-*  toute  b-fuit , ft  de  ce  ivul  evjp 
, de  u!":,  il  Piireut  lanid.'  i-<..i!  in<.  que  leci.  baïqu.»  ut  lu;..;: 
rMiij.lic».  Jefu»  Cbriit  Ivoi  orJo  : a J.-  quitta  leur»  xct»  pu. 11  le 
fur.re:  6.  .i.  puisée  t.nns  fa  l’i  dc  Hiiirércnt  t-ul  oart  auat'^:.-*  » 
jcfiis  Cbii'J.  Ii»  avili. lit  iii.iii'oii  i CapiMrnaum,  ou  Jv.a» 
Cbmt  vint  guérir  la  bL-lic..m.'re  de  Pierre.  Quand  il  cboilit  l'.t 
douze  Apéctes,  il  nomma  Pierr'*  le  premier.  Une  nuit  que  ■;:* 
AptïiKS  iraverfuicni  le  Lac  de  'l'ibériade,  il»  vire.it  Jciu»  Chriü 
marchant  fur  le»  IftKs.  Saint  Pierre  fe  jctti  autH-toi  hors  du  la 
barque,  êc  marchoit  fur  l'c.iu;  mai»  b 0:1:. -le  ayant  ébrarilé  ta 
fui,  il  connu.. iiy*  a cnfuin  r , é»  fe  feioic  uuré.  U lela»  Cuiut 
ne  leur  pii*  par  b niaiit,  en  lui  reprochant  loti  peu  de  fou  Saint 
Piurc  lemoigiu  lé  zèle  qu'il  avoïc  pour  la  doctrine.  & pour  b 
pcrturjQv  de  Jefus  Chiiii,  en  fanant  piofvilion  par  deux  JoU  de 
ie  recuiinoltre  pour  le  Cluitl,  fils  de  Dieu.  Kn  réompetife 
Jefus  Chriil  lui  dit  qu'il  hltiroit  foo  E :ù:c  par  fon  moyen,  •.*  iai 
promit,  de  même  qu’4  tous  les  Apôtres,  les  CU-fs  du  Ro.  - i.i.e 
da  Cieux.  Jeki»  Chriil  ayant  enfuiu-  dit  i fe»  ApAiics  qu  il  Jc- 
voit  bjcr.iot  loulfhr  la  mort  4 Jcri:fi!etn,  PalTr non  que  faint 
Pierre  avoir  pour  N'.trc-Scig.ncur,  lui  :ii  léatoi  incr  coiii'nvn  c-.  t* 
U-  d-.-tliraiion  lui  f.;ifo;t  de  p-cin--;  ms , le  Seiijucur  lai  reprutba 
qu'il  étoit  un  Sairian,  c'ell  a dire,  un  iaitacur,  ii  lui  euui- 
minJa  de  fe  retiter  arriére  de  lui.  Il  lui  lèJMin  de  b t'tan»ii,;j- 
ration;  k ce  fut  lui  qui  propofa  a jefus  Chrili  de  bâti»  eute 
lieu  trui.  taouiiackr,  un  ;>our  Jvfu-  Chriil.  & deux  autre-  pour 
Moi''e  ût  puiu  ]»:ié.  Il  paya  pmir  Iv  trihui  de  Noire-Seigneur 
deux  drag'ue» , que  Jefu»  CArid  lui  lit  trouver  dan»  un  poiiTcn. 
Enliu  i)  paruic  dans  i Kvangilc,  nue  Jefu*  Chriil  adicffe  l.aUvcDi 
la  parole  a faim  Pierre,  k qu'ii  écuit  firt  familier  avec  lui.  U 
l'envoya  avec  fiint  Jean  pour  préparti  b detnière  Pique , & il 
fut  ie  premier  4 qui  tl  s'aireira  après  b Cène , puur  lut  laver  le» 
piez;  ce  que  faint  Pierre  ne  voulut  pis  louli'rir  d'abord;  mais 
ciifuitc  ii  le  re...lii  au  commandement  de  Icfus  Chriil.  Apré« 
cela  Jefu»  Chral  lui  prédit,  que  quelque  aïoeur  qu'il  parût  avoir 
pour  ne  le  point  abandonner,  quand  ti  fauJmit  même  mourir 
avec  lui , il  le  renieroit  trois  fuis  avant  que  le  coq  cbintlt.  IJ 
accompagna  Notre  Setgneur  «bns  le  jardin  de»  Olives,  & fut  un 
des  trois  qu'il  pUi;a  pre»  de  lui , dans  le  icms  de  fa  prière.  Quand 
les  Soldats  tinrent  pour  arrêter  Jefui  Chriil.  Pierre  uanipoité 
mttbmaini  l'èpêv,  & coupa  l'oreille  4 Malchiu.  Serviteur  du 
Grand  Piètre  Caïphe,  chez  le<]ud  il  fuivii  Jefus  Chriil.  Ce  fut 
là  où  il  »b  par  trois  foi»  ((U'»!  fut  Difdj>l«  de  Notre-Seirnteur , 
après  quoi  ay  mt  dirt-ndu  le  coq  chanter , ii  fortit  de  b falle , fe 
r«.penii:  de  la  bihcté.  êc  témeigna  fon  repentirpar  fes  larmes. 
Jviu.  Chiitt  reü'ufcité  apparut  pour  la  prcaiiérc  fois  4 S.  Pierre 
teul;  il  lui  apjiarui  enfuitc  lorsqu'il  étoit  avec  lus  auiiL-t  ApO- 
trts,  fur  le  Lac  de  Tibériade,  lui  demanda  par  Crois  lois  >il 
l'aimoic  plu»  que  ks  autres , A lui  prédit  qu'il  uourroïc  d'un.* 
nvutt  violente.  Il  alElia  a l’Afceniion  de  Notre  Svij;:iL-ttr  ; êt  é- 
tant  revenu  i Jérutalein , il  fit  f.iire  l'éieélion  de  faint  .Matthias  4 
il  place  de  Judas.  Apres  b Defeente  du  Saint -ETprit , Pierre 
prc.iu  avec  un  zélé  admirable , & pour  fruit  de  fon  prvaiier  fer- 
mon,  convertit  trois  luiûe  pe^oones.  il  faifoit  de*  miracles  fur- 
ptenans,  pour  prouver  la  t.'rité  «ie  fa  doArinc;  k par  ton  om- 
bre feule  il  donnoit  b finté  aux  malades.  La  poix  dont  l'CgUfc 
piuliToit  dans  b PaleiUnc,  lui  donna  le  lotHi  de  vificcr  le*  lieux 
d alentour,  )>our  y établir  b Dii'dpline  EcelélTatlique.  A Lyd- 
dé,  ville  lâtuéc  au  boid  de  b Mêdiierranée,  U guérit  un  Para- 
lytique de  huit  ans,  nommé  Ar,ee,  & opéra  par  ce  miracle  la 
convcrfion  «les  Habitant,  & de  ceux  de  Saroo.  La  rêfurreétion 
(k  Tabitha , veuw  iüullrc , produilit  le  même  « (Tet  <bn<  Juppé. 
Il  convertit  aulS  le  CcQieoiet  Corneille,  apres  avoir  eu  b viuon 
d'un  (;rnnd  linge  plein  d'animaux  immondes.  Ce  fut  alors,  felos 
la  Tradiiioii,  qu'U  fonda  ELglife  d'Antioche,  l'an 3d  ou 37 de  l'E- 
re  Chrétienne.  Hètode  Agitpp.i  le  lit  ciiprifunncr  4 Jérufalvm. 
Cet  Apôtre  ayartt  été  délivré  par  un  Ange,  forcit  de  cette  ville 
l'an  42.  L'annec  fuivtnic  il  vint  4 Rome , ou  quelques  un»  pré- 
itndi.nl  qu'il  établit  fon  liège  épifcopal.  11  alla  depul»  au  Con- 
cile de  Jorulakm  l'an  4g.  fêtant  revenu  4 Rome,  duii  il  avofe 
été  chalfc  avec  le*  juifs  en  48.  il  y combattit  Sinwnk  A'a^tcùn, 
A y mourut  pour  jefus  Chriil  avec  faint  Paul  le  zgjuin  de  l'on 
«ydcful.i:,  «le  13  de  l’empire  de  Néron.  D'auttv»  foutienneoC 
que  ce  fut  en  64.  Saint  Paul  eut  b tête  coupée , êt  faint  Pierre 
mourut  ui  croi.'i.  On  dit  qu'il  demanda  par  grâce  d'avoir  la  céce 
m bas , afin  qu  au  fuppiiee  même . il  y ciR  de  b diiFérence  en- 
tre le  .Maître  & le  Serviteur.  Ceux  qui  piétendeot  qu'il  établie 
fon  Siège  épifcopal  4 Rçmc‘,  difeiii  «ju'il  a gouverné  cette  Kgiife 
24  an» . cinq  mois  k dix  jours.  Ce  faiiit  Apôtre  a écrit  deux  Ept- 
1res,  que  rrous  avons  parmi  les  Canoniques.  Nous  trouvon* 
uuin  dan»  la  Bibliothèque  des  Pères,  une  Liturgie  fou*  le  nom 
de  faint  Pierre.  Sérapion  d'Antioche  cite  de  lui  un  livre  des  E- 
vangili's;  ('iêstcne  Alexandrin,  un  Traité  de  S.'iokhis;  Kufé- 
b«,  dn  Rcvébiions:  Uudn,  ua  Uuvrage  du  jugement;  d'au- 
tres, une  Kpitic4f.iiiit  Jacques,  Etêque  ie  Jérufalein,  Ac.  C«n- 
fuUcz  I’-»  l''vangélitles  a le*  Aéles  «k>  ApiMre».  Sa'nc  Jc-r<^e , 
As  Ceiiif.  Eufkôe,  în  Cvrcn.  (f  tiji-  k les  Auteur»  adéguez  par 
Baruniu. , ni  oyn'iaf.  Bcllarmin,  lU  .Vcrjpr.  Semmi:  Pentif, 
Charles  Jaci<ô.  AiéfiorL  i'Mt/.  (ÿi.  Sur  la  fondation  de  t’églife 
de  Rome  pu  faint  Pierre,  fur  fon  féjour  4 Rome.  & le  tems  Je 
fa  mort,  outre  les  Auteurs  que  nous  venons  de  citer,  on  peut 
encore  voir  /*Mry»»i,  Evêque  «le  Chcller  en  Angleterre* 
dai»  fa  pruiiKrc  t)ÿtnüti*u  J*  U J’tux  det  fmswrx  Ez  iqutt 

de  Reme:  il  prouve  contre  Sauinailv,  par  «k-t  témoignages  tires 
de  l’Antiquité,  que  faint  Pienc  a étécii'ectivernmt  4 Home. 

lc^  La  foi'Jatiun  de  l'I^life  d'Antioche  par  faint  Pierre,  n'cil 
pas  auiorifck*  d;in»  l'HiRoire  du  Nouveau  Teilament.  11  parolt 
par  le»  Aitt,  eb.  9.  V.  32,  qu'aprêt  la  mort  de  faint  Etienne, 
arrivée  I an  37,  faîne  Pivsre  ne  fort  U point  de  la  judée,  de  la 
Galilée , de  la  9 «marie  ; A par  le  rê.  t i > «luc  l'Egiili.'  d Antioche 
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fut  fondée  par  i^ucIciHci  Difcipics  > & <]ue  l'on  7 envoya  du  Jèni* 
faîne  ltunal>c(K>ur  établir  cette  Ë|;lire:  ce  qui  n'uùt  paï 
été  Qéot'lTairc,  fî  ûiint  Pierre  l'eût  déjà  fondée.  Un  ne  peut  pu 
dire  qu'il  7 ait  demeuré  fept  ani,  puitqu’il  rcfla  i LydJe  & à 
Joppé  les  années  36  39  & que  l'an  40,  il  vint  i Jérufalcn. 

L'an  41 , il  fut  mis  en  pril'on  de  délivré  pu  un  Ange,  il  ne  vint 
i Antioebe  qu'aprés  le  Concile  de  Jérufalcm,  U.  ce  fut  en  ce 
lODS  que  faiat  Paul  lui  réHiu  en  face.  Quant  é Ton  vofage  i 
Home , il  cl^  certain  par  toute  l'Antiquité,  qu'il  cil  venu  dans 
ccuc  ville , & qu'il  y a louffert  le  mutyrc  ; mais  les  années  de  fa 
venue  & de  fon  minyre  dans  cette  ville  ne  font  pu  également 
ccruines.  L'opinion  commune  eA  qu'il  y vint  l'an  42,  apres 
avoir  été  délivré  de  prifon , qu'il  revint  au  Coocile  de  jérufalein 
en  50  ou  SI  • & qu'il  retourna  é Home  fous  le  régne  de  Néron, 
où  il  fut  mattyrifé  dans  le  tenu  de  la  perfécuiioa.  Son  premier 
voyaqc  à Rome  n'cft  pu  fl  certain  que  le  fécond , qui  cÀ  attcllé 
par  tous  1rs  anciens  Auteurs  Chrétiens  ; & le  tenu  de  la  perfécu< 
tioD  de  Néron,  fert  é tixer  l'ePoque  du  martyre  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul , qui  éunt  venus  a Rome  fur  la  fin  de  cette  année 
M , CO  laquelle  commença  la  perféeuilon . furent  arrêtes  & foiif. 
frirent  le  martyre  le  29  juin  de  l'année  fuivonec.  La  prcimétc 
lettre  de  faine  Pierre  eA  datée  de  dabylooe:  on  croit  commune» 
ment  que  c'eA  Rome  qu'il  appelle  de  ce  nom.  Mais  il  ne  parult 
pas  nécdTalrc  de  l'expliquer  ainü,  dt  il  le  peut  faire  que  faine 
Pierre  a voyagé  jufqu'l  Habylonc.  Cette  lettre  a été  écrite  l'an 
A$  de  Jrfus  ChriA,  ét  a toûjouR  été  reconnue  dans  J'Kgllfe  pour 
L'anonique  ; mais  quelques  Andena  ont  douté  de  l'autorité  de  la 
fécondé.  Cependant  il  eA  vifible  par  le  texte  même,  qu'elle  cA 
de  faine  Pierre,  puisqu'elle  eA  adrcTée  comme  la  première  aux 
Juif,  convertis,  dirperfez  dans  les  provincci  d'AGc  t & que  l'Au- 
teur marque  que  c'ctl  la  féconde  lettre  qu'il  leur  écrit,  A fe  fait 
connuitro  pour  faint  Pierre,  non  feulement  dans  l'infcription , 
mais  aulG  dans  pluPieurs  endroits.  AutC  cA-clle  fous  le  nom  de 
fiint  Pierre  dans  tous  les  anciens  catalogues  des  livres  fauez , A 
citée  fout  fon  rtom  par  tous  les  anciens  Auteurs  Chrétiens.  Les 
autres  Ouvrages  qu'on  a attribues  i faine  Pierre  font  ccrraineincnt 
fuppofez.  * M.  Du  Pin,  Oiffm,  PrtJm./urle  Nttntau 
mriu , iS  Jur  Ut  trmt  prtmUrsfiicUr. 

PIERRH-AUa -LIENS  (Saint)  Fête  qui  fut  InAituêc 
lorsque  l'Impératrice  Eudoxic,  femme  de  Valentinien  111,  lit 
bétiriRomeen  439,  un  temple  magnifique,  pourygardur  une 
des  chaînes  dont  îaini  Pierre  avoit  été  lié  dans  la  ptlfun  d'H  .'ro- 
de i Jérufalcm , A celte  donc  il  avoit  été  lié  i Rome.  L'HiAoire 
EccIéruAique  nous  apprend  qu'Eudoxic,  femme  de  l’Empereur 
Tbéodofe  le  étant  alféc  en  la  Terre-Sainte,  reçue  de 

Juvénal,  Patriarche  de  Jérufalem , les  deux  chaînes  de  faint  Pier- 
re, que  l'on  gardoic  en  cette  ville.  Elle  en  conferri  une  pour 
Î EgUfe  de  CoiiAantinople,  A envoya  l'autre  i fa  tille  EuJoxie, 
femme  de  Valentinien  111 , Empereur  d'Uccident.  Cette  Prtn- 
cclTc,  qui  Àoit  à Rome,  porta  la  clialne  que  fa  mère  lui  avoit 
envoyée,  au  Pape  Sixte  lit,  qui  lui  montra  celie  dont  faint 
Pierre  avoit  été  lié  ù Rome.  On  dit  qu'alors  ces  chaînes  ayant 
été  approchées  l'une  de  l'autre,  s'unirent  d'elles  mêmes,  A o'en 
firent  plus  qu'une.  Eudoxie admirant  ce  prodige,  fie  bliir  une 
fupetbe  églirc,  où  cette  Relique  fut  mife,  pour  Àre  expofée  k 
la  vénération  des  Fidèles.  L'Egüfe  fut  appcilée  le  tmfit  oTAuds- 
xie,  du  nom  de  la  Fondiirice,  A jvni  l'urrt  ««x-Li.'nr,  à caufe 
des  chaincx  de  ce  Prince  des  Apôtres.  C cA  maintenant  un  ti- 
tre de  Cardinal.  In  fête  en  fut  établie  au  premier  d'aoûu  A 
cette  inilituiion  abolit  i Rome  une  Fête  du  Pii.;tnirinc,  qui  f« 
laii'oii  en  ce  mè.-ne  ;mir . pour  folemnifcr  b méinoiic  de  la  di^i- 
caee  du  temple  d.-  blars,  A d«  la  naiifancc  de  l'Empereur  Clau- 
de. A l'éjtard  des  chaînes  de  faint  Piene , Il  faut  remartmer  ici 
que  les  Papsv  \ouIant  faire  un  préfent  conAdénblc  i des  Princes 
ou  grands  SelÂDcurt , leur  rnvoyuicnt  un  peu  de  la  limure  de  ce 
précieux  fer,  comme  11  paroit  par  piuAcurs  Epures  de  faint  Gré- 
goire/<  Grand.  Qiultjuefols  auiS  pour  leur  tctnoigncr  une  bien- 
veillance plus  pattieuiiérc,  ils  cnvuyoient  cette  limure  cnchaifée 
dans  une  def  uor  ou  d'argent.  C'eA  cr  que  fie  le  même  faint 
Grégoire  envers  Childebert.  Roi  de  France.  Pour  ce  q^ai  cA  de 
lachahcquifut  g.irdée  k ConAantInople,  l'Empereur  ’lTiéodofe 
U Ai'lmpcratdce  y tirent  bâtir  une  belle  églife,  A la  Fê- 
te fut  mife  au  t6 janvier.  * Siméon  MétaphntAc  A Surius,  au 
frémir  Jour  faeüi.  llaroniu',  adam.439. 

PIERRE  (faint)  I.  de  ce  nom . Evêque  d'Alexandrie , fuc- 
céda  1 1 héonas  vers  l'an  309 , A fuc  conlidèré  comme  k-  Prélat 
le  plus  llluArc  de  fun  tvnis,  fuit  pour  fa  do.^ine,  foie  pour  fa 

ficié . fuit  pour  fa  conAancc, éprouvée  dans  li;s  pcrfccutions  de 
Xoclétien  A de  Maximicn.  Il  fit  des  Canons  péniientlaiix  pour 
rég'er  les  fati^fiAions  des  péniiens;  A dans  un  Synode  il  depofa 
Méliiius,  Evêque  de  Niropolis,  convaiiKU  de  divers  crimes. 
Ce  dernier  fit  fi  bien  auprès  des  Empereurs  idolâtres , que  Pierre 
fe  vit  conuatnt  de  chercher  fa  fureté  dans  la  fuite.  En  s'éloi- 
gnant de  fuQ  troupeau  il  n'ai  p<.rdi(  pas  le  foin:  au  contraire,  il 
ne  ceiTa  de  fortiner  par  fes  lettres  ceux  qui  étoient  retenus  en 
prifon.  A fon  retour  il  fut  pris,  A eue  la  tète  coupée  vers  l'an 
3toou3ti.  Oti  dit  que  lorsqu'il  étoit  en  piifun,  Jefus  ChriA 
lui  apparut  fous  la  forme  d'un  enfant , avec  une  rr>bc  déchirée  en 
deux  pièces,  A l'aJun  qu'elle  l'avoit  été  par  Arius.  Mais  tous 
les  Auteurs  qui  j'arkiit  Je  celte  vilîon  conviennent  dautant 
moins  entre  eux . qu'Arius  ne  commença  à paroitre  que  fous  A- 
lexarrdre  fucceifcur  de  faine  Pime.  Outre  les  Cm>OD$  pour  U 
Pénitence  di-s  Pécheurs,  que  faint  Pierre  avoit  dre.Ra,  il  avoll 
écrit  un  Traité  de  la  Divinité,  duquel  on  récita  un  fragment 
dans  le  Concile  d'Ephéfe.  Un  l'a  honoré  comme  Martyr  dans 
l'égUfe  d'Alexandrie,  aufli-têt  apres  fa  trort,  A l'on  falToic  mé- 
inoiic  de  lui  au  25  de  novembre.  On  l'a  depuis  transférée  au 
20.  On  lui  donne  un  ciand  nombre  da  compagnons  de  fon  mar- 
tyre. * Eofébe,  Jjoxoïuiu,  m JSuul.  Godcait, 
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mft.  EceL  Ilcnnmt,  He  dr  S.  Àibanaft,  (fe.  M.  Du  Pin , Ai- 
büttikrue  des  jAururs  EeeUjÙjiifne/.  Rarllct , Fîrr  det  ébfnrr. 

PIERRE  11 , Prêtre  de  l'iglife  d'Alexandrie , as  oit  parta- 
gé les  travaux  de  faint  Athanal'c,  A fuc  fon  fuccciTeut  tur  la 
Chaire  de  l’Egllfe  d'Alexandrie  en  373.  U fut  élu  par  les  Catho- 
liques , A quelque  lems  après  fuc  dntfé  par  les  Pay cm  A par  lei 
Ariens , qui  avoienc  éubfi  l.o>ce  leur  Evêque,  bocratc  A Soaomé- 
nc  difent  qu'il  fe  fauva  de  prifon . enfuicc  de  quoi  il  vint  à Ro- 
me, où  il  reAn  juTou'm  377  , qu'étant  retourné  à Alexamlne, 
il  fut  remis  fur  fonoiége.  Quelque  ce-nt  après  il  tcinu'g’ia  par 
fes  lettres , quelle  joyc  lui  caui'oii  rékttioo  que  ceux  de  Cun- 
Aimtlnoplc  avoient  faite  de  faine  Grégiùrc  de  .N'xaunsc , pour 
leur  Evêque.  Depuis  il  rompit  avec  ce  faîne  Evéqui'.en  ordon- 
nam  Maxime  ieOfni^e  Evêque  de  C'onAanciniiple.  Ainti,  <|Uoi- 

?,u'orthodoKC , U fouilla  U gloire  de  fa  confeiRon  A de  l'exil  luuf- 
en  pour  la  Foi , non  feulement  par  cette  injure  faite  i un  pieux 
Prclat,  mais  encore  par  fa  trop  grande  facilité  i recevoir  les  Hé- 
rétiques ù la  péoicctKc;  de  fime  qu'on  l'aceufa  dcs’étcc  laillï 
corrompre  par  argent.  Pierre  mourut  en  381.  On  a dans 'i'Iuo- 
doret  une  lettre  qu'il  a écrite  fur  la  perrécution  que  les  Arieni 
faifoieat  fouffrir  aux  Caibolqués.  * S.  Grégoire  de  Naztanze, 
Gros.  24-  (f  de  yita  fua.  Soaaïc , I.  4.  .Soaomcne , l.  6-  Théo- 
dorct,l.4.  Rufiin,L2.  Baroiiius,  /f.  C.  372. 373.  399. 
PIERRE  111.  Ctvniv»  MÜNÜUS  (i'iarei 
PIERRE  IV,  Hérétique  Monothélite,  fui  intrus  fur  le  $id- 
ee  d'Alexandrie,  d'où  le  Pape  Manin,  1.  du  nom,  le  tic  chal- 
ler,  environ  l'an  6491.  * Baroolus,  inyiw^L 
PIERRE  J , EvtJque  d'Antioche.  Caméra  FOULON 
(Pierre  Le) 

PIERRE  II  fuc  coatirmé  par  Léon  IX , au  fentiment  de 
Génébrard.  Quelques  uns  croyent  q^u'il  eli  ce  Pierre  Cardinal 
Kvéquc  de  Frefeati , que  ce  Pontife  almott,  A à qui  fans  doute 
il  donna  le  titre  de  Patriarche  d' Antioche.  Ce  Cardinal  fe  donna 
de  grands  mouvemens  pour  i'électioa  de  Nicolas  11.  * Ciaceo- 
nius,  ia  Fit-Ponli/.  Aubéry,  /lifl.  dtt  CatJin. 

PIERRE,  Evêque  de  lénifalem,  fuccéJ*  é Jeanen  S35, 
A envoya  des  Députez  au  Concile  que  Mennas  adcmbla  k Con- 
Aantinople  en  S3d-  A leur  retour  il  en  célébra  un  dans  la  Paie- 
lUne . ou  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  l'autre  fut  reçu  A confir- 
mé. Depuis  ci  fouicrivit  plutdt  par  force  que  de  fon  gré.é  l'Kdic 
que  luiiioien  avoit  publié  contre  tes* trois  Clupltres,  A mourut 
la  meme  année  S4b-  Cbtrebtz  PIERRE  DE  LA  CASE 
A la  P A L U.  * Nicé[A)ore,  in  Cknu.  Facundus,  i.  1.  Evagrc, 


PIERRE,  F.vêque  de  ConAantincple . Monotlsélitc,  fpt 
éicv'é  fur  le  liège  de  cette  égllfe  après  Pyrrhus  en  655.  Il  écri- 
vit au  Pape  Eugène  1,  pour  lui  demander  fa  communion , que 
ce  Pontife  lui  raufa.  Viialicn  fucccTcur  d Eugène,  laUia  de  ra- 
mener i fon  devoir  Pierre  qui  lui  répondit  alfez  modciceiuent, 
A qui  s'clForça  nilaniiioina  déubllr  fa  créance  par  les  céinoigru- 
ges  des  Pères,  qu  il  citoii  i faux,  comme  on  le  jutlif.a  depuis 
damic  VI  Synode  Général.  11  mourut  en  60d.  ^ VI. 
jdü.  13.  Boronius,  fn/Aih.'i. 

PIERRE,  Archlptêtrc  de  Rome,  élu  Pape  par  le  Clergé, 
fit  un  fichlAne  dans  l'eglife,  après  la  more  de  Jean  V'.  7h,-^ 
dore.  Prêtre,  qui  étoit  fon  Compétiteur,  avoit  été  élu  pir  ûs 
gens  de  guerre  1-c  defordR*  ccifa  par  la  crCation  de  L'o-ioir, 
qui  fe  fit  du  confcntcmcnt  des  deux  partis.  * AnaAafe,  w Fit. 
rvntif.  Baronius,  in  .-fniitl, 

PIERRE,  Martyr  de  Lampfaquc,  fnufTrit  le  martyre  dans 
te  tems  de  1a  pcr.''écutiOD  de  Déce,  avec  fiiiiit  André,  faint  Paul 
A fainte  Denyfe  Vierge.  Pierre  fut  arrêté  A conduit  dciant  le 
Proconful , A n'ayant  pas  voulu  facriiicr . eue  la  tête  ira.-Klice- 
Peu  de  tems  apres,  André,  Paul  A Kieom^ue,  furent  préiVci- 
tes  au  Proconful  comme  Chrétiens,  il  les  fil  mettre  fur  le  che- 
valet. Nicomaque  éunt  prêt  de  rend:e  l'cfprit,  céda  i la  vio- 
lence des  tourment , A oIFrit  de  facritler  aux  idoles  ; mais  ayant 
été  détaché , il  mourut  fur  le  champ.  Une  fille  Cbrétiiane  nom- 
mée DoijjV,  âgée  de  t6  ans,  ne  put  s'empêcher  de  témoigner 
tout  haut  ton  indignation  contre  ce  malheureux  t le  Proconful 
la  üt  arrêter  ; le  lendemain  il  livra  André  A Paul  au  peuple  pour 
être  lapidez,  A fit  couper  la  tête  i Denyfe.  L'Eglile  Gréque  A 
Latine  font  mémoire  de  ces  Martyrs  au  i$  de  moi.  * -Yâa 
Rolland.  A Rulnort.  FirrdrréMi'Ksdf  Baitlei,  KQirJrKor. 

PIERRE,  Archevêque  de  Tarentaife  en  Savoye , dans  le 
XII  iîécle,  naquit  l'an  1 101,  dans  un  village  du 'ierritoirc  Je 
Vienne  en  Dauphiné . auquel  il  donna  lui  meiuc  le  nom  de  faint 
Maurice.  Apr^  avoir  pratique  Jars  fi  jetirL-ire  les  vertus  Chré- 
tiennes dans  ta  milfon  de  fes  pareil* , il  cutbralfa  la  vie  Kcliglcii- 
fe  dans  l'Abbale  de  Boonevaux , A fut  envoyé  Supérieur  du  mo> 
tiallérc  d'Efiamy , fonsié  U'i  Savoye  en  1 1 as.  Il  lui  élevé  i l'E- 
véché  de  'larenuife  en  1 142.  En  1155 , il  alla  fe  cocIkt  en  Al- 
lemague,  dans  ua  des  monaüércs  de  fon  Otdtc;  mais  il  fut 
bientôt  découvert  A rapncllé.  Il  s'employa  hcuieurcmcnc  pour 
éteindre  la  guerre  entre  Humbert  111 , Comte  de  .Savoye,  A Al- 
fonfe  Taiüt-Fer  , fils  du  Comte  de  'i'ouloufe.  Il  fouiint  le  parti 
du  Pape  Alexandre  lil,  contR-  fes  concuirens,  fins  fe  brouiller 
neanmoins  avec  l'Empereur  Frédéric.  I-e  Pape  Alexandre  ren- 
voya II!  France  pour  négocier  la  pix  entre  Henri  U ^i«r, 
couronné  Roi  d'Angleterre.  A le  Roi  Henri  fon  père.  Il  fut 
reçu  avec  honneur  par  les  deux  Rois,  les  remit  bien  enfemblc, 
A mourut  dans  l’Abbaïe  de  Bcllcvaux  en  Franche-Comté  le  troi- 
liéme  mai  117$.  il  a été  canonifé  par  Célellio  III  , en  1191. 
Sa  Fête  a été  rcmifr  au  huitième  du  mois,  i caufe  que  la  Fête 
de  la  faintc  Croix  combe  au  truirtème.  * Gaufridus,  jpixf  Bul- 
land.  Baillct . Fie’  dtt  Sainte , èuMicKf  mat. 

PIERRE,  Patriarche  d'.Antioche  dans  le  noxiéne  Iîécle, 
du  tems  que  Michel  Cérulaitus  étoii  Patriarche  de  CooHantiDo- 
ple,  êaivil  onc  Ictue  au  Pape  Léou  U»  auUs-côt  après  qu'il 

eut 


P 1 E. 

ne  fuc  <]ue  de  2c^o.  JcJui  le  Czir  k le  Roi  de  Pologne 
r<folurem  d'Jgtr  d«u  U feue  conjointement , & d'enlever  iiu  Kol 
de  Suide  tout  ce  qu'il  polfédoit  uu  deçà  de  h Mer  Ualitque.  Ce 
triité  fut  «l'ubord  ligné . & Ourlet  Xli  un  fut  li  indigné  qu'il  ju- 
ra de  ne  fe  donner  aucun  repos  qu'il  n eût  privé  Augulte  de  la 
Pologne.  Le  H»l  de  Suède  ouvrit  la  feinc  en  pitranc  le  Duna  à 
la  bube  des  Polonois  éedetMofeovites.  qui  cependant  eurent 
dan»  la  fuite  quelque»  petits  avantage»  fur  le»  Suédois.  Les 
Moico»icus  t'avancèrent  depuis  ver»  Noitcbourg,  avec  3S<xn 
hommes  & 51  pièces  d'artillerie.  Cette  place  fe  défendit  vigou; 
reufement,  mais  cile  fut  a la  fin  obligée  de  fc  rendre,  n'r  ayant 
que  300  hommes  avec  50  Grenadiers  qu'on  avoit  tirea  dans  la 
ville  avec  des  cordes.  Le  Cur  charmé  de  cette  conquête  par 
Ijquellc  il  Snit  la  campagne  de  1701 . fit  une  entrée  trioiiiihhanie  , 
a Molcou.  Dans  la  campagne  fuivantc  le  Caar  fe  rendit  maître  I 
de  Nicuwfchins,  de  Janu,  de  ^florbeck,  & de  l'ille  Keeufari,  | 
qui  s'appelle  aujourtfbui  Cmnflit.  11  trouva  cette  contrée  fia* 
gréable  k fi  avantagcul'c , qu'il  réfolut  d'abord  de  bâtir  une  for-  . 
letelTe  fur  la  Niés  a,  ft  d'y  faire  le  tnaga^  de  fus  vaiifcaux  de 
querre.  il  defiina  1 cela  l'Ille  de  jenneaari,  qui  pour  lors  n'avoic 
que  deux  pauvres  cabann  de  Païfaos,  U où  fc  trouve  aujour- 
d'hui la  nouvelle  & fameufe  ville  de  S.  Petersbourg.  En  1704, 
le  Czar  s'empara  dcDerpt,  dcNarva,  & d'Ivanogorod.  Mais 
le  fecounque  le  Cxar  avolt  envoyé  à Augutlc,  Roi  de  Pologne, 
qui  ivûit  été  dépofé  dc  i la  place  duquel  on  avoit  élu  Stamflaa 
Lccriasky , fut  fort  malheureux,  s'étant  engagé  trop  avant  dans 
la  Pologne.  En  t703,  les  Mofeovites  peMirent  une  bataille, 
dans  laquelle  ils  vendirent  cependant  fort  cher  lavichsLrc  aux 
Suédois.  Le  19  juin  de  cetcc  infime  année  le  Cxar  arriva  à WU- 
na,  capitale  de  la  Lithuanie,  & chercha  à appuyeric  Roi  Augu- 
fte.  U s'empara  de  toute  la  Courlande,  uns  que  les  Suédois 
fongealTcnt  feulement  à y envoyer  un  fcul  homme  pour  la  défen- 
dre, tant  Châties  XII  avoit  à coeur  le  couronnement  deStanifiu. 
Auguflc  alla  joindre  le  Czir  à Grodno,  avec  aoooo  Saxons: mais 
pendant  qu'ils  étoient  occupez  à délibérer  fur  le  rétablilfcmeat 
{tes  ad’aires  J'Augullc,  le  Car  reçut  la  facheufe  nouvelle  qu'il  y 
avoit  une  rébellion  dans  la  province  d'Altracan  : c'efi  pourqugi  il 
'partit  fur  le  champ  pour  y remédier,  &y  réûllit  parraiccntcnc. 
L«ii  Ruflicns  & 1rs  Saxons  furent  enfuitc  battus  prés  dePraufiadt 
par  le  Général  Suédois  Rcnfchild , qui  leur  prit  30  pièces  d'irtil- 
Lriv , & tout  le  bagage  outre  3000  hommes  qui  furent  faits  pri- 
fonnicri.  Trois  nulle  Mofeovites  rctlércnc  morts  fur  la  place , 
parce  que  1rs  Suédois  étoient  particuliérement  acharnez  contre 
Hux.  Cette  perte  enleva  beaucoup  de  pals  au  Czar,  fit  rabattit 
un  peu  de  fon  courage,  de  foite  qu'if  demeura  tran^illc.  11 
rvfufa  auil!  i Augufic  les  fecours  qu'il  lui  dcinandolt,  de  forte' 
qu'Augufie  l'e  vit  forcé  de  renoncer  à U Couronne  de  Pologne , 
A de  la  céder  au  Roi  Staniflas.  En  1707,  le  Czar  prit  la  Répu- 
blique de  Pologne  fous  fa  proicâion  , garnit  la  Livonie,  la 
Courlande  fit  U Pologne  de  fes  troupes , & dt  mettre  le  fiége  de- 
vant Oanuic,  par  le  Général  Romne.  qui  fe  vit  obligé  de  faire 
une  retraite  peu  honorable.  Le  projet  que  le  Czar  avoit  formé 
de  faire  un  autre  Roi  Je  Pologne,  s’en  alla  en  fumée,  de  fuite 
quil  fe  retira  à Pécersbourg,  pour  faire  une  diverfionaux  cane- 
inis  par  le  moyen  de  fa  Sotte.  Dans  ce  tcros-là  le  Czar  reçut  a- 
vis  que  la  Porte  Ouomanne , qui  ne  voyolt  pas  de  bon  mil  qu’il 
Âc  en  polTcfilon  d'Afoph , avoit  fait  offrir  une  alfiance  olTenfive 
contre  la  Ruilie,  au  Kol  de  Suède,  fi:  au  Roi  Stanifias,  fi:  que 
le  premier  avoit  réfolu  de  faire  une  imipcion  dans  le  coeur  desE- 
tata  du  Czar , qui , i caufe  de  cela , partit  promtcmcni  pour  Mof- 
cou,  0(1  il  aniva  le  tfi  décembre.  Mais  au  cominencemeot  de 
l'année  l'cg,  le  Prince  Menzlkoff  l’avertit  que  le  Roi  de  Suède 
alloie  profiter  de  ce  que  les  eaux  étoient  gelées  pour  entrer  daiu 
la  J.ithuanic.  Surccc  avis  Pierre  partit  i l'infiantpour  Grodno, 
dans  la  vued'empécberlcs  Suédois  de  palTci  le  Niémen.  CepenJanc 
le  Roi  de  Suède  avoit  palTé  la  WcilTel  ou  Viilule , & l’appro- 
ciioic  i grands  pas  ven  Grodno.  Le  Czar  alla  donc  du  efité  du 
lloryftlKiic  ; les  Suédois  tâchèrent  de  lui  couper  ic  palTage , mais 
leur  dilfein  échoua.  Des  marches  anfiî  faDgantes  par.dctpaîs 
ruinez  fi:  décris  atoîent  confidérablcment  ditniaué  l'armée  bué- 
doife.  Le  Czar  palTa  le  Boryfihéne,  fi:  étant  tombé  malade  U fe 
fit  tranfpartcr  àSmoiensko.  i^uelque  tenu  après,  it  retourna  é 
fon  armée  ; fit  le  19  frptembre  à la  tfice  de  fioooobomncs , Il  dé* 
f:ti  deux  lieues  de  Proponisk,  le  Général  Latweohairpc . quiavec 
un  corps  de  16000  hoinnses , vouloic  joindre  Charles  XII.  Hui: 
mille  Suédois  furent  tuez,  3673  furent  faits  prifonniers  & le  Gè- 
ne lui  eut  bien  de  la  peine  1 fc  fauver  à la  nage  en  travetfanc  le 
Solfi  avec  environ  4C00  des  ficni.  Les  Rulfivns  perdirent  dans 
cette  occafion  ilooo  des  leurs.  En  1709,  Charles  Xü  renouvel- 
la  fon  dcITcm  de  tomber  fur  la  grande  Rulüc:  mais  IcGénéral 
Kcenne  le  reçut  d'abord  fort  mal  pré»  dcHolJu,  de  forte  qu'il 
fe  vit  obligé  de  reprendre  le  chemin  de  l'Ukraine.  Le  Czar  de 
fon  cdté  avoit  prU  toutes  les  précautions  Imaginables , pour  l'em- 
pfichcr  de  repaiTer  le  Boryflhéne,  fit  de  fe  retirer  par  la  Pologne, 
de  forte  que  Châties  Xll  fe  trouva  enfermé  prés  ae  Budllün.  11 
{.n  dvvampa  au  mois  de  nul,  & réfolut  d'affiégerPuUawa  fur  le 
VVortklo.  Dans  cc  tems-li  le  Czar  lui  fit  faire  des  propoQcions 
de  paix  furt  avantagenfvs , nais  Charles  n'en  voulut  rien  enten- 
dre : il  avoit  refotu  de  délbréncr  le  Cxar  fit  de  fe  faire  payer  30 
millions  pour  les  frais  de  la  guerre.  On  attaqua  donc  Puliawa 
avec  tant  de  vigueur  que  le  Prince  Men/Ikon  craignant  pour 
cette  place . trouva  nécclTairc  d’y  jetter  un  fecours  de  laoobom- 
tners  moyennant  un  petit  ilraiagcmc.  On  réfolut  enfuitc  dndeui 
cAtez  de  décider  la  querelle  dans  un  combat  général , quoique 
les  Rudivns  fuCent  alon  les  plus  forts  i tous  égards.  I«s  Suédois 
firent  ü première  attaque  avec  unt  de  vigueur . que  la  Cavalerie 
KuHicnne  fut  obligée  de  fe  retirer  derrière  fes  retranebemms  : 
mais  la  fortune  changeai  la  fécondé  attaque,  & l’armée  Suédoi- 
fc  fut  cnticrcmcnc  défaite.  Os  peut  dire  qu'outre  un  courage  is- 
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trépide,  le  Czar  Fît  paroltre  dans  celte  occafion  une  magnanimi. 
té  lort  rare,  puisqu’il  donna  Jui-méme  des  ordres  pour  la  fùreté 
de  Charles  Xll , qui  s' écoit  retiré  fur  les  bords  du  horyllhenc,  a- 
vcc  quelque  Cavalerie.  De  la , il  fit  favoir  qu'il  aeveptcta>(  les 
piopolitiuDs  de  p.-iix  qu'on  lui  avoit  Àites  auparavant , >x  qu  au* 
cas  d’un  refus,  ü deuandoit  qu'il  lui  fût  lurxmis  de  le  n-tüvr  eu 
Pologne.  Mats  le  Czar  lut  i ion  tour  indczible , & lui  lit  Usvir, 
que  puisque  le  gibier  étoit  a<lucllcuM;i>c  dans  Tes  filets,  il  alioïc 
le  faire  prendre:  iJ  retint  aulE  prifesinier  pour  de  certaines  rai- 
fons  le  Géiiéial  Meycifeid , qui  avuit  été  envoyé  de  la  pan  du 
Roi  de  Suède.  Aulli  ific  que  Charles  eut  l'çu  cette  répenfe,  il 
remit  le  conunaAdemenc  au  Général  Lewenbaupt , pilfa  le  Uory- 
flhcne,  fit  prit  le  chemin  de  la  Turquie;  après  quoi  fon  Géoéiat 
fc  rendit  par  accord  au  Prince  Mcnzikoff.  Le  nombre  des  Biurts 
du  cfité  Je»  Suédois  le  nionu  i 8ooa,  fit  celui  dva  prifonniers  l 
aSSo;  du  cdté  des  Mufcoviteo  le  nombre  des  moils  n'alla  qu'l 
g^l , fit  ils  curent  3263  blclTcx.  Le  Czar  alla  enfuitc  a l’érewu- 
lufiia:  il  y donna  des  marques  linculiércs  de  là  démence  aux 
prifonniers  fit  lécompcnfa  généreiikmeut  D valeur  de  fes  Offi- 
ciers. Il  divifa  fon  année  en  trois  corps.  Le  premier  qui  éloit 
de  401300  hommes  palfa  on  Livonie;  le  fccond  de  3ocoo  hommes, 
marcha  en  Pologne  : & ic  uoiûemc  demeura  fur  les  frontières  de 
la  RuŒc.  La  floue  Ruffienne  reçut  auffi  ordre  de  faire  voile 
pour  le  Golfe  de  Livonie.  Le  Czar  lui-mème  ali»  à f'horo  où  le 
Koi  Augufle  fe  trouva  fit  dont  il  reçut  les  compllmcos  fur  fa  vi- 
étolrc.  Le  35  oefobre  le  Czar  arriva  devant  Riga , fit  commença 
de  fes  propres  mains  le  bombardement  dcccue  place,  fi: alla  en- 
fuite  è Pétersbourg.  Le  premier  jour  de  l'an  1710,  il  nt  une  en- 
trée fuperbe  i Muicou , fit  y fut  reçu  avec  toutes  les  marques  Je 
joye.  il  y arriva  en  même  icms  une  Ambaifade  de  la  Heine  An- 
ne , qui  fenouvclla  le  traité  de  commerce  cotre  les  deux  Nations. 
En  fcviicr  Je  Czar  retourna  en  Pologne , oh  le  Prince  l'un  fila 
fe  trouva  auffi , fit  où  11  tvoU  toujours  iailTé  fes  troupes,  pour  ap- 
puyer le  Roi  AüguUe.  Le  Czar  revint  enfuitc  à Pétersbourg  fit  fa 
prépara  i faire  une  irruption  dans  U FinUnde.  U affiégea  Wyuourg» 
qui  fc  rendit  le  vz  juin.  Le  Gouverneur  de  Riga  capitula  aulE  le 
jour  de  la  S.  Pierre,  fit  il  l'c  trouva  que  pendant  ce  liège  il  Ctoit 
péri  dans  la  ville  67000  hommes  tant  Soldats  que  ikiurgeuis.  La 
forterclTc  de  üunainunde  fut  auffi  prifa  bientât  après.  Les  vil- 
les d'Amsberg,  dePernaw,  deKcxboIm,  ficdcRcvcl  eurent  lo 
infime  fort  Cette  dernière  capitula  le  neuvième  odobfc  après 
■voir  perdu  pendant  le  liège  47COD  Bourgeois , de  forte  que  leiir 
nombre  étoit  réduit  à 3000.  Après  ces  conquêtes  W Czu  duniu 
toute  fon  attention  à rétablir  le  com.nerce,  Us  privilèges,  fit  lo 
nombre  des  JlabUans  de  cette  province  prefque  entiércincni  Jé- 
folée  par  les  trois  fléaux  les  plu,  terribles,  la  guerre,  la  fauiiuc, 
A la  pefte.  Il  flt  auffi  bâtir  une  égliié  à la  place  ou  il  avoit  ga- 
gné 1a  bataille  de  Pultawi , A la  dédia  à S.  Pierre  A a S.  Samfon. 
On  grava  aufl]  fur  une  colomnc  une  Infcription  à ta  EoiuoiiiC, 
qui  contient  le  récit  de  cette  éclatante  victoire.  Le  Koi  <^- Suè- 
de, qui  fc  irouvoit  àfk-nder,  as  oit  engagé  les  Turcs  4 faire  la 
guerre  au  Czar.  A les  bolUlitez  commencèrent  dans  IcFimuats 
de  171t.  Le  Czar  déclara  dans  cc  tems-D  publi<]uemcnt  qu'il  é- 
toit  marié  depuis  1693,  avec  C'aihrriw  AfaiwricoRa  ou  Afoiurme- 
na.  Après  bien  des  marches  A des  cfcarrooucbct,  le  Czar  éunt 
ailé  au  delà  du  Prutb,  il  fc  trouva  enfermé  entre  l'armée  du  Grand 
Vizir  A celle  du  Cham  des  Tirtores.  Le  feul  parti  qui  rdla  a- 
lors  au  Czar, fut  celui  de  corrompre  par  des  piélens  ica  Miniilrcs 
Turcs.  Le  Vice  ChaoevIier  SchafirulF.  A le  jeune  Comie  de 
Schéréméioff,  allèrent  dsiu  l'armée  Oitonunnc  en  qualité  d'U- 
tages , A en  même  tenu  comme  l’iénipoienuaircs  pour  traiter  une 
paix , qu'ils  conclurent  effedivemeDt  quoi  qu'a  des  candiüons 
alfez  onéreufes  pour  le  Czar,  qui  fe  vit  obligé  décéder  Afoph  à 
la  Porte , A de  l'e  mirer  dans  Ion  pais.  Un  a compté  que  cette 
campagne  coûta  plus  de  30000  bomines  au  Czar , A plus  de  Jeux 
millions  en  joyaux.  Comme  ta  Czarinne  avoit  imaginé  ccc  ex- 
pédient de  corrompre  le  Vizir,  te  Czar  voulut  qu'en  mémoire 
de  la  réülEte  de  ce  cocfeil , la  Czarinne  Inllituit  l'Ordre  de  l'aia- 
te  Catherine  dont  elle  feroU  Chef,  A où  II  n’entrerotC  que  des 
femmes.  Culaâni,  ilcberchaè  être  reçu  au  nombre  des  Prince* 
de  l'Empire,  parce  qu’il  polTédoU  tranquillement  la  Livonie,  qui 
autrefois  étoit  un  fief  de  l’Empire,  A il  en  demanda  l invcl'ilture 
à l'Empereur  Charles  VI.  Mais  le  Collège  des  Princes  ne  s'ac- 
commodant pas  d’un  Collègue  aulli  puiiranc,  lui  lefula  fa  deman- 
de. L'année  1713  fe  palTa  i l'avaritagc  «k»  Suédois,  A le  Czar 
fe  vil  oi-  igé  de  renvoyer  fon  detfein  fur  l'IOe  de  Rusen , A fur 
Stralfund,  i l'année  fuivantc.  En  171.I , les  Otages  Jus  Mofeo- 
vites fur«nt  rellchex  par  les  Turc»,  A malgré  tous  les  mouve- 
mens  de  Charles  Xll . la  paix  fut  coniitmév  ]>our  35  ans  entre  I0 
Czar  A la  Porte.  Il  faut  cependant  obferver  ijue  nonobihnt  ce- 
la les  Otages  ne  purent  partirde  ConlUnlinopic,  que  dans  le 
mois  de  fi-ptembre  1714,  i caufe  de  direrfet  diitieukea  qu'on  tic 
encore.  Le  Czar  forma  aulE  en  Finlande  un  corps  de  2dco3 
hommes  A de  4000  chevaux,  na'il  commanda  lui-mènre,  Aie 
huitième  feptembre  il  vint  i Abo.  capitale  de  Finlande,  qu'It 
trouva  déferce  à 20  perfonnet  près  qui  y étoient  reliées.  Il  y 
trouva  œie  belle  bibliothèque  qu'il  lie  iranfportcr  i PAersbourg. 
Quelque  tems  après,  k-  Czirapj'dla  dix  mille  familles  de  Moi- 
cou  ^ur  venir  habiter  à Pécersbourg  • A accorda  à cette  ville 
de  grands  privilèges.  11  ordonna  aulli  que  toutes  les  tDarchao- 
difes  deflinées  pour  Archangi-I  ou  pour  1 Etranger,  fulTcnt  pre- 
mièrement conduites  A expofées  en  vvnte  à Pétct.sbourg.  I.e 
Prince  Üallicsin  chalTa  emléremcnt  les  Suédois  de  la  Finlande. 
Il  ne  reftoit  donc  plus  rien  i exécuter  que  la  defeenre  dans  l'Ille 
d'AlandL  Le  Cur  commanda  lui-mfime  fa  flotte  compofée  de 
30  vaiiTeauz  de  I Igné , de  Bo  galères , de  100  galioces , de  quel- 
quelques  frégactes,  A d'un  grand  notribrc  de  petits  bfttimens 
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«^u  il  fxirtt*  hcuTCufctni-nt  la  defcrnte  d’AlinJt.  Cette  con^^ud* 
te  lut  laivic  J'unc  triomphante  à pL^lcrsbourg.  Dan>  cc 
u-mi  la  il  arriva  4 PétcTsbourjî  un  Ainbaifadcurdu  Chatn  des  l'ar- 
prci  LMiekicns , qui  implora  la  protecUun  du  Czai , & lui  pto- 
mi:  et  échange  de  tenir  50000  hommen  prOt»  i marcher  au  pre- 
mier comiiundcment  & de  permettre  un  libre  paiTagc  par  le» 
pjcs  aux  Caravanea  Rufficnne»  qui  vont  i la  Chine,  il  y avoit 
dri  I alor»  à Pétertbourg  34550  nulfons , & le  Czar  n'oublia  rien 
de  cc  oui  pouvoir  engager  les  meilleure  Ouvrier*  de  I turupc  i 
»'y  ttuJrei  il  y fit  venir  encore  de  divers  i-ndroiu  de  fon  Kmpl- 
rv  pluk  de  laroo  ramilles.  Il  établit  aiilE  un  College  de  juiuce 
c«mpofil  d'utire  Membre*  Tou*  la  Prc'fiJcnce  du  üdndtafBafuc 
Uuig'-tukI.qui  devoit  rechercher  la  cumluitc  de  tous  les  Grandi. 
Ix  premp^r  jour  de  l'an  1715,  le  Caar  lit  en  qualité  de  Pattiar- 
e’he , les  lonAions  de  Prêtre , en  chantant  l'Kpitrc  devant  l'AutcI. 
Le  17  décembre  1716,  le  Cur  arriva  i AmRcrdain  avec  fon  é- 
poiiTa.  Il  y vilitade  nouveau,  avec  beaucoup  d'exaélitu Je, tout 
ce  qui  regarde  la  Navigation,  le  Commerce,  & In  Manulaélu- 
rei,  auUj  bien  que  les  Magazins  de  la  Compagnie  & de  divers 
particuliers,  fans  oublier  l'Amirauté.  11  futauQi  voir  4 Sardam 
ia  tiuifon  dans  laquelle  il  avoii  logé  auparavant.  Le  replicuH: 
suai  1717 • le  Czzr  arriva  i Paris,  & Ait  reçu  au  I/mvrcpar  le 
Maréchal  de  rcifé.  Dans  le  repas  qu'on  ldi  donna,  on  lui  fer- 
vu  goo  plau.  Il  logea  dans  le  Palais  de  Lctdiguléres,  oii  il  re- 
çut les  vilites  du  l>uc  d'Orléans , du  Roi  & des  principaux  de  la 
Cour.  Il  t illta  totis  les  endroits  curieux  ét  dillinguez  qui  regor- 
di<'C  tafrucrTc,  l'ArchiteRure,  la  Géographie,  l’AlUonomic,  la 
Chymie,  les  ManufaRures  éc  les  autres  Sciences.  Il  eut  une  lon- 
gue conférence  avec  le  céJebre  Géographe  M.  Delillc,  fur  la  fi- 
imtton  év  l'étendue  de  fer  Kials,  & vit  auilî  faire  l'opération  de 
U cararafte  pir  te  fameux  Wolhoufe , Ocuhilc  Anglois,  qui  réilf- 
fît  lu  ureuAment.  Il  alSlla  4 une  Seilion  du  Parlement , & fu 
trou\-a  aux  alfeotbWs  de  l'Académie  des  Sciences  é;  de  celle  des 
Pelles  L' ttrei,  Après  avoir  donné  des  témoignage*  fcnflbic*  de 
fa  fitiNfaâion&defa  reconnoilfancet  il  partit  de  Paris  le  at  mai, 
vuita  K*  fortifications  de  Nainur,  but  les  eaux  1 Spaa,  & joignit 
fou  époufe  le  deuxiéntc  août  i AmAcrdam.  11  vÛîta  enfuite  avec 
elle  la  Nord-Hollande , éc  ao  vaiiTctux  nouvellement  arrivez  des 
InJi-s  aux  Texcl.  A fon  retour  i Amllerdttn  on  lui  donna  le 
plailir  d'un  conÜMt  naval.  Il  partit  d'AtnilcrJam  le  deuxième  fe- 
jiti-nbrc,  & alla  i Berlin,  d'ob,  paiTatH  par  Dantric,  Krnigs- 
berg,  Riga,  k Révcl,  il  arriva  heurcuAment  i Péicrsbourg  le 
11  cÀobre.  Son  premier  foin  fut  de  remédier  aux  abus  qui  s'é* 
toient  glilTcz  par  tout  pendant  fon  abfence.  Il  fe  donna  beau- 
coup de  peine  pour  rechercher  lui-même  les  griefs  de  fon  peuple, 
& enfuite,  Il  établie  un  Collège  i qui  le  Sénat  même  fut  obligé 
de  cendre  laifon  de  fa  conduite.  Il  fit  auiü  de  gnnJs  change- 
mens  dans  fon  MintAére,  & forma  des  Chambres  de  Commerce, 
de  Pinancc*,  de  Manufacturci . &c.  11  fit  écrire  i M.  l'Abbé 
Bignon,  par  M.  Aretktnt,  KeoiTois,  fon  premier  Médecin, qu'il 
vuulnlt  être  Membre  de  l'Académie  des  Sciioccs  ; & quand  elle 
hii  eut  rendu  grâces  de  l'honneur  qu'elle  recevoit , il  lui  en  é- 
erivic  une  lettre  de  rcmerciincot.  Tout  cela  étant  fini , il  alla  i 
Mofeou . où  il  réforma  plulîrari  defordres  qui  avoient  pris  raci- 
ne peodint  les  huit  années  qu'it  n'y  avoic  pas  été  ; mats  il  eut  fur 
tout  i caur  l'alTaire  de  fon  Prince  héréditaire,  4 qui , par  une 
kitre  ce/ite  de  Coppenhague  , il  avoit  mandé  de  choifir  l'un 
de  CCS  deux  parti* , <-u  de  fc  rendie  digne  de  fuccéder  à un  pétc 
auilj  couvert  de  gloire,  & de  venir  inccITaBimcAt  4 Coppenba- 
gHu  p«Hir  aŒlU-r  4 la  campagne  prochaine,  ou  de  À jetter  dans 
un  couvent.  Alexis  Pétrowicz,  réfolu  de  déthtùner  fon  père, 
kignit  de  choîfir  le  premier,  & partit  pour  laUvooIc;  mai*  au 
heu  de  prendre  enfuite  la  route  de  Coppenhague,  il  prit  celle  de 
Vienne:  de  14  il  miTi  jufqiics  i Naples , où  II  fut  néanmoins  dé- 
coiu\rt  «Liu  le  Ctilieau  Saint-KImv,  & déterminé  par  une  lettre 
du  C/ar,  écrite  de  Spaa,  4 finvre  en  Mofeovic  les  deux  perfon- 
nés  qui  lui  avaient  apporté  la  Icnre  de  fon  pire.  Il  atrivi  4 
Mc'kiu  le  onzième  fésTÎer  1718,  vieux  llîle  où  le  C/ur  lui  fit 
gtatc  4 condition  qu'il  découvrit  cous  fes  complices , & qu'il  ic- 
nonçit  foitnellcmcnc  à la  Aiccdllon  de  remplie.  Cela  fut  fait  & 
figue  par  le  Czarowitz.  Aulli-ldt  ofi  publia  que  Pierre  iVrrmif*, 
fécond  fik  du  Czar , étoit  le  légitime  fucccfleur  de  fon  pérc.  Le 
Czar  examina  enfuite  rlgourcufcmcnc  & en  perfonuc  le  Czaro- 
witz  & fes  complice*,  & trouvant  qu'il  n'avoft  pas  obfervé  tous 
le*  article*  de  i'Kerlt  qu'Il  ivolt  (igné , il  donna  le  cas  à examiner 
à fon  Clergé  8t  aux  Ofllcicrs  de  la  Juflirc  Civile  Sc  Militaire, 
qui  tous  unanimement  jugèrent  le  Czarosvitz  digne  de  mort. 
].orsqu'oo  lui  armonça  cette  fentcnce . il  en  l^ut  fi  frappé  qu'il 
tomba  dans  une  léthargie,  dont  après  être  un  peu  revenu  4 lui- 
même.  Il  moumlc  fixiéme  juin.  Afin  de  prévenir  de  fcinblabics 
einbanas , le  Czar  ordonna  trois  ans  après  que  le  droit  de  la  pri- 
mr>,;''niture  fetoii  aboli  & que  chacun  de  les  fuceefTeun  autoïc  la 
liberté  de  s’en  nommer  un  4 fon  choix.  Au  reAe  on  pumt  févé- 
rcment  ict  mmplice*  du  Prince,  qui  nonobitanc  les  fautes  qu'il 
avoit  commife» , fut  expofé  publiniicment  après  fi  mort  fur  un 
lit  de  parade  & enterré  avec  toute  (a  pompe  duc  4 fon  rang.  La 
pacification  avec  la  Suède  fut  uulG  remife  fur  le  capls;  le  B.iion 
Gortz . Minithe  de  la  Suède.  & M.  Oilcrnian  de  la  part  du  Czar, 
avoient  déin  conclu  cette  affaire  lorsque  Charles  XII  perdit  la  vie 
devant  l’ildcrlckfhali  en  Norvège,  au  mois  de  juin  1719;  ce  qui 
changea  tout  4 fait  ta  face  des  affaires  du  Nord.  M.  OAcrman 
i)c  parla  plus  fur  le  premier  ton , mais  il  déclara  que  le  Czar  en- 
eerroit  40000  Plénipotentiaires  en  Suède  pour  y traiter  la  paix. 
Ai'rè*  tout,  les  forces  formidables  de  la  RufGc.qui  ne  falfolent 
que  cTOirre.  & l’ém  déplorable  de  h Suède,  avoient  excité  des 
tcnlitnens  de  méfiance  « de  compofEon  d.in*  prcfquc  toutes  les 
Cours  do  l'Ëuropc.  L'Angleterre  conclut  la  Quadruple  alliance 
avec  la  Prance.  k fit  la  paix  avec  la  Suède.  La  PrulTc  fit  aiini 
peu  de  tems  après  fa  paix  avec  la  Suède,  de  forte  que  tout  d'ua 
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cotip  le  Czar  vit  fes  amis  changez  rn  cnnetnls.  Cc  trms-14  fee* 
bla  fort  propre  au  Czar  pour  faire  une  deiernte  en  Suède  & pour 
la  forcer  ainÛ  4 faire  la  paix,  tn  stkt  on  exécuta  ce  deiTcin  vers 
le  milieu  de  juillet  par  le  Grand-Amiial  Apraxln  & l'Amiral  Leti}*. 
qui  jouèrent  alors  en  Suède  la  plus  temble  de  toutes  les  tragé- 
dies, car  ils  faccsgèreni  le  pak,  cc  brùkrcnt  ou  ruinèrent  huic 
bonnes  villes,  141  chalsaux  ou  luattou  noolcs,  ipéi  viltagcs, 
43  moulins,  36  megnzins,  deux  mine*  de  cuivre,  êci4<kicr. 
dont  lesSuédols  voulurent  racheter  1 une  par  le  ir.Ojtn  dc30O3CO 
écus.  Tout  le  bétail  qu'ils  ne  purent  jms  enkser,  Lorul»,  che- 
vaux & le  rvtU-  fut  tué,  êc  Iv  1er  qu'ii»  ne  purent  pas  cmpiirtcr 
furicun  vailTcaus,  fut  jcué dans  U ni’  r.  rend-m  ces  operations, 
le  Confcltlcr  M.  üilerman  nt  des  proputitioni  de  paix  il  onèreu- 
fes  4 une  dtmi-lieuc  de  Stokholm.  qii  on  K-s  n-jciu  hautement. 
Après  celte  expédition  cruelle,  lu  l.oiCé  Muicoviie  fe  retua  le 
dix-neuvième  d'août,  ft  le  Czar  ne  voulut  point  accipcer  b me* 
diation  que  l'Angleterru  lui  fit  offrir  entre  lui  ét  ia  Suède.  Laos 
ce  même  tems  11  établit  4 Pêtersbourg  des  l'outneaux  pour  la  fon- 
te des  métaux,  & une  Chambre  Infpielrjcc  fut  les  mines.  Il  for- 
ma aufli  un  nouveau  Collège  de  iuiiii.c  |>our  rechcTeber  l'admi- 
nlAraiiofi  des  Grands  üHicicr».  Les  Princes  bterzlkoff  & l>ot- 
goruki,  l'Amiral  Apraxln,  k le  Prince  Gagarin,  Viccrol  de  Si- 
bérie , y fuutit  trouvez  coupable*  ; mais  le  Czar  leur  ht  grâce  & 
fe  contenta  de  leur  impofer  des  amendes  |<c-cu»iairt  1.  il  avoic 
suffi  coutume  de  donner  l'emploi  de  Ifoud'oci  de  la  Cour  aux 
principaux  Seigneurs,  lorsqu'il  veuioie  les  punir  d'une  maniéra 
iénÀlMc.  desfùutcs  qu'IU  avoient Lommlfes.  I.«fixiéiiic  mai  171g. 
DMJurut  fon  fécond  uls  Pierre  f^iiorltz.  11  chalTa  dans  ce 
tcms-la  les  Jéruites  de  tous  l'es  Lut* , fous  prétexte  qu'jis  (toicac 
fous  la  prouélion  de  l'Empcicur  des  Humains.  Il  forma  encore 
alon  le  projet  du  nouveau  Canal  à c6té  du  l.ac  IjJoga , qui  va 
jufqucs  dans  la  Niéva,  & parle  moyen  duquc-l  on  palfc  4 préfenc 
depuis  ia  Mer  Uilihiquc , fans  rifquc.  juiqur*  dans  la  Mer  Ca- 
fpk-nne;  de- forte  qu'il  facilite  confi^rahlemaii  le  cranlpon  des 
marthandifv*  d’Angleterre  en  Peri'e,  fans  qu'on  ait  befoin  da 
faire  le  grand  détour  en  paffaiit  f»ws  la  ligne.  Knijzo,  ie*ieon- 
jonèture-s  des  affaires  forcére  nt  le  Czar  4 penfer  4 continuer  la 
guerre.  L'Amiral  Noms  vint  avec  une  Eouc  dartt  la  Mer  Bii- 
ibiquc  pour  féconder  la  Suède  contre  Us  Moi'cuviccs , quoiqu'il 
publiât  qu'il  n'y  venait  que-  pour  avancer  la  paix  entre  cvs  aeux 
PuilTancesi  mais  cotnme  le  Czar  avoit  réfolu  de  Refaire  la  paix» 
qae  par  ia  médiation  de  l'Empereur,  il  ramaffa  une  armee  de 
tcooo  hommes  près  d'Abo.  bvt  âottes  furent  heureufi-s  dan* 
leurs  cntreptlfes,  & celles  de  fis  ennemie  ne  purent  prefque 
/éüfiilr  en’  rien.  On  rifufa  cependant  les  propofiiions  d'ursc  trê- 
ve que  lé  Czar  lit  faire.  L'Amiral  Nvrris  anot  qu.tté  la  Mer 
Halthiquc , le  Czar  fit  non  feulrment  de  grands  préparatifs  pour 
l'aoné-c  fuivontc,  mais  de-  plus  il  rechercha  l'amitié  de- l'Empereur 
de  la  Chine,  ét  travailla  à faire  valoir  les  miiscs  d'or,  d'argent, 
de  cuivre  fit  d«  plomb,  qui  fc  trouvent  <n  grand  nombre  en  Si- 
bérie. Four  cet  effet  il  attira  les  Ouvriers  plus  habiles  d'An- 
gUterre,  de  Suède  fi:  de  llorgric.  Vers  !c  commencement  do 
1730,  Il  y eut  de  grandes  appare-ncre  qci-  ta  paix  fe  feroie  bien- 
tAr.  La  l-'rancc  rcg'Kia  fi  bien  qu'on  nnoua  les  Conférences  i 
Kii-uAadt  en  Kinlandc:  4 la  fin  la  paix  y fut  conclue  aux  condi- 
lions  futvantis.  D'un  cdté  1a  SuéM  céda  au  Czar  la  Livonie, 
ringrie:  une  partie  de  la  Carélie,  k:  Jiailliige  de  Wibourg,  ks 
Iflcs  d'UcrcI.  de  Degho  & dv  Mamètc.  1j  .Mufeovk  a feo  tour 
rendit  4 la  Suède  une  pinîe  de  la  l'tnlandc,  A lui  paya  deux  mil- 
lions du  rifJalei  en  deux  payemens.  Ce  fut  alors  qu'oii  cékbra 
4 Péterfbourg  une  fête  de  rejouïir»ncc,  où  le  Ürand-Choixclier 
prononça  une  Harangue,  dans  laquelk  i:  dunna  au  Czar  les  üuc* 
de  FttTTt  le  Cwid , de  Fr/e  la  Fatrif,  & d'Faptreur  de  teutet 
iet  FiiJJits.  Un  des  premiers  fruits  de  la  p»ix  fut  qu'on  rendit  TB- 
criturc  Sainte  coo  inunc  au  peiipk,  qui  jufqucs  alors,  foltpat 
fa  négligence,  foie  par  celle  du  Ckrgé , avait  eu  de  trcs-foibica 
connolAanccf.  On  fit  donc  impiîmci  la  Bible  4 AmAcidam  en 
Langue  Ruificnne:  on  la  vendit  4 très-Ml  prix , & il  fut  ordon- 
né que  chaque  père  de  famille  fc  pourvût  d’un  exemplaire,  afin 
d'y  lire  alfidêm«nt  k d'être  en  é'nt  de  mieux  InAtuiic  fes  cofrns. 
On  figniria  d'ailleurs  aux  Ambaffadeurs  ccr  Cours  étrangères  que 
le  Czar  avoic  réfolu  en  1721 , vers  la  fin  de  novembre,  de  porter 
i l'avenir  le  titre  d'é'ufvrrur.  Il  airita  t-nvison  dans  cv  tems  II 
UC  300  Marckinds  Rulficnq  qui  d<  mairoicnt  4 Sehamachir  en 
erfe,  furent  tuez  k pillez  par  dcs’Mutins  ; la  même  ebofv  arri- 
va 4 une  Caravane  KuiCennv  qui  rcvviioic  de  la  Chine,que  quel- 
ques Alliez  de  Wirlwcis  maf'serûrcnt.  I.e  Czar  envoya  li-dcffia 
une  AmhalT^de  au  Sophi,  & imv  autre  à Mtriwcta  pour  lui  de- 
nundcT  fatisfafilon  de  re«  atteitair.  Miriveci*  f.t  une  réponfe 
fort  fiérc,  fiiinuui  le  Czar  fit  dalnir-.l  arim  r p^r  --au  & pw  terre- 
11  établit  un  Confcil  de  Régrnec  fou,  li  Prt'Jt.-tcncc  du  Prince 
Menzikoff,  alTembla  une  année  de  i-.ooce  hmnires.  k parthie 
34  mal  avec  l'Impératrice.  Lr  Rclidie  Mbivecj»  fat  battu  par 
les  troupes  RufEennes,  A k Czar  reiourna  trkmphant  4 Mo- 
feou.  Environ  cc  tems-14  il  arriva  4 Pûcrsbourg  un  AmbaiTadeur 
du  jeune  Sophi,  qui,  outre  une  amitié  vivrnullc,  promit  au 
Czar  la  ccflîon  des  ville*  de  Puüeni  & de  Bsiiu . avec  leurs  dé- 
pendances fur  la  Mer  Cafplenni , anffi  bien  que  les  province»  de 
uhllan , de  Mazandrran  A d'j\P..':abat . en  cas  qu'il  voulût  don- 
ner kl  fccours  qu'on  lui  dcn:aiido:r  pour  le  jeune  Sophi.  Quck 

2UC  tems  aprè-v,  le  Czar  érabîil  4 Péier  buiiq;  une  Aca  lémie,  a- 
n de  contribuer  par  14  4 pnlir  frs  Sujets,  A i faire  fk  .irtr  les 
Sciences  dans  fes  Etats.  Il  établit  suffi  dis  Colligi-s  4 Mofeou. 
A 4 Rk>w,  pour  les  l-angucs.  IcS  Ikllis  Lcicru  A les  Maihéma- 
tiques,  A ue  petites  Ecoles  dans  les  villages,  où  1k  enfant  Je* 
Plîrans  puffent  apprendre  4 tire  A 4 cuire.  Le  Czar  pouvole 
paffer  pour  Théologien , Mathèiruiiclin.  Ph^  rickn . k pour  très- 
verfé  dans  la  Méchanique.  Il  poffil.'oit  parfiitcuiii't  l'IliAoircA 
It  Cafté  Je  U Mofeovie.  Jl  aniva  4 Mofeou  puai  U demi-'re 
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le  r'^emiir  avril  t?i4,  & le  tS  m:.i  il  y c^urosn.!  lalcmnel- 

lL-iUi.nc  foiUpouic  Im.^^.jcricu  Je  flulllv.  AprC.»  cuic  cc'réaio> 
ii.u  loutc  h Cour  ri.;ou:na  à PctcrrlMUt,; . où  il  (villù  U leilc  Jv 
l-iinwc  i ruinivr  pluiivut»  c;»:i.Ika»LtJl>liirv’niui)»  pour  l'jvaacc 
UKOt  «lu  CouiuieTcc  & c! J la  Naii  iniriui).  Il  mouriii  d'unu  réuih 
CK‘1  (Turinu,  cauiuc  par  un abxês  Juis  le  cul  d.- la  vcICc  le  18 
jiiuicr  1725.  iqJ  de  aur  &;  flx  mui$.  lüouc  daus  fon  liidc 
iiiorc  H lecomuianJa  su  Sôiai,  de  rivuniiukre  l'uiiépouA:  pour 
Impi  taiikv.  Ix  C^ara  lai:  faire  Ia;ünâioo  de  la  rivière  dcVul- 
ihovaou  Vullujva  avec  le  Seu^'c  üu  U'olj;3.  & par  ce  moyen 
on  fait  par  eau  pliu  de  8ao  lieues  depuîr  Féurâbourg  jufques  à 
la  Mer  Cafpienne.  11  envoya  J l'Acaiimie  Royale  des  Science» 
d:  Paru,  le  plan  dect-iu;  coinmuDicuCion  oùil  avoir  tant  de  part 
e^iiiuiu  Ingénieur.  C'ell  .lutC  le  Czar  <]uia  procuré  Iv  plan  de* 

U .Sivr  Carpicnne , par  où  l’on  voit  que  ceue  mer  a une  ligure 
bi.:n  ditTèrenue  de  ceitea  qu'on  lui  dounoU  commonéineni.  11 
n'aimoit  point  le  fallu  fur  fa  perfonne'  & laiiToit  tout  le  brillant  de 
In  puiupe  au  Prince  Mi-naikufT,  foii  FavorL  11  fclivroi*  fans 
peine  à toute:  les  occupaicunv  laboricufes  & périllcufes , comme 
s'il  n’vùt  <td  qu'un  fimplc  particulier.  Dans  le:  incendies,  il  y 
accourwit  incciramuicnt . & en  le  voyoit  monter  au  haut  Je:  luai- 
funs  en  feu.  Comme  il  aioioic  les  Science:  & les  Ans,  il  hoitd* 
mit  ceux  qui  s'y  dillinguoicDL  11  travailloîi  au  tour.  & il  a en- 
voyé d:  fvà  Ouvrages  1 l'Kmpereur  de  la  Chine.  Il  a auQî  com 
puté  de»  Traitca  de  Marine.  Il  s'étoic  corrigé  des  excès  du  vin, 

)i  communs  en  Mofeovie,  & la  Czaritinefavoit  l'adoucir  lorsi]uc 
Tou  naturel  le  portoit  i la  cniérc  & i une  trop  grande  févérlté. 
Eniin , il  avoit  accordé  d.tns  fes  Kuts  une  pleine  libaté  de  con- 
fciencc.  y*iez  C A T H K R 1 N là.  Impératrice  , &c.  * B. 
|\aii  Ncllefuranoi,  ALiaoires  Juntgiu  dt  l'icrie  U Crurii.  iMat* 
re  JH'ylcÂJctiu  Rtytit  Jts  Scimeet  Jt  i'annic  1725*  f.  105, 

ROIS  DA  R A GO  aV. 

PIERRE,  I.  de  ce  nom.  Roi  d'Aragon,  fuccéda  en  lopt , 
i fon  père  SAuene  I.  qui  fut  tuéauliege  d'iluefca.  Il  recueillit 
lea  débris  de  fon  armée,  leva  de  nouvelles  troupes  i & ayant 
rencontré  les  Maures,  en  délit  quarante  mille  le  i 8 de  novembre 
de  la  mâmv  année.  Quatre  Rois  de  ces  Inlidélcs  étonnes  de  cet- 
te perte , fc  liguèrent  contre  Pkra- , qui  les  délit  encore  1 Alco- 
uz  en  1096 . « prit  Uuéica  peu  de  teins  après.  Il  fut  aufl!  Roi 
de  Navarre  apres  fon  père,  qui  avoir  tifurpé  ce  Royaume  fur  fon 
coulin  Sanche  IV,  fils  de  Garciis  IV , 6i  mouiut  le  ag  feptembre 
1 104 , aprii  un  régne  de  dix  ans.  y«y<i  ù poilérité  à l'article 
.1 A R A O O N-  • Rodétic  , Mariana  * ftlayernc-Turquct. 
U'à.  iF.Jf3ent. 

P 1 E K K K,  U.  du  nom,  Roi  d'Aragon,  fuccéda  cnn  91$  i fon 
père  ALroKSC  11 , tic  la  guerre  au  Roi  de  Navarre  en  faveur  de 
celui  de  Callilie,  & tue  très  heureux  dans  la  plupart  de  fes  cn- 
creprifes.  tin  1204,  il  lit  un  voyage  i Rome,  où  il  fut  facré 
Ruleai  novembre  par  Pierre,  Cardinal,  Kvéque  de  Porto,  & 
couionné  par  le  Pape  Innoant  111.  Depuis  il  le  ligua  avec  les 
t»r:iKes  Efpagnols  contre  Irf  Maua*$,  éc  fc  Douva  a la  bataille 
que  les  Ctirellers  gagnèrent  fur  Mahomet  U f'trJ,  Roi  de  Ma- 
roc. près  de  Sierra  Moréna  le  16  juillet  I2i2.  Depuis  il  le 
trouva  malheurtufement  engagé  dans  la  guerre  des  Albigeois. 
Raimond , Comte  de  Toutoufe  fon  bcau-frére  étoit  leur  Chef. 
Pienc,  qui  s'étoit  efforcé  Inutilement  de  lui  infpiar  de*  feati- 
mens  plus  conformes  aux  ùens.  lui  mena  unfecours  confidérablei 
de  forte  que  l'année  des  Albigeois  monta  Aplus  décent  mille  hom- 
mes. Simon  ô>mte  de  Moncfort,  Chef  des  Catholiques,  les 
défit  près  de  Muret  avec  huit  cens  boulines  feulement.  Pierre 
y fut  tué  dans  I*  mêlée  le  13  fephmbre  1113.  après  un  r^ne 
Je  diX’fcpt  ans.  foyf*  fa  podèritc  i l'article  d'A  R A G O N. 

* Surita,  IrA.  Rtr.  Arag.  L 1.  Mariana,  t.  il.  Pierre  de  Vaux- 
de  Cerna-, -,  llifi.  AiS>te.  t.  33  . ' 

PIERRE,  111.  du  nom,  Rul  d'Aragon , de  Valence,  de 
Majorque,  ft  de  Sicile,  monta  fur  le  thrOnc  après  jAcqvzs  1. 
fon  père,  e*n  tl7d,  & porta  (es  armes  dan:  la  Navarre,  fut  la-  | 
q-jelfe  il  avolt  queliiuei  p,-éicncions.  Il  fe  vit  bîaitùt  obligé  de  ' 
revenir  dans  (on  Etat,  uù  fun  humeur  bizarre  & févércavoitfou-  ] 
1 ;vé  un  parti  des  principaux  Seigneurs,  dont  fes  frères  étoient  les 
C'.cfi.  Ce  Prince,  qui  avoit  époufé  Cwiyïanrr,  tille  du  Bâtard  { 
Jl/ti/i/ray,  piètenJu  Roi  de  Sicile,  voulut  fu  rendre  maître  de  1 
cet  Luc  pour  plaire  i fa  femme , & pour  facisfairc  fon  ambitiun.  ] 
Dii’.s  la  vue  de  l'airneher  t CKarIca  d'Anjou,  l.dc  ce  nom,  kl  1 
cabak  avec  quelques  féditieux , & confcilla  la  confpiration  des 
l'i^ret  Suüùnuti^  c’di  é dire,  le  malTacrc  de  tous  tes  François 
en  Sicile  i l'heure  de  vêpres,  le  jour  de  Piques  de  l'an  lz8a. 
Enfuitc  il  arriva  dans  le  paTs,  & s'en  rendit  facilement  maître. 
Le  Pape  Martin  IV,  pénétré  de  douleur  d'une  aflion  fi  barbare, 
cxcomaïunia  les  Siciliens  avec  Pienc , & mit  fes  Etau  d’Efpagrtv 
en  iourdic.  Pour  prévenir  les  fuites  d'une  cruelle  guaic . le  Roi 
d’Aragon  lit  offrir  i Charles  de  vulder  ce  mnd  différent  pu  un 
combat  de  leurs  perfonnes , i condition  de  fe  faire  alCllcr  cha- 
cun de  cent  Chevaliers.  Ce  dernier,  qui  étoic  franc  & coura- 
geux, quoiqu'âgé  de  foixantc  ans,  accepta  te  défi  contre  Ficne 
qui  n'en  avait  que  quarante.  Le  jour  du  combat  venu,  Charles 
entia  dans  le  champ  qui  leur  avoit  été  alEgné  à Bourdcaux  par  k- 
Rni  il’Anglettno:  mais  l'Aragonois  ne  cnmpaivt  que  quand  le 
jnur  fut  pffé.  Cependant  Charles  dt  yakis  prit  le  litre  de  Rui 
d'Aragon  après  l'interdit  ictté  fur  cet  Eut  par  le  Pape,  & y fut 
cunduii  par  PhilipM  U Hardi  fon  père , avec  une  puilTantc  ar- 
mée. 1)  prit  tout  le  KoulOllon,  emporta  Gironc,  & fe  rendit 
maître  d'un  irès-grand  nombre  de  places.  Pierre  mourut  d'une 
blclTurc  reçue  dan»  un  combat  le  28  novembre  u85-  Il  étoit 
encore  excommunié.  Fâyra  fa  uofièdté  i l'onidc  <f  A K A 
0 O N.  * Cvi^Jtra;  Rigurd,  VUIaui,  Fazci,  Paul  EqûIc,  Su- 
rira, hlarisoa,  &c. 
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PIERRE  IV,  dit  /v  Cft.Mirruc,  Roi  d'Arapin,  fuccû, « 
i fo;)  pér,;  Airox»s  IV,  en  i;,35,  èt  porta  ce  luniom  parce 
qu'il  étoit  fkru,iulcux  Obfctvotcur  des  cérémonies.  Les  Auteurs 
cuiivicnncnc  qu'il  aiuoiifj.;u  pluiûi  le  nommer  la  Cnulii  iv  Cri- 
HÙiei,  que  ie  C'iitwv  j.ujt,*  Cr.ji.-n’rar,  i;*'i  Ctr^  timtai'as.  Il  ufur- 
pa  l'illc  de  Majorque  & le  RiUlfillon  fur  le  Roi  Jacqu»*:,  fit 
niouiir  Ferdinand  qui  uuit  fon  propre  frère,  Al  louiioi  diverfe» 
gueiTCi,  qui  lui  lurent  jk-u  avaiiugiufe».  Ce  Prince , qui  ètoïc 
extrêmement  ambitieux  èL  d'une  burucuri'anguinaiiL'.aimoir  néan- 
moins h-s  Gens  de  Lettre: , & fur  tout  le»  Afrrologues.  On  dit 
qu'il  travailla  a chercher  [a  Pierre  l’hilofophilc.  Si  que  pour 
tournir  1 ce:  folie:  dépeiii'es,  il  ufurpa  fans  feruimle  les  bica: 
dcscgiifvs.  11  uiuutut  i Barcelone  le  cinquième  janvier  1387, 

Ï;é  de  foixaiitc-qumzc  atu , après  en  avoir  régné  cinquante 
L-ux.  fa  potlérité  à l'article  d'A  R A G U N.  * Suma. 

/iw'trvr  Rcruat  AhxgtriUf  l.  3.  Moriuua,  1. 15. 16.  17  if  Ht.  Jé- 
rèiue  làluiéa» , de  Rih.  Aragm. 


ROI  DE  CASTILLE. 


P I C R R E , dit  U Cruri,  Roi  de  Cafitlle , régna  apte:  fou 
père  Alfu»sk  XI , en  isso,  n'ètanc  alors  que  dais»  fa  feisiéœo 
année,  il  ne  lailTa  pas  de  faire  parottre  fon  inclination  langui* 
naifc  par  la  mort  de  piulîeurs  Gcutilibomniv:  de  ion  Etat,  qu  .l 
fit  é^rgci  aulE-idt  qu'il  eut  été  cuuruimé.  Dans  la  fuite , il  é- 
poula  en  juillet  1352,  SUnvbe,  fille  de  i'irrre  I,  Duc  de  Bour- 
bon ; nui»  trois  jours  ajirè»  fon  mariage , il  la  quitta  pour  .Ifane 
de  Paiiilta  qu'il  rncreienoit,  & la  lit  mettre  en  prifou.  11  é(K>ufa 
aulfi  ^M«nr  de  Callro , qu'il  abandonna  peu  dî-  tem»  après.  Ce  pro- 
cédé joint  i fes  CTuautex , port.t  les  grands  du  Royaume  è foriiiLt 
contre  lui  un  parti,  dont  lUmi  & fhdmc  fes  riéres  furent  Ica 
Chefs.  Pierre  outré  de  cette  révolte,  èc  fc  déiloiu  Je  .luelques 
Seigneurs,  les  lit  nsuurlr  de  fang  froid,  fan»  épargucr  lun  Iréio 
/Vedersr  qui  s'étoit  remis  â (on  devoir . ni  deux  Infans  d'Aragon , 
èt  diverfe:  auta-s  perfonnes  coniidèrabk-s.  Les  foilicitaiion:  Jci 
Papes  & les  piiércs  des  Prétau  Je  fon  lloyoumc  ne  pua-nc  fléchir 
cet  efprit  forouclie , qui  n’timok  que  le  fong  ét  le  defordre.  Il  fit 
empoifoniier  la  Reine  Blatuia  en  prifon  l'an  1361 . âgée  de  vini- 
dnq  ans,  & contraignit  enfin  Tes  Sujet:  de  prendre  les  armes 
contre  lui.  //rnW,  Cutnte  de  TraAamare  A)o  frère  nururri.  fe 
mit  1 la  tète  des  Mécontent:  & avec  le  fccours  de  Ikrtrand  Je 
üuefckn,  uni  Tolède.  & fc  rendit  malerc  de  prcfquc  toute  la 
Cafiillc.  Pierre  agiiTant  en  dcfvfiséré,  avoit  réfolu  de  fe  faire 
Mahometan , ét  d'appelkt  les  Maures  à fon  (ecoun.  Il  pafla 
dans  la  Ouienne . & engagea  les  Angloi:  â le  rétablir  fur  le  thrô* 
ne  en  1367.  MaU  ce  ne  fut  pas  pour  longtcms;  car  Henri  alS- 
Ué  des  François,  gaçna  fur  lui  une  bauille  le  t4  mors  1309;  fie 
le  12  du  fiiCme  tuais,  il  tua  ce  Prince  (anguinoiru,  qui  ivoie 
pouffé  fa  cruauté  jufqu'â  faire  mourir  fa  mère,  t'opa  fa  poiléiiié 
a l'article  de  C A S T 1 L L E.  * Mar>.ioa . /fljl.  llifp.  i.  16  cf 
17.  Suriu,  huiua  Rtr.  Arag.  L 13.  Froif^d,  L 1.  Akuqui-. 
IJiJl.  de  BnugHt.  f'iedtGuefelin,  &c. 

AUTRES  ROIS  (f  RRINCES  DE  CE  NO&f. 

PIERRE,  I.  du  nom,  Roi  de  Chypre  de  la  Moifon  de  Lo> 
zignan,  fuccéda  à fon  père  Uucvss  eu  1360,  éi:  commença  de 
fe  (lire  eonnoiuc  par  U prife  de  Satalic  fi  de  diverfe:  suircs  pla- 
ces fur  les  infidèles  en  1362.  Enfuicu  il  vint  en  Éutupe;  & fii: 
11  bien  ijuc  les  Rois  de  France  fit  de  Danemarck  qu'il  avoit  eogi- 
gcz  de  venir  à Avignon,  fe  croiférene  en  préfeoce  Ju  Pape  Ur- 
bain V.  Quelque  tems  après  s'ètont  cunienié  d'un  fccours  con- 
fidéraldc  d'argunt  & de  troupes,  il  fit  voile  au  Levant,  8c  prie 
Alexandrie  l'an  i3èS-  attcudoiC  de  grondes  chofes  lIc  ce 
Prince,  lorsij^a'il  fut  affolSiié  par  les  gens  de  fon  propre  frère 
l'an  1.369.  lllaiffa  fon  fiii  Picui,  lequel  i caufede  fon  b.vs  lg« 
fut  nommé  Pttrin  ou  Piemt,  Si  mourut  l'an  :38a.  C&rftèrx 
LUZIGNAN.  * Etienne , Hijtdre  de  Cljprt. 

PIERRE,  dit  l'AUemaiA , Roi  de  Hongrie . fils  d’une  feeur 
de  fiint  Etic.nxc,  lui  fuccéda  en  1038.  bon  trop  grand  aiu- 
chetnent  pour  le:  .AlLemands,  joint  i fes  mauvaifes  inclination», 
le  fit  chailcT  par  les  Hongrois  en  U42.  Il  fut  rétabli  par  l'Em. 
iH-reur  Henri  111,  deux  ans  apres;  mais  il  négligea  Je  regagner 
f'affeAiun  de  fes  Sujets,  qui  l'ayant  furpris  dla  duffe,  lui  uc- 
vèrent  les  yeux  en  1044.  * Bertius,  Rer.  Qtrm.  L z.  Bontiii. 
mil.  de  i/*iigrM , iÿc. 

P 1 E R (t  E 1 , dit  /r  yu/iieirr  fie  le  Cruel , Roi  «k  Portugal , 
régna  après  fon  père  Ai/oxsb  IV,  dit  le  fur,  en  1357.  Les 
Auteur:  remorquent  avec  étonnement  que  dan:  le  même  tenu 
l'Eipagiie  avait  trois  Princes  du  nom  de  Pierre,  dont  les  inclina- 
tions étoient  extréoKsnent  cruelles.  Cétoient  Pierre  IV.  Roi 
d'Aragon;  Pierre,  Roi  de  Cailillc;  & Pierre,  Roi  de  Portugal. 
Au  refle,  ce  dernier  aima  la  juillce,  gouverna  k-s  Sujets  era 
paix , & IK  téiDui^a  de  haine  que  contre  ceux  qui  avoient  f.iic 
mourir  Agnie  de  Caflro  fj  Maltrcffc  par  ordre  de  fou  père.  C,.- 
Prince  mourut  en  1367.  f'iyez  ta  poilérité  à l'article  dePOR- 
*r  U G A L.  * Mariana,  IUfi.  l.  17.  e.  9.  DuarJ , in  Ceneai. 
Ree.  Pts.  Concibggio.  I.cl’ére  Anfeluie,  &e. 

PIERRE  II,  Roi  de  Poriii^  né  le  afi  avril  164g,  écaic 
le  fit»  cadet  du  Roi  Jean  IV,  & <lc  Louife  de  Guzman,  lUle  de 

(con-Etiunuel.  Duc  de  Médina-Sidciiia.  Aprê»  la  mort  ik  Ii-an 
V , arnvéc  en  rfisfi . IjouÏI'c  fe  chargea  de  b tutelle  d'Alfonfc 
VI . fun  fils  ïtné . de  l'é-duuiHiii  duquel  elle  eut  beaucoup  moins 
de  loin  que  du  Roysuav;  & de  fun  tUs  cadet , à qui , à ce  que 
l’on  croit , elle  vouiuit  tacher  de  faire  porter  la  couronne  au  pré- 
judice de  l'alné.  Kn  iC6i , le*  30  iuiii , .Alpltotife  VI  ia  força  de 
lui  rcmetuc  le  gtiuverneiiKni  du  Royaume.  Dom  Pcdio.  qu'on 
nommoit  l /n/nu,  lémoigiunt  Imaucoup  d'égard»  pour  ce  Iloi  fc 
ayant  choili  pouc  fon  Favori,  Sûoou  de  V.ffcuncelta>,  frère  de 
lira  touïs 
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de  VnfconceüoJ , Comte  de  Caîlefotiîhor.  & premier  Mi- 
nilliv  du  Koi . il  vi'cuc  peixUnt  qui  Ique  tems  en  fort  uunne  intcl- 
tipfiHC  a»  te  le  Roi.  M-‘»  ce  Prime  le  voulant  lorctr  euntre  fon 
jtrei  eiiouiitMuurimU'Pchroniedc  la  Tour  d'Auvergne.  Hllud.- 
îrdifc'ric  Maurice , Duc  de  Uomllon,  JjenJam  que  lui  Alphonfe 
8v.nl  tfpotiiC  if  27  juin  id''*,  de 

Charlt'a  AiiiMée,  Duc  de  Nemours  & d'Aumale,  quiavuit  étd 
d'aboiJ  dtHiiK'v  pour  Duia  Pédro  dont  il  voulut  encore  dimi- 
miiT  IcDatn,  on  vit  dclattcr  ainr»  le  tnt-eontcmemvni  entre  cc$ 
deuji  friitea.  L«  nouvelle  Reine,  qui  préicndoit  6caucoiw  plus 
dépare  aux  affaires  du  gouvernement  que  le  Comte  deCaftelmcl- 
bordt  Antoine  de  Soufa  y MaceJo  n’dtoicntd'humair  de  lui  en  ac- 
corder. & qui  itoit  fort  intlcontcntc  unt  de  U perfonne  que  de 
la  conduite  de  Ton  éjioux , fut  proiitcr  <i  adroiu  ment  de  la  méfiQ- 
tciligcnce  des  deux  frdres  &duaidcontcntcnicnt  des  Grands  & du 
peufde,  i canfe  des  cxtravasanccs  d’Alphonl'c  VI,  que  non  feu- 
lement il  fc  vit  obligd  de  congilJicr  fe$  Jeux  Miniitres , mais  aufli 
de  fe  dilmeiirc  du  gouvanement  le  33  novembre  lOd? , St  ]>e>i 
de  tems  apres  d'avouer,  par  écrit,  qu'il  ctolt  impuiffant  ft  inca- 
pable du  mariage.  Li-deifus  Dom  Pédro  fc  chargea  du  gouver- 
nemctit  fous  le  titre  de  Curateur  de  la  ptTfonse  du  Roi  & de 
Gouverneur  du  Rofaume.  I.c  3?  janvier  iôdS.  les  RtaU  de 
rorcugal  s'affcmblércnt,  confirmèrent  tout  ce  qui  venoit  d'étre 
fait  St  Frétèrent  le  l'eniKm  tk  üJélIui  le  feptiéme  juin  i Dota 
pédro,  à qui  ils  donnèrent  en  même  tems  le  titre  de  RCgcnc, 
qu’il  ne  quitta  pas  jul^juet  i ce  qu'Alphonfc  fut  mort  te  la  fe* 
ptemhrc  J6i>3 , dans  fa  prifon  au  cbltcau  de  Cintra.  Le  Chapitre 
de  Lisbonne  ayant  déclaré  nul  le  mariage  d'Alplionfc  VI  avec 
fan  é)>ourc.  le  24  mars  ié68,  Dom  Pédro  époufa  cette  femme 
de  Ton  frère  le  deuxième  avril  de  b même  année.  Pour  cet  effet 
Louis,  Cardinal  de  Vendôme,  pour  Ion  Nonce  du  Pape  en 
Prancc,  lui  envoya  la  diipenfe  datièe  du  id  mars,  & Clcraent 

IX  eonlirma  ce  mirlagc  par  fon  Bref  du  disiéioc  décembre  i«8. 

Il  n'en  naquit  le  lixième  janvier  1669,  qu'une  feule  PrinccHc, 
nommée  [i*i<ür-.Wiin>-Lsi*flif  ^«yrpfcr,  qui  fut  déclarée  héritière 
de  b Cmitunne  de  ronugal  en  lôBo.  Cette  qualité , jointe  aux 
attraits  de  fa  perfonne , la  6t  rechercher  en  mariage  par  divers 
Princes.  Vicior  Amédèe  11,  Duc  de  Savoye,  écolt  déjà  allé  il 
loin  en  r6Ho,  que  le  Duc  de  Cadaval  encra  avec  une  flotte  dans 
le  port  de  Mffe  pour  venir  prendre  l'époux  de  la  PriiicvlTe.  mais 
tomme  l'OB  découvrit  alors  que  la  France  avoit  deifein  de  s'em- 
parer de  la  Savoye  dans  fabfence  du  ITw , le  voyage  fut  renvoyé 
(cle  maiiBgcronipii.  I.v  dciTus  rVrJinand  III,  Priiicch^èdtcai- 
rc de  i' iorcncc , Jean  Guillaume,  depuis  BJcélcur  Palatin . Char- 
les Il . Roi  d KIpagne,  Ixiuis  XiV.  Roi  de  I rance,  &.  lu  Dau- 
phin fon  liis . lurent  fur  les  rangs  St  l'on  tut  fur  le  point  de  con- 
durre  avec  un  des  duux  premiers.  Mais  à la  fln  loute  ces  recher- 
ches finirent:  & la  naii'incc  d'un  Prince  ayant  enlevé  toute  efpé- 
tance  à la  l’rincelfe  de  parvenir  é la  Couronne , U parut  qu  elle 
finiruit  fes  jours  dans  un  Couvent.  Elle  mourut  étique  le  21 
o^.ubre  1690.  Il  y en  a qui  diicnt,  fans  fondement,  que  fon 
père  U tic  périr  par  lejmifon,  i caufe  de  certaines  imrimics 
amoiireufes  qu  elle  avoir  vue».  On  a fur  tout  parlé  du  Comte  uA- 
rooguia,  qui,  malgré  fon  âge,  & quoi  qu'ti  fut  maiié,  doit, 
dii-un,  avoir  vécu  dans  un  maria»  lécret  avec  celte  Princeire. 
L'on  a.oûtcquccefutUcaufcdclaTcnteuravec  laquelle  on  recher- 
cha les  Auteurs  de  fa  mon , après  qu'il  eue  été  trouvé  affalGné 
fut  h place  du  chitcau.  !.,«  mère  de  la  Princeffe  mourut  au 
grand  regret  de  fon  époux  le  17  décembre  1683,  après  avoir  cf- 
luyé  une  maladie  de  tix  mois.  En  téé?.  le  uruiéme  aoèit , Pier- 
n*  Il  fe  maria  pour  la  féconde  Ibis  avec  Aitrk-Afùk-liiiJaiittbt 
lille  de  CiiWfauiiw , Eleéleur  Palatin , qui  fut  conduite  en  Portu- 
gal fur  b flotte  d'Angleterre,  commandée  par  le  Duc  de  Graf- 
lon , morte  te  quatri^e  loùc  i<K>9-  i l'article  de  P O R- 

T ü G A I.  les  ent'ans  qu'il  eut  de  celte  fécondé  PrincelTe.  Pier- 
re. II.  du  nom,  étoic  d'une  taille  ivantagcufc.  d'un  tempéra* 
md*i  fain  & d'une  force  cxtraonlinairc.  Il  joignoii  i cela  une 
grande  agilité,  ce  nu'il  faifoic  fur  tout  paroltre  étant  i cheval, 
a 11  chiffe  & dans  le*  combats  des  taureaux.  Il  confervi  cette 

X igueut  prcfque  entière  jufques  a fa  mort.  La  majefté  St  la  clé- 
uieiice  paroiffoient  également  fui  fon  vifage.  iVayaiii  janui»  été 
tipptiqué  aux  études , Tes  talons  naturels  fuppléérent  a ce  défaut , 
Ce  forte  qu'il  fut  néantnoius  très-propre  aux  affaires  du  gouver- 
nement. Il  ne  nt  cependant  jamais  rien  fans  avoir  pns  l'avis  de 
fe>  Minifircs  & fur  tout  du  Duc  de  Cadaval  Si  du  Marquis  d’A- 
lé;;;étc.  il  étoic  prcfque  la  perfonne  de  fon  Royaumu  qui  en 
pud'idoil  lu  mieux  b i.anguv,  & rÉfpa^l  lui  étoit  auill  fort 
familier.  Dans  les  dernières  années  de  la  vie,  il  parut  un  peu 
porté  i la  mébnchotie , éc  on  le  trouva  fouvent  enfonce  dans  une 
profonde  rêverie,  il  étoit  fort  charitable  envers  les  pauvres,  à 
«,ul  11  fit  beaucoup  de  bien.  .Sobre  dans  fes  repas  il  ne  bux'oit 
que  de  l'eau,  ôt  pnuvoli  i peine  fupporter  l'odeur  du  vin.  Ses 
(labics  ètolent  flmples  St  toute  fa  Cour  fc  leffcntoit  de  1a  fruga- 
lité du  Roi.  Au  rcAe.  il  étoic  fort  adonné  aux  femmes.  Entre 
fes  enfant  naturcl.i  il  n'en  reconnut  que  deux , 1.  Lni/e,  dont 
ia  mère  étoit  une  fimplu  Rivante,  fut  éle-véc  dan»  un  Couvent 
{un|ucs  en  iép5,  que  le  Kol  lui  donna  le  titre  d'Alteffc  Ro>*ale 
& la  reaiiaau  leuneDue  de  Cadaval , lequel  étant  mort  en  1701 , 
fans  bilKr  de»  hCittiert.  elle  époufa  le  frère  de  fon  premier  é- 
poux,  a-dli  Duc  de  Cadaval;  2.  .^firèrl,  né  de  hlidamc  d Ar- 
msnJ.t  eu  mois  de  fepteinbre  1669 , i qui  le  Roi  jean  V ac- 
cord.i  de  même  qu'é  un  autre  plus  jenhe  le  titre  d Aheffe  le  17 
mars  j;i4,  tes  reconnut  pour  fes  frères  èc  leur  donna  rang  par- 
mi les  Princes  dufang,  & condition  pourtant  que  les  i'rincet  légi- 
tlme»  atiiuicnl  lu  pas  fur  vux.  pierre  U témoigna  une  tendrrfc 
exuaordmatre  pour  fes  deux  époufes  & ne  lit  fur  tout  ïamaU 
rit-n  fans  l'avis  de  la  première  : la  féconde  ne  fe  voulue  pas 
mêler  des  aff.iire»  du  gouvenicment  Tou»  les  Mardis  St  JeuJit 
de  chaque  [uuuiDC  il  duniioit  audience  à quiconque  U iuubai- 
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toit , fi  tous  Ic'  Samedis  il  y admettoit  Rt  Officiers  d'fftai  ft  l.v 
Nobltlfe.  Il  exvr^oii  b luitkcavcc  ngueur  6v  lie  vu  forte  que  f s 
brigandjgts  St  les  airafliiut»  devinrent  irès-rarL-s.  Le*  Finances , 
a Ion  atrivée  au  «lirônc,  éioicnt  dans  un  itci'ordre  extrême-  Il 
les  remit  fur  un  bon  plé  tant  par  fon  économie  que  par  l'exactitu- 
de de  payer  ceux  i qui  il  étoit  dû.  Ivn  général , Il  mériioit  le 
nom  de  bon  piince,  donc  le  foin  priocipal  étoic  le  bonheur  de 
f«s  Sujets,  qui  jouïrent  d'une  paix  piofonde  pendant  prrrqus 
tout  fon  régne.  Depuis  l'an  >640,  W Portugais  avoitml  été 
en  guerre  avec  rEfpagne.  mais  i peine  INerrv  eut-il  été  chargé 
de  l'adminiffratiun  au  Royaume,  qu'il  téiablit  une  paix  partaite 
entre  les  deux  Couronnes  le  13  février  lOéfl;  ét  en  10^9,  ■!  b 
cu.ncluc  aiidî  avec  ks  Hulbndois.  I^a  France  tàclia  depuis  de  le 
porter  i b guerre  contre  l'iupagnc  & i favoiik-r  I invafioa  des 
P.vls-ltas  en  1072;  mais  comme  il  rtfura  d'tnirrr  dans  Tes  vu<s. 
on  fomenu  un  foulévcmcnc  de  la  canaille  afln  de  birc  rcmor.ti.r 
fur  le  chrfine  Alphonfc  VI.  La  prudence  de  Pictio  lit  cchoiur 
tous  ces  projets.  II  ne  fe  mêla  dan»  les  différens  d'aucune  Puif- 
bncc  étrangère,  flt  fleurir  k commerce  de  Rs  peuples  fi  bhfcrva 
une  parfaite  neutralité  jufques  en  i;:?,  oit  b guerre  d'Efpagne 
cnnnnenèa  au  fujet  de  lafuccclSon  de  Ch-irles  IJ.  Alors  il  le  vit 
obligé  dentrer  «bns  une  alliance  oXcnlîve  dt  défcnllvc  avec  la 
France;  mais  R voyant  enfuite  appuyé  psr  la  iioibnde  & l'An- 
gieterre,  ii  fe  rangea  du  côté  de»  Alikx  en  1703:  en  confcqucfl- 
ce  de  «ruoi  Charles  III,  d'Autriche,  Eiiipervitr  réguaiit  au/jur- 
d'biii,  débarqua  à Lisbonne  en  qualité  de  Kui  d b^agne  k-  neu- 
vième mars  1704.  & marcha  avec  Pierre  II,  contre  les  Caiiillaaa 
qui  ecoient  dans  les  intérêts  de  b France,  fi  l'année  fuivontccn 
CaialogiK-.  Ia-  fuccès  de  ers  compagnes  ne  fut  cependant  pas 
des  plu»  heureux.  Pierre  II  mourut  le  neuvième  décembre  i'u0» 
dan»  le  chluau  d Alcintm,  après  une  maladie  de  cinq  jours  qui 
dégénéra  enlin  ui  léthargie.  • üidiounairt  MttkûHd. 

PIERRE  d'A  I C tl  S P A I.  T . Eiefteur  St  Archevêque 
de  Mayence,  luquit  dans.le  'i'irol  de  panns  très  pauvres.  Icf* 
quels  ne  pouvant  plus  fournir  aux  frais  du  Collège , il  ch»rvha  à 
gagner  de  quoi  y pourvoir  en  chantant  devant  les  nuifoiis.  Il 
mllruilit  dans  la  fuite  les  en/ans  de  diverfes  .Maiforu  de  diAin- 
frion  St  aquit  un  fxvoir  profond  dans  h Médecine  & dons  ta  Phi- 
lofophie.  Il  prit  auill  le  dégré  de  Doâeur  en  Mèdecffic,  & de- 
vint dans  peu  fort  célébré  par  fc<  cures,  ce  qui  fit  que  Hen- 
I ri.  Comte  de  Lutzeibourg , le  nomma  ibn  Médecin.  H doic 
' avoir  été  pimbnt  neuf  ans  Evi^uc  de  Baie,  dt  Chanoine  de 
Mayence  en  nkmet'fflis.  <->n  dit  qu'il  fut  (1  méprifé  dan»  Pw 
hvesou  de  U»le.  qu’un  de  fus  CbauoirH'S  lui  donna  un  foutOct» 

I affront  qui  demeura  impuni,  parce  que  1 Kmpervui  AII'tTt,  i.  du 
I nom , le  haîffolt , depuis  qu'il  eut  acheté  éfc  incorporé  a I Kvécho 
U ville  de  LiechtRalt  ét  la  Üeigncuric  de  llombctg,  querFln  pu. 
rcur  avoit  aufli  en  vue.  Gerhard.  Comte  d'Epilein  & Arche- 
vêque de  Mayence  étant  mort , le  Comte  de  Lut/elbourg  envoya 
Aichfpalt  fecrcttcmcct  i home  en  1304 , auprès  de  Clcment  V . 
aflndobtcnircéiArchcrêclK’  pourlbudouiir,  frère cadeCduCom- 
te.  Le  Pape  rcful-a  d'y  donner  les  mains  é eaufe  de  b trop  gtati- 
ik  jeuneffe  de  ce  Seigneur.  Penibni  le  fi'juur  d'Aiehlpak  i Ho- 
me, il  arriva  quête  i'.ipe  tomba  dangereulemcnt  malade  R qu'on 
le  confuitu  fur  cette  mabdie.  11  lut  fl  beuriux  dans  cette  cure, 
que  quoique  tout  ic  monde  dèfcfpérat  du  rètabliifement  du  Pa- 
pe, tl  fut  trois  jours  aprù»  parfaitement  guéri  de  fa  mabdie.  En 
récotnpcnfc  d'un  fervice  aulli  confulèrable , Clément  V lui  offrit 
l'Archevêché  de  Mayence.  Aicbipalc  en  beau  protcller  contre 
celte  élévation . U faïut  l’accepter , è»  il  y demeura  avec  diikn- 
ction  pendant  15  ans.  C'ell  ainli  que  TriilK-.-De  raj’jwrtc  l'ili- 
Roire  de  l'élévation  d'AichfjraÎL  Mais  comme  il  ne  dit  rien  de 
la  manière  dont  ce  Alédccin  étoit  parvenu  à l'Evêchèdc  lUIeéc 
qu’il  n'y  a auiiu  apparence  qu'ti  fut  en  mêmv  tems  Hvéi]ue  de 
iule  & Mùk-cin  du  Comte  de  Luuelbourg,  éc  moins  encore 
que  ce  Comte  eût  pu  alors  l'envoyer  é Honiu,  ileiltrés-proba- 
We  que  ■i•rithèmc  fc  troraoc  & qu' Aichfpalt  parvint  i l'Evèché 
de  Baie  de  b nunlèrc  en  laquelle  Triihouu  le  d-.t  avoir  étéeie- 
vé  ê l'Archevêché  de  Mayence.  1.  Hiiloirc  des  Lveques  du  Bile 
fembic  aufll  favorifer  cette  conjcttaïu.  Apres  avoir  été  Kvèque 
de  bile , il  étoit  aifé  «lu'Akhfpalt  pailic  a l'Archevêché  de  Maj'cn- 
ce,  il  mourut  le  cinquième  juui  1320,  après  avoir  beaucoup 
contribué  avec  Baudouio,  Ekfreur  de  Trêves,  i rclèvaiion  du 
Comte  de  Lutzeibourg  au  rang  de  Prince,  St  après  avoir  cou- 
ronné Roi  du  Bohème  en  1310,  jean,  le  liU  du  ce  Comte. 
• rrllht^iu,  iu  Cbttn.  dr  Fir.  fUuji.  UrtlilÜ  Cindeen  ffo/fL 
Melchior  Atlam,  in  fini  fffrdk.  Cens,  l'rvlicrus  , rn  yiwrrt. 
brufehius.  de  Uagune.  Diàùeuuùrr  Mtmand de  Büe. 

PIERRE  d'Aragon,  Koi  d'une  partie  de  la  Sicile,  fuccé- 
da  en  13.17.  ^ l'on  père  l'az'OE’xic,  fils  de  Piepox  111,  Ro{ 
d'Ara^n , & fucceiRur  de  Jarfurr  I , Ibn  frère.  Quelques  Au- 
tciin  dlfcnc  que  ce  Prince  avoli  peu  d'cfprit  éi  de  conduite:  auf- 
fl  mourut-il  uns  avoir  rien  fait  de  mémorable , l'ao  1342.  f^rs 
fa  poikrité  à l'article  d'A  K A G O N.  * Villanl, /.  it.  Fazcl. 
Surita.  Sic. 

P I K R R R de  France,  L du  nom.  Seigneur  de  Courtenay, 
de  Montargis.  de  Chitcau-Regnard,  de  Champinellcs . de  Tan- 
lay,  ftv.  Rpciènic  éi  denier  des  flk  du  Roi  Louis  ‘eCm,  & 
S et JeMir  lie  Sav'oye,  accutn]iagna  i l'Zge  de  22  au»  en  1I47,  lu 
Rni  losuis  ie  J'unt  fon  frère,  au  v'oyagc  de  b Terre-Sainte. 
Depuis,  il  fut  un  des  trois  Seigneurs  que  le  même  Roi  donna 
Tan  ii'U,  pour  affurance  du  ita.ijdr  p-iï  fait  avec  TAtiglois. 
L'année  fiilrantc,  il  lit  une  fécondé  i.-is  le  voyage  dr  la  Terre- 
Sainic,  avec  Henri,  1.  de  ce  nom,  C«m:tc  de  Chimpigne,  (e 
trouva  au  fiég:  d’Acre , & mourut  vers  Tan  1 1 32 , Zgé  d environ 
Ô3  ans.  Le  Continuateur  d'Aimoin  . Kogei  de  llovèden,  & 
Gulllsuine  de  Tyr,  patient  avantaBeuRmuit  dr- «j  Prince.  Frjet 
fa  potkrilé  à larticle  de  C ü U R T ENA  V.  • Albéric,  in 
Cbwi.  Saüitc-Muihc,  Ilijiiirt  icb  Miijtn  4t 

ce. 


P I E. 

ce.  Du  B , IhfU'ir*  Csnia^i^juc  tl:  U .l/.ioci  Jt  CnurtettJj. 
L'.*  l’cif  Ank-!.i>c,  &c. 

PIERRE  «lu  l'rance . Ccmcc  d'Ali:nçon . Blois  & de 
ChattfL-s,  Sac  d Avcn>-s  d(  de  («uife  , cin^]Uic.uc  tii»  Un  Roi 
t*4;rit  Loui> . ix  itu  iHar^riw  Je  Provence  , f.i’.  accurdJ  par 
luiid  i P-uU.  en  février  U1S3.  1 ^/shm  Je  Ctut.  :ud  , tüle  uni- 
•;uc  & hC-ri(i^rv  Je  ^tan  de  ChîtiMon . 1.  du  nom , Comte  Je 
iiîois  61  Je  Cliartres , Su>i;neux  J' A«â>Ks  & Je  Uuiie , & 

Je  Urcta^c,  qu'tl  ^pouCi  en  127}»  & accompagna  ie  Roi  Ton 
pCrcen  AfriQue,  où  il  Te  trouva  au  B^ge  de  Tunis  Tan  1270,  & 
mourut  A Salemc.  dans  le  Royaume  Je  Naples , le  (îxiéme  avril 
iL-  l'an  1282,  d'où  Ton  corps  Tue  apporté  Jani  réglifc  des  Corde- 
ItcrsAParit,  où  Ton  voit  fon  toaub;-au , & fon  cour  enedlc  des 
Dominicaius.  ^es  fa  poitéricé  i Tartide  de  T R A N C E. 
■ Cttyuluz  üuillaumc  Je  Nangis;  Joinville,  avec  les  ÜbRrva- 
tions  du  Sieur  du  Gange;  Sainte- Slartiic  ; le  Péie  Amelme,  lüu. 

PIERRE,  U.  du  nom , Comte  d’Aknçon , du  Perche , 6ic. 
farnominé  U JMU,  troifiéme  lila  de  CaaatCB  de  Valois,  11.  du 
nom.  Comte  J'AIcnçon:  &c.  dit  fe  Afsgitamwe,  Je  de  A/aWe  d'E- 
fpagne  fa  féconde  femme , fut  donné  par  le  Roi  Jean  pour  Otage 
aux  Angiois  en  ndo.  A Ton  retour,  il  dt  la  guerre  en  Bretagne . 
& fut  bicifé  au  uége  d'ilcnnc^n.  Il  fcrv'it  aulS  dans  la  guerre 
<]-ae  tes  Unes  de  Berry  & de  Bourbon  firent  en  Guicnne  aux  An- 
giots:  fut  un  des  grands  du  Royaume,  qui  ailiilcrcnt  à la  pu- 

blication de  l’ordonnance,  que  lu  Roi  Cbarliu  V lit  en  1375, 

J tour  la  majorité  des  Rois,  Le  Due  d'Alençon  fuivit  le  Roi  dur- 
es VI.  au  voyage  de  Plundre  l’in  1388,  mourut  i Argentan  le 
so  fepieatbre  de  Tan  1404,  Si  fut  enterré  A la  Chmrcufe  de 
Val-Dieu  au  Perche.  I^rjez  fa  poRétité  ù l'article  d'A  L E N- 
CO  N.  * On/uUts  FroliTarc;  MoalUcIet;  Saintc-Mactlic  ; le 
i'ere  Anfelmc,*&c. 

P 1 ER  RK,  1.  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Cler- 
mont ii  de  li  Marche,  ijls  Je  IailIs  , J.  du  nom,  Due  de  Bour- 
bon. & pctit-lils  de  Koazxr  de  Erancc,  Comte  Je  Clermont, 
fort!  uj  Roi  S.  Louis,  fut  Cliambrier  de  France,  Gouverneur 
de  Languedoc  & de  Gafeogne:  exerça  divcrfvs  charges  impor- 
tantes , & donna  en  pluûcurs  occalîons  des  marques  de  foo  cou- 
rage & de  fl  prudence.  II  lue  choilî  par  le  Roi  Philippe  i*  f's- 
i-.:,,  pour  alCllcr  Jean  de  France,  Due  de  Normandie,  dans  la 
i;u«fTe  de  Bretagne  & de  Guienne,  (x.  fe  uouva  l'an  1348,  i la 
baudle  de  Crecy , pnis  au  liégr  Je  Calais.  Enfuitc , il  l'ui  dépu- 
te vers  Edouard  111 , Roi  d'Angleterre , pour  conclune  un  traité 
de  paix;  dt  f^ot  enân  lué  i la  bataille  de  Poitiers,  le  19  feptem- 
hre  Je  i'an  13  yiiyes  fa  poftérité  i l'article  Je  BOURBON. 
* c'OR/uUra  l-rwi.Tait:  Sainte-Marthe;  le  Père  Anfclme , 61c. 

PIERRE.  II-  du  nom.  Due  de  Bourbon  & d'Auvergne, 
Ciimt;  Je  Clermont,  de  Forés  te  de  la  Marche,  éxc.  Pair  & 
Cliambrier  d.’ France,  Gouverneur  d.- I,anguedoc,  quatrième  Alt 
de  CiiAi4.rs  I,  Duc  dcBourb'in,  &d<-/^rde  Bourgogne,  né 
au  mois  de  novembre  de  Tan  U39>  purti  le  titre  de  Seigneur 
de  Beaujeu  pcnd.ant  la  vie  de  fon  ftére  aine,  & lut  aimé  du  Roi 
Louis  Xl , qui  lui  ftt  êpoufvr  Anne  de  France  fa  Aile  aînée , & le 
fit  Chef  de  fon  ConfeiL  Après  ta  mon  de  ce  Roi,  Pierre  fut 
douvemeur  du  Royaume,  cnn)Ointvtneni  avec  la  PrliicelTc  fon 
époufe,  pendant  la  jcunclTe  du  Roi  Charles  Vlll,  qui  {‘établit 
l.^utcnanc-Général  pendant  fon  voyage  d'Iulie.  Il  mourut  i 
Moulins  le  huitième  oclobrc  de  Tan  1503,  & fut  enterré  dans 
la  chapelle  neuve  du  Prieuré  de  SoiTrisny.  f jyra  fa  pofiéri- 
té  i l'article  de  BOURBON-  * l'ejet  les  Mémoires  de  Phi- 
lippe de  Comnines:  Pierre  Matthieu:  André  de  la  V'igne:  Ro- 
bert Gaguin;  Guillaume  de  Jaligni;  Mézeray:  le  Père  Anfclmc, 
Clc. 

P 1 R R R F.  de  Dreux,  dit  Afswùrr,  c'cQ  a dire,  nuiloFIle, 
Pue  de  Bretagne.  Comte  de  Richemont . été.  fécond  fils  de  Ro- 
aexT.  II.  du  nom,  Cumte  de  Dreux,  & i'Tclandt  de  Coucy  là 
deuxième  femme,  défendit  vaillamment  eu  lat),  U ville  Je 
Nantes,  allégée  par  Jean,  Roi  d’AnglcteTre.  Enfuite,  il  fe 
croifa  contre  tes  Albigeois;  i;  après  la  more  de  la  Duclieiru  fa 
femme,  un  1221 . il  cui  de  grunot  düFcrvnts  contre  la  NoblclTe 
<L'  Bretagne,  qu'il  défit  dans  un  combat  près  de  Chiteau-Briant. 
Ce  Duc  fut  un  des  Seigneurs  qui  fe  liguèrent  après  li  mon  du 
Uol  Ix>uls  VIII,  contre  la  Reine  Olanchu,  Régente  du  Rc^u- 
me.  Il  s'allia  iTièmc  avec  les  Angiois;  mais  depuis,  parlesloins 
du  Comte  de  Drvux  fon  firérc,  il  fie  Ton  accommodement  en 
1234,  avec  le  Roi  faim  Louis , qu'il  fcH'it  ircs-utileiDenc  contre 
les  mcoics  Angliais.  Enfuiie,  en  1239,  il  accompagna  Thibaud, 
Kiji  Je  Navarre,  au  royage  d'Outrumn  contre  les  Infidèles,  & 
fuivic  uuilt  le  Roi  faim  Louis  contre  les  barafins.  Il  combattit 
couragcu.''euicr.t  i la  bataille  de  la  MaiToure , & mourut  fur  mer , 
revenant  en  France  le  22  juin  >250.  f «yrs  l'es  Ancêtres  & fa  po- 
Hérité  i l'article  de  BRETAGNE.  • Nicolas  Vigiiicr  & 
d'Aigtntré , ItiH-  Je  Bretagne.  Le  Père  Anfclmc,  Sic. 

PIERRE  1 1 , dit  I«  Simili , Duc  de  Bretagne , fécond  fils 
de  Jean  Vi,  Due  de  Bretagne,  & do  Jinme  de  France,  porta 
d'atiord  le  titre  de  Comte  de  Guingamp.  li  fuccéda  depuis  A foo 
frère  éi'a):p:/ i , dit  It  Bkn-Aine , en  14)0,  & mourut  de  raraiv- 
fie  â Nantes , le  22  feptembre  1457 , fans  lailTcr  d'enums  Je 
J-'raiif*fe,  Aile  aînée  de  Leufi,  Seigneur  d'Amboiû:,  Vicomte  de 
Thouais,  qu'il avottépouféemr  concracl  Ju  ai  juillet  1431.  Son 
corps  fut  enterré  dans  Tégiiie  de  Notre-Dame  de  Nantes.  Aa- 
Tu»,  Comte  Je  Richement,  Connétable  de  France,  fumominé 
le  yujitiier,  Als  Je  jt.tN  V',  die  le  l'iiUmt,  fuccéda  A Tes  deux 
neveux,  Franftii  I & Pierre  il . Cous  deux  Als  de  fon  frère  JVeri 
VI , fumommè  le  Ben  & te  Ssgr.  • D'Argentré , & Vignier, 
IJi/l.  de  ÜrrtitsRf.  Le  Père  Anfdme.  Rc. 

P I F.  R R E , Prince  de  Portugal . Duc  Je  Coimbrc , troliiémc 
fils  de  JcAx  I,  & frère  d‘A’ésu«rd,  Hoij  de  Portugal.  Ce  dernier 
lailTa  Alfanje  V , fon  A!s,  fous  ta  tutiliu  de  fa  mère  Elèentre  d'A- 
ragon ; nuis  les  Portugais  imptouvan:  ce  choix , notomérvnt  ie 
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Düc  00  Cùîiii'rc,  Régent  du  Royaume.  Il  abufa  de  fon  auturt- 
té,  pour  ufurpvr  la  couronne  fur  fou  pupille  A!/jaj:,  qui  avoir 
époufu  £.tjJ/rtb  l'a  tille  i mais  ce  jeune  Prince  le  tua  dans  un  corn- 
et le  2a  mai  1149.  layet  fa  polL'rité.  A l'article  de  P (j  R 
T U G A L.  * Saii.cc-Maiihe.  Lu  Père  Aiifeinjc.  linhuiF,  i'rsia- 
■la  kegium  Lufilfuiicun. 

PIERRE,  fumommi  le  fttit  Cbarlnaegne,  Comte  «le  Sa 
voyc,  fvptiémc  fils  de  Thomas,  1.  du  nom.  Cornu- de  Savoyc , 
&du  iUnrgitcrùr  de  Foucigny,  né  en  ttot , fut  Chauocitc  de  TE- 
glife  de  Valence  en  Dauphiné,  puis  Prcvdf  J'Aouile;  itiaU  trou 
vant  cette  profeiGon  tout  A fait  concrairu  A fon  incliiutton,  il 
deminJa  Tan  1234,  i Am  IV,  fon  fu-iu  aîné,  Comte  Je  Sa- 
eoye . un  appanage  qui  fût  digne  de  As  nailFance.  Ce  Prince  fut 
depuis  le  PrutcReur  des  Eglifi»  & des  Prélats  Je  ce  teuo-IA.  Il 
fit  un  1241  un  voyage  en  Angleterre,  où  le  Roi  Henri  lil,  lui 
dtmna  diverfn  terres,  le  fit  Chevalier  & Chef  de  fun  C’onûil,  ù: 
i'eniploya  pour  négocier  quelques  ufTaiiet  en  France  ix  aillutus. 
Mais  après  que  Betù/ace&is  d’Amt  deSavoye,  fut  mort  fans  vn- 
fans  en  1263,  il  fut  appcilé  A la  fuccellion.  au  préjudice  de  l'es 
neveux  filsdeT^wur  II,  troiliémefilsdc  1-  Jletuit cou- 

rageux, prudent,  homme  d'cfprit.  J;  eut  TaJreiTu  d unir  plu- 
lleurs  Terres  & Seigneuries  A h Savuye.  Ce  Duc  niounu  A Chi- 
lon,  au  pis  de  VauJ,  le  fepiicmc  juin  1288 . Agé  de  6t  ans.  A 
fut  porte  au  monattére  de  Uautccotube.  Fvyrs  fs  pofléiité  A 
l'article  deSAVOYE.  * üuichenon,  HiJ.  di  Saveye. 

AUTRES  GRANDS  HOMMES  dece  *VO,Vf. 

PIERRE,  Prêtre  de  l'Bglifc  J'EJclTe,  dans  le  cinquième 
Ilécle,  écrivit  divers  Traitez,  des  vers  fur  la  mort  Je  iaint  E- 
plirem.  Si  mit  les  Pfeaumes  ca  ver».  * Gennade,  in  Càial.  lUuIlr. 
rtr.  e.  74.  ^ 

PIERRE  CHRVSOLOGUK  (Saint)  Ardicvéque  de 
Ravenne,  dans  le  cinquième  fléde.  Après  avoir  fait  iongteais 
les  fondions  de  Diacre,  il  fut  élu  Archevêque  de  Ravenne  Tan 
433.  & confirmé,  fi  Ton  ca  croit  les  Archive»  de  cette  Eglifu, 
par  voye  de  révélation.  On  y lie  qu’apres  la  mort  de  Jean  de 
Ravenne  en  433 , faint  Pierre  fie  faint  Apollinaire  étoient  appa- 
rus au  Pape  Sixte  i , fie  lui  avoienc  appris  qud  ètoit  celui  qu'il 
devoit  ordonner,  l/srsque  les  Habitans  de  Ravenne  vinrent  A 
Rome  pour  faire  coiifitmcr  l'éleètion  eju  ils  aroient  laite  d'un 
fucceficur  pour  Jean,  le  Pontife  les  réfuta.  Dans  le  même  icma 
faint  Corneille,  Kvè«)uc  d'imota,  arriva  A Rouie  avec  Pierre  fun 
Diacre,  que  le  Pape  rccunnut  pour  celui  que  Dieu  Jul  avoic 
montré  ; ce  qui  uullgca  ceux  de  Ravenne  A le  recevoir  pour 
leur  Prélat  1 mais  on  ne  pt-uc  faire  de  tun,b  fur  ccuc  Hifioirc . 
qui  n'efi  rapporiéu  par  aucun  Auteur  digne  de  foi.  Il  dî  feule- 
ment ce-rtain  (jué  S.  i'ierre  Chryl'oioguc  fut  élu  & ordonné  vert 
ce  tcms-li  Evêque  de  Ravcmic,  fit  qu  i)  gouverna  cette  èglife 
pendant  pluru-ur>  années,  la:  Moine  Eutichèt  écrivit  A Pierre 
ChryroiO('uf  en  449,  fie  iplutivurs  autres  Ev^ucs  d’Ùccidcnc, 
pour  Üe-plainJie  de  S.  FU^icn  du  Conllaniinople.  Pierre  Cliry- 
lologue  lui  «écrivit  une  taure  grave  fit  ApolluEque,  qui  ell  en- 
core dans  Tes  Oeuvres , fie  qui  commence  ainli , TriJIù  tegi  irijlej 
lictrai  tuai , (fe.  L'extrait  de  fa  Vie . qui  cÀ  A la  tête  de  iès 
I Oeuvres,  marque  qu'il  a été  Evêque  60  ans,  & qu'il  efl  mort 
I vers  i'an  500;  mais  cela  fe  détruit  par  la  k-ttre  3:  de  $.  Léon 
I Pape,  écrite  en  Tan  458  A Néonas,  ruceetreur  de  S.  Pierre,  dan» 

I i'Evèché  de  Ravenne.  C eil  la  lettre  qui  commence,  freiuenter 
! futdcfli,  (fe.  On  ade  lui  i76Setniunk  ou  Homélies,  recueillies 
il  y a plus  de  900  ans,  par  Félix,  Evêque-  du  Ravenne,  ailf- 
quelles  on  en  peut  joindre  cinq  outres  fur  1 Oraifon  Domimcalc» 
que  Dom  Lucd'Âchéiyapubliecs  Jiiu  IcSpIcitége.  Cesbtraont 
(ont  fort  couru:  il  y explique  en  peu  de  mou.  fit  d'une  maniéru 
fort  agréable,  ie  texte  de  l'Ecriture,  fit  lait  de  courus  Héfic- 
xioni  Morales  : il  a fçu  ailier  beaucoup  de  clarié  avec  la  briève- 
té. Son  fl/lc  eft  compofé  de  fentciHcs  A de^  phrafes  coupées , 
qui  ne  lailTent  us  d'aioir  une  fuite  fie  une  liaiion  naturelle.  Scs 
termes  font  ouea  dwi/tr,  & fn  penfées  iûnples  fit  naturelles; 
mais  avec  cela,  Ton  peut  dire  qu'il  n'v  a rien  d'atT»  grand, 
d'aiTcz  élevé , ni  d'atlez  éloquent,  pour  lui  faire  mériter  le  fur- 
uom  de  Cirrjviagve,  dont  11  clt  en  poIfelCon  , & qui  ne  lui  a étj 
donné  que  250  ans  après  fa  mort,  quand  Fdiz,  Evéqnu  de  Ka- 
veone,  a rccacilli  fus  Scrmook.  On  fait  fa  Fête  au  deuxième 
décembre.  • Hoiri  d'Auxerre,  A'ii.iS*.  Grrm.  ).  6.  Trithéme  & 
Bellarmin.  de  S.nuar.  Eeetef.  Baronius,  in  Amtal.  (ÿ  Mirtyal. 
Sixte  de  Sienne,  hibiittb.  Saera,!.  4.  Ughcl,  ftaIùSirrj,rsMa  3. 
Kubeus,  HiJt.Râvm.  (fe.  M.  Du  Pin,  Bitikiteyiu  Jei  A:tteurr 
Seclrfiajli.pui  ducta^uitmjieek.  Raillet , yUt  du  Sdiiitr , au  mit 
de  déeevbr*. 

PIERRE  ABSELAME  ou  BAI.5AME.néen 
Palefiine  dans  le  croificme  lïficlc,  cinhralTa  la  vie  AÎn^tiqua  II 
fut  anêté jioor  la  Religion  i'an  309 , fit  conduit  A Cfifsréc  au  tri- 
bunal de  Sévére,  Gouverneur  de  Palelttne;  fit  apnc  confeiTégé- 
néreufement  la  Fol  de  Jefus  Chrill , il  fut  condamné  i raurL  Sc% 
Afiles  portent  qu'il  fut  cracifié;  mais  tes  Manyrnlogilles  c'en 
conviennent  pas.  On  fait  fi  Fête  au  troifiétne  de  fanvicr.  * Eu. 
f^e,  de  Martyr.  PaUfi.  e,  lo.  Builandus.  Rsinan,  Acia  SinS. 
Baillet . Fiet  dtt  Sontr. 

FIER  R E,  EvéqncdcSéballe,  frère  de  faint  BafiIe/rGr<t)ti, 

& de  S.  Grégoire  de  NylTc,  fe  confacra  avec  tous  ceux  de  fa  fa- 
mille au  fcrvicc  de  Dieu,  fie  fe  mit  dans  un  inonailérc  fous  la 
difcipline  de  fon  frère  S.  Baille.  Il  lui  fuccèJa  même  dans  le 
eouvernement  de  ce  monaüèru.  S.  Bafik-  étant  ftit  Evêque  de 
Céfarée , ordonna  fon  lirérc  Prêtre.  Il  fut  élevé  i'an  380  fur  le 
fiége  épifcopal  de  Séliarie  en  «\rméfiii:,  alfi  la  an  Concile  de 
Coofiantinople,  & mouru'  ven  Tan  387.  On  a fait  fa  mémoire 
dans  Téglifc  au  neuvième  de  janvier , des  le  vivant  de  S.  Gn'goj- 
re  d«  Nyfie.  * Grégoire  Je  Naaiauu,  Oar.  20.  S.  Gtégmtc  de 
Ec3  Njflê. 
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Ny.rc,  iu Mi.fiw.  Ru.Tn,  Hjf.t.  i.c.  9 TliéoJorei , //(jî. 
<.4.r.  30.  îK'tnunii  i'it  de  Hat.it  ÛjjUe.  Ujilici , f Ju' tic/ > 
nM  de 'Jtr.vuT. 

P 1 U.  U K D 1 A C R t , Crcc,  <]Ul  vivoit  d:ins  le  lUiL‘me 
(ijelc.  uni  en  $iy.  a Romu  en  i)uaU(é  de  Ueputc»  avec  les 
üri;>  Ui.i.;.uux.  J|>.jvoieiit<!Wcnvt>yc2  2ufu{ciduiie(Kriniu-i|ui 
s'ilaitilcveeenirc  Victor,  Uéfeiifeurdu  CoiiciledL-Chakexii'iiie, 

à.  le  .M‘>iD«.>dcScyihic,  qui  vouluieot  qiroodiiqu’iineperlounc 

de  la  i rinicé  «voit  litii  cruciAec  pour  nuits.  Pittre  laivU  un 
Traité  du  l'incuraatioii  & de  li  Giacc  de  Jcl'us  Chrill,  qu'il  en- 
voyaàûitic  Pul^^ence,  &aux  autres  l'rCbu  d'Afrique,  quenuiu 
avons  «kns  la  iSiUliothéquc  des  Père»  ; A.  ce  fut  ec  qui  donna  ue- 
caliun  au  itiému  faint  Pulgence  d’écrire  le  Truité  de  Tincamation 
du  Verbe , que  nous  avons  de  lui.  * Uaronius.  [kllaruiin , dr 
Kut.  PotR'vin,  « Hicn. 

P 1 E R R K,  Diacre  d'ülUe.  /«jr»  cf-deffous  Pierre  Biblio- 
ihlcaircdu  Munt-CilEn. 

P 1 E R R K d'A  P A M F.'E,  Hérétique  Eutychicn.  & Acé- 
phale, dans  le  lUiéinc  fiécle.  s’inlUlla  lur  le  Siège  épifeopa)  de 
celte  ville,  où  il  fe  l'ertit  defon  autorité  poji  faire  recevoir  fes 
erreurs.  11  viob  les  Saints  Canons,  fit  6tcc  des  Dyptiques,  ou 
Argi<irrdrfiÿiÿr<  le  num  des  Prélats  Orthodoxes,  pour  y met- 
tre ceux  dus  Hérétiques;  éc  fe  joignant  i Sévéïe  d'Wntùcte, 
icKiiiDvnu  les  Moines  Catholiques  de  Syrie , d'une  fa^on  fi  cruel- 
le, que  piiiliuurs  furent  tuez , & lis  autres  chafTez  de  leurs  uo- 
nalUres.  On  le  condamna  dios  le  Synode  tenu  i Coiillantinople 
par  Mennas,  Evêque  de  cette  ville  en  53O.  • Barunius,  vf.  C. 
518.  n.  46.  47.  48.  Sù- 6?  536. 

PIERRE  de  L A O L>  I C F/E,  Priire  de  cette  Lghfe, 


dans  le  Kptiénic  fiéclc,  putfe  pourétre  Auteur  de  quelques  Ou- 
vrages, entre  autres,  de  hxfvjitii  OraïUnu  DvniMiÉr , que  nous 
avons  dans  la  Biblioiliéque  des  i'éies.  * Le  Mite,  ia  dr 
Hi.ri{4  £fJr/. 

PIERRE,  Métropoliuin  de  Nicotnédic , préfenu  au  fixic- 
me  Cvutcilc,  une  ConlciBon  de  Foi . dans  laquelle  il  abjure  les 
crrciiTN  dus  Monothélilcs.  • M-  Du  Pm,  ÜiUittlM^iu  aet  xiu- 
leurs  Effù.'idJliBSttr  dit  fiptkm  (y  éuicirme  ylcrlrr. 

PlKRREde  SICILE,  dans  k neuvième  üJdc,  llillo- 
rien . qui  fiorilToil  vers  Tan  670,  fut  envoyé  pur  TEuipcrcur  Ra- 
filu  U ^tacdctiùn  en  Arménie , pour  y échanger  quelque»  piifon- 
nkrs , ce  qu'il  uxécuia  heureufematt.  Il  employa  neuf  luuii  en 
ce  voyage:  év  pendant  ce  tems-lsil  compofj  en  Grec  une  llilloiic 
de  rilérclîc  des  Manichéens.  Le  Père  Sitmond  en  a traduit  une 
partie,  que  le  Cardinal  llaronius  a inférée  dans  fev  Annales.  De- 
puis . le  même  J'erc  l'ayant  trouvée  entière  dans  la  bibJioihéquc 
du  Vatican,  en  prit  une  copie,  ou  il  envoya  4 Mite  Velier  i 
Ausbourg.  Celui-ci  la  donna  au  Père  Mauliieu  lUdcr,  4 con- 
dition qu'il  h mettroil  en  Latin;  ce  qu'il  exécuu , &il  la  lit  im- 
primer i IngoliUd  en  I604,  Nous  l'avons  dans  la  bibliothèque 
des  l'cres,  fous  ce  titre,  tfijicria lU Farù  lÿ Ht»iida  ÜMMixtrtm 
Ittrtfi.  Pierre  de  SKile  y parle  fur  U fin,  de  fon  Amballadc. 
* r»y«s  la  Préface  du  Père  Kader.  Le  Mire,  in  AuS.  (S<. 

PIERRE,  fumommé  it  IkmUn,  du  nom  de  fon  frère, 
Cardinal , Êvéque  d'Ollie , naquit  1 Ravcnnc  au  couime].cc[iKnc 
du  onzième  fiéde.  Après  avoir  fait  fes  études , il  fe  retira 
au  monaftérc  de  Sainte-Croix  d'AvcUanc,  près  d'Kugublo,  donc 
les  Maints  s’appciloicnt  Htrmiiti , parce  qu  ils  vivoient  dans  une 
grande  retraite,  quoiqu'en  commun,  fous  un  Abbé.  11  fut  ap- 
pcilé  par  Gui,  Abbé  de  Ponipofe . pour  réformer  fon monallérc. 
Au  bouc  de  deux  anv  il  retourna  i Avctianc,  où  il  fut  fait  Prieur, 

rmis  Abbé  de  ce  monaflérc , qu'il  augmenta  en  très-peu  de  lems. 

I en  établit  plufieurs  autres,  où  la  même  Réglu  étoic  obfeTvée. 
Sa  répiuatioD  l'ayant  rendu  recommandable , il  fut  rH>miné  Car- 
dinal, & fait  Kvéquc  d'Oftic,  par  Etienne  IX,  Tan  1057.  il  eut 
auin  comme  en  commende  TKvèché  d'Eugubio , éc  comuicnea  i 
avoir  beaucoup  de  part  aux  alfaircs  de  l'Rglifc  de  Rome.  11  fut 
envoyé  Tan  lojp,  par  le  Pape  Nicolas  11.  in  qualité  de  Légat 
i Milan , pour  réformer  Je  Clergé  de  cette  Eglife , où  U fuiiunie 
s’cxcrçoit  publiquement.  Qudquc  cerna  après  il  prit  la  réfolu- 
lion  de  quitter  tes  Evèchez  & fe»  CDt]»kii>,  pour  fe  retirer  dans 
lafolitude.  II  les  remit  encre  les  mains  d'Alexandre  11.  & rc- 
(ositn  dans  fon  monatlére:  néanmoins  les  Paries  Tcinployèrent 
dans  diverfes  Lég-tti^nt.  U mourut  i Faenza  le  23  février  1073 , 
égé  de  66  ans.  bes  Ouvrages  font  divli'us  m quatre  iiiinvs , daus 
la  dernière  édition.  Le  premier  cuntienl  huit  livres  de  Lit- 
très;  le  fécond  fes  Sermons;  le  truifiéme  fes  Opufeuks;  & le 
quatrième  des  prières,  des  Hymnes  & des  profe»,  qui  lui  font 
attribuées.  Le  llyle  de  Pierre  de  Daiuien  ell  poli  é(  élégant, 
plein  du  figures  & de  variétez  agréables-  U étoil  fort  lavant 
dans  la  Difüplinc  ecdéftafliquc , & parloir  avec  liberté.  Il  a fait 
fon  polCblc  pour  faire  revivre  au  moins  une  ombrv  de  la  Difcipti- 
ne  aïKicnnc,  dans  un  Cède  corrompu,  & pour  mutcrc  des  ûir- 
nés  aux  defordres  du  Clergé  tL  des  Moines  de  fon  tenu.  Con- 
Âantin  Cajécan  a donné  les  Oeuvres  en  trois  volumes,  impri- 
mées i Rome  au  commencement  du  XVII  Cède.  Elles  ont  été 
depuis  imprimées  i Ly-uo  en  1623 , & i Paris  en  1663.  * M.  Du 
Fin , des  AuUurs  Ettkfiafti^s  du  mziemtfiMt. 

PIERRE,  dit  Cuùldscate,  dans  le  onzième  Cède,  fut  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  II , en  106a.  11  fut  Chanvclier 
& flibliochécaUe  de  TEglifc  , & continua  les  Vies  dee  Papes 
eompofèes  par  Anollafc.  depuis  Nicolas  J , jufqu'i  Pafchal  U. 
* Baronius  , A.  C.  teyt.  ünuphre  &.  Ciacconius , ù F'iifx 
pMif. 

PIERRE  ION  E'E , c'efl  1 dire , Piirre  de  Feu , fort!  Je 
la  famille  diâ  Aldü(,randins , éloit  Religieux  de  TOrdre  de  Va- 
lombrcufe , fondé  par  falnt  Jean  Gualbert.  Ce  fut  lui  qui  fut 
choiTi  en  1063.  pour  faire  l'épreuve  du  feu,  que  le  peuple  ik 
Florence  demanda , afin  de  foiiu-nir  l’accufation  des  Moines  fou- 
levcz  contre  Pierre  de  Pavic,  Evêque  de  cuu-  ville,  qu'ils  trai- 
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uvient  d'IIerétiqiie  & de  Sîmoniaque.  Le  jour  étant  anèié  au 
MèereJi  de  Iz  piumtu.'u  l'cmaine  du  Caréiuu,  on  drelia  deux 
grzmU  bûcher. , ayant  vh.icun  dix  piez  de  long , fur  cinq  de  lar- 
ge, <X  ijuairu  éc  d'.'iui  deiuuteur;  ds  etoîent  leparuz  par  un  pe- 
tit fentier  d'une  coaJée  de  laiguui,  & nmplU  t trois  ou  i qua- 
tre doits  d’èpailfeur,  de  buis  txtréineiii.iit  l.v.  Après  que  Pleire 
Aldubnndin  eut  ubanté  une  MeJc  fuluuiiUlc,  quelques  urudet 
Moines  avec  la  croix,  Icbrniik/,  Icncenloir,  ^ douze  cierges 
bénit»  Si  allumez,  mirviii  fvfeu  aux  deux  grands  bûchers,  qui 
furent  bientôt  eiiiiammez,  auiC  bien  que  1 elpace  d'entre  dma, 
lequel  fut  tout  réduit  en  cbaroon».  Aidubrondin  ayant  été  la 
cliafubic.  Ce  étant  revêtu  du  rctic  dus  ornemens  facerdutaux, 
morchi  vers  les  buclicrs,  tenant  d’une  main  la  faeréc  Croix,  L 
de  l'autre  fon  inoisuhoir.  Suivi  du»  Moines  vit  des  Ocrci,  qui 
eliantoient  les  litanies , £t  d une  inSnité  de  peuple  qui  étoic  ac- 
cciuiu  i un  fpccUcle  fl  extraordinaire,  il  entra  les  pk-z  nuds, 
gravement  d a petits  pas , dans  le  funtier  rempli  d'un  braGur  ur- 
di-nt,  entre  les  duuxbucheis  tout  e-mbrafez,  te  alla  avec  une  dé- 
I marelle  mefurée  jufqu'au  bout,  où  s'é-Unt  apperçu  qu'il  avoir 
ialiré  tomber  fon  mouchoir , il  retourna  fur  fc>  pas . d le  retir.s 
du  milieu  dus  fiomme.,  aulll  entier,  viii-un,  d aufTi  blanc  qui! 
l'iv-utt  en  y entrant.  Le  peuple  le  ruiuuna  cumute  en  oiomphe 
dans  fon  monaltére,  parmi  les  acclamations  de  toute  la  ville, 
dont  les  Citoyens  écriviienc  une  lettre  au  Pape , pour  lui  rendre 
compte  (l'un  événement  n mirvcillcui.  la;,  urivains  de  ce  tems- 
li , tv  fur  tout  Didier , Abbé  du  Muni-CafCn , qui  fut  depuis  pa- 
pe, nommé  Victor  llf  .parient  de  ce  fait  comme  d'une  clsofetrés- 
civuiac.  louant  aujugu-metu  qu'on  en  doit  faire,  '.«yrs  l«  deux  ar- 
ticles fuivam.  Pierre  AUubiandin,  que  Ton  appelb  depuis  Pr- 
tmr  IgiuiUt  fut  depuis  élu  Abbé,  d enfin  Cmdinal  d Evêque 
d’Albano  en  1073,  par  le  Pape  Grégoire  VIL  * L'Abbé  d'Ur- 
fjierg.  Didier,  Abbé  du  Mont-ColUo,  DM.  c.  5.  Mauubuuig, 
DecaJtneede  t'Emyire. 

? I E U K E ik  P A V I E,  Evêque  de  Florence  en  Italie, 
(Uns  le  onzième  fiéclc , fut  aceufé  <k  fiuwnie  & d'hètéfic , pir 
lus  Religieux  du  monalluie  de  l'aint  Jean  Gualbert.  Ces  Moinci 
ayant  fvu,  ou  croyant  favoir  que  leur  Evêque  étoit  fimoniaque, 
jortirent  de  leur  monallérc  de  S.  Sauveur  prés  de  Florence,  6e 
publièrent  par  toute  La  ville,  que  toutes  les  bénédictions  que 
dunnoit  ce  Prélat,  & tous  les  facremeos  <|u'il  conféroU,  «toient 
autant  de  malédiAkias  êc  de  facriléges;  éc  que  l'uo  étoic  obligé 
de  te  feparer  abfolumcnt  de  fa  comniunion.  Cei  faux  zèles , i]ul 
s'étoient  laüTé  féduirc  parun  fameux  reclus  de  Florence,  étaient, 
comuiL  lui,  en  réputation  de  fzint«rtê,  & cobalércnC  d violem- 
ment. qu'une  partie,  non  feulement  du  peuple,  mais  audi  du 
Clergé , fe  fepara  de  T£vêi|uc.  Pierre  de  Damien  fut  envoyé  pat 
k Pape  Alexandre  H,  é Florence,  pour  y appaifer  ce  tumulte; 
mois  les  Jtmomranccs  de  ce  Cardinal  furent  inutiles.  & le  Duc 
Godefroy  fc  vit  obligé  de  munacer  ces  Moines  de  les  faire  tous 
pendre , s'ils  ne  fe  rniruient  promptement  «m  leur  (blituJe  i ou 

Î|u’ils  firent  au  plutôt.  Ils  ne  JailTutcnc  pas  néanmoins  de  pour- 
uirre  leur  Evcriuc,  & députèrent  quelques  uns  d'entre  eux, 
pour  Taceufer  en  préfcncc  du  l'apc  6;  des  Evêques,  aircmblcx 
au  Concile  de  l4tian  en  1063.  Four  foutenir  leur  aceufation , 
ces  l>é|>uccz  proicliércDt  avec  une  extrême  alTiirance,  qu'ils  é- 
toient  prêts  d'entrer  dans  un  grand  feu;  mais  le  Pape  ne  voulut 
point  accorder  cette  preuve  extraordinaire,  qui  étoit  défendue 
par  TEgUfe,  & les  renvoya  dans  leur  monaücre,  avec  ordre  de 
ne  plus  attaquer  leur  Evêque.  Lorsqu'ils  furent  arrivez , le  peu- 
ple accourut  en  foule;  6t  les  conjura  de  faire  Tèpreuve  qu’ils  a- 
volent  propofée  au  Pt^e,  pour  éclaircir  le  doute  qu'ils  avoicnc 
fait  tultre.  Ils  y confentirem , & choillrent  pour  cet  effet  lui 
Religieux  de  grande  vertu,  nommé  Pierre,  <Je  lu  Maifon  AldcK 
bundinc.  Lj  lerroeiê  de  ce  Religieux , qui  paÎTa  par  le  fu-u . fans 
avoir  reçu  aucune  atteinte  des  Ranimes , fut  caufe  que  TEvmpie 
de  l’Iorcncc  fut  en  lioncur  i tout  le  ou)nd<,^  Alors  le  Pape 
voyant  que  Ton  ne  pouvait  fims  fcondale  lui  laiiTer  t'cxcicicc  (les 
fonéituns  épifeopaks,  le  fufpcndic  juRiu'i  cc  qu'apres  avoir  bien 
«xauiinè  fa  cauk,  Ton  e&t  vu  ce  qu'il  en  falloit  Juger.  Il  y a 
grande  apparence  que  pur  le  jng(.'OKnt  (faute  d'avoir  contre  lui 
d'autres  preuves  que  celle  du  feu/  il  fut  déclaré  innocent  de  cet- 
j le  acculâtlou;  car  il  fe  trouve  qu'étant  quelque  icms  après  re- 
j tourné  à Florence  en  qualité  d'Kvêque , il  lit  w une  grande  gé- 
néroûté  chrétienne,  une  donation  conlhJérable  i ce  monaflérc, 
(font  les  Religieux  Tavoient  li  crucUeincni  petfécuté.  * L'Abbé 
Urfpcrg.  Maittibourg. 

PIERRE  il  A RTIIE'LEMI,  Prêtre  de  Marfciilc  cia 
Provence,  étant  dans  Tarmée  des  Chrétiens,  qui  ainégcoiem  U 
ville  d’Antioche  Tan  1098,  fe  préfma  devant  les  Princes  croi- 
fez,  & leur  dit  que  faini  André  lui  avoit  montré  dans  Téglifc  de 
falot  Fierrc,  l'endroit  où  Ton  trouveroit  le  fer  de  la  lance  ijui 
avoit  percé  le  côté  de  Notre-Scigneur , & qu'il  Tavoit  alTuré  (jue 
ce  focrê  fer  feroit  un  gage  ceruln  de  la  viâoirc.  Ce  Prêtre  ajoû- 
ta  que  pour  confirmer  la  vérité  de  ce  qu  il  aoaoitçoil . U étoic 
prêt  de  palTcrau  travers  d'un  feu.  L'Evêque  du  Puy,  qui  n’étoic 
pas  homme  ê croire  légèrement  ces  fortes  de  viCons , jugez 
néonnHiins  qu'il  étoil  I propos  de  chercher  dans  Tcndrolt  que  k 
Marfeillois  avoit  détigné.  Après  avoir  fouillé  bien  avant , on  f 
trouva  un  fer  de  lance,  que  toute  l'armèc  regarda  comme  uno 
véritable  Relique;  mai»  environ  huit  mois  apt«,  un  Prêtre  do- 
mcRiqueduDucdc  Normandie . êûlâvam  homme,  foutint  i]u'eU 
le  étoit  faulTc.  & que  la  vraye  loncr;  avoit  été  depuis  longtemi 
tranfportée  i Conilancirtopic.  Sur  quoi  l'armée  s'étanc  parta- 
gée, Pierre  Batthélumi  demanda  la  permilSon  de  prouver  la  vé- 
rité de  fa  révélation  de  la  manière  qu'il  nvotc  promis.  On  allumi 
un  grand  feu.  qui  fut  béni  loleamelkiiiunt , êt  k Provençal  te- 
nant le  fer  de  la  tance  i la  main,  ypaffa  nuJ  en  ebemife,  61:  for- 
cit i la  vérité  du  milieu  dut  fiamnics:  mais  fi  grillé  au  dehors. 
& Q offcolé  au  dedans,  par  Tarlirité  dufeu,  qu'j  mourut  douae 

jours 
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iourt  apTL^s.  dans  de  très-caifantn  douleurs.  Le  Comte  Rajr- 
monJ  ne  lailTa  pas  d'avoir  coôjoura  de  la  divotiun  pour  ce  fer; 
nais  les  autres  cclTi'renl  «le  le  ràvJrer  cotnuie  ils  avoienc  fait  au- 
paravant- Les  Hiaoiiiau  retnar^uem  qu'avant  cette  dpreuve  par 
le  feu.  cette  créance  avoit  fait  beaucoup  d'cIFet  fur  les  cfprits, 
pour  les  animer  au  combat.  * Guillaume  de  Tyr . Gtjl»  rrane. 
AdalmlMure,  HUt.  drrCM/airr.  L 2. 

PlÜilKC  DE  HONESTlSi  que  quelques  uns  ont  con- 
fbodu  mal  i propos  avec  Piuat  ot  ÜAUi<]r,  étoic  un  Clerc 
de  l'Eglife  de  Ravenne.  qui  a écrit  après  l'ao  I09P>  une  Rc^le 
pour  d.'<  Chanoines,  adretne  au  Pape  Pafehat  II.  * M.  D«s 
nn , Rtstiuôrriif  drr  ^uirarr  £cckjû,iti>ut  iu  *nièmtfikU. 

PIERRE  ALKONSE.  Pi,v»  A L K ü N S E. 

PIERRE  CIlRySOLAN.  transféré  d'un  Evéché  i 
l'Archevêché  de  Milan.  Piyra  CHRYSOLANUS- 

PIERRE.]  EAM  ou  IOHANNI5.  Héréliar«iue. 
dans  le  XII  Hérle.  nioit  que  l'aine  nifonnabic  Àt  la, forme  de 
l'Iiomme,  & foutenoit  que  les  ApOtres  n'avolcnt  prêché  l'Evan- 
gile qu  en  fon  fens.  Selon  lui . aucune  grâce  ne  itoat  eft  infufe 
par  le  batéme:  A:  lefus  Chritl  rc^ut  le  coup  de  lance  étant  encore 
l'ii  vie.  Il  publi'iit  d autres  erreurs , qui  ne  furent  bien  connues 
qu' après  fa  mort.  Oa  déterra  fon  cadavre , & fus  os  lurent  bid* 
lez.  * Pratéolc , t'.  Ptir.  J»an.  Paul  de  Callro. 

P I E R R F.  de  C L ü G N Y.  fumommé  te  yitirtUe,  éiolt 
d'Auvergne,  de  la  rimille  des  Comtes  Maurice,  ou  de  Mont- 
boiiHcr:  ce  qui  lui  tit  donner  auHi  le  fuinotn  de  .Vf4ur;rr.  Sa 
mère  Asin^arir  mourut  Rdi.'ieufe  daris  l'Ordre  de  faint  Benuit, 
après  avoir  eu  huit  enfans  mîtes,  dnnt  Pierre  étoll  le  fepiiéme. 
Un  d'eux  feulement  rcth  dans  le  néclc;  & Ilugitfs,  leur  aîné, 
■pré.  la  mortda  fa  femme,  fe  rendit  Moine  c».n-ns  fes  frères. 
iJnautre  n >mmi  Parer,  fut  Abbè  de  Véaela/;  'Jiufivnt  le  fut 
de  la  Chaize-Dleu  ; A'miid  le  devint  d.*  .Manli.'u  ; & lUrtciim 
fut  Archevêque  de  Lyon.  Le  père  lui  même  fe  donna  i Dieu  fur 
la  lin  de  Tes  jours . & fut  enterré  en  habit  de  Religieux.  Pierre 
encra  è Clugny  du  tems  que  ce  monallérc  étoic  gouverné  par 
faint  Hugues,  & fut  élu  Prieur  de  Vézday,  Abbé  et  Gèn.'ral  de 
l'oTiire  à l'i-p:  de  38  ans  en  liai . après  la  mort  de  Hugues  II.  Il 
CUC  beaucoup  de  peine  i régler  fa  Communauté  de  Clugny,  & 
fa  Congrégation  en  Général , que  U mauvaife  conduite  de  Pon- 
ce. l'un  de  frs  ptécécelTcurs , avoit  lait  beaucoup  rcllchcr  de 
l'cfpri:  de  l'Inllitut.  It  en  vint  néanmoins  hcureureincnc  i bouc. 
L'ancien  Abbé  Ponce , prédéccITcur  de  Hugues , éunt  revenu 
du  voyage  de  la  Tene-Sainec,  voulut  par  force  fe  rendre  maître 
de  l'Abhalc  ik  Clugny,  pendant  l’abfence  de  Pierre  1< /VorraWr. 
Les  Rdieieux  ne  l'ayant  pis  voulu  recevoir,  il  entra  avec  des 
Soldats  dans  i'Abbalc,  la  pilla  & en  cbaiTa  les  Religieux.  Ls 
Pape  Honoriut  II,  averti  de  ces  violciKes , fit  vxcominunler 
Ponce  par  fon  Légat,  & conltrmace  jugement  i Rome,  où  Pon- 
oc  mourut  en  lUé.  Pierre  étant  rvveno,  rétablit  l'AbbiIe  de 
Clugnv.  Il  y reçut  en  1130,  le  Pape  Innocent  H.  Il  alla  au 
Concile  de  Pife  en  ii}-;-  11  fit  enfuice  un  voyage  en  Efj>agne 
en  113$.  & entreprit  de  ref«icer  l’AIcoran.  Il  écoit  intime  ami 
de  faint  Bernard,  Abbé  deCItirvaux;  cependant  il  fut  obligé  de 
déf.nlrc  fon  Ordre  contre  l'Apulogie  de  faint  Bernard,  & eut 
on  düTércnc  avec  ce  Saint,  au  fujet  d'ui  Morne  de  C.ugny,  é- 
lu  Evéque  de  Langrcu,  Il  reçut  dsns  fon  Abbaiu  le  fameux  A- 
bailard.  Il  fil  un  voyage  è Rome  en  ii4<S,  dans  le  deiTdn  de 
fe  ti.Imett;e  de  fa  dignité;  mais  le  Pape  loicc  ii  n'y  voulut  pas 
confentir;  éi  étant  de  retour  en  France,  U acheva  fes  lO  irs  din« 
l'Abbaïu  «ic  Clugny.  Il  fut  confuUé  par  pludcurs  Prélats . (t 
combatiic  les  fentimeus  de  Pierre  de  Uruys . 6l  de  Henri  dans  la 
provcDCV,  dans  le  Languedoc  & dans  h Gafeogne.  Ce  faint 
Abbé  ayant  fait  traduire  i'Alcoran  en  l.atin,  voulut  engag»  S. 
Bernard  . i écrire  contre  les  Mihotnétans  ; mais  ce  dernier 
n'ayant  pas  vouki  s'engager  dans  cct  Üuwaga , Pierre  te  t'entrait- 
s'en  cbirgea.  Pierre  de  Clugny  mourut  le  2a  décembre  de  l'an 
1156,  êe  laifTa  d.*s  Ouvrages  égale.ment  fivans  & pieux,  que 
n«)u>  avons  dans  la  Bibliothèque  de  CU^ny . que  le  Perc  Mutin 
Marrlet  publia  en  1614,  avec  les  doâes  Re.nacqucs  de  M-  Ou 
Chêne.  On  y lit  à la  tète  la  Vie  de  ce  faint  Abbé,  tirée  des 
Quoniquer  «lu  fa  Congrégation , avec  les  tcinoigoages  rendus  en 
fa  faveur  par  faine  Bernard,  E}4fl.  l*7»ÿ  283;  P^r  Henri  «le 
Gand,  (.  39;  par  Matthieu  Paris , Rubt'tt  de  Mont . Nicolas  de 
Ôcmangis.  rrithéme,  &c.  On  voit  enfulte  lix  livres  de  I.vi- 
cres  de  Pierre  de  Cli^y;  un  Traité  contre  les  Juifs:  un  contre 
pierre  de  Bruys;  unTSermou  de  U Transfiguration:  Jeux  livres 
de  Mirades  arrivez  de  fon  tems  ; des  profes , vers  & Hymnes; 
les  Staïuu  de  Clugny,  &c.  Il  n'a  point  été  canonifé  dans  les 
formes  ordinaires:  cependant  il  cil  mis  au  nornbre  des  Saints , au 
2.1  décembre,  dans  les  Manyrologes  des  Bénédidins . &dans  ce- 
hii  de  France.  * Baillet,  Plrr  drr  S'.ttnir.  M.  Du  Pin,  Bièiivrlx- 
ils  yéuifHrr  EukMH^vtf  du  XII  jUcie- 

PIERRE.  Blwiocbécairc  du  Mom-CalTin,  fils  de  Gilles, 
d'une  illaftre  famille  de  Rome,  fut  mis  par  fon  père  l'an  iti;, 
i U|;e  de  cinq  ans,  dansl'AhSaic  du  Mont-CaiEn.  Aprc«  y 
avoir  fait  fes  études,  il  fut  fait  Diacre  de  I églifc  d'OIlk . & Bi- 
blioibéctire  du  Mont-Caflin.  il  fut  chaJé  Je  ce  »o.iallérc  l'an 
1128.  par  l'envie  de  fes  confrères,  & fut  employé  dsns  d.s  né 
gDciationstnr  l'Empereur  I.othairc,  qui  le  lit  Ton  Sikretaire  d'E- 
tat Al  Ton  chapelain.  II  a coinpnfé  un  livre  des  Hommes  lllu 
Ares  du  Mont-C-iflin , inpHiné  a Rome  en  idss , Inféré  dins  la 
dernière  Bibliothèque  des  Pères.  H ctl  aulS  Auicnir  du  quatrié 
me  tome  de  ta  Chronique  du  Mont-Calün;  A on  a imprimé  à 
Venife  en  1525 > un  Traité  de  lui,  adrcTé  à l Empercur  Conrad, 
touchant  les  Lettres  Romaines.  Il  avoit  encore  coinpofé  piulîcurs 
autres  Ouvrages , dont  il  a fait  le  Catalogue  dans  U Vie  des 
Homme:  lIluArcs  du  MontCiICn.  * M.  Du  Pin. 
des  /iutturt  du  XlfjUeU. 

PIERRE  ABK'LABLD.  Cïircèea  A fi  A J L A R D. 


PIE.  ûa-j 

PIERRE  lombard,  dit  LE  MAITRE  DES 
SENTENCES,  Evêque  de  Paris , écoit  de  Novsre , vill* 
d'Italie  «tans  U Lombardie,  d'ob  il  a tiré  fon  itom  de  L*>a^triU 
D'autres  alTurenc  que  le  lieu  de  fa  nailTance  fut  un  hameau  «lu 
territoire  de  la  même  ville,  dit  en  Luin  Luair«  «■i'uu«i.  Après 
s’être  dilUngué  par  fon  (avoir  dans  l'Üolverfité  de  Paris  déjà  très- 
florillânlc . il  fut  pourvu  d’un  Canomcat  a Chartres , A quelque 
tems  après  fut  jugé  digne  de  l'Evéché  de  Paris.  Philippe,  ..ls  du 
; Roi  LoüU  VI,  dit  If  u'fsr,  & frCre  do  Louî»  Vil,  «m  ,e  Jeune , 
qui  n'éfolc  qu'Arctiullacre  de  la  même  ville,  rvfufa  cct  Evéché 
pour  le  céder  • Lombard  qui  avoit  été  fon  Maître,  & ««lu'.ut 
par  cette  ceiEon  lui  «tonner  dn  marqun  de  fa  ic«:«a«UK)iirance. 

: Pierre  Lombard  prit  poiRllion  de  cet  Evêché  en  iiS9  ou  1 169» 

; A mourut  en  1 164.  fout  le  inond%.’  (oit  qu  il  elï  rAnieut  ce 
I l'excclknt  Ouvrage  des  Sentences,  divifé  en  quatre  livres,  èc 
I commencé  par  Cuiiiiumc  d'/Aorrrrr,  Albert  le  Uron-i,  fatncTIiu- 
j inas,  faint  Bonaventure,  Ouiltaume  Durand.  Gilles  de  Rome, 
Gabriel  Major , Scoi , Ukam , Euius  & pu  divers  autres.  On  trou- 
va dans  CI.X  Ouvrage  après  la  mort  de  i’icrrc  Lombard , une  prg. 
pofltion  qui  a été  condamnée  pu  les  Scholalliqucs  A pu  te  Pa- 
pe Alexandre  111.  Cctl  celle  qui  cU  eaptiiuve  eti  eu  lermvs , 
Clnj’jur  Juuudum  twd  ejl  otun,  um  ejl  alifuM’.  Joachim , A*>bé 
de  Flore  dans  le  R^aume  de  Naples,  écrivit  cuniie  le  MsUio 
des  Sentences,  A (ut  lui  meme  condamné  dons  le  quatrième 
Concile  de  Latran  tenu  en  1215.  Pierre  LombariJ  a encore  lalllé 
des  Commenuircs  fur  les  Pfeaumet  A fur  les  Fpltrcs  de  fainc 
Paul,  A fut  enterré  dans  I égllfc  de  S.  Marcel  au  tiuxbourg  du 
même  nom , oh  l'on  volt  encore  fon  Epitaphe.  * Matthku  Pa. 
ris , f/i/i.  Sixte  de  Sicnoe,  SitlsoU.  Sacra ,L  j (f  6.  .du- 
61  £^71.  Henri  de  Gond,  r.  31.  A i<*  é'orra  t.  11.  i'rkhé- 
me  A BeUarmin,  dt  éùript.  BtcL  Baroniui,  m Anuti.  Papica 
MaTon,  )»  ^nnaL  Proue.  Du  Breuil,  A/Ui^u'uz  d*  Porii.  Ro- 
bvri  A Sainte  Marthe,  OoU,  Cbrifi.  Saine  Antonin.  CènébrarJ. 
Opmccr.  PolTcvin.  Le  Mire,  Ac. 

PIERRE,  furnommé  de  CELLES,  du  nom  de  fa 
première  Abbatc,  appellée  vulgainTmcnc  Mmrirr-Ia-CrUtr , «Jans 
un  fauxbourg  de  la  ville  de  Troyes , vécut  «lans  le  douzième  fié- 
de.  11  étoic  d'une  honnête  famille  de  Ttoyrs , lit  l'cs  étudi.i,  A 
appaiemmcDC  fon  Noviciat  dans  le  monaltérc  de  Saiat-Miitln- 
dvs-Champs.  il  fut  éloAbbé  «le  Celles  vers  l'an  iijo,  A de  là 
transféré  à l'Abhaie de  Saint-Remy  de Rheims  l'an  ii6a,  A fuc 
fait  Evêque  dcClurtus  l'an  il8t  à U place  de  Jean  de  Salbbérv. 
Après  avoir  gouverné  cetec  églile  pomlant  cinq  ans . il  mourut  fe 
17  février  1187*  H a compofé  «ks  Sennons , quelques  I raitcx 
A des  l.vtcres.  Toutes  Tes  Oeuvres  ont  été  données  au  Public 
par  le  Père  Dom  Ambroife  Janvier , de  la  Congrégation  de  fainc 
,\iaut , imprimées  â Psris  en  1671.  Le  Père  Sirmun.l  avoit  dé]X 
publié  en  1613,  les  Lettres  de  Ficire  de  Cclksatec  des  Notes. 
■ M.  Du  fin,  âibuitlufke  dtt  Auteuti  Acrir/ivyltfnr,  du  dtuzU*4 
fietk. 

PIERRE  I,  cinquame  feptiéme  Evêque  de  Meaux  , fut 
ruccdTvur  d Etienne  de  la  Chipcile  vers  l'an  1173,  puis  Cardinal 
du  litru  de  l'aint  Cliryfogone,  A enlin  Evêque  de  'l  ufculum.  il 
avoit  monté  par  In  degrez  aux  plus  hautes  digmcez.  11  étudia 
d'abord  dans  l UniverlUcde  Paris,  où  11  reçut  K-  bonnet  «le  Do- 
Aeur  ; quelque  tems  après  il  fut  Archidiacre  A Abbé , mais  on 
ne  fait  do  «luellc  églife , ni  de  quel  monallérc.  Il  monta  cofuiie 
fur  k fiége  de  Meaux  A parvint  au  Cardinalat.  Le  Pape  Ale* 
xandre  lil , qui  l'elUmoit  beaucoup  , te  Jit  trois  fois  Légat  en 
France,  la  piemiêrc  en  1173,  contre  ks  Vaudois;  la  deuxième 
en  it77,  pour  établir  la  paix  encre  Henri,  Roi  d'Angleterre , A 
Richard  fon  tilt,  qui  avoit  époulè  une  bile  du  Roi  tuais  U jtu’ 
N<;  A entia  en  1178,  «:ontre  In  Albigeois.  (Quoique  nommé  au 
Cardinalat,  il  retint  pendant  quelque  tems  l'Evêclie  de  Meaux, 
fur  quoi  Alexandre  liI  lui  écrivit  en  ces  termes.-  „ Plut  vous  êtes 
„ élevé  en  dignité,  plus  vous  devez  veiller  fur  votre  conJuiie. 
„ il  faut  que  l'on  trouve  en  vous  bcaucotip  de  clrafcs  i imiter, 
„ A rien  i reprcn«lrc.  Vous  réfervej  encore  l'Kvèehé  deMeaux 
„ A vous  jioulircz  dia  revenus  de  cctcc  égüfe , en  forte  <]ue  la 
„ libcné  d'en  élire  un  autre  cfl  6tée.  Une  pareille  conduite 
„ ternit  v-otre  lépuution  A vous  déshonore.  On  vous  uxe 
„ d'avarice.  Je  vous  confcalle  A j'c  vous  enjoins  même  de  vo«ia 
„ défiller  inceXammentdv  cet  Evêché,  Ac.  " Sut  cette  lettre 
dstév.’  de  Férmec  le  huitième  feptembre,  Pierre  quitta  l'Evéché 
Je  Meaux , A on  en  élut  un  autre  en  fa  place.  * I).  Du  Pleijs , 
Uijhire  de  tÆgUfe  de  àîeoux,  um  I.  éVyrx  anlSlr  è'ojvéruirna 
ie  tarir  1*36. 

PIERRE  de  POITIERS.  Chsncellit  de  l'F-gllfe  de 
Paris  dans  k douzième  llècle,  cil  un  des  prcjiirrs  Scholallîqucs 
après  Robert  Pullut.  il  enfeigna  la  Théologie  dans  les  Lcolci 
Je  Paris.  U 1 compofi  en  tvjo,  un  Traité  des  Sentences . dédié 
1 Guillaume.  Archevêque  de  Sens,  que  le  Pcrc  Maihoud,  Bê- 
nédifUn , a donné  1 la  lio  des  Oeuvres  de  Robne  Pullui.  U a- 
voic  fs:c  audi  tks  Commcmcalri-s  allégoriques  fur  quelques  livret 
Je  rFciiture.  II  mourut  en  iroo.  * M.Duhn, 

Jet  Auteuri  Eetltfiajii^et  du  douzttme fiielt. 

* PIERRE,  (Lt  dr  Fesiterr,  Rcligicax  de  l'Ordre  de  Clu- 
gny. fuc  efeimé  vert  l’an  1300.  Il  compufa  q«ie1qucs  'Iraiccs 
Hllloriqucs,  A encre  autres  un  qu'il  Intitula  Summn  /liJlirkt  Bi- 
Nûe , comme  VolBus  ic  remarque.  * VoUîus , dr  Ilifi.  Lot.  L 3, 
r.  62. 

PIERRE  de  RIGA.  Chantre  A Chanoine  de  Rheims, 
néàVenlâmc,  fleurit  vers  l'an  1170.  II  avait  compofé  en  vers 
douze  livres,  aufqaelt  il  avoit  donné  le  nom  d'Aonrt,  A qui 
cotnprenrdenc  l’Hitloiredvs  deux  livres  Je.*Umucl  ouaucrcmcDt 
d«rsae-axpremien  livres  des  Rois,  A des  quatre  EvangélKlcs.  Cet 
Ouvrage  n'eft  que  manuferit.  *M.DuPin,  fiiélùr-eyue  darvfu- 
tturf  Êeeit/ioftitMi  du  ieutiitme  fietle. 

PlERRECOMESTOa  ou  LE  MANGEUR, 

natif 


P 1 E. 


iiaîif  Je  Trovcj  en  Cha  i;p»çnc  dani  le  doUïEJme  fltelc.facCha* 
r.(imc,  Doyen  Jj  de  Trwyw,  puts  Cluncclicr  de  celle 

«te  mji  qu<li]U.-  tenis  aprdt,  U t]uiiucus  IJdnéliccî 
r:itrer  cl.^'2  i<->  Chanoines  lUgulim  de  Isint  Viàut  de  PaiU,  oli 
Il  mourut  au  mois  d'ix^obre  l'an  iiyS>  Son  tombeau  fc  voit  en- 
cuie  dans  i LgliA:  de  faiat  Vtc\or,  avec  ccue  Epiuptiu . 


r>'truT  tram  f aasi  pttra  ttgU , diSujjue  Ctaujltr 
Am  cwiedw.  l'nui  dêcià , nit  trjjt  ùaetre 
Al  riLU/t  <•(  dEr«t  yni  aie  vidai  iruineradcm, 
^rfjjînnui  ijlt  ftutt  trimut  qitande^ui  futd  bk  tjl. 

II  compofa  l'iililoin;  SeboUAique , qui  comprend  en  abhrégé 
toute  l'IIiftoirc  ùime,  depuis  le  commenccttieiit  de  la  Gertéfe 
julqu'i  la  Sn  des  AAes  des  Apdttes,  qu’il  dédia  au  Cardinal 
GuxliauncdcChainpagnei  die aïkc (lanrfterflui'u , Archevêque  de 
Sens,  puis  de  Kbeiitis.  Gautier  Humer  Anglois,  en  fit  depuis 
un  Abbfér,ê‘  Pierre  Coorellor  a encore  compoledes  Sermons 
qui  ont  ilé  publiez  par  Buf<tc,  Tous  le  nom  de  l‘urrt  de  ÿUis, 
Quelques  Eaivains  amis  des  Fables,  ont  avancé  que  Pierre  U 
AlMtR’-vr,  Pime  Lombard  de  Giatien  étoicne  frères,  ce  qui  cil 
tout  i faic  infouteiublet  puisque  ce  demkT  étoit  de  Toicaoc, 
que  Lombard  étoit  de  Novarc,  & Comeftor  de  Troyes  en  Cbaœ- 
pajne.  • S.  Antonin,  f-artu  J.  lir.  1$.  Henri  de  Gand,  e. 
3Z.  Philippe  de  Uergamc,  t.  ti.  Triihctne  J;Bellarmin«drS''ript. 
A.'';.'SixcL:  de  Sienne,  Bibiùeb.  Sxfé,  l.  4.  Slrmood,  inNat.ad 
Itir.  CrW.  I.  7.  £p.  19.  Vodîus . * Hiji.  Lat.  i.  a.  e.  J3-  Clau- 
de Hémtré  , da  Aad.  Parif.  Nicolas  Camulàt , yfntifwsrs  de 
’J'ni'f  t ÿf- 

PIERRE  PRB'POSI  Tl  V US.Tbéologien.  Cifrclv» 
P R E'  P O S 1 T I V ü S. 

PIERRE  LE  CHANTRE.  DoRcur  de  |•l;Biver^ité 
& Chantre  de  rR^lifc  de  Parù  dans  le  douzième  iiéck , a compo- 
fé  un  livre  inrnulé  Feritm  aii'rK'Mruin  > fort  célèbre  parmi  les 
Auteurs  des  Cèdes  fuivans,  dont  on  a imprimé  une  partie,  con- 
tre les  Moines  propriéuim.  Il  aroit  auffi  conpufé  un  autre 
livre  intitulé  la  Crammairtdft  'fluakginUf  très-utile  pour  l'irt- 
teliigenev  de  l'Eciicutc  ; un  Traité  des  diCinAlons  : un  Ecrit 
touchant  quelques  miriclei  •,  trois  livres  des  Sacrcmcns  ; & 
des  Sermons  dont  Trithéme  fait  inaition.  Dans  les  bibliothè- 
ques. r>n  trouvedesdol'es  de  cet  Autcurfurleslinesde  1a  Bible, 
& une  Somtne  de  Cas  de  coiucfcoce-  L'amour  qu'il  avoit  pour 
la  retraite,  lui  lie  prendre  l'habit  du  Religieux  de  l'Urdre  de  Li- 
teaux dans  l'AbbaTe  de  l.ong  Pont,  entre  Compiégne  dt  SoiOons, 
ob  II  mourut  vers  l'an  itu7.  • Antoine  Mutdrat,  Hijhîrt  dt 
i'ÂbkaU  dt  l.tHÊ-fant.  Gefner,  in  Jttl'lMb.  Du  Breuii,  /fnsif.  dt 
Baril.  M.  ÜuPin>  Bibiinlt^ut  dtt  .hatnri  ÜccUJiajltiiuts  du  XIII 
/ittii. 

PIERRE  de  BLOIS.  Archidiacre  de  Bath  en  Angle- 
terre dans  le  diruxiémc  Cède,  éluit  François  A natif  de  Blois 
fur  la  Loire,  d oit  il  a tiré  ton  num.  Cell  l'opinion  communci 
cependant  un  favant  lioiiitne  prétinJ  qu'on  a mal  entendu  le  l'ur- 
tioin  deÂlc^'inij'i/,  que  prit  Pierre  Archidiacre  dcBatb,  Aqu'ilfe 
donna,  non  pas  comme  tuiif  de  Blois,  mais  comme  lurti  de  la 
famille  de  Biey  dans  1a  province  de  Utetaenc.  li  étudia  les  Hu- 
manitex  À les  Belles  Letues  i Paris . le  Droit  Ck  il  & Canoni- 
que à Bologne;  A après  avoir  excellé  dans  les  Sciences  profa- 
nes, li  fc  doima  tout  entier  i la  l'héologic,  dans  laquelle  il  eut 
pour  Maître  Jean  de  Sali'béry,  Evè«}ue  de  Cliarircs , oii  il  y a 
apparvticc  que  Pierre  de  Bloia  fut  Chanoine.  Flunt  paik  l'an 
nè7  en  fiicnc,  avec  Etienne,  fils  du  Comte  de  Perche,  de  cou- 
lin  de  la  Rciitv  de  Sicile,  il  fut  clioifi  pour  duc  PrèCL-pu-ur.puis 
Sécreiaire  de  Guillaume  U,  Roi  de  Sicile.  Mais  il  fut  obligé 
(le  quitter  bientôt  ce  pis,  quand  Eliesne,  Comte  de  Perche, 
qui  avait  été  t'aie  Chancelier  du  Royaume  & Archcrdque  de  Pa- 
icrme . en  fut  chafl'é.  Etant  de  retour  en  France,  il  lut  appclté 
en  Angleterre  par  le  Roi  Henri  II , A après  avoir  paOTc  quelque 
tries  i fa  Cour . U fc  retira  auprès  de  Richard , Archevêque  de 
Cantorbéry.  dont  il  fut  Chancelier.  11  fut  députe  de  ta  part  de 
cet  Archcv^iie  vers  le  Roi  Henri  II,  vers  les  Papes  Alexandre 
III,  A Urbain  III,  pour  les afTairn  de  l'Eglife  de  Camoihéry. 
Henri  11  étantmort,  il  demeura  quelque  tems  auprès  d'Kléono- 
rc,  Re^tiv  d Anektene.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  fut  dépouillé  de 
l'Archidiaconé  de  Bath,  qui  lui  avoit  été  donné  quand  il  vint  en 
Angleirrre;  mais  quelque  iciia  apfès  on  lui  donna  celui  de  Lon- 
dres. daus  lequel  il  trouva  beaucoup  de  Cnvaü  A peu  de  reve- 
nu , & mourut  en  Angleterre  l'on  laoo.  H a lui-inèmc  bit  par 
ordre  de  Henri  II,  Roi  d'Angictcnc , le  Recueil  de  fes  ketres 
Icfquclles  font  au  nombre  de  igj,  A a aulE  compoi'é  des  Ser- 
mons À dix-f»t  Opufcules.  U favoic  bien  l'Ecmurc  Sainte , 
qu'il  cite  très  loatTnt,  aulfi-bicn  que  les  Auteurs  Eccléllalliques 
Aprofani''-.  U parie  avec  liberté . reprend  fonement  les  vices , 
A foutient  la  ditcipUnc  A les  réglescccléflafliques.  Son  ftile  eft 
coupé  A fcRtcntieux.  plein  d'antithércs  A de  jeux  de  mots.  La 

fiTcmicre  édition  de  fes  Oeuvres  a été  faite  i Mayence.  Merlin 
es  publia  en  151P  1 Paris,  Buféc  en  1600,  A Pierrode Gouf- 
fainville  en  procura  depuis  l'an  1667,  une  nouvelle  édition  cnri- 
chic  de  Remarqurs  très-doctes.  On  peut  confuher  à la  tète  de 
cese  édition  la  Vie  de  Pierre  de  RIoîl  Les  Sermons  qui  étoient 
^ns  les  premières  éditiorts  fous  le  ftom  de  Pienc  de  Blois . font 
ceux  de  Pierre  Comcilor.  M.  de  GouiTainville  a donné  dans  la 
Benne,  les  vèriisbles  Sermons  de  Pierre  de  Blois.  * Matthieu 
Paris,  llijltirt  ^yAigktrrre.  Baronius,  in  ArmaL  Trithéme  A 
Bcllarmin,  in  StriH.  M.  Du  Pin,  Bih'.iaükmu  éts  A\iXt»t!  EccU- 
Ji^iants  du  XIU  fitclt. 

PIERRE  de  CASTELNAU.  Légat  Apoftoliqwe 
A premier  Inquifiteur  de  la  Fol , naquit  en  Languedoc  du  tems 
du  Roi  Louîi  <f  7eu«.  Il  fut  promu  aux  Ordres  facrca,  A fait 
ArcUldiacrc  de  Nlaguelouc.  Innocent  lU  fe  fervU  de  lui  dans 
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dc!  négociations  iraportantt? , A il  le  dcilinolt  iusprmiéret  J’- 
gniicx  de  Itglife,  lors-ju  ' Furre  l'e  retira  dans  l'Abuaïe  de  loM- 
Froide  i deux  lieues  de  Narbur.ne , où  il  fe  fit  Religieux  de  I Or- 
dre de  CliLJUX.  Le  pape  le  fit  l'on  Légat  A MilGonriaire  Apo- 
liolique  contre  les  Albigeois,  lui  donnant  le  nouveau  titre  J In- 
qiiilkeuT  de  ia  Foi  dan»  te  Languedoc.  11  invailU  lortecncota- 
vcc  Arnaud , Abbé  dc  Clccaux , faltil  Dominique  A d autres  Mil- 
ûonruirLi,  i abattre  celte  Secte;  mais  le  Comte  de  Touloufe  le  lie 
alTafTiiH'r  te  neuvième  mars  laod,  prés  dc  la  ville  dcSaint-Gilks 
le  long  du  Rhône.  Le  Pape  le  déclara  Martyr.  * Pierre  des 
Vaua-dc  Ccmay,  liijltirt  dti  Aibigtait , i.  1.  Guillaume  de  Fuy- 
luiurens,  des  ..dilsgrok,  e.  6.  7 ^ 8.  Innocent  III, 

de  neet  Pétri.  Raillet,  yki  éti  Sûtits. 

PIERRE,  Moine  des  Vaux-dc-Cernay  de  l'Ordre  dc  Cl- 
leaux,  dans  le  dioeelV  dc  Paris,  accompagna  îbn Abbé  Dominé 
Guy,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Carcaifonnc,  dans  le  voyage 
qu'il  lit  en  t.angucdoc  pour  combattre  1rs  Albigeois,  étant  un  des 
douze  Abbez  nommez  pu  Irtnocenc  lli  pour  ce  fujet.  Pierre  a 
écrit  par  l'ordre  dc  ce  Pape,  une  Hifloire  dus  Albigeois,  Imprl* 
méc  s Troyes  en  1615 . A dons  la  Bibliothèque  de  Clccaux  du 
Père  Tillier.  * Ivyrz  M.  Du  Pin,  Biblittbejue  du  Auituri  tît^ 
cUfiéJlifuti  du  XIU  fitelt,  qui  en  parle  auffi  dans  unellilluiro 
qu'il  a faite  des  Hérétiques  Albigeois. 

PIERRE  DES  VIGNES,  Allemand . SécrcuIrcd'E- 
ui  A Chancelier  de  l’Empereur  Fréd^ic  IL  l'aje*  V I G N E Ü 
(Pierre  des) 

PIERRE  MARTYR,  dc  l'Ordre  dc  faint  Dominique , 
né  i Vérone  l'an  1205,  de  parent  infcftcz  dc  l'HèrélW  des  Ca- 
thares, fut  lieurvui'euieAC  iollruit  par  un  Maître  Catholique.  11 
entra  dons  l'Ordre  dc  faine  Doiuiaiquc  , fut  ordonné  Prêtre  6c 
employé  dans  les  Miilioos.  Etant  à Como  ville  du  Milanois, 

J[uêlqucs  Religieux  de  fun  Ordre , jaloux  dc  la  réputation . l'accu- 
érenc  d'svoir  iuiioduit  de*  fcminea  dans  fa  cellule.  Il  fut  rélé- 
gué i Jéll  dans  la  Marche  d’ Ancône,  A on  lui  icterdit  la  prédi- 
cation; nuis  fon  innocence  ayant  été  reconnue,  U fut  rétabli 
dans  fes  fondions,  A prêcha  avec  zèle  contre  les  lUréliques. 
Le  Pape  Grégoire  IX  le  nomma  Inquidteurgcnéral  dc  la  Foi  cq 
1232.  Cet  emploi  périlleux  fut  caule  de  fa  mort;  car  les  Hérè> 
tiques  qui  le  pourfuivoienc,  le  firent  alTaffirtcr  i Ton  retour  de  la 
ville  dc  Como . fur  le  chemin  de  cette  ville  à Milan , entre  Ba- 
traflina  A Giullano.  Un  des  deux  AlFallîns  lui  déchargea  un  coup 
de  hache  fur  la  tète,  A perça  enfuite  le  Cor^agnon  du  Saint, 
appt'ilé  /Vcfÿ  Dsaitttçvr.  Pierre  s'ètant  rt-drcllé  fur  les  genoux. 
rAlGilEn  l'acheva  d'un  coup  de  coutelas  le  fixiéinc  avril  1252. 
Ix  corps  du  Sarnt  fut  trasfporté  i Milan.  Innocent  IV  coiwmfj 
Pierre  Martyr  le  2$  mars  1253.  Sa  Fête  futtemife  au  29  d'avril. 
* Thomas  dc  Lentino  ap»d  iloUandom. 

PIF.  RRE  MARTYR,  furnomné  A'^gleriui.  rtyes 
MARTYR. 

PIERRE  MARTYR,  Théologien  protcRar.L  Fayes 
VKRMIL. 

PIERRE  NOLASQUE  (Saint)  Fondateur  de  l'Ordre 
de  la  Rédemption  de*  Capiift,  vulgairement  dit  de  L M^ry , na- 
quit ver*  l'an  1189,  dans  un  lieu  dit  la  Afai  des Jâinctr  Buellei, 
en  l.auraguais,  dans  le  dtocèl'c  de  S.  Fapoul  en  Languedoc  Scs 

rrens  étoient  nobles:  A ayant  perdu  Ton  père  i l'Igc  dc  IS  ans. 

l'auacha  i Simon,  Comte  de  Monifoic,  qui  le  mit  auprès  du 
Prince  Jacques  d'Aragon , fils  A ûiccctTeur  du  Roi  Fkrrc  II.  qui 
fut  tué  i la  bataille  de  Muret  l'an  tzi}.  Le  Saint  fuivic  ce  Prin- 
ce deux  ans  après , lorsuae  le  Conte  de  Monifott  lui  eut  rendu 
la  liberté;  A le  foin  qu'il  eut  de  conferver  fes  bonne*  grâces, lui 
fut  tr^-udlc  dans  la  fuite  pour  l'établilTcmnit  d'un  nouvel  Or- 
dre. Ce  qui  lui  donna  occafion  d'y  penfer . fut  uisc  Confrairio 
^ CemilshomuK*  éublis  des  l'an  1192,  i Barcelone,  pour  le 
rachat  des  Captifs,  A pour  le  foulanment  des  malade*.  Ayanc 

tiris  l'avis  dc  faint  Rsimond  dePi-gnamrc.alon  ChanohKdcUarce- 
onc.  A depuis  Religieux  de  rOrürede  faint  Dominique,  il  entre- 
prit de  changer  cette  Confraiik  en  un  Ordre  Miliuire  A Religieux. 
I Le  Roi  approuva  cedellein,  A engagea  Bérenger  dc  la  Palu,  K- 
véque  de  Barcelone  i y donner  les  mains.  L'on  vit  d'abord  fix 
PrÂrcs  A feptGmtilsIiommes  entrer  dans  cette  Société,  Ajoln- 
dre  aux  troN  vieux  ordkaire* , celui  d'engager  leurs  propre*  per- 
fonnes  pour  ta  Rédemption  des  Captifs.  Ce  fut  le  dixiéme  aoôc 
1118,  que  fe  forma  cette  fainte  Société.  Saine  Pierre  Nolafque 
oui  l'inititua  éunt  Laïc , voulut  que  les  obligations  des  Cheva- 
liers ne  fufTent  pas  moindre* que  celles  des  Religieux  de  chizur; 
il  voulut  qu'ils  aiHilafTentà  tout  l'Üiliccdivin,  une  de  nuit  que 
de  jour:  A U réunît  en  fa  perfonne  l'Office  de  Rédempteur  i ce- 
lui de  Supérieur  général.  On  alTure  que  dans  les  deux  premières 
expéditions  qu'il  fit  dasu  le*  Royaume*  dc  V'alcnce  A de  Grena- 
de en  qualité  de  Rédempteur,  il  retira  quatre  cens  captif*  des 
main*  de*  Infidèles;  A qu'étant  allé  enftiite  en  Afrique , apres  f 
avoir  été  fort  maltraité , il  fut  mis  feul  fur  une  tartane  fans  voile 
A fans  gouvernail . qu'un  bon  vent  conduiflt  jufnu'à  Valence.  Ce 
fut  alors  qu'on  lui  donna  un  fuccefleur  dans  l'Office  dc  Rédem- 
pteur. Il  le  démit  lui-même  en  1249,  dc  celui  de  Général;  A a- 
près  avoir  vécu*  encoK-fept  années  dans  rexi-rckcde  toutes  k-a 
vertus,  il  mourut  faintcmcnc  la  nuit  dc  Noël  l'an  étant 
Igé  dc  67  ans.  Saint  I.ouîs/ic  un  cas  particulier  de  ce  Saint,  A 
après  l'avoir  vu  en  Languedoc,  il  l'honorade  plulîjurs  lettre*. 
La  Pape  Urbain  Vlli  le  canonifa  l'an  I6z8,  A Alexandre  Vil  fit 
mettre  Ton  nom  doiu  le  Mucyrotoge  au  31  janvier.  Ixs  Hillo- 
riens  dc  1 Ordre  de  la  Merev  préicnd*.nt  que  leur  Fondateur  a été 
Prêae,  A fouilcnnem  qu'il  eélébra  fa  première  MvlFe  i Murde, 
après  que  le  Roi  Jacques  eue  pris  cette  ville:  mais  il  ne  la  prit 
que  deux  ans  après  la  mort  du  Saint.  D'ailleurs  il  étoit  telle- 
ment  hon  d'exemple  en  1308,  qu'un  Prêtre  fée  Général  dc  la 
Mercy,  que  Ii  plupart  des  Cipinilans  ayant  élu  Raimond  Albert 
qui  étoit  Piêue,  lâtut  Général,  A les  Chevaliers  qui  s'yoppo- 

• fo.cnt 
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folent  afant  é!u  un  dr$  leurs , nommd  Arnaud  RnlTisnol  > le  Pa- 
pe CJeiRcnt  V.  <îui  oiTa  i'clcvlion  de  ce  dernier,  comme  n'^innc 
pu  can<mi<)U«,  le  rétablie  aulG-cdt,  fit  régla  <)U'i  raventf  le  <ié- 
néol  fcioit  choin  entre  tes  Prêtres , parce  qu'ils  étolent  en  plus 
grand  nombre  nue  les  Clievaliers.  *dcrnard  de  Vcrgjs,  Crr««. 

(f  UtJ.  It.  M.  dt  Mtretdt,  Kranc.  Oligo^ , rua  di 
S.  P.rtrv  ^ra.  (àitf  fit  UaiilcC,  Vuiia  Sainti  31  janv.  Hcllot, 
JliJI.  dis  Ofi.  Rti‘e-  ïamr  3-  <b.  34. 

1*  I K K K ü D b R I IC  Z,  Pofiic  François  dans  le  Xtl  (îécle 
ver'  l'an  lafio,  continua  le  Roman  de  Judas  Machabic, commen- 
cé par  Gautier  de  Belle  Perche.  * ùnf  'uiitz  Claude  Fauchet, 
l.  ées  f»it<s. 

PIERRE  DF.  DACIA,  Pbilorophc  & Adrooome  dans 
le  XII  liécle  ven  l'art  1300.  écrivit  divers  Ouvrages,  comme  dr 
Cflii-4i?/f«Cü.fr;uw,  (ÿt.  • Tritheinc  & Gtfner , &c. 

Pll'.RRfc.  DE  BELLE-PERCHE.  Cb.rebtx  BEL- 
L£-rp;KCH  E. 

PIERRE  DE  LA  CHAPELLE,  Rvfiquc  de  Car- 
calTonc,  puis  de  Touluure,  au  mois  d'oéiobre  de  l’an  129g.  fut 
fait  Cardinal  par  le  Pape  Clément  V,  le  cinquième  déCL-mbre 
J3n5,  A fut  pourvu  dct'Evéchédc  Pulcflrinc.  Il  mourut  en  lira. 
* Ikrnard  (iiiido , in  CirwnSe  V.  Catel , HtjUirt  dt  Ltnffui*c. 
Aubér/.  Hv'LdwCurd.  (j'c. 

PIERRE  D'A  P O N de  PaJouc.  dit  lullà  dt  /d;-sn«,  ou 
jiba'.i,  Âirr.ommé  le  Cwu'ilùtrttr,  Pbilorophc  & Médecin,  vivoit 
fur  U tin  du  Xllt  lléclc,  & au  commencement  du  XIV.  ilétoit 
lils  il  un  Notaire  nommé  qui  demeuroit  dans  un  bourg 

du  l'crritoirc  de  PaJoue , dit  A;>iH  ou  //'dii,  A parut  comme  un 
prodige,  par  rapport  à rij^rance  Je  Ton  lléclc.  Il  étuJii  long- 
teins  i Pans,  A y reçut  Te  bonnet  de  DoAeur  en  rhilofophic  & 
en  Médecine-  Ce  fut  lé  qu’il  compofa  Ton  grand  Ouvrage  de 
Ctixuutir  ü.jftmsiaruml'iUjo^^^rum.  &r.  Uuire  la  coimoif- 
fjnec  qu'il  avoit  des  Lingues,  il  poiTéJoit  encore  tes  Sciences 
les  tnoms  communes,  coniinc  laPliilulbphic,  la  Médecine  A l'A> 
lûologic  ; ce  qui  lui  acquit  l'cllimc  des  r>pcs  A des  Princes  d'I- 
Ulic.  Ccpcshlmt  la  groÛiércté  de  Ton  liécie  lit  qu’on  l’aecufadc 
Magie , A d’avoir  acquis  la  connoiifance  de«  fe]>t  Arts  Liberaux 

Ï«r  te  moyen  defepe  Eiprits  qu'il  tinoit  dans  un  crydal-  U'Apon 
ut  mis  i rirtiuiilîtionirigcile  fié  ans,  A mourut  en  1316 .avant 
le  )u,;emcnt  sieron  procès;  de  forte  qu’il /ut  enterré  dans  l'églife 
de  faint  Antoine.  LesZélea  ncktrouvércni  pasbon,  Afiienijugcr 
par  fintencequcfes  0$  feroient  déterrea  A brûlei.uuiscoitiine  l'es 
amis  lesavount  cachex,  onrcconicmade  les  brûler  en  r/Hgic.  A 
de  défendre  lalcâuredc  trois  de  fes  livre*, qui  luntfon  Hefunu- 
r*u,  quenousavoiisfui  la  lin  du  premier  tome  des  Oe  uv  res  d' Agi  ip< 
pa:  un  fécond  nommé  par  Tnthémc , £in.  rdiriua  iVrcrsaidniu'un 
J'ttri  de  A(rar^;  A un  autre  intitulé, ûIvrEtpmaarntePun  mkMUiii 
dt  nvnuUSfJttunJum  afiMi/isisr.'i’itn.e.  U avoit  traduit  des  uvu-sde 
Rabbi  Abraham  Abcn-Ezra,  A avoit  compofé  un  ’l  raité  des  jours 
ciiiiques,  un  éclairciilcininl  de  rAflronomie.  Frédciic,  Duc 
d’Libin  Ce  mettre  la  llatue  de  ce  grand  homme  entre  celles  des 
llluH/es;  A le  Sénat  de  h ville  de  Tadouc  la  tit  placer  fut  la  por- 
te de  fon  PjlaU,  entre  celles  de  Tite-Live,  d Albert  A de  Juliu: 
l'aulu»,  avec  cette  Infctiption  fur  li  bafe,  Frtruc  yf,v*iiU' 
nus,  , A/eirmiT^isr  jtiti.si^'imus , «b  saisir  CVnfii’'e:e»tf 

wtm/n  ùd'itxt:  /éj?rsltgw  csrsatM  prniisr,  u:  w Ma/i-a 
titm  fidj.iut  tsrtjis  pjlulitw , futris.  • ber- 

nardin $i  aidéoni,  i/ijî.  Fafac.  I.  a.  f.  7.  Jacques  Philippe  lliûini- 
fini,  tu  A.pg.  /.iuÿl.  Falaf.p.  ai.  Naude,  Atv^-.\it  •*-  granls//'ui. 
vti  aceuj:z  dt  Mn.’it,  c.  14.  Julie,  m Céren.  Mtd.  Ttithuac,  de 
Aled.  SponJc,  A.  C.  Ilid.  n.  II. 

PIERRE  de  CORBK'RIA  ou  de  CORBA- 
R 1 O,  Antipape,  ainli  appcilé,  narce  qu'il  étnic  natif  de  Cor- 
béria  «fans  le  dtocefc  de  Ricci  en  Italie,  fe  nonimolt  Firrre  HA- 
ualbss*  ou  Rsrmarliy  A prit  l’habit  de  l'Urdre  de  famt  François. 
De  fon  teins  l.oui's  de  Bavière  A Frédoric  d'Autri.'he  avoieiicété 
élus  Empereurs  en  concurrence.  Le  P.ipe  Jean  XXU  ne  fut  pas 
favorable  à Louis,  qui  pour  s’en  venger  fc  rend.!  .naître  de  Rome, 
A y déclara  Pape  Pierre  de  Corbeira,  fous  le  m>in  de  Xuelai  V,  le 
jour  de  i'Afeendon,  le  H mai  dcl'an  13*4.  Michel  de  Céfenne 
Oénéral  des  CoiJcIicis,  A les  principaux  de  fon  Ordre,  mal  fi- 
tlsfaiis  du  P^pe,  t’éioicnt  attachez  i l'Empereur , Aapprouvé- 
rci.t  ctUc  l'ieéliuo.  Ils  revètircot  -c  F’rérc  .‘krre  dev  habits  pon- 
tifcaux , l'iiitroduifircnt  dans  l’églifc  Je  f.iint  Pierre , A le  portè- 
rent par  leurs  confeils  é créer  des  Cardinaux,  ife  faire  des  Offi- 
ciers. A i exvommunicr  même  le  vériiat  le  Pontife,  qui  étoit  i 
Av  'tnofu  Cette  Cour  fchiliiiatique  fut  oWig.^' de  fortir  de  Ro- 
me le  quatrième  août  de  la  même  année  .parce  que  les  Habiiani 
ouvrirent  ici  portes  au  Légat  que  Jean  XXil  envoyoU  accompa- 
gné des  croupes  de  Robert , Roi  de  Napl.  1.  Elle  fc  retira  i Pi- 
fe;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  longuin*:  caria  crainte  du  chlcimcnt 
dilRpa  cute  cabale,  A obligea  les  Pü'ansde  fe  foumeiire  huinl'le- 
ntert  lit  P.ipc,  A de  lui  livrer  l’.Amipipe.  D’autres  alTurent  nu  il 
demanda  lui-mémc  qa’on  l’y  conjui-it:  on  le  lit,  A lorsqu'il  fut 
Ririvé  devant  ce  Pontife,  il  conRlTa  ingénuement  fa  fsute,  en 
demanda  pardon  A t’obcinc.  l.c  Pap>  ne  voulut  pas  néanmoins 
le  renvoyer , de  peur  que  quelque  Prince  méc»  Ueiit  ne  fe  fcrvli 
encore  de  lut  pour  troubler  la  paix  de  l'Eg  ife-  On  le  logea 
dans  un  appartement  du  Palais,  av.c  défenl’e  d’en  fortir;  mais 
on  lui  donna  des  livres,  Aon  le  traita  rrès-doucement  i fa  prifon 

5rcs.  Il  JiKsuiat  deux  ou  trois  ans  aptes.  Cberthtt  JEAN 
; X 1 I.  • Vitlanl.  NaucLrc.  Baoviu».  Spontîe.  Ac. 
PIERRE  T H O M A S , Patriarche  de  Conrtsm-Tople , 
né  au  diocéfc  de  Sarlat  dans  le  Périgord , en  un  villase  nommé 
5:Ifx,  prit  l'habit  de  fOrdre  dc«  Carmes  i Cdndom  : A .iprès  a* 
voir  enfciqné  pluIlL-urs  années  h rhiloq>phie  A la  Théologie  1 
Octirdiaux.  i Aby,  i Agvn.  A èCihors,  ilvintà  Pt'ri»  uour 
y pr.ndre  le  degré  de  Docteur,  qui  lui  fut  accor-'é  d’une  façon 
«xtiuotdinaixc.  Au  Ucu  des  ckq  ans  qu'il  detoit  employer  i 


P ï E. 


s«5 


faire  fon  Cours,  feton  I«  Sututs  de  l’Univcrftté,  cetrtns  fut  ré- 
duit pour  lui  i trois  années , au  bout  defqucücs  il  fut  reçu  Do- 
Aiur  avec  beaucoup  d'applaudiir-nitnc,  Enfuite  il  fe  rendit  i 
Avignon , où  le  f.iqt  Siège  avon  été  transféré , A où  le  Pape 
Clément  VI  le  créa  DucUur  Régent  en  rhéologie  dans  fa  Luuc 
'■  pcntiiicalc.  Aptes  ta  mort  de  ce  Pontife  arrivée  en  1 353 , il  fut 
‘ cholli  pour  conduire  fun  corps  en  l’.Abbaie  d - U Chaue-Ditu, 
dans  le  Vélay-  Innuceot  Vi.  qui  luccéda  i Clémcr.t , ft  beau- 
coup d'c.qime  de  Pierre  Ttsomas,  A l'envoya  vers  ks  Génois, 
pour  ré|»lL‘r  le  difTérciic  qu'ils  avoient  avec  les  Vénitiens.  De- 
puis , it  le  lit  Nonce  Apolloltuiie  au  Uoyaume  de  N iplcs . pré« 
du  Roi  Louis,  A de  la  Reine  Jeanne,  t.ntin.  II  le  d.puta  vers 
l'Empereur  Cluolcs  IV , A vers  le  Roi  de  Rafcie . qui  fe  faifuie 
appcllcr  ICuipcrcur  de  Bulgarie;  A parce  que  cette  Légat.on  éioic 
plus  importante  que  tes  deux  autres , le  Pape  l'honora  de  la  di- 
^iié  d'Eviqse  de  Patti,  A de  Lipari  cnnicilc.  En  135^,  ce 
Frétât  fut  envoyé  en  qualité  de  Légat  vers  le  Roi  Louis  de  Hon- 
grie, al:;i  de  négocier  quelque  accommodement  intre  lui  Aies 
Vénitiens,  ce  qu'il  exécuta  avec  fuccés.  Mais  la  plus  célébra 
amba'Tadc  donc  II  fut  hutiuré,  dl  celle  qu'on  lui  con  ia,  lorsque 
le  l'ajK'  eut  appris  que  Jean  l'aléuloguc.  L-mpercur  de  Contl.in- 
tinnpie,  vouluit  rentrer  dans  l'union  de  l'Eglife  Catholique.  Il 
s'y  employa  avec  tant  de  zélé  A de  pruJenw,  que  l'Empercuc 
csn.ctç.’i  auScInfine,  A promit  obéi  fance  au  Pape  A 4 l'KgiifeKo- 
tr.tine.  Au  retour  de  cette  Légation , le  Pape  l’établit  Légacgé- 
néral  pour  route  la  Thrace,  rcviKpinivt  tous  les  autre?  Légat* 
particulier»  de  ces  pals-11,  A iui  lit  clr  nger  l’Fli  é Jsé  Je  Patti  pour 
ceux  de  Corconc  A de  Vierponc.  lun  fous  l'Ardfbvèché  dePa- 
trat,  A l'antre  fous  celui  d'.lthéncs.  En  cette  qualité  il  partie 
pour  ConlUniinopIc,  avec  bon  nombre  de  vai-l'eaux  A dr* galère* 
qu'il  cunduiiott  a l'Empereur,  a'iu  de  l’alïïllcr  da  s la  guerre 

!|u’il  avoit  cutitte  le  Turc,  Cet  illullrc  Prélat  s'espofa  courageu* 
emcql  dîna  tmitti  les  iKcafloDs,  pour  animer  ks  Chrétiens , fie 
lit  quantité  dv  belles  avions . pendant  les  quatre  années  que  du- 
ra fa  Lig.ition.  Après  avoir  i.crè  Pierre  de  Luiignan  ROl  do 
Chypre,  il  cncicprîc  de  rétablir  en  cette  illc  la  Foi  Catholique; 
A lit  en  forte  que  le  Primat  dv*  Un.es , arec  tous  les  Evè-jucs  Â 
Prcirv?  SchirinaLques,fe  r«uiirii!r.nt  i i’obéiiTancederEgafv  Ro- 
maine, 4 quoi  jufqu'alurs  on  avoit  travaillé  inutilemeiit.  Ce  faisC 
Légat  voyant  nue  lesa^’aires  du  ChridiJuifine  ècuiccit  en  alTcz 
bon  état  dans  le?  provinces  de  l'Orient , A que  le  Roi  de  Chy- 
pre Pierre  Je  Luü-;nan , émit  réfulu  di  paiTer  dans  la  Tcrrc-liain- 
te,  pour  recouvrer  le  Royaunu  de  Jétufalein , lui  perfuada  de 
venir  demander  du  fecours  aux  Prince?  d’Occtdvnt . A de  confé- 
rer avec  le  P.'pc,  qui  ècoii  alors  Urbain  V.  Le  Roi  approuTg 
cct  avis,  A vint  i Avignon  l’an  1362  avec  Pierre  Tbomas,  que 
le  Pape  lit  birntAi  apre»  Archevêque  de  Car.üle.  Alors  il  fuivint 
un  différent  vnuc  fa  Sainteté  A le  Duc  de  Milan , pour  les  pré- 
tentions qu'ils  ai  oient  fur  la  vülc  de  Bologne.  Plctre  fut  choid 
psr  ic  Pa^  pour  terminer  cette  afl'aircimponantc,  A «inc  4 bout 
de  faire  rnnctire  au  faint  Siège  la  ville  de  Bologne.  Dans  le  tvtr.z 
qu'il  demeura  i Bolugne,  il  contribua  beaucoup  4 l'établiiTe- 
Biciit  de  l’Univerücw  de  cccte  ville,  dont  les  Docteurs  le  rveon- 
noifTcnt  encore  .'lujourd'hul  injur  le  principal  Inilituteur  de  leur 
Collf;^-.  Emin,  la  Croiùde  tut  réfoluc,  & le  P.pc  nomma  pour 
Chef  A Général  de  cette  cntrepn'fe,  Jean,  Roi  dv  France;  St 
pour  Lénc  le  Cardinal  de  Périgueux,  dit  TatltruTiJ.  A l'égard 
du  Roi  de  Chypre,  Il  fut  prié  dv  faire  tous  ks  préparatifs  né- 
ciirairvi^comnie  étant  voilin  des  Iniidéles;  mais  le  Roi  A Ifr 
CatJinul  étant  mort»  peu  Je  tenss  apres,  toute  l'alf.iire  fut  com- 
I mifv  4 Pivirc  Thomas , que  le  Papa  nomma  au  Patriarchat  d« 
' CotiflantlMaple,  A quil  tit  lalgat  du  faint  Siège  p<-ur  le  palfagO 
de  la  Terre  Sainte,  a dans  toui.s  les  provincvt  dv  l'Ortent.  La 
rende/- vous  général  fut  uiTieni  d.:ns  rilledv  Rhodet,  d’où  Par- 
1 tnée  partitvers  la  lindu  mois  de  fi-pti^mbre  Lis  Chrétivns 

, prirent  la  vülc  d'Alexindtie  le  quatrième  octobre  fuivajit.  mais 
i n’ufant  pourfuivre  la  viAotre,  ils  ubaiiJonnéri-ni  la  ville  qu'ils  a- 
I voient  canquil'e,  pour  seii  laourner  en  Chypre.  lA,  Pierre 
I Thomas  nui  étoit  aifolbli  de  pluürurs  bkiTurrs  qu'il  avoit  reçues, 

\ devant  Alexandrie,  vn  tenant  la  Crulxuu  milieu  do  l’année,  fut 
: faid  d'une  lîcvru  dont  il  mourut  le  fixtéme  janvier  ‘Le<  mi- 
I racles  qu'il  rit  pendant  fa  vie  A apri-sfa  mort,  lui  firent  donner 
I le  nom  «le  Saint;  A les  blcTurcs  qu'il  avoit  reçue*  dans  une  ba- 
taille contre  les  InUélcs,  lui  acquit ent  celui  de  Martyr . par  ua 
! Déaut  de  la  Congrégation  dis  Kit-sdu  onzième  juin  i6i8--  * 

I Philippe  Mazz.'ri. 

I PIERRE  de  la  PÂLU,  Eiéque  de  Jéru.akm.  fryet 
P A L ü (Pierre  de  la) 

I riF.RRËdc  BAUME, en  Latin  de  Palma,  ainlînoin- 
' mé  du  lieu  de  fa  nailfance,  qui  dl  une  petite  ville  de  laFranche- 
' Comté . auprès  de  Ik-i'ançori , a èlé  égalenscnt  illitflrc  duos  l’U- 
nivcriîcè  Je  Paris , A dans  VOrdru  dv  faint  Dominique . où  il  eo- 
I tra  .icunc  4 Befançon.  Il  fut  nomm.l  en  1321 , par  te  Chapitre 
, gteéral  de  fnn  Ordre,  pour  lire  les  Sentences  4 Paris  l'année  fui- 
1 vante,  fut  reçu  depuis  Da.teur  m ’l’héologle,  A «ut  t honneur 
d'ètrc  un  de  ceux  que  Philipi>e  de  Valois  appella  l'an  1333,  i 
Vincennes,  pour  prendre  leurs  avis  Air  ce  qui  avoir  été  avancé 
' touchant  la  vûTan  béatilique  par  le  Pape  Jean  XXM,  contre  te* 
quel  Pierre  fe  déclara.  Cu  fut  la  infime  année  qu'il  fut  fait  Pro- 
vincial de  France . A il  exerçoie  meorc  cct  emploi . lorsqu’il  ftic 
élu  Supérieur  général  de  fon  Ordre,  le  31  mai  de  l'an  1343. 
Pierre  a compofé  divers  Ouvrages  qui  n’ont  pis  été  imprimez, 

; quoiqu'ils  le  mériiaik-nt  autant  que  beaucoup  d’autres-  Ongar- 
ac  dans  la  bibliothèque  publique  de  Bile  diux  exemplaires  de  fa 
PoUille  fur  Us  quatre  Evangiles,  Ouvr  ige  connu  p^r  Jean  d-'Tor- 
quémada  qui  In  a citez,  A qui  a été  copié  par  Vincent  Hnndel- 
la,  A par  pluikurs  autres,  quiA-font  avifez  d'apnjlIiT  l’auteur, 

. Pierre  de  P»I«^nc.  On  garde  aulTî  dan»  la  bib’ioinéquc  de  régU* 

I fc  de  faint  Gaticn  i Tours , le»  Moralitez  du  même  Auteur  fut 

1 ff  '«• 
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|i-5  quiiN’  E\~jngilc»,  «îue  Guiîljmju*  fouîn , Gr^nù-Archidijcrc 
deccUvigîiiV,  ijui  Ici  avoii  vue»,  amite  ^!tc  ci>un«»,  nuis  fa- 
tanti  s 6i  il  cil  l'Or  qu'il  y « cncürc  d'auirci  Üttvngo 

«UimûmcA!''>’ur,  pui<>]Ui.‘(>u:I1<uiiif  Chiüictdit  qu'il  avoit  dans 
U bîHliwt  i quL-  fu;i  CoiDiDvDUirL-  fur  les  Ei>itrci , aiiifi  qtu-  fur 
lu-»  Pierre  ne  gouverna  pai  ionc-(cmi  l'un  Ordre, 

pni;>;.iii  ii:ivam  des  Ivprcniicrdv  mars  1.14$.  Il  éCoil encore  a1or« 
a Pau»,  où  U fui  inhumé.  • Pkherd,  Jrrij>;.  VrU.  Fruntn  Prti. 

t»IMt  t. 

P I E R R R D'A  ü V K R 0 N B , Chanoine  de  l'égltfc  de 
Paris,  a compofé  vers  l'ao  l3ao,  une  Siunme  deQucllions  nuod- 
libétiqiics,  qui  fc  trouve  DunuicTitediiis  b bibiietbéquc  de  M. 
Oilbert.  * M.  Du  Pin,  fiiviûsU^ue 
X/rjii-.'f. 

P 1 K K R B de  la  C A S E , quatorzième  Général  de  l'Ordre 
dvs  Carmes.  Evê<)uc  de  Valfon,  & Patriarche  de  Jérufuleui.  rvytz 
CASE  (Pierre  de  la) 

P I F.  R R E.  Moine  de  Clairvaux,  a écrit  quelques  Opufeu* 
le»  jui'-ir  ! ' ti.urmc  des  ujfBurs < entre  autres  une  Kpltrc  au  nom 
de  Jlfu^  Cl;riil,  il  Innocent  VI,  datée  dt  l'an  1353;  une  U-nre 
de  l.u.  iiér  aux  mondain»,  datée  de  l'an  13D  ; & un  Traité  de 
la  puiiimcc  du  l’apc,  qulfeuuuvcnt  manurcritsdans  la  b'blio* 
théuue  de  M-  ColiKrt,  C«J.  ié»i.  * M.DuPii),  éfJÙéiulHfur 
drr  A.  iu  XlP'Ji^fle. 

PIERRE  U EK  CH  E U R.  #WaB  F.  R C H O R I U S. 

P I E R R E DE  P A r E R N 1 S , de  l'Ordre  dis  Henni- 
tes  de  bine  À^Ru^in , a fteuri  vers  l’an  1350,  & a écrit  un  Ou- 
vra.,'C  de  la  nécelTité  & de  la  fulRfancc  de  la  vie  humaine , que 
Ton  trouve  manuferit  dans  la  bihiiothéque  de  M.  Gilbert , avec 
un  Traité  contre  les  Juib-  '*  &1,  Uu  Pin,  éfititirriir^ye  der  /fx- 
trurj  A'(MÎ>i,1r*urr  du  XU'fittit. 

PIERRE.  N A T A E I S ou  DE  N A T A L 1 B U S. 
7'jvs  N A T A L 1 H U S (Pierre  dsO  • 

* P I £ R R E.  de  la  famille  noble  de  la  Gazata,  de  Rsgeio 
en  Italie,  cmhtailà  dés  fa  plus  tendre  jeuneffe  b Règle  de  S.Kc* 
noie  djii»  le  monaflére  de  S.  Pr.>liH*r  de  Reg^io , le  premier  no* 
a-embte  1345.  En  1349.  il  s'en  fallut  peu  qu  i l':gc  de  quator- 

\ TC  ans  il  ne  Rit  enlevé  par  le»  cKnemi»  de  fa  famille.  En  t363, 

il  fut  fait  Abbé  de  fon  monartére  par  un  Bref  du  Pape  Urbain  V. 
En  i.'lia,  Urtuin  VI  le  lit  Sous-Col}cfleur  ; & en  1391 , t’golln 
Evêuin-  de  Reggio  le  fit  Vicaire  général.  Il  mourut  en  1414, 
igé  J envimn  éo  ans.  11  a continué  1a  Cbnnbue  dr  Rtzg»,  cora- 
nvncée  par  fon  grand-oncle  Sagndo  de  la  Gazata,  orme  II  fera 
fait  mention  fous  le  mot  S A G A C I O,  (i  poiiiR'c  depuis  l'an 
1272  jufsjues  i l'an  i3$,3.  Pierre  l'a  conduire  jufques  â l’an  1388. 
• U îa;/.'c'tt;ijt  Je  Parù  173^. 

PIERRE  de  HE'RENTALS,  bourg  de  Brabant, 
Cb:;!:f'tnc  Régulier  de  Préinontré,  & Abbé  de  FiortfT,  a fleuri 
i U fin  du  XiV'  fièclc,  a vécu  fs. ton  quelques  uns  jufqu'i  l'an 
J43C.  il  tll  Aurriir  d'un  gros  Commentaire  fur  les  Pfcauines, 
tué  d' r l’ére'  & des  autres  Commcniaieun , imprimé  a Co'ogne 
en  14^7,  aiUu'l.iii;cn,  en  149S,  i R<<uen  en  1504,  & à Colo- 
gne en  I5S4-  Il  avoit  aiilTi  fait  un  Commentaire  de  même'  na- 
ture fur  Ils  quatre  Evangiles,  qui  fe  trouve  manuferit  dans  la 
bi'>Itc'hL.que  d.'  1 Abba'ic  de  HorefT.  & une- Clironique  jufqu'i 
l'an  1383,  qui  fc  trouve  manufcrilCLlans  b biblinihéquc  do  M. 
Coibut.  M.  Baluze  a donne  des  Abbregez  des  V'ies  des  Papes 
il'.Vvigmni,  compofévs  par  oc  Aurcur.  • M.  Du  Pin,  Biiu»- 
tiuu#  Jet  Jiu’.:uTt  d i \U’  (ixir.  * 

PIERRE  DE  A N e II  A R A N O.  Fiyez  A N C 11  A- 
R A N. 

«PIERRE  CANDIDE  D F.'C  E M B E R,dc  Vigé- 
vano.  naijUiC  rn  1399.  & s'appliqua  de  bonne  heure  aux  l.ct- 
très  Gréques  & I.utincs  dans  k-fqueilvs  il  fit  de  merveilleux  pro- 
grès- Il  eut  diiréfcns  emplois  honorable»  auprès  du  Pape  Nico- 
las V,  de  Philippe- Marie  Vifeonti  Due  de  Milan,  A d'Alfomc 
Roi  sic  Naple-s  A de  Sicile.  Il  mourut  l'an  1477  > ^ ^ l'on  en 
croit  fon  Epitaphe,  il  laiifj  plus  de*  127  Ouvrages,  fana  compter 
ceux  qu'il  a\oit  publiez  de  fon  vivant.  l-azare-AïqpilIin  Cotta 
a donné  une  tille  des  uns  A de-s  autres  dans  fon  APijitum  éVava- 
ffm/'.-.  * Feyn  It  SuKhmint  dt  Puis  1736. 

• PIERRE  de  SABLE. ou  PIERRE  de  BOU- 
Il  E'R  E,  a fait  Impiinscr  un  livre  qui  a nour  titre,  Afjgsylri 

/’earirfii^r  Magnux  Aluftirrrum,  fÿtT  Ce  Conrad  vieolt 
tn  1474 . A ce  livre  a été  imprimé  in  firarts,  i Paris  en  1513. 
» T v 4 if  Su;'fUncr)t  dà  Puis  4736. 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG,  Cardinal . Evfi. 
que  de  Metz,  né  en  1369,  eHirit  fils  de  Ci’Vde  Luxembourg, 
premier  Comte  de  I.ign/ , A de  MaimiJ  de  Clùttllon , Comtclfc 
de  Saint-Paul.  Du  cAté  de  fon  nére,  ü fortoit  d'une  Sfalfon  qui 
a donné  quatre  Empereur»  à rAllemagnc;  d'aillcun  coufin  au 

3uairiéiiic  degré  de  f'rr'/j'lv,  qui  étoit  alors  Empereur  A Roi 
elkthéiiic,  A de  fon  fiétcé'.gr/Mwii,  Roi  dellongric,  qui  par- 
vint dL-pui»  à l'Empire.  Après  avoir  achevé  fes  études  m Philo- 
fiiphic  A en  Droit  Canon  uanst'UnIvcrflté  de  Paris,  il  fut  pour- 
vu d'un  Canonirat  dans  t'églife  cathédrale  de  cette  \iile,  puis  de 
la  dignité  d'Archidiacre  en  Téglife  de  Chartres.  Le  Pape  Clé- 
ment VII , oppufé  i Urbain  Vi , le  fit  BvOque  de  Mm  en  1384, 
i Tige  de  1$  ans,  perfuadé  que  fa  figcfTe  Ala  vertu  fuppleLToient 
â fl  grande  jeunclTe.  Il  le  monda  enfuite  i Avignun,  où  il  le 
créa  Cardinal  en  i38d.  Mais  ce  faine  Prélat  mourut  l’année  ful- 
vjnte  d'une  maladie  contractée  par  fes  gnndes  aufléritez.  Le 
PapL'  Clémi-ni  Vil , fuccelfeur  d'Adrien  VI , le  déclara  Bicnhi-u- 
xciis  l'an  iSi7-  * Oazcy.  Itifteire  EstUjii^ipie du  PaSi-Bu.  A- 
mnymc  datrs  Du  Chêne.  Bailict,  i'itf  des  S*init  dusiiiptitme  JiUi- 
Ut. 

PIERRE  de  DRKSSEN  ou  D R ES  D E N . ainfi 
nonni-.  Parce  quil  étoit  natif  d'une  ville  de  ce  nom , dans  I.1 
pru-siiice  de  Mifsic  en  S-oxe,  vivuit  dans  le  XV  Cède,  & «kbitoit 
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les  fintimcns  des  VaudoN;  ce  quilc  fit  chilTerde  fon  p:i«.  It 
fe  ruiia  i Prague  ville  de  Bobeme , pour  gagnn  de  e^uoi  vivre , 
en  enfeignant  à lire  aux  eni'ans.  (Quelque  tenu  apres,  il  attira 
auprès  de  lui  un  de  Tes  amis,  n-sminé  yéctbtUui,  avec  lequel  (1 

CuDüL/it  Rs  opiniotK , criant  fur  tout  courre  le  tetranchcincnc  do 
I coupe,  coDimc  parlent  les  Procefrans,  au  fujit  de  la  commu- 
nion fous  line  ci'pecc.  11  fc  joignit  enfuite  aux  llufllces  du  pais, 
A compofa  ds>  livres  pour  établit  fa  créance.  *Ænéos  Silvitis , 
Pitfm.  e.  <.  Bunlin,  Ihji.  Bcltm.  Stndére.  Hitref.  47s- 178.  Pra- 
téolc  ou  Uu  Preau , flu  Pttri  Drejf.  c- 
p I K R R K d'Ü  SMA,  Efpatnol , ProfclTcur  en  Théologie 
dans  TUntverfltédc  Salamanque,  toiitint  dans  le  XV  fièelc,  que 
la  Confefllon  Aoit  un  étublilTcment  hoiDiin  : A non  une  Iniliiu, 
cion divine.  Ce  qui  fut  condamné  comme  Hérétique.  A par  Ict 
'Ihéülogiens,  A par  le  Pape  Sixte  IV.  * GènébrarJ,  in  Sixt9 

ir 

PIERRE  de  BRUNIQUEL,  ainfl  nommé  diilvoun* 
ob  ü naquit,  étoit  Heligicux'dc  l'Ordre  de  faint  Augullin,  A fut 
Kvéque  de  Neullat  au  coitimcncemcr.t  du  XV'  l'réde,  vers  l'sn 
44t''.  11  fut  un  dvi  hommi-t  de  fon  u-int  qui  poiruJoit  le  mieux 
TKcriturc.  A conpofa  une  lllfloirc  de  l'Ancieii  A du  Nouveau 
Tcllimcnt;  des  Comniemaircs  fur  les  l'coverbr-s  Je  Salomon,  fur 
rKcciéfionc,  fur  le  Cantiquedes  Cantiques,  Ac.  * 'Trithèfflc, 
dt  ÿ(Ti(>t.  EteUf.  • 

PIERRE  DE  SAINTE  F O Y,  Rtligleu’tdel'ürdre 
des  Carme»,  A Anglois,  dans  leXVflécle,  fut  DoAcur  de  Pa- 
ris, fsvant  ProfcÜL  ur  A habile  Prédicateur.  M fut  nommé  Inqiti- 
fltuir  de  lu  Fui  en  AnglLierre,  Contre  le»  SeAatcur»  de  Wicirf; 
A y mourut  nu  c»uv«  nt  de  Noru-ich,  le  liuitiénic  novembre  de 
l'an  1 (ûa.  Il  a composé  divirs  üuvmç ••» , d»*  Sermon»;  def 
ComiiiL-nicircs  fur  les  Epltres  de  faine  Paul  A fur  ccl.'es  de  fjint 
< Pictre;Pr.r(v'iiii  ,V-<>iru('«riiiii;  Ain-àiittuin  PUriin  TV*. 

i UgMi  D-!r’nmat;»'iM  fartiz,  (fc.  • Ludu»,  in  UtiMSb.Cam. 
i Ak'grc,  fn  PiraJ.  Cjrw.  de  S(ri;i.  Avl. 

PIERRE  U'-'*”  Latin,  rf*L«;.ritir,  Dofleur  de  Pa- 

ris. pui.  Chartreux,  Auteur  de  divers  Trait.-z  de  niilofonhic  A 
de  Théolugic,  vivoit  en  1494.  Il  étuit  Alkmand,  A lenom- 
tnoit  en  fe  Ltrpue //f)'rJw.  • Pctrdiis,  A'N'wré.p.  207. 

P 1 E R H E d'A  L C A N T A R A ( Saint  ) Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  I'rarç9is,  né  l'an  1499.  i Alcanean,  ville  de  la 
! province  d'Elliémidurc  en  Efpjgne,  unit  fil»  du  Jurifeonfuîte 
AlfonfeCarivito,  Gouverneur  de  cette  ville, de  Murcie,  de  Vil- 
léla.  A de  Sanahria.  Apant  fait  fon  Cours  d'ilumanicez  A de 
Philofophic.  il  fut  cnvrjyè 4 Salamanque,  jmury étudier,  Aen- 
tra  d:ir<i’ürdrv  de  faine  François , dans  le  couvent  deMnnjarén, 

I où  il  fit  profdTion.  II  fut  enfuire  envoyé  i tm  coarenc  fo.'iialre. 

> pro  ;h«  de  Belles  ize , A de  14  i Badi ;r>x , où  il  fut  bit  Supérieur 
1 du  couvent  isouveileOKftC  établi.  Il  fut  enfuite  Gardien  du  cou  - 
I vent  de  NAcrc-Dzme  des  Anges.  Ix  Roi  de  Purciigal  Jean  III 
I le  lit  venir  i fa  Cour:  mais  il  n'y  demeura  pas  long-tem:,  A rc- 
v'int  i Alcantara  , où  il  pacifia  les  troubles  ae  fa  province.  Il  y 
fut  élu  Provincial  en  rs^8.  En  1542,  il  fc  retira  avec  quelque» 
autres  Religieux  de  fon  Ordre  fur  la  Dxiniagne  d'Arabida  en  Por- 
tugal , près  de  Tetnboûchurc  du  Taxe,  où  il  rétablit  une  refor 
me,  qui  fut  .ippTOuvéc  en  15^4  par  Jules  Itl.  Cette  reforme  lit 
«me  nouvelle  Conerégation  dans  l'Ordre  de  faine  Françoi»:  A 
fuint  Pierre  d’Alcanura  établit  pliifiiun  couvents  qui  U fuivirent. 
Iis  furme  dillingucz  des  autres  appeliez  Cmtmiuri/, 

Vfifwx  Offmia’iruk/.  Saint  Pierre  mourut  le  IB  oèlobre  d-*  l'an 
. 4t02.  iraéii'K'atifiéTan  r«2a  par  Grégoire  XV.  A caoonifé 
en  16*19  par  Ckment  I.X.  * Pude  Piirte  d'AUamuê,  par  jean 
de  Sainu-.Maiie.  par  Martin  de  Saint  ■Jok'pii,  par  Antoine  Huut, 
A par  le  Père  Courcor. 

PIERRE  d'A  R A N D A . Evêque  de  Cagliari . A Maî- 
tre d'IlAtel  du  Pape  Alexandre  VI , fur  la  fin  du  XV  fléclc,  fut 
I aceufé  A convaincu  vers  Tan  i$oo,  d'avoir  des  fetitimen»  impies 
' A hérétique»,  il  croyoit  que  ta  Ixi  Mofaîquc  recnnnoifliijt  un 
i fcul  Principe,  A la  Chrétienne  trois,  qui  étoitnt  le  Père,  le  Fil*. 
' A le  faint  Efprit:  que  fi  Iefu»-Chrilié(<ut  Dieu,  il  n'at-olt point 
' fouflèrt.  11  fc  moquoit  des  Indulgcncis;  mangeoit  de  la  viande 
I le  Vendredi  A le  .Samedi  ; déjefinuit  avant  que  de  dire  la  Meffc’; 
A nioit  qu  it  y eût  un  Purnioire  A un  Enfer.  Il  fut  dégradé  A 
confiné  dans  le  Chitcau-Saint-Ange.  * Bzuvius,  A.  C.  1S03. 

; Spondc,  A.  C.  1498.  n.  to. 

PIERRE  ARE'TIN.  Offrira  A R E' T f R 
I PIERRE  DE  NAVARRE.  Cnnitainc  célébré  . ni 
d'une  famillL'  de  la  lie  du  peuple,  dan»  la  Bifeaye,  s'élev-a  par 
fon  propre  mérite  aux  premières  digniiez  miliMires.  On  dit  qu'îi 
avoii  été  I jquals  du  Cardinal  d'Aragon , A que  dans  la  fuite  fe 
! femvenant  de  ce  premicrdi-rré  de  fa  futtune,  1)  prit  pour  dwlfe 
I une  autruche,  laquelle  après  avoir  éclos  fes  œurs,  regurdotifes 
I petits  oui  en  étoient  fort:» , avec  en  paroles , dhtrfa  ab  aiüi  ztr- 
■ tute.  Il  ferLit  quelque  tema  furmer,  puUaJIacn  Italie,  où  il  fe 
mit  aupré»  d'un  Capitaine  Florentin,  dan»  la  guerre  de  la  I.nnégiine 
I A s'y  ditlinaui  tellement,  qu'on  ne  parloitquc  défis  valeur.  Pea 
après,  Confalve,  dit //grand CàjVtat'v,  l'attira  dans  fon  armée, fie  fer- 
I vit  de  lui  i la  conquête  du  Hoviumc  de  Naples,  A connut  l'an 
’ 1503  quelle  étoit  u cap.icité  de  ce  grand  homme , â la  prife  d-a 
i chiteau  de  TOiufè  Nap!c<:  car  ce  fut  li  que  Nas-arre  inventa 
le  premier  les  minci,  quoique  d'autres  allurent  que  Ict  Génois 
I s'en  étoient  feieis.  Il  fervie  en  d'autres  occallons  importantes, 
I A fut  Capitaine  génénl  de  (a  mer,  dme  la  Ligue  que  les  Efpa- 
I gnols  A les  V'énitims  firent  contre  les  Turcs.  En  1509,  il  fut 
I mis  par  le  Cardinal  de  Ximénès,  Archevêque  de  Tolède,  àls 
tête  des  troupes  qui  étoient  dcilinées  pour  palTer  m Afrique  con- 
tre les  Maures,  aufquelt  II  enleva  Oran,  Bugi,  Tripoli,  Ac-  y 
eut  le  litre  d'Amiritd'Efpagne,  A ne  put  empêcher  que  fon  ar- 
mée ne  fouArlc  beaucoup  en  l’tllc  des  Gerbes.  Deptf.s  étant  de 
retour  iD  Italie,  [1  fut  fiiic  prifunnici  par  k.  Trançoit  i la  buail- 
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k de  Ravenne  l'an  15:2.  Les  Erpagools  fe  mirent  peu  eo  peine 
de  le  faire  ibnir  de  priron.oü  il  languit  jurqu'tu  commencement 
du  r^e  d-;  l'raii^oît  L Citic  duietd  lui  donna  du  ddcoûc  pour 
une  nation  qu'ii  avoit  fervie  fl  utilement:  de  roric  qu^iuire  par 
les  bonnéenea  & les  avances  du  Roi , il  s'engagea  à foo  fcrvicci 
mais  il  fut  pris  l'an  152g  dans  le  Royaume  de  Naples,  où  il  a- 
voti  accompagné  le  Coince  de  Lautrcc.  Quelques  Auteurs  di* 
fent  qu'il  fut  étranglé  en  prifori  par  ordre  de  t'Hmpereur  Charles- 
Q'iiiu.  D'autres  aifOrenl  qu'il  y mourut  de  chagrin.  Goufalvc 
Ferdinand,  Prince  de  SelTc,  fit  enterrer  Ton  corps  dons  l'églife 
de  üinte  Mariv-la-Ncuvc  à Naples,  de  y lit  mettre  ccccc  inlcri- 

Kion  fur  Ton  tomhcau,  Offtimt  Pari  N»rtarri  CiMta- 

\,Jel:ru  ta  (i;‘u^iiaiidlr  urifü>ur  orir ril«r(^NM , Csi^wu  Ftrü- 
Madu,  LuJrvici  fikus,  magrû  Sae]fta  Printipii,  Diutm, 

GaiAnua  J'ttutium , m/cpuktri  muer»  berifjlttiit.  H«c  in  /c 
Ao^eiriiu,  ut  tet  mIvJIi  fit  aimiraiilit,  * Paul  love,  in  £i«g. 
Alvarcs  Gomê),  Uijl.  i.  4.  Brantôme,  FitJiUiCafitMtt  ttran- 
gm. 

P I P.  R K K (Micolas)  fumommd  du  Btft,  ancien  ProfcITrur 
de  Rln'toiictuc  au  College  de  Lifleux  i Paris , école  confidéré  de 
Mcilivurs  hiundel.  Picard,  CafCni,  & de  la  plupart  des  Savons, 
11  polFéduit  les  Langues  lavantes,  tes  Belles  Lettres,  la  Pbilofo- 

Shie  ancienne  & la  moderne,  la  Théologie&les  Mathématiques. 

tTea  content  de  (a  réputation  qu'il  avoit  acquife  i profeiTer  de 
vive  vola , Il  ne  s'cfl  pas  fore  mis  en  peine  d'ccrirc.  Cependant 
l'Auteur  que  nous  citeront  au  bai  de  cec  article,  a vu  entre  les 
mains  d.'s  amis  de  Nicolas  Pierre,  une  Critique  Latine  des  Ou- 
vrages d'Homérc,  une  Rhétorique,  uneTradudion  hrançoifede 
la  PoScique  d’AriRotc,  & des  feuilles  volantes  fur  divers  fujets; 
entre  auues  fur  la  Poétique  d'Horace , oit  ii  entreprend  da  faire 
voir,  contre  l«  fcntiiDcnt  de  quelques-uns , que  cet  Ouvrage  efl 
écrit  avec  beaucoup  d'art  & de  méthode,  if  avoit  une  opinion 
particulière  touchant  les  Comètes , & on  ne  fera  pas  fiché  de  la 
voir  ki.  Voici  commenc  il  l'expliquoit.  Il  ejl  certain  fa'ii  /'ca- 
bale /eniinuciJcairnt  de  taure  lalcrrt,  •umfité  dt  mttierej , fuitm- 
dfit  Vert  la  nmymnt  regian  de  l’air,  ^ (ni  en  dejetndmt  a fret  en 
pi‘.tye,  eu  itei^e,  (ÿe.  ÿ ftu  cti  mtuièrei  «nt  la  dtreiiian  de  leur  utiu- 
vemau  dcpviflt  centre  dt  latirrt  vert  lam»jenruriçùin,(jfdt  la  mejen- 
ne  rrgi:u  vert  le  centre  dt  U terre.  7e  fufMe  de  mené  (u'ii  t'exbéie  dtt 
vutiircj  lin  ttrfi  du  SeJeti,  (ut  tiuudireâien  deieur  «Me-eiseiit  depuis 
U centre  du  SjI:ü  vert  U firmament,  (^du  firmawunt  ver/ fe  centre  du 
Saied.  LeitaebtrtlftTvéa/auS*ltiltnJ«fUunepreuvetmtvi!iuant€.  Je 
dis  dont,  fu'il  l’extaUcontinuttlement  ^tentriduSoUUveri  le  firno- 
ment  des  matières , (J  (ue  car  matkrer  venant  à t'enflammer  , dr  fiel- 
fit*  cuirais  fua  etjoil,  forment  1er  Cornette.  Et  comme  une  potgnèe 
de  faille  (tarit  fit  Cair,  jette  fa  fUmme  vertlamyenne  de 

aodaie  iodite  mstirre  ttaat  eq^awaiee  en  itn  certain  pains./erts  Ve//la«- 
wtei  vers  le  ^Marnent.  Æ^t  U efi  évident  (ue  fa  fueue  de  faC'amCce 
fétolCra  loueurs  ofptfit  au  Soiell,  en yuef|ar endrait  (uere/ait:  if 
farce  (u'e^a/ouoenl  ie&aui  de  cette  fueue  parsft  un  peucMirbi,  ce- 
Il  vient  du  mwveiiwnt  du  lourbiUtn  du  SdtiL  Selon  cette  byfotîxjt , 
si  peut  arriver  dtt  Comttet  dans  tout  i'effaet  (ui  tji  defetit  fe  centre  iu 
&>rüji(/'fu'au  firmament , fans  (ue  jamais  eûe/ pmvi^ent  enferme  de 
Ceautei  a l'entour  de  la  terre,  à esujê  de  fs  Mixiiau  drr  nutùrr/  ter. 
Ttjlrts,  if  des  maiitrtt  filolre:.  La  demeiflrasien  far  fsfuefJe  on 
•fnttiJ  prouver,  (u’jf  ne  Je  fait  fei-a  de  Cometei  a«d;j7'u/dc  à'irurns 
ne  we  ftmle  pas  ginerale  : outre  fut  les  objcryatiov  (u'un  employé 
four  le  «anirer,  me  parmlput  très-d-fficiltt,  (f  fjelgues  unesmèm 
tsmpofililtt.  Àu  refit , >f  ^ afe  de  voir  far  cette  bypottije , peur^uid 
Jet  C'enuter/ent  fins  grtfiet  au  fommeturment , (f  fe^jutielUs  lU- 
vurment  en  morefant,  é'autivit  fn'elJr/  r'tfaÿnent  tMl;aur/  deis  terre 
ver/ ie^iBament.  * Ue  Vi;'ncul-Marvillc.  Afcfang»  djlijloirtt 
tome  I.  p.  ati,  312,  113.  cJlt.  de  Rotterdam , i;oo. 

PIERRE  UERTAN,  Cardinal , étoit  de  Modéne,  (t 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  oh  il  profelifala  Théo- 
logic  avec  un  très  grand  appIaudilTeinenc.  11  fut  élevé  par  Paul 
lil , i l'Evéché  de  Pano  en  Ombrk,  & en  eette  qualité  il  parut 
avec  iklat  au  Concile  de  '1  rente.  Le  même  Pontife  exiréme- 
ment  fatisfoic  de  lui,  l'envoya  en  qualité  de  Nonce  i l'Empe- 
reur Chailes-QvMt,  À Jules  lil  le  fU  Cardinal  en  15^1.  Son  mé- 
rite étoU  fl  connu  à la  CiHtr  de  Rome,  qu'il  s'en  fallut  bien  peu 
mu  il  ne  fût  élu  Pape  après  Marcel  IL  11  mourut  fous  le  Pontl- 
ncat  dr  Paul  IV,  le  huitième  mars  issS.  en  la  $7  année  de  fon 
iee.  * L'ghcl.  Italia  Sacra.  FétrunclUrius,  &c. 

PIERRE  JACOB  ou  JACQUES-  f'oya  JACOB. 
PIERRE  (Corneille  de  la)  en  Latin,  Cornélius  a J..apiJ4, 
on  Csmrinu  C«mef»  a J^fide,  doâe  Jéfuiie,  natif  d'un  village 
dans  le  dioeéfe  de  Li^e.  fe  confacra  trés-jeunc  au  fervlce  de 
Pieu  dans  la  Compagnie  de  Jefut.  Il  apprit  les  Langues , & fur 
tout  l'Kébraîque  & la  Gtdquci  ft  ayant  fait  un  gnnd  progrès 
dans  les  Belles  Lettres , & uns  la  Théologie , il  satucha  parti- 
culiérement é l'étude  de  l'Ecriture  Sainte , qu'il  cultiva  40  ans 
svec  une  alEduiié  furpreoanle-  Il  témoigise  lui-même  qu  il  ai- 
inotc  eitrémcinent  la  feuitude . & qu'il  en  faifoit  fon  plaifir,  pirce 

3u'il  y méditoit  ia  loOi  du  Seigneur.  Il  a compofé  dix  volumes 
c Commentaires  fur  l'Rcriturr.  mais  ces  Commemaiics  font  ex- 
trêmement di^us,  & pleins  de  Quellions  hors  de  fon  fuiet.  Le 
Pérc  Cornélius  enfeigna  longtcmsi  Louvain,  puis  i Rome,  ois 
il  mourut  faintement  le  la  mars  de  l'an  16:17 , igé  de  71  ans.  * 
>Méganibe , de  Script.  Societ.  Jefu,  Valére  André , BMotb.  Btlgi- 
ea , f.  U9S 

* P I E R R R (Jean  de  ia)  Chanoine  de  l'Ordre  de  S.  Nor- 
bert dans  l'églife  de  Grimbcrgcn , Théologien,  Prélideni  du  Col- 
lège Théologique  de  Prémonrré  dans  l'Académie  de  Louvain,  dc 
7*rofefreur  en  Théologie,  a éalt  Laadatm/uadH/  Revettr.à:^imi 
J).  Csrntlujanftntii  ü»t>»  Awniùifica  in /«uiov  S.  iVfa/n/ 7bs> 
refis  a Jtfu.  * Valére  André,  B;Wi>ré.  Belfiea,  t. 524. 

PIRRRE  de  S.  ROMUALD.  Foyet  OUILLE* 
B A U D (Pienc) 
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PIERRE  ALFONSE.  Ckreie»  A L F O N S E. 

PIERRE  AZARL  FVjca  P J ET  R Ü A Z A R 1 0. 

PIERRE  DE  BRUVS.  tenu  pour  lléréfuiquc.  Cicr- 
cira  B R U V S. 

P I K R R Ë de  C O R D E 1 !..  Foyex  C O R B E 1 L.  Malfoo. 

PIERRE  CRINITÜS,  Cberebtz  C R I N 1 l'  U S. 

P 1 E R R E . dit  f<  t'ouMi.  Payez  FOULON. 

PIERRE  DE  LA  LUNE.  Payez  BENOIT  XUl, 
Antipape. 

PIERRE  REMOND.  Pbyiz  R E'M  O N D. 

PIERRE  DE  VAUD,  Chef  des  Vauwois  ou  Pauvres 
de  Lyon.  Clvrcbra  V A ü D 0 1 S. 

PIERRE  LE  VE'NERABLE.  Tayca  PIERRE 
DECLUCNY. 

PIERRE  DE  VERBERIE.  FWaORIOL. 

PIERRE. OUF  F lERRE,  bours  de  France  , fitué 
diins  le  Liœolin,  eiiuc  Limoges  & Ufcrchc,  environ  i quarte  l.eues 
de  la  première , A i cinq  de  la  dcniiére.  * Maty , Dicl.  Otsirr, 

PJERRH-CIiASTEL.  célébré  Chartreufe  du  pals  de 
Bugvy,  fondée  l'an  1392,  par  Bonne  de  Bourbon,  veuve  d'A> 
médée  VU , Comte  de  Savuye,  enconféqitencc  du  teflamcnt  de 
ce  Prince,  cil  iïruée  fur  le  Rlsdne,  A a un  Fort  avec  un  Gou- 
verneur pour  le  Roi  : les  Chartreux  en  payent  la  fvide , aiufs 
que  des  quauc  OlBcicrs,  A de  douze  Soldat». 

P I K R R E - E N C 1 S F..  Payez  PIERRE-SCISE. 

P 1 K R K E • L A T T E > bon  bourg  du  Dauphiné , fitud 
piés  du  Rltûnc,  à une  lieue  de  Saint-Paul.m>is-Ctutçiux,  vers 
le  Couchant.  11  cil  au  pié  d'un  rucher  qui  fc  trouve  fcul  au  mi* 
lieu  d'une  plaine.  * Maty,  ûiâ.  üiosr. 

PIERRE. PORT  ou  PIERRE-PBRTUIS, 
mfTagc  étioii,  taillé  dans  le  roc.  fort  dv communication  entre 
l’UchtIand , l'Ergucl  A le  Muiifleuhal.  Il  cfl  tout  prés  de  la  four- 
ce  rie  la  Dirs  A du  vjîlage  de  Tavane.  Ce  palTage  fvrt  de  limi- 
te entre  les  Evéchex  de  Bile  A de  Laufanne.  11  n'cll  pas  auôl 
certain  que  ce jutlage  foit  rouvrage  de  Jules-Céfar,  qu'il  l'efl  ca 
général  qu'il  vient  de  quelque  Empereur  Romain  ou  d'un  de  fes 
Licutenans,  chez  les  Helvétieos,  alin  d'avoir  un  palTrge  abbrégé 
du  pr>l>  d'oftmiKVfli  dans  la  Sequaniquc.  L'Arcade  rfl  liaute 
A Iràngue  d'environ  cinq  bratTcs:  du  côté  de  TavaneaudviTui  de 
la  voûte,  on  voit  une  infeription  piefquc  effacée  que  les  uns  U* 
fent  ainfl, 

A’um'nir  via  JuBa  fer  ardua  mtntls, 

FtMiiirjiùiJeu  Peiram  in  mirgiae  fosau. 

D'autres  tifent. 


AiVeir  vk  JuSt , (fe. 

Pierre  Piihou  l'a  copiée  ainil , 

A'ifiiiinf  yfugufl, 
via  faUa  per 
Ou.  UrjuKt  PuCermm 
JJ.  /'.f.  Cpf.  Uelvet. 

L'Auteur  des  Délices  de  la  Su^e  Ht  cette  lofaipiion  de  la  forte, 
A'Hntaf^.  yfugufi. 
via  fa^a  per 

Ur  ...  um  Pater  . . . um 
JL  Pir.  CoL  Ileiwt. 


A ii  dit  que  par  ce  peu  de  mots  on  apprend  que  ce  dremin  a été 
fait  pat  le*  foins  d'un  Paterius  ou  Paicmus,  Dtwmvir  ou  Chef 
de  la  Colonie  Helvétique,  qui  étoit  Avcnchcs,  fous  l'Entplrc  des 
deux  Antuoins.  Au  rvUe , ce  paffage  dl  fait  d'une  uHe  manléie 
qu'avec  très-peu  de  monde  on  peut  arrêter  toute  une  armée  i 
caufe  de  la  hauteur  <k-s  rochers , qui  fout  tout  autour  A <iu  peu 
de  largeur  qu'il  le  paffage.  En  1376,  les  Bernois  faifanc  la  guer- 
re d Jean  de  Vienne,  Evêque  de  Bile,  prirent  d'a.Taut  cc  paffa- 
ge que  TEvéque  avoit  Hit  garder  par  un  retranchement , A s'ou- 
vrirent ainfi  un  chemin  dans  le  Muntlcrthal.  Ils  ne  perdirent 
dans  cette  expédition  que  tg  hommes.  * l'rflifius,  1 1.  p.  4. 
Stum||f,  l.  ta.  p,  3H4,  Dtuitn.  AlUmani  dt  bàle.  Lut  tf  Delictt 
de  laSs^ijJe,  traw3.  f.  373  if  zp6.  édit.  d'Amitcrdam  173a 

PiEKRE-S  CI  S E ou  PI  E RRE-ENCIS  E.  chi- 
icau  du  Lyonnois  en  France:  11  cil  fur  la  riw  droite  de  laSao- 
iic , à l'encrée  de  la  ville  de  Lyon.  Ce  ehiu-au  cil  fort  pir  (k  fl- 
tuation  far  un  rocher  ; mais  ce  qui  le  rend  fkmeux , c'efl  qu'il 
qu'il  fert  fouvenc  de  prifoo  aux  prifonniers  d'Etat.  * Maty, 
ÜiB.  V(vgr. 

PIERRERIES,  amas  de  pierres  précieufes.  Les  pierre- 
ries font  cotnpofées  d'une  eau  irês-fiotpie  A irés-épuréc , coagu- 
lée par  un  fel  fpéculque:  elles  font  colorées  ou  non  colorées. 
C'cit  tioc  eau  uès-niDpIc.  coagulée  par  un  fe)  (impie,  qui  fonce 
les  non  colorées;  A cela  fc  prouve  par  la  génération  delà  glace, 
qui  cil  d'autant  plus  claire,  qu'i.^  ctl  compoféc  d'une  eau  plus 
pure.  U y 8 grande  apparence  que  toutes  les  pierreries  fc  for- 
ment do  la  mâle  forte . puisqu'étam  putvérifées , chaque  grain 
de  la  poudre  parolt  comme  du  critlal , quand  on  fc  fert  d'un  mi- 
crofeope  pour  le  regarder.  La  fuflon  du  verre  avec  les  métaux 
qui  lui  doiiJi.ni  diverfes  couh'urs,  ctl  une  preuve  que  les  pierre* 
ries  enlorci^  tirent  leur  couLur  du  principe  métallique:  A l'on 
croit  que  l'iau  falinc.  qui  fait  la  baie  des  pierreries,  venant  i 
palTcr  dans  des  lieux  foutemins.  oli  la  matière  première  des 
métaux  cil  renfennée  en  forme  liquide,  clics  coBibaiti.nc  enfem- 
ble,  A que  la  première  abfotbc  « coagule  avec  foi  dis  partlcu- 
Ffz  ks 
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lei  colorée»,  «jnl  font  li  couleur  de  1i  pîew.  I f» 

ruUs,  rvfcaibouclc,  le  grenat,  & lucra  t]uiru]kt  JcLOutcuitie 
feu . tk-nneiic  cette  couleur  du  foulTre  de  l'or.  Le  laphir  doit  la 
(ivnne  i l'atsent , <)ut  renfcrine  en  foi  une  couleur  cdctle.  L'e- 
tneraude,  & les  autrei  plcrret  \-cnct,  tirent  Uur  couleur  du 
cuivrci  Àfc»  jaunes  ou  brunei,  cotnme  la  tonafe  & la  chry'foli' 
the,  la  doivent  lu  fer.  Les  Chymltlcs  fe  donnent  de  grandes 
peines  pour  t'oIatiliJer  Ica  pierreries,  alin  d'en  tirer  des  teincu> 
ret,  éc  de  rendre  leur  ufage  médical;  mais  cos  teintures  font  très- 
diiH  ilcs.  H cH  certain  ciue  les  pierreries  nues  n'opérent  m*n 
intérieurement , & qu'on  a coutume  de  les  rendre  comme  on  les 
a prifes,  foie  par  les  fcSles,  folt  pat  Je  vomilTement.  Il  faut 
pouiant  CO  excepter  le  crlflal , qui  1 caufe  de  £i  motlclTe  abfor' 
be  l'acide,  qui  caufe  des  eâTcrvclcenccs  dans  le  corps,  & 1 meut* 
ne  dehors  aecc  foi.  11  y a uéi-pcu  de  teinture  dans  les  piene- 
ries  ; & le  peu  qu'elles  en  ont  efl  uni  fl  étroitement  avec  le  prin- 
cipe falin , qu'il  ell  mal  alfé  de  la  tirer,  pour  ne  pas  dire  impof- 
flbie.  Les  pierreries  ne  bilTent  pas  d'etre  utiles  extérieurement, 
en  forme  aamuléte.  Le  jafpe  pendant  au  col,  efl  d'un  grand 
fltcouis  dans  l’hémorrhagie  du  nez  & de  la  matrice.  Un  charbon 
pct'.iimtiel  deviendra  noir  en  fort  peu  de  tems , &toinbcra,  fl 
on  tire  un  cerne  autour  avec  un  Taphir.  Cette  même  pierre  cil 
bonne  pour  IcS'  maladies  des  yeux . en  farte  que  dons  la  petite 
vérole  k dan»  1a  rougoole,  on  s'en  fort  pour  tirer  un  eenic  autour 
de  l'tril  r te  qui  préferve  la  vue.  On  porte  exiêtieuremenc 
la  piene  néphrétique  contre  le  calcul  ft  les  afTcclions  des  rems  ; 
él  comme  tout  cela  fe  fait  avecfliccèl,  on  ne  peut  douter  que 
Je»  pierreries  n'iycnt  une  vertu  amulétlque.  Etmuilcr  dit  que 
quelques  utu.  pour  avoir  la  teinture  des  pierrerter,  les  fubii- 
ment  en  fleurs  rougeitres  avec  le  fel  irmoniac,  aHn  de  les  extrai- 
re enfultc  avec  l'efpric  de  vin:  mais  il  tient  que  le  fel  armoniac 
ne  peut  radicalement  extraire  le  fouftVe  des  pierreries,  & que 
comme  il  ne  les  corrode  que  fuperfl<icllcaicnt,ces  teintures  n'ont 
pas  les  vertus  qu'rrn  croiL 

* r i E R S O N (Chriflophie)  de  la  Haye  en  Hollande,  na- 
quit le  19  avril  id3i.  Apres  avoir  appris  le  Latin  & IcEran- 
goit , il  fut  placé  chez  un  Notaire , mais  le  penchant  qu'il  avoir 
pour  la  Peinture,  le  dégoûta  bientdt  de  ce  genre  de  vie.  11  le 
quitta  donc  pour  mettre  fous  1a  direftion  de  Baribélcmy  Mey- 
burg , icune  Peintre  qui  n'avoit  que  trois  ou  quatre  ans  plus  que 
fon  Difdple.  A peine  eoc-il  appris  pc  année,  qu'il  voulut  s'éri- 
gi  r en  Aiaiire , & alla  s'établir  a Schiedam , où  il  fc  maria.  Son 
Âlaitre  prévoyant  bien  qu'il  n'avanceroit  guéres  par  li , le  déter- 
mina i luire  avec  lui  le  voyage  d’ Allemagne.  A leur  retour,  Ils 
tombèrent  dans  l'armée  Suédolfc  qui  eioit  campée  i Brcme/I'ur- 
de , & s'étant  fait  connollte  pour  Peintres , le  Général  Wtangel, 
ftplulleurs  autres  Hauts  Officiers  voulurent  avoir  leurs  portraits 
de  leur  façon,  <k  Ils  en  fttrenc  fi  coniens  qu'apres  les  avoir  ri- 
chement récompenfez,  lis  tachèrent  de  leur  periuaJer  de  fe  ren- 
dre i la  Cour  Je  la  Reine  Chriitine;  mais  l'envie  de  revoir  leur 
patrie  prévalut  fur  toutes  les  ofl'rcs  qu'on  leur  fit,  quelque  avan- 
tigruf.»  qu'elles  purent  être.  Des  que  Pieifon  liit  amvé  i 
Schic-iim , il  en  décampa  pour  aller  s'établir  à Ter  GuuJe , ou  il 
ne  manqua  pas  d'occupation.  Après  avoir  perdu  fa  fcinine , il  fe 
reniita  en  td7p  K mourut  l’on  I7i4t  agédeSS  ans.  * M. 
C'mpo  Weycrmen,  rut  des  Pentrtt  lui  ras-fiit , m Üo'Am- 
dois.  S-  p.  a8!. 

* PIRRSSENÆUS  ( JermeUt ) du  paît  de  Waas  en 

Flandre,  eut  pour  Maître  jufle  Lipfe.  Après  avoir  fait  fou  Court 
de  Droit,  il  slla  vifitei  les  principales  Academies  de  l'Europe,  (c 
fe  fit  recevoir  Ooétcur  I Orléans.  Ücs  qu'il  fut  de  retour  en 
Flsndrc.  il  exerça  pendant  quelque  tcmsla  ptofcinon  d’Avocat , 
«nfuitc  dequoi  il  fut  fait  Séaetoiie  de  la  ville  d'Ypres  dt  de  la 
Chiielleoie . ft  Confeiller  i la  Cour  Provinciale  de  Flandre.  Il 
s'^uit  rendu  recommandable  par  la  connoilTance  des  LoLi , par 
fon  érudition  & par  fon  habileté  dans  la  Poéiîe,  dans  laquelle  il 
s'étoit  propofé  fur  tout  (btuLlc  pour  modèle.  On  a de  lui,  Csr- 
SNen  Grjndslerùt*B  SirtniJ'.  4lé«T(»  ifêbtü* , Bilgii  Frine^ut  i 
Efinuta  lu  ioudem  AfitrréMmr  rteeftt  ftjf  Irim- 

nâimt  tiifidioittm  Ofltnd»>  Grantturium  C'enum  iit  sôlt'efuwm  Strt- 
MiJJimi  rrmeifù  FerHw^i  Aiegis  in  oéitum  ê'.  Q.  Lipjii , & 
plulieun  Elegiet.  • Valérc  André.  JUiMt.Belgua,  p.  44a. 

P I F.'  R 11  S,  père  ou  fils  de  Linus,  cil  mis  au  nombre  des 
Poètes  qui  ont  fteuci  avant  Homère  : c'efl  lui  qu'on  prétend  avoir 
donné  le  nom  au  Moot-Pirna,  d'où  les  Mufet  ont  étéappclléei 
FitrUts.  * M.  Ou  Pin , BMktb.  Unntrf.  dts  Htjitr.  Ftaf.  itm 
t.  p.  acd.  107- 

PIES,  noms  de  certains  Chevaliers  inflitues  par  le  Pape  Pie 
]V  en  1500.  il  en  fit  )Ui'qu'i535  , pendant  qu’il  tint  le  Siégc,él 
vouitR  qu'à  Rome  éi  ailleurs,  ils  précédatTent  les  Chevaliers  de 
l’Empire.  & ceux  de  S.  Jean  de  lénifalem.  Ht  avolcnt  la  char- 
ge  de  porter  le  Pape,  lorsqu'il  iortoit  en  public,  & étoient  ap- 
peliez comme  tous  les  autres,  letCbavaUert Dattu  parce  qu'ils 
portoient  l'épée  & les  éperon*  dorez.  Le  Pape  confcrolt  cet  non- 
neur  indiff^emment  aux  gens  d'épée  ou  de  robe , A leur  donnoic 
le  titre  de  Comtes  Palatins  avec  peniion,  & le  privilège  de  faite 
des  DoÂeuis  en  toutes  les  Ficuliez,  des  Nouircs  publia , A 
de  légitimer  les  Sltardt.  * André  Favin,  TFéatr*  li’fimaeur 
de  CbtvéUrie. 

* P I ET  (Btudouln  Vander)  de  Gand,  naquit  le  onzième 

août  iS4d . d'une  famille  Patricienne.  Il  fut  reçu  le  premier  Ba- 
chelier en  Droit  dans  l'Académie  de  Douay . ci  après  avoir  été 
fait  Licentié.  U s’adonna  à laprofcllioo  du  Ibrreau;  mais  II  fut 
enl^uite  appcllé  Profcilbur  en  Droit . A lit  fleurir  l'Aradémie.  Sa 
réputation  détermina  le  Grand  Confdi  de  Malincs  i lui  offrir  juf 
quel  1 trois  fois  différentes  une  place  de  Confeiller,  malt  il  1a 
refufa  coniUmmcnt , difaot  qu'il  aimoit  mieux  former  des  luges 
nue  d’être  Jugé  lui-même.  Onadelui,  l>«  hvBibui  i D*  Auètu 
àcùi  Dt  fÿ  Ftniitimti  Dt  Pijgiurihu  ü Ifypatbnis  j 


P I E. 

; Ti-iSatiii  (U^miiritmjuris  Rrjfmja  Jati; fivt  Cm. 

I plia.  H moulut  é Duuay,  te  19  janvier  1609,  agédedj  aci. 
” Valére  André,  Bikiecli.  BrJ^û's . p.  loi. 

Pi  K'I'E'.  Déelfe  du  l'u.^an.fiue , étuil  adorée,  A faifuita- 
dorer  les  autre*  Diviaitez  ; car  clic  préfliuit  au  culte  qu'on  ieuc 
rendoic.  Elle  pufldoic  encore  aux  foins  ul'pcâuvux  & teedivs, 
que  Inttifans  Juivcni  é leurs  purens,  & iccite  aflcàion  quelcs 
païens  dvivcnc  réciproqueuent  i leurs  enfant.  Ea  effet,  le  mot 
de  Füraf  fignifioit  en  nième  tcuu,  A les  devoirs  envers  les  Dieux, 
A les  devoirs  d j'^rd  de*  hommes.  C’ell  ainfl  que  Cicéron  en 
prie  dans  fon  Traité  de  la  Nature  des  Dieux,  Piris/,  juj/ciia 
adWTjus  Dm!  tj},  ttga  Afa;»rrr,  aut  Jir.fpaneitf^nâat. 

La  Piété  avoit,  fuivau  Je  témoignage  du  meme  Cicéron,  un  teio- 
plc  a Rome,  m /«rs  ûùr«rj*,  c'elt  i dire,  dans  la  place  aux  herbes.  M. 
Aulius  Glabrio,  Ouumvir  conCicia  ce  temple  fous  le  Confliloc 
de  Quintlus  A d'AtiJius,  A y fit  placer  un  ubieau  qui  répréfeo- 
toit  raéUon  de  cette  fille  célébré  pour  fa  piété,  iaqukùe  voyant 
fa  mérc  condamnée  pr  U Juflice  1 mourir  de  faim , dans  ion  ex- 
trême vjclilcire,  d'.manda  avecinflanevau  Géolicr  lapermiflîuu 
de  la  voir  tous  les  jours  dans  fa  prifon . jui'qu  à fa  mort  ; ce  que 
le  Géulier  lui  accorda  pr  compaflion . prcuaiit  touiefoU  ua  loin 
trés-exaA  d'empdUier  qu'elle  n'appomt  aucuu  aJitnenc.  Comme 
cela  dutûit  plut  de  jourt  qu’une  prfoane  n'en  put  naturelle- 
ment paffer  fans  manger,  le  Géolier  épia  ce  que  cette  fiJIc  faifoit 
avec  fa  m.:re,  A vit  avec  étonnement  cette  pauvre  femme  teter 
fl  iille,  qui  éunt  alors  nourrice,  lui  donnoit  U mamoH'lic  com- 
me à fon  enfant,  pour  l'cmpêcher  de  mourir  de  faim.  Cette 
aAion  étant  rapportée  aux  Jup»,  ils  firent  donner  U liberté  âia 
mère  avec  une  penflon  pur  dfe  A pur  fa  fille.  Le  lieu  où  é- 
toit  la  prifun  fut  ccmfiicré  par  ce  temple  i la  DéelTe  Piété.  Fe- 
flus  dit  que  c'écoit  Je  pic  de  cette  bile,  nommé  Cnwn,  qui  é* 
toit  cpdamnéé  mort;  mais  cous  les  Auteurs,  eoame  Ckéroo* 
Tite-Live.  Valére- .Maxime  A Pline,  marquent  que  c’écoit  fa 
mère.  Cterettt  Cl  MON.-  * Rofln,  -durif.  Hom,  /-a,  e.  tfl. 

• P 1 E TE  R S (N.  . .)  d'Anvers,  eut  pour  Maître  dans  la 
Peinture  N...  EyKcfis.  Il  alla  d’abord  en  Angleterre,  maisiin'é- 
toit  ps  encore  aiRz  habile  pourypuvoir  mblilivr  de  fa  profef-, 
Con.  Cela  l'obligea  d'entrer  au  ierviee  du  Cardinal  Dada  qui  é- 
toit  pour  lors  dans  ce  Royaume,  mais  il  fe  dégoûta  bientdt  de 
porter  U livrée,  A il  reprit  le  pinceau.  Par  bonheur  pur  lui. 
le  célébré  M.  Kncller,  ayant  vu  quelque  ebofe  de  fa  (acon,  le 
prit  à fon  ferviee  pour  habiller  fes  pottraiis , A 11  eut  flijcc  de 
s'applaudir  du  fon  choix . puisque  Pkeer»  ne  tarda  guéres  i fur- 
psiR-r  tou*  ceux  que  cet  habilu  Peintre  employait  1 cette  forte 
d'ouvrage.  Au  bout  de  «^Uques  années . IJ  qm'ta  Ion  Moine. 
Aufllldt  après,  les  lutrev  Peintres  en  portraits,  eurrne  recours 
i lui , pur  en  tirer  Je  même  fcrvlce.  (Quoiqu'il  fit  en  cela  un 
gain  confldérable,  c'écoit  dommage  qu'il  fe  Pmlt  a cette  occu- 
pation, puisqu'il  pifétioic  toutes  les  qualités  nécelTairci  pur 
devenir  on  des  plus  habdis  Pi-intres  en  Ififloirei.  On  a vu  de 
fa  façon  quelques  copies  des  ouvrages  du  lamcux  Rubens  , fi 
bien  exécutées  que  l'on  ne  pouvoic  ps  les  dilUnguer  des  origi- 
naux- Il  gognoii  beaucoup,  mais  il  ne  fit  aucune  épargne,  par- 
ce qu’il  fc  jeuii  dans  1a  débauché.  Il  vécut  de  ct-tte  manière  juf- 
qu'é  lige  de  soans.  Alors  il  qui»  le  pinueau  pur  devenir  Mar- 
chand d eflamps  qu'il  venoit  chercher  en  Hollande  A qu'il  ven- 
doit  bien  cher  en  Anglticne.  Il  avait  donné  i un  Banquier  cenc 
guinées , les  meiUot  la  en  garde  pur  s'en  fcivir  en  tenu  A lieu  ; 
mais  pu  de  lerns  après  le  Banquier  fit  banqueroute.  Four  preu- 
ve de  fon  habileté,  on  raconte  qu’il  envoya  en  Hollande  deux 
deffein»  de  fa  làçon  à la  manière  de  Rulieos,  A que  le  plus  grand 
lui  fut  payé  cent  vint  francs,  A le  moindre  quatre-vint».  Ce- 
pndant  avec  tout  cela  il  mourut  puvre.  * M.  Camp  Weyer- 
roan,  VUt  des  Peitarts  des  Pals-Bas,  en  Hollandois,  iMua.». 
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•PI  E'T  1 S M R.  Cette  Scâe  a pris  fon  origine,  au  tema 
de  Pbilipp  Jacques  Spner,  un  de*  plus  fameux  l'héologiciis 
d’Allemagne.  11  étoic  né  en  Alface,  A mnurue  en  1705  i Bet- 
lin,  où  il  étoit  Confeiller  eccléfiafliquc . A un  dn  principaux 
Pafleurs.  Il  avoir  été  d'abord  Miniilre  i SuasPurg,  puis  i 
Francfort  fur  le  Mein  A à DrefJe;  A ce  fut  de  là  qu'il  vint  à 
Berlin  en  idpi.  Dai«  le  ums  qu’il  demeurolt  à Francfort , U 
éublit  en  1A70  une  Aflemblée  ou  w CtUagt  de  pUu  don*  fa  mal- 
foQ,  d'où  U la  tranfprta  dans  une  églifc.  A cette  AITeiiibJée 
étoient  admis  des  gens  de  toute  forte,  hommes  A femme*,  mais  les 
femmes  étoient  ruparéc*  des  homme».  M.  Spéoer  rommençoic 
l'exercice  par  un  Difeoun  édifiant  fut  quelque  plfage  de  l'Êol- 
ture  Sainte,  ou  fur  le  Sermon  du  dimanche  précédent;  après 
quoi  il  permeuoie  aux  hommes  qui  étoient  li . de  dire  leur  fen- 
ument  Air  le  fujet  qu'il  avoit  traité-  11  faut  remarquer  que  ces 
AlTembléei  fe  nifoieni  avec  U pc-nniflion  du  Magifirat;  nuis 
piufieuis  Théologiens  les  dHapprouvérent.  Quelques  années 
après,  en  1675,  M.  Spéner  fit  imprimer  une  péffice  i la  tête 
de  la  PofUllc  de  Jean  AieoA  Dans  cette  préface  il  parla  for- 
ment de  la  décadence  de  ta  piété  dans  rÉglife  Luthérienne.  M. 
Loefciter  A d'autres , trouvèrent  qu'il  en  avoit  trop  dit , A il  foc 
attaqué  pot  un  Auteur  paflâblemeni  obfcur , fur  ce  principe 
qu'on  lui  attribua  A qu’il  ne  defavoua  point,  c'efl  que,  pwr 
itTtbm'l'btaiagitn,üfetaitTerigtntfè.  En  idfid,  danslemêoie 
tems  i peu  prés  que  M.  Spéner  fut  appellé  A ürcfdc  en  qualité 
de  premier  Chapelain . fc  ibrma  i Lclpfic  le  Cùii<g/i0ii  Pbüa-Bi- 
M'evm.  Deux  Maîtres  è»  Arts  commencèrent  i s'aTTembler  pour 
s’attacher  i l'étude  de  l'Ecriture-Sainte.  11  fc  joignit  en  peu  de 
tems  un  affez  grand  nombre  d'autres  pcrfoniKS  i ces  deux  pre- 
mières , de  forte  que  l’Affemblée  ji^a  i propos  de  fe  mettre  en 
régie , A de  prendre  pour  Direéteur  M.  le  DoAeur  Valentin  AL 
bétel.  On  ne  s'en  tint  pas  là:  quelques  Maîtres ès  Arts,  Mem- 
bres de  cette  AlTcmbléc,  formèrent  des  Airemblén  porilculJé- 
les.  duflinées  A expliquer  cemint  livres  de  i'Ectkure^iutc, 

de 


PIE.  P I G. 

de  11  Qu:iidrc  la  plus  propre  i liirpircr  de  la  pl^té  i tcun  Audi* 
'L-urs.  Mrt  Erancke,  ÿchade  & Aman,  tous  trois  fort  connus 
depuis,  violent  les  principaux  de  ces  Meilleurs.  La  Eacultd  de 
■J'îi^oloste.  bien  loin  de  deûpprouvct  ces  AlTeaibUea,  les  auio- 
rita;  nui*  bû-ntAt  le  bruit  courut  i)ue  ceux  nui  patloienc  dans 
ces  Aifcmblées,  fe  fervoient  d'exprelEotu  lulpedcs,  de  on  deS* 
gna  & eux  6t  leurs  parüfans  par  le  nom  de  fitnjlts.  On  en  par- 
la en  clutrc  aulG  bien  (ju'en  ville.  La  Kacuicé  Je  Ihdologie.ccf- 
la  de  le*  approuver,  & le  bruit  que  lit  eette  affaire  étant  parve- 
nu â la  Cour,  on  envofa  ordre  à l'Univcrijté  d'examiner  de  quoi 
il  éioit  qucliton , & d'en  faire  fon  rapport.  Cela  aniva  en  i68p. 
L'Cnivcrtité  répondit  que  les  perfonnn  donc  il  s'agliroit,  étoient 
irréproctiiblei  quant  A la  doctrine  & quant  aux  mirun.  La  Fa- 
culié  de  l'héolo^'ic  étuit  néanmoins  cootrairc  â .M.  Francke  & i 
l'es  affiis.  Celui-ci  publia  lui  même  fon  Apologie,  & M.  Tlio- 
cnalius  qui  d'meuroit  alors  i Leiplic,  prit  luutemeni  Ton  parti, 
H mit  au  jour  en  fa  faveur  un  tcrlt  ob  les  Théologiens  n'é- 
loieot  pas  ménagex.  Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail , il 
* fulTic  de  dire  que  ceux  qui  faifolent  des  levons  dans  ces  Affcm- 
blécs  de  piété  avant  été  placex , & la  Cour  ayant  défendu  ce* 
Aircmbiées,  elles  dlfconcinuércnt  i LeipISc  au  bout  dun  petit 
sombre  d'annets.  Ce  ne  fut  pas  feulement  en  Saxe  que  ce  qu'on 
appelle  le  i’ietij  iu  tic  du  bruit.  Il  en  üt  ludî  beaucoup  i Gicf- 
fen,  ou  M.  Msjut  Frofeffeur  en  Théologie  ayant  Ibmié  des  Af- 
fonblccs  â l'imitation  de  M.  Spéner,  trouva  un  Advcriaire  fort 
tifen  la  pcrfmne  de  M.  Hannvkctii-.u,  Surintendant  général.  A 
Il  tin  celui-ci  quita  la  partie,  & accepta  une  vocation  â Wiucn- 
berg,  la  Cour  de  Uanemarc  ayant  pns  fous  Ci  protection  M.  Ma- 
jus  , & défendu  par  dci  Kdits  de  le  fervir  des  noms  de  Scâaires 
& de  f*i(tt;lrr.  Aurellc  M.  Spéner  & Tes  aoiii  ont  prétendu,  & 
prétendent  que  le  nom  de  a été  donné  pu  raiUcnc  â 

quelques  Gens  de  Lettres  de  Leipflc,  qui  formèrent  le  CMcgtuii 
t'biU- H:blkum  donc  nous  avons  parlé,  <k  qu'un  a affecté  de  don- 
ner dans  la  fuite  ce  nom  A ceux  qui  patoid'ent  avoir  plus  de  goét 
UC  lc>  autres  |iour  b piété.  Us  sjodteat  que  la  prétendue  Sede 
CS  Futijitf  c:l  un  pur  Etre  de  raifoo,  Il  on  entend  par  11  des 
gens  qui  enfeignent  une  dodrine  differente  de  celle  de  l'tiglife 
Luihorivnuc.  Aucoiunire,  les  Théolt^na  de  V\rjttenbi-rg  éi 
de  Rollock,  & ceux  de  leur  parti  foutiennent  que  le  Puiijmt 
forme  réclleru  nt  une  Société  a part , qui  fous  le  prétexte  die  1a 
dévotion  , enfeignent  des  erreurs  préjudiciables  A 1a  dodrioc. 

* f’oynfur  tes /'{itÿfrr  d le  la  tibllMbifue  Gtrmantjj* , 

Urne  ad,  depuis  lap^*  12S.  juiqu'A  la  146, 

P 1 K r K A M A L A.  Kayra  P L F R A M A L A. 

* P 1 K r K A - ni  A K i Z A 1 , ter*  Mvic*mm  , ancien 
Isourg  réduit  en  village.  11  elt  dans  le  Duché  Je  Milan  fur  lu 
'iaiuro,  une  lieue  au  delTus  d'Alexandrie.  * hiny,  lhà.ii*»gr. 

P IL  F K A- P t L OS  A ou  P l ET  R A - P R'L  O S A. 
petite  ville  de  l'iltrle.  Elle eit Stuée fur  un  rocher,  près  delà 
fource  du  (^uiefeo,  ét  elt  capiuic  d'un  Marquü'at,  qui  appar- 
tient A ta  République  de  Veuife.  * Macy , xAd.  Gttgr. 

P 1 E T R A-S  A N C T A , bourg  avec  Evêché , eitMatu  les 
Etala  du  Duc  de  Fofeane,  près  de  la  mer,  A cinq  lieues  de  Luc- 
quet,  vers  leCouchanc.  On  croit  quec'etUapvutc  ville,  nom- 
sicv  andcimemeni  Ftwii*  ou  Luru;  ttr»niit,  Faêun  irrtnùt , a 
caufe  d'un  temple  qu'il  yavoit,  dédié  A Félonie,  ciii  lus  Efcla- 
ves  qui  étoient  affranchit  allDicnc  prendre  le  ch],ivau  ou  le  oou- 
ott,  qui  étoient  les  mjrquet  de  leur  liberté.  *Msty,  Dtd.  GtJgr. 

* P 1 E T R O:  Ce  mot  cil  Italien  A fe  dit  pour  tkrrt. 

•PJETKO  AZARIO  ou  PlEKilE  AZARI, 

qui  floriifoit  dans  le  XiV  tlécic,  étoit  de  Novare.  Matthieu  ii 
de  Vifeonti , lui  donna  le  foin  de  l'cntrcttcn  de  fon  armée-  Axa- 
tiü  fut  autC  Juge  A Chancelier  de  Jean  Pirovano  A l'ononc.  On 
l'employa  encore  en  d'autres  affaires  publiques,  oii  il  tic  égaie- 
ment  connoitre  fa  pnidcnce,  fon  intciiigence  é(  la  âdélué.  il  a 
écrit  en  Latin  une  Chronique,  ob  il  rapporte  les  actions princi» 
p.iVi  de  la  MaJfon  de  Vifeonti  depuis  l’an  1250,  jm'qu'a  i an  i j6x. 
On  a encore  de  lui  une  Hllloire  ibbrégée  de  la  Guerre  Canepi- 
cicnne.  où  il  déait  les  différent  accidens  arrivez  dans  le  Comte 
de  C^neniciano,  aujourd’hui  il  CoMvejt  dans  le  Piémont.  .*  Fijet 
US-jpfièumi  de  taris  l?3é. 

* P I E r S C 11  fjean  Valentin)  a été  un  des  plus  ezcellcu 
Poètes  Allemands  de  ce  Gécle.  Il  fut  Confciller  de  Cour.  Mé- 
decin du  Roi,  & ProfclTinir  en  Poéfîc  dans  l'Univerûte  de  Ko- 
iiigsbcrg.  Il  efl  mort  le  29  juillet  d«  Fan  (734.  * BiSiustb.  Gtr- 
Ml  1.  tioie  s8.  p.  143. 

1>  1 K V 1-:  di  C A D O R E.  r*yra  C A D O R E. 

* P 1 K V K D'I  N C 1 N O , tUbs  Ineini , village  du  Milanois 
propre,  en  Lombardie.  Il  ell  A deux  lieues  de  Gumo,  vers  le 
midi.  On  prend  communément  ce  vilLge  pour  l'ancienne  ville 
appelléc  /vrido  Lkinii,  petite  ville  des  Üroblens. 

PIG.  PIK.  PIL. 

• T>1GAFETTA  (Philippe)  a traduit  eu  Italien , le  Théa- 

I.  treGéographiqued'Abraham ürtclius.  *Baillet,  Juitauns 

ùiSMtnf,  («nu 2. /«rti'r  3.  r.  $;6.n.  icoo. édit. d'Amikrd.  1725. 

PIGEONS.  Dans  l'Oricni , fur  tout  dans  ta  Syrie  , dans 
l'Arabie  k dans  l'Egypte,  on  dictfc  des  pigeons  A porter  des 
billets  fous  leurs  ailes,  & A rapporter  la  réponfe  A ceux  qui  les 
ont  envoyez.  Le  Mogol  fait  nourrir  des  pigeons  qui  fervent  A 
porter  les  lettres  daiu  les  occafiou  ob  l'on  a befoin  d'une  extrê- 
me ditimce.  Il  les  portent  d'une  extrémité  de  Tes  Etats  juf- 
(lues  A Fautre.  Tous  les  jours  le  Confiil  d'Alexandrettc  envoyé 
«k%  nouvelles  i AIcp  en  cinq  heures,  quoique  cet  villes  foient 
éloignées  de  trois  journées  de  cheval.  Le*  Caravanes , qui  voya- 
gent en  Arabie,  font  favoir  leur  marche  aux  Souverains  Ara- 
bes, avec  qui  elles  font  alliées,  par  des  pigeons  i qui  l'on  mit 
un  billet  fous  l'ailc.  Ces  oifciux  volent  avec  une  rapidité  ex- 


PIG.  J2ÿ 

iraiordinaire,  & rcvlcnncoi  avec  une  nouvilJe  diUgence  pour  fe 
rendre  où  ils  ont  été  nourris  A ob  ils  ont  leurs  nids.  On  a Ibu- 
vent  vu  de  cet  pigeoos  couchez  fur  le  fable  fur  le  dos , 6.  le 
bec  ouvert  stceocUDi  la  toféc  pour  fe  rafraîchir  a re-picndre  ha- 
leine. Il  y a dans  les  villes  d'Egypte  des  gens  qui  fwr.t  méiia 
dv  drciTcr  les  pigeons  A ce  minOgc.  Au  rapport  de  Pline  on  s'é< 
toit  déjà  fervi  des  nigeonl  pour  laire  palfa  ues  lettres  dans  Mo- 
déne  alfiégée  par  Marc-Auiuinc.  Oq  e»  rit  julC  ulàge  en  Hol- 
lande tn  ($74  au  Gége  de  Uarlim , k au  Cége  de  Leyde  en  1S7S- 
Le  Prince  d'ürangc,  après  la  levée  du  liegc  de  celte  demiiro 
place , voulut  que  ces  pigt  or.*  fuiTent  noums  aux  dépens  du  Pu- 
blic. dans  une  volière  laite  exprès,  k que  lorsqu'ils  feroient 
morts  on  les  eBibauuiat,  pour  éue  gardez  dans  l'Héicl  «k  ville, 
en  Cgnc  d'une  reconnoilîance  perpétuelle.  * D.  Caluiet,  Diâ. 
de  i*  Bititf  au  mot  de  Colombe.  Oià.  ét  Fuictiére  «r  1727.  Sa- 
vary,  liiü.  duCearnsrse.  iMtcV, HiJi.fjdauL Umt  3.  j>,  a84<:i'agg. 

P 1 G H E T X I Gacque*)  de  Uergame , a écrit  isgotir  Pafti- 
dtrufua  t*L*dii  Ttmpiunti  jMmaiivr^ùnei  m Tautuni 
kujtAi  JdiuiL  On  lit  les  vers  fuivaw  ious  fon  portrait , 

Oarur  avis,  virttstt  fua  fideUriarbie  tji 
Pigbestus,  UftéKSa  ptr  tr*  toims, 

Dt  iapitt  orM  ’Jtvxt  tMu , dt  taiUàu 
Èieuitjosus,  iMirrai  prtvtvitt  rtofbie. 

* Donatnt  Calvus,  p,  195. 

P 1 G H 1 N i (Sébaflicn)  Cardinal,  Archevêque  de  Siponte, 
natif  de  Reggio,  a'aquit  quelque  connolffaoce  dans  le  Drou , & 
s'atUiba  A U Cour  de  Romi; , ob  acres  avoir  été  Chanoine  Je 
Capouc,  il  fut  honoré  d'une  charge  d' Auditeur  àe  Rote,  que  le 
Pajw  Paul  lil  lui  donna.  Peu  apres  il  fut  Evêque  de  Féreniisa, 
puis  d'Alife,  dt  fut  par  le  même  Pape  envoyé  Nonce  auprès  de 
l'Eaipcreur  Charlci  -ÿuiiu.  Ennn.  il  fut  Arcticvèque  de  Üipon- 
tc  , et  nommé  par  Jules  111,  pour  être  l'un  des  Piélîilcns  qu'il 
avoit  au  CoiKUe  de  Trente,  il  y fatisfit  ce  Pontife  qui  le  âc 
Cardinal  en  <SSI>  & lui  donna  d'autres  emplois,  que  la  mort 
1 obligea  de  quitter  le  premier  décembre  tsS3  • tti  U S4  année  de 
foD  Age.  * Lgbcl,  JtaàùSatra.  ViRotcl.  Aubéry,  drr  Card. 

P 1 G H 1 U S (Albert)  natif  de  Campen,  viUc  de  l'Ov«r-lf- 
fel , dans  le  Pals-Ras,  étudia  A Louvain,  où  il  prit  le  degré  de 
badxHLr,  ét  fut  reçu  Doékur  A Cologne,  ob  il  avoit  étudié  en 
Théologie.  Vers  Iv  même  icms,  en  i$ao,  ilcompofa  un  Fraicé 
de  la  mmiére  de  rétdrmer  1e  Calendrier  rccléli«.uqtte,  dt  de  1* 
célébration  de  la  l' été  de  Pique,  qu'il  dédia  au  Pape  Léon X 11 
publia  enfuiu- une  Apologie  de  l'Aitrologie;  une  autre  Apologie 
contre  Mate  du  iScnèvvnt,  Celcilm.  qui  avoit  entrepris  de  ré- 
foroK-r  les  l'abtea  Alphonlines , avec  une  déleofc  de  I Adiono- 
mie,  contre  tes  Faifeurs  d Almanach,  Al  d autre»  Uuvrages  de 
Mathématique»,  il  joignit  la  pratique  de  cette  bcience  a la  fpé- 
culation , en  faifant  avec  beaucoup  d adicife  des  fphircs  cui- 
vre, pour  icpréicntiT  le  loouvuiicat  des  cieux.  t^uoiquc  la 
bcieDce  des  Mathematiques  eut  (tour  lui  des  charme»  paiiicu- 
tiers , fes  amis  lui  confeiliércnt  de  lé  donner  plutôt  A l'étude  de 
ta  Théologie.  Ce  tin  alors  qu'il  commença  les  Ouvrages  qu'ü  a 
publiez  contre  Luther,  Mélanchibua,  hucur  di  Calvin.  Le  l'a- 
pe  Adrien  VI,  qu  il  avoir  acccwpagné  en  Efpagnc,  avant  mê- 
me qu'ii  ibt  CardiaaJ  du  Toriolc,  lu  lit  vvnlr  a Rome.  Liémcnc 
VU,  fon  fucceiFcur,  k Paul  111  lionnérent  fouvunt  d Pightua 
des  marque*  déuime.  C'elt  i ce  dernier  Foiuil'c  qu'tl  dédia  fon 
plus  coniiùérablc  Ouvrage,  imiluié,  ^ÿtrn»  ILaaribu  tuUJta- 
jiicm.  a éctivit  encore  en  1538 , une  Apologie  du  Concile  gé- 
néral , qut.  le  même  Pape  avoit  indiqué.  Dans  une  kuru  que  le 
Cardinal  budolet  lui  éuiivic  en  l$3ÿ , U lui  parle  du  voyage  que 
ce  (avant  lioiiune  devoit  taire  a Rome,  & du  loin  qu'il  suroît  d y 
parler  de  lui  au  Pape  b:  aux  Cardinaux,  aun  qu'oii  lUt  pcr.uadé 
dans  le  monde,  que  te*  pvrfunne»  de  fon  mérite,  quotqu étran- 
gères, n'y  mauquoivut  pourtant  pu»  du  Patrons,  il  mourucA  LJ- 
ticcht , Ou  ü écuit  Pre-kOt  du  l’egufe  de.*.  j,.an,  le  vint  neuvième 
déccuiurc  iS4>.  Ouue  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  il 
laiitaeuuoru  ceuxd,  er  A7q/«4^'<uw,-  Or  laArt  /sr»itria 

(ÿ  Oreiu  uraTMij  Vuitnsxs  tse  ^àis  Fl  (f  yil  ÿyMi;  trplk»- 
tm  (Miuverjunàm , il  avoit  buaocoup  de  k.ouic  O.  d éru- 
dition i mus  il  n’avoit  p.»  lu  difeernement  jutte.  Il  étoit  aifes 
hardi  dans  les  t^uuition»  qui  n*  regardo.uii  po.m  les  iiitéxéu  de 
la  Lour  de  Koiuei  mao  dan*  cclks-ei,  il  etoit  cnticrcuicnt  pré- 
venu pour  le»  LentimcJi»  le.  plus  InfudUiroblcsi  At  de  tOu»  les 
Auteurs  qui  oui  éurit  fur  Ce*  m*ii-rc» , U n y en  a point  qui  ait 

tioulfé  les  chuk»  li  loin , A»  qui  au  plu*  donné  au  Pape , que  ce- 
ui-ci-  Son  iiyle  n elt  pu  a Oeauuoup  près  ii  pur  ni  li  ckgint 
que  celui  de  Sadoici  At  de»  autre»  Circioniens  de  l'on  tLius  ■,  nuis 
il  n'cit  pas  auiG  fi  barbare  que  ce.ui  des  dbholaitiques  k de* 
ComroyerGltcs.  * Paul  jove,  rn  tiag.  Oedtr,  Le  Mire,  mÊ- 
kg.  Jitig.  *t&ript..XK.  Xs'I.  V'alére  André,  tioliMb.  tkigietf 
p.  38.  Molan.  Cuntherus.  Sponde,  Rc.  M.  Du  Pin, 

{ifcdrr  Auteurs  4u  XFl  jiteU.  Bayle,  DiJ.  Cris. 

P 1 G U i U b (EUenne-Vinand;  faiant  Aniiqtuiic,  natif  de 
Campen,  ville  de  l'Uvitiiiel,  dans  Us  PaL-has,  pnt  le  nom  Je 
Pigi>iur,  A came  de  fa  méiu,  qui  étoit  ftcur  d'.id>rrt  Pighiu*,  Sc 
demeura  huit  ans  à Rome,  ou  il  lit  uiiu  recherche  exade  des 
Antiquités  qui  relient  en  cette  ville.  Lorsqu'il  fut  de  retour  en 
Allemagne,  il  s'attacha  an  Cardinal  du  Granveite,  duquel  il  fut 
S^icuire  pendant  quatorze  ans.  il  fut  cM'ulte  Piécipuur  de 
Cbirics,  Prince  de  Julien  Al  oc  Clévcs,  qu'il  4Cconi]>agaa  a Ro- 
me, ob  ce  Prince  éunt  mort  en  157$ , Pighius  revint  en  fon 
pais,  s'y  ht  Charxiinc Régulier,  At  y vuouruc  en  1694,  igé  do 
85  ai» , après  s’être  aquis  une  grande  réputitioo  par  le»  Annales 
de  la  ville  de  Rome , qu'il  coiupoik  en  uoi»  tome* , dont  ii  ht 
imprimer  le  premier  en  1549.  il  compofa  encore  deux  Calcn- 
duen,  fur  quelques  fragmio»  qui  font  dons  le  Capitole,  (ce  der- 


a^o  P I G. 

filer  Oumgc  ne  (Kiruc  t)u’iinris  fi  mort  en  t(tO  & des  Coin- 
menuirci  furies  faites.  * Mamn  tUnk,  it  RmmRm.  Scrift. 

fIGlAUA.  f'sjrs  CliE'RONE'Sl. 

PIGMAl. ION,  Roi  de  Tyr,  âls  de  Migitnu:,  ou  Mé‘ 
t'rrr,  auquel  il  fucce^,  vécut  sdatu,  dont  il  en  régna  47.  Di* 
don,  q^ul  etuit  fa  fœur,  dévoie  gouverner  avec  luh  ruais  on 
orecend  que  les  Sujets  ne  le  trouvèrent  pai  i propos.  Elle  èpou* 
ra  Utv^  ou  que  Virgile  nomme  Huote.  Ce  Sichar* 

bas  étoic  foo  oncle,  ii  avoit  des  thréfon  incroyables.  Le  Roi 
en  érant  averti , le  lit  mourir , & Oidon  fuyant  la  perfécutioa  de 
À}ii  frere,  emporta  les  ebréfors  de  Ton  l'époux  & te  letira  en  A* 
frtque,  üii  elle  jetta  les  fondemens  de  Empire  de  Carthage, 
I’an3i53.  du  monde,  A 68a avant  l'EreChréiienne,  Les  f ud- 
l«i  ont  feint  que  Pigmaüon  fut  puni  de  1a  haine  qu'il  portoic 
BUS  femmes,  par  l'amour  qu'il  eut  pour  une  (tatue.  * Otui, 
cite  par  Jof.phc,  1.  t.  iwun  jiypun.  Jullin,  I.  18. 

* P 1 G M A L I O N,  Iris  de  Cilix,  devint  amoureux  d'une 
flatiic  d'ivoire,  que  Vénus  iUiims.Ail  en  tut  Paplius,  Fondateur 
de  la  ville  de  Pephos.  Il  v a apparence  que  c'eit  le  même  que  le 
préc  dent.  * llofinan,  Ltx.  C'ntv. 

P 1 0 M ET.  S.  nytt  P y O M K'E  S. 

P l G N A f[ean  Batifte}  de  Fcrrare,  vivoit  en  IS70.  fit  é- 
envit,  outre  l'Ililloire  de  la  Maifon  d'Eit,  Gu.r,iM*Mm  Rtitica- 
rum,  liiri  tra;  Dt  CMVêJativnr,  fibri  trtr,  DitJù»  Carminum,  U-  | 
bri  ifMapti  OU  Htralil}  U Privipr,  fft.  * Riccioli.  Lr  TUt-  I 
trt  du  H avut  (U  Ltttrei  it  l'AbW  Ghilini . &c. 

* PICNATELLI,  ^illc  três-dlltingiiée  dans  le  Royau- 
me de  Naples . cit  en  poffedlon  des  Prinetpautez , des  Duchet  1 
& des  Marquii'au  de  Hifaccia  , de  Moncorvino,  de  Spinazzola, 
de  Csltcllanéta.  de  Monteléone,  &c.  Hile  c(l  originaire  de 
Tropéi  dans  la  Calai'te  Ultérieure.  Thomas  Pignatclii,qul  mou* 
rut  fur  la  fin  du  XIV  fiéclc,  en  elt  regardé  comme  la  Touche. 
De  lui  dcfccndireni  au  tTüiliéine  degré  fAinict  & Scirto.n.  Ce 
dernier  a fondé  la  branche  des  Marquis  de  l4uro,  ék  des  Ducs 
de  Bil'accia.  Faixicb  qui  portoit  le  titre  de  Seigneur  de  Noya , 
reçut  en  1516,  de  Philippe  H , Roi  d Efpagne,  en  récompenfe 
de  fes  fcrvlccs,  le  titre  de  Marquis  de  Cachiaro,  & mourut 
l'année  fuivame,  UifTanc  de  FiturU  Cicinclla  fa  femme,  neuf  fils 
ti  d -ux  r.[lcs.  De  ces  neuf  fils , il  y en  a ru  trois  qui  ont  cnn- 
linué  b poilérité,  fax-olr,  Jt’t.as,  Martius  k Lfcte»,  dont  le 
plus  jeune  ht  la  branche  des  Prina'S  de  Marfico.  Celui  du  mi* 
lieu  nommé  ALrr;ur,  fut  .Marquis  de  Spinazzola,  éc  père  de 
Fhânçois  qui  fuir. 

François  épuufa  Purti'a,  fille  de  FairUe  CiraiTe,  Due  d’An* 
dria,  &cneut,  i.  .inttiv,  né  en  idis,  fait  Cardinal  «m  idai. 

& Pape  en  iSpi , fous  Je  >om  d'innocent  XII , mort  le  17  fe* 
ptembre  lyno;  a.  Prince  de  Moncorvino . marié  avec 

Cm/Isncr,  fille  de  7nti«  de  Guévara , Duc  de  Pos'ino,  de  laquel- 
le il  eut  un  fils  mort  avant  fon  pérc  1 3.  LiuU , mort  Ecdéllaili. 
que;  4.  Fabrict , mort  Jéfuiie  ; 5.  PauU-Siarit,  Rdigieufe, 
morte  i Fige  de  89  ans  dans  le  couvent  de  la  Sapience  1 Naples. 

jutes,  fils  aîné  de  Fairtes,  premier  Marquis  de  Cerchiaro, 
eut  pour  fiU./'-i^rûv,  premier  Prince  de  Noya,  & père  1.  de 
Ji-i.£s  qui  fuir:  At  2.  de  Jarftwr,  Duc  de  Bt-lguatJo. 

IcLcs,  fili  de  Fairict,  l’iince  de  Noya,  eut  pour  enfans , t. 
Fo^r,  Duc  de  Monieléone,  père  d'//rdsr,  mort  avant  fon  pè- 
re, & laiiTant  un  tils  nommé  Fibrict,  mort  en  1679,  père  d'une 
fille  unique,  appcilée  2.  AgneUt^  Prince  de  Moncorvi- 

no, père  de  j;ilrr»  Duc  de  SamoMauro;  3.  /l'Jré-Frtnftif, 
fait  Cardinal  cr  1703  8c  Archevêque  de  Naples;  Mieoiax,  marié 
en  id79i7Mnne.fapciite'f)iéce.  dont  on  vknt  de  parler,  devenu 
par  ce  mariage  Duc  de  Monteléone.  • Cr.  Diâ.  Univ.  HM. 

P 1 G N E L.  rtytt  P t N a E L. 

P I G N K R O L , que  les  Italiens  nommemt  PiaarM , 8;  ica 
Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  Piuirsüuia,  ville  d'itahe  en  P<é- 
iB'i'U  avec  une  forterelTe  confiiérablc , appartient  au  Duc  de  Sa- 
voy-', & fers-oie  d'appanige  aux  pulnez  de  cette  Maifon.  Les 
François  s'en  rendirent  maîtres  lan  1831,  par  un  traité  fccret 
qui  fe  fit  i Quiérafque,  & qui  fut  conclu  le  31  du  mois  de  nurt. 

Le  Roi  Louis  XUI . jugeant  nécclfairc  pour  la  pmtcclion  de  Tes 
Alliez,  d'avoir  une  place  en  Piémont  pour  entrer  en  Italie,  lit 
dcmindcr  Pignerof,  qui  lui  fut  accordée.  Ainli  le  Duc  Viélor- 
Amédéc  remit  an  Roi  & à fes  SuccclTcurs  en  toute  propriété  & 
fouveraincté,  la  ville  & ch&teau  de  Pigncrol , Riva,  Raudenaf. 
CO,  Runifco  le  Haut.  &c.  Le  Roi,  outre  Albe  & l'AIbc-faQ 
qu'il  lui  fit  remettre , lui  donna  une  fomme  d'atgent,  conformé- 
ment aux  articles  du  traité.  I.a  ville  de  PimeroT  eR  iïtuér  dans 
les  montagnes  fur  b rivière  de  Clufon  ou  Chiibn.  Il  y a dlver- 
fes  égl'fes  et  maiibus  Religieufes.  La  citadelle  éloit  forte  par  na- 
ture A;  par  art:  fon  afiiette  fur  le  roc,  & les  travaux  qu'on  y 
avoit  ûu  étoient  admirables:  mais  cette  ville  fut  rendue  au  Duc 
de  Savoyr . après  que  l'on  en  eut  ruiné  1rs  fortifications,  & rafé 
fa  fonereiTe  par  un  traité  fait  en  i6ç6 , arec  te  Roi  Louis  XIV. 

*PICNE\VART  (Jean)  Religieux  du  couvent  de  Bo- 
nef.  dans  le  Comté  de  N’amur,  a donné  au  Public,  £,'n,;raiini«- 
Id  tN  Imrrtm  SanSorum  it  fttüw/mioAini  n/si<a  Ordiinr  Cifttnitn- 
ks  Ft^ivUtitt  * Valére  André,  Biitutb.  Btlg.pSb^. 

PIGNON  (l,aurenO  né  i Sent  dans  le  XIV  fiécte,  entra 
dans  l'Ordre  de  S.  Dominique,  dont  11  compofa  dés  l'an  i394> 
une  Chronique,  qui  n'a  pas  été  imprimée,  s dans  laquelle  on 
obierve  plufieurs  chofes  lingutiéres  pour  l'HiHuire  de  France. 
Cette  Chronique  qu'on  garde  i Saint-Victor,  df  en  plufieurs  par- 
ties : dans  la  première  font  les  Saints  de  l'Ordre  : dans  la  fécon- 
dé les  Saintes  ; enfultc  ceux  qui  ont  été  promus  aux  dignitez  hors 
de  l'Ordre,  les  Généraux,  les  Provinciaux  de  France:  ceux  qui 
fe  font  rendus  célébrés  par  leurs  Ecrits,  avec  une  Hifioircab- 
bréqée  des  Chapitres  Généraux,  dt  des  Chapitres  Provinciaux  de 
France.  Le  P«e  Echard  s'efl  fervi  trèa  ntitement  de  cet  Ouvra- 
ge, que  f<m  Auunr  a conduit  jufqu'i  l'an  1411,  Piguoa  avoit  été 


PIG.  PIH.  PIK.  PIL. 

; Piienr  de  Sens  dès  l'an  1493 , & il  s'attacha  à Philippe  k Rni, 
Duc  de  Bourgogne,  qui  le  prit  pour  fon  Conrcileur,  ci  lui  pro- 
cura l'Evèché  de  ûcihlcem  vers  l'an  1425.  Il  é:o:t  revêtu  Je 
cette  dignité  lorsqu'il compofs  un  i'raiu-  François  qu'on  g.ude  à 
Paris,  dit  {ommmetMtnt  de  So/t  mûrit , h it  a,xtrj\lt  ftiat,  au- 
quel il  jolçiii  une  Ttaduâion  Françoife  du  traite  de  Durand  de 
Salnt-Pounain  fur  le  même  l'ujeL  il  fut  transféré  cnljiite  a l'E- 
véché  d'Auxerre , dont  U prit  poifellionle  quatrième  mars  1435, 
& demeura  cnluite  longtcms  en  Flandre  auprer  du  Duc  PbiLippc: 
mais  en  1440.  il  écoit  i Auxerre,  uii  il  alliib  au  Lhapicic  Pio- 
vinclal  de  fon  Ordre,  des  privilèges  duquel  il  éioii  L'onferva- 
tcur,  Ailmouruiran  i44fii  dans  là  ville  epilcopalc,  étant  lam 
doute  fort  Igé,  puisqu'il  y avuit  51  ans  qui!  avuii  commcocc  â 
écrire.  * Echard,  Ürd.  FF.  Prit,  tomt  1. 

P l O N ü N (U)  Feyn  P F.  N N O N de  V E L E'  S.. 

P I G N Ü H 1 A.  t'vjn  P 1 G N Ü K i U S. 
PICNOKIUS  (Laurent;  CbaooiDc  de  Trévili  ou  Ttevi- 
fe,  né  a Padoue  le  la  octobre  de  l'an  1371 , favoic  les  Belles 
Lettres  & le  Droit , & fcconfacn  4 i'éiat  eedédailique  en  jOos.  . 
il  eut  divers  emplois  à Padoue,  cdiil  fut  Curé  de  faint  i.autc»t, 
ék  fut  cofuite  ^urvu  par  le  Cardinal  J raneoû  Barbctin,  d ura 
Canoflicac  a Trèvifi.  Fignorius  dreda  une  Bcüc  bibliothèque, 
avec  un  cabinet  de  médailles  & d'autres  curiolitci,  & eut  pour 
amis  les  plus  grands  hommes  de  fon  tems , comme , le  Cardinal 
UaroDius.lc  rrcllde-ot  de  Tbou , M.  dePeirefc,  Vinc-rnt  Pinelll, 
MeuiRus,  VoAius,  llcinfius,  Nicolas Kigault.biicius  l’utconuscia 
Henri  dupuy,  Vclfer,Coniareno,Grutcr,Scioppius,&c.  Domini- 
queMolino,  Procurateur  de  fiint  Marc,  eut  aulC  une  confidé* 
ration  particuUérc  pour  Fignorius,  auquel  il  fit  élever  un  tom- 
beau avec  une  Epiuphe  dans  l'égla'v  de  falnt  Laurent,  lor«quM 
eut  été  emporté  par  la  pelle  l'an  1631.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  la  façon,  litfervitiÿ  ttrum  apudFtitrtt  KWjlffMt 
àdcnj.t  IJiact  jtu  vnvSlt£tm<t  JàéuJc  tmit  jatrir  Ægiftttrua yînus- 
làtru  ettaur  <xpJic«Ji«,  (iu«  ..^iiAuars»  dt  vtrüt  vtterum  Hereua- 
rum  oaudrtu,  <x  ar.(i^'rgm<nir  iÿ  figiUui  Magtut  Dt:m  Aiatrit 
Anidu  initia,  tx  vttujiit  mmttauntu , Tbnaci  truaÿ  txiiieê’ 
ta:  byaManm  Siijhlieanm  Uiitt:  Utfcelia  eluttrum,  aùcUauti.t- 
nuw,  od;sciuti»isM« , efii-ipbitrum  if  vijtrif’titmua } Lt  trigiat  di 
Peikuti  L'AnttnartiCiinatntariainAitiaium,  (fe.  *Tbomali- 
ni,  inFitaPigneriitin  Eltg.  üaOtr. 

P LU  A H I K O T II.  Faytt  P H I il  A H I R O T H. 

* PIKARSKY  (blicbel  de)  riche  Seigneur  de  Pologne 
eut  l'efprit  foible,  8:1c  Roi  Sigifmood  lui  donna  des  Curateurs; 
mais  il  en  fut  G choqué  qu'il  réfolut  de  tuer  ce  Prince.  Il  prie 
pour  cela  le  terni  que  Je  Rui  devoir  aller  i l'cglife  pour  commen- 
cer la  Diète  & qui  étoit  le  13  oovenbre  i6zo.  IJ  fe  cacha  der- 
rière la  puicc,  & quand  le  Roi  vint  é palfer,  il  lui  déchargea  fur 
la  tête  «ux  coups  de  hache  d'armes , qui  k firme  tomber  i ter- 
re- On  lui  donna  aufiâ-t6c  la  queilion  pour  l'obliger  à découvrir 
ceux  qui  ravoient  porté  à cette  cnircpriCc;  mais  il  ne  nomma 

Jeri'onne,  & dit  beaucoup  d'extravagsoecs,  ne  fe  plaignant  que 
c la  fOlblelTe  de  fon  bras.  Là-deffui  on  le  tenailla,  A apri« 
lui  avoir  coupé  toutes  les  jointures  des  doits  l'une  après /a«v 
tre,  (l  enfuite  la  main  droite,  on  l'écatTcia.  On  brùlu  après 
cela  toutes  les  pièces  de  fon  corps,  on  en  jcua  les  cendres  daj:i  la 
Viliulc.  & l'on  nfa  fon  chitcau.  * Or.  Diâ.  Uiuv.  JI-JL  Nie. 
Bdli  HoUtnb.  p.  367. 

P 1 K E (jean)  Anglols  de  nation,  qui  vivoit  d.-ins  le  XII  fîé- 
clc,  \xrs  l’an  tiao,  compofa  une  Hiiloirc  des  Rois  Anglo-Sa- 
xons , que  Guillaume  Horman  mit  dipuls  en  abbrégé.  * Uiiaui 
ècPiCfcus,  de  deript. /ii.gl. 

PILA,  lu  Xlont-Pila,  montagne  de  France,  dont  le  fotnaec 
cil  appelle  Treii  demi.  Elle  ell  fur  les  confins  du  Lyonnois  à. 
du  Fores,  entre  Argentai  & Coindricu.  * Maiy,  Did.  Gttgr. 

* P 1 L A CA,  anciennement  oST/iiz,  0^.  C'cll  une  pciit« 
rivière  de  la  Calabre  Ultérieure.  Elle  fe  décharge  dsns  la  Mer 
Juaicnne,  prés  du  Capdelle  Colonne.  • Alaty,  ûiH.  C«»r. 
PILADE.  n,ei  F Y L A D E. 

P 1 1.  A N D F-  R (George)  né  dans  la  Miihle,  Médecin  Al- 
lemand, vivoit  dans  le  XVI  llèele  vers  l'an  1342.  11  demeura 
longtcms  en  luHe,  & mourut  è Milan  en  retournant  dans  foa 
pals.  Le  nom  de  fa  lamlllc  étoit  Tbapman,  qu'il  changea  pour 
celui  de  PUiinier , qui  rG  Grec , félon  la  manie  de  la  plupart  Jet 
Hommes  de  Lettres  de  fon  tems.  Diins  le  inns  qu’il  ctoiii  Ro- 
me, il  traduific  Hippocrate  de  Grec  en  lJtin,& compofa  qudii-je< 
autres  Ouvrages.  * Petrus  Albinos,  m C4rsn.  Aujit.  Mdenioe 
Adam , in  l'H.  Cerm.  Hedic. 

*P1LARIK  (Eüennei  né  en  idts.  Hongrois,  fut  des  Fige 
de  quatre  ans  envoyé  aux  Ecoles , oit  il  lit  en  peu  d'années  du 
grands  progrès  dons  Us  Largues  AlIcmanJc  éc  Latine  , dans  I4 
connoisiancc  de  la  Religion,  8:  dans  tous  ce  qu'on  put  lui  apprea- 
dru.  Enfuite  il  fe  tourna  du  c6té  de  U Théoloje.  En  KS39, 
il  fut  fait  MialGre,  8t  fcrvlt  en  cette  qualité  pluucun  églifcs  do 
Hongrie.  En  1649 , il  devint  l'ccléfiallc  de  i'églife  de  S.  An  - 
dré,  enfuite  Piédicaieur  de  la  Cour  du  Comte  Gabriel  Illycfcha- 
zi.  Il  quita  encore  ce  lieu  pour  aller  exercer  fun  ininlilCTC  ail- 
leurs. Les  Turcs  ayant  lait  en  i6é3  une  irruption  dans  le  licix 
oit  il  étoit,  il  tomba  entre  les  mains  des  Tartares  qui  IcréduiG. 
rent  dans  l'efdavagc , dont  après  bien  dis  foulfranccs  il  fut  déli- 
vré coinese  par  mirwlc.  Il  alla  alors  i McüTcii.où  11  annonça  la 
parole  de  Dieu  julqu'i  fa  mort  oirivéc  en  1678.  On  a de  lui  l'Hi- 
iloirc  de  fa  Vie  : Cuma  ytbtv*  miraiiih , & quelques  autres  E- 
criu.  II  publia  aufl!  les  Ouvrages  de  plufieurs  bavans.  * r»jet 
lt  Supflemenx  di  Parit , I73é. 

* P 1 L A R I K (Étienne)  fils  du  précédent , paXa  la  plut 
mnd:  partie  de  fa  vie  dans  l'cxerdce  du  MiniGére  de  la  parole 
de  Dieu  en  diiTérentes  églifcs  de  Hongrie , de  Bohême  & de  Mif 
nie  & dans  l'adminiRration  des  Bacrcmens.  Il  mourut  vers  la  fin 
du  XVU  fiécle.  On  a de  lui  quelques  Ouvrages  deriu  en  £1 1-an- 

6'«, 
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*ue,  IX  fl  Vi«  a érécomprtfiÎP  pnr  OafparLochcrm , Doilcuren 
TnéolugH’  6c  ProfelTtur  a WülcnPcrg.  • k'vjzz  U Su',^>.m.-nx  de 
i'jrt»,  i7?e, 

•PII.  ARIK  {E'Uum)  fiU  du  prdeéienc  a eu  la  Surinten- 
dance i;én<rale  des  lS(;liles  l.uthdrienncs  de  llort^ric.  Il  ctl  con- 
mi  daiu  fon  paît  par  piufleurs  Ouvrigei  écrits  en  fs  Lingue. 

• r*yf*  If  * PiHr,  I7.t6. 

P I L A R 1 N O (Jacques)  naquit  le  neuvième  janvier  ifisp , 
dms  l'Ille  Je  Céphatunie  d'unt-  famille  noble,  il  palTi  i l'ige  de 
dix  ans  à Vrnife,  ob  U deatei:ra  quelques  innde<.  Apfès/Jvoir 
fut  fes  Humnnliei  & avoir  deudic  en  Uioit , il  alk  ic  fa;re  rece 
Voir  Dodnir  en  cette  Ficultd,  i Fadnue.  De  retour  dins  fa  pa- 
irie après  une  abfence  de  (tx  ans,  il  fe  d.'goûta  bicntrit  da  Droit 
6t  retourna  i Vcnlfc  pour  y étudier  en  Médecine.  Il  Linploya 
d.'ux  année»  i cette  étude,  après  quoi  il  s*y  lit  recevoir  DocUur. 
il  CTUt  que  la  AUVk'dne  lui  donneroit  la  facilité  de  faii<falre 
rifldination  qu'il  avoir  pour  voyagtr  6c  ce  fut  un  des  motifs  qui 
l'engagia  it'y  apptiipicr.  Il  fut  en  Candie  pendant  quatre  ans. 
au  fervice  d’ifiTiaél , Capitan  Pacha  de  ce  Royaume,  A:  de  U il 
paffa  i Coalhntinpla;  mais  il  n'y  demeura  pas  toii^cuis.  Ilalla 
vit  l634,  en  Vaîachie,  avec  le  titre  de  .Médecin  du  Prince  fan- 
t.icuzénc.  l.'iR  16(17,  il  reinurna  <iins  fi  patrie  oü  ü trouva 
fvin  péro  mort.  L'année  futvante  il  fe  traniporta  en  Mofeovic 
avec  k mialtti  Je  premier  Médecin  du  Czar  6t  revint  au  bout 
d'un  an  dins  fa  patrie  avec  la  même  qualité.  Le  Doge  François 
Murofml,  ayant  été  élu  pour  U quairuiiic  fols  Capiuine  t>éné 
rai  dans  le  Levant,  le  prit  à fon  fervicc  & le  retint  auprès  de  lui 
jtifqii  à fa  mort  qui  arriva  l’an  169a.  Du  Levant,  Pilarlno  retour- 
na a Vcsiife , d'oii  II  palTa  en  Vaischie  ob  il  demeura  l'efpocc  de 
qu.itrc  ans  au  fervicc  du  Prince  Serbano.  Au  bouc  de  ce  («ns 
li,  Il  alla  faire  un  vnpn  dans  fa  patrie,  d'où  après  un  féjour 
d'une  année  11  repaifa  i Venife,  & de  li  d Livourne,  i Smyme 
6c  i ConllMitlnopIc,  jufqu'ice  qu'en  lyot.  Il  fut  Je  nouveau 
appelle  en  Vaîachie  par  le  Prince  S«bano , qui  lui  donna  une 
petifion  de  quinze  cens  Sequins.  Soit  Incontlance  naturelle, 
qui  ne  lui  permettoit  pas  de  fe  lixer  en  aucun  lieu , foit  autre  tal- 
fon.  il  ne  demeurj  auprès  de  lut  que  trois  ans,  au  bout  def* 
quels  il  alla  faire  quelque  féjour  i Conitantinople  & enfuite  i 
Vinife.  Un  1707,  Il  s embarqua  â Livourne,  & fit  un  voyage 
i Suiyne,  i Alep,  & au  Caitc.  De  retour  â Smyme,  il  y dc- 
mviJT.i  pendant  cinq  ans  en  qualité  de  Conful  de  la  République 
de  Venife  en  cette  Echelle , ayant  été  choiJi  pour  ce  porte  par 
Afeanio  Jurtiniani . depuis  Procureur  Je  S.  Marc,  & alors  Bailc 
i la  Pirrtc  Ottomane.  6c  confirmé  par  un  Décret  du  SénaL  Son 
l.iiis  tint,  il  rr tourna  i Venife,  où  au  bout  de  quatre  ans  il  fut 
atca.pié  d'hydrjpific.  L’habileté  des  ProtetTours  en  Médecine  Je 
PUnivcrliîé  di  Pa  Joue , qu'il  connuilToic , l'engagea  i fe  faire 
trjnfpor:«  dans  cette  ville  pour  fc  mettre  entre  leurs  maint.  ' 
Mais  tout  leurs  foins  ne  purent  le  guérir,  6c  après  avoir  langui 
pendrnt  neuf  mois  il  mourut  le  18  juin  1718.  dan»  fa  «tannée, 
il  a fuit  imprimer  fut  la  hn  de  fa  vie  ces  deux  Ouvrages.  A'j'.  j 
ÿ tuSt  tflriji»/  misandi  prr  tran/plantattemm  MeUdui , uu^tf  in- 
venta , & in  ti/ttiR  Ifisâ.i  » fus  nrr  /terafla  tmmniiA  in  ftfifum  pra- 
feri-stii'ir  ab  tujm'mtdiecntagit  ecrpm,  VvrKCiis,  1715,  Indra»; 

Afrii:  i'LS  di/efa , evera  rÿj-^  i»  d{ti-i^anJU , Ji^ra  i n»»vi  fenxl 
me-ti  entmati  nrlUbrt  intiiaian,  ilMondoInginnatodafallÎMe- 
d'ci,  diCMCMM  i'îiarirM,  in  Vencila,  1717, in  douar.  L'Auteur 
que  Pilarino  entreprend  id  de  combattre  cil  Jo.cph  Gazola.  Il 
O fait  aufl»  la  rélation  de  fes  voyages , qui  eil  manufcrlcc  entre  les 
mains  de  fes  hériti«s.  • Jounul  de  fftjl'e,  row*  31.  f.  331.  Le 
Père  Niccron,  Aftwirrr  /.but  Jrnfr  des  iisnonsr  blujlres, 

urne  »5-p.  St  £?/«'«■• 

P 1 L A S K O \V  I T S , village  de  Pologne  i cinq  lieues  de 
Chébreebin.  Il  eft  placé  dans  un  vallon  fur  une  efpéce  de  prairie 
travnfee  d'un  large  tuiifcau , & enfermée  de  liautes  cullines  af- 
fea  roiJes.  On  7 voit  delTus  des  matfons  difperfécs  çi  & li  com- 
Dic  des  hameaux,  outre  le  gros  du  lieu  qui  eil  au  fond,  en  forte 
que  le  village  a près  de  deux  lieues  d’étendue  i caufe  de  fes  dé- 
pendances. La  maifon  du  Seigneur  cil  peu  de  clwfc,  quoique 
do  briqne,  fans  aucun  oraement,  & c'elt  proprement  une  mai- 
fim  de  bouteilles.  Mais  l'avantage  qu'a  eu  ce  lieu  d'appartenir 
au  Roi  Jean  ^bieskî,  qui  y menoie  ués-fouvenc  la  Cour,  y a 
attiré  les  Juifs,  Ils  y ont  Ud  de  erands  Cartchemas  ou  h6t  Jle- 
ries  publiques,  en  forte  quece  vfluge  crt  devenu  une  efpéce  de 
ville.  * Mmeirtt  du  Cbnalitr  da  licaujctt. 

P I L .A  T Ë,  ftntiw  Ptiarur,  Gouverneur  de  la  Judée , Pra- 
euraitr  j-ad-tat  fous  l'empire  de  Tibère,  fut  celui  auquel  les 
Juifs  menèrent  Jvfus  Chrirt,  pour  le  prier  d'exécuter  le  juge- 
imnc  de  mort  qu'iU  avoient  rarté  contre  luL  Pilate  olTaya  de  le 
fauver , faehont  que  l'cnrie  de  fes  Accufaicun  étoti  tout  fon  cri- 
mv:  cependant  il  le  fit  fouetter  cniellcmmt,  & enfin  le  con- 
damna par  ralfon’d'Eut,  parce  qu'on  lui  dit  que  l'Empereur 
M'approuvcToit  pas  fon  procédé,  s'il  l'épargnolt.  Depuis,  Pila- 
te uù  d'une  très-grande  cruauté  contre  les  Samaritains,  les  fai- 
fj-.t  prefque  tous  palTcr  par  le  lîl  de  l'épéc.  Ceux  nui  rcrtolent . 
en  firent  leurs  plaintes  à Vitcllius,  Gouverneur  de  Syrie,  qui 
Bccufa  PiUte  devant  Tibère.  Il  arriva  l'an  37  à Rome . au  com- 
mtr.cciiieni  de  l'empire  du  Caliguta,  qui  l'cntoyj  en  c-xil  On 
croit  que  ce  fut  pr«  de  Vienne  en  Daun hiné , & que  deux  ans 
après  i!  fe  tua  de  dcfcfpoir.  • i'i/n*  Mactèira,  e6.  27.  Si/nt 
A'arr,  et.  15.  >*>ii>ar  tue,  eb.  33.  Stint  ^ran,  fb.  tp.  Joféphe, 
<f  :rif.  jaialf.  Eufébe,  in  Ortn.  Orofe,  L 7.  CalCodore,  in 
eSren. 

b>  Il  eft  bon  d'/claircir  ici  ce  qui  regarde  la  lettre  de  Pilate  i 
J'F.mpercur  Tibère  fur  lc«  Miracles  de  jefus  Chrift.  Tvrtuliicn 
raconte  dans  fon  Apologétique,  que  Tibère  ayant  appris  les 
merveilles  que  Jefus  Chrirt  avolt  faites  en  Palc:liiic , eu  tic  fon 
npport  au  Sénat.  6c  fut  d'avis  Je  le  mettre  au  nombre  des 
Dieux;  mais  que  le  Sénat  rejetu  cette  proportion,  6t  que  ce- 
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pendant  TibJrc  fit  dJJèofe  de  pcrrécutcr  les  Chrétiens,  Peu 
après,  le  même  Tcrtullien  ajofite  que  Pilate  éunt  Chrétien  dans 
fa  confcivncc,  écrivit  à Tibère  la  réfurreâion  de  Jefus  Chrirt. 
Eufebtf.  1.  rapporte  ce  pafTage  de  Tertullien.  6t  dit 

que  Pilate  écrivit  i l'Empereur , fuivant  la  coutume  des  Gouver- 
neurs & des  Intendans  des  provinces , qui  mandoienc  au  Prince 
ce  qui  fe  palTolt  de  plus  remarquable  dans  leur  Guuvarnvnienc. 
Nous  avons  dans  les  Onbadexf/^tfibei  une  l«tre  a'cribuée  i Pi- 
late, écrite  â Tibère,  qui  contient  les  mêmes  ebofes;  mais  il  eft 
difficile  de  dire  II  elle  couroit  déjà  du  icms  d'Eufébe , ou  11  dlc 
a depuis  été  feinte  fur  fa  namtion.  On  ne  peut  pas  abrolument 
acculer  de  faux  cette  hilloirc  ; mais  elle  patfe  ^loux  doutuufc  dans 
l’cfprit  de  plullcurs  Savans,  qui  ne  cioycni  pa»  vrajfeoiblable 
que  Pilate  ait  écrit  à Tibère  ces  chofes  d'un  homme  qu'il  avoit 
condamné  i mort , 6t  que  le  Sénat  ait  refufé  d'ciecuccr  la  propo- 
(Ition  de  cet  Empereur.  * M.  Du  Pin.  Ait>Jistièyus  det  Juieurr 
EteUfi^ifues  det  trait  prnniefx  fiitlet,  6c  dans  Ica  Di^'erlu.  Pn- 
lia.  fur  te  Nauaïatt  Tejltvunt. 

PILATE  (UMontdc)  ou  FRACMONT.  l'tje* 

F R A C M O N r. 

PILA  W.  t'aret  P 1 L L A W. 

pi  LC  Z A.  /^BjfxPILSTA. 

” P I LD  AS  ou  PH  El.DAS,  fut  un  det  fils  de  Nacor  & 
de  Milca , & neveu  du  Patriarche  Abraham.  * Grarfs , tb.  as. 
V.  22. 

PILE,  Pjle,  ville  d'EÜde  près  du  fleuve  Pénéc.  Son  nnin 
moderne  eft  Pilât,  félon  Bric:.  On  marque  une  autre  ville  de 
cc  nom  dam  la  province  de  1)  jlvédére , & fon  nom  moderne  eft 
iVjvarj'».  Les  Anciens  parlent  de  quelques  autres  villes  6c  de 
ptuficurs  mont-igne»  de  ce  nom.  * Canjultn  Ferrari . w LtiLa, 

* P 1 L E 0/  tiuUrey,  Fort  Je  Plftc  de  IVilney , près  des  c6- 
tes  du  Duché  de  Lancartre.  il  défe.nd  l'entrée  de  l'ille  i l'orient. 

Il  a été  bUI  par  1rs  foin»  d'un  Abbé  de  FomdTc.  * Beevere:!, 
Deticei  d’etngleterre  , f.  igi. 

P 1 L E'iv,  dit  PUtii  il.dleenjît,  parce  qu'il  étoit  de  Monu 
village  dans  le  Milanois,  Jiirifconfulte  célèbre  vers  l'an  1200, 
écrivit  un  Ouvrage  de  üriidfjxi  iwreivi.nui  a été  augmenté  & cor- 
rigé par  Jurtin  Gobîer , & imprimé  il  Uile.  On  auribued'anirea 
Traiicx  au  même  Auteur.  * Trithémr,  in  Citai.  Ucfncr,  in 
mtiûth. 

PILE'RE.  Tyrs  DIDASKALIO. 

PILES  (Roger  Je)  nuouit  il  Clamecy  dans  le  Nivernois, 
l’an  ü , d'une  famille  diitinguée  dans  le  pais  par  fa  noblelTe, 
par  fes  bien*  6c  par  fes  emplois , & fut  tenu  fur  le»  fonts  de  ba- 
téme  par  le  Duc  de  llcllcgardc  qui  étoit  alors  i Clamccy.  ft  par 
la  DuchclTe  de  Nevers.  Il  fit  tes  premières  études  à Nvvcrs  & 
en  partie  â Auxerre,  & vînt  enfuite  i Paris,  pour  y étudier  en 
Philofophle.  11  y étoit  logé  chez  fon  oncle  l'Abbé  d'Oibcc, 
Chanoine  de  Notre-Dame,  d'où  il  aJloit  au  Collège  du  Plcflîs. 
Comme  il  avoit  de  l'cfprit  & de  ta  pénétration,  il  réüftic  egale- 
ment dans  les  Sciences  ^culitives  A dans  les  Relies  {.emes. 
Quand  fon  Cours  fut  finl.a  qu'il  eut  prit  les  premiers  degiez,  il 
étudia  pendant  trois  ans  la  Tnéologie  dans  les  Ecoles  de  Sorbon- 
ne. Mais  ni  les  études  profanes , ni  les  lâcrées , ne  l'occupoient 
pas  entièrement , & la  Peinture  a fait  dans  tous  Us  teins  de  fa  vie 
une  partie  de  fon  application.  Il  s'attacha  de  fort  bonne  heure 
à dediner  fous  le  Frère  Luc , Recolict , Défttnatcur  & Compoft- 
leur  alTcz  bun,  mais  mauvais  Colorille,  en  quoi  M.  de  Piles  a 
eu  dans  ta  fuite  uu  grand  avantage  fur  fon  Maître.  Celui-ci  trou- 
vant dans  fon  Elève,  un  goût  naturel,  & de  grandes  difooUcions, 
le  mit  bIcncAc  en  éut  de  dcŒncr  d’après  l’Antique,  llseon^u-, 
rcnc  dès  lors  l'un  iMJur  l'autre  une  amitié  qui  n'a  fini  qu'apres 
leur  vie.  Il  avoit  fait  en  même  tems  connoiuancc  avec  Aiuhonfe 
du  Frclhoy , qui  refiima  aftez  pour  lui  communiquer  fon  roéme 
Utin  fur  la  Peinture , qui  n'avoit  pas  encore  paru , A que  M.  de 
Piles  tradulfit  depuis  en  François,  l'an  iddi.  M.  Mén^,  qui 
connoiUbit  M.  de  Piles,  parce  qu'il  étoit  logé  avec  lui  dans  la 
même  maifon  du  cloître  de  Notre-Dame,  crut  rendre  fervicc  â 
M.  Amclot,  Maître  des  Requêtes  A ancien  Prélident  du  Grand 
Confcil , en  le  lui  propofanc  pour  l'éducation  de  fon  fils , qui  a- 
voit  fcpc  an<.  M-  Amelot  l’ayant  accepté . il  entra  chez  lui  cet- 
te année,  & iLmcura  auprès  de  fon  fils  pendant  tous  te  Cours 
de  fea  Audes,  qui  fut  d'environ  neuf  ans.  Les  foins  qu'il  s’y 
donna,  A dont  il  voyoic  avec  plaifir  le  fucccs,  ont  été  l’origine 
^ fa  fortune,  A de  la  mndv  conftJévatton  qu'il  a eue  dans  le 
monde.  Il  sacqult  (>ar1è  l'eftime  de  toute  la  Maifon  de  Mcf- 
fleurs  Amclot,  qui  l'a  (oùjours  traité  avec  beaucoup  d'amitflé  A 
de  dirtinftion.  Le  père  de  fon  Elève  nvoit  fo'idi.'mciit  travaillé 
i lui  faire  un  établlflcmcnc:  AaprC-s  ûtmort,  quiarrlvaen  i«7i. 
Madame  la  l’réfidcnte  Amclot  continua  de  le  garder  chez 
elle.  A lui  donna  même  un  fond  conlidérable . qui,  pincé  fur 
rilôtd  de  ville  de  Lyon , le  pouvoit  mettre  i fon  aife  le  relie  de 
fa  vie.  Au  commencement  de  l'année  1673,  M.  Amclot.  qui 
avoit  alors  dix-huit  ans,  A qui  venolc  de  finir  fon  Drnir,  alla  en 
Languedoc,  a\Tc  fonoDc’e,  l'Evéquedc  Lavaur,  qui  fiK  de)niis 
Artfficvéque  Je  Tours.  Se  voyant  alfo*  proche  de  ritalic , il  de- 
mandai  Madame  la  Prélîdcntc  Amclot  permilEon  d'en  fai- 
re le  voyage.  Elle  y confvnt  it  avec  plaifir , A lui  envoya  M-  dv 
plies  i Montpellier  ^ur  l’accompagiKr.  M.  de  Piles  eut  lieu  de 
îatHfaire  fon  goût  pour  la  Peinture  pendant  cc  voyage,  qui  fut 
de  quatorze  mois . 6t  il  vit  à loifir  tout  cc  qiill  y a de  plu^  beau 
A UC  plus  précieux  en  Italie.  M.  Amclot,  revenu  i Paris  cti 
1674.  A rc^  aulB-t6t  Confcillcrau  Parlement,  lui  rendit  tout 
fon  loifir.  Ce  fut  pour  lors  qu'il  écrivit  fur  lu  Peinture,  A que 
joignant  la  théorie  d la  pratique , il  fc  rcitdit  illuftro  parmi  les 
Peintres  A lis  Ccr.noiiTcurs.  Son  mérite  loi  gagna  aalli  l'erti- 
me  A l'amitié  de  plufivurs  petfonnes  de  confidération , qui  :.i- 
molcnt  cncotc  pli.»  en  lui  fa  probité  A fa  candeur  que  fesutini. 
Eu  , M-  Amclot , qui  étedt  depuis  cinq  ans  Maître  dus  Kv 

qad- 
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<quvtct,  fitc  noiiim^  AmbalTiJcur  d;i  Roi  i Veaife,  fi  «ngign 
M.  lit;  Pilts  i l'acrotnpi^cr  en  qiuliiii  de  Sécretaire  de  rAmbaf- 
fadi’.  Son  f<:jour  en  cette  ville  avait  dure  prdi  de  troii  an«,  pen- 
dant lcrqud*  M.  de  Piles  Te  dOlafluit  de«  afTairei,  par  U vue 
des  beaui  tableaux  <]ui  en  font  ramement,  lorsque  M Amdot 
reçut  ordre  de  palîer  a PAmbalTadc  de  Portugal.  Dm»  le  mdine 
u-nis  M.  de  I.ouvois.  ayant  Tçu  qu'il  avoit  aupr^  de  lui  un  hoin- 
tr.v  ririintL-lli£cnc  ^ns  la  Peinture,  & même  capable  de  quelque 
cliore  de  p.'ur  important  i ri'ltat,  écrivit  i M.  Aineloc  de  difpo* 
fer  .M.  do  Piles  à aller  en  Allemagne  voir  les  riches  cabinets , 
qu'on  diTolt  y être  en  grand  nombre,  fur  tout  i Urau,  ahn  d y 
acheter  des  tableaux  pour  le  Roi  ; Â ordonna  en  même  tem»  a 
RI.  de  Piles  de  paiTcri  Vienne,  ou  le  Marquis  de  Chivemy  étoit 
aloM  Knvoyê  extraordinaire  du  Roi,  À de  s'informer  eaaftcment 
de  Jx  (Ituatinn  des  alTairet-  M.  de  iHles  ayant  exécuté  avec  tout 
le  foin  pollibic  cette  commiiDon , revint  i Paris  en  rendre  corn- 

ftc  au  Minillre,  & rc.^lndtc  M.  Amrlot,  qui  partit  m lêSS  pout 
.^bor'lle.  oh  il  l'accompagna  en  la  même  qualité  qu'il  avait  cnc 
auprès  de  lui  i Venife.  hn  iflB?,  ayant  été  envoyé  S la  Cour 

[;iT  M.  Aniclot  avec  des  dépêches  de  conféquence , il  retourna 
Lisbonne  par  Madric  ; & comenc  rien  ne  le  prelTait,  il  y de* 
tncuia  huit  jours  pour  voir  les  magnifiques  tableaux  du  Roi  d’E* 
fpagne,  uni  au  Palaj  de  Madtic.  qu’i  l'EfcuclaL  II  ne  puuvoit 

S U. (ter  M.  Amekrt  ; il  le  fuivit  encore  dans  l'Ainbairade  de  Suif* 

; en  léljp,  êl  il  y iîrmi  Iv  traité  de  neutralité,  nue  M.  Amclot 
Avoic  conclu  avec  les  Cantons.  Comme  ce  traité  étott  très  agréa- 
bk  au  Roi.  M.Amelut,  pour  donner  une  marque  de  diilinctioa 
i M.  de  PiUs , le  chargea  de  le  porter  en  Cour.  En  1692 . M. 
de  Piles  fut  envoyé  en  Hollande,  pour  y demeurer  fur 

les  prétextes  que  lui  fourniifoicnt  fa  réputation  parmi  les  Cu- 
rieux Je  Peinture.  & en  elfet  pour  y agir  Je  concert  avec  le» 
perronoes  qui  fouhaitoknt  la  paix.  Cependant  annt  été  recon- 
nu pour  ce  qu'il  éloit,  il  fai  anélé  par  ordre  île  l'Etat  ft  re- 
tenu prifonnier  i la  Haye,  pendant  deux  ans;  mais  le  peuple  de 
Ja  Haye,  qiiiéiok  las  de  la  guerre . & qui  apprit  qu'il  n'étoii  en 
prlfon  nue  pour  avoir  voulu  procurer  la  paix , s'éianc  mis  en  de- 
voir de  le  d.-livrer,  on  le  iransféra  au  chlteau  de  LocveÜcin.où 
il  fut  gardé  encore  pcmiant  trois  ans,  c'ell  i dire,  julqu'i  la  paix 
de  Ryswick.  Il  s'occupa  dans  faprifoni  compofer  la  Vie  des 
rdnttcs;  & comme  dans  une  foütuJL-  flgranJc  U fl  longue  on 
ne  peut  pas  toâ,ours  s'occuper  à travailler,  il  s’amufoic  iLlever 
des  oifeaux  R êleur  apprendre  pluiîeunchofcs.  Il  leur  donna 
i tous  la  liberté,  le  jour  méinc  qu'il  recouvra  la  flenne  Malgré  cca 
déi'alTcmen',  fa  fauté  fut  fort  alc:réc  par  les  incommoditez  & la 
longueur  de  fa  prifon.  A fun  retour  en  France  le  Roi  lui  donna 
une  pmflon.  M.  Amelot,  qui,  depuis  dix  ans,  étoit  Concil- 
ier d Etat,  ayant  été  choifl  en  1705,  pour  aller  d ta  Courd'Ei^- 
gne  en  qualité  d'AmbalTaJeui  extraoroinairc , M.  de  Piles  l'y  i^ui- 
vit  malgré  Ton  grand  dgc  êt  fes  infirmitez.  Mais  l'air  de  Madrit 
lui  fut  fl  contraire,  qu'il  fut  obligé  d'en  revenir  la  même  année. 
Depuis  ce  vui’age  il  a vécu  encore  quatre  ans  dans  fes  occupa- 
tions ordinaires  R dans  une  grande  piété.  Il  mounit  le  cinquiè- 
me avril  ]?og,  âgé  de  74  ans.  Il  avoit  refpritnacurcUcœi'ntré- 

fié  & méthodique,  R fes  idées  étoient  nettes  Rjuftei.  11  étoit 
on  ami,  fidèle  & diferet:  ces  qualitez  étoient  une  fuite  de  fan 
canélcre  vrai  R fimpic.  Il  avoit  un  grar  J fond  de  Religion . & 
rcœplilToit  cxaRcment  cous  les  devoirs  de  Chrétien,  Sa  manière 
de  peindre  eonflUok  dans  une  Imitation  parfaite  des  objets , & 
d-rnt  une  grande  intclllgriiec  du  clair  obfcur  R du  coloris.  Les 
prindyses  qu'il  s’étoit  faiu  lâ-delTus  étoient  II  fdrs,  qu'iU  lui  te- 
noient  lieu  de  Tufage  de  peindre,  qu'il  n’avoic  pas.  11  prenoic 
olaifir  i faire  ici  portraits  Jj  fes  amis , R a peint  entre  autres  M. 
bkfprcaux  R Madame  Dacicr.  11  a fait  voir  dins  tous  fes  ou. 
vrages  une  grande  admiration  pour  ks  uhlcaux  de  Rubens,  avec 
lequel  il  avoic  non  feulement  un  rapport  de  goût;  mais  encure 
quelque  reifemblancc  du  oké  de  l'tfpril,  l'ayant  eu  tous  deux 
capsule  daifaiTcs.  Il  étoit  Confvillcr  d'hunr.eur  de  l'Académie  | 
de  peinture  R de  Sculpture,  dans  laquelle  illtfuii  fuuvcni  les  , 
DiiTcrtalionsravantcs,  qu'il  doonoic  cnfuice  au  public.  Onade  1 
tulles  Ouvrages  fuivins,  Ahtrégè  d'Aiutomie  4cctmntSesux  Arts  I 
dt  ÿ dr  Sculfturr , sur  dani  un  trdre  nMitatt , dtnt  U I 

ttét-fûcile  tf  Jiiarrajllit  de  tmütslts  difieuUn  ttafti  \ 
inuti'.ts,  fui  ant  l»|jj«urr  iU  un  grand «êyfjc/emu  Printre»  peurar- 
rivrr  i Ufir/tSianit  tew  Art , Ouvraj’t  mis  tn  ktmiri  par  .M.de  | 
Piles,  fous  le  nom  de  K.  Tortebac,  Peintre  du  Roi  dans  fon  A- 
cadémle  Royale  de  Peinture  & de  Sculpture:  L'ArtdtU  Ptin-  ' 
tun  de  CbarUs  Aifterj/e  du  Frt/'iey,  iradua  en  Friutfeis  avec  des  Re- 
marques (ÿ  le  texte  Latin  é cite  ; DiaJane  fur  le  ükris  ,*  OnoeW's- 
sieiu  Jur  la  tansuijfantt  de  la  Pet-irtirr , le  jugement  fv'M /vit 
fairt  des  taideaui , cù  [tr  eresjÎM  U eji  faru  de  la  t'ie  de  RÙteni,  (f 
de  qutlqucs-uiu  defestiwaru;  üsjfertasiatu  furies  tuvruges  des  plus 
fameur  Peialrts , avec  la  ueferiptian  du  Catinet  de  M.  de  Hkbelieu, 
ff  la  Fie  de  Rubens;  Les  pvemterrr  Eirmnr  de  la  Peinture  Masique, 
enriebis  de  fipires  de  MphrtitHS  u^urtet  fur  F Antique , deJRntes  fÿ 
gravies  par  Jean  D.  Corneille,  PVintre  de  l'Académie  Royale;  : 
AUregi  de  la  Fte  des  Peintres  avec  des  Refietiens  fur  Insrs  vucfoeer,  ' 
ifVsire  du  PeirUreparfaity  de  la  dnneijfante  desdefftiru  ^ de 
l'L’tiItte  des  e^amaer,  Paris.  1715,  enduit  en  Anglois  avec  des 
augmentations  ; Cturr  dr  Peturure  pcrprmciqes.  * Son  Eitgeà  la 
tite  detafeeende  tdiiien  defenAl/bnp  de  la  lie  der  Peintre/.  Le  Pè- 
re Niccroa,  Mimaires  peur feroirà  l'IJiflrire  des  Ihames  lUufireSy  , 
terne  li.  p.  aa5  {ÿ/uiv. 

P 1 L H A ou  r 11  A L E A,  de  la  race  des  Sacrificateon  Juifs.  I 
Il  fut  un  de  ceux,  qui  Hgnércnt  l'alliance,  que  Néhémie  renou-  ! 
vclla  avec  Dieu , après  te  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  * j 
A^rfcémie  ou  11.  F.ldrss,  eè.  10.  e.  34.  ' 

PILIER,  dans  l'Ordre  de  Malte,  efl  le  Chef  d'une  I.An- 
lie.  Ainfl  le  Chef  de  la  l.angue  de  Fnncc,  ou  celui  qui  prêfl-  | 
s dans  raiTeaiblée  des  Chevaliers  de  ceuc  Langue,  cR  ippcUé  j 
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Ir  Pilier  de  la  Langue  de  Plante.  Comme  il  y a huit  Langues , U 
y a auJfi  huit  Piliers  ou  Chefs. 

P 1 L 1 r U S.  Ocrflna  OCTACILIUS. 

P 1 L L A W,  château  de  l'Elcdeur  de  brandebourg  dans  la 
PrulTe  Ducale,  bâti  fur  le  Fiif  h HatT,  qui  «>i  un  Goïte  «le  la 
Mer  Baltique  du  cAcé  de  Konigslicrg,  d'où  cette  i'uriitellc  cil 
éloignée  cfe  fept  i huit  lieues  d Alirmagnc  en  tirant  ver»  l'occi- 
dent.  Les  Suédois  la  prirent  en  1610  ; nuit  elle  fut  tendue  A 
l'KleReur  de  braitdebonrg  klic  lui  ferc  de  Balhlk  pour  renier- 
mer  les  prtfonoiers  d'Euc.  * Baudrand  R Afrm»Jr<rlwChcva- 
i lier  de  Beaujeu. 

PILON  (Germain)  excrilent  Sculpteur  R ArchiCeRc,  étoit 
né  à Paris,  & originaire  du  Maine.  Il  fut  un  de  ceux  qui  lircot 
. honneur  â la  Sculpture  & A l'ArchiteRure  en  F rance  fuu>  le  Roi 
Henri  11 , dans  le  XVI  fléde , R fous  les  régnes  fuivans . R qui 
t les  déga^renc  de  cet  airgrotBer  R Gothique  fou*  lequel  elle  a- 
i volt  été  prefque  accablée.  On  voit  de  lui  a Paris  un  faine  t laa- 
! (ois  dans  le  cloître  des  grands  Augullins,  fiken  1588.  une  cha- 
pelle A fainte  Catherine  ornée  de  ires-belles  figures  R d exceliuia 
\ bat  reliefs  de  bronze . R quelques  autres  ouvrages  eu  ditTéren- 
i tes  ^lifes.  Il  mourut  vers  l’an  Ibofl. 

{ PILOTE,  petit  poifTon  qui  approche  fort  du  maquereau, 
I tant  pour  fa  grandeur  que  pour  b lorme-  Un  lui  a donné  ce 
. nom  i caufe  qu'ayant  rencontré  quelque  navire,  il  n'en  quitte 
I jamais  la  proue  que  ce  navire  ne  fou  anivé  au  porc.  11  nage  dc- 
i vam  A un  pic  d'nu , s'en  éloignant  feuicmenc  d'un  loifc  ou  deux, 

. fans  s'écarter  A droite  ni  à gauche.  Ce  piiilfun  a la  tête  unk  de 
longue  , avec  deux  nageoires  qui  en  font  tout  proche,  un  bec 
qui  avance  quatre  doits  au  deffus  de  fa  gueule,  une  empcniiure 
. lur  le  dos  depuis  la  tète  jufqu'à  la  queue,  & autant  fous  le  ven- 
' tre.  Le  relie  du  cotps  cil  couvert  d'une  peau  rayée  en  iofunge, 

! R fa  queue  ell  fort  petite.  11  fcmbic  être  fait  pour  iimuiécer  le 
' Rcquicn  qui  voodroii  le  dévorer,  fans  qu'il  en  puifle  venir  A 
I bout.  Le  Pilote  marche  prefque  toûjoors  devant  lui,  comme 
I ayant  ddTein  de  le  braver.  S'il  fc  trouve  fur  fa  tête.  A peine  le 
Rcquicn  s'dl-it  tourné  i d>.mi  pour  l'engloutir,  que  le  Pilote  cft 
déjà  fur  Cl  queue,  paiTant  R repalTinc  fur  fon  corps  Lm  craindre 
d'en  être  prit,  ce  qui  donne  beaucoup  de  pLatflr  a ceux  qui  le 
voyent.  • Dià.  des  Arts. 

PILPAY  ou  BIDPAY.  ancien  Braminc  Indien  , ou 
Gymnofophillc  & Philofophc , s'aqult  dans  tout  l'orient  un  nom 
Immortel.  Il  doit  avoir  été  Gouverneur  d'une  partie  de  l'Indo- 
ilan,  ou  des  pa'is  fltuez  entre  l'Jndur  R le  Gange,  R Confeillet 
d'un  piiilTant  Roi  Indien,  nommé  ÜabfcMim,  i qui  il  enfe'gna 
les  Principes  de  la  Murale  R de  l'An  ce  gouverner;  ce  qu'il  fie 
félon  la  méihodc  des  Üiientaux  par  des  Fables  R des  Dialoguea 
entre  les  Animaux.  C'ell  de  ce»  iniIruRioos  que  naquit  ertfin 
l'Ouvrage  intitulé,  KeiiU  ll’aj^mne  ou  Ut FaHesde  Pilp-y,  dans 
lequel  toutes  fortes  de  vertus  oioraler.naniculiérimepi  celles  qui 
conviennent  i un  Prince,  font  crii'vlg'-ees  d’une  manière  auiG  uti- 
le qu'agréable.  Il  y a plu<  Je  looo  ans  que  cet  Ouvrage  doit  a- 
voir  été  compofé  par  fon  Auteur  en  Langue  Indienne,  if  y racon- 
te comment  Dabrehdini,  (nom  qui  fignifie  gvt'-f  A<i .)  Priiico 
jufle,  puiflântR  riche,  fut  averti  en  fonge  d'alkr  dans  l'Orient, 
où  il  trouverok  un  ihréfor  incoinpirablc:  Ua-oùtequccc  Prin- 
ce ayant  exécuté  cet  ordre,  il  arriva  auprès  d une  caverne  dont 
une  montagne  fort  haute,  où  un  Hcrmitc  lui  ofl^ric  un  thréior; 

Suc  dans  cette  caverne  il  ne  trouva  pas  flmnlemerrt  un  riche  chré- 
>r,  mais  encore  une  caifTcd'or  malFif,  dans  laquelle  il  y avoic 
une  toile  toute  couverte  de  caraR>  res . qui  ayant  été  cxpfiqucz , 
Dabfcheiim  fut  que  c'étoit  le  Roi  Hukhane);,  qui  lui  avoit  laiiTd 
ces  richcUcs , R que  rbcriturc  fur  la  toile  concenoit  XI V régica 
fondamentales  pour  gouverner  fagement  R heureufement:  que 
pour  mieux  entendre  ees  régies,  ce  Rui  étoit  allé  trouver  le  fa- 
ge  Bidpay  ou  Pilpay  félon  d'autres , qui  les  lui  expliqua  l'une  a- 
prés  l'autre  en  fc  fervant  R d'Hiiloires  te  de  Fables.  Après  > E- 
crilure  Sainte  il  n'y  a point  d Ouvrage  pour  Icqiul  on  ail  géné- 
ralement témoigné  tant  den-fpcfl.  Il  a été  traduit  en  pTcfque 
toutes  les  Langues  connues.  Cnofroês  Nufehirvan.  Roi  de  Per- 
fc.  oui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Jullinict),  envoya  PcTfoêa 
exprès  aux  Indes  pour  y chercher  a t Ouvrage.  Perfoès  en  fie 
enfuiie  une  TraJisAlon  en  vieux  Perfan.  11  fut  depuis  traduit 
en  Syriaque,  en  Arabe,  ft  en  Perfan  moderne,  diverfes  fois. 
On  en  a aufiî  une  Verflon  Turque,  travaillée  fur  l'Arabe:  R ea 
1100,  Siméon  Séthi.s  en  fit  une  en  Grec-  Ces  Traduâions  fu- 
rent depuis  fuivics  de  I.o(i»es,  d'Efp.-ignolcs,  d'Italiennes,  de 
Françoiies  R d'AHcmandvs,  qui  ont  toutes  été  faites  ou  for  la 
Vvrfion  Gréque  ou  fur  la  Perfane.  Toutw  les  V«fions  qui  ont 
été  imprimées  jufques  ici  s'éloignent  beaucoup  de  l'orlgiiul  R 
font  fort  mutilées,  puisque  dans  ks  Verflous  Orkntaks  il  y t 
our  le  moins  un  quart  de  plus.  Ccll  ce  qui  a fait  que  divers 
avans  ontréfoUi  de  publier  cet  Ouvrage  dans  une  Langue  üricth 
ule  avec  la  Verison  Latine.  Jaques  Golius  en  avoit  un  exem- 
plaire Arabe  R un  Turc;  ce  dernier  étoit  accompagné  de  Re- 
morques. Th.  H)*de  avoic  aufli  piooiis  la  même  ebofe,  mais 
jüfquei  i préfent  on  n'a  rien  vu  poroitre  de  fcmblable.  11  cil  en- 
core à mnarqiier  que  ce  livre  fe  trouve  fous  divers  litres  hien 
dilFércns.  I,c  plus  commun  efl  celui  de  KelSU  NWtnmr,  qui  eft 
le  nom  que  les  Orientaux  donnent  â un  certain  animal  qui  ap- 
proche beaucoup  du  renard,  R qui  efl  introduit  parlant  dans  tout 
[‘Ouvrage.  L'Auteur  de  la  Vcrlkm  Gréque  , qui  a peut  être 
ignoré  eda , a rendu  ce  titre  par  vnÿnirm  aai  <o;vi|XdnK.  On  le 
nomme  aufli  le  Tejlamens  du  Rei  Hujetanei.  Tantâc  il  ell  appel- 
lé  Ciavidan  ifWrj,  c'eflA  dite,  taSafèmeedr  leus  Us  tmr;  tan- 
tAt  Armer  Stbaili,  c'ell  A dire,  la  hstniite  de  Svbeili,  parce  que 
Chafliin  Ebn  Sohail  t'a  traduit  en  Arabe  : R lamAc  Ihmrjm  Ne- 
me,  c'eft  i dire,  l'Ouvrage  Rayai.  Nous  pafTorii  îd  fous  flknee 
les  titres  différrns  que  les  Editeurs  des  Vmions  en  IjingucsFji- 
topèeiincs  «at  dooné  A cet  excetlciu  Ouvrage.  * £t  ii’i  uPte 
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l'ibricii  Ctmi  , urne  6.  Cotait/^.  BÏL'dath.  J.  Golü.  IlfJc , 

4e  Làtt4U  Orient.  i)tâi'«n.  Aiitman4  d»  &àt«. 

PII.  S EN,  FUffUim,  ville  d'AKeimgne  en  Bohême,  eflfi- 
tDce  fur  U rivière  de  Micfi,  i buit  ext  ncuflicues  de  Prague,  ft 
i un  peu  inoin»  dea  froatiércf  du  Haut  PuJjùnac.  Elle  fuc  afljê- 
gi.^e  inûtileiDcnc  par  le*  IIuIDcm,  &prjfe  pur  le  Comte  de  Mana- 
leld  eu  i$i8.  Il  ya  une  griAilc  place  oii  abnuti'Jent  quacre  ou 
cioq belle*  rue*,  avec  Jeux  jolie*  è|lires.  Le  Midà  y icfoltau 
dellu*  de  Pili'cn  une  autre  petite  nvicrc;  de  furte  que  la  ville 
femble  être  dam  oac  Pininûiic.  * Orcélmt.  {^anfoi}. 

PlLSNAou  PILSNO,  ville  de  ta  Haute  Pologne  dan* 
le  Palattnac  deSenJomlr,  efl  capiule  d'uu  petit  pals , ÀcllfL 
tuée  pr^  de  la  Viliuic.  il  y 3 une  balle  êgUlè  avec  de*  orgue* 
Tcnommdet  daiu  toute  la  PoIoctc. 

P i L S T A . que  le*  gens  du  pal*  nomment  Piiitf» , & quil* 
écrivent  nèauiitoin*  Fiita.  C*cR  une  rivière  de  Polt^c  qui  prend 
fa  foutcc  dans  kPabtiiuc  de  Cracovie,  A entre  dons  là  Villule 
prAs  de  Komri,  i une  lieue  du  grand  chemin.  Elle  eft  petite 
A aflez  ptoAm Je.  * Memirtt  du  Chevalier  Je  Beaujuu. 

P i L r E N . province  de  Livonie,  foumilv  au  Duc  de  Cour* 
Idnde,  qui  polféoe  aiifli  la  Sémigaliie.  Ces  treus  cootrècs  font  ll- 
tnêe*  enue  le  45  A le  50  degré  dç  longitude . & entre  le  $6  de- 
gré cinq  minutes,  A le  $7  cinq  minutes  de  latitude.  Ver*  l'an 
1219,  WolJemar,  Roi  de  Danemarck,  ayant  conquis  hpluput 
des  provinces  de  Livonie,  A enue  autre*  la  Courlandc,  pour 
montrer  fon  xélc  i convenir  lesllabitans  âla  Foi  Cbrédconu, 
voulut  ériger  un  Evêcbé  vu  ces  quartiers  U.  Im  DanuU  éunt 
en  contdUcion  fur  le  lieu  ob  l'on  bitiroit  un  ehiceau  pour  h ré- 
üJcnce  de  l'Evêque . leur  Chef  leur  ordonna  de  le  conllrulre  en 
un  rridroit  appelié  Piiitit,  pré*  de  la  rivière  de  Windaw,  A c'ed 
de  U que  1a  province  a tiré  Ton  nom.  Q^que*  années  après, 
toute  la  l.ivooic,  de  Ibêinc  que  l'Evêque  ^ C^urlan Je,  A tous 
les  autres  Evêques  de  la  province,  ftircxtt  faits  Membres  de  l'Em- 
pire Germanique,  A le*  dsofes  demeurèrent  en  cet  ctat-là  juf- 
qui  l'an  1559,  que  le  dernier  Evê<iuc(lv  Piltm,  épouvanté  de 
l’invallon  des  Mol'coviics,  qui  avoieot  inondé  tout  k- pats,  ven- 
dit cet  Evêché  A celui  d'Oefel  i Frédéric  II , Roi  de  Daneuurclc, 
qui  In  donna  en  appanage  i fon  frère  Magnus,  Duc  de  Holileln. 
Comme  cc  Prince  luivnic  la  Religion  de  Luther,  il  Us  fécularifa, 
<tinA;ranC  de  grands  domaines  A des  dons  confidérabics  à la  No- 
bielle  A ê plulicurs  de  fes  amis  A de  Tes  domeitiques.  Ceux-ci 
cultivèrent , peuplèrent  A fournirent  G bien  le  pals  de  bétail  en 
tocToduifint  le  commerce , qu'il  eil  devenu  une  des  plus  coniUlé- 
fables  provinen  de  la  Livonie.  LorsqucGodiuid,  dernier  Grand 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  fournit  toute  lalavonlc  i la  Po- 
logne , il  fut  ftipulé  que  Je  Roi  Sicifmond  Augulle  joi^roit  la 
contrée  de  Piltvn  au  Duché  de  Couriande.  Après  la  mnrt  du 
Duc  Magnus,  arrivée  en  1583,  GoJhatd  députa  auxNoblesdc 
Pilten,  pour  leur  répréfenttf  qu'il  éloit  de  ujuflicc,  A même 
de  leur  Intérêt , de  fe  foumetue  â ibn  gouvernemene  ; que  les 
Rois  de  Pologne,  Sigifmond,  Augullc,  A Etienne,  ètoieOt  dc- 
■inucz  d'accord  qu'aprê*  la  mon  de  Magnai,  la  fouveraioeté  de 
cc  paît  devoit  lui  appartenir;  que  oifiniv  le  Duc  Maguus  avoii 
donné  A légué  cet  Ev  êché  au  Duc  de  Courlande,  A que  la  No- 
KleiTc  de  Piltco  avoit  déclaré  qu'aprês  la  mort  du  Duc  Magnus , ' 
elle  ne  fe  foumetuoit  qu'à  i'obciiraocc  du  Duc  de  Courlandc. 
Le  Cardinal  Radaivril  les  follicita  on  même  icms  au  nom  du  Roi 
de  Pologne  de  fe  lêünlr  i cette  Couronue . ou  s’il*  n'accqitoieat 
pas  ce  parti,  de  fc  foumettre  au  Duc  Godbard,  qui  ètoit  un 
Prince  du  leur  nation  A de  leur  Religion , A ê qui  la  Pologne 
dtoic  prête  fle  conArmer  la  potTcllion  de  cette Province;  mal* 
ceux  de  Pütèn  répondirime  que  le  diolc  qui  avait  appartenu  au 
Duc  Magnus  êtoit  dévolu  a la  Couronne  de  Dinunarclt,  ê la- 
quelle lis  avaient  déjà  eu  recours.  Sur  ce  différent  les  holîilitcz 
commencèrent  entre  les  troupes  Poloooifcs  A celles  de  Pilten. 
Ëcicnne,  Roi  de  Pologne,  réfolut  dc'Ics  réduire  par  force,  A 
le  Roi  de  Danemarck  fe  dirpofoit  i faire  la  guerre  pour  mainte- 
nir fon  droit,  qu:ind  Georgc-Frédèrlc.  Markgrarc  du  Brande- 
bourg A Duc  de  Pruffe.moyenna  un  accommodement  cotre  eux, 
en  venu  duquel  le  païs  de  Pilten  fut  rendu  au  Roi  de  Polognct 
A comme  les  Habitaoi  avoient  cmbralTé  depuis  piuQcurs  années 
la  ConfelSon  d'Ausbnurg . on  conferva  la  Keligwn  dans  fon  en- 
tier. D'un  autre  cdtè,  le  Roi  de  Pologne  devoit  paycricdiii 
de  Danenurck  la  fomme  de  trente  mille  écus.  I.c  klarkgravcde 
Brandebourg  compta  l'argent.  A on  lui  donna  la  ville  de  Ptlu.11 
pour  hypothèque.  Cette  hypothèque  fuc  trani'portèc  i la  DU' 
ebefie  UC  itrandeboutg-AoipacDen  I6l?,  ftciir  de  Chrétien.  Duc 
de  I.uficbonrg  A de  Brunsirlc,  A un  Gentilhomme  de  Courian- 
de , nommé  Afiydri,  adteta  ce  domaine  de  la  Ducheifu  en  aquit- 
tant  l'hypothèque.  l.a  jouTffiocc  lui  en  fut  confirmée  par  le  Roi 
de  rologrtc  fous  le  titre  de  Statojlede  Fiiun.  Depuis  ce  tems-li, 
la  Mail'on  de  Couriaode  a toûjoura  licbé  de  faire  valoir  fes  pré- 
teiicioos  fur  cette  province  par  la  voye  du  Droit,  A elle  obtint 

filuficurs  Décrets  favorables  dans  les  Cours  de  Julîlcc , A dans 
es  Diètes  de  Pologne!  mais  une  partie  Je  la  Nobleffede  Pilten 
refufa  de  s'y  foumettic.  Les  uns  vouluient  dépendre  immédiate- 
iuait  de  la  Couronne  dePolo{me,  A travailioieuc  ê ériger  une 
Cour  de  juAicc  cotre  eux,  dont  on  pourrojeappdier  au  Roi  de 
Pologne:  les  autre  cnconfcntant  i recnnnoltre  la  jurifdcAion  du 
Duc , dimiouoienc  lelkmcnc  fi.-*  druiti  qu'ils  ne  lui  laifToient  que 
celui  de  Souverain.  Enfin,  après  la  paix  conclue  à Grobin  en 
I660 , entre  les  Suédois  A les  Polonois , ia  Noblcffc  die  Pilten  fe 
faUDiic  au  Duc  de  Courlandc  à des  conditions  três-avatitagcufes. 
En  ata-ndaut  qu  on  eût  reçu  le  confenccment  du  Roi  de  Polo- 
gne. Maydel  gar>b  la  ville  A lu  Bailliage  de  Piltm.  L«  Duc 
ayant  acheté  tous  les  autres  domaines  engagez , obtînt  par  un 
Adc  de  ParlcBKntla  fouvereiDcté  de  toute  la  province,  nu  il 
exerce  A conferveericorcaujaaTd'huJ.  * Ihuvtue  Riiatimac  ia 
latvnir.  Th.  Coxneiite,  Diü.Gngr. 
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P 1 L U M N E , P/huNJtur,  Gis  de  /apiter,  A Roi  d'uns  par- 
tie de  la  Fouille,  province  d'Italie,  fut  ainll  appelié,  félon  quel- 
ques-uns , parce  qu'il  avoit  inventé  le  moyen  at  plier  ou  ècrarcr 
le  froment  cour  en  faire  de  la  fariiK  A du  pain.  Ccii  lui  qui 
rcgiit  dans  les  Etats  Uanaè,  fille d'Acrifius,  /ugiiive.  11  l'èpoufa 
A en  eut  Danaüs,  père  de  Tumus , célébré  par  fes  gucrivs  avec 
Enée.  * &aaiut,'/Mr  U InrenœvUmtdtrEvtde. 

PIM.  PIN. 

• plMBLK-MEARE,  Lac  d'Angk-tcrrc  dans  le  Comté 

A de  Mérioneth.  11  couvre  de  •''on  eau  environ  idoacres  do 
tene.  On  raconte  de  ce  I.ae  que  les  chûtes  d'eau  qui  viennent 
des  usontagnes,  A Ivt  pluyss  ne  l'augmentent  point,  mois  que 
In  vents  k- font  ti'lk  ment  coQcr  qu’il  f«  déborde  aifénKnt.  1.4 
Déc  y psffu,  dit-on,  avec  beaucoup  de  roideur.  • BccvcrcUi 
Drtkts  ^yiiyilcttrrt , p.  397. 

PIMENTA  (Manuel)  Jèruite,  natif  de  Santarm  en  Por- 
tugal , entra  igè  de  té  ans  dans  la  Société,  lu  30  avril  1S5S,  cn- 
k-igna  i CoTiubre  A i Evora , où  il  mourut  igè  dé  61  ans,  le 
premier  octobre  1603.  Il  a écrit  des  Poemrs  dont  il  n'y  a que  le 
premier  volume  d imprimé  l'an  1622.  1 CoTmbre:  on  pouvoir  y 
joindre  qosue  autri>  volumes.  * RtbadL-ncita  A Alegambc , bU 
êüNé.  fibcirtuiù  fefu.  Nicol.1*  Antonio  , BMuti.  ÀriM. 
ii!/p.  Le  Mire,  de  Utrlpt.jemiJiXyif. 

P 1 M P L A,  mont.ignc  de  Macédoine  proche  de  la  ThelTa- 
lle,  A près  du  Monc-Ulyoïpc,  conlacrée  aux  Mufes , qui  de  U 
ont  été  ytspcllées  Fimp-unei.  * Horace,  C'en*.!.  1.  UJ.  zè.  Su- 
ce, 1.  t (ÿ  4- 

PIN  (Jean  du)  Religieux  de  l'Abbaîc  de  Vauccllcs,  né  en 
1302  ou  1303,  étoii  Tliéologicn,  Médecin,  Poète  François  A 
Orateur,  Acoinpofa  dùrrs Ouvrages,  comme, l’E var^üs d*r Fm- 
wrreoversi  MandrvU  ouU  etùMpvtriumx  4e  btniuviâ,  enpro- 
fe  A en  vers.  Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  lean  du  l'in, 

Îoi  mourut  dans  le  pais  de  Liège  en  137a,  tgédu  7oan.<.  * 
hoptn.  4e  Jacn  Palirù.  Cuichardin,  ü’jmfaen  du  Pdh  Sa. 
Fauchée.  La  Croix-du  Maine,  Ac. 

P I N du)  Evêque  de  Rieux,  natif  de  Toulmtrc,  vivoi': 
au  comttiencemetit  du  XVI  iîéclu,  A avoit  été  Difriple  de  Pteire 
Rcral  ou  Béroald-  il  écrivit  la  V’ie  de  Philippu  Béioald  puent 
de  Pierre,  A celle  de  fuinie  Catherine  de  Sienne.  JliailTa  un 
Traité  4e  Faa  jitilita,  A quelque*  autres  Ouvrages  forteRimez. 
Eraftoe  A le  Cardinal  Sadoict  écoient  de  fes  amis.  Il  élolt  Evê- 
que de  Rieux  «1  15.10,  ayant  fuccédé  i l.ouli  de  Voltan,  que 
quelqim  uns  mettent  mal  ê propos  après  lui , A il  n'a  pas  palTê 
l an  1538-  Avant  que  d être  élevé  i l'EpIfcopat,  il  avoit  été  Con- 
fcillvr  nu  Parlement  dcToutoufu.  Il  a été  recoutmanJable  pour 
fon  éloquence  A pour  fa  politeffe.  • Sadoict , t.  +.  Epiji.  18.  E- 
rafmc,  in  Csrrr.ntf'w.  VoiCus.dr  Hifi.Lat.  Saioic-Maichv.Cal/. 
Cinjl.  iÿc.  Bayle,  DA.  Cri:,  èdic.  170s.  Du  VctJler-Vaupciv.n, 
b.l'Uçtbtque  /Vanr. 

PIN  nofepn)  Peintre  célébré,  natif  d'ArpIno,  fut  mis  par  - 
fon  père  mus  ceux  nue  le  Pape  Grégoire  XliJ  employoit  pour 

SeinJre  les  logea  du  Vatican.  Il  fervoit  feulement  à acconuoo- 
ér  leurs  palettes  A i dilpofer  leurs  cou'vurs;  A quoiqu'il  eût 
naod  denr  de  peindre.  Il  n'oToit rcritrepreridix;,  n'étantqu'cn 
U 13  année  de  fun  tge.  Un  jour  prenant  le  tems  qu'il  ètoit  fcul. 

Il  peignit  de  petits  Satyres  A d'autres  ligures  fur  un  pilalbc. 
(Quoique  ces  ligures  ne  lùiTcat  que  des  coups  d'elTai , elles  fu- 
rent nouvées  fi  nardius , que  de  tous  ceux  qui  peignoiem  au  Va- 
tican il  y en  avoit  peu  qui  eulTent  mieux  fait.  Peinirus  fe 
cachèrent  un  jonr  pour  voir  qui  ètoit  l'auteur  de  ces  ouvrage*, 

I A découvrirent  que  c'èioit  Jouph  Pin , cc  qui  les  furprit  beau- 
, coup.  Le  Pape  qui  le  fuc,  lui  accorda  pour  lui  A pour  fa  fa- 
mille,  ce  qu'un  ap^lc  à Rome  la  Pêite,  avec  une  penfion  de 
dix  ècu*  par  nsuh,  A ordonna  que  tant  qu'il  uavaiPetoit  au  Va- 
tican , on  lui  payât  outre  cela  un  ècu  d'or  par  jour.  Depuis , Jo- 
I feph  Pin.  dit  d'./érpMs,  fc  mit  en  réputation , A lit  un  tm-gnnJ 
noiubrc  de  tableaux.  .On  voit  au  Capitole  une  bauilic  donnée 
eiitrc  les  Romains  A le*  Sabins , qui  cil  d ; la  façon.  C'cR  une 
du  fus  plus  bcllu*  pièces,  i caufi:  de  l:i  quantité  du  figurniplé 
A à cheval  qu'il  a dirpofées  en  JiirèruDles  attitudes , A d'une 
manière  oit  l'on  voit  beaucoup  dcfprlt.  Il  avoit  grande  inclina- 
tion pour  ces  fortes  de  compofiüoct,  où  il  entrait  des  chevaux 
qu'il  exprimait  ailbz  bturcnjlement.  parce  qu'il  les  aûnoic, qu'il 
monioit  fouccai  à cheval,  A qu'il  fc  plairok  à paroltrc  un  habit 
de  Cavalier.  Lorsque  le  Cardinal  Aldobrandin  vint  L^t  en 
France  en  téoû,  jofeph  Pin  qui  ètoit  i la  fuite,  fitprèfentau 
Roi  de  deux  nbleaux.  Il  fit  uuaniicè  d'excellentes  pièces  fou* 
les  Pajtcs  Paul  V,  A Urtsain  Vill,  A mourut  à Rome  ic  troifiéinC 
juillet  idaa  Le  Roi  Louis  Xlil  i'avoit  honoré  de  l'Ordre  Je 
faint-Michel. 

P 1 N (IzMiîs  F.lIIcs  Du)  DoAcur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  A Profeirvur  Royal  en  Phîlofopbie,  néê  Paru  le  17 
juin  ldS7,  ètoit  filstk  LovTi  EMics,  Ecuyer,  Sieur  Du  Pin.  ilTu 
d une  ancienne  famille  noble  de  Normandie , A de  Marie  Vitart 
d'une  Amillc  du  Champagne.  IniFruit  Jea  premiers  élément  Je 
la  Grammaire  par  fon  père  A par  des  Maîtres , il  fe  trouva  en  é- 
tat  d'entrer  à l'Ige  de  dix  ans  en  troifiéme  au  Cotlégc  de  llarcout 
fous  M.  Uir  Profclfeur  en  Hun.anitex,  A aton  RcéLur  de  l'C- 
niverfité.  Il  prit  le  goût  du»  Billes  Lettre*  fous  cctctcclIcnC 
Maître,  A depuis  c«  tems  là  il  lit  ton  unique  occupation  de  Tutu- 
de.  Il  acheva  fon  Cours  de  Philofophte,  A tut  reçu  Maltrc-és- 
Arts  dans  la  Tbéfc  qu'il  foutint  ê la  fin  de  ccctc  arriére  l'an  1672; 
après  quoi  il  cbotfic  de  lui-même  l'érat  ccctéfiatUquu,  A prit  les 
leçons  de*  Profefreurs  de  Sorbonne  pendant  lu  Cours  ordinaire 
de  trois  ans.  Ayant  ruconou  que  ces  étudn  ne  Jcvoîent  être 
confidérècs  que  comme  des  conunenceroens  A dus  difpofirions  I 
quelque  cholu  de  plus  parfait,  il  ne  fut  ras  plu  têt  font  du  l'Eco- 
le de  Sorbonne , qu'il  fu  mit  à lire  les  Conulu» . les  Pères  A 1rs 
G g E«!- 
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Ectivalnl  cccUlîaAîqac*.  Çominc  il  cioit  furt  jeune,  fi  qu’il 
n'éioic  ]»ai  encore  ei>  âge  «S'étre  rc^u  Bathelict , il  employa  quel- 
flij  i aiUJu>;J  ■ celle  ctuJe,  uns  avoir  d'auucs  vuei  que  celle  de 
l occupet  utilement.  En  lû^o,  il  felll  luircr  iUclietici  «nlh^* 
Jq -it,  pir  le  conrcil  de  fes  amU,  continua  fe»  dtuJcs,  nt  fa  U- 
cencc,  dans  laquelle  il  eût  ui]  des  picmki»  rangs,  àictiuile 
bonnel  de  ÜoAeur  le  premier  de  juiUel  lOH+-  il  entreprit  auffi- 
lût  ipriJ  de  donner  au  Public  une  nouvelle  Bibliothèque  l'Hj* 
icifcll.'  de  tous  les  Auteurs  cceiènalUques  depuis  Jefus-Chriû 
lai'qu'a  nous.  U a exécuté  fon  dc(Teln  fit  rempli  fon  yo,’et,  qu'il 
a conduit  jufqu  il  l'an  1711.  Sa  liberté  naturelle  aui&  Wca  que 
la  nacuic  de  quelque» Ecrits  qu'UavoU  publia,  lui  «votent  fait 
plmieuii  ennemis , qui  ne  manquèrent  pas  de  peofiter  de  l'occa- 
ison  que  leur  fournit  le  Cir  de  Cèt^tienct,  pour  lui  riiirc  dc,ii  pei* 
ne.  M.  Ou  Pin , qui  l'avoit  dgné , fut  rélégué  à Cbitclieraut , * 
privé  de  fa  Chaire  de  ProfcITeuren  Philofcphie  au  Collège  KoyaL 
Cet  exil  l’accablant  d’cnoul.il  commenaMtrccracttr  fa  fignaïu- 
r«:  cnruite,  il  ifoqna  un  defivcu  de  pluneurt  propoûitoos  qu 11 
avait  avancées  dans  quclqurs-unS  de  fes  Uirrrages.  A ce  pnx  d 
obtint  la  liberté  de  revenir  i Paris  : mais  on  ne  lui  rendit  pas  la 
Chaire.  Aptes  fon  retour  i Paris,  dit  le  Pere  A'K«m,  fa  plume 
devint  enciwe  plus  féconde , livré  i tout  genre  de  liiiérature.  Il 
a éié  en  luèmcicms  Interprète,  Tliéologien,  CanomlU-,  HUto- 
rien  l'acré  A profane,  Critique,  Phitofophe  même,  & tout  cela 
avec  la  Ultime  facilité , quoique  quelqucloE  aux  dépens  de  fa  ré- 
putilion.  Slonncpcut  pasdifeunvenir  qu’il n’ait  tiavsillé avec 
trop  de  rapidité  & trop  peu  d' exactitude» il  fiuc  ceiKndatil  rccoa- 
noUrc  qu’il  avuit  un  goût  excellent , une  grande  exemption  de* 
préiugczordinairts.  unefpiitnet,  préeU,  méUioJiquc.  une  Ic- 
rture  immctifc,  une  méuMiirc  hnircufe,  une  inuginaüun  vive 
nuis  re-;;lée . un  dile  Icger  A noble,  un  caraAére  é<juiuble  Ci  m<^ 
dété,  fans  parti,  fans  violence,  làns  prévention,  plein  de  ref- 
fources  dan*  les  befoins,  plus  porte  i la  paix  qui  la  divilïun. 
Guillaume  Wake,  Arebevé^juc  Je  CantiKbér/.  lui  a écrit  plu- 
iîeurs  lcrtres,  où  il  lui  lémoignoit  l'ellimc  qu’il  fjlfidc  de  fa  uio- 
d..u{ion , de  ù l'ckncc  À de  Ion  jugcnH'nt.  Ix  Ciar  étant  1 Pa- 
ri», le  coniùtta  fur  quelques  projets  de  réûniou.  hJ.  Ou  l'in  a 
joué  un  giand  rAllc  oans  les  a.Taircs  de  ta  Bulle  Uiiie^nitus.  Ou 
fait  qu’il  a été  l'ame  & l'organe  de  tout  ce  qui  s’ell  fait  «n  Soc- 
bonne  contre  elle.  Dépuuuims,  commifliun!' , Mémoires. tout 
pajuit  par  fes  mains  A il  le  pcêloit  i tout.  Voici  le  Catalogue 
de  Â's  Ouvrages.  Dijertetu-n  (•itiimnêire  ru  PrNV^cpméwryitr  la 
tant /ht  rvérui.fi  fur^r  ie  A’^nvrm»  enirsiMM- 

Joisirr,  in  oatve;  N-'U^-tUe  hiUi  :le^ut  du  Auteuri  Ecckfi^liqtutt 
(.•.wjnt  yil;Jtrr:  J;  Intr  P5f,  UCetaitf^t,  «aCrirtfiir  èf  <•  C’£t#- 
J*  Itur;  Ui>a'r%/r,  (erj  deuux  fur  ntui  at'wu  , fnr  dr  enue 
fin  limt  It  ^ mMutirtde  tt  tu'üi  fontuvie'it , un 

jur  ’lchr  ,jriir  ÿ jw  ieur  DoÙrin*  ^ U dmfntrrmrit  de»  dij/trntfS 
«loriin*  deUurt  Üu'.ragts,  dtfuù  Jr'ui-Clriil 1710,  rnüS 
«sbuur.in  «£fatw,  augmentez  dans  les  demien.a  édilloos  del'/A- 
flaire  det  TaliiU  Cbtenritfivttt,  svee  rtnf  «slitwer  d'ioir  Tellr  ■vii- 
vcfjeUt  dft  Aaieurs  EttUpaJiitfiiei  de  irtatOuvreget, 

El;  ildùj;<;x  wir />;^/<rt«<;jiijio'lcr£{udr;  / ocslrglfu.**  ; Un  Traité 
tin  ûi  fUarM,  intitulé.  De  vttijne  Eftiepa  «ffirriant 

/•|Vr  Ihpcrtutkru,  U ^tuûtr;,  J10  rattcicitne  Dijp^Jieien  det 

Vi  ti  eii’.tŸtu  l'etJniljtneiJ  itsdnitt  lUi  yetrurctes  ^ det  Ait' 
Infuiiiiiun , Ujiiamté,  jur  ié  ferme  du  Jtmtmtiu  teeUfiajiijtiei 
àualfiliaW'U,  Ulnljume,  d.- twirvu,  lufisa- 
tnemcy  de  la  P/iwxiWr  ifuPapr»  laciofuKwr,  t*’itrerv\/aüii'jilili 
du  Pefeif  II  fixkmt,  deFùkiaritt  du  Cencütau  delfiàitiu  Eaye,  la 
/astiroM*  pour  atonxrrr  ft,/  lei  n'ent  tueune  auienie  ni  direSe 
ti iiiürrâr  fur  le  rrntpirrl  des  RMs.  Il  a traite  i peu  près  les  nié- 
mei  QucUioni  dans  un  livre  François  ùi  o5<e»,  de  U Puiljanet 
tttlefiajli^utfÿ  te-ni<irtüt.  11  avoit  commencé  une Thcoloqic fous 
le  titre  de  ii  Deât  '.tu  Ebretiennt  cjf  Ortbadext , dont  il  n a publié 
qu’un  i olume  iMi-bsux  les  Ermeipes  ff  les  frimiemm  ds  la  IhâTÎni 
O.'kiifstr.  Il  3 donné  le  texte  I^ln  du  PnCarrrifir  ovrr  des  Na- 
tM,  n Uast  XMiuius  ; Les  i^l-aunrr  «n  i,o;i'i  ave:  l’erJUn  l'ulga- 

ti-,  te/etmee  fur  le  texte  Inlirm,  ^drr  A'irr,  in  odacs;  & une 
t’erfien  Friaftift  Jet  t'/esuaiest  avec  des  AT»r,i,  in  daine.  Cet  Ou- 
vrage aynr.i  été  aiiaqué  rar  un  Anonyme,  il  en  lit  la  dérenfe.  11 
a donné  une  nouvelle  édition  inftü»  4cs  Oruvrrr  d’üptos,  ^ de 
tVM  Ut  m/nuwoir  fur  rotordriU  lu  Detiatjfles  ^ i la  Ute  de  lâfuelie  U 
a MÛ  [liijlairedes  Danatijiei,  if  une  Gneraptiefeerrr  d" Afrique. 
La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ayant  fait  uiicCenfurc  dequcl- 

aucs  propoflilont  contenues  dam  tes  Mémoires  de  la  Chine,  A 
ans  d’autres  Ecrits  fur  la  Religion  des  Chinois,  AcettuCcTifure 
étant  atuqiice  par  des  Aoonyuves , ü Ta  ven^  dans  un  livre  in- 
titulé, IX/i.-ft  de  la  Cetuure  de  la  Faeuite  de  Tbeeiagie  de  Pasit,  du 
iB  ûâaire  1700.  Il  a donné  une  nouvelle  édition  des Omerei  de 
CrriM,  /*g/nWr  en  ditf  rame»  pi /Wi»,  avec  un  Ouvr^  qu'il  a 
imtiulé  Cerfrmatia,  dans  lequel  il  traite  tout  ce  qui  regarde  la 
l'u  de  Girfm,  C/hJleire  de  fen  rrm/»  la  DeBriiu  Iff  la  yit  det  Au- 
teurs cenietnferains.  On  lui  attribue  encore  use  T^ctirr  Orstifiie 
é'ra«ir»/(  fmi{h!ia»e  i'Aprltawu  de  Tyanei  unr  lettre  fur  ramien- 
ne  DijiipunedetEglifewtcbant la  ctielmiendela  Afr^r;  un  Traité 
de  i'S-trmuiHiuniMn  t une  FHftairt  de  fEglye  m aéîrrgé»  par  de- 
mandes fÿ  parrtpanfes;  une  llifiHre  prrfant  depi^  les  tems  les^ 
rtCHleajifpà'i  ptijenti  un*  Analyft  dtl'Apeeai'ipfea  avn  ieslmer- 
uaùnuÿnr  diff-.ieme:  Mosirrrr  rurlm/«j  ; mu  ilijleirt du  Xl^li  Mlei 
une  defenfe  de  ta  Mrnarebit  de  Sieüei  un  îTreiCé  de  l'Auteur  de  Dieu , 
&.  pluiîeurs  autres  pciiu  Ecrits.  Ceft  lui  qui  a procuré  Tédi- 
dition  des  Dialogues  Pollbumes  du  Sieur  de  la  Bruyère  fur  le 
Quiétifme.  Il  y en  a fept  de  M.  de  la  Bruyère , & deux  de  b 
façon  de  M.  Du  Pin.  Il  avoit  entrepris  une  üitlietUpu  det  fil- 
Jiarient  prafanet,  dont  il  n’a  publié  que  deux  voliuncs.  C'ert  i 
lui  que  To,n  doit  b nouvelle  édition  reformée  de  V Martre  det 
Juifs , drpw’r  Jefus-CbriJI  juf^u'à  nam  tant.  Comme  M.  Du  Pin 
a fupptimé  te  nom  de  l’Auuut  dans  cette  édition,  M-  fiaüvsge 
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s'en  eft  plaint  dans  us  Ouv*rage  Intitulé , Fnÿlrire  des  Juifs  re. 
tiamei  tetakie  far  jmvtritaiii  Anteur  ii.  Hajuagt,  eanuttedi- 

tiea  oib'iyiM  (ÿ  irun^.itt  yui  r’en  rji /«ii«  é /'art.' , tbtt  HmàUaud, 
I7t0,  (s'c.  Il  alTuu-  qu’on  n huiré  dans  l’édition  de  Ibris  plu. 
(leurs  fautes,  qui  ctoivnt  dans  Tédition  dcMollartde  quoiqu'elles 
y fulRai  corrigées  dans  TAnrara;  qu'on  y a fut  divers  reiran- 
chement  \ A qu'on  y a mi»  des  fentimens  qu'il  n’a  pas.  Il  cou- 
tinuoit  fes  Dqyrrtaiseru furleBikle,il  travailloit  fur  pludeurs  au- 
tres nmiércs  korvqu’it  mourut  le  fixiémejuin  1719,  i^deéx 
ans.  il  c(l  enterre  en  Tégliic  de  faint  Sévérin  (i  paroiuv,  fous 
le  cbarnlef  de  la  communion.  Il  a contribué  en  1711  A en  1718 
1 la  revillon  de  ce  Ditlionoilre.  On  a imprimé  depuis  peu  un 
I Ouvrage  de  M.  Du  Pin , qui  avoit  été  fupprimé  durant  la  vie  de 
I TAutcur.  Il  a pour  titre,  Trau*  TUalegique  fÿ  PbütfepÜ^  de  l* 

' E’ertsé,  a Luxembourg,  1732.  * £ur»pr/iivaiur,  ime  4 (9*  9. 

' A^utwibr  Ltuerairrr,  terne  10.  Du  Pin,  BsNwtiéfwdcr  Auieurs 
£«icy7jj1i(urr<éuXf''i/^(r,  teuuC.  J.ePére  Niccron,  Ueiuatre* 

I peur fervèr  itihjlaire  des llamsMs  Illufires,  tem  z.  /'sycx  auUi  b 
Suppiemtik  de  Paris  1734. 

P I N A (Rodrigue  d«)  natif  de  Guarda , ville  de  la  province 

Ide  Boira  en  PortUfpit . «oit  iifu  de  parent  nobles , qui  l’élevé- 
rerit  avec  beaucoup  de  foin.  I^e  Roi  Dnm  Jcin  U le  ht  en  1483» 
Sécreuire  de  Tamoainde  d FT]xagne:  & en  148S , Il  Tempioyt 
de  même  dans  TambaU'ade  de  Rome.  Le  Roi  IX>m  Emmanuel 
le  ht  enfuite  F’idalgue  del’aMaifon,  premier  Uiiloriognphe  du 
Royaume , & Garde  des  Archives.  Cet  ciuplol  l'engagea  i tra- 
vailler 1 I FIirioiru  des  Rois  de  Portugal,  A Ü écrivit  II  Vie  de 
pluiieur»;  mais  il  n’a  |>aru  que  celle  iTAIfonfe  IV',  qui  fut  im» 
primée  à Lisbuene  eu  11  avoit  écrit  aulE  la  Vie  de  Dom 

I kmuianuel,  A l’avoit  conduite  jufqu'cii  1314,  oh  il  nounii.  * 
Mtmei'et  de  PwiHgsi. 

P 1 N A (Jean  de)  naquît  1 Madrid  ^ içBa,  A entra  chez 
les  Jéfuices  en  i672.  Après  avoir  exerce  en  divers  endroits  la 
charge  de  Ptédicaicur  A dcRcricur,  ii  parvint  crIîo  icelle  de 
Provincial  i ’l'olé Je,  A mourut  en  1857.  On  dit  qu’il  avoit  la 
tous  les  Pères  Grecs  A J.ilins , qu'tl  en  avoit  extrait  cent  volu- 
mes . que  chaque  volume  étoit  de  500  pages  A tous  écrits  de  fa 
propre  main.  11  a public . Crnmruwrn;  m £cclr/i'ajiini« , en  cinq 
volumes,  ùi/Wi»;  CemmeM^rsusin  Ettlefiajltn,  en  deux  voiumès, 
tu  faite deux  voiunes  de  Ltuddmt  Beasa  Maria.  * Sotwcl,  3t< 
lliatb.  Seti.taUtJeju,  tt'ittc,  Diar.  Bia^apb.  DiO.  Atiemani. 

* P 1 N A,  bourg  d'F.fpagnc  dans  r Aragon,  fur  la  rivT  gau- 
che de  T£bn-,  au  fud-eA  de  Saiagoce,  dont  il  e(l  éJoi^  aea- 
viron  dix  lieues. 

PINAMONTI  (Jean-Pierre)  JéAtite,  naquit  1 PIfloycen 
TofcaT^lc  37  décembre  1632,  & entra  au  Noviciat  des  jéluite» 
en  HS47;  De  grands  maux  de  léce  dont  il  fin  attaqué  au  commen- 
cement de  fc*  études  de  Ihéologie,  l'ayant  obligé  de  les  quitter 
abfolumcnt,  il  fe  confacra  aux  MiSons  de  b campagne  avec  ie 
célèbre  Père  Sègnery.  On  ne  vit  jamais  un  MiÆonnairc  plus  in- 
facipible,  plus  humble,  plus  aullére,  plus  puifTanten  œuvre  A 
en  parole.  Il  fut  Ii  grand  Maître  dans  la  conduite  des  antes , 
qu'on  ne  fauroit  douter  que  le  Saint  Efpric  ne  loi  en  altbeaucoop 
plus  appris , qu'il  n’auroit  pu  en  appn-ndre  par  la  plut  condanca 
étude.  Il  lut  ConfdTfur  de  la  DucncITc  de  Modéne,  fins  pour 
ccla  difcomiiiucr  üs  MifBons.  Ix  défît  qu'il  avoir  de  mourir 
dons  ce  faine  exercice , A fon  humilité  lui  firent  refufer  par  deux 
fols  l'emploi  de  RcAeur  du  Novicbi.  Le  Père  Ségnery  étartt 
mort , le  Grand-Duc  Câme  Ili , prit  PinaiDontî  pour  foo  DLreAeur» 
lui  laiObnt  tohjours  b liberté  de  continuer  fes  travaux  Apoftoliqucs» 
au  milieu  dvfqueU  il  eut  le  bonheur  de  finir  fa  vie  aOru  audlo- 
céfe  de  Novare  le  zj  de  juin  r7C3,  Igéde  ai»-  On  a impri- 
mé fi  s Ouvrages  d Parme  en  i73d , dans  un  volume  ittfeUe.  En 
voici  la  lifte,  /psnrwJf  ii  S.  /xiuri»;  La  t'ia  dei  Crb 

appias.atai  !.a  Religiafa  in  ftUtuàinf-  La  ^vccFie  cée  «cm ôt^aTtna  i 
La  vera  Saléenta  i /•’  Cui-ra  etmrsto  ; La  Crue  alieggerila  ; L'infena 
aprrtealCrtJiiM;  L’Aibrredeilavitai  il faeruC^edi  Maria  IW' 
ginei  LaOtufade'  Rieehi^tver*  ü ÜeiiiB  M il  Frutn  délia  Limafimt 
La  Le^ge dti.' impaffiiüe  i La  l'aeatiene  vittariafa;  La  Snagaga défia- 
gàuiiua Breve  empendia  délia  Dettrina  O^ma  ; £xsrrijla  rire 
edaàui;  Il  Dtrttiare  deila  ftrfezUme  Cbrifiiana.  I.«  Père  de  Cour* 
beviilc  jefuite  nous  a donné  en  1718,  ce  dernier  Ouvrage  en 
Françui»  fous  le  tlac  de  DireAmr  ianrirr  Pâyrrdu  Safut.  Ce  U- 
vtc,  qui  parut  fans  nom  d’Anleur,  ni  fans  qu'on  fût  que  c'étotc 
une  Traducrion,  fut  d'abord  attribué  â nos  meilleures  plumes: 
témoignage  d'autant  moins  fuj'pcA  qu’il  fut  général,  A poné  fur 
le  feul  mérite  de  l'Ouvrage. 

P 1 N A R A , petite  ville  de  la  Natolie , fituée  dans  le  Men- 
Rfelli,  au  pié  duMont  de  Gortnee,  environivim  lieue» de Pa> 
ten  vers  le  nord.  Pinara  étoit  autrefois  épifccqtalc,  fuffragante 
de  Mire.  * Wity.  ÜiS.  Gtap. 

FINARIRNS.  Préiru  A Sacrilkatetin  d'Hercolc,  qui 
fbalfioiciit  â ce  Dieu  le  matin  A le  foir;  ils  faifoicoc  ces  facrilicea 
avec  les  Potitkos  ; nuis  les  Pinariens  n'Aant  venus  par  hazard 
que  les  derniers , A d la  fin  du  lâcritice , Hercule  voulut  que  Ica 
Pinotient  fcrvilTcnc  aux  Poticient,  lorsqu'ils  lui  (acrlfioieottc'cft 
de  b qu'ils  furent  altifi  nommez , Air*  rvc  wt'aiae , a famé-  * Ro- 
tin , Crrfver  ÿ Hemainei. 

P I N A R T (Claude)  Scigncar  de  CramaHlei.  premier  Ba- 
ron de  Valois , Sécretairu  d'Etat , natif  de  Blois , s'éleva  par  Ton 
mérite  aux  priiKipali's  charges,  il  fut  Sécrctxirc  du  Maréchal  de 
Saint-André , qui  avoit  port  aux  gRindvt  alFaires , fout  le  régne  de 
Henri  11.  A Skretaircdu  Roi,  pub  des  Finances  en  1569.  Ota 
CToyoit  que  la  mort  du  Maréchal  fon  Patron , qai  fut  tué  i la 
taille  de  Dreux  en  iséa.apportcrolt  du  changement  i fa  fortune: 
D»it  11  fut  A bien  fe  maintenir  dans  Tefpfit  de  1a  Reine  Catherine 
de  Médicis , qu'il  fut  employé  en  divcrlcs  occalîom  Impoiunies, 
A fuccéda  Tan  1570,  dans  la  charge  deSécretaire  d’Etat,  i Clau- 
de de  TAubépIne,  dont  il  avoit  é^fé  la  coofine  genoxioe.  Le 
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Roi  Ourles  IX  apprit  aue  te  Duc  d'Alençon  foa  (tin  formoit  un 
Miti  dans  l’armee  du  Duc  d Anjou,  .fui  aJRégeoit  1a  Hochclie. 
jl  jr  envoya  Pinin,  qui  ditlîpa  ce  parti . par  la  fcriuvC^  qu'ii  «a 
ilaire  valoir  l'autoritii  du  Roi.  A i ddieodru  de  fa  part  au  Duc 
d'AIcn^on  de  forcir  de  rarmec  du  Duc  d'Anjou  fon  früre.  Ce 
dcTnicr  etiot  parvenu  i ta  Couronne,  ciliou  beaucoup  Pinut, 
quil  envoya  Amba<radcur  extraordinaire  en  Suède.  Apres  Ica 
barricades  de  Paris  en  is8S.  le  Rot  ayant  Ait  deiTcin  de  s*cn 
venger  fur  MciCeurs  de  Guife,  dloigna  les  Sdcretairci  d'Ëcat, 
qu'il  croyoic  trop  attacbez  1 la  Heine  la  uitfre , fins  la  participa- 
tion de  laqiJeUc  il  vouloit  acbev'er  ce  projet.  Pinart  R retira  i 
Chitcau  rniiriy,  donc  il  Çcoit  Gouverneur,  A fut  foupcoand. 
d'avoir  voulu  rendre  au  Duc  de  Parme  cette  place , dont  il  con- 
fia le  Gouvernement  au  Vicomte  de  Combiily  Ton  fils,  fur  le- 
quel le  Duc  de  Mayenne  la  prit.  On  accufi  ce  Vicomie  de  l'a- 
voir rendue  par  incctligcna:  : A fur  cette  aceufation , on  le  con- 
daniru  par  coocunucc,  cckdok  KvbcUe-  Cecte  difgrace  toucha 
fcnlrblcmciiC  Pmrrc,  qui  n'eut  aucun  repos,  jufqu'a  ce  qu'il  vit 
l'booneurdc  fa  Maifon  rdcrbii  pur  dAiiaiucion  du  Roi,  AfoncLIs 
leuiis  dans  fcs^icr.s.  Il  fv  relira  enfuite  dans  fa  naiLOQ  Je  Cra- 
maiiles,  où  il  mourut  le  14  fepteinbre  de  l'an  160;.  11  avoité- 
poufu  C.»nU  de  l'AuMpine,  cilié  de  Cr/Jrr,  Seigneur  de  h Fol- 
lidre.  dont  II  eut  1.  Claoob  qui  fuit;  A 2.  JiaedriaiMr.  femme 
deCMrirr  de  PruiicU,  Vidame  de  Nornuniie,  Baron  d'Efneva).  ' 
Ac. 

Ci.ACDt  Pinart , Vicomte  de  Combiify,  Marquis  de  Louvois, 
Seigneur  de  Cratnailles,  Ac-  Oemilhomme  de  la  Uunbru  du 
Roi  , Capiiaine  de  clnquan'c  llom.iies  d'armci , A Gouverneur 
deChiccuu-riMctry.  èpoufa  1.  I ini$;id,  la  Marclc, 

fille  de  Ctiir.M-Ai^r  I Cooicc  de  Maukvrier;  2.  An<\t  Le  Camus, 
fille  à AMvat,  Seigneur  de  Jambcville,  Pr^fident  i mortier  au 
Parlement  Je  Paris,  laquelle  fe  remaria  au  Duc  d'Auiviile-  Le 
Vicomte  de  Comblify  eut  de  Ci  première  femme,  1.  Anttintut  \ 
Pinart.  man.'el'an  1609,  i ^sijMrlll,  Seigneur  de  Aouville, 
Comte  de  Clinclump.  Ac.  A 2.  Cbariêtte,  qui  epoulâ  en  tbtj, 
Uoaiàe  ConSans.  Seigneur  d'ArmcQtidres,  Vicoauc  d'Auebi,  | 
Gouverneur  de  Saînt-C^ueniln. 

•PINART  {.Mtuicl;  nd  i Sens  au  mois  de  juillet  1059. 
de  parens  honnêtes  quil  perdit  jeune  A qui  ie  laiiTrienc  fans 
biens,  fut  dlcvé  dan-  la  Uommunautd  clc  M-  Gillot  i Paris,  ou 
il  apprit  le  I-atiii.  le  Grec  A les  premiers  üldmens  de  l'il.'breu , 
OUI  ni  en  uiic  le  principal  objet  de  fon  application,  A qu’il  en- 
uigna  avec  tant  -te  fuccés , qjc  cela  lui  valut  la  place  dv  Soua-  ; 
Maître  au  Collège  .Maxario.  A enfuke  une  d’dieve  i l'Acadd- 
mié  des  Beücs  lettres  en  1712.  il  fut  nomiu}  cette  annde-là  i 
la  Th<lologaJc  de  Sens,  qu'il  a confcrvcc  jufqu'd  fa  mort,arrivile 
â Sens  m£me,  le  uoilieme  de  iui.lcc  1717  > * fage  de  sd  ans.  11 
l'cll  exerce  fur  beaucoup  de  fu.ets,  dout  il  a cnuctcnu  l'Acade- 
mie de  laquelle  il  ^(oit  Membre . mais  on  o'a  rien  d’imptime  de  lui 
qu'une  Notice  exacte  de  toutes  lis  bibles  Hdbraiques,  impriinies 
avant  l’an  1707.  * >'«yf3  i«  ot  d#  i'aru  1736. 

* P I N A U L T (Matthieu^  Seigneur  des  Jauncaui , pre- 
mier Prefideni  au  Pailemcntdc  I-Uodie,  naquit  i Quteau-Gou- 
tier  après  le  conun-  neeinent  du  Xs'li  Ikcle.  Après  avoir  ècè 
fueceiOccmi-nt  jefuite  A de  ta  Congragition  de  lütacoire,  il 
rentra  dans  te  monde,  s'appliqua  a la  Jurifpiudeoce,  A devint 
ur  fon  m rlu  premier  Prétident  du  l'arlement  du  lournay,  ; 
uanû'itè  a Douay  en  1713.  ii  cil  mort  en  lôpi-  Gnadeiui,  , 
lliJÎ'MU  du  t iritmtnt  Jt  Tvurntji  Raïuil  ëAntu  di  cttu  CVssr;  | 
Cautuiw  dr  Caiaèrai  cmmt'iitt.  * lojts  U Su/fumeat  dt  Pam,  j 
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* P 1 N C H A ft  (Pierre)  ci'uoe  famille  anciennede  Norman-^ 
die,  cil  né  vers  l'an  1320,  2 Caeif.  Ayant  fait  dans  fa  jcuneife' 
coonoi-Tance  avec  un  Keligicua  du  Paü  de  t-iège,  il  le  fuivit 
lorsqu'il  letouma  dans  fon  p-is,  prit  l'habit  de  Sainte-Croix  â 
iluy,  A alla  après  fa  piofeifiun,  achever  a Couvain  fes  études 
qu'il  avoit  comm.ncèes  1 Caen.  «Après  y avoii  nru  le  degré  de 
^>êlcur , il  s'aquic  une  haute  répuiaiioii  jur  tus  prédications, 
l'-n  >355  • 'I  fnt  tau  Prieur  de  Ia  .ilaifon  de  Caen  , où  il  cooipo- 
ü fon  livre  im.tulé  Pr.'iir  Xuftûüt , qui  cil  une  Explication  my- 
Aique  des  habits  de  fon  Urdre.  Pin  ijis.  on  l'uut  GeitOraJ. 
Lorsqu'il  apprit  qu  on  l'avolt  élu  Evdiiue  de  Spire,  il  ne  rifufa 
pas  i la  VLtice  cette  dignité,  mais  il  voulut  aciKver  aupara- 

la  réforme  des  Muions  de  foo  Ordre.  Pourcci  cifct  il  vi- 
fita  les  couvens  Je  France,  d'AiielcCerrc,  d'Ecoife,  de  Hollan- 
de A d'Allemagne,  mais  la  mort  l'arrêta  fur  la  lin  de  (â  oourfe, 
au  monalbirc  de  Sainte-Agaibe  co  bnbant,  l'an  I3g2.  * è^ayra 
U Supfi(uur.t  de  Paru  173b- 

* P i K C I R R (Jean)  naquit  i Wcitcra  au  Pals  de  HciTc 

l'an  isz>-  Il  étudia  i Marputg,  puis  i l.ouvain,  cnfuice  i Pa- 
ris, à Zurich  A i Strasbourg,  « tu:  Mtniilre  de  l'Eglifu  Proie- 
flanic  d-’  fa  patrie  pendant  plus  de'lrenic  années:  après  quoi , il 
exerça  la  même  charge  dans  un  autre  lieu  jufqucs  i ce  «|uc  les 
InnfD.iu./  de  la  viciPcirc  lut  fufent  demander  dctic  déclaré  A- 
mrritur.  Ayant  obC-nu  cette  fiivair,  il  fe  retira  à I ranclicrg  oit 
fa  fetume  avoir  une  maifun.  Il  y mourut  le  .16  janvi.r  1591.  U 
pubüi  deux  livres  fous  le  nom  i'UtlUi  Puitagmiur,  dont  i'un  a 
Mur  titre,  Dipcef^t'ulic»  rra,.'«dw  Prmcata-.Irefift  trail.uu  if 
txpUcant  cWratrr^jw  de  Came  Dsmrw;  l'autre  s'intitule  A-ricèur 
yaTM  de  fucMn^'lta  di>3rint  «6  niamndaa^ii.  rein  fenten^ 

(iaruei  furrM  <Murx:vniuu  cmlarc  inflru.iur  ad  AugulUni  pre/tn- 

tM.  Il  fut  contraire  aux  l.uihérien*  quant  i U doci/ine  de  l'Ü- 

iquité  A de  la  Réalité.  * Bayle,  DÙ.  Cris. 

P I N D A R R , Poète  Grec,  i qui  on  donite  Je  titre  de  Pn» 

(f  dti  Lyrlfttt,  A qui  écoit  né  i Tbébes,  dans  la  b'otiu.  fous  la 
LX  Olympiade,  vers  t'an5o'avam  Jefus  Chri.i,  au  commence- 
ment du  régne  de  Darius , étoit  dans  le  plus  haut  point  de  fa  ré- 
puution,  fbui  le  régne  de  Xcraès,  ven  la  LXXV  Olyioptade, 
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A l'an  éSo  avant  Jefus  ChrifL  II  avoif  appris  PArt  Poétique  de 
Lafus  hcrmionécD . A d urtu  Dame  Greque  notnitu'c  ..Vjritr , qui 
éioit  très-Avantc,  A qui  eut  Curmne  pour  rJ.ve.  Plmiirc  coût- 
pofa  un  très  grand  nombre  de  pièces  de  i'oëtic  de  toutes  cfpé- 
ces;  mais  nou»  B avons  que  les  UJes  , qu'il  ùt  pour  ceux  qui 
du  fon  tenu  avoient  iBmpnrté  le  prix  aux  quatre  ji-ux  l'o.i'in.icls 
dus  Grecs,  qui  font  lus  Jeux  Olympiques,  lus  iiituniquo,  brs 
l’ychiques  A les  Néméens.  Les  Auteun  nu  font  pus  d .ccord 
fur  le  tems  de  fa  mort:  car  Suidis  du  quil  oc  vicut  que  jO-ms. 
Ad  autres  lui  en  duniiLiii  davantage.  1 bornas  Magt  :er,  qui  u 
fait  la  Vie  de  Piiidaxe,  aifure  qu'il  mourut  fous  la  i...\.XXv  i O- 
lympiiide,  c'clla  dire,  vers  l'an  4',v  avant  Jefus  Chrillà  ITge 
de  06  ans.  D'autres  difcxit  qu'il  arriva  jufqu  é Â ga  année;  d aiH 
très  qu'il  mourut  l'an  46a  avant  Jefus  Chiiil.  Ige  de  jb  ans, 
lorsque  Coaon  étoit  Préteur  d'Athener.  Eticn  le  de  ilyuneo 
ajoùte  que  Pindare  ne  mourut  pas  à 1 bébés,  comme  on  l'a  nu; 
inuis  que  ce  fut  dans  un  lieu  du  CynpccptiUw,  ou  l'tte  de  (.utttt. 
Toute  la  Grèce  eut  tant  de  véDération  pour  ce  Poète,  que  long* 
tcffis  même  après  fa  mort,  ceux  de  fa  fainille  furent  nés  confiJe* 
rez  è eaiife  de  lui  : ce  qui  parut  i la  piife  de  i h-Ibcs , lorsqu 'A* 
lexaodre  le  Grand,  dIus  de  cent  ans  apru  ce  Poë  e,  en  rafanC 
cecte  ville,  épargna  la  maifon  oii  avoit  autrefois  demeuré  Pinda- 
re.  Ce  Poète  eu  le  plus  céUbrc  des  Poètes  l.yiiqucs,  que  1 an- 
cienne Grèce  dillinguoit  des  autres  , quoiqu'il  ne  lùe  pas  le  plue 
ancUo,  A il  cil  celui  de  tous  qui  s'cil  aquis  le  plus  .i'ciliine. 
Platon  faifoii  un careiitaordiruitL-  des  Ouvrages  de  ce  Puëlc,  i 
qui  il  donne  les  èpitbcccs  d'v»n«s  irer , A de  arsms.  L Ify- 
le  de  Pindare  cil  élevé:  fa  Poëlk  a de  la  grandeur,  de  la  rvCon« 
dicé,  de  l'arc,  A je  ne  lâi  quelle  force,  mêlée  Je  douceur,  qui 
lui  eft  particulière.  Ses  hgurcs  font  katdies,  fu  d.fcriptiona 
rDcrveilleufcs.  A lia  letalciude  répiéi'cnur  viveim.-oi  les  cho> 
fes.  Horace  compare  la  rapidité  de  fa  diâiou  i celle  d'un  tor- 
rent impéiuiux  , qui  defeend  dus  monugnis  , entlé  par  les 
pluyn , A qui  «nirxliic  tout  ce  qu'il  rcncuoirc.  U remarque 
ue  ceux  qui  veulent  imiter  Pindare,  font  en  danger  de  tomber 
U haut  du  cid comme  icare.  Il  ajoûic  que  ce  l'uëte  exceUo 
I en  tout  genre,  toit  qu  il  remplilTc  de  mots  ijouvi-aux  fis  hardis 
, dichyrambiqucs , A que  marchant  d un  p.is  libre . il  alTeâc  dea 
cadences , ijui  ne  rcionnoiilênt  point  de  loii , foit  qu'il  chance 
les  louantes  des  Dieux , de»  Rou  ou  des  Héros.  l.oiigin  dit  que 
quelquefois  l'ardeur  de  Pindare , au  milieu  de  fa  plus  grau  Je  vio- 
lence . v.cnt  uril  1 propos  a s'eteindee;  mais  cepcndaoi  U ,'e  pré- 
fète è ces  Poêlés  uynques,  qui,  quoique  rC4tez  A él'gsna, 
n'ont  pas  fes  tmiu  fublioies.  Uenys  d'ilaàcama-.rc  parlant  de  ta 
diùion  tic  ce  Poêle,  aifure  que  c'i-ll  une  harmonie  ancienne  A 
aullcre.  Les  Odes  de  pindare  font  pleines  de  mouvement  A de 
iranfporu , de  pcm'èes  vives  A fublimes , coiniue  jettées  au  ha- 
zard;  mais  l'on  peut  dire  que  le  defordre  qui  y régne  ell  un  eifeC 
de  I açt.  11  écrivoit  dan»  la  UiatcAe  Doiiqm- 1 mais  il  l'a  mêlée 
d Eolique;  aulS  a-t'il  appc.L  quelquefois  la  lyre  teiirvu.  S«s 
Odes  font  parvtnues  juiqu'à  nous,  moins  corrompues  que  la 
pliqiarl  des  Ouvrages  des  Anciens.  Peut-être  que  la  régularité 
des  mcûires  en  eit  ia  caufe  i parce  qu'elle  cR  li  grande  ^s  fes 
Ouviagci,  qu'il  n'elt  pas  pullibie  d y rieo  changer  qu'on  ne  s’en 
app^ryoïve.  Une  des  mcnteurci  éditions  de  fut  Poètkt,  ell  cel- 
le d’uafinc  Schmidt,  de  laa  1616,  avec  fes  Comm -nieras» 
reiHiuvelléc  i Oxford,  A embellie  de  pluficars  boimcsaJJiiiont» 
par  Nirolas  Le  bueiir,  l'an  1697,  te  fiiia.  Jean  Q,.nolt  ou  Sè« 
nédictus , Médecin  AHotund , a fait  une  Pat  jphraie  a.»  O.ic  de 
Pitsiarc  avec  des  Commentaires,  a Saumur  16».  * Aih.nèe» 
OiftieJeftijU.  Suidas,  Lr.rir.  Denys  d'HahearnalTie,  de  £l»- 

Îaentid.  Ucmollhène.  Horace  , Cûm.  f.  4.  Ou  a,  A André 
)acier,  C'MMtersi.  Jur  Heraee.  Longin,  de  Suè;rm.  fjuinüiicn, 
h^litui.Orat.  L 10.  C,  1,  Rapin,  At^rxNu  fur  la  Pséiiyur.  Fran- 

Sois  Blondel,  CtmpofiMtnde  tiiuUrt  (f  d'fUraee.  Ger.  Jean  Vof- 
lus,  Je  Art.  Ptii.  Im-gul  le  Févre,  lira  du  Psét.-a  Grrcr. 
fiailict,  Jugemenj  des  XsSMisr,  ifc.  um  3.  partie  i,  p.  324.  <f 
juK.  n.  1109.  édit.  d'Amltcrdam,  1725.  • 

PINDARE  de  Ttièbes , Poète  Grec , ell  Auteur  d'un  Poè- 
me de  la  prife  de  l'roye,  imprioiéa  B.lc  A aUlcurs.  * Birtdius, 
Advtrj.  L 19. 23.  29  (f  $8.  Gcûicr,  iis  ÜMiMb.  VoOiut,  de  Hifi, 
Lti. 

Outre  les  deux  Poètes  du  nom  de  Pindsre,  qui  font  lefujet  des 
deux  inicles  prècédcifc,  il  y a encore,  félon  Suidas,  un  Poéco 
Lyrique  de  ce  nom:  un  autre.  Tyran  dl-.phéic,  fils  de  Mcla> 
DUS,  Polycn,  /.  6.  e.  50;  Llien,  yat.  Htjl.  l.  ye  2$;  eniin  un 
cinquième  donc  parlent  Piularque,  m Br.,t*  (f  in  A-uhm; 
Dion,  fi  471  Valeic  Maxime,  J.  6.  e.  8.  £x.  4.  A Appîcn,  dé 
Seilit  C'Küietu. 

P 1 N DE,  Piisdur,  montagne  d'Rpirc  ou  de  The(ralie:*une 
partie  eR  appclléc  Parw^,  A l’autre //élirez  C'eit  pour  celte 
raii'on  que  ces  crois  noms  font  fouvent  confondus  pir  les  Poè- 
tes. qui  parlent  duce  mont  coofacrê  aux  Mufes.  A d'une  rivié-  • 

PINEAU  (Sévérin)  en  Latin  Pinetu , natif  de  Chartres . 
publia  i Paris,  où  U rxerçoU  U Chirurgie,  co  1598.  un  Livre 
Latin  qui  a été  réimprimé  pIuQcun  fois.  Il  y traite  des  marques 
de  la  virginité  des  tilles,  A c'cll  peut-être  ce  qui  a donné  le  plus 
de  cours  à cet  Ecrit.  I,a  TradJÛion  qui  en  fut  faite  en  AHo- 
mand,  A pubiiêc  i Franefon  vers  le  cummmccincnt  du  XV’II 
Cède,  fut  proferite  pv  les  M^î.lrats.  qui  ne  trouvèrent  pat 
bon  que  ces  matières  fulTent  traitées  en  Langue  vulgaire.  L'Au- 
teur avoit  compofé  fon  livre  en  Latin . de  peur , comme  il  le  dit 
lui  mê.i)c  d-ins  fa  préface,  qu'une  éJiiion  en  Langue  vulgaire 
ne  nuioit  i celle  d,  è caufe  de  l'obfcènité  de  la  mati.rc.  il  mou- 
rut Doyen  le  79  novembre  >619.  On  a encore  de  lui 'rois  Dif- 
Icrtaiionscn  François,  fut  1a  manière  de  tirer  la  pierre  Je  la  vctCe. 

* Vander  Linden  Ar'iaesuur.  Bayle , Oii.  Cria.  i;m.  De  Vaulx, 
Me*  /miertus  Omirg. 
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V i N E A Ü (Gabriel  lîu)  ni«iuic  â AngCK  fn  t5:3  . de  Oav- 
ét  du  rinou,  lamcux  Awcac  & Procureur  de  l'dô'.d  de-ville 
d'AnAcri.  Aprê»  avoir  fait  fet  études  «Uns  la  ville  de  (à  naiiTan* 
ce.  il  l^uivit  le  Barreau  peadant  quatre  an$  avec  ri-puiation.  Il 
alla  enfuiteé  Paris  où  il  fc  diftiiîgua  par  fes  PIaiJ<>)r«;r«.  Il  fe 
maria  en  1600,  i /rde/ai/irLavucat,  fille  d'Amiurj  l^vocat,  E- 
ciiycr,  Suanvur  des  Fougères,  Confeillcr  au  Prélîdial  d'Angers. 
Pir.i-au  Jèlvé  à Angers  y retourna,  fut  fait  Confciller  au  Préfl»  { 
dial.  & s y di.:iogua  lellemeai  qu'on  le  confuliuli  de  toutes  les 
Provinces,  lai  rue  oh  il  dcineuroit  changea  de  nom  & prit  ce* 
lut  d.-  kitr  Phitau.  Marie  de  Médicis  eut  poor  lui  beaucoup  de 
cn:ilidèr.itioo,  &lc  créa  Maître  des  Requêtes  de  faolldtel.  11  ne 
cciroit  de  lui  infpirer  «les  featimens  paciliques  que  cette  Reine 

Soùtacomtne  cela  paroii  par  l'accooicBodcineut  ngne  en  léaole 
isiéineaoÙL  ün  rsppclloit  le  Gsrsn  de  là  Province:  ennemi  de 
la  flatterie.  Il  étoit  toujours  en  garde  contre  la  prromribn,  i'iao' 
faueiKt  À l':n:erét,  qu'il  noinmoit  les  trots  écueils  d'un  Magf 
lirai.  C'cll  ce  qui  a tait  dire  qu'il  o'avoit  pas  befoin  du  bandeau 
de  I hétuis.  Un  a vu  de  fes  amis  qui  fc  détiane  de  leur  esufe.  le 
rcfuroicm  pour  Rapporteur,  Le  Roi  Louis  XIII  le  ti'iinina  le 
ilcuxiéinc  juin  idja.  Maire  & Capitaine  Général  delà  ville,  en 
confid.raüon  des  fervkes  «lu'il  aroit  rendns  1 l’Etat  pcnJint  lu 
féjour  de  la  Runc-Mêrc  i Angers.  Il  mérita  dans  i'cicrciec  de 
cet  Ltnpioi  le  titre  glorieux  de  Pér*  du  ^uple.  Maigre  toutes 
les  occupations  que  lui  donnoient  f«:s  emplois . il  étoit  très  aHîJu 
i remplir  les  devisirs  du  ChriilUnifme.  il  ne  faifoit  acception  «le 
perfonne.  Les  pauvres  1 fun  audience  alioienc  de  pair  aVec  les 
Grands , aufquuis  il  favoit  faire  agréer  cettu  conduite  par  fa  po> 
Uteiru.  St  ituifon  devint  une  erpéce  d'Acadéinie , oii  Von  alloic 
moins  pour  confultcr  fa  nombicufc  bioliothéque  que  pour  lu 
co&fuiccr  lui  même.  11  venoit  de  mettre  la  «krnicre  main  i fes 
Ouvrages,  lonque  la  mort  l'enleva  dan*  fa  maifon  Je  campagne 

fret  d'Angers  le  1$  oétobre  iéa4.  dans  la  71  année  «Je  fon  âge. 
.es  SavaiiS  lémoipiércnt  par  piulluurt  Eloges  publies  combien 
ils  le  reCTUicoient  a rcflimoiciit.  Un  a de  lui  les  Üiurragcs  fui* 
Tans , Oi/ivcurianr,  QeirjiiMr  {j*  Hcf&r^ts J'v  furleurr  artitltt  de  U 
C'vutunr  ifWkjrt»;  Â'slrr  Ijtliaes  efj-'jits  à de  Du  Meuiin )'at 
le  Dràt  CsM'i;  Céammaire  Latin  jur  U C'Mitumt  fjinjau;  C’u^ 
fuitétùnifur  jiufitvrt  i^Jiiens  m;ertantntaia  de  laCeutumet^i*- 
jeu,  qw  du  ÙrtU  Fraetfeis,  avu  dei  Dtl^ertatieni  Jur  dif.rtitt  Ju- 
jsti.  M.Pocquet  de  Livonniére,  Confeillcr  au  Fréfidial  d'An> 
i:vrs.  a donné  en  «Jeui  volumes,  infelie,  une  nouvelle  édition 
des  Oeuvres  «le  M.  Du  Pineau  en  1735  , enrichie  de  Remarques. 
On  a imprimé  parmi  les  Oeuvres  de  Du  Moulin,  les  Renarquet 
que  M.Uu  rinvauavoit  fait«s  fur  les  Notes  dccejurifconfulicfur 
le  Droit  Canon.  * Denyt  Simon , Jühbeib.  Hift.  des  Ata.  de 
Dreii.  Jeurnel  dei  Sevant  >735.  Bayle,  Diùiennùirt  Oiclyur, 
uatiiC-me  édition.  I.e  Péic  Niccron , AfrmNrrrpeur/irwréri/t- 
eirr  dei  Hammt  lilujirett  leme  14.  p.  ;15  (ffuiv. 
pi  NE' DA  (Jean)  Jéfuiic,  d'unv  niable  famille  i Séville, 
Are  rcqu  dans  la  bociètéen  iS73,  & y cnfdgna  depuis  la  Philo* 
fophic  & la  rhêoio);ie  dans  divers  CrlIOgos.  Jl  favoit  les  Lan- 
guis, qui  lui  rerviucnt  beaucoup  pour  l'iuulluence  de  l’Ecriture, 
compofa  d«K  Commentaires  fur  Job  en  «Jeux  volumes;  des 
Commentaires  fur  l'EccléGalte  auiE  en  deux  volumes , üt  tebtu 
SdlemaWt  ùlvs  «Ht;  Fraleûi»  facra  ia  CûtirKa  Ctiuirmm;  Jndts 
tx^etrgaerius  libreeum,  fjfc.  Finéda  mourut  le  37  puivl«:r  «le  l'an 
tr,37.  égé  de  flo  ans.  * Alegambe,  RiMivté.  &ript.  Seeiit.  JfJu, 
Nicolas  Antonio , Üü/iieeb.  Senft.  /M. 

* r 1 N £'  U A,  lieu  d'Efpagnc,  dans  la  Coulognc  & dans  b 
Vigucrie  de  Olronc,  pré>  de  l'eabuLtihurodu  Tordéta.  * Col* 
Btenar,  Dtlitet d" Efpagne , p.  «$14. 

PINEL  (Edouard  ou  Duarte)  /'«yrt  DUARTE  PI- 
NEL. 

* PINELLR  ((.ouïs)  93  Evêque  de  Meaux,  ruquil  i 
Montluc  en  BoutboDUOts.  Après  avoir  été  ArAiJiarredc  Bour- 
ges. Doyen  de  S.  Martin  de  Tours,  Chanoine,  Chancclici  & 
GitnJ  vkaifc  de  Paris . il  fut  élu  Evêque  de  Meaux  Je  quatrième 
novembre  istA  Son  élcéUon  fouine  beaucoup  de  dii&culiea, 
mais  enfin  il  en  fut  mit  en  polTeinon  en  vertu  d une  fentence  de 
l'ArcIrevèque  de  Sens  du  19  mars  1515.  En  1497,  il  avoit  été 
fait  Grand  Maître  du  Collège  de  Navarre.  En  1505 . pendant 
qu'itcnfclgnoil  la  Théologie . te  Cardinal  d'Ainboife,  Archevêque 
ce  Rouen  lui  «lonni  pouvoir  de  mettre  la  «lerniére  main  i la  réforme 
de  pluûcunmonallert».  Pincllc  mourut  le deuiléme  janvier  isié , 
luuê&revecté  defondkKéfv.  * Feyez  USuppUme$tdt  Patûïj^C. 

PIN  EL  L i > famille  de Gêsxrs , cil  une  des  vint-huii  nobles 
de  cetu  Républlcjue,  à laquelle  elle  a donné  des  Doges  & d'au- 
tres Aucumx  Pinelli,  ftlsde  Pbiiippe,  lut  élu  Do- 

ge le  quatrième  janvier  i5$5.  Un  autre  Avocstih  Pinelli,  fils 
ü'AUxendrr,  fut  élu  le  premier  avril  1609.  Jeav-BaTiS'TC  Pi- 
aelli,  Académicien  de  la  Crufea,  a publié  «liver*  Ouvnges  en 
Ter»  I^lns  & Italiens,  êtdl  mort  ven  l'an  1530.  VatuiTixt 
^nelli,  née  iGêne»,  & Retigieufe  i Séville  en  Erpagoe,  dans 
le  monaflére  de  Saint-Léandre , de  l'Ordre  de  faint  ÂuguiUn , fa* 
voit  très-bien  la  Langue  Latine,  & compofa  divers  Iraitea  en 
profe  A en  vers , un  entre  autres  1 la  loiungc  de  faintc  Anne , 
•)u‘cUc  fit  imprimer  l'an  i6ni.  Luc  Plm-Ili,  orlgirtaire  de  Gênes , 
& nè  â Mcife  dam  le  Royaume  de  Naples,  étoit  Jéfuitc,  enfei. 
gna  la  'i'héolo^ie  ê Ingotlladt . & à Pont  i-MoulTon  , cooi- 
pufj  divers  Ouvrées  «te  piété  & de  Théologie,  & mourut  i 
Naples  le  a$  août  de  l'on  ifioy.  Gae'cotKB  Pinelli , auiC 
originaire  de  Gênes , né  en  1591  , à Caunzaro  dans  la  Ca- 
labre, 1*0  fit  Kcligietu  Dominicain  en  i6it , A fut  Vicaire  du 
Car«Unal  ARalli,  Abbé  de  Sainte-Sophie  de  Bt^èvent.  &du  Car- 
dinal Kitenzuola  , Abbé  de  Saint-Ange  de  Farfîncllo.  Ce  fut 
chez  ce  Cardinal  i Rome  qu'il  tomba  en  délire,  croyant  avoir 
été  empcMi'onoé.  On  te  porta  au  monaflére  de  la  Mioerve.  où 
«I  fc  précipita  d'une  fcoêtre  de  l'infinncrle,  A fe  tua  en 
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n avoit  compnfé  diven  Traitée,  Stimulât  tbaritatlr;  *Pa.'tr;'r3 
Ciftjlunat  lit.  • Poglièta,  £Ug.  lUujl.  /Jg.  Soprani  A Giuflii 
niant , Sertfi.  délia  Li-^t.  Ali,^;aiDbe , RiNtMè.  dmpt.  Set.  jtju. 
Nicolas  Aniontu,  iutàetb.  Seripi.  Jlifp. 

PINELLI  (Jean-Vincent)  céJébrc  par  fa  prtafonde  érodl- 
tlon,  né  l'an  153$,  à N»k*,  de  Cdua  Pinelli,  A de  Clêmentg 
Kavafchieii,  ou,  félon  'uLfiier,  XstMjrl- ris  de  Gênes,  s’établie 
l'in  iS5fi  ê Padoue,  où  il  pailk  ie  relie  de  fei  jours.  L'étude  de 
la  Jutifprudcnce , en  laquelle  perfonne  ne  le  furpallà,  ne  fut  pas 
fon  unique  occupation;  il  excetU  «.mcore  dans  la  coonoilTance 
des  médailles,  «le  la  Médecine,  de  l'ililloire,  des  Mathémati- 
ques, des  Belles  Lettres,  A dans  l’imclligenee  dn  Langues.  U 
rama'fa  une  bibliothèque  conCdèriblc  par  tes  livres  les  plus  ra- 
res A ks  plus  curieux,  A par  d'execirens  Manuferits.  il  avoit 
encore  un  cabinet  de  médailles  A d'aatiques  t oiiu  galerie  rem- 
plie des  pomaiis  des  grands  hommes.  A fur  tout  de  ceux  de  fon 
tenu.  Les  Cardinaux  haronitu  A Bcilarmin,  qui  avoicot  acron- 
pagné  en  1598  , le  Pape  Clément  VI.I , i Fmarc  , prlrcrt 
I occaflon  d'aller  le  voir  a Padoue,  A voulurent  rnirer  chea  lui 
I A en  habit  de  iîmplet  Prêtres.  Pinc)li,  qui  ne  les 

avxsit  jamais  vus , les  reconnut  d'abord , parte  «lu'il  avoit  leurs 
, purtJiiu  dans  fa  galerie.  Il  les  y mena , A montrant  k portrait 
{ du  Cardinal  Uaronius  tu  Cardinal  Bcilarmin.  i'siid,  lut  <ltc-ll, 

I uae  txetUmte  pùtt;  A enfuite  faifani  voir  celui  de  Bellanniii  h 
' Barunius,  ..êtvsiet,  lut  dii-il,  Mi/:J'eigtitur , fueee  tabtèau  rtffen. 
Ne  bien  é vstre  Ces  grands  hommes  fc  voyant  dê^u- 

vert»  «l'une  manière  li  agréibic,  en  conçurent  pour  lui  une  plu* 
gnnJe  ellimc,  qui  s’augmenta  encore  par  i’enircticti  qu’ils  cu- 
rent avec  lui.  On  venoii  de  toute»  In  parties  de  l'Europe  i Pa- 
doue  pour  le  voir,  pour  l'eritrctenir,  & pour  le  coniwtcr,  A 
l'on  ne  fortoit  jamais  mal  fatisfaic  d'auprès  de  lui.  Il  donnolt 
dk-<  Mémoires  aux  uns , communiqooit  les  livTcs  A fes  Manuferits 
aux  autres,  A fc  faifoit  un  plaiiir  de  contribuer  de  fon  travail 
pour  la  pi-rfcdion  de  celui  des  autrei.  Un  td  homme  auroit 
été  longccms  nècelTaire  é la  République  «Jés  Lettres;  mais  il 
crouruc  d'une  fupprcllion  d'urine  en  léot.  On  lui  trouva  quin- 
ze pierres  dans  le  corps,  A entre  autres  une  dans  les  reins,  qui 
étoit  mute  fangianie  A toute  raboteufe.  Je  compare,  dit  M. 
„ de  Ttn,  Pinelli  i Tjçus  Pomponius , car  de  même  que  cet  il- 
„ luflrc  Konnin  fut  appellé  Atti^ue , Pinelli  porta  aulR  le  nom 
„ de  rriuîirn , à caufe  de  rextteme  a/Fuftson  que  la  République 
„ de  Venife  avoit  pour  lui.  •'  Après  fa  mort  les  Vcniiiin» 
ayant  eu  avis  que  l'on  tnnfporcolt  de  Venife  é Naples  fa  biblio- 
thèque. ils  uferent  de  ce  llratagtme  pour  retenir  les  meilleurs 
Manuferiu-  Ils  firent  k.fir  cent  balci  Je  livres , entre  krqiu  ltet 
il  y en  avoit  quatorze  qui  reiifentiolent  les  Manuferits , A deux 
où  étoient  plus  «ie  iroi*  cens  Commentaires  fur  toutes  le»  ifTii- 
res  d Julie.  Pour  donner  quelque  couleur  & leur  procédé , ils  «ri- 
rent que  comme  Ils  ellinioientbeaucjup  Pinelli,  A qu'ils  avoU-nc 
une  entière  confiance  en  lui.  iU  lui  avoicot  communiqué  tous 
leurs  ii-gltrvs , A avoient  permis  qu’il  en  copUt  ce  qu'il  avoit 
voulu,  A quiinfi  il  n éloit  pas  jufte  que  les  extraits  qu'il  en 
ivutt  tirez  unirent  après  fa  mort  ê être  divulguez  A public/. 
Le<  héritiers  de  Plncfli  qtû  étoient  fon  accrédite/  ohiinrtnt  ce- 
pendant du  Sinat  «Je  Venife  qu'on  leur  renjroit  tout,  cice|w6 
«ieuz  cens  des  Commentaires  de  Pinelli  qui  furent  mis  dans  une 
chambre  particulière  avec  cette  Infcripiion.  Dejtrifaa  bat  mpem 
Senatut  ex  Bibhetbna  Pituiiiina.  Celle  belle  Inblloihèque  tomba 
enfuite  entre  les  mains  des  Piratis  qui  en  jetténmt  un  craod 
nombre  de  cailTeE  dans  la  dut,  de  foni-  que  k-s  hétltkri  Se  Pi- 
Dclli  perdirent  onze  ou  douze  cens  cailTes  de  livres.  Pinelli  r«- 
fufa  i Archevêché  de  Capouc  malgré  toutes  les  inthnees.  Il  ne 
voulut  pas  non  plut  recevoir  le  degré  du  ÜoAorat , ni  permettre 
qu'on  I agrvgelt  dons  aucune  Jet  Académies  «flullc.  il  n alloit 
jamais  aux  kiUni , ni  aux  bals , ni  aux  fpeRaclcs  publies.  11  étoit 
tré»-llbéral  A liés  bienfaifaoc  envers  tout  le  monde,  A fur  tout 
envers  lcr  pauvres  A les  G«ms  de  Lettres.  Après  que  les  Gens 
de  L«xtrv»,  avec  lefqucli  11  s’èioit  entretenu,  s'étoknt  relirez, 
il  éerivoit  ce  qu’on  avojt  dit  de  plus  remarquable,  A fouvvnC  mê- 
me il  le  lail'oit  en  leur  prèfcnce.  Il  étoit  plus  illuRre  par  fa  ver- 
tu que  par  fon  (avoir,  car  on  rvmarquoic  en  lui  tant  de  pruden- 
ce, de  modellie,  de  probité,  de  douceur,  d'humanité,  de  can- 
deur, dechallcté,  de  libériliié  A «Je  charité , qu'on  ne  poOvoit 
le  connoltre  fans  l'aioter  A l'cflimiT.  * / Wa  la  Pu  de  te  Grand 
Hemme,  «crùrper  Paolo  GuaIJo.  TeifGer,  t'arts  det  Ihmmes  St’ 
taw,  l•.■nr4.  p.  377.  édit,  de  Hollande  1715. 

PINELLI  (Dominique)  CaidinaJ  A Doyen  du  Sacré  Col- 
lége,  né  i Gênes  le  ai  octobre  iS4f , étoit  &Is  de  P.rxis  Pinel- 
li, A de  fii'ititr  bpinula.  Dés  l’iscde  quatorze  ans  il  commen- 
ça fon  Cour*  de  Droit,  qu'Jl  étudia  fix  ans  i Padoue.  Il  fiit 
biencêt  en  état  de  i'enfeigner , A alla  ê Rome  en  l’an  1 çda , qd 
étoit  k 23  tk  fon  âge.  Le  Pape  Pie  V le  fit  Référendaire  de  Tu- 
ne A di  I jutrv  Signature,  A Grégoire  XUI  le  numma  Commii- 
Ciire  Apuilolique,  pour  terminer  uo  différent  que  les  tiabicans 
de  Noini  A <k*  Terni  avoteni  depuis  plus  de  deux  cens  ans,  fur 
les  limites  de  leur  territoire.  Il  k régla  avec  beaucoDp  de  pru- 
dence; A à fon  rctunr  é Rome  il  fut  pourvu  de  TKvêcbé  «Je  Per- 
mo,  fur  b relignation  du  Cardinal  reneci,  qoi  l'aimoit  beau- 
coup!. Il  fut  depuis  Auditeur  rie  Rome,  Clerc  de  la  Chipêlk  du 
pape,  A Vicvgéreni  du  Cardinal  Cûinaro,  Caoierlfngue  de  VE- 
glife.  l-onquc  le  Cardùial  Peticti  eut  été  fait  Pa;>e  en  t$8l . il 
mit  dans  k bacré  Coliîgc  Pinelli,  qui  avoit  été  Nonce  en  Efpa- 
gne,  A qui  étoit  alors  âgé  de  45  ans.  dont  il  en  avoit  paffé  33 
a Rome , au  krvke  du  f^t  üiége.  Peu  apri<  fon  élévation  au 
Cardinalat,  onfi'cnvojra  Légat «lant  la  Romagne,  où  il  rétablit 
la  tranquillité  que  des  fcélèrats  avoient  troublée.  Le  Pape  le 
nomma  enfuite  ohef  de  fon  année  navale,  le  lit  Archiprêtre  de 
fainte  Marie- Ma'cure,  Ale  commit  pour  achex-er  le  fepiiéme  li- 
vre des  iXctétalcs , que  Grimoire  XIII  avutc  commencé.  Jl  fut 

en- 
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«ntnre  LAf:.u  Je  Péroi.:^>  & mourut  D.ipa  J. s C^iJinauz  F; 
Dvuvi>;iDc  aoâl  Jti  l'an  idii,  tgctk  ;oaiu.  li  a écrit  uti  Traité 
de  l'Autorité  du  Pa;>c,  qui  cil' en  manukric  dam  Ja  biMiuihéquc 
du  Vatican . ft  des  Helauons  du  procès  qu'on  UC  pour  la  cunoni- 
fctioQ  de  Cunie  hrançoil'c , Romauw.  de  de  fiinc  Cbarics  Uorru- 
née.  • Paocirollc,  dr  CW.Jfssrir  /nttrpret.  i.  t.f.  ipj.  ügîiel  » 
<iaU4  Aura,  temr  i cf  Oiuiliniani , Script.  Lig.  Ciaccomus. 
Pccramcllatius,  &e. 

P 1 N K M B E R G,  que  quelques  Cartes  écrivent  Pinum* 
l'rt,  & Baudrand  Pin'itberg,  en  Latin  Piane^rgtt  Comté  dans 
le  Duché  de  IJo^lein . & dans  la  province  de  Stonriiric.  Il  an- 
paicicDl  en  partie  au  Iloi  de  Danemirck , & en  partie  au  Duc  de 
llolltcio-üotcorp.  paU  cil  alTcz  déparé  àt  alTea  rude.  La 
cipiLde,  qui  porte  le  même  nom  de  finembetg,  n'clt  qu’un 
gsus  Dourg  biii  de  brique  & de  bois,  faiis  ddture.  Il  e(l  i 
«.inq  luiilts  d'AIIenugne  de  Glucklhd,  en  ijrant  vers  t'oricnc 
d hiver»  & à trois  nulies  de  Hambourg,  a'étant  éloigné  que  de 
d.'ux  Ueui's  de  llvibc.  Mais  il  y a dans  les  dépendances  de  ce 
i fMDté  un  auue  lieu,  bien  plus  conlidér.iblc,  nommé  Aliéna, 
u>mt  nous  avons  parlé  eu  fun  lieu.  * Baudrand.  Mtm»iret  du 
Cnevallcr  de  Bcaujeu. 

FINES,  illeaudcll  de  fa  Ligne  équinodiaJe , vers  le  midi, 
s ig  degrex  de  latitude,  fut  decouverte  par  les  Holboilots  en 
1067.  Gn  navire  tloliandois  faifant  soyage  au  deld  du  Cap  de 
tionne-KlpéraiKC  versTorient,  futpouiié  par  un  vent  iupétuLUX 
à la  rade  de  cette  iHe.  Les  gens  du  vaillcau  y étant  aüordca , 
uouvéreni  Jaus  ce  lieu  des  gens  qui  faifoient  profciBun  de  la  Rc> 
tiqion  Chrétienne . & qui  pailoiciic  Anglois.  Us  s'y  étoivot  éu> 
b.u  «n  l'on  IS90,  & depuis  ce  tems-U  o'avoicot  vu  aucuns  étran- 
gers. Les  llabitans  de  celte  iile  racontèrent  leur  hüloirc,  qui 
ed  lurprcnanie.  En  IS39>  une  Hotte  de  quatre  navires  Angluis 
allant  aux  Indes  Orlenuilcs,  fut  attaquée  vers  l'itle  de  Madaga- 
fear  d'une  tempête,  qui  écarta  ou  fit  périr  trois  vailTcaux,  &qul 
ptiuira  le  qu-attiéuie.  nommé  U .Minuatiituitt/it  vers  un  rivage 
plein  de  rodiers.  On  mit  i'ciquif  en  mer,  ét  cbacun  clclu  de 
t;igner  terre:  U ne  reiU  daiu  le  vailTeau  qu'un  homme  avec  qua- 
tre lillcs,  qui  ne  purent  fe  jeitcr  dans  i'efquif,  & qui  ne  la- 
voient  pu  lugcr.  Tous  périrent,  i l’exception  de  ces  cinq  per- 
(bnncs  qui  l'e  fauvérent  fur  des  piooches  du  valiPeau  brifé.  Cci 
homme  à les  <)uauc  lilks  trouvèrent  cette  Ifle  Inhabitée , fans 
meme  aucune»  béecs  Luvages,  & remplie  d'arbre»  fruitiers,  & 
dun  grand  nombre  d'oifeaux,  qui  pondoient  des  <eul»  en  abon- 
dmce.  Cet  homme  écolt  dc..'{o  ans.  Les  lilles  éivient.  la 
lillc  du  Capitaine  du  vaiireau,  fer  deux  fervantes,  & une  Efelave 
Alaure.  1-a  neceffité  de  pourvoir  a la  miiliipiication^ns  une  itle 
Il  tuée  hors  du  coursordinairedc  La  navigation,  nt  téioudre  l'hom- 
me a être  le  mari  de  ces  quatre  filles  & il  en  eut  une  potlérité  fi 
■ombreufe . qu'en  l'an  1667 , il  fe  trouva  dans  l'illc  onac  ou  dou- 
ze mille  peifoQDes.  Cette  multiplication  s'étoit  faite  doni  l’crpu- 
ce  de  77  ans,  depuis  le  naufrage  de  IS89,  julqu'cn  J667,  que 
tes  lli^landois  y arrivèrent. , * Lettre  a'At-jUrMm  du  19  juukt 
1668. 

PINET  (Antoine  du)  Seigneur  de  Noroy,  vlvolt  au  XVI 
fil  rlr.  il  étoLl  de  Befançon,  A ü rit  paroltre  par  quelques  uns 
de  Tes  Ouvrages,  qu'il  étoit  attaché  a la  Religion  Protellaacc 
juTqu’A  fe  montrer  fiirieux  contre  l'Eglifc  Catholique.  Cela  fe  vit 
fur  tout  dans  les  Notes  qu'il  ajoCita  a la  l'raduction  Traneoife  de 
ia  Taxe  de  la  Clnnccllerie  de  Rome,  qui  fut  imprimée  6 Lyon 
eu  I sd4 , i laride  en  1607 , ét  qu'on  ii  réimprimée  1 Amllcrdira 
avec  une  nouvelle  Préface  en  1700.  Il  débita  fur  la  UénéaJoigie 
de  quelques  Maifons , des  cbiniercs  bien  extravagantes , que  M. 
Le  Lraboutoir  a relevées  éaw  J'ei  jiJdchiu  oiu  ofrawirrr  dr  Co- 
Jie^^^a.  Ce  que  l’on  a le  plus  «lliné  entre  fes  Ecrits  cil  1a  Tro- 
dudioa  de  Pline,  qui  a été  imprimée  pluûeurs  fois,  favoir,  il 
Lyon  en  deux  volumes , tn/tlk,  en  1562,  & l'on  croit  que  c'eA 
la  piemiére  édition;  dans  la  même  viJle  «n  is66i  & i Paris  m 
1008.  Quoiqu'il  ait  fait  bien  des  fautes,  fon  travail  clt  très-uti- 
le encore  à prefent  ; même  pour  ceux  qui  entendent  k Latin  de 
Pline,  àcauk  des  reciicrcocs  du  Ttsduéleur,  du  grand  nombre 
d.^nout  marginales,  étc  Le  même  a traduit  la  iroiliéme partie 
des  lettres  de  Dm  -éistent»  Gutvers , le  fralté  du  œé.ue  Auteur 
de/  tratMUx  (ÿ  pritiiUgti  dis  gaieui  ; Jrr  CesiaeaMtr»  Ju  Pire  An- 
iri  Aftlbiii  Simmù  Jur  l'iAÿrMfe  det  Pimtts  de  Ptiiciet  Oi>J'»rtdi 
d'.fnjtarèr,  i Lyon,  in /ode,  l'on  1566;  lit  fttrns  Mira^Us  de 
ianasnrr,  de  Letm  Lnuie  hUdtcin  dt  Ziriate,  èLyon  1567;  Je/ 
Liane  Usiwm/  de  ta  Sainte-licrUtere , reeuetilu  par  ttet/gang 
iMoihts,  en66tUrti,  iGcnéve,  in/éti»,  1577;  la  Traducliun 
de  la  Taxe  de  La  Chapcclletie  de  Rome , fous  ce  cUie , 'Jeu  dit 
fitiitt  tBjueÙet  de  la  Rontifw  du  Pape,  en  Latin  rn  pra<-pHs^ 
oore  det  vfiwtarsoru  pr(/rr  dit  Déerer/,  CMCtfr/  (ÿ’  C/w»/,  ranr 
tieux  ftie  audemtt,  peur  la  vtrijieatun  de  U Dÿ'(ipi>‘U  atKieniument 
trente  m l'£gti/e , le  tout  aecm  (f  mù  par  A.  D.  P.  Voici  un 
cüâruit  de  l'Lplcre  déJicaioirc,  per  où  l'on  pourra  juger  des 
leiuimcits  de  l’Auteur.  Qui  eji  la  ceuje  peurfuei  Ittir  mjtuiemtnt 
mis  m dreo/it  le  Taux  dt  kws  omet , Jeltn  fue  leur  Üieu  temjhe 
Us  amis  à prix  ; à et  que  vejatu  U rrain  fu'on  / nt  a*euv  & de 
IturtCenjcieneet,  latjramieeuütjmt  nJaits,  le  drign  fià 
y il  lexent  Ut  yeux  en  baui,^{f  etrmoiüent  enjia  ia  gratt  que 
iXtufait  é e/ujc  qu'il  délivré  de  teilt  J'trvituae,  (jf  afin  fur  Datai- 
tes.  Auditeurs,  ÉjUifler,  HetnaHej'quet , Ctpijln,  Jlanyiitrr  expe- 
ütintuaires , r-ute  trllr  dragée  de^nt  ne  peiÿilr  fu'uneic  fripèi/ 
Qui  pro  Quo,  j'at  ni/  au  «roj  Ir  Texte  /^rè»  de  la  Taxe  dt  la 
CtaMSre  Pvpole,  avec  la  TraduBiett  Tranfeiji,  y ajeûsant  quelques 
A'matuùat  peur  Jervit  à TAgli/e.  Car  U «unteui  du  Texte  tfi  h vt- 
l»nfÿ  ^ iittjjleM,  que  ]t  veut  ^uppUerù,  mtsP'tetts,  mtpardemier 
de  l’eceir  prtjnte  i une  //amie  fuels téere,  oumn'olt 

•ejumer  que  Caatiqueiy  Pj'aàoies,  (j!  Uuat^et  eu  6'.'ÿnnir  nstre 
lAew.  Mais  tl  rertosms  iwntrer  an  \.ujfi  fa  vdeiste,  (j  au  feu  fa 
teUtf  dt  peur  qu'ta  nt/eit  ejli.nè  Jt-ulUlU  li  lu/.  Outre  Iss 
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TraJuAIcRs,  dont  noua  venons  de  parler,  du  Ploet  publia  en- 
core des  Ouvrage».  Jonc  II  étoit  k principal  Auteur,  entre  au- 
tres, La  rim/iiniute  Jet  Agl./er /It/omceede  A-ave,  (f  de 
priautn^ea  fuisee  (s^  eirenenies,  à Lyon,  1564,  lnt</1aco{^r- 
mans/ur  i’Aptcalyye  i Piarjtf,  Pertraits  Ogerip’iaiu  de  pl.i'iciire 
villes  J,rterej/es , tru  de  l'Europe,  Ajie,  Afrtjjt,  q-.te  j-i  In- 
de. ÿ Tirrei  neueer,  leurr/ou'.trtov,  .-/«jfwfa,  saatuert  de 
vivre,  aveepUtfieurt  i^artet  gf..raUt  (ÿ  /y«..,d»re,  Jeraaas  d la 
Ci^magraplÀe,  jeintts  à ictrs  iteliratiens , Je  «lit  mu  par  trJre,  ri- 
gi«parrcj<l*«,  i Lyon  15O1,  infelu.  • Bayle,  Dii.  Crit. 

PINGIANG,  ville  de  la  Chine,  fecunJe  capitale  de  la 
Province  de  Xiuli.  Elle  palTe  pour  une  d-,  principales  de  la 
Haute  AAe.  Le  t'un.ut  Empereur  Janus  y tint  l'a  Cour  deux 
roiiic  trois  cens  cinquante  fept  an» , avant  la  oailfancc  du  Sau- 
veur du  ojondj.  La  rivière  de  HoccI  arrofe  orc/que  tou:  ûn 
territoire,  apres  quoi  elle  va  fe  rendre  dans  le  Heure  fafriné, 
1.CS  villes  qui  dépendent  du  Piogiang  font  Slangliag , Huiigtang , 
Eunxan,  Cbaoaiig,  Taiping,  Kioyao,  huenij,  Pu,  Lyncin, 
Tungho,  Ixi,  Van.  & pluficurs auues.  * AnMTaL  det  liMan- 
d*it  a la  Chine , fb.  5a.  t'h.  Corneille,  D<ù.  Gtegr, 

P I N G 1 V E , ville  Je  la  Province  de  Qudebu , dans  la  Chine. 
P 1 N G L O , ville  de  la  Chine , qoatnéoc  capitale  Je  la  Pro* 
vlncc  de  Quangli.  Elle  ell  lltuéc  fur  les  bords  du  fivove  de  Ly, 
dangereux  i caufe  de  trois  cens  foixante  précipice»  qu'il  futme 
en  roulant  fes  eaux  entre  des  vallées  fuit  utroius  ft  profond.-s. 
Sept  petites  villes  dépendent  de  Pingio,  favoir,  Cungehing,  Tu- 
chuen,  llu,  Liepo,  Siéligin,  JunganA  Chauping.  Ou  trouve 
dans  fon  teniloire  force  um-a,  des  noix  d'inJe,  des  oranges, 
quantité  de  fruits  du  llrMor,  A beaucoup  de  cire  blanche,  taite 
par  de  petits  infcRes.  Il  y a un  des  fummets  de  l-cs  monUg'ies 
qui  fe  nomme  le  OMwaiei  des  yeux , à caufe  qu'il  oifrc  deux  gros 
yeux  de  pierre  que  la  nature  a formez.  * AmbalJadi  des  Dtlian- 
dvisà  la  C£i/ie..'lb.  Corneille,  l>iS.  Cé««r. 

P I N G O N (Philibert)  Baron  de  Cull,  Seigneur  de  Primi- 
fccllc , Hiilorio^aplic  A Grand  Référendaire  de  Savoyc , Â 
Maître  des  Requêtes  foui  Emanuel  Philibert  & Cbarics  Ema- 
nuel , Ducs  de  bavoye.  vlvoii  dans  Je  XVI  Aéck.  11  avoit  beau- 
coup de  belles  connoillànces,  qu'il  employa  pour  la  gloire  de  la 
Mallbn  de  Savoyc,  dont  il  cntrcpiii  rHifloirc.  Charles  Ema- 
DUel  lui  ouvtIi  fes  Archives  A fa  bibliothèque,  A lui  rit  commu- 
niquer les  ciires  des  principaux  monaltérc»  de  fes  Etats.  Par  or- 
dre de  ce  Duc . il  rii  un  voyage  en  Saxe,  pour  éciaircir  l'orl.^- 
nc  de  ta  Maiion.  A l'un  retour  il  publia  ion  Arbre  Géné.ilügi* 
que  , intitulé  , Arbar  gorfiliriiS  Hibjudia,qus  Prtnti,  uns 

avec  des  Eloges  ahhfégex  de  dwque  Priiiee,  où  il  s’ell  aXe* 
fouvent  trompe.  Outre  cela  en  marquant  les  degrex,  iLTcil  at- 
caclié  i la  prérogative  de  Ugc.  plutôt  qu'i  l'ordre  de  U fuccef- 
fion  A de  la  Généalogie  : ce  qui  eit  rebutant  A contre  les  régies. 
Jf  Apologie  qu’il  rit  pour  cet  Ouvrage,  contre  Alfoof.  d'Elbenç, 
cil  plus  raifoonable.  Son  lliiloire  de  Turin , fous  le  iluc  d'^u- 
guJta  Taufinrtutt,  contient  det  chofes  fioguliéres , mais  bien  au- 
torifées  A bien  drconitanciéet.  IJ  cotnpofa  d'abtres  Ouvrages . 
A avoit  auB3  entrepris  d écrire  en  Latin  les  Antiquitez  Allobro- 
giques,  ou  l'Ildloire  générale  de  Savoye,  dtvifee  en  trente  li- 
vret, qui  cil  manuferite  Jars  les  Archives  de  Turin,  où  il  mou- 
rut le  18  avril  de  l’an  t58>,  Igé  de  57  ans  A quatre  mois.  Sa 
femme  PbiUitrte  de  Bruel  fut  Gouvernance  des  blJes  de  Alargue- 
rite  de  France,  Ducbelfe  de  Savoye.  * üulchcoon.  La  Croiz 
du  Moine.  L'Abbé  GhiUoi.  La  ChiéxB,  Ac. 

PlNüÜENTO,  ancien  bourg  de  l'Ulrie.  11  appartient 
aux  Vénitiens,  A cil  iîtué  i la  iburcedu  Quiéto,  à lix  heues  de 
Capo  d'IArta  vers  le  Levant.  * Maty,  DiÙ.  Gtegr. 

VI  NHElRO  (Dom  Cosçalé»)  natif  de  Sécuval  m Portu- 
gal , étoit  ilTu  de  païens  nobles , qui  le  fircnc  étudier  d'abord  i 
Lisbonne,  A cntuitc  i Salamanque.  E fut  fait  enfuitc  Chanuio* 
d'Evura  au  concourt,  Dexembargader  oa  Confeillvr,  A Evêque 
de  Zarim:  ce  qui  lui  donna  occaiîon  de  latisfairc  fon  zélé  à 
Bayonne,  oü  ayant  été  envoyé  vers  1536,  pour  terminer  quel- 
ques différents  lUrvenus  entre  les  Couionacs  de  Trancc  A de 
rortugal,  iJ  exerça  toutes  les  fonAions  épifcopalcs  pendant  cinq 
tnt.  La  faciifadioD  qu'il  donna  en  cette  occafion  aux  deux 
Cours,  engagea  le  Roi  Dom  Jean  111,  i le  noimuer  en  iS4S, 
fon  AmbaOadeur  auprès  de  Erancois  L 11  d.<nna  Ton  loitir  a l’é- 
tilde  des  Langues  üréque  A Hébraïque  , ne  négligea  pas  le* 
Scknccs , A a fun  retour  en  1553 , il  fut  fait  Coni'éiJlci  d’EioL 
L'année  fuivante  il  fut  fait  Lvèquede  Vùcu.  Etant  allé  demi  urcr 
dans  fon  diocéic,  il  recueillit  les  Ordonnances  fynodalcs  de  fes 
prédéceifeiui , embellit  cunûdérabkmcnt  fon  égliJc,  mérita  par 
lés  charicea  k due  de  Père  des  pauvres,  A cniin  mourut  en  ré- 
putadoQ  d'une  grortde  piété  au  moà  de  novembre  isé7,  Isc  de 
77  »h*- 

P 1 N H E I R O (Dom  Rodricue)  natif  de  Barcc!|ps  en  Por- 
tugal, étoit  lils  de  Dom  Diégo  nnheiro , Grand  Prieur  de  GÛi- 
moraès  ou  Guimaranés,  & Evéqnc  de  Tunchal.  Il  prit  les  de- 
grez  en  Droit,  A apnt  embraffe  l'èui  ecdéllalUque,  fut  pour- 
vu de  divcti'o  AbbaTcs.  En  1539,  ü fut  lait  Depu^  du  Con- 
feil,  Général  du  Saint  Office.  Le  Roi  Dom  Jean  Jll  le^oraina 
peu  après  C-'/r.fciltcc  d'Euc  A il  fut  aufll  pourvu  de  l'Evèché 
d' Aogradans  l'iik  de  Tercérc  ; maU  il  n’y  alla  pat , puce  qu'en  me- 
m*c  tems  le  Roi  lecréa  Gouverneur  de  liMaifon  Civile  de  Lisbon- 
ne. Enfin  en  t ss<  • U fut  foie  Evique  de  Porto  ; A ayant  gou- 
verné cette  églife  pendant  ao  ans , il  y mourut  au  mois  d'aout 
de  l'an  1573 , igé  de  90  ans.  U reüe  de  lui  quelques  lettres  La/ 
Unes,  imprimées  au  commencement  des  Oeuvres  Poétique*  de 
C'adabal  Gravie.  On  voit  i une  lieue  A demie  de  Porto,  une 
maii'on  de  catnpaqne  qu1l  s fait  bUir,  & .qui  cil  une  des  plus 
belles  du  PorcugiL 

P l'N  H K 1 R ü 'Dom  Antoine)  natif  de  Porto  de  Mus  dans 
l'Evécbé  de  Leirla  en  Portuj^l , apres  avoir  fait  fes  écumes  i Pa- 
C g 3 • Il  , 
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m,  y cnfcigna  U Rbiitori<iue  au  Colliige  de  Sainte-Barbe;  & 
depuis  lut  cappcllé  par  le  Roi  Dont  Jean  111 , «jui  le  lit  rucccIB- 
Tkuiujt  i’iéecptcur  du  Prince  jean  fon  fils,  Ion  Aumônier,  fon 
PréilicaieuT.  iliitoriographc  & Garde  des  Arebires  du  Rqyaume. 

Le  Roi  IJom  Sébaftien  qui  fuccéda  àfon  aycul  en  ISS7.  «»»• 
rtut  encore  mieux  k mdriu-  de  Pinhdro , en  lui  donnant  rRvdchc  Je 
IkliunJa,  & enruite  celui d«  Leiria;  uuiiayam  voulu  dUTuadcrce 
i'iixcde  faire  Icfccond  voyage  en  Afii-pe,ub  iifut  tuéen  isiK, 
il  fut  dil>acié.  En  1580,  leaünnds  de  Portugal  monuérent  l'elii* 
me  nu'iU  iaifoienidc  Plnltciro,  en  le  nomniini  leur  Ambailadeur 
auprùi  de  Philippe  11 , Roi  d'Efpagne-,  qu'ils  vouloient  engager 
i attendre  la  fenicncc  des  Juges  fur  la  luccclBon  au  Royaume. 

Sa  négociation  ik  pouvoit  rdiilEr  auprôs  d'un  Monarque  fi  am> 
b.tû-ux.  Il  mourut  i Lliboonc  peu  après  fon  retour , tt  lailJâ  di> 
vers  Ouvrages,  dont  le  plus  conJidérable  efi  un  Commentaire  fur 
Umniilien . imprimé  à Venife  en  1567* 

P 1 N li  E 1 K ü (Krançois)  natif  de  Oonvéa  dans  l'Evâehé 
de  Conimbre  en  Portugal,  entra  chef  les  JèfuJtn  le  14  mars 
1611.  tgé  de  15  ans,  & crifeigna  lorigeems  la  Pbilofvpble,  la 
Théologie  Morale  & la  ScbuUitiquc  dans  rUnivcrfltd  d'Evora, 
dont  il  fut  Chancelier,  il  gouverna  aulB  lea  Collèges  d'Evora 
& de  Conimbre,  À moutut  dans  cette  dernière  ville  le  ap  juillet 
a$éi.  On  a de  lui  trois  volumes  sn/altt,  imprimez  à Conimbre, 
Jt  C'rryU  fmpiyiru/i,  l6S5>  dr  Ttjltmtidt , lOdl  1684* 

■ AltmSrudt  l*trtug(Ü. 

P 1 N H E L , pT  G N E L , petite  ville  forte  de  Portugal.  El- 
le efi  dansUprovincc  de  Tra-Loj-Montei,  fur  la  rivière  de  Ptnhel, 
i (ix  lieues  de  Guarda  vers  le  nord.  (Quelques  GéograplKs  preo- 
Bcnt  Pinhel  pour  la  ville,  nommée  ancicnitemcnc  Cr^iù'M,  la- 
quelle puuiUut  la  plupart  placent  i CVaradre,  village  fitnéfur  la 
cAtc  de  l'Etlrémadure  de  Portugal , vers  le  Couchant.  * Maty , 
X»iJ.  O'ffl.jr. 

• PINHKL,  petite  rivière  de  Portugal,  prend  fa  fource 
dans  la  partie  nkiuiionale  de  la  province  de  Ira-Ixis-MonUt, 
coule  du  fud  au  nord , & après  avoir  arrofè  ta  foriereirc  de  Pin- 
bel , fc  décharge  dans  la  rivière  de  Coa. 

P I N L E'  A N G , ville  dans  la  province  de  XanQ , aux  picz 
des  ntontagnes  & fur  le  Qcuve  Kicg  dans  U Chine. 

P I N N K U E R G,  petite  ville  de  la  Stotmarie.  7'tfyea  ? I- 
N E M fl  K R G. 

P 1 N O N ou  P H I N O N,  fut  un  dis  Dues  d’IJumée.  qui 
fuccéda  d Ela,  ék  qui  eut  pour  fuccclRur  Cénez.  * Gtntje,  eb. 
36.  t>.  4t. 

* P 1 N O N (Jacques)  Abbé  de  Condé  & Chanoine  de  Paris 
dans  le  XVII  flécle,  ètoU  Poète  Latin.  & écrivit  auOi  en  prol'e. 
On  lui  efi  a-dcvable  d'uac  édition  des  Oeuvres  de  Plutarque  de  la 
Traduétion  d'Amyoc  en  quatre  volumes,  in /•!•*.  • /jjra  U 

dr  Paris  1736. 

PINS  (Odon  de)  vint-troifiéme  Grand  Maître  de  l'Ordre  de 
bint  Jean  de  Jéiufalcm  ,'qui  réûdoit  alon  dans  l'Ific  de  Cliypre. 
fuccéila  tn  IZ94.  à Jean  de  Villicrs.  Il  étoit  de  U l.angue  de 
Provence , originaire  de  Ijinguedoc , & avoit  beaucoup  de  vertu 
& de  piété;  mais  il  fut  aceufé  de  manquer  de  conduite  & de 
courage  : c'ci't  pourquoi  le  Pape  le  manda  à Rome , pour  y ré- 
pondre fur  les  plainie>  des  Ch.'vali«a.  Ce  GianJ-Malrrc  ne  put 
pas  fc  julHirer.  car  il  mourut  en  chemin  l'an  1296.  Guillaume 
de  VillareC  fut  élu  en  fa  place.  ♦ Uofio,  Hiflaire  dt  l'Ordre  lie 
Jaitf  Jt*tKleJ:fujti!m  Nrbcrat,  Pricilrgr;  dr  i'CWrr. 

PINS  (Roger  de)  \îiit-niuvié;i>e  Grand-Malcrc  de  l'Ordre 
de  faiiit  Jean  de  jérufalem , oui  rélidoil  alors  é Rhodes , fuccéda 
en  J3SS . 4 P'«re  de  Comiflan.  l.c  Pape  k pria  d'acheter  la 
Principauté  d'Acbalc,  de  Jacques  de  Savoye  , Prince  de  Pié- 
mont, qui  la  vouloit  venJK';  parce  qu'il  s'alluroit  que  la  Keii- 
gion  poirédanicette  Principauté,  coritiendroltbcilcmeotlepetiple 
de  ce  pais  fous  l’obelJancc  du  faiot  Siège.  Le  Grand  Mmtrc  de 
Pins , qui  étoit  de  la  I.angue  de  Provence,  ordonna , fur  les  m- 
(lances  du  Pape  Innocent  VI,  à Guillaume  de  Mailty,  Grnnd- 
Piieur  de  France , A à Cuillaume  de  Cbarius , Grand-Prieur 
d'Auvergne , fci--  Licutcr.ans  Généraux . de  tenir  une  alTcmbléc  i 
.Avignon,  pour  pourvoir  aux  moyens  de  trouver  de l'argcTtL  On 

Ïfit  des  régleniens  très-utiles.  & l'O.'fice  de  Grand  Coiiinun- 
eur  d'Efp:ignc  fut  fupprimé,  comme  avolcnt  été  les  autres,  do 
•m  auparavant.  L'an  I3$7 . Roger  de  Pins  fit  réformer  les  ila- 
iu(<,  k L'S  lit  uaduire  de  Frtnfuu  en  Latin,  pour  en  envoyer 
des  copies  Authentiques  par  toutes  les  provinces  de  l'Ordre.  Il 
tint  aufll  un  Chapitre  général,  oh  on  créa  des  Receveurs  du 
comnvun  thréfor  dans  chaque  Prieuré:  parce  ouc  les  Grands 
Prieurs  qui  rcccvuient  les  droits  du  thréfor,  avofent  de  ta  peine 
d vuidor  leur  mains , pour  les  envoyer  à Rhodes.  11  fut  auifi  or- 
donné que  les  Grands  Prieur#  d'Jtalic  ne  conféreroient  plus  les 
Commanderics  de  leurs  Prieure/,  comme  ils  faifuieat  aupara- 
vant, ft  qtu  le  Grand-Maître  pourvoiroil  non  feulement  i celles 
qui!  fo  nrervoit  au  Chapitre  générai,  ou  qui  vaqucrolcni dans 
le  couvent , mais  aulli  d toutes  les  autres.  Il  y eut  encore  une 
ordonnance  particulière  qui  défendit  d'admettre  les  Frères  fer- 
vans  d'armes  au  rang  des  Chevaliers.  1-c  Grand-Maltrc  de  Pins 
mouruucn‘17,65  , fort  regretté  de  tous  les  Chevaliers,  éc  particu- 
liérement du  pt-uplv  de  Kbodtfs.  qui  le  furnommolt  t'-éuuurufr , 
i caofe  des  grandes  au-moncs  qu'il  di:lribuoit  aux  pauvres-  U eut 
pour  fuccelHur  R.vjMoxn-flx'aRNctx.  * flofio,  lI'JltirtdtViM- 
4rt  de  foira  Jioo  de  Jinfolt.n.  Nzbérat , PriviL  de  l'Ofdn. 

PINS  (Gérard  dej  Chevalier  de  S.  ican  de  Jérufalem,  fut 
nommé  en  1317,  par  le  Pape  Cléineut  V,  Vic;iire  Général  de 
l'Ordre,  pour  le  régir  pendant  la  contefiau'on  du  Grand-Maître 
Fouque-^  Je  Villartt , A de  Maurice  de  Pagnac , que  l'on  avoit  élu 
Grand  Maître  dj  vivant  de  Villirei.  Sont  le  Grand  Vicariat  de 
Gérard  de  fins , Orcam  fils  d'Ottoman  Empereur  des  rurca , é- 
tant  parti  en  1321 , avec  nne  armée  confidérablepour  venir  alBé- 
ger  RhoAs.Püii  envoya  au  devant  delai  les  galères  de  la  ReUgioo, 


PIN. 

avec  niKlqnes  aturesbltimens  ,qui  attaquèrent  la  flotte  Ottomane. 

& la  wSrent  entkretnent,  ayant  pris  ou  cuuléé  fond  ptcfqiic  tous 
leurs  vaJITeaux.  OrcamTefauvaaSeto;  ksCbcvalicni'yfiuvircnc, 
mirent  pié  à tcnc,  ét  y lailktvnt  en  pièces  dix  mille  iurci, 
dont  ce  Prince  vouloir  fc  fesvir  pour  le  lîege  de  Rhodes.  Mau- 
ricc  de  Pagtiac.  étant  mort  la  même  aimée,  le  Pape  rcuiit  Vd- 
iiret  dans  ton  rang  de  Grand-Maltrc , A le  Grac  J-Vicatiat  de  Gé- 
rard de  Pins  finit.  * Bolîu,  Hiitoire  de  ((Jrirt  ritjaiux  fean  ex 
TcrWaieiR.  Nabérat,  Pùv  kntt  rte  tOtdrx. 

''pins  Gca*  de)  Evêque  de  Ricus  dins  le  XV'l  fiéclc , de 
la  même  famille  que  les  procèdent,  vCuit  natif  da  l'uuloulc,  où 
il  avoit  été  Confcilkr  au  ParU-incnt.  Apres  avoir  été  i IJologce 
Difclpk  de  Philippe  Bdioalde  l'serim,  dont  il  écrivit  la  Vie,  «ï 
celle  de  fainte  CaiheTinc  de  Siconf,  imprimée  i flologpe  en 
ISOfi  il  fut  AmbaiiâdeuT  1 Rome  en  1519.  puis  à Vcmtc.  La 
Faille  dons  fon  Traitt  de  U A’eUrJfe  du  Ca;ai»af4t , dit  qu'il  fut  E- 
vfi]uc  de  Pamiers,  puis  élu  Evêque  de  Rkux  en  l$a3.  & qu'il 
mourut  en  1537.  Laviilcde 'i'ouloiireaplacéranbullu  dans  fa|{a- 
lcric  des  illullrcs  Touloufains.  On  a de  lui  un  rraité  dx  Aua 
jéiiit»;  un  autre,  de  (Lrir  Femnù,  é Paris  in  i$i( , ie/tiiei 
la  Vie  de  S.  Roch:  ^Uvbnyjr*  nàrritiinû  ii*er,  imprimé  a Ve- 
nife en  I5té,  A à Paris  k même  année.  Son  (lile  Latin  éioic 
des  plus  polis.  Krafmc  & le  Cardinal  Sadoke  i-tokat  de  fes  «uii. 
* Sadolei,  £pi/i.  k 4.  e.  iS.  Erafme.  m LiemukM.  Vollius,  de 
ffiil.  Lai.  Sainte-Marthe,  GeUi*  CtrijUam.  La  Faille,  jtmuki 
de  Tmiloufe.  Bayle , Oiiï.  C'rir.  iÿt.  , 

L'un  tient  que  cette  Maifon  defeenJ  des  Barons  de  Pinos, 
donc  la  Terre  faifoit  partie  de  la  Catalogne . A qui  s'établirent  en 
France,  lorsnue  Pkfve,  Roi  d'Aragon  .fc  joupiit  aux  Comtes  de 
Touloufc  A ou  Cominges  contre  Simon  de  blonifort,  qui  avok 
conquis  une  partie  de  leur  pals  pendant  la  gurrre  des  Albigeois. 
L'on  tient  encore  que  Raymond,  Ciuntc  de  Comingis,  donna  A 
échangea  en  1296 , é Dum  de  Pins  en  cnnltdération  de  fc>  fenn- 
ecs rendus  nendane  la  guerre,  plulkurs  Fenn  près  de  Muret 
diôcéfe  de  iWloufc,  pour  la  Seigneurie  de  Pins,  qui  apris  le 
nom  dudit  Odwi.  Elle  n'a  pas  «lèJaigné  d'entrer  dans  le  Capi- 
loulat  de  ruttloufe.  On  trouve  un  Utiion  de  Pins,  qui  fut  Ca- 
piioulen  1362.  A Gi  bsod  de  Pins  qui  le  fut  les  années  1373». 
1383.  i4it,Âi4t9.  Elle  a donné  dans  les  armées  des  Rois  de 
Ftanie,  drsOSkiers,  qui  ont  pris  alliance  avec  de  très-ancien- 
nes Maifunt;  plulicurs  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Malte,  ftc.  A 
fublilloii  encore  en  17*5,  en  la  perfonne  de  Kuaxçois-AsNX, 
M-irquis  de  Pins,  Seigneur  de  Juilaret , Ae.  Chevalier  de  I Or- 
dre de  S.  Loub,  Capitaine  au  reglment  de  Cavalerie  de  flieta- 
giio , qui  fcrvoit  alors  depuis  plus  de  vint  i trente  ans  avec  dl- 
BinÂion,  A qui  avoit  pour  firércs  A four  C'Jmo»,  Chambellan 
du  ]>uc  de  l.orrainc:  /r<tnyMi-Oi-iBnr,  Chevalier  de  Malte,  A 
Cipitiine  de  Cavakriedu  Régiment  de  Lorrabe,  A iMi/edc 
Pins,  nommée par  k Roi  en  >717.  Abbeffc  del'Oraifoo-Dicu- 

P I N S C O , vnlic  Je  la  Pulélie  en  Lithuanie.  Elle  clt  fituée 
fur  la  Pina , près  du  Przlpiec.  Pin^  a été  capitale  dune  Chi- 
fcllcnk , A le  Sii'gc  d'un  Evéque  Grec  de  la  RiUgion  de  l'Eglife 
Gréque;  mais  les  Cofaques  l'ont  li  fort  ruinée,  qu'il  n'y  relie 
plus  que  quelques  iruifoas  écartAs  les  unes  des  autres.  * Ma- 
cy.  Diâ-  üiogr. 

P I N S K N (Le  Fort  de)  dam  le  Brabant  llollandoii , eft 
au  milieu  des  mirais , environ  iune  demi  lieue  «k  flerg-op-Zoom, 
vers  le  nord.  * Maey.  Viâ.  (Jtégr. 

P I N S $ O N (fionçois)  Docteur  A ProfclTeur  m Droit  i 
Bourgv»,  oîi  il  étoit  né,  fut  inlUlJé  dans  cette  charge  k huiué- 
me  du  février  ifiii.  Il  avoit  déjà  enfvigné  les  liillicutei  dans  la 
même  ville  pendant  quelque  tenu,  il  fut  fi  exad  dans  rcxcrcice 
de  fa  profclbon,  que  jamab  il  ne  manqua  aux  ieqoBS  qu'il  de- 
viMt  faire;  & plutÂ  que  d'y  manquer.  Il  faifoit  cinq  licues  allez 
fouvciic,  pour  revenir  de  fa  maifon  de  campagne.  A fe  trouver 
i l'auditoire  i l'heure  qu'on  l'aitcndoit.  jl  enfeigu#  (<3tt  long- 
icms  kr  Droit  Canon , A il  eut  coùjouri  cinq  ou  lia  cens  Eco- 
liers. Il  mourut  i Bourges  l'au  1643 . Igé  de  63  ans.  II  époulâ 
I.  Marié  Brney,  liLe  d'vdniMx  Bcngy.  Confcillcren  la  Pievdté 
de  Bourges,  Doüeur  A rrufe-iTcur  ès  Droits  coTUniverlité  k 
Bourges , A de  Amignon  : 2.  A7. . . . d'Antours.  il 

n'cui  des  eiil'aDs  que  delà  première.  On  avoit  promis  de  publier 
ce  qu'il  dicta  dans  les  Ecoki  de  Boargei  1 on  i6rs  • FbUip/i 
lu^eroteru  RejcnfiOf  foo  ComaKntaiTc  fur  les  Epteres  du  Pape 
Honorius  Ul,  A l'on  Utaifun  funèbre,  récitée  i l'ouverture  des 
Ecoles  de  Bourges  i'un  1643 , pu  M.  de  Royc , qui  fut  eiu'aéie 
Profi'lTeiir  en  Droit  à Angers. 

P 1 N S S U N (fraiivui»)  fils  du  précédent  A de  Uarie  Ben- 
gy,  fa  première  tenunL-.  naquit  i Bourges  le  cinquième  aodt 
1612,  A fut  reçu  Asucat  au  Farlenient  de  Paris  le  ci^uiéme  dé- 
cembre 1633.  Il  é donné  plulicurs  Ouvrages  au  public,  comme, 
k i'iaité  du  fiénéncci,  m lattin,  que  ,M.  Bengy  ton  grand-pé* 
IC  Dutcmcl  avoU  tnl'cigné  A duK-  dans  les  Ecoles  de  Bourges, 
mais  qu'il  n'avoii  pas  .schevé  emiércment , A que  fon  pciic-tiJs  a 
continué  dcpuis^lc chapitre,  D.‘«irrbur,  ^ imuartatiéu-'  etcU- 

imex 


fiarvm,  iufqu'I  h fin,  é Paris,  en  1654:  la  Pragmatique  f 

cliondeS.  Loul»  en  i-atin,  avec  des  Lumoimiaircs  imprii 

en^666.  En  J673,  il  préfenu  au  Roi  Lou'1'1  XiV  des  Noces 
fomniaircs  fur  les  InJulti  accordez  au  Roi . nu  i d autres  i fa  re- 
commandation, par  ks  Papes  Akxanire  Vil,  A Clémêni  IX, 
avec  une  Préface  IliP.orique,  A piuileiirs  autres  piéc*s.  Edits, 
Déelarations  A Arrêts.  Il  donné  meure  au  Pubik  en  t688.  fon 
Traité  llngulicr  des  Régales , ou  des  Droits  fur  les  Bénéfices  ec- 
cléfialliqucs.  avec  la  conférence  fur  l'Edit  du  conttiSIe,  A tra- 
vailla i d'autres  Ouvrages , comme  à la  révifion  des  Oeuvres  do 
Du  Moulin , oii  il  a bféré  fes  iNoies  fur  le  CcMps  du  Droit  Ct> 
non,  A fur  les  Oeuvres  d.*  Mornac.  Il  mourut  à Paris  le  dixié- 
me oriubre  idpt . Igé  de  &o  ans.  * \frauiret  HiÜerieuei. 

- riNSSON  delaM  ARTINIE’RE  Geas)  Procureur 

du 


PIN.  P 1 O. 

<!tl  Roi  diTM  la  Jurii'Jiclion  Je  la  ConnéuMie  i\  Mar^thaulRe  de 
Irance  àHarii.  mort  en  ifirô.  l'^ii  p»naulire  par ijuclivai» 
UuvraqctltilloTiijuci,  rundci'ijucit,  quipiruccn  (6SOt  cllitiCKuii; 
i«  Irai  £(dt  4€  ht'r.wt,  & e.(  une  Dtl'criprion  de  fon  üouver- 
nentenl  ceuc  année  \i:  un  autre  cil  le  HeemU  cUs  Frtùugtj  ia 
Oifi  ürs  ik  II  ilaijru  Hui,  qui  parui  d»  l'an  16(5,  Il  y joi- 
yüit  en  i6;9,  1650  1651  dut  Eu»  des  Maiiuns  du  Roi.  de  U 

&c.  Entia  en  i6dr.  U publia  to  /ài'w.  uo  Tnitéde  la 
Connitablie  & MaréchaalTee  de  Erutiv  > ou  Rceudl  des  Urion- 
nan>;«^ , EJiis  & Déclarations  fur  le  pouvoir  d«.t  Connétables  éc 
M jrcdiaux  de  France  en  U Juilice  royale  exercée  par  Lieutenant 
à la  Table  de  Marbre  du  Palais.  Il  parole  que  ccc  Auteur  avoit 
encore  travaille  fur  d'autres  fu^s{  car  Gillet  André  de  U Ro- 
que dans  fiA  Traité  de  1a  Noblclfe , cite  la  Relation  de  la  Prin- 
cipauté d'tvctot,  qui  n'a  pis  été  imprimée.  *Le  Long,  fiMiosé. 
Jliiiw.  dt  k France. 

• PINSSüNAT  (Jacques)  ProfelTeur  Royal  en  Langue 
llébraiijuc.  Curé  de  Saint  Sauveur,  DoAcur  en  Théolugio  éi 
Cenfeur  Royal  des  livres,  s'clldiilinguc  par  fa  piété  & par  fon 
Givoir  à la  lin  du  fiécie  précédent  ét  au  commcnccincnt  de  celui- 
ci-  Il  étoic  de  ClMilon-fur-Saone  ou  des  environs.  Un  a de  lui 
une  CvMaMi'rr  Ur^/raifuti  des  Conlidérations  fur  les  mylléres, 
les  p’rolea  & lesaclions  principales  de  Jcfus-Chriil.  Il  eO  mort 
i Paris  le  neuvième  novembre  1723,  Igidcyoaoi.  Au  com- 
mencemcot  des  contefUtions  préi'eniet  de  l'Rglife.  il  publia  une 
brochure  qu'ii  ioiiula,  U rtuve  4t  Ssrrpto.  * It'/nk  Suffit- 
w«tt  de  Pari»  173^. 

l'IN  I O (Heclor)  natif  de  Couilhantdans  l'Evéché  deCuar- 
da  en  Portugal,  Religieux  de  l'Ordre  do  S.  lérAme,  U lit  une  Q 
grande  réputation  dans  fon  paU , qu’on  fonda  i caufe  de  lui  une 
Chaire  de  rhéologie  pofiiive  dantrUniveriKé  de  Cooimbre,  donc 
il  étoU  Ducleur.  II  fe  diàiogaa  aulD  par  l'oa  xéle  pour  la  Mai- 
À»  de  ttragahce,  qui  régne  préfcntemcat  en  Portugal,  lorsque 
Philippe  11,  qui  précendoU  i la  Couronne,  eut  envahi  Icpajü 
ét  fl  fermeté  nit  caufe  qu’on  le  conduiliç  dans  un  autre  ioona:lére 
de  fon  Or«lre,  près  de  Tolède,  ob  il  mourut  l'an  15^3,  de  cha 
grin  de  voir  fa  patrie  alTujcttie  4 une  domination  écra  i^érc.  Pin- 
to avait  publié  de  fon  vivant  des  Comiiiectiites  fur  Ifalc,  fur  E- 
xéchicl  & fur  Daniel:  on  les  teimprinu  l'an  itfid,  A Cologne  en 
cinq  volomei,  ie  fwirsri  & l'an  1617 , i Paris,  en  trois  volumcf , 
rn  fin».  Pour  fon  livre  intitulé  Imj^cei  de  f'iis  CjriJw.i . il  pa- 
rut l'an  i6Si , à Lisbonne,  où  uu  le  réimprima  en  i$pa  lit  1593 . 

& U eut  d'abord  tant  de  vogue . que  Gonçile  de  U ivfeas  en  lit 
Imprimer  l'an  tSB5<  riaJuttion  Icalkn-Ka M.-JL..a  iel-Cain- 
po:  Guillaume  de  Courfol,  Sc.gneur  ik  B.-lk-  lontiinr-  A de 
Monu.ia.  Thréforier  de  France . une  ’i'ri  '•••'■  > l ■ i.-'.ic  i 
Paris  en  i$lai  & te  Père  Zsvh.rie,  tiac  Ver- 

Con  Italienne  4 Vt»;ie  tn  1 59S-  * -'f  «wrt  4e  i’or.u^at. 

P l N T U R I C C fl  I O .,Betnard:.i;  célébré  Peintre  d'Uitîe, 
Vers  la  fin  du  X\f  fiécle,  6c  an  eixtimcnccmenl  du  XVI.  avoit  un 
aiand  fobt  de  Ünir  extrêmement  fes  figures , éc  Je  n employer 
que  des  couleurs  lines  & éclatantes.  Ce  Peiuuc , pour  plaire  da- 
vjnuge  aux  perfonnes  qui  ne  cunnotsroienc  pas  rexcellcnce  de 
cet  Art,  faiibit  de  relief  tous  Icsornemens  dcfe:>  tableaux,  & ou- 
Rc  eda  Ica  cnrichillbit  d or.  Lors  même  qu'il  réprél'ciuoit  des 
bstimens , il  les  rclcvoit  comme  a ils  eulTent  6é  de  baffe  nille  i 
ce  qui  élolt  contre  les  régies  de  l'An  -,  parce  que  l'on  voyoit  a- 
Tancer  des  chofes  qui  dévoient  paroltre  cloignées.  La  caufe  de 
fl  mort  cd  extraordinaire.  Dans  le  lems  qu'il  étoit  4 Sienne,  les 
Religieux  de  faini  Pnnç  iis,  qui  vouloicnt  avoir  un  ublnu  de 
fa  iiv>i) . lui  donnèrent  une  duinbre  dans  leur  couvent . pour  y 
travailler  plus  commodémenti  H afin  que  le  lieu  ne  fût  embar* 
raifé  d aucune  diufe  inutile  4 Ton  Art,  lU  eu  ôi-érenc  tous  les 
meubles,  4 la  ret'erve  d'une  vieille  armoire,  qui  leur  fcmbla  trop 
diiticiled  tnnfporter.  Pinturicchio,  qui  lioU  niturdlemenc  fan- 
ufquc.  voulut  abi'ulumuii  qu'un  l'état;  de  forte  que  les  Reli- 
gieux réfolurent  de  la  mettre  ailleurs.  Commeon  vouloic  la  chan- 
ger de  place,  Il  s'en  rompit  une  pièce,  dans  laquelle  il  v avoit 
500  écui  d or  cachex-  Cda  furprit  tellement  Pinturkeiiio , & 
iui  donna  un  déplailîr  <î  fcnflblc  de  n'ivoir  pas  découvert  ce  thré- 
for  pour  en  ptuHtcx,  qu'il  en  mourut  peu  de  cems  après,  l’an 
1513  » *8é  de  S3  ans.  * Pélibkn,  Ensrtnen/  furies  yitt  fur  les 
Ouvrants  des  Feintres , r»i*f  I.  p.  2 U— 25 1.  édit,  de  Trévoux  1 725. 

•PINTSKOVA.PINTZOÜ&PINTSCIIEN- 
II  O F , Ueu  de  U Pruà*c  Royale , da-is  la  PomeréUe . près  de  la 
Villulc  , entre  Matienwerder  & Graudeotx.  Ce  fut  14  qu'en 
1 702  les  PoionOi»  ét  les  Saxons  furent  battus  par  les  Suédois.  * 
Cr.  Diû.  Univ.  HeU. 

P i N YT  H U S,  EvèqaedeOiMlTe,  ville  de  Crète. dans  le 
fécond  fiécle,  ven  l'an  175 , écrivit  à faitK  Denys  de  Corinthe 
un  'ITaité  dont  laint  JérÂme  fait  mention.  Le  nom  de  Pinythus 
fe  trouve  dons  le  Martyrologe  Romain  fous  le  dixiéme  du  mois 
d'odobre.  * Saint  jérdme . 4e  &npt  Eeel.e.  2S.  Eul'ébe,  Ihjl. 

I.  4.  r.  2o£f  aa.  Honoré  d'Aotun,  &c.  M.  Du  Pin,  BMktbtjue 
(Us  &etUjiaJltq>ui  4cs  trvis  premieTS  finies.  \ 

P 1 O.  P 1 P.  P 1 Q.  P I R. 

PI  O deSavoye,  Maifon  des  Princes  de  Carpi,  vès-illuflre  en 
Italie , faifoit  remonicr  fon  orrâiiK , fi  l'on  en  croit  les  üé- 
nèalogilles  bibuleux,  jufqu'é  laMaiton  de  Conllantin  fr  Grand, 
par  une  tille  de  Confiance,  dite  Enride  ou  Eundirr  de  Saxe.  Il 

?a  plus  d'apparence  que  Pti , 61s  de  Merfr^de,  donna  fon  nom 
cette  famille , qui  fut  diviféc  endiverfes  branches.  Les  Auteurs 
parlent  de  deux  Mrafrédes  Plo,  du  tenu  de  ta  Caintcffe  Mathil- 
de . tous  deux  grands  Capitaines,  qui  fe  diftinguérem  en  diver- 
fes  occafions , loua  l'Empereur  Frédéric  1 , dans  tes  Roupes  de 
TKçllfc,  Cette  Maifon  porte  aulli  le  nom  A les  armes  de  Sa- 
voye . par  aggrégation  mte  poi  LouL,  Doc  de  Savoyc,  qui  ayant 


P I O.  =39 

reçu  de  sramJi  fervices  d'Ai.irsT  Plo,  Seigneur  de  Carpi,  en  là 
guerre  q.»  1»  eut  Cttouc  Fran-^ois  Sftsrce,  A en  coniUeration  autn 
de  ce  qu'il  ciroii  l'on  origine  de  U Ttkifou  de  ^xc,  lui  permit 
A 4 ÜALe'Af  Pio  fwu  frère,  4 Maoc  A l.uiis  l’io  leurs  neveux, 
A 4 leurs  Del'cendans  males,  de  porter  k-  nom  A les  armes  de 
Savoye,  p.tr  lettres  du  a?  pnvicr  igto,  rapportées  par  Guiche- 
non  en  fon  Hitloire  Je  Savoye.  lueurs  ITctéendans  furent  Prin- 
ces de  Carpi.  AuruT  Pio  pcrditceitel'rineipaucé.  Amo.irut  i 
I^ris.  Liuwciw  Pio,  fon  frété,  r<rmra  dans  cette  i'tincipiuté , 
que  fa  pollériié  perdit  encure,  A fut  père  du  Cardinal  fLdeÿr 
rio , <lc  • de  Cvnjltas , A de  , qu'il  eut  de  deux 

mariages,  Cimkuu  Pio  de  Savoye,  natif  de  Ferrarc,  fut  fait 
Cardinal  en  I604  par  le  Pspe  Clément  Vlil,  fut  pourtude  l'ii^ 
véchéd'Albano,  puis  de  celui  d'Oilie,  exerça  la  Ik-gyiion  de  la 
Marche  A celle  d'ürbiit,  fut  Doyen  des  Cardi-naux,  A inouruc 
le  premier  )uia  de  l'an  1O41 , âgé  de  74  ans.  Sun  cçips  fut  en- 
tCRé  dans  l'égilfe  des  Jéfutlcs  de  Rome.  Cuarlus  Pio  de  Savo)*c, 
neveu  du  précédent,  tut  fait  Cardinal  par  Innocent  .K,  en  i6$a. 
[|  fut  Evoque  de  Sabine,  Prolcdeur  des  Royaumes  A Etats  hé- 
réditaires de  l'Empereur  A de  l'bœpirc,  aiufl  que  des  Etats  de 
la  Couronne  d'Aragon , A de  Nupks . aiourtu  4 Rome  le  14  fé- 
vrier I6i‘9,  Agé  de  07  ans,  A fut  enterré  près  de  fon  oncle.  * 
Sanfoviii,  d'iijl,  Guichudin,  i.  15.  Pauljuve.  Léaa- 

dre  Albert!.  De  'Thou.  Ac. 

P I O de  Savuyr  (Albert)  Prince  dv  Carpi  cnlulie,  dans  le 
XVI  fiécle,  é:olt  homme  d'une  piété  exemplaire,  d'une  vertu 
folidc,  bfiivc,  généreux,  honnête  A favant.  It  avoit  étudié 
fout  Aide  .Manucc,  A fut  eoipUiyé  i Rome  par  Maximilien  I,  A 
par  Cbarlcs-i^.i  «n  qualité  dAmlnflaJeur  auprès  de  Jules  11, 
de  Léon  X,  A du  Clément  VIL  C cil  lui  qui  l'an  1517.  obiine 
de  Léon  X,  le  chapeau  de  Cardinal  pour  Adrien  Florent, qui  fut 
depuis  k Pape  Adrien  VI-  Pio  étoic  4 Rome  lorsque  cette  ville 
fut  pril'c  par  l'armée  de  Cbarles-j^u<st  en  1527.  Ceux  qui  n'a- 
voient  pas  épargné  la  nerfonne  du  Pape,  n'épatgnérent  pas  la 
ficiine;  il  fut  mis  en  prifen,  A n'en  forcit  qu'avec  peine  pour  ve- 
nir en  Fronce,  où  II  le  réfugia. . L’Empereur  Charks-Ouiiu  ou- 
bliant les  glanda  fcrvicea  nue  lui  avoit  rendus  le  Prince  de  Carpi, 
le  dépouilla  de  tout  feu  biens,  qu'il  donna  4 Profpcr  Colonne, 
Albert  accablé  de  douleur  d'avoir  perdu  avec  fes  biens  un  fils 
qu  il  avoit,  mourut  de  pelle  i Paris  en  I53d,  A l^ut  enterré  aux 
Cordeliers,  où  l’on  voit  fa  flatue  élevée  en  bronac.  Ce  grand 
homme  a loilTé  divers  Ouviagus,  entre  let'quelsil  y en  a un  con- 
tre Luther,  A un  contre Eralme.  Cclut-ci,  diviléen  vinc-troti 
livres,  fut  imprimé  â Venife  A i Paris  ('an  iS3i-  JeanGenit 
Sépulvéds  écrivit  pour  lui  une  Apologie  contre  k même  Ërafiiic, 
fous  ce  titre,  /ê-aa,M*^;r  fe*  Pi»  Cs«iic  Carpenfi  in  />,>/- 

ittnar.  Divers  grands  hommes  pjrk-nl  avantageufement  d Albert 
Plo,  A lui  ont  dielTé  des  Eloges  funèbres.  * Guichardin,  Ilijl. 
Le  Mire,  in  rlul.  de  Senp:.  lùelef.  Léindre  Aibcrti , Dejerip:. 
!tsi.  Croèfelius,  £•«/.  partie  2.  Opmeer , m C'brs/i.  Cornélius 
l'oitius,  rdp[enx.aii  Funumt'^eTiaHiâmdel.f:ac.Lu:efat.  Hicolle 
OtIIes.  Paul  jove.  Spondc,  Ac. 

P!  O de  Aavoyc  (Hodoife)  d«s  Princes  de  Caipi,  Cardinal, 
Archevêque  de  làalerne  fils  ee  Lionu-LO  Pio , Prince  de  Carpi, 
étudia  4 Padoue , cni'uite  de  quoi  il  alla  1 la  Cour  de  Rome.  Le 
Pape  Ciémcoi  Vil  lui  donna  TF^réché  de  laëiixa,  A l’envoya 
Nonce  extraordinaire  en  France.  Il  eut  encore  fuccefEvemcDt 
les  Evéchea  Je  Gcrgcnii  A de  Noie,  A l’.Arcbevécbé  de  Sakrne, 
A fut  fait  Caidinal  p.>r  le  Pape  Paul  111,  en  i$5d.  Peu  apr^  il 
vint  Légat  en  France,  A contribua  i l'entrevue  qui  fe  Hc  l'aa 
1539,  i Nice  , du  Roi  François  1 , A de  l'Empereur  Charles- 
On  lui  confia  dam  la  fuite  la  Légation  de  u Marcbed'An- 
co.ne , où  il  fit  voir  per  fon  exemple , quelle  de.  oit  être  la  con- 
duite d'un  Gouverneur  ccclétlaitique.  Il  augmenta  Ttglifc  de 
Lorette , fit  (orinier  le  port  d’Ancone , reforma  les  abus  qui  s'in- 
iroduifoicm  dans  l'adminiilration  de  la  Juilice,  la  fit  rendre  «xa- 
Aemcnc  aux  pauvres , que  les  juges  rembluientméprifcr,  réublit 
la  Police,  A pourvut  avec  foin  i tout  ce  qui  pouvoit  alTurcr  lo 
repos  A le  bonheur  de  cette  province.  Un  l'cn  tira  pour  venir 
commander  4 Rome  pendant  l'abfcnce  du  Pape,  quisabouelu 
a:cc  l'Emperear  4 Rufretto,  entre  Parme  A PlaiDince  l’an  H43. 
I.c  Cardinal  Pio  ne  fut  pas  moins  employé  fous  les  Ponti’kati 
fuivaiis,  car  il  fut  Légat  vert  l'Empereur,  Gouverneur  du  Patri- 
moine, A Protedeur  de  divers  Urdics  Reliekux.  Il  ojni  aulli 
les  Kvccbcrz  d'Aloe,  de  Frefcati,  de  Porto  A dÜlUe,  A devint 
Doyt-n  des  Card.nitix.  Son  mcritc  & l'cnitne  générale  qu’on  a- 
vote  pnuT  fa  vertu,  l'auroieut  mit  fur  le  fiege  Ponlilleal , s’il  eût 
vécu  davantage,  lusit  11  mourut  le  deuxième  jour  de  mal  dci’an- 
née  1554,  vn  b dy  de  fon  âge.  Son  corps  fut  asterré  dans  l'é« 
glife  de  la  Trlnité-Ju-Mont,  où  le  PapePte  V lui  rit  élever  ce  ri- 
che tombeau  de  marbre  qu'on  y voit,  avec  la  llalue  de  ce  Car- 
dinal, A une  F.piuphc.  * Sadokt,  l.  5.  5.  Ugbd,  bel. 

Satra.  Cabiéra.  Wtiainvllarlus.  VicloreL  Aubéry,  Ac. 

F 1 O deSaVoye-y-Coric-Réal  (François)  Marquis  de  Callel* 
Rodrigo,  Ciievalicr  de  la  Totfon  d'Or,  Ac.  fils  de  CiUm  Pio 
de  Savoye , Prince  du  Saint  Grégoire , qui  étoit  frère  de  Pio  de 
Savoye,  CaiJinnI.  A de  7m<sw  de  Moura-Coric-Réai . fille  de 
Plm/vir  Moura-Corte-RéaT  , IV.  Marquis  de  Callel  Rodrigo, 
Grand  J'Efpagne,  A d’<èhiir'Jf,trir  d'Aragon  A de  Moncade,  fut 
fait  Marécbal-de-caoip  en  avril  1705,  par  Philippe  V . Roi  d'E- 
fpagne , qui  le  nomma  quelque  Cems  après  Lieutenant  Général 
de  fes  armées,  A Chevalier  de  la  Toifon-d'Or  le  trrsiftéine  avril 
1708,  én  confidératioD  des  fervices  importons , qu'il  avoit  ren- 
dus 4 U Couronne.  Sa  Majellé  le  fit  auill  Gouverneur  des  or- 
mes en  Sicile,  d'où  éant  revenu  après  l'évaciution  de  cette  ifie, 
il  fut  fait  en  février  1714.  Capitalne-Généial  A Gouverneur  d« 
Madrid , A de  fon  tcniioirc , emploi  qui  fut  créé  exprès , )>oor 
lui  avec  lao^'o  éetu  d'appointemei»,  puis  en  mai  1715,  Couver- 
iKUt  A Capitaine  Général  de  la  Principauté  de  Coulogne,  A 
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Grasd  Ecoycr  «)c  U Prlr.retTe  i}ct  Afluilci  en  oâobre  11 
fut  malheuRufi-meAt  noyé  la  nuit  du  ij  feptembrc  1733,  Jant 
le  torrent  forme  par  un  oiage  qui  inonda  la  maifon  du  Prince  de 
h Mirandole,  dans  un  fiuxbourg  <k  Madrid.  * Mmatrti  éu 

? I O (Batide)  qui  vivoit  i la  fin  du  XV  & au  commence- 
(Dcni  du  XVI  fiéde . t'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fci 
cUirciiTbincns  Âir  diven  aockot  Autetirt , & pur  l'ca  Cummenui- 
lef  fur  les  livret  de  Cicéron.  Jl  cnl'dçoa  à Bologne,  à Milan 
& i Lucquet:  & le  Pape  Paul  111 , qui  avoir  été  autrel'ois  (on 
ami.  te  ht  venir  à Rome,  ob  il  mourut  l'an  134^,  Igé  de  80 
ans.  * Paul  jove.  in  Sl^.  Doit,  t'inr.  c.  143. 

P 1 O M B A.  anciennement  Matrimit,  petite  rivière  de  TA- 
brufTc  Ultérieure.  Elle  coule  un  peu  à l'oncnt  d'Atri , & Te  dé* 
charee  dans  le  Golfe  de  Veoife,  au  village  de  Silva.  *Maiy, 
Z)ia.  C»e»V 

PI  OM  B 1 N ou  P I O M B1  N O,  ville  ou  Principauté  d'I- 
uiie  dans  l'Ktai  de  Sienne,  fur  la  edtede  Tofeune,  entre  Orbi* 
tello  & l.ivuume , eil  bàtlc  fur  les  ruines  de  rucicnne  Poputo- 
eic,  qui  en  cil  i trois  niiltes:  & a Ton  Prince,  qui  dl  delà  .Mai- 
fon de  LudovUio.  Les  Auceuti  Latins  U nomment  i'iuie^ieuai. 

P 1 U M B O (Fn-Bailiuio)  y'tja  SE'BASTILN  de 
VENISE. 

PIONE,  Pianiu/,  Piètre  de  Smy'mc  & Martyr,  Bit  arrêté 
le  jour  du  grand  fabbat  «les  Juifs  i'aa  230,  i Stnyme.  & conduit 
avec  Sabine  & Afclépiade  i Polémon , Gardien  du  temple  dii 
Idoles,  où  U fit  un  X^tfeoursù  ralTcmblée  fur  la  Religion.  Us 
furent  cnfuiie  conduiu  tous  trois  dans  la  prifon.  f^uand  IcPro- 
conful  fut  arrivé  i Smyrne.  Pionius , après  avoir  fuuiTcn  la  que- 
llion,  fut  condamné  3 être  brûlé  vif  avec  Mécrodorc.  Il  fouf- 
frit  ce  fupplicc  avec  une  patience  & une  con.iunre  merveillcu- 
fv,  le  11  de  mars  fclon  les  uns , ou  le  aa  fdon  la  autres.  Les 
Grecs  font  fa  Fête  leonaiéme  man,  (i  les  Latins  le  premier  fé- 
vrier. * /lâet  ïi'ts  Ruinart,  Bénédiâin.  Eufébe,  Hift.  L 4.  c. 
15.  Ttllcmont,  Memtirejpourl'fitji.Üeci.  Ballict,  yieiJtsSatKt.'. 

P 1 P A R A , Maitri-lTe  du  TEnipercur  Gatlicn . que  quelqun- 
uns  ont  confondue  avec  Salonine,  femme  légitime  de  ce  même 
Prince,  Trcbelliua  Pollio  en  -parle  li  confufémcnt , qu'on  ne 
fauroit  qu'en  aolre,  fi  Ton  nkitfoic  des  lumières  d'ailleurs.  * 
>’aMeœont , dans  fa  iVMiVtüe  iIspJiratwn  <tunt  HudotUt  «Tar  du  CoM- 
iirr  ilu  Rvi  de  frence, 

P J P E R N O , petite  ville  de  la  Campagne  de  Rome  en  lu- 
lie.  Celte  ville  autrefois  capitale  des  Vuh'ques,  & enfuituépi- 
fconnle,  cB  à quatre  lieues  de  Terracinc,  du  côté  du  nord.  Son  | 
Evéché  a été  uni  i celui  de  Terracioc.  * Maty,  Oi3.  OVpgr. 

PIPKRÜNES,  peuples  qui  habitent  fur  les  bords  de  la 
crandc  rivière  de  Salnt.LaurcDC , detneens  lieues  avant,  depuis 
Tes  Terres  de  Labrador.  Us  ont  dix  pans  dt  plus  de  hauteur , 
gens  doux , qui  vivent  de  la  pêche  & de  U chane.  Ces  peuples 
lent  fimples,  peu  belliqueux  & ont  beaucoup  de  bourgs  Kde 
villages-  Un  Cjpinioc  ETpagnol,  nosnmé  t’tLiJec,  étant  defeen- 
du  à terre  un  jour  de  dimanche  pour  célébrer  la  MciTe,  pluQcurs 
Sauvages  .iceoururent , lui  firent  des  préfens  & en  reçurent.  Vé- 
lafco  ayant  fait  tirer  le  canon  i leur  départ , ce  bruit  les  étonna 
tellement  qu  ils  fe  crurent  perdus.  * f'oyagrr  dr  ViiKcnt  lu 
Blanc,  partir  3.  rê.  3.  'i’h,  Corneille,  DiÙ.Otvgr. 

* P I P 1 A (AuguHin)  natif  d'Oriftagni  dans  i'ifle  de  Sardai- 
gne, Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  né  le  premier 
octobre  étoU  l1>éologien  du  Cardinal  Cabnatc.  Après 

avoir  palTé  par  les  principales  charges  de  fon  Ordre , il  en  fut  élu 
Général  le  31  mai  173t.  Le  Pape  Ucnou  XiH  le  fit  Evêque d'O- 
fimo  K de  Cjngoli,  & le  créa  Cardinal  le  ao  déccmiiTC  1734.  Ce 
Cardinal  afillla  en  1715  au  Condlu  Romain  de  Lairan.  En  1726, 
le  Duc  de  Savoyc,  Roi  de  Sardaigne,  k- nomma  ProteAeur  de 
ce  Royaume,  auprès  du  faintSiége.  En  >727,  II  futaufli  fait 
rrolvctcur  de  la  Congrégation  de  Valombrcufc.  En  1 73g , ii  fe 
démit  du  fon  Evêché.  Il  mourut  à Rome  le  21  février  1730, 
peu  d'heures  après  le  Pape  Benoit  XIII,  fon  Patron,  â l'Ice  de 

ans,  quatre  mois  & vint  jouis.  * y»ye»  U Suiflcmfit  Pa- 
ru 1736- 

*PiPIN  (François)  de  Bologne,  Rcllgicui  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  dans  IcXIVfiécle,  voyagn  punJam  pluficurs 
années,  é commencer  â l'an  1320,  dans  la  PatcBinc,  l'Egypte, 
la  Syrie  & i Conilaniinuple.  Il  a taiifé  en  Latin  une  Rélation  de 
k>  voyages,  en  uunuferit.  Elle  fc  uouve  dans  U Bibliothèque 
duDucd'Ëil.  Ilatniduitcn  Latin  l'Ililtoiiedcs  EtatsAdes Cou- 
tumes des  Oiiunuux  prie  Père  Marc-Paul  de  Vcnifc,  KI'IIiBoi- 
rc  de  la  Tcrrc-Salnie  pr  Bernard  le  l'hréforier.  Auteur  duXül 
ficelé.  On  a encore  de  lui  une  Chronique  Latine  depuis  l'an 
ii?<S,  Jufqu'è  l'an  1314,  en  quatre  Itvrei,  contenant  bien  des 
faits  curieux  & déuillex  avec  ioin.  * Pvy^a  U Sufi-ieount  de  l'a- 
fil  1736. 

P 1 P R Ë (Louis  le)  natif  de  la  BafTée,  vivoit  dans  le  XVll 
fiécle , & embraiTa  l'état  eccléfiaftique , mais  s'étant  dégoûté  en- 
tièrement du  monde  lorsqu'il  éioit  déjà  Prêtre,  il  entra  chc«  les 
Capucins,  où  il  prit  le  nom  deBonaveniurc.  Il  cB  Auteur  du 
livre  intitulé  PauMbtpbüt , fur  les  quatre  principaux  devoirs  dus 
aux  paroitTcS,  imprimé  l’an  rd34.  * M.  Du  Pin,  Bibüéibttue 
dtt  Auteurs  Ércic/M/twwr  du  XVIÎ  fikk. 

PIQUE.oubPIQUE-DE-MONTVALI.IER. 
montagne  la  plus  haute  des  Pyrénées.  Elle  termine  le  diocéfe 
de  Conférans,  & prolt  dequinxe  à vint  lieues,  élevée  pr  delTus 
les  autres  00  forme  de  pique.  Son  fonunet  eft  au  deiTus  de  la 
nioyenne  région  de  l'air.  Il  n’y  tombe  ni  pluye,  ni  neige,  êl 
l'on  n'y  fauroit  monter  qu'après  les  grandes  chaleurs  de  l'été. 
O11  découvre  de  li  l'Efpagnc  a.  la  France  également , À l'on  en- 
tend gronder  foui  fés  piua  les  loniscrrcs  qui  font  alfea  fréquent 
dans  CCS  momies.  Il  V fait  froid  dans  la  caniade  même,  A l'on 
y trouve  des  oifeaux  qui  viennent  fc  repofn  qaclqucfois  fur  les 
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gens  qui  yanivent.  Si  l'on  en  prend  quelqu'un  en  vie,  ttœeijyt 
quelques  heures  apres  qu’il  a refpiré  l'air  qui  convient  au  refte 
oes  animaux.  Ceux  qui  y nwntcnt  font  obligea  pour  n'étoufer 
pas,  d'avoir  i leur  nca,  dés  qu'ils  font  artivexl  une  certaine 
Hauteur . une  éponge  ou  un  linge  trempé  dans  l'huile  afin  d'é* 
pailEr  l'air  par  ce  moyen.  *ifn)air«  maniijtrttj.  1 h.  Corneille, 
Did.  Grwr. 

P 1 Q U I O N Y (Bernardin  de)  f'tyet  P E'Q  U 1 C N Y. 

PlkAMlDKS.  Osnius  PYRAMIDES. 

F 1 R A N O,  petite  ville  de  l'IAric,  cil  i trois  lieues  de  Ca- 
po  d'IÜria,  vert  le  midi,  fut  une  petite  prefqu'ilic  formée  par  le 
petit  Golfe  de  Largonc  K pat  celui  de  TricUc.  * Maiy,  Om. 
üngr. 

P 1 R C K II  £ I M E R (Bilibalde)  Confeiller  de  l'Empereur 
& de  la  ville  de  Nuremberg,  naquit  en  1470,  d'une  famille  fore 
ancienne.  Jean  PUd-beimer,  fon  pérc,  éioit  un  fameux  Jurif* 
confulte  & fucceiEvvment  Confeiller  de  l'Evêque  d'AichUctt, 
d'Albert  Duc  du  Bavière , & de  Slgifmond  Archiduc  d’Autriche. 
Bilibalde  fut  élevé  i la  Cour  de  l'Ev^uc  K infbutt  pr  lo  foins 
de  fon  pérc  tant  dans  les  Arts  Liberaux  que  dans  toute  force 
d'exercices  ttobla.  Il  accompagna  aulfi  foo  pérc  dans  diverfeu 
Légations,  afin  d'apprendre,  dés  (a  jeunelTc  , i connoltre  le« 
Cours  K à imiter  l'eaemplc  de  fon  père.  Il  fut  auffi  inllruii  danx 
h Mufique  voulu  K imtrumentaJe  & s'y  poulTa  beaucoup.  L'E- 
vêque d Aicbilcu  ayant  été  attaqué , le  jeune  Pirckheimur  fervlc 
pendant  deux  ans  dans  rirméc , d'utse  manière  également  infati- 
gable, ioirépidu  A vigilante,  A fc  fitfi  bien  i toute  forte d'cxcr- 
ces  qu'il  n'y  eut  pnonrK  nui  pût  lui  dii'puicr  la  préférence.  A 
l'ige  de  20  ans,  fon  pérc  (‘envoya irAuademie  de  Padoue,  ois 
il  demeura  pendant  (mis  aus  A s'appliqua  è la  Jurifpradence.  Ü 
eût  mieux  aimé  fetvir  dana  ramiéedc  i'Bmpmur  conoe  U Fran- 
ce, mais  les  rcnnstranccs  de  fon  pérc,  qui  lui  fit  comprendre 
qu'il  valoir  mieux  fuivre  Jea  Mufes  que  l'armée,  le  déterminé* 
rcDC.  Comme  il  lû  fumuit  plus  de  penchant  pour  In  Ans  Libé- 
raux, il  lus  étudia  en  meme  ions  A Ht  fur  tout  de  grands  progrca 
dans  le  Grec.  Ceci  déplut  i fon  pérc.  qui  jugeoii  la  Jurifpru- 
dunec  plus  utile  que  Je  Grec,  de  fortu  qu'il  l'envoya  i pavie, 
où  Jafon  Mainui,  Lancellotus  A l’hiliptm  l>écius  enfeignoicfic 
pour  lors  le  Droit.  Pendant  fon  féjour  i Pavic  il  préféra  la  fi>- 
ciété  des  Italiens  â celle  drs  Allemands  A apprit  ainfi  i'italiun  i 
fonds.  Outre  le  Droit  il  étudia  aulE  la  'l'hcologie,  les  Mathé- 
matiques, l'HifloIrc  A II  Méducinu.  Après  avoir  étudié  en  Ita- 
lie pendant  prés  Je  fept  ans,  il  rvcouroa  auprès  de  fon  pérc . 
qui  pour  Ion  demeuToit  d Nuremberg  Aquiconieillai  fi«  lilsdefe 
marier.  Bilibalde  obéit  A fut  bicmdt  aprét  élu  Confeiller  de 
cette  ville.  Il  f.-  diilingua  li  fort  dans  cet  emploi,  que  Ica 
premières  années  on  l'employa  pour  des  afftirn  importantes  en 
diverfus  Cour;  dus  Princca  d'Allemagne,  il  confâcroittoûjouia 
fes  heura  de  loifir  aux  études , qu'il  aîinoic  fi  fort  que  pluficurs 
l’en  ccnfurérCnt.  A d'aturcs  s'eo  moquèrent  ouvertement.  Trois 
ans  après,  la  guerre  entre  l'Kinpercur  Maxleiilien  A les  SuilTca 
s'étanc  allumée,  ê<  ceux  de  Nuremberg  envoyant  des  fccours  à 
l'Empereur,  la  République  nomma  PircEheimer , qui  ne  penfoit 
i rien  maint  qu'i  être  Chef  de  fies  troujpcs,  potle  qu'il  acetpu 

fiar  amour  pour  la  patrie,  malgré  les  cuaTcils  oc  fei  amis,  A doR 
I x'aquitu  avec  Imucoup  de  réputation.  A fon  rotoux , l'Empc- 
rcur  le  recommanda  fort  i la  République , qui  lui  accorda  ion 
ancienne  place  dans  le  Sénat  A 1 qui  il  rendit  dans  la  fuite  dci 
ferviccs  cenlldérables  dans  des  Légations  auprès  da  Empereurs 
Maximilien  I A Charles-jijunit.  Ayant  rendu  compte  de  foo  ad* 
miniBraiioii  au  Sénat , il  en  fut  noDifeulcmcnt  loué,  mais  de  plus 
gratifié  de  beaux  préfens.  Sa  gloire  lui  fit  un  gratxl  nombre 
d'envieux , de  fom-  que  contre  l'avis  de  Tes  amis , il  réfoliK  de  fo 
muttre  en  repos.  Il  fut  d'autant  plus  fortifié  dans  ce  defi'cin,  que 
fon  péru  Aani  mort  alors,  les  foins  d'une  grande  facceiEon  lui 
denundoient  beaucoup  de  tems.  U réügna  là  charge  de  Con- 
fuiUcr  A eut  de  la  peine  à en  obtenir  la  démiflron.  Les  ént* 
(ks  furent  donc  de  nouveau  fon  occupation  favorite-  Il  aquit  à 
grand»  frais  un  bi»n  nombre  de  livres  A de  Manuferits  rares  ; par- 
mi les  durnlcrt.  les  Oeuvres  de  Grégoire  de  Nazixnzc  A celles 
de  Diogène  I.aûrce  n'étoknt  pas  Jus  moins  conUdérablM.  Il 
travailla  à diverfa  Verfïont  l-jtines,  parmi  lefquelles  celle  des 
fupt  livres  de  Xénophon  de  lUiRcHre  da  Grecs  eft  la  pretniéré 
qui  ait  paru.'  Il  dépenfa  bi-aucoup  i des  médailles  A autra  chu* 
fes  qui  fervent  i réclaircifiTement  des  Anüqultcz.  Grand  ama- 
teur du  la  Peinture,  il  vivoit  dans  une  amitié  étroite  avec  Albert 
Durer.  Trois  annén  s'étant  éconléa  depuis  fa  rélïgnation.  fa 
femme  mourut  en  couches.  11  en  avuit  eu  fix  filla  A elle  accou- 
cha d'un  fils  en  mourant.  Conunc  il  avoit  vécu  dans  une  par- 
faite union  avec  fon  époufe , il  ne  voulut  pas  fe  remarier,  Depuis 
la  mort  de  fon  époufe  on  le  contraignit  d'entrer  de  nouveau  dans 
le  Sénat.  En  1512,  Il  foc  envoyé  avec  un  autre  a ta  Diète  de 
l'Empire , tenue  è Cologne  pour  veiller  aux  intérêts  de  la  vHIe 
de  Nuremberg,  il  fit  la  meme  fonAion  pluficurs  fois  dans  les 
afTunblêcs  du  Cercle.  Dans  tons  ces  emplois,  fon  éloquesceA 
fa  prodigieufu  mémoire  lui  étolent  d'un  grand  fccourr.  Il  avoit 
une  tulle  mémoire  qu'il  étoit  en  état  de  répondre  de  fiute  i do 
giiufs  propofez  parles  parties  adverfes.  1^  nombre  de  fes  en- 
nemis l'augmencanc  de  nouveau,  il  réfoluc  encore  une  fois  de  fa 
démettre  de  fa  charge:  mais  on  l'y  retint  pour  quelques  années 
en  augmentant  fa  gages,  A en  le  difpcnJfant  oc  la  fatigue  des 
voyages.  Sa  patrie  s écant  vue  troublée  par  certains  pnfonni- 
ges  Inquiets,  il  fit  nn  voyage  en  SuifTc,  A rétablit  le  calme.  De 
rctuur  de  ce  voyaguilfut  attaqué  deconvulfions,  A fe  vK  obligé 
démonter  i cheval  pour  aller  i h Maifon-dc-viilc.  Il  dcmindi 
fa  déniiŒon  pour  la  troifiéme  fols  A ne  l'obtint  nu’â  condition 

Sue  pour  nn  certain  gage  il  alEfteroit  encore  la  République  de 
rs  avis.  Il  piooiit  de  donner  fes  avili  mais  il  refofa  les  gages 
qu'on  lui  offroic.  Cepeudant  U accepulc  préfciK  que  leSénxc 

lui 


P I R. 

lui  envoya  en  récompenfi;  d'un  coorvil  faiataire^u'il  lui  avoit 
donné-  il  mourut  (.nun  le  21  décctabrc  1530,  il'igu  de  do  ans, 
t;>rcf  avoir  proférô  en  paroles  remarquabln,  Flui  à Dieu  fue 
ma  patrii  jfuijje  »t  bvnUur  efirit  ma  mml  ! Ml  é Dieu  fW 
J$it  tran^'JüU.  11  lut  k ikrnii  r du  fa  faniitlc.  Mcichior  Golialte 
a publié  la  cuUlcuos  de  fc«  Ouvrages,  éc  tobana  HoiTus  déplora 
Ta  mort  dans  une  irès-bdlc  Klègic.  iJ  aroii  eu  deux  fwuct  fort 
ftvanies  • é qui  il  a <kdid  quelques  unes  de  fes  VcrUoot.  On 
trouve  dans  tes  Ouvrages  quelques  leurei  de  l'aînée,  nommée 
CMfitas  l’iretds.’imcr.  " Riitenoufius,  ùt  ITrs  Pùtkitiriteri  Qf<eri- 
iut  Fireloetmetl  frjfisa.  Pauljove,  £leg.  DtS.  Oel'ner,  Bi.'>iî9tb. 
Alckbior  Adam,  Fit*  Jimjttnjuli.  Cjlomiea  , BMtttb.  fbtijit. 
^V.'iswand. 

PiRR'K,  ?rrruii,  port  d'Athénn,  cR  ap^Ilé  prércntemeilC 
Pmo  di  StiiVt  nu  l'tri»  Lé$w,  à caufe  du  lion  ds'  marbre  qui 
cll  l^ur  le  rivage  de  la  mer.  Les  ancieru  Auteurs  parlent  fouvent 
de  ce  port  Célébré,  que  'HiétDiRoJc  avoit  fa:t  joindre  à la  ville 
p:rdc  grands-s  tnuraiJkt,  la  ctoifiéine  année  de  lu  UCW  OlyiO' 

E'ade,  & l'an  47d  avant  Jcfus-Chtlil.  LUc»  furent  ruLiénaprès 
ville  d'Atbéocs,  U première  annC'edc  U XCIV  Olympiade,  & 
l'an  4-H  avant  Jcfui-Chrill.  (^uelquss  Auteurs  ont  cru.  que 
rctulroit  où  ^toi'.  autrefois  le  port  de  Pirée , avoir  été  une  lile 
que  I on  avoit  jointe  au  eontinoiit , éc  qu'un  certain  Munycliius , 
qui  en  étoit  bouserain,  y avoir  Uci  un  temple  en  I lionncui  de 
OiaiK  , furnonintic  Afuiiyeétrisw.  Dans  la  fuite  cette  DéclTu, 
pour  venger  laïuurc  d'un  ours  qui  luiétuit  coofaCTc,  & qui  avoit 
étv  tué  par  les  Athéniens,  les  aftligca  d'une  cruelle  faintnc.  Ils 
curent  iccounil'Oracle,  oui  ré^nüt  qu'elle  ne  cetTcroUpoltit. 
à moins  que  quelqu'un  du  leurs  Citoyens  ne  fe  réfolui  d'unmoler 
â Diane  la  propre  fiÜe.  Il  l'e  trouva  parmi  eux  un  homme  alTcx 
fol  pour  le  laite , nommé  Embinu , d où  vint  le  proverbe 
Tuifum,  pour  dire,  * Paufanlas,  iuMitdi.  Plutar- 

que, in  Ci.U3taeit,  Erafme,  iu  pr-.vtr!riit. 

' P 1 R K N E , fontaine  qui  a fa  fource  au  pié  du  Mont-Acro- 
corintbe,  confacré  aux  Mufes.  & donc  les  eaux  font  uésdaircs 
& fort  aercab.'cs  à boire,  * jiniif.  Ram. 

JMRE'Nt'ES.  Owif»  PYRE'NE'ES. 

PI  ROÜ,  PERGO  ou  POLLONl  A.  ville  archiépi- 
fcopale  de  rAlbaoic.  Elle  cil  â deux  Leun  de  1a  cdte , & d dou- 
SC  de  Duraxzo  vers  le  midi.  Cette  ville  étoic  auucfois  otialtdv- 
nble.  I-es  Sciences  y doriiToient,  puisqu' AuguRe  y éiudioit,  lors- 
que Céfar  fut  aûâillné.  Elle  clt  aujourd  auî  fort  délabrée.  * 
Maiy.  Dûl-  Otagr. 

P ( R 1 T li  O U S , Qls  d'/xian,  Roi  des  Lapichet , ayant  oui 
parler  de  la  valeur  de  Théfée,  voulut  s‘en  ioRruirc  lui  même 

rir  expéneccc,  & lui  déroba  uo  troupeau  de  bmufs,  alla  de 
obliger  à courir  après.  Théféc  le  fuivit,  mais  iU  conçurent 
tant  d^eCUme  l'un  pour  l'autre,  qu'ils  d^:mcurérenc  amis,  & Pirl- 
thoüs  le  recourut  contre  tes  Centaures  qui  vouioknc  enles'cr  fa 
femme  llippodamie.  (^uand  Hippudamte  fut  morte,  Théféc  élt 
pirithoûs  convinrent  d.-  n'époukr  que  des  nllcs  de  lapitcr.  Pl- 
lithoùs  fervit  '1  héfée  lorsqu'il  enleva  Hélène , & Tnélée  lui  fvr- 
vk  de  feconj  dins  Tentreprife  qu'il  fit  de  ravir  Proferpine,  femme 
de  Piuton , fulvant  la  Table , qui  ajoute  qu'étant  dclccndus  aux 
Enfers  pour  exécuter  leurs  «Iclleinf , Piritboüs  fut  dévoré  par  le 
Cerbère,  éc  que  'i'Iiéi'ee  fat  cliugé  de  chaînes,  & détenu  pri- 
fonnkr  dans  les  Enfers,  lufqu'à  ce  qu'il  fut  délivré  par  Hercule. 
Selon  i'iliiioirc.  Prol'crpine  etoit  tille d'Aîdoneüs,  koidesMo- 
lofl'e<.  Pirithuûs  ayant  vou’u  l'enlever  de  force,  fut  pris,  de 
par  ordre  du  Roi  expofé  3 des  chiens,  qui  te  déchirèrent.  L'a- 
mitié de  Pirithoûs  «.  de  l'héféc  e(t  fameufedans  les  livres  des 
poètes.  * Plutarque,  in  '/^'rs.  Ovide.  Horace,  Csmi.  L 4.  O- 
de  7.  hlartial,  I.  7.  £fi^r.  2.1.  Caudica,  tn  AqfÎKauqi.  1,  «.  107. 
A'afonc.  i.x  P-"«.  Pau-ntust.  Eptft.  14.  ti.  3*. 

P I R I T Z,  petite  ville  du  Duché  de  Stettin  dans  la  Poméra- 
nie royale.  Elle  cR  prêt  du  Lac  de  MalJut , i fopt  lieues  de 
Stettin  vers  le  midi-  Les  anciens  Ducs  de  Poméranie  ont  fou- 
vent  fait  leur  rclldcncc  éPiritz,  que  quelques  Géographes  pren- 
iKik  pour  Pandenne  Trri'tii<*s,  petite  ville  des  Sidéniens,  laquel- 
le d'autres  placeur  d GritTnhagcn.  * Maty , DiQ.  C<gr. 

r 1 R M I N,  Fondateur  de  pluficurs  tDonalléres  en  Allema- 
gne, t'adrelTa  au  Pape  Grégoire  11.  pour  obtenir  la  pcrmiÜioti 
d'annoiici-r  l'Evangile  aux  Suéves  & aux  Allemands,  &fepré' 
fmta  CD  726,  i un  Symode  d Evcqu.'i  du  France,  pour  la  faire 
conrirtnur.  Muni  de  ces  pouvoirs , il  alla  prêcher  l'Evangile  en 
AUctnagne , y convertit  un  grand  nombre  «fldoUtrcs , & y fon- 
da qua:uité  de  monanércs.  appuyé  par  Sintlacz  un  des  Seigneurs 
de  ce  pais.  L'Abbaiede Richsiiou  eil de  ce  nombre:  ilcnfut 
le  prt'ii'icr  Abbé,  & la  gouverna  pendant  trois  ans.  Tbîbaud, 
Duc  du  Sou-ibu,  étant  en  guerre  avec  Charles  Martel , obligea 
faiet  Pirmin  du  fc  retirer.  Il  alla  cnAlljeu,  y établi!  TAbba'ic 
lie  Murbach  au  bas  des  Monts  du  V»fcu,  fur  un  fond  qui  lui  fut 
donné  par  le  Comte  Ebcrard,  fut  Inllituteur  du  quantité  d'au- 
tre' mor.ailéres  en  Alface , R.  monrut  à celui  de  (lornebach,  b&ti 
au  iku  nommé  Ga««'ii,  fur  le  confluent  de  la  riviérede  la  Sa- 
re  À de  la  Bliufs.  qui  fut  depuis  appcllé  de  fon  nom/iwi<  Pir- 
vùn , OÙ  faint  fionifiice  de  Mayence  vint  lui  rendre  vifutf.  Saint  : 
Einiiin  mourut  le  troifiéme  novembre  73$.  Ka'oan  lu  mit  dans 
fon  Mirtytologe  dans  le  iîéck  fulvant.  Les  autres  Martyrolo- 
gts  n'en  ont  ]>oint  fait  mention  ; mais  le  Maiipologu  Romain 
rnoJimu  Ta  bféré  au  même  jour.  Son  coryis  fut  eniutré  dans 
fon  monaRéru,  d'où  Ton  prétend  qu'il  a été  tranfporté  ilnfpruk 
* Anonyme.  upisdMsbillon./ivrtili ///.  Amedùf.  WaUAidui  Stra- 
ho.  Hultcsu,  //>y7.  ifoueft.  iOctU.  1 4,  Baillet,  l’iis  dis  Saitat, 
au  tttijitir.f  .svi'mérr. 

P 1 R N,  petite  ville  de  la  Mifnic  dans  la  Haute  Saxe  m Al- 
lemagne, fiuiéc  fur  TEIbe  proche  de  Drcfdcn , & à trois  liuucs 
de  la  frontière  de  Bohême,  eH  céliRirc  par  le  traité  de  paix  nui 
jr  fut  cuniclu  Tan  KS35,  eoucTEmpereur  Ecrdiiuad  U,  « T£lc- 
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ûeur  de  Saxe  1 qui  elle  apparcJcoc.  Ce  fut  là  que  ce  dernier 
donna  ai'yle  aux  Protcflans . qui  furent  cbaiTex  de  la  Bohème  dC 
de  l'Autriche  l'an  i62b.  Cette  ville  fut  priic  vers  Tan  1040.  par 
Tannée  de  Suède  qui  y fit  de  grands  defordres.  ♦ ÂfaUsia  Fratr. 
cansra  Samutlim  Martinum. 

P 1 R O.  Ombtx  HENRI  DK  PIR  O. 

PIROS  ou  PIROT,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Bulga- 
rie. Ce  lieu  ell  aux  confins  de  la  Scri  ic  fut  la  fource  de  la  N if- 
fave,  crjtrc  Sophie  ANifTi,  environ  i dix-fipt  lieues  de  Tuncic 
du  Tautre.  On  croit  que  Piros  pouvoii  Ocre  Tancienne  Atiiuc^a- 
IU  ou  Rmÿthna,  ville  de  U Haute  Mofic.  Piros  fut  prifu  «n 
idfi9>  par  l'iccolomini , Général  des  troupes  du  1 Empereur, 
apres  les  deux  batailles  de  Nillit  où  lus  Turcs  furent  battus.  Les 
Allemands  la  fortifièrent  alors  y mirent  gamifon:  mais  depuis 
Us  ont  été  obligea  de  l'abandonner,  * Maty,  Did.  Ccagr.  Mi- 
imirts  du  tims. 

P 1 K O U , ancien  chltcau  fitaé  fur  une  eâte  de  la  Ra!Te  Nor- 
mandie dans  le  Coutancin.  vis  à vis  de»  iUrs  de  lerfay  & ic  Car- 
nefay.  Ce  château  eil  (I  ancien  & accompagné  du  tant  de  mer- 
sxUles , que  les  bonnes  gens  du  pals  croyvnt  qu'il  a été  bui  par 
les  Fées , bkn  des  années  avant  que  les  Norvégiens  ou  Normands 
vinCTent  habiter  la NcuUric.  lis  difent  que  ces  FéeséroiL'ntiilli'a 
d'un  grand  Seigneur  du  pals,  célébré  Magicien,  qu'elles  fe  méumor- 
phoférent  en  des  oyes  fauvages  dam  lu  teins  que  les  Normands 
defccodirenc  é PIrou,  A que  <c  font  ces  uycs-la  mêmes  qui  re- 
viennent tous  les  ans  faire  leurs  nids  dans  ce  chkeau.  Voilé  le 
fiibutcux.  Mais  ce  que  Ton  en  peut  dire  de  certain , c'eft  qu'au 
pié  des  murs  du  château  de  pirou.  o»  compte  18  ou  io  niches 
du  pierre,  où  Ton  a foin  tout  les  ans  de  mettre  dus  nids  faits  do 
pailiu  ou  du  foin  pour  les  oves  fauvages , qui  nu  nianquem  pat 
tous  les  ans  le  premier  jour  de  mars,  d^c:  venir  la  nuit  taire  plu- 
fleurs  rondes  autour  du  château , pour  voir  au  clair  de  la  Lune  dt 
des  étoiles  fi  leurs  nids  font  ptécs.  Les  Jours  fulvani  elles  pren- 
nent polTciCon  des  nids  qui  leur fcrDblcnt  les  pins  commodus.ee 

3ui  ne  fu  fuit  pu  fans  coiq»  férir.  Quelquefois  i grard-i  coupt 
ongles  & de  bec  ces  oifeaux  fc  metteni  tout  en  fang , A font  un 
fl  grand  bruit  que  les  échos  en  reCentiiTent  Je  toutes  parts,  9t 
qu’on  ne  s'entend  point  dans  les  appartemunt  du  cbUcau  ni  dsnt 
les  mafurés  dus  environs.  Quand  toua  cc»  nids  fout  pris  par  Ica 
plus  braves  d'entre  les  oyes , on  en  met  fut  ou  fept  autres  fur  Ict 
parapets  des  murailles,  qui  ncdcmcurcnt  pas  long-tems  vuidea. 
Coinins^ cus  inursiillus  font  extraordinairement  hautes,  les  oyei 
qui  y couvent  ne  manquent  pas,  dés  que  leurs  petits  font  éclos, 
d'avertir  en  crùnt , qu'on  vienne  les  defeendre  dans  le  fo;Té. 
Que  G on  ne  leur  rend  pas  cc  bon  office , les  mères  y dcfcendunc 
clles-mémuc , A étendant  leurs  ailes,  reçoivent  leurs  petits  à la 
defeente,  de  mime  ou'îts  ne  fu  blcJcnt.  Chaque  oyc  i foù 
mâlu  auprès  d'cllc.  Il  ne  paioU  aucun  de  ces  oiicaui  dans  les 
campagnes  voiCncs . pendant  qu'il  y en  a des  milliers  qui  flot- 
tent furies  bcs  du  Pitou.  Quand  ces  oyes  font  hors  ducDàtcau, 
on  n’en  fauroic  approcher  de  ûx  cens  pas  làas  In  foire  envoler  ; 
mais  quand  elles  font  dans  le  chitcau , ccfiânt  pour  Tamour  de 
leur  h6tu  d'être  fauvages,  cllcavicnnntt prendre  du  pain  & do 
Tavoinc  i Ja  main , A quoique  Ton  crie,  ou  que  Ton  tire  dus 
coups  du  fulils  dans  les  cours , elles  ne  s'en  rd'arojchent  point. 
Ëllés  couvent  depuis  le  commencement  de  mars  jufqucs  dans  le 
mois  de  mal.  Lorsque  icurs  petits  font  aiTuz  forts  pour  les  fui* 
vru.  elles  Icsdérob'.nt  la  nuit,  & fe  ruttrent  par  des  faux-fuyant 
dans  les  lacs  prochain»,  pour  nu  retenir  que  Tannée  fuivante. 
Les  rpéculacifi  du  pais  prétendent  'comme  on  k dit  en  SuKTc  & 
cil  HoILndq  des  cigognes)  nue  c'elt  bon  ligne,  c’eft â dire,  qus 
Tannée  fera  Im-ine,  quand  il  vient  i Pirou  grand  nombre  d'oyet 
fauva'4Cs.  •Du  Viçnutl-Marvjllc.  ÿ (UViSir. 

* F I H Ü U L Q'rtnçois)  de  Liège,  Licuntlé  en  'Ihcologie, 
proTuira  pendant  pluficurs  années  la  Philefophle  i Louvain . ét 
fut  Chanoine  de  l'éilife  cathédrale  de  fiint  I>onaücn  iRruges. 
Un  a de  lui . Esta  Oratit  fuaclris  ùt  «èilum  SeremJJhw/e  Ijiibdl* 
Clasit  £i^m:'ir,  Setgarum  Piineifls.,  îÿe.  ; Oosiii  dt  tiv-.u-uiatia  • 
nr  S.  M.  Tîrgini/i  Orttû  in  iauiem  D.yvatmiEvafigriiJlt,  *V»- 
1ère  André,  ntliùaté.  Beljnta,  p.  237. 

PIR  RUA.  TWsDEÜCALlON. 
PIRRUIQUÉ.  foyca  PVRRIIIQUE. 

P l R R H ON.  yoyts  P Y R R II  ü N. 

P 1 R R H U S.  r»yrx  PYRRHUS. 

* ? [ R R U S (Roch)  de  Néliniim,  ccicbre  ffiltoricn  de  Si- 
elle,  naquit  en  1577.  Apres  avoir  fait  de  bonnes  études,  il  re- 
çut A Catanc  les  dc^x  Je  Doflcur  en  Théologie  A en  Jarif- 
prudence.  Enfuitc  U exerça  dus  emplois  honorables  i Pak-rme. 
Il  fut  fait  Ch^lain  de  Philippe  IV , Chanoine  é Païenne  A Thré- 
foricr  de  la  Chapelle  royale.  Après  cela  U devint  Protonotaire 
Apotlolique,  Abbé,  Député  Apofiolique,  A Aumônier  du  Ro|. 
Dans  la  fuite,  il  fut  fait  Archevêque  aePaterme.  Il  écrivit  THi- 
Roiru  du  Sidtc,  fondée  fur  les  moautnens  anciens  A modernes , 
A fe  fit  par  cet  Ouvrage  une  haute  réputation.  Il  mourut  1 Pa- 
terme  le  huitième  fepeembre  téyi , a Tige  de  74  ans.  On  a de 
lui  les  Ouvrages  fiiivans,  ClronaU'iriaRff'umptnetyMS  Sieiii-t  fuit 
i'is;vritim  ptjl  exoBas  Sarattwi  SkUiaftera , tRfyuiJîtienU'Us 
ttV  iMt^lrara  ; udnnolts  Panarmitanii  Sjnotijsna;  A cnlaUcn,  UU 
ftaria  del  giorr/i  S.  Carrada  Piaceniine , dsve  fi  tratu  deilt  llta , 
nirarsii  e K:rtt  di  ajiê.  * Gr.  Di3.  üniv.  H:ü.  Bib’.i.sh.  Siiula. 

PIRUSSKR  ou  PIRUSES.  peuples  de  Daiuutie  oa 
de  Pannonie,  félon  Ptoioméc  A Sttabon. 


PISAouPISANDS  (Alfonfe)  Jéruice . natif  de  Tolède 
en  Efpagne , enfvigna  la  Fhilofopbie  A la  Tliéologie  i Rome, 
en  Allenuenc  A en  Pologne , où  il  mourut  i Kalifch  en  i59é- 
Le  Cardinal  Buonius,  Eificogrein  A d'autrn  parient  avastageu* 
ü h ^ ft- 


34^  PIS. 

ffîncnt  Je  ce  Riî’j'fux,  qai  publia  divers  Ourr.iges,  Ctifrfi.v* 
ÂV«nuim  1;  lit  iiijliitniia  (jf  cmiii.mtù;  Dt  t'iJti 

tfKirmrftt,  ife.  * KibaJtndta  A:  Alcgambc,  deScrifi.  $Kia. 
jfiu.  Nicohs  Antonio.  Itij}, 

* P 1 S A ou  P ( $ A N U S (Laurcnt  blarle)  Théologies  & 
Phili>r'>phc.  Sicilien  denaiiTancc,  naquit  en  1650  i PaJerme.  U 
fut  Pnrur  d'un  couvent  dans  cette  ville , & ferok  fans  Joute  par- 
venu h Je  plut  hauts  emplois,  G la  mort  ne  i eût  enlevé  à l ige 
Je  4?  ans  es  Idÿo.  On  a Je  lui.  GtiitixJf  Olaiiiuf, 

4r  Eieciufu  €vw<w«  ; D*  PMrjforr  Summi  Hotaifitü  centra  htpvjû 
tktne/  Sifbtntt',  A es  manuferit,  De  Dec-,  De  Inearnttiane i ÏM 
Üc.  * Gr,  D^.  üai^.  Heü.  BilAmb, 

iicuia. 

* P I S A N (Jean)  Je  Cambra^,  Phtiorophe  & Mathémati- 
cien . a éait  us  Traité  de  l'Optique  en  Latin , lequel  fut  publié 
1 Nurembere  par  les  foins  de  George  Hattiuui  vn  IS4>'  * Valé- 
IC  André,  BéiMt.  Stigita,  p.  549. 

* P I S A N ( rhonus  de)  célébré  AAronoine , étoit  de  Bolo- 
gne CS  Italie , mais  us  Docteur  de  Fotlj , l'attira  à Veoife,  ét  lui 
donna  fa  üllccn  mariage.  Ia'S  Vénitiou  qui  reconnurent  le  mé- 
rite Je  Pifan.  le  Hrcnt  Cosfcillcr  de  la  Képubliuuc.  Etant  allé 
i Bologne  pour  fvt  propres  aifaircs,  les  Rois  oe  France  &de 
Ilongnc  Uchérent  de  l’auirer  auprès  d'eux  par  des  olTrcs  avanta- 
|cu<es.  il  fc  détermina  pour  la  France , où  é fon  arrivée  le  Roi 
Charles  U Sage  lui  donna  une  place  dans  fon  Conl'cil.  Un  an 
aptès,  Fif.in  voulut  retourner  en  Italie,  mais  le  Roi,  lois  (Tjr 
confentir . voulut  qu’il  roandie  1 fa  feaime  de  venir  en  France  avec 
fes  et^fans  & le  rcRe  de  fa  famille  pour  s'y  éublir.  Après  la  mon 
du  Rui.  arrivée  en  13S0.  rwitre  Albonome déchut  bientât  de 
fon  crédit.  On  lui  retranchâ  une  partie  de  fei  cages,  & le  relie 
fut  mal  payé.  Scs  infiriDitex  au^entérent  & le  miresc  au  lots- 
b;au  quelques  années  après.  * t'ejeM  k Suf^kaunt  de  Pane 

P 1 S A N (ChrlfUne  de)  fille  du  précédent , née  à Venife, 
n'avoit  qu'rnviron  cinq  ans,  lorsqu'elle  fut  amenée  en  France. 
Elle  fut  élevée  i la  Cour  du  Roi  Charles  en  fille  de  qualité.  Elle 
»piit  le  Latin.  A Fige  de  15  ans  elle  fut  nuriéu  i un  nommé 
Caflti,  -cune  homme  de  Picardie,  qui  avoit  de  la  nailTance,  de 
de  la  prrtbité  & du  favoir,  mais  peu  de  biea  Bicnedt  après  U 
fut  pourvu  de  U charge  de  Sécrciaire  du  Roi  qu'il  exerça  avec 
ditiinction , aimé  A eonlîdcré  du  Roi  Charles  fon  Maître.  Après 
la  mort  de  fon  bcau-pére,  il  foutlnt  fa  fiitnillc,  mais  une  maladie 
conugiciifc  l'ayant  eniMrté  i l'âge  de  34  ans,  en  1.1(9,  Il  laiiTa 
par  fa  mort  cette  famille  défolécaprcfque  fans  appui,  duiili- 
ne  âgée  alors  de  25  ans  & chargée  de  trois  enfaiu . eut  bcaacoup 
ij'eufi'rir  pendant  plulicurs  armées , A mit  enfin  le  parti  de  fc 
lènfcnner  dans  fon  cabinet  où  elle  s’atradta  â la  Icéhsre  de  l'Hi* 
Boire  A delà  Fable.  Lonqu'cllc  fc  fentU  cap.iblc  de  produire 
quelque  chofe  d'cMe  même,  clic  s'atucha  i la  compoutton,  A 
commença  en  1399,  par  de  petites  plikes  de  Podlie.  Six  ans 
après,  elle  publia  le  livre  intitulé,  rijirndcttrijline.  Ses  pte- 
miéics  pioduâions  lui  acquirent  rcRime  des  François  A des  K- 
Uangers.  Henri  IV,  Roi  d'Angletcne,  Ale  Duc  ae  Milan,  lui 
firent  des  offres  fort  avantagcui'es  pour  l'attirer  auprès  d'eux, 
mais  elle  ne  voulut  pas  qulier  la  France , où  elle  s'attacha  i Phi- 
lippe ir  Btn,  Duc  de  Bourgiiglie  qui  l'engagea  i écrire  la  Vie  du 
Roi  Charles  le  Sige,  Ün  a d'clle  plufieurs  Ouvrages  en  vers  A 
en  profe,  dont  la  plupart  fc  trouvent  dîna  la  bibliothèque  du 
Roi  Je  France.  * l’fyez  le  même. 

*PISAN  ou  PISANTIN,  province  d'Italie  dans  le 
Grand  Dur  hé  de  rofeane,  cR  entre  le  Florentin,  leSiennois , 
la  petite  l’rineipaucé  de  Pîombino , la  République  de  l.ucqucs 
A la  Mer  de  Tofeane.  Cette  province  n'elt  pas  de  grande  éten- 
due, mais  cUc  cil  aflex  fciiilv.  Elle  ell  baignée  par  l'Amo  A 
par  plufieurs  autres  rivières.  Ses  villes  font  Pile  capitale , Li- 
vourne A Voltcrrc.  • Maty , IMS.  Gitgr. 

PISANDER.  Poète  ürcc,  qui  vivait  fous  la  XXXIII  O* 
lyippiadc.  vers  l'an  J48  avant  Jefus  Ctirlll,  coaipoCi  un  Poème 
intitulé  Hiraclide,  nui  comprenoit  en  deux  livres  toutes  les  bel- 
les aétions  d'Hcrcule.  On  lui  attrioiic  quelques  autres  Ouvra. 
#cs  qui  étofenc  piutét  d'Arilléc,  comme  le  remarque  Suidas.  * 
CWuitts  aiiiti  Paufanias,  t»  ybcadkii.  Hygin , tn  Peét.  uifir.  Cen- 
funn , in  Fragm.  t.  IX  Fulgencc,  AfytK.  i.  1.  {ÿr.  M.  Du  Pin, 
BU-iietb.  I7ijrf.  det  llifi.  Prof. 

PISANDER,  autre  Poète  Grec  natif  de  Laranda.  ville 
Je  l.vcaonie,  vivolt  dans  te  tioiftémc  lléde  fous  l'empire  d'A- 
l,.xandre,  fils  de  Mamméc,  A conqwfa  une  Hiftoire  diverfe  en 
vers.  Cst  Ouvrage  OÙ  II  célébroît  le  mariage  de  Jupiter  A deju- 
nmi,  étoit  divifé  en  fix  livres,  félon  Suidas. 

Il  y a deux  Héros  illuftres  de  ce  nom , Piiaxdxk  Hls  de  Bellé- 
rophoD , qu’llomére  dit  avoir  été  tué  dans  la  ^rre  de  Solyme, 
Iliade  y t.  9(  A PrsaKoea,  fila  de  Neflor,  l'un  des  Amans  de  Pé- 
nélope , dont  parle  Ovide , Epifl.  f • Iltratd.  Suidas  A le  Scho- 
llallc  d'Ariffophane  font  encore  mendon  d'un  PisaMoiit,  quié- 
toit  de  grande  Rature , mais  lâche,  que  l'on  furnommoic  par  dé- 
rilîonir  CbaaiMU  ouïr  Mulet. 

PISANELLO  (Vktorc)  Peintre  Véronois.  fuieoncur. 
rent  de  Gentil  Fabdano , A fut  fort  efflmé  de  MiclKl-San-Mi- 
dicl . ArchiteAe  de  Vérone.  Il  cxcclfoit  encore  â graver  des 
mé  Jaülcj , comme  il  parut  par  celles  qu'il  fit  i FlorciKC  de  toutes 
les  petfonnes  Uluflrcs  qui  aflîllérvnt  au  Concile  tenu  avec  les 
Grecs  l'an  1439,  entre  autres  celles  d*Alpbonfe,  Roi  de  Naples; 
du  Pape  Martin  V ; de  Sultan  Mabomct,qui  prit  la  ville  de  Con- 
Ranihioplc  en  ce  tems-lâ;  de  SigifmoDd  MaUteffe;  de  Nicolo 
Piedoino,  fameux  Capitaine;  de  J[ean  Paléolo^,  qui  fut  le 
pénultième  Empereur  Chrétien  de  Conflantinople , Ac.  * Féli- 
blca.  Entretietufurktl’ietiÿ  fur  lee  Ouvrages  des  Ptùaret,  tme 
1.  Encrri.  2.  p.  219  i^2Vx  édit,  de  Trévoux  1725. 

* J*  1 S AN  1,  i'uae  des  plu  aacieaoct  A des  plus  puUItntcs 
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ramilles  nobl^deVenife,  tire,  fcloa  les  nas,  fon  origine  de  Ro- 
me,  A félon  les  autres  de  Pife.  Elle  a produit  plufieurs  gianda 
perfonnages. 

P I S N I (François)  Cardinal,  Archevêque  de  Narbonne, 
étoit  Vénitien , A fut  appelle  le  Cardinal  de  Venife.  Il  avoit  re- 
çu le  Chapeau  des  mains  de  Léon  X,cn  1517,  As'espofaâundan- 
cr  évident  de  mort  pour  fauver  Clément  VU,  lorsque  la  ville 
e Home  fut  piifc  par  les  Impériaux  en  1527.  Pendant  fun  ab- 
fehce  il  fit  tenir  à Narbonne  un  Concile  l'an  is$i.  Ce  Prélat 
, couiotma  Marcd  11,  A Paul  IV.  il  fut  BufC  Evêque  Je  PaJoue, 
d'Albano,  dcFrcIcati,  de  Porto,  d'Oiiie,  A mourut  Dorendea 
: Cardinaux  l'an  1570.  * ViâortI,  ^ddiUi.  adCiactimm.  Lcinbo, 
'tpijl.  L 15.  Epijl.  39-  PéUamellario.  Aubéry,  h{flmndei  Car- 
dtrMis. 

PIS  A NI  (I.ou1f)  Cardinal,  Evêque  de  Padooe,  étoit  de 
Venife,  A neveu  de  FaaHÇOU  aufli  Cardinal,  qui  lui  remit  PE- 
vécbé  de  Padoue.  U reçut  du  Pape  Pie  IV , k chapeau  de  Car- 
dinal en  1 jd;  . A mourut  jeune  a Venife  le  31  marsde  l'an  1570, 
âgé  de  4S  ans.  * Poricnaii,  Délia  Félicttà  di  Padua,  t.  8.  Pé>. 
tnmcilario.  Aubéry,  Ac. 

P 1 S A N 1 (André)  apres  avoir  fmi  la  République  de  Veni- 
fe  avec  tout  le  courage  A la  capacité  poflibic,  A avoir  été  hono- 
ré de  la  dignité  de  Chevalier,  A de  Proctrraienr  de  Saint-Marc, 

: fut  iwmmé  Capitaine  Général,  puis  Chcvilier  de  l’Etoile  d'Or, 

I A commanda  avec  ditUndion  jufqu  à la  trêve  de  24  ans , corKlu* 
avec  les  Turcs  i Paffarowita  le  ai  juillet  17(8-  Eunt  de  rctooe 
à Corfou , où  il  étoit  rcRé  pour  donner  ordre  à t'cmbirquemenc 
des  troupes  nul  asoient  fervi  pendant  les  dernières  guerres,  U 
foudre  tcMiba  K 2 1 novembre  fuivant,  dans  ic  magalin  i poudre 
de  1a  vieille  fortereffu  de  cette  ville,  A en  fit  fauter  une  parue 
CD  l'air,  enfevdit  plus  de  t2ooSol«lau  A autres  pafonuus,  A 
endommagea  plufii-urs  mslfons  veifincs,  entre  ktquellcs  était 
celle  où  detneuroit  le  Capitaine  Général . qui  y fut  tué  avec  tous 
les  Officiers  de  fs  Maifon , à l'exception  de  deux.  Le  leftdenaia 
I fon  corps  ayant  été  itouvé  dans  les  ruines . fut  embaumé,  Aap- 
j porté  â Venife,  pour  être  mis  dans  le  tombeau  de  les  AncArret, 

' où  la  République  lui  fit  faire  de  znagnbiqurs  funérailles.  Le 
I Sénat  pour  Itonorer  li  mémoire  de  ce  Général  , créa  le  f«- 
pciéme  décembre  fuivani , Chevalier  de  i'EtoIlc  «TÜr , Chûrirr 
Pifani  fon  frere,  qui  étoit  revenu  depuis  peu  de  l'armée . oh 
il  avoit  fervi  deux  ans  en  qualité  de  Voloataire.  * A/./mrss 
du  terne. 

P I S A N O.  F*yr*  PISANELLO. 

* P I S A N T (Doni  Lou'i,)  né  â Saffetot  en  Normandie , l 
deux  lieues  de  Fécamp,  m 1640,  fiit  Profés de  taCongr,^CiOH 
de  S.  Maur  en  16O7.  A mourut  dans  i'Abbelc  deS.  Uutn  de 
Rouen,  au  mois  de  mai  1720.  Il  ell  Auteur  de  deux  lettres  in- 
primées  en  1708,  A qu'il  fuppofe  avoir  écrit«.s  â un  Curé  dudio- 
céfe  d’Orléans , pour  lui  perfuadrr  qu’on  ne  peut  Cgiscr  le  I or- 
mulaire,  en  ufant  du  fiicnee  icrocétueux.  il  a fait  encore  un 
gros  Ouvrage  imiluJé,  Ttaîii  Hijitrique  (f  Dsvntariçur  det  PrivU 
Uget  £ÿ  £xemptkneeetiiji^lijuei.  * f'ayt»  k SupfinwiW  de  Parie 
1136- 

PISANTIN.  Feyn  P I S A N. 

* F 1 S A R O , Tille  de  l'ERréuiadure  iPEfp^e , dans  le  d!o- 
céfe  de  Pluencia  ou  FJacentia,  Gtuée  au  milieu  d'on  profond 
vallon , entre  de  hautes  montagnes.  Elle  eR  abondante  n fi- 
gues, en  citrons  A autres  fruits  exquis,  * Colméoar,  Deikit 
a' if  pagne  y p.  36S- 

PISASIRK,  vlnt-fixléae  Catlfic  ou  fucceRîtnr  de  Maho- 
met, monu  fur  le  ihrdne  après  la  mort  de  fon  père  C<>/dsr,  i|uâ 
mourut  en  958.  Mahomet  ré^ic  alors  en  Perfe,  DobrrenC- 
eypte,  A Abdallad  Cirvu  en  Barbarie,  A nliiHeura  antras  Ca- 
lifes  ailleurs  : l'cnnpirc  des  Arabes  étant  fur  ion  déclin  â caufe  de 
leurs  divilîons.  Ce  fut  en  ce  tcms-li  que  les  Turcs  forcirent  de  la 
Scythie  ou  Sarmatie  vers  le  Monc-Caucufc.  A vinrent  étiMirun 
nouvel  Empire  qui  s'efl  étendu  dans  i'Aiic,  dans  l'Europe  A dans 
l'Afrique  parla  ruine  de  l’Empire  des  Arabes  A de  celui  de  Con- 
Rantinoplv.  Ils  entrèrent  d'abord  d.rns  la  Perfe,  où  Mahamet 
les  appella  i fun  fecours  contre  Pifafire,  lequel  ils  vainquirent 
fous  le  ciunmandement  du  brave Tangrolrpfx  leur  Général  A- 
prés  cette  vié'ioire,  Mahamet  tâcha  de  les  retenir  1 fon  firvlee, 
A fc  failLt  du  paffage  de  l'Araie  pour  les  empêcher  de  retourner 
en  leur  pals;  de  forte  que  n'étant  pas  alfcz  forts  pour  lui  réfiller, 
ils  furent  cumroinu  de  fe  retirer  en  un  déûft,  d'où  Ils  faifuienc 
des  courte*  fur  les  Aralw» , pwir  avoir  dequoi  vivre.  Mahamet 
les  voulant  réduire,  envoya  contre  eux  une  armée  de  trente 
mille  Iwiuocs;  mais  l’étanc  engagez  témérairement,  iis  furent 
défatu  une  nuit  par  les  Tura,  qui  n'étoient  que  trois  mille. 
Tangrolipix  ayant  Ait  un  grand  butin  d'armes  A de  chevaux, 
cond^uiilt  les  Turcs  en  pleine  campagne,  A alTcmbla  une  armée 
de  quarante  miilc  hommes,  compofée  de  plufieurs  gens  de  tou- 
tes fortci , qui  fc  joignirent  i eux  pour  vivre  de  rapine.  Se 
voyant  fi  puillânc,  il  marcha  contre  Mahamet,  qui  le  vint  ren- 
contrer près  d'Albacon,  avec  une  armée  de  plu»  de  cinquante 
mille  boramci,  A une  ccncacnc  d'éléphant  chargez  detourx  Le 
combat  fut  fanglani;  mais  enfin  Mahamet  étant  tombé  de  cheval 
dans  le  cems  qu'il  couroit  çâ  A U pour  animer  les  fient , A s'é- 
tant tué  de  fa  coûte , fon  arm  A*  fe  rendit  à Tanmnlipfx . qui  en- 
tra en  poffcflîon  de  cet  Empire.  Cependant  Pilafîie  Calife  Je 
Syrie,  til  un  cfi'ort  inutile  pour  furjircndre  la  ville d'F.Jc(rc.  U 
feignit  d'envoyer  des  préfem  â l'Empereur  de  ConRantinuplj,  A 
chargea  mille  Itumotcs  dans  des  paniers  fureiiu]  cens  chameaux 
qui  prirent  la  route  de  cette  ville:  mais  le  Gouverneur  fut  IcRra- 
tsgéow,  A les  fit  tous  égorger.  Tangrolipix  t'étant  rendu  maî- 
tre ahiblu  de  la  Perfe,  luunu  fes  armes  coniri'  le  Calife  de  Sy- 
rie; A l’ayant  vaincu  en  plufieurs  halailies,  le  tua  ilifîn,  A 
conquit  suffi  cet  Empire.  Il  ell  vrai  qn'ily  eut  encore  des  Cali* 
fes  du  babylone . mais  ils  n'avokoc  plus  d'autotlté  que  pour  l« 

rpt- 
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(pLrifuet.  TufiTiqui  ururp^retic  Ui'utüjnce  foavcTiàinf.  con* 
(civt^rcnt  U fteii^iot]  de  Mahomet,  a laiiri^rvot  aux  Califn  U 
•^i(é  de  Pontifes  de  II  i.»l.  Lors^jue  ce  Calife ctott  mort,  ttn 
uérif  lui  fuccédoit.  c'clV^  dire,  un  de  ceux  de  la  race  de  Ma- 
botuct.  Pllalire  UllTa  un  nti  nooimd  £ttiir , qui  «'enfuie  en  üg)'- 
pte.  oit  il  régna  quelque  tenu. 

B>  (I  ctlairca  dificilc  de  des'iner  d'oii  cette  llütoire  a étd  ti- 
rée par  Marmot . Auteur  peu  eud  dant  ce  qui  rcj;arde  Ici  Cali- 
fes d'Ürieni.  Pembnc  le  teins  qu'il  Ml  rigner  Pifaiire , le  CalU 
le  réfidint  i B.igdi't  étoie  Moihl,  qui  rOgna  près  de  30  années  : 
ibus  la  dépendance  de  Mnéxalhondal  & de  fun  ûls . Princes  de  la  I 
nec  des  Bouhtdcs.  Il  céda  fa  place  ii  Ton  lits  Thaï , l'an  dcl'hé-  I 
tire  303 , & de  J-  C 973.  C'eit  ce  que  M-  d'Iltrbcloi  a recueil-  | 
n des  Hilloricns  Orienuux.  * JUbiitti.  Orktu.  Marmoi , M- 
/nfue,  I.  i. 

* PISAT&LLO.  petite  rivière  d'Italie . dans  l’F4at  de 
l'Eglife.  Elle  coule  dans  la  Romagne,  baigne  les  bourgs  de  Les 
At  de  blonte  Alto.  (Quelques  Géographes  ia  prennent  pour  l'an- 
cien Rublcon.  l'ajn  l'aracle  Je  L Ü S O.  * Mac/ , üiJita. 
Cngr. 

PISCADORES,  grandes  ides  tîcuées  près  de  celle  qu'on 
nomme  Ftrm^'a,  entre  celte  illc&la  Chine,  i 21  dcgrca  ou  en- 
viron de  latitude  fcpteoirionalc  & prefque  dans  la  même  éléva- 
tion que  te  Tropique  du  Cancer.  Elles  font  d'une  hauteur  ral* 
fomuble,  A nouirllTent  quantité  dedtévresde  aiTea  de  gros  bé- 
tail. A rOcddenc  de  la  plus  orlcniale  de  ces  lllcs . il  / a une  ' 
grande  ville  de  un  l'ort  dont  le  hav  re  etl  commandé.  Un  y tient 
une  gareiiqn  de  quatre  ou  cinq  cens  Tartares  qui  après  trois  ans 
de  fèjour  font  envoyés  dans  une  autre  place.  A l'Oecident  du  ! 
h.ivTc  de  cetté  hli' . tout  proche  de  la  mer . il  y a une  petite 
ville  de  Cliinois , dt  la  plupart  des  autres  ilics  ont  des  llabiiani 
Qiînots.  On  y ^ut  une  iiqueur  faite  de  froment  ()ui  cit  agréa* 
ble  èt  forte.  * Dampier.  auteur  du  AMide,  15. 

Th-  Corneille , Otd.ünrr 

P I S C A T O R(Jein%éléhTe  Théolocîn»  Proteftant, naquit 
d Strasbourg  m 1346.  U s'appliqua  avec  iuccét  à la  Philofopnie 
d'Ariitoce  en  y joignant  les  üwervncioDs  de  Riffliu.  Ayant  été 
bit  Profetfeur  en  Théologie  à IJerbom,  U y attira  un  grand 
anmbre  d'Kludians  étrangers,  de  la  Traocc,  de  la  Hongrie,  de 
la  Pologne  dt  de  pluiicu»  autres  lieux,  li  mourut  i Herborn  le 
f9  juillet  I6ad.  Il  traduiflt  la  bible  en  Allemand  fui  l'original; 
de  il  a laifTé  plulieurs  autres  Uum^s,  IVadarur  de  Gratia  Dtt; 
TraSatus  d<  FrÆJtJliaâtU’Ui  Extêi  Cèrr/fianur  ai  patirntiam  r<- 
Ufuar  ftrtmtt  fini  in/ermatut;  des  Cooimentaires  fur  pluflcurs 
livres  de  l'Keriiurc  Sainte,  &c.  La  diilinâiori  que  Pifeator  M- 
(bit  de  la  JufiUesdive  (fUffivade  leftuCbrÿit  a été  cuit.lanmée 
dans  le  Uiyénftu  des  Egliies  de  Sinile  à l'article  XVII.  * Kre- 
beri  TvriCruiH.  p.aad.  Pidic,  Tbtila^Fraitfaift,  reaw^.p.iyy. 

PISCATUR  (Pierre)  naquit  a Hanau  le  fimtiéme  avril 
l$7 1.  Il  fit  fes  étucU-s  à Mirpourg  A 1 léne.  Il  fut  re^u  Alal- 
tic  ès  Arts  dans  cette  dernière  UniverOcé  le  cinquième  février 
i$04.  L'année  fuivantc  il  fut  aggrtgé  1 la  faculté  de  Philofo* 
phie . & fait  ProfelTeut  en  Hébreu , étant  très  hibiic  dans  cette 
Langue,  dans  le  Chaidaïque,  le  Syriaque  & le  ürec-  Le  ao  . 
mars  160J , il  fut  aiTudé  aux  Profclieurs  en  Théologie  ; A le  19 
^ilict  fuivant,  il  re^uc  le  bonnet  de  DoAeur.  11  mourut  le  di- 
xiéme janvier  idii,  d'une  noire  mélancolie.  On  a de  lui  di- 
vers üuvrages,  ÀrticuiutJt  Btfujmi,  (ft.i  de  JE:etna  Praiefli^ 
noriosr,  (jtc.i  PnUt’nata  Satra-,  Oratia  de  StuhU  TuealagUit  rite 
f«*L''MvwaJu  ÿ inflitueadii  i VaKduntariut  in  TvncidaniOiK«rdM, 

• freheri  rwaifsua,  f.  358. 

? J S C 11  D A D ; ce  utei  qui  fîgnille  propremerK  en  Perfan  un 
Mn  juJlicieTt  a été  ie  fumoin  A le  titre  de  Houfehenk  11,  Roi 
de  la  première  race  des  Princes  qui  ayem  régné  en  l'crfe , & qui 
ont  pris  Je  lui  le  nom  Je  Pi;<M.Mlirar.  Cctcc  première  race  ou 
DynaRie , fi  nous  tin  voulons  croire  les  Perfans,  cfl  la  plus  an- 
cienne du  monde.  En  effet,  elle  comprend  tous  les  Rois  qui 
compofent  celles  que  nous  appelions  les  Monarchies  des  .Afly- 
lieni.  dea  Chaldéeiu,  des  Babyloniens,  des  Médes  & des  Per- 
fes. 

Les  Perfans  ne  comptent  qu'onte  Rois  Pifcbdadiens,  dont  le 
XHonier  fut  CslMournssè , & le  demiet  Guftub  ou  Ki  Ivi  ; mais 
Ils  donnent  i quclqoes  uns  de  ces  Rots  un  tégoc  de  plulieurs 
ceniiincs  d'annéea,  fans  compta  les  interrègnes  qui  ont  quel- 
quefois duré  longtcma. 

Les  noms  de  ces  Rois  font, 

Cii»niarrstè,  auquel  tes  Uiltoriens  donncnc  mille  ans  de  vie, 
trente  feulement  de  régne,  Àqui  eut  un  fUs  nommé  duanrl,  que 
Ton  ne  compte  point  parmi  ces  Rois,  ]sarce  qu'il  mourut  avant 
fun  pire. 

Leiroifléme,  Toèmurorè,  régna  trente  années. 

I-e  quatrième,  Gso^rliii,  fils  ou  frère,  félon  quelques  uns, 
de  Toèmirarè,  rt^a  (tfi  cens  ans , & en  vécut  niiUe. 

Le  cinquième,  Xéoùolou  Dbabak,  en  a reené  mille. 

Le  fixiéme,  ^friieun  ou  Alcridsun,  bis  d'^utin,  de  la  Race  de 
Ciamjibid,  a régné  cinq  cens  ans. 

Le  fcpiidine,  Manaugeber,  petit-fils  de  AriMui,  régna  iix- 
vints  ans. 

Le  huitième,  Nadar,  fils  de  Marmigciivr,  fut  défait  & tué  pu 
Afrafiab , après  un  régne  de  fept  cens  ans  feulcmesK. 

Le  neuvième,  Àftajiah,  qui  defcendoil  de  Tara , fils  de  FeH~ 
Jmn,  écolt  Roi  de  'TorquelHn,  & conquit  la  Perfe.  où  il  ré- 
gna douze  ans. 

Le  diiiéinc , Zah  su  Zwli , fils  de  Tbaèau/ft , & petit-fils  de 
Mmimif’theT , commenta  i régner  1 80  ans , & en  régna  30. 

Le  onzième,  Gufiaib,  fils  de  Znué,  ou  félon  quelques  uns, 
fi>n  neveu,  régna  tint  ans,  ou  félon  quelques  autres,  (rente. 
Ce  fut  dans  la  perfonne  de  ce  Prince , que  la  Race  des  Piichda- 
dictu  fut  éteinte.  * D ilcrbelot,  BMiatb.  Orfmi. 
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P 1 S C I H A , petite  ville  ou  bon  bourg  du  Royaume  de  Na- 
ples. Il  ell  dsns  l'AbrulTc  Ultérieure,  lur  le  L.ac  de  C.luio, 
environ  Ideux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du  c0:<!  du  Levant, 
Pifciiu  a un  Kvécbé , qu'oii  appelle  T£uécar  det  i^ia.  * Ma- 
ty,  Ùiti.  Giyff. 

PISCINE:  les  Anciens  appelloicni  ainf!  u.i  grand  balEn 
rempli  d'eau , où  les  jeune*  gens  apurenoicnt  a nager.  Il  étoie 
dans  une  place  publique,  AfciDéii'un  mur,  aJin«iUon  n'y  pùe 
jeuer  lucuiivi  ordure,.  On  apjK'lloic  encore  ttjtmt,  le  baiSo 
quarré  du  milieu  J'un  bain.  On  uit  s'cair  ce  mot  de  Pijirir , puif* 
(un , non  feulement  parce  que  tes  hommes  imicent  le  puliToa  en 
nageant;  mais  autfi  parce  que  Ton  en  confervoïc  dans  quelques 
unes  de  ces  Pircines.  * Didienwe  dei  Atii  iÿ  du  ScUnett , n 
/«tf*,  imprimé  i Pari* , chez  B.  CoignarJ. 

PISCINE  PRObATlQUfc,  rèicrvoir  d'eau  procho 
du  mur  du  parvis  du  temple  de  Salomon.  Cette  Pifeine  s'appel- 
le Prsèorifur,  dumot  Grec  T^iddrev,  érrèir;  parce  qu'elle  fcivoit 
i laver  les  brebis , & autres  auunaux  deftinez  pour  les  facriiices* 
Les  Hébreux  la  nommoictit  tietbjaUa,  qui  lignifie  Mal/iM  ou  1mm 
fetanlmstu  i parce  qu'elle  fe  rcmpliflblt  des  eaux  qui  y couloienC 
de  la  fontaine  fcéllèc,  & de  cl-IIcs  des  pîuycs,  qui  y tomboienc 
du  parvis  du  temple.  FJlc  eil  enfoncée  dans  la  terre  de  deux  pi- 
ques de  profoudeur,  d'environ  cent  cinquante  de  longueur,  À 
de  quarante  de  largeur.  Les  quatre  câiez,  qui  (ont  un  quarré 
long,  font  revêtus  de  pierres  de  taille  fuit  b.cn  cioeiitées  ; & 
Ton  volt  encore  les  cinq  portique*,  & les  degrez  pu  où  Tou  y 
deferadoit  : mais  le  fond»  cil  lemidl  d herbes  A i (ec.  En  ces* 
tain  tems  de  t'amsèe,  Teau  decelc.-  Pifeine  étoie  agitée  pu  un 
Ange;  A autlî-tAt  après  ce  mouveuicni,  le  premier  malade  qui  y 
pous'oit  defccndre,  étoit  InfailIiuLioeDt  gjjri,  quelque  maladie 
qu'il  eût.  C'eA  pourquoi  il  y avuic  en  ce  tcms-lè  un  grand  nom- 
bre de  boiteux,  d'uvcugles,  d'hydropiquet,  de  paralytiques, 
& d'autres  malades  qui  atlcQiJoient  fixis  les  pimiqucs,  pour  té- 
cher  d'y  defeendre  les  premiers  après  l'agitation  de  Teau.  Jefus- 
ChriA  y trouva  uu  parulytitwe , auquel  d donna  la  lâmè.  entre 
la  Pifeine  A le  mur  de  la  ville,  il  y a une  grande  place  où  Toia 
alTeaibloit  les  anûiiaux  qui  devuleni  être  facrlliez.  * Doubdan, 
Fayage  de  la  Terre- Stir.te. 

*PlSCIOTA,  anciennement  Elea  & £l,ra,  eft  le  nom  d'u- 
ne petite  rivière  du  Royaume  de  Naples , qui  coule  dans  la  Prin- 
cipauté Citéricure , & fe  décharge  dans  la  Mer  de  'Tofeane,  aa 
village  de  PifciüU.  * Maty,  ÜiJ.  Geagr. 

*rISC10  TA,  village  du  Royaume  de  Naples,  fur  la  cd- 
te  de  la  Principauté  ()itérlcure , près  de  CaAcI-TÂlir  délia  Itruc- 
ca.  Pifciuti  cil  les  relies  de  l'ancienne /«,(«.  *Lcmé(ne. 

* P 1 S C U , ville  de  l'Amérique  méridionale  au  Pérou , dan* 
TAudiencc  de  Lima,  près  de  la  c6te.  Bile  cil  au  l'uâTud-ctl  de 
Lima , dont  elle  e(l  éloi;^»^  d caviroo  quarante  lieues.  * M. 
Ddillc,  Carte  du  l'erau,  du  BteJU  ü du  faU  dei  Àmaae'iei. 

* P 1 $ C U,  autre  lieu  de  la  même  Audience,  i cinquanco 
lieues  de  la  mer,  au  nord-nord-cA  de  Lima,  dont  il  cA  éloigné 
de  foixante  & quelques  lieues.  * Le  même. 

P i S C O P I A,  bourg  avec  un  Evêché  Grec.  Il  cft  fur  la 
cAie  méridionale  de  l'Ille  de  Chypre,  enue  Batro  & LlmilTo. 
On  le  prend  pour  ta  ville  qui  poriolt  autrefois  k nom  de  Curium 
& de  utrior.  * Maty,  Dià.  Gitgr. 

P I S C O P 1 A , uncicnitcment , Têtus  , TeUe  , Agatbufa» 
Ccd  une  ille  de  U Mer  de  Scarpanto.  Blie  eil  entre  Tllic  de 
Stimpalia  A celle  Je  Rlwdcs.  Elle  n'a  qu'cnvLron  douze  iieuet 
de  circuit  A fort  piu  d'ilabitans.  * Alaty,  LM.  Geagr. 

P 1 SE,  Pifa,  ville  de  Tofeane  en  lulic,  avec  Archevêché 
& Univriilio,  eil  très  anciemie  A très  confidérable.  Les  Au- 
teurs ne  conviennent  pas  du  nom  de  ceux  qui  ont  fondé  cette 
ville  ; ma»  il  y a apparence  qu'elle  fut  bltle  par  quelque  Colonie 
venue  de  Pife  de  Grèce,  fur  le  fleuve  Alpiure,  conforméoeat  à 
ce  que  dit  Virgile,  Entide,  l,  10.  v.  179. 

Jht  paetrt  juient  Alpha  où  srigtiK  Pifm 
Vrbs  Eirujta/ala.  ■ — . . ■ ■ 

Elle  cA  fituée  dans  une  grande  pluinc  fertile  en  Uez , A en  vine 
uès-excclk-ns,  A dldivifée  par  la  rivière  (f  Ame,  qu'on  y pa(Te 
, fur  trois  pom*,  avec  un  port  oui  v(l  très  commode.  Pile  a été 
foumife  è diiL-ra  maîtres,  après  avoir  formé  une  République 
puilTiotc,  qui  avoit  fait  têteaux  Infidèles,  qui  avoir  conquis  Ira 
Ulcs  de  ^rl'e  A de  Sardaigne,  avec  Canhage,  A qui  s’étoit  fait 
aaindre  fur  toute  la  Méditcmnéc.  Depuis  elle  pcidii  fa  hber- 
té.  Le  Roi  Cliarics  VIII , la  lui  fit  rendre  en  l'on  voyage  d'Ita- 
lie en  1494.  ttuli  clic  fut  encore  alTujettie  en  1609.  L < Grandt 
Ducs  de  Tofeane  font  les  maîtres  de  ccue  ville,  qui  cil  ta  ré<I- 
dence  des  Chevaliers  de  TOtJic  de  faint  Etienne , fondé  pu 
Cdmc  de  Médicls  en  i$di,  ils  s'y  aiTemblent  dans  Tégllfe  de  ce 
Saint,  où  Ton  voie  grand  nombre  de  dépouiltes  reiniwrtécs  fux 
les  ennemis  de  la  Toi.  fans  parier  de  foncfcalier,  de  fes  colouv- 
nea  A de  fes  [htuet;  le  tout  de  riurbrc.  L'églifc  métropolital- 
ne,  ditc/e  Afinr,  c(l  remarquable  par  ibixamc  A trois  coiomnei 
de  marbre,  A pat  fea  portes  de  fonte,  qu'on  dit  avoir  fervi  au 
temple  de  Salomon  ; par  fa  tour  haute  de  t88  piex , dont  la  for- 
me cR  d'un  vrai  cylindre,  A qui  cil  penchante,  de  marsiérc  que 
le  couronncn.mt  du  haut  avance  de  quinze  plcz  du  rez  de 
cbaulTée  du  l'oodntK’iit:  par  fon  BatlRérc  A par  le  cimetière,  die 
i(  Campa^aaia.  Un  admire  encore  dans  cette  ville,  k Palais . la 
Maifon  de  vSUc,  TUniverfité  A le  iudio  de  Médecine.  L'Uni- 
verfitè  fut  fondét'  par  Laurent  de  Médicls  en  147a.  Malgré  ce< 
avantagea  Pife  eR  peu  peuplée.  * Sirabon,  Pline,  Solin,  Tlte- 
Llve,  Sabclllcus.  S.  Antonio,  Platine.  Ac.  citez  pu  l'Auteur  de 
lUiRoire  de  Pife,  A pu  Léandic  Albêti,  D^irip.  Ital. 
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î.  CONCILE  DE  PISE. 


TRAITE'  ü E PISE. 


Le  Pipe  Innocent  II  slTcmbla , en»  134 . Prd-lati  de  F/in- 
ce,  d'AlIciiugne  éc  d'Iulle,  i rii'e,  «ù  l'Aotipapc  Aiucîct  fut 
excommunie.  On  y fit  Je»  rcgleuicni  tws-uUlci,  cwiuc  ceux  I 

Sii  foutcnoicnc  les  Schifmatique»;  Ôt  le  Pape  y canoniù  uint 
ügur>,  Evéauc  de  Grenoble  ; ce  qu  t»n  pent  voir  dans  Pierre  I 
de  Ciu^y,  bfijl.  37. 1.  3,  dans  l'Autcurdeia  d«/«ji«  ba- 
furi,  dur  U dùmuxonu  itsCtrxüUt  &c.  j 

II.  CONCILE  DE  PISE. 

Le  fcc<ind  Concile  tenu  à Pife  a dté  plus  important,  & cft 
mis  par  quelques  Auteurs  au  nombre  des  gemlraux.  L'Eglife  il* 
toit  ddenirie  par  un  SdiifiDe  très-long  A crès-£tcheuz,  que  les 
foins  des  Prélats  & des  Princes  n'ovoient  pu  faire  cctfcr.  Ün  in-  ^ 
cliqua  une afTemblée i Savonne,  0(1  Grégoire  XII,  qui  tenoic  ' 
fon  riége  i Rome.  & Benoît  XIH.  qui  rélidoi:  A Avlgrun,  fc 
dévoient  trouver.  Le  dL-mier  y vint;  mais  comme  ni  Pun  ni  | 
l’autre  n'ivoieni  de  bonnes  Intentions,  ce  projet  ne  rèüiHt  pas  ' 
plus  heureufement  que  les  autres.  Queu|un  Cardinaux  des  , 
deur  punis,  qui  le  virent  A Livourne  en  140^,  propûfcrcnt  di-  . 
vcrst-xpéJiens  pour  finir  le  Scbifme,  & crurent  que  celai  d'un  I 
Concile  général  étoct  le  plus  fitr  & le  plu»  raifomiablc.  Ils  ob-  | 
tinrent  des  Florentins,  qu  oi»  fc  pounoit  alFcmbler  a Pife,  A le  1 
Concile  y fut  indiqué  pour  le  45  mars  de  l'année  fuivante  1409-  ' 
On  avertit  les  IntéretTcz  & tes  Princes,  & le  Concile  commença  | 
le  |our  qu'oi)  avoiiptis  pour  cela,  il  s'y  ciouva  vint-deux  Cu*  | 
dinaux:  quatre  Putrlarches,  Civoir,  ceux  d'Alexandrie , dAncio*  j 
chc,  de  Jérufalem,  & de  Grado  dans  l'Etat  de  Vcoifci  doute 
Archevêques  préfcDS , & quatorze  par  Procureurs;  quatre-vints  . 
Evèqu<4i  & les  Procureun  de  cent  deux  autres;  quatre  vint*  ' 
iept  Abbez,  entre  lefqucls  étoient  ceux  de  Ciieaux,  de*  Clair- 
vaux.  de  Granrlmoot,  de  Caïualdoll,  &de  Valombreufe,  pour 
cous  les  monalléres  de  leur  ordres  : les  Procureurs  de  deux  cens 
autres  Abbca;  quarante  A un  Prieurs;  les  Généraux  des  Domi- 
nicains, des  Cordellets,  des  Carmea  A des  AugulH:»;  celui  de 
l'Ordre  des  Chartreux  étoit  auprès  de  Benoît  XUI  .pour  le  por- 
ter A l'union.  Le  Grand  Maître  de  Rhodes  y affilia  avec  le 
Fricurgénéral  des  Chevaliers  dofainlSépulchre,  Ale  Procureur 
du  ürand-Maltre  de  l'Ordre  Tcutonique.  On  y vit  aulli  des  Dé- 
putez des  plus  célébrés  Univcrflccx;  ceux  des  Chipllrcs  de  plus 
de  eent  eglifes  cathédrales  A méiropoliiainet;  A plus  de  trois 
cens  DuAcurs  en  1 heologie  A en  Droit  Canon;  A eniin  les  Am- 
ba'.fadeurs  des  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Portugal,  de 
Bi:liémc,  de  Sicile,  de  Pologne,  A de  Chypre;  des  Ducs  de 
B'aurgogne,  de  Brabant,  de  Lorraine,  de  Bavière,  de  Poméra- 
nie; duMarhgrave  dcBrandebouqg;  du  t-andgrave  de  Xhuringe, 

A de  prelquc  tous  les  Princes  d Allemagne.  Les  Rols  de  Hongrie, 
de  Suède,  de  Daricnnrck,  A de  Norvé;;c , qui  étoient  pour 
Grégoire  XII . le  quittèrent  bientôt  apres,  pour  adhérer  a ce 
Concile.  L'ouvetiuic  s'en  rit  le  aj  mars , jour  du  l'Aiinondaclon 
de  Notre-Dame.  Après  les  dlfcuilions  laites  dans  treize  féanccs , 
le  Concile  rendit  fon  jugement  «tetinitif  dans  la  XlVSciCon,  lé 
cinquième  juin  > veille  de  ta  Féic  du  faint  SaereinenC.  Il  dé- 
clara Pierre  de  la  lame  (Benoit  XIII)  A Ange  Corario,  (Gré- 
mjic  Xli)  Schifmatiques  « Hérétiques,  A convaincus  de  collu- 
non  pour  entretenir  le  Sclijfmc;  A curtimc  tels,  U les  priva  du 
Pontincat,  défendant  à tous  les  Fidèles  de  les  reconnoltre.  Le 
15  du  mois,  les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave,  qu’on  avoit 
préparé  dans  le  Palais  Archiépifcopal , A dont  la  garde  fut  com- 
miiv  a Philibert  de  Naillac,  Grand-Alaltre  de  Rhodes.  11  y avoit 
alors  A Pife  rint  iiuaire  Cardinaux;  parce  que  le  Cardinal  Prias 
Efpaipiol , A le  Cardinal  Challatit  Savoyard,  ayant  quitté  Pier- 
re de  la  Lune,  s'étuient  depuis  peu  venu  joindre  aux  autres. 
Ils  élurent  le  29  Pierre  Phihrgie , dit  de  Cimixe , Cardinal  de  Mi- 
lan , qui  prie  le  nom  d'ALixartnaa  V , A qui  prélida  au 
Concile  en  la  SelTion  fuivante,  tenue  le  premier  juillet  1409. 
Sur  CCS  entrefaites,  le  Roi  de  Sicile,  Louis  d'Anjou,  étant  arri- 
vé au  Concile,  y fut  reçu  dans  la  Seflion  du  37  Juillet,  0(1  le 
Pape  conluma  te  droit  que  ce  Prince  avoit  fur  te  Royaume  de 
Siale,  A le  créa  Gonfolonler  de  l'Eglifc,  contre  Ladillas,  Roi 
de  Naples. 

III.  CONCILE  DE  PISE. 

Quelques  Cardinaux  mal  fatislaits  du  Pape  Jules  II , A fâvori- 
fez  du  Roi  Louis  XII,  A de  l'Empereur  Maximilien  1,  y aEcm- 
bléfcnt  un  Candie  l'an  1511,  A le  transférèrent  1 Milan , puis 
i Lyon-  Mais  cette  alTemblée  n’eut  point  de  fuiiet  car  PEmpe- 
rcur  s'en  fépara,  A le  Roi  t'improuva,  faifaot  favoirpar  fes  Am- 
hairaiieoTs  qu'il  envoya  i Rome , A qui  parlèrent  en  la  VÜI  Sef- 
fion  du  Concile  de  Latran,  où  le  Pape  Léon  X fe  trouva  (c’é- 
toit  un  Lundi  19  décembre  1313}  qu'il  n’avoit  foueenu  le  parti 
de  ceux  qui  étoient  i Pife,  que  pour  agir  contre  la  perfonne  de 

Jules  II,  A que  d'abord  après  réicétkm  de  Léon  X,  il  avoit  ad- 
éré  au  Concile  de  Latran.  Les  Protellans  publièrent  l’an  1621 , 
en  un  volume  in  tnuu,  les  faux  AAes  de  ce  Concile.  On  doit 
plutôt  confuiccr  surins , Baroaius,  fiini , A dlvcrfcs  éditions  des 
Condles  faites  i Paris. 

François  Bofiini,  Arebevâque  de  Pife,  publia  des  ordonnan- 
res  en  i6iô.  Julien  de  Médids,  A Scipton  de  Eiciis,  Prélats 
de  la  môme  ville,  en  tirent  d'autres;  celut<I  en  1039,  A l'autre 
en  tôss.  * Théodoric  «k  Niem,  flifl.  du  Sebèfau.  Bzovius. 
Sponde  A Rainaldi,  A.  C.  14^8  A 1409.  Cenritet,  t»me  14,  Du 
puy,  Hiji.  duSebiJm.  Moimbourg,  UiJI.  du  Grtnd Sebi/mt. 


Il  y a eu  un  traité  conclu  è Pife  en  i(kl4,  entre  le  Pape  A'e- 
Xandre  VU,  A l-ouis  XIV,  Roi  Je  France,  par  Al-  Haiponi, 
Plénipotentiaire  de  fa  Sainteté,  A M.  de  Boutlêmont  PiL-nipi>. 
tcutiairc  de  fa  Majeflé.  Ce  traité  contient  XV  articles , doirt  le 
premier  r^le  le  ditlérent  qui  etoit  entre  le  Pape  A le  Duc  de 
Parme , touchant  lu  Etats  de  Collro  A de  Konciglione.  Le  (c- 
eonJ  concernoit  les  prétentions  qiu'  le  Duc  de  Modéne  A la 
Maifon  d'Ell  avüieat  contre  la  Chambre  Apolluïique.  Le  itus- 
liémc  pottuic  que  lu  Cardinal  Chigi  viendroit  en  qualité  du  Lé- 
ipt  CD  France,  pour  dire  à fa  hlaje;lé  en  propres  termes  eu  qui 
luit:  SIRE  t Ja  Siiiueutrel/'entittite  une  irdi-gréiUt  Jeuleurt  let 
sst,:furnu;  ef.i/enr  fui /ni(  arriéra;  lÿ \ti  Jujtti  de  meeiueue^ 
ment  f.uvnre  Aiijtjlt  ma  ru/,  lui  ms  eaiÿi  te^-Ju  fenfiile  defuifir 
{u'r.'j«/ùt  caftL'ie  de  rrrruM'r;  l'ajfararj  fw  r«  n'« jeinùi  eti  U fen- 
Ji:  nU'intentùn  dejd  Sainteté,  fiu  wtrr  SUjejle /tu  tÿ'enfte,  tu3À. 
le  Duc  ti:  C'rcfuy  /en  Amb'tj/ideùt  fa  âite  SAntele  dejtrant  fu'ii  l'a- 
v:nir  il  y ai:  Jr  .-.irs  iÿ  a'autre,  la  Iwnns  Jincére  cwtejfandanet 
fur  4 Uitjnas  tu,  ÿe.  CcC-artick,  A la  plupart  de  ceux  qui 
luiveni,  furent  rcgiez,  pour  réparer  1 attentat  commis  dans  Ko* 
me  par  les  Con'cs,  de  la  Garde  du  Pape,  le  aoioût  t6ô2.  con- 
uc  M.  le  Duc  de  Crèquy,  AmlMtlâdeut  cztnoidinairu  du  Roi 
deFrancc,  A pour  donner  les  fatisfadions  ducs  à fa  .MajcLté.  Le 
quairieffle  portuit  que  le  Citünal  Imperiali  piéfenteroic  en  per» 
lunne  au  Roi  fes  très-humUci  juitiiicatio.-is.  Le  cinquième,  que 
le  Cardinal  Mai<ia;chinr , qui  étoit  fort!  de  Rome,  l'uivxne  l’ui- 
taition  du  Roi , y feroit  ruppellé  par  le  Pape.  (uiéme,  que 
le  Seigneur  Dom  Mario  dcciaretnit  par  écrit , en  foi  de  Cheva- 
lier, qu'il  n'avuu  eu  aucune  part  i tout  ce  qui  s'étoù  paiTé  dâna 
Rome  le  20  août  lOôi.  Lu  frpiiéue  A lu  huitième,  que  quand 
M.  l'AmbaffiiJcur  A Aladamu  rAmbalTadricc  revlefidroicnt  1 Ro- 
me, te  Pape  cnvoyurult  au  devant  d'eux,  pour  leur  témoigour 
le  déplalhr  de  fa  brinlcté , pour  l'accident  arrivé  le  20  août.  Le 
Buuviéinc.  que  le  Pape  ordoooeroit  d'une  manière  précife  A e& 
hcace  a fus  Minlllres,  déporter  4 l’Ambaifadeur  du  Roi,  lu  re- 
fpcA  qui  cft  dù  à celui  ont  répiéfunte  U perioonc  d'un  fi  grand 
Princu,  Fllsalnèdcrbgiife.  Lu  dixiéme,  que  fa  Sainteté  fooic 
cafll-r  A annuJIcr  toutes  lus  pourfuitus  qui  aroleot  été  lauct  con- 
tre- le  Duc  Cùl'arini,  A rcparci  lus  dommages  qu'il  avoit  fouf- 
fens.  Le  onzième , que  tous  let  Décrets  Lit,  en  confcqucnco 
de  l'accident  du  to  août,  contre  les  Barons  Koiadns.  A conu« 
quelques  autres  pcrfonacs  que  ce  fût,  feroieat  calfax  A annul- 
iez. Lu  douaivinc,  que  toute  la  nation  Corfe  fciuit  d.^c>arée 
incapable  à jamais  du  f.rvir,  non  feolemcnt  dans  Rome,  mois 
aulB  dans  tout  l Etat  Kccléliatlique.  Le  treizième,  quil  f.-roic 
élevé  une  pyramide  a Rome , vis  ù vis  du  l'ancien  Corps  de  Garde 
dus  Corfui,  avec  unelnfcription,  qui  contienJroit  en  fubtlance, 
le  Décret  Rmdu  contre  la  nation  Corfe.  Le  quatorzième,  que 
le  Roi  de  ï rance  rcmettroit  le  Pape  A le  iâint  Siège  Apo  tolique 
en  poifcdlon  delà  ville  d'Avignon  A du  Comtat  Vénal  Im;  A 
que  fa  Sainteté  de  fon  côté  donneroit  tous  les  ordres  A dédir»- 
tions  nécellzirus  pour  la  fiirctè  A indemnité  des  Habitans  d'Avi- 
gnon , A du  tout  le  Cumtat , lànt  qu'ils  pulfent  recevoir  aucun 
trouble  ni  peine,  icaufu  du  ce  qui  s'était  paiTu  ai  ladite  ville  À 
audit  Comtat,  un  conféquence  de  l'accidunc  du  20  août  1662. 
Le  quinziéme,  que  le  prc.micr  A le  otaiorziéne  article  feioient 
exécutez  immédiatement  .tprés  que  lu  Légat  auruU  eu  audience 
de  fa  Majellé.  Ce  traité  fut  ligné  par  let  Plénlpoccntiares  i Pife 
le  12  février  IÔÔ4-  * IhjUire  dei  demllei  de  la  dur  de  Etênet 
avte  la  Csur  de  Ruae  au  ^uj'rr  de  Fa  faire  du  Oar/ei,  par  l'Abbé 
Régnier  des  Marais,  de  l'Académie  Françoife,  qui  donna  en 
l'oy  l'iiiiloire  de  ce  traité  A de  toute  l'affaire  qui  y avoit  don- 
né lieu,  donc  II  avoit  eu  tous  les  Mémoires  en  main,  éuru  Sé- 
c/etaire  du  l'ambalTade  du  Duc  de  Créquy . lors  de  l'iofulcc  des 
Corfes. 

PISE,  pour  ce  qui  regarde  la  tour,  l'ajet  G A R 1 S E N- 
DA. 

PISE,  Pife , ville  du  Pélopoonéfe,  célébré  par  fes  Jeux, 
rpytz  OLYMPIADES. 

* P I S E L I.  U,  Capo  Pifcllo  ou  Cofflano,  P/elhm  Cafat, 
anciennement  Caramiit  Pnmantvkm-  C'ell  le  Cap  le  plus  fe- 
ptentHonal  du  la  Nacolie.  Il  s'avance  dans  U Mer  Nuire , vis  i 
vis  delà  rartaric  Crimée,  entre  Ici  villes  de  Samallre  A de 
Sinotse.  * Ma'y,  üiA.Ceagr. 

* r 1 S G A : c'cit  le  fomoet  de  la  montagne  d'Abarim , qui 
cft  une  chilnc  de  pluficun  moncagna  entre  les  Amoithéuns  A 
les  Moabiici.  Ce  fut  à ce  fommet  que  mon»  Moïfe.  pour  voie 
tout  le  piiTs  de  Canaan,  avant  que  de  mourir.  * /)rutrr*wme, 
rR  34.  0.  I,  Quclqun-uru  prennent  le  nom  de  Pifga  pour  un 
nom  appellatif,  A lu  traduiiunc  lur celui  de  rolilnr,  Ad'autres 
pu  celui  du  tatterne.  Malt  il  eu  fùr  que  c'eft  un  nom  propre , 
comtnc  cela  pandc  par  Nmbeet,  cR  23.  u.  t4,  A par  divers  en- 
droits du  Dtutertmme.  * Le  Ôrre,  fur  Ut  Nambret.  Simon, 
Did.  de  la  RüU. 

PISIDA,  PEISIDA.  riASIDA,  rivière  de  la 
grande  Tartarie.  On  tK  trouve  le  long  de  fon  coort,  quoi- 
qu'alTcz  grand , ni  villes,  ni  villages,  A elle  fe  décharge  dans  la 
Mer  de  Tutarie,  environ  i 30  lieues  de  l'emboûchnre  du  Jeni- 
zcy,  vers  lcl.evant.  • Maty , DiÛ.  GA^. 

P I S 1 D K S (George;  Diacre  A Garde  du,  Chartres . Réfé- 
rendaire de  l’Eglifu  de  Confianiinoplc,  dans  le  feptiéme  fiécle, 
fous  l'eoiplre  d'Héradlua , vivok  encore  vers  l'in  004.  Il  a com- 
nofé  un  Ouvrage  en  vers  bmbet  fur  la  création  du  rrronde,  que 
les  Anciens  appellent  l’Ouvrage  detfix  jaurr.  Il  avoit  auŒ  éait 
la  Vie  de  rEmptreur  Hériclius;  la  Guerre  ds  Perfe;  un  Pané- 
gyrique du  Martyr  Anafiafc;  A un  autre  Ouvrage  intitulé , Aba- 
rkê.  Nous  avons  le  pieiBier  Ouvrage  de  eut  Auteur,  qui  efi 

adref- 
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iJrciTc  i S.Tj^,  Patriarche  île  Con:1intinopfe<-  (’et  Ouvrjgea 
i:'..:  uaJuic  en  l^cni,  & pabliii  par  Krc^Jiitlc  Mord  en  fs^4, 
t^uc  quelques  fn^nens  du  D:^in;'  Autair,  tlrc2  de  Suiiaa  A 
(i'jutfc*,  & a li-t^  mis  depuis  dans  U Uibl'.oih.'qiic  de<  Pore«,  oii 
t on  voie  audî  (on  Podaie  de  la  Vaniti!  de  la  vie.  H ell  mdllvur 
Poète  que  Théologien.  L'on  croit  que  c'ell  ce  même  George, 
qui  a co:npor<i  des  Serctoni  en  l'honneur  Je  la  Vierge,  lefq  i.ls 
ont  été  donnez  par  le  Père  CombL-.i{.  Il  p en  a fur  la  Conce- 
ption de  û Vierge . & fur  celle  de  fa  niérc , fur  la  nativité  de  la 
Vierge,  fur  fa  l’réùiitation  au  temple,  fur  fu»  alSilance  i la 
crutx  & au  fépulchrc.  lU  font  pleins  de  fablei,  cirées  du  livre 
apocryphe  Je  la  nativité  de  la  V'krie,  riulTeinfnt  attribué  i faint 
Jacques.  & d’éloges  cxiraor.Iinaircs  de  li  Vierge  éc  de  fes  pa- 
ïens. Cefont  des  Jiclamations  pleines  de  defcnpcions,  d'excla- 
m.i'ion'  ■ de  figurci  de  Rhétorique,  & Je  termes  cinphitiques , 
tuais  vuldeidc  chofet  &ije  penfees,  plus  propres  à Jisenirqu'i 
i'.illruiru  * Nicéphore  C.iflitle,  1.  ij.  c.  48.  SuiJis.  Tuizés, 
Cfii.  3.  65.  I.éo  AilattU',  A'a;r.  de  ünr^,  Rellarmin,  <U 

Sripi.  £fc!f.  VoSÎM,  d:  HiH.  Crxe.  t.  2.  e.  23.  M.  Du  Pin, 
£.:;LrLf'ir  tUi  ba.ÜeC,  Jagcjcrnii^!;  i*a- 

tanr«  ivflir  3,  pirt/e  2.  p.  ,|49.  h.  I2a5.  èJit.  d'ArntlerJaTi  1725- 

1’  1 S 1 D 1 E,  pattie  de  l’Allc  Mineure,  félon  Jtrabon  & l’Il- 
r.e,  Klle  cfl  féparéc  au  fepuntiion  Je  la  Galauc  &de  la  gran.k 
Phrygie.  par  le  Mont-Tuurus  : elle  a la  Lycaonie  <1  l'uiient,  & 
la  ratiphilte  au  midi , dot^t  quel  pies  Géographes  en  font  la  par- 
tie fepu-nirlonile.  Scs  principele>  villes  furent  Antioche  de  PE- 
fijic,  SégalalTc  &5elga.  Leunclavius  dit  que  cc  paL  s'appelle  au- 
jourd'hui ou  f'trfaegeU.  *liauJrand. 

P 1 S 1 N;  il  y a deux  bourgs  de  cc  nom  dans  l'Llric.  Ils 
funt  é Jcmr-Iicuc  l'un  de  l'autic,  entre  S.  Wdt  A:  Montnna. 
IL  ap;>arciennciu  i la  Maifon  d’Autiiche,  & on  le*  appelle, 
pour  les  dilUngUei,  P:Jir.$  yaci;a,  & Pijir;»  Xmh.  * Maty, 
Ji.il.  C<i>/rr. 

1*  I s 1 s T R A T B,  Roi  des  Orchoméniens,  étoic  enaemf 
de  la  Xobiwfe,  & fivorabie  au  pcaple.  Le»  Sénateurs réfolurent 
de  Tcn  dêfairs  dant  le  Sénat;  le  mirent  en  pièces,  & cachércot 
citacm  un  Je  fe^  njembrm  fous  Icurr  habits.  Le  peuple  fe  Jou- 
tant d-*  ce  qui  s'étoit  palfé,  vint  en  foule  au  lieu  oit  le  Sénat  é- 
toit  atre'aijlé  pour  venger  la  mon  de  fon  Rot;  mais  TéléCînia- 
que,  fils  de  Tinllratc,  qui  étoic  comalice  de  la  conjuration , dé- 
tuuma  te  poupL , en  l'aiTilrunt  que  ion  père  avoit  paru  fous  une 
ligure  au  Jetru»  Je  lihumainc , qui  marchoit  asnre  rapidité  vers  le 
Mont-rifé.’-  * Plutarque,  in  tv\Ut!ù.  Ilomérc  fait  mention 
d un  autre  PirsTSATa , riîs  de  Ncllor  5t  <rEunJicc.  3 , & 

Sui.la»  J'un  l’tsi,Tn.sTa  de  l.arii'c,  ll:  :orlen. 

PISIS  I'R.'\TE,  Athénien.  Llsdllippocraw,  quife  ren- 
dit Tyran  de  fa  pjln'c,  lui  avuic  r<.:jdu  Je  grands  fervicci  i la 
prife  Je  l'idc  de  Saljmine.  bien  qu'il  lie  fù;  pas  d'une  naiiTance 
io.t  idudre,  il  aipira  dés-lor,  à h Soiivuainccé.  Pour  y parve- 
nir. U feignit  d'impiorcr  la  prowftion  du  peuple  contre  les  enne- 
mis, & dcound.i  des  Gardes  aux  Athéniens.  Avec  leur  fccours , 
félon  le  Ferc  Fétan,  il  s'cmpar.s  d'Athénvs  l'an  4154  de  la  Pé- 
riode Julienne , ans  avant  Jefus  ChrilL  II  fut  chiiTé  l'année 
fuivantc:  il  revint  l'an  4i$7>  fut  chalTé  une  fcL-oode  fois  r.in 
4iSé:  enfin  11  revint  l'ao  4idp,  & roonroeen  41S6,  jaS  avant 
luus  Chrid.&fia  uifans  furent  chadezen  42*>4,  510  ans  avant 
tefus  Chrill.  Mais  l’Auteur  d'une  A7^rrjji»>i  CSrs'H.'.Wjuf  fur 
i-i.'sdrate, inférée  dans  les  Mun-irts  Je  Trnfux  du  moi»  iVoAobrc 
i?i  9,  dit  qu'il  s'empara  d'Aihénes  la  q^ujtriéme  année  Je  la  LIV 
Olympiade,  $dt  ans  avant  Jefus  Chnd . A;  ccia  conforinément 
i cc  que  rapportent  les  Marbre-  d'Usford,  qa':l  fut  chaifé  l'an 
4idi  de  la  Période  Julienne,  qu'il  revint  en  4t66,  & qu'il  fut 
encoïc  chalTé  en  4170,  enHn  qu’il  rentra  dans  Athènes  pour  la 
tioüiéiuc  fois  l’.in  4180,  & mourut  en  4i8d,  S^3  ans  avant  Te- 
fus  Chnil,  lalITant  deux  fils,  Jlippùs  & qui  lut  lue- 

cédèrent-  llipparque  fut  tué  l'an  5l5  avant  jefns  Chriil,  par 
liatmodins  & AriRodioo-  Hippias , & toute  la  famille  des  Pilî- 
Rratides  furent  choifez  d'Ailiétics,  l'an  512  avant  [efus  Chrill. 
Autu-Gdle  nuits  apprend  que  Piljfiiate  avolt  dreJé  une  biblio- 
thèque publique , que  Xcrxès  fit  depuli  tnnfportcr  en  Ferfe.  * 
Aulu Celle,  l.6.t.  17:  L 17.  r.  21.  Plutarque,  l'ii^Jsttr.  llèro- 
dote.  mCia.  Juftin-  Thucydide.  Eul^,  &c.  M.  Du  Fin,  ü:- 
UiùMerfei'.t  dtt  Hijhrwu  frtfimf. 

P ISM  O.  r*y«  MITTERÜURC. 

F I S U N , nom  d'une  branche  de  la  Camille  Cnipurnia . qui 
étoit  PatricicnDc,  defeendoit,  é ce  que  l'on  croit,  de  Numa 
Pu:i;pilius.  Elle  fut  ainfi  appelléc  du  mot  Pi/irm  (Pois)  comme 
lis  U-iuuIusi  Lente  (Lattillc,)  ou  félon  Pline,/.  I8  c.  3.  du  mot 
trr  > ipétrir).  Elle  a porté  t^anticé  d'hommes  illullrcs , qui  ont 
rendu  Je  grands  fervices  i Ia  République  Roinaiiie , dans  les  pre- 
SiiOrc;  places. 

P I S O N (L.  CiIpurni'jT)  fumommé  fut  Tribun  du 

peuple  fous  le  Coafulat  de  Cenforin  & dv  Manlius,  l'an  «1-5  de 
Rome,  A le  149  avant  jefas  Chrill.  & pendant  fon  cilbiinat  pu- 
blia une  loi  contre  le  aime  de  conculüon,  Ltx  Cd,vjr<jis  i‘  fV- 
cunitr  Il  fut  ConfuI  avec  Pollhunilus  Albinus  en  6y5, 

durant  la  féconde  guenc  Punique;  en  615,  & t.19  ans  avant 
jeftu  CbriR  avec  Popilius  Lénu;  en  619.  arec  Fulvius  Plie- 
eus;  en  621.  & 133  avant  Jefus  ChrlR  avec  Minutius  Scévo- 
la;  enfin  il  fut  Cenfeur  avec  Métclius  Balé^tus.  Pifon  émit 
Juiifconfulte , Orateur  ii  IliRorie».  Il  avoit  cotnpofé  «L  s Oral- 
fi>nt.  qui  ne  fe  nouvoient  plus  du  teens  de  Cicéron.  A des  An- 
nales écrites  d'un  fiile  alTez  bas,  au  Jugement  de  cet  Orateur. 
Plinv  en  fait  un  jugement  plus  favorable.  Outre  la  loi  donc 
nous  avons  fait  mention,  Pifon  en  avoit  encore  publié  d'autres. 
l’tytx  CALPURNIA.  * Cicéron,  m And»,  l.  2.  lU  Qffic. 
{ÿt.  Pline,  Ih^.  Xax.  /.  a.  c.  53.  Aulu-Gelle,  /.  il.  r.  1 4.  Vof- 
fius . de  /Rjt.  Lu.  l.  1.  e.  6.  Anicmius  Auguftinu» , de  Arg.  ffc. 

P i S O N (C.  Calpurnius)  Romain , cooful  avec  M.  AtiiHus 
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G'ahtio  1 an  f.37  de.  Home,  & le  C7  avant  Jefns  ChriR,  fut  Au* 
(cui  de  la  Loi  qui  défendoïc  les  brigues  pour  les  ÂUgirtraturc», 
Lex  tTalpunJa  ik .^mt'uu.  Il  étoit  Orateur,  fit  Cicéron  parle  ain« 
n di  lui  : Calnr  farine  Jatu  s;iriUri.«,  fin  tint  tficl 

Ü'Br.i'jraw,  « av»i.' fcs  rewrptim  iflrdiM;  iMi/ m jMyciat  de  kuae 
aune,  61'  ceuvfwi;  e lrMlcwmi  jn  jtu,  ü piat  fin  Uut 

tittU  ^iiln'eiBU.  Maxc  Pisox,  delà  mèiiis;  famille,  fc  dittio- 
gua  aulfi  par  fon  éloquence.  H «’atsit  roi,  dit  Cicéron,  fTtl 
n’iiic  a^uu  parfnttutiii  (jr  dm  peut  dire , fue  d:  ttus  teut  ^uiCent 
prêté Ji,  c'eji  ttiui  fui  s eu  U pJu/  de  eei»r.iiij,caee  de/  Setenett  Oet 
Vrtrt,  1^  .Yaturz  iuS  «tw't  denne  une  fu'nuie  de  genie,  fu'e/  amc 
f[u  rettire  plut  ptr/nte  par  le  fetauri  de  CArt.  u it»<c  Jll^f^/  (ÿ 
aar.lt  i l- •..■.uller  jUT  jet  punies , mine  eu  ctla  ü fe  rrndait/iu- 
vent  jatPenx  ^ fur/jur/ri/  ii  h rentavrait  /r0ikairar« 

MJi'r  a'êutree  file  .mji  ü ceit  tfr.-aUe.  Plutarque  fait  mention  do 
Pi‘üx,  qui  avoit  celle  t Hifloirc  de  Marius.  Nous  pouvoni 
a;uéicr  i ceux  dv  cette  fiiailic,  L.  Calptitnius  Pisox,  ConfuI 
.avec  Comelius  Lentulus  en  l'an  753  de  Rome,  qui  fut  celle  de 
la  n.oilTjncv  de  Jefus  Chrill.  CtercbeM  CALPURNIUS. 
• Cicéron,  in  Ifrut».  CalCodore,  m Jafi.  Cen/ul.  de  FikîL  Asm. 

P 1 S O N (Marcui  Calpurnius)  ConfuI  avec  blcITala  l'an  693 
de  la  fondation  de  Kunic,  étoic  un  edétoe  Orateur  comempo- 
rain  de  Cicéron.  * fjyez  cc  qu’en  dit  Cicétoo , in  Bruiv , 6P 
Afeunius  Pcdlanus,  m Oeatienem  ttura  l.uemn  Pif'pnm. 

P I S O N (CnciQs  Caipumiu»;  liomine  d'un  clpiit  violent  A 
emporté,  après  avoir  été  ConfuI  fous  l'Empereur  Auguile,  fut 
fait  Gouverneur  de  Syrie  par  Tibère  fon  fuccefreur,  dans  le  dt.f- 
fda  de  chagriner  Gcraunicus . qui  étoit  alors  dant  l'Orient.  Pi- 
fon fetomié  par  Plaiidnc  Ibu  épuufe,  nv  fuivit  que  trop  fidèle- 
ment les  intentions  du  Tibère;  car  ;mrés  avoir  réduit  Ocinuni- 
cus  â rompre  ouvertement  avec  lui,  A avoir  employé  contre  ce 
Prince  le  l'ccours  damn^le  de  la  Magic , (1  le  fit  entm  empcMTon- 
ner.  Aprè»  fa  mort,  il  envoya  de\*ant  lui  i Rome  foo  fils  Lucius 
Pifon,  qui  fut  alTez  bl<m  reçu  par  ri^re;  & enfutte  il  y arriva 
lui  iDcme  avec  fa  fcimne  Plincine,  fuivt  dun  grand  coruge; 
mais  dès  le  lendemain  il  fut  aceufé  par  P ulcinius  1 itu , è qui  i on 
puroiii  feulcnuni  de  rechercher  les  déréglemens  »îe  fi  vlv  pafTée. 
Quant  i l'dccufatlon  du  crime  Je  puil'on,  Vèranius  & Viidlius, 
amis  de  Gemianicus , fe  joign-rne  à fon  épotifc  Agrippine , s'en 
chargéfcnt , ti  ia  pouffèrent  sigoureafement.  Cc  fut  alors  que 
Pifon  vit  éclater  contre  lui  la  haine  de  tout  le  peuple  & de  louc 
le  Sénat.  Planctnc  même  après  avoir  été  fecrettement  aiTurée  de 
fa  grâce  par  l'Impératrice  Livie,  fe  détacha  des  intérêts  de  foa 
inari.  Cc  malheureux  l'e  voyant  abandonné  de  tout  le  monde, 
fc  tua  lui  mèinc  l'an  20 de  Jefus  Chrill,  ou  fut  tué,  félon  d'au- 
tres, par  ordre  de  Tibère,  de  peur  qu'il  oc  vint  i produire  leA 
ordres  qu'il  avoit  reçus  par  écrit,  fur  l'cmpoifoonement  de  Gcr- 
manlcsts.  * Tacite,  Annal.  /.  3.  Dion,  /.  5?.  Suétone,  l.  3. 

P 1 S O N (l.iidus  Calpurnius)  fils  de  Pilon , qui  avoit  été 
Cenfeur  avec  Appius  Claudius,  l'an  «le  la  fondation  de  Rome 
704,  aprèsasoir  mérité  les  honneurs  du  irloropise  en  Tbrace,  fut 
établi  pour  veiller  i la  gaide  de  la  ville.  Quoiqu'il  fût  fort  ivTO- 
gnc.  il  ne  lailfoit  pas  de  bien  faire  Ton  devoir,  après  as'oit  bu 
jufqu'i  la  fixième  heure  du  jour,  c'eit  é dire , juiqu'd  Dois  ou 
quatre  heures  après  midi.  11  mourut  ègé  de  9o  ans.  fous  1« 
Conl'uiat  de  Cneius  DomitlUs,&dc  Catuillus  Scribonianus.  * Ta- 
cite,-éhtu/. /.  d. 

PISON  (Ludus  Calpurnius)  Préteur  d'Efpjgnc  fut  tué 
fous  le  confulat  de  Cornélius  ColTur,  èt  d'Afinius  Agrippa,  par 
un  Cavalier  de  Terrocitc  en  Efpagne,  qui  vint  fundicfur  lui,  de 
fe  fiuva  ; mai-  ayant  été  découvert , Ü fut  pris  & applinué  1 la 
qucllion.  lx%  r.uinncns  ne  purent  l'obliger  à déclarer  (es  com- 
plice, , & il  fe  call'a  lui  même  ia  tête.  On  croit  que  les  l'cime- 
Ilins,  l'av’oient  fait  tuer,  parce  qu'il  «ziguoit  avec  dureté  lus  ùn- 
jxJts.  •Taeito,  Aatail.  4. 

PISON  (Caiut  Calpurnius)  ayant  gagné  la  faveur  du  peu- 
ple par  fon  éloquence  tt  par  le*  iargelfes,  cnuepiiz  de  taire 
périr  ('Empereur  Néron , pour  monter  fur  le  ihrânc  en  fa  place. 
1.4;  grand  uoinbre  des  Con;urez,  entre  kfqucU  il  y avuil  des  Sé- 
narciin , de«  Chevalim , dus  Soldats . & mémo  des  femmes  . 
ruina  fes  Jclfeins  ; car  Mitkhus,  Affranchi  de  Scé\  inus  Jua 
d'entre  eux , ayant  eu  foupçon  de  cette  confpiration , U d.clara 
i l'Enipt-i..ur,  qui  fie  une  «transe  boucherie  de  tous  ceux  qu{ 
s'en  trouvèrent  convaincus.  Pifon  atteriooit  la  mort  dans  lia 
maifon,  lonqu’il  y vu  eturcr  une  troupe  de  Jeunes  Soldats, 
dont  qtK'l‘iiies  uns  lui  ouvrirent  les  veines  des  bras  l'an  C$  de 
Jefus  C'Iii  iil.  11  témoigna  en  mourant  l'amour  qu'il  avoit  pour  fx 
l'cmiuc,  dans  un  dli'coars plein  J«  flatterie,  qui]  envoya  i Né- 
ron. • 'Jadte,  Annal,  l.  1$. 

PISON  (Idcinicn)  fils  de  Alerrus.Llei'tiiu-CvfJur,  R de 
Sènipnii,  avolt  uni  i l’éclat  d'une  grande  noblcffc.  une  fèvèriié 
de  mtetirs,  qui  paffoit  pour  un  relie  de  la  probité  des  vieux  teffis 
dans  l'clpriide  qiidqoes  uns.  R poiu  l'effet  d'une  liirmeur  dia- 
grlnc  & bizarre  dans  rcfprit  des  autres  II  éteie  a la  fiiur  de  ion 
&ge,  lorsque  l'Emperenr  Galba,  qui  fencoit  que  fa  vknlliffc  le 
rendoic  mopTil'ablc,  n'-folut  de  fortifier  l'un  autorité  par  le  choix 
d'un  fucevir  nr.  Cc  Prince,  infpiré  par  l4Con , lu  détennina  en 
faveur  de  i'  ’ n , qui  reçut  cci  honneur  imprévu  avec  beaucoup 
de  rcfpcct  R de  rcconnoiffance;  mais  avec  une  tiés-grandu  mo- 
«lération,  & laiffer  ]>iroltre  au  dehor»  aucune  marque  du 
trouble  ni  du  >'>'c.  Oil  00,  qui  étoit  appuyé  par  Viaius,  R qui 
s'Roit  flatte  d'ol'unir  la  place  oh  vxr.oïc  d'ciic  «levé  Pifon.  fe 
foulera  contre  Galba  R contre  lui.  l.rs  Soldats  PruroTicn»  indi- 
gnez dé  ce  que  rPnipi-r..ur  ne  leur  avoit  fait  aucune  UrgcLfe  «a 
faveur  de  la  non-  i llv  atloption,  cmbrsffèrcnt  1c  parti  du  cc  Kv 
belle,  & maffjcrLi.-.t  rtmperenr  l’iion,  qu'un  Centtnier  nom- 
mé S.'*7m.iur  D.  •|Ur , svolt  dt  fendu  lonston»  sus  dép»  ns  du  fa 
vie.  Il  s'étoit  fau'vé  btvlTé  dms  le  umpiu  du  Vefia.  où  il  fut 
caché  pu  un  KiRave  ; mau  fl  tut  blcu'-flt  dccouvut,  Ct  tué  l'an 
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69  (k  Jrfui  Cliriih  i U porte  du  (ea)ple  oiiqie,  d'oii  deux  Sol* 
daii  envopes  par  Oebon  l'avoicnt  arncbi^.  * Taeite,  fhjl.  i-  !■ 
D:on,  A 64.  $u6toi>e,  irj  Hlj  (Jtltnit.  f lutarquc , w t'»:» 
Cal9a. 

P 1 S O N (Lucius  Cilpumfus  Pifo  FrnsI)  fut  illu^re  dans  le 
troifik'ine  (iécle , & clHmii  de  tous  les  Prinves  fuua  lcf«iucU  il  vé- 
cut. Trebvltius  PotUo parle  ainiî  de  lui:  Lm^ut  t'merin  tut  tit 
frit  iti  ff  juf  farmu  lui  «us  donm  Mtcrin  pmr  fut- 

tefffUT,  fut  auHS  futtfw  «Bwimuinurns  dans  r«(W  amiit, 

fut  tftvtji  par  U nruwl  £m[trtnr  en  Priais,  peur  genverner  ttut 
pretiiye  à la  plate  Je  KdfW  ; iiutr  c«iiu-ri  ayant  eu  avlt  de  ttt  «r- 
dre,  ]t  iriHja  i /«  aaaûurrtir  ivu  Jen  Ceutimument,  £f  prit  même 
le  titre  d’£iuj^«ur.  Fifrn , ajoute  cet  tünorien  , ft  retira  alort  en 
Tetffeiie,  (ÿ/efit  aujprectnntltn  Empereur  par  Jet  treupti;  maii 
VaUvryeuntvtnuMtùfttra-^fi-iét,  Uvainjult,  ffm/mtletua. 
SI  ce  récit  elt  vrai»  il  doit  fe  rapporter  i t'in  261 , mais  il  ne 
•'accorde  pas  avecceoue  Polltun  dit  eocore,  <]ue  le  Sénat  ho- 
nora U memoire  de  Pilon . en  ordonnant  qu'on  Lrigeroic  fa  Itu- 
tue  dans  Rome,  entre  les  triomphales  i puisque  le  Sénat  ne  re- 
connoiObit  pour  Empereur  que  Gallien,  contre  qui  Pifnn  Te  feroit 
révolté  felui)  le  récit.  Uccon  a donné  une  médaille  de  Pifoa, 
où  il  eft  dit  au  revers  qu'il  fut  TctQ'ai-.duguJi.  Mais  cette  légen- 
de n'cfl  pas  dans  le  goût  des  méJailIcs;  il  cft  fùr  au:G  que  la 
médaille  KgrptkDne  de  üoiuiiu  ell  fuppoi'ée,  puisque  c'éioit 
Macrien  & non  pas  Pifon , qui  étolt  reconnu  alors  «n  Rgjrpte. 

PISSËLEU,  Maifou  de  Picardie,  dcfcaKtoitde  Je*n  qui 
fuit. 

J.  J»*K  de  Piffeleu,  CbcsiHer,  étolt  Fauconnier  du  Roi  en 
134^  & 1354.  Un  le  cTuic  père  t.  de  Mvmiicu  qui  fuit;  l. 
de  Hemii  & 3.  de  Pirrre  de  Pilfcleu,  Ecuyer,  que  Renaud  de 
Ruye,  Seigneur  de  Milly.  pourfuivit  en  Juilice  pour  une  amen- 
de. prétendant  avoir  la  connoUTtnee  des  Nobles  de  ta  Terre, 
laquelle connoiiTance fut  ajugée  au  Duc  de  dourbon,  icauiéde 
ion  Comté  de  Uermont  le  26  mars  1395. 

II.  Mstthiru  de  PiiTclcu,  Ecuyer,  étoit  mon  en  1433.  & 
épnufa  Janne  d'Ilanoilles,  qui  Te  remaria  i ytan  Paillait.  L'on 
croit  quv  de  Ton  premier  mariage  elle  eut  Jcan  qui  fuit. 

lU.  jcAK  de  PuTeleu,  Chevalier,  Seigneur  de  Footain«-La- 
vagan,  afliJla  au  ficre  dn  Roi  laïuls  XI , en  1461 . é(  y fut  fait 
Chevalier.  Il  épouüa  i.  Afurû  d AiKicoon,  ftlîe  de  Pierr*  d'Ar- 
giceturc.  Chevalier,  & de  ytanne  de  Belloy,  Dame  de  Hcllly: 
s.  J'éuu'ie  de  Dreux,  fille  de  Aaterr, Baron  d'Erneval.  &de  CmA 
ler.mt  de  Ségrie.  Du  premier  lit  fortirent,  i.  Guillaume  qui 
Gjie:  2.  Ferrtnne,  mariée  i.  à Ftanftii,  11.  du  nom.  Seigneur 
de  Soysxouri  : 2.  i Hutm  de  Mailiy,  Seigneur  d'Auchi  & de  1a 
Ncufvilk-ie  Roi  i 3-  CUudr,  ailidv  en  1477.  à Pierre  le  Clerc, 
Seigneur  de  la  Forét-ic  Roi.  é(  de  Lufarche;  dl  4.  Margumte 
de  PiiTdeu,  femme  de  Framfeit,  Sciipieur  de  Sarcus,  Chambel- 
lan du  Roi.  Du  fécond  lie  vinrent.  5.  6.  'Jean  & l-meit,  morts 
bns  alliance;  7.  J\Jtbtrte,  mariée  à jViroiX/  de  Pardieu  ; Sc  8. 
.«disrs.'ef  de  PHTeleu , Seigneur  de  Marfeilles.  nsuricnjuin  1SI8, 
qui  epoufa  t.  en  1498,  üfergumM  de  BaulBcrs:  2.  ,/stvwrrtr 
de  Yaucourt.  & eut  de  (a  première  femme,  rinitineit*  de  PifTc- 
Jeu,  Dame  dcMarfillac,  mariée  en  IS6S,  1 Franf»u  de  Roche- 
chouait,  Seigneur  de  Jars;  & Prann^V  de  Pilfeleu. 

IV.  GuiLLU’Sta  de  Pitrelcu.  Seigneur  de  ilcilly,  cTOudcuil- 
le  Chitcl,  itc.  Capitaine  de  mille  hommes  de  ptéde  la  Légion  de 
Picardie,  fous  le  Roi  i.ouu  XII,  fut  niiss  dans  Thvruisanae, 
en  iti2,  avec  plufieurs  Seign-'urs,  pour  la  défendre  contre  les 
Anglois . dt  les  Impériaux . tt  eut  trente  enfans  de  fes  trois  fem- 
mes. I.A  première  fut  IJabetu  le  Jofnc,  dite  d«  C«ntay,  hile  de 
Lâulr,  Seigneur  de  Contay,  éc  de  7a«fu«Jmr  de  Ncife.  La  fé- 
condé fut  -Inné  Sanguin,  fille  d'/^iSvine  Sanguin,  Seigneur  de 
Meudon , & de  Marie  Simon.  La  troiikme  Kit  Magdelaint  de  La- 
val, lillr  de  Kent,  Seigneur  de  b Faignc.  &.  d' Aniemau  de  Ha- 
vart.  De  la  première  fortirent  entre  autres  enfans,  1.  Anaiait 
qui  fuit:  a.  Cbariet,  Rrôque  de  Condom,  mort  en  13^3.  De 
là  féconde  vinreoc.  3.  Franfrit  de  PilR-lcu,  Evêque  cf  Amiens; 

4.  Femme,  mariée  4 A/kfi.'i  de  Oarbançon . Seigneur  de  Caoy, 
ftc.;  $.  yirmt,  fille  d'honneur  de  I^ouîfc  de  Savoye.  Ducheue 
d'Angouléme,  & MaltreiTc  du  Roi  François  1.  drot  iJ  ftraparU 
ey  apr*i  daiu  un  artkk  fepari,  & qui  avsnç»  fes  frères  A l'oiurs. 
Ce  Prince  qui  ctolt  eti  peine  de  lui  donner  une  dignité  à fa 
CüUT , lui  tic  époufer  Tmh  dcBrofll-,  IV.  du  nom,  dit  de  Breta- 
fpne,  qu'il  fit  Duc  d'Etampes.  Comte  de  Peiithiévto.  Gouver- 
neur de  Boorbonnols,  puis  de  Breugne,  dont  elle  n'eut  point 
d'cnfnnst  elle  vivoic  encore  en  iS7S-  Guillaume  de  FiiTcleu  eut 
encore  de  fa  feeoiNJe  femme;  3.  Marie  de  PiiTclcu,  Abl>ctTe  de 
Maulmiflbn.  Et  de  la  troiliémc  femme  fortirent,  7.  Marie  de 
PfiTelcu.  AbbelTe  de  Saint  Paul-lès-Bcauvaic  8-  L»uU‘t,  mariée 
i Guy  Chabot,  Seigneur  de  Jirnic;  & 9.  CiarUtte  de  PLTelcu, 
alliée  t.  é Pnsrysir  de  Breugne . Baron  d'Avaugnur.  Comte  de 
Vertus:  2.  i ^acfuei  de  Brouillard,  Seigneur  de  Lify,  morte 
en  i6c4,  igée  de  79  ans. 

V.  Aoriih  de  PUTeleu,  Chevalier.  Seigneur  de  Hcilly,  de 
Fontaine -Lavagan  , d'OudeuU- le- Cbitcl  , de  Bailleul-fur- 
lhérin,&c.  Muyer  d’Ecurle  du  Roi , Baillif.  Capitaine,  fit 
Gouverneur  de  Hcfdln,  & Capitaine  de  mille  hommes  d'armes 
de  pié  de  la  Légioft  de  Picardie,  fut  blcITé  é b prife  de  la  ville  de 
Hcidio  Cf)  i$37.  fut  depuis  Gouverneur  de  hliubcugc  en  1543 , 
mourut  au  retour  des  prifoni  de  l'Empcnur  en  b ville  d'Amiens 
le  huitième  février  1358.  A y crt  enterré  en  l'égllfc  des  Mini- 
me*, fou*  un  tombeau  de  marbre,  que  fa  veuvelui  fit  élever. 

Il  ^soufa  CbrrI«H«d'Ailly,  fille  de  Lanit,  Seigneur  de  Varennes, 

& de  CbvAirrrde  Boumonvillc,  dont  U eut  i.  Jean  qui  fuit;  2. 
vfrwe.  /-sulr  de  CoëfmM , Seigneur  de  Lucé;  &3-  j«/- 

/ne  de  Piltleu,  mariée  1.  i JlaPert  de  Lénoncouit.  Comte  de 
Vignory:  1.  i rVÎMiar  des  Lyons,  Seigneur  d'Efpaux. 

VJ.  Jjux  de  Pldclcu,  Seigneur  de  Heilly,  ftc.  époufa  1. 
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Fran/vf/’«  de  Scé;rcaftx,  morte  fam  cufani:  2.  /Vaepi/r  de  Pelle- 
vé,  tille  de^ren,  Seigneur  de  Jooy,  A de  Rrw  Bourery , dooc 
il  eut  I.  Le  OKua  qui  fuit;  2.  Cbarkttt,  fiancée  eu  i383,i  Clar- 
J«r  d Kilourmcl.  Seigneur  de  Guycocuurc,  mort  avant  le  maria- 
ge, & alliée  à jtjn  Maillard,  Seigneur  de  la  üoifliérc&de  Cham- 
pagné,  Gtxivctncur  de  iloudan  ; & 3.  Pranfeÿe  de  PilTcleu,  ma- 
riée i Samfm  de  GourUy , Seigneur  d’AzincourL 

Vil.  Lt'nxoa  de  Pilfcleu  , Seigneur  Je  Hcilly,  &c.  né  en 
oftubre  1378 . époufa  Marie  de  Gondy,  fille  de  7«ryiii«  de  Condy, 
Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Catherine  Je  Médicia. 

Lm^i  Bonacorfi,  dont  il  eut  1.  LtuI/,  Seigneur  de Hciily;  2. 
3.  Emmanuel,  Seigneur  de  Jouy,  &jddrien.  Seigneur  de  rüTe- 
leu , morta  fans  alJuncc  ; 4.  Ftanft^e , mariée  en  idar , é Ciàar> 
let-ÂntMm  Gouffirr , Semeur  de  brazrux  ; 3.  Leal/«,  alliée  en 
1629,  é Lue  Fabronl  de  afini,  GentillMiamc  de  Piitoye;  tf.  tdn- 
ne,  mariée  en  1630,  i Pierre  Huault,  Marquis  de  BuiTy-Jc-Vai- 
res,  Lirucenaiit  Géocral  des  armées  du  Roi;  & 7.  RarèedePif- 
fclcu,  Keligieufe  i WariviUe.  * Le  Pérc  Aoiclmv,  4«r 

Odflir  fl/ficirrr. 

P 1 $ S H L E U (Anne  de)  DuchelTe  d'Etanprs , a joué  tua 
trop  grand  rûlie  fout  ie  règne  de  François  I,  dont  «Ile  fut  la  Mat- 
trelfe,  pour  ne  pas  faire  mention  d'elle  dans  un  article  fépaié. 
Elle  étoit  tilic  de  üuiu.aume  de  PIlTUeu,  Seigneur  de  Heilly  ^ 
tTrinne  Sanguin  fa  fécondé  femme.  J'rançoU  1 , i fuo  retour  de 
Madrid , ayant  trouvé  1 Uavouoe  la  Dcmoifcllc  de  Heilly  1 la 
fuite  de  Louife  de  SavoycU  mère,  dont  elle  étoit  fille  d'bon- 
ncur,  en  devint  éperdument  amoureux.  llUmiriaen  1336,  â 
7ran  de  liiulTc,  dit  dt  Bretagne,  lil.  du  nom.  fils  de  A«n«  de 
BroiTe,  &dc^«enr»«.  Clic  unique  du  fameux  PMÿf  r de  Cununt- 
nés.  Ce  qui  lic  confeniit  le  seigneur  de BrolTe  àce  mariage, 
fut  qu'il  ne  trouva  pomt  d'aotrea  voyes  pour  rentrer  dans  U 
polTctCon  des  binu  de  fa  hlaifon,  conlifquez  au  profit  du  Roi 
depuis  U défeétiun  de  fon  Pére,  arrivée  en  1322,  é UfJitcdu 
Connét:ibk  de  Lourlmn.  Ces  bUnsétoicDt  confklérabks  ; car 
René  de  BtolTv,  qui  fut  tué  les  aimes  4 la  main  contre  le  Roi  i 
la  bataille  de  Pavte,  cloit  wiit-fils  de  jean  dcBroiTc.  11.  du 
tsom,  dt  de  Nicole  de  ChLiltun,  dite  d«  Hrrtagnt,  Coiuiellc  de 
Penthiévre,  uès  riche  bétitlérc;  & ce  dernier  avoic  pour  pére 
jean  de  ArulTc  . premier  du  nom.  Maréchal  de  France, que  i'oa 
tenoit  ilTu  des  anciens  Vicomiet  de  Limoges.  Feyta  B R O S- 
S E.  jean  de  Brolfe  recouvra  dooc  10  faveur  de  fon  mariage  non 
feuletucni  les  Imciis  de  fes  Ancêtre*;  mais  (e  Roi  lui  fit  encore 
préfent  du  Comté  d'Etampes,  que  ce  Pr.née  érigea  eu  Duché* 
pour  donner  a fa  MaiuefTe  un  lang  plus  dillingué  dans  fa  Cour; 
il  1 honora  aulli  du  CoiJter  de  l'Urdie , ét  le  ot  Gouverneur  Je 
Bretagne.  Jean  de  BrofTe  n'ayant  point  eu  d'rnian»  de  fon  nuria- 
ge,  tes  biens  palKrvnt  d Séballicn  de  Luxembourg,  Viiomte  Je 
Martigues,  fils  de  Charlotte  de  Brulfc  lafmur,  d'où  ils  paiK- 
rent  dans  la  Maifon  de  Loruinv-Merca-ur.  & d«  ld  i M.  de  Ven- 
dûukc.  t^uanl  d la  Ducbeilc  d'Etampes , fa  faveur  monu  au  plue 
haut  point , & dura  autant  que  le  Roi.  Elle  s en  fen  it  pour  en- 
richir fa  famille,  pour  faire  du  bien  d fes  amis , Apour  perdre 
fei  ennemis.  AzKoinc  Sanguin , frère  de  fa  mcrc,  fut  fait  AbM 
de  Fleury.  Evêque  d’OiIeans,  CarduiaJ,  &cnlïn  Archevêque  de 
'fouloufe.  ft  die  procura  d fea  frères  & tirur*  des  altianccsft 
des  Bénéfices  très  conCdenbles . amji  fu'àl  a ue  remar^ut  tyuellni. 
L'Amiral  Chabot  fou  ami . qui  avoir  été  dégradé  par  Art^  du 
Parlement . ft  déclaré  indigne  de  fes  cbargc* , lut  réubli  en  1 341: 
ft  au  contraire,  le  Chancelier  Poyet,  dont  elle  crut  avoir  lieu 
de  l'eplaiiMlre,  fut  privé  de  la  tienne  l'as  1545.  Feyen  PU  Y ET. 
Ce  qui  doit  le  plus  ternir  la  mémoire  de  cette  Favorite,  c'eil 
qu'abufant  du  foible  du  Roi  F'nuois  1 , qui  ne  lut  rachoic  rien, 
clic  révéla  d l'Empereur  Chailcs-Jfiaw  pat  le  canal  de  Af.  . . de 
IxmgUL-val,  Comte  de  BolTu,  des  fecrets  iiopoitans,  qui  empê- 
chèrent b perte  de  l'armée  de  ce  Prince  en  Ghatnpagne;  ce  qui 
penfa  être  tres-fuaefie  au  Royaume,  pulsime  Tanuce  que  corn- 
mandoit  le  Dauphin  en  cette  proviocc,  foutt'rit  beaucoup  par  la 
perte  de  fes  tnagaCns  d'Kpcmay  ft  de  Chiteau-'l'hicrri.doM l'Em- 
pereur s'empara.  Peut-être  en  auroit-ellcétê  punk  après  bmort 
dcFrani.oisI,  fi  le  Roi  Henri  11 , qui  luifuccéda,  n'eùi  craint  de 
faire  alTtnt:!  d b mémoire  de  fon  pére,  en  mettant  entre  les  laaiQS 
de  b Juflicv  une  perfimne  qu'il  avoir  tendrement  aimée  pendinC 
pré*  de  vint-deua  ans.  Cette  même  confidération  empé^a  qae 
le  procès  commencé  contre  le  Comte  de  Boifu , n'eût  les  behea- 
fc*  fuites  que  méritoit  fa  perfidie.  La  DuchcITc  fe  min  feule- 
ment dans  une  de  fes  Tencs , & y mourut  dans  l'oubli  ft  le  mé- 
pris de  tout  lemoode.  On  la  (bupçonnad'yavoir  vécu  dans  Ica 
fentimens  des  Calvinifics.  Son  miri  ne  l'ciUma  nullement:  ou- 
tre la  perte  de  fon  honneur , il  b renrda  comme  une  femme  qui 
l'avoit  ruiné  pour  enrichir  fa  futur  b Comtelfe  de  Vertus.  11  fie 
faire  des  infonnuions  pour  prouver  ce  fait  dans  un  procès  qu'il 
eut  contre  (Met  de  Bretagne . Comte  de  Venus  fon  couûn , n^ 
ritirr  de  François  fon  hère  aîné,  beaufiére  de  la  DuchetTe  d'E- 
tampes.  Ce  qu'il  ya  de  paniculicr,  c’dl  que  le  Roi  Henri  11  vou- 
lut bien  Id-deiTus  fubir  linceirogatoire  le  at  juin  1336,  & dépo- 
fer  ce  qu'il  ravoic  eo  faveur  de  Jean  de  Broifc.  Ce  Prince  fut 
interrogé  d l'iris  en  l’Hdcel  appellé  b , «ue- 

Ssinte-Avoyc.  en  préfencc  du  Coonétablede  Moocmorency, au- 
quel il  dunrta  depuis  cette  maifon , poUédêe  dans  b fuite  par 
Mcllieurs  de  Mmtes.  * Méaeray , Hiji.  dt  France.  Mlitimu 
aux  Memeirei  it  C^edm,  r»ns«  i.p,  8A3.  Vaijlbt , JJiJI.dtFroH- 
ttii  /.  Bayle.  DiO.  Cririyeu,  fÿe. 

PISSERA.  K*y«2  PISTOR  A. 

F I S S 1 N I (André)  de  Luques , publia  eo  1673 . b Doftri- 
ne  des  chofes  naturelles,  où,  après  avoir  fait  nain  bslTe  fur  b 
matière  première,  fur  les  formes  fUbfiinticlks  & accUtcntcUes, 
ft  fur  preique  toutes  les  opinions  des  Scètn  des  Philofophcs , ft 
après  avoir  feceué  le  joug  de  l'autorité . U établit  fur  des  raif  sna 
foUJeades  opioioiu  nouvelles,  ou  en  rappelle  d'andenn  -s,  qui 

asoient 


P I s. 

ivDleiu  tout  i Tait  intfc*  ilan»  l'oublL  Ce  Traité  fut  mis  â 
\'fndex  i R>itiw.  • Kotil^,  fiibtiiab.  l'ttvs  £f  A«®o. 

Pl.STKS.  fVjsa  PIS  I RKS. 

* PISTICCIO,  petite  ville  d'Iutie,  ilins  h BafÜicate > 
province  ilu  Ko^aume  do  Naples.  Klle  cfl  fiiu^cau  fud<it  de 
Cirenza.  dont  elle  rfl  dioi^néc  d'environ  dix  lieues. 

PI.STOIE.  IV*  PI  S r ÜY  E. 

P ] S T O R A Qcan)  Abbé  de  lUvîére,  publia  en  15+*  on 
Dialo-uc  dt  Fut  & Fartund  , •&  d’autres  Traitez.  * FkyeyLe 
Mire  & Sponde. 

PISTORIS  CSImon)  fameux  Jurirconfulte  du  XVI  llécle. 
naquit  à l.cipnc  le  20  odotuo  U)*?»  d’une  famille  noble  de  Mi* 
fnie  qui  a produit  pluficurt  Savans.  Nicolas  Piftoris  fon  granJ. 
père o: Simon  Pifloris,  Ton  père,  étoient  tous  deux  Dotteurs  en 
Médecine  & Médecins  du  Duc  dé  Saxe*  Après  avoiysris  le  dé* 
gré  de  Pachelicr  en  Droit  â Lcfplic  en  Ij09,  il  pafâ  en  Italie 
À inienJit  i P:idoue  Jafon,  Philippe  Déciui,  les  deux  Curcesi 
& Paul  Pie.  Dcui  ans  après , la  gucnc  entre  PKrpa^ne,  la  Fran- 
ce, 1rs  SuilTes&ie  Pape  t'étant  allumée,  il  retourna  dans  là  pa- 
trie A y reçut  en  151a  le  dégré  de  Lieentié  en  Droit;  A en  1514 
celui  de  DoAeur.  Dans  la  même  année,  il  fut  nommé  Profet- 
feur  du  Code,  & en  1519  Profeircur  ordinaire.  Depuis  l'an 
■ 533i  iuTquef  en  1539.  il  fut  Chancelier  de  George,  Duc  de 
Saxe,  Icoucl  étant  mort  en  1539,  Piiloris  retourna  4 i*clp(ic  & 
T reprit  tes  fondions  de  Profeircur.  Kn  154a,  le  Due  Maurice 
lui  offrit  de  nouveau  la  chaipe  de  Chancelier  qu'il  adnioillrt 
jurijues  en  154g,  où  il  fc  retira  dans  fa  'ferre  de  Seusliz  i une 
Ikuc  au  deiïous  de  MebTcn  fur  l'KIbe-  il  j mourut  le  deuxième 
décembre  isfii.  Il  sVA  aquîs  la  réputation  d’un  favoir  profond 
éc  d'une  grande  prudence  |wlitique.  Pendant  na’il  fut  Chance- 
lier é la  Cour  de  Saxe,  il  dirigea  les  affaires  les  plus  éplncufei  de 
l'Empire , fe  trouva  i ptuficuri  Diètes  & jiartkuliércment  i celle 
d'Au<t>ourg,  tenue  en  1530.  A s'iquiua  de  plufieun  AmbaiD- 
des  importantes  tant  dans  tes  Court  d'Allemagne  que  dins  d au- 
tres. U fut  père  de  23  enfans  qu’il  avoit  eus  de  trois  époufes , 
dont  la  première  étoit  de  la  famille  de  Panfehman , 1a  leconde 
de  celle  d'AIlnpeck.A  la  troiléme  de  ndle  de  Ziegler  de  Klipp- 
baufr.  * Albinus,  0>m.  Mtfn.p.  359.  Wefaitbccius,  ia  Are«- 
fUiJtàrifftudriitiit,  f.  55.  Meicbior  Adam,  m t^ixùjvifc.  Gara. 
iMa.  v4iletvin<t. 

P 1 S r O R I S (ModeAin)  fameux  Jarifcoofulte  du  ZV[  (lé- 
cle  lïls  aîné  du  précèdent,  naquit  i Lciplîc  le  neuvième  décem- 
bre 1510.  Il  Ht  Tes  études  de  Droit  en  itaiiefoua  Alciat.  Ma- 
ti;in , .Socin . Palma  A Alexandrin  pendant  cinq  années , A par- 
vint enfuite  à la  charge  de  Profefleur  A ^Ordinaire  de  la  Facul- 
té à l.cipHc.  oîi  il  mourut  en  1565.  (^olqu'il  eût  eu  divetfes 
vocations  en  diAVrentei  Cours  d'Allemagne,  il  les  refufa  toutes, 
préférant  la  vie  Acaiémique  4 celle  de  la  Cour.  Il  UilT«  un  fils 
nommé  qui  fut  auili  Doflcurcn  Droit  A AlTdrcui  de  la 

Chambre  Imjtétialc  de  Spire.  On  a de  lui  CenJiHa , qui  ont  été 
impniDtz  avec  ceux  de  Fachilus  dont  il  étoit  gendre  A ruccef- 
feur.  * Albinus.  Joudi.  de  BeuA,  de  Kjca  Mtdejlyû  PifivU, 
DiS. 

PISTORIS  (îîartmtn)  Jurifconfultc  célèbre  du  XVI  fié- 
cle , frère  cadet  du  précédent  A liK  de  Simon  du  truifiéroc  Ht. 
Sous  l'KIctIrur  Augii.‘‘e  il  fut  d’abord  AireiTcur  du  Confdl  Auli- 
qiic  A de  la  lufiiee  a Irîpfic,  A enfuite  Juge  d'appel  A Conleil- 
Kr  Piivé  i Drcfdc.  il  mourut  en  iOoi.  Quelques-uns  le  nom- 
ment le  /'««liaio  il  /d  ^rr.  On  a de  lui,  ^»ir/fisiirr  7un'r  Ra. 
mw»  if  Stxttücf , en  quatre  volumes,  dont  il  publia  les  deux  pre- 
mkis  lui-métnc  A les  deux  autres  parurent  par  les  foins  de  fon 
Éls  Sim'yUuit , dont  l'article  fuit.  * IMS. 

PISTORIS  (.Sionn-Ulric)  lili  du  précédent,  étoit  fort 
Tcrfé  dans  (a  Jiirifnmdcnce  A dans  la  Littérature.  Il  accompa- 
gna de  Remarques  ks  dcnix  volunus  des  de  ibn 

pète  qu’il  publia,  A exerça  fa  Critique  tW  divers  paffages  des 
anciens  Auteurs.  Jean  Gruter  a inféré  l'es  Poüfics  Latinc>  dans  le 
cinquième  tome  de  fea  Driwûr  Poérarugi  CmMrt*rutR.  * f-svez 
fa  préface  fur  le  livre  troifiéme,  A Gruter,  fur  l'AAe  fécond  de 
ïliirnU:  fwrns,  au  mot  OiUftntia.  iMS.  Ætméni. 

« PISTORIS  (Plarc)  de  Bruxelles , Chanoine  Régulier 
de  l'Ordre  de  S.  Augullin,  a lailTé  en  manuferit  les  Ouvrages  ful- 
vans,  jTrdffstux  dr  fiuraliute  C«n/«//drMrMsi  l'n  rqçim'v 
fiDit  iiJMttmdd;  Dt  iifftreniiav«ftttiiim(fm»naliumptc(tt»ntm; 
J)t  TrsÿUei  Fia  ad  Drtus.  Il  mourut  en  1440.  * Valérc  André, 
Rfiçiea,  [>.  757. 

• PIS  T OR  lUS  (J**n)  Chevalier  de  Mi'tc , cmbralTa  de 
bonne  heun:  la  Kéformation  de  Luther,  A fut  l'un  des  Miniflrcs 
qui drefferent  la  Confcfilon  d'Atosbourg,  en  l’an  t5:<o.  Il  fuclc 
prnnii  r qui  eut  la  Surintendance  des  égliica  du  Comté  de  Nid- 
di.  Il  iTWurut  le  35  janvier  de  l’an  l$B3.  igé  de  Si  ans.  * Gr, 
JXS.  Univ.  //ail.  Fréher,  Tbtatrum,  p.  340. 

•PISTORIUS  (Jean)  f>>«  précédent , naquit  i Nid- 
da.  le  quatrième  février  1546.  Il  s’appliqua  d'ubordavec  une 
r-indc  ardeur  4 la  Médecine,  A fut  reçu  DoAeur  arec  applau- 
ilTcment , mais  tors q^u’il  vit  que  les  remèdes  de  la  cabale , dont 
il  fe  fervoit  préféiabteiDeni  aux  autres,  n'avolent  pas  lefuccès 
qu'il  m at  lendoit , il  abandonna  cette  profdTîon . A s'adonna  i la 
urifprudencc.  Il  cmbralTa  la  Rdimon  Réformée.  A ü perfoada 
Ktndl-Frédérlc.  Markgrave  de  BaLc  Dotlrlich,  de  faire  la  même 
ebofe.  Il  étoit  Confcillcr  de  Cour  de  ce  Prince.  Il  contribuai 
TércAion  du  Collège  de  Donrluch.  Peu  de  tenu  apres  il  rentra 
daoi  l'Egüfc  Bom-'.inu,  A entraîna  avec  lui  le  Markgrave  Jac- 
ques. A fon  Minillrc  Jean  ZchenJner.  Il  fut  fait  chez  les  Ca- 
ihc1iques,OoAcur  eu  iK-ologie.  H devint  enfuite  Confeiilerdc 
I Rmj^rcur,  Prcvdtde  la  eaihédralr  de  Brefiau  malgré  le  Cha- 

fitre,  A Prélat  dotnclliquc  de  l’Abbé  de  Fulde.  il  mourut  i 
ribonrg  en  160B.  Outre  plufieuri  Traitez  de  Controverfe  con- 
ue les  Luibéricos , il  u donné  au  publie , en  1 562,  Striptwft  Rir, 


PIS.  FIT.  Q+7 

j Talon.;  A ditii  les  années  i$39,  ISB4&  Id07,  trois  gros  volu- 
mes Sirij'rwdur  Arr.  Crmun.  • O'f.  Ditf.  Ûrav, //«ü.  Fréliet , 
7'leair»N,  (ft.  Aubert  le  Mire,  de  &ript.  £icU/.  partie  i.  t.  s* 
I «N  (.Hsfue  de  üladm,  en  Allemand.  Arnold , /irjï.  de  rAglÿil 
6f  dw  H-rttiyutt,  f.  10.  t.  8.  17.  en  Allemand. 

P I S T O K 1 U S < |can)  natif  de  Woerden.  /'eyrz  B A K K IvR* 

. P 1 S T U Y R , Pijtaria  ou  PfjitrÙM , fut  D petite  m icre  de 
Stella,  ville  d'iuliecn  Tofcanc,  avec  Evêchv furrogant de  fia- 
rcncc,  cil  foumife  au  Grand  Duc  de  Tofcanc.  Ce  fut  près  de 
cetic  ville  que  fut  défait  autrefois  Cudllni,  dans  une  giandv  val- 
lée qui  efl  du  cdté  de  Fluience,  A où  Ton  compte  un  giatiJ 
nombre  de  luaifuns  de  campagne.  Elle  cil  encore  lenoiiiiaéc  par 
Icf  factions  de»  Canccilicri  A des  Panciaiicln  ; par  la  naiUan- 
' ce  du  Pape  C.vmuit  JX;  par  foo  eglife  cathédrale,  qui  cil  celle 
^ de  S.  Jacques,  où  l'autel  cll  couvert  de  lames  d'argent,  avec 
vint  iatnpL-s  de  même;  par  celle  de  Tliumiliié,  où  Ton  voit* 
avec  les  tiatuci  de  Léon  X,  A de  Clément  Vil,  celles  de  Ci>- 
mc  A d'Alexandre.  Le  Palais  A les  autres  édiiiccs  lâinis  A pro- 
l'artLS  y font  très-beaux  A très-réguliers.  Les  lulicns  pailam  d« 
cette  ville,  la  nonimem  fi/Jtia  ia  bnu  Rrutta.  LaCtanev  de  l,a- 
ÀantiU,  Evêque  de  l'illoyc,  publia  des  Ordonna.nces  Synoda- 
les en  1500.  * Cm/uiti2  Pline,  Ptoloméc,  Ac.  citez  par  Léan- 
dre  Aiberti,  en  Dejtriit.  Jtal.  Schardius,  A/ariEMicnia  lui. 

P 1 S T R K S ou  P 1 S T £ S.  C'elt  te  lieu  oh  le  Roi  Char- 
les  U Vtéteoe  tint  un  Concile  en  8é3  ou  fié; , Cwir.7iim  aJ  ttjiat. 
Nous  en  avons  quatre  chapitres  dans  la  dernière  edit<on  des 
Conciles.  Quelques  uns  prennent  Pilles  pour  un  lieu  fur  la  Sei- 
ne; A d'auucs  veulent  que  ce  foie  PilUcs-fur-Andele , près  du 
Poni-dc-i'Arche  en  Nurmauiiic , au  dJocéfe  de  Ruoen.  * Cinfo/- 
sra  U Table  Géographique,  dans  l'édition  des  Conciles,  A le 
Père  Ceilot , in  A'oe.  ad  tWil.  Duaiorrijir , (fc. 

PISUKRGA,  rivière  d'P.fpagnc.  Elle  a Tes  fources  dans 
les  montagnes  de  la  Cailllle  vieille,  près  de  celle  de  TEbic,  va 
couler  le  mng  du  comins  du  Royaume  de  Leon , A ayant  reçu 
le  Carrion  A TArlanzi . baiguc  Duegnas  A Vailidolid.  Elle  ù) 
décharge  peu  après  datu  le  Idouto.  * Maiy,  Did.  Gtagr: 

prr.  Piv.  Pix.  piz. 

PI  T A N ( Le  Royaume  de)  efl  une  des  provinces  du  Craod- 
Mogol.  Elle  vil  audeli  du  Gange,  le  long  de  la  rivierede 
Kanda , entre  tes  provinca  de  Patna , de  Konduaxu , de  Gor , A 
de  Siba.  On  y met  une  ville  capitale  de  même  nom , avec  celle 
du  Camoio,  A les  ums  de  deux  Rahias  ou  Prinevs  , Aobiu 
Afugi  au  midi , A Rabia  Aadsreu  au  nord.  * Maty . Dià.  O'iagr. 

P 1 T A N E,  ville  de  la  Myfic  dans  TAfic  Mineure,  vers  la 
M cr  Egée.  Il  y en  a eu  une  auuc  dans  la  't’rmdc , A une  dans 
laLaconie,  avec  une  rivière  du  ce  nom.  *Plîne,  Sirabon,  Pcuto- 
mée,  Briet,  Ac.  enfoui  lueniion.  Ne  confondez  j4s  ces  viJ.<;s 
avec  Pitanz,  fleuve  de  Corfe,  dit  /'nminair  d'Urr.oM. 

• P 1 T A R K V 1 L,  village  de  Tlfic  de  Chypre.  Il  efl  dans 
les  terres.  On  le  prend  pour  la  pciiie  ville  itomoiée  anuunne- 
ment  Epidarntt,  * Maiy,  Diet.  Gsegr. 

* P 1 T C il  F O R D . riilogc  d Angleterre  dans  ie  Comté  de 
Shrop , A dans  le  voifinage  de  la  Saverne , Grc  fon  nom  d une 
fonuioc  de  bitume,  que  les  Anciens appciloimt  olr  la f>Mx , en 
Anglols  pitibt  ne  connoiiTant  par  la  ditlércnce  de  I un  a Tautre. 
Cette  fontaine  fe  trouve  dans  la  cour  d'un  particulier,  A quel- 
que quantité  de  bitume  qu'on  en  tire,  il  en  revient  toujours, 
qu'on  voit  nager  fur  la  lurfiscc  de  Teau.  * llccvuelt , Iklut* 
d'ytngiittfu,  p.  3S8c?  3S9> 

• M T C H 1 b U U R O U N I,  nom  d'un  peuple  de  l’Amé- 
rique feptcnerionale.  dans  le  pais  des  Chriilinaux  ou  Kiliili- 
nons.  1 Tell  «le  li  partie  méridionale  de  la  Baye  de  Hudfuo.  * M. 
DelÛie,  0.rte  du  Canada  ou  de  la  A'«ucvl:e  ékonec. 

* PITCHIHÜUROUNJ,  rivière  le  long  de  laquelle 
habite  k peuple  dont  oo  vient  de  parler.  Elle  coule  de  Tefl  t 
Touefl  A apres  un  cours  d environ  quatre-vints  Ueucs , vile  fe 
décharge  d.ins  la  Baye  de  Hudfon.  * Ia’  même. 

P 1 T 11  A , grande  rivière  de  la  Suède.  Elle  a fil  fourcc  dam 
les  nontagms  de  Norvège , traverfe  une  grande  contrée  de  ta 
{.aponie,  à laquelle  elle  donne  le  nom  de  PitM^Matck , 
c'efl  à dire.  Aurrbe  /.apmiift  di  Fuia;  entin.  elle  fe  dccboige 
' dans  le  Golfe  du  Bothiiiu,  au  bourg  de  Fiiha , qui  efl  lu  flul  de 
celle  Marche.  * Maty,  Duf.  G<««r. 

P 1 T H A-L  A P-M  A K C K.  hyez  l'article  précédent. 
PITHAÜÜRF-,  r»yaz  P Y f H AGÜKK. 
PITHK'AS.  /'4y«  p y t 11  h' a s. 

P I T H E'  C U S E , ille  pioche  du  li  Campanie , A pat  loin 
de  Naples,  ainfiappclléc  d'un  mot  Grue,  qui  igniflua«r  dèngti, 
parce  que  les  Poètes  feignent  que  Jupiter  cbangea  les  iiabttans 
de  ce  lieu  en  Singes , pour  1rs  punir  de  leurs  crimes.  Pline  don- 
ne une  autre  origine  i ce  nom , A prétend  que  Pithéeufe  a été 
ainfiappclléc  d'un  mut  Grec,  qui  lignilie  des  trr.,.nux.  On  a 
I appcllé  encore  ccrtelfle-t'J-uu^/r,  parce  qu'on  croit  que  les  navi- 
I res  d’Enév  s'y  arriérent:  Acile  a été  nommév/iMritM  ou  Enon- 
«e  par  les  Grecs.  C'efl  uncerreur  fort  ancienne,  que  c'ctl  fous 
celte  iflv , qu'ilomérc  dit  que  le  Géant  Tiphév  a été  cnfcvell. 
11  va  dans  Homère,  /«»  it'putt.  dont  on  a fait /nanti/.  Virgile 
■ wnné  dans  cette  faute.  * Virgile,  i'ielJe,  l,  9.  v.  7tA  Uvi- 
dc.  Meta*,  i.  II.  Pline,  L3.c.d.  Scholiafle d‘<y/aUeaiit/. 
PITJIF.RME.  /'wz  PYTHERME. 

P I T II  1 V I E R S.  Foytt  PLUVIERS, 
i’  1 H O (rrEiasi)  étoit  chez  1rs  anciens  Grecs  la  DcVITe  J« 
l’Eloquence,  ou  plutôt  de  la  i'erfuafion.  que  les  Latins  ont  ap- 
pelléc  iSiiaéd  A Snidfla,  parce  quelle  perfuade  Tcfprit  des  Audi- 
teurs; c'ell  pourquoi  les  Anciens  joigmiicnti  Tiougv  de  Vé- 
nus, celle  de  Mcrcurc . des  Grac^t , A de  la  DécITe  Pitho , pour 
JDOiitref  que  ie  bonheur  du  uiarisge  dépendoit  en  partie  de  !a 

doa- 
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P I T, 


doiiL-tw  & de  r»er6mt.nc  des  pataics.  f^ci  Anciens  avoient  dd- 
«Jouuw  c O P PcTfuaûon . du  tert»  Grec 

• Plutarque , au  Traifî  d«/  Prtee- 


P 1 T. 

me  de  Pierre  loiiULcr.  Sdgncur  de  MoDtI'pty;  liUtrU,  qoi^ 
poufs  fetin  i.tlehafiicT  ou  1 Klchaflier , Cuuleillcr  au  Ch«da  de 
Pinr.  Pithou , hitll  ans  aram  fi  luort , traça  lui- même  ton  caxa* 
ftdre  arec  beaucoup  de  OncL-rité  A de  vcrilé  au  pigtoient  de  Jo* 
ûasleMcuicr.  l.c  Voict. 


In  tumiKt  Vtr.mit  amen. 


t.  i.  Sot.  lo.  ao,  (fc. 


ni'.itf*»  <jut  prr/üarfrr. 

^ P rr  H*  o c I.  E‘  s , Pitbaela,  avoit  écrit  de»  Ousracc»  Hlfto- 
tinuer.commenou»  l'apprenons  de  Plutarque.  hParaf  Mn.  e. 

14,  & par  Clénicni  Aleitandrio,  qui  dit  qu'il  étoic  de  Samos, 

^pTtIIOI  E'ON  de  Rhodes,  Podtc.  qui  lalfoit  de  roé-  ! Rfiesïese  wiêe  eemi-E/e  oe  pfauie/«aje  ie/efc  , queslumlnw 
ehîntes  Epliiuiumes,  Slqulmdkile  ridiculemeiie  d.m  ce.  piiee.  ; /ur.yiJr» /emtù  Ati«<  e«  <.;■«,  •■«e- 

K“rô.t.  llts-cs.vccic.  UUus.  Horace  fcinoeque  de  lui,  W /.8I/ «i«ra.  « eiuee-eere,  ps^ide.j.i  C.^.e» 

I i«istS.  Lt^r  parom induiyi, /amuHr  lit  temniaiii 

I yitUjie  »4i  etiaminmeù,  «r  vinutts  àa  exiemu  twi  vtng- 

- fiirtu  jim.  Privât*  rd  yirtiaoda  peeitu  fdaai  ffrram  ieai. 

j OiM<d  wiWyim  «pdwi,  ajim  cù!tm|uaiiiyr(f,  atix J\eti jrtm. 

1 TcjnHam  aur  dèÿUtitm  frttitn  «u  triMiem /frrtl.  Scriet  <S  aeari- 
I rMMinriHufrtu,  frxetinie  venin  Htiigimirae  JuJlseï*  SMeniMitut 
■ ^ Mmiyirir  mrrattt/yiiai.  Puer , juvemt , vir,  Jeietimmtilam 
àuuii.  Pétrum  tnirr  aiUxi.  Opiu  petms  fM»  benetti  aut  Magh 
Jintnm  amOKi , oe  feedelfr  ^usm  frttjjt  maitu.  Pnvatruuatu  Putii- 
e*  ei  nibü  />r*tuü  , atfite  àà  eeemane  eenjtiiere  petiite , ta- 

ti^pie  Jtmfer  txi/iiimti.  Sietum  fuJiikum  lateraiitem  pradri:rrr/a> 
mn,  emendan^ tptavi : /erverti,  ranmutari,  wmH  ovi  pmurüa* 
riprâfrttr,  nuMfuan  rupi'v*.  /'terai  tri  m/u#aw , fuci  tWMmw'aa» 
2*nartMi  vnria  dneriiu,  ritiithu  dtfeerdiu  M.'afia  petiarm  y««uprr 
puram.  Piftùtif  (f  PrUgimie  Saen-Xiviân  namna  ansMia/U  «tfue 
êVarùix  yèrirriÿu/'fiir  frxtrxi  efrfenai  ;;ravtiu  ruM.  Melierù  aiuh 
' fustaiir  Mn  rndUigens  èifutjiier , adaura/sr  (f  entier , iM(tarr//aet> 
I U ùÿ'wprr  MmL  ^M^ftrvr  v*naidifimtet:9i..’ffue  fabttiiereeatlU 
fucai  Z^mm  prrtôimr  M a«aia/Mï  or /r(/7f.  i'fmplicitarm  ^ridra* 
ria  aJifua  eendUam  (ÿ yrpsa  Ji,  ejluiis  (ÿ  eaüiiau  tuùerem  fetieiorem- 
fticyirpîiu  ejc/wrtiL/yuiH.  Rede ie  rtbm  j-jd'u anA  Jludiu»  tio^uenit* 
mnibut  frstuti.  Preenl  aaséirti  ■.‘^ue  atarrij,  inridfafB?,nr«r  anurar 
fèmei,  et  ÿewr,  petmtej^ue,  fortun  r.en  tline Infirma,  jeUieitku 
ét»inamo  tlxi  y fiuin  f prwruai  fertaffie  érriiii , de  fubktît  (a.-aeu 
amranm  rebâe  magts  nam  éè  prefrits  engitanr.  .Vuiiam  ditxi  gra- 
PuWtw,  mt  ami  ' ' 


,4t  ferit , f«sd  tirrWr  Grxea  Latinis 

Rfifiua.  O/eriJiudurum  putetU 
/>jKfÜ»  (5*  o^uirtf  Riiedie  fuad  Pabelunti 
CcHtiiid. 

P I T II  O M ou  P II  1 T O M . vjik  d'F,*yptc.  Ce  fut  l'une 
de»  dt-ux  villes , que  Pharaon  lit  bâtir  par  le»  IXfoendan»  de  Ja- 
toi».  Elle  nediffs-re  point  de  celle  qui  futappcllce  Ptlufimm,  ni 
de  cclU'  que  Manéthon  nomme  ^harii,  li  I on  s'en  rapporte  a 
M-rjhnn.  CctiesnIled'Abiri»  fe  nommoit  ainfl,  félon  randeonc 
Thu'-fiî'Kpe.  Rlle  étoil  dans  le  Nome  Séthroîle,  à l’oriiDt  du  lieu» 
vc  Buluitf-  1-a  beauté  de  fa  fîuution  obligea  Saltis , Hoi  de  eex- 
tait)).  peuples  qui  avolent  fulifugué  l'Fegyptc,  i l'acç’’“dir  & à 
laroriltier.  U y entretenoit  unegarnifon  de  140000  homme».  Ce 
fut  U que  CCS  mêmes  peuple*  fc  retranchèrent,  apres  avoir  per» 
du  tout  le  relie  dL  ri':gyptc.  ll«  s'y  défendirent  longtenis  t mais 
enfin  ils  capitulèrent.  & il*  obtinrent  ia  liberté  de  s'en  aller  oti 
ils  vouJroicnt.  lis  fc  reiirércat  en  Syrie,  & s'établirent  iaot  ia 

JudCc.  Oo  voit  bien  par  ce  difeouri  de  Msnéthon , qu'il  a vou- 
U parler  des  Ifradütes.  Il  a)odte  au'Aménophis,  qui  au  bout 
d'environ  cinq  fiéclcs  régna  fur  les  keypticn»,  fouhaita  de  voir  • 
les  Dieux.  & qu'un  grand  Prophète  lui  dtefpérer  cet  avanuge.  , 
pourvu  qu'oa  purgetc  l’Kgyptede  toutes  fortes  de  gens  infectez 
de  ladreries , ou  de  telle*  autres  Infumitez.  On  ntnalTa  ces  for»  | 


liarcai  dins . ftMSS  t 


; amicii  adefff , atit  fireiUÿe  à». 


le»  de  gens,  on  en  uouva  80:00,  & on  îesoeeupa  i tirer  ft  i \ rwn  ejl.  MaU  pnejemia  piam  awrnm  im;ruiiemttim /ortiaf  tiui,ex. 
tailler  les  pierres  le  long  du  Nil.  Après  qu'il»  eurent  fupporté  ' sr raisfu# /ariluu  juam  du6«.  Acda, /i.icff*,  rf^uariJi  aryurf#*. 


cette  pénible  fatigue  quelques  annén.  ^ fuppliércnt  le  Kol  de  leur  I yianct 
anîgnçTuncvillepourlcurfuretéApourlctirrcptM.Illeuiaciorda  ' 
Abaris,  qui  étoit  alors  défene,  & qui  avoir  appanenu  aux  Fa- 
ilcurs,  & qui  fu  nommoic  la  ville  de  Typhon,  félon  l'artdcnnc 
ThCologie.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  entrez , qu'ils  longèrent  i fe 
prévaloir  de  cc  lieu -U,  pour  fe  révolter.-  Us  le  fbrtiuvrent  fol- 
gneufement;  ils  élurent  pour  leur  Chef  un  Piètre  d'IIcliopoli» , 
qui  changea  fon  nom  dUftrfipbut  en  celui  de  A/ri/i.  Ib  lurent 
fecouru»  par  les  11  jbitam  de  Jérufalcm . dont  les  ancêtres  avolent 
poITédé  Abaris,  &c.  Leurs  victoires  furent  grandes  & cruelles; 
mais  enijn.  le  Rni  d'i-lgypie  les  vsioquit  Aies  chtifa  du  pais. 

JofOphc  nfute  toutes  ces  fables.  * Âluncthnn,  cbti  Jofiphc, 
dan»'  le  hvrr  cButre  efpien.  l'e^z  .Marsham , Cbrru.  C»i:.  Æi;jpt. 

P I T 11 0 U fPierre)  étoit d’ime  famille  noble,  originaire  de 
Vire  CO  BaiTc  Normandie,  qu'on  fait  remonter  jufqu'a  un  üuil- 
laun^e  Pithnu.  qui  dl  nommé  entre  ceux  qui  fe  cruiférent  pour 
la  'l'errc'lfainie  en  1190.  Un  cadet  de  cette  lamiilr  vint  dan»  la 
fuite  s'éublir  en  Champagne,  étc'ell  de  lui  qu'ell  dtfeendu  Pier- 
re l’ithou.  qui  naquit  i iio)hS  le  premier  novembre  i.sto.  Il 
eut  deux  frères  d'un  premier  lu  de  fon  pere,  Ct  fut  I ainéde  troi, 
qui  naquirent  d'un  fécond  lit.  il  eut  Tumébe  éc  Cu;as  pour  Maî- 
tre» , éc  prolita  de  Ictus  leçons.  U einbraXi  les  fentiinca»  des  Cal- 
vinlltes,  A peu  s'en  fallut  qu  il  ne  lui  en  couüt  U sic  d la  jour- 
née de  U Saint -Uarthèlemi  i niait  il  rentra  peu  après  dans  1c  fein 
de  l'I'.gUle  Romaine, fut  HaillLf  de  Tonnerre,  A SubRItut  du  Pro. 
curcur  général  dans  la  Chambre  de  Juillce  de  Guicnne.  Depuis, 
il  travailla  avec  zélé  pour  la  réduction  de  Paris  fous  l obé'iirance 
du  Roi  Henri  i V-  Il  en  fonic  pendant  la  pciie . & mourut  à No- 
g,-nt  fur  Seine  le  premier  novembre  de  l'ao  isix^.lgé  de  57 uns,  | 


emiMf  y^hti-r  odmimjlratiene,  rtiam  Jreitratiffimi  atfat 
Mdsrtj^îWr  et  ecetadi,  mmui  eMi,vi  vidi  y r.r/rrturyum.  Depa- 
trimanée  ot  budimeùy  ^itantulaean^  tUa  pejt  mertern  enmt,  legi- 
bas  l'Mâei  guam  mibi jtUKium  frmt/î,  prrmittew,  Clnini  »pt« 
Jper»  ut  fura  bx  mt  mmum  rèart^Kif  ar  {nebetij/im*  etnjugie  vl«<r 
expertatfumyewidemineeKmwui'Ui  Ubtrii  edueaiidù,  tueiu.u,  curan- 
dÿfue  gérât.  Sit  beet  apad  pefttru  itflatie  merKit  aine , fM«  o>  iiUe 
fit  rrvirifr  Ard|‘s  vr.'.-ai,  ut  fiifflLiter  ^ i-^cssscxaw'au  mriym- 
rcntM  a mt  preiaU  rjl. 


l’trj  Diairar  (f  mi/erere. 

Prfruf  Piriftr;  /eripfi  Katendit  .VwfBiènV  fialali  fut-Jammeadiey 
i.utrtùr  Partfiennn  , ar.i.e  Ltrlfii  1587. 

Catalogue  de  » Ouvrage»  qu'il  a cnmpnfez  ou  qui  font  A.*rtl»  de 
fa  biblioiliéque,  Caf.nlr  /^:ith{  eijie^'ariMvm Jubj'etrtuT'm  lifH 
dui;  Ote^nù  Frifir.genfit  Coniùeeaab  »t!vctndif«  ad  avium  Vbrijfi 
Il  art,  (s*  de  ff^'iir  tr-ierxi  Bariarajlj;  Pauii  Diaceni  JUJhria 
Ittijce.iei  Imp.'ioeadrfii,  la.entnia’ii'ifij»ri:>J(^Arjl'(mtiXavel‘ 
laC/njiuurtnei  41;  Ltfrtmitr  livre  deiCemtre  birtiiitairredeCbaia- 
pifteit  àeRrit;  .b^jihantm  Anna-urum  CsKsris  ci  «- 
t'grfr  Papùumùy  Peuü  ÿ ai.^im  tihit , lum  À'ttii  Pétri  Pitbtii 
/in’imutirr/ Jf^iiiotani  Aevelie  CenHilutienef , per  Jtdianam  AnU- 
rrii'tmi  de  Orées  iro>y25t«;  vErli|<i&''tiiagra‘ls.T;  Arte’dni  AugaM 
fii’.mirwm,  fft.;  Ceiitis  Legam  tvigeibarum  Hbrl  dHiditimy  ^ 
Ifideri  llijpalerfii  de  Geeble , I .tndaliV , tf  ShevU  Ctrenietfi  ; éfaivio» 
ni  MeJ/iiienfif  tjitra;  Oiatnrtfûiu  Drrlaaurbnrr , Calyl-tniri  fiaeri 
JErrrr^fa,  Aèetiinoii  fixla^sr.anri,  JXa/egiu  de  Orateribas,  e 


le  même  jour  qu'il  étoit  né.  Nous  avtMt»  un  très  grand  nombre  1 Nittésr*  Pétri  Pübei  ç’ii  (g  Fariaf  Leàie^r.  Âttts  edjteit  i 
<f  Ouvrage»  qu'il  a publiez,  & qui  lui  ont  acquis  le  nom  de  f’itr-  | itrie/  deriglemmt  peur  U Hamiageie  /l%iierrr,  publiez  par  Pii 


r*n  de  FrtMt.  joôas  Mereenis  ou  le  Merder,  Papire  MaiTon . 
Izayfet  & Boivin  le  cadet  ont  écrit  it  Vie.  On  trouve  la  premiè- 
re 4 la  tête  des  Co-atumet  de  Troyv»,  Ouvra^  que  Pithou  avoit 
compofe;  mais  celle  de  M-  fioivin  etl  la  meilleure.  Fvyrz  aullî 
Saiiitv-Marihc.  fait  Ton  Eloge,  entre  ceux  des  dofics  Tran- 
coi».  Papire  MalTon  , Nicolas  Rigault . Rnpin . le  Préddent  De 
lliou,  b divers  autres,  qui  en  ont  parlé  avec  beaucoup  d'elU» 
me.  PalTuai  lui  lit  cette  Epitaphe  , 

/fie,  Pirb*t y jaeee , fus-iicai  MnMriildfe  ncNm 
Parific'^at  Pert,  Firrùfo;  Cbtr*. 

Ojjd  tket  leneant  çtn  te  gmtirrr  TrieajJtSy 
Langa  tiH  in  librit  cita /mura  tutr, 

„ Jamais  perfonne,  dit  U.  De  Tira,  n'a  mieux  entendu  un  fcul 
Auteur  que  Plihou.  U cntcndrHc  tous  les  anefrns  Ecrivain»  Grecs 
l.atint.  qu'il  avilit  tous  lus,  fans  en  excepter  un  féal,  digé- 
„rcz  & conférez  avec  les  vieux  exemplaires.  Perfonne  n'a  pimais 
„ mieux  rçurtiialTajrcsdomcIliqurs,' qu'il  Civoit  lllilloire  dcKran- 
„ ce  A de»  Etnngeis.  Lamortskcct  homme  incomparable , oÿii- 
„ tM'd  • avec  lequel  je  paitageols  mes  foins . A 1 qui  je  commu» 
^ lûquoif  mes  études,  mesdelTciRS,  Ale»  affalrcsu'Ktat,  me  fut 
„ fl  netifihlc  que  Je  ceŒii  entièrement  l'Hilloirc  que  j'avois  com- 
„intncécA  j-tulTe  toutéfattaband'snné  cet  OuvT3ge.fi  je  n'avoi» 
J,  pac  cru  devoir  cette  marque  de  rcfpcA  à fa  mémoire , que  d'a- 
„ chever  ce  que  i'avols  enircprli  par  fe»  confcils.  II  avoit  époufé 
an  1579,  Cêtherhe  Palluau,  qui  fit  porter  fon  corps  i rroyes , 
^ il  cft  entené  dans  l'églifc  de  Ctiut  Trançois.  Il  en  avoit  eu 
ruaticfilSi  quimoiuiucacjeuncs;  Ail  ne  UfiD  quti  Lra|/r>  fem- 


Piihou,  Halllif  du  Comté  de  Tonricerc;  In  'JuvenaJsi  ÿPerfii 
Sotyrar  Tarif  Lethenei  fÿ  Abw;  l'.itrun  oFyut  üailii  TVriwaraai 
5rrqM,  ^nemnomuUa  primumeJuMur:  CeîfuItumdrCênyeatim 
nebmmamex  eoi^a  perdueUmedii  Petni.iiSy.jruani  Annel:umy  (f 
ffiflçri*  Fbmuenim  aé  avu  CMJli  7^8 , ad  ai’iam  ppo,  Scriptua 
CWtanri  «hiwf«fiii;  Ctrfii  Afa-ta,  J.udifiâ  Pii,  ff  Corel!  Caiviy 
Cxpinda;  Fulgntii  firrendi RrnixtieConecim;  //ÿfeeia  Cmfrpwr- 
/«urterlr  de  Pretejfhnt  Spiritw  SanSi;  Dr f.arj-iù  Aili^'ormi»  /«uir- 
pretiPsts /rrurtuia,  (f  Aurpirri  CcnJJantlie;- i;:tiù  Canon  Scriptnr^ 
ni».»»  Anaêifii  iWWf#rfi-rarü  i^shia IiHerprttaîirteÿCinict  Tte»- 
légat,  Jivt  Spi^fgiumex  S^rrt  Mrffe  1590;  Arriffiif  Ca/licsn«  m 
Srbifm'iieSlatut,  ex  Aâii  l-ubHciti  Xrr  IMertevdei'EgHft  Cs.’ftf»» 
tir;  Pbxdri  Fümlmum  Rlri  yNir-jur;  Utfient  /'ranrsniw  aé  a.CM 
CVi;?i  9CO,  ad  amam  1185 , Sitiptnrts  Feteret  undetm;  SjneJus 
Ptrifienfit  de  Imaginibut  b^Ua  ann»  8:4;  Ryl/ta/par  lefgHtUff  üefi 
frravr  fiie  let  fieéfurr  de  Frenteent  pu  dt  droit  de'mer  isbjiSutinn  4 
/leari  de  Jiturien , R»î  de  France  de  A'iearrr , de  re.uem<eufiica^ 
tian  par  lia  entenruty  mfmt  pear  untatréjrrcé  aa/atntSùge  Ay.fio’ 
Ugue,  traduit  de  rimlicn  en  1593;  //l/ari/ri  Oprrr /fi^orùa/raf. 
wrnCa,  «t^'rfla  fp^iw  Pltbeinut  Itherarium  a Rurdigafa  Jeruj'nlem 
prienamedituma  Pitbta,  aim  ItineritHo  Ant-mir.iaSuriti  eiiittfOpe- 
ra  Sacra,  ^uridira,  //ifieri-a,  Afij^-rilaJira,  rrik0a^rilsa  yîüf» 
Car</i  Cablnei;  Prj/ati'a  ad  Cuieti.vJiKi/Kum  reponendum  ISne^juar- 
ta;  EtctTpea  PItiitaaa  ex  veterprif  Gltfilt;  Aatain  Liviam;  06» 
jrrvariv  de  Crmitibae  PaJatitiie  tam  Cermame  guim  CaBue , exrrrpw 
* ff*fs  fM  tinfut.  Mémoires  det  Comtes  de  Champagne;  Cawu- 
ner  du  SaUIùge  de  Trajet  eueiet  Afinatntient  de  Pierre  Pithu;  O- 
pafrulet  jMntt/  4 ceUet  d'/AtrrâierUj/'ri;  Cerpue  Jurit  Camniei  ad 
veteret  Ctdket  nmuffriput  refiitutum  ac  AatU  iilujirttum  » Petm 
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P I T. 

frêneifeê  Pitbeit  « frêfixi  Sympfit  fÜJiorlea  nnm  fui  Cantrui 
Otirtu  liffUji^ica  cBÜtfermi,  yiiubtrt  Para  fiihati  MijcelUnta 
lectepajlUa , intaUt  CaJtcü  Canumm  vtterumi  Otj'ervatmes  ai 
Caétrem  fÿ  Snt^iai  Imptrattrii  fer  JuUaiim  trâalhtu  ; 

PicTTc  Fit  hou  a eu  auiTt  parc  au  ûaMieontJ^péru.  Cefllulqui 
i cooipofi.'  la  Ihnngue  de  M.  Aubnf.  * ]je  fite  Niceron, 
Mtmmrtt  paur  jervir  i CHiftaire  4ti  Hemmet  lUufins , trae  j.p. 

41 61.  Teiffîer,  EUf^a  dtJ  Hammet  Savant,  tam^.  p.  388  éf 

Jntv.  édîLde  Hollande  1715- 

F I T 1!  ü U (François)  Avocat  au  Parlement  de  Paris , & 
l'on  des  plus  favant  hommes  de  Ton  tenu , etoic  frcrc  du  prfed- 
dent,  & tic  de  grandes  découvencs  dans  k Droit  & dans  IcsUcl- 
les  Lettres.  11  naquit  i Ttojrrs  en  1544.  U fut  Procureur  gé- 
néral de  la  ChambR!  de  Juilicc  qui  lut  établie  fous  le  régne  du 
Henri  IV,  contre  les  Cens  d'alFairet,  & il  exerça  cccte  charge 
avec  beaucoup  d'hibüeté.  H fut  choifi  pour  afflilcr  1 la  Conté- 
rcncc  de  Fonuincblcau.  Il  fut  du  nombre  des  Cocniniiraircs  qui 
réglèrent  les  limites  entre  la  France  dt  les  Pais  bas.  C étoit  un 
homme  d'une  venu  rare  & d une  nodtilie  exemplaire.  >1  ne 
voulut  jamais  que  l'on  mit  Ton  nom  i aucun  des  Uuvragea  qu  il 
publia-  Le  FitMena  cil  de  lui.  Ce  fut  lui  qui  trouva  le  Ma- 
nukrit  des  Fables  de  Phèdre,  qu'il  envoya  à fon  frère,  avec  le- 
quel il  le  publia  pour  la  première  fois.  U mourut  vers  l'an  tdii , 
le  feptiéme  février,  Igé  de  77  ans,  ouatre  mois  &.  17  jours.  Il 
a travaillé  avec  Ton  kére  i U plupart  dus  Ouvrages  qu'il  a donoca 
au  Public,  & U s'ciF  pailiculiérument  ippliqué  avec  lui  i rvitituer 
& i éclaircir  le  Corps  du  Droit  Canonique,  que  l'on  a Imprimé 
fuivant  leurs  eorrcAions,  iParUen  idS7-  C'ell  lui  qui  cil  Au- 
teur delà  Cooiérenec  des  Loix  Romaines  arec  celles  de  Molfe, 
& de  l'édition  de  la  Salique,  avec  des  botes.  Ix  peut  livre  in- 
titulé C«inr/  Tatak  .ut . de  Pierre  Pithou , a été  réimprimé  depuis 
i Paris  par  les  foins  de  M.  Le  Pdetier . qui , à fon  imitation , a 
donné  k Chm/ Seii«âul<r . Carnet Ritjitcut , tiCamtJnfidieut.  Le 
nom  des  deux  frères  PitJtou , ell  ucs-célébrc  parmi  les  Oens  de 
Lettres.  * l'ajtz  k Catalogue  exafl  de  leurs  Ouvragvs  4 la  tête 
de  leurs  Oeuvres  imprimées  en  Latin  en  1715.  Teilucr,  &e.p. 
*99  cÿjvk. 

FllHVLLDS,  furnoœnré  Tbenthet,  ncfl  connu  que  par 
une  qualité  qui  lui  attira  le  mépris  des  botnmes  de  fon  fiéck,  & 
qui  doit  en  effet  très  mépiiUble.  il  ne  mangeoit  jamais  à la 
table  d'autrui  qu'avec  un  appétit  defordonné,  & pour  pouvoir  le 
büstaire,  il  t'avifa  des  plus  extraordinaires  expédien',;  desgan- 
uIlu  pour  porter  i la  bouche  les  mets  les  plus  chauds . une 
efpccc  de  poche  4 fa  langue  pour  les  fupporur , fan*  qu  elle  en 
fût  bic  léc,  écoient  des  inventions  de  lu  gourmandirc;  par  14  il 
dégimilkit  les  tables,  avant  que  les  CoiTvtves  euilVnt  coscnien- 
cé  4 manger.  Pithyllus  n'clt  pas  le  feul  d'entre  ks  Aitvietis  4 
qui  favoracité  ait  lait  un  nom.  * Athénée,  l.  1. 

* P I ’f  1 L‘,  bonrg  de  France  en  Normandie,  dans  le  Pals 
de  Caui.  Il  dl  au  fud-fud-oucil  de  Dieppe,  dont  il  cil  éloigné 
d'environ  trois  lieues. 

P l ï 1 Ü L I A N O.  rayez  P ET  l O L I A N O. 

PITIN  KO  ou  ALE’S  A.  r«vra  ALE'S  A. 

* Pi  F i N O,  Tonre  di  Picino,  i*umaMi.  C'étoit  aatrefois 
une  ville  des  Vetlins  en  Italie.  Klle  fut  enfuite  épifeopak.  11 
n'en  telle  plut  qu'une  tour  qui  es  conferve  le  nom,  & qui  e:l  4 
une  demi-licue  d'Aquila  dans  l'Abruxxe  Ultérieure.  ^ Macy, 
Dià.  ikagr. 

P 1 T I S C U S (Bartiiélcmi)  Miniilrc  Proicll.tnt,  né  dios  la 
Silélic  le  34  aofti  de  l'an  I54t , fe  rendit  habile  dans  les  beien- 
ci-1,  (i  particulicrcoiint  dans  ks  M.^théroatiques.  Il  fut  Préce- 
pteur, puis  premier  Prédicateur  de  l-'réJ-ric  JV,  Lkcieur  Pala- 
tin, auprès  duquel  il  s' étoit  établi  en  1584.  Son  l'raité  des 
uiaoglcs  fut  iré-s-ellimé  pu  Ticlio-Brsbé.  Il  compofa  d autres 
Ouvrages.  Synap/ii  TetaU^  Meti/adit'* ■,  ntjaurut  ÀLibematteut ; 
LiPer  pra  Refaemukna  EetUJiatum  ^nhoitinatut  ; pluiîenrs  livres 
en  Allemand  contre  les  Théologiens  du  Wirtenilwg,  &c.  Il 
mourut  te  37  juillet  1613,  ^é  de  53  ans.  * Mcichior  Adam  , 
yiit  Tbtalag.  (j*rm.  Freheri  ierairuas.  Bayk,  Did.  Cm.  quatriè- 
me édition. 

* PITISCUS  (Samuel)  Retlcur  des  Rcolei  Latines  d'U- 

trecht,  mort  igé d'environ  90 ans.  ell  Auteur  de  plulicurs  Ou- 
vrages, entre:  autivs,  du  Lexùan  jiuai  A««inarufli,  en 

deux  volumes,  infatia.  11  a donné  au  Public  i^uinta-Curtt  tk 
Suetane  avec  d'amples  Commenuircs.  11  a publié  k Uiftionnaire 
Latin  du  Père  l'achard  en  y fublLcuant  te  Flamand  au  lieu  du 
F'rançoU;  & le  PdntFfaai  .'Wyràiran  du  Père  Pomey . qu'il  a en- 
rkhi  dc-t  citations  4 U marge  avec  une  grande  exactitude. 

PITIUSA.  ou  PItVRISA.  eil  une  petite  iüe  de  la 
Gréer.  FlkcA  fur  la  edee  feptentrionale  du  Golfe  de  Napoli. 
un  peu  au  Couchant  du  bourg  de  Maria  ou  llermione.  * Maty , 
DiU.  Geagr. 

* P I T N A \V  E B N , P I T N A W E N & P t T N A- 
V E E N,  gros  bourg  de  l'Ecoffe  méridionale  dans  la  provitKC 
de  Fifo.  Il  eff  fur  la  cùte  méridionale  de  cette  province,  4 pvu 
prés  au  midi  de  Saint- André,  dont  il  eil éloigné  d’environ  trois 
lieuci. 

*PITOLA  ou  PITTOLA,  anciennement  tinJit , pe- 
tit lieu  dans  le  Duché  de  Mantoue.  fur  k Mincio.  4 un  quart 
de  lieue  de  Mantoue , n'a  rien  de  rccommand  ibk  que  d'avoir  été 
k lieu  de  la  naiiTancc  de  Virgile.  * Cr.  Di2.  Omv.  ILiL  TÛa- 
Ira  dtiaCutere  in  Italie,  ni  Allemand,  P.  $o8. 

P I T S.  rayez  P I T S E B S. 

P 1 T S C II  K N , bourg  de  SUéfie.  11  efl  fur  les  confins  de  U 
Pologne , dans  la  Principauté  de  Brieg . & i onze  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom.  Ce  lien  cil  fameux  par  U bsiailic  qui  s'y  don- 
na environ  l'an  1587.  entre  Uaiimilicn  Archiduc  d'Autriche, 
élu  par  une  partk  di-s  Polonois  pour  leur  Roi . & Zaïnoifci . Ar- 
cbicbaocelier  de  Pologne , qm  étoit  du  paiü  de  SigiUnood, 
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Prince  de  Suède;  dont  lefucccs  fut  la  défaite  de  la  pHle  de  l'Ai- 
chiduc.  * Maty,  DiJ.  Giagr. 

PITSEUS,  vulgairement  PITS  (Jean)  AugloU,  érci: 
de  Souihampion  , fiis  de  Henri  Pits.  & d'âiijaleib  bandérr,  fusur 
du  Doâcur  Sandére,  qui  a coopofé  tant  d Ouvrages.  Il  naquit 
vers  l’an  i$6o  4 Aultoii  dans  le  Comte  de  liant,  il  étudia  long* 
tems  en  Angktme,  & ay-ini  palTecn  France,  il  s'arrêta  un  ani 
Rheims . où  il  fe  fit  Catholique.  Kinuiic  il  alla  4 Run»,  y étu- 
dia pilant  fept  ans  en  rhUofo{é)ie,  & y fut  fiait  Prêtre.  On  le 
renvoya  4 Rhciinj , pour  cnfdgnL-r  la  Langue  Uréque  & la  Rhé> 
torique;  ce  qu’il  fit  peni.lant  Ulux  ans..  Mais  les  guerres  dviic* 
l'ayant  oblige  d'en  foitir,  il  fe  tviita  4 Pout-4  \lou:ron,  puis  en 
Allemagne.  Il  s'arrêta  plus  d'un  an  4 Trêves . A piés  de  trois  4 
Ingoillad,  où  U fut  rccuDofteur.  Depuis , il  vint  eiii.orraine,  oB 
Cluilcs . Cardinal  de  Lorraine , lui  donna  un  Canuiiicat  4 Verdun. 
Peu  après , Antoinette  de  Lorraine,  fmur  de  ce  Cardirul , èt  hi- 
le du  Duc  Charles  11,  la  nséme  qui  fut  mariée  en  1599,  4 Jean 
Guillaume.  Duc  de  Cléres,  choifit  k l>octeur  Pits  pour  être 
fon  ConfeiTcur.  Il  apprit  alors  k François  pour  être  p;uv  en  état 
de  rendre  fcrvicei  cccic  PriocriTc.  & k paria  en  peu  de  tems 
avec  unt  de  facilité , qu'il  préchoit  même  affez  fouveoc  en  cette 
Langue.  Après  la  monde  cette  PrincelTe,  il  fat  Doyen  de  Ver- 
dun . où  ii  travailla  4 divers  Ouvrages  que  nous  avons  dv  fa  fa- 
çon, À où  il  mourut  l'an  idid.  Un  publia  après  fa  mon  fon  li- 
vre da  lui^lnbui  HiuUn  Scriptanlw,  fous  le  titre  de  ReUsmet 
Hijiarieit  dt  Rebni  Hnglieii , dans  lequel  il  s'étend  beaucoup , 
& prodigue  des  éloges  a un  trop  grand  nombte  de  petits  Auteurs 
de  fon  pals.  Nous  avons  auiFide  lui.  D«  Pe*tituai<tei  Üe  Lrgs- 
Irus;  lie  Peregrinuùne,  (jfc.  Sa  Vie  cil  4 la  fin  de  fon  livre 
des  Ecrivains  d Anclctenc.  r*yez  Antoine  Wood . Athéna  Ow> 
iu«n/</,  tsw  1.  Hifl.  UwxtJ.  Oxan.  Ijt  Père  Niceron , Mimairet 
taur  fertik  à r Hijlesre  des  Hamnet  léiullret , ta»e  tS-P-197- 
PITSÜR.  /'vyeaPETSUR. 

Fl'TTACUS,  l'un  des  fept  Sages  de  1a  Créée , é:oi:  de 
Miiyléite,  ville  del'lllc  de  Lrsbos.  Dans  une  guerre  rue  cetix 
de  Micylène  curent  avec  les  Athéniens , Pittacus  eut  la  conduite 
de  l'armee;  & pour  ne  pas expufer k fang  de  fo  Concitoyens, 
il  offrit  de  fe  battre  conue  Plirynun,  q.iietoitkChe:  i-ntis- 

mis,  & qui  avoic  fuuvcnt  remporté  la  victoire  aux  Jeux  Uiympl* 
ques.  Le  parti  fut  accepté  , & Pittacus  le  prit  Jim  un  nlcC 
qu'il  avoit  caché  fous  Ton  bouclier.  Depuis,  ceux  ^le  Mityléoe, 

S|ui  avoknt  beaucoup  Je  rcfpcct  p»ur  Pittacus , lui  déférèrent  la 
ouvvraincté  de  leur  ville,  qu  il  accepta  pour  quelque  tems; 
mat*  4 laquelle  il  renonça  dans  la  fuite.  Il  compofa  lix  cens 
vers,  qui  comprenoient  des  Loix  qu'il  UliToit,  a mourut  âgé 
de  70  s-ns , tous  la  LU  O.ymdiaic,  l'an  570  avant  jefus  Chrilt. 
* DiogéiK  Laércc,  rnjn  rie.  btraboo,  L 14.  Eufébe,  inCbran. 
ife. 

* P I T T A L A (Jofeph)  Savant  Sicilien , naquit  au  mois 
d'août  1617,  ét  donna  de  bonne  heure  des  preuves  ^ fa  capa- 
cité. Il  fut  fait  a Mcilinc  Docteur  en  Théologie.  & fon  favoir 
lui  attira  une  ciUmc-  unlvcrfelk.  11  mourut  à McISne  an  mois 
d'octobre  tè77-  .Un  a de  lui.  Pamgymi  dntr/i  t Campaninunti 
Virai  &.  cnmanulcnt /tinrrarien  Iiuia,  biftarieis  «e  pxitwùUb- 
jrrpiiienijui  lUzJlraitini  BpiJitUt  fetniliaru  , ffe,  * <Jr.  DiS. 
Univ.  liait.  BibltaiB.  Sicula. 

P 1 T T II E U S , oncle  de  Théfée , fut  k premier  qui  enfei- 
gna  la  Rbétorique,  6:  qui  en  écrivit  un  Traité,  qae  Paufanias 
oit  avoir  vu , & qui  fut  publié  par  un  Citoyen  tTÊpiiaure.  Mais 
il  y s peu  d appsieitcc  en  ces  faits.  Nous  avofu  le  portrait  de 
ce  Piithcus  parmi  les  mciiiidcs  de  Futvius  Urlîn.  * Paufanias,  >n 
Caruf.àiécu.  Volliui , de  Ratt.  Natuea  Cat^it.  c.  9. 

P i F r L 1 N G K N.  rayez  P U F T L I N G E N. 

P l F F O N (Jl-uq  bchülailique)  Provençal . Dodeur  en  Mé- 
decine, mon  vers  Fan  lâÿo,  eit  Auteur  de  plufkun  Ouvrages 
lliiloriquet.  Le  plus  coniidérablc  eil  I Hifloire  de  la  ville  d'Atz, 
qui  parut  l'an  iMd.  4 Lyon  ia/alia,  & qui  reii ferme  une  bonne 
psiuc  de  l'Hitlulru  dr  Pruvcnce.  Quoique  l’Auteur  ait  eu  pour 
U coinpofer  les  Archives  du  Roi,  de  l'hglifc.  de  la  Malfoii-de* 
ville  C).  des  NoUir>.s,  elle  o'eit  pas  fort  dliinéo,  parce  quelle 
clt  mal  écrite,  quil  y a peu  d'ordie,  & que  les  laits  n'y  fonc 
pus  bien  circonltancicz.  Cet  Ouvrage  fut  fuiti  en  1668,  des 
Annales  de  l'Eglife  d'Aix,  aufqueikt  l'itton  Joignit  des  Di:lerta- 
tioot  contre  M.  Je  Launoy,  qui  a déciudné  certaines  opinions 
populaires  de  1a  venue  de  faiu:  Maximin  N de  la  .MagJelaioe 
en  Provence.  Il  publia  encore  en  i67t , 4 Aix , un  Traité  I.acin 
de  canJerd^enÀi  ll^taru  ferum  mtura^M  Prrbttikr;  mais  k <neil- 
ieur  de  fes  Ouvrages  ell  celui  qu'il  a iotîiulv  Smimens jur  let  lU- 
jlaruHt  éi  Prmente,  ét  qui  parut  en  ic.g3,  i Aix.  iicurcure- 
ment  pour  le  Public . l'Auteur  voulut  >c  dédier  4 lofiph  fea- 
pkry.  Auditeur  de  la  Chambre  de*  Com^Hcs  d'Atx,  mor;  eo 
1 700 , qui . (>our  reconaoicre  l’honneur  qu'un  lui  faifoit , fe  jon« 
na  la  peine  de  revoir  l'Ouvrage , en  corrigea  le  ftik , fit  k mit 
en  état  d'éue  lu  avec  plailir.  On  a encore  de  Pitton  un  Traité 
des  Eaux  chauJes  d'Atx.  * Le  Long , Ba^tbèpu  Htfitr.  de  fs 
Prence. 

P 1 T T O N de  Touroefort.  TOURNEFORT. 
PIT  Y$,  jeune  fille,  fut  fvlon  la  Fable,  aimée  du  Dieu 
Pan  fit  de  Borée  Pan  voyant  qu'elle  avoir  plus  d'inclinatiort 
pour  l'on  Rival  que  pour  lui.  la  jetta  de  rage  contre  un  rocher, 
avec  tant  de  violence,  qu’clic  en  mourut.  La  Terre  qui  eut 
compaiCon  du  malheur  de  Pitys , la  changea  en  un  arbre  que  les 
Grecs  appellérent  de  fon  nom  Pityr,  fit  que  nous  appelions  Pin. 
On  en  niroit  des  couronnes  pour  mettre  fur  la  tête  du  Dieu  Pan. 
Le  Pin  fetrbic  encore  pleurer  par  la  liqueur  qu'il  jette,  lots* 
qu'U  eA  agité  du  vent  Boréc.  * Crclius  RhoJiginus , I.  35. 
e.  2. 

PITYUSA.  r*7«»BVISSE. 
riVRl, PLEVRE,  ouPLURS.  Pÿyrt  PLEUR  S. 
U VL 


s;»  PIX.  PIZ.  PLA. 

r l KK  N ÜORF.  ou  l’UXK  NDOKK.  bourc  de  la  | 
HalTtf  Auttichc'.  H cJk  p.-ù  du  Uanubu , i lU-uf  lieues  au  deilU* 
<!f  Vienne.  On  It- urenJ  pour  randenne  f iruji  Twittm,  pcdic 
ville  Ju  Nornjuc.  ^ MJly. 

PiXC>IH)KE,  Berger  dw  CDvuont  d tphelc,  s'iliedlo- 
nict  dins  l'Alie  Miacurc»  découvrit  une  citriérc  de  maibrct 
dàn»  II-  4juc  les  Epbéfiens  avutent  ikClcin  de  faire  venir  <k 
Patoi  & de  Tbjrus,  les  marbres  ilont  il»  vouloient  conflruirc  le 
umple  du  Diane.  Un  jour  qu'il  étoit  avec  fon  uoupeau  proche 
d'Êphcfc,  Il  arriva  que  deux  bciiert  qui  couroient  ^uric  ch»* 
uucr,  pairervuc  l'an  d'un  cOtd  & l'aum:  de  l'autre,  Ou»  fe  tou- 
Aer:  de  forte  que  l'un  de  ces  animaux  alla  donner  de  fci  cor- 
nes contre  un  rocher,  donc  il  rompit  un  dclat  d'une  blancheur 
fort  vive.  Ce  Ikreer  laillâ  fes  moutons  fur  la  montagne,  & 
courut  porter  cet  éclat  i Ephéfe  , où  on  lui  donna  une  inagnili-  ; 
que  récompenfe.  Son  nom  loi  changé  en  celui  d'£wnj«iw , qui  ^ 
lignine  f«ruur  JeUwmntuvtiift;  & apiéa  fa  mort,  on  lui  décer- 
na de»  honneur»  divins,  que  le  Magirtrat  de  la  ville  illoit  lui 
rendre  tout  les  moi»  fur  lelieu,  en  lui  offrant  des  facrilices  avec  | 
beaucoup  de  céténwoies,  & avec  une  réjoulffiince  publique.  : 

• V'iiiuvc,,l.  i*c.  7.  . ,, 

P I 7,  A R E , ou  P i Z A R R O (François)  Etoagnol , dé- 
couvrit U l’érou , À en  fut  le  Conquérant.  On  alftrc  que  c'é- 
toit  un  .'  iiard,  expoK  par  fa  mère  i la  porte  d'une  églife,  & que 
depuis  ayuiic  été  reconnu  pour  iils,  par  le  Capitainu  üonxaJc  Pi- 
zare,  il  garda  le»  pourceaux  au  village  de  'Truxilla.  Un  jour 
ou  il  en  avoic  égaré  un , n'olânt  retourner  chta  fon  père,  U s'en- 
fuit i Séville,  & de  U dan»  les  Indes.  Diégo  Aluiagro  qui  fe 
Joignit  i lui,  porcoit  le  nom  de  fon  village,  ét  étoli  de  û bas 
lieu,  que  jaenai»  on  ne  put  l'avoir  qui  ètolt  fon  père.  Sandoval 
die  qu'on  le  reconnut  pour  Prêtre,  bien  qu'il  ne  fût  ni  lire  ni  è- 
aire.  Ces  Jeux  homme»  encrèrent  dan»  le  Pérou  en  1515,  de 
avant  exercé  for  le  Roi  Atabalipa  ii  fur  In  fin»,  des  cruautex 
plus  dipws  de  latbarcs  que  de  Chrétiens , ils  fc  divifèrent  lors- 
qu'il fut  qmdiion  de  partager  le  butin.  Ferdinand,  frère  de  Pi- 
ïjrv,  tua  Ahnairc,  & un  fils  d'Almagre  tua  François  Piaare. 
Gonaale , qui  ttoit  le  troilîèmc  fré-rc  Je  celui-ci , vengea  fa  mort , 

& exerça  de  grandes  violence»  dans  le  pals . où  Charles  i^uiis»  fut 
obligé-  d'envoyer  le  Jurifconfultu  Pierre  Gafea,  vers  l'an  1546. 
].cJcinicrri/arofutvxécutépubtiquefflcnt.  * Mariatu, /.ad.  l>c 
Tliou.f.  I.  .Sandoval > Fie  drCbrrJrr-Quint.  La Muthe-le-Vaycr, 
Dijcfurs  Jtrfilfl.  Sponde,  A.  C.  151s-  n.  19.  fj*  1564.  m aj. 

P 1 7,  A R H O (Ferdinand)  Eipagnol,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Calatrava,  étoic  jutifconfultc,  & fut  Juge  dan»  dlverfcs  Ju- 
rifdiciions . enfuite  ar  quoi  il  eut  place  «laits  le  Urand  Confeil  de 
Caliille.  Nou»  avon»  de  lui , t'ânius  üiajlret M A’uev*  Muni» ; 
DÛitrjt  Ugtl  ét  U eblieacim  fur  tirnrn  Ut  Reju  i ffemiar  Ut  ftrçi- 
cùr  dr  /ht  Ft/tUatt  uC.  Pizano  mourut  à hladtid  l'as  1640- 

* Nicou  Antonio,  Ai6Jir(Ë  ÜUfM. 

PI  Z U ER  G A.  P'eTriPlâUERGA. 

P 1 Z Z I C H l T O N E.  Ftjtx  PICICHITONE. 

P 1 Z Z O , bourg  de  la  Calabre  Ultéiicore , fitué  fur  le  Gol- 
fe de  Sainte  Euphémie , i une  lieue  & demie  de  Monte  Léone. 
On  le  prend  pour  l'ancienne  Napitia,  Ntpeti»,  petite  ville  de» 
Bnukns.  • ilaty.  Dut.  Ctegr. 

PLA. 

PL  A A S (David  Vinder)  naquit  d Amftcrdam,  l'onzième  dé- 
cembre 1647,  & aquit  une  haute  réputation  i peindre  des 
portraits,  il  s'étoit  accoutumé  i une  manièie  linguliére  de  pein- 
dre, & fepropofa  pour  modèle  le  céitibre  fitien.  Parmi  le^anJ 
nombre  de  portraits  qu'il  a fait» , on  retnaraue  fur  tout  celui  de 
l'Amlial  Corneille  Tromp.  11  inounitle  18  fevrier  1704.  • Gr- 
jim.  Ujm'o.  IhU.  lloubraKen,  JTitatre  dts  Fthutti,  en  Hollaa-  ; 
dois,  ferrie  3> 

P L A C C I U S (Vincent)  Jurifconfultc  de  Hambourg . où  il 
naquit  le  quatrième  février  KI42.  Sun  père  écoit  Médecin. 
Ayant  fait  fes  première»  étude»  d Hambourg , d alla  en  1059  è Hclm- 
(ladt,  & enfuite  à Lcipflc]X)ur  fepcrfot'ilunner  dan»  le»  Sciences. 

Il  voya;;ii  après  cela  en  Allemagne,  en  Italie  & en  France.  U 
prit  i Orléans  le  titre  de  Licencié  en  Droit.  De  retour  en  fa  pa- 
trie en  1^7 , il  s'occupa  à plaider , & en  1675 , U fut  fait  Pro- 
fclRur  en  Morale  A en  Eloquence,  emploi»  qu'il  a remplis  avec 
honneur  pendaul  24  ans.  Il  écoit  fort  fujct  i U méltncholie , d'ail- 
leurs ob’fgcant  & alfiblc.  U ètoit  fort  charlable  enven  les  pau- 
vre», fort  attaché  i inHiuirc  fe*  Difciplcs.  il  légua  fe*  livres 
i h bibliothèque  de  Hambourg,  A fer  «en»  pour  rentreticn  de 
ruchiues  Étudiani,  n'ayam  pas  été  marié,  il  mounit  d'apoplc- 
Xtc  le  fixiéme  avril  tdpp.  Il  cR  Auteur  de  divers  Ouvrages.  On 
sit  pcroltreen  j668,  fes  C«nu;r«aJfi»wmJü.  Son  principal  Ou- 
snpc  de*  Auteurs  Anonymes  A Pivudooymes  parut  en  1674.  Ce 
dcifein  fut  tellement  du  goût  des  Savans,  que  plufleurs  marché- 
rem  fur  fes  tracts , A l'Auteur  lui  méorc  ayant  demandé  du  (ë- 
concs  i tous  ceux  qui  pourroient  lui  en  fournir,  il  groflit  telle- 
mcnc  fon  livre,  quil  en  lit  un  volume  bi /W**,  très-épais.  Il 
n'eut  pourunc  pas  le  pUilîr  de  le  voir  imprimé.  Il  ne  parut 
qu'en  1708.  par  les  foins  de  M.  Matthias  Dreyer.  On  en  don- 
na un  extraie  dans  les  NtuvtUet  it  la  RtpuUi^e  dtt  Ltttrts,  du 
mois  de  ft^ccoibrc  1710,  dans  lequel  on  relève  un  grand  nom- 
bre dv  fautes  de  ritnurimcur  A de  l'Auteur;  ce  qui  n'cmpéchc 
pas  que  le  Itvie  ne  folt  très-bon  en  lui  même.  Voici  le*  autres 
Ouvrages  de  Placcius,  >itlar,Hi  ttteÜ»,  fivt  it  Cbr». 

fitfUti  Cs/tisiMm  Amtricam,  Ft/aa;  lÂtrit  ^uxikvt^vXx»  Pe*/«> 
â«,  publié  en  Italie  en  1664;  it  Intrtfrti^nne  Lr|vi«i,  xM/pu- 
ntio  !ntugur*liti  7jf%t  Maratmm , fivtlitflitutUr.tm 

Mtiitvia  Moralii",  en  1675  : dt  FJtu.t0.mâgn»iùmH»Xt  AriJiHilka  j 
if  A'n/liaietlsne,  Crnyûrafur  «nmiMi»  alinurmii,  Pragraainu;  Cm- 
■nnanur  i*  augemU  Mvraii  SiitntUi  Fbihfrfbi*  Utralii  plmûrû 
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fruSiU  fruetpttUI,  fui  sgnq/erre  Ûiiut  f*  PiiiejMbiàm  wa 
etrtb*atUuMuiJiiüdiXulUcar.Jlititeni>t,ffc.iL'ùr»nàCy»iufiie»in/U' 
ntrt  ü.  Mkb.  Kùjienüf  Ffi^amma;  DtMUntbut  lraâat»;Sxctr~ 
pla  bina  Hbtiaritarum  Mttjfiamimi  HimiHtiûli<a*r»»dfàciifUtibtai 
^umtriiiMtitÿi,  tTagtammaiJujUmmilmfemaru  Infikutùntt 
rmmimMa;  ieUmUaxtftMctrumtxtrtitionmJJpHHafiii  Dc*^*h~ 
firativn  dt  J'iMwrSaiiU  it  fasw  drt'iwKM  , par  Ira  jtuUt  iwnkrti  it  U 
Abture,  e»  AUcman J;  Dt  Aru  «rrerpendi  Mvr ftiguiarit  ; Dt/triptifK 
itlëMoroit  psr/ure/dmi'tdrr  itUMiitcine,  en  Allemand;  l<  Rt- 
pM  iet  Muuri  aetmmeiè  à eelui  it  la  Uéiefine.  en  AUciuand  > 
nç/ër  ex  Fbilrftphi»  Attraii  it  Oratituaiati  it  IhJertptmiU  Arifla- 
Xtiicarum  tn  itjiguânié  aptima  Rtfublica , i'ra^ramm  i it  rci- 
rtfetntmm  SxtrcUltrum  fubUearum  m Gyirmayi* } it  ftUgmia  &uiia- 
rumgntri,  FngranMai  InvüatU  muta  ad  Ântamum  UafJtaAtc- 
fbi,  de  Cànrnuu  Lqçwe,  ÿt.  Fngramma;  Otpm  6y«n*- 
jjica  ûi /iinere  Aeo.  yolttiuur  éur/ondi,  (f  fJenrùi  Sh/ni , 67 
Kiyrrii,  /ra^onnu;  ie  CanneiUne  Sxtremarumtam  .Vtdiu,  Pre- 

5romu;  itjart  AtanraU  LyuranUÊt,  Tbe/tti  AcctJ}mtt  RtëteÆ, 
‘nrù  iVaSciriUÙ  (ÿ  RUUricu } it  Auixalia , id  , de  «u/rr  M M- 
MM  muiaaiit,  Tltju-,  it  Hcuftit  dcrtpiortla/  o«ianyiwr 
fjntimxymt , jyntagMa , avec  le  CosoLgur  aéur»niRi  .ïüppsj'uiriaruni 
de  Jean  Je  Rhodes  ou  Rbodiuv,  A des  Notes  de  Pl.iccius.  L'Au- 
teur y rapporte  les  différentes  méthode»  de  faire  des  recueils, 
Ac.  * Atiu  it  it  1709,  p.  35.  Kooig,  BMiacb.  Fetnt 
A'cm.  Mtmairti  iu  tmt.  ^uuraalds  iTrrvflix a'avrd  1718,  p.  4>. 
l'pyes/rriAlcg.' par  Jean  Albert  Fobricius,  è fa  Uttit/au  ’J^atre 
iti  Ananjuui  ij  F.tutianjnts.  Le  Père  Niccton,  aVfoastrrr  pnir 
ftrtir  édiiji.  dtt  Uawmti  /iju)trrr,  {ÿr.  taau  1.  p.  182  /wv. 

PLACE,  en  Latin  farum.  Ce  mot  figninc  ^uCeurs  cliofci, 
favoir , les  Places  publiques,  où  fe  ccooit  le  marché  i Rome, 
A celles  où  le  peuple  s'affembloit  pour  les  affaires , A où  l'on 
^aidoit;  car  outre  les  Place*  publiques  qui  èfolcot  i Rome  en 
;^rand  nombre , Il  a'y  en  avoit  que  trois  ou  l'on  plaîdlt.  i'tnm 
lignifioit  auin  une  ville , oit  l'on  tenoic  des  foires , comme  F'snmi 
7uiu,  la  Fairt  du  Ffintt;  Ftfum  Livü;  la  Fiitt  ie  F^rU;  A /urua 
PTamiduni,  Ic  lieu  uù  fe  tient  U Faire  de  Pidigni:  car  1 caufe  du 
qrand  concours  des  Marchands  qui  venoienc  a ces  foires,  oa  y 
ht  plulkurs  bitimcQj  pour  la  coouood)tè , A dans  la  fuite  de* 
Ceins  ces  lieux  devinrent  des  vide».  Les  Places  publiques  chei 
IcsGrca  ètoieiit  quarrées,  A avoienc  mut  autour  de  doubles  A 
d'amples  portiques , dont  les  colomnes  étoient  fctiées,  A foute- 
noient  de*  archirraves  de  pierre  ou  de  marbre , avec  de*  galerin 
par  en  haut  ; mais  cela  ne  fe  pmiquoit  point  en  Italie , p.rca 
que  l'ancienoe  coutumu  étant  de  foire  voir  au  peuple  les  coo- 
bau  de  Gladiateurs  dans  res  Places,  Ü falloir,  pour  dereUrpr- 
Aaclcs,  qu'elles  cuffc&t  tout  autour  des  cntreculonncmcas  plus 
large» . A que  fou*  Ut  jertiçuc/  le*  boutiques  de*  C^.geuri , A 
les  balcons  au  deffus , cuffenc  l'eTpace  nècclCiiic  pour  foire  Je  tra- 
fic, A pour  b recette  dis  deniers  publics. 

li  y avoir  à Rome  dix-fept  Place*  publiques  ou  marchez , 
dont  quatorze  étoient  dellinèvs  à vendre  les  denrées  A le*  mor- 
chandifes,  A on  ks  nommult  Fara  venalia.  Il  y avoit  FVruni  sïf- 
le  AlarcU aux bttktf , où  fe  veudoient  les  légumes;. /»- 
rum  pijierium , le  Marebt  au  coin  ; Anm  lijianum , 1a  Faijj'aiuum 
ou  le  iiaeebt  au  poljftn  ; Famm  tfuarâm , le  AUrtbt  aux  «anuiix , 
Faiv»  b*ixn'u«|  le  Atanbd  aux  buufti  Fatum  faatium  ou  fuariam, 
le  Uatebt  aux  psrrr;  Fanm  cupeiétmiwat  le  Marebt  aux  friaaii- 
Jet,  où  étoient  les  Rotiilëurs,  les  PatiÉîcrs  A le*  Confifeur*. 
i Les  Auteurs  ne  funt  pas  d’accord  fur  l'étymulogie  du  nom  qu'oa 
donna  i cette  place.  Fctlus  dit  qu’il  vient  du  mot  cuptt  ou  rv- 
prdia,  qui  fignilic  chez  les  Ancieni  des  vUniei  rxfuÿirr  ^/rsM- 
iti.  VarrOM,  ie  Lingua  /ositns,  1. 4,  veut  que  cette  Place  aie 
pris  fon  nom  d'un  Chevalier  Roiniin  nommé  Cupet,  qui  avoit 
fon  Palais  dans  cette  Place,  lequel  fut  rafé  pour  fes  larcins.  A 
la  Place  ddUiièe  i l'ufage  marqué  cy-deffus.  Toutes  ces  Place* 
uurcharKks  étoient  cnvlroitnéci  de  portiques  A de  tuifon* . A 
garnie*  d'étaux  A de  tables,  furlirqueJs  on  cxpofolc  i vemliô 
1rs  aaictundifcs , A quun  aummoit  aiisci,  pèMri  «xnsiûii,  A 
aperariu  weiÿir. 

Les  Runuins  appelloieut  Ica  Places  où  fe  rendoit  b JufUcc , Fa- 
ra  Gvilia  ou  yuairiaria.  Il  V en  avoll  trois  principales,  éVru« 
RMOonuia , b plus  ancienne  A b plus  faineufc  de  toutes , qu’on 
; noaimoitZ.atù.uiR  A /<(»/•  où  étoient  les  Uoflrcs;  Ftrum  JuiH 
Cajarit;  & F»rwn  Augujli.  Ces  deux  dernière*  ne  furent  ajoucéea 
que  pour  fervir  «le  rupplètocnt  i b grande  Place  Romaine , â cau- 
fe  du  grand  nombre  de»  Plaideurs  A de*  procès,  comme  die  Sué* 
tOQC.  Ces  trois  places  étoient  dclUnées  aux  alTeniblées  du  peu- 
ple, aux  Flaranguvs , A i radminiflration  de  ta  JuRice.  A ces 
(rois  Places,  on  en  ajoùta  encore  deux  autres;  I une  fut  com- 
mencée par  Domitien . A achevée  par  l'Empereur  NVrva  . qui  de 
fon  nom  fut  appcilèe  F^nna  iiù  Pietvx;  <x  l'autre  fut  Ucle  par 
Trajan . A appellèe  de  fon  nom  PIrttn  TrajenL 
1.3  Place  Romaine  étoit  (Ituée  entre  le  .Mont-Palatin  A le  Ca- 
pitole, A eoi^rcnoit  tout  cet  cfpace  qui  s’èlcndoit  diepuis  l'arc 
de  Sei^imiui  Sévèrus,  ju.''que*  au  tem^  de  Jupiter  Stator.  Au 
terni  de  Romulus  ce  oc  fut  qu'une  (impie  plate  fans  édifice*  A 
(ans  ornemens.  TuIIus  ifonilius  fut  le  premier  qui  l’environna 
de  galeries  te  de  boutiques,  A après  lui  les  autres  Rois,  les 
ConiuJs  A les  autresMagillrau:  de  forte  (w'au  rems  de  la  Répu- 
blique flnriilÙQtc,  ce  fut  une  de»  plu»  belle»  Place»  du  moTML*. 
Scs  principale»  parties  étoient  le  ll«u  oppcllé  Cjmùwai,  où  le 
peuple  (’affcmbloit  pour  les  affaires  publiques.  Les  Ediles  A les 
Wéteur*  y donnoient  fouvcnc  de»  Jeux , pour  divertir  le  peu- 
ple. Le  Jeune  Marcellut,  fils  d'OAivie,  fmur  d'.-^uguRe,  le 
lit  couvTir  «ie  toile*  l’anutfc  de  fon  Kdilité , pour  la  commodité 
d<3  Plaideurs,  w(/iiùd>Wt(r  linkenrrr  tanJiJltTeiit,  dit  Pline.  Ca- 
ton/e Cenfiur  difoit,  qu'il  le  failoit  faire  paver  de  pimes  poin- 
tues • afin  que  le*  Plaidiuts  n’y  ailaffent  pas  fl  fouveot , Se  ^'cn 
y perdant  paUcoce,  ils  pndiiRnc  aulS  l’envie  d.'  plaider.  Dons 
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cc  lieu  Ju  Comice  ou  de  ra^i-iublée.  Il  y avoU  ooicre  fiafHi 
i]uc<,  celle  sie  où  le  !»éua(  v'alfembloit , la 

yuiiê  «jui  fut  bitîc  p»T  Vi!iu«,  & la  /'«nia  par  furcius  Ct- 
to.  A l'un  coins  de  cecte  Place , au  piii  de  la  Roebe  Tar- 

Stenne  etoit  ccctc  granie  <(  afTreufe  prtfo».  que  fit  faire  Aocu> 
.::1uj.  et  que  Scrviui Tullius  augm:ac->  depuis  de  pluikuts  ca- 
cliots . Cl'  r]ui  fit  qu'oQ  l'apprlU  '/Monim.  Au  devant  de  cecte 
phfon  fevoyjit  uii  grand  CulolTc  de  marbre,  qu'on  appelle  vuJ- 
gaireoicne  3fir/«rt*.  Ccll  im  bomote  cottcbé  tout  deibn  long, 
qui  rOprcû-mc,  lelon  Popinion  de  quelques  uns,  la  bgure  du 
IKuvc  iWir , dont  h preaikri:  lettre  -V,  avoit  été  changée  par  cor- 
ruption de  langage  eu  H,  d'oû  cft  venu  iVardj  a .V/ar- 

/0TH.  l.es  autres  veulent  que  ce  fott  U ùgtj^du  Rtim , qui  fer- 
voit  de  Riabiiremcnt  i la  Itatue  équeltrc  de  D»mitien , & qu'el- 
le fut  mife  11 , apres  qu'il  eut  triomphé  de  l'Allemigac.  Il  y en 
a qui  difenc  que  e stent  la  ttazuc  de  Jupiter  To/tsitui,  Dieu  des 
Boulangers , qui  fut  placée  li  en  mémoire  des  pains  <]ue  les 
Su  dats  du  Capitole  jeuérvni  dans  le  camp  des  üauiois,  pour 
leur  montrer  qu'ils  ne  manquoient  pas  de  vivTCS. 

joignant  le  Comice  ctoit  U Cour  appellée  Htjlùii,  où  le  Sé- 
nat «'alfemblott  fort  fouvenc.  Devant  cecte  Cour  ctoienc  Av^fra 
les  X»/tTiT,  qui  étoiCDt  un  jubé  élevé  ét  environné  des  becs  de 
navires  pris  fur  les  Ancutes.  A l'encrée  de  la  Place,  ou  comme 
dicTadte,  prés  du  temple  de  Saturne,  écoitia  colonne  appeUée 
jMil<:artun  aumm,  d'où  l'tm  commi-nfoic  les  mefures  des  dlllan* 
CCS  des  lieux  d'ItaKe.  Il  y avolt  aiifft  ut>e  galerie,  ou  comme  un 
pont  de  tiiaibrc , que  fit  lairc  I'l£(iipcreur  CaliguU , pour  aller  & 
venir  du  Mot-c  Palatin  au  CapitolcparbPiace  Romaine.  Klle  école 
foutentK  par  quatre  vlnts  groires  colomnea  de  marbre  blanc.  On 
peut  voir  la  defarption  dé  chaque  Place  particulière  i fun  arti* 
clc-  • Gft^.  Km. 

P L A C R R U M A 1 N R,  ou  ia  vitiUi  Flêtt,  llcui  Rome 
fort  fpjcieiix.  environné  de  beaux  éditlcct,  avec  des  galeries 
Soutenues  de  coIcTDOCJ , s'étenJoit  depuis  le  pié  du  MonC-Capi- 
loliti,  ou  était  l'.Aïc  de  Septimius,  jut'qu'â  l'Arc  de  Titus;  & 
deiiuis  le  bas  du  Mmit-PaUtm , jufqu'i  la  \*oye  facrée.  Kiie  c*R 
appdiéc  aujourd'üai  Ceaipr  commence  au  pié  du  Cim- 

piJonlio , il  où  cHc  s'étend  d'un  cAté  juTqu'i  l'églife  de  (âiaC  Cd- 
lue  A de  feibt  Damien,  & de  l'autre  jul'qu'à  uinte  Théodore. 
Le  Tibre  palToii  autrefois  par  cette  Place;  & ce  fut  lé  où  le  Ber» 
grr  Kauilulus  trouva  Réoius  & Komulus  fur  le  bord  de  cc  Deuve  : 
mois  Tarquin  ir  ^perit,  dernier  Roi  de  Rome,  détourna  le 
cours  de  ceuc  rivière,  pour  empêcher  qu’elle  n'inondat  cc  quar- 
tier du  1a  ville.  Proche  de  cecte  place  ü y avoit  un  grand  lac , 
dont  on  n'avoic jMi  fondet  le  fonds , & dans  lequel  Curtius , Che. 
vaiier Romain,  U-  précipita  i cheval  pour  faire  celTet  la  puanteur 
qui  CD  fortuit,  & qui  infeâoit  toute  la  ville.  D'autres  difent 
que  c’étoit  UQ  abîme  qui  s'ouvrit  par  un  tremblement  de  terre; 
A que  fdon  laréponfc  de  l'Oraclc,  il  falloit  que  quelque  lUotlrc 
Romain  s'jr  jcitic,  pour  appaifer  les  Dieux  infiunaux,  & faire 
refermer  cetti:  vafte  ouvenuie.  C'étoU  au  milieu  de  cecte  grande 
Place  que  l’on  falfoic  les  Harangues  au  peuple , fur  un  lieu  éle- 
vé, que  les  Rotnains  nommoient  Aa/ra , & que  nous  appelions 
'Jii^unr  aue  Harangiut.  • Kolln,  /L«.  f.  p.  e.  7.  Onu- 
phre  Tanvin , <U  Urbit  Ilegiùn’^, 

P L A C R d’A  U ü U S T K . Place  i Rome , que  l'Empereur 
Augutlc  fit  faire,  parce  que  ranciciioe  Place  Romaine  dt  celle 
de  Céfar  ne  ruSioieni  pas  pour  toutet  les  airemblées  pubüques. 
On  s'y  ilTcmbloii  pour  délibérer  de  la  guerre  ou  ilc  ia  pais,  A 
du  triomphe  que  l'on  accordoit  aux  Vainqueurs,  lefqucls  y ap. 
poitoienc  les  enfeignes  & les  trophé-LS  de  leurs  viAoires.  Ce 
temple  de  Mars  étuit  dans  ceue  Place,  & l'on  y faifoil  quel- 
qu.:lois  des  coutfvs  à che  val , (i  des  Jeux  publics.  On  voyoit  au 
milieu  une  belle  ftatue  d'albotre,  qui  rèpréfentuît  Augulle  , avec 
les  liaiues  de  tous  ceux  qui  avoienc  triomphé,  il  y avoit  aufB 
duix  tableaux  de  la  main  d'Apvlle.  dans  l'un  dcfqucts  étoieot  , 
ptinu  Cutior  3c  PoUux , éc  dans  l'autre  la  victoire  & Alexandre  It 
O^Ksd,  fuTun  char  de  triompbe.  EH;  n étoit  pasloin  de  la  Pla-  ! 
ce  Kom.aine , & étoit  airca  proche  du  Tibre,  qui  s'y  déborda  du 
tems  tTAujulic.  • Roiin , .dnrig.  Rom.  f.  9.  c.  7. 

PLACE  AUX  U ÔE  UPS,  en  i.atiQ  Pi?min  Atarfuiii , , 
Place  1 Rome , étoit  le  Marché  aux  bmuf'^^.  qui  avoit  été  établi 
dans  cc  lieu  lu  mémoire  d Hercule,  lequel  retrouva  en  cet  en 
droit  les  boeufs  que  Caoif  lui  avoit  dériobez-  On  dit  qit'il  y 
avolt  aoricniiemL-nt  une  fontaine  & un  bois,  ou  Numa  Pompi- 
lius . fécond  Hoi  de  Rome , avoit  fouvcni  des  entretiens  avec  la 
NVmphe  Kgérk,  touchant  la  Reli^n  & les  cérémonies  des  tâ- 
cri.iccs  >^e  l'on  devuit  offrir  aux  Dieux.  * Onuphre  Panvin , 
it  UrLis  ktj'iniRmi. 

P L A C E de  C Ë'S  A R,  Place  i Rome,  que  Jules  Céfar 
acheta  p*>ur  cmbellii  la  ville,  & pour  fervir  aux  aflemblées  du 
DLupIc.  Il  l'acheta  crnc  itrillions  de  feftcrces,  qui  valoicnt,  fe- 
tmi  k calcul  de  Dudéc , deux  millions  cinq  cens  mille  écus;  ét 
dépenfa  deux  ceru  cinquante  mille  écus  pour  la  fiiire  paver.  Ce 
Diâau'ur  y ficbicir  la  BifUique  Julienne,  it  depuis  y dreffa  fa 
fiatuc  fur  un  cheval  de  bronxc.  Eilc  étoit  allez  proche  de  la 
Place  Romaine.  * Rolin,  ofet'a.  Asui.  f.  g.  c.  9. 

PLACE  AUX  flÈRBES,en  Latin  Rrrm  Oftsmuei , 
Marché  de  Rome,  ub  l'on  vendoit  les  herbrs  A les  légumes,  é- 
auprès  du  Mon:-  Capitolin.  Ou  y vojrait  un  tciupTe  dédié  i 
iunon  .Ifaturs , A un  aurfh  confacré  1 la  DéctTe  Piété.  La  mai- 
ion  d'Ovide  étoit , dit  on , proche  de  cette  Place.  Fejez  P 1 E‘- 
TF.'.  • Oauphre  Panvin,  in l/rWr Arginana. 

PLACE  de  NF.R  VA.  Place  i Rome.  1 côté  de  cclie 
ffAugulle,  conurcrscée  par  l'Emoi-reiir  Domitien,  & ne  fut 
achevée  qué'nsr  Nerva  fon  fuccelTLOT.  Elle  étoit  ornée  de  plu. 
fk-urs  ûacuci f<  de  culomnrs  qui  marquolcnt  les  belles  aftions 
Je  Nerva.  L'on  voyoit  au  milieu  une  colonne  de  bronze  d'uue 
hauteur  extraordbaire.  couverte  de  bandes  de  ctUvre.  XI  y avoit 
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«Tés  de  li  un  Palais  magnifique , avec  un  fupeitc  portique,  dont 
refie  une  partie  auprès  de  Végiife  de  falot  BlalTc.  Les  Anciens 
rappeiloient  auŒ  la  PlKe  l^aujitoire,  c'etl  à dire,  dr  Pw/agr; 
parce  que  c'étoit  un  paifiigc  pour  ailn  â trois  Places  pubÜQUct. 
* Rofia,  Asm.  l.  9.  t.  7. 

PLACE  rte  r RAJA  N,  Place  i Rome , que  Trajan  fit 
biclr  cnoc  1a  Place  de  Ncm,  le  Capitole  A le  Mont-QuirinaL 
Tout  y étoit  extraordinairement  m^iiique.  On  y vi^olt  ua 
beau  portique  foutuiu  d'un  grand  nombre  de  colomncs,  dont  ia 
hauteur  éc  la  llruélure  donnotettt  de  l'admiration  > avec  un  Arc 
Triomphal,  orné  de  plufteun  figures  de  marbre,  & Ia  flatUc  du 
cheval  dv  'l'sajan,  élevée  fur  un  fuperbe  piédetlal.  Au  milku  do' 
la  Place  étoit  la  coiotnne  de  Trajio  : cet  ouvrage  furpaifoit  la 
magoifiecncc  de  tous  les  autres.  Ceue  colomnc  fat  comm.ncée 
par  cet  Empereur  1 mais  dic  ne  fut  achevée  qu'aprés  te  moru 
Elle  étoit  haute  de  lao, ou  félon  d'autres,  de  laopiex;  & avoit  ais 
dedans  un  efcalier  de  cent  quatre  vint -cinq  marches,  qui  rcoe> 
vuient  du  jour  par  quarante  petites  fcDétrcs.  Au  haut  de  U co> 
lomnc  étoieru  Ica  oitemnrs  et  Ica  cendres  de  Trajan,  renfermes 
dons  une  urne  d'or.  Le  dehors  de  cette  prodigicufc  columne  é- 
toit  revêtu  de  marbre , fur  lequel  étoient  répréicatées  en  bas-re- 
Itef  les  victoires  fit  les  illuilrcs  actions  de  cet  Empereur,  & prin* 
dpalement  les  batailles  qu'il  gagna  contre  les  Daccs:  ce  qui  fit 
admirer  cet  onvrage  comme  un  chef-d'œuvre  de  l'ArchitcAure  dt 
de  la  Sculpture.  Le  Pape  Sixte  V fit  relever  ccue  colomnc.  qui 
avoit  été  renverfée.  & fit  mettre  deffus  la  (lacue  de  faint  Pierre. 
On  remarque  qoe  cc  fut  dans  cette  Place  que  l'Empcrcür  Anto* 
nin  lit  publier  en  teveur  des  Chrétiens  un  Edit  par  lequel  U dé* 
feudli  de  In  troubler  dans  l'exercice  de  leur  Religion , ft  ordon- 
na que  tes  Délateurs  qui  les  aceuferoient,  fuiTeni  condamnez  4 
être  brûlez  vifs.  • Rolin,  AnUf.  Rtm.  1.  9.  e.  7.  Mariana,  l 3. 
e.  11. 

PLACE  ROYALE  dans  Paris,  cft  ainfl  appellée,  par» 
cc  qu’elle  fut  commencée  par  ordre  du  Roi  Henri  IV.  A que  la 
llatue  du  Roi  Loub  Xlll  ell  au  milieu.  Elle  eft  entourée  de 
(Kntc-fix  pavillons  couverts  d'ardoifes,  d'une  même  hauteur  dc 
d'une  ménic  fyminétrie.  Lesmalfons,  dont  te  devant  etl  porté 
fur  des  piliers , y fonneot  tout  autour  des  gtleries  où  l'on  mar> 
chc  en  tout  tems  4 couvert  du  folell  6t  de  fa  pluye.  Cette  Pla- 
ce, qui  cfl  buie  d'affez  mauvais  goût,  fut  achevée  en  lOta,  & 
la  flatue  équuflre  de  bronav  de  Louis  XUl , y fut  pofée  te  17 
fcpicmbre  1039,  fur  un  piéJcIUl  de  marbre  blanc , avec  des  in* 
fcripdons  aux  quauc  cAtuz.  J<a  ville  A tes  particuliers  qui  y ont 
des  HOeds,  ont  etifermé  ceue  Place  d'une  balullradc  de  fet 
fort  bien  uavaillée  ; & l'on  y a fait  un  jardin.  A rcsdroii  où  cfl 
ceue  Place . il  y avolt  autrefois  un  magnifique  Palais , fort  célé- 
bré dans  l’HifioIrc  de  X'rance , qu  on  appclloic  te  Patesx  itt  Ttur- 
ntUti , qui  avoit  été  bit!  par  1e  Kol  Chartes  V , & où  fe  fit  la  fa- 
meufe  mafearade  des  Ardcos,  du  régne  de  QuHcs  VI,  en  1393, 
• Le  Maire , J'arir  /fi^ien  ff  Nouveau. 

PLACE  DES  ViCTÜIRES,  grande  Place  dans  l* 
ville  de  Paris , au  (Quartier  de  Riebelteu.  Ce  nom  lui  ■ été  don- 
né, parce  qu'un  y voit  la  Ratue  du  Roi  Louis  XIV,  couronné 
par  » ViAouc,  avec  plulîeurs  bas-xeliiTs,  qui  réprcfcnccnt  lc< 
plus  illulUc*  viAoires  de  ce  Monarque,  & parce  que  cette  PIxe 
cit  proche  de  l'L^Ure  des  AugulUns  DéchauiTcz,  nommez  vul- 
gairement Fitfu-Fnti , laouelTe  a été  bâtie  fous  te  litre  de  No- 
uc-Dame  dn  Victoires. fondée  par  le  Roi  Louis  Xlll  quf 
y mit  la  première  pierre  en  perfonne . afin  que  l'on  rendit  1 Dieu 
dans  ceue  Oglife  d’étctnclte-s  aétions  de  grâces  pour  laprlfe  <k  la  Ro  • 
cbelle.  C'cit  dans  celte  Place  qu'en  i6i6,  trançois  d'Aubuffon. 
Duc  de  la  Feuillide.  Pair  dt  Maréchal  de  France,  Colonel  des 
Gardes  Fraofoirct,  (l  Gouverneur  de  Dauphiné,  erigea  au  Roi 
Loub  XIV,  une  tiacuc  «Je  bronze  doré  fur  un  ptédellai  de  mar- 
bre , auquel  quatre  Efclavcs  font  adoltez , & orné  de  trophée» 
& de  bas-rcHcfs  de  bronze,  répréfentam  tes  événement  les  ulux 
mémorables  du  régne  de  ce  Monarque.  Le  groupe  de  ceue  lia- 
tue  eff  compofe  de  trots  figures , dont  l’uoe  réprétente  te  Roi  de- 
bout avec  ICS  habiu  royaux;  l'autre,  la  ViAoire  qd  efl  derriè- 
re, &qul  lui  met  une  couronne  fur  1a  téta;  <l  latroifi^c,  un 
Cerbère,  que  ce  Conquérant  foute  aux  picz.  La  Ratuc  du  Roi 
cR  de  treize  picz  de  hauteur  » & le  CciWre  qui  parole  fous  fes 
picz,  marque  la  Triple  Alliance,  dont  ce  Prince  a gtericufcmcnc 
trium|H)é.  Lj  ViAoire  a un  pié  fur  un  globe , d'où  elle  s'élève . 
& l'autre  pié  CB  l'air.  Elle  a tes  ailes  ouvertes  pour  prendre  fon 
elTor,  A en  pafTaoC  elle  couronne  te  Roi.  'Tout  cc  groupe  avec 
le  globe,  une  maffuc  d'Hcrcute,  une  peau  de  lion  & uncatquc. 
pèle  plus  de  trente  milliers,  & eR  fait  d’un  feul  jet;  cc  qui  rcàj 
cet  ouvrage  fans  égal , oc  l’en  trouvant  point  je  pareils  dans 
tous  les  rvRes  de  i'Andquité , ni  dans  les  HiRoires.  Ost  ouvrage 
vR  de  Marfin  des  jardins.  Le  ptédellai  fur  lequel  le  Roi  cR  élc- 
vé , eit  de  utarbtu  blanc  veiné.  Sa  hauteur  eR  de  vint-iieux 
piex.  U eR  omé  d'Arrhiteétorc  avec  des  corps  avancez  en  bar, 
aux  quatre  coins  dcrquels  font  les  quatre  captifs  ou  Efclaves  do 
bronzé,  qui  ont  onze  pict  de  proportion  chacun.  Les  bas-re- 
liefi  qui  rcmpliifeiit  tes  faces  & les  câcez  du  corps  du  piédeRaJ. 

& qui  font  de  bronze , ont  fix  picz  de  long  fur  quatre  de  haut. 

11  y a auS  pluficurs  ronds  de  bronze , ornez  de  IcRoni  A d’in- 
ftjipuimt,  qui  expliquent  les  diffiirens  fujets  de  cet  ouvrage. 

Aux  ouatre  avenues  de  la  Place,  on  visyoit  trois  grandes  co- 
lomoes  Je  marbre,  ornées  de  bas-reliefs  de  bronzé,  ripréfcntanc 
in  gnnites  aAions  de  ce  Roi,  A qui  fouteooieot  chacune  un  fa- 
nal de  bronze  doté,  que  Louis  XV  a donné  aux  Théadns  pour 
en  orner  leur  égUA.  Afin  que  cet  illuRre  monument  foit  con- 
fervééperpétuicéen  fon  cMter , icDucdc  laFeuRlade  fit  en  1A87, 
une  donation  i fon  fils  unique , anj'ourd'bui  Duc  de  la  l'euUla- 
de,  a^  fublUtutiim  i ft  s Defeendans  miles , A 4 tous  ceui  du 
nom  A WOKS  tTAubuiron . au  défaut  defquels  la  donation  eR  mnf* 
portée  à ia  ville  de  Puis.  Ijss  Terres  A les  Scigneurtea  don- 
11 X néei 
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aé««  pat  cc  contraft  font  « le  Coîr.*^  Je  la  TenlKaJ#,  la  \ UoBitiS  ■ 
Ü’Aubuffbn,  la  Baionnic  de  la  Rome,  la  CUtclIcnlc  Je  Fille- 
tm.  b Btr.HiBlc  de  l’ijiuCTc,  & ka  CliULlUnie»  d'Alwn.  Jo 
ChineuiJlM.  de  jamage  i<.  de  Drouittes,  dont  le  uvenu  lÆ 
dVPvitoii  vlfU-Jeux  mille  livre*.  Le  Dooataiic  &.  ceux  aui  fe. 
Tontr  upp<.ll«x  à la  rultlUtution . ferone  («>ui  Je  taire  redorer  i 
leU(<  irai}  tous  ks  viiK-Unq  a»i  U UaCue,  A ki  larncmcQ}.  & 
d eouetenir  de  toutes  Ici  rêpiiatioas  tous  cei  ouvrage#.  Toua 
Ici  cinq  sns  cc<s  ouvrages  fetobt  vifitea  le  cloquldmc  leptembrc . 
Fdti  Jl  faiiit  Viclorln . & le  J®  I*  nalITar.cc  de  cc  Roi , par 
le  fVcvôt  lUs  Marclvands  & pork”  Echevli}|  de  la  ville  de  Paiis. 

A la  tin  de  chaque  vlllte,  le  J^ooacairv  ou  rubflttud  fera  icnu  Je 
prdfcnter  deux  inéJaillci  d atgeniau  rrevirt  des  MarchinHi,  & 
üw  4 chacun  Je*  Echevlns,  au  Procureur,  au  Grc-flur.  & au 
Receveur  Je  la  ville:  lefquelU»  nkjaillci  léprcfenteront  d'un 
rdté  le  poru-iit  du  Roi,  & au  rêvas  le  groupe  Je  la  llaruc,  & 
knont  fartes  fur  le  coin  que  le  Donateur  a fait  graver.  Le  lenJc- 
tn  iindü  11  viflte.  ou  autre  Jour  fulvant,  le  Oontiiairc  ouSubill- 
tiié  prucateia  au  Koi  un-  ujJdajllc  J'or,  frappée  au  tniine  coin.  | 
Cetw  donation  a été  confirméi.  par  lettres  pauutci  en  torinc  d li- 
dit,  du  moii  Je  juillet  ICB? , cnregUrée  au  l'ark-iient  te  «uatriii- 
me  Jj  nicme  «où.  le  livre  que  M.  r.\fil>é  Rég-nct  des 

AiaR.1- . Séactr.ire  de  l'Âea  Umic  Funçoile , u fait  fur  ce  lujtL 
P L A C ii  de  L O U l S L B GRAND,  grinJe  Place 
dar.v  U tille  de  Paris,  près  lic  la  Porle-faint  Honoré,  auticfoi, 
ap*>ellée  Je  t'ritAime,  parce  quelle  avoic  été  conlituitc 
dont  le  lieu  où  écoit  l'ilétcl  de  VenJAme,  que  le  Koi  Henri  IV 
■voit  fait  bâtir  pour  Célâi  de  VtndOnic , légitimé  Je  f range.  1a 
Roi  Louh  iüV  apiiC  acheté  cet  lidtcl  en  léSj , «m  éleva  Je* 
brades  iittgniiiqucs  pour  former  la  Place , & l'on  pU(u  su  milieu 
la  llatue  équcRrc  de  cc  Monarque.  Ce  JelTcii)  a JipuU  été  chU' 

Ïil , cc  Prince  ayant  donné  cette  Place  i 1a  vjle  en  tdpv . a con- 
itiun  qu'elle  fciou  conlirulie  â fes  fraii  un  HAul  pour  la  fccoa- 
de  cvni|>agnic  des  Moufquetaircs  dans  le  fiusbourg-Saint  Aiicoi- 
i.e.  l.s^Ile,  pour  fe  déJomntiger  dis  dépenfo  qu'elle  avoir 
faites . a fait  abattre  Ici  snckanci  façades  itoji  élevées  pour  fer- 
vir  à Jet  maifon*  Je  particuliers,  & en  a fait  cunllruiie  Je  non- 
vellci , avancées  fur  ta  Place  de  dix  toifes , & en  ikurc  oétogo* 
rc.  L'Archkeflurc  qui  rigne  par  tout,  tfl  Je  l'Ordre  Cotia- 
thien  en  pilalhc,  avec  fix  coms  avancer  au  milieu,  rciétU’  Je 
coiumnes  qui  fouiiennent  des  ironcona,  dans  IcfqueU  on  i placé 
les  armes  de  I tanee,  éi  des  figures  aflifes  for  loi  enublemcni. 
Les  corps  avancer  dé-:  Jeux  giaiides  faces  font  plus  étendus  que 
les  autres , & l’on  y a ajoùté  des  quarts  de  colunui’  - Jans  le»  re- 
coins. Sous  ce  grand  Ordre  régne  un  pi.idtibl  cor, :>au  orné  Je 
bofloges , dons  lei)uel  on  a oitvcrt  les  portes  des  niaifuns  oui  font 
en  UC.  fi  dont  In  clefs  font  ornées  de  mafearons.  Im  vJIc  a Je- 
puis  vendu  les  places  avxc  les  façades  qui  yrcpomlcnt,  é divers 
particuliers  qui  y ont  fait  conRrulic  des  maifons.  Lv  JclTcin  Je 
la  Place  eiidc  M-  Manfard,  Surintendant  des  bâtiment  du  Roi: 
celui  des  ometnent  ell  du  Sieur  Poultler , Sculpteur  de  l'Acadé- 
mie. La  ftatuc  équeftre  cfl  du  célébré  Ginidon , & fondue  tou- 
te d'un  jet.  * Bncc , Dtfcrtftmn  Je  Pari/. 

PLACE  (Pierre  de  ia>  en  Latin  Pfacair.ii/  c>u  d Pkttê , na- 
tif d'Angouléme.  Il  étudia  en  Droit  y fit  tant  de  progrès  que 
n'ayant  pas  encore  atteint  l'ige  de  22  ans,  il  compofa  un  Ouvra- 
ge avec  cc  tierc . i*arspfvayi/  m Tuuitj  lHjlnuti»num  Im/erMum 
.1;  t Exeeitnnilmt , fÿ  IruerJiâù,  1^46,  in  frtart».  li 

fréquenta  enl'>iiCe  lé  Barre-au  au  Parrcaicnt  de  Paris  oii  il  s'a- 
rui:  l:i  réputation  d'Avocat  favanc.  élmiuent  A vertueux.  Cela 
tilt  caufe  qiic  Froitcoù  i k chuilit  poui  fuii  Aiucat  m fa  Cour 
dvs  Aides  â Paris,  il  s’aouiiu  dv  cette  ciilrgc  avec  une  exuému 
probité:  de  U vint  qu>?  llvnri  11  k choiCt  pour  être  fon  premier 
mfidéiic  dans  la  Cour  des  Aides.  Il  cmhiufTi  iiiiériviircmt-nt  dès 
l'an  t$S4 . In  femimens  des  Réformu,  fi  il  en  fit  profelGon  a- 
pié»  k UHitt  de  FrsL'çois  il  i nuis  les  uoubin  qui  s'élevèrent  a- 
li-rs  l'ei^agérvnt  i fe  retirer  dans  une  de  fesmaifousen  Pic.irJie. 
ix-  calme  ayant  reparu  en  150a . il  fcjulliiia  devant  le  Koi  de 
plufiéurs  caluainiés  qu'on  avoic  débitét  s fur  f»n  compte  : le  Roi 
iirv'cpta  fa  julIilintioD  & le  Prince  dé  Condé  lai  donna  la  Surin- 
lendiincc  dé  fa  Maifon.  La  Place  fut  cxOx^iaement  icuche  aux 
intérêts  de  ce  Prince.  I.cs  tumultes  qui  ri.xt>inincncércni  cinq 
ans  après,  rengagèrent  i fc  retirer  au  ehitcau  du  Véen  V'aloia , 
(.il  il  l'iuiTrit  de  grandes  perféculions.  I.cs  Kcforinez  iHunt  plus 
tr.mquiilcs , il  retourna  dans  fa  maifon  ét  fut  pourvu  de  nouveau 
de  la  chit^  de  premier  Préildem,  qu'il  garda  at*ec  honneot  juf- 
quesé  la  Journée  de  la  Saint-fiarthélcinî  dans  laquelle  II  fatmalTa- 
cté-  Üucre  le  livre  dont  on  a parlé  il  a fait  encore  us  Tuaiti  Je  la 
if  or<u.«(i , dédié  ( Charles  I X i uo  l'raité  du  Jnit  rdscr  Je  la  PU- 
hjefide  Mùfitieëvet  la  D»Orii>eCi)r(:irnne;  un  Traité  de  l'Ex.  eU^ 
et  J-  ï'Ihmmt  CSfét««,  dédié  à la  Reine  de  Navarre.  • Cm/ur- 
tt  la  Croix-da-Mairie,  fVisn/.  liaylc,  Dtâ.  Oit.  qua- 

trième éditiou. 

PLACE  (Cbudc  de  la)  Profcfletir  en  Rhétorique  au  Col- 
lège du  Birauvais , Rcâcur  du  rUnivurfItédc  Paiisen  165a,  pu- 
blia dés  l'an  irt$o  fon  livre  de  Cimesrun  So»â/iM«ù,  (font  il  don 
lia  üikc  féconde  éditioB  augmentée  en  1670.  Il  a donnv‘  co  16$$ 
di-ux  Ouvrages  fur  deux  poiuu  de  DÜcipItue  très-impurons,  l'un 
fur  U rélldcnct:  det  PaRcurs  dans  leurs  églifes , & l'autre  Lontre 
la  pluralité  du  Üénéliecs.  Ils  ibnt  éaiu  en  bon  Latin,  A d'un 
fille  alTez  JliTu:.  * M.  Du  Pin,  BSLliaibeaiàe  Jes  AMtuu  EetU- 
jis^iau/rdu  XyilJUclt. 

PLACE  nuïtié  de  la)  Proft  iTcur  en  Théologie  dan«  l'Aca- 
dénie  des  Rétormea  â Suuniur.  ctoit  d'une  t/cs-lK^nnc  faoiille. 
ün  trouve  panni  fes  accétris  Pinri  de  la  Place,  e.:imé  «W  tous 
ceux  qui  le  vonnoilTxkni . ét  <}ui  fait  le  fojet  J'un  jrrtklc  cy- 
deffu«.  jofué  de  la  Place  éiott  fils.  Afelonquel<(U<'s-ui!s,  (h  Ji- 
fils  de  Minitire.  A peine  avoii-iJ  un  an.  qu'Ü  puétt  fon  père; 
mais  il  fut  élevé  arec  foin  pux  quatre  de  fea  irétes  qui  éto:cnc  tvui 
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Minhues,  A aurgocl*  par  roeeiinuiffancc  il  dédia ia  Théfe 
gur.Ie  fitr  la  Juirr^t.uaiert,  lorsqu'il  lut  fait  PrufdUure.i 
ie^ic  h Saumur.  Kunc  en.orc  tort  jeune  , U avoit  été  éuhll  Pro- 
feil'iur  en  Plulofopb'v  dan»  la  même  Acad.'tnie.  il  ^wfa  A/ari« 
de  lit. (lac,  de  U oubk-  l'aiuillc des (iitdaci,  k lade  feptenfore 
lùii.  En  I6S5 . il  foc  appelle  pour  Mituitre  à Hante!.  Sa  char- 
I gv  de  P>r>rvlL.ur  en  PhlIofopUe  fut  remplie  par  Ton 'oeau-frérc  * 
I ydcfurr  de  llrltruc  l'ao  1026.  Pau  iPan-sées  apres  il  fut  oodiiik 
I pour  icuiplii  une  troifîémc  Chaire  de  Profedeur  en  Théologie  i 
i Odumur,  Louis  Capd,  A Molle  Amyrault  occupant  les  deux 
auucs.  Il  y fut  inllallé  en  & mourut  k 17  «uiU  165s,  à 
l'^’c  de  S9  ans.  il  avoit  une  opinion  picticuiiétc  for  l'imputa- 
I iiun  du  péché  ne  oioiipas  la  dogme;  tuai»  U l'cx- 

I pUqUoit  un  I»  uvFtrciiiiiici  t du  cummun  de»  K^riaea.  Ou 

peut  totr  fon  knl  incncdaiu  les  Thefes  dcSauinur.  Sun  upioion 
' fui  coniLumec  Jana  un  Synode  de  France,  taras  que  l'Auteur  eèt 
‘ été  oui.  Ceptudant  c*  ne  l-iiHj  pas  de  l’cîHniLr  tuùjr.urs;  i5i  M. 

' Orélincoutt.  Mlniilrv  de  Chareuton,  lui  écrivit  une  lettre  de 
I oiifolUiun  furcefupit.  Durcllc,  U n'étoit  point  oncéié  de  fon 
’ opinion,  A ne  fe  OKCtuit  poir.cen  peiut  de  fa  rades  Difclf’c*. 

I Ses  Ouuagcs  oniité  rcimpiiiiiea  é iranckex  vn  lopp  Ai  m ryoj, 
i<t  f-aarc«  dans  l'ordrvfuivjnc,  Le  7'rtké  Je.  'fyftti  Dt  rJas^ala- 
i sio  I li»  j'rvaiMrpbor  <T,'/dd«i;  D/S'trérs  «.'// Oi.t/,.' diunri  UuB- 
bit  AriSirti  yîbbrtgi:  de  '/ïvwagir;  c'cll  li  le  contenu  du  puiaiicr 
I loue.  La:  Acood  cuii:icnt  f«»  iJifpiitirs  (.note»  les  Sxiaii'j,  qui 
I font  le  |‘ta»  important  Je  fe»  Ouvrage-*.  • Pi  -.jut  aÿg  au  de<33zs 
Je  l'tJtttan  Je  fratüKV.  maïu^eeUf. 

P L A C E N T 1 A , vILv  d'I'.rpa^ne  dans  la  Vieille  CaQi'.le. 

I £ik  cR  fliuce  dans  Iw  monugjit»  au  délia»  d'inv  etninvoee.  .\- 
pris  avoir  paifé  la  rivière  au  lortlr  deplaccntla,  un  trouve  ud  pais 
I defert  & fort  faidonnciiz,  où  l'on  dc  rcscontie  pendant  cinq 
I grandes  lieues  que  k pont  J Aln:araz,  oti  font  deux  ou  troL-  mai- 
I iotis.  U cil  fur  la  rivière  Je  Tajo,  entre  des  rocheas  dont  ii  ciL 
tout  bbriqué.  * Jouvin  de  Roebefort,  l’ejagt  {ÿ  Je 

l'tfiugtl.  'i'b.  Corneille , lüB.  C';tgr. 

P i.  A C E N T 1 N , né  âhlontpcIUer , cR  ua  des  aocien:- Ji« 
rifconfoitci  François.  Il  cil  le  preader  qui  ait  cnfcignc  le 
Droit  en  France  a Montpellier.  Il  a!b  de  lâ  iBoIugne  en  Italie, 

J' ou  il  revint  â Montpellier , nù  U mourut  ca  1 lyi.  On  a de  lui 
des  .Sommn  fur  le  Code  A fur  le»  inilitute<.  : A d y a a;odt-  des 
ampliations  A des  excqtüon»  aux  régies  dc  Droit  après  Rulga/i. 

• Palquier,  HtebtriUi  Je  U Fra'Ut , 1.  ÿ.  c.  37.  Cujas,  Üéfsrâ. 

L 7.  r.  36.  Oeny»  Fimon , IJij}.  atj  Jku.  dt  Dr»it. 

* PLACE  N T iN  (Guillaume)  Mé  J*  cia , vfvoit  du  tenu 
de  t'Empccur  Rodolphe  I.  Il  a écrit  Summa  Lu^trtaitueu  fÿ 
LWniwtn/  Gulic.wu;  Ùe  Céirurgta,  Cci  Ouvrages  ont  été  itupri- 
mcz  â Vvnife  en  i$63.  * Gr.  UtS.  O/tfo.  HtU. 

PLACENTiUS  tlvan-Léon)  foyc*  PLAISANT. 

P L A C E T T £ (Jean  «le  U)  naquit  le  19  jânvHr  1639,  i 
Poutac  us  Bearn , oh  ion  père  étuit  Mii.illre.  Dés  U plus  ten- 
dre jennclTc  il  (emuteoa  une  txtiéme  palEun  pour  l'éuiJe;  & a- 
près  avoir  fait  fes  Huo.'aaiccz,  il  fc  confacra  tout  cMivré  U 
i béologie.  il  fut  reçu  MiniRre  en  I660 . A on  lui  conlla  d'a- 
bord l'égllfe  d'Onhê».  Quatre  ans  apte»,  ii  fut  appellé  é celle 
de  Naj,  dans  la  tnéuie  province  dc  Rcara,  A y exerça  fon  Mini- 
(lére  Jufqu'en  i68$.  L'eâLmc  que  fon  mérite  lui  avuit  a<)*ur** 
engagea  l'égllfe  de  Charenton  i faire  fes  efforts  pour  fanircr  elle* 
elle  ; mais  quelque  avsurageule  que  fût  pour  lui  «tic  vocation , 
il  ne  put  fc  téfoudre  à quitter  fon  églifv  de  NjI,  0(1  il  etoit  aimé 
A honoré.  L'Edit  de  Nantes  tyim  été  révoqué  en  ida$ . M-  de 
la  Placvcic  foriit  de  France  pour  femiicr  dans  le*  pals  étran- 
pjrs.  L’KIcAcur  de  Rrandebourc  lui  fit  alors  ofi'rir  l'égUl'c  de 
Kienijubcrg;  mais  la  Reine  de  Uancmarck,  qui  chorchoit  un 
Minillrc  pour  elle  adme  A pour  réglile  Fraaçolfc  (lu’cik  avoic 
fondée  à Copenhague,  jetfo  d'abord  le*  yeux  fur  lui.  A lui  jj- 
drelTa  une  vocation  avant  qu'il  eût  pris  d'autres  cngagcinui.s.  ii 
accepta  les  (ifficidc  cette  Heine,  A exerça  fon-M.uiiktc  à Co- 
penhague jufqu'en  l'nnnée  171 1 , quf  fut  cdk  de  la  Aiort  de  ect* 
te  PrincefTc.  il  fv  retira  culte  uiitiée  en  Hollaudc;  fon  i^u  avan- 
cé , A fes  infirmitex  ne  lui  permettant  plus  du  faire  ks  fonction* 
dc  Miniilre.  Apres  avoir  JentL-uré  quelque  tcics  à la  Haye,  il 
fe  retira  â GtruclU,  ou  il  <'11  mort  le  2$  avril  171S,  dans  la  Sn 
année  dc  fon  ige.  M.  delà  Placcttc  quoique  fort  occupé  è remplir 
vxaAcment  rc»d-.'voirv,  n’a  pas  laiirédcCDmpuferun  grand  isomore 
d'Ouvrages,  dont  voici  kCaUiloguu,  A'fnvcotkC  ^?ii.  air  M*rj*si 
A’strtMUX  Ejjaii  Je  Sfxaie  jui  fmv/ir/rrrfr  de  fuite  eut  aatrri  du 
meme  .Juleur  ; TrttU  Je  l'ergutili  Traite  de  la  Cenjaeact,  dhiife  «1 
trsir  ivvrtei  Tryte  de  U RrJlituUn,  tu  J'm  lefrj/rala  rejthniê» 
dtf  Cal  de  rsq/rmer  fin  ms  du  rappcvt  é cette  matkre  ; La  Csmou. 
MM  Dnistr,  «H  ia  wmùrr  de  psr(ki,vr  Jaintem^u  iS  utiieme  t è 
i Euelmr^ie , Amllcrdam  169$,  i-i*'»»**,  ^uurittne  édition , etrri- 

Îtt  (ÿ  atigmenièe  duhejecende  partie,  (f  pênuitliere,Hnit  Je  la  rrjà- 
itiM  dti  Cas  dt  rsq/nmec  fcu  Mt  du  rapperi  iettte  mttitrt  i699t 
Traatt  des  btiutti  Veu.rti  mgâfMTOi;  Trattr  du  S.rmsnt,  I itÿ  flS 
deux  iivret,  en  Pm  treureralarffilutun^tCisdt 
d"t  reffert  à etf.e  matim;  Divers  Traies  deevattiirts  dm»* 
^'ùnrs.«uren  rreuemi*  rçjWutiea  Jtpktjtsurs  Cat  iaptnaasÿ.pa  - 
tituUrrc-ment  de  teux  fui  itteeeims  le  mtr/e^e,  lei  «fuiwfsrr  (f 
Us  rtJiiTVatitnt  meniaiti  ^ Finterit,  le  jn.,  le  droit  fuetbaeun  a de 
fe  dt/eudre,  te'feandal!;  La  Mtrtdes  Jujlet,  tu  h manUrt  Je  Un 
MHuir;  7'rsir>  dt  F.lumCne;  Traité  Jc^  ux  de  baserJ,  défendu 
teiUrtUi  eljeOins  de  Jli.  d- jeimwrr  qurlfurr  autre/;  L*  JA- 

rois  Ctr«i«Bie  aW-régâe  (frtdUhentrrisjnihcipauxdeveirt,t4U- 
pentatite  det  pécbewt,  laperfettrater  det  Jiifttt,  lei  prûritfut 
tes  yufiei  perjevtranj  doiten:  feire  imslifitti;  Rtjlexiuu  Cer.‘:in- 
nés  JUS  dhtrsfujetj  •»  iitjt£reki,  i.  Je  lajlturisi , ».  du  hen  ÿ 
du  mal  fuil  y a dent  l’emprtffemteu  avs;  irf uri  M reeberebt  les 
htiefu,  3.  Je  Fuftge  fur  nous  dedans  fàrt  dt  cetre  tems  .4  i*  Ssii  ' 
Ju  nai-vair  ufagt  d;t  eenV:rjuitrt*i  0'/crx-ar»«fi  PJiftœxt  Lc- 
' ch 
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fütéu/  entitiH  v:ttrù  <IK4  Pmtifiài  Ri- 

W4.,ii»tejfiamlt  itfutinPi  Fütirànis,  Aiuftcrda.n  id^isi 
l'wjKi  AmdA-'  .'k-(7^Kÿ^w  DijfmAiU;  üt  TuiaUirùi; 

jt\isttnSfUT*»u'jtAjiintiaL\$'ii  Trêitt  it  It  fV  Üvht  ; ûiffcnà- 
(ttMjw  <ii  &Ural:  ÿ dt  T'-Uit^ie’,  ê dtux  abje- 

tfiimt , pt'ûH  tfpyt  df  U f iT(  di  ItKmjdn  nctqvtlî  rûiunu af<fTm4 
jv  diâ  nul  W>f}  4{  U Tri’u:t,  4trc  uw  tuHiitn 

1«  r«K  i>r«Mv  tttu  !tr  Cùrttiau  fini  dêttard Jur  ae^'ii  j »dt  . 
fi  l,  imomfrtStti^bie  iltns  It  myfi,re  Jtia  Prtds^:njti'.>i;{Let  jour-  | 
ialûU-$  <1*  Trévoux  qui  loucat  k;  uIcqs  de  de  li  Plicctte, 

& U mniikr*  en  kt^uclU-  îl  uai(c  la  Monte,  approuvent  fort  cc 
Traite,  daiu  leur  mois  de  juillet  iTt^)  Eihtircijjrmat/ur 
dij/Uuitex  fu»  t4ij/a%t  dt  k ew/ia. r«» ide m Udtfuruetifairt  four 
mtnkvent  f avtc  une  l'an  {touik  rntrtSj'i'^i,  fh( 

u M’JannnaiUbrtf,  paurjervir  d< juiu  à !»  Reptiÿt  aux  Ùijt’Jiov dt 
.\{.  /lajU{  lUfiaJi  d mf  OtjeSian,  fui  und  i faire  Vtir  que  fi  LiLu 
attjùuUt  nnemens,  «t  [tut  mtOger  itj  ftin,  fui  ['vni}iutltipUti  \ 
«tvc  untaiditim  au  lan  tiaaàutU  dagm  dt  la  Vrtmrtnn 
t’ajfiqHti  iVmwJk.-  Rffitxttm  fit  U PrivKtiun  Plifique  (ÿ  fiuri'i 
Jiuxdtbafard,  fautfinirje  Uipanfit^untitteux  ItMtàU'.tde  M. 
AauJ>,  P'rit/tJj'rjr  de  UttUmatu'tstà  Berlvt,  ÿ dti'auTrté  M.  de 
'jKK«r»rt,  rafinr  à la  ftine;  Leun  li  M.  Â«a,  tu  il  lui  ffepaji 
'if-jt,qtiet  Oljtiünu  nntre  jri  Jffs(4inr>u  fur  Usjeptanii  Sinmiati  dt  , 
Axit  jur  ia  muûtn  Je  frètltri  Tia^dtiajujlificatkti.  . 
M.  Ci^udeS.  Phi^ppeafaicl'■.4^.‘rÿÿdr/4  itr  de  itf.  deiaPia-  | 
* Eureft  Suw-iie , latte  i8>  f.  3tov  Pitw.  Litur.  du  3o  I 
:‘a  iicM7l8.  1a’ PilreNicéron,  Memnirtr [^/ervir àfHyiairt dti 
Htmaitt  Ilh^rtt,  cÿf.  t#*e  l.  P- 1.  (ffurii. 

PLACIAOKS  (Pnljjentiu*)  0;«6r»  FÜLGEN- 
T J U S. 

PLACIDE.  fiU  de  Terutlle , fut  mis  foui  U difctplinc  de 
flirt  Ua)i:li,  dtint  encore  ctiûnt , dans  le  luonaii^rc  dedidiLic.  , 
rc»  l'an  $3i.  Stint  ürdgoko  r^urec  que  Placide  dcam  furti 
du  monallùre  pcNir  alkr  puikr  de  Pcuu  dans  un  Lie  qui  en  était  , 
r<KKc,  fc  laiifa  tomber  Hodarts  avec  U cruche,  & que  laint  Be- 
oic  qui  dioit  dans  ft  cellule,  ayant  connu  miraculcureinenc  cet 
accident,  envoya  faint  Maur  pour  le  fccourir;  que  faint  Maur 
fiijrch«lar  les  eaux,  le  prit  pirlcs  cheveux , &le  tira  de  dao^. 

0. -i  lient  que  faint  Plicide  Bk  depuis  envoyé  en  Sicile  par  faine 
Ücnott,  qu'il  y fonda  un  tuonafléte,  ft  qu'il  y fut  mirtyiifé avec 
Tes  Compactons,  près  de  la  irille  de  McfTinc.  Mau  les  Ailes 
Auk'fqnels  c.itc  Hiftoircell  fondée,  font  pleios  de  luppofilioi»,  ' 
de  f.iuccs  & défaits  fni'uutcaablcs  ; & il  y a bien  de  rappareocc 
que  Pi.ACiDE,  dont  il  cil  fait  mention  au  cinnuicme  uAobre  dans 
les  Martyrologes,  am  fun  peicEutypc,  & trente  autres  Mat' 
lyrs  de  Sicile,  qui  ne  font  point  qualincx  Moines,  eft  différent 
ik  Placide,  Dikipledcûiiil  Bunofi.  * Grégoire  k Grand, 'Dis- 
Ug.  h ht-  3 (f  7-  Cbrvtique  du  Uant-Cafiln.  Aàts de Plartir dans 
Boliandus.  t«iw  3.  Mabil[on.yrrnirr/ïrrl<:  BmldiRin.  I3ôru Thier- 
ry Buinart  dans  foo  livre  de  U kîijfita  de  Jtùu  Maur.  Bailiet , Fïi'r 
des  Saintt  au  rMfuinoe  oSai-r«. 

P L A C 1 D K , Capitaine  Romain,  oui  fc  fignala  dans  la  guer- 
re que  ceux  ck  fu  nation  tirent  aux  juifs , fous  U conduite  de 
Tite  Verpafien.  il  fut  k premier  qui  infuJti  JoU]<at,  où  il  per- 
dit fept  Soldats,  ft  eiH  quantité  debicTiX  Ayant  appris  que 
FUve  jMéphe  s'y  étoit  enfermé , il  HnveiUt.  Il  y encra  le  noi- 
Jléine,  si  fut  caufe  de  l'a  prife  & de  (a  ruine.  Sa  valeur  étoïc  II 
extraordinaire,  qu'avec  cinq  cens  chevaux . Il  anaqua  & combat- 
tit un  nombre  prodigieux  de  Juifs,  qui  éioirm  retirez  lut  ia  mon- 
tagne (fltaliunin . que  nous  appelions  de  l'habrar,  A les  tailla 
cous  en  pièces.  Urtc  autrefois  étant  ailé  fceourir  ceux  dcGada- 
ni,  qni  s'éioicnt  mis  fous  la  protvclion des  Romains,  &n'ayant 
en cinq  cens  chevaux  & tfo»  fuilie  hommes  Je  oié  avec  lui , U 
défit  é(  tua  quinze  nuile  hoiqmcs  du  bourg  de  Mtbetiabrc,  où 
le>  féditîcux  s'étokni  forcHiex , fans  un  nombre  iilini  qui  fe  jctié- 
renc  duos  le  fkuve.  U y fit  deux  mille  deux  cens  prifonniera, 
un  butin  coalî^able,  & mit  le  feu  au  bourg.  Du  il  il  traverfa 
k Jovtdain  . tenverfa  tout  ccqui  vouluts'oppofer  i fei  armex, 
fu'ijugua  UMiirs  ks  places  qui  «oient  au  delà  dcce  fieuve,  & a- 
prè»  tous  en  exploits,  fc  retira  dans  le  camp  qui  écoit  de  vaut  Jo- 
upat-  • jofephe,  Gurrrerfwjai/r,  I.  4. eé.  15.  • 

Uaronius  a cm  que  ce  Placide  le  même  que  lâint  Eostacue. 
duu  on  célébré  la  l'dce  le  v>  de  fei>tctnbre,  & qui  après  s’Ctrc 
f I;  Chrétien . fut  martyrifé  fous  nCm^rcur  Adrien  , piuir  n'a- 
vuir  p:.s  voulu  rendre  grâces  aux  Idoles , de  la  victoire  que  cc 
r.'ince  avoit  remportée  contre  les  enneini<  de  l'Kmpirc. 

PLACIDE  (Dom  Placide  Porcheron)  l'tjtz  1'  U R C U E- 
ftüN. 

P I.  A C 1 D 1 E . Plariiia  G«Uii , fille  de  Théod-ife  le  Grand . 

&:  r>vu(  d'Areadius  & d'Honorius,  dootcuroii  avec  cc  dernier  qui 
ètoit  Ktnperear  d'Occtdcni.  & devint  ca|Hivc  d . Marie,  lorsque 
Ror.c  fut  prife  par  ce  Roi  barbare  en  409.  C'ell  ce  que  rappor- 

1. '  Orofe;  mais  d'autres  adfirenc  qii’clL-  ik*  k fut  que  d'Auolfc 
fon  fucccireur,  qui  Tépoufa  auili-tdt  apres.  Elle  lut  fi  bien  ga- 
gner l'efpmde  fon  mari,  qu’elle  le  détourna  du  deffeinquil  avoit 
« ruiner  l'Eiopire  Romnhi.  En  effet,  Aiaulfc quitta  rltalic;  & 
après  fi  mort , arrivée  à fiarcrlooc  en  4 1 5 , Placidiv  fut  renvoyée 
h Konorius,  qui  la  remaria  i Conftence,  ConfuI  dt  Pitrioeen 
417.  Elle  Mrdit  quatre  ans  après  ce  Acond  mirt,  que  fon  frè- 
re avoit  affocié  4 IT.mplrc.  À ne  s'occupa  plus  que  de  l'édua- 
tiondc  fon  fils  Valentinien  111.  C'étoii  une  Prin..v]re  de  grande 
piété , prudence , courageuA;  ; nuis  dont  la  vie  fut  agitée  de  di- 
vrrfe*  Infortunes , fur  tout  pendant  la  minorité  de  fon  dis.  Elle 
BDuruc  le  as  novembre  de  Van  450.  fit  fut  enterrée  à Ravenne. 
Une  médaille  qui  noos  c(l  rcRée  d'elle  la  répreiViiie  portant  le 
i]um  dcJcftts-Chrifl  fur  le  bras  droit,  avec  une  couronne  qui  lui 
cil  apportée  do  ciel.  * Orofe,  Hill.l.  7.  Prorptr.  Idau.  Ifi- 
dorc , in  Clmi.  Olympiodorc,  «JiidPfivt.  ütfitire milie.  Baro- 
nies,  «dnnal.  fft. 
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I PLACIDIE,  PlatUit,  étolt  fille  de l'Cmpércut Vjlcnti. 

I niealll,  fit  lie  LùjfM  A'airxia.  Ccttc  dernière,  pour  fe  venger 
I (k  Maxime  qui  l'avoll  épuufùc,  & avoit  ufurpé  l'Empire , après 
avoir  a-fallîm-  Valcoiinien,  appeJla  d Home  Genferic,  Roi  dvi 
Vandales  00  Afrique-  Ce  Prince  barbare  ia  mena  l'on  4<S . v»- 
pciveen  ,3rrique.  avecta  jeune  Plaeidic,  qu'il  maria  d Huaeric 
l'oo  fils , A avec  Eoduxic  qui  fut  renvoyée  u Conllaniluuplc,  ub 
elle  époufa  le  Séiiiitcur  Amiiui  Olybrjus. 

* PLACII.LE.  feninitf  do  l'EmpervurThéudofe/rCrMd, 
fui  une  pieufe  fit  dimiabk  Priucvirv.  * Tluuiiorct,  UM.  £e- 
tUf.  l.  y.  e.  3. 

P L A C J LL  E„ Plseilia,  une  des  fillts  ik  l'Euiperrur  .étva-' 
£ls,  trés-illuilre  par  f.i  piété,  fe  confacrad  Dieu  avtv  fer  ItcUrv 
dans  une  maifi'ii  di.  \ kcgcj , éc  y mourut  U'iiunnciK. 

P L A C 1 U S ( Conrad- Wuwang  > ’l  heologten  Proteftant 
d'Alltinagnc,  naquit  d lUpvrfwiTdaus  le  Wirtc-inb^,  envitoii 
I l'an  ifjt-  Il  éuijia  à TubingucA  y rc^ut  les  degeeack  Doâeut 
en  Théiiliigic.  après  quoi  il  y piècifa  pendant  quelque  teins. 
De  li  il  fut  appi-lk  d delTervIr  l’^tife  de  Uiberac , avec  le  cou- 
fcnte.'oent  du  IJue  de  Wirteitiberg.  Plocius  avoit  une  mémoiro 
Q heureufe  qu'il  l'avoit  fur  le  bout  du  doit  le  nom  de  tous  fes  Au- 
diteurs. L'année  de  fa  mort  n'cll  pas  marquée , niais  il  vivott  ci?- 
oorc  en  i$77-  On  a divers  Ouvrages  de  fs  plume,  tnquifiii» 
Catbtlitti  A^tgidCaibalieaaduerjui  Gi^pariM  ffaoeuti;  Explka- 
tio  Carticnis  cjgnex  i Cneia  dr  triiitinirtutibur  ilfsgÿfr.itui 
rfL,  de  tiuiart  Oei,  anor,'  wriwsis,  (fadit  averijZr;  TrtHasusiie 
Sf-tùrir  LeuMibus;  Aisiaariendi{  uii  Piisr^iaruoi Oè 

jtUitnevi.  * ranialeoii,  Prafip.t.j.  Crucius,  m Simler. 
Mclehior  Adam.  Erehéri  Tteuseum. 

P L A G 1 A I R E.  on  appel'oit  Plagiatre  parmi  les  Romains, 
celui  nul  achetoit,  vcndoii.  ou  rctenoit  un  hoioinc  libre  pouc 
un  Efelave:  ou  qui  voloic  fit  r.tcnoit  de  force  les  Lfebve*  d'aur 
trui.  Ceux  qui  demeuioknt  cunvaincuï  de  cc  crime,  écoienc 
condunnez  au  fouwC.  par  la  Loi  ^ms,  ce  qu'on  apptlIoiL 
piagaJt  d’oLi  kmot  Pt  iiu'rf  a . té  tiré.  Chez  les  Aih  men,  ,c  é* 
toit  un  crime  capiul  puni  de  mort,  & racme  parmi  les  juilï. 
Aujourd  hui  on  appelle  ainJiceuxquis  altribucnllagiuircdesUu- 
vragrt  d'autrui . en  s'en  diùnt  les  .Auteurs.  • D.sm,  ..  ù-  zf-r/.' 

PLAISANCE,  ville  de  Lo.nbarJiw  en  Juin. , foitt  la  do- 
mination du  Duc  de  Parme,  avec  (lire  de  Duché,  & Kvèché 
fuffragant  de'  Bologne,  ell  nommée  par  les  Auteurs  Latins  i'»j- 
rnitM,  & par  ceux  du  pals  Piattr.za.  Elle  cil  fiiucc  dans  une 
plaine  futile  4 crut  pas  du  PA , fit  cil  confidérablc  par  U beauté 
de  La  place:,  de  As  rues,  «le  Tes  fbiiiaines,  & de  fes  édifices 
faints  fil  profanes.  On  allun-  qu'dle  a près  <ic  cinq  milles  de  dr- 
cuii,  & plus  de  viot-ciiM  mille  llabiiaus.  Elle  cil  tic«-ar»clcnne, 
fit  avoit  été  autrefob  Colonie  Romaine.  Amilcar  la  prit  fit  la 
brûlai  eofultc  Cinna  & Moiius  s'en  rendirent  matins , pcniiaat 
les  guerres  civiles  d entre  eux  & Sylh.  Aujourd'hui  les  thinccs 
de  Panne , de  la  Maifon  de  Farnéfc , en  font  les  maîtres,  A l'ooc 
rendue  UQC  des  fortes  Places  d'Italie.  Plaüàncc  a produit  de 
erands  bonitm^,  ut  a été  la  patrie  du  Pape  Grégoire  X.  * CW> 
^ira  Ptokuuéi , Pline,  Folybe,  Titc-Idvc,  &c.  citée  parLéaa- 
drcAlbcrti,  Vejaift.  lia!.  & par  Humbert  Locati,  dt  Piaetnt. 

COAfC/L£S  DE  PLAISANCE. 

Ix  Pape  Urbain  II  aSetnbla  en  1094  ou  ioq$,  un  Concile  fi 
Plaifancc  le  quacitémc  mir>,  qui  comboii  au  Dimanche  ajtrès  U 
mi  carême.  Praxi^,  que  1 Empereur  Ili-nri  111  avoit  répudiée, 
y porta  fes  plaintes,  ün  y |>arla  du  mutage  de  Philippe  1 Roi 
de  lioDCc , avec  Uertrade  de  Montl'ort  ; des  moyens  qu'on  pour- 
roit  prtjsdrc  pour  doDoer  du  fccouxa  1 Alexis  Comnenc.  Empe- 
reur Je  Coiittantinople,  prefTé  par  les  Sarafiiu:  fit  du  rétablisre- 
ment  de  La  DifeipUne  ecdéllailique.  Innocent  11 , étant  de  re- 
tour ik  France,  y célébra  en  1132,  un  Conclk  où  l'.Antmape 
Anaclet  fut  excommunié,  ce  qu'on  pourra  voù'  plus  au  long 
dans  Pierre  de  Clugny.  Le  Cardinal  Paul  d'Arezzo,  Evêque  do 
Plaifancc,  publia  en  1570  des  Ordonnances  Synodales  ; fit  Phi- 
lippe Sogà , Evéque  de  la  mémo  Tille , en  fit  en  1589. 

PLAISANCE,  PJaemrù , ville  d'Efpagrie  dans  ta  VleUJe 
CalUIlc.  ;*jyra  P L A C P:  N T 1 A.  ♦ 

PLAISANCE,  ville  de  Portugal  dans  itf^réimJure , eff 
bltie  fur  kt  nilncs  de  l'aiiLiennc  Déubriga , dans  une  plaine  ex- 
trémemcoCicitUc.  dite  la  i'rra  Ptaerntj.  * B iudrand. 

* P L A 1 ,S  A N C PI , Fiurrui'a  , bourg  de  France  dans  U 
Cafeogne.  il  cil  dans  l' Armagnac  pré»  ck  l'Adour,  i fept  lieues 
de  Tarbc . vers  le  norA  * Maty , Dià.  Ccp^v. 

* PLAISANCE,  PlatexüM  , bourg  du  Lingucdoc  ca 
France,  duiî  le  diocéfe  «k'Touloufe,  é l’oueff.fad  oueitdcToJ- 
loufe.  dont  il  cil  étoilé  d'environ  trois  lieues. 

* P T,  A I S A N CE,  bourg  du  Languedoc  en  France,  da-t 
le  Houergue , fut  i'Atrsocv,  au  fud.fud  ouell  de  Rodes,  dont  ü 
cil  éloigcé  d'rtviron  dix  lieues. 

* P L A I S A N C P^.  Fort  arec  un  port  dans  l' Amérique  f," 

fienrrlonal,-.  Colonie  des  Ftançoir.  ftiuér  fur  la  cAtc  orientale  da 
Ified-T-rre  Neuve,  qui  dépend  du  Canada.  •Maty,  DiS.Gtgy. 
P L .A  rS  A N T.  connu  fous  le  nom  de  Joankxc  T.z:o  Pi..s- 
crrmis,  natif  de  Sainc-Tron,  & Religieux  de  l’Ordic  de  faint 
Dominiqui-,  dans  le  XVI  fiécle,  vers  Tau  iS3d,  cotn^fa  une 
H.itoire  dn  Evéqacs  de  Tongres , de  Mailrkht  & de  Liège , ti- 
rée <k  divers  Mémoires  fabuleux;  & plufteurs  Pofimci,  entre 
auto.’<.,  un  de  Ptrtarum  p>rg>sa,  dont  tons  les  Rtots  conrnenecnt 
par  la  lettre  P.  Il  avoit  imité  dans  cet  Ouvrage  llucSaldu-i,  Re- 
ligieux de  faint  Benoit,  qui  vivoitdutems  de  Charte:  le  Chauvet 
À qui  préfenta  à et  Prirwc  un  PoSme  4 l'bomtcur  des  chauves , 
dont  tous  les  muii  cooimeiKoient  par  un  C.  Jérfime  Wdixiox 
impiima  ces  deux  Poèmes  4 Ixmvain. 

•PLAISANTIN,  en  Imlkn  H Dueatadi  Tixma*  on 

11  3 â 
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U PiaeentlM , 1«  Dud)(i  de  PUifioce.  Cdl  la  partie  ocddenule  de* 
Eut!  du  Duc  de  Parme.  Ce  doIs  s'drcnd  depuit  ie  Pd  iuf^u'â 
l'Apennia , ayaat  bu  nord  ft  au  Couchant  le  Duché  de  BilUaa , & 
tu  midi  l'État  de  üdnei.  11  eft  fort  fcnilc  & bien  peuplé.  On  y 
trouve  des  mines  d'alraio  dtde  fer,  &dcs  fonulaci  uléei  dont 
on  fait  un  fêl  fort  blanc.  Scs  principales  rivières  font  la  Tïét>ia 
& la  Nura,  Set  principaux  lieux  font  Plaifancc  capitale,  Ncb- 
bio,  & nan-Stephaao,  Alarqutfac.  * Macy,  Vjâ.  ùttgr. 

*PLAN  ou  PLANA,  peiltu  ville  d'Allemagsc  en  Bohê- 
me, dans  le  Cercle  ou  la  Frèfedurc  de  Pilfen,  i l’oueiVaotd- 
ouell  de  Pilfen,  donc  elle  ett  éloignée  d envirou  neuf  lieues. 

P L A N A,  andeanement  Lee.  C'eQ  une  petite  itiede  l' Ar- 
chipel, (iuiée  entre  celle  de  Stampalia,  &kCap  dcSpioalonga 
en  Candie.  * Maty,  Diù.  Gcegr. 

PLANA,  yjllc.  KeyrzPLAN. 

* P L A N C A , Cip  de  la  Prcfqu'ide  de  Sabioacelto , contrée 
de  la  Dilmaiie  Ragul,enDc-  On  l'uppellolt  aocicnnmcnt  D>*- 
mfJis  PrMRMTwvun.  * Maty.  JMâ.  Ocagr. 

PLANCHETTE  (Oom  Bernard)  fe  confacta  i Dieu  dans 
1a  Congrégation  de  faint  Miur  i l'ige  de  prés  de  30  ans,  & il  y 
a récu  julqu'i  fa  mort  dans  une  grande  rt^ularité.  il  ht  impri- 
mer en  165a , la  Vie  de  faint  Benoît  en  François , in  fuarte . dé- 
diée i la  Reine.  Danslc  troiliéme  livre  de  cette  Hifkoire,  l'Au- 
teur fait  l’Eloge  des  perfooncs  les  plus  illuRres  qui  ou:  profclTé 
ta  Régie  de  faint  Benoît.  En  id7i , il  a donné  tn  dmaeaCaen, 
onc  Hjfloirc  abbrégée  des  Miracles  que  l’on  prétend  s'écre  faits 
dans  l'Abbaîe  de  faint  Fietre-fur-Dive  par  l'invocation  de  1a  fal<w 
te  Vierge.  C'efl  une  Traduction  d'un  ancien  Manufcrii  de  Hai- 
mon.  Abbé  de  ce  monaflérc.  EdAd  , nous  avons  du  Père  Flan- 
cbetce  un  volume  in  eOaw  de  Panégyriques , Imprimé  à Paris  en 
107S  ; car  il  s’étoic  donné  i la  prédication  tt  y avolt  aGicz  bien 
réûÔ).  Il  étoic  né  â Aiibignac  au  diocéfe  de  Rheims:  il  avolt  fait 
prorelGon  le  cinquième  d'aoAt  i637,  & 11  eil  morti  Saiat-Remi 
de  Kbeims  le  iîxiéiDC  d'avril  de  l’an  16S0,  lté  de  71  ans.  * Dom 
Le  Cerf  de  Ia  Viéville,  BiMwSl.  H\fi.  fÿ  Crtt.  ittAut.  il  la  Cm- 
afrg.dr/sMl  Afswr. 

P L A N C I N B,  Plancinêt  fenine  de  Pijm , qui  fut  aceufé 
d'avoir  cinpoifonnd  Ocimanicus,  n'étoli  pas  moins  couMble  de 
ce  crime  quefonmarii  mais  folt  qucI'Empereur  Tibère  la  confi* 
dérlt,  i caufe  ^'ellc  étoit  ennemie  jurée  d'Agrippine,  dont  M 
ne  pouTOit  CouBrir  la  vertu,  folt  que ritopéramce  Livieinter- 
éédlt  pour  elle,  Il  obtint  fa  grâce  de  fes  Juges.  On  U doit  con- 
Bdércr  comme  un  exemple  de  l'inAdélité  des  femmes  i car  tant 
que  fon  mari  eut  quelque  rfpérance  d'ètrc  abfoui , elle  lui  pro- 
mit d'être  la  compagne  Je  (à  vie  & de  fa  mort  ; mais  ion- 
qu'dle  eut  obtenu  grâce  pour  elle,  tout  fon  foin  fut  de  féparer 
fa  caufe  d'avec  celle  de  Pifon.  C’étoit  une  femme  d'un  cfpric 
fupeibc  & violent , dont  Livle  fe  fervoit  pour  perfécucer  Agrip- 
pine qu’elle  haUlToic  auflî-blen  que  l’Emperrur-  Tous  les  affronts 
qu'elle  ht  i cette  Priocelle,  ne  demeurèrent  pourtant  pas  impu- 
ais:  car  apres  la  mort  d'Agrippine,  une  foule  (faceufateurs  fe 
déclara  contre  Plincine,  quifutvant  l’exemple  de  fon  mati,  fut 
contrainte  de  fe  donner  de  fa  propre  main  le  chltimenc  que  méri- 
foient  fes  aimes,  vers  l'an  33  de  Jefus-ChriA.  * Tacite,  An- 
nnl.  l.  6.  e-  76. 

P L A N C U S (Lucius  Munatlus)  Son  père , fon  ajTul  & 
fon  bifayeui  avoient  porté  le  même  nom.  Il  étoltOrueur,  ADI- 
fclplc  de  Cicéron.  D'abord  il  porta  les  armes  dans  les  Gaules 
foui  Juki  Céfar,  & il  lui  fut  attaché  pendant  la  guerre  civile; 
c'eR  pourquoi  il  l'éicva  au  Confultt  après  avoir  paOe  par  la  Pré- 
turc. Il  gouverna  les  Gaules  conjointement  avec  U.  Brucus. 
Quoique  dans  la  guerre  de  Mutine  ou  de  Modéne,  Il  cQc  Ut  de 
belles  promeiTcs  1 1a  République,  il  l'abandonna  pour  fuivre  le 
parti  d'Anioiac  A de  Lépidc,  A donna  tes  mains  1 la  proferî- 

«tion  de  fon  propre  Aérc.  Aux  amiroches  de  la  batailled  Adium, 
quicca  le  parti  d’Antoine  A de  Cléopâtre , aufquJs  il  avoir  au- 
paravant prodigué  fes  fUctcrles,  A icjetta  dans  l'armée  de  Cé- 
far , qui , quelques  années  après , le  fit  Cenfeur  6c  lui  donna  nJu. 
fjeurs  emplois.  Suétone  dans  b Vie  d'Augufle,  dit  que  l'on  don- 
na cette  épithète  d’Auguilc  1 l'Einpacur  en  fuivant  le  frntiment 
de  Munscius  Plancu»,  A que  ce  fut  lui  qui  blilt  i Rome  le  tem- 
ple de  Saturiié.  Une  Infcription , qui  elt  i Cajéte , porte , qu'il 
conduiht  des  Colonies  iLyon  A i Angufl»  Raurtcarum.  On  voit 
les  raines  de  cette  dernière  ville  i quelque  diiUncc  de  celle  de 
Btic,  A dans  b Maifon-de-vi11e  de  cette  dernière  fdace  l'on  voit 
encore  fur  une  colomne  b Aatue  de  Plancus  avec  une  Infoipiioa 
delà  f^afondeB.  Rheoanus.  * Hoffmann!  Ltaem.  Suétone,» 
yitn,  c.  7 39.  Plntarque . in  F7m  AnniMù. 

PLANER  (André)  Médecm  Allemand , natif  du  Tîrol,  en- 
fdgna  i Strasbourg  A é Tublngnc , où  il  mourut  en  tdoy , égé  de 
di  ans.  Il  a comnofé  divers  OuiTages  de  Philofophie  A de  Mé- 
decine. * Erharo  Cciiiut,  in  I(tn.Pri/.TiiUng.  Cruiius , n .4a- 
lul.  Su».  MeJehior  Adam,  in  PU.  Ctrmn.  iûik.  Vander  Lin- 
den, drSeripr.  Afadir. 

P L A N E'  T E S , étoiles  errantes , qui  ont  leur  mouvement 
propre  d'Occideot  en  Orient.  A qui  ne  gardent  pas  entre  elles 
ta  même  diitance.  comme  font  les  étoiles  fixes  dn  Firmament. 
Ce  nom  vient  du  Grec  rUavénif  qui  Irgnifie  ttratii.  Ces  ptanétes 
ont  chacune  leur  ciel  ou  leur  orbe , c'eR  i dire , un  cercle , dians 
lequel  elles  font  learrévoiutjon.  Elles  font  au  nombre  de  fept , 
favoir,  Saturne,  ainfi  deligné  1),  Jupiter  Man  le  Soleil 
dé,  Vénus  S,  Mercure 9.  A la  Lune  3)-  1-es  nouveaux  Aihcr- 
nomeK  ont  découvert  neuf  antres  petits  coras  célelles , que  l'on 
nomme  SueUittJ  ou  Gariii;  parce  que  ce  font  commodes  OÆ- 
ders  qui  les  accompignent  A les  fuivent  II  y en  a dnq  qui  fe 
meuvent  autour  de  Saturne,  A quatre  autour  ^ Jupiter.  Le 
plus  proche  de  cette  dernière  Pbnéte  eil  d'un  grand  uPage  pour 
rcdrcfTcr  les  longitudes  dans  la  Géographie,  avoir,  en  obfet- 
vant  quand  il  iboffre  écUpfc  dans  l'ombra  de  Jupiter.  L'oo  a 
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encore  rcconnn  que  Saturne  cft  entironné  d*un  anneaa  large  A 
plat,  qui  ne  touche  point  à fon  glou , a peu  pics  cunij.t  J.-s 
globes  arlitieieb  font  eiivIrontMrx  d’un  cercle  que  i on  i.ouirnu 
liirijan.  Dans  Jupiter  on  voit  des  baniLa  oli.'cutcs  è.  qu.: 
tacbcs , qui  prouvent  qu’il  tourne  autour  de  Ion  aa't-,  cuvtron 
en  dix  heures  de  tcmsi  A l'on  rectnnolt  de  inér.:L-,  que  Mars 
tourne  en  vinl-quatre  heurt».  Parmi  Ica  fc]<t  Plbnctcs,  il  n y 1 
que  le  SoUil  qui  fvit  lumineux  de  foi-mème , les  autres  lix  em- 
pruntent leur  lumiCsc  de  cet  Alire.  Le  SuidI  ell  aullt  b fiatlo 
des  Planètes,  qui  brilleat  couunu  k-t  étoiles  fixes.  Sa  cou  ..ur 
parolt  jaune,  Saturne  cil  pl!c  A de  couleur  plojibée;  Jupiter  ti- 
re fur  lazur;  Mars  ell  rouge;  Vénus  ecbtaute;  Mercure  étin- 
celant , A ia  Lune  bbochv.  Le  Soidl  feion  lu  calcul  le  plus  ré- 
cent des  Ailronomes , a le  dbuictre  environ  cc;it  fùb  plut  grand 
que  celui  Je  la  ienc;  A par  confeq-ent  l'oti  Corps  cui.tior.  ta 
terre  un  million  de  fois,  kc  même  distnc'.re  eu  SoLil  ü;i  i cafiit 
de  l'anneau  de  Saturne,  comme  37  à 11;  à celui  du  g'olyc  lio 
Saturne,  conune  37  è 5<  é celui  de  Jupiter,  comme  onzeà  2; 
a celui  de  Mars , comme  , a i : A i celui  de  Vénus , comniu 
184  é I.  Quelques  Mudetues  fondeal'ur  des  obf-ivatioru  bi-.va 
avec  le  télci'co}w,  ou  b luaettr  de  longue  vue,  ont  rtpc.;-.  ité 
le  Sokfl  avec  quantité  de  petites  inunugnes  qui  frmblwiit  vomir 
des  hammes;  mais  ces  apparences  font  en  etfet  des  réluAions 
qui  nous  le  font  paroluc  ainn , lorsqu'il  cil  pio  Jju  du  I I.L<iitun  ; 
car  étant  un  peu  élevé  A dégsgé  des  vapeurs  il  parolt  rond  A; 
prefquc  fans  aucune  inégalité.  Mats  paroU  quel.iu..fob  eu  cioif- 
Ont,  coinnie  s'il  imltoii les divetAs  lacis  de  U Lune,  icluii  qu'il 
eA  diverfement  fitué  an  lefpeA  du  Sokil  A de  nota  vtic.  On  y a 
auOi  obfervé  deux  macules  ou  uchus.  Vénu»  a les  memes  appa- 
rences que  Mars , félon  fes  diverfes  ûtuations.  Mercure  cil  Jlf- 
fieilc  â obfcrver , parce  qu'il  cil  beaucoup  plus  petit  que  b Ter- 
ra, A qu'il  ne  s'Aoigne  guéres  du  Sokil.  Cupcodaut  on  a re- 
mar^avec  le  télclcopc,  qu’il  paioti  qudquü'oU  en  ngure  de 
croiffasL  La  Luzk  prolt  avoir  une  lace  hunulnui  matscevtfa- 
ge  ne  fe  voit  point  lorsqu'on  l'ctfervu  avec  lu  tékfcope , qui 
réptéfenie  feuleintm  fon  corps  avec  des  inégàlitfz  A des  appa* 
renccs  de  montagnes  A de  vallées,  A iDému  quantité  dyiguie* 
bizarres  A inéguliércs.  Les  nouveaux  UbfccvaUurs  y ont  dé- 
couvert des  concavicez  perpendicubirus  en  bqon  de  puiu.  La 
Lune,  comme  nous  avons  déjà  remarqué,  n'a  point  de  lumière 
propre  A naturelle;  mais  ne  brille  que  par  celle  qui  lui  cil  com- 
muniquée par  le  Soleil,  qui  en  éclaira  toujours  u.ne  moitié,  lico 
n’eit  lorsqu'elle  ell  éclipfée  A obfcuicie  par  l'ombre  de  la  Terra 
qui  fe  uouve  entre  elle  A le  Soleil.  Pluüeuni  Afltonome*  difent 
que  le  Soleil  elt  éloigné  de  la  rme  d'onae  cens  mille  lieues;  la 
Lune  de  irentc-dnq  mille  lieues;  Vénus,  de  foixanie-quatre  uU- 
le;  Mercure,  de  cent  Ibixxntc-l'ept  mille  ; Mars,  deaouzecen« 
mille:  Jupiter,  de  buk  millions  de  lieues,  Saturne  de  quatorze 
millions.  D autres  font  un  autre  nicul , À difenc  que  du  centre 
de  b terre  jufqu'au  cid  de  la  Lune,  il  y a quai.i!itc-fupt  mille 
deux  cens  quatre  licucs;  de  la  terre  jufqu'au  Soleil,  un  million 
hx  cens  quatre  mille  fept  cens  onze  lieues.  A l'égaid  de  leurs 
cours,  le  Soleil  fait  fa  révolution  eu  un  an,  ou  363  joun  A fix 
Ireurcs.  La  Lune  la  moÎDs  de  29  ou  du  30  jours  ; Mercure,  iii  ilz 
mois,  i peu  près;  Vénus  en  un  an  A demi;  Mars  un  J:ua  jns; 
Jupiter,  en  douze  ans;  A Saturne,  en  trente  ans.  * Boulanger, 
ai  lis  Sttiert.  Bnnlcr . PbiliJifUe  dt  Caffrndi. 

PLANIZA,  ancicnnenient  Inattai,  rivière  Je  U Sacanie 
en  Moréo.  Elle  coule  prés  de  la  rivréic  d'Argos , A fe  décharge 
dans  le  fond  du  Golfe  de  Napoii , près  de  la  ville  de  cc  nuta. 
♦ Mary,  Otü.  Gnrr. 

PLANKCNBERG.  Kejrz  BLA  NKENBEUG, 
ville  de  'I  huringe. 

PLANKENHAIN.  Vvyn  BI.ANKENHAIN. 

P L A N T A de  VVUdeiibcrg  (La  famille  des  Barona  de)  da.’ir 
les  Orifons,  a potTédé  la  charge  crEchanlbii  hérédiuite  de  l'E- 
vêché de  Coiic.  pDMSt'x  Planta  doit  avoir  été  Capitaine  ta 
Egypte  du  leois  du  Roi  Troian.  Cexaso  fut  en  1 139.  Ctpiiaine 
de  la  Haute  Eugadinc  de  la  part  de  l'Evêque  de  Coite.  Aaoi-z',  fou 
pctit-üls,  aÿctaleConuéde  la  Haute  Engidisu  pour  tc5Ci  marcs 
d'argent.  PaaciraL  fut  en  144:0,  IcprcruJer  Gouverneur  de  b 
Valtciine,  A Co»aaD,  Ibn  hJs,  lui  (uccéda  dans  cctie  dimiié 
en  rsoS.  après  s'être  diliingué  auparavant  en  qualité  de  Oslo- 
ncL  Thomas,  fut  Evêque  de  Coire  A mourut  eo  tséy.  Piza- 
Ki  de  Piaula,  Seigneur  de  Wildcnbag,  fut  emp'oyé  par  les Gri- 
fons  i diverfes  AmbaiTadcs  A iiMurut  en  1647 , lalilbiit  cinq  hk, 
Plrrrr  , Anittt  Ja^s,  Hiwi,  A Ptanftii.  ♦ Bocelin,  Sfem- 
inst  Mfir-f  4.  Giit, 

PLANTA.  arrcêrzPOMPB'E.dit  PLANTA. 

PLANTAGE  N ET,  rtem  de  la  famii.'c  royale  iTAngk- 
terre,  qui  commence  avec  Gz'oraor,  dit  PlaiitagriKi , Comte 
d'Anjou,  péra  de  llr.Hu  II,  Koi  d’AngIvterrc,  A dont  la  bru- 
che mafculliK  finie  1 Epouakd  Piancagenct.  Comte  de  War- 
wick,  que  le  Roi  Henri  VU  fie  décapiter,  fous  prétexte  qu'il 
Bvoit  éoé  d'une  coiifpiratioD  avec  PcrKiD-W3cibt:i^  * Speed, 
tBft.  de  In  Grmit  Brttngne. 

PLAN  T AGE  NE  T (Arihus)  fils  naturel  d'Edouard  IV. 
Roi  d'Anulctene.  qui  l'eut  d'Elifabcth  Lucc-y.  Il  époufa  b freur 
A rbériüérc  de  Jean  Cray , Vicomte  de  Lille,  dont  les  dires  lui 
fbrent  au(5  accordez  par  Henri  VilJ,  qui,  après  l'avoir  pris  en 
affeélion  d'une  manière  extraordinaire,  le  créa  Cbcvalicr  de  U 
jarretière  A le  oomma  Couvaneur  de  Calais.  Quelques-uns  de 
fes  gens  ayant  fait  un  complot  pour  remettre  cette  place  aux 
François  A ce  complot  étant  découvert,  Plantagenet fut  foup- 
wnné  d'avoir  eu  part  i riotrigue , rappellé  par  le  Roi , A mis  1 
bTour.  Son  innocence  éunt  prouvée,  le  Roi  ne  le  remit  pas 
feulement  eo  liberté,  mais  pour  lui  témoigner  b faveur,  illui 
envoya  fs  bague  A lui  fit  taire  un  compliment  des  plus  ohU- 
geaiu.  U en  fut  C traofportê  de  joye,  que  le  ttoillèaie  mars 
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1541  on  le  trouva  Itmuia  more  Jani  Ton  lit.  * Larrey,  ^ 
J'.ifigUi.  tive  i.p.  40g.  Imlrof,  Uifl.  Otiual.  ^fu^nir  Bfitmnie, 
fartiê  1.  I)i3.  AiiârMiJ. 

PLANTAVJT  de  t.  A PAUSE  (Jeu»)  Evôouc  de 
Loddvc.  & AbM  de  5aIl>^Marün-de•Kuricou(t,  Jani  l«Jioc^fc 
de  Bcanvais,  dioit  nt  d'uoe  famille  noble,  du  dlocdfu  de  Ni- 
mn , & fuieoit  la  doAnne  de  Calvin,  li  la  profeiTa  meme  en 
«ualité  de  Miniltrc  i l),l/krs,  maiaearuiie  11  l'abjura  dant  laça- 
tuddnlede  la  tnimi:  ville  l’an  1604.  Uepui»  il  t’auaeba  unique- 
mcac  â la  Théologie , qu'il  étudia  i la  Flèche  fous  les  Jéfuices . 
8e  qu'il  cultiva  pendant  qu'il  demeura  dans  le  Collège  de  Foix  1 
Touloufe,  oh  II  fe  lia  ^rticnliéremenc  d'anlcié  avec  Mrs  de 
frlarca  & Rofquec.  Knfuiie,  il  tit  un  vonn  i Rome  : 8c  d fon 
retour  11  fut  Grand  Vicaire  du  Cardliui  de  la  Rucliefoucaud, 
Grand  Aumônier  de  France.  On  le  choiÛt  pour  être  Aumônier 
ri'FliCibcth  de  France,  Reine  d’Kfpagnct  8(  on  l'élcN'a  eniin  à 
l'Evdcbé  de  Lodéve  en  ida$.  U l'uquitca  des  fonAtons  de  cette 
dignité  lufqu'en  1646 . que  fes  incommoditez  l'en  tendant  incapa- 
ble, il  la  remit  d François  DofqueL  Ce  ilignc  Prélat  fc  retira  au 
cUtcau  de  Margcn . dans  le  diocéfe  de  Béziers , oh  il  mourut 
I«  28  de  mai  de  l'an  lést , Égé  de  75  ans.  Nous  avons  divers 
Ouvrages  de  fa  li^on,  une  HiAoire  des  Evêques  de  LoJéve; 
Pluara  «ssr, /ru  Ti'faiirui Syntnjmiais , Htbnicf-CèaUakt-Rabii- 
nliMs;  F-triiegitM  iCtU/inin»;  ÿ Fiarilrtiim  Biiiiiim,  (fc.  en 
trois  volumes  m /aüs , imprlmca  d Lodévu  eii  1644  8t  1845- 
• Bayle,  Dià.  Crit. 

Noue  Evêque  étoit  couBo  iiFu  de  germain  de  Gabriel  Planta- 
Ttt,  Seigneur  de  Marolfe,  fils  d'un  Ecuyer  du  Roi  Charles  IX, 
ti  Chevalier  de  l'ürdic  de  faint  Michel.  Il  fut  Confciller  d'E- 
ut.  AmbalTadvur  i Rome,  en  Savoye,  R en  Efpagnc,  6c  fut 
tué  au  Hége  de  Alonuuban  en  l62t , é fan  retour  d'Elpagnc,  & 
venant  rendre  compte  de  Ton  ambairadc  au  Roi  Louïs  klll,  qui 
aflîégeoit  cette  place.  Son  neveu  Faa.vçois  Plantavic.  11.  du  . 
nom , mrfe  vujmnt  qu'une  fille,  vendit  la  Ferre  de  blargon  A 
l'Kvêquc  de  Lodéve.  Ce  Prélat  étoit  oncle  de  TbitpbiU’l^Mfoù 
Plancavit  de  la  Paui'e,  Sctgncir  Je  Margon  & de  llct^rac,  au 
dlocefc  de  Béaiers,  qui  apres  avoir  fervi  dans  fa  /cuoelTe  fe  reti- 
ra auprès  de  l'on  oncle . qui  lui  fit  abjurer  1a  Religion  qu'il  avoit 
fuixée  avec  le  lait,  éc  lui  fit  cnibraiTcr  la  Religion  Homaioe, 
dans  laquelle  il  mena  une  vie  très  exemplaire.  11  vécut  cent 
ans . ayant  eu  une  complexion  li  robuile  qu'il  ne  fut  jamais  pur. 
gé  ri]  ûdgné.  U jeûna  toujours  fclon  les  commandemens  de  l'E- 
glife,  & fil  tous  les  Carêmes  félon  l«  rigueur  de  l'ancienne  Dlfcl- 
pline,  fans  vouloir  jamais  en  être  difpenl’é.  Son  c^r>t  &fa  mé- 
moire ne  biilTéreat  point  dans  celle  grande  vicilldle,  üns  avoir 
eu  d'autre  incommodité  que  la  futdicé,  81  quelque  foibleiTe  dans 
les  jambes.  H tomba  oinn  malade  d'uu  rhume,  & apres  huit 
)ours  d'agonie  des  plus  siolentes,  il  mourut  le  premier  de  mars 
1708,  ayant  eu  entre  autres  enfans  y»;rp^Ga/;^arJ,  Chevalier  de 
Malte . mort  en  i69a  ; FrtMftu , Capitaine  de  vaillcau , & 1 aîné 
de  tous . ytv*  Plancavit  de  la  Paufe , Seigocur  de  Maigon , Bri- 
gadier des  armées  du  Roi , Chevalier  de  i'Ordre  de  S.  Louis  À 
Licutetunt-dc-roi  de  La^ucdoc  qui  a eu  trois  garçons.  * Mtr- 
cuTtSa^rü  170g.  Mnnoire/ ià<  irns. 

L'Evêque  de  Lodève  defeenioie  d'une  ancienne  famille  d'Ita- 
Jie,  & l'on  tient  que  Puaas  Siroazi,  du  Sienne,  époufa  dans 
dans  le  XIII  liécle,  Psrtij  Plantavii,  dont  il  eut  pour  fils  De'. 
cio;  mais  ayant  donné  lieu  du  le foupçonnur  d'avoir  voulu  empoL 
foiirtcr  fa  fmmo  & foa  lUi,  l'un  êt  l'autre  fc  tauvéïunt  en  Fran- 
ce, o{i  ta  mère  obligea  fon  lits  de  prendre  le  nom  de  Puarra- 
VIT.  Ils’éablicen  Languedoc.  Axtoixs  Planuvic.  l'undefet 
Dei'cendins  au  huitième  degré  de  génération,  rer>-it  en  qualité 
Je  C^llaiac  de  cinquante  lances  fous  les  RoU  Charles  Vlll, 
Louis  XII , 8c  François  1 , & fut  bifiyeul  de  l'Evéque  de  LoJé- 
ve, «ui  u Jim.v  Uta  i en  ank'.t. 

P LAN  TIN  (QviAophlc)  Imprimeur  célébré,  natif  de 
Mont-Louïs  A deux  lieues  de  'Fours,  favoit  In  [.eures  & les 
LÔngun . & fu  fervoit  de  fon  érutUüon  dans  plufieurs  préfaces 
nu'il  a loi  même  compoféci  pour  les  excellens  Ouvngu  qui 
lurtolcnt  de  fon  Imprimerie,  il  fe  retirai  Anvers,  êtfutlepre- 
mlci  qui  mit  l'imprelSon  dans  fon  véritable  luAre , ce  qu'on  ad- 
mire dans  In  éditions  de  fes  livres , donc  on  prétend  que  les  ca- 
raéléres  étoient  d'argent.  Ce  qui  a contribué  i l'cxaâicude  des 
éditions  de  Plantin , font  ta  foins  de  pluûears  hab.les  Corre- 
élcursdoDt  il  fe  fervoit,  comme,  de  Viftorüifelin , de  Théodore 
Fulmin,  d'Antoine  Ccrjai , de  François  llirdouin,  de  Corneil- 
le Kiitun,  At  de  François  Riphelen^e,  qui  devint  fon  gendre. 
Flamin  avoit  une  cris-belic  bibliothèque,  qu'il  laiiTa  A Balchaiâr 
Morct  fon  petlt-filt.  II  mourut  en  1598,  Agé  de  7$  ans. 

S'il  en  faut  croire  Balzac,  Pianlinnebvoii  pas  liLanmic  Latine, 
quoiqu'il  fit  fcmblancdc  la  favoir.  JuBe  Lipfe,  itr  u,  lui  nr- 
^ fidélciDeni  le  fecret  juToues  A fa  mort . il  lui  écrivoit  des  let- 
tres en  Latin,  & dans  le  même  paquet.il  lui  en  envoyoit l'expli- 
cation CO  FlatnanJ.  Ce  fait  piroit  dîflicile  a croire,  Plantin 
ayant  été  viOté  par  tant  de  Savans,  qui  fe  feroient  ailémcnt  a^ 
perçus  de  la  fourbuie.  Plantin  cA  le  premier  qui  ait  eu  le  titre 
[y ANoi-lmpnmtur , que  le  Roi  dKrpagnelui  donna  de  fon  pro- 
pre mouvemenL  Son  chef- J'oruvre  eA  la  Polyglotte  qu'il  im- 
prima fur  l'exemplaire  de  Complute.  Cette  édition  lui  fut  auOâ 

rréjuJiciabIc  que  glorieufs* , par  ce  que  les  MiniBres  de  Philippe 
I . ayant  voulu  exiger  de  lui  avec  une  rigueur  cxcelfivc  lea  fon>- 
tnes  qu'ils  lui  avolcnc  prêtées , faillirent  A le  miner , étant  d'ail- 
leurs chargé  de  dettes.  M.  de  Thoupad&ncA  Anversen  iS7d, 
vit  chez  Pianiindix  fi'pt  predes  qui  rrvuloicnt.  Gnicciardin.cité 
par  M.  Bailler , fait  une  magnifique  Defcripüon  de  l'Imprimerie 
de  Plantin.  Le  Ordinal  Baronius  le  loue  comme  le  premier  des 
Imprimeurs  du  monde,  qu'il  furpalîoit  tous,  autant  par  une  pié- 
té (incén: , que  par  toutes  les  qualicez  qui  compoTcnt  un  Impti- 
incur  parût,  voici  fon  Epitaphe  de  la  façon  de  Janus  Oouza. 
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Dtfimmji  jaSurant  FlanXnt,  ftrsruM, 
fUfpittmas,  /airrr,  vixtris  ipfi  pjnàm. 

Si  Brrhîm,  Jjiuf&0ut>r,  exjniUttf^  uinrtt 
Pro  Mufii  isties,  vixtrii  ipfe  fuis. 

Sivt  rar  irrussne,  aus  ftva  luJibria  üivm 
Orvurrb'U,  niwi^in  vixtris  ipft  Sus. 

Ai  HfpeBtmtu  /»«*  nmumsim  pertwis^ 

Hat  titan  fpandmt  jam  tiN  pirpeutam. 

• TcilEer,  EUgts  dts  Ilnrnts  &tmr,  umt  4.  A.  6.  ûut.  é- 
dit.  de  Hollande,  171S.  ^ 

P L A N U Ü K S (Maxime)  Moine  de  ConB.intinopIe,  So* 
riiToit  vas  l'an  jjjy.  L’Empereur  Andronlc  1«  Fî«x  l'envoya 
en  imbal&dc  A Vcnlfe  avec  Léon.  Poffevin  alfurc  néanmoina 
qu’il  kivoit  du  tenu  du  Concile  de  Bile,  qui  fut  commencé  en 
•43J-  Il  lit  un  Reoiul  d'Kpigrammes  des  Anciens  en  fept  livres , 
après  en  avtrir  retranché  celles  qui  lui  paroilToient  aop  puériles  « 
ou  qui  renferuioicot  dei  obfcéuitea , publia  félon  le  père  Vavaf- 
feur  Jélitice  8t  quelques  autres  après  fui , les  FaÙes  que  l'on  at- 
tribue A Kfopc,  dt  cri  fit  la  Vie,  qui  cil  piutêc  un  Roman  qu'u- 
ne HtBoirci  tradulBc  les  Métamorphofes  d'Ovide  de  La'.in  en 
Orcc;  & uavailla  même,  dic-oii,  4 la  Verfion  d«  Commentai- 
res de  Céfar,  ék  de  quelques  Ouvrages  de  b,  AugulUn,  de  Ma- 
crobe  8c  du  Songe  de  Serpiun  dans  la  même  Langue.  Son  atia- 
chemem  pour  les  fentlmms  de  l'Eglifc  t.aüne,  le  fit  jetter  dans 
une  priioo,  o£i  oft  l'obligea  A écrire  contre  cette  mûre  Eglife. 
11  le  fie  A la  vérité,  mais  avec  des  raifona  It  foibles,  que  lu  Car- 
dinal Beflarion , qui  en  étoit  furpris,  jugea  que  le  ccrur  de  i'U- 
nudes  n'avoic  point  du  part  A cc  qu'on  lui  avoit  fait  écrire  ca 
cctic  occaOon.  • Raphaël  Volutemn,  Ambrafal.  i.  i8.  Géné- 
brard,  tn  CArsii.  Potl'cvin,  im  Appar.  Saerv.  VofCus,  Je  Htft.  lÿ 
Pt4iit  Gratis.  Jofepfi  Scriigur.  Gcfner,  Ac.  Bailiet,  J\>st"ans 
Ses  Saturuy  (fc.  ttoe  3.  partu  3.  p.  285.  «1.  799:  lewis  3.  parti.- 1, 
p.  4SI  - n.  laoB.  édit.  d’Amilcrdaui , I73S-  X-'^UfiK  des  Lasrrsr, 
décembre  1884. 

• PLAON,  PLAOÜL,  P L A Y O N ou  PLAUST 
. (Pierre)  Dofleur  du  Sorbonne  & Evêque  de  Scnlis,  étoit  ori- 
ginaire de  Picardie,  ou  félon  M.  Bourgeois  du  Chucitci.  du 
Pals  de  Liège.  Il  fut  en  13B4  Procureur  de  la  Maifon  é(  Socié* 
té  de  Sorbonne.  Il  eut  «n  1393  le  premier  lieu  de  la  Licence. 
En  1394  , il  fut  fait  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  & Sous* 
Chanedier.  Il  proiéifj  iongwiu  la  Théologie  avec  applauditle- 
tOL-nc,  êt  l'on  garde  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Viélur,  un  re- 
cueil manufciit  de  fus  Ixçons  que  l'on  efliinc  beaucoup.  Lors- 
que 1a  foullraétion  A l'Obédience  de  Rcitoll  Xill  fut  rcfalue  un 
France  dans  un  Concile  national,  l'UDiverfité  de  fouloufe  fe 
déchaîna  contre  cette  fouilraélion , par  une  lettre  qu'elle  écrivit 
au  Roi  Charles  VI.  Cette  lettre ^plut  A i'Univcrlité  de  Paris, 
MÎ  en  demanda  la  condamnatioo,  par  la  bouche  de  jean  Petit, 
Doéleur  de  Paris,  comme  d'une  lettre  Injurieurc  au  Roi  8t  aa 
Royaume.  Cette  affaire  avec  celte  de  la  foutlraétion  ayant  été 
renvoyée  au  Parlement,  Pierre  Plaoul  harangua  fortement  con- 
tre cet  Ecrit  en  plein  ParlemenL  Jean  Jnvécai  des  Urfios,  Avo- 
cat du  Roi,  prononça  le  leodemain  que  la  lettre  de  rUniverfiié 
de  Touloufe  feroit  lacérée,  & qu'oa  fe  reiircroic  de  l'Obédien- 
ce de  Benoit,  parce  qu'il  n'ivoit  pas  tenu  la  parole  qu'il  «volt 
donnée  de  cèoer.  Pierre  Plaou  harangua  encore  le  i$  êt  le 
18  décembre  14C9  en  préfcnce  du  Roi  contre  les  Jeux  Con- 
currens  A la  papauté.  Clément  VU  & Urbain  VI.  Kn  1409, 
11  fut  envoyé  au  Concile  général  de  Plfc,  ob,  au  nom  de  U 
Faculté  du  'l'héolt^c  de  Paris  , il  fit  un  Dtfevurs  dans  le- 
quel U prouva  que  Pierre  de  Lune  étoit  Scbifmatiquu  & il>.réti- 
que  opinücic,  que  par  enufèquenc  il  dévoie  être  dépofé . & quo 
c'ètolt  l'avis  de»  Unhxrfucz  d'Angers,  d'Orlésns  ét  de  Twulou- 
fe.  Il  fwuiient  fortement  dans  ce  Difeoun  la  fupériorité  des 
Conciles  généraux  au  delTas  des  Papes.  Peu  de  tenu  apres  il  fut 
nommé  Evêque  de  Senlis.  it  mourut  A Paris  le  onzième  d'avril 
14IS.  * le  SafpiciBrtit  dr  Paris  1738. 

* Pt-AbSENDÀLE,  Fort  des  i'als.Oas  dans  la  Flandre, 
fur  le  Csii  J de  Bruges , A l'oueR  de  Bruges , dont  il  cil  éloigné 
d'enviroa  trois  lieues.  Le  14  juin  1708 , les  Anglois  8t  les  HoL 
lanJols  t'en  reodircot  les  maîtres. 

P L A T A , ville  de  l'Amérique  mériditmalc . Iltuée  fur  le  Pi- 
colmayo,  e(I  la  capitale  de  la  provirKcdc  Les  Chareas,  avec  Ar- 
chevêché fondé  par  le  Pape  Paul  V,  cor  auettfois  ce  n'étoic 
qu'un  Evêché  fuU'ragaot  de  Lima.  Cet  Archevêché  a pour  fuf- 
tragaiu  le  Pas  ou  CbtifuLra,  San-Migud-dd-Eiiero,  Santa- 
Cruz  de  la  Slena  ou  Je  fisranta,  Santa-Trinidad-de-Buccros  Ay- 
rcs , l'AOiomption  du  Paraguay . l' Affompcioi]  du  U rivière  de  la 
Plata.  Elle  eil  grande,  riche  & retsomméc  par  fes  mines  d'ar- 
gent qui  lui  ont  donné  fou  nom  Efpagnol,  êc  qui  cc^iendant 
ont  été  abandonnées,  depuis  que  Ton  a découvert  ceUes  de  Po- 
ton 

PLATA  (Rio  de  la)  grand  pois  de  l’Amérique  méridionale. 
Vntz  PARAGUAY. 

PLATA  (Rio  de  la)  grand  fieove  de  rAnsériqoe  méridioiia- 
le.  Ceux  du  peîs  le  nomment  Pannt^gMau,  &lc  conCJérc.it 
comme  un  des  plus  grands  du  monde.  Il  naît  û Lac  du  Los 
Xarals  en  la  province  de  Paraguay,  qu'il  coupe  par  le  milieu  ; 8c 
enfuite  ayant  arrofé  diverfes  provinces  & grand  nombre  de  vil- 
les. accru  des  eaux  de  quelques  auucs  fleuves,  it  fe  décharge 
dans  la  Mer  du  BrcllJ  par  un  canal  qu’on  dit  avoit  quarante  lieues 
de  large. 

PLATAMONA,  viRc  de ThciTalie  en  Grèce.  Elle  crt 
fortifiée  8e  fituée  fur  une  colline,  près  du  Golfe  de  Salonkhl. 
entre  LarilTa  & k Mout-Ulympe , ou  de  Lachu.  * Mzty . 
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PLATAMONA.  rîtiére.  rcytt  P A L A C A S. 
PLATANE,  village  îles  Siiloniens,  prit  de  Bdryte.  ofa 
Hv:rodc  It  GranJ  h(  garder  fci  deux  fila  Alexandre  & Arifiobule. 
pendant  qu'oo  dclibdroic  fur  leur  Toit.  * JofdpbC.  jintif.  ^ 
îtsif.l.  ifi.  r.  I7> 

PLATANI,  PI,  ATANO,  anciennement , Lyeut , 
Jlalyccu,  rividredcla  vallée  de  Maura  en  Sicüe.  EiieprendCa 
fourcc  dam  lu  rooougou  de  MadonU,  reçoie  le  Salib  & le 
Toibole.  & fc  déchaige  dan*  la  Mer  de  Barbarie,  aux  ruines 
d’Hvraclée , & i fix  lieues  d'Agngctite , vers  le  Couchant.  * Ala- 
tf , Dià.  C'M.i'r. 

P L A T A R I , anciennement  CaU-  ASl , c‘eR  i dire . teou 
C’eil  un  ancien  bourg  de  l’ille  de  Ndfreponc.  Il  eH  fur 
la  cdie  feptenirioiMle , entre  Carillo  & Callaxo , vis  i vis  de  Tlflc 
de  Sclro.  • Matjr,  DiB.  CAgr. 

PLATE  ANUS.  PLACE  (Pierre  de  la) 

PLAT  E'K.  ville  de  la  Udotie,  a dtd  cdidbrc  par  fon  ecin- 

S te  de  jupiier  l.iitTutw.  C cil  prés  de  celte  ville  i]uc  raufanias 
: AriAide,  Généraux  du  Lacédémoniens  & dn  Athéniens,  dé- 
firent fous  la  LXXV  Ol/mpiadc  & Tan  479  *vant  jefus  ChrlA. 
Mardoniut  Général  des  Perles.  Au  commencement  de  la  guerre 
du  Péloponnéfc,  & en  Tan  43  t.  avant  Jefus  Clrrifl,  les  Thé- 
bains  furprirent  Placée,  A furent  enfuite  égorgea  par  les  llsbi* 
tans-  ILs'cn  vengèrent  depuis,  & ruinèrent  ciuc  ville  en  Tan 
373  avant  Icfus  ChriA,  trois  ans  avant  U bauille  de  LcuAres. 
Elle  avoit  oéja  ibuifett  le  même  malheur,  lors<]U'elle  fut  prife  pu 
les  Lacédémoniens.  * Thucydide,  l,  a.  Giodore,  1.  2.  Paufa- 
nias,  le  BirHirir.  Strabon,  &c. 

P L A T B R (Thomas)  Rcâcor  du  Collège  de  Bile , perfon- 
nage  donc  la  vie  cA  un  vrai  ralracte  de  la  providence  Glvine , na- 

3UIC  au  village  de  Grxncbcn,  dans  le  pals  de  Vallais  en  S499. 
e parens  -pauvres.  Comme  il  vint  au  monde  dans  le  tems 

Îiu'on  fonnoit  à la  MelTe  & qu'i  Tige  de  crois  ans  il  accourut  tout 
ni  pour  recevoir  la  Confirmation,  Tes  pvens  en  conclurent  qu'il 
feroitunjourliommcdEglife.  A Tige  de  lix  ans,  il  fut  employé 
à ganter  les  chèvres , A pendant  qu'il  étoit  occupé  é ce  métier , il 
tomba  du  haut  d'un  roener  en  bas  dans  un  préopicc  A Tes  cama- 
rades le  crurent  mort;  mais  fans  s'étre  fait  aucun  mal  il  vint  les 
rejointe.  Il  courut  rifque  de  bire  encore  deux  chûtes  des  plus 
cerribies;  mais  il  futpréfervé  de  ht  première  pu  un  de  fes  amis 
& de  l'autre  par  la  nuit  qui  le  furpiit  A qui  rengagea  i fe  cou- 
cher où  il  fe  trouvoic.  Il  me  fort  furpris  à Ton  réveil  de  voir  que 
s'il  eût  fait  cocorc  quelques  pas  il  fcroii  tombé  dans  une  profon- 
dMr  de  pIuTicurs  nillicrs  de  toifes.  Une  autrefois  il  eue  le  mal- 
heur de  tomber  dans  une  chaudière  de  lait  bouillant,  avanturc 
dont  il  porta  les  muques  tout  le  rcAe  de  (a  vie.  A Tige  de  neuf 
arti  on  lui  fit  garder  les  vaches  A quelque  tems  après  on  le  confia 
A TinArudion  d'un  Prêtre.  La  févérité  de  cct  EccléfiaAiquc  en- 
gieea  Thomst  é fc  fauver  avec  un  de  fes  amis  i Lucerne , i Zu- 
rich . A de  li  i McilTen.  H vifiia  de  cette  manière  les  Ecoles  de 
Dresde,  de  BreHau,  de  Nuremberg , de  Munich,  qui  éioicnta- 
lors  irés-mal  réglée* , Ac.  A cinq  ans  apres  il  revint  ila  müfon 
«vcc  fon  compagrwn  de  voyage.  Peu  de  tems  après  il  fit  une 
courfe  i Ulm  où  il  fc  vit  fouvent  tellement  prciTé  rar  la  faim 
qu'il  arraeboie  les  os  aux  chiens  dons  les  rues.  Apres  bien  des 
circuits  il  arriva  enfin  i SchlcAadc  où  Jean  Sapidus  diiigeoit  sAlz 
bien  l'Ecole  du  lieu.  Plaicr  pour  lors  Igé  de  igans  en  pro:ici, 
A n'cui  pu  honte  de  fc  ranger  parmi  de  jeunes  emans.  Ne  trou- 
vant plus  de  quoi  fubnilcr  i Schlcitadt,  il  revint  i Solcurre  A de 
U dam  fa  patrie  où  il  commença  d'apprindrei  écrire.  11  patTa 
enfuite  A Zurich , A y fut  entretenu  liaiH  la  nuifon  de  la  mérc  de 
Rodolphe  Gualther,  qui  étoit  alors  encore  au  berceau,  A fré- 

Juenu  l<  Collège  ou  Myconius  enfeignoit.  il  retourna  enfuite 
ans  fa  patrie,  A qucfiqu'll  fe  Ait  de.tiné  i Tétac  vccléfiaAlquc, 
U défapprnuvoit  ccpcndiiit  en  fecrci  ks  abus  qu'd  remarquoii 
dons  1 Kglife  Romaine,  A empêcha  par  fes  avis  que  fes  coinpacrlo. 
tes  n'cntralTvnt  dans  une  guem- de  Religion  avec  ceux  de  Zu- 
rich, où  II  revint  quelque  tems  après  A où  il  poulTa  fes  études  avec 
une  application  cxcnordiniire , malgré  Textréme  pauvreté  avec 
laquelle  il  eut  toûjours  A lutter , de  lurte  qu'il  y avoit  des  Jours 
«niiers  où  il  n'aroic  pas  un  morceau  de  pain  A minga , A ne  fou- 
tenoit  fa  vie  qu'en  buvant  de  Trau  bouillie  avec  un  peu  de  fel. 
Pour  fe  procurer  quelques  alimens,  Ü portoic  du  bois  A ceux  qui 
vouloient  bien  l'employer.  11  ne  fc  fit  pas  une  peine  de  gagner 
fa  vie  en  ponant  les  leures  que  Zwiogic  A Myconius  écrivoicnt 
A leurs  amis.  11  fut  panicuiiércmcnt  employé  A porter  A Zwin- 
gle  prefque  tous  les  Jouts,  mais  fecrcucmeDt  A fous  la  ligure 
d'un  revendeur  de  poules,  les  Aétes  du  Colloque  de  Bade.  'Tous 
ces  vo>-ages  ne  fe  ftifbicnt  qu'en  rifquanc  fa  vie.  Ces  tenu  fâ- 
cheux furent  Aiivis  de  meilleurs  jours.  Thomas  fit  quelques  Di- 
fciples  qui  lui  donnèrent  à dîner.  Il  fut  riTÇU  dans  la  maifoode 
Myconius  A étudia  l'Hébreu  fous  Bibliandcr.  Quelque  tems  a- 
prés . il  gagna  Cl  vie  «B  InAruifint  les  Prêtres  de  village  dans 
l'Hébreu.  Mais  ayant  entendu  ptécher  Zwingle,  contre  les  dc- 
fordres  du  Clergé  A des  Etudians,  il  rci'oJut  d'apprendre  le  mé- 
tier de  Coidicr.  Après  avoir  fini  fon  aprcntilTagc  chez  Collimcs, 
dont  on  peut  rordulter  Tartkie , il  palTa  A BAie  au  fervice  d'un 
Matue  Cordicr  très-févére , qui  i’accabloiC  de  travail  A qui  le 
nourrilToit  fort  chichement.  La  nuit , les  jours  de  Fêtes  A fou- 
vent  même  le  tems  auquel  il  travailloic,  éloient  emplowz  par 
Platcr  A la  Icâurc  d'Homère , d'Euripide , de  Pindarc . de  Plau- 
te, Ac.  Rhénanus  A Erafmc  Uchérent  de  lui  faire  quitter  le 
métier,  mais  loutilement.  A la  fin,  fim  Maître  lui  permit  de 
donner  tout  les  jours  um  heure  A U lefhirc;  A A la  foUiciutlon 
d'Oporin , il  Temploya  A faire  des  leçons  publiques  en  Hébreu , 
ce  qu'il  fit  dans  fon  habit  de  Cordier.  On  François  de  nation 
que  la  Reine  de  Navarre  avoit  envoyé  voyager  pour  étudier  Tllé- 
breu , lui  ayant  demandé  un  jour  apr^  U leçon  pourquoi  il  étoit 
n mal  bahilié . il  lui  répondit , Mta  ru  ad  nJHm  rtéitt,  Itatm 
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rtjit  plu/  fut  dt  m'aller  ptndrt.  Cependant  cct  Etudiant  Tsyam 
foUicité  i aller  en  France , où  par  le  moyeu  de  fon  érudition  il 
ne  mannucroic  pas  de  lalre  fortune , Il  telufa  de  le  faire.  Il  lul- 
vli  fon  Maître  A ]a  bataille  Je  CippcI , A la  paix  étant  faite  il  al- 
la A Zurich,  où  A TAge  de  30 ans , Üépoufii  la  feivantc de My- 
conius.  Il  alla  l’établir  dans  fa  pauic,  où,  avec  le  londs  de  15 
bâches , qu'il  emprunta  de  fon  oncle , it  commença  A faire  valoir 
fon  métier  de  Cordier.  Il  vcnA't  aulü  du  vin  A des  fruit?,  À 
ouvrit  une  Ecole  avec  beaucoup  de  fuccés.  Enfin , ayant  réfo- 
In  de  ne  plut  vivre  dans  U Communion  Romaine , ii  fulvit  les 
avis  de  Myconius  A réfolut  de  quitter  fa  patrie  quoiqu'on  lui  of- 
frit de  le  faire  Maître  d'Ecole  de  tout  le  pais.  Il  chargea  fur  fes 
épaules  un  enfiutt  nonvcilcmcm  né  A alla  ainfl  avec  fa  icmmc  juf- 
ques  A BAlc,  où  il  obtint  d'abord  la  place  de  Précepteur  fous 
Oporin  avec  40  florins  d'appointcmcnt.  Une  trop  forte  applica- 
tion aux  études  lui  ayant  caufé  de  grands  vertiges,  Epiphane, 
cy  devant  Médecin  de  TEIeûcur  de  Bavière  A puis  de  TEvéque 
de  Bile,  t’offrit  non  feulement  de  le  guérir,  nuisaulB  de  lui  en- 
feigner  la  Médecine,  A coodicion  que  Platcr  A fon  époufe  entre- 
roient  A fon  fervice,  lui  comme  fervitcur  Acileen  qualité  de  (cr- 
vante.  L'offre  fut  acceptée,  Plaler  quitta  fon  poUe  de  Kégenc 
A alla  A Porentru  avec  toute  fa  famille.  La  cure  fut  courte  A 
heureufe  A ne  conûfh  qu'A  fe  coucher  de  bonne  heure,  A bien 
dormir,  AA  manger  le  matin  une  bonne  foupe.  LeMédecin  mou- 
rut bientôt  après  de  lapefte,  A Ton  livre  aeRecrtt*/  de  Médeci- 
ne étant  tombé  entre  les  mains  de  Placer , il  réfolut  de  le  copier 
conjointement  avec  Oporin.  Après  cela  Platcr  alla  A Zurich,  A 
revint  A Bile  où  II  fe  pouffa  dans  les  études  A vécut  fi  frugale- 
ment que  fouvem  il  ne  dépenfoic  nue  trois  deniers  par  repas. 
Enfin , il  obtint  la  Chaire  uc  Frofelicur  en  Grec  A attira  Mycu- 
nius  A Bile , qui  depuis  la  mon  de  Zwingle  ne  voulut  plus  de- 
meurer à Zurich  11  fervh  aufti  de  Conetteur  pendant  quatre  ans 
dans  i'InprjjDerle  de  llcrvagius.  Il  s'afibeia  enfuite  avec  Opo- 
rin A avec  un  troifiéme,  dans  le  deffein  d'établir  une  Imprime- 
rie, A il  fut  reçu  Bourgeois  de  Bile.  Mais  U Société  s'étant 
fort  endettée  par  cette  entrepriiV , A la  difeorde  s'y  étant  gllffée. 
Placer  s’enfépara,  continuai  imprimer  A fc  mêla  meme  de  ^ faire 
Libraire,  il  imprima  diven  Ouvrages  pour  le  compte  de  Froben, 
d'EpifcopiuSid'llervagius  A d'ifcagrin.  A tini  loufours  un  grand 
nombre  de  Penfionnalres  A fa  table.  Bref,  de  miférsbie  Chénier 
A d'homme  fort  endetté  il  devint  un  Bou^cois  riche  A confidé- 
rabte,  qui  cependant  n'itcribua  jamais  le  changement  prefque 
Buraculcux  de  fon  étit  qu'i  la  feule  Providence  divine.  Après 
avoir  .''ait  pendant  quelque  tems  le  métier  d'imprimeur  A de  Li- 
braire , Il  tut  obligé  de  quitter  fa  place  de  Profeffeur  jsarte  qu'il 
avoit  coQfL’ilIé  lurméme  de  diminuer  le  nombre  des  Profeffeurs. 
Enfin . cédant  aux  fojlidtations  réitérées  de  fes  amis,  il  abandon- 
na la  l.lbrain'e  A accepta  la  charge  de  Reâeur  du  Collège  que  le 
Magillrat  lui  offrit  avec  un  appoîntement  de  aoo  fioritsa  dont 
cent  fcroknt  pour  lui . A cent  pour  être  employez  A Tentretien 
de  trois  Sous  Précepteurs.  Il  prit  enfuite  le  de^é  de  Maître  ès 
Arts  A acheta  un  bien  de  campagne  qui  lui  fut  d'un  grand  fe* 
cours  avec  fes  Penfionnalres  pendant  lapcfic.  Il  en  fut  attaqué» 
A l'on  époufe  aulll , mais  ils  en  rn-inrent  hcureulctnent.  Ayanc 
ainli  diti^  le  Collée  de  Bile  pendant  38  ans  avec  beaucoup 
d'apphuJillcmcfit,  A ayant  auemi  fa  yoanuecoùil  fencit  une 
diminution  confiJérable  de  1a  vue  A de  TuuTe,  il  fut  dirpeoféde 
faire  Us  fonftions  de  fa  charge . A on  lui  alligna  une  penfion  de 
80  florins.  11  mourut  quatre  ans  après,  le  as  Janvier  1582,  Agé 
de  83  ans.  Aprdi  la  mort  de  fa  première  époufe,  arrivée  le  io 
février  i$72,  ayant  vécu  avec  elle  44  an*  A en  ayanc  eu  trois 
QUes,  A un  lils  duquel  Tailicie  fuit,  Il  convola  A de  fécondés 
noces  le  24  avril  de  la  mémeannèe , Agé  de  72  ans . A eut  du  fé- 
cond lit  deux  fils,  Tbeaur  A Nutiat}  & quatre  fille»,  en  quoi  il 
montra  qu’il  étoit  un  digne  tejenon  de  fon  gtand-pérc  maternel 
Jean  Sumoenualvr,  parvenu  A Tige  de  1 té  ans,  A qui  A TAge  de 
cent  ans  avoit  époufe  une  fille  de  30 , dont  U eut  encore  des  fils 
ét  des  filles.  Thomas  Platcr  écrivit  lui-méme  en  Allemand  Tili- 
lloire  de  fit  Vie  A Tadrcffa  A fon  fils  P'eiù,  qui  y a sjoûtéce  qui 
regude  la  mort  de  fon  père.  * DiSien.  ^Umend. 

P L A T E R (Félix)  fils  du  précédent . Profeffeur  en  Méde- 
cine A Archiatre  i BAlc,  y naquit  en  1530.  Son  litclination  le 
porta  de  bonne  heurcA  laMédeclnc,  laquelle  II  étudia  avec  tant 
de  fuccés  qu'il  eut  rang  parmi  les  premiers  Médecins  de  fon  fié- 
de.  Apres  avoir  étudié  pendant  cinq  ans  A Montpellier,  il  re- 
vint i bile,  prit  le  degré  dcDowIcur  A fc  maria  avec  Magdclai- 
ne  Jeckelman,  avec  laquelle  il  vè-cut  sd  >ns.  Kn  )587,  Te  Ma- 
eifirat  le  nomma  ArchlaUe  ou  Médecin  de  la  ville:  A en  15O0, 
n fut  nommé  Profeffeur  en  Médecine.  11  a exercé  la  Médecine 

ÎI7  ans  avec  un  fi  grand  fuccèi  que  non  feulement  ii  fat  généra- 
cmeni  efiiaé,  malt  auili  confulté  dans  des  cas  imporcans  pou 
Catherine,  fœur  de  Henri  IV,  pour  les  Maifins  de  Saxe,  de 
Brandebourg,  de  Lorraine,  de  U'irtemberg  A de  Bade.  Durant 
la  pefie  A BAlc , il  donna  des  preuves  d'une  fcicncc  A d'une  pru- 
dence confomméet.  Outre  les  taivns  admirables  qu'il  avoit  pou 
toutes  les  parties  de  la  Médecine,  il  en  avoit  auili  d'vxtnordl- 
res  pour  la  Méchanique.  Il  étoit  fort  adroit  A difféquer  ft  i for- 
mer les  fquelctte*  : expert  dans  la  Botanique  A dans  les  Métaux, 
A il  avoit  pouffé  la  Mufique  fi  loin  qu'il  tnarchoic  de  pair  avec 
les  premiers  Maîtres.  H étoit  outre  cela  fort  curieux  des  Ami- 
quitez  donc  U ramaffa  un  grand  nombre  A jetia  les  fondement  du 
beau  caÙnct  qui  cil  encore  aujourd'hui  entre  le*  mains  de  fes 
Dcfccodans.  Il  mourut  phthifique  A hydropique  le  28  Juillet  tôi4. 
Axé  de  78  ans.  Il  a fait  une  remarque  affez  curieufe  dans  fes 
Oi^ervùiitns  par  rapport  A lui  A à fou  frère  Thomas , c'efique 
quoiqu'il  fût  plus  Agé  que  Thomas  de  39  ans , cepeadant  (00  frè- 
re eut  les  cheveux  gris  plutôt  que  lui  A paffa  pwu  fon  aîné  dans 
Tcfprit  de  tous  ceux  qui  ne  les  connoiffoient  pat.  Dans  fon  E- 
piupbe,  dteiTéc  pu  ce  mCme  Xhomu  A qui  fe  voit  dans  la  c»- 
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ihé^raîe  de  Bile , il  e(t  «ppcll^  UrUi  OrbirÆjnlafiat.  Voi- 
ci la  de  fci  Uuvra|CK , De  /airiea  xu  ett^/trii  lununi  ÎTid- 
Oolu.'  icanibiu  Ulufiritiui  ^r«T<’«/  bbri  ttef,  O'.'JhwtMmm  Itbri  irta 
Ouvfage  auquel  il  avofe  tiavaJlIé  pendant  da  aiu.  & qu'il  nepu- 
blia  que  dmi  la  dernière  année  de  la  vie;  Üeftbriiuj.  On  a 
encore  de  lut  en  aianurcrU,  CoiVSdSMdr-^iiaieiairi  De  Medita- 
«rrnsrum  Cm^^me  ; Ot  émùi  gmerit  J^l^imaUbus , FImu  Jvb- 
rarr  vieù , ff  iis  ftt«  irlinr  |r«dunc.  * Mcichiur  Adam , lit.  Ùti, 
f.  413-  Mimttres  masti^critt.  Diditn.  /ÜltmaiuL. 

P L A T K R ( ritomaa)  frère  du  précédent,  naquit  à Bile  en 
IS74.  l-éUx, Ton  frere,  n'ayant  poincd'cnfaot.  & Tbomat  ayant 
perdu  fun  père  i 1 .kc  <le  huit  ans.  Félix  l'adopta  & l'élcva.  S'é- 
tant  appliqué  à la  A^dccinc  avec  fuccis , il  luccéda  i Ton  frère 
dini  le*  unpioit  de  mfclTcur  en  Médecine  & d'Arebistre.  A- 
prés  s'itre  rendu  célébré  par  fer  Ecrits  il  mourut  en  I6a8.  lail- 
tant  deux  dis,  Fr^tis,  cul  fut  Liccntlé  és  Loix  & mourut  fans 
s'iùe  marié;  & hkx,  qui  £ùtlc  fu|Ct  de  t'anidc  fuivaot.  *idi- 
Smb.  MeeusuL 

P L A T E R (FéUi)  fils  du  précédeni , naquit  i Bile  en  idoS. 
A imitant  fes  Ancêtre* , il  étudia  la  Médecine.  11  fut  d'abord 
ProfelTeur  en  Phyfique , mais  apré,  avoir  réligné  cette  charge,  U 
fut  du  Confcil  A Médecin  de  la  ville.  Son  érudition  paroh  daiu 
ks  Uld'crvattons  qu’il  a publiées.  U mourut  en  1671,  IsHTant 
deux  fiU,  t.'Fe/iv.qui  étudia  en  Médecine  & avoitd^a  foutenu 
fus  'l'héfc>pour  le  DoAorat.  lorsqu’il  qulna  les  études  A alla 
l^vir  «n  France , où  il  eut  une  Compagnie  SuiOc,  fut  eiiûa  Lieu- 
tcnant-Colonel.  Amourut  fans  hériitcrs  laltcs;  Aa.  /InsiyM/.né 
le  deuxième  mai  ié4S,  qui  s'appliqua  comme  fes  dcvandetsàré. 
Il  s'y  pouoa 
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a A en  France  A en  Flandre, 


A prit  cnlin  le  degré  de  DoAeur.  Il  exer^  ta  Médecine  i l^e 

t;nda.nt  prés  de  4a  ans,  étant  aimé  A cilüné  de  cous  ccuxVd 
; connoilToien:,  4 caufe  de  Ci  douceur  A de  Ton  éloquence.  U 


futMédecindel'Ëvéquedc  Bile  vivantco  1731,  A de  fon  PréJé 
ceCkur,  A mourut  le  17  novembre  1711.  C'eA  avec  lui  que 
s'cA  éteinte  la  famille  des  Phlcri.  II  a ajoùté  .Uantr^j  CK^ârt*. 
tumtai  Uedicaru»  i celles  de  fon  pérc.  * Aé.wMrrj  nanu^crits. 
DiSitt.  .ddraurii. 

P L A T 1 E'R  £ (La)  Maréchal  de  France.  Oereérs  B O U R- 
DILLON. 

PLATINE  (Barthélemy)  Iliflortcn,  naquit  i PiaJéna  dans 
le  Territoire  de  Crémone,  de  païens  de  balTe  cxiraétion.  Le  nom 
de  fa  famille  étoit  SoccN,  A II  le  quiu  pour  celui  <L-  Piati>ta,  qui 
cÀle  rvom  Latin  de  la  ville  de  fa  naiŒuce.  11  vivoitdans  ieX^f 
fiécle.  II  fuivic  d'abord  le  Mrii  des  armes;  A étant  venu  A Ro- 
me fous  le  Pontificat  de  Calixie  111,  U obtint  par  le  crédit  du 
Cardinal  Beffarion.  quelniaea  Bénéfices  fous  Pic  II,  A une  des 
ctiJTgvs  d'Abbréviatcur  Anoilolique.  Platine  ne  trouva  pas  la 
néBie  proteâioa  auprès  du  Pape  Paul  II.  Piulîcurx  ennemis 
l'ayant  delTervi  aimiés  de  ce  Pape,  il  fut  dépouillé  de  tous  les 
euiplois  qu'il  poilédôit,  A enfermé  dans  une  etrolic  prifon,  oii 
U lut  mis  pluMun  fois  i b queflion,  A foutTcic  pluSeurs  autres 
traUemens  extraordinaires  juiqu'â  la  mort  de  ce  Pape.  Il  en  ibr- 
ùt , A fut  aceufé  d'avoir  tremué  dons  une  conrpiration  arec  Cal- 
LntachusEipéricos.  Dq>uis  il  fut  encore  déféré  pour  crime  d'Hé- 
réilc  ; mais  >1  fut  abfous  après  un  an  de  prifon.  Sixte  IV  lui  fut 
plus  favorable,  A lui  donna,  outre  tous  les  emplois  dont  ii  avoit 
(k'poujilé,  le  foin  de  la  bibliothèque  du  Vacica.x  11  écrivit 
b Vie  des  Papes  jufqu'i  Paul  11,  dédia  cet  Ouvnge  i Sixte  IV, 
fon  bienfaiAeur.  A mourut  de  pelle  i Rome  l'an  t4tlt , ègé  de  do 
ans.  Daniel  Guillaume  Mulicnu,  Profeircui  dans  l'Académie 
d'AItorf,  remarque  dans  b l)if!»t:atù  Circulms  it  PtaUm,  qu' An- 
dré Cuithymius  a multiplié  Piatinc  en  uoU,  un  Platine  Orateur, 
un  Ililloricn.  A un  Pérc  de  l'EgItfe.  Scs  Vies  des  Pspes  font 
écrites  avec  beaucoup  de  liberté,  d'un  ftile  palfable,  mais  non 

iias  avec  toute  l'exanitude  A le  difcemcmcnc  qne  l'on  pourroic 
buhaiter.  Elles  ont  été  traduites  en  François , en  Italien  A en  AU 
Icraonl  Onacncoredelui,i/ti>»rM  inciyttvbisMantvitiDePrin- 
tipt  Is&ri  ira.  Il  a outre  cela  comoofé  plufieurs  Ouvrage*  de 
Fbilofophic  Morale  en  forme  de  Dialocucs , De/sbë  iÿ  ver»  (• 
tu , fiiri  très  ; Cintra  yfwtv/  i De  vera  MbiUtati  i De  cptim  Ctas; 
h tawiem  Bc^orwiH/Cardina/û  Pmegyriciui  Dû  psr</(ali'«  eamfc. 
ntfhia , (f  btU*  Tards  ladUmd»  i FU  de  Neri»  Ca^eni , en  La- 
tin. Toutes  fes  Oeuvres  ont  été  imprimées  i Cologne  en  i$29 
A IS74  ■ A i LousMin  en  IS73-  H avoir  aulD  fait  un  Ouvrage 
fur  les  Moyens  de  conferver  la  Tancé , de  la  Nature  des  chofes , 
A de  la  Science  de  la  Culllne,  dédié  au  Cardinal  de  la  Rovére, 
imprimé  â Bologne  en  1498.  Ai  Lyon  en  1541.  fur  lequel  $an- 
nasu  a fait  cette  l^>igramme, 

/vents  U mares  nits/w  tÜiufn»  rutaffe 
Pansijtcum  » vguts  kx  fait  Hifiari*. 

Ta  umen  bine  traâas  ^lomrs  ruliM , 

IIk,  Piatisttf  ejl  *lfu  fycere  Panaifiees. 

* Jacquc',  de  Bcrgarae,  inSuppUaL  Ctrm.  Volaierran,  Antèr». 
fai.  L 21.  Paul  Jove,  isJfiig.  e.  19.  Trlthéoe  A Bellarmin . de 
&rÿt.  Setkf.  Léandxe  Albcrtt,  m Dr/mpr.  Ftrm.  Voflius,  dr 
lli/l.  Lot.  i.  3.  Cefncr,  ût  Bütiatb.  PolTcvin,  inAfpar.  Serra, 
ffe.  Bayle,  DiS.  CHr.  quatrième  édition.  Le  Père  NiccroD.lfè- 
•Mrr/pviir/rrttr  èr//<yl.  du  Hommes  lUt^ru,f^e-  tame  8.  f.  llfi. 

PLATON,  Poite,  vivoit  fous  la  LXXI  Otympude,  A ven 
l'an  496  avant  JcAis-Chrid.  Il  étoit  contemporain  d'Euripide  A 
d'Arillopbanc,  A plus  ancien  que  le  célébee  PhUofophc  Platon 
d'environ  30  ans,  è ce  une  dit  M.  BolJIct.  Cependant  s'il  cil 
vrai  que  Platon  le  Poète  Comique  fott  né  fout  b 71  Olympiade, 
ou  496  ans  avant  Jcfui -Cbrift,  A que  Platon  le  Philofophe  ait 
reçu  b naJlTance  fous  la  87  Olympiade,  ou  429  ans  avant  I.  C. 
ü m trouvera  que  le  premier  len  né  67  ans  avant  l'aucrc.  IJ  paf- 
fe  pour  le  Cher  de  U .Moyenne  Comédie.  11  avoit  fait  vlDt-buit 
P 


Comédies;  mais  tl  ne  nnu<  en  cfl  refeè  que  qoelquei petits  frag. 
ment,  qui  font  encore  aifcz  coti.-.oltrc  en  cvt  ccatque  c'écoit 
un  des  bons  Auteurs  de  la  Largue  Gréque.  * Diogt'ne  Lidrcc, 
in  Puaix%e,l.2.  Athénée, /.  3.  fi.  7 fy  ja  Julius  Poilus,  f.  fi. 
c.  3>'  !•  7-  r-  ro-  f-  U-  Voflîus . hJlUut.  Padtit.  if  de  Poét. 
Crac.  Suidas,  dmirfon  Laxkan,  où  ii  fait  i'énuuératioa  de  tou- 
sic*  lu  Comédiesde  Platon.  Lilio  Giraldl.  Olafis  Borrichius.  l'an- 
neguy  le  Févre,  Aikrigt  des  Fies  des  Poètes  Grtt..  BaïUet,  7ei- 
f^emensdes  SivansJurUs  PiitesCrres,  some  3. partie  i.p.  404.  n. 
1J>8.  édic.d'Amn«rdaen  t735. 

PLATON,  fils  d'Arijimt,  FhlIoTopbe  d'Athènes . A Chef 
de  la  Seéle  des  Acadéraictcus,  naquit  vers  l'an  429  avant  jefus- 
Chriit,  fout  la  IJIXXVII  Olympiade.  On  dit  qu'il  s'adonna  à 
U Peinture,  qu'enfuite  il  devint  puCie,  A qu'cniraliic  par  l a- 
nmur  de  la  Phikirophie,  U s y attacha  depuis  emkremeni.  Il  fut 
Diicipie  de Cratylcjuui  fulvoïc  lo  fentimens  d'IlérKliie  Ad  ilur- 
I mog.^Dc,  Scélaa'ur  de  Parménidc.  Enfuitcil  s'attacbi  i Socra- 
te, apres  1a  mort  du<]ucl  il  voulut  entendre  Eudido  1 Mégare  ; 

I Théodore  le  .VatèniUH'fm  à Cyréne , A enfin  J'ntlolaiis  A Eury- 
tui,  Pythagoriciens,  dans  la  Grande  Grèce.  Ce  dlilr  de  slnfi/uir* 
lut  caufe  qu'tl  voyagea  en  Egypre , pour  y conrulter  les  Piètres, 
A l'auroit  même  faitpaifer  jui'qun  «tons  kt  Indes  penr  y confé- 
rer avec  les  G)-mnofophilU'i , fi  le*  guerres  d'Afie  n'rtiicnt  rom- 
pu toutes  Tes  mi-furcs.  Ceft  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  E.qypte» 
que  l'on  croit  quil  eut  connoliTirKC  de  la  Religion  juiùique. 
Clément  d'AlcxauJrie  approuve  dans  Je  premier  livre  de  fes  À- 
, ^fferies,  le  mot  de  Nuinéitius  Pythagoricien,  qui  notninoii  pla- 
, ton  If  A/*t/e  Asbtmen.  Plufieurs  Pérc*  ont  admiré  la  conformité 
qu'il  y a en  beaucoup  de  chofes  entre  b DoArine  d.-  Platon  A 
celle  de  l'Ancicn  Tellament.  Etant  de  retour  i Athènes,  il  y 
cofei^na  dans  le  lieu  nommé  yfradmir,  d'ou  Ls  Uifeiples  fuient 
Dommex  Aadraucicnr,  A fi  DoArine  Ai3,itminie.  Il  fit  truia 
voyages  en  Siak  ; le  premier , pour  découvrir  la  caufe  des  feux 
du  Mxnt-Kina.  En  revenant  de  ce  voyage,  il  fut  pris  par  del 
Pirates  A fait  Efclave,  A Nicélês  le  Cyrtteeix  ie  racheta.  Dans  te 
fécond  A le  truifiéme  voyage,  il  tlcba  de  réconcilier  Denys  le 
Tyrm  avec  Dion.  Il  mourut  i l'tgc  de  6l  ans  fous  b CVIU  O- 
lympiide,  environ  347  ou  348  ans  avant  Jefu'i-ChriR.  Le  Sy- 
fléme  de  fa  Pbilofophic  étoit  compofé  de  ce  qu'avotent  conmi 
de,  plus  juilc,  trois  des  plus  excellens  Efpriu  cle  la  Grèce.  Car 
pour  la  Phyfique  A pour  le*  chofes  qui  touibent  fous  les  fens , il 
voulut  fuivTc  Hèroclice;  il  déféra  dans  b Logique  A en  tout  eu 
qui  dépend  du  feul  nif^nementi  Pyihigore;  A pour  la  Mora- 
le il  s'attaiha  ifon  Maître  Soente.  Toute  fa  Pbllôrophie  éroit 
coiitprifc  dai»  dix  Dialogue*  qu'il  avoit  compofex , ou  il  expri- 
moit  fes  fentimens  fous  tes  perionnsges  de  Socrate  A de  Ticnée; 
A ceux  de,  autres  fous  les  perfonnans  deGurgias  A de  Prota- 
goras. 11  a cru  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu  fouverain  Ouvrier  de 
toutes  chofes:  mais  il  admettoit  d'autres  Divinitex,  coaoia*!  les 
Démons  A les  Héros.  Au  rctle,  fon  Ouvrage  de  b Ré,'(ibllque» 
A f>-n  opinion  des  idées,  ont  donné  lieu  è un  pt<>>d  nombre  de 
Ûifputes.  rcrtullien  dit  de  en  derniers , dans  IrTraifr  dr  F Am  , 
qu'il  avoit  un  chsgrin  extrême  de  voir  que  tous  les  llérétiquea 
eiupruntoicnc  de  Platon  do  anus  pour  eombatcic  b vérité  fie 
pour  fuutenir  leurs  ImpoRurn.  Il  les  appelle  dans  le  même  en- 
droit, Us  btjjhres  fltreti^s  des  iikes;  )/«rvrv4  iJearum  Siéra- 
mentai  A il  conclut  qu'elles  ont  été  b btale  femcocc  des  rêve- 
ries des  GnoRiques  : m tdrù  Platenkis  GnojHearam  HerHiea  /m'- 
tu  reiaeere.  II  faut  pourtant  avouer  qne  les  premiers  Pères  de  l'R- 

Sllfc  ont  prcfque  cous  été  Platoniciens , A <ju1ls  ont  plus  fait 
'état  de  U DoArinc  de  l'Académie,  que  de  celle  de  tous  le* 
autres  Pbllornphes.  Nous  voyons  aulR  que  faint  Augutlin 
prouRe  dans  le  feptiéme  livre  de  fes  Conicifions  , qu'il  s'ctl 
lervi  fort  heurciifecnent  de  leurs  livres  pour  fc  flKilKcr  l'in- 
telligence de  beaucoup  de  vériua  uithodoxcs  , A qu'il  ivoic 
trouvé  dans  qudquvs-uns  preiquo  tout  le  commencemcDt  dt 
l'Evangile  de  faint  Jean,  âaint  JuRin  Martyr,  Clément  Ale- 
xandrin, Ëufèbe  A divers  auues,  avoienc  déjà  dit  que  Platoa 
avoit  pénétré  dans  le  Myliérc  de  la  Trinité.  François  Pr.tti- 
ee , célèbre  ProfdTeur  i Rome , préfenta  au  Pape  Grégoire 
XIV,  en  tfiip,  une  Philorouhle  unlvcrfcUe.  dont  la  préface 
contient  l'Eloge  des  livres  de  Platoa . A les  louange*  qui  lui  ont 
été  données  parles  premiers  Pères  de  l'EgHA,  faint  Denys,  falot 
JuRin,  iâint  Clément  Alexandrin.  Origéne,  faint  Cyrille,  Erint 
Bafile.  Eufébe,  Théodoret,  Amobe , I jAance , faint  AuguRJo, 
faint  Ambroife  A plulleurs  autres.  Ce  favanc  ProfeUeur  s'étend 
plus  au  long  fur  ce  fuict  dans  fes  Difeuffans  PeripatitUUwiee , A 
dansun  livreou’il  a iotitulé,  ArifloteUsSxoretkv,  obilfaituna 
comparalfon  oes  opinions  de  Piston  avec  celles  d'Ariitote,  dont 
le  panlléle  montre  évidemment  que  Platon  a de*  resdneu*  plue 
conformu  au  Chriftianifinc , A qu’Arillote  a de*  erreurs  qui  peu- 
vent faverifer  les  Uéiètiques.  Voici  le  panlléle  que  oe  Proref- 
feur  en  a bit. 

t.  Platon  afllire  en  plufleun  endroiu  qu'il  n'y  a qu'un  Dieu. 
ArKIotc  reconnott  on  premier  Moteur , mais  il  lui  joint  cinquna- 
te  Itx  autres  Dieux  qui  donnent  le  mouvemaïc  aux  corps  cèle- 
Qes:  alnR  il  bit  une  Anarchie  ou  une  Polyarchic,  c'eR  è dire, 
un  monde  faut  Souverain,  ou  gouverné  par  pluOeur*  Souve- 
raina. 

1.  Platon  die  que  Dieu  e(l  un  Etre  irès-fimple.  Ariûdté  lui 
donne  le  nom  de  Zôrv.  mùmaL 

3.  Platon  appelle  Dieu  b Snremrine^rijé,  qui  connoh  tout. 
ArUlote  dit  qu’il  Ignore  Jes  diofes  particuiréret- 

4.  Selon  Platon , Dieu  a créé  le  monde.  Selon  Ariftote  le 
'monde  eft  Armel,  A de  rien  il  ne  fe  peut  rien  faire. 

5.  Sefa»  Platon . Dieu  cR  au  deirui  de  tout  êne  A de  toute 
eHéflce.  Scion  AriRote  Dieu  eR  un^Riblhnce. 

fi.  Pbcon  dit  que  Dieu  eR  au  delTus  de  tous  les  corps.  AriRo» 
te  ycut  qu'il  fuit  attaché  tu  preuùcr  uiobUc. 
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7.  Pkion  aTurt  <]oc  Ui«u  souvcmc  !f  inonde  & foute*  Tes 
parties.  Aiiflote  footiciw  que  le  monde  cft  gouvoné  pir  la  !»• 
(uie  & le  ba2ird. 

8.  PUion  croie  qu'H  y a des  Démons  ou  purs  Efprln.  Ariltote 
n’en  parle  poinr. 

0.  Dans  repInJon  de  Platon  Diea  aeréd  rame  humaine.  Dons 
celte  d’Arldotc  rame  cft  un  ode  du  corps,  c'en  i dire,  tire«  de 
ta  matière. 

10.  Platon  dit  que  Came  cft  immoreellc.  Aiiftotc  b fait  mou- 
rir avec  le  corps. 

it.  Selon  Ptiuo  la  hommes  relUtfcItcnt  après  leur  mort. 
km  Ariftotc  cela  cft  impoflihlc.-  /f  (wrearwiie  ad èoWluw  mnjk 
rfpflfut.  On  peut  voir  le  relie  dans  lu  Ouvrages  de  François 
Patrice , que  nous  avons  citca  cf-devanL 

^ Zonare  (Uns  fon  llliloirc,  dit  qu'en  79O.  fous  l'empire  de 
Conftanti/i  VI,  & d'irène  fa  mère,  on  ouvrit  un  fépolcre  Fort 
ancien,  daiu  lequel  on  uouva  un  corps  mort  que  l'on  crut  être 
celui  de  Platon , qui  avoir  une  lame  d'or  i fon  col  avec  cvttc  in- 
fcripüon  : Cbriji  naîtra  fwu  flergr , jt  cnit  tu  lui  { (f  tv  mt 
9frrtf  cnrtre  une  au:rt/ti/ , au  trtu  d /ttntffJtCenJiaium,  Cette 
dicou'.’crte  fabuleute  a ètè  honorée  dus  réflexions  de  faint  Tho- 
ma\.  1.  art.  7.  de  Paul  Diacre.  I.  33.  de  Slgcben, 

/aOirav.  do  Cènébnrd,  1.3.  du  Père  CSniGus . dt  ffiata  nrgine, 
ta.*  Üioeénc  Liirce,  tn  fa  Vit , t 3.  Cicéron.  Sénéque. 
Plutarque.  Saint  Juftin,  Knféhe.  & faim  Aurpiilin,  dtez  par  le 
Cardinal  Hetlàrion,  tn  Caloim.  Piar.  Marftie  Ficin  , sa 
Piafea.  Voffius , dr  Sr.'Y.  VkM- 1 I a.  La  Mothv  te  V'ayer , dr  la 
Vertu  des  Paytni.  Meurfîus , «c. 

PLATON,  Philolôphc  , Dlfclplc  de  Panécim , étoit  de 
ilhoies,  & cft  ÀlTérjat  u'on  autre  Plxtom  qui  fut  de  l'Ecole 
d','ui';otc. 

PLATON  fSiint)  Abbé  en  Bith3mic , pots  i Conftandno- 
pie  dans  'ci  hinriémc  & neuvième  ilécict , né  vers  l'an  734,  ètolc 
liis  de  StT  -i  \ il  £ii?bimii , cous  deux  illuftres  par  leur  nobleiTe. 

Il  les  pt  rùic  étant  fort  jeune,  & ic  retira  bientm  du  monde.  Il 
quitii  C'oDtUiirinople,  flt  fe  mit  fous  la  cotiduice  de  Tbéoftifte 
^ns  an  mosaiiére  de  Bithynic,  dont  il  fut  Supérieur  après  la 
iBore  de  Théoâilte.  Etant  venu  i Conftandnople  en  77s , il  y 
fut  idmlté,  & refafa  tes  Abbalcs  & In  Kvècbca  qu'on  lût  offrit; 
mais  du  temt  iL*  l'Impératrice  fr6»c , il  accepta  la  Supériorité  du 
ciofiaitére  de  ^;iccttdie  près  de  Conllandnople.  Il  foutlnc  forte- 
ment lu  culte  da  InHKes  contre  les  Icottoniinun . & fe  déchar- 
gea en  794,  du  gouvernement  de  ce  ttwiMltérc  fur  Théodore 
Studitv  fon  neveu.  Il  reprit  hardiment  l'Empcrctir  Conftancin 
de  ce  qu'il  avoir  répudié  la  fcmiac  léeicioM* , pour  époufer  Théo- 
dore. l'uoi.' dis  filles  de  fa  mère,  &fuiprefque  le  feulavcc  fon 
neveu  Thétidure , qui  t'oppufa  à ce  marfige.  Conftanrin  le  lit 
mrermer  dans  une  cellule,  où  U n'avort  communication  avec 
purronne,  & il  vn  fttt  délivré  en  797  • après  la  mort  de  Conftan- 
un.  Il  fiiC  néanmoins  obligé  pu  les  courfes  des  Barbares  dequit- 
ter  le  monaftére  de  Saccudic.  & de  fe  mirer  dans  celui  de  Stu- 
de  avec  fon  nvvea  Théodore.  L'Enqsercur  Nic^hore  ayanr  fait 
rétablir  dans  la  charge  d’Oeeonomr  de  t'EgUrc  de  Conitantino- 
pie.  jofeph  qui  avoir  marié  Contlantin  avec  Théodote,  Platon 
& fes  neveux  s'y  oppoféroK.  L'Kmncrcur  fit  arrêter  Platon,  l'en- 
voya en  exil  dan*  une  des  iftes  dn  Bofphore,  èt  le  fit  changer 
diverfes  fois  de  lieu  d'exU.  L'Empereur  Michel  le  rappclla  en 
gi3.  Il  mourut  dans  le  monaftérv  de  Stude  Ia  sreil le  des  Ra- 
meaux de  l’an  813.  On  fuit  fa  Fête  dans  les  Eglifes  Gréque  & 
I,atirur  au  quatrième  avril.  * '^'béodore  Studitc , afuà  BsBm- 
duM.  • 

P L A T U S (G’.iillaume}Religieux  Conventuel  de  faint  Fran- 

S9H  . a écrit  dr  fuprmt  /futUritatt  Prtri,  co  deux  tomes,  & 
autres  Ttaiiez  do  piété  en  Italien.  Il  ftoit  né  è Mondalno 
dim  la  Kotnagne;  étdès  l'àge  «k  dix-fepe  ans  il  avoit  enfeignéla 
Philofophie  dans  fon  Ordre.  Il  eft  mort  vêts  k milieu  du  XV'U 
fléele.  * Ohilini,  TUat.tHuiim.  Lcrisr. 

P L A T U S (Jérôme)  Jéfuite,  natif  de  Milan,  fut  Sécretaire 
du  Père  Aquaviva,  Général  de  fa  Compagnie,  dt  mourut  en  t59>, 
âgé  d'envÎTOQ  4O  ans.  U dédia  fon  Ouvrage  de  bmia  Statu  ArB- 
gklS . ff  de  CariUnaUs  AgniMSe,  i FTaiitHius  Pt.ATUsfon  frère 
qui  étoit  Cardinii.  Un  autre  de  leurs  frères  Domitius  Platus, 
eft  mort  après  l'an  1641,  Igé  de  plus  de  80  ans,  dtaeonipofé 
quclqi^  livres  de  Dèrâcloo.  * Alegnnbc , Bibkatb.  Serift.  Sa- 
eiet.  JeJu. 

* Pl.ATZ  ou  PIARZA,  famille  de  lUrons  dt  de  Com- 
tes, très-ancienDe  & très-Doblc  en  Allemame  de  en  Italie.  Elle 
eft  originaire  d'Allemagne,  & s'eft  répandue  en  Icaiie  où  elle  a 
formé  plaGeurs  brancha , dont  quelqiics-nna  fe  font  reciréa  en 
Allemagne  i caufe  da  gnma.  & fc  fonc  établies  dstia  l'Arche- 
v^hé  de  Salubourg,  dans  Ia  ^rinthkdt  dans  k TiroU  * Gr, 
Diô.  I7wv.  HtO. 

P L A U £ N,  ville,  cliltcau  A lUilliage  du  Voigtland,  étok 
anciennement  le  fiège  da  Volgtn  de  Plauen , Seigneurs  de  Gè- 
a n.  qui  poffédoient  loue  la  contrée  de  VV'eldi,  de  Ziegearuck, 
dcRonneburg,  dtc.  Henri  Vedgte,  Durgnvc  dcMilhic,  furoom- 
aaé  le  Airèr,  ayant  fort  oppriiM  fes  Sujets  A mahraité  ceux  da 
Princes  de  Saxe,  l'EleÀeur  Emell  rexhona  fouveot  à changer 
de  conduite.  Mais  toutes  ca  remontrances  o'eurenc  pohi  d'ef- 
fet. Ceft  pourquoi  cet  Eleftenr  employa  laforcc  en  I4dd  on 
1464  > aftiégea  le  cKUeau  de  Plauen , le  prit  A en  cbaffa  UenrL 
Pinuen  avoir  été  pris  en  1430  pu  la  HoŒta,  qui  y firent  de 
grands  ravagn  par  le  fer  A le  feu.  La  ville  de  Ptauen  amanient 
wiourd'hui  I l'EleAeur  de  Saxe.  En  1548 , dk  fut  prclque  en- 
tléretnent  confamée  par  le  feu.  Elle  fouffrit  auffi  beaucoup  dan  ' 
k guerre  de  r>  ans.  A fut  nrife  par  accord  en  11S38,  par  k-  Gé- 
néral Impéris!  Hokke.  * Mteri  7«Mr.  Saxta.  Sufrrûr.  p.  153. 
Mullcri  Amtl.  &r.  i>rSW  Ænaand. 

P L A L'  l' E (Marcui  Aâlui  Phoctu)  Poète  Comiqne  t4tio . 


P L A- 

étoît  de  Satitne,  vBk  d'Ombrlc,  ou  pour  parler  fclôn  la  Géogro» 
phic  moderne . du  Duché  de  Spolétc  A de  k Komandiole,  d fut 
en  grande  répotitlon  i Rutnc,  où  ilcotnr.ofa  la  plupart  de  fa 
plém.  On  dit  que  s'étant  voulu  mêler  du  négoce . A y ayant 
perdu  tout  ce  qu'il  avuit,  il  fut  obligé  pour  vivre  de  fe  louer  à 
an  Boulanger  pour  toorner  une  meule  de  moulin.  Dansci-n* 
dieux  exeickc  il  cmployoit  quelques  heurts  4 la  compofiiion  de 
fn  Conxédln , dont  il  ne  nous  rctV  que  vint , bien  qu'on  lui  es 
atrribue  d auira  qui  fe  font  padun.  S.  Jérôme  dit  qu'il  mourut 
fous  li  CXLVI  Olympiade;  mais  il  y a dns  d'appattnee  que  ce 
Kit  fous  la  CXLIX  Olympiade,  en  l'an  184  atar.i  Jel'us-Cbrift , 
fous  k Crjnfulai  de  Publlus  CliuJIui  PuUhet  A de  Lucius  Por- 
ilus  Lieinius,  comme  noua  l'rpprcnonsdc  CIcéfon.  Aurrftc. 
le  fuccès  da  Comédia  de  Phule  fut  trcs-grind  i Rome  lorsqu'il 
les  donna  au  public , A long  rems  même  après  fe  mort.  Un  ad- 
mlroit  fur  tout  en  Inl  cette  facilité  de  Rénie  A cette  ptirité  de 
ftik,  qui  étoit  n grande  que  Varmn,  très-bon  Connoilfeur,  ne 
feignoit  point  d'aiTiirer  que  11  la  MufctculTcot  voulu  parict  k 
langage  dn  btmunn,  dies  euffent  emprunté  edui  de  Plante  pour 
l'cn  acquitter  avec  nlm  «k  giaee.  Ix  peuple  étoit  charmé  Jé 
fes  bons  mou . donc  ra  plupart  étoieni  gtautez  dcc  plus  honnéii  s 
gens.  Cicéron  reconnoiliroit  dans  Plaute  eu  ngrémtnt  naturel, 
qu'il  appelle  «rèamié  jdstifue;  m.ais  comment  accorda  ce 
ment  avec  celui  d’Horace,  fclon  lequel  ks anciens  Romains  a- 
voient  ton  de  rire  des  fdalfantrrics  de  PUuic,' A trop  <k  patien- 
ce, pour  ne  pas  dire  de  folk,  pour  ks  écouter  avec  adinlt.itton: 
i moins  de  convenir,  comme  on  ne  peut  c'en  difpenfcr,  que  B 
Plaute  abonde  en  raillerla  A en  plaiiantcria  ingénieufes , il  en 
iailTe  quelquefois  échapper  de  froides  A d'intipida.  (^uanc  i la 
tiMiérc  dont  Plaute  a traité  fei  fujecs,  quoiqu'il  les  ail  choilk 
KK  lîmpla,  A qu’il  ks  ait  tournez  avec  variété  A vis  aciié,  i( 
eft  fbr  qu'il  s'abandonne  trop  i fon  génie . A qu'il  cft  beaucoup 
au  ddTous  de  Térence  pour  cene  joiti-ircA  crtcc  tcconntnie.qtii 
doivent  régla  le  cours  d'une  pièce  de  théâtre.  La  traits  afll-x 
fréquens  qui  fe  rencomrent  dans  ce  Poète  contre  ia  dérégle- 
mens  de  fon  tens , A la  dcfalMlons  qn'H  y a frites  des  lieux, 
da  maurt  A des  habillcmens  d'alors,  le  rendent  en  bcaucoop 
d'endroits très-obfcur  pour  nous;  de  (bree  que  fouvent  laCon- 
incntiteurs  devinent  plutôt  qu'ils  n'Ictcrpréicnt.  M.  de  l'Oeuvre 
Oprrarhu)  nous  a donné  un  allez  bon  Conunemaire  fur 
la  Comèdia  de  Plaute,  8 IXifage  Je  Mgr-  k Dauphin  ; A Mad.  Da- 
cier  en  a traduit  quelques-unes  en  hrinçols  avec  de  fort  bonnet 
Remarquer.  Nous  avons  une  élégante  TraduéUon  dtt  Capti/t,  par 
M.  deCofte,  avccqudqua  Remarqua  choiftes.  Les  vint  Co- 
médies de  Plaucc  qui  nous  refteni,  font  ftititulèa  /^upèi'rry* , 
^/nsria  t Àùilonn,  CaftM,  CurenMa,  Cafiaa,  O^eJkfU,  tpi* 
dirur  qui  cft  une  de  fn  meilleures  pièces,  Mrèidrr,  P^eUanaf 
JUrmtrkni , MUtt  gltrie^ut,  3frrr«t«f,  P/ndatuj,  Panului,  Per- 
fuy  R'jderu , Xcufra,  'Irintimmu  A Traeuitntus.  Entre  toutes  fra 
Comédies,  il  n'y  enapas  une  qui  n'alt  ferbeautczpanicnliéra: 
mais  cdle  de  l'Amphitryon  femble  être  la  plus  eftimée  : elle  a des 
agrément  dont  la  Comédie  Françoife  a fçufc  parer  avec  beau- 
coup iTavancage.  Pour  bien  jnger  do  l'cfprir  de  Planté  A de  fet 
Comédia,  twjrz  une  Differtation  excelknte  fur  ce  Poète  dans 
la  Jtigmtnt  dtt  Savant , de  M.  Balllei  ,/ur  Ut  Peitts  Lxtiaty 
k l'article  de  Plaute,  A la  préface  de  Madame  Dacicr,  furies 
'fraduAions  de  qtidqiies-unrs  de  m Comédie*. 

Entre  la  diverfes  éditions  qu'on  a fait»  de  Plaute,  celkt  de 
Douai  A de  Gruter  ont  affez  bonnes  : mais  on  leur  a pré- 
féré dans  la  fuite  celle  de  raréûs , celle  de  Taubman , A celle  de 
Gronovius,  fans  parier  de  celle  deM.  de  l'Oeuvre,  en  laiiin  O- 
Mrarfnr,  pour  te  texte,  4 l'ufare  de  Monfeigneur  te  Dau;»]iia. 
* Cicéron , in  Btut* , I.  1.  de  O^.  1. 3.  de  Orat.  Horace , in  .fr- 
ttPtitiea,  0.370  6^271.  S.  Jérôme,  fnChvn.  Liiio  Ciraldi  A 
CrinltDs,  de  Vit.  Ptlt.  Aulu  Gelli-,  I.  j.c.  3. 

P 1.  A U T I C A (Urguianilla)  née  d'un  père  qn!  tvolc  triom- 
phé, Kic  la  première  kmme  de  l'Empereur  Claude,  dont  elle  eue 
un  (ils  qni  s'étrangla  en  voulant  retenir  dans  fa  bouche  une  poire 
qu1l  avoir  jettée  en  l'air , outre  une  petite  fille  nommée  CImwAi, 
qui  avoit  été  promlfe  au  fils  de  Sèj'an , A que  Claude  ne  vouinr 
point  rcconnoltre  pour  être  â lui.  En  eitet  I Hiftoirc  di:  qu  il 
o'en  étoit  pas  k pérc.  • Tacite  A Suétone. 

P L A U T I R N (FulviuO  Ptauiiamui , homme  de  baffe  niJf- 
fance  ,•  s'éleva  i une  ^nde  (ortune  fous  fempirc  de  Sévére,  qui 
k fit  Préfet  du  Prétoire  en  2‘M , A k combla  de  bienfaits  A de 
richeffa.  I.'uméc  fuivame  il  k fit  Conful , A fit  époufer  (à  fi1> 
le  é Caraealla.  Mérodicn  dit  que  Plautien  ^oit  un  Isommefi 
cruel  A fi  fuperbe . que  c’étoie  un  crime  de  k tarder  au  vifrge. 
Il  perfécuta  lesChréikns  avec  une  fureur  extrême  vers  l'an  203 
A 304.  Sévère  le  fit  tuer  dans  k Palais , ferit  que  Flauckrt  eût 
conf^iré  contre  lui,  foit  que  pour  fc  défaire  d'un  nomme  infolent 
A féditiruz , Il  prit  le  prétexte  de  ce  mauvais  deffein.  On  rélé- 
gua  fofl  fiIsPlautms  A fa  fille  Plautilla  dans  l'ille  de  Lipari,  où 
après  as'oir  bcaucottp  fouffert  <k-  mifrre , üs  furent  nsls  i mort 
par  ordre  de  Caraalla.  * Dion.  Hérodien.  Spariien,  inéùwra 
y QtrartUU.  Fzifébe , Hifi.  I.  5. 

Pl.AUTlUS  ou  L.  PLOTIUS,  Gaulois.  Vejtt 
P L O T I O S. 

PLAUTIUS,  Poète  Comique,  comme  nous  l’aflbre  après 
Varroo.  AtHu-Oelie,  AW.  eht.  t.  3.  e.  3.  dont  «n  nvoit  confor- 
fossdu  la  piéca  avec  cellet  de  Plaute , quoiqu'on  dût  les  diftin- 
gucr,  A appellCT  la  una  Pkwiitcr,  A ta  autres  l'imtieimesy 
comme  k remarque  Auln-Gelk. 

P LA  U r I U S 5y1vnus,Cofifut.  l'an  75a  de  Rome.  A deux 
ans  avant  ITre  Cbrétkrme. 

P L A U T I U S (AuI«h)  premier  des  Confui-iira  qui  rè>lui- 
Ht  la  Grande  Bretagne  en  forme  de  province.  * Tacite , fr  >';:a 
Agricti*. 

PLAUTiUS  (Laténaus)  idujcètc  de  McffaLnc,  dèllqn» 

C'oo. 


P L A.  P L E 

Conful , ayant  coajut^  contre  Nétoii , eut  la  tJce  truclite  foia 
le  Confulat  Je  Siliu»  Nerva  & J'Auicus  V'cilinos.  *'i'acue,  jit*- 
na>.  L 3.  Arricn.  Epiâétc , i.  j. 

P L A W E,  pcucc  vtUe  Ju  DuehJ  Je  Mcckelboiug  en  Oafle 
Saxe.  Elk*  d1  ilaiii  la  VanJilie  fur  le  Ijc  Je  Plawc,  a l'cndroic 
d'où  fort  la  riviJre  d'ElJe,  & à fept  lieue»  Je  Ouilruw  vura  le 
■uJi.  * Mitv,  DiO-Cagr. 

PLAWEN.  ville  de  la  Ui&tic  en  Haute  Saxe.  y*jn 
P LA  U EN. 

P L A Y E S d'E|;ypte.  On  appelle  ainii  le*  prodlm  que 
Muik-  (i  Aaron  Sreni  en  pr^fence  Je  Pharaon,  Roi  d'Egntc, 
& ks  chacincas  public*  dont  Dieu  punit  robftioation  de  ce  Prin- 
ce, qui  ne  vouloir  pas  permettre  la  retraite  de*  tliiJLice*.  Par 
la  fremUre , on  vit  les  eaux  du  Nil  & de  toutes  les  fouren  de  l'E- 
gyptv  convenict  en  fang.  Par  la  JtntM , des  troupes  innonv 
brables  de  grenouille*  couvrirent  la  face  de  la  terre , de  entrèrent 
jufi]ucs  dans  le  Palais  de  Pharaon.  Par  la  rra^we , U pouffiére 
fe  changea  en  nioucberuns  nui  remplirent  l'air,  & touiuienLèrenc 
cruellcmeTit  les  hommes  Jt  le*  animaux.  J.cs  Maeicico*  du  Roi, 
qui  avoiuut  contrefait  le*  autres  miracle*  pardesiauHoiudiaboli-  ' 
ques , ne  purent  imiter  ceux-ci.  Lu  yuaxriim  pluye  fut  quu  de*  ; 
croupc>  innombrable»  de  grolTes  mouches  de  luuta  efpdcc*  cor- 
rumairent  tout  ce  qu'elles  touchèrent.  La  cinfuinna  lut  unepe-  , 
fie  loudainequi  tua  tous  les  troupeaux  des  Egyptiens , faus  oS'en- 
fec  ceux  des  Iftaèliies.  La/ïxsrisr  fc  fit  par  des  ulcères  mcoonus 
& clTroyablcs  qui  lourmcmolcnt  les  homme*  & les  bèics.  La 
jtfiitm  lut  une  grêle  épouvantable,  mêlée  de  tonnerres  & d'd- 
dulrs.  qui  tomba  daot  tout  le  Royaume,  & èaufa  tout  ce  qui 
k trouva  de  bdliaux  & de  perfonne*  i la  campagne , n'ayant  é*  | 
pvené  que  la  tene  de  Gof<;cn , Gofen  on  Geuen.  Par  la  buUk-  '• 
vu  Tes  fauccruties  & les  lunnetons  ravagèrent  toutes  les  berhe* , 
tous  les  fiuit*  & (ouu:  latooilToa.  Par  u nnrt>ini<t  des  tèoèbrci 
CpaifTci  & palpable»  cituviitent  tout  le  pals,  a U rèferve  du  quar- 
tier des  Ifraènccs.  La  dicièw  & dernière  playc  fut  lorsque  l'An- 
ge Exterminateur  mit  à mort  tous  Ici  fils  alncx  des  Egyptiens,  & 
ne  pardonna  pas  même  1 celui  du  Roi.  Cctcc  playe  mt  fi  horri- 
ble, que  Pharaon  & tous  fes  ConfLilIcrs  prctTércnc  les  Ifrafilitci 
de  fonir  d'Egypte.  Pour  fe  fuuvcnir  plus  facllemcnc  Je  ces  dix 
pUyes,  on  le»  icnfcrmèet  dans  cet  cLoq  vos  Latins , 

Prima  nbnt  UtuU;  Raïunàm  plaga yreiuida  ; 
iideCuitx  injHs;  p»Jl  Ab^e* ntctniur  iJiUi 
Outnia  feevs  ftmii  i Antbrtttt  ftxt»  enavit  i 
P^/e^uitur  Crani»{  p»fl  BnuAusJtnn  nt/anda; 

A>ne  tegitftUm;  primam  ntett  idtiata  prtltm. 

* Ertir,  e.  3.  4.  ÿ fuioaiu  jitffu’au  la.  Godeau,  dr  f£- 

gjijr , tn  FatMgi  Je  i /fi/loir*,  ^r. 

'PLAEENCIA,  petite  ville  (TF.fpsgnc  dans  le  OuIpuTcoa. 
Elle  efifu^la  rivière  de  Uèva,  i huit  lieues  de  Saint-SèbaiUen 
vers  le  couchant  méridional,  & elle  a de  bonnes  mine*  de  fer 
dans  fon  urriioirc.  * Macy,  Pt3.  Grtgr. 

P L E. 

• ■pLEAü-LA  ROQUEBON  (Le)  ville  ou  plutôt 

1.  bourg  de  France  daiu  le  lômofin.  Si  c'cll  une  ville , il 

but  qu'elle  foit  bien  petite,  puis  que  le  Diclioonairc  Univerfd 
de  la  France  ne  lui  donne  que  ySa  Ilabltans.  Quoi  qu'il  en 
Toit,  ce  lieu  cfi  limé  fut  le  pauige  du  Languedoc  duu  le  Limo- 
fin. 

F L E'  B E I E N S.  On  appelloic  ainfi  chez  les  Romains  la  fé- 
conde ClalTe  du  peuple:  car  cc  qu'on  anpciloit  Petuùu  Atawixr, 
étoitdivifè  en  deux  ClaiTvs , celle  des  Patriciens  accUc,dcs  Plé- 
béiens : À ce  parcage  avoit  commencé  dés  le  tems  de  Romulus. 
Dans  le  commenccmcBC  les  Patriciens  avoleoi  tous  lus  honneurs 
& toutes  les  charges.  Quand  les  Rois  furent  cbaiTcz,  les  Patri- 
ciens furent  ^vifei  eo  deux  Ordres:  l'Ordre  èquefire,  & l'Or- 
dre des  Sénateurs,  jufqu'i  l'an  de  la  fondation  de  Rome  359, 
les  Patriciens  ne  t'atlioient  point  avec  les  Plébéiens  ; nuis  en  l'an 
s6i,  daiu  lequel  Virginius  ft  T.  Vèturius  ètoient  Confuls,  les 
Plébéiens  irrltcx  par  les  mauvais  oaitemens  que  leur  fulfulcne 
foulTrir  les  Patriciens,  & animez  par  Siccius,  fe  retirèrent  fur 
une  montigne  proche  de  Rome , qui  fut  appcllèc  depuis  , 
& n'en  revinrent  qu'i  condition  que  pour  les  défendre  ils  au- 
roiintdcs'Magifirats.  qui  furent  appelles  ZVièiNu,  bdes  Ediles 
fUbeUru.  I-es  Plébéiens  fc  féporérent  encore  des  Patriciens  l'ao 
304  de  Rome,  en  fe  retirant  uir  le  Moot-A vendu,  & ne  revin- 
rent qu'à  condition  que  les  'Tribuns  feroient  des  perionnes  fa- 
crées.  & qu'ils  auroientle  pouvoir  d'enpéchcr  les  vicdcnccs  des 
Fauiciens.  Ces  Tribuns  s'aqultent  tant  de  aédit  & d'autorité, 
qu'enlûi  Us  firent  en  forte  que  les  Plèbcleos  curent  accès  aux  pre- 
mières charges  comme  les  Pactldens.  Ils  obtinrent  que  des  deux 
Confuls  l'un  pourroit  être  Plébelen , & enfuite  qu'ils  pounoienc 
être  tous  deux  Plébéiens.  La  char^  de  Cenfeur  demeura  plus 
longtems  entre  les  mains  des  Pacricicos  ; mais  enfin  les  Plébéiens 
T eurent  part  coiume  les  autre*.  Sous  les  Empereurs  le* 
rlébeient  a le*  Pacriclen*  joulfioicnt  des  même*  droits.  Il  y eut 
des  Jeux  Plébeïem  infiieuez  après  que  le  peuple  eut  fait  fon  ac« 
comrondement  avec  le*  Patrkieiu.  Ce*  Jeux  commciifoicnt  le 
16  d'oftobre,  & en  les  lèpiéfcntmc  dans  le  Cirque  pendant  aoi* 
Jours;  les  Ediles  Ptèbclens  prèfidoicot  i cc*  Jeux.  * Titc-Uve. 
Aulu-Gelle.  Mtia.  JUm. 

PLE'BISCITE  étoit  une  Loi  que  les  Plélsmcns  falfoknt 
i la  rèquifitloD  du  Tribun.  Ce*  LnU  n'obllMolenc  d’abord  que 
les  Pkbulens;  mais  aprêt  qne  les  Plébdcns  (e  furent  retirez  fut 
le  Mont-Aventln,  L.  Valénus  & M.  Horatias,  Confuls,  lircitt  une 
loi , par  lanurlle  U fut  ordonné  que  ce  que  le  peuple  aoruit  or- 
donné par  'Tribui,  obllgetoit  toute  b République.  Celte  Loi 
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fut  confirmée  par  ta  DiéUteur  Quintus  Honenfius.  * Tite-Live. 
Rofin . eintiiuiut  Remainet. 

PLECTRUDE,  femme  de  PcriN , dit  It  Gni,  OU  de  fie- 
rifiet.  Moire  du  Palais,  efi  célébré  dans  l'IIilloirc  par  Ton  efpnc 
fit  fon  courage.  Aptes  U mort  de  fon  mari,  arrivée  en  ;t4,  el- 
le gouverna  Iv  Royaume  fuUs  le  nom  de  'lliibaut  fon  petit-ûùi 
& alignant  la  valeur  de  b fcrmccé  de  Qiarles  Murrri,  que  Pé- 
pin avoit  eu  d'une  autre  femme  nommée  ÆpaUt , clic  le  ni  anfi- 
ter  à Cologne;  mais  les  François  fapporunt  avec  peine  le  gou- 
vernement d'une  femme,  déhrent  le*  paiüJôns  d«  Plcârudu  en 
725,  élurent  Ragçnfroy,  Maire  du  Palais,  & s'ailkreut  avec 
RadboJ,  Duc  de  Fiife.  Charles  Mattel  s'échappa  livurcut'emcnC 
de  priion  pendant  cet  troubles;  & ce  fut  cette  evafion  qui  cha- 
grina le  plus  Pletirudc.  On  ignore  en  quelle  année  elle  mourut, 
& l'eu  uit  feulement  qu'elle  cft  efitenee  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Coioguc , qu'elle  avoit  fondée.  Quelque*  Auieur*  la 
font  fille  de  GiimoalJ,  Duc  de  Bavière,  mais  ce  fait  o'ell  pas 
prouvé.  * Grégoire  de  Tour* , in  Apptr,4ice.  Adun . in  Chrsn. 
Aimuin.  Du  'rrtlet , &c.  Le  ContûtUUcur  de  Fredegaiic,  c. 
IC4  fÿ  /tuo.  Le  Père  Anfelitic. 

P LKIADES,  confidlalioa  compofée  de  fept  étoiles  qu{ 
pi/oillcni  fur  la  poitrine  du  taureau,  un  de*  douze  Signes  cèle- 
lies.  On  les  appelle  ainfi  du  mot  Grec  vArlv,  Mt-tg«r,  pareeque 
lorsqu'elle*  fc  lèvent,  c'efi  à dire,  vers  l'équinoxe  du  printems, 
elles  marquent  le  tems  de  la  navigation.  Vvjn  V E R G 1- 
L 1 £ S.  Voici  les  noms  que  luu  donnent  les  Allronomcs,  AL 
cyonc,  Ciléno,  Ëlefire  . Mab,  Aikropc,  Méxupe  éc  Tay- 
gétc. 

On  a donné  le  nom  de  Pi.elab(  â fept  illullrcs  Poètes  Grecs 
qui  parurent  avec  éclat  fous  le  régne  de  Ptolom^c  i’Wadrbb, 
Roi  d'Egypte,  ver*  l'an  270  avant  jefus  ChrùL  Cet  fepr  Poè- 
tes étoient  rbéocriic,  Callimaoue,  Lycophroir,  Nicamire,  A- 
poUoniusdeRboJcs,  Aratus  & llomérc  kjfnmr.  D’autres  met- 
tent ea  ce  nombre  Â^ntiJe  & PhilifL-ut,  au  lieu  de  Nicandre  & 
de  CaUlinaque.  Quelques  uns  compokni  cctie  Pleîade  d'Ho- 
mère Je  Jeune,  de  SoQchéc,  de  Lycopbron,  d'Alexandre,  Âï 
FhiUfcui . de  Dionyliade*  & d'A-lantidcs.  U y en  a qui  mettent 
Solmbana  en  la  place  de  OlonyQadét.  Comme  entre  la  étullea 
de  U PIcIade  céfcBc , il  y en  a une  qui  parole  plu*  obfcurc  quo 
iesautm,  Linophron,  (clon  la  penfée  de  quelques  Critiques, 
tient  le  rang  de  cette  étoile  dans  k Plcladv  Poctiqttc.  Il  y a eu 
aufil  une  edébre  PleTade  de  Poètes  François,  fous  les  régnes  de 
Henri  11,  & de  Charles  IX,  Rut»  Je  France,  qui  avoit  été  ima- 
slflée  par  Roofard , à l imitation  de  celles  des  Poète*  Gréa. 
Ceux  qui  la  compofoient  étoient  JoBchim  du  Bellay.  Jodelle. 
Bellcau,  Ronfiird,  Dorât,  llalf  & Pontus  de  T'hEaid.  Il  a paru 
i la  Cour  Roiminc  fous  les  Papes  Uibaln  Vlll , (t  Alexandre 
Vil,  dans  te  XVll  fiécic.  une  PLelanx  Je  fept  Poètes  l.aiiw, 
dont  void  les  nonu,  Augu^  FavoriU,  A^lloniut,  Natale 
Rondinini,  Virginiu  CéfiuTai.  luliunsi  Ferdinand  de  Futficm- 
berg , Evêque  de  Munllet , Jean  Rotga  Totk  AUemaads , 
Etienne  Gradi  Ragulan.  On  imprima  leurs  Ouvrages  joints  en- 
I fcmble  i Rome  é(  i Anvers , pat  la  Ordres  du  Pape  Alexandre 
; VU,  & par  la  foin*  de  M.  de  furlUmberg.  Cate  Pléiade  a été 
appcUée  ou  Aiesendrieu  » i caufe  dé  cc  Pape.  Ce  n'efi 

pas  qu'ils  ayent  tous  vécu  pcodani  fon  pontificat  ; car  ils  n'ont 
pu  tous  paru  en  même  tems.  Ceux  qm  la  veulent  corapoTer 
d'illullra  Poêles  qui  ayent  été  cootcmporaliis , tirent  de  ceae 
I Plelode  Céfarini  & Apollonius , pour  meure  en  leur  place  Sidro- 
I nius  HolTctiiut  èt  Jac^ea  WoBius , Jéfuiies.  On  a fait  de  notre 
I tems  une  Pléiade  d«  Poètes  Latlau  qui  fe  fewt  rendus  célébrez 
I data  Paris  fur  la  fin  du  XVII  Gècir.  On  a mis  de  ce  nombre  le 
I P^e  Rapia,  le  Pérc  Commiie  & le  Péic  de  la  Rue.jéfuiCa;  AL 
, de Santeuil,  Chanoine  de  S.  Viûor;  hl- l’Abbé  Mèoagc;  M.  Du 
' Péria,  Gentilhomme  Provençal;  & M.  Petit,  DoÂeut  en  Méde- 
I clne.  Mais  la  France  a produit  dans  le  même  nmt  d’mitra  ex- 
' celicns  Poètes  Latins;  ifc  cette  Pkiade  ParlGcnne  nW  pu  fi 
bien  établie,  qu'on  n'y  puilTe  faire  quclqua  changemeiis.  Oa 
trouve  trois  P'eladcs  chantées  en  vus  François  par  M-  de  Cal* 
Itéra  de  l'Académie  Fraoçoliê,  à la  tin  de  Ion  livre  intitulé,  la 
Stitntt  du  AdmJe.  La  première  contient  Mrs  Corneille , Racine  • 
Molière,  la  Fontaine,  Voilure,  Sonazio  A la  Chapelle;  la  fé- 
condé, Mrs  Boileau  De^caux,  Pavillon,  Pclliiroa,  Bcnfcra- 
de,  Quinaulc,  SegraU  & le  Duc  de  Nevers;  la  trutfiéme  enfin , 
Madem.  de  ScuJérf,  Madem.  de  la  Fayciie,  MefJama  de  la 
Suze,  de  la  Sablière,  da  Uoulliésa,  « ViUe-Dîeu,  & le  Fé- 
vre-Dacicr.  * fiomehius,  Dÿinat.  ad  PAt.  Balllet,  Ji^eiRnu 
det  Savuu,  {fc.  (mr  3.  pvtu  t.  p.  433.  n.  113}  : (f  ttme  4. 
partie  2.  f.  191.  n.  1476-  iS  h 4PO-  "-  IS39-édit.  d'Amficrdam. 
1735.  Lilio  Giraldi,  de  IJi/t.  PAt.  Cl.  Binet,  Pit  de  lù^erd- 

*PLE1BURG,  petite  ville  du  Duché  de  ^rinchle  eu 
AIlcmagiK,  appartient,  feloo  AL  Ilubner,  â l'Evêque  de  Bam- 
berg. 

PLEIONE,  fille  de  l’Océan  A de  Téthyt.  Afcmme  d'At- 
las, de  laquelk  il  eut  fepCtillcs  appeliées  k*  Pleladet.  * Anti{. 
kem. 

•PLElSSouPLElSSE,  rivière  de  U Haute  Saxe  en 
Alkmagne,  dans  le  Volgiland,  coule  du  fud  au  nord  }urquc*  à 
Born,  pu!»  du  fuJ-efi  au  nord-oucil  en  palTant  par  Ldplic,  A le 
décharge  dans  la  Sala.  Elle  donne  foo  nom  à U citadeÛe  de  Lei- 
pflc , appcIlL-c  Pieiffenburt. 

PLE^MlNlds  (^innis;  Cifdtaioe  Romain,  fut  hiSS 
paiPublius  Scipioa  l'Airiquain  (' Ancien,  dans  ta>cres,  aiicieuno 
ville  d'Italie,  pour  la  gouverna  en  fit  place,  après  en  avoir  cbtf- 
fé  les  Carthaginois  l'an  de  Rome  549,  A k ao}  avant  Jefus  ChrilL 
Ce  Lieutenant  fit  bien  plus  de  mal  en  cette  ville,  que  ne  lui  en 
avolcnt  bit  ks  enniruis;  car  non  content  d'exercer  mille  cruau- 
lez  contre  fa  Habitons , fon  avarice  le  potia  encore  i pilla  le 
temple  de  Pioferpioc.  Cas  excès  ayant  eiciié  une  léJiiioo  coo- 
Kk  a 
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tfc  riémi»iui,  iMSoWi»*!»  prnifün  Rom'-îne  lui  conp^rnit 
k nn&  In  ortriile*.  L’ilBire  mt  jiieée,  lc$  Soldat),  punit.  & 
Plcmiriu*  tbfout.  Il  recoinmeiiçi  IrtMrbirlK,  & aloi»  dix  des 
principaux  Citoyens  de  Locres  âilcrcm  uouver  le*  ConfuI»  a'xc 
(outei  k*  marqurs  d’une  extrême  iri:te(re , inur  dctnitidcr  i dm; 


(outei  k*  marques  d’une  extrême  iriïleiTe , (lour 
deiivTcx  de  CCS  violences.  Les  CoalkU  firent  informer  contre 
pléminius.  qui  fut  conduit  à Rome  & mit  en  prffon,  oii  il  fut 
trouve  more  avant  £i  condamnation.  *Tite-Ijve>  i.  29.  r.  t. 

PLÊM  NF.'K,  onxiéme  Roi  de  Sicyone,  füccéda  i Era- 
tus , l'an  du  inonde  1319,  dl  1 7*6  avant  Jefus  ChriR.  U regoa 
48  ans , ft  eut  OrthopoUs  pour  fuccelTeur.  • Eufibe. 

PLES.PLESS  ou  PL  R SSE,  petite  ville  de  Sllélle, 
capitale  de  1a  Baronnie  de  PlelTe.  Elle  ell  défendue  par  une  bon- 
ne citadelle , & flndc  fur  h Vlllulc , i cinq  Ücuei  de  Tcfcben , 
vers  les  cotiftnt  de  la  Pologne.  * Maty , Dt,i.  Gétgr. 

P L E S K O U.  province  de  Mofcovic  avec  titre  de  DucM , 
en  r^tin  Piukavitnfit  PiÊianu.  Elle  «R  fort  étendue  & a pour 
bontés  ringTicaureptcnttion.la  Livonie  iTocciclcnt.la  I.lchaanic 
au  midi , le  Duché  de  la  grande  NovogoroJ  a l'orient.  Sa  lon- 
gueur dunord  oucRaurud-dlell  d’environ  foixantc&  cinq  lieues, 
« du  Couchant  au  Levant  de  tretite-ei0({.  Ce  pats  fut  autrefois 
une  puifTantc  République.  Il  eut  enAtife  de*  Princes  particu- 
liers, dont  l'éleélion  étoie  faite  par  IcsPetreles-  Le*  lieux  prin- 
cipaux de  cette  Province  font  Oflrow,  Opoiska,  & Plcskou, 
qui  cil  la  ville  capitale.  Le*  Mofcovites  l'appellent  Prtrw,  du 
L*c  de  ce  nom,  d’oii  fort  la  rivière  de  Véhki , qui  la  uiveife. 
Elle  eR  divifèe  en  quatre  quartiers,  dont  chacun  a fci  murail- 
le* , & défendue  par  un  chlteau  bixl  fur  un  rucher.  Les  Ducs  de 
Livonie  l'ayant  prife  en  1241 , Alexandre,  Grand  Duc  de  Mof- 
covie,  la  remit  en  liberté,  &c11e  y fut  maintenue  ;ufqu'en  l'an- 
née 1414,  que  Vitold,  Grand  Duc  de  Lithuanie  s’en  empara. 
Elle  fc  révolta  peu  d'années  après . & endn  par  la  confpiracion 
de  quelques  Prêtres  . le  Grand  Duc  Jean  BafTIowItx,  trouva 
moyen  de  ta  réunir  i 1a  Couronne , ainfî  que  tout  le  Duché , en 
1509.  Étienne  Raicorj,  Roi  de  Pologne,  raJIît^ea  vainement 
en  1581.  La  ville  de  Pleskou,  flége  d'un  Archevêque.  cR  i 
%’im ‘|uatrc  milles  Suédois  de  Oerpt , àtrente-fixdcNovogorod, 
i quatre  de  Narva,  & à foixante  de  Riga.  * Oléarius,  rtyogt 
ét  Mtjctiu  tfd*  Perft.  Th.  Corneille,  Dià.  G«gr. 

PLESS.  r«jra  P L E S S K. 

P L E S S£,  gros  bourg  de  la  BalTe  Sue,  fltué  près  de  la  ri- 
vière de  Leyne,  i demi-lieuc  de  GoCtingen.  il  eft  Chef  d'une 
Seigneurie  alTcx  étendue,  & eonüdérable  par  un  grand  nombre 
de  tiefs  qui  to  relèvent.  ^Ile  rclevolt  elle  même  du  Lanrigra- 
viat  de  neire , auqod  elle  fut  réunie  par  l'extlriÂion  de  la  potlé- 
tltè  de  fa  Seigneurs,  arrivée  l'an  i$7f,  * Maty,  ÜiS.  Gtogr. 

PLKSSE.  viUedcSnéfie.  KsvrsPLES. 

PLESSIS-GUE' NEGADD.  Ourcbn  G U E'  N £■ 
G A U D (Henri  de)  Marquis  de  Plancy. 

• PLESSIS-LEE-'TOURS.  Maifon  Royale  de  France 
en  Touraine,  dans  le  voillnage  de  Tours.  Louis  X(  y a palR 
les  dernières  années  de  fa  vie , & y cA  mort  en  1483. 

• P L E $ S I b-M  ACE':  Le  DifUonnaIre  UnisTrfH  de  la 
France,  qui  ne  lui  donne  que  asi  llabitans,  ne  lallfe  pas  de 
Pippcller  vHlc.  (juoi  qu'il  en  foit,  ce  lieu  cll  en  Aniou , au 
Ourd-vucR  d'Angers,  dont  il  cil  éloigné  d'environ  deux  lieues. 

F L E S S 1 S-M  O R N A L Oercbtt  M U R N A I. 

P L E S S 1 S R I C H F.  L 1 E U,  Maifon  qui,  félon  André 
du  Chêne , tire  fem  nom  & fun  origine  de  la  Terre  du  PleŒa  en 
Poitou,  tenue  i foi  & hommage  Sx  PEvêque  de  Poitiers,  icaa- 
fc  de  fil  Baronnie  & Chiicllenie  d' Angle,  dont  clic  cil  éloignée 
de  vois  lieues.  Le  plus  aaden  qu'on  trouve  de  ce  nom,  cil 
ÜL'iu.avKx  qui  fuit. 

1.  Glillavuc,  Sdgncurdu  Pleffis,  des  Breux  & dé  la  Ver- 
Toliétc,  vivoit  cp  S2ot,  du  rems  du  Roi  Philippe  Augullc,  & 
fut  ^re  4l  PixavB  qui  fuit. 

IL  PiESRC,  Seigneur  du  Pleflit,  des  Breux,  &c.  vivoit  en 
Pan  1249.  & eut  pour  lil*  Üuii.L*uxrt.  II.  du  nom,  qui  fuit. 

III.  Gerti.AL’Ma,  il.  du  non , Seigneur  du  ricfBs , des  Breux, 
&c.  qui  vivoit  cncorccn  13^8,  lailTa  de  AT. ...  fa  femme,  donc 
le  nom  efl  ignoré , Pieaaa,  IL  du  nom , nul  fuit. 

IV.  Firaxe.  II.  du  nom.  Seigneur  du  PfeiGs , des  Breux,  &c. 
mourut  ven  l'an  1331 , It  eut  pour  enfans  t.  Guili.aci»,  lil. 
du  nom,  qui  fuit:  z.  firrrt,  mort  fans  poRérité;  3.  Eaftachty 
mariée  i rtHier  de  Torfic;  & 4.  Mpt  du  PIclEs,  qui  époufa 
JPbüifpi  de  ta  Chltre,  morte  fanijwftérité. 

V.  Gi;(u.avMe,  III.  du  nom,  Migneur  du  PleiCt.  &c.  mort 
l'an  1373 . avoir  époiifé  Cbartatte  de  Ta  Celle,  fille  de  ^can  de  la 
Cdle.  Chevalier,  Sénéchal  de  Carcaffone,  dont  il  eut  t.  Piea- 
XX,  ül.  du  nom , Seigneur  du  Plellls,  vivant  l'an  13S8,  de  qui 
foctdefcmdus  lesSctgnean  du  Pleilts;  2.  SauvAsa  qui  fliit;  3. 
^raa,  raetKionoé  dans  le  telbinaent  de  fon  père;  4.  Tmiuiv,  ma- 
rite  l'ao  I3dt,  i Jtan  de  Mai^c,  Seigneur  du  SoIIci  & de 
Marconnay;  & s.  CutèeriM  du  Aeflls , Dame  de  Rives , alliécà 
jftiput  de  Puygirant. 

VI.  SAtrvaox  du  PlelBs,  Seigneur  de  la  Vetvnlîérc  & de  la 
Vallnlére,  mon  l'an  1409,  avoit  époufé  en  1388,  IJébtau  Le 
Croing,  Dame  de  Betâibrc , fille  de  7e«n,  Seigneur  de  la  Mo- 
tbe-au-Groiog,  & de  Lufurr  de  Pnillca,  dont  II  eut  t.  >Shk«- 
/(c,  mon  jeune;  a.  Ga'opaor  qui  fuit;  s 3.  ytvmtdn  Plellls, 
jnariée  à CUUi  Frecart , Sd^cur  de  Sauvée. 

VII.  Gt'oraoY  du  PlclBs.  Seigneur  de  1a  Vcrvoliére.  &c.  fit 

fbn  teflament  l'an  1477.  Il  avoit  époufé  Prrrmt  Ciéramhmn, 
fille  de  Jean,  Sdgncur  de  RkTidieu,  dont  il  eut  t.  FltANçoit 
qui  fuit:  2.  Pierrt,  Svipeur  de  Hanmont,  vivant  en  I491i  3> 
.,4ii.*sinritv,  mariée  i Pitrre  !.oubes.  Seigneur  deGitevinc;  4. 
TeraMcrr,  alliée  en  1451 . i Gvyec  de  Giiéme:  & 5.  I/aben  du 
Pkflli.  qui  épouCa  un  janvier  14SI,  ^ran  lleipln , Seigneur  du  ; 
cb.:cau  oc  Méiio.  I 
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VIII.  r»orwis  du  Plcflls,  Seigneur  de  la  Vcrvoliére,  ftc. 
fucceda  aux  Tertes  de  Richelieu  ft  de  Bcfay , après  la  mort  dv 
ImU  de  dérambiut  fon  oncle  maicrnd,  fui  Ecuyer-tnnchioK 
delà  Reine  Marie  d’Anjou  femme  du  Roi  Charles  VIH.  puis  4e 
Charles  de  Fraaïc,  Duc  de  Guierurc,  ét  fit  fan  tefiomenr  le  16 
k-piembtc  1493.  Il  avoit  époufé  le  20  novembre  14:6,  Rtr.te 
Eveilk'chicn,  fille  de  Jacfuti,  Seigneur  de  Saumuiïay  & de  .3/«- 
rit  Sanglier,  dont  il  eut  t,  FxA.vçott,  11.  du  nom.  qui  fuit;  ék 
a.  ?raHnr,  maiiéci  Laul/Herpin,  Seigneur  du  Copeau,  Mal- 
ire-d'HAtcl  «lu  Roi  Louis  XH, 

IX.  Frakçou  du  PkITis,  11.  du  nom.  Seigneur  de  Rlchciieo , 
&c.  vivant  en  l’an  1SI4 . ipoufa  t.  «rt  janvier  1489.  Girw.nr  de 
Laval,  fille  de  Jtan,  Seigneur  de  Brée,  & de  Areop^'ir  CalTclm, 
Dame  des  Hayes-GafTcUn . morte  fant  enfans  l'an  149a:  1.  ..é>uw 
1.C  Roi,  Dame  du  Chilou,  fUJc  dcGuym,  Seigneur^  CbiJuu, 
Arc.  Vice-Amirni  de  France , & d ljattau  de  Ueauval , Dame 
d'Occoich  fs  première  femme.  De  la  première  il  eut  1.  Ahut, 

3ui  épouia  le  15  oftobre  1307.  Léon  de  Barban^oU,  Seigneur 
eSarsay,  Chevalier  de  l'Ordredu  Roi;  2.  yranm,  alliéek-jg 
oèlohre  1314,  é Martnirm  du  Thcil,  Seigneur  du  Frfarc:  It  3. 
henit  du  Ptelfis . morte  jeune.  De  la  iecon^  vinreut  4.  Ltiils 
gui  fuit;  5.  Tnrfurr,  Evêque  de  LugoA;  6,  /F,rnfwi  dit  Ftibn, 
Seigneur  de  H Jablniérc,  Gouverneur  de  Courtrmillc.  .Mcftre- 
dc-eamp  de  l'un  des  deux  feuls  régiminsqui  èioicnt  alors  en  Fran- 
ce, mort  d'un  coup  d'arqurirufe  qu'il  rcfut  i J'épaule  au  fiége 
du  Havre  de  Grâce,  dtuit  11  étolt  dciliné  Gouvcriscur;  7.  Jt.-a.', 
Abbé  de  Nieuil  tk  Prieur  de  CoulTay:  8-  /tntriiuy  dltltAItinf, 
Capitaine  d'une  Compagnie  «l'Arquebuficrs  de  la  Garde  du  Roi , 
Chevalier  de  (bn  Ordre,  Gouverneur  «le  Tours,  qui  fervit  les 
Rois  François  II , & Charles  IX  ; & 9.  A>an/»/r  du  Pldirs , Sei- 
gneur de  Besulieu , nui  étmt  le  (bcond  <il< , lequel  époufa  /Von- 
/•1/e  dcTrion,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  l.égurat,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Jatfjttte  du  Fleflis,  Dame  oe  Beaulieu,  ma- 
riée 1 Flan/wr  d’Aioigny,  Seigneur  de  la  Groye. 

X.  Louis  du  Fleflis,  Scignenr  de  Richelieu,  duChiloo,  Ac. 
Lieutertant  de  la  Compagnie  d'Ordonftanre  du  Sénéchal  de  Tou- 
loufc,  fervie  en  «llvcrict  occafionsles  Rois  Fran^oU  ] . ft  Henri 
11,  & mourut  i ia  fleur  de  fon  ige  en  r35i.  Il  avoit  éponfé  en 
janvier  1541.  fnnftÿi  de  Kochcchouart,  fille  i'/Hittntf  Sel- 
eneur  de  S.  Amand,  Baron  de  Faudoaa.  Sénéchal  de  Toulou- 
le , & de  Cbrèerinr , Dame  de  Barbafan , dont  il  eut  l.  L*ülr  du 
Fleflis,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Richelieu,  Lieutenant  de  la 
Compagnie  d'Ordonnanec  du  Duc  de  Monipeniier,  tué  par  le 
Sieur  «le Brichscictes  fans  avoir  été  marié:  3.  Fxakçoii,  lil.dn 
nom, qui  fuit;  3.  /-«u^'r,  alliée  i fi«i/dir.  Seigneur  du  Cambouc, 
Baron  de  Pont  Chltvau , &c.  Capitaine  des  ville  à chlteau  de 
Nantes:  él  4.  7<mne  du  PIcflîs,  mariée  1.  i Pierre  Frctart, 
Seigneur  de  Sauve  & de  PrimcTy;  2.  â Af. . . . Baron  «le  Mar- 
connay. 

XI.  FaiKcois  du  PlelEs,  111,  du  nom,  (ou  IV.  du  nom.  fé- 
lon M.  le  Ocre  dans  fon  Hiflolre  du  Ordinal  de  Richelieu) 
Seigneur  de  Richelieu , du  Chilou . &c.  fuccéda  à for  frète  aî- 
né. dont  il  vengea  la  mort.  Il  fe  fignaia  1 U bauiile  de  Mont- 
contour  , A fiiivit  le  Duc  d'Anjou  en  Pologne,  lequel  étant  de- 
venu Roi  fous  le  nom  de  Henri  III,  l'employa  en  Jiverfca  négo- 
ciations , lui  donna  la  charge  de  Grand  PrevAt  «le  France , en  fé- 
vrier 1578,  fit  le  fit  Chevalierde  fe*  Ordres  en  l/Sd.  I.e  Roé 
Henri  IV  fe  loua  beaucoup  de  ftrn  courage  & de  la  fidtiité,  À 
lui  donna  la  charge  de  Capitaine  de  fes  Gardes:  mais  il  mourut 
preCque  aufli-idt  a GoneCe,  pendant  le  fiége  Je  Paris,  le  dixiéiae 
millet  1590,  i rige  de  42  ans.  Il  avoit  époufé  S'qi'imMr  de  la 
Wine,  fille  de  PranfMi,  Seigneur  de  la  Lmiarifiére,  Ac.  A de 
Omde  Bochart  fa  première  femme  , dont  il  eut  t.  Htm-i  dit 
Fleflis,  Seigneur  deRicbclitu,  Ac.  Marèchal-de-eamp  en  l'armée 
du  Duc  de  Nevers,  qui  fut  tué  rn  duel  par  le  Marquis  Je  'l'hé- 
minet  en  ifirp,  A qui  ne  laliTa  point  d'enfant  de  Mjivrwvite 
Guyot  doCharmeaux,  Dame  d'Anfic:  a.  Ai/#n/t-L»uU  da  pleC- 
fis , ftti  aura  m arikle /‘pvi  apres  celui  du  Cardinal,  MiniÂre 
d'Etat  de  Lonts  XII  : 3.  AxstAXO-IeAX  du  PIcIlît.  Cardinal, 
Duc  de  Richelieu , Ac.  qui  a donné  lieu  â la  déduclfon  de  ectto 
Généalogie,  (fdupitlilJera^k<iiruan9rtt{Ufi>iêf;  4.  Fia*- 
COI»  qui  fuit;  A 5.  A^«ir  du  Fleflis,  m.tiiéc  i Di'hiifi  de  Mail- 
lé, Marquis  de  Brezé,  Capiuinc  d«  Gariirs  du  Corps,  Maré- 
chal de  r tance  A Gouverneur  d’Anjou , rnorte  le  30  aoilt  1653- 
XII.  Frax^oisx  du  l'kflis  époufa  t.  ytan  BaptiJIe  Je  Beau- 
van,  Seigneur  de  Pimpéan  Ades  Rochn:  a.  en  août  1003,  Rr- 
né  de  Vignerot,  Seigneur  de  Pont-Courliy,  de  Glenay,  Ac.  A 
mourut  CD  ifiis,  ayant  en  du  fécond  mariage  1.  Pxasçors  de 
Vignerot,  nul  luit;  A 2.  A/irric-.W4g«A>«mr «le  Vignerot , Dame 
d'atour  de  (a  Reine , qui  fut  marite  i de  Beauvoir  du 

Roure,  Seigneur  de  Combaict,  dont  elle  n'eut  point  «l'enfant. 
Elle  fut  depuis  aééeDocbciTc  d’AigolUon  en  1038,  A mourut  le 
17  avril  1073. 

Xlil.  Ft.ufçois  de  Vignerot,  Marquis  de  PontConrUy,  Ac. 
Gouverneur  de  la  ville  A citajcllc  du  Havre  de  Grâce  A do  Fais 
de  Caux.  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  do  Roi  en  1033,  fenit 
au  flége  de  la  Mothe,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Oiînéral  da 
nléres  le  13  mars  1035 , rein|wita  la  viAoire  fur  Ira  galères  d'K- 
ipagiK  près  de  Gènes  Le  premier  feptmbre  1039 , A mourut  d'u- 
ne hy«lropific  de  pounton  le  afl  janviu  i040,  igè  de  37  ans.  It 
av«>lc  époufé  Mr  contraâ  du  39  juin  I0a0,  -Uarl.-  ÈncyM/*  de 
Guémadeuc,  tille  unique  de  TbéiMr,  Baron  Je  Guémadcuc.  A 
de  Tmnw  de  Rncltan , laquelle  fc  remaria  i Jae^ues  de  Grivel 
de  uamaches.  Comte  d'Ourooer,  Ae.  Oonvemeur  de  Fougère* , 
A monrat  le  13  janvier  1074,  ayant  eu  de  Ton  premier  marivge 
t.  Asm.skd-Jxax  qui  fuit;  3.  Jxax  Batiats-Amaisox  , qui  a 
Ait  la  brincnc  des  Marquit  «le  Richelieu , dmr  ira  eneétrer  iÿ  la 
pejiMti Jmu  fa7>/>«rtr3  [met  U tsm  dr  V 1 0 N E R D T : 3.  B«m- 
itMl-TA/ryé}  CoiDte  de  Richelieu,  Abbé  de  Manfiouiier,  de 

S.  Ou:i 
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S.  Oucn  de  Ronen , Prieur  de  Saint-Martin  de » Omnf« , qui  fe 
UCMiva  au  combit  de  S-  Uotharr  ea  Honnie,  le  premier  août 
A mourut  au  ictonr  i VenUe,  te  neuviem.- junirier  t065, 
en  fa  vintltxidme  uin<ic;  4.  iUvk  M0rtbt,  J)cmoii'eJlc  de  Kl- 
chkliru,  morte  laiu  alliance  en  rcpceoibre  1665;  & 5.  Afiirie- 
'Àrr^'r,  Dcmoifellc puii  DucheiTc  ü'AiguiUon  aprèi 
r«  tante , morte  aulB  Caos  alilaoce  en  diicembre  1 704 , igiic  de  08 
ana. 

XIV.  Aauasn-JrâX  du  Plcflia,  né  en  i6i9,  tc  batifé  le  20 
oAobre  i<53t,  fut  fublUtué  aux  stimi  & Armes  du  Picflls  par  ie 
C'ardlrul  UiK  de  Ricbciieu  fon  grand-iMidc',  fut  Duc  de  Klche> 
lieu  dit  de  Ktonfac,  Pair  de  France,  Prince  de  Mortagne.  Mar* 

auisdePooc-Courliy,  Comte  de  Cofnac , ftc.  Cbevulier  des  Or- 
re>  du  Roi.  dc  CheesUer  d'honiKUr  de  Madame  la  Dabphioe. 
Il  l'uccdda  i fon  père  en  ta  charge  de  Gdniixal  dm  galères , dont 
il  prin  ferment  en  >uivicr  1O43,  n'étant  alors  èqé  que  de  is 
ans,  àtdonc  I)  fe  ddniit  en  lOdr  : il  mourut  le  dixiéme  mai  1715. 
en  dk  année.  Il  aeoit  époufé  1.  le  16  décembre  Id49t 
rouir.uc.  Dame  d'hunovur  de  la  Reine,  puis  de  Mudaiiie  1a 
Dauphine,  veuve  de  h»n{*ii-j1ltx»viTt  d'Atbrec.  Sire  de  Puns, 
Comte  du  Matennes,  & tille  de  éra«i;Wr  PoulTirt,  Marquis  de 
Fors,  Seigneur  du  Vigean,  &c  & d'^mede  Ncubourg,  morte 
le  19  mai  1O84  : a.  le  39  juillet  fuivant,  ^'v\t-S4vgiuritt  &hc\- 
|né,  £lle  ainée  de  7ean.f.eeNsrdd‘Acigné,  Comte  de  UrandboU , 
& de  Mairie- Akiu,  ^mteffe  d'Acigné  & du  la  Rochejagu , mor- 
te le  t9  aoftt  1698:  3-  le  3o  mm  1702  , Margiumt-T^trift 
Rouille,  vcuvc  de  Jtûit-Rtnçaù , Marquis  de  Noailles,  dt  fille 
de Rouillé,  1 CuJifeiÜec d'Eut  ordinai- 

re, & de  Miri;  du  Cornant  d'AitrIe,  morte  le  17  odobre  1729, 
dans  fa  09  année,  étant  née  ie  >7  juin  i6âi,&  inhumée  le  31  oâo- 
lire  1629,  dari9  l Uglife  de  Sorbonne.  Il  n'eue  des  cnîansque 
de  fa  fécondé  t-mme,  qui  font  1.  Louis- Fkak^ois-Akuamo  qui 
fuit:  2.  M.tU-CMbmut’Arwuni*,  née  le  aa  juin  1685,  mariée 
b 24  asTîl  1714.  é Fraj\fêis-RtnaTiin  Ju  Chltelct,  Comte  de 
Clémont,  Hrigadier  des  armées  du  Roi,  Mcflrc-de-camp  de  ca- 
Talctie,  dt  (jouvurneur  du  cfaiicau  de  Vinccnnesi  3.  BUhàtii. 
Mirgiimt:‘/&out%Je,  née  (e  la  aodt  idSo,  Prieure  perpétuelle 
des  Bénédktinei,  dites  d«  la  Prr/rnsaai*»,  î Paris;  dt  4.  Marv- 
GaMrU^£u/aMi  du  Pleilis , nUe  le  27  Jnin  1689,  Rcligicufe 
Profelle  en  l'Abbaïe  du  Port-Rovai,  nommée  au  mois  d'aoâc 
1722,  Cotdjutrice  de  l'Abbile  Royale  de  Saintc-Perrine-de-ia- 
Vilette;  A au  moif  de  fénier  1724,  AbbdTc  de  cdJe  du  Tbré- 
for,  diocéfede  Rouen. 

XV.  LovIs-FaAXfois-AaMAiin  du  PteiRs,  Duc  de  RldicHeu 
A de  Froniac.  Pair  de  France,  élc-  nu  le  13  de  mars  lépd , fer. 
vit  en  1713,  i la  j>rif<:  du  la  ville  de  Fribourg,  où  il  fut  ÙelTé 
par  dut  pierres-  U fut  fait  Colonel  d'un  régiment  d'IrtfaiKuric* 
petit  vicux-corps.  an  mois  de  mars  1718,  fut  re(u  l'un  des  Qua- 
rante de  l'Acai^mic  Françolfe,  le  12  Je  Jécendsre  1729.  & prit 
féaiKC  2U  Parlement  de  Paris,  ea  qualité  de  Pair  de  France , le 
(ixiéme  de  mats  1721.  Il  fut  nommé  au  mois  de  mai  1724,  Am- 
ba:ti-lcur  exaaordinaire  auprès  de  l'Eoipcreur;  & s'éant  rendu 
à Vienne . il  y fit  fon  entrée  publique  fe  fcpttémc  de  novembre 
1725.  Il  eut  fon  audience  de  congé  de  la  Cour  Impériale,  le 
ftxkme  de  fuptembre  1727 . dt  fut  nommé  Chevalier  ^ Ordres 
du  Roi , le  premier  de  janvier  1723.  Il  en  reque  la  août  i Ton 
retour  de  Vienne,  le  premier  de  janvict  1729-  En  I733  . il  i 
fervil  au  fiége  du  Fort  de  Kcll , & en  >734,  è prife  de  Phi- 
ILbourg.  larao  février  de  b même  année,  il  fut  tait  Brigidicr 
des  armées  du  Roi.  Il  avolt  été  marié  le  12  de  février  1711, 
av^s:  /ffiv-Caràrri.'i«  de  Noailles,  Hile  de  ^inii-éFanfair , Mar- 
quis de  Noailles,  & de  A£irgH«ri(r-roerr/r  Rouillé  fa  telle-mére,  . 
morte  fins  pollérilé  le  fcpciémc  de  novembre  1716,  igée  de  20 
ans.  Il  s'ell  remarié  le  feptiétiic  avril  1734 , avec  la  fécondé  fil- 
le d‘Avu-.Vark-^»fffit  de  Lorraine,  Comte  & Prince  de  Gulfc- 
fut-Mofdle.  Comte  de  Harcourt,  de  Monlaar,  & de  Saine  Ko- 
maife , Marquis  du  Maubec,  &c.  A de  Alo^LM^'rOri/foir 
jeannin  de  Caftîlle.  Marquife  de  Momjeu. 

Le  Duc  de  Riüielieu  porte  les  arnMS  pleines  du  Pleilu-Riehc- 
lieu,  & le  Marquis  de  Richelieu  qui  eR  fublUtué  anz  biens  de  la 
Rlaifon.  écaTtvrc  les  armes  de  Vigneroc  avec  celles  de  Riche- 
lieu. • Du  Chêne,  Hifi.  it  Drmx  iÿ  àt\a  MAJvn  dt  BxMifu. 
Aubéry,  Ihfirirt  d»  Cardrnel  it  RitbtUAu  De  Tnou.  Mootluc. 
Dupim.  Ix  Pere  Aofelmc . &c. 

PLKSSiS-RiCnP.  LIED  CAnaind-;can  du;  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  & de  Froofac,  Abbé  général  de  Clugny.  de 
Citeaux,  de  Prémontré,  de  Montmajour-Icz-Arles,  de  J-lcury 
ou  de  Suint-Bcnolc-rar-Loire,  de  Saint-Médard  de  SoüTons,  de 
Saint-Riquler,  de  Charoux,  de  la  Chaife-Uieu.  de  Signl,  &c. 
Paix  & Aoiiral  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 
(irand-Maltrc,  Chef  éc  Surintendant  général  de  bHavleation& 
Cotiiiaircc  de  France.  Gouverneur  & Lieutenant-général  pour  le 
Roi  en  Bretagne,  Sécretaire  & Minillrc  d'Etat,  troifiéme  IIU  de 
FaxNçois  DuPkilîs,  Seigneur  de  Richclicoi.  Chcralkr  des  Or- 
dres du  Roi , & Grand  PrevAt  de  F'rance,  A de  Sienne  de  la 
Potée,  naquit  i Paris  le  cinquième  feptembre  de  l’an  IJ85.  & 
fut  élevé  dans  les  lettres . ou  il  fit  en  peu  de  tems  un  très-grand 

ttogrt«.  Son  inclination  le  ponoit  aux  grande!  chofes.  Henri 
V le  nomma  1 l'Kvéché  de  Lu^on  fur  la  démiiCon  de  fon  frère 
abé  Alfonfe  dès  1A05  ou  1606,  n'ayant  encore  qti 'environ  vint 
an)-.  La  difficulté  qu'on  lui  fit  i Rome  pour  j'cs  Bulles,  i eaufe 
de  fa  icuncITi',  le  détermina  à les  aller  foUiciter  loi  même  auprès 
du  Pape  Paul  V.  Ccfutcni&oA.  Dans  ce  tems-H  on  tenoit  i 
Rome  la  fameufe  difputc  ie  AuxiUis  A le  jeune  Abbé  parla  fur 
cette  matière  d'une  manière  qui  charnu  les  Auditeurs.  Ia-  Pape 
b fut,  lui  donna  audiL-nce , Icgoûu  & luiacconla  fe*  dirpcnica 
en  loi  dibne,  /Efiuim  tS,  ut  pàfufr*  atatem/afif , iq/re  «tasm 
•rdi'ien/.  H fut  beré  i Rome  pv  le  Cardinal  de  Givry  le  17  avril 
de  l'an  iéo7 , A étant  levcnu  «1  France,  U s'avança  è b Cvur 
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I par  fes  manières  honnêtes  A engagcantei , dt  par  la  bveur  de  b 
Marquile  de  üucichevillc,  ptcmicic  Dame  dbonneur  de  la  Rei- 
ne Marie  de  Médidt , alors  Régente  du  Rov-auoie.  Lit  Ucind- 
Méic  lui  lit  «ioancT  la  cluuge  de  fon  Grand  AumÀnierr  & peu 
après  cIluobaiDt  pour  lui  la  charge  de  Sécretaire  d'Etat,  le  àer- 
Dier  jour  de  novembre  igtO,  avec  leurcs  patentes  du  Roi,  qui 
lui  accordoient  b préféanee  (ur  les  auitcs  Séctetaires  d'buL  lm 
tMîc  du  Maréchal  d' Ancre  ayant  apporté  du  cbangL-ment  i la 
Cour,  il  fc  retira  l'an  1617  i Avignon,  où  il  s'occupai  emupo- 
fer  les  fnricifMX  fet/U/  ielafet  ûnhUfue,  Ac.  Le  Roi  le  np- 
pella  à b Cour,  & l'envoyai  Angauléinu.  où  M-  le  Duc  d'E- 
pemoo  avoit  conduit  b Reine;  il  difpob  I erprit  de  cette  Prin- 
cdfc  i iiii  accommoJemeui , qui  fut  conclu  en  1620,  A pour 
réoimpcra'u  de  fes  fervicct,  qui  le  rcodolintcicrémunoïc  agréa- 
ble au  Roi , il  reçut  le  chapeau  de  Cardinal  du  i'jpc  Gré,;i>ire 
XV . le  cinquième  fepeembrL-  de  l'.-ui  1A12.  Fjifmte  ménngeart 
adroitement  l'cfptitJu  Kui,  dt  continuant  de  le  fervir  avecaflî 
dulté,  il  fut  déebré  par  ce  Prince  en  1A14,  PiinapÂl  Mini!ti« 
d’Etat,  Chef  des  Cunfdls,  & Grand. Makrv,  Chef  & Surinten- 
dant général  de  la  Navintion  & Cominerce  de  France,  «prés 
quon  rut  fuppriuié  b charge  d' Amiral,  pur  lettres  données  i 
ébint-Gcmuin  cn-Laye  au  mois  d'oétobre  de  l'an  i6i6.  Ce  fut 
par  fes  foins  que  1 on  conferva  I année  fuivante  l'iûe  de  Ré , A 
qu'on  prit  en  1628  ■ b Rochelle  qui  émit  b principale  du  parti 
des  Réformez.  Il  avoit  fermé  le  port  de  cette  ville  par  cette  fa- 
BcufL-  digue , demi  on  parlera  toùjourt  avec  dconuemcut.  Lors- 
que le  Roi  eut  réfolii  de  marcher  en  perlooDe  au  fecours  du  Duc 
deMantoue,  fon  allié,  le  Cardinal  l'accompagna  dans  ce  voya- 
ge, qui  fervit  i faire  bver  Ju  ftége  de  Cafal.  Les  Huguenott 
Bvoicm  repris  les  amua  dans  le  Languedoc;  & le  Cardinal  les 
obligeant  d'accepUr  le  traité  de  paix  avoit  été  conclu  i Aliis 
le  27  juin , acheva  de  ruiner  ce  parts.  Six  mois  après  cet  habile 
Mioilirc  ayant  été  déebré  Lieutenant  général  dvU  les  Monts, 
prit  PigiKTol,  A fccouiut  une  irccmde  fois  Caial  aiBé^  par  le 
Marquis  de  Spinub,  La  Cour  étoit  i l.yuo,  où  le  Roi  fut  ma’- 
lade.  La  Reine-Mére  A d'autres  perfonnes  puiiTintcj  décrièrent 
tellement  la  conduite  du  Cardinal  i faMajcfié,  qu'em  l'obligci  d« 
promettre  de  bdébire  de  ce  Minlilru  En  effet,  on  croyoit  que  b 
chofe  a'exécuteroit,  lorsque  U Cour  broie  de  retour  i Paris.  Ias  ^ 
Cardinal  devoit aller  couctKr  è Pontoife,  pour  f«  retirer  au  Ha- 
vre de  Grâce,  qu'il  avoit  choifi  pourlc  lieu  de  fa  recraice:  on  le 
conftdéroic  déjà  comme  un  homme  ;xrdu , fon  Palais  étoit  deve- 
nu défère,  & le  Roi  étoit  allé  é Verfaillci  pour  éviter  les  plain- 
tes de  fon  adieu.  Mais  le  Cardinal  ne  fe  déconcerta  point  dans 
une  conionéture  fi  délicaCc;  au  iieu  de  prendre  le  chemin  de  fa 
retraite,  II  alb  droit  è Verfaillcs  ; & connuiüâse  roirui  que  per- 
I forme  da  monde  refprit  du  Roi,  il  icoverfa  par  i' amendant  qu'il 
I avoit  aquis  fur  lui . ùc  par  b force  de  fva  rliibns , ce  qu'on  pen- 
I fot^  avoir  établi  par  dis  moyens  beaucoup  plus  efficaces.  Âlnfl 
j le  Qrdinal  devenu  plus  puilTant  que  jamais,  pouib  fortemenc 
; ceux  qui  l'avolcnt  voulu  perdre  ; & cette  journée,  qu'on  nomma 
Is  jurnie  ittDupfti,  produilk  de  trés-bcheox  effets.  Le  Car- 
dinal fit  conclurre  b ttéve  de  la  Suède  avec  U Pologne  au  mob 
de  janvier  de  l’an  1631.  Le  Roi  érigea  pour  lui  en  Duché  & Pu* 
rie  la  Terre  de  Richelieu  au  mois  daouc  fuivant,  & le  pourvut 
du  Gouvernement  de  Bretagise.  Dan*  la  fuite  ce  MiniUre  con- 
tribua i la  réduâion  de  diverfes  pbcei . comme  de  NaiKy.  d’Ar- 
ru,  de  Pernignan  & de  Sedan.  Il  fit  icniir  au  Duc  de  Lorraine 
combien  l'ailbiKe  de  b France  étoit  prét'érabic  a celle  de  fL-a  en- 
nemis, & II  eoireprje  de  reuverfer  les  dclTcins  ambitieux  St  la 
enode  puilTancc  de  b Maifon  d'Autriche.  Ce  fut  encore  lui  qui 
mi'dta  les  Catabns  & les  Portugais  i ftcouer  le  joug  do  la  domi- 
nation Efpagnole.  Enfin , apr^  avoir  porté  fous  Ibn  adininitln- 
ikm  la  gloire  de  la  France  au  plus  haut  point,  ^uifé  par  fes 
longs  travaux,  11  tomba  malade,  ét  mourut  en  fon  Palais  à Paru 
le  Jeudi  quatrième  décembre  de  l’an  1642.  Ce  Minlllre  avoit 
de  grandes  qualités,  quoique  fes  ennemis  lui  rcprochaffenc  tine- 
infimté  de  défauts.  Voici  l'éloge  que  le  Muiécbal  d’Etréi.s  a fait 
de  lui  dans  les  Mémoires  qu'il  éaivii  do  la  Kigcnce  de  Marie 
de  Médicis.  „ I J charge  de  Sécrmiit:  d'Etat  de  is  guerre  fut 
„ donikci  M.  de  Luçon,  depuis  Cardinal  de  Riebdiau,  que  la 
„ fortune  conduifolt  par  des  chemins  peu  ordinaires  i ceux  do 
„ fa  profvfijon;  car  bieirque  dans  les  derniers  fiéclcs  les  Kv^ 

„ quel  euffent  beaucoup  de  part  dins  les  affaires.  A pailiculié- 
„ roncni  dans  les  négociations  au  dedans  A au  dehors  ilu  lloyau- 
„ me,  il  étoit  pourunt  bns  exemple  d’ta  voir  un  dons  b cliir- 
eu  de  Sécretaire  d'Etat,  dont  tes  principales  funAions  rcgjt- 
„ uoient  les  affaires  de  la  guerre.  Ce^ndant,  comme  Céroit  un 
„ génie  fort  élevé,  11  fut  habilement  fc  fervir  des  moyens  que 
M les  occa&iQt  lui  Jonnoient  de  monter  au  premier  rang , A de 
„ {«arveiilri  la  grande  paidkncc  que  Ion  avoit  eu  raifou  de  pré- 
„ voir,  i cauüe  de  fes  grandes  qualités.  En  effet,  il  ne  fut  pas 
„ longtems  dîna  cet  emploi  fans  être  coefidéré  comme  un  hom- 
„ me  rare . d'un  mérite  extraordinaire , A qui  donna  bicntdi  de 
„ la  jaloulîe  au-  Maréclnl  d'Ancre.  La  fuite  a fait  connolcre 
„ qu’on  ne  s’étoit  pas  trompé  dans  ces  Jugement,  A qu'^ant 
„ entrepris  deux  eWres  qui  n'ivoientpos  été  jugées  polïïblcs 
„ par  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  le  msnifiére,  il  3 n,éme' 

„ lurnaffc  toutes  les  i/péranccs , syant  détruit  fi  heoreufement 
„ b lacllon  Huguenote,  & attaqué,  avec  tant  de  hardieffe  A Je 
,,  fucc^  cette  orgudllcnfe  puiffance  d'EfJn;pie,  qui  donnoit  de 
„ U terreur  à toute  l'Europe,  éc  ne  iaiffoit  aucune  efpérancc  de 
M pouvoir  donner  des  bornes  i fa  mandeur.  " Outre  le  livre 
de  Controverfes  dont  nous  avons  parlé , ce  Cardinal  en  corapofa 
d'autres  de  piété.  Il  fit  bitir  b Sorbu;mc . dont  il  étoit  Fro\  j- 
feur,  telle  que  nous  b voyons  aujourd'hui.  & fut  enterré  dans 
l’égbfe  de  ce  fameux  Collège , où  on  lui  a érigé  un  beau  Maufo- 
léc.  On  a publié  fous  fon  nom  en  , un  TrJUmtnt  ?«Jif  ifuf  » 
qui  marque  une  grande  cunJue  de  génie . & une  profonde  con- 
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notOance  dei  înt^réH  de  ia  Mwnrciur.  Il  y a aulC  tfoii  au  i]aa> 
tre  MHO*  Eaiu  Ju  Cardinal  dam  la  rocuctl  Je  M.  du  ChUileC. 
* Isyrafa  Vie  écnie  pat  Aubéry  & par  le  Père  le  Moine,  celle 
<}Ui  a été  imprimé  i AinlUrdau)  en  tfitfi  & 1714.  Péraulc , /im- 
WKf  lü^Ttf  fit  Friuict  U XFU  fiicU. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  Ce  propuCcr  par  M-  Jn:  Boifrobcit 
aux  Sac'um  qui  t'alTinDbloicnt  chea  M.  Conrarc . de  furatei  une 
Académie  Üoua  une  aucorité  publiée , A il  Lur  promit  fa  proie* 
cion , A de  k-ui  faire  obtenir  Jua  lettrca  pauntes.  L'Académie 
Fran^oife  t’étant  formée,  elle  demanda  au  Cardinal  qu'il  voulut 
en  être  Protveicur , ce  oii'il  accorda  avec  plaiftr , & ce  fut  le  titre 
qui  lui  fut  donné  dans  les  lentes  patente*  cxpAliécs  au  nsoii  de 
iuivier  i6J5.  Il  voulut  qu’on  ufiûfU  le  cinquième  de*  Staïuti  de 
TAcademie.  qui  portolt.  Ç^ue  cbirun  d«r  AtaJrmicUru^mrtftit 
A'  rntrtr  û vtnu  ta  Mrmir«  d*  Uut  Fmtùntt. 

L'Acadénic  le  fit  rayer  pour  obéir  i ton  Kuiincoce,  mais  clic 
ordonna  qu'il  en  feroit  fait  menion  dans  le*  regteres.  Il  écrivit 
le  premier  décembre  1(35  , au  premier  Préiîdvnt,  pour  le  prier  de 
faite  en  tuile  que  le*  lettre*  de  rétabiilTuaicul  de  l'Académie 
Frin<oife  fulTent  enrvcitréea.  On  mit  fur  le  fceau  «k  l'AcadéJaie 
l'imaKc  de  fon  InAiiuteur  avec  ce*  roots,  jirmund  CvdiHel,  Dm 
it  RieliUt^,  PrHt&nrdeiAtaitm*  A-MfoÿV  àMit  mCan  1635. 
Le  Ordinal  ai'oit  une  grande  palEon  pour  la  Poific  dramatique. 

Il  n'oublia  rien  pour  porter  dà  Mtrat  à Uavaitlcr  à de*  pièces 
^ ihéiue.  Le  Cardinal  eut  beaucoup  de  part  i la  Tragi-Comé- 
die de  Miram,  dont  la  tépréfcntailoa  lui  eouu  deux  ou  UuU 
cais  mille  écus.  A pour  laquelle  il  fit  bklr  ce«e  grande  faite  de 
fon  Palais , qui  ierc  encore  aujourd'hui  A ces  fpeâaclet.  CaUritt 
hii  ayant  lu  ion  Monologue  ^s  Tuileries , le  Cardinal  fut  char- 
mé pardculiérefflaïC  ik  mx  vers,  A lui  donna  fur  Je  champ 
foixanie  pUlulct , ce  qui  fit  produire  au  Poète  ente  Lpigramue , 

/énaem/f  fui  pmrjix  vm’/m'ei  dmeé/s  etm  litirtf, 
w pm  jt  » A tt  prix , t*  «ridr*  tew  mu  tivrts. 

lie  Cardinal  jaloux,  dit-on,  de  la  gloire  dit  grand  Corneille,  en- 
gagea l'Académie  i critiquer  févâcment  le  Cid  qui  avoïc  aquis 
tint  de  gloire  i fim  Auteur.  C'cll  ce  qui  porta  CotoeiUe  1 uira 
cet  quatre  vers  après  la  mort  du  Cardinal , 

t[^'M  psflr  Mdi  su  t’ira  iufemeux  Csriiiiiil 
A?a  pn/f  m nrr  vu:  a’«a  direnc  jamtù  riris, 

Jlm'efait  Irtpdt  Utii  peur  ea  dire  du  oui, 

U m'a  fait  Irsp  it  mai  peur  ait  dat  du  bien. 

L'Académie  Françoife  ayant  appris  U mort  du  Cardiflil.  lui  fit 
faire  un  fcrvice  aux  Carmes  des  Billcties.  M.  de  l'Klloile,  Di- 
reÂcur  de  l AcxAlémie',  demanda  d'en  payer  feu!  Les  Irais,  ce  qui 
lui  fut  accordé.  L'Académie  ordonna  ouve  cela  que  M.  de  U 
Chambre  lui  kroii  un  Elo«,  M.  de  Sérifay  une  Epitapbc,  A 
que  M.  l'Abbé  de  Cérily  I^clt  fon  üraifon  funèbre  qui  ne  fut 
prononcée  que  dans  la  Compagnie  oc*  Académiciens , qui  choifl- 
rent  M-  le  Uuncclier  pour  Froicûeur.  (Quelques  uns  ont  dit 

Îic  le  Tiïiamcnc  Politique  n'ed  pas  de  lui;  nuis  Mrs  Ménage-, 
miloc  de  la  Houilayc . A de  la  Uruyére  foutiennem  au  contrai- 
re qu'il  CO  eit  le  véritable  Auteur.  Il  étoit  très-fiMipfonneux. 
Desnoyers , fon  valet  de  chambre , étoit  le  feul  qui  couclilt  dans 
fa  chambre  A qui  le  veiliii.  Avant  que  de  fc  coucher,  le  Car- 
dinal vifitoit  tou*  les  recoins  de  fa  chambre.  Un  jour  qu'il  resar- 
doit  fous  le  lit  de  foo  valet  de  ctuiobrc , il  y vit  deux  bouteilles 
de  vin  que  ce  valet  y avoit  oiifcs.  11  s'imagina  que  ce  pouvoit 
être  du  poifon , A il  W conuaignit  i les  boire  toutes  deux  en  fa 
Bitûnce.  * Ihft.iifrdtadtmitRfaafmJectntiiiutcpiirl'Abbii'D 
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PLESSlS-niCHELieU  (Alfoofc  Louis  du)  fils  de 
François  du  Pk-iCs-Richciieu  A frète  du  fameux  Cardinal  Ar- 
raanj  de  Richelieu.  Henri  IV  le  nonuna  i l'Evéché  de  l-uçon 
en  ayant  égard  au  mérite  de  fon  pérc.  Mais  avant  que  d'èue  fa- 
cfé.  il  cérkceC  Evêché  1 fon  frère  cadet,  k*  Cardinal,  A fe  fit 
fecrciccment  Chartreux.  Il  quitta  aluis  fon  nom  de  Batémc , fa- 
voir,  éVancM/,  A prit  celui  <i‘Atfu\/t-Lauli.  il  vécut  longiems 
dans  cet  Ordre . o.  jufqucs  i ce  que  fon  frère  commeiKa  de  fe 
mettre  en  crédit  1 1a  Cour  de  France.  Ce  fut  i la  recomman.la- 
tien  de  ce  Aère  qu'il  obtint  t'ArcbcvècIié  d'Aix  en  1615,  A en 
ifiaS  celui  de  Lyon.  En  idXp,  le  Pape  le  nomui  Cardinal  Prê- 
tre . quoique  félon  l'ordonnance  de  Sixte  V,  Jeux  frères  ne  duf- 
fcQt  jamais  porter  la  pourpre  en  mêoie  tems.  Il  fut  enfuite  Grand 
AumnntLT  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  5.  Efprlt,  Aob-  j 
tint  diverfes  Abbalcs  fort  riches.  £n  1635 , le  Roi  l'envoya  i 
Rome  ppur  des  aiFairrs  très -importantes.  Ce  fut  alors  qu'il  ob- 
tint le  tlue  de  S.  Trùiitatû  in  Abnit  Pioris.  Après  fon  retour 
en  1638,  la  pcflecouuuenfa  à faire  du  ravage  i Lyon.  Malgré 
U fureur  de  La  contagion,  il  n'abandonna  point  fon  troupeau  A 
l'affiila  en  vifitant  les  malades  A en  cxer(anc  plulkurs  œuvres  de 
charité.  En  idea.  il  fe  trouva  A l'éktliun  «l'Innocent X;  A en 
I6as,  il  prefida  dans  l’aiTeaiblée  du  Clergé  de  France  A Paris. 
Il  menoit  une  vie. fort  régulière  A ne  fe  mcloiC  pas  dans  les  fc- 
creu  de  la  Cour.  Il  mourut  iFbydropific  en  idS3,  Agé  de  71 
ans , A fut  enterré  A Lyon  dans  rEglifc  de  la  Charité.  Voici 
l'Epitapbe  qu'il  fe  fit  foi  même:  Poiiprr  nsrur  /b«,  paupertalrm 
wvi . payfù  martrr,  (f  mser  panperej  y<';‘<ü*s  o*ls.  * Palatli 
FafU  Cardin.  DiS.  ^ütmnd. 

PLESSIS  (Claude  du)  Avocat  au  Parlement  Je  Paris,  é- 
toit  d'une  fimille  noble  du  Perche.  Dès  qu’il  eut  éfo  rc;u  Avo- 
cat. U travailla  A fe  rendre  habile  dans  faprofefEon , A parut  de  * 
telle  forte  au  Palais,  qu'il  fciubloit  s'y  etre  plulAt  rendu  pour 
communiqucrlct  lumières,  que  pour  y aquérir  de*  tichelTer.  Sa 
répuution  le  fit  euuvr  dans  le  Coofeil  de  ptulîcun  gtondes  Mai-  , 
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fons , A employer  dans  tes  affaires  du  Roi , de  qui  U fut  honoré 
d'une  peuQon.  Jugeant  que  les  Comutenuire*  qui  avoîent  été 
fait*  fur  la  coutume  «le  Paris,  manquwicni  de  méthode,  «le  forte 
que  k*  i^uclUons  qui  y étaient  traiièet,  n'avoieoA  aucun  rapport 
aux  articles  fut  ielqucli  clics  étoient  propofées , il  aut  les  de- 
voir mettre  dan*  un  ncitkuror«lrc,  Acompofa  <ks  Tiaiiex,  <}ue 
Mrs  Berroycr  A de  Lauriérc  Avocats , fireiii  imprimer  en  lOéP, 
fur  un  Manuferit  du  cabinet  de  M.  de  Brillac,  Confeiller  en  la 
Cour,  de  ta  moitié  plus  ample  que  les  copies  qui  avoient  été 
vues  auparavant,  * Jçumat  dtt  ibeaiu  de  tdyp,  (mw  ad.  édiU 
(k  Hollande,  p.  375.. 

*PLESS1S  (Guillaume  du)  de  Geilé  de  la  Brunaiére, 
né  en  Anjou,  le  quauiéme  novembre  id30,  étudia  dans  l’Uui- 
vetfité  de  Paru , A prit  le  bonnet  de  lecteur  de  la  Maifon  «ki 
Navarre,  k 37  juillet  tdsd.  L'année  foivantc,  Guy  Lafblct  foa 
oncle  maternel , lui  réCgua  l'Archi  Jiacuaé  de  Brie , A M.  de  Pé- 
réiixe,  Archevêque  de  Paris  le  lit  fon  Grand  Vicaire.  M.  de 
Harlay-Cbanvalon  lui  continua  cet  emploi.  U a coinpofè  une 
partie  des  Hymnes  du  Bréviaire.  En  idrd,  il  fut  nommé  Evé> 
que  «k  Sainta.  Ayant  trouvé  fon  diocéfe  rempli  de  iluguntots, 
il  s'attacha  avec  un  grand  xéle  A les  faire  entrer  dans  le  fein  de 
l’Kglifc  Romaine.  Il  a établi  plutlcun  Communautex,  une  de 
Nouvelles  &i}iolI<]uet  à S.  Pons,  une  autre  d’HofpiialiérL* , A 
un  bopilal  général  A Saintes.  En  1700,  U requt  Philippe  V, 
Roi  dEfpagne,  avec  les  Prince*  fe*  fiércs.  Deux  ans  après  il 
mourut  d'une  mon  três-édifiame.  * Tayra  k Suppiemtnt  de  tant 
i73d. 
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* PLESSUR,  rivière  de  SuilTe  dans  le  pals  de*  ürifonr, 
A dans  la  Ligue  des  Dix-Droitures,  coule  de  i'ell  A l'oucll,  A 
âpre*  avoir  arrofé  la  ville  de  Cotre , tombe  bientdt  iprcs  dans  J« 
Hhln.  * Catu  it  SutlTt,  publiée  fous  le  nom  de  M.  UcUBe. 

P L E'T  H O N.  ‘CéerrAea  G E’  M I S T E (George) 
PLBTSKAU*.  FiyraPLEïEKAW. 

* P L E T T E N B E R O.  nom  d’une  ancienne  Guiilk  noble 
de  Uaroiu  dons  l'Evêché  de  Munllcr.  Dans  le  XIV  fiéck,  une 
branche  de  cette  famille  s'établit  dans  la  Livonie,  A a proJuic 
plufieurs  Gnndj-Malircs  de  l'Ordre  Teutonique. 

PLETTENBERG  (Gautier  de)  Ikmuijter , c'eft  A di- 
re, Générai  de  l'Ordre  Teutonique  en  Livonie,  A enfuite  Grand- 
Maltrc  «k  cct  Ordre  dans  te  même  pals,  feroit  un  des  plus  celé- 
brc>  Héros,  fi  le  peu  de  fermeté  qu'il  nt  voir  le*  deniléies  an- 
nées (k  fa  vie,  n'eCit  démenti  Tes  autre*  belles  aéUoiu.  U étoit 
UTu  d'une  famfik  noble  de  WeRphalic.  A étant  entré  dans  FOr- 
dre  Teutonique,  il  fut  (ait  Httrmeifirr  de  Livonie  l'an  1495.  Il 
y avoit  alors  ucize  ans  que  le*  Chevaliers  brouillez  avec  les  Evê- 
4ucs  du  pals,  y caufoicni  «k  ucs  grands  défordrci.  On  en  étoit 
louvent  venu  aux  mains,  mai*  ks  pertes  qu'avoient  faites  le* 
deux  partis,  n'avoicct  pu  diminuer  leur  animofité;  A ie  nou- 
veau ilaarwuiftrr  eut  befoin  de  toute  fa  prudence  posa  ks  récon- 
cilier. II  s'appliquoic  à rétablir  le  bon  ordre  que  les  guerres  do- 
mefiiques  avoieoc  trouble,  lorsque  Baille,  Cur  de  MoCcovie, 
fit  l'an  1498.  une  invalkm  «Uns  U Uvonk.  ob  fes  troupes  brè- 
lércm  A pillèrent  tout  aux  environ*  près  de  Nerva,  de  Dorpat 
A de  Rüà.  Le  Grand  Maître  réfolu  de  fe  venger  de  cette  in- 
fuite,  aueiabla  une  petite  armée,  qui  n'étoit  compofée  que  de 
quatre  œilk  chevaux:  mais  de  gens  d'élicc.  Avec  ce  petit  i»m- 
bre,  il  entra  en  Mofeovie , A rencontra  b plut  nombicufc  armée 
desenneunit,  compofée  de  40000  hommes,  la  plupart  cavakrie. 

Il  les  attaqua  A les  mit  en  déroute  le  cinquième  de  feptembre. 

Il  les  pounuivit  (rois  lieues  jufqu'A  ce  que  la  nuit  l'obligea  de 
s'arrêter.  Plufietm  milliers  de  Mofeovites  furent  tuez , A leur  ba- 
gage pris,  avec  un  grand  nombre  de  chevaux  A de  toutes  fortes  de 
munitions.  Il  avança  enfuite  dans  le  pab  , prie  diverfes  for- 
tereffes , A vairtquit  un  autre  cons  d'ennemis  presd'ltranogorod- 
Mais  une  gran«lv  mortalité  qtû  fo  mit  «lans  fc*  uoiqws , l'obligea 
de  retourner.  Il  fut  lui  même  attaqué  d’une  violénie  malame, 
dont  il  eut  de  la  peine  d'échapper.  Les  Ruillens  profitant  de 
i'oceafion,  rentrérmu  dans  b Livonie,  ravagèrent  de  b manière 
du  monde  la  plu*  inhumaine  plufieurs  provinces,  A luérént  ea 
cmmcDérent  m captivité  plus  de  quarante  mille  prrfonnes.  Dès 
ue  Plcttcobcrg  eut  recouvré  fa  ranté,  Il  cor.vo<iua  les  Grands 
U pals , A U fut  réfolu  -de  rentrer  de  nouveau  en  Mofeovie.  il 
amalla  en  diligence  une  petite  armée  de  fept  mille  chevaux  ' 
Alietnan<ls  , A k cinq  ou  fix  oûUe  bomoics  de  pié  de 
Couilandc.  Avec  ce  petit  nombre  , U enua  «,-n  RuiSc  , où 
il  apprit  de  «kiix  prifoonlcrs  près  de  Pleskou , que  k* 
Molraviccs  approeboient  avec  une  formidable  année , i 
qui  le  Czar  avoit  ordonné  d'environner  cette  petite  trou- 

Se  d'AIkmancit , A «k  le*  conduire  comme  de*  moutons  A Mo- 
:ou.  Cet  avis  dunna  k (cm*  au  Grutd-Maiin;  de  marcher  en 
bon  ordre,  juf<]u'A  cc  qu'il  eût  rencontré  cette  grande  armée,  dt- 
viféc  en  aoüxe  corp».  Après  avoir  animé  fes  gens  en  peu  de 
roots,  A fait  décharger  fe*  pièces  de  campagne,  aurqoeilei  le* 
idofeovite*  étoknl  peu  accoutuinct,  il  tomba  fur  eux  avec  une 
furie  cxuaordîjiaire;  on  combattit  de  près  A avec  beaucoup  d'o- 
piniiCxcté.  Le  Crand-Maltre  fut  beunnent  environné  avec  la 
petite  troupe  par  ks  Kufiiens  ; mais  il  fc  fit  jour  trois  fois  A tra- 
vers, A les  contraignit  enfin  de  s'enfuir,  A dans  leur  fuite,  on 
en  tua  u»  nombre  infini.  Les  Vainqueurs  fittlgucz,  Aks  che- 
vaux ue  pouvant  plus  les  porter,  on  nepourfuivlt  pas  long  tenu 
tes  fayar«lt.  Ma»  le  Grand-Maître  demeura  trois  jours  fur  Is 
champ  «k bataille,  pour  voir  fi  les  Mofeovites  aurolcnt  le  coura- 
ge de  l'attaquer  une  fécondé  fois.  Tous  les  Auteurs  convien- 
nent de  cette  grande  viAotre , mais  ils  ne  s'accordent  pas  fur  le 
nombre  dn  morts.  Ceux  qui  en  mettent  k moins  difent  que  les 
Mofeovites  y perdirent  «juaranie  mille  hommes,  A que  du  côté 
des  Ûvonicn* , U n'y  eut  qu'un  Capitaine , u.n  Lieutenant  A un 
Lafk-ignc  «k  tuez , quatre  cens  Soldats  A uu  Cbevaitec  de  l'Or- 
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irf  TtutoAlqne.  Ccuc  viftolr«  remporter  an'siolf  d'o^lobre  de 
>501.  oblitM  tes  MufcovitiM  à faire  U paix  «vcc  le  iittmtijler. 
Elle  fut  ccHicluc  & juriie  pmir  dnquuuc  ans , pendant  lefoiids 
lu  Mofeovita  ne  ürcnc  tucuq  mouvementi  mais  après  ijuv  rlet> 
tenberg  eut  i^uvcriiO  trèt-rageuicni,  & fv  fut  montré  auifi  grand 
«Uns  lu  paix  que  dans  la  goerre,  le  Luthèraniflne  ât  dans  la  li> 
«unie  dca  progrès  aufqucU  il  ne  s'oppola  pas  avec  alfcz  de  ferme* 
tè-  Albert  deUrand^t>ourg.  Gruui  Maître  de  l'Ordre  Tcutoni* 
que.  fut  le  premier  qui  l'iiitroduillt.  Plülieuis  Clwvaliets  (diri* 
renc  fon  exemple  m AHenagaci  & pour  empêcher  la  Réforma* 
loattOQ  de  pénétrer  jul'ques  dans  laidvoiûc,  PIcttenberg  traita 
avec  Albeit  en  1525,  « lui  M^icuneromme  d'argent  pour  le 
droit  de  luuvereineté,  rcreoditindépcndinc.  L'i^mpereur  Char* 
les  approuvant  ce  traké . donna  le  titre  de  Pnocc  de  l'Km* 
pire . avec  le  droit  de  féancc  A de  fuffrage  dans  les  Diètes  au 
nouveau  ürand-.Mallte,  qui  lit  aotli  bame  monnoye.  Jl  y avoit 
lieu  d'efpèrrr  que  cet  accroitTemcncd'aucorité  «n  lui.feroit  uti- 
le à la  Religion  Romaine;  cependant  plufieurs  Clx-s-aliers  ayant  cm- 
brafTe  le  Ijithiraniùse,  ne  furent  pas  réprimez;  rimpunité  des 
premiers  reniie  plus  hardis  ceux  qui  voulurent  les  fulvrc,  Rie 
nombre  des  l'rouftans  ne  lit  qu'augmenter  du  jour  en  Jour . de 
forte  quil  s'eil  trouvé  cmre  les  Protelhns,  des  Ecrivains  qui  ont 
cru  qtic  Picuenberg  lui  même  avoit  panché  vers  la  Religion  Lu* 
tbécienne.  il  d\  plut  probable  que  la  bardielTc  des  ProtcÜaas  , 
qui  méprirèrentjutqu'auK  mcnacci  de  Charlei-J2‘“^Ti’'-'f^'^f^> 
cm  ne  peut  dire  rien  de  certain  li-defl'us,  linon  que  le  Luthérani- 
fmc  s'eune  répandu  dans  une  partie  de  la  Livonie  du  l'uri  vivant , 
T prit  ledcITvb  après  fl  mon  arrivée  l'an  1535*  "Mi/würiJ** 
jtnis^ni  litlt  Lrvtnû.  Heiui-Léonird  Schursâetfcb , f/i* 

Asriü  £«/îAriiri<Ni . (fe. 

•PLE'l’ZKAW,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
dans  la  Priocipsuté  d’AnfuI:,  fur  U Sala , i roueibfud-uuell  de 
DdTnv,  dont  diveft  éloignée  d'c-avlrou  huit  Ucucs. 

P L K U N.  «jra  P L ü K N. 

PLEUREUSRS,  en  Latin  Prtfic*^  étoient  des  femmes 
qu'on  louoic  pour  alS.ter  aux  pompes  funèbres,  qui  y chantoient 
ses  airs  lugubres,  fc  frappoieiit  l'ullomac  & fcdècbiroicQt  pour 
pleurer  la  mort  de  celui  que  l'on  ]>i»colt  en  terre.  Les  ctianu 
d«co  PleurL-ufus  s'appciluienc  fftni*.  On  appeIJoit  aulS  ces  fem- 
mes LamtntJtrUtt , Pfjfue  lÿ  Rtptuatriett-  Le  premier  de  ces 
trois  tcrmei  s'eméad  faciicincnt,  mais  il  7 a quelque  difficulté 
fur  ks  deux  autres.  Pre&j , félon  les  uns , citdit  pour 
Bit  parce  qn'dles  prélimaicnt  au  diceiit  des  Pleurcute*;  félon 
les  autres  il  vient  du  mot  Pr<e/S/cwe,  qui  peut  fc  rendre  pat  eette 
cxpreffiun  Françoife . jant  «entre , faïujuttrit.  Or  comme  elles 
«ffuéloinic  du  donner  de  grandes  louanges  au  Mort,  celle  qui 
coinineit(oit  fe  fervolt  d'abord  du  mot  deprujl^rtru.d'obclle  aetè 
appelléc  Prijva.  11  7 a plufîcun  (entimens  fur  le  mot  de  Repu- 
tctrkts.  Sans  Ici  rapporter  tons  ici , il  fulfira  de  dire  qu  on  pré- 
tend que  ce  mot  eft  peut-être  dit  par  abbréviation  pour  Refrm/en- 
tesrieett  parce  qu'dScs  répréfcntolent  ceux  qui  aoroieot  du  pa> 
ri^rc  for  la  fcéne,  & qu'dles  agilToIent  en  leur  nom.  Un  les 
appciloit  PJaitna,  parce  qu’elles  chantolent  les  louanges  du  dé- 
funt pour  IdqueHc:  on  les  louoic.  Les  Grecs  ont  eu  de  ces  Plcu- 
retifcs  avant  les  Romains.  Euripide  en  fait  mention  dans  In 
J'UiJetf.  • üitq.  (S  Ar».  ^ 

ns  i/Jd- 

• PLEURS,  petite  rivière  de  France . dans  la  Bric  Cham- 
penoife,  prend  fon  nom  d'un  village  qu'elle  arrofe,  R ferend 
dans  11  rU-iérc  d'Auge.  Le  village  de  Pleurs  cft  vers  les  contins 
du  Chélonnoii. 

• I*  L K U R S (U  Lac  des)  ije  de  l'Amérique  fcptenciiona- 
le . forme  i l'oiicd  par  le  âuuvu  Nlcfchalipi  ou  Miffiffipi  > a fept 
lieues  de  longueur,  R trois  de  largeur  par  le  milieu.  Le  Pere 
Mennepin  & fus  compagnons  lui  donnèrent  ce  nom , parce  que 
les  Sauvage»  qui  les  prirent  venoieot  pleurer  fur  eux , pour  obli- 

Îer  les  autres  é confintli  i leur  mort.  * NnveUe  Iktmvtntt 
ff-  P-  313. 

* P !..  E U R 8 , ville  de  SuilTu  dans  le  Comté  de  Chlavenoe, 
•voit  déjà , dans  les  tenu  anciens  tiré  fon  no»  des  fieun  que  fi 
ruine  avoit  fait  verfer  auxiUbitsns,  lonqu'it  avoit  abîmé  ce 
lieu  par  débordkmcnt  d'eaux , R par  la  chute  de  quelques  ro- 

chers. On  l'avoittnnfpottéc  dans  unautcc  endroit,  auborddu 
la  rivière  de  Main , près  d'uu  chiteau  nommé  Btl/erte,  i une 
lieue  au  delTus  de  Chlavcnne , & l'on  en  avoit  fait  un  irùs-bctu 
bourg,  grand  de  bien  peuplé,  maenUiquement  btü.  R parremè 
de  fotnptueux  édifices.  beauté  du  lieu,  la  bonté  du  terroir, 
la  pureté  de  l'air  & la  douceur  du  gouvtrnement  y avoit  attiré 
quantité  de  Marchands  qui  y alloienc  ordbialrumeae  palTvr  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l’été,  & s'y  divertir.  Us  7 avoicot  biti 

Suancité  d'hdtels  magnlAqucs.  On  7 voToit  cotre  autres  celui 
es  /banebn , lequel  avoit  coûté  piufivors  tnlllions.  Ou  en  peut 
^ger  par  un  autre  qui  cA  encore  rrAé  près  de  li  1 car  quoique 
ce  ne  foit  qu’une  Hinple  naifon,  appartenante  i h famille  des 
Franckeu,  Il  peut  aw  de  pair  avec  plulicurs  Palais  d'Italie. 
Idais  l'an  1618,  par  un  accident  le  plus  funeAe  du  monde,  lou* 
(es  ccsbt-nuiea  furcot  rofevelics.  Le  as  d'août,  la  enontagne 
Toilinc,  fc  détacha,  R tombent  Inopinément  fur-cette  uuIIku- 
reufe  ville,  l'abizna  entièrement,  de  forte  qu'il  n'en  échappa  pas 
fcBlemenc  une  perfunne.  pour  porter  les  nouvelles  decctif- 
fmx  defaAie.  Il  7 périt  i$oa  pcriboncs,  d'autres  dlfciic  deux 
mille.  Ceux  de  Chiavenoe,  quoique  fort  proches  voifiss,  n'eu 
furent  rien  que  lorsqu'ils  virent  tarir  leur  rivière;  car  pendant 
(rois  heures  il  ne  leur  vint  pas  une  goutte  d'eau . U memtagne 
qui  étolt  tombée,  ayant  retenu  la  rivière  R lui  ayant  fait  prendre 
vu  autre  cours.  On  raconte  une  drconlbnce  bien  mémorable . 
qui  arriva  ce  jour-linéme.  Un  Bourgeois  de  Pleurs  alla  criant 
par  tout  que  chacun  eût  i fc  retirer , & qu’il  avoit  vu  une  moe- 
(agou  f«  Lqdre,  qui  aJloU  fe  tetivcKcr  lur  1s  Tule  R l'abiaur. 
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Mais  on  fe  moqua  de  lui  ; fettlement  uo«  fille  qu'il  avofe  le  crue 
R le  rulvlt;mais  étant  hors  de  la  ville,  elle  alh  inalheuteuiemeot 
fe  fouveoir  qu'dle  n'avoit  point  fermé  la  porte  d'une  chambre, 
oii  elle  avoit  qudouc  chofu  de  prix.  CclaVobligca  de  retourner 
fur  fes  pis.  R fut  la  caufu  de  fa  mort:  car  i peine  fut  die  rentrée 
daus  lamaifon  que  la  montagne  fe  renverfa,  & l'enveloppa  ^ns 
les  ruines  de  la  vAle.  * £t«t  (f  Dtuen  it  u Stîûtt  rvm*  4. 
putit  d.  f.  155  if  juiv.  édit.  d'Amtlcrdani  1730. 

PLI.  P L O.  PLU. 

PL  I M O U T H , ville  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de  Dé» 
vun,  a fur  la  Mer  Britannique  deux  ports,  qui  la  rendent  ex- 
trèmetnent  marchande.  Elle  eA  (ituée  i l'eoiboQcbure  de  la  PliutCi 
qui  lui  donne  le  nom  de  Plimoutb.  Il  7 a uois  Fors  , un  cbà» 
tean  R une  citadelle  bltle  par  Charles  11 , avec  une  chaîne  pour 
la  fureté  du  üivrc,  en  tenu  de  guerre.  A quelque dilbece  de 
li  il  y a un  chantier  pour  y biiir  des  vaifTeaua  de  guene.  Cetta 
ville  a titre  de  Comté.  La  nouvelle  Plünootb  eilune  Colonie 
de  l'Amérique  feptentrionalc,  en  la  Nouvelle  Angleterre.  * E» 
tac  de  <a  Qnndt  Sntagat  fmt  Cesrge  Jl  t p.  S6(f  57. 

P L 1 M P T O N , bourg  d'Angleierru,  qui  donne  le  nom  i 
une  contrée  du  Comté  de  Dévon,  qui  cA  au  fud-oue<L  11  cAé* 
loigné  d'environ  quatic  milles  Anglois  de  Plimouth  en  tirant  vrt* 
le  nord-cA,  R 4 cent  huit  lieues  de  Londres.  * Didim.  An- 
gM/. 

PLINE,  C Piinfur  Stemdutt  dit  naquit  i Véro- 

ne , R félon  te  Père  Hardouin . i Robk  , fous  l'empm  de  Tibè- 
re, Pan  774  de  Rome  R la  vinriéoie  del'Ere  vulgaire,  & vivoic 
dans  lu  premier  fiéde  fous  Veipaftcn  R Titc,  quU’bonorérrnt 
de  leur  cttime , R qui  {'employèrent  en  diverfus  ûfalres.  11  avotC 
de  grands  taicns  pour  les  Sciences  R une  forte  pafCoo  pour  Ica 
études.  Il  pona  cependant  les  armes  avec  diCUocrion  ; il  fut  ag- 
grégé  dans  le  Cotlé^  des  Augures,  fut  envoyé  Intendant  en  E* 
ipigne , & malgré  le  teins  que  lui  détoboienc  fes  emplois , il  urs 
trouva  fuffifammcDC  pour  ttavalllei  â un  grand  nombre  d'Ouvti- 
ges.  Sa  manièec  de  vivre  étoit  emainement  admirable.  Il  fo 
mettoit  i l'étude  en  été , dès  que  la  nuit  étoit  tout  i fait  venue: 
en  hiver,  à une  heure  du  matin,  ou  tout  au  plus  tard  i deux. 
R fuuvent  i minuit.  Le  fommcil  le  preoolt  que^ucfoii  & le  qui- 
toit  fur  les  livres.  Avant  le  jonr  il  fc  rendolt  chez  l'Empeiuur 
Verpafien  qui  palToit  aulS  les  nuits  au  travail , R de  li  il  aüoic 
s'aquiicr  de  ce  qui  lui  étoit  ordonné.  Ses  alFaires  fûtes,  il  rc- 
tournoie  chez  lui , R U cmplo/oic  4 l'étude  ce  qui  lui  rufloit  de 
cems.  Après  le  dîner , qui  ècoU  toujours  fimplc  R Icger,  fvloa 
la  coutume  des  Anciens , s'il  fe  trouvoit  quelque  moment  de  lo>- 
Cr  en  été.  il  fe  couchoit  au  Soleil  R l’on  liu  llfoù  quelque  li- 
vre fur  lequel  11  fairoic  fes  remarques  R fes  extraits  : car  lamais 
U ne  lut  rien  fans  extraire.  Auoi  avoit-il  accoutumé  d^c  dira 
qu'il  n'y  a H mauvais  livre  où  l'on  ne  puiiTe  apprendre  quciqne 
^ofe.  Après  s'étie  retiré  de  table,  Il  le  mettoit  le  plus  fouveac 
dans  le  bain  d'eau  froide,  il  mangeoic  un  morceau  R donnole 
Ij^  peu.  Enfuite,  R comme  fi  un  nouveau  jour  eut  recommen- 
cé, il  leprcnoic  l'étude  jufqucs  au  fouper.  Pendant  qu'il  fou- 
poit,  nouvelle  Icéturc,  nouveaux  extraits,  mais  en  couranc  Un 
jour  le  LeRcur  ayant  mal  prononcé  quelques  mots , un  de  ceux 
qui  éloienc  4 table  l'obligea  du  recommencer:  OmI,  nefevrv 
tûuT  er.tmdH,  lui  dit  iTf  Paritntui  «mi,  répondit  fon  amis 
Et  pswftwj  dmt  U /aire  rtprirr,  répartit  Pline;  /^rrinrrrru/rwa 
noBT  tsutc  fkis  de  éix  l'gner  ; tant  il  étoit  bon  ménager  du  lums. 
L'été  il  fotlolt  de  tsbic  avant  la  fin  du  jour,  en  hiver  enta-  fepe 
R huit,  R il  fail'uit  tout  cela  au  milieu  du  tumuhe  de  Rome» 
malgré  toutes  les  occupadons  qu'on  y trouvoit,  & le  faifoit  com- 
me ti  quelque  loi  I ycùc  forcé-  A la  campagne,  le  feul  cetns  du 
bain  étoit  exempt  de  l'étude,  c'cA  à dire,  pcodinclc  fcul  cerne 
qu'il  étoit  dans  l'eau;  car  pendant  qu'il  en  fortoli,  où  qu’U  fe 
faifoit  elTuyer,  il  ne  manquoit  point  on  de  lire  nu  de  diRcr. 
Dans  fes  voyages  c'étoit  la  feule  applicacloo,  commefialon  U 
eût  été  plus  oegagé  de  tous  les  autres  foins.  Il  avoit  toujoura 
i fes  cotez  fon  livre,  fes  tablettes  R fon  CoplAe,  auquel  il  fai- 
folt  prendre  fes  gtnts  en  hiver,  afin  que  la  rigueur  même  de  la 
faifon  ne  pûtdèiober  un  moment  4 l'étude.  C’étoit  pour  cette' 
rajfon  qu'i  Home  il  n'aUoit  jamais  qu’en  cbalfc.  licomptoic 
pour  perdus  tous  les  momens  qu'on  n'cmplo}-oit  pas  aux  Scien- 
ces. li  n’ignoroit  prefque  aucune  Science,  «tr  il  ètoic  Grammai- 
rien. Orateur,  Géographe,  Philofophe,  Mathématicien , AAro- 
nome.  Médecin,  BouniAc  & UiAoricn:  ou  pour  mieux  dire, 
que  o'étolt-ll  pas?  Ses  Ouvrages  font,  Dtjaetiktme  ÉiÿtJM  liter 
unux;  DrP'ua  Pmlfiài  Seeundi  Ubri  Jve;  AeUann  Gimama  libri 
««Mii;  SlvMe/i  libri  fret,  hfesrdumimftefttr  ûmMtutintm 
v(fi;  Diàtéijtrmmii  libriele;  Hiflerirrimafint  Aufiéü  Befi  IM 
rrvrùua(ÿ  MU/;  JUjltrie NuunUt  Ukti  tri^taj'tfttwi,  J.e  prin- 
de  fea  Ouvrages  eft  fon  Hifteire  NattirtUe , dont  on  a fait 
un  grand  nombre  d’éditions.  Voici  In  principales , 

I.  Jean  André,  Evêque  d'AHiia  dans  l'IHe  de  Cotfe,  la  fit  Im- 
primer4  Rome,  l'an  1470,  ta^afio. 

1.  On  en  afiiH  plufieurs  éditions  i Venife,  favolr,  en  t47i;  etr 
J483;  ui  1509,  *n  folie;  en  tS3d>  en  quitte  volumes,  fnsAeosÿ 
CD  15S9  pur  Paul  Manuce,  avec  les  corrcâions  de  Sigiimonii 
Gdenius.  ùi/efie. 

3.  4 Pume,  en  147s. 

4.  4 Trevife,  en  148I. 

J.  4 BrelTe,  en  1479,  fur  les  corrélions  d'Hennolaus  Barbt- 
rus,  Patriarche  d'Aquilée,  cnruite  Ciidinal,  R l'on  7 ajoAca  qpel- 

Îiucs  petites  Notes  aux  marges  des  dix  pcetnicis  livret  paruuil- 
lume  Pélidev,  Evêque  de  Montpellier, 'Pan  1498.  h jÙ». 

6.  à B4ic , in  ftUo , avec  les  Notes  de  Si^oond  Geicnitu . & 
de Guülaume  Pélicier  l'an  ; 2339;  1S4S«  Fictei  prit  feèa 
do  cetu  duntéif  édition. 

?•* 
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a.  [.yon,  «n  Ktfi . >»  11**  cki  Juntes;  en 

15&1>  en  1587.  Mi/u(w*  chez  Honorât,  fur  la  réviHoo 

«lu  tesh'  laite  pu  laC(^ue«  Dakcliamp , AloJccia  Je  Caen , avec 
fet  correAions  «X  les  dilTércntcs  lj?s-ooi, 

8.  i LeyJc.  en  1587.  en  id!tj.  chn  lilMvicr,  fur 

les  concetions  Je  Saumaüe , pu  les  foins  de  Jean  de  l^êt , trois 
volumn , il  «ni  f wurr  ; en  t66ü  , avec  les  Comnentairus  IV 
rsKtin,  trois  volumes , iasâav». 

9.  i francforc,  en  1599.  Iv/aUs,  avec  les  Notetd'un  Aoteot 
Inconnu , a>oùtdc»  à cdltt  du  Dalechanip. 

10.  âParts,  en  154I.  in  /h'»;  en  i6s$.  sJUfim  ZMpbtwpar 

inn  Matdouin  Jéfuiu-,  cinq  volumes,  tnftcars»;  en  >«/*- 
• , chee  Urtaiu  CouivUer,  en  troû  volumes,  avec  Ui  Notes  & 
les  corre^iont  du  018011-  Jdfuicv.  Cette  édition  cA  la  plus  conO* 
diinblu  & la  mciilcute  du  toutes,  tant  pour  la  conuaiondu  tex- 
te, que  pour  les  favanu-s  Notes  qufyiont,  & les  Tables  cxaâes 
qu'il  y a mifet.  M.  Crevier,  habile  ProfL-flenr  de  Paris,  en  a 
J Jrré  plufteun  codroiu . dans  trois  lettres  chez  Chaubert , dans 
les  années  1715,  1726  tt  i?a?.  On  trouveb  réponfedu  Père 
liardouin  a ces  lettres . duiu  le  JounaJ  de  Trévoux . du  mois 
d'odobre  i72â,  &c.  Avant  le  Pure  Hardouin,  Saumiifc  avoit 
corrigé  & expliqué  une  inbiuié  d'cmiruls  de  Pline,  (Uns  fesilc- 
mirqiKs  fur  Solin. 

Outre  1rs  Ouvrais  dont  nous  venons  de  parler . Pline  a com- 
paré une  flijhirt  Jt  Ntitn , ét  t63  volumes  rcoiplis  de  fes  Re- 
ehvrdie»,  écrites  fur  la  pa^J  vXfur  les  revers  en  très-petit  coraûé- 
re  : ce  qui  Jc«  multiplie  Waueoup.  Cuti  aioli  que  l'en  explique 
FILiic  (<  ,T(uns  qui  en  bériu-  11  ne  tint  quT  lui,  ajoùtc-t'il.pen- 
dut  qu'tl  étoit  Procureur  de  Céfat  en  Eipsgne,  de  les  vendre  à 
Lareiüs  Ladniui  quarante  mille  livres,  monoo/e  de  France. 

. l.'llidoitc  naturelle  de  Plitie  a été  traduite  en  Itilien , cnl'rao- 
<s)i>,  vn  Angloii,  éii  Kf|ia^ul,  éc  tes  dit  premiers  livres  «n  AU 
ictnind-  <.>11  en  a fait  Je^is  peu  i Paris  une  nouvelleTtadudioii 
Francoife.  L'rmbrifeotctK  du  Mont-Véfuve  fut  faut  S ce  grand 
homme,  en  l'nnSii  deKonic,éllc7â  del'Ëre  vuigiirr.dtns  U $8 
année  de  fun  ige.  Il  fut  (1  violent , qu'ayant  ruiné  de»  villes  en* 
tiéres,  A une  ués-grande  étendue  de  pais . les  arndri. s en  volè- 
rent jufques  dans  1 Afrique,  la  Syiic  a l'Egypte.  Pline,  nui 
vivoit  alon,  voulut  voir  cette  mcrvei[le  terrible,  ntals  il  fut  fut- 
foqué  dans  les  flantincs,  A fut  puni  de  fa  curieufe  témérité.  Puyez 
dans  le  Père  Niceron  un  detail  circonilancié  de  la  mort  de  Piine. 
* Pline  ie  7cuw , l.  6.  £ttji.  16-  Tacite,  in  jtimai.  Saint  jérâme, 
MCVan.  Onuphre,  CoamcRt,  Vofl!us,dr/f]j’f.  iUs.i.  1.  r.  19. 

BuJéc.  Turnebe.  IJplc.  LePeie  Niceron,  iftwi'-w peur/rmir 
a drr  //s>«iur  IJuJlrett  testa  7.  f.  259  (f/vn.  Nous 

avons  û Vie  i la  tète  de  fes  Ouvragi-i. 

PLI  N K (C.  C»ci!e  Seeondy  ditia  7<:u.ie.  Orateur  Allillo- 
rien  célèbre,  né  A CAme  dans  le  Milanoi»,  lande  Jeius  CJiiill 
02.  étoit  til)  de  r.  Ca>:ilc  A de  Plinie.  fa:ur  de  C.  Pline  Second, 
Peiné,  qui  adopta  ce  ncv-cu  A lui  lailTa  fon  nom  avec  tout  fua 
bien.  Il  érudit  * Hune  four  Quiiuilii.n  A fous  le  Sophiile  Kicé- 
1 1- . A fut  d'adlcur»  élevé  par  fis  parais  avee  beaucoup  de  fuirt 
A l'agedu  14  ans.  il  compofa  une  Comédie  <>réque,  Aqueli|ues 
années  après  lu  ville  de  !f  lèrrmun,  au  uurd'hui  C'itra  di 

Ca;hli»  (ai  le  Tibre,  le  nomuu  Ion  Patron.  Uai»  le  tems  que 
fon  oikIc  PUne  CMiien  fut  éioutfé  pu  les  cendres  & ie  feu  du 
'Véfuve,  l'an  76  de  l'Eic  vulgaire,  il  aoit  auprès  de  lui  è Miféoe 
A témoigna  nnc  C gritidc  inirépldité,  que  durant  le  tfLOible- 
ment  de  terre  il  lut  Tite  Livc  A en  fit  des  extraits.  L'annA-  fui- 
\.nte  il  cuminenvi  i plaider  en  publie.  L'Enipcicur  Tite  Aant 
mort  l'an  de  Jcltu-Cbilt8s , A Uomiticn,  foo  frércA  fon  fuc- 
celTeur , l'ayant  mis  au  rang  des  Dieux , Pline  k Jeune  fut  mm- 
roé  Prêtre  de  dite  nouvelle  DivioUé.  Dan»  te  luème  teins,  i 
peu  prè>,  il  parvint  au  Décemviral.  L'an  de  Jefus-Chriil  82,  U 
commença  à fert*U  dans  l'armée  en  Syrie  A eut  l'emploi  de  Tri- 
bun de  ia  hhlicedaos  la  troilième  Légion  des  Gaules.  XI  lit  alors 
connoUT.ncu  avec  les  Philofophcr  Euphrate  A ArtémiJore.  De 
retour  de  la  Syrie  il  fe  muia,  & fut  tait  Sévir  pumi  les  Cbcva- 
lien  Romains.  Il  eut  auffi  la  charge  de  Thréforicr  de  t>omiiico. 
En  90 , H Alt  Tribun  du  peuple  ; A en  93 , le  Sénat  le  nomma 
Avocat  de  la  province  Bétfnuc  avec  Hérennius  Sénédo.  Datu 
la  même  année  il  fut  aulli  Préuw.  Après  avoir  rélîgné  cette  chu- 
ge,  il  fut  obligé  de  demeurer  tranquille,  de  fe  paJer  de  nou- 
veaux emplois  s de  ne  fe  point  mêler  des  affaires  publiques,  aân 
d'éviter  d'encoutirCa  haine  de  Domiùcn,  qui,  fur  tout  depuis 
la  more  d'Açricola,  était  ennemi  déclaré  de  tous  les  bonneees 
gens  dont  il  ne  pouvuit  pas  fe  promeure  une  obéliTance  a- 
veugle , A ne  demandoU  pas  mieux  que  d'avoir  Kcalioo  de  les 
perdre.  Cet  Empereur  étant  mort  en  96,  Pline  reparut  fur  la 
fcéne . A défendit  Hclvidlns  conuc  Pubüdus  Cerius.  Il  intitula 
cit  Ouvrage,  Uhri  de  HtlvùUi  uitùne.  H obtint  pcrmillionde 
l'Ûai>cteur  Nerva  de  mettre  du»  la  vîlJé  de  ’ft/trntm  les  llatues 

3ui  te  iruavoicnt  placées  dons  les  chairs  autour  ducette  vile, 
ans  laquelle  il  fl  bâtir  un  temple  i (es  dépens.  Nerva  éunc 
mort  le  a?  juin  de  l'an  98,  Pline  A 7o0icldUctU  Traian,  fon 
fucccffcur.  dans  une  lettre  qu'il  lui  adreffa.  Cet  Empereur  le 
nomma  enfaite  Thréforicr  du  temple  de  Saturne  A de  la  gnerre. 
L’an  100,  il  fut  élu  CpnfuI  de  Rome  avec  Cornutus  TeriuUus. 
Ce  fut  alon  qu'il  prononça  fon  fameux  Partégyrique  de  'X'ra^n , 
A qu'il  prétlda  aux  Jeux  du  Cirque,  célébtes  le  jour  de  ia  niif- 
f'ince  de  cet  Empereur.  L'aiuiée  fuivante , il  alla  dansUThu- 
fcti-  pour  y blur  le  bétimem  du  temple  qu’il  faifoit  faire.  De  U, 
il  alla  dans  fa  patrie  ntùvdc  donner  les  ordres  oAcdaires  pour  y 
faire  fleurir  les  études  Trajan  étant  de  retour  de  la  13acc,  PUne 
fut  nnmtné  A en  103 , il  fut  envoyé  dans  le  pont  A dan 

ia  Ridiynic  en  qualité  de  Proprétcuruu  de  l^^t , avec  l'autorité 
confuiaire.  Ce  fut  dans  cette  X.égaii<in  qu  il  écrivit  i Ttajan  ta 
fameiifc  Icttrcqiiieli  la  9;  du  dixiéme  livre  parmi  celles  que  nous 
avons,  Adelaquvlle'l'ertulliuu  AEufébe  Cime  Bieoiion.  IXyfaUua 
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long  détail  des  Chrétiens , A condut  qu'il  ne  trouve  rien  de  cri- 
minel en  eux  que  leur  opinlîtreté.  Ayant  quitté  cette  charee  fl 
cherclia  le  repoi  dans  fa  (.unpagne  de  Lnrrnriiwm,  ob  i!  réJeitk 
en  oiJrc  fe>  Litres.  A fe  divertit  i laPoeilejufqucsi  fa  mort,  ar- 
rivée l’an  de  jtfus-Quill  113,  dans  fa  50  ou  52  année.  Noini- 
vonsde  lus  Ax  Herrr  dr  Lrtrrrr,  aulli  ingénieufet  ouc  poUncot 
écrites . A l'on  Ps’tt,nriçiir  de  Tn/an.  Ces  deux  Ouvrages  oca 
été  commentes  nir  pluflcurs  Savant.  M.  de  Sacy  publia  eo  1701, 
une  TraduâioA  r lançoifc  des  Lettres  de  Pline-  Au  reRe , c'eil 
i tort  qu'on  attribue  é Pline  le  livre  de  Ptn'r /llit/fnèur.  * Ter- 
tullicn,  iH  ^feU/retiet.  Eufébv,  f.  3.  c.  13.  Caeancus,  [.ycoflb^ 
ncs , Ritterihuflus , Cclluius , de  Sacy  À Maffoii . dâu  h y»  de 
Ptine  U Jeune  qu'ils  ru  d^iUr  rèanui  i fart.  Pareil,  fftèlûtè. 
Lat.  t.  2.  t.  22.  üiû.  yfJimand  de  Bdk. 

Ouclques  Auteurs  Clirétiens  ont  cru  que  Pline  k Jtmt 
cmbraln  le  CbriOianifaic.  Pour  autorifer  cette  optnloa , on  ai. 
lègue  le  fentiment  de  Flavius  Rufus  Dvxter,  qni  vivoit  du  teins 
de  faiot  Jérdmc,  A qui  dit  que  Tite,  Oifclple  de  faine  Paul,  i 
fon  retour  de  Bithpiv,  A du  Pont,  convertit  â li  foi  Pline  k 
Jeune , dans  l'iflc  de  Crète,  0(1  il  faUbii  blür  an  temple  i jiwi- 
ter,  pu  lecammandemcmdc  Trajan.  On  a.-oflte  même  que  Plj. 
n«  fut  martyrifé  i Cdne  en  lulie.  Françott  Bivuiu»,  Moine  de 
Citcaux . » atuchc  fort  à £iirc  valoir  le  fenument  de  cet  HiH». 
rien,  l'iertc  de  Netelitut , Cetakgutdei  Saintft  I.  7 , conformé- 
mentaux  AAc»  de Zénas,  Difdplc  defaintPaul,  duquel  il  efl  üR 
mention  dans  l'EpItre  i lire,  raconte  qoe  Tite  uriva  en  Can- 
die , uti  prêchant  la  Foi  beaucoup  de  fuccès,  il  ébranla  néan- 
moins CCS  emuri  i ndurcis , par  un  mindc  qu'il  ilt.  XI  fe  mit  en 
prières,  A après  fun  oraifon,  renverfa  TlJole  de  Dune,  qu'il 
réduillt  en  pouiiiére.  Comme  c'étoit  la  Divinité  qu'on  aîloroit 
avec  le  plus  de  fupernUion  dam  i’Uie,  ce  prodige  changea , dit- 
oa,  les  cœurs  des  Infulaires,  pumi  lefqucls  il  y en  eut 
ui  fe  convertirent  fur  l'heure.  Dans  le  même  tems  'X'ite  pai!^ 
evant  les  temples  qae  Pline  faifoit  bdtir,  y donna  fa  malédi- 
aion , A en  renverfa  tous  les  travaux  qui  éioient  déjà  bien  avan- 
cez. Ce  miracle  fut  caufe  de  la  convcillon  de  Pline,  A de  celle 
d'un  tils  qu'il  avoit.  Voilà  ce  que  rapporte  Plcne  de  Afatah- 
but.  Evêque  de  Jéfolo.  On  ajsnorcc  une  troilIéme  preuve  pow 
cublir  celte  prétendue  converuon . A on  la  tire  du  Martyrolo- 
ge Romain  du  fvptléme  août,  où  l’on  fait  mémoire  des  faiats 
Martyr»  CarpopKore,  Flavius  Rufus  Uexier,  Exaute,  Cifliai, 
Sérérin  , Second  A LIeine.  Oo  prétend  que  ce  üettnd  étoit 
Pline,  puce  qu'il  s'appelUiit  &vwKùir,  A qu'outre  cela,  il  é« 
toit  natif  de  Cdtoe.  Les  lettres  av-antageufes  qoe  Pline  écrivit  i 
Injan  en  laveur  des  Chrétiens,  favorifent  encore,  A ce  qu'oa 
prétend . cette  opinion , aufli-bien  que  l’bonneor  qu’il  eut  d'Ate 
proche  puent  d'AntunU  Msximilla,  fenune  tTAgée,  ProconiuX 
de  Fatras  dans  l’AchaTe , qui  Aait  de  la  même  ville  de  CÂuk*  , A 
qui  lut  enlia  nurtyrifée  A Nicoinédie.  Toutes  ces  raifons  n' em- 
pêchent pu  qu'oD  ne  doute  abfolument  de  la  vérité  de  ceo» 
conv  rrlion  ; parce  que  ni  l'autorité  de  Flavius , ni  cdL-  des  A- 
Aes  de  l'tce  rapportez  pu  Pierre  de  jVataübuj , ne  font  pas  d'af- 
fez  grand  poids  pour  établir  un  fait  de  cette  nature , dont  la  plus 
anciens  Auteurs  n'ont  point  parlé.  * Franc.  Bivuius. 

PLINILLIMUN:  c'cA  le  nom  d'une  grande  A haute 
* montagne,  qui  fert  de  bornes  aux  Comtes  de  Cardigan  A de 
Montgomery,  dans  la  Principauté  de  Cailes.  La  Savemc,  la 
Wye,  A le  Rydil  y prennent  leurs  fources.  * Diri.  jdûekir. 

PLIS  T A Nus,  Pliilofophc  Grec . natif  d'iüée , Tuecéd» 
dan-i  l'aiminiliraiion  de  l'Ecole  de  Phédon , A en  laliEi  k*  foin  A 
Ménédéme.  * Diogène  Laiêice,  ùt  Pledeue,  L 2. 

PLISTAKQUK,  frère  de  Léonidas,  de  la  Amille  des 
Euryflhénidcs , fuccèda  A Léonidasla première  annéede  laLXXV 
Olympiade,  4S0  ai»  avant  Jefus  Ctmil.  Il  eut  pour  fucceffeur 
PusTONax . tils  de  Cléombrotc,  bi  troifléme  année  de  la  même 
Olympiade,  lequel  régna  6g  ans.  Alsiffa  fon  filsPausAXiAS  pow 
fucceffeur.  * iiérodote , X.  9.  AL  Ou  Pin , Biblktb.  Uatverj.  du 
llijî.  Prt/. 

PLOAGUEouPUAGO&E,  eo  Latin  PluNum,  Ph- 
viuM , bourg  de  l'Jjlc  de  Sardaigne-  C'étoit  autrefois  une  viU« 
épifeopak,  donc  l'Evêché  a été  uni  A l'Ardtevêcbé  de  Saffari, 
A il  n'ell  éloigné  de  ccltc  ville  que  de  crois  Ucua,  du  cûté  du 
Levant  • Maty,  1X9.  Getc*. 

* PLOCZKO  ou  PLOSKO.  ville  de  Pologne , A a- 
pluie  du  Palatinat  de  Ploczko,  cft  ücuée  fur  la  Vülule,  au  nord- 
oueft  de  Varfovie,  dont  elle  cÛ  éloignée  d'environ  vint  lieues, 
lülc  a une  bonne  cUadcllc  A un  Evêché  fuffragaac  de  Gricfae.  * 
Le  même. 

* PLOCZKO,  Palatinat  de  Pologne  dans  la  Mazovie.  0 
a au  Levant  la  Mazov-ic  particulière  ou  le  Palatinat  de  CzcisJeo. 
au  midi  celui  de  Kava,  au  Couchant  la  Cujavie,  Ala  Prudèait 
nord.  Ix  Paiatinac  de  Ploczlio  rniferme  la  Tene  de  Dobrzin  • 
de  laquelle  quelques  ans  font  un  Palatinat  particulier.  Ses  villes 
prinopala  font  Ploczko  capitale , Dobizin  A Rafuntz.  * Le 
mêntr. 

PLOEN,  qu'on  prononce  Pkun,  petite  ville  avec  un  ma- 

Eihque  château.  Elle  efl  dans  lu  Wag^,  province  du  Duché 
Hulflcin , Air  un  petit  terrain , qui  eh  entre  deux  Lacs,  à daq 
lieues  de  Kld  vers  le  midi  Cette  ville  appartient  su  Duc  de 
Holllcin-Ploen,  qni  étoit  de  la  Maifon  de  Danemarclt , AqolAit 
Muéchd  Général  des  armées  Provinces-Uiün  après  le  Pria- 
cedeWaldcck.  F»ra  HOLSTEXN.  • Le  même. 

*PL0EKMEL,  ville  de  Bretagne  en  France,  daiu  fe 
dkKéfc  de  S.  Malu . vers  les  conhni  de  celui  de  Vannes , elX  à 
l'ouefl-fud  oucA  de  U ville  de  Rennes,  dont  elle  eA  élolgnéu 
d'environ  onze  lieues. 

* PLOMB!  £' RES,  petite  ville  du  Duché  de  Lorraine# 
vert  les  confini  de  la  Franche-Comté,  A peu  pré»  au  midi  de  Nan- 
cy . dunt  elle  eA  éloignée  de  quinze  A feue  lieues.  Elle  ell  pro« 

ché 
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tbe  de  U fooree  de  hi  {Kdte  rivière  d'Aoiche.  Déni  Ton  \-oUiuge 
U y e dui  tains  rcoommez.  * Stofon , CêtU  dt  Li/rrmine. 

PLON.  r#jf»  P L O E N. 

P L O T 1 N , Philofbphe  Platonicien  , natif  de  LycopotU, 
ville  d EgvptVi  vivoic  dans  le  trtKiiénic  fièclc,  étodla  pendant 
doiue  ans  loui  Aituuonlus,  PhUorophe  Chrétien.  & depuis  vint 
à Rome  foiu  le  règne  de  l'Empereur  Philippe  en  34$.  il  eut  ai- 
(re  ici  Ivwlien  des  Chrétiens  au(E-blcn  que  des  IdoUtres . & ne 
UtDoigna  pas  être  èloi^  de  la  Religion  des  premiers.  Ce  PKi- 
lofophe  forma  le  deOcin  biurre  de  bitir  une  ville,  qu’il  voit- 
loii  appcIIcT  la  ville  de  Piaton.  où  il  prétendoit  faire  vivre  fvs 
llahiuns  félon  la  forme  de  la  République , üna^nèe  par  ce  Philo- 
fophe.  I.'Einpcrcur  Gallien  godca  cette  penlK , & auroit  con- 
tribué i l'exécution  de  ce  projet , fi  Tes  plus  fidèles  Confcilleri 
ne  lui  cuiTent  rdpréfcncé  que  ceue  cntrcpnfe  étoit  aufli  ridicule 
qu'lmpoiSble.  Ploiin  cooipofa  un  Ouvrage  de  LIV  livret  divifez 
en  Eonèades,  & écrivit  contre  les  ünoliiqucs,  li  l'on  en  croit 
Porphyre.  Marcilc  Ficin  a traduit  en  Latin  fes  Oeuvres , fie  a 
6it  des  Sommaires  fit  des  Analyfes  fur  chacun  des  livres  de  Plo- 
tin,  qui  eut  Améliut  pour  Difciple,  fie  qui  mourut  l'an  de  Icfus 
Chrilt  270,  Igé  de  60  ans.  Julius  Flnnicus  rapporte  des  enofes 
furprenaotes  de  fa  mort.  Porphyre  conte  qu'aprés  fa  mort , un 
Dragon  qui  étoit  fous  le  lie,  entra  dans  b muraille  de  fa  cham- 
bre ik  dii'paiur.  C'e!^  peut-être  cc  qui  a donné  fujet  de  uoire 
que  Plotiu  avoit  un  Démon  familier,  qu'il  confultoit  en  toutes 
ehofes.  U étoU  en  une  il  haute  nputatioD  de  venu,  qu’on  lui 
dtcrFa  des  aut.'U  comme  i un  Dieu.  * Ponhyre,  enf»yu.  Ju- 
lius Finnicus.  AJlnm.l.  1.  c.  3.  8.  Marciie  Ficin,  inC«m- 

«rnt.  Pm*.  nayle,  DiaiNt.  c>ir. 

P L O T I N E,  Piuin*  Pimftix,  femme  de  l’Empereur  Tra- 
jan.  fut  (iluRie  par  fa  modclUefit  par  rabonté.&commença par 
procc'ler  au  peuple  en  enuant  la  première  fois  dans  le  Palais  Im- 
périal , quelle  y entroit  telle  qu'elle  foubaitoit  d'en  fortir.  Elle 
te  conduiilt  avec  tant  de  DgeiTe  fit  de  prudence  pendant  Ton  ré- 
gne. qu'elle  contenta  également  les  Seigneurs  fit  le  Peuple.  Elle 
icKifale  nom  d'/éli^p^r  pendant  tout  le  tems  queTrajan  ne  vou- 
lut point  accepter  celui  de  Ptre  dt  b paifie.  C'cfl  à l’amour  qu'el- 
le avoit  pour  ic  peuple,  que  Fondoit  attribuer  U dlminucion  des 
iropdts  ét  des  uxes  , dont  les  provinces  étoient  furchargées. 
Elle  accompagooit  Trajan , lorsque  cet  Empereur  mourut  i Séli- 
ounte  l’sn  u7-  Elle  porta  i Rome  les  cendres  de  fon  époux,  & 
contribua  i l'adoptioo  d'Adrien,  i qui  elle  aida  i puveniri 
l'Empire.  On  ignore  le  tems,  le  Ueu  & les  circonfUnces  de  fa 
more,  que  M.  de  Tilleinonc  met  i l’an  lap , fit  d'autres  1 l'an- 
née lia.  Il  n'y  arien  de  certain  pour  l'opinioii  des  uns  &des  au- 
trts.  Adrien  en  ayant  appris  la  nouvelle,  en  parut  extrême- 
ment affligé,  en  porta  le  deuil  pendant  neuf  joun,  ft  compofa 
«ki  Hymnes  i fa  louange.  Il  lui  fit  bitir  i Nîmes  un  temple , 
dont  on  voit  encore  les  relies,  mais  on  ignore  Û ce  fut  du  vivant 
ou  après  la  mort  de  cette  Impératrice , qu'il  mit  au  rang  des 
Déclics.  * XlphiUn,  fit  Spartioi,  ûi  Irijan».  Angclooi,  Hift. 
/liLtuft-  Bayle,  Dsct.  CWr. 

P L O T 1 U 5 (Luclua)  Gauloli , fut  le  premier  qui  enfeigna 
la  Rhétorique  i Rome  en  Latin , qui  étoit  u Langue  Romaine , 
ce  qui  lut  attira  un  grand  nombre  de  Difciples.  Cicéron,  qui 
étoit  fort  jeune  en  ce  lems-li , dit  qu'il  a’étoit  fenil  porté  i l'aller 
entendre  comme  les  autres  ; mais  qu'il  en  crut  les  plus  Savant  de 
fon  cems,  qui  jugèrent  que  les  Lettres  Gréques  étoient  plus  pro- 
pre* pour  l'inllru^on  & pour  lut  exercices  de  l'cfprit.  * Suéicv- 
ac,  de  Q*rû  Rbtt.  Cicéron,  ai  M.  Tiiimum,  in  Fragments. 

11  y a eu  panai  les  Romains  plulicura  autres  Hommes  lllu- 
fhes  de  ce  nom,  comme  Marcus  Plotius.  Capitaine  de  l'armée 
de  Céfhr . qui  fut  blctré  par  les  Soldats  de  Fompée  fur  le  fleuve 
d’Aps  , Céfar , de  BtUe  Cioifi,  i.  3;  Puarius  Tucca,  llifto- 
rien,  qui  vivoit  du  tems  d'Horace,  Horace,  L t.  Su.  $,  & 
Cornucui.  Interprète  de  Perfe;  Plotics  Griphut , mis  au  nom- 
bre des  Sénateurs  p.ir  VeToalKn,  fie  fait  enfulte  Préteur,  fa- 
citc.  Hiji.  t.  4;  Plotivs  Finnus,  qui  de  (impie  Capitaine  lut 
bit  Préfet  du  Prétoire  après  h mort  de  Galba,  Tacite,  H0. 1. 1. 

P L Ü T S K A W.  y»yet  P l.  E T Z K A W. 

* PLOUGASTEL,  bourg  de  Bretagne  en  France,  pria 
de  l'aDlioûchurc  de  U rivière  de  Ijindcrneau  dans  la  rade  ^ 
Brcfl , e!l  i peu  prea  â l’cll  de  Brefl,  donc  il  «fl  éloigné  de  pria 
de  uob  lieucs. 

* PLOGTtN,  PiuimfaiU , ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe dans  la  Romanie  entre  Andrlnople  fit  TrajaoopoU  fur  b Co- 
priza . 1 fon  embouchure  dans  b Marize. 

« PLUDENTZ.  petite  ville  d'Allemagne  dans  le Tlrol, 
80  confluent  du  TAIfctis  dans  l'Ul.  Elleelt  au  fud  de  Brégenta, 
dont  elle  efl  éloigoéi.*  d'environ  dix  lieues. 

* F L 0 .M  R (La)  petite  ville  du  Comté  d'Armagnae,  en 
France , vers  les  confins  du  Condomois  fit  du  Bazadois.  Elle  efl 
i t'efl-nord-efl  de  Condom,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  qua- 
tre lieues. 

PLU&IIER  (Charles)  Religieux  Minime,  habile  Botani- 
fie,  né  à Marfcinc  dans  le  XVII  fiécle,  entra  jeune  dans  l'Or- 
die  de  faint  l'ran^nli  du  Faute.  Après  fes  premières  études , fes 
Supérieurs  qui  lui  trouvèrent  du  goût  pour  les  Mathématiques, 
Tcovoyérctu  i Touloufe , quoique  ce  fût  une  province  féparée 
de  b flcnne,  pour  les  apprendre  fooi  le  célébré  Père  Maignan, 

Ïii  eonnuillânt  du  génie  dans  cet  Elève,  s'appliqua  i rinflruire 
lui  mtMJtra  encore  l'Art  défaire  des  lunettes,  des  miroirs  ar- 
dens , des  microfcopvs , fit  autres  ouvrages  curieux,  dans  lefqueb 
cc  Maître  excellait.  Il  lui  infpira  auŒ  i amour  de  la  Céoméuk; 
mais  s'y  «tant  trop  appliqué,  fit  fur  tout  i la  leftured'Eucüde. 
il  en  penfa  perdre  i’eiprit  dans  Rome,  ob  il  avoir  été  envoyé 
Mtes  fet  étudri;  & il  lui  fallut  fon  air  naul  pour  ic  remettre. 
Ob  le  fit  donc  renoncer  àcette  étude  forcée , fit  fl  fe  poru  du  cô- 
té de  U Botanique,  i laquelle  fos  naturel  le  ponoit.  Etant  ic- 
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tourné  1 Rome , il  y tomba  entre  les  mains  d'un  Italien , des  plus 
fameux  dans  ce  genre  de  Science,  lequel  fc  fît  un  plalllr  de  culti- 
ver fon  inclination , & qui  lui  fit  part  de  toutea  fes  lumières.  La 
Père  Plumier  revenu  en  Provence,  demanda  quelque  couvent 
champêtre , ob  II  pût  avoir  la  commodité  de  faire  dans  les  champs 
des  découvertes  lur  les  Simules,  fit  on  le  mit  au  couvent  de  Bor- 
mes,  lieu  maritime  près  d'H/éres.  au  diocéfede  Toulon.  Pen- 
dant qu'il  y iravailloïc , l’Intendant  de  Provence  eut  ordre  du  Rot 
de  chercher  quelque  habile  fiotanifle  qui  voulût  aller  en  Améri- 
que, pour  en  rapporter  en  France  Ica  plantes  donc  on  poorroir 
uror  ic  plus  d'utilité  pour  la  Médecine.  Le  Père  Plumier  fut 
l'homme  qu’ü  chcichoii.  Il  partit  donc  de  Provence  pour  les  An- 
Ullvs,  fit  en  trois  vop^es  dliFérens  qu'il  y fit,  il  s’arrêta  plus 
volonuen  é l'ifle  de  oaint-Oomingue.  Le  Hol  l'bonon  d'abord 
d'une  pcniîon , qui  fut  augmentée  à proportion  de  fes  fcrvicci. 
Après  CCS  trois  courfes  il  fui  affilié  à la  province  de  France,  ft 
Paris  devint  fon  féjour.  Ici  on  le  vit  travailler  i la  Botanique 
avec  une  application  exenordinaire  & continue,  qui  ne  pue  être 
Interrompue  que  par  le  foin  de  faire  imprimerauz  dépens  du  Roi, 
un  volume  admirable  dei  fiantu  fur  Fm  dttouvre  aux  Ifttt  dt  FA- 
•drieae , dt  par  uo  voyaM  à Lyon , pour  y faire  mettre  fous  la 
prcfle  un  autre  exceilentOuvrage,  enrichi  de  ligures  très  recher- 
chées , intitulé  VArt  de  tourner.  Art  qu'il  avoit  appris . linll  qu’il 
le  dit  dans  ù prébee,  de  fon  Maître  k Père  Maignan.  Son  ex- 
iréme  habileté  pour  le  delTeio  fit  pour  la  gravure,  lui  avoit  été 
d'un  grand  fccours  pour  embellir  ces  deux  volumes.  Il  donna 
luffi  en  1705  , uo  Traité  dei  Piugerte  de  FAnurifue,  en  La- 
tin & en  François.  Enfin  M.  Pagon , premier  Médecin  du  Rnl, 
engagea  le  Pire  Plumier  à un  quatrième  voyage  d'Amérique, 
pour  y examiner  foigneufcmnii  l’arbrc  nui  produit  le 
afin  de  découvrir  s'il  étolt  poffiblc,  d'oo  vient  que  le  quinquini 
qu'on  apporte  préfentement  en  Europe,  a moins  de  vertu  quo 
celui  que  l'on  y appqrtoic  dans  les  eommenemnens  qu'on  le  con- 
nut. Ce  favanc  Minime  fe  mit  courageufement  en  route  : nuis 
b mort  l’arrêta  fur  le  point  d’entrer  dans  la  carrière , au  port  de 
Salntc-Marle , proche  de  Cadix , dans  un  coovenc  de  fon  Ordre  lo 
....  1 70d.  On  trouva  dans  fon  cabinet  de  Paris  plufleurs  Ou- 
vrages de  fa  main,  tant  en  François  qu'en  Latiri , pour  faire  dou- 
ze volumes.  Son  dcfTein  école  de  les  diflribucr  en  crois  parties, 
qu'il  auroit  intitulées,  Cbjuw,  Salnm,  (f  ^lum  Americenim;  fie 
il  y auroit  traité  de  tous  les  Oifnus , de  cous  les  PoilTons  fiC 
de  tous  les  Sioiples  particuliers  de  l'Amérique.  L'on  y fie  enco- 
re la  découverte  d'une  infinité  de  dciTdns  de  cette  nature,  donc 
il  avoit  déjà  gravé  lui-mème  une  bonncpartle.  M.Fagon,  par 
ordre  du  Roi , nomma  quelques  perfonnes  de  l'Académie  dea 
Sciences , pour  examiner  tous  cet  Manufaits  du  Père  Plumier , 
& ils  en  clioilirenc  de  quoi  remplir  fix  volumes  qui  doivent  être 
imprimez.  On  doit  placer  b Vie  de  ce  Religieux,  non  moini 
venueux  qu'habile . é b tête  de  fes  Ouvrage*.  I.c  Père  Jean 
Saguens,  'Touloulàin,  fonCondifcipIe,  bonoia fa  mémoire d'ua 
petit  Poème  Grec , qui  fut  trùs-goùié.  * Mimirts  ét  tmt. 

P LU  NK  ET  (OIlvLcrt  Archaéqueid’Arnuch  & Primit- 
(Tlrlarvle , fa  Mule , étoit  IRu  d'une  noble  bmillc.  Il  fortit  jeu- 
ne de  fon  pais , ék  alla  i Rome , oh  il  fut  élevé  dans  le  Collège 
des  Hibemois,  qne  le  Cardinal  Ludovilîo  y venoit  de  fonder. 
LA  il  prit  le  Bonnet  de  Docteur,  éfc  fut  nommé  pour  enfeigoer  la 
Théologie  dans  le  Collège  de  U Pre^anJe,  ce  qu'il  fit  pendant 
douze  années.  Le  Pape  Innocent  XI  le  tira  de  cet  emploi  pour 
le  faire  Archevêque  (TArmach  & Primtt  d'Irlande.  Ce  oouveau 
Prélat  psITa  aum  côt  où  les  fonétions  de  fon  miniflérê  l'appcl- 
lolvnc,  fit  il  s'y  donna  tout  entier,  une  pour  prérerver  fon  uou- 
peau  contre  la  Dodrine  des  Proteflans , que  pour  en  rappeliez 
plufleun  dans  l'Eglife  Romaine.  Scs  travaux  Apoflollques  lui 
attirèrent  l'inimitié  des  Proieltans,  qui  l'aécufércnt  de  trop  de 
commerce  avec  b Cour  de  Rome,  fit  de  Uaifons  rufpeâcs  avec 
celle  de  France.  Il  fut  donc  arrêté  le  fitiéme  décembre  1679, 
fit  renfermé  dans  la  cour  de  Dublin , d'oh  on  le  traduifU  i Lon- 
dres fur  la  fin  d'oètobre  tfigo.  Il  y foufitit  pendant  fepe  mois 
une  prifon  des  plus  rudes . après  laquelle  on  l'examina  ; fit  fins 
lui  dûoncr  1e  tems  de  fe  défendre , ni  de  faire  venird'lrlande  des 
preuves  fit  des  témoins  irréprodaables  de  fon  Inoocence,  fitfaii* 
avoir  égard  aui  follkiticions  que  l'AmbalTadeur  de  France  lit  vii 
fa  faveur , on  le  condamna  i être  pendu , & fon  corps  mis  en 
uartim,  pour  avoir,  difoit-on,  voulu  foulever  les  Catholiqoez 
'Irbndc  contre  l'autorité  du  Roi.  Il  reçut  fon  arrêt  avec  une 
fermeté  digne  des  premiers  flécles  : Iss  huit  jours  qui  lui  reflé- 
rent  jufqu^  celui  uc  fa  mort , furent  par  lui  employez  i fe  pré- 
parer tranquillemcDt  é b mort.  Les  lettres  qu'il  écrivit  pemunt 
cc  tems  i quelques  uru  de  fci  amis  en  font  une  preuve.  Enfin 
il  fut  exécuté  le  dixiéme  juillet  id8t,  Agé  deôks  de  65  ans, 
-ayant  fait  en  place  publique  un  Difeoure  Apologétique  , où 
fur  ft  damnation  éternelle  il  protefla  de  fon  innocence  fur  tous 
les  bits  qu'on  lui  imputoit,  fit  qu'il  détailla.  Il  marqua  même 
hautenKnt  q^u’un  de  fes  Juges  lui  avoit  offert  de  lui  faire  confer- 
ver  livie,  s'il  voukritaccafer  fes  cnmpllecsdelaeanrplraiion^nc 
on  l'Kcufoit , fie  donc  il  juroit  fur  ion  faluc  n'avoir  jamais  eu  la 
moindre  connolibncc;  fit  il  finit  par  une  prière  pour  frs  enne- 
mis, pour  fes  Juges,  pour  le  Roi.  A pour  toute  (afàmilleroya- 
le.  Sa  Mateflé  Ihitannlque  eut  de  la  douleur  de  la  mort  de  ce 
grand  homme , i laquelle  il  avale  été  forcé  de  eoi,i'enr1r . A per- 
mit qu'on  lui  donnAt  noe  fépultace  honorable.  Son  corps  Art 
donc  enterré  coatme  il  l'avoit  fouhaité,  auprès  de  ceux  des  jé- 
fuitrs,  qui  avolem  été  exécutez  peu  de  tems  auparavant,  pour 
des  conlpintion*  qu'on  leur  imputoit.  L'inivoecnce  de  ce  ver- 
tueux Prélat  fut  reconnue  après  ft  more , plufl'urs  de  ceux  qui 
tvoietic  dépofé  contre  lui , parmi  krquets  if  y avoit  des  Rccténx- 
fliques  A des  Moines  apollats,  ayarn  été  canvaiiKU*  de  parju- 
res , A qodques-uns  exécutez  pour  divers  crimes.  * AidcHo. 
Tbnk  trifanita.  BÜaMsm  Hifltrifutr. 

U tLVKS, 
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?LURS.  IVsPI-EUKS. 

l*  L U r A R ü U E.  /’JtKiffifltr»  Philofophc , H;ftoricn  S O- 
rsteur.  finir  de  C.iéronie  ville  de  Béons.  Mous  ignororj»  le 
rom  & I cKtrjêUoo  de  fe»  pire  & mérc-  Ce  doratnoui  l'oDoet 
slFofCi , c cll  qu'il  florilToU  du  «euii  de  Nervt  & de  Tra.an.  A* 
prèi  «voir  étudié  ion»  Aminoniu» , il  voyagea  en  Grèce  & en  B- 
cypte  pour  y confulter  kt  Suvins.  Dans  ce»  divers  voyage»  il  | 
eut  loin  de  marquer  dans  fe»  Mémoires  tout  cc  qu'il  trouvoit  de  j 
cuikux,  éc  vint  depuis  i Boiue  oü  il  fut  crès-confidéTé  de  Tn-  < 
Jan.  On  a cru  qu'il  «voit  été  Précepteur  de  cc  Priiice  i mnit  I 
comme  l'oHginal  de  la  lettre  qui  cite  ce  fait  n'cR  point  Grec,  les  f 
&avans  ont  eu  lujet  de  croire  que  c'étoit  un  Ouvrage  Tuppofé.  ! 
flous  fav'ons  du  moins  <|tie  Trajaa  ciUma  U fort  Plutarque,  qu'il 
Hionoru  de  la  dignité  Confulairc,  félon  Suidas;  qu'il  l’envoya  • 
dans  l'illyric  en  qualité  d’intcndiDt  de  la  province,  & qu'il  l'em- 
ploya en  diverlés  n^ociations.  Depuis,  rluiaroue revint  en  Ton 
pa'is , ou  apparemnent  11  mourut , nui>  on  ne  lait  en  quelle  an- 
née. Saint  Jérôme  di:  qu'il  vécu:  jufqu'â  la  troiGéme  année  d’A- 
drien, qoiétoit  l'an  iiy.  Cependant  û ce  que  Plutarque  même 
ail^ure  dans  fes  Sjmf»fi»i'us  ou  Üy'awi  d*  i «Mr , cR  vrai , c'cR  à 
dire,  quil  ait  été  Préteur  ou  Archonte  de  Cbéronée,  il  tiut 
qu'il  ait  vécu  long  cems  après.  On  peut  même  cmirc  qu'il  ne 
mourut  que  fous  Amoiiln  m fitux , conformétaent  à cc  qu'il  dit 
dans  le  rraitè  oii  il  agite  cette  Quvflion,  favoir.  Ji  tti  yieilituds 
pn,Vfnr  as<Mf  radniwjlratim  dft  êffâirtt  fuftb'furr.  Il  compofa 
autfi  les  Vies  des  Hommes  illuilics  Grecs  éc  Romains,  & divers 
Traites  de  Morale , où  il  fait  psroUre  une  connoilTtnce  générale 
de  toutes  chofvs.  On  remarque  que  quelque  s uns  de  ces  T raiie» 
font  de  l’U'T*aqv«  ditlr  il  y eutaiillî  un  autre  Pte-raa- 

quK  Secrétaire,  puis  Autour  de  la  Vie  de  l'Empereur  Jutlinieo- 
• joui.  Kualdus,  ôi  P*u»  PtMarrW,  Photius,  i-iS-iS9(f 
sOp.  VulEu» , d*  HtJ.  Gfg(.  l.  2.  t.  lo. 

PI.UrON,  Pial#,  tiU  de  SatuifH' & d'Ops , êtfréredeju. 

Îilict  & de  Nepturie,  eut  en  partage  les  Enfers.  11  étoit  repré- 
ent'-  fur  un  ctiarioc  tiré  par  quatre  chevaux  noirs . & tenant  des 
ck-lV  i U main , pour  Ggiiiiier  qu'il  avolt  les  ciels  de  la  mort , & 

Îue  les  chevaux  couroient  dans  les  quatre  «ges  de  l'homme.  I.e» 
oétet  ont  aulTi  feint  qu'il  ravit  & époufi  Proferpinc  fille  de  Gé- 
rés. (Quelques  Auteurs  te  confondent  avec  Plutus  Dieu  des  lU- 
cheiTes.  Pour  les  noms  des  chevaux  de  Pluton.  Kvyva  A B A- 
S T E R-  * Diodorc  de  Sicile , BtHUtb.  I.  4.  (j*  I.  5.  Aiiftopha- 
ne.  Ml  thu  Vincent  Caiuri . de  lm»g.  Detr.  fÿr. 

ta-  La  Kibie  qui  fait  Pluton  Dieu  des  Enfers , vient  de  ce  que 
les  trois  cufini  de  Saturne  ayant  parag*  Tes  Etats , les  paîs  vol. 
Ans  de  U Mer  Jnféikurc  lui  échurent  en  partage.  Quelques- 
uns  difcnt  qu'il  fut  appelle  le  Dieu  des  Plnfors.  parce  qu'il  In- 
(ticuj  le  premier  kt  honneurs  funèbres  que  l'on  rend  aux  Morts, 
il  y a des  Auteurs  qui  le  coofonJeni  avec  Aidoneus,  Roi  des 
hl‘N>>!rcs,  qui  enleva  Piofcrpiiie  lUle  de  Cérès,  Athéfuerme.  Il 
y a apparence  qu'il  y a plulicun  Plutons , dont  les  Poètes  ont 
joint  toutes  les  lünoircs,  pour  les  actrilrucr  « un  fcul.  On  lui 
donne  plullcurs  noms.  Les  Latins  & les  Grecs  ont  appdié  Plu- 
ton, Uif,  brjpfter,  Fiànau , Ortus,  Surnnuniui  & les  Phéni- 
ciens, c’eil  idirc,  M«rr. 

PLUTUS.  Dieu  des  Richetfes , dont  le  nom  vient  du  Grec 
«vAmt.  étoit  hO:t-.'UX,  fclon  les  Poètes,  en  arrivant  chez  les 
mortels , éc  prenoit  des  ailes  en  s'cti  retournant,  lis  vouloicnt 
marque  r par  11  que  1 on  a beaucoup  de  peine  1 anulTer  des  ri- 
chetU-s , A qu'un  Ils  perd  fouvvnt  en  peu  de  leens.  On  le  répré- 
leniolt  aveugle,  j>arce  que  fouvent  il  coiobloit  de  biens  les  plus 
indignes , & lailloit  dans  le  befoin  ceux  qui  avoieot  le  plus  de 
méiite.  On  tient  que  fa  demeure  étoit  dans  des  oioaiignes  d'E- 
fpagne,  * AtiRophanc , in  Pbua.  LucUnus , tu  7iuMnr.  RoJkus, 

Pluvier  S.  piTHiviERS&p  ivi  ers. peti- 
te ville  avec  Gége  d'une  EieRkm.  Elle  cfl  dans  II  Reauee , pro- 
vince de  Etucc,  fur  la  rivière  d'Octif,  1 huit  lieues  d'Orléani 
vers  le  nord. 

P l.  U V 1 N B L (Antoine)  Gentilhomme  de  Dauphiné.  eR 
celui  a le  premier  ouvert  en  France  1 la  NobkiTe  cci  Ecoles 
d adrelTc  & de  politetre,  que  l'on  nomme  Actuitmitfy  & qu'elle 
étiHt  obligée  d'aller  chereW  en  Italie  pour  Ton  inlltuétion.  li 
«voit  acquis  uat  de  réputation  dans  Celle  de  Jean-Baptilie  Pi- 
gniietli  i Naples,  n'ayant  pu  alors  plut  de  17  ans,  qu'il  palTa 
iis  ce  tems  tl  pour  le  meilleur  Ecuyer  qui  fût  ea  Utile.  Henri 
de  FrarKc,  Duc  d'A&jou,  le  fit  depuis  fon  premier  Ecuyer- 
PluvîncI  fuivit  ce  Prince  en  Pologne,  A fut  un  des  quatre  qui 
l'accompagnèrent  1 fon  retour,  après  la  mort  du  Roi  Charles  IX, 
foQ  frère.  Henri  111  lui  fit  de  grands  biens  ; A ce  fut  fous  le  ré- 
gne de  ce  Prince , que  Pluvinel  torma  ce  deiTcin  d'une  Académie, 

3u'il  ne  put  c.téwicr  que  foua  edut  de  Henri  Ir  Omtd,  qui  lui 
onna  la  direâion  de  fa  grande  Ecurie.  Cc  Prince  le  fit  encore 
fon  Chainhcllan  , Sous-Gouveraeur  de  Mgr.  le  Dauphin  , & 
l'envoya  AmbalHideur  en  Hollande.  A fon  retour  II  fut  Gouver- 
DcurdeCéfar,  Duc  de  Vendôme;  A obtint  leGonvemereeot de 
b groffe  Tour  de  Bourges.  Après  la  mon  de  Henri  IV.  il  mit 
à cheval  te  Roi  Louis  XIII,  A mourut  1 Paris  le  24  aoftt  I620. 

Il  a coinpofé  un  excellent  livre  des  levons  qu'il  lui  donna,  qu'on 
peu!  sppellerle  véritable  Art  du  Manège.  * Choriet,  /iljt.tii- 
W/rt  M Otiàpbint. 

PLYNILLIMON.  P»yrs  PL  1 N 1 L L I M O N. 

P N E.  P O.  P O A.  P O B.  P O C.  P O D.  P OE.  P O E. 

PNEUMATOMAQUES,  Hérétiques  do  quatrième 
llécic.  ainQ  appeliez,  parce  qu'ils combettokist  la  DRinicé 
du  Saint-Efprlt.  Otnbtt  SEMI-ARIENSAMACE*- 
DONIENS. 

P O,  Padu:  A EridantUf  fieuve  de  l'Europe  en  Italie,  lequel 
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enule  d'Orddent  en  Orient,  a fa  fourcedans  les  Alpes,  auMoiu^ 
Vifo,  qui  ell  entre  le  Dauphiné  A le  Mtjquj'at  de  Saluces.  l( 
pilTc  prés  de  la  même  ville  dcSalucc>,  puis  1 Carmagnole,  « 
Turin , A dans  ks  Etats  du  Duc  de  bavoye.  où  il  rc;foit  pluQeui> 

Eriitvi  rivières.  De  là  il  artofe  IcMontfcirat  Aie  Milanois,  cou- 
rir à Caaal , vers  Valence  A Pavie;  puis  il  pâtre  i Plaifance,  à 
CrénosK’,  dans  les  Etats  des  Ducs  de  l'arme  oc  de  Mantoue,  A 
fur  les  rerres  de  l'Eglife  dans  le  Duché  de  Fcrrare,  où  il  fe  par- 
tage en  deux  bras,  oui  font  encore  divifez  en  pIuGciirs  autres 
branches,  kfqucllcs  fc  déchargent  prcfque  toutes  tbrs  ta  Mer 
de  Vrnifv.  I.es  plus  confidérabks  font  celles  qu'on  nomme  dans 
iclang'ge  du  pal»,  d grande,  il  P»  df  ArUnt,  U P»di  f’êtana^ 
il  U Pt  di  Arf^tntt.  Le  Pô  reçoit  l'Addc , le  Tefin , Ac.  A efl 
très  dangereux  pour  fes  débordemens , nonobAant  ici  digues 
qu’on  lui  oppofe.  Ce  fieuve  était  célébré  chez  les  Poêles . par 
la  chùte  de  rhaûton.  * Strabon.  I.  $.  Pline,  L3.  c.  16.  bous. 
Polybc,  Ac.  citez  par  Léandre  Albmi,  deScrift.  liai. 

P O A N C E'.  é'eyra  P ü U A N C E'. 

PUBLE'DO.  éliyrt  P ü ni.  E T. 

P O il  L E 'r,  village  avec  un  monallére.  ok  font  les  tom- 
beaux des  anciens  Rois  d'Ari^n,  11  cR  dans  la  Catalogne,  fut 
une  petite  rivière,  environ  à deux  lieues  au  ddTui  Je  Monblanc, 
A i lipi  de  'Farragonc , vers  le  nord.  * M«ty , DiO.  Ceugr. 

POCCIAN  ri  (Michel)  de  l'Ordre  des  Services,  naquit 
i l'Iorertcc  i'an  153$-  Il  s'acquit  1a  réputation  d'un  babilc Théo- 
logien, Prédicateur  A liifioricn-  Son  mérite  perfonncl  l'élesn 
aux  piincipalcs  charges  de  l'Ordre.  Il  a écrit  en  Latin  A en  Ita- 
lien divers  Traitez,  dont  les  principaux  font,  HijUrU  he'.igitmj 
S.'rxnum  B.  AL  Ptrgwiù  où  anitt  ad  afimm  Ii6j  ; More  no- 
gnun  éèrcemai  B,  il.  V.  ; /JdiKidapfbai  in  Rtgkiam  Oivi  jdugvfli- 
m;  Hj/lh*  Caron*  omianini  Beat*  Mari*  yirgmii  tmmerê  ftxOf;iis- 
ta  trtum  mirartileeum  rtifandenikim  Opui  a Mirùaiie  PwritMw  larr- 
pttiw.  J.uc  Kcrrini  l'a' achevé  A l’a  publié.  Il  a fait  aulG  en  l4- 
tin  un  Catalogue  des  Ecrivains  de  la  ville  de  Florence.  Luc  Fer- 
rini,  qui  étoit  comme  lui  de  l'Ordre  des  Servîtes,  y fit  une  ad- 
dition de  prés  du  deux  cens  Eerivaiiu,  laquelle  vajufqu'à  l'an 
nnit  il  pèche  par  tout  dans  le  Aile,  A prclque  par  tout 
drns  les  faits.  Poedanti  mourut  à Florence  le  Irxiéme  juin  iSTd, 
âgé  de  41  am.  '*  Bailict.  yaetment  dat  Sataru,  ffc.  tme  a. 
partir  1.  p.  127.  n.  118.  édit.  d’Amllcrdam  172$.  I.cPétc  Nice- 
ton,  Mtmtirct  faur  fende  é Cllifioirt  tUt  Hommes  tUuJlret , sraia 

m.  p.  31 

* P O C H A Y.  fortrrefle  de  Hongrie,  I deux  Diillcs  de  Va- 
radln . au  imlicu  d'un  marais.  On  ne  peut  y vc-ntr  que  par  un 
cheinin  étroit,  terminé  par  un  pont.  * Cr.  Ùitl.  Unv.  HoiL  Or- 
tricur  rnii-.-mir:  fortj.  a. 

POCKLi  NG  r ON.  bourg  d'ATtgleecrre  dans  le  Canton 
de  lUiiliill,  dans  la  partie  otienuk  du  Comté  d'YotcJt.  * DiS. 
Aaelaii. 

R O C O C K (Edouard)  tils  d'un  Bachelier  en  Théologie  da 
Collège  de  1a  Magdelaine  i Oxford,  y naquit  le  huitième  no- 
vembre iCo4 . A entra  au  Collège  de  h Magdelaine  en  1618. 
Deux  ans  «près  il  obtint  une  place  au  Colk'^c  du  Corps  de  ChrlR 
où  II  prit  resdegrex  de  Philolophic,  A futenfuite  reçu  Meihbre 
de  ce  Collège.  Cumme  il  aveu  beaucoup  de  penchant  pour  les 
lomgues,  il  lit  un  voyage  de  qitdcjucs  années  dans  le  Levant, 
A à fon  retour  il  fut  créé  Bachelier  en  Tliéologic.  Dans  le  mê- 
me  tems  à peu  prés,  il  fut  rommé  le  premier  Leéleur  de  la  Lan- 
gue Arabe  après  que  i'Archcvéquc  Laud  «ut  fondé  cette  charge 
en  163(1.  l>e  même  Archevêque  l'envoya  l'année  fuivanic  i 
Conllantinople , pour  y acheter  dcsManulcritsOrieouux.  D«  re- 
tour en  Angleterre,  il  obtint  la  Cure  Je  ChilJrcy.dans  le  Com- 
té de  BercL.  où  il  fe  maria.  En  I6a8,  il  fut  nommé  Proreffeur 
en  llcbreu  A Chanoine  de  l'églifc  de  ChriR  à Oxford,  i la  fol- 
licitation  du  Roi . qui  pour  lors  étoit  prifonnier  dans  i'ifle  de 
Wighi.  La  commiilion  que  le  Parlement  nomma  depuis  pour  ré- 
fortnsr  ccCoIlége,  k cooàrma dans  cet  emploi,  Seldcn,  qui  é- 
toit  de  la  cummiSon , ayant  parlé  en  fa  faveur.  Ven  la  fin  de 
1650,  cette  mêmi-  commiilion  le  priva  de  fa  charge  de  Proféireur 
A de  fon  Canonicat . parce  qu'il  ne  vouloit  pas  prêter  le  ferment 
(finJ’.^cndancc  nu'oa  lui  propofa.  il  fe  iranfparra  donc  dans  fa 
PiroilTc  de  Chll^cy,  A en  revint  i Oxford  le  Printetns  foivant. 
Il  vécut  alors  dan»  le  Collège  deBailleul  A fit  la  charge  de  Le- 
fleur  en  Arabe;  cc  <|ui  fut  toléré,  parce  qu'il  ne  fe  trouva  alors 
perfonne  dans  le  Collège  c^blc  de  cette  fonAioD.  Peu  de  tems 
après  il  courut  encore  rilque  de  perdre  fa  Cure . les  Vificcurs , 
nomnex  par  le  FroteAeur  A leurs  adhérans . l'ayant  aceuFé  de 
n'être  pas  en  état  de  s'en  aquincr;  mais  le  Doétrui  Jean  Owen 
A queloucs  autres  Docteurs  de  l'UnivcrGté , qui  cormoilToicnc 
fon  érudulon , firent  là-ddTus  les  rcmoninrKcs  néecGâircs  aux 
CommII&irvs,  de  forte  qu'il  demeura  en  place.  Au  létabliire- 
tnent  de  Charles  II , en  166a . Pncock  fut  auflî  rétabli  dans  fon 
Canonicat  A aéé  Doéteor  en  Théologie.  Il  mourut  à Oxford 
le  dixiéme  feptembre  Idpf.  11  parloit  fort  peu  A ne  précipitoic 
jatruts  fon  jugement.  On  ne  l'a  prerqoe  jamais  vu  eoocrediro 
qui  qw  ecfolt:  A lorsqu'il  y étoit  obligé.  U le  &fo(t  avec  une 
«le  douceur  <]u1l  ne  paruiS’oic  pas  s'<appofer  i ceux  i qui  il  avoir 
i faire.  Dimcilc  i s'émouvcér,  lors  même  qu'il  éœtt  vivemenc 
attaqué . Il  n'exdtoic  perfonne  i la  colère  A ne  parloit  Jamais  mal 
des  abfens.  Il  étoit  ennemi  déclaré  des  dirputes  qui  fe  voyenc 
quelquefois  entre  les  Savant.  Voici  la  IIRc  de  fes  Ouvrages , 
Per  fia  ff  Xatg  ad  jiaatmr  Epifitlas  S^haros  Pttri,  JebansaU 
yrnlie,  ex  MoRu/rriptir  defnmietts;  speiimtn  Hijùrve  Araimm^ 
nm  ffatU;  Parta  Bfafii  Araùüe  H Lalmr  cum  Afptndkt  Ntttrum 
ad  ooHa  Saera  Sirriptunr  laea  { De  ratûne  eapientiMi  m PnraSeis- 
cb  AraHe»  LeOhmm  ; Perfio  tt  Mctf  ad  Ttfrol  ConueH  Atabinssat 
Camnaentariut  en  AfUrfon,  MalatUavi,  IMeatn  (fyAlem;  Epi/l»- 
I*  vari*;  Afajfeeiab  Beraenb,  h b/uu  Mudia/nm  Ædû  CÜr^L 
DivetksTtaduéUwis  del'Arate,  comme.  CtnirtsiaCrmaraos/» 


P O c 

< ; l'jtriarcbt  AUx.  Atinaltii  Aiid-Pi^.r'.  fnjlcria  Dyns- 

jitirum  Clin  Mo/-<  M.ymMiUii  !'c/4tii  iii  Mi/nam. 

Il  a auli;  trjiiaii’  en  HObrcu  le  i'raiû:  «le  ürot:U'«  Je  U Vcmê«lc 
la  lUIigiun  Chrdiiuimc  (s  la  Liturgie  «le  riigliru  Anglicine.  la 
plupart  «ick  «'»eiii|'la«fe»  qu'on  en  a tireï  ont  dé  en^  vjva  un  Tur- 
«iiiie.  Il  a\okt  fa:t  une  uoilcdloa  de  du<  nieiilu-utï  prover- 
be:; Arali  ’.drai  le  «klLindulcs  publier  avec  Ta  V'vriîon.  * VV«x>.l, 
OAtn.  IX-iuaini  •/ J»û"  ImU.  Üi3ist.  A'.tiund. 

* l*  O C ü U K T (Claude)  de  Uvoaniufe.  naquit  en  165» 
de  CaUsu.n<  Pocqud.  Buuraeoiv  d'An^m  & da  .Maria  (^uen- 
(.11.  qui  nourut  un  u-ouchcaprè«  l'avoir  mis  au  monde.  U lit 
fv-  études  i Angorr  dam  le  College  dn  Prttics  dé  l’Oratoire, 
:i  s y diiiingui  pt  fon  application  & par  fes  pru,;rôi.  Il  réûi' 
lit  piuitipalcincui  «i.ms  la  l’oedc,  iufuu  à un  point  Je  faire  une 
f.ii . e-j  im  fcul  /nai  un  l*ocme  fur  le  Corail . par  ordre  du  Père 
ilubcrt  fim  RéKentqiri  augura  par  lice  qu’il  dcviendroituii  jour. 
Ayant  eu  le  malheur  de  perdre  Ton  pdre  à l’:ije  de  ta  ans, Il  fut 
CtmrKlpé  i la  requête  de  fus  pareiu  qui  lui  uouvemt  U-fprie 
aiTea  inAr  pour  pouvoir  fe  déclurger  du  foin  de  fi  tutelle.  Lien 
loin  dabulvr  de  l'iut  de  liberté  où  il  fe  vie  alors,  i!  fc  eondoi- 
fit  d une  manière  <1  fage  ft  <1  rifgléc . que  les  pères  le  propofoient 
ordinairement  pour  nodéie  i leurs  enfans.  Après  avoir  fait  fa 
Philofupbie.  fur  laquelle  il  foucint  des  'rhéfes  avec  applaudtlT:- 
ment,  iJ  paiTa  i Tetude  du  Droit  qui  l’occupa  peniaijt  quelque 
it-ms.  Il  11  quitapour  prendre  le  parti  des  armes,  & eiiCia  Jaos 
le  fetvicc,  ou  II  fc  llgaata  par  loti  courage,  Ce  où  il  n’auroit 
nas  manqué  de  s’avancer,  fll’amour  «les  Sciences  &derétuJe, 
'oint  i quelques  ralfons  particulières,  ne  l'eulTent  d--:cr<niné  i 
ivpiendTC  fti  premières  vues . & 4 fe  rendre  au  Bureau . auquel 
fcj  difuoftcions  & l'es  u1cDS<cmblotenC  l'ippcller.  Dés  qu’il  eut 
prêté  k-  fvrmetit  d’.Àvocat  au  Parlement , il  fc  mi:  en  devoir  de  fc 
diilineucT  dans  fa  profclCun  & s'appliqua  avec  tant  d'alEduitè  1 
l'ètudr  de  b jurifpruJcncc  Francoi fe , qu'il  ne  quitoit  oïdinairc- 
ment  fon  travail qu '4  minuit,  i le  reprcooil  de  grand  matin. 
Ses  premiers  cfTals  furent  des  coups  de  maître,  il  plaida  la  pre- 
mière fois  contre  un  des  plus  favans  Jurifeoofuites,  Denys  le 
Brun,  li  connu  par  les  Traitée  des  fucct.'üons  li  Je  la  Commu- 
nauté! la  leélure  de  Qulntilién  iiifpira  alors  i Poccuet  un  «kf- 
fein  «iu'il  eiècuta  e,i  uês  peu  de  jours:  «e  fut  les  Portraits  des 
Avocài-i  les  plus  fiDKUX  du  Pulcmcnt  de  Paris.  Il  y donna  b 
fccomlc  place  i .M-  le  llaguais  qui  a èti  depuis  Avxicat  général 
i la  Cour  des  AyJcs  St  dont  le  mérite  n’étoit  pas  alors  & geoèra- 
l-mcnt  connu  qu’il  le  fut  dans  b fuite.  Cela  fit  beaucoup  de  ja- 
Itjux.  lonquc  l'Ouvrage  fc  fut  répandu  dins  le  Barreau  contre 
l'intention  de  l'Auteur.  Cependant  comme  ü n'avoit  pas  diJümu. 
lé  les  defauts  de  quelques  Avocats,  en  nic.-ne  tcnis  qu’il  rclcvoit 
ieurs  bonnes  qualitea , il  fupprlma  auunt  qu’il  put  ces  Portraits  i 
& ton  fils  aîné  fut  obligé  dans  b fuite , pour  en  avoir  une  copie , 
«le  s'adreffer  i M.  Pinifon.  dont  le  cah.net  ètoic  riche  en  ces 
fortes  de  pièces  aoccdoles.  Apres  plufivuts  années  de  fejour  i 
Paris,  l'amoui  de  la  patrie  le  rippdfa  i Angers  m 1680.  11  dé- 
libéra d'abord  s'il  y ptcndioit  un  Olficc  d' Avocat  du  Roi . ou  un 
de  CàJBfeilIcr.  la:  premier  étott  plus  «le  fon  goût . & convenoit 
ftjrt  au  calent  de  la  parole  qu'il  potTédoIti  mais  il  fe  détermina 
nu  fccwul  pat  le  confeil  de  les  amis.  En  idB  s , il  fut  choifi  pour 
alHilcr  avec  uoii  des  plus  anciens  Confelikts  du  Préfidial  d'An- 
een  à une  Conférence  qui  fc  tint  alors  chea  M.  de  llatlay . 
Procureur  General  du  Parkment.  pour  régler  le»  ditTérens  qui 
étoicm  entre  le  PréCdial  & la  Pr«v«)té  d’Angers.  C étoit  une 
aft'alrc  oui  duroit  depuis  dix  a.ns , A dans  laquelle  il  y avoit  plus 
de  ÛO  chefs  de  conteftalion.  M.  Pocquet  qui  èioit  c^rgé  de 
porter  1a  parvb.  s'vn  aquita  avec  tant  de  dextérité  A dcfavoir, 
flu'il  «agita  fur  tous  les  chefs,  i b réicrvc  dun  féal.  La  rèuffite 
de  cccu'  affaire  lui  fit  beaucoup  d honneur , ât  le  lit  choiiîr  dans 
ta  fuite  pour  b conduite  «k  ccJci  qui  ètoient  de  quelque  impor- 
tance. il  eui  après  cela  uacafio-n  de  fe  faire  c«jni>ui(r«:  i M. 
le  Cha-nedier  Boucherar  d'une  manière  qui  lui  lut  avantigL-ufc. 
Car  b Chaire  de  Profeffeur  du  Droit  François  i Anger,  étant  ve- 
nue à vaquer  pendant  qu  il  éioit  i Paris , par  b mort  de  M.  Ver- 
iticr,  & MelTjeurs  «lu  Parquet  ayant  prék-nté  a .M.  le  Cliancc- 
lier  fuivant  b coutume,  la  li.'lc  de  trois  fujets  dignes  de  rem- 
plir c«.t  Ollk-c . parmi  kfqucls  étoit  CkuJc  Pocquet.  avec  cet- 
te n<.«  à cùcé  de  fon  nom,  A’.ar  rcnn.  ii’viu  par  naiu  mfma  ie 
vutiit  «lu  Siair  Pocytirr.  ce  Magi'.lrat  ne  balança  pas  i l'y  nom- 
ma  : ce  qui  lui  fut  d’autant  plu«  glorieux  qu'il  avwt  des  Com- 
péiitcurs  très  babilcs  &.  fort  accrédiielt.  i^uoiquv  l’étude  Je  b 
Wifi'ruJvnce  l'eût  toujours  occupé  jufqucS'b,  il  lui  fallut  re- 
doubla r.s  travaux,  pour  l’aquitcr  des  lonâions  de  f*  cliarue, 
d'une  naniérc  qui  répondit  i b rèpuiationj  mais  ces  travaux  Jui 
caukfviu  peu  à peu  un  épuiteroen:  qui  l' obligea  d'abandonner 
J'étuJe.  latnais  nomme  ne  fut  plus  «fcfolé  «lu’il  k fut  alors,  de 
fe  vmr  hors  d'état  de  travallkr  pour  le  Public , & dètre  utile  i 
fa  patrie.  Il  reprit  cependant  les  forces , mai»  f«)n  amuiir  pour 
l'étude  ne  lui  petmit  pas  Je  dtmeurtr  dans  l'icaéUon  qui  pou- 
TOit  feule  les  lui  conferver.  Des  qu'il  vie  fa  fauté  un  peu  affer- 
mie, il  le  rengagea  de  nouveau  dons  le  travail,  A s’attira  par  U 
une  rethûte  plus  mauvaife  que  fon  premier  accident.  N'étant 
plut  alors  en  état  «k  remplir  fa  charge  de  ProklTvur,  il  rappclb 
de  Paris  fou  fils  atné  qui  Uchoit  dv  fuivre  fn  Uaces,  en  mat- 
chant  dans  la  même  carrière  que  Kii , A il  en  fil  d'abord  en  1711 
fon  Subflitut.  juf.iu'4  l’an  17*0,  qu'il  le  lit  pourvoir  de  cet  Of- 
fice. La  JurirpruJcncenc  l'occupa  pas  tellement  qu  il  en  oublbt 
les  Belles  Lettres.  Lorsque  le  Corps  de-ville  d'Angers  fiirma  le 
deffcin  d'ètsbiir  une  Aca«létnic  Royale , Il  fut  chargé  d'aller  en 
Cour  en  foilidter  rètablitremcnt  par  des  Uiires  pau-nce«  «jui  lui 
furrnt  accordées  au  mois  de  juin  iô3$-  Ce  fut  lui  mèm.'  qui  en 
dreiTa  les  Sututs . qui  (ie  Ia  iille  da  Aca<<  nikicns  de  b pcemiè- 
re  nomination.  A qui  pronono  l'éloge  funèbre  du  promii.r  qui 
nouruL  Après  en  aroix  été  DireSeur  & Chan':L-licr,  il  en  de- 
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vint  Séactaire  perpétuel , A eut  alors  occalkio  de  faire  admtrci 
dans  i'«-s  KigUies  l'j  b|clTe  A l’un  cxaéiitude.  Il  aniiDoic  les 
Exerelvcs  AeaJcJiiques . A il  forma  avtv  un  de  fes  amis , une  du 
cv>  guerres  civik-s,  qui,  renk-rtnérs  datas  de  certaines  borne», 
peuvent  être  très-utiles  «Uns  la  République  des  lettres.  Quand 
l'un  d'eux  avoit  lu  dans  une  uSembléc  quelque  Diirertation,  un 
autre  y en  apportoil  dans  la  iiuitaioc  une  autre  pour  la  combai- 
ire,  mais  avec  touieb  p«jlitdl'c  qu'cxigeoi  l'amitié  A b confra- 
ternité. En  I6n8  , il  iravaiiJi  j>uur  te  prix  de  ri-lloqucnce, 
propofé  par  l'Académie  de  Villcfranclie , A tlie  remporta  par  un 
Difeours  dans  lequel  il  fe  pi«>pofa  de  montre;  «juc  ut  AesdimUt 
dit  Arilr.  Ltwti  j«nt  ttélUt. , tien  /mèraur.e  [■Air  <i;-;rnkr  à f'im 
por/er,  «air  tunre  ftnt  a^^fndn  à ücn  viue.  Cette  Académie 
ne  fe  coutema  pas  «le  lui  envoyer  b médaille  propoi’ec , elle  l'sc* 
coinpagna  cncoie  d un  BreiLi  d’Aca^mlcien.  II  fut  plufieur* 
fois  Recteur  de  1 L’nnertlté  d'Angers,  A il  prononça  dans  cea 
oevailuus  des  Difeoun  qui  par  leur  éloquence  A leur  folidité  mé- 
liu-rem  toujours  des  applaudiiTcmens.  XI  a été  auilî  Ëchevin  do 
U ville  d'Angers,  mais  il  n'dt  jastuis  Mrvuiu  é celle  de  Maire 
qu’il  n’a  point  ambitionnée.  Toutes  les  occupations  oc  l'cmpé- 
chèrent  p«>int  d être  en  liaifon  avec  b plupart  des  Savans  «le  ion 
teins , A d'avoir  avec  eux  un  commerce  de  lettres  aiTex  réglé. 
Les  quaiitez  du  ctsur  n'étoiuit  point  en  lui  moins  elliuubles  que 
ctik-s  de  rcfpiic.  L’honoAc  homme  A Iv  parbit  Chrétirn  en* 
Uiiicnc  iJans  fon  caraAérc.  Attaché  rvrupiiUuknient  au  moindre 
de  fes  devoirs,  il  ne  nég  igeutt  rien,  A éivndoit  A tout  futiexa- 
dltudc.  Sa  famé  ne  lui  permettant  plus  dans  fes  «kinières  année* 
de  fe  livrer  au  publie , il  fc  léduitit  i ilouncr  des  cunfvils  aux 
Pauvres,  A à le  rendre  l'aiblire  de  leurs  diffèrens.  11  a été  la 
viéUme  de  fon  bon  caur  A de  l'ingraùui  Je-  H avoir  évité  toute 
fa  vie  les procès,  mais  il  »'y  vit  enfin  engagé  malgré  lui.  Le 
nombre  <kv  Parties  qu’il  eut  fur  les  bras,  les  différentes  chica- 
nes aufquellcs  il  fut  expofé,  U Bultitude  de*  iocidens  que  i'oa 
fit  naître,  l’acctbiércni  de  leur  ptùds  A le  cooduifinmC  au  tom- 
beau, maleié  la  joye  que  dut  lui  esufer  le  gain  de  ce  procès.  11 
mourut  à Paris  où  II  étule  venu  pour  ce  fu,ct,  le  31  mat  i7zA, 
Agé  de  74  ans  A fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Sévédn.  il  avoiC 
époufé  Renii  Quairembat,  fille  d'AnJtt  Quitrembat  A de  He<tte 
l'iiain,  tous  deux  de  familks  anciennes  d'Anjou,  A il  en  eut 
neuf  enfans,  trois  fils  A lix  filles.  L’ainé  des  fils  lui  a fuccédé 
dans  la  Cliairc  «ie  Droit  François;  le  lècood  cfl  Uodeur  de  bor* 
bonne  A Chanoine  de  la  catbédrale  d’Angers:  le  uoifiéme  ell 
Conrdllcr  au  Préfidial  d'Angers.  Des  ûx  tilles,  il  n'y  en  a eu 
qu'une  de  mariée;  les  auitis  fc  font  faites  Relieieufes,  trois 
dans  l’Urdrc  de  b ViOtation,  A «leux  dans  celui  des  lirfulines. 
U eut  bien  de  b peine  i fe  déterminer  i donner  fes  Ouvrages  au 
Publie , A il  a fâlla  plus  de  to  années . avant  que  de  l'engager  i 
publier  fes  Obfervacions  fur  du  Pinrois.  t'ttu  ferez,  diu>itil  i 
fon  fils  aîné.  e«  fw  voeu  voudrez  «fret  moi; Je  redault  Ut  fisoMé 
d Auteur.  C'eil  pour  ccb  que  l'on  a perdu  fes  Difeours  Acaié- 
miques . les  Cahiers  de  Droit , fes  Confulutioas , dont  il  ne 
gardoit  j>at  même  de  double , Ac.  Les  feula  Ouvrages  que  l'on 
ikii  de  lui,  font  lesfuivaïu.  Eirge  d*  M.  Pageau,  Avocat,  infé- 
té  «ians  le  Mercure;  Cùnauaw  du  Poli  ü Duibe  d’Anjou,  ttnfrrto 
4V*e  XriCwtfsJM;  vatjiaât,  (f  corrige*  fur  i'anHnotfgirM  manuferit 
n!c  U Coomentairt  d*  M.  Gabriel  du  Pi>sr.sH , muerik  éditsM  r*- 
vue , esrr^M  if  at^msfUtt  par  M.  Claude  Pocquet  de  UronnJé- 
re:  Traite  det  Fuft;  fUgktdu  Drai's  Frar.foû.  * Le  Père  Nice* 
ron , Mémoittt  povfttvw  à iUÿi.  drt  ihwaet  lîlujiret , tomt  tj. 
p.  37*  (ffiùv- 

POCÜTIE  ou  POCOUCH.  petit  pals  de  Pulogne 
dans  le  Fabtiiui  de  Lemberg,  vers  les  confins  de  la  Tranffylva- 
nie  A de  la  Valachie.  Ses  lieux  principaux  font  Smatin,  Kolo* 
inev  A MaitinoH’.  Ce  pals  dopcn«loic  aucicfois  de  U Valachie , 
mais  le  Prince  Alexandre  le  vcn«iit  aux  Polonois  pour  do  marca 
d'argent.  * Maey,  Diâ . Céogr. 

* PODALIRE,  étoit,  au  rapport  des  Poètes,  fils  d’E* 
fcolape.  A frère  de  Macliatm.  Ces  deux  frères  fuivireot  Aga- 
memoonlls  gumcdcTroye,  où  pat  leur  liabilcté  dans  la  Mé- 
decine ils  rendirent  de  grands  feivices. 

* P O O A 1. 1 R E.  elX  dans  Virgile,  EnAJe  11.  v.  304»  un 
puiicolier  dont  il  eQ  bit  mention  dans  un  combat  dont  le  Poè- 
te fait  h defeription. 

♦PODEIJRAD.PODEBROC  A PO  D BROS- 
K O,  lune  des  Préfutarcs  ou  l'un  des  Ccreles  du  Royaume  de 
Bohème.  J1  e(l  iHirné  au  nord  par  les  Cercles  de  Scbbny  A de 
Raconick;  41'ell  par  b Muldv  éc  par  les  Cercle*  de  Caurairn  A 
d'Llaw;  su  fud  par  celui  de  l’raciKn;  &é  l’oucD  par  celui  de 
Pilfen. 

l'ODEBROC.  f'vjst  P O n E B R A O. 

PUDENSfElN,  petite  ville  avec  un  bon  chlieau.  Elle 
e(l  dans  l'EvècXsé  de  Bamberg  en  Fnneonie,  parmi  de  grondes 
forêa,  près  de  b fource  du  PuiUcli,  i fept  lieues  de  la. ville  de 
Cuk'inbach  vers  le  midi.  * Mary,  I)iS.  Gtrgr. 

* PODE'RICO  (Louis)  fam-ux  Général  d’armée  dans  le 
XVMI  flécle,  naquit  i Napk»  d'une  ûmillc  diilinguée.  On  le  de- 
limait  i l’étude , mais  il  choiHt  le  mélier  <ks  armes.  Il  padâ 
fes  j'remiéies  années  dans  li  guerre  de  Gênes  A de  Momfétiac , 
A fc  iroUv*a  au  fiége  de  Cafal.  Enfuitc  il  fc  rendit  dans  les  Pals- 
Bis  , où  dan»  les  cniicmiies contre  Cléve*  A le  Fort  de  Schenk, 
en  tS3$ , it  donna  de  li  égalantes  preuves  de  fa  valeur  A de  fa 
b«>-.!iecoodui(c,  que  k Cardinal  Infant  l’avança  (iréferablcment 
4 ^Ijfieurs  autres.  11  retourna  alors  dans  fa  pairie,  d'où  aptes 
ut)  coun  féjour  il  (e  tranfporca  l’an  1638,  en  Kfpagne,  où  il  fc 
(ii.  ingua  dans  les  troupes  qui  firent  lever  le  liège  de  FonCara- 
ble,  qui  chaffthtni  le  Cém'ral  de  la  Moihe  du  (erritoirv  de  I.,ér{- 
da , qui  délivrèrent  Pcrpimian , A qui  firent  b conquête  d« 
Mi>.*ivon.  Il  eut  l'iionneur  Je  conduire  le  U«ii  Philippe  IV  i Sir* 
ra^sOce,  A d’en  être  confulcé  «Uns  nlufieuts  affaues  iuporunte*. 

I.l  a Apre» 
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Anril  cc7a  il  Ktoumi  é Naples,  & fiit.  dt  qiulici  de  Génénl  | 
de  ta  Civaîcric,  cnvoyii  CT  Jfl46.  *«re  lever  Icüégc  d ür- 
bitj.o;  <i  CT  1648.  pour  di^q;er  Crémone.  Dana  la  luitc,  il 
c»  lUibua  bwiucoup  i appailer  la  fôdicion  qui  t'dtuit  élevd<  i 
Njjv.L-j.  & i rendre  loutiieslcs  effara  du  Duc  de  Guife.  Dans 
le  leius  des  troubict  de  Bourdciux.  Plûlippe  IV  lui  donna  le 
ctsnimandcmcnt  de  rumée  qui  ücvoiiagir  en  Ctuieone;  a»ii  ce 
tujTiulie  ayant  alfoupi  i (e<ni,  ce  Geodral  fc  tint  en  Catalo* 
gnc.  Dtos  la  fuite,  il  fit  avec  D.  Juan  d'AutrIebe  un  voyage 
fur  mer,  oii  il  fut  acuqui  &l  bldTù  par  des  Corfairea.  Apres  ce- 
la il  fcTTit  fous  ce  Prince  contre  les  Portugais,  mtis  ce  fut  avec 
plut  de  courage  que  de  bonheur.  Lorsque  le  Roi  l'eut  fait  Vi- 
cerol  <k  Gallice,  il  leur  lit  une  vigouicufc  rcliflancc.  La  paix 
ayant  énf  conclue  un  Iû68,  il  lecouma  dans  fa  patrie  oit  iJ  mou- 
nit  peu  de  tems  après  d'une  bydropiflc  de  poiirinc.  * Gr.  Di3. 
Uw.  H»U.  Lorenau  Craffo,  Ütgtidt'  Cnfu't.  üitijlri,  p.  4.1a. 

•PÜDBSTA  CT  iadicn  & PODESTAT  en  Fran- 
çois , fc  dit  rpèdalcmetit  des  Mngillrau  de  Gènes  & de  Venife. 
Leur  fondion  dl  d'adminiflrcr  la  Judice,  & leur  charge  répond 
è celle  de  PriScur  i Rome-  Il  y a appel  de  leurs  fcntencca  aux 
Auditeurs  nouvciiix,  ou  è la  (^uarantic  civile-nouvcllc.  Il  y a 
auin  quelques  villes  en  ProvCTcc,  oit  ce  nom  a etè  tranfporcè. 
Cette  chai,;c  nVil  que  pour  uneano.^.  * OiH.  Se  i-'uretière. 

• P O D I A N 1 (Ptofper)  de  Péroofe,  célébré  Jurifconful- 
te.  Janus  Kîeius  Erjithrants  en  fut  I éloge,  d raconte  encre  au- 
tres choies  que  PodianI  ayant  promis  a certains  Rclicieui  de 
leur  lailF.r  fa  bibliothèque  qui  étoit  fort  belle,  Ils  firent  è Ton 
honneur  fur  le  marbre  une  inferipciofl  dans  laquelle  ils  cxal- 
toieni  merveülcufenitnt  f.i  libéralité  & fairoient  éclater  leur  re- 
connoinanec.  Mais  quand  ils  apprirent  qu'il  avoic  par  Ton  tc:fa- 
ment  fait  palL-r  fa  biblimhéque  en  d'autres  mains , ils  effacèrent 
l'infcripiion . & ne  laiiTércnt  que  ces  trois  lettres  D.  O.  M.  que 
quk.lqUL~i  raillcuni  interprétèrent  pas  ces  moa  Dafnn'a  Ofte  Me- 
lùTCi.  * Gr.  Diâ.  Univ.  H«ll.  Janus  Nicius  Erythreus , Pinare- 
Ur<«,  feriit  3.  r.  7a.  Louis  Jacob.  ï^êiteilei  BsèiMbceuti , e.  38. 

PÜDIEUKAD,  Tille  de  Bohême.  Mlle  fut  alE.*^«  par 
les  Taborilcs  en  I4aa.  Boacon  Podiebrad  û défendoit  avec 
tin:  forte  gernifon  d une  bonne  arcitU-ric.  Les  AiCcgcins  y per- 
dirent Soo  hommes  dans  le  premier  airiut,  èt  furent  ofslîgca  de 
décamper  au  bruit  des  hué»  des  Aillé^cz.  (Quelques  Tabotites 
ne  pouvant  foudrir  cet  infultcs  mirent  Citauiles  bas  é(  leur  mon- 
uérent  le  uerricrc,  mais  les  Afllegex  les  en  punirent  par  quel- 
ques volées  de  canon  qui  en  renvak-rent  quelques  uns  par  terre, 
fodicbrad  les  étant  allé  aHîégcr  à N'imhourg , y fut  tué  le  16  no- 
vembre de  la  même  année  1416.  * Lcofaot,  Je  U Guerre 
dej  /fumier,  ÿt.  to«<  1.  p.  240. 

PODIEBRAK.  njea  POGGRBRACH. 

•POUIKOVBou  PÜDOKOVP:  (Jean)  natif  de 
Valichie . s'eH  fait  dans  le  XV'l  iîixie  une  efpéce  de  réputation 
par  fa  force  extraordinaire  & par  fes  cntrcptiie'S.  11  rompoit  en 
deux  un  fer  i cheval.  U fc  mit  1 la  tète  d'une  troupe  de  gens 
de  néant  comme  lui , entra  dans  la  Valichie.  attaqua  le  Prince 
Fiene  qui  en  étoll  Valvode  ât  le  dépouilla  de  fes  Eutt.  A cette 
nouvelle  le  Roi  de  Pologne  écrivit  é Chriitophle  fon  frère, 
Prince  de  franifylvanic . de  donner  du  fecours  au  Prince  Héthrd' 
né.  Ix  fort  des  armes  s'étant  déclaré  pour  Chrillophlc,  Podiko- 
vc  fut  oldigé  de  chercher  quelque  aayle,  & apres  s'ëcrc  rendu  i 
Nicolas  Stvniawikt,  Gouverneur  de  Eaminiex,  il  fut  envoyé  i 
Bathori . Roi  de  Pologne-  Ix  Grand  Seigneur  Amurat  dcuiaodi 
qu'on  le  lui  remit,  par  un  Exprès  en  pre-.encc  duquel  Podikove 
CUC  U tète  tranchée  à Vatfovic,  comme  perturbateur  du  repos 
public,  étc.  * foiea  ir ^up/neuirni d«  faru  1730. 

PüDLAQUlE.  yejtz  P O L A Q U l E. 

PODOCA  TOR  (Louis)  Cardinal,  ué  d'une  llluflre  fa- 
mille â N'iro&c  dans  l'ifle  de  Chypre,  vint  fur  la  hn  du  XV  lié- 
dc  en  lulie,  où  U fut  Redeur  de  l'Unlverlité  de  Psdoue,  & 
fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  Vl . en  1500.  Il  cioit 
exceUent  Philofophe.  & homme  de  bien,  A mournt  le  as  juillet 
de  l'an  isod.  i Müun,  en  allant  en  ElisimrM.  Son  corps  fut 

Sotté  à Rome . ii  enterré  dans  l'égllfe  de  liintc  Marie  del  Psp». 

, oh  l'on  voit  Ton  Epitaphe.  * Garimbert,  A a.  Guichardui, 
A 15.  Bxovius.  Aubéry,  éw. 

P O D O L I E,  grande  province  de  Pologne  dans  Is  LichU' 
nie,  entre  U Moldavie,  la  KufDe  Noire,  & u Vulhinie,  ell  di- 
viféc  ordinairement  en  Haute  Podolie , qui  ell  au  Couchant , oit 
il  y a les  villes  de  Bar  & de  Kaminlcck;  & en  Baffe  Podolie, 
qui  ell  au  Levant . avec  la  ville  de  Braclaw , 6t  quelques  autres 
places.  Cette  province  qui  cil  extrêmement  bulle  & (fertile,  a 
été  trL'S  fouvem  ruTaée  par  les  coutfes  d»  'rartarcs  À dc<  Cofa- 
Rucs , éi  a été  longtem»  le  théierv  du  la  guerre  entie  les  Polonols 
& Us  Turcs,  qui  s'écoiciu  rendus  maîtres  de  KaminUck.  ils  ont 
rendu  cette  ville  par  U paix  de  Carlowitt  en  lépp. 

P OB  C I (,  B,  Patüut,  portique  i Athènes,  enrichi  de  Pein- 
ture* , étoit  le  lieu  où  Xénon  donnoit  fes  Icqons  de  Philoropbie , 
& oh  fes  Seftatcurs  Aiifuioïc  leurs  difputcs.  Cefi  pourquoi  ils 
furent  appeUex  &4fciriu,  du  mot  Grec  eù,  qui  flgni&e /ursifur. 
Ix  mot  PatUe  vient  de  «■sisiAO',  drorrr,  i caufe  de  la  variété 
des  Peintures. 

P OE  C 1 L E , autre  portique  1 EJidc , ville  du  Péloponnéfe. 
Pline  rappelle  lUptaphtae;  parce  qu'il  y avoit  un  écho  qui  rèpé- 
toit  la  voix  jurqu'i  feat  fois.  • Pline.  A 35-  c.  9. 

• P O £ L A K f Pnillppe)  de  Bruges , DoRcur  en  Droit  Civil 
èt  Canon  a comptffé  un  livre  <)ui  a pour  titre  .&»!«*•,  fivi 
CtiTtSerifmi  de  modo  phLeJepbondl  yetervm , & qui  fe  garde  en  ma- 
nuferft  dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  de  Louvain.  • Va- 
1ère  André,  PMiotb.  p.  77g. 

POF.LENBURG  (Arnold)  Savant  Mamand . natif  de 
Horn . ylvolt  i Annlcrdam,  vas  lc  milieu  du  Cède  précédent 
U Aiivoit  le  parti  dw  Remontrans  & fat  Paileur  parmi  eux , pre- 
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miérement  è Hor^en  >553,  enfuite  i Rotterdam  après  qu'il  eue 
lefefé  une  > ocatiuh  i Gouda.  Après  la  mort  U'Éticnne  de  Cour- 
celles  en  1659,  il  fut  appcilè  i u Cbifrc  de  ProfclTcur  en  Théo- 
logie parmi  les  Kcmoncrans  i AmRcrdam , pofte  dans  lequel  il 
demeura  avec  diflinAion  jufqucs  é (à  mure  arrivée  en  1607.  Il 
eut  pour  fuccelTk-ur  le  célèbre  Philippe  Liuiborch-  Doue  de  très- 
beaux  UlcQS  naturels , U avuit  une  éloquence  vive  éc  s expriame 
fort  purement  en  Latin.  Gérard  Jea-n  V»lKus  avoi:  bien  recon- 
nu les  ulens  de  Poclcnbuurg , fun  Dtfcipic.  il  avoit  fait  aulS 
quelques  progrès  dans  l’étude  des  Rat^ins,  quoique  quelques 
uns  des  Kemontrans  lui  euffent  déconfcillé  cette  étude.  Ji  cm- 
ployoii  fon  favoir  Rabbinique  â l'explicattoa  de  l'Ecriturc-Sain- 
te  pour  laquelle  II  avoit  une  vénération  extraordinaire,  Adwii  il 
piéféruit  Télude  4 toutes  les  autres.  Il  puUia  le  fciood  tome  dut 
Oeuvres  d’Epifeopius  A l'accompagna  d'une  préface.  Il  prooon- 
U TOraifon  fiinébrc  d'Bticnue  de  Coureellei.  Cette  p^ce  fut 
imprimée  & fe  trouve  aulü  a la  téic  des  Oeuvres  de  Courcclles. 
il  a nulO  publié  divers  Ecrlu . tantdt  arec  fon  nom  èc  tantôt  Cuis 
fc  notniccr,  en  faveur  de  la  Joctrim  des  KmioiuraRS  contre 
Hoornbeck  & Sponheim.  De  ce  nombre  futil,  IJiJttutio  ApA 
jtoiarii  («nrru  ^unmsM  Ctnir9Vtr/i.ttum;  Hxame»  ÎDu- 

Jîua  Frtderiii  Spar^KU  de  /IrikuU:  Arwr.;.buntij*i.  Cci  deux 
Tbculogicns  répondir.nc  i ces  Ecrits  dt  ont  fait  paroluc  dons 
ccue  occafwn  un  grand  mépris  pour  leur  Auteur.  Kyffcnius  é- 
aivii  auilt  contre  Fodenburg,  qui  voulut  répliquer,  mais  foo 
parti  juges  qu'ii  pourtoîc  faire  un  m.iileur  u»ge  Je  fon  tcius. 
On  trouve  plufleurs  de  fes  Lettres  parmi  les  £pu/*.'<(  PrjjturJùm 
y,r»rum , qui  méritent  fort  d'ètrc  lues  tant  puur  la  beauté  du  fly- 
le  que  pour  l'cxawiitude  avec  iaqudic  diverfes  matières  autC  un- 
ponanies  qu'utiles  y font  examinée*.  * l>i.^.w.aaiee  AUetiU 
de  Biiie. 

* POELENBOURG  (Corneille)  Pi  iatr  e d'Utrechi , né 
en  ijSd  • fut  Difdple  de  Blotnar:.  Ji  aîU  4 Rome  & didiiu 
quelque  Unis  d’aptes  RaphaCI.  Il  s'atucha  enfuite  au  Psilage, 
le  propofant  Adam  Eifei.'uir  pour  modèle.  Enfii),  après  a^ 
étudié  la  Nature  mètuc.  il  fe  tit  une  manière  pmicuiiére,  qui 
eft  vraye  & agréable,  fuivant  en  cela  fo»  Génie,  qui  k porta 
toujours  4 travailler  en  petit.  11  retourna  en  fun  Pais,  où  il  fe 
mit  fiuiCTieni  au  travail , pour  fe  faire  conoulue  par  fes  Ouvra- 
ges. Le  Rui  d'Angleterre,  qui  en  vit  quelques  uns,  l'atttra  par 
une  penliuR  annuelle.  Il  retourna  cniuitv  4 Utrccht,  d'où  tes 
Tableaux  fkcii»  4 tranfportcr,  4 caufe  du  leur  petiieiie,  rèpao- 
direni  biuudi  fa  renommée  dans  les  Pacs-Uas.  Kubctis  fut  S 
louché  defamaisiiie,  enpaffantpar  Utrccht,  qu’il  lui  comman- 
da qiielqucr  TabUaux , que  Sandrart  eut  foin  «le  lui  faire  tenir. 
Aujourd  bu,  fes  Ouvrage»  font  connus  & ulimu  par  toute  i'Eu- 
lopc.  il  mourut  en  i6do,  igé  de  foixantc  èt  quatorze  ans. 
* i)e  Piles,  yii'jTrp  de  la  yie  det  P<r«r#r . p.  409. 

POMS.VVV,  ancien  nom  d'Oiangcbiug.  /Vrfs  ORAN- 
GE Ü O U R G. 

POESIE  d«  Hébreux.  De  la  manière  «Jont  Jofepb , OrS- 
géne,  Eufebe  A Saint  jciùmc  parlent  de  laPuè.ledcs  Hébreux, 
Il  potoUtoii  que  de  leur  uuu  on  en  coanollfoit  encore  toute  1a 
beauté  6t  les  règle*,  jofeph  du  en  pluJieurs  cndroiu  que  ici 
CantMiucs  corouuicz  par  .Moîfc , font  en  vers  héio'iques . &.  iiue 
David  coinpofa  dtverfes  fortes  ck-  vtn  do.*!!  le»  un»  étolent  tri- 
«Kirsr,  ét  its  autres pr«ii«iurrr.  Origéne  A Eufébeont  fuivilo 
même  feotiment.  Saint  Jerôiue  die  que  le  Pkautlcr  ell  compofe 
de  vers  Alcaiques,  lamoi<]ucs  & Sapliiques  . i le  miniétu  de 
ceux  de  Pindatc  A d'ilonicc , A que  le»  Cantiques  du  Deutéro- 
nome, èt  d'ifale,  te  livre  de  Job  éc  ceux  de  salomon , font  en 
vers  bcxamétrci  Apentamétres,  6ic.  phllon  dit  qu«  les  Elfe- 
niern  ont  d andciuiLS  Pcnédc*  dont  les  vers  font  de  pludeurs  for- 
mes & de  plufleurs  mvTurcs.  Les  uns  font  de  trois  fflcinbrcs, 
les  autres  font  des  Hyiniscs  qui  fc  cfunccnt  pcnJani  les  faaife 
CCS , quelques  uns  fc  récicene  dans  les  repas . A les  autres  foat 
accompagiicx  de  danfei.  Théodore  Herbert  a cru  trouver  dans 
la  Bible  des  vers  fcmblabfes  aux  vers  Grecs  A Latins,  A il  en  a 
en  effet  remarqué  quelques  uns.  François  Gomorus  dans  ton 
Tfaicé  Intitulé  Dniidi;  Lyra , a prétendu  donner  des  régies  d«  la 
Poèâc  Uébraî-iuc,  toutes  pircUlcs  4 celle  des  Grecs  A des  La- 
tins; mais  il  f'cA  attiré  une  réiuutiun  de  Louis  CappcI,  4 la- 
quelle on  n'a  pas  répondu,  hi.  le  Clerc  a fait  une  Di.rertatioti 
^ur  montrer  que  la  Poüfie  des  iMiieux  étoit  en  rimes,  4 pen 
près,  comme  celle  des  François,  A fon  fcmiinvDi  a trouve  un 
afl'ct  bon  nuinbrc  de  partiùns.  D'iutra  foutiennent  que  dont 
les  anciens  ven  Hébreux  il  n'y  a ni  mefwc  ni  piex.  Scaliger 
foutioit  môme  que  leur  Langue,  non  plu»  que  ctli»  des  Syriens, 
<ku  Arab«.  A des  Aby'flÎDs,  n'cll  pas  fufceptible  de  cette  con- 
trainte. Auguftln  d'Eugubio  du  que  les  Hébreux  n’ont  ni  verf 
héroïques , ni  vers  Limbiquts , ni  d'aucune  autre  mefute . mais 
feulement  quelque  chofe  qui  ra  approche  «»mme  font  les  cbant* 
des  Barbare».  Ce  fcntiinent  cfl  foutenu  par  ixuh  CappcI . Mar- 
tin Mirtiniui,  Samuel  Bohlius.  Vasmuth,  Angufle  PfeiffcT,  A 
!»r  quelques  autre*.  Grotmt  fc  déclare  pour  «ne  opinion , A 
D.  Ciümct  croit  qu’elle  ell  la  plus  foutenablc.  Kayra  fa  DiiTer- 
tatlun  fur  la  PoClie  des  Hébreux  4 la  tôte  de  fon  Commentaire 
fur  l’Exode.  Quant  4 la  Poèfie  des  Hébreux  modernes,  on 
peut  confulicr  les  Grammairiens.  A en  particulier  le  Tbrfatirut 
de  Buxiorf , qui  eu  donnent  les  régies  A les  différent»  clpéccs. 
yieye»  aufC  Murini  Exettitathnet  Bibtùs,  * D.  Calmct  Di3.  de 
la  Bible. 

POESIE,  Art  de  faire  des  poèmes,  des  compofltion»  A 
des  répréfcnuiions  en  vert.  Ij  Poêiic  commença  i tüv  culti- 
vée par  les  FriaçoU  en  Langue  vulgaire , vers  le  teœcde  Louis  VIL 
A «le  Philippe  Augullc  fon  fil*.  Pierre  Afnllard  fut  un  des  pre- 
miers qui  mit  en  rimn  fes  amour»  avec  Hélolfc,  mis  en  mufi- 
que,  A chantez  de  fon  lemt.  Enfuite  lUmbert  U Cors,  dansie 
XU  ûéde , uuduiûc  de  Xoitin , co  vers  François , une  partie  de  la 
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Vie  (TAlezincIrc  U Grand , qu'Alexaiidrc  <te  Pirit  acheva.  C'ed 
tul  qui  a donné  l’on  nom  aux  tck  AUxandnnt,  ou  de  douze  fylU* 
bes.  Cuillauiuc  Lorris,  du  temt  de  faine  Louli,  ven  l'an  ia63> 
comoitn^a  le  Aoman  de  la  Rofe,  que  Jean  Clopinel  de  Mehun , 
lînit  quaianccans  apréa.  La  Biblc-Gujroi , connue  dès  le  XUi 
fiécle,  lei  Chants  royaux,  tes  Ballades,  les  Rondeaux,  les  Pallo- 
rtlet  & les  Virdals,  eurent  cours  fous  le  régne  de  Charles  V, 
BroilTandc  Valenciennes  compofa  beaucoup  vers  l'an  136a;  mais 
]can  le  Maire  de  Belges , qui  vlvoit  foui  le  régne  de  Louis  XII , 
lut  celui  qui  commeuca  i mettre  la  Poêlîe  en  vogue.  11  Gc  un 
li^rL*  qu'it  intitula,  f'IUuJlrumt  du  Gauiti.  Dans  le  XVI  Hécie, 
Ronlârd,  Melin  de  S.  Uelais,  Maroc,  &c.  s'appliquèrent  é p^r* 
fc.-tiooner  cet  Arc.  Dans  le  XVII  fiécle,  Malherbe,  lUcan, 
Kêgoler,  Pierre  Corneille,  Molière,  Racine,  Boileau,  Dcf, 
preaux , Sx.  ont  porté  la  PoSfîe  Franfoife  au  plus  haut  degré  ob 
elle  pouvoir  aller.  * Afrinoirrr  TruU  du  Ptittf  f^aa- 

fcU  par  FauctKT.  Ihjlùire  de  la  Poijie  i'r»f*ÿ't  par  Merveda.  far 
tiaffr  Franfitt  de  M.  'l'Uoo  du  Tillet. 

’PÜBSNKCK.PIiSNiCKdcPESENtCK.  pe- 
tite ville  d'Aiiemune  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe.  Elle 
e(t  à peu  près  au  füd  do  léaa  dont  elle  dl  éloignée  d'environ 
cinq  lieues. 

POE  TES:  la  pîujrart  des  hommes  donnent  ce  nom  i ceux 
qui  propofirnc  les  ouüérci  en  vers  dans  un  (lyle  figuré  &c  méta- 
phorique. Il  y en  a cependinc  qui  croyent  que  ce  UyJc  n'etl 

fu  toujours  nécetfairc  aux  Poètes.  Molfc  cit  le  plus  ancien 
udtc  paiiui  les  Hébreux.  Il  célébra  le  premier  par  un  Hymne 
le  pairage  de  la  Mer  Rouge.  David  & Aupli  ont  «nfuite  cultivé 
ta  roèrie , comme  cela  p.troic  par  leurs  Pfeiumes.  Parmi  les 
Grecs,  la  Poêiic  ocut  avoir  commencé  du  tems  d'Amphion; 
dans  la  fuite  les  l’tctrer  s'en  fen  ireiit  pour  les  réponfes  dus  Ora- 
cles, jufques  i ce  «ju'ürphec  & Homère  potiiré/ent  cette  fcience 
fort  loti).  Les  Latms  ou(  été  initruics  fon  tard  Jsns  1a  Poëlle 
par  Uvius  Andtunicus,  l'an  de  Rome  513 , quoique  les  vers  des 
Prêtres  Salicus  fulPonc  connus  longtcins  auparavant,  ün  trouve 
patni  kl  Grecs,  les  latins,  les  Allcmandi,  les  François,  eom- 
inoiit  peu  à peu  l'Art  poétique  a été  pcrrcéUonné.  Ceux  qui  ra- 
coniuient  les  grandes  aélioa>  des  Héros  étaient  appeliez  Poètes 
E^tiuei.  Ceux  qui  déplorotcnt  des  morts  & autres  événemens 
tragiques , ou  qui  traitoient  des  matières  d'amour . porioient  le 
nom  d'EVégûfnrr,  & leurs  Ouvrages  celui  d'iHigut.  Ceux  qui 
compofoienc  des  pièces  pour  être  accomjugnée»  de  Mufiquu  fur 
te  chéluc  ou  dans  des  fefiius,  s'appelJuieni  Poètes  Lyn^uu. 
Ceux  eniin  qui  rCprérvntnient  diver,  accidecu  de  U vie  humaine 
d.ins  des  pièces  de  théâtre  étoient  noinoiex  ^amiri^urr.  Ui 
Poèfic  a de  tout  tenu  eu  des  amateurs,  c'efi  pourquoi  pluiîeurs 
ont  travaillé  é la  réduire  en  régies.  Mais  Platon  & pluiieurs 
autres  après  lui  ont  trouvé  que  c’étok  faire  trop  que  de  vouloir 
aiTcrvir  les  beautez  de  laPoefic  fous  des  régies  inviolables.  * Jo- 
feph , 7uJsl{.  i.  z.  CIcéion , Ti^c.  L 1.  Morhof. 
Dorrichii  DiUm.  de  Paiiit.  Ncumiitlcr,  Oij'f,  dt  Paii.  Gtrm. 
VoOlus,  dereit.  DiSiennairt  jiltmand. 

• P Ü E T T l N G,  famille  de  Comtes  en  Autriche,  tire  foa 
nom  d'un  vieux  chitcau  ruiné  nommé  Parrrici;.  Irtué  J ms  le  roi- 
iloage  de  Murlktten.  IFêl/gaiig  aflîila  au  Tournoi  qui  fc  tint  i 
Trêves  en  toip.  Ovsd  fut  vers  l’an  1401  GrariJ-CtumbeUon  Je 
Guillaume,  Duc  d‘ Autriche.  Ce  fut  dans  le  XV|i  fiécle  que  ceux 

-* UC  famille  furent  honorez  du  titre  de  Barons  & de  Comtes. 

Seij^ien,  B^grave  héréditaire  de  Linu  & Chaiiibeltin  de 
PEmiienur  fut  fait  vers  l'an  i670üouvctneur  de  la  Hiongrie.  A 

K:u  près  dans  le  même  tetns  fiorilTok  Frjyeii-Euft^ , Durgrave 
éiéJiiairc  deLiotz,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Ur,  Membre  du 
Conkii  privé  de  l'Empereur  & Ton  Chambellan , Vice-Chancelier 
de  Bottéme , & Ambalfadeur  en  Efpagne.  SvIVajfien , fut  Kvdquc 
de  PalTau . & mourut  en  1680.  iUaJlien-fl'tlf,  Burgrave  hérédi- 
taire de  LinU  A de  Tirol,  Gouverneur  de  Bohlmc  de  Grand- 
piicur  de  l'Ordre  de  Malte  en  Bohême,  en  Siléfie  & en  Mora- 
vie, mourut  en  1709.  • Cr.  DiÙ.  Univ.  ll-U.  Wurmbrand. 
CulltQ.  Gneal.  f.  88.  Bucclin,  é>ts«)isisqçr.i;4>i'.t,  partir  3.  Spe- 
ncr,  llijl.  /q/îgtt.  t.  67.  Weiogart,  Farjlc^piegtl. 

P O G.  P O H.  P O I. 
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PÜÜESAMIE.  /Wa  HOCKRRLAND. 
POGGE  ou  POGGIO  (Jean)  Cardinal , Evêque  de 
Fropéa,  écoit  de  Bologne,  & fut  nurié  jeune  par  fesparens; 
n>aU  ayant  peu  après  perdu  fa  f.-mme.  il  fc  fit  Eedéfiaftique.  & 
alla  d Rome.  Le  Pape  Paul  111  l'envoya  Nonce  en  EiuagncÀ 
en  Allemagne.  Jules  JII  le  renvoya  en  icrpagnc,  éklcfit  CarJi. 
nal  en  i$5i-  Etant  de  retour  en  lulic,  il  lit  un  toyage  i Bqjo- 
cnc.  où  il  mourut  le  ta  février  155^.  Son  corps  y imt enterré 
dans  la  chapelle  de  S.  Jean-Uatiflc.uu'il  avoir  fondée  dans  l'églik 
disAugufiins.  • Aiibéey,  Hi/l.desCartL  Cabrèra.  Pétramdlarlo. 

P O G G E fl  R A C II  (George)  Gouverneur  de  Bolicme  pour 
le  jeune  Rot  LaJillos,  fils  podhume  d'Albert  d'Autriche,  t'eiit 
uomoicr  Roi  en  1+J8.  Il  gagna  une  bataille  contre  les  Mura- 
ves , & fc  fit  cuurooner  l’an  1461  ; mais  par  ractachcmenc  qu'fl 
avoit  aux  fencitnens  des  Hulütes,  Il  perdit  fon  Royaumr,  & fc 
perdit  lui  même.  Les  Papes  ne  vouliirmc  avoir  auome  forte  Je 
commerce  avec  lui;  & Pie  il  refufa  de  lui  accorder  quelque  gia. 
ce , qu'il  lui  avoit  fait  demander  par  une  célébré  ambaitide , par- 
ce qu'il  trouva  que  ce  qu'on  cxV'coil  êîoic  contraire  i la  Reli- 
gion. Alors  Ptqpçebrach  fe  révolta  ouvertement  contre  l'Cglifc 
Konulnc;  ec  qui  obligea  Tes  Suiecs  Catholiques  de  prendre  les 
armes  contre  lui , & d'appcllcr  Mtttliias  Corvinpour  le  mettre 
fur  le thrdnc.  Poggebrach ne réfiiVa que foiblemcnc,  &iuourut 
d'hydropiûc  le  as  mars  de  l'an  1471.  laiffant  de  Curuitnde,  fille 
de  è'ajiisni  Baron  de  Siembcrg,  là  première  femme  , Hcxai, 
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Duc  de  Miinr..;ibcjg.  donc  la  poftérûé  a fublîfié  Jufqu'en  1647 , 
que  mourut  Ctiaau.vl-Ka‘PB 'aie,  dernier  Diicde  Muutterbcrg, 
lallJànt  pour  hile  unique,  Aün*-£hjatrtb,  mariée  i 
rtJf  Duc  de.  Winemoerg.  * Pie  11 , fous  le  nom  de  Gobclio , 
CamRrnr.l.  7.  ffc.  Cochlxus,  Jlt/l.  Hnÿtt.  J.  la.  Miehovius,  1. 
4.  Dubravius,  Utfi.  Bwk.ii.  l,  30  ^31.  Bunda,  L 4.  Kiuers- 
bufius,  Ac. 

P ü G U E T.  P O U O R T. 

P U G G 1-B  U N Z I , petite  ville  avec  une  cûaJdle  ruinée. 
Elle  cR  dans  la  Tofcanc,  pièt  de  la  livkre  d'EJfa,  i quatre 
lieues  d.;  la  ville  de  bieime,  du  edui  du  CouchanL  Eik  n'ell 
renommée  que  pour  la  bo.nté  de  Ton  tabac , dont  la  manuiatsuro 
ne  rubfitie  plus.  * Maty,  Dù7.  O'oi^'r. 

J*  O Ü G i O.  Faiex  P O Cf  G E. 

POGGIO  BRACCiOLlNI  (Jean-Frinçois)  fort 
connu  fous  le  nom  de  Fogg*  F^areatin.  11  nsquic  i Lancioliua, 
territoire  de  h Jotence  & prés  d'.Arezzo  en  1 380 , de  Gucio  Brac- 
ciolini.  Son  ayeul , qui  ctolt  Notaire  i Lanciulina , poriolt  le 
nom  de  Faggi»,  Ac'ett  de  lui  qu'il  le  reçut.  11  alla  a F'Iorcbce 
en  1398,  Igé  de  18  ans,  pour  y raire  fcs  ciudv>.  llétudiada- 
bord  la  Langue  Latine  lou>  Jl-su  de  Ravemie,  A enfuite  la  Gré- 
que  fous  Finaniid  Chrylb'orus.  11  s'.appliqua  même  dans  la  fuite 
à l'Hebnlquc.  comme  il  le  témoigne  dans  une  de  fes  lettres. 
Après  s'être  futHi'ammcnc  iaihuit  f»us  de  fi  bons  Maures,  il  alla 
i Rome  fou.  le  Pontificat  de  Bomfave  i.X , êt  Ü s'y  mit  au  fervi- 
cc  du  Cardinal  de  Bari , qui  étoïc  i.aidolf  Marrantaro,  ou  Mar- 
ramuldo  . Napolitain,  l!  eut  cnfuitc  l'empiui  d Ecrivain  des 
Letucs  Apoltoliqucs , qu'il  remplit  pendant  dix  ans,  A parvinc 
après  i lachvgc  de  Sécrecain;  du  Pape,  poilc  qu  ii  uc>.upa  pen- 
dant quarante  ans.  Pendant  la  Ceiurc  <lu  Concile  general  d* 
ConilaiKC , quelques  Cardinaux  h Stigncufs  Je  Rome  l'envoyè- 
rent encette  ville  avec  Uarthékmi  de  Monty-pukhno,  eu  14141 
pour  y chercher  des  livres  anciens,  commitfion  donc  il  s'aquirt 
parfaitement  bien;  car  pend  inc  k iV^oiu  qu  il  lit  dans  cetu  viU 
L',  il  ddeerra  quantité  u'anenus  Auuurs  munufctict.  Ce  lut  de 
H qu'il  écrivit  à Léonard  Aretin , une  kluc  tto-avanugeureà  Jé- 
rôme Je  Prague.  Pugge,  de  retour  du  Concile  de  Cun;tancc, 
fil  un  voyage  en  An^tcrre.  Il  dvnicura  la  plupart  du  tenu  à 
Londres , H s'y  occupa  i viiitcr  les  .Moni  téros , dans  l'clpérance 
d )'  trouver  quelques  Manuferirs  ; iiuis  il  n'y  réùfiit  pas  fi  bien 
qu'en  Allemagne.  & fes  peines  lurent  perdues.  LatTe  de  toutes 
les  couries,  il  réfolut  de  iV  fixer  quelque  part  & de  û- marier.  Il 
avoit  déjà  eu  trois  fils  d'une  Msitrrü'c,  quoiqii  il  têt  Ocre,  te  il 
s'en  exeufe  plaifumnient , m lU  atfez  mal . dans  uuc  de  les  ietirss 
au  Cardinal  julien  de  S.  Ange  , où  il  lut  dit . o^yrris  me  itauereJU 
lijt  , fN«i/  uerie»  nan  lit/t  { jiin  uevrr  , fcmi  LaSrao  nfB  ifeert. 
Fi^um  Ttfiaitdsre  batvre  jUiat  ne,  jui's'  Lait:/  ;j:{,  Jti.g 
Oturr , fto  tfi  net  Qerictnim  ab  arbu  exff'iia  a-Jeraatue;  jeJ  noio 
erruamcauUaexu^ailaiu  tutri.  Il  ètott  igé  du  ssans,  lorsqu'il 
époiifa  Faggiû,  ou  Silvaggia  di  Cuin»  d>  de  I4  laiiiille 

de  Buondclmonci.  qui  etoii  alors  riche  A illufirc,  A qut  l'ubli- 
llc  encore  i MorciKv  avec  êcUr.  Ce  mariage  fc  lità  riorence 
eu  i.|iS  > A il  témoigna  dans  la  fuite  s'en  fivuir  bon  gré,  foa  é- 
poutc  étant  jeune,  favlle  A douée  Je  bonnes  qualkcz.  Elie  lui 
apporta  une  doc,  qui  paroltroit  Hiiinteiiant  uiTez  tuinee,  puis- 
qu  elle  ne  fut  que  Je  6oo  florins.  11  retourna  enfuitc  à Uome 
avec  cile,  A ce  fut  U que  naquiicnt  tws  fes  enuns,  excepté 
l.tmte.  Il  y coniiiiut  dans  fon  emploi  Je  Siecrcuire  Apoitoll- 
que,  qu'il  exerça  foui  fei>t  Pupsi,  Jnrwcent  Vil,  Grégoire Xll, 
ÂlcxanJn;  V,  Jean  XXJU,  Manin  V,  Eugène,  A -Nicolas  V. 
pendant  quarante  ans.  Il  n'en  éto:t  pas  poui  i..;la  plus  riche,  A 
c'cll  une  idiofe  dont  il  fe  plaignoitdjns  Irs  lettres  afciamis,  fur 
tout  lorsque  fa  finnile  fe  lut  augmentée.  On  lui  propofa  en  1433. 
après  la  mort  de  Charles  Aréiin,  la  charge  de  Si.aetairc  Je  la  Ré- 
publique de  Florence . A il  l'accepU  avec  pUifir.  U quitu  alort 
la  ville  de  Rome  quoiqu'avec  peine , i caiife  des  amis  qu'il  y 
avoir,  A alla  fixer  fa  demeure  1 Florence,  où  on  lui  avoit  déjà 
donné  te  droit  de  bourgioilie  en  14  U-  (Quoiqu'il  fût  dé;a 
de  plus  de  71  ans,  il  s'appltqna  pk*  q>ic  .amait  i l'étaJe,  au- 
tant que  fes  emplois  le  lui  pouvoicot  permsttre,  A c'eil  député 
ce  icins-U  qu’il  a compofê  les  plus  conüdérabics  de  fes  Ouvra- 
ges. L'amour  qu'il  avnic  pour  la  retraite  l'engagea  a faire  bltir  à 
Val  d'Amo  . près  de  Florence,  une  nuifon  iie  cainpagiK  dont  il 
feifolt  fes  délices , A qu'il  appclloit  fon  Académie,  il  s’y  rul- 
roit  le  plus  qu'il  pouvoit , pnncipulcmqnc  dans  l'été , A n'en  for- 
toit  quavcc  chagrin.  Panormiia  dit  dam  une  de  fes  lettres  au 
Roi  Alfonfc,  que  Pogie  vendit  un  'l'itc-Live,  écrit  de  fa  main , 
pour  acheter  uncmaiion  de  campigne  près  de  Florence;  c'cA 
apparemment  celle  cl  dont  il  s'agit  là.  il  mourut  en  cette  vilio 
k 30  oâobre  1459,  igé  de  79  ans,  A fut  enterré  dam  l Eglife 
de  Sainte  Croix.  U laiilâ  de  Va^tgla  BuonA‘!im>nti,  là  femme, 
cinq  fils  A une  fille.  Celle-ci  nommév  Lueur.-,  futmiriéeen 
1456,  à Franfit  di  Niccolo  Gncetii  Doiuti.  l.cs  fiis  fe  diilin- 
guérent  tous  par  leur  fcicnce.  quoiqu  ils  n'aycnt  pas  eu  uni  de 
répuution  que  leur  père-  Pirrrr-P»td  encra  dans  l'Ordre  de  S. 
Dominique,  À mouru:  i Roue  le  fixiéme  fcptemhre  1464,  i l'i- 
eedeadans,  étant  Prieur  de  Sainte-Marie  fur  la  .Minerve.  Jean- 
Beetje  fut  Do.^cur  en  Droit , A Chanoine  de  Florence  A d .^r- 
rezzo,  Aculythe  du  Pape  A Clerc  AfiiiUnt  de  fa  Chambre.  li 
mourut  en  1470.  Il  a écrit  en  Latin  la  Vie  de  Nicolas  Picetni- 
ni,  un  des  picnikn  Capitaines  de  fon  tenu,  A celle  de  Ooininl- 
que  Capionka,  Cardinal.  FHuppr  fut  pcndatic  une  année  Cha- 
noine de  Florence;  mais  ayant  refigne  ton  Canonicat  à (ré- 
te  ytan  fi-aafuf , Il  quitta  l'état  cccisKîafiique,  A épaufi.'Cr- 
xandra  tkl  Reccutn,  lifue  d'une  lUuilrc  famille  qui  fah.Iilc  enco- 
re aujourd'hui.  Il  en  eut  trois  fit-e»,  en  qui  nnic  le  nom  des 
Pogges.  fui  un  beau  génie,  A fe  diHingua  beaucoup 

dans  les  délies  Lettres.  Il  traduisît  en  Italien  VHîjiiirt  de  Franrtf 
que  foD  père  avait  écrite  ca  Latin , A la  dédia  à Frédéric  de 
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Fdtro,  Comte  d'Urbin.  ItdiàiaauSi  iFcrdinand,  Roi  de  Na* 
pict,  la  Vfriîon  Italienne  de  la  * Cjfnx,  RoidcPetie,  ijtic 
Ton  pe're  avoic  traduite  du  Grec.  Il  mit  encore  en  Itaticn  les 
VUi  de  fuùin  Empeteurt  Rtmmiiu , favolr  cdJcs  d'Autonin  le 
pieux  (C  de  Marc  Anconia  le  Fhtlofophc , tirées  de  Julei  Cêfùelini 
nlle  d'Alciandrc  Sévére,  par  Ækiu  LûtnfriJiuii  &.  celle  d‘<E- 
lius  Adrien,  par  HpariteH.  Il  ne  Te  contenu  pas  de  enduire,  il 
compora  aulTi  de  foo  chef-  Il  publia  un  pçiii  Cominenuire  fur 
k Poème  Italien  de  FrencoU  Parque , intitulé , Lt  ïnrapie  dr 
k Anu«airei  un  'l'ralté  de  l'Or^giw  de  ié  guerre  tiare  Ut  eûigUis 
ig  Ui  Ftaiy<ÂSy  & une  Vie  Latine  de  Philippe  Scholvius,  autre- 
ment dit  ripf»  ^perw.  II  fut  Sécretaire  au  Cardmal  Rlario  juf* 
fluàTan  1458.  qu'ayant  trempé  dans  la  conjuration  des  Paaai, 
il  fut  pendu  avec  d'auocs  GoQ>urez  ï une  fenêtre  du  Palais.  An- 
ge Politien , qui  nous  a donné  une  excellente  llilloirc  de  cette 
conjuration,  ne  parle  guéres  avamagcuiement  de  jacquea.  Cé* 
toit,  fclun  lui,  un  houune  remuant,  avide  de  nouveautea,  d'u- 
ne vanité  éc  d'une  préromption  infupportables , mOdilânt  de  tout 
le  monde  avec  fureur . fans  épargna  ni  grands , ni  petits.  & une 
aaiB  vénale.  ?M>i-éran;«û , fut  Chanoine  de  Florence , ét  eut 
quelques  emploif  É U Cour  de  lUamc,  ayant  été  Clerc  de  la 
Chambre  dulpapc  5c  Abbrévlateur  des  Letucs  Apoftoliques.  1! 
étott  fort  veiié  dans  le  Droit  Canon , à en  juger  par  le  1 raiié 
qu'il  publia  fur  Ir  P«iom>  du  Pape  Ig  eekii  du  CnuiU.  Léon  X 
i'cliinuii  fort , & le  fit  fon  Sécretaire.  Il  mourut  i Rome  k 25 
juin  1522,  dgé  de  79  ans,  comme  on  le  voit  par  fou  lipicaphe, 
qui  ctt  dans  l'Eglife  de  Saint  Grégoire.  Pogm  Bracciolini  étoU 
extrêmement  ra(yriquc&  peu  cbaltc,  maii^'aiJk-urs  bon  ami, 
déltntcrcfTé  À modeik.  Il  a découvert  planeurs  Auteurs  en  fu- 
retant dans  les  bibliothèques,  Tlrrcutiieri,  le  Com- 

mentaire i A/emiui  Pediann  fur  huit  Oraifons  de  Cicéron,  Lu- 
rrcce,  dühtu /(aiicurt  AmmiuiiiarteUin,  ÜMiiiut,  L.Septimiut, 
Caprr,  Eutyrbtu  (g  Pnbtu,  frentmiu  de /ÎMduàibut,  {ÿe.  Ou- 
tre cela  il  a fait  plulicurs  Ouvrages,  rHijUtre  de  Fierencii  plu- 
^eurs  fraitez  ramalfc-z  & imprimez  pour  tu  première  fois  en  1 s tOî 
1’egl‘HlhJieeiêdfwieUtetaTtu/w,  (fc.  PariCis  1723 , in  fimrt*, 
fge.  • Paul  jove,  in  Eitg.e.  la  Raphaël  de  Volierre,  i.  21. 
Philippe  de  lUrgatne  , in  Sufflem.  L'iren.  A.  C.  1416.  Ilugolin 
WH»,  Ital.  /iùi/i.  /.  2.  Ërafinc,  in  CUerenUv.  Gcfncr,  ru  Si- 
Kinti-.  PulTcvIn , in  Afp»,  Satrt.  Voflius , de  Hifi.  Lutn , i.  3.  c.  5. 
Varillas,  Anetdeits  it  FArtntt,  Joumel  det  Stvtnt  de  mei  1724. 
Faggidtu  par  M.  Lenfant,  ig  Jen  li^.duCmeile  deCmfintue,  t»- 
r-.-  i.  f.  397,  ige.  JjlerUdegU  &.'riit«ri  /îarnstini  dri  rûdreGiuiie 
A'v  ri , in  Fcrraré  1 722 , in  fetk.  ix  Père  Niceron , Meneirts 
piur  Jerxir  à rHtJi.  dei  Ilimmu  lUuJlrttt  igc-  9-  f-  tiBig 
j'uK-.  Baillée,  y^eciwiiif  des  Savant,  (gc.  ttau  a.  partie  j.  f,  342 
^/aio.n.  301.  édit.  d'Amftcrdam,  1725. 

•POGGIO  ou  POCOI  0-C  AS  AN  O.bourg  d'Italie 
en  ToÜnne  diiu  le  Fiorentin,  eR  à l'ouclt-nord-ouclt  de  Flo- 
rence , dont  11  eil  éloigné  d'environ  trois  lieues.  * Sanfon . Car- 
re det  Esatide  l'Eglue  g de  ToJ'cane. 

• P O G G I O-H  E'A  L K,  petit  village  de  la  Terre  de  La- 
bour , i une  licuc  de  Naples  vers  le  Levant.  L'ancienne  PaUe- 
folit,  ville  de  la  Caroi*anic,  ctoit  en  ce  lieu,  ou  en  celui  qu'on 
nomme  U Terre  delk  Omf»tSH,  & qui  a'en  «11  pas  beaucoup  é- 
ioigné-  • Maty,  üiS.Ciegr. 

i’OGIANUS  (juin)  a traduit  quelques  Ouvrages  de  faim 
Jean  Chryfofloine;  mais  fclon  la  remarque  d'Aubert  Mire , il 
r'eil  appliqué  i IVk'gance  du  fUlc,  pimdt  qu'é  la  iideltté.  11 
mourut  le  cinquième  novembre  1348  dans  fa  47  armée.  • U- 
vin,  In  Etes.  Btlgic.  f.  135.  Baiilet,  Tr^raimi  det  Smiuu,  fgt. 
temti.  partit  3.  B.  371.  rr.  Bdd.  édit.  d'Ainllcrdauir  172$. 

• P O G L 1 O I . montagne  de  rtneienw  Arcadie.  Elle  eA 
maintenant  dans  la  Zaconic  un  Morée  aux  confins  de  la  Sacanic , 
environ  i Gx  Meucs  de  la  ville  d’Argus,  vers  le  Couchant  fepten- 
triorral.  • Mity , DiS.  C,eer. 

POGONAT.  CONSTANTIN  V. 

P O H E M , fortcrcirc  que  les  MoTcovites  ont  conftruite 
dans  la  Grande  Tartarie.  Elle  e(l  dans  la  Sibérie , fur  ia  rivière 
de  TalTa,  environ  i 45  lieues  de  la  ville  de  Tobolak,  vers  k 
nord.  • Maty,  Ds4.  GUgr. 

P O I C T E V 1 N.  /Va  POITEVIN. 

? O I C T I E R S.  reytt  POITIERS. 

• POIDRAS,  nom  d'un  ImpoArur  Anglois  du  rems  d'E- 
douard II,  Roi  d'Angletrne.  en  1311.  11  étult  iili  d'un  Tan- 
neur d'ExccOer,  & chercha  i enlever  U Couronne  i ce  Prince, 
fourenanc  qu'il  ^oit  lui  même  Edouard , & qu'iJ  avoic  été  chan- 
gé par  Ils  Nourriee.  Un  projet  G extraordinaire  & G mal  concu , 
ne  üc  que  conduire  l'impollcui  au  gibet,  au  lieu  du  thrdnc  ou  il 
avoic  voulu  monter.  * M.  Je  Rapin-lhoyras,  II^.i'A-Tglettr- 
re,  terne  3. 1.  9-  P-  tctf. 

P O I L L O (Denys)  PréGdent  au  Parlement  de  Paris , é- 
toit  d'Auitin  en  Bourgogne,  & s'éunt  établi  i Paris . s'éleva  aux 
premières  chargea  de  Ii  Robe-  Il  fut  Avocat  an  Confcilt  puij 
Procureur  du  Roi  au  Parlement  de  Dijon,  oh  il  fut  reçu  en 
1314,  & Confdlier  au  Grand  Coofcil  en  1316.  Lc<  Rols  i>ou1s 
XII  (t  François  1 l'employèrent  en  diverfe»  négociations  am- 
balTadcs  ; & le  dernier  créa  en  fa  fiveur  un  office  de  Maître  des 
Kequétcsvn  1522.  dans  le  icms  qu'il  étoit  AmbalTadeur  en  An- 
gleterre. En  1526 , Il  fut  honoré  d'urre  charge  de  Prélldenc  i 
mortier  au  parlement  de  Paris,  dont  il  fit  les  fonâions  lufqu'i  fa 
mou.  arrivée  en  1334.  • Guichenon.  Hifimede  Rreffe.  Blan* 
chaid.  mfleUs  det  Préfidenetg  det  Mattret  det  ftepiitn,  gt. 

•POlNlNGS  (Edouard)  Chevalier , homma  rompu  dans 
le»  affaires . ^ qui  avoic  été  employé  en  dlverfea  ambaiTides.  fut 
ehoMÎ  par  Henri  Vit , Rot  d'Angleterre  pour  avoir  foin  des  affai- 
res d'iriandtf  fous  fon  tils  qu'il  avoic  fait  Gouverneur  de  cette 
IGe.  Jl  lui  donna  un  pouvoir  fort  étendu,  tant  fur  la  Milice  que 
fur  le  gouvernement  civil , ahn  qu'il  pOt  la  mettre  fur  un  iMn 
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pLé.  Potnings  étsnt  arrivé  en  Irlande  y 6t  de  grandes  perqulfl- 
üons  contre  ceux  qui  étoivnt  futipçonncz  de  n'étie  pas  affcttiori' 
nez  au  Roi.  Fin  particulier  il  atuqua  vivement  les  Comtes  de 
Defmond  & de  KilJorc.  Le  premier  fe  tint  fur  fes  gardes . & 
bon  du  pouvoir  du  Lord  Député;  mais  le  Comte  de  KiUare  fut 
envoyé  pnionnicr  rn  Angleterre,  d’ob  le  Roi  le  renvoya  bien- 
tdtcn  fon  puis  avec  des  marques  d'ellime  & de  bieni  ciltance. 
Pendant  que  Poinings  fut  en  irlande,  il  y tint  un  Parlement  qui 
cfl  fameux  par  les  Statuts  qui  y furent  faits  à l'avantage  de  la 
Couronne  d'AngIcietrc  & des  Anglois  établis  dans  cette  idc.  A- 
prés  la  more  de  Henri  VU , Il  fut  un  des  premiers  C'onfdllers 
K Henri  VIH , qui  après  la  prife  de  Tournay  le  fit  Gouverneur 
de  cette  place.  • M.  de  Rapin-Thoyras , llifi.  d’AngUterrt , te- 
rne 4.  J.  14.  p.  4éS-'  g urne  5.  /.  ïS-  f,  ygio. 

POINTE  DU  LE'ZAKD.  teyti  LE'ZARD- 
POINT- 

POINTS  VOVELLESdn  Hébrenx.  On  ivoît  cm 
coniUminent  qu'Efdrai  étoit  l'Auteur  des  Points  Voyelles  juf- 
qu'l  Klia»,  le  Lévite,  Juif  Allemand,  qui,  vers  le  tenu  de  la 
Réformaiion,  écrivit  contre  cette  opinion.  Mais  Louis  Cappcl, 
Théologien  François  Proteltanc , & ProfetTewr  en  Hébreu  dans 
l'Acadéiitiede  Saumur,  a répondu  dans  un  fnité  bien  digéré  i 
tout  ce  qui  fepeut  dire  far  cette  matière;  & il  foucicni  vfgourcu- 
femenc  que  ce  n'ell  pas  Efdras  qui  a mis  ces  points,  buxtorff 
le  fils , {wur  défendre  l'opinion  de  fon  père , a fait  une  réponfis 
au  livre  de  Cappvl.  mais  cette  réponfc  n'a  pas  eu  le  bonheur 
de  contenter  les  Savans,  jufqu'au  point  d'etnpécbcf  que  Ja  plu- 
part ne  fuivent  l'optnlon  qu'il  combat.  Je  vais  pofer  i état  de  la 
qucAion.  Il  kut  donc  premiérouent  remarquer  que  l'éut  de  la 
queAion , n'cÀ  pas  i beaucoup  prés  le  m6nv  entre  les  Chrétiens 
qu'il  efi  entre  ks  juifs,  l’armi  in  Juifs  c'eit  un  principe  dont 
les  deux  partis  convicnnnit.  & Eiias,  ic  Lévite,  amant  que 
perfonne , que  ta  manière  de  lire  que  In  points  voyelles  ont  dé- 
terminée & fixée  fur  kpié  oh  elle  rft  aujourd'hui,  rR  la  vérita- 
ble, qu'i-Jle  ell  auihnitiquc  & précifemuu  celle  des  Ecriviiu 
fanez;  qu'ainfi  tette  nwnlére  de  lirecild'aucorité  divine  suffi  bien 
que  les  letucs,  éc  ijiie  toute  la  différence  qa  il  y a , c’c.tquclct 
lettres  avoient  été  écrites  dés  le  cofflmciicmu-ct , au  }ii.-u  que 
In  points  n'avoicnt  été  donnez  que  de  bouche,  ét  a-olent  été 
contcTVcz  par  la  voye  de  la  Tradition.  Toute  la  qucjtion  ic  ré* 
duii  dune  parmi  euz  i favoir  quand  00  a coitmwnré  è marquer 
dans  leurs  livres  fierez , les  points  voyelles  qui  y font  aujuvtd  hui. 
Elias  éc  fes  .Scelaceurs  préiL-ndentque  cela  ne  le  nt  qu’aprés  qtx 
le  'l'almud  fut  achevé  environ  l'an  300,  A:  que  jufquca-li,  la 
vraye  manière  de  lire  par  les  voyelln  s'étoit  conlcrvee  unique- 
ment par  la  Tridition  orale.  Mab  d'autres  aoyent,  éc  cert 
l'opinion  régnante  parmi  euz , que  ce  ne  fut  que  jufques  au  tenu 
<fEiUni  que  la  'Tradition  orale  fut  dépolicoire  de  la  manière 
donc  on  dévoie  lire.  A que  depuis  ce  tenu  li  cette  manière  de 
lire  i été  ècriu>  èc  marquée  par  Ici  poinb  venelles,  misauz  let- 
tres comme  nous  les  avons  aujourd  nui . de  (onc  que  leur  difpu* 
le  ne  roule  pas  fur  la  vèmè  éc  Ttuthencicité  de  la  manière  de  li- 
re félon  la  ]>or-cluation  d'è  prèfenc , car  ils  convietwent  tous  que 
celte  d'i  prsiVot  cil  précifement  celle  qui  fut  di^e  par  l'Efprit 
de  Dieu  dés  le  coinmcnccment,  ét  donnée  en  même  tems  que 
l’Ecriture  clic  même , mais  feulement  fur  l'antiquité  des  figu- 
res Ac  des  points  qui  la  marquent  dans  tes  Bibles  d'aujourd'hui. 
Mais  parmi  nous  qui  ne  tairons  point  de  cas  de  ce  que  les  Juifs 
nous  difent  de  leur  Tradition  orale , & comment  elle  a con- 
fervé  U véritable  minière  de  lire  l'ÊcriOire , la  quefUon  rou- 
le fur  i'aucoritè  de  cette  manière  de  lire . & fi  les  points  voyel- 
les ont  été  mis  par  Efdras,  auquel  cas  ils  feront  d'autorité  divine 
auffi  bien  que  le  rcAc  du  texu  : ou  s'ils  ont  été  inventez  du  d> 
puis  par  les  Critiques  Juifs,  qu'oo  appelle  ki  Jlfa^mkr,  & 
en  ce  cas-li  on  demande  G 00  ne  peur  pat  les  changer . puisque 
ce  n'eft  qu'une  invention  purement  humaine , félon  que  l’ansio- 
cle  de  la  Grammaire , le  tour  de  la  Langue , ou  h lialfuo  du 
difeours,  ou  toute  autre  forte  de  raifun  en  bonne  critique  lu 
peuvent  deiuander.  Voili  le  vériiiMe  état  de  la  QueAton  qui 
paruge  aa.ourd'hui  kt  Savins  parmi  les  Chrétiens.  Voici  iee 
raifons  de  ceux  qui  font  aujourd  hui  le  plus  grand  nombre.  & es 
font  ceux  qui  croyent  les  poinu  d’autorité  mnplcment  humaine. 
1.  Les  livres  faerca  dont  fe  fervent  les  Juifii  dans  leurs  Synago- 
gues ont  tofijours  été  & fnm  encore  fans  poinu  voyelles , ce  qui 
aiToréaiiml  ne  fcrolc  pas  G Efdras  les  y avolt  mis,  A qu'IU  fuf- 
fent  par  conféquent  de  même  autotlcé  que  les  lettres;  car  on 
n'auroit  pas  manqué  en  ce  cts-li  de  les  conferver  dans  les  Syna- 
gogues avec  le  même  foin  que  le  relie  du  texte.  On  ne  fsurolt 
alléguer  d'autre  bonne  nilfon  de  ce  que  cct  points  ne  s y uon- 
vent  pas.  Il  ce  n’eA  qu'il  n'y  en  avoic  point  quand  on  commença 
à lire  l'Ecriture  au  peuple  dans  les  bynagcq^.  & que  quaiul 
ils  t'incroduifirent  dans  la  fuite,  parce  qu'on  favoit  qoe  ce  n'étolc 
qu’une  invention  humaine,  on  ne  jum  pas  é propos  de  les  met- 
tre i cet  copies  facrées  qu'on  tegardoit  comme  des  efpécet  d'o- 
riginaux. & qui  par  cette  raîAm  ont  toêjouri  été  gvdca  avec 
autant  de  foin  dans  le  coffre  facré  de  la  Synagogue  que  l'étolc 
autrefois  l'original  même  de  la  Loi  de  Moife  dans  l’Arche  du  Ta- 
bernacle, qui  avoic  été  faite  exprès:  c'cA  linfi  qu'on  les  gardd 
encore  aujour.Shul.  2.  Les  anciennes  Variantes  du  texte  facré. 
qu'oo  appelle  A’rri,  Ketii,  roulent  toutes  fur  les  lettres, 
point  du  tout  fur  les  points  voyelles,  ce  qui  femblc  proiiver  ma- 
nifcAcinent  que  ces  points  ne  font  pus  anciens,  ou  que  s'ils  le 
font  00  ne  les  regardoit  pas  alors  comme  me  partie  authentique 
du  texte  facré,  autrement  on  auroit  reniirqué  les  Variantes  des 
points  auffi  bien  que  celles  des  lettres.  3.  Les  anciens  Cabb^ 
lüles  ne  tirent  aucun  de  leurs  myGércs  des  points  voyelln,  Üf 
les  Âmdcnt  tous  fur  ks  lettres.  C'eA  une  preuve  ou  qu’ils  ne 
ics  avoicot  pu . ou  qu'ils  ne  les  regardoienc  pas  comme  une  par- 
. cie  auihcotique  du  (este  facré;  auireaivtrt  ces  Vifiotmaires  n'en* 

rnient 
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ff'icnt  par  maTiqiii  d'/  fourrer  Icuri  imprrtüicTis  iBTflcrc-r  sulTî 
bïL-n  qu'aux  Icctn.»,  comme  l'oni  fait  kx  Cabbaliilrx  modornet, 
4.  Si  For  comiuxv  U Vtnion  Jei  Sipuntu,  ks  Paraphraijs  Cful- 
diiTquL'< . k’ii  fra;:mcca  d'Aqullu,  «le  Syaunadiur,  il  de  Th<S)- 
«toiion.  ou  la  Vvrlkiii  latine  ia  Saint  Jfrôilie  avec  nos  Biblij 
pouÀuécr,  on  verra  qu'ilx  oac  fouvent  lu  le  texte  autrement  «juu 
lelon  b ponduation  d'aujourd'hui,  ce  qui  prouve  alTea  furc- 
ment  que  les  vxempbirn  (wnduca,  a'ilyea  avoir,  ne  pulToicnt 
pat  aior>  pour  auttK'utiquut,  car  il  ceU  eût  dté,  ils  les  auroient 
tiiiami)uai>lenKnt  fuivit.  5.  La  Mi^na  d(  lea  deux  Gtvjrn  ne 
parient  jaituU  «le  ces  points,  quoiqu'il  s'en  préfente  les  piui  bel- 
les occalions  du  monie,  d'uü  vient  ceb?  Si  ce  n'cll  que  quand 
ces  livres  furent  «icriis,  ces  points  ou  it'cxiflolenc  pas  encore, 
ou  n'étoient  regardes  par  les  Juifs  de  ce  ums-b  que  cumme  une 
nouvelle  invention  fans  autorité.  Il  n'y  en  a pas  un  mot  non 

filuj  dans  Phllon  juif,  ni  dans  Joféphe,  les  deux  Auteurs  Juifs 
es  plus  anciens , ni  dans  aucun  Auteur  Chrétien , poidaot  plu- 
ficurs  liécics  après  lefus  ChriA.  Et  quoi  qu'Origene  & Saint 
JèrAme  fuirent  bienriUbreu,  on  ne  voit  rien  d'approchant  dans 
aucun  de  leurs  Ecrits.  Oriçène  vivoic  dans  le  troiii<mc  & Saint 
jèrOntc  dans  le  cinquième  uc-de.  Ledemieu  avoit  deiueurd  lonit' 
tems  en  Juicc,  d y avoir  fait  une  étude  particulière  de  l'Hé- 
breu, d de  tout  cc  qui  fv  crouvoic  écrit  dans  cette  Langue.  & il 
avoit  eu  grand  commerce  avec  les  Rabbins  pour  s'y  perfedioo- 
ner:  quelle  apparence  qu'il  n'en  eût  pas  touché  un  feul  mot  en 
tant  de  volumes  qu  il  a compofez,  s'il  y en  eût  eu  alors  parmi 
1rs  Juifs,  oii  s'ils  y eatTcot  eu  au  moins  quelque  crédit,  furtout 
dans  fc>  Co.mnicntaircs  oü  il  y avoit  tant  d'occalioni  indifpenfa- 
bln  d'en  parier  U faut  convenir  que  cet  an^umcntell  bien  fou. 
Un  peut  voir  dam  les  livres  des  Ruxtorfl  les  raifons  du  parti 
uppoû-.  ix  fentiment  ale  Louis  Cappd  parolt  avoir  été  UTCtté 
dm»  le  des  églifciilcivéüqucs,  vl.i.  * Pridcaux, 

Jhji.  it!  , (ÿt.  UMu  î.  f.  164.  Cf'- 
r O I R K T (Pierre)  naquit  a Metz  le  15  avril  id^d.  Son 
père  y éto.:  KourbiiTeui,  dt  il  le  perdit  en  165a.  Onlemitdans 
fa  jeune  je  chez  un  Sculpteur,  qui  lui  apprit  i defllner,  en  quoi  , 
it  rvudit  il  bien,  qu'il  tic  le  portrait  «le  Mademoifcilc  Bourignon 
iong  CcnLS  après  b mort.  Il  ne  put  cependant  fe  fixer  au  dclfcio 
& à !a  Sculpture.  & il  les  quitta pours'appliquer aux  Sciences.  Il 
commença  (e  Latin  à Meu , i l'age  de  1 3 ans.  I!  alla  eofuice  en 
idôi , continuer  cette  étude  i Buxoville,  près  de  Strasbourg, 
uii  M.  de  Kir«;belin , Uouveroear  du  Comté  de  lianau . le  fit  ve- 
nir pour  apprcmlrc  te  Prançois  i fes  enfans.  U alla  en  i6d4  i 
Bile,  oii  II  apprit  les  Langues  Oréque  &Hébra1quo,  laPhitofo- 

Eh;c  dt  la  Théologie.  Pour  b Philufonbie  il  s'attacha  principa- 
:itu’n:  a Del'cartes-  De  tUie  11  alla  é Hanau  en  16I7 , & en  i66g  1 
i Ik'ideiberc.  où  il  fut  ordonné  Minfilre.  En  1670,  Il  fe  ma- 
ria. mais  il  n'eut  point  d’cnians  de  fa  femme , qui  muiirut  vint 
ans  avant  lui . & lui  d»nna  tout  foo  bien.  U fut  établi  en  I67Z  , 
Miniiirc  de  l'églife  d'Anvreil,  ville  du  Duché  des  Ueux-Ponts. 
Fendant  Ton  féjour  dans  cette  vile,  b Icéhirc  de  Taulvre.  de 
Kempis  & d'autres  Myiliques  b toueiu  vivement,  Rlullnfplra 
un  détir  ardent  de  la  psrfvt'bon.  Ce  délîr  s'enOamm  1 encore  da- 
vantage par  la  leâure  dus  Ouvrages  de  .Mademoifcilc  Bourignon, 

& il  conçut  dès  lors  pour  cette  fi.lc  une  ellimc  qu'il  a toAjoun 
cniifervéu.  Les  troubles  de  la  guerre  l'obligèrent  en  Id7d.  de 
fortit  d'Antvcil . où  il  étoit  fort  aimé,  il  paifa  en  Hollande , ét 
alla  «te  b i Hambourg , où  il  eut  la  lâtIsfacUon  de  volt  Mademoi- 
rcllu  Bourignon,  comme  II  Je  fouhalttok  depuis  long-tenu.  11 
di'>iK'Ur.a  environ  huit  ans  datu  cettu  ville  , uniquement  occupé 
(f.N  exercices  de  piété.  Monlicur  Bayle  dil'oit  dans  ce  tetns-U  de 
lui-  Crjiun  i»mm«  d'wu  fnl?Kt  reemne  t (s^juidtpandCtrufitiî 
r/l  dntm  fi  dfoor,  fu<  psur  y<utfsr  «truseux  cb^tdu  Gtt,  tia 
prrjfuf  rmfu  r«is  (tmmirc*  avec  u terre.  En  idfig , il  fe  retira  i 
Bheinsbourg,  bourg  de  Hollande  près  dcLeyde,  où  il  a demeuré 
plus  de  trcRu  ans , c'ell  i dire , jufquca  à la  tin  de  fa  vie.  Il  y 
a vécu  dans  la  f«iU(ude,  & y a cooE^Cé  la  plupart  de  fes  Ouvra- 
gt-s,  qui  Tvulvnt  tous  fur  lu  piété.  U ett  mon  ic  ai  de  mal 
1719,  igéde  73  ans.  On  ade  lui  les  Ouvrages  fuivans,  C^irs- 
Iwaer  rrriumirr  de  Dtt,  Mittoirt t«Hcba»tU  f'itîf 

lei  fentiiunt  4t  MaJimùjitic  yt<atuittt  B$urigmn;  L*:  Onwei 
d’yhMincttt  tiaarigitên;  MtnauM  nutfftritm  ad  Aûa  Eruktirtm 
i.iyjimfia  anni  i665,  wen/r /aniMrii,  /priant,  inçiM  G>«psia(]f-«r- 
luiùi  ùr$tl  /iSerum  de  Utttma  Burifitvm  tjVjue  Ofttibturift- 
rmt,  psut  ifMiragetia  fêlfiwrnintitt^i  (Cet  Ecrit  elt  contre  M- 
de  Sedieniorf,  qui  le  rcbnça  viguurcufeiuent)  L'Ottvu-mk  lûvi- 
me  OH  ù'jj'irinf  u^u^rfet  if  êcmcnirt  dtt  msivret  ff  de)  de 

Dieu  envtn  Jet  htmme) , «ù  r»n  erpèfue  (épreuve  /«rMie  if  atve 
une iViJ.Turifuaetenitude  Mttapéy/ifue.iet  prùiejpet  ^Jet  Wriiez 
de  ia  iVitr»re  if  delà  Grâce,  de  ta  rM^ïfide  ^ «Je  Ja  de 

ia  Raifm  ff  de  i*  Fù , de  la  MtraU  natareJle  (fde  la  Reiigi»n  Cèrt- 
*i'er«v  { La  )aix  iei  éomet  aasrt  «tant  tout  Jet  partit  du  CbriJtMnfme, 
fur  te)  matiett)  de  JUlifiaa , ff  panieuUerenent  fia  J'fHrùar^Hr , «h 
Pen  répand  au^à  un  artiele  de  Coitsiemt  dei  Lettre)  Pi^trajet,  ef- 
p^éatsx  am'/  ebaraobUt  pubtiei  depuiifuu,  ^ for  Tm  ayoînt  kia- 
tiee  fueJfuet  autre)  fiétt)  ^irancemrtt  refujeti  ^Cc livre  eft  pro- 
pre à faire  des  hy^crites  & des  indllFércns  en  matière  de  culte 
cxtéricar)  L'Ecek  du  pur  amonr  de  Dieu  mecerte  aux  Savant  {faux 
ifrimaKf  dns  la  vie  mrceiUti^r  fme  paMOrr.^  idiote,  palfansude 
fio^anre  if  fervante  de  ettiditiart,  Armelle  iVlralat,  «ulgaireweiu 
dise  > Ja  benne  Àrm'.le , dieidit  en  Bretagne , ^ wu  fille  AeJigiei^ 
de  fa  nm.‘Sivue , wvorJJr  édition  ariginrncee  dunovant-prapot;  £et 
'Frmripet  fiudt)  de  Ja  Aeiiçtao  ff  ^ Ja  Fîe  CMtùnne , appt/psez  A 
l'rdHratù'i  det  en/kntff  Ui^ieaMeti  rauitt/orret  de  pei^onnrt , appa* 
ftz  aux  idées  faaet  if  F-:b.^'enKet  que  i'an  fait  nurir  Iv  deftmÛa- 
blojujet)}  LaTLéela^mlia,  vü^aremetaditt,  la  Gtr. 

•natsifue,  otire  f\ieljuei  autre)  Traitez  de  mime  isatHre,  une  Lettre 
{f  U.-1  CÊrsIoguf  farlf)Ecr7:ain:  MjJlifasr,  imefri/ace  afaiagttique 
fur  ia  Tçcal»sii  Sljfiiitte  avec  la  ntUisit  du  jugmint  d'aa  Frosrjtans 
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yirr  il  a/ce  /'.--î.'fgif  .Vtjiff'if}  De  BtuJitiùne  tripikl,fcIUa,  Ju- 

/.-ryicaria  (f  jaijt  iiirit're),  tnjuU  usvsrUatumjdidaruiu  brigc  a: 
viaejleudtiur,  tu-ucifuitianum /lùntiarumyw  bamanarum  (f  in  jpe. 
ci)  Lartt}iwii*ifu'A).amia,  valer,  deftitu  tf  erreres  dettguntur  ^ 
frxmittiur  \.era  MetbAu)  inventendJ  vtruoi,  yiiv-neinniur  lunMdJa 
.dj’eitrertta  ; De  Eruditune  /ojjda  yp.’riaJisra  trièut  iTradad'I-ut,  1. 
LXr  Aid.v.'aik'ir  Jiéeransm  Qiriyisaiu,  a.  Di  Irtmea  umverfalt,  3. 
!/ùeoiq;i«  Afvylir« , rjuyfur  AuBetum  idea^'ett.-nrnr,  euwytiir  rontra 
eonor  defenfinnéu)  pariimdtnaê}arumreiens  excusai  t\*e)  If  Ra- 
tée ceUai»  at  fuaustajueltctteddua  odvn^'utFniu^J'ftiaiwtLàc- 
i-ii,  infenitnanfaucis,  yuihit  rmlatiorm  dniiui  ae ReligîçnùCiri- 
fiiana  rap/ti  d^nitu-a  pro/undtri/  rpiyiriMntkr  if  exflicaniur , eum 
atteffme  trifUtt,  t.  ^ i«piirua/itie  nuda,  a.  De  daeianm 
Srrif'turarum  errr/nnfioe  ae  ftiÿ»,  3.  X)<  per/rStane  ff /tJiesratt /••i ' 
bac  visai  Idea  Ibeekifia  Cieifiiantt  '}UxtaRTvuifiaJacebiR.bemi, 
Pbd^ephi  'fettruoirt,  brnU  (f  meiMiea,  aetedwit  festi  Pyibago’ 
rei  Séntntia  où  argumer.ti  frajiantia»  vtre  divtnt } l'era  (f  agnits 
a<ania«  pnwa,  five  de  naturaUea/um  ex  iriginejuarefetiia,  ajferta 
& adi'eryùt  Cl.  A.  Pungeicrwndefenja}  Üijquijitia  TbetlagUi-tbila^ 
^péira,  in  qua  Spiaafijmsu  if  Seciiuanfiniu  tut»  premrsHntur , ne- 
ceffarium  iffuffieieni Jiiiut  Dei  tjfe , tittermim  nibiium  primum  tadi 
citut  pacryibnt , ac  lun  paucit  in  'Jbtidegia  if  PbilafePUa  l■alneurayit 
diffievitatiiiii  pr«/T<ndiHt  di'Juridandù  v;a  oferitur  ; La  Tbtelagu  m 
eirnr , ou  AftuciJde  fueJfKtt  7'rm(ez,  yni  etntievunt  tes lueu-ret  Ut 
plus  dioinei  de)  aates  JiiapU)  if  pure);  Lt  CbritUn  net  emaenant , 

1.  La  Fit  du  Marquù  de  Retitj,  par  f.  R.  de  duini-J’nre,  ^«juùe, 

2.  I^Hedeia  AUre  EUzateib dei' Enfant  Jef tu,  peur  fennrdema- 
dde  iia  fie  erajeaent  Cinrienne,  ff  d'Apetagie  tÿtâive  aux  maxi- 
net  if  veje)  jfirisutiits  de  h vraye  TVoJ^gte  MyJUque  vainement 
etmbattut  par  les  Ejfriit  du fieelt  XFIJ ; Le  baou  re/ugie , au  la  Fu 
if  la  More  cdifianie de  IFenienu , ntrti'an  1699;  La  fVeuJagirde 
firmoHr,  ««  fa  FieifltsOeuvreideJatnte  Coièertne  de  CFtnra;  ’fra- 
duSieit  de  J'/nutuSii'i  de^tynt-CIrj/j;  Pejlbwaa.  Il  a procuré  en. 
corc  l'édition  de  quelques  autres  Ouvrages.  * è'«»i  EUge  è Ja  le- 
tedefet  Oriraret  pajlbumet.  Le  Père  NUréroo,  MemiTetpaurftr- 
vit  à i'IUfleiredcs  l/emmet  lUufitei,  (fe.  lone  4.  p.  n\iffwK. 

P O 1 S S 1 . Pifclaeum , petite  v ilie  de  Fronce , fur  la  &«.niK , 
en  l'IIle  de  France  i cinq  lieues  de  Paris.  Il  y ■ un  célébré  mo- 
naUére  des  Dominicaines,  qui  étoit  autrefois  un  chitean  royal , 
où  bint  LauIs  naquit  & fut  batiféi  de  li  rient  qu'il  fc  nommode 
lul-mème  Inouïs  de  Ptijfi  Son  petit-fils  Philippe  te  BeJ  voulant 
honorer  le  lieu  de  ia  nailTance  de  fon  faint  ayeul,  y fit  bitir  J'é- 
gllfe  de  le  monanére  qui  s'y  voit,  fous  le  Otre  de  Soinr-LMd/ , 
éc  l'on  obfcn'a  d'y  placer  le  grand  autel  au  même  endroit  où  é- 
toit  le  lit  de  la  Reine  Hlancbc,  lorsqu'elle  mit  au  monde  ce  (ainC 
Roi.-  ce  qui  fait  que  cette  églife  n'eil  pas  tout  a fait  orii-ntéc. 
Les  Rois  tuccclTcurs  de  Philippe  JrBri,  achevèrent  ce  qu’iUvoit 
commencé,  & la  dédicace  en  tut  faite  en  préfcocc  du  Roi  Philip- 
pc  dr  Koiev  l'an  t>30<  I.c  coror  de  Philip^  J<  BrJfim  Fondateur 
y repofe,  aulE-bivn  que  le  corps  de  Robert,  un  de  fes  Qls,  éc 
celui  de  Jean , fils  de  Philippe  «Je  Faieit.  Cette  églife  eut  toute 
fa  couvcrtutc  brûlée,  dt  ion  clocher,  par  le  feu  du  ciel , le  at 
juillet  1695.  Le  lUii  Louis  XIV,  auqucllc  Pape  Clément  XI 
concéda  i perpétuité  la  nomination  du  Prieuré  de  ce  monaflé- 
rc,  fit  cravailIcT  i la  réparation  de  cette  magnifique  Cglifc.  On 
a compté  huit  Prinectres  du  fang  royal  de  France , RcligieuiL-a 
dan»  ce  monaflérc,  fansparlerdc  CathciincdcHarcourt,  dont 
ta  mfK  étoit  de  la  Malfon  «le  Bourbon,  & de  Marie  de  Bzeu- 
gne,  fille  d'Artus,  11.  du  nom  , Duc  de  Bretagne.  Sébaili«.-ti 
Honillard  dan»  fon  Illilolrc  de  l'Eglifc  de  Chartres,  imprim(.k;  vu 
1609,  a donné  un  peut  Um-nge,  intitulé  Jr/.y’Utfuiraz  drp0ijjli. 

COLLOf^UE  DE  P O I S S I. 

Les  Huguenots  écoient  fl  ptiiflans  en  France  vers  l'an  1560, 
me  tous  la  foins  des  Préhiti  fcmbloient  inutiles,  pours'oppo- 
1er  1 leurs  progrès.  Aintl  ils  triomphojcnC , parce  qu'ils  avoicisc 
plufleurs  perfonnci  de  qualicé  dans  leur  pani,  dtquc  même  quel- 
ques Evêques  ks  procé^oknt.  On  avoit  fouvent  parlé  d’un  Con- 
cile national  pour  y apporter  du  rcmé«lc,  & en  attendant  qu’on 
le  pût  tenir . iv»  Huguenots  obtinrent  qu'on  tiendroit  un  Cvllo- 
que  ou  Conférence  entre  les  Prélau  Catholiqua  fit  1rs  MinilUta 
de»  Réformez-  Le  Cardinal  «k-  Lorraine  ne  s'y  (qipofa  pas , & 
kl  Protvilans  cfpércrcnc  d'y  trouver  leur  compte.  1^  jour  de  ce 
Colloque  venu , ta  Cardinaux  de  Bourbon . de  Toumem  , «Je 
Ch.’.tilloo,  de  l.orT:tine,  d' Armagnac  &dc  üuife,  fc  trouvèrent 
i PoiiC  avec  quatre  Evéqu(.^,  donc  le  nombre  s'augmaicajurqu'i 
prés  de  quarante,  (t  bon  nombre  des  plusdode»  Théologiens» 

«t  entre  auua  Claude  d'Epcnce  & Claude  de  Xaintes.  Quelques 
jours  après  ilyarriva  douze  ou  treize  Minillra  Huguenots,  oont 
l«  plus  flgnakzéioIcTK  Théodore  de  Uéze,  Auguflln  Marlorat  de 
Lorraine  qui  avoit  été  Religieux  dans  l'Urdjrc  des  Âugufllns,  & 
qui  étoit  alors  MImihc  à Rouen  ; Jean  Malo , & Jean  de  l'Épi- 
ne. dont  l'un  avoit  été  Religieux  nouiiniciio,&  l'autre  Prêtre  de 
r^lifc  de  faint  André  ^ Arcs  è Paris  : Pierre  Martyr . Jean  Vi- 
rct , François  More! , Sc.  Voici  les  conditions  fous  Icfquellet 
les  Réformez  oArirent  d'entrer  en  Conférence.  1.  Que  1rs  Evê- 
ques, Abbez  autres  Eccléfiaflique»  ne  feroient  puini  Juges  ; 

2.  Que  le  Roi  aflifleroit  au  Cidtuque  avec  la  Reine- Mère . le 
Roi  de  Navarre , éc  aunes  Princ-.s  du  fang,  ftc.  ; 3.  Que  tous  les 
dllFércns  (croient  jugez  par  la  feule  parole  de  Dieu  ctiritenaedans 
le  Vieux  h le  N«>uveau  Teflamcnti  4.  Que  deux  Sécretairn  fe- 
roicni  élus  de  part  Ht  d'aune,  qu'ils  confércruijn:  leurs  cayen 
de  difpuie  tous  la  jour»,  & qu'ils  ne  fcroIcnt  approuva  qu'a- 
près  avoir  été  fignez  par  les  deux  partis.  Auguflin  Marlorat  A; 
François  de  Salnc-Pol  préfentérent  cette  Requête  au  Roi  qui  leur 
promit  de  leur  faire  rendre  r«;poQfe  par  fon  Cltancelicr.  Dans 
le  tems  que  cela  fe  palToit,  Béze,  qui  avoit  été  tuaiKk  par  le  Roi 
de  fjavaiic  & paï  le  Prûue  de  Condé , urîva  è Saist-Certaain-en- 

l^ye 
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Layc  le  >3  août , & prûclu  le  lendemaio  publiquement , an  chS- 
u-iu  JeSiint-Cciniain,  en  ta  falle  du  PriiKe , en  prélmce  d une 
DOEnbrcuie  aiTcBblee.  Le  Roi  Cluriu*  iX,  ft  Ctiberinc  dcMé- 
dic:»  R.gi.iite,  y allîiliireat  avec  la  ùmille  ro^e;  les  Pxinccs 
«lu  fir,;.  Us  Evêqiiet»  les  Cardinaux , les  CoideiDmd'Etu,  & 
ks  Crandï  du  Royaume  de  l’une  4 de  l'autre  Religion , tous  af- 
lis  fiiun  leur  rang,  dans  une  enceiote  de  baluilre*.  Les  Do- 
uleurs eioicnt  derncTc  ica  Evêques  fur  des  fomres  baOcs.  Les 
Jdinidfci  voulurent  prendre  place  dans  le  ccrdci  malt  ils  en  fu- 
rent ciclus , 4 demeurèrent  dehors  & debout.  Uica  que  la  Cod- 
fdroKe  eût  été  tilde  au  dixième  août  1561 . clJe  ne  commença 
que  le  quatrième  feptembre;  4 le  Chancelier  de  l’Honital  en  tit 
l'ouverture  par  un  DÎTcoars , que  lu  Rèfomez  trouvèrent  favo- 
rable i leur  parti . comme  il  l'ètoit  en  efl'et.  Un  avoit  rèfoiu  de 
traiter  les  cmfci  par  Uircours,  4 non  point  par  SyHocirmu. 
La  Reine  commindi  1 Rèze  de  parler  : il  le  fit , 4 bien  loin  de 
s'en  acquitter  avec  modération , il  dit  ai  pariant  du  très-taint 
Sacrement  que  le  Corps  de  jefirs-Chrlft  èioit  luIC  éloigné  de 
l'EuchariiUc,  que  la  Terre  l'cll  du  Ciel.  Lu  Prélats  frémirent 
d'hori.ur  â ces  paroles,  que  le  Coidiiul  de  Toumon  traiu  de 
blnTphèmc,  ens'en  plaignant  hautement.  Béze  Ucha  de  s’en  ex- 
cuûr  aupr^  «le  la  Reine.  4 de  luij  faire  comprendre  fa  pcnféc. 
Un  avoil  ri-fvlu  de  réduire  toute  la  Difputel  deux  poinci:  l’un 
de  la  vèriubic  Kglifc , 4 l'autre  de  l'EucbariRie.  Le  16  de  fe^ 
pienibrc.  le  Cardinal  de  Lorraine  fit  un  üifcouis  aufli  doâe 
qu'cloquent.  4 conclut  qu'il  n'y  pouvoit  avoir  aucune  réunion 
dcj  Huguenots av4x  rLgliie  Romaine,  s'ils  nccroyoicntta  réalité 
du  CuriM  de  Jefus  Chriit  dans  rEuchariRic.  Lu  autres  Prélats 
applaUi^ircnt  i ce  rnuiment , pioiellaot  de  vouloir  vivre  4 mou- 
lir  dans  cette  créance,  fuppüatic  le  Roi  4 la  Heine  d'y  perfèvé- 
rct  4 «le  U dcfc.Klrc  : 4 «léclarant  de  rompre  la  Conférence , fi  lu 
Hugui.T.o'.s  refufoicni  d'y  fouferire.  Théodore  de  Bèae , répondit 
à Ce  Pii'L-ours , 4 il  entra  lui  4 fu  CoiDMgnont  en  dlfputc  avec 
les  Discieufs  Catholiques.  Cependant  le  Cardinal  du  Kcrrare, 
Ügat  du  ftinc  Siège  , arriva  à Poiffi , accompagné  du  Père  Jac- 
ques  Layncs  Efpaenoi . Général  des  lèfuites.  Ce  Père  rcfufa  de 
conférer  avec  les  MiniRres , qu'il  traita  de  loups , de  flngn  4 de 
ferpens,  4 remontra  hardiment  i la  Reine,  qu'il  ne  lulappaite- 
Itoit  pas  de  tenir  du  aircinblén  fur  le  fait  de  la  Religion , 4 fur 
tout  lorsque  le  Pape  avoit  convoqué  un  Concile  général.  Les 
difputcs  coBiinuérenc  jufqu'i  ce  que  lu  cTprits  exirémcmoit  ai- 
gris, ne  furent  plus  capabiu  qnc  de  fe quereller:  de  fone  qu'on 
r<ampit  U Conférence  le  iS  rovembre.  * Spondc,  /é.  C.  i$0t. 
n.  Jd.  Éf  /«ré.  Mézeray,  //{(?.  de  /rmrv,  (vim  3.  ff(. 
aulS  fur  le  Colloque  de  Poilü  cc  qu'en  difem  M.  Jurleu , oépsirgie 
piur  iti  R^ftrmûtruft , ou  Hiji.  du  C^vhuJ'nu  (ffdu  Papiyiiir  ntjtt 
en  faraiUle,  psri.r  |.  ;-55li  4 M.  Benoît,  IHjl,  de  f£dit  de 
ATii.’itr/,  tmt  t.  p.  17  if  38. 

•POISSIEÜ  4 mieux  BOISSIEU  (....)  pre- 
mler  Préfident  de  la  Chambre  du  Comptes , 4 gendre  de  Dra- 
géant,  qui  fut  k*  premier  auteur  de  la  ruine  du  Marquis  d'Ancrc, 
ell  l'Auteur  d'un  petit  livre,  îAsSavo,  quia  pour  titre.  iUptm 
JMireiula  DtifiiMut  ed  Cbrifiinam  /dJexaàdrtm  üeimiffimdm  Suetorum 
kfginamt  imprimé  é Grenoble  en  1654  * Guy  Patin,  Lettre 
213  6*  »I4- 

NU.  Patin  dans  la  lettre  313,  nomme  lePrèiîJcnt  qui  ^‘t  le 
fujet  de  l'article  préeé«tcnt,  M.  Saivsmg de Seiffitu , 4 c'eftainfi 
qu'il  faut  l'ikTire;  mais  dans  la  lettre  214,  il  le  nomme 
ce  qui  cil  une  faute. 

POISSON  (Nicolu-Jofeph)  Pariflen , entra  dans  la  Con- 
gregation  de  l'Oratoire  en  ié6o,  a quelques  années  après  il  alla 
en  lulic,  oii  il  fit  un  féjour  afTez  long.  Il  employa  cc  tems  â 
viGier  les  Savans , 4 i faire  des  Rccueiu  de  tout  ce  nui  les  con- 
ccrnolt.  II  cR  connu  par  fa  Somme  des  Condlu  nu'il  fit  impri- 
mer i Lyon  en  lyod  en  deux  volumuré  ftUe.  Il  «toit  aufCMa- 
thématicieo.  En  idyo,  il  fit  imprimer  1 vendûme  du  Remer^uee 
fort  edimées  fur  le  Â/c««rr  de  le  Methade  de  Defeartes.  Deux 
VIS  auparavant,  Il  avoft  fait  imprimer  à Paris  fon  Traité  de  is 
Mtcki^ue  4 celui  de  la  Aîi^fifue , avec  un  Commentaire,  U cil 
oiitrt  i Lyon , le  croilléme  de  mai  1710.  dans  un  igc  avancé.  11 
avoit  achevé  deux  Ouvrages  qui  n'ont  point  été  publiez,  b- 
volr , un  Traité  des  Bénélicu , 4 un  autre  fur  lu  uCiges  4 
lu  ectémonics  de  rEglifc.  * Pejet  le  SuppUmnt  de  Paru 
J73tf. 

*P01SSON  (Jacques)  Chevalier  noble  4 Commandeur 
F-ccléfiadiquc  des  Or«lru  Royaux  4 Militaires  de  Notre-Dame- 
in  Mont-CarmH . 4 de  Saint-Lazare  de  Jérufâlem , né  i Billon 
en  Auvergne,  fut  baüfé  le  28  avril  i6t6-  U entra  dans  l'état  ec- 
cléfiafliquc  en  id67  «^  dans  le  Sacndocc  en  i07d.  11  eut  pen- 
dant plus  de  30  ans  les  nrindpalu  charges  de  la  Chapdle  de 
LouU  XIV , 4 rentplic  enluiee  les  mêmes  lonélions  dans  celle  de 
Madame  b Dauphine  AdcUîde  de  Savoye-  Pendant  ce  rems-U 
U fut  pourvu  de  pluficurs  Bénéfices.  Il  fut  reçu  dans  l'Ordre 
de  Noere-Daenede  Mont  Carmel  le  17  décembre  idçS,  wès  a- 
voir  fait  fes  preuvu  de  NoblefTc.  II  avoit  entrepris  une  'Tra«lu- 
ètion  Fiançoife  de  tout  les  Conciles  dl  la  colIeAion  de  Binlus . 
4 une  TraduAion  Gréque  4 Latine  de  l'Uidoirc  de  Prince  par 
Mézeray.  On  afTure  qu’il  a travaillé  i ces  Ouvrsgu  plus  de  60 
ans.  II  avoit  aulE  prdené  avecrmplaudilTement  iT a refufé  plu- 
ficurs Evéchez,  de  peur  de  fe  détourner  de  l'étude.  11  cil  ~ ' 
é Tige  de  80  ans,  le  onzième  Janvier  1724. 


nmi  de  Paru  1736. 

P O I S S O N S . Tun  des  douze  Signu  du  Zodbqi 
de  trente-quatre  étoiles,  qui  répréfentent,é  ee  que  Von  préiêiid. 


yijealeSupfU- 
, compofé 


la  figure  dv  deux  poiitons.  Le  Soleil  entre  dans  ce  oigne  a. 
mois  de  février.  Les  Poètes  ont  feint  que  r’étoieot  les  deux 
poifToni  qui  portèrent  Vénus  ti  Cupidon  au  ddi  de  l'Kuphracc, 
lorsque  cette  DéefTc  fuyolt  avec  fon  fils , ie  Géant  Typhon  qui 
L pourfuisolt.  Vtinus,  dîTcntils,  étui  délivrée  de  ce  danger , 
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plaça  cés  deux  poiflbns  dans  le  ciel , 4 en  fit  uoe  coiuleiiatloQ. 

• Ccfius,  Ajirer^ea.  P»il. 

* P O I T E V 1 N V.N.  . .)  Reltgicns  de  rAbbaîc  de  Saint. 
Cyrun  fous  M.  l'Abbé  de  Barcos . neveu  & riiccetleur  de  M,  du 
Verger  «le  Hauiaiic.  Il  «.Hoit  de  Poitiers , 4 tics  jeune , loisqu'eu 
16$  I , il  donna  une  ’rraduéttcm  Prinçoife  d'un  Ouvrage  Laon  de 
ÂL  Janl^ènius,  Evéque  d'ipres,  qu'ii  tntitub,  Oe/ta/edelaM 
dei'KMt  Çatbtüpu  emtre  te  dtji lUs  Mtn^rej  de  fleii-le-l>uc.  Cet. 
te  TnduAion  a été  imprimée  chez  Savreuz.  En  iSQa , ayant  fi. 
gué  le  Formulaire  avec  cette  reilrifUon , A’aut  Jigoeiu  par 
jun,  fMfÇHe  nous  n'enienjùni  rien  à etematisrti,  nidavuihee 
de  Jan^'Hieut,  il  revint  contre  fa  iîgnature,  quitta  l'habit  de  Reli- 
gieux, la  maifoD,  4 fit  l'Ecrit  tuivant,  CeojidrraatKt  fur  la 
gnatwt  du  fermulaire  faite  à damt-Cyram  par  y urlyuri  Rtiigleux  per 
erdre  de  PAbbi,  tulUantab/eni.  C'efl  tout  ce  que  l'on  a pu  ap- 
prendre de  ce  Religieux.  SuppUmnt  de  Parit  yjÿf. 

POITIERS,  fur  le  Cialn  , capitale  de  la  province  de 
Poitou , avec  Univerfitè  4 Evêché  fiiffragant  de  Rourdcaux , eR 
nomméediverfement  par  les  anciens  Auteurs,  ^t^JIsriruss,  Pi, 
âawM,  Étsimi'His,  Piâanrmuré/,  4c.  Eticellda 

K grandes  4 des  plus  andenocs  du  Royaume;  mais  il  eR  ab> 
e de  croire  qu'elle  ait  été  bâtie  pur  les  Pides  venus  de  Scy- 
thie,  puisqu'elle  étoic  déjà  connue  avant  que  ces  peuples  fe  fuf- 
fent  établis  dans  b Grande  Bretagru’.  Il  y a plus  d'apparence 
que  les  Gaulois  en  furent  les  Fondateurs.  &i  fituaiion  cR  fut 
une  plans-forme , qui  eO  élevée  entrcbritiércduCbin,  4 une 
autre  petite  rivière  qui  y forme  un  grand  étang.  Le  confluent 
de  CCS  rivières  eR  1 l'un  des  bouu  de  la  ville , proche  d’une  pos- 
te , dite  dt  S.  Latare,  où  cli  un  vieux  chllcau  qu'on  croit  ut 
ouvrage  des  Romains.  Ces  peuples  y demeurèrent  Jong-teins. 
4 y bètirens  un  Amphithéâtre,  4 divers  autres  «Sdlfias.  dont 
on  voie  encore  de  beaux  rcRes.  Il  y a é Poitiers,  PréOdial  4 
SénéchiuiTée,  du  reUort  du  Parlement  de  Paris,  avec  Génénli* 
té , Bureau  des  Finances , 4 une  Chambre  de  la  Cour  des  Mon- 
noyer,  marooée  é b IcttreG.  Le  Paripsnenede  Paris  yrc-lîia 
pendant  quelques  années  fous  le  règne  dé  Charles  VII,  dans  In 
tems  que  les  Anglois  étoient  maîtres  de  b capiuie  du  Royaume. 
C'efl  cc  même  Roi  qui  y fonda,  en  1431 , I Univerikê.  oh  plu* 
ficurs  grands  hommes  ont  enfeigné.  &alJgcr  en  parle  ainll , 

Si  Jluditm  efi  awwr,  ovaûms  a earptr*  virett 
Gidiisfue  a swritù  pe/tit  utrumjue  fibi. 

Hac  Jituiiù , alia  biüi  exerreiaur  amert , 

PidniuM  tft  aitmaa,  eattra  terput  ermt. 

La  ville  cR  gouvernée  par  le  Maire,  douze  Echevint,  4 douze 
Confcitlers  Jurez.  Le  Maire  porte  le  etere  de  Capinloe  4 de  Gou- 
verneur de  Poitiers;  4 les  Rois  «le  Fiance  ivoient  accordé  à 
ceux  qui  étoient  élevez  A cette  MaglRtaitire.le  privilège  de  No- 
biclTc,  celui  «te  pouvoir  être  Chevalier  des  Ordres  de  b Maÿe- 
Ré  i 4 divers  autres  avantages.  L'églifc  de  Poitiers , qui  eft 
très-renommée,  fut  fonrlév  félon  qocTques-uns,  par  faine  Mar- 
tial. Saint  Hilaire,  faint  Jullln,  laine  Maiicnt,  bint  Gélafe. 
(aint  Anthéme,  bine  Picncc,  faint  Emini-ran,  VénaoceFoetu- 
DU . 4 pluficurs  aura  «le  f«  Evêqun  ont  contribué  à b rendre 
illuRre , 4 l’ont  été  eux-mêna , ou  par  leur  érudidon , ou  par 
leur  bimeeé.  La  cathédrale  cil  conbcréc  fous  le  nom  de  bine 
Pierre.  Son  Chapitre cR compofé  d'un  Doyen,  d'un  grand  Ar- 
chidbere,  d'un  Chancelier,  don  PrevAe,  des  Archùiiacra  de 
Rrbn^n  4 de  Thouars , d'un  Sous  Doyoi . d’tm  Sous-Chantie  • 
d'un  Théologal , 4 de  vint-quatra  Chanolna.  Outre  ce  Chapi- 
tre, il  y en  a quauc  autres  dans  la  ville,  favefr,  celui  de  bine 
Hilaire  le  Grand , dont  le  Roi  cR  Abbé . 4 dont  le  Thréforier  « 
qui  ml  loRjoun  ChirrceliCT  de  rUnlvcrfilè,  a droit  de  porter  U 
mitre;  4 ceux  de  fsinte  fUd^ndc,  de  Notre Dame, 4 de  biiC 
Pierre  U Puüüer.  H y a aum  cinq  Abbaîn , celle  de  &iim-Cy- 
pricn  , de  Monticr-neuf.  celle  de  Sainte-Croix,  4<k  la'rrinic^ 
de  l'Ordre  de  bine  Benoît , les  deux  «temlérn  de  Éilla , & ceUe 
de  Saint-Hilalrc,  dite  b Ceiür,  de  l'Ordre  de  bint  AuguRln.  On 
compte  encore  dans  la  même  ville,  vint-ilcinc  parouret,  neuf 
couvens  d'hommes,  4 douze  «le  Killa,  fans  compter  les  Al^ 
baies,  deux  Séminaires  4 trois  Hôpitaux.  Le  diocéfe  co  gên^ 
rai  comprend  fepe  cens  vint -deux  paruBTes,  fout  vint-qumo  Ar- 
chiprêtra , avec  trente  Abbales , viue-ciaq  Chapitres , Sc  grand 
nombre  de  Frieurez.  Cette  viJle  fut  prife  pcn«iint  les  guerres 
civiles  «le  Religion  dans  le  XVT  fiéclct.  Au  relie  ceux  nui  vont 
i Poitiers  ne  manquent  pas  d'aller  voir  i demi-lieue  ^ la  ville, 
ce  qu'on  appelle  la  pierre  rtitne,  fur  le  chemin  qui  conduit  A 
Bourges,  C'eil  une  grofTe  pietu.-  carrée  de  vinr-anq  picz  «le  lon- 
gueur , 4 d’environ  dix-fept  de  largeur,  4 footenue  par  «)uatrn 
autre*  pierres.  Ix  peuple  en  fait  des  contes  auflj  fabuleux  <]UB 
ce  qu’en  dit  Rabelais , que  l'on  Héros  Pantagruel  la  lira  d'une  ro- 
che , dite  Pajft-Leurdia.  Un  y a gravé  ce  diRlque , 

Hie  lapii  iegentrm  Juprrst  grsvitatt  Ctl»ffu% 

PenétrU,  (f  pandi  fidera  mit  paît. 

* Stribon,  i.  3.  Ptolomée.  Créer.  C«Ibr,  Gimnr.  Amtnicu 
Marcellin,  f.  i6-  Grégoire  de  Tours , 1.2.  s-cfr.  PicrrcBoger, 
PiS.  Dtfiript.  Scévolc  de  Sainte  Marthe,  l^euary’t  de  la  ville  da 
PeiUert.  Jean  ^cl\f  .dei  Evigaet  de ,P»itierr.  S'incate,  Itiner.  Catl, 
Robert  4 Salnce-Maichc,  GalLCbrifi.  Du  Chêne,  Rteberebe  ^ 
oéiuifuhrz  det  vitlei.  Pîgtniol  «le  b Force , A'MOrhc  Or/criptiau  «s 
la  Rwee. 

CONCILES  DE  POITIERS. 

Radegonde.  Reine  de  France  . avoit  fondé  i Poitiers  l'Ab- 
balc  de  Sainte-Croix.  Aptes  b mort , Bofinc  4 Chiodieglc , ne 

pou- 
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poartnC  obrTr  qn'avec  pcioe  1 Lubort'rc,  qui  j^ovonolt  cetie 
ftiai.'on,  fe  p‘>r:Crcnt  aux  dcrniL'rcs  violcnc^i  cuntrc  leur  Ab- 
bcITo-  Pour  oppAfi-r,  UuuJcgifc  de  Bourdeiux.  quir^toit 
Métropo'itjin.  Nicail'e  d'Ansoul^me.  & Ssfam'Je  Périguciix, 
VaifcniWK-nt  à Poitim  en  5:19.  avec  Maruu..-,  qui  étolt  l'bvd* 
que  dioceliiin,  & cictfrent  cet  Religinirn  A comparolcre  devant 
eux.  UiU't  le  refuriifent  ; & fans  rerpcAcr  ni  Icuri  perfonnet  ni 
leurs  MaR.lcment,  elles  les  mnlinUdrcnc  eux  & leun  Officiers. 
Os  viok-nccs  durèrent  Jufqu’a  l'année  fulvante,  que  les  miines 
Prélats,  psr  ordre  de  Childcbcrc &de  Oontran,  s'alTcinblérent 
er.i’<<re  avec  Grégoire  de  Tours , & Kbrvgiûle  de  Cologne,  ila- 
file  & Chrodieidc  furent  cxcotnTnuni<ks , & Lobovérc  Au  rnnife 
m charge.  C ctl  ce  que  rapporte  Grégoire  de  Tours  dans  fon 
Jlifitirt,  I.  lo.  e.  8-  Quelques  Auteurs  mctienc  un  Concile  cé 
iébré  i Poitiers  vers  l'an , laoz  ou  loio,  pour  le  rdubliiTcment 
de  rKglife.  il  y cil  fait  tnentton  du  Synode  de  Charroux  tenu 
«n  oE8.  Pierre,  Auteur  de  la  Chronique  de  Miillczais,  fait 
«u:Ti  nention  d'une  autre  aflêmbléc.  tenue  en  aois  ou  loip, 
-dans  ]c  tenu  qu'Kcmbert , I.  du  non.  gouvemoit  t'Eglilc  de  Poi- 
tiers , où  l'on  prononça  contre  les  Ufurpateurs  des  biens  eedè- 
llKiiques.  Sous  Tépiicopat  d Ifembert  il,  vers  i'an  1074  ou  1075 . 
Aimé  d Oléron.  AGofcclindc  Bourdcaux,  Légats  du  Pipe  Gré- 
goire VU,  s'affembiérent  i Poitiers,  contre  Gui  Géofroy,  dit 
Vlll , Duc  de  Cuienne  & Comte  de  Poitiers,  qui  avolt 
ëpoufé  en  troiffémes  noces  Aldcardc  de  Bourgogne,  fa  couffne. 
licinberc  empêcha  cette  alTeoibléc,  &t'at(ira  par  ecttvoppoiîtion 
d.!  Acheufes  afTiires.  On  célébra  en  U même  année  1075 , un 
autre  Concile  fur  le  Myilde  de  l'Eucbaiiitie.  La  Doétrinc  do 
TEglife  Catholique  y fut  reconnue,  coniirmêe  & reçue  cunire 
Bérenger,  qui  le  trouva  à ce  Synode,  êt  qui  penfa  y être  tué, 
comme  nous  l'apprenons  de  la  Chronique  de  Maillerais.  Hu, 
guet . Archevêque  de  Lyon . Légat  du  fainc  Siège . tint  en  toyd, 
un  Concile,  que  d'autres  mettent  en  1080.  Nous  en  avons  dix 
Canonr,  que  Ha/onius,  Binl,  &e.  ju;me  être  de  celui  qui  fut 
tenu  l'an  iioo.  Cclui-d  fut  plus  c^ebre,  car  jean&Pierre, 
Cardinaux,  l..êgats  du  Calnt  Siege,  y préfidérent  de  la  put  du 
Pape  Pafchal  II . A on  y compta  avec  eux  80  ou  Evêques  ou 
Abhca , qui  s’affcinbléreDt  dans  l'êglifc  de  faint  Pierre  le  >8  no- 
vembre, jour  de  i'oAavc  de  lâint  Martin.  On  y fulmina  ana- 
thème contre  le  Roi  Philippe  I . qui  après  avoir  fait  divorce  ■- 
vec  Dertrade  du  Montfort,  l'asttic  néanmoins  rappeliéo;  coque 
nous  apprenons  d'ives  de  Chartres,  dans  lu  epitrrr  84,  95 « 
108,  134,  Il  I (f  ata,  & de  tous  les  Auteurs  de  ce  terns-U.  Nous 
avons  dans  la  dernière  édition  des  Condici , id  Ordonnances 
ou  Décrets  faits  en  ce  Synode,  que  Bini,  Curiolait,  Aies  au- 
tres aciribuent  an  Concile  tenu  dans  la  même  ville  en  1 109,  pour 
il  réforme  dos  mmurs.  Brunon,  Evêque  de  Ségni  y en  avoit 
célébré  un  Icaé  mai  de  l'an  iicd,  que  d'jucrcs  mettent  en  iii8- 
Il  ëtoil  accompagné  de  Boemond  i.  Prince  d Antioche,  qui  é- 
^uft  Conllance  de  France . tille  du  Roi  Philippe  1 , A 1 on  y 
traita  des  affaires  de  la  guerre  fainee:  l'Abbé  Suger  s'y  trouva , 
comme  11  l'affùrc  en  la  Vie  de  Louis  k Gni.  Pierre  il , Kvé.que 
de  Poitiers  célébra  en  iio9,  un  Synode,  où  il  donna  Péglife  de 
RufTec  è la  cathédrale.  Gauthier  de  Bourges  publia  des  Ordon- 
na'ces  fyno^lcs  en  ti8o  A 1284.  Divers  autres  Prélats  de  la 
BiêiTic  ville  y ont  tenu  des  Synodes,  comme  Aimêric  de  Moiu 
en  i3é7,  Bertrand  de  Mautmont  en  1377.  Sinon  de  Cramaud 
en  1387.  Ithier  de  Mucrueü  eu  t39d,  Gérard  de  Mootaigu  ea 
149S . Ac. 

POITIERS  CDiatte  de)  DuehefTe  de  Valentinois,  célé- 
bré fous  le  régne  de  Henri  U,  fille  de  Ja.sN  de  Poitiers,  Com- 
te de  Salnt-ValUer.  A de  7ea>mrdc  liatamiy,  fut  mariée  1 Lauir 
sic  Brexé,  Comte  de  Maùicvricr,  Seigneur  d'Anct,  Gouverneur 
A Sénéctûl  de  Nomundic , dont  elle  eut  deux  iilies , /Fony«j|r , 
femme  de  RalKrt  de  la  Marck,  IV.  du  nom.  Duc  de  Bouillon; 
A mariée  à Ctaude  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale.  Diane 

«gna  par  là  beauté  le  cœur  de  la  plupart  des  Grands  de  U 
Cour , heutcufemenc  pour  fon  père , qui  fut  convaincu  d'avoir 
fàvoriié  les  deffeins  A la  fuite  de  Charles , Connétable  de  Bour- 
bon. On  l'arrêta  i Lyon , où  étede  le  Roi  François  1 , A on  le 
condamna  à perdre  Ia  tête.  Sa  peur  fut  11  grande,  quVn  une 
Duic  les  cheveux  lui  blanchirent , de  forte  que  ceux  qui  l'a- 
volent  en  garde,  le  prirent  le  leiidenain  pour  on  autre.  Il  tom- 
ba même  dans  une  fièvre  fi  violence , qu'encore  que  Diane  fa  fil- 
le eût  obtenu  là  grâce,  Il  ne  put  jamais  guérir,  quelque  remède 
qu'on  y apportlt.  Ceff  de  1.1  qu’ell  venu  le  proverbe  de  (•  jSe- 
«pf  de  S.  fàllKr.  Depuh,  le  Roi  Henri  11  aima  paiEonnéinent 
Diane  de  Poltlcts . qu'il  fit  DuchelTc  de  Valentinois-  Elle  étoii 
Igvc  de  47  ans.  A ce  fut  potu  elle  feulement,  que  la  beauté 
ce:ra  d'êtié  inféparablc  de  la  jeundlè.  Le  régne  de  Henri  fiji 
celui  des  charoKs  de  la  DucheiTe , qui  pouvoit  tout  fur  fon 
cfprit.  Elle  fit  chafler  Bayard,  Stkretaire  des  Finances,  qui 
■voit  lait  quelques  tailleries  de  fi>n  ige  A de  fs  beauté,  A avan- 
ça extrêmement  Tes  créatures.  Après  la  mort  de  Henri  II . en 
2549,  la  Reine  Catherine  de  M^icis  ne  la  pouvant  regarder 
que  comme  une  rivale  qui  lui  avoit  bté  le  cœur  de  fon  mari . é- 
toit  fur  le  point  de  laitier  agir  là  haine  contre  elle:  mais  comme 
fer  intérêts  ne  s'accommodoient  pas  avec  fa  jalouCc  patTéc , A 
uvec  fon  relTenlimcac  préfent , elle  fc  contenta  de  la  chiiTcr  de  la 
ÇouT.  On  lui  demanda  avec  rewoche  des  pierreries  de  grinJ 

Erix,  qui  appaicenoientauRol,  œqu'elle  avoit  en  fa  polTcflion. 

Hane  donna  i la  Relue  fa  belle  maiioa  de  Cbenonccaux , fur  le 
Cher,  dont  le  Baron  de  faint  Cyergue  lui  avoit  Ut  préfent  1 
qlle-mème.  De  tous  ceux  qu'eilc  avait  avaneex  penJam  fa  fa- 
veur, il  ne  s’en  trouva  pas  un  fcul  qui  voulût  fe  déclarer  pour 
elle,  tant  la  haine  publique  l'emporta  fur  les  bicnfaiu  patiku- 
Itcrs.  Elle  mourut  le  ad  d'avril  de  l'an  1 $éé , A fut  enterrée  dans 
la  grande  chapelle  du  château  d'Anct,  nu'cllc  avoit  fait  bâtir,  A 
où  elle  te^ié  lous  lu  fon  beau  naufolée  de  nwbrc,  élevé  au 
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nilKcu  duchteur,  où  elle  avoit  fondé  quatre  Cbanoinei.  * De 
1 hou, i.  a ^ 23.  ClinriL-r,  HiJI.4eDaufbi»t.  Méaeray,  &c. 

FOITÜU,  piiu'ince  du  France,  avec  litre  de  Comté,  ■ 
été  autrefois  partie  de  l'Acjuiialne.  A a euvirun  bo  lieues  de 
lorq,  d'unenc  eu  occident.  Cette  provinec  a IcB.rry,  IcIJ- 
noltn  A la  Touraine  au  Levant:  l'AngoutiioU  A ia  Xainionge 
au  midi;  l'Anjou  A la  Bretagne  au  fepunerion:  A au  Couchant 
1a  mer  Océane.  On  la  diviL'e  ordiiuireiuurt  en  Haut  A en  lias 
Poitou.  Le  Haut  Poitou  qui  t-fi  â l'orient,  cil  beaucoup  plus 
grind  que  le  Bu.  Poitiers  efi  la  capiule,  avec  Evêché,  aulE- 
bicn  que  l.uçon.  Les  autres  foni,  MaillL-rais,  autrefois  fiêge 
d'un  Evêché  transféré  â la  Rochelle,  l onunay-te  Corace , capi- 
tale du  Bas  Poitou.  ChâuUeraud,  Richelieu,  Tbouars.  Saint* 
Maixanc , Loudun  , i'ajthenay  , la  Carnaclie,  Montmorilloa , 
Niort,  Mirebcau  . Ac  Châtclicraud,  Thouars,  Loudun,  la 
TrémoilL,  Rûch.:chouarc,  Richelieu,  ont  titre  Âr  Duché:  A 
la  Rochc-fur-à'on,  Marcillac  A l almont,  Ibnc  des  Principautez. 
Le  pats  cil  arrofé  de  rivières,  fertile  A abonfant  en  blea,  vin, 
bétail , Ac  Le  Poitou  a la  commodité  de  la  pêche  fur  les  eûtes 
de  la  mer , A celle  de  la  chalTe  au  dedans  du  ]>als.  Les  Habitant 
font  courageux  A almcrjc  les  Lettres.  Cette  province  a produit 
des  gens  üJuffrvs , A par  leur  courage , A par  leur  crudition:  A a 
donné  l’origine  uux  Maii'ons  de  Lufignan,  de  Thouois,  deChâ- 
tillon . de  Vtvonge,  de  la  Trémoillc , Ac  Les  Romains  ont  été 
maîtres  de  la  province  de  Poitou , fous  le  nom  d'^é^u  tanir.  Les 
Vandales,  ou  les  Huns , ou  les  Allemands , fiius  leur  Roi  Croc- 
eut,  la  minèrent  dans  le  cinquième  lîéclc,  après  avoir  pii  é Poi- 
tiers. Les  Romains  la  laiiuivnt  fous  l'empire  d'Honorius  aux 
Vlfigoths,  qui  en  furent  chaifvzpar  Clovi»  vers  l'an  510,  après 
la  bataille  de  Civcaux.  Depuis  Charlemagne,  le  l'ottou  eut  des 
Comtes  particniien,  qui  devinrent  dans  la  fuite  Ducs  du  Guim- 
ne , faroif  , Abdon  , Rtcuin,  Renaud,  deux  Bernards,  deux 
Ranuifet , dtux  Elbcs , A dix  du  nom  de  Guillaume.  Le  X.  de 
ce  nom . qui  a donné  fujet  à divrifts  Fabks , fut  pérc  d Kléo* 
nore . que  le  Roi  l.ouîs  U répudia.  Cctrc  PrincetTe  fe 
remaria  i Henri  II , Duc  de  Normandie,  puis  Roi  d'Angleterre, 
auqiiel  elle  por.a  la  Cuienne  A le  Poitou.  Leur  fiU  Jeun , dit 
Sàsr- Terra,  les  perdit  pour  crime  de  félonie.  Depuis  , cette 

Srovinec  fut  donnée  en  appanage  â Alfonfe  de  France,  fils  du 
,ol  l.ouîs  VIII,  A frère  de  faint  ImuL,  A â divers  autres  Filf 
de  Fronce.  Les  Anglott  y revinrent  encore;  mais  après  qu’ils 
curent  été  ni(iérenu;iU  chaires  du  Royaume  par  le  Roi  Charles 
VU , le  Poitou  fut  annexé  A uni  pour  loùjours  i la  Couronne, 
vert  l’an  i430.  On  peut  chercher  la  fucccllion  des  Comtes  de 
Poitou  dans  celle  des  Ducs  de  Cuienne.  Celte  province  fut  dé- 
chirée par  les  guerres  civiles  de  Religion  dans  le  XVIfiêde. 
Les  Huguenots  étoivnt  maîtres  de  Poitars;le  Maréchal  de  Saint- 
André  U prit  A la  piHa  en  1 jéx.  Depuis , l'Amiral  de  Coligny , 
Chef  des  premiers,  raJTulgcaen  1569:  mais  elle  fut  défendue  par 
le  Duc  de  Cuife.  Nousavors  une  Rélation  de  ce  fiége.  com- 
poféc  par  Libeige.  La  bataille  de  Poitiers  en  i3$0,  fut  três-fu- 
ncfic  â la  France.  Le  Roi  Jean  y fut  pris  par  les  Anglois.  * 
Pierre  Roger,  féS.  Ik/crift.  Jean  Bcfiy,  Gméaisgieicr  CmutfJt 
Ptiitm.  Let  Aimùlet  tApduine.  /fi/înra  de  Poitvu.  Froiffsrd.  Dtt 
Chêne.  De  Thou , Ac.  Clmbet  CUIENNE. 

P 0 1 V R K (Royaume  du}  fur  la  cAce  de  Malabar.  Il  y a 
dans  Catufté  qui  eff  une  de  fes  villes , plulîcuri  Cbrécictts  de  S. 
'l'hofflâs.  Le  PriiKC  de  cet  Etat  peut  mettre  jufqu'â  trente  mille 
hummes  fur  pié.  *LaCrofe,  CirijluMj'm  dei  Indet,  fje.p.  138 
139- 

POIX,  en  Latin,  Pi/e,  villan  avec  driteau,  A titre  de 
Principauté,  il  efl  dans  la  PirarJie,  â huit  Ikucs  d'Ahbevillv, 
du  c6té  du  midi,  A a donné  fon  nom  â la  Maifon  de  Poix, 
^nt  l'onrapporœ  ici  1a  po.'térité  depuis  Gautick  qui  fuit. 

1.  CauTiaa  Tyrd,  Seigneur  de  Poix,  vivoit  en  1030,  A fut 
père  de  Gaui  ixr  II.  qui  fuit. 

11.  Cauticx  Tyrd,  11.  du  nom.  Seigneurde  Poix,  tua  mal- 
heureufement  i lu  cbalTc.  Guiitaume  11 , dit  U ketue , Roi  d'Afiv 
gktcirc  l’on  1100,  & future  de  Gaimsa  111 , oui  fuit. 

111.  GAUTiex  Tyrd,  llî.  du  nom,  Seigneur  ac  Poix,  fonda 
le  Prieuré  de  S.  Deayt-dc-Polx,  A l'Abbaic  de  SdincouiL  il 
époufa  WifiiKs,  dont  il  eut  Hici'ts  I.  qui  fuit.  ’ 

IV.  llvci.:;s  Tyrd  , I.  du  noru  . Seigneur  de  Poix , fit  le 
voyage  de  la  Tene-Sainte,  A époufa  Am,  donc  il  eut  t.  Gatr- 
Tiea  IV,  qui  fuit:  A 8.  Huevss  U,  yui  tMitueU  pajiiritt  rap- 
p«rU«  uris  iriis  de  ftn  frire  aîné. 

V.  CiUTigR  Tyrd,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Poix,  vivoit 
en  itdl,  A fut  pérc  de  Cuttier  Tyrel,  V.  du  nom  , Sei- 
gneur de  Poix,  ditk  y:ut:e,  vivant  en  ii95,Amoit  fans  enfans. 

V.  liucurs  Tyrel,  11.  du  nom.  filspusnédc  Hucuts  1,  vi- 
voii.en  tiél,  A fut  pérc  de  Gavtiex  VI  qui  fuit. 

VI.  Cautim  Tyrel,  VI.  du  nom,  fuccéda  â fon  coufin  en  la 
la  Seigneurie  ^ Poix,  vivoit  en  1215,  A fut  pérc  de  Hveuta 
111 . qui  fuit, 

VU.  Hto-jx*  Tyrd,  III.  du  nom,  Soigneur  de  Poix,  vivoit 
en  123s,  A eut  pour  enfans  1.  GfiLUCHc  1,  qui  fuit:  a.  3, 
Hnri  A Aau  iaufn  de  Poix . qui  vivoient  en  1284- 
VIIL  GuiLtACHc  Tyrel,  L du  rom,  Scigneùrde  Poix,  Ac. 
vivoit  en  1284.  A fut  pérc  i.  de  GuLiAimE  11,  qui  fuit;  s. 
3.  de  Matguerut  A d’ofiix  de  Poix. 

IX.  GviLtALiUK  Tyrel,  11.  du  nom.  Seigneur  de  Poix,  fervit 
fous  te  Comte  de  S.  Pol  en  1314,  A époufa  Uargueriie,  fille  du 
Seigneur  d'Azincourt,  dont  il  eut  1.  T&av  1,  qui  fuit:  A 3. 
GiiLLAiMi  de  Poix,  fui/t  la  braneUats  Seigneurs  it  BaiistV 
Tapfartte  cj-ouèt. 

X JsAii  Tyrel,  I.  du  nom,  Seigneurde  Potx,  Ae.  fc  battit 
en  champ  clos  à Oifon  le  fixiéme  mai  1337,  contre  Pierre  d« 
Sarcut , au  fajcl  du  rhâteau  de  Friquans , pour  lequel  ils  étoint 
tQ  différent.  Scs  cofaos  futeat  i.  Jxa:f  li,  qui  fuit:  t.  GuiL 
Mb 
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(l'Line,  vivant  ea  :34c;  & 3.  JtÊme,  nwlée  î Jtm , SrigneoT 
ic  Tilloy. 

X>-  JiAff  Tyrel,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Poix  & de  Ma- 
rcuil , tervoit  en  Périgord  en  1353,  fous  le  Mardchal  d'Audene* 
hin,  & Dounu  en  1361.  Il  avoit  épouft  âlle  de  Mit- 

<&«««•  Seigneur  de  Secheliei,  d'Arancoort,  &c.  bouelJe  prie  une 
fecondc  alliance  en  130a,  avec  de  ChAulIon,  Seigneur 

de  Damplerrct  Grartd-Malnc  dci  ArPalétricrt  de  France,  apnt 
eu  de  fen  premier  toariage , i.  ]ran  III,  quiTuIt^  a.  Jandtiiiw , 
Sei^eur  de  Booey,  lequel  fui  pdre  de  Pierrty  Seigneur  de  Bo- 
aeyi  y-  GuüUumi,  Seigneur  de  la  Verridre,  qui  de  la  fille  aînée 
de  CbiliatMW  d'Amiena,  Seigoeor  de  Bachimonl,  eut  pour  en* 
Êins , de  Poix , Seigneur  de  La  Verrière , lequel  époufi  la 

fille  d'.4r«uaw  de  Banquetinj  & jiiutttuttt  de  Poix  , mariée  à 
LmàU  de  I.4iiiieux , Seigneur  de  Vdliera  •,  4.  Roevet , fui  jlt  la 
irantb*  drr  Srÿwwrr  tfloVAUCOVaT,  Cf-afrit;  $•  P>K>- 

aa,  fuf  fit  rrJle  drr  Seigwurr  dr  SccHiLLes,  au^  «entinKe  ry> 
ùfrèf,  6.  Jfm,  mort  jeuae:  7.  Mtrgutritt,  üane  de  Donde- 
lainvUle , alliée  à Aidrrr  de  <^l<lquct.  Seigneur  de  Longprd;  & 
S.  Uatgurtitt  de  Poix , Daine  de  rluoioilTon , qui  époufa  Oa^rt 
de  Rency , Seigneur  de  Curlu. 

XII.JeaN  Xyrel,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Poix,  de  M»> 
leuil.  &c.  fut  fait  prifonnier  des  Anglot*  en  1369.  leur  paya  une 
grotîi:  rançon  (t  mourut  en  1381.  U avolt  épçufé  Uargutriu  de 
ChUillofl,  Coeur  de  fon  bctU'pére,  &fiLiedeJran»  Semeur  de 
Damplerre,  & de  Aiorir  de  Rolaincourt,  dont  il  eut  i.  Jia» 
IV,  qui  fuit;  a.  ^tanvt,  ainll  nommé  i la  différence  de  fon 
frère  aîné,  qui  fuivtt  le  parti  du  Duc  de  Courgi^e,  auquel  il 
mena  en  1414  deux  cens  Homme»  d'anne»,  qui  furent  défait* 
par  ceux  qui  tenoient  le  parti  du  Duc  d'Otléan» , ék  demeura  prl< 
tonnici  dLi  Aogloij  à la  journée  d'AiXiDCOurt  en  141s-  Le  Duc 
de  Bourgogne  l'envoya  l'année  fulvaote  i Pari» , pour  négocier 
avec  ceux  qui  tenoient  Ton  parti,  ét  il  le  fuivk  au  voyage  qu'il 
fit  à Tours  en  141? , vert  la  Reine.  Il  fcrvic  la  même  année  au 
ravicaillirment  de  La  ville  de  Sentis,  qu*  le  Connétable  d'Arma> 

Sac  lenolt  afllégéc.  Le  Roi  lui  avoit  donné  la  charge  d'Amiril 
France,  qu'il  n’exe^a  point,  quoiqu'il  en  prit  ta  qualKd.  U 
mourut  d^-  pcRc  i Pari»  Cfi  1418 , fans  alliance.  Le»  autre»  «• 
6ns  de  Tm»  Tyiel,  foi»  3.  Dôiuat,  Chevalier,  qui  saicacin 
auffi  au  Duc  de  Bourgogne,  dtvivolten  1423;  4.  Ment,  alliée 
i Guy.  Seigneur  deUhilleDci;  & 5.  AateineUt  ie  Poix,  Dame 
de  Wariu» , qui  fit  du  bien  aux  Céiellin»  d'Amiens  en  1428- 
XllU  JxAir  Tyrcl.IV.dunom,  SeigneiirdePoIx,  deMarcoil , 
Rc.  fuivit  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  aioft  que  fe»  frère» . & 
mourut  avant  l'an  140a  11  avoit  époufé  de«  Quefoes , 

laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Huguti  Ouiéret . dit  B»> 
kart.  Seigneur  de  Tours-en<Via>eu,  ayant  cu^  fon  premier 
mariage.  1.  Jiair  V,  qui  fuit;  s.  Afarrtsmtr,  alliée  i i^oait 
de  Soiffont,  Seisieur  oc  Chimay , de  MareuiJ , dtc.  laquelle  a* 
prêt  la  mort  de  Too  nevcD,  recueillit  le*  Terres  «le  Poix , & de 
Jdareuil , dont  fs  pollvrité  i Joui , infqu'i  ce  qu’elles  ayew  paffé 
dans  la  hlaifon  de  Créqul;  & 3.  Jeanne  die  Poix,  alliée  à Guy 
Quiérct,  Seigneur  de  TourMn-Vimeu. 

XIV.  JsAN  Xyrel,  V.  du  swm.  Seigneur  de  Poix,  de  Ma- 
RUil,  &C.  Confciller  RChambcilun  du  Kol,  mouristéla  batail. 
le  d’Azincourt  en  141$.  11  avoit  époufé  en  1404,  MsTgarriu 
de  Braqueawnt,  Dame  de  Lambcrcourt,  fille  de  CuBIamm,  SI* 
re  de  Braquemont  R de  Aisne  de  Compremi,  «loot  il  eut  pour 
Ms  unique  P(My/e,  mort  jeune  c»  1417. 

SEïGStUkS  ttONAÜCOÜKT  fÿie  C-dAfPJ. 

XII.  Roevss  de  Poix,  quatrième  fils  de  }*»».  U.  du  non, 
Seigneur  de  Poix.  & à'A^t  de  Sechclles,  fut  üouvcmnir  diu 
Ponceau-de-Mer,  & mourut  1 la  journée  d'Aaincourt  en  uts. 
]1  avoit  épooié  Marp^it  de  Bâillon . Dame  de  Rainville,  dont 
il  eut  t.  Uah  qui  fuit;  2.  AnteùutUy  mariée  i Jean  de  SÎorain- 
ville  dit  BnMet;  & 3.  Pierre  de  Poix,  Seigneur  de  Camps,  die 
Wariu»  & d'Kfpcsti-Mcnil  , qui  de  fa  femme,  eue  pour  fils, 
Cbariti  de  Poix,  Seineur  de  Camps.  Homme  d'armes  fout  le 
Sire  de  Poix,  auquel  le  Roi  Louis  XI  dooaa  en  1473  la  Terre 
de  Camp»,  qui  avoit  été  confifti^c  fur  Ion  père,  mort  avant 
l’an  »SI2.  Il  avoit  époufé  1.  Jtannt  de  Lyon:  2.  Jeanne  de 
Footaincs,  fille  AeLault,  Seigneur  de  Cérify,  ft  de  Afmr  de 
Forchcviile.  Du  premier  lit  vint,  Afitrgurnrv , morte  fans  al> 
fiance;  & du  fécond  fortic,  Marie  de  ^ix,  Dame  de  Camps, 
alliée  le  oiaiéaie  mars  t$ip,  à Jtriau  de  Mauny,  Seignettr  de 
Billaye. 

XllI.  JcAir  de  Mx,  dit  /Tsrimstié,  Seigneur  d'ignaucoort, 
époufa  de  fiafentin,  donc  il  eut  Aktoimi  qui  une. 

XIV,  AirTuine  de  Poix  , Seigneur  d'Ignaucourt  , épou6 
^ftamâ  de  FolleviUc,  Dame  d'ürmcaux,  de  Gouleacoort  & de 
Dommutio,  fille  à'Aateint,  Scigfwur  «le  Paillan,  dtc.  & de 

fc:afsf  de  Bailleul,  dont  il  eut  pour  fille  uoique.  Jeanne  de 
x.  mariée  i Reaé  de  I^annoy,  Seigneur  de  Morvilikra,  Rc. 
Baillif  R Oooverneur  d'AmifiDs. 

SElGUEU/LSitSSCHELLES, 

XII.  Pltna  dePolx,  dit  irBaa^ené.dliqnlétDe  fils  de  JsAli, 
H.  do  nom,  Seigneur  de  Poix,  R SAtnit  ik  Secbeltes,  eut  en 
don  en  14>9,  de  Aforgaerice  du  Secbeïïci  fa  parente,  tous  le* 
droits  qu'elle  avoit  fur  le*  Terres  de  Sechelle»  R autres,  R 
mourut  avant  l'an  1440.  Il  avoit  époufé  1.  Jeanne  de  Beau- 
mont, veuve  de  Jean  de  Boubcrch:  3.  Emmtient  de  Montber- 
fault,  R fut  père  1.  de  Jaajs  qui  fuit;  R a.  de  Pfcmdc  Poix, 
«cqw'ncourtj  * de  Vtcqueftwi,  vivant  en  1441. 
Xlll.  JaAi»  de  Poix,  Seigneur  «ic  Sechclles  R de  Cuvillier*. 
U trouva  au  Cége  de  PoototCe  ca  144t.  On  lui  dooae  pour  fen- 
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me  TimuirdeQuéhcRgui,  dont  II  eut  Jcas  II,  qui  fuR- 
JDV.  Jean  ac  Poix,  IL  du  nom.  Seigneur  de  Scchellet  Re. 
vivoit  encore  en  ijao.  il  avoit  époufé  ./SHiviurrce  de  Belloy , bi- 
le de  Guy,  Seigneur  d'Auiy  R de  Jemne  de  Villiert..  Elle  ptk 
une  fecondeaJliance,  avec  Gwllamw  de  Brion , Seigneur  de  Ban- 
serct,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage , 1.  Grargr,  Couveraeur 
<ic  Tbérouasne,  mort  fans  alliance,  s.  jAn  lil.  qui  fuit;  5. 
Jetnne,  mariée  é Ce^rvy  de  B«Mtrgogne,  Seigneur  de  .Montre» 
court  R d'Araerval:  4.  TarfuriirK,  alliée  i /rany«tr,  Seigoctu 
de  Monceaux  en  TléracM;  s-  Marpteriit,  qui  epou6  Jatfett 
dcBctneti,  Seigneur  du  Bouc  dn-Bois  ; R 6.  Certume  de  Poix  * 
marl^  à jMftes  de  Brion , Seigneur  de  Royc-Saiat-Nicolas- 

XV.  JiAir  de  Poix.  111.  du  nom,  Siigncur  de  Secbclk-*,  do 
Courcilier,  Rc.  mort  avant  l'an  i$48p  avoit  époufé  Mane  de 
l^nnoy,  fille  de  Pertes,  Seigneur  de  Blancfollé  & d’Amerm* 
court,  R de  Fretin , dont  il  eut,  1.  Prtetfeit,  Selgbeur 

de  Sechelle* . de  Cucilly,  Rc.  qui  fut  tué  par  fon  tiérc  le  i«>  juil- 
let 1149,  fans  biffer  de  poflérité  de  Jeanne  de  Cléry , Dame  de 
Maurepss,  veuve  de  êFanfvir  de  Créqui,  Seigneur  de  Doiuicri, 
R fille  de  Jta^t  Seigneur  de  Cléry.  & de  Marf^uerUt  de  Craio- 
ville,  qu'îl  avoit  épouféc  le  28  janvier  1348;  a-  Jcan  IV,  qui 
fiiiti  3.  C«*rge,  qui  tua  f<w  frète  d un  coup  d'épée  en  iS49i  4- 
Pranfeih,  morte  (ans  alliance:  5.  Afariv,  Rellgicufe  i L«.>agpré; 
R 6.  Jtenatdt  Poix,  Religieul'e  en  l'Abbak-aux-Boi». 

XVi.  Je*K  de  Poix,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Fretin,  pub 
de  ScchcUc»,  de  Blancfoffé,  Rc.  Guidon  de  la  Compagnie  a or- 
donnance du  Seigneur  de  Créqul , puis  IJeutenaoe  de  celle  du 
Duc  d'Enguien,  un  iSé7>  eobiaffa.la  Rcligioa  Réformée,  R 
vivoit  en  1587.  Il  avoit  é^ufé  i.  en  1531 , de  Pioi- 

fy,  fille  de  L«dr,  Baron  lieb  Broyc,  Gouverneur  de  Guife,  R 
«K  CIm^  d'Epence:  2.  en  1374,  Cubtriae  de  Dompiare,  lillo 
de  FranfeUy  Seigneur  de  Lltamonc,  R de  Magiietame  de  Lan- 
imy.  Du  premier  narbge  vinrent,  1.  AbJui,  Scigrteur  d'Au- 
dainviile,  mon  i si  aru;  2.  Oanui,  mm  jeune;  3.  Jinetbany 
Seigneur  de  Blontigny , mert  fans  ailbncc;  4.  Afarw,  déshéri- 
tée par  fon  père,  pour  s'éoe  mariée  en  1374,  fans  fon  confeiw 
icment,  i Damti  Cauchec,  dit  /imuiiAn»,  Seigneur  de  Saint-E- 
tienne , Vicomte  de  Cbavcrfy , qui  étoit  Catholique  ; 3.  Alix^ 
bett,  morte  >c*>Be;  6.  Su/eme,  mviée  i Cbrijttietie , Seigneur 
de  MasanctMirt:  a.  en  I5S0,  i Gabii  de  fiarac.  Seigneur  de 
Cbaaccaux ; R 7.  Efiter  de  Poix,  alliée  i.  1 /renfM»  le  Bor- 

Ee,  Seigneur  dû  ViBetle:  2.  i Pierre  de  Vicuiuont,  Seigneur 
Fatouville.  Du  fécond  mariage  forcirent,  8.  David  qui  fait; 
p.  Af^dfbMr,  alliée  en  jéoi,  i Ctande  ^ b Vcfplére,  Sd- 
gneui  de  Liembronne  en  Boulonob;  R ja  £vr  de  Poix,  ma- 
riée i Pierre  du  Pcrtuli , Seigneur  «TEragny-de  b Ririérc. 

XVII.  Dans  de  Poli,  Selneur  de  S«lchcllei,  Rc.  mounti 
vert  l'ia  I6is,  au  voyage  de  Guiconc,  fin»  eofius  d'IJabeUe  d» 
BcooUly , fille  de  Franftii,  Seigneur  de  Mervllikn  R de  Leu^a 
de  Hallewin,  qu'il  avoit  époufée  en  idoê,  ayant  inlUcué  fon  bé- 
riticr  ûataid  de  Uixaocourt  fou  nercu,  i condhioa  de  ports 
ion  nom  R b*  unes. 

SEIGNEURSit  BRIMEU. 

Z GvTLLAtmi  de  Poix  , ftb  pulaé  de  GuiLLAOint , U.  dO 
nom.  Seigneur  de  Perix,  R de  Marguerixe  d'Asiocourt,  vivoll 
en  13'so,  R époufa  IJabeilty  Dame  de  Brimeu,  fille  R béririére 
d'Altriny  Seigneur  de  Brimeu , de  Hupy , de  Méroavllle , d» 
Bellefunt,  R deHuesR,  R d‘{6FeBr  d’Araioc* , Dame  de  Saint- 
Meffint-cn-Vimeu,  «km  il  eut  David  qui  fuit. 

XI.  David  de  Poix,  Seigneur  de  Brimeu , de  Sabit-Mel&nt. 
Rc.  vivoit  en  1392.  11  époufa  parcomraâ  du  onzième  d’aoftt 
1300 , Mataudàc  Gbilldle» , dont  il  eut  Lools  qui  fuit. 

XII.  Loti»  (kPoix,  Seigneur  de  Brimeu,  dcSaincMeffaot, 
Rc.  mourut  4 b bataille  d'AziKounen  2415,  laiffant  pour  bile 
unique  de  Poix,  Dame  «le  Brimeu,  de  S.  Melbnt,  d* 

Hupy,  Rc  mariée  i Jem,  11.  du  nom,  Seignair  de  Lanooy, 
Chevalier  de  la  Tolfun  d'Or,  Gouverneur  <ir  Hollande,  Rc 
* ÿWt  U Moriiére.  Antie.  tAatiau.  Le  Père  Anfulme,  Hii. 
itt  GrmAx 
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* DOKERETH,  Ifraêlitoa  de  la  race  dea  Sacrificatem. 

L * Atieitw  ou  U.  ESéras , cA.  7.  «.  59. 

P O K 1 (léhndi)  Juif  Caiaïte,  a éeru  un  livre  Hébreu  quH 
intitule  La  Perte  de  Juda , R qui  ne  traite  que  de  l'kcellc  R des 
coojonéliom  Illicite».  Il  fut  imprimé  à Conllantlitople  l’an  «fit 
monde  félon  Iss  Juif»  5352,  «pii  eildc  Jetas  Chrift  b 1582.  * Sel- 
denus , é«  Am.  OrutL  f.  6. 

* POKLINOTON,  DoReur  Aiigloit,  eft  Auteur  du 
den  livret  qui  ont  pour  tkre  Auere  CbÿrMim,  R éândey  im 
SaUetfii  R qui  furent  coodtmncz  par  les  ScigBeart  en  td4l. 

* M.  de  Rapln-TboyTU , Hifi.  ^Angleterre , urne  g.  1,  sa  ».  47. 

P O K U T I E.  Piyet  P O C U 1'  1 B. 

P 0 LA.  Pela  Sijulia  Pietar,  ville  d'iffrie,  (bus  b «lomlna- 
tion  de*  VÀiitienj , avec  EvAcbé  fuffraginc  d'Aquilée , ei)  (Ituéu 
(ur  b Mer  Adriatique,  avec  un  poR , entre  Parenzo , R le  GoU 
fe,  dit  fl  Qwtmer*.  Cette  ville,  oui  eff  ancienne,  frit,  dit-on, 
une  Colonie  de»  peuple*  de  Cokhide  qui  pourfuivolent  les  Ar- 
gonaute*. Le  FoStc  CaUimaque . qui  avoit  éait  cette  expé«ii- 
Roa  avec  beaucoup  d'elÿrit,  malt  avec  peu  d'apparence  de  vé- 
rité. dit  que  ces  petqalc*  n'ayant  pu  trouver  tes  Argonautes, 
n*of«!rent  plu»  retourner  vert  leur  Roi , R s’tnétércnt  en  Iffrie» 
où  iU  bitiient  Pola , donc  te  nom  fignifioit  en  leur  bngage , bam- 
me  banm.  Ceft  ce  que  Strabon  a auO!  reourqué.  Oette  ville» 
été  véritablement  Colonie  Romaine.  On  y confervoit  diverfea 
nMiqucs  de  foQ  Antiquité,  comme  un  ampbitbééue  dit  rOriaa- 


P O L. 

ÜKOt  OU  maifon  île  Ro^nJ  ; un  arcd.:  triomphe,  dit/4f«r(^  ih 
fti,  oui  fcrc  aulli  de  porte  i la  ville:  divuiesiiifcripcions,  tic. 

Vütiitlciii  envoyent  à Pots  ud  Goumneur , qui  prend  le  (t- 
cre  de  Comte.  lU  y ont  une  petite  dtidclle.  * Suobon,  Pli- 
ne , Pompoaius  M^lu . &c.  en  t'unt  me-TKion. 

* P ü 1.  A (Fraiiçoii)  de  VOrnne , PrordTcuT  en  Droit  dans 
l'L’nivcrlîtd  de  Kduuc,  a écrit  diverr  Pommes  & mourut  en  idis, 

de  $û  49i.  * Thonullai,  in  £i»giù  Ihùtnm.  Doiaitlus  Cal- 
dc(inus< 

* P O L A C (George)  eft  Auteur  d’un  livre  qui  a pour  titre 
jtnli-Ctftrtàau , Jivt  de  Ttrr*  jfarieoe,  (f  de  SilU  nutu  cenlra 
Sy/letas  Cipernuatsm  Coxbaika  ^ÿertmut,  & qui  a été  iiiijirimé 
l'iiii  tds4,  i<i  fUdire,  i Vcoiri;.  * üaillct,  yugetnxiu  detSnvu, 
ÏS'e.  stmt  6.  partie  i.  p.  6S-  »•  13S-  ddtt.  d'Amitcrdim , 1725. 

• P O L A I L L O N (Marie  Lunuguc , veuve  de  Frv%;eU)  Ré- 
R U-nt  de  1-  nnce  i Ragufe , Dame  de  Vertus , s'appliqua  dans  le 
XVII  liéüe  i Paris,  d rdtabltiTcfoenc  de  plusieurs  Communautés 
de  rUIi-s.  Des  l'an  (630,  éuni  encore  fous  la  pjii!àncc  de  fon 
piaj, , féconde  par  Jein  Antoine  Le  Vachet,  l’rdtxe,  (f'sjrs 
VACIlE'r)  clic  comiDcnça  i retirer  du  monde,  & i faire 
AiblUier  de  pauvret  filUs , dont  la  chalIcU  éloil  en  danger.  Ce 
ne  fut  pas  iant  trouver  beaucoup  d'onpolîtions , & fans  même 
cITufcr  de  gniaJvs  homüiations,  qu'elie  fourint  cet  emploi  de 
chaiiiiL  Dis  au'elle  fut  veuve,  cue  fe  uouva  chargée  du  plus 
du  cent  deecs  nllcs,  dont  elle  eût  été  fort  entbaralfrc  fa-ni  le  fe> 
cours  de  la  Providence.  Ij  Reine  Anne  d'Auiriclw  lui  donna 
une  maifon  pour  loger  ces  filles , & elles  furent  alors  nommées 
ic;  fiües  de  U FrevUtitcf,  à.  M.  Chitclaln . gendre  de  la  Dame 
Polaillon , lui  donna  une  Ixmnu  fomme  pour  en  commencer  la 
fondation.  Leur  premier  établilTemcnt  fut  i Panicnay  près  de 
Parts,  d'oii  elles  furent  transférées  à Cbaronoe,  puis  au  faux* 
bourg-Saint-MarccL  De  cet  étabiiflement  fortit  celui  des  filles 
dites  NevoeUet  Ctnvertùj,  que  ccuc  pievfc  Dame  plaça  f Parts 
dans  la  rue-Sainte-Avoye , puis  dans  ta  rue  Sainte-Anne  près  de 
ta  porte  de  Richelieu;  & elle  eut  la  confolation  de  voir  établir 
dans  Metz  une  maifon  pareille  à celle  de  fes  filles  de  la  Provi- 
dence. Elle  méJitoic  avec  M.  le  Vachet  de  faire  encoie  un  au* 
tre  InRltut  de  veuves  & d:  filles  venueufes,  pour  donner  dans 
routes  les  provinces  des  fujets  capables  de  contribuer  à la  con* 
Verflon  & i rinfiruâton  des  femmes  & des  filles  nouvellement 
conveuiei,  mais  elle  mourut  en  idj?,  avant  que  ce  projet  eût 
été  mis  en  «uvtc.  * Herman . Hiftaire  des  Ordnt  iUligieux , ' 
asf  a. 

P O I-  A N (Am.ind)  Théologien  Proteftant , né  i Onpaw  . 
Siléfic,  le  16  décembre  isdi,  de  Henri  Polan  de  Pobnsdotf. 
Il  étudia  4 Brcilaw,  4 Tubinguc  & ailleurs  ; il  reçut  le  degré  de 
DoAiur  en  Théologie  4 Htlc;  il  expliqua,  le  Pri^héle  Mata* 
chie  4 Genève;  A de  retour  4 Elle,  il  y fut  fait  ProfclTcur  en 
Théologie.  & y mourut  k 18  iuillct  tOio,  4gé  de  49  ans.  H 
s’éioit  marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fut  Mari*  Gryncûs , 
fille  de  Giyocüs:  & la  féconde  fut  .SiiJoiik'  WalIVr* 

bunic.  il  a écrit  des  Commentaires  fur  Daniel;  Dr  fiuttur  Mo* 
ndrciiiir;  A'tetjfii  (X‘*  eunt  Orumibta  bifiiriiin  De  Am»  Jvbi- 
Jffi;  Dt  >fir;r  C4rj7fj  ; Crwiirruariur  su  Dùatiem  tvttr» 
sstoni;  Vxfte  BtUaemvt  »fp«fita  i Enarratia  oiifiwr  t'atkiniemm  dt 
CïifidiA’ukiîarr,  tfc.  Ifigka  ieaTtna , {fr.  • MHehior  Adam , 
in  T<x»i»i»raai  Cfr«t<i#fwsi.  Freherl  Tbtatnpa, 

* P O L A N 1 , nom  d’une  d»  plus  nobles  fiiinilics  de  VenI* 
fe,  & qui  tire  don  nom  de  Pefia  ville  d'Mlrie,  eft  originaire  de 
Hongrie-  Pierre  Polani,  wii  la  monde  Ton  beau-pérc  Doml- 
Bique  Michiéli,  fut  élu  E^c  en  mg,  & régna  jufqn‘4  l'an 
1 148 , qui  fut  celui  de  fa  mon.  Il  contribua  i terminer  les  dif- 
férens  lurvcnus  entre  l’Empereur  d'AlIenugnc  Conrad  III,  A 
TEinpercur  Grec  Manuel  I.  Enfulte  il  fit  heurcufemcnt  la  gucr* 
xe  contre  les  villes  de  Padoue  A de  FLfe . A remporta  l'avatiuge 
dans  la  guerre  qu'il  eut  I foutenlr  contre  Roger  il . Roi  de  Ha* 
pks.  Il  eut  pour  fuccclTciir  Dominique  Morofini.  * Cr.  Dià. 
Ualv.IitU.  niaiü  Fi^i  Duealtt.  Amdot  de  la  Uouflàye,  Hijt. 
du  CnrvrmcMflU  de  yinife^  P.  S33- 

P O L A N T U S.  Juriiconfultc  Allemand,  né  dans  le  Haut 
Palatinac  en  isao,  fe  rendit  habile  dans  les  Belles  Lettres  A 
dans  le  Droit  qu'il  apprit  en  France  A en  Italie.  A fon  retour  il 
fut  Confei'IcT  ordinaire  d'Oihon-Henri,  Eleéieur  Palatin,  qui 
lui  confia  des  affaires  trfis-lmportonccs , A qui  l'envoya  Ambaf- 
fadeur  vets  l'Empereur  Charles  Gu:nr.  Ce  Prince  , qui  étoiC 
alors  dans  les  Pals-Bas,  fut  il  utîsfait  de  la  conduiui  A de  la 
manière  de  négocier  de  Polantus,  qu'il  Pinoblit  i Bruxelles 
pan  15^4.  Frédéric  III,  fuccefTeur  d'Othon-Ilcnri , fefctvit  en- 
core utilement  des  confeils  de  Polantus , qu'il  envroya  en  Angle- 
terre A vers  l’Empereur  Maximilien  II , mais  11  eut  le  chagrin  de 
le  voir  mourir  4 Hctdelbeig  le  37  janvier  TS73.  Il  avoit  publié 
divers  Tnltez  de  Pierre  de  Bcllepcrche,  A deux  autres  d'un  an* 
din  Jnrifconfulte,  qui  font,  ^aflitnet  ÿ Diftinâitaes  in  Utns 
Ceaieu  JuJUmanti;  FmgnuHtvm  d^itndiMu;  in  Digejlim  vetuj. 

* MelcnorAdara,  in  Ht- furife,  Ctm. 

PULAQUIB,  ou  le  Palatinat  de  Bielsko,  province  do 
Duché  de  Mnxovie  en  Pologne.  Elle  clt  entre  la  Maxovie  pro- 
pre, la  Pruffe,  la  Lithuanie,  la  Poléfic  A la  Haute  Pologne. 
Elle  a environ  35  lieues  du  nord  su  fud . A douze  du  Couchant 
an  Levant.  Elle  cil  baignée  par  les  rivières  de  Bue  A de  Naresr . 
A fes  principales  villes  font  Bielsko  cspitale.  Auguiloir,  Ty* 
toezin , Droglézin  A Mictnick.  • Mary,  DiS.  C*gr.  I 

poi. ASTRON  (Marguerite  de)  Fondatrice  A fécondé 
Rcligleurc  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  des  Fcuillami* 
ncs,  étolt  veuve d'^'Kwd'VzalqulerdeCIcrmont  de  Dicupantale,  ' 
Seigneur  Je  Margcftand;  A en  (588.  elle  prit  l'habit  d«  Rell- 

Elvufe4Mon(efquiou,  éunt  4gce  de 58 ans , après yarfsriMr  ^ 
hcupantale  fa*  fille,  4 laquelle  elle  céJa  la  première  place  4 cas-  ' 
fc  de  fa  vûgiDicé,  Marguerite  mourut  en  lépucaocui  d'une  gran* 
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I de  pieté.  */*a>)‘ex  le  Ménologe  dcCîteaaxdeCbryfotlomeHciirK. 
ques  fous  le  z{  novembre.  Flilarion  de  Colle,  Ac. 

POLCIANÜ  (Monte)  Kaysa  MONTE  POLClA* 
NO. 

POLDER,  terme  ulîté  aux  Pals-Bas  pour  délîgner  un  ter- 
ritoire entouré  de  levées  quilegarantiircnc  des  îDondaitons.  Il 
yen  a pluiieurs  qui  ont  des  iurnoms,  cumme  iTfi'il/ôèrtfi » de 
Sainte  Rtrir,  de  Satnit-Aatte,  de  Henri,  (ÿc. 

POLE,  province  de  la  Mofeovie  méridiu.’iale.  Elle  eil  pref* 
que  toute  renfermée  entre  le  Don  A le  Duiucc,  avant  au  nord 
Ica  Tartares  Mordwaccs  A les  CzérémilTes . A au  m:dî  les  Clrcal* 
fci.  Une  grande  partie  de  ce  pals  ell  occupée  par  un  marais  : k 
relie  eft  prvfquc  tout  couvert  de  forêts  habitées  par  les  Tattarvs 
RoMori  Uon-ki,  tributaires  des  Mofeovites.  II  h'y  acbex  eux 
aucun  lieu  confidérable.  * Maty,  DiS.  Gugr. 

P U L E (Guillaume  de  La)  Comte.  Marquis , puis  Due  de 
SuiToldt,  que  l'on  prétend  avoir  pns  la  qualité  d’Amiral  de 
France  en  14)4,  ferviten  1416  Ilcmi  V,  Roi  d'Angleterre  cua- 
tre  la  France,  éî  au  fiége  de  Rouen  es  1417,  Apr»  1a  nsori  de 
ce  Prince,  il  fut  lailTè  en  France  avec  le  Comte  de  Salisburv  » 
pour  y conferver  Icé places  conquifes  qui  tvnoient  pour  l'Angle- 
terre:  feivlt  au  flégc  de  Mvukni;  gagna  la  bataille  de  Verneuii» 
où  k Duc  d'Alençon  fut  fiiil  priionnicr;  fut  Gouverneur  da 
Mans  après  que  let  Angluls  s’en  furent  rendus  nialrrcs,  A alla 
enfuite  mettre  le  liège  devant  Montargis,  qu’il  futobligé  de  le* 
ver,  ainfique  celui  d'Orléans, apres  la  mort  du  Comte  de  Salis* 
bury.  lléloitdans  Gergeau,  lorsque  cette  place  fut  prife  par  Ica 
François,  y demeura  prifonnicr,  A paya  uiw  groiTc  rançon; 
puis  s’étant  rendu  nultrc  d'AUtnale,  il  fe  trouva  au  fiégv  de 
Compiégne  avec  le  Duc  de  Bourgogne  A le  Comte  d'Arondvl, 
Ai  Paris  au  courobhcaK-nc  de  Ilviui  VI,  Roi  d'Angleterre.  U 
fut  cnlhitc  député  d'AngIvierre  pour  fc  trouver  au  Traité  de  paix 
qui  fc  négocloic  i Arras  ; A après  la  réduction  de  Paris  A ü au- 
tres places  en  l'obeiirance  oc  Charles  \'U , Roi  de  F rance , il  ib 
retira  en  Normandie , retourna  èn  Angleterre  où  il  fut  retenu  dit 
Confeit  du  Roi  en  1437 . A envoyé  AmbalTadcur  vn  France  cU 
>443  • pouf  y traiter  la  paix , A négocivr  k mariage  de  fon  Prin- 
ce avec  Marguerite  fille  de  René,  Roi  de  bicile.  Les  ferviceS 
qu'il  avoit  rendus  enngérenc  le  Roi  d'Angleterre  de  le  aéer 
Marquis  de  Suffolck  A Grand  Sénéchal  de  fa  Marion  on  >444» 
Grand  Chamlrcllan  A Grand  Amiral  d’Angleterre  lA  I445.  puis 
Duc  de  Suffolck  en  >447,  4 la  rvcouunandation  de  la  Kdne. 
Ixi  affaires  ayant  changé  de  faev,  Il  fut  accule  ffètre  caufe  de 
la  perte  de  l'Anjnu , du  Maine  A de  la  Normandie  ; du  meurtre 
du  Duc  de  Gluceflvr  pnur  s approprier  fes  biens;  d'avoir  Con* 
foDimé  Ica  revenus  Je  ta  Thréforcrie,  letmu  U paye  des  CHOliatx. 
A devoir  éloigné  les  fidèles  Sujets:  fur  quoi  k Pailemmc  d'An- 
gleterre le  fit  arrêter  A mettre  dans  la  Tour  de  Londres,  puis  te 
bannit.  S'ètani  mis  fur  mer  pour  fe  retirer  en  France,  U iut  at- 
taqué par  un  vaiffean  du  Duc  d'Exceflcr  fou  ennemi , pris  A me- 
né 4 la  rade  de  Douvres,  o4  II  eut  U tète  uatKbée  1e  deuxième 
mai  1451, 

1.  Il  dcfccndoltde  Guiu-avus  delà  Pôle,  qui  s'enrichit  dont 
le  négoce,  A qui  fut  père  de  Guillache  qui  fuit 
li.  Guillai'mx  de  la  PuJe.  II.  du  nom,  continua  te  négoce, 
comme  Ibn  père,  A aquic  de  grands  bivus.  Il  s'étoit  établi  i 
Kingflon-fur-Huli , dont  il  fut  1c  premier  Mayeur  ; A ayant  ei>- 
trenris  de  fournir  de  vivrea  l'orrnéu  du  Roi  Fldoirord  en  EcolTe, 
A lui  ayant  fait  de  grandes  avances,  il  fut  fait  en  récorupenfe 
Baron  de  l'Echiquier , A créé  Banncret  en  1339.  Il  avoit  é]»u* 
fé  Cuberine  fille  de  Tron  Nonricb,  Chevalier,  dont  il  «ut  1,  Mt* 
CHRL  qui  fuit;  s.  Edmnd,  Capiminc  du  chileau  de  Calais;  A 
3.  Blaûctt  de  la  Pok  mariée  4 Aiebafâ^  Baron  Saope. 

lU.  MrcitxL  de  la  Po!c  fervit  dans  les  guerret  de  France, 
fous  k Duc  de  La*Kallre  A fous  le  Prince  de  Gallet  ; eut  le  corn* 
tnamkmcnt  de  la  flotte  d'Angleterre  en  17,77;  fut  nommé  Chan- 
celier A Garde  du  Grand  &cau  d'Angleterre  en  138a  ; créé 
Comte  de  Suffbick  co  t388;  A fervit  la  même  annév  dans  let 
guerres  d'Ecoffe.  Le  Pariement  d'Angleterre  lui  fit  fon  proc^ 
l'annêc  fuivatite , A il  fut  contraint  de  quitter  fa  vham  de  Chan- 
evlier.  Etant  allé  4 Calais , le  Gouverneur  de  la  ville  Iv  fit  ar- 
rêter A l«  rçnvoya  4 Londres , d'où  s'écant  échappé,  il  pi^acn 
France  A mountt  4 Paris  le  dnqukmc  fcpceobre  1389.  li  avoit 
étioufé  Caibtrhe,  fille  unique  A hériticre  de  Jean  VVingefidd, 
Chevalier,  donc  il  eut  1.  Mkjul,  il.  du  nom,  qui  fuit;  2.  JU 
chard  mort  en  t4ca,  fans  poftérité;  3.  Jeatt;  A 4.  Anne  de  U 
Pôle,  mariée  i Gtrari  de  l'Ifle , fils  du  Baron  de  ce  nom. 

IV.  Michel  de  la  Pote,  II.  du  nom,  fut  rétabli  en  I408, 
en  la  dignité  de  Comte  de  Suffoick  que  fon  père  avoit  noiTédée , 
A mourut  au  fiége  de  HarBcur  en  NotmanUiu  l«  14  u-ptembre 
1415.  llavoit  époufé  Crikrêir,  fille  de  Nuwr,  Comte  de  Staf- 
ford, dont  il  eut  I.  Michel  de  h Pok,  iTl.  du  num,  qui  fuit; 
9.  GuiLuiuut,  yui  etntinua  la  t^erité  raptmit  aprii  celle  de  J»n 
frtrt  airtéi  3.  Alexandre,  mort  a b prife  de  Gergeau  en  1419; 
A 4.  Jean,  Capitaine  ffAvranches , qui  éioit  dans  Ocrgeaii 
avec  tes  frères , lorsque  cette  place  fut  prife  par  les  François. 
On  te  croyoit  père  de  Marneriie  de  la  rote,  alliée  4 Jean  de 
Poix . Comte  de  Candate , 1 caufe  d'elIc  ; mais  une  preuve  (Tua 
Chanoine,  Comte  de  Lyon,  la  dit  fille  de  AicNinl  de  la  Pôle, 
Duc  de  SalTolk.  A de  Jldarir,  dite  de  Sicile:  cependant  la  Gé- 
néalogie de  cette  famille  ne  fait  point  mimtloo  de  ce  Bitord. 

V.  Michel  de  la  Pote,  111.  du  nom.  Comte  de  SufToicJt, 
mourut  4 la  baniUe  d'Azincourt  le  24  oAobre  1415 , fix  feniai- 
ncs après  foD  père , lilfTant  deCarterbir,  fitrcimnc,  t.Catberine, 
Rclipcufecn  VAbhale  de  b Bruoirilc,  2.  3.  Élifabetb  A IjMid 
de  la  Pote,  merci  fans  ailünce. 

V.  GuiLLxuasi  de  la  Pote,  Due  de  Suffolck , Ac.  esdadmné 
lieu  i cet  artiek,  fécond  fils  de  Micnai.  de  la  l’ote,  II.  du  nom. 
Conte  de  Suffoick,  époufx  Alu  Chauccr  fille  de  Tltmat,  nor- 
Mn  a te 
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te  II  «O  mal  f 47$ . daai  U eut  pou  fils  onl^  JiAV , Doc  de 
SulToIck,  i)u[  fttu. 

VI.  JiâN  de  U Pôle  fut  rdtabli  diins  la  dipilU  de  Doc  par  le 
Roi  Edouard  IV  qui  le  fit  ausG  Vicerol  d'Irlande,  fut  nommé 
Connétable  du  cluteao  de  Wa  ingfort  par  le  Roi  Henri  VU,  & 
mourut  en  I4pi.  Il  avoit  époulé  UUjiMlli,  feur  d £draard  V, 
Roi  d‘Ang!eierre . dont  U cul  i.  Jtaii  de  la  pôle.  Lieutenant 
(i'irlaiide,  qui  fut  créé  Comte  ^ Cincoln  par  le  Hol  Edouard 
iV,  & lut  tué  i la  bataille  de  SloKe  le  to  ium  1487,  fans  laitier 
de  pollérité  de  M’i/gfitrit*  litz-Alan.  fille  de  /m«m,  Comte 
d'Arondcl:  3.  Edsiomd  qui  fuit;  3.  qui  fut  d'églifci 

4.  Eitttaiiy  Archidiacre  de  Richemoni  i $.  AicAari,  qui  fe  retira 
en  Praiwei  à.  mourut  4 la  bataille  de  Pavie  en  i$a4:  6.  Caséeri. 
nr.  mariée  d 0'«ùitsuiii« , baron  du  Stourton;  7.  RclU 

rirufe  : 8.  l)*r»thtt,  morte  fans  alliance;  & 9.  Elifabetb  de  la 
nie.  fcmmedL'  Jlenti  Loocl,  Baron  de  Morley. 

Vil.  EiiMoao  de  ta  Pôle,  Comte  de  buffoik.  lervie  le  Roi 
Henri  VU , dans  les  guerres  qu'il  eut  en  France,  it  au  lîégc  de 
Bologne  I mais  fur  quelques  dilfk-rens  futvenus.  il  fc  retira  en 
Flan&,  d'où  il  fut  renvoyé  en  Angleccrÿ  par  Philippe,  Ar> 
chiduc  d'Autriche , dt  fui  mis  dans  la  1 our  de  Londres , «b  il 
demeura  jtifqua  ccque  le  Roi  Henri  Vill,  voulant  faire  la  guerre 
contre  la  France,  lui  ht  trancher  la  tête  le cinqui.:inc avril  ijtSi 
de  craime  qu'en  fon  abfencc  le  peuple  ne  lut  déférât  la  Couron- 
ne. II  avoit  époufé  M-irgutritt,  fille  de  KUiurdt  baron  Scrope, 
dont  II  cm  pour  dite  unique  Awt  de  la  Pôle,  Rcligirare  aux 
BliriorefTes  d'Agallie  de  1.0Ddrcs.  * Irnholf,  <ri Jtn HtjUirt 
J’êin  f AiigUttrrt.  Le  Père  Anfclmc,  HijUtn  1U4  CrMiuU  Ojfi- 
eUri. 

POLE  (Marthleu)  fV^r»  POLÜSouPOOL. 

POLE'MAR  0*'*^)  Archidiacre  de  Barcelone,  Doéhnir 
de  Vienne,  célèbre  par  ion  érudition,  fe  trouva  lu  Concile  de 
Baie  en  ial3.  ft  y huinguaeosuc  les  Bohcmluu  ou  Jluiriut. 
Henri  Canilius  a Ju;iné  fa  Harangue  au  public  fous  le  titre,  de 
Cr.-i.:  Dpw-ur  Clmeerum.  • Bellannin,  de  Sfrift.  B((l. 

P O L E'  M A R Q U R,  Dom  cuinpofé  de  deux  mon  Grecs 
guerre,  et  &sxen  reM.indrr  , (toit  Ivooin  que  l'on  don- 
no.t  au  Cinéra^Üimu  des  armées  Ath  nicnnes,  qui  n'étolt  créé 
que  dam  les  guerres  importante-.  D.m*  ailes  ob  il  y avoit  moins  ' 
4 craindre,  on  fe  contentolt  de  créer  dix  Straté;;r<ou(iénèraux, 
■mrnt  qu'il  y avoit  de  Tribus  i A'hénes.  Le  polCmarque  étuii 
obligé  de  prendre  les  avis  des  Stuuges:  & nu-.re  tes  Chefs , a- 
voit  fous  lui  deux  Ilipparquvs  ou  Généraux  de  la  Cavalerie  ; dix 
Bhilarqiies  qui  en  écoicnr  comme  les  Mcilres-dc-eanp;  «li>  Ta- 
Xiarquca  ou  Colonels  qui  commsndoient  l'infanterie.  & quon 

Erut  confldércr  fous  l'idée  que  nous  avons  lu.outd  hui  de  nos 
rigadkrs.  Dans  ta  fuite  le  rolémarque  devint  un  Magillrat  Ci- 
vil , dont  la  jarifdidion  fut  renfermée  dtns  le  Barreau.  Chex 
les  Eoliens  on  appelloit  de  ce  iHun  celui  qui  avoit  In  garde  des 

flottes  de  la  ville.  • Rénophon , in  //i^v/wrebs  Thucydide.  A- 
exandre  d’Alexandre  ou  Aiexan^r  ab  Alcxandr»,  I s <■  >b- 
POLËMBOUKG  (CoriKlUc)  ^rez  POBLKN- 
BOURG. 

POLE'MIUS,  Héréfisrque,  tira  sxrs  l'an  373 , fes  er- 
jeurs  des  livret  d'Apollinairc.  La  priiKîpalc  étoil  la  mixtion 
qu'il  difoit  avoir  été  faicedu  Verbe  & de  la  Chair.  Ses  Difclplet 
furent  nommez  Peltmwu,  A furent  confondus  avec  les  Apolti 
narines.  • ’i'héodoret,  //^r.  Pèb.l.  4.  S.  Epiphane.  77 
?B.  Baroniu*.  A.  C.  373. 

P O L E M O N droit  Roi  d'une  partie  du  Pont  fous  t'Empe- 
scur  Claude,  vers  l'an  41  de  Jeius-Orirl.  Joféphe  en  fait 
mention , Antif  JmUif.  I.  19.  c.  7.  Son  Royaume  fut  réduit  en 
province  fous  I em{ûrc  de  Néron.  On  le  iKxnmoit  Pwur  P»U- 
maniêriu,  pour  le  difUiiguer  d'une  auae  partie  du  Pont  qu'on 
nommoit  f'sntiir  Btiageiuiii,  * Suétone,  inNtrw,  r.  18,  Cm- 
fuiitz  fes  Cominencai^s- 

P O L E'  M O N , Pbilofophe  Académicien,  natif  d'Oeére  dam 
le  Territoire  d'Athènes,  fut  extrêmement  débauché  dans  fa  )cu- 
ncITe.  Un  jour  il  entra  4 demi  ivre  dana  l'Ecole  <le  Xénocraie, 

& fut  11  ehaimé  d'un  Oifeoun  fur  la  u-mpérance  que  ce  PhUoTo- 
phe  prononqoit  alors,  qu'il  changea  entièrement  de  vie,  & de- 
vint rbomiM  du  monde  le  plus  modéré  A le  plus  retenu.  Il  s'a- 
donna tout  4 fait  4 l'étude  de  la  Phi’ofuphic,  & m.'rica  fuc- 
céder  au  mfime  Xénocrate.  Les  Aihénlnts  avaient  une  très- 

Srandc  elUmé  de  fa  probité . & admiroient  fa  douceur  & fa  con- 
JDCC.  On  dit  qu’4}’ant  été  mordu  par  un  chico  enragé , il  ne 
changea  jamais  de  couleur  : & nue  cct  accident  ayant  excité  une 
grande  rameur  dans  la  ville,  [I  deman doit  froidiment  4 tout  le 
monde  qoel  ma1>H-ur  y étoit  arrivé.  Ce  Philofui^c  après  avoir 
compof>  plufieurs  Oumgcs , mourut  fon  igé . en  la  CXXVII  O- 
lyiDpladc.  A vers  l'an  271  avant  jerus  Chrill.  * Diogène  Laér- 
ce.  in  Poimsitf,  L 4.  Kufébc,  ht  Orst. 

P O L R'  M O N . Sophille  A Orateur  qui  vivoît  du  tenu  de 
Trajan.vera  l'an  centième  de  Jcfus-Chritt.fta  un  trés-gnnd  parleur, 

A meme  en  mourant  pria  fes  amû  de  le  faire  bientdt  mettre  en 
ferre,  craignant  le  Soleil  ne  fe  vanclr  de  lui  avoir  vu  la 
bouche  fermée.  On  aiobte  qu'étant  tourmenté  de  la  goutte,  il 
fouhaitoit  la  mort  : A que  fon  impatience  faifant  murmurer  fei 
âoiis , il  leur  dit  fans  s'émouvoir , OsnurX'iiiM  un  autre  ctrft , jfe 
t>«ur  prtwuti  ify  demeurer  tant  fa  it  vnufUirz-  Il  a écrit  quelques 
Traitez.  * Phlloiraie,  m Fît.  Sepb.  ^'da«. 

P O L E'M  O N,  fils  «rF.vergétés.  Ui.'lorien  Grec,  eR  Au- 
teur d'une  Defcriptlon  de  1a  Terre , A d'un  grand  nombre  d'au- 
tres Ouvrages  citez  par  les  Anciens.  * Suid^  Voffius,  ds  iffifi. 
Cnee.  I.  i-r-  i8-  Gcfher,  ht  ffe. 

• P O L E'M  O N d'Alexandrie , PciMre  renommé  dans  l'An- 
tiquité. 

> O r-  E N Ç A.  Fnti  FUGLIENZA. 

• pOLENTA,  ètoit  ancicDDemeot  uoe  ville:  unintcnast 
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I ce  O'eR  quhm  vOlage  de  la  Romagne  dans  l'Eut  de  IT-glife  An# 
près  de  la  petite  ville  de  Bertinoro.  * Maty,  OiB.  Gtttv. 

I POLËNTONi,  connu  foutle  nom  de  ModjutxPolix. 

' TOM.  JurifconiultedePadouv,  vivoit  dans  le  XVI  üécIc.Auy. 
fa  iltvera  i'riicex,  entre  autres  un  Ouvrage  des  tombeaux  det 
Hommes  liluiirea  de  Padouc. 

*POLENZO,  i'Meniia , étoU  anciennement  une  ville  de 
1a  Ligurie.  Ce  n'eil  maintenant  qu  un  village  du  riémeni,  fi. 
tué  fur  le  lanaro,  4 deux  lieues  au  dcilbus  d'Aibc.  * Matr 
Ihi.  üiut.  ’ • 

POLE’SIE,  Palaünac  de  Pologne,  appcUé  autrcieen 
BRIE  SCIE  ou  BRESSICI.  Payes  O K E 8 S 1 C I 
P O L E'S  i N (Le)  ou  la  POLE'SlNEdeKUViGO, 
province  de  1a  Seigneurie  de  Venife,  tire  fon  nom  de  la  ville  di 
Kougo.  PâTvaROVlGO. 

; J*  O L Ë S I N E de  R O V I G O.  ;'syrt  R O V I O O. 

P O L E V 1 T (Albert)  Pokinois,  natif  de  Cracovie,  A Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  carmes . a été  un  des  ploi  célébrés  PréA- 
cateurs  de  fon  tcriu , A cougpofii  divers  volumes  de  Sermuns , A 
quelques  autres  'l'raiiea.  Il  mourut  1 an  1627.  * Marc-Aotoi- 
ne  Aiégre  , su  Parattje  CarwhUruw. 

P O 1. 1 (Msrtino;  naquit  4 Luquet  le  ai  janvier  166a , cTuoe 
honnête  famille,  il  fé  fèmit  dés  fa  plut  tendre  KuneiTe  une  gran- 
de inclination  pour  la  Cbymie.  Un  de  fes  oncles  qui  é;oii  oau 
le  même  goût . l'y  fortina.  A l'ige  de  I6  am , il  compofuii  deji 
de  lui  inèiac  des  inévilcamens  cbyiiiiquL».  Co.nme  fou  pérc  le 
gênait  dans  Ton  inclination,  il  quicia  la  nnuon  4 I8  ans  pour  4- 
1er  4 Ruine  ob  foo  oncle  dcvoit  lui  lumnir  les  fecours  ndet-Jai- 

I i\s.  Li  il  fe  livra  4 la  recherche  de  la  nature  des  mecaux  A fit 
plulieurs  opèTainns  qui  firent  du  oruit.  It  t'r  maria 4 l'ige  d'en- 
viron 28  ans.  Ln  lOgt , il  obtint  du  Cardinal  Aliiérj  le  pouvoir 
d'établir  4 Rome  un  Lal^ratoirc  public  en  qualité  de  Cn>iiii:le 
4 titre  extraordinaire:  A en  1700,  U obtint  que  ce  fût  a titre 
d'Apotbicatre,  par  les  lettres  patentes  qui  lui  en  lurent  .-xpédiCci. 

. Il  trouva  un  fecret  qui  legudoît  la  guerre;  A en  1702,  il  alla 
en  i rance  l'olTrlrau  Hui,  qui,  afin  qu  il  en  fupprimit  la  conoolf- 
fance,  lui  donna  avec  une  penfitm,  le  titre  de  fon  Ingénieur  A 

celui  d'Atfocié  étranger  furouméniTc  de  l'Acadèinic  Royale  des 

' Scicncif,  en  attendant  qu’il  vint  4 vaquer  une  des  huit  places 
d.llinéesaux  Erravgen.  Poil  retourna  en  Italiecn  1704,  avec 
louuT  ces  marques  d'honneur,  A publia  i Home  en  iTod,  un 

Èrand  Ouvrage  intitulé  , U /'rwnfe  degii  Aidi^  qu'il  dédia  ait 
.01  fon  bieniaiteur.  Sdon  lui  les  Acides  ne  palKnt  jamais  dans 
le  fana,  comme  il  prétenduit  l'avoir  découvert  par  i'analyfe  de 
cette  liqueur.  Le  râpe  le  nomma  en  1708,  premier  Ingénieur 
dans  tes  troupes  qu'il  svolt  levées  contre  i'Etnpctciir,  A la  cam- 
pagne finie  il  alfa  4 Venife.  Le  Prince  Cibo,  Duc  de  MaiTa, 
l'appcila  auprès  de  lui  en  1711,  pour  examiner  d-s  mines  qu'il 
avoit  dans  les  terres,  il  y en  trouva  Je  trêt-abondances  de  cui- 
vre. ck  vitriol  veid  It  une  de  vitriol  blanc,  il  tetourm  enFran- 
c«  en  1713.  A prit  là  place  d'AlToeié  éuanger  qui  n'étoit  plim 
furnumîtaire  parce  qu'en  1703,  il  avoit  eu  tuile  de  M.  VlvianL 
Quoique  fes  découvenes  fuifent  ipplaudics,  fa  Theotie,  qui  ebo- 
quoii  la  Philofophle  cotpufcuJaire,  eut  4 effuyer  de  grandes  con- 
(radiélions.  Le  Roi  augmenu  fa penfion  en  1714,  Afe  voyant 
utilement  connu  4 Paris  par  des  remèdes  qu'il  fiivoit  faire  avec 
un  an  panieulicr,  il  obéit  avec  piaifirà  l'ordre  qui  lut  fu:  donné 
d«  bire  venir  fa  faïuilie.  Elle  arriva  le  28  juillet  de  laménteaiv 
née  ; A ce  ne  fut  que  pour  être  témoin  de  la  mort  de  celui  qu'ci- 
le  venoit  rcioindre,  a qui  expira  le  IcnJcnniu.  • Hifiaue  dm 
renuuveUemmt  de  F Academie,  (fe.  far  M.  de  Fontcndle , t»iw  2. 
h >S4- 

•POLIARQÜE,  d'Athènes,  aimoit  tant  les  animaux,  A 
fur  tout  les  chiens  A les  coqs,  qu'il  les  faifoic  ei  tcsrer  at  ec  pom- 
ne,  A qu'il  prioit  fes  amis  d'a'ititer  au  convoi  funèbre.  11  Içuf 
érigeoit  des  tombeaux  qu'il  omoit  de  kO.omnes  fur  lefimellcs  il 
hituit  graver  leurs  Epît’phcs.  * kUea,  Fer.  Hill.  L &.e  1 
POi.iME.  Omlvi  P O L Y fl  E. 

POLICANDRO,  petite  tlle  de  l'ArcbipcL  Elle  eû  4 
cinq  lieues  de  celle  de  Milo  vers  le  Levant.  Elle  a huât  i neuf 
lieues  de  circuit,  il  n'y  a que  quelques  vinages , un  ch4t.au  A 
un  port.  * hiaty,  Ütà.  Ceegr. 

'louincfort  dit  qu'il  yabeiucoop  d'apparence,  quePolicsa- 
dro  cil  la  Pèoiegandm  de  Pline  A de  Sirabon.  Cette  ifle,  ajoû- 
te  t'il , n'a  point  de  port,  elle  eil  pauvre , A l’on  n’y  commerce 
qu  en  toiles  de  coton.  II  n’y  njanque  pas  cependant  ni  de  Pa- 
ni  de  chapelles.  Le  bourg  qui  cil  4 trois  milles  de  la  cale 
ob  M.  Toumefort  débarqua,  contient  environ  120  familles  du 
RU  Grec.  * Touincfort,  Fayaget,  terne  i.  p,  itB. 
POLICAKPÉ  (ialnt)  Wrreêra  POLYCARPR. 
POLICASTRO,  ville  A Comté  du  Royaume  de  Naples 
en  ta  Principauté  CItétieure.  avec  Evêché  fuffragani  de  Salcrne. 
appartient  4 la  Maifon  des  CaralFe , {Feyes  C A R A F F £)  A 
ell  nommée  pat  les  Auteurs  Latins  Peticê/irum  ou  PaJcsea/Irwa. 
Elle  cR  peu  confidérable . A fiiuéc  fur  le  Golfe  Lal , dit  le  Oel/e 
de  PWiea^ra.  Urbain  Félicel  A Picne  Aiaigr»,  E\  éques  de  cct» 
ville,  ont  publié  des  OrdoonaiKes  rynodaTes;  cJui-l4en 
A l'autre  en  1638. 

PÜLICHRONE.  dercbts  POLYCHRONIUS. 
P O L I C L E'T  E.  Feyes  P O L Y C L K'T  K. 

P O L J C L I T E,  Qerebes  P O L Y C L I T E 
POLICRATE.  CAsreêfS  POLYCRATE. 

P O L I C R I T E.  Orreifa  POLVCRlTR- 
POLIDAMAS.  CWrrésx  POLYDAMAS. 
POLIDECTE.  Ofereira  PÜLYDECTE. 

P O L 1 D O R E.  Cbenbes  1’  O I.  Y D O R E. 

P O L 1 E N.  Qerebes  P O L Y Æ N U S.  • 

P O L t Ë R (Claude)  Gentilhonme  de  X.aneuedoe.  três-cj- 
lébte  dans  l'HlRolre  du  XUI  liécta,  le  figoala  dans  un  coabat 

coc 
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tcmcre  Ici  AniloU.  Clertbtt  COQ,  Ordre  de  Chevalerie. 
POLlÜtl  CT£.  arrrtf»  PÜLYEUÏB. 
POLICAMISTKS.  OtrOtt  PÜLYOAMIS- 
TZJj. 

POLIGNAC,  bourg  de  France  avec  cMtcau,  dans  le  Gou- 
vernement de  Languedoc,  dc  dai»  cette  (anie  des  Sévennei  que 
l'on  oonme  le  FiMy.  U eft  au  ooid-oord-oueil  du  Puy-cn  Vd- 
lay , dont  il  etl  éloigné  d'enriron  une  lieue  & demie,  il  donne 
fon  nom  a la  Maifon  de  Polignac  qui  fait  le  rejet  de  rariicle  lui  ■ 
vant.  Le  cnlccau  de  PoUgiiac  eil  litué  fur  mie  grande  & valte 
toche  qui  étoit  autrcibis  confacrée  i Apollon;  ce  qui  fc  prouve 
par  le»  Hutoirei  les  plus  anciennes  d'Auvergne,  duVéïay.de 
Lyon  & de  Bourgogne,  par  les  Ardnves  de  cette  Mairoo , et  par 
ks  relies  du  temple  d'ApolIoo  qui  y fubiillent  encore. 

POLlüN  AC,  l'une  des  plu»  anciennes  Maifons  d'Auver- 
gne, lire  Ton  nom  de  l'anden  diaceau  de  Polignac  dont  on  vient 
de  piuter.  On  y voit  une  tête  d'Apollon  toute  couverte  de 
nyont,  laquelle  a,  dlt-on,  rendu  auemois  des  Oracles.  Janus 
Cruteru^nous  apprend  que  l'Eaipereur  Claude  alla  confulier  cet- 
te tête  d'Apollon  ; & vuid  ce  qu'il  rapporte  dans  Ton  livre  des 
Infcripüons  andennes  de  l'Empire  Romain.  Ineajin 
Joftut  lumw,  ut  /<r(ur,  aà  in  fnvmcH  PViawtM,  cul- 

fartttr  Vélay . lu  (f^niit  Arvtrmrvft  fita , rxtat  rtùw  lutHc  Ibdie 
Cet  Berivam  moutuc  en  ida?)  lurrl»  vuijm,  fu»m  vtriJimUt 
td  fmjjt  meultntn  itmpli  n^iijdM,  la  cujut  pm<ie  vifitw  bie  h- 
jtnMH  Tl.  CLAUOlUS  CrKSAR  AUU.  GEftMANICUS 
PONT.  MAX.  TRI.  PÜl’EST.  V.  IMP.  XL  PP.  C08S.  UIL 
(ce  qui  répond  i l'année  51  de  Jefus-OiritlJ  Unde  pnbtbüt  tjl 
(continue  tvuterus)  ClauéumC^yirrai  LuadoairjiUttai,  tliuc  |rs. 
Jrdam  Oraeuü  AptUitiü  (anjuJenét^atü.  C’ell  donc  de  ce  vieuf 
château  que  font  fort is  «kqpuis  la  /ip*ian*tu , dont  le  nom  a été 
«.oDverti  en  celui  de  tatignac^  d'olt  font  fortU  encore  aujour- 
d'hui ceux  qui  portent  ce  nom. 

SiDoiHE  AroLLiNAiax,  purle  duchkteau  de  Polignar.  comme 
de  (a  &iaifon  paternelle,  I.  ^.Sptirti.  Sonbiûycul,  du  nom 
d’AroLLiMiuc , defeendu  d'une  ancienne  ramille  Patricienne, 
qui  avoir  donné  des  bénateun  i la  ville  de  Rome,  Aie  Préfet  du 
Prétoire  d«  Gaules,  c'eft  i dire.  Lieutenant  Général  de  ta  Gen- 
darmetle  Ganloife,  & IntcnJunt  de  la  JulUce.  Le  fils  ilê  celul<i 
CUC  In  méma  di^itez,  dt  fut  le  premier  de  fa  race  qui  eut  le 
bonheur  d'embrallcr  le  ChrlAlaGi&ue,  qu'il  lalITa  i fa  poüérlté 
avec  les  mêmes  dignités  fécailéres.  Son  fils,  péredcdrnoïKt 
AroLLisaite.les  exerça  avec  bonoeur  fous  lo  Empereurs  Huno- 
zius  & Valentinien,  didoine,  qui  avait  époufé  Papismllc,  fille 
de  l'Empereur  Avitus , ayant  été  après  la  mort  de  la  femme,  élu 
Evêque  de  Clermont  en  Auvergne  l'an  471.  lailti  pour  fils  A- 
voLLiKAixt,  qui  fut  Lieutenant  Général  da  années  d'Alaric, 
Eoi  des  Vilÿoths,  & qui  fut  père  tT^rradr,  qui  fit  la  branche 
des  anciens  Comtes  d'Auvergne.  L'w»  ajottte  que  dès  que  l'Évê- 
que  de  Clermont  eut  été  promu  i PEpifeopat,  il  lie  élire  ArOL- 
UN&iaa  1*00  frère,  Vicomte  de  Vélar,  qui  étoit  alon  «n  pals 
uni  â l'Auvergne , dignité  qui  le  rendoit  comme  Lieutenant  du 
Comte  co  ces  quaitlcrvU , et  que  e'eli  de  lui  que  defeendent  les 
Vicomtes  du  pais  de  Vélay  ou  de  Palignae , qui  fubOltcot  encore 
aujourd'hui.  Ces  VicomtH  ont  eu  longtcms  looies  les  marques 
de  foBvcninnéi  comme  de  faire  battre  monnoye  i leur  coin, 
(il  y en  a encore  dan»  le  VéUy,  & on  nomme  ces  pièces  ÿifetn- 
tmrr)  de  donner  grâce  aux  crlniloclt,  d'impofer  des  tailles  dans 
leurs  Terres,  de  déclarer  la  guerre,  & autres  de  cette  nature; 
CG  qui  les  a fait  nommer  dans  l'Antiquité  Srignturt  dtt  Afanta- 
gnes,  ReguU  Aùmtkmt.  François  I,  Roi  de  France,  retrouvant 
BU  chiteau  de  Polignac  l'an  1533 , & entrndaot  parler  des  privi- 
lèges donc  avoient  joui  autrefois  Ira  Seigneurs  de  ce  nom , & du 
titre  qu'on  leur  donnolt  alors , dit  qu'iJ  n'en  étoit  point  furprit 
après  la  magnificence  avec  laquelle  il  y avoit  été  reçu  avec  toute 
fi  Cour. 

L'on  fe  contentera  de  rapporter  ici  la  pouéricé  de  certe  ancien- 
ne Maifon  depuis  GasrAau-AaUANO  , Vicomte  de  Polignac, 
Marquis  de  (Alençon , Baron  de  Raodon , Gouverneur  d'Au- 
vergne & du  Vélay , qui  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ca 
I633.  li  avoit  épouié  Aw  de  Tournon,  fille  de  JujU-LouU, 
Comte  de  Tournon , & de  MvitkiM  de  la  Rochefoucaud,  duM 
11  eut  t.  LouIs-AauAxq  qui  foie;  2.  Al«lcl«er , Abbé  de  Monte- 
twnrg,  mort  le  huitième  juillet  1699,  igédeSSan»:  3.  Pbilû 
berte  de  Polignac,  mariée  avec  de  Beaufre- 

mont,  Comte  deCruillIes;  &4-  {isi’  hr  de  Polignac,  mariée  t. 
fi  emparé  d'EfpÜKhil , Seigneur  de  Duiiiéres  : a.  fi  jtan  de  Pc- 
ftcls-dc-Lévi,  Marquis  de  Caylu»,  donc  11  ell  venu  Jestxfojis. 

Louis  Aiimsko,  Vicomte  de  Polignac,  Marquis  de  Chalen- 
con , Âc.  Gouverneur  de  la  ville  du  Pny-vn-Vélay,  fut  nommé 
Chevalier  de»  Ordres  du  Roi  en  ifidi,  & mourut  le  troiliéuie 
feptembre  sfipa.  Il  avoit  époufé  t.  le  14  février  1631,  Sujanm 
des  ScTpcns , fille  de  Ctaudf , Baron  de  Goodras , & â'ÀMaheitt 
de  Rochebiron:  1.  le  t?  fiS'rkr  idaS,  I/êStUt-Rfprk  de  !a  Bau- 
ne,  fille  de  Ferdinutd,  Comte  de  Moatrevcl , & de  Marie  Ollcf 
de  Nointel:  3.  JarforilM  de  Beauvoir,  fille  de  Scifkn  de  Cri- 
inoird  de  Beauvoir,  Comte  du  Roure,  lieutenant  Général  de 
Languedoc,  Chevalier  de»  Ordres  du  Roi,  &c.  moite  le  feptié- 
H1C  novembre  i?ir.  Du  premier  lit  vint  1.  .«Austnrrtr  de  Poli- 
«nac,  CannéUie  i Paris , morte  le  13  riovembre  I690;  do  fécond 
lortirmt,  2.  Jm»,  Chevalier  de  Malte,  mort  jeune;  dt  3.  (fa- 
beUt  de  Polignac,  morte  jeune;  du  croilîémc  mariage  font  BTur, 
4.  SiDOiKt-Aroi.uxAtKZ-GASfABO-SctFiotr  qui  fuit;  h 3.  Met- 
ebkr  de  PoUgnac,  né  le  onzième  oétobre  tddi,  Abbé  de  Bon- 
^t,  de  Mouzon,  de  Bégard,  de  Corbie,  d*Anchin,  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Pologne . Auditeur  d«  Rote , Ambafiâ- 
deuT  Pldnipotentiaiie  du  Roi  Louis  XIV  poux  le  traité  de  paix  è 
Utrccht.  nommé  Cahdioal  te  18  mai  1712  par  le  Pape  Clément 
il,  Ualue  de  UCbapclie  du&oi,  doacilfcdéokit,  puitGraad- 
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Maître  de  l’Ordre  du  Saint  Kfprlt  rtc  MoBtptlIîct,  & Tun  dra 
Quarante  de  l'Académie  hrançoife.  Il  a été  reçu  Commandeur 
de  l'Ordre  «lu  Saint  Liprit,  le  premier  de  janvier  1733.  Jl  cil  a- 
rtuelIcTueni  Archevêque  «l'Aui'cn,  ft  Membre  hooorair*  de  l'.\- 
caikmie  des  Belles  lAurc»  & des  .Scimcei.  Ce  Canlinal  n'a  [4S 
moins  d'cl'prit , d'enudiiion  ét  d' éloquence,  que  d'Intdligencc 
dans  les  afi'airci  & «lan*  Je*  negocieiions.  H excelle  auffi  dar.a 
la  PhiJofophle  a dan»  la  Poëâe  1.11106.  „ II  a lu  pénétrer  tous 
„ le»  lecrvt»  de  la  première,  dit  l'Alsbc  Geneil  dans  la  préface  de 
„ fc»  Prmtiptt  de  ratiaJviMe  en  vers  François.  Ci  nous  ko  expli- 
„ pliquant  par  des  ver*  plus  bannomiux , plus  riche»  & plus 
„ expreUif»  que  ceux  de  Lucrèce,  Il  furmonie  ce  fameux  Poète 
„ avec  les  propres  armes , & JilCpc  tous  ic«  cnchanicmcns  de  la 
„ dangercuiè  Uo<Aiine  d'Epicurc. 

StDoiNe.ArotM.'(Aixa-GAsrAao  Scirron  . Marquk  de  Poli- 
gnac,  élc.  Lieutenant  Général  des  années  du  Kul,  Go'arcrneur 
du  Puy  en-Vélay,  èpoufa  i.  eu  avril  ta8d,  Merie-ArminJe  de 
Kamburcs,  Fille  d'Monncur  de  Madame  la  Dauphine,  tille  de 
CbêfUt,  Marquis  de  Rambutes.rCit  de  iVf«rir«tc  Baittru,  morte 
en  l?oé;  a,  eu  1709,  AVaojrryrde  Maüiy . fille  dcL*i.tr,  Com- 
te de  Mailly.  & de  Afsru-.Vrrur  do  Sainte-Hermine.  Du  premier 
Ile  vint  IauIs- Armand , Marcjul»  de  Clialençon,  né  le  ip  février 
1687,  mort  en  l6n:  du  fécond  fonthnis  entre  autres  trois  ids. 
* Le  Père  Anfulme,  Ihjitnrttut Ora'idt Offitierj , ÿc. 

POLIGNANÜ.  petite  ville  du  Royaume  de  Naples  dans 
la  province  de  Biri . a\Tc  Kvêché  fuQ'ragam  de  Bari , ell  nom- 
mée par  les  Ijtliu  i’tibiianiiai  ou  Fu.vumak.  Kllc  cil  è l’ell-fuJ- 
cll  de  Bari  dont  die  ell  cloignéc  d'onvirun  Itx  lieues. 

P O L I G N U T E , Célébré  Peintre  do  la  Giéce.  Fiiyra  P O- 
L y G N t>  T K. 

P O L 1 G N Y , petite  ville  ou  bourg  avec  Bailliage.  II  étoit 
■utiefoi»  fortifié,  il  ell  fituc  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  è 
quatre  lieues  de  Satin»  vers  le  midi  occidental.  * Maty , DtS. 
G*«gr. 

POLIGUSA.  ray.ra  FALCOKARA. 

P O L I H 1 M N I E.  rejn  POLYMNIE. 

POLIHISTOR.  r«yrs  POLYiilS  TOR. 

P O 1. 1 1 Ü E.  r«yra  P O L Y 1 D K. 

POI.  IMALON.  rrjraHE'Rl. 

POLIMES  T OR.  Tayra  PüLYMRSTOR. 

P O L 1 M N E S T F.  ytyrt  P O L Y M N E S T K. 

PÜLIWNES  rOlL  POL  VM  NESTOR. 

P ü L I M N 1 E.  i'.jr*  POLYMNIE. 

POLI  MUR  ou  POLME,  petite  ville  de  la  Natolie. 
Elle  cAprès  du  Golfe  de  Poümur.è  quatre  lieue»  de  Ntcéc  vert  le 
Couchant  méridional.  On  la  prend  pour  la  ville  de  Aithynie, 
qui  Alt  nommée  Par<tvttmi  & ClauJupeltt.  * Maty,  Di3.  Utegt. 

•POLlMUR(Le  Golfe  de)  ou  P O L M Ü R , ou  DK 
M O N T A G N A , Palimurut  Siaux.  C'cll  la  partie  de  la  Mer 
de  Marmora  qui  «A  du  côté  rte  la  Natotie  vert  la  ville  rte  Buife. 
On  l'appelloit  coai-nnement  Cunur  ft  Nkepaiito'sut  Smitx.fi  ciule 
des  villes  de  Cium  êt  de  Nicopoli»  qui  écoicut  fiB  fet  bords.  * 
Maty , Diâ.  Ctegr. 

POLINA,  POLLONA  ou  PJROO,  andeoRciBent 
Aaus,  Abus.  Ccd  une  rivière  de  Vlaciidolne.  Elle  coule  dans 
i'Aibanltf,  ét  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife , fidemi-Ueue 
de  II  ville  de  Pirgo  ou  l'oUona.  * Maiv , jjiO.  Gster. 

P OLIN  I CE.  r*jra  POLYNlCB. 

• P O L 1 N 1 K'R  E (Pierre)  né  en  KJ71 , près  de  Vire  en 
BafTi-  Normandie , fit  fei  Humanlirx  fi  Carn . fei  hautes  clalTes 
i Pari»  au  CollCge  de  Harcourt.  Il  s'appliqua  enfuite  patiiru- 
liérciDcnt  flux  Matliétnatiqiic-r,  fi  la  Pliylique,  i la  Géographie, 
i l'Hilloirc  Nacurelle,  fi  la  Médecine  êt  fi  la  Chymile.  Il  prit  fea 
de^'Z  en  Médecine.  En  1707 , il  épouTs  é Vire  Mnrguerai  Af- 
félin . de  laquelle  il  eut  quatre  enfani , deux  fils  doo't  l'un  Tu- 
Uen~Pitrre  ell  DuAcur  en  Médecine,  A l'autre  Damsri,'  ftdcux 
|lle»  nommée»  Jeasine  & Msn-..  Dans  fa  jeunetTe,  il  donna  au 
Public  Eltmtns  de  Matbemai$fuef.  En  1709,  il  fit  imprimer  uit 
Ouvrage  intitulé,  £.tp&iefiees  de  Pèj/iyae,  traduit  en  pIuGcura 
Langue» , & qui  en  r 734  fut  imprime  po«r  la  quatrième  loi»,  avec 
une  augmentation  coiitidérahlv  defAutcur,  en  deux  volumes, 
in  dMifie.  U mourut  fubitenent  dans  fa  maifon  de  cimpagnc  le 
neuviémedu  mois  de  février  1734.  * èVyrairS'i^tmrnSMPa- 
rtri736- 

PÜLlPERCnONouPOLISPERCIlON.  Kvr» 
POLYSPERCHON. 

POLIPHE  ME.  r«jrs  POLYPHF.'M.E. 

POLIPIIILE.  r»yra  POLYPUIL  E. 
•POLIPHRADMÜN.  l'ayez  PÜLYPHRAD* 
MON. 

POI.ISTILO.  rpjfs  POLYSTILO. 

POLiSTRATE.  nyrs  P o L Y S T R A T E. 

• P O L I T E' S,  fils  de  Priam  & d’IIécube,  fut  tué  pir  Pyr- 
rhus dans  le  teo»  de  la  prife  de  Tiuye , comme  le  marque  Virgi- 
le, ErxiJe,  i.  3.  V.  526  if  forv. 

• PO  LITE'S  (Jotchim)  dcTeT-Goeicn  Zélande,  fut  Sé- 
cretaire  de  la  ville  d'Anvtr».  Il  excclloic  dans  la  Poêfie,  comme  le 
téiQoIgncnt  les  piocis  qu'il  adonnées  au  Public,  imprimées  fi  An» 
vers  en  1548,  ra  silm.  On  «lit  i]U'il  a compol'é  ijuatre  livres  de 
Aefdàl'ike,  mai»  ils  n'oiit  jamis  vu  le  jour.  Dans  le  ttm»  qu'on 
ir.ivailloit  fi  rétablir  l' Academie  de  Hour.lcsux . Il  fut  du  nombre 
des  vint  Profc£Tc«ir»  que  l'on  y appelia.  • V’alérc  André,  Ai- 
Nt»»ê.  ArJgira,  f.  446. 

P O L 1 T I (Adrkn)  de  Siénne,  a compofé  un  DiAionnaire 
Italien,  de»  Lettres  & d'autres  Ouvrages.  Il  avoit  été  Secré- 
taire de  trois  Cardinaux.  & mourut  fous  le  Pontificit  d'Urbain 
VUI,  vers  le  milieu  du  XVI i ficcle.  * Janus  Niclus  Erythraus, 
Piw.  il.  Imeg.  Ulitjlr.  t.  $7.  Gbilini , ’/lrar.  d'Husm.  Letter. 
fft. 
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l’ O L 1 T I (Aificn)  de  Sienne,  vivelt  sq  coœocncnücBt 
du  XVÜ  fiieJe.  U a donné  une  Traduttlon  Italienne  de  Cor- 
neille  Ticlte  t deux  rcprifcs  dilFércotca , parce  que  fon  pretnier 
ftaviUl  n'avoit  pu  été  nen  k^u;  niait  l'ajpant  revd,  cette  Tecoode 
'J'raduéhcm  le  Hc  pelTcr  pour  un  Ecrivain  affea  polt.  lia  faied'au- 
int  Ouvracn  pour  t'enbelliiTcmcni  de  la  Langue  de  Ton  païs,ft 
iU  font  iffca  confidérca.  • Janus  Niciu*  Erythrau»,  Pmae.  par- 
tie 3.  ti.  S 7-  ChiUnI , l'htat.  à'Hmm.  Let.  m«k  s-  Ealilct , Jag*- 
mttu 4is Smatu  y 6'c.  r««<  ^.panU  3•^  S7o*n>  79?>  d'Am- 
flcrdam,  173$. 

P t)  L 1 T 1 ([.anceloe)  Cütrelea  CATHARIN. 

P O 1. 1 T 1 K N.  CWrcfres  ü A S S 1.  nom  que  VoiCui  lui  a 
donné , & qui  ne  paroit  pat  lut  conveoir , puisque  tun  père  a'ap* 
pelloic  HtnaU  /ivtènginL 

• POLITIEN  (Ican-Ange)  natif  de  Monte  Puiciano,  en- 

feignoit  la  Logique  1 Poitiert,  ven  le  comiaenceinent  du  XVH 
(ikcic.  11  rut  parmi  Ara  Diiciplcak  fameUK  Jean  Dailié.  11  y a 
apparence  qu'il  quiu  h Cummunioa  Komalnc,  puiKiu'il  a écrit 
conuc  Bcliannin,  Air  l'article  de  l'EueharUlit;.  Voici  ica  titrct 
de  fet  Ouvrage! , tbUrj'tpbia  Buebanfika  dr  /moum  uWuJiMtf 
JJti  ex  terti»  <tér*  de  hMcbarifiia  • txpafita  ^ ttfataa , 

Ambergs.  Id04.  Mfiwr(«{  S«péiytr«£u- 

that^ua  ArUariwM  aiura  r0iiata  , Ambergc  , i6c0  , tn 
fuarit.  * DiS.  .‘lU^aand, 

• P O l,  J T 1 K N (Amoine-Laurentin)  fut  ProfeiTeur  en  Lo* 

gique  dans  l'Acadéoiie  de  Pile.  Il  étoit  é Padoue  t'an  1604 , I 
eouimc  il  parcit  par  l’EpItrc  Dédlcatoirc  de  la  fcconde  édition  de  | 
fon  Dialogue  Rifuy  auuul  il  joignit  fon  Traité  dt  CmUrtmm- 
mu  tunkir  & foii  livre  dr  iVasura  Sa  mère  étoit  iifoe  de 

la  fomillc  de  Sainte-Açnèt-  C'cél  tm«  Sainte  pour  laquelle  lea 
llabiant  de  Monte  PuJciauu  ont  beaucoup  de  «fevoüon.  * Bay- 
le, Dté.  Cnt. 

POLIT  10  ou  POLIZl,  bourg  de  Sicile.  Il  dl  dani 
la  vallée  de  Uémona,  aux  eonlint  do  cvUede  Mafara,  & é Iti 
lieuct  de  TcrmiDt  ven  le  midi  occidental.  * Maty,  DiSim. 
Crt^r. 

POLITIQUES,  nom  d'un  parti  qui  fo  forma  en  France 
pendant  la  Ligue  l'an  IS74-  Cétoient  de«  Catholiques  mécon- 
tent, qui  tant  toncher  à la  HelJgioti,  protclloienc  qu'lJt  ne  pre- 
noiint  lea  armes  que  pour  le  bien  public,  pour  le  fuulagementdu 
peuple . A pour  reformer  les  dcfordrrt  qui  t'étoiciit  glilTcx  daai 
1 Eut . par  la  trop  grande  puiilâncc  de  ceux  qui  aiiufoienc  de 
l'autorité  royale.  Cet  Politiquatfc  joiWrent  aux  Huguenots , 
fur  la  réi'olution  qui  en  fut  prilv  dans  l'aiTcmbléeque  tiniàMont- 
pvllier,  en  1574,  Henri  de  Montmorency,  Maréchal  de  Uam- 
ville  & Gouverneur  de  Languedoc , qui  pour  fc  maintenir  dana 
ce  Gouvvroetncnt.  dont  on  le  vonioit  déMuiiJcr,  forma  ce  par- 
ti politique . oii  il  attira  le  fameux  Henri  <k  la  Tour  d' Auverrâe, 
Vicomte  de  Turenne  fon  neveu , qui  fut  depuis  Maréchal  de 
France.  Duc  de  Bouillon , Prince  fouverain  de  Sedan , & le  plus 
grand  appui  des  Huguenot*.  * Maimbourg,  Uijiain  dt  U LÀ- 
rut. 

P O L 1 X E'  N E.  FVyr»  P O L V X E‘  N B. 

P O 1. 1 X O.  r«yra  P O L Y X O. 

POLlZELF..  reyra  PüL  YZELE. 

P O L L (de)  fsmillle  ancienne  A cnnfidénble  des  Provinces 
Unies . après  avoir  poifédé  (os  charges  de  Bourguemaltrc  da» 
les  villes  de  Woerden  & de  Montron,  s'cil  établie*  Asiflcr- 
daiii , où  die  a exercé  A exerce  encore  Ica  plut  hauts  emplois. 

PÛLLA  ARGKNTARIA,  fotnme  ^ Poète  Lucun , 
llluibe  par  fon  érudition,  par  fa  vertu  & par  fa  beauté,  faifoti 
bien  des  vers;  & après  la  mort  de  fon  mari , revit  & corrigea  la 
Pharfidc.  Stace  lait  parler  Calliopc  à l'avantage  de  folia,  en  cet 
termes 

Ntt  ftUm  data  tamimm  mtsrm 
Sfd  t«Àu  gnsiaiséur  éirafo 
DaiXam  aifut  ingenit  tua  dtttrim 
Quaini  biânJa  Fmu  dant^ue  Jw». 

On  dit  que  depuis  clic  époufa  te  PoCte  Stacc.  C’eft  pour  cette 
ratfua  que  Sidunius  ApollinarU  en  parle  ainfi, 

Argmtaeia  PtVa  dot  Paitat. 

* Pajn  ranicle  de  L U C A 1 N.  Maitial . £jsigra«.  le.  L 7. 
SinnonJ,  <n  Afo.  adéïdntuai.  Stacc,  Sjtv,  i.t.  Oàmtiliacau  Ltt 
eaai,  Siifonius  Apollinarls,  Crm.  13. 

P O [.  L A I V O L1  (Antoine  & Pierre)  deux  frères  éfc  Ig- 
mi.ii.x  Peintres  de  Florcnct* , ncx  de  parens  fort  pauvret , avoieot  > 
en  échange  des  talent  extraordinaires.  Antoine,  l'ainé , fut  d'a- 
bord Orfèvre  & t'étant  onfulte  mit  chex  fon  Irérc , U apprit  l'Art 
de  peindre  en  irèvpeu  de  temt  & y réûlSt  I!  bien  nu'en  >465 , 
on  lui  paya  d'un  S.  sébafUen  de  £1  façon  300  écus.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  s'appliqua  i réprérencct  au  naturel  lea  mufcles  & les 
nerfs  du  corps  humain  mon  Tes  düTérent  mouvement , en  quoi 
l'Analomie  * laquelle  il  rétolt  appliqué,  lui  fut  d’un  craod  re- 
tours. 11  étoit  en  même  temt  très  bon  Graveur  en  taille-douce. 
Ces  deux  frères  tnourureot  à Rome  en  1498 , & forent  honores 
de  belles  Epitaphes.  * Sandrait , Jead,  PiQ.  partit  a.  L a.  p.  74. 
üiS.  Mtmamf  dt  BiSe. 

*P0LLENT1A,  DécITc  adorée  par  les  anciens  Romains. 

• Ilofinan.  Lrric.  Uw. 

P O L L E N T I A , ville.  Faytt  PÜOLIENZA. 

P O L 1.  E (François)  Jurifconfolte  des  Pals-Bas , natif  de 
Douay,  ht  fes  études  dans  fUniverlîté  de  Louvain,  À dans 
quelques  autres  Académies,  où  U s'appliqua  fur  tout  à la  Jurif- 
prudence.  qu'il  enfclgna  pendant  quelques  aimées  é Paris,  e»  pu- 
olic  & paiticuacr.  U fré<]ucnu  en  nêtnc  tems  le  Barreau  , 
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pnnr  ÿ apprendre  la  jiratinue  de  cette  Science:  A depuis  fl  all* 
a’éabiir  a l>oU3y , ou  il  (e  maria.  Après  y avoir  exercé  quel- 

Îuc  len»  la  profclBon  d'Avocat , & avoir  poOédé  b charge  de 
Htcnirr  de  ville,  il  y mourut  é l'age  de  33  ans,  vertrani;47. 
Ce  Jurifconfolte  eft  Auteur  de  i'Uillolre  du  Barrnu  dn  ancrent 
Roinaim . Hijlaria  Pari  Rrmam,  qu'il  a dtviféc  en  cinq  livret,  oit 
il  marque  le  lieu , le  ccnu  & la  manière  avec  laquclie  fc  rvnduit 
alors  b Juflice:  l'état  & le  rang  des  Avocau;  les  dUTérentn  for- 
tes de  Magifirau  & de  caufesi  r«cac  des  Crimineb  & des  kcu- 
fexi  la  forme  des  Arrêts  & des  Semences;  l'oSce  des  Huillieia, 
des  Gardes , & autres  Cérémooies  obfcrvécs  andenneneni  * Ro- 
me dans  1rs  jugemens.  11  fut  furprU  de  la  mon  avant  que  d'avoir 
achevé  le  dernier  livre.  Philippe  Broide  fon  gendre  y ajoûta 
neuf  chapitres,  & fit  des  Notes  fur  tout  cet  Ouvrage,  qu'kl  nc 
inpriineri  Douay  en  i$7d.  On  en  a une  édition  del'an  1076. 
à Kiaocfbrt.  * Csty'uirri  l'Ouvrage  mfair.  Valérc  André  , Al- 
UMb.  BtIgUa,  p.  337  338. 

P O LL  1 C H F.  (Martin)  de  McUerAad,  dam  ta  Francooie. 
Médecin  célébré  dans  le  XV  fiéde , & au  commenceraent  du 
XVI,  accompagna  en  1493.  Frédéric,  Duc  de  Saxe,  cnlaTer- 
rc-Saintc.  A fon  retour  il  fot  des  prcmlcri  Profolfcura  de  l'Uni- 
fité  de  WIttcfi1serg.&  mourut  II*  37  janvier  1513.  Il  a écrit  diver* 
Oubragn.  * Chyiraus,mllax4iile.  Vander  Llndcn.dr  &rip<. 

F O L L1  N A,  andennêiaent  AlMtalur,  rivière  de  la, Vallée 
de  Üémona  en  Skilc.  RIk  a fes  fourcet  dans  les  montagnes  de 
Modonia,  & fe  décharge  dans  la  Mer  Tyirhénc,  entre  Tofa  & 
Céfatédl.  On  la  prend  pour  l'ancienne  UaiUJus.  * Maiy , ihd. 
Cour. 

P O L L I N A . ville,  rtjti  P I R G O. 

• P 0 1.  L 1 0 (Annius)  Paytz  A N N I U S P Ol  L 1 0. 

P O L L 1 O.  CIkrrèra  AbiNlUS  PUl.  1.10 
P O L L 1 O N.  Cbtrebtt  V l T R U V E P O L L I O N. 

P 0 L L 1 O N,  PhariÜLti , vivoii  du  temt  J Hérode  UGtimL 
Lorsque  qe  Prince  n'éioit  encore  que  Gouverneur  de  la  Galilée, 
Hyrcan  fouvmùi  Sacrilicatcur  ht  tenir  une  alTcmbléc  pour  l'ouïr 
dans  fes  juRiheuioDs;  & Pollion  prédit  i Hyrcan  & aux  autre* 

J luges,  que  s'ils  renvoyoient  llérodc  abfous,  llérode  le»  (croit  un 
our  tous  mourir,  i/évenement  juAifia  cetu-  prédiâion  Poiiioo 
fut  toftjours  grand  ami  d'ilcro^,  & n'otibha  rien  pourperfoa- 
dtr  le  peuple  de  Jcrufalem  de  le  recevoir  pour  Roi.  lamau  hom- 
me neioi  porb  avec  rant  de  liberté,  & tout  le  monde l'étonaoic 
de  ce  qu’il  ne  l'avoitpaa  fait  mourir:  mais  il  femblult  qu’ilérode 
eût  plus  deeninte  pourPoUlon  qic  FoUlonponr  Ilèrode.  *Jo- 
féphe,  /fnriy.  1.  is.f.  i. 

POLLION  (Védius)  riche  Romain  , vivoit  du  tema  de 
l'Empereur  AugnPe , & avoit  un  étang  fort  vafle  fourni  de  toute 
forte  de  poilibns  rares,  & puticBliéremcni  de  murènes.  11  les  en- 
graliToit  de  la  chair  de  (es  Efdaves  qu'U  coodamnoit  é U mort 
pour  le*  foute*  les  plus  légères.  On  rapporte  que  légabnt  un 
jour  l'Empereur  AugiiRe,  un  de  fn  Damclliqnes  ayant  brifé  un 
vafe  de  criital,  il  ordonna  fur  le  champ  qu'on  Icjettit  vif  dans 
l'étu^  pour  fervir  Je  plturc  sut  murènes.  L'Empereur  iisiligné 
de  cette  cruanté  défendit  de  faire  aucun  mal  au  Dooseflique,  & 
fit  brifer  en  fa  préfence  tous  les  autre*  vafes  de  criihl  qui  le  trou- 
voient  dans  b maifon.  * Sénèque -d«  /rs,  1.  3.  t.  40,  (fia 
CJrvsmtb,  1.  1. 1.  ig.  Pline,  üifi.  Nat.  L 9.9,  33.  DiBiiaiuàa 
Aïkaaamdde  BNt. 

POLLOCZKI.  r»y«s  POLOeZK. 

POLLONA  ou  POLLONIA.  ville.  PWmPIR. 
00. 

P O L L U X (Jolina)  natif  de  Kaucratie  en  Egypte , qui  vî- 
voR  daitt  le  fecortd  6éck*  vers  l'aa  180  de  jefus  Clbrifl.  chanon 
par  fa  voix,  Commode,  fib  de  l'Empereur  Marc-Antoine,  éfc 
parvint  par  ce  moyen  i une  chaire  de  Profcileur  en  Rhétorique  i 
Aihénc*.  Sel  Oifcours  paffoienc  pour  être  plats  & puériles,  dC 
l'on  croit  que  c'cfl  Jui  que  Loden  a voulu  railler  dans  fes  deu 
Difeoun  intitulez  Ltxkapbantt,  où  11  le  défigne  par  un  homme 
qui  fc  foie  gloire  d'un  DlAfonniirc,  & qui  fc  dit  le  maître  des 
Rhéteurs.  Son  0>K«e/Itr«N , ou  DiAionnairc  co  Grec  & en  La- 
tin, fut  imprimé  i Venlfe  par  Aide  Manuce  l'aa  isn:  é Florcn- 
ruKe  en  ijao:  i Bile  en  1530:  à Francfort  en  jdoS.  avec  Ica 
eorreélions  qu'y  fil  Wulf^Dg  Sébenis:  & en  17315  i Arnderdam, 
avec  les  Commentaires  de  Jungermao , de  Kunbius.  de  Sébéru* 
A d'autres.  Pollux  fit  un  Epithalime  pour  fon  bienfolâev 
CoBTmode.  On  lui  attribue  d’autres  Ouvrages,  cotre  autres  use 
Otitionde  yhtaikit  y que  Gefoer  nomme  autrement  dansià  AîMm- 
fèdfM.  * VolEus,  de  Ihft.  Graeù.  Mtmevitdt  Tmtux,feptm- 
brty  1709.  Baillct,  ytigmens  det  Saiaiu,  (fc.  ttvu  i.  partit  3. 
p.  108.  n.  670.  édit.  d'AsiRcrdam.  1715- 
POLLUX  Auteur  d'une  Chronique  qu'il  con- 

tinua jufqu'au  tenu  de  Valent.  Aioll  il  vivoit  vers  l'an  368  ^ 
Jefus-Chnil,  & cR  par  conféquent  différent  de  Julius  Pollux  donc 
nous  venons  de  parler:  ce  qui  fait  voir  qu'ils  ne  vjvoient  pat  en 
mêoir  tems,  comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginé.  '*  Suidas. 
Gcfncr,  BibUatb.  VolDus,  dt  Hiji.  Grec. 

POLLUX.  Cbircbta  C A S ï 0 R & p O L L U .X. 

P 01. NA,  pntic  ville  dti  Royauntc  de  Bohême,  fituée  1 
onze  lieues  de  Czadaw  ver*  ie  midi.  Elle  eft  réparée  en  «foux 
par  la  rivière  de  Sazawa.  Une  partie  c(l  dans  1*  Bohême  propre, 
l'auirc  dans  b Moravie.  * Maty,  DiB.  Cngr. 

POLO  ou  POLLO,  aitdenncmcnc  Qfdttdatia.  Ceft  une 
petite  ifle  qui  c(l  i l'entrée  du  Golfe  deCagliari  en  Sardaigne  du 
cJté  du  midi , A fort  près  do  Cap  de  Polo , qui  ell  le  Cboinib- 
rutx  ProimnivriMi  des  Anciens.  * Maty,  ZÙS.  Cragr. 

POLO,  MarcaPaalt,  deVenife,  éroitfilsde  McalarPauf. 
A vivoit  dana  le  XIII  fiéde  vers  l'an  137a.  Il  voyagea  dans  b 
Syrie,  dans  la  Perfe  A dan»  les  Indes . A publia  un  livre  Inti- 
tulé, dt  Regientiat  Orittoii,  qui  a été  imprimé  avec  les  Voya- 
ges de  jean  de  Maodcvilk  A dcLudolphe  de  Suchea.  On  a 

dua» 
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donné  au  pAblic  les  RéJaüoiu  de  fe«  Vojrages,  & de  ceai  de 
Ton  père. 

P O L O d’&  L B B’  N A S.  Cbmbn  A L B B'  N A &. 

PULOCZB.POLOCZKlouPOLOC.dK  O.  ville 
Je  Litbuinic  avec  litre  de  Palaiioac,  co  Luin  ftUeiuM.  ^ucl* 
^ucs  uns  U oomuKot  PtUêetkL  Elle  ell  fituèe  1 renJroit  où  U 
rivière  de  Pokiu  qui  la  traverie.  te  jette  datu  la  Duna-  On  a prU 
grand  foin  de  fonilier  cette  viJi«»ic3u/c qu'elle  e(t  des  plusavan» 
cècs  wr>  la  (ronciére.  Elle  a double  cindellc  avec  une  grollê 
gamifon.  Jean  Baille.  Grand  Duc  de  Mofeovie,  rabane  (»Uè 
m t$dSi  kticnneBattori,  Roi  de  Potoguc,  la  reprit  fur  loi  qua- 
torze ans  après.  Le  Caar  Alexis,  qui  l'emporta  en  id54.  Ia 
garda  fort  peu  du  lens , dl  les  Mofeovites  l'ayani  encore  aiRè- 
g«e  pendant  les  dernières  guerres , furent  obligez  de  lever  le  liè- 
ge. Le  Palatin-it  de  PoloczJi . qui  forme  1a  puüe  ia  plus  feptan- 
trionale  de  la  Lithuanie,  pals  dèfcit  & rempli  de  bols,  portoit 
uKienncuicnc  le  (lire  de  Duché  & a eu  loogteins  des  Princes  par- 
ticulien.  On  trouve  qu'OIecb  fut  le  premier.  Apres  que  la 
poilèritè  fut  éteinte  le  peuple  fe  gouverna  lui  même  jufqu'é  ce 
que  Michel , Duc  de  Kovogrod , l'eut  aTujeitl.  Bonis , fon  pc- 
tit-nit,  embrillâ  le  Chriliianirme,  & lléleb  l’un  de  ces  fuccet 
feurr,  n'ayant  point  lahtè  d’enfaiu,  les  Polocakiuns  érigèrent  de 
nouveau  leur  |^ïs  en  République.  Ce  gouvernement  dura  peu 
dctitni.  Cicuciwilo,  nuveuJe  Mingad.  Roi  de  Lithuanie,  les 
obligea  de  le  rccoonoltre  pour  leur  Souverain  : & Troynau, 
Grand  Duc  de  lithOHie , rayant  fait  aHâlEner . s'empara  «le  cet 
Bu'.  qu'il  rèdnlt  i b Lithuanie.  Depuis  ce  tetts-U  il  n'en  i point 
été  fépaié.  Ôuelq^  Géographes  lui  donnent  tout  le  pais  qui  cil 
entre  U Dzwine  a la  MoKoii'le,  ft  le  divifeot  en  deux  Châtelle- 
nies qui  font  cdla  de  Po1ocak&<i«  Wielifs.  I.es  Cutes  de  San- 
fon  & celle  de  De  Wlt  mettent  cette  dernière  Chéteilenie  «hm 
le  Palacinai  de  Witepsk , dt  poullént  au  contraire  te  Palatlissc  de 
Folocak  tu  midi  de  la  Dawlne,  jufqu'au  Palatinac  de  Minsko. 
* AuJiRret,  Cesgr.  Aitt.  (f  Utd.  tseie  i.  Th.  Corneille,  Üià. 
Céigv.  Macy,  Di3.  Cèigr, 

P O L O C Z K , Paladnat.  Ptyn  l'article  précédent. 

POLOGNE,  Royaume  élcéUf  de  l'Europe , comprend 
l'ancienne  Satmacle  Gennanique,  & h partie  Orientale  de  laGer- 
tnanie  vers  la  Viilule. 

SON  NOM,  SES  BORNES,  ET  SJ  DIVISION. 

La  Pologne , que  les  Habitans  nomnent  PtiiU,  a tiré  fon  notn 
du  mot  PiU  & Poli , qui  en  Efeiavon  veut  dire . etmpun*  & Isni 
pnfrt  i la  tlaffe;  parce  que  tout  cirt  Etat  n'cll  compulé  que  de 
vaRet  campées , & de  bois  propres  pour  b cbaiTc.  11  n'étoic 
autrefois  oi  n grand,  ni  fi  confidérabte  qu  il  l'efi , depuis  qu'il  a 
été  augmenté  de  la  LIihuanie,  &dedimr<»  autres  provinces; 
car  avant  cela  il  ne  comprtooit  que  ce  que  nous  appdioes  au- 

uiJ'halb  Cfsidr^if  b PrrisrPeie^.  Pu  cette  jonâien,  lâpo- 

gne  efi  deveriue  un  des  plus  ^inds  Royaumes  de  l'Europe.^ 
a b Mofeovk  A b 'Tartarle  au  Levant  ; la  Hongrie,  b Trmtfyk- 
vanie  A U Moldavie  au  midi:  l'AllemagM  au  Couchant  : A au 
Bor«i  b mer  Baltique . la  Uvooie  A une  partie  de  b KaSe  Blan- 
che «U  Mofeovic.  On  peut  divifer  cet  Etat  en  Royaume  de  Po- 
logne. A en  Grand  Duché  de  Lithuanie.  Le  Royaume  «1  en- 
core divifé  en  Grande  A Petite  Pologne.  Cclic-d  entte  b Hon- 
grie, b Siiéflc  A b RuSe,  a Cracovie,  qui  eil  b capitale  de 
tout  le  Royaume,  A Saadomir.  La  gian«le  Pologne  cfl  cnfcr- 
■>éc  entre  l’Allmigne,  b Poméranb,  la  Slléûe  A la  petite  Po- 
logne. avec  les  villes  de  Pofnao,  de  Kalifch,  de  Gnztae , de 
Lencid.de  LublinAdeSirad.  Elle  comprend  aulE  les  provinces 
de  Muorie.oü  efi  Varrovie,Aceèle  de  Plocako;  b Cuÿavic,  oii 
efiUbdifbw:  b Pniflc  royale,  qui  a Oanuic,  LIbing, 'l*horn. 
Ac.  A b RuiEc  Noire , avec  les  villes  de  Léopol , l.emberg  ou 
Luwow , comme  on  l’appelle  dans  le  pats , A l*rxétDyllie , en 
Latto  Pftmifliai  la  Lithuanie,  qui  eonticat  les  villes  de  Wil- 
BB.  de  Novogrodeck,  de  Foloctf,  de  Minsko,  de  Wiupsk, 
de  Miciuav.  de  Brefiaw.  Ac.  divifée  en  Vulhinie.  avec  les 
villes  «le  Lucko,  de  Kiow,  Ac.;  b Podolie.  où  cR  Kaminick, 
Bric!s'.v,  Ac.;  b Poléfie,  où  dl  BrclEci;  A b SamogiUe. dont 
Medniki  efi  b capiule.  On  dlvife  encore  la  Pologne  en  34  P<* 
lacinau  ou  Gouvcrncmei».  Chaque  Palatin  a fous  foi  dca  Caite- 
lant  ou  Chktebios . c'cA  à dire  des  Capiuini.'S  ou  Gouverneurs 
des  villes  ; A il  y en  dans  la  Polome  juiqu'i  g?.  Quarte  i ce  qui 
regarde  ladivifim  eccléiialliquc  Je  la  Pologne.  Il  n'y  a que  deux 
ArcbcvêchM! , qui  font  ceux  de  Gneûie  A de  Léopol.  Il  y en 
avoir  autrefois  un  troifiéme,  qui  étolt  celui  de  Riga,  dans  liLi- 
voniv;  mais  cette  ville  appartk-nc  préfencement  aux  MofeovHes. 
I.' Archevêque  de  Coefnc , qui  eft  le  premier  Sénateur  de  l'Eut, 
gouverne  après  b iî>oit  du  Roi , A commande  pvodant  l'inter- 
régne. jufqu'i  l'éteAion  d'un  nouveau  Prince,  il  y a dix-feptE- 
vécbez  en  Pologne , diverfes  Abbaies . A des  Univerfitez  à Cra- 
covfe.  i Konigsberg,  i Zamotki,  Ac.  Voici  un  dénombcciDeai 
des  ArcbevécM  A Evécher. 

ARCIIEVECHEZ  ET  EVE  CHEZ 
de  Pologne,  avec  Idirs  fuffragans,  fituez  dans  les 
astres  Etau. 

Aacuzn'cKU  et  Girestti , dont  U grandi  Pofegv. 
fvécérs  Jvffragani. 

Cracovlc.  capitale  du  Royaume;  Uladlflaw,  dantb  Cujavie; 
Vileniki.  dans  b Lithuanie:  Pofnan.  dans  b PofMab;  Plocx- 
ko,<ians  la  Mazovic;  Warmic,  dont  te  fiége  rfi  è Heibberg  dam 
U PrulTc.  A Szamland,  unis;  Lucko:  MednlU  dans  b Samogi- 
tic;  Culm  A Pomél^,  dans  b PruiTa,  tmiti  BreÛair,  dans  b 


P O L'.  379 

SiléSe:  Lebufi,  dantb  Marche  de  Braodebonrç:  Camio,  dm 
b Poméraiiic;  Smolcnsko.  fur  les  frontiéict  deMofeovie. 

AaOHe’ vient'  ot  Luwow  ou  Li'orot,  dur  la  faut  ReJ/if» 
EvAWt  fyffragant. 

Przcmyzl  ; Chclm  ; Kiow  ou  Klovie  aux  Mofirovico  ; Kaminkck. 

Ouue  les  AKhcvéquci,  A les  dix-f«*pc  Evêques  dont  nooi 
avons  parlé , fl  y a dans  la  ville  de  Léopol , capitale  de  la  RulBe 
Noire,  un  Archevêque  Latin  Catholique,  un  Arclwvéquc  Ar- 
ménien aulli  Catholique , A un  Lvéque  Ruilien . Gkc  IchiflBa- 
tique. 

l£  PJIS  ET  LES  JIJBirjNS  DE  POIOGNE. 

L'air  de  Pologne  efi  extrêmement  pur.  A le  terroir  ell  fi  ex- 
cellent, qu'il  ell  prefquc  impofilble  de  concevoir  b quantité  de 
grains  qui  en  forcent  pour  les  pais  etrangers.  Ce  ne  font  qua 
pbines  s perte  de  vnc,  cntrecoupéci  d'étangs,  A acMmpagnée# 
de  mille  petiu  bois,  qui  n'apportenc  patmoiat  de  commodité 
au  psli,  quib  renferment d agrément:  ceci  regude principole- 
uent  b grande  Pologne.  La  petite,  qui  n'ell  nas  moins  fertile, 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  G unie  , renfenne  des  minn  de  fer  Ad'u* 
gent . A produit  des  vins  A dea  fnitu  excellent.  Avec  ces  avan- 
uges  elle  joule  d'un  air  G tempéré,  qu'elle  eft  commuaémcnC 
BppçlléePmrrtv  dz/'/tal/z,  c'elli  dire,  le  commcnceinent  de  tou- 
te forte  de  délices,  il  n'en  clt  pas  «le  même  «le  b Lithuanie. 
Nous  pouvons  dire  en  général , que  b Pologne  fait  grand  com- 
merce de  miel , de  dre , de  vcnaiion . de  poiGoo , de  boit  pro- 
pre à biiir,  de  chanvre,  de  grains,  «le  peaux  de  martres  zibeli- 
nes. de  cafiort,  d'ours,  d'élans,  A d'auirts  hAet  féroces,  A 
de  cuivre,  de  plomb,  «lu  fur,  A principaletneat  ifefio  acier.  Ü 
n'y  B que  la  NoUefTe  qui  foit  conlidurée  en  Pologne,  car  lo 
tiers  Etat  y cit  prcfquc  tout  Efebve.  Les  (niMibbommes  Polo- 
Boù  font  grands  A robuilus , manient  le  ftbre  arec  adrelfe , fa- 
vent  les  Laitgues  Araogétet,  donoem  lihéralcm«.mc,  font  bon» 
Cavaliers,  A bons  Cathoiiqm.'s , mais  ils  font  ijcrs  À luperbes. 
Ht  facrilicw  tout  è leurs  propres  icniinens , A iK  peuvent  re- 
eonnolcre  d'autres  Souverains  que  leur  liberté.  Ceuc  inclina- 
tion i rsndép«-odance  bit  fouvent  luhre  chez  eux  des  dlvifions, 
qui  «Mit  donné  lisu  lux  grimls  avantaget  qu'ont  autrefois  rem- 
^rtra  fur  eux  ki  Tattues  A les  .Mofeovites.  Il  eft  étoanaoe 
que  Chastes  OufUvc , Roi  de  Suède , avec  environ  quarante 
avilie  bommet,  six  réduit  1 la  demiér*  extrètuité  un  piit  donc 
les  moiodres  armées  font  de  deux  cem  mille  combittans  ; maie 
c’cQ  h faite  «b  la  tnefintciligcnce  qui  eft  entre  eux , A du  pma 
d'autocité  qti'ib  donnent  i leur  Prince.  Avint  qu'on  aJeafTem- 
Wé  le  Séou,  A que  b NoblelTe  ait  rèfolu  d'aller  i b guerre, 
l'imaeail  a b teon  d exècuier  tous  l'es  projets  fur  la  campagne; 
car  U n'y  a point  «k  pbee  forte  qui  l'empèche  de  venir  jufqu'auB 

rnes  de  Varfovic-  C'epesJunt,  les  Polooois  font  bons  SoliJats, 
fur  CMC  boni  CaTalieis.  Us  font  armez  d'uoe  carabine  A «îe 
deux  piftniets  d’arfoa . d^ue  hache  d'un  côté  , d'un  labre  dO 
l'autre , «Pau  carmiou  chargé  de  fiéchet , A de  Dre  derrière  leur 
dot . donc  ib  fa  fervent  après  b décharge  de  buts  armes  â feu  , 
lorsque  reimemi  fuit.  Les  Potonob  aiment  i voyager , font  fi- 
dèles, reccwooilTzitt  A honnêtes  pour  les  Etrangers.  Ils  fooc 
etegnif^uc;  dans  leurs  habits . dans  leurs  feftins,  où  ils  invitme 
volootiers  leurs  amis;  ib  ubiit  dluisburs  vbodes  de  quaniitA 
de  bfran  A d'épiceries , A B'épargnunt  pas  le  fucre  dans  diver* 
■eu  qui  leur  l'ont  pioprt».  Au  relie.  Us  fc  piquent  fort  de  dé- 
votioa;  AfontouigTc  IcCaréne.  AleMécreJi, outre  le  Vendre- 
di A le  Saawdi;  A ne  biCcnc  pas  ces  >ours-li  de  l'cnivKT,  ou 
de  fe  battre.  Les  PsiEus  font  fort  pauvres  A mJftirabbs,  n* 
polTédcnt  quoique  ce  foit  au  monde,  A font  fujeti  i des  Si.*!- 
gneurt  qui  Ica  traitent  avec  plus  de  cyrannb  qu'on  ne  fait  les  For- 
çats. Un  Gentilhomme,  è l’égard  de  fes  Cfomeftiquci  A de  fM 
palTaQi , a droit  de  vie  A «b  mort.  Si  un  de  A t voijms  cb  tuoic 
quelc|u'us,  en jnyint  b prix  qu'eft  ctlimé  le  PsKan , l'aiFairc  eft 
affoupie.  Aufu  . lorsqu'on  ptile  d un  revenu  d un  Csneilhom- 
me , on  ne  dit  pas  comme  en  France , il  a huit  ou  dix  mille  li- 
vres de  rente , mais  il  a unt  de  Paibnt.  La  maifon  de  ces  mifé- 
rablea  Efolsves,  qui  travaillent  beaucoup , A qui  vivent  de  peu. 
n'eft  que  de  boue  A de  paille,  avec  quelques  arbres  pour  en 
foutenir  le  toit:  bt  cnbns  y jouent,  dorment  A mangent  avec 
les  pourceaux:  A le  maître  «lu  logis  n'y  a point  d'autre  Jico  pour 
fa  table,  A fouvent  p«>ur  fon  lit,  que  l'auge  A le  râtelier  de  fep 
bouft,  U cG  vrai  que  fouvent  ils  ont  un  petit  appartement  foun 
ie  toit , où  eft  leur  poiJe  : A que  les  chefs  de  bnille  y coucbimC 
fur  des  peaux.  Leur  boiilbn  eft  b bière  oul'hydromei;  ils  ne 
boivent  point  d'eau,  i caufe  qu'elle  eft  prdque  toute  puante 
dons  la  Pologne,  où  elle  croupit  dans  les  plaines.  Les  femmex 
font  de  petite  taille,  peu  belles,  fort  fimplet,  A ne  manquenc 
pourtant  pat  d’hoonéteté.  Les  Polooois  les  itmifot,  mais  ca 
Maîtres;  de  forte  que  quand  ils  retournent  de  la  campagne,  cl- 
bs  leur  viennent  baifei  la  main  droite.  Les  marb  y font  jaloux: 
e'eli  pourquoi  les  femmes  n'oot  aucun  eouetlen  qu’avec  leur# 
proches  pareni , G ce  n'eft  qu'elles  fe  trouvent  quelquefois  i <b« 
bab  ou  à des  feftins.  Elles  vont  aulTi  ircs-ramnent  i b campa- 
gne. U o'y  a point  d'bâtclierb  fur  les  chemins  ; bs  Gentihhoni- 
mes  qui  voyagent , logent  chez  leurs  amis , ou  portent  des  pro- 
vifioiH , ou  s'arrêtent  chez  les  Palians , qui  font  cfolûm  de  le* 
recevoir  : ce  qui  eft  une  manière  «b  payer  b caille.  ^ qudquo 
Noble  eft j>ris  è la  guerre , le  Roi  cil  ohiigé  de  le  neheter.  Leur 
Langue  eft  un  DblcAe  de  l'EfeUvone  ; avec  cela  ils  parient  toua 
Latin,  A prcfque  tout  bvent  les  Langues  écraDgéres. 

l.  A 
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L R s L I g I 0 y DSS  P O LO  NOI  s. 

Les  anciens  PolonoU^ienc  l'duUtres.  Tenullicn  nom  aflQ* 
re  dam  ton  'IniiL-  conue  les  Juifs,  que  l'Evangile  avoit  cUl  prS- 
ehe  dans  <a  Sarmicic.  Nou>  lavons  pourunt  qu'il  ne  fut  ie(u 
dam  celle  de  l'Kutope,  qui  cil  la  Pologne,  que  dans  le  dixiitnc 
Allcillu  ou  Miesko  i,  voulant  époufe/ Dubrave,  fille  de 
ItoVilas , Uuc  de  Bohême,  fc  lit  bacifer  le  feptiêmc  mars  pdt  nu 
ç6(s.  Depuis  ce  ccms-li,  les  Polonois  fe  fooMBainicmisconiuin' 
ment  dans  la  profdlion  de  la  Religion  Komiine.  Ce  n'dl  pas 
qu.‘  la  DoRrine  de  Luiher , de  Calvin  & de  quelques  autres , n'^ 
ait  fait  fouvent  des  progrès  i mais  elle  n')*  a ^int  triomphé  avec 
autant  de  poux'oir  qu  elle  a fait  ailleurs.  Cela  comment  par  les 
ilutfius , & par  les  autres  DoAcurs  du  XV  liécle , qui  le  débiir- 
diirent  de  Bohême  dans  cct  Eut  11  fe  cuntinua  dans  le  XVI 
fkcic.  Grégoire  Pauli , Minillrc  de  Cracovic,  qui  y prêcha 
l'AriinPme  ven  l'aQ  1566.  fut  clialTé  par  SigifiBond  Augullc, 
a\  ce  George  Blanirau , Célio  Socini . Valentin  ocntll,  ét  quelques 
autres.  Pauüe  Socini.  nui  a donné  fou  nom  aux  Soesniens,  y 
vint  depuis , & y lailTa  ues  Uifetpies  qui  en  furnit  cfaalTes  en 
t66o . comme  on  le  peut  voir  dans  l'Hiilolre  de  la  Héformation 
cnd’ulc^M;.  Il  y a des  Luthériens , des  CatvinilUs  & des  Ana- 
batilln  en  quelques  quaniers  de  Lithuanie.  On  y iiouve  aulG 
des  Schilmaiiques  Orées,  & beaucooup  de  Juifs  qui  font  en  été* 
dit  i esufe  de  leurs  richdfcs.  ils  ont  des  pnihléges  aiTci  parctcu' 
liei>,  & font  coiijouis  en  quéle  fur  iirs  voyes  du  profit  R de  l'ufurc 

LS  GOUySRNESiENl'  DE  POLOGL/S. 

On  croit  ordinairement  que  les  premiers  peuples  oui  entrèrent 
en  Pologne, furent  les  llénéies  & les  Slaves,  qui  en  chalTércnt  les 
Sucvcs,  les  Goihoos  , & quelques  autres  peuples  qui  l’occu- 
poient,  depuis  la  Vicluk  jul'qu'i  l'Elbe.  Lasciim  ou  Lzclius, 
t'en  rendit  maître  vers  l'an  5$o,  & commença  la  Monarchie  de 
Pulugne.  Ou  compte quatuixe  Princes,  depuis  lui  jufqu'i  M>* 
CISI, AS  ou  Miasko  . qui  commença  de  régner  en  964 , & qui  fut 
k preraier  Duc  Chrétien  de  Polo^.  Bolcslas  fan  fils  lui  llic* 
céda  en  099,  & fut  crée  Roi  par  l'Empereur  Othon  UI , qui  al* 
loK  viiiter  le  tombiau  de  faint  Addbcrt , que  ceux  de  PtuQc  a* 
voient  tué.  Ce  iloi  latiïa  Miculas  li , père  de  CaiiMia  1,  au* 
qo*^.'  lOQ  lils  Boi.c>las  11  fuccéda.  Celui-ci,  qu'oo  fumontma 
U CÀrH,  lit  mounr  faint  SianiAu,  Evêque  de  CrKovie.  En 
puminm  de  f«s  crimes,  la  Pologne  perdit  le  titre  de  Royaumt, 

ÎjcHc  ne  recouvra  que  foui  PaïuisLAs  vcrslan  129$.  Lou'iis, 
vl  de  Hongrie  après  Cajim»  III,  lailü  di-ux  filles:  la  cadette  | 
sommée  Hr  owibi , déclarée  Reine,  fc  maria  i JacEixoa , Uuc  ; 
de  Lithuanie,  qui  fe  fit  baiiier,  pour  époufer  ccite  frinceirc.  i 
Par  ce  manage,  il  Fut  reconnu  Roi,  fit  fes  Euts  furent  unis  à la  | 
Pologne,  vers  l'ao  1386.  Jaoilloh,  qui  prit  au  battec  le  nom  I 
de  Ladislas  , IV.  de  ce  nom , eut  pour  fuccellêuri  Ladislas  V , 
Gasimia,  JtAJi-ALaaaT . ALcxAnoax,  Sicismomo  1,  à.  Siou* 
xiDMD  IL  Ce  dcnùer  étanlinort  fanseolaiu  en  1572,  les  Polo* 
Bois  élurent  Ham  de  Prance,  Duc  d'Anjou,  fils  du  Roi  Hen- 
ri 11,  lequel  fut  couronné  le  15  février  1574.  Mais  ce  Prince 
ayant  impris  la  mort  du  Rut  Charles  IX,  fou  frère,  vint  recueil- 
hr  la  Couioanc  de  Prance  en  t$7é.  Une  partie  des  KIcâcurs 
nomma  KTiiNMC  Baebori.  Prince  de  TranlTylvanic;  & l'autre, 
XlAxiafiLitis , Archiduc  d'Autriche , ce  qui  fut  caufe  de  la  guer- 
re. Le  premier  l'emporu.  & mourut  faat  enkns  en  i$8é.  Si* 
«iSAioxo  ill,  filsde  JsAir,  Roi  de  Suède,  fut  mis  fur  le  thrène 
en  1537-  Depuis , apres  b mort  du  Roi  fon  père , il  alla  pren- 
dre poffcilioR  de  la  Couronne  de  Suède  ; niaii  quelque  tetns 
apres  les  Suédois  fe  rrvDitérenc,  dt  élorcnt pour  Roi,  CiiAa* 
LIS,  Frinae  de  Sudcrmanic,  A oncle  de  Siglfnsond,  auquel  ils 
firent  la  guerre,  & fur  lequel  ils  prirent  Riga  en  1635.  Siuis* 
MosD  mourut  en  103a.  Ladislas  fon  fils  lui  fuccéda,  & mou- 
rut en  I048-  On  mit  i fa  place  JiAn-CAStMia,  qui  ayant  fait 
«ne  abdication  voioniairc  de  la  Couronne,  eut  pour  fuccriTcur, 
MtcHiL  Korlbuc  WiefnowUki,  mort  en  107a.  Jia.v  Sobieski 
lut  fuccéda  en  1074,  A après  fa  mort  arrivée  en  1690,  Auou*  ’ 
STI,  Eleâcui  de  Saxe  , monta  fur  le  ihrdoc  en  1097  ; mais 
^1  fut  dépofé  en  1704,  pat  une  partie  des  Po'onois;  A Stams- 
).As  U’cxirtaki,  Palatin  de  Pornanic,  A Général  de  I4  grande  Po- 
logne. fut  proclamé  Roi  le  n juillet  de  la  même  année,  A cou- 
ronné le  quatrième  oclobre  de  l'année  luivanlc.  Le  Roi  Augu- 
fie  abdiqua  entièrement  en  oélobre  1706;  nuit  apres  que  le  Roi 
^ Suède  eut  été  défait  par  le  Czar  de  Mofcovic  au  mois  de  juil- 
k'C  1709,  fit  qu'il  fc  fut  retiré  iBcnder  en  Turquie,  le  Roi  Au- 
&c  profitant  de  la  dciouic  de  fon  ennemi . A de  fon  éloigne- 
ment . révoqua  fon  abdication , nnua  en  Pologne,  A « y fit  re- 
comoltre  pour  fun  Souverain.  Il  cil  mort  en  1733 , A quelque 
tenis  après,  fun  fils  le  Prince  EIcélontl  a été  du  Roi  de  Pologne. 
i.a  Pologne  cil  on  Etat , dont  le  gouvernement  e(l  Monarchi- 
que A Aiillocradque.  Il  dl  Monarchique,  parce  qu'il  recon- 
BtiU  un  Roi;  il  eft  Arillocraiique,  parce  que  le  Roi  n'y  ell  point 
un  Prince  abfolu,  qui  puiiTede  fou  aucorité  paniculiérc,  A fana 
k cuiifeDicment  des  SÀuceurt,  dilpufer  A réfoudre  des  aiTairea. 
D'autres  y ajoutent  encore  le  gouvonemcDt  DéBKrulquc  ou 
popdlaiH' , qui  cil  celui  des  Nobles. 
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élé  faiu  adpahivtnt  Gentilshommes  Polonois.  Cefl  pour  cette 
laifoii  que  le  Roi  Etienne  Batthorl  fit  donner  le  droit  de  noblef- 
fu  i deux  de  fes  nesTux,  dans  la  Diète  de  i$80.  Ce  r.'cll  pa 
aOea  dêtre  GcuiiJhoiume  Polonois,  pour  obtenir  des  diargés, 
il  faut  cucoreavuir  du  bien  en  fund  de  terre,  dans  l'Etat  obéit 
la  charge.  Ainll  un  ÜenillhomDie  qui  n'auroit  du  bien  que  dam 
le  Royaume,  ne  puurruil  avoir  des  Offices  dans  le  Duché.  Ce 
qui  s'obfcrve  régulièrement,  quoique  les  Polonois  A les  Lithua* 
QOu  ne  falTcnt  qu'un  mètne  corps , A qu'ils  oc  ibieot  plus  qu'un 
même  peuple. 

ISicD  que  1rs  enfans  du  Roi  n'iyent  aucun  droit  1 la  fucceffion 
delà  Couronne,  c'eil  oéanmoiDs ordinairemeDt  l'un  deux  qui 
dl  élu  après  la  mort  de  fou  père;  A l’on  a cette  même  conlûié- 
raiiun  pour  les  tilles,  cuininc  il  parut  après  la  mort  de  Louis, 
Rut  de  Polugiie  A Je  Hougric,  en  131D.  lequel  avoit  taillé 
deux  tiltes.  lune  mariée  i Slgirmoiid,  Markqrave  de  Brande- 
bourg; A l'autre  fon  jeune,  nommée  Hédwige.  Ceik-d  fut 
élue  Heine;  A les  Sénateurs  envoyèrent  jufqu'i  quatre  fois  des 
Députez  en  Hongrie,  pour  la  deaunder  i la  Reine  Eliûbctb. 
Elle  fut  enfuite  mariée  a Jagcllon,  Duc  de  Lithuanie,  qui  fe  ne 
Chrétien  pour  l'epoufer , A pour  Are  Rui  de  Pologoc.  Cette 

Erél'éreiice  dn  enfiuis  du  l'aiig  royal,  efl  11  eonfianie,  que  dés 
! commcncemcut  de  leur  Royaume,  les  Polonois  élurent  pour 
leur  Kcine,  la  PrincelTe  Vendu,  qui  étoit  ta  feule  qui  fût  de  la 
race  de  Oacus,  leur  troilîènie  RoL  Les  veuves  des  Rols  fooc 
auifi  favorifèes;  aieftlcmi  Callmirfut  élu,  lia  charge  d'épouke 
la  Reine  Mariu-Luu'ilc,  veuve  d'Uladi/las  IV.  Cependant  ce» 
régies  ne  font  pas  lâns  exception;  puLsqu'après  la  mort  de  Jean 
Sobieski , les  Princes  fes  enfans  ont  été  exclus  de  la  Couronne. 

Le  Roi  de  Pologne  peut  donner  grâce  l tous  les  Criminels; 
mah  il  ne  peut  lever  de  uoupes  faiu  le  confcntcmcnt  dt.  la  Ké- 
puMtque,  ni  envoyer  A-s  AnibalTadeun  aux  Princes  étrangers, 
ou  CD  recevoir  de  leur  paît , bien  que  ce  foie  l lui  i leur  donner 
aadicncc.  U ne  peut  aulC  forlit  du  Royaume,  pour  quelque 
iS'aire  que  cc  Ibit , û b République  n'y  confenL 

DU  SENAT  DE  POLOGNE. 

Les  Evêques,  les  Palatins,  les  Calieilani,  A les, dix  Officiera 
Sénateurs  compofent  le  Sénat  de  Pologne , qui  a été  établi  pour 
régler  félon  la  jullicc  A l'équité,  tout  ce  qui  regarde  le  bien  A 
U fùrcté  de  l'Etat.  C'ell  le  Roi  qui  fait  les  Sénatcurr.  Ils  font 
affis  l fa  droite  A • fa  gauche,  dans  la  Diète  générale;  A ap- 
prouvent avec  le  Rui , les  Coollitutions  que  b NoblelFe  propit- 
w par  fes  Nooces  ou  Oépiiu-a.  Ainfi  k Sénat  ell  propremenc 
entre  le  Roi  A b Noblelte,  pour  cooferver  A défendre  l'autori- 
sé de  b République.  Les  Senitcurs  cllimcnc  tut  leur  dignité . 
qu'il  y en  a eu  qui  ont  refofé  le  titre  de  Princes  de  l'Empire, 
que  la  Empereurs  leur  offioicnt  par  hoimeor.  Ils  oc  peuvent 
lortir  du  Royaume  fans  bpermiffion  de  la  République,  non  pas 
même  pour  quelque  maladie,  qui  les  obligcrotc  d'aller  aux  eaux 
bon  de  Pologne.  Les  pretnim  Sénateurs  féculieis  font  au  nom- 
bre de  trente-fix,  favotr,  uente-deux  Palatins  ou  Gouverneurs 
des  provinces,  aois  Caflclbns,  A kSttroHe  de  Samogitic.  A 
l'égard  des  Officiers  Séoaceuri.  le  premier  efl  Iv  Grand  Maréchal 
du  Royaume;  le  a,  le  Maréchal  du  Duché;  k J.  k Chaoceticr 
du  Royaume:  le  4-  1«  Chancelier  du  Duché  ; k s k Vie»- 
CbiDcelier  duRoyaume;  lc0.  k Vice-ChaiKciicr  du  Duché;  k 
7.  le  Tbréforlcr  du  Royaume;  k 8.  le  i'hréforier  du  Duché; 
le  9.  le  petit  Maiéchal , ou  Maréchal  de  1a  Cour  du  Royaume; 
1*  la  le  Petit  Maréchal,  ou  Maréchal  de  b Cour  du  Duché. 

DE  LA  NOBLESSE  DE  POLOGNE. 

NoblcfTc  feule  peut  pofTéder  des  charges,  A cous  les  biens, 
unt  du  Duché  que  oc  la  Couronne;  tous  les  Palfans  étant  efeU* 
ves,  A les  Bourgiois  ne  pouvant  polTédcr  tout  au  plus  que  quel- 
ques malfoDi  dans  les  villes , A quelques  fonds  de  terre  ê uu 
lieue  l l'entour;  car  pour  les  Etnngcrt,  quelque  nobles  qu'ib 
fuient  dans  leur  psli . A quelques  fcrvicet  qu'ils  ayciu  rendus  i 
b République  dans  l'armée,  Ils  ne  peuvent  rien  pofTéder,  ni  par- 
venir qu'l  commander  un  régiment  d'infanterie,  ou  tout  au  plu 
à être  Général  Major , qui  ell  une  charge  l peu  prés  comme  cel- 
le de  brigadier  en  Traocc.  C'cfl  b Nubicife  qui  a droit  d'élire 
le  Roi  ; A c'cfl  l elle  qu'il  af^rient  de  défendre  les  loix  A ta 
liberté  en  temi  de  guerre.  Elle  n'ell  point  obligée  de  fonir  plu» 
loin  que  trois  lieues  hors  du  Royaume;  A méim:  celle  de  IJtnui- 
sic  A de  PrulTc,  ne  peut  Are  contrainte  d'on  fonir.  C'ell  enco- 
re une  chofe  fort  extraordinaire,  qu'en  Pologne  IcsCentilshoB- 
mes,  fans  déroger  l leur  Nobkfle.  puiireiit  exercer  ks  Offices 
les  plus  bas,  ceux  de  Cochers , dePalfreniert,  de  Cuilmiers. 
fans  que  cela  les  cmpMe  de  parvenir  enfuite  aux  dignicez.  On 
ctt  3 vu  qui  après  avoir  été  valets  de  chambre  d'un  grand  Sei- 
gneur. A d’autres  qui  après  avoir  été  Tambours  d'une  Compa- 
gnie de  Dragons,  font  Avenus  Sénateurs.  In  nifon  d^ccb 
cil , qu'il  n'y  a que  les  métiers  dans  ce  pals  qui  dérogent  l la 
Nobkifc. 

DE  LA  R EPÜ  B L I f^U  E 
pndant  i'mterrigne. 


PJiEROGATiyES  DES  ROIS  DE  POLOGNE. 

Le  Roi  de  Pologne  dnnsc  toutes  les  charges  de  b Couronne 
A (tu  Duché , c’efl  l dire , du  Royaume  de  ^ogne , A du  Du- 
ehé  de  IJthuanie,  A tous  ks  Bénélkes  confitlociaux;  mais  il  ell 
«biigé  de  les  donner  i des  GcntihhomiDos  Polonois,  A ne  peut 
en  gratifier  des  Etrangers,  qui  pourur.t  peuvent  obtenir  quelque 
petU  bien  royal.  H ftut  pour  le  pouvoir  poiTédcr,  qu'ils  ayeat 


Fendant  l'interrègne,  A jufqu’i  cc  que  k Roi  fuit  proclamé, 
b République  a pour  Chef,  le  Primat  ou  Archevêque  de  Gnrf- 
ne,  & prétend  que  tous  les  Princes  fouverainj,  A même  les 
Rois,  le  doiveot  traiter  de  S^tn^mei  mais  le  Roi  de  France  oe 
donne  ce  titre  ni  i la  Répnb'iqve,  ni  au  Roi.  Comme  le  Royao- 
HK6Û  éicâif.  tout  les  Princes  Chrétiens  ont  droit  d'y  préten- 
dre, A d'y  envoyer  des  .Imbsiradcur»,  foit  >]u‘)ls  folent  Catho- 
liques, ou  qa'üi  M le  fuirut  pas.  Mais  les  Caedi^ts  qui  afpi- 

rent 
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r{Q(  1 ceue  Conrenne,  doivctii  faire  profeSion  It  Foi  Cicho- 
tique,  ou  âlre  daot  il  dirpofition  de  l'ctnbrairer  aprea  leur  ÿ(e> 
aiocu  C'eli  pour  ce  ÛJjet  que  le  Pape  envoyé  un  Nonce  A la 
Diète,  afin  de  réprèfenlcr  i la  République  1 intérêt  que  rBglifc 
a qu'on  élife  un  Roi  Catholique. 

DIETE  DE  POLOGNE. 

!.a  Diète  générale  en  Pologne.  e<t  une  alTemblée  de  la  No^ 
bluiTv , pour  délibérer  det  aiTairci  de  la  République.  Le  Roi  là 
ecovoque  en  telle  ville  qu'il  lui  plaît;  mais  celle  de  l'éleftioB 
d’un  nouveau  Roi  e(t  convoquée  par  l'Archevêque  de  Gncfnc, 
Primat  du  Royaume.  & le  couronnement  du  Pniice  ne  fe  fuit 
qu'i  Ctacovie:  ks  auurer  Diétea  fe  tiennent  d'ordinaire  i Varfo- 
vie.  Une  Diète  ne  doit  durer  que  flx  ienaines,  A le  Roi  ne  la 
peut  prolonger , même  pour  des  raiftHU  tres-imporuntes  au  bicj) 
de  l'ECU,  files Nuncea  aflcmblci,  A leur  Maréchal  n'y  confen* 
une.  1j  Uicce  pour  i'éleAlon  d'un  Roi  fe  tient  tottpHLn  eo 
pleine  campagne,  i dcmi-lieue  de  Varfovie,  A proche  du  viilar 
gc  de  Vola.  Un  y drctTc  aux  dépens  de  la  République , une  eTpé- 
ce  de  grande  halle,  couverte  de  planches,  A ce  lieu  s'appelle 
en  Polonois  Àiyiat  c'efi  1 dire , lini  cMwrt.  Il  cil  entouré  d uti 
/oiTé , A on  y entre  par  trois  portes.  Après  la  MclTe  du  Saint 
Kfprit , célébrée  en  l'cglife  de  faBit  Jetn  de  Varfovie , le  Sénaf 
A la  NobicITc  vont  i U Szopa,  où  l'Ordre  delà  NohlelTe  élit 
d'abord  le  Maréchal  des  Nonces  ou  Députes  det  petites  Diètes. 
Ênfuite  on  donne  audience  aux  Amborndeun  de  tous  les  Prin- 
ces qui  prétendent  i la  Couronne,  ou  qui  rucommandenc  quel- 
que Caiididu.  l.onqu«  le  Roi  cil  élu,  un  lui  fait  faire  fermcnc 
de  garder  A de  maintenir  les  privilèges  de  le  République;  ce 
qu'ils  appellent  PnÛ»  Cmonira.  Fcyet  C A PI  T Ü L A l'IO  N 
dans  la  colonne  fuivante-Jurqu'i  ce  qu’un  Roi  de  Pologne  foit  cout 
ronné.  Il  n'a  pas  véritabteoenc  toute  la  puitlâocc royale  ; car  il  ne 
peut  donner  aucune  charge,  aucun  Rénéiice , ni  aucune  grâce  à 
pcifonne;  A il  ne  peutfefcrrirdugrand  Sceau  de  U Chancellerie. 
Cette  céi^monie  ic  fait  A Cracovie,  dans  l'églife  cathédrale  qui 
cil  au  cbAtnu.  Le  Roi  ne  peut  fe  marier  fans  le  coDfcau-mcnt 
de  la  République  ; A lorsqu’il  fe  marie  apres  fon  couronnement, 
il  ne  peut  faire  couronner  la  Reine  fon  époufe  qu'avec  ce  con- 
fentement;  nais  il  le  peut  loraqu'il  efl  Bérié  avant  fon  éleclion. 
Voici  cc  qui  s'obfisvc  dans  la  tenue  des  autres  Diètes.  Dans  les 
aifaircs  d’imporunce,  k Roi  eovow  par  fon  Chancelier  auxPa- 
‘ biios  des  lettres,  qui  font  upellMS  lnftrv3kiUt  lUterti  parce 
qu  elles  portent  l'éltl  des  affaires  que  faMajefié  leur  veut  propo- 
kr  A l'efl^blcc,  A leurmarqucnl  letems  de  fc  rendre  A la  Cour. 
Apres  que  ces  lettres  ont  été  reçues , chacun  des  Sénateurs  exa* 
mrne  en  particulier  la  nature,  la  qualité,  les  fujets  A les  confé- 
quenecs  des  propofitioni , aufqucllcs  il  a la  liberté  de  répmidre 
félon  qu'il  k juge  A propos,  ou  pour  le  bkodu  public,  ou  pour 
fon  inté  rêt  particulier.  Le  Roi  envoyé  encore  ces  lettres  dans  les 
paUtiiiaii,  donc  la  NoblcfTe  s'alTetubk  pour  élire  un  Nohcc  , 
qu'iU  appellent  Naiiet  ttrrtfirt , c'efi  i dire , une  peifonne  de 
mérite,  fulBfante  A capable  de  parler  au  nom  de  toute  la  pro- 
vince , pour  réfoudre  d'un  confitmement  unit'crfcl  ce  qui  kur 
cil  propofé  : car  s'il  arrivoic  qu’un  fimple  Gentilhomme  ne  vou- 
lût point  admettre  cc  que  l'Alfcmblév  conclurroli,  U feroit  im- 
poriiblc  de  palTcr  uuue , le  Nonce  ne  pourroit  partir , A h pro- 
vince n'aurait  ni  droit  ni  voix  aux  Euis.  Après  que  ces  alTcm- 
bkes  provinciales  font  finies  dans  k tenu  fixé  par  k Roi , les 
SénatcunA  les  Nonces  fc  rendent  i la  Cour,  où  leRoifuividu 
' Chancelier , leur  ayant  fait  connotée  derechef  k fujet  A la  cau- 
fepour  luquelk  ils  font  mandez,  écoute  Areçolt  leur  avis,  A il  i 
Auc  que  les  affaires  fe  concluent  par  un  fuffraçc  unanime,  ou  ' 
comme  ils  parlent,  nemint  rtelam/mte,  nmànt  Jwtntitntt:  autre- 
ment la  Diète  cil  rompue,  chacun  fc  retire,  Aies  propofiüons 
retournent  dans  les  idées  de  ceux  qui  les  avolent  conçues.  En- 
tre les  ville»,  il  n’y  a qoe Cracovie,  Danczic  A Wilna  quiayenc 
Je  privilège  d'envoycra  laDlécc  des  Députez  qui  ont  fèancedant 
la  Chambre  de  la  Noblcffe.  Les  affaires  ordinaires  palTci»  de- 
vant les  Juges  établis  en  chaque  Palaiinac  : A comme  dans  les  af- 
■ femblées  provinciales , il  dl  permis  A toutes  fortes  de  perfonnes 
d'entrer,  A d'écouier  ce  qui  s'y  propofe , le  dernier  Paifan  peut 
tout  favoir.  AufC  fi  l'on  traite  de  la  guerre , les  ennemis  en  font 
aulG  t6c  avertis,  A inJbrmez  du  projet  des  Polonois,  de  leurs 
forces  A du  moyen  de  les  rainer.  1^  principal  revenu  du  Roi 
confifle  en  des  latines  proche  de  Cracovie,  en  mines  de  cuivre, 
de  plomb  A d'argent,  dans  la  pêche  A le  tribut  des  Juifs.  Ou- 
tre cela,  il  a la  nominaiioo  des  Béitéficcs,  de  tou&s  les  Di- 

S niiez  du  Royaume,  A des  charges  de  la  guerre . desKInances, 
e la  Juilicc  A de  b Police.  Le  plusbellus  Dimiiez  font  celles 
du  Surintendant,  du  Grand-Mattrc  de  la  Maihm  du  Roi,  du 
Gnnd  Thréforier.  du  Grand  Prevdt , Ac.  Ces  charges  font 
douMcs  pour  le  Royaume,  A pour  la  Lithuanie,  où  k Roi  va 
tous  les  deux  ou  trois  ans,  pour  y tenir  une  Diète.  Si  lAc  qu'il 
entre  fur  la  frontière , il  n'cfl  plus  fervi  que  par  les  Offickrs  de 
ce  grand  Duché.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  a de  très- 
grands  avantages , A fa  charge  lui  donne  le  nom  de  Grand  Maî- 
tre de  la  Mufon  du  Roi,  de  Grand-Maître  des  Cérémonies, 
d’fntroduâcur  des  AmbafTadeurs , de  Grand  Maréchal  det  Lo- 
gis , de  Juge  A de  Maître  de  b Police,  où  il  peut  faire  des  Loix, 

A exécuter  les  Arrêts , même  csniulemcnu  l..es  Oénéranx  «far- 
inée du  Royaume  A de  Lithuanie,  peuvent  donner  bataille , A 
ont  un  pouvoir  Ibuveiain  au  camp.  Outre  les  Palutint  A k> 
ChiieUifu  dont  nous  avons  parlé , il  y a dans  toutes  les  villct, 
les  Ourgraves,  k*  Juges  A les  Magifiratt;  mais  on  peut  appel- 
JcT  de  leur  feotence  i Cracovie , ou  A Peirlkcnr  pour  la  graoiée 
Pologne , & i LubÜn  pour  b petite  Pologne  A la  RuÆe, 


r 
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DE  LJ  C.iP/rL'L^27U.V  DK  POLOGNE. 

La  Capitulation , uU  li:s  P«Ja  eéinrit»  en  Pologne  , cil  un 
moyvtv  ijoiit  fu  furvcni  les  Palo.iais  poui  confLrvtr  leur  liberté 
A leurs  privilèges.  Cctiv  Capiiuûdon  fc  doit  faire  avec  k Roi 
élu , avant  qu'il  fuit  proclamé.  L'Ordre  du  Sénat  A celui  de  ta 
NoblcfTe,  Jreiknt  les  P43a  toirunua , A le  nou«'cau  Roi  lait  fer- 
ment de  les  gardir  inviobblemcuc.  En  voici  les  priitwipaux  ar- 
ticles. 

(^uc  k Rot  i»c  dcfigncra  perfonoe  pour  rucedTcur:  Ou'il  laif- 
fera  i la  République  le  droit  défaire  battre  mounoyc:  (juc  fans 
k coufentciuent  «ié  k République  il  ne  déclarera  la  guerre  A au- 
cun Prince:  Que  dan:  fon  Conl'dl  U n'aura  aucuns  Euaiigvrs.de 
quelque  condition  qu'ils  puificof  être,  A ne  leur  «louiKra  ni 
charges,  ni  dignitez,  ni  Starollics  ou  Gouvcmeniens  de  places  : 
Ou'il  ne  fe  mariera  que  fcko  lesanckones  loix,  A avec  k Coq- 
Inl  du  Sénat:  pout  A il  n'aura  aucuns  biens  royaux, 

que  ceux  que  b RteubÜquc  a régica  aux  Rois  fes  rréi^eiri.urs  : 
Qu’il  réglera  avec  ton  Conkil  k*  troupes  d'infauicrk  A de  Ca- 
valerie, uo  forte  que  b République  n'ait  pas  befuio  de  troupe» 
Années  : Qu'tl  ne  diminuera  en  aucune  manière  le  ihréi'or  qui 
ell  AL'racovic;  mais  au  cuniraire  qu'il  l'augmentera;  Qu'il  n',m- 
pruntera  aucun  urgent  que  du  contentement  Je  la  République: 
Que  G pour  les  néceilltes  de  l'Etat  ii  faut  avoir  une  armex-  û'.a- 
k,  il  ne  pourra  b lever  que  du  confeniL-ineot  de  la  Nobleirc.  A 
par  k conkil  du  Sénat.  On  ni  aïoùtc  «J'extraorJinairvi,  fWim  b 
nécetStè  du  tems  auqud  rélcAionfe  fait,  A félon  b qualité  ds 
Roi  élu. 

DES  FORCES  BT  DES  R E F E NUS 
(k  Ja  P»Ugnt. 

L'armée  de  Pologne  eft  compofée  de  Polonois  A d’Etnogers. 
Les  troupes  Pobuioil'cs  font  toutes  de  Cavalerie,  que  r«»n. ap- 
pelle A i'ovmt  y*A;  les  uns  A les  autres  f«mt  GuiitlM- 

hommes.  Les  troupes  étrangères  font  piefque  toutes  d'InrantLiic: 
on  les  appelle  étrangères , parce  qu'dles  font  levées  fur  le  plé 
Alkmand,  A que  k commandement  fe  fait  en  Langue  Alkouu’ 
de  , bien  que  la  plupart  «ks  Soldats  A des  OJficicrà  ibiioi  Polo- 
nois. 

Les  bleu  de  Polo^c  font  de  crois  fortes,  ou  royaux,  ou  cc- 
elèfiafliqucs . eu  patrimoniaux.  Les  biens  royaux  lont  ceux  qui 
font  partie  du  Domaine  de  b République,  favoir,  ks  ScarotlU-t, 
les  Mlirws . A la  moitié  du  revenu  du  porc  de  Damzic.  Les  Su- 
roftles  ou  Capitsineri-.-s  ont  été  éublics  pour  les  vieux  Officiers 
de  l'armée  i nuis  on  ks  donne  aufli  i d'autres  : cc  funt  des  Gou- 
vernemens  «k  places  frontières. 

DES  5 J L I N £ S,  (fc. 

I.es  Salines  les  plus  confidérabics  font  A cinq  Hcncs  de  Craço- 
eovic;  ce  font  des  mines  creufées  bien  avant  dans  la  terre,  qui 
furent  trouvées  en  1215.  On  y defeend  par  une  ouvciture,  fai- 
te comme  celle  d'une  carrière.  En  tirant  le  fel  des  mines , oo  y • 
blfie  de  gros  piliers  d'cfpace  en  cfpace,  pour  foutenir  ks  tenea 
ui  font  ati  defhis.  Comme  toutes  ces  voûtes  ne  font  que  de  fcl , 
fembk  â ceux  qui  y defeendent , qu'ils  foknt  au  milieu  dt 
mille  ciifiaux , qui  brillent  de  tous  edtea  A la  lumière  des  /lam- 
beaux qu'on  y allame  fans  ceffe.  On  tire  k fcl  par  groffes  co- 
iomnet,  qui  étant  détachées  de  la  mine,  font  traînées  par  de» 
chevaux  jufques  vb  à vis  de  l’ouverture,  d'où  on  ks  moatc  com- 
me les  pierres  des  arriéres.  Les  chevaux  demeurent  toûjouri 
^ns  CCS  lieux  fouicrraiiu;  lùais  les  hommes  en  fortent  tous  le» 
jours.  Ce  «]ui  efl  de  plus  merveilleux  dans  ces  mines  de  fcl , 
c'dl  qu’il  y a une  l'ource  d'eau  douce . qui  fulGcpour  les  hommes 
A pour  ks  chevaux,  Pour  employer  ce  fel , on  le  met  «0  pièce», 
puis  on  k fait  moudre  A un  moulin  comme  du  ciment. 

Il  y a (kquoi  s'étonner  qu'il  y ait  tant  de  mouch^  A mkl  dini 
b Pologne,  qui  ell  un  pais  tirez  froid,  puisque,  nou»  voyou» 
qu'elles  aiiTMnit  ks  llrarv,  qu'on  trouve  ordinair«mienc  dans  le» 
patschauds,  On  im  attribue  b aufeanx  lapins,  fur  IcfqnNs  le» 
mouches  A mkl  trouvent  une  liqueur  agréalde.  A dont  clics  ai- 
ment les  feuilles  A l'odeur  du  bois.  C'cfl  pourquoi  toutes  les 
ruches  que  les  Polonois  ont  dans  leurs  jardins,  font  de  gros 
troncs  de  fapins  rreufez. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS, 
Pmcc*  (f  Ruf  ic  PtUgne. 

Jiu  ic  J.  C.  Dvc4 

553  LcfiJius,  Léchui  ou  Leck. 

Ce  Prince  mourut  fiuis  pollérité . & k Gouvernement  «kmeu- 
ra  aux  douze  premiers  Officiers  ^fa  Cour,  nommez  Pabüas, 
qui  l'eo  acquicércni  crês-èquicablcmtnic.  Lcun  fucccffcun  n'en 
agirent  pu  demême:  A l'ambition  de  quelques-uns  qui  afpirolent 
i 1b  tyrannie , ayant  allumé  une  funefie  guerre , ils  t'afTolbiime 
de  telle  forte , que  k peufdc  noBuaa  k Prince  fuivam. 

Jnek  J.  C.  Durit 

700  Cracus  I. 

Lefehus  ou  Leck  tnê  par  foo  frère. 

Cracus 'IL 

750  Venda  ou  Vanda  fille  de  Cracus , ro 

^6o  Prémifias  Lefeo . Lefebus  ou  Leebus  1 , 4» 

g04  Lefeo,  ftc.  U,  6 

N Ji  (i3  U- 


«.jOOgIc 
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difH  ie  J.  C, 


jio  Ixfco,  &C.  III I s 

81 5 Poptcl  i > ^ 

823  Popid  II.  «lit  Kofltti  on  Ttu  Qatnet  19 

843  Pisft  ou  CruTphicic,  >9 

801  ZidDovitou  SiHnovkt  3* 

892  Lcfco,  àc.  IV. 

$13  ZdmoiDinui.  Sémominai  ovS^owviiiai,  St 
ÿ04  Micillasl,  ouMictko,  prenter  Prince  de 

Pologne,  Ciu^cini,  35 

ççg  BoleflasI,  dit  CftoAn,  OrMus  on 

Cbtriàutt  piemterRoi,  95 

103$  MicilhtU,  9 

1034  Caiimir  1, 

1059  nolcflas  II , dit  te  Hardi  & I?  CVwri,  ai 

108a  Laùiflaj  ou  WladifUi  I , dit  Jlirman , Prln- 

ce.  . „ “ 

J loi  Boldlai  ni , dit  Ornwi»l?f  « Kriveufiit  c’cft 

i dite,  Lfjri-iatu  ou  Baucbe-wtet  37 

1139  LaJiiIit  II , 9 

1146  BolillïtlV,  ditlr/fi»^,  *7 

1173  Miciiliti  III  > Aiileyii'Jt  4 

1177  Caiimir  11.  dit  fc  >7 

1194  Lcfco,  &c.  V,  ditir  Btane,  V 

iloi  Laüflas  111 , SiLa/éanogw  ou  nu  gnjjit 

Jeaàee,  4 

laod  Lcfco,  Âc.  V,  rdtabll,  ao 

1116  Boldlu  V,  dîtlr  CbaAe,  53 

3379  Lcfco,  &c  VI.  ditM  Uiir,  lo 

BolcRu , Duc  de  Ma-. 

Ilcmi'bBc dutatin,  r IUs«n«- 

vie,  ^ 

1S9S  Primifl»  ou  Pr^miflat,  Roi,  *• 

1290  Ladillu  IV . dit  Lùâik  ou  ir  Prtii,  foc  ebu* 

fé  apret  un  régne  de  4 

3300  Venecitu,  Roi  deDohéinc»  S 

3305  l^dlilai  IV,  rétabli,  al 

1333  Calniir  UJ.  dit Ir Grand,  37 

1370  Louis,  Roi  de  Hongrie,  ta 

338a  Hedurige,  mariée  i JagcJlon,  D«l<  de  IJ* 

thuaiiic,  qui  prit  le  nom  de  Ladidu  V . 4 

1380  Ladilhs  VI,  48 

1434  Laddl.*is  VU,  Roi  de  Hongrie,  ta 

1444  Cadmir  IV,  48 

1492  Jean  Albert.  9 

i$ot  Aieitodre,  5 

l$cd  Sigifmond  1,  4* 

i$4d  Sigifinond  11 , fuffloinmé  >4 

1S73  Henri  de  France',  Ducd’AnjeMi.  S- 

157s  Etienne  BaKhOfi , Prince  de  TnnirjrlW- 

nie.  . 7» 

1587  Maximilien  d’Autriche  , élu  par  quelque* 

Polonoti , fut  défiit. 

3587  SigifiDond  III,  Roi  de  Suède,  45 

3033  Ladlfht-Siglfmood,  iS 

1648  Jetn-Cafimir,  w 

3009  Michel  Koribut  Wiefnoviski , 4 

1074  Sobinkl,  mort  en  1090»  24 

1097  rrèdérk-Au'iufte,  L du  nom,  Elcfteurde 
Sasc  , dépofé  en  1704  , dt  rétabli  en 
• 709- 

3705  • Stanifl»  Leezinski  ou  Lérèzln»ki,qu»  n a 
point  régné  d<rpui«  l'an  1709. 

7734  Frédèrlc-AuguHc , il.  du  nom. 

jIUTEURSjIUI  parlent  de  là  rOLOOSE. 


Volaterran.  MunOer.  Mcrcator.  Ortèliui.  Méruli.  Magin. 
Bertiut.  Cluvier.  Nicolas  & Guillaume  Sanfon.  Fer.arl.  Lriet, 
Dti  Val,  &c.  Ouvrir/ Gcagr.  Alexandre  Guagpint  de  Vérone, 
•StTL-tit.  Eunf<t  DWn^r.  Aiidrcre  Cellarii  Alrvjm  .M  Dfjerift.  P«* 
kl.  Fran^oii  Sanlovin , Cénm.  L a.  Riccioll , C>rt,  ktfw.  Mar* 
tin  Cromer,  Hijor.  Matthias  Mlchow  oude  Michovia,  \ 

de  Sum.  Afmti.  ^ Emp.  isi  Cbrtn.  ErafineStulci  ouScela, 
Utje.  ipt.  Ben^.  Simon  OkoUkI , Oi/x  Paisa.  Uavid  Chjrtneus, 
dr  Ar«4/9r.  ac  Tartar.  RtUg.  Philippin  Caltimachui,  Pofa.i.  Jlji. 
«BWTj  Tureas.  Ncugcbauer  OU  NcugebaTcr,  Prx /Vo,j»i  jai.  C*n* 
jaltn  ctKore  le  Recueil  des  Illl)o.'Icni  de  Polorac  i^‘oo  a pu- 
blié en  un  volume,  le  Recueil  des  Auteurs  de  rHiiloire  de  Hon- 
grie; ceux  de  l'IMoire  de  Bohême,  d'Allemagne  & de  Mofw- 
vie.  Saronius,  Bzoviui,  SpondcA  Rainaldi,  ruûin* 

titvm./hnal.Éecl.  Pajten , oi/m  3''y<ig<x.  Le  Laboureur,  Fsjjgr 
de  la  Reine  de  Pelrgitr.  lovam  de  Âoebefort , Hayur  de  Pcla£iia. 
L'avin . .TWeript.  de  Pêlagne.  Jean  Herbert  de  Fulfnn . Hiji.  Pa- 
ïen- HauteVilIc,  Rélar.  ifrPelagnr,  ^r,  Htil.  iee RaL  dePata^nr  , 
eni734- 

PÜLONOIS,  FRE'RRS  polonois.  nj« 

UNITAIRES  & S O C 1 N I E N S:  car  ce  femt  les  mû- 
mes. Ils  ont  fait  Imprimer  huit  voIudk.'s  in /alla  de  leurs  AuMira, 
en  Hollandcran  1059,  Les  deux  premiers  volumcscontienacnc 
les  Ouvrages  de  Socin  ; R les  (Ix  autres , ceux  de  Crclliui , de 
JonasSNchUngius  \ Je  WuUogcn.  On  U’a  pouruot  pas  Lmpri- 
roê  dan*  çette  bibliothèque  tous  IcsOÎivraees  de  ces  (roLi  a.r- 
niers;  inaia  feulement  ceux  qui  étoient  fur  rEcTiture , ou  qui  y 
avolent  quelque  rapport.  Elle  fc  vend  pubiiqus.’iiujtt  chc*  les 


P O L. 

Libnsret  de  fTi^naii  le,  bien  que  les  Etau  Géodnux  rayent  dè- 
ftisdue,  * AL  mVxx  i.'b  teiir. 

PÜLONUS  r*7»  MARTIN  P OLONUS. 

P 0 L S I T Z.  rejet  P U L S N 1 T Z. 

P O 1,  T K O T (Jean)  Sieur  de  Merey , éloit  un  Ocmilhoa- 
mc  Angoumois , lequel  en  1 $03 , étant  au  tervicc  du  Seigneur  de 
Soubifu,  l'un  des  uhefsdes  Protellans.  cntrep.il  «le  tuir  le  Duc 
de  Guik  , qui  étoil  alori  au  flége  d’Orléans.  Il  cxikuta  fon 
delTcin;  mais  ayant  été  ]rls  & conduit  4 Paris,  il  fut  tiré  4 

Suatre  che\'aux  t oa  lui  coupa  enfuitc  la  tète,  & le  rcRc  du  corpu 
K baillé  & réduit  en  cendres.  Lorsqu'il  fut  interrogé,  il  char> 
ges  Théodore  de  Béze , l'Amiral  de  CoUgoy  & le  Duc  de  U Ro- 
cbefoucaud,  L'Amiral  de  Coligify  écrivit  pour  fcjufiiiier, 
«lani  rc  même  Ecrit  Béze  A le  Duc  de  la  Rocnefoccaud  piotehé» 
rctu  de  leur  innocence  ; l'on  n'exigea  point  d'eux  d'autre*  preu- 
ves. * jean  le  Frère , Ht/taite  des  treuNrx. 

POLrVS,  Rui  de  Thrace,  oh  II  régnolt  «lu  tes»  de  la 
guerre  de  Troye,  c'cil  4 dire,  vers  l'an  117$  avant  J.  C.  rciçui 
des  AmbafTadeurs  de  la  part  des  Grecs  dt  des  Troyens . au  fiiTct 
de  leur  différent  caufé  par  le  ravllTcincnt  d'Hélénc.  Après  avoir 
entendu  leun  raif«xos  de  part  A d'antre,  il  leur  répondu  qu'd 
blloit  que  Plrit  rendit  Héléne  4 Ménéiths  fon  mari . & qu’au 
lieu  de  cette  femme,  il  lui  pn  donnerok  deux  des  plus  belle! 
de  fl  C«>ur.  * Plutarque , in  Rtgu  a jlpcpbtb. 

* POLVILLER  fNkolai,  Biro»  de)  Gentilhomme  d'Al- 
face , fut  dans  le  XVI  fiécie  Gouverneur  de  Haguunau , & Colo- 
nel entretenu  su  fenrice  «TEfpagne.  Il  étoit  hardi . encnprcnant 
& intriguant  auunt  qu'homme  de  fon  temt.  11  avok  idtme  le 
deffein  de  fe  faifir  de  Hourg-en-RrelTe , h même  de  Lyon , & a- 
voit  pris  de  jnilcs  mefures  pour  l'exécution,  mais  les  KfpagrMla 
ne  fe  trouvèrent  pas  au  tendea-vous.  On  conferve  en  manufak 
un  grand  nombre  de  Tes  lettres , pleines  d'cfprlt  & «le  bon  fens  ; 
mais  les  faits  n'y  font  pus  eis^.  * rejet  U Suppiemem  de  Pa- 
ru 1730. 

PÜLUS  eu  POOL  (Rensod)  CucKnal  & Areheviqtic 
de  Caniorbéry,  hit  de  Ricruao,  couiîn  germain  du  Roi  Jit'ei 
VII,  dt  de  Marguerite,  hile  Je  Duc  drC'larencc,  frère 

do  Roi  Edouard  IV , avolt  étndié  «Hns  les  plus  ceiebret  Acadé- 
mies de  PBurope,  oh  il  s'étok  fait  d'Illoihcs amis,  ds'étort acquît 
une  eillme  générale  en  Angleterre  par  fi  probité  & par  fon  éru- 
dition, fur  tout  de  la  part  du  Roi  Henri  VIII;  mais  lorsque 
ce  Prince  eut  aban«l«3nné  la  Fol  de  fes  pères , Polus  ne  put  fe  rô- 
foodre  4 flatta  fa  pallion  ; «le  force  qu'il  fut  conrralai  de  forar 
du  Royaume.  Peu  après  II  adic/Ta  an  RüI  iin  Traité  de  l'Unioa 
de  l'Eglile , & par  ce  zél.'  irrita  l'erpric  de  ce  Prince  impérieux» 
nui  promit  $0.09  écus  â qui  lui  apporiciok  la  tète  de  ce  Prélat, 
rolia  fe  foulevoii  dans  fen  livre  contre  la  fuprénutic  du  Roi. 
coatre  le«livorce  <Ie  la  Reine  Catjerine  dt  contre  le  mariage  avec 
Anne  de  Uoulen.  H czeitek  même  l'Empereur  i venger  ion  in- 
jure, & celle  de  fa  tinte,  & hni..'bit  pir  des  remontrances  qu'il 
^oit  au  Roi  en  l’exhortant  4 fe  récoociller  avec  l'Eÿifc  Catho- 
lique donc  il  difoit  Que  k Pape  éloit  le  Chef.  Henri  lui  envoya 
4 Padouc  un  Di-puté  pour  le  follidra  4 venir  en  Angletirrre  lui 
donner  rexplicauon  de  quciqutrs  paffages  qui  lui  faifoicm  de  U 
peine;  mais  Polus  refufa  de  faire  ce  qu'on  eiigeok  de  lui  H 
écrivit  4 Toaftal , Kvéque  de  Durham , défapprouva  le  livre 
du  CardinaL  Le  Roi  ht  même  affembia  les  Ev^ucs  de  foo 
Royaume  pour  examiner  ce  livre.  Il  fe  trouva  dix  neuf  Evêque* 
dt  fes  deux  Archevêques  de  Caniorbéry  & d'Vorck , qui  répoo- 
dirent  utuniinvmcnl,  „ Que  ce  n'étoic  «joc  dans  les  danîcrs  iî^ 
„ des  du  ChriiUanifme,  ^ les  Pap-.'«  avolent  entrepris  ^ do- 
„ mina  fhr  les  autres  Ev^ues  : Que  pluiîeurs  Béclcs  s’éioicnt 
heureufement  paiTcl  avant  iiu’ils  cufTcnt  ufurpé  cette  autorité: 
„ Qu'elle  étolt  contraire  au  ferment  qu'ils  falfolent  i leur  avé- 
„ nement  au  Pantlhcat,  puisqu'ils  juroient  d'obfcrver  les  huit 
„ premias  Condla,  qui  condamnoient  fomellcntent  cette  fu- 
„ périorité , notaroment  le  premier  Concile  de  ConAaniinopk, 
„ Que  les  Cirons  bomoienc  le  pouvoir  de  chaque  Evêque  dans 
„ tes  limites  de  fon  diocéfe.  oC  lui  défendoiCDC  de  citer  devant 
„ fon  tribunal , ceux  qui  étoient  d'un  autre  Evêché.  Ils  ajod- 
„ toient  que  la  domination  que  les  Papes  vouioient  exercer  ne 
„ venoit  point  Je  Jefus-Chril) , dont  le  Royaunte  eil  tout  fpiri- 
„ tucl,  mais  des  Empereurs  dont  ils  vouioient  imiter,  ou  ufur- 
„ pa  b puiffance  temporelle.  ” Le  Pape  Paul  lll,  qui  l'.iv«ak 
créé  Cardinal  en  1530,  lui  donna  des  Gardes.  Henri  VMl  ci 
témerigna  un  d^lai^  extrême , & ne  pouvant  fe  venga  l'ur  la 

Serfonno  «de  PoTiu , ht  mourir  fa  mère  & dh*cn  de  fes  parens, 

: le  pcrfécuia  lui-même  d-rns  toutes  fenet  d'occafions.  !.«  Car- 
dinal fupporta  la  mort  des  fîcns , & la  J^folailcn  de  fa  familte. 
avec  une  extrême  confiance,  & pardonna  même  A crois  icalîens 
& 4 deux  Anginis  ^ui  l'avuivnt  > oulu  afj'ilHner.  Il  fut  employé 
par  les  Papes  en  diverfes  l.égacions , préitda  au  Ctxiclle  de  Tn-n- 
le , & »rés  la  mort  de  Henri  VllI , il  écrivit  4 Edouard  VI , his 
de  ce  Prince,  de  nouveaux  li\-res  pour  la  défenfe  de  l'Unicé  de 
l’EglIfe;  mais  ce  fut  fans  fucccs,  parce  que  le  jeune  Roi  étolt 

Souvemé  par  des  perfonnes  abfolumcnt  r.ppofées  aux  fentiaens 
e cet  Auteur.  Cependant  ce  Cardinal  rollicitap*.r  lettres  les  plus 
epiniStres  4 lenoncer  i leurs  fentimens,  & s'cff«)rça  de  ramena 
dans  le  fein  de  rKglife  Rorgainc- ceux  qui  s'en  écoient  féparez. 
ou  par  caprice,  ou  par  desraihins  «l'Eut,  ou  prriotéiéc;  mais 
il  eut  enfin  la  liberté  de  hilrc  triompher  fi;;i  zék,  lorsque  la  Rei- 
ne Marie  fucééda  4 fon  frère  Edouard  en  1553.  Il  fut  alors  en- 
voyé Légat  en  Angleterre,  & reçut  de  c«te  PrincciTc  avec  l'Ar- 
chevêché de  Cancorbéry  &la  Primatlc  du  Royaume,  la  charge 
(le  rréfideni  du  Coofcll  Royal.  L'Empereur  Charles-Qum- s'é- 
tok  oppofé  4 fon  retour  en  Angleterre.  crai.piRntqu'iToei'op- 
poac  au  mariage  de  fon  hls  Pùillpnc  11 . avec  la  Reine  Marie  : 
mais  il  ne  s'occupa  qu'4  ramener  les  Proicftans  dam  k fein  Je 
l'Eglife  Romaine , 4 reiuctue  le  alnie  dons  l'Eut , £-  4 redonna 
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la  i ceux  qui  éloient  oppriiaez.  Sa  mort , qui  fut  tm  coup 
fetal  & pour  la  Religion  Romaine  ft  pourl?  Royaume,  amva  k- 
95  novembre  de  l'an  1558.  Tocu  IctAuccun,  mdoïc  1er  Prou- 
llans,  donnent  de  grand*  éloges  à fon  cTprit,  â Ton  lavoir,  A fa 
pruikTKC , A fa  modération , A fon  deftnur eUemenc  & A fa  chari- 
té. On  lui  avolt  appris  peu  auparavant  ta  nouvelle  de  la  mort 
de  la  Reine;  il  en  fut  ccllcmem  couché,  qu'il  demanda  fon  Cm- 
ctlix,  l'cmbraiTa  dévotement  & s’écria,  Dmint,/^va  m/,  prW- 
ma/i  Silvetsr  £rtlt/ism  tuam.  A peine  ruc-il  pro- 

noncé les  paroles,  qu'il  tomba  danai'agoole,  éc  mourut  quinze 
heures  après  Azé  de  SP  ans , arec  la  répuution  d'avoir  été  un  des 
plus  illuilres  débits  que  l'Anglecerre  eût  produits.  Son  corps 
ayant  été  expofé  félon  la  coutume  quartnu  jours  fur  un  lit  de 
parade,  fitt  porté  A Camorbéry , & mis  dans  h chapelle  de  S. 
Thomas  qu’il  avoitfaitbAtir,  avec  cette  limpic  Epitaphe,  l>rp*. 
/(im  Curdi/iaü/  Pià.  Outre  les  Ouvrages  dont  noua  avons  parlé, 
il  compoà  encore  ceux,  dr  QfidaSummi  Dtrjufim 

PauAatti  Dt  Tramàm i UQVolumede  lettres,  &c.  Au 

Klic,  ce  Cardinal  combattit  rélcAion  que  les  Cardinaux  voulu- 
rent faire  de  là  perfonne  pour  le  fouverain  Poncificat  après  la 
mon  de  Paulin.  Il  futperiécuté  par  Paul  IV,  q^ul  entrait  de 
le  priver-  de  la  Légation  d'Angleterre,  fur  un  limple  foup^on 
d'Héréfie;  mais  il  n'en  put  venir  A bout,  & fon  Innocimcv  fut 
juiUKJe-  Il  eH  certain  quil  eut  toAjours  de  raccubcmcnc  pour  la 
Religion  Catholique  aulli  bien  nue  pour  le  Siège  de  Rome , & 

Sue  c'efl  fans  fondement  qu’on  l'a  foupqonné  d'avoir  eu  du  pen- 
lint  pour  la  Religion  Proteftanie.  Il  ne  mourut  pas  riebe.  5a 
vertu  ne  lut  permît  pas  d'aouérir  des  biens  par  des  voyes  ill^tl- 
mes.  Mail  il  iaiiTa  cependant  un  grand  ihréfor,  un  gilnérrux  & 
6délc  ami.  Alolli  Prloll,  iroble  Vénitien,  avec  lequel  U avoic 
vécu  26  ans  dans  une  teUe  union  qu'AIoil]  Prioli  refufa  le  chapeau 
À:  Cardinal  que  Jules  111  lui  offrit  de  peur  d'étre  engagé  par  IA 
de  fe  féparer  de  Polus.  Il  raccompagna  en  Angleterre.  Polua 
lui  Û&a  fes  biens  donc  il  ht  des  libéralitca , ne  gardant  pcmr  lui 
nue  le  Bréviaire  de  le  Journal  de  fon  ami.  * Bécatel,  enja  Pk. 
^ndére.  Pétraincllarius  de  Carimbert,  <is  E!ag.  Viâorel , m M- 
dit.  ai  CUirrrueiM.  Pitfeui , de  Strift.  Angl.  Du  Chêne,  Htfi. 
4'Angt.  Sponde,  âs  Annal.  Gilbert  Bumt-t,  Hijl,  dt  U fUfwma- 
IW1  fAnglttmt.  Orégorio  Lérï,  Vu t Etÿabtth.  Larrey,  ifijl. 
tAngkt.  ttmt  t.  p.  336-  &<• 

POLUS  ou  POOL  (Matthieu)  Angiols  fort  célébré  par 
le  grand  travail  qu'il  entreprit  fur  l'Ecriture  Sainte,  étoic  natif 
de  la  ville  ^Yorck  (Le  Péie  Niceron  dit  qu'il  étoit  natif  de  Lon- 
dres) & hit  de  François  Pool , Ecuyer.  Richard,  fon-grand-p^ 
TC,  tlTu  d'une  ancienne  famille  de  la  province  de  Derby . s'écoit 
retiré  A Yorefc  A caufe  de  la  Religion  Réformée.  Matthieu  pofa 
les  fondement  de  (es  études  dans  le  Coll^  d'Einanucl  A Cam-  1 
bridge  fous  la  dircAJon  du  DoAeur  J.  Worthington , & y prit  le  I 
de^  de  Mdtre  èt  Arts.  S'étant  enfuite  appliqué  A l'étude  de  la  j 
Théologie . il  obtint  la  Cure  do  S.  Michd  de  la  Querne  A Lon- 
dres , qu'il  fut  obligé  d'abandonneren  idda,  parce  qu'il  ne  vou- 
lut pas  fe  conformer.  Il  s'anacha  depubA  la  compohtJon  de 
divers  Ouvrages.  U e(l  fur  tout  célébré  dans  la  République  des 
Lettres,  par  is  Sympfii  CriCKmM , en  cinq  volumes  in  faim.  Ou- 
vrage auquel  il  travailla  avec  un  foin  infatigable  pendant  dix  ans 
& dans  lequel  il  rapporte  non  feulement  le  précis  des  grands  Cri- 
tiques imptimez  à Londres;  mai*  aulli  ce  que  d'autres  Auteurs 
ont  écrit  pour  l’explication  de  l'Ecriture  Sainte,  il  eut  dea  rai- 
foas  particulières  de  ne  tirer  que  très-peu  de  Remarques  des  Ou- 
vrages de  Calvin.  On  ade  lui  les  Ouvrages  fuivans.  L*  lUijfti- 
maxcar  txtttmnt  par  dtf^prit,  ou  ûtftr^edt  la  divinnt  Uu 
S.  £/|)vii  dâiu  UfutUi  tUa  tfl  pmitM  eontr*  ut  SapbiJ'met  da  Jtm 
Btddlt  i Pim  paur  tntreunir  dans  i'üniwrjitf  dat  EtuMit  capakat , 
^încipkanfntptttrlt  Mim/Urti  Lettre  au  Lard  Cbarlat  FUatvoaaJ, 
jLr  Ut  affaUtt  du  lamii  Difputt  madtrtt  fur  la  prtéieaitan  drrprr- 
jannet  fM  n’anl  palni  rtfuFardinatian,  (ffarUcbalx,  Ftrditiattan 
(j"  U pautsairdet  Minijirti,  ait  l'«n  dtfandU]u%  divinum  Minllie- 
ni . tantra  lai  tijtQiant  dun  Uvrt  AngUit  intitulé  L*  frtdkateur 
Snvayii  La  Culta  EvangHime,  Serman pritba U 26  <wùt  lédoî  L» 
KuUiU  dt  la  Pal  Ramaina  i ÜUiafua  ttute  un  PapijiaffunPrttaJiant 
Àngleii , daw  Icfurl  Ut  prturipmue  ariUUi  det  dtux  Rtiigiani  faut 
fidAemmt  *rptfez,(f  pUmtmata  exMwirz;  ApalagUpaur  la  RtUgUn, 
jur  faini Matieitu , et.  11.  v.  19;  Rentar^uat fur  la  RitU.  On  n’a 
de  lui  en  I>atln  que  le  livre  intitulé  Syitapfit  Critietrum,  efisruai- 
ftie  âiicns  Scrtpmru  /tuerprrcaai  i<  C*«MefUaMrti«  adsnssra  ù Mat- 
tiaa  Pala  Laniènnfi.  Il  commença  aufli  A faire  donner  en  An- 
gloisdcscxptkadons  de  toute  l'Ecriture  Sainte,  &pou(Ta  cet  Ou- 
vrage jufqucs  au  58  cA.  dljaiti  le  relie  fut  ajouté  par  Jackfon  , 
Collins,  Hurfl , Cooper , Vincke  , Vcat,  Adams,  Barcker, 
Hughes  & Ho\r.  Il  mourut  A ce  que  l'on  croit  de  poifon  au 
mois  d'oftobre  (679,  A Amflerdam  oh  II  t'éioic  retiré  A caufe  du 
libre  exercice  de  la  Religion.  11  étoit  non  feulement  Commen- 
tateur de  l'Ecriture  Sainte,  mais  au0î  très  bon  CafuiHe  ilétoit 
dévot , affable , charitable  envers  tout  le  monde  A particuliére- 
ment en%'crs  les  Gensde  Lettres.  Il  avoli  formé  un  projet  pour 
élever  dans  les  Univerfltez  de  jeunes  gens  qui  marquoient  avoir 
de  beaux  ulens . Son  projet  rut  téflemeot  goûté  pur  les  perfon- 
oes  du  premier  rang  que  dans  peu  de  tems  on  lui  lit  une  rente 
annuelle  de  sfoo  livres  nnling.  Cependant  ce  projet  n'a  jamais 
été  exécuté.  * £x  tfua  ^rlpiir.  Oun.  Calamy . »/  tjeStil 
Mliti^.  DiQ.  AlUmand  da  ÙU.  Le  Père  Niceron , Mtmatrttpaur 
Jtrvir  i niifiaUa  dfi  Hammtt  lUuflrat , tamai^.t.  i)9ffjuR>. 

* POLWART,  Baronnie  ifEcoffc,  eft  le  fi>'gc  d'une  an- 
derme  famille  noble.  En  1400,  une  hile  qui  en  étoic  iffue , é- 
poufa  le  Chevalier  Patrick  Hume,  dont  la  race  porte  encore  ce 
nom.  Un  des  Defeendans  de  cette  fbmiHc , vers  la  hn  du  XVII 
fiécle,  t’oppofa  forcement  aux  cnireprifet  dea  Catholiques  Ro- 
mains en  Angleterre , & fut  obligé  de  fe  réfugier  en  Hollande 
idSI , lorsque  le  Prince  & k frlocedh  d’Oiangc  paflïrcDC  en 
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Angleterre , il  y retourna , & fut  &ic  Lord  Polirart  par  ce  Prin- 
ce & par  celte  Princeffe  après  qu'Us  eurent  été  proclamez  Roi  À 
Reine  d'Angleterre. 

P O L Y Ai  N U S.  r«jez  P O L Y E'N  E. 

PÜLVANDER  (Jean)  Profcirvur  en  rhéologie  dans  TU- 
nit'crficé  de  Lcyde.  né  A Metz  en  is«8, étoit  originaire  de  Gand. 
Il  fortolt  d'une  famiilc  appcUée  Kerrnbavetit  avoir  eu  pour  péru 
un  Minlfire  (TEDibdcn,  A Je  fut  lui-mCmcdc  Dordrecht,  où  il 
enfdgna  la  Fbilofonhtc.  En  léti,  il  fuuppdié  par  les  Citratcura 
de  l'Univeriité  de  Lcyde.  qui  lui  donnèrent  la  Chaire  en  Théo- 
logie, que  Gomarus  avolt  réSgnéc.  Il  tut  Député  au  Syuodc  de 
Dordrecht , A on  le  nomma  pour  être  un  de  ceux  qui  dcvoicnc 
dreffer  le*  Canons,  En-  1040,  il  étoit  encore  RcAeur  A Leyde. 
Un  a de  lui  LdnuJIatmet  Anti-Saciniaiui  üttxtjientiarjJentiaU 
JfJit  Cbrifii  : Sjntagma  Exmitatianum  lUaiagUanm.  ^euriîus. 
Aibanit  Batav*.  Frehéri  Tlratnm.  Gérard  Brandi , f/ÿ).  diléRt- 
farmatim , ffe.  tvmr  i.  p.  420  /wo. 

POLYARQUE.  P O L I A RQ  Ü E. 

P O L Y B R,  Palybiut,  Roi  de  Corinthe,  éleva  ponr  fonhls» 
le  jeune  Uedipe  qui  avoit  été  expofé  aux  bAe*  fur  le  Mont-Ci* 
théron  , & qui  avoit  été  fauvé  par  la  Reine  Péribée  fon  époufe. 
La  mort  de  ce  Prince  fut  le  denouement  de  tous  le*  iraWur* 
d'Oedipe,  qui  reconnut  alora  qu'il  n'étoit  pas  fon  fiU.  comme  il 
l'avoit  cru.  Payez  O E D i P E.  • Hyginu*.  SchaUaflei  ad  Sa- 
pbatl.  Oedip.  Tyran.  Selon  Diodore  de  Sicile , i.  4 , Polybc  école 
un  Berger,  ft  non  pas  un  RoL 

P O L Y B E,  Pdyèiia,  llîRorlen  Grec,  natif  de  Mécalopo- 
lis,  ville  d'Arcadie,  hbdcLynriax,  Chef  de  la  RépubliqiK’ de* 
Achéens.  Ce  peuple  l'envoya  en  imbaiTadc  avec  fon  père  au 
Roi  Ptolomée  SpipPanit  fous  1a  CXl.V  Olympiade,  & vers  l'in 
198  avant  Jefus-ChriR.  Depuis  on  ledépuu  pour  aller  vers  le 
Conful  Romain  qui  faifoU  ta  guenc  en  Thcffnlie.  Polybe  alla  en* 
fuite  A Rome,  où  il  ht  amitié  avec  Sclpion  & Léiius.  Il  éerlvic 
fon  HIRoire  encettcville,  après  avoir  fait  divers  voyages  pour 
prendre  connoiffance  des  lieux  dont  il  devoit  pulcr.  Crue  Hl> 
floire  comprenoit  tout  ce  qui  s'étoit  paiFc  de  conüdèrable  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  Punique,  jufqu'A  la  hn  de  celle 
de  Macédoine , pendant  refpoce  d'environ  53  années.  Elle  étoit 
divifée  en  40  livres,  dont  ics  deux  pranitrs  ne  fervent  que  de 
préface  A une  narration  abhrégée  de  laptifcdeKomcpar  les  Gau- 
lois; mais  de  tous  ces  livres  nous  n'en  avoiu  plus  d'entiers  que 
les  cinq  premien , avec  des  extraits  de  quelques  endroits  des  au- 
tres. Brucus  i'cflimoit  Q fort,  qu'il  le  litbit  au  milieu  de  fes  plua 
grandes  affaires,  éc  le  rédvifoit  en  abbrégé  pour  l'on  ufoge,  lors- 
qu'il faifoit  la  guerre  A Antoine  & A Ai^uRc.  Ludennousap- 

!>rend  que  Polybc  ne  mourut  qu’en  la  8a  année  de  fon  Igc.  Noos 
ommer  obligez  au  Pape  Nicolas  V,  de  b première  publication 
de  fc«  Oeuvres . qu'on  a augmentées  dam  les  dernières  éditions. 

• Vofljus,  dr  llifi.Qr<tt.  l.  i.  e.  19.  Cafauboo.  in  Net.  adPiiy 
èison.  l.a  Mothe  le  Vayer,  Jugement  furUs  HijhrUni. 

POLYBE,  Ptiy^ut , Médecin , gendre,  Difciple  A fucccG 
feur  d Hippocrate,  vivoit  fous  b XCI  Ulyinplade,  Aven  l'aci 
414  avant  Jcfus-Cbriil,  Sc  Uiiiâ  divers  Traitez  que  nous  avoni 
encore. 

POLYRF.'E.  r«yrz  PU  I LONONE. 
POLYCARPE  (Saint)  Pidycarfui,  Evêque  de  Smymc , 
Difciple  dé  fairit  Jean  l'Evangélillc , avoU  foin  de  routes  les  Egli- 
gtifes  d'Afie,  qu'il  inftruifoit  par  fa  doArlne,  A qu'il  fonlliolc 
Mr  fon  exemple,  il  fit  un  voyage  â Rome  fous  le  l'omificac  du 
Pape  Anicet,  vers  l'an  lOo. pour  conférer  avec  lui,  apparemracnC 
fur  quelques  ufages  particuliers  de  l'EglJfe  de  Rome.  Ils  parlè- 
rent de  la  QucRkm  fur  le  Jour  de  la  célébration  de  b Pique , qui 
fut  depuis  agitée  fous  le  Pape  Vlâor:  mais  apnt  tous  deux  ju- 
gé A propos  d'obférver  chacun  leur  coutume,  ils  cr>mmuniqué- 
rmt  l’un  avec  l’autre:  A Anicet,  pour  fiiirc  honneur  A fiint  Po- 
tycarpe,  le  fit  célébrer  d fa  place  dansfonéglife.  Danscevoya- 
gc,  raint  Polycarpe,  dontU  doélrine A la  piété  étoient  crès-t«- 
nommées , convertit  pfufîeurs  perfonno  qui  s'étoient  laiffé  fur- 
pcendre  aux  erreurs  de  Vakticin  A de  Marcioo.  On  dit  qu'ayaOC 
rencontré  dans  les  nies  de  Rome  l'Héréfiarquc  Marcion , celui-ci 
demanda  s’il  le  connoilToit,  Oui,  répondit  le  faint  Evêque,  Jr 
tr  rttantiait  }aur  Ufilt  aine  du  DiatU.  Il  avoit  une  fl  graiwe  hor- 
reur des  Hérétiques  , qu’ayant  vu  Céiimbc  entrer  dans  un  bain 
où  il  étoit,  il  s'enfuit,  de  cramte^  dioil , fur  U Pain  ne  tamPdt  » 

A caufe  que  Cérinihe,  ennemi  de  la  vérité,  s'y  rencontroit.  II 
•voit  un  refpoA  tout  particulier  pour  b mémoire  de  bini  Jeaa 
fon  Maître:  A il  p^renoit  plaiftr  A rapporter  les  difeours  qu'il  a- 
voii  eus  avec  lui  A avec  ceux  qui  avoicni  vu  Jefus-Chrili.  A 
foti  retour  en  Aile,  il  focffrit  le  martyre  le  13  février,  ou  le  2$ 
d’avril,  ou  plucAt  le  26  mars,  d'une  des  années  166,  167.  ou 
109.  Son  martyre  eA  éait  d'une  manière  très-élégante  dans  b 
lettre  de  l'Egiile  de  Smyme  aux  Eglifcs  de  Pont  U cfl  rappor- 
té dans  cette  lettre  que  trois  Jours  avant  qu'il  fût  arrêté,  étant 
en  prière,  il  eut  une  viffon  dans  laquelle  i!  apperçut  le  chevet 
de  fon  lit  tout  en  feu,  te  qui  lui  ht  prévoir  qu'il  dévoie  birn- 
tdt  Are  brûlé  tout  vif;  qu'étant  attaché  A un  poteau,  lefrufor- 
loa  uneefpéce  de  cercle  autour  du  corps  de  ce  faint  Martyr,  qui 
demeura  au  miticu  fans  être  endommagé:  que  les  Payens  vorât 
que  le  feuDcIcbidloit  pas,  envoyèrent  un  homme  lepercer  d'un 
coup  (Tépéc , A que  fon  corps  étant  demeuré  tout  entier  au  mi- 
lieu des  flammes,  on  empêcha  les  Chrétiens  de  remporter,  de 
peur,  difolenr  les  Payent,  qu'ibrwl'adoralTctit:  qu'enfin  leCen- 
turion  fit  brûler  ce  faint  corps,  donc  les  Chrétiens  emportèrent 
les  os.  A Pégard  de  fes  Ouvrages,  ftioclrénée  nous  alraredana 
fa  lettre  A Morin,  que  faint  Polycarpe  avoit  écrit  pluflcurs let- 
tres aux  Fglifes  voiflnet  de  la  fienne  pour  les  affermir  daris  1* 
Foi  ; A d'autres  A quelques  uns  de  fe*  frères  pour  les  exhorter. 
Nous  n'avotis  i préfent  qu'une  feule  lettre  de  lui  éoiie  aux  Phi- 
Uppiens,  citée  par  bint  Iréséc,  par  Euféhe,  par  funt  Jérdoie 
Na  a 
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à.  par  PhOiîiK,  qui  l'ont  toiu  louée  & approuvée,  cotmoe  étant 
de  ùinc  Polyc.irj>L'.  bile  a été  Inférée  par  M-  CotL-lier  éaru  fâ 
collcdlioo  der  aiieiena  Monumeos  des  l’crcs , & die  a été  impti- 
née  depuis  en  Hollande  avec  une  ÜitTcrution  fur  faint  Polycat' 
pc , dans  un  Keeueil  dcpiéecs.  Imitulé  fVù  éiarra.  ünattii* 
DUC  encore  i ce  laint  Martyr  quelques  autres  Ouvrais , canine 
«ne  U-uie  i fiint  Denys  l'.itrt«,iiyir( , citée  par  Suidas;  unTrai* 
te  de  la  mort  de  faine  Jean  que  l'on  dit  être  dans  l'Abbalc  de 
ricury;  nuis  il  y a appor-ncc  que  ce  font  des  pièces  fup(>urées. 
Saint  Ignace  avuit  écrit  1 faint  Polycarpe  une  lettre  que  nous  a- 
vons  encore.  Sa  nt  irenee  aifure  qu'il  avoit  vu  le  dernier;  qu'il 
fe  fouvenoit  des  uaits  Je  Ton  vü'jgc , de  fa  façon  de  narcher , de 
ù manicie  de  vie,  du  lieu  où  il  enfeignoit.  dt  du  réyit  qu'illcur 
faifoic  d,s  ebofes  qu'il  avoit  emenJucs  de  ceux  qui  a<-oi«nt  vu 

trfus  Chsill.  Un  dit  que  léint  Polycirpe  envoya  pluficurs  de  fes 
)ifciple>  dans  les  Uauks;  & il  y a apparence  que  venant  par  j 
mer,  ils  abordèrent  fur  les  edeesde  Provence:  & qu'en  ce  tCLM- 
là  furent  éublis  les  ftéecs  de  l'Kulifc  de  Céinéle.  (iDiinicnant 
I^icc)  d'Anùbc,  qui  cil  aujourdnui  à GralTc;  de  KréjuU;  de 
Toulon . & du  relie  de  la  côte  jufqu'à  Lyon.  Il  cil  certain  qu'il 

Ïeut  depuis  ce  tcms-li  une  particulière  coircrpondance  cutre 
;s  Egllfcs  de  l'Alîe  Mineure,  A celles  des  Gaules-  il  c:t  vrai- 
fcmbiabic  que  ertte  union  d'Kgl^cs  fi  éloignées,  vcnoitdece 
que  celles  de  Praoce  ieooii.nt  leurs  Evangélmcs  des  l'.giifcaGré- 
ques.  En  clTct  P,'sofin  qui  fut  le  premier  Evéque  de  Lyon , A 
Iréiiéc  qui  lui  fuccéda , étoient  Grv.es  de  nation , & Difciples  de 
l'aint  Polycatpc.  • Salai  Iténéc.aéo.  //er.  Ll.  e.3*  l'crtul- 
licQ  , dr  rr^cr.  f.  ja.  Eufébe,  W|/J. /.  4- wrsu,  vé.  C.  157 
^167.  Saint  jérdme,  w CsUl.  i.  17.  Socrate,  J.  5.  r.ii-  Hlio 
tiu>,  C«d.  lad.  llonoié  d'Autun,  I-  i.  e.  t8.  Trithénic  & Bc.lar 
Biia , dr  &r>{4.  Kicl.  Uaronius , ia  Annal,  ^ Mariyral.  Valois,  in 
üÿruui  (uartum  £b.;Ml.  Joachim  Périon,  Pierre  ilalloix  & Jacques 
UlTcr.  inr/rt.  £ i.l.  S.  Palyrarpi.  GoJeau , ihfl.  tUtLg-ijt,  i.  4. 
M.  Du  Pin,  tA'MiLtiut  itt  AuXtun  du  trw  yu 

KVTsfitùei. 

POLYCARPK.  Recueil  de  Canons , de  Conflituiions 
& d'Ordrmnancvs  louchant  les  afi'alrcs  cccléùalliqucs,  fuicoiupo- 
(é  par  (iriguirc,  Prêtre  Kfpagnol,  un  peu  apres  le  tems  d’Yvv^ 
de  Otarircs.  À avant  celui  de  Graticn,  c'cA  i dire,  vers  /an 
1130.  Le  mot  de  Polyca.^  efl  uie  du  Grec,  A figniiie  unAa* 
eii<d  ou  <tiM/  de  plufitun  fruia:  de  iraU,  éeawoup,  A de  KMp- 
w*t,  fruU.  * Doujat,  Utfl.  daDrtUCtnen-  ■ 
PÜLYCIIRONIUS,  Eveque  d Apatoéc,  frère  de  Théo* 
dore  de  MopfucClc,  A Difciplc  de  Diodorc  de  rarfe,  vivoil  à 
h fin  du  quatrième  üécle  A au  coinmenctnem  du  cinquième,  il 
a fait  fur  job  A fur  Ezéchkl  quelque»  Coinmcntaires , dont  on 
a trouvé  »lc»  fr.>|tmens  dans  les  Chaînes  Orè>]U.-s  de  faim  Jean  de 
Xiainas.  Il  y a de  faux  Aâcs  de  faim  Sixte  avec  Polychrwnius, 
qui  font  dates  après  fa  mon.  * M.  Du  Pin , JskliêU*iut  tkt  A*- 
tetiTi  fu'ltjia/lifttrr  du  cinmieme  fitelt. 

P O L y C L K'T  E,  P*lyeUiuf,  Sculpteur  célébré,  natif  de 
Sicyone,  ville  JaPéloponnéfc.  fiortlFoit  lous  la  LXXXVUUlyis- 
piade  vers  l'an  4U  avant  Icfus  ChniL  Aprcaatoireu  ngvlade 
pour  Maître . il  vue  pour  Elèves  plu.icuis  Sculpteurs  qui  ont  cté 
depuiitrès-iilufirct,  comme  Argius,  Afopodurc,  Alexis,  Aiillidc. 
Phrynon.  Dinon,  Aihénodoa',  Damus  SeQii«f<r<>  A Myron  u 
Lyrirn.  Il  fit  pluûcors  ftaïucs  d'airain  qui  furent  fort  eftimèis,  A 
une  entre  autres  qui  léprèfentoit  un  jeune  homme  couronné,  A 
qui  fut  vendue*  cent  lalens,  au  rapport  de  Pime  , c'cit  a dire, 
environ  fuixancemillcécus , monnoyc  «k  i- rance.  Un  autre  de  fua 
ouvrages  réprèfentant  un  enfant  tenant  une  lance  à la  main,  ne 
^t  pas  moins  célèbre;  suis  ce  qui  lui  donna  le  plus  de  lépuia- 
tion , fut  une  (latue  dans  laquelle  U ratTcmbla  Û bcureukmaii  La 
plus  jullcs  proportions  du  corpa  humain , qu'clic  fut  appellét  sa 
rigU.  Les  Sculpteurs  vvooiem  de  toutes  pam  pour  fc  l'oimrr, 
en  voyant  cette  Aatue,  une  idée  ceiiainudcce  qu'ils  avoicne  à 
pratiquer  afin  d'cxccilcr  dans  leur  Art.  SesIlatuesdeCioiscn* 
lansnuds  jouant  cnfciubtc,  qucrEm|K’reurTiteav<N(  dans  foo  Pa- 
lais , palToivni  pour  un  chef-d'oruvre  de  l'ArL  Le  Mercure  adoré 
dans  fa  ville  de  Lyfiatachie,  étoit  encore  de  lui,  auOi-bico  uue 
l'Hcrcuic  de  Rome  qui  étoit  rèpréfenté  enlevant  de  terre  un  An* 
tée  ; A cct  Artémon  qu'on  portoit  par  tout  pour  le  faire  voir. 
Ènr.n  Polydèic  pofTèJa  fans  contredit  la  répuutioa  d'avoir  por- 
té à fa  ditniérc  pcri'eflion , l’Art  de  la  Sculpture,  comme  Phidias 
avoit  vu  b gloire  de  l'avoir  le  premier  mis  en  honneur.  Ce  qui 
eft  pariicultvr  i Poiycléic , A ce  qui  diiliaguc  As  ouvraccs  des 
autres,  c'eft  que  1a  plupart  de  fes  tigures  fe  routiennent  fur  une 
cuilTe , ce  qu'd  fcmbloU  alTeAcr , parce  qu'il  avoit  le  premktere- 

fioyé  cute  attitude  plut  vive  A plus  hardie.  Varroo  l'accu 
oit  d'avoir  eu  peu  de  variAé  dans  fes  ouvrages , A d'avoir  ibr* 
Blé  fes  tigures  prcfque  toutes  fur  une  même  idée.  * Pline,  f-  34. 
t.  8- 

P 0 1.  Y C L I T E,  PaljcliSut,  de  LsrifTe.  Auteur  Grec,  é* 
crivit  des  Ouvrages  Hifioriques  citez  par  Athénée , l.  la.  Un  ne 
fait  en  quel  tetns  il  vivoit.  * Julius  Poilux,  in  OiH«ad/itr«,  f.  3. 
r.  4.  S’gm.  150,  Siraboo.  f.  It  ^ tS-  Elien.  Par.  Hifi.  t,  16.  e. 
41.  Vt^ut.  Jt  Ilifl.  Gr*e.  L 3.  Gifncr,  in  Aèiwrè. 

POLYCRATE,  faiyrraiex,  Tyran  de  Samos , régnoit 
fous  la  LXli  Olympiade,  A vers  l'an  53a  avant  Jefus-ChrifL  Un 
dit  qu'il  fut  fi  fortuné,  que  toutes  chofes  lui  réùlSToimt,  au  de- 
là mime  de  fet  vceux;  Jufques  b qu'ayant  jetté  un  bijou  de  grand 
prix  dam  la  mer,  on  le  retrouva  quelque  icou  après  dans  un  poif* 
mn  qu'un  de  Tes  CuKimers  eventroit.  Sa  fin  fut  néanmoinsirès- 
BalhciKcufc;  car  Oronte,  Gouverneur  de  Sardes  l'ayant  furprb, 
le  lit  mourir  fur  une  croix  fous  b LXIV  Olympiado,  A vêts  l'an 
334  avant  jefus  ChrilL  • Hérodote.  L 3.  Tbixydide,  k 1.  Cl* 
céron,  «h  éTuiftw,  i.  j.  Eufébe.  inClnn  l^e. 

P O L Y C R A 'l' Ê . PiljcTUtt , Evêque  d'Bpbéfe , vivoit 
fur  U lin  du  fccoudUcclCf  A fit  lèloudrc  un*  une  aHcinblcc  des 
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Evéqoci  d'Afie,  qa'oo  célébreroit  b Fête  de  Kqan  I«t4ÿo» 
de  b lune  de  mars,  quelque  jour  qu'il  arrivât,  taos  attendre  le 
Dimanche,  comme  on  faifoit  dans  l'Eglife  de  Komc.  il  en  don- 
na Bvb  au  Pape  Viétor,  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit.  CctR 
conidbcion  excita  quelque  divUâon  euttcles  Egül'cs;  ViAor  Cé- 
pura  les  Afiatiques  de  fa  communion.  Les  Evêques  de  PakllUK, 
du  Pont  A de  rOfroéne  prirent  le  parti  de  Poiycraw;  A faintl- 
rénée  exhorta  lea  uns  A les  autres  à b paix.  On  a fous  le  nom 
de  Polycratc,  unePafEondc  faint  Tiinothéc,  qui  cU  une  ptèes 
fuppofec.  * Euf.be,  é/ijl.  L $•  r.  33-  S.  Jéràme,  de  6inft.Se. 
(t.  .M.  Du  Pin,  Sibu^^uideJAmeunEcetiJujUfittfdet-trmfn. 

mtert  huui. 

PULYCRE’TEouPOLYCRITE.  fille  de  Samoa, 

!|ui  fut  prife  par  Dio^cte,  Général  des  Erythréens , lequel  s'ea 
eivii  comme  de  fa  femme.  Un  jour  que  Ici  Mileùem  Ctotesc 
furprb  par  le  vin  A par  ie  fomBkil,  clic  en  dooiuaiit  à fes  coo- 
patrioics  par  uoe  lettre  écrite  fur  des  ubleucs  de  plomb  qu'elle 
renferma  dans  un  plié.  Les  Miléfiens  furent  déiaits  par  leurt 
ennemb  qui  épargnèrent  Diognéte  i b prière  de  ccttcfcnHac. 

* PolyasDUs,  àirottf.i.  8.e.  36- 
POLYCRITE,  PrJytniai , de  Mctvde  ville  de  Sicile, 
écrivit  b Vie  de  Denys  U Jyrim.  Un  croit  que  c ell  le  même 
qui  écrivit  un  Poème  de  1a  Sicile.  Les  Auteurs  font  mentk»  de 
qiM'Iquct  autres  Polycrites;  mais  on  ne  fait  point  » ib  étoient  de 
Mende  en  Sicile,  en  l'hnice  cm  en  Egypte,  car  il  y a eu  voit 
villes  de  ce  nom.  * Plutarque,  w .Htxàndn.  hlrne,  k 31.  c.  1. 
VulSus,  de  Hiji.  Grat. 

* PULYDAMAS,  noble  Troycn , fiU  d'Anténor  A de 
'I  bCano , faur  d ilecubc.  Un  dit  de  lui  que  quoiqu  il  ehi  épou* 
fe  Lycatle  tiile  de  Prian»  qui  1 avoit  eue  d'une  concubine,  tloe 
biib  pas  avec  Ancénor  foo  père,  de  livrer  aux  Grec»  b ville  de 
'l'roye.  Homère  CD  pvie  avec  éloge  dans  pluficurs  endroiu  de 
fou  Iliade.  * Hoi.nan,  Leiie.Uaiv. 

PULYDAMAS,  Ptljdâww,  fâmeux  Athlète  en  Itieilà- 
lie,  étrangla  un  lion  fur  b .Moni-Olympe.  H Ibuleroit  le  taureau 
le  plus  furieux,  A anéloit  un chuiot,  quelque  forts  qucfurTcnt 
les  cht-vaux  qui  le  tiroient;  isais  il  fut  écrafé  fous  un  rocher 
oii  iJ  ■ étoii  retire  pour  éviter  U tempête.  Ce  malheur  ne  luiar. 
riva  que  par  Ton  indifcreiion;  car  il  fe  fiitu  de  pouvoir  roucetùr 
ce  rocher  quicotoracnçoit  à l'affaifTcr,  dansie  tenu  que  fescom* 
pagiKins  prc'  odenc  b fuite.  * Pline,  k 7.  r.  53.  Je  l'édit  du 
Pvtc  Haruouio.  Vxlére  Maxime,  £9.  e.  U.  £xi.  10.  Paul'aoias, 
b LhM.nm  farte  fajlerttret  ouf.  6;  if  m AchAir,  ou  L 7- 
PÜLYDAMUS  (Valentin)  Méderio  Italien  au  XVI  fié- 
de.  publia  non  feulement  quelques  livres  de  Médecine,  mab 
aulC  une  liilioire  dont  Beiubc  parle  avec  afict  de  mtoris.  * Li»- 
drtuur  Rti.avatuj , f.  I0J3.  Peuus  Bembus,  t.  6.  $6- 

PULYDLCTE,  Poiydrdvr,  Roi  de  l'iile  de  Séripte,  re- 
cueillit Danaé  qui  y aborda  dans  un  coffre  oh  elle  avoit  été  ex- 
pofée  fur  tuer  par  l'on  père  Acrife,  avec  1e  jeune  Perfèé  qu'eile 
avoit  eu  de  Jupiter.  PolydiÀc  lépoufa,  fiiclever  Perféedana 
le  umple  de  Minerve,  A Obtint  leur  grâce  d' Acrife.  Après  b 
mort . Ptrféc  célébra  des  Jeux  funèbres  en  foo  boruscur.  * ily- 
gin.  Pab.  03.  273.  Naialb  Cornes  ou  Noël  le  Comte. 

POLYDECTE,  I’«.ydtdui , Roi  de  Lacédémone,  frère 
de  Lvcuigue.  Vrtet  C II  A R 1 L A U S. 

•PU..  YDORA  ou  POLYDORE,  Nymphe,  fille 
del'UcèanAdc  l'hetys.  * Hèfiodc,  in  iThnerab,  e.354. 

PUI.YDORE,  PWydsruj,  fils  de  Priam  A d'//«rw>r,  fut 
contié  par  ce  Prince  é Polynuicllor,  Roi  de  Phrace,  qui  le  fit 
mourir,  afin  de  profiter  de  resthréfort.  Hccube , pour  s en  ven- 
ger . creva  les  yeux  i ce  barbare.  * Csn/idtea  Ovide  A Virgtk. 
Kvjra  P O L Y M N B S T ü R. 

* POLYDORE.  frère  de  Jafon  dit , Pfiemr , fit  afrafTioet 
foo  frère,  dans  b vue  de  fc  rendre  le  maître  des 'Thetralleas  A 
des  Plurécnt  Cela  arriva  la  uoifiéne  année  de  b Cil  Olym- 
piade . 370  ans  avant  I.  C.  11  gouverna  les  ThelIaUcns  au  moins 
u»r  anisée,  après  quoi  il  mourut  de  poifon  que  lui  fit  donner  fon 
frère  Alexandre.  * Hofmao,  Lexsr.  I/«v. 

P O 1.  Y D O R Ë,  fut  un  des  RoU  des  Lacédétnooieiu,  qid 
pour  finir  une  guerre  de  vint  ans,  entre  ceux  de  Lacédémone  A 
ceux  de  Mcffém  , feignit  une  querelle  avec  Tbèopompc , l'autre 
Roi  de  Lacédémone,  A fit  femblam  de  fc  retirer  de  la  bataille; 
fur  quoi  les  MdTénkna  t'éunc  avancci,  ils  furent  covironoes  de 
tout  s parts . A entièrement  défaits. 

POLYDORE  de  Rhodes , excellent  Staïuabe  dont  parle 
Pline . k 34.  <•  8--  tfk  36.  e.  5. 

POLYDORE  VIRGILE  ou  VERGILË.  (Tur- 
bin en  Italie  , vivoit  dans  le  XV  A ieXVlfiéde,  s'aiucha  i l'étude 
des  Belles  Lettres,  A dés  l’an  1498  publia  un  Rerueil  de  Pretur- 
bet.  Ps-ifonne  encore  entre  les  Modernes  n'avoit  donné  aucun 
livre  de  cette  oatuie;  A l'année  fuivante  il  mit  au  iuur  foo  Ou- 
vrage dr  Invrnttnlnu  Remm  en  huit  livres.  Depuis . étint  alJé 
en  Angleterre  pour  y recevoir  le  tribut  qu'on  y payoit  au  CsioC 
Siège , A qu'on  appciloit  fr  denier  de /ant  Pierre , il  fut  fait  Ar- 
chidbcrcdc  Wcis  M isaé.  il  fit  Imprimer  i Londres  fon  Trai- 
té des  Prodiges  ; A il  mit  b dernière  main  à une  llifioire  d'An- 
gleterre, qui  finit  i lu  mort  de  Henri  VU.  A qu'il  dédia  au  Roi 
Henri  VIU,  en  M33.  Cct  Ouvran,  qui  cfidivifé  en  XXVI  li- 
vres, ell  peu  fidèle,  félon  IcsAngfois  mêmes.  En  tS50<  iifois- 
haica  de  fortlr  d'Angleterre  pour  chercher  un  climat  plus  chaud: 
II  obtint  ce  qu'il  fouhaitoli , A on  k biila  jouTr  du  revenu  Je 
i f«t  Bénéfices  pendant  fon  abiience.  On  dit  qu'il  mourut  en  1555. 
* Paul  Jove,  in  £Ug,  e.  145.  Henri  Savllie.  anréic.  Snift.An^ 
VofCus,  de  Ni/l.  Loc.I.  3.  Bayle,  DiSim.  CWt. 

POLYDORE  DE  CARAVAGGIO,  Peintre  cé- 
lébré dant  le  XVI  fiéclc , vint  à Rome  dans  le  ums  que  le  Pape 
Léon  X faifoit  travailler  au  Vatican , A que  Raphtél  d'Urbln  a- 
volt  l'intcodaace  de  cca  bàcincni.  Polydote , qui  a’Aoit  alors 

qu'ua 
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S'ai  fîmpie  Mtnaravrc,  ponolt  le  nonier  lax  MalTont.  •!» 

Wt  dini  ce  p^iibk-  métier  jurqu'l  l ise  de  dix  huit  an*.  Jean 
da  Udine  pcigaoit  1 fraiCiiue  dam  le  mdine  tcmi,  Polydorc,  1 
qui  la  nature  avoit  donné  toutes  lea  dirpolidiiDi  réceflairci  pour 
U Peinture,  coofidéra  attentivement  fea  ouvraset,  & fit  amitié 
avec  tous  les  jeunes  ^cns  qui  travailloicnt  au  Vatican , afin  d'a- 
voir occalion  de  les  voir  peindre,  & d'apprendre  d'eux  Ict  régies 
de  l'An.  U devint  le  camarade  de  Mathurin . natif  de  Ploreoce, 
qui  peignoit  alors  dans  la  chipelie  du  Pape;  ic  feinil  à travail- 
ler avec  une  fl  grande  application , qu'en  peu  de  tems  II  fit  des . 
cboi'ei  furprenamci.  En/uite  il  peignit  dans  les  loges  du  Vati- 
can, éc  le  rradii  fl  habile,  qu'il  lut  un  de  ceux  à qui  on  donna 
1a  gloire  d'avoir  le  plus  contribué  1 conduire  ce  gran  J ouvrage  i 
U perfedion-  Il  s'attacha  fur  tout  i travailler  en  cette  manière 
de  clair  & J'obfcur,  qui  lui  réülGt  fl  bien,  & Ht  une  étude  eu- 
ftc  de  toute  l'Antiquité.  En  ($17.  lorsque  Kome  fut  alEégée 
par  les  Efpagnols . Il  alla  à Naples  ; mais  n ayant  pas  trouvé  de- 
quoi  s'occuper,  il  paiFa  en  Skilu,  & fut  employé  en  pour 
drcifer  des  arcs  de  triomple,  Jors<|iie  l'Eaipcreur  Charles  Quint 
arriva  i McÆoc , â fou  retour  de  rums.  Il  voulut  retouniar  i 
Home , A n'éLint  arrête  i MciSac  q'ic  pir  les  carcires  d'une  fem- 
ne  qu  il  aiiooit.  Il  retira  largcnt  qu’il  avoit  alors  i la  banque, 
& fe  mit  en  état  de  partir  ; mais  ion  valet , <|ui  avoit  réfolo  de  le 
voler,  s'étam  alîocié  avec  quelques  fliuux,  le  furprit  la  nuit 
dans  le  lit.  oü  lis  réinngléreot  avec  une  ferviette,  & le  percè- 
rent de  coups  de  poignard.  Après  avoir  commis  cet  horrible 
airaiFinac , ils  portèrent  le  corps  de  Polydurc  près  de  la  porte  de 
la  femne  qu'il  atmoic,  pour  faire  croire  que  les  parens  de  celte 
femme  l'avoient  tué  dans  famaUbot  mais  le  crime,  fut  décou- 
vert. Sc  le  valet  qui  avoua  tout,  fut  puni,  folyiorede  Cara- 
vaggio  fut  regretté  de  toute  la  ville,  ot  fut  enterré  dans  l'églife 
catnédrale  de  MciGnc  l'an  iSa3-  * Valâri,  dt’ i*itr.  Eéli- 
bien,  fatreiKiw  Jar  Ut  Kirs  Ut  Uutr.igM  itr  Feiatret,  te- 
rne 2.  Stura.  3.p.  72  loo-  ^diL  de  Truvoux  1725. 

P O U V E N.  f'wa  P Ü L Y f N E. 

PüLYE'NE,  r»iy.r-Ho,  oopbitle,  natif  de  Sardes,  vivoit 
du  teins  de  Jules  Céfar,  vers  l'an  3sav.iiit  Jeru>-Clmil,  éicompofa 
trou  livres  du  triomphe  que  VentiJius  Hi-fui  reoiporta  fur  les 
Parthc>  dans  la  méine  année.  * Suidas.  Biyle.  /dui.  Crfrif 
P O L Y - -’N  E,  Fiiyaimt,  de  Mscédoine,  Idoritroit  vers  l'aa 
de  Jefus-Chriit  lèo.  & dédia  aux  Km,screurs  Aotonin  ét  Verus , 
dans  le  ums  qu'ils  étoieni  en  guerre  contre  les  Purtbes , un  A»- 
neil  tUt  Siru»gim€S,  qui  contenoit  les  rufes  d - guerre,  que  ivs 
Anciens  avol  nt  mifes  en  ufage.  Cufaobon  cil  le  premier  qui  l'ait 
publié  en  Urec  en  15119.  fl  y ajoùta  la  Verfloo  Latine  de  jutlus 
vultcius,  qui  avoUparu  en  iSfo.  Pancritius  Maifvkius  en  a 
itonné  une  Mitioo  plus  exaAc  & plus  correde  en  lèpa  Cicéron 
jictJrm,  Ô’ujl.t.  3,  parie  d'un  PoLre’Kt,  qui  avoit  pa'Xé  pour 

Sraad  Macbématicicn,  & qui  cmbraûâni  enTuUe  les  fentimens 
'Epicurc,  fouiint  que  toute  la  Géométrie éloit fauXe.  *VolIîus. 
Gcirier.  PoXevIn.  Cafaubon,  qui  a publié  le  rraitédePolyénui 
de  Macé^ioe.  EuCébe.  hiCbrsu.  Bayle,  DiS.  Critif. 

PÜLYEUCTE,  FoljeuSui , Pofee  Comique  Grec.  On 
ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  * Athénée,  I.  to. 

POL'ŸEUCTE.  càébre  Martyr  d Arménie,  dont  les 
Aftes  ne  font  pas  néanmoins  ceruins.  lU  portent  qu'étant  dans 
les  troupes  de  l'armée  Romaine  i Mllitéae,  il  avoit  pour  uni 
Iféarquc,  qui  étoU  Chrétien,  ét  une  femme  nommée  Faulirui 
que  la  pcrTécution  ayant  été  dé  Jaréc  en  Arménie , Néarque  en 
quittant  Polyeufte  le  convertit:  que  Polyeude  fe  déclara  Chré- 
tien; qu'il  rat  arrêté,  & qu'aprèt  avoir  fuuFert  pluflcun  tour- 
ment, il  CUC  U tète  tranchée.  Mais  en  Ades  ne  puroIXcnt  pas 
bien  avérex.  Dèsle  quatrième  flécle,  il  y avou  f Méiitéoe  une 
éÿlfe  ^ faint  Polyeude , & une  autre  à ComUntinople  du  tems 
de  jttflinien.  On  fait  fa  Pète  au  13  de  lévrier.  * Aas  apud  Bol- 
laooum.  Btillet,  ^iti  Ju  Stinti. 

* I»  Le  PoSce  Corneille  a pris  Polyeude  pour  le  fuj«  d'une 
de  fes  Tragédies:  & quoique  de  tels  fujets  temblent  ne  devoir 
point  être  répré'eniex  en  public , il  n'a  g.iérct  fait  de  pièce  ob 
l'ordre  du  tbéitrc  foit  plus  beau,  h l'csKhainctnenc  des  fcéacs 
mieux  ménagé  : I'imiu  d'odira , ctiU  de  jattr , & aiu  d4  tin,  y ont 
leur  juflelk. 

POLYEOCTB,  Patriarche  de  Conllantiitople . s'étolt 
tendu  vénérable  pendant  qu'il  écoit  Krligieox.  par  ü douceur 
& par  fa  lîmplkité.  Il  fuccéda  i Tbéophyladc  en  pfié.  d eut 
des  chagrins  i eXuyer,  parce  qu'il  n'avoit  par  été  confiicre  par 
l'Evéqui:  d'Iléracléc.  Cependant  il  s'oppo:»  avec  beaucoup  de 
courage  aux  deifcins  injuilcs  de  Contiantin  /’vrpèyrsnuctv;  il 
cha'fa  de  l'églifo  NlcéplMrc  Phocas , qui  avant  la  mort  de  fa  pre- 
mière fèmmc , en  avoit  époufé  une  fecon  Je:  & iraiu  de  la  mê- 
me fai^on  Jean  Zùnifcès,  alfiilGn  de  Nicépliore.  Ce  Pauiarebe 
mourut  en  pro.  • CuropaJatc  & Baronius , in 
POLYGAMISTES,  Hérétiques  du  XVI  fléde.  per- 
mettoient  i un  homme  d'avoir  plufleurs  femmes.  Bernardin  O 
ebin , qui  après  avoir  été  Général  des  Capudns , étoit  paXé  chex 
les  Procdlans,  fut,  dit-oo.  l'Auteur  de  celte  infime  aeAc,  qui 
ne  parolt  pas  être  fort  étendue.  * Cbnfulttz , nuis  avec  prectu- 
don.  Sandérc,  Hjt.  103.  Praièolc,  F.  Ftlygam.  Klorimond  de 
Raimond,  1.  3.C.  5.  n.  4.  (ÿr. 

POLYGLOTTE,  c'eft  i dire,  BihU  m Lan 

gtui.  François  Ximénès  de  Cifnéros,  Cardinal  & Archevê- 
que de  'l'ol^v  efl  le  premier  qui  ait  donné  au  public  une  Bi- 
Mc  en  pluflcurt  I.,aoguct  ; ft  c'eft  celle  qu'on  appelle  la  Si- 
bu  d*  CMoplusr.  On  y trouve  le  texte  Hébreu , de  la  manière 

S|ue  tes  Juifs  le  lifent:  la  Vcrlion  Gréque  des  Septante  : la  Ver- 
lon  Latine  de  faint  jerdme,  que  nous  appelions  l'u^arr:  & en- 
fin la  Paraphrafe  Ciialdalque  d'Onkélos,  fur  les  cinq  livres  de 
Molfc  frulcmenc.  On  a aioAcé  è la  fin  un  Diâionnaire  des  mots 
Hébreux  & Chddaïques  de  la  Bible.  Cet  Ouvrage  a été  impd- 
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Blé  en  IS15.  LaVcrfîon  I.a(lne.  que  nous  appellont  ^Vratc,  ■ 
été  retouchée  en  plufictirs  endroit*:  & ce  qui  parolt  <Jc  plu?  fm- 
gulier  dans  cette  Polyglotte , c'cîl  que  le  Cardinal  tic  imprimer 
le  letic  Grec  du  Nouv^-au  l'cflanvcnc  fans  accent  & fans  crpiits  : 
parce  qu  «n  effet  le*  plus  anciens  Manuferits  n en  ont  point-  fl 
a cru  par  U xépréfcnier  mieux  les  originaux  Greus  du  Nouveau 
Tcftament:  ce  qu'il  n'a  pourunt  point  obfcrvé  dans  lédiuoa 
des  Septante;  parce  qucc'ell  une  Verflon  de  rEsriture,  étnoii 
pas  le  texte  original.  Ce  nom  vu-nc  de  btmutuf,  & 

T#  lawue. 

Les  Juifs  ont  aufO  des  Polyglottes.  Ceux  de  Conflantinopl* 
ont  Elit  imprimer  deux  exetnpliircs  du  Pentateuqiie  en  forme  de 
Taraples,  qui  font  en  quatre  Langues  ; t'un  dcfquels  cnntient  le 
texte  Hébreu  de  Molfc,  la  Paranhrsfe  ChaidsH;ue  d'Onkélos, 
la  Verflon  Arabe  de  K.  Saadiss , a la  Verflon  Perfienne  d'un  au- 
tre Juif.  L’autre  Penutcuque  comprend  le  texte  Il’.bu-u,  A la 
Parsphrafe  d'Onkélos,  luiS-bien  que  le  premier,  & renferme 
une  Verflon  faite  en  Grec  vulgaire , & une  autre  faite  en  Efpa* 
nol.  Tous  CCS  différent  idiomes  font  imprimes  en  csra^tércâ 
lébreux. 

POLYGLOTTE  D'A  N V E R S.  cft  nommée  autre, 
ment  U SiMe  Sajale  ou  la  Btiér  dt  Fbiiipjv  IL  AiUs  Montanut 
la  fit  imprimer  a Anvers  en  1572.  Outre  ce  qui  efl  contenu  dana 
la  bible  de  Complute,  on  y voit  la  Paraphr.ife  CbalJalquc,  f^ur 
les  autres  livres  Je  l'Ancien  TnlaniL-m,  laquelle  te  Caidi.!al  Xi- 
ménès avoit  mife  dans  la  Bibliotivéque  des  rlicologtci»  dv  Corn- 
pluie,  ne  jugeant  pas  i propos  de  U faire  im^iriinur.  11  y a en- 
core une  Verflon  byiiaque  du  Nouveau  Tetianuot,  avec  Fia- 
terprétation  l4tine  du  S>*riaruc.  On  voa’uc  fuictcer  de*  affaires 
é Arias  Monia.'ius,  pour  ovo.r  ofO  publier  Kt  Parapbrafes  Chal- 
dalquct,  contre  le  femiment  du  CatJinal  Xiinéncs.  l.e  même 
Aria*  iti’'éra  dans  fa  Polyglotte,  la  N'erfmr)  Latine  de  Pagnini, 
qu'il  réforma  i là  manière  en  plufteun  endroits . ne  jugeant  pas 
que  la  Vulgace  cx^mit  aifes  i la  lettre  le  texte  Hébreu.  On  a 
ajouté  i cette  BibV  plulicun  Uidionnaircs,  pour  l'intelligenee 
dc$  différences  Langues. 

P 0 L Y G L 0 f I B D E PA  R 1 S.  M.  Guy-Michel  te  Jay 
a fait  imprimer  â Paris  pendant  plulieurs  années . avec  une  dé- 
penfe  prodigteufe,  une  Poiyglotic,  qui  furpaffe  de  beaucoup 
cdle  de  Cojnpiute,  & la  royale  du  PliUippe  II:  auifl  s'y  efl-il 
ruiné  entiéicmem.  N'étant  pas  content  de  cc  qui  avoit  paru  juf- 
ques  alors , il  lie  venir  des  Maronites  du  Rome  pour  le  Syriaque 
& pour  l'Arabe,  qui  ne  font  point  dans  les  deux  Polyglottes 
précédentes-  Il  fit  aulG  imprimer  le  Penutcuque  Samaritain, 
avec  une  Verflon  Samuiuiiic.  dont  on  n'avoit  encore  rien  vu 
jufqu'alors.  Mais  quelques  Savons  difent  que  l'on  ne  devoir  pu 
mettre  dans  cette  belle  Polyglotte  la  Verflon  Cru^ue  des  Se- 
ptante, qui  avoit  été  imprimée  dans  la  Bible  de  Complute,  éf 
dans  celle  d'Arlss  Moniaous;  parce  que  ccitc  édition  Gréque  cR 
fort  défedueufe , A que  l'on  dewit  mettre  l'édit  on  Vulgate  fe- 
Itm  la  coCTcdion  des  Papes  Sixte  V A:  Clément  Vijj,  nu  lieu 

Su'on  réimprima  l'édition  d’Anver*.  Cette  grande  Üibk  efl  aulQ 
ins  aucune*  préfaces,  où  I’imi  rende  raii'on  dus  textes  & des 
Verfloiu  qu'on  imjirimoit,  & fans  aucuns  Üiélionnaircs.  Quoi- 
qu’il en  folt , on  n'a  rfen  vu  jalqu'l  préfent  qui  égale  la  beauté 
Â la  Majefké  deret  Ouvrage,  tant  pour  k*  caraâércs  que  pour 
le  papier;  tout  y cfl  magnifique.  * M-  Simon,  d« 

B^iior.  edifhn, 

POLYGLOTTE  D'ANGLETERRE-  Cette  Po- 
lyglotte contient  les  mêiues  choi'us  qne  cetlu  de  Paris,  i la  re> 
ferve  de  quelques  adJiilons  qui  font  di.-  peu  d'importance;  nttia 
nmprvfCon  n'en  etl  pa*  ti  belle.  Les  Anglob  ont  préféré  judi- 
cieufement  l'édition  Vaticaae  des  Septante  aux  auére»;  parce 
qu'elle  eflen  effet  la  meilleure.  lUont  aulli  mi'  dans  leur  Ou- 
vrage la  Vulgate,  fdoB  ladaniérc  concéfion  du  Rome.  Ils  ont 
encore  mis  le»  Verflons  Syriaque  A Arabe  fur  quelques  livres  de 
la  Bible,  qui  n'ont  point  été  imprimÂ-s  dans  la  Bible  de  M.  le 
Jay:  déplus,  le  'f'argum,  qu'on  appelle  Jtrÿ's.'ywiraM.  & celui 
(iu  faux  Jonathan,  y toncavec  une  Veiflon  Perfienne  fur  le  Pen* 
uteuque  , A une  autre  Perflenne  fur  le  Nouveau  TeflamenC. 
Mais  la  plupart  de  cei  pièces  ne  mériioicnt  pat  de  voir  le  jour. 
On  y a auifi  ajoAté  ce  qu'on  avoit  déjà  imprimé  en  Etbiopica 
fur  les  Pfeaumes , fur  le  Caotlque  des  Cantiques . A fur  le  Nou- 
veau reliamenc.  Les  Prolégomènes.  A le  lixtéme  volume  de 
cette  Polyglotte,  méritent  mieux  dê:rc  touex,  i|ue  ces  addi- 
tions. M.  Simon  btfme  kt  Anglois  de  s'être  auiibué  un  Ouvra- 
ge qui  n’éimc  point  i eux , A d'y  avoir  mis  leur  nom  f la  tête . 
au  heu  que  félon  lui,  ils  dévoient  mettre  pour  titre,  SecoMW 
EDtTlOM  01  La  Biilx  PoLVfii.orre  os  M.  l:  Jav. 

Autres  BIBLES  P O L Y G I.  ü '1  1'  K S.  U RiMe  d* 

iufUniaai,  Evêque  dcNébio,  parut  en  1518.  en  H breu,  eix 
Ihsldéeo,  en  Grec,  en  Latin,  Aen  Arabe.  Il  n'y  eut  que  I* 
Pfeauiki  d'imprimé.  J.,e  relie  et!  demeuré  manufCTit-  Jean  Put- 
ken,  Prevèt  de  l'Eglile  Collegiale  de  Saint  George  i Cologne  fit 
imprimer  en  I54d,  ic  Pfeautier  en  Hébreu,  en  Grec,  en  Ethio- 

Ken  , A en  Latin.  Jean  Draconite  de  Coiluflad  donna  en  1105. 

Pieaatier,  les  Proverbes  Je  Salomon,  lus  Piophétcs  Michée 
A Joël,  en  llelirv-u,  en  Childéen,  en  Grec,  A en  Allemand. 
1a  mort  de  i’Auicur  l'cmpêcha  d'achever  Ton  Ouvrage-  On 
a encore  celle  de  Valable,  en  Hébreu.  Grec,  A Latin,  impri- 
mée a Heiddbeigcn  i58di  de  VolUcr  en  Gicc.  l-atin  A Alle- 
mand, imprimée  i Hambourg  en  1S9I:  d'Klie  Huter , en  Hé- 
breu, Chaldalque,  Grc'c,  l4tin,  Allemand,  A Rfdavon,  im- 
primée CO  159g  1 Nuremberg.  Le  même  Auteur  a donné  le  Nou- 
veau Tuflament,  en  douze  langues,  en  Syriaque,  en  Grec,  en 
Hébreu,  en  lulien,  en  Rfpagno].  en  Piançoli,  en  Latin,  en 
Allemand . en  Bohémien , en  Angloii , en  D.mois , A en  Polo- 
noii.  Cette  Polyglotte  en  deux  volumes  in  /«lit , vu  en  quatre 
tomes  in  yuaru,  a été  imprimée  è Nuremberg  en  1599.  * Teyrs 
N n J U 


aS6 


P O l: 


la  Üib^Mtkfui  Sitrit  iu  PiiicLe  Lonj-  Dom  Calnctp  Dit.  ét  k 
Jik.e. 

PüLYGNOTE.  P«lygf»tu , Thaficn , fiU  d'^U^ètn , 
aaïun  J'cinuc  irci-célibre , fut  le  premier  qui  employa  l'ci- 
prcllton , pour  répr£lcnter  au  vif  Ica  nouvenens  de  l'arae , & 
qui  iloonant  >c  ne  fai  quoi  de  plu*  libre  & de  plu*  gai  i fet  fi^u- 
lea , quiua  (uut  i fait  raocicniK  mantire  de  peindre , qui  éioic 
un  peu  baibire  dt  pifiotc.  il  prit  plaifir  principalemetic  i r«pré- 
fciKcr  les  fcoiine*  ; & ayant  trouve  le  feaet  des  coulcun  vives, 
il  Ict  sdtic  d’babie*  éclatans  & acrdable*,  varia  leurs  codiFures, 

& les  enrichit  de  nouveaux  atuilement.  Cette  oouveauti  éleva 
bi'aucoup  l'Art  de  la  Peinture,  & donna  une  grande  répiution 
i Polygnote,  lequel  après  avoir  fait  plulicuri  ouvrages  à Uel> 
phet  & i Athènes,  fut  honoré  par  le  Contcil  des  AmpblftyoDt, 
d un  rcmcrciment  fotcinod  de  toute  la  Grèce,  avec  ordre  è tou- 
tes les  villes  de  leur  gouvernement,  de  lui  donner  des  logement 
aut  dépens  du  public,  quand  il  y demeureroic.  Ce  remeretment 
lui  fut  fait,  parce  qu'il  ne  voulut  recevoir  aucun  payement  des  | 
ouvrages  qu'il  avolt  faits  à Delphes  & i Athènes.  * Fétibien,  > 
Eiiirefitn'  Jta  Us  ruj yf/vr kiOuvrâgttiet  Pnutrrr,  mim  l.  £nir. 
1.  P-  1^  cÿ  tio.  édit,  de  Trévoux,  173$.  Paufanias,  m Pteci- 
(u,  ou  J.  10. 

P Ü L Y II I M N I B.  r«yra  POLYMNIE. 
PÛLYHIS  rUK  (Alexandre)  Pma  ALEXANDRE 
POLYHISTÜR. 

P U L Y 1 n B,  P«>yiii«r,  Podie,  excellent  Joueur  de  luth, 
vivoii  fous  la  XCV  Olympiade,  vert  i'an  400  avant  Jefus  Chrift. 

Il  y en  a un  autre  de  cc  nom , qui  écrivit  de  l'Art  des  Machi- 
na; & un  autre  d'Argos,  à qui  Glaucus,  fils  de  Minoa,  vou- 
lut apprendre  l'Art  de  deviner.  Celui  ci  étoit  Mihkcia , dt 
1 on  conte  qu'il  relTufcita  Glaucus , en  lui  donnant  d'une  certaine 
herbe . ^nt  il  avoU  vu  un  ferpent  fe  fervir  pour  rendre  la  vie  â 
un  autre  ferpent.  * Apollodore,  Rièiistè.  L 3.  Paufanias,  ht 
ou  i.  t.  Clément  Alcxindrln,  £ir«iMt.  U 1,  Cenforia , 
IA  /Vara.  e.  g.  ilygin.  V'olÉus. 

POLYMBoTOR  fuccéJa  i fon  père  EgwiéH  dans  le 
Royaume  d'Arcadie,  au  tems  que  les  Lacédémonlent  lircot  la 
guerre  aux  T^èates,  qui  leur  hrent  une  fl  vigoureufe  réGlUoce, 
qu'ils  d.;nrenUcur  armée,  & prirent  prifonnier  leur  Roi  Caril- 
lus.  * Paulânias , in  y/rtUieis , ou  1.  g.  Il  y a eu  un  Poltmc- 
STOB,  enfant  de  Milet,  lequel  étant  i garacr  des  chévrn,  at. 
trapa  un  lièvre  i U courfe;  ce  qui  ayant  été  rapporté  i i’sircn- 
bh'c  tenue  pour  k-s  Jeux  Olympiques,  U fut  honoré  du  prix 
dans  la  XLVl  Olympia  le. 

POLYM  NESTB  de  THE'RE.  Fsyta  l'anide  d’B- 
TE'ARQUE. 

P O L YM  N E S T B , P(dyin«jhir,  de  Colopbon,  fils  de 
Aftl  r,  Fofiic  Grec,  dont  le  ficelé  ne  nous  efl  point  connu,  cil 
fouvcfti  dté  par  Aibèaéc.  * Paubnias,  PJuu^ue  A Suidas  en 
font  mention. 

P O L Y M N E S T O R . Roi  de  Thrace  & Gendre  de 
Pilam,  Roi  de  Troye,  1 l'égard  de  qui  il  commit  une  noire  per- 
fidie. en  tuant  fon  fils  Poiydorc,  dont  l'éducation  lui  avoir  été 
ronliée  avec  des  tbxéfors  immenfes.  Hécube.  mère  de  Poiydo- 
ve , pour  venger  la  mon  de  c«  fils , anacha  les  yeux  i l'avare  et 
I>ei1>de  Polymncllor.  * Virgile , £«lir , I.  3.  «■  49  ff  />uv.  Scr- 
vius,  dtu  /«n  Ciawmiisrr /ur  tt  iivn.  Ovide,  ÜtUtm.  L 13.  v. 
435.  proprree,  EUgks,  L 3.  Eltg.  la.  o.  37.  DiQ.  y/lUma/ui. 

POLY  MNIE,  FclymnU , iinc  des  neuf  Mufes , préûdoic , 
dit-oo,  i l'Hifloire,  ou  plutdt  i la  Rhétorique.  On  la  répréfen- 
toic  avec  une  couronne  de  perles  & une  robe  blanche,  la  onia 
droite  en  lélion , comme  G elle  baranguoit , & tenant  de  U gau- 
che un  caducée,  ou  an  feeptre,  poor  marquer  Ton  pouvoir. 
* Plutarque,  in  Sympojiàeù,  ou  aux  13ÿf*urî  d*  U saNr.  Ripa, 

P O L Y N I C E,  Pfijtdees,  fils  d'Ordipr,  Roi  de  Xhébes, 
& frère  d'Etéocle.  * f'nea  l'article  d'EtéocIc. 

P O L Y P E R C H O N.  Ksyrx  POLYSPERCHON. 
POLYFHE'ME.  tulyfUmu,  fils  de  Neptune,  était  un 
Cyctope  ^ Mont-Etna,  qui  mangea,  félon  Homère,  quatre 
des  Compagnons  d’UlylTe.  Ce  dernier  l'ayant  enivré,  lui  creva 
le  fcul  (Cil  qu'il  eût . & qui  étoit  placé  au  milieu  du  front.  Ce 
Géant,  malgré  fa  férocité  naturelle,  devint  amoureux  de  Gala- 
téc,  Divinité  marine,  qui  étoit  elle  même  éprife  du  Berger  A- 
cis.  Polyphéme  jaloux  de  cette  préférence , obferva  Ica  «kox 
Amans , A Ict  ayant  furprit  enfembie , écrafa  d'un  rocher  le  jeu. 
ne  Acit , qui  fut  transformé  en  fiewe.  * Ovide , S4tum.  1.  13. 
ïah.  g.  V.  750  ô’/uré. 

‘POLYPHILR,  nom  d'un  certain  Auteur  qui  vivoit 
dans  le  XV  fiéde.  Ce  mot  qui  veut  dire  yui  s iirisursiip  tamis, 
a été  apparemment  emprunté  par  celui  qui  a compofé  i'Ouvra- 
gc  intitulé  HypKtra:mttba,  A dont  le  vériuble  nom  étoit  ^«n* 
cMt  CiUma.  Le  titre  de  fon  Ouvrage  efl  tiré  de  trois  mots  Gréa 
Mnu( /«mril,  ïsM(  amwtiuàjÿt  embat.  * VoUus,  dtUifi.  Las. 

POLYPHRAOMON,  Poète  Tragique  Créé,  qui  vi. 
volt  vers  ta  LXX  Olympiade.  À l’an  $00  avant  Jefui  Qirill,  é- 
toltfilt  de  Pèrynénir,  aufli  Poète  Tragique,  A petit-fiU  d'un  au- 
tre qui  avolt  même  nom  que  lui.  * CtiyWua  Suidât. 

POLYSPERCHON,  Patjffmbtn , l'un  des  Oétiéraax 
d'Alexandre  U Grand,  avoit  rendu  de  eragds  fervica  i ce  Prin- 
ce, afHés  la  mort  duquel . fous  la  (fxill  Olympiade,  A l'an 
S15  avant  lefus  Chrill,  il  fut  nommé  per  Antipater,  'Tuteur  (tes 
Princes.  Il  dorma  la  liberté  aux  villes  Oréqun,  A fc  rendit 
très-puiilânt  dans  la  Macédoine,  oh  U fie  venir  l'an  310  avant  Je- 
fus  Chrill,  un  fils  d'Alexandre,  nommé //rmiJr,  qu'il  fit  mou- 
rir depuis.  Quelque  tems  après  il  fur  tué  dans  une  bataille, 
ayant  déjà  perdu  un  de  fes  fils  nommé  * Qulnm-Cur* 

ce.  /.  4 (fs.  ff/aiv.  Diodorc  de  Sicile,  J.  to(f  to.  JuGiti, 
£ 13- 
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• POLY  STE'PH  ANUS,  Hifloiien  demt  (e  SeboliaOe 
d’Apollonius  fait  mention.  Aulu-Gcilc,  Aaû.  Attu.  l.  9.  t.  4, 
le  place  parmi  les  bons  Auteurs  Grecs.  * Hofinaii,  Ltxic.  Oitia. 

f O L Y $ 'T  i L O : c'ell  une  montagne  de  la  Komanie,  fi- 
tuée  ven  t Archipel,  eutre  la  rivière  Uc  Mariza  A ia  v,ilc  de 
Marognii.  Elle  portott  autrefois  le  nom  A'ijmann , A elle  k pre- 
Doit  de  la  ville  d'ijaura  ou  Ijaurum,  qui  ne  lublifte  plus.  * Ma- 
ry . IMS.  Gt*gr. 

POLYS  TRATE,  Pciyylrariir,  Soldat  Macédonien,  Ce 
trouva  en  pourfuivant  les  ennemis , dsns  le  lieu  où  l'ctoit  auèié 
le  chariot  de  Darius.  <rui  vertoit  d'èue  alDlGné  par  le  perlidt 
BdTus , Gouverneur  de  la  Badrlane,  l'an  330  avant  Jefus  CbriiL 
Polyknee  fc  tint  près  de  lui , A lui  donna  un  verre  d'eau  fraî- 
che, que  ce  Prince  lut  demanda  un  peu  avant  que  d'expirer. 
Darius  dit  alors , f'aiJè  le  dernier  plaifir  fu^'ityr  pu  premire  en  tes- 
te vUi  je  tu  Jais  pas  en  ttat  de  ttctmpei^  <t  itnitti  mais  Ale- 
xastért  U fwsnnefm.  Alexandre  arriva  peu  de  tems  après.  A 
voyant  le  corps  de  ce  grand  Roi  qui  venoii  d'expuer , le  couvrit 
de  fon  manteiu  royal , A Je  renvoya  i fa  mère  avec  une  pompe 
magnifique.  * Plutarque,  i»  yUa  Altsaftdri.  Uuimc-Lurcc , I.5, 

• PULYTROPE,  un  dei  Généraux  de  UcédémoDc, 
ayant  été  envoyé  contre  les  Arcadiens  avec  mille  Citoyens , cinq 
cens  d' Argot , A les  Binnis  de  heotlc , fut  tué  auprès  d'Orebo- 
mène  par  Pycoméde.  * Uofman,  Ltxic.  Vmv.  Diodorede  Si- 
cile, 1-  15. 

POLYXE'NE,  Ptlyxitu,  fille  de  Prim&  d'MrVuèr , de- 
voir époufer  Achille,  que  PlrU  ma  dans  le  temple  d'Apollon, 
où  l'on  l'étoU  afTeublé  pour  ce  marine.  Après  la  prlfc  de 
'Troyc,  Pynhus,  fils  d Achille,  facriH  Polyxéne  fur  le  tom- 
beau de  fon  péic , pour  appailcr  fin  Manet  irritex.  * Ovide , AA- 
Seas.  I.  13.^-  X- V.  447  Cr'Jniv-  Virgik-,  £wli«,i.3.  v.  311. 

P O L Y X O , PrétrelTe  d'Apollon  dans  Tlfle  de  Lcinnoi , 
Nourrice  d'Hypfipyle,  poru  krs  femmes  de  Lemnos  i tuer  Jeurs 
maris,  qui  revenoient  de  Thrace  avec  d'autres  femmes:  «lin 
n’uxccpu  qu'liypflpylc  qui  ne  trempa  point  fes  mains  dans  le 
Âng  w fon  péré.  * Stace,  TUbaUt,  I.  $.  ApoUonJos,  afr- 
nusitiV.  1.  t. 

P Ü L y X O , d'Argoi,  femme  de  TiéptUmi,  Roi  d'une  par- 
tie de  ru)e  de  Rhodes,  reçut  chex  elle  Hélène,  femme  de  Mé- 
ndaQs,  qui  avoit  été  cbalTéc  de  la  Grèce  par  M^apencht»  A 
NicoRnte,  cnfani  d Orcile.  Elle  ia  üt  enfuice  pco^c  i un  ar- 
bre par  des  femmes  déguifées  en  furies , pour  venger  U mort  de 
TUpolèote,  qui  avoit  été  tué  i Troyc.  * Paufamas , in  Lactm- 
cis,  OU  I.  3. 

POLY  ZB'LE,  Psiysrtur,  MeiRnien,  Hifiorlcn  Grec,  vf- 
voic  fous  la  c^uaniiéme  Olympiade , vers  l’u  5go  avant  Jefus 
Chrill  On  tient  qu'il  étoit  père  d'Ibycua,  Poète  Lyrique,  dans 
le  tems  que  Créfus  rémit  en  Lydie . A Polycrâle  dans  l'Jfie  de 
Samos,  vers  1a  LV  Olympiade,  comme  nous  l'arnsrencns  de  Sui- 
das, «umc  'i£vm(.  * M.  Du  Pin,  Jtibiuib.  Ontvtf/.  des  hÿt. 
iV*/.  imt  X. 

P O L Y Z E'L  E de  Rhodes , efl  Auteur  de  divers  Traitez 
Hilloriques , alléguez  par  la  Anciens . A eii  different  de  Polt- 
ze'Li,  Poète  Grec.  * Athénée,  1.  8^9.  Plutwque,  énSstsur. 
Julius  Poliux,  k 10,  e.  31.  Hygio,  m Ptdl.  4firtn.  Voillus,  ds 
iitfi.  Grec. 
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* nOMARD.  Chitelicnie  de  France,  dans  le  Duché  de 
1 Bourgogne , dans  le  diocéfe  d'Autun , efl  fitué  fur  la  pen- 
te d'une  mooiagne.  Ce  lieu  efl  recommandable  par  lo  exccilees 


vins  qu'il  produit.  * Diff.  Dwo.  de  ia  Fraaet. 

* P O ME'G  DE,  petite  ific  de  la  Mer  Méditerranée  près 
des  edtet  de  ProvciKC,  A de  l’iûc  d’If.  Elle  efl  au  fud  oudl  de 
Marfcille , dont  clic  efl  éloignée  d'environ  trois  Itcuei.  Il  n'y  t 
dans  cette  iOc  qu'une  tour , A elle  eü  Rériie  couune  Ica  aunes 
ifics  voIGiks.  * LiS.  Unn.  de  U iraner. 

PÜMEl.  reyeaPOMKY. 

F O M Ë J O C , petite  ville  de  l'Amérlqoe  feptentrfonale. 
Ella  efl  dans  la  Virginie,  vert  les  confins  de  la  Floride,  fur  la 
cAta,  avant  au  midi  l’cmtroOchure  du  Poiuejoc,  A au  loucban 
le  Lac  de  ce  nom.  * Maty , Diô.  Gttrr. 

* POMERAN  (Pierre)  de  Caffd  ou  Mont-CofTel  en 
Flandre,  étoit  verfé  dans  la  Liicèntorc.  On  a de  lui.  De  Ha- 
tiaiu  ii^àutndi  Patres De Jtudiis  SapienUa.  Il  paffa  la  plus  gna- 
<k  partie  de  fa  vie  en  Italie.  * Vaiére  André,  Btblùtb.  üeUÿ 
ca,  p.  757- 

POME'RANIE,  Province  d'Allemagne  fur  la  Mer  Balti- 
que. dont  les  borna  ècoient  autrefois  bA.aucoup  plus  étcnduca 
qo'cUes  ue  font  aujourd'hni.  l’ouie  la  Pomerélie  lui  apparte- 
noit , mais  après  la  mort  de  Meflovin  I! , Duc  de  la  Homéraide 
Ultérieure  en  1295  , elle  paffa  entre  les  mains  de  l'Ordre  Teo- 
tonique,  A de  U entre  celles  da  Polonois.  Vers  le  fud  elle 
compreooit  divrrfes  places  importantes  de  l'Uckcr-Marck  A de 
la  Nouvelle  Marche,  qui  pailürent  dmt  U Maifon  de  Brande- 
bourg, foit  pat  guerre,  fou  par  divers  traitez.  Enfin,  vrrsI'Oc- 
cideoc  fa  frontières  ailoienc  fort  avant  dans  le  Mcckelbourg, 
jufques  vers  Roflock  & leWamov.  l.a  Mer  Ualtiqoeadle  me* 
me  enlevé  beaucoup  de  pals.  L'I/le  de  Rugen  en  particulier  a 
été  diminuée  de  plus  de  la  moitié.  Après  les  tranfiolgrations  do 
Vandaln,  des  Hérulcs,  A da  Rugient,  qui  venoient  de  ce  cA- 
té-Ü , dans  le  cinquième  fiécle  A In  fuivant , les  Vènédo  s'y  é- 
tablirent  A formèrent  un  Royaume  donc  le  premier  Roi  fut,  è 
ce  qu'on  prétend,  Millovojut.  dont  les  Ducs  de  Mcchciboui]' 
defeendeot.  Rogiflat,  fon  fila,  doit  avoir  été  fouvmten  guer. 
re  avec  fet  voiflns.  Suancibor , fila  de  Bogifias , fut  contraint  nar 
fes  ennemis  i embraffer  la  Religion  Chrétienne.  Mais  i peine 
eut-il  uo  peu  icptii  (es  forces,  qu'il  la  quitta  derechef,  A iaiiTa 
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en  iro7  le  gauveroement  <k  fc*  Eut»  i Tes  fiit,  ùmk  troU  fu« 
rent  les  pères  de  trois  ditPéretiic*  Ip^cs.  Wrsdihs  fut  le  p.ire 
de  la  ligne  l'c  la  PomdraDicCitérleiirc.  Ratibor  de  celle  de  Stet- 
lin.  & Hoeillas  de  celle  de  U Poméranie  Ultérieure.  I.es  deux 

fremUrcs  ?c  réunirent  en  ti?B , en  Bamimc  I.  l.e«  Ducs  de  la 
oméranic  Ultérieure  confervérrne  pour  la  plupart,  K-urt  andeiv 
Bei  meurs,  (t  haïrent  fort  les  Alfemandi,  r]iioi(]ue  ces  Ducs 
ejlTent  été  cooreriit  à la  foi  Chrétienne , vers  le  coinmenccmcnt 
du  Xll  fiéclc,  par  Ochon,  Kef(]uc  de  Bamhct<;.  Ils  cauférent 
beaucoup  de  peine  i l'Ordre  rc.iioiilquc  vers  la  lînduXllI  fléclc. 
Ftulleuis  d'encre  eux  entrèrent  dq>uis  dans  cet  Ordre  & lui  léguè- 
rent leurs  biens.  Mi-tovin  étaat  mon  fani  héritiers  en  U95. 
donna  fon  pals  i la  Polojiinc  pluhjt  <)ii'â  Tes  parons  de  la  Pouicra- 
nie  Cicéricurc.  qui  ne  laiiTérenc  pas  Je  difputer  cct  héritin  aut 
poloooù.  Les  Chevaiiers  TeuConiques  cherebérent  aulli  fmaln- 
Ibnir  la  validité  des  ceibtncoj  de  leurs  confiércs;  ce  qui  occa- 
lionna  de  grandes  & longues  guerres,  par  Icfquellcs  laPomcicl- 
lie  parvint  d’abord  aux  Chevaliers  Tcutoniques  & enfuitc  i ia 
Pologne.  Les  Mark^aver  de  Brandebnur.:;  s’emparèrent  an.ïi  du 
divers  morceaux,  comme  cela  pnoit  par  I iiiiloirc.  Pour  ce  nui 
cil  de  h ligne  h du  pals  de  la  Poméranie  Cicéricure,  ils  roattri- 
rent  beaucoup  de  HciiTiie  Lun*  & des  Ouiiois;  ce  qui  ici  e iga- 
gw-a  i fe  mettre  fous  la  protuclioti  de  l’Empiru  en  itSt , & au 
nnm'jru  des  Buts  libres  de  l'Empire.  L'Empereur  Frédéric  1, 
donna  le  titre  du  Duc  i Calimir  I , & â Bogiilas  1.  Li-d.’.Vus  ces 
Ducs  & leurs  DefeenJaru,  aulTIbicn  que  les  Princes  de  Ru^en 
pe  ipUtcnc  leurs  pais  rulnct,  d’ilabiuns  Alleinatul;,  & jr  incro- 
dulQrenc  ULanguc  ût  les  manières  Allmandcs.  En  1404,  mou- 
rut dans  Pille  de  Ru^en  nne  femme  qui  école  l’unique  perfonne 
qui  cntcn,IIt  alors  l'ancienne  Langue  des  Vénédes.  Apr«  diver- 
^révolutions  arrivées  dans  ce  ilfuceniin,  après  le  mi- 

lieu du  XVII  Eéclc.  divii'é  en  Poméranie  Suédoife,  ou  Royale, 
ou  Citérieure:  & en  ilrandeboitrgeoife , ou  Ducale,  oj  Ulté- 
rieure. Les  Suédois  ayant  été  battus  prés  Je  Pultaum  en  1709, 
les  PoloRois  & li.*s  M'.'i-ovites  iombérc.rt  fur  la  Pumétanic,  ai- 
fiégéreni  Stcciin  & IxOlérent  Gartx  & Wolgail.  Ils  aarcienc  eon- 
tbué  de  ruiner  ce  pais,  (i  le  Roi  de  PruTcn'eût  obtenu  en  don- 
nant 40.'0>0  éeus  aux  Mofcoviccs  que  t:us  le  pais  ferott  mis  en  j 
(equeftre  entre  fes  tuuins.  Le  Roi  de  Suède  ne  frt  point  content 
de  ce  traité  À fie  en  171S»  décamper  ici  Pruliiens  de  plaHeun 
endrolnt.ee  qui  engagea  le  Roi  de  Prude  i s'unir  a.tx  ennemis 
du  Roi  de  SoeJe.  avec  lefecorrs  derquets  il  s'empara,  la  mime 
année,  de  Rugen , de  Stralfund,  A;  de  tout  le  psa. 

Isa  PoménDie  é une  grande  abonJaxe  de  poidon  de  toute 
forte,  niéiDC  ici  Saumons,  des  Edurgeons  & des  Murènes,  i 
caufe  di  grand  nombre  de  rivières,  qui  la  traverfcnc  pour  fe  ; 
rciidre  dans  b mer.  Les  forêts  & la  chade  n'?  manquent  pas 
non  plus.  Autrefois  0 2 y trouvoU  des  bceufi,  des  chevaux  lau- 
vages  & des  Elans , mais  peu  â peu  ils  fuit  devenus  fort  rares. 
I,Ci  grondes  forêts  font  auili  que  tes  tlabinns  de  ce  pals  cngriif- 
fent  quantité  de  pourceaux  & qu'ils  ent  un  grand  nombre  de  ru- 
ches d'abeilles.  Les  lioltandois  v vont  chervuer  du  boU  pour 
la  confirttûion  des  vailTeaux.  Le  blé  y abonde  (etlvment,  q'C'on 
en  vend  u,ie  benne  partie  aux  Etrangers.  Le  bétail  y cil  au(0 
en  abondance,  & les  chevaux  de  Peméranie  font  clHmcz.  Le 
fcl  y ell  rare , parce  q '.'on  n'ea  peut  pas  tirer  autant  qn'on  vou- 
droit  de  la  fource  de  Colbcrg,  d caufe  du  manque  de  boi<  dans 
CCS  quar(iets-b.  Les  «aux  ne  font  pat  auOÎ  douces  en  Poméranie 
que  dans  le  cieur  de  l'Allemagne,  li  n'y  a point  de  mina  dans 
b Poméranie,  h-  rmir  quelques  mines  de  fer  fort  médiocres  dans 
L Poméranie  Ultérieure.  On  trouve  aufii  fur  les  rivages  de  U 
mer  de  i'ambre  jaune.  Les  principales  rivières  de  la  Poméranie 
font  le  Rirbnitz.  b 3artkc,  la  rrébe,  la  Tollenfche,  ta  Pcene, 
l'Ucker,  le  Rindo\7.  la  Réja,  la  Perfante,  & i'OJcr,  qui  fc 
rc.id  dans  b mer  par  trois  cmboùchures  différentes.  Les  peu- 
ples de  la  P_Diiranie  font  francs,  Gncérct,  & ennemis  de  la  fia- 
une,  ce  qui  les  a fait  regarder,  mais  i tort,  comme  impolis  & 
gtolllos.  Liborleox . ib  uTiaL*'.L'nt  bons  Soidaci  Lcsqu'ils  font 
bien  commandez.  Au  refte,  ils  font  un  peu  portez  tu  l.;xc  dans 
les  repas  & dans  les  habiu,  défaut  donc  lis  om  eu  le  loiHr  de  fe 
corriger  durant  b guerre  de  Suède. 

Pour  dire  quelque  cliofe  de  b RcU.'ion  de  ce  pals , il  étoit  an- 
cicn.Kmcne  cnfuveü  dans  les  ténèbre»  du  Paganiune.  On  y ado- 
roit  une  IJolc  i trois  (êtes  noniinéc  T.igU^,  pour  marquer  que 
ceux  de  Scctin , de  Poméranie  & les  Slaves  étoient  fous  l'a  prote- 
dion.  L’idu'c  de  Ru^en , nommée  SclnMittivit , tc.soit  une  cor- 
de de  la  main  droite,  de  taqueUe  les  Prêtres  ciroienc  des  augu- 
res iK>u,-  la  fertilité  de  l'atinée.  Uidc^l  ou  Uadegall  étoîc  fur 
tout  u.'.e  id-ric  fa-neufe.  Ce  ftom  lûgnifioic  autant  que  celui  de 
CiJib-jfcbt  qui  dèiigne,  un  /u-s  Diru.  Le  nom  de 

Caéwbdicb  ell  enecre  cujouii  hui  cct,»l  d'une  vLHe  de  Mcckcl- 
bourg.  L'idelc  clk  méjiic  étoit  Piiiiage  d'u.i  ho,iime  armé, 
ayant  fur  la  poiCiii'.e  un  bouclier,  fur  1er, j:1  partiffoit  une  tête  d'un 
budlc;  ce  qui  peut  avoir  été  l'oiigincdes  armes  de  McciulLaurg. 

On  compt.- neuf  Pruvinces  dans  la  Poinfraule;  i.  Sutin;  2. 
Pomérmie . nom  qui  ne  fut  d'ab  f J donné  qu'au  piîs  le  plus 
voidn  de  la  >ncr,  & qui  peu  à peu  a été  commu'iquè  i tout  le 
pals:  3.  Ru,^en:  4.  ';arJt:  s-  Ouukaj;  6.  Ufedom:  7.  VV'ol- 

S 1,1;  8-  CiQ’.ibie:  9.  Wc.:Jeo.  Les  prLcipauz  endroits  fo,ic, 
ans  le  dlûri.:'!  de  Stctln,  Stetin,  Dam,  uekenn.i:dc,  Garez, 
Anclam,  Demmin:  dans  le  dhlriét  de  Gutzkau , Outzkau,  Wol- 
gall,  ürypswalJe;  dans  le  didriA  de  3ardc,  Oardt,  Damgar- 
tvii,  'rnbefes.  Stralfund;  dans  l'iilc  de  Rugen,  Bergen;  dant 
Ufedom , Ufe ùom  ; dans  Wollin . le  c’riccau  de  VVuUin  ; dans  la 
Poméranie  Ducale,  S,aq:ard,  Camin;  dans  le  Duché  Je  Wen- 
den  , Rugcnwaidc , Sioli>r.  * MiccsUus  . Pauivaûa.  Ilüde* 
brauù,  Cmeniagla  ùueu.u  Pturatiu.  SilCi  D:fp.  de  Ptnerafûa. 
Ringonis  Pejumiu  A^:f!c.,tsHca , Jive  ^uijtêiut»  PMirra-M(«. 
DiS.  eiiUTMid. 
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I I.  O.n  pr.trnJ  que  ZuisTtaot,  qui  vainquit  les  Danois,  a 
été  h lige  des  Ducs  de  Posu'ka.niz,  dans  le  onzième  fiéelc. 

l. a  Puincranie  avuic  été  Ibumife  avant  lui  i Bttttiu  ou  BaaNi. 
ra  qui  donna  du  fecoura  4 ('‘.mpereur  Henri/'Gÿrlror. 

11.  WâATisi.AS  ..U  WiRtuv,  tiJs  dc  Zui:rrtBoa,  fut  batii'é 
par  üthon . Evêque  de  Bamberg  l'an  1 1 14.  Il  é,-w.ilj  1.  UhU  , 
tille  de  //e  iri,  dit  U Nrir,  uuc  de  iîsvière:  a.  7«w,  Gllc  de 
Cmiirt  IV,  Roi  de  Danciutfrck.  On  dit  qu’il  fu  toé  en  1136, 
A qu’il  bilTa  deux  fiis,  Booislai,  & Caji.iir,  que  l'Empereur 
Frédéric  i fit  Ducs  de  Poméranie  au  fiége  de  Lubcc.  li  tes  ren- 
dit Membres  de  l'Empire;  ce  qui  lesléoara  de  la  Pologne,  4 la- 
quelle ils  avoicDt  été  aicaehez  jufjucs  li.  Cafunir  mourut  fans 
enfans  dans  la  Palefline,  l'an  1187. 

ijl.  Bociii.ss,  Duc  de  Poméranie  Ton  frère , fonda  l'an  1175, 
l'Evêché  de  Woltin,  tronsféié  depuis  4 Camin,  avec  Pégiife  de 
S.  Jacquet  de  Stetin . & okhu-uc  en  1 c 88.  il  avuit  époufé  r. 

fiUc  de  IVAÜe.iur  i,  Roi  de  Danetnarck;  i.  A.-uXa- 
fit,  fiiic  de  Mxjilul  Duc  de  Pologne.  (I  fut  père  1.  de  Bo< 
ois'.as  U,  qui  Imt;  1.  ât  tPratijlé.- U , mort  bascofins;  & 3. 
dcCa^Lilr  lii,  qui  fonda  le  oionailéfc  de  Sur-jird  en  1194,  À 

m. urut  dam  la  Terre-Sainte  l'an  1117,  biffant  d'£...v>vardt, 
fille  de  jrjr»  -,;.  f,  Prince  des  Ru;;iens,  ZatuLar,  pète  de  Cajê.ur 
IV;  de  Zafntiÿ:r  111  : & de  If'trjlavo \U.  Les  deux  preoiers  ne 
Uiffvrent  point  de  pollérlté.  Le  troilÎL.ne  eut  pour  liU , Bd'tM- 
Umy , Juc  de  Poméranie , mort  fans  enf.ms. 

IV.  Bocisi.as,  II.  d.i  nom,  Duc  de  Poméranie,  mourut  en 
1213  eu  1118,  ayant  eu  de  U':jLita,  fille  de7ar.ii;ê.  Duc  de 
RudBv , I.  Pé3g.Jt\:  lit , mort  fans  enfant  en  1224  ; & 2.  Uzxnim 
ou  fiSRHIUB  qui  fuiL 

V.  Bermsi  ou  BaaîrtMR,  1.  du  nom.  Duc  de  Pomérinie, 

refia  fcul  Duc  de  toute  U Poméranie.  Il  fbnd.i  en  iidi , l'églife 
de  Notre-Dame  de  Sictin,  A Ibuiint  one  longue  guerre  cancre 
Jean  A Oilion,  Markgrara  de  Brandebourg.  P.rar  b [cnniner, 
il  donna  fa  fille  Hedvigem  mariage  au  Markgrave  Ve®»,  auquel 
il  céda  quelques  terres  cuiifulérabln.  Bcrnim  prit  trois  allian- 
ces. i.a  première  avec  Mvi:,  tiüc  I , Du:  de  Saxe:  tz 

féconde  avec  M^rgurrite,  fille  de  f/eari,  dit  U ÿidl.  Duc  de 
Bninfwkkr  A la  troifiéme,  avec  lfi.-g:u.Me , fille  d'Üitei, 
Markgrave  de  Brandcbo..rg.  11  mourut  en  SZ78,  A lai.Ta  1.  Bo- 
oistas  IV,  qui  fuit;  z.  BrrmaK,  mort  fans  pofiérltê  en  tapis 
A 3.  Oibm  1,  Duc  de  Stitin,  qui  eut  des  enrans,  donc  la  po- 
fiéri^  finit  en  Otêtn  III , dans  le  XV  fiécie.  Cette  mort  fut  le 
fujet  uunc  longue  querre  entre  lcr  Ducs  de  Pom.hanie,  les 
Ducs  de  Wolgad,  A frédéric  11 , dit  aux  itnuieftr,  M.iikfn* 
TC  de  Brandebourg , A EkA  ‘ur  de  l'Empire.  Celui-ci  avolt  ob* 

, tenu  de  l'Empereur  Frédéric  III . l’invciilti-rc  du  Duché  die  Stc- 
lin,  fur  lequel  étoit  fondé  fon  droit.  On  lui  accorda  4 la  fin 
j qu'il  porteroit  le  titre  de  I>ue  de  Stetin,  A que  b pollérlté  en 
, nériccToic,  ficelle  de  la  Maiioodc  Poméranie  venoit  4 manquer: 
ce  qui  cil  arrivé  en  1638. 

VI.  Bocislas,  IV.  du  nom.  Duc  de  Poméranie,  époufa  t. 
de  Brandebourg  : 2.  âtargiurite,  fille  de  Boylsiir,  Hybür 

Ai  fPiezit/,  Prince  des  Rugiens,  de  laquelle  il  eut  t.  Wasn- 
$LAS  qui  fuie;  2.  Ame,  femme  de  Z'Jr.tibtr,  Prince  des  Ru- 
cicnti3.  Heüne,  mariée 4 Brr-wd,  Duc  d'Aolialti  4.  EJi/âbeià, 
feoime  d'Ærie  1,  Duc  de  Saxe;  & 5.  une  autre,  mariée  i Alkriar 
I,  Duc  de  Mcckclbourg. 

VU.  WRATtsi.as  ou  WzRSLAW,  ly.  du  nom.  Duc  de  Pomé- 
ranie, de  Cafllibic,  Ar.  époufa  Èirjdùeti,  fille  de  Henri,  Duc 
de  Wratlfiavie,  tt  c.i  cm  1.  Bocisi  as  V,  qui  fuit;  9.  Bir- 
K2M  IV,  ountianné  cj-sfres;  A g.  tf'raiijUe  V,  mort  bru  r1- 
liancc. 

VIII.  BocisLâs,  V.  du  r^om.  Duc  de  Poméranie,  époufa  £j- 
falirtê,  fille  de  Cafiair,  Roi  de  Pologne,  A mourut  en  >374, 
latinjit  1.  WasTisLis  VI,  qui  fuit;  a.  C^ir,  qui  fut  tué 
l'an  1377,  en  Pologne,  i latcaque  duchUuau  de  Sebotter;  3. 

femnK'  de  l'Empereur  Charles  IV;  A 4.  Aforgueriir, 
aillée  4 £r)iefi , dit  iV  Fer , Duc  d’Autriche. 

IX.  WasTisLAs,  VI.  du  nom.  Duc  de  Poméranie , mort  en 
1339,  avoit  époufé  1.  JUarie,  fille  de  Henri,  Duc  de  Meckel- 
b..urj:  2.  /iigriôurgr,  fille  de  H'aiderw  IV,  Roi  de  Danemarck. 
Il  .m  pérc  I.  d£ncl,  Roi  de  Danemarck , de  SuÂle  A de  Nor- 
vège, qui  régna  30  ans,  A fe  retira  enfuite  dans  b Poméranie, 
où  ilmounicen  1459;  2.  de  Bocisias  VII,  qui  fuit;  3.  de  &• 
fiie,  fcmmcd--J'M;t  de  Bavière,  Pablin  du  Rhin , ÀMitclkcut 
Cbrijltyile.  Roi  de  Danemarck:  A 4.  d'y^eU  mariée  4 üt^i. 
Prince  d'^îiihalt. 

X.  Booislas,  VII.  du  nom,  Dnc  de  Poméranie,  fat  pérc  de 
Booislas  Vlil,  qui  fuit- 

XI.  Bogislas  VIII,  Duc  du  Poméranie,  époufa  S.'pHe,  fiUc 
de  Pneepe,  Prince  de  M./r2viu.  A uiviurut  Cinr  v.i.'an»  tnàles  en 
1443-  Ainfi  l<ius  les  biens  «le  b branche  de  Bugilhs  V,  palTe- 
rent  dans  celle  de  Bemim  IV. 

VIII.  Bexkiu,  IV.  du  nom.  Duc  de  Poméranie,  fils  pul.ié 
de  WRATisLAt,  IV.  du  nom.  Duc  dePoménoie,  fut  Quic  de 
WolgaA,  A (m.wrut  CD  1365 , ayant  eu  1.  WasTutas  Vil,  qui 
fuit;  A 2.  âTgifiu  VI,  mai«  en  1393,  fans enfaru de  Ju.ürê  de 
Saxe,  ni  eCAgnet  ilc  Brurifwick.  fes  dcuxTcmnies. 

IX.  WRATisTi-as  VU,  Duc  de  Poméranie,  prit  alliance  avec 
Ai>.u.  fille  dc^ra.1  11,  Duc  de  f -eckclbi  uig.  A mourut  en  1394, 
ayant  eu  t.  Brbn'iu  V,  qui  fui,:  3.  W.ttifUi  Vlil,  qui  mou- 
rut en  1415 , hUTani  d'-<é;iu'.',  fille  d'Erit  llf , ?)uc  de  Saxe-La- 
wctubaur^,  Zu.'arii>;r,  Duc  de  Rugen  A de  Stralfund,  nwrt  eu 
1446;  A Br, -U.  VI,  décédé  CO  145t. 

X.  BiRttiii  V,  Duc  de  Poinéiaaic,  mounic  en  U‘>5-  U avoit 
pris  alliance  avec  flrsaiyur,  tiliu  «le  F-iitrie  IV.  Burgrave  «te 
Niircmbcis,  dont  il  eut  1.  WaATiiLAs  IX,  qui  fuit;  A 2.  Ber- 
U,,  i Vin , mort  en  1449- 

XI.  WnATiiLAi  IX,  Duc  de  Poméranie,  fonda  rUnirerCté 

de 
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ic  Gripîtf^alJj  Tin  14S7.  & la  même  itmée,  ayant  «t.  Je 

i'utiw,  fille Uc  Duc  de  Saxe  Uteembourg,  i.  Exic  II, 

nui  Tuit;  & a.  H’fatiflts  X,  qui  nwurui  en  1478.  llavott  qwu* 

6 1.  flilâftrtfr,  fille  de  Jr*».  luinommé  VAUb-m^ey  Mart-ra- 
TC  de  Brandeboufg  : & *■  AiiteJehirK , fille  aÜlrûb,  d.rnki 
l>uc  de  Stutgart.  11  fut  |>dTe  de  «uq  cnfiint  màiea , qui  mouru- 
R-nt  tous  avant  lui.  Wbatislai  IX  mt  aulTi  deux  filles.  3.  W- 
tntiy  mariée  t.  i FreArie,  dit  U Graz,  Markgrave  de  Brande- 
(wrq;  a.  à Ceorgf«  Prince d'Anhalt;  fit  4.  Aüibtit,  époui'e  de 
Btrwd,  Duc  de  Saxe  Lavembourg. 

XII.  Eaïc  11,  Duc  dcPoméranic,  mouniten  i474,a]raoteu  de 
fille  de  IX.  Duc  de  Poméranie,  i.  /frasÿlar  XI, 

■oic  peu  après  Ion  père  en  >4741  s-  fV***  VI,  mort  avant  lui, 
mais  la  même  année;  3.  Bouislas  qui  luii  ; 4.  Ad«r>e,  AbbciTc  de 
VV’oIliniS.  ^pé(«>  ourlée  en  i4?S>  à Duc  de  Mcckcl- 

bourg,  morte  en  1504:  fi.  Mtrpurüty  époufe  de  Aaltb^ar, 
Duc  de  Meckeibours;  fit  7.  femme  de  Hevi,  dit  U 

Vieux  y Duc  cic  Rrunlwick. 

XIU.  Booislas  X,  Duc <k Poméranie,  né  en  1454,  fumom- 
m4J<  Grand,  réünit  toute  U Poméranie,  & s'oppoûi  courageufe* 
ment  i ^.'fiert,  dit  i'ditbithy  Markgrave  de  Brandebourg,  é oui  | 
l’Kmpcrcur  avolt  donné  riovelUture  de  la  Poméranie.  Il  publia  . 
contre  l'Soipcrcur,  des  Manifcllu,  fit  y établie  puliraimncnt  Tes  | 
droiu,  qu'il  foutint  les  armes  à la  inaln.  Magnus  ét  Balthafar,  . 
Duc»  de  Mcckelbuurg,  finirent  cm  diS'érents,  pat  un  traité  de  | 

(>tix  conclu  1 Wolgafi  l'an  147a  On  v accorda  i l'Electeur  pour  , 
a Poméranie  en  général,  ce  qui  avoft  été  dé^a  promis  i l'rédé- 
Tic  11,  dit  eua  dîmtr  de  fer  y fou  frère,  pour  Stetin  en  particu- 
lier: & fliçijlu  époufa  t.  Marguerite  de  Brandebourg,  bile  du 
ro^e  ^Serky  morte  en  1489:  s.  yt>ttuy  iilic  de  Cojiutk,  Kul 
de  Pologne,  motte  co  1503:  3-  ->ds<uiy  fille  «le  JtaHy  dit  l'/fi- 
tbjneifle,  aullî  Electeur  de  DranJebourc.  U mourut  us  1523, 
ayant  eu  t.  Cajieufy  mort  en  151$,  Ige  de  93  atis;  2.  Oxoaiie 
1,  qui  fuit;  fit  3.  Bernim  IX,  qui  eut  le  Duché  de  Scctin,  avec 
b balTc  Poméranie.  Il  aima  Im  Lettres,  reçut  la  Religion  Pro 
teflute  dans  fes  Etau,  & mourut  l'an  IS73,  n'ayani  eu  d'/f.’Mr, 
fille  de  Henri,  Duc  de  Bronfu'ick-Luncbourg,  morte  en  I5fi8> 
que  crois  filles,  Aforir,  femme  d'Otten  de  Hultldn,  morte  en 
1554:  jéfvir , mariée  l.  i Cbarits,  PHntc  d'Anhalt;  a.  i Henri, 
fiurgrave  de  Mifnic:  3.  1 Comte  de  llaiby,  mone  en 

ISpai  Dv  iàte,  alliée  i ytan.  Comte  de  Mansfeldt,  morte  en 
1558.  Bosislas  X,  eut  auflî  deux  fdlcs,  4.  femme  de 

Cr«fi;r,  Duc  de  Lirâlu,  morte  en  isso:  A j.  éürpirw,  époufe 
de  FrtArie  I , Roi  «le  DinemircJc,  décédée  en  IS$B. 

XI\'-  GroKcg,  1.  de  ce  nom , Duc  de  Poméranie,  né  l'an 
I4<;3<  s'aquit  bniucoap  de  réputation  nar  fa  conduite,  régla  1rs 
rii.'tVrimi-' dks  llabitms  de  Danezic,  <)ulétoient  divifint,  embiaf- 
fa  la  doArinc  des  l'roteflaos.  fit  mourut  i Wotgall  l'an  ifM- 
époufa  1.  F'nitie  de  lUviérc,  fille  de  PbUipft'  Comte  Palatin, 
marte  en  15:3:  i-  Marguerite,  fille  de  JtaeUm  i,  Klréleur  de 
Biandchutin;,  mortu  en  1543.  Ses  enfuis  du  premitr  lit  furent 
I,  mort  icuae;  fit  2.  Piiiurrc,  1.  du  nom, qui  fuit: 

dn fécond  il  eut  3.  Aiargurrrir,  mariéeen  1548,  é£rn</ldcHruns- 
wick,  Duc  de  Zdl,  mone  en  isfip:  fit  4.  Grvrgettt,  néepod- 
hume  le  28  iiavcmbrc  iS3t  > époufe  de  è'rui»/lrr,  Comte  de  Lu- 
betVhiz  en  Pologne. 

XV.  r>iiuri-i:.  L du  nom.  Duc  de  Poméranie,  né  en  rsis, 
fut  Duc  de  la  Haute  Poméranie,  de  VV'olgail,  &c.  mourut  en 
I5fia,  lailfint  de  Mtrie,  tille  de  J.'un,  RlcrU'iir  de  Saxe,  qu'il 
avOiC  vpoufée  en  1536 , & qui  mourut  en  1583,  l FreArie, 
Duc  de  .Stedn,  ué  en  154a,  mort  en  ifiao,  fans  enfans  d'£rmvré, 
fille  de  Jean-Ceergey  Electeur  de  Brandeboun; , m«>rtc  en  i6a3, 
& iailTant  Tes  Etats  au  fils  i SnieJÎ-ljiuit  fon  Irérv  ; a.  Bor.isi.AS, 
Xni.  du  num,  qui  fuit;  3.  ExNxsT-Louts,  apri-fi' 

JitiiTt;  4.  Brrnim  X,  Duc  de  Rugcnwalde , mort  en  ifia3.  (ans 

Ejftéritéd'..d/m/-Jl/arw,  fille  de  ytan  Ceerge,  ElcA.-iir  de  JlM'ide- 
ourg,  morte  en  ifilS;  s-  C^miry  Evêque  de  Gamin,  mort  en 
ifio5,  lgéde43aiisi  fi.  Emüiey  morte  fans  alliance  en  I58:>,  i 
32  ans;  7.  MargutriUy  née  en  1553,  morte  en  1581 , époufe  de 
firdn(»i/,  Dbcde  Snxc.Laweobourg;  g.  afioie.quîépouia(.Drsré, 
Duc  de  Mcckdboiirg . morte  en  ifiafi,  igée  Je  *a  ans.  Eaxs»T- 
Louis,  III.  du  nom,  né  en  154s.  fiU  de  FfULirre,  1.  du  nom, 
fut  Duc  de  WolgaA,  & mourut  en  iS9i.  ayant  pris  alliance  en 
IS77,  avec  S»fbit-Heilmge,  fille  de  Jtdr/,  Duc  Je  Brunttvick, 
■toruenifiji.  Jl  cneut //rduiÿr-Adonr,  mariée  4 jf»fi.v4UalAle, 
Duc  de  IlolIlcin-SundcTbourg,  morte  en  tfi<MS;  FA^'ab»ihMi:ii- 
bine,  mariée  en  i6»a,  iFriiericy  Duc  de  Courbndc;  & P£üip> 
fe  jiàiei,  Iiqae!  hérita  des  biens  de  Jmm-FftdMe  fon  oncle,  il 
étüit  né  en  1S84.  fit  mourut  en  1615,  ramenfans  d'o<(iwr,  fdle 
de  y<a<i-Cc*rge,  Elcélcui  de  Brandebourg,  qu'il  avoit  époufifê 
en  tfio4. 

XVI.  BooisLAS.Xlli.  du  nom,  Duc  deScctin,  &c.  né  en  1544, 
mourut  en  ifiofi.  li  époufa  i.  en  1572,  Qiirr,  fille  «le  Fran- 
f«ir  , Duc  de  Bninfsvick-Luncbourg , morte  en  1398  ; 1.  en 
lôoi,  ^me  fille  «k  Jeasy  dkir  Jewe,  Duc  de Holllcin-Sun- 
dcfbourg,  nrarte  en  ifiifi.  Du  premier  lit  il  eut  i.  PbüipM  II, 
Duc  de  Scetiu,  né  en  IS73>  mort  en  ifii8,  fans  enfans  oe  S*- 
péir,  fille  de  iàtU  Jeune,  Due  de  Holllcln-Sunderbourg; 
2.  Qtt^t  Marte,  née  en  1574,  mariée  l.  en  1593,  4 S^'wiuf- 
Muguflt,  Duc  de  Meckelbourg,  mort  en  ifioo:  a.  en  1607, 4 Htt- 
ru/fr,  DiKdeRruafsaick-Lunebourg,  fflorteeni623: 3.  /'ouywr, 
Zvéqui.- de  Ç^in  . puis  Duc  deStctln.  néen  1577,  mort  en  ifiïo, 
fans  cnfiins  de  Sspür,  fiHc  de  Chrifiian  I , Elcétcur  de  Saxe,  qu'il 
tpûufa  en  ifiia.  morte  en  1035;  4.  Booislas  XIV,  qui  fiiit; 
5.  G^rgr  ,néen  ii«8.  mort  co  ifii7  fans  avoir  été  marié;  fi.  D7. 
rtrA,  Lyéque  de  Gamin , né  en  1589.  mort  en  ifiia,  fans  enfans 
d-//f</«»«e,  fille  de  Hevi.JuUty  Duc  de  BrunCwick-Luncbourg; 
^ *S9®*  mariée  en  ifiig,  4 Snteft,  Duc  de 

Crey  « « *««««.  morte  la  dernière  de  tout»  U hmille  an  ififio. 
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XVII.  Bo-rstAS  XIV  , né  en  1SS;>.  eut  Rugenwaldc  pour 

fanage,  ét  |>ar  la  mort  de  tous  fes  fiéres,  fût  Due  de  toute  ta 
ouuranie,  & mourut  en  ifij?,  n'ayant  point  eu  d enfant  d'£- 
Ujaiieiby  tiHc  de  Jean,  dît  U jrtinr,  l>uc  «!e  HoItldnSundcr» 
bourg,  qu'il  avoti  époufée  en  ifiis,  A qui  mourut  en  1653. 
L'alliance  héré«iitaixe  qu'il  y avoit  crure  fa  .Maifon  & celle  de 
Brandebourg , demoa  fa  fuccdüon  4 l'Eleâcur  «k  ce  nom.  Cet 
aJlianees  font  ordtiuires  en  Alkmagrie,  quoiqu'elle  ne  fût  passé, 
cipiuquc  entre  cct  de«ix  Maifons.  Le»  6ué«loit  étoient  maîtres 
de  ptvïque  toute  la  Poméraoie,  dont  la  paa  d'Ufnabruck  <k  l'aa 
1648,  en  l'article  XI,  leur  céda  une  grande  partie.  L'Eleâcur 
de  Brandebourg  fut  dédommagé  d'ailleurs  de  ce  qu'il  cédoit.  Il 
y étoit  cDUé  pcodanc  b guerre  de  1676,  1677,  sfi78,  & il  t'a 
cédée  de  nouveau  aux  mêmes  Suédois,  par  le  uaké  de  1679. 
Depuis  ce  tems-la  il  efl  devenu  maître  de  la  Pomtkanie  Ulté- 
rieure & d’une  partie  de  la  Poméranie  cîtérieurv,  «iaos  laquelle 
il  pollédc  aaueliement  la  vUk  & Duché  de  Stecin,  &c.  * du- 
vier,  ürPMMs.  Bcitius,  de  Aré.  Crraun.  Daniel  Cramer,  Ors«i. 
ff  HijL  Ecel.  Pouirr.  Joannn  Micr.Tlius , m Pmaer,  Paul  Fridc- 
boro , in  Cfiri<>.  fimin.  Petrus  Chclopxus , Cbren.  brtve  Pemtr. 
Bakhafar  Henckelius,  dr  Belüregù  Üuecte,  Gw/7.  (JA 

pA  Begijlai y Ptmeran.  Dutù.  Germaoi  Scriptorcs.  RicterihuHus, 
étc. 

P 0 M K'R  A N X A , ancien  bourg  de  Tofeane , (îtué  dans 
le  Pifon,  fit  dans  la  contrée  dite  FaiACetina,  près  & au  fud  de 
lu  rivière  de  Cécina,  environ  4 deux  lieues  «k  V«>ltvrtc,  vers  le 
midi  oriental.  * Maiy , HiÙ.  G<vgr. 

PO.ME'RE  (JuliSDUS)  Pemeriiu,  natif  de  Mauritanie  cir 
Afrique,  vivuit  dans  le  ciitquléinc  (iéciv,  &écant  patrédans  les 
Uaulvs.  fut  ordonisé  Prêtre,  après  avoir  enfeigoé  la  Rbéton- 
que.  On  dit  qu'il  d«.-meuia  looùtcms  i Arles.  C cil  lui  qui  rit 
t«xunnu  par  Uenuade , fit  par  laint  i(i«lare  de  Snilie,  jtour  Au- 
teur du  livre  intitulé,  AUFieeintetafilativt,  ou  drr  7'mui  drr 
Fiett,  qu'on  a aiirihué  kngtems  à faint  Profpcr.  Cct  Aut«;ur  vi* 
voit  encore  vers  l'an  496,  que  Uennade  écrivit  fim  livre,  corn* 
nie  U le  dit,  t.  98.  * fiaim  l(I«iore,  e.  la.  B«.llarmin,  de  Xert- 
ptor.  £Vcf^'.  Sinnon , CeneiL  CaU.  terne  2. 

m>  'Saint  Julien  «k  Tolède  a porté  auflj  k fumom  de  Poms’> 
BR  ; ce  qui  a donné  fujet  i Tritbénic  & 4 quelques  auues  KcrI* 
vaiiK  de  confondre  ces  deux  Auteurs.  11  font  pourtant  bi« 
dilTérens:  puisque  le  premier  vivoit  dans  le  cinquième  fiéclc, 
éc  que  l'autre  a fieuil  deux  cciu  ans  après , fur  b fin  «lu  feptié* 
me.  * Gennade,  A Script  lUuJlr.  Saint  llldore,  fitc. 

* POMEKELLIE,  province  qui  fait  partie  de  la  Prufe 
Royale,  entre  la  Grande  Pologne,  bPrufTe  Ducale  ouBrande- 
bourgeoife  fit  h Met  Baltique  aux  environs  de  la  Vlflule.  Ca* 
fimir,  Roi  de  Pologne,  la  céda  en  1342,  parla  paix  dcKaltfcb, 
à l'Ordre  Teutoniqiic,  mais  dans  h luiic  les  Polonois  la  tirent 
rentrer  tous  leur  dominatioa.  Danuic  en  cil  la  capitale.  * C'r. 
Did.  Unie.  Heil.  • 

P O M E'  S A N I P. , contrée  de  b PrufTe  Ducale.  Elle  s'é- 
tend d'orknt  m occident , depuis  la  rivière  de  PalTem,  jufqu'i 
la  Viflulc,  entre  la  PrulTc  Royale,  qui  b borne  au  CouchitK, 
au  nord,  fi;  en  partie  au  Levant;  la  Gallindic,  qui  la  confine  du 
même  cAté  ; fit  le  Palatioac  de  Plocsko , qui  lui  cfl  au  roiilL  ].■ 
l’oméfanic  cfl  un  aiTc-z  grand  pj7s  ; mais  qui  ef)  plein  de  Lacs  ou 
de  .Marais.  Scs  lieux  principaux  font,  Holland,  capitale;  Ma* 
ricnuxrder,  Frcifiadt,  Libiladt,  Salfeldt,  Eybw,  R llohcnfleio. 
* Mary,  Di3.  Geegt. 

P O M R"r  1 A , ville  d'UiIie  dans  (c  Royaume  de  Naples  a- 
vec  titre  d'Evèché  & de  Duebé.  Elle  cil  Biuèc  près  du  Moot- 
MaiTtque.  Quelques-uns  b muteiic  dans  le  pals  des  Vvfilnsran* 
gez  entre  les  Saniniies,  mais  ia  plupart  des  Auteurs  b placent 
fions  la  Terre  de  Labour.  * Davicy , Terre  A Labeur.  Th.  Cor* 
atillc.  Dm.  Gésgr. 

• P O M E Y (FrançotO  jéfuîte.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  Bail- 
lée. „ Le  Père  Pomey  pafToie  pour  un  grand  ramatTeur,  qui  et>- 
„ talToit  les  choies  fans  choix  fit  fans  beaucoup  de  dlfccrncmcnc. 
„ On  a de  lui  «mue  autres,  un  DfAiantuirr  qu'il  a appellé  Rojeiy 
„ tiui  ett  de  François  en  Latin , & uo  Recueil  de  mots  fous  le  titre 
,,  «rAjJrrub;Ume«i^itr,J'Uni«vrre<i4èFrr^.  ” * Juetmens  As  Sa- 
vent y iÿr.  rsrw  2.  pertie  3.  p.  $8  & $9.  «t.  fi3fi.  édit.  d'Amilerdam  » 
172s-  Outre  les  deux  livre»  dont  M.  Bailict  fait  mention,  le  Pere 
Potney  1 encore  donné  au  Public , un  Traité  des  Particules , dont 
la  dernière  édition  efl  ineiruléc  Let  Partùidsr  Ar/armbr,  mut  ap- 
prendre aux  enfans  4 traduire  de  François  en  Ijilui  rantbeum 
MftHtumy  jeu  iAnrjioi  Hi^lmvt',  CandAtus  Rbeterieeti 

Gro^trr  ad  m i LiHti>M.  ou  Traité  dtts  funérailles  des  An- 

ciens, en  Ijlin;  /n/Imfiûn  Cki-iirue  ou  CsinIii/im  IlraftigiftH' ; 
>3at  lAtitütatisi  CWJofuer  Scbtl^igutr  Mertux.  Le  Père  Po> 
mey  mourut  i Lyon  en  ifi73  . dans  le  Collège  de  b Trinité , ob 
[I  fut  longtcou  Préfet  des  buiTcs  Glalks.  *Fejet  k SnppkntntA 
Paris  I73fi. 

P O Bf  F R E C T.  Tejn  PONTEFRACT. 

P ü M 1 S (David  de)  Ftytt  DAVID  DE  POMIS. 
PUMMERAYE  (Dcm  Jean-François)  Relleleui,  étolt 
né  4 Rouen  en  1617.  Il  entra  dans  la  Congrégation  ne  S.  Maur, 
Ordre  de  S.  Benoit,  co  ifi.37,  fit  fit  profcIBon  dans  l'AbbaTe  de 
S.  Pierre  de  Jumiégi'e,  ic  31  de  juillet  1O38.  ^é  de  21  ans.  Il 
a toujours  été  fort  laborie-ux , ft  dans  tcMs  fes  CfuTiigcs  il  n’a  Ja- 
mais  cherché  que  l’ntilité  de  l’Eglifc.  C'eft  «laos  cette  vue,  qu'il 
publia  en  i66t , L'Kfieire  A l'.^bbeU  A S.  üuendr  Aeitm,&  cel- 
le «k  S.  Amani  & «k  Ctièrrrnr  de  b même  ville , en  un  volu- 
me én /«b*,  imprimé  4 Rouen  même,  fit  dédié  au  Grand.prieur, 
fi;  aux  Chanoines  de  la  caihédralc.  Elle  cfl  dlvifée  en  cinq  li- 
vres , dans  Icfquels  il  décrit  b Vie  de  S.  Onen , la  Fondation  de 
cette  Abbale , fes  progrès . fes  événement , fes  droits.  II  y fait 
l'Ëlogr  «les  Abbez  & d'autres  perfonnes  coniîdérabics , fike.  I.e 
dnquidOK  lî>7C  contient  ks  prauves.  En  1M7 . il  donna  au  Pu- 

hlk. 
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bLc,  Ll^Uirt  itt  Achntfm  ir  A«emh,  ea  in  Tohime^i/>&: 
c'v-ll  le  mtillcuf  de  Tes  Ouvragn.  On  voit  i la  ün  la  rerntfcuan- 
ce  «joe  fit  au  Roi  eo  itf58,  Frau^oû  Je  Hailay,  111.  du  m>ru,  vn 
tivLur  des  crois  Ëuts  dé  Nomandie.  H donna  en  1677 , un  Re- 
cueil M fuerct  de)  Conciles  ft  des  Synodes  de  Rouen , pu- 
blia apres  la  mort  du  Pdre  Oom  Jean  Angcr  Godin , qui  en  «11  ie 
véritable  Auteur,  & qui  avolc  accompaend  fun  Ouvrage  de  No- 
tes , qui  ne  vont  que  jufqu'au  Concile  oc  Lillcbonne.  Les  Con- 
ciles de  Normandie  ont  été  donnes  de  nouveau  en  1717 , par 
l>uai  BeÔin . avec  des  augmentations  confidJrablcs , en  un  valu- 
me  IA /siis.  Fommeraye  cR  encore  Auteur  de  VHiJliirt  dt 

ii  fatbtévlt  de  /(«MU,  IA  fifcsrts , dddidc  aux  Cbanoines , & imprt- 
mde  en  lOSd  ; & de  la  Fntiqiie  ynemaiitre  de  J'yfuaône , petit  Üu- 
vrage  fait  Mur  exhorter  i donner  i ceux  qui  qudtcnc  pour  les 
uuvres.  Ce  Religieux  étant  aUé  faire  vilîte  i M.  fiulteau,avcc 
le  Frieur  de  S.  Uucii,  il  fut  frappé  d'apoplexie  dans  la  maifon 
lie  ce  Savant , & en  mourut  fur  les  dix  heures  du  foir,  2c  ï8 
d'oAobrciéSh  IgédeTOint.  Le  Hile  du  Pdre  Pommmye  cft 
dépourvu  de  tout  agrément;  mais  il  y a bien  des  Recherches  dans 
fes  Ouvrages , qiioiqu'avcc  bien  des  manques  d'cxaéiitude.  * AU- 
mdtes  du  tnw.  AiMMWfue  Hi^wi^ve  ff  CHsiftie  du  Auinn  de  la 
Cngrtguiân  de  S.  Maur , par  Uoa  le  Cerf,  p.  410  ffjiàv. 

FOMONE,  Fmhhs,  que  les  Anciens  ont  feint  éae  la 
t)éelTc  des  jardins  & des  fruits,  fut  aimée  par  Vertumne , qui 
•prés  avoir  emprunté  pluikurt  fortes  de  nétamorpbofes , eut  cn- 
tin  le  bonheur  de  lui  plaire.  Il  s’étoit  déguilé,  tintdt  en  Moif- 
fonmnir,  tantôt  en  Pécheur,  rais  en  Ouvrier,  en  Soldat,  & il 
prit  enfin  la  ligure  d'une  vieille.  Sous  cetie  figure  il  t'obligea 
de  raimet , par  l'agréable  idée  qu'il  lui  donna  de  l'amour.  Ovi- 
de, qui  tourne  ingéaieuremenc  cette  fable,  dit  que  Fomone 
Vivoitducemi  dcFrocas,  Roi  des  Latins , c’e&idire,  vers  l'an 
flas  avant  JcCus  Chrili 

Ceux  qui  s'aiuchenC  é l'explicatiOD  des  Fables  prétendent  que 
Venunne  fupufic  tamte , a que  fus  divers  changcmcni  mar- 
quent les  diHérens  ouvrages  qu'on  fait  en  travaillant  é la  terre. 
Vercumne  étoit  le  Dieu  qui  préCdoit  aux  changvmens.  parce 
que  unen  Cgnifie  ; d'oü  Horace  a die  d'un  homme  cban- 

gcinc, 

VtrtnmmJt  fMtjaot /unt,  naSurni^uA 

Strm.l.  a.  &r.  7.  «.  14* 

P O M O N 1 A.  Cberibn  O R C A D E $. 

POMPADÜUR  , maifon  noble  & andenne,  efl  i ce 
qu'on  ainire , une  branche  fortic  des  anciens  Vicomtes  de  Limo- 
ges , & portoit  au  commencement  le  nom  de  Hc'lix. 

1.  Cx^ovtov  Hélie,  Seigneur  dp  Ségur,  vivoit  en  II7P,  & 
fut  père  de  Btrimd  & de  Guy , mvniionnez  dans  un  titre  de  l'an- 
née itps,  dtde  Ga'oraor  II,  qui  fuie. 

IL  Ca'OFxOT  Hélie,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Pompadour,* 
vivoit  en  1x40,  R eut  pour  enfans  de  ôti'yus  fa  femme  t.  St- 
guinHélle,  Seigneur  de  Pompadour,  vhanten  lada,  mort  fans 
cnCios-,  a.  C«./irr  Hélie,  mort  fans  hoirs  en  1x72;  3.  Ca'orsor 
111,  qui  fuit;  4.  Raaui/r Hélie;  & $.  une  fille  nommée  La  Ctit- 
tert,  vivante  en  127a. 

UI  Ga'oraor  Hélie,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Pompadour. 
fuccéda  é fon  frère  en  1172,  & vivoit  encore  en  1297 , & eut 
pour  fils  ou  AiCceiTcur  Rsbulfc  qui  fuit. 

IV.  RâMirua  Hélie,  Seigneur  de  Pompadour,  mourut  avant 
l'an  1316,  ayanteudeMibrrimroaSMituratAr  deComborn  fa  lem- 
iDc,  fille  à'Arcbambault,  VU,  du  nom,  Vicomte  dv  Combom, 
& ^ Âfsrgurrste  de  Pons  là  féconde  femme,  t.  Gi'oratjr  iV, 
qui  fuit:  2.  fLevttfe,  Chanoine  R Chantre  de  Litnoges,  & 
ulfteda  Narbonne  en  1^1  : 3.  S^'a,  Chanoine  de  Limoges; 
4.  Sniveraine,  femme  d’.d!inirrt,  Sekneur  deLobcrÜon;  5.  La 
Cnuertf  mariée  1 ..^noud  Panténe , Daswifeiu;  d.  7-  MuUt& 
ta  fine  néUc,  Religicufei  en  PAbbalc'dc  ia  Régie  i Limoges. 

V.  Ga'oraor  Hélie.  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Pompadour, 
étoit  mort  en  1331-  On  lui  donne  pour  femme  Pbüipft,  fille 
de  Jean  de  la  Garde,  Seiraeur  de  Gtunmont,  dont  il  eut  i. 
Rshulti  h,  qui  fuît;  a.  J««a  Hélie.  Chanoine  del'églire  de 
Paris,  R Curé  w Saint-Gcimain-l'Àuxcfreis,  vivant  en  1404;  R 
3.  j^Mraûie  Hdie,  mariée  à Jeurdain  de  Montcocul. 

VI.  RAMULsa  Hélie,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Pompadour, 
dcCromiércs.d'Ajmac.Rc.  époufa  1.  en  i35S>  GaiienM de Cha- 
nUtfillcdcCuy,  Sdgocurde  Chanic,  Rd'fq^brdcCombdrn, 
morte  en  1361 : 2.001364,  Cmtanre,  fille  de  CuiUeumr  de  la 
ÿlarche,  R de  Jeatat  de  la  Motte,  R vivoit  encore  en  1399. 
Ses  cnfiins  du  premier  Ut  furent,  i.  Jiui  1,  qui  fuie;  R 2,  éèu- 
«raSM  Hélie  de  Pompadour.  mariée  en  1379,  iCw  Brun,  Sd- 

Ecur  de  Moncbnu  : ceux  du  fécond  lit  furent , 3.  Rataitft  Hé- 
de  Pompadour , de  qui  font  defeendos  les  Seigneurs  du  Chl- 
teau-Boochet;  4-  Gé^rsy,  Evêque  de  CarcalTonnc,  mort  le  pre- 
mier janvier  i4A5ra  s-  <Swwrsfa»  de  Pompadour,  Dame  de 
Felleu.  mariée  â RaatU/t  de  PéruiTc , Seigneur  d'ETcars. 

VU.  JcAH.  1,  du  nom,  Sci|acur  de  Pompadour,  de  Cromié- 
res,  Rc.  étoit  mort  en  1414,  R eut  de  Aùgdelmne  de  VcncaJour 
b femme,  i-  Gouiek  qui  fuit;  2.  Hélkt  ConfdUcr  au  Parle- 
ment de  Touloufe,  Evêque  d'Alet  en  1448,  puis  de  Vivien  en 
1454;  & 3-  Pirmna  de  Pompadour,  mariécl  Jean  de  la  Vaure, 
Seistvur  de  GrandJicu. 

VIII.  Gourixa,  Seigneur  de  Pompadour,  de  Cromiércs,  de 
Cbanac,  (TAmac,  Rc.  étoit  mort  en  1441-  Il  avoit  époufé  en 
1426,  ÛtftUe  de  Combotn,  fille  deGukbari,  Vicomte  de  Corn- 
bm.  Migneur  de  Trdgnac,  dont  il  eut  1.  JesK  11,  qui  (hit; 

2.  Gtefmy  Evêque  de  Péiigoeux,  puis  du  Puy.  GranefAtuno- 
nier  du  Roi , gui  aura  ty  amsm  atwU fiparit  3.  ,Airwi»,  Lvê- 

3ue  de  Con^m  . mon  le  onxiéow  o^bre  1496;  4.  JMcn, 
«yen  d'Abgoulême,  Abbé  de  Terrairofl,  Rc-  s-  d^v«rai.<ir, 
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mariée  1 Je«a  de  Rtzes , Chcvali*  r ; & 6.  Csrtrrfar  Pompadour . 
alhéc  i aatn  Je  Kouyéics . Seigneur  de  Urunbac  ét  Je  tSvaUklé 
duit. 

IX.  Jesir,  II.  du  nom,  Seigneur  Je  Pompadour,  de  Cromié 
rcs,  Rc.  Confelllct  R Chambellan  Ju  Roi  1,«h1s  XI . Up(i4ine 
dcCa[xienac,  mourut  le  onxiéme  janvier  150s.  Il  avoit  épouié 
en  1453,  Merguerke  Chattvcroo,  Dame  d«  Rî«  R de  Laurlére, 
lille  unique  Je  Leulr,  Seigneur  JefJits  lieux . & de  ifan<  Tran- 
chdyon , dont  il  eut  enue  autus  enfans , A-tToiMa  qui  fuit. 

X.  AttTOi.ve,  .Seigneur  de  Pompadour,  de  Lauriére,  de  Ris, 
deChanac,  Rc.  Maltre-d’HôecI  du  R<n  Charles  VIH,  CoofciN 
1er  & Chambellan  Ju  Roi  Louis  Xll , vivoit  en  1524.  Il  avoit 
époufé  en  1489,  Càtterineàc  la  Tour,  fille  d'Aiut  de  la  Tour, 
Seigneur  d'OIiereues , R d'Amte  Je  Ueaufod,  Viromteffe  de 
Tiirennc,  dont  il  eut  1.  Pbamçois  qui  l'uiii  a.  M»guehu,  ma- 
riée vn  1511 1 i G'uihaainr-.,drnuAd,  Vicomte  de  Poitgnàc:  3. 
Margueritt,  dite  tfabeau^  née  en  I4y4  > alliée  t.  i Bmrand  <îs 
Luilrac,  Baron  d«  Gavaudun:  1.  à françeü  Bouchard  d' Aube- 
terre;  4.  frmtftUey  mariée  1.  en  lyii,  i GÔiirî  de  Las-Tourt 
enLimofin:  2.  iAntemt,  Seigneur  de  Lullrtc  R de  TcrrafTcin  ; 
R s-  Lautfi  de  Pompadour,  féconde  femme  Je  jeatbem  de  Cu- 
baiDiei,  Baron  deCurton,  Comte  de  Roehefbrt Rde  Saigne. 

XI.  Faurçois,  Seigneur  de  Pompadour,  Vicomte  dv  Com- 
bom , Baron  de  Treignac , né  en  1490 , mourut  le  29  feptembre 
IS34-  Il  avoit  époufé  1.  en  iS>o,  Anne  de  la  Kochcfoncaud, 
fille  de Fitufeit,  SctgneurdeU  RochefoucauJ,  R de  Leuÿ'r  de 
Crulfot:  2.  en  1518,  //âfteau  Pican,  Dame  de  Bofc-Acbard  de 
de  ^illeboruf,  fille  de  Laulr  Picart,  ScigiKur  d Ellvlan,  Ac-  R 
de  ^rlKtr  Luilivr,  Dame  de  (^uillcbmuf.  Scs  enfins  du  pre- 
mier lit  furent  i.  Gx'oraor  V , qui  fuit  ; 2.  Frufeity  Abbé 
d'LTctche;  3.  Jeu,  Abbé  de  Peyrouze;  4.  Lau^r , mariée  t 
7arfM/de  Uurtort.  Baron  de  RoifCérrs  : R s-  A/orgucrite  de 
Pompadour,  Rclimvufc;  ceux  du  fécond  lit  furait  6.  Huhtn  de 
Pompadour , Abbé  de  Ssinc-Maurin  ; 7.  i'rwftit , Seigneur  de 
Lauiicrc,  tnorc«fans  alliance;  8.  tiof^Uàne,  alliée  en  is$o,  i 
Tar.-itgw}  Ije  Véneur,  Comte  de  Tilfiércs,  Seigneur  de  Carou- 
gesi  3c  9-  Frattçei/e  de  Pompadour,  nuriée  en  1551 , iCîtûJr« 
(.kunte  de  Maure  en  Bretagne. 

XIL  Gt'oraoy,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Pompadour,  Vi- 
comte de  Combom,  Rc.  né  le  quatrième  juin  1513,  n-odit  Jet 
fcrvices  confidérabics  aux  Rois  Henri  U , François  11 . ft  Chu- 
les  IX,  qui  le  lit  Gouverneur  du  Haut  R Bis  Limofin  en  1567. 
H avoit  époufé  en  IS3d,  Su/*ann«  J’Efeus,  fille  de  PraufM,  Sei- 
gneur de  la  Vauguyon , Rc.  Sénéchal  de  BourbonnoU , Cuitai- 
ne  de  Moulins,  R d'/fabtau  de  Bourbon,  dont  il  est  i.  jean. 
Seigneur  de  Pompadour,  mort  fam  aJliancc  au  fiége  de  Kiurl- 
din;  2.  Louis  qui  fuit;  3.  RanfeiJ't  nuriée  i Feueault  d'Aubuf- 
ibn , Sdgiicur  de  Beauregard;  4.  I/itftn , alliée  i Oajpard  Fou- 
cault , oeigncur  de  S.  Germain-Beaupré  ; R g.  Muguetite  da 
Pompadour,  Rcllcieufc, 

XllI.  Louis,  Vicomte  de  Pompadour,  Rc.  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  fervic  le  Roi  Henri  111,  dans  les  guerres  dv  la  Rcli- 

S'on,  R mourut  en  159t.  il  avoit  époufé  en  tsjo.  Fennne  da 
Oukhe,  fille  de  Cdbrtel,  Seigneur  de  la  OuicbcR  de  Chau- 
mont, R d'-Ainr  Sorcau , Dame  de  Saint-Cérsn,  dont  il  eut  t. 
Lt'OKâJio-PHtLiaeaT  qui  fuît;  2.  Jtau , ftu  a fait  la  bravte  de 
Lauxix'bi  rapfertte  cy-aprit;  3.  Swjnnc,  mariée  l yean-Ciarlu 
de  Caibonniéret,  Seigneur  de  la  Cipcllc-Bitoa ; 4.  Jeanne,  al- 
liée en  1593,  I jranae  Souillac,SetgTKurde  Monuuège  R de  il 
Barde;  R s-  Lout/e  de  Pompadour,  temme  de  Ata/ de  Cdurailj 
Seigneur  de  Mimoic  R du  Mazet. 

XIV.  LB'oKAxo-PKiUBKaT,  VkoBitc  dc  Fompidoiir , Cheva* 
lier  des  Ordres  du  Roi  en  1633,  Lieutcuanc-Oénéral  du  Haut  R 
du  Bas  Limofin  en  1621 , Marédial-dcs  camps  R armées  du  Roi 
en  1622 , mourut  en  tuveinbre  1634.  11  avoit  époufé  t.  en 
1610,  Marguerite  de  Mont^mmery,  fille  R héritière  de  Jsr- 
furr , Comte  dc  Montgoiqmery , morte  en  ODUches  en  idi  r : z. 
en  i6i3,  Afiirrverite  dc  Rohan,  veuve  de  CParlei , Marquli 
d'Epinay,  & tjilé  de  Leutr  dc  Rohan,  Prince  dc  Guémené,  R 
d'£icmcr«  de  Rohau , ComielTe  de  Roebefart , dc  laquelle  U 
n'eut  point  d'enfans!  3.  en  1618,  Marie  F.ibry,  fille  aînée  de  Jean 
Fabry.Thréroricr  Jcl'Extraordinaire  des  ^rres,  R deéfan/«</« 
Buaticr.  H eut  de  fa  première  femme  1.  Xbarlu  de  Pompadour, 
mon  quatre  jours  apres  fa  naiiTancc  : Rdc  la  troifiéme  vinrent  2, 
JiaH,  lu.  Ju  nom,  qui  fuit;  3.  Pirrrr,  Baron  de'i'reignac.Abbéde 
Vigeois, Prieur  Je  la  Vallciie, Prévôt  d'Arnaci  4.  FranfeU,Chett 
lier  de  Malte,  mort  en  (639;  y.  autre  Franfoir,  mort  jeune  ; 6.  Ctôr- 
Une,  mariée  1 Cbariet  dc  Tailerand,  Marquis  d’Kxideuil,  Prin- 
ce  deChalsit,  Rc.  7.  üjlbtr,  Prieure  per^tuclkdcs  ReUgieù- 
fes  Bernardines  de  Tulle;  8.  Marie,  alliée  en  1649,  i fiaiiftit 
Bonchard  d’Ef()arbès-dc  Luûàh,  Marquis  d'Aubeténe;  9.  Aur- 
nerüe,  mariée  en  iô$o,  i René  de  Prclleval , Marquis  dc  Qéru 
R de  Pznilkurc,  Baron  de  Prcfteval;  R 10.  Jmimc  Je  I^mpa- 
dour,  fittunc  de  Henri  de  Saint-Martial  dc  Puidcval,  Baron  de 
Conros. 

XV.  Jzatv,  III.  du  nom,  Blarquis  de  Pompadour,  Baron  de 
Trcigiac,  Rc.  Lleutenant-GC-nérai  des  armées  du  Roi,  R des 
provinces  du  Haut  R fias  Limofin , fut  fait  Chevalier  d«s  OrJrta 
du  Roi  en  r66i , R mourut  en  1684.  H avoir  époufé  en  t640, 
Alarù,  VkomteiTede  Rochechouart,  fille  R héritière  de  Jma, 
Vicomte  de  Rochechouart , R Je  éVaAntje  Éflhucr  de  Cauifatie, 
dont  il  a eu  1.  Jern,  Marquis  Je  Pompadour  , Guidon  des 
Gensdannet  du  Roi,  mort  fans  enfans  de  a. ...  dcMoncecler; 
2.  Franetit,  Baron  de  Trcignac,  mort  fans  allUnce;  3.  Marie, 
Dame  de  Pompadour,  VicomteiTe  de  Rochechouart,  mariée  en 
1674 , i Frjn;c>ir  d'Epinav . Marquis  de  S.  Luc , morte  en  oAo- 
bre  1733,  laiifaDt  pCHir  fille  unique , iMtrie-Aimt-Htiwiettt  d'Zpi- 
nay,  Vicomteirc  de  Rochechouart,  mariée  en  I7is>é  Franfm  dé 
Ro^ccbouait , Seigneur  du  IHüoenc,  qui  par  cette  alliance  de- 
O O vini 
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Vint  Vicomte  de  Rochcchoam;  & 4.  MtricFranfrift  ic  Pom- 
pidouri  iniriec  i Fr-trfiu-MjrU,  Mirquli  de  iliuteturt , Lieu* 
teiurit  General  dos  années  da  Roi. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  ét  LAVRIB'RE. 

XIV.  Jr*K  de  Pompadour,  fécond  fils  de  Louis,  Vicomte 
de  Pompedour,  & de  Peraii-vdc  la  Gufehe,  fut  Baron  de  Lau* 
riére  & de  Ris.  & époufa  C*<irl»tti  de  FutncI,  h^riiitire  do  la 
Maifon  du  Bourdt,  ülle  de  Fran[$u  de  Fume] , & de  Jeanne  de 
Caumonc . dont  il  rot  i.  PfitLiacaT  qui  fuit  ; 3.  a.  ...  de 
Pompadour.  Marquis  du  Bourdé,  tud  au  Gcge  de  Thionvillc; 
3.  iv. ...  de  PonipaJour . Seigneur  de  Nontion , mon  fans  aU 
tiancei  & 4.  OarMte  de  Pompadour,  mariée  i FranftU  Bru- 
neau,  Marquis  de  la  Rabaftellére,  mone  en  avril  1957. 

XV.  PHii.iiEaT  de  Pompadour,  Marouis  de  Laurldre  6c  do 
Ris,  Soigneur  du  Bourié,  &c.  Sénéohal  ft  Gouverneur  de  Pé- 
r^ord  , éiwufi  en  164$,  CatVn/ia  de  Sainte-Maure,  veuve 
d’->^o:>.'ju de  LOnoncourc,  Marquis  de  Blalnvîlie,  & tille  de  U»n 
de  Sainte- .Maure,  Baron  de  Moncaufler,  61  de  Jdsr^^mr  de 
Chiccaubriant , dont  U a eu  LB'osraaD-Ue'us  qui  fuit:  & crois 
autres  garçons. 

XVI.  Lt'oMAio-Ha'UE  de  Pompaiour,  Marquisde  Laurlére, 
&c.  a époufO  CaftrieJZr  de  Montault,  Stie  de  Philippe,  Duc  de 
Nas'aillcs , Maréchal  de  France , & de  Suzanne  de  Baud.*an , dont 
SI  a eu  pour  fille  unique  Frm{»<fe  de  Pompadour,  mariée  le  id 
juin  1708.  i PbiHppt-f.g«n,  Marquis  de  Courclllon  Je  Dangeau. 
• >'»wa  le  Père  Anfeltnc. 

POMPADOUR  (Géofrov  de)  Eréque  do  Périgueux, 
puis  du  Pu/,  Grand  Aununier  oe  France,  tils  puShé  de  Gol- 
ries,  Seigneur  do  Pompadour,  & dEiÿabetb,  V'ioomtefTe  de 
Couibom.  Apréa  avoir  été  Chanoine  & Comte  de  L/on , Abbé 
de  Chanccllade,  &c  & premier  Préfidcnt  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , Il  fut  élevé  en  1480,  fur  le  Gégc  épifcopal  de 
P.  rigncux.  Ce  Prélat  fut  aceufé  d’avoir  eu  part  bux  complou  du 
Duc  d'Orléans  contre  le  Roi  Charles  Vlil , & fous  ce  prétexte 
fut  arrêté  avec  q^uelques  autres  perfonnes  de  qualité:  mais  dans 
la  fukeil  feiutliiia,  rut  transféré  de  l'Evicbé  de  Périgueux  i ce- 
lui du  Pu/,  & mourut  en  1514. 

POMPEE,  Gme  Ptniptia,  famille  illuGre  i Rome  entre 
les  Plébéiennes,  écoit  divifée  en  trois  branches,  félon  Vcltcius 
Paterculus,  qui  ne  tes  nomme  point.  La  première  poriolt  le  fur* 
nom  de  Kerut:  la  fcoonde,  celui  de  Sbxtus:  Sl  la  troiGéme, 
celui  de  Loircimn.  AvLi's-PoHralos  Rurus  fut  pérc  de 
ponsralca-Rurus,  qui  félon  Vellcius  Pautculus,  fut  le  premier 
Coofiit  de  fa  famille.  11  fut  élu  l’an  613  de  Rome,  & le  141  ans 
avant  jefus  Chrift,  avec  Cn.  Servilius  C«pio,  & déshonora  foo 
nom  & fa  dignité  par  la  paix  defavont^eufe  qu'il  conclut  avec 
les  Numantfns  en  Éfpagne.  On  l'accula  même  d'avoir  conompu 
celui  des  domefliques  de  Variatus  qui  afTaffina  ce  Général  Efpa- 
gnol.  Pompée  lailTa  doux  fiU,  Q.  puureivs,  imr  iiaur  parte- 
ranr  dartr  lajuite;  & A.  PoMraïus  K.  qui  mourut,  feloD  Pline, 
au  Capitole,  après  avoir  fàlué  let  Dieux.  Celui-ci  fut  père  de 
A.  PoMraiL's,  dit  le  Biti/nifur,  Orateur  célébré,  qui  laiUâ  A. 
Pi^urcius  tué  par  le  (ils  du  grand  Pompée  en  Skilc:  ce  que 
Dion  (i  Appien  ont  remarqué.  O.  Ptiiiraïus  R.  Préfet  de  la 
Tille  l'an  6^4  de  Home,  fut  Com'ul  l'an  66d,  & 88  ans  avant 
Jefus  Chritt  avec  L.  Cornélius  Sytia;  & fut  alTaSné  par  les  Sol* 
ducs  dans  la  guerre  civile  qui  commença  cette  année  entre  le  mê- 
me S/IIadc  Marius.  I.CS  EmiOaircs  deSulplciiis , Tribun  du  peu- 
ple, tuèrent  cn  même  tenu  Ü.  Posireiui  R.  fon  GU.  Cclui-d 
lailTa  un  autre  Q.  Pumveius  K.  que  le  Sénat  Gt  mettre  en  pri- 
fon , pour  avoir  empêché  les  Comices  ou  alTcmblées  générale»  du 
peuple.  SiXTUs  PoMreivs-Rurm.  Conful  l'an  719  de  Rome, 
ft  3$  an  avant  Jefus  Chriil,  avoit  une  grande  connoilGincc  de 
l'Aniiqurté . & fut  tué , laidànt  un  Gis  de  ce  même  nom  Conful 
avec  »cxnu  Apiileius,  l'an  13  de  IRrc  Chrétienne,  & le  747 
de  Rome.  L'autre  branche  des  Pompées , furnommea  Sxxtus  , 
ellconnucpar  Sexti's  PüMraïus,  qui  eue  deux  Gis,  SaxT.  Pom- 
rmrs  excellent  Orateur,  Philofophe  Stoïcien  & Géomètre;  & 
Cx.  PoMre'f  fumommé  Srmoa.  Ce  dernier  fut  pérc  de  Pou* 
rc'x  le  Oran-i,  qui  lailTa  deux  Gis,  comme  nous  l'allons  voir  plus 
bas.  * Vclldas  Paterculus,  l.  «.  Kuuopc,  1.4-  Pline,!. 7.  eb. 
53.  Cicéron.  Appl^^n.  Dioo.  Plutarque.  Cadîodore,  &c. 

P O M P B'  E dit  .Slraévn , Conful  & Capiuioe  Romain , père 
de  Pompée  k Grand,  fervit  utilement  la  République  dons  la 
guerre  fociale  des  Marfes,  & fut  Conful  l'an  64$  de  Rome,  & 
I9  ans  as-ant  |efu*  Chrill  avec  Porrius  Caton.  D^uii,  Irrité  de 
ce  qu'il  n'avoit  pu  fe  faire  continuer  dans  1a  même  dignité,  il  fe 
déclara  contre  Cinna.  On  dit  que  la  gloire  régloit  moins  fea 
lAions  que  fon  intérêt  ; & qu’étant  i la  tête  des  armées  de  U 
République,  il  ne  les  commandoit  que  pour  épier  les  occaQons 
de  fc  ruiJrc  puilTinc.  BnGn  il  y eue  une  fanglaotc  bataille  livrée 
entre  Cinna  & lui,  â la  vue  des  murailles  de  Rome-  Un  peu 
après  la  pefte  fe  mit  dans  les  deux  armées;  Pompée  mourut  cn 
même  tems,  ou  félon  quelques  Auteurs,  fut  tué  d'un  coup  de 
' foudre  l'an  667  de  Rome,  & 87  ans  avant  iefua  ChrilL  La 
na  Je  fa  mm , dit  Vellcius  Patereufus , fembkit  awir 
eit  boiatteet  par  u perte  ifun  grand  mmbrt  de  Oiis/mr  sm  aotient 
été  empertn , tu  pv  te  fer,  ou  par  la  vuladw.  Le  peuple  Romain 
dccharget  fur  fon  corps  après  fa  mort,  les  effeU  du  retTeotiment 
qu’il  avoit  eu  contre  lui  pendant  fa  vie.  * Piuurquc,  ns  Pka 
Ptaipfii.  \’dktus  Paterculus,  1.  3.  Cicéroo,  ta  Piftin  Pki- 
lippiea  primo. 

P O SlfE'R  (CNSIUS  POMPEIUS’MAGNUS)  i 
qui  fes  belles  aérions  aquirent  lefumom  de  Grand,  étoit  Gis  de 
Pompée  Siraban,  & de  iMeilia,  fortie  d’une  famille  noWe-  Il  na- 
quit le  dernier  jour  de  frntembre  de  l’an  44g  de  Rome , 6t  le  ic4 
avant  Jefus  CbiiG,  6t  dès  qu’il  eut  pris  la  robe  virile,  il  6t  b 


POM. 

guerre  fous  fon  pérc , qui  étoit  grand  Ciplcaine.  A rige  de  aj 
ans  itfnirepiit  de  fun  Chef  éefans  aucune  autorité  publique,  de 
défendre  6.  de  rétablir  l'honncut  de  fa  patrie.  11  leva  trois  Lé- 
gions qu'il  mena  i Sylla;  & trois  ans  après,  l'an  433  de  Rune, 
& 8i  ans  avant  Jefus  Chrill,  Il  mériu  ica  honneurs  duuioa- 
phe , qu'on  ne  p6i  rvfufer  à fa  valeur . dont  il  avoit  donné  dm 
preuve»  convaincante» , en  icprenant  la  Sicile  & l'Afrique  fur  les 
Proraics.  Quelque  u-ms  apres,  S/lla  étant  mort.  Pompée  for- 
ça Lépidc  ê fottlr  de  Rome,  oh  ce  dernier  vouloir  faire  cadet 
tout  ce  qu’avoit  fait  Sylla.  Le  déplaiOt  que  Lépidc  en  eut , lui 
fit  prendre  les  armes  eu  477  > & 77  aoa  avant  jefus  Cfarül;  mais 
Il  fut  vaincu  par  Caïulus  & par  Pompée,  qui  ne  voulut  point 
licenticr  fes  iroup«  qu'apres  avoir  obtenu  la  cominiKon  ^ 
porter  la  guerre  contre  Sertorius  cn  Efpagnc.  Hl'obiiDt,  Payant 
achevé  beureuTcinciic  ceuc  expédition  l'in  48t  de  Rome , R 
73  ans  avant  Jefus  CbriA,  il  triompha  une  freunde  fois,  quel- 
ques jours  avant  que  d’être  élu  Conful , & n’étant  encore  que 
fuDpic  Chevalier  Romain:  ce  qui  n'écoit  jamais  arrivé  A per(tiii. 
ne  avant  lui.  Pompée  pendant  fon  Confulai  rétablit  h puiiTaiice 
des  Tribuns  du  peuple,  fut  chargé  d'exterminer  les  Piiatcs  ns 
487  • & battus  cn  divers  codroits,  H les  attaqua 

avec  toute  la  floue,  les  délit.  & en  nettoya  la  mer  dans  l'efpace 
de  quarante  Jours.  Ces  avantiKs  furent  fuivis  Je  ceux  qu'il 
remporta  l'an  48v  de  Rome,  & Te  6$  avant  Jefus  Chrill,  cuatre 
TIgranc  & contre  Mithridstc.  U pénétra  par  fes  victoires  dans 
U Mé  Jiv , dans  l’Albanie  & dans  l'Ibérie.  De  lé  il  tourna  Ira 
armes  contre  k-a  nations  qui  habitoient  les  païs  les  plus  recuira  î 
la  droite  du  Ponc-Euxin , IcsCoIqua,  les  llénioques  & les  A- 
chéuts.  Il  fournit  aulG  les  Arabes  & les  Juifs;  & ainli  raia- 
queur  de  toutes  tes  nations  qu'il  avoit  attaquées , B revint  en 
Italie,  êles’é  i un  point  de  grandeur  que  ni  lus  Romains , ni  lui 
même,  n'auroiunt  ufé  fouluiccr.  Oa  le  reçut  avec  une  jove  ti- 
tréuK,  parce  qu'ayant  congédié  f«  troi^n,  U rentra  «sans  1a 
ville  cn  homme  particulier  a cn  tîmple  Citoyen , l'an  493  de  Ro- 
me. & 4i  a*»  avant  Jefus  ChrIA.  Il  triompha  pen<bnt  deux 
jours  avec  une  très-grande  magniGceoce,  & mit  dam  le  thréfor 

tiublic  de  plus  grandes  fommes  qu'il  n'y  en  étoit  jauials  entré  par 
CS  viélolrei  d'aucun  autre  Général.  Ce  fut  ainfl  que  la  fortime 
augmenta  par  degrez  U gloire  de  ce  grand  homme,  êt  la  poru 
iuiuu'au  dernier  comble  d'élévation , en  le  faifont  triompher  de 
l’Auique,  de  l'Europe,  & de  l'Alîe.  Au  milieu  de  ces  profpé* 
ritez.  la  gloire  de  Céfar  blcHoit  les  yeux  de  Pompée:  le  pr» 
mier  oe  »uuioiu>ojni  du  maître,  & l'autre  point  de  compagnon. 
Julie,  Glle  de  Cefar,  que  Pompée  avoit  époufée,  fut  quelque 
tems  Je  lien  êt  le  gage  commun  de  la  concorde  entre  ces  grande 
hommes,  il  fe  forma  mêtnu  un  Triumvirat  entre  Céfar , Pompée 
& Cratn»;  mats  cettu  ioteiiigciKe  n'eut  point  de  fuite:  elle  dé* 

fénéra  en  animoGté  par  la  jatoufle  qu'ils  avoient  de  la  pulllâncc 
un  de  l'autre,  & elle  fe  détruiCt  tout  i bit  pu  la  mort  de  Ju- 
lie & pu  celle  de  CralTut.  Putnpée  l'étoit  fait  donner  le  Goa- 
vernement  des  Efpagnn , & vouloic  que  Céfar  quUtit  le  eom- 
nandement  des  armées  qu’il  avoit  eu  pesant  dix  ans  dans  les 
Gaules,  & vint  à Rome  comme  particulier,  pour  demander  le 
conftilat  qu'il  veuioit  qu'm  lui  accordât  pendaut  fon  abfence. 
La  guerre  fut  déduée,  & Pompée  forçant  de  Rome  avec  ka 
Conruls  & le  Sénat,  quliu  ritalie  pour  paAcr  en  Epirc,  l'an  de 
Rome  705 , & le  49  avant  Jefus  ChriA.  ufar  y alla . après  avoh 
défiit  les  Lieutenant  de  (on  rivai  cn  EfpagM,  & le  vainquk 
dans  la  lûtallle  de  Pharfale.  Pompée  fut  rétTuit  alors  é (ie  reorer 
chez  ^olomée,  Roi  d'Egypte;  mais  ce  PricKe  pur  le  confcil 
de  fon  Précepteur  Thétxmtc,  & d'Achiîlat  Général  de  fes  trou- 
pes , envoya  des  gens  i Pompée,  qui  1e  Greot  palTer  du  vailTeau 
de  cfauge  où  11  étoit,  dans  une  barque,  où  un  Efclave  Bomaé 
Pfaolin , lui  coupu  U tète  cn  la  $4  année  de  fon  âge,  l'ao  706  de 
Home.  11  avoit  été  trois  fois  Conful , avoit  remporté  autant  de 
triompbcf,  & avoit  dompté  lotîtes  les  parties  de  1a  terre.  La 
mon  de Pompêefui  fatale  i la  liberté  des  Romiins,  queCéfaraf- 
fenrK  A ta  domiiution;  & ce  fut  alon  qu'on  regretta  univcrfelk* 
ment  Pompée,  qui  avoit  ufé  de  fa  puii^ce  avec  beaucoup  plus 
de  modération.  Tous  les  HIAoriens.  êt  même  ceux  qui  ont  vé- 
cu fous  les  Empereurs . l'ont  élevé  par  de  iuAes  louanges.  Ci- 
céron çtui  étoit  né  le  même  jour  que  lui,  lui  attribue  entre  au- 
Ucs  belles  qualités , celle  de  bon  Orateur.  Cntit  un  perftimagt, 
dit-il,  nr  p*ur  ttutei  kt  grande/  ekefe/ , (f  pd  peuvtii  aaevuirt  d 
U Jbpréau  tkyuenei , l'ü  n'rêi  «irux  «iras  rathiwv  U/  verni  militai- 
ret,  fi  fon  Md>irion  nr  Crée  pmi  a dei  keanenri  plut  kriUant. 
Il  parlait  avet  afjex  d’aFsudaucs  ; ü rumneit  les  affaira  avec  affet 
dejMgemtnt}  fon  aùitn  tteit  btlUi  ü «w*t  iavtixecUtanie,  (ffZtni 
fu  DMKvnsnix  tl  caafervek  beastetnp  de  gravite.  Vclleitti  Patereu* 
lus  lui  a confaaé  un  éloge  ma^inque,  dans  lequel  il  loue  là 
bonté,  fa  bonne  mine,  fa  valeur,  fa  modéradon,  fa  conflinoe 
dans  les  amitiés;  êt  oh  il  dit  qu’il  fut  prefque  eiemt  de  coutn 
fortes  de  vices,  ù ce  n’eA  que  dans  me  ville  libre  & maltrelb 
du  monde . oh  de  droit  cous  les  Citoyeus  doivem  être  égaux , II 
ne  pouvoit  foulFrlr  de  rival  en  réputation  & en  puiilaoce.  Lu 
peuple  Romain  avoit  fait  étem  une  Aanc  en  l'bonoeur  de  Pom- 


pée', avec  cette  Infcription  fl  eforieufe.  P.  Urk.  Re.  S.  P.  Q. 
^mpemt  Mogmu  lmp.  bella  XXX  wm.  te/ftSe,  fafit,  fagatii 
ifit,  indeditianmuteptis  bamirnemcentkt  vkks  femd LXXXtl 


Mi  deprtifis  aas  tapât  navibui  DCCCXLyi;  sfpiM,  t^fieiüs  M, 
D.  XXXÿlII,  inpdem  aettptiii  terris  a Maati  ad  Rabrum  Uara 
fubaàiti  Quam  tram  MerrriaasM  pradanAus  l^afftt , fffimperitm 
maris  Ptf.  Rtai.  rtfiiniffa  ex  Afia,  Ptntt,  Armtria,  PtpMa#^ 
ma,  CsMadsrie,  CUIcia.  Jyrte,  Stytbis,  Jndais,  jébaais,  Ibt- 
ris,  In/ula  Creta,  Bajltmit,  ff  fuper  kat  de  rtribut  Mitbridatt 
etyue  /Igrane  tràtmpèajfet.  Le  çraod  Pompée  oüTa  deux  Gis, 
CUKtui  & StXTUi . dont  rwui  allons  parler. 

P O M P E'K  (Caeius)  Pempeiut , avoic  mis  une  pdflante  ar- 
mée en  campagne,  & s'êtoit  tendu  fbrmiibble  pu  les  grands  fe* 

cours 
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cnur»  (]Qc  Uil  avoicnt  amenez  de  coules  les  comrks  du  monde , 
«eus  i)ui  ^toient  encore  atuchez  au  etand  iKiQxk  fou  p^re,  Ju- 
In-Ceiaî  le  pourfuisnc  en  Kfpa^ne , a le  dérit  avec  foa  frdre  l’an 
joi  de  Ro.iic,  & 45  ans  avant  Jefus  CRrilt  dans  labauillede 
Munda . vi.le  ncuée  prés  de  Ronda>Viéga,  dans  le  Royaume  de 
ürenaie , à environ  1 vint  (miles  de  Malaga.  Le  plus  jeune  des 
fils  de  Pootpécpm  la  fuite:  ft  i'ilne  incommodé  d une  blelfurci 
/ut  rué  en  de*  Leux  ccanez  où  on  le  trouva,  ^a  tête  fut  portée 
i 

P O M P K’ii  (Sextus)  le  plus  jeune  des  fils  du  grand  Pom- 
pée, après  avoir  été  vaincu  par  Céfar  dans  la  bataille  de  Mun- 
da  . c»  U'|uelle  l'on  t'rérc  aîné  fut  tué,  Te  rendit  maître  de  la  Si- 
ale, oii  fa  domination  ne  fut  pas  de  lunguc durée;  car  il  perdit 
dans  un  grand  combat  fur  nier,  la  puilfamc  flotte  dont  il  éloit 
■uiiie,  & fut  entièrement  defliit  par  Augui'.c  (i  Lépide.  U 
paira  en  Aüe  avec  fept  vailfcaux  rcolemcm,  ou  dix  fept  félon  les 
autres,  lui  c)iii  us  peu  auparavant  en  avuk  m jufqu  a 350. 
côtoyant  l'italic , il  aborda  au  Cap  de  Sacinium , appcilé  aujour- 
d'hui Cjm  4‘l!î<j»lruu,  ou  il  pilla  le  temple  de  Junon.  EruTutte 
ilfut  rtqu  a Lesbos,  s'empara  de  Ldaiprac|ue  p.tr  intelligence, dé- 
fit h'urrius,  Gouverneur  d'Alie  |iout  M arc  Antoine . & amalFa 
dv  frindes  f imm.-s  dars>n:l.  Ni  ns  l'inipuiirance  où  il  ctoit  de 
liiuteDir  la  gULireptr  ccirc  é(  pâmer,  le  lit  réioudrcd  brûler  fa 
Âocc,  pour  fuira  prendre  les  armes  aux  .Matelots  ijui  étoient 
401111.  Peu  apres  fv  voyant  tban donné  de  Tes  plus  clwrs  amis , 
de  l-'anniui  entre  autrv«,  & de  J.ii)on  meme  fon  bcau-pére , il  fe 
réfuj;la  en  Atiiiénic,  & fut  poiirfuivi  par  Fumius  Titius  & par 
Amyntas,  i^u'il  dent  dans  □ncoccallon  do.nt  il  ne  fut  pis  pro.'iivr. 
En  m réduit  i lexirémiré  parta  faim,  après  avoir  cerné  de  faire 
t)n  traité,  il  t'e  livra  fans  condition  entre  les  mains  d Atn/ntas, 
A:  fut  tué  peu  après.  Antoine,  qui  avoit  donné  cet  ordre , le 
lévuqiia  vaineuicm  par  de  fccoodes  Inircs.  Pompée  périt  par  la 
sain  de  Titius  l'an  719  de  Home,  & 35  ans  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne. * Vellcius  Psterculus,  i.  z.  Morus,  L 4-  Dion,  Hi.l.  R»m, 
L 45.  Céfar.  J*  laGu^rrt  Civüe.  Hiniu«ou  Oppius , Outrrtê'ti~ 
^rgse.  Plutarque,  in  Hta  P«>npWi,  Cr/artr  ^ /foreuï.  Appicn, 
L 5.  Eutrope.  hafébe.  ürofe,  ftc. 

* PUMPE'E,  fumomnté  Aiséynifcw.étolt  unOnteur,  dont 
Cicéron  fini  mention . mil'sic*.  /irrstr,  dit-il . eue imj 

4r  drue  an/;  (J  »v*it  ttM  grandt  affiâim  {w k È>rTf*»,ÿàtm- 
nuf  4t  J-rÿjir.  Cdsir  un  à»mmi  /«n  U'jtritux , j*  lé 
J»tt  tret  fmticHUéremtftt.  S*n  •thét  a'tuà  f»i  éigne  ét /*•  ricfstcn- 
ét;  car  ii  «c«it  ir  dÿcattrx  aj/éX  abniant  fùtjmi  avtc  peu  Jt 
rnet. 

P O M P R'E.  dit  L.«:ias,  AEranchi  de  Pom^  le  Grand,  vi- 
voit  vers  l'an  710 de  Rome,  A 44  ans  avant  Jefus-Chrill.  Il  é- 
toit  bon  Grammairien . & traduiOc  des  Commentaires  de  Médcci- 
De  qu'on  aililbuoir  1 Mithridate.  * Pline,  I.  25.  r.  2. 

P O M P E'E , dit  Planta  . dans  le  premier  iiéelt , écrivit  une 
Miliotre  de  ia  gunre  entre  Otltoo  ét  Viieilius.  * Jude  Lipfe,  m 
3'Mirnm,  L 2. 

POMPE'E  (Paulin)  Intendant  des  impdts  fous  Néron.  * 
Tacirct  AnnaL  l.  1<S.  C.  id. 

POMPL'R,  IntcodanC  de  la  Gaule  Belgique.  * Tacite, 


mi.  1. 1. 

P O M P E'E  (Urbias)  Chevalier  Romain , condamné  i mort 

Sr  l'Einperi'ut  Claude , commir  convaincu  d'adulcérc  avec  Mef- 
ine.  * licite,  .inno/.  I.  it.e.  35. 

P O M P E'K , dit  Satuavi»  , Romain  célébré  par  fon  érudi- 
tion éi  par  fci  Uuvragcf , cil  nommé  par  Pline  le  Jeune,  i.  i.  £• 
id. 

P O M P E'E  , Trigur  Pempeiut.  CUreliet  T R O G U E 
POMPE'E. 

Il  y a plufieurs  autres  hommes  de  ce  nom  parmi  les  Ro- 
mains, com’iu.  PtiMP/i'a  le  Roux,  Pempeius  Hu/ni,  petil-tils  de 
Sylla  par  fa  Ule,  'i'nhun  du  pestpic,  avec  Titus  MunaHut  Plan- 
eus.  adM-tfaiic  de  Milon.  M.  Poaspa'a.  fils  de  Ittéoptianc  Mi- 
tylénéci]  Tllilloilcn,  ét  l’ami  du  grand  Pompée.  Ce  Pompée  fut 
un  des  Favoris  de  l'Empereur  Tibérv,  qui  néanmoins  makraiu 
U famille.  * Tacite , Annal,  l.  6.  L'Empereur  Ualbious  defeen- 
doit  de  cette  famille.  * Julius  Capitolin , ni  iVfaxin*  (ÿ  Baibw. 
Il  y a eu  un  PouPi'e , Tiiban  du  (Kuple , qui  découvrit  la  con- 
juration de  PiÛM).  * Tacite , Annal,  i.  15.  Un  POMrs'i  Loo- 
gin,  rrüMn  de  la  Cohorte  Prétorienne  fous  Galba.  "Tacite, 
L I.  Un  PoMre'a  fumommé  Mandd.amnru  de  la  lillcdc  Sylla  la- 
quelle avoir  un  autre  Amant  quis'appeiloiiiù  F»id«n:ce  qui  rit  dire 
^rénbiemeni  1 Fiutle,  frère  de  cette  femme,  qu'il  s'étonnoit  que 
fa  fsiir  avoit  Afacida,  faifant  lUulion  I la  lignification  de  ce 
noc.  qui  figniric  nnr  torér,  pendant  qu'dic  difpofoit  d’un  Fou- 
lon: Af;rur_/*r«re*i  meambabtre  SJaeuiam,  finit  Futimevibabtat.  * 
Microbe,  éitrun.  i.  t. 

P O .M  P E I A , troiflémo  femme  de  Jultt  Céfar , fille  de  Q. 
féMpee,  fut  mariée  i Ctfar  après  U mort  de  Coritéüe:  nais  fon 
dpoiix  ia  répudia  bientôt  après , la  foupfonrunt  d’avoir  comaiii 
adultère  avec  Clodius.  En  clTct,  le  bruit  fut  fl  conflanc  que 
Clodiut  l'étoit  allé  trouver  en  habit  de  femme,  pendant  les  cé- 
lémunirs  publiques  de  U Fûte  de  la  bonne  Déeire,  qu'il  y eut 
ordre  du  Sénat  d inübnner  du  (acrilége.  On  voulut  obliger  Cé- 
far  de  dépoter  contre  elle,  ce  qu'il  rcfùfa,  difant,  "rla 
anrjait  ptài.t  ceupalle;  Kcaamam  que  la  femme  dt  Ojar  ne  devait  pat 
janiement  itre  enmpie  de  terne,  ruait  de  fcmpfm.  * Suétone  fit 
Plutarque,  ia  Julie  Cj/ert.  Jl  y e eu  une  Poufkia  Macaima, 
femme  d'Arjvlicus,  envoyé  en  exil  psrTibére.  * Tacite.  An- 
nei-  1.6.  Une  PouraiA  Pavliua,  lillc  de  Pompelus  Paulinus, 
femme  de  Séocque. 

P U M P E I K N.  fils  d'un  Chevalier  Romain.  & originaire  > 
d’Ancioclie.  devint  Conful  & gendre  d'Antooinls  Psmx.  qui  lui  | 
donna  fa  fille  IaioUc  en  nuriage.  Ilfutcuéfani  l’cmpircdeCon-  1 
ncKle  par  «rire  de  fon  beaufière,  & Ludllelâ  veuve  fui  ;éié*  ) 
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^<e  en  l'ifle  de  C^rée,  où  oa  U fit  mourir.  * Feyet  Vulca- 
tius  GalUcasus,  rn  Avidie  Cejfio.  L,onipridiui.  Ælius  Spatiicru 
Üion. 

POMPEIOPOLIS,  ville  de  CUicic , dite  auparavanv 
SaH,  reçut  ce  nom  de  Pompée,  après  ia  défaite  des  Pirates;  j.uia 
.celui  de  rrayais^iw,  i caufe  de  l'Empereur  Trajin.  Depuis  • 
dlc  devint  le  flége  d'un  Evéché  fiiffragrint  de  Séicuei.-  ; tuai* au- 
jourd’hui cc  n'eil  plus  qu'un  mirérable  bourg . Uil  Paletali,  fvton 
quelques  Modernes.  11  y a eu  dans  II  Paphlagonie  une  autre 
ville  qu'on  appelloit  £upaâ«ria,  i qui  Pompée  donna  encore  fua 
nom , après  avoir  vaincu  Mithridate.  Elle  fur  depuis  Méu»,>o- 
le  fous  le  Patriarchat  de  Conflantinoplc:  mais  pretentem-  iit  elle 
cfl  tout  i fait  ruïuée.  * Pline.  Ptoloniée.  boiin.  Pumi>oniua 
Mêla . &c.  Ferrari , in  LexUa. 

POMPEIUS.  Tsyra  POMPE  E. 

P O M P 1 LE.  que  Pline  appelle  Nautile,  Marinier  ou  Pé- 
cheur d'icaiie,  changé  en  poitToa  de  ce  nom,  qui  fuit  les  vaif- 
féaux  en  pleine  tner,  & fe  retire  quand  lU  approcnentdcs  bords. 
* Athénée,  i.  7.  e.5.  Pline,  L 9.  f.  29.  Elicn,  La.c.is.Op- 
picn,  dtP^tilnti,  1. 1. 

P Ü M P I L I U S.  Cierrbtx  N U M A. 

P O M P I L 1 U S A N i)  R O N I C U S ( M.  ) Cierebtx 
A N D K O N I C (Pompilius.) 

POMPONACK  (Pierre)  en  Latin  Pampsiiatiur . Pbiiofo- 
phe  du  XVI  flécle,  né  a Muntoue  le  id  fepeembre  14^2 , étoit 
de  fl  petite  taille, qu'il  TK  s’en  fallait  guétes  qu'il  ne  fût  un  nain; 
mais  il  avait  beaucoup  d'efptit , & il  palfa  pour  un  des  plus  ha- 
biles Ptailofopbcs  A fon  flécle.  tl  enfeigna  la  Philoibphiv  à Pa- 
doue  avec  beaucoup  de  réputation , & il  y eut  pour  Antagnnifle 
le  célébré  AcbillinL  La  guerre  des  Vénitiens  contre  In  Puiilân- 
ces  liguées  è Cambray  l'obligea  de  fu  retirer  i Bolugne,  où  U 
continua  d'cnfdgncr  la  Philorophle.  Il  foutinc  dans  un  livre  éaic 
fur  l'ImmartaHiederAme,  que  non  reulemcntArittatcnc  la  croie 
point;  mais  qu'il  n'y  en  a aucune  preuve démonflrative  par  la 
raifnn  naturelle;  qu'dlc  cil  feulement  établie  fur  l'Ecriture  fain- 
ic  & fur  la  d-ilinicion  de  l’Eglife.  Ce  livre  ayant  été  publié , lui 
attira  pluflcurs  adverfaircs.  Concario  écrivit  contre  lui , & quel- 
ques Moines  le  déchirèrent  hautement  comme  un  impie.  Pom- 
I ponace  fe  défeodit,  & fit  le  Cardinal  Bembejugede  fon  dilTé- 
rent.  Cc  Cardinal  ne  trouva  rien  è redire  i fon  Ouvrage  i èl 
l'ayant  mèm:  communiqué  au  Maître  du  .Sacré  Palais,  ce  RcU- 
gicuK  fut  d'avis  qu'il  ne  contenoit  rien  du  contiaite  i la  Foi. 
Pomponacc  fit  auiS  un  livre  dts  fnrésntniifnr,  dins  lequel  il 
foutenuit  que  tout  cc  que. l’on  conte  de  la  Magie  & des  lortilé- 
grs  r,c  doit  point  ficre  attribué  au  Démon . mais  fc  fait  par  dos 
AX'rlus,  que  ccruiiu  hommes  ont  eues.  Ce  livre  fut  mis  è i'/>i« 
dex.  (^ui.lqucs-uns  ont  traité  Pomponace  d' Athée,  msis  d'au- 
tres ont  pris  fa  défenfe.  On  dit  qu'il  fut  obligé  de  briller  fon 
livre  de  ['fniiiNriili»  de  VAmt,  ce  qui  elt  faux , puisque  les  ln> 
quHîteurs  en  permirent  une  fécondé  édition.  Pomponace  mou- 
rut, fclon  Paul  jove.  i RoIognc,d’unc  rétention  d'urine,  d.ins  h 63 
année  de  fon  ige.  Tan  1515.  Jl  avoit  achevé  en  151$,  fun  Trai- 
té de  l'immorulicé  de  Tamc . qui  fut  attaqué  ; mais  il  en  fit  T.\* 
pologic.  * Paul  Jove,  in  Ebg.  c.  7t.  Spoude, /f.  C.  tjis- 
n.  zo.  Kicckili,  Ôvan.  ke/aria.  Lucas  Gauricus , SebeaM.  TVoJ. 
4.  la  Moclic.k-Vayer,  Dial,  de  ta  dixerjitè  det  Heligifiu.  Antoi- 
ncSIrmond,  de /MiwrcaJiiiUc  «ùsiir.  Théophile  Rayiuud,  de  StU 
gmatifme/aera,  de  Imir  {f  rmki , g 16.  Martin  Deuio,  Dijfuifit. 
Magie.l.  t.r,  3.  Le  Noble,  Tableau det  Pbik/epbtt.  Bayle,  Üi3. 
Crit.  2.  édit.  1702. 

POMPONE  DE  OELLIE'VRE.  CteeeUt  BEL- 

P 6 M P O N E.  Feyet  A R N A U L D (Simon)  Marquie 
de  Pomponc. 

"PUMPONIA,  Afariyre  Africaine  qui  fouff'rie  avec  Sa- 
turnin & Datif  Tan  304-  fsycx  TAéle  de  leur  [sallon  parmi  les 
Ada  Sineera  du  Père  Ruinan. 

POMPONiE,  Pemfania  Grtteini , fmur  de  Pomponiiu 
Orccinus,  qui  fut  Conful  fous  Augunc,  St  auquel  cil  adrtifée  In 

Îluaitiéme  Elégie  d'üvidc  de  Pente,  fut  mariée  à Pku/iui.  Elle 
ut  aceufée  d'aJuItére;  mais  fon  mari  jugea  en  fa  faveur.  Elle 
étoic  amie  de  Julie,  fille  de  Dtufus;  ftiprét  que  Mctialinvleut 
fait  mourir,  Pomponle  pafTa  le  relie  de  te*  jours  dons  le  deuil, 
jufqu'au  régne  de  Claude.  * Tacite,  Annal.  1. 13. 

POMPONIUS.  Tribun  du  peuple , ayant  intenté  une 
accufacion  contre  Titus  Manlius  Patricien , è R follicitation  de 
Servilius  Ahala  St  de  L.  üénutius  Confuls , fut  obligé  de  s'en  dié- 
fliler;  parce  que  Titus  Manlius,  fumommé  depuis  /èr^itirw.iila 
de  l'acrufé , TayineprU  en  particulier  & lui  ayant  mis  le  poig.nrrd 
fur  la  gorge , l'c^ligca  de  jurer  qu'il  ne  pourfuivroit  point  cette 
aceufation,  & qu'il  lalITvroii  fon  père  en  repos.  * 'l  itcLive, 
POMPONIUS,  Orateur  véhément , plein  de  feu,  & qui 
parloit  avec  force,  fdc»  Cicéron , m Orat..rr. 

POMPONIUS  FLACCUS.  Gouverneur  de  Méfie, 
puis  de  Syrie,  fous  l'empire  de  Tibère,  fucd.-pofc  pour  avoit 
pilTé  (leux  jours  en  fcllin.  * Suétone , in  Tsftns , t.  42- 
POMPONIUS,  fumommé  Lalea,  Gouverneur  de  Mé- 
fie , étant  aceufé  d'avoir  prévariqué  dans  fa  charge  . & de 
pluileuti  aimes,  fut  difgncié.  & de  chagrin  fe  fit  ouvnrlce 
veines  Sc  mourut.  Sa  fimme  Panée  Icfuivit:  cc  qui  arriva  foua 
le  Coiifiilat  de  Paul  Fabius  & de  Lucius  Viieilius.  ” Tacite, 
.,dnrwl.  J.  6.  c.  29. 

POMPONIUS  do  Bologne  , Poète  Ijtin,  vivoit  ver» 
rOlympiade  ClJC.tlII,  Tan  66j  de  Rome,  & 87  avant  jefui- 
Chriii.  Kufébc  en  parle  ainfl , /-  ^»«ip«riito  B»aanien/ii  Ai^ila^ 
nsrtioi  Striftar  tlarvi  bebettir.  Il  liiiTa  dîverfea  pièces  en  vxts. 
Solin  remarque  comme  une  ebofe  aflez  extraordin  îk.  que  ce 
Pomponius  ii'avoic  jamais  roté.  * Solln  , l.  4.  Criniius.  VoC- 
(ÎDi. 
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rOMPONIUS  RÜFUS.  Hiflorîen  Utin , cité  J*ir 
Valére  Miiime , 4-  U"  Ponpaxius  fut  Cooiul 

tvec  Cn.  romiK.uj  Pvkkiu»  I.icinitnui,  «6  aucnoui  apprcimt 
d une  «nacnne  lnfc>i|»twn.  • Voflim,  4t  ml.  Ut. 

•POMPONIUSSABINUS  (!“«»“)  « «« 

CommcnutcuM  de  VLrjile.  VoŒui  croit  que  c’eil  le  même  que 
PdMPOXüS  L&TVS- 

POMPONiUS  SRCÜNDUS  (Publiai)  Podte  Li- 
tin.  fut  CoofiJl  rsn  ig  fit  lan  4ode  Icfm-Chnfl,  & le  794 
Kome.  Oo  voit  piuftcun  Tngédiei  de  Ci  f»(on.  * Pline. 
l/jt.  L 4.  c.  4.  i^uintilka , l.  lo.  1. 1.  Pabiut , i.  g.  (.  3.  Tcico- 
tunu<  Àtaurui.  tnCcnliai. 

POMPONIUS  ME'LA,  EfpigQol.  natif  de  Meiliria. 
viitc  détruite  dant  le  Royaume  de  Grenidc,  oii  c(l  préfcnccmcM 
dr  Mrine,  félon  le  blmoignefc  de  Moralét  fit  de»  Auteurs 
du  pab,  viroit  dm»  k premier  (ïécic,  & cottipofa  une  Géogra- 
phie intitulée.  d«  &iu  Urbû,  eti  trois  livres.  Nous  ovoiucet 
Ouvrage  enriJii  des  Noie»  deplulîeursSsvans.  Les  oicilleures 
éditions  font  celles  de  llollaade,  avec  les  Notes  de  VolEus  fit 
de  Crunovioi.  • Alfonfe  Cailiu  Matamore,  de  û»0,  Hijp. 
fir»  &c.  - 

POMPONIUS  (Sextua)  Jurifconfulte  Romain , confom- 
nié  dans  la  connoiiTancc  des  Lola , vivoit  dans  le  truifléme  fié- 
de , & fouk  avec  Ulpien  A Julius  Paulus  de  l'Ecole  de  Papi- 
nicn.  il  eut  beaucoi^  de  part  au  Gouvernement  fous  l'Empe- 
reur Alexandre  Sévérc , & compofa  plulieurt  Ouvrages,  qui  font 
fouveot  cites  dans  le  Code  & dûs  le  Digeile.  On  en  peut  voir 
ic  dénombrement  dans  Forfter,  Hifi.  Jurÿfc.  C'rwi.  L a.  r.  ^9i 
dans  Nicolas  Henciius . d*  yettr.  Jurÿê.  e.  30  ; Dans  Gefner,  « 
JfiSiiptÿ.  ÿr.  Lampridius  en  &it  mention , denr  AUxandn  Si- 


POMPONIUS  LÆTÜS  (Julius)  faulTcmcnt  dit  Fier- 
re  dr  CÛoirr  pir  quelques-uns , né  l'an  1415  i AmeiiJolan,  pe- 
tite ville  de  la  Haute  Calabre,  appartenant  i U Maifon  des  Ca- 
ralfcr,  étoit,  dii-tit,  bis  naturel  d'un  Prince  de  Salcrne,  de  la 
Rluifon  de  Sanfeverin,  À HorlfToit  4 Rome  dans  k XV  bécle  (bus 
Fie  II,  en  même  tems  que  Platine  & Callimachus.  Il  fut  du 
nombre  de  ces  Savant , qu'on  prétendolt  fautTcmcnt  avoir  conju- 
ré contre  Paul  II  : ce  <jui  l'obligei  de  fe  retirer  é Venife.  Après 
la  mort  de  Paul  11,  fei  fucceueurs  Sixte  IV  ft  Innocent  Vlli 
curent  d'autret  dirpolIiioRS  i fonégard,  A k eboibrent  pour  en- 
feigner  lajcunvlTe  dans  k Collège  de  Rome.  La  réputation  qu'il 
fe  nt  dans  ce  potk,  Ait  fl  confl Jérabk,  que  tout  le  monde  s'em- 

firelToi:  pour  reotendre  : A comme  il  conunençoit  fes  leçons  dés 
e point  du  jour,  pluikun  allaient  dès  le  milieu  de  la  nuit  rete- 
nir kurs  places.  Une  ebofe  remarq^uable  en  lui , c\ft  que, 
quoiqu'il  bcgaylt  dins  le  difcours  ordinaire  A dans  la  converfa- 
tton . il  proQonçoIi  avec  beaucoup  de  netteté , lorsqu'il  patloic 
en  public.  11  publia  un  Abbrégé  de  la  Vkdci  Céfars , depuis  la 
snort  de  Gordien  jufqu'i  Jullln  III;  un  livre  de  blahomet,  Aun 
des  Magiflrai»  Romains.  U mourut  i Rome,  le  ai  mai  1495, 
Igé  d'environ  70  ans,  fufpeél  rfAthélfoc  A d'impiété.  Cepen- 
dant il  y en  a qui  prétendent , A ce  o'eft  pas  (ans  preuves , qu'il 
fut  converti  vers  les  dernières  années  de  fa  vie.  On  die  qu'il  é- 
toit  li  pauvre,  qu'il  fut  contraint  de  fc  faire  porter  ê l'hôpital 
pendant  fi  maladie,  A que  ne  laUTant  pas  même  d«  quoi  fe  faire 
emenei.  fes  amk  furent  obligez  de  fournir  ê cette  dépenfe.  Sa- 
fccllic.  qui  étoit  fon  Difciple , a écrit  fa  Vie.  11  avoit  renfermé 
tout  fon  faroir  dans  les  bornes  de  la  République  A de  l'Empire 
Romiin , de  forte  qu'il  ignorok  généraletnent  tout  ce  qui  n'y  eft 
pas  compris.  Il  n'avoit  pas  voulu  apprendre  k Grec,  de  peur 
de  nuire  i (bn  Latin.  Il  ne  favoit  point  ce  que  c’étoit  que  l'E- 
criture Sainte,  ni  les  Ecrits  des  Père,  A n'avoit  jamais  vu  au- 
cun de  Auteurs  qui  ont  écrit  après  la  décadence  del'Emplre Ro- 
main. H célébxoit  la  Fête  de  la  Fondation  de  Rome,  avoit 
drelTé  de  autels  cffcAifs  à Romulus,  A poulToit  l'impiété  jufque 
k dire  que  la  Religion  Chrétienne  n'ell  bonne  que  pour  des  Bar- 
bare». Uutni  les  Hvre  dont  on  a dé/a  fait  mention,  il  a donné 
dr  Rùmant  Urhii  Antifuitatilut  UbtUui  ; Fïra  Aarn  Pcftx  (f  p»tris 
efwi  Dt  Artt  Gramwauiea,  (ÿr.  Voillus  lui  attribue  les  Cota- 
mentaire  fur  Virgile  que  nous  avons  fous  le  nom  deJutiusPum- 
eoniui  Sabimu.  * PauiJove,  in  Ei»g.  Dttl.t.  40.  Eraftiic,  m 
tVrvMÛne.  Ange  PoUden,  k Mifetti.  t.  7j.  Ûio  Giraldi,  in 
Ptit.  Dial-  4-  Flerius  Vaierianus , dt  I^Hieuatt  Uttraiirum. 
Vofliui,  dt  llifi.  Ut-L  3.  Jaarnal  dt  Fmlje,  tomt  33.  Le  Père 
Nlccion , MémoArr  fmr  fervtr  i l'Uijltirt  dtt  limmts  Ithjlrtt,  ta- 
ue  7.  p.  »8  ff/idv. 

POMPONIUS  (Ludui)  ytytt  LUCIUS. 
POMPONIUS  (Lucius  Aîlianu»)  LUCIUS. 
POMPONIUS  ATTICUS.CkrrkaATTICüS. 
POMPONIUS  GAURICUS.  Cbtrcttt  OAU- 
R I C 

POMPONNE.  PiyfS  A E N A U L D (Simon) 

P O M P O S E,  Vierge  A Martyre  d'ETpagne,  dans  le  neu- 
vième flécle,  étoit  née  I Cordouedcparensconlldérablcs,  qui 
▼oulant  fe  confacrer  à Dieu , firent  bitir  un  double  monaflére, 
ê deux  ou  trois  lieues  de  la  ville,  dans  les  montagnes  au  pié  de 
Il  rtxhc  de  Pigna-Mélar,  d'où  II  tira  fon  nom.  Poopofe  s'y  re- 
tira, A y mena  one  vie  Chrétienne  A moiulbque.  I.csMiho- 
méians  ayant  excité  une  pcrféciuion  contre  les  Chrériens , elle 
fortit  du  monaflére maigre  fts  gardes,  alla  fe préfenter au  Jtigc 
de  Cordouc,  parla  librement  contre  k faux  Prophète  Mahomet, 
A fut  condamnée  i avoir  la  tête  tranchée,  ce  qui  fut  exécuté  le, 
*9  fi'pti-mbre  de  l'an  853,  fous  le  régne  de  Mahomet,  qui  avoit 
Aiccéoé  depuis  un  an , au  Roi  Abdéramc  fon  père,  auteur  de  la 
perféeution.  • EuSoge,  Mfmaf.  L 3.  t.  i.  BtUIct,  au  19  fe- 
ptcoibrc. 


P O N. 

PO  N A (François)  Médecin  de  Vérone , dans  le  X\'1I  fiAle; 

pofl'édolt  également  la  Médecine,  les  Langues  A les  Belka 
Lettres , comme  U paroli  par  k grand  nombre  d'Ouvraget  qu'il  a 
compolezcn  profe  A en  vers.  M.  Baillée,  dans  fon  Traité  des 
Sitirti  ritUti , dit  que  Pona  eft  Auteur  d'un  livre  Intitulé  U ü 
etna,  Dialeg»  di  Éureta  AUft/talo,  cmi,  Imtntirt  nenkt 
Optra  ttjjuta  da  ua  Cmi*  iiêen.  Pma  fon  Eloge  dans  le  Tbtatn 
dtt  Hommet  de  Uttrti  dt  l'Abbé  Cbllinl.  * Baillée . 
drxSaMru,  ffc.  umt  6.  pvtie  x.  p.  aoç.  n.  sbo.  édit.  u'Asnlkr- 
dam,  1715. 

PONCEfSaint)  Ptntiut,  Diacre  de  faintCyprleo,  Bvêqim 
de  Carthage,  fut  témoin  de  la  vie  A du  martyredece  faint  Pré- 
lat , A écrivit  rtiillolre,  que  nous  avons  dans  Surius,  A ê ia  tê- 
te des  Oeuvres  de  faint  Cyprien.  Ponce  mourut  le  huitième 
mars , A cA  honoré  dans  le  Martyrologe  Romain , auflî  bien  que 
dans  ceux  de  Bédc,  d'Ufuard  a d'Adon-  * Saint  JérAme.  k 
Cira/.  Ilunnré  d'Auiun,  de  Lun,  Eeeiej'.  I rithéme  A Birooius. 

Il  efl  différent- d'un  sucre  PoNCe,  Martyr  dans  ki  Gaule», 
dont  Honoré  d'Autun  a aulD  parlé.  * Canjultea  le  BlatiynAoge 
de  France  de  Du  Sauffiy. 

PONCE,  Martyr.  Ftytn  PONS. 

* PONCE,  Evêque  de  Valence  en  Dauphiné . tm  peu  a- 
vant  le  milieu  du  onzième  flécle,  a été  edébre  par  fa  régularité, 
A fort  eltimé  du  Pape  Léon  IX.  Ce  Prélat  alBlta  au  Ccocile  de 
Verceil  qui  fut  tenu  fous  fon  épifeopat  que  l'on  Ait  durer  depuis 
l'in  1037  jufqu'â  l’an  1044.  Mais  fi  ce  que  Fon  avance  U, 
touchant  fa  prékiKe  ice  Concile,  efi  vrai,  il  faut  que  fon  épifeopat 
s'étende  beaucoup  plus  k>in,puisque  le  Concile  de  Verceu  ne  s'eft 
tenu  qu'en  1050,  ou  bien  U faut  qu'il  fe  foit  tenu  avant  cela  ê 
Verceil  quelque  autre  Concile,  dont  on  ne  parle  ni  fous  lu  mot 
V E R C K I L ni  dans  la  liite  des  Concile*.  * ê'vyr*  k 
«wns  dt  Parii  1 736. 

• P O N C E qui  fut  Ait  Abbé  de  Clujny  en  I109 , donna 
dans  un  luxe  entièrement  oppofé  i Ix  profeftjon  motnlUque.  ÏJta 
Bloines  l'adrelTérem  au  Pape  pour  corriger  leur  Abbé.  Il  étoit 
prcfque  toujours  hors  de  fon  monakére.  & marchoie  avec  ua 
train  fuperbe.  Dans  le  tents  qu'il  Aoic  i Rome,  les  Motuesen 
firent  avertir  le  Pape  Honorius  II . qui  lui  donna  des  avis  fl  con- 
formes ê fa  conduite , que  l'Abbé  fentit  bien  <fob  hU  vettoit  le 
coup.  Il  répondit  au  Pape  qn'li  almolt  mieux  abdiquer  que  de 
gouvemerdm  Moine*  mécontent  de  fon  admlniflration.  LePa- 
pe  reçut  l'abdication  de  l'Abbé  qui  fc  retira  <tin«  la  Poullk  eq 
ita».  il  fe  repentit  bicntdc  de  n'êue  plus  Abbé,  revint  4 O» 
gny  avec  aiain  forte,  t'en  empara  A s'y  maintint  par  A violen- 
ce pendant  plufieurt  mois  de  l'année  naç.  Le  Pape  aAlgé  de 
CCS  defordrea , excotnmunii  Ponce  A fes  partlfant,  A dia  4Rome 
Ponce,  A Pierre-Maurice  le  nouvel  Abbé.  Les  panles  furent  en> 
tendnet , A après  un  férieux  examen  le  Pape  prononça  en  faveur 
de  i'ime , A rit  enfermer  Ponce  dans  une  tour  où  il  mourut  peu 
de  tems  après-  Il  efl  étonnant  que  le  Mairyreio|c  ^ bénédF 
Ains  le  mette  au  nombre  des  Saints  de  l'Ordre.  * P'eytu  k Sup- 
plmmr  dt  Pteit  I73d. 

• PONCE  de  la  VAZE  , Gendlboome  du  dlKêfe  do 
Lod^  dans  le  XII  flécle,  aprte  avoir  mené  une  vie  des  plut 
criminelles , fut  fubitement  touché  de  Dieu,  A prit  do  confeot^ 
ment  de  A femme,  la  réfoluiion  de  Aire  une  édatsntepAileen- 
ce.  Ponce  entra  avec  fon  fils  dans  le  monaftére  de  S.  Sauveur  de 
Lodève,  A fa  fimune  avec  fa  fille  entra  dans  celui  de  Drinocu 
Le  dimanche  des  rameaux,  il  attendit  que  la  proedSon  fut  arri- 
vée 4 la  place  publique,  Il  s'y  fit  conduire  la  corde  au  cou,  A 
les  épaules  déoouvenes,  fe  talfanc  frapper  de  verges  par  ceux 

Sui  l'accompagooient.  Li  étant  monté  fur  l'eftrade  ou  i'Kvêque 
: fon  Clergé  avolent  pris  place,  il  fe  proflema  aux  piez  do  Pré- 
lat, A lui  préfema  un  papier  où  II  avoit  éak  tous  û**  pécbex. 
dont  II  leAure,  i fa  prière,  fut  faite  devant  le  peuple.  Céc exem- 
ple fut  l'occaflon  de  la  converfion  de  piufleurs  perfonnes.  Après 
avoir  payé  ks  dettes  A réparé  avec  ufure  les  torts  qu'il  avoR 
Aits,  il  fit  un  pèlerinage  4 S.  Jacques  en  Gallice.  Aion  retour 
il  fe  retira  à Salvanèi,  lieu  ^rté,  où  k Seigneur  du  lieu  loi 
blüc  des  cabanes.  Le  nombre  de  fes  Difclplet  s'étant  confldéra- 
blement  augmenté , Il  fc  fonmii  avec  eux  a la  Régie  de  Ctteaux. 
Adémarc  l'un  d'entre  eux  fttt  nommé  leur  Abbé , nais  Ponce  ne 
voulut  point  avoir  d'autre  rang  que  celui  de  Prére  Convm , A 
Dwurui  quelque  tems  après  cn  odeur  de  AinmA  *Vrjt%leSap- 
tltmnt  dt  Parit  1736. 

* PONCE,  Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs . fat 
pourvu  en  1345  par  kPape  Benoit  XII,  de  FArchevêché  deSê- 
leucie.  Ce  Prélat  donna  dans  les  erreurs  de*  FratriccUet , A 
compoA  en  Latin  A traduifit  cnfuice  en  Annénien,  un  Commen- 
taire fur  l'Evangile  de  S.  Jean.  I.c  Pape  Benoit  XU,  en  étant 
averti , écrivit  promtemem  i l'Archevêque  de  Sultanie  A 4 fes 
Suffrsgarss.d'cn  défendre  la  leAure,  A d'obliger  Ponce  ê fc  retn- 
ékr,  A cn  cas  4c  refus,  de  k citer  Icomparolire  devint  lui  dan» 
l'efpaee  de  quitrc  mois.  On  ne  \-oIt  pas  au  relie  que  Ponce  tic 
fait  bien  des  partifins , A fon  Commentaire  n'efl  pas  vemo  jufqu'4 
noua.  * ytytz  It  Supplment  dt  Parit  I73d. 

PONCE  DE  LK'ON  (Gonfalvc  Marin)  de  Séville,  s 
donné  une  TraduAlon  Latine  de*  Oeuvres  de  Théopbane . Ar- 
chevêque de  Nicéc,  A le  Phyfiologue  de  faint  Bpiphuie.  11  ex- 
celloit  partkulièrcincnc  dans  la  connoUAnce  de  la  l-anne  Gré- 
que.  Les  Critiques  le  mettent  an  rang  de»  plus  hablTca  Tra- 
miAcurs . parce  qu'il  n’a  aucun  déAut  dans  fon  difcoitn , qnll 
efl  ezaA  nani  fon  flile , A qu'il  fait  fort  bien  s'accommoder  a fc* 
Auteurs.  * Nicolas  Amonto  , lUNiitb.  tmt  1.  Pierre 

Daniel  Huet , dt.Oir.  /nwpreî.  tptim'grvn  mrerprrtMA’» 
/.  a. 


P ON 


P O N. 

PONCE  DE  LE' ON  (Bifile)  Religieux  de  ('Ordre  de 
r«int  AueutUa,  ne  d'une  ricniUe  illuAic  de  Grenade,  prie  1‘habîc 
chez  leaRcligit-ux  Augulbnr  i SaJanun<]ue,  & lie  un  g>and  pro- 
grès dm*  U Thiwlogic  de  drn*  ia  heience  du  Droit  Canon , qu'il 
mreigna  i AkaU  avec  beaucoup  de  rcpuuuoo.  Il  UilTi  di\cn 
(^vrages  de  fa  fafon,  ütS.urémiu»iJn^irméti».M  i Dt 
■iriuir  jV{sm»i«nui  SaerMenSa  Matrimmui  P’arut 
mi  *x  Tbtài»iufiii»iafiie*  b(  tx  fvjiutia,  fs't.  11  oiuurut  i Sala- 
anoque  en  i6ap-  i rançoii  de  Montcfjoca  recueillit  eu  un  vo- 
lume m fuarta  publié  en  1630,  ka  EJogtr  funèbre»  en  vert  &cn 

rt:'e . qu'on  avoit  compoûz  i la  mort  de  ce  lanni  riiéuiogien, 
intitula  ce  Recueil , /'mu * Diana,  in /ad.  jiut.J'u»- 
mt.  Rieduli.  Ci^nr-  Re/ttm.  Nicolaa  Antonio,  bii/lUiit.  biri^. 
Huf.  renia  l-  f-  Ido. 

PONCE  (CoDilantin  de  la  Fuence)  en  Latin  Cenj’iuarMut 
riiriur,  d’ob  l'on  a fait/'oaiwr , Dudeur  en  rhéologie,  étCba- 
nuioe  deSévUJc  dans  le  XVi  iU'de,  fut  Prédicateur  dcCbax[ca< 
irniUv  ^ Aiivit Philippe  il,  en  Angleterre.  A Ton  retour  il  fut 
«îc/éré  i l'inquifilioft,  comme  élatu  dans  Ici  featinuuu  dcafro- 
tellani,  & rnU  en  pnfon.  Il  y mourut  avant  l'/fu(«  ua/ir;  luaia 
Ion  effigie  fut  portée  & brûlée  le  jour  de  cette  céiémook.  yack 
cuevum  ont  dit  qu'il  étoit  Coiifaruut  de  , (t  qu'li 

l'alS-U  au  lit  de  u nort;  nuis  il  éto:ien  ptifoii  avant  la  mort 
de  ce  Prince.  Il  a coinpoié  quelques  livres  que  l'isquidtion  d'E- 
fpagne  a mit  dam  fon  InJtx.  Pendant  le  teras  «ju'il  prêchait  il 
«w  une  grande  répuurion.  11  avoU  du  l'erprlt  & de  l’éloquence; 
mais  il  étoit  fort  tatilcur , & c'elt  peut-être  ce  qui  lui  a attiré  (a 
dit'crace.  * Nicolas  Antooio,  Üdiiota.  é'rripc.  //ÿpan.  Era-Paolo, 
tiyl.  ét  Ctiwùa  dr  7VeiMr,  i.  5.  Bcac,  in  îimibM.  Stcttlut»  la- 
«w/ius'ur  Hijfm.  Bayle,  L>ià.  Cm.  a.  édit.  170a. 

PONCE  DE  bANTA  CRUZ  (Antoine)  premier 
Médecin  de  Philippe  IV,  Roi  d'ETpagne,  étoit  iils  d'un  Méde- 
cin habite,  & enfetgua  avec  répuutiu»;  cnfutie  de  quoi  llfucap- 
■ellé  à la  Cour,  il  y fut  conUJeré , 6l  y OMunit  vers  l'an  1650, 
Igé  de  plus  de  bo  ans.  Un  a de  lui  divers  OuviagL-s,  O^iuJa 
idcd-ca  af  Pêiiiÿ'spbica  { /<i  jlvktaité  priiwni  furtrm  prMt  liêri»  Hi^ 
pstrarica  OtttUjütus;  Ht  mpeduaenttr  n<igiwru«  auxU 

btntm  tn  MarfariMi  curoiuw;  /niiifum  Gairnt  d«  ■nrèe 
Mie.  * Nicolas  Antonio,  HMiutb.  Stript.  i/ijlpan. 

PONCE  PILATE.  Ofcefrùea  PI  L A ï E. 

P 0 N C K.  iüe.  /'«yrz  P O N Z A. 

P O N C E T (Maurice)  Doâeur  en  Théolc^e  de  Paris  de  la 
Faculté  de  Paris,  tt  Religieux  Eénédiftin  dans  le  XVi  fiéde. 
Proies  en  l'Abbuic  de  batnt-Pére  i Melun  (a  patrie,  & Curé  de 
faim  Pierre  des  ArcisàParis,  patron  pour  le  plus  habile  Ptédi- 
eaimr  de  fon  tenu.  Il  prêchoit  avec  bardicire  conuc  les  defor- 
dres  de  la  Cour  de  Henri  111 , éc  fut  arrêté  A conduit  â Melun  é 
caufe  des  Invcclivus  qu'il  avoit  débitées  en  Chaire  le  t6  mars 
s$B) , contre  une  nouvelle  ConCtairie  de  Péniicns  Imlituêc  pu 
ce  Prince.  Après  avoir  demeuré  quelque  (eus  dam  le  oonailé- 
fe  de  Saint-Pére  de  Mdun . où  il  ctoit  rél^ué.  il  eut  penniiEun 
de  revenir  à Paris,  & d'y  dclTcrvir  la  Cure  de  CiiDt  Pierre  dca  Ar- 
cU  : mais  II  ne  dungea  rkn  i fon  ancienne  manière  de  prêcher , 
du  an  jluuur  du  rmr , qu'il  conferva  iuTqu'au  dernier  loupir  de 
(a  vie.  Il  a publié  quelques  Ouvrages  écriti  avec  la  même  liber- 
té, êt  e:>  luoit  le  13  novembre  isSd.  U publia  pluGeurs Ouvra- 
ces  donc  on  peut  voir  le  Cauloguc  dans  du  Verdier.  Vauprivax 
• Vsvrniil  de  lleitrl  lll.  Mtmeêrn  de  Callelnau.  Le  Laboureur. 
Du  Vcrdicr-Vauptivas.  Rouillard,  /i/Uii.àt  Meiun.  iSaylu,  Oiâ. 
Cnt.  édit.  170a. 


que  _ — . 

ponchcr,  Ecbevln  de  Tours,  a Receveur  des  Aides  au  pais  du 
Maine  en  1474  • & de  CariKfûw  Bélin , étoit  Chanoine  ic  faîne 
Carien  A de  Hsint  Martin  de  Tours , lorsqu'il  fut  rc(u  Coofuilkr- 
Oerc  au  Parlement  en  i4é$.  Il  vtolt  J'rélîdeoi  As  Enquêtes  en 
1498.  fut  àu  Evêque  de  Paris  en  IS03>  dt  cil  nommé  avec 
TRvéque  de  Nantes  au  contiaâ  de  mariage  du  Roi  François  I , 
n'éiant  encore  que  Duc  de  Valois,  avec  la  hile  ainée  Ju  Roi 
Lodis  XU.  En  ifo? , U accompagna  ce  Prince  en  fon  voyage  d'I- 
talie, êi  Âit  fait  Chancelier  de  MTan  A de  i Ordre  de  (aine  Mi- 
chel; & en  151a,  après  U mort  du  Chancelier  de  Canay,  il  fut 
commis  è la  Garde  des  Sceaux  de  France,  qu'il  tint  jufqu'au 
deuxième  janvier  iji4-  Il  fut  Député  co  i$xé,  avec  le  Grand- 
Maître  de  France,  pour  le  traité  de  paix  deNoyon,  A la  même 
année  il  lut  nommé  par  le  Pape  avec  les  Evêques  d'Auxerre  & 
de  Grenoble . pour  infonocr  de  la  vie  & des  mitadus  de  Gint 
François  de  Paule , atin  de  parvenir  i fa  caraonifation.  11  aJla  en 
qm'lté  d'AmbniTadeur  en  E/pagne  en  1517.  Aenlamêmc  qui- 
Hte  en  Angleterre  en  I$i8,  avec  TAmiral  Bonnivcl.  Il  fut  pour- 
vu de  l’Archevêché  de  Sens  en  1519 . & mourut  à Lyon  le  24 
février  1S24,  teé  de  78  ans.  Son  corps  fut  anoorté  en  fonéglifc 
de  Sens . dont  II  avoit  commencé  i rétablir  Tndtel  arehiépifeopa]. 

Il  avoit  pour  frères  A pour  fœur,  i.  Jastt  Ponchur,  qui  fuit: 
9.  Jtanne,  mariée  è Purrt  le  Gcridfc,  Seigneur  de  Vilktoy  A 
(fAIaincourt,  Thréiorier  de  France;  A 3.  Lsidr  Pooeber,  Sei- 
gneur de  NaiKy,  de  Léfigny,  de  NcAc-la-Gilbecte.  A d'Anger- 
ville.  SéCTcUire  du  Roi,  (sénéral  de»  Finances,  A Threforier 
de  France,  qui  époufa  ÂsèMr  ic  Gendre,  fsut  du  Seigneur  de 
Villeroy  fon  beau  frére,  dont  U eut  FrmfMj  PondH-r  .lecuCon- 
(ciller  au  Parlement  en  tsto , puis  Evêque  de  Paris  par  la  réfl- 
gnaiion  de  fon  oncle  en  istp,  mort  le  u fL-punibrc  153a; 
CWissrr , Dame  de  Létigny  , iDariée  1.  i Nictias  6ri(onna, 
Contrôleur  A Général  des  Finances  en  Bretagne  : 2.  i Gttfrty  de 
la  Croix,  Seigneur  do  Plancy,  Thréfoiicr  des  gueircs;  JttMU, 
alliée  i Jtan  llurault.  Seignenr  du  Vueil,  Maître  dts  Requê- 
tes; yhnr.  qui  époufa  ^fiuwna  Bohycr,  Seigneur  de Saint-Cier- 

Esc.  Baillif  ^ Couumin;  A Aferir  Poocher,  femme  iEiv/acfe 
ulllkr,  Scigoeui  de  GiroovUk. 


P U N C 11  É R (Etienne)  Evêque  de  Paris,  puis  Arebev 
le  de  Sens.  A Garde  des  Sceaux  de  France,  hls  de  Mjutik 


P O N.  sç-j 

JSAM  Poheber.  Seigneur  de  Cbanfreao,  Sécretaire  du  Roi, 
Argcmicr  des  Rois  Charles  Vlll,  A Louis  XII,  ATbréforier 
des  guerres  en  1505.  ^ula  i.  en  oAobrr  148a,  PernacBri. 
conoet,  Dame  de  Chanfretu,  hile  de  Jean  Briçonnet  te  ^rane* 
Sdgneur  de  Chanfreau,  A de  Catberint  de  Braunc  : a.  yftix  Cuor- 
gec.  Du  premier  ütronircnc,  1.  Jsak  qui  fuit;  3.  Franfmf  A 
3.  Afiir^n'rr  Poncher.  qui  époula  /Fanf«ir  de  la  Mothe,  Sei- 
gneur de  BoonelJcs.  Du  fécond  lit  vinrent , 4.  Mark  Poneber , 
alliée  en  (519,  i Franchi  Crefpin,  Seigneur  du  GatI  ; j.  Corée- 
rtiw,  mariée  i ^ran  rommeren,  Seigneur  Je  Saint-Piat  A de  la 
Btetefehe,  Maître  des  Comptes  i Pans;  6.  Oenyft,  qui  époufit 
t.  Jtm  BroiTel,  Contrôleur  d'Alençon:  3.  M’ita  de  Launay» 
Seigneur  de  Saint-Silvain,  Ac.;  A 7.  Fo’ichcr,  {cnime 

de  Jtan  Lumbart. 

JsAM  Poncher,  Seigneur  de  Chanfreau,  deUmoun,  de  Chi- 
teaufort.  de  Jouy.en-Jufas,  Général  des  Finaitccs  en  Languedoc, 
cn-Daupiiiné  A en  Provence,  Raillif  d'Etampm,  AThréforler 
des  guerres,  époufa  C'aràrrxiM  Hurault,  lific  de  • Sci- 

Îneur  «le  la  Orange  A de  Chivemy,  A de  Marte  Garandtau» 
ont  il  eut  I.  Etuna'i,  çui  Aura  un  «riiclr  /rpirr  ; a.  Niealat 
Poncher,  Seigneur  de  Chiteaufort  A de  Jouy,  Baillifd'Etampca 
en  JS34,  Vice-Prélldcnt  des  Comptes  en  1542,  A retenu  pour 
quatrième  PréliJcncpar  Etiiedu  mois  d'avril  1544 , qui  vivolt  eiK 
core  en  <Sî3,  AquI  mourut  fans  Milérité  de  Matitie  la  Mo- 
the fa  couHne;  3.  Jeaa  Poncher,  Seigneur  de  Chanfreau,  Maî- 
tre des  Requêtes  en  1 S $3 , mort  fans  cnl'aiu  de  Rener  LuilUei , 
fille  de  Cuâ’lauiiif , Seigneur  d'Uiitnes,  Maître  dus  Requêtes,  A 
de^eonir  dé  la  Haye;  4.  Matgutritt  Poncher,  qui  hérita  de  l’es 
frères  des  Terres  dé  Limours , d Efdimont , de  Urctaucourt , du 
Tremblay  A de  Chanfreau , qui  époufa  Jatfuts  Hurault,  Seigneur 
du  V'ibraye.  GnnJ  Audiencier  du  France,  morte  k 3g  novem- 
bre i$8o:  A 5.  Mette  Poncher,  Rcligjrure  i Poifll.  * Ftefn 
Du  Chêne,  Hifi.  Jet  Claateiieu.  Blanchard,  //ly/sM  ift.' êi/j(rrrr 
det  Refuiiti.  Lé  Pérc  Anfvime,  HiJÏ.  des  Grande  Omettre.  Sain- 
te-Marxhe.  Cdi.  CI>r(i!.  fSt. 

P O N C H F.  K (KticnnO  bl*  de  JtsK  Poncher  A de  Cari#- 
rsne  Hurault,  Sdgneur  d'Eklimone,  de  Trcmblay-Ic-Vicon.te, 
«le  la  IlauITaye,  oc  Villeneuve,  de  Champigny,  Qianolne  de 
Chartres,  Abbé  de  S.  Pierre- le- Vif  de  Sens,  PrWur  «leS.  Julien 
de  Sefanne , (^fctller  au  Grand  Confeil , puis  Maître  des  Re- 
quêtes , Evêque  de  Bayonne,  A enfin  Archevêque  de  Tours  en 
I5ÇO,  mourut  le  iJ  mars  1512,  Afut  encenéaux  Célelîinsd'E- 
klimont  qu'il  avottfondca.  En  t5t4>  il  fit  des  Comliiutiotis  fy- 
nodalcs  que  Ton  cilime,  A «ims  lefquelles  il  entre  en  particulier 
dans  de  grands  «ktailt  pour  la  manière  d'adminillrer  Ica  Sana- 
mvns. 

P O N D A I N S.  r»jra  P O N T • D'A  I N S. 
PONDICHERY,  fur  la  c«l(c  de  Coromandel , eft  un  lieu 
où  les  François  ont  un  Comptoir.  11  c(l  fiiué  fur  le  bord  «le  la 
mi-r,  à onze  «kgrea  A agminuiesdc  latitude,  ou  félon  M.DcIifle 
au  commencement  du  douzième  degré,  à 90  licoes  au  mUl  de  Ma- 
fulipatan,  A 1 ay  de  Madrafpatan,  où  les  Angloîs  ont  un  port 
A ur>e  fortetclTe,  A de  Mêliapour,  ou  /oioc  fameux  par 

Topinion  du  martyre  de  falot  Thomas  ApAcre,  A par  le  ii^ 
vigoureux  qu'y  a foutenu  M.  de  b Haye,  avec  les  troupes  Fraa- 
Mifcs , dont  il  étoit  Général.  Le  Comptoir  de  Pondichéry  fut 
établi  par  M.  Macarat  ; on  y béiic  un  Fort , un  Séminaire  pour 
les  Jéfuites , A un  autre  pour  les  Capucins.  Ont  einquant* 
François  y onr  réfillé  pendant  dix  é douze  jours  i plut  de  trob 
mille  cinq  cens  hommes,  venus  czpres  avec  équipage  de  vaif» 
fuaux,  d'srUlicrie,  A d'autre:  munitions  de  guerre  A ^troupet 
réglées.  Ces  troupes  étoient  des  Hollandols,  qui  furent  obligez 
de  ligner  une  capitulation  honorable , pour  en  laiRcr  fortir  les 
François  le  troiOéme  feptembre  1693.  l.ti  François  y font  ren- 
trez depuis , A ont  très-bien  fortibé  cette  place  r te  nombre  des 
Chrétiens  y eft  cunGdérablemcnt  augmciKé.  * Jdnusrrr  Ât 
Urne. 

P O N D I C O , aDcicnnenieDt  Cirynrtêur,  iRe  de  TArebipel» 
fituée  dans  le  Golfe  de  Zelion;  près  de  U c6te  de  Négu-pont. 
Cute  Ule  efi  petite  A déferle,  de  même  que  deux  aucics  quilui 
font  voifines.  * Maty , DiÛ.  Clagr. 

• P O N ET  (Pierre)  Carme  d’Yprrs,  éloquent  Prédicateur» 
a publié  un  Ouvrage  intitulé , PrspwtuKSt/iMi  Gtri/lisni  Htgma- 
fis , fine , d*  Vtmate  Ettebariflut,  * \^érv  André , BüiiHè.  Bel- 
gira,  p.  7S7. 

PONFERRADA,  petite  ville  avec  un  bonchieeau.  Elle 
eft  d>ns  le  Royaume  de  Leon  en  Efpaene,  fur  larivkre  d«  Sil, 
aui  confins  de  laGallice , A à quatorze  lieues  de  la  vUIc  de  Léon 
ven  le  Couchant,  üudquei  Géographes  prennent  cette  ville  pour 
celle  des  anciens  Afturiens , qui  portait  k nom  d'fiuerMtnitMi  ou 
d'fnsrrssiBùrns  /bvRiHi,  que  pourtant  quelques  autres  mettent  i 
Fkfntt  Eneeiada , village  de  U même  conuéa.  * Maty , Diâwa. 
Gitgr. 

1>  O N P O R M R.  Fèjex  PONSORME. 

P O N G I B O N T.  Feyt  FOGGIBONZI. 
PONOILOUP,  Hérétique.  fVz  F R A T RI  C EL- 
LI. 

P O N 0 O , ine  que  b rivière  de  Gabon  fomse  ca  Afrique  ê 
cinq  licun  de  fon  emboùchure.  Les  Flamands  l'appellent  l'ISe 
du  /lei  » i caufe  de  b réfidence  qu'y  fait  le  Roi  du  pals.  Ce  Prio- 
ce , i qui  les  Nègres  donnât  feoom  de  Mani  Fange , eft  beau- 
coup plus  puKTant  A plut  craint  que  les  deux  Rols  qui  demeureOC 
i Tes  cAtez  fur  b terre-ferme,  celui  de  M^mbo  au  midi  A ce- 
lui du  Cap  de  Lopê»  Gonblves  au  nord.  Son  Palais  cil  un  fort 
grand  blilment  c^u’on  nomme  CtUpana.  L'IÜe  des  Penoqueu 
cR  de  fon  domaine,  A fertile  en  injanes,  en  oranges,  en  bann- 
nas.  A CD  autres  fruits.  Ces  Infubires  font  gens  fauvages,  cruels 
A fanguinaircs,  qui  fe  plaifent  é tromper  les  Etrangers.  Leurs 
matfoni  font  faites  de  rotVaux  eoucblfcz  A couveiu  de  feuilles 
Û9  3 de 


Bg+ 


P O N. 


de  bmtnai.  TIt  ont  pour  habits  unccfpéce  de  toile,  tifliiedc 
r^coTce  ü'ua  arbre  , appellé  Afntmbr.  Par  JeiTus  Ut  panent 

SulIi)ui*  peau  de  liogc,  ou  de  dveite  avee  une  clixhette  au  ni* 
i‘U.  1.3  plupart  dc-s  houinrci  & des  fcoioin  vont  la  tétenuede 
ont  la  chtwux  ireirex.  11  y en  a qui  portent  det  chapeaux  d'O- 
corce  d’arbre  ou  de  noix  de  cocu*.  D'auervt  oiK  un  bouquet  de 
plumes  aiciché  au  haut  du  lu  tête  pur  un  lil  d'urcbal.  Quant 
au%  k'vrct,  quvIquM-unt  font  dut  trous  dont  celle  de  deUu*  & 
IH  y m.  ttent  de  petites  pièces  d'ivoirci  quelques  auuM  fcper< 
c.nt  r^lle  de  denbut  & iitent  la  langue  débott  pat  cette  ouver- 
ture Ht  ])oricne  ai-lTi  tant  hommes  que  fetumes  des  bagues  d'ar- 
Rcnt  aux  oreilles  & au  nez.  PJIes  font  du  poids  de  trois  ouqua- 

II.;  on<.a.  I.cs  g ns  du  commun  y mettent  des  étiaisdcbois 
flirt  mlnce»  de  cinq  ou  lix  doitsde  long,  avec  des  bagues  d'ivoi- 
rc  & de  corne,  ils  fv  barbouillent  tout  le  corps  de  rouge,  & 
tergtirni  iin  de  kurs  yeux  de  celte  couleur,  laillanc  l'autre  blanc. 
ll.‘  fe  pci;pKnc  trois  niariiéra  de  rayons  fur  levifagc  & fc  fer- 
rent le  milieu  du  corps  d'une  ceinture  de  bulHc , longue  de  cinq 
ou  (ix  pauines.  I.s%  leintnes  ont  des  uliliert  de  pbacs  nattex , & 
fot.t  aifez  douces  pour  les  Etrangers.  Ils  n'ubfervent  aucune  dJ- 
llir.Aio'r  dtns  les  niailaxes.  Le  p^eépouk-  U bile,  & la  mère 
fe  mari  ■ avec  fan  fils  Quand  ils  veulent  prendre  leur  repas,  ils 
s'a'i'  yeni  d terre,  ils  oc  bniveot  point  pendant  te  repas  ; mais 
qu;:nd  ils  fc  font  leu-2,  iU  boivent  de  grands  traits  d’eau  ou  de 
vin  de  palme.  Lorsque  le  Roi  de  Ponqo  fait  la  guerre  i quel- 

Jucs-uns  de  frs  \*oilmt,  & qu'il  en  craint  le  ktccls,  il  fe  retire 
ans  une  autre  Ifle  plus  forte  par  fa  fiiuaiion . it  fur  loquelU-  clt 
puifitê  le  canon , qui  a été  pris  par  les  Nègres  fur  In  vailSuaux 
étr.ngers.  Ce  Prince  ayant  vaincu  le  Roi  du  Cap  de  Lopé»  Con- 
falvcs , fe  fernic  faili  de  tout  fon  pals , Il  les  ilollandois  ne  les 
entrent  n«i<  d'accord.  Quelque  tems  après , ce  méoïc  Prince  lit 
faire  cinquint.*  ou  foixanic  canots , & k-s  remplit  de  Soldats  pour 
Tpii’irrr  la  rivière.  Après  qu'on  eut  ramé  quelüucictns,  il  iii dé- 
barquer f»  qers.  qui  ayant  chargé  fesc.inocs  fur  leurs  épaules, 
ct.rrèrenc  dans  le  pais  iju’anoknt  les  Camaroi:»,  & 1c  ravagè- 
rent. Ht  en  mr,)ortérent  un  fort  grand  butin  en  dents  d'èlé- 
pharts  R en  Efclavcs.  M lit  de  fcmblabict  courles  au  pals  d'Am- 
bo!« . le  long  de  Rio  d:l  Rci  R fur  les  bords  d'ÜIibita , ce  qui  k 
reiolk  fi  reJootahIe  qu'on  ne  narloit  plu\  que  du  Roi  de  Pongo 
ou  de  Gabon.  Cffl  chez  ce  Prince  qu'on  trouve  le  plus  d'ivoi- 
re R d'Kfclavrs.  * De  ta  Croix , JUlatitn  d'^/ri^ue , tu w 3.  'l'h. 
Cormi'lc,  Viâ.  Cc^r. 

P O N I A T O V 1 A (Ctrininc)  fille  de  Julien  Poniatovins . 
KoSle  Polonok,  qui  quita  le  cloître  pour  embraiTcr  la  Rviigton 
Réformée,  & fe  fit  Mtniflrc.  S'etant  réfugié  en  Bohême,  dans 
le  tems  qu'il  étoic  veuf,  it  mit  ft  fille  Chriilmc , Igée  de  16  ans , 
au  fer  vice  de  la  Baronne  d'EngsIking  de  Zdking.  qui  étoic  de  la 
Riaif'-n  d'Autriche.  Elle  v entra  au  mois  d odoba-  téi; . & un 
mois  après  eut.  ül«n,  piufieurs  c.xtafa,  pendant UTiiuelles elle 
vit  des  chofes  extraordinaires , qui  marquoient  l'état  « l'Kgltfe , 
ft  fon  rétabliiremcnt  furirr,  par  la  di  firuéUon  de  Tes  ennemis  & 
de  f«  pnfécuteun.  KHe  fe  vanta  d'avoir  de  tems  en  lenis  de 
femhlaklis  vifions,  pendant  les  années  i628  & idap,  &le37;an- 
Vier  de  celte  dernière  année,  jufquct  i ce  qu'ayant  paru  monc, 
elle  rcirufcita , d/r  an , & n'eut  plus  Je  révélation.  En  lé^a,  elle 
fut  mariée  i DanfH  Vvrter  de  Moravie,  qui  avoir  été  un  des  Pré- 
cepteurs de  Frédéric-Henri,  fils  de  Krédérrc  V.  Roi  de  Bohême, 
drafTé  pour  lurs  de  fes  Etats  : R clic  vécut  avec  lui  jufquei  en 
lé44,  qu'elle  mourut  d'une  fièvre  éiinue.  On  doit  faire  le  même 
jugctnenc  de  cette  Prophéteffe,  que  du  fameux  Chriflcmhk-lCot- 
ter,  dont  nous  avons  parlé.  * Cr'iyuim  le  livre  intitulé,  Luxt 
tmebrit  en  idéj. 

•PONIATOW  (lulien)  Gi-ntilhorome  Polonois  , Sci- 
gneur  de  Dachniki , de  la  Religion  Réformée,  fit  peut-être  paretrt 
de  ChriniiK  Ponlatovia  qui  tait  le  fujet  de  raniclc  précédent . 
3>ub!ia  i Francfort  ou  i Hanatr  un  livre  latin  en  idio , l'n  fuar-. 
ta,  fur  laQueflion,  favoir,  fi  les  Anges&Iesliienheurcaz,  con- 
notflent  parfaitement  Dieu  tel  qu'il  ell  dans  fon  clfcnce;  mais 
l'année  rsc  fut  pus  expirée  qu’on  vit  parokre  contre  lui  VAnti- 
Fanûttow  fi  l.etpfic,  l'n  fttrt».  * Ilailict , Jiigtmnt  dtt  -Sbean/, 
»«M  6.  partie  i.  p.  app  fÿ3=o.  n.  68.  f.  I.  édit.  d'Amftcrdam, 
172V. 


PU  NI  A TOW  (Chriftinc)  y<r,tz  PONIATOVIA. 

PONS  ou  PONCE  (Saincl  roartyrlfé , fi  ce  qu'on  croit, 
fous  l’empire  de  Valéricn , fi  Cèmélè,  ville  des  Alpes.  Mais  les 
Actes  que  l'on  fiqspofe  faits  par  Valére  fon  ami , font  pleins  de 
fables  & de  fautes  grolüércs  contre  la  vérité  de  l'Hirtotre.  On 
croit  que  trois  Homélies  de  Valérien . qui  étoit  Ev«b]uc  de  Cé- 
mélé  dans  le  cinnuième  fiécle , fur  un  Martyr  de  cette  ville,  doi- 
vent s'entendre  de  filnt  Pont.  On  fait  fa  Fêle  au  14  mai. 

«pud  Henfcheniuin  éc  llalufiuin. 

PONS,  ville  de  France  en  Xiinronge , dans  le  diocéfe  de 
.Xalntci,  en  Latin  apmi  Pmîtr,  cil  le  lieu  où  des  Prélats  s'alTcm- 
blérent  en  iao3  ou  rsba,  avec  Géofroy  d'Archiac  , EvCguc 
dlocéfiin , au  Aifct  des  décimes  accordées  au  Roi  Philippe  ie  Btl, 
Cette  ville  cil  fur  la  rivière  de  Seugne , qui  fe  ktte  dans  la  Cha- 
rente au  deffous  de  Xaintes  ; & clic  a dans  fon  voilînagc  la  fo- 
rêt appellée  de  même  nom.  Pons  efl  une  Sircrie  fort  ancienne, 
qui  ne  rcl^e  que  du  Roi,  A de  laquelle  relèvent  deux  cens  cin- 
séante  fien.  Elle  a donné  fon  nom  fi  la  Maifon  de  PoKs,  célé- 
bré par  fon  ancienneté,  par  fes  alliance*  & par  le  grand  nom- 
bre d'hommes  llluibet  qu’dle  a produits.  On  y voit  trois  pu- 
roiffes,  quelque  couvent , & une  Commanderie  de  l’Ordre  de 
Malte.  Sa  junfiuclio;i  s'étend  fur  plus  de  cinquante  paroüTcs  des 
environs. 

PONS.  Maifon  illuftrc  A ancienne. 

I.  HiRTuaNn,  Sire  de  Pons,  vivoit  en  1160.  On  prétend 
qu’il  époufa  une  Eli/a^té  4 que  fes  enfans  furent 

I.  Rx.'sauo  1,  qui  fuK;  a,  AMini,  Evêque  de  Périgvcug  eu 
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IV13:  A 3.  F«nr  de  Pons,  F.vêqiie  de  Xaintes.  Qudqnca  Asi' 
tcurs  adurent  qiK  RaimcMinl  fut  Cardinal;  mais  ceux  qui  eut  d* 
ait  l'HIlloirc  des  Caidisaux  n'en  parlent  point 

U.  RaEsavo  1 , Site  de  Pons,  niuurnt  vers  l'an  1214,  k,  laif- 
fa  KxtravD  11 , qui  fuit. 

III.  Rcisxl’d,  11.  du  nom.  Sire  de  Pou*,  vivoit  en  1254,  & 
eut  d'AaslK  d'Angoulèmc  HsxAim  111.  qui  fuit. 

IV.  Rrnsun,  lil.  du  nom.  Sire  de  Pons  en  1263.  prit  alka*- 
ce  avec  Aforyitrmr  de  Bergerac,  (ilkd'Atii-Aim'rl,  il.  uece  oom. 
Sire  de  Bergerac , A en  eue  Us 'oriov  I , qui  fuit 

V.  Ot'oraor , L du  ikmd,  Sire  de  Poiu.  vivoit  en  1301.  Ses 
enfani  furent,  t-  Rznauo,  IV.  du  nom,  qui  mit;  t.  -Vgasss 
de  Pons,  mariée  en  1265,  fi  Aaimnd,  IV.  du  nom.  Vaouiie  de 
Tureunc;  À 3.  £iir-AudrJ,  dit  On/rty,  Sire  de  Poos,  qui  lise 

férc  dejemnt  de  Pons,  mariée  fi  ^bémvaud  lit,  Cositc  «la 
érigord,  mort  fans  potléiicé en  1317. 

VL  Renaud,  IV.  du  nom,  Sire  de  Pons,  époufa  de 

Lévi , dont  il  eut  Gx’oraov  il , qui  fuit 
VII.  Gx'oraoy , II.  du  nom , Sire  de  Pons . prit  ailiancc  avec 
/(àfioEU  die  Rodés , Vicomtetfe  de  Cariât . d'où  vint  t.  Kekald 
V.  qui  fuit;  A a.  Gcvjtty  , Evéque  de  Mallkzals,  mort  vu 
I3IL 

VllL  REHAun  V,  Sire  de  Pons,  fut  tué  fi  la  batxilie  de  Poi- 
tiers en  1340.  H avoit  epoufe  en  1319.  Junne  d'rUbret,  fille 
d'-éiusn/rM,  IV.  du  nom.  Suc  d'Albret,  u de  A j<  de  Bourg. 
D'autres  llifioriens  difent  que  Rcuau«l  V prit  aJhan'cc  avec 
g^iir  de  Périgord,  dont  il  cul  1.  RxKaLo  VI,  qui  fuii;  A 2. 
Êisr,  F.véque  d'Augouiéme  en  1363. 

IX.  Renaud  VI,  SircdePoiis,  Coouedv  lllayet,  de  Marcs- 
nés,  Ac.  Lkutenant  General  en  Poitou  A en  Xaintonge,  cou- 
quu  furies  Apg.ois  Cognac,  Saint Maixent,  Marao*.  Hoyau*, 
A autre*  places:  ce  qui  lui  fit  uiéiitcr  de  la  propre  bouche  du 
Roi.  l'éloge  de  Fera,  Prâtttlcur  (f  Om/miueur  àt  i*  Outtimt.  il 
époulâ  Alorgutfiu  de  la  Trcmoihe,  bile  <ie  Oity,  VI.  du  iion, 
A de  3/arir  du  Sully,  doit  vint  jAcqurs  qui  fuit. 

X.  jAcqoES,  Süc  de  Pons,  Ac.  eut  d'/j»l>nu  de  i'oiz  fa  fem- 
me Guy  qui  fuit 

XL  Guy,  Sire  de  Poni,  &c.  époufa  Jeanne  de  tlifiteeuneur, 
A en  eut  entre  autres  enfuu,  t.  FiiAX<,oif  qui  fuUt  2.  Wissm- 
nriirduPons,  mariée  en  1494,  fi  «le  ia  'loiu,  VicoBte 

de  rurenne,  Ac.  A 3.  ^hmt,  tvminu  d'0«Jct  dAydiu,  Vicoince 
de  Ribcrac. 

XIL  Psançois,  I.  de  ce  nom,  Sire  de  Pons.  Ac.  moutut  a- 
vaiii  fon  )H-it. , ayant  lailfé  de  .Vfjrguerir*  de  Cociivj  fa  fumoie, 
iilk  d'0-i',drr.  Seigneur  de  1 aillcnourg,  t.  Paa.vçois  il,  «|ui 
fuit:  2.  jAcquxt,  Baron  deMtiambcau.  dmt  iMir /urIerMW  r j- 
a^ér{  A 4.  Ltttttee  Je  Pons,  kiume  tic  Utvkt  dEpiiHy,  Scs- 
gnuur  d’Urfé,  A du  S.  Michcl-fui-l,oire. 

Xlll.  FiAN^ois,  U.  du  nom,  Sire  de  PoiiA,  Comte  de  Ma- 
rennes,  Ac.  prit  alliance  avec  C'aificrtar  de  Pmiéru.  A iaiiGa 
1.  A.VTOINE  qui  fuit;  2.  Jaieput,  mort  Ions  enfans  de  Oaudo 
de  Suini-Uulai*  fa  kmiDu;  A 3-  CKorirr  de  Pons,  qui  époufa  i- 
d'ArnajoD  : 3.  Bavi*  Martel , d’où  vint  C'mrlrr  de 
Pons;  A l*«Kroe  Pons,  Seigneur  du  Bourg-Clurante,  qui  lailTl 
de  CuiU  de  Durfort-  Civrac,  Mt^dtUont  de  Poos , fcninc  d'f- 
/aæ  Chfiteigncr,  Seigneur  «lu  Lindois. 

XIV.  Antoine,  Seigneur  de  Pons,  Comte  de  Marenne*.  fut 
Capitaine  de  cent  Gcnuishanincs  de  la  Maifon  du  Roi , Cheva- 
lier «lu  fea  Ordres , A fon  l-iuutenant  en  Xaintooge.  Les  Ilugue* 
Buts  l'aitaquérent  en  1568.  dans  fa  ville  de  Pons,  où  apréa 
avoir  fait  une  rélitlance  vigourcufe,  il  fut  obligé  de  fe  rendre, 
A fut  mené  prifonnicr  i la  KoUiuIk-.  l.,e  Koi  JJcnii  ill  le  lie 
Chevalier  du  Saint  EÿrU  fi  la  première  aéation  l'an  iS78.  U 
avollépoufé  |.  A<wà  du  Paribenay,  liüc  de  Jean  J.archcvè^, 
Seigneur  de  Parthenay  A de  Soubife:  2.  Àùnt  du  Monebeou. 
Dame  de  Gucrchcvülc,  fille  aînée  de  Hvin,  Seigneur  du  Mon* 
chenu.  A d'^Vnisiiesr*  de  Pombriant-  De  la  pn-iniére  il  eut  1. 
frtnfHt , mort  ieuoé  i 2.  ^nne , feoune  de  /raweU  Martel , S«- 
gneur  dcLiniicbcuf;  A3. AbbelTu  de  Crii«.*non.  Les  en- 
tans  de  la  féconde  furent  4.  Henri,  mort  jeune;  5.  Pani,  qui 
fut  tué  fi  Rome  fans  avoir  èié  mariu;  6-  Hutairntu,  Dame  de 
Pons,  femme  de  iienri  d'Albrel , Uaron  de  Mioilcns,  Chevaliec 
du  Saim-ETprii;  7.  Jeuuu,  AbbclTu  deSaint-^uvcur  d'Evreux; 
A 8.  une  autre  j4ntaiiutu,  Man^uife  du  Gucrcheville,  Daine 
d’honneur  du  1a  Reine  Mark  «k  Mèdicu,  maiiéu  1.  fi  I/tnri  de 
Sllly,  Comte  de  la  Kocheguyon,  Duoioifeiu  de  Commercy, 
Chevalier  des  Ordres  du  Koi:  a.  fi  Cbarlu  du  Flullm.  Susgnew 
de  Liancourt,  Comte  de  Kuaumont,  CbcvaUer  du  Saiot-Kfprk, 
morte  i Paris  au  mois  du  janvier  de  l'an  1032.  Ia'X  Mémoires 
du  Koi  Henri  le  Grand  en  paiSuot  avec  eioge,  i\IJc  fe  retira  dans 
une  de  fes  maifons  en  Normandie,  apièi  i.i  mort  de  Ton  premier 
mari , A pendant  les  guerres  de  b Ligue.  Le  Roi  poiTant  auprès 
de  fon  cbatcau  logea  chez  elle.  Cette  Dame,  dit  1 Auteur  d’un 
de  ces  Mémoirci,  parut  û belle  aux  yeux  de  ce  Monarque, 
qu'ii  en  devint  painonnémi.'nt  amoureux,  A perdit  fa  liberté; 
car  elle  n’en  laiâbit  point  fi  ceux  qui  la  regardoicoi  : mais  l'ayant 
trouvée  plus  vertueufe  qu'il  n'eût  voulu,  il  lui  dit,  fur^ufae 
vtrüaiUMettt  tilt  iteit  J)»me  d'àtnntur , elU  U ferait  dt  ta  Aréu  JÀ 
ftwtme  ; parole  qu'il  lui  une  au  bout  de  dix  ans- 

B k ANCH  E DES  BARONS 

de  MiEAuaEAU. 

XIII.  jAcquas  de  Pons,  1.  du  nom.  Baron  de  Minoibean, 
fils  puîné  de  Fsan^ois,  I.  du  nom.  Sire  de  Pons,  époufi  Jac- 
fhrrir.  Dame  de  J..anrac,  veuve  d' Alexandre  de  Sainc-G«iai* , A 
en  eut  1.  Feancuis  de  Pons,  qui  fuit:  a.  Poxs  de  Pons,  Sei- 
gneur de  la  Cafe,  drai  emu  patlertat  ry-sprér;  À 3,  Jean  de 
Pons,  Stigacur  «le  PUiTac,  qui  cpoufii  1.  Jusxne  de  Gonaot: 

2.  Jean- 
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•.  ytmuu  di  Villlen,  fille  d‘A>04tnt,  Seigneur  de  Verdonne, 
duut  il  Ote  fenne  de  P6itippt,  Seigneur  de  Pierre-Buffid- 
re  ; & Jeanne,  nurldc  i Henri,  Seigneur  de  Bonneval. 

XiV.  Pa4(«(ois  de  Ponâ,  Baron  de  Mtnmbeau  , dMuCa  t. 

Oéotroy.  de  U Maifon  de  Dampierre:  a.  Mtgdrl-iin* 
du  fille  aia6edc  franfeit.  Baron  du  Vlecan.  & de  Leuij'e 
Robcftrt.  11  eut  de  U iwetmdfc,  i.  Jac<}vzs  de  Pont  tjui  fu/t; 
& de  la  ieconde.  t.  ùrdtan  de  Potu,  awr(  jeone;  h 3.  F.jiber 
de  PuDi,  üame  du  Vigean,  femme  de  Cltariei  PoulTart,  il.  du 
nom.  Seigneur  de  Port  en  Poitou. 

XV-  JaciWM  de  PoDi.  il.  du  non,  Baron  d?  Miramheau, 
(u.  eut  de  ^arir  de  la  Porte  lia  femme , de  la  Maifon  de  Chain- 
pini^rn,  t.  Aiagdtinin*  de  Pont,  mariée  1.  1 GoPrtrl  de  Saint- 
George.  Seigneur  de  Vdrac:  2.  i jirmand  «rBreudefi.-a  , Sei- 
gneur de  Pardalllan:  2.  Latine,  femme  de  jV. . . . Seigneur  de 
Chuillon,  de  la  Maifon  de  u Porte  en  Angou.*noii;  ét  3. 
rie , qui  époufa  Paul  d'Kfpjgne , Seigneur  de  Vvrnellea. 

BX^HCHS  D£S  delà  CASS. 

XI V.  Po.ff  de  Pont,  Seigneur  de  la  Café,  filt  puîné  de  Jac- 
QUat  i.  Baron  de  Mirambeau,  eut  de  F^anftije  de  Marfan  fa 
teoime.  r. JacqcrEtqui  fuit;  & 2.  Jean,  Baron  de Mootgtillard. 

XV.  Jacqüw  de  Pont.  Seigneur  de  la  Café,  eut  cinq  enfant 
de  Judiu  de  MantMroa  fa  feniioe,  encre  auuet  JeaM-jAcq^'ei 
qui  fuit. 

XVI.  jRAH.jAcqott  de  Pont,  qui  «oit  l’alné,  fut  Marqui» 
de  la  Café  ét  Baron  de  Tort , & lailTa  de  CWlaiar  de  Patthen.iy , 
fille  d'Artui,  Seigneur  de  Genoille,  itAtc-KeiiAL-D  oui  fmt. 

XVII.  Itiao-RanAeD  de  Pont,  Mar-iuit  de  la  Café.  * Le 
Père  Anfelme,  Palais  ât  i'Hetaeur,  & Ilijt.  des  Crsnds  {MtUrs. 

* PONSORMB,  Pans  SrJiimSàS  a\s  Seftimut , ancien  pont 

fort  loog,  Uti  furdci  marait,  mait  prefquc  miné.  Il  eft  dant 
le  I.«i|cucdoc  près  de  Narbonne,  en  tirant  vm  Béafert.  * Ma- 
ty,  Dxi.  Gta^.  • 

• P O N S U L , petite  rivière  de  Portngal  dam  la  province 
de  Beira.  Rllc  prend  fa  fource  ren  let  confins  de  la  CaHllle, 
coule  d'abord  de  l'eil  i l'oueil,  arrofe  la  ville  d'idanha  la  Vcl- 
ha,  change  fon  cours  croit  lleuet  au  deflbut  de  celte  ville,  va 
du  nord  cit  au  fud  ouen , fit  fe  jette  ertruîte  ^ns  le  Tagc. 

PO  N T,  Pamur,  province  de  TAfle  Mineure,  entre  la  Bi> 
ibynie.  à la  Paphlagonie,  a été  ainlî  nommée,  parce  qu'elle 
s'éiendoTt  le  long  du  Pom-Kuain.  Sa  ville  capitale  étoit  Héra- 
cléc.  I,e  Pont  a eu  des  Roii  particuliers , dont  la  fucceffion  ctl 
bien  Imcrmmpae  & bien  Inccrcalne.  On  prétend  qu'ABTAissc 
fut  le  premier , & qu'il  eut  cinq  fuceeireurs , du  nom  de  Mithrj- 
DATC,  fuivit  de  trois  du  nom  de  PtiAatrACi.  On  met  enfuice 
MmiBtnATe  /rGro>ii,  qui  fe  tua  aprer  un  régne  de  $7  ans,  du 
chagrin  qu'il  eut  de  favoir  que  fon  nlt  Phaanaci  l'étolc  révolté 
contre  lui,  A avolc  pris  le  nom  de  Rot.  Pharnacc  eut  pour  fuc- 
cefTnir  DARtus.  fulvl  de  deux  PoLt'MOjrs.  & d'un  autre  Mi> 
THRioaTu,  neveu  de  Darius.  Ixs  Rotnaint  avoient  déjà  réduit 
le  Pont  en  province.  • Ptolomée , Crajr,  I.  j.  Sttabon.  Pline. 
Applen.  Riceioli,  Cbnn.  Riferm. 

PONT  (Denyt  du)  Avocat  i Bloit,  ofi  II  étoit  né  dant  le 
XVI  fiécle,  a fiait  un  excellent  Commentaire  lur  la  Coutume  de 
Blois,  donc  fon  fils  Pierre  du  Pont,  qui  avolc  étudié  en  halle 
(bus  Aidât,  fit  Imprimer  en  i $50,  la  prc.nlére  partie.  Denyté- 
toit  mort  l'année  précédente.  Cet  Ouvrage  étant  devenu  rare, 
Billaine,  Libraire  de  Paris , l'a  fait  réimprimer  en  1077,  avec  la 
fcconJc  panitf  qui  étoit  dans  la  bibliothèque  du  Chancelier  Sé- 
guier.  Ci'tie  fécondé  partie  n’efi  pat  de  la  même  force  que  (a  pre- 
mière. Il  y a auflî  pAulIeun  Itcutiet  en  dilTerens  endroits  que 
Ton  n'a  pu  déchiffrer  dans  le  manufcrit.  Chartes  Ou  Moulin 
ptrlf  fouvenc  de  cet  Avocat  avec  éloge . A l'appelle  Aiveeatie- 
tés  B!s/enjis  Àetns.  * Denyt  Simon  , BMiatb.  liyi.  des  Aut.  dt 
Drait. 

PONT  ou  de  PONTE  (Perrin  Da)  quarante-quatrième 
Orand-Maltre  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  dont  la  ré- 
fldence  étoit  è Malte,  fuccéda  en  août  1534.  à Philippe  de  Vil- 
Mers  riflé-Adam  . A for  élu  abfent,  étant  pour  lors  Baillif  de 
BaiftCe-Euphémic,  de  1a  Langue  d’Italie  ' Muley  Alfcm , Roi  de 
Tunis,  ne  pouviitr  réfider  aux  forces  de  Uarbcrouifc,  envoya 
on  AmbaTtaeurau  Grand- Maître,  pour  le  prier  de  ftire  en  for- 
te que  l'Empereur  Charlct  l^üfot  le  piU  fous  fa  proceâlon:  ce 
fluv  l'Empereur  lui  accorda,  i condition  que  la  Aetigion  join- 
amie  fet  galère*  i la  Botte  qu'il  méneroit  en  Barbarie.  Le  Grand- 
Maître  y envoya  h grande  caraque  de  Malte , accompagnée  det 
gtlérw . A le»  Chevaliers  eurent  I hcmneur  de  gagner  le*  pre- 
mier* la  tour  de  la  Gouictte,  oh  ils  arborèrent  rotmetarc  de  la 
Religion.  Ils  ne  Irgnalérent  pat  moint  leur  courage  i la  prlfe  de 
lVii<,  que  rRirawreur  rendit  i Miilcy  Alfcm.  Ix  Crand-Mal- 
trcDu  Pont  fat  févére  Obfervateur  des  Sututs  de  l'Ordre  A de 
I modeftie  rellgfcufe.  Il  défcrxtit  l«s  mafearadet  au  temt  du 
carnaval . permettant  feulement  le*  joûtes  A let  tournois , com- 
me chofes  féiitiv*  à la  NoblcITe.  11  fut  aollrhominc  ferme,  juf- 
qu'l  rrfufcr  les  follidtation*  du  Pape  Paul  lil , en  faveur  du  Oje- 
valier  Fem-rndès  de  Hérédia,  privé  de  l'habit,  fjifmt  entendre 
i fa  Sainteté  qu'il  ne  pouvoit  contreveoir  au  ferment  qu'il  avoit 
fclc  lors  de  fon  avènement  i fa  dignité.  Cependant  le  Pape  lui 
enroya  un  Bref  Impératif  de  rendre  i ce  Chevalier  l'habit  de  la 
RH'^n,  A un  Prieuré  dont  11  tvoit  été  en  noflelBon.  Ce  Bref 
étoit  lî  menaçant,  Ale  Gmid-Maltre,  igé  de  70 ans,  en  fut  fi 
tooehé,  qui»  en  mourut  le  r?  novembre  153c.  n'aywit  régné 
mTenviron  quatorze  mois.  A eut  poor  fucêèfTwtr.  Didier  de 
Sainte- Mlle.  • Bofki,  lliftrirt  de  FOrdre  de  faisa  7randa7iru‘ 
falem.  Nahérar,  PrMirgrs  datOrdre.  ^ 

Il  y a eneoie  en  Piémont  div-erfet  branches  de  la  , Maifon 
d'où  ce  Grand  Maître  étoit  fort}.  De  Ttne  d'elle*  -«eicni  An-  ' 
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* fonte  , Comte  de  Seirnafis , de  Bîontendre  Ac. 
•’Otdic  de»  laiau  Maurice  A Laxare  Giaod'  Mal- 
« çrmtel  Sk  Madame  Royale . aéé  Cl«v.œ'Xro„cilSe 
Cxolt^  & Scansafi»,  Ac.  Or-nd- 

de  J Ordre  des  Cunt»  Maurice  A Lazare, 
Chevalier  de  1 Annoociade  en  104g,  Ambaffadcnr  orditaire  à 
yraife.  puis  AmbalTadeur  extraordinaUe en  Lorraine,  en  Han- 
en  Angicteire,  A en  I- rance.  D'une  autre  branche  étoit 
itTu  Etirbwb  de  Ponte,  Comte  d'Albaret,  lequel  anré»  avoir 
été  premier  Préûdcm  au  Confeil  fouverain  de  Pigner»?,  fe  reti- 
ra en  France,  lorsque  le  Roi  rcnJlt  cette  place  en  i0p0.  il  foc 
pourvu  dant  la  fuite  dune  charge  du  Préfldrtità  mortiw  tu  Par- 
Icmwt  de  Rouen . puis  de  premier  PréCdent  du  Confeil  fouterain 

de  Perpignan,  A dintendant  du  RouŒlIon, de  Confiant  Ac  11 

avoit  tpoufO  de  Biraguc,  de*  Comiet  de  V^ue» 

donc  tl  ew  c-nlre  autre*  enfant  i.  Jean-Emanuel,  Comtcd'Albaret! 
Colonel  dun  régiment  Italien  de  fon  nom,  tué  i Hochftct  en 
1704  i a.  AuTOirtr.  Mari*  qui  fuit;  A 3.  AT. . . . mariée  en  fo. 
vncr  mis,  iX....  c™,î  ic  On.érS,  61,  S pSIt'a"  it 
premier  Préfident  de  la  Chambre  de*  Comptes  de  Turin 

A»TO!Mt-MARiR  de  Ponte,  Comte  d’Albaret,  fut  reçu  . en 
1710,  Avocat  général  du  Confeil  fouverain  de  Roulfillrai  puit 
premier  Préfident  du  même  Confeil  en  farvivince  de  fon  père 
en  mai  1718;  A le  fut  aAuelkmenc  fur  la  démiffion  de  fon  père! 
le  11  mai  1722.  ’ 

^ 9 «T,  W*  ponte  (Louî»  de)  Jéfoltc.  n*. 
quit  i Villadolid  en  Efpagnc.  l'an  issi-  Apré*  avoir  étudié 
pendant  deux  ans  la  Philolophie  A la  Théologie,  il  les  enfeieoa 
avec  beaucoup  de  réputation.  A fut  enfoite  Relieur  A Maître 
de»  Novices:  mais  à caufe  de  la  folblcffc  de  foo  tempéramenc . 
il  renonça  i toutes  les  fooAions  publiques,  A t'occupa  i la  com- 
IK.fiilon  de  dlven  Ouywes  utiles.  Quoique  irés-favant.  il  al- 
moit  é cacher  fon  Audition.  Ce  père  fut  un  excellent  Maître  de 
la  vie  fpmnrelle,  A mourut  en  réputation  de  fainteté  ic  27  fé- 
vrier de  I an  1024,  âgé  Je  70 ans.  Le  Roi  d'Kfpagnc  A pluGcur* 
Arcbewqucs  A bvéques  en  ont  demandé  la  Canooifacioii  au  Pa- 
pe. Sci  Ouvrages  font,  Expafitia  Meralu  (ÿ  U-JlUa  in  CamIcim 
CantU^  , en  deux  volumes  w/sh#;  MedUatiw  de  ias  nrJieriat 
denuijîra/tnta  Fe;  Delà  fer/teaen  Oriftùmn,  en  quatre  tomes  j 
Cota  eJpiritMli  Direaerie  ejptritwûi  f'itn  det  pâtre  Baiufar  Aka- 
T Piiüet}-  Stript.see.  JrJu.  Nicolu  Antonio, 

BiHiité.  Hsjp.  Ssrtpt.  U Mise,  de  Scripijifig  Xyit. 

Laplnpait  de  fes  Ouvraget  ont  été  traduits  en  Latin  par  foa 
eonfitrc  le  Père  1 revionius.  Set  Méditations  ont  auflî  été  mifes 
en  Irançolt,  A fa  Vie  a été  écrite  par  le  Père  Chachupin  de  la 
même  boctécé. 

•P  O N B Ou  VI  NES,  village  de  ü Flandre  Frart- 
çolfc,  au  fmFcft  de  Lille,  dont  il  eft  éloigné  dtmviroo  deux 
ll(.ues, 

• P O N T • â • L A N O N , village  de  Flandre,  au  fud  de 
foumG , dont  il  cil  éloigné  d'environ  aoit  lieoci. 

J*  ^liu ^ village  de  Flandre  dant  laChi- 
tellenle  de  Lille  , au  fud  tud-eft  de  la  ville  de  Lille,  dont  il  cft 
éloigné  de  trou  a quatre  lieue*. 

P O N T . i . M O U s I O N rur  ta  MofeU, , 3*.^,™,  ,ilte 
de  Porntae  .me  Um™,6ie4ülre  deMugeltat.  eli  Olude  fl» 
le,  deu,  kordlde  ta  Molelle.m-on  , peiTe  A,  en  poM  ,,6  loi  i 
*>»»</“  • Urf  eelüi  de  M-iift»  d lei  Atoi  qui  eft 

eieeé  fur  uue  coltoe,  H qui  , dli  eulrefob  coufi.ldruble.  U 
v ile  efl  elTei  epfable , & renferme  devi  Abbeles . dieerfe,  é- 
lllfci  & de  belle,  plice,;  mil,  elle  n’i  pluide  muraille,,  cb». 

Pf™*'”'S7jrUnl*er6td,  divé. 
nblll  lu,  jefuiie.  pour  II  eufeijuer  I.  Philofophie . ta  Ihéoliie 
& Im  Uniue,.  U Duc*  Lo,,aiue  , fonda  dea  ProfcIPeura^ 
Droit  i de  M<*cinei  « le  Pape  Ctéjoire  XIII  7 bidi  un  6d- 
eililaiie  pour  jet  ^odoll.  Rend  d'An.ou,  RuI  <ta  Niplet,  »c. 
Duc  * Lorraine  S de  Bat,  donna  leMirqalfat  dePontLMouf. 

V,”,’  y,‘*n"  Ÿ’,  *“i  Louta 

XII.  d la  bataille  dâgnadel  en  lîoo.  dt  Antoine,  Duc  de  Ime- 

Afarjnerire  de  ^ddïei , nlle  de  Xaliuind , Seineeui  de  Fiu^ 
dont  il  eut  Cntrmie  d Aniou , niailde  d »M/ai/*  Pourbni  Sel. 
gneur  de  Soliers.  * Sanfon.  ' 

• P O N T - A R C y , villa»  de  France , dans  le  SoilTonDoii, 
province  de  lifle  de  F^ce,  iTcrtde  Solllbnt,  donc  il  etUtok 
gné  d'environ  quatre  lieues. 

• P O NT  - A R M £ A P O N T • II  A R M E',  village  de 
France  dan»  llfe  de  frM«.  for  la  tjviAed'Aife,  ipen  ^csau 
fud  de  Senllt , dont  il  eft  éloigné  d'une  bonne  lieue 

• P ON  T • â • r RE  S SI N , village  de  la  Fltodre  Franeoi- 
fe.  au  fud  eftdeUle.  furh  nviérc  de  Marque.  IleftéioigMde 
Lille  de  prés  de  deux  lieue*. 

^ 'f  • A U D E M B R , ou  comme  le  Vulgaire  pronon- 
« a PowTisu  DI  Mp.t . Pans  Audamari,  ville  du  diocét-  de  Li- 
licux  en  N^mandie,  eoüe Rouen  A Caén,  avec  Bailliage.  VL 
comté.  EleAop.  üremet  i fc|,  MaUrifc  de»  F-aux  AFoTétt. 
divcrfei  paroifles  A monaftéfc*  de  l’uo  A de  l'antre  fcxe.  Elle 
eft  Dtücc  for  la  R]lfei  civière  que  les  barque*  remontent  avec  le 
faux  de  la  mer.  Louî*  XIV  y a fait  creufer  A revêtir  de  pierre 
un  petit  port.  H y a un  Gouvenwur , un  LicucenuK  de  Police, 
un  h aire  A deux  Echcvln*.  Cette  ville  fut  forprife  en  jsoa. 
pour  la  Ligue,  pw  André  de  Villar»,  depuis  Amiral  de  France. 
Dant  le  tem»  ou  iNa  fortifioit,  Bofe  Rolé . un  de  fet  CapitaiDC*. 
fe  jetu  dant  Fêcanp , qn  lt  remit  au  Roi.  Oo  y céfebra  en 
1279.  ^ I*  réCofwe  des  maurt,  un  Concile,  dont  noua  avons 
encore  les  AAet.  * Sanfon,  Baudrsnd. 

• P ON  r-è-VENDIN,  village  de  le  Flandre  Walltm- 
!,  ou  félon  d autres  de  l'Artois,  vers  le*  confini  do  cet  deux 

pfoviiicet,  for  la  Haute  Dcullc.  Il  eft  au  fod-oueû  deLüJe,  donc 


3q6  * — 

il  «ft  éloigné  d'environ  qoatre  Itcues,  & au  nord-oacft  Je  Dooay , 
à Udi^nce^e  wU  village  de  France  dans  le  Soiffon- 

nouf  Sr  j'Alne.  U «tt  à l'eft  de  Soiffoo»  dont  11  eft  éloigné  de 

U . T O U T , houi*  oo  village  de  Normandie , 

* un  p5«  fur  U rivière  de  Rllle.  U eft  à cinq  lieuei  de  Pon  • 

Âudetî^!^  U Vicomte  de  Pont-Audetner  vient  tenir  ‘ 

Mot  à PooMo  teut.  La  tradition  du  paîi  porte  q«  «.*,5*1“' 
«foi»  une  ville  confidértble.  • Afm«r«  mêmfmts.  fh.  Cor- 

0't?r'-?ÏA U V 0 1 S I N,  fanr  WiioWMkr , ancienn^ 

ment  Uiijn,  petite  ville  ou  bourg  de  Dauphiné  en  F^çc.  Il 

Suu  nord  de  drenoble,  dont  il  crt  J 

î tft  fur  la  petite  rivière  de  Gulcr  que  M.  Matf  nomme  Ci^r. 
rivière  qui  daiw  cctendioh  Daupburf  * la 

oove  partage  cette  ville  en  deux  partie»,  dontfoecidcntaletp- 
pt.rfimt  au  Dauphiné,  dt  l’Orientale  à la  Savove.  ^ 

^•PONT-^HARAouPONT'CH  a R R A,  bourg 
de  Funcc.  en  Dauphiné,  dam  le  Bailliage  de  Grenoble,  ve» 
t cS  de  la  SÏVove.  prè.  da  l'iférc  i l'f 
Ac  Grenoble,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  huit  licun- 

* P ü N r • C H A R D O N . Tillage  de  Normandie  . dam 
le  dlLéfc  de  LlCeuï.  auroidi  de  la  ville  Je  Lifieux . dont  U eft 
éloigné  de  quatre  à cinq  lieue»,  il  clt  fur  la  petite  rivière  de 

^p'oNT-CH  ARROZouPON'T-CH  ARRAUD, 

bourg  de  France , un  j>eu  au  delTouî  de  ta 
Seufe.  dam  le  Limofin,  vet»  le*  confins  de  a M'ircJ^c  * de 
VAüvergne . eft  i l'eft  de  Umoges . tirant  vera  le  fud,  & en  eft 
éloigné  d'environ  quinze  lieue*.  ^ r,,. 

•P  O N T ■ C H A T E A U,  petite  ville  de  France  ot  Bre 
une. l'Evêché  de  Naote».  i l'oucft-nord  ooeft  de  Nantca. 
dont  elle  eft  éloignée  de  huit  i neuf  lleu«.  . , ^ 

•P  O N r • en  A r E A U (Sébaftien-Joreph  du  Cainboot 
de)  de  l*andcm>e  & noble  Maifon  de  Cambont 
tan  vkr  ié3*.  11  fil  fea  étude»  à Pan» , & fut  é^evé  félon  (a  qua- 
Cté.  Il  embralTa  l’état  eccléfiaftlqoc.  « k fit 
mcTce  du  monde.  Mai»  Il  en rteonnut  •. V 

Jor*  quelque  deflr  d'abandonner  toujfes  bien*  & 
i ta  mSni^ce.  Cependant,  avant  que  de  prciidre  le  p«a  * 
la  rcualic  & du  fiiencc,  il  voulut  voyaga.  & alla  à Rome  en 
j6Sa.  De  l'HeUe  i'  P*'^*  Allemagne,  d ob  »l  r^t  “ 
ceaaprèidu  CardlnafAlfonfe  de  Richelieu.  Arebev^ue  de  e«. 

vHle7qui  l airaoit  beaucoup.  U 7 
£cèprVat.  arrivécen  ié53- WuUc  *' V"*  * 

«a  i fe  marier  d'une  manière  avantageufe,  mai*  Demoifellc 

fu'il  rccbcrelJoU  éunt  vimue  i mourir,  il  retourtu  à ^me  « 

• Atft  & revint  i Pari»  au  mot*  de  fentembre  1ÔS9-  II  P».", 
O. '.U  q«.l.l(ue  TOVoabre.  E»S"  •?'*'  B"" 

n«.i , U fe  r»*!  ™ IM«  tl«»  Mtfljrais  Je  Pon-Ronl  q"i  ^ 
p,b  bien  de.  inllaKe.  fc  S 

uou  li  II  eiplolleun 

AJIenunic,  en  Lorraine,  « rc.lol  4 Pari. le  ad  o^bre  tML 
En  16^.  il  en  fit  de  noureaua-  11  peeoitddje  plufieuraann^ 
™ il  iréit  renonce  i lona  fee  Bdnéficea  4 difpoK  de  [on  P'"' 
n«  fit  réfervanc  oue  iré*-peu  de  chofe  & menant  une  vie 
Sà»  auaSc  ES7«i.T,'enrfi^a  dam  le  Défert  dePon-Ro^U 
ïc“champ».  ob  il  fe  chargea  de  l'office  «^cJ^dinier  pendan*  d t 
an!  Il  y mvaUta  luffi  i une  rétaüon  exafte  de*  Miracle*  de  la 
fainte  ÈJne.  & dont  le  Pape  Benoit  Xlll  a reconnu  la  rtrité. 
foié79^  étant  obligé  de  fe  retirer,  Il  alla  <k  nouveau  i Rome, 
^ i!  Mt  avec  for«en  taveur  dcfaroUdc  Port-Roy^;  mais  la 
Cour  de  France  l’cn  fit  chtffer.  Il  revint  m Fonce , & ^ ret^a 
dwl'Abbilede  Haute-Fontaine.  P»ê*  de,S.  Dialcr  enOumpa- 
■fliT  ob  il  demeura  jufqu'en  1M4.  H alla  enfuite.  m tô8s  Je 
Scher  dam  l'Abbtîe  d^Orval.  où  il  paOa  cinq 
nlui  auftére  pénitence.  Au  bout  de  ce  tenu,  audque*  afiaire» 
Se  charité  l'awt  appellé  i Parta,  il  y mourut  Ic  a?  jum  i«99. 
2n»  U 57  aimée  de  fou  tge.  H eft  Auteur  de»  deux  premier» 
ÎSlme»®L  ta  JéaraJr  ?ru»ta«  dar  7^«i«r.  U a « F«^ 

coU  le*  Soliloque»  de  M.  Hamonlur  le  Pfea^c  »i8- 
Ku  ta  IIP)  Il  a tait  au®  de»  Remarque* 

■uferit  qui  eft  dan»  la  maifon  de  l'inftltution  de*  Père»  d'J'Ofa' 
toireà  Parta.  Beaubnin  a compofé  la  Vie  deM.  de  Pont-Chitwu 
gui  eft  encore  manufcritc.  • f'ajc*  ^ SuppUmm  lU  Pw  1 ’3d. 
^•PONT  d'ADAM.  appellé  par  le»  Hollandoi» 

Wv.  Ce  nom  a été  donné  i quelque»  banc»  de  table  qui  fe 
^vent  enue  ta  cdte  occidcnlale  du  nord  dellllç  de 
& la  côte  orientale  du  fud  de  ta  prefqu  Ifle  de  deçà  le  Gange, 
t'étendent  detmii  l’IDc  de  Ratnanincor  fur  ta  pref- 

gu'ifle . juf^*  i l'Iûe  de  Manu  fur  ta  côte  de  1 Ifle  de  Ceylan. 
ft»  vont  de  l'eft-fud  eft  i l’oneft-nord-oucft  4 oecuj^t  uu  cfpa. 
ce  d'environ  quatorze  lieon.  •P’eyra  ta  Ciru  dt  rÇta  ita  Crytan 

^ ^'Ô^*T '•  d'A  1 N S . petite  ville  ou  bourg  de  ta  Brellc.fu 
la  rlvtére  d'Ain* , au  fud-fud  eft  de  Uoutg  en-Bteffe.  dont  elle  eft 

éloignée  de  troii  i quatre  lieue*.  

• > O N T • d' A R I.  Ü U , bourg  de  Savoyc . fur  la  nve  pu- 
du  Rhône,  é l oucrt-fuJ  oucll  de  Genève,  dont  il  cil  éloi- 

J 'o  N*T?dl'™B*É  LLEOARDE  , dunliBrcIR. 
C’eft  un  paftlige  fui  une  rivière  qui  fc  rend  un  P*“  *“ 
ce  lieu  d»"«  ta  Rhône , i environ  qoaire  lieue»  au  deflbs  de  Seif- 

P O N T ■ de  . B 1 A U R , en  France  dm*  le  Rouergur 
Ceft  un  pa<tag<^  f**^  ta  petite  rivl4e  de  Biaur.  U eft  au  fud-cn 
de  Rode»  . *<>*“ 


PON. 


PON. 

•PONT-de-BOUCHfeYS,  village  de  France  dan» 
l'Auvergne  avec  paftage  fur  ta  rivière  de  Sioule.  11  «Il  au  nord» 
ouv'll  de  Clenuont,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  fix  lieue». 

• PÜN'r-dc-CAMK'REb  ou  de  CAMARëS. 
bourg  de  France , dam  ta  Eouergue , fur  la  rivière  de  Dordan  » 
au  fud  de  Vabret , dont  il  eft  éioi^  d'environ  Uols  llette*. 

P Ü N T • de  • C E' , tMU  ou  Pente/  Cttjêris  , bourg  4 chl* 
teau  de  France  ai  Anjou  fur  la  Loire,  à une  lieue  d'Angen. 
eft  conGdérable  pour  le  paflage.  Le»  troupe*  du  Roi  Louis  Xlll 
y défirent  en  lôao,  fous  leMaréd»!  de  Créquy,  les  pamtaos 
de  la  ReiiK-Mére  Marie  de  llédicil,  qui  i’étoit  éloignée  de  1a 
Cour.  Il  a pris  fon  nom  d’un  pont  tiéi-loag  qu'il  a fur  ta  Loire. 

* Sanfon.  Btudiand. 

• PONT-d'ESTAIRF.S,  dan»  1a  Flandre , vn»  le» 
confins  d'Artois.  Ceft  un  pofte  avanugeux  en  ten»  tic  edcrTC. 

•PONT-de-GENNES,  bourg  de  F’tince  dan»  îeMai- 
ne.  II  y a lé  un  paflage  fur  ta  rivière  d Fluine.  11  eft  é l'eft  du 
Mans  dont  il  eft  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

•PÜNT-dc-GRANTEUIL,  en  France  . dan»  le 
Ronergue.  Ceft  un  paflige  fur  ta  rivière  de  Biaur,  au  fud-fud- 
ooeft  de  ta  ville  de  Rodé».  . , . ♦» 

PONT  ■ de  • L'ARCHE  ou  PONT-de-LAR 
C H E.  P«nr  jlrcucttisoa  Pms  Axw,  ville  de  France  avec  Vi- 
comté, Eleûion,  Grenier  1 fc!,  Maltrifc  des  Eaux  4 Foréu, 
4Maifon-de-vlllc.  cil  fituée  en  Normandie  dan*  le  diocéfe  d'E 
vreux , & fur  la  Seine , é troi»  lieues  au  deflus  de  Rouen.  Cette 
rivière  y reçoit  un  peu  au  deflus  l'Eure  4 l'Andéle , 4 y forme 
vers  le  bout  d'un  grand  pont  de  pierre  une  Mtlte  ifle.  dont 
tout  le  tmcin  eft  occupé  par  un  chtteau  qui  défend  ce  pai&ge 
imporunt.  Le  Pont-ded’Arche  fut  ta  première  ptace  qui  fc  ren- 
dit au  Roi  Henri  IV , depuis  fon  avéDemenc  à la  Couronne , en 
I $89-  Le  Blanc- Rolct . homme  de  courage  4 de  jugemait . ^ 
y comntndoit.  en  poru  ta»  clefii  au  Roi,  dan»  le  tenu  qu'Ai- 
mr  ou  Fjntr  de  Chate»  lui  fournit  Dieppe . 4 Gafpnrd  de  Pelet 
de  ta  Venme , la  ville  4 ta  chlteau  de  Caên.  • Sanfon.  fiiu-  . 

‘*Tont*^li  M A.  r*j«  ponte-de-lima- 

•PONT-de-MELETTE.Ueude  France  en  Chaa- 
picne , 4 ptfTage  fur  ta  Véle . un  peu  au  deilbus  de  fa  fource,  au 
nurd-nord-cft  de  Chilon»  dont  li  eft  éloigné  d'environ  deux 

*‘“”'ONT  - de-PIERRE,  village  de  France,  dan»  l'ifle 
de  France,  en  Beauvalfls , fv  1a  firefebe , i l'eft  de  Qcraoat  ai 
Beauvelfi* , dont  il  eft  éloigné  de  pré»  d'one  lieue. 

* pONT-de-REMV.  bourg  ou  village  de  Fiance  «Pi- 
ordie , dan»  une  petite  ille  que  fait  la  Somme  au  fud-eil  d'Ab- 
beville dont  il  eft  éloigné  de  près  de  deux  lieue*. 

•PONT-de-ROYAN.  P«n/  RsywH  , Asytnwi,  bon 
bourg  de  Danpbiné  en  France.  Il  eft  chef  du  Marquifat  de  Roy- 
anê» , 4 fitué  au  plé  de*  montagnes , i treris  lieues  de  S.  Mar- 
cellin ver»  le  midi.  • Maty, -Dia.  C*»gr. 

PONT-de-SORGUES.  Teyr»  S O R G U E S. 

* PONT*  de - VAUX,  ville  de  Brefle  avec  titre  de  Du- 

ché . dont  ta  luftiee  d'Appel  reflortit  au  BailUage  de  Boutgen- 
Brcffe,  é une  dml  lieue  de  1a  Saône  donc  le»  bateaux  remontent 
jufqu'é  fe»  portes  dan*  le*  grandes  eau . 4 an  milieu  des  plu* 
riche»  4des  plu*  fertile*  comréei  de  Ji  Brefle.  Elle  eft  bâtie  dini 
une  plaine,  fur  un  terrain  fuffitamreent  élevé  auprè*  de  ta  Reflboxe 
qui  m enferme  plu*  de  ta  moitié,  4 Ini  donne  ta  figure  d'un 
croiflint,  Ellecft  àfix  Heue»  deBonrg-en-Breffe,  àtrois  deMé- 
eon , 4 é deux  de  Toutnus  4 de  Baugey.  Ses  foire»  4 foi  nur- 
chez  font  très-fr^uentc*.  . „ 

* PONT' de - VELE,  ville  de  France  dam  ta  Brefle , a- 
TK  titre  de  Conté.  Elle  eft  fur  ta  Véle  i une  lieue  de  ta  Saô- 
ne 4 de  ta  ville  de  Mâcon  ven  le  Levant . é citiq  lieue*  de  Bouif- 
en-Breffe  4 â dix  de  Limn,  • Maty , DiB.  Cttgr. 

* püNT-d'ODILLY.  bourg  de  France  en  Normandie, 
dans  l'Kvôché  de  Bayeux . for  l'Orne , ver»  Ica  confia*  de  l'Evè- 

^ O N*T  - du - CHATEAU,  Marquifat  dan»  l’Auver- 
gne en  F'rance.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'AL 
uer  qui  y porte  nuelquefoi*  bateau  dans  les  grandes  eaux.  Bile 
s'augmente  tous  le»  jour»  p«r  le  commerce  qu'elle  a enlevé  à ta 
ville  de  Marlngue.  Le  voitlni^  de  U capitale  4 ta  commodité 
de  la  rivière,  concourent  parelUcment  é ta  rendre  mtrcbaDde. 

• OiB.  Uiu*.  d*  ta  Arawr. 

* PONT- du -DIABLE,  pont  de  Suiflle  dansleCantoo 
d’Uri  11  eft  de  piene* , d’une  hauteur  furprenante , 4 d'une  feu- 
le arcade  dont  1«  deux  piez  repofent  fur  deux  rocher»  extré- 
monent  élevet,  au  pté  defqueta  coule  ta  B^f»  ou  RuO.  U ^ 
ntefouc  inimaginable  comment  00  a pu  bâtir  là  un  pont,  Aufl 
les  Babitani  dlfent-Ü»  que  c*eft  un  ouvmc  du  Di^e:  ceft 
DourouoI  on  l'appelle  communément  TrufftU  bruk,  c'en  é dire , 
ta  PsM'dH-Dtalta.  * Etat  DtUett  dt  imt  2.  f.  4i3  fi 

P ONT-du-GARD,ê  trois  lieues  de  Nlmet.cn  Lan- 
guedoc. 4 é pareille  diftance  d'Uaès  ou  i peu  prêt-  Ce  Pose 
Irt  ainfi  nommé,  parce  qu’il  eft  fur  la  rivière  du  Gardon.  Ceft 
un  de*  plus  beaux  Monumens  qui  nou*  reftent  des  Romauu.  Il 
avoit  W tait  afin  de  fcrvlr  d'aquéduc  jKiur  porter  â Ntane»  Ica 
eaux  de  la  fontaine  d’Ur.  Ce  pont  eft  entre  deux  montagne» 
dont  il  tait  ta  fonftlon.  Il  eft  compofé  de  vois  poMi  Fun  fur 
l'autre,  dont  le  premier  foutenu  de  fix  arcades  a 83  ptez  de  hau- 
teur ftir  438  de  longueur.  Le  fécond  ell  fouteau  d’onze  arcade» 
de  67  plez  de  baat:  leur»  pilafti»  font  échanaei  par  le  bi» 
pour  donner  piflage  aux  gens  de  pié  4 de  cheval.  Le  uoifiéme 
^ foutenu  de  35  arcade*  : U a 380 piez  de  long,  4porte  laqué- 
doc  qui  a trois  pies  de  haut.  Cci  trois  pont»  ont  180  piez  de 
haut.  • Z».  Wirâ.  ir  ta /Feuf*.  PONT- 


P O N. 

• PONT-du  -GE'NES.  bnurg  de  Fnnee,  dans  le  Mal- 
ne,  iur  la  rive  (’iuche  de  la  Suce,  eft  à l'cft  de  la  ville  du 
Mans,  dont  HIe  dl  «loiçniie  dcnvlran  fii:  lieues.  • Saafon  4 
de  Wlt,  Csrtridn  Oouwrimmi  gittrai  ie  i*Or/;an«ir. 

• PONT - du - MAS,  pnliage  fur  la  rivière  du  Mu , au 
fuJ  ouefl  de  Novtd.  donc  il  eil  èloifnd  d’environ  trois  licuct. 

•PONT- d'U SS  EAU,  village  de  France  en  Saiotooge, 
fur  la  Sevgne , au  fLid-fad  en  de  Saintes,  dont  il  ell  éloigné  de 
dno  lieues. 

• PON  T-F/CRBPIN  ou  P O N T-E  S C R EP  A I N, 
village  de  France  en  Norntondie,  dins  l'Evéché  de  Séct-  Il  cil 
fut  la  rive  droite  de  l'Orne , au  nord-oueft  de  Séex  i environ  huit 
lieues  de  dtibncc. 

• PO  N r-ESCOUL  ANT.  village  de  France  en  Nor- 
miv.dic  dans  l'RvAché  de  Bayeux  fur  la  Drance.  Il  eR  au  fud  de 
Baveux , dont  il  efl  éloigné  de  dix  lieues. 

PONT-ESCREPAIN.  F»jf»  PONT-ECRE- 
P I N. 

PONT*EÜXIN,  PenSki  Euxl'vit,  cil  une  mer  que  les 
François  appellent  Mtr  Xtire  ou  Uer  Af9;rttrr{  les  Italiens  .Ma- 
rs MeS^çurr;  Ici  Allcmanls  Sréurarrarr;  les  Grecs  Afsrr  ToaiajTai 
les  Turcs  Caradr.'d^;  & les  Rulliens  & les  Mofeovites  ZirtuM*- 
Tl,  EUcalaColchide  an  Levant;  la  Moldavie  & la  Thrace  au  Cou- 
chant i au  midi  l'Aile  Mineure;  & la  Sarauiie  d'Europe  au  fe« 
nicrion.  Elle  fe  joint  i la  Proponiide  ou  Mer  de  Mannora  , 
ns  laquelle  Tes  eaux  s'écoulent  par  le  Bofphore  de  Thracc  au 
■tidi:  4 i la  Mer  dite  de  ou  Psiur  Mnridr/,  qui  s'yjec* 

te  rar  le  Bofphorc  Clratnéricn  du  cAté  du  fepicntrion.  Le  l>i- 
pu^  4 le  fioryiMiéne  ou  Dnieper , (i  ^ttent  dans  la  Mer  Noire. 
F'sjeaMER  NOIRF..  • Pline,  I.  4.  Strabon,  1.  iz.  San- 
fon,  C<B^.  Ferrari,  l^xk.Gitgr. 

• PONT-GIBAUI),  petite  ville  de  France , dans  l'Ao- 

▼ergne.  Kllee(tll'oue(l-nord-oiieil  de  Clermont,  dont  elle  ell  é- 
lotgnée  d'environ  quatre  lieues.  Il  y a anpr&s  d<e  cette  ville  une 
mine  d'argent  qui  n'eli  pas  a/Tez  abondance  pour  qu’on  puiiTe  fai*  I 
rc  la  dépenfe  de  la  fouiller.  Il  y a auffi  une  fontaine  d'eau  ml*  t 
aéralc  aljerecte  4 vlneufc.  * ÛiS.  Unit,  de  ta  France.  I 

•PONT-GOiNOouPONT-GOUlN,  bourg  de  , 
France,  dans  la  BcAice  fur  la  rive  gauche  de  rRore.  Il  ch  1 
l'oueR  de  Chartres  dont  II  dl  éloigné  de  (Ix  i fept  lieues. 
PONT-HARMR'.  PO  N T - A R M E'. 

• P O N T • l'A  H H E’,  bourg  de  France  en  Saintonge , fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Virfe.  11  cil  an  nord-oucü  die  Sain- 
tes, dom  II  eil  éloigrté  d'environ  trois  lieues. 

• P O N T - l'A  B B E',  bourg  de  France  en  Nonmttdie,  dans 
l'Evéché  de  Coutances.  Il  cil  au  nord-nord-cR  de  Concances , 
donc  il  eR  éloigné  d'environ  hoir  lieues. 

• P O N T • l’A  B B E',  bourg  de  France  en  Bretagne.  II  eft 
dans  l'Evéché  de  Quimnercorentin,  au rud-rud-oucfl delà  ville 
de  ce  nom . dont  il  cil  éloigné  d'environ  quatre  Houes. 

P O N T • l'E  V E Ü fc . Ff*r  Êptjiefn , ville  de  France  avec 
Eicâion  4 iiége  de  la  Vicomté , & du  BaiUîige  d'Auge  en  Nor- 
mandie, dans  lediocéfc  delJfieux,  4 fur  la  rivière  de  Touques, 
à trois  lieues  de  la  mer,  4 1 trois  ou  quatre  au  deifoas  de  1,1* 
Beux.  Elle  a auflî  une  Maltrife  des  Eaux  4 Forêts,  & un  Gou- 
verneur. Le  Pont  l'Evèque  efl  renimmé  par  fes  fromages.  • 
Sanfon.  Baudrand. 

• PON  T- TE  V K QU  E,  village  dcFrapce.  dans  lifte  de 
France,  fur  U rive  droite  de  l'Ovfe,  dans  l'cnJroit  où  cetic  ri- 
vière forme  une  petite  ifte , au  lud  de  N'oyon , donc  il  cil  éloi- 
gné de  près  d'une  lieue. 

P O N T - L E V ü V , bourg  du  Rlalfois  en  Francc.avec  une 
Abbalv  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  4 de  la  Congrétrttion  de  S. 
géaur,  4avceG«liégepourl'mlhuèlk>n  de  la  jeunclTe.  Il  cil  en- 
viron i cinq  lieues  ée  Blois,  vers  lemidi.  • Maty,  Didtas. 

C'iVjrr. 

PONT-NEUF,  pont  d’une  irès-bdkr  ftruaurc  dans  Pa- 
rla, fui  commencé  tu  mois  de  mai  t57é,  fous  le  régne  de  lUnri 
lll,  & achevé  en  1604,  du  teros  de  Henri  IV,  fous  la  conduite 
de  GnilLiume  Marchand.  11  contient  deux  ponts  joints  par  la 
pointe  de  l'ilk  du  Palais.  4 cil  porté  fur  douze  arches.  Son 
fol  cil  partagé  en  trois.  Le  milieu  eil  le  chemin  des  chevaux  4 
des  caroArs  qui  y peuvent  aller  trois  de  front;  les  deux  cécez 
font  élevez  pour  le  {niTiige  du  gens  de  pté.  A la  poloiv  del’ifte, 
T»  a vis  de  l'ouverture  de  la  Placc-Daimhliie , on  voit  la  fta(u« 
de  bronze  de  Henri  , monté  fur  un  cncval  de  même  matière, 
lequel  eil  pofe  fur  un  fuperbe  piédeftal  de  marbre  4 de  jifpe, 
où  Louis  Xlll  mit  la  première  pierre  en  juin  lélï.  Aux  qustru 
cdicz  il  y a des  tables  de  marbreoù  font  réprél'emèer  les  bsiali- 
Ici41es  viéloires  de  HL-nri  IV,  avec  des  inmprions  M dc9«>ii« 
CD  lettres  dorées  de  relief.  Ftancville  de  Cambray  ■ fait  lalla- 
iuc  du  Roi , 4 les  autres  ornetnens  du  piddefiel  ; le  cheval  ell 
% enu  d'Italie . 4 a été  fondu  par  Jean  de  Bologne.  Vers  le  bouc  ^ 
du  cc  pont  du  c6té  du  Louvre , on  voit  une  maifon  biiie  fur  des  j 
pilotis,  qu'on  appelle  vulgaireau'nt  ta  Smaurirai'ir.  La  liicc  de  i 
cet  édiiiceell  ornée  de  deux  ft£urcs.qiilrépréfentrnt  Icfut-Chriil 
parlent  à Is  SamaritaLne  fur  le  bord  d un  biiftin . où  l'eau  nonce 
de  la  rivière  par  une  pompe  d'une  invettion  forr  foccnleufc.  Au 
deCus  cil  le  cadran  4 l'horloge . dont  le  carillon  cil  aHez  agréa-  , 
ble.  Cstédilicc,  qui  avoîc  été  coollruit  fous  le  régne  de  Hen- 
ri lll,  fut  détruit  en  171a.  parce  que  les  pilotis  menaçoienc 
ruine:  maisil  a été  réiablidrpuis  4cnciétemeDtaehevéen  1715.  I 
• I.e  Maire,  Péris  jlvûn  N»\êveâu.  j 

PONT-ORSÜN.  Fojei  PONTORSON. 
PONT-OYSE.  ville,  é'sjrt  P ü N TO  1 S E. 

• PONT-OySE,  village  de  France  en  l'IBc  de  France,  I 
fur  la  rive  gauche  ^ l’Oyfe  é l'endroit  où  cvtte  rivière  forme  une  | 
l^ite  ifte  au  fud  de  Noyon,  dont  U eft  èJoigaé  d'CDTiioa  une 
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•PONT-RÜAÜ,  feloo  le  Di&jonnaire  Univerfel  de  la 
France,  ou  PONT-R  ÜA  N félon  Saofoi),  bourg  de  Frao- 
ce  en  Touraine,  fur  la  rive  gauche  de  l'Jndre.  Jl  cllauruJde 
Tours , tirant  vers  i'oueil , 4 en  cil  éloigné  d’eov;roa  trois 
lieues. 

PONT-SAINT-ANGBi  Rome,  fut  appjlé  autre- 
fois F«nc-AUrùn,  i caufe  que  rEmpercur  Adrien  ravoit  ÛU  bl- 
tir , 4 l'avoit  conduit  de  la  ville  su  Chatcau-Saint-Aage.  Cctl 
le  plus  beau  pont  de  pierre  qui  fc  voye  dans  Rome.  Son  pre 
roicr  nom  fut  changé,  parce  qu'un  jour  lorst^'on  faifoit  des  priè- 
res publiques  dans  cette  ville,  qui  étolt  affligée  d'une  grande 
pefte,  fous  le  pootifteu  de  faim  Grégoire  ta  Grand,  4quclapro- 
ccilion  palToIc  fur  ce  iront,  on  a|iperçut  un  Ange  fur  la  citadel- 
le , qui  fut  aufll  pour  ce  fujet  appellé  ta  CtAteek  Sitm-yin^e.  Le 
Pape  Clément  IX , a fait  orner  cc  pont  de  quantité  de  ftguret 
de  marbre.  * Marllan  , ürjeript,  éePeme. 

PONT-S  AI  NT-ESP  RIT.  en  Utin  PaKtSskülSfU 
rituit  ville  de  France  en  Lar^ucdoc  avec  unedtadclle,  cft  ft- 
tuée  fur  la  rive  droite  du  Rhdnc.  qu'on  y paiTc  fur  un  pont  des 
plut  beaux  de  l’Europe.  Sa  ioneueur  eft  de. mille  pas  comu;uas , 
& fa  largeur  de  quinte  piez.  Il  efl  porté  fur  dix-neuf  grandet 
arches , 4 fept  petites , qui  font  foutcnucs  d'autant  de  gros  pi- 
liirrs  percez  artillemenc,  avec  des  portes  pour  donner  un  ciiura 
plus  libre  sux  flots  du  RbAnc,  quand  il  ell  débordé.  Oa  voit 
une  chapelle  au  milieu , pratiquée  au  dehors  des  rebords.  Ce 
pont  fut  commencé  en  1265,  4 achevé  vers  l'an  1309.  on  y 
employa  le  produit  des  offrandes  que  fsifoienc  les  Fidèles  i un 
petit  Oratoire  dédié  au  Saint-Kfprit.  La  citadelle  efl  au  bouc 
dupont,  dont  elle  défend  le  paffage.  Quatre  baftiuns  royaux  en 
font  le  plan,  4 renfennent  réglifc  du  Saint  Efprit  qui  ctl  au 
bord  de  la  rivière.  Il  y a au  devant  une  place  d'armes,  avec  une 
fontaine,  4 ce  qu'on  appeilc  ta  Me'jen  ikrit.  La  ville  ctl  aUeg 
grande . nuis  tuai  bille,  avec  de  petites  rues  étroites.  Il  y a 
nluficurs  églifes  4 tnonailérci.  * Sanfon. 

• PON  r-S  Al  N T - MARTIN  . bourg  de  France, 
dans  la  Marche,  fur  laCanetnpe,  vers  les  con.-ins  du  Poitou, 
eil  au  Atd-efl  de  Poitiers,  donc  il  cft  éloigné  d'environ  douze 
lieues. 

•PONT-SAINT-MARTIN,  bourg  de  France  en 
Bretagne , fur  l'Ognon , cft  I peu  près  au  foi  de  Nantes , dont  U 
eft  éloigné  d’environ  deux  lieues. 

• PONT-SA  INT-M  ARTIN  ou  SAINT-MAR- 
TINS-BRUCK,  bourg  de  Suilfe  au  Pais  des  Grifons , dans 
la  Ligue  de  laMaiIdn-dc-Dicu,  fur  ta  rive  gauche  de  l'inn  vers 
les  conlins  du  rirol.  Il  cft  à l'ell  de  Cotre,  dont  il  eft  éloigné 
de  treize  i quatorze  litucs. 

PONT-S  A I NT-P  IBRRE,  bourg  de  Nisrmaadie,  à 

Suaue  lieues  do  Rouen.  C'eft  le  titre  de  la  première  Baronnie 
c Normandie  avec  Haute  Juftice.  Cette  fiorunnic  comprend  en 
Seigneurie  4 en  l'aiionage  les  ParoilTes  de  Pr»(-Saiiu-Pi^r , de 
Saine-\ic»!as , de  Arumlly  & de  Pisu,  toutes  tes  quatre  fur  U 
rivière  d'AtidcUes.  • Mtmairet  fur  lis  lUux  en  17^  'i'b. 
Corneille,  OiS.  Giogr. 

•PONT-SA  TNT-PRIX,  viUagc  de  France  , en 
Champagne,  dans  la  Biie.  Il  cft  fur  le  petit  Morin,  un  peu  au 
dcITous  du  petit  lac  d'où  cctic  rivière  prend  fa  fource.  Il  ell  au 
nord  de  Sezane-cn-Urlc,  donc  il  eft  éloigné  tie  près  de  crois 
Ueucs. 

P O N T-S  A I N TE-M  Al  XP-NCE  ou  PONT- 
SA  I N T E - M A I X A N C E,  en  Latin  Peni  fanae 
bourg  de  France  dans  te  Valois , fous  le  Gouveniemcni  de  l'Ifle  ' 
delraocc,  cft  bltl  fur  la  rivière  d’Oife,  qu'on  y palTe  fur  un 
pont,  trois  lieues  au  deti  Je  Scniis.  * Sanfon.  Baueband. 

* P O N T - S CO  R F,  petite  ville  cm  bourg  de  France,  en 
Bretagne,  dans  l'Evéché  de  Vannes,  fur  la  rivière  d'Elle.  Bile 
ctl  é l'oucft-Rord-oueft  de  la  ville  de  Vannes , donc  elle  eft  cloi  ■ 
gnéc  d'environ  onze  lieues. 

•PONT-SUR-SAMBR  E.  bourg  des  Pais- Bas  dans  le 
Comté  de  Haiiuut  au  fud  oueft  de  Maubeuge,  dont  il  cft  éloi- 
gné de  deux  bonnes  lieues. 

• P O N T - S U R . S A O N B.  village  de  la  Franche  Comté, 
ou  Comté  de  Bourgogne.  II  cft  fur  la  Saône , i peu  près  au 
nord  de  Bcfanqon  . dont  il  eft  éloigné  de  dix  1 onze  lieues. 

•PONT-SUR-SAUÜRE,  bourg  de  Fianct.dsnsie 
RLùfois , fur  la  rive  droite  de  la  Saudre.  H cft  au  fud-fud-eft  do 
biuis . dont  il  eft  élolg^  d'environ  fept  lleocs. 

P O N I'  - SÜR-S  Ë I N B,  petite  ville  de  France  en  Champa- 
gne. Elle  cft  fur  la  Seine  qu'on  y paffe  fur  im  pont  i fept  licuez 
au  deffous  de  Fioycs.  * Xlaty,  Diâ.  Ctagr. 

•PONT-SUR. VENNE.  vilbçc  de  France  eu  Champa- 
gne, fur  la  riviétc  de  Venne, il'etl  de  Sens,  dont  il  eit  éloigné 
d'environ  deux  lieues. 

PONT-SUR-YONN  B,  bourg  de  France  daruleGltinois 
qui  fait  partie  de  l'Illc  de  France.  Il  efl  vers  les  con.qns  d--  U 
Champagne  fur  ITonne,  où  lia  un  pont,  i trois  Ikacs  au  def- 
fous  de  btns.  • Maty . /hft.  G<rar. 

• P O N T - T R A N C II  E - F E'T  U , village  de  France 
dans  la  Rcautx  au  fud  fud-oueft  de  Chartres,  dont  il  cft  éloigné 
d'environ  deux  lieues. 

•PON  T. VALLAIN  ou  PONT-VALLIN, 
bourg  de  France,  dans  le  -Maine  vers  tes  confins  de  t'Anjoa  , au 
fud  du  Mans . donc  il  e-ft  éloigné  de  fix  à fept  lieues.  Le  Di- 
éUonnaire  Univerfel  de  la  France,  le  place  dans  l'AnjMi. 

P O N T • Y 0 N.  IVvrn  P O N 1’  I O N. 

PO  N tac  (Arnaud  da)  Evêque  de  Bazas.  né  i Bour- 
deaux,  où  fa  famille,  qui  cft  très  illuflre,  a dunné  dri  premier* 
Prèfîdens  au  Parlement  de  Guicnne,  avoit  une  ardente  bKiiira- 
lion  pour  les  Sdcncei , & une  connoilTance  pinicutiérc  des  Ijn- 
guci,  entre  auuet,  de  l'Hébnlque  4 de  la  Uréque.  Ce  favanc 
P P boa- 
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bomn»  fut  notmic  ICvi^uc  de  Ulz2s,  #pr«#  la  mort  de  Françol* 
il.-  llaluf.ulir,  vers  l'an  isr*.  Uepui*  il  le  trouvai  raîTcmblév 
du  Clcrâ-^^  ti-nue  en  15:7  a Woîj , a fut  députe  par  celle  de  Me- 
lun dclan  I5:p.  pourlaùvau  Roi  Henri  UI,  des  remontrances 
que  nous  avons  d ns  les  M'moirrs  du  Ckrgd.  L'application 
qu'il  donna  a»s  fuiutirMU  de  rdpifcopit  ne  Tntipicha  pas  de  fc 
iSe^naRcr  du  teins  pour  fes  diudes  favuriccs , 6t  c'elt  t ce  mdnage- 
Dii-nt  «j-ic  nous  fommes  redevable»  Je»  Ouvrages  qu'il  nous  a 
Ijîdla.  Il  mourut  le  quilrkme  février  1605,  dans  fon  ebéteau 
de  Jaubertes  <'U  Jouberthes  près  de  ilazis.  Uuy  du  Cuy , Ar- 
chidiacre & Chanoine  de  Datas,  fon  Aunvonicr,  prononi^a  fon 
Ofuii'un  funibre,  qu'li  dt  imprimer  i Üourdeaua,  mais  qu’il 
fuppiiuaciirulcc  le  plus  qu'il  put,  fins  qu’on  en  fâche  Lt  roifon. 
Anaud  de  Pontac  laifTi  par  fon  uDament  doute  mille  vcus,  ou, 
fcl  JJ1  le  l\‘reNiccron,  doute  mille  livres  a fon  églifc,  pour  réparer 
iebcn.Kcnt.  Ün  a de  lut,  A-'Iiat,  Jimi  Stphmit  «un  CM- 
ilti  Psi  C •■H'iU'itartu  A'ids’s.rwr  yarvliu,  Aben-£jrx  (f 

d>i.  :.I  L'Vt r»^r.;^ia  « Cbrijh  nat»  ad  «.-nuu 

b. i  Pj'fi;  i.i  t'.y‘irfr‘i«’r , 5.  Iftrttjmi  i^  S.  Pr^jvri  Api* 

/ffutiiM'  i C'irs'.sr»;  Jiietuverte  du /^ujieitz  tnevi tU  li»- 
.*/  ■■•ksi;  14J /.>u'Jetet  rjtc  la  HU'»/<’|laliai>  dt  la 

c. -'i-  A d' Da  l'ijjiti  0’)\uu  d;  ftxr  lU  la  ktligint 

tf.trt  t>,  iMtre  a M.  dt  r.i.ige , Ceyiilier  4t  Biurdtaax, 

u Rtr.t  (tti’.rtltty  X. aimera vr  ua  C;rr*  it  /Varier 

pr  r.f-.-'.i  it-'ir.t  id  R it  ie  trsyitini  ja-'j.  t 157p.  • rolTevin,  «U 
r,  ^VT».  Saintc-M'.rthc,  (/j»i4  Cim'/f,  ix  Père  Niceron, 
A2-  ■ <j'.tc;',^J.rsir  il'U'.il.  i:s  lUmmi  hlu^rtSy  iMur  aa.  p.  3p3 
iifjMiv. 

• P «V  K T A C,  P'  rite  ville  de  France,  dans  le  Béarn,  vers 
les  onr‘<ns  du  Co:nid  d^'  bigone,  eil  au  lud-eD  de  la  ville  de 
Pau,  dont  elle  cil  étoi-ince  dVirviruQ  (u  laue».  * Sanfon  <(  De 
Wit , Ci'frr  •l'-i  Ü9Ui-rT^~r\i.‘nt  Jt  tl-o.-rsw. 

• P O N T A I '■  LI  K R , bourg  Je  France,  dans  le  Duché 
delki*.:ryi"rv  vers  le- t uutint  de  U Franche-Comté,  dans  une  ifle 
que  forme  lt  Saône , un  peu  au  dvlfous  de  l'endroit  oit  die  rc* 
eirit  le  Lnu(;non.  & au  dc.fus  Ct  au  nord  de  la  ville  d'AuiToae, 
dont  il  ell  éloigné  de  p:ê>  Je  trois  lieues. 

P O N T A L,  Fort.  fVyes  P U N PAL- 

P O N T A N (Jean  Jovicn)  /lyrs  P O N f .A  N U S. 

PONTANÙS  (l.ouh)  excellent  Jurifconfulte  dans  le  XV 
nCcle,  étnit  né  i Spolcte,  ou  plutdi  i Cerréto,  bourg  d'Üm 
hrre,  où  s’é'.oit  h^itucc  fa  raimlle.  Il  fut  ap^Kllé  Ktma;n,  par* 
ce  qu'il  avoir  prcfqvc  loù;nuri  demeuré  d Rouie,  &:  fut  Proto- 
notaire  du  faine  Siège.  Æneas  Sitvius,  qui  fut  depuis  Pa^, 
fbu<  le  nom  de  Ptr  11 , Si  tous  les  Auteurs  de  ce  tems.  parlent 
de  h mémoire  & du  favoir  de  Potitan'us,  comme  d'un  prodige. 
En  efTct  il  n'avoic  jamais  rien  oublié  de  ce  qu'il  avoit  une  lois 
ou  lu,  ou  oui  dire;  ét  ne  fc  contentoit  pas  de  citer  le  commen- 
cement ie  U loi,  comme  Ici  autres  Juiifconfultes,  mai»  il  en 
rapportoit  le  texte  tour  au  iorg,  il  écrivit  dvs  Commentaires  l’ur 
le  droit,  CiVtiis,  A':  :îi.;aria  & fi /i-.-  fjo  .•/,  mourut  de  pelle 
à lli!  - penJarît  IcConcilc,  le  neuvième  juillit  U30,  & fut  enter- 
ré aux  Chartreux.  On  die  q'i'il  n'étoit  alors  qu'en  la  30  année 
de  fon  ige.  & que  s’il  fût  vécu  davantage,  il  eût  été  infaillible- 
tnent  Caidinal.  Divers  Auteurs  puisnt  de  luiavcc  élo»e.  • Mar- 
cus Man’ica,  dt  Hr.  /Kneu  Silvii's,  llijM*  CtuiiéiMaJi- 

tmfi'.  City  Pancirolc,  de  Oar.  /-.trrfirr.  Jurijf  ,uj .lt.  Jacobilli, 
ÿi  .''srfi.  Fsirlier,  /f'.lsr.  J'un'/L‘;ti.'i. , l.i.c.  33. 

P O N T A N ü S (iXéiviusj  natif  dr  Cerréto,  Jurifconfulte 
& Théologien,  vhoic  dan;  le  XV'liéclc  fous  le  ponciitcaide  Pie 
II.  qui  l'envoya  l'an  1459,  en  nualiié  de  Xunce  Apoüuliquc, 

four  régler  le»  dilférents  de  Ferdinand,  Rni  Je  Naplc»,  éc  de 
andolfe  Malatella,  Seigneur  de  Kimiiii.  PiU  après,  le  même 
Pape  renvoyai  Bile.  & le  nomma  au  Cardinalat:  mais  il  mou* 
rut  dans  ce  voyage,  fans  pouvoir  proüier  de  cet  honneur.  Il  a 
écrit  un  volume  d'Epitrcs,  Si  un  autre  de  Réponies  i des  con- 
fiilia('0''s  de  Droic.  * Slgifaundus  l'hilogtnius  Paolunus,  üe- 
irr/v.  C.Trft.  Vinccntius  harunius , 11^1.  deCmet.  Jacobilli,  ilt. 
'tliith.  Srtl’t.  Uabr. 

PONTANUS  (Jean  JovI:n)  naquit  i Cerréto,  d.in*  le 
Duché  de  Spoiéte,  au  mois  dcdécanbre  i.i2é.  Alexandre  où 
^ittan.{/«  dit  qu'il  avoir  coutume  tous  ks  ans  de  célébrer  ce 
mors  li  lu  jour  de  fa  nai-tancc  dans  un  jardin  délicieux  qu'il  .avoit 
é Napkr.  De  fa  famille  Amt  fortis  plulieurs  hommes  illuiires, 
même  de  fon  ttms:  tels  ont  été  Ixuls  Pontanui,  Jurifcoofulcc, 
qui  mouru:  au  Concile  de  Ul-lc  en  u39.  & Oâaveou  Octivitn 
l'ontnnus . qui  fut  â [kk  en  qualité  de  Nonce  du  tems  du  Pape 
Pie  [I , & qui  mouru:  en  1460,  vu  rvtourna'it  à Rome,  où  on 
prétenJ  qu'il  dwoi:  être  nommé  Cardinal.  Celui  dont  il  s'agit 
Ici  reçut  au  Batéme  le  noui  de  'feai.  U ne  prit  celui  de  yuOi<n , 
que  lorsqu'il  fut  reçu  à l'Aca^ém  e de  Naples,  fulvar.t  l'ufagc 
qui  s’y  é;o,{  établi.  Une  partie  de  fa  fatniik  étant  péric  par  le 
fer  & par  k feu  dans  les  troubles  qui  agltoicnt  alors  l'Iialie,  & 
fon  père  même  v ayant  été  tué , il  fut  obligé  Je  fonir  fort  jeune 
de  f«  patrie.  C^xmc  II  fc  irouvoit  fans  bien , il  lui  fallut  cher- 
cher une  letnite  oii  il  pût  avoir  un  Protcélcur,  qui  lui  fournil 
les  moytn»  de  fuMitlcr.  Jj  répuuiion  d'Alfonfe  premier.  Roi 
lie  N‘ples,  l'engagea  i fc  mirer  dans  ce  Royaume.  Il  alù  i 
Naples  üii  il  troma  moyen  de  s'introduire  dans  les  bonnes  grâ- 
ces d'Ann-inc  Panonoici , qui  é:olt  Sécretaire  du  cabinet  de  ce 
Prince.  A par  fon  movrn  dans  celles  du  Prince  même.  Ferdi- 
nand premier  , fuccclTcur  d’Alfonfe,  le  combla  de  biens,  lut 
J ; donner  le  droit  de  Kourgeoifie  à Naples , voulut  qu’il  Pac- 
comp.ignlt  dOTs  toutes  fe»  camragiscs , A , Panormita  étant  mort 
in  1471»  Icfitfon  Séervuire  i fa  place.  Il  lui  avolt  fait  épou- 
an*  auptravant,  une  riche  héritière,  nommée  ^fJrirntK 
1-T-iclIc  il  eue  pluQeun  enfans  . n'ant 

lui  à lexcerlion  de  deux  fiH«.  ft  nui  intw-  ne  le 

picuier  surs  1490.  U fu:  encore  hoDoxé  d de  U 
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chargé  de  Viceroi  de  Naples , & le  Roi  Frrdinud  le  fit  Goo*«. 
neur  de  fon  fils  Alfonfe  11 . dont  il  tut  cnl'uiic  Séereuirc , de  sê. 
me  que  de  Ferdinand  11-  Dans  la  rcvolte  de»be(gneurs  du  Koyais. 
me  de  Naples  contre  Ferdinand , dans  laquelle  AU'orIl  , loo  nls, 
fc  trouvoit  engagé,  Pomaiiiis  s'entremit  pour  les  reCoiKUiet 
avec  leur  Souverain , A 11  y rCüûît.  Cette  paix  fe  fit  é Rome  ta 
1486.  U actendoit  beaucoup  de  Ferdinand  pour  ce  fcrvkr  qu'U 
lui  avolt  rendu  1 mais  Tes  ci'pcraaccs  ne  turent  poiiK  xemp.in, 
Ix*  mécontentement  qu'il  en  eut  lui  lit  corapuü-t  ion  ét 

rlngTatiiadr , où  il  introduit  un  inc  nourri  d Jicatcmcnt  par  kn 
Maître  A qui  ne  l'en  remercie  qu'a  coups  de  pié.  Mais  il  fc  ten- 
dit lui  même  coupable  d’ingratitude  , puisqu’aptés  avoir  été 
comblé  de  bien»  ^r  la  Maiton  d'Aragon,  il  ne  iailEi  pas,  lors- 
que Charles  Vlll , Roi  de  France,  s'empara  du  Royaume  de  Na- 
ples en  1495 , A s'en  lit  couronner  Roi , de  prononcer  au  nom 
du  peuple  un  Difeoun  i 1a  luuanre  de  ce  PriiKv , où  pour  lui 
plaire  davantage  il  décria  la  conduiie  de  Tes  bieniaitcurs.  Ce 
qu'il  y eut  de  llngulier,  c'dt  que  la  même  année  Ferdinand  U 
ayant  fuccédé  au  Roi  Alfonfe,  fo.a  père,  A ayant  dxaü'v  lei 
François.  contirmaPontanus  uani  fa  charge  de  Sicretaiie.  Foq. 
Uous  mourut  au  mois  d'aoùt  J 5 >3,  Uns  la  77  aniitc.  Il  s'éioÂ 
faicconlliurie  un  touubcau  magmiiquc  pendant  fon  vivant;  oiiia 
il  oublia  de  marquer  dans  fun  tetiaiiicrii  quelle  Epitaphe  oa  y de- 
voii  gnver  des  quatre  qu'il  avoit  compoiccs:  on  y usa  cciic-a, 

yivat  dtmitm  latte  aidé  faravt,  ■ 

Jh  4«a  f%itjctrem  savtaïu. 

A'sJi  aljttn,  iyurü'»  Mirrut  faeirt, 
yivtni  ftien/«4m«  Hnnrm: 

Huai  lUnm  /oviANi's  l’oKTaHOS, 
amveiva  iew  À/n/«, 
li^pexmmt  viri  /rsN, 
fUmjiaierunt  Regti  Domini, 

&ù  jam  fUr  fiat,  vtl  fid  Jisrnir  fwi^ 

nr»  tr , Mtjjpes , lu  unebris  mjttrt  «vywi , 
éèd  Wi^un  tu  nÿcae,  r*g»,  t’aie. 


Ponunus  étoit . fuivant  le  porcralc  que  Paul  Jove  nous  en  fait, 
auill  groiUer  A ruiUque  dan»  ion  extérieur  A dans  fes  nisnléiei , 
qu'il  avoit  depulitcik  A de  douceur  dans  fon  flUe  A dans  fet 
dil’courr.  Son  principal  détâuc  étoit  d’étie  trop  mordant  dm  fea 
ccnfurcs  A trop  libre  dans  fes  exprcfilons.  Au  rcite,  U réufif- 
foie  beaucoup  mieux  dans  la  Poêlie  que  dans  Is  profe.  Ses  Fo4> 
Ces,  qui  ont  éie  imprimées  en  dtiférens  tenu,  le  irouvcDCréê* 
nie»  dans  un  recueil , qui  en  a été  publié  à Venife  en  1533 , i« 
•âuw;  A dans  le  quatiiéuw  volume  de  l'édicion  de  toutes  lêa 
Oeuvres,  faite  à D<ic  en  1 55b , en  qiistre  volume»  n ofiao».  San 
Ouvrage»  en  profe,  iinjirimez  de  même  en  dill'érentes  onoéet, 
ont  été  aulE  reûius  en  un  recueil,  ft  on  les  a de  ccrtc  ttsoiére 
de  trois  éditions.  La  première  de  VenUe  en  1518,  CQ  trois  vo- 
lumes m fthiris;  la  fevoflde  de  Bile  en  tS38.  en  trois  volumes 
in  fieam;  la  iroifiéme  de  Bêle  en  1556.  en  quatre  votâmes  fis 
«tiav»  V'oici  l'urdre  des  Ouvragesde  Pontamu  fuivans  l édiUm 
de  Baie  de  1538.  Dans  le  pivuiicr  tome  on  a lu  Traitez  futvaos, 
de  O-jeM-rif.a  uiri  fW’iftie;  lit  /àriKudi’w  Jiéri  diis  ; Dt  frintifa 
lÿter  i De  ùN;r«fiiai«  ; De  Uetiffiitnitai  De  idagaifieentiai  D» 
iSy.iIrnJi.rri  De  Cs  itvnicnlù;  De  à'ruder.ua  Lbri  yufiifne;  ût  ilfs- 
gaantmitale  Ulfi  du»  i DeferUitaUlritTeiiDtdmtiiaeusaHliber.  U& 
trouve  dans  le  ftcund  tome,  D*  /fipiratitne  Ubti  dut;  Ditkgi, 
Ctarsn,  /inttmue,  Aâiiu Æ^téitu,  eiliauj;  De  Sermaite  tiiri qua^ 
ti.4c;  Bell  qu*4  /(rùiiundu/ denisr  aVre/e.iranonm  firx  cm  ^smh- 
fis  ^ndtgMenfi  gefin,  Ubri  jtx.  Le  troifiéiDc  tome  contient, 
Ccumss  évnrcRtûr  n i-ariisMi j.frwsrai  iroduiic  fjf  Cms- 

menterui  i.  u/iiaiai  De  rthts  tal-fitltu uinmttttmdtrm ; De  Lma, 
hter  tmper/eÛHJ.  Ije  quauiéme  volume  de  l'édition  de  Baie,  fis 
•dac«,  où  font  renfamées  fes  Pocllc»  conücntlcs  Ouvrages  fsl- 
vans,  Urdiue,yirr  de  SteliiiliMqMiiquei  Mennrum  lileratau; 
De  //srtir  Hffptrtdum  litri  du»;  Bajleralei  Famftt  fe;tem;  fiursfi- 
ea,  Mtlijaut,  A/ufi  (f  Aman;  Amntm  ùbri  due;  De  Amare  tm- 
/t^altlilrrî  irte;  Jumuierum  ItM  dn»;  De  dtbitùt  Laudtiut  léer 
uniu;  HendttaJjUaberum  lilnidut;  Jambiei  veefut  deaUnt  Lueiifi- 
Itl;  Lyriei  verjus;  Endani  liéri  dut;  Eçigrammaia.  * FdrniK 
Sandeut,  £iU.aeRtgHm!itciLKea(me.mCtteTaniam.  LiNo Oiraldi, 
DùUtg.  1.  de  Eati.  jui  lempaHe.  Volüus,  de  Hljk  Lat.  Léandra 
Aibrrti , Defetipi.  Jtaii^  l'dUl  Jove,  fit  Eiag.  DeS.  r.  47.  Vakre 
André,  BiNwtérre  p.  5x1  ^ j32.  Criniius,  de  Ntn^U 

Dÿ(tfl.l.3i.  lacobilli,  BMiati.  ütrifd.  Umlr.  Baillet.  y«gnwisr 
detSavaru,  lÿe.  terne  t.  pae;\e  i.p.  (82.  n.  179  ci' P-  79d-  "• 
terne  4.  f«rti«  1.  p.  77.  n.  1337.  édit,  d'Amlicidam,  1725.  jaw- 
naldeyenefe,  tme  20,  TeiBier,  Èkgeidtt  Uammte  Savane,  iras 
I.  p.  178.  édit,  de  Hollande.  171$.  l.e  Père  Niceron,  Mtmeim 
p«tir./<rc^  é CHifi.  des  //emmee  Jlujfref,  terne  fl.  p.  (ÿ  Jteev. 

P U N ’i'  A N U S (Guiilsume)  Jurifconfulte  de  Péroufe,  ra- 
(cigna  le  Droit  dsnteettcvillc,  où  il  mourut  eniS5$,  Agé  de  77 
ans.  Il  a écrit  divers  Ouvrages . >prr.  1 fÿi.ff.  n.juper.  t l. 
Infartiati,  (ÿe.  Pancirolle,  1.  de  «ianr  Degum  fnirrpret.  JacobU- 
H , de  S:  ri^lsrsF.  Uiafir. 

PONTANUS  fRoger  ou  Rover)  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes  dans  le  XVI  ftérlc,  eR  Auteur  d'un  livre  qui  a poor 
titre,  Fera  Narrait»  rerum  al' ttrutê  tfoo,  vfqueadavmm  tS59,  ài 
Àtp.  Ümfiiana  memiraUlium , où  jl  découvre  quelques  faudètes 
de  rililloire  de  SIeidsn.  A de  celles  d'autres  Auteurs  i’rote- 
Dana.  * Vslére  André,  BiMati.  Belgka,  p.  8o3.  S{«orKte,  A. 
C.  isf6.  n.  8. 

PONTANUS  (JacQues  de  Bruges  dit)  JéTulte , né  dans 
la  Bohême . dans  la  ville  de  Druge,  d'où  U a pris  fei  noms  Aile- 
.mind  A Latin,  entra  chea  les  Jéruites  en  i $63,  Agé  de  21  ans, 
enfeigns  longtemi  en  Allemagne.  A mourut  à Ansbourg  l’an 
lêad  I igê  de  84  au*  11  lavolt  ucadiko  les  Langues  A Ica  BH. 
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!m  Lmm:  nuis  comme  il  étoit  plut  ctpoblede  juger  des  bout 
vers  que  d'en  faire,  ü a donné  en  Latin  croit  livres  d /n;jininsv 
fùiufuéi,  ÏDipriméci  plufieurs  foU  en  Allemagne  & en  Frunee. 
il  a encore  fait  un  fraicérurcct  Arc,  fou»  U üire  d'vV/i}V«neij/«' 
grdria  Il  a lailTé  divers  Ouvrages  en  orofe  âc  en  vers, 

comme,  des  Commencaires  fur  Ovide;  Attira  aeUdrùi  CbU«|Me 
/•rre  tJhfjmtMa.  /n  Euttft»  t fteris iÿfn/aiiü  ^uttriàttr,  Sibri  dr> 
<em.  Ce  favanc  Religieux  a auifi  craduic  en  Lacin  divers  Auteurs 
Orées  , comme  Jean  Cantacuz>'ne  , i'héopbylacte  Simocatte, 
Ceorge  Pbranzèt,  George  de  Trebizoade,  Nicolas  Cabafila, 
&C.  • Alenrabe,  de  Senpc.Setiet.  Jifit.  Uaillct,  Jugemen:  dei 
Stvvu  fur  ïAn  feétifus,  Ssaw  a.  partir  3,  p.  41J,  n,  910.  éiüc. 
d'Aimierdm,  Ipas* 

PONTANUS  (|ein-ifaac)  Hiftoriographe  du  Roi  de  Da- 
Bemarck  ék  de  la  pro^nce  de  Oucidre,  oripnaire  de  Hariem, 
Bé  ni  Danemarck , oü  fes  parens  éiolenc  alors  pour  quelques  af- 
faires. enfeigna  la  Médecine  & les  Madiénaliqucs  i llarder- 
wiekdans  le  pals  de  Gucidre,  où  ilmounic  l’an  1640,  & où  l'on 
publia  b Vie  cette  même  année.  Il  avoic  coinpoi'é  divers  Ou- 
vrages. viù  rtrum  ^mlielod,Mnunfium  ; /tMerariuin 

Gturir  ATjrÿsnrrii'ii;  (Üojtriu'm  Pri/cs  Gadiraaii  Rf  aai  Dvticùritm 
HtjtHiy  Lbridtrim,  u>si  ru«  rjiÿdrn  rrg'U  uriiùin^itr  Dtferiptia- 
ne;  (On  a une  fuite  nunufcrice  de  cctce  Hitloite,  qui  doit  In- 
cclTamnenc  ^re  doonée  au  Public  par  les  foins  de  ^ Des  Ro- 
ches , qui  ornera  ccctc  édition  d’une  préface  & de  la  Vie  de  l'Au- 
teur; Dijeeputienet  CbnntUgicm  DiJtrptaisfWi  Ct«r^iipUr«  de 
jiami  dtvSrlur  (f  etnlU  p*^tr,  aioeryur  PMippua  Cartirriua; 
ij^cv^tmsia  biJUrtcenàM  UM  du»  ; /hfltrin  Cri^c  idiri  jtas- 
tt^detim;  CtÛeâenea  ff  N*uiad  Matttiium;  Nh0  (f  tbjervun 
PMttceêdiVvumpHaumFtafii  Üratû  4ag<^Ka  adP'.ansa;  Oiftr- 
«icisnrr  tn  TraBetum  de  GMù  tslefti  iÿ lerrefin  ; Dueetnt  Cridric 
ff  Comitasur  Zuipùaafr  CtMrtKrepbka  ü^eript:».  Quoique  la  pro- 
fcllîon  particulière  de  cet  Auteur  fût  celle  dcrUiiloiie,  il  vou- 
lut aufC  faire  des  vers;  nuis  toute  fa  PoéIte  en  général  ne  lui  a 
point  fait  d’honneur.  C'eft  de  ce  jean  tfaac  Pontan  que  parle 
M-  Ménage,  lorsqu'il  dit  que  Pontan  aveit  fait  dans  un  lisul  vers 
une  énigme  fur  un  trou , en  ces  termes , 

Die  vdbi  fùd  vujut  fitt,  fM  p>uri«  driMr« 

& que  Scriverias  répondit  fut  le  champ 

Psium  driMr  Camina , sHptr  erie. 

• Valire  André , Siàlùri.  BelgUê.p.  jat  (f  $12.  Ce  Mire , Éfc . 
Ballln  , Jugement  der  Savant , &e.  urne  4.  partie  2.  p.  104- 
B.  1447.  ediu  d'Amflerdam  172$'  TdŒer,  £kg*t  det  Jiemmet 
SaiitH,  une  i.  p.  ig.L  édit.  deHollauie  171$. 

* PONTANUS  (Ambroife;  Chanoine  Régulier  de  l'Ab- 
baîc  de  Sept-Fonialnes , a publié  £.-<ùsin«  CaremenianÉm  Eeelejis 
Aeaui«.  * Valére  André,  Biblûtb.  RtJgiea , p.  4s. 

* PONTANUS  (Lévin)  de  Gand,  a aiicigné  les  Lan- 
gues Qréque  & Latine  dau  TAcadéoiie  de  Douap  auiS-tOt  apres 
Ion  ércAion.  On  a de  lui,  CuroM  Qurrele , verjù  benfe»;  Mÿei»- 
Uiria,  7'regkmadia;  Syntpjit  Defrnalium  JurüûumieL 

* PONTANUS  (Pierre)  de  Bruges , furnommé  l’^vru-  1 

{^Is,  à caufe  de  fa  mauvaife  vue.  a livuri  dans  Paris.  On  a de 
iil,  jfri  Orammaiieai  SiMû  in  Laçant  Fbar/aJiami  Carme»  de 
aUtu  (f  redicu  paeù  { Aptiegia  in  i»r  41U  divmi  Ssriyird  wcandir 
/an/ir  abutunne;  Êrudui*  JaJali/eré  ae  vert  Cun/ej/üdaù,  corimne 
ff  pr^a;  Gensvr/eSs  üéfi  nsve<«,rar«Mr;  £cli^-«  dccsiu  I/etat»ji>- 
abr;  Paramia  GaUfes  (f  Latins  ;sriwM  ctniexic.  * Valére  An- 
dré. SiMiaté-  BeUira,  p.  7S7  (f  7S9- 
* P ON  TA  R L'S  1 N A.  bourg  de  SuKTe,  dans  le  Pals  des  , 
Criions.  Il  ell  dsns  It  Ligue  de  la  Maifua  de  Dieu,  & dans  le 
Haute  Rngadine,  à l'efl  de  Tinn,  dont  il  n'eil  pu  éloigné.  11 
ed  eu  fud'«n  de  Coirc,  dont  il  ell  éloigné  de  huit  i neui  lieues. 
PONTARCÏ.  P»7<a  PON  T . ARCY. 
PONTARLIRR.  petite  ville  du  Comté  de  Bourgogne  1 
en  France.  Elle  ell  fur  le  Doux . près  du  Mont- toux  à des  con- 
fins de  la  SuilTc.  i neuf  licua  de  Belaofon  vers  le  midi  orientai.  , 
• Mity , Diâ.  Gufr.  1 

* P U N T A S (Jean)  naquit  i S.  Hilaire  du  Hirrouet  au  j 
dioeéfed'Avrinchcs  en  Normandie,  le  dernier  jour  de  l'an  1638- 
Il  perdit  fes  parens  en  bas  Sge,  & fut  élevé  par  M.  d’Arqucvll- 
le,  don  oncle  maternel,  qui  après  lui  avoir  fait  apprendre  la 
Grammaire  Latine , l’envoya  i Keoaes , où  il  fit  fa  féconde  & fa 
Rhétorique  en  1657  & t6$S.  De  U il  vint  i Paris  où  U étudia 
en  Phitiiiophie  & en  Théologie  au  Collège  de  Navarre.  Il  eia- 
bra'fa  l'état  ecdélîaiiique  en  1M2,  de  reçut  en  1663  dans  Tcfpa- 
ce  de  dix  jours  tous  les  Ordres,  fans  garder  les  interiliccs  ac- 
coucuiDcx.  il  s'appliqua  particuliércinvoi  i l'étude  du  Droit  Ca- 
non . ét  reçut  en  t666  le  Bonnet  de  Docteur  non  feulement  en 
ce  Droit  mais aniC  en  Droit  Civil.  £11  i6'i8.  M. de  Péréfixe,  Ar- 
chevêque de  Paris,  le  fit  Vicaire  de  la  paroilTe  de  Ste  Geov-viéve  des 
Ardens.  emploi  dont  il  s'aqulla  avec  applaudtfTemenc  pendant  l'c- 
fpace  de  S5  années.  Enrépo,  ildonnasuPubUcunvolutned’Ax- 
ienatmne  auxUaijdeitJur  le/aitributtdeJrfu/Cbri/idantf£ueba’ 
rÿhe.di  Tannée  fuivanie  un  fécond  volume,  contenant  des  £tÿtr- 
larieiu  /ne  ie  Batéme,  te/  fmyaiUet,  te  Martine  ta  benedulim  du  Ut 
mftiat.  La  même  année  il  donna  deux  autres  volumes  d'Rxitrta- 
tient jur  let  Ævmgitet  du  Dimauebe , peur  ta  rteepuendu/aùu  Fîatt- 
fue  de  rErirtme  ûnSien.  En  tdp; , il  publia  let  £nsrrrsnu  Spi- 
rituett  peur  mjlruire,  «xèfvtrr,  ff  eaa/iJer  Ut  i\f>Usdrr,  dant  Ut 
diffrmsitatideltuTfraaladitt.  Comme  il  fongeoit  ê la  retraite, 
M.  de  Harlay,  Archevêque  de  Paris,  le  fit  fon  Pénitencier.  Ma 
1O08 , il  mit  au  jour  un  Ouvrage  intitulé  discra  Seriptura  udieM 
fibi  tenBant,  dont  il  n'a  donné  que  te  Peotstcuque.  Srut  plus 
grand  Ouvrage,  AccIuiquiTaieplus  faiiconnoltie,  cflfool^ 
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au^re  det  Catde  Cen/ii^e,  lequel  parut  en  lyïj.  en  deui 
yulutiKsre/.tw,  & donc  U donna  un  Supplément  en  un  volume 
le  /idis,  «-•n  i?,«8.  Mn  i?a4.  ce  Supplcment  fut  refondu  dans 
la  nouvelle  édiiion  de  ce  Dictionnaire,  qui  fut  encore  Imprimé 
en  1726  & en  1730.  Il  a été  traduit  en  wtin  & imprimé  * üe- 
neve,  en  1731  & 1732,  en  trois  volumes  ia/etia.  avec  des  No- 
tes du  TraJuélcur.  K«  172#.  M.  Ponuspublia  un  Examen  des 
péchex  «im  k commeuent  en  chaque  étac  JJ  mourut  le  27  avril 
de  la  mêaie  année,  tgé  de  *9  an»  & quatre  mois.  On  voit  fut 
fon  tombeau  une  Epiuphc  de  la  compofiiion  du  feu  père  MpH- 
loc.  * Payez  le  SuppUment  da  Farit  ijzg. 

Ai* U ^ ***  France,  en  Norman- 

dic  dans  I Ei-êché  d Avrinchcs , fur  la  rivière  d'Ardée  où  il  s 
un  beau  pont  qui  ett  un  grand  paiTage  fur  la  rirutc  de  Bretagne. 
Il  eil  au  lu  J de  la  ville  «f  Avranches,  tirant  ven  Tell,  & en  ell 
éloigné  de  deux  lieues  & demie. 

P Ü N T A U L T ( BebaïUcn  Pontault  de  Beaulieu  ) Ingé- 
nieur & Maréchal  de  camp  des  armées  de  France.  La  forte  tn- 
clinatlon  qu'il  eut  pour  U guerre,  lui  fit  prendre  les  armes  dés 
Tige  de  quinsc  ans.  Ce  fut  au  fameux  liège  de  la  Rochelle  qu’it 
commença  é fc  lignalcr.  Il  y donna  tant  de  marques  de  coura- 
ge, de  conduite  éc  d'ineiépidité,  qu'il  obtint  fans  autre  raifoo 
que  celle  de  fon  mérite,  une  charge  de  Commiflâire  d' Artillerie, 
malgré  fa  ;eunelTe.  Il  en  fit  ica  foncliont  aux  Qégn  de  Privas  en 
Vivarab,  êc  de  Pignerol,  4 i la  b .taille  de  Vciilane.  où  il  fut 
blelTé  d’une  mourqueude  a l'épaule.  Les  fervices  qu'il  rcodle 
dans  l'armée  de  Lorraine  commatidée  pu  le  Duc  de  Lunguevll- 
le,  lui  aquirent  ta  chaige  de  Conttdieur  Général  d' Artillerie  de 
l’année  él  de  la  Lorraine.  Il  fcrvll  au  fiége  de  Hcfdin  & Tan- 
née fuivantc  i celui  d'Arras,  où  dans  le  combat  qui  lut  donné 
conue  les  uoupes  du  Comte  de  Bucquoy.  il  reçut  un  coup  d'é- 
pée au  travers  du  curps.  Cette  bielTurc  lui  attira  la  charge  d« 
Conuôleur  provincial  d'Andleric  dan»  le  pais  d'Artois.  U fut 
enfuitc  au  ûége  & i la  prife  d Aire,  où  les  actions  qu’il  fit , en- 
gagèrent  M.  de  la  Mcilleraye  i le  cboilir  pour  garder  cette  place, 
qu’il  défendit  jufqu'i  Tcxtiémleé  contre  les  ennemis,  aufqueisll 
fut  enfin  contraint  de  la  rendre.  IJ  fe  dillingua  li  glorieusement 
BU  fiége  de  Perpignan,  que  le  Prince  de  Condé,  alors  Duc 
d’Enguien,  vou.ut  l’avoir  près  de  lui,  & s' en  lervit  dans  lc« 
grandes  fournées  de  Rocroy.  de  Thionville  & de  Phi.itbouig. 
fcn  ctxidusfaot  U tranchée  dant  l'attaque  de  cette  Ornière  pla- 
ce , il  eut  le  bras  droit  ciuporcé  d'un  coup  de  Canon.  Ce  mal- 
heur ne  Tempècha  pas  de  continuer  fet  fervices  dans  les  campa- 
gnes fuivancet,  i la  bataille  de  Notcllcguc,  aux  fiéges  de  Cour- 
mi.  dclkreucs,  dcFuraes,  dcMardic4de  Dunkerque,  dont 
il  cunduiCt  feul  Jet  uavaux  de  la  uanchée.  De  la  Ü fuivic  ce 
Prince  «n  Caulogne,  ou  il  lit  fortifier  ConlUntin  êt  Salau.  On 
peut  dire  qu'il  fut  préfeni  à tous  let  combats , i tous  la  ûéges 
4 i toutes  les  expédiüolu  oiilitairet,  depuis  le  moment  qa'il  a 
été  capable  de  porter  les  armes,  julqu'au  tans  où  la  vidlIeiTe  de 
fa  fréquentes  bJelTurcs  le  mirent  hors  d'eut  de  tendre  la  mê- 
tna  fervices-  il  employa  fon  loilîr  « oeŒner , & à donner  cofuito 
i graver  tous  la  béges  des  villa , tous  les  combats , touta  Ice 
bauilta , d;  géBéralcincnt  toute»  la  expMitlons  miliutrn  du  ré- 
gne de  Louis  XlV,  qu  il  accomp^iu  de  difeotus  iolUudifi  4 
de  tout  le  déuil  de  Ces  grandes  actions.  Cette  eotrcprii'e , où  il 
coril'uma  plut  de  fuixante  mille  livra  de  fon  bien . 4 qui  auroic 
demandé  des  força  plus  granda  que  la  fiennes  pour  y fuffire, 
fut  nranmoins  conduite  en  quelque  Ibrte  à fa  «kioiére  perfedion- 
Il  mourut  le  diilémc  août  id74 , apres  avoir  été  honoré  del'Ür- 
dre  de  Ciint  Mtchd,  ü de  U qualité  de  Maréchal  général  dei 
armées  du  Roi.  Sa  mort  0 interrompit  point  fon  Ouvrage.  Ma- 
demoircllc  des  Roeba  fa  oléce  Ta  non  Iculcmcnt  fait  continuer 
avec  la  uiêtue  dépenfe  dt  la  mime  cxacLcudj,  nuu  Ta  dédié  dC 
prcfenié  au  Roi  de  France,  qui,  pour  marquer  qu'il  en  étoit 
content,  Ta  gratifiée  d'une  penlJon  conlidénble.  Ceux  qui  ons 
un  goût  particulier  pour  ces  fortes  d’Out  rages,  demeurent  d'ae- 
cotd  qui!  en  ill  peu  de  fcmblables,  fort  pour  la  grandeur  de 
Tentriprifc , fuit  pour  Texaâe  répr^coutioii  de  chaque  éréne- 
* Perrault,  Ut  iismwr  iilujlrti  çid  eru  paru  n /'ruNcr, 


• P O N T A ü M ü R , bourg  de  France  dans  l'Auvergne 
fur  la  Stoulc,  épeupiès  au  nord-oucfl  dcCIcrmont,  dont  il  cR 
éloigné  d'environ  fept  lioies. 

• P Ü N ’T  C H A R T R A I N , Seigneurie  de  France , dans 
Tlfle  de  France , cfl  i ToucR  de  Paris,  dont  elle  ell  éloignée^ 
ciiH)  i fix  itcua. 

• P O N "T  C H A R T R A I N , lac  de  l'Amérique  feptrn- 
trionale,  prés  de  Temboûcbure  du  Milliffipi  ou  Mefehafipi,  ap- 
pellé  aulli  rnura  ie  S.  Leult. 

• P O N T C II  A R T R A 1 N.  Fort  de  l'Amérique  fepten- 
ttionale,  i Tvmboûchurc  de  la  rivière  da  Eskimaux,  à t'ouclt 
de  la  pallie  fcptcntrionalc de  Tifte  de  Terre-Neuve. 

PONT  l'I  (Raimond  de)  natif  de  Fraga , ville  frontière  d'A- 
ragon 4 de  Catalogne,  près  de  Lériia,  s'éuiicaquis  une  grande 
tepuution  parla  conDOiLTance  du  Droit  Civil  & Canonique,  fut 
appeilé  a Rome  pour  être  Auditeur  des  caufa  du  Palais,  4 eut 
coiuiie  kGou\,.iaemcnt  de  la  Marche  d'Ancône.  Alloofc,  Roi 
d'Aragon . le  fit  Oepuis  Chancelier  du  Royaume , 4 il  ne  quitta 
cet  important  emploi  que  pour  gouverner  1 égife  de  Valence, 
dont  il  fut  nommé  Evêque  le  premier  de  mai  de  1 an  US8.  Lis  Au- 
leurs  parlent  très  avanugcufi.mcDt  de  ce  Prélat,  qui  en  iigô 
tint  un  Synode,  où  il  propofa  4 donna  é fes  Curez  un  Traité 
dn  Sacrcmcni , de  fa  cump^iicioii.  Voulant  cnfiiite  faire  de  nou- 
veaux elTota  pour  fe  rendre  plus  pufait,  ü entra  Tan  1303, 
dam  TOrdtc  de  S.  Dominique  fans  quitter  fon  églifc;  4 peu 
api  CS  il  fut  Tun  dis  deux  Prélats  d'Aragon  nommez  pour  inltrui- 
r«  le  procès  des  lemplicis  dans  le  Royaume;  maia  ce  qui  lui  lit 
eucoxe  pius  d honneur,  c'cR  qu'y  ayant  eu  de  gxandes  difputet 
Pp  X en- 
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entre  U»  Sei^neun  fciculien  & ict  (;cn(  de  mitn  morte  pour  Icf 
btcn«  fiuc  ceux  ci  aquéruient , l'omc  fut  eiufeul  Arbitre  par  let 
ikux  |Mrüa>  & prononn  une  rcntcore  <]al  depuis  a toujours  te- 
nu lieu  de  Loi  Jaos  le  Kojrauarc  d'Aragon.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier ({u'au  ^neilc  gdaéral  de  Vienne,  il  fut  un  des  cinii  Coin- 
imlfairvs  chaige^  de  toutes  Ici  grandes  alTaircs , <]u[)uel  les  avis 
furent  futvis  de  tous  les  Pères  du  Concile.  A fon  retour  il  tom- 
ba nuljde  à Tarragone . où  fc  tenoit  un  Concile  provincial , te 
mourut  dans  U nuii'on  de  Ton  Urdre  le  13  novembre  13»- 

• Lcliird , ScTîM.  Oïd.  FF.  FmJ.  um*  1. 

PONTE  (Louis  de)  PONT  (Louis  du) 

P ü N T E ■ A ■ E K A . bourg  du  Pifan  en  Tofeane.  H eil 
fur  la  rivière  d'Ëra , près  de  l' Amo , i flx  Ueuca  au  deiTus  do  Pi- 
le. • Maty.  üid.  Ot*gr. 

• P O N r E - e E N T E'S  1 M O . bourg  d'Italie  dana  le 
T>uchè  de  Spolète,  l'une  dn  provinces  de  l'Etat  Eccléliaftiuue. 
Il  ell  au  noru-nord-oueA  de  la  ville  de  Spolète , dont  U e(i  dlol- 
enc  d'environ  cintf  lieues. 

♦PÜKTE-CENTINO.  bourg  d'Italie,  dans  l'Orvid- 
tan , l'tme  des  provinces  de  l'Etat  EccléiUtli<)ue,  i l'oueil  de  la 
ville  d'Ors  iète . dont  U ell  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

PÜNTE-COKVU,  bourg  de  la  Terre  de  Labour,  pro- 
vince du  Ropume  de  Naples.  Il  e(t  fur  le  Cariglan , vers  les 
contins  de  la  Caoipagne  de  Rome,  & i deux  lieuca  d'Aqulno. 

• Matp , Wd.  Cttgr. 

PONïE-dc-LlMA  ou  PUENTE-dc-LIMA. 
ville  de  Porrugal , dana  la  province  d’Entre  Douro  & Minho,  fur 
U rivière  ^ Lima.  On  ne  douce  point  que  ce  ne  foit  la  Lraiis 
ou  te  F*ntm  LimUmm  d'Antonin,  quoique  d'autres  le  nrenoent 
pour  S.  Eflevan-de  Geru  de-Lima,  a deux  ücues  de  celle-ci.  * 
banfon. 

• pONTE-d'OOLIO,  bourg  d'îlalie.  dana  le  BrcITin, 
l'une  des  provinces  des  Etats  de  la  RépuMioue  de  Venife-  U 
cil  fut  la  rive  gauche  de  l'Oglio  i peu  pris  à l'oueil  de  firefeia, 
dont  H ell  éloigné  d'environ  fix  Ucuea.  * Sanfon,  Carfeda  la 
JUIJr  Laml'ifdtr. 

PO  NTK-FELL  A.  Kvjrt  PONTE'B  A. 

P ü N T F.  • M O L E . cil  un  pont  fur  le  Tibre,  proche  de 
la  ville  de  Home,  dont  ilcH  éloigné  de  deux  milles,  & fut  ap- 
pdlé  par  les  anciciu  Romains  Ptv  AiUvâu.  Jf  cil  célébré  par  la 
ïamcul'e  bataille  que  ConHantin  U Grand  j remporta  en  31a , fur 
te  Tyrin  Maxenec.  qui  étant  tombé  dedefTus  ce  pont,  fc  noya 
dans  le  Tiiire.  * Uaudrand,  DiS.  Gèagr. 

'*  P O .S  T F.  - N U R A . Ptni  Aw.r,  anciennement  Emfe- 
rfuM.  ancien  viMagede  l'Emilie.  11  c(l  dans  le  Plail'antm  en  Lom- 
bardie fur  la  Nera , i deux  Heues  de  PUIfancc,  vers  le  Levant. 

• Maiy.  Oiù. 

PONTERE^SINA.  Ftytt  P ONT  A R E'S  I N A. 

•PüNTE-RICCIOLI  ou  PONTE-RICE- 
VOLE,  Luenli,  Lueulum,  écoit  asciennetnene  une  ville  de 
l'Ombrle.  Narféa  la  ruina,  & elle  n'cil  plus  qu'un  village  du 
Duché  d'Urbin.  Il  ell  fur  la  rivière  de  Camiano,  entre  CagU  & 
Eu;;uhio,  é deux  tieuea  de  chacune.  * Le  même. 

PONTE-STURA,  bourg  autrefois  fortifié.  Il  eA  daiu 
le  Montferrac  furie  Pi^,  prés  de  la  petite  rivière  de  Sture.à  une 
lieue  £c  demie  au  ddius  de  Cafal.  * Maty,  DIS.  CAgr. 

P O N T E - V £'  D R A',  ville  de  la  Gallice  â huit  lieues  du 
Cap  FiniRerre,  i la  tète  d'un  Golfe  que  l'Océan  fait  i l'eutboû- 
chure  de  la  petite  rivière  de  Léria.  Celte  ville  cil  grande, mais 
fana  dèfcnfc  êt  mal  peuplée.  Sa  principale  richelTe  confiRe  dans 
le  débit  des  fardincs . dont  la  pêcbe  y eR  fore  abondante.  * Col- 
ménnr,  iMitei  de  l'B/fagtKf  awif  1.  p.  128- 

•PONTE-VICO,  petite  ville  d'Italie,  dans  IcBrcRân, 
l'une  dn  provIrKCs  de  la  République  de  Venife.  Ellecft  fur  la 
rive  gauche  de  l'OgÜa,  Ipcu  près  au  fuJ  de  Brcfcia  donc  clleeil 
éloignée  d'environ  (ix  lieues. 

P Ü N T E A U • de  • M E R.  Feyet  PONT-AUDE- 
R1  R R. 

PONTEBA  ou  PONTE  - F ELL  A.  Il  ya  deux 
bourgs  de  ce  nom , q^ul  ik  font  fèperea  que  par  la  rivière  de  bel- 
h.  Ils  font  à huit  lieues  d'L'dinc  vers  le  nord:  l'un  dans  la  Ca- 
rltithie,  nommé  /M^vriaie.  qui  dépend  de  l'Evéque  de 

Bamberg;  l'autre  dans  le  Frloul,  appellé  Pantrêa  Fentto,  parce 
«lie  Icn  vénitiens  en  font  Ica  maître».  Ce  Ücu  eR  un  grand  paf- 
lage  d'Italie  en  AHemagrte,  ce  qui  fait  juger  qu'il  eR  plutôt  le 
,7ui.’!»'i  Crrtiintni  des  Anciena,  que  mtn  ps  Zuflie  ou  4»iai.  où 
quelques  Géographes  mettent  cette  ancienne  ville,  & où  il  n'y 
a point  de  palTagc.  * Macy , DiH.  Getgr. 

P ()  N T E P R A CT,  bourg  d'Angleterre,  fitué  fur  la  rivié- 
re  d'Arc , dans  le  Comté  d'Yorek , éc  à fIx  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom , vers  le  midi.  On  prétend  que  PonUfraâ  a été  bUti  des 
ruines  de  l'ancienne  Lt^reÂiiii , l'une  des  citez  des  Brigarues , ft 
qu'il  a pris  fon  nom  moderne,  de  ce  que  fon  pont  de  bois  Üe 
rompit,  lorsque  Guillaume  , Archevêque  d'Yorek  & frère  du 
Roi  Etienne , y paffoit.  Il  y avoit  on  château  tiés-fort  appdlé 
Psju/rai.  qui  fut  ruiné  dans  les  guerres  elvitcs,du  tms  de  Char- 
les L Ce  fut  dans  ce  château  qu'on  fit  mourir  le  Roi  Richard 
11.  après  qu'il  eut  abdiqué  ta  Couronne.  Pontefraft  envoyé  deux 
Députez  au  PirlctncnL  11  croit  dana  fon  voifinage  une  grande 
abondance  de  réguciifle  & de  chervis.  * Maty,  DtS.  Gt*gr. 
UiQien.  ^fUh. 

• P O N T K L A N D , Ptru  Ælü,  étolt  andennemenc  une 
petite  ville  des  Oiudins  dans  la  Grande  Bretagne.  Ce  n'cil 
moinierunt  qu'un  village  d'Anglcierrv,  fitné  dans  le  Northum- 
berlnnd  entre  NewcaiUc  ék  Morpetb.  • Maty,  {Xa.CiegT. 

t»  O N T H 1 K U , & Pentina  , petit  puis  de  Fran- 

ce en  P'Csrdic , avec  titre  de  Comté,  s'étemJlclong  de  la  riviè- 
re d-r'  Somme,  ce  qui  le  rend  marécageux.  Sea  villes  font  Ab- 
beville, qui  en  cil  la  capitale,  le  Ciotoy,  Salut- Valéry,  ponde 
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net,  Crécy,  Saiot-Riquicr  , le  Pont  de-Remy,  piflige  impôt- 
tant  fur  la  Somme,  près  duquel  on  voit  les  ruRi.:*  du  camp  de 
Céfar  , Hue  , Monirtuil  , &c.  Cette  petite  province  a eu 
autrefoi*  fea  Comtes.  GuuLaUMx  vivoii  ^ns  le  dixiéme  fiécle, 
& conquit  la  Terre dcGuinet  fur  Amoullr  /Taif, Comte  dcf'bQ. 
dre,  queSifrid,  Seigneur  Danois,  lui  enleva  enfuitc.  D'autres 
diRnl  qu'il  l'avoic  conquifv  fur  Amoui  le  jnoie,  fui  lequel  fi 
prit  encore  en  96s , Ica  Corniez  de  Boulogne  & do  Tétouioe.  il 
eut  troia  fils,  l-  Cuillaumb  , U.  du  nom.  qui  fuit;  3. 

Conte  de  Boulogne;  & 3.  //agus/.  Cornu  de  Térouanc  ou  de 
Saint- Paul. 

Gi;iu.auue , IL  du  nom , dit  HiUuin , fut  Comte  d' AbbeviUe 
(Hi  de  Ponthicu.  Un  prétend  qu'il  fut  père  deUcuucs,  L du 
nom , qui  fuit. 

ikouEa,  I.  du  nom,  fut  Avoué  de  Saint  Rîquler , & néan. 
moina  éioit  apparemment  d'une  autre  ramilk.  Jlépuufa  Cij’Irm 
GîftUe,  Dame  d'Abbcvillc , fille  du  Roi  J/ugvet  Capc-t,  & «n  vue 
I.  F.Kr.urKaaM , J.  du  nom,  qui  fuit;  & 2.  Gui,  Abbé  de  ko. 
fcmonilicT. 

ËKovzatAN,  I.  du  nom,  Comte  de  Pontbieu,  Avoué  de  Saint- 
RiquUr,  &c.  épouia  en  1033,  ^dehie,  veuve  li'Brrtkuu,  JL 
du  nom.  Comte  de  Boulogne,  de  lacucllc  U eut  i.  A'imJfuer, 
Abbé;  it  a.  Heouas.  11.  du  nom,  qui  fuit. 

llicuu,  IL  duDom,  Comte  de  Ponchiiu,  ête.  mourut  leu 
novembre  de  l'an  1051,  êtfuipérci.  d'fngwtrreo,  IL  duitooi. 
tué  en  une  rencontre,  l'an  1053;  2.  de  Cui,  L du  nooi,  qui 
fuit:  & 3.  d'une  fille  mariée  d Guillaume  de  Normandie,  Came 
dcTalou,  & Seigneur  d'Arques,  fils  dc/(irlurdll , dit  S^ur- Peur, 
Duc  de  Nomandle,  êt  de  (a  femme  Patie  ou  Peppe  de  Dage. 
marck. 

Gur,  I.  du  Dom,  Comte  de  Pontbieu,  laiiTa  une  fille  unique 
Domm^  Acnc's  qui  fuit. 

Acnz's.  ComteiTc  de  Pontbieu,  épotifa  RoaexT , Comte  d’ A- 
k'Kon , & en  eut  GuiLLavaiz,  Xll.  du  nom,  dit  Taivae,  Cogite 
de  Pontbieu , qui  fuit. 

CuiLLauMR.  111.  du  nom.  Comte  d'AIcnçort,  &I.  dunom, 
dit  ralvax,  Comte  de  Pontbieu  , époufa  Æx^  lirk,  üeient,  £. 
Jrutr  ou  wdd.-lf  de  Bourgogne,  fille  d'Eudrr,  I.  du  nom.  Duc  de 
Bourgogne , & veuve  de  Mertrand , Comte  de  Touloufe  & de 
Tripoli , de  laquelle  il  eut  i.  Gui , II.  du  nom  , Comte  de  Pou. 
ibicu,  qui  fuit:  3.  PtiUppe,  mort  en  baa  âge;  3.  Jean,  1.  du 
nom,  Comte  d’Alençon;  4.  Mcie,  laquelle  époufa  Jubael,  L 
du  nom,  Svigr.i,ux  de  Mayenne;  & 5.  Jititne,  mariée  i.  i Cm'- 
taume,  III.  du  nom , Con>te  de  Vaicnnes  & de  Surrey  ; z.  i F». 
an'rr  d'Ëvrcux , Comte  de  Salisbury. 

Gui,  11.  dunom.  Comte  de  Ponthicu,  mourut  avant  fon  pè- 
re, Uiflant  de  ÜMirùe  de  Saint- Paul  £1  femme,  Jean  qui  fut. 

JeâK,  fuccéda  i fon  père  au  Comté  de  Ponthicu,  & fut  père 
de  Guuxjiume  , 11.  du  nom , nui  fuit. 

OtriLtavue,  11.  du  nom,  Comte  de  Pontbieu,  marié  le  30 
août  de  l'an  nos,  avec  Wbrdc  France,  fille  du  KoiLMlr  VH, 
dit  le  Jetne,  & de  fs  troifiéme  femme  ^üx  de  Champagne.  De 
ce  mariage  vint  i.  7ron,  JJ.  du  nom , Comte  de  Pontbieu, mon 
ünaenfaoa;  &a.  Maaiz.CoffltelTedcPotiibicu&deMoDtreuil, 
qui  fuit. 

Maiii,  Comtcirc  dePontbleu.  ftc.  époufa  i.  SiMMdeDan- 
martln  , Comte  d'Aumale  ; (Faytt  DAMMAHTIN)  2. 
MattMau de MoutDwrency,  Seigneur d'Atticby.  Leaeo&judi 
premier  Ut  furent  t.  Jcaxm,  ComtelTe  de  Pontbieu,  qui  fuitt 
3.  PMIifipe,  mariée  i.  i Paeul,  U.  du  nom.  Comte  d’Eo  À de 
Guinea:  3.  i Reeul,  U.  du  nom,  Seigneur  de  Coucy:  3.  i O- 
tiffllD.  dit k Aatinur,  Comte  deCueldre;  &3.  AèarkdcPon- 
thieu,  fcmmcde^Mit,  III.  dunom,  Comte  de  Roucy. 

JiMisKi , ComteiTc  de  Ponthicu , fut  fécondé  femme  de  Fta- 
niitâsn  ni , Roi  de  CaRilk-,  ét  mourut  en  1279,  laiûânt  Eu’o- 
NORi  qui  fuit 

Ete'oHoac  de  CaRille,  ComteiTc  de  Pontbieu,  mariée  i E- 
ooutAO  1,  Roi  d'Angleterre,  mort  le  fcpüéme  juilltc  1307.  De 
cette  alliance  fortit  ÈDOVAzn  11 , qui  fuit 
Eoouaajrli,  Roi  d'Angleterre,  fie  un  hommage  du  Comté  de 
Pontbieu  au  Roi  Philippe  k BrJ,  l'an  1303,  Amourut  le  35  fe- 
pcetnbre  de  J'an  1337 , iaiûânt  d'I/oMle  de  France,  Edodax» 
lll,  qui  fuit 

EouuAao  ni  . Roi  d'AngIcttrre  . fit  en  1331  hommage  dg 
Comté  de  Pontbieu,  qui  lue  coelifqué,  & qu'on  lui  rendit  eu- 
fuite  jrar  le  traité  de  Bretigny,  le  huitième  mai  1360.  Depuis, 
le  Roi  Charles  V Je  fournit  encore  m iSép,  A le  réûnk  i ta 
Couronne.  Les  Anglots  s’cIforcércDC  d'y  rentrer  par  le  aaité  de 
Lézignen  en  l'an  1303  : mais  on  le  leur  refub. 

Le  Roi  Châties  VI  donna  ic  Comté  de  Ponthicu  i Jean  de 
France  fon  lUi.  qu'il  marioitavvc  yarywitw  de  Bavière,  Corn- 
tede  de  Hollande.  Charles  Vil,  étant  oicore  jcuac , avoit  por- 
té le  titre  rie  Comte  de  Ponthicu , qu'il  réfinit  encore  i la  Cou- 
ronne, après  que  les  Angloia  curent  été  entièrement  cbaiTezde 
la  France.  Députa,  par  le  traité  d'Arras  de  l'an  1435  , R pu 
celui  de  Confians  en  14^5 , ce  pala  fut  cédé  au  Duc  de  Bourgo- 
gogne.  Le  droit  que  l'Empereur  Chulca  j^mt  avoit  fur  leCom- 
té  de  Ponthicu,  comme  héritier  de  la  M^on  de  Bourgogne,  é- 
toit  fondé  fur  ces  ceifiont;  mais  il  y renonça  par  le  traité  de  Ma- 
drid en  i$3d:  ce  nui  futcomiimé  par  les  traitez  de  Cambraydo 
l'an  iS2p.  & de  Crépi  en  {544.  • AriuHe.  Onléric  Vitilia, 
HiJI.  des  Cames  de  FaufHru , J.  13.  Du  Chêne . Hijl.  de  Geùnes 
{g  de  Manxmarency.  Sainte-Marthe,  Hifi.  GotUl.  de  Fraeece.  Du 
Puy,  Drmr  dee  Rei. 

P O N T H 1 0 N.  Fayn  P O N T ! O N. 
d’ O N T 1 A , Dame  Romaine . fut  aimée  d'OâtvIos  Sagitta, 
Tribun  du  peuple , qui  ta  corrompit  par  de  grands  préfeira . & la 
porta  tnfiiite  i un  divorce  avec  fon  maii . fous  une  prometre  ré- 
ciproque de  t'époufu;  mais  loniju'dic  k siccniibcnè,  elle  k 

re- 


9i 


P O K. 

renie  de  jour  i autre , i'excufaRt  fur  la  volonté  Je  fon  père , de 
vo/ant  lieu  Je  prcecadie  i une  plus  haute  fortune.  U.^t^ius 
«atrjuJ  eut  rcioun  aux  plaintes,  dt  i atlàilltia dans  l^chuiibre, 
OLi  clic  l'avoit  FLÇU . i con-iieion  <]ue  ce  (croit  pour  la  dernière 
fois.  11  fut  iiccoTc  devant  les  Cunfu^s , par  le  père  de  Pooiia,dc 
fut  conJjiaiie  p*r  Arrêt  cojimc  adaJjn.  * 'faute , ^.uui.  I,  13. 
té.  15. 

P O N 'f  I A ou  P O N Z A , petite  llle  de  la  Mer  de  Tofea- 
ne.  Elle  eit  fur  les  Cl^ccs  de  la  Principauté  Citèricure , provin- 
ce du  iloyauine  de  Napicj . prés  de  Cailel-J-Mandella  Brucca,  i 
dûu/c  niillès  de  Monte  Circeilo,  uu  inidi.  i vint  de  Terracine  , 
& 1 huit  dertûc de  Sainte-Marie,  au  Couchant.  L'an  ($83.00 
bitit  <]ucluucs  raaifonsdans  cette  iQc.  qui  étoit  dctucuréc  défer> 
ce  depuis  lort  long  leois , & un  p a^oAt  t une  tour  pour  la  defea- 
fe  de  (et  llatxtaiis.  LcS  Génois  rein,'>ortércn(  prés  d.'  11  une 
grande  vidolre  le  cinquième  d août  143$,  fur  l'armé.-  d Aiption* 
te  V , Roi  d'Aragon , qu'ils  tirent  piii'utinier,  auQi  bien  que  jean. 
Roi  de  Navatie,  fon  fréie,  cnimuc  le  marque  jOrdme  Zurita, 
dans  feS  AnnaUt  d’y/ratiu.  L'illc  de  Pontia  a été  rcnom.iièc  du 
cenis  des  Romains  par  le  malheur  de  plulleurs  illuilrci  pcrlonncs 
qu'on  y envoya  en  exil.  LEmpereur  Culiftula  jr  rélégua  fei 
iicurs,  d k Pape  Silverius  y mourut  l'an  $40.  * Th.  Corneil- 
le, Dût.  GttFT.  S I L V E'  R 1 U S. 

PÜ.VTiCO  VKRUN  J O (Louis;  naquit  vers  l'an  141S7 
4 Bclluno,  d il  prit  le  nom  de  t'imaia.  Son  perc  étoit  Gtargt 
Poniico  de  MenJrifio,  chlicau  fitué  1 (jx  milles  de  Como,  vers 
le  Couchant.  U vécut  jufqucs  à l'àge  de  loa  ans , d eut  enco- 
re un  enfant  1 l'ige  de  90  ans.  La  tnére  de  Louis  Pontico  écoit 
fort  favanie.  Elle  l'appliqua  de  bonne  heure  i l'étude,  d lui  ap- 
prit clle-iciéine  U Ijiu;ue  Üréquu.  Jl  étudia  la  Latine  i Venile, 
tous  George  ValU,  d à Pcrrorc  , fous  lean-Baptille  Ouarloi. 
L'Auteur  du  fa  Vie  ditqu'ü  fut  dix  ans  entiers  Uifciplede  ce  der* 
dU-i  , d que  pendant  tout  ce  tems-.il  il  ne  perdit  que  crois  de  fet 
leçons-  Après  avoir  étudié  en  PhiloloplHe  d en  Muhémaci- 

3UL-i , il  profelTa  les  l.ar>gucs  Orévjuc  d Ijtinc  en  plulicurscn- 
ruirs.  piincipulcnicnt  à Kimiiii,  oii  il  s'acquit  l'amlUé  de  Pan- 
dolto  Miilatclta.  tic  retour  é f erfore,  il  fut  envoyé  i Milan 

far  iXntoinc  Vifeonti,  An-.baiTadeur  de  Louït  Sforcc,  pour  être 
récepteur  dix  Pctiiccs.  fts  enfans.  Lorsque  les  François  entrè- 
rent dans  le  Milanuit,  il  s'enfuit  déguifé  a Reggio  > où  il  pro- 
feifa  le»  Langues  Gréque  & Latine  avec  beaucoup  d’applauJilTe- 
iDcnc.  Il  c.xptiqua  aWr  les  Poèmes  de  Claudicn,  nui  n'étoknc 
pat  encore  connus.  t^ucl((ues  amourcctcsqu'il  eut  lui  firent  des 
ad'jircs,  d le  mircirt  en  li  mauvaife  ri-puuiion,  que  le  bruit  fe 
r.p-iudit  qu  il  avuit  époufé  treiae  femmoi  nais  ce  bruit  fe  dif- 
lîpj.  d Iw»  idées  dL-i'avanugeuics  que  I on  avolt  conçues  de  lui 
• ciracércDt  , lorsqu'on  le  vit  époul'er  Oéraniiae  Ubalde,  Asur 
d'André  Ubaldo,  qui  3 écrit  fa  vie.  Il  partit  enfuitc  de  Reggio, 
dans  le  delTein  d'aller  viiiter  tous  les  lieux  de  l'Italie  dont  les 
Voûtes  font  mention  dans  leurs  Uuv7agcs,  afin  de  pouvoir  les 
expliquer  plut  Aremcnt,  d les  corriger  lorsqu  ils  en  auroientbe- 
foiiu  nuis  on  l'aircta  é Korli,  où  iT  enfeigna  1rs  Langues  Oré- 
que  & Latine.  Cette  ville  étoit  alors  partagée  entre  deux  fa- 
éuens,  & Nicolas  fiuon-ifcJc.  Commifiâiic  du  Pape, ayant foup- 
cenne  Pontico  dep.ncber  vers  le  parti  qui  lut  étoit  oppoCi,  le 
£t  mcttic  en  prifon  «ver  Ton  beaufrére  Ubaldo.  Jules  il,  qui 
tenoit  alors  le  Ponliiicst,  étant  venu  dans  iclicuoti  il  étoit,  il 
fe  jclta  i fes  picz,  dt  lui  répréfenia  fon  innocence  avec  beau- 
coup d'inlUncts.  Le  Pape  fut  couché  Je  fon  difcours . fur  tout 
aprét  que  l'Archevêque  de  ITorcnce,  qui  étoit  avec  lui,  lui  eut 
montré  un  Ouvrage  auquel  Pomico  travailioii  alorti  maisil  fe 
contenra  de  dire,  r<>«wra(/4ir-üjwur  travmiUr  kif  & ne  fit  rien 
IKiurlui.  Cela  aniva  le  dixiéme  novembre  i$otf.  LcGourcr- 
nnir  de  fa  prifon,  qui  étoit  juitinien,  Kvéque  d'Amélia,  con- 
vaincu de  fon  innocence,  la  lui  adoucit  le  plus  qu'il  put,  lui  ren- 
dit fouvent  vifiü.',  dt  lui  olTrit  même  fuuvent  de  I argent  que 
Pontico  refufa  toùjours.  L'interccilion  du  Cardirul  llippolytc 
d'ER  lui  pr'Kura  ctilin  la  liberté,  dl il  rctouma  i Reggio  dans 
k dviTein  d'y  faire  imprimer  les  livres  qu'il  avoit  compofez  juf- 

Ïucs-IL  11  acheta  pour  eda  des  prelTes  & des  crraélércs  Grecs 
Latins , & s'appliqua  i tDetlre  au  jour  fes  Ouvrs2.>s.  il  y 
travailioit  lorsque  la  OuchtlTc  de  l'crrarc  paiTa  i Reggio  avec  le 
Médecin  Bonaccioii,  dont  Pontico  dit  tout  le  mal  imaginable, 

Îaice  qu'il  l'engagea  par  les  prooielTcs  les  plus  magnifiques  t aller 
Fcnarc,  qu'il  lui  vota  peu  à peu  fes  caraeféresée  fes  prelTes, 
& qu'ii  prévint  tellement  l'ckrit  du  Duc , qu'il  ne  put  en  avoir 
juAke.  ^l'efpéré  de  ce  proc^,  il  s'en  allai  Lugo.  où  il  com- 
pofa  un  livre  d'inveclJves  contre  bonacciuli.  Le  chagrin  & le 
dépit  loi  cauférenc  en  ce  lieu  une  fièvre  qui  le  (ourmerita  pen- 
diiit  cinq  mois,  dt  leréduilîtcn  un  iritle  état.  Pour  fe  rétablir 
U pafiâ  i Bologne,  où  Marc  Montalbani , fon  ami  & fon  parent, 
le  reçut  chez  lui.  A peine  avoit  il  recouvré  £1  fantè,  que  la  guer- 
re, qui  étoit  entre  les  François  de  le  Pape  Jules  11,  l'obligea  de 
fc  retirer  i Séli  dans  la  Marche  d'.Anconc,  où  il  efpéroie  être 
plus  tranquille.  Le  Cardinal  Sigirmood  de  Gonzague , qui  étoit 
alors  Légat  de  cvtte  province , le  prit  i fon  fervicc  & le  mena  i 
Macérau  où  U enfvigaa  le  Grec  l'Aflronoinie  au  Marquis  Fré- 
déric de  Gonzague,  fon  neveu.  L'baido  ne  conduit  pas  lu  Vie 
de  Pontico  plus  loin.  Alberti  dans  fon  /taira  U.c  qu'il  mourut 
en  i$ao  i BÔlogne  , de  qu  il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Fran- 
çois. Voici  le  Cataloguedc  fes  Ouvrages,  CorReentorii  r'o-Saùu- 
J/jun;  Di  Lritmmtnra  liM  éua;  Ü!S<crttU  aJmirarJu  CttUafifni 
Jiu  PttUlrituMmi  i Dai<vr4ar>iju  AfrMmarpùuJr;  Ck-rdN  j C'eauMn. 
ttriiiH  cf  -Vy-var  Stiuii;  Cmmeiaani  in  ArttmPùiii- 

iom  £,,iliv{ei  //-jrarii;  Cr  u'ayrirariii'j  0;»era  On»is«/u;  Ckmawo- 
rarü  m ù'-kheroM  Dt  A'jmi'tuiu  ctrrupiii  ItM 

à3a  I Oratitmim  /imet'rigm  (j"  Cpitèelsmitnim  lùri  ire/  ; De  Ane 
dfvriarrirr  /fnfifuvruiu  lil-ri  Jedeem;  Cameeeniarù  in  Opéra  Firgiiiii 
Hijîirit  IiaiiteliiriwnkiimiBriian'M't  /Ji'hrit  lifrijtx;  De  Pr-r- 
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fenderéliUulat,  Htjl,  it mmbus Anti^nwii  OmeutaartiinOf- 
fiilaiÿ  ^jiilwHes  Tt/feuianat  Cirrmtr;  lit  Fai»;  InvtSivm  A*. 
naeetoium  Meiù<.nmFirrarien/em;  ImtSivaeentré  FanJui/umCilemee- 
rôoR,  tfi  ile/enfiaKem  Mùeiai  tmueeia}  ImtSiva  Lytaeetet  cantra 
«uendin  O’rtWion  4t  l'ante,  ImprtilJareiti  UeMalanii  tiiaiarusad 
keierium  Maiatejiem  ; Fila  Fmiaaniuiu  C'irjfaiarw;  C'emmeniarù  ■'« 
J/e/aJam;  Ctmaieitiarii in  Caiiimtclim{  Camaientaru in  Orpittm  de 
fVtiitiùur  grmviartM;  Ctmmri.titru  ôi  Iréruai ; 
7raihiQ»n itr /'iadarr,  Fl/anure,  d'//.j(«dt,  a'^^ùonciir, dr /îét* 
rrite,  àe  CHoine  de  Demeuia  Maj'cu/,  de  A/iÿ:e,  de  Pé«i-yüdr} 
de  trois  rragédles  d'Auriade,  de  quatre  Tragédies  de  Ae;iiifle, 
de  deux  Comédies  A' AripUptane , de  quelques  Dialogues  de  Lu- 
cien, de  quelques  Oizifons  d’{/acrafe,  de  iiiiiw;/>(iiie  & d'.éFiV/rdef 
de  la  Muliquc  de  PteLmee  dt  de  Piutarfue,  d un  livre  de  l'ililloi* 
re  de  Za'iarc,  de  TitVbtle  du  tenls  & des  Veines,  de  Pavi 
j^ncte,  A'/L:iui,  & de  quctnucs  autres  Médecins  Grecs;  L/Fanü 
StpÜjix  EpijUHeiCtaTaâertj  Paotice  yUttnia  Inserprete  j Cnvaienta* 
ni  M Cùryy«l»r.a  Lntemata  ; De  Hi/eria  Lùierarum  iiùrs  dus.  On 
a encore  «le  lui  quatre  livres  d'Jüegie/,  & d lpigrammeiGrtfuet 
(ÿ  Latines,  un  vulumc  de  Lvitrrr  a d'AM^rr  en  versde  Bèatrüt, 
femme  de  Louis  üfurcc.  Duc  de  Milan.  * Tawnai  de 
i*M<  34.  ù«  Fie  par  Aridré  L’batdo.  Le  Pérc  Kiceron , Alemewei 
peur  Jervir  i i'n:jhiredes  /hmau/  lisu/ires,  terne  f.  P-33^/ut'v, 
Tiitnéme,  wCsMi.  Philippe  dcBcrgamc,  i.  16.  Gefner,  MBi- 
Uieti.  Vodiui,  de  Hiji.  Lat. 

PONTICO,  Itlc.  I'«7<s  P O N D I C O. 

PONTlCUd,  Poète  JLitin , qui  rivoit  du  tems  de  Proper- 
ce,  vers  l'an  ao  avant  l'Ere  Chrétienne . avoit  compofé  un  Poè- 
me héroïque  de  la  ville  de 'l'hèbvs.  Properce  lui  adrelTa  la  fe« 
pttéme  & la  neuvième  Elégie  du  premier  livre.  Ovide  parle  aaÔl 
i de  Ponticus.  • Tnjl.  l.  4.  Sisgit  Jer'iHrt. 

P O N r 1 E N , Romain  denailTaace,  fut  élu  Pape  i la  pla- 
ce d'Urbain  ■ fur  la  fin  du  Diois  de  juin  de  l'an  33 1 , a s'acquitta 
dignement  des  obligations  de  cvcie  dignité-  Il  futrélégue  pu 
l'Empereur  Alexanére  Sévère,  fur  une  faulTe  oceufation,  dans 
l'iflc  de  Sardaigne.  Miximin,  fuccL-tfeur  de  Sévére,  eaciu  uno 
cruelle  pcrfècuuoo  contre  les  Chrétiens,  èt  fit  battre  11  outraeeu- 
fement  i coups  de  biton  ce  faim  Poncik,  qu'il  rendit  l'elprit 
en  ce  tourment  le  19  novembre  de  l’un  23$-  Saint  Antére  lui 
fuccédo.  Le  Pape  Fabien  ùt  tranfportet  le  corps  de  Ponciea 
dans  le  cimetière  de  Calixte.  11  cil  conlunt  par  l'ancien  Cau- 
loguc  de  buchcrius  que  Pomien  a été  Martyr,  & fa  mort  ell 
I marquée  au  38  de  feptembre  du  Confulu  de  Sévère  à.  de  (^uio- 
’ ilanus,  qui  cil  l'an  33$.  Dans  l'aocjen  MutyiologCi  fa  mort 
aR  marquée  au  Od'ooùt.  Les  deux  lettres  qu'on  lui  attribue  font 
fup2>ofécs.  •Eufebe,  w Claan.  (f  //»//.  1.  d,  AnalUte,  ia  Fit. 
Peiitif.  Baronius,  m Aaiul. 

P O N T 1 E N , Evèque  du  fisiéme  fîédc , écrivit  une  lettre 
à Juftinien  contre  la  condamnation  des  trois  Chapitres.  Elle  fe 
trouve  dons  les  Recueils  des  CaneiUs,  urne  $.  * M.  Du  Pin, 
BibtisCùcm  des  Auteurs  BceUfiaJiiques  du  ^ieme  fiitle. 

P O N T 1 £ S , nom  de  deux  iflcs , dont  l'une  e(l  dans  la  Mer 
de  Toicane  proche  de  1 crtacine , ou  l'on  réléguoli  les  Citoyen* 
Romains,  vulgairement  appelléefmr/; l'autre  lüe  de  même  nom. 
vulgairement  PoiM,  étoit  proche  de  Vélles.  * Pline,  1.  3.  c6, 6. 
Vuron  & les  autres  Géographes.  Free-a  P O N 'f  1 A , Ifle. 

P O N T I E U.  Urvrræa  P O N 1'  H 1 E U. 

PONTlFEouGRAND  P O N T 1 F E.ou  GR  AND 
PRETRE  DES  JUIFS,  étoit  le  Chef  des  Sacrificateurs 
de  rancienne  Loi.  Aaron , frère  de  Moife , fut  revêtu  le  pre- 
mier de  cette  dignité , qui  fut  pofTédee  par  ceux  de  fa  famille, 
puis  par  d'auucs  Soailîcatcurs  du  peuple  Juif,  pendant  i$78aas. 
julqu'cn  l'an  70.  depuis  la  Dailfaucc  de  J.  C.  auquel  la  ville  de 
Jérui'alcm  fut  prife  par  l'Empereur  'lite,  fils  de  VcfpaCen.  Il 
n'appartenoit  qu  au  Pontife  d'entrer  dans  le  Sanèhiaire . où  les 
autres  Sacrificateurs  n'enuoient  jamais.  Ses  habits  & fes  ome- 
mens  étoient  mytlctieux;  car  outre  ie  vêtement  ordinaire  des 
Sacrificateurs , qui  éiou  une  longue  tunique  de  lin  fort  étroite , 

Il  poitoit  encore  une  tunique  de  couleur  d'hyacinthe,  qui  lui 
delceD.ioit  Jufqu'aux  talon»,  & donc  la  ceinture  étoit  ucnee  de 
diverfes  ficur» , ét  cntrvLcee  d'or.  Le  bas  de  cette  robe  étoit 
orné  de  franges , avec  des  grenades  & de»  docbcilcs  d'or  entre- 
mêlées également.  Par  dcUloa  il  portoit  un  truiliéne  vêtement 
nommé  LpM , qui  rcfTembloit  i celui  que  les  Grecs  appellent  £• 
ps-err.  Cet  bphoJ  étoit  une  efpe^e  du  tuuiquc  racourtic,  qui 
n'avoit  qu'une  coa^-«  de  longueur.  Il  étoit  tilTu  de  diverfes 
coulcors,  mêlées  d’or.  A vers  k milieu  de  la  poitrine,  on  y 
voyoit  une  piéca  d'une  elod'e  femblable  a celle  de  l'Epbod , que 
tes  Hébreux  nommoient  Aj'ns,  ét  les  Grecs  La^u,  qui  ügnificne 
en  Langue  vulgaire ou  OrorJe.  Sur  ce  Ratioaal  étoient 
ircachécs  avec  de  l'or  douze  pierres  préeiuurcs  d'un  prix  inelU* 
ntable,  difpoféei  en  quatre  rangs , chacuo  de  trois  picnes.  Dons 
le  premier  rang  étoient  une  firdoine,  une  topaze  dt  une  émerau- 
de; dini  le  fécond,  un  rubis,  une  pierre  de  jafpe,  èt  un  kphir; 
dans  k troiiléme,  un  ligure,  un  aasèthyUe,  êc  une  agatbe;  & 
dans  le  quatrième,  unecbryfulittic,  un  onyx,  èt  un  bèril.  Sur 
chacune  de  ces  pierres  précieufes  étoit  gravé  k nom  d'un  des 
douze  fils  de  Jatob.  Une  ceinture  de  diverfes  couleurs,  & lif- 
fue  d'or , étoit  coufue  i ce  Rational , & nouée  au  detTous.  Le 
Grand  Pontife  avoit  encore  fur  les  épaules  deux  fardolnes  eo- 
chaifécsdans  de  l'or,  qui  fervoient comme  d'agratFes  pour  Armer 
l'Ephod-  Les  noms  des  douze  fils  de  Jacob  croient  auiC  gravez 
fur  CCS  deux  fardoincs , favoir , fur  celle  de  l'épauk  droite,  ceux 
des  fils  de  Jacob  les  plus  ^cz,  éc  fur  celle  de  l'épauk  gauche, 
ceux  des  fix  pulncz.  La  tiare  du  Grand  Pontife  étoit  en  partie 
fcmblable  i U mitre  des  Sacrificateurs  ordinaires  ; car  elle  étoit 
compofee  d'une  cfpéce  de  couronne  tiifue  de  lin , èt  d'une  coèf- 
fe  de  toile  fine  comme  (a  leur  ; mais  elle  étoit  fumontèe  d'une 
autre  forte  de  coèfure  au  d-lRis de  couleur  d'hyacintbe,  envi- 
P P 3 ' iL>n- 
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tonnée  d'une  triple  couronne  d'or,  où  U F ivoSt  de  petltei  coa- 
P > ou  RolH-Uti.  fcinOlibla  i ceux  que  l'on  voit  dans  U plwie 
VulcairiincBt  «ppcllét  Jujitirmt.  Le  üt*nd  Pomife  portoii  cet- 
te tUre  fur  le  Jcrtktc  «le  it  iSte;  parce  ou'U  avoit  fur  le  front 
{•ne  bande  d or,  ftir  Unuellc  le  non»  de  Dieu  eiolt  écrit.  • Jo- 
kifiihc,  hi;i‘Àu  da  7ai/r  * i.  3’  8- 

PONTIFES  DES  ROMAINS,  étoient  ceui  oui 
avoiei-it  loin  de  tout  cc  qui  rrgarJcit  le  culte  de:  Dieux , ét  lea 
cetéinonietcles  fanincct-  Vairon  dit  qu'ils  furent  ainil  nommez 
• pentt  /jciutdt.  parce  que  les  prcjiicn  Grands  Prêtres  firent  bi- 
tir  te  pont  de  boi< , appeild  SuMtrnaj , par  où  Us  pafToiect  pour 
aller  faire  leurs  faaifi.  es  en  dcçl  & au  deU  du  Tibre.  Mais  fl 
Numa,  fécond  Roi  de  Rome,  Inflitua  ces  Prêtres,  & s'il  leur 
donna  le  nom  de  Pontifes . on  ne  peut  pas  dire  que  l'étymologie 
de  V3T*on  foit  tulle,  pui<qu‘alars  11  n'y  avoit  point  encore  de 

ftonis  i Koine,  ft  que  ce  fut  Ancus  Martius,  quatrième  Roi,  qui 
it  bitir  le  premier  pom  fur  Je  fîbic.  D'autres  Auteurs  Jifent 
qu'ils  furent  appeliez  P«nt</rr,  parce  que  l'ancienne  coutume  é- 
toit  de  fu'Ti’  vr  auprès  des  ponts:  mais  cette  fécondé  origine  fe 
détruit  par  la  même  raifon  que  la  première.  11  y a bien  plus 
d’apparmee  que  cc  nom  vient  àvfitU  & de  /arm;  en  fonc  que 
PMifex  fc  dife  pour  Pvtt/rx,  & fignitie  eriui  yui  /Mur  fucnfiit. 
Numa  en  infllcua  d'abord  quatre  qui  dévoient  être  Pa  riciensl 
mais  l'an  «St  de  U fondation  de  Rome,  & 300  avant  J.  C.  on 
en  créa  huit,  dont  quatre  êiuient  de  famille  Patricienne  , R les 

Îiuatic  autres  êtoicni  tirez  des  fiiinllirs  piiRrci.nncs  Ce  nombre 
ut  augmenté  Tan  <173  de  Romc,&  St  avant  J.  C pirL-SylU  Oi 
élitcur,  qui  en  créa  encore  fept  : ainfl  il  y en  eut  quinae.  Les 
huit  premiers  furent  appelliz  (JrmJt  Pmufes , & les  fept  nou* 
veaux  Prtirr  Pmtifn,  qui  nefaifoirnt  n-.''anmo<nt  qu'un  même 
Collège.  Depuis  le  règne  de  Numa,  le  Coll  gc  des  Pontifes 
choiliuoil  Ceux  qui  devoient  remp  ir  les placn  vacantes,  mats 
ven  Tan  654  de  Rome . R cent  ani  avant  Jefus-Chrlll , 11  fut  or- 
donné que  le  peuple  les  éiiroitt  dans  Us  aifcmblèes.  Sylla  étant 
Diélateur  abrogea  cette  loi,  que  Cicéron  rétablit  pendant  fon 
Confiilat.  Ênim  l'Kmpcrcur  Augnfle  ayant  permis  quelquctcms 
au  Collège  des  Poniifes  d'y  adrociue  ceux  qu’ils  en  jugeroienc 
eipahles,  fe  ré'crva  enfuit;  le  pouvoir  de  crè<r  les  Pontifes,  R 
tout  les  autres  Prêtres  des  Itomains,  qui  ètoieot  en  fi  grande 
vénération , qu'ils  ne  rendoient  compte  de  leurs  aAions  ni  au 
Sénat,  ni  au  peuple.  Us  ètoient  juges  de  tous  les  différents 
qui  naiffoient  fur  cc  qui  concernoit  le  culte  des  Dieux,  & les 
Sieriticet.  Us  faifoient  de  nouvelles  loti,  a'tl  étoit  nèccITaire. 
Ils  exammoient  Its  Magiftrats  qui  avoient  foin  des  chofes  fa- 
etées,  tous  les  Prêtres,  & tous  les  Ufficiin  qui  fervoieot  aux 
Sacrifices.  Celui  des  Pontifes  qui  prêlldoii  au  Collège,  l’appel- 
Init  tr<r^rand  P*nri/r,  ou/SHtierata  Fmiift,  en  Latin  Jffsimu/, 
& êtoit  e u par  le  peuple  dans  Taffetnbléc  des  Tribuns:  dignité 
qui  ne  fc  donna  dans  les  commenccinens  qu'â  des  gens  de  famil- 
le Pairiciinae.  Pans  la  fuite,  après  que  le  piupTe  eut  été  ad- 
mis aux  charges  & aux  honneurs  de  la  République,  on  êlcva 
Couvent  au  Ponillicai  des  pcrfo  ines  de  famille  ricbclnne , Juf> 
qu’d  Jules  Céfar,  qui  a)r«ntèu  cr.  è fouverain  Tontirc.  eut  pour 
uiceciri  ur  Lépide  . & enfulte  1 Empereur  Augufle:  eprès  lequel 
tous  1rs  Fmpereurs  prirent  ce  litre.  L'Empereur  Ihéodofe, 
fous  lequel  la  R ligion  Chrétienne  eommen^a  i fleurir,  abolit 
entièrement  le  Collège  des  Pontifes,  & tous  les  Minillres  de 
l’ancienne  fliperilidoo.  Zoflme  remarque  que  i Empereur  Ora- 
tien  fut  le  premier  qui  dvivndit  cxpretfilmcnt  par  un  Edit  qu’oo 
lui  dormit  le  litre  de  fouverain  Pontife:  & que  fon  fuccelTcur 
confifqua  tous  les  revenus  dts  Pontifes  & des  Prêtres  Payens. 
Le  nom  de  Pontife,  & même  de  Grand  Pontife,  fut  depuis  don 
Dé  aux  Evêques:  mais  dans  la  fuite,  les  Papes  fcuU  furent  ainfl 
appel'cz.  Les  Romains  diitinguoicnt  trois  ebofes  par  npporc 
aux  Pontifes,  favoir,  Têleâion.  ereaci»;  la  nomination  ou  coo- 
ptation. e«e,'U4iM;  êt  l'inaiKuration,  irsai.'vrari».  Le pc-uple nro- 
cédi'ic  A Tèicâion  dans  TaUcmbléc  des  1 ribuns  : il  èUitt  enfuite 
agréé  & alToeiè  au  Collège  des  Prêtres,  par  quelques  uns  de 
leur  Collège:  R enfin  il  ètoil  facré  par  les  Prêtres,  c'eRce  qu'on 
appelloic  ifangiirtri.  Sur  les  autres  Qucllions  qui  regardent  les 
T>  êtres.  * avvea  Pitifeus,  Lexvenoèncifujr.  Anunonm,  Rofin, 
.«^iiwr.  Ana.  I.  3.  ti.  aa . (fe. 

PONTIGNY,  Abbrie , troifléme monaflérc de TOrdre de 
CKi-aux,  a été  bttie  lan  ina,  dans  u.ne  vaile  plaine  fur  les 
liords  de  la  rivière  du  Serais,  diocèfe  d'Auxerre.  Elle  a eu  au- 
ticfois  une  nombreufe  filiation  tant  en  Franec,  qu'en  Italie,  en 
Pologne,  R fur  tout  en  Angleterre.  La  Kéformation  lui  a enle- 
vé le<  inonaflérrs  d'Angleterre;  ks  diveifes  réformes  en  ont  fê- 
p:ré  les  monafléres  d'Italie  R de  Pologne  ; R U ne  lui  relie  plus 
que  les  monaflérts  de  France  au  nombre  de  quannie  ou  envi- 
TOti.  La  cldrurc  R ks  bttlmens  de  TAbbaîc  de  Pontigny  fonc 
fpicieux,  Téglifc  grande  R aiTcz  belle;  mais  ce  qui  lui  fait  le 

Îilus  d honneur,  c’ell  qu'elk  a été  Taayle  de  pluQcars  Saints  per- 
onnages,  entre  autres  de  trots  Archevêques  de  Cantorbéry,  de 
S.  Tiwmas  en  1164.  d'Eticnne  de  Langton  en  tao?,  R de  S- 
Edme  en  1x39.  On  y conferve  encore  aujourd'hui  le  corps  en- 
tier du  dernier,  R Ls  omemens  facerdotaux  de  tous  les  trois, 
qui  font  d'une  étoffe  i petits  coneaux  aux  armet  d'An^eterre. 
i>c  49  Abbez  que  Pontimy  a eus  jufqu'i  préfent , il  y en  a eu 
trois  que  leur  mérite  a élevés  au  Cardinalat,  Mainarden  ii8ê; 
Gérard  m 1 199;  Robert  en  U94.  D'autres  ont  été  promus  aux 
autres  dignitez  eccléfltniques,  comme  Guichard  i l'Archevêché 
ckLyon;  Guérin  de  Girqrd  1 l'Archevêché  de  Bourget:  Hugues 
R Garmood  i TEvêché  d’Auaerre;  Pierre  11,  i TEvêcbé  d’Ar- 
rat . Rc.  Au  bout  du  village  de  Pontigny , qui  eft  de  Tlnccn- 
dance  R Généralité  de  Paris.  Il  y a fur  U rivière  un  beau  R 
^nd  pont,  quifertau  patTage  dei  troupes , R <dês  Rouliert  de 
l-orraine.  de  Chaumont,  de  Troyes  & de  S.  Florenim.  dans  le 
Niveraois  R dans  k Bctcl.  • üa  peut  coni^uUcr  fut  TAbhaie  de 


P O N. 

Pontigny  les  Hifloriens  de  TOrdre  de  Clteiax. 

PU  N 'i'  I N K , U Pat$tt  Futtmt , grand  marais  de  la  Catnpt* 
gne  de  Rome.  Il  a pris  fon  nom  de  Tanciennc  ville  de  P#uiÿtl« 
na,  & il  elt  vers  k c6te  cntie  la  ville  de  ’lcrraeme  R le  C\p 
d'Aniio.  11  y a quelques  viUages  mal  peuplez,  i caufe  de  II 
groflîéreté  de  Talr  ; R on  y ciouve  encore  quel,|Ucs  rc.:es  d'uo 
chemin  pavé,  que  TEtnpereur  'irsjan  y avoir  fait  faire.  * Ma- 
ty,  Ùtà.  0<*gr. 

PONTINUS,  vaillant  Romain , fnlvlt  Cicéron  dans  tou- 
tes Tes  dirgracet.  Rfoumit  In  Allobroges. 

PONllONouPüNi'-YÜN,  village  de  France . en 
Champagne  prés  de  Vitri-ie-Brùlé  en  Perchois , efl  célébré  par 
le  Concile  que  Chiiles  h Cbaute  y fit  tenir  en  8't5.  Un  y tr.iilu 
de  TèlcRIon  de  ce  Prince  i l'Empire,  R de  diverfes  autres  affai- 
res importâmes,  comme  nous  l'apprenons  de  TAuteur  des  An- 
nales de  S Bcrtln , R de  celui  qui  a continué  Atmoin  de  Fleuri. 
On  ne  doute  point  que  Pontiuu  ne  foit  le  Fmrÿs  des  Auteurs 
Latins:  bien  que  d'autres  layent  pris  pour  Pont-fur- Yonne,  é 
trois  lieues  de  Sens;  êc  d'autres  pour  Puixroy,  ou  pour  Pon- 
going . ville  de  la  province  de  Perche , dans  k diocéle  de  Char- 
tres, fur  la  rivière  d'Eure.  Les  inciennes  Annales  qui  parlent 
dva  voyages  des  Rois  de  France , nous  font  ailés  connoltre  cet- 
te vérité.  f'»7»s  la  dvtniére  édition  des  Conciles.  Lci  Rois  de 
FriiKC  ont  eu  autreiois  dans  cc  licu-l4  une  maifon  Royale,  oit 
Pépin  reçutlePipe  Etienne  Jll.  vtn  le  milieu  du  huitiènieSkic. 

P O N T 1 S ^Louls  de)  Gcniilbomme  de  Provence,  naquit 
ver»  Tan  ii83.  d'un  père  qui  avoit  iungiems  fervi  dans  les  ar- 
tnè-'S,  R qui  avoit  pour  principal  bien  la  i'erre  de  Pontis  en  Dau- 
phiné. Pontis  qui  ètott  cadet  de  fa  Maii'un,  fe  trouva  engagé  8 
travailler  lui  même  a la  fortune.  Il  enua  ;eune  dans  k rémaicac 
de»  Gardes,  fous  te  régne  de  ilenri  IV,  R s'éleva  par  fon  mé- 
rite i divers  emplois  miJiuirct.  Son  courage  lui  aquii  <k  la  ré- 

fiutation . R k fit  connoltre  au  Roi  Louis  Alll . qui  clUma  «1 
ui  fur  tuutcs  chofes , une  fidelité  inviolable , joim<  4 une  con- 
duite eacraoidinaiie , R i une  ués  grande  valeur.  Ce  Prince  lui 
donna  une  Lieutenance  dans  fesoardes,  R enfutee  une  Coinpu- 

5 me.  R Tobligct  d'acheter  la  chaige  de  Coininltrairc  gén.rîl 
et  SuilTcs.  Cependant  il  trouva  tofijourt  des  obiheies  qui 
s'oppofèrcoi  i Ion  élévation.  C'cR  ce  qui  lui  ni  connoltre  lu 
vanité  des  che:'«s  du  aioi>de,  R l'avantage  qu  il  y a de  chercher 
des  biens  plus  lolidw.  l’crfuadè  de  cet  Vtntu , après  avoir  icrvi 
plus  de  cinquante  ans  fous  dois  Rois,  R reçu  diz-fcpi  bleffu- 
let,  il  fc  retira  dans  une  folitudc,  oh  H paffi  près  de  vint  an- 
nées, dans  les  exercices  d'une  vie  très  chrélienDc:  Roù  ü mou- 
rut en  rèpuuuon  d’une  fol.de  piété,  le  14  juin  de  Tannee  .670, 
dans  la  87  de  fon  âge.  Nous  avons  fous  ion  nom  des  Merntiref 
qui  cormcnncnt  ce  qui  ell  arrivé  de  plut  important  i M.  de  Poa- 
lit , avec  kl  circoniiances  remarquables  des  guerres  de  foa 
icms,  d(t  intrigues  de  1a  Cour,  R du  gouvernement  des  Prin- 
cet  fout  Icfqueus  il  a fervL  Cet  Mémoires  ont  été  redieez  par 
'l'homu  du  Foire,  qui  l'y  cft  égayé alTca  fouvent  aux  dé^^ 
Cardinal  de  RicheUeu. 

• PüNllTiKN,  Africain , qui  contribna  beaucoup  i k 
converuon  de  S.  Auguiiin , en  lui  ncosunt  b vie  de  S-  Antoi- 
ne, R U cofivcriîutt  de  deux  Couniians.  * S.  AusuiUn  û«- 
/fjf'.  C 8.  f.  0.  o • 

P O N T 1 U S (Nicolas)  Anglois , homme  (TeTprit  folide, 
d'uiK  m.moirc  heureufe,  d'une  grande  doûrine,  R d'un  mer. 
vciikua  zek  pour  1a  foi , klon  l'iifeui,  vivoit  vera  Tan  1410, 
R écrivit  un  Traité  contre  leiSeâateurs  de  Wickf;  R un  Ou- 
vrage intitulé , Set»u/lk*.  * Pltfcus,  dr&rM. 

aê-gC 

P O N T 1 V Y , bourg  ou  p«ltc  ville  de  Bretagne  en  France. 
Il  cil  fur  la  riviéiv  de  Blavct,  environ  dix  lieues  au  delTus  de  la 
ville  dcce  nom.  * Maiy,  ViÛ.  Oagr. 

• P Ü N T Ü , beau  R grand  bourg  de  SuiOc  dans  la  ValieB- 
ne,  M k cède  i aucun  autre  de  la  Vallée,  il  cil  fitué  fur  la  ri- 
ve droite  de  TAilda,  R kit  b féconde  Communauté  de  b Vaite- 
line.  • irai  Oriiet/ de  ilyiJJe,  terne  4.  a.  144  ff  14*. 

P O N r 0 1 S E ou  P ü N T-ü  y S E . ville  du  Veain  Fran- 
çois, dans  k Couvcmemcni  de  Tlfk  de  France,  en  Latin  Fow.iers. 
t'enie/tum,  Ür/ixP«i.r,  R Paai  ùdOe/iém,  eft  fituée  fur  TOife, 
entre  Tlftc-Adam  R le  confluent  de  cctce  rivière  dans  la  Seine. 
A ûx  lieues  de  Paris.  C ell  un  patùgc  Important  fur  l'Oife,  dont 
les  Ligueur*  fe  rendirent  ruolucs  durant  les  guerres  civiles  du 
XVI  ûécle.  L'aiinec  du  Roi  Hcgri  1.1  h prit  i compolitioti  au 
mois  de  juillet  de  Tan  1589,  en  venant  alCéger  Parts;  & le  Duc 
de  Mayenne  la  reprit  au  mois  de  janvier  fuivant  I.e  Roi  Char- 
tes VU  Tavoit  autrefois  enlevée  aux  Angloit  en  1441,  par  un 
Gégc  mémorable  qui  dura  (ix  feouincs.  Pomoife  eft  fltuée  fur  le 
penebant  d'uiw  eolline,  jufques  au  bord  de  la  rivière,  R a au 
haut  de  cette  colline  un  chltcan  , qui  commande  la  ville. 
Outre  l'églife  collégiale  de  $.  Mellon  qui  eft  la  principale,  il  y 
en  a pluiicurs  autres , avec  divers  monatiéres , R l'églife  de  No- 
tre-Dame, qui  donne  k nom  au  fauxbourg,  d'où  Ton  va  8 TAb* 
baie  de  Saint-Martin , de  TUrdre  «k  S.  Benoit,  Rdc  la  Coo^- 

Kicion  de  Sainc-Maur,  qui  n'en  eft  pat  éloignée.  Les  Etats  du 
oyaume  avoient  été  indiquez  en  iséi.  i Pontoife,  au  com- 
mencement du  régne  de  Charles  IX  ; mais  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  les  fit  transférer  pour  Tes  intérêu  i S.  Germain.  Cette 
ville  qui  a Hue  de  Bailliage,  PrevAié,  Vicomté,  Chltdknk» 
Rc.  a eu  autrefois  les  Comtes  particuliers,  comme  nous  le  re- 
marquons i l'article  du  Vexin  François.  Elle  étoit,  dès  Tan 
1 340 , du  domaine  royal  : car  k Roi  S Louis  en  donna  le  reve- 
nu è U Reine  Blanche  fa  mère.  * Du  Chêne,  Arekrciw/  da 
/Auif.  sr  Franrr.  J«an  Chartier,  f/i/ltirt  de  O^let  y//,  DuPuy, 
fVsi'Si  du  Rtt.  Pipnlol  de  la  Force , NuevrlU  Dejer.  de  b Fraitee. 
Noél  TaiUcpiéi  Feintiiuitt  de  Fttufift,  imprimée  Tas  >587i  à 
Rouen. 
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•PONTONS,  bourg  de  France  diru  la  Otfeogne , eft 
dans  le  diocdic  <t'Ac<)i.  Le  Uicbiomiaiie  Univerril  de  U Fnocc 
lui  donne  plui  du  1300  Habitins. 

P O N I O K M li  ijacquet  du)  fameus  Peintre  de  Tolcanc , 
fe  mit  à l'age  de  treize  ans , fous  la  difciplinc  du  Léonard  île 
Vinci,  puii  Tous  celle  de  Mariotto  Albi^cKlli,  ou'il  quitta 
pour  Pierre  Je  Cofimo,  & celui-ci  pour  André  dd  Safu-,  d'uù  il 
lu  relira,  n'ajrant  encore  que  dix  netifans.  K fe  mit  Jonc  en 
fon  pirticuller,  quoique  paurre,  ét  f'adonna  tcUcraent  à l'étu* 
de , que  fus  premitra  ouriagci  public*  tirent  dire  I Midiel-Angc, 
que  ce  >uunc  homme  élévcroit  Upciaturc  jurqu'auciel.  Poiitor- 
me  D’étoit  jamais  content  de  ce  qu'il  falfoU;  mais  les  louanges 
quoQ  lui  donnoit  foutcfioieni  fun  courage-  Il  lit  à l'Iorcnce 
beaucoup  d'ouvriguf,  qui  lui  donnèrent  £ la  réputation-  Apant 
entrepris  de  peindre  la  chapelle  de  iaint  Laurent  pour  le  Duc  Je 
Florence,  dt  voulant  dans  eut  ouvrage,  qui  dura  douze  ans , (e 
montrer  fupérieur  1 tous  les  autres,  il  lit  voir  au  contraire  qu'il 
étiHC  devenu  inférieur  à lui  même.  Il  étoit  fort  bonoitc  lioœmc 
Ctfort  humble:  mais  ec  qu'on  ne  peut  a(Tez  louer,  c'cll  que  par- 
mi CCS  bonnes  qualitex.  il  ne  pouvoie  foufFrit  qu'on  dit  du  mal 
dus  abfans,  dont  il  prenoit  toùjouri  le  parti.  Tous  fus  ouvra- 
ges ont  été  faits  i Florence,  oit  il  mourut  d'hydropilie  en  1551$ , 
de  fuixantc  cois  ans.  * De  Piles , ^érrg«  de  l'Mijltirt  des 
reintret. 

PONTORSON,  bourg  ou  petite  ville  de  Norman  Jie  en 
France.  Ce  lieu  eil  iur  la  rivière  du  Couénon , aux  confiiu  de 
U br.'iagne,  & i crois  lieues  d'Amncbcs  vers  te  tnidi.  * Ma- 
t/,  liii.  CévfT. 

PONT  POOL  , bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Monmouth.  Il  eÜ  tkué  etiiru  ks  montagnes,  & fort  co;ilîdéra-  1 
ble  pour  fes  forges  ob  l'on  prép  iru  te  fer.  * O-i.  ytiglau, 

P O N T R IC  M O L I , Pans  Tremubts  , Futlrmuium , an* 
cicnncmcnC  vf/xu,  petite  ville  des  Etats  de  Tofeane.  Elle  elt 
fortifiée  & fituée  fur  la  rivière  de  Magra , aux  confins  des  Etats 
de  Gènes  & de  Parme.  Ce  lieu  étoit  une  dilpendancedu  Duché  du 
Milan  ; mais  les  Efpafnols  le  vendirent  au  Duc  de  Tofeane  l'an 
jd$o.  Un  voit  prés  de  Pontrcmoli  un  bois  qui  ponc  fon  nom, 

& qui  eil  le  M.VCVU  éùliur , ob  lut  Liguriens  battirent  (^uinius 
- Marciui  Cunfiil  Romain.  • Maty,  l>iû.  Cr«er. 

P O N T S D E L A V I L L IC  I)  E R O M E;  la  ville  de 
Rome  s'étant  conlidérablemcnt  augmentée  de  l'un  ou  de  l'autre 
cdté  du  Tibre,  on  fut  obligé  de  buir  des  ponts.  Ils  huent  d'a- 
bord conlhuiu  de  pierres  carrées,  dont  on  Inerufloit  qudquc- 
fbU  la  fiiperficie  du  plus  beau  m■trbr.^  Les  R-traatnt  avoicnt 
tant  d'attention  pour  l'entretien  des  ponts,  des  chemms  ou  des 
voyes  publiques,  qu'ils  en  ronfioime  le  foin  & l'inTpeAlon  aux 

Eerfonnes  qui  teiwient  le  premier  rang  parmi  eux.  Ce  fut  d'a- 
ord  les  Prêtres  qui  furent  chargez  du  foin  dc.s  ponts  qui  é- 
toient  biüi  fur  le  Fibre,  cnfulteil  pilTa  aux  Cenicurs.  & enfin 
aux  Empereurs.  On  metcoic  i U téic  du  pont  une  iofcripcion 
qui  marquoic  le  nom  de  celui  qui  avoît  fait  la  d:pvnfe  ou  qt:l 
avoit  étéchargé  de  17nfpciltion , du  ceuxquiavoivnttravaill-éè 
le  conllruire:  on  en  compte  jufqu'é  huit.  Le  pont  SuVicten  é- 
loit  un  pont  de  bois;  car  le  mot  SMk*  flgnine  des  poteaux  de 
bois  qu'on  enfonce  dans  l'uau.  Ce  fut  le  premier  qu’on  lit  fur 
le  libre.  Aocus  .Martial  le  lit  de  Irais  d'aduinbiage  fans  fur  ni 
chevilles.  11  étoit  au  pié  du  Mont-Aventin,  & furvoic  é join- 
drcle  Jinicule  é la  ville.  C'cH  relui  qu'Hnratlus  Cuclc»  dél'un- 
il;t  coatre  l'irmée  des  Tofeans:  ce  pont  ayant  été  ruiné  par  la 
longueur  des  années,  fut  rebâti  de  picncs  pu  pjnilius  l.ép‘- 
dus,  èc  appeilé  de  fon  nom.  L'Empereur  Tibcrc  te  lécablii  de 
fon  iccni,  parce  qu'U  avoît  été  ruiné  par  les  fréquentes  inonda- 
tions du  Fibre.  Enfuitc  ayant  encore  été  miné,  Antoine  le  re- 
fit tout  de  mubre , ftil  fijt  appellé  Feu  mana(>rar»r.  Oiijettoit 
du  haut  de  ce  pont  dans  l’eau  lui  niédiana,  les  vagabonds  & les 
llmulacre*  Àrgévns. 

Ije  pont  appcilé  Trim^ut,  autrement  d»  yiiticen,  étoit  au 
milieu  du  Tim . fur  lequel  pafToicot  tous  les  Triomphateure. 

Il  ell  aujourd'hui  ruiné- 

I.-C  pont  qu'on  appclloic  F-iIorinisr,  étoit  proche  du  Mont-Pa* 
latin,  autrnuent  Stiieieriui.  M.  FuMus  en  fit  faire  les  piliers, 

& L.  Mummius  en  acheva  les  arches  pendant  fa  cenfuru. 

Lu  quauiéme  pont  fueféparéen  oeux.  quand  l'ilk  du  Tibré 
fut  faite:  l'un  fut  appcilé  Po»  Farhicius  de  celui  qui  le  ht 
faire,  lorsqu'  il  école  Grand  Maitrc  & IntcnJant  des  chemins.  Il 
joignait  Fille  i la  ville.  & U fe  no.-nme  aujourd'hui  Di  quatre  e«- 
pi,  è caufe  des  quatre  figures  de  marbre  qui  ont  chacune  quatre 
tètes  i l'ilTuc  du  pont  dans  FiHc.  ou  le  Pont  des  Juifs,  parce 
qu'ils  demeutérciit  li  auprès.  L'autre  s'appciloic  Fans  Ùjhus 
ou  J^yuIHour,  lu  Pont  Kfqullin. 

Le  cinquième  fc  nomaioit  ^nievienfis  Aureiâu:  it  fut  biti 
de  maebrepar  Antonin  Ir  Pîrus;  & artmi  été  ruiné,  il  fut  réta- 
bli par  le  Pape  Sixte  IV;  on  l'appelle  de  fon  nom,  Panse  di 
Sixia. 

].c  fixiéme s'appciloic  Pens  Æiiut,  ainlî  nommé  de  l'Empereur 
Ælius  Adriaous  qui  le  fie  bètir;  il  s'appelle  ajourd'hui  le  rtnt-S. 
jlngr.  /sïrscy-deirus. 

Le  fepei^e  efl  le  pont  Uüvmi , aujourd'hui  de  üaU  ou 
fit,  qui  fut  blei  par  -'Kllus  Seaunrs.  Ce  fut  fur  ce  pont  que 
Cicérot]  fit  arrêter  tes  AtnbalTadcurs  des  Allobroges  ai  ce  leurs 
lettres , par  lefqucllcs  la  conjuration  de  Catilina  fut  découverte.  I 
Ce  fut  encore  ;^chc  de  cc  ^nt  que  Conibmin  défit  l'Empereur  | 
Maxenee.  1 

On  trouve  è trois  milles  de  Rome  le  pont  Salera,  fous  lequel  . 
palTc  le  Téveron  ou  l'Anicn.  * Anxif.  Raat.  pitifeus,  Lrxùsn. 
Antiq-  Rrm- 

PONTUS  IIRUTE'RÜS.  CirrrÉv*  Il  E U T F.  R. 
PONTUS  delà  C ARDIE.  rajez  G ARDIE  (Poa- 
lus  de  U)  I 


PON.  POO.  POP. 

I P O N Z A , Mie.  rayez  P O N T l A. 

I PONZE'  FA  (Ftiiiijriind)  Card.nal , Kvèque de GrolTefOi 
I étoit  de  Horcncc,  èt  fonoit  d'une  lamitlc  noble,  ft  originaire 
de  Naples.  Il  jutfa  une  çianue  partie  du  là  vie  au  fervKc  du 
' faine  Si-Ige,  & parvintd  l'Oliici!  ds  'FhréldrL-rduPapc  Léon  X» 

I qui  loi  donna  l'c-vêché  de  Miiii , puis  celui  de  Grou'eto . ü en- 
I liit  le  fit  Cardinal  au  mois  de  juillet -le  i an  1517.  Garimbcrt 
a écrit  que  Ponzeta  éto:t  MéJeem;  qu  il  étoit  riche,  èc  qu'il 
j donna  éo  mille  écus  pour  d;^ venir  Cardinal:  mais  on  n'vnoole 
pas  croire  abfolumL-ne  un  Auteur  iMtuie.k-.ncot  méJii'ant  Oi  peu 
Îîncére.  Ponzéu  tilhonncui  èl't  dignité,  & fe  fiiillimcr  parla 
I prudence  & par  la  bonu-  de  f«  tti<eurs.  l.cs  Alkmamls  qui  pri- 
' rent  Rome,  le  uaitéreiit  indigncmmi , &le  irainèrciit  par  ici 
I rues  de  (a  ville  avec  barbarie:  cv>iiu!eocrs  furent  la  caulc  de  fa 
mure,  qui  arriva  Je  deuxième  feptcmarc  itz7,  en  la  antsév  Je 
fon  Igc.  Son  corps  fut  enterre  dans  I églifc  de  la  Paix , oh  l'un 
voit  Ion  Epitaphe  que  lui  tic  drclfcr  Jacques  Poiuéta,  Evêque 
de  Mdîi,  fon  neveu.  • t'gliel,  /tal.  Saera.  Garimbefl,  /ùji. 
dirrft*  CHif,  I.  6-  Aubi'ry.  &c. 

P ü N Z O N E,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Monif.  rrat,  fouf- 
frit  beaucoup  durant  les  guerres,  jufnu’d  U paix  de  Ouiétafuue 
en  1631.  • Ilaudiand.  1 r % -s 


POO.  POP. 

POOL  (Matthieu!  Tovr*  P O L U S. 

P U Ü 1.  ou  P O Ü I.  E,  bon  bnurg  d'Angleterre  avec  un 
port  dans  le  fud-elt  du  Comté  de  l>orfet.  Il  vit  a l'vnuév  de  la 
mer,  & vfl  environné  de  tous  cAtez:  lice  n'cft  au  nord , par  oh 
l'on  n'jr  piut  entrer  que  par  inie  porte.  Ce  bourg,  ou  pIutAc 
cette  ville,  qui  n vtoic  J'-ilrarJ  qu'un  petit  hameau,  oti  il  n'y  a- 
voit  qu'un  peiit  nombre  do  inailons  de  Pécheurs , s'accrut  11  fort 
fous  le  rvgiii;  d'Edouard  III,  qu'il  devint  um:  ville  marchande» 
vn  forte  que  Hi-nri  VI  lut  accorda  Li  privilèges  d'un  port  de 
mer,  & au  Maire  la  liberté  de  l'LiivIronner  de  tiiurailJes.  Alors 
Iw  Marchands  ci)mmincéri.nt  d'amalfcr  bien  des  richciTcs,  éc 
achetèrent  le  droit  de  former  une  üüiomumaté  & d en  avoir  les 
privilèges.  Mais  cette  ville  a perdu  prskotcmuit  une  bonne 
I paitie  de  Ion  ancien  éclat.  * Di.^.‘ai.  Anglais. 

• P O ü R (RieJurd)  premiétement  Evèqtie  de  Salisbury  & 
cofuitede  Durhim,  cft  connu  pardeux  endroits.  Pendant qu'it 
étoit  à fon  premier  diocéfe,  don:  h ville  capitale  étoit  nommée 
SiruM,  il  perfuada  aux  llahitans  de  fe  iranfirarter  au  lieu  oh  eft 
pr..ientccicnt  Salisbury,  dont  la  lîtiiuion  cil  beaucoup  plus  avan* 
tigeufe.  Il  y lit  rommvncer  une  fuperbe  églife  qui  ne  fut  finie 
que  30  ans  après , A:  qui  fubfille  encore  aujourd'hui.  I.a  fccondie 
chou- pat  laquelle  cc  Prélat  s'vll  rendu  fameux,  ce  font  les  Con- 
liituilons  fynodates  i l'ufiigc  de  l'èglil'c  de  Sarum  ou  Salisbury. 
hiles  contiennent  fi;  aiticles,  d'-nt  Icnuinziémc  dèfendoicaux 
Pretres  de  rccevnir  de  iaigr-nt  pour  des  MciTcs,  & le.xsfait 
cocnohrcmaniicitcmeniqueksLaiJucscommutiivicnialois  l'uua 
les  deux  vipéces. 

POFAiNCOURTouPOPINCOURT  (Jean  de) 
premier  l’rjfiJvnt  .iu  Parltiuenf  de  Partr,  étnit  de  Royc  en  Pi- 
cardie, oit  fa  f;:mille  cenoic  rang  entre  les  plus  nobles  de  la  pro- 
vince. Il  préféia  l'éiuHc  des  Bilks  l.ntrn  à l'eicrctce de<  ars 
«î»'!  ordinaire  dans  fi  .Maifon;  & f'étant  étsblii  Po- 
ris,  U fc  diltingus  tclictncot  par  fon  é/tidittiHi  <t  p.ir  fon  expé- 
rience dans  les  atraircs  dr  judicatute,  qu'inrès  avoir  été  Con- 
feiüer  au  Parkinent . il  fut  élu  troiliéme  PréfiJent.  F.nfin  le  cré- 
dit qu'il  v'étoit  acquis  auj>ré$  du  Roi  Ch'.rles  VII , & des  Duc» 
d'Orléans,  de  Berry  èc  de  Bourgo-ne,  le  fit  choifir  pour  être 
premier  PréOJent  de  la  prvaiiere  Cour  fupérteure  du  Royaume , 
oh  il  fut  rcifu  le  14  avril  140a  il  mourut  le  ai  mai  1403,  4 fut 
père  de  Jras  de  Popaincourt,  Srigneur  de  Liencourt  & de  Sar- 
celles. Co.-ifejlIcr  du  Roi  4 Piéfijcnt  au  Parlement  de  Paris. 

Qironiqucs  du  Roi  Lou'i»  XI , parlent  fouvent  de  cc  dernier 
Msgillnt , que  ec  Prince  employa  di'  erfes  fuis.  Il  fut  Aml'all^ 
deur  en  Angleterre,  Pnfideiui  la  Chambre  des  Comptes,  Corn. 
milTaire  au  procès  du  Connétable  dcSajnt  Paul , & mourut  le  ai 
mai  de  l'antafio:  ce  qu'on  volt  par  fon  Epitaphe  gravée  fur  fois 
tombeau  i Sainte-Croix  de  la  Btetonneric  i Pari».  • Blinchard. 
dts  Pra/idens. 

P O P A Y A N,  province  de  l'Amérique  méridionale,  dan» 
la  Callilic  d'Or,  cil  nommée  par  les  Elpagnols  CavermAande 
PapajM.  Elle  s'étend  du  fepiontrlon  *u  midi,  entre  le  Pérou, 
la  nouvelle  Grenade,  U province  de  Carthagéne  Sc  la  Mer  du 
Sud,  & a pour  ville  npiule  Pupayan,  Ev^hé  qui  donne  fon 
notoâb  province.  Letautrrs  villes  font.  Santa-Fé  d'Aniéqué- 
ra.  Cmraantc,  Arma,  Saiwe-Anne  dAnzerma,  Agroda,  Ti- 
nuna , Pafio,  Canhagéne  &.  Cali.  Le  pals  ell  riche , & les  £- 
fpagnoU  en  font  les  maîtres.  * Liéi.  Sanfon. 

•PÜPAVANi  ville  capitale  de  la  province  Je  Popsyaii 
dans  l'Amérique  mé'iidiotiale.  Elle  cR  capitale  du  Gouvernement 
qui  porte  fon  nom , & fituée  fur  k rivière  de  Santa  Martha , en- 
viron 1 90  lieues  de  Santa-Fé-dc-ftogota , vert  le  Couchant  méri- 
dional. Popayan  a un  Evêché  fuifragant  deSanu-Fé.  *Maiy, 
Diâ.  Geoffr. 

POPKI.INI  E RE  (La)  Clereôe»  LANCELOT. 
PüPERJNGUE,  boarg  tout  ouvert  fur  une  rivière,  qui 
porte  fon  nom.  dans  la  Flandre,  i deux  limes  d'Yprv» , vers  le 
Couchant.  • Maty,  Z>»^.  Orscr. 

• POPERIwGUE,  rivière  de  Flandre,  prend  fa  fourre 
vers  les  confins  de  la  Chttcllrnle  de  CalTcl , coule  i jku  près  dis 
Aid-fud-oueA  au  nord-nurd-ell,  jufques  au  Jdi  de  Poperlngue» 
puis  du  fud-fud-cll  au  nord-nurJ-oueft  4 fc  rtnJda.ns  l'Yfer  un 
peu  au  detroos  d'Everfana.  • jailint . Corir  du  Cemii  de  Kandrt. 

POPES  (Ias)  étok-nc  les  Minillrcs  des  facrificcs , dont  l'of- 
fice étoit  de  fournil  les  viclimca  nécelTaircs,  & de  les  égorger 

apte* 
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«pris  qu'elles  itoieni  aflommiie».  lU  étoient  i Jcmi  nudj.tflBt 
les  éuaak-i,  les  b«»,  & le  haut  du coips découverts , jufqu'au 
Doobril.  &le  reUe  couvert jufqu'l  dcmt-ftaibe.  d'un  ublicrdc 
tuile  ou  de  peaux  des  vidimci  > poruot  fur  leur  céte  une  couroo- 
oe  qui  étoic  ordinuitcmcoc  de  laurier.  Ceft  aînû  qu'ils  étoicnc 
dipdiiW  dans  la  coluowc  Trajane.  Il  y a cependant  d'auuc* 
ficuïcs  ancicnnct  qui  les  n‘prdfcnicnt  avec  une  aube,  qui  leur 
pend  depuis  Ica  aiiTclIes,  & qui  dfoic  rctroulTce  i l'endroit  utt 
lis  avoicni  la  coutclkre  attachée.  Ce  tablier  s'appcHolt  fueurt 
félon  quclqucs-un»;  & teton  d’autres  Urau  » parce  qu'il  avoit  au 
bas  une  banie  de  iKiurprequi  éioit  coufue  en  ferpeni.  Virgile 
parle  de  cet  oroetnent  dans  • t,  ji.  7. 120. 

fVisCi  tins  verbma  t€Mftrû  vinBi. 

• f'ntz  Serviuf  fur  cet  endroit  de  Virgile.  Suétone,  iri  Cattgti- 

Cicéron.  * /)rt/«ar.  t. 2.  Senéca,  CsNtmer/isr.  L 2. 
CsrrtfsvtWîsii.  Perle,  Suirc  6.  Sparticn,  inGeta. 

POryiNÜKN  ou  BOPFlNÜtN.  Pbjri  BOF- 
FINÜÜK.  ...  r ,É 

PÜPl  ou  POPPl,  bourg  du  Florentin  en  Tofeanc.  Il 
cl\  lur  la  rivière  d'Arno,  i dix  lieues  de  Flurcnce  vers  le  Le- 
vant. Il  cii  chef  de  la  petite  contrée  de  Cafencliio , diaeuau- 
oelois  fer  Comtes  putkulicrs.  • Maty,  /)id.  Cingr. 

P O P l li  L.  Rui  de  Pologne,  fils  de  Lasciivs  iV , lui  fuc- 
céda  vers  l ui  did,  dt  mourut  cinq  ans  après,  lalllant  un  fils  de 
même  nuiD  que  lui.  Ia-s  Auteurs  difent  que  ce  Popiel  fnt  mangé 
des  rats.  Aprùr  lui  les  Polonois  Biirent  fur  le  thrdoe  Piall . vers 
l’sn  bsa.  • Cromer , //i/t-  Pa.'s.i.  t'aytt  P O L O G N L- 
POPILIGS,  dicLfiur.  Cunful  Romain,  quoique  oé  dans 
une  famille  Plibticnitc,  fut  élevé  quatre  fois  ê ecice  dignité. 
Dans  Ton  premier  Confulat,  comme  il  otfroit  un  facribee  en  qua- 
lité de  Prccrc  delà  DéclTc  Carmenu,  CarmtfHaiù,  êt  en 

habit  facer dotal , que  l'on  appdtulc  L^tu , on  lui  vint  dire  qu'il 
y avoit  une  éniotioo  du  peuple  contre  les  Patriciens.  Il  forcit 
iutiC  cAt  en  cct  habit,  dt  s'éunt  montré,  il  a^ifa  la  fédltion 
du  peuple,  d'uii  UfutappdléPopiliusLaissr.  Dans  Ton  fveond 
Confulat  avec  Fabius  Ambuitus , il  fit  la  guerre  aux  Tiburriens, 
de  ravagea  leur  pais.  Dans  fon  «loatriémc  Confulat,  il  mit  les 
Gaulouen  déroute  en  l'an  404  de  Rome.  & le  350  avant  J.  C.  pen- 
dant que  fon  Collègue  Cornélius  Scipion  étoit  msladc  à Kume. 

Ijt  famille  des  Popiliens  donna  de  grands  hoBimes  i la  Répu- 
blique- Un  d'entre  eux,  C.  PoriLius,  fuc  député  vers  Anciochus, 
Aol  de  Syrie,  pour  l'cmpêchcr  d'.nttaqucr  Pcolomée  dt  Cléopâ- 
tre, Rois  d'Egypte,  Alhea du  peuple  Romain.  Antiochus cher- 
choit  i éluder  par  adrelTe  1a  demande  des  Romain»  ; mais  Popi* 
lius  conttoiflânt  fon  intention . traqa  avec  fa  baguette  un  cerefei 
l’eotour  de  ce  Roi . ét  lui  ordonna  de  n'en  point  fortir  fans  lui 
donner  une  répoiife  déciûvc  de  paix  ou  de  guerre.  Ce  qui  inti- 
mida lellcmcnc  ce  Prince,  qu'il  rt-nonça  â fon  projet  en  l an  lOg 
avant  Jefus-ChriÀ.  Peut-être  que  ce  PoriLius  /.iriw/,  qui  tua  Ci- 
céron , étoU  de  U même  famille.  Il  fc  desbonora  en  dont  la 
vie  à un  Oiatcur  qui  U lui  avoit  confervée  par  fon  éloquence. 

* Titc-Livc.  Cicéron,  Valérc  Maxime,  Vclkius  Patcrculus,  dtc. 
parlent  de  cette  famille,  de  laquelle  fortoit  Por-iLius,  Poète  du 
lems  de  rércncc. 

P DPI  L1  US  (Flavius)  fumommé  étoit  fils, 

à ce  que  l'on  croit,  de  Népotlen  ConfuI  en  301 , & félon  la  plus 
commune  opinion , étoit  tul-infimc  ce  Népoticn  qui  fut  Cooful  en 
n'id.  Il  étoit  fils  d'An.ispe.  f<Eur  du  grand  Cà.'iyiaiuifi.  Sa  naif- 
faiKC  lui  faJfaot  croire  qu'il  étoit  digne  de  l'Enipirc,  il  aUcmbla 
une  croupe  de  Gladiateurs,  avec  lefqueb,  après  avoir  pris  la 
pourpre  le  trollléme  juin  de  l'an  3$o  de  J.  C.  il  fe  vint  préfencer 
devant  Rome.  Anievt , Préfet  du  Prétoire  que  Magnence  y a- 
voit  lailTé,  fortit  contre  Ponitius  avec  quelques  Romains;  nuis 
Ils  fiirent  défaiu,  ft  cxpoicx  au  carnage  par  leur  Chef,  qui 
pour  fe  fauver,  rentra  dans  la  ville , A en  fit  fermer  les  portes. 
Il  fut  pourtant  contraint  de  les  ouvrir  i Popilius,  qui  fil  un  car- 
nage cfTroyablr,  dans  lequel  Anicct  lui-mémc  fut  enveloppé.  La 
dooination  de  ce  nouvel  Empereur  ne  fuc  pas  de  longue  durée  î 
car  Marcellin,  Grand-Maître  du  Palais  de  Magnence,  le  vint 
drcrcher  avec  des  troupes,  dt  lui  livra  un  combat,  oh  les  Ro- 
mains furent  trahis  par  un  Sénateur  nommé  HéracUde,  dt  oii  fut 
tué  Popilius,  dont  la  tête  fuc  portée  pat  toute  la  ville  bu  bouc 
d’une  lance.  Sa  mort  futfuivic  de  celle  deplufteurs  perfonnes 
du  premier  rang,  & entre  autres  de  edie  d'Eutro;>e  fa  mère.  * 
Euttope.  Socrate.  Soaoméne.  Zofime.  Aurélius  Vïétor. 
POPINCOURT.  Cfcfffêrt  POPAINCOURT. 

P O P M A (Aufonius)  natif  d'IlR , qnl  efl  une  petite  ville  de 
Frife,  vlvoic  vert  l'an  1616,  & fe  lignala  par  foo  érudition-  Il 
eut  trois  frères.  Sixte,  TIte  & Cyprien , tous  trois  Auteurs 
auflî-bicn  que  lui  : ce  qui  e(l  alTcz  rare.  Pour  lui  il  étoit  habile 
Grammairien  & ciceilcnt  JuiiTconfulce.  Il  a publié  M-  Tereniii 
Vêrrmit  ^gmeniù;  Cnitéaruarum  libtr;  Nita  in  Farrvnû  tihret 
de  Lùigiia  Cuina,  ac  ét  Rt  Au/lira;  IfixainÈfiR^  M.  7adii 
Cirrmù  ad  /frrirtm;  Nfts  in  C.  Felirii  Patertuit  Hijitriam  A*ma. 
Siow;  Dt  Difftftniiü  rerlerum  libri  ^uttiur}  De  Ufu  antina  laeu 
HanU  libri  éua;  Dt  Ordine  vfu  yitiUmum  Hbri  trui  fragmtma 
feterum  Hijitrkmm  iMmanm.  * Valérc  André , ÂtWtHè.  Bel- 
gka,  y.  96.  SufTridus  PetrI,  de  Serift.  FHj.  Scaliger.  .Sciopplus, 
de  Àrte  Crû.  f.  )8,  Daillet , ^ir^fwtr  drr  Sat-aiu,  (ÿr.  tvau  2. 
partir  2.  p-  90.  n.  396-  édit.  d'Amflcrdain  1723- 
• P O P M A (Cyprien)  l'un  des  frères  du  précédent,  filfes 
études  i Louvain  a i Cologne,  & fc  difUngua  par  fon  clprit  A 
par  fon  application.  Il  corrigea  les  Hlflotres  de  oalluite.  dt  don- 
M en  même  tenu  raifon  de  fes  correétions.  Il  publia  aufll  lien- 
riri  Meéiaiantnps  libri  dt  Cantmerfia  Hmmfdi  ÿ Fertma , Ouvra- 
ge éc{it  CB  vers  èléglaqucs,  A y ajoûta  un  Ccunme&taizc  de  (a 
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ftçoB.  Il  monnic  en  1582 , é l'ige  de  3a  an*.  * Valérc  André, 
hüiiietb.  Beigiea,  p.  168. 

* F O P M A (Sixte)  l'alné  des  quatre  frètes  qui  pottcnc  le 
nom  de  Fopraa.  il  tut  rc^u  Doéteur  en  Philoloptue  a Cologne, 
après  quui  U alla  étudki  1a  Jurifprudencei  Louvam.  Mais  les 
uoublei  des  Pais  Bas  lui  firent  premirc  la  réfolution  de  fc  retirex 
i Dole,  uft  il  rcqut  le  Bonnet  de  Uoétcur  en  Droit.  Ji  publiai 
Cologne,  CsriKtUfr  Ctijui  de  Artt  dieendL  SutFiiuus  dit  qu'il  a 
écrit  des  Commentaire»  fur  le»  lollituics,  mais  ils  n'avoicnc  pas 
alors  encore  vu  le  jour.  * Voleic  André,  Bibimb.  Btïgut,  g. 
8id. 

* P O P M A (Tite)  frère  des  trois  précédeas . fit  fes  études 
de  Philofuphle  & de  MaCbcmatiquc  è Cologne,  Â celle  de  Jn- 
lifprudciicc  i Louvain.  Un  a de  liti , Tabuia  in  Splamm  (f  pnma 
yijlremmta  Üiewuntai  Cafiitationei  ui  EfijlelaiCiftnnù  ad 

mi  A’«m  <n  O.  /dfetnium  i'raumtni;  Dt  Oprrù  Servartmliber  fia- 
gidon'r.  * Valére  André,  BiUùtb.  Belg^et^  p,  84r- 

PUPOCATK'PBC,  monugne  du  Mexique  , i douze 
lieues  de  TIafcala,  en  tirant  vert  la  ville  du  Mexique.  Elledt 
fort  haute  & ronde,  comme  le  Mont-Cibcl  en  Sicile.  Elle  elt 
couviriv  de  neige  vert  le  haut  pendant  toute  l'année,  de  elle  aau 
fommet  une  ouverture  de  dcini-llcue , faite  comme  un  four- 
neau de  verrerie.  Il  en  fort  cuntlnuellvment  une  épailTc  fumée, 
dt  de  tems  eo  cems  des  fiauimes  qui  poulTcnt  des  cindret  & des 
pionc»  udentes.  jufqu'iU  ville  de  TIafcala,  & quclqueibis  en- 
core plus  loin.  * Maty,  DiS.  Cé*gr. 

P U F O L O , petite  ville  du  Royaume  de  Naples . Ctuée  dsnt 
l'AbrufTc  Citérkure , fur  la  rivière  de  Fcrcaia , où  elle  a uii  pont, 
à deux  ikuci  de  Sulmuncc,  vers  le  nord.  Popolo  a titre  de  Du- 
ché, & elle  a été  bine  des  ruines  de  l'andcnnc  Ctr/SuMu,  peti- 
te ville  des  ancicot  Pélignicns.  * Matjr,  Dtà.  (Htjfr. 

PUFPE'E,  Sabioui,  quoique  d'ur.e  famille  obfeure,  foc, 
par  la  faveur  de  l'Empereur , élevé  é la  d.gnllv  de  ConfuI , A fut 
Gouverneur  de  plufieort  proviCKcs  pendant  24  ans.  Il  Ce  donna 
la  mort  fous  le  Confulat  de  Calus  C'clliiu.  & de  Marco»  Servi* 
liua.  * Tacite.  ^nnaJ.  L 6.  e.  39.  Ce  même  Hilloriea  faitmrn* 
lion  d'un  Porr«us  Syllanut  Coni'ulaire . qui  fit  déclarer  pour  Ve- 
fpaficn  fix  mille  Soldai»  de  Dilmitio  nouvellement  lever,  &qu{ 
tut  enfuiic  clurgé  de  lever  de»  fommes  , Tacite.  h\fi.  l.  3.  . 
r.  5a'  ^ 1.  4.  c.  47;  A d'un  PorrÆcs  Vi>pifeui,  defigné  Coofut 
par  Oihon,  avec  Virginiut  Rufut.  * Le  même,  Ibft.  i.  t.  c.  77. 

POPPE*E,  PtppeaSaÛm,  féconde  femme  de  rVerm,  À à- 
le  de  Titiu  Oiiuu,  qui  avoit  été  Quvflcur,  & de  Poppéc  Sabina, 
fille  de  Poppce  Sabiniu,  qui  fut  depuis  mariée  i Scipion,  avoir 
pris  le  nom  de  fon  ayeul  maternel  rtppavsSabinur,  comme  plus 
éclatant  par  les  honneurs  du  Confulat  & du  uiomphe.  Cette  Da- 
me polTédolt  tou»  les  avantages  des  femmes  hors  la  chaficté. 
Toutes  les  fois  qu  clic  fortuit  en  public,  ce  qui  arrivoit  raremenc, 
elle  perçoit  un  voile  qui  lui  couvioic  i demi  le  vifage,  fans  dou- 
te pour  piquer  la  curiofitéde  ceux  qui  laverroinrc.  Elle  étoit 
mariée  è un  Chevalier  Romain , nomme  Rufus  DupIoQS,  &ca 
avoit  un  fil»,  lorsqu'Othun , qui  fut  depuis  Empereur,  la  débau- 
cha. Il  trouva  l'art  de  la  charmer  par  ta  jeunefTc,  & par  {a  qua- 
lité de  Favori  du  Prtnec:  enfuite  il  i'é{^lb,  & foit  par  un  ex- 
cès d'amour,  ou  pour  conferver  pur  U l'on  crédit,  il  ncceiTa  de 
la  louer  devant  Néron,  qui  la  vit,  A «n  devint  amoureux.  Elle 
engagea  d'abord  ce  Prince  par  f«$  careffes,  feignant  de  mourir 
d'amour  pour  lui;  nuis  lorsqu'elle  le  vit  tout  i fait  enfiammé,  el- 
le commença  à faire  la  prude , A refufa  fes  long»  ciirri-tlcns.  Elle 
fit  même  ft  bien,  que  ce  Frincc  éloigna  Oclwn  de  Rome,  fous 
le  prétexte  glorieux  de  lui  donner  le  Gouvernement  de  la  Lufi- 
unie.  (Quelque  terus âpre»,  Némn  voyant  loua  f^es  crimes  eoB- 
facrcximr  le  Sénat,  comme  le  dit  Tacite,  répudia  Ocaricqui 
école  flérilc,  A cpoulâ  Poppik.  qui  devenue  fa  femme,  apres 
avoir  été  longtumt  fa  coocubinc,  poiu  l'Empereur  é fe  défaire 
de  la  PrincelTc  Odavic  fa  rivale,  l'an  6a,  fous  le  Confulat  de 
MeuuniusRcguIus,  A de  Viiginius  Rufus.  Rlic  accoucha  d'une 
fille:  ce  qui  caufii  1 Néron  des  tnnfporcs  de  joye  fi  violent. 

Îi'il  lui  donna  le  nom  d'Auguflc,  auui  bien  qu'è  la  tnéte.  Ces 
uecurs  remarquent  que  Poppée , pour  conferver  fa  beauté . (ê 
baignoictous  les  jours  dam  du  lait  d'IncfTe,  Elle  mourut  d m 
coup  de  oié  que  Néron  lui  donna  lorsqu'elle  étoit  eroiTe.  Pas 
65  de  Jefus  Chrifi.  * radtv,  tinnai.  l.  13.  14.  tt  cP  lé-  Sué- 
tone, in  Ntrane  ÿ Otbeiu.  Dioa  A Xiphilin,  to  Àlrrw.  Pline, 

I.  2«.  c.  ta:  I.  33- c.  II. 

POPPL  Ptyex  P O P I. 

P O P P O N (faine)  Abbé  de  Scavcio  dans  l'omiémc  fiécle, 
naquit  en  Flandre  en  l’année  978.  Ajuct  avoir  porté  les  armes, 
il  fit  le  pèlerinage  de  Jérufalctb.  A ion  retour  il  fc  fit  Reliiÿeux. 
L'Abbé  S.  rhierry.  cotre  les  mains  duquel  il  fit  fes  veux,  le 
mit  au  fervio.-  des  pauvres  dans  l'hopiial  de  fon  monallérc.  Pop- 
poD  alla  enfuite  él'Abbaie  de  Saint  Vannes,  d'où  Richard  Abbé 
le  mena  i S.  Viafi  d* Arras,  li  revint  quelque  teins  après  â l'Ab* 
baie  de  Vannes.  A fut  élu  Abbé  de  Stavclo  en  1020:  Abbaïci 
laquelle  étoit  jointe  celle  de  MalméJi.  On  le  chargea  anlS  d« 
foin  de  l'Abbale  de  S-  Maximin  de  l'révcs.  Il  refufa  I RvAbè 
de  Strasbourg,  que  Conrad  lui  voulut  donner:  mais  II  fut  obli- 

fé  d'acccplcr  les  Abbaivs  de  S.  Vaafi  d'Arrar  A de  Marchlenne. 

I moiiruc  dans  la  dernière,  l’an  1048 , tqé  de  70  ans.  * l'vje* 
fa  Fie  dans  Boltandus.  Baillct,  l'ire  dei  éûùur,  au  23  janvier. 

• P O P P O N , Archevêque  A F.It  rieur  de  frévts . fut  fils 
de  Léopold  i'iilujirt  premier  Marquis  d'Autriche,  A fut  élu  eu 
l’an  ioi6.  En  1018 , l'Empereur  ri:  préEnc  de  la  ville  de  Co- 
blenta  A de  fes  déprndaiKes  i i'Archcvèehé  de  Trêves.  En 
1026,  Poppon  fit  un  voyege  en  Orient,  alla  jufnu'l  RahyCone, 
A employa  trois  années  é vifiter  les  faines  lieux.  Dqiuls  fou  re- 
tour , il  entreprit  de  réformer  l'Abbale  de  Saint-Maximin  de 
Trêves,  dont  les  Moines  menoient  une  vie  fort  déréglée.  Ils 
lui  donnéxcQt  du  poifoB  qui  a'cui  point  d'effee,  A cous  ceux 

«ut 
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^ui  «itren(  |»r(  i ce  erine , mourunrnc  tous  dus  la  m^.ue  ann<^e. 
Un  joua  un  jour  i cet  Eii^cur  un  luur  fott  fuigulicr.  Cuinoiu 
il  û fiifbic  taccommodci  uo  habit,  une  Nonoviiomau.-  M-dtt 
Hui  y travailla , mit  dans  le  hauc-dc-chaulTus  qud<]uc  choû-  qui 
avo.t  la  vertu  d'eaeiter  i l’uniout.  Dé»  que  cc  huit  PrOlat  l'cul 
B>:s.  U devint  tout  auue,  & quand  tll'eut  dU,  toutes  ics  pcai- 
fées  atnoureures  s évanouirent  11  lit  mettre  ce  haut-tk  chauifcs 
i quoique  autre  qui  en  éprouva  le  acnie  effet  : & un  vieillard 
BCiue  en  ayant  fait  rezpérieucc.  rciTcntit  les  mêmes  feux.  La 
dclfut , on  Ht  une  caaâe  recherche  chez  les  Rciigieufes , & l'on 
chaffa  du  couvent  celle  qui  fut  trouvée  coupable.  Pour  con.er- 
Ter  la  mémoire  de  cette  uLon  Al  de  la  punition  qui  m fut  faite, 
on  obligea  les  Religieufet  de  quitter  leurs  habits  blauc>  ^H>ur  en 
■tendre  de  noirs.  Poppon  muurut  en  1074.  * Gr.  Ui:i.Utiv. 
JhU.  Qrouweri  Âmaitt  Tttvwp^ts.  Rucelin,  Cp'rr.«j'ua  •liu.i’j, 
partir  1. 

POPULONIA  DISTRUTTA. étoit andennement 
une  ville  épifeopale  de  Tofcanc.  Ellefut détruite  par  Nicéas, 
Général  des  années  de  l'Empereur  de  Coallantinople.  On  en 
voit  la  place  dans  la  Principauté  de  Piombino,  près  du  village 
de  Porto-Uarito , A i une  lieue  de  ta  ville  de  Piombino.  quia 
été  b}tie  de  fes  niiaet.  Son  Evêché  a été  transféré  à MaiTa.  * 
Rlicy,  Dm.  Gitgr. 

POPULONIE,  Papubnis  , DéciTe,  éloil  révérée  chez 
les  anciens  Romains,  ciui  impiorokni  Ton  fccours,  a;>n  qu'elle 
detournit  les  ravages  a les  déglls  des  terres  qui  s'appcUeiu  en 
].a(ln  , d'où  eil  venu  le  nom  de  cette  Oivinité.  Us 

croyoivnt  qu'elle  garamilfuit  les  champs  de  ces  malheurs , folt 
qu'ils  dùlTcnt  être  caufea  par  les  gens  de  guerre,  ou  par  les  in* 
•ndstions,  ou  par  les  grêles,  ou  par  les  luiedei,  * Saint  Au- 
guilin,  i*li  Cirrdr 

P OQ.  P O R, 

POCQUELIN  (Ican-Bapdilc)  faincuz  Poète  Comique. 
Oercer*  MO  LIERRE. 

P O ü U E T.  r»yra  P O C Q U E T* 

• P O R A M A ou  S A P 1 T O , andennement  Ciria’nyîa , 
CariM)ir,  ancienne  petite  ville  de  Lac»»ic.  Elle  ell  dans  la 
ZaconLe  en  Moréc,  au  pié  des  m'intagnea  de  M-iina,  entee  I-n- 
•édénione  & Éatnsu,  enviton  à cinq  lieues  de  chacu.ic.  * Ma- 
ty , Diil.  Cffgr. 

* PORA  THAou  PHORATHA.  quatrième  Sis  d'IIa- 
man,  l'cnneini  des  Juifs,  lequel  Us  firent  périr  avec  fes  autres  frè- 
re». • £//trr,  fè.  p.  1).  g. 

P O R Ü E C K.  Kvyra  P U R B E C K. 

P O K 13  U S (Franq<sik)  cicellent  Peintre,  étoit  fils  de  Fm- 
ftU  Purbus,  Peintre  de  Bruges  en  HanJre.ét  petit-fils  de  Pitru. 
Jl  a fait  quelques  compoiîiions  d tlllloirn , & reùŒffoit  fur  tout 
i faire  des  porrraic*.  On  en  voit  qusntité  de  fa  main  dans  TUA- 
tel  de  ville  de  Paris,  qui  répréfentent  les  PrévAu  des  Marchands 
& les  Ecbevins  de  ce  tenis-ll.  C'cll  de  lui  qu'cil  le  tableau  du 
grand  autel  dn  Dominicains  de  la  Rue-Saint  Honoré,  oh  «it  ré- 
piéfcntée  une  Annonciation.  11  mourut  vers  l'an  ida,v  * Féli- 
*blen , £iisrriirna/ur  Itf  Fiti  fur  lei  Ouvrages  dts  Peitorts , 

3.  Entrer.  7.».  319.  édit,  de  'Ircvoux  1725. 

FORÇA,  Royaume  de»  Indes  daru  le  Malabar.  Il  confine 
ducAté  du  fvord  avec  celui  deCochin,  & s’avance  du  cA(é  du  fud 
jufqu'ê  celui  de  Cilicoulan  ou  CaleeouUn , le  long  de  la  cAte.  Sa 
capiulercnoinn>eauiIîPorca.&  la  principale  8pré<ccllc-ci  porte  le 
aom  de  Carnwilur.  La  ville  Je  Poicaaplufiruts  Habitons,  qui  rtc 
font  que  pêcher  l'hiver,  êi  que  voler  en  été  tousceux  qui  paf- 
font,  ils  paicagent  le  butin  avec  le  Roi,  qui  doit  être  de  la  ra- 
ce des  Bracmaries , & qui  fait  ptroltre  en  tout  beaucoup  de  ma- 
gninceoce.  Le  Ptioce  qui  vtvoit  en  iS9ê.  fc  nonuioit  iV^m- 
trafic,  c'eR  à dire,  Grand-Pr/ire,  dam  la  Langue  dupais.  Il 
avoit  dans  une  feule  maifon  neuf-cens  idoles,  au  culte  defquel- 
Ics  il  étoit  cxtréRicmcttc  adonné.  Il  leur  faifoit  i chacune  tous 
Tes  Jours  une  offrande  fit  une  courte  prière,  ce  qui  duroit  depuis 
fiz  heures  du  outin  jufques  i midi.  Pendant  tout  cc  u-ius  li  il 
ne  donnoit  aucune  audience,  & oc  vaqisoic  à aucune  autre  affai- 
re. Il  y avoit  i Porta  une  églife  dédiée  i la  Salntc-Croix.  Elle 
avoit  été  bktic  par  le  Roi  quoique  Payen , parce  qu'il  s'imaglnoit 
d’avoir  remporté  une  viâolrc  par  la  venu  d'une  bannière  des 
Chrétiens  au  lieu,  où  ta  croix  êtoU  dépeinte.  Cetteégllfe  fut 
depuis  donnée  aux  Jéfuites  qui  s'établirent  au  même  lieu,  * Da- 
viiy.  Th.  Corodlle,  i^td.  LaCiozc,  llijl.du  Cêrijl.  dr; 

Indes,  p.  1J3,  (fe. 

POnCACCFII  (Tbonus)  natif  de  Caffiglione-Arétino  , 
dans  la  Tofeane,  mourut  en  iSflS.  & lailTa  diven  Ouvres  de 
fa  ^(on , Le  IftU  ptu  famafe  del  munde  ; I fuvraH  tntkbi  <ti  ii- 
verfififitieNaimi,  cmss/stsm,  prapsr  tunirradi /r/iriture.A 
tjeyuie,  di  etifeeratiani  asuisiti  La  AeéisirêiÜ Cratfi  aijUriadeil* 
famigU*  Uauffina , fÿe. 

P 0 R C A k 1 , rivière.  Ftyex  B R U C A. 
PORCELAINE,  terre  fine,  blanche  & tranfparente  vient 
de  U Chine  & du  Japon , Ai  eff  la  matière  des  vaici.  que  l'on 
appelle  aufll  Pentissinai , do  nom  de  la  terre  dont  iis  font  compo* 
Kz.  On  en  fait  encore  de»  carreaux  Je  diverfrs  fonnes,  gran- 
deurs A couleurs . qu'employent  les  Orientaux  dans  les  compar* 
tintetis  de  leurs  plut  beaux  édifices  II  y a dans  la  Chine  une 
tour,  appellée  Tmtr  de  Pareetaim,  dont  on  prétend  que  la  beau- 
té êt  la  richefie  furpaffent  les  ouvrages  les  plus  vantes  de  l'Anti- 
ouicé.  Elle  ell  dUns  une  plaine  que  les  Habicans  nomment  Paa- 
inxi  ou  Paub'qgyng , pré»  de  la  célébré  ville  de  Nankin . & elle 
fait  partie  d'un  temple  nommé  de  la  Retawaifpreee,  bld  par  l’Em- 
pereur Yonlo,  au  commcneemcnc du  XIV  uèctc.  Ccttcfamcu- 
le  tour  cil  de  figure  oétogone,  la^  d'environ  40  pJez:  Je  for- 
te que  chaque  face  an  a 15.  RUt  a neuf  étages,  deut  chacun 
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eft  orné  d'une  coraichc  de  trois  picz  i la  nsilTance  des  fcnêtix-a , 
ic  diiltiiguiv  par  du  petit,  toits  couverts  de  tuile,  vennir.«  qui 
diiuûiu.ut  en  laillie  a invrurcquc  la  tour  ,'i-lévc  ét  iV  réircxic.  la: 
mur  de  cet  oUiice  a du  moui»  fur  le  rca  de  cluuifé.-  la  piesd  e- 
paiiEur,  & plus  de  huit  A:  dvroi  pat  le  haut,  il  ui  inciufté  de 
porcvUiiic  potée  de  champ  atil-z  groillérc,  Adont  la  pluye&  U 
|toufliérc  ont  diminue  la  beauté.  Chaque  étage  «Il  formé  par  de 
^lolTcs  poutres milii en  Uavers,  qui  poiieiii  un  phneher.  &qul 
tonucQC  unccüambre,  dont  lelamoris  «;r(pi.int.  Le  premier  «il 
plus  élevé,  mais  les  autre,  fuiiiuifre  «jx  en  égale «hllincc , êC 
le»  murailles  font  percées  «i’une  infiiiitédi.  p.uic»  meh>LS  rcmpl.'ca 
d'idoles  en  bas  relief:  ce  qui  fait  une  cq-ece  de  maïquiuiie  ué,- 
prupic;  & tout  cet  ouvrage  étant  dore  p-itolt  de  maibrc  ou  de 
lueiie  cizkléc,  quoique  fekio  les  t'onnoiiuars , ce  i*r  ibk  qu’une 
brique  moulée  «t  poiée  de  chainp,  les  Cbiuoi, ayant  une  adreJu 
mcrvcilleufe  pour  imprimer  ivaïc» fuites  d orncmo.t  dans  leurs 
briques.  I.'tfcalicr  qu’on  a pratiqué  au  dedans  Je  cette  tour, 
«Il  petit  & incomutjJc;  parée  que  les  degrea  om  pu  f;uc  tons- 
dix  poulet»  de  hauteur.  A:  on  y en  compte  193,  ce  qui  lait  Ktf 
picz  de  hauteur,  aufquels  en  joignant  la  liautuur  >lu  minif.  cdlu 
du  ncutlémc  étage,  qui  n'a  point  de  degré.  A Iccouiuruietiunt. 
on  trouve  que  la  tour  cft  élevée  fur  le  rex  de  cha-aiTee  de  plus 
de  ZOO  pitx.  Le  comble  cli  formé  par  un  gros  itiU  qui  pcnjaii 
planclier  du  hiiitiémv  êc  qui  s'ék'te  plus  de  .ooiez  en 

dehùf,;  il  parolt  cng.tgé  dans  un.-  large  b-nJi-  de  ftr"de  h mê- 
me hauteur,  roumét en  volute , Aéloignée  Je  piulieurspiez  de 
l'arbre;  de  furce  qu't-liv  forme  en  l'air  une  cfpecc  de-  c<>nv  vui- 
dc,  & pvrev  i jour , fur  la  pointe  duquel  un  a pufé  un  g[->be  do* 
ré  d'une-  crofftur  extraordinaire.  C'e-;i  U ce  que  les  Ch..ii..i  ap- 
ient  la  Tiiur  de  Pmelatne,  & que  qui-lquts  lùiropécr:.<  iiuimr.e* 
roient peut-être  la Tsurdeênjbr.  Atqul ptut  pzffer  pour  louera- 
ce  le  mieux  entendu,  le  plus  iulidt-,  A.'enlus  mr.;.  - i^ue  qui 
loil  dens  l'ürient.  Du  Ijaut  de  la  tour  on  Jicojvr.-j*rt!quc  tou- 
te la  ville  de  Kaakirig,  une  des  plus  gi,tiidt-s  de  la  Chine,  A fur 
tout  ta  grandu  colline  de  l'Obicrvatoire,  qui  ell  é une  gmndu 
lleuc  de  U.  Lj  plus  belle- porcelaine  ul  cd'c  du  ferritoireds 
Y.aucheu,  ville  du  fécond  ordre  d.ins  la  province  4c  Kiamii.  l.a 
plus  rare  & la  plusprécieufcell  la  porcelaine  jaune,  elle  eil  re- 
h.-ivé-c  i l'Em^rcur.  Cette  couleur  en  quelque  ouvr-ge  que 
ce  folt . de  loyc  ou  d'autre  matière',  lui  uil  âiFectéc  & c i 4.-  ton- 
UcbanJe.  • Le  Pète  Le  Comte  Jéfuiie,  Mtmoiies  ue  u Oim, 
en  169A,  Le:tre  Iraifiexe.  Lu  Gentil,  au:<.w  du  M.-UCf 

tssw  3.  p.  Ifi. 

POnCELLETS  (La  Maifon  des)  mulcipüéc  en  tant  de 
branches  différentes,  cil  i préfent  réunie  en  la  perfonne  de 
Pmtl  J^epb  dos  Porcclicts,  Marquis  de  Mailluc,  en  Provence, 
A de  fraafm-Leuls  des  l'orccliLts,  Uievalicr  Je  Ma. te.  Con* 
rdilcrd'Ecat  St  Chambellan  de  l'on  Alc.'.fe  Royale  de  Lotninc, 
pa/ticuilércincnt  attaché  au  prince  CUatlcs,  frère  uni  juc  de  fa 
dite  Aiteffe.  Le  Marquis  Je  Mail.'ane  a trois  fils  & uoi,  lillcs  do 
feue  Anne  franfn/e  des  ForcctIcU,  fa  femme,  héritière  d'une 
des  branches  de  cette  maifon:  il  rcRc  encore  d'une  autre  branche 
éteinte  en  miles  iV. . . . des  PorcHIcts , vcuv-c  d:  ,V. ...  Je 
Drancas,  Marquis  de  Villeneuve:  il  relie  lufli  de  la  branche  qui 
continue , Sibylle  dos  Porcclicts , ComteiTe  Douairière  de  Quin* 
Ton,  fmur  de  feu  Armind-Mena  des  Porcdim.  Marquis  de  Mail* 
lanc,  pérc  de  Paul-Jejtpb  & de  Frasiftis-I^uïs,  cy-deffus  nom* 
mcz , qui  avoiuDt  tous  les  deux  pour  mère  Jra-me  de  Mondra* 
gOD. 

Cctie  Maifon  el7  non  feulement  connue  pour  être  des  plus  an* 
cicnnes  & des  plus  jJ^lUcs  d'Ei'pagnc  & de  Provence , mais  die 
i'ell  même  Jps  toùiç^Iurope,  par  le  mincie  ou  la  fjMe  qu'on 
prétend  avoir  donné  1c  nom  aux  prcD-.ii.rs  de  Cetic  Maifu.-i, 
par  les  grands  hommes  qu'elle  a produits. 

Ciu.'iaim;  des  Porcclicts,  Gcnilihomme  Provcnçil,  Biroo  d.: 
Calatafin  & Calacamaure,  fut  le  fcul  fauvé  de  l'horrible  carnage 
des  Véprii  Sicilktincs,  à caufe  de  Ci  rare  probiic.  Cent  ari 
auparavant  Guuitu’ne  des  Porcclicts,  aycul  de  celui  Jet  Vcprrs 
Siciliennes,  fauva  par  fa  valeur  & fa  préfenee  d urprit  Richard, 
dit  Ctrur  de  Liai,  Kol  d'AogIctetre,  qui  vioit  (oinbé-  dans  uno 
embufeaJe  que  Saladin  lui  avoit  tendu.  Guillaume  ciit  en  tanga* 
gc  Sarrafin,  ;>/tu'r  le  Red:  tous  voulurent  avoir  part  i une  fi  g ..i;* 
de  prife , ce  qui  donna  le  tems  i Richard  de  fc  faaver.  S ■!  i l-n  , 
qui  n'avoic  rien  de  barbare,  re^ut  bienfon  prifnnnicr,  loua  fon 
aétioo,  A le  traita  en  Roi:  il  fut  écliangé  contre  dix  des  plus 
grands  & des  plut  riche»  Satr.ipcs,  qui  éculeot  tous  rncc«.s  dt 
la  Maifon  de  Saliiün. 

Saint  RénauJ  des  rorccllcis.  Evêque  de  Di.i;ne,  rue  pour  lUe* 
ccifeur  i ccc  Evêché  Guillautnc  dit  PotCi.lk(t.  Ton  neveu  i ce 
Saint  étoit  coufin  germain  de  Saini*Eiféar  de  Sabran;  iltdifcen* 
doient  tous  les  deux  par  leurs  ayeulcs  materiiellcs,  des  ,MsiÀi:is 
d'Autriche  At  de  Savoyr. 

On  prétend  que  Je  nom  de  PorciTlet  a été  pris  i caufe  de  Mm* 
précaiion  d'une  pauvre  femme  i qui  une  Dame  de  cette  Maifon 
refub  l’auroAnc  avec  rudéffe.  La  pauvre  lui  dit,  je  {rie  Dieu , 
Msdame  , fur  Xatu  fajjitx  mC.înr  tenfans,  eu  rctce  Sniyr,  jui 
pajje  par  la , «tnr  de  P^in  •'  en  effet  {I  paffoit  une  iruye  êt  neuf 
petits  porcelets.  La  Dame  accoucha  enfuite  de  neuf  cnfanimi* 
les.  utte  r^réfencation  fe  voit  encore  aujourd’hui  en  pierres 
taillées  fur  le  portail  d’une  ancienne  irtaifon  des  Porcclicts  dant 
Arles,  dont  Ils  out  été  Seigneurs  en  partie,  il  y a plusdelîx 
cens  ans  ; ta  même  répréfentation  fc  trouve  i Burgos  en  Rfpajpic, 
dont  krdits  Porceliccs  font  fondateurs  ou  refiautatcurs,  tirant 
leur  origirte  du  fils  du  Comte  Aihùrk  de  Cailillc,  appdié  DU^ 
Forccllos,  qui  defcenJoii  au  cinquième  degré  du  Roi  féla,;c, 
qui  recouvra  rEfpagne  fur  les  Maures. 

Cettf  Maifon  n'a  donttéaucun  Mémoire  jafques  ê préfent . ain* 
fi  elle  ne  l'c  trouve  dans  ceDlétionnalre.qut-  par  (es  allmcet  qu'ci* 
le  a conCtaAéca  avec  les  Maifoits  de  oiancas,  de  la  llautuv  Je 
ç,  Sib 
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Sufc,«kTornicl!e,delaBaumeS»œouT,duRoure.  A l'oceaffon 

de  auc  dcfntéte , il  eft  parlii  ce»  article-l4  d'un  Pnrcdlel , 
Vlccroi.  Celle  Maifwn  ena  eu  pluüeuri  à Nwle»  de  en  Sicile , 
un  Grand  Jurticicr.  dci  Amiraux,  un  AjnbalTadvur,  un  Grand 
Clumbcllin  de  la  Rdne  Jeanne,  un  Grand  Chambellan,  «n  Oc- 
ndral,  d«  Maréchaux*  ConfclUcrs  d’Euten  Lorraine,  ou  une 
brandie  de  celle  Maifon  a fub(lflé  deux  cens  ans.  • Mcxer^ 
& plulieuii  lutics  Hiftoricns.  Mairabourg,  //yL  d*r  Crsjj'aifcr  {y 
fti  HiMrts  fAtieMtrrt.  Fit  dt  S.  LUur  d*  Sairan.  Mrs  de  Saln- 
U-Marihe,  G^ia  Cbri^hana.  Nonradamua  ét  autres  Htli.  de  Pro- 
vence. Arobroife  Moraléi.  Jean  Mariant.  Larsw^^ww. 
Dom  Calmet.  liijl.  Je  Larraint.  üifi.  Jet  £oifuei  dt  TetU.  C« 
artielt  a tu  /»umi  ui  pt'U  tfi.  ^ „ 

P O K C B L L I . ancicnncincQi  OSndti.  C'eft  une  des  mes 
de  l-ipari.  Elle  eft  peiite  &défertc,  & fituée  prés  de  la  côcc  oc- 
cidentale de  ccUc  d'Ullica.  • Matjr,  Gia^. 

P O R C E L L 1 . Poète  Liiin  de  Naples , BorilToit  i Rome 
dans  le  XV  fiéck,  *eut  beaucoup  de  part  en  l'amlué  de  PrWé- 
ric , Duc  d Urbin . Prince  qui  trop  prévenu  en  faveur  de  fon 
Poète,  vouloir  le  faire  pafftr  pour  un  crand  génie.  Oo  ne  trou- 
voit  rien  de  louable  en  ce  Poète , que  u facilité  4 faire  des  vera, 
comme  le  dit  Lllio  Giraldi,  FtrceiU  ver/ue  natvam  peewt  fiM 
iaJuJinam  ittidtvfrim.  * Volatcmn , in  ^/iitrtfa/.  Liliq  Giraldi, 
Diei.  i.ÀPirft./ni  1*01.  Vofliua,  ieHift.Lat.  <.3.  Baillet,  7u- 
fmnu  iti  Sawu  , y*.  s*ik  4.  partie  1.  p.  13.  ».  iai8.  édit. 
d'Amllerdam  S7*5-  . 

PORC-EPIC,  Ordre  de  Chevalerie  , fut  Inflitué  par 
IjOuïs  de  France,  Duc  d'Orléans,  & fécond  nia  du  Roi  Charles 
V . 4 la  naKTaace  de  fon  tili  Charles  en  i3M-  Cet  Ordre  étoît 
compofé  de  «5  Chevallen , dont  le  Duc  étoit  le  premier,  ftqui 
dévoient  être  nobles  de  quatre  races.  Leurs  orocincnü  étoient 
un  mantclct  d'hennine,  fur  lequel  on  DKtUiit  une  chaîne  d'or, 
au  bout  de  laquelle  pendolt  fur  rcllomac , un  Porc  épie  d'or,  avec 
cette  devife,  Gralnur  ^ Eminut , que  le  Roi  Louis  XI  prit  de- 
puis pour  lui.  On  veut  que  cet  Ordre  ait  été  appellé  du  nom  de 
Caaai;.  parce  que  le  Duc  d Orléans  donnoit  avec  le  Collier,  une 
bague  d'or  garnie  d'un  camayeu,  ou  pierre  d'agatbe,  fur  laquel- 
le étoit  gravée  la  Hgure  du  Porc-épic-  Le  Roi  Louis  XII  abolit 
ect  Ordre  à fon  avènement  4 la  Couronne-  * Sainte- Marthe, 
fiiJI.  Gtntal.  L 15.  Fawin  , Tbiat.  f tiamnir  ff  de  Oei?aUrit. 

PO  K CHAIRE  (Saint)  étoit  Abbé  de  Léiias  en  73>  r Ion- 
que  les  Sanllna  ou  Maures  d'Efpogne  dcfcendirnic  dans  cette 
lllc . au  retour  du  liège  qu'ill  avolcut  mis  devant  .Arles.  Après 
avoir  embarqué  fdxe  Pendonnaires , èt  trente-lix  des  plus  jeunes 
Uellqieui,  llaiTcmbla  ù Communauté,  compufde  d'envJrûn 
Moines , & les  e^orta  4 mourir  généreufement  pour  la  Foi  de 
Tefus-Chrlit.  Les  Barbares  étant  entres  dans  l iOe,  les  maOberé- 
nnt  tous,  i l'exception  de  nuauc  qu'ils  emmcnéreni  avec  eux: 
nuit  ceux-ci  fe  ûuvérentt  * étant  revenus  4 Lérins,  y trouvè- 
rent tous  leurs  Confrères  mitTacrez,  4 l'cxccpüoo  du  feul  Eleu- 
chétc , qui  s'écoit  caché  dans  une  grotte.  Ils  firent  revenir  les 
ticnce-fix  Religieux  nue  faim  Porchaire  avoit  envoyez  en  Italie , 
& Ëleuibére  fut  choin  pour  Abbé.  •Ikralis,  Ckvn.  Lirm.  Ma- 
billon,  jkri*  tnijhoit,  partie  1.  Bulteau,  JÜJI.  Mtnajl.  dücti- 
de:.r,  i.  4. 

P O R C H E'  R K S D’A  R B A U D,  ou  plutâc  A R B A U D 
DE  PORC  HE' RES  (François  de)  Gcntilbonune  Proven- 

Îal,  fc  diftlngoa  par  fou  efprit  et  par  fes  Poède'.  Il  avoitété 
lifciple  chéri  de  Malherbe , jufqucs  li  que  ce  Poète  lui  légua  la 
moitié  de  fa  bibliothèque  par  ion  tvilimeoL  M.  de  Boisroberc 
lai  lit  donner  une  penfion  de  Gx  cens  livres  par  le  Cardinal  de 
RIclielieu.  Il  fe  maria  en  Uouigoene  avec  une  Demoifcüc  de  la 
Maifon  de  la  Cbapelle  Séncvois . dont  il  eut  un  Gis,  & lly  mou- 
rut en  idao.  11  prononça  le  diiiémctnira  1636.  un  Difeours 
dans  l'Académie  F^rancoife  fv  rammrr  des  Stientts.  Il  étoit  Mem- 
bre de  cette  Académie , & il  compofa  une  Ode  4 l'honneur  du 
Cudinal  de  Richelieu  pour  le  remercier  de  lut  avoir  procuré  cet 
honneur.  Quelqua-una  de  fea  ven  ont  été  imprimez , comme , 
tts  PJuassats  traittU.  ItSiVi  d'Arbaud,  Sieur  de  Porchères , Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi , étoit  frère  de  l'Aca- 
Àmicieu , & avoit  le  même  talent  pour  la  Poède , mais  avec 
otoins  de  iudelTe  & de  eorreélion.  Il  a traduit  en  vers  François 
quelques  PfeBumes  qui  ont  été  imprimez  4 Grenoble  en  16$  1 , èt 
4 Marfelllc  en  16B4.  lloKoaiT-Laur-ixx  de  Porchères , Provençal , 
fut  reçu  dans  l'Académie  Françoife  en  i634-  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu tse  l'aimolt  pas , le  fardant  comme  un  homme  nul  avoit 
été  lié  avec  fes  plus  grands  ennemis.  Le  Cardinil  voulut  qu'4 
celte  occafion  00  porUt  deus  lolx . la  première  qu’4  l'avenir  on 
opineruit  par  billets  & non  de  vive  voix  : la  féconde  qu'on  ne 
recevroii  aucun  Académlcieu , qui  n'vfll  été  approuvé  par  le  Car- 
dinaL  11  a laUTé  quelques  Ouvrages , Le  Caap  de  U Place  Rajale, 
{ÿr.  tdia;  Cens  Lettres  tameuTi  PHjits  dietTfts,  dans  les  Rc- 
cueiUdefon  terni.  * PellUTon,  Ki/nére  dttAeadeaàe  fVanfejfe, 
MgMenire  par  l'Abbé  d'Olivct . édit,  de  1 730.  smk  l.  p.  94.  pd. 
99.  103.  zoo.  301.  3C3-  344  Cf/lMO.  378-  4>0- 
PORC  HERON  (Dom  PlKide)  natif  de  Chlteauroux  en 
Berry,  Religieux  BénédiéUn  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur, 
À Bibliothécaire  de  l'Abbaîede  S.  Gcnnaln-dcs-Prcz  4 Paria,  l'efi 
didingué  dans  le  XVII  fiécle,  parTeiaae  connoilTance  qu'il  a- 
voit  «les  Langun,  de  l'lUAotre,  de  la  Géographie , des  Généi- 
l«>Cics*des  Médailln.  Il  écrivoit  également  bien  en  Latin  & en 
François  i & coropofi  en  cette  dernière  Langue  une  Education 
d'un  Prince.  Outre  qu'il  a beaucoup  contribué  4 l'édition  nou- 
velle de  l'aint  Hiiairr,  il  a publié  un  vieux  Manufcmfur  l'tn- 
cicnne  Géographie,  qu'il  a intitulé -éhnyod Rewnnasir,  parce 

3ue  ect  Auteur  étoit  de  Rawnne,  & qu'ifa  enrichi  de  quantité 
L-  Notes  très  cutieufes  & très favantes.  Ce  Père,  digne  d'une 
plus  longue  vie,  mourut  à l'ige  de  43  ans,  au  mois  de  mus 
J094.  * üànairesdHUm 
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rORCHET  S\VVAQZ'.Pmkttusde5yhatieit,ia 
Gènes,  vivoit  vers  l'an  131$,  & prit  l’habit  de  Chanreux.  Dans 
fl  fotiiudc  il  compoü  un  Ouvrage  contre  les  Juifs , oti  il  prouve 
pu  l'Ecriture  Suinte  * par  Ici  livres  du  Thalmud  & des  Cabali- 
tics , la  Vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  Cet  Ouvrage  fut  im- 
primé 4 Puis  en  tsao,  par  les  foins  d'AuguRln  luIHnianI,  Evê- 
que de  Nébto,  fous  ce  titre,  PiBeria  Perebtti aéoerfus  fss^ias 
itas.  L'Auteur copioit  dam  cet  OuvrageKaimoad-Mmin,com- 
mc  il  m avertit . & fut  enfuitc  copié  par  Pierre  Oalatin , qui  ca- 
cha fon  eol.  On  dit  qu'il  compofa  un  autre  Traité,  deentiiut 
if  unis , qu'on  gude  asm  ta  Bibliothèque  des  Dominicains  de 
Gênes.  * Birthèletnl  Pafehéti , ntUe  Beilnt  di  Geim.  Au^ftin 
JulUniani,  /imal.  GesmeaJ.  adÀ.  C.  1399.  AugufUn  Schiamno, 
Hijl.  Eiei  Cm.  Gcfaer,  i»  fiihiittb.  PoGcvin.  fis  Appar.  Sarrs, 
Pccrclut , BiMmtê.  Carra.  Rafaël  Soprani  , S^sis.  ietia  Upst, 
Paye»  G A L A T 1 N. 

PORCHUNA.  Piytt  P O R C U N A. 

P O R C 1 R , Pùreia,  fille  de  Caton  d'Orifvr,  femme  en  nre» 
miércs  noces  de  Bibulus , & enfuite  de  Drutus , avoir  apprit  la 
Philofophie,  aimoil  les  Belles  Lettres:  èc  par  fon  efprit.  aufC- 
bien  que  pu  fon  courage,  s’éleva  au  «ieObsde  la  foiblcfTe  ordi- 
naire de  A)n  fexe.  Dans  le  tems  que  Brutus  devoit  exécuter  la 
conjuration  contre  CéCar  qu'on  lui  cachoit,  elle  fe  fit  elle-même 
une  très  grande  blclTure,  * voyant  fon  mari  allamé.  Je  me  fuit 
Uejfte,  lui  dit-elle,  pmr «au/  dsnneremrrmÿiMgrdriMnMmr, 
ptur  vtiis faire  etuttaitft  avee  ^ueUe  ean/iaiut  je  me  dttinereis  la  auri, 
jfi  l'affaire  ^tvetu  alUttnirefremlrtvtmk  iitbtuer,  ff  eaufaii  ve- 
tre perte.  (^raiKlfon  mari  fc  retira,  elle  t'accompagna  avecuce 
grande  conltance , jufqu'au  bord  de  la  mer  ; mais  elle  ne  put  re- 
tenir fes  larmes,  en  voyant  on  tableau  qui  répréfemoit  Heâor 
quand  il  fortlc  de  la  ville  de  Tiojre  pour  alla  au  combat-  De- 

fuis  ayant  appris  la  défaite  & U mort  de  Brutus,  q^ni  arriva  m 
an  71a  de  Rome.  Ac  42  sns  avant  Jefus-Chrift,  elle  réfolut  de 
mourir.  Ses  nsrens  s'cqipofércnt  4 ce  funefle  dcITeiD , & lui  ê- 
lérem  tontes  les  armes  avec  IcfqudJes  elle  fe  pouvoir  nuire: 
mais  elle  eut  le  couragcd'avaler  des  charbons  udeni,  * fe  fâ- 
ciifia  par  cc  genre  de  mon  extraordinaire.  Néanmoins  Plutar* 
que  dit  que  l'on  trouvmc  une  lettre  de  Brutur  4 fn  amis . par  la- 
quelle il  fe  plaignoit  de  cc  qu'ils  avoienc  lallK  mourir  fa  femme. 

Il  ya  eu  une  autre  Poxeta.  fmur  de  Caron  d'Lhtifur , * femmo 
de  rtomitius  rEqpbvbui,  de  laquelle  Cicéron,  Lollius  èt  Varron, 
ont  fait  l'Eloge.  Ccll^ci  étoit  morte  avant  qu'on  eût  tué  Céfar. 
•Plutarque, m Brute.  Valére  Maxime. I.  3.  e.  a.  Ex.  ifi(ÿ  L^. 
e.  d.  Ex.  6.  Bocace , dt  Aiuiier.  e.  Bayle , DiBien.  Crit,  a.  édi- 
tion 17CZ. 

PORCIUS  CATON.  Oerrka  C A T O N. 
PORCIUS  LA  T RO  (Marcus)  célébré  Déclamatrvr , 
eut  grande  part  4 l'unirié  * i rèlliine  dé  .Sénéque,  * étoit  origi- 
naire de  Cordoue  en  Efpogne.  Se  voyant  attaqué  d'une  fièvre 
quarte,  longue  & Acheufe,  Il  fe  fit  mourir  pour  le  délivrer  de 
ce  mal,  l'an  7$e  de  Rome,  & quatre  ans  avant  Jefu-Chrllh 
Nous  avons  foui  fon  nom  une  Déclamation  contre  Catilina;  maU 
les  ConnoilTeuis  fooriennent  qu'elle  efi  indigne  d'un  homme  <k 
cette  réputation.  * Sénéque,  m Praf.  Cmm.  1. 1,  VofCus» 
de  Rietar.  Nat.  u.  15 , £fc. 

PORCIUS  LICINIUS,  Poète  Latin . vivoit  au  com- 
mencement de  la  fi^conde  guerre  Punique,  vers  l'an  $36  de  Ro- 
me, & aiS  avant  Jefus-ChriR.  dans  le  tenu  que  ht  Poèfle  Lati- 
ne étede  encore htfonne fit  grofllérc.  * Aulu Celle,  i.  1;.  e.  drr- 
nier.  C&erréea  L 1 C i N 1 U S. 

La  famille  de*  Poaaairs , Perria  Gmt,  a été  lllufire  4 Rome 
entre  celles  du  peuple,  fit  étoit  originaire  de  Tnfculum.  Potcitt 
Caton,  dont  Plutarque  fait  mention,  eut  dm  fils,  Carorr  k 
Crr^nr  qui  fuit;  firPoRctes  Lidnius,  ConfuI  en  l'zn  570  de  Ro- 
me, & 184  ans  avant  Jvfus-Chrifl  avec  Chudius  Puicher.  ht 
foactos  Caton , data  mut  pariotu faut  le  »m  dr  C A T O N . eut 
deux  fiU:  M.  Poicios,  mu  iwux  parUrmsdtru  la  fuite;  fie  Pox- 
cius  Cato  Salonlanus , qui  mourut  étant  Préteur.  Quelques  Au- 
teurs le  font  père  de  M.  Poxciin , qui  fut  ConfuI  en  l'an  d40  de 
Rome,  & 114  ans  avant  Jefus  Chrill , avec  ,M.  Acllius  Balbut; 
fit  qui  étant  depuis  banni  ik  Rome , pour  avoir  nul  gouverné  la 
Macédoine,  fc  retira  4 Tarragone  «n  Efpagne.  ItlailTaun  fils 
de  même  nom , père  de  Caton  d'IAifsr,  qui  fut  père  de  Poxciirs 
Caton , nié 4 la  balaliJedcPhillppet,  l'an  7iadc  Rome,  & 4a ans 
avant  Jefus-Chrift.  Poicius  Caton , fils  ainé  du  Coifirtir , mou- 
rut avant  fon  père.  Il  avoit  époufê  Tertia , fille  de  Paul-Emile, 
fit  laiflâ  d'excellena  livra  de  Droit , félon  Pomponius.  Son  fils, 
qui  mourut  en  Afrique,  futpéiede  L-Poaejus  Caron.  Quelques 
Auteurs  croyent  que  C.  Poteivs . data  neut  avant  parle,  fit  qui 
fut  ConfuI  avecM.  Acilius,  étoit  fils  du  même  Caton  lejurifcon- 
fuite.  L.  Poacius  Caton,  fut  ConfuI  en  l’an 665  de  Rome.  & 
89  ans  avant  Jefus-Chrift,  avec  Cn.  PoinponlusSirabon.fitfuttué 
peu  après  en  la  guenc  contre  la  Maifet  ou  des  AGbcIez.  Ptyn 
CATON.  • Tlt^lJve,  L 33.  34  ff  39.  Velleiua  Patcrcuiui, 
J.  1.  Pomponius,  de  Orig.  Jisr.  t.  a.  Cicéron.  Dion,  Valéic  Ma- 
xime. Plutarque.  Caflicdorc , fitc. 

PORC  UN  A,  PORCUNNA  ou  PORCHUNA, 
bourg  de  l’Aodaloufie  en  Efpagne.  II  cft  à deux  lieues  du  Gua- 
daiquivir  ven  le  midi , * 4 fix  de  Jaèn,  vers  le  Couchant.  Quel- 
qua-uns  te  prennent  pour  l'ancicnrK  Obelea,  fit  d'autres  pour 
l'ancienne  lÀdppv,  deux  petit»  villa  de  rEfpagnc  Bêtique.  * 
Maty.  DIO.  Gev^. 

P O R D A G K (Jean)  Prédiateur  Angtois  fit  grand  iDiaceur 
de  ta  Théologie  Myftiquc,  étoit  fils  de  Samuel  Pordage,  Eour- 
gc^s  de  Londres , mort  m ifiafi.  Il  fut  d'abord  Pafteur  de  l'iS- 
glife  de  S.  Lauremè  Bcading,  enfuitc 4 Bradfield en Bakshire. 
il  fut  chatTé  de  ce  dernier  pofte  parce  que  In  CommifTaim  du 
Comté  de  Bak  l'aecufvrcnt  de  corrcfpondnncc ai-eclé  Démon, 
de  Wafphéme,  fc  d une  conduite  feandateufe.  Il  Ucha  «le  faire 

voit 


P O R. 

VoSr  fort  lennccnce  dans  un  Ecrit  intitulé  /mn-rary  apuring  con* 
UC  le  livre  de  Tli.  Ford . public  fous  le  (Itre  de  IXeawuum  Mt- 
rùmM.  Mm  il  ne  put  obtenir  d'étrerCtabli  dans  Ton  polte; 
ttu  cufliraitc , il  fut  cbargC  de  nouvcaui  aimes  par  Icfdics  Coin- 
mliTaim.  11  exerça  la  MCdedne  Ct  fut  appelle  comomnCoent 
le  üttStv  foriagtt  (]uoiqu'ii  ne  paroilTcpst  qu'il  ait  jamais  reçu 
ce  degré  dans  aucune  Univcrlite.  G.  Arnold  dt  f.  Poireten 
font  un  grand  cas.  Le  premier  fur  tout  croit  que  Potdage  avoic 
reçu  Iv  caractère  de  Jaques  ll<vbm,  & que  mime  11  le  furpaiFoU 
duos  la  connuiiLnccdcs  Myitércs  divins.  C'cll  par  cette  raifon 
que  quelques  uns  le  diluât  Chef  d'une  nouvelle  Sefte,  ciu'on 
OouuDc  Us  Ssavtnx  HaPms^ei.  Il  aécrit  deux  Traites  MylU- 
ques . dont  l un  porte  le  titre  de  Ti/ecUgia  & l'autre  ce> 

luidei'eyCu.  Jls  parurentd’abord  cnAnglois,  mais  peu  de  teins 
après  la  mort  de  l'Auteur,  ils  furent  imprimes  en  Allemand  i 
Amiicrdam  dans  les  annCci  l6pB  èt  I6pp.  * VV'ood , ^lèeno 
OssR.  0.  Arouldi  Hsreb  und  KuMsr-lIi/i.  Poirct.  Uingtiaoi . An- 
tif.  Cbrifi.  iMue  lo.  IMâWL 

POUÔENUNE  (Le Jeune)  Peintre.  Cienbex  L I C I- 
K 1 U (Juin) 

POKOË'NONE  (Licinio  de)  ou  I E A N - A N T 0 1- 
NE-KEülLLU,  excellent  Peintre  d'iuiie.  né  a Poidéno- 
ne.  bourg  du  Frioul,  éiuitdc  la  famille  de  SacChi.  quoiqu'on 
i'appeUit  Linos*,  ti  même  quelquefois  CWortiJ*,  ft  ne  prit  le 
Bo.H  de  RsgiiU,  que  quand  l'Empereur  l'booora  du  titre  de  Che- 
valier. Il  renonça,  ditan,  à celui  de  fa  famille,  par  la  haine 
qu'il  ponuit  i un  de  fes  frètes , qui  «voit  voulu  l'alTafllner  d un 
coup  d'arquebule,  dont  U fut  bklfè  i la  main.  Au  retic,  il  y 
«ut  une  C grande  jalouûe  entre  le  'l'iticn  fit  Pordénonc , i|ue  cc> 
lui  ci  craigtiaiuquelque  infultc,  fe  tcnolt  toùjours  fur  fes  gardes. 
& travailioit  l'cpèe  au  oké,  avec  une  rondache  auprès  de  lui. 
Après  avoir  long.teius  travaillé  i Venife,  & dans  d'autres  villes 
d'Iuiic , il  alla  a Ferrure  par  ordre  du  Duc  Hercule  11 . pour  y 
achever  des  deCTviui  du  lapiirerics,  qu'il  avoic  coiiimmcea  i Ve* 
Bifu  i rouis  i peine  y fut  il  arrivé  qu  il  tomba  malade . & mourut 
avant  que  d'avoir  tini  cet  ouvrage , oii  il  répréfentoit  Uv  travaux 
d'Ul^e.  Ce  fut  en  l'année  IS40,  A enla  $6  année  de  Ton  ige. 
Le  Uuc  de  Fèiraie  lui  lit  faire  de  fomptueufei  funérailles.  * Fé- 
libien.  E'jrttkns  fur  Us  Fi«  (f  fur  Us  Ouvragu  des  Pml^, 
aesw  a.  Entres.  3.  p.  67.  édiu  de  Tievoux  17a;. 

PU&DE'NÔNË.  bourg  fortirié  dans  le  Frkiul , è fix 
lieu»  du  Golfe  de  VenUe.  fit  i cinq  de  Céoèda  vers  le  levant. 
& lieu,  qui  appartenoit  aux  anciens  Patriarches  d'Aquilée,  ■ 
été  ioag-ivuis  potlèdé  par  les  Archiducs  d'Autriebe;  nuis  les 
Vénitivtii  s'en  èiatu  pluiieuii  fois  rendus  malira , Chirlcs- 
Ôuùt  le  leur  cè^  en  i$ap.  Cependant  l'Empereur  ne  laiiTe  pu 
de  porter  parmi  fes  titres,  celui  de  Seigneur  de  Pordénone  ou 
de  Poidcnavr.  * Macy , Gttgr. 

* P O E E (Guy  de)  François,  fut  d'abord  quinsiéme  Abbé 
de  CUeaui.  reçut  dans  la  fuite  des  maint  du  Pape  âément  111 
le  chapeau  de  Cardinal , A fut  fait  enfin  Evlque  de  Palellrine  par 
le  Pape  Innocent  111.  Il  rendit  de  grands  fcrvices  é fon  Ordre, 
fur  tout  en  ce  qu'il  y réunit  celui  de  Calatnva.  A qu'il  rétablît 
dans  les  Royautu.-s  de  Callillc  A de  Léon , les  Rdtgicufes  de  CI* 
tcaux.  Le  Pape  Innocent  lll  l'envoya  pour  Likat  en  Allema* 
gne , où  il  conânna  au  nom  de  fa  Saimeté  l'éleakm  de  l'Empe- 
reur ütbon  IV  contre  fon  Compétiteur  Philippe.  11  prcfcnvic 
CD  même  tems  de  bons  réglement  à tout  le  Clergé.  11  ordonna  i 
Colugne  que  dans  le  lemt  qu'on  éléve  le  biinc  Sacrement,  ou 
qu'on  le  potee  i un  Malade,  on  fonneroit  une  clochette  pour  a- 
Véidr  le  peuple  de  freper  fa  poitrine  A de  Aèchir  les  genoux,  A 
depuis  ce  tcms-là  la  coutume  s'en  ell  introduite  dans  toute  1 E- 
glife  Romaiix.  11  vtoii  auiC  doux  A aulTi  arable  dans  fa  conver- 
UtioB  qu'il  s'éloU  fèvére  à lui-même.  Il  tnouruc  de  pelle  é Gand 
le  ao  mars  120a.  ou  félon  d'autres  iao6.  Sesverius  Aquel- 
ques  miracles  qu’on  lui  attribue,  le  font  regarder  comme  Bien- 
hcnieux  par  les  Religieux  de  l'Oi dre  de  Cltcaux.  Qudqucs-tuis 
le  confondent  avec  Guy  U 7aiit,  Aichevéque  de  Itheims,  qui 
lui  fuccéda  dans  l'Abbaïe  de  Citeaux.  * Gr.  D:Q.  Univ.  J/ui. 

'Buchcrui,  JVrt.  dii  Mij}.  de  £ri/c.  Lttd,  Manriquès,  yf^itaUs  Ci 
fltTf.  Maraedus,  tn  Purpura  JUamao.  Ciaconius.  Le  Mire.  Sua- 
xès , lU  Efi^e.  frowjl, 

PORË’E  ou  PORET  (GUbcrtdeb)  K*yrs  P O R- 
R E'  K. 

P O R E N T R C,  viilc  & château  qui  ferc  de  rélîdeace  â 
l'Evéque  de  Bile.  Elle  cd  (ituée  dans  l'Kugow  fur  les  frontières 
du  Suntgow  A de  Montbéliard;  A par  rapport  i la  jurifdjction 
fpiricudic,  clic  dl  fous  rAichcvcché  de  liefançon.  Henri.  Ë- 
sCque  de  Râle  iclictt  cette  ville  en  1271,  de  Gottfiied,  Comte 
de  Ncui-obourg,  fon  frère.  Il  y avoi’ auparavant  é Porentru  un 
Chltdain , qui  avoit  l'Avocatie  de  l'EIigow.  L'Evéque  voulant 
auflî  s'approprier  l'Avocatie , après  avoir  pris  poircfHon  de  la  vil- 
le , 'l'héodoric  , Comte  de  Fcneltc,  A Règinaud,  Comte  de 
Montbéliard,  y prélrndlicnc  auJli-  Ix  Comte  de  Ferrctte  céda 
fa  prétention  pour  i6o  marcs  d'argent.  Mais  le  Comte  de  Mont- 
béliard marcha  avec  des  troupes  d.vant  Porentru,  l'cn  faldt  A 
la  garda  {ufques  en  1283.  que  le  nouvel  Evêque  Henri,  fumom- 
méCurtrft>u;/, s’en  pliignitérEmpeTCUT Rodolphe  dcllabrpoiirg 
dont  il  étoit  Confeüler  privé.  L'Empereur  promit  fon  alGuance 
à l'Evéouc.  marcha  avec  une  armée  vers  Porentru , força  cette 
ville  à le  rendre  A démolit  le  chltcau  de  Mvlan  appartenant  au 
Comte  de  MoQ'béliard . qui  par  11  fe  vit  obligé  de  dcmiikdcr  h 
paix  A i rcuunccr  i toutes  Tes  prétentions  fur  la  ville  A l'Avoea- 
lie.  L'Evéque  Jtan  de  Vienne  iiigagea  en  J3SS,  cette  ville  à 
Pierre  de  Cly , pour  èooa  florins.  Elle  fut  bientAt  après  déga- 
gée , A ceux  de  Rite  la  brûlèrent  dans  la  guerre  de  1374-  En 
nSs  . l'F.vfque  la  remit  comme  une  hypothèque  à Eticanc, 
Comte  de  Montbéliard,  pour  la  fomtne  de  iiooa  Ilvrea.  La 
Usurgcodle  prèu  alors  homouge  au  Cointo.  -£Ue  dcmcuia  ala- 
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fl  hypothéquée  Jnfques  en  I4di , qae  Jean  de  Vetmingen  la  déga. 
gea  en  payant  la  forome  prêtée.  Il  y fit  alori  bitir  un  beau  ch|. 
icaa , A y fixa  la  réfidcscc . en  quoi  il  a été  imité  par  fus  fuccef. 
feun.  Cette  ville  a été  depois  lors  conOdérabicment  uurrndie. 
Elle  a fon  Bourgucmalcre , fon  Thréforler , fon  ConfeUT  A au- 
tres beaux  privitég».  * UrfUfiui , l.  t.  p.  s6.  t«i.  4x9.  Siumpf, 
L 12.  P-  395-  b.  405.  b.  Di6.  AUemandde  bdU. 

* POREVIT,  Idole  ê cinq  têtes,  adorée  par  le*  anciens 
Allemands.  On  croyoù  qu'il  faiiuk  remporter  beaucoup  de  bu- 
tin à fes  Adorateurs.  Il  a eu  d»  temples  i Wollin  A ailleurs. 
* Gr.  Diâ.  UtUv.  H»U.  Scbmcltz,  Dijjtrt.  de  tJtUUtr-a  l'teerum 
Mÿuia  Irutiamm , {.  20.  GrolTer , Louanita.  Ctftb.  partie  2,  p.  4, 
.^tia  ArMUt«r«ss  171$.  p.  147. 

F O Ri  E S,  Sauvages  de  l'Amérique  dans  le  BréflI.  llsfe 
tiennent  fon  avant  dans  le  pals , A pra  de  cent  lieues  loin  de  la 
■er.  Ils  font  petiu , aiment  la  paix  A ne  vont  point  nuds  com- 
me  beaucoup  d'autres.  Leurs  femmes  fe  peignent  la  peau  de 
bleu,  de  rouge  A de  jaune.  Ils  vis*cntdepoill'oos,  de  pomme* 
de  pin  A de  cocos,  qui  font  de  la  grolTcur  des  pommes , d'une 
écorce  fort  dure,  ils  les  appellent  £rrra.  Ils  ont  des  Uts  pcn> 
dans , biu  d'écorces  d'arbres , A fe  défendent  de  1a  pluye  A des 
autres  injures  de  l'oir,  avec  des  branches  cntrclairécs  eorenble. 
A couvenci  pot  deiTus  de  feuilles  de  palmitcs.  C'cfl  là  tout  ce 
qu’ils  oai  pour  maifuns.  Tout»  leurs  richefTcs  eonfillent  ^n  hui- 
le de  baume,  dont  ils  donnent  une  mande  quantité  pour  des  ba- 
gatelles, apponéct  d’Europe,  il  ic  trouve  dan*  leurs  contrées 
force  léopards,  qu'ils  nomment  Jawaril*,  des  lions,  qu'ils  aj>- 
pellem  jawn^tis , A des  maeciapes  ou  cbati  /anvages.  * Laêt, 
OeJ^ipt.  des  Indes  Ocrid.  i.  15.  rê.  4.  Th.  Corneille , 1MB.  Gttgr. 

F O R L O C K , bourg  ou  petite  ville  maritime  d'Angleterre, 
dans  la  partie  occidencue  du  Comté  de  Sommcrfci,  qu'on  ap- 
pelle Csrjsiç>tm.  Elle  a on  bon  port  fur  la  pointe  occidentale  de 
!a  contrée,  A efb  ê 134  mlUcs  Anglolt  de  Londr».  * JMâUn. 

^^ÜRMON,  anctenneoent  TbenMdnn,  rfvlére  de  l'Ama- 
lie  en  Natolie.  Elle  fedéclurge  dans  la  Mer  Noire,  un  peu  au 
Couchant  de  la  ville  de  Pormon.  * Matr , Diâ.  Gttgr. 

P O R M O N,  pciite  ville  de  l'AmiQe  en  Natale.  Elle  eft 
fur  la  Mer  Noire,  un  peu  au  Couchant  de  la  rivlén  de  Pormon, 
A au  nord  de  Tocat.  On  la  prend  ordinairement  pour  l'ancien- 
ne PoUattaium^  ville  de  la  Cippadoce,  quoique  quelques  Géo- 
grapho  roetteDt  ceue  ancienne  ville  i Varixa , qui  cÜ  un  peu  au 
Levant  de  Poramn.  * Maiy , 1M3.  Cltgr. 

* P OR  N 1 C,  petite  ville  de  France,  en  Bretagne,  dans  le 
diocéfe  de  Nantes , près  de  U mer.  Elle  cB  i l'oucil  fud  ouelt 
de  ta  ville  de  Nantes, dont  elleell  éloignée  d'environ  neuf  lieu», 
félon  de  Wit , Carte  de  SriStgne  ; de  près  de  huit  lieu»  félon 
Imllot,  Carte  dt  Bntagru;  de  près  de  douce  lieues  félon  Sanfun^ 
Carte  de  Bretagne,  A de  dix  ê ente  lieu»,  dans  celle  du  Gen- 
«rmnuiir  Gênerai  dt  FOrUarms.  Il  y a une  Abbale  d’hommes  de 
l'Ordre  de  S.  AuguAin.  L»  C*rt«  nomment  ce  lieu  P*mtr, 
nuis  le  UiSitimaare  IMvn/ei  dt  la  France  loi  donne  le  nom  de 
Ptrtde. 

P O R O S , ifle  de  l'Archipel , fltiiée  daiu  le  Golfe  d'Egiur . 
fur  La  cète  de  la  Moréc.  vit  i vis  du  bourg  de  Saionia.  Cette 
ille  n'a  pu  plus  de  fix  lieu»  de  circuit , mais  die  eR  aiTcx  bicQ 
cultivée.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  randeniic  ûs- 
latiria , où  Oémodhéne  s’enrulc  A s'empoifonna , pour  fe  dérober 
aux  ]>etfv'cutioaa  d'Antipater.  D'autres  cependant  croyent  quo 
Csiavrsa  eflla  Sidra  d'aujourd'hoi.  * Maty,  Di8.  Ghgr. 

PORPHYRE  fP.  Oputianut)  ttrpbyrius , Poète  Chré- 
tien, A Auteur  du  Pan^riquedeConAaDtinen  vers  l.a(ins,  qu'il 
préfenia  à cet  Empereur  vers  l’an  329.  Il  le  cofflpofa  dans  l'exil 
ob  il  étoit,  A dont  il  futrappcllé.  Saint  Jérdme fait  meotion 
de  Porphyre  en  la  Chronique  d'Eufehe.  Son  Ouvrage  a été  im- 
piÎRké  à Auriiourg  pour  ta  première  fois  en  1505.  * Fulgcnce, 
Mytitl.  L a.  Bédc,  de  Arie  Mttrita.  Rabanus  Maurus,  PrrLl. 
de  Land.  UrJBa  Craici/ , üc.  Baionius , A.  C.  325.  n.  90.  a.  é Jit. 
Baillct.  7ugfm/«s  des  Savttu,  f^e.  terne  3.  partie  s.  p.  3fié.  n. 
1174.  écp<-  d'Amflerdaiu  1725. 

PORPHYRE  (Saint)  Ptrpbjrius,  Comédien  d'Adriano- 
polis,  depuis  appelléc  AnirititpU,  s'étant  fait  baiikr  par  mo- 
<|urric  devant  l'bmpcrcur  Julien  l'-êptjfer,  fut  éclairé  d'une  lu- 
mière céleAc,  & déclara  publiquement  qujl  étoit  Chrétien,  li 
eut  aulB  tdt  la  tête  tranebév , A gagna  ainfi  la  couronne  du  mar- 
tyre. * ManyrtUgt  Romam,  su  i$fepteinbrt. 

* PORPHYRE,  Jeune  homme  de  la  famille  de  S.  Pam- 
phile Msr^r,  fut  tourmenté  A brûlé  l’an  309  pour  avoir  fait 
une  profeuoD  ronflante  de  la  Religion  Chrétienne.  * Kufébe , 
iiarryrs  de  la  Pal^iru , eb.  1 1. 

PORPHYRE.  Perpbyriisi,  Phllofopbc  Platonicien  . ètoic 
Tyriro . fl  l'on  en  croit  fon  témoignage,  ou  de  Batbanéc . bourg 
de  Phénick,  félon  l'opinion  de  cciu  qui,  comme  falnt  Jérème. 
l'ont  fuinonuné  Batanejlt.  U étoit  d'une  fimlllc  Syrienne,  à ce 
que  l’on  eonicéhire  par  fon  nom  de  Male , lequel  en  Syriaque  fl- 

Kifie  Rti;  A de  U vient  qu'étant  engagé  par  Longin  i chaii^r 
nom,  il  prit  celui  de  Psrpèyrf,  qui  a quelque  ra]:q>ort  a la 
royauté.  Socrate  dit  qu'il  avolt  profclré  la  Religion  ChréilcniM^ 
mais  qu’ayant  été  mahraké  par  quelqu»  Chrétiens  ê Céfaréc  de 
Palefltne,  il  avoit  abandonné  le  Chriflianilme,  contre  kquri  U 
éaivit  depuis.  poniTé  à cette  défertlon  par  la  colère  A la  mé- 
lancolie. pailîoni  aufqnelln  il  étoft  fort  fujec.  Il  fut  Difcipl* 
de  Longin,  célébré  ProfeRieur  de  Rhétorique  A de  Philofopble, 
A dev:nt  l'ornement  de  fon  Ecole  i Athènes  De  là  il  mITs  à 
Rome,  A s'attacha  entiéremeot  iPiotin,  auprès  duquel  fl  paiTi 
fil  annéci.  Le  noir  chagrin  qui  t'etnparn  enfuite  de  fon  efprit.  le 
porta  fouvent  à fe  vouloir  tuer  lui- même;  ce  qn'il  eût  exécuté, 
fi  Plotin  oc  fe  fût  efforcé  de  combattre  ce  dcfeCpoir.  On  croit 
qu'il  fit  encore  quelques  voyag»  cfi  Orient  ; mais  U efl  fûr  qu'a- 
Q q 1 ptè4 
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Il  mort  de  PîOlin  n retournai  Roms;  qn’Ü  y enfdcna  !• 
i‘:utorophie  avec  une  trdt-£ran<ic  rtSpuuiioo;  qu'il»  appliqua  mê- 
me â Je  riiloquencc,  ft  qu'il  fe  rendit  trêt-habiie  dans 

la  Philorophie.  dans  la  üêu);raphie.  dans  l'AllronoiDle  êc  dans 
1.1  Mullquo.  11  pruRon^  en  public  des  Dlfcoun  J'iîloqueticc , 
qui  lui  acquirent  une  granJe  réputation.  Porphyre  mourut  i 
Komc,  comme  le  téirtoignc  Runapius,  après  avoir  vécu,  non 
feulement  jufqu'au  répic  de  Probe,  qui  mourut  en  aSi;  mais 
même  jufi|u  a celui  de  Üioclêuen , & peut  être  nu  dell.  11  avoit 
époi;fè  une  veuve  nommée  Alveilh,  qui  êtoit  merc  de  cinq  en* 
fans.  Il  y a apparence  que  fci  mteurs  furent  fort  réglées  & fans 
rcprachL- , du  molni  les  Chrétiens  ne  lui  en  ont  point  fait;  mais 
il  s'abandonna  aufi-bien  que  les  autres  Platookien»  de  Ton  tems. 
auK  faerllv;L-s  ék  aux  fup.-rfticions  de  la  Magie,  il  avoit  êait 
pludcun  Ouvrages,  dont  HoIRéniui  a publié  la  plus  grande  par* 
etc.  Il  nous  relis  de  lui  trente  deux  t^ucllions  fur  Homère;  une 
pitrertition  fur  l'Antre  des  Nymphes,  d:critdans  te  treiziéme 
de  l'OdylTée;  un  Fragment  fur  le  Styx;  un  livre  fur  les  Ca< 
tégoric«  (TAriflifte:  dt  quatre  autri-s  fur  l'ahlUncncc  des  vian- 
des, l.cr  Auckns  ortt  fort  connu  pluliwrs  autres  ptoduRions  de 
ce  Phiio'oph.',  telles  que  font  cinq  litTcs  de  l'Hiltoirv  Curieufe, 
ou  Rntretiv-nt  Curieux,  du  premier  livre  dcfqucls  Eufébe*  nous 
a conferv-  un  Iragment  furies  Auteurs  Plagiaires;  un  Traité  en 
f lu'iicurs  livri.s  de  la  Vie  & des  Dogmes  des  Philofophes;  d'au- 
nes fur  ce  qui  <ril  en  notre  pouvoir;  fur  le  retour  de  l ame  i 
Dieu  : fur  Ils  (iatnc‘ , &c.  Relie  i parler  de  ce  qu’il  a compofé 
cor.tiu  la  Religion  Chrétienne.  Il  lut  exprès  toute  l'Rctiture 
pour  yréiiinr,  non  dans  le  deiTein  d'y  chercher  la  vérité,  mais 
aiin  <Ty  trouver  de  quoi  la  combattre.  Cet  Ouvrage,  qui  n'ell 
point  parvenu  jufqu'l  nous , mais  nui  a rendu  le  nom  de  Porphy- 
re très-odieux  aux  Chrétiens,  efi  louvent  cité  dans  les  falnts  Pè- 
res ; À lut  réfuté  par  faim  Méchodii» , par  Kufébe  de  Céfarée 
dans  fon  livre  de  la  é'rqorajwi  Ewi/'iliptt,  par  Apollinaire,  par 
faine  Auguiiin  dans  fon  diximi  itvrt  dr  la  Citi  tl$  Dieu,  par 
falnt  Jérôme Daniel  & ailleurs,  par  faine  Cyrille,&par  'Théo* 
doTCt.  • Socrate,  f'îru  PUtini,  I.  3.  Eufébe,  Pru^rat.  Evang. 
I.  4 ^ 10.  Suidas.  Théodorct.  S.  Jérdioe , rn  PrafaX.  Cotai.  Script. 
Eeelej.  S.  C^lle,  natrr  ^ulten,  1.  1.  Eonapius,  in  Fit,  PbilaJ^. 
Raroniui.  Siluigcr.  VolTiu<.  Henri  de  Valots.  HoIRéoius , m jâ 
Fte.  l'ilIcmODt , //ijî.  dei  F-mperturt. 

Un  ne  doit  pas  oublier  que  l’Empemr  Tbêodofe  U Grand , 
fit  depuis  brûler  les  livres  de  forphyn-  l'an  3B8,  comme  nous  le 
voyons  exprimé  dans  les  Acles  du  Concile  d'Epbéfe.  On  avolt 
cru  du  tems  de  fainl  AueuRin , qu'il  y avoit  eu  deux  Philnpfu- 

thes  de  ce  nom,  dont  T'un  é^it  de  Tyr,  & l'autre  de  Sicile. 

a caufe  de  cctcc  erreur  venoit  de  ce  que  Porphyre  avoir  de- 
meuré longiems  dans  cette  ifle , comme  11  l alltlre  dans  la  vie  de 
Platon.  Saint  Augullin,  qui  avoit  donné  dans  ce  fentimeut , s'vn 
dédit  dans  Tes  Récnclations.  De  même  le  Cardinal  Btrooius  a- 
Toit  cru  dans  la  première  édition  de  Tes  Annales . que  Porphyre 
vivoit  encore  du  terni  de  Conliantio  t*  Grand,  qu'il  fut  rajipellé 
de  l'exil , & qu'il  avait  enrore  embrilTé  la  Religion  Clirétkmne  ; 
mais  il  s’ci)  rcrraRè  dans  ia  féconde  édition  de  cet  Ouvra  v.  Rn 
cd'ec.  il  avoit  confondu  ce  Philoropbc  avec  Porphyrius  l'OputU-n.) 

PORPHYRE,  Perpbyùu , Evêque  de  tîize,  né  J Ttwil 
falonique,  d'une  famille  liluiire,  vers  l'an  350.  pail'a  fes  premiè- 
res annèci  dans  une  folitude  de  PalcRinc,  viiitam  fouvenc  ks 
lieux  lainl*.  Jean,  ratriirche  de  Jérufalem,  lui  coniia  h garde 
de  la  vnye  Croix.  Enée,  Evêque  de  Gaze,  étant  mort  l'an 
396.  le  Clergé  d.  le  peuple  de  ccicc  ville  le  demandèrent  pour 
F.vèque  i J<-*un  de  Crjarà,  qui  le  maniU  i Céfarée,  & l'oidoii- 
na  Evêque  de  Gaze.  Se  voyaDt  periécucé  par  les  Payem , qui 
^icnc  les  plus  puilTans  dans  la  ville , il  ne  réfiRa  que  par  fa  ^- 
tience  & par  fes  miracles,  qui  en  convertirent  plulieurs.  11  ob- 
tint de  l'Empereur  Arcadius,  qu’on  abaitrolc  !•  temple  de  Mar- 
nas . très-célébrc  i Gaze  ; mais  l'avarice  des  Olücieri  de  ce  Prin- 
ce , s'oppofi  1 l'exécution  de  cet  Arrêt.  Porphyre  fut  obligé  de 
venir  i Conflaotinopie , oii  il  obtint  fa  demande,  après  un  pro- 
dige qui  arriva  au  batême  de  Théodofe  le  Jeune,  comme  nous 
le  remorquons  en  parlant  de  ce  Prince  & d'Amancius,  Quand  il 
fiit  de  retour  à Gaze , il  St  abattre  tous  les  temples  des  faux  Dieux 
qui  écoient  dans  cette  ville , &bkcir  la  BaGIlque  Eudoiiennc.  Il 
travailla  1 la  convcrlîon  des  IdoUtres  fc  des  Manichéens,  & 
mourut  le  ad  février  41a  Marc,  Diacre  de  Oaze,  raconte  tou- 
tes ces  chofes  dans  une  Rélation  que  le  Cardinal  Raronius  rap- 
porte, S que  MétapbraRc  & Surlui  ont  inférée  dans  U Vie  de 
ce  faint  Prélat,  donc  l'Egllfc  célébré  la  mémoire  le  3d  février. 
* Railict,  Fiel  dej  Saintt. 

PORPHYRE,  Perpbjriut , Ev^ue  d’Antioebe  , étoit 
très-  décrié  par  fes  violcncis , que  Palladius  décrit  dans  la  Vie  de 
blnt  Chryfollomc.  Après  la  otorc  de  faim  F'Iavicn  en  404,  il  fc 
œil  fur  le  flége  de  l'Egliiè  d'Antioche , fans  obfcrver  aucune  for- 
malité Canonique , ék  fe  fit  ordonner  par  Sévérien  & Antlochus, 
les  portes  de  l'èglife  fermées,  fans  rafTembléc  du  peuple.  Il 
corrompit  lo  Soldats,  fc  fenit  de  louies  fones  dé  violences, 
pour  contraindK  les  Habiuns  de  communiquer  avec  lui , & 
mourut  enfin  en  414:  Aleundre  fut  mis  en  fa  place.  * Théo- 
dorec , I.  4.  Bamnius , in  etnnal. 

• P O R P a V R I T E,  lieu  de  la  ThébaTde.  oh  fl  y avoit 
des  carrières  de  porphyre.  On  y envoya  quantité  de  Chrédens 
fous  l'empire  de  Dioclétien.  * Eufébe,  Martyidela  Palejline, 
eb.  8. 

PORPHYROGE’NE'TE.ouPORPHYROGE'- 
N 1 T E,  nom  que  l'on  donnoic  aux  enfans  des  Empeteurs  de 
Conftantinople:  parce  que  les  Impératrices  avoient  coutume  de 
furc  leurs  couches  dans  un  appartement  nommé  Porphyre,  qui 
étoit  è rentrée  du  Palais,  du  côté  de  la  Propontide.  Ce  nom 
eft  cnrapofé  du  Grec  , 4 de  ytrrr^  naiffance , ou  de  yrv. 

adtfm  leaUte.  Ce  fiu,  dit  o(i,  Conltantln  k Grand,  qui  âebètir 
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ce  fuperbe  Palais,  qu'il  dellina  pour  la  oaifTance  & l’éducation 
des  Princes  nui  vivndroicm  de  fa  race.  Nicétas  rappotic  une 
autre  raildn  de  ce  fiimom , & dit  que  ces  Princes  étvient  appel- 
iez Porplryraftmtet , parce  qu'on  les  recevuit  dam  un  drap  de 
pourpre,  en  venant  au  monde:  ce  qu'il  Jultilie  par  l'cxcmpie  du 
l'Empereur  Kmanuel  Coranéne.  * Nicetas,  L 3.  Luitpiand, 
E a.  Maiinbourg,  Hift.dts  Ueaatlafu. 

PORQURROL.LES,  anciennement  Prwtt , petite  ifle 
de  la  Met  ivléditerranée.  Elle  eit  près  de  1a  eâte  de  Provence, 
au  Couchant  de  Pille  de  Porteros . & au  midi  de  U ville  d liié- 
rei.  Elle  n'a  que  quatre  rniJIei  de  long,  éc  un  de  large,  Relie 
cR  défendue  par  on  chiteau  4 par  trois  tours.  * àiaty , Dtdm. 
Gtegr. 

* PORQUIN  (Barbe)  de  Liège,  originaire  d'Italie,  fut 
mariée  i un  homme  de  noble  ezcraétion,  nommé  Rolly.  Elle 
Tell  diiUnguéc  par  fou  favoir  & a eonipofé  un  Ouvrage  qui  a 
pour  titre  P«im  Jardàt  dr  rAme.  Elle  a encore  écrit  plubeun 
petits  Traitez  qui  n'onc  pour  objet  qae  la  pratique  de  la  devo- 
cion.  * Valére  André,  ëthtiatà.  Btl^a,  p.  1^3. 

P O R R E C T A,  bourg  de  l'Etat  de  l'Egliic  en  Italie.  Il  cft 
renommé  i caufe  de  fes  bains.  Il  eft  dans  le  Rolonois  lur  le  Ré- 
no. environ  i fept  lieues  de  Bologne  & du  Mooéee,  vers  Je 
fud.  * Mary,  Dm,  Gtagr. 

P O R R Fl'K  (Gilbert  de  li)  natif  de  Poiticn  , Chanoine, 
poU  Evêque  de  cette  ville  dans  le  XU  iîécJe.  fut  un  des  plue 
grands  bommes  de  fon  icms.  Il  profolTa  pendant  près  du  trente 
ans  la  Pbilofophle  4 la  'l'hêologie , dans  les  meilleures  villes  du 
Ro)raume  ; mais  il  tomba  malheureufcmcnt  dans  quelques  er- 
reur», en  s’expliquant  fur  les  perfonnes  de  la  Trinité,  platée 
feion  les  Topiques  d'Arillotc , que  félon  le  langage  de  l'hcrin- 
re.  Selon  fon  fyftême,  l'efTcnce  divine  n'étoit  point  UJm;  les 

nrlétez  des  perfonnes n'étoieni  point  des  perfonnes;  la  oatii* 
ivioe  n'éiou  point  incarnée  ; U n'y  avoit  point  de  mérite  qoe 
celai  deCbrift;  4 perfonne  n'étoit  véritablement  baufé,  s'il  iw 
devoltêtre  fauvé.  Ses  Archidiaacs  forent  Tes  accurateurs;  4 
faim  Bernard  les  fourint  auprès  do  Pape  Eugène  111 , qui  étoit 
alors  en  France.  L’afFaire  fut  traitée  en  deux  conférences , l'u- 
ne h Auxerre  . 4 l'autre  é Paris;  4 fut  enfin  terminée  dans  une 
irolliéinc  qui  fe  tint  à Rheims  , après  le  Condle  alTmbié  l'an 
1147.  Le  Pape  ne  voulut  pas  traduire  devant  une  fi  grande  af- 
fcoibléc  ce  Prélat  qui  pronetcoit  de  fe  foumetoe  è ce  qui  feroR 
jugé  par  le  Concile.  Ses  propolitions  furent  condamnées , 4 re 
jugement  fut  requ  de  lui  avec  une  roumilCan  que  n'inMtévent  pu 
quelques  uns  de  fes  Difciples.  AInll  n'ayant  pis  défendu  opi- 
nilireiucnt  fes  erreurs . c'ell  i tort  qu'il  elt  mis  par  quelques  au- 
teurs an  nombre  des  Hérétiques.  Gilbert  gouverna  encore  i'é- 
glife  de  Poirier»  jufqu'è  l'an  1154,  qui  fut  celui  de  fa  mon.  Ou- 
tre fon  Traité  de  la  l'rinlcé , il  ivoR  compofé  une  Expofitioa  des 
Pfeaumes  4 des  Epiircs  de  faint  Paul.  * Henri  de  Cand,  da 
Serpt.  teitef.  t.  17.  ni  Afprnd.  c.  8-  Othon  de  Frifingue, 
Gryl.  Feü-  /«.f.  1. 1.  e.  4d  iÿ  47-  üiuonius , Amai.  rsiw  t-  A.  C. 
i(,}d.  1147.  (fe.  Sixte  de  Sienne,  fittliMè.  f.  4.  Ptolomée  de 
[.uccucs,  A.  C.  1134-  Sandére,  Uar.  143.  Sainte-Manhe,  GsU. 
tbr  jt.  iftinr  3.  p.  sud. 

PORRE'TE  (Marguerite)  certaine  femme  de  Hainxut, 
qui  vivoit  dans  le  Xill  Ikcle.  éUM  venue  à Paris,  y cumpofz 
1111  llvTC  rempli  des  erreurs  renouvrlléei  par  les  Quiétilles  moder- 
nrs.  FJ!e  y difoic  entre  autres  chofes , qu'une  perfonne  anéan- 
tie dans  l'ainonr  de  fon  Créateur,  peut  fatisfiirc  librement  lous 
les  fouhaits  de  la  nature,  fans  crainte  d’offenrer  Dieu.  Kllcfou- 
(inc  opinilcrément  celte  doRrine,  qui  la  lie  condamner  i être 
brûlée  ; ce  qui  fut  exécuté  en  izio.  Gn  certain  Guyard  de  Cref- 
fonnciTart,  publioii  dans  le  même  tems  d'autres  erreurs,  4 di- 
foit  qu'it  étoit  cet  Ange  de  Philadelphie,  dont  II  efl  parié  dons 
rApocsIypfc  : mais  il  lut  plus  fige  que  hiargucrite  Porrétc  ; ar 
Il  abjura  fa  doélrine,  4 ne  fut  condamné  qu'à  une  prifon  perpé' 
tuelle.  * Sponde , A.  C.  laio.  n.  <5. 

P O R R 6.  Vryeu  P O R O S- 

P O R $ E'  N A , Roi  des  Hétrufque» , dont  la  opitalc  étoit 
Chfium,  naliitenant  Cbru^  en  Tofeane,  régnoit  vers  l’an  520 
avant  Jefus  ChriR.  A la  folliclcation  de  Tarqutn  /<  Superbe,  il 
vint  affiéger  Rome  l'an  347,  de  la  fondation  de  cette  ville,  4 
507  avant  Jefus  Cbrlll.  pour  rétablir  ce  Prince  qui  avoit  été 
chalTé  du  thréne.  Ce  fi^c  fut  long  4flcbeux,  4 les  Romains 
fe  virent  rédnits  i la  dernière  extrémité  i mais  le  coange  de 
lie,  d'Horace,  fomommé  Ceeiet,  ISc  de  Mutius,  dit  Sctvtia, 
la  principale  caufe  du  falut  de  Komc.  Porféna  fur  contraint  de 
lever  le  liège , 4 de  fe  retirer  en  fon  ntl»,  il  eut  un  fils  nommé 
AruTu.  * riie-Live,  J.  a.  Dciiys  aHiiicamalTc,  /.  5.  Flonu, 
1. 1.  e.  to.  Eutrope.  Orofe,  4c. 

PORT  (Benoit  du)  Chancelier  de  la  République  de  Gênes 
en  1500.  éaivic  en  Latin  une  Rélation  de  l'entrée  du  Roi 
Lonls  XII , dans  la  ville  de  Gênes,  en  1501 , font  ce  titre  De- 
ftriptia  Aivmtut  Ltidavid  XII,  Franetnua  Kerii,  in  uriem  Ge- 
mtom,  emo  150a.  Nous  avons  ce  Traité  i la  im  de  l'Hirioire  da 
Roi  Charles  VIH,  éaite  par  Guillaume  de  Jalignl , & imprimée 
à Paris  en  idi?.  * Soprani,  Serüt.  delta  Lÿitr.  Le  Mire,  in 
AuS.  iSe. 

PORTooPORTO,  ville  cTIniie , fituée  i l’cmboficha- 
re  du  Tibre . dans  l'Etnt  Eciriéfiafilque , eft  le  titre  d'un  des  itx 
anciens  Cardinaux  Evêques.  Son  port  qui  avoit  été  btti  par 
Claude.  4 léparéparTrajan,  a été  autrefois  confiJérable:  mais 
aujourd'hui  i peine  lavons  nous  le  lieu  où  II  a été.  La  ville  ell 
aulE  prefquc  détruite  4 iobabiiée  i caufe  du  mauvait  air. 
* Om/tikra  Léandre  Albert!.  Les  Latins  ont  nommé  cette  ville 
Portus  Augt^  4 Pemir  Ramamu. 

P O R bourg  ou  petite  ville  de  Lorraine.  Fejtz  S A!  NT- 
NiCOLAS. 

P 0 RT-A  L E'G RE,  Perttu  Atatrit , autrefois, 

vU- 
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ville  «le  Portail,  avec  EvC^:Iié  AiSraçane  de  Bnga  ou  Brague, 
efltian»  U province  d’Aienec  o,  vm  ica  fronckcei  «ie  l'Etlréma- 
dure.  Elle  cft  fitucc  fur  une  rivicre.  & cil  atTn  bi<ui  fortuîdc. 
C'eli  uti  Comté  (|ut  appartient  i ti  Hilairon  de  Silva. 

P O K i'  • A • P U K T , ville  de  Portugal.  A'ayr*  P O R. 
T O. 

P ü R T'A  U'P  RINCE,  ville  fur  1a  cAte  méridionale  «le 
l'illede  Cutû  dan>  l’Amiiiquo.  a uii  port  nommé  U P<>f(  Aldnrr- 
Marie.  Cette  ville  etl  (kaée  uu  milieu  d'une  grande  prairie,  oii 
k»  Erpagnoli  ont  quantité  dv  t«r#r.  qui  font  dvs  pares  oÂ  ils 
Dourriireiit  da  bétes  à cornes , pour  en  avoir  le  fuir'  ft  les  cuirs, 
ils  ont  au.Ti  beaucoup  de  msrriar,  c'etl  i dire,  de  lieuic  où 
kuri  Bouciniers  le  retirent  pour  tundet  bétes  fiuvages,  dt  y 
fiiri;  féchcr  les  cuirs.  Cdl  de  ii  <]oe  vieoncot  cous  les  cuirs 
qu'on  enime  tant  en  Europe,  éi  appelle  d«  //.itUM;  par* 
ce  que  de  cette  ville  du  Porc  au  PriDce,  on  les  porte  i celle  de 
Havane,  qui  cil  la  ville  cipiule  de  cette  ille,  atin  d'y  être  em- 
barquez pour  rP.i'pagne . d'ob  on  les  tnnfporte  dans  tous  les  au- 
tres RoyaunKS  «k  i'Eurepe.  * Oëxinelin , /Jiji.  lûj  l ütt  Urcl- 
dsftfâb/. 

•PORP-AUX-MOUTONS,  ou  félon  .M.  DelUle 
PORT-OU-MOÜTON,  port  de  l'Amérique  fepteotrio- 
uale , fut  la  edte  orientale  de  l'Acuie. 

P O R ’l-A  U X P H U N K S.  pals  de  l'IOe  de  Malagafcar. 
dins  1a  partie  feptentTHMule , ven  la  cAce  qui  regarde  i’oricoc, 
sétend  depuis  le  port  de  Témétavi,  jurqol  U Baye  d'AncongU. 
ft  ei't  borné  vers  l'occident  par  les  montagnes  des  Vohits-An' 
ghombes  dt  d'AntdanKh.  C'cit  un  pal<  riche,  A très  f^ile  en 
ris.  A en  excci'ens  pAturagei.  Lesliibicani  font  fort  adonnez 
au  travail,  & mourroient  |:ducA<  de  faim . que  de  manger  de  la 
vian.le  d'une  bète.  qu'un  Chrétien,  ou  un  homme  du  Sud  auroic 
tuée.  Ib  font c'e<l  é dire,  dr  la  l'igiwd /érra^Mii, 
i ce  qu'i's  dilVnt.  & ne  connoiifcnt  point  Mahomet,  appcllaut 
Courts  ceuz  qui  font  de  l'a  Sciâe.  I) ailleurs,  Ils  hortorent  les 
Pauiarcht'ï  ISoé.  Abrshatn,  llâac,  Jacob,  Jofe;>fa.  Moii'e  A 
David;  nais  ils  u'ont  aucune  connoiiDuKe  des  autres  Prophètes, 
ni  de  jefa,  Cnri:t.  Ils  font  circoncis,  A ik  travaillent  point  le 
fomeJi,  non  plu^  que  les  Juitt.  Ils  nu  font  ni  prières  punliques, 
oi  lednes  i niau  ûuicmenc  «Il-s  facrliices  de  taureaux , de  vaches . 
de  cabriU  A dt  coqs.  Leurs  villages  font  mieux  difpofcz  A 
mieux  fuucz  que  ccua  des  autres  pois;  A dans  chaque  village  il 
y a un  PétiMlvi,  qui  y rend  la  juilice.  Fous  ces  Philoubcis 
obéidène  1 un  Ancien,  qui  cil  l'arbicrc  de  leurs  dUfi^cnti.  Ce 
font  les  frtnnu-t  A le«  lillcs  qui  plantent  le  lU,  Faifant  un  iroa 
dans  II  terre  ave;  un  biton  pointu,  qu’elles  tlefinenti.n  la  main, 
en  jetunt  deux  grains  de  ris  dans  ce  ciou,  qu'elles  couvrent 
avec  le  pié,  en  infant  A chanunc.  Tout  cela  fe  lait  en  un 
même  jour,  par  toutes  femmes  A hiles  de  chaque  village, 
nui  s'affemblcnc  pour  faire  ce  plantage.  Ils  font  adonnez  a la 
Géomanc'*,  qu'ili  nomment  À'yuiib,  éfut  K tjl  psr>«  dans  fisrncb 
dssOMBIASSES.  La  rivière  de  Mananghourou , qui  a fon 
emboftehure  vers  l'illede  Sainte-Marie,  eit  fort  grande,  A ne 
fe  bo&cbe  point  par  les  fables;  de  forte  qu'il  y peut  entrer  au 
moins  une  petite  barque.  Un  voit  le  long  de  cette  rivière  de 
belles  pierrts  de  critlal.  donc  quelques  unes  ont  plus  do  quatre 
piex  de  grolTcur.  Oti  «lie  auflî  >}ue  dans  Fille  Am  wulnoll] , qui 
eÀ  dans  cette  rivière,  un  trouve  des  aigues  marines,  Ad'autres 
pierres  prècieufes  de  couleur.  * Placouri,  Hijieir*  lU  MW-i- 
gqMr- 

* P O R T-B  AIL,  bourg  de  France , m Normandie . dans 
le  Coucantin , avec  un  petit  port  de  mer.  qui  vient  au  pi  ^ des 
murailles  de  ce  lieu,  ü eil  vis  à vis  de  i’IOe  «le  üerfay.  Il  y a 
dans  cet  «mdtoit  plus  du  trente  filincs  qui  foumiillmc  de  fol 
tout  le  Contantin.  * O à.  Uw.  it  /«  Franct. 

P O R T-E  E S S 1 N ou  P O H T E N-B  E S S I N.  y»ftt 
BESSIN- 

PORT-COLOM.  Fbvrt  PORTO  COLOMBO. 

P Ü R T-D  A L B E R FO  N.  Kavri  A L R E R T ü N. 

P O R T-l>  E-H  E A U V 0 1 R Vm  BEAUVOIR. 
PORTO  R-B  OU  C.  Piyez  TOÜR-DE-BÛUC. 

• P O R T n E-F  A N O.  Fi,#z  F A N O, 

P Ü R T U E-P  A 1 X.  Kwz  P O R T-P  A I X. 

* P O R T D E-P 1 L E S . bouig  de  France , dans  le  Poitou. 
Celleuell  renommé  nrce  que  ceil  un  grand  palfogc.  lied  (itué 
fur  la  Creufe . prés  de  fa  chûte  dans  la  Vienne,  aux  frontières 
de  la  Touraine.  * Diâ.  UJv.  ^f.i  Frtnct. 

P O R T'î)  E-S  A I N T K-M  A R i K,  anciennement  UaeliM 
Ptmit  Caiitams  FsfCtt/,  pcdtevilleavec  ungnod  port,  elt  tort 
fréquentée.  EllceddansFAnJaioulic,  i Fcmbuilchurc  de  la  Gua- 
dak-lc  dans  le  Gol'c  de  Cadis.  1 trois  Ikucs  de  la  ville  «fe  ce 
nom . A do  celles  de  Xérès  de  la  Froncéra  A do  Saint-Lucar  de 
BarrameJs.  * Maty,  UiS.Cktgr. 

• P Ü R T-D  F.  S'A  N O K S , dans  l’Amérique  feptentrinin- 
le,  en  la  Nouvelle  Efpaqnc,  A dans  l'AudJence  de  Guai-co, 
fur  la  Mit  du  SuA  * M.  Dsliile,  Cir»  du  d/rziruc,  dt  ia  K*- 
ridt,  £?c. 

• P O R T-D  F.'S  I R E",  port  do  FAmérIque  méridionale, 

fur  la  cdle  tuientaie  de  la  Mer  Magcilinique.  On  te  nomme  au- 
treinent  Aiya  dt  Itt  A 11  a fon  entrée  largo  dVnviron 

une  demi-licue . avec  deux  petites  IBcs  A deux  rochers  que  l'on 
ne  découvre  point  «lu  la  haute  mer.  Le  terroir  des  enviions  efl 
d'urt  fabk'  blanc  A fans  arbres.  Il  y a pourtant  de  l'rau  «foucc, 
dont  les  VfljiTcaux  qui  vont  vers  le  détroit  ont  ordinairement 
foin  de  fe  pouvov. 

PORT-FAMINE.  Kryrz  PORtOFAMINR. 

P O R T H E R C O L E.  f'ayr z P O R T O • H B R C O- 
L R- 

PORT-LOUIS  ou  BLA  VF.T,  portconfidérable«!eFniii- 
ec  «n  Bretogoe.  Cferrt.-a  BLAVEl'ALOUlS. 


P O R.  30^ 

P O R T-L  OUÏS,  en  Languedoc,  nytt  fosts  le  mot 
LOUIS. 

POKT-WAHON  ou  PÜRTMAON.  r*vrz  MA  ON. 
PÜRT-MIURICE.  Fiyc»  PORT  Ü-M  O R 1 S Ü 
ouPüRTOMAURlTlO. 

• P O R T-P  A 1 X . bourg  de  l'Amérique  fepccntrionale , dans 
i'Ifle  d«  S.  Doraioguc.  appcllce  autrement  f/yir  E/papuU,  ou 
Uijfamtit.  Il  eu  lûr  la  ôltc  feptentxioiiile  de  Fine,  vers  la 

Kirtic  «Kcidcncalc , vis  i vis  A au  fui  de  FlAc  «le  la  Tortue.  * M. 
elulo,  Cirseda  f^c  dt  5.  ütningkt. 

* POK'T-KOYAL,  ville  capiule  de  Flflc  de  la  Jamaïque 
dans  l'Amériqtur  fepteouionak,  for  la  c«fee  méridionale  de  Fille. 
Elle  fut  prefquv  entiéreneiit  brûlée  en  1703.  Lorsque  les  An* 
gtois  eurent  prb  cette  Iflc  for  les  Efpagnob , elle  prit  le  nom  de 
Ct^iy:  mai»  lorsque  la  ville  m commencé  i s'accroître,  A 

Su'clle  approcha  «fo  fa  perfeAlon , «die  prit  Je  n«/m  de  Port- 
oyal , du  leau  du  Chevalier  Chartes  Liuleton , à caufe  de  la 
bonté  de  fon  havre.  Ce  havre  cft  11  lûr  A 11  commode,  qu  il  efk 
alTuré  contre  toutes  les  tempêtes.  Il  «Il  propre  aux  exp  «Utioiu» 
A à couvai  de  toutes  les  entteprifos  que  les  ennemis  pouncuent 
faire  par  le  moyen  du  plus  fort  A du  plus  conlidéraale  ch:teau 
qtie  le  Roi  d'Angletcnc  ait  dans  toute  l'Amérique , y ayant  tou- 
youn  bonne  garuifon , A plus  de  foixante  pièces  ds  canon  mon- 
tez. Le  bxvre  cit  en  plulkurs  endroits  large  d'environ  trois 
lieues , A il  cil  li  profond  qu'un  navuv  «k  mille  tonneaux  y peut 
aitrcr  i la  t«Tre  de  la  pointe , A y charger  A dé>.bar<cr  avix  plat* 
fir.  On  y peut  ancra  par  tout.  * L’WnMriw  sfr-i»;/#. 

POR  r-KÜYAL,  ville  dEfpigDe.  /'vm  PUERTO- 
RE' AL. 

POR  f-R  OYAL  bourg  A port  de  l’Amérique  fepteotrio- 
nalc.  f'tjn  Fartlcie  d'A  C A D 1 E. 

P O R F'R  O Y A L,  Abba'ie  de  Bernardines , étoic  llcuée  pro- 
che de  CbeTtcufe,  i Ils  iieua  de  Paru.  EJie  avoir  été  établie 
en  1x04,  par  Mathilde  de  Garlaade  , leiniiic  de  Matthieu  I , de 
Marly , cadet  de  la  .Maifon  de  Montmorency , A fout  les  aufpîccs 
d'0«kio  de  Sully.  Rvûquc  «le  Paris.  La  conduite  de  ce  monaitcre 
foc  donnée  aux  Moines  de  l'Abbak  dn  Vaux  «le-Cemsy.  d;  l'Or- 
dre de  ClCcaux.  Les  Papei  lui  aoconiércnipluüeurs  privilèges. 
Aies  Rois  Fcnrichircnt  par  leurs  Ubcralkcz.  Elle  av«>ic  toû;ouTS 
eu  dqmb  ce  tems-là  Jc>  AbbelTa  perpétuelles . jufqu'i  ce  qu'An- 
gélique  Amauid  , nouimée  par  le  Roi,  AbbelTe  de  ce  monallére, 
en  icoz . apres  y avoir  ciabli  la  réforme,  ta  remit  fous  la  Jurir* 
diétion  de  l'ü.vèque  de  Puis,  A obtint  du  Roi  LouU  JUii,  l'aa 
léay,  qucFAbbeife  leroit  éleétive  A triennale.  En  16x5,  cette 
Communauté  vint  s'établir  i Paris  au  fauxbourg-S.  Jacques , A 
y furnu  un  nouvel  Iml.tut  de  l'Adoration  papctuclle  «ju  &.  Sa- 
crement. Pendant  qu'il  n'y  avolt  plu»  de  Rcligicufes  dans  FAb- 
balc  de  Pon-Royol  dis  Champs , «la  Solitaire.,  liluitia  s'y  reti- 
rerait, entre  autres  >1.  Aiuould  d'Andilly,  A M.  k Mr.!tre: 
cependant  les  Religieufes  du  cette  Abbalc  avoient  fait  con.iruiro 
un  monallére  i Paris;  A leur  nombre  s'augmentant,  une  partie 
de  c«  Rcligieufci  retourna  au  monailèrc  de  Port  Royabdes- 
Champs,  où  elfo-t  s'établirent  fous  uni  Prieure  «Jenendtace  de 
FAbbelfe  de  Paib.  Jx-t  alTsira  du  Janfeiufaïc  caulacnc  beau- 
coup de  troubles  dans  eus  deux  Abbaî-s.  En  l'an  1669 , Ivt 
deux  maifoiuilu  Pun  Royal  furent  fo-paiécs  en  «kux  titres  inJé- 
pendans  l'un  de  l'autn  par  une  Bulle  du  Pa}>c , auiorifée  pat  det 
IciUM  patentes  du  Roi  : A eus  deux  Abbaict  demeurèrent  «tepub 
fepatées.  Emin  en  1708.  les  Rcligicufes  de  Poft-Koyal'daa 
Champs  ayant  refufè  opiiiiltrémcnt  d oneïr  i l’EgItfe  for  le  fait 
de  Janfénius,  ont  été  difptTléi.T , A les  btciraeiii  de  cette  Ab- 
baie  abbatCiu  par  ordie  du  Koi.  * Mtmirtj  du  imu. 
PÜRT-SAIKT.  fVyrc  PORf-O-SANTO. 
•PORT-SAINT  E-M  A R I E.  prtitc  ville  de  Fraoces 
«fens  le  Gouvernement  g«ii<.rsl  «k  Guicime , au  dlocèfe  d'Agen  { 
for  la  rive  droite  de  b Garonne,  i l'oucll-nord  oueit  d'ogen, 
dont  die  dt  éloignée  de  trois  i quatre  lieues. 

POR  TSAINTE.MARIE.  éWi  larticlc  de  PORT- 
AU-PRINCE. 

• P O R T-S  U R-S  A O N B , bourg  de  France  dans  le  Com- 
té «le  Bourgogne,  appcllè  autrement  it  Fra^éthe-Ctntt,  Jl  dt, 
comm;  l'on  nom  le  dunne  i connoltre,  fur  la  Saonv  , A ufb 
a peu  près  au  nord  «ie  Befançon,  dont  11  efl  éloigné  d environ 
dix  licua. 

POR  r-V  F.  N D R E s.  Feysx  PORTO. 

POR  F A Ll^n-Balhle)  GcndlhoRune  Napolitain , a été  cé- 
lébré fur  la  ân  du  XVi  ftécle,  A au  cottuninci  ment  du  XVIL 
Il  farolt  b Philofophie,  les  Mathématiques,  A la  Médecines 
A donna  «tans  FAilrologic  Judiciaire  A dr-u  U Magic  naturelle, 
donc  il  écrivit  >|uelqucs  Ouvrages.  Outre  qu'il  awit  contribué 
i l'éiabliiFctncot  de  l’Acadéinic  «le  gli  Otujii  il  en  avoïc  une 
autre  dans  fa  maifixi,  qu'il  nomma  di  Stertii;  parce  qu  on  n'y 
recevoit  perfonne  qui  ne  fe  fût  fignaté  pir  quelque  nouvelle  dé- 
couverte, par  quelque  expérience , ou  par  quelque  feerct.  Mata 
la  Cour  de  Rome  lui  «ferendit  de  tenir  ca  afTcmblécs,  A de 
s'appliquer  à CCS  Sciences,  qui  ne  font  pas  permifa.  11  obéit: 
cependant  fa  mxifon  fut  Coûjours  la  retraite  «les  Hommes  de  La- 
tin A d;s  Ecrangeri , Admirateurs  du  mérite  Je  Porta , qui 
mourut  en  1015.  Nous  avons  de  lui,  Afjgfe  iisruroilr;  £>mtnts 
etto-iiuira  ; Dt  Dÿlillttimt  ; D*  Z'ftfit  ; Dt  ttrxtitis  Itrtrranim  os- 
tir;  Dt  R'fraàtunt  Optérrr;  Dt  Mrit  Ÿrira/ÎBiitiUwméur;  Ùt  iùt- 
mtitnt-,  />tfs  Fifitntmit;  Des  pièces  de  théitre,  Ac.  Il  compo- 
fa  aufB  cinq  livres  for  ks  Note»  Ocruitet  «ks  Ixntrei . A fur  la 
maniéri  tk  c icher  fa  pcofoe  dans  l'Ecriture , ou  de  déc«>,i  lié 
celle  des  autres , qui  furent  imprimez  i Scrashourg  av  c une 
augintntati  m eu  téo6.  Il  y .*-•  ne  plus  de  cent  -juatu-vlrus  ma- 
nié r«  de  fe  cacher  ; A II  en  1b  encore  une  infinité  d'autris  A 
deviner , A qu'il  efl  alf  d'inventa  for  cilla  qu'il  eropofe.  Airs- 
11  il  a furpxtlé  d«;  beaucoup  tout  ce  qu'avoit  fait  Tiitheota  fut  ce 
Q <)  3 P«iM 
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point,  pirtlculiirer.cntdanjUPolygfaphie;  Wt  mf  fâ  dillgtiv  , 
ce  «I  fon  cxiecituJc;  fok  par  fon  ibonJancc  4 fa  «UverQléi  luil 
«>nn  parfj  ncttrt^i  4 par  îa  piaiiode.  • ImpcrUlU,  (>i 
i/.,r.  l^tcTWo  CralTo.  £V»{.  Lrftrf.  Ohilml , foM. 

4 /l\nm  Letter.  \Urviet  Linioi,  dt  Stri^.  Mtdk.  Ihomâûni, 
de.  Tj-^*Sbi  si  U:iurtm , «diu  de  Suubourg. 

f U R r A pu  P O K i'  ü (SimoQ)  Na^iium , Uifeipie  de 
rcimpoMce  de  Wantouc,  fut  (bupçoimé  d'etre  de  l'opinion  de 
fcni  M e <)ut  ]'on  atuibuoit  taulTcmcDC  une  erreur  fur  l'ia- 
mortiiitc  de  l'ame.  parce  qu'ii  «voit  fouienu  qu'on  ne  pouvoir 
pioUN  er  Ci:ite  iuiaortalité  pur  U raiion  naturelle  d’une  maniéré 
d.inondraavc.  Aprù  avoir  explique  longteni»  la  {’liilofopbje 
d Ankotc  i l'ife , tl  commençoîc  i tuirc  l'UiUoire  det  poiiToni , 
lorMiu'on  lui  apporta  celle  que  Guillaume  RonJclcc  cit  avoit 
hii.’,  fur  les  AiemoLrvs  de  Guillaume  PellilSer,  £v6quc  de 
Mompclüer;  ce  qui  l'obligea  il'abandonoet  ce  deCTeia.  il  mou- 
rût 3 Nupie»  l'an  1JJ3,  »|d  de  57  en*.  On  a de  lui  on  Traité 
Xi:  ■n.'i.rc  tuvuns , que  GûijDer  tlfure  être  un  Ouvrage  plus  digne 
d'un  porc . que  d'un  homme  raifonnable.  Ses  autres  livres  tm- 
priiacï  ioDt.  üitJit'mmm  iMinum  Grsrt-Bàrlwuv,  (fc.  { O* 
éeitfeii.-in  üi  cmribiu  tcuUrua}  Di  reru*  mUiraltum  ftwipiUi 
Dt  /<r*i  Ü!  C^li6atui  Dij^tàmi»  an  bam  battus  wi  molur  winr 
fijti  Dt  ii/M-iti  jd^utruaii  De  FutUa  Gemanie»  fu£  Mennnuu 
eiivrji  fitu  pKu  if  tù  i ; £wra:w  ia  CAretMiieai  Damnittm  ; Stba- 
lié  il  ^"iuwirn;  Dt  Cai-fiagratiant  4gtt  FuUatasà  Uuue 

ce  iiuon  Poru  ou  Porte,  il  y en  a eu  un  autre  qui  éiolt  Ro- 
main 4 qui  a publie  LtxUan  Latinum  Gr»fa  Birbwm  (f  Cr«re- 
XncT^tun;  4 une  Grammaire  de  U Langue  üréque  vulgaire. 
Le  Muîni  lui  rit  eu  >uU  Madrigal  iiaUetr: 


f.cea  Je  Parta , strr  nn  kl  Lierra 
y.ritifim  frtgi  in  /ali*  «ira  inragiio. 
Pt’ta  tbt  fuihdt  i'iauaartal  tt/ara, 

Cui  nirlr'  altra  riebrtu  in  ttrra  uggMgüa. 
Paru  Ài  /in«,  i ivamftibi'  ara 
O.iS  ejce  tuct  ti/e  egnl  iitci  Matlia. 

Si  tbt  puà  btn  àti  CW  iirji  ia  rarta  , 
Pajeu  cb'  al  manda  unfi  M Sait  apporta. 


* De  Thou , mji.  Cefaer , in  AiUiaré. 

P ü R T A L E'  O R E.  Pajta  cy-deffui  P G R T • A L E - 
G R E en  deux  mots. 

PORTATORB,  rivière  de  U Cair^gne  de  Rome.  El- 
le a fa  fource  pris  de  Sezze,  liaveifc  la  Palu  Pontine,  & fe 
diieharge  dans  ia  mer,  près  de  Tcrndne.  * Maiy,  Dutian. 

Gia;;r. 

* PORTOURYE,  village  d'Angleterre  daiu  te  Comté 
de  Somrrfct.  11  ek  près  de  la  Saveme,  i deux  lieues  de  bn- 
Ü0I.  (Quelques  Géographes  prœnem  Portburye  pour  le  lieu 
nommé  ancinincmcat  .dktiû  que  d'autres  meueuc  é Aveotuu. 

* Maty.  DU.  Giigr. 

* PORTCHESTRE,  anciennement  CtrpmV  , ancien 
boutg  réduit  en  village  dans  le  Comté  de  liant  en  Angleterre, 
i une  Heue  de  PortsmouUi  ven  le  nord.  * Maiy , Üt4.  Oravr. 

P U R T C R O $ ou  P Ü R T E C R Ü S , ille  de  la  Aler 
MvJkerranée.  Elle  eU  fur  U cAte  de  Provence,  enue  celle  de 
Forqucrollei  4 celle  du  Levant.  Porteros  n'a  que  trois  lieues 
de  circuit,  inaii  il  y a un  bon  port  avec  un  château,  4 quel* 
quel  (oon  pour  la  garder.  * hlaty,  X>ui.  üiagr. 

PORTE  (1.3)  félon  l'idée  que  les  Turcs  auacbent  i ce  ter- 
me . fiLn>ie  la  Caur  du  Graïui-S^gpav- 

F Ull  T B (Ardicin  de  la>  (Ordinal,  natif  de  Novirc,  fo 
fendit  habile  JurUconfultc.  Après  avoir  perdu  fa  femme,  il  al- 
la i Rome,  s'y  lit  connoltre  ^ fon  méntc.  4 fut  en  peu  de 
icmi  Clerc  de  la  Chambre , Cortcélcur  des  Lettres  Apoilotiquci , 
& Avocat  ConHilorlal.  Le  Pape  Martin  V,  qui  I avoit  fuuveiK 
employé  utilement,  le  fit  Cardinal  le  24  de  mal  de  i'tn  1424. 
Il  continua  fes  fcrvices  au  faint  Siège,  mourut  à Rome  le  neu- 
vième avril  de  l'an  1334 . 4 fut  enterré  dans  l'tiglife  du  Vatican. 

* Ciaeconius.  in  Marilna  y.  La  Roebepoxay,  iViunruW.  Tard. 
Aubéry , Hijl.  étt  Cardinaux. 

PORTE  (Ardicin  de  la)  dit  U ^euor,  Cardinal,  Evêque 
d'Aléria,  pctic-tilsou  neveu  du  préccdcitt  Cardinal  de  ce  nom, 
n'eut  pas  plutAc  reçu  les  honneurs  du  doâorat , qu'il  fur  choiQ 
pour  être  Grand-Vicaire  de  rArchevèiiue  de  Morvnce.  Il  rem- 
plit très-bien  les  devoirs  de  ce  Miniitere,  4 fc  dillingua  par  la 
vigdance,  fon  équité  4 fa  fermeté.  Lorsque  le  Pape  Paul  11  eut 
déclaré  la  ville  de  Florence  rebelle  au  fouit  Siège , il  fut  le  fvut 
qui  ofa  y publier  l'interdit,  malçé  les  menaces  d'une  populace 
mutinée.  Gnc  aflion  G ferme  4 li  courageufe  lui  aquit  beaucoup 
de  réputation  i la  Cour  de  Rome,  ob  le  Pape  l’employa  pour 
d'autres  affaires.  Il  lui  donna  l'Evèché  de  Novarc  fa  pjcrie; 
puis  celui  d'Aléria  en  Corfe.  Sixte  iV  eut  beaucoup  de  conli- 
déraiion  pour  Ardicin  de  la  Poru , qu'il  Gt  l'ucceiEvemcriC  Réfé- 
rendaire A Diiaire , 4 auquel  il  coulU  des  iégattoiu  importan- 
tes. Ce  Prélat  appaifa  divcrTcs  fois  les  uoubies  qui  s'étoient  é- 
levczl  Nutfic,  i Terni,  i Péroufe,  i Triphemc4  i Todi;  mit 
les  féditieux  dam  l’Impuiffancc  de  faire  éciime  leurs  mauvais 
deffeins  ; confirms  les  autres  dans  l'obéiffarKc,  4 rétablit  l'auto- 
rité des  MagiGratr.  Peu  après  11  termina  heureufement  les  diffé- 
rents qui  éloieni  entre  l'Empereur  Frédérie  ill , 4 Matthias  Cor- 
vin.  Roi  de  Hongrie:  4 leur  prrfuada  de  s'unir,  pour  s’oppo- 
fcT  uux  progrès  que  faifoient  de  toutes  puu  les  Inâddes.  Le 
Pape  Innocent  Vlll  fc  déchargea  fur  lui  de  pluGcurs  affaires 
Iinportanlcs,  encre  aucttt,  du  foin  de  rénoodre  aux  AmbaGa- 
deurs  des  Princes,  4 le  St  Cardinal  au  mois  de  mars  l'an  1489; 
mais  fon  humilité  lui  donnoit  du  dégoût  pour  toutes  ces  digni- 
tca,  4 le  faifoit  foupirer  après  la  foUcude.  II  fut  fe  /«ter  aux 
plez  du  Pape , U le  pria  de  iccevob  la  duDiffiua  de  fes  Bèoéàccs 
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& de  foo  chapcao  de  Cardinal,  4 de  lui  permettre  de  fe  retirer 
a rbermitage  de  Camaldoli , od  il  avoit  réfoiu  de  palTer  te  relie 
de  les  jours , dtns  les  exercices  de  la  pcnitencr.  Après  avoir 
obtenu  ce  qu’il  fouhakoU,  il  fottit  de  riomc  déguifé , 4 avec 
un  feul  DomeGique.  Les  Cudioiux  qui  en  furent  avertis,  en 
cémoigoèrcnt  tau  de  chagrin , que  le  Pape  fut  obligé  de  le  rap- 
peller.  La  Porte  écrivit  de  la  ntaniétc  du  monde  la  plus  pietfatt- 
ce , pour  obtenir  la  liberté  d'exécuter  le  projet  qu  il  avoit  formé. 
Ce  fut  iautileiDeni  ; car  il  fut  obligé  de  revenir  a la  Cour  de  ho- 
me, ob  U fut  l'eicmpie  des  bons  EccléâaGiquei , 4 où  il  mouruc 
le  quauiéme  novembre  1493-  Son  corps  Ait  enterré  durs  i égllfe 
du  Vatican.  * Viâorel  4 Ciacconius,  éfVL  Pont.  Cardia.  U- 
gbcl,  Itai.  Satra.  Aubéry,  ifi^airv  des  Cardinaux. 

PORTE  (Simon)  fayot  PORT  A. 

P Ü R 'i'  E (de  la)  Maifon . dont  étoit  iCTu  le  Maréchal  de  la 
Meillvraye,  4 dont  defeeodent  les  Ducs  de  hlaaum  d'au}our> 
d bui,  vient  de  Faancois  quifuiL 

1.  PBàMçoiH  de  la  Porte,  Seigneur  de  la  Luaardiére,  de  la 
Jobeliniere  4 de  Villeneuve,  époufs  i.  le  aS  nus  t $48,  ûaMb 
üoehart , Aile  d'rintatsu.  Seigneur  de  Parlnvülicrs,  ConfeilJer  au 
Paricfficot  de  Paris,  4 de  /rwfsÿir  Gayaot;  2.  le  ti  avril  1459, 
M^drioiiw Charles,  fille  de  AfUMo/,  Seigneur  du  Plefts-Picquet, 
4 dcyfMnrIluchart.  Du  premier  lit  viot,  1.  de  la  Poru, 

mariée  à /Vanpù  du  Pleuis.  Seigneur  de  Richelieu,  Cbevaliec 
des  Ordres  du  Roi , Grand-Prevdt  de  Franoe.  4c.  doM  font  tf> 
fus  ks  Cardinaux  de  Lyon  4 de  Richelieu:  A du  fécond  lit  fur- 
tirent  2.  CnaaLis  qui  fuit;  3.  fmfoit.  Seigneur  de  la  JobcE 
Bière:  4.  AmuJ,  Seigneur  de  Roinict:  4.  sinuéar,  Grand-Prieur 
de  France,  BaüJif  de  la  Moréc,  AmbalTadeur  de  l'Ordre  de 
Malte  en  France,  Gouverneur  de  la  ville  4 château  d'Augm 
en  1619,  du  Havre  de  Grâce  en  1626,  Lieutcnant-dc-Roi  au 
Pals  d'Aunis  4 d'Uléroo  en  id33  > mon  le  3 1 oâôbrr  1444  i 4 
1.  Laamrt  de  la  Pone,  mariée  «0  1579,  è Fftafoit  dt  Chivré, 
Seigneur  du  PlelSs. 

il.  CuaoLit  de  la  Porte,  premier  du  nom.  Seigneur  de  la  Lu- 
naidiérc.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi , aquit 
la  l'erre  de  la  Mcillerayc.  4 èpouft  en  mars  i$pd,  Ùàn^  do 
Cbamplais . bile  dv  Froamr,  Seigneur  du  Cerveau , 4 de  jems- 
R<  de  Beaumont,  dont  if  eut  i.  CaaaLBS,  IL  du  nom,  qntfuk; 
4 1.  Magietatni  de  la  Poite,  Abbeffe  de  Chelles  en  164$  , mor- 
te le  quauiéme  feptembre  1071 , igée  de  7a  anr. 

ill.  CuaiLEs  de  la  Porte,  11.  du  nom,  Duc  de  la  Mcillcnye, 
Pair,  Maréchal  4 Grand-Maltrc  de  l'Artillerie  de  France, 
Cbevaltcr  des  Ordres  du  Roi,  4c.  dont  ü fera  HrU  ey-aprts  dov 
«N  art  ele  jtpari,  époufi  1.  en  févier  ld3o,  idaaie  Rusé,  fiU* 
d'/fiuvue.  Marquis  d'ElEat,  Maréchal  de  France,  4c.  4 do 
Morir  de  iourcy.  morte  à l'ége  de  ao  ans , le  ar  avril  1633 .-  a. 
ennui  1637.  iV/trir  de  Coffe,  fille  de  FrMy«ir,  Duc  de  JkilTic. 
morte  fans  poGéiué  le  14  mai  1710,  en  fj  89  année.  Du  pre» 
micr  lit  foitii  Axu*KD-CHiiiiLU  de  la  Porte,  Duc  de  Mazarin, 
delà  Mcillcraye,  de  Mayenne.  4c. qui  prit  le  uom  4 les  arme* 
de  Mazarin.  f'aytt  M A Z A R 1 N. 

PORTE  (Charles  de  11)  il.  du  nom , Duc  de  la  Meille- 
raye,  Pair,  Maréchal  4 Grand-Maître  de  l'AttilJeiie de  FrmK 
ce,  4 Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutcnaot-Gdnéral  de  U 
Hsute  4 BsiTc  Bretagne,  Gouverneur  de  Nsntet  4 de  BreG, 
bis  de  Ciiaai-BS  de  la  Forte,  l.du  nom,  Seigneur  de  la  Meille- 
raye,  4 de  Onde  de  Champlais,  le  dillingua  â l’aiaque  du  Pas 
de  Suseco  1619.  su  combat  du  pont  de  Carignan,  en  t03o:'«u 
fiégv  de  la  Moibe  en  l.oiT8inc.  en  1634;  4 s'avança  extrême- 
ment par  la  faveur  du  Cardiiul  de  Richelieu.  Il  averit  déjà  eu  k 
Gouverneroem  du  chitetu  de  Nantes  en  IÛ33 , fut  lâU  CbcvaUâ 
des  Ordres  en  Id33.  4 Grand-Maltrc  de  l’Artiti<rie  en  1034. 
Depuis,  Il  fervU  è ia  bauUle  d'Avcîn.  aux  fiéga  de  Louvain, 
de  Dole , 4c.  4 après  la  prife  de  la  ville  de  Hcfdin , il  reçut  des 
mains  du  Roi  le  lUton  de  Maréchal  de  France  fur  la  brèche  de 
cette  place,  le  30  juin  1639.  Ce  Maréchal  défit  les  troupes  du 
Marquis  de  Puentes,  le  quatrième  août  fuivanr.  4 contrihus 
beaucoup  A ta  prife  de  la  ville  d'Ami  en  td40,  commandinc 
alors  l'année  avec  les  Maréchaux  de  Chaulnes  4 de  Chidlloa. 
Ilprit  le*  années  faivarucs  Aire,  la  BalTée  4 Bapauine  en  Flan- 
dre: Colliouft , Perpignan  4 Sakés  dans  le  HoulSIIon.  En 
1644.  il  fut  Lieutenaat  Général  fous  M.  le  Due  d’Orlèant ; 4 
en  1640 , il  commandi  l'année  en  Julie , o<i  U prit  Piombino  4 
Forcolungune.  Le  Roi  érige*  depuis  en  fa  faveur  la  MeUkraye 
CD  Duché  Pairie;  ce  qui  fut  vérilié  au  Paikmenc  le  15  déceos- 
bre  1663.  Ce  Maréchal  mourut  i l'Arfcoal , i Paris , le  huitième 
février  de  l'an  , Axé  de  di  ans.  11  patfblt  pour  t'homme  de 
fon  tems  qui  entendait  Te  mieux  les  fiéges- 

PORTE  (Maurice  de  la)  natif  & l>aris , dans  le  XVI  Gd- 
cle,  écrivit  quelques  Ouvrages,  entre  autres,  un  d'Epkhétes, 
11  étoit  frère  d'Ausaotsz  na  la  Porra,  suffi  Homme  de  Let- 
tres. 4 mourut  le  23  svril  1571 , Égé  de  40  .ms.  * La  Croix- 
du-Mainc,  4 du  Verdicr-V'auprivas,  At-^'prè.  PtanfoU*. 

PORT  £-C  R O I X,  Ordre  de  Chevalerie  en  Hongrie  fui' 
vant  le  Père  Melchior  Inchoffcr,  Jémite.  Ces  Chevaliers  étoient 
nommez  de  la  force  i ciufc  qu'ils  portoknt  une  croéx  femblable 
è ceik  que  l'on  voit  dans  les  armes  du  Royaume  de  Hongrie. 
Ce  Jéfuite  dit  qu'Eiienne , premier  Roi  de  Hoi^ric , fonda  cee 
Ordre  en  mémoire  de  la  croix  que  k Pape  lui  envoya,  avec 
permlGion  de  ia  frire  porter  devant  lui , i caufe  que  ce  Prince 
: avoit  travaillé  avec  zék  i établir  la  Religion  Cbiétienne  dans  fet 
j Etats.  Mais  comme  les  Ordres  Mlliuires,  rtmarjatlt  Prrt  Hi- 
Hat.  n'ont  commencé  qu'au  doutiéme  fiécle.  il  fc  peut  faire  que 
Saint  Etienne,  ayant  reçu  du  Pape  SylveGrc  II,  l'an  rooo,  la 
; couronne  de  Hon^e  avec  une  croéx  qu'il  pouvolt  faire  porter 
; devant  lui,  il  établit  det  Officiers  pour  paner  cette  croix,  auf- 
’ quels  pour  ce  fujet  l'on  donna  le  nom  de  Pant-Craix , 4 que 
I osas  U fuite  l'on  es  ait  formé  us  Ordre  miiiulre  qui  se  fuMitI* 
' » plu*. 
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«tiu.  Le  môme  Pôre  IKliot  pniCume  que  cci  Chcmliers  Porte- 
Croix  fane  Ici  tnômes  que  i«  Chevalien  de  Saint  üôrôDii  dont 

E.rle  Jean  de  ilocvel  dont  on  ignore  i'ongine-  * Le  Péxc 
dliot,  Hÿiaife  dit  Ordru ^tUgliux  , (ÿe.  umt  x.  f-  »8t 
•8>. 

PORTE-CROIX,  CRUCIFE  RES,  oo  Rcligicus 
de  Sainte  Croix,  Ordre  Religieux,  fut  établi  vrra  l'an  lioo, 
fous  le  pontiticac  d'Alexandre  lll.  On  prétend  ridiculement 
que  le  Pupe  Uétai  avoir  donné  commencemertc  i cet  tntli- 
Ut,  & que  CfrUque  le  rétablit  i Jéruraletn,  après  que  falote 
Hélène,  mire  de  Centliniin,  y eut  trouvé  la  vraye  croix  du 
Plis  de  Dieu.  Le  Papa  Alexandre  lillul  donna  des  Régies  K 
des  CoDltitutlonst  ÔC  Clément  IV'  ordonna  que  le  premier  mo- 
nallére,  Cèef  l'Ordre,  feroit  é Bologne,  à Saira  Marti  ü 
ÀiiTfUêi  mais  comme  cet  Inflitut  déchat  beaucoup  dins  le  XIV 
& XV  ûéclc,  ooen  donna  les  mooittéres  en  commanJe:  & le 
Cirdmal  BeiTarion  eue  le  Prieuré  de  celui  de  Venife-  Le  Pape 
Pic  V rétablie  vers  l'an  1568  .esc  Ordre,  qui  fut  enîin  aboil  par 
le  Pape  Alexandre  VU,  en  i6sd-  On  donna  les  biens  des  mo- 
mdérei  qui  écolenc  dans  l'Ecac  de  Venlfc  I la  République . pour 
pouvoir  toutéoir  la  goenc  qu'cite  avoit  contre  les  Turcs.  Ce 
cluDgement  regsrdoit  la  Congrégation  des  Ponc-CrcHx  d'Italie. 
Il  y en  a une  dins  les  Pals-Bas , qui  comprend  les  monaRéres  de 
i-'rjnc«.  1.CS  Religieux  font  vécus  de  blanc , & portent  un  fea- 
pulairc  noir,  avec  une  croix  blanche  & rouge  par  dellhs.  Le 
Oénéral  demeure  é Huy , A a des  nonalléres  dons  les  villes  de  Liè- 
ge, de  Maflricht.  de  Namur,  de  Bruges , de  Toumsy , ftc.  Ce- 
lai de  Sainte-Croix  delà  Bretonncric  de  Paris,  en  dépend  aufS. 
Il  y a en  Portugal  des  Porte-Croix , qui  ont  un  riche  monaftére 
é Kvon.  Cet  Ordre  n fleuri  autrefois  en  Syrie.  * Maurolicus , 
.\fare  Orrait  KtUt-  Baroniut.  Le  Mire,  Hilloireies  Ordres  ReH> 
.'îRix.  Le  Père  Helyot,  des  Ordres  Rrligfnx,  *s  juart»,  i 
Paris , cbea  jean  Batllle  Colgnaril. 

P O R T E-O  L A 1 V E S,  Ordre  Militaire  de  IJvonlc,  fut 
(nlUtud  par  Engilbi-rtA  Thierry  de  Tiifcnch.  aufqucis  fe  Joigni- 
rent quelques  riciii.'s  Marchands  Allemands  pour  faire  la  guerre 
aux  Imidéics  de  Livonie-  Ils  l'xdreirérenc  a Albert,  Religieux 
«lu  Urémen,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  étalon  Evêque  de  Riga,  A 
f.rcQt  vmu  entre  fus  mains.  Albert  leur  prcfcTivic  de  garder  la 
Régie  de  Citeaux , avec  la  robe  de  ferge  blanche , ft  la  chappe 
noire,  fur  laquelle  ils  ponoieoc  du  côté  de  l'épaule  gauche  une 
épée  rouge,  croiféc  de  noir,  A fur  l'eiloBtac,  deux  pareilles 
épées  palTées  en  fautoir  les  pointes  en  bas;  A c'eR  de  là  qu’ils 
furent  nommex  les  P'rérn  Portc-Claivcs.  Le  premier  Orand- 
Maltre  fut  Vinno.  Le  Pape  Innocent  lll  ipprous’a  cet  Ordre, 
qui  fc  voyant  trop  foible  pour  réllilcrà  divers  cnnetnis  qu’il 
avoit,  s'unit  avec  celui  des  Teutons,  auquel  il  fut  incorporé 
vers  l'an  nj?.  Depuis  ils  ne  firent  plus  qu'un  mime  Ordres 
mais  lorsqu'Albert  de  Brarkiebourg,  Orand-Matue  de  TOrJrcde 
Prulc . eucabaodonné  la  Religion  Romaine  pour  fuivre  la  doftri- 
Bc de Luther  en  1515,  IcsPorte-Olalvcs  fc  réparèrent  deiTeuto- 
niques.  Uautlerde  Pletcemberg  fut  fait  Grand-Maître,  AGuit- 
laumc  de  Furrtemberg  qui  lui  fuccédi  en  1S35.  fut  fait  prlfon- 
nier  par  les  Mofeovices,  qui  ravrigérent  la  Livonie.  L'Ordre 
des  Porte-Glaives  fut  anéanti  fous  Gothard  de  Ketlcr,  dernier 
Grani-MaUrc  qui  fc  fit  Luthérien.  Il  y renonça  folemnellc- 
ment  le  onzième  mats  isd* . ™ préfence  du  Prince  Nicolas  Rai- 
zivil , Palatin  de  Wilna,  A CommilTairc  de  Slgifinond  Augufte, 
Roi  de  Pologne.  On  céda  les  droits  A les  jfHviléges  de  l'Ordre 
avec  la  ville  de  Riga  i ce  Prince,  qui  donna  i Oothird  t'inve- 
Riture  des  Duchez  de  Courtaude  A de  Sémigalle.  * Chromer. 
Michow  A Neugebauer,  ftlji.  Ptltn.  Alexandre  Guagnini  Oejer. 
Sirm.  Chyuens.  Saxm.  t.  20.  Rzovius  A S]>onde , in^n- 

lui. 

• PORTF.L,  petite  placcde  Portugal  dansrAIcntcjo,  fur 
TAIviro , au  fud  fud  oucR  d'Evora , donc  il  eQ  éloigné  de  üx  i 
Cept  lieues. 

P O R T E L (Unrent  de)  ainlî  nommé  du  lieu  de  fa  naiaan- 
ce , qui  c(l  une  ville  de  la  province  d’AlenteJo  dans  te  Portugal . 
a été  eonftdénblc  dtns  l'Or^  de  faine  François , où  après  avoir 
enfeigoé  kKigtcnu  la  Théologie  Morale,  il  exerça  divers  em- 
plois, A fut  enfin  Provincial  de  la  province  de  Xabrégas.  On 
a de  lui  trois  volumes  de  Réfolutions  de  Cas  de  confcicncc,  im- 
primez i Lisbonne  en  idi8,  idi9  A 1626 , A i Lyon  té33  A 
1640;  DtM»  rtgiiUtri»  i De  trifliei  vetd  /«tmni;  des  Sermons 
pour  toute  Tannée,  A divers  autres  Ouvrages.  Il  mourut  au 
«ouvent  de  Xabrégas  en  Ifl+a.  • Uemtirts dt  PmugùS. 

PORTENARF.  (Ange)  a donné  en  Italien . Tan  i«23 , 
an  Ouvrage  intitulé,  dela/ilieiU  de  PaÀmut  dont  lo  ft- 

pciémr  livre  comprend  les  llluRres  Ecrivains  dtninguez  par  claf- 
fes,  félon  les  profeiSons  diiférenccs;  mais  cela  n'eR  ni  affez 
ample  ni  allez  ciaA.  • Baillet . Jagroiew  des  Shomi  , ffe.  re- 
iæs.Mrile  t.  p.  i:8-  n.  no.  édit.  d'AmRerdim  1725- 
PORTES  DE  LA  VlLLEdcROME.  Pline  dit 
que  defon  tems  il  7 avoit  trente-fept  portes  lia  ville  de  Rome.  U 
en  idle  encore  neuf  anciennes . fans  celte  de  Trans-Tévéré  ou 
TYanfleotrena  au  delà  du  Tibre,  A fins  celle  du  Vatican. 

La  première  A la  principale  l'appclloit  anciennement  /hiwnsa 
rm  tlamlma,  aufoard'hu!  del  Pofvla,  fur  le  bord  du  Tibre  vers  le 
Couchant  d’hivt'r,  félon  la  Drfeription  de  Mariian , I.  I.  r.  8- 
La  fécondé  étoic  i main  droite  en  cirant  vers  la  colline  des  Jar- 
dinages , qu'on  appelloic  CWIssim  , par  où  Ton  fortoic  pour  aller 
à Collade , ville  des  Sablns , A le  ^and  chemin  fc  nommoit  Fm 
OÛaritu. 

I.a  CToifiéme  étoit  appcilée  anciennement  Qufrfn<tiir,  parce 
qu'on  paiToit  par  là  pour  aller  au  Monc-Quirinal.  On  la  nomme 
aujoura  hui  P«rta  Stiàrd , parce  qu'on  amène  le  fcl  par  cette  porte 
dans  In  ville. 

La  quatrième  s'appdloit  I^nlnalir,  i aulêdu  Moni-Viminal. 
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Elle  cil  nommée  aufonrd'hul  i/emensant  ou  de /aiiue  Àg^iis. 

La  cinquième  elî  T^fiuJinr  ou  le  rruriné  A TiPurtine,  parce 
qu'on  y palToit  pour  aller  1 Tivoli. 

La  fixléme  écoit  Pma  CrlMsmtMs.  par  où  on  alloit  au  Mont- 
Céllus. 

La  feptiéme  fc  nommoit  la  perte  Latine  ou  Ftrtntina , qui  con- 
duifoii  au  paîs  des  Latins. 

La  huitième  s'appellolt  Cipena  A fèntisuUs,  an  pié  du  Mont* 
Avcniin  A proche  du  Tibre,  A il  y avoit  là  plufieurs  fontaines; 
ce  qui  fait  que  Juvénal  l'appelle  Mads^lua  Capenam,  De  cette 
porte  on  entroit  dans  un  grand  chemin  nommé  Fm  Jppia.  C'é- 
(olc  par  cette  porte  qu'entroient  les  Triomphateurs  A la  pompe 
des  triomphes  ; aufO  s'appellolt  elle  rrium^koitr. 

La  neuvième  étoi:  appelléc  OjUenfis  A Trigemina,  parce  que 
celui  des  trois  lloraces  qui  tua  les  trois  Curiaccs , encra  par  U. 

11  y avoit  trois  |iortcs  en  Trans-Tévérc,  In  Trant  Tiberinat 
ta  première  auprès  du  porc  nommé  Rip»,  où  abordent  les  bar- 
ques qui  viennent  d'OitIc,  A de  la  aicr,  qu'on  ^pdloic  au- 
trefois PmueHfis  A Pfavatis;  la  féconde  , au  haut  du  Janicu- 
le,  appelléc  autrefois  /iureüa,  du  chimin  qu'un  certain  Auré- 
lius,  homme  confulalre  fie  raver.  On  alloit  de  cette  porte  le 
long  de  la  Mer  Tofeane  iufqu'i  Pife;  U troiliéoïc  cil  au  pié  du 
Janicule,  appelléc  SeptiaiUma,  de  Septimius  Sévérus  qui  la  fit 
taire.  • Rofin . ^-gie.  Rem, 

PORTES  {Philippe  des)  natif  de  Chartres , célébré  PoÛte 
François,  AbbédcTIroA,  de  lofsphiit,  de»  Vaux-de-CerniT, de 
Bon-Porc  , d'Aurillac  , fut  Cbanoinv  de  la  Saioie-Chapelk-de 
Paris,  A eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  Hcori.  Duc 
d'Anjou,  frère  du  Roi  Charles  IX.  Il  fulvlt  ce  Prince  en  Polo- 
gne, quand  il  fut  élu  Roi  de  cet  Etat,  A l'accompagna  en  Fran- 
ce i Ion  avènement  à la  Couronne.  Après  la  mort  de  ce  Mo- 
narque en  ts89.  H fc  retiraen Normandie,  A contribuai  rame- 
ner cette  province  fous  Tobétilànce  de  Henri  le  Grand.  Sa  mo- 
deRie  lui  fit  refuûT  des  Evôchcz , A môme  TArclievéché  de  Bour- 
dcaux,  A fan  amour  pour  les  Ixttrcs  fit  honneur  à la  France. 
Nous  avons  de  lui  un  volume  de  Poéfles  Ftaneolfes,  entre  lef* 
quelles  cR  une  TraduAion  des  Pfeaumes  CO  vers  François , excel- 
lente pour  ce  tcms-là. 

K>  jasBsIs  Poète  n'n  été  fi  bien  payé  de  fes  vers  que  Philippe 
des  Portes.  Il  eue  du  Roi  Henri  tll,  trente  mille  livres  pour  le 
meme  en  état  de  publier  fet  premiers  Ouvrages , A Charles  IX , 
étant  encore  jeune , lui  avoit  donné  huit  cens  écus  d'or  pour  fon 
Reiemeft.  L'Amiral  de  joyeufe,  beau-frére  de  ce  Prince,  lui 
donna  une  AbbaTe  pour  un  fonncc,  A cous  fea  Bénéfices  enfem- 
blc,  lui  produifoient  un  revenu  de  dix  mille  écus.  C’cR  ce  qui 
fait  dire  à Balzac,  que  le  loifir  de  dix  mille  écus  que  s'eR  fait  de* 
Portes  par  fes  vers,  cR  un  écueil  contre  ImucI  les  cfp«rinccs  ^ 
dix  mille  Poètes  fe  font  brifées.  Mais  aulu  on  peut  dire  qu'il  a* 
volt  un  génie  excellent  pour  U PoSfie,  le  jugement  bon  A la 
Critique  fine.  H fut  efiimé  à la  Cour  de  Henri  lll , qui  le  fit 
fon  LcÂcur,  A Tappciloic  fouvent  dans  fon  Confeil  étroit,  où 
fc  Daitoient  les  plus  importantes  alTaiics  de  fon  Royaume.  La 
Langue  Françoife  lui  à l'obligation  d'une  partie  de  la  beauté.  U 
a purgé  la  Poôfic  de  ce  mélange  ridicule  du  Grec  A du  Latin.  La 
tendrelTc  A la  facilité  de  fes  vers , le  firent  comparer  i Tibullc. 
J! avoticmpruncé des  Italiens  le  lUIe fleuri  A engoué,  les  belles 
figures , 1rs  traits  brillans  A les  vives  Defcripcions  qui  fe  voyenc 
dans  fes  Ouvrages.  Scs  envieux  le  lui  furent  bien  rrorocher , A 
firent  etrntre  lui  un  livre  intitulé , la  CenfermiU  des  Uufts  Italien' 
ntsÜ Franfûks.  Mais  il  prit  cela  en  galant  bomme,  A dit  feu- 
lement que  ssi  avoit  fi^u  que  TAutcur  de  ce  livre  eût  eu  deUcia 
d'écrire  contre  lui,  il  lut  auroU  fourni  des  Mémoires,  Aqu'ilavoic 
beaucoup  plus  pris  chez  les  Italiens,  que  l'Auteur  de  ce  livre 
ne  difolt.  Ce  Poète  étok  fort!  d'une  famille  honnête,  mais  pau- 
vre. 11  s'attacha  dans  fa  jcundle  i un  Evéque  de  qualité  qui  le 
■noua  1 Rome,  oè  il  a^rit  la  langue  Italienne  A le  régla  lur  la 
imniérc  d'écrire  des  Poètes  de  cette  nation.  Il  dépenra  tris-li- 
béralcmcnt  le  bien  que  fou  mérite  lui  avait  aquls.  il  amalTa  une 
belle  bibliothèque,  A II  n'y  avoit  point  d'homme,  qui  vécût  a- 
vcc  plus  d'éclat  i la  Cour,  ni  qui  tint  une  meilleure  table  A où 
1rs  honnêtes  gens  fulTcnt  mieux  reçus.  M.  De  Tbou  die  que 
Des  Portes  n*étolc  pas  Incapable  des  plus  Importantes  afl'aires. 
patin  avance  que  Des-Portrs  quitta  le  parti  du  Roi  A prit  celui 
do  la  Ligue , A que  le  Cttholicon  d'Efpagnc  TappclJe  le  Fefti  de 
l'.lmimuté , i caufe  qu'il  s' Aoli  rangé  du  côté  de  l'Amiral  do  Vil- 
lars.  Il  eft  dit  liant  les  Notes  que  M.  Duchat  a faites  fur  ce  li- 
vre, que  deux  fortes  degraccllcs  rong.oicnt  Dcs-Portes  jiifquea 
aux  os  ; Tune  étoit  la  mllére  où  il  fc  trouvoit  depuis  que  fes  Bé- 
néfices avotent  été  faifis  parles  Royaux,  l’autre  étok  une  cfpé- 
ce  de  lèpre  qui  lui  cil  attribuée  dans  la  Cenftffien  de  Sasuf.  Ce 
Poète  renonça  dans  un  âge  avancé  aux  vers  galans,  aufqucis  il 
oppofa  fa  Parapfarafe  des  Pfeaumes,  des  nriércs,  A des  Poê- 
fies  Chrétiennes.  Le  Cardinal  Do  Perron  oit  que  Des-Poncs  é- 
toit  le  meilleur  Ecrivain  de  fon  fiécle , A que  Tes  Ecrits  font  rem- 
plis de  douceurs,  de  fleurs,  de  délicatco'oa  A de  mignardife; 
malt  que  fon  moindre  Ouvrage  eR  la  Paiapbrafe  des  rfeaumes, 
parce  qu'il  la  fie  dans  fa  vieillelTe  A en  iraduilant  de  la  Langue 
Hébraïque.  Los  Oeuvres  impritnéetfont,  LasÀmaurt  de  Diane; 
Les  yfmeurs  tfllippelyte;  Cbsitke,  derni&es  ameurs;  /niitsrtMxde 
r/friefte;  Mélanger;  Satyre eenire  un  Tariferier;  Les  Fj'eaunusde 
David  mis  en  vers  t'ranfeis  ; Peifies  Ciriti  fîmes  ; Prières  Lérriimus. 
Voici  fon  Epitaphe  qui  fe  lit  ^s  TAbbalc  de  Bon-Port  : 

pim.tfro  PoaTÆO,  ripjwcs  Mokastm»  Amstt  CouMr:!rDa- 
Txaio , uoavM  suaviraTz,  xtacaNTia  txaxNU,  osamquK 
tavoiTtoms  ac  vranrria  canaac  rsÆctAto,  Poaricas  va- 
xo  rcxiTU  anrn  axcELtcirrc , trr  xt  vm  Mvsji  ouatas  svas 
AATZS  AFXKUISrX  VIOEAHTVX  , QtUBUS  DOTilUS  , CMKK'MCAL* 
CULO,  CalLOEVai  PotTARCSI  sut  SZCULI  pBIKCtrS  , A!(T]- 
* qvta 
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ïTtHK  1.4TIMIS  *r  CrF  IS  Jit>X  IXTe^lOll  lUHTV», 
Rsotaus  Ca»o:.o  IX,  Uckailo  III  ac  IV 
TAM  (<KATl>S  KSTITIT  , UT  PriXCII-UM  LiAKRALITATE  PLUS 
£1  COUATUU  SIT  Ql'AM  MOUIRATHWM A V(RI  RATURA  CAPR- 
RS  POTLIT,  RARO'jLI  HAC  AMBtTICMA  TIKPeirAT»  SPRKT* 
rOTESTATIS  EXI»iri.O,  PRUtO  AMPLISalMAU  NOTABII  SaCBA- 
PvAI  JUOiOXL’U  DICRITATCM.  OUMnC  HURDIQALXNfEM  Ar- 
l’;IIBPI5CtlPATLM  RCCVSAVIT.  K'JIC  UCKTStMPITXRNAM  «ILO- 
RIASI  IRT£â  TVT  BSIMIAS  VIRTUTU  PSAt.MORUM  DaVIDIS 
AR<OI.I]TUSIAtA  VtRSfBVt  GaI.LICIS  ■KPRKISIO  SVPFICSRRT. 
ATTAHAN  ThIOIULUS  PuRTII’S  PIRTATIS  GRATINE  ARIMI 
LAGO,  FRATRSU  OPnUVU  lEKE  DS  » MSRITUM  HIC  IK  APS 
RPSUItSCTloRIt  »BAT-<  QUtSSCEXTEM.  »TVD  HONVMStSTUM 
HTARS  TOLl’IT.  VjlIT  ANMOB  LX,  M.  V.  OsUT  J.  NoRA» 
Ok'TOBSII  ARSO  M.  GC  VI. 

r«  'l'bttfmltc  Poniüs  dont  II  cil  parié  daas  cette  Bpitaphes’appellc 
en  l-'rsnçoU  Totitai  iht-Pwrut  : (I  était  GnnJ  AadiCDCicr  de 
l-Mnce,  & le  feul  fiérc  de  Philippe  Da-Portes.  Ainfi  le  Père 
Ijron  qui  dins  fa  UiblioibéqBC  Chiittaine  a ptétcodu  que  Joe. 
chim  Dcs-Poptcs , Auteur  H un  Di|c»iir/  fimmm*  du  rifitt  de 
CbtrUi  IX,  de  /««oft  if  de  Jet  dpftRpr«r  pmles.  Imprimé  a Paris 
l'an  1574.  tn  oâew,  écuitauin  Ton  frère,  Pell  tronipé.  Phillppc 
Di-»-Portcs  «ut  encore  une  fœur,  nommée  ijAiw,  qui  époufa 
Jaques  Ré|;nicr,  Kuurxeois  de  Chartres  & qui  fut  mère  d..'  Ma- 
llnirin  Ré,tnicf,  fameux  PoCtc  Satirique.  • rcini«,  Eiegetdet 
JhmmtiSavms,  r»»f  4'  P-  Si*  ^dit.  de  Hollande  1715. 

Ix  Père  Niceron,  AUi.nirtt  fw/erw  à l'Hift.  eUi  IlSu- 

prêt,  cpiur  i$.  p-  3U7  if  /wo.  AiNuricfiw  du  Kichelet  de  I7a3. 
ix  Croix  clu  Mainc,  RiMkh'-. SaiiWeMarrhc , Gali.Cirip. 
Baillet,  Jugtuieni  des  Stvtnt , ffc.  tt.'ue  j.  ftrtie  j.  p.  $6$:  te- 
rne t.  faetie  t-  P-  84*.  aî4-  t»w  4-  P*rrw  1.  p.  441  (f/tuv. 
H.  I3é8.  édit.  d'Affillerdam  173$. 

P t)  R T E S M l>  U T H.  l’ifet  P Ü R T S M O U T H. 

P O R T' E'  T 0 1 L E S A P B R R ü U B r S . mmu  de 
deux  faAloni,  lerquelles  fc  formèrent  4 b;.e  vers  lan  1250, 
lorsque  la  NobkJe  fc  fut  dnifée  en  deus  partis,  qui  fe  tirent 
lonetems  la  guerre.  Les  Perroquets  furent  ainlî  appelles,  parce 
t]u'il<  poMoicni  A leurs  enfeignes  un  penoquet  de  finople  ou 
verd  dans  un  champ  d'argent:  & les  Port'Eioilcs  eurent  ce 
nom . parce  que  leurs  drapeaux  ëtoient  ehar,^s  d'une  étoile 
d'argent  dans  un  champ  de  pourpre.  * Albenus  Argcnüa , in 
Cirtnkù. 

* PORTCATE,  place  dans  le  nord  de  l’Anglctene. 
CVtoil  dans  cet  endroit  la  qu’étoit  U pone  qui  donnoit  pallàgc 
par  la  muraille  qui  féparoit  rAngleterre  de  l'EcolTe. 

P O RT  1 A.  IWsPORClK. 

P O R T I E R.  Cbenbn  M A R I G.N  Y. 

• P ü R T 1 N-C  U I.  T y R , port  do  l'RcoTc  fqrtentriona. 
le,  fut  la  cAte  méridionale  du  Golfe  de  'faync  au  fud-oucU  de 
Dornock , dans  le  Comté  de  Kofs. 

PÜRTK^UEou  galerie  bafle,  oh  Ton  fe  promène  enue 
des  colomnes  ou  arcades.  Ia  nugnilicence  éc  la  beauté  des  pur» 
tiques , étoit  quelque  ebofe  d'extraordinaire  parmi  les  Romains. 
Il  y en  avoit  de  particuliers  pour  la  coromcKliié  des  maifons 
particulières,  & il  7 ca  avoit  de  publics,  qui  fervoient  i l'ornc- 
nenc  des  cbéltres  & des  balîliques.  Ces  portiques  étoiAit  cou< 
veru,  & quelquefois  découverts.  Les  portiques  couverts  é- 
toicntde  longues  galeries,  fouteoues  par  un  ou  plufieurs  rangs 
de  colomnes  de  marbre,  pour  l'ordinaire,  & par  dedans  enti« 
chies  de  Aatues  & de  uWeaux  de  placte  peinture , & d'autres  oc- 
nemens  avec  des  voAtn  fuperbet  & magnifiques.  Les  cdtex  é- 
toicsit  perces  de  piulicurs  fenêtres  fermées  par  une  pierre  fpé- 
culaire,  plus  claire  que  notre  vene.  Un  les  ouvrolt  s»  hiver 
du  cAté  du  midi , pour  y laiSer  entrer  le  folcit , A l’été  on  les 
ouviolt  du  edté  du  feptentrion.  Ces  portiques  couverts  fer- 
voicnlire  promener,  A i l'y  entretenir aRéablcmnit,  fans  être 
expofé  aux  in;aret  du  cems.  Un  les  appeiloit  .Sraiiat*  Psrncur. 
Les  portiques  découverts,  qu'on  nommoit  jas^uiAriv 

net,  fervoicnc  aux  Athlètes  pour  les  combats  de  la  lutte.  De 
tout  les  portiques  qui  furent  bliis  i Rome,  le»  trois  plus  confi* 
déntbks  ont  été  ceux  de  Pompée , (TAugu:lc  & de  Néron.  Pom- 
pée Ht  faire  le  fien  dcv*ant  u cour,  & c*<Hoic  la  plus  agréable 
pronvenade  de  la  ville,  A la  plus  fraîche  en  été.  c'cil  ce  qui  a 
nit  que  les  Poètes  l'appcHotenc  par  exoelicnee , Pampeiaat  Um- 
Irjm,  comme  fait  Ovide,  dtArie  Amerndi,  l.  j.  «.  fig. 

Tu  maJt  Pempeb  ieraui  fpêXiart  Juh  amlra , 

Cim/si  llereniei  terga  Lemdi  edit. 

Celui  d'Augufte  fervoit  d'ornement  1 fon  patais  A i fa  bibtio- 
the(|-.i.::  les  colomnes  étoi'cnt  de  marbre  de  Numtdie,  A on  y 
Toyoit  les  ftatues  des  cinquante  filles  de  Daaaûs  rang<^  par  or- 
dre. Néron  fit  enrichir  (on  Palais  de  unis  portiques , ctiacun 
de  3x0  pas  de  long,  qui  furent  appeliez  pour  cela  Partiau  mil- 
ImriA.  Les  Athéniens  furent  aulli  fort  curieux  en  nortiquet,  A 
c'étoit  U ob  leurs  Philofophcs  tenoient  leurs  Ecoles.  Le  pins 
célébré  fut  celui  qu’ils  oppellérent  P*e»e , oh  il  y avoit  une  Ha- 
tue  d'airain,  de  Mercure,  avec  de  belles  peintures,  Aentraau- 
tre  celle  qui  répriH'amoic  la  bataille  de  Marathon.  Ce  fut  li  oh 
Zénon  tint  fon  Ecole , % caufv  de  quoi  il  fut  appellé  A*f}se , A 
ceux  de  fa  ScAc  StrfriM/ , du  Grec  qui  figoilie  P«rtifwr.  Les 
Anciens  avoient  auSS  des  portiques  foutcrralnt,  bttis  en  forme 
de  galeries  vo&téci , pour  prendre  le  frais  en  Àé.  On  les  ap. 
prMoit  SuPterreM*  Psrtfew  ou  CPypte-portUiu.  * Anti^.  Cnec. 
IfHam. 

P O R T 1 U N C U L E . cil  un  petit  champ  qui  appartenoit 
autrefois  aux  BénédifUns  dn  Munt-Sublac,  proche  aAlEfe  ea 
llilie.  11  7 *v«it  du  temi  de  faiat  Français  d'AIEfc . aac  peU- 
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te'églifc  fous  le  nom  dcN'otrc-Damc  des-Angas,  nu  autrement 
Nouc-Uidic  di-  ta  Poriiuncuic.  Elle  porioit  le  premier  non, 
parce  qu’elle  étoit  dédice  a la  VIeigc.écque  les  Anges  y étmesc 
qud<)w.-riMs  apparus  : A le  fécond , parce  que  le  champ  où  die 
étoit  hltie,  n'étoit  (|ii'(n>e  petite  portion  de»  béritage*  appaita- 
lums  au  o>on;..téte  Uls  iténédiAiiis.  Llic  conticrvaces  aiëiucs 
DODU,  à cauiG  que  famc  François  y fut . dit  on , vllité  |>ar,  la  fam- 
le  Vic-rge  accompagnée  des  Anict , ta  qu'elU.-  étoit  au  commea- 
cement  l'unique  poüclfion  des  Religieux  de  cet  Ordre.  Un  dit 
que  faint  I rançois  y eut  une  vidon , dans  laquelle  il  obtint  de 
Dieu  une  Indulgence  plénière  pour  tous  ceux  qui  s'étant  bien 
confclTcz,  feroiciit  leurs  prières  dans  cette  églil«,  Aeucoirdte 
d’aller  demander  cette  mèiuc  gnee  au  Pape  lloiwtius  IJl.  Cet- 
te Indulgence  fut  publiée  par  fept  Evêques  à AlCfc  le  prciiuct 
joui  d'août  1333,  A a fubOilé depuis , quoique  ûint  Innçuu 
n'ait  point  voulu  en  obtenir  de  Bulles . fe  contemaix  que  le  Pa- 
pe l'eùt  donnée  de  vive  voix.  btUe  iV  vers  U nn  du  XV  fié- 
cie,  l.éua  X au  contmcDccatant  du  XVI,  Paul  V A Grégoire 
XV  dans  le  XVll,  oik  non  leulemcnt  conHriDé  cette  ladu^-n- 
ce , mais  auiK  l'onc  étendue  i toutes  les  égUfes  du  premier,  ^ 
fécond , A du  'l'iers-Ordre  de  faint  Fnoçus».  11  fc  ùit  tous  les 
ans  un  fl  grand  concoun  de  monde  t la  Portiuncule  le  deuxieme 
jour  d'aout , qu'il  eft  néccflhiie  que  les  ülbcicrt  d’Afltle  A de 
Péroufe,  fc  nteuent  fous  les  armer,  pour  empêcher  le  Jefordre 
que  cette  multitude  de  Pèlerins  pourroit  ipporcer:  car  on  dit 
qu'il  y va  quelquefois  jurqu  é cent  mille  pciruones.  *^Bciluibia , 
éet  Induifitneu,  i.  a.  M.  lialufe,  AUimges,  L 4. 

P ü K T 1 U S (Grégoue)  Italien  de  nation , s'efl  rendu  cé- 
lèbre vert  t'aa  1630,  par  le  calent  qu'il  avoit  pour  la  Poèfic  La- 
tine. A l'elonquclqucs-unt  pour  la  PoéflcGréquc,  quoique,  fe. 
Ion  Nicius  Erytbrsus.  il  fût  devenu  incapable  de  réullir  fuit  en 
piofe.  iôic  en  wrt  dani  ta  J.a&fue  Gnrquc  pour  s'ètrc  trop  atta- 
ché à la  LangiK  Latine.  11  a compolé  üana  ces  deux  l.aAgues 
des  Odes,  des  Elégies,  des  Epijpsmmcs,  A t'ctl  fait  fur  tout  ad- 
mirer par  fa  facilité  A fa  manière  nuurclle,  qualités  d’autaut 
plus  eliimablct  dans  ce  Poète , que  ceux  de  £1  nation  fcmblcnt 
ordinairement  afl'cèter  renlluxe  A I hyperbole , fuit  J,tnt  leurs 
penfées,  folt  dans  leurs  expreffions.  * Léo  Allatius,  ds  Aftè. 
UrPmt.  M.  Bailirt,  der  éravonr,  fft.  t*Ae  4.  piFtre  s. 

p.  44-  ■-  1419-  édit.  d'AmlUrdam  173$. 

* P O R '1'  1 U S (Scipion)  PhÜofophe  de  Catanc  en  Sicile . 
fut  suffi  un  célèbre  Médecin.  Il  enleigna  pendant  60  aoa  au 
moins , la  Philofophie  avec  applaudiil'emeot  dans  la  ville  de  fa 
noiiXancc.  11  y mourut  l'an  tdi?,  à l'igcde  90  ans.  On  a de 
lui  , PrùMrdM  M Ane  ÜUteàica  irudienik  tteeiünri»;  Oput  Piypa- 
jtjgÙTMi  in  fw  varÀpttptâf/elnptedigtu,  taÛemiu  tenfrner/ë, 
du^enttr  djfrt^  eltuidsmur.  * Gr.  DtS.  Üiàv.  iItU,  SiUiati.  Sh 
euU. 

POR'riUS  CSirnon)  ^eyn  PORTA. 

PORT  LAND,  en  l.atin  PTndebt,  Ifle  rem^uable,  ou 
plutdt  prefqu'ifle  qui  a fait  partie  du  Comté  de  L^nct.  Elle  e(l 
éloignée  de  trois  milles  Angioii  de  Weymoueb  vert  le  fud-efi , A 
a fvpt  milles  de  tour,  «nviremnée  par  tout  de  rochers,  excepté 
du  c6té  du  chltcau  de  Portiand,  qui  c(l  le  feul  endroit  per  où 
elle  tient  à la  terre  ferme , A par  oh  on  peut  y aborder.  Le  ter- 
roir y produit  beaucoup  de  blé . A efl  paflâbkntent  bon  pour  les 
ptturages  i mais  il  efl  fl  dénué  de  bois  A d'autres  matières  pro- 

!>res  pour  le  cbauflhge,  que  les  Htbiians  font  coocraiMt  de  flure 
(cher  la  boufe  deAiché  pour  la  briller.  Pour  les  bitimcni, 
l'Angleterre  n'a  pat  de  meillrurn  pierres  que  celles  de  cette 
prefqu'ifle , où  il  y en  a de  grandes  carrières.  Les  pierres  fe  ti- 
rent au  proAt  des  propriétaires,  excepté  que  le  Roi  prend  crois 
fols  par  tonne.  lia  loi-néme  une  carrière  qu'on  appelle  Kmgi 
Carrer  ou  la  Csmèrr  du  Mai.  Il  faut  pénétrer  dilTérentet  couebev 
de  mauvaifes  pierres  pour  parvenir  jurquea  aux  plu»  bdlea.  On 
y trouve  quanriié  de  coquillages  pémhez.  11  n'y  i qu'une  ville 
comparée  de  cent  maifons  pauvn-s  A mal  bétivs . un  village  d'uo« 
vintaioe  de  maifons  A deux  efaâteaux.  L'un , qv'on  ippdlé  P*rt~ 
ltt\d  CaPle , fut  bâti  par  Henri  Vill  ; l'aucie , qui  efl  du  côté  de 
la  Terre , fi;  nomme  Stmfard-C^te.  Ce»  deux  Lnétcaux  comman- 
dent tout  les  navires  qui  paflem  dans  cette  rade,  qu'on  appelle 
(a  Cevrj'e  de  Periland,  rarce  que  la  mer  a 11  un  gros  courant.  Cet- 
te Ifte  a été  honorée  du  dire  de  Comté,  dans  la  pcsfosMic  Je 
Richamo  Weflon,  par  le  Roi  Charles  I,  en  1633.  Cetitrefut 
éteint  par  la  mort  de  fon  fils  Hmiiu;  mais  il  fucrenouvellé  de- 
puis dans  la  dernière  révolution , dans  la  perfonne  du  Comte  de 
Rontinck , qui  fut  Favori  de  Gnillaume  111 . A qui  lait  le  fujet  de 
i'anlde  fuivant.  Cette  prefqu'ifle  appirticnt  i l'églifc  de  Win- 
chefler , par  le  don  que  lui  en  fit  Edouard  te  CanfejTeur.  Elle  a 
une  égliie  du  cdté  du  fud  prés  de  la  mer . autour  de  laquelle  on 
a élevé  des  remparts  d'une  extrême  hauteur . pour  la  garantir  dca 
flots.  * Diâm.  Any^.  ttat  de  U üreetde  Bretafçru  fétu  üetegt 
II,  terne  t.p.  60.  MemMrei  du  Marquis  de. . ..  &c  sonr  s.p.  17t. 

FOR  T LAND  (HansGuillaume  de  Bentlnck,  Comte  de) 
iffu  d'une  ancienne  üauiülc  noble  d'OverilTd , entra  dans  la  jeu- 
nelTe  en  qualité  de  Page  au  fervice  de  Guillaume  iU , Sol  d'Ao- 
gkterre,  pour  lort  Prince  d'ümge.  11  fut  cnfolte  Geniilbomnc 
de  fa  Chûnbrc  A eut  le  bonheur  de  gtfner  les  bonnet  traces  de 
ce  Prince , é quoi  ne  concribuércDt  paT peu  la  fidélité  A le  zélé 
qu  il  fit  paroUre,  au  péril  même  de  14  vie , lorsque  le  Prince  eut 
la  petite  vérole  en  1675.  Son  habileté  daoa  les  afalres  d'Buc 
A de  la  guerre,  jointe  è plufleurt  autres  belles  qualltez  A du 
corps  A de  l’cfprfe,  augmentèrent  rcilimc  du  PriiKt  pour  lui. 
A peu  après  on  en  vit  le»  ciTett.  En  1677  , le  Prince  l’envoya 
en  Angleterre  pour  y prupofer  fon  mariage  avec  1a  PrinceiTe 
Marie,  fille  aînée  de  Jaques,  pour  lors  Duc  d'Yorck;  mariage 
qui  réfllDt.  Jaques  étam  monté  fur  te  thidne  d’Angleterre  ca 
16S5 . A fe  trouvant  en  danger  par  la  rébellion  du  Duc  de  Moo- 
ffiouili . te  Priuev  envoya  encore  M-  de  Bentiack  â Londres  pour 

oRVir 
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eiTcir  du  fecoun  «u  Kni.  En  tddâ  & 1039.  Il  coiittilKU  t>eaU' 
coup,  pir  L»  ivli,  & par  (et  Mtlons.  a faire  couronner  foo 
Maître.  d'Ani;lcterre.  iJ'iburd  tprdi  il  cd  fut  nommd 
Confeiller  J*rjv6  & Gratrd  Ecujrrr.  Le  neuvième  avril  idHp, 
il  fut  fait  Pair  d'Angleterre,  Baron  de  Orenceltcr.  Vicomte  de 
Wood;lock,  H Comte  de  Penland.  Le  ip  février  169J,  il  fut 
■ eneorc  homiré  de  l'Ordre  de  la  jarretière.  En  16P5.  le  Roi  rèfolot 
de  lui  faire  prèfeot  «k»  Seigneuries  de  Dcnbigh.  de  Broraûeid  & 
d'Yale,  & d'auerrt  Tenes  conlidérables  dans  la  Principauté  de 
Cailes,  mais  le  Parlement  empècba  l’exécudon  de  ce  projet, 
fout  préteiie  que  par  une  pareille  domtioD . Jet  revenus  de  la 
Couronne  feroient  trop  diminuez.  U génètofîiè  du  Hoi  fut  dé- 
dommager  le  Cotote.  11  accompagna  le  Roi.  fort  Maître,  dam 
prefque  toutes  les  expéditions  de  guerre.  & iit  lodjouri  parolue 
autant  de  prudence  que  de  valeur.  Ce  fut  lui  qui  par  fes  cooft- 
rences  avec  le  Maréchal  de  üouSen.ietta  l«  fondemens  de  la 
paii  de  Ryr<ridt.  Peu  de  tenu  aptes , il  alla  i 1a  Cour  de  Fran- 
ce en  qualité  d’AmtMlTadcur  de  la  Grande  Bretagne,  & p fit  pa- 
rohre  unt  de  magniiiccncc  que  de  icms  immémorial  aucun  Mini- 
lire  étranger  n en  avoir  fait  autant.  Son  AmbalTadc,  qui  ne  dura 
pis  tout  i fait  cinq  mois,  coûta  a Guillaume  111,  goooo  livres 
ilmling.  Pendant  l’abicnec  du  Comte  de  PdrtUnd,  Arnold  lu- 
tte de  Keppd,  Comte  d'Aibcnuarle . gagna  la  premiéra  plue 
«Uns  la  faveur  du  Roi;  mais  la  Comte  de  Portiand  ne  Isifls  pas 
détte  toAjours  favotifé  fie  employé  du»  les  ofiaires  d'Ecit  de  la 
d»niére  importance,  fur  tout  dans  les  affaires  d'EcolTe,  &dins 
li-s  alfaiiii  citangéfci.  En  1 700 . U aida . avec  k Comte  de  1er- 
fur,  i coiiclurrele  fameux  Trauidi Fanage ^ au  fujctde  la  Mo- 
narchie d Efpagne,  ce  qui  tit  que  l'année  fuivante  la  Chambre 
Baffe  te  mmaça  de  porter  des  piaîntet  contre  lui;  mais  l'affaûe 
en  demeura  U.  Ayant  perdu  Ton  Roi  ét  fon  btenfaiceur  le  10 
raari  170»,  il  quiua  U Cour,  neaa  une  vie  retirée  & mourut 
dans  fa  ferre  de  Bulllrode  en  Barcitthire  le  quatrième  novembre 
i?o9.  ^lédedaans.  Il  fut  enterré é Weltmüuler  daaslacba- 
pelle  de  Henri  VH  , avec  beaucoup  de  magnilkence.  On  a 
compté  qu'il  iaiffa  à fes  béritiers  taxa  livres  Ueiling  de  revenus 

anaeU.  Il  avoit  époufé  1-  N Pîiferr,  hile  d-honnetir  de  ta 

PfiWccffe  d'Orange;  8.  Sarê-UartU  Temple.  Fayn  l'amcle  de 
la  famille  du  BENTINCK  oti  l'on  fait  mention  des  enfant 
qu'il  eut  de  l'une  & de  l'autre  il  eut  de  la  première  entre  au- 
tres . Havi,  qui  fuccéda  i fon  père  dans  le  titre  de  Comte  de 
Port'ind.  & époufa  Aiiaaérté  Noël , fille  de  fFristé^ky  Bas^, 
Comte  de  Gainsborough . dont  II  eut  un  fils,  nommé  OtuilMe , 
Lord  Vicomte  de  Woodilock;  & une  ^Ic,  oonmié  * 

Cr.  Oïd.  üaiv.  HaU.  JMSian.  /lUmaità. 

* P G R r O , nom  d’une  famille  noble  de  l’Eat  de  VeoUe , 
établie  i Vicence.  L'nn  en  cooferve  ki  Archives  depuis  l'an 
9ft7  jufqu'i  piéfent  i mais  on  n'y  en  découvre  point  l'origtne.  El- 
le eii  partagée  en  pluflcurs  brioches  diilmguecs parleurs rictief- 
fcs.  ét  par  leurs  alliinces  avec  les  premières  familles  du  psis.  El- 
le s'étendit  suffi  en  Sicile,  & y polféda  les  plus  haut»  lU^ita, 
mais  elle  s'éteignit  peu  après  fan  lOad.  dansla  perfonoed^om- 
te  de  Suuiantino.  Erançois  Bironio  \ Manfrédi  font  mention 
de  cette  branche,  dans  un  l'krkinikulédrjWayryiarsPsiwnura- 
M , 1.  a.  /•!.  3 ; il  en  rll  suffi  parlé  dans  le  A'»Marttu  Fuiarmita- 
Nur  d'Augufiiir  Invéges.  p.  uo,*  dans  le  livre  du  Père  Pierre 
Anlalonc,  f.  I7£;  dans  le  übiuirr  GrnéaJigifM  d U Mugivos,  L 
3.  p.  IJ8  i & dans  les  MtmatrtJ  HijlarifuiJ  du  Friiun  4t  Mtffmt 
par  le  Chevalier  MinutolL  11  y avoit  suffi  en  Kraaee  dans  I an- 
née isoDone  branche  de  cette  famille,  de  laquelle  parie  ample- 
meni  Charlotte  de  Montmorency.  Princeffi:  Douairière  de  Con- 
dé  dans  la  lettre  qu'elle  écrit  tu  Pape  touchant  la  caoonifatioa  de 
A',  üaetaf»  de  Ticne  de  la  noble  famille  de  Tlane , dt  hli  de  Maria 
Pono  de  Vicence.  Elle  lui  répréfente  qu'outre  les  mérites  du 
Saint . elle  avoit  une  taü'on  particulière  de  prier  fs  Sainteté  de 
lui  accorder  fa  demande,  parce  que  fa  mère  (é  elle)  éxoit  de  la  j 
ind.nc  famille  que  la  PrlncelTe  donc  S.  Gaétan  étoit  Gts.  Plufieurs  I 
Seigneurs  de  cette  famille  ont  été  au  fervice  dés  Euipaeors  Heu-  I 
ri  IV.  Conr^  11,  E'rédéricll,  AJbertI.  & Cbules-Guar,  qui  • 
les  ont  gradiies  du  litre  de  Comte,  en  y a;ofiunt  de  beaux  pri-  1 
viléges , & des  fiefs  i comme  ou  peut  le  voir  dans  les  Auteurs  ‘ 
qui  ont  écrit  touchant  ccue  Ciunillc.  Henri  III,  Roi  de  Eraocc. 
a donné  i plul'rcurs  Defeendans  de  la  même  fiinilte  de»  Abbales, 
des  penfiosts,  & des  prért^tivm  qui  furc-at  confirmées  par  lien- 
ri  IV I omime  cela  fe  volt  Jaits  les  lettres  du  Cardnul  d Offat. 
Ilirvoi.m  Porto.  Capiuioe  décent  Cuinffiers  au  fervice  de 
Charles-jÿuai , Gt  prifonnier  Jean  Erédétic,  Bicatur  de  Saxe 
dans  k fameure  bantlk  de  Mufalbcrg  fur  l’Elbe.  Cette  aâioo 
lut  rérompenféc  par  l'Empereur  qui  le  gratifia  d'une  penfion  de 
deux  cens  écus  d'or . & qui  lui  donru  luffi  bien  qu'i  f«  Defccn- 
dans  le  droit  d'éctneler  ks  arm»  de  Saxe  avec  celles  de  ù fa- 
niille;  ce  qui  a été  jufques  i préfent  obtenré.  Doxato  Porto, 
l|f>^  vers  l'an  1404  au  Corps  de  la  Noblcffe  Vénitienna 

en  récorapenfe  des  ferviccs  qu'il  avoit  rcitius  dans  la  guerre  de 
Chioggk.  Il  fc  trouve  pJuücurs  Seigneurs  de  cette  famille  qui 
ont  eu  au  fûrvioe  de  la  République  de  Venife  les  premiers  em- 
Bbts  militaires,  tomme  de  Colonels,  de  Généraux,  de  Commif- 
ùirn  géiséraux,  &c.  & 1»  Gouvcmcmeiu  d»  places  les  plus 
conGierables.  cuoime  eda  fe  voit  dans  J»  Hiiiorient  de  h Ré- 
publiq^ae  de  Venife.  Dqiuis  plufieurs  fiédet  jurques  i préreot. 
deux  branches  de  cette  famille  poilcdent  une  prérogative  héré- 
ditaire, que  l’Auteur  de  ce  Mémoire  appelle  di  dw  Rende  di  Cb*. 
dwikri  di  Hiumai  f/tmi.  efpéce  de  milice  diainguée  11  y a 
dix  huit  des  prindpdes  famillu  de  Tcrrc-E'ermc  qui  fouîirent  de 
cet  honneur.  Le  Comte  Ja'iAMt  Porto  y occupe  prérrntement 
onc  place.  La  famille  de  Porto  s'elt  suffi  rendu  célèbre  dans  la 
République  dn  Uttro.  En  1438,  Jeax  Porto  eut  la  premié- 
«Chaire  de  Pidom*.  Bn  1500,  Lbonabp.  fameux  jurifeon- 
fulce,  fut.  cmoffleonlc  ptétcAd,  le  premier  qui  écrivkun  Ou- 
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vragé  qui  a pmr  titre  dr  Seftartio , Ptmrür,  PjrdmEtrr  Mm- 
furumt$futs.  L«  fameux  Budé  eut  avec  iulé  cefutut  unedifpu* 
tequ  Erafmc  de  Honerdamurfa  d'appuirer.  DaniV  même  fié* 

de  Opitainc  ^ns  le  fnoul.  fut  obligé  de  quitter  le  fetvicc  i 

r i "i  1-c  Cardinal  Bernbo.  Hul. 

Poafiei  de  cet  Auteur  «tais  ceU»  qu'il  a pu- 
bliées , suffi  bien  que  dans  fc»  leitres.  * ™ 

U*  ann«.  de  la  ramilk  de  Pono  font  un  de,  cMipd.  FJIe 

^ ™ J r.mp«,e»„  d.0!  raléeonde 

“ "‘fl»''»  ‘car- 
Uutre  lesAutrar»  cy-deffg,  alléguez,  dt«iui  ont  pwlé  de  cette 
^ille . on  peut  y ajoi^  le  Paglurino  A le  E errettl , dans  leur 
Cérsmyw  * laques  Marrari.  dans  fon  HifiHniarl 

1 intitulé  kCsufoww  ü 

dérknrvdrr«,nB»«AV 

i'u'i'eïa'^rvJ.r  ' ‘ 

du**U^üra*^*  PoftUiÿil.  cft  fituée  vers  l'emboikhure 

du  Uouro  , 4 eft  le  fiege  d un  hvéché  fuffrigaijt  de  Brass  C'cfl 
le  Faatiu  CaU^  ou  thuLd  de  F^i,,  qufa  donné^nom  w 
nomment  Pm  à- 

MtriM.  environ  a une  lieue  de  i Océan.  A l-A  nno  .4.atni,.. 
fiffi'rabl»  de  Portugal,  tant  par  fon  commerce  qu?îi?foq”^ 

tnbuc  pas  4 la  rendre  commode;  itiaif  du  relie,  fes  nie»  font 
propi»,  4 fur  k lx>rj  de  la  rivière  régne  un  ù4uq«i  S 

bout  de  k ville  ilautrc'  Son  havre  cft  un  havre  de  furre  oh 

I»  "«  penyenr  entrer  que  dans  le  trms  de  la  pleine 

mer,  4 fous  U WDdmtc  d un  Pilote  de  la  ville;  d'où  vient  qu'on 
ne  t cft  pas  embarratré  de  b ftrrtilicf.  La  rade  ell  fpacicu?e  4 
peut  contenir  une  grande  ûotte.  Porto  n'cft  pas  ^ «uplî 

un  grand  nombre  d btraogws.  Il  y « un  Confeil  S«xiverain . qui 

“'f™''™'  *<"“■ 

P OR  T.^  ^ Eccléfjaflîquc.  Tayr* 

C A R dT)^*  PORTOGOIS- 

* ? A T O . port  de  mer  d'Italie . dans  le 
Comté  de  Piombino  . fur  la  côte  de  1a  Tofcanc.  Il  eft  au  nor<E 
Mrd-otieft  de  b viUe  de  Piombino,  dont  il  eft  éloigné  de  pré» 
^^ux  lieues,  Sanfon , Cxtr  drr  £rso  4a  f£g^(f  d^Ta- 

PORïOBELLO,  ville  de 
rifthmedc  Panama,  dans  l'Amérlnue 
méridioniie , 4 dix-huii  lieues  «k  la  ville  de  Panama,  eft  fii^ée 
* * «“bûûchure  de  laquelle  il  y a deux  chitimux 
très  forts,  nomme*  dr  Saùa-Jatfvea  & 4a  Suai-FtUiféa.  J|  y ■ 

^ f.  ’'«*t  loui  les  ans  pour  charger  1 or  & 

Urgent  que  lonaméM  du  Pérou  4 Panama.  4que  l'ontranfpor- 
te  par  terre  fur  plus  de  deux  mille  mulets,  depuis  Panama  julqu'4 
Por»Bélo,  aiiDdyétre  embarqué  pour  l'Effiagne.  Tout»  les 

*v^‘**î'  ^ voyedes  mulets  4 Pwatta.  pour 

y être  charg^  fur  des  gallioni  de  la  Mer  du  Sud.  Il  n'y  awé- 
!Trf«  "M|aûns  pour  metu««  marchiiidTfcs; 

i Panama , ne  pou- 

frin  IÎIm  * Potw-Bélo . parce  que  le  lieu  eftW 

rain  .éuiii  environné  de  montagn»  qui  cachent  lcSo?eil.41'em- 
iwnCct  l'air.  Il  ne  biffe  pas  d'y  avoir  environ  qua- 
yc  cens  h«»mm«  caiwb^  de  porter  les  amis . outre  la  gamifon 
3** , *1^  **!'■""  Gouverneur  de  b vUle  & 

Gouverneurs  de  chftcaux.  Cette 
ville  fût  prife  4 pillée  en  iôd8 . par  les  Erauçois  4 les  Anglois. 

• Oéxmdin . 4at  inJas  OeeiJeiitaUt.  * 

• PGK  i O-flO'TA,  Bhtba,  Hiiia,  vlllaec  avec  un  nette 
î ‘J"  ”*'““«»>leJe  l in.  JeS.nl.lj™:.  .a  Lerant 
de  1 111e  de  S.  Amioco.  • Maty.  I)i£},  Ceaar. 
r*  PORTO  DELLE 

le  A U L J K. 

POR  lOCARRE'RO,  Maifon  conlidérable  d'Efpagae. 
dont  I Ml  ne  rapporte  Id  la  poftéricé  que  depuis  RAisioxnüia. 
cix  qui  fuit.  ^ 

1.  Raimokd  Gascis  de  Portocarréro,  eut  pour  fille  aînée  4 
hentiére  UasAqua  qui  fuie. 

Pmianiitr  de  Tolède. 

î il  eut  I.  EcAS-Exatquz's  Potcocar- 


Guy  Gomès. 

Gl.  EoAS-Exxiqui's  Portocarréro . époufa  7li«/rGonlklèi  de 
Curvéra,  dont  U eut  1.  G«i/4ltir,  dont  la  poftÀité  finit  en  la 
troiueme  génémlon;  1.  Ramo.vD  VsacAs  qui  fu:t;  3.  jfeaia- 
Ft^gar,  Arctavéque  de  Braga  ou  Brigue;  4 4.  Laamr,  mon 
fans  poftéricé , d'EltifrcFmuuidit  d«  Colmbrc. 

IV.  RAtMOXD-VsccAt  Portocarréro.  époufa  Maria  OurFguéa 
de  Nottrégn.  doniileut  t.  JxAa-RAiMO»Dqai  fultiia.  SUfma. 

Rf  V.  jtA». 


3.^  P O R. 

V JE^Jl-R*JMo^fO  Porlocarréro , éj^ouft  D$rJiet  fille  de  Do- 
iiiin<»u?  M3niD«<.  «Joiit  il  tut  i M*aTii«-AusaVRiiMO»D  qui 
fuiti  &>•  Afarù,  illiicé /nn  Per^-Kc<k)Ddo. 

Vi.  M*«TiK  Acjtt‘»-Rii»lo»D  Poriocaifi*»©.  épouf»  U»ie, 
fille  <le  rajrwUftn*»  de  la  Chimur»  de  Àiiilofcn . dont  il  eut 
1.  Roo^'aic  Ma«i  mi'*  qui  Taiii  ût  a.  i'otrrjt,  mariée  à A^tn- 

^ ^U.  Rodp.  RiC'MatTiKt's  Portocarréro  de  la  Chamufeha,  fut 
pitedcJaax  Hona  Ote'»  qui  fuit;  ^ , 

VIU.  J- AN  Koniiouc.'»  I oriftcafTt'ro , Maiordome  de  la  Rei- 
ne B<lAcm.  avec  Uquel'e  H pilla  de  Poitugil  co  Calhlle,  oli 
Henri  ll  > . Rul  de  Callille  lui  donna  Tan  I39d  le  lier»  du  revenu 
de  l'Evd^hj  de  Zimora  i droit  héréditaire,  epuulâ  &Airix  bar- 
rétOi  première  Dame  de  U Reine  Bé.urii.  dont  il  eue  i.  J'mu* 
fUàtxgaiis  i qui  fun  père  donnr  pour  droit  d'alneiTc  le  üertdu 
revenu  de  l'Rvèchè  de  Zaïnora , & qui  eut  un  fitt  unique , mort 
fant  alliance  l’an  1440;  a.  KaaDiNABin  Konarooc'»  qui  fuit:  .1- 
Etaxtix , mariée  i Ferdinand  GudeAdi  de  Seigneur  de  Val- 
Tcidti  & ♦-  .Vlrwf,  illièc  i ünÿîdvr  Radri^i  de  Soofa. 

IX.  ►aapUiANo  Rooaioi.'e’i  Portocarréro.époufa  ««trurd  ül- 
loa.  fille  dv  Furrt' Agftts , Siigncur  de  U .Mou,  dont  il  eut  1. 
Pirrar  qui  fiiii;  & a.  IJainlU,  mariée  au  DoAcur  Pierrrüoora- 
léii  de  Caitillo.  Seigneur  de  Sainu  Marie-del  Campo. 

X.  Pii-aaa  PonocarrJro,  fuecéda  * fon  neveu  au  droit  de  per- 
cevoir le  liera  du  revenu  de  l'Bvéehé  de  Zamora , qu'il  lailti  â 
fipoitèriic.  Amourut  en  u18,  ayant  eu  en»,  autres  enfanr  de 
Marie  de  K;calan(c-Cab.'ra  de  Rica , Dame  de  VllUnudva  & du 


Val  de  Gémi,  Ai-fonss  qui  fuit. 

XI.  Airo.iaa  Pottoeirrèro,  Seigneur  de  Vlllinuéva,  &c.  è- 
pou^a  Agnrt  Pimentti , fille  rtataxelU  de  Ktdmc  « Comte  de  Bè- 
névent,  dont  il  tut  1.  PcaniKAND  Rooarauc'i  qui  fuit;  & 1. 
Marte , alliée  i Pierre  de  Monroi , Sci^rieur  de  la  'l'abéna. 

XII.  PfaniNAîtD-Rripa'oua’*  Portocarréro . Seigneur  de  Vil- 
hnuèva.  Rc.  èpoufa  Afinr  Tello  & Déjà,  faurdeDiegue,  Ar- 
cbtvèque  de  Séville,  fie  fiUede  Comèr  l'ello,  dont  II  eut  entre 
auucs  enfani  i.  Ai.roRsi  Roottoui'a  qui  AiU;  & a.  Z4irfr>Cbe- 
>-alier  de  l'Ordre  d'Aleantara. 

XllI-  Ai^o.vse-Roosicüe'*  Portocarréro,  Seigneur  de  Villa- 
nuéva,  &c.  tpoiifa  fliaiwre  de  Silva,  tille  & hémidre  de  7<un« 
Cofeigneur  de  la  troiUfime  partie  des  revenus  de  l'hvéchè  de  Za- 
mors . dont  il  eut  entre  autres  enfani  1 . Antaint,  mort  fani  po- 
Aerité.  de  Rrarrlx  d'Ulloa;  3.  JtaAMa  qui  fuit  ; fit  3.  Marie.al- 
lÜe  à Osyf^rddk-I  Aguila.  Seigneur  d'Urclcolj. 

XI\'.  ja’adu-  fonocarrèto , Seigneur  de  Villanuèva,  fitc.  é- 
poufi  I.  Marie  d'Aguilar  fit  Paa,  tille  dv  Damnifw  d’Aguiltr: 
t.  Aéetrt'x  de  Bracamonre . fille  de  DKgw,  Seigneur  dcKuentei- 
Sot.  Du  premier  lit  vinrent  1.  AtfONie  qui  fuit;  ft  1,  Siemarty 
mariée  i Diegvr  de  V'argas . Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava; 
& du  fécond  fortircnc,  3-  Franfrisy  Capitaine  deCavalcrIa;  fit 
4.  <éisfsin«,  qui  fcrvit  en  Mandre. 

XV.  AtrONse  Portocarréro,  Seigneur  de  Villanuéri,  fitc.  fi- 
poufa  Agarda-MareeUa  d'Aponce,  lille  de  Cîanjikn  Lopfii  d'A- 
ponte,  dont  II  eut  >.  LaulJ,  Chevalier  de  I Ordre  d'Aleantara, 
mnitàl'igede  17  ans;  a.  Ja'adau  qui  fuit;  3.  Pra»/*i/d'Apofl- 
ce  l'ortocarréro,  mort  en  lOdp.  fant  potifirité  de  Maru  Anne 
de  Prado,  fille  d'A'ArtiSa  PiaJo-MarmoI  fi;  la  Torre;  a-  7*un, 
Chcs'alicf  de  Saint-Jicqius.  mon  vn  lOéa,  laiilàv  trois  nllcs  de 
ifitrsnv'ae de Salétio , Dame d'Almoguerra.  &5-  ..dgait>e-/éyacifi- 
tic  Poitocarréro,  mari.es/raisdcMiranda-Nigno,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint-jac>|uci. 

XVI.  Ja'NéMB  Portocarréro,  Seigneur  de  Villanufiva.  &c. 
mort  en  16O7 , avoit  époufe  Mende  de  Cofio  Brabo  de  Cordoue, 
fille  A'Aiftnje  de  Cofio , Seigneur  de  Maraalfis , dent  il  eut  en- 
tre autres  enf-ns  1.  Joswh  qui  fuit;  a.  baunttely  Jéfuite;  fit  3. 
Ferdiutn.i  Tvllo  Portocarréro,  tué  au  fiége  de  Moni  en  ifi7fi. 

XVIL  Jossrn  j'onocarrero  fil  Sylva.  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Jacques,  fil  en  iâ44,  fut  créé  Marquis  de  CalUillo  en 
ifiyo,  & époufr  Mrrie  EmeaMurUt  de  i'rado,  fiUe  de  Latereni- 
Frantaii  de  Prado,  doM  11  a eu  flALTiiKaa  quifuiL 

X vUl.  Balthaseb  Portocarréro  & Silva , né  le  38  oâobrc 


SECONDE  SRANCHEitPOR  TOCARRRRO. 

III.  JtAN-ENRiqua't  Portocarréro,  fils  puîné  de  Hmai-FiR- 
tt.ttiDs's  de  1'oiéJc,  Rd'CVrjfM  Portocarréro,  fipoulâ  Majarr 
A'icM/Corontl,  fille  iÜEfaj-Pifes  Coroncl,  dont  il  eut  t.  {haa- 
la-AcNa's  qui  fuit;  a.  Ftrdiaani-A^i  y Doyen  de  Braga  ou 
Bnguc;  3.  Omfalve,  dont  la  poftérilé  cil  éteinte;  fit  4.  Lmtrent, 
dont  la  pofiérité  ne  fubfilte  plus. 

IV.  Picaae  AcNa's  Portocarréro,  époufa Msjicc-P'crgdr  de Rfi- 
galudo,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  t.  Marrtn  Peré/  Porto- 
cartéro,  dont  la  puHérité  ne  fublîflc  plus  ; fi;  a.  PaaoinauD- 
Pr'aa's  qui  fuit. 

V.  l'rRniKARo-Pa'aa's  Portocarréro , époufa  M^arty  fille  de 
Afiarim-f'ffgar  Mogudo,  dont  il  eut  trois  fils  du  nom  de  Maa- 
TIJ*. 

VI.  MAaTtn  Portocarréro,  qui  étoit  l'atné,  époufa  Agniiy  fil- 
le de  éVrdrrfr , Comte  de  Tarda  en  Lombardie,  dont  il  eut  Mai- 
rtN-Pt*NAKOB's  qui  fuit. 

VII.  MsariN.hcaHAsna's  Portocarréro,  Seigneur  de  Villa- 
nUkVi  del  Frefno,  époufa  Marie  Ifinorio.  Dame  de  Moguer, 
fille  A' Atfanfe-Jufre  Ténorlo,  Seigneur  de  Moguer,  Amirantede 
Callille,  dont  11  eut  ALroNsc-FcaNANni's  qui  fuit. 

VIII.  Alfoxsf -Kia**i»ne’i  Portocarréro  , Sdeneur  de  Mo- 

inicr.  de  Villanaéva  del  Frefno,  dcPaJacio,  de  Barcarocta,  de 
Ccbéla.  4c  époufa  ^rmiento.  fille  de  Pisfre-Âiria 

Sarmirnto,  Seigneur  d'Alifia:  a.  'Fiertit  de  Bicdma  4 Bénavi- 
d4f,  Dame  de  Monceioa,  fiüe  de  Afndér-Xadrÿsér  de  Biedoa 


P O R. 


& Bénavidés.  Dq  premier  lit  vinrent  1.  MatTiN-PuirANDa'a 
qui  fuir;  & a.  ALronsa-FeaNAKDi's,  fuie/tù M lewie  dtiLtm- 
U!  de  Ma'oaLili,  raffatute-}  afrtt:  du  fécond  lu  foWl  3-  Lmit- 
iiendit  Purtocartéro , ScigiKur  de  Mocejoo  fi;  BaDicaaan . dont 
la  pollérité  cil  éteinte. 

Ix.  MAaTiH-i  enN&jiDa's  Portocarréro,  Seigneur  de  Mogu«, 
de  Villiouéva  dd  Frefrw,  4c.  époufa  EÙanert  Cabéxa  ^ l^ca , 
dont  il  eut  1.  Piuaa  qui  fuit;  a,  Aeorrii , mariée  fi  i.hrgM  Oo- 
I tnés  de  Ribéra . Seigneur  de  Los-Moiarés;  3.  Etoire,  première 
femme  du  Connétable  Anete  de  l.una;  4 4.  Faattço-tB  Porto- 
carréro,  laquelle  ayant  epoufé  CtUti  Bocetnégre,  Seigneur  de 
Patma , fa  pollérité  prit  le  nom  4 les  armes  de  l'ortocarréro , 4 
afaitiabttmbe  étt  Camtardr  Pal  ita.  rappartte  ij  afrtt. 

X-  Puaai  Ponocariéro,  Seigneur  du  Moguer.  de  Villanué- 
I va  del  Frefno , 4c.  époufa  heatnx  F.oriquès , bile  à'Al/aryt . A- 

mirante  de  CalUlle,  donc  il  eut  pour  fille  unique  Mtne  Puttocar* 
réro.  Dan»  de  Moguer,  de  ViUanuéva  del  Frefno,  4e.  mariée 
I.  i Laair  Boccanégre . Seigiveur  de  Palme:  3.  fi  Jean  Penàeidée 
Pacbéco,  Marquis  de  Villéai , premier  Duc  d Efcalooe. 

BRANCHE  DES  SEIONEURS 
Cemxu  de  Pakm. 

X.  Fsauçoiaa  Portocarréro  , AUe  de  Marriu-FmiAitnE'i 
Portocarréro , Seigneur  de  Moguer  fi;  de  Villannéva  dcl  F'ri  Loo, 
époufa,  arnü  qu'il  a été  rcmarquécy-dcIRis,  Gtuer  boccanégre, 
Seigneur  de  Palma,  bit  d'Ai/taje,  Seigneur  de  Palma,  & d'Lfr- 
raftà*  F'ernandés  de  Cordoue , dont  elle  eut  t.  Ltadt  Itoccanégré, 
Seigneur  de  Palma,  mon  l'an  1441,  fans  pollérité,  de  Marie  Pot- 
locarréro , Dame  de  Moguer  4 de  Villanuéva  dcl  F'rcfno  fa  cou- 
line,  laquelle  fc  rcmiha  i /ren-Ffraaudr/ Pachéco . Marquis  de 
Villéna,  premier  Duc  4'F.fcalone,  aénj$  yu'il  ment  iTftre  rnuarfus; 
4 3.  MASTilt-FEaiiAHDE't  qui  fuit. 

XI-  MAaTui-F'taNANOa's  Portocarréro , Seigneur  de  Palma, 
fit  foo  teflament  en  l'an  1480.  Il  avoit  épouffi  en  Pan  1447.  AÛ- 
rlrde  Véltfco.  fourdeTsM,  pictnier Comte  deSirvéla.  dootü 
eut  1.  Lou1s-F'ia«4KDa3  qui  fuit;  i.  éVanysbr,  mariée  l’an  wo» 
i Üiegiet-Ferrmddt  de  Cordoue,  Seigneur  ^ la  EAtella;  « 3. 
Slttnarty  morte  avant  fa  nére. 

XII.  Lovls.FeaMANna's  Portocarréro  , Seigneur  de  Palma, 
«PAIménara,  4e.  lit  fon  teflament  le  cinquième  janvier  1503. 
Il  avoit  époafé  i.  en  l'an  1488 . AUrrù  Carillo , fille  de  Dttjpta- 
Fematidtt  de  Cordoue,  premier  Comte  de  Cabra,  dont  II  n’eue 
point  d'enfans:  a.  en  l'an  1471,  Frmifti/e  Manrique,  fille  de 
i^idrnr.  Seigneur  de  ilito  4 de  Bagnos,  dont  il  etu  i.  Loola 
qui  fuit;  4i.  F'ii'di'bic  MAnaïqua.  fui a /mi  ie Franrfie  der  M- 
gnturide  Gu4DAiu'La’VA , raffanét  ey-afrit. 

XIII.  Lo^ïs  Ponocarréro,  cW Comte  dePahn  en  iso7„Scl- 
gneur  d'Alménara , de  F'umtel  Alamo  & de  la  Monclova,  Com- 
mandeur d'Azuéga  dcl'Ürdrcde  Saint-Jacques,  fit  fon  telhmetit 
le  31  juillet  isav.  11  époufa  1.  en  J499,  AitMsndcla  V^fit 
Giron,  fille  de  Jean  'Jellés  Oiron,  Comte d'Uréna:  a.  htanara 
de  La  Véga,  fille  de  CarcMr  Lallb  de  la  Véga,  Seigneur  de  Loe 
Arcos.  Du  premier  lit  fortircnc  t.  Louis  qui  fuit  ; 4 3.  EUan^ 
rc,  Rellgleuic:  du  fécond  lit  vinrent  3.  ANTOtne,  fùafaitla 
branebeéee  Owaet  diLa  MoncLOva,rafpm*tey-àfrit;  4.  Carrier 
LaRb  Portocanéro  , Seigneur  de  ValbuéiH , mort  avant  l'an 
1597  fant  pollérité  de  Jtaime  de  Ouxnan.  fille  de  7ren  Ma- 
nuel; f.  Jeant,  sUiéc  fi  Leitle  de  Guzman,  Marquis  de  La  Al- 
gava;  4 6-  Eieaaart,  mariée  fi  Psort  Lopèt  Portocarréro,  Mar- 
quis d'Alcala  de  Abmcda. 

XIV.  Louis  Portocarréro,  Conte  de  Palma,  Seigneur  d’AI- 
mènera,  de  Fuentei-Alamo.  6c.  Cheviller  de l'0r£cde Saint- 
Jacques,  mort  en  l'sn  1 $74 . ^soufa  1.  ZVrr/r  de  Norngna,  fille 
de  Rtderie  Tellés  de  Menait.  Seigneur  d'Ugnon:  a.  en  l'ao 
1504,  LsuUir  Manrique  de PadiJla,  fille  d'yéntinr Manrique,  Sel» 
gneur  de  Valdcfcaray,  morte  en  idu.  Du  premier  lit  vinrent 
I . Loi'b  qui  füit  ; a.  .datake , mort  avant  fon  père  fans  ponéricd 
de  /ioirwié-.<é>^riifur  de  Vélafeo,  fille  de  Cafta*  de  Pénita,  Mar- 
q^uts  de  F'a'ces;  3.  Pierre,  mort  l'an  iS59.  bot  alliance;  4-  5- 
rrmyMje  & l-aiA/e,  Rcligieufet,  fit  6-  Marie,  motte  fans  allisiv 
ce;  du  fécond  lit  fortirum  7.  Louis-AnTOiiiB-F'iaiiACPt't,  ftd 
a fait  lé  beaanbt  dei  MsrptU^RiJtx'ftAïïa,  raffarUtey-afrhi  B. 
Amarnty  Chanoine  4 Doyen  ^ Tollde,  mort  en  tdsi  : 9-  fit 
10.  iMitfe  4 fiusrr,  mortes  fmt  atUaucc;  4 it.  /FMffÿrPor- 
tocarréto,  aunéefi  Tell»  de  Guiman  4 Cuévara,  Cooie  de  VU- 
laverde. 

XV.  Louis  Poreoctrréro,  mort  en  IS57  mot  fon  père, époo- 
fa  Antainitu  d'Abrantés  , fille  d'^élverc  , Setgoeur  d'Almadt, 
dont  il  eut  peur  fille  unique  Arme  Portocarréro , mariée  fi  /Faso- 
;«it  Hurudo  de  Mcndoai,  Marquis  d'Almazan. 


BRANCHE  DSS  MARQUIS 
tAktènàray  Crûtes  de  Prima. 


XV.  LouIs.ANTOtiii-Fit»AVDB's  Ponocarréro . fils  abé  de 
Louis  Portocarréro , Comte  de  Palma , 4 de  Lsoÿr  Minrinue  de 
Padilli  fa  féconde  femme,  fut  Comte  de  Palma , & créé  Comte 
d'Alménara  en  1033.  Il  mourut  en  1039,  ayant  eu  de  Franya/e 
de  Mendoza  4 Luna,  Mirquife  dcMoncefclaros,  fille  de/m» 
Marquis  de  Montefclirot  , i.  Louis  Avme'-FcMANDc's  ouï 
fuit;  4 a.  Lmi^t  Antamette y mariée  1.  fiAadèric  Méffia-Carillo» 
Marquis  de  La  Guardia:  a.  fi  Jean  de  Mendou  4 Luna,  Marquia 
de  Moniefcfarot,  fon  onde. 

XV.  Lovls-Annaa'-FiaifAirDi's Portocarréro firMendoea.Mar- 
quit  d'Alménara  , 4c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- Jacquet, 
mort  avant  fon  père , époafafitsfisrrdeGuznan.  fille  de  Lmtr» 
Marquis  de l4AigBTa4Ardalés, dont  lieue  1.  FctoïKAnir-Loub- 
Fuji  Airoji'i  qiUfifilfinXÔffla-lMéirw-yiMiAicafi'a  Poxwané^ 


P 0 R. 

fi<  Mfg  un  aftleU pP»ii  !)•  allii.*e  t.  i Jt*n  For* 

^icsrrfro , Marquis  à<:  Viltsou^va  : 2.  i ùuU-tirninitf  (k  Cor- 
<k>ue,  Marquis  de  Cuadalmjr.*  3.  i y«a«de Bi^ra-Manrique, 
du  Luni  & du  S.  l)oinin|;uc,  Maniuis  du  Ca;iroinonte,  morte 
k premier  nowemhre  M587i  &4-  mtriùeeu  lia  i66j, 

i I^Jare  de  Silvi  & Puicuf>-tl , MsrquU  d'Ünn. 

XVII.  HeRDnTAKD-l.ouis-FesNSHOft's  Fortocariiiro  , Comee 
de  PilniB.  Marquis  de  Monlcsclaros.  d'Aluiénm,  6ic-  mort  <m 
lAtp,  érige  de  192ns.  Upjufeen  164Ï,  /fncdinmr de Mofeo- 
fo,  fille  de  Ltp**  Hurtado  do  Mendozi  Mofeofo  Oforio.  Mar- 
quis d'Alm.xran,  dont  il  ou  pour  fils  unique  l-ouls-AaiTOiai- 
TiioHsiqui  ruic. 

XVJlI.  Louii-Arrroiire-TiioMAS  Portoesrréro  , Mendoza  & 

l. <ma . Comte  de  Palma , Alarquis  de  Montcfclaroi . d'Aiménara. 

Ae.  né  le  fepciétne  mars  ld4P.  a été  créé  Urand^d'Elpagne  en 
iftO?-  & noiumé  Vicerai  de  Caralwnc  en  1701.  Il  époufa  en 
i>^â7.  ifarit-Siétncrt  de  Morcofo,  4llc  de  Gafpard  Uurtaio  de 
M':ndo8a-Mofcoro  Ofixlo,  Marauis  d'Almuan . dont  il  a eu  i. 
httra.  Patriarche  des  Indes,  ne  en  janvier  1671,  mort  en  fé- 
vrier 1708;  2.  |oAcm»rquE  fuit;  1.  29 mai 

idS4,  Archidiacre  de  rtiavéra,  & Chanoine  de  Tolède;  4.  Os- 
Jjrtt,  Chevalier  du  Malle,  né  k huitième  mus  1687;  5.  jtugta- 
/ O . né  le  19  mars  1689  ; 6.  7.  deux  filles  Rcligieufc»  au  mo- 

n.:'tvre  royal  de  l'Incarnation  de  Madrid. 

XIX  JusOHiM  Ponocarréro,  Marquis  d'Alménaia,  né  le  27 
mais  lé8f. 

H R ^ N C n R DES  COMTES 
4i  La  Mneim. 

XIV.  Antoinb  Portocarréro  de  I.a  Véga , fils  aîné  de  Louis 
Portocartéro , Comte  de  Piltna,  de  d’£.'<p’Mr«  de  La  Véga  fa  fé- 
cond femme . fut  Seigneur  de  Li  Mondova , & époufa  dleacir  de 
Cuzman , fille  de  Gahiat  LalTo  de  La  Vén  fa  cosiflne,  dont  il 
eut  I.  Louis  qui  fuit  : fie  2.  Euvmrt'SUrie  de  La  Véga , mariée  à 
Bernardin  de  Mendo2a , Commindcur  de  Mérida. 

XV.  Louis  Portocartéro  de  La  Vega,  Seigneur  de  La  Uonclo- 
T2,  époufa  CatierM  Enuqués,  fille  de  Henri  Enriqués  éc  Gor- 
di),  Seigneur  d'Orco,  dont  il  eut  pour  fils  oolque  Arrroina  qui 
fuit. 

XVI.  ANTotne  Portocanéro  de  La  Véga , premier  ComK  de 
La  Mondova.  Cbcvalicrde  l'Ordre  de Saim-)acques,  mortleafi 
oAobre  <649.  époufa  1.  O'anrir  de  Mendoza:  2.  MsrkduRoxas 
Manrique  de  Lara,  fille  de  Tranfrii de  Rozas,  Marquis  du  Po- 

aa.  dont  il  eut  1.  L^m,  mort  fans  alliance;  2.  Gajjard,  Comte 
de  I J Mondova . Gouverneur  d üran.Lieutcnam  Général  de  la 
mer.  qui  refit  Prêtre,  ft  mourutau  moisdemii  lOpt;  3.  Mxi.- 
CMtoa  qui  fuit;  & piuficurs  autres  enfios , qui  moururent  jeunes 
ou  Religleufct. 

XVU.  MtixMtoaPonocarrérode  I-a  Véga.Comtede  LaMon- 
dova,  Commandeur  de  Zarza  de  l'Ordre  d'Alcancara,  fit  Vice- 
roi  de  la  Nouvelle  Efpagne,  aépoufé  riiuointiu  Xinénés  d'Ur- 

m.  fille  d'^jinr,  Sci^cut  de  Dcrbcdd,  dont  il  a plafieurs 
cafans. 

B R A NC  HR  DSS  S S I O NS  U RS 
de  GuadamiLna. 

XIII.  PtaWaïc  Manrique  Portocarréro,  fils  puîné  de  Louli- 

PtanAtioi's  Portocarréro.  Seigneur  de  Palina,  & deFhanfû/e 
Alanrique  fa  fécondé  femme,  fut  Chcealier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jacques.  Seigneur  de  Guadaméléna,  deCalooge.  dur.  &époufa 
Jtaw  Ponce  de  Léon,  fille  de  Ramirés  de  Guzman,  pre- 

mier Comte  de  lés-a,  dont  il  eut  1.  L*nU,  nmrt  fans  alliance: 

l.  F/Htrie  Manrique  Portocarréro.  Seigneur  deCuadaméléna, 

mort  l'ani$93.  iâni  poftérité  de  de  Montemaior , fille 

de  XlN^Ncde  Cordoue  & Montenuiofi  3-  ABTOiHE-Msnai9ue 
qui  fuit;  & 4-  Hriande,  mariée  é dAnomc-AriMndri  de Cotdouc, 
^igneur  de  Guadalcaaar. 

XIV.  AjvToixe-MAjttiqvB  Portocarréro , Seignrur de  GuaJa- 
méléna , époufa  ^«ame  de  Mendoza,  fille  de  Ditgut  de  Coedoue 
& MonteuMior,  dont  il  eut  Fai'oe'aic.MAMaïqua  qui  fait;  & 
1.  Dkgtu  de  Cordoue  Portocarréro,  Chevalier  de  lOrdre  de 
Saint  Jacques. 

XV.  Fit'oa'aic-MANBiqtrz  Portocanéro,  Seigneur  de  Guada- 
méléot.  &C.  Chevalier  de  rOrdre  de  Stinijacques,  mourut  en 
1049.  fans  poRéticé  de  ^rmnr-^utaiurrte  u'Aguilar,  Dame  de 
Pilax. 

BRANCHE  DES  COMTES 
de  Medelin,  Dues  de  Csadus. 

IX.  ALroNSB.FazNAVne's  Portocanéro,  fccond  fils  d'At-ron- 
te-FaaHAKua's  Ponocarréro,  Seigneur  de  Moaucr , deViilanué- 
va  dei  Frefao , &c.  & de  Franfnie  Sarmiemo  la  première  femme, 
époul'i  Eierire  d'ürtnco.  dont  il  eut  ÂLFOMti-FiRHanoi's  qui 

wii- 

X.  ALronta  Ftairairoa's  Portocarréro  , ^KHifa  Elriemt  de 
Monroy . dont  il  eut  entre  autres  enfans  Rooi'aic  qui  fuit. 

XI.  Rodz'ric  Portocanéro,  fut  créé  Conte  de  Médclin  l'an 
I4S3-  fil  mourut  l'an  itda,  ayaiH  eu  de  SMtrtc Pichéco,  fille 
de Marquis  de  Villéna.  l.  jean  qui  fuit;  2.  Jtanne,mn- 
rié«  1 Mmdér  de  Bénavjdés , CemtJ  de  Sant-Elievin;  3.  Cwk- 
rke.  alliée  i Gautier,  Seigneur  de  Monroy:  4,  iMirw,  qui  é- 
poufa  ArîBS  Divila,  Comte  de  Puégno-en-Rotbo  t & 5.  /- 
jebeUe  Portocarréro.  mariée  à Jem  Abnuel  de  i'igueroa,  Sei- 
gneur  de  Silva  Léon. 

XII.  JtAK  Portocarréro . Comte  de  Médelin , époufa  i.  A/^e 
ik  filibi»,  filiedcFiirré-^aa»  Comte  de  LoiMoiaiés:  3.  Ma- 
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rtr  Manuel,  lilic de  Cmiér Soarês  de  Figucroa,  Conice  de Féria, 
dont  il  tut  i.Rooc'uc  qui  fuk:  a.  /nù»,  mon  jeune  ; 3.  Agnn, 
mariée  i tierre  de  SiAts;  4.  Mark,  alliée  4 Tua  d'Orellaoa;  & 
S.  BtMttx , HvJigieok'. 

XIIL  Rous'aic  Portocarréro,  mon  avant fon  père,  avoic  é- 
poufé  Eittwft  de  Tolède,  fille  de  Frtderie,  Duc  d'Albe.  do.nt 
il  eut  I.  JcAU  qui  fuit:  2.  IjabelU.  nu/iéci^ran,  Ducd'Fjlra- 
dai  3.  Afarw,  alliée  4 Frmftù  Eapau:  & 4.  A^nie  Portoetné- 
ro , qui  époufa  Aifar^'e  d'Avalos. 

XIV.  jcAJi  Portocarréro . Comte  de  Médviio.  époufa  Màrie 
Oforio,  fille  de  Jean  Poriixarréro,  Marquis  de  Vlllanuéva  Jel 
Frefno,  dont  II  eut  l.  Rouc'Ric-Ja'aÔHa  qui  fuit;  a.  £ii«mrr, 
ourlée  4 Lmlt  Zapata.  Seigneur  de  PéJopos  éc  du  buiws;  3. 
Jtamie,  alliée  i LtuL  Pachéco  Giron d'Alarcon , Sdgnkurd'AI- 
vadoicTo;  & 4.  Marie,  qui  époufa  ^wÿr  de  Monroy  Ponocar- 
réio. 

XV.  Root'aic-Ja'aâui  Portocanéro,  Comte  de  Médelin,  é* 
poufa  I.  ^siHiMdcConloue,  fiiJedcLettIr,  Marquis  de  Cous- 
rès;  2.  Franfait  de  Zumga , tille  de  Ferdiaand  Ruiz  de  Ciliro  fit 
Punugal , Comte  de  Lémos  : 3.  ^Miuie  de  Zuniga , fiilcde/irét. 
MBd  Dirias  & Saavédra,  Comte  de  Callelar:  4.  JDgJikirude 
liobudilia,  veuve  de  'J>^rtme  de  Pidilli.  & fille  de  Ftrrre,  Sd- 
gneur  de  Pinos  : 5.  AlL/ics^éwir  de  Bracamontc.  ftcurdu  Comte 
de  Pénéranda.  Du  premiur  lit  vinrent  entre  autres  enfans  i. 
Jzar-Amtoini  qui  fuit:  & 2.  Piaaaa  quieanmualaptJimU  rap- 
parue  aprù  etilt  de  Jan  frèrt  ainr. 

XVI.  JeiH-AtiToint  Ponocarréro,  mourut  avant  foa  pérc, 
lailTant  de  Latajti'axatào,  bile  de  Franfù  Hurudo  de  Mendo- 
za, Marquis  d'AlBuzan,  pour  fille  unique  ^raiifw Portocarréro 

tiremiére  femme  de  LntU  FttnaïuUi  Mimique , Marquis  d'Agul- 
ar , atone  fans  pollérité. 

XVI.  Puaxt  Portocarréro,  fils  puîné  de  RoDs'iicJt'aAau. 
fut  Comte  de  Médelin,  Chevalier  de  l'Onlre  de  S.  Jacques, 
Commandeur  de  Socaboa.  II  époufa  1.  Marie- /éiiHr  de  MeiiJo- 
ta,  fille  de  Gard#  Ramirèi  de  Cardèn»:  x,Annedc  Cordoue 
fit  Cardoone , fille  de  IMU-Femaïuiès , Comte  de  Pt  idèt.  De  ce 
dernier  nuriigc  rortireut,  i.  Haiierie,  mort  enfain;  2.  LtuU, 
Comte  de  Médelin.  mon  fana  alliance;  3.  Jean,  aullt  Comte 
de  Médelio , Chcvaiicr  de  lUrdrc  de  faint  Jacquet . de  Comman- 
deur de  Socabos . mon  fans  alliance:  4.  fuaas  qui  fuit:  $.  Mar- 
guerite, ttcligieufe:  St  6.  Amie,  mariée  i Cen/ak#  McŒa-Ce- 
rtlio.  Marquis  de  LaUuirdit. 

XVII.  Puaae  Ponocarréro,  Comte  de  Médelin , époufa  l. 
Mari#-/'rrnand#r  de  Cordoue,  fille  à'Al/v^e,  Marquis  de  Prié- 
gri , dont  il  n'eut  point  d'cnfins:  e.  Mnrit-BtMrix  de  .Menéfés , 
Marquife  de  VilJaréal  ft  DuchetTc  de  Caroina,  veuve  de  Mukel 
de  Norogni,  Duc  de  Caoilni,  dont  il  eut  1.  PiaaiE-LuiTOAao 

3ui  fuit:  2,  Aod#rilr-^#réne Ponocarréro  de  Norogna,  AuJiteue 
e Grenade  & Abbe  de  Saint-Sauveur  de  Xérès , mon  en  mal 
1681;  3.  .7ufi#nR#-MarM  • alliée  1.  4 Frsnntr  Ponce  ^ l^on, 
Ducd'Arcos:  2.  4 <^u«i'ur-Sei>q/lim  de  Tolède,  Marquis  de  Man- 
cén:  èt  4-  Eia^e,  mariée  4 Franfmt  de  Moncade,  Marquis 
d'Aytona. 

XVill.  Piuac.LuiTOAaD  de  Méoéfcs  Portocarréro.  Duc  de 
Ctmina,  Marquis  de  Villoréal,  Comte  de  Médelin  fit  d'Alcou- 
tin,  époufa  en  oélobrc  idéi,  Tbere/t  d'Aragon,  fille  de  Lauit, 
Duc  de  Ségorbe,  dont  U eut  j.  Mare,  Comte  d'Alcoudn,  qui 
ne  vécut  que  oeuf  heures  { & s.  Marie  de  Méoélès  Poriocarré- 
ro,  morte  au  berceau.  * Frje*  Iraliod',  #0  fieviiu  FamUiet  d^E- 
/pagne. 

PORTOCARRF.ro  (Louis)  Cardiiul  Evêque  de  Pa- 
leflrinc,  naquit  au  mois  de  feptembre  idap.  U forroli  d'une  des 
plus  ancietutes  (t  des  plut  nobies  famillct  de  i’EfpagiK.  Soa 
péte  ponoit  le  titre  de  Prince  de  Palma , de  Marquis  de  Mootes- 
Claroe , dcl  Caitcl  de  Vankla  & Aluioruila.  Soo  oncle , Dom 
AJfonfe  Portocarréro,  Doyen  du  Chapitre  de  Tolède , le  fit  dé- 
clarcr  foo  Coadjuteur.  Le  Duc  d'infamadu,  auiG  fi>n  parent, 
lui  procura  1a  charge  de  Semgiier  de  Cartina  , dans  le  Palais  du 
Roi.  Il  fut  eofuitc  Vtfiteur  Royal  de  l'Eglife  Je  l'Apdlre  S.  Jac- 
ques, dont  il  augmenta  le  chréfor  par  divers  riches  préfens.  A- 
pres  la  mort  du  Cardinal  de  Ssndoval , il  fut  nommé  Prclîdenc 
de  radminillralion  de  l'Eglife  du  Tolède,  donc  il  prit  enfuite 
polTefEon  au  nom  du  nouvel  Archevêque,  le  Cardinal  Pafehat 
d'Aragooa,  pour  lors  Viccroi  de  Nzples.  Durant  rabfei^c  de 
l'Archevêque , il  fit  la  charge  de  Vicaire  Général.  Dans  le  même 
ccau,  U ohcinl  la  première  grande  Chapellenie  , fondée  par  la 
Reine  Catherine , & dont  les  revenus  étoient  trÀ-conliderjbIce. 
Les  Chevalier»  de  Malte,  Erp-agnulr,  lui  offrirent  danr  leur  Cha- 
pitre général,  tenu  au  Couvent  de  fi.  Üarthdcmi  de  i.uppiana, 
l'Evécné  de  Grenade,  en  rcconnoiirancc  des  bons  fervievs  qu'il 
leur  avoic  rendus,  lircfufa  conliammeol  de  l'acceiitcr.  Le  Pa- 
pe ayant  donné  k cinquième  août  1669,  la  liberté  4 la  Huinu 
Douariére  dt  Régente  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  de  nomowf 
un  Cardinal , elle  nomma  Portocarréro,  qui  aniva  i Rome  te  19 
avril  1870,  & alEiia  à l'ékéUon  de  Qémeot  X.  Après  la  mort 
du  Marquis  de  Callci-Rodrigo , la  révolté  de  la  ville  de  Mcflinc 
continuant.  Il  fut  tnvoyé  en  Sicile  comme  Viccroi,  éc  il  y fit 

Eirotcrc  autant  d'babiJcté  que  de  zélé  pour  les  intérêts  du  Roi. 

e Cardinal  d'Aragona  étant  mort  U-  28  feptembre  1677,  Por- 
cocarréro  obtint  ce  riche  Archevêché  éc  la  Primaiiu  de  t'Efpagne. 
Il  fe  mit  fort  avant  dans  la  faveur  du  Roi  Charles  li,  fit  nuoi- 
qu'il  refulât  contlamncnt  la  place  de  Confuillcr  Privé,  qu'il  lui 
offrit,  U alIifU  néanotoins  auidflment  4 tous  les  ConfeiU  R eut 
fur  tout  4 ceur  de  coutrebataocer  l'autorité  des  deux  époufes  que 
ce  Roi  avott  eues.  La  dernière  étoit  de  la  Maifon  Palatine,  peu 
avant  la  mort  du  Roi  il  ouitu  «tttiéremciit  le  parti  Autrichien  ét 
fc  rangea  du  cdté  de  la  France.  Si  l'on  doit  même  ijoûter  foi 
aux  depcfiiîoiu  du  Père  Torrès , Dominicain  ét  Coofeffear  d* 
Châties  il , du  Père  DUz  & de  quelques  autres,  U conuaignic  ce 
Rr  2 Mo- 
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Mosarquc  i l'agooie  de  figner  le  deutiéme  oâobre  1700,  an 
tv-^tuiTiK  «a  l;tv«;ur  du  Uuc d'Anjou,  quoique  II-  Roi  ov  l'ittt  ai 
étrii  Q>  din&  t.c  oioyea  dcuit  U fc  fcrvit  poux  uiivcr  t fou  bux 
fut  le  cclu>  de  ribldluiion.  Ce  qu  i!  y a de  fùr,  c'ell  qu'il  lut  du 
Cuul'etI  Ul  Rugcnce , numme  pu  ce  u-Uaneoc  juiiques  à t'urivec 
du  i'riace  l-xxiivOÙ.  R qu'U  de  œ qui  ddpcndoit  de  lui  pour  fai* 
(c  ciLuCuter  le  (eilaiDcnt.  X,e  Roi  de  Prince  bu  en  urouiijoa  fa 
rcoxuxMiriince . en  lui  envoyant  une  croii  de  dianuos  d un  gnod 
pm  A le  collier  de  l'Ordre  du  Aaiot  üfpiic.  Le  Duc  d'Anjou 
etani  inoiild  fur  le  thrâne  d Rtpdgne  fout  le  nom  de  Rbilippc  V , 
tit  entrer  Puriocarrdro  dans  tout  les  Confeib  daoi  le  coismeaec- 
iDLOt  Je  fon  regae , A lottqu'co  1 701 . il  lit  un  voyage  i Uaice 
ionv  pour  aller  au  devant  de  fon  dpoufe,  ce  Cardinal  üit  mis  i 
la  tdte  du  Confcil  de  R.-geoce.  Philippe  V étanr  aild  en  170a  < 
Jbaples  A a Milan,  la  Keioc  & Portocarrdro  eurent  en  main  la 
direction  des  siraires  d'Rui.  A Ton  retour  en  Kfpigoe  le  Roi 
•untina  le  Cardinal,  Colooei  de  la  Oarde,  polie  qui  avait  diija 
/té  donné  i des  Ecddluiliques  en  hiliiam.  Ko  1 703 , le  Car- 
din il  d'iLUevs  arriva  a la  Cour  Je  Madno-  (Quoique  U pat  qu'il 
«ut  Jaiu  les  alfaires  d’tfut  ne  fût  guércidugadt  des  Unodi  d K- 
& cficure  umids  de  Celui  de  Pottocandro,  00  ne  t'eu 
appi.ci;ut  punit  en  public;  au  cuomirc  il  vécut  escerieureincnt 
duis  une  parfaire  iurmonic  avec  le  Cardiml  Fraocois.  Après  le 
d,pat  du  Cardinal  JLtrAcs,  Portocarraro  abandonna  les  a£ii- 
res  d Eta  & de  la  Cour,  feit  par  amour  du  repos,  foii  pacc 
qu  il  ne  s'accoaitnodoit  pu  de  ce  que  Louis  XIV  s'uro^eoic  la 
dircit.un  fuprème  des  affarca  d’Eut  & de  la  guerre  en  bipogne. 
XuiioblUnt  cela  Philippe  V lui  continua  (a  Xiwur;  le  CirJinal 
de  l'on  edee  demeura  auifi  indoranlabtc  par  rapport  aux  iotérèu 
«k  ce  Man^rxpie.  En  1704,  on  lui  olfrlt  la  charge  de  Grand* 
lij^uiliu-ur.  il  mourut  cnno  le  14  feptembee  jjcç.  tgéde  go 
an(.  Il  ètolt  bienfait  de  û pcri'oane , & avoli  un  air  d'autorité. 
Do  dit  qu'iJ  étou  généreux , aii'able  A proot  i fervir.  Sa  feieo- 
ce  politique  ne  pailoit  pas  une  certaine  médioaité.  Uins  là 
ieuneirc  il  avoir  fort  aime  le  (dtc,  ce  (|ui  lui  avoit  fak  dépcnlcr 
de  gru'.rcs  fommes.  Il  changea  enfuite  d’objet  A exerça  la  Ubé- 
nliié  envers  les  pauvres  tant  par  des  aumâaes  pubUques  que 
par  des  libèralitez  pirticuUdrcs,  L'on  coopte  qu’il  y avoit  «n- 
viion  4300  pauvres , qu'il  cuircteDoii  tous  les  ans.  * JiJfmM- 
ruas  CsrdiJ/,  7/i;i<Mtf  Argk,  arr.  t5.  Akawnr do Mmr.  Mi- 
w<r«.'  d<  L»  Csur  duju^ar.  Diclssiiisarr  AUemaed. 

* P ü R T O-C  O L O M E O , pon  de  l'iûc  de  Majorqne, 
fur  la  cdtc  méridionale  A orientale. 

* P ü R 1'  O - C Ü S A N Z A.  Sàieaât,  Etlaame  , Cm 
itiNlia.  C’Aoit  ancicnneoeat  une  vtUe  de  l'iile  de  Cypre.  Ce 
n'ell  maintenant  qu'un  village  litué  fur  la  cAtede  celle  lilc,  près 
^ rsioagoulle  du  udtè  du  nord.  * Maty , üid.  O'eaer. 

PORTO  D'A  S C ü 1, 1 , bourg  de  TEui  de  t'i'iÿife.  U 
«A  dans  la  Marche  d'Aocooe  aux  contins  de  TAbrutk,  A fur 
Temüoùchurc  du  Tranto.  (Quelques  Géographes  prennent  ce 
bourg  pour  celui  qu'on  noaunoit  ancimncmcni  '/rHeaium,  <pie 
d'autres  mènent  i I»ne  village  qui  o'dl  féparé  de  Por- 

to d Afeoli  que  par  le  Trontu.  * Maiy , Dsd.  Grvgr. 

PORTO  DEL  LE  CAGLiE,  «A  unboo  village 
qui  a un  grand  port  fur  le  Golfe  de  Cuiochifle  en  Morde , au 
Levant  de  la  viik  de  Marna.  11  prend  lûn  nom  de  la  grande 
qiuntùé  de  catMei  qui  s'y  trouvent,  il  clt  pus  par  quelques  Géo- 
graphes pnur  ranciennc  f «uwrwse , petite  ville  de  la  Lacomc , 
que  d autres  mettent  à StapU  village  voilio-  * Maty,  DiÙMn. 
Gi  '£'• 

«PORTO  DE  UOOSouMOZ,  petite  ville  de 
Portugal  dans  TEtUéouilurc , avec  un  beau  chlteau,  cil  an  fud 
de  Leiria , tirant  vert  ToueA , A es  cil  éloignée  de  près  de  trob 
lieues. 

PORTO  DI  PA  Ul.  A.  port  d'Italie  dans  l'ButEcclé- 
fialliquc,  dans  la  Campagne  de  Rome , A fur  la  Mer  Tyrrhéne 
ou  de  Tofeane , ms  lî;  Munt*Circeilo.  Il  c«l  ailes  grand  A fur  ; 
mais  il  fe  remplie  cous  les  joun  de  l'sble.  * Lèandrc  Albcrti. 

PORTO  DI  P R 1 M A R Ü.  port  d'Italie  dans  le  Du- 
ché de  Fcrnre,  donne  fon  nuiD  A un  Wat  de  la  rivière  du  PA, 
dit  Pt  di  Frimer*,  qui  fc  jette  dans  la  Mer  Adriatique  ou  Golfe 
de  Veoife-  Ce  port  cft  défendu  par  la  Toux  Grégortenw,  A U 
y a un  alTex  bon  bourg.  * LéanJre  Albeni. 

PORTO  Di  SAN-S  TEFANO.  S AN-STE- 
FAN O. 

«PORTO  EL  GRAJO.  bourg  d'Efpigne , diiu  le 
Royaume  die  Valence.  Il  ell  fermé,  A A une  dctni-lieae  de  la 
«illc  de  Valence  A l'orlcot.  Du  cAtè  de  la  mer  il  eil  difenlu 

Ext  des  tsallioas  munis  d'artillerk , A orné  d’un  grand  mole  de 
sis.  de  U longueur  de  150  pas.  * Colmèoar,  Zltjicsr  d'£jpe, 
gw,  P-  Sda- 

POR'TU-ERCOLE.  f'fytt  PORTO-HIRCO- 


PORTO-FAMINE.  CAsrrAst  P H I L1  P P Ë , ou 
ClUDAD  DEL  RE'PHlLiPPK. 

PORT  O-P  A R I NE,  petite  ville  du  Royaume  de  Timis 
en  Darhtrie.  Elle  efl  au  couchant  dm  ruines  Je  Carthage,  A 
au  nord  de  la  ville  de  Tunis.  Elle  a une  fort  bonne  rade,  dans 
laquelle  on  palTe  poux  aller  à la  Ooulette,  A de  U A Tums. 
V Maty.  0«.  Gtw. 

PORT  0.p  K R R A t O , anciennement  ^g*‘ts  P*ruu , 
Mtite  ville  (ItuA  fur  la  cAte  occidentale  de  Tille  d'Elbe,  A une 
Itnie  A demie  de  Porto  Longone.  Porto-Fcmio  que  quelques 
Géographes  appellent  CVwpMir , cft  une  place  forte  A qui  a un 
fort  bon  port.  Elle  appartient  su  Grand-Duc  de  Tofeane.  * Ma- 
I»,  l)iS.  Gd*gr. 

pORTOFlNO,  ville  d'Italie  fur  la  cAte  de  Gènes , cil 
nommée  par  les  Auteurs  l-atins  Psrrar  IMpHiri.  Elle  a on  petit 
port»  eivitoo  â vint  oEllet  de  GAnas,  v«n  k Oolk  di  Rapallo. 


P O R. 


PORTOGALETTE.  F»jea  PORTÜOALET- 
TE. 

P OR  T O-G  R G A R O,  ancUinncpieot  Psrtiu  RaaseotimL/, 
bourg  de  1 Etat  de  Vb-fiilc  en  Italie,  il  clt  dans  lu  Frioul  fur  uw 
petite  rivière , A llx  beucs  de  Maranu  vers  le  Coudiam , A envi- 
roo  A une  lieue  des  luino  Je  Coneordia , É taquebc  U a lucLcdé 
CD  la  dignité  éptfeupaSe.  « Maty,  Vid.  (A*gr. 

POR  TOG  L' ibCARDO.  bouig  d«vc  un  port.  Il  «R 
fur  U cAte  fepeenuioDak  de  i'IlledcCrpoaluaie.  t/ucique»  uns 
le  prenocBl  pour  Tanciciioe  iÜmiw  , R d aiutes  poux  TanOenw 
Fifsamur,  deux  bourgs  de  la  même  ille.  * >M.uy,  Om.  Gw. 

« PORT  O-tl  E K C O L E,  vide  A pon  de  mer  d'UaM 
en  '1  ofeanc,  appartient  à Thmpervvr , A eil  au  Levant  d'Otbb 
tello , vers  le  Mont-Argenuro.  C'ctl  le  Ptrtiu  fiersun/  de  Sera- 
bon.  diir.:rent  de  Monaco  qui  porte  ce  mûiue  00m  ca  Latin. 
* Sanfun. 

* P O R T O-L  EG  N A G O,  ville  d Italie  dans  le  Véronoit. 
Elle  clt  belle,  bien  peuplée,  A lituée  fur  TAdige  qui  la  partage 
en  deux.  Elle  «t  au  fuJ  cil  de  V^ruoc , dont  clk  «il  cioigiiéc 
d'environ  neuf  lieues.  « Cr.  IJid.  Umv.  U*ii. 

« P O K 'l' O-L  1 0 N Ë , Furto  Üraco , ou  le  Port  de  Py- 
réc,  port  de  la  Grèce,  fur  le  Golfe  dEgine  ou  d’Eugia,  envi' 
roo  à Jeux  lieues  d'Aibcocs , du  cAté  du  Couchent.  Ce  porc 
qui  prend  fon  nom  d'uoe  ttgurc  de  Lion  qu'on  y voit,  kn  A ti  vil- 
le d'Atbéoe; . A laquelle  Tbémiilock  i'avoàc  uucieoncoHme  joint 
par  une  grande  enceinte  de  murailles. 

PORT  O-L  O N G U N E , Fvrtiu  kigiir , rortereffe  A port 
de  TUle  d'Elbe  en  Is  Mer  de  Tofeane , fut  prilè  par  les  François 
en  i64d.  l'uuf  k Maréchal  de  bi  Meukraye:  un  la  reodii  anx 
Efpagnoli. 

PURTO-MAHON  ou  port  O-M  AON.  y«jn 
U AO  N. 

P O R T O-.M  A L F E"T  A N . aociennement  Gvje,  CrtJJt, 
C'ell  un  bourg  de  la  Natulic  en  Atic.  il  eu  fur  la  oAte  meridw- 
nxk , vis  A vis  de  Titlc  de  Rhodes.  « Maty . Üni.  ÜMgr. 

* PORT  O-Jd  A R i N,  huuig  ou  pbirte  viUe  AEfpigne 
dans  le  Royaume  «k  Gslice  il  «it  fur  (e  Uioho , i 1 cR  de  daim- 
Jacques  lie  Couqiwllclle,  «kiat  il  cù  vloigoé  Je  près  de  vint 
belles. 

PORTO-MORISO  ou  PORTO-MAÜRITIO 
en  kalie.  Bfgwrlieut  é la  Ri^buijue  dcGêExu.  A Al  nunimé 
Pmtu  Maurumi.  C'elt  un  bourg  agxeabU  fur  le  pcoohaot  d'uoe 
colline  jufqu'A  1a  mer,  près  dvruslle,  unie  Savonc  à.  Nice; 
mais  il  n’y  a plus  de  porc. 

PORT  O-N  L'  G V U , bourg  fitué  fur  une  pctke  pMlqu'ilk 
de  1a  cAte  oriciicak  d«  Tiile  Je  Curie,  coiriron  a tsuis  beocs  de 
la  ville  de  Eonilacio.  t^ueiquri  Géographe»  pmneot  ce  bourg 
pour  l'ancienne  Aiuva,  que  d'autres  fMacent  au  bourg  de  A«M- 
joni,  qui  eu  aiUC  Potto-N'uovo  A buDitseio,  * Maty,  ZhA. 


Gngr. 

• P O R T O-P  E'  D K U . porc  de  Tlfle  de  Majorque , fur  b 
cAte  mémliooek  Je  Tdlc.  li  eit  au  l'ud-eü  de  la  vUk  de  Ma- 
jorque . dont  tJ  vit  éloigné  d'vnvirvn  bx  lieues. 

« P O R T O-P  i N , petit  c^p  de  TLlc  de  Msjorque , à l’ouéil 
de  Is  ville  de  Majorque.  Uernetc  ce  cap,  la  mer  làit  un  allia 
bon  port  auquel  on  donne  le  même  nom.  « Coliténar , iJdicu 


2'  A L Ë,  ville  capiule  de  la  Jamaïque.  r«rct 
PORTROYAL. 

P O R T OR  J GO  ou  S.  JEAN  de  PO  R T O-RICO. 
ilic  fituec  dans  ia  hier  du  Nord  ver»  I auierique , Tune  des  llk« 
Amilkf  , A lituée  A Torient  de  Tdk  de  Ssn-Oomingo  ou 
d'ilii'paniola , éuùt  auiruuis  appc.ute  par  les  Indiens  Asrqon. 
Elle  tut  découverte  I au  ;x93,  par  Umibqdik  Colomb . qui  k 
dédia  au  nom  de  lâiM  Jean  EaUitc,  A nomma  la  jirincipak  vide 
Partt-RU*,  A caufe  de  la  boué  tk  fun  port , où  les  plus  grands 
galions  font  en  toute  lùraE  Ceu*  uk  cil  dbisiiU.-  de  I ide  de 
San-Domiflgo  dwvtrun  kixe  lieues  U'pignole».  A d'onviron 
cent  ircmc-fix  du  continent  de  l'Amuique  inériëioBale , qa'eBe 
a tu  midi-  Elle  a trente  Ikucs  de  loog,  félon  qtidqus  uns, 
ou  trente-cinq,  felou  dauutu,  de  l'orknia  Toccident,  A i-mt 
de  large.  Sa  âgure  reprekotc  i peu  pré»  un  carré  long.  L'aU 
y cil  fort  tempéré,  excepte  en  ikcvadire  A en  janvier,  qui  cil 
fe  cems  d'bivcr;  A depuis  la  lia  de  mai  julqueo  kpteaabre , oà 
la  chaleur  y régne  comtic  id  en  été.  U s'r  deve  au  mois  d aoAt 
& de  feptembre , des  ouragans , qui  lont  au  reots  extrêmement 
dangcrcui  par  leur  vîokiKC  A leur  impétuoCté.  La  terre  rtl 
feitilc,  A fournil  quantité  de  bons  pâturages:  mais,  comme 
nous  Tavotis  dit  en  paxUm  de  i'Hil'jianioU . l’abontbocc  des  Cua- 
jabcs  en  rend  inutile  une  parik.  C’ell  un  arbre  qui  porte  un 
^it  comme  une  pomme,  dont  la  chair  ctl  rouge,  A renferme 
de  petits  grains,  qui  toinbinttn  terre,  lèvent  auffi-cA(.  AcroE- 
fent  en  peu  de  tems  ; de  fevte  qu'ils  rempHEent  les  pâturages , 
A empêchent  par  leur  ombrage  que  les  herbes  n'y  protitent. 
Cette  iDc  a encore  une  autre  incommodité  plus  grande,  qui  efl 

!iue  les  vadxs  A les  antres  animaux  domcltiqucs  y devienoenc 
I farouches,  qu'on  ne  peut  plus  les  spptivolfer.  Il  y s ptu- 
(leurs  rivières,  favoir,  celle  de  Cairabon  , de  Bayamon . de 
Toa,  dcGuiane,  d'Aréxibu,  deOihlabo,  A autres,  dont  quel- 
ques  uns  ont  des  havres  commod<s  pour  de  grands  vailTeaux, 
On  y voit  xulE  des  torrent,  oh  l'on  trouve  dcTor.  Les  plus  cé- 
lèbres font  ceux  de  Maïuohon  A de  Géboco.  On  y a ru  ancre- 
fois  de  CTUs-riches  mines  d'or  A d'urgent,  qui  fom  préfentemenc 
épniféM  ou  abandonnées  bute  d'Üuvriers.  Entre  les  arbres  qu( 
y rroilTent.  on  rvmsfque  principalement  le  /'«lemsral»  ou  7«è*- 
rucü , qui  ditUile  un  bitume  blanc , fort  ntile  aux  Peinercs . fort 
propre  pour  gsudronner  les  navires,  A d’nne  vert*  fanflén 
pour  guérir  tm  playes  A les  douleurs  euifées  pir  le  Aoid!  Ort 
voit  aw  dus  cetM  lûe  un  vbre  ippelU  AalM-Asù,  qui  «A  fort 

dif. 
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dlfcreot  du  Ca^K,  qui«  les  tnim<s  prepriitez.  Auprès  du 
'ttvage  (k-  U uicr  il  y croi(  pluficuts  ubriilëaiu , qui  pufteai  des 
4>oaunc»  aKift.lies  au  ^loiiliios,  lurs<|u‘eUes  tooibcnc  m l'oui, 
-tt  dual  l umpr.-  même  nuit  aux  lioiames , l'iis  s’codonuenc  üius 
■kuiH  fariAiiics.  1^:$  b()M|pii>U  numseoe  eut  arbriirau  AtwMÜ- 
é».  Il  paulk  epuout.'  dû  Lirtin  qui  le  dcmmik  en  petites  pamincs 
taelmves  dun  bLau  rou;;c,  èc  duot  l'wlvurcll  adiutmnk.  Loin- 
tec  du  àiacxniUo  eit  dangereufe,  en  ce  qu  elle  lâ>c  cMicr  tout  le 
4csps  de  ceux  t|ui  düt.nuiK  tous  cet  arbre.  Si  quelque  goutte 
de  rufve  coauie  des  tnauckus  lur  leur  peau , clic  l'ècurchc  coa- 
tne  l3  c'ètuil  dv  l'eau  torte.  Les  Sauvages  coiRpofent  de  cc  fruit 
UB  po.fon  bos  tcmdde.  L'arbre  que  les  Iniubires  notomem 
Gmt,  ÜL  les  Mexicains  /îtetietM»,  porte  des  feuilles  rouges  ve* 
lues , & qui  ne  tutnbeat  jimait.  Son  fruit  dl  verd , & rdfcmblc 
i celui  d’un  «rtoiitcr.  Son  bois  eü  aiHTi  d'un  beau  verd , & l'on 
en  tnnfportc  en  Europe  pour  en  faire  des  pilliers  de  ht.  parce 
qu'on  croit  qu’il  .cA  ennemi  des  punail'cs;  mais  les  Uuvriers  qui 
le  mettent  en  œuvre , oot  le  vif^c  ft  les  mains  cnildes  plullcurs 
jours  après  l'avoir  manié.  Les  principales  richeiTcs  de  l'üle  de 
l'orto-hico,  font  les  cannes  de  fucrc,  le  gingembre,  la  calFc, 

& une  gr'ndc  qiaoiitd  de  bœufs,  donc  on  .prend  feulccneat  la 
peau , abandonranc  la  chair  fur  le  champ  aux  chiens  & aux  oi- 
tcaui.  Les  bipagnolt  font  feuU  le  tratic  de  cette  llk , au  défaut  , 
des  llabicans  otlginiircs . que  ces -nouveaux  Miiltres  oot  prel'que  ' 
tous  crudlemciic  inallàciec.  SU  oaurmeiKèrcnt  i s'y  ècablir  en 
ISIO,  fous  le  commindement  de  Jean  Ponce  de  l..Con.  qui 
ayant  été  bien  re^u  par  Argu.’^brna,  principal  RuI  des  Infulai- 
res,  y fonda  une  Colonie  au  o6t2  du  nord.  Leur  demeure  fut 
eni'uitc  i Siint>OcrTDaio,  & en  1514  ils  donnèrent  comoience- 
ment  i U principale  ville , qu’on  nomme  aujourd'hui  tatu-Hirt. 
Elle  cil  bstle  .dans  une  petite -((k  jointe  i la^nde,  par  une 
chaulTcc  faite  au  travers  du  bivrc.  C'ell  k rèiidcncc  ordinaire 
du  Couio/nvur  de  1 itle.  11  y a uik  èglifc  cathédrale,  dcmcJ'E* 
vèque  eit  futEagant  de  l'Archevèque  de  San-Domingo.  La  ltru> 
.âufc  en  eti  fort  bulle  1 mais  les  fenêtres  ne  font  fênoies  que  de 
hn  canevas,  nute  de  vitres.  Prêt  de  h ville,  >1  y a un  grand 
couvent  de  Uominkains.  Le  port  cS  fpacieux.  & alRiré  contre  . 
les  incurfïons  des  ennemis  ; car  il  reçoit  la  mer  par  une  étroite  : 
emboûchure , fur  laquelle  commande  un  ctkCicau  bleo  furiJ6é.  : 
Un  peu  plus  avant  v«rs  k fud-ouuil  de  la  viHe , Il  y i un  antre  i 
chStcau  qu'on  appelle  é'^'taSrsau,  où  l'on  garde  les  thréfors  du  ‘ 
Roi  d'bfpagne , & les  mumtions  de  guerre,  iki  cbté  de  la  chaut-  ’ 
fée  on  a biti  deux  petits  Forts  pour  empêcher  le  palTigc  à l'co- 
fiemi.  Le  Chevalier  ürake  attaqua  cette  viUd'an  1595.  mais 
«près  avoir  bciilé  qudquci  navires  qui  écoient  i l'ancre,  il  fut 
CMCninc  de  fe  retirer,  ayant  perdu  environ  cinquante  de  fes 
gens.  L'an  1 598 , le  Comte  de  Cumbrie  fe  loodic  naître  de  cet- 
te ville.  & fc  contesta  d'en  coponer  un  riche  butin,  avec  foi- 
Xante  dix  pIdcM  de  cioon;  puce  qu'en  peu  de  icms  il  as-oit 
perdu  q^uatre  cens  honunes , qui  ctoient  morts  de  diverfes  mala-  1 
dict.  Baudouin  Henri , Général  de  la  floue  que  la  Compagnie  : 
HoUiodoife  des  index  Ouddeottlcs  avoii  enyopee  danc  te  nrclil . I 
«mm  fan  têts  dans  Ja  vilk  de  FoittHRieo , & dcrcfpérant  de 
crundsc  ialbnudlie.  fcjctinavac  un  butin confidéraltli.'.  Saint-  . 
Setmain , aunsfuis  -A'mw  è^ateoœnra , cil  à trente  licncs  de  For- 
fe-tlsco.  li  n'y  a qu'une  rade,  qui  olUocoaunodc  êc  mal  srtiikrèe.  | 
Lea  èraocois  i ont  queiqnefuu  pllldv.  La  (Klde  ville  d'Ateftbo 
n'a  rien  de  «xniirquubJe.  -Un  «ompte  dans  t'ilk  de  PercouRico 
quinze  cent  hommes  capablix  de  ponor  tes  annes , & un  a(Tcz 
bon  nombre  d'autnu  Uubitaoa.  L tile  de  Idona,  üuice  tntie 
«elica  de  Porto-JLico  k de  ban-J  lomiogo , a de  trcs-bomies  eaux. 

SI  y CKdt  aufli  d'exccUena  fruit> , cotre  autres  de»  oranges  clli-  . 
atéex  pour  Jour  grcükur  dû  p«ur  icur  bonté.  Cene  iHeaun  Gou- 
verneur particulier  pour  le  Aui  ù'èu'pague.  * Laët,  dit 
Hauxrau  Msudr. 

P O R T 'U  • S A N T O , Iflc  d'Afrique  , ainii  ruMomée , 

rec  qu'etk  fut  dècouvenc  en  1418 . ou  Icloo  d'autres  en  u«8 . 

jour  de  k Fête  de  iwu  les  baïuu , par  Jean  Zorcu  êv  'Xnlbn 
Vaès,  Gcntilxbouimci  Poitugais,  que  l'inlant  Henri , tiU  dcD. 
5«an,  Roi  de  Portugal,  avoit  envoyez  aux  indes.  ila  la  trou- 
vèrent dci'erte,  inzis  elle  fut  peuplée  peu  de  u-ffis  après.  Les 
ponogus  s'y  Cooc  tnabicenus  depuis.  Elle  cil  Ûcuée  vis  è vis  du 
Cap  de  Canshi  du  Royaume  de  Maroc , i tronu-deux  d^Kz  30  | 
Bunutes  de  latitude  £i-pecntrior»Ie.  Cotte  ille  cil  petite , & n'a  fe-  | 
ion  ÔidauM&c,  que  qunze  milles  de  tour.  Sanut  dh  qu  elle  ; 
eft  pitu  grande.  Les  vailTcsux  Marchondt  s'y  anêtent  fort  fou-  ; 
vent,  d:  k-ur  aooed  ^iporce  beaucoup  de  proiic  aux  Habitant  de  1 
l'iik.  ils  ont  qsiantiiéde  bœufs  & de  fangliers,  & use  inlinité 
de  lapin*,  ks  ont  aulS  une  goœnc  appcltèc  Jmg  ü Lin/^m , fort  1 
fecherebèe  par  Jet  Marchandi  & qui  fe  tire  de  certaint  arbres  de  j 
cette  lllr.  Ces  Jiifulairct  vivioime  fort  tTanquilleneni  Cuu  les  I 
Rcumeurs  de  mer  aux  courfot  defquelt  ils  font  txpoCez  & qui  é>  | 
tant  defeendus  dans  l'ifle  en  idi7,  en  «nmmérent  663.  Les  ' 
llabiitws  font  tous  Cbcboliqtics  Romaiiu  & obéiifcnt  tous . en  cc  ; 
quirtgaidc  letpiritud,  a l'Evêque  de  F'udchal,  dans  l'iélc  de  ' 
Madère.  * l>avky,  Arotr  db  An  dr  Ptrttÿoi  ru  .éjvtfur.  'Ih-  ' 
^rncille . iy»S.  Gti^. 

PORT  Ü-S  E'  G G R O , l'une  des  Capltanics  du  DrcCl  dans 
rAmèrùiucmèridioBak,  en  Latin  Porrsu  Liklutrtoin- 

■née  ainu  par  Alvaro  Cabrai , qui  fut  le  premier  des  Fonuçtait 
qui  aborn  dîna  en  terres,  ê caufe  qu'il  t'y  tedra,  vers  lao 
l-f!oo  avec  fa  flotte  qui  avoit  êlé  battue  de  la  tempête.  Ce  G«u- 
s«ntmicm  eA I trente  lieues  de  celui  üosLiheot.  vers  le  Sud, 
èt  i cûsguantc  du  Gouvernciocot  de  Spiritu  .‘Unto  , vers  k 
No(d,  à II  hauteur  de  tddei^  30  minutes  de  iaeitude  méridio- 
nale. Aateine  Herréta  donne  à ce  Uouveraomcnt  trois  petites 
villes,  donc  l'une  garde  le  nom  de  ^«n*-Jùcur«.  Elle  dl  bitie 
fur  le  fonnnet  d'sœe  roche.  Ce  lien  b'cA  habité  que  de  ceotdn- 
quaoce  isœslks  f onugsUes,  qui  ont  quelquox  jdouUqi  â fuae. 
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Les  deux  autres  villes  de  cc  Gouvememctte  font  Sont  Anuro. 
A Sama-Crux-  Ceux  qui  deaieurcuc  dans  cette  Caplitiue  oavi- 

1;ent  beaucoup  le  long  de  la  côte,  Atrxnlponaïc  des  vivres  dans 
et  autres  üouvememens  duBrciil.  * Lsêt,  ütj>ript.  itt  Indtt 
ÔceiétnuUx,  L 15.  t.  20.  Th.  Corneille,  JJid.  Gngr. 

P ü R 'F  O • V E C C H I O,  bon  bourg,  lîtué  fur  un  Golfes 
qui  efl  dans  la  cête  ortentoic  de  l'Ilk  de  Cu^e , à cinq  lieues  de 
la  ville  de  Bonikeio.  On  prend  Pono  Vecchio  pour  l'ancicntie 
laquelle  pootUBt  quelques  Géographes  mecteue  A ^s 
village  litué  fur  le  Golfe  d'hrfianu.  ■ .Maty,  fhd.  Gtcgr. 

PORTO  ou  PORTO  - VENDRE  S,  J'mw  yrrurût 
port  du  Comté  de  RouUilkn  fur  la  Mer  MédUcerranéc  prés  do 
Collioure , Cl  vers  le  Cap  de  Cruz.  Ce  port  n'a  que  (ix  i fcpc 
mxiioos,  qui  fe  to’ucbaK  é peine,  A U n'y  en  a Jamais  eu  davan- 
tage. * yèyet  Pierre  de  Alarca,  dans  fou  livre  intitulé,  Mans 

P ü R T ü • V E'N  E'R  B',  ftrtw  Plrwnx,  port  d'itsiie  fut 
b cAtc  de  Gênes , prés  de  lt  TorcaiM , fut  nommé  Pmtu  /'ose-  ' 
rii , en  l'honneur  de  bine  Venertes , dont  le  corps  repofe  prés  de 
U,  dans  b petite  Ille  de  Tino.  Depuis  pu  corrupuun.  on  a 
nommé  ce  pute  Pvrtur  yitntnt.  La  Génois  y bicJrent  uu  chL- 
teau  l'an  1 1 S3,  A aquirest  depuis  le  duffiatne  de  Peuto  Vénère { 
de  Gtimaido  de  Vczzaoo,  en  1204  A layo . de  Nirolas  de  Hef- 
que,  frète  du  Pape  Innocent  IV.  * Jacques  de  Vorag.ne,  m 
Ktta  S.  FWfiL 

PÜRTO-VIEIO,  petite  ville  du  Pérou.  Elle  cfl  fur 
la  côte  de  Ja  contrée  de  fjuito , où  elle  a un  bon  port , au  cou- 
chant de  b ville  de  <^uico.  * Maty , DiS.  Gevgr. 

PORTS  (La  Ctnq-)  K»yra  C 1 N O-P  O K T S. 

P O R S È Y,  petne  Wk  dans  k fuu  d Angleterre , dans  le 
Comté  de  liant , au  nord-cil  de  Mlle  de  Wi^t.  Elle  vti  ii  près 
du  corKinant,  qii'dlc  y cil  Jok**  au  nord  par  un  prmi,  A au 
Aid-uucil  Hic  néll  fépuée  de  b pointe  de  lUmi.-aliead  que  par 
-un  petit  dctroit  de  cmq  4 fa  cens  pas  de  brge , qui  laiue  I’l-d- 
tséc  tkns  un  grand  fpacieux  A bon  port,  où  les  vaiiTcaux  peu- 
vent mouiller  en  toute  fureté.  Cette  Hle  a environ  cinq  lituea 
de  tour,  nais  aile  manque  d'eau  douce.  A l'aJr  y eU  mal  fain. 
-CHa  n'empôshe  pas  que  l'on  n'y  oit  conftruit  la  ville  de  Portf- 
mouth.  l'une-de»  plus  lurtapbccs  du  Royaume.  *ficeveie]li 
SJditts  ^^ngUtarm,  f.  71a. 

POKl'bMOUTH,  en  Litln  Parmi  Mtmur , vük  d'An- 
kterre , avec  un  fameux  port  fur  lt  Manche , dans  k Comté  de 
ouihampton.  Cctic  ville  elt  fiuiéc  dans  Mlle  de  Portfev,  qui 
a environ  quatorze  mlücs  de  tour.  (Quoique  l'airy  foit  allez  mal 
. A ouc  1 eau  douée  n'y  Abonde  pas , die  ne  liilTc  pus  d'être 
fort  peuplée , A il  s'y  fait  un  grand  négoce.  Ccd  une  pépinière 
de  Mannktrs,  A Spithead dan»  fon  voilWge,  efUe  rendez  voua 
de  b ÛcKte  royale.  aibi:l  é l oueR  ou  revenant  è l'cll.  Il  y a 
un  dronticr  pour  bâtir  les  vailTeaux  de  guerre , A des  magafma 
pourlos  équiper.  ^Csmden  , ütftrîft.  AHtori.  Etal  dais  Grande 
iirvswM,  jour  Orvrgr  i/,  tome  1,  y.  69. 

PORTUGAL,  Royaume  bérèdiulre  de  l’Europe,  dans 
ia  partie  occidentale  de  l'Efpagnc,  comprend  une  partie  de  l'aa- 
cicnne  J,uAianlc,  A une  partie  du  pab  da  anciens  Calblqucs, 
'CtUUmi  Brarrwru,  qui  habiioient  datK  la  province,  dite  aujour- 
d'hui Tra  Isa  Masltf.  CXt  Eut  Cil  un  des  plus  (•ctTVdc  l'Euro- 
M,  A dl  néanmoins  des  plus  confkdèRtbles  pur  la  rertilicé  A par 
fa  richeifa.  il  n'a  de  longueur  qu'environ  cent  dix  lieues  h mi- 
çoiiês,  A â peu  près  cinquante  dans  ta  plus  gronde  largeur.  Le 
Portugal  tau  nordUGallice,  de  laquelle  il  elt  feparé  par  le  fleu- 
ve Minbo;  au  midi  A au  Couchant  l’Océan;  A au  Levant  la 
Cetlille,  Léon,  l'Edrémadure  A l'AndtlcHiitc.  On  Icdlvué  ra 
cinq  parties  ou  provinces , qui  font  Arurr  D»ur*  fÿ  MUJs  ; au 
ckli  des  Moutognes,  ou  Jra  Lu  Marnai  ; llcîra;  l'Eltrénudure 
Ponugalfej  A AIcntcjo , ou  £drz 'Dje  âf  CuoiMna,  llyaaufG 
le  petit  Royaume  dus  Algarves , lUjitt  de  /tl/wt.  Quoique  ce 
Royaume  ne  tall'e  pu  la  lixiéme  partie  de  TRipagne,  A Itcua- 
lion  le  rend  & fertile  qu'il  furpaffe  en  bonté  tout  le  relie  de  ce 
pals,  il  cil  orrolé  d'une  infinité  de  belles  rivières , dont  il  y en 
a quauc  irés-conftdérablcs . favoir  le  Minho . le  Douro , le  Ti- 
ge A la  Guadioni.  Elles  fc  déchargent  dans  le  grand  Océan, 
qni  anofe  cc  Royaume,  ob  il  y a des  ports  aés-coinniodcs  pour 
le  commerce , lequel  les  Portugais  ont  de  tout  lems  entretenu  A 
fait  valoir,  phnelpalemcnt  dons  les  Indes  Orientales,  doit  Ib 
apportent  des  pienerics . de  l'or , de  l'argent , de  la  foye , Ac. 
A 0(1  ils  ont  nombre  de  villes , dont  Got  cfl  la  capitale.  Ils  pof. 
fedm  encore  le  Bréfil  dans  rAmérique , plufleun  pticcs  dans  le 
Golfe  de  Bengale,  les  ll]<z  Açores,  celle  de  Madère,  celles  du 
Cap  Verd,  ks  villes  de  Mazogin,  A de  Tanger  en  Afric)Cie, 
qu'ils  ont  cédé  aux  Anglois,  A que  ces  derniers  ont  abandon- 
né ; k*  rorHrHTes  de  S.  Geo^  de  La  Mine  , d'Arguin  . A 
autres  fur  b côte  de  Guinée  ; d’eutres  le  long  des  Royau- 
mes de  Congo  A d'Angola;  Aofah  fur  la  côte  orientale  oe  ta 
^fTrerie,  A Mofamblque  fur  b côte  de  P.anguèbir  din<  k par- 
tie orierstalc  de  rAfiique,  A en  divers  autres  endroits  ; ce  qui 
rend  les  RoU  de  Portugal  pulflàns  fur  mer,  A riches  fur  terre. 
Le  Portugal  cil  fertile  en  vins,  fruits , poiiîons , gibier,  fH« 
chevaux  , Ac.  On  y a trouvé  des  mines , A les  Romatna 
vcooient  chercher  de  l'or  m Portugal , au  iku  que  les  Portugab 
le  vont  cherchci  dans  ks  Indes.  Cet  Etat  cil  G peup'é , A fur 
tout  vers  lamer.qu'oo  y compte  plus  de  Gx  cens  villes  ou  bourgs 
privilégiez,  A plus  de  quatre  mille  paroiiTes.  Entre  les  villes, 

M capitale  cfl  Lisbonne;  tes  autres  font  Evora,  Brigue.  Cota- 
hre  ou  Conimbre,  Elvai.  Bcja,  Porto,  firagaivcc,  PoitiDgre, 
Vifeo,  La  Guarda,  Mirandtdc  Douro,avec  grand  nombre  d'au- 
tres places.  DcccsviUes,  ilyenatrois  métropoles.  Bngue, 
LUbonoc  A Evora , avec  dix  Evêchez , fans  ceux  des  autres  vil- 
ics  desindes,  Ac.  fournis  i la  Couronne  de  Portugal.  Voici  un 
désoahremeot  des  Arcberècltcs  k Evêcbez  dt  FortugaL 

&t  9 AR- 


FOR, 


ARC  II  EVE' CHEZ  & E' VE' CHEZ 
Di  i*OtTUC*L. 

AicBivi'cui'  Di  Biiovi. 

Evécbti  Juffrûgaas. 

V-mt  U Ptrtagùl,  Porto,  Ls  Guudi,  Vlfeo,  Lamégo,  Mi- 
rudi. 

AicHiTieiii'  ns  Lisboshs. 

/ufragmt. 

DtntU  Ptrttà/fai,  Coüabr«,  Elvu,  I^eirta.  Portalégre. 

ÜMn  iù  Rétbtrii , Ccutii  auquel  <HÎ  uni  celui  de  Tanger. 

Data  Cille  de  Maùett , Tuochal. 

JJant  rifle  de  Tttctre,  Angra. 

Dans  U H*fiun*  de  , San-Salndor. 

Dns  Ui  ifits  du  Ciii  l'erd , Ribera  Onnde. 

Dans  rlfli  de  SùiU-Ttmv  t Sao-'11x»Dé. 

Dw  i'/i/rifu*  mtfdmeli,  Angola. 

AiCUXViCUi'  D'EvOiA. 


Evitbes  fuffrêgvu. 

DanstyH/ew€t  Fuo. 

Daus  U iierbasie , Tanger  nni  k Ceuta. 

DU  GOUrSRlfEMEMT  DS  PORTÜGstL. 

Le  Portugal  a éU  très-long-tra»  fournil  nox  Maures,  llcifu 
de  Bourgog.ic  le  conquit  fur  ces  Inbddlcs  ; A par  foa  mariage  a- 
\cc  Titreje , fille  netvreiU d'^i/viüi  VI  > Roi  oe  Callille,  devint 
palCblepolIcireur  de  cet  Etat.  AuoNst  1,  Ton  fila,  fumomtné 
iAvifwr,  fut  r.i!ué  & couronné  Roi  de  Porwgai  le  27  juillet  de 
l’an  1139  , après  avoir  défait  cinq  petits  Rois,  ou  Gèaéraui 
Maures,  k Ourinue.  pris  de  larivicredu  Tage.  Ce  Prlnee  af- 
fembla  les  Etats  de  fuo  Royaume  à Lanégo,  «fans  la  province  de 
Biira . A y fit  recevoir  uav  loi , qui  porie  le  nom  de  ccue  ville , 
& pir  laquelle  les  Princes  étrangers  (ont  ciclus  de  1a  Conronne. 
Les  Etats  slfcnnblez  en  1079  A idéo,  i Lisbonne,  dcrogérvnt  è 
cette  loi  de  l.ainégo,  pour  une  fois  feulement,  A en  faveur  du 
mariage  qu'on  croyuit  alors  devoir  être  (ait  entre  leur  Infante 
£<y4ércl'-Mitn<-i.n>(;r,  avec  Pîâar-.éw,i(r-franf«u , Duc  de  Sa- 
Toye.  En  conféquence  de  cette  loi,  les  lilsMiurrlx  au  défaut 
des  léfitimes  peuvent  fuccéder  è la  Couronne.  Ainfî  Jiair,  1. 
de  ce  nom . dit  te  Pert  de  U Patrie , fils  naturel  du  Roi  Picui  U 
yiflitier,  fiiccéda  l'an  1385  k TrriMund fon frère , au  préiudlce 
de  Iteatra,  fs  nièce,  femme  de  .7ran  1,  Roi  de  Callille.  Cet 
exemple  fulfira.  Se'BasTicir  qui  luccéda  i Ton  ayeul  Jksn  Iü  , 
en  <557.  coDcprit  en  1574,  Ibnpccmier  voyage  d'Altique:  A 
fut  nié  au  fécond  par  les  Slaurcs,  en  laroumée  d'Alcaccr,  le 
quatrième  aoèt  <578,  en  la  25  année  de  fon  in,  A la  as  de  Ton 
régne.  Après  cette  mort  faute  au  Portugal . le  Cardinal  Hehbi, 
cinquiéflve  fils  d'EMasaBCBL  UGrtmd,  fut  d6:laré  Roi,  A mou- 
ntt  l'année  fulvante.  Louis , Duc  de  Bé>a , frère  aîné  de  Henri^ 
avoit  èpaufé  Tcl.tn>lr,  fille  de  balTc-  nnitfance.  Ce  miriagc  n'a- 
Tolt  plu  ni  au  Roi  Jean  IlE , l'on  ftére,  ni  aux  Etats  du  Royau- 
me , qui  déclarèrent  que  les  cn/ans  qui  en  fortiroicni  ne  pour- 
roictit  fuccéder  i la  Couronne.  Cependant  Antoixx,  fils  du 
DucdeBèja,  Alè^itlmc  héritier  du  Royaume,  prit  la  qualité  de 
Roi  l'an  1580.  Mab  PHiurrall,  Roi  d'Efpagnc,  quîne  vou- 
lut pas  perdre  une  il  favorable  occallon  d’iifurpcr  le  Poritq;sl , y 
envoya  le  Duc  d'AIbe  avec  une  puiJame  année.  Antoise  lut  dé- 
fait i la  bataille  d'Alcanura,  vint  en  France,  A mourut  é Pans 
ai  1596.  Atnfi  les  Efpaynols  Ce  rendirent  maîtres  dccct  Etat 
fous  Philippe  II , A le  confervérent  fous  Philippe  III  A Philippe 
IV.  Mais  les  Portugais  ue  pouvant  plus  fuiiporier  le  gouver. 
nemeni  de  cette  nation,  dont  ta  fierté  ne  s'accommowit  pas 
avec  la  leur,  fccouércot  un  joug  13  f4chcux  en  1640,  A élurent 
pour  Roi  le  Dncdc  Bragancc.  JeasIV,  père d'ALroMsa  VI, 
déthrôné.  AdePixsua  11,  qui  a régné  depuis  l'an  1687,  après 
avoir  été  Régent , A dont  le  fils  JasK  V'  régne  au;0«rd'liui.  On 
remarque  au  fujcC  de  la  révolution  de  Portugal  en  idao,  qu'on 
y doit  aJmûcr  fur  tour  le  grand  fccret  qui  s'obferva  pendant 
plus  d'une  année  for  cette  affaire,  entre  plus  de  deux  cens  per- 
fonnts.  Toutes  les  places  que  les  Porti^is  ont  dins  In  quatre 
patries  du  monde , fecouéreiic  le  jou^  Efpagnot  en  un  même  jour. 
11  n'y  eut  que  Ceuta  feule  en  Afrique  oui  refla  aux  Efpagnols; 

fiorcc  que  le  Cîouvemcur.  qui  Àoit  de  leur  nation,  i^oroltle 
èaet.  Les  principaux  motifs  de  cette  révolution , furent  la 
pcrailBoo  que  le  Roi  d’ËfpagDC  donnoicâ  li'autrcB  qu'à  des  Par- 
tugsit , de  iiafiquer  dans  les  Indes  Oriental»  } les  violenc» 
des  Efpagnols,  A le  tribut  impofé  eu  1635 . de  cinq  pour  cent 
fur  tous  les  revenus  A les  marchandifes  du  Royaume.  L»  Por- 
tugais font  fiers  A mépiifanB,  bons  Soldats,  m^agers,  A aiment 
fort  Kur  Rot.  Us  ont  fuit  de  grandes  psrrtes  dons  les  Indes.  I.4 
A'ule  Religion  Catlioliquecfi  reçue  parmi  eux:  de  forte  que  ceux 
qui  font  lie  race  Juive,  ont  été  co:iirxints  de  fe  faire  baiifer.  Il 
y a des  Inquifitions  è Lisbonne,  i Coimbre  A èEvora;  d» 
rarlcmersè  Lisbonne  A âPono:  A des  Oénéralitcz , qu'ilstp- 
pcilenc  Ceetarfurr  A Almaxarff^/ , vtnt  fept  places.  Outre 
le  Confcil  Itoysl,  les  Portugais  ont  d’autres 'Tribunaux:  comme 
celui  de  la  Fazenda,  ou  des  FinaiK»:  le  Confeil  deCoufcicnce, 
dit  I»  Mefa  da  CsN/ctnitii,-  le  Réiidor;  la  Caméra;  le  Confcil  de 
guerre  i la  Cafs  dé  fupplicaüoo , oti  Ton  juge  les  affuii»  en  der- 
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hier  rcflbrt,  Ac.  Ce  fut  le  Roi  jean  IV,  qui  établit  le  Tribunal 
de  l'inconlidence,  contre  ceux  qui  étolent  aceufesde  découvrir 
I»  fccrcudc  l’Etat  aux  ennemis,  ou  de  1»  ftvorifer.  Les  Rois 
de  Portugal  font  Grandi-Matc/es  de  rOrdre  de  CbriA,  qulrèfi- 
de  i Tomsr , A de  ceux  d'Avis  A de  Saint- Jacques , dont  b rè- 
fidcncc  cA  è Pslmella . près  de  Sétubal.  ifs  prennent  les  tltrn 
fuivans , N.  ■ . Roi  de  Portugal , des  Algarv».  de  deçà  A de  ddi 
l»Mers  d'Afrique,  Seigneur  de  Guinée, de  U Navigation,  Con- 
quête A Commerce  d'Ethiopie . d'Arabie,  de  Perfe  s dea  Indes. 
Le  fils  aîné  du  Roi  iK»te  ie  titre  de  Prince  du  Brcfil. 

SUCCESSION  C/fROATOLOO/Ol/ff 
des  Rais  de  PartugoL 

Henri  de  Bourgogne,  Roi  en  1089,  mourut  en  ttti. 


1139  Alfonfe  I,  dit  Hamipsist  4$ 

ll8S  Sanebe I,  27 

laia  Alfonfe  JI,  2c 

1233  Sanche  11 , dit  Capri , chafié , 1 3 

1140  Alfonfe  lit,  33 

1179  Denys,  dit  le  Père  de  U Patrie,  4$ 

1315  Alfonfe  IV.  furnoinné  b /irr,  32 

«357  Pierre  b lo 

1387  Eerdioand,  17 

1384  Jean  1,  dit  U Pert  de  la  Parie,  49 

1433  Edouard.  S 

1438  Alfonfe  V,  fumommé  t'^é/rbafii,  43 

S4B1  Jean  II,  ditb  Grand  A b Ssvtfr,  14 

1495  kmraaouel b Grand,  26 

iS2t1»nIII.  3S£P/ûrmasr. 

I5S7  SébaAien,  22 

1578  Henri,  Cardinal,  1 ff  cinq  mais, 

<580  Phflippell,  Roi d'Erpagiie<  18 

1598  Philippe  III,  Roid’Efoagne,  13 

1021  Philippe  IV,  Hoi  d'Elpagoe,  <9 

1640  jean  iV . die  b /«rsimt , 10 

1O56  Alfonfe-Henri,  délhrdné  en  1867. 

jdd7  Pierre  11 , auparavant  Régent  de 

Portugal,  39 

1706  Jean  V, 

yéprér  eette  fuseejjim  eUrrégèe,  an  a cru  devtir  éjeûttr  ici  k fus- 
etflian  Gtneai^jut  dt  ttus  ta  Rsi,  dt  Pattugai , ævh  Us  di^rratsr 
ittnebes  fid  m Jmnjertki. 

SUCCESSION  G £•  N S ,1  LO  G I O U B 
des  Rais  de  ParsugaL 

I.  Haerai  de  Bourgogne,  Comte  de  Portugal,  quatrième  fib 
de  Henbi  . fila  aîné  de  Kobbxt  i , Duc  de  Bourgo^c . cooqiic 
le  Royaume  de  Ponugai  fur  les  Maures,  (Payas  HENRI;  A 
mourut  le  premier  novembre  ma,  ftgé  de d? ans,  félon qud- 
qun-uns,  A félon  d’autrn  de  $0 , ayant  en  dcTW^r,  fille 
lurWb  d'.d^aiÿr  VI,  Roi  dcCalfilie,  morte  l'an  1130,  t.  Altos- 
se,  (•  du  nom,  qui  fuit;  2.  IVrsfw,  mariée  k Ptrdmettd  Poèa 
deTrava,  Comte  de  Tranflatnara:  A3-  Ttireft,  nommée aiUIi 
b'nirâ,  mariée  1.  k Ftriimnd,  ditiSatirè*  Nunès  de  Baitiofa:  a, 
i tatüsufsià  Mendès,  Seigneur  de  Bragancc.  Il  eut  auffim  fis 
nasuralt  Pierrc-Alfonfc,  Grand. Afibre  dr  l'Clrdrr  ff/éidr,  fsdjêi  m 
wyogt  en  Pmee  l'on  1 147 , feffa  b refie  dt /as  jattes  dtûu  b m- 
itejltrt  SAUtheet , ««  ri  fut  enserré. 

IL  Alfoxsb,  1.  du  nom.  Roi  de  Ponugai,  fumonimé //nri- 
ftrer,  fut  couronné  le  17  julllcc  1 139 . (Payes  A L P O N S E)  A 
mourut  le  neuvième  décembre  ti6s.  en  fa  7daiinèe.  Ilavotl 
époufié  en  1 146 , Afaiwisd , fille  if/toe , troifiemc  Comte  de  Mau- 
rienne, donc  il  eut  1.  f/enrr,  né  en  <147,  memionoé  dana  uoe 
leiire  que  fon pérc écrivit  é faint  Bernard , mort  jeune;  a.  Sak- 
CHB  qui  fuie:  3.  Tean;  4.  Lfrrafw,  femane  de  Ferdinand  U,  Roi 
de  Léon  A«leGaTlice,dont  elle  fot  féparéc  pour  caufe  de  paren- 
té . quoiqu'elle  en  eut  un  fila;  5.  Rfoomid,  eppeilée  aulfi 
'/ierrje  , mariée  1.  en  1184.  è PMRffe  d'Altue  . Comte  do 
l'bndre:  2.  à Euda  111,  Duc  de  Bourgt^e , dont  elle  fut 
fèparée  en  1195 , morte  le  fiaiéme  de  mai  tai8 , Ptèa  de  P'ur- 
nés  en  Tlandie  , étant  tombée  dans  un  marab;  a 6.  éiaartr, 
vivante  en  ll$8.  U kifla  aiM  anq enfans naturtis , quitte fint* 
[<tmt  Jambe, /avoir,  Ferdinand-Aifonfe,  ytifier-itajar  du  Royeu- 
tar,  «woMM  dons  u<s«  ciMstrt  dr  npd;  Pierrc.Airoafe,  Ariÿbuz  è 
/fbskarr;  Alfonfe.  (.bevalier  dt  l'Ordre  de  Süns-Jtan  deJ^^aUm, 
mart  en  1207  ; Théréfe,  «oWb  4 Sanche  Afunér  ; & Utraque. 
fttttmtde  Picrre.Alfuofe  de  Piegas. 

III.  Sahcmb,  i.  du  nom,  dit  b Ptpulnin,  Roi  de  Portugal, 
mourut  en  iiti.  (Koyn  S A N C H E.)  Il  époufa  en  1181» 
EÛuee,  filb  de  AainMnd  Bérenger,  IV.  du  nom,  Comte  de  Bar- 
celone, morte  en  1198.  ayant  eu  i.  Aironse  il,  qui  fuit;  2. 
Ferünand,  qui  fut  Comte  de  Fbndrc,  par  fia  femme  T**"*'**  fil* 
le  de  Bestdnin  IX.  Comte  de  Flandre,  élu  Fjnpercur  de  Con- 
fiaminople,  pris  é la  journée  deBouvin»  en  tau , forci  de  pri- 
fon  l'an  1127,  A mort  i Noyon  fans  enfana  l’an  1133:  3.  rbr* 
ta.  Comte  d'Urgcl,  puis  Prince  de  Majorque,  nécniiS?,  qui 
époufa  Atamburge , Comteffe  d’Urgei , morte  en  123 1 , qui  échan- 
gea le  Conté  «TUrget  jXHir  la  Principauté  ^ Majorque  avec  Jac- 
ques la  Cmtqueraiit , Roi  d'Aragon,  Aqui  mourut  en  1258,  faiiB 
biffer  de  poflérité;  4.  5.  Henri  A AsloMud,  morts  jeunes;  d. 
Tb&efe , femme  d’jàfanfe , IX.  du  nom . Roi  de  Léon  A de  Cal- 
lice,  donc  elle  fut  feparée  pour  caufir  de  parenté,  morte  en  <250, 
au  mooatlére  de  Lorvauo,  quelle  dota,  A oh  elle  vécus  faime- 

ment  i 
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RieoC  7.  Maifsud,  femine  de  Hmriy  1.  du  nom.  Roi  deCanil- 
Ic , réparée  aulS  poux  piiCDid  . mone  tu  motuftérc  d'droce  , { 
quelle  foodt:  11.  Abbclfe  de  Loivaao,  moneen  izlu;  I 

9.  Bianeèe , DuM  deCuadtitxtra,  morte  üitit  tllitnce  en  <1401  | 
& 10.  Bmngtre,  motte  jeune.  Le  Koi  Sanciu  Uiff»ëuJ/idet  1 
ruxurêlx,/at«ir,  Mtrtin,  CtmU^Trtftflémafstn  Gaàlkr, 


Hillan  ; Rodérie , im  itsx  cm  r*«^i  pr^x  dt  Btru  i'êit  1 245  ; Gil* 
let-Saache,  aurt/anxtUMwe  eit  1230;  Urraque:  Tbdréfe  Sancle, 
■Hi-t»  i Alfooli  TilUi  le  Vieta , fia  fit  biw  la  Vük  à'Aibuqiitr- 
fue;  ^ConlUnce,  «*riem  1269- 

IV.  Ai-pox»,  il.  du  nom,  Roi  de  PortunI  , fumotniné  U 

Crax,  noumt  le  Ssmars  12*3.  (Cforrtet  ALKONSE.)  De 
fou  époufe  eVrafur,  fille  puînée  iX.  duaotn,  Koi  de 

Cililllc,  Il  IttlTa  I.  StuCRtlI,  oui  l^uic,  >.  Ac.ioNtiIII,  «m- 
tiMFW  afrii fsn f'rtrt ; %.  ferjinani,  dxtl'ln/aat  d*  Strpa,  quiaf. 
IHla  Ferdinand  111,  Rot  de  CalUlle  en  La  guene  qu'il  fit  aui 
Maures,  époufa  Üjiuk-FerdinaHdint  Je  Lara,  fille  de  Ferdinand, 
Comte  de  Lara,  ic  mourut  en  1240:  4.  Fineent,  mort  jeune; 
& 5.  I.tanare,  mariée  en  1229  i ^tUraur , III.  du  nom,  Ptinev 
de  Dancmarck.  morte  de  regret  de  la  perte  de  Ion  mari, 

/«  auj/i  un Mm/J,  Jean- Alfoofe,  aMn  «01234. 

V.  $aMb.it,  II.  du  non.  Roi  de  Portugal,  Au-nonuné  CapW , 
époufA  reaetteinent  Mevie,  fille  de  Ditn-Lapti  de  üaro.  Il 
fut  cbatTe  de  Ton  Royaume  par  (es  Sujets , t cauCu  de  fa  roibtclTe 
naturelle , & mourut  (toi  enlâoi  i Tolède  l'tQ  1246 , Igé  de  39 
ans. 

V.  Ai.poKti,  III.  du  nom.  Roi  de  Portugal  & des  Algarbet, 
né  le  cinquième  mai  1110,  fuccéda  i Ton  frère , fut  excommunié 
par  le  Pape , & mourut  en  février  1279.  (Cfiinèra  A L F U N- 

5 K.)  Il  avoir  époufé  i.  en  1235  , JÛalwHd,  Comiclle  de  Bou- 

logne 5r  Je  Dammanin,  veuve  de  Flniiff*  de  France,  Comte 
de  Mante , A fille  unique  de  Arnaui,  Comte  de  Dammortin , ii 
d'iide,  ComtelTe  de  Boulogne.  Elle  fut  répudiée,  A mourut  avant 
l'aix  laslL  Le  Roi  Alfonfe  prit  une  fécondé  alliance  en  1253, 
avec  Rurm,  fille  utarsUc  2>.  du  nom.  Roi  Je  Ca- 

ftille,  dont  il  eut  i.  Da»rs  qui  fuu  : 2.  AlferU't,  Stipeur  de 
Porcatégre , qui  d r«larU«  de  Callillc , fille  de  Motoui , lofant  de 
Callillc,  eut  Alf'tnie,  Seigneur  de  Lciiia,  mort  (ans  poiiériiii; 
Uabtke,  mariée  i ^<«1,  die  k ^gu«.  Comte  de  Bifcaye;  Cm- 
j9«nrs,  alliée  i Caofaiér  Nunés  de  laua;  Marie,  qui  époufa  1. 
TiUes,  fila  d‘A^*a/e,  Infant  de  Mollna,  Seigneur  de  Montaié- 
grc:  s.  Ferdinand  de  Haro  , Seigneur  d’Urdugna;  & Beatrix, 
femme  de  Pirrra-Frnuadrr  de  Cadro , Seigneur  de  Lémos.  Lea 
autres  enfaos  d'AtroNst  III,  furent  3.  Bianebe,  AbbelFc  de  Lor- 
vano,  puLsde  Lasllue^de  Burgos:  4.  S-  6-  7-  deux  garçons 

6 deux  filles,  morts  en  bas  ige.  U eut  eneere/^  enfant  natu- 
rtit,  Ferdiotnd-Alfonfe . Cbevalùr de fOrdee  dei  Temi>Utri;  Gil- 
les, C«sMund«ur  de  l'tglife  de  /tint  Sia^'t,  Alfonfe-Dcnys  , «ut 
iaijjd  a*/ltràèi  Martio-Alfonfe , dis  Cbicorro,  ftu  iaijfa  eujji  pcjit- 
ritti  i.éOAore,  femme  d’Etienne  de  Bm^di  LévOotx,  dite  la  Jeu. 
oc.  Reiigia^e  à Saiate-Goirt  de  Saatareai  fÿ  Urraque,  narteré 
Jean  Af«iH<r  de  Arir«rsr. 

VI.  Danrs,  Roi  de  Portugal,  fumommé  la  Pends  te  Pairie, 
né  le  neuvième  octobre  laéi,  mourut  le  feptième  janvier  1323. 
(/'«7es  O Ë N V S.)  Sa  femme  fut  teinte  £;yai>«iè  d'Aragon  , fil- 
le aînée  de  Pierre,  111.  du  nom,  Roid'Aragoa,  qu'tl  cpouia  en 
1281.  Ëlle  jpric  l'habit  du  Tiers-Urdre  de  teint  i-ianqoU  après 
la  uiort  de  ton  mari,  mourut  le  quatrième  juillet  1330,  & fut 
canonifeeeo  i0is.  C^vea  B L 1 S A B Ë T II  (Sainu)  Leurs 
enteos  furent  1.  Auqicsc  IV.  qui  fuit;  a.  I/aMUi  & 3-  C»n- 
Jtante,  femme  de  Ferdinand,  IV.  du  nom,  Roi  de  Cafiillc,  mor- 
te en  1350.  Ulaijfaauÿi  fixee^aeu  naturelt,  l'atnd,  Alfonfe  San- 
cbe,  fut  Comte  tt Aibtefuerfue , (f  Cnuid- Maître  de  Pertugai , fui 
de  T béréfe  Martinet , ^ie  de  Jcan-Alfoofc , Seÿnevr  / Atbufuer- 
fUâ,  iofja  Jcan-Alfonfe,  GMate  d’odifiurito’fue,  4M épe^  Xtebclle 
de  Mentjir,  (f  fui  w«imu  en  1354;  laijfani  Martin-Girlct  d'^dlFu- 
gtterfur,  iwen  I30i,  par  Pierre  le  Cruel,  Bai  de  Ca/Zi/ie;  (finit 
enfant  naïunk.  Le  jetond , Picne , fut  Cemie  de  BeretUot , (f  i- 
am^'a  i-  Blanche  Périt  de  Pertelit:  a.  Marie  XimMèr,  (f  mourut 
Jkm  tn/m  tn  i3$s  • ee  Cemteetrivii  une  Jiijhirtdet  diifllrttf^- 
Ut  Je  i’ertuaal.  Le  troifièmi,  Fcrdioand-SaiKbc,  mourut  ai^fiuir 
ftjltnu,  de  r royla  lemér  eU  Ariterw.  Le  fuatrkme , Jean- Alion- 
te.  Seigneur  d'Armct,  fut  tut  far  U ioi  Ajfm^e  IF,  fin  frtre,  le 
quatrième  juin  1336.  La  rinnuair , Marie , fut  ailae  Jeton  fue/- 
fuoi-unt,  « Jean  deJii  Cardai  ÿ lafitJernt,  lîu'ic , fut  Reiigieufc 
a Odteelter. 

Vil.  Altonsi,  IV.  du  nom.  Roi  de  Portugal,  etc.  fumom- 
mé  U Fur , né  le  ImiUétae  février  1290 , mourut  en  nui  1337. 
(Cbertbtt  A L F O N S Ë)  il  avoit  époufé  Beatrix  , fille  oc 
jUwée,  IV.  du  nom,  Roi  de  Cailille,  dont  II  eut  1.  a.  3.  Al- 
Denp  itjean,  morts  en  bas  âge;  4.  Pieaai  qui  fuit;  5. 
Af-iris,  alliée  ca  1328 , é Aifo^e,  Xl.  du  nom.  Roi  de  Camil- 
le, mort  en  I3sé:  Aé>  Ltonore,  (ecoode  femmcdePisn-«,  IV. 
du  nom , Roi  d'Aragon , morte  en  1348. 

VllI.  Psxajta,  die  le  Jujlieier  A te  Srorre,  Roi  de  Portugal, 
né  le  i9  avril  1320,  mourut  le  Ipjoovier  1367.  (I^yex  P i B R- 
R Ë}  Apré>  avoir  répudié  là  première  femme,  Bianebe , fille  de 
Pierre,  Infant  de  Ctliille , il  i^ufa  en  1349 , Crnjlanct  Manuel, 
fille  de  Jeait,  Duc  de  Pcnrunel,  morte  en  1344.  U en  eut  i. 
FaBOi.tAKD  qui  fuit;  A 2.  Aforie,  femme  de  FerdmanJ  d’Ara- 
gon. Marquis  de  Tortofe,  Ac.  // rat  rinf  fiJtar Jr , Alfon- 
fe , fiwrt  en  JtunejTr  ; Jean . Duc  de  Pàtefirte  (f  de  Campoi , fui  s- 
fouja  I. Marie  TtUù,  fu'ü  fit  mourir  fmt  uafattx  ptèfarce;  2.  ■ 
Confiance,  Jiiio  naturelle  de  Henri  11,  Roi  deCaflUie,  dtffuelUt  { 
à<  rat  det  enfant  oui  ne  firent  fat  longue  jû/Zerirè;  Denys , fui  epm-  -I 
/a  Jeanne  «e  Cqlîiite,  ^ Buuiclle  J«  Hcaii  U , /tel  A Cvltllr» ÿ 
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«il^  dtrnvtenr,  dont  la  fofliriti  a/olj^f/rtirte  ne*  dtToiîe» 
I tf  Je  Portugal , Comtet  de  Fitiar , dont  l'un  rriiJit  de  grand/ jtrifc- 
eetau  Roi  ifég/i^-ie  PW.'ippr  i/;  jten,  fui  fut  R.d  de  P»riuetiii(f 
Béauix,  epra^e  de  Sonchv,  l..(arj  ae  Cajtdie,  Coaitt  iF.tJntfueT- 
fue. 

IX.  FettDi.iAXD,  Roi  de  Portugal,  né  le  27  fèvrief  1340* 
mourut  le  20  oitobre  J383.  { Cojtz  F K R 0 1 N A N Ü j II 
avoit  coniraAé  en  1371 , un  uiariagc  illégitime  avec  i..anore  l'cl- 
Ics , mariée  à Jean  Lau-eia  d'Acugiu  dent  il  eut  Biatrix,  née 
cni372,  mariceen  i383>à7^on,  J.  du  nom.  Roi  de  Cuiiille. 
Jean,  Unnd-.Maitrc  dAvU  idn  oncle.  Mtard,  la  priva  de  ta 
rucedEuo.  Ce  Roi  laiJfa  une  luiarJe,  Ifabcliv.  maritt  en 
1378,  B Alfonfe,  bâtard  de  Cajiide. 


SUITS  DES  ROIS  ü PO  RTÜGAL, 
ijfuid'un  biitrd  du  R»t  Piiaae  le  Juiucier. 

IX.  Jtav , L du  nom,  fils  naturel  de  Pisxae,  Roi  de  Portu- 
gal, né  le  onaième  aviil  t3$o,  fut  Grand  .Maître  de  l'Ordre  d'A- 
vis,  s'empara  du  thrdnc  de  Portugal  apres  la  mort  de  l'on  ù^a 
Ferdinand,  au  prcjudiic  de  te  nièce  Ararrir,  (CietrÈr*  J ËAN) 
A mourut  le  14  août  1433-  H svo.t  époulè  en  février  13S7. 
Piiliffe  d'Atiglavrie'l.aacallrc.  four  ainèe  de  Iltvi  IV',  Roi 
d'Anglcteriv , morte  de  pelle  ic  ucuvième  juin  1415,  dont  il 
eut  I.  Afi'i/e,  mort  en  1400;  a.  Ënoi'aan  qui  fuit;  3.  Pier- 
re, Duc  de  Colmbtc,  qui  lut  Régent  du  Royaume  «k  Portugal , 
& fut  tué  dans  un  combat  le  ao  uiai  1449,  {Cbtrrbei  P 1 b R- 
K ËJ  11  avoit  époufé  IJJalU  d'Aragon , hlic  aînée  de  Jacfuet 
d'Aragon,  Jl.  du  nom.  Comte  d'Crgvl . A d'^iuéetfr  d'Aragon , 
dont  il  eut  Pierre,  qui  fut  prudamc-  Roi  d'Aragon  A Comte  de 
Barcelone  par  les  Catalans  A par  quelques  Grands  d'Aragon , au 
mois  de  décembre  1404,  A qui  mourut  le  30  juin  ia06;  Vor- 
fwr.  Archevêque  de  Lisbonne . fait  Cardinal  pir  le  Pape  Calix- 
te  111 , en  1450.  mon  d Florence  le  16  avril  1419;  Jean,  Duc 
de  Coïmbre  , Prince  d Anriochc  . A Rvgcnt  du  Royaume  de 
Chypre,  qui  époufa  Chariutte,  fille  unique  de  Jean  XI,  Roi  de 
Chypre,  A d'iRUNt  Paléologue,  fait  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or  par  Philippe  U Bon , Duc  de  Bourgogne , A mort  de  poifon 
tens  poLlérité  en  14571  Ijabeiie,  piendtic  femme  d Afor^e  V, 
Roi  de  Portugal;  Vltüifft,  Kel.gieufe;  A Beatrix,  mariée  en 
1450,  i Adrlfb*  Je  Cléces,  Seigneur  Je  RavcJldn.  l.«t  auuct 
eolans  du  Roi  jes.'s  J,  furent,  4.  Henri,  Duc  de  Viféo,  A 
Grand-Maître  de  l'Ürdrc  de  Cbrifi , qui  travailla  beaucoup  i la 
découverte  des  terres  inconnues , Amouruten  1460,  Igédcdy 
ans;  $.  Jean,  Graisd-Mititc  de  l'Ordre  de  foiot  Jacques,  A 
Cunnétab:e  de  Portugal , mort  en  144a , lailtent  d'IjabeU  de  Por- 
tugal, fille d*-^yWe I,  DucdcBragance,  j^aefwr, Grand- Maître 
de  l'aint  Jacques,  A Connétable  de  Puiiugai,  mort  en  Afrique  en 
t443>i[la(efie,  époufc  de  Jean  U,  Roi  de  Laftille,  mort  le  15  août 
1490;  (i  Btatnx,  femme  de  FerdiiMnJ  de  Portugal , Duc  de  Vifé9 
Ton  coufin  , nioAe  en  1500;  6.  FraUiaml,  Grand  Maître  d* 
rOrdrcd'Av»,  mort  en  Atage  parmi  les  Saiafins  l'tn  1443,  igé 
de  41  ans;  A 7.  une  fille,  IjaieUe,  troitlémc  femme  de  PoUijift, 
dit  U Son , Duc  de  Bourgogne.  U lailfa  aujft  un  &JrsrJ , Ai.ruX; 
SC,  Dut  de  Braganet,  dont  la  pofiérilé  fera  cy  a,'>tct  déduite;  (f 
Béauix,  mariet  i.  à Gilbert  ‘Jdlba:,  F.  du  n»n,  Biron  d JreUn- 
feld,  Cbevaiier  del'Orirede  te  J^arrrijire;  2.  à Thomas  lutz-Aian, 
C«nue  ifArondel,  Angitit. 

X-  ËnouacD  , Koi  de  Portugal , Ac.  né  Tan  1401 , mourut  le 
neuvième  fcptcfflbrc  14381  Igé  de  37  ans.  (rsyea  ËOOUARD) 
Il  époufa  en  1428,  Lc.rrt«re,  fille  pjinéc  de  FirA'-uni  IV,  Roi 
d'Aragon  , moite  fubiccmcnc  le  18  février  1445,  donc  il  eut  t. 
ALl'0^s*  V,  qui  fuit;  2.  Feaoi.’raN'o.  Duc  de  Viféo,  Jaiu  lefite 
(oaiinua  la  fuite  dei  Raie  de  Partugai  ; 3,  Piilifft , mort  de  pcfic  i 
dix  ans;  4.  Eltenare,  mariée  le  17  mars  1432,  à Frederu,  IV. 
du  nom,  Duc  d'Autriche,  députe  Buipereur,  morte  en  1407, 
figée  de  33  ans;  5.  Cstfierine,  promife  i Cbarlet  de  Navarre, 
Prince  de  Vianc , après  la  mon  duquel  elle  fe  relira  au  motulÛ- 
rc  de  Sainte-Claire  de  Usbonnv.où  elle  mourut  le  la  juin  1403; 
A 0.  Jeanne,  mariée  en  1455,  fi  Henri,  IV.  du  nom,  Roi  de 
Caitille,  morte  eu  1475.  ix  Roi  Mj>ouakd  Iaijfa  aujji  un  bâ- 
tard, Jean-Eoianuel,  fw'  frit  l'balnt  de  Riiigieux  eue»  Ut  Cirmeidt 
Ltefiêtme , fut  £téfiw  Je  Cruta  en  Afrifue  (f  de  La  GuarJa , (f  eut 
det  enfant.  De  tun  Feux  dtfetnd  Ja  famiilt  de  Manuli.,  titaidie 
en  Partirai,  (f  fui  a jait  le  n»«  Jete  ncre  Je  et  bitord. 

XI.  AlfOxsi,  V.  du  nom.  Roi  de  Portugal,  dit  l’^^ncai'n, 
né  en  janvier  1432,  mourut  le  24  «ohe  loSi-  (F'eyra  A L F O N- 
SB)  Il  avoir  époufé  1.  l'an  1447,  Ijobeilt,  fille  de  Pierre  de 
Portugal,  Duc  de  Coïmbre,  morte  en  décembre  1440,  dont  ifi 
eut  I.  Jiort  II,  qui  fuit;  A 2.  Jeanne,  née  le  quatrième  février 
I4J2,  qui  fut  Régente  du  Royaume  pendant  le  voyage  de  foo 
père  en  Afrique  l'an  1470.  Au  retour  de  ce  Prince,  elle  fe  re- 
tira dons  un  monallére,  y vécut  en  grande  piété.  A mourut  le 
14  mai  1490.  Auonsa  prit  une  féconde  alliance  en  1475, 
avec  Jeamt  de  Cafiille  fa  luéce , fille  de  Henri  IV , Roi  de  Ca- 
ftUIe,  A de  Jeanne  de  Porti^il,  dont  il  n'cuC  point  d'enfans; 
A apres  fa  mort  clk  fe  fit  Rvligieufe  au  couvent  de  Sainte-Claire 
i Santaren,  qu'elle  avoit  fondée  A y patte  plufieurs  années  teln- 
tcmcnt. 

Xli.  Jta» , IL  du  nom . Roi  de  Portugal , Ac.  furnommé  te 
Grand  A le  Severe,  né  le  trolfiéme  mai  1455 , mourut  le  25  octo- 
bre 1495.  (Cfcerctea  JEAN)  Il  époufa  EUoatrt  de  Portugal, 
fille  aînée  <k  Ferdinand,  Duc  de  Viico,  & il  en  eut  A'-f^e, 
Prince  de  Portugal,  qui  fut  marié  en  149^.  avec  (T^^te-nlle  al- 
née  de FrrawanJ  V , dit  teCuMi'fur,  Roid'Aragon.  A d'//àï«ite. 
Reine  de  CafiUle.  Il  mourut  fins  pollérité,  d'une  chùte  de  ebevoi. 
le  13  juillet  1491. figé  de  10  ans.  ]tAUlleutéuJ/iunbiiard,Gr.ott- 
ei.cigr  daiDutntAveirotfdtt  DwiFAbrautet,  MarfuUdeFeldf 
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énEj'jHfn*.  Pour  les  Ducs  d'Avcito.  qui  prirent  U fur» 
hore  de  ou  dont  la  pollériii;  ell  tipportee 

/MU  U r»m  ist  üncs  iCAlrantti , Vfj4i  A B K A ^ T E S. 

ÛUC5iUFISEO,TIC.E  DE  LA  SUITE 
àtt  Mai/  d«  roxt'UOAL. 

XI-  FiaotXAFD  Bc  Portugal,  Due  de  Viféo,  Orand-Maltre 
des  Ordres  de  Chrifl  & de  faiot  Jacques , & Connéubic  de  Por- 
tugal • frcood  fils  du  Roi  Kootuao , accompagna  le  Roi  Alfon- 
fe  fon  ftere à l'cipWition  d'Afrique,  fe trouva  ah  prifed'Alca- 
eer.  prit  la  ville  d'ADofe  fur  les  Maure*.  A mourut  le  huitième 
fcptemhre  1470.  i|è  de  37  *«*■  H >voie  èpoufè  Béâtrix,  fille 
de  7mm  de  Portuglf.  Orand-Maltre  de  l’Ordre  de  faine  Jacques. 

A Conoèuble  de  Portugal,  dont  il  eut  i.  Jfran,  Duc  de  Vifèo, 
mort  fans  ligoèc  l'an  i4«4:  »•  Jacqvas  qui  fuit;  3.  ËMANiiii-,  | 
Rui  do  Portugal,  l■rati#^M»  apr*  /on  frtrt;  4.  EUoetrtf  femme  | 
de  7<i»,  11- ou  nom.  Roi  de  Portugal;  A S-  IJnMU,  fccoode  | 
femme  de  frrdiwtdde  Portugal,  11- du  nom.  Duc  de  Hraganec.  ; 

XII.  Jacquas  de  Portugal . Duc  de  Viféo . confpin  contre  le 
Roi  7rin,  ?oii  beau-frère.  A fut  tué  par  la  propre  main  de  ce 
Roi  avec  qui  il  dînait  le  aa  aodt  ufil . n'ayant  encore  que  »o 
ans.  B un  filt  naturel  Alfonfc,  Duc  ne  yi/é*,  cth  fat  k 
ftoi  Em-Mti  CennttaUt  dr  Perii^aJ  Can  1 500  « fui  «leurui  f narra  anr 
•trA,  pere  de  Beatrix  dr  Partirai , /nuise  de  Ptetre,  Morfuir  de 
Ftlia  ke*l. 

XII-  KMAirvKL  de  Portugal,  Duc  de  Vifiio.  né  le  31  nul 
1460,  fuccéda  i la  Couroooc  de  Portugal  au  Roi  Jean  fon  cou- 
lin  gcTUuin  l'an  1495,  fut  furnotnméle  Grand,  A mourut  le  13 
décembre  i$ai.  {Chrebet  E M A N U KL)  Il  fut  marié  croii 
ibis,  I.  en  t497.  avec  {/aéede  d’Aragon , dite  deCa/ftlle,  veu- 
ve d'.d./»^»,  Prince  de  Portugal,  fils  aîné  du  Roi  Jean  11, 
morte  en  travail  d'enfant  le  aa  août  1498,  en  fa  28  année:  a.  le 
30  oAobre  i$oo,  avec  Afirir,  four  de  h précédente , morte  aulO 
en  travail  d'enhnt  l'an  1517:  3-  c»  >S>V>  avec  KlMnere  d'Autri- 
che, foeui  aînée  de  l'Empereur  Uhrlrr-Quint,  qui  fut  mariée 
avec  Ftanfois  1,  Roi  de  France,  morte  en  1558-  Ou  premiez  lit 
vint  I.  MUbel,  Prince  de  Portugal,  né  le  ta  août  149B,  mon 
le  39  juillet  i$oo:  du  fécond  lit  fortirent  a.  JtAji  111,  qui  fuit; 

3.  Louis.  Duc  de  Btqa.  né  le  troifiéme  mars  1504,  mort  en 
tjss.  lailPinc  AiTTOiirs,  Prieur  de  Crato,  du  Kriwer  d« 
PoaTUOAL,  nmziMntr  cj-afrit;  4.  Ftrdmand,  né  en  1507 , mort 
en  1534.  fans  iallTer  d'enfani  de  GiiMurt  Coutinho,  fille  de 

Comte  de  Marialvai  5.  Al/oi^e,  né  en  1509,  qui  fut 
Abbé  d'Alcobace , Archevêque  d'Evora  , puis  de  Liiboone, 
créé  Cardinal  par  le  Pa^  Léon  X,  en  i$i7,  A qui  mourut  en 
J540;  d-  Hcnai,  Cardinal  A Roi  de  Ponugal , auis(j«wsr  c|- 
e,irrrj  7-  Edeuard,  Duc  de  Guiusaragns,  né  en  i$is , mort  en 
1140.  ayant  eu  d'I/abtUe  de  Portugal,  fille  de  Tarfuer,  Duc  de 
RtagarKe,  trois  enfaos,  lavoir.  Edouard^  IL  du  non,  Duc  de 
Guimaragns  A Corinétablc  de  Ponugal,  mort  en  1576,  fanspo- 
Rérité:  Marie  de  Portugal,  mariée  en  tsdd . i ^a«>v^s  Faroé- 
fe,  Duc  de  Parme , tnone  en  i$77;  A Csifirvùw  é^fe  de  Jean 
de  Portugal , L du  nom . Duc  de  BragaiKC.  Le  Roi  KMANuct 
eut  encore  du  fécond  lit  8-  Ija’Mlk,  née  en  1503.  mariée  eu 
I5id,  1 Cgorlrr  l^uint,  Empircur  A Roi  d'Kfpaqiic,  moiu  le 

Îrcmicr  mai  IJ39;  A 9-  Beatnx,  née  en  t5'>4.  mariée  en  1521. 

CWhrlU,  OuedeSavoye,  mone  le  huitième  janvier  1538. 
Du  uoilîéme  lit  II  eut  10.  Marie,  née  en  1321 , motte  en  1578, 
fans  alliance. 

XIlL  Jtan , III.  du  nom , Roi  de  Portugal , né  te  fiaiéine 
Juin  i$o2.  mourut  d'apoplexie  le  deuxième  août  ISS7-  H avoit 
epoufé  en  iS*3  • Cnifirrme  d'Autriche , fmur  puînée  de  l'Empe- 
Aur  (3vfr/-(^ulnt , moric  en  1577 , donc  U eut  enirc  auacs  en-  | 
hns  I.  Jean,  Prince  de  Portugal,  qui  fuît;  A 2.  Mtrit,  née 
le  15  oAobre  i$a7 . mariée  en  1543 , 3 PoiUpM  11 , Roi  d'Efpa- 
gne,  morte  en  couches  le  la  juillet  1543.  li  kil/a  aufft  un  M-  ; 
tard,  Kdouwd,  fÀ/M  A>ebvai%\te  de  Btag\u , {ÿ  maurur  » 1543 , 
djf  dr  22  atu. 

XlV.  JcAK  Prince  de  Portugal,  né  le  troifiéme  juin  1337, 
mourut  avant  fon  père  le  deuxième  janvier  ISS4-  llavoité^u- 
fi  en  >353.  Jeanne,  fécondé  fille  de  l'Empereur  Cèvler Quint, 

A A'^abeUt  de  Portugal,  morte  en  1378,  ayant  eu  Si'iasTialt 
qui  luit. 

XV.  Sa'aâSTiXK,  Roi  de  Portugal,  Ac.  né  poRhume  le  ao 
janvier  i5S4.  fuccéda  i fon  ayeul  fous  la  tutelle  A régence  de 
la  Reine  Catherine  d'Autriche,  A fut  tué  é la  journée  aAlcacer 
le  quatilétne  août  1378,  fans  avoir  été  marie.  Cbtrebtt  S£'- 
B A S T l E N. 

Xlll.  IU.nu,  cinquième  fils  du  Roi  Euanuii.,  nék  31  jan- 
vier ista,  fut  fucc^vcmcni  Archcvéqoe  de  Brague,  de  Ua- 
hunne  A d'F.vora,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  111 , en  134$  > 
A reconnu  Roi  de  Portugal  apréi  U mort  du  Roi  Séballiea  fon 
peiii-neveu.  Il  n'en  jouit  pas  longiems,  étant  mort  le  31  jan- 
vier 1580-  Let  Rois  d'ETpagne  s'emparèrent  de  la  Couronne  de 
puict^al.  A Philippe  U,  Philippe  111,  A Philippe  iV  en  (^urent 
Aoia  lucccfljvemcDC. 

BATARDS  dtn  PORTUGAL, 
fw  afrit  ta  mort  du  Rai  Hittri  prftmdirmt  é la  CsuroMtr. 

XIV.  AKTOïKa  de  Portugal , Prieur  de  Crato . fils  futurei  de 
Lufïs,  Duc  de  Déjà,  qui  étoit  fécond  fils  du  Roi  Emanukl: 
d'autres  difent  que  le  Duc  avoit  époufé  la  mère  d'Antoine,  mais 
que  le  mariage  n'avoic  point  Aé  approuvé.  Quoiqu'il  en  foie,  Il 
' naquit  en  >S3t;  A prît  la  qualité  de  Roi  de  rortugal  dans  jjs» 
iMinoc  le  34  juin  isfo.  11  mourut  é Paria  le  35  août  1395,  A 
fut  enterré  dans  l'églife  des  Cordeliers  en  la  chapelle  de  üondi. 
(fvyrx  ANTOINE)  D iaijja  des  enfi/a  natureL ,/aViie  £■ 
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tfsiiuit  CtiBiSTOTHi-t . fuiprli  h tkrt  dt  Rai  it  Ptna- 

, fid  Mtarrntt  à Paru  k tretjteau  juin  1638 , dgS  ««  66  oui , (f 
ful  gU  auprif  dt  Jtn  pire;  Denys,  Aaligùiu:  au  manafitrt  de  Pal 
banne  de  l'Ofdri  dt  C'tuakXi  Jean,  Birt Jaiu  aiiiatitii  J’hillppe  if 
Louli'c,  RtHgieujti. 

XV.  Euanvxi.  . 1.  du  nom , Prince  de  Ponugal , fut  Viceroi 
des  Indes,  A mourut  i Bruxelles  le  33  juin  1634.  igé  d'environ 
70 ans.  Il  époufa  1.  en  1397,  Emilie  de  NafTau,  fille  de  Guil- 
ianiM,  Prince  d'Urange,  A A'Aime  de  Saxe  fa  fccoode  femme, 
morte  a Genève  après  l'an  1624:  a.  Laulft  Oforio.  De  fa  pre- 
mière femme  vint  I.  d'siaisMl,  U.  du  nom.  Prince  de  Portugal, 
quife  fit  Carme  le  15  Juillet  161g.  A cmbraflâ  depuia  la  Rdlgion 
Protcllantc,  mort  en  i68é.  Il  époufa  en  1646.  Jeame,  (^m- 
teiTc  de  Haïuw,  fille  d'Akert,  Comte  de  lianaw,  morte  en 
1673.  A tien  eut  ll''(lMMiw-..éaélie,  moi  te  jeunet  £ii/aûrf  é- Ma- 
rie, née  le  3o  novembre  1648,  msriéc  le  onaiéme  avni  1678,  é 
Adrien,  Baron  de  Ghmi;  Amte  Leidfe,  née  en  I6a9.  morte 
fans  alliance;  A Cbrijitne-Oeipbàte , nee  k 13  décembre  1630. 
auiK  moite  fans  allunce.  Let  autres  enfons  d’EMant-iL  1.  fu- 
rent 3.  Louh-Uuiu.*UMS  qui  fuit;  3.  Uane  Aalgifw;  4.  Emi- 
lie-Lmye  i 3.  Anne  Louije  ; 6.  /aliaiar.Catfi(n>ir  ; 7.  £sFtne, 
uioric  fans  alliance  ; A 8.  Mauncr-Alrsiscri , mariée  é Gcirgr- 
fredtrit,  Piince  de  NalTau- Siégea,  morte  en  1674. 

XVI.  Louli-GviLLAtiMB  . PriDcc  dc  Portugal , Marqtût  de 
Tramufo,  époufa  en  1631,  Anne-Matie  Capéce  Caléoti.  filk 
de  Jtan-Battjit  Capéce  Galéoti,  Prince  de  Monutéon,  A de 
Diàae  Spineili,  dont  il  eut  s.  Bauaruel-Ettftnt  dc  Portugal,  IIL 
du  nom,  Marquis  de  Trenoos  A de  Tramofo,  moit  i-Rome  hna 
alliance  en  feptonbre  1687  i A 3.  Ferdtnand-A,rxamdft  de  Portu- 
gal, Ctwvalicr  dc  S.  Jacques,  Abbé  de  S.  Bernard  d'Anvers, 
mort. 

DUCS  dt  B R A Q A N C E,  B A T A R D S 
de  Periugal , dr  foi  /«si  ijfu  kt  Rtù  tmujouribwi. 

X.  ALXoïrse  de  Portugal , I.  du  nom  . Duc  de  Bragaace. 
Comte  de  Barcello*  A Seigneur  de  üuûunétu.  fils  uatarrl  de 
Jean,  1.  du  nom,  Roi  de  Ponugal,  A d'Agnti  Pirès.  mourut 
en  1461.  11  époufa  t.  Bmrix,  bile  A héiictéte  de  Nam-Atua- 
rit  Péreira , Cuonétabk  de  Portugal , Comte  dc  Barcellos  A 
d'Ourem:  2.  C«<yliuier  de  CofUlle,  dite  de  Nottgna,  fille  dîAL 
fat^t  dc  Caftille,  Comte  de  Uijoa . A i'I/abede  de  Ponugal.  U 
eut  du  premier  lit  1.  AcroNU  de  Portugal,  Comte  d'Uurem. 
t^r  det  Cvmtrr  dr  ViMioao:  3.  htaoiaxHo,  Dnc  de  Bragsnev, 
qui  fuit  : A 3.  J/abtUi , femae  dc  Jean  de  Portugal , fon  couûa , 
morte  en  1443. 

XL  FtaoiirsKO  de  Ponugal,  I.  du  nom.  Duc  de  Bragance, 
Marquis  ik  Villavlciofii,  Ssngoenr  de  üuimariias  A Gouverneur 
dc  Ceuta,  épouCi  Jeanne  de  Calho,  fille  de  Jean,  Seigneur  de 
Cadaval . dont  il  eut  i.  FxaoiJiAMo  il.  qui  fuit  ; 1.  Jean^ 
Mvquis  dc  Monienu/or,  Connétable  de  Ponugal,  mort  en  Ca- 
flillc  faos  enfant  à'IjabtUt  de  Norogna;  3.  ALvaat.  Comte  d'G» 
liven^a . ligr  det  Biatfuit  de  Pxaatiaa , dans  la  fafitritt  jeta  rap- 
part»  ey-éprui  4.  Ai/ONtt,  Comte  de  f»to,.fnia/aUta  treta- 
ebe  det  CMtrrrd’Ooi'aiJia,  rapparte*  tj-apeù  i 3.  Carterfne,  pio- 
mife  i Jean  Cowinbo,  Comte  de  Maritlva , mone  avtnt  le  ma- 
riage; 6.  AsatHx  , époufe  de  Piettt  de  Ménèfés.  Marquis  de 
Vîlleréai;  A 7.  Gupemaee,  femme  de //ruri  de  Ménéfca,  Comiu 
de  Loulle. 

Xll.  IxaDiKAsrade  Portugal,  IL  du  nom.  Duc  de  Bragaoev 
A de  Guimaraéiu,  encourut  la  difgmc  du  Roi  jean  II . quilul 
fit  faire  fon  procès  A trancher  la  t Ac  i Evora  le  3 1 juia  1483» 

II  avoit  épouté  1.  EUantrt  dc  Ménéfés,  fille  de Pirrvr, Comte  de 
Villctéal;  2.  7)aMlrdc Portugal,  fille de/vrdMond,  Duede  Viféo. 

Il  eut  du  fécond  lit  1.  Pbüippe,  mon  en  Cafiilk  peu  après  fea 
père,  fint  avoir  été  marié;  3.  jacqurs  qui  fuit;  3.  Dusrs,  lÿ* 
dit  C'mtrr  de  La'aios,  dont  la  pefiiritijera  rapportfr  ry-oarrr;  4. 
A^tnjt,  Crend-Commeodeiu  de  l'Urdte  de  Cbrifl,  qui  époufa 
3^rrmymr  dc  Noropa,  mort  fans  enfaos  ; s.  6.  iMergumi*  A Os» 
tbtruu,  décéske*  fans  alliaiKe. 

XIIL  jAvqvn  de  Portugal,  E>tic  de  Bragance,  Marquis  de 
Vlllavidofa  A Comte  de  BarcelJoi,  fut  défignC  Roi  dc  1‘unngal 
par  k Roi  Emanuel  l'an  1498.  «'il  veooit  i mourir  fans  enhn. 
a l'esclufion  de  l'Empereur  Maximilien  J. comme  étranger, Iquoi» 
que  fils  d'Aûmrrr  de  Portugal;  A le  fit  encore  Générai  d'une  ar- 
mée navale  qu'il  envoya  en  AMque  l'an  1313.  11  époulii  1.  E- 
lianert  de  Guzman,  fille  de  ^ Médini-Sidonia : 3. 

? tanne,  filk  de  Diego  de  hfendose.  11  eut  du  premier  lit  l. 

hb'oooic  qui  fuit:  A 3.  Sftbtlit,  femme  A'Edenatd  de  Pona- 
gai.  Duc  de  Guinarafins:  du  fécond  lit  3-  ^osfuer,  mort  faut 
lignée;  4.  Cat^antm,  Grand-Chan^Ilaa  du  Rui  jean  111,  lôo 
AmbaOâdcur  en  France  l'an  1349,  A Viceroi  des  Indes,  moR 
fans  enfaos  dc  «Vlarw  dc  Ménéfès.  filk  de  Radtrit  de  Mello, 
Marquis  de  Ferreira,  A de  Biatrix  de  Ménéfès;  3.  Fuigenca, 
Prieur  dc  Guiinsraêns.  fui  k^adeux  t^ant  nataetU,  François, 
Ckaoimé  A'wra,  ««ft  m 1634.  Angélique.  AtbeÿederUk- 
vkit/ai  6.  Tovoisn,  Archevêque  d'Evora , morten  1602;  7.  Jeatt- 
ne,  femme  ck  Bernardin  dc  Cordénaa,  Duc  de  Maquéda,  d'oé 
dt/ttndeni  kt  Drsrr  dr  rr  iwm  i 8.  Etigenie , êpoufe  dc  Frangait  de 
Mello,  Marquis  dc  l'cneira:  9.  Mark,  AbbcITc  de  Vilkvicio» 
fo;  A 10.  Finttntt,  Rcligicnfc  au  mène  monalUrc. 

XIV.  Tkb'odosi  dc  Ponugal , I.  du  nom,  Duc  de  Bragance, 
Ac.  époulÀ  t.  JjabtUt  de  Callto,  fille  dc  Devpt  de  PortugaL 
bragaoce,  Comte  de  Lémoi  : a.  Brutrir  de  Porcugal-Lancaüre, 
fille  de  Loulf  1 , Grand  Commandeur  d'Avb.  Du  premier  lit 
vint  1.  JeAM  qui  fuit:  du  fecoivd  fwtirent  3.  Jaeputt,,  tué  à la 
journée  d'Alcaccr,  avec  le  Roi  Sébaflien  en  1378;  A 3>  ljabal> 
' k,  femme  do  AftcM  de  Ménéfès,  Dsk  dc  Camira. 

XV.  JtAH  de  Ponugal,  L du  nom,  Duc  de  Braga&ce  A tk 

Bar- 
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FArcelIni,  CônnécaWc  <k-rortugal,  » accorda  jvcc  Pliitippc  Ht  ; 
Roi  d'KrpaA>^c . pour  Tes  prcicniiunt  fur  le  Puriugnl , 6t  lut  fait  I 
Chevalier  de  laTnilon  d'Ur  en  >s8i.  11  niourui  «ù  , ayaiK  I 
eu  deCbrirrMie,  fille  puînée  d'f'i'iciri  de  Portugal , Duc  delSul*  | 
tnarstie.  i.  TiteoDOsa  U.  ^ Knou^p-n,  ri'-  lits  Puet  , 

d‘OR0P£*»A,  ra^/'oriti- ry^rw;  5-  /iUxsmirt , Archevc<]ue  d'E- 
vora:  4.  ALru,  morte  protnife  au  Duc  de  Parme;  & $.  à’rra- 
yMnr,  époufede ^^O'/Irnandéi  Pachéeo,  Duc  d'Efcalooa. 

XVI.  TKKOOorz  de  Portugal , JE  du  nom,  Duc  de  Bragance 
& de  Barcellos,  Connétable  de  Portugal,  mourut  le  29  novem- 
bre 11S30.  Il  avoit  époufé  en  1002 . ^niar  de  Vélafcb  U de  Gi- 
ron, fille  de  7^'  J'crnuidéa  de  Vélafco.  UucdcKriaa,  Gou- 
verneur de  Milan,  & de  iWirir  Giron,  dont  il  eut  1.  Jcak  IV, 
Roi  de  Portugal,  qui  fuit;  a.  £d»iMrd , PrirKC  de  rotiugal,  oui 
i|Més  avoir  fervi  l'Knipire  en  Allema^ie  pluneurr  aiinéea,  roc 
arrdtd  prifonnier  à Katirboone  en  lOti,  « conduit  au  ehiteau 
de  Milan , oh  il  mourut  le  ttoifiéme  rcptccnbrc  1049.  Igé  de  44 
an$  ftnt  {Mlléricé:  3.  Akxén^i,  né  en  idoy,  mort  le  31  mai 
I637;  & 4.  Carlrcrmc,  céeeti  ido0,  morte  jeune. 

RO/5  dt  PO/iTUa^L  DE  LA  MAÏSON 
ét  Bragmxe. 

XVII.  Jeab,  IV.  dn  nom.  Roi  de  Portugal , Duc  de  Ikiçnn- 
ee  éc  de  Barcdlo»,  dltlr  éVrew,  i>é  le  19  mars  tA-34,  fut  pro- 
climé  Roi  de  Portugal  le  premier  décembre  Id40,  (D:!tc6(« 

J E A N>  & mourut  le  fixiénic  novembre  US51S.  Il  avoit  épotiTé 
«n  163a , LmU»  de  üuman , tille  ainéc  de  jem-F.mmanutl  Pérès 
de  Guzoud,  Duc  de  Médioa-Sidonû . qui  fut  Régente  pendant 
la  minorité  defoa  fila.  & qui  mourut  le  ig  février  id6Q.  Leurs 
«nfam  furent  1.  rteai^r»  Prince  de  Portugal , né  le  huldénic 
févTKr  1634,  mort  en  1653:  a.  ALru»«B-li£XRi  qui  fuit;  3. 
Pinaac,  «wntieniiS  afrii  jôn  fttrti  4.  Marra,  née  le  18  feptetn- 
bre  163A,  morte  fanaaLliance;  & $.  Caiberioe^  Infante  de  Portu- 
gal , née  le  as  décembre  1638,  mariée  le  31  mai  ifida,  à C*«r. 
us  il , Roi  d'Angleccrre , dont  elle  relia  veuve  rn  1685.  Elle  fe 
retira  i Lisbonne,  & y mourut Ie3t  décembre  1705,  ayant  été 
Régente  pendant  la  nuladie  du  Roi  Ptarrr  Ton  frère.  U UiiJa  atiÿi 
unt J.ik naturtUf , Marie,  fvi /ut  Cmmtlut , umteiLu- 

honn*  U n/itirùr  1Û91, 

XVlll.  ÀiroKSS'HRxai,  VI.  du  nom,  Roi  de  Portugal,  étc. 
né  le  ai  août  1643,  fuca^a  i fon  père,  & dpoufa  le  as  iuin 
tOâd . Ûana  Eii/abtt^Frat^ij'i  de  Savoye,  fiUe  puînée  de  Cbor- 
iti-Amidee,  Duc  de  Nemoutt;  mais  le  23  novembre  1O67 , il  fut 
obligé  de  fc  démettre  du  gouvcmemcat,  & peu  de  terni  aprea 
d'avouer  par  écrit  qu'il  étoit  ImpulITant  & incapable  Ju  mariage. 
Se»  mauvaifes  qualités  & fon  ineapadié  le  firent  interdire  du 
«ouvcinement  de  Tes  Etau  en  16O8.  Un  le  condultit  dans  l'inc 
de  Tercére , d'où  on  le  ramena  au  clittcau  de  Cintra  i fept  lieues 
de  Lisbonne,  où  il  mourut  d'apopicsie  le  lafcptcmbic  1O83. 
CàertUx  A L K O N S E. 

XVlll.  PsaRiB,  IL  du  nom,  Roi  de  Portugal,  des  Algarbcs, 
Sic.  né  le  26  avril  1648 , fut  établi  Régent  de  Portugal  le  22  de 
novembre  , fuccéda  à la  Couronne  en  1883 . & mourut  le 
Bcuviéme décembre  1706.  en  fa  $y  année.  iLépoufa  t.  le  deu- 
xième avril  t668 , la  Reine  femme  de  fon  frère , moite  le  17  dé- 
cembre i«8l,  hilTant  SiifaktU-Marü-Liiiÿ't-J^tpbe,  Infinte  de 
Poitugnl,  née  lelixiéme  janvier  t66y, motte  le  ai  oélobre  1690. 
Veyri  pour  ce  qui  regarde  cette  PriDCctTc,  rartidc  de  P I E K- 
R E II,  Roi  4K  Portugal , fous  le  nom  de  P 1 E R R £.  Ce 
Rrince  fc  reDiuia  le  deuxième  juillet  16S7,  é Marir-5>>jiLe.£lsi'4- 
ketlf  de  Bavière,  fille  de  PbiU^-G'uWauw;  Duc  de  Neubourg, 
Eleélciir  Palatin,  morte  le  quatrième  août  1699.  R en  eut  1. 
jan-Xati/r.  Prince  du  Brefll , né  le  30  août  i«gg,  mon  le  17 
?epcrmbre  fuivant;  a.  Ji.tT-pBAMÇQlt-ANTOixe  JosEnt-BuMAao- 
Bk.voît qui  fuit;  3-  rruKfau-Xavier-JuuiiuJiJti'àUrbaiHt  nèle 
25  Dial  ou  félon  HubcKf,  le  a$  juin  i«9i , Prieur  de  Craco  en 
1695;  4.  Atumu-FnafMS-Xavter-Bmimi-LnfalJ.TlitatJC'HtHri, 
né  en  id9S  Je  i$  mars  félon  Huboer  dans  les  bouverains  de 
rF.nrope,  ott  le  15  juin  fdon  le  même  dans  fes  Tables  Généalo. 
giques,  ou  le  1$  décembre  félon  d'anizct;  5.  Amunorf,  né  le 
rreifiéme  août  t«i97,  lequel  étant  fort!  de  Lisbonne  Icqustriéme 
novembre  1715,  foua  prétexte  d'aller  à la  chaire,  fc  mit  dans 
anechakwpe  qu'il  avoit  fait  pt^aicr.  & alla  s'eiabitquct  fur  un 
vailTeau  Anglois  qui  l'attenioic,  ét  qui  partit  auOi  tât,  n'syaiil 
avec  lui  que  le  fils  du  Comte  de  Taroucca,  Aiiibalîadcur  de  Por- 
tugal auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinccs  L'nics,  étdeux 
D>imdliques.  Il  uriva  le  aa  du  même  aioisa  la  Haye,  après 
avoir  été  pourfulvi  quelque  tetns  par  un  Corfaire  d'Alger,  ét  y 
iv^la  Inngmta  jufqu'à  ce  qu'étant  pacTé  en  I rance  fous  le  nom  de 
Comte  d’Ourem . il  y demeura  jufqu’i  ce  qu’ayant  appris  les  pré- 
nuratifs  des  Turcs  pour  faire  la  guerre  i l'hmoereur,  il  partit  de 
J^ris  le  fepiiémc  juillet  171Û . ét  fe  trouva  é la  pril'e  de  Témef- 
war  fur  les  Turcs  le  >3  o^brefulvant,  où  s'étant  dérobé  dl'ou- 
Tcriure  de  la  traiKhéc,  il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui  d'en  coup 
de  canon , qui  lui  t iHettra  la  jambe  droite.  Les  autres  enfans  de 
Riexab,  il  du  nom  , font  d.  'ntrtje  Frêr-fti/c/ijiiitt  Xat*rt; 
née  le  huitième  février  1696,  motte  le  id  fevtier  1704,  étant 
promife  i Charles  III,  Archiduc  d'Autriche,  alors  déclaré  Roi 
d'gfpagnc,  ét  Empercuraujourd’hui  régnant  fous  le  nom  de  Char- 
les ét  7.  AierU-Franfi^i-Xiivurt-  j^tfbet  née  le  30  janvier 
idsp.  Il  iaiffa  avffi  dtt  mfant  •laiurrir , ratrr  evtrr.'  Loulfe , taar. 
tt  afrit  ursr  Ipvfw  maladité  Liibouiu,  U 23  écctmln  173a.  £iit 
gvait  nltthrt  dt  PrtncelTe  de  Carnidc,  ^ o««r  rts  lifumitU  2$ 
wiiidçi.  £.Usèp«i^iisn  MS*  id93<  I.  l-ouïs-Ambroiie  dsMsU*. 
Due  de  (Jadavd:  a.  It  id  frptSMèrt  170a  Jacques  de  àltUe,  Due 
é*Qtdavaà,fnbtaufrtrt,  Orand Etuytr du Rei,  ds/auCW^sélif£. 
tat , Prifiàmt  du  Csn/Wl  de  Cp^cteute  (f  de  fti  Ordres.  EUt  ns 
UiJ/a  pvùu  tfrr/«*u.  ùi  autres  mfaiu  laturtlsftit  D;m  Michel 


FOR.  -îîi 

(j*  Dm  Jofeph,  hfyurh  ayant  paj/é  le  Tugt  faut  mi  partie  de  tbaffe 
Ir  13  Ja>Ri-r  1724,  furent jurpns  tu  rsvmatu  l'ajsrs  auituii.-idra»! 

ue  Ittut  «u  nsues  it  Ltiienue , d'un  vet.e  Ji  vndsiw  , fvs  fs  pa- 
tron du  idiMurw  }ut  isfusf  üi  ssosetir  ladasca  fut  jfttt  dans  U nvitre , 

tt  mtmt  Pâttaunt  renferji  un  MomeJir  apr.-j-  Dfu  jofvpli  ftfùu- 
SM  4 1»  nage  : mais  fi«r:yurs  vÿiirts  ya'il  /n , li  ne  pur  Mwvrr  jea /ra- 
re , fMi  fut  n*yi  <rver  tour  Ut  gtiu  de  la  fuite  de  tit  deux  Sr.gneurt, 
Le  ctrps  de  Don  Michel  ne  fus  tratsvr  fur  U ao  du  mime  mets.  H 
tteitittlt  tfaSoèr#  Id99,  O*  awir  spotÿsfr  s^Jjaefer  1715,  Lou«. 
fc-Anioinctce  CaCinire  de  A'a^lu  (j"  S<n^a , f.-;:'  avoA  eu  ertit  Du- 
chctledeU  l‘uSnf  ,4  la  oai^jtjrsds  fan  premier /fs  MMinr  PieaKs, 
aumeiedejuiikifjiitiÿaiafueiUUiriUtnal  delaktiatie>tav*stat~ 
rsrJé  porymtenee  du  feptiemt  dettmirt  172a , fr  tiers  iTAleeire,  (f 
fri  méHMt  éemirursaoni  yw^f/r  Do«  Michel  ,yo»uj.TH,  frtaùtr  fin 
mtnres  de  cc  Roi.  £ Js  wxisw  apres  une  Uix^  maltJie  4 Lubtnua,U  1 6 
Mars  1729,  4 fagr  de3$43Cl4ns.  £fle  st«t /fis  («lifusdt  Char- 
leS'Jofcph,  Pnweds  Lignty  (ÿduSaust-Eiatàrt,  5iiia&tf  ds //as- 
n«nc,  esuxious  Marqua  d'Arrmchet,  iÿ  de  Marie-Aime-Loutfe- 
Franiçoil'e  de  5vu/4  ï'uvdnls  ds  5ifua  (f  Mafeambat,  Periture  4s  1 » 
Maijoruftdrrruebes.  LsPirrre,  Duede  Fn.tr/enfiU , ut,  cammeet 
l’a  au  plus  haut,  auutaisdejuUJet  1718,  fut /ait  le  Miirias  tdtPu 
1733  Grand  -éhadr,  C'Anunondsiir  ds  /«msr.ÿCevnMdsMr  de  5stn- 
te-'ÀIarie  de  A/nsosisjre , de  Sainte-  Marie  de  Oelegaen  dans  f'Ur- 
drtiUCt/rii,  ifkeinqueeme  de  neveiaPre  fuivaiu  , aujfi  Cosmsoa- 
drur  des  /jl'f  Aferts,  ^de  Mad-re.  Jeutet  eet  C«M<underir/  s- 
teient  iiatanut  par  la  mut  dt  IMm  Michel  fut  ptre.  Cbsrrèes 
PIERRE  II , Rui  de  Portugal. 

XIX.  JtA!i  PBAXçois  AHrouiB  Josir  i BEarr.iao-BBXolT,  V. 
du  nom,  Roi  de  Portugal,  né  le  aa  oâobrc  2689,  fut  proclamé 
Roi  de  Portugal  le  premier  janvier  1707 , & a époufé  te  neuvième 
juillet  170S,  Marie- Ansu  ÿaUpèt-Auainettt-ilttne , AicbiduclKlle 
d'Autriche,  fille  puînée  de  l'Kmpcrcus  Ltepeld , & d'£t(M«K-ili. 
dsfnfus-'ibtr^js  de  Biviére-Neubourg,  fa  troifiéme  f.'mme,  dont 
ilaeu  |.  Pterri,  Priocedu  Bréfii.  né  le  19  gclobre  1712,  mort 
le  a9  oftobre  1714;  2.  JoicFK-PieuiE  jBaK-LouIt  qui  fuit;  3. 
Cbarler,  né  la  ooit  du  deuxième  au  troiliémc  moi  1716;  4-  Pùr- 
reCUmeut,  né  le  cinquième  juillet  1717;  5.  Aletu’idre-Frarfalt- 
yitjtpP  Anteote  Nutltt , né  Iea4  feptembre  1723,  mort  de  la  pe- 
tite vérole  le  deuxième  août  1728!  ét  d.  Mmt-Magdil4int-'}9ji- 
pbe  TMeje-Uarhe,  Infante  de  l'ortugal,  née  le  quacriL-me  décem- 
bre 1711 , qui  ay  inc  è-té  accordée  dès  le  premier  odobre  1725,  av.c 
Fer-ttnand,  Prince  des  Allurict,  fut  époufée  au  nom  de  ce  Prin- 
ce dans  t'églife  patriarchale  de  Lisbonne  le  onzième  de  janvier 
1728.  P^lle  partit  de  l.isbonnc  le  onzième  de  janvier  1719,  fut 
échangée  le  19  fuivanc  contre  la  PrincelTe  du  Bréfll,  «n  préfettee 
des  deux  Cours  d Kl'nagne  ét  de  Portugal  ; ét  étant  arrivée  le  foir 
du  mémejouri  BaJajoa,  elle  reçut  le  lenJernatn  la  béuéJiftion 
nuptiale  par  les  mains  du  Cardinal  Borgia. 

XX.  JoiBm-Pctas-laAK-LovIs . Prince  du  Biélil , devenu 
l'alné  par  la  mon  de  Pierre,  naquit  lefixiéme  de  juin  1714,  fut 
bacifé  le  27  août  fuivant,  ét  tenu  fur  les  fonts  au  nom  du  Roi 
irét-Chrétkn  Louis  XIV  , fi;  de  l'Impératrice  régnante.  Son 
mariage  fut  arrêté  & conclu  le  premier  octobre  17x5  > xvac  Morfs- 
Avit-P'iàttre,  Infante  d’Efpugne,  née  le  30  mars  1718.  fille  de 
Pbilippt,  Kol  d'Efpagne,  & d'£iÿ'4Ûsté  Earnéfc  fa  fécondé  femme. 
Il  l'époufa  par  Procureur  i Madrid , le  a;  décembre  1727,  ét  en- 
fuite  en  perfonne  iElvas  le  19  de  janvier  1729. 

SRAIiCIiES  SORTIES  DE  LA  MAISON 
de  Perti^al,  (f  fid  ans  dnit  4 iâ  Cettreune, 

COMTE  dO  RO  P E'S  A. 

XVI.  EnouAXD  de  Portugal,  fécond  fils  de  Jean  , Duc  de 
HtagacKC,  fut  Marquis  de  Plcxilla  ét  Comte  d'Oropéfa  par  Ton 
mariage  avec  Bsatm-  de  Tolède,  fille  de  Jean-Aissare,  Comte 
d'Orojiéfa,  dt  de  LetJft  Pimentel,  ét  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Ouyemart  Pardo,  fille  d'A-uit  Pardo,  Seigneur  de  Mata- 
gon.  Ses  enfans  du  premier  lit  rorent  t.  EcaoiaA:ro-Ai.vA]ie's 
qui  fuit;  (i  a.  3.  Jean  & PiMnfns.  morts  jeunes. 

XVII.  KKaoiNAiao-ALvaRB'i  de  Portunl.  dit  de  Tolède,  Mon- 
roy  éc  Avala,  Marquis  de  Flexllla  ét  de  Xaraodllla,  Comte d'O- 
ropèl'a.  éc.  époufa  Utttcit  Pimentel,  fille  de  Jean-Alpbeeft  Pi- 
mcntel , Conte  de  Béoévent , éc  de  Meneie  Zuniga  & Réquéfcni, 
dont  il  eut  i.  Jtan,  nwrc  jeune;  a.  Eoousao-ALVAaa'a  qui 
fuit;  éc3.  Marie,  alliée  à /*MrrsFaxudo,  Marquis  de  Los  Vélés 
éc  dcMolina. 

XVlll.  EoouAAt>-ALV.sRe'f  de  Portugal,  dit  de  Tolède.  Mon- 
royétAyala,  qui  faii'oil  fa  demeure  ordinaire  i la  Courd'Kfpaene. 

' fut  créé  Due  d'Oropéfa,  & nommé  Viccrol  de  Navarre,  li  é- 
poufa  -éwis  do  Modica-de  Cordoue  Pimentel , ComtetTe  d'Alcau- 
dète  tt  Marquife  de  Villar,  hile  de  jtan  de  Zuniga  RéquéiVns- 
Plmencel,  Marquis  de  Vtaiu,  & d Auteimett  Ferrundar^eCot- 
doue-VéUfcn,  dont  lient  entre  autres  enfansMAXUBL-JoAcnm- 
Alvarb'I  qui  fuit. 

XlX.  M»VLmL-JoACRixi  Alvabb'i  de  Toléde-Portugal-Cor- 
done-Mendv'-Monroy-Ayala.  Comte  d'Oropéfa,  d'Alcaudéte  ét 
de  Déleyiofa,  Marquis  de  Flexiila  ft  de  Xarandilla . Seigneur 
de  Cébola,  Grand  d'Efpagne,  né  es  1642.  fut  Capitaine  G<.hié- 
ral  du  Royaume  de  Catulle,  puis  étant  Coofciller  du  Confrild'E- 
Ut,  & Préfidcnc  du  Confeil  de  CalUUe.  U fut  nommé  au  mois 
d'aoùc  idço,  Préfidenc  du  Confcll  d'irilie,  avec  rétention  des 
honneurs  & prééminences  attacbez  û la  charge  de  Préfideni  de 
celui  de  C.-ilHIic.  Il  fut  admis  en  même  tems  aux  honneun  de 
la  GrandefTc  de  la  première  clalTe.  Il  fut  chéri  du  Roi  Charles 
11,  fit  il  étott  regardé  cuiBine  le  premier  Miniflrr  d’Etat  de  la 
Monarchie  d'Kfpagnc;  mais  le  mauvais  ufage  qu'il  fit  de  fon  cré- 
dit, le  rendit  odieux  â la  pliu  grande  partie  des  Seigneurs  éc 
Minilixesde  la  Cour,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  diferacc.  Il  eut  or- 
Ss  drt 


igitized  by  Google 


^2  3 PO  R. 

dre  de  quitter  la  Cour . & de  (e  retirer  i Monutvan , à aooi  U 
olielt  en  furtaot  de  Madrid  le  ad  juin  i6^t.  11  fut  reppeUd  i la 
Cour  apcèi  en  avoir  été  éloigné  prés  de  frpt  ans  i dt  y étant  de 
retour , il  rentra  le  i8  niart  idps  en  poifeffion  de  la  charge  de 
PréfiJcnt  du  Confcil  de  Canitle,  quït  avoit  eicrcéc  cy-dcvani 
pendant  plulicurs  années,  U la  garda  peu  de  t«m»;  car  fout 
prciexte  de  fc«  indifpoHüons  CODUnuulks,  il  eut  ordre  au  mois 
de  mai  1699.  de  donner  fa  démilEon.  & de  fe  retirer.  Sacon* 
duiu  étant  devenue  AiTpcde  fous  le  régne  de  Philippe  V,  qu'il 
■voit  reconnu,  il  fut  exilé.  11  fe  déclara  enfuite  en  1706  pour 
l'Archl,)uc,  & il  mourut  i Barcelone  le  as  décembre  1707.  Igé 
d'environ  é6  ans.  Il  lai(Iàd'//aérUr  Pachéco  d'Aragon-VéUfco. 
fa  femme,  i.  fiuti-ViNccMT>FtaniHA»D-ALvxnradeToléde‘ 
i'nrtugal.  Comte  d'Oropéfa,  qui  fuiii  a.  Aouim  de  Cordoue. 
Portugal-Tolède,  Comte  d'Alcaudvte , qui  embralTa  avec  fon 
père  le  parti  de  l'Archiduc  Charles,  depuis  Empereur,  qui  lui 
aCigna  une  pcniion  de  4000  écus  fur  le  Ropume  de  Naples  au 
Btuis  d'oilobre  1716;  s-  de  Portugal  Tolède  , 

née  le  huitième  oâobrc  1681,  mariée  en  r6p7  avec  £uu>turi- 
Oepard  de  Sandoval-üiron,  Marquis  de  Belmonte  fon  coulin 
gemisin , & fils  aioé  de  Jfon-I'ra/yuj  Paehéco-tiomés  de  Sando- 
val-Ciron,  Uuc  d'Ucéda;  4.  Jityt  de  Portugal- iolédei  5.  Mu- 
rü-FitruuUeJç  Portugal-Atocha.  née  le  19  de  Juin  1083,  mariée 
avec  âtrmrdi»  de  Véiafco,  Comte  de  Haro,  depuis 

neuvième  Due  de  P'rias,  Marquis  de  Jodor,  Grand  d'ETpagne, 
& Connétable  de  Cillüle,  mort  i l'tgc  de  40 ans,  fans  poiiéri- 
té,  au  mois  d'avril  1727;  & d.  .,éwu-if»iBfue  de  Portugal-Tolè- 
de, Religicufc  a Oropefa. 

XX.  ViscfttT-riuuui-FaaDixsKD-ALvaRi's  de  Tolède- Portu- 
eil-.Monroy  ét  AyaU , Comte d Uropéfj,  d'Alcaudéte.  AdeDé- 
ri-yeols.  Marqais  de  FIcxilU  & de  XarsndUta,  Grand  d'Efpagne, 
Bé  te  cinquième  d'avril  id85 , cmbralTj  avec  fon  père , & fon  frè- 
re. en  1706.  le  parti  de  I ArchiJuc,  qui  étant  devenu  Empe- 
reur, le  lit  fon  Chambellan  de  la  Ciefd'ür,  & Chevalier  de  l't>r- 
dre  de  la  'l'oifon  d'Or  en  1711.  11  fut  fait  depuis  Gardedes 
Sceaux  du  Conleil  fupréme  de  Flandre;  mais  après  la  concLu- 
(ion  de  U paix  cotre  l'rimpereur  A le  Roi  d'Ffpigne  é Luxem- 
bourg , il  remit  cette  charge,  A prit  le  parti  d'olier  fouir  en  E- 
fptgne  du  bénétice  de  l amniflic  accorJn  par  le  traité  de  paix 
aux  fujeca  récîprc^uci  de  cesdeux  PuiifaiKes.  U prit  congé  de  . 
{a  Msfdiè  Impériale,  le  17  ;uitkc  172$,  A il  partit  enfuite  de  | 
Vienne  le  onxiéme  août,  pour  s en  retourner  en  Ffpagnc . où  il 
fut  reçu  de  leurs  Majctbz  Catholiques  avec  bonté,  A où  il  prit 
ao Tduon  des  honneurs  de  la  GranJelTe,  en  fe  couvrant  devant 
k Roi,  le  94  décembrede  la  même  année  1724,  ayant  eu  pour 
Parrain  i cette  cérémonie,  te  Marquis  de  Licbe.  Il  mourut  i 
Madrid  le  quatrième  fulllet  1728,  dans  la  44  anrtéc  du  Ton  Ige. 

U avoit  été  marié  avec  >f«rir-C«tl<«riisr  de  Vùlafcu , tille  de  Jyr/f 
de  VéUfuo-Carvajal  A rovai.  üuc  de  Prias,  Comte  de  Haro. 
Marquis  defodar,  Grand  d'f/pagne,  Coonéiable  de  CiiÜlIc , A 
d'/éwuiiifitf  de  Bénaridès  fi  première  fimme.  Il  en  laiTa  i.  Fitr- 
rt-l'i’ircnr  /f.iMrér  dcToléde  Ade  Portugal,  Comte  d'Oropéla, 
d'AlcauJ.'ie.  A de  Délcyiofa,  Marquis^c  Flexilla,  Adc  Xaran- 
dilla.  Granj  d’FipagTK,  qui  furvécut  de  peu  de  loursèron  père, 
èiant  mort  en  fa  'terre  de  Terrefou,  le  15  du  tnetne  mois  de 
juii  et  i'28,  le  même  jour.  Aé  U même  heure  qu'il  accom- 
pli'.Ioit  la  22  ann^  de  fou  ige,  A de  b même  inabJic  dont  fon 
père  étoii  mon:  A -dvse  M.ir;{.F^)urJine  de  Portugal,  Ade 
'i  olé.lc . qui  fut  mariée  i Madrid  le  24  oAobre  1 727 , avec  le 
Comte  de  Sant-Eltevan  de  Uormax.  fils  du  Marquis  ^ Villéna. 
par  la  mort  de  fun  frère  elle  devint  ComtelTv  d'Orup^fs , Ac.  A 
hérita  de  tous  les  biens  de  cette  Maifon  de  plus  de  8eooo  ducats 
de  revenu;  ma»  «Ile  en  jouit  peu  de  tems,  éunt  morte  elle-mê- 
me  1 Madrid  le  13  oAobre  1729,  danslati  année  de  fonlgc, 
hilFant  feulemcat  deux  hiles. 

COMr£Sd€L£'MOS(fdtCjdSTJiO. 

XII.  DrxTS  de  Portugal,  fils  puîné  de  Fxkdihskd,  11.  du 
nom,  Duc  de  Bragance,  fut  Comte  de  Lèmos,  A établit  fa  de- 
meute  en  CaRille.  Sa  poHérité  prit  le  iwn  de  Callro  i caufe  de 
Butrix  de  Csilro , Comtcliè  de  Lénos  fon  époufe.  11  fut  père 
1.  de  l''axDiKAKD  qui  fuit  : 2,  de  Callro,  Grand-Com- 

mandcui  de  l’Ordrê  de  CbrlR,  AinbaUadcar  è Rome,  qui  de 
7<riiy«cNorogna  laiŒi  poAérité;  3.  de  Ptrrre, Evêque  de  Cuen- 
qa  A de  Lamêgo , Grand-Aumônier  de  Philippe  11 , Roi  d’Efpa- 

; 4.  d'Ektnert  de  Porcugal-Ca:lro , mariée  é yocfwr  Sarmicn- 
tode  Mendoce.  Comte  dcRîbadavb:  S-  dV/sMUrdc  Portugal- 
Caibo,  première  femme  de  'Tscsiiÿs  de  Portugal,  11.  du  nom, 
Duc  de  Bragance,  fon  cuufin;  6.  d'Anttintue,  alliée  é Ahiàrt 
Coucinho,  Maréchal  de  Portugal;  7.  de  A/irruic,  pri.miérc  fem- 
me de  Rxnt,  Comte  de  Chalani  en  Savoye;  A 8.  de  C'«n/lancs  de 
Portugal-CaRro,  Rcligieufe  i Lisbonne. 

XIV.  FutDiKSND  Ruis  de  Portugal- Cattro . Comte  de  Lemos 
A Marquis  de  Sarria,  fut  deux  fois  AmbaiTideur  i Rome-  De 
‘nirtft  d'Andrada  Ton  époufe  , fille  A héritière  de  Ferdinand 
Pérès  d’Andrada,  Comte  de  Villalva,  Ac.  il  eut  t,  Piaua-Ku- 
BtitsKD  qui  fuit  ; 2.  JJobeUt , mariée  i Rtdirie  de  MofeoTo, 
Comte  d'Altamin  ; A 3,  Fnrfétft , morte  fans  laiiTer  de  poRériié 
de  RMitrie-Ukrim  Portocarréio , Comte  de  Médelin. 

XV'.  Pitxae-FtxDtXAXDde  Portugal  deCaitro,  Comte  de  Lé- 
mos,  d'Andrada,  Ac.  Cervit  PbiKppe  II . Roi  d'Efpagnc  i la  ctsn- 

Îuête  du  Portugal.  D'AlèsMrr  de  I.a  Cuéva , fille  de  Bertrmd , 
lue  d'Albunutrque,  ù première  femme,  il  eut  i.  Fkrdinahd- 
Rona'aic  qui  fuit;  a,  Mtrtmnd,  qui  fervic  le  Ro!  tfEfpugne en 
Italie  , aux  Indes  A en  Kfpognc,  A qui  laiiTi  trois  bitards;  3, 
mariée  1 Gsrn's Hurtado-de-Mrudoce,  MarquisdeCa- 
gnéte,  Viceroi  du  Pérou;  A4.  IfabtUt,  morte  jeune.  De  7W. 
rr/irBobadilla  A de  La  Cuéva  b fcooode  fcBuac,  fille  dePMrrvde 


P O R. 

Bobadilla,  Comté  de  Chlnchon , A de  .Vrnnr  de  La  Cerda,  !>$• 
quirent  s.  Pierre t Commandeur  de  rUrdte  iTAkantara,  dont 
la  femme  Jtrmymt  de  Cordoue  fut  Dame  d'honneur  de  b Rsini 
Margucriu-  d'Autriche;  6.  Asecrir  de  Caibo,  Chanoine  de  Tes 
léde , Eséque  de  Xaciora  A de  Conza , puis  Archevêque  de  &é- 
ville,  A Cardinal  en  ts83,  more  le  36  büohre  16OO, 
ir*û  m/wt  Mtarris;  &J. André,  Commandeur  de  l'Urdred’AI- 
esntara,  fils  puîné  de  Piaaax-l  r.ttotXAXo  , qui  èpoula  Agut 
Hennquès  dt  Ribéra , fille  de  Ptrti  Afan  de  Ribèia , A d'Agut 
lieiiriquèsdeTabora,  ComtclTcdcla  l'one,  dont  il  eut  Firm 
dcPortugal-CaIbo,  monjeuoe;  Agnti  de  Caltro,  Connellc  de 
Chinebon.  Marquife  de  Saint-Martin  A de  La  Véga,  tnaike  t 
Je/ef^Aiexit-Antepu  de  Cardènas-L'IIoa-Zuniga,  Comte  de  La 
l'uebla;  A />aiq*ÿir  dcCaflro,  alliée  é Fraii|«/ «le  Guzman . fila 
de  Pierre , Marquis  de  La  A-gava.  il  iMJJn  mijfi  ia  tatard  nommé 
Rodèiie.  Leur  fcremiscoii  ru  deux,  Antoine,  Arugvtsx  Aentdc 
Ain,  AM  de  Utint-BemU  de  &lUrid(j‘  Gourai  iejtn  Ordre; 
]etD, HeUgieux  du  mtme  Ordre,  Artbevtfned'ünante,mert  en  1603, 

XVI.  r^tMsiXAXD-Ront'aic  de  Portugal  de  Caibo.  Comiede 
Lémos,  fut  Viceroi  de  Naples,  AmbairaJeur  d'obédicncc  de  b 
part  du  Roi  d’Efpagnc  auprn  du  Papa  dément  Vlll , A mourut 
en  ifior.  De  Càtbrrin*  de  Xuniga  de  .Sandovil , il  eut  i.  Piervs- 
Ferdmand,  11.  du  nom.  Comte  de  Lémos  Ad'Ardiuda,  Viccrol 
de  Naples,  mort  fans  pollèriié  de  Catberuude  bandoval,  fiUe 
de  Français,  Duc  de  Lermc  , A de  Ciburfiu  de  La  Cer^  ; a. 
Fxaxfoij  qui  fuit;  A 3.  Ferdinand,  qui  époufa Ldunerr  de  Por- 
tugal, ComtelTe  de  Gelves,  dont  U n'cutque  C'difierfnei  tnatlée 
i Aixare  de  Portugal-Colomb,  Duc  de  Véraguas. 

XVil.  Fasxfou  de  Portugsl-Caiiro,  Uuc  Je  raurUsm,  Com- 
te de  Caliro,  de  Lémos,  Ac.  fut  Viccroidc  Nspics  A ^Sicile, 
A mourut  Religieux  de  faint  Benoit  i fiurgusen  <637.  De  Lu- 
errer Oaicinara-Légruna,  CoimclFe  de  Callru,  fille  unique  d'Ait- 
xarMirrdcGatttnara,  Cuénte  des  Callro,  A ^ FiJain  CaracdoU, 
il  bilTa  I.  FaAXçoiS'FtRsiNiNo  qui  fuit;  l.  3.  Aitxandre  A 
Françau,  motu  jeunes;  4.  Caitunae  ; 5.  Fîânrr;  d.  Claire- Am 
rie,  Rcliglcafe  DéchauiFée:  7.  £lia«;  A 8.  Manr. 

XVIil.  FasKfois-FxaoiHAND  de  Portugal  de  Caibo , Duc  de 
Tattrifano,  Ac.  fut  Vkeroi  d'Aragon,  puis  de  Sardaigne , A da 
Pérou,  A époufa  ydiUsMrNr  Girort,  filie  de  Pierre,  Duc  d'ütla- 
ne,  dont  il  eut  i.  Pixa«a-Fisaoixaxo  qui  fuit;  2 Marit-Laulfe, 
féconde  femme  de  Psrrrr  NuiK>-Colomb-dc  Portugal,  DuedeVé- 
raguas;  3.  Luek-Anuinette  de  Caibo;  A 4.  s-  ALtrù  A Csiês- 
rinr,  Retigicufcs. 

XIX-  Pir.xae-Ftat>txaxo  de  Portugal- Cafbo  , It.  du  noos, 
Duc  de  l'aurii'ano , Ac.  Grand  cfEfpagQC,  ntori  cti  >678,  épou- 
fayfitnr,  veuve  de //mri  Plmvntcl  de  üuinin . Marquis  de  Ta- 
vèra,  A fille  de  Ceorlrr  Borgia,  Duc  de  Gandie,  A d'Ariem^ 
Duna,  dont  il  a eu  1.  Otnei-FtrnanJii  de  Portu^  de  Caibo, 
Comte  de  Lémos , de  Caibo  A d'Andrada.  Viceroi  de  Sardaigne, 
qui  époufa  le  huiticme  feptembre  1687.  Csrternu  de  Silva-de- 
Mendiacc , fille  de  Gesr^r-Afir»#,  Duc  de  Padrana  A de  l.'lnfan- 
tado,  dont  il  n'a  point  denfans;  2.  Sai.vaiioa  qui  fuit;  A j. 
idarie-A-iirrtt  du  Portugal  du  Callro , ourtéc  a AfaÀwrl  DldasLÔ- 
pês  de  /uniga,  Uuc  Je  Ué;ur. 

XX.  SALvanoa  de  Portugal  de  Cadro , ComtcdeCadro.de 
Lémos.  d'Andrada  A dcVilialva.  Duc  de  i'aurifaoo,  Ac.  mou- 
rut en  IÛ94.  il  avoit  upoufé  Fimçai/i  Cniturlone  de  Cordoue, 
Mendoce,  Carlllo,  Aibornoz,  Marquife  d'Almugnan  , fille  de 
/'rMy«tr-C<ri>Cen<urione,  Marquis  ü'Edapc  A d'Almugnan , dosit 
il  a eu  I.  BUrit-Antatneue  i 2.  Raje-,  A 3.  Hai'tmiite. 

M A R t S i*  FERREIRA  de  M E L LO, 
Dues  de  Cadaxal. 

XII.  Altabi's  de  Portugal , I.  du  nom,  Seigneur  de  Ferrein, 
troilîéme  fils  de  PaaoursxD,  1.  du  nom,  Duc  de  Bragance,  fut 
Préfident  du  Confcil  en  Cadiile,  A Chef  de  la  Judicc  en  Pcetu- 
sal.  Il  èpoub  PbiiiM  de  Mcllo,  fille  A héritière  de /fnltrir. 
Comte  d'Olivcnça,  dont  il  eut  t.  Roos'aic  qui  fuit;  3.  Gaoa- 
oe.  Comte  de  Gelves,  «mriwuK  enaç-rés-,  3.  IjabtUt,  alliée  1 
A>ftr^e  de  Soto-Msjor,  Comte  de  Belcacar;  4.  Beatrix,  ourâée 
é Gtaf/rt,  bitaxd  de  Portugal,  Seigneur  d'Aveiro;  5.  Jemme, 
féconde  futnme  dcFrançois  de  Portugal.  Comte  de  Vimiofo;  A 
6.  Marie,  femme  de  Jean  de  Sylva,  Comte  de  Portalégre. 

XIII.  Rona'aic  de  Mcllo  A de  Portugal.  Marquis  de  Ferra- 
ra,  Comte  d'Olivcnça  A de  rcntugal.  fut  Gouvitnenr  de  Tau- 

fcT,  A époufa  t.  Ltniart,  fille  de  /raaiy«r  d'Alrorids.  Vkeroi  des 
ndes;  2.  Brarnz  de  Ménéfèi.  fille  d'Aatwnt  d'.'VJmada.  Caps- 
laine-.Major  de  Lisbonne.  A de  Mark dcMénéfès.  Du  prcmZs 
lit  \-inrcnt.  i.  Aixare  de  .Melio,  mort  avant  fon  père , dont  k 
fils  unique  Aixare lil,  fut  tué  é b bicaille  d'Alcaccr  en  s$78:  >• 
Ftaxçois  qui  fuit;  A 3.  BbUifft,  mariée  1 .iBeare  de  Sylva, 
Comte  lie  Poiialépe;  du  fécond  lit  fortirenc,  4.  .«élvarri  A $• 
Msrsr , femme  de  ürqffentm  de  Puitug^l-Bragance. 

XIV.  FaAXçois  de  Portugal  de  Mcllo , Ac.  eut  d'fugMr.  fille 
de  Toffurr  de  Portugal.  Duc  de  Bragance,  i.  Radérie,  tué  é b 
batulle  d'Alcaccr;  2.  Nuoxo-ALVAaa  qui  fuit;  3.  Jrsn,  Evê- 
que de  Viféo;  4-  CoxsTAXTiK,  rigr drr CntTrr ^AccasAa.  r«^ 
prrtrrcy-aprrr;  A 5.  Jeanne,  AbbclTe  de  Villavidora.  tl  lai^ 
auffi  deux  bSurdi,  jofeph . Evt^ue  de  Mirsnér.  (f  Anbevtfut 
dExtea;  A François,  biiardde  Melie. 

XV.  NuaKo-Aj.VAai’s  de  Poriugal-de  Pérrira-dc  Mello.  Co» 
te  de  Tentugal,  Ac.  mourut  en  Afrique,  ayant  eu  de  Misrsaw 
de  Calbo-Oforio.  fille  de  RtdtrU  Âloicofo,  Coruie  d'Altamira, 
A à'tj'abeUe  de  Callro,  1.  François  II  , qui  fuit;  a.  Radtrie, 
DODmé  Adminilbatcur  de  l'Arehcvêché  d'Evora  fur  b tin  de 
1641;  3.  SUtrure,  femme  d'AsmwrwW  de  Moura  Cortexéal,  Mar- 
quis de  Caftcl-Rodrigo , AmbalTadcur  é Rome,  Gouverneur  dea 
nis-Bas  en  1644,  A 4.  Jeanne,  femme  de  Matrke  de  Sylva, 
Marquis  de  Oouvéa,  Comte  de  fottalégre. 


XV.  JUAJI- 
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xn.  FnAKçe»  Pérdra-<ir-Portu{«l-d«<Mcll«.n.dano». 
Mii\tuis  de  I cnein,  &c-  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  famines, 
Grj:  J-V’éneur  de  PortU|al,  & Oindrai  de  la  Cavalerie  Purcu- 
fuivit  lejMrridu  Roi  Jean  IV,  qui  le  fi(  Grand-Maltrc  de 
U Maiibn.  & qui  l'envop  AmbaSadeureairaordiniire  en  France 
en  Jd4t.  llalliilt  ita  bataille  deBadajoi , l'an  1644,  dt  mourut  le 
i7  m3r«  jd4S<  Il  n'eut  point  d'enfatu  de  Alarw  de  Sandoval  (à 
prciiüere  femme,  fille  de  L»;ii  Mofeoro-Ororio,  Comte  d'AIU' 
Duia,  & de  Ltawrt  de  Sandoval;  mab  de  Trinu  Pimcntel, 
filic  S/fntoi’U  Pûnentsl,  Marquis  de  Tabora,  Viceroi  de  Valen- 
ce, il  eut  pour  enfaiu,  x.  Nuotro-ALvaai’i  qui  fuit;  &a.  Tb»- 
de  Mcllo,  mort  en  id^a. 

XVll.  Nucxo-Aivauc's  Pureira  de  MeUo  Partusal,  premier 
t)ac  de  Cadax'ul,  quatrième  MaïquU  de  Ferreira,  cinquiéoie 
Comte  de  Tencu^l,  du  Confcll  d’Ktat  & de  Guerre  du  Roi  de 
fottugal,  Priifidcat  du  Déaembargo  du  Palais,  Major-Dome- 
Major  des  Rcinci  de  Portugal  Marie-FrançoircJiabcIie  de  Sa- 
TOfc,  Maiic  Suphie  de  Neuîsourg,  & Marie  Annc-Jor«ph  d'Au- 
eriche,  Mvilre  du-camp  général  auprès  du  la  ptrrfonne  du  Rui, 
Général  de  la  Cavaterie  de  la  province  d'Kflrémidurc , & cy-dc- 
vant  Gouverneur  de  laprovInccdcdcH  les  Monts  ou  de  TVu-Asr- 
Af«nc«/,  né  lu  quatrième  du  novembre  1638.  fut  en  créJlt  du- 
rant la  Re^uace  de  la  Rdov  LAJuIfc  du  Gufman;  mais  lorsque  le 
Rui  Aifunle  prie  les  réues  du  Couvernesnent  en  i69a,  le  con- 
naiiîanc  troa  attaché  d fa  mère,  il  le  rélégua  fort  loin  de  U 
Cour.  La  Reine  Marie  Franqoifu-lfabclle  k fît  nppeller  & ré- 
ublir  da  u le  miniflérc,  & il  fut  ouminé  premier  Plenipoteotiaire 
pour  traiter  ta  paix  avec  l'Rfpagne  eu  idd;  & i6d8-  II  eue  en 
x6do.  le  coinmandcuieni  delà  flotte  Portugaifu,  qui  fut  envoyée 
i Nice  pour  y prendre  le  Duc  du  Savoye , qui  devoit  é|>our<;r 
l'Infante  du  Portugal,  ce  qui  n'eut  point  lieu.  Il  répréfenta  la 
Reine  Doua:riére  d’Efpagne , A tint  en  fon  nom  fur  les  fonts  de 
batème  Alexandre  François,  Infant  de  Portugal,  le  id  décembre 
1733.  Il  mourut  i Lbbonne  le  ap  de  janvier  17x7,  i Tige  de 

ÎjUatte  vints-neuf  ans.  Son  corps  fut  tnnfporté  i Évora,  & y 
ut  inhumé  dans  le  monaUéru  des  Chanoines  de  la  Congrégation  i 
de  faine  kan  l'Evangéülle,  lieu  de  la  fépultutc  de  £1  Maifon.  Le 
Tribunal  de  l'InquiGtion  lui  Ht  célébrer  le  17  février  fulvant  un 
fcrvicc  folctnnel  dans  l'églifc  du  couvent  de  Notre-Dame  de  Grâ- 
ce i Lisbonne , auquel  allîila  toute  la  Cour,  Oraifon  funè- 
bre y fut  prononcée  par  le  Père  Manuel  de  Figucirédo . Doélciir 
en  'néologie,  ft  Prieur  de  ce  couvent.  Afargiurira  de  Loml- 
ae,  veuve  du  Duc  de  Cadival,  donc  ellcétoit  la  crolüéitie  fem-  I 
mu,  mourut  à Lisbonne  le  id  décembre  1730,  âgée  de  foixante* 
huit  ans  & vint-neurjours , & elle  fut  inhumée  le  lendemain  dans 
l'églifc  de  la  Mérc  de  Dieu  du  couvent  royal  de  Xabrégas,  Le 
Duc  d:  CaJxval  avoit  eu  d'elle  i.  FtrJinand-Alwtj  Pércira, 
niort  jrunu;  a.  Pércira  de  Melio-Porcu- 

gai,  deuxième  Duc  de  Cadaval,  par  la  démilDon  de  Ton  père, 
né  i Lisbonne  au  mob  de  mai  id77 , & mort  de  la  petite  vérole 
le  13  novembre  1700,  fans  enfans  de  Ltuife,  fille  fuunfeUt  & 
j^llimée  de  Pie#RB  U,  Roi  de  Portugal,  qu’il  avait  époufée 
lu  mois  de  mai  id^Sî  3-  jAcqucs-ALVAat'i,  Duc  de  Cadaval, 
qui  fuit:  4.  RosatoUE  de  Mello,  iUn$  ü fere  parlé  ofris  Jac- 
quxs-Alvaeb's  fin  fint  ; 5.  Ciuitrint  de  Lorraine-Meilo  Portu- 

S al,  morte  Jeune;  d.  Anee  de  Lorraine  de  Mello.  née  au  mois 
cfcptcmbrc  ld33,  qui  étant  reiléu  veuve  de  Lrai/  Rrnvird  de 
Tavori,  cinquième  Cofoce  de  Saint-Jean,  prit  l'habit  de  Capu- 
cine daris  le  monaflire  de  la  Mère  de  Dieu  de  Xabrégii  le  deu- 
xième d'oâobre  172: , & y fit  profefllon  le  quatrième  d'oâobre 
1722;  7.  fu'oir-Â^r  du  L^naine-Portugal-Mello,  mirléei  Lis- 
bonne le  quatrième  fcptcnibrv  1698  ■ avec  £«vuiri  Tullèi  de 
^'Iva,  irolliémc  Marquis  d'Âlégrcttc,  Comte  de  Villarmayor , 
CanÂriller  du  Confeil  du  Roi  de  Portugal , A Sécretairc  de  l'A- 
cadémie Rov.ik  de  rilliUiire  i Lisbonne,  morte  le  24  de  mars 
172),  âgée  « quarante  ans , laiTant  deux  fils  A quatre  filles,  A 
inhumée  le  vioc-cinquiémedans  la  faaiilicdes  Carmes  de  Usbon- 
ne,  lleudc  la  fépultutc  de  la  Miifon  d'Alégrcttc;  8.yMavdcLor« 
raine  de  Mello-Portugil , tnanéc  i Lisbonne  au  mois  de  fuptem- 
bre  1697,  avec  Senuvd  de  Tavora,  Comte  d'Alvor,  dont  elle 
a eu  encre  autres  enfans  Frimftit  de  Tavora , marié  au  mots  du 
mars  1718.  avec  Léantr  de  Tavori  fa  coufine  germaine,  fille 
unique  du  Comte  de  Saint-Iean , A d'^mu  de  Lorraine  de  Mel- 
lo; A 9.  Pblifpt  /Ingfliiut  de  Lorrainc-PortugaL 
XVIIl.  jAcquas-ALVARi's  Pércira  de  Mello-Portugal,  troifié- 
me  Duc  de  Cadaval,  Marquis  dcFcrreira,  Comte  de  Tcnuuil, 
Grand  Ecuyer  du  Roi  de  Portugal , de  fon  Confeil  d'Ecsc , Pré- 
lidencdu  Confeil  de  Confciencc,  A dus  Ordres,  né  i Lisbonne 
le  fcpüéme  décembre  1^79,  prit  poTellIon  au  mob  de  juillet 
1701,  des  hommurs  attadsce  i fon  rang.  A qui  lui  étoient  é- 
chus  par  la  mort  de  fon  frère  aîné.  11  fut  marié  avec  difpenfe 
le  id  feptembre  1702,  avec  Loulfe,  Ugiriaiér  de  Portugal,  veu- 
ve de  LmU-ytmbnifty  Duc  de  Cadaval,  fon  frère  a!%.  Elle 
mourut  1 Lbbonne  fins  enfans  le  23  décembre  >732. 

XVllI.  Rodrigux  de  Mello-Pércira,  frère  puîné  du  précé- 
dent, mounu  dans  un  âge  peu  avancé , sprii  avoir  époufé  Anne 
de  Lorraine  de  Sa  A Ménésès  fa  ni<ke,  fille  de  RMHgtte-Ame 
de  Sa  de  Almeyda  A Ménéxès , Marquis  d' Abraocès . A de  Fon- 
tes, Comte  de  Péoaguiaom,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi  de  Portugal,  cy devant  fon  AmbalTadeur  â Rome,  puis 
nommé  le  premier  février  172g , Amhaf&deur  extraordinaire  co 
Efpagne , pour  la  coïKlalIon  du  double  mariage  anété  entre  les 
deux  Coiin,  A Cbevalter  des  Ordres  de  Chrifl  A de  la  Toifon 
d'Or,  A d'ijabtUr-lbnrietu  de  I.wiairtc-Pércirt  de  Mdlo-Portu* 
gai,  fille  de  AugM,  premier  Duc  de  Cadaval,  A de  Mani-/tn- 
^Ufue  Hrnrkite  de  Ltmioe-Harcourt  fa  fccoode  femme.  Ia  vcu- 
« c de  Rodrigue  de  Mello,  étant  nommée  pour  Camareira-Major 
de  la  PrincelTe  de  Bréfll , fit  fon  encrée  pdbltuue  au  Palais  le 
premiet  de  mal  X7as,  pour  «xercer  par  fnrsriii  le  mime  emploi 
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auprès  de  la  Frmceffc  des  Ahuries,  jufqu'â  fon  départ  nour  riî« 
fpagne.  Elle  a vu  de  Rodrigue  de  Mello,  ibn  uiiri\  Ahut  M^- 
gueruede  Lorraine  de  Mellu  Pcrdra-Portugsl,  lUk-  unique,  qui 
a été  mariée  i Lisbonne  le  22  février  1727,  avec 
de  Sa  du  Almeyda  A du  Menéaès,  Marquis  de  Fontes,  Conjw 
de  PenaguLaom,  fon  oncle  ttiaturncl. 


I COMTES  tJÇUMAR,  ISSUS  DSS  MARQUIS 

tU Fmarede  MtU$.  ^ 

XV.  CostsTAxmzt  dcPortugal-BraganccAdcMciro,  Gis  puî- 
né de  François  Je  Portugal  de  Mcifo.  I.  du  nom,  fut  Grand 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Chrill,  A époufa  i.  Marie  de  Mcn- 
doaxe,  fiUc  de  FWinmd  de  Ménéfb  A de  Pkiip»  Je  Mendoa* 
ze,  morte  fans  enfans:  2.  AwHx  de  Cailro  , tille  de  Gam'r» 
Commandeur  du  Ségura,  A d'I/abtiie  de  Métiéfès,  donc  il  eut 
1.  François  qui  fuit;  a.  Jean,  qui  fu  fit  Carme;  3.  Aiwe, 
CbcvaJicx  de  Malte.  Comui.mdcur  de  Tavèra,  Géoérai  de  l'Ai- 
tillnie  fous  le  Comte  fon  frère,  i la  bauUlc  de  Roaoy;  A 4. 
Feràiaand. 

XVL  François  de  Mello.  Marquis  de  la  Tour  de  Laguna, 
Comte  d'Açumar,  Viceroi  des  deux  Sicilcs  en  idtp,  Gouver» 
neur  du  Miisnois  A desfals-Bas,  ürand-Maiue  d'Ildtel  de  la 
Reine  d'Efpagnc , perdit  U baultle  de  Rorroy  contre  ici  Fran- 
çois en  1643-  Il  avoit  gagné  fur  les  mêmes  celle  de  Homiucourt 
en  1842.  D'Anuiaetitde  Vitléna  de  Soufa,  tille  de  Henri,  Com- 
te de  Miranda,  Il  eut  1.  Gaspard-Coxsta.vtin  qui  fuit;  2.  Bia- 
trix,  mariée  â ^ran-Afùèrl  Fctntndùs  de  Hérédia.  Mvquis  de 
Moura  : 3.  Mencü,  alliée  â Fierrt  de  Zuniga  du  Lu  Cuéva,  Mar- 
quis de  Horès  d'Avila;  A 4.  Merie  Teirtje,  femme  d«  Didace 
d'Avila-Coèllo-de-Cattilla , Maïqnb  de  Naval-Alarqucndu. 

XVII.  Gasparo  CoKsTAXTJN  OC  Pottugal-Melio , Comte  d’A- 
çuinar , A Marquis  de  Villefcas . Ac.  mounitle  18  août  1883 . fana 
enfans  d'Amepietie  Nugnu-Hunriqüés , lilk  de  Gtrriu  Nugno  do 
Ribéra,  hilfant  un  fit  naturtl,  iofeph-Françoia  Je  Farttutai  de 
Mcilef  Merguis  de  IlUe/iMS. 

COJ/r£S*  GELFESÎf  DUCS  Je  FE-RAGUAS, 
iffis  iti  Afor^arV  Je  Fimua-de-Meue. 

XIII  OfORct  de  Portugal , I.  du  nom . fils  pviné  d'A  i-v  sKe  , 
Seigneur  de  Ferreira , fut  créé  Comte  de  Gelvvs  par  l'Empereur 
Chulcs-j^wnr,  i caufe  de  fes  ferviccs;  A fut  auffi  Alcaidc  do 
l'Alcaçar  de  Séville.  11  épouk  1.  Cuyamarp d'AtaTde  de  Sylva, 
fille  de  Jean  de  VaTconccUos , Comte  de  Fénéû , dont  il  n'eut 
point  (TcofRns:  a.  tjabrüe,  tille  de  Jaequei  ^lomb , Duc  de 
Véraguas,  Amiral  des  Iiulés,  dont  il  eut  i.  Al v arc  qui  fuit; 
s.  Anxaine,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique;  3-  Gearet, 
l'un  des  XXIV  mrez  de  la  ville  de  Séville,  qui  eut  dus  urluns 
de  Gmrarer,  fiüe  de  Jean  Boni,  Florentin;  4.  ^arfwr,  auOî 
l'un  des  XXIV  Jurex  de  Séville,  A marié  avec  Ij'abelU  Buttî, 
fmai  de  la  femme  de  fon  frère,  de  laquelle  il  eue  dus  enfans;  <• 
Lsulr;  d A 7.  FMippr  A {faèsùs , mânes  Hiles. 

XIV.  Alvabe  de  Portugal,  Osmte  de  Oelvet,  eut  de  Lhn*- 
rt,  fille  d'AtKare  de  Cordoue  A de  MerU  d'Aragon , Crsrrr  II, 
qui  de  Bernardine,  fille  de  Jtan-Anuine  VIncentélo,  eut  pour 
tille  unique  L4«i*srr  de  Portugal,  ComtelTede  Gelves,  mariée  1. 
i Ferdinand  de  Callro  de  Lémos:  2.  è Jacmats  Pimemel,  Mar- 
quis de  Gelves.  Le  fécond  tilt  d'ALVsRt  lue  Nvuno  qui  fuit. 

XV.  Ncûsro  de  Portugal-Colomb,  Duc  de  Véraguas,  Mar- 
qub  de  la  Jamaïque,  A Amiral  des  Indes  Occidentales,  époufa 
Aldatue  de  Portocasréro,  fille  de  ^arçiiM  de  la  Baiïidc,  dont  H 
eut  I.  Alvarx  qui  fuit;  2.  OrijUfbU-,  3.  4.  5.  Le,iure,  LmiÙt 
A PWippe , ReUgieufes  au  monailère  de  riocaniitlon  i WadriA 

XVI.  Alvare  Je  Portugal-Colomb,  Duc  de  Véraguas  , Ac. 
époufa  Catottine  de  Poitugal  A de  Callro , ComtclTc  de  Gelves , 
dont  il  a eu  J.  f'iURX  qui  fuit;  A 2.  Eltmiatt,  mariée  â .fun. 
fiin  HomoJcI,  Marquis  d'Almonavîd. 

XVII  Piesrs-Nucno  Coloaib,  de  Portugal,  de  Callro,  de 
La  Cuéva , Duc  Je  Vuraguat,  Marquis  de  la  Jamaïque , Cheva- 
lier du  la  Toifon  d'Or  en  1670.  mort  en  1674 , avoit  époufé  1. 
en  td4S , IJabeUe  FumariJès  de  La  Cuéva . vmve  de  Ge^gt  Man- 
rique  de  Cirdénas,  Due  de  Nogéra  ou  Najéia,  A de  Cardénas , 
fille  de  Ftanfeii  Ferdinaad,  Duc  d'Albuqucrque , morte  en  I670: 
a.  Marie  Leutfe  de  Callro,  fille  de  Franfait,  Comte  de  Lémoa- 
Do  premuT  lit  vint  Pitui-EisARUit,  qui  fuit. 

XVlil.  PitRRE-EatAKUBL-NucKo  Colomb  de  Portugal,  Duc 
de  Véraguas,  AdeU  Véga,  Grand  d'Efpagnc.  Marquis  de  k 
Jamaïque,  Comte  de  Gelves,  Amiral  des  Indes,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Ia  Toifon  d'Or,  auquel  il  fut  nommé  en  id7S,  d'a- 
bord Viceroi  de  Gallice,  pub  en  id79  de  Valence.  (Toit  II  fut 
révoqué,  A banni  de  la  Cour  i la  folliduikm  de  l'Archevêque 
de  Valence , pour  avoir  fait  pendre  un  Moine  anoRat  pris  â la  tè- 
te d'une  troupe  de  Bandits,  fut  enfuUe  nppcllé,  A hit  Général 
des  plércs  d F.fpagne , charge  donc  il  fe  dÀoic  au  mob  de  février 
1693.  Il  fut  nommé  fur  la  fin  de  décembre  1695 , â U Vice- 
royauté  de  Sicile,  dans  laquelle  fl  fut  continué  pour  trois  autres 
années  au  mois  d'aoAt  1698-  Il  l’exerça  jufqu'en  tyoi , ayant  été 
déclaré  Confeiller  d’Etat  dés  la  fin  du  mois  de  novembre  1703, 
PréGdtnt  du  Confeil  des  Ordres;  A il  étoit  encore  revêtu  de  cet- 
te charge,  lorsqu’il  mourut  le  dixiéme  de  feptembre  1710,  â 
Madrid,  d'oü  le  Roi  Philippe  V étoit  panl  Iç  jour  précédent 
avec  fa  Cour  pour  fe  retirer  é Valladolid , A de  lé  i Burgoi.  U 
lailTa  de  Tbertfi-Mamc  d'Ayalt  de  Tolède,  fille  de  Ferdmmd, 
uoifiéme  Comte  d'Ayala , A de  Cstèrrru  Faxardo  Meodofa  fa 
deuxième  femme,  qu'il  avoit  époufée  en  id74,  I-  P»aax,  Duc 
de  Véraguas,  qui  fuit;  A a.  Cukrinr  Colomb  de  Portugal, 
mariée è Madrid  le  31  décenUirc  >710,  avec  JsrfwrFUs- James, 
Duc  de  Lciria,  A de  Xérica,  Comte  de  Tinmoutb,  Baron  do 
3 a 2 Bof- 
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00. worch,  Gnnd  d‘Er|>agnei  Cbevjiicr  de  l’Ordre  deliToUbs 
d'Ur,  &(it:nttIhcMi]nic  <k  U Ctumbrc  du  Roi  d’E/pagnc,  Colo> 
neldu  RdginK'nc  J iofanccrie  de  Limcrick.  puis  mccciSvcnirnt 
Hrieidici , & Mar<ichil-dc*canp , AotbalTadcur  euiaorduaire  de 
fa  M4|e.U  Ctüiolique  4 la  C<Mr  de  Kudic.  & l'cM  Pt<.'nipowa' 
tiaire  4 celle  de  Vienne.  Si  eudo  Lieutenant  Udn4[tl  de  fes  ar- 
init-s. 

XlX.  Pietac  Cotemb  de  Portugal,  Duc  deVdraguas,  s de 
La  Vdga,  Coeite  de  Gcivca,  Marquis  de  la  Jamaïque,  Grand 
d'Lrpaÿoe,  CumiDandeut  d'Anma,  fut  nommé  par  le  Roi  d'R- 
fpaene  au  mois  de  juillet  1705 , pour  aller  en  France  en  qualité 
M Ion  Envoyé  ciuaordLnairc,  foire  des  complûnens  de  condo- 
léance au  Roi  fur  la  nort  du  Due  de  Bretagne,  &ftit  déclaré  au 
mois  de  février  1707,  Vkeroî,  & Capiiame  ^énl  du  Royau- 
me de  Sardaigne,  od  ayant  été  affiégéen  170g.  dans  le  diétcau 
de  Cagliari  par  les  troupes  Impériales , il  foc  obligé  de  fc  rendre , 
& demeura  prifonnicr  de  guerre.  Il  foc  depuis  échangé,  8t  fe 
trouvant  4 Madrid  dans  le  tems  de  h nort  de  Ton  pérc,  ^tés 
lui  avoir  rendu  les  dqmieri  devoin , il  fc  rendit  auprès  du  Rui  à 
Burgos.  U lut  foit  Viceroi , & Capitiinc  Général  de  Navarre  au 
moù  de  fovrier  1713,  & Conl'eilier  au  Coofell  de  Guerre  au 
nuis  de  novembre  1796-  H avoit  été  muié  le  17  >7oa. 

avec  Jtiaht  ffanf«t/i  de  Botgia,  fille  aînée  de  FiUx-Ffrtun^t  de 
Cotioue-Cardonc  & Réauéicns,  Duc  de  Sefla,  de  BaSna.  & de 
Svina,  R de  Marg«rrirra’AragondcSégorbe& Cardona , fa  deu- 
xième finomc.  Elle  mourut  au  moU  de  mai  171a,  4gée  de  23 
ans  ét  demi,  laiiTant  un  nts  & une  611e. 

coifres  do  D en  lÂ 

XII.  Alfoxsb  de  Portugal,  fîU  puîné  de  PcaniXAxp  I.  Duc 
de  Rnçance,  fut  Coaite  de  Faro  ét  d Odémira.  Il  mourut  en 
CalÙllc,  ayant  cu  de  Marw  de  Norogna,  tille  & héritière  de 
ÿt/K4>e,  Cumee  d Odénitra,  Seigneur  d'Aveiro  & de  Vimieiro, 

1.  SAXCHe  qui  fuit;  3.  /Van/tflr,  qui  ne  Itiflâ  qu'une  bile;  3- 
friJcru , Evêque  de  Calihorra  & de  Siguen^a , puis  Archevêque 
de  ^ra^ife,  Viceroi  de  Catalogne;  4.  /émrwr,  AbbéiJ.Faa- 
PIXAHD.  t<g«  drr  Srignrurr  dr  VtMiciaO,  rûpftrte*  fj-sfrfr,  d. 
CuiMurr,  femme  de /fnri  d'Aragon , Duc  deSégorbe,  ditT/n- 
fmtÀit»  Ftrtunr,  7.  Afrarie,  époufe  de  Tru  de  la  Cerda,  Duc 
de  Médina-Céli;  & 8.  Cicicn'nr,  Abbellc  deSémide. 

XIII.  Saxchb  de  Norogna,  1.  du  nom,  Comte  d’Odémira, 
&«  Grand  Ak-lde  d'EiIrétnos,  époufa  r.  FVewaÿir  de  Sylva, 
fille  de  îrrfM/  Gil  Munir , & de  LttHtndt  Sylva:  a.  Angtis, 
fille  de  CrÿjEjfdFabla.  Du  picmier  lit  vinrent  t.  Âtroirts  II , qui 
fuit;  3.  Ktltrie,  qui  embrallâ l'état cccléfiallique;  &3.  Afmrte, 
mariée  4 A'. . ■ ■ Comte  de  Fnquea  en  Stvoye:  du  fécond  Ile 
fonlrcnt,  4.  jrandcFaro,  Capitaine  de  Caffin  en  Afrique,  qui 
époufa /Wuto  Freira  d'Andnda,  d où  vint  Jfjride  Faro.  marié 
i Afavnrrice  de  Norogna,  fille  de  d'Almcidi,  qui  eut  pour 
fille  unique  Ltuije  de  Faro,  mariée  4 Lmix  Coutlnho,  Cora- 
mandeur  d'OIivenqa;  3.  Frtime  de  Faro  A de  Portugal,  Pre- 
mier Ecuyer  d lfabdle  de  France  , Reine  d'Kfoagne.  qui  de 
Bé^rgurner.  fille  de  Ctorler  Borgia,  DucdcGandie,  eut  une  Ai- 
le unique,  nommée  .rfnw,  mariée  â R^dm'c  de  Sylva,  Duc  de 
Pafirane  ; & 6.  Jc3h>k  de  Faro . de.  qui  époufa  Jttn  de  la  Cer- 
da.  IV.  du  nom.  Duc  de  Médbu-CÜi. 

XIV.  ALroxst  de  Norogna,  II.  du  nom , fat  tué  par  1rs  Mau- 
res du  v.vant  de  fon  père,  & lalTa  de  .VfarM,  tille  d héritière 
de  AVw-FrrÜNi'iid'Aulde,  Seigneur  dePénaroua.  Cimtaine 
de  Caflin,  i.  Saitcna  11,  qui  fuit;  & a.  Mtrit,  fécondé  fem- 
me de  Lnli  d'Atalde,  Viceroi  des  Mes. 

XV.  SancaK  de  Norogtra.  Il  du  nom.  Comte  d'Odémira, 
de.  Grand-Maître  d'Hdtel  de  Cilherlnc  d'Autriche,  Reine  de 
Portugal , époufo  Margn.'ritr,  fille  de  Jtan  de  Sylva , Comte  de 
Pott^èere,  dont  il  eut  pour  enfans,  1.  Auronsa  111,  qui  fuit; 
a.  Anttine,  tué  4 la  bataiile  d'Akaccr  en  1578:  3-  ^Vugn«,  Evé- 

Se  de  Viféo,  d de  laGuarda;  4.  Tacfurr,  Religieux  de  faine 
vmlniquc:  s-  Mrrir,  femme  de  /.‘'ulr  d'Atalde , Comte  d'A- 
tougla;  d 6.  7.  8.  9.  quatre  autres  filles  Religicures. 

XVI.  AuFoxse,  tli.  du  nom,  Comte  d'Odémira,  de.  Alcal- 
Ac  Maior  d'KArémos,  fut  aulli  tué  4 la  bataille  d'Alcacer  en 
15:8.  Il  époufa  I.  Tesrw#  de  Vllléna . fille  de  Minutt  TcHès , 
Seigneur  d'Ugnon,  fit  de  Mirgucritt  de  Vitléna:  a.  Jtrannr  de 
Gurman,  fille  de  Pkrrt  de  Ménélès,  Capluine  de  Septe,  d de 
Cttylsvt  de  Guaman:  3.  rufonfo,  fille  d'Atvore  de  Cafiro,  d 
i‘Aw  d'Ataïde;  d lalifo  pour  fils  unique  de  fon  dernier  maria- 
ge, Saücuc  qui  fuit. 

XVII.  Saxcijb  de  Norogna  d de  Portugal,  lil.  du  nom, 
Comte  d'Odémira,  Grand  Alcaide  d'F.Hrémos  d Majordome  de 
la  Reine  de  Portugal,  mort  en  164a.  fans  enfans  de  Jtévu  de 
Lara  fo  femme,  fiUe  de  MamuJ  de  Ménéfés , Due  de  VUIaiéaL 

SEIGNEURS  de  T/if/E/RO, 
ijjui  du  Cmtu  fOJhdra. 

Xlll.  FeaDtifuîro  de  Faro  de  Portugal , Seigneur  de  Vlmlel- 
ro,  cinquième  fils  d’ALrnxtx  de  Portugal,  I-  du  nom,  Comte 
de  Faro  d d'Odémira,  fat  Grand  Maître  d'H>^cci  de  la  Reine 
Catberine  d'Autriche,  d laiiTa  d't/aielk  de  Mcllo  fan  époufe, 
X.  Fttsirçois  qulfoit;  a.  Diüts,  tige  du  ComUt  de  Faio,  rap 
parUe  fj  éprit  ; 3.  Srorle,  mort  élu  Evêque  de  Ldria:  4.  Alfén- 
Jt,  Doyen  de  la  chapelle  du  Roi  Sébailiea;  s-  Msrir,  femme  de 
jfén  de  Ménéiês , bapitainc  de  Tanger  ; d 6.  7.  I-  9.  quatre 
Biles  ReUgieufes. 

XIV.  Fiiahçois  de  Portugal-de-Faro . I.  du  nom.  Seigneur 
de  Vimieiro . fut  Préfîdentdu  ConfeilduRoi  Sébillieo , d époufa 
I,  (TAIbuqucrque , fille  de  Orsfgv  d'Albuqucrqnc , d 

d'/fii^Heotiquàti  a-  (?H}<iurr  de  CaRio,  6Ue  de  fiunNtud'A- 
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cunha , Seignenx  de  Pombeiro . d de  Lunut  Coutigéna  : 3.  !/*• 
rit  de  Mendotv,  fille  de  MétUÊti,  Cortcréal  d de  Jkéirix  de 
MenJoze,  dont  U u'eut  point  d tufons.  Ceux  qu'il  eut  de  Ci 
première  femme  , forent , i.  feriinênd-HeKTifuty  mort  avant 
ton  pért,  d qui  de  Teaititv  de  Guxman,  fille  d ^élvsradc  CoivaL 

10  d de  Afonr  de  Guaman,  n'eut  qu'un  fils  d trois  filles,  qid 
furent,  EéuU,  mort  fans  allranee,  Marie,  femme  de  MéJUiti 
Coutlnho;  Mentit,  mariée  4 Pwrrr  Alvarés  Pérein;  d Cotbrri- 
rw,  alliée  4 Aimyir'reliésdcMC-nèi'és,  Capitaine  de  Maragan  ; a. 
G'MTgr,  tué  avec  Tes  coufins  4 Alcaccr;  R 3.  Marte,  femme  de 
firduimd  Tellét  de  Ménéfés . Gouverneur  des  Indes  d d'Algar- 
bc:  de  fo  fécondé  femme,  il  eut  4.  Fbahçois  11,  qui  fou.  d 
5.  Mûrie'Ame,  époufe  de  Lmü  de  Sylva,  PréfiJent  du  Coofell 
de  Philippe  IV,  Koi  d'ElJogne. 

XV.  rtAn^ou  de  Portugal  de  Faro,  II.  du  non,  fut  créé 
Comte  de  Vimieiro  par  Pbuippe  111 , Roi  d'Kfpagne.  Il  époulk 
Mark-Aimt  de  La  Guerra,  bile  de  fierri  Lopés  de  Suuia,  d 
d'.Ynnr  de  La  Guerra,  qui  le  rendit  père  i.  de  ferdmand,  mort 
fans  pofiérité,  de  Tbtrtlt  Antviaatt  llurtado  de  Mcndocc,  fille 
de  7t«i , Mamuls  de  Cxgnéte;  3.  de  LmU  de  Faro , Religicox 
dcrOrdic  de  (ainl  Augiiuin:  3.  d*4sV^*>  EccléSaftlque;  4.  de 
Suitbe,  qui  fcfvît  en  Flaodrcdans  l'armée  du  Roi  Catholique, 

! d qui  y mourut  cd  1644,  laitTant  entre  auues  eorani.  Sahcbk 
de  Faro  d Soufo  qni  fuit  ; d 5.  de  Marie  femme  de  Madent  de 
la  Caméra , Comte  de  Villeftanche. 

XVI.  Sahciu  de  Kato  & Soufi,  Comte  de  Vimieiro,  Coa- 
mandcor  de  .Mora  dans  l'Ordre  d' Avis,  d Gouverneur  général 
du  Bréfi] , où  il  mourut  après  neuf  jours  de  maladie  dans  la  ville 
de  Saint-Salvador  k 13  oétobic  1719,  a continué  cette  branche. 

11  avoit  époufé  'l’ktrtjt-jtjepô  (k  Mtndon^a.  lilk  de  Ltéfi- Manuel 
de  lavora,  quatrième  Comte  d'AtaJaya.  laquelle  prit  I habit  de 
Rt-llglcurc  dans  le  monanérc  de  la  Conception  4 Lisbonne  k 3t 
mal  1739,  d y fil  prof,  mon  k 30  mai  1730.  H follTa  de  ce  ma- 
riage t.  Dii'cvu,  Comte  de  Vimieiro,  qulfoit;  d a.  Me^edt 
Faro,  qui  fit  profefüon  dans  le  couvent  royal  de  1a  Mérc  de 
Dku  4 Lisbonne,  au  dwU  de  novembre  1730. 

XVII.  Dik'cuu  de  Faro  & Soufa,  Comte  de  Vimieiro,  foc 
muié  1 Lisbonne  le  38  février  1729.  avec  Afart-.^/r/o  de  Mé- 
fiézés.  Dame  de  la  Reine , d filkde  Dùgur  deMenéxès  d l'a- 

' vora,  Vifiteur  de  la  Majfon  de  la  Reine,  d de  MarU-Bttht  Ja- 
/rpbr,  née  Comteüe  de  Breiner , Dame  Camuifie  de  la  Reine, 
il  en  a cu  I.  Marie-Barbi  de  Faro  d Soufa . née  4 Caparica,mal- 
fon  de  campagne  de  fon  aycul  ouicmel,  for  les  ooae  hcureis* 
vaut  minuit,  le  neuvième  janvier  1730,  baiifée  le  35  fuivant,  d 
morte  de  la  petite  vérole  dans  la  ville  <k  Vimieiro  au  mois  d'aoùc 
1731  ; 9.  un  fils  né  le  30  avril  1731  ; & 3.  une  fille  née  4 Cap»- 
rica  fur  les  neuf  heures  du  matin  k 17  odobre  1733. 

COMTES  de  FARO.  ISSUS  DBS  SEIGNEURS 
de  Fiaietrt. 

XV.  Dxkts  de  Portugal,  Comte  de  Faro,  1.  du  nom,  fécond 
fils  de  FrtDtKAKD,  Seigneur  de  Vimieiro,  époufa  Lwj/'r Cabrai, 
fille  de  Jean  Alvarés  umigna,  dont  il  eut  i.  Jean,  mortrani 
alliance;  d l.  Eritana  qui  fuit. 

XV.  Etukni  de  Pottunl,  Comte  de  Faro  d de  Saint-Loul^ 
Préfident  du  Confcil  de  PhlUpp;  III , Roi  d’Efpigne,  époufa 
CuyMuirr  de  Callro,  fille  de /i«ii  Lobo,  Biron  d'Alvieo,  A de 

j L/*mre  Mafearégnas,  donc  II  eut  1.  Dtrrvs  11,  qui  foie;  2.  Aan- 
I fait  de  Portugal  de  Faro,  Comte  rfOdémira , Surintendant  des 
I Finances  de  Philippe  111  d de  Philippe  IV.  Rois  d'Efpagne.qal 
' époufa  Marie- Anne  de  Sylva,  morte  le  onzième  odobre  1648,  d 
en  eut  pour  tille  unique  Manr  de  Portugal  de  Faro , mariée  t.  i 
N.  . . Pércira-Pimeiitel , Comte  de  Felra:  a.  i Niune-Ai'j^t 
Pércira  de  Portugal  de  Mello,  Ouc^  Cadaval;  3.  je»n-Smeki 
4.  F^anfaii  LauU  i S-  L*«t/V  , mariée  4 Edtuard  de  Mérkrèt, 
Comte  de  Tiroua;  d d.  Lttnare,  femme  de  tiernardin  dcTi- 
vora. 

XVI.  Durrs  de  Portugal , II.  du  nom . Comte  de  Faro  d de 
Saioi-LouTi,  mourut  en  id33,  laifTant  de  Magdeiaint,  fillcd'yfl- 
wrr  d'Akneafiro,  Doc  d'Aveiro,  morte  en  janvier  1680,  âgée  de 
90  ans  une  fille  unique,  Jeanne- Julienne,  ComtelTe  de  Faro, va- 
riée I.  4 Mkbei  de  Ménéfot,  Duc  de  Ctmina,  qui  eut  ta  tête 
tranchée  4 Lisbonne  pour  aime  de  léae-majcRé,  avec  iMâi, 

I Duc  de  Camina  Ton  pérc,  le  ap  août  tdat  : 2.  4 Raderit  TcUit 
I de  Ménéfés  de  Caftro , fccood  Comte  d'UgnoR. 

COMTES  de  FIMIOSO  SORTIS  DE  LA 
de  Bragmct. 

XI.  Atrottst  de  Portugal , fils  aîné  d'At.roma , hdwd  «fe 
Portugal,  Duc  de  Bragance,  fut  Comte  d'Oarem,  Marquis  de 
Valcnçi,  Seigneur  de  Porco-de-Mos . d mourut  du  vivant  de 
Ton  pm  en  1469,  taîAet «It liéatrlxir  Srufa/snenk,  unfXtiu- 
turel  fAtuit. 

XIi.  Ai.rom  de  Portugal , II.  du  nom , Alt  naurtt  du  pré- 
cédent, fat  nommé  Archei^qe  d'Evora,  d lai/fo  dr  Philippe  dt 
Maeédt,  deux  Utéfd>i  i.  FasHçota  fid  JuÜ  ; (f  a-  Miriln  da 
Partugal,  Evigui  de  FkneM  ff  fAlgant,  Patriorebe  det  Indes , 

Îii  eut  dr  Catherine  de  Saufadeut  eirfant  lutHrtlr;  Eltfée, 

amiriar  J^et  dts  Papes  Pie  II',  (f  Grigtin  XIII i (f  Marie . /«• 
tande  femme  dt  Jacques  de  Cajht. 

Xlll.  Fasnçoit  de  Portugal , I-donom,  fut  Comte  de  Vimle- 
fo,  d Seigneur  d'Aguyar.  Confeitler  d’Etat  des  RoisEmoianuel 
& Jean  lU , d premia  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Prince 
Jean.  Sa  piété,  d fa  charité  pour  les  pauvres  l'ont  rendu  célé- 
bré. Il  étolt  né  B Rvora , d y mourut  k huitième  décembre 
t<40.  De  fa  première  femme  Bùrris  de  Villèna,  U eut  t.  une 
fiUe,  Gvyntartf  autiée  iRanftis  de  Gaina,  Comte  de  Vidiguié* 
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1^.  Ancrai  det  laJci  Orientales , duquel  feme  defeendus  lesCooi' 
itf  de  Vidlguiéra;  de  (a  kconic  (eok\nv  Jetant  àc  VllUai,  dite 
d'z/Jusrr  Je  Portugal- rcnci^tl,  il  eut  a.  At-Fu:ru  111 , qui  fuit; 

qui  fuiViC  le  (>arci  d'Aniuioe,  Hol  de  Pwrcugal,  & 
lut  mané  deuK  fuis.  ILnn,  un  de  tes  dis , fut  fait  prid>nnier  i la 
bataille  d'Alcacer . & laiiCi  un  cils  qui  eut  polliirite  ; JVj'i,  autre 
fils  de  Mavul,  fut  tueJeette  bauille.  Fkaitçois  eut  encore  un 
uoiüéme nis , 4.  qui  fut  Cvdque  de  La  tâuu^,  &qui  fui» 
Vit  le  parti  du  Rut  Antoine. 

XIV.  Alto.xse  de  Portugal,  IIL  du  non,  Conte  de  Vimio- 
fo,  mourut  a la  journée  d'Alcaccr  eu  iS78,  ayant  eu  de 

de  Guatnan,  1.  Fr<Ktf*u  11 , Cotnee  de  VirntuTo  ik  Conoduble  de 
Portu'il . qui  fut  dut  prifoonicr  d Alcaccr,  & qui  mourut  depuis 
des  bleiFurcs  reçues  dans  un  combat  naval , donod  le  )uur  de  lain- 
(c  Anne  en  tsda;  a.  Jtan,  Religieux  de  iaiot  Üommique,  fait 
£vd>iuede  Viféo  en  idad,  & mort  le  ad  février  ldap,  i Ptigc  de 
7oaru.  11  avoltfaitlmpiiuier  l'an  idi9,  i Coiilmbre,  deux  volu- 
nés.  de  Crarù  infrrar^i  & en  idid,  i Lisboaoc  un  Abbri'fé 
de  U Do>Hnna Chrétienne,  eu  Portugais.  Aprfis  famorioniui' 
prima  i Commbre  en  id44,  fou  Traité,  de  S^.ntuSanâ», mieux 
volumes  Les  autres  enfaiu  d’Alfwnfe  font , 3.  Louis  qui 

fuit;  4.  AUrmel,  mort  en  Afrique;  $.  A'.fenft,  mort  en  Italie; 
& 6.  dVugnv.W>i'ir«< . PréAdent  de  la  Chambre  de  Lisbonne,  & 
l'un  des  Gouvurrieuri du  Royaume,  qui  époufa ^ruftisr  de  Por- 
tugtl,  Aile  de  Afs'u»;!,  Ton  onde,  dont  elUlTue  entre  autres  ca- 
fans.  Afsr^nrii’rrde  Puriugil,  femme  d'y/Jouréa-PerM  de  CaïUo, 
Comte  de  Mon  Santo,  Marquis  de  Cafcaés,  Ainbailadvur  extra* 
ordinaire  i la  Cour  de  Fiance. 

XV.  Lo;  Is  de  Portu  ipl , Comte  de  Vioioro , fc  fit  Religieux 
de  S.  Dominique,  du  cont'cotcmcot  de  Jeanne  de  Mendoae  fon 
dpoufe , (|ui  f.‘  retira  osas  le  monaiU're  du  faint  Sacrement  de 
Lisbonne,  avec  les  Religieufes  OéchauCées.  Ils  avoienteu  1. 
Alpomsi  IV,  qui  fuit;  a.  Michel,  m aura  un  arridr/rporf;  3. 
Ferdinand,  mort  en  la  guerre  de  nanorc  au  liège  de  Berghes  ; 4. 
jL»t/e*  Reiigivufe  i Rvora:  & f.  Fbüiffe^  Kellgieufc  avec  fa 
xnére , morte  au  monaliére  d'Evors , qu'elle  éCoit  allée  refor- 
incr. 

XVI.  Al?ü»se  IV,  de  Portu’al,  II.  du  nom,  Comte  de  V«- 
Slioio,  fur  créé  Murquis  d Aguyur  l'an  Id44,  par  le  Roi  Jean 
IV.  De  Marie  de  MinJoxa  Moura,  fille  de  dn^tfbU,  Marquis 
<k  CaAcl-RoJrigo , Grand  d'Eÿigne , de  Viccroi  <k  Portugal,  il 
eut  I.  LolIs  qui  fuit;  1.  Ciripopoif,  3.  MicmL.fui/WPraaprfr 
/<m  friit  atnei  4.  ^vuriiwi  5.  Slargutritti  6.  LxiÿÎ!;  & 7.  Bca- 
trit. 

XVII.  Lot'ls  de  Ponugil , fut  créé  Marquis  de  Vlmiofo  en 
Xd43,  & époufa  la  fille  d’/for.'laa  LvuL,  Marquis  de  Tavon. 

XVU.  Miciiui.  de  Poitagal,  tralficmc  til»  J'Altokse  de  Por- 
tugal, IV.  du  nom.  Comte  de  Vimlofo,  Marquis  d’Aguyar,  & 
de  Mirie  de  MenJoza-Moura , devint  l'alné  de  ccccc  branche  par 
U inurt  de  fes  frères , d;  fut  Comte  de  Vlniolb.  Il  mourut  en 
jnst , égide  SI  ans,  fans  enftos  dejet-uu  d Albuquerque  fa  fem- 
IDc  ; tniii  il  lailTi  un  fils  KUurel  qut  fuit. 

XVIII.  Fa&nçois  de  Portugil,  bUcard  de  Vlmiofo,  né  en  id78. 
fut  infiilué  héritier  p.ir  fon  pire,  dt  légitimé  par  le  Roi  Pierre 
II . qui  le  fit  élever  parmi  les  jeunes  Seigneurs  de  fa  Cour.  11 
fiit  créé  Marquis  de  valence  en  1715.  Irnhoif,  dans  fon  Srm«.i 
ArgutM  LHyiraniVu  a , Imprimé  en  1708.  lui  donne  pour  femme 
frtuif.^t,  Ijllc  cTEiiMUiirrrcilés  de  Sylva,  Marquis  d'Alégrvtte. 
Quoiqu'il  en  foie , il  a eu  pour  eofans  entre  autres  i.  JosetH  de 
Portu^l,  Comte  de  Vlmiofo,  qui  fuit;  & a.  Micbel-JeAn-Fran. 
ttii  de  Portugal,  od  le  13  décembre  ijaa,  & bulfélc  premJer 
Janvier  1723. 

XIX-  Joseni  de  Portugal,  Comte  de  Vimioro,  Ait  élu  i la 
pluralité  det  voix  Membre  de  l'Académie  Royale  de  Lisbonne , 
au  mois  de  janvier  1731.  Il  a été  marié  à Lisbonne  le  24  oèto* 
bre  1728,  avec  L*iài/e  de  Lorraine,  troifième  fille  i'Emanuel 
Teilis  de  Sylva,  Marquis  d'Alégretie,  Confciller  d'Etat,  & de 
feue  E'agiitie-Rafe  de  Lorraine-Portugal  Mello  de-Cadaval,  & n'ett 
a encore  qu'une  fille,  née  i Lisbonne  le  premier  janvier  1733  , 
& batifée  k as  fuivaiit,  ayant  eu  pour  Parrain  & Moraine  le 
Marquis  de  Valence  foo  ayeul,  & la  Comtell:  de  Tarouca  (a 
untc. 

'fous  ceux  nul  (bnc  foriis  de  ces  dUTérentes  branches,  foie  en 
ligne  direétc , folt  par  les  femmes,  ou  par  bllardife,  peuvent 
piéccndre  è la  Couronne  de  Portugal , au  défaut  de  la  ligne  qui 
cil  fur  le  thrône , ce  qui  en  rend  le  nombre  prefque  infini.  * Rc* 
fendius . yffitla.  Lufit.  Antonio  de  Souza , Excellen.  de  Pertvg. 
Bernardin  S.  Antonio,  Drferift.  Putug.  Gafnard  Ellazo,  Antiq. 
de  Pertug.  Antonio  Vafconccllos , Anaee^.  Keg.  LH/it._Jérdroc 
Conefiageio.  Diiard.  Viperano.  Edouard  de  Nugnét.  Tcxcira, 
Bijt-  dereet.  Damien  de  Oocs,  de  Mari.ina  & Turqnct, 

ftc.<  Hip.  mfp,  Salnic-Marthe,  Gàual.  de  le  Maifende  France, 
& les  Auteurs  qui  font  au  premier  volume,  lüufl.  Le  Père 
Anklmc.  Hp.  lUnteL  dt  Franci.  Imhoff,  StniaMRrgiuai  Lufita- 
fU.'utR,  Hp.  de  Ptrtuga\,  par  le  Père  Le  Quicn  de  La  Ncufville. 

PORTUGAL  (Michel  de)  fils  de  l»uls  de  Portugal- Vi- 
mlofo . qui  fe  fil  Religieux  de  faim  Dominique  du  confentement 
de  Tcanni-  de  .Mendoae  fa  femme , laquelle  le  retira  chez  les  Re- 
liglMe»  DéchiulTées  du  inonallérc  du  faint  Sacrcmenl  de  Lisbon* 
na,  4c  frète  d'Aj.roiHE  de  Portugal,  IV.  du  nom.  Comte  de 
AHniiofo.  & créé  en  ids4  Marquis  d'Aguyar,  fut  Evêque  de 
Laméeo , & fe  rendit  célèbre  par  fa  capacité.  l.orsquc  Jean  I V, 
Due  w Rragancc . 4t  de  Boiccllos , die  k Rrtuni,  eût  été  pro- 
clamé Roi  du  Portugal  te  premier  de  décembre  {640.  commeon 
ivoir  lieu  de  craindre  que  la  Cour  de  Rome,  empéchéèpar  le  cré- 
dit que  la  Catlilte  y avuit , refufu  de  le  reconnoiire  ponr  Roi , 
les  Pornigali  riColureRt  de  folliciier  Urbain  Vlll  en  fa  foveur. 
Pour  cet  effet  ils  envoyèrent  en  ombalTidc  1 ce  Pape . Michel 
4é  Portk^l,  Evéqac  de  Lanégo,  ftPasulèon  Ro^P»chéco, 


P O R.  gag 

Inqoifiteur  du  Coofcil  général  du  faim  Otice,  & depuis  Evê- 
que d’Élvas.  Ces  Ambairideurspirtlteni  de  Lisbonne  le  is  d'a- 
vril: ils  fe  rendirent  i la  Kucbclfe,  travcrfitenc  U 1 rance, sein- 
barquérent  le  zo  d'oélobre  à fouJon , Emvèreiii  peu  de  jours 
apres  à Civita-Vcccbia,  poit  de  mer  litué  i treixe  lieues  de  Ro- 
me. Le  Pape  qui  craignoit  de  déplaire  au  Roi  d'Eipagnc,paiui 
fort  embirralfé  a la  nouvelle  de  cette  ambalTude;  & ayant  appris 
que  les  François,  les  Catalans , fit  les  Portugais  qui  écoient  dans 
Rome  étoient  venus  i Civlta-Vecchia  pour  détendre  les  Anbal'- 
iadeuts  Portugais  contre  les  Efpagnob , qui  vuuloient  les  em- 
pêcher d'aniver  jufqu'i  Rome , éc  que  l'on  Ùfoii  des  provitions 
d’armes  de  pan  & d'autre,  chargea  fe  Ca^inal  Antoine  Barberm 
d'envoyer  battre  l'etlrade  par  quarante  Cavaliers,  depuis  Civita- 
Vecchii  jufqu'i  Rome , pour  prévenir  cous  les  iccldens.  Les  K- 
fJiagnoU  fc  contentèrent  de  menacer  le  Pape  de  fe  leUrcr  de  Ro- 
me. sll  en  pennettoit  l'entrée  aux  AmbatTideurs  de  Portugal , 
cc  qui  n'empécha  point  l'Eveque  de  Lamégo  d y entrer  bten  ac- 
compagné, & d’aller  chez  le  Marquis  de  Kontané , Amballâdcur 
de  France.  Ceux  d'Efpagnc  irritez  firent  ce  qu'ils  purent  auprès 
des  Cardinaux  Elpagnols  pour  La  eng^er  I lui  faire  refufei  l'au- 
dience; & ils  prétentérent  même  I ce  lujet  un  Ecnt  au  Pape,  qui 
ayant  fait  une  vive  imprclBon  fur  fim  erprît,  obligea  le*  Fortu- 
nis  I prouver  par  pliillcuis  Mémoires  l'injuilice  qu'on  leur  fal- 
loîL  Les  Efpagnols  ne  leniérent  d'y  répondre  que  par  la  vio- 
IcîKe  la  plus  ouverte.  Ils  ameutèrent  deux  cens  fcélérais,  avec 
iefqucls  ils  prétendirent  enlever  l’Evéque  de  Lamégo,  & le  faire 
conduire  i Naples  pour  l'y  faire  mourir.  Ce  complot  fut  décou- 
vert. Le  Pape  déclara  qu’il  prenoit  Dom  Michel  de  Portugal 
fous  fa  protedion;  ce  qui  ne  l'empécha  pas  d’étre  attaqué  un 
foir  d main  armée;  mais  comme  il  étoit  bien  acconipagné,  le 
combat  fut  rude  entre  les  François  & ks  Ef|>agnois,  dt  ceux  et 
ayant  eu  le  deflbus,  furent  contraints  de  fc  retirer  avec  home. 
Cette  violence  det  Efpagnols  révolta  tMis  les  bonnéie»  gens:  de 
rAmbaffidcur  de  Fiance  préfenta  un  Mémoire  au  Pape  au  non 
de  l'EvCquc  de  Lamégo,  pour  lui  demander  jufiiee  de  cet  atten- 
tat. Mais  le  Prélat  n’obtint  rien , & apié»  avoir  deniLuré  un  an 
& un  jour  é Rome  au  milieu  du  trouble  & de  ta  confufiun,  Sc 
toujours  expofé  1 de  nouvelles  violencrs , il  fut  obligé  de  s'en 
retourner  en  Portugal  (ans  avoir  pu  pénétrer  jui'qu'iii  l’ape.  il 
arriva  faln  é^  fauf  a Livourne,  malgré  les  pièges  que  ks  Llpa- 
gnols  IbI  firent  tendre  fur  la  route,  & les  deffciiu  qu'ils  avoient 
de  le  (aire  afiâ/Cncr.  11  s'embarqua  i Livourne  pour  Lisbonne, 
où  il  arriva  bcuretifemenc,  de  il  mourut  peu  apres,  c’ell  i dire, 
en  1644,  plein  de  vacus.  & emportant  avueJui  les  regrets  de 
tous  les  gens  de  bien.  Il  n’avoil  que  40  ans.  * /Wa  les  iil- 
llortens  de  Foiiugal  qui  font  entrez  dans  le  détail  du  ces  bits. 
f'*T(Z  auflî  U Supi-Uiaeru  de  P*rU  1734. 

PORTUOALETIE  ou  PORTOGALLET- 
T E , bourg  de  Bifcara  en  Efpagnc.  Il  eft  fur  un  petit  Golfe , 
q^ue  forme  la  rivière  d'ibayçabal,  4 fon  cmboûchure . un  reuaii 
Couchant  fcptcntrional  de  la  ville  de  Bilbao.  * Matv  A,2isn. 
Céegr.  ’ 

PORTUGALLO  ou  HUGUES  DF.  PORTO, 
dit  POR  r U G A L L O , Kvdquc  de  cette  ville , cil  un  des 
Auteun  de  lllifioirc  de  CompoiUlle.  * Vafièus , tn  Clnn.  lip. 

PORTU  M NE,  Fortmuw  ou  Pmwtu!  , Dieu  marin , 
nommé  Me\k-ftt  & Peteman  par  les  Grecs , fils  d Ino,  qu'on 
cr*yoit  préfiJer  aux  poru.  ün  célébroit  dcijcux  en  fon  Itoa- 
Dcur,  & certains  combats  en  Grèce,  appeliez  Pernimn.-.'.ti  (t  Lié- 
Mimx,  i caufe  qu'ib  fc  faifoient  dans  l'Lihme  de  Corinthe. 
rifwirrs  Gfiyurr  iP  Ramamei. 

P ü R T U S (Françoii)  natif  de  Candie , a été  un  fort  fa- 
vont  homme  dans  le  XVI  ûécic.  Il  fut  élevé  chez  Renie  de 
France,  fille  de  Ixsuls  XII,  & femme  d’ilrrcolc  11,  Duc  Je  Fer- 
me , & cnfdgtu  la  Langue  Créque  dans  cette  vilk-lâ.  Mais 
apres  U mort  du  Due,  la  princeffe  Renée  étant  revenue  en  I ran- 
ce,  Portus  quitta  l’Italie,  & afin  de  pouvoir  profeilêr  en  toute 
liberté  la  Doârinc  qui  lui  avolc  été  infpirée  i la  Cour  de  Fara- 
re,  oii  Calvin  avoir  été  fort  bien  reçu,  il  s'en  alla  iGenéve,  ét 
y fut  fait  Profeffeur  en  Langnc  Gréque.  Il  y enfdgna  îone-tema 
cette  Langue , & y publia  divcn  Eaits  conccmans  ù proWBon, 
comme  des  Commentaires  furPfndare,  fur  quelques  Traices  de 
Xéijuphon , & fur  Thucydide . des  Not«  fur  Ai’hthonc , fur  Her- 
ffiogéne,  fur  LoDgin,  fur  l'Amhologk;  des  l’rolicoménes  fur 
bophock;  HymrUSwfiiin  LtnettamLatmantemtrfi}  Csyliget»- 
nr/  tu  b'yntaxm  Apaiknii  ,élexan«riiu' , (J  in  fueda»  alù  Crarirum 
&n>Sa;  «arie;  Orukiui{  De  '/ragedû  rjufyae  etirk 

w;  Sepbttlü  Euripidü  Celktk.  Ce  fut  à lui  qoe  Piunc  Char- 
pentier addrefla  la  lettre , 0(1  tout  ProtefUnt  qu'il  étoit , il  exen- 
toit  le  mafTacrc  de  la  faint  Barthélemy,  & que  le  Père  Denys  de 
Sainte-Marthe  de  la  Congrégation  'de  falot  Maur  ■ inférée  dans 
fe»  Entrecicfts  fur  l'entrcprife  du  Prince  d’Oranje,  publiez  i Pa- 
ris en  1689.  Cette  lettre  découvrait  t'efpric  de  cabale  qui  étoit 
répandu  dans  le  parti  des  Calvinillcs  de  Fiance.  François  Por- 
tus fc  crut  obligé  d'y  répondre.  Il  mourut  4 Genève  en  1 56 1 . 
4 gé  de  ?e  ans . lailTant  un  fils  nommé  Emilius  Poxtvs.  * 
le»  Auteurs  citez  i la  fin  de  l'article  fuivant 

PORTUS  (Emilius)  fils  du  précédent , né  en  1551 , ftit 
ProfclTcur  de  la  Langue  Gréque  4 Laufanne  & dana  l'Académie 
d'Heidelberg.  11  a donné  au  Public  pluûeurs  exccliens  Ouvrages , 
entre  autrcsla  Traduâton  de  Suidas.  M.  le  Clerc  dans  (a  BjMm- 
sbéfw  cbmJUt  terne  9 , ne  Juge  pas  fiivorablement  de  cette  Tra- 
duâloD , ni  du  jugement  de  (00  Auteur.  Il  n'y  apporta  pas,  dit- 
il,  toute  l'attention  qu'il  devolt.  Iln'avoit  point  de Manufalu; 
il  ne  confulca  pas  l'éintiOD  de  Milan  ; il  ne  chercha  pas  les  paf- 
fagea  des  Auteurs  cites  par  Suidas,  il  n'a  pas  même  comparé  Sui- 
das avec  lul-mémc.  Cependant,  dis  U atéusr  Critifvr , EmIJJue 
Pottu  étoit  lavant  dins  la  Langue  Gréque,  ccmiBe  il  puoli par 
Si  3 (• 


3j5  P O R.  P O S. 

Vtffion  ée  Thucydide  & pir  fci  Notcj  fur  Je  même  Aaicar; 
Nf  les  ûiàit^iairtt  Iriiiut,  Dtfipif  & ^>>tdtritite , fil  par  d'ju- 
ire»  Ou*r»gri.  • I>e  Thou,  /Jiji.  Tcifficr,  £,egtf  Je/ /hmmft 
S*c*n/,  f»«w  3.  p.  3380"  »39- «dit.  de  HolUuJc  17JS. 

P O R U S , Dieu  de  l'abondstKC , fie  hlr  de  Miityi . DficiTe  de 
la  bonne  conduite.  Voici  ce  <)u  en  rapporte  Platon  dam  Ton  fr- 
jfin,  fil  r}u'jl  attribue  à Socrate,  conuiie  ce  qu'il  y a Je  plus  beau 
daci  tout  le  Dialogue.  A la  oaitlàncede  Vénw,  let  Uieux  cé- 
lébrèrent une  Fête,  oü  fc  trouva  avec  Ica  auirca  Porur,  Dieu  de 
i'abondaoce,  fila  de  Métra,  UéeUe  de  la  bonne  conduite.  Corn- 
ne  ils  fureot  bora  de  table,  la  Pivorrid,  qui  crut  fa  fortune  fai- 
te, fî  elle  pouvoïc  avoir  un  enfant  de  lui,  alla adroiteiocni  fe 
coudier  1 (ca  cAtea,  fie  quelque  teou  après  elle  raie  l'aMMir  au 
Bonde.  De  li  vient  que  l'amour  l'cA  attaché  a la  fuite  & au  fer- 
vice  de  Vénus , ayant  été  conçu  le  jour  de  fa  Fétc.  Comoe  le 
Dieu  de  l'abondance  cA  foo  père,  & la  Pauvreté  fa  mère,  auS 
tieoC-t'il  de  i’uo  fit  de  l’autre.  Il  rA  toujours  indigent,  &au  lieu 
d'avoir  le  teint  frais  & délicat , il  cft  hllé  & mai  propre.  Il  mar- 
che picz  nuds , U cfr  fana  retraite , fir  ne  couche  que  fur  la  dure 
fil  i découvert,!  quelque  porte  ou  dans  les  rues;  en  un  mot  il 
manque  de  tout  comme  fâ  mfirc.  Mais  il  reflemble  ! fondre , 
en  ce  qu'il  ell  toujours  au  guet  pour  furprendre  letpeilonnes 
bien  frites,  qu'il  cft  courafcus,  entreprenant  fil  infatigable;  ar- 
dent fil  rufé  ChafTiur;  foigneua  d'agir,  tant  qu*tl  peut  avec  pru- 
dence, fii  ingénieux  au  béfoin;  Philofophc  laot  rcitche,  grand 
fourbe , grand  Charlaun  à grand  Sophifre.  Il  n'ell  proprement 
ni  mortel  iri  immortel.  Souvent  dans  un  même  jour  il  eA  plein 
lie  vie  fil  de  force,  quand  il  a tout  à fouhait;  enfuite  on  le  voit 
mourir . fie  puis  revivre  i caufe  de  rimmoriallié  de  Ton  pfire.  Ce 
qu'il  amalTe,  il  le  diflî,icaullî-cfii.  Ainü  il  n'elt  jaunis  ni  pauvre 
ni  riche,  it  il  tient  comme  le  milieu  entre  la  frgefle  fil  llgnorao- 
ce.  On  peut  voir  l'explication  de  cette  Fable , qu'on  croit  allé- 
gorique dans  les  Commentateurs  de  Platon.  Origéne  écrivant 
contre  Cclfe,  dit  que  par  Porut,  que  U Pauvreté  furprit.  on 
peut  entendre  l'homme  uirprii  par  la  ferpent:  que  par  le  jardin  de 
lupitei  dont  parle  Platon  usns  le  mCmc  endroit,  on  peut  entvn- 
^e  le  Paradis  icrrcAre  : fit  par  la  Pauvrrti.  le  ferpent.  Il  ett  fur 
néanmoins  que  ce  u'efr  pat  l!  ce  que  Socrate  avoic  en  vue  en 
Inaginant  ce  conte.  • f’iy*»  Us  Imss  dOrigéne  tattfr*  Cri/a,  p. 
Ipa  édit,  de  Cambridge. 

P O R U $ , Roi  d une  partie  des  Indes , entre  (es  fleuves  Hy- 
dafpes  fit  Ac,'lînes,  comptait  jufqu'i  trois  cens  villes  enfennéet 
dansfon  Royaume.  Lortqu'AlexandiefrCrand,  apres  la  défaite 
de  Darius,  voulut  pénétrer  dans  let  Indes  laMcmiére  année  de 
h CXIll  Olympiade.  & la  3J8 avant  Jefut  Chrifr,  il  campa  fur 
les  bords  de  rilyjafpes  pour  en  défendre  le  paflage  ; mais  Ale- 
xandre ayant  traverfé  ce  muve  malgré  lui , gagna  deux  viAoires . 
l'une  fur  le  fils  atné  de  Porus . l'autie  fur  ce  rriocc,  qui  fut  fric 
priioMier,  & qui  perdit  avec  fesdeux  lils  fit  fes  principaux 0>efs, 
vint  mille  hommes  de  pié . fes  chariots  de  guerre  & tous  Tes  éki- 
phans.  Lorsqu’on  le  conduiflt  devant  Alexandre , étant  interro- 
gé par  ce  Vainqueur  de  quelle  manière  il  vouloic  qu'on  le  iraicit, 
nAoi,  répondk-Ll.  Alexandre  InfiAani  pour  le  faire  etpliqucr, 
an  Ksi,  reprit-il,  ts  mai  camprnd («ut.  Sa  valeur  A fun  intrépi- 
dité lui  firent  obtenir  ce  qu'il  exigeoit;  car  Alexandre  le  retut 
au  nombre  de  fei  amis,  & le  rétablit  dans  fon  Royaume.  Porus 
fuivic  depuis  ce  Conquérant  avec  fei  troupes , pendant  le  cours 
de  cette  expédition  dans  Ici  Indes-  Un  autre  Poaus,  neveu  du 
précédent,  & Roi  comme  lui , s'enfuie  chea  let  Gangaridcs.pour 
n'étre  point  expofé  aux  armes  de  fors  oncle.  * Suabon , i.  13. 
Quinte  Curce.  Arien.  Fluiarque. 

* P O R ZI  A 'Lfiandre)  de  Frioul,  nfi  le  3a  dedécembre 
Tfi;3 . Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  de  la  Congrégation  du 
Jvloni-Callin . Confriller  du  Saint  Office  & Membre  de  titulicurs 
Congrégations!  Rome,  fut  élu  en  173$  Abbé  de  l'Abbale  Régu- 
lière , hors  les  muis  de  Rome.  Il  fut  nommé  au  mois  de  jsnvier 
1738  ! l'Evfiché  de  Bcrgarae , & créé  Cardinal  le  30  d'avril  de  la 
B^me  année.  Benoit  XiH.  en  l'honorant  de  la  pourpre,  pour 
lui  donner  le  moyen  d'en  foutenir  l'éclat , lui  alCgna  une  petiCun 
die  cent  ficus  d'or  par  mois,  jufqu'i  ce  qu’il  fût  pourvu  de  quel- 
ques Bénéfices.  Il  fut  déclaré  psr  le  Pape  Clément  XU.  Dépu- 
té de  la  Congregation  de  finfigsnda  fus,  fit  prit  pofrcilian  de 
cette  place  le  huiliéme  avril  ijji.  * ^syt»  U Suffièmsn  ds  Fs- 
ru  I73d. 

P O S. 

POSE’GA.  r«yca  POSSB'GA. 

POSER,  fijst  B O S E K. 
PO.SEN0UPOSNAN.  rejet  P O S N A N. 

* POSES,  bourg  de  France,  en  Normandie,  dans  ledio- 
céfe  d'Fvreux,  fur  la  rive  gauche  delà  Seine,  vers  les  confins 
du  Vexin  Normand.  Il  efr  au  nord  de  la  ville  d*Evrcux,  tirant 
ver»  l'eA . & en  cil  éloigné  de  cinq  ! (1x  lieues. 

F OS  I D I P E.  P«£difiu  , Poète  Grec,  vivoil  du  tems  de 
Ménandre,  fout  la  CXXV'  Olympiade,  & vers  l'an  180  avant 
ferus-Chrili  II  laifTa  diverfes  pièces  de  théâtre,  comme  LiIk) 
Girtidi,  Voflius,  &c.  l'ont  remarqué  aprésies  Anciens.  Suidas 
fait  mention  de  trente  de  fes  Comédies. 

Ce  Poète  cA  ^ITérenc  d'un  autre  PostDira  , qui  cotnpofa  des 
Epigrammes,  dont  quelques  unes  font  dans  l'Anthologie,  &qui 
eli  cité ^r  Athénée,  psr  Scobée,  A par  le  Sebotiafre  d' Apollo- 
nius. C'eA  pent-éue  le  même  oui  a écrit  un  livre  de  l'Huloirc 
de  Cnfde , qui  eA  allégué  par  Clément  Alexandrin , par  Atnobe, 
t.  6,  A par  Tzeuis , qui  npporte  huit  vers  de  lui . CUt.  7.  iiifi. 
S44- 

]|  y a eu  encore  un  Postoira , Médecin  de  l'Empereur  Vénu . 
qui  fur  caufe  ! ce  que  l'on  croit  de  la  mort  de  ce  Prince . en  le 
frifrot  fxisBct  mat  âptopoe.  * Jules  Capitolin . inJUares  Aats- 


P O s. 

nfra  PL>/«fès,  t.  ij.  lieiJJct,  Jvgttaent  des  Savsm,  ffe.tnntj, 
isuiie  t.f.  *iS  416- »-  lias,  f 3.  édit.  d AmAerdam.  (735 

PÜSILyPEuuPUSIbiPU.en  Utin  Ftujiljpui  A 
PauM.'-um,  M»ns4  , monugne  d'Italie  dans  le  Rc.yiuaie 
de  Naples  A dans  la  'Fuie  de  Libour , entre  Napkt  A PouxsoL 
Elle  clJ  bien  cultivée  A fort  agréable.  Elle  forme  un  petit  Csa 
qui  porte  fon  nom , & qui  s’avance  dans  U Golfe  de  Naples  Ce 
qui  le  rtnd  le  plut  célèbre,  c'eA  lu  chemin  qu'on  y a creafé, 
pour  aller  de  Naples  ! Pouzzol.  ” Maty,  Üii.Gtsj^. 

•POSNANou  POSNANIE,  ville  de  ta  UalTe  Polo, 
gne.  Elle  cA  fur  la  Wanc  ! douze  lieues  de  Cnefne  ver:  le  Cou- 
chant  Pofnar.iu  a une  belle  chaddk.  uncUniverfité,  unEvé- 
ché  fulTragaiu  de  Cnefne,  A elle  cA capitale  d'un  Palatioacqui 
poite  fon  nom.  * Maty,  Üiâ.  Otarr. 

•POSNANou  POSNANIE  (Le  Palatioatde)  pro. 
vince  de  la  BaiTe  Pologne.  II  eO  borné  au  nord  par  la  Poméra- 
nie, ! l'oueA  pur  la  Poménnie  A par  laSilelie,  au  fud  parla 
Slléfle,  A ! Tell  par  le  Pabtinat  de  haiifeh. 

• P O S O N , rivière  de  France  dans  le  Berry , prend  fa  four- 
ce  un  peu  au  dilTut  de  Vacan.  coule  jufqucs  ! L'habrls  du  liud- 
fod-efr  au  nord-nord-oueft,puis  de  1 eil  ! loueil,  eniin  du  fud-eA 
au  nord-onell,  A fe  rend  dans  le  Cher  un  peu  au  delfus  de  Chi- 
tillon. 

POSON.  ville  de  Hongrie.  Feyet  P R E S B O U R G. 

P O S U R 1 T Z.  ysytt  P U S O R I T Z. 

POSPOLITB.  Paye»  POSTPOLITE. 

P O S S E'G  A , ville c^itale de  l'éfclavcmlc,  cA  flruée  encre 
let  rivières  de  Save  A de  Drxve.  Cette  ville , qui  eA  iTuii  grand 
commerce , A de  laquelle  dépendent  prés  de  quatre  cens  vil  lage», 
fut  prife  fur  les  I urcs  par  les  Impériaux . le  tt  oQobre  16M7. 
1-e  bey  qoi  y commandoU  ut  quelque  réfiAancc  ; maïs  après  avoir 
fait  tirer  quelques  volées  de  canun . il  abandonna  la  place  avec 
b gamitbn . dont  une  partie  fe  mira  dan»  les  montagnes . A le 
rcAe  en  difTéiens  endroits  fur  la  Save.  On  y trouva  quantité  de 
vivres  A de  munitions,  avec  cinq  pièces  de  canon.  * Mtmirtt 
du  toitr. 

* P O S S E'G  A . Comté , contrée  de  l'Ffclavonle,  en  Hon- 
grie. Elle  eA  renfermée  entre  b Save  A la  Drave , apni  au  Cou- 
chant le  Comiéde  Créais,  A au  Levant  celui  de  Walpon.  Pof- 
ftga.  capitale,  AGndil'ca  en  font  les  lieux  principaux.  * Matv. 
Did.  Ctesr. 

POSSEX.  rnrsBOSEK. 

POSSELIUS  (Jean)  né  dans  le  Meckelbeorg . fut  Pro- 
fcfTcur  ! RoAock,  A écrivit  divers  Ouvrages.  Il  mourut  leig 
août  de  l’an  1591.  * Petrur  Bambamius  , ùi  FsJftUs  rsdivns. 
Crufius,  m ^nnel.  Smv.  I.  fi,  Melchior  Adam , Ac. 

"POSSBNBRUCH  (Arnold)  d'Emmcrlk  dans  te  pais 
de  Clévci,  a donné  au  Public,  Pamplù  UititU  Ctn/lM,  iiré« 
de  b Sainte  Eciiture:  rraûanu  de  Ostisne,  de  vi  frtjùxti* 
* Valére  André.  Bittùtb.  Belgies,  p.  8t. 

POSSESSEUR,  PsJJeJJ'tr,  Ev^ue  en  Afrique,  fut  chef- 
fé  par  les  Ariens  vers  l'sn  5)7.  A fe  retira  ! ConAantinople. 
Quelque  ums  ajrrès  il  envoya  au  Pape  Hormifdas  les  Commentai- 
res qu'il  avoit  faits  fur  les  Epltrcs  de  S.  Paul  pour  les  revoir,  A 
le  eonfulta  fur  le  livre  de  FauAe  de  Riez,  que  quelques-uns  ap- 
prouvoient . A que  d’autres  bümoient , A entre  autres  Jean  Ma- 
xCDCe  . Moine  de  Scythié.  avec  fes  Confrères.  Ce  Puotlfe  lui 
écrivit  fur  cela  une  lettre,  dont  le»  Moines  furent  extrémemenc 
piquez.  Un  d'eux  coo,pofr  une  Apologie . oh  il  t^tc  PoiTeiTcnr 
de  Pélagien.  * Ibrooius,  invHnal.  UlfériDa,  yfniu.  Bris.  e.ta. 
Noris,  HiH.  PtUg.  Baillée,  ytégmem  des  Sàtsiu , ffs.  tsm  i. 
parib  I.  p.  42  43.  édit.  d'Aioltcrdam,  1735. 

P O S S E V 1 N (Antoine)  jéfuiie,  célèbre  dans  le  XVI  fié- 
cie,  étoit  de  Mantouc;  A ayant  été  reçu  chez  les  Jéfuites  ea 
sSSPt  1^  *'y  dillJngua  par  fon  érudition.  U avolt  beaucoup  de 
fiicilité  ! parler  les  Larges  étrangères , A prêcha  en  Italie  A en 
France  avec  appliudilTcment  Ce  Jéfuite  fut  envoyé  par  le  Pape 
Grégoire  XUl , en  Pologne,  pour  y accorder  le  Roi  de  cet  Eut 
avec  les  Mofeovites,  A lit  d'autres  voyages  en  Suède , en  Aile* 
nagne , A ailleurs.  U s'aquiti  heureufement  de  en  emploi!  : A 
! fon  retour  ! Rome,  il  s'cmprcAâ  pour  faire  réfiflir  la  récond* 
Union  du  Roi  Henri  U Crsnd  avec  le  faint  Siège.  Ce  zélé  ne 
plut  pas  aux  Efpagnols,  qui  firent  donner  ordre  ! PolTevin  de 
foitir  de  la  ville,  ce  qu'il  exécuta  frns  peine,  A mourut  ! Ferra* 
re  le  afi  février  ifiii,  Igéde  78  ans.  Nous  avons  de  lui  divera 
Uuvrages,  dont  les  p'us  importans  font  fa  Bibliothèque  A fon 
Apparat  ficré;  M^etuai  Miles  Cbri/IÙKui i DeftnBimsu  Saers- 
fuu  Mijjti  nalt^  Casttktika,  (ÿc.  L'iliflorrc  de  fr  Vie  a 
été  donnée  au  public  en  1711 . par  le  Père  Dorigny , Jéfuite.  * 
Riludeneira  , A Philippe  Ale^mbe,  !s  Biilistb.  Script,  filanrt. 
ftju.  Sponde,  A.  C.  1594-  «va»-  l.  Le  Mire.  VolBat,  Ac.  Bail* 
fet,  Jugemens  detSsvsns,  ÿc.  tame  3.  periis  i.p.  i|.  n.  fio.'  (f 
p.  78.  n-  8S-  édit.  d'AmUerdam  1725. 

P O S S E V 1 N (Anioinc)  Médecin  de  Mantoue,  vivoit  vers 
l'an  ifisB,  A compoia  l’Iliftoire  des  guerres  de  Monefemc.  celle 
de  Mantoue,  A quelques  autres  Ouvrages:  fur  quoi  il  efr  boa 
de  remarquer  que  quelques  Auteurs  le  confondent  avec  fon  on- 
cle Antoine  PolTevin,  Jéfuite.  Scioppius  a critiqué  le  fille  de 
PofTcvin  le  Médecin , daoi  fon  Traité  de  f'srswfrur  SsjM 
rki. 

F O S S I D E . P^ÿidàu,  Evêque  de  Calame . Difdple  de  S. 
Augufrjn , fonit  du  monaflére  de  ce  Saint  pour  être  Evêque  de 
Calame  en  397 , oh  il  établit  un  monanéie  fcrobUble  a celui 
d'Hippoiie.  il  voulut  t'oppofer  aux  aiTemblêcs  que  Ici  Gentil* 
A les  Hérétiques  frifoient  dans  fon  diocëfe  contre  la  Edits  dea 
Empereur»;  mais  la  Payens  s'étant  alTcinblez  le  jour  de  b Fête, 
q-j'lli  eélébroient  le  premier  de  Juin , mirent  le  feu  ! fon  égHfe, 
écartèrent  Jet  Eccléllafliqua,  A firent  fuir  Foffifle,  qui  fe  réfu- 
gia ! Hippoce.  &UX  qui  avoicat  conuoù  ect  aocatu,  s'en  è* 

une 
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tnt  tepcntu  < furent  les  premiers  i redemuder  PolBtlc , qui  lût 
un  des  Chefs  de  ta  contorcncc  de  Carthage.  I/imipiion  des  Van» 
dilci  en  Afrique  en  4281  t'obligea  de  quitter  Câlame,  pour  fe 
rcurer  a Hipptme.  vil  il  alliitj  a la  monde  famt  Augulib  eo 
44?.  La  vt  le  d Hippone  fut  prife  aulTi-tdl  par  les  Vandales.  Uo 
De  lait  plus  rien  dipiiis  ue  certain  de  la  vie  de  Podiie.  Il  a Écrit 
celle  de  faintAuguitin  r<ta  Maître,  d'un  lUIeaiTeu  iâmpic,  &ya 
)oini  le  Cnalogue  des  Ouvrages  de  ce  Pdre.  * S.  Auguitin,  £- 
■ 91  d*  t®S-  Crfjc¥n.  l.  3.  e.  PliM  Àngmjliiu  ptr  Polli- 
dium.  C«anürr  d'/ifrifut.  iU  P'ie  par  Kefirlocr  dans  P^rcbroch. 
Ruinait,  //■/!•  l'andatmuu.  Bailict,  P'tr/ i’iiiitx,  17  tiai.  M. 
Du  Pin , AuMtiirfur  der  «Puirar/  £tekfii^li^uei  du  cin^uUm  fitclt. 

P U & S 1 1)  O N J U S , d'OIbiopoiis  , ville  de  la  Sarnutie 
d'Ruropc,  Écrivit  quatre  livres  de  l'Hilloirc  d'Auique,  onze  de 
celle  de  Libye,  6tc.  * Suidas,  tn  Voilius. 

POSSIOUNIUS.  céiÉbre  Arcbitettc  & IngÉoieur,  vi- 
Toit  fout  la  CXIV  Olympiade.  A vers  l'an  324  avant  Jefus» 
Chrilt , fous  le  r.^gne  d'Alexandre  U Grand,  qu'il  fulvic  daiu  fes 
armé(.s  , comme  IngÉnieur.  Biton,  favant  Mathématicien , qui 
flotüToit  de  fva  unis , attribue  à PulSdonius  la  conilruelion  d'uoe 
bé^Épole.  ou  efpéce  de  cour  roulante,  pour  approcher  des  mu* 
railles  d'une  ville  aÔîv'g.le.  On  ne  fait  6 ce  n'eit  point  ce  même 
PoJîd'inius  qui  étoic  de  Rhodes,  & qui  a Écrit  un  TraicÉ  de 
lArt  Miliulnr,  que l'ou  voU  encore  4 prÉfent.  *Vollius,ilr 
Unh.  Matitef. 

POSSIDONIUS,  d'Alexandrie  , célébré  Mathémati- 
cien,  entreprit  de  mefurer  le  tour  de  la  terre,  & trouva  qu'il  é- 
toit  Je  trente  mille  Rades.  KiaioRliÉne,  qui  vivnit  l'an  sonde 
la  fondation  de  Rome . avoit  déjà  fait  une  obfervition  fur  le  m£- 
me  fujec , A avoit  trouvé  deux  cens  cinquante  mille  Rades.  Pto- 
loioÉc,  depuis  Poflldoniits,  n'en  a uouve  que  vlnt  dsiu  mille 
cinq  cens.  Cette  diverliu  cil  caufee  par  la  divérente  mefure  des 
Rades:  ceux  de  la  Grèce,  où  PolEdonius  a fait  fes  Ubfcrvations, 
Éunt  plus  petits  que  ceux  d'Alexandrie  où  Ptoloméea  foit  les 
Rennes.  Lntoilhénc  avait  fait  fua  aïeul  fur  des  Rades  qui  a* 
voient  beaucoup  moins  d'étendue  que  ceux  d'Alcxand/ie  &dela 
Cr(ce.  I.es  Arabes  ont  fait  depuis  des  Ohfervationi  fous  Alma* 
mon.  Calife  de  Babylooe,  ft  ont  trouvé  cinquante  fix  milles 
deux  tiers  pour  degré;  mais  nous  ignorons  quelle  Étoit  au  juRe 
l'étendue  de  leur  mille.  Uepuis  150  ans,  on  t'cR  appliqué  4 faU 
rv  de  nouvelles  Onfcrvaiions.  Jean  Fanel,  premier  Médecin 
du  Roi  Henri  11 , a trouvé  foLcinte  huit  mille  quatre-vint  feize 
pxi  GéooÉCiiques , pour  chaque  degré,  qui  valent  cinqua.ntc  fii 
mille  fepe  cens  quarante  lia  toifei  quatre  piez,  mefure  de  Paris. 
Snelliut , Hollaodois . a trouvé  vint-buit  mille  cinq  cent  perches 
du  Rhin , qui  font  cinquante  deux  mille  vint  6l  une  toifet  de  Pa- 
ris. Le  Pérc  Riccîoli  a trouvé  folxante  quatre  mille  trois  cens 
foiiante-trols  pas  de  Boloçie , qui  font  foixante-deux  mille  neuf 
censioifcs.  Mais  les  Mathématiciens  de  l'Andémie  Royale  des 
Sciences  ont  trouvé  cinquante  fept  mille  fotxante  tvifes  pour 
chaque  degré . c’cil  i dire , vint  huit  heucs  & demie , & fbixante 
toiles,  qui  font  dix  mille  deux  cens  feptante  lieues,  mille  fix 
cmi  toiles  pour  les  trois  cens  l'oixante  degrex,  mettant  pourune 
lieue  deux  mille  toiles,  qui  font  deux  mille  quatre  cens  pas 
GÉoméltiques.  **  Perrault. /w  Kitrutr,  i.  r.  e.  e. 

P O S S I G O N 1 U S , fut  envoyé  avec  rhéodore  dt  Matta- 
thiasi  Judas  Machabee.  par  Nicanor,  Génctal  des  troupes  du 
Roi  de  Syrie,  pour  parler  d'accommodément;  on  ât  un  traite , 
mais  qui  ne  dura  pas  beaucoup , parce  que  le  Roi  ne  l'approuva 
point.  * H-  jlfarioé.  të.  14.  f.  (9.  • 

PUSSIDONIUS  d'Apamée,  qui  fe  difoit  de  Rhodes , 
Philofaphc  Stoïcien,  vtvoic  vers  i an  30  avant  Jcfus-ChrlR,  du 
lems  de  Pompée  U Cireed,  dont  il  a écrit  la  Vie.  On  croit  que 
c'cR  lui  qui  compofa  une  Hiiloirc , qui  n'étoii  que  la  continua» 
tion  de  celle  de  Pulybe,  quoique  d autres  veulent  que  ce  foit 
Posscooxjus  d'Alexandrie.  Le  (eens  au-qucl  ce  dernier  a vécu, 
DC  convient  pai  awc  cette  opinion , comme  on  le  peut  recueillir 
des  Pkrlts  de  quelques  Auteurs  qui  font  citez  par  VolEus.  * Dt 
toütj.  Stà.  (.  19.  $.  12.  (f  dt  Ct^.  t,  24. 

P 6 S S 1 N (Pierre)  ë'inn  PÜUSSINES. 

«puSSOMY.  bourg  de  France  danile  Rouergue.au  dlo» 
eéfe  de  Vabres.  Il  d>'pcna  du  Parlement  de  Toutoufe. 

* POST  (François)  habile  PeinrA;,  étoi:  natif  de  Harlem. 
En  1647  U alla  avec  le  PriiKe  Maurice  aux  Indes  Ocddcntales, 
où  il  demeura  pludcurs  années,  & où  il  s'occupa  i peindre  les 
dilfércntes  vuei  decct  puis.  IL  Etant  de  retour  au  pals.i1  (e  mit 
i peindre  ers  fortes  de  p!éces*U  fur  les  deireins  qu'il  avoit  rap- 
portée. il  mourut  à Hailem  au  mois  de  février  de  l'aa  I6B0.  * 
Or.  DiS-  Univ.  ild.  lloubraken,  Tbturtdtt  Feintrts,  partif  z. 
cnHollandois. 

P ü S r D A M-  Tsyra  P 0 T 2 D A M. 

POSTE,  courfe  4 cheval,  pour  aller  promptement  d'un 
lieu  i un  autre.  On  donne  auiC  ce  nom  aux  logemcDs  qui  font 
établis  dans  certaines  dillanres , pour  y tenir  des  chevaux  frais 
de  de  relais.  Hérodote  nous  apprend  que  iesconrfes  publiques, 
«opellrcs  aujourd'hui  furent  inventées  pu  les  Petfes,  & 

dit  que  depuis  la  Mer  Egée  & la  Proponlide  (qu'on  nomme  à 
préfent  éc  la  Af.r  Jt  .L/.inwra)  jui'ques  4 la  ville  de 

jiufc , apicale  du  Royaume  de  Fcrfc,  il  y avoit  cent  Rations, é- 
loignécs  l'u-icdc  l'autre  d'une  .lournée  de  chemin.  Xénoptrân 
a oùtc  que  ce  fut  le  Roi  Cyrus  qui  établit  le  premier  les  PoRcs, 
filfant  b£tir  fur  les  grands  chemins  des  lieux  oh  il  y avoit  drs 
homme»  6t  des  chevaux  tout  préri  Mur  courir.  Il  ordonna  pour 
une  plus  grande  diligence,  que  le  Courier  arrivant  4 une  Poilc, 
nirttroic  lé  paquet  Je  nouvelles  entre  les  mains  d’un  autre  Cou- 
rier qui  en  panirolt  aulR-tdc,  &quccela  fe  continuerolc  dePo- 
Re  en  PoRc.  Cynit  lit  cet  écahUTemi-nt  dans  l'expédition  qu'il  | 
entrerric  contre  les  üevehes,  environ  Suo  ans  avant  la  oaiiJance 
de  Jcfiu-CbiUL  Les  Oiiesuu  atuibucDt  4 Dirib,  RoidePu- 
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I fe,  Cootéoporaln  de  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  l'invcntiori 
des  PoR«  dans  toutes  lut  provinces  de  Ton  Eut , pour  favoir  pim 
promptement  tout  ce  qui  fe  pstToit.  Darius CodomJiinui,  qui 
fut  vaincu  par  Alexandre  it  Grandt  étoit  Courier  ou  PolUilon  dit 
Roi  avant  qu'il  parvint  4 la  Royauté.  Les  Grecs  prirent  des  Per» 
fes  l'uCage  des  Polies , & donnèrent  comme  eux  4 leurs  Coureurs 
le  nom  d'^agari , parce  qa'on  contralgnoit  les  villes  i fournir  da 
chevaux  ou  des  Courieta  pour  les  Polies  publiques.  A l'égard 
des  Romains  on  ne  fait  pas  précifémcnc  en  quel  cemt  l'ufsee  des 
PoRes  a commencé  parmi  eux.  Quelques-uns  ooyen:  qu'il  y a» 
voit  des  Couriers  éublis  dans  le  tenu  de  la  République,  4 avant 
Jules  Cefar;  qu'on  appeUoii  lu  lieux  oh  ils  l'arrétoicnt . Suti»- 
ntii  éceeux  qulpoitoientiespaqucu,  Statarti.  D’autres  jugent 
que  c'eR  Âugulte  qui  a établi  les  PoRes  publiqnei.  D'abord  « 
comme  le  rapporte  Suétone,  il  fit  bltiruir  tes  grands  chemins 
des  Rations  dcRinées  aux  PoRes . dans  des  didanccs  aiTcz  pro» 
cbvs , ét  fit  choix  de  jeunes  hommes  fort  habiles  4 la  conrfe,  qui 
couroienc  d'une  PoRc  i l'autre,  4 donnoîent  la  paquets  de  main 
en  main.  Eofuite  il  établit  des  chevaux  & des  chariots , pour 
aller  plus  promptement.  Adrien  régla  les  PoRes  avec  plus  d'or» 
dre  qu'auparavant  éc  déchargea  lei  peupla  de  l'obligation  de 
fournir  l«  chevaux  4 les  voitures.  JuRinicn  alTa  les  PoRes  ca 
pluikurs  endroits , & fur  tout  cella  par  oh  l'on  aliolt  de  Chat- 
cédolne  4 DiacibylTa , qui  cR  l'ancienne  LibjjJd,  ^eufe  par  le 
tombaud'Annibal,  4 muée  dans  le  Golfe  de  Nicomédie.  Le  mê- 
me Empereur  établit  la  PoRc  aux  ina  en  pluûcius  endroits  da 
Levant.  11  y eut  quelque  commencement  dp  PoRa  en  France, 
en  Allemagne  4 en  luiie , l'an  807 , fous  le  régne  de  Charlema» 

Se  ; mais  on  croit  que  i’nragc  de  eu  PoRes  fut  abandonné  foue 
; fuccrlTcurs.  On  trouve  pourtant  fous  l-ouïs  ir  Crsr , un 
Baudouin  de  Montmorency,  qui  prend  datu  une  chutie  la  qua- 
lité de  Grand  Maltre  des  FoR»  ; mais  depuis  ce  tems-ii  il  n’dl 
plus  parlé  de  PoRes  en  France,  jufqu'4  l'Edit  de  Louis  XI,  don- 
né CD  1464  > ptr  lequel  il  en  éubtii  d'urdinaira  & de  perpétuel, 
les  dans  Ton  Royaume.  Alors  on  donna  le  nom  de  Poltvsaux 
logement  oh  l'on  tenoit  les  chevaux  préu,  auxeourfa  4 aux 
Couricis  mêmes. 

F.n  Allemagne  le  Comte  de  la  Tour-TalEs  IntrodulRc  l'ufage 
da  PoRes  l'an  i$74>  & en  fit  toutes  la  avances:  de  14  vient 
que  fa  famille  cooferve  encore  aujourd'hui  la  propriété  des  Po» 
Rcs  d'Allemagne , des  Pais-Bas,  4 de  quelques  villes  d'Italie. 

Les  PoRes  d'Elpagne  ont  été  réunies  4 la  Couronne  par  Phi» 
lippe  V.  Celles  oe  Vortugal  font  par  engagement  dans  la  famij. 
le  de  Gomès  de  Mara  ; 4 un  Angleterre , le  Roi  jouît  ordinaire» 
ment  du  Droit  des  Potics.  Il  y avoit  dés  le  neuvième  Réclcda 
Couriers  publics  établis  en  plufieurs  endroits  de  l’Empire  Mabo- 
métan.  La  uns  étoient  4 pié  4 la  sucres  4 cheval , 4 por» 
lolent  la  ordres  du  Roi  avec  une  Jiligeocc  incroyable.  Il  y cq 
a de  même  chez  la  Chinois,  mais  ils  ne  font  établis  que  pour 
porter  les  ordres  du  Roi  4 des  Gouverneurs,  pour  la  afFsira 
publiques  4 importantes.  * Bergiér,  Uijlairt  dtr  CraisJ/  de» 
mùD  4t  l'Emi-irt.  Le  Quien  de  l.a  Neufville , de  l Aadémic  da 
I Infcriptions,  Orùiw-wr  FtJitJ,  n ijo). 

P O & T E L {Guillaume)  né  le  abmai  1505.  dans  la  paioilTe 
de  Barcnion,  au  dtocéle  d'Avranches  en  Normandie,  connu 
pendant  quelque  crmi  fous  le  nom  de  La  üaUrit , qui  étoit  celui 
d'une  Terre  qui  apputenuit  4 (a  tâmillc , perdit  4 huit  ans  foa 
pérc  4 fa  mère  qui  mouturtoi  de  la  pelle.  La  miférc  l'obligeant 
4 fonlr  de  Ton  village,  il  trouva  moyi.n  de  fe  faire  recevoir  Mal» 
tre  d'P-cole , dans  un  village  nomme  é'^y  en  Vezin , proche  de 
Pontoife,  n'étant  4gé  que  de  14  ans.  il  vint  «afuite  4 Paris  dani 
le  delTein  d'y  faire  les  étudn , 4 t'aflocia  avec  quelqua  particu- 
liers pour  éviter  la  dépenfe.  Mais  il  ne  fut  pas  tongcems  4 fe  te* 

Eienür  de  cette  démarche,  cai  la  première  nuit  qu'ii  coucha  en 
eur  compagnie,  Us  lui  volèrent  fou  argent  4 for»  habit;  ce  qui 
le  jeica  dans  une  Ü extrême  mifére,  qu'il  fut  obligé  de  fe  'ctirer 
4 i hôpital,  oh  une  grode  maladie  lobliga  de  rcRer  pendant 
deux  ans.  Dés  qu'il  en  fut  foiü,  U cherté  da  vivra,  qui  étoit 
extraordinaire  cette  année-14,  le  força  de  quitter  Paris,  4 de 
s'en  aller  en  BauiTe  dans  le  (ems  de  la  inoilTon,  pour  s'y  occu- 
per 4 glaner.  Son  ioduilrie  4 fon  uavail  (ui  procurèrent  de  quoi 
sebeter  un  habit,  4 fournir  aux  frais  du  voyage  qu'il  vint  faire 
4 Paris  au  mois  d'oRobre  fuivanL  Si-tdt  quH  y fut  arrhé , U 
trouva  moyen  de  faire  fa  écuda  dans  un  Collège  de  l UnivciS. 
té.  oh  il  s'éioit  engagé  de  fervir  quelques  R^ent.  Il  fit  diu 
ce  Collège . de  lui  m(me  , 4 en  étudiant  aux  heures  déro- 
bées, de  grand  progrès  dans  les  l.angu«  Hébraïque  4 Créque. 
Ccue  diligence  fui  donisa  de  la  rép^tion , 4 un  Seigneur  Por- 
twb , dans  la  compagnie  duquel  il  apprit  TÜjpagnol . voulut 
lui  procurer  une  Chaire  de  ProieiTeur  en  Portugal  avec  une  pen- 
6on  de  quatre  cens  ducats,  mais  il  rcfufa  cette  offre.  Quelque 
tems  a|»cs  it  alla  à Amiens  avec  Jean  de  Rocourt,  homme  de 
mérite , 4 enfuite  éunt  allé  i Rouen , Jean  Raquier , Abbé  d'Ar- 
ras, reaunena  4 Paris  pour  y être  Précepteur  de  fon  neveu.  Le 
Sieur  de  la  Forêt  ayant  été  envoyé  4 Conlbnünople,  PoRcI 
l'aecompa^ma  dati>  ce  premier  4 dans  un  fécond  voyage,  k per- 
fcâioona  <^s  l'Arabe  4 ic  Grec.  4 rapporta  en  France  quanti- 
té de  livra  en  Arabe  4 en  Syriaque.  Quelques  uns  de  ces  li- 
vra demeurèrent  «m  gage  au  Duc  de  Bavière  pour  la  fomme  de 
100  écus.  Les  auues  furent  laiffez  en  garde  chez  Antoine  Hé- 
poli  4 Vcnifc:  & le  Nouveau  TeRament  Syriaque,  qu'il  appor- 
ta le  premier  CD  Europe,  fut  imprimé  aux  Jépetu  de  IKmperrur 
Ferdinand  1,  qui  fit  fondre  exprès  des  carafUra,  4 en  envoya 
quantité  d exempbirn  en  Syrie.  A fon  retour  de  Tur.}uie.  U 
tut  lort  bien  reçu  du  Roi  François  1 , 4 d«  la  Reine  de  Navarre, 
fa  fteur-  Peu  de  icms  aptêi  il  publia  un  Alpha^  de  douze  Larr» 
gue»  différentes  4 quelques  autres  Ouvraga.  S'il  avoit  voula 
cmbnilîer  l'état  cccléfraRique,  00  lui  auroit  fait  de  grands  ai'an- 
lagusi  mais  U préféra  une  Chaire  de  Profèileiif  royal  ca  Macbé- 
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mi:.'qoc!  & w I.nînies  Orîcnlik-s,  t^u’on  loi  dor.n:  avec  dcut 
cc"i  d;:c'K  il  app<>i>iit!nv-i?>.  i-a  Kiine  de  Ni\ure  lui  lie  ■luili 
une  nenfion  ; niii'.  m ail*  le  brwuilli  t nal  â j>ro;ios  avec  elle,  «t 
voUi  équclle  occatiun*.  l.c  Cliniwelier  Poyee,  qui  étoit  mal 
«vec  cette  PniiCLlTc,  voulant  du  Wcn  i Poftel , l'enKagea  i ve- 
nir plut  fouvent  i la  Cour.  A i accepter  le  quart  du  rvvcnu  de 
rÈviché  iTAngert.  qui  cuall:ioit  en  ui»  no/cnn^.  contcnint 
trente-deux  ParoUTet,  qu’il  lui  procura.  Cda  déplut  fort  a la 
Reine  ; & quelque  teint  après  le  CUincelier  l'oyvt  ayant  été  en- 
ttérement  dirgracié,  Pnikvl  eue  l’imprudence  de  vouloir  le  rac- 
commoder avec  elle.  Pour  cet  effet  il  fe  rendit  d’Atigcrt  1 Mnnt- 
De-Marfan,  oiile  Roi  & la  Reine  de  Navarre  fairaient  lcurié,our. 
il  n'p  fut  pas  longtems  fans  l’appcrccvoir , que  bien  loin  de  pou- 
voir recourir  Popci.  il  avmt  lui  mime  befoin  de  ProtcAcuri; 
aulTiee  voyage  lui  fut  non  fcuicment  tnudle,  mau  nutilble,  eu 
Il  y perdit  Tes  chevaux  & fon  bagage , endura  bien  dm  fatifiues  tx 
eut  bien  de  la  peine  i conferver  la  liberté.  Il  eli  probable  que 
la  miiiviife  ntuatioa  dans  laquelle  il  fc  trouva,  l'ubllgei  alors 
A nuiircr  b hrance.  & que  vers  <c  rems-la  il  alla  à V'irnae. 
Jean  Albert  Widmaniladt  dit  dans  In  préface  de  fou  Nouveau  Te- 
lUmcnt  Syriaque,  imprimé  i Vienne  en  IJSS . que  Pollel , dont  il 
fait  un  éloge  otagmhque,  l'avoit  aidé  conUdérableinent  pendant 
ic  fé:our  qu’il  avoit  bit  A Vienne,  dlqu'ü  en  aurait  reçu  encore 
de  plut  grands  iVcoiirt,  A on  ne  lui  avuit  pat  fait  entendre  qu'il 
fc  tramoit  quelque  chofe  contre  fa  perfonne.  ce  qui  l'obligea  A 
r.» tir  de  Vienne.  Mais  fon  départ,  bien  loin  de  lui  faire  éviter 
des  d :',;raccf , lui  en  procura  a'iuties  par  un  accident  bien  ex- 
morJiniIre.  Peu  de  joun  avant  qu'il  quittit  Vienne,  un  Moi- 
ne Krandlcaln . qui  relTemuloit  {Mrraitcœent  A Pollel . tua  un 
Religieux  de  l'un  Ordre,  & s'enfuit  après  avoir  fait  ic  coup.  Un 
courut  après  lui , ét  on  arrêta  Pollct  que  l'on  prit  pour  lui , fur 
la  frontière  du  territoire  de  Venife,  mais  il  eu:  le  bonheur  de 
s'échapcf  le  lendemain.  PoAel  Atoit  A Rome  vers  l'an  isss,  dt 
y ayant  vu  S.  Ignace  de  Loyola,  il  fut  fi  charmé,  dit  U Ftu  lt*u- 
de  fa  manière  d’agir,  de  fes  maxime*  & du  caradérc  de 
Ton  InlUtut,  que  vifiunt  les  fcM  Kgiifct,  il  lit  vau  de  prendre 

Îarti  avec  lui . il  témoigna  il  ard.omesit  le  fouhaiccr,  que  S. 

gnace , A qui  (c  nom  de  Pollcl  étoU  déjà  fort  connu , ne  pu:  fe 
difpenfer  de  te  recevoir  i mais  ce  Saint , tmaimt  k ftrt  Iku- 
reconnut  bicntdi  que  l’apparcncc  l'avoit  ébloui,  car  ce 
Novice . i force  de  lire  les  Rabwnt  & de  contempler  les  Allres , 
Vécoic  mis  quantité  de  vifiuns  en  téic,  qu'il  ne  put  s'empêcher 
lie  publier.  S.  Ignace  ht  tout  cc  qu'il  put  pendant  plus  de  deux 
années  pour  l'cn  guétir,  mais  voyant  que  tous  In  remèdes  é- 
toieut  inutiles , |]  le  chalFade  fon  Ordre,  A défendit  A tous  ceux 
de  la  Compagnie  d'avoir  aucun  commerce  avec  lui.  Puftel  con- 
tinuant toAjours  pendant  fon  féjour  A Rome  A publier  fes  ifivc- 
rics,  on  le  mit  à la  fn  en  prifon,  éc  il  y di-meura  pluneurs  an- 
nées. S'étint  échapé,  il  alb  A Venife,  ob  l'on  prétend  qu’il 
s'infatua  d'une  vieille  fille,  qu'il  nomme  la  Mire  que 

quelques  uns  traitent,  Tant  aucun  fondement,  de  Courtifane, 
A qui  le  bt  «imbcr  dans  des  vricun  gtoilicres.  Ce  fut  A fon 
fujet  qu'il  publia  dans  la  fuite  l'on  livre  der  irit-mfrVtiiUujei  viUri- 
nt  its  /tmmts.  Il  fe  fit  de  nouvelles  affaires  dans  cette  ville, 
oùon  l'accufa  de  pluGeutahéréites.  & lifceonii-tua  lui  même  vo- 
lontairement prifonnkr  pours'cnjullilier.  {.eslnquilitcurs,  apres 
ravoir  i.uminé , rvccmourcntqu'il  y avoit  plus  de  folie  que  d'au- 
tr^'s  chofes  dans  fon  fait,  Sc  le  déclarèrent  fou  èc  non  point  hé- 
rétique. Üc  Venife,  Podel  palfa  A Genève,  tl’ob  il  alla  A tUlc. 
Si  l'on  en  aoit  Bèac , il  tictaa  de  fe  joindre  aux  Kglifcs  Réfor- 
mées , & d'ètrc  re(U  A Genève  en  offrant  une  rétractation  de  fa 
niain,  mais  on  le  refufa.  De  Rtle,  l’oilel  alla,  félon  Bèae,  A 
Dijon,  où  il  enfeigna  quel. |ue  chofe  des  Mithématiqucs,  A re- 
vint A Paris  en  IS<3-  H publia  cette  aim.:c  A les  fuivantcs  di- 
vers Uuvngcs.  Scèvolcde  Sainte  Manhe  «lit  que  Poilel  retoin- 
b-tnt  dans  fes  pretniérea  extravagances , & les  publiant  par  tout , 
le  .Magiftnt  commença  A s'inlormcr  de  fa  vie  A de  fa  conduite; 
A que  fr  fenunt  cou^blc,  il  s'enfuit  en  Allemagne,  A fe  retira 
A la  Cour  de  rKmpéieur  KciJinand  I , oii  II  dcmvuia  jufqu'a  ce 
que  s'étant  publiquement  rctraâé  de  toutes  les  erreurs  qu'il 
avoit  avancées . it  lut  r^pdlé  en  France  par  le  Roi , qui  le  ré- 
tablit dans  la  Chaire  de  Profeirenr  Royal.  François  I , qui  aimoic 
les  I.«ttres,  A l.t  Reine  de  Navarre,  qui  étuit  favattie,  regar- 
dolenc  Pollcl  comme  ta  merveille  du  monde.  Les  plus  Grandi 
Refgnrurs,  A entre  autres  les  Cardinaux  de  Toumon,  de  l,or. 
raine  A d'Armagnac,  rediuichoient  fon  entretien,  A lui  faifoient 
M quelque  façon  la  cour.  Les  plus  do^ei  l'aditiiroimc.  A l'on 
dtfiiii  communément  de  lui,  qu'il  fortoit  du  fa  bouche  autant 
d'Oraeles.  que  de  paroles.  On  affîlre  que  quand  il  enfeigooit  A 
l’aria  dans  k Collège  des  I-ombards , il  avoit  une  fi  grande  foule 
d'auditeurs,  que  comme  la  grande  falle  de  cc  Colleee  ne  pou- 
volt  les  contenir,  il  les  falfoii  defeendredant  la  cour  A leur  par- 
loit  d'une  fenêtre.  Si  le  favoir  de  Podel  lui  a procure  quantité 
d'éloget . fes  fentiinens  lui  ont  attiré  bien  des  ceofures  A des  cri- 
trônes  de  la  part  des  Théologient,  dont  quelques  uns  ont  été 
ju('',u*A  l’aceufer  d'Athéirme  A de  Délfme;  aceufation  entiérr- 
tnent  frivole . puis  qu'il  n'y  a pu  un  de  fes  Kerits  où  il  ne  fup- 
pofe  la  Divinité,  A qu'il  reconnoll  expreffémcnc  l'infpiration 
divine  des  Ecrits  facrez.  Les  principales  erreurs  dans  lefqucliet 
il  elt  viriiablement  tombé  font  les  fulvaniei.  i.  il  prétendolt 
démontrer  pat  la  riifon  A par  la  Philofophk  tous  les  dogmes  de 
la  Religion  Chrétienne,  fiint  en  excepter  les  mytlércs  ds  la  Tri- 
nité A de  l'Incarnation.  Perfuadé  que  fa  raifon  naturelle  étolt 
beaucoup  au  deffus  de  celle  de  tous  les  autres  homnK'N , il  t'i- 
msginoit  qu'il  convertiiojr  par  fon  moyen  toutes  les  nations  de  la 
terre  A la  Foi  de  Jefui  Chriil.  A fur  ce  qu'on  lui  olijeâoit  que 
par  IA  il  fe  préférait  aux  Apétrci,  il  répomioit,  foj  iimdt'r , 
ét  friftnt  iit  fu;  nètrg  Styçntur  a iomtVexttlkttcedâ  faimx  Afi- 
tw , muiV  fuf  miinltnant  ftw  k/si  périr  ü naur  « dtn/k 


P O S. 

à m'À pir-cl^tümeni , mütu  dt  k/ri,  iaw  arrr  la  /«',  la  n^nji 
vrtir  Ji  Jtuveraiitt,  fur  jamais  irr  Aftius  nr  Ctwsnt , tu  Jmu 
^uùVMiu*ralies  brui  d*  %lutiturt  dt  natsirr  jamais  rn  puHu 
Ht  furtnt  menfru,  Maymearu  l*  dut  rai/n ftaxtraiitt,  ratm. 

dtu.  a.  Il  croyoil  que  l ame  iuunainc  de  jefus  Chtiil  jvuit  été 
créée  A unie  avec  le  Verbe  Eternel  avant  la  crétton  du  monde. 
3.  Il  préicndoii  qu'on  uouve  écrit  dans  les  Cieux  en  caraAvra 
Hébreux,  formeé  par  l'arrangement  des  EroUi-s.  tout  ce  qui  cil 
dans  la  nature.  Voici  comme  il  s’expriaic  fur  ce  fujet  dans  fon 
I Commentaire  fur  te  Jésirah:  Si  jt  du  fur  fat  va  da>u  k Cul  n 
' ev  iütfts  //lèfnix  («tu  rr  fvi  tft  dm  la  natuit , («ai'ur  rn  rj^in  jt 
' Pas  VH,  Ubii  U licrwvrrSi  taais  raorhpè,  ptrjtaHt  tse  le  rrMre,  rr- 
I fendant  IMtst  ijf  jm  Cèrijf  «r  (tnt  sratsiiu  fur  je  ne  mens  fas,  4.  Il 
foutenoit  que  te  monde  ne  Jorerolt  que  lîx  mille  ans,  A c'eit  IA 
encore  une  opinion  qu'il  avuit  tirée  de  la  Cabale  des  Juifs.  5.  U 
aiVuroc  que  U fin  du  monJe  furoît  précédée  d'un  rétabliiremcni 
de  toutes  chofes , qui  les  remcttroic  dam  l'état  vu  elles  étoient 
avant  la  chute  du  prcmici  houtne.  Un  n'a  ramais  trouvé  à redi- 
re à fa  conduite.  JI  étoic  fort  affable  A fa  converfaiion  éuù 
agréable  A Utile-  Voici  le  Cauluguc  de  fes  Ouvrages.  Lingaa- 
run  di*».irriit  CWatfrriku  iifftttnuum  Alf!nS<t:um , avec  /wri>ru- 
Sm  et  hjprwtt  AfnbKmr;  /Jr  «ri^iniksr ylru  ds  UpraUa  Lùsguu  if 
litMls  SHdfuiMtr , acf  ur  variarum  LtriguirciSt  nÿiniutt  libtt  ; Cfr nu- 
awrira  Araiicai  Syiu  Ütjcnftki  ^ A/agViriuièitr  Atbetutnjsnm 
üitri  A.ctrani,  Jfu  /.rgir  Mahtmts  (f  i-vanj^tlilhtrum  Cenettiiit 
libtr.  An  fii*  de  falamûatilnu  trit  d/njliam  mmifsentibus  traOatat, 
ateedit  Ctnjeüatii  de  unKtsJi  'JuJisu  imferr  ; Steranim  Afejixtdn^ 
J'fu  A'nriidtr  Cinfisani  iUiri  ànt  ; J^aïuar  lUirtrvm  dt  ürbis  Une 
CàitcrrdM  prj-jw/i  Ik  Ratiemiui  Sfuitut  Saniii  Utri  d'^ti  Dt  Otits 
territCetKaidia  Ubtt  fuuttMr;  fasisbtaejiaéeftmfiJititHe  faaiwnaÿ- 
Jtdknim  tkta  Uttmam  vrtitattm  oui  vertjimiiittidinfm  Vtrjantum, 
AuAorc  FJia  i'sndocbco;  Üt  NatKitau  Mtdittens  uitiM,  fMM 
/saura , ff  ttii  arl/s  lerranm  in  Jingstks  rasittse  frtJuis  mans/ejlanda 
•fusy  tn  fUB  tKiur  norur-t  tb/turssas^  rrÿr  ff  ireatit  sla  ssm  jua 
tasi/a  iünfiTasstT  txpmisirfMt  ut  vti  futrit  fim  maas/rfia  fu-r  (n 
Tittajtfiaif  fliLtj^sxartanit  baÛetM  fsutt,  AstStn  SjtTstu  Cùn- 
Jti,  kTjtrlptcTt  ii.  Pijielh  afajleika  pra/effitne  Sactrdut  i AhjtrS’ 
diterum  a ttnjliiuisa'se  arandi  CiaVij  , fuj  mens  bumana  tam  in  diti- 
iBX^Min  busnaisss  jtrtinget  ad  interitra  telamisia  uitrite  viriutisi 
Cand/laM  '/ypiti  ssj  A/*//  7'uèrrnaridf  ^^udtvtmri^^'èrrtsrw 
diliuidti  /nttrf/retasiei  Dr  £mirM  rrgwmr,  fu«  ynssa  in  trie  Aur*- 
bsèirufa  ryl . «n^tnilnu,  ùs^itutis,  JU/tgiMtff  mmbuSf  (fin- 
prieur  dt  aurr:  /uiuU  daSriiu  if  visa  prnitantsjjma  fM  in  diviM- 
tierur  jura  t>j't  fnijUa  iji  » Ceamentati»;  fit  Ctitctik  A/undisiètr,  ta 
ftk*  t\iei yiteiiu  rjM;a  tsatssralibsu  ratiambsts  feebantstri  Les  tmjaas 
dt  la  Afrnarriiir,  (y  fvrir  ■wyrnr  jiroS  mttjjaires  feue  y pnrvrsir, 
k K>  jmt  ttnftis  «n  frt/  ki  trts-admirikus,  (f  dtntil  J^yuts  au- 
jiuricui  ean'idertz  fnMikgtt  (f  draiti,  tataOsvitu,  ttkflts.  tam- 
mr  bumaim  a<  la  (Seat  GuiJtfur  (f  des  rrinces  far  ktlk  riar  if  ap- 
fratveti  AAsbami  Fatriartba  Ubtr  Jeaàab,  Jht  fwmatiams  asun- 
di,  PairiAur  fuidrm  Abrabam  irmpsra  pratedttsikut  rtvtUtni , jtd 
ab  if/e  rrian  .-frroèavi»  txfajitw  Ijaan , ff  pet  PrafbnanM  mdnur 
fefleritati  («'yVrvatur,  iffis  atitrm  71  Mtfis  attdüardms  ia ftauaa 
divinattritasis  but,  bat  ry'JiaratMtr,  fucr^l  pejhriarautbtraate, 
l:httu,  utubasex  yèrlvuir, ^Crauamunir  lifa^lrebor  1551,  ail 
tfabykràs  rusnam  (f  ittrupti  aiundi  fivm  O.  i’^rdur  rejlssians: 
Liber  dtttujit,ftu  de  pTisKipUt  ff  erigiaibsa  naiuru  utniiyfar,  tn 
fW  ira  derttrtsa  terum  vtritatt  agitur , ui  ff  asatm State , ratia- 

nr,  Dti  prwidentia,if  avatorstm  ffterptnm  immtriaiUes  ex  ip/us 
Arijit'.elu  ttrhis  reàe  intelUÙù  diawnylriVMr  rJan^etr;  Evtrfie  fab 
J'trum  AtififtiiiS  dtgmatwm,  Autert  Ù.  Juifiaa  Aiartyrt , GuiMm» 
Ftjltlk  inienebrtrstm  B^jknùatum  difyuttiostem  hsterprese ; L'Hi- 
jltsrt  mémerabU  des  txftdititns  depsàts  k ddqgr  , faites  par  ks  Oaa- 
kis  asi  é>u.i/«ir  itpstis  la  franet  jsjfftui  m Afie , sa  m Tbract , if 
enl'trierOak  partie  de  i'A’iir*^,  ff  des  etmmtdiut  tn  tnttmmodata 
dtt  divers  cbtmns  peur  y poromir  ff  rriaararr , pew  meatrer  avec 
furir  asayens  i' tmfirt  des  InfiJrki  ptul  (f  dri’t  far  tnt  itre  dr/uit, 
« iafinejl  l'Apeltgk  dt  la  (JauU,  ttntreks  saakvdes  Kerismru,  fv* 
d'ktUt  tnt  MoJ  eu  txglsgemment  ttrit , en  après  les  trèi-ancsaru  demis 
dn  piupk  GalUisais'îirfetPrinrri;Dtfankumtititrit,/tu  de 
prÿet  Lait  '.a  ae  Crata  Lingsta  ebtraSere , rjuf^t  mifuiffima  rri* 
gmt  if  H/**  CtmamtarAoKulu , m f«a  ejiendaur  fiwiaed»  es  nna  ba- 
nirutt  Lfss^sa  ff  Latwü  ff  Creei  eberaüeres  ertuai  datait , ut  bae 
ratstnt  etritetur  CbrijUaiiiJmut  ad  prima  Lingna  ««aiï  adaumw- 
arm;  ITriAuJir  in  Aflrtnamiam,  in  Aritbmrtkam  TbeerUam,  ff  in 
Aftt^nta  roevrkam;  La  Loi  Sali^,  h'trrs  de  la  prtmiert  veriti 
immaùu , ii  ait  J'nt  tn  brU/  ki  erigines  ff  matrittM  de  la  Lai  CallL 
fur , nemesTr  («uniturtrramt  -SoJtfur , ptnr  mantrer  a auH  fntai  faudra 
rsècrj/edrement  ia  QtUiytu  Repiddtgsu  vmrr,  ff  fur  la^r  RipuUiaM 
/eriiraun  Mnarfur  lemftrtli  Prtu-Evangtliim  fattbifratrit  ùe- 
auai.  dr  rdtairaèiii  natintatt  (f  intnnabidit  Firginis  Uatrii  Alaria 
ff  ipfius  Jej'u  ; Dt  Ongtnièw,  feu  de  varia  ff  ptiffiwtttm  Orbe  La- 
tine ad  tant  diem  sneigptaant  snemfiderata  Hi/ttria , cumtaimt  O- 
rientis,  enm  matiau  Tarwtnm,  Ptr/anm , TWrtniai,  (f  em- 
niuia  AWabtmi  ff  A/tatbi  jfiumnâmm  erigines,  ff  myfteria  Braeb- 
HMAUM  rttegrsUe  : ynad  ad  gtistium  btterarumysu  fuihu  laa/sttir  ra- 
tknes  atiinit,  ex  librit  Afoaebiff  Hanaebi,  tetiufpte  avita  Tradita- 
tsis  a Mtfss  Alumnii  ad  n^ra  tempera  fervasa  (f  CbaUaitis  iuterit 
eor/eripta  a Pifielk  ^ylrnxsti  rrwa,  exfajita  aifue  prtptfiiai  Üe- 
feriptien  des  Gouks,  auirrmnt  la  Carte  Gallkant  par  C.  Pt^tl}  Si- 
gnomm  talejiium  orra  rsa/îgiiratie,  ffjignifieatkmm  exftjitit  ; 1^ 
éaOriite  du  /suit  dort  mi  dt  l' Evangtli^ru  règne  de  Jefus  Cbri/i , 
drx  Reisi  Les  trei-aterveiUeuj'es  viàtirts  des  femmes  du  Htmetau  wn- 
d« , ff  tmmt  tilts  dtKtnt  à rnii  k mande  pv  rasjtn  etmaunder , ff 
mime  i ceux  fui  aasrtrst  la  UtnaTtlie  du  mrsie  vsetii  (C'eil  le  plus 
rare  des  Ouvrages  de  Pollcl . A dans  les  aurions  un  m poulTe  juf- 
I nues  A quarintv  écus  au  moins)  Pet  mttviilki  des  Indes  (f  du 
I A'mivmu  àtoiiÀ:.  tù  eH  dnstntrt  k iira  du  Paradis  terrtflrti  Dt- 
/rrijTistt  dr Jo  irrrrr^utr;  Le  prme  Aiave  dtl  altra  m'ule,  Hae, 

rad- 
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Hijhtû  lua  a.'s»  luctJirU  iS  ii  rjjrr  îrtt»  (f 
f4tjé  (U  tbt  /lup-'riJs,  Miitn/ats,  Li  f'ergijte  f'évtuv, 

faru  vijts  a fwt*  prjt)-U»  ^ JUei'\Jfi/ia3attnt  Jtritta  ftr  Guiitimi 
Ptjitll»  frim*ge>iiti  litUi  rrJîTsatwdf , (fjpi/UU*!e  Pttirt  ditjj»  f'tr- 
giiu , Jtreiaüt  } I , creavit  Oominut  ihovaii  novum  fuper  tertiiri , | 
/tfprtjh  itl  Auilirt  ; liela  RipabU^M  det  Twts  ü dti  Af«ur>-^ 
« (MU  ht  Makimtihfiei , ftr  GuUliutu  l'tjlfl  Cefm»p*litii  j 
C»fm»grifi^c^  Difciplliut  C$mpemtiim , <uv  SjnafJi  rrrtn  Uiv  tr^  | 
^r;l4nttni  I.»  Cmctrdanct  étf  ^uatr*  Evû>igiltt,  tu  Dÿ'cmrt  de  U j 
. 'le  de  Nttre  Seigneur  Jtfus  Chrifi , «wc  Ctrirt  des  Evi’^ÎUt  des  I 
£pltret,  ^ifeUfent  en  CEgUjt  au  hng  de  l'antte,  enjtmble  /eCi>  j 
leiidritr  *u  r ordre  des  (rau  deptd]  la  (rnrict  du  tunJt  peur  tout  jî  ■ | 
•iiii/  riftitui  tenigi,  erant  * aptri  en  ia  retfon  tTj'ri’i.'ii  Cal:n-  ! 
ilrwr,  ^us  me  britvt  Deferiftùn  de  la  Terre  Sti'ite,  avec  /a  Ctrie 
feinte  ^ décrût  pitf  CuiJidiiiu  Ptjfeli  L'wiijue  mtjeit  de  ^Mcari^ 
det  Prtttftfu,  afp-UtZ  en  Franee  Mugtitneti , (f  d;i  CatMintt  m 
Ammiiu  cÿ*  Papi^er  , prapafé  atec  raijtn  ; tes  prenien  Èitment 
d'EucUtieCbrétien  peut  raiftadela  divine  & iteryüe  veritedeMm- 
tree , trrû;  en  vers  par  CtitUeume  Ptjhl , dis  Rtrijperge , Doyen  des 
teSeurt  du  Rai;  i)e  Ifniverfitatt  Jeu  Co/mgrapi^ia  liber  i iSt  taris 
fÿ  pajieritasi  mtandis  Hifitriii,(f  de  adwandis  rebut  qu.t  a yuii^va- 
gima  aanit  eanligerunt  tij'^ue  ad  amum/atuiis  1553  ^ (j' fus  inde  ad 
«wiuat  i$83  cmuù^'(1k:  OhiiMCMiiùa /vr><rvrn«/ui>i>a<r(H(  vm- 
Utts  ütftu^a,  f4d  cai^ai  ^uid  fit  de  tUtrijJi<ua  inter  Cb’ijliatus  tS 
tjatailiias  vtr1«ri«  futumm , affur  k>t<t«n  getaïuu  {f  Itearttm  (K- 
^ f itawirns i Po<^t:I  publia  en  Latin  l'an  lS73t 
un  Jugement jur  ü Cmète  fu'w»  ok  jorettre  eette  annee  ; Libra  del- 
taéefina  ardinaeiaiu,  deve  fitratu  delIe  eefe  «n.rjcal^  iSS4>  ^ 
nauwlle  dtàrine  en  /jfU(Ür  ü eji  NMUrf,  camiuent  U appartient  i 
Mtffieurt  de  la  Pieulit  dé  faire  erjendre,  eeunnent  U dreii  de  U Mt- 
Küsebü  Gauitife  dépend  du  droit  divin , (f  fuellej  prvpafittant  en  tel 
eat  défendent  de  Itise  eenfieret  \ ta  rejiiiutien  de  teutes  rbafes 
rutiUi  perjénnts  faut  rtfuyet  i l'aeeamtli(fmeiu  ditelU  faut  jefus 
Chrifl  avec  Pexpafiilan  des  fsatra  Pfaimer  de  David  fur  ie  Ljf  du 
divin  tenuifnsge  i Recueil  des  Prafbttks  de  teur  Us  plus  etleirts  peu- 
B/;r  du  mande , par  Ufuel  il  te  c*<r  cMRmmt  if  Red  des  Français , au 
bien  celui  <pii  fnirf  t»us  les  Princes  d'Oeddent  eft  le  plus  renemmi , 
deit  tenir  la  Menantie  de  ttut  U Il  a traduit  de  Grec  en 

i'rsnçiHf  un  ^iait:ae  de  Plateny  intituEd  Asàaebus,  qui  ertitc  de 
U mort,  & cette 'Traduction  a été  imprimée  i Parii.  On  lui  a 
attribué  le  Livre  4e  triim;  InpafiarUmst  livre  que  Monficur  de  la 
Moftno^e  a prouvé  n'avoir  jimiii  rxillé.  * Pratéolc.  f'.  P*jb. 
bvllannin,  dr  <ülar«,  i.  2.  e.  21.  Orlandin.  Hifl.Saciet.Jefu,  (.  5. 
R.  3.  HoriUKind,  de  Orig.  flsr.  1.  7.  e.  5.  Martiuls , 2>'Ulnti«tM 
Cène.  (Jtnebrardi,  M.  C.  1381.  Saînte-Mirihe,  EUg.  i.j.  Sponde, 
yl.C.  1581.  n.  10-  IwQ  Croix  du-Malne,  BibUaeb.FraKf.  'i'homaflni, 
Eiagù  Kirarum  lllujir.  t«nK  8.  e.  41.  bftmeires  de  l.itttrattire  171$- 
ïciflier,  BUgetdts  Htmmes  Savant,  terne  3.  p.  19J  iÿfuiv.  édit. 
deHuUandei/ij.  Les  Effait de  Liitèrnure , rainr  i.  Les  Mimires 
de  ^(drodirf  de  M.SaiTengrc,  mnif  t fj  2.  {.c  Père  Nicéron , 
Mc^aeirss  feurj'ervir  à l'HiJI.  des  ilesames  tiUtfltss,  fÿe.  («aie  8.  p. 
9?S- -35d- 

P O S T H I U S (Jean)  oé  «rs  l’an  1 s?7 , i Oeimerahcim , 
au  Palatinac  du  Ethin,  quoique  Médecin  «le  profeifîon,  fe  di* 
tUnsua  fur  tout  dant  la  Poulie  I jcise,  qu'il  cultiva  avec  fuccé». 
On  peut  dire  i fa  louante,  que  hors  MéMirus  de  Kranconie,  il 
n’y  a point  de  Poète  Allemand  qui  pulfTe  le  difputer  dans  ce  gen- 
re 1 Potthiua.  Il  étudia  dés  Tes  plus  tendres  années  les  Huma- 
nicez  dam  i'Univerilté  d'IIcidelberg.  Il  voyagea  en  Italie,  & y 
lia  un  commerce  d'amitié  avec  les  plus  habiles  Médecin?  du  paTs. 
11  alla  é Padoue,  d’oIi  il  mlTa  a Venife,  à Bologne,  à Floren- 
ce , i Sienne , & c*nüa  é Rome  ; il  cmplova  deux  ans  i faire  ce 
voyage;  il  vint  enfuite  «ni  France,  ou  il  eut  peine  i arriver, 
parce  qu'il  penfa  être  pris  par  des  Corfafres  Turcs  ; il  aborda 
cniin  i Marfellk,  d'ob  il  t'inià  Montpellier,  A:  de  Montpellier 
à Paris,  où  il  prit  le  Bonnet  de  Docteur  en  Médecine,  après 
quoi  il  palfa  en  liollande.  L'Evéque  de  Francfort  le  choifit 
pour  foD  Médecin  , A;  il  relTa  chez  lui  en  cette  qualité  pendant 
17  ans-  Ce  fut  pendant  le  féjour  qu'il  6t  dans  eette  ville  qu'il 
fe  maria  k id  feptembre  t$69,  & eut  pluiteura  enfant-  Entin  il 
revint  i llcidclbci^  poux  y exercer  la  fonAion  de  premier  Méde- 
cin de  TKleAnir  Palatin , de  mourut  i Morshcch  le  24  juin  1 597 , 
Sgé  de  do  ans.  ^ Jcan-Pictrc  Locichhu,  Bilsüati.  Paît,  partie  3. 
Bailkt,  Jugevunt  des  Snanr,  îÿe.  tme  4.  psRir  1.  f.  331.  n. 
1334.  édit-  d'AmUerdam,  172$. 

PÜSTHUMIUS,  fumommé  Tuiertus,  Confut  l'an  2$i 
de  Rome,  & le  503  as'ant  Jefos  Cbrift , avec  Agrippa  Ménénius 
Lanatui , entra  dans  cette  ville  couronné  «ie  myter , en  retour- 
nant viAorieux  des  Sabins;  & donna  ainll  l'origine  aux  Ooatmns 
ou  petits  uiompbn.  En  l'an  258  de  Rome,  de  49d  ans  avant 

fefus  Cbrill,  il  gagru  prés  du  Lac  Régille  une  viAoirc  contre 
es  Latins  qui  favorifoknt  Tirquia.  O:  Prince  y perdit  un  de 
fes  tilsiÀdefefpénnt  de  pouvoir  jamais  remonter  fur  le  thidnc.  Il 
fc  retira  i Cumes.  où  il  paiTa  le  relie  de  fes  jours-  Ciereùz  AL- 
BIN PÜSTHUMIUS.  * Tite-Lire,  1.  2. 

POSTHUMIUS  ALBINUS,  Général  d'armée  des 
Romains  contre  Jugurtha,  s'étant  laiim  corrompre  par  ce  Roi. 
caufa  un  grand  dommage  i la  République.  Il  triompha  des  Vac- 
céens&dcsLulîuniens.peupiesd’Efpagne-  * Pite-Live.  Sallufte. 

P O $ T H U M I U S (Lucius)  Confui  après  la  bataille  de 
Cannes,  étant  allé  dans  les  Gaules  avec  une  armée,  fut  défait 
pat  Ica  Uoyens , A tué  dam  la  bataille.  Ces  Barbares  ayant  cou- 
pé fa  tétc  lirent  de  Ton  crlnc  une  ulTe , qu'ils  mirent  dans  leur 
temple.  & dans  lequel  ils  buvoieat  en  leun  Fêtes  folemnellcs. 
• Titc-Live,  Hiji.  J.  22. 

P 0 S T U U M I U S (SpuHut)  & Titus  Véturius , Confuls , 
furent  ceux,  qui  faifanc  la  guerre  aux  Samnites,  lailTérent  en- 
fermer leur  année  dans  les  iouichcs  Caudinea , & n'en  fonirenc 
qu'en  fe  rendant , & en  confeatant  que  leur  armée  pa^ISc  foit>  ie 
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joug.  PoiVnufflius  étant  revenu  i Rome . fut  d'avis  dans  le  Sé- 
nat qu'on  le  rendit  aux  Samniies  lui  & l'on  Collègue,  pour  met- 
tre i couvert  la  foi  publique  du  traité  bonteux  qu'iu  avoiea: 
fait.  Son  avis  fut  fuivi  ,& fut  olTert  aux  Sauinlte*;  mais  il»  ne 
voulurent  point  le  recevoir.  11  y a pluCcurr  autics  Confuls  du 
i>um  de  Posmuatius  , comme  Posruvuius  Coniinius  Aiirun- 
eus,  Confui  avL-c  Titus  Largius  Flavus,  l'an  de  la  tondaeion  «le 
Rome  254 , & avec  Sp.  Callius  Vifcellinus , l'an  262.  Fùstmu- 
Kius  A Luzios  Helva  Confuls , avec  Fabius  Vibulanus.  l'ao 
313-  Entre  ceux  des  grands  Seigneurs  Romains  que  l'Empereur 
Sévére  ht  uiuurir,  il  y aroit  an  PoiTiiussius  Sévérus.  * Spar- 
(ianur , in  Severe. 

P O S T H U .M  I US  (Gui)  natif  de  Péûro.  floriiToit  â Ro- 
me fous  le  Puntilicat  «ie  Léon  X,  un  1517.  il  étoiilwn  Poète, 
A auroic  pu  s'avancer  par  fes  vers;  nuis  II  mouiui  jeune  i Ca- 
préc  chez  le  Cardnul  Rangon,  ob  if  a'étuicfalt  porter  pour  y 
changer  d'air.  J1  cR  appelle  PaJUumus  dans  i'Epitapbc  que  Kii 
btTiüaldel  fon  ami,  i-n  ces  termes, 

Pejibumrit  bit  fitur  efi.  Ht  di'âun  bat  lumine  ereJat 
Ih  lucem  extinâù  fuad  paire  pradùrit. 

JltferUlet  titfue  enim  taiem  genucre  parente/, 

Calliepeiâ  fuit  mater,  sipiila  pater. 

• Paul  Jove , M Elag.  DeS.  e.  6<p. 

POSTPOLTl’E,  F»/i/«iJit/ La  PoRpoüie  fi- 
gnirie  la  Ciasaïunr,  A en  Polonols  Rub  Pejpelita,  qui  revient 
au  mot  Latin  de  Refpubiua,  Repuilifue.  Ce  mot  comprend  tou 
te  la  NobklTe  Polonoife,  fans  exception,  parce  que  c’en  elle 
qui  compofe  proprement  la  Répubhoue.  Les  Nobles  font  en 
très-grand  nombre,  A chaque  particulier  de  ce  corps  a le  même 
«droit . la  même  liberté  de  voix , la  même  autorité  de  ArS’rage; 
en  forte  qu'un  foui  Noble,  A le  dernier  du  Royaume,  peut 
empêcher  une  cunclulton  deUiétc,  un  dèaei,  une  éleâion  du 
Ru>,  les  matières  ne  fe  traitant  pas  en  Pologne  par  ordre,  luiis 
cumultuaireraent:  A les  afaltes  ne  paibnt  point  à la  pluralité 
des  voix,  mais  par  un  conforitemeiit  unanime,  exprimé  par  ces 
mots,  neiwie  cviuradicenit,  pry«>m«  nr  s'y  apfoj'aiu.  Ce  grand 
I Corps  de  NoblelFc  ne  t'alTemblc  pas  ordinairement . parce  qu'il 
y auroit  dans  les  Confcils  une  confiillon  trop  monllrueufe.  On 
' fa  voit  feulement  en  Corps  d'Etats  Généraux , dans  deux  occa- 
I dons  , i l'éleâion  des  Rois  , A 1 la  convocation  de  la  PoR* 
poIUe  i cheval , qu'on  aifcmblc  pour  quelque  befoiq  prelTant. 
Ced  cette  NoblelTc  é cheval,  qu’on  appelle  Pejfpoitte  Ruffien/ie, 
qui  ne  veut  pas  dire  Pt/îpolue  de  Rujfie , mais  Pejlpalit;  marelMnte 
ou  à cheval,  le  mot  Pulonois  s'écrivant  R'/Jebmie,  A fignl^t 
uu  nwuwainic.  • Mftwft-'j  du  Ches';dier  de  Beaujeu. 

i’  O S T U M U S (.Marcus  CalTius  Latfenui}  le  plus  illuRre 
des  Tyrans  qui  s’em^n^reot  de  diveifcs  provinces  «k  l'Empire, 
etl  peu  connu  avant  ks  deux  années  qui  précédèrent  fa  révolté. 
Valéricn  voulant  alors  accoutumer  «le  bonne  heure  au  gouverne- 
Rient  Cornélius  Vakrianua  fon  petit-tils.  k mit  à la  tête  des 
CTOupes  des  Gaules,  A ht  chef  «fc  fon  Confcil  Po.lame.  qui  y 
a<]uic  beaucoup  de  gloire,  ayant  fçu  cmoêchcT  les  Germains  «ie 
pénétrer  dans  les  Gaules;  mais  l’imprudence  de  Sylvain,  Gou- 
verneur do  jeune  Prince,  caufa  bient«)t  un  grand  chingcmcm: 
car  Poltume  ayant  lailTé  aux  troupes  tout  k butin  qu'elles  ve- 
noiene  de  faire , A Sylvain  ayant  pnitendu  le  faite  rapporter  aux 
piez  du  Prince,  les  Solttais  fc  mutiRL-rent,  A après  avoir  fait 
mourir  le  jeune  Valérien  A fon  Gouverneur,  déclarèrent  PoRu 
me  Empereur , au  plueât  vers  le  commeoccmeet  de  l'an  2di.  La 
conduite  tic  PoUume  julUfia  k choix  «les  troupes:  les  Cerraams 
furent  repouircz  en  divrrfes  rencontres , A pendant  pluûeurs  an 
nées  II  fut  fe  miintenir  dans  fa  dignité , quoique  Oallien  qui  c- 
tolt  le  légitime  Empereur,  A é qui  on  a reproché  aHez  mat  à 
propos  de  la  lécheté,  lit  dciefTorts  extraonlinaires  pour  k détrui- 
re. U cR  vrai  que  Icrs  cniijonélurts  y contribuèrent  beaucoup  - 
après  avoir  remporté  quelque  avantage  dans  une  première  aAion, 
il  vit  fon  année  taillée  en  pièces,  A ne  fe  fcrolt  peut-être («u 
relevé  de  cette  perte,  II  Gallicn  ii'avoit  été  contraint  de  IzitTer 
la  conduite  des  troupes  1 les  Généraux,  pour  aller  reméJk-r  i 
de  nouveaux  «kfoidnn  du  cfAé  de  k 'fhrace.  Ce  Prince  qui  re- 
vint au  bout  d'un  an  commander  en  pafonne,  retrouva  fon  en 
nemi  plus  fort  que  jamais;  A après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  de- 
voit  attendre  d'un  brave  homme,  il  abandonna  enfin  la  partie. 
A fe  coTHeiiia  de  faire  garder  foIgneufemcQC  par  Auréole  tous  1rs 
palfnges  des  Gaules  en  Italie,  de  crainte  que  Poterne  lier  de 
lui  avoir  fi  bien  tenu  léie,  ne  voulût  à Ton  tour  l'inquiéter.  On 
die  que  PoRume  dans  le  tems  que  Galllen  k preffoit . alToda  Vi- 
Aorln  é l'Empire,  afin  que  l'uo  combattit  pour  fa  dignité,  pen- 
dant que  l'autre  feroit  tête  aux  Barbares  ; mais  l'IliRoire  des  Ty- 
rans des  Gaules  <rl1  cxcrémemimt  embrouillée,  A il  n'y  a pref- 
que  rien  de  certain  de  PoRuntc  que  ce  qu'on  vient  de  dire , fi  ce 
D'cfl  peut-être  «]u'il  eut  encore  un  nouvel  ennemi  dans  la  pcrfotw 
ne  de  I.éUen,  qui  prit  le  titre  d'Empereur,  A ne  le  porta  pas 
longtcms.  Pollion  lui  donne  fept  ans  de  régne,  A cela  s'accor- 
de lifcz  bien  avec  ce  qu'il  met  dans  labou^  de  Marins,  qui 
fuceéda  i Viftoifn . qu'il  ne  donnoU  dons  aucune  des  débauches , 
par  Icfquelles  Galllen  fe  deiboKoroic:  car  cela  fuppofeque  Gai* 
lien  viroit  encore  alors , A ce  Prince  fut  tué  en  268  : mais  com- 
me ce  difeours  cR  tout  de  Pollion,  il  ne  fort  é prouver  autre 
chote  fifvon  qu'i  l'égard  de  Marius  A de  PoRum*  cet  Auteur  a 
fçu  ne  fe  pai  contredire , ce  qui  eR  peu  îa^rUnt.  Les  accla- 
mations du  Sénat , i l'occalion  des  l«?ttres  de  l'Empereur  Gaude 
de  l'an  t6B.  font  plus  embarratTanccs  ; car  on  l'y  prie  de  délivrer 
l'Empire  de  Zénobic,  de  ViAojre  A de  Tèirique,  fans  parler 
de  Poltume;  mais  je  crains  bien  qu'elles  ne  foient  de  l'invention 
de  Pollion,  A ce  qui  me  le  ferait  croire , c'cR  t.  que  comme 
on  l'apprend  de  Vapifqae,  Zénobie  ne  régnoit  pas  en  fon  nom. 

T I mais 
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(Djli  tu  noTD  de  Vabalkic,  donc  on  a cScftivemen:  plufîeuit  mt- 
diilles  i & en  Iccoiid  Itcu , qu'il  cil  cenain  que  l'aucontd  de  TA- 
noble  n'étoic  pu  une  aucoriiO  ufiurpüe , inaû  une  auiotltd  accor- 
dde  par  Gallivn , & confirmée  par  le  Sénat;  & enûn  que  Viâoi- 
re,  qu'on  dit  inéie  de  Vittorin,  ne  fut  pat  une  perfonne  d'un 
tlTet  grand  poldi  pour  la  mettre  en  comparalfon  avec  Zénobie; 
fie  que  fi  cJic  eut  quelque  autorité  fout  Tétrique,  elle  oc  fut 
pourtant  pis  regarocc  comme  une  ennemie  dangerWe.  Il  fem* 
Die  donc  qu'il  n'jr  auroit  point  d'inconvénient  a croire  que  Po- 
{lame  a rqjné  dix  ans,  comme  Eutrope  & Urofe  le  diient  ex* 
prcllémenc,  & comme  Zonaru,  fit  le  jeune  Viflor  le  donnent  i 
entendre,  le  premier  en  fuppofant  que  Pofiume  vivoic  encore 
fout  le  r^c  de  Claude,  & le  fécond  en  afiuiant  que  ce  fut  fout 
ce  régne  que  Viélorin  prit  la  pourpre  impériale.  On  peut  join- 
dre icet  Auteurs  Aurélitu  Viclor,  qui  dit  que  Tetrique  fe  ren- 
dit i Auréltca  après  avoir  régné  Jeux  ans , car  il  fc  rendit  en 
173  ; mais  ce  qu'il  y a de  plut  fort,  ce  font  les  médulle>,  qui 
lui  donnent  dix  ansi  & ainlî  les  curgcAurea  du  Pure  BanJuri, 
tout  ingénicu.''et  qu'elles  font,  n'ont  pas  de  lieu  ici;  mais  d'ail- 
leurs ce  Savant  paroU  avoir  eu  raifon  de  ne  point  rccormoltre  un 
Potlumc  tils  : c'ell  Poliion  qui  a imaginé  ce  Pollume.  Un  a don- 
né des  Médailles  qu'on  prétendoil  «rc  de  lui , fous  le  nom  de 
C^ui  CAÿiu!  i’a/lumr,  nais  on  u'a point  dit  où  elles  é- 

toient , & on  ne  les  trouve  dans  aucun  cabui-t  de  Curieux,  ce 
qui  ici  a rendu  fufpeéles.  Les  Antiquaires  au  défaut  de  ces  mé- 
fljüics  en  ont  pris  quelques  unes  de  celles  du  père , qu'ils  ont 
aittibuées  au  ptécenuu  fils,  préfentement  il  paroit  certain  qu'ils 
fc  font  (tonné  muiilcment  la  peine  de  pxrtagot  aiofi  les  Médailles 
de  Poiiumc. 

POSTV'ORTE,  ftjiwt*,  écoit  une  DécITe  du  Pagani- 
fiDc,  qui  prévoraic  l'avenir,  fit  que  les  Romains  invoquoienc 
poor  prévenir  les  maux  qui  leur  ^uvoient  arriver.  ANTXvoe- 
TB , Âiinufta , étoic  une  autre  DécHe , qui  avoir  fclon  eux . du 
pouvoir  fur  le  palTO , & qu'ils  invoquoient  poux  réparer  les  maux 
qu'ils  avoient  déjà  rclTcmis.  Ils  rcgardoicnt  ces  deux  DéetTvs 
comme  les  ConfciUéres  de  U Providence.  Les  femmes  qui  avoient 
nnc  de  Divinitez  d invoquer  dans  leurs  accoucbcmcns,  y jol- 
gooienc  cocorc  les  UédTes  Antcvortc  & Pollvorte.  CclIc  U fai. 
foie  venir  l'enlaat  heurcufcmenc,  c'eft  à dire,  la  (été  devant;  & 
ccl]e<i  le  retournoit  lorsqu'il  préfentok  les  piez;  ou  bien,  félon 
d'autres,  Pollvorte  diminuoit  les  douleurs  de  rcnranccmeot,  fit 
Antcvortc  guétilToit  promptement  l'accouchée.  Elles  auroienc 
ru  autant  de  raifon  d'invoquer  Antcvortc  pour  être  foulagérs  des 
douleurs  qui  précédent  l'atcouchciticnt , & Pollvorte  pour  être 

Sréfvrvéci  des  uccidcos  qui  peuvent  furvenir  dans  la  fuite.  * 
lacrobe , &<ur>ul.  /.  i.  Ccelius  Khodigiims.  Vairon , dajis  Au- 
lu-Gdle. 
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POTAMEt  PsTdariur,  Evêque  Arien  de  Lisbonne,  vlvoit 
dans  le  quatrième  fiécie,  fitavoic  détendu  la  Poi  orthodoxe, 
qu'il  abandonna  pour  plaire  i l'Empereur  Contlance.  Depuis  ce 
tems  il  fit  un  malheureux  progrès  dinsl'Arianifme,  fi;  mérita  d'fi- 
tre  joint  par  faiot  Phébade  avec  Urfacc  fit  V'alcns,  comme  ayant 
fouvent  fouteau  aufil-bicn  qu'eux,  fitconfcITé  qu'il  n’V  avoit  que 
le  iVuI  Péic  qui  fût  Dieu , pour  ôter  cc  Une  i Jefus-Cbrill.  Oc 
plus,  Potamc  énivU  une  lettre  pleine  de  blafphémrs,  qu'on  fit 
courir  de  tous  cfitea.  üllus  de  Cordoiic  ayant  décous  crt  fa  pré- 
varication, en  écrivit  i toutes  les  Eglifes  d'Efpagne , fie  le  traita 
comme  un  impie  fit  un  Hérétique.  Poume,  [Kjur  s'en  venger, 
fit  en  forte  que  l'Empereur  le  fit  venir  i Sirniich  l’an  3S7.  On 
croit  même  que  Poume  étoit  auteur  de  la  ConfeOlon  de  l oi  qu’on 
y fit.  Saint  Hilaire  reproche  encore  i cc  méchant  Prélat , d'a* 
voir  voulu  fc  fignaler  par  la  pcrfécuiion,  ou  par  la  ciiûic  du  Pape 
Ubérius.  Il  fut  puni  de  fon  Impiété;  csr  dans  le  tems  qu'il  fc  hl- 
teit  d'aller  prendre  poirelEon  d'onv  l’erre  que  Conllance  lui  a- 
voit  donnée , 1!  fut  frappé  à ta  langue  d'une  playc  dont  il  mourut 
avant  que  dé  jouir  du  prix  de  fon  apoflalic.  * hiarcellin,  Ld*riJ. 
Saint  Hilaire,  adverf.  Atm.  Baromus,  ia  Aanàl,  Herinant,  Vit 
dt  S.  Atbanûj't , 1.  8.  c.  t. 

P O T A fil  I R N N E (Sstiitcl  Vierge  ti  Miriyre  d’Alexan- 
drie. dans  le  iroilléirM  ûéclc,  étoit  fille  de  UarceUe,  qui  l'avoit 
éL-vér  dans  la  Religion  dedans  la  piété  Chrétienne.  Elle  étoit 
. Efeiave , fi;  fon  iilaltre  n'tyanc  pu  la  fiilrc  condeftendre  i fa  paf- 
iîun  , la  livra  i Aquila  Préfet  d'Egypte.  Un  lui  fit  foufFrir  quan- 
tité de  (ourmens,  fie  enfin  elle  fut  jettée  dans  une  chaudière  de 
poix  bouillante.  Sa  mère  Marcelle  fouffrit  auBÎ  le  martyre.  & 
un  Soldat  nommé  Btjiüdt,  qui  avoit  conduit  Potamlenne  au  fup- 
plice.  fc  fit  Chrétien,  fit  fouffrit  aulS  le  martyre.  On  fiait  mé- 
jnoirede  ces  Mart)‘rt  au  deuxième  de  juin.  * EufélK,  Hjfl.  I. 
6,e.  5.  Palladius,  IlUl.  Ldujiacat  c.  3.  AfénsKrM  £<dr/q/ïifurr 
de  Tillenont,  um  3. 

P O T A M O N d'Alexandrie  , Philofopbc  , qui  vlvoit  du 
icmt  de  l'Empereur  Augulle,  vers  le  commencement  de  l'Ere  : 
Chrétienne,  foc  Chef  de  la  ScAc  de  Philofopbes  qu'on  nomma  I 
£leStc<;  parce  qu'il  choifilToit  dans  les  autres  cc  qu'il  jugeoit  C-  I 
tre  le  plus  véritable,  fans  s'attache  à aucune  en  particuUer.  il  * 
avait  éait  divers  Traitez  qui  ne  font  pas  venus  Jufqu'é  nous.  * 
Diogène  Laétec,  in  Prtf.  Pklrf.  Suidas,  nuterlltré^.  Vof- 
fius , dt  StB.  Pbibf.  e.  ai. 

P O T A M O N de  Lesbos  ou  de  Micylénc , Orateur  qui  flo- 
riflbit  du  tems  de  Tibère,  étoit  fils  dcLesboMX,  Pbilofophc 
illuilrc  par  fes  Ecrits , cumme  dit  Suidas.  Tibère  lui  donna  un 
paffeporc  en  ces  termes , Pttamtnm  Leibanacii  filium  fi  fuù  tf~ 
j'rndtrt  rifiM  inemaudart  aufiu  furrit,  enfidertt  Jitum  an  MJum  I 
gtrm  mmm  voJrar.  Il  avuit  enfeigné  â Rome,  fit  avoit  publié  ! 
an  Eloge  du  même  Tibère,  avec  une  Hiftoiic  d’Alexandre  It 
Grand,  des  limites  desSamiens,  un  Panégyrique  de  Btutus,  & I 
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un  Traité  du  parLit  Orateur.  * Strabon,  l.  >3.  Uéfycbius.  SuU 
du.  VoiEus,  dt  iUfi.  Cr<t(.  l.  2.  c.  7.  Cefaei,  tn  BibkHUu. 
Poitevin , in  Affar.  Saer». 

P O T A M O N , Evêque  d’Iléraclêe  en  Egypte , fut  arrêté 
pour  la  Foi  dans  la  pcrfécuiion  de  Maximin  Dira , fit  perdit  l'on 
dans  la  prifon.  11  aiElla  au  Concile  de  Nicêe  en  325 , & y (bu- 
tint  la  Foi  orthodoxe  contre  les  Ariens.  Il  vint  avec  falot  Acha- 
nafe  en  33s , au  Concile  de  Tyr , fit  y reprocha  i Eufébe  de  Cé- 
farée , qu'il  étoit  fort!  de  la  pnfon  avec  lui,  fans  pcr^c  aucun  de 
fes  membres.  Dans  le  tems  que  Grégoire  s'empara  du  fiége  d’A- 
lexandrie en  34a,  Poumon  fut  fi  maltnité  i coups  de  bitoa, 
qu’il  en  mourut  peu  de  tems  apiçs.  * Athanafc,  Apalag.  if  £. 
fifl.  ad  ürtitiiùx.lf  odMitar.  Rufin,  Htfi.  L 2.e,  S.  £plp|>. 
ne,  IUr.6t.  Baillel,  f'^rr  dej  Saints  au  18  dr  nui. 

* P O T E L (Franvols)  Religieux  de  l'Or,lre  des  Cannes,  fi 
Arras  fit  Provincial  de  fon  Ordre,  a fiait  en  la  Lingue  de  fon 
paîs  un  Traité  de  l'Origine  de  la  Confrairic  du  Scapulaire  de  No- 
tic-DaoK  du  Monc-Carinct.  * Valé»  André,  BiNîMê. 
p.  238. 

P O T E L 1 T S E',  village  de  Pologne  dans  le  Pslatinac  de 
RuQlc , alTcz  grend  pour  mériter  le  nom  de  pciUe  ville,  il  eft 
fitué  dans  un  fort  biau  pals,  découvert,  culuvé,  uni,  fit  plein 
de  villages.  * Mtinnrcs  du  Chevalier  du  Buaujuu. 

P O T E N G 1 . rivière,  rayez  RIO  GRANDE. 

P O T E N S T E 1 N.  Voyez  BOÜENSTEIN. 

P ü T E N T 1 E N (Saint)  Apôtre  du  Sénonols.  Voytt  S &. 

V 1 N 1 E N (Saint) 

P 0 r E N Z A.  ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  BafiU- 
cate,  avec  Evêché  fuffragant  de  Matéra.  üafpar  Gardois,  Evê- 
ouc  de  cette  ville,  y fit  des  Ordonnances  fynodales  en  lée^ 
Cette  ville  fut  ruinée  par  un  ucmblcmcnt  de  terre  le  huldéme 
feptembre  1694. 

P O T F.  N Z A , rivière  de  la  Marche  d’Ancône  en  Italie. 
Elle  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife,  un  peu  au  Levant  de 
la  ville  de  Lotciic.  On  voit  fur  ccice  rivière,  d mille  pas  de  fon 
cmboûchure , du  cfité  du  Ixvant,  les  ruines  de  l’ancicniw  foua- 
sis,  ville  du  ricé'iuti).  * Maiy,  DiS.  Géon. 

POTES,  bourg  de  l'Alluric  de  Santillana  en  Bfpigne.  U 
eff  dans  les  montagnes , environ  i dix  lieues  de  la  ville  de  Santil. 
lana.  • Maty,  Di:i.  Cé»gr. 

P 0 T il  E'  ft  R'  E , P«é<rnir , fleuve  de  rifle  de  Crète , coo- 
lolt  entre  les  villes  de  Gortyne  & de  GnoITus.  On  voyolt  fur  les 
bords  de  grands  pleurages . mais  on  a remarqué  que  les  animaux /' 
qui  pailfoicnl  présdv  Onoffus,  avoient  une  ntc.oc que  ceux  q«p 
pailToicnt  du  i'auire  côté  proche  de  Gortyne,  n'en  avoient  poW 
qui  parfit.  Les  AtKiuns  qui  ont  cherché  la  caufo  de  cette  diffé- 
rence, ont  trouvé  qu'il  y croiiToit  une  herbe  qui  avoit  la  vertu 
de  diminuer  la  rate.  On  aopdloit  Ajpierm  un  resMkie  compoifi 
de  cette  herbe,  dont  on  fc  lervoic  pour  guérir  les  naladies  delà 
race;  car  « fignifie  en  Crccjânr,  fil  ea-Aév  le  rare.  Tumèbecrolt 
que  ce  fleuve  cR  le  même  que  le  Cateraflar  de  Ptolomée.  * Vi- 
truve,  i.  t.  r.  4. 

P O T El  1 N , Evêque  de  Lyon  fil  Martyr,  dans  te  fécond  fié- 
ctc , avoit  été  envoyé,  i ce  qu'on  croit,  dans  In  Gaules  par  faiot 
Poiycarpc,  Evêque  de  Smymc.  li  étoit  igé  depo  ans,  quand 
ia  perfécueion  foc  excitée  dans  les  Gaules , ta  17  année  de  l'em- 
pire de  Marc-Auréle , l'an  177  de  Jefus-Chrifl.  On  n’avoU  point 
encore  vu  jufqu'alon,  dit  Sulpicc  Sévère,  des  Manyrs  en  ce 
pais;  parce  que  la  Religion  s’y  étoit  éublie  plus  urd  au  ddi  des 
Alpes,  que  dans  les  autres  lieux.  Les  églifes  de  Lyon  & do 
Vienne,  qui  éloicni  alors  nombreufes,  forent  piefque  entiéte- 
ment  détruites  par  ta  cruauté  des  Pcrfécuteurs.  Le  Gouverneur 
de  la  ville  fit  rechercher  &anêccr  cous  les  Chrétiens  qu'il  put 
découvrir.  Plufleurs  furent  condamnez  fie  exécutez,  d'aunes 
furent  expofez  aux  bêtes,  fie  plufieura  périrent  dans  la  prifon. 
L’Evêque  de  Lyon  fut  de  ce  nombre.  H luinba  entre  les  tnains 
des  Pcrfécuteurs , qui  le  traînèrent  par  les  rues , ft  le  firent  por- 
ter par  les  Soiibts  juf([u'au  tribunal  du  Gouverneur.  J1  y puât 
en  préfence  des  Magiilnit,  i la  vue  d'une  multitude  de  f*ayens 

Ïii  crioient  conue  lui.  Il  confeda  génêrcufement  Jefus-Chtlff, 
le  Gouverneur  lui  ayant  demandé  qui  étoit  le  Dieu  des  Chré- 
tiens, il  tu]  répondit,  fi  nus  en  Hes  Jine,  vout  U connatitez. 
Après  cette  réponfc  on  le  maliralta  cruclicmcnc , & on  le  Raina 
en  prifon , ob  il  rendit  l'cTprit  deux  jours  après.  * £sf/ê.  Ectl^» 
Lufd.  if  Vienn.  adEttkf.  AfiaffPli^^,  a^Eufebium,  AiW. 

L 5.  c.  r.  Sulpiee  Sévère,  tfift.  i.  a.  Grég^nire  de  l'ours,  deCk- 
ria  Aforrynin.  Tillemont,  Mtmeiret  EeeUjû^ifuet.  Rumart.^S* 
Martjnim  fintera, 

P U T H O N,  Mtfoie  ft  Prêtre  du  monaflércdePnio,  dans 
le  diocéfe  de  Trêves,  mais  non  Evêque,  comme  quelques  Au- 
teurs le  difciit,  vlvoit  dans  le  XII  fléde,  ftêcrivic  en  1152 , fit 
livres,  de  Dam  Dei,  & un  dr  Meps  üom  fi^'ratûr,  imprimez 
en  piriiculier  en  I53<>  l^is  mis  «uns  la  Bibliothèque  des  Pérès. 

* Bellarmin,  de  Setipt,  ceckf.  Valére  André,  Bibtiati.  BeMea, 

P-  783- 

PüTIDE'E,  ville  de  Macédoine,  fituée  for  l'Iflhme  da 
Palléac,  étoit  habitée  par  une  Colonie  de  Corinthiens , alliée  fi: 
iilbuiaire  des  Athéniens.  S'étant  rcvolcée  contre  famalcrcsa 
elle  fut  enfin  prife  & ruinée  après  un  long  Gége.  * Thucydide. 

POTIER,  noble  & ancienne  famlfle  de  Paris,  a fourni 
dès  le  XV  fiéclc  d'illullres  Magtilms  au  Parlement  de  Piiis- 
Le  premier  de  cette  famille,  donc  on  aitconnoti&nce,  cflSi- 
uos  Potier,  Seigneur  de  Groflay  & de  Btancmênil,  quivlvolc 
fous  le  régne  de  Charles  VI,  ft  qui  eut  pour  femme,  Cacfiernie 
Aubère,  dontileuet.  Nicolas  qui  fuit:  2.  CkIwHm,  mariécâ 
Jean  r ortier , Confdllcr  de  Jean  c de  Philippe . Dttci  de  Doiar- 

Jogne.  marte  te  33  juin  1438:  &3-  -/élupodcr,  femme  dePM- 
de  Nanterre,  Confelllcr  au  Parlement. 

IL  NiCOfoU  Potier,  Seigneur  de  Groflay  ft  d:  Blaocoêajl, 

Coa^ 
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ConCcilIft  dj  Roi , & Géodral  de  la  Chambre  de»  Mor.noTe»,  fut 
reçu  i ce  dernier  Office  le  23  décembre  1473.  il  fervic  Ici  Rois 
Cliarics  Vil  > & Louis  XI.  Il  <poufa  JVf<^driuiir  de  Mcrie,donc 
il  eut  encre  autres  enfan».  NicoLAall,  <]ui  fuie. 

IlL  NfcoLa»  Potier,  H.  du  nom,  Seigneur  de  Grollaf  fi  de 
Blancminil.  reçu  ConreillerR  Général  des  Moonoyes  par  la  rd- 
(ignacion  de  Ton  père,  fut  par  deux  fois  Prevdc  des  Marchauds 
de  ta  ville  de  Paris,  la  première  fois  par  lettres  du  Roi  en  I499> 
& enfuite  continué  par  deux  Anéts  du  Parlement  dès  Jd  mars 
1500,  & id  août  ssoi-  Oa  l'obligea  d'accqiter  cette  Charge, 
parce  qu'on  ne  connoilTolc  perfoone  nui  iïtt  plus  digne  de  U rem- 
plir. Il  avoir  époufé  Marit  Chevalier,  fille  de  Jacfurr , Sieur 
des  Prunes , Maître  des  Comptes , & de  le  Picart , dont 

il  eut  t.  jACqresqui  fuici  2.  A’icalai,  Seigneur  de  GroHay,  mort 
le  onzième  novembre  1501;  3.  Diiiyf,  Avocat  au  Parlement, 
mort  le  16  novembre  1502;  A>  4,  Afarw  Potier,  femme  de  LmU 
deOvrtnçun,  Coofciller  au  Parlement. 

IV.  Jactjt'as  Potier,  Seigneur  de  Blanctnénil,  fut  reçu  Con- 
feillcr  au  Parlement  en  >524.  C'eR  de  lui  que  Bodin  nouai 
latire  l'P.loge  dans  fa  République,  ob  il  ailtlre  que  par  ii  force  de 
fes  raifonnemrnt  il  avoit  bit  changer  de  femiment  i tout  te  Par- 
lement . 6c  abfoudrc  une  rcraoiL*  innocente , qu'on  avoit  condam- 
née i la  mort.  Le  Chancelier  de  l'Hopiul , qui  lui  fuccéda  dans 
fa  charge,  parle  très  avantageufesnent  de  lui  dans  une  letue écri- 
te i Marguerite , Reine  de  Navarre , feeur  du  Roi  François  1.  il 
mourut  le  neuvième  mars  1555.  ayant  eu  de  franftift  Cueillette, 
Dame  de  G£vrcs,  fille  de  7md  CueiÜntc,  Seigneur  de  Prefchl- 
nés  & de  Cèvres , Contrôleur  général  de»  Finances  en  Langue- 
doc . & Surintendant  de  la  Maifon  du  Duc  de  Bouigogne , & de 
Jrow  Roland,  morte  le  10  avril  iS7a.  »•  >•  3-  iwsla/, Dmyr, 
C^idauaa,  morts  |eunes:  4.  NicoLaslIl,  qui  fuit:  5.  Louis, 
fuie  fait  labraïubtdtGe'vhU,  rapparitt  ej-apris;  6.  Magdtlaàne, 
mariée»  Btnurd  Prévôt,  Seigneurde  Morfan,  Prélidmt  i Mor-, 
lier  au  Parlement  de  f^ris . morte  en  mai  1603,  7.  FranfM/ir,  Ab- 
beiTcde  Ixing-Cbamp-lès  Paris;  8-  Aniu,  morte  jeune;  9.  Afs- 
n> , alliée  i Claude  le  Roux,  Seigneur  de  Bougteroude:  10. 
y<at»u,  morte  jeune:  it.  Freoftife,  AbbviTe  de  Fontaines-lès- 
Noniins;  ix.  13.  Jtannt à.  Rmrt , Rellgieures;  14-  GuiUtmtnt, 
morte  jeune:  6c  15.  Mmbe  Potier,  mariée  à iVîraia/ Moreau , 
’l'hréforler  de  France  i Paris. 

V.  Nrcous  Potier,  III.  du  nom  . Seigneur  de  Blancmènii, 
fécond  Préfidenc  au  Parlement  de  Paris,  & Chancelier  de  1a 
Reine  Marie  de  Médicis , l'un  des  plus  fages  & des  plus  heureux 
Magifitais  ^ Ton  tenu.  En  1SO4 , il  fut  honoré  par  fa  Majefié 
d'une  Charge  de  (^nfcillcr  au  Parlement;  trois  ans  après  il  fut 
pouivu  de  celle  de  Maître  des  Requêtes;  & enfin  en  1578,  de 
celle  de  Préfldent  i Mortier.  Lorsque  la  ville  de  Paris  fe  fut  d8- 
claréc  pour  la  Ligue,  oubliant  ce  qu'elle  devoir  à Ton  Souverain, 
le  PréGdent  Potier  qui  n'en  avoit  pu  fortir , fut  anèié  prifonnicr 
au  UmsTc,  avec  les  auucs  qui  itnprouvolent  cette  révolté.  De- 
puis, il  fe  retira  pr^  du  Roi  Henri  IV,  qui  le  nomma  pour  pré- 
fider  i la  Chambre  du  Parlement  établie  é Chiions.  II  rendit  de 

Eands  ferviees  i ce  Monarque  & ifon  fils  Louis Xlll,  pendant 
Régence  de  Marie  de  Médici»,  laquelle  en  reconnolifanec  de 
fa  fidélité,  l'honon  de  il  charge  de  fon  Chancelier.  Cedigne 
MagiUrat  mourut  le  premier  juin  163$.  i l'ige  de94ans,  avec 
une  force  d'efprU  qui  ne  fe  fentoit  point  des  iocommoditca  de  la 
vicilielTe.  Il  avoit  époufé  //abteu  Baillée , fille  de  Brnt  Baillée , 
Seigneur  de  Sceaux,  de  Trèmet,  de  SUI7,  6tc.  Préfident  au 
Parlement  de  Paris.  & d'Ifitbeau  Culllard,  dont  il  eut  |.  ReiU 
Potier,  Evêque  & Comte  de  Beauvais , Pair  de  France,  mort  le 
14  oÀobre  idid;  a-  Bernard  Potier  , Seigneur  de  Silly  , reçu 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  le  troifiém  nui  1600,  puis  Fré- 
lldent  au  Parlement  de  Bretagne,  le  17  feptembre  s6oç,  mort  le 
onzième  janvier  idio , igé  de  32  ans,  liilTanc  de  JUargueritt 
Cuyot  de  Charmeiui,  Rrné  Ton  fils  unique,  mort  jeune;  3.  Ni- 
colas qui  fuit;  4.  Aisnai',  fui  ■ fait  la  bratuta  de  Norton , r«p- 
parte*  cj-afrèt;  S-  Potier,  Evêque  A Comte  de  Beau- 

vais, Pair  de  France,  après  fon  frère,  ft  Grand  Aumônier  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche . mort  en  i6so;  6.  Rente , mariée  i Ou- 
dard  Hennequin , Seigneur  de  Boinvilte , Maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi;  êt  7.  JdagdridiM Potier , alliée  d TbwdareChouc, 
Seigneur  de  Bufcnval. 

VI.  Nicolas  Potier,  IV.  du  nom.  Seigneur  d'Ocquerre,  fut 
Préfident  en  1a  Chambre  des  Cnmptes,  puis  Sécretiirc  d'Eut, 
fur  la  déiniilicin  de  M.  de  Gêvrct  fon  oncle,  moâobreidaa,  êi 
mourut  au  dége  de  la  Rochelle  en  I6i8.  Il  avoit  époufé  Mark 
Barré,  fille  d'<ftitsiisr.  Seigneur  de  CouDau,  & de  J^rmsr  Tar- 
dif, Dame  de  DouiTey.  donc  il  eut  i.  Nktlas,  mort  jeune;  2. 
Rarta'  qui  fuit;  3.  atuguftin.  Seigneur  d'Ocquerre  êc  de  Blanc- 
mênil,  Confeiller  au  Parlement,  mort  le  onzième  mars  1704, 
fans  alliance , igé  de  78  ans;  4.  Rmé,  mort  jeune;  5. 
mariée  i Mkèeide  Marlllac,  Confeiller  d'Etat  ordinaire , motte 
le  premier  de  juillet  i68t:  6-  Mari*,  Religieufe  à Long-Champ. 
& 7.  Ma/pktdiu  Potier,  mariée  » Cwtirtnwde  Lamoignon , pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris,  morte  le  17  oâobrc  1705 
en  fa  8t  année. 

Vil.  Rrtrz’Potier , Seigneur  de  Blincmênil  & du  Bourget,  fut 
reçu  Confeiller  au  Parlement  en  1641I,  enfuite  Préfident  en  la 
première  des  Enquêtes,  6c  ovouruc  le  17  novembre  idSo-  Ha- 
voit  époufé  Marit  de  Grimonvilie,  liqoclle  fe  remaria  i Henri  de 
Saulx,  Comte  de  Tavanne»,  Amounic  le  25  juillet  171$.  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  pour  fille  unique  Mmt-Rnét  Potier , 
Dame  de  BLncmftnil  & du  Bourget,  morte  fana  alliance  le  16 
janvier  1700.  igée  de  2a  ans. 
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VI.  ARnaa' Potier,  I.  da  nom,  Chevalier,  Seigneur  dcNo- 
vion,  quatrième  fils  de  Nicolas  , III.  du  nom  , bugneur  de 
Blincniénil,  &c.  & d'Ijateau  Bailler,  fut  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Bretagne , enfuite  Préfident  au  même  Parlement,  au  lieu 
de  Bernard,  Seigneur  de  Silly  fun  frère,  dqiuis  idio,  jufqu'co 
1616 , que  ÜL  d'.‘  Blancmênil  fon  père  fe  démit  en  fa  faveur  de 
fa  charge  de  mfidintau  Parlement  de  Paris,  dont  il  fit  la  fon- 
ôion  jurqu'i  fa  mort,  arrivée  en  novembre  1645.  il  avoit  é* 
poufé  1.  Anne  de  l.auaon,  fille  de  Michel  de  Lauzon,  Confeil- 
1er  au  ParIcnKnt,  & d'IJabellt  Damouis,  morte  fans  laiilcr  de 
pofiéricé  le  30  décembre  1614,  i l'jgede  i5ans;  2.  Catherine 
CIvellier,  dont  il  eut  1.  Nicolas  qui  fuie;  & 2.  Catherine  Po- 
tier, mariée  i 7arftirr  JubcTt,  Seigneur  de  Bouville,  Maltxcdcs 
Requêtes  de  l'flôtel  du  Roi . morte  en  avril  1642. 

VII.  NtcoLAS  Potier,  Seigneur  deNovfon,  &c.  fut  reçuCon-  ‘ 
felllerau  Parlement  en  1637,  Préfident  en  1645,  Sécretaire  des 
Ordres  du  Roi  en  i6$t( , & premier  Préfident  du  Parlement  en 
1078 , donc  il  fe  démit  en  lOSO.  Il  avoit  été  reçu  » l'Académie 
Françoife  en  i68i , êc  mourut  le  premier  fcpcembic  1691.  en  fa 
maifon  de  Grignon , tgé  de  7$  ans,  laitTanc  de  Caiteriiu  Callard, 
fille  de  CJawle  Callard,  Seigneur  de  Courances,  Sécretaire  du 
Roi  & de  la  Cour  de  Parlement , & de  Marguerite  Mandat,  mor- 
te le  23  avril  I08S . igée  dc04  ans.  1.  And«z' qui  fuit;  2.Jor- 
Msr,  Dûétcur  Je  Soibotuve,  Abbé  du  petit  Clteaus,  Evêque  de 
SiLleron  en  1074,  puis  d'Evreux  en  i08t , mort  le  14  oàobre 
1709,  en  fa  02  année;  3.  Claude  Potier,  Comte  de  Novion. qui 
apiès  avoir  été  Capitaine  de  Chevaux  Ugrts,  fut  fait  Colonel  du 
régiment  de  Bretagne  Infanterie,  6c  Brigadier  des  armées  du  Roi. 
mourut  » Paris  le  quatrième  de  juillet  1723,  igé  d'environ  84 
ans,  6t  fut  inhumé  le  lendemain  aux  faims  Innuccni.  Sa  pre- 
mière femme,  Csilvrinr  Btofiamin , motte  le  25  décembre  1703, 
égée  de  39  ans,  étolt  fille  de  Chsr/rr  Britiniiiim,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Conreili,  Thréroricr-général  de  l'ExiraorJinaIre  des 
guerres,  fi  Sécretaire  de  fa  Majellé  êt  de  fus  Finances,  6c  de 
Caiieri’i*  Yveiin.  Il  avoit  époufé  en  fécondés  noces  Magdeleine 
le  Coulluticr  de  Neuville,  morte  te  quatrième  novembre  1733» 
fille  de  feu  Henri  le  Couiluricr.  Seigneicr  Je  Neuville,  vivant. 
Capitaine  Commandant  le  premier  bataillon  du  ré;;imeiit  du  Roi, 

6c  de  Cacbrriqe  pranfeÿfLrulfe  de  la  Itroife.  Il  avoit  eu  de  U 
prcmléie  Niealu  Potier  de  Novion , Clerc  lonfitré  du  dtoeéfe  de 
Paris,  l'an  1703;  ét  Torfarr  Potier  de  Novion,  Capitaine  de 
Dtagoiu  l'an  1703-  Nicolas  Potiir  eut  encore  trois  rillet,  fa- 
voir,  4.  A/er^urrtirPmier.  mariée  à Charter  Tubeuf.  Baron  de 
Blanuc  6:  de  Vert . Maître  des  Requêtes . morte  le  onzième 
mars  1705;  5 Catfirrinr,  alliée  i yf/iSH'ae  de  R-h-yre,  Seigneur 
d'üomme,  Confeiller  d'Eut  6c  dHonneurau  Psrlemeni,  morts 
le  39  décembre  I7C9.  igec  de03  ans;  A 6.  Marrbr><fgnèj  Potier 
de  Novion,  première  femme  d'Arnaud  de  la  liriiTc,  Procureur 
général  du  Parlement,  morte  le  28  mai  |0S0. 

VIII.  ARDaa'  Potier,  II.  du  nom,  Seignesr  de  Novion , Mar- 

Ïuis  d'Ürchles,  fcc.  fut  reçu  Confeiller  au  Pailcmcnc  en  1657, 
vocal  général  au  Grand  Confeil  en  l60t , Maître  des  Requêtes 
en  1003,  6c  Préfident  au  ParUmem  en  fun-ivancede  fon  père  > 
avant  lequel  il  mourut  le  feptiéinc  janvier  1077.  Il  avoit  époufd 
Cséfirrins-yfuitr  Malon . fille  de  CâeaUt-Henri  Malon , Seigneur  de 
Bercy,  Doyen  des  Maîtres  des  Rcquétet.  A de  Ereuftift  Berthelln, 
moite  le  premier  fcp«mbre  1715,  dont  il  a eu  i.  AKnat’IlI.quI 
fuit;  3.  /.ouIr-iVirsJai-./énM-7nkr  Potier  de  Novion,  Scigneurdc 
Montauglan.  de  Gennonville,  Ac,  Colonel  du  régiment  de  Bre- 
tagne après  Ton  onde , A Brigadier  des  armées  du  Roi , mon  le 
premier  mars  >707 , laitrani  entre  autres  enftns  d'ABumtii*  le 
Comte  de  Montauglan,  fille  unique  de  7»n,  Seigneur  de  Mod- 
tiuglan,  de  Gcrmonville,  Ac.  Confeiller  au  Farieoicnt,  A de 
Lautfe-Anuintttt  delà  Barde,  morte  le  premier  juin  1694,  i l'â- 
ge de  23  ans,  r-  Potier,  Marquis  de  Novion; 

3.  Aeaeivtu  Potier  de  Novion , mariée  i Oa/pard  de  Clermont- 
Tonnerre,  Marquis  de  Vauvillars:  3.  A'.  . . Potier,  dit  ir  cir- 
v«fi>r  de  Nemeni  A4.  Marie  Potier  de  Novion,  inaiiéeij^^ 
Bori^Lsiilr  Berier,  Comte  de  la  Fcrilére,  Ac.  Mattrc  des  Re- 
quêtes . A Sécretaire  des  Commandeoiens  de  la  feue  Reine. 

IX-  AaoRs'  Potier,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Novion,  Mar- 
quis de  Grignon , avoit  été  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Fa- 
r»  le  fixiéme  feptembre  1680,  MaUre  des  Requêtes  de  l'Hôtel 
du  Roi  le  38  de  février  I687.R  Préfident  au  Parlement  le  13  de 
novembre  1089-  Il  fut  nomme  i la  charge  de  premier  Préfident, 
pour  laquelle  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  Roi  le  iS  dé- 
ccmbreJ723,  A il  y fuircçu  le  vlotléme  du  même  mois,  llprê- 
ta  auffi  fermenc  le  j 9 de  marc  j 724 , pour  la  charge  de  Comman* 
deui- Sécretaire.  A Greffier  des  Ordres  du  Roi , donc  il  fe  d^ic 
peu  de  jours  après,  ayant  obtenu  un  Brevet  pour  en  conferver 
les  marques  A les  honneurs.  Ce  Magillm.  qui  étolt  forthibi- 
le  A intègre , donna  fa  démlffion  de  la  Charge  de  premier  Préfi- 
dent le  neuvième  feptembre  1724.  Il  mourut  en  fa  Terre  de  Gri- 
gnon le  23  de  feptembre  173t.  igé  d'environ  72  ans.  Il  avoit  é- 
poufé  le  neuvième  oAobre  i08o.  Ame  Bertbelot , fille  de  irsn- 
Bcrtbcloc . Sécretaire  des  Commandeatens  de  Madame  la 
muphine  A d'Anne  Régnault  de  Duchy,  moite  le  feptiéme  fé- 
vrier 1097,  lgéedc3S  ans,  dom  11  eut  entre  autres  enfans , 1. 
Nicolas  Potier , Mar<]uis  de  Novion  , qui  fuit  ; 1.  Antrinette 
Potier  de  Novion.  mariée  i l’ige  de  tains,  le  22  de  juin  1709, 
avec  Charlea-Adilpbe  de  Lyoni , Comte  d'Efpaulz.  dlocéfe  de 
SoilTons , fon  parent  du  trolfiéme  au  quatrième  degré , A mone 
le  19  de  mai  1726;  A 3.  Annt  Poücr  de  Novion , mariée  i l’»ge 
de  24  ans , le  28  ^ janvier  1713 , avec  A’anfssVde  Montholon  , 
Infpeâeur-général , A Coamifiue  de  ia  Marine  A des  galère», 
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pui«  nommé  le  flxiimc  o^obre  17S0,  Intendeot  i Saint-Domtn* 
gue,  reftée  veuve  de  lui  eo  17)5,  & morte  elle  mime  te  de 
mai  I72d. 

X.  NicoLâi  Potier.  Comte  de  Novion , Marquis  de  Grignon, 

Seigneur  de  Gourances , reçu  Confcilkr  au  Parlement  de  Paris  le 
11  de  mai  1 7 > 5 . ((■  mort  en  fa  Terre  de  Counnees  en  CltinoU , 
au  mois  d'odobre  1720.  avoit  ipoufé  le  onzième  de dicembre 
i;o8.  ^rM^lVfar'<rwrlteGallard  fl couGoe,  Glle (inique  de  Fran- 
ftii-GiUjtt  Callard , Seigneur  de  Couraoces,  de  Boinville,  &c. 
Guidon  des  Gendarmes  Matnands,  & d'^éniK-jMimr  Auzannet. 
Il  cil  IsilTa  un  lils  unique  qui  fuit.  * 

XI.  AKoae' Potier  de  Novioa,  IV.  du  nom,  Marquis  deGri. 
gnon,  Seigneur  de  Gourances , ni  le  22  de  janvier  171t.  te;u 
Cooleillcr  au  Pailement  de  Paris  le  22  de  décembre  1729. 

h R ^ N C n E DBS  D UC  S 4t  T R E M à S 
ff  de  Givnr. 

V.  I/ït'îs  Potier , Seigneur  de  Givres.  Sicretalrc  d'Eat,  fe- 
comi  i.U  Je  j.icq'jcs  Potier.  Seigneur  de  Rlaneminil,  Coofeii* 
Kr  au  Parlement.  & de  i’Vsn^r  Cueillette,  Oame  dé  Givres, 
th’.t  ilftra  parti  ey-^ês  Jaru  un  ankl»  Jlpv*  « mourut  le  2$  mars 
1030.  laliTancdc  Cbirlsttr  Baillct , fsur  puînée  d’(/abeM<,  femme 
de  Nk*Us , Seig'icur  de  Blancminll , Prifldent  au  Parlement,  fon 
frire  ainé,  l.  RRNt'  qui  fuit;  2.  Armerd  Potier , Seigneur  de 
Blérencour . Lieutenant  Giniral  de  la  Cavjlerie-Ligérc  de  Kraa* 
ce.  mort  en  i(P*2,  fans  laifTer  poflériti  de  Céerfatte de  Vicux< 

ronc . Dsme  d'Annebaut . morte  en  1046:  dt  3.  Potier, 

cigneur  de  Sceaux,  aufli  Secrétaire  d'Etat,  fui  aura  ^article 
t-j  aprrr,  après  Ton  pire. 

VI  Rcni.'  Potier , Comte  . puis  Duc  de  Trimes,  Pair  de 
France , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi , LieucenarK-Gd. 
ninil  BU  Gouvernement  de  Champagne,  it  Gouverneur  de  Chi- 
ions, fut  nommé  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  létp  Sa  Ter- 
le  de  Tiimcs  en  Valois , qui  avoit  été  érigi'e  en  Comti  en  1608, 
le  fut  en  Diiché^  Pairie  l'an  1648 . fous  le  nom  de  Givres,  ee  qui 
fut  viriGi  au  Parlement  le  IS  dicembre  1003.  Ce  Duc  mourut 
i Paris  te  premier  février  de  l'an  1070 , Agé  de  91  ans.  U avoit 
ipoufé  AfWr  de  Luxembourg,  hile  deFranfoit^  Duc  de  Pincy , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , & de  Diane  de  Lorninc  fa  premii- 
rt  femme  . dont  il  eut  t.  Lml/  Potier,  Marquis  de  Givres, 
Lieutenant  Général  dn  camps  Üt  armées  du  Roi . Billüf  de  Va- 
lois & de  Gain . qui  fut  accablé  au  lléeede  Itiionville,  fous  les 
ruines  d'une  mine,  le  iixiéme  août  de  Tan  1043.  tgé  de  33  ans, 
arrêt  s'ccre  fîgnalé extraordinairement,  avoir  lemi  quarame-uoe 
bleirures,  & avoir  mérité  le  Brevet  de  Maréchal  de  France;  a. 
R’anpir,  Marquis  de  Gandetu.  puis  de  Givres  , Maréchal  de 
camp,  tué  d'une  noufquende  au  iîé|e  de  Lérida  le  27  mai  i04d> 
5.  Lr'ov  Potier  qui  fuit:  4.  la^ljiMtraittu,  mariée  l.  à Em- 
«iMueJ  de  Faudoas  Averton,  Comte  de  Bélin:  2.  ijac^sde 
Saulx,  Com'e  de  Buz-Ti;f>ts  & de  Tavanesj  5.  Afar^trHt,  fem- 
me de  Iftnri  de  Smlx . Marquis  de  Tavanes . Vicomte  de  Lunyï 
0.  Lau^'e,  Abbeflc  de  la  Barre  près  deClüteau-Tliicrr)';  ik  7- 
^une  AiagMii'it,  DemoifeUe  de  Trimes,  morte  le  20oAobre 
1704.  (i  pluGenrs  autres  enfans , morts  jeunes. 

VII.  Le'orr  Potier,  DuedeGévres,  Pair  de  France,  Marquis 
d'Ann-.baut,  de  Gamlelu  & de  Fonccnap-Marcuil , premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  do  Roi,  Gouverneur  de  Puis,  Gou- 
verneur & Capitaine  des  ChilTesdu  Chlteau  royal  de  Monceaux, 
& de  la  V'anmnc  de  Meaux , &c.  auparavant  Capitaine  drs  Gar- 
des du  Corps , & Gouverneur  des  pals  ft  Comtes  du  Maine , de 
l,ava[,  & de  Perche,  mourut  le  neuvième  décembre  1704,  Agé 
de  64  ans.  Il  avoit  époufé  1.  en  t0$i , M«rt>  /Fanf'i/'e.^gsli- 
fne  l)u  Val.  hPe  unique  & héritière  de  fVan^sir  Du  Val,  Marquis 
de  Fonténay-Marcuil , deux  fois  AmbalTadcur  i Rome,  & une 
fois  CD  Anglctene,  &de  5u/‘asuw  de  Monceaux  d'Auxl.  morte  te 
24  oétohre  1 702 . igée  de  70  ans  : a.  le  29  janvier  fuivant , Ms- 
ris-ÉeNée  de  Romillé.  hile  de  L»Ir,  Marquis  de  la  Cbinclaye, 
Gouverneur  de  Fougères,  A de  Aenés  Cairtrlte de Bcüeforiére- 
Sojrccoun  fc  .écondc  icmme.  Du  premier  lit  il  a eu  i.  Btutaxo- 
Faaxqois  qui  fuit;  a.  Le'ois  émtüffrafaitmmtm/itiaHi  unarti. 
fUfipiri}  3.  Lnif,  Marquis  deGaodelus,  néen  t00o,  Colonel 
du  régiment  des  VaiiTcaux,  Brigadier  d'infanterie  dans  les  armées 
du  Roi.  tué  au  (légc d'Obcrklrk sm  1689,*  4.  J^ukr-yétrgujfr, Che- 
valier de  Malte,  né  le  fixiéme novembre  i602,  Licuitiiint  de- 
Roi  du  Bailliage  de  Rouen  A du  pals  de  Caux , ancien  Colonel 
du  régiment  de  Bafligny,  A Gouverneur  de  Ponc-Audemer ; 5. 
fi'tntaù , Chevalier  de  Malte,  né  le  deuxième  juillet  1004,  isié 
par  In  Turcs  au  Gégc  de  Coron  dans  la  Morée  en  >085: 0-  Cèsr- 
Uf,  Comte  d'Annebauc,  mort  jeune;  7.  RtarU-Tkriît , née  en 
105».  morte  en  1009;  8-  Jfannt-Ftlkt,  DemoifeUe  « OèvK», 
Dame  de  Blércncoor,  Baronne  dcMorifay-Torlgny.  quiahérlté 
de  fa  tante.  Denolfclle  de  Trèmes  A qui  eB  nra  en  I057i  9- 
Aj^fnar  /éa^slifve,  née  cO  I0<9.  RcUgieufe  de  la  VUIniion  : 10. 
Mét’JfUine-Arm’ult,  DemoifeUe  de  Fontenay,  née  en  1007 . Re- 
fieleufe  de  la  Vifltation:  A it.  Oariatte-^ie,  DemoifeUe  de 
MarcuII , née  le  (l:usién)e  novembre  10^,  mariée  en  juillet 
1707.  i CAiirirr /fwdrr  de  Broglio.  Comte  de  Rével.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Lieutenant  GénAal  de  Tes  armées , Ac. 

VIIl.  BcRirain.FR*;(çots  Potier . Dw  de  Givres . Pair  de 
France.  Gouverneur  de  Paris.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en 
1724.  s longccmi  porté  le  nom  de  Marquis  de  Givres.  CeSei. 
imeur  né  le  15  juillet  1655 . a fervi  i la  tète  d'un  régiment  de 
Cavalerie,  A a Àé  Alt  Brigadier  des  armées  du  Roi  en  1090.  II 
fut  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  premier  Cenrilhomme  de 
la  Chambre  en  t6?o,  A du  Gouvernement  du  château  de  Mon- 
ceaux , Ac.  en  1077,  A fut  eniin  reconnu  Duc  de  Trèmes,  Pair 
de  Ft-nce,  par  la  détnifEon  de  fonp^.  A reçu  au  Parlcinent 
ledcuxiéiue  juillet  1703,  u avoit  époufé  le  15  juin  1090, 
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I rit’Mêgiilamt  OsnfCSfW-L«al/«  de  Seiglières  de  Bols-frane,  fiUt 
de  bcigliércs , Sugneur  de  Bois-franc,  Chajicelierde 

Monficur,  Duc  d Orléans,  Irére  unique  du  Roi , apres  avoir 
été  Surintendant  Général  de  la  Maifon  de  ce  Princo.  Elle  mou- 
rut le  iroifiéme  avril  1702,  Agée  de  38  ans,  [lilfant  l-  Faa5> 

Îois-JoacuiM-RtaKAXO  qui  fuit;  1.  3.  Loujs-Li'o5  AEriuisa-  I 

ifW*',  itjftels  il  Jtn  fan  iwntiois  efrtt  leur  frirt  aîné  ! A 4.  < 

Afsrw'A'Jiysçjr  Potier , née  le  dnquiéme  décembre  t097,Durice 
i L#bl/-Af<rù-FiâM>r,  Comte  de  iWchune. 

IX.  FaAtrçois.joicisiM.BriisuxD  Potier,  Pue  de  Gevres, 

Pair  de  France,  né  le  19  de  fepiembre  1091,  fut  fait  Meltrc•d^ 
camp  du  régiment  de  Cavalerie , cy-devani  des  MarAt , par 
cominilSoQ  du  fcpüémc  de  Janvier  1710.  obtint  en  1716  Uebu- 
ge  de  premier  Genclthomme  de  la  Chambre  du  Roi  en  furvivance 
du  Duc  foo  père,  A en  prêta  le  ferment  le  27  de  févTirr  1717. 

Il  eut  aulB  celle  de  Grand  Eaillif  de  Valois,  avec  le  Goavcrne> 
ment  A la  Caplulnerie  des  ChalTes  de  Monceaux,  cnfurxivance  I 

du  Comte  d’Kvreox.  Il  fut  déclaré  Brigadier  des  armées  du  Roi 
tu  mois  de  juillet  1719,  avec  rang  du  premier  février  précédeoi. 

Son  père  s'étant  dÂnis  en  fa  faveur  de  fon  Uuché.  il  prêta  le 
ferment  accoutumé , A prit  féancc  au  Parlement  Je  f^rU  en  qua- 
lité de  Pair  de  Irance  Je  quatrième  de  mai  1722.  Il  obtintle 
huitième  de  novembre  fuivant,  jour  du  retour  du  Roi  dcibq 
voyage  de  Rbeims . la  furvivance  du  Gouvememme  de  la  ville 
de  Paris,  A fut  reçu  en  cette  qualité  au  Parlement  le  diiiéiMde 
décembre,  A en  l'ildtct-de-vjlic  le  22  du  même  nuis.  Il  hjt 
nommé  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  deuxième  de  février 
1728 . A il  CD  i^ut  la  Crulx  A le  Cordon  le  10  mai  fuivant.  Il 
époufi  le  deuxième  joia  1709.  Mvie-Afagdelalne  Snà.te  de  Ma- 
feranni,  fille  uniaue  de  Atrtèsimy  , Svipeur  de  la  Verrière, 

Maître  des  Requaes  de  l’Hôtel  du  Rui,  « de  SUrit  JeaMne-Ra- 
lifie  le  Févre  de  Caumartin,  morte  üiu  pollérité  le  huiüème  juil- 
let 1717. 

IX.  LouIs-Lx'on  Potier,  appellé  d'abord  le  .Màrfsû  de  Gandh 
lut,  A enfiiite  Marquis  de  Irinei,  né  le  18  de  juillet  1605.  a 
quitté  la  Marine,  A a été  Mellre  de  camp  du  rè-giment  de  Gé- 
vres  Cavalerie,  par  la  démilCon  de  fui)  frère  otné.  Il  a époufd 
le  20  avril  1729,  AJèvwr.MüHsde  Montuoreticy-Luxerabourg, 
née  le  19  de  mars  1715.  fille  aînée  de  Clv.yliao-Lsbi/ de  Mont* 
morcncy-IoixcmboUTg.  Prince  de  'lingry,  Souverain  de  LÂixe, 

Comte  de  Beaumont,  Seigneur  deDoIlor,  1-icuten.iDt-Général 
des  armées  du  Roi,  A au  Gouvernement  de  la  Flandre  Francoi- 
fe,  Couvemeur  de  Valenciennes , A de  Lauljt-Uagdtiein*  deHar- 
I:y  de  Beaumont,  A en  a eu  un  fils  né  le  neuvième  demai 
1733- 

IX.  ETttNüB-ReKx  Potier  de  Givres,  né  le  deuxième  de  jan- 
vRr  1097.  fut  d'abord  Vicaire  général  du  Cardinal  de  Gévres  foti 
oncle,  Archevéoue  de  Bourges;  A ubtiot  l'Abbaîe  d'Orcam)>a 
de  l'Ordre  de  Cireaux,  dsocèfe  de  Nnyon  le  17  d'oAobre  1723. 

II  fut  nommé  au  mois  de  février  1728,  é l'Evéciié  de  Beauvais, 
Comté-Pairie  de  France , qui  fut  préconiTé  A propo'^é  pour  lui  8 
Rome,  avec  fon  Abbale  d'Orcamps,  le  12  A le  24  d'avril,  en- 
fuite  ^ quoi  11  fut  facré  le  fixiéme  de  juin  dans  l'églifi;  paroifüa* 
le  de  faint  Ouen , près  de  Samc-Dtnys  en  France , par  l'Arche- 
vêque de  Rouen,  aflifiédes  Bvéqucs  de  Chllois  fur  Marne,  A 
de  Sarepte;  A te  2r  du  même  mois  il  prêta  fvrmcnc  defidél  tê 
entre  les  mains  du  Roi  dans  la  chapelle  du  château  de  Compié- 
gne.  Il  prit  féaiKC  au  Parlement  en  qualité  de  Pair  de  France , 
après  avoir  fait  le  ferment  accoutumé  le  12  d'aoAt  de  la  même 
année  1728.  * Ftjez  Blandiard,  Itifiaveiei  Pnji^entdu  Fuie- 
ment  de  Fartt. 

POTIER  (Louis)  Seigneur  de  Gêvres , Sécretaire  d'Etat, 
fécond  fils  de  Jacques  PcKier,  Seigneur  de  Blancménll,  ConfeiU 
1er  BU  Parlement,  prit  la  première  teinture  des  ulFaSres,  fousM. 
de  Villerol,  Sécreuire  d'eue,  A obtint  une  charge  de  Sécrétai- 
re  du  Roi  le  deuxième  avril  1507,  puis  celle  de Séeretuire du 
Confeil  le  idjasvier  1578.  LcRoi  llcnri  III , qui  cJtinsoit  fon 
xéie  A la  fidélité,  voulut  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne . après 
la  journée  des  Barricades  l'an  1588-  Ce  Prince  l'envoya  â Meaux 
A i Scnlis , où  II  avoit  grand  crédit . pour  y diilipcr  les  deiTeios 
de  quelques  fsAieux;  À lui  commanu  de  le  fuirre  â Blois,  où 
l'on  dévoie  tenir  1rs  Etats.  11  continua  de  lui  confier  Tes  delMns 
les  plus  fecrets,  A voulut  qu'il  accompagnât  le  Duc  de  Nevert 
qui  devoit  commander  une  armée  en  Poitou.  M.  de  Gêvres  avoit 
beaucoup  de  pouvoir  fut  l'efprit  de  ee  Duc , qnl  fouhaitoit  ex- 
trêmement le  GouverneiDcnc  de  Champagne:  mais  comme  il  Aoie 
alors  pofTédé  par  le  Duc  de  Guife,  la  ebofe  paroiflbic difficile. 

On  le  mi  fit  pourtant  cfpérer;  A après  que  le  Roi  eut  exécuté  fei 
deffeins  fut  Meflîeurs  de  Guife,  on  lui  envoya  les  provifiona  (le 
ce  Gouvernement , A cellea  de  Sécretaire  d'P.tat  pour  M.  de  Oê- 
vres , le  22  février  1589-  Le  Roi  lui  remit  tous  kt  papiers  qu'oo  I 

avoit  trouves  chez  M.  de  Guife,  A le  nomma  pour  travailler  i 
un  traité  qu'on  avoit  projette  avec  le  Roi  de  Navarre.  ^ fage  { 

MiniRrc  y réûlSc  très-heureurement,  A eut  le  plaifir  de  voir  les 
effets  avantageux  de  ta  réünion  de  ces  deux  Monarques,  il  per- 
dit peu  aprâ  le  premier,  A reçut  de  l'autre,  qui  fut  le  Rof 
Henri  le  Grand,  les  memes  témoignages  d'affsAion  A de  confian- 
ce. M.  de  Gêvres  fervic  oiitemenc  ce  Prince  pcncknt  le  cours 
des  affaires  de  la  Ligue,  traiu  d,.pa{s  avec  les  Députes  de  M. 
de  Meresur  Gouverneur  de  Bretagne , A eut  ordre  d'informer 
de  la  eonfpiration  du  Maréchal  de  Biron.  Scs  fcrvices  lui  firent 
mériter  la  furvivance  de  fa  charge  pour  M.  de  Sceaux  fon  troifié- 
mc  fils  en  I0o0  ; mais  étant  obligé  par  la  mort  de  ce  fils  d'y  ren- 
trer en  1021 . il  y fit  paroUre  la  même  habileté  A la  même  vi- 
gueur qu'on  y avoit  admirée  auuefoit.  l>epuis  11  s'en  démit  en 
raveur  de  M.  d'Ocquerre  fon  neveu , qu'il  eut  encore  le  chagrin 
de  voir  mourir  en  i026.  Enfin  il  mourut  le  25  mars  de  l'an 
1030. 

f O T 1 E & (Anteioé)  Scigneot  de  Sceaux,  Sécretaire  <fE- 

cat 
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Ut  & Greffier  dn  Ordres  du  Roi , troiOéiM  fiU  de  Louis  l*o~ 
Ucr,  Sciencurde  Gèvres,  attffi  Sdercuire  d'Eut , fut  «levé  avec 
roin  ptrfoQ  p>^rc,  qui  le  lit  travailler  fo«u  M.  de  Viticroy,  pu» 
i'envofa  i KÎxoe , ob  il  vécut  d'une  mâniérc  crès-Iouabk , & oii 
il  mérita  l'éloge  glorieux  <]uc  lui  donue  le  Cardinal  d'OlTai  iloat 
une  de  fes  leitref  au  niiine  M.  de  VUIeroi.  Lt  Sieur  de  Seemx, 
fili  4e  M,  4e  Givrei  « lui  dit*il . eft  trér-tien  mtrigbtt , /«rt  Jiwiteux 
tÿ/âgiy  tutént  «U  pbu  fu'aucun  fur  fâyevu  4e  Jtit  igt:  ^ouCant 
fur  fen  ftuù  /tvcri  il  e ÛKibuu'an,  ^ Jer»  freprt  à lu  prtptfititu  è 
JafitrUr  M-  te  Cévrtt  fm  pere  l'a  defiiue.  Le  Rei  eu  fera  birrr  jerui , 
fÿ  ie  RuPiU  (ÿ  wut , SiUtfieur , rrertrra  («ur  renuenrmmr  4e  Ta> 
Voir  drtfft  iÿ  in^TuU%  {ÿ  tamme  je  tiens  a bmimir  fiw  cour  «'#« 
«}«3  demanAt  auti  avir,  au£ivr»t  psuvra  twui  apurer,  fur  je  l'ol 
«w met  prude  mts  A lu  teeité , piutU au  dtjjms  fu'ou  de^  ie 
la  Imme  tpiuim  fur  j'ai  de  lui.  Enfuite  il  obtint  la  furvivance  de 
la  chaire  de  Sécreuire  d'KtaC  en  tdoa , & eut  Iveaucoup  de  part 
aux  a^iret  pendant  la  Régence  de  Marie  de  Médicli , au  traité 
de Stintr-Méoehould  en  idid,  à laeonférciKe&élapaixdcLou- 

!|un  la  oiâmc  année,  dlc.  Apres  la  mort  du  Maréchal  d' Ancre . il 
ui  envoyé  le  Roi , AmbalTadcur  extraordinaire  en  Efpagne , 

Kur  la  ratiljcacloQ  du  traité  de  Verccil.  A Ton  retour  il  fuivit  te 
li  par  tout  où  l'appeUérent  le*  intérêts  de  l'Etat,  & où  ceux 
de  la  guerre  que  l'on  faifuit  aux  Huguenots , l'obligèrent  d'aller. 
&Iiis  pendant  le  liège  de  Moiitaubin . il  mourut  au  quartier  de 
Vibuuquccua  le  l]  fcptrmbre  Idar,  fans  lailîcr  d'enfans  d'.<éniw 
d'Aumont  fa  temme , qui  prit  une  fcconde  alliance  avec  Cbwirr , 
Comte  de  Laïuwy . Chevalier  des  Ordre*  du  Roi.  * l'ejez  Eau- 
vdel  du  Toc,  Hiji.dei  SttretairetAEtai. 

*l'OTiER  (I.éon)  Cardinal  de  Givres,  né  le  t$  août 
lésé,  ayant  été  dediné  dés  Ton  enfance  i l'état  ecdéHaHiquc. 
obtint  en  idéé  l'Abbalc  dctCmay  , Ordre  de  faint  EtnoU,  dio- 
céfe  de  urieux;  Ôc  au  mms  de  juillet  id;»,  celle  de  Siint  Gé- 
raudd'Aurillac,  du  même  Ordre,  diocéfe  ^SainoElour.  llfut 
(Un*  fa  jeunelTe  l'un  des  douze  Protonouircs  ApofloJiqucs  du 
ftint  Sivge  pirticipans.  Ayant  été  nottuné  le  iç  mai  lépa,  i 
t'AKhev&hé  de  Bou^s , qui  fut  prupofé  pour  lui  i Rome  pat 
)e  Cardinal  de  Jonron  le  ag  août.  Il  prit  ie  bonnet  de  Doflcur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ie  30  feptembre  fuivant.  il 
fut  faeré  le  13  de  janvier  léps . dans  l'Egiife  du  Noviciat  des 
Jéfuites  à Paris,  par  le  Cardinal  d'Etrées,  affilié  de*  Evêque* 
d Evreux , & de  Clermont  ; & le  trentième  du  même  mois  il  pré* 
ta  ferment  de  lid  Mité  entre  i«  mains  du  Roi  dans  La  chapeilc  du 
chiteau  de  Vcrfailles.  Il  affilia  en  qualité  de  Député  Je  fa  pro- 
vince aux  aircmUées  générales  du  Clergé  de  PraiKe,  tenue*  i 
Paris  en  1705,  1710,  ét  1715,  & fut  Tun  des  PréGdens  ila  der* 
Diére.  Le  Pape  Clément  Xi  le  déclara  Cardinal  fur  la  nomina- 
tion du  Koi  de  Pologne , le  19  de  novembre  1719,  & la  baretie 
ou  bonnet  lui  ayant  été  envoyée  par  Ubatdini,  Carntfier  d'hon- 
neur de  ù SAteté , il  la  reçut  des  mains  du  Roi  avec  les  Céré- 
monies accoutumées  le  26  ae  mai  1720,  ét  cnfuiie  il  prêta  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  de  fa  Majeilé,  ê caufe  de  iâ 
nouvelle  dlcnilé.  L'Abbalc  de  Saint-Amand,  Ordre  de  faint  Be- 
noît, diocéfe  de  Toumsy,  lui  avoic  été  donnée  au  mois  de  fé> 
.vricr  précédent.  Il  affilia  au  Sacre  du  Roi  le  zy  oAobru  1722, 
V ayant  été  Invité:  il  obtint  encore  au  mois  de  juillet  1723, 
i'Abbaie  de  Saint-Nicolas  d'Aroualfe,  Ordre  de  faint  Augutlin, 
au  diocéfe  d'Airss;  ft  ayant  été  propofé  le  deuxième  de  février 
1734,  pour  être  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  il  en  reçut  la 
croix  le  troiiîénic  de  juin  fuivanL  li  remit  au  mois  de  janvier 
1729,  fou  Archevêché  entre  le*  mains  du  Roi,  qui  lui  donna 
. en  meme  tems  TAbbale  de  Saiot-Kcoi  de  Rheims,  Ûidie  de  Caiot 
Benoit.  ' 

POTINE  ou  POTIQUB,  DéeiTc.  CUrebex  Tattlde 
d'E'DUS  K. 

* P O T I N I O C A P O . ou  le  Cap  de  Bltbynie.  Ce  Cep 
ell  dans  la  Natolic  fur  la  Mer  Noire . 1 l'eotrà;  du  Canal  Je 
Confbnünople.  * Maiy,  IMS.  Geagr. 

P O T I P H A R.  yejet  P U ri  P H A R. 

P O T 1 T 1 £ N S ou  P 1 N A R 1 E N S , nom  de  deux  fa- 
milles de  Rome,  qui  étoient  employées  dan» les  Sacridees,  À 
dont  tes  Chefs  appeltex  Pttitiut  & Pinarisu , avoient  été  choilîs 
pur  Evandre.  Roi  d'Iulie,  pour  être  les  Minitlrcs  des  Sacriü. 
ce*  qu'il  offirit  é Hercule.  On  dit  qu'au  commencement  les  Po- 
lltlens  buvoient  feula  de*  liqueurs  que  Ton  préfentoit  aux  Dieux, 
& que  leur  nom  vcnoiC  du  root  Grec  , qui  fignilîe  Mrs. 

Ils  Diaogeoient  auffi  feuls  de*  viâimcs  que  Ton  immoloii , & les 
Pinariens  n'y  avoient  point  de  psrti  c'cR  pourquoi  on  aoit  que 
leur  nom  venoic  de  wtn^,  qui  veut  dtn  Mwr  faim,  nefètiu 
wtatiger.  Ce*  fàtnillet  dcvciuKS  três-puiiTantes , mépriférent  cet 
emploi , & le  donnèrent  i des  Efdavcs  publics,  par  le  confcil 
d'Appius  Claudius.  * Tiie-Llve.  FeRus- 
P O T 1 T U S , Tun  des  Scétateuis  de  Marcion.  * Rltodon 
dans  EuCébe-  P’tyra  la  Bitiùtbépte  des  jhuturi  Eetkfiafii^es  de  M. 
Ou  Pin . dans  Ut  trssr  premiert  jUeks. 

P O T I V O L.  Fvjrt  P U ï l W L E, 

* P O T M A (Jacques)  né  i Workum  en  Frifc  fut  un  bon 
Peintre  en  Hitloirca.  Il  fut  premier  Centilhomme  de  la  Cham- 
bre de  TEleâeur  de  Bavière  devant  Vienne,  où  ii  mourut  en  léSa. 
• Gr.  DiS.  Uuiv.  HM. 

POTNIE.POTNIAouPOTNIÆ,  ville  de  Béo- 
tie , où  Gljucns  fils  de  Slfyphe  nourrilToic  fes  jumens  de  chair 
humaine,  afin  que  dans  le*  combats,  elles  fc  jcttaflênt  avec  avi- 
dité fur  les  ennemis  pour  le*  dévorer.  Cctce  barbarie  devint 
funefte  i Claucus;  car  il  fut  dévoré  lui-même  jur  fes  jumens, 
lefquelles  étoient,  dlt-«n,  en  fureur,  pour  avoir  bu  de  i'eau 
d'une  fontaine  qui  étoit  auprès  de  U villa,  A dont  les  chevaux 
ne  pouvoient  boire  fans  devenir  furieux.  De  là  vient  que  chex 
les  Grecs . pHuiadet  fc  prenoit  pour  Rxeiwirir.  * Paufanlar . 
i.9.  iJygin,  fai.  350^273. 
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I P O T N 1 E S , Patidm,  Dieffa,  aolquelles  on  fimiifioit  des 
cochons  de  lait . croyant  que  cvt  Détifcs  Vi-noluH  manger  ces 
victimes,  qu'on  lailfuit  fur  Tauitl  apié»  les  avoir  imuoiccs. 

PÜTÜN  DE  SAINT  RAILLES,  ou  JEAN,  dit  Pa- 
s««i,  Scigiwiu  de  Sainttailles,  de  SaJamac  en  Liinolln,  & de 
ViUctos,  Maréchal  de  France,  premier  Ecuyer  du  Corps.  & 
Maître  de  I Ecurie  du  Koi , Bailhl  de  Ikrry , A Scnechal  de  Lâ- 
moiin , étoit  un  Gmtilhomme  Gafeou  qui  fe  ligiiala  par  fci  fer- 
vices  Ibiu  le*  régnes  de  Charles  Vi  & de  Charles  Vil.  Il  fe 
trouva  Tan  1424,  i la  bataille  deVcrneuil,  fut  bklR  au  liège 
d'ürleans  le  2l  octobre  1417  , déde  A arrêta  prifonnier  Iho- 
mu,  Comte  d'Aroodel , l'an  I43S-  Depuis  II  remporta  divera 
auucs  avantages  fur  In  Anglols  en  Uédoc , pendant  ics  conquê- 
tes de  la  Normandie  & de  lu  Guii-nnc.  Le  Roi  lui  donna  li  vil- 
le de  Saint  Macairc , qu'il  avoit  foumife  i fon  obélifancv , A le 
fil  Maréchal  de  France  en  1434.  Foion  de  Sainiraillcs,  quieR 
loué  par  divers  Hiüoticns , mourut  Tan  1461 , i Uonrdcaux,  fana 
laiiTcr  d'enfans  de  CstàerMv  Biachct,  Dame  de  SaJignac,  fa  fem- 
me. * fayea  le  Péru  Anfdme , iJtfttve  des  Grands  OÿuieTt  dt  lu 
Cutrmnt. 

P O 'T  O S 1,  ville  du  Pérou  dans  la  province  de  Charcas, 
vers  le  Tropique  du  Capricorne,  ell  nommée  par  les  Efpaguols 
vilirlmpemle,  peut  être  i caufe  de  fes  richeffies.  Elle  ctt  ntuée 
au  pié  de  ta  montagne  d'Arazatrou , & eh  coupée  par  un  ruiifeau 
qui  vient  d'un  lacenfenuéde  murailles,  lequel  ctt  i un  quart  de 
lieue  au  delTus  de  la  ville.  L'on  y compte  jufqu'à  quatre  mille 
maifon»  bien  bUies,  & à pluiicur*  étages.  l.es  égln'es  y font 
magnifiques  A richeoem  parée* , fur  tout  celles  d»  Religieux, 
dont  il  y a pluûeura  couvents  en  divers  Ordres.  Ccitc  viile  e(t 
peuplée d'Kipagnols . d'Etrangers.  de  Gens  originaires  du  pals, 
que  les  EfpsgooU  appellent  Tmisott,  de  Nègre*,  de  Métis  A de 
Moulâtes  ou  MuUtni».  Les  Métis  font  nez  d'un  Eipagnol  A 
d'une  Sauvage:  les  Maulatet,  d'un  Efpagnol  A d'une  Nègre  ou 
noire.  On  y compte  environ  quatre  mille  iirjiagnuU  naturels , 
capables  de  fmrcer  ie*  arme*.  Le*  Méti*  font  prcfquc  en  même 
nombre,  A font  fort  adruiu;  mai*  ils  ne  l'expofent  jxis  volon- 
tiers aux  occafiotu,  A ils  portent  ordinairement  trois  jufi  au- 
corps  de  buftie  les  uns  fur  les  autre* , qu'une  épée  ne  fauroU 
percer.  H n'y  a |us  beaui,aup  d'Etraagcrsr  A ce  font  des  Hul- 
landois,  des  Jriandois,  de*  Génoit  ou  des  François,  qui  padent 
pour  Namrots  Aponr  Bifcayent.  Quant  aux  Indieiu,  on  lea 
fait  nwnter  à pré*  de  dix  mille,  fat»  compter  le*  Moulâtes  A 
les  Sauvrges  noir*  ; mai*  ii  ne  leur  ed  permis  de  jxmer  ni 
pées . ni  armes  è feu.  Ils  n'ont  pas  uon  plus  la  permiffioa  d'être 
vêtu»  à TEfpagaolc.  Les  Sauvage*  noirs  ou  les  Moulâtes  qui 
font  au  fervicc  des  Efpagnols , font  habillez  comme  eux , A peu- 
vent porter  les  armes.  i.a  police  cd  réglée  dans  la  ville  de  Po- 
tofi  par  vinc-quaue  Maitillncs,  outre  le  Conégidur  A le  PréG- 
dent  de  Charcas,  qui  dirigent  les  affaires  i la  ouolére  d'Ei'pa- 
gne.  Hors  cet  deux  principaux  Ufficiers,  uni  à Potols  que  par 
tout  ailleurs  dans  TAmériuuc,  les  Cbcvillers  A les  Gcnitlshom- 
mes  ont  La  liberté  de  fe  mêler  du  coiniDercc.  Il  y en  a qui  ont 
jufques  à trois  A même  quatre  millions  de  bien.  Le  commua 
peuple  y cft  suffi  fort  à fou  aife;  mais  ib  font  tous  fort  Gers  A 
fupetbe*.  Ou  les  voit  toujours  vêtus  de  brocud  d'or  A d'ar- 

{«ai , ou  d'étoffe  d'ccarlaUe  A de  fuye,  garnie  de  dentelle  d'or, 
i*  fuirt  richement  meublez  chez  eux . A il  n'y  a p^rfonne  qui  ii« 
foil  feivi  en  vailfellc  d argent.  Les  femmes  des  Gcntifslwmuic* 
A des  bons  Uourgcoû  y font  retenues  avec  cnci»c  plus  de  fo* 
véilté  qu'en  Efiiagne.  Les  bomuics  A le*  fciu^-j  font  accouiu- 
niez  à mâcher  du  coca , qui  cd  une  cfpêce  det^sci  c«  qui  le* 
échauffe  A le*  étourdit  comme  s'ils  étoient  ivres.  Du  leiie . ils 
font  alfez  fobres  dans  leur  boire  A leur  manger.  Le  meilleur  ar- 
gent de  toutes  les  Indes  Occideatalca  ell  celui  de  Potuû  ; quoi- 
qu'on ait  tiré  une  prodigieufe  quantité  d'aigcnt  des  veines  où  le 
mAal  paroiiToit  évidemment,  A qui  font  maiiiUDant  épuifées , 
on  en  trouve  prcfi,|ue  auili  abtmdàmineiu  dans  les  endroits  ois 
Ton  n'a  point  encore  fouiüA  On  en  tire  même,  dit 00,  ika 
terres  qui  ont  été  autrefois  jetlév*  i quartier , lorsqu  on  a fait 
les  ouverture*  des  mines;  Aona  reconnu  qu'il  s'y  en  éiok  for- 
mé tout  de  nouveau  depuis  ce  tenu. là.  Outre  k*  mines  de  la 
montagne  d'ArazalTou,  tout  proche  de  Potolî,  Û y en  a quanti- 
té d'autres  aux  environs  qui  fuot  alfez  riches;  mais  celles  d Ou- 
roure  que  Ton  a découvencs  d>  puis  quelques  années,  font  en- 
core meilleures.  I.e  Roi  d'Efpagnc  ne  fan  travailler  à aucune 
des  minet  par  fes  Officiers;  il  le*  abandonne  à des  paittculien 
qui  en  font  la  découverte , k'fqucts  en  demeurent  les  maîtres  A 
les  proprkuires:  le  Roi  fe  referve  feulement  le  quint  A la  dire- 
ftioo  générale  des  mion,  à laquelle  il  commet  des  Officiers  qui 
obligent  tous  les  Couiacas  ou  Chefs  des  Sauvage* , de  fournit 
un  certain  nombre  d'Ouvrict*  pour  travailler.  * Iryagt  du  Pé- 
rm  en  1653 , dans  k Ruueü  de  Thevenoc , «si.  4. 

P O T O S K 1,  Généraliffimc  de*  armées  de  Pologne,  ferTit 
longtcms  fous  le  fameux  général  Zolklersriu , A fc  iignala  fou- 
vent  contre  le*  Tariares,  qui  le  firent  priùânnler.  Kn  té$t, 
après  ayoir  recouvré  fa  liberté . il  porta  les  armes  contre  le*  Co- 
faques , donc  il  termina  b guerre  par  fa  valeur  A par  fa  condul- 
le.  11  mourut  d'apoplexie  cette  même  année  1631,  calTé  de 
vieiiIcQb  A comblé  de  gloire-  * Pierre  Chevalier,  Ihjl.  de  U 
Guerre  des  C^afuer  rciwrv  tes  PaUnats. 

•PÜTTBLBERG  ou  POTTELSBERG  (Ri- 
chard) ilTu  d'une  noble  famille  de  Gind,  a donné  au  PubDc, 
Spkeiien  in  OMrws  K.  Af.  Ÿaannis  Rla/rrn , E^uitis  /iier^àly  «ua* 
ni;  Jnadvenium  Otnertf.  V.  Cirt/i  a SurguadJa,  Vsj,ieulatimem^ 
fuePJiiiaelfijhiiatprmmsaraabeaid.-m  Gandaoi  fa^lem  ; Eneamiuxt 
CymnaUi  Megil  erudillmi  puiliru  /lleapaii  a Regt  CaïUu»  eseitati. 
• Valérc  Aridré,  BiNistà.  B’igua,  p.  794. 

PÜTTER  (Cbiillophle)  Théolodcn  Angloii,  nécnWcR- 
morland  Ton  xypt,  étudia  i Oxfwd  eli  il  prit  le  degré  de  Mat- 
Tt  3 ««* 
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trc  èi  Am.  En  x6\%.  il  obtini  ane  place  ta  Collige  Je  U ReU 
ne.  En  . il  lut  nomine  Préfet  de  ce  Collège  i la  place  de 
HaraabO  Pocter,  foo  onde;  &cn  i63S.  «obtint  le  Doyenné  de 
Worceller  & le  titre  de  Chapelain  du  Roi.  Le*  uoublei  inie- 
flîDS  ayant  éclatti.  il  foufrit  beaucoup  k caufe  de  foo  atiadie- 
ment  au  parti  du  Roi,  quenque  dam  la  jeunelTc  il  eût  été  Puri- 
tain zélé.  Pour  le  dédommager  de  Tes  l'uuâ'raiKet , le  Roi  lui 
prouic  le  Doyenné  de  Durham  aprét  la  mort  du  Dofteut  Guil- 
faune  Balcan«{ual;  mai*  il  mourut  en  i64d.  Tout  ceux  qui  le 
connoilToient  le  rq'ardoieni  comme  un  homme  lavant,  czcui- 
plaire  & affable.  Les  Puritains  fur  la  bn  ne  témoignéreot  plua 
unegranJ-t  eftime  pour  lui,  parce  qu'il  ivoit  quitté  leur»  fentl- 
men«  fur  les  décrets  poriürs  de  Dieu,  A qu’il  les  avoit  refuccu 
dans  fes  Ouvrages.  Voici  la  liltv  de  fn  Ouvrages  imprimez, 
,Vtrw»i  ar  tbt  esq/rrratiwi  of  Btrnabi  Palier  » lequel  Sermon  ayant 
cté  réfuté  par  un  Jéfuite  dans  un  écrit  intitulé  Ckmid  «i/latm, 
PottcT  k iWfcndlC  dans  un  aucie  Ouvrage  ; /Kant  «/  rfctrily , «har- 
geJ  M As>mwyl/.  contre  lequel  Ecrit  le  léfuitc  ayant  repris  la 
plume . le  Uoficur  G.  Chillingvronh  défendit  Pottet  dans  fon 
fameut  &cxteUctit  Ouvrage  intitulé.  Tue  Rebgi»it  af  PrHtfliuai  « 
St»rr  Uay.  Au  lertc  il  a traduit  de  |•llil^e□  en  Angloia , & pu- 
blié r//(j1«irr  di  ta  yurrriïe  drr  Kwtieur  awc  Paul  K.  On  a aulli 
de  lui  quelques  petits  Trùut  /or  is  PMi^Utuiivn  {c/ur  la  Graee. 
• Wood . Hijl.  (f  Jtbtntt  Oxaa.  Oiâ.  Anglais. 

PO  i'  TE  R CPrançoit)  favant  Anglois.  né  dans  le  Comté 
de  WiU  l'an  i$pt,  j«ii  Icsdegrex  de  Maluc  ès-Arts  & de  Uache- 
lier  en  1 héologle  i Oxfoid,  d fuceéda  é fon  père  dans  la  Cure 
de  Kilmancon  in  1637.  H y mena  une  vie  fort  folliiire  R fc 
fourh  p.  u d'éire  lié  avec  Ict  Savans  & de  ronverfer  avec  eux. 
11  aimoïc  pstfionnément  la  peinture  & toute  forte  d'Aru  mecha- 
niques.  Il  inventa  une  certaine  machine  pour  l'cuu , & la  pré- 
fema  i l'Académie  Royale  de  l^ondres,  qui  la  le^ut  R bien, 
qu'elle  en  nomma  d abord  l'Auteur  Membre  de  ccl  illufire  Corps. 
11  l'eft  fait  un  nom  ebe*  les  Etrangirs  par  Ton  Ouvrage  Intitulé 
InteTprttasi»  nu<aeti  ttfiist,  qui  a éié  traduit  en  Latin.  Il  Uebe 
d y prouver  d'une  manière  également  protonde  & fubtile  que  le 
nooÀre  de  U Kéte  déligne  tout  le  Corps  Amichrétien  ; Il  dit  qu1| 
faut  chercher  h ncinc  quarrée  de  660 , & qu'en  l'appliquant  «n 
fuite  à l'Egluc  Romaine  co  uouvera  que  tout  s'accordera  parfai- 
tcmcot.  Jofeph  Méde,  qui  clUmoit  fort  ces  fortes  de  recherches 
apocalyptiques , témoigna  une  cflime  particulière  pour  cet  Ou- 
uraee.  Potter  mourut  en  1678,  dans  un  ige  fort  avancé,  dans 
Âi  Faroiffe,  après  avoir  entièrement  perdu  la  vue.  * Wood, 
AiktnaOzan.  Stûpta  Pttttru  Otdunwtt  AdtmasUit  Blüt. 

P O r T 1 E R (Le)  braille  originaire  du  Cambredt , fortie  de 
celle  de  Gxsihcourt»  qui  fortoit  de  celle  de  SaiMT-AvaaRT, 
qui  llrolc  fon  origine  de  «elle  d Oisv-Caa'vtcaeta , qui  pollé- 
doit  anciennement  le  Comté.  & fucceflivemcnc  la  Chitelicnie 
de  Cxo^ray.  Etixxkx  de  Graincourt  fut  le  premier  qui  tnin>. 
duilit  en  fa  famille  le  furnom  de  ut  Porriaa.  Uétoit  lits  de 
Bsuoouik  dcüraincoun,  qui  lit  le  voyage  d'Orient  avec  Thivr- 
h.  Conte  de  Flandre,  qui  fe  trouva  en  l'on  1148,  au  liège  de 
la  ville  de  Damas,  y commandoit  fous  les  ordres  de  ce  Comte 
une  croupe  de  Volontaires  Flamands,  6t  l'uivit  1 leur  tête  l'Em* 
pcrcur  Conrad . qui  commandoit  l'arriére  garde  de  l'armée  Chré- 
tienne. lorsqu’il  marcha  au  travers  de  toute  l'armée  pour  fccou* 
rir  Haudouin  Roi  de  Jérufalem.  qui  s’écoit  emparé  des  jardins 
qui  étoient  au  pié  des  murailles  de  cctic  ville,  dont  les  allié. 
guz,  qui  avoidic  Lit  une  fortie  fur  lui  avec  leurs  meilleures 
troupes,  voulul^i  le  déloger,  R oii  U donna  des  marques  d'u- 
ne très  grsnde  vmeur. 

E-ntKKR  de  Graincourt  foB  fils , fit  parelHcmeni  le  voyage 
d'orient.  R y fuivit  Florent,  Comte  de  Hollande.  Il  fe  trouva 
avec  iniau  de  la  ville  d'fccnùMi,  k préfeot  Cogny,  capita- 
le de  la  Lycaonie,  R i la  bataille  que  donna  l'Empereur  Barbt- 
rtttjje  au  .Soudan  de  cetu-  province,  qui  tenu  d'en  faire  lever  le 
fi/gr.  Comme  fon  père  avoit  commandé  au  fiége  de  Damai  les 
Vulonuires  Flanianos,  il  y commanda  les  Volontaires  Flamands 
& Hollandois , fous  les  ordres  du  Comte  Florent.  A la  vue  du 
Duc  de  ,'louahc,  fils  de  l'Empereur , il  y donna  des  marques  de 
fon  courage , R y auroit  fait  prifonnier  le  Soudan , qu'il  fulvoit 
avec  une  grande  ardeur  i la  ticc  de  fa  irouoe . fans  des  Sarafîns 
retranchez  dans  une  mofquée,  qui  rarrètérent  un  moment, 
donnèrent  par  ce  moyen  le  cems  au  Soudan  de  fe  fauver  dans  le 
ebUeau . R reçurent  bientât  le  cbitimenc  de  leur  témérité  ; car 
Etienne  de  Gniocourt  ayant  fait  mettre  pié  k terre  à ceux  de  fa 
troupe,  ayant  bit  atuquer  U mofquée  l'epécéia  main,  R s'en 
étant  rendu  maître,  Il  tes  fit  tous  palier  au  Gl  de  l'épée.  La 
vlüc  ayant  été  prife  d'emblée,  l'Empereur  Chrétien  la  donna 
au  pillage  i fes  troupes  ; R Etienne  de  Graincourt  alloit  faire 
paruget  k la  fienne  ce  qui  fc  trouva  dans  U mofquée , lorsqu'un 
Officier  Allemand,  i la  létc  de  plufieurs  Cavalien  de  fi  nation  y 
furvtni . R prétendit  y avoir  parc.  Les  Flamands  R les  llotlan- 
dois  s’y  oppoférent,  R tous  en  alloicnt  venir  aux  mains,  lors- 
que l'Empereur  qui  n'étoitpas  loin,  en  fut  averti,  R leur  en- 
voya déRindre  tes  voyes  de  fait , avec  ordre  aux  Chefs  de.  fe  ren- 
^e  suprè).  de  lui  pour  les  régler.  Ils  plaidèrent  leur  caufe  cha- 
cun de  leur  c6;é  devant  l'Empereur , oui  porté  pour  fa  nation , 
fenbloii  pencher  du  cdté  des  Allemands;  mais  le  Duc  de  Soua- 
be  fon  lîls , qui  avoit  été  témoin  des  aftions  de  valeur  d'Etienne 
de  Gtaincouit,  des  Flamand»  R des  Hollaniois  qui  l’accompa- 
gnoient , lui  en  ayant  rendu  compte , le  détermina  en  faveur  des 
derniers.  R la  mofquée  fut  entièrement  abandonnée  aux  feuls 
Flamands  R Hollanaols.  Etienne  de  Graincourt , nui  voulut  fai- 
re v’Otr  aux  Allemands  que  l'incérét  moins  que  Vbonneur  lui 
avoit  fait  foutenir  un  droit  que  là  valeur  R celle  des  Flamands 
R Uollandoit  leur  avoit  aquis,  fit  partager  tout  ce  qui  fe  trouva 
dans  la  mofquée  entre  ceux  de  fa  troupe , bns  eo  rien  prendre 
pour  là  parc,  qu'un  petit  pot  ou  vais  d'argent,  plus  précieux 
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pour  Ion  antiquité  R pour  te  travail  de  l'Onvricr  que  pour  Ci 
matière;  ce  qui  lit  tant  de  peine  aux  Allemand»,  qu'ils  l'appcl- 
lérent  par  détilicMi  l<  Pattirr,  foie  à caufe  de  ce  petit  vale  ou 
pot  antique , qu'il  avoit  feulement  pris  pour  fa  part  du  pillige 
de  la  morquée,  ou  pour  pluûeurs  autres  pots  ou  vafes  qui  »‘y 
étoient  trouvez,  R qu'il  avoit  fait  dillribucr  i ceux  de  fa  trou- 
pe; mais  Etienne  de  Graincourt,  loin  de  s'en  offenfer,  prit  ce 
(umotD  i honneur,  R pour  faire  connoUre  aux  Allemand  le 
cas  qu'il  en  faifoii,  il  ajoîua  ce  petit  pot  ou  vafe  antique  i fea 
armes,  R fit  i fon  retour  en  Europe  porter  le  furnom  de  La 
POTTiix  k Wai.KBA»o.  un  de  fes  tils  puincz  qui  l'a  tranlmis  é 
fa  pollérité , R de  qui  cil  fortie  ta  famille  de  ce  nom , qui  a com- 
mencé à mi-partir  les  armes , de  (inople  i trois  chevrons  d'or , 

3ui  font  avec  un  lambel , les  armes  de  la  famille  de  Graincourt . 
ont  il  fortoit , R d’azur  au  pot  ou  vafe  antique  d'argent.  R ea 
Chef  d'or  au  lambel  i crois  pendans  de  gurutles , que  la  famillu 
de  Graincourt  poctoit  for  fes  armes , comme  éunt  fonic  par  un 
cadet  de  la  fimillc  de  Sainc-Auhert,  qui  portoii  d'or  i iroit  che- 
vrons de  gucullcs,  R (it  fupporter  fes  armes  par  deux  amphillérea 
niturels  avec  un  ciolllaiit  d'or  pour  cimier,  pour  marque  de 
l'honneur  qu'il  l'étoic  aquis  en  combaitaot  contre  les  SaraGni 
Mohoméans.  Ce  Waleraod  Le  Poltier  épr^ifa  Alafiir  Welu,  qui 
portoic  d'azur  i trois  rroilTans  d’argent,  deux  en  Chef  R un  m 
pointe , accompagné  de  trois  caut»  d'or  R d'une  croix  de  même 
mife  en  abîme . avec  laquelle  11  paroli  par  une  chartre  de  1 Ab- 
btie  de  Premy  de  l'an  1138,  qu'il  donna  beaucoup  de  biens  i 
cette  Abbalc,  du  confentemefit  de  Walczaxo  11,  de  Haeuts. 
de Grrard , tous  qualilica Chevaliers,  &de  tousfumom- 

mcz  Lx  PoTTUa,  R fes  enfant.  Walskakd  11 , qui  étoic  l'al- 
né , époufa  Otrtnale  Huchepié.  Gnard  ne  lailla  pou»  de  pollé* 
rite.  3fuati<,  fut  Religieufe  en  l'Abbale du  Verger;  R Hueuu, 
nui  y fut  inhumé , fut  Capiuinc  de  Cantaing , R époufa  Jtsr.nt 
de  Douve,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans;  un  dont  le  nom  n'cfl 
pas  connu,  R l'auue  qui  fut  nommé  Ilvouns  II.  En  l'an  1309 
il  fucKchevio  de  la  ville  deCamhray,  du  nombre  de  ceux  qu'oa 
cboifilToil  encre  la  première  hoblelfc,  R époufa  MagiUiarnt  Ko- 
bé,  de  laquelle  il  n’eut  qu'un  fils  nommé  WA-nra,  Chevalier, 
Seigneur  de  Salnt-Verrin  R de  Potimban,  en  la  Chlcellenle  de 
Lille,  R Gouverneur  de  Saint-fjuencin,  qui  époufa  Idi  Gcn- 
lain,  de  laquelle  il  eut  trois  enfaiu,  Jraa,  qui  tut  Chitetainds 
Cu^ , dont  Is  poflérité  n'a  pas  eu  de  fuite  ; .HtgdrUiiu , qui  é- 
poula  Gtiidaums  Melo  : R llvairxs  lit,  qui  époufa 
bnall,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfans,  Ibetsitt,  qui  n'a  point 
liitTéde  podéiité;  Gzoïox,  qui  époufa  CidUnnrrrc  Doyen;  iio- 
rit,  alliée  à Cmllaumt  MarijUette:  R Nitolu,  qui  époufa  CMilr- 
BKtrr  MaiGn,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfant,  Artrnne,  qui  fut 
Chanoine  de  la  cathédrale  d'Arras  ; Rajtr , qui  é;toufa  J»"me  le 
Févre,  donc  il  n'etl  pas  relié  depofférité:  Fwrrr,  oui  ne  fe  ma- 
ria pas  ; R Philipm,  qui  époufa  Taryurrir  Koifin  jBe  laquelle  il 
eut  quatre  ecifant , i.  riiium.  Sieur  I>'fprcaax,  marié  i 
queattt  le  Maire , avec  laquelle  il  eut  crois  enfans , KiticcJis , iVL 
eaias  R franfoii;  1.  Oauér,  Ecuyer,  Sieur  de  Verclyte,  marié 
i Magdtlaiut  Louchera  : 3.  Afarguerits  , alliée  i LeuU  de  la 
Croix,  4.  livHMT,  qui  époufi  yruant  Dcfpars ; de  laquelle  «eut 
deux  enfans,  Elijtbttb,  qui  ^oufa  If  agit  de  Hoên»brouk;  R 
AxpaiEu,  Ecuyer,  Sieur  de  Ray,  qui  époufa  ytannt  de  Cane, 
père  R mère  de  Paul;  Rnie  R Jacquis  Le  Pvttier,  qui  épooia 
Marie  Lefeondei,  nui  n'eut  qu’un  fils  nommé  CHXiSTorm.e , 
père  de  Jxax,  qui  le  fut  de  FaAKçois  Le  Pottlcr.  Ecuyer , Sei- 
gneur de  la  ilcdfoU.mariéiMitràrPorquet.  lequel  fut  Lieutenant 
particulier  au  Bailliage  de  Montreuil,  puis  L,euteanc<lénéral 
de  l'Amirauté  de  Flandre,  nui  a laillé  cinq  enfans,  tAis  fille, 
dont  l'une  cil  Religieufe,  & deux  garçons,  Jbak  Le  Pottier, 
Chevalier  SeigncurdclalIcttioU,  de  Tavernes.  Lieutenant-Gé- 
néral d'épée , R faifant  les  fonâiont  de  Grand  Balliif  d’toée  au 
Bailliage  de  Montreuil,  auparavant  Ueuteniot-GéDéral  « l'A- 
mirauté de  Flandre;  R Chaales  Le  Pottier,  Ecuyer  Sieur  ^ 
Recur. 

PO  TT  O N,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  orientale 
du  Comté  de  Bedford . qu  on  appelle  Biglefworth , i crois  millet 
Anglois  ven  le  nord  de  la  ville  de  fiiglefwortb , R i 37  de  Lon- 
dres. * ihR.  Ai^iéii. 
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* n O V A N C E'.  petite  ville  de  France  dans  l'Anjou.  Elle 
1 cil  dans  le  Cnonois  fur  la  petite  rivière  de  la  Verfée,  i 
une  lieue  de  la  fourcc  qui  ed  dans  une  forêt  de  Bretagne.  Cette 
ville  cil  connue  par  fea  forges  é fer , R foo  territoire  produic 
quantité  de  bois.  * Th.  Corneille,  D*i.  Cttgr. 

POUANCE'ou  POUANCEY.  F^sPOVAN- 
CE*. 

POUCHAKD  (Julien)  naquit  en  Baffe  Normandie . près 
de  la  ville  de  Domfront.  Ses  parent  lui  firent  &lre  fes  premié. 
res  études  au  Mans , dans  le  Allège  des  Prêtres  de  l'Oncoire. 
R il  alla  i l'ége  de  douze  ans  i Paris,  oh  U fut  mis  dans  la  Commu- 
nauté établie  au  Collège  de  Lizieux , pur  M.  Gillot.  Doâeur  de 
Sorbonne  • P^ur  les  jeunes  gens  deflinez  principalement  aux  cm- 

Eilois  eccléfiailiques.  Après  y avoir  paffé  trois  ans . il  devint  af- 
cx  habile  pour  être  utile  aux  autres:  on  refiifa  de  recevoir  là 

Senfion,  R il  la  renvoya  i fes  narens.  Il  continua  fa  demeure 
ini  la  nsême  Communauté , ou  il  fe  perreÂionna  dans  l'étude 
du  Latin,  du  Grec  & de  rilébrco,  de  1a  Pbüofophie  R de  la 
l'héologie.  11  contribua  beaucoup  1 l'édition  que  M.  Tbevenot , 
Bibliothécaire  de  la  BibliMhéque  du  Roi , entreprit  des  anciens 
Macbématident  Grecs . R cela  en  conférant  les  diven  Manu- 
ferits , R faifanc  des  TraduRions  de  quelques  uns.  11  avoit  com- 
neocé  celle  de  Jules  Africain;  maiail  ne  l’t  pas  achevée.  Rraè- 
me  U n'a  pas  donné  ks  laoiccaux  qu'il  ea  avoit  iradulu , fois 

que 
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qae  le  texte  ca  fût  oop  corrompu , foit  pirce  que  cet  Anieor 
tnîce  tic  diofeï,  qu'il  vaut  mlcui  ignorer  que  Eivoir,  conme  le 
iccret  tTcmpoironncr  les  fonuiacs,  & autres  inventions  pemi- 
ciculn  i la  Société  des  hommes.  11  fut  employé  pendant  (|ucl- 
quea  années  i travailler  ainfi  fur  iLi  Manmerits  de  U Mblioihé* 
que  du  Koi;  uuU  ccc  emploi  n'a/int  rien  de  tixe,  ni  aucuns  ap> 
Minicmens  réglez,  Il  le  chargea  de  l'éducation  du  jeune  Marquis 
C la  Maiieliéie,  À piU  foin  de  (es  études.  Il  l'éleva  jufqu'i  ce 
qu'il  fiit  en  ige  d'aller  à la  guerre,  éc  il  l'y  accompa^ia.  Ce 
jeune  Marquis  y étant  mort . M.  Pouebard  retourna  1 Puis , & 
fut  choilî  pour  Gouverneur  <ic  M.  de  S.  Ange.  La  maiheureufe 
étoile  de  eu  (avant  homme  lui  lit  perdre  encore  fon  Elève,  (ils 
«nique  de  M.  de  Caumarün,  CuuiViller  d'Etat,  dt  Intendant 
des  rmanccs , dans  la  première  année  que  ce  jeune  Seigneur  en- 
croit  dans  le  monJu  où  ü fail'oic  parultrc  un  heureux  naturel, 
cultivé  par  une  belle  éducation.  Le  regret  que  M.  Pouchard 
eut  de  cette  mou,  ne  lui  permit  pas  de  fe  rengager  dans  ces  for- 
tes d'empioif.  Il  fubfiiii  depuis  par  les  penaons,  dont  (es  fer- 
vices  avoient  été  récotopenfez.  truand  le  Roi  eut  donné  par  fon 
réglooient  du  td  juillet  t7oi . une  nouvelle  (orme  à l'Académie 
«j<s  lnrcriptions& des  Médailles.  M.  Pouchard  y eut  une  despiaces 
d'ATociez,  ét  1^  H eut  louvent  des  occai'wns  de  montrer  la  pro- 
fonde érudition,  &ccuc  Critique  une  & délicate,  en  quoi  il 
exccIloi^  Le  Uifeours,  qu'il  y pronuiifa  fur  l'antiquité  des  E- 
gypuens,  celui  qu'il  bt  fur  les  Ubéralitcz  du  peuple  Romain.  & 

Sluitcurs  autres  ont  mérité  l'apptauditTcmeat  du  Public,  & fait 
onneur  à cette  illuHrc  Compagnie.  M.  le  Cliancelicr  ayant  for- 
mé celû  qui  a travaillé  pendant  quelque  tems  au  J/uniai  dei 
Sdtan/,  M.  Pouchard  y lut  appelléét  chargé  du  principal  foin 
de  l'imprcllion.  fiîcmâc  ceriauu  Auteurs  qui  fe  crurent  maltrai- 
tez, murmurèrent  contre  lui.  Les  plus  animez  écoicnc  fouvent 
ceux  dont  il  n'avoit  fait  qu'expofer  limplemcnt  les  paroles  & les 
fenumens.  Mais  comme  il  «xciçoic  fa  CriÜQue  peut-être  avec 
trop  peu  de  ménagement  & dans  une  endére  liberté . il  foulTroit 
voiuociers  celle  que  Ce  donnoicm  Tes  adveiEtircs,  & il  méprifolc 
Icut»  injures.  /Ir/j«/ach«»  dtfuit-il,  ds  «f«r;r/4»ir  e*nn»ltTt 
leurs  fautes , «mi  je  U fuL  dt  ce  fu'Ut/ent  de  mauMù  Itvres.  Sa 

trop  grande  Oncériié  avoir  u»  cuaAérc  de  dumé.  Quelque  ten- 
dieiTc  qu'il  eût  pour  Tes  amis  ■ Il  en  avoic  encore  plut  pour  la 
vérité.  $a  conuJéuiion  pour  les  perfonnes  de  diftinâion  ne 
iui  faifoit  point  prendre  le  faux  pour  le  vrai,  ni  le  vrai  pour  le 
faux  ; de  même  que  l'intétét  ni  La  crainte  ne  l'cmpécholent  pas 
de  tendre  méprifabics  ceux  qu'il  jugeoie  dignes  de  ro^ris.  Sa 
coiiverl'jtioD  étoit enjouée,  il  dilputoii  avec  feu,  mais  fans  ai- 
greur. ü n'etoii  pas  moins  ^Ciie  par  les  igiMrans  que  par  tes 
Satans.  laUiaire  de  ProfeiAut  Jtwjral  en  Langue  Créque  vint 
à vaquer  l'an  1704.  Le  Roi  t'éunt  lâit  informer  des  fujetsqui  1 
étotent  les  plus  capables  de  la  remplir,  y nomma  M.  Pouchard.  | 
Il  mourut  le  Samedi  ;t  de  décembre  170S . igé  de  49  ans.  Ou- 
tre In  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  il  a fait  une  Hiftoire 
Onivetiellc  depuu  la  aealio:i  du  monde  jufqu'é  la  mort  de  Cléo- 
pauc.  ùti  faits  y font  rapportez  avec  beaucoup  de  netteté;  le 
fuie  en  efl  pur , umple  ét  précis.  La  morurs,  la  difeipline.  & 
les  loix  des  dilTércns  peuples  y font  décritn  o'une  uuQiére  aiilü 
utile  qu'agréable;  & quoique  d'autrn  ayent  déjà  travaillé  avec 
fucccs  fur  le  même  dcOcin , quand  cette  Hifloire  fera  mife  au 
jour,  la  réputation  des  prcaùers  D'cffacera  point  le  mérite  do  ce 
dernier  Ouvrage.  * jvurmi  dti  éisiau,  de  ijod,  teua  34.  f. 
384.  édit,  de  Hollanoc 

FOUCHE  MUS  (Lsvlnus)  de  Konigsberg , Théolo- 
gien, oé  <n  1594,  & niort  en  1648,  aiaUTé  un  Commentaire  fur 
7«el;  une  Explication  de  l'ilidoire  de  la  Paiüon  de  jefus  Cluiit , 
ic.  • Hcnning  Witte,  68d. 

POUDRES  (Conrpiiatioa  des}  C'rd  alnlî  que  l'on  nom- 
me te  complot  que  quelques  Anglois  CachuUqucs  Romains  for- 
méicnt  en  séo$ , contre  le  Roi  Jacques  1.  fit  toute  la  famille 
rofile.  Catesby,  GcniUbommc  delà  Province  de  Norüum- 
Mon,  forma  le  premier  ce  dcâein,  & gagna  'l'homa^  Fcrcy, 
Jean  Graunt,  Ambroife  RokwooJ,  Cbiùtophle  Wrigbt,  Fran- 
çois Tresham , Guy  Fawicbs , & quelques  autres , aufqucis  fe 
joÿnit  cniuUe  le  Cbevalicr  Oigsy.  Catesby  en  choilit  cinq  pour 
délibérer  avec  eux  fut  In  moyens  de  rétablir  la  Religion  Romai- 
ne en  Angleterre.  Il  leur  ouvrit  fon  projet  pour  fe  défaire  tout 
d'un  coup  de  leurs  ennemis,  (avoir  de  faire  lâutcr  la  falle  du 
Parlement  dans  le  lems  que  le  Roi  (croit  fa  Harangue  fur  fon 
thiâne.  Cette  réfoluisoii  ayant  été  prife.  ils  s'engagèrent  pu 
ferment  i garder  le  fcacL  Pcrcy,  Gentilhomme  de  la  Garde 
du  Roi , fut  commis  pour  louer  une  maifon,  qui  n'écoit  féparéc 
que  par  une  muraille  de  ta  falle  oh  le  Parlement  devoit  s'wem- 
hier.  Kn  perunt  cette  muraille,  ils  curent  occaûon  d'appren- 
dre que  fout  U fille  de  la  Cbambre  Haute  il  y avoit  une  cave 
TcmpUe  de  diatboa.  Cette  nouvelle  les  réjouit , & ils  n'omirent 
rien  pour  louer  ioeeffamment  cette  cave  fi  propre  à leur  delTein. 
Pcrcy  fit  venir  de  Hollande  trente-fix  barils  de  poudre  & les 
ayant  placez  à Lambeth  de  l'autre  cdté  de  la  Tamife , il  la  fit 
porter  de  nuit  «fans  la  cave,  & les  fit  couvrir  de  charbon  & de 
figrots.  Tout  étant  prêt  & les  Conjurez  ayant  réfolu  de  fe  dé- 
faire de  toute  la  famille  royale,  excepté  la  PrincelTe  EIizrd>cth, 
qu'ils  voulolcitt  proclamer  Reine,  ils  aucndoîcnt  avec  impatien- 
ce te  cinquième  novembre , auquel  jour  le  Parlement  devoit  l'aC- 
fembler.  Un  des  Conjurez  déuranc  de  fauver  le  Lord  Mountea- 
glc,  fils  du  Baron  de  Morlcy,  iui  St  tomber  cette  lettre  entre 
les  mains.  » Mylord,  l'affeéUon  que  j‘ai  pour  vous,  & pour 
„ quelques  uns  de  vos  amis , me  fait  prendre  foin  de  vétre  coe- 
„ fecvaiioo.  C'efi  pourquoi  je  vous  confcUle,  fi  vous  aimez 
„ vAirc  vie,  de  trouver  quelque  exeufe  pour  vous  dUpcnfer 
„ d'affificr  au  Parlement.  Cu  Dieu  & les  hommn  concourent 
„ enfetnble  pour  punir  la  méchanceté  du  teins.  Ne  méprii'ez 
U point  cet  avis,  mats  rciirex  vousivAue  maifon  de  campagne. 
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„ oh  veut  pounei  en  ffircté  attendre  l'évéoement.  Quoiqu'il 
„ n'y  ait  aucune  appor«ice  de  mouvement , je  vous  dis  qu'on 
,,  verra  un  terrible  eoi^  dans  ce  Parlemeut.  fans  qu'on  fiche 
n d'où  le  mal  vient  Cn  avis  n'cîl  pas  à méprifer,  parce  quil 
„ peut  vous  être  utile , & ne  peut  vous  porter  aucun  dommage: 

„ cor  le  danger  fera  palTé  en  aufli  peu  de  lents  que  vous  en 
„ mettrez  4 brûler  cette  leiue.  J'cfpére  que  Dieu  vous  fera  la 
„ graee  d'en  profiter.  Je  vous  rceommande  à ù proccAlon.  ” 
Ccicc  lettre  fut  tendue  au  Lord  Monicaglc  dix  jours  avant  que 
le  Parlement  s’alTcinbllt.  Il  1a  montra  a quelques  Conl'eillerz 
privez,  Aie  Comte  de  Salisbury  la  lut  le  dernier  oâobrc  au  Roi 
qui  étolt  de  retour  1 Londrn.  Ce  Monarque  en  comprit  tout 
le  feus  ; on  lit  vlllter  tout  les  endroits  qui  éiolem  fout  la  falle  du 
Parlement  & aux  environs  & l'on  trouva  ce  que  l'on  cherchoii. 
Cette  découverte  fe  fit  avec  tant  de  ptudcnce  que  l'on  faille  en 
même  tems  un  des  Conjurez , Grcy  Fawicbs , qui  palTolt  pour  le 
valet  de  Pcrcy.  Bien  loin  d’étre  eooflenié  de  fe  voir  pru , mu- 
ni d'une  lanterne  fourdc . d’un  fulil  i tirer  du  feu  éc  ^ quelqun 
bouts  de  mèche,  il  leur  dit  hudimcnc,  que  s'il  en  avoit  eu  le 
tems , il  auroit  mis  le  feu  i la  poudre  pour  les  (lire  fauter  avec 
lui.  Lorsqu'il  fut  interrogé , U avoua  qu'on  avoit  dclTeta  de  fai- 
re fauter  le  Roi  & le  Parlement , À lorsqu'on  lui  eut  préCenté  la 
qiutUon . il  avoua  fes  complices , qui , ayant  appru  ce  qui  s'é- 
toit  pulTé,  s'cnfuîicn:  ; quelques  uns  furent  tuez  en  fe  défen- 
dant contre  ceux  qui  voulurent  les  failîi , mais  quelques  auitn 
furent  pris  ék  conduits  i la  Tour.  Wmter  s'avoua  coupable  ét 
écrivit  U confelEon  de  fa  projoc  mai».  Digby  ticha  d’exiéouet 
fon  crime.  M.  Bumet,  Evêque  de  Salisbury,  dit  avoir  vu  plu- 
ficurs  Icttra  que  Digby  écrivoît  maJorc  qu'il  étoit  en  prilon, 
dans  lefqudln  il  nugnUioit  le  dcirdn  qu’ils  avoient  formé , di- 
Tant  fur  quand  il  aureit  mille  tnrr,  il  les  Jennereit  tmtes  pM#  l'rxé- 
ostrr.  Le  31  janrier  t6od.  huit  Conjurez  furent  exécutez.  Old- 
corne  , Jéfuite,  ayant  dit  publiquement  que  le  mauvais  fuccés 
de  b conjuration  n'en  reodoit  pas  iedcITein  moius  jufle,  fut  pris 
ét  fupplicié.  * M.  De  Ropin  Thoyras.  H^tire  d.dngleterre, 
ime  7.  f.  40.  Bumet,  Afiuwirrr,  ^c.  tesae  1.  f.  13.  fj^c. 
yiyex  l’arliclcde  G A R N E T, 

P O U G K r . P U G O E T , petite  ville  du  Comté  de  Nice. 
Elle  cfi  capitale  du  Vicariat  qui  Mrte  fun  nom,  & ficuée  dans 
le  Comté  de  Bueil , fur  le  Var , i fîx  lieua  de  Nke , vert  le  nord. 
* Maty,  Dià.  Gètgr. 

* P O U G E T fDoni  Antoine)  Bénédidin  de  la  Congréga- 
tion de  S.Maur,  naquit  ê Béziers  en  1650.  11  étoit  très-habile 
Maüiénuticicn,  & potfédoit  les  Langues  Gr^ue  & Hébraïque, 
& a profcire  la  dernière  avec  fuccés:  ü drelTa  Ja  Tabla  Hébraï- 
ques d'une  méüiodc  ués-facile.  Il  a donné  au  Public,  conjoin- 
tement avec  le  Père  de  Moctfaucoo  la  Traduction  Latine  d’un 
volume  m fuarto,  d'Aoaleéies  Gréa,  avec  fet  Remorques  , en 
1688.  11  a travaillé  avec  le  Père  Martianay  ê la  nouvelle  édi- 
tion des  Oeuvres  de  S.  Jéréom.  Il  eft  mort  dans  l'Abbaïc  de 
Sorezé,  le  14  d'oûobrc  1709.  * /ayrz  le  Üupi^tment  dt  Paris 
*736- 

P O U G E T (François-Aimé)  Prêtre  de  l'Oracotre  , oé  A 
Muoipellier.  Après  avoir  pris  le  bonnet  de  Dodeur  en  Théo- 
logie de  U Faculté  de  Paris,  il  efi  entré  dans  b Congrégation 
dn  Prêtres  de  l'Uratoire,  & a fetti  luilcment  l'Eglife  dans  la 
diocéfa  de  Montpellier  ft  de  Saint-Malo.  11  eil  Auteur  des  m- 
7/ruâtmz  en/vi-me  de  CàUebifmtt  connues  fous  le  nom  de  Cateckf’ 
me  de  iltatfcükr,  où  l’on  explique  en  abbrégé  parl'Ecricure  Sain- 
te, & pat  la  Tradition,  l'hijlurei^  Us  Défîmes ^ la  ReügU»,  i» 
Meraie  Cbretitme , les  Saermtns , Us  Prietà , Us  Certmemes  ff  Us 
Vjagts  de  rSgUl'*,  impriméa  i Poils  en  170Z,  par  Ordre  de 
Meiürc  CljuJa-Joachim  Colbert  , Evêque  de  Montpellier,  ê 
l'ufage  da  anciens  & da  nouveaux  Catholiques  de  fon  diocéfe , 
êt  de  tous  ceux  qui  font  chargez  de  leur  inlinidion , avec  deux 
Catéchifines  abbrégez  è l'ufage  du  enfana.  Cet  Ouvrage  eti  di- 
vifê  en  trois  parties , A a été  reçu  trés-favoTableinenc  du  Public. 
On  «0  a fait  en  peu  de  tems  pluliears  éditions , fit  il  a été  Utdu:t 
en  lutlien  & en  Efpignol.  La  Tradudion  F.lpagnole  cft  de  M. 
de  Villcgas,  Séoetaire  de  M-  leMuquisde  Rifchbourg,  Capitai- 
ne Général  de  OalUce.  11  a auQî  publié  da  Infirudions  Chré* 
ticnn»  fur  la  devoirs  des  Chevaliers  de  Malte , Ouvrage  dont  il 
n'dt  ptefquv  que  le  Révifeur  & l'Editeur.  On  a encore  de  lui 
une  Lettre  touchant  la  converfion  de  feu  M.  de  la  Fonuinc  de 
TAadêmic  Francoife  ; ê(  une  autre  Letue  i feu  M.  le  Cardinal 
de  Noaillcs  fur  fa  Bulle  Umetnitus.  Le  Père  Pouget  Ta  augmen- 
tée dcpnU  & Ta  traduite  en  Latin.  L'Ouvrage  ellfolide,&  l'Au- 
teur établit  la  vétitez  qu'il  enfeigne  fur  les  pafiTiga  de  l'Ecritu- 
re , fur  la  dédfions  da  Conciles , A fur  Ica  témoignages  da  Pè- 
res. Il  a aufC  travaillé  au  Bréviaire  de  Narbonne,  Imprimé  à 
Faits  cu  1708.  il  étoit  de  Talfemblée  que  M.  le  Cardinal  de 
NoaiJla  avoit  établie  pour  ezamirter  & régler  les  rica  dt  la  ufa- 
ges  eccléliafUqua  du  diocéfc  de  Paris.  Le  Pérc  Pougec  elt  mort 
4 Paris  dans  la  Maifon  de  S.  Magloiie  en  1 723.  * M.  Da  Pin , 
Bi'Àùtbcqut  des  ,dutaifs  üecUfiafiiptes  du  XyUféeU. 

FOUGUES,  viUtge  du  Nîvcmois , entre  Nevers  & U 
Charité,  efl  renommé  4 caufe  de  deux  fonuinn,  dont  la  eaux 
font  efUmées  depuis  longtcms , pour  la  vertu  qu'elles  ont  de 
guérir  Tbydiopllie.  Quoique  ces  deux  fontaines,  dont  Tune 
s'appelle  deyoïut  l^gtr,  & l'autre  de  /iiint  Marteau,  ne  foient 
dillantes  Tune  de  Tauire  que  d’un  oie,  on  remarque  toutefois 
quelque  différence  dons  le  goût  de  leurs  eaux.  11  y a quantité 
de  maiada,  qui  y demeurent  huit  ou  neuf  jours  pour  en  boire 
tous  les  matins  un  ou  deux  verres;  on  en  tranf|^rte  même  il 
ceux  qui  ne  peuvent  venir  far  les  lieux.  La  Habiiaas  du  pais 
qui  ne  boivent  pt-int  d'autre  eau . & qui  la  tiouveni  lavourcufe . 
avouent  qu'elle  foutieni  beaucoup  plus  que  Teau  commune:  fur 
quoi  on  peut  confuiter  le  Traité  duces  fuAialnes,  qui  futimpti- 
n«ir.n.c«issr. 
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•pOÜCîY,  boute  deFnncccijChajnpogne,  dans  küioc^re  , 
«leTfuyes.  li  ya  <luu  cc  bouJ^  unCtupii/equi  lutfondépaiilcn- 
wleUbtrat,  Conce  de  Chanipastif.  * Ütâ.  Uwx.  dtt*  fnut. 

POUIIATAN,  Royaume  de  U Virgioie , dans  l'Améii- 
que  ScptcntiiunalCi  tvoit  pour  viJlc  capiutc,  celle  de  Ponii- 
}ok.  licucc  Air  le  bord  de  la  mer.  dont  le  ten»  des  pictniéri-*  décou- 
vaU's.  Lorsque  le  Capitiine  Smlih  fut  préfuniu  au  Rul  Je  Pou- 
hatan , cc  Prince  n'avoic  point  d’autre  Palab  qu'une  cabane  faite 
debranchagei  d’arbres,  éc  enduite  avec  du  mortier,  & n’dcoie 
altis  que  fur  une  planche  un  peu  élevée , au  milieu  de  fes  Cour- 
tifani.  Les  Anglors  & les  IilandoU  fc  font  éiablii  dans  ce  Royau- 
me, où  ils  om  plnficure  Colonies.  * ttiarc, 

• POÛHA'i'AN,  rivière  de  l'Amérique  feptenuionalc 
coule  dans  la  Virginie,  baigne  1a  ville  de  Pouliatan é(d«  James- 
to«'n  , ii  fc  décharge  dans  la  Dayc  de  Chefupcick.  Celte  riviè- 
re fan  poncr  fon  nom  i toute  la  partie  feptenuionale  de  b Vir- 
ginie. L’Amérique  Angbtfe  la  nomme  renianen , f-  243-  ^dît. 
d ArmUrdam  i688,  & Peseèerim dans  fa  Carte  de  la  Caiulinc. 

P t)  U 1 L L L (La)  province  d'Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples , cil  nommée  par  ceux  du  pals  la  ibvJù , & par  les  Au-  ' 
leurs  Initini  yifuiié,  £llc  comprend  les  villes  de  Lucéria,  de 
Cravini,  de  Manfrédonia,  d'AnJria,  de  Bail,  d’Al'coli,  de  Vè- 
rwfa,  dcBitonte,  dcBarléta,  de  Trani,  debovlna,  dcTroya, 
&c.  Robert  (iuifcliard  fut  E^c  de  Calabre  & de  la  l'ouille  dans 
le  onziéiuc  lîécle.  Cc  pals  comprend  trois  provinces,  la  Capi- 
tanatc.  laTerrede  Bati&la  Terre  d'ihrante.  lui  Pouille  ètoit 
ancicnncinent  une  paaie  de  ta  grande  Grèce.  Elle  éioic  divifée 
cnApouilIcPcucéticnnc,  Apouiile  Dauoienne , & Mdlâpic.  La 

Ercmiére  répond  à fa  Capiunate,  l'autre  é la  Terre  de  Bari, 

I de-miére  a celle  d’Otnnte.  * Collénutio  & Summonte , Hifi. 
A'eap.  l-éandrc  Albertl,  lirfaift.  ltai.(fe.  Maty,  Dià.  Gngr. 

P O Û 1 1.  L 1 Gofteur  de  Paris,  prèchoic  dans  le 

XIV  ftècle  quelques  propolltions  hardies  au  fùjet  de  lu  Confef- 
hon;  car  fc  tondant  fur  un  Décret  du  Concile  générai  de  La- 
iran.  fous  Innoccntlll,  il foutenoit queceuxqurfeconfeiToicnc 
a des  Religieux , étoienc  obligez  de  te  confelTcr  encore  i leur 
Curé,  èc  que  le  Pape  même  i>e  les  pouvoit  Hifpenrcr  de  ce  de- 
voir annuel.  D'autres  ajoûtcnl  mi’il  vouloïc  feulement  dire, 
que  la  Cunfcflion  faite  fans  permifiion  du  Curé,  n'Atoit  pas  l'o- 
bligation de  la  faite  une  fois  raonéc  au  PaAcur,  qui  doit  répon- 
dre de  l'amc  du  Paroillien.  Les  Moines  qu'il  attaquoil  éuot  ex- 
trêmement puilTans  auprès  du  Pape  Jean  XXII,  le  firent  con- 
damner; & lu  Auteur»  des  Catalogues  des  Hérétiques  l'y  pla- 
cent. couune  s'il  avotc  voulu  pervertir  rouu-  la  Religion,  bien 
qu'l  la  vvticé  il  n'eût  delTein  iiue  de  défendre  les  droits  de  la 
iiicnicliie  eruléfiatUque.  * Sponde,  A.  C.  1321.  n.  1.  Le  Ccm- 
eilcde  Utran,  Càp.  Omm  turvijitu  jtxut,  (jfc. 

POUILLY,  petite  ville  de  France,  dans  le  Nivcinois, 
prés  de  la  Luire,  é trois  lieues  au  JefToiu  de  b Charité-  * Ma- 

IV,  DÎ3.  Céser. 

•POULADOUouPOÜI.ISDOU,  i'uee  des  Maldives, 
dam  la  Mer  des  Indis.  Son  tour  n'ctl  que  d’une  lieue,  & f«s  Jia- 
bioru  font  en  petit  nombre.  Ils  palTcnt  pour  fpiritucis  & bien  avi- 
fez.  ét  ont  leurs  maifons  féparérs  par  rues.  * Davlty , MtUdivtt, 

• POULDAVID,  ou  POLDA  Vin,  ville  de  Fran- 
ce m Bretagne,  dans  le  diocéfc  de  Quimpcrcoreniin  fur  1c  bord 
oriental  & méridional  de  la  Baye  de  Dauarnenés  eft  au  nord- 
uuUl  de  la  ville  de  Quimpcrcorentin  doncelieefl  éloignée  d'en- 
Ttrun  quatre  lliues.  * Jaiilix  dt  De  VV’ilc , Carie  de  ÂrettfM. 
PÜULENBURC.  Peintre-  Teyr»  POE  LENBUR  G. 

P O U L T Û N , bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Lau- 
eallre.  é 16g  milles  Anglois  de  l^nJics.  * ÜtS.  Aagloif. 

'POUOSouPOVOS,  petite  place  de  Portugal . dans 
i F.Arémadun*  fur  la  rive  droite  du  'l'age.  Elle  e(l  au  nord-cil  de 
Lisbonne,  dontvllectléloignéedehukiücufüeuer.  Sonterroir, 
cil  Ü fertile  en  orangen,  qu'on  en  tranfoortc  une  quantité  pro- 
digieufe  dam  les  parties  feptcncrionalcs  de  l'Europe.  * ColQé- 
uar,  DtlUts  Je  Ptriucoi,  p.  746  ü 747. 

POUPART  (rrançois)  naquit  au  Mans,  on  ne  fait  en 
quelle  aimée.  Il  étoic  fils  d’un  bon  Bourgeois,  allié  aux  meil- 
leures familles  de  la  ville,  qui  n'avoit  aucun  emploi,  & étoit 
chargé  de  beaucoup  d'enfans-  Il  ne  s'occupoit  que  de  leur  édu- 
cation. li  CTt  mit  un  dans  la  Marine , <iui  s'y  avança  par  fon  mé- 
rite , jufqu'Â  devenir  Capitaine  de  vailTeau.  M.  Poupart  lie  fes 
études  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  du  Mans.  La  Philr>rophic 
Scbolallique  ne  fit  que  lui  apprendre  qu'on  pouvoic  pbilofu- 
plier.  & lui  en  infpirer l'envie.  Il  tomba  bientôt  furies  Ouvra- 
ges de  Defeartes , qui  lui  dcmnèrcnc  une  grande  idée  de  la  natu- 
re, ét  uneaum  grande  paiEon  de  l'étudier.  Il  palTa  quelques 
années  cliez  fon  père  dans  cette  feule  occupation , encore  incer- 
tain du  parti  qu’il  prvndruit.  Enfin  il  fe  üétcrmiua  pour  1a  Mé- 
decioe.  Mais  comme  les  freours  tant  rpiriiucls , mut  aiofi  dire , 
que  temporels  lui  manquoient  au  Mans , U alla  i Paris , oit  il  eft 
plus  facile  d'en  trouver  de  toute  efpéce.  Il  fe  chargea  de  l'édu- 
cution  d'un  enfant  pour  fubiîftcr;  mais  ayant  blcniût  éprouvé 
que  les  foins  de  cct  emploi  lui  cnlcvoicnt  tout  fon  tems . il  y te- 
r-onça,  & aima  mieux  étudier  <|uc  fuItliAer,  c'eA  i dire,  que 
pour  être  entièrement  â lui  & a fet  livres,  il  fe  réJuilic  i un 
genre  de  vie  fort  incommode  & fort  étroit.  Il  s'appliqua  avec 
ardeur  à la  Phyfique,  & fur  tout  i i'HîAoire  naturelle,  qui  rfl 
peut-être  la  feule  PbyCque  i notre  portée.  Un  goût  particulier 
le  portoit  i étudier  les  infs'Avs,  cipéccs  d'anitnaux  lî  diS'èrens 
de  tous  les  autres.  & fi  diffèrens  cnti-e  eux . qu'ils  font  com- 
prendre en  général  la  divcriîtè  inlînic  des  modèles  fur  lefquds  la 
nature  peut  avoir  fait  des  animaux  Mur  une  infinité  d’iucrcB  hi- 
biiatiuns.  li  avoit  la  patience  fouvcnc  irès-pénibJe . de  les 
obfcrver  pendant  tout  le  tems  néccllâire,  & l'art  de  découvrir 
leur  vie  cachée,  & l'adrclTe  de  faire,  quand  cela  étoit  pofliblc , 

U déliatc  anatomie  do  ces  petits  corps.  XI  portoit  L's  découvet- 
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( tes  aux  Coorérences  de  l'Abbé  Bourdcloc,  dont  0 étoit  un  des 
bons  AAcitn  : on  les  faiioit  imprimer  dans  le  Jte  5aiu>u  ; 

témoin  fa  Üilfertation  fur  la  fangtuu , qui  fut  ion  approuvée  des 
Phyficicos,  éc  leur  lit  connoltrc  i euz-tnémes,  uq  animal  que 
tout  le  tnoode  cruyoït  connoltrc.  Pour  fc  perfedionner  dans 
l'Arucomic,  il  voulut  exercer  la  Chirurgie  dans  l'Hétel-Oieu, 
ét  le  piéfcnta  i ceux  donc  il  falloit  qu'il  fubli  l'examen.  Ils  l'in» 
(crrogérent  fur  des  chofes  difficiles,  & par  les  léponfes  qu'il 
leur  ht,  ils  le  trouvèrent  déjà  fort  habile  dans  l'art  de  la  Chinr- 
gie,  & lercqurcni  avec  élike.  Mais  il  les  étonna  beaucoup, 
quand  il  leur  avoua  qu'il  ne  iavolc  pu  feulement  faigner , & qu'it 
n'avoit  fur  la  Chirurgie  qu'une  limple  fpikulaeion.  iis  ne  fe 
repentirent  pas  de  l'avoir  reçu  ; ils  le  Jugèrent  bien  propre  i tp» 
prendre piomtcment&parf-iilenKOt  celte  pratique,  qu'ils  ne  s'é- 
toient  pas  apperçus  qui  lui  manquée,  & Us  rinferullii^c  avec 
l'affiuélion  que  les  Maîtres  ooi  pour  d'eiccllens  Difciplt-s.  Il 
palTa  (rois  ans  dans  ces  focétioni,  après  quoi  il  ne  s'attacha  plus 
qu'X  la  Médecine;  & couune  il  ne  chctchuit  pas  à vn  borner 
I étendue,  il  embralTi  tout  ce  qui  y avoit  rapport,  la  Botani- 
uue,  [a  Chymiu.  1!  fe  fit  rc'cevuir  Dodeur  en  Médecine 

I Univerfité  de  Rheiins.  Son  envie  de  favoîr  n'étoit  pas  renfer- 
mée dans  les  limites  de  cette  piofclfian.  La  Phllofophie  de  Def-- 
cartes  lui  donna  du  goût  pour  la  Géométrie;  il  pouffa  même 
jufiju'è  étudier  l'Arcluiedure.  Au  renouvellement  de  l’Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  en  1699,  tous  les  Académiciens  qui 
n'avoiéiii  point  d'Eléves,  en  ayant  nommé,  B fut  fait  Elève  de 
M.  Méry,  en  Qualiiè  d'Atiatouiülc.  La  Compagnie  étant  alors 
remplie  d'un  très  grand  nombre  d'Académieicns  nouveaux,  qui 
n'avoient  pur  des  Ouvrages  prêts  i être  proJuiu  dans  les  Aifetn- 
blèes , ou  qui  ne  s'en  (enoient  pas  aiTez  fûts , pour  les  ezpofer  dans 
un  lieu  alTez  redoutable.  M.  Poupart  fut  le  premier  deux  tous 
qui  fe  trouva  en  état  de  parler , & qui  en  eut  la  uobie  affuraiKe. 

II  lut  fur  les  InfcAft  hermaphrodites  un  Mémoire,  qui  fut  d'un 
heureux  augure  pour  la  capacité  de  ceux  d'entre  Jes  nouveaux 
venus , que  la  plupart  des  Académiciens  ne  coniMifToiéDi  pas  en- 
core beaucoup.  Un  a vu  de(Hiis  dans  les  volumes  que  l’Acadé- 
mie a donnez  pour  chaque  année,  fun  llilloire  du  Fanmea-Xr*. 
celle  du  farmiea-i-j!rz . ht  obfcrvations  fur  les  moules , & quan- 
tité d'autres  obfcrvscions  moins  importantes , ou  peut-être  feu- 
lement plus  courtes . répandues  dans  le  même  livre.  Il  tomba 
malade  au  mois  d'oétubre  1708,  & mourut  en  peu  de  jours.  On 
le  croit  Auteur  d'un  livre  intitulé  la  Ctiwgie  eemiAeite,  qui  o'eft 
qu'une  compilation  commode  de  plulkun  autres  Traitez.  SI 
cela  efl,  on  doit  pardonner  ce  livre  au  befoin  qu'il  avoit  de  le 
faire,  & lui  favoîr  gré  en  même  tems  de  ne  s’être  pas  fiiit  hon- 
neur d’une  compilation.  Il  arélîAéi  un  grand  nombre  d’exem- 
ples qui  l’y  pouvoient  inviter.  Sa  place  U'Eléve  de  M.  Méry  a 
été  remplie  par  M.  Engucard , Doâeur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris.  * /iijlotre  dt  i'^cadamt  dit  ScitOLti  de  1709,  p. 
i5d.  édit,  de  Hollande. 

FOURÇAIN  (Saint)  en  Latin  Ptriunuf,  Abbé  en  Au- 
vergne, dans  le  Cxidme  Ilécle.  étoit  né  Efclavc.  Comme  il  al- 
loit  fouvent  malgré  fon  Maître  i un  monailérc  proche  du  lieu  oii 
il  demeuroit , cc  Maître  en  lit  une  querelle  à l'Abbé.  Mais  fî 
l'on  en  croit  Grégoire  de  Tours,  il  en  fut  puni  par  un  aveugle- 
ment, donc  il  ne  fut  guéri  qu'apiès  avoir  JailTé  la  pcrmifÊon  i 
Pourçain  d'entrer  dans  le  raonaltére.  il  y entra , & y mena  une 
vie  fort  auAérc.  Grégoire  de  Tours,  rapporte  qu'étant  venu 
l'an  $ao,  i l'annèc  de  Thiaiy,  Roi  li'Auftrajîc,  pour  lui  faire 
fes  plaintes . au  fujet  du  ravage  que  fes  Soldats  Ibiiolcm  dans  la 
province , Il  entra  dans  la  tente  àe  Sigeval . qui  lui  préfcnci  une 
coupe  pleine  de  vin  ; que  le  Saint  ayant  fait  le  ligne  de  la  croix , 
la  coupe  fe  brifa  en  deux , & qu'il  en  fortic  un  ferpent . que  l'on 
n'avoit  pal  apperçu  ; que  ce  miracle  fil  admirer  te  Saint , & que 
le  Roi  lui  accorda  tout  ce  qu'il  dvmandoit.  Saint  Pourçain  en 
540,  donna  fun  nom  au  village  & au  monaftére.  qui  a perdu  tl 

a près  de  huit  cens  ans  le  titre  d'Abbai'e , éi  el)  devenu  un 
rieuré  dépendant  de  l'Abbaïe  de  Toumus.  On  fait  mention 
de  lui  dans  les  Martyruluees  modernes  au  Z4  de  novembre  avec 
S.  Romain,  Prêtre  delà  cille  de  Blaye,  Difclple  de  faim  Martin 
de  Tours.  * Grégoire  de  Tours,  /lr<t  Foirum,  e.  5.  Bailiet, 
yitt  des  Saints,  A'^uaclrr. 

• P O U R C K L F-  ’I'  S (Oulllautne  des)  Gentilhomme  Pro- 
vençal , fut  le  fcul  François  que  les  Skiiiens  épargnèrent  dtaos  le 
malmcTC  que  l'on  appelle  Us  t7fris  Stcilioaies , ft  cela  à caufe 
de  fa  rare  probité.  * Mèzeray,  ^bbrtgt  de  l'Hift.  dt  F^aticet 
édit,  de  Hollande  168S,  terne  z.  p.  764. 

*POURCELOUC,  ville  d'Afie  dans  le  Royaume  de 
Siam  fur  la  rive  gauche  du  Mènam.  Elle  cft  an  nord  de  la  ville 
de  Siam,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  cent  lieues.  * M.  De- 
lifle  , Carte  des  Indes  fj"  de  U Qtnr. 

* POURCHOT  (Edme)  naquit  au  village  de  Poilly  pria 
d'Auxerre , ou  mois  de  frptembre  1Û51 , de  parens  de  baffic  cx- 
traAion , mais  fon  mérite  diilîpa  bicmdt  l'obfcurUé  de  ù nailTan- 
ce.  11  profcira  avec  applaudifTemeni  la  Philofophie  dans  l'Uni- 
verfité  Jf  Paris  pendant  96  ans.  11  n'a  jamais  pris  d'autres  de- 
grez  que  ceux  de  Maître  ès-Arts  & de  Ucentié  en  Droit  Canon 
« Civil  ; mais  i'L'rivrrllté  de  Paris  l'a  élevé  à tous  les  honneui» 

u’clk  pouvoit  lui  procurer.  11  en  a été  fine  fois  ReAcur,  â; 
yndic  pendant  plus  de  40  ans,  c'cll  i dire,  jufqu'i  fa  mon.  Il 
éioit  de  plus  Doyen  de  la  'l'ribu  de  Sens  ; fit  dans  tous  ces  po- 
Aes  il  s'elt  toujours  conduit  avec  une  extrême  modeilic.  Il  par- 
loit  & écrivoit  en  Latin  avec  pureté  & étégaivce.  On  a de  lui , 
InjlniaUiui  Fbik/tpbu^i  premier  Méuiuirv  pour  l'Univerlîcé  de 
Paris;  fécond  Mémoire  pour  la  même;  Mémoire  touchant  la 
Seigneurie  du  Pré-aux-Cicres;  Mémoire  pour  fervir  de  réponfe 
i M.  Rolilir;  Lettre  d'une  perfonne  de  la  Tribu  de  Tours  ffir 
l'aiTcmblée  de  la  Faculté  des  Arts  du  dixiéme  oAobre  1711.  If 
eut  auEi  avec  M.  CBben,  ProfcEcur  au  Collège  de  Mozario, 
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une  diipare  qui  pr.-iiJuilli  Ecrits  de  pirt  & d'autre.  Il 

po;reJ.>.t  bien  la  l.inguc  Uréquc,  & (.fn  em^ur  pour  rrlaicurc 
Sainte  l>(L  lit Otudiet  I ilibrcu  plulîeurs  annici  aeant  fauott,  ar- 
riv«ie  i Paris , le  ai  de  juin  1 734.  * y'*jes  It  SjffUmtiu  4i  fa- 
ru  173'S- 

• P tJ  U R .M  A N (Maithlcu-Godeftoy)  en  Latin 

nu;  < a dans  le  (îdde  dernier  & au  cuonicnceaicnc  de  celui* 
ci,  un  CriimrgicQ  fort  célèbre  en  Pologne.  Il  a fait  imprimer 
une  t’Mrur^'sf  u.rittbif,  comprire  en  cinq  Traitée,  dt  qui  paiT.* 
pour  être  d une  grande  uiitué  i ceux  Je  la  profeinon , pritscipa. 
U-ment  i ceux  qui  l'cxercctit  Jtns  les  armées.  11  avoii  été  lui 
mé  ne  Cliinir^ieit  d'armée  depuis  11)74 , juTqu'en  td79.  H a fait 
auifi  un  Trailé  du  Offrir  cTun Cétrurgun  peodant  la  pcilc,  {th 
Catritr^  ptjtilentiaii ,)  vil  iJ  donne  pour  modelé  ce  qu'il  avait 
fui:  duram  une  wllc  calamité.  Enün  il  a écrit  fur  la  manière  de 
guénr  les  uialadics  vénériennes,  étc.  M-  Mangct  en  parle  alfes 
au  long  dan«  (a  Bibliotbitiue  IjiJne  des  Auceun  Médecins,  au 
mot  PURMANNUs.  * l'ajia  USuffiimeat  de  furie  I73d. 

• P O U K P K K , cil  un  petit  poilToa  de  mer  i coquilles , 
qui  a un  bec  long  ét  creux  comme  un  canal,  tout  armédccci- 
cies , & garni  de  pointus.  La  possrpru  a , du-on , autant  de  cer- 
cles fur  le  dos  qu'ellL*  a d'années.  Sa  langue  clt  grande  d'un  doit , 
& cil  fl  dure  6k  II  {liqiunte.  qu'elle  en  pcrcc  les  écailles  des  au- 
très  poilfons  de  mer  donc  elle  fc  nourrit.  Elle  prend  fa  grandeur 
en  un  an.  Elle  porte  en  fun  goder  une  veine  blancbe  qui  enfer- 
me une  liqueur  de  couleur  de  rofe  parfaite, nent  rouge,  lellrmeiu 
eitimCe  par  les  Anciens,  qu'on  en  tcignoii  les  habiu  des  Empe- 
reurs & des  RuU.  Mais  on  Jii  qu'il  filloit  prendre  la  pourpre 
vive  pouf  avoir  cette  liqueur,  & qu'elle  la  penloic  en  mourant. 
Les  cabinets  des  curieux  font  pleins  encore  de  ces  coquilles,  & 
liroQ  ne  s'en  l'cTt  plus  aux  ceintures,  ccn'elt'pas  qu'on  ait  per- 
du les  moyens  d.*  lemployer,  comme  plmkurs  le  crojrcnc.  c'etl 
qu'on  a uouvé  celui  d en  taire  de  plus  belle  & i moindlcs  fiais 
avec  Je  la  cochenille  ou  de  la  graine  d'écarlate.  Les  Anciens  dli- 
noient  fort  la  pourpre  Tyricnne  qui  étoit  rouge;  l'ordinaire  é- 
toit  violette,  'l'homas  Gage,  Voy:igvur  célébré,  dit  dins  fus 
Rélations  que  la  plus  grande  richelle  de  Nicoya  en  Amérique, 
eCt  la  teinture  de  pourpre  qui  fe  fait  avec  un  poilTon  é conuil- 
les.  qui,  teioo  lui,  vit  ordinairement  fept  ans,  & que  Von 
trouve,  dit-il,  fur  le  bord  de  la  mer.  11  a;oùee  qu'il  le  cache 
vers  le  lever  de  la  canicule,  éc  qu'tl  fe  lient  ainlî  caché  durant 
trois  cens  jours.  Selon  le  même  récit , on  ramalTc  cet  poilfons 
au  priocems;  élen  les  frottant  l'un  contre  l'autre,  ils  icndcnc 
une  certaine  falive  ou  glaire  épaliTe  comme  de  la  dre  molle:  & 
ainû  cette  teinture  ell  dans  leur  gueule,  & la  plus  fine  cit  dans 
une  petite  veine  blanche,  n'y  ayant  plus  rien  dans  le  relie  du 
corps  qui  puiiTe  fervir  i quelque  ufage.  * l'tjez  U SupfUmtnt  de 
J‘eirie  t73d. 

• P O Ü R R F.'E  ou  P O R R E'E  (Martin)  en  Latin  Per- 
fcur.  Evêque  d'Arras.  Doâeur  en  Théologie  de  la  Vacuité  du 
Pans,  encra  dans  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Dominicains, 
& fut  C^nfdTeur  de  Jean , Duc  de  Bourgogne.  Il  entreprit  de 
jullirier  l'ilTainnat  commis  dans  b perfunne  du  Duc  d'Urléans , 
& s'attira  par  11  les  bonnet  grâces  du  Duc  de  Bourgogne  qui 
lui  procura  en  I4t>3  l'Evêché  d'Arras.  Ce  nouvel  Evêque  pour 
lui  en  lénMigncr  fa  rceonaoiifance , eut  la  hardielTe  de  vouloir 
julUner  cetre  aAion  par  écrit,  éceompofa  dans  cecic  vue  un  Ou- 
vrage Latin  Imuuié  7'raâaiur  roMjVo^r  per  Hpifeepum  /tire^Uen- 
Jem  pre  porte  Di«eir  Aurgicuistf,  fiMiùLe  fecit  ecei.it  Duceai  vfure- 
Utner^em.  On  y répondit  par  un  autre  intitulé , Alatena  Rijpe^ 
^ntr  di  */Vo3aruoi  Atrebaxenfit  fi^er  iurer/eStow  Oucit  A:trtiia- 
tunfu.  On  girde  le  MaoufaiC  de  ceS  deux  pièces  dans  b Biblio- 
thèque du  nouveau  Collège  é Oxford.  Fourrée  fut  envoyé  par 
Je  même  Duc  au  Concile  de  Comlinceen  I4t$  avec  Pierre  Can- 
thon.  Ils  dieiuércnt  qu'ils  fe  foumetcoienc  au  Concile  , & 
qu'ils  en  imploroi-im  la  ^Itlce  de  la  part  du  Duc  leur  Maître. 
L'Kvêquc  eut  i ce  fujec  de  grands  démêlez  avec  Gerfon , Chan- 
celier de  l'Univerlicé  de  Paris,  & Ambalfadeur  du  Roi  de  Fran- 
ce  au  Concile,  & fit  voit  dans  toutes  fes  démarches  qu'il  avoit 
fort  i craur  Ica  intérêts  du  Duc  fon  bienfaUlcur.  Il  mourut  le  fi- 
aùémc  feptembre  1411$.  * y»ietU  Suppideteat  de  Parie  1336. 

• PÜURRB'K  ou  PORRE'E  (Denys)  de  Caca  en 
lêorminJle  ou  des  environs  de  cette  ville,  floritfoit  dans  le  XVI 
fiécle  (i  le  dlllingua  par  fes  talens  & par  fa  piété-  il  publia  en 
iSflS  quelques  piétés  de  fa  fafon.  Il  éaîvoit  bien  & fa  Latini- 
té n'cfl  pas  1 méprifcT.  * fejtz  U SupplimtfU  de  Parie  1736. 

• P O U R S S (Matthias)  en  Latin  Psr^,  de  Danncmarc, 
fut  l’alkfur  d.ns  la  ville  de  Rypen,  depuis  l'an  1)91  jufqu'i  fa 
mort  arrivée  l'an  idid.  C'étoit  un  homme  habile  qui  avoit  étu- 
dié l'Antiquité  & qui  poiTédoit  les  Langues  Gréque  & (Jtlne. 
On  a de  lui,  ir  Naituncletune  Remanie  reeene  IXmut  /eàte,  Mrt 
Cr.eeuruRS  rteenfiene,  eum  Eiencbe géminé  Laiino  (f  Daniee;  bVstr 
(ÿ  j'enteiuiofe  dtSa  Sismis  OraiKnatici.  * l^eyez  U S-jpplemnt  de 
Pari,  i7i«. 

• PÜUS  ANGES,  petite  ville  de  France,  dans  le  Poi- 
tou,  au  nord-nord-efl  de  la  ville  de  Lufon,  en  eü  éloigné  de 
huit  â neuf  lieues. 

P O U S I N (Le)  en  Latin  PM,ifnu«,  petite  ville  du  Dauphi- 
né . filuée  fur  le  Rhilne.  Dans  les  guerres  civiles  les  Réformez 
inquiétèrent  de  ecttc  place , le  commerce  entre  Lyon  6:  Mail'eil- 
le,  ce  qui  tU  que  Francis  de  Bourbon,  Dauphin  d'Auvergne, 
ifljèg.-a  le  Pounn  au  mois  d'oélobrc  IS74-  Mais  les  ilabïtans  de 
cette  ville  & ceux  qui  étolcnt  dans  un  chitcau  voiûn  fe  défendi- 
rent avec  tant  de  vigueur,  que  dans  un  feut  alfaut  les  AlÊégeans 

K dirent  800  hommes.  Les  Alfiégez  ayant  enfin  été  rcduJis  i 
trémiié,  un  nommé  jainr  Remeu  vint  â leur  fecotir*  avec  un 

Ïirti,  s'ouvrit  en  plein  midi  un  chemin  i travers  les  eonenis, 
fournit  ainfl  aux  Afij-^gez  le  moyen  de  fe  fauver  pendant  la 
nuit.  Les  troupa  du  Dauphin  couéeent  cofuicc  dm  ic  Poufio> 
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pillèrent  ft  brùléreiic  b ville.  On  la  rebliit  cepchdaiit  l'année 
lulvanie,  6t  les  Réformez  s’eo  rendirent  maîtres  pai  un  uraia- 
gêtne.  * De  Thou,  L $9.  Mèzuay,  Htjl,  it  Frajur»  iv- 
flw  3.  p.  3^.  377-  ihù.  AUetiand. 

• PO  US  S (Jean)  que  pluficurs  nomment  ca  Latin  Peu- 
ehiue,  étoit  un  'théologien  Danois,  Lmhérien,  & qui  a Beurt 
daiu  le  XVII  ûécle.  il  a deifervi  l'églife  je  Riiigilcdc , éc  a uton- 
iré  du  zélé  pour  fes  fondions.  Il  a fait  un  Ouvrage  eiiimé  do 
fes  compatriotes,  mais  fort  peu  cormu  en  de^s  du  Nord:  il  f 
traite  de  la  réflation  du  genre  humain  par  l’Incarnation  du  f lU 
de  Dieu.  Ce  Traité  ell  intilutè,  Prejepefatajaera,  it  g^erie  àu* 
■uni  ptr  Aiyer  incamarum  r(peraii*>ia.  Il  a été  impruné  i Cop- 
penhaguc  en  l'année  1634,  » jiuri».  * /Vjra  ie  Suppitmem  ua 
Pariet736- 

POUSSIN  (NicoIaO  naquit  i Anddy,  petite  ville  de 
Normandie  en  1594.  Sa  famille  étoit  neanmoins  origlDaire  de 
SoilTons,  où  il  y a eu  des  Officiers  de  fon  nom  dans  le  PréliJial. 
bon  père  Jean  Poulin  Cioit  d'extraélion  noble . maii  né  avec 
peu  de  bien;  en  forte  que  fon  fils  déterminé  par  l'écat  oü  fe 
irouvoit  fs  famille , ê(  par  la  visicnie  iDClInation  qu'il  avoit  pour 
la  Fcmturc,  fotiit  de  la  tnaii'on  de  fon  père  i j'ége  de  dix  liuic 
ans  pour  venir  â Paris  s'UiRruire  des  premiers  Elémcns  de  esC 
Arc.  Un  Seigneur  du  Poitou,  qui  l'avoit  pris  en  afreélion,  le 
mit  chex  Ferdinand,  Peintre  de  portraits,  que  IcPoullin  quitta 
au  bouc  de  uois  mois  pour  entrer  chez  un  autre  Peintre  nommé 
Lallemanc,  oh  il  ne  fut  qu'un  mois,  puce  que  oc  croyant  pa» 
s'ivsQcc-r  afiez  fous  la  difcipliisc  de  tels  Maîtres , il  les  abandon- 
na dans  la  vue  de  tirer  plus  de  pront  de  l'étude  au’il  fe  ptopu- 
foie  de  fiirc  fur  las  tableaux  des  grands  Maîtres.  Il  travailla 
quelque  tenu  en  détrempe , & il  s’y  exur^oit  avec  une  grande  fa- 
cilité, lorsque  le  Cavalier  Marin,  qui  fe  trouva  pour  Tors  i Pa- 
ris , & qui  connut  le  génie  du  ^ullia . voulut  l'engager  à faire 
avec  lai  le  voyage  d'iialie.  Mais  fuit  que  le  Poulin  eût  quelque 
ouvrage  qui  le  retint  i Paris,  ou  qu’il  fût  rebuté  de  deux  tenu- 
tives  qu'il  avoit  laites  inutiiemenc  pour  aller  a Home,  il  fo  con- 
tenta de  promettre  au  Cavalier  qu'il  lefuivrolt  btvmât.  En  ef- 
fet , après  avoir  peint  i Pari»  quelques  tableaux , & encre  autres 
celui  qui  cil  à Notre-Dame,  & qui  répréfente  la  mort  de  is 
Vierge , Il  partit  pour  l'icalic , igé  pour  lors  de  30  ans.  Il  trou- 
va à Rome  te  Cavalier  Marin,  qui  lui  fit  mille  cardR-s , & qui 
dans  la  vue  de  lui  rendre  fervicc,  en  parla  nvamageuferoent  aia 
Cardinal  Barberin,  en  lui  difant,  yedtrrre  un  gievane  cèi  U ima 
fierii  ài  Comme  le  Cavalier,  de  qui  le  PouQïo  auendoîe 

beaucoup  de  fccours  & de  proteètlon . mourut  peu  de  tems  apiéa 
l'arrivée  d«  ce  PUntre.  (l  que  le  Cardinal  Harberin,  qui  avoic 
envie  de  le  connoitrc , n'en  avoit  point  eu  le  tems,  I..e  Poulin 
fe  trouva  i Home  lins  fccours  & (ans  cunnoifianccs , êc  eut  tou- 
tes les  peines  du  monde  pour  y fubIlUer;  ea  force  qu'il  étoit 
contraint  de  donner  fes  ouvrages , fon  unique  rdlaurce . pour  un 
prix  qui  payoit  à peine  fes  couleurs.  Nèan-motos  il  ne  periie 
pas  courage,  & le  parti  qu'il  prit  fut  de  travailler  alIJumrnt 
i fe  rcoiiic  habile.  La  néccfltu  où  il  étoit  de  fe  paiTcr  de  peU 
pour  fa  nourriture  & pour  ion  entretien,  fit  qu'il  demeura  long- 
tems  retiré,  fsns  fréquenter  perfonne,  s'occi^ant  eDUéremeni  à 
faire  de  férieufes  études  fut  les  belles  chuts’s  , qu'il  dedinoic 
avec  ardeur.  Malgré  la  réfotution  qu'il  avoit  faite  de  copier  Us 
tableaux  des  grands  Molues , U t’y  exerça  fort  peu.  Il  çroyoiC 
que  c'étoit  alfcz  de  les  bien  examiner,  & d'y  faite  fes  réficxioiu , 
& que  le  l'urplus  étoit  un  tems  perdu  ; mais  il  n'en  étoit  pas  de 
Diêwe  des  figures  antiques.  II  Iss  inoJéioli  avec  foin  ; & il  en 
■voit  conçu  une  fi  gninae  idée,  qu'il  en  fit  fon  principal  objet, 
& qu'il  s'y  attacha  eocierement.  Il  «toit  pcn'uzdé  que  la  fource 
de  toutes  1h  bcautez  êc  de  toutes  les  eiaces,  venoti  de  ces  ex- 
cdlens  ouvrages , & que  les  aoeiena  Sculpteurs  svoiciii  éiNiifd 
celles  de  la  Nature , pour  rendre  leurs  figures  l'admlraiinii  de  la 
pollèricé.  La  grande  liairon  qu'il  avoit  avec  deux  habdes  Scul- 
pteurs, l'Algarde.  & François  Plamarid,  chez  lequel  il  demeu- 
ruit , a pu  fortilicr , & peut  être  fufeiter  celle  itKliuanoii.  i^uol 
qu'il  en  foU , il  ne  s'en  e)t  jamais  éloigné , & elle  1 coùjour»  au- 
gmenté avec  fes  aunées,  comme  il  cii  aifé  do  le  voir  par  fci  ou- 
vrages. il  copia,  dit-ou,  daiu  Tes  commenccmens  quelques  u- 
blcsux  du  Titien , donc  la  couleur  & la  louche  du  paii'lge  lui 
pbifoit  fort,  pour  accompagoér  le  bon  goût  de  dciTein  qu’U 
avoit  contrafté  fur  l'Anuque.  Loi  reuiarquccn  efi'ec,  quefet 
premiers  tableaux  font  peints  d'un  meilleur  goût  de  couleur  que 
les  autres;  mais  il  fit  bientôt  paroltrc  par  U fuite  de  fea  ouvra- 

Sics , i les  regarder  dans  le  général , que  te  coloris  n'étoit  dans 
r>D  cfprit  que  d'une  médiocre  conlidératkm,  ou  qu'il  crayoit  le 
noiTêder  rufilfatncncnt  pour  ne  rien  ôter  i les  tibleaux  de  tr  per- 
feâion  qu'il  y voulut  mettre.  11  eR  vrai  qu'il  avoit  tellement  é- 
ludié  toutes  les  bcautez  de  l'Antique,  l'élègincc,  legrandgoùt, 
la  corrcébon,  & la  diverfité  des  propoiuont,  les  expreJiona, 
l'ordre  des  draperies,  les  ajuficment , lanoblelTe,  le  bon  air,  & 
U fierté  des  lèses,  les  manières  d'agir,  la  coutume  des  tein»  êc 
des  lienx:  & enfin  tout  ce  que  l'on  peut  voir  de  beau  dans  ces 
rodes  de  Sculpture  antiqui,  que  l'on  ne  peut  alTcz  admirer  l'e- 
xaèlitude  avec  laquelle  u a cnri^i  fes  ubleaux.  il  auroit  pu. 
comme  Michel-Ange . furpmiJre  le  jugement  du  public.  Celui- 
ci  (ic  la  (latuc  d'un  Cupidon  ; & après  en  avoir  caiTé  le  bras , 
qu'il  retint , il  enterra  le  relie  de  la  figure  dans  un  eudroit . oit  U 
(avoit  qu'on  devoit  fouiller,  & cet  ouvrage  y ayant  été  trouvé, 
tout  le  monde  le  prit  pour  une  Antique;  mais  Mlcbei-Ange  ayant 
préfenté  i fon  tronc  le  bras  qu'il  avoit  rèfervé.  convainquit  de 
prévention  tous  ceux  quH  avoit  trompez.  On  peut  uoire  avec 
■ucitit  de  nifoo , que  fi  Le  Poudn  avoit  peint  é fraiique  fur  un 
morceau  de  muraille.  & qu'il  en  eût  rc-.-nn  quelque  partie,  il 
auroie  faeilemem  lailTé  croire  que  fa  peinture  etdt  l'ouvrage  de 
quelque  fameux  Peintre  de  l'Antiquité , tant  elle  a de  conforiiHté 
avec  celles  que  l'on  a ainfi  dêceuvcitcs,  & qui  font  rériuld» 
V V acBt 
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nunc  amincies.  U nounüToit  cec  amour  des  Sculptures  ami- 
quct , eu  i»  allaot  examiner  lauvem  lUm  le*  Viçwi.  qui  ibm  au. 
tuur  «le  lU>uie , ob  U te  r^tiroit  feul , pour  y faire  plut  eu  repos 
Tes  léllciiuna-  C'cJl  aulfi  dans  de  fmnbUbtcs  reenites  , qu'il 
comi Jet««t  les  efftu  Muaotdinaircs  de  la  .Nature , par  rapport  au 
pùiai;c,  & qu'il  dcbinou  des  u-rralTcM,  des  toliuains,  de»  arwes, 
& iiuc  ce  qui  fc  rapportoita  Ton  goût,  qui  dtoïc  cxcdlenc  Ou- 
tre 1 eiudc  caa^  que  L«  l’uuilin  a faite  d après  l'dnuque,  Us’dl 
encure  ion  attaclr.-  a Hapbaël  & su  Uomlaicaia,  comme  i ceux 
qu  I.  croyoit  avoir  le  mieux  invente,  le  plus  correcleaient  dclll- 
no , Ot  le  plus  vivement  exprimé  les  palfions  de  lame:  trois  ebo- 
fc>  que  LC  PoulSii  a luùjours  legaidèe»  comme  les  plus  ciTentiei* 
k»  a la  t’emture.  tûiim,  ce  grand  homme  n'a  tien  négligé  de 
louim  ici  connoiiraaces  qui  puuvoient  Je  rendre  piifnc  dans  ces 
parues,  non  pius  que  pour  icxprcilion  de  fesfujets  ai  général, 
qaiia  euricliis  de  tout  ce  qui  peut  réveiller  rauemion  des  Sa- 
vans.  On  ne  voit  point  de  grand  ouvrage  de  lui;  & la  raifon 
qu  on  en  peut  donner,  c'elt  que  les  occaliuos  ne  s'en  l'ont  pas 

Ercfenic.s.  Ainli  l'on  ne  don  pas  douter  que  ce  ne  foie  le  leul 
■ ijf.i  qui  a fati  qu'il  s'elt  auaebé  1 peindre  des  ubleaux  de  cbc. 
vaJr  I . d une  graudeur  propre  i pouvoir  entrer  dam  les  cabineu , 
& ie>t  que  IC»  Cuiieua  W»  lui  deaisndoieac.  Le  Roi  Louis  JUtl , 
& ni.  ms  Noyen,  Mimihe  d'but,  éc  Sunoteiidaot  des  Bâti- 
mens,  lui  éensirent  à Rome  Mur  l'obliger  de  venir  en  France: 
il  s'y  réfolut  avec  beaucoup  de  peine.  Un  Jui  alSgoi  une  peu- 
(ion , & oD  lui  don:ia  aux  i'uilivtics  un  logement  tout  meubié. 
Le  Poujfin  bt  pour  La  chapelle  du  chlteau  de  Saint  Germain , te 
lioltsu  de  la  Cène , & celui  qui  cil  à Paris  dans  le  Noviciat  des 
jeruites.  Il  comiDrnfa  dans  la  galerie  du  Louvre  les  uavaux 
d'ilercule , dans  le  tems  que  la  bnguc  de  l’Ecole  de  Vouée  le 
chagr.noit  par  les  médifances  & les  mauvais  dit'cours  qu  elle  fai- 
foit  des  ouvrages  donc  on  vico&de  parler.  Ces  oblUclcs  jointi 
i k vie  lumu.cucufc  de  Paris,  dont  il  ne pouvoii s'accommoder, 
lui  drent  prendre  la  réfolution  fecrctie  de  reioumex  a Home, 
fou»  prétexte  de  mcittc  ordre  à fes  alTaircs  domclUqucs , & d'en 
cmminvr  fa  femme.  Mais  quand  il  fut  è Route,  foit  qu’U  s'y 
itouvlt  comme  Jus  iba  centre.  Toit  que  la  mort  du  Cardinal  dé 
Richtik'u  ét  celle  du  Roi , qui  arrlvérenc  pendant  ccteuu-li,  le 
détcrniinaircnt,  il  ne  voulut  iamaû  revenir  en  France.  Il  con- 
tinua donc  de  travailler  i fes  tableaux  de  chevalet;  car  ils  ont 
tous  été  kits  i Rome  ^ur  être  envoyez  i Paris , o(i  les  Fran- 
çois ont  mime  fan  palier  ceux  qui  étoient  demeurez  en  Italie , 
ft  qu'iU  ont  pu  avoir  pour  de  I argent,  n'ayaoi  pas  moins  d'eul- 
me  pour  eu  excel.cn»  Ouvrages,  que  poux  ceux  de  Rwbaël. 
M.  i elibien,  qui  a écrit  k Vie  de  ce  Peintre  fort  foigocuJcmcot 
d.  fort  ainplcmeot . donne  la  liile  de  tous  fes  tableaux , & fait  la 
«kfci  ip(<oii  de  ceux  qui  font  les  plus  ellimcs.  Le  Pouifio , après 
avoir  fourni  une  heureufe  carrière,  mourut  1 moitié  parJyti- 
que  en  l'ds,  igé  de  7J  ans.  M<  l'Abbé  Nlcaife  a fait  l'bplupbe 
du  PouiCa  ces  icnnet  ; 

X).  O.  M. 

NicoLAO  Pt'ssiiio  Cailê, 

Pidsri  Jut  atatii  printarù, 

Qui  triewi 

Dvm  pmiimi  jludù  pnftfuUur , 

Jittvi  fojlM  OMIS. 

NMurêm 

Dum  Umarum  itmftnik  nrttrtbit, 

S*  mytrem 

eamàfm 

Dum  netia  Oftkei  inJyfirU 
Ordmt,  iurifw  rr^iiMur, 

Stigfa  fteit  üluflntrrm. 
liiam 

Gr0eU , Itiiiifpn  Mu'tari, 

Sais  PviiiHo  Jiiffrvi 
ûaitm. 

(X)üt  SB  urbt  «rtenu  Xlf'.  KtUttd.  Dtcttii. 

Ju.  M DC  LXr. 
jfnms  nâtus  LXXI. 

M JmQ.  Laartra.  m Luemn 
StpuUui. 

Claudius  Nicasivs  Divitnen/ist 
fUgii/utUi  CmmiruSf 
Dum  amtcê  /ia^ukH  parmSonS, 
ytttrû  awiriu  ««imr, 

AfamMSfsnin  bet  pfJuU  <rr  prrmnwx. 

Le  ficllori  qui  a écrit  la  Vie  du  PoulEn  en  Italien , compoEs  auiS 
ces  quatre  vers  Latins  i foD  hooncor, 

farct  par  Uenmii,  mit  PussiKUi  in  «sma, 

Phirrs  pd  Ment  , ne/eiiu  ifje  awri. 

Htr  tamm  t^r  fiUf,  fi  oir  audirc  isfuraim , 

Uirum  ejt,  in  Tébuiù  vivit  ff  cMfuitur. 

Il  avoit  époufë  k teur  du  Gafpre.  de  laquelle  il  o’eut  poiet  d'en- 
(ans.  Scs  biens  ne  paffoient  pas  60000  livres;  mais  il  comptoit 
pour  beaucoup  fon  repos,  A le  féiour  de  Rome,  où  11  vlvoltkos 
ambition.  Un  jour  le  Prélat  Maflimi,  qui  a depuis  été  Cardi- 
nal. l'éiaiK  allé  voir,  h converfacion  dura  inrenliblemeni  jiifqu'i 
la  nuit , d^comme  le  Prékt  s'en  alloit , le  PoulCn , fa  lampe  i la 
main . mareba  devant  lui , l'éclaira  le  long  de  refcailer,  & le  con- 
duilît  aioil  jufqu'i  fon  carrofle.  Cela  m tant  de  peine  i M. 
MalSmi. qu'il  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire,  Js  «Msrpksnr  Nau- 
teuf  , M.  Pauffin . de  ri’acwr  par  feulement  un  VêUt  : £t  mi , té- 
poaditLePotlifiD.isvssupMwisaweiÿNux,  J6q/cÿwur»d'n 
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K'Str  Ml  fi  grand  ntmirt.  11  ne  faifoit  jamais  de  marché  pour|le 
payement  de  fes  tableaux;  mau  il  éctivuil  fur  k dcrriixc  de  la 
toile  le  prix  qu'il  en  vouJuit.  & on  le  lui  envoyoie  incontiiKct. 
11  Q'a  fait  aucun  Elève , A k plupart  des  Pciucics  reiiiiMm  tant 
limiter,  loii  qu'ils  trouvent  fa  msniéic  inaecclShk',  eu  qu'y  6- 
tant  une  fois  encrez,  ils  n'en  puoTcnt  a^cz  dignement  foutenu  le 
ciracléie.  * M.  du  pilui , ^6bregt  de  «•  Pie  tu  PeMrei. 

* POUSSINES  ^i'icrrcj  Jéfuiie , de  Natbunne,  naquit 

en  1609.  11  entra  chez  ks  Jéfuitvt  en  16x4,  y «nlcigct  I (iubicu 
Al'Eaiture  Sauicc  peiidziit  quelque  tems,  À mourut  fur  k nn  ou 
XVll  ûécle.  Il  a fsii  dus  Notes  & des  eoncAions  fur  un  giVÀ 
nombre  d Auteurs  Gréa  qui  ont  vécu  fous  1er  t mpcieurs  Chté- 
aens,  entre  autres  fur  Nicétas,  fur  le  Sophil'ie  Polémon,  fur 
8.  Nil,  fur  l'Empereur  Lf-on,  fur  Anix  Coo.nénc,  fur  'ihe^ 
phylaAe,  lur  S.  Métbùüiu»,  fur  les  Actes  Je  btv  Perpétue , lur 
Nieépborc  ilryenoe,  fur  Pacliymcre  avec  fix  livres  ^ ûvaoa 
ComiDeuulrci.  il  a aufli  publié  une  Lbalnc  des  Pères  Grecs, 
quelques  Auteurs  Afcéclques , & diverfes  autres  piéca.  U a en- 
core donné  tes  Epltres  de  8.  iCdorc  A de  S.  Frai^ois  Xavier,  it 
ùl  parolctc  par  tout  beaucoup  d'érudluoD  A de  cunnoiüance  des 
affams  ecclèliaitîques.  Jl  a«;uire  cela  traduit  quelques  Auteurs 
de  llliftoite  byzanciiK'  A quelques  Conmicntateurs  de  l'Ecritu- 
re. *bailiec,  ^hgriiimr  drx  Meoiu  , (yr.  lomc  3. partie  2.  p.339- 
N.  $53:  iMM  a.  partie  3.  p.  436.  n.  937.  édit.  «l'AmRcrdan 

173$.  Sotwcl,  ilil>M«{li.  ùoc.  Tryu.  OtO.  yliiemané. 

* P O U 1'  U U A 1'  E Mi , peuple  de  l'Amérique  feptenuio- 
nale , occupe  pluikurs  petiu-s  ifle»  entre  la  Baye  des  Puants  A 
le  Lac  dn  illinoudsns  le  nord  de  ce  Lac. 

POUZOL  ou  POZZUOLU.  Puteeii,  ville  d'Italie. 

i huit  milles  de  Naples , avec  Evéché , n'a  plus  que  de  «diéiil»  re- 
lies de  fon  ancienne  Iplcndeui.  Elle  fut  biüe  par  IcsSamicM 
l'an  quatrième  de  k LxiV  Olympudc , qui  étoit  la  333  de  Ro- 
me, & la  $31  avant  j-  C.  Un  la  nomma  Dicmrebu , A par  coo- 
iraAion  Dicartbu.  Elle  appartint  «yiKlquc  terni  S ceux  de  Co- 
rnes qui  en  tirent  leur  poit.  La  Roiuaius  la  fubjuguérent  t an 
S38  de  Rome , l'érigércoi  en  Colonie  vint  uns  apres , A lui  don- 
néieni  le  nom  de  PuteeUy  foie  i cauTc  de  k multitude  da  puus, 
foit  é caufe  de  la  mauvaife  odeur  de  fes  eaux  chaudes.  Ccue 
ville,  qui  (ut  un  da  meilleurs  ports  des  Romains  fut  cette  mer- 
li,  devint  ucs-conûdLrable  par  k beauté  des  lempks , descir- 
qua , des  tbéxucs  A ampbitiiLaucs  que  l'on  y bilK  : on  en  voit 
encore  quelqua  reflet.  PluCeurs  riches  BourgecU  de  Rome,  en- 
tre autres  Cicéron , iJlulUerent  les  environs  de  PuimIi  par  leurs 
maliwn»  de  campagne , A fes  bains  divinrem  très-rvnominez-  Au- 
gulie  A Néron  y e-nvoyércm  de  ixiuvella  Colonies.  Caligula 
urojctta  d'y  faire  un  pont  de  3900  pas,  pour  pailcr  jufqu'i  Rayes. 

ii  telle  encore  douze  piliers  de  ce  pont,  d'où  cet  bfflpertur  cuA- 
Uuua  l'ouvrage  avec  deux  nujgs  ne  navires  foutenus  par  des  an- 
cra, A couverts  dais,  fur  Ufquels  il  pafb  i ebevai  A en  cha- 
riot. Suclooc  marque  que  ce  Prince  entreprit  cet  ouvragepoue 
imiter  Xvixés,  pour  épouvanter  ks  Allemands  A les  Angkis  par 
fa  puilDmce,  A ^ur  accomplir  k prophétie  d'un  Mathématicien, 
qui  du  tems  de  Tibère  avoit  prédît,  peut-étrepai  ironie,  que 
Caliguk  ferait  Empereur,  quand  il  pafleroit  i cheval  fur  ce  Gol- 
fe. Cette  place  lut  réduiieen  cendrn  par  AUric  en  410,  Aps 
Genféric  en  455.  <^uatre-vint  dix  us  après  où  environ,  Totila 
la  bt  dénaateJer  A kccagcr,  de  uianiére  qu'eUe  refla  feize  an* 
iobibltéc.  Les  Créa  l’ayant  rebitie,  elle  fc  rétablit  peu  à peu: 
«te  forte  qu'elle  étoit  une  bonne  place  lorsque  Romuald,  11.  du 
nom,  UucdcRénéveoc,  s’en  rcndiCQiilticen7is;  mai*IH*«lcfols 
parie  kt  A par  le  feu.  Les  Hoi.gtois  k piUérent  dans  le  dixié- 
me néckv  knfio  après  plufieurs  chanecmcns , Alfonfe  (TArigoa, 
Roi  de  Napla,  k lubjugua  dans  le  XV  üécle.  La  ttemblcmcna 
de  rare  y ont  fut  d'étruigcs  rivages  en  divers  tems,  furtouten 
($38.  U y relie  encore  de  fon  antiquité  un  temple  dédié  dans 
fa  commcncetnens  i Augullc,  A confacré  par  la  ChretiL-os  au 
Seigneur,  fous  l'iovocation  de  kint  frodui.  *LcandreÂIbcnL 
Bayle,  iXAms.  Crit. 

* P ü U Z O L (La  montagne  du)  cfl  dans  la  Terre  «le  La- 
bour prés  du  Mont  Pofilipo,  euire  les  vllJei  de  Pouzol  AdeNo- 
plcE  * Macy,  Did.  (Jtègr. 

P O W.  P O Y-  P O Z. 

PO  W H A T A N , province  de  l’Amérique  fcptcotrionale. 
Peytt  POUHATAN. 

POWIS  ou  POWSLAND,  contrée  d'Angleterre  dans 
la  province  de  Galles,  étoit  autrefois  gouvernée  par  fa  Princes. 
On  la  divila  en  Vadoc  A Wenwiiiwyn.  Maihrawal  en  étoit  la 
ville  capitale.  * lan  Speed  A Carnden,  Ürfer.  /évi. 

FOWODOwlSKIouPOVUDüVlUS  (jéxdme) 
Polonois,  Archidiaac  de  rcglife  cathédrale  de  Cracovle  Es  pa- 
trie, étoit  Pbllofo[^e,  Tbéoloflen  A Prédicateur,  A fc  rendit 
célébré  par  fon  éruditioa.  it  mourut  en  1613,  dans  un  Ige  avan- 
cé. A Uifla  diven  Ouvnga.  InftntSieCMeffaritrmii  Frtmm 
ts  Haretictsi  Utnunie  Saeramenterum;  De  C«fu  OntM;  Ckijta- 
ItgUi  des  Sermons  A d'autres  Traitez  en  Polonois  * Staro 
volfcius,  inlU^r.  P»L  Ghilini,  Thett.d'Huem.  Letttr. 

* P O Y E K,  contrée  du  Duché  de  Camiole  en  Allonagne 
dans  le  Ceidc  d'Autriche.  Les  Habitans  de  ce  Canton  différent 
de  ceux  dp  refie  de  la  Camiole  en  langage , en  bibiu  A en  cou- 
tuina.  * Cr.  Diâ.  ünh>.  Heü.  Valvaflbr,  Hemeur  du  Duebé  da 
Cwnûle,  en  Allemand,  i.  a.p.  356. 

* P O Y E R (N.  . . .)  Colonel  du  pats  de  Catia . après  1- 
volr  fervl  Bdélement  le  Parlement,  fe  trouva  en  i6s8  par  le  nou- 
vel établiiretncnt,  auiC  bien  que  ks  Colooeis  Laxighorn  APowel 
du  même  pals,  du  nombre  da  fumuménira  nui  dévoient  être 
congédiez  ; deqnoi  ils  forent  très  méconcens.  Après  s'ùac  réd- 
proqucnoit  coBuauhiqué  lami  peafées,  UsiéfMutc&t  de  Ce  dé* 

c'.a- 
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cUrer  tous  trois  pour  le  Roi , li^s  que  l'anuà;  d EcolTe  teroit  en- 
CTiS;  dent  le  Royuuna*.  Cupendaot  ils  fe  virent  de  fi:  dé- 

clarer plutdi.  l'oyer  émi  Gouverneur  â;  Maire  de  Pvmbrok, 
dans  la  pmic  méri^onile  de  la  Principauté  de  Galli;»,  vit  arri- 
ver (uut  1 coup  le  Colonel  Pléming,  avec  stnc  comuidlion  du 
Général  pour  puttJrc  le  GouvernemvsK  du  chitcau.  Comme  ce 
changement  ne  pouveic  que  rompre  les  mefures  des  trois  Coki- 
ncb.  Poyer  refula  d'ohélr  fous  prétexte  qu'il  n'étolc  pas;ullcde 
le  dépouiller  de  fuu  Gouvernement,  avant  que  de  lui  avoir  payé 
fesarréragev.  LeParlerocntpritfcuqusnJ  il  apprit  cette  detubéir- 
fance,  ét  déclara  Poyer  traître,  s’il  ne  livrott  nas  la  place  dans 
34  heures  aprù*  la  première  louiuiatton-  Poyer  te  moqua  de  cet- 
te ordounvice,  & battit  méoie  Ptéming,  i nui  on  avoir  envoyé 
quelques  trmipcs  pour  fe  rendre  maître  du  cKlteau  dePeoibrok. 
Alors  Linghom  & Powdl  fc  joignirent  1 Poyer,  & toute  la  par- 
tie méridionale  fe  déclara  pour  le  Rn[ , pendant  que  le  Cheva- 
lier Byron  travalUoit  defoncOté  é faire  révolter  ta  partie  fcpcen- 
tiionaie  fit  1a  province  de  CheRer.  Cannée  fuivante , ces  crois 
ColoticU  étant  tombez  entre  les  mains  du  Parlement,  qui  tes  ût 
tirer  au  fort , Poyer  fut  le  inalhcureux . fi:  le  Parieinenc  le  lit  ex^ 
cuicr.  • M.  Je  Rapin  Thoyras,  ll'J}.  iCJn;;t::.-rre,  ttnu  8.  P- 
6jl  6? «sa--  ttmeg-h  8. 

P U Y R T (DertramO  Cardinal  , Ëvéquc  J’OllIc , étoit  de 
Pouga.  dans  le  diocéle  de  Cahors,  Pétrarque  , Villani , 
(luc.quck  autres  Auteurs,  ont  ofé  fuuunir  que  ce  Cardinal  paf- 
(oit  pour  ie  fils  du  Pape  Jean  XXI!:  mais  ce  qui  avoit  donné 
occa.wu  i cette  opinion  re^ue  du  peuple,  c'cll  ou'on  avoit  re- 
niari]ue  beaucoup  de  reflemblance  devifagc&  d'humeurs  cotre 
ce  Cardinal  & le  Pape,  quoiqu'ils  nefuiTcntpas  même  parent. 
Ce  Cardinal  fut  mis  dam  le  Sacré  Collège  en  1317,  A fut  de- 
puis employé  par  le  même  Pape , qui  fe  fervit  de  lui  en  Italie.  Il 
mourut  i Avignon,  non  pas  en  1346.  comme difcnc  Ünuphre  fie 
Ciacconlus,  ni  en  I3<9>  fclon  t'rLcon,  Aubéry,  fitc.;  guis  en 
1351.  • Baluze,  ntJ  P*p.  Avm.  Umt  1.  | 

P O y E r (GullUume)  Chancelier  de  France,  fécond  lîU  de 
Gur  Poyct , Seigneur  de  Jupüles , Avocat  i Angers , Echevin 
perpétuel,  À Juge  de  la  Mairie  & Police  de  la  même  ville,  & 
de  .Wargurricr  tküand,  fi  le  de  y«iutt  flclland.  Seigneur  de 
Valüércs,  naquit  aux  Granges,  petite  maifon  dans  lapaioilTede 
S.  Kemy  de  la  Varane  en  Anjou , & écujta  dans  les  plus  célébrés 
Univerlitca  du  Royauove.  U parut  avec  éclat  dont  le  Barreau  . 
du  Karivincnc  de  Paris , ob  fon  éloquence  lit  tant  de  bruit . que  ! 
Louïfc  de  Savoye,  mère  du  Roi  François  I,  le  eboilh  pour  (ou- 
tenir  Ion  droit , dans  tes  précencions  qu'elle  avoit  contre  le  Con- 
nétable de  Bourbon,  touchant  la  fucccICon  aux  biens  de  cette 
jldjifon-  Poyet  plaida  cette  caufe  avec  beaucoup  de  fuccis:  de 
forte  que  la  Princu'Tc  lui  obtint  du  Roi  fon  liU  fa  cliarge  d'Avo- 
cat  généra! , & ce  fut  par  ce  degré  qu'il  monu  aux  plus  grands 
honneurs  de  la  Robe:  car  après  avoir  été  Prélident  i Mortier , il 
fui  créé  Cbancciicr  de  France  to  1538.  Depuis,  en  1542,  il 
fut  arrêté;  & par  Arrêt  du  Parlement  du  24  avril  IS4S>  il  fut 
privé  de  toutes  fes  dignitex , déclaré  inhabile  é tenir  aucune char- 

Kr . & condamné  à cent  mille  livres  d'amende.  Il  ei>  filr  que  ii 
line  de  Navmc,  fteur  de  François  1,  A la  DuchelTe  d'étam- 
pca,  Maiireirv  de  ce  Prince,  curent  très  grande  part  i la  difeia- 
ce  de  ce  Magifirat.  1j>  Rcoaudie,  qui  plaidoic  contre  du  TlAct. 
obtint  des  lettres  royaux  qu'il  porta  au  Sceau , avec  une  recoin- 
nundaiion  de  la  DuchelTc.  l.c  Chancelier . qui  foutenoit  Ju 
TIlIct,  refura  de  les  fcélkr,  à moins  que  l'on  nychangeitquct- 
que  ebofe  qui  n'étoitpas  de  fon  mût,  & ratura  tout  ce  qui  ne 
lui  pUiibit  ]H)int.  On  porta  les  lettres  en  cet  état  au  Roi , qui 
commanda  cxprciTémcnt  au  Chancelier  de  les  cxisédicr  fans  mo- 
dilication.  l.a  Renaudie  retourna  vers  et  Mautflrat.  A lui  fit 
fon  meffige  d’un  ton  arrogant,  en  préfence  de  Ta  Reine  de  Na- 
vatre.  qui  le  follicitoit  alors  pour  un  de  fes  Domelliqucs,  con- 
rainctt  d'avoir  enlevé  une  tré-riche  héridérc.  Le  Chancelier 
prit  les  lettres  de  la  Renaudie , A les  montrant  é la  Reine  de  Na- 
varre , il  ajoftta . KftU  U Nm  çiw  br  Damt  /ans  d la  ûur.  ÉlUi 
nef*  cententent  fût  ity  rxtrctr  Irumnptrr,  tUtt  nrrrprvnRcut  mène 
de  vieUr  le*  Mx,  ff  dt  fait*  dei  leptnr  «tiz  Afogi/fratr  Us  flut  cm- 
fimmet  dans  l'txtnke  de  leurs  ebat^s.  le  Chancelier 

D'ebt  entendu  parlerque  de  la  DuebetTe,  il  arriva  milheurcufe- 
inrnt  pour  lui , que  la  Reine  de  Navarre  y prit  part , 1 caufe  que 
ica  termes  étolenc  équivoques,  A pouvoient  s’expliquer  audî-bicn 
de  la  follidutlon  nu'dle  venoit  de  faire  au  Chancelier,  pour  le 
nnt  que  fon  Domeftique  avoir  commit, que  de  la  violence  qu’on 
lu!  bifolt  en  Iccotjcrajgnant  defcéller  les  lettres  de  la  Renaudie. 
Elle  ne  fut  pasjplutdc  fonle  de  la  maifon  du  Chancelier , qu'elle 
alla  trouver  la  (luehcHb , pour  lut  Aire  p.in  de  l’ciniwrtcmenc  de 
ce  MagilUat;  A ne  ta  quitta  qu’aurèt  avr>ir  CMCeriu  avec  elle  l« 
moyens  de  le  décréditer  auprn  au  Bot  : ce  qu'elles  ne  manquè- 
rent pas  d'exécuter  btentfit  après.  Il  mourut  de  rétention  d'uri- 
ne au  mois  d'avril  de  l'an  1548 , igé  de  74  ans.  * Le  Féron  A 
Godefroy,  /(t|>,  drr  Q^rurr  drlé  Cmramr.  Bbnchard,  Ihft.des 
PreWfti.'.  Mézeray , en /Venyair /.  Le  Père  Anfelme, //ijî.  dw 
Ci’e'si/j  Offititrr. 

P U y N I N O S(Edouard) de  Kent, «Colt en mêmetems grand 
homme  de  grieiTe  A grand  Politique.  Il  contribua  beaucoup  d 
bannir  b barbarie  d'Irlande,  Ai  en  civilifer  les  Habitans.  Pour 
cet  efet , Il  fit  réfuudre  que  tous  les  AAcs  A toutes  les  i>oii  paf- 
fées  dans  le  Parlement  d'Angleterre  jufques  alors , auroient  force 
de  Loix  A feroient  obfervées  en  Irlande.  11  lit  encore  ordonner 
qa’ofi  ne  paficroit  aucun  AAe  dans  le  Parlement  d’Irlande,  qu'il 
n'eût  été  envoyé  auparavant  en  Angleterre,  approuvé  par  le  Roi, 

À feéllé  de  fon  Sceau.  Cet  AAe.  qui  feuibloic  préjucliciable  aux 
libenea  des  Habitans  d'Irlande , fntpotirtnit  faicé  ta  Requête  de 
la  ChamW  des  Communes  de  ce  Royaume,  qui  aima  mieux  s'en 
remettre  é ta  bonté  du  Roi , que  de  vivre  tous  l'opprelTion  de 
icura  loix  pardculiétes.  Poux  rendre  encore  l’irluac  plus  con- 


P O Z.  P R A.  339 

forme  â l'Angleterre . il  fit  réfouJrc  que  les  Barons  Irlan dois  pa. 
rolttoient  dans  te  Parlement  enrobe,  pour  donner  plus  de  re- 
fpe«.  Après  avoir  exécuté  tout  cela  beureufemeRt , il  fut  rap- 
^•llé  en  Angleterre,  A créé  Baron  parle  Roi.  Matsil  mouiu; 
uns  enlaus  légitimes.  * Opujtules  Je  Fuller. 

POE  A CJcan-Baptifte)  Jéfuitc.  TMülocicnd’Alcals.  publia 
i Lyon  en  1648 . iluciJaimum  Marie.  l.a  Sorbonne  l'a  con- 
damné pour  avoir  enfdgné . que  dans  l’Eucharidie  on  n»an(r..njr 
les  os , la  chair  A Je  fang  Je  la  V'ierge.  • Banholiii , m Diifert. 
de  Lattre  Cbri^iaptrtt,  p.i6.  Dieterici  ^ntie.  Htàiuty  pvtu  t. 
f.  207. 

POEEGA.  r»yf»  POSE'OA- 

P O Z 7.  O CModcllc)  Cierrèea  FONTE  .M  O D E*R  A- 
T A.  NB.  Dan>-  l'article  de  F O N T E MOU  E'R  ATA, 
il  y a quelques  panicuUrieex  qui  ne  s’accordent  pas  avecccquR 
rapporte  le  Père  Nkcron.  Entre  autra  il  appelle  Zwai  celui 

Kit  dans  l'article  de  Anir  Mederata  cQ  nommé  (jUrgi.  {.e  Péro 
keron  dit  que  cette  femme  mourut  le  R-comi  novembre , A 
non  le  premier,  comme  on  l'a  dit  dans  l'article  allégué,  après 
Hilarion  de  Colle.  Il  ayoûte  quelle  mourut  en  couche  d'une 
fille  qui  étoit  fon  quatrième  enfant. 

POZZUOLU.  rvjea  1*  O ü Z O L, 
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•pRACHENou  PRACHENSKO.  l'un  des  Cer- 
1 clcsourunedL-sPréfcAuiVsduKoyaumedcBohéme.  Cet- 
te province  cil  bornéeau  nord  nar  II-  Cercle  de  Podubroc  ou  PuJe- 
brad,  1 l'cft  par  ceux  de  Muldaivou  Ulcaw  A de  Bechin,  au 
fud  par  l'Autriche,  du  fud  cil  .tu  nord-ouell  par  le  Cercle  de  Ba- 
vière, A i l'oueü  par  celui  Je  Pllfcn.  Pncbntixx  en  cA  la  ville 
capitale. 

•PRAD.  PRADA  ou  P RADE  LL  A,  village  de 
SuilTc  au  pais  des  Crifuns  dans  L Ligue  des  dix  (urifdiAions  ou 
des  dix  DroituTLS.  Il  eUfur  la  rive  gauche  du  rlcilbr . I l'clt- 
fud  cil  de  Coirc  dont  il  eR  éloigné  d’environ  une  lieue  Adcaiie.  . 

* PRADAS  ou  BRADES,  petite  ville  d'F/pag;te  dans- 

la  Catalogne.  Elle  cR  dans  le  Comté  ou  dans  la  Viguerie  de 
Monblanc , à l'oucil  de  la  ville  de  Monblaoc , dont  elle  vft  élui- 
gnée  de  deux  i trois  lieues.  * 

• PRA-DB-CULANT,  petite  vide  de  France  dans  fé 
Berry  fur  l’Amon , au  fud  de  Bourges,  dont  elle  cR  éloignée  d'en- 
viron onze  lieues. 

PRADEL  LA.  Tayrs  P R A D ou  P R A D A. 

PRADEL  LES,  bourg  ou  petite  ville  du  Vivarals,  fur 
une  haute  montagne  près  doTources  de  rAHicr,  & i demi- lieue 
du  bourg  de  I.angouget.  • Maty , DiS.  C«ef. 

PRADES.  »V«PRAÜAS. 

PRADO  ÇJérôœe)  Jéfuite  de  Baêza  «1  Kfpagne , té  fît  Re. 
ligieux  i l’ige  oc  26  ans , après  avoir  été  reçu  Uotteur , A s'sue 
rendu  très-habile  dans  la  conMifiânee  des  (.cures  Saintes , qu'il 
cultiva  depuis  foigneufement,  A qu'il  enfeigna  é Cordoue  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  avoit  compofé  divers  Commentai- 
res fur  l'Ecriture,  A alla  i Rome  pour  les  y faire  ImprimcT;  mais 
il  moutvt  prefquc  en  y arrivant . au  mois  de  Janvier  de  l'annte 
i$95i  qui  étoit  la  48  de  fon  ige.  On  publia  après  fa  mort  fe* 
Commentaires  fur  les  vint  lix  premiers  chapitres  d'Ezéchk-l.  • 
Kibadeneira  A Alegambc,  BtMwl.  Script.  Steiet.  Jrju.  Nieolat 
Antonio,  Biblieib.  Script.  Hÿb.  Le  Mire,  Jt  Script. j'aevi.  XèT’. 

PRADO  (Laurentj  Amèr»  R A M I R E'  S. 

PRADO  (LeJ  c'ell  le  Cours  de  Madrid,  encre  fa  ville  A 
le  Buen-Kctito.  Ce  mot  fignlfie  Pratrlv , quoique  les  fréquentes 
promenades,  que  l'on  fait  dans  ce  Ileu-Ja,  n'y  lailTeot  jamais 
croître  l'herire. 

P R A I)  O N , Poète  François , a donné  au  Public  quelques 
pièces  de  théâtre  alTcx  médiocres , lavoir,  la  1 ngédie  de  Pjeame 
A l'bttbt  ; celle  de  'Jamcrlan  ou  d*  ia  mert  de  Btjaut  ; cvüc  de  la 
’J'raêde;  celle  de  Pèrdrr  A /fippeiyte;  A celle  de  Stanra,  fille  de 
Darius,  A veuve  d'Alexandre.  Ce  poète  écrivit  contre  Ücfpreaux 
un  livre  Intitulé  le  Trùiiipltf  de  PraJon  : auflî  Ocfprcaui  ne  l'a  t'ii 
point  ménagé  dans  fes  ver»,  (.a  Piedre  de  Pn«»n  balança  péo- 
danc  quelque  tems  celle  de  Racine.  Madame  des  Houillères, qui 
protégeoic  Piadon , lit  un  Sonnet  (atyrique  contre  la  PUdr*  de 
Ravine.  Quelques  amis  de  Racine  crurent  nue  le  Sonnet  partait 
du  Duc  ue  Nevers  A lui  répondirent  crès-utyriqucmcnc  fur  lea 
mêmes  rimes;  A le  Duc  répliqua  auffi  fur  les  mêmes  limcs , mais 
d'un  ton  menaçant.  Cette  querelle  paroilToit  devoir  avoir  <kt 
fuites,  mais  clic  fut  appiiféc  par  des  perfonnes  du  premier  rang. 
Prxdon  pafToit  au  rdle  pour  fort  ignorant.  Le  Prince  de  Contl , 
i'alné,  fui  ayant  dit  qu’il  avoir  tranfportê  en  Europe  une  ville 
qui  ell  en  Alie,  Je  frit  vtire  ^lufje  de  m'emfer,  dit  Praü<>n  . 
ter  je  ne  fai  pat  trap  Nen  U Ctnrnlaeie,  Il  mounic  au  mois  de 
janvier  de  l'an  1698.  * Fayet  unel^ertattùnJtwlesTiragtJiet 
de  Pbeére  ff  a'Hippeipt  de  MelBeurs  Racine  A mdoo , A Heil- 
Ict , Jtigeuut^s  (Ut  Savant , (fe.  tome  4.  partit  t.  p.  584  ff  juiv. 
n.  t5S4-  édit.  d'Atnflerdam  172s-  f^eTpreaux,  terne  t.p.  243,  de 
rédillon  de  Genève.  Hifi-  de  i’^rodriwr  franftift , tvar  2.  p.  366, 
Voyez  sufl]  les  Uclan^tt  de  VigncuJ-Maiville , mm  2.  p.  82.  édir. 
de  Rotterdam  1700 , oû  il  récite  une  plailanie  avanture  de  Pra- 


P R Æ N E S T E.  Oerrèrs  PALESTRINE- 

PKÆ poser  US  (Jetn-Amoine)  Cberchex  PRE'PO- 
S I T U S. 

P R A G A . village  de  Fologné.  Voyez  PRAGUE. 

P R A G E I.  A S ou  P R A G E L A T O:  c'efl  le  nom  d’u- 
ne des  Vallées  des  Vaodoii  fur  les  frontières  du  Dauphiné  A du 
Piémont , non  loin  de  Sufe.  Le  principal  endroit  de  cette  cm- 
itée  t'appcile  auiB  Progtias,  A ell  litué  fur  le  Chifon.  près  de 
Fénellcelics.  Cette  Vallée  appartient  au  Roi  de  Sorda^pic,  qui . 

Vf  a c* 
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en  1731.  ■ obtieé  Ui  R<fonnc<  i|iil  y étoient,  d’en  fortiroa  d«  , 
chwicef  de  Religion.  • DiiitBn.AiUmMd. 

PKACMAIIQUE  SANCTION.  U nom  de 
S«kfiûf(  vient  du  l.a(in  (tonifie  ürionpume,  & Prn- 

du  Grec  llixy^rviUf , derivd  de  wtàf/tut.  <|ui  lignifie 
éf-rt.  L'uface  • dotmd  le  nom  de  Prêgmui^  «ui  Or- 
doi.rancn  qui  conceineot  l<«  aflurcs  de  l'Eut  ou  de 

l'Eglife,  ou  du  moini  Ici  «Riirci  de  quelques  Coffimunauiez. 
D'.tuiTO  croyeni  que  Ton  a ainfi  appellé  les  Urdonnanevt  qui  fe 
faiibitnt  dans  des  AirembUta  publiques  par  le  cofifeil  de  plu;>eim 
Jurlfconlültes  ftvma  dans  la  pratique  du  Droit , * que  lo  Anciens 
Dommoinu  n««yf»BTUB3.  (^uclquevuns  veulent  que  ce  nom  ait 
dté  donné  aus  Ordonnances  que  Ici  Roia  fairoienc  dans  une  Af- 
fcmblée  des  Gnndi  du  Royaume , après  avoü  cuminé  1 aiFaIre 
dont  II  J a^iffoit.  Le  Roi  S-  Louis  fit  l'an  1168  une  Ptipaui- 
que  SanAion,  qui  ordonnoit  l.  Que  les  Prélsu  eedédaRiques , 
Tes  Collatv-urs  dn  Bilndfices  & les  Pacrons  iouiroient  pillbicneiit 
de  cous  Icun  droits.  1.  Que  les  églifes  cathédrales  a autres,  rc- 
K>im  maintenues  dans  la  liberté  d’élire  leun Prélats;  J-  Que 
i'on  aboliioit  rDtiéremenc  la  Qinonie  & la  vénalité  des  Bénéfii.'ea  ; 

4.  Que  toutes  lea  promotions,  St  les  collailoos  des  dirai:»  & 
autres  Bénéficea  ou  Offices  ecdéfiatUques,  fe  feroient  fuivantla 
difpolltion  du  Droit  commun . des  lâciea  Conciles  & des  coutu- 
mes établies  par  les  anciens  Pdrci  de  rKglifc  i S-  Q“’'l  '?* 

roit  aucune  eiaftion  ni  aucune  levée  de  denieii  par  la  Cour  de 
Rome , dana  toute  l'étendue  du  Royaume , fi  ce  n’étoit  pour 
quelque  néccRIlé  prcITance . avyc  1 agrément  du  Roi . ft  du  con- 
leotemcnt  de  l'Rglife  Gallicane,  d.  Que  toutes  les  Bslifes  R tou 
le»  ICcciéûafiiques  du  Royaume  feroient  «aioicimi  daoi  les  li- 
b*««,  l«  ftanchifei  * les  privilèges  qui  leur  ivolent  été  8cco^ 
dez  par  les  Rois  de  France  fus  prédécellbura.  Les  leurct  Ruent 
données  i Paris'au  mois  de  mars  de  l’année  ladS.  * Bocheilus, 
J}ecrtU  Eteifji*  Caiüeerur. 

La  Piapoulqoc  SanAlon  la  plut  célébré,  efi  ceile  de  Cbarles 
VII . Roi  de  France  en  1438.  Pour  en  bien  entendre  l'HilloIre, 
il  (àut  remarquer  qu’auirefois  tes  Evêques  étolettt  tofijoun  élut 
•ar  les  TuÈra^es  du  Clergé  & du  Peuple.  Depuis , dans  i’Edife 
«'Orient,  le  peuple  fut  exclus  des  étions  ; mais  en  Occident 
l’andcnne  coutume  demeura  même  en  l'élcAion  des  Papes.  Tant 
•UC  Ica  Gaules  furent  rounifes  aux  Htnpercun  Romains , le  Oer- 
fé  A le  peuple  élurent  les  Evéquet  ; mais  dans  la  fuiu  les  Rois 
de  France  voulurent  avoir  part  i la  promotion  des  Prélats,  qui 
n'écoient  alors  élevez  é cette  dignité  que  par  Icun  ordres  : ce 
qui  continua  non  feulement  pendant  la  ^niére  lignée  des  Rois 
de  France,  comme  11  fe  voit  dans  Grégoire  de  Tours,  A dans 
les  Formules  de  Marculfe  1 mais  aufii  fou»  les  premiers  Rois  de  la 
fécondé  race , Pépin  & Charlemagne  ; & l’on  ne  voit  aucune  éie- 
ftion  d’Evéque  dans  les  Synodes  tenu  de  leur  icms , coinare  l’a 
yemarqué  le  Père  Sirmond , qui  aioftte  qu’il  croit  que  Louis  U 
iMennaie* , l’tn  troilîémc  de  Ion  régne , rendit  i J'F.glire  le  pou- 
voir d’élire  Tes  Prélats.  Ce  Droit  néanmoins  fut  limité  par  quel- 
eues  reRriâtons , & voici  comme  on  v procédoit.  Après  le  dé* 
d’un  Kvéqac,  quelques  Eccléflalliques  & quelques  Lala  é- 
toleoc  députez  ven  le  Métr^Iitain , qui  fupplkiit  le  Rot  de 
donner  i cette  Eglife  la  permilltood'étireun  Rvéque,  comme  aulS 
de  défigner  on  des  Bvêquei  de  Ei  orovince,  pour  affilier  au  nom 
de  fa  Maseflé,  é l'ASbablée  qui  ledevoll  î^atre  pour  l’élcAion  ; 
& cet  Evêque  étott  nommé  /'i/tnir.  Lorsque  l’élcétion  étoit 
te,  nn  en  ponott  l’Aâe  au  Métropotiuin,  qui  l’enToyoit  au 
Roi  pour  l’approuver.  Enfuite  l’Archevêque  fi  les  autres  Evé- 
eu»  de  la  province  examinoknt  l'élu  & le  ucroient.  Cet  ordre 
coaiinua)ufqu’aui  premiers  Rois  de  la  troifiéme  race,  qui  y ap- 
portèrent le  changement  fuivaou  Quand  l'Archevêché  <i  l’Evè- 
ché  étoit  vacant , le  Chapitre  envojroit  deux  eu  trots  Chaiwmcs 
•U  Roi  pour  lui  donner  avis  delà  vacance,  & pwr  le  fupplier  do 
leur  permettre  d'éiire  un  PaRcur.  Les  Religieux  A les  Reli> 
gleufes . après  le  décès  ^ Abbez  & des  Abbefics , donnaient 
le  même  avis  ifa  blajefié.  Auffi-tAt  les  Officier:  du  Roi  faifoient 
bilir  le  temporel  de  la  dignité  vacante , A en  recevoient  le  reve- 
nu. Après  l'éleAiOB.  le  Roi  doonoic  main-tevéi'  de  la  régale, 
c'eft  i aire , de  la  fisifie  EiUe  en  Ton  nom.  11  y eut  encore  d'au- 
tres chaneraena  drauU.  A il  t'y  gliffit  de  grands  abus  vers  le 
régne  de  Charles  VI,  ob  l'Eglife  A l'Etat  fe  virent  dans  une  é- 
trange  confuQon. 

Pendant  les  divifioru  qui  l’élcvérent  entre  le  Concile  de  Bile, 
A le  Pape  ÉuiénelV,  le  Clergé  de  Fmnce,  le  Roi  Charles  VII, 
A fon  (.onfeiTs'an’embléreiu  i Bourget  en  i43t-  On  y drelTadet 
Mémoires  qui  furent  envoyez  au  CotKile  de  Bile:  A au  bout  de 
fêpt  ans  qui  s’écoulèrent  péftdant  ce  Schlfme,  on  y lit  l’an  1438 
la  Pragmatique  Sanâion,  qui  fut  vérifiée  au  Parlement  de  Paria 
en  1439.  Ce  Pape  Eugène  envoya  fet  Arabalfadeun  vers  le  Roi 
d«  France,  éutK  i l'AUeinblée  de  Bourget,  pour  le  prier  de 
fufpeoAe  l’exécution  de  la  Pragmatique;  mais  Charles  VU  ré- 
pondit qu’il  avoit  dclTcio  de  la  faut  obferva  inviolabicment.  Le 
deuxième  tcMembre  1440.  le  Roi  fit  tirera  préfencc  des  Ambaf- 
fiblcUTs  du  Pape  A du  Concile,  fa  Déclaration , qui  ponoit  que 

Ktaqu'il  ne  lui  ipparoifToU  pal  que  la  dépoQtlon  o'Eugéne  A l'A- 
lion  de  Félix  culTcnt  été  faites  canoniquement , A qu’il  dou- 
toit  C lion  le  Concile  étoit  fuffifant  pour  terminer  de  Q grandes 
alTaim,  il  reconnoilToit  Eugène  Mur  Pipe,  jurqu’é  ce  qu'il  en 
fih  auirccueni  oïdonaé  par  un  Mncile  général,  oupnri’Eÿile 
Oallicsne.  I.e  Roi  continuant  Tes  foins,  A voyant  que  les  divl. 
Bons  d’Eugéne  A du  Concile  troubloient  fon  Etat , fit  une  Or- 
donnaocc.  par  laquelle  il  défendit  i fei  Sujets  de  fe  fervir  d'au- 
cunes Ouilet . Décrets . ou  Referits  émaaex  du  Concile  ou  du 
Pape , A commanda  i fet  Juges  d'obfervcr  fa  PragmitiqU).’  San- 
Alun.  Ces  kncris  patentes  furent  vérifiées  au  Pariement  de  Fa 
ris  en  1440-  H faut  remaïqvet  id  que  les  aniclcs  de  bPngma- 
tiqus  Sa&ftioo  furent  drciTvz  fut  lu  Décréta  du  CoacUe  de  Bll«  ; 
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qn'rn  l’année  1433,  le  Pape  Kug^e  ntifîi  tout  ce  qui  avoit  été 
t lit  en  ce  Concile  : A que  la  diviiîon  ne  rccoinotvn.^a  qu’en  l'ata 
1437,  Ainlldans  le»  XMII  arcLIes  coiu..ut  dans  la  Prigmati* 
que,  il  y en  a XXI  qui  font  approuvez  par  la  Pape,  en  cnnfé- 
qukiice  de  cette  ratinatum  du  Concile;  eu  il  n y en  a que  «leux 
qui  foient  faits  depuis  la  fécondé  Jivillon.  Cei  deux  ir  ides  font 
tirez  de  deux  Décrets  du  Concile,  dont  l’un  regar  Je  les  colla- 
lions,  Alautre  les  caufo,  naUleRoi  lesmoJiu.  parce  qu'il 
reconnoilolt  Eugène  oour  le  Pape.  Le  premier  anlcle  J.'  la  l'ra* 
gmatique  Sanftion  efi  tiré  de  la  première  SetRon  du  ConcJc  de 
Haie,  A concerne  i’autnrUé  d s Osncilci  généraux-  Le  fécond 
anicle  efi  en  la  beffion  féconde  A i>aiie  de  u puiifance  A de  i au- 
torité du  Condle  de  Bile.  Le  troifiéme  artici--  pria  Jes  S IH  >n« 
XII  AXXlll,  marque  U forme  des  éleftions.  Le  quatrième  con- 
tient l'abolition  des  réfervaiiODS,  A cil  tiré  delà  Seffion  XXHI. 
Le  cinquième  article  fait  apréa  la  fecoode  divifion  ï’sn  1438,  par- 
ie de  ui  collaiioo  des  Bénéfices,  A n’admet  point  les  grsces  ex- 
peAattves , ni  les  réterves  particulières  du  Pape  A de  fus  Légiu  : 
il  efi  ciré  de  lu  Seffion  XXXI  du  Concile  de  title.  Le  fepcléme 
I article,  qui  concerne  les  caufes  A Ica  jugemens,  efi  pris  de  lu 
même  Seffion  XXXI.  Le  feptiéme  efi  contre  les  folles  appella- 
tioru , A efi  conl'oriiK  au  Décret  de  la  Seffion  XX-  I.ehuitié- 
mc  retarde  le  üicdet  poffiHIions  psilîbles,  A efi  tiré  de  la  Sef- 
fion XXI.  Le  oeuviéuie  article  déonit  le  nombre  des  Cardinaux, 
fuivsnc  le  Décret  de  la  Seffion  XXIII.  Le  dixiéme  parle  des 
Annales,  A efi  pris  de  la  Seffion  XXI,  en  1435-  Le  onzième 
régie  ce  qui  regarde  le  ferviee  divin , conformément  au  DèaeC 
de  la  SeiuoD  XXXI , A ajoète  que  les  louables  coutumes  des  é- 
glifcs  particuliéTH  de  France  feront  obfervécs.  Les  XII,  Xill, 
XIV  , XV.  XVI . XVll . XVIII  A XIX  articles  qui  concernent 
la  Police  des  églilês  cathédrales,  font  de  la  Seffion  XXI  du  Con- 
cile. Le  XX  artidc  parle  des  ConcuMruIres . fuivani  le  Décret 
de  II  Seffion  XX.  Ce  XXI  régie  ce  qui  regarde  les  excommu- 
niez, A cil  pris  de  la  Seffion  XX.  Le  X.Xil  traite  des  interdits 
conforméraeni  au  Décret  de  la  Seffion  XX.  Et  I.-  XXIIi  artiste 

Elle  de  la  preuve  que  1 on  peut  tirer  de  ce  qui  efi  énoncé  dans 
i lettres  ou  Bulles  du  Pape,  fulvsni  le  Décret  de  la  S<-ffioti 
XXlIl  du  Concile  de  Bile.  Voilé  fommaircmen:  ce  qui  M fé- 
folu  en  l'AlTcmblée  tenue  é Bourges;  A cette  Pragmatique  fut 
vérifiée  au  Parlenent  de  Paris  le  13  juiltet  1439.  Ceire  M (en- 
doit  principalement  t faire  en  forte  que  les  Ordinaires  du  Royau* 
me  fuiTeni  reconnus  avant  que  d’aller  en  Cour  de  Rome;  que  Ici 
ékflkmt  fulTcnt  rétabliei  fuivaat  la  coutume  ancienne;  que  l’au- 
torité du  Condle  général  fbt  préférée  i cdle  du  Pape  en  parti- 
culicT  ; A que  la  grâces  eipeâaiivef  fulTent  aboliet. 

ÆDéai  oylvius,  qui  avoit  été  SéczetzLredu  C^die  de  Bile, 
étant  parvenu  an  Pontificat  en  t4$8,  fous  le  nom  de  Pie  11.  em- 
ploya tous  les  refforts  Imaginabka  pour  Aire  abolir  cette  Pra- 
gmatique. Après  la  mort  du  Roi  Qnries  VU , en  1461 , ce  Pa- 
pe  rangea  dans  fes  intérêts  l'Evèque  d'Arru,  nommé  J^-Géa- 
fre^ , qui  fut  depuis  Evêque  d'Albf , A enfin  Cardinal.  Cet  E- 
vSque,  pour  accommoder  rafftlrc,  promit  au  Roi  que  le  Pape 
envoyeroieen  France  on  Légat,  qui  donneroitin  proviflonsdet 
Bénéfices . afin  que  l'argent  ne  lortliraiirt  du  Royaume;  mais 
cette  propofition  fut  (ans  effet.  Enfin  rEvêqne  de  Terni . Non- 
ce du  Pape  en  France,  fit  fi  bien  itqtrèt  du  Roi,  qu1l  lui  fit  a- 
gréer  l'abolition  de  La  Pragmatique.  Louis  XI  en  ooont  fes  lot- 
ira le 27  novembre  isdi.adreffièn  an  Pape  Fie  II  ,daoi  lefquel- 
la  U ordonna  que  la  ebofn  fulTent  réiablin  dons  Fétu  ob  cttea 
ètoient  avant  la  publication  de  U Pragmatique.  Cette  conde- 
Ceendancc  du  Roi  ne  fut  pu  approuvée  par  le  Parlement , êt  on 
en  porta  du  plainta  dans  la  Etats  tenus  i Tovrs  au  commence- 
BMnt  du  régne  de  fon  fuccclTeur  Charia  VlJl.  Cendant  le 
Pape  fit  traîner  la  charue  de  la  Prigmaiique  SanèUon  par  les  rua 
de  Rome,  ftilaot  pubtkr  qu'elle  étoit  aboh'e.  Pour  remercier 
le  Roi , il  bénit  duntit  la  Mefle  de  minuit  i Noël,  une  épée  donc 
le  foorran  étoit  enrichi  de  pierrerki,  qu’il  lai  envoya,  avec 
dn  vers  i fa  louange.  Bien  que  la  Pragmatiqne  c&c  été  traitée 
dans  Rome  comme  une  Ordonnance  condamnée  A abolie,  elle 
ne  lailToit  pas  d’être  oblmée  en  France , (I  ce  n'efi  que  lei  réfer- 
v«  A la  graca  etpeAatIves  y éioicot  requa  comme  auparavane. 
Paul  II.  qui  fuccéda  au  Pape  Pie II,  en  J4d4.  favoitbicn  que 
la  Pragmatique  étoit  obfervée  en  plufleurs  points:  c’eft  pourquoi 
il  envoya  un  Lént  en  France  en  1447,  avec  pouvoir  de  nlrt 
Cardinal  Jean  Balac,  Evêque  «FEvreux  , Pi!  donnoit  fa  foins 
pour  faire  abolir  celte  Loi.  Louis  XI  accorda  su  Pape  ce  qu’il 
défiroit,  A commanda  que  ta  lettra  en  fuÎTentexpralées  l’an 
1469.  Balue  ks  fit  publier  au  Cbltclei  : miii  il  trouva  de  la 
fi^cc  au  Parlement.  Jean  de  Saint  Romain . Procureur  Gé- 
Déral,  empêcha  l’rarvgkremcnt  de  ch  kitra,  Areotontraqu'ea 
abolilTanc  U Pragmatique,  on  dcoit  ks  éleâions  aux  Oupiira, 
AlacoIlKioRtaux  ürdinalret;  Qu'on  récablfiTolt  la  éleâions  A 
ks  grâces  expeftativa  A les  évocations  en  Cour  de  Rome;  Qm 
la  Pragmatique  n’ayant  plus  lieu . uo  grand  nombre  de  Sujat  dn 
Roi  fe  retiterorent  i Rome  comme  aupinrant,  pour  y obtenir 
des  gracu . ou  pour  y pourfuivre  leurs  affaira  : ce  qui  rendrolt 
ka  Univerfitex  dépourvu»  de  gens  apabks  ; Qu’enfin  la  lettne 
de  l'abolition  étant  emérlnéei.il  fortUoit  dti  Royaume  des  foa- 
■KS  îHimenfa,  pour  Are  poriéa  ê Rome.  11  remarqua  quepea- 
^nt  trois  ans  que  l'exécution  de  la  Pragmatique  avMi  été  inter- 
rompue du  tenu  de  Pie  II , on  avoit  porté  de  France  é Rome 
trois  cens  quarante  mille  écus  pour  la  Evéchex,  In  Abbala. 
kt  Priewra  A autra  dignitez  qui  avoient  vaqué,  A deuz  milllona 
«fécui  pour  la  graca  eipeAativei  da  Cures  A ancra  Bénéfices, 
L’Dnivcifité  de  Paria  s'Ânut  fort  contre  Balue,  A k Reâeur  alla 
trouva  le  Légat,  Alui  déclara  qu'il  en  appelloU  an  premia  Con- 
cile. 

Après  la  mort  de  Loub  XI.  en  1483.  le  Roi  Charia  VIII 
■ITemhia  kt  uali  Etau  de  fon  Royaume  dam  la  ville  de  Tours , 
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«t  l’oa  dmmda  avec  inftaoce  l’exécution  de  la  Pracmi(i<]'ae 
Sar.Liii>n.  l.ct  Bvé^oei  «|iil  a\  aient  été  prumusfoui  le  rC,;ni.-«l>c 
l^uls  Al , contre  la  forme  preûrite  i«r  b Pra(;iiucique , s / op- 
]>oft:ruu  avec  Julcur;  maU  k licn-btat  ku/  reûlla  (tfra-ment, 
ft  kt  iqqiilU  l-'i  du  Kti,  |>arcc  >|u'ili  ri’ctoicoi  pu  pour* 

vu:  cariooiqucment , ni  felua  Ici  OCcrot  «lu  Com.'iJc  de  Bile. 
Ix  Piocurmir  Gàidral  Icui  de  Saiiit-ftoauln , y parla  avoc  fa  fer* 
nu'U' ordinaire pour  roBTcrvation  «k  b Prajinailque,  & contre  b 
demande  des  rrébu.  lin  1484.  Jean  de  Nanu-rrr.  Procureur 
Général  forma  un  appel  au  Parlement  contre  la  l.c'f^tton  du  Car- 
dinal Ibluc,  dt  foutmtque  la  Praematique  droit  une  OrJ«).-inin* 
cvrainie.  éLikceiraircpour IcbicndcrEui.  AinOfutialeré^'neik' 
Cliarler*  VIIJ , 00  procéda  aux  élcâioni  der  EvécBex;  & l’il  le 
fortnoit  quvlnue  débat,  le  Parlenicut  en  étoit  le  Juge.  On  en 
voit  des  Arrêta  pour  l'Eviché  de  Tulle  en  148s.  & pour  celui 
de  Saint-Flour  en  1466-  LouiaXll,  apant  fuccMéiCbarIn  VIII, 
ordonna  en  U99  que  la  Pragmatique  fût  inviolablemeot  obfer- 
We:  cnfulte  de  quoi  le  Parlement  tendit  pluHeurs  Arrêta  contre 
d«  particulien  qui  avoient  obtenu  des  Builcicn  Cour  de  Rome. 
Maii  en  décembre  isia.  le  Pape  Jules  11,  préûdaot  au  Concile 
de  Luiran , ordonna  que  cous  les  P'auteun  de  U Pragmatique  San- 
ftion,  quels  qu  ils  puiTent  être,  Rols  ou  autres,  ferolcnt  citex 
A compirultrc  dans  fuixante  jours:  dt  après  la  tnonarrlvéc  en 
1513,  Léon  X continua  le  Concile,  où  il  conlirma  l'Ordonnan- 
ce de  Jules  11.  Le  Roi  Louis  Xll  envoya  Tes  Ambalbdeurs  au 
Cancilv  de  Ijtran , avec  pouvoir  de  dtklarcr  qu'aprés  la  mort  de 
Jules  II,  iln'avoli  plusruietde  détiance,  ft  que  renonçut  au  Con- 
cile de  Pife,  il  adhéroil  a celui  de  Latran  comme  légitiae.  Cec 
Acte  lu  en  pleine  AiTcmblée,  fut  miiié  pat  lettres  patentes  de 
Ia)u»  XII,  données  le  adoeiobre  I$I3.  En  estte  conjoncture 
le  H«n  mourut  le  premier  janvier  1514,  & le  Rot  Prançois  1 lai 
l‘üccé«ia.  Cv  PrirKc  paUa  en  Italie  en  152$,  pour  fe  rendre  nul* 
tre  «lu  Duché  de  Milan  qui  lui  ipponcooit.  Dans  le  lems  qu'il 
étoit  i Pavic . il  eut  avis  de  fon  Ambailâiicur  i Roue . que  k Pa- 
pe & le  Concile  avolenc  décerné  une  citation  péremptoire  & ûmle 
contre  fa  Majel^é,  ft  contre  le  Clergé  de  France.  Âi«>rs  prévenu 
per  fon  Chancelier,  il  réfulut  de  traiter  avec  le  Pape,  kqucf 
ayant  C(u  la  volonté  du  Roi,  offrit  de  venir  à Bologne,  pour  y 
conférer  avec  lui.  Cette  entrevue  fc  fit  k onaiéme  décembre 
45i$,dt  Français  1 reiounu  enfuite  i Milan,  ayant  iaiffé  le  Cfaan* 
celirr  du  Prat , pour  convenir  des  conditions  du  traiû!  avec  Ica 
Cardinaux  d'Ancone  & de  SiMiquatto,  que  le  Pape  avoic  non- 
mex.  On  aceufa  en  FraiKe  le  Chancelier  d'avoti  trahi  la  caufe 
publique  pour  fon  propre  intérêt.  En  effet , il  eut  daiu  la  fuite 
un  chapeau  du  Cai«lina] . qui  fut  peut-être  la  réenmpenfe  de  cet- 
te tlcw  condcfcitniiancc.  Le  Concordat  fut  conclu  le  i6  août 
1516.  après  quoi  U Bulle  du  Pape  Léon  X , portant  la  révoca- 
tion delà  Pragmatique,  en  date  «lu  i9«lécembre  istd,êtle  Con- 
coriat  fait  entre  k PaM  & François  I,  furent  approuvez  par  le 
Concile  de  Latran.  y»y€»  CONCORDA 'T.  * Pindbn  , 
Pro^m.  SanS.  Méxeray . liifi.  it  Frmtt. 

* PRAtiOSA,  Cap,  anciennement  Litbtfr^ptu  AAur, 
Tltitpry*p»n  Ptumtaurùm , montagne  de  la  Phénicie  en  Syrie. 
Elleavance  un  Cap  dans  la  Mer  Méditerranée,  encre  Tripoli  & 
Cihict.  * Mary,  DÜf.  Cogr. 

PRAGUE,  ville  capitale  du  Royaume  de  Bohême,  avec 
Archevêché  & UniverGcé,  cil  ooauDé  diverfement  par  ka  Au- 
teurs Latins , AforoWiMs,  ffugiraiwa,  Cufmgu  A Pnga,  A par  ceux 
du  pabPr^.  Elle  cRfHuéc  fur  1a  rivière  de  Muidu  ou  Muldaw, 
dans  un  pais  agréable  A fertile , environné  de  Palais  A de  lieux  de 
pliiftAce , où  clic  paroit  comme  au  milku  d'un  grand  amphithéâ- 
tre, ^Qton  peut  diilingucr  trois  parties.  Ce  i«mt  b vieille  vil- 
le, qui  cA  U plus  grande,  la  nouvelle  ville,  A b petite,  qui 
toutes  trois  ctifembk  fout  fans  contredit , b plut  grande  cité 
d'Allemagne , où  les  Ducs , les  PiiiKes  A les  Einpcrcurs  ont  te- 
nu loog  tems  leur  Cour.  Le  chilean,  qui  cil  dans  b petite  ville, 
a «le  tm-beaux  appattemeni , A cR  anpellé  aulS  U CMtesu  Rayai. 
La  ville  nouvelle  A la  vieille  font  a l'orient  de  b Muidc,  A b 
erandccA  attachée  i la  petite  par  un  pont  de  vint-quatre  arebea. 
Prague  eA  cxuaoiJinaircment  peuplée,  A l'a  été  autrefois  beau- 
coup davantage;  car  on  y compta  quarante-quatre  mille KcoJicra 
(bus  Jean  Hut.  A 11  en  fortit  plus  de  quarante  mille  externes, 

fiarcc  ou'on  retrancha  leurs  privilèges.  U y a de  beaux  édiücca 
linu  a profanes,  entre  Iciquelt  on  diRii^ue  fur  tout  l'églife 
aétropolitoine  «le  faint  Vaite.  Un  dit  que  faine  Venceftas , Patron 
de  Prague,  la  lit  bitir  vers  l'an  698.  Les  Voyageurs  ne  tua* 
quant  jaauis  d'y  admirer  Tes  beaux  tombeaux,  a d'aller  voir  la 
Maifon-de  viilc.  avec  ftm  horloge,  k pont  A les  tours,  le  Col- 
lé^ des  jéfuites  A Ton  églilé.  L'Unlverücé  de  Prague  fut  fon. 
déupar  l'Empereur  Charles  IV,  en  1347,  fut  k pié  oe  celles  do 
Paris  A de  Bulogne.  L'année  fuivintc  il  la  paitagea  en  ^tre 
Nations,  celle  de  Bohême,  de  Bavière,  de  Pologne  A de  oax«. 
La  nation  Alkizumdc  ayant  perdu  fon  procès  contre  les  Bohé- 
miens, un  trés-giwtd  nombre  d Ecoliers  défertérent  l'Univerlicé 
A ce  fut  de  ce  «lêbrls  que  fe  forma  l'Académie  de  Lciplk.  L'Ù- 
•iverfiié  de  Prague  fe  déclara  en  1417,  pour  b communion  foui 
las  deux  efpéces.  On  dit  que  ce  fut  à 1a  prière  de  l'Empereur 
Cbarlif  IV  que  le  Pape  Clément  VI  érigea  l'églife  de  Prague  en 
métropole,  qui  a pour  fuffragsis  Leutmeritz.  Konigfgratz  en 
Bohême.  A Oimuta  en  Moravie.  Cette  ville  a fouffert  <llv«us 
llégct,  A ce  fut  près  de  fes  murailles  que  Maximilien.  Duc  de 
Bavière,  remporta  une  célébré  viâoite  k huitième  novembre 
7010.  Cctcc  bataille  fut  donnée  i la  montagne  Bbaschc , A es 
moioi  d'une  heure  décida  de  la  Couronne  de  Bohême  CQ  famii 
de  l'Empcri’ur  Ferdinand  II , contre  Frédéric  V , Elcûeur  Pab- 
tin , qui  avnlt  été  élu  Roi  pu  les  Euti  du  pois.  Les  tumultes 
anivn  dans  Prague  en  iéi8,  donnent  lieu  de  dire  que  b pre- 
mière aâion  doa  gucncs  d'AlIcnugoe  s’y  cft  palTée  ; A que  tren- 
te ans  aptes  l'on  y a vu  le  du^a  aoe  d'boûiiité  qui  a {Ué- 
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cédé  la  paix  de  MunRcr  en  2648-  Ce  fut  lorsque  les  Suédois  fur- 
I prirent  la  petite  ville.  * Uuvkr,  Di^irrrN.  Gnuaic  ÆnCas  Syl- 

I stui,  Hiji.  Se  Bertius,  ée  Rcr.  <Jetm.  l uldciius, 

i/ÿl.  Ttmp.  ruiFendoti*,  Uiji.  iUr.  Suteie.  L«.nfan( , //yl. 
du  Cvtirjt.'  lit  C'ar^aAct,  t»mt  1.  f.  21,  (ÿ  JuisêKis:  Hyl.  drie 
Gsrm  dra  fiajfitts. 

CO  N C I L £ DE  P R J G U E. 

I.CS  IIufEtcs  Si  les  Seâateurs  de  Jean  Wiclef  avalent  prêché 
leurs  opiniutu  avec  tant  de  fuccès  dans  b Bohême , que  tout  le 
tnuzkle  co  étoit  prcfquc  prévenu.  Poux  s'y  oppufer,  Siatikon  ou 
Sbincou,  Arches  èquude  Prague,  célébra  vers  van  140$ , un  Con- 
cile où  kurDoârinu  fut  cotidamirée:  ce  que  tes  Auteurs  d'Allema- 
gne n'ont  pas  oublié,  comtDCOOUS  k voyons  «bos  U dernière  édl- 
tion  des  Conciles. 

P R A G U E cA  le  nom  d'un  village  de  Pologne , vis  i vis  de 
Varfovic,  A «le  l’autre  cdtédela  ViThile.  11  y avolt  aucrefob 
fur  cc  fleuve  entre  cette  ville  A ce  village  un  pont  ck  bateaux, 
oui  buva  tes  débris  de  rarmécPolanoirc,  battue  par  Charles  Gu- 
Itave,  Roi  de  Suède,  aux  environs  de  ce  village,  fous  le  régne 
de  Calimir  : mais  qu'on  a rompu  depuis.  On  le  rebltit  d'otdi- 
Mire  aux  Di<R«s  «le  l'ékAion , pour  favorifer  le  palfage  de  la 
NoblelTe,  qui  fe  rend  en  grand  nombre  i ces  affcmblét.'s.  * M<- 
luwrrrAi  Chevalier  de  Ucaujeu. 

P R A G U K R I E:  ce  fut  k nom  qu'on  donna  co  J440,  i 
une  faélion , qui  fc  révolu  contre  Charles  Vil . Roi  de  France. 
Ce  Prince  ayant  changé  f«>o  MinUIérc  A donné  U première  place 
au  ConnécatNc  Artus  «le  Bretagne,  après  avoir  chaifé  b TrfmouU- 
le,  cclui-ci  anima  quelques  Priaccs  du  faog,  particuliérement 
les  Duu  de  Bourbon  A d'Alençon , le  Comte  de  Dunois  A au- 
très,  qui étoient  des cnnciins  du  Connétable,  ifairc  une  conju- 
ration contre  lui  A è y attirer  le  Dauphin  Louis , fous  k nom 
duquel  on  ticheroit  de  faire  foulever  loue  le  Royaume.  Mais 
perroone  ne  voulut  prendre  tes  armes  contre  k Roi , À Philippe 
Ir  Bm,  Duc  de  Bourgogne,  ne  voulut  pas  non  plus  fe  ranger 
avec  les  Mécontras.  !.«  Roi  ayant  donc  attaqué  les  Pragoos, 
le  Dauphin  A Tes  Adhérons  furent  obliges  i lui  denunder  grace 
i genoux.  Le  Dauphin  voulant  intercéder  pour  b TrimouUle, 
le  Roi  ne  l'écoiiu  pas,  A le  Dauphin  répliquant  qu'il  l'avoii  pro- 
mis i la  Trinouilk  A que  fans  ccb  il  ne  pourroit  pas  relier  i b 
Cour,  le  Roi  tout  indicé  lui  répondit,  qtie  fiù  Ceurutfi»  pas 
de  fait  gait , Ut  parta  d*  Pont  étaient  auvtrtei , W fi  tlUs  n'é- 
S««ms  pêt  tfftt  lorgrr,  if  Ut  ftmt  tUrgU  it  tt^ts , afinitlid 
faeiater  fa JanU.  Le  Roi  maltraita  fort  au83  le  Duc  de  Bourbon 
A le  força  i lui  rcmcace  |rour  une  ailUnnoe  de  fa  bonne  condui- 
te à l'avenir , toutes  les  pWes  fortes  qui  lui  »partenoient.  C'vA 
ainli  que  cet  troubles  hnuviit  â b gloire  du  Roi  A i b honte  de 
la  Pragueric.  * Hift.  iArius  lïl,  Dv  it  Bretagne.  Hifi.  dt 
CUrlet  F7/,  par  Clwkr.  MonRrclet , /ai.  168.  Méxeray, 
défiance,  ttmt  x.  eoL  1138  fieUi.  DiO.jfUemtnd. 

PRAIRIES,  la  rivière  dus  Prairies  ou  des  Huront  : c*eA 
une  rivière  du  Canada  dans  l'Amérique  lèptentrionale.  Elle  fe 
déchoie  dans  1a  rivière  de  Salnc-Laurenc  da  edté  du  nord , via 
i vis  de  l’Ille  de  Mont-Réal.  * Muy , Dt8.  Grtgr. 

PRALIN.  Kayes  PRASLJ  N. 

* FRANCE  (Mil^  Orfèvre  de  Londres  , fat  arrêté  i 
l'occaSon  du  meurtre  de  Godiroy.  On  peut  voir  dans  l'f^airt 
i'/ingUterre  par  M.  du  Rapin  Thoyias , tout  ce  qui  s'eR  paOé  par 
rapport  i Prance,  urne  9.  L 33,  depuis  b page  437jufiiu'â  la 
450 , puis  p.  472;  (f  tamt  10.  P.  5a. 

*PRANGIN,  village  de  SuilTe  daoa  le  pata  de  Vaux , à 
une  dtuni-lieue  de  NiOQ  ou  Nyon  vers  le  nard.  C'cA  une  an- 
cicnrK  Ferre  .Scigncurble  avec  titre  de  Baronnie.  Ce  tluc.  & 
les  mafurcs  qu'on  y voit  tout  autour , font  juger  qu'il  a été  autro> 
fuis  plus  conlidérablc.  d'autant  plus  qu’il  y aouelques  villages 
qui  en  dépcodcoi , entre  autres  GUad  qui  eft  Uti  cixome  un 
Iwutf.  Le  chitimu  de  Prangiu  efl  fait  è l'aotique,  dans  une  fl- 
cuarion  fort  élevée , tulkmtne  qu’on  le  voit  <k  fort  toin . fur  cotst 
de  deffuf  k Lac.  Il  di  célébré  aujourd'hui  par  de  bonnet  eaux 
minérales,  qui  font  fort  recherchées  tous  les  étez.  * A'tat(ÿ 
Dtiket  de  Sujft , urne  a.  ».  aSs  ff  286.  édit  d'AmAerdam  1 73a. 

* P R A S C H (Jean-Louis)  un  dn  Savant  du  flécle  paiTé, 
tuquit  i RalUboniie  A fit  fes  études  dans  les  Ai.-adémies  dciéna, 
de  Strasbourg  A de  Gieffen.  Entéjy,  il  At  un  Difeours,  dr/a- 
lAÙa  Tulü  Cefatii;  A en  1850 , un  autre  i Sirasboure,  dr  Le- 
gUntt  Ægjptitnm.  En  16A0.  il  publb  1 GidTen,  les  Fables  de 
Phèdre,  ou  il  ajoûta  une  préface  A des  Notes.  Enfuke  11  re- 
rourna  à Ratisbonne  où  il  fut  fait  Syndic.  Quelque  pénible  qu'ea 
foit  1a  charge , s'il  lui  reAoic  quelques  momens  de  loillr , il  Ica 
employoit  i l'étude , A quand  il  devint  ConfcUler , U ût  b mê- 
me chofe.  il  «icvlnc  enfujtc  l'hréforicr , PréCdcnt  du  Confiftoi- 
re , A premier  Scholarque.  Il  rcmplilToii  aalB  le  poAc  de  Dépu- 
té de  la  ville  de  RaïUbonneè  la  Diète,  A 11  s'étoit  aquit  um  (1 
haute  efUme  que  rien  ne  fe  faifoit  fans  fes  avis.  Tant  de  diffé- 
rentes occupations  ne  l'eapéchoicnt  pu  de  tiouver  encore  du 
teins  pour  l'étude.  U aimoic  è rcQ<ire  fervice  aux  Savant , A il 
entreteooit  avec  eux  un  commerce  de  lettres.  L’Acadénde  dea 
JUcaoraii  de  Patlouc,  charmée  de  fon  mérite,  tldsa  par  de  gran- 
de protnelTes  de  l'attirer  i Padouc.  On  voit  par  fes  Ecrits  qu'il 
étoit  fort  verfé  dans  b cottooU&ncc  du  Droit  Civil  A Njcurel* 

II  mourut  le  la  juia  1690.  On  a de  lui,  Cmcdia  fnb  tituia  A‘ 
«■liai  Tfagadufitb  liiid*  Tuilia;  £rùg«aâa.  In  Lt^cinèam  pra  Cu- 
cult  ad  Afinum  Judée tm  Oratfa  ; Rtfttvm , ^eu  Praeepu  Stilf  LmU 
n<;  CefmaUmfii,fivt  H\fiaria  jVfundt;  VAfîertati»  de  Jure •mtjteit 
Partiti  Dt^ritatt  Patrie  ùivr;  Epifiaia  AptUg^a  ad  J^anetem 
PPéUpptm  Stbtfftntn , de  Unitut  Rttfatbüea  m Swi9«  Rûuan*  Im- 
peria-, Afftnk  Reipuiika  Aehêica , tjûfiemgiu  etemCermamcaCata- 
paratk iPfycU  Cnikai  Dilferutia  de  Oeigwu  Ctmame»  Lingtta 

Vv  3 ^ 
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Latin* ; thJignatU  JttrU  Natuniii  ff  Gtmiumtex  C^'(i;>ünaCM- 
fiuMrvmtnjtuuta;  Quelques  Ouvrais  en  Alicinati-d-  *Cr.  Oid. 
Univ.  thti.  Krietk,  <Um  ia  trtfut  au  Rorctum  <tr  Prafet]. 

P R A S 1 N Ir. . l'une  <l«t  Quadhlks  dans  Icx  Jeux  du  Cirque , 
alafi  appclke.  parce  qu’elle  pottoit  un  verd-clair.  Ces  Cochera, 
die  l'ertullien , livre  if  s SfthaeltSt  fb.  9«  fc  font  revdciu  de  CI- 
doUuie  par  Icsi  couleur»  qu’ils  pottenc.  Il  fi’y  en  avoir  d’abord 
que  deux,  le  blanc  & le  rouge.  Le  blanc  dcoii  en  l’honneur  de 
I hiver,  à le  rouge  en  l'honneur  du  Soleil.  l.c  pniQne  ou  le 
verd  fut  depuis  ajnûté  cfl  l’honneur  de  la  terre , & le  bleu  ou  a- 
lur  pour  le  ciel  ou  la  mer.  Le  peuple  qui  adiilolt  aux  Jeux  du 
Cirque,  droit  partagé  en  quatre nfUont,  chacun  étant  rarilfan 
d'une  de  cea  couJeuri,  ft  ces  difTércntet  faéUons  cxcitoiem  dei 
clameurs,  des  conteHations. même  des  batteries  dam  l'alTcmblée. 
Cda  dura  jufViu'au  tems  de  Juftinien , fous  lequel  il  arriva  entre 
U faélion  verte  & la  laAton  bleue  un  grand  combat . dans  lequel 
périrrtil  pris  de  quarante  mille  hommes,  comme  Zonare  le  rap- 
porte. Depuis  ce  tems41  on  a aboli  le  Bom  dus  Quadrilles.  * 
jiatia.  Grtt-  fÿ  Km.  . 

PRASLIN.  Orrrif*  C H 0 1 S F.  ü !.. 

PRASUTAOUE,  fM/afsewr,  Roi  de*  Icénicns,  peuples 
d’Angleterre,  ne  lailTa  que  des  wies,  iurquellcs  par  tcilament 
il  donna i’Rmpereur  Néron  pour  cohéritier,  s'imaginant  mettre 
& Ton  pats  « fa  famille  i couvert  «le  toutes  fortes  d'infultet. 
Mais  le  fuccès  n'eu  fut  pas  tel  qu’il  feTéioit  imaginé;  car  les 
OiSciers  Romains  que  l'Enmctcnr  avoir  envoyez,  m-agérenile 
plis . & hrent  des  affronts  Q fangians  i la  Reine  Boudicee , Bun- 
diiica  ou  Dondicée,  veuve  du  Roi  Prafuiague,  & i Tes  filles, 
que  pour  s'en  venger,  elle  fit  prendre  les  armes  1 f«  Sojeu  & 
aux  peuples  voifma , & foutiat  quelque  tems  la  guerre  contre  les 
Romains,  vers  l'an  do  de  Jefut-Chrlll.  • Tacite,  /tvial.  l.  u- 
c.  31.  Dion,  l.da.  M.  de  Kapla-'riioyras,  Wi/f.  d’^- 

girlrrrrr,  rmr  I.  J.  I.  f.  4t  tf  42. 

P R A T , Malfon  originaire  d'Auvergne . & non  pas  d’Italie , 
comme  quelqucs  um  l'onlcro.  Il  ne  faut  pour  en  convenir, que 
voir  l'Eptcre  dédicatoire  des  Commentaires  que  publia  Pierre  An- 
thoni  , natif  d'KTolrc  , Maître  des  Requêtes,  fur  les  Traitez 
d'Rûcnne  AufréH,  & qu'il  dJdîa  au  Chancelier  du  Prat.  oiil'on 
voit  CCS  paroles  au  commcncLmcm , Peiriu  jintbtni  IfitJareiffij 
jlrvtrnui,  v^coniadr  Prs»  Ifitiifenfi  yfirtvnw,  fft. 

I.  Axnz  du  Prat,  dit  Rk«t,  natif  d'UToIre  en  Auveme,  é- 
poufa  Bfrauif  Charrier,  dont  il  eut  1.  AffTOivt  qui  fuit;  >. 
C.iudr,  de  nul  font  defeendus  les  Seigneurs  de  llauterlbe,  de 
Ny.ilut  & d’.Auzac  en  Auvergne;  &3.  Arrutdedu  Prat,  mariéei 
jljlrmiin»  Boyer , Bourgeois  & Conful  d’IlToIrc. 

(1.  Antoimc  du  Prat,  1.  du  nom.  Seigneur  de  Veyriéres,  é- 
poufa  Jaraurdw  Boyer,  rtEurd'Wjh-rwMr,  fon  beaufrére,  dont 
U eut  I.  .VTOISK,  11.  du  nom,  qui  fuit;  1.  ZhvoMr,  Evêque 
do  Clermont,  mort  i Modéne  le  19  novembre  1328.  accompa- 
gi-.ant  Renée  de  Pranee,  DuchoiTc  de  Femrci  3.  jIw,  Sel- 
^Kur  de  Bo'jfde . de  Gondoles , de  PeyrufTe , de  Veyriéres , été. 
Opitaine  de  Clermont  ft  d'Ilfoirc , titi  it  la  bn»tU  itt  SWgûrir/ 
4t  GoxooLxs  fÿ  d'Aasoy;  & 4.  Cbaratn  du  Prat,  morte  fans  al- 
liance. 

III.  Antosxb  du  Prat,  II.  du  nom,  Chancelier  de  France, 
puis  Cardinal , Ardievêquedc  Sens,  &c.  d»>it  Uffta  {^Utytfrit 
iam  tin  artitit fifmi , épottl'a  avant  que  d'entrer  dans  les  dtgni- 
(ex  ccdéQafliqucs  éVuiyat/rdc  Vény,  fille  de  Afsriei,  Seigneur 
iTArboufe,  morte  le  tpaoêt  is?7i  Ifiéc  de  39  ans,  dont  il  eut 
X.  Axtoihb,  111.  du  isom,  qui  fuit;  s.  CwümiiBe  du  Prat,  R- 
vêque  de  CJcrmont,  }tii  «ara  ry-apréx  /»n  onielt;  & 3.  Gerastü 
du  Prat , nurlée  avec  Mtry  de  $.  Simon , Seigneur  de  Précy  A 
de  Balogni  fur-Fcnain;  s.  le  23  février  1527,  avccRmé  d'Ar- 
pajon.  Sire  de  Sévcrac.  M.  de  Thou . /M.  L 23 , lui  itme  paur 
fils  nawH  Nicolas  Dangu , Evéjue  de  Siet , puii  dt  Mmit  tn 
1559,  mert  en  i$6]. 

IV.  Antoikx  du  Prar,  111.  du  nom,  Seigneur  de  Naneouil- 
let.  Baron  de  Tbiem  A de  Thoury,  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi,  A Prévôt  de  Paris  en  1547 , é^ufa  le  30  novembre  1327, 
..dtne  d'Alégrc.  Dame  de  Vlteaux  A de  Précy.  fille  A héritière 
de  FrançeU  d’Alégte  . Seigneur  de  Précy , A de  Cbarkttt  de 
Challon . Dame  de  Viteauz.  Elle  fc  remaria  d Getret  de  Clcr- 
mont-XAmboUc,  Marquis  de  Gallerande , au  profit  Aquel  ayant 
difpofé  de  tous  fes  bieni,  au  préjudice  de  huit  enfans  qu'elle 
avuit  eus  de  Ton  premier  mariage , ccLi  fit  la  matière  d'un  grand 

frocés  , qui  fut  jugé  aux  Etats  de  Blois  par  le  Roi  Henri  il , i 
avanuge  de  la  Âlalfon  de  du  Prat:  ce  qui  en  même  tems  donna 
lieu  i l'Edit  des  fécondés  noces.  La  enfans  qu'elle  eut  de  fon 
premier  matiage,  furent  1.  Amtoikc,  IV.  du  nom,  qui  fuit; 
3.  Alcafiti,  Baron  d'Ancienvilic,  mort  fans  alliance;  3.  Guidai». 
N3f,  Baron  de  Vitciux,  qui  tua  en  duel  en  1571,  Àn:elne  d'A- 
l^rc,  Buon  de  Millau,  fon  coiuin,  A qui  fut  aufli  depuis  tué 
en  duel  en  1 383 . pas  d'Alégrc , Baron  de  Millau . auffi  fon 

R relit,  fans  avoir  été  marié,  iaijrant  une  fiite  naturtUe  nommée 
irtune;  4.  Faajrçou,  ytii  a fut  la  branebe  de  Tniiav  ff  de 
ViTEAVx,  feppertét  ej-apreti  3.  ^ueiitttte,  mariée  à (^JltpbU 
d'Alégrc,  Baron  de  S.  jufl,  morte  en  I3is8;  d.  Renée,  alliéci 
Franftét  de  Chabonnes,  Marquis  de  Curton,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi , A Chevalier  d'honneur  de  la  Reine;  7.  Afsrgiwri- 
te-Frinfeife , première  femme  de  Frenftit  des  Ei&ri,  Seigneur 
de  Sautour,  morte  fins  poRÂité;  A g.  Jeanne  du  Prat,  morte 
fans  nUianec. 

V.  Abtoixb  du  Prat,  IV.  du  nom,  Seipcurdc  Nantouillet, 
-de  Précy , Baron  de  Thoury , Ac.  fut  rcqu  Prévôt  de  Paris  le  19 
février  1333 , 4 U place  de  fon  ^rc.  A époufii  ^ne  de  Barban 
con,  fîtic  de  /VsnysM,  Seigneur  de  Cany,  A d'-f<iMwrHr  de 
Walziérn,  A freur  de  Leuh  de  Barbancon,  Marquis  de  Cany, 
qui  mourut  fans  alliance,  A laiflà  A fuhfHtua  tous  fes  biens  au 
fécond  fils  de  Leuét-^ntéüte  du  Prit  foc  petit-neveu,  i Ii  charge 
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de  porter  le  nom  A les  armes  de  Birhonçon.  Elle  fc  remaria  i 
Kene  VlaU,  Seigneur  de  Ciianliriut,  Chevalier  des  Ordtv^  du 
Roi,  A eut  de  fon  ptetnicr  mariage  i.  MicHiL-AHroiMc  qui 
fuit;  a.  /éntaine.  Abbé  de  Beaulieu,  mort  en  1395;  3.  I^vhe, 
matiée  i.  en  «ai  1399.  à Ame  de  Chaadio,  Marquis  de  NcAe. 
Comte  dejoigny.  Ac.  ».  en  février  lûii,  iOiarZ-r  dcBerbiff, 
Seigneur  J’Herouville;  4.  gWîc6e«»,  morte  fan»  alliance  en  lôaô, 
A 3-  CixivTiM  CWJerie  du  Pr«,  Abbcffc  de  Notre-Dame  des 
Clérers,  morte  le  13  novembre  1640,  kgée  de  37  ans. 

VI.  MtcuzL-ANTuina  du  Prat,  Seigneur  de  Nantouillet,  de 
Précy , Baron  de  Tboury , Ac  fut  tué  en  doel  par  le  Comte  de 
bault  le  12  mars  lôoô,  ]|  avoit  époufé  Marie  Séguier,  fille  de 
Firvre,  Seigneur  de  Sorel , PréCdcnt  au  Parlement . A de  Marie 
daTilIci,  dont  il  eut  1.  LouIs  Aktoirs  qui  fuit;  A 2.  Mar- 
dtUiv  du  Prat,  mariée  le  Gxiéme  août  jd26.  i CalrlelMu>:ee 
de  Caftclnau,  Comte  de  Clcrmwnt-Lo«léve,  Marquis  de  Seûac. 

VII.  Louls-AM-rotaB  du  Prat.  Marquis  de  Nantouillet,  de 
Précy,  Ac.  mort  en  avril  i68i , Igé  de  8(  an»,  avoit  époufé  en 
novembre  itfxd,  -Wagdriaiw  de  Baradat,  fille  de  GnUtravr,  Sel» 
gneur  de  Uamery , A de  Suftmt  de  Romain , Dame  de  Fontai- 
nes, dont  il  cul  t.  ImJi,  Marquis  de  Naniouillet,  cominarh 
dant  In  Gensdarmes  du  Cardinal  Mazarin,  tuj  à la  baUille  de 
Saint-Antoine  en  i#S2,  4 Pige  de  22  ans:  a.  fleuri.  Marquis 
de  hantouilict  awê»  fon  ftérc . commandant  le  Régiment  de 
^valene  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  mort  fan»  poiléritéde 
Af.  . . . de  Cerenrsde  Senti.  A tFeinne  d'Agucifeau,  veuve  de 
FbUiffe  Cruy»,  Receveur  général  de»  Finances  d'Alençon,  fn 
deux  temmes;  y.  Leult./imeine,  Ueuienant  dans  le  régiment  de 
fon  frère;  4.  Fisnçois  nui  fuit;  $.  Gmrcim,  morte  fan»  al- 
liance; A 6.  Magititine  du  Prat,  mariée  4 Giiéeri  de  Cballas, 
Marquis  de  Saini-Pricfl. 

Vill.  FaSNçors  du  Prat,  Chevalier  de  Nantouillet.  fut  Con- 
te ^ Barbinçon , ayant  été  fubflitué  aux  oonu  A armes  de  cett* 
Maifon;  il  fut  lufli  Cspitainc  de  Cavalerie  au  régiment  de  la 
Reine,  premier  Mitire  cTHôcel  de  Philippe  de  fraitrc.  Duc 
d'Orléans , A mourut  le  23  jubi  itfpS-  H avoit  époufé  Amu  Ma- 
rù  Colbert,  fille  de  Cbaritt  Coiben , Seigneur  du  Terron,  Coi^ 
feillcr  d'Rtat,  dont  il  a eu  1.  Fsusnçois  qui  fuit;  A a.  hemi 
du  Prat , Chev-alier  de  Malte . dit  le  Caeoaber  de  àarbanfen. 

IX.  Fiamçois  du  Prit  de  Barbançuo.  Comte  de  Barbancon, 
Colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  a époufé  Okira  CfearMs»- 
SéraHnne  du  Tiliet,  fille  de  Jtan-Frtnf*i>  du  T>Bei,  Comte  de 
Saint-Maitliieii,  Ac-  A âc  Jeanne  de  Boham  de  Naftleuil,  donc  il 
a deux  fils  A trois  tilles. 

BRANCHE  DF.S  BelROMS  de  TfUERlf, 
de  Ftteaut , Mee^uis  de  Pèmenet,  (Je. 

V.  Faaxçois  du  Prat,  Baron  de  Thiera.  Ac.  quatrième  fiis 
d’AMTOirre  du  Prat,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Nantouillet, 
Ac.  A d'-dnae  d'Alégrc,  époufa  yhms  Séguier,  fiUc  de  Àêre Sé- 
niier,  Seigneur  de  la  Verrière,  Lieutenant  Criutioel  au  ChUe- 
ict  de  Paris,  A de  Cjilvrinr  Pinot,  dont  U eut.  l.  AlfTOjNZ 
qui  fuit:  2.  FbîHppe,  aillée  4 CCmsniX,  Baron  de  Cofaac  en  Li- 
mofm;  A 3.  Anne  du  Prat,  DcmoiTdic  de  la  Reine,  mariée  1 
Hemru  Prévôt , Seigneur  du  Cblieller-Poruut  en  Pojrou. 

VI.  Avtoinb  du  frai.  Baron  de  Formeric»,  de  'l'bieni.  de 
Vlicaux,  Ac  époufa  en  1597,  CVetiranr  de  Sayve,  Dame  de 
Jumeaux , fille  de  Qaude , Seigneur  de  Monculot , Ac.  PréCdcnt 
des  Comptes  en  Bourgogne,  A de  Cbarloue  Nobict,  dont  il  eut, 
I.  René  du  Prat,  Baron  de  jumeaux.  Maréchal  debauilie,  mort 
en  1Ô48;  2.  Airrmirc  qui  luit;  A 3.  Cé^rn  du  Pne,  mariée 
le  12  mai  1624 , 4 Pierre  du  Fay,  Seigneur  de  la  Mézzngérc. 

VII.  AnTumi  du  Prit,  Baron  de  Vlteaux,  A de  Formcriei, 
mort  en  août  IÔ48  ■ avoit  époufé  en  1832,  Osudr  des  Barres, 
fille  de  Fierrr,  Baron  de  RufFey,  Préfident  au  Parleoiflit  de  Di- 
jon, A de  Clarlette  Bourgeois  de  Mouilleron , dont  il  eut  i. 
LouTs-Amtoikc  qui  fuit;  2.  3.  4.  3.  quatre  fiUes.  mortes  Cma 
âlUanee;  A A A/. ...  du  Prat , Religieufe  4 ChéiiHon  rur-Seuie. 

VIII.  Loi/is.ANTorKE  du  Prat,  Baron  de  Vlteaux,  dtc.  époii- 
fa  ^<ine  Lenet . fille  de  Pierre  Lenet . Procureur  général  au  Par- 
iement  de  Dijon , dont  il  eut  pour  fils  unique , 1.  Louls-Uzarraa» 
qui  fuit:  2.  IkrfUfrda  Prat;  A 3.  Antainette  du  Prit. 

IX.  LouTs^rftirsxD,  Comte  du  Prat,  Marquis  de  Fonneriea, 
de  Selon.  Ac.  né  le  ai  février  1687,  Colonel  d'Infiuterie, 
mort  le fixiéiDc  juin  1712,  avoit  époufé  le  ... . mai  précédent, 
Cbarlette-AngéÜ^iie  Le  Bourgoing,  fille  de  Cbarlee,  Marquis  <ie 
Foliin,  A de  Marfpuerite-^anfoijt  Amelot.  * f'vyea  Du  (^ne, 
Hyi.  d^r  Qwteriierr.  Blanchard , Jiijl.  des  Prifidem.  Le  Père  An- 
feioK , Ilifl.  des  Crandr  OJfiatrs  de  U Cimmme, 

PRAT  (Antoine  duj  Seigneur  de  Nantouillet,  Baron  de 
Thiem  A de  Thoury,  premier  Prétidenc  au  Parlement  de  Paris , 
puis  Chancelier  de  Fraacc,  de  Bretagne  A de  Milan , Cardinal , 
Archevêque  de  Sens , fils  ahté  d'ArrroiMi  du  Frac.  J.  du  nom, 
A de  JaffiiriiM  Boyer , parut  avec  léputitian  entre  les  Avocats 
du  Panemenc  de  Paris,  A fut  Ait  Lieutcuanc-général  au  BaillA- 
ee  de  Montfenant , puis  Avocat  général  au  ralcmcnt  de  Tou- 
loufe.  Se»  fcrvlces  lui  firent  donner  par  le  Roi  I/miÎi  XII,  urte 
ciarge  de  Maître  des  Requêtes  de  ion  Hôtel,  vaciixe  par  Iz 
mon  de  Simon  Davi.  ob  if  fut  reçu  te  25  janvier  de  l'an  1304, 
A en  cette  qualité  il  préfida  aux  Etau  de  Languedoc jMr  ordre 
du  Roi.  En  isod,  il  fut  Ait  quatrième  Préfidrat  an  Parte  ment 
^ Paris , A premier  Préfident  en  1 307.  Enfin , A Roi  F'iaaçoi» , 
1.  du  nom . le  fit  Chancelier  de  France . pu  inern  du  fqsdéiue 
janvier  1313.  A lui  donna  les  Sceaux  qu'on  a»*oit  confiez  i E- 
(icnne  Poncher.  Evêque  de  Pzris.  Les  Uifluriens  ne  paricne 
point  avantageufinnenc  de  A conduite  de  ce  Chancelier.  lU  di- 
rent que  pour  s'aiTcrmir  sAns  les  bonnes  grâces  du  Roi,  qui 
cbercjwit  de  l’argent  pour  faire  la  guerre,  ü lui  foggéxa  de  ver>- 
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dre  let  charges  de  juJ<cature,  & d;  ctier  une  aouTeÜe  Chamtire 
«le  vint  Comeilk-H.  dout  oti  rit  la  ToumeiJe.  au  Patlcmcot  de 
Paria.  Ucpuu  il  lui  perfuada  «lu'll  droit  ra  Ton  pouvoir  d'au- 
gjtenter  les  tailles , & Je  faire  oe  nouveaux  impdu , fans  aCteu. 
dre  l'odroi  des  £ut« , contre  l'ordre  ancien  du  Royaume  ; l'ap  • 
puyanc  dans  cet  entrepnfes,  de  i'affcâion  & du  crCdIc  de  la 
Princeile  mdre  du  Roi . qui  régloit  toutes  eltoles  félon  fes  dtdn. 
Ik  fulvit  enfuUe  le  Roi  en  Italie.  & fe  trouva  avec  lui  le  19  dé- 
cembre de  l'an  isi5>  1 la  conrdrence  qu'il  eut  avec  le  Pape 
Léon  X,  i Bologne.  Ce  fut  U qu'il  perkuJa  à ce  jeune  Prince  ' 
<f  abolir  la  Pragmatique  SioûiM.  dt  de  faire  le  Concordat  par  ' 
lequel  le  Pape  remit  au  Roi  le  droit  de  nommer  aux  Uéoéricet  de 
francc  & de  l^auphiné;  & le  Roi  accorda  au  Pape  les  innatn 
de  cet  grands  Bénéuces , fur  le  pié  du  revenu  courant.  Ces  chin- 
gemens  Tendirent  le  Chancelier  odieux  1 totu  les  gens  de  bien. 

Ü perdit  peu  après  fa  femme , R cette  perte  lui  donna  U penfée 
de  fc  faite  EcclertaîUque.  Idt  faveur  le  porta  aux  premiéret  di- 
cniu-a  de  l'Egiik-;  car  il  fut  focuiEvenent  Evêque  de  Meaux, 
d'AIbi,  de  Valence,  de  Die  de  Gap,  Arcbevè«iue  de  Sent. 
Abbé  de  Fleury,  dtc.  & fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clément 
Vil , en  isay-  Deux  ou  troii  ant  après  il  fut  encore  Légat  à 
iettrr  en  France,  èc  couronna  la  Reine  Eléonore  d'Autriche.  Lo« 
tenso  C.ipcllool.  Auteur  Italien,  rapporte  dans  f«M  etemplei 
Botulqucs , que  le  Cardinal  du  PraC  foogea  à fc  faire  Pipe  après 
ra  more  de  Clément  VU,  en  1531:  qu'il  le  propofs  même  au 
Roi,  auquel  il  promit  de  contribuer  jufqu'è  quatre  cent  mille  é- 
cut;  imit  que  ce  Monarque  fe  moqua  de  l’ambition  du  Légat, 
èt  qu'il  retint  fon  argent-  Ccta  pvolt  pourtant  peu  vraifembia- 
bic  i car  outre  que  Paul  111  fut  élu  vint  jours  après  la  mort  de 
dément  Vil,  il  n’y  a pas  d'apparence  que  du  Prai,  qui  étoic 
Igé  ft  inconnodé,  fongett  i lonlr  de  fa  naifoo.  On  ajoùtc 
qu’U  étoic  devenu  II  gros , qu'on  fut  obligé  d'éctaancrer  fa  table 
^ur  faire  place!  fon  ventre.  Au  relie,  nous  vovons  par  let 
regltres  du  Parlement,  qu’aprùt  la  mort  ^ ce  Csr^rut.  le  Pré- 
fident  Poyet  eut  ordre  d'aller  i Kantoulllet , pour  l'y  faire  don- 
ner cent  mille  écus  au  foleii,  en  titre  de  prêt.  Le  Cardinal  du 
Prat  fe  voyant  valétudinaire,  s'étoit  fait  porter  i fon  cbicrau 
de  Nantouilict,  où  U mourut  le  neuvième  juillet  de  l'an  153$ . 
âgé  de  72  ans.  Il  ordonna  que  fon  corps  fût  enterré  dans  ion 
«Iglife  de  Sens , où  il  n'écoit  jansis  entré  i & l'année  même  de  fa 
mort , il  lit  de  grands  biens  ! l'Ildtel-Dicu  de  Paris , qu'il  accrut 
vers  le  feptentnon  d'un  corps  de  logis  tout  entier,  dit  encore 
aujourd'hui  la  /«iU  du  Ug*t.  1^  grands  événement  qui  arrivè- 
rent pendant  fon  minilléru  dans  l'Etat  de  dans  la  Religion , foit 

fir  U prlfe  & par  la  détention  en  Efpagnc  de  b perfonne  du  Roi 
rançoit  I.  & des  Princes  fes  enfans.  foit  par  le  fac  de  Rome, 

A la  détention  du  Pape  Clément  Vü  A des  Cardinaux,  foit 

!>ar  les  nouveautez  intioduites  dans  la  Religion  par  Luther  & 

U Secticcurs.  foit  enlin  par  le  Schifmc  d'Angleterre,  ont  don- 
né lieu  au  prowbe,  ii  t Dutast  i'tffùrti  fur  l«  Ltgu. 

Un  liiRorlen  Moderne  parie  ainii  de  la  mort  de  ce  Cardinal. 

„ Le  feptiéme  juillet  (fon  Kpiuphe  dit  le  9)  de  ccUc  année 
» IS3S,  Antoine  du  Prat,  Cardinal,  Archevêque  de  Sou, 
Légat  en  France,  êc  ChanceUer,  raoucui  d'une  ùbthiriafe,  ou 
„ maladie  p^iculaire , en  fon  chtteau  de  Nantouilict , fort  tour- 
„ menté  des  remords  de  fa  confclertce , comme  fes  foupin  & 

„ fes  paroles  le  rirent  connolcre,  pour  n'avoir  point  obüervé 
V d'autres  loix,  lui  qui  étoit  lî  grand  JurifcoofuJtc,  que  fes  Incé- 
„ rècs  propres,  & Is  palOon  du  Souverain.  C'efl  lui  qui  a dté 
„ les  éreétmns  des  Béoérices  ft  des  privilèges  A plu&eun  églifea , 

,,  qui  a introduit  la  vénalité  des  charges  de  judicature.  qui  a 
apprit  en  F'tance  i faire  hardiment  toutes  foncs  d'impoiitioos , 

„ qui  a dlvifé  l'intétèt  du  Roi  d'avec  le  bien  public,  qui  a rais 
,,  la  difeonk  entre  le  Confcil  R le  Parlement , dt  qui  a établi 
„ cette  maxime  l3  kulTc  R fi  contraire  i la  liberté  ntcurclle,  qu'il 
„ n'efl  point  de  fcTre  fans  Seigneur.  " On  aceufe  auffi  le 
Chancelier  du  Prat,  d'avoir  Irrité  Loulfe  de  Savoye  contre  le 
Connétable  de  Bourbon,  dans  l'efpétance  de  profiter  d’nnc  par- 
tie de  U dépouille  de  ce  Prince.  En  effet,  tien  eue  Ica  Baro- 
nies  de  Thiero  R de  Thoury.  Nous  avons  parlé  cy-delTus  de 
fes  enfant.  * Le  Péron  R Godefroy,  Cl^lrrr  Je  ta  CWeuae. 
]>eT^u,  IUJi-  Capelloni,  L 3.  Frizon,  O'aU.  Purs.  Aubéry,  : 
ifi^olrr  drr  Ctmncux.  Sainte-Marthe,  Osll.  Cbrijf.  jacquet  Ta- 
velle. lU  S?ifc.  Stnan.  Marillac,  Htfi.de  Rmtrb.  Mézeray,  Hifi. 
de  Plante.  Blanchard , //(/?.  des  Pnf.  de  Ptrù  des  Maîtres  du 
Rra.  Garlmbc^,  Armai,  defbanet,  l.  f.  f^e.  Le  Père  Anfelfflc. 

F R A T (Guillaume  du)  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne, 
S1s  d’AMTOiisK  du  Prat,  Chancelier  de  France  , fut  nommé  l'an 
1528,  à l'Evêché  de  Clermont,  dont  il  prit  la  pofTeffion  l'an 
1535.  11  affilia  au  Condle  de  Trente,  fous  le  pontificat  de  Paul 
iU . avec  Claude  de  ia  Guiche , Evêque  d'Agde.  Ce  Prélat  fonda 
trois  Collèges  pour  les  Jéfultes,  favoir,  ceux  de  fiillon  R de 
Moriac  en  Auvergne,  R celui  de  Clermont  ê Paris,  qui  font 
comme  les  trois  premiers  Séminaires  de  cette  Société  en  France  ; 

R un  couvent  de  Minimes  à Beauregard  en  Auvergne,  proche 
«kfoncMtcau,  oii  il  mourut  le  as  du  mois  d’oélobre  de  l'année 
iSdo , Igé  de  S3  * Hllarios  de  Coite . Hifi.  CatM. 

* P R A T A , village  d'Italie,  su  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Principauté  Ultérieure.  Il  eft  au  fud  de  Bénévent , dont  il  dt 
éloigné  de  unis  A quatre  lieues.  * De  Wit  R Sebenk , f^te 
eThalie. 

• P R A T A (Ifela  da)  ou  l'I  S L E (TA  R O R N T , efi  une 
petite  Ifk  d'Alle  au  fud  de  la  province  de  Quanton . province 
méridionale  R oriennle  de  la  Chine,  fous  k ao  degré  ne  latitu- 
de. R fous  k I3S  ée  longitude.  Elle  Hl  au  fud  oueft  de  l'illc 
de  Formofa , toute  environnée  de  rochen , qui  ont  fait  faire 
naufrage  à plufienrs  vaiffeaux  Rfpaqnoli.  * Èl.  Delifle,  Cart* 
des  indei  (fde  la  Cbùie.  Danmk’r , l'ftagt  aatrar  du  MinJe , ttme 
t.  <è.  15.  p.  4$^  édit.  d'Amfurdsm  idpL 
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j P R A T E (Pile  «le)  Cardinal  R Archevêque  de  Ravenne, 
forti  d'une  illulkie  Maifoo  de  Dalnutie,  fut  créé  Cardinal  l'an 
I37ê , par  k Pape  Urbain  Vi , R fut  envoyé  Légat  ven  V»ce> 
fils,  Roi  des  Romains,  qu'il  porta  A approuver  l'élcâlon  li'Ür* 
bain.  Après  fon  retour  a Rome , il  fut  Gouverneur  de  la  ville 
de  Corneto,  R oureprit  de  rétablir  la  paix  cotre  faSaintca‘,  R 
Charles  Roi  de  Naples;  mais  n'ayiot  pu  réûllir.  il  fc  rerira  au- 
I près  de  l'Antipape  CJémcnt  Vil,  R brûla  auparavant  fon  chi- 
i peau  rouge  A la  vue  des  Bourgeois  de  Pavle.  Clément  VU  le 
créa  de  nouveau  Cardinal , R lui  donna  le  commundcment  d'une 
armée,  avec  laquelle  ce  Cardinal  fit  en  luiic  pluHeurs  con  jug- 
tes  fur  les  Urbanilles,  R fe  tendit  maître  de  la  ville  d'Orvjette, 
dont  il  iaiila  k gouvernement  A Conrad  & A IÔk  MoniiJi , i la 
charge  d’apporter  annuellement  le  jour  de  falnt  Pk-rre  R de  fiint 
Paul  un  epervier  au  Pape.  11  renonça  enfuite  au  Schifme,  R 
rertdit  A fionikee  IX , toutes  les  villes  qu'il  avoit  conquifes  fur 
les  Princes  Pioteâeun  d'Urbain.  Ce  Pape  le  créa  une  troifiéme 
fois  Cardinii,  ce  qui  donna  lieu  A f»  ennemis  de  k nommer  la 
Carduml  aux  trms  cbapeaiix;  parce  qu'il  avoit  reçu  1a  pourpre  de 
trois  Papes.  Booiface  lui  d«»iu  le  Gouvernttment  de  plu.1cutv 
provinces , R il  k lit  enfin  fon  Vicaire  général  A Rome.  Il  mou- 
rut l'an  tfOi , A Padoue,  où  il  a fondé  un  très  beau  Collège. 
• Ciacconius.  Onuphre.  Ughcl.  Aubéry,  Hifi.  des  Cardinaux. 

PRATH'OLE,  ou  du  P R E A U (Gabriel)  Curé  de 
Saint-Sauveur  de  Péronne,  natif  de  Marcouffi,  près  de  Montle- 
beri , R DoAeur  de  k Faculté  de  Paris , de  U Matfon  de  Navar- 
re, GorilToit  vert  la  lin  du  XVI  fiécle.  Il  écrivit  divers  Ouvra- 
ges pour  ia  dèfcofe  de  l'Egllfe  Romaine  contre  les  Proteftans;  R 
lur  tout  une  UiHoire  de  l’éut  R du  fuccés  de  l'EgÜfe  en  deux 
volumes,  qu'il  ouvre  par  la  luilTance  de  Jefut  C^ilt,  R qu'il 
conduit  jufqu'cii  l'année  ijSo.  il  y joignit  un  Abbrégé  de  l'Hl- 
tloire  de  France  jufqu'A  la  pêne  année  . R l'on  réimprima  l'un 
R l'autre  Ouvrage  en  1^34.  11  compofa  oteorc  un  Traité  de 
I l'Autorité  des  Conçût»;  un  Traité  des  Svâes  R «les  Dogmes  des 
I Hérétiques,  fous  le  litre  d'finciriir  H.trttkenim  «inrHuM,  (fe. 
dans  lequel  il  a fouvent  nuliinlié  tes  ScRcs  Cuis  néccllité.  Dès 
l'ao  tséa.  il  avoit  publié  une  Harangue  fur  Icscaitfes  de  la  guer- 
re, entreprilc  contre  tes  Ctlvinilles  Rebelles;  R en  is$9,  une 
j autre  fiorar^e  Latine , de  jiuwtda  prsnri/h'  Il  afui  Rems  ôa»- 
I gurarùM.  Ce  DoReur  mourut  A Péroone  le  19  avril  t$88.  Agé 
j de  77  aiu.  * Spondc.  in  Annal.  Poifcvin,  tn  A,:<par.  Satrt.  De 
I Launoy,  Hifi.  CtU.  Havirr.  Du  Verdier  R la  Croix-iiu-Maîoe, 

I en  la  BLiissè.  Frimf.  Ix  Mire,  de  Srript.  fat,  XFI.  (fs.  Le  Pért 
I Le  Long,  BMùtb.  Hifi.  de  la  France. 

* P U A T 1 , en  SuilTe , l'une  des  quatre  Coamunautex  de  la 
I vallée  qui  efi  au  deffus  R au  deffoui  Je  Chiavenne.  * £tsr  ^ 

I Deuea  de  üjijJe,  um  4.  p.  154.  édit  d'Amlterdam  1730.  Le 
I mot  de  Prsii  ne  fe  trouve  pas  dans  la  Cane  qui  efi  A la  tête  de 
I ce  tome:  mois  on  y voie  rrasU  qui  paroit  occuper  k lieu  qu’jl 
' donne!  Prati.  Dons  la  Carte  de  Suille,  publiée  A Amficrdam 

fous  k nom  de  M.  Dclifie,  on  uouve  aulli  Praiw  dans  1a  mems 
fituatlon,  R non  Prati. 

PRAT  INAS,  natif  de  Phliui,  dans  k Péloponoék . Poè- 
te Grec,  fioridôit  vers  laLXXI  Olympiade,  l'an  49d avant  Je- 
fus  Chrifi.  11  rit  d'abord  des  Satyres , s'attacha  enfuite  A conipo- 
fer  des  Tragédies , R difpuu  même  le  prix  A Efcbyk.  * Athé- 
née, 1-  9.  buUu,  fn  vac*  nscrM<. 

P R A T O , petite  ville  d'inlie  en  Tofeane,  fitucc  <!iiu  un 
tenolr  agréable  fur  la  rivière  de  Bifcniio , entre  Florence  R i’i- 
Iloye.  au  nori-ouefi  de  la  première,  donc  elle  efi  éloignée  de 
quatre  A cinq  lieues. 

PK  ATO  (Nicolasde)  Cbercbet  ALBERTINI  (Nicolas) 

* PRATOLINO,  village  du  Florentin  en  Tofeane,  A 
uoe  lieue  R demie  de  Florence  vers  le  nord.  Le  Grand  Duc  de 
Tofeone  y t un  beau  palais.  * Maty , DiS.  (H»gr. 

P K A T O M A G N O,  anciennement  Erra/ci  Campi.  Cefi 
une  petite  campagne  du  Florentin  en  Tofcaoc.  Elle  dl  au  Le- 
vant de  Florence,  environnée  au  Couchant,  au  fud,  R au  Le* 
vant  par  la  rivière  d'Arno.  C’efi  uoe  des  plus  bellei  R des  plut 
peuplées  contrées  d'Italie.  * Mary,  Dtâ.Cngr. 

«PRATSdcMÜLOoudc  MULLO,  petite  placo 
forte  du  Rouiïïllon , fur  la  rivière  de  Tech,  vers  tes  confins  de 
la  Cacaiogne,  R de  ia  Viguerie  de  Campredon.  En  1591,  le 
Duc  de  Médiu-Sidonia  l'afficgea,  mais  il  ne  put  la  prendre.  El- 
le efl  au  Tud-oudl  de  Perpignan,  donc  elle  efi  éloignée  d'envi- 
ron douxe  Ikues. 

* P R A T E,  village  de  SuifTe,  dons  le  Pals  des  Grifons, 
Il  efi  habité  par  des  CaitMÜqDcs.  11  efi  au  rud-fud  ouefi  de  la 
ville  de  Coire,  de  laquelle  il  ctl  éloigné  de  crois  A quatre  lieues. 

* Cane  de  Sw^e,  publiée  A Amllerdam  fous  k nom  de  M-  Oelf- 
fie,  R celle  qui  fe  trouve  A la  tétc  du  s#w  pMrume  da  fEaat  (f 
IHlieesde  Siiilft,  drcITécpar  M.  Scheuebaer. 

PRAXAGÜRAS,  Athénien , après  avoir  fait  è tg  ant 
deux  livres  des  Rols  d'Athènes , en  ^rivit  deux  auact  trois  an* 
après , fur  ia  Vie  de  Coofiantin,  R en  compofa  Gx  A 31  ans, 
de  i'Kifioire  d’Alexandre  le  Grand.  Phocius  nous  a confervé  un 
Abbrégé  de  la  Vie  de  Confiantin , où  nous  n'apprenona  rien  ^ 

fiatttculicr.  Le  fiyle  en  étoic  clair  R agréable;  mais  il  ne  fe 
outenoit  pas  tout  A fait  afTex-  Praxagoras  étoic  Payen,  R par- 
loit  néanmoins  forg  avaotageufvmenc  de  Confiantin.  On  aoit 
qu'il  rivoit  fous  Confiance,  vcriTanlas  de  jefus  Chrifi,  auffi-' 
bien  que  Bémarque,  Sophific  de  CAfirée,  en  Cappodoev,  qui 
a éaic  en  dix  livres  les  AcUons  <k  Confiantin.  Il  a publié  enco- 
re des  décitracloos  R des  Harangues  ; nais  il  ne  nous  refic  rien 
de  tout  cela.  * Photius,  RiNisfA.  Cad.  61.  Suidas.  Voffius , d$ 
HiS.  Orae.  L 2.e.  17.  Tiliacrat,  Hifi.  des  Emperentf,  t»mt  4. 
J^ftAXE'AS,  H^éfiarque  ^oak  foceodfiéck,  étoic  ffA- 
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fie;  Il  vint  i Raitic  fujs  le  p»ntlncK  du  Pipe  Elciuhére  ou  de 
Vtâor.  ^ «'y  ilécUn  contre  les  MotitanitUï . ayant  obligé  un 
de  CCS  Papes  de  tcvoqucr  le»  lettres  de  conuDunion  i)u  îl  leur 
•voit  accordées.  IXpuls  U toiuïsa  lui  méiiic  dan»  I‘l>ére6c.  uc 
rccunooiirjiit  qu'une  leule  periunne  dans  la  Trinité  ■ dt  diiant 
Dtcme  que  ic  Père  avoit  été  crticilié:  ce  qui  fut  depuis  fuivl  par 
les  iiéiétiqucs  Nudikr,»,  par  les  Sabellieni , ét  par  les  Patripaf- 
ficos.  Tertullicn  étant  devenu  Moouniilc,  écrïvic  avec  une  cz* 
trétne  vcb^vQce  contres  Praxéas,  qui  étoit  paifé  de  Koine 
en  Afrique:  il  revint  deux  ou  trois  foi»  dans  le  fdn  de  l'Cglilé, 
qui  comme  une  bonne  mère,  le  reçut  toujours  avec  une  très* 
grande  douceur;  ruais  II  retomba  toujours , ét  mourut  dans  l'hé* 
lélic.  • l'ertullicn,  dr  Pre/rr.  éduerj.  Frastam.  Optât,  «turr 
i^oraMnirn.  t.  ].  ilaromus.  in  jimui. 

P R A X pr  D E . üile  de  fiint  Pudent . Sénateur  Romain . & 
fsur  de  Sainte-PudentJeune , vivoii  é ce  que  l'on  croit . du  tems 
du  Pie  1.  Son  culte  étoit  établi  i Rome  dès  le  huitième  âécle; 
mi»  les  Atlics  de  À vie  font  la  Qélion  d'un  Impuncur.  * Ca- 
UnJritr  4e  P'rontoo.  au  ai  /würt.  Afariyrsbge  d'Uruard.  Baro- 
Dius,  ad  as.  159.  if  in  X.ui  aJ  Stirtjrvleg.  Bolliiodus,  au  19 
de  mai.  T-lle-Jwnt , Afrouirrr  KceUJia/i.  terne  t. 

F K A X 1 i>  1 C E , trasidtee,  UéclTe.  avoi:  foin  de  mar- 
quer aux  hommes  lu  julln  bornes  de  les  mefuic»  dans  lefquellcs 
iu  Jevotent  l'u  contenir , fuit  dan»  leurs  aâiont  ou  dan»  leurs 
difeours-  Les  Anciens  ne  faifoient  jamais  de  Hatuet  de  cette 
DéelTe  tout  enltéres,  mais  la  réprcfcntoicnt  feulement  par  une 
tête,  pour  montrer  peut  être,  que  c'cA  la  tétc  & le  bon  fens 
qui  déterminent  les  liinitn  de  choque  chofe.  On  se  lui  facriâoit 
auÆ  que  les  tête»  des  viébmcs.  (Quelques  Auteurs  font  euitc  Déef- 
fc  mère  d'Iloiuonoé  & d’Arété,  c'eit  d dire , de  la  Concorde  6» 
de  la  Vertu.  Mnaféa»,  au  rapport  de  Suidas.  la  fait  femme  de 
Soter.  qui  cft  le  Dieu  Confemtcur,  fmur  de  la  Concorde,  & 
mérc  de  la  Vertu.  Il  y a apparence  qu  on  a prétendu  nous  mar- 
quir  par  li>  que  cette  modération  .qui  retient  dans  de  juftes 
bornes , & qui  a fait  obfctvcr  exaélemenc  cct  important  précepte 
de  la  fagcilc,  rwn  de  tnf,  eft  un  moyen  fdr  pour  fc  conferver 
en  quelque  éut  qu'on  foit;  dc  que  d'ailleurs  f«  renfermant  entre 
CCS  limites . on  ne  fort  jamais  du  ciraétére  d'un  homme  ver- 
tueux. llérydiius  dit  que  Mcnélas  au  retour  de  la  guerre  de 
Troyc . conl.icn  un  temple  i ccue  DeelTe , dt  i fes  deux  âilei , 
la  Concorde  &.  I»  Vertu,  fous  le  nom  fcul  de  Praxidice.  On  re- 
marque  que  cette  Divinité  avoit  tous  fes  temples  découverts, 
pour  marquer  Ton  origine,  qu'elle  tiroit  du  ciel,  comme  de  Tu- 
nique fource  de  la  L^ifc.  Le  nom  de  Praxidice  victii  des  mots 
ütL-cs  TfâÇif.  «iicn,  ét  iét4t  jugement,  ju/lice.  * Suidas,  lié* 
fychius. 

PKAXILLR,  Praiüia , femme  de  la  ville  de  Sicyone , é- 
toit  en  graade  réputation , par  la  facilité  qu'elle  avoit  i compo- 
fer  en  vers.  KLIe  fui  mife  entre  les  oeuf  Poètes  Lyriques , & 
inventa,  dit-on,  une  forte  de  PoéSe,  qui  de  fon  nom  fut  dite 
ÿraxùetnne.  Cccie  femme  vivoit  fous  la  LXXU  Olympiade, 
vers  l'an  49a  avant  jefus  ChrliL  On  a encore  des  vers  qu'elle 
envoya  à un  jeune  homme,  nommé  Àjdir.  * Eufébe,  tuCVsn. 
Athénée,  1. 1}.  P-iufaniss,  m LaeenkU. 

P K A X l 'i'  E'L  Ë.  ancien  Sculpteur  Grec,  crés  célébre  dan» 
rAntiquité.  ftorilToii  fous  la  C(V  Olympiade , ft  vers  Tan  304 
avant  jifus  Chrill,  un  peu  avant  le  régne  d'Alexandre  le  Orand. 
Pauûnias  a pris  foin  de  décrire , ia  ettieii  oui.  1 , pluûeurs  lia- 
tues  de  ctt  habile  Maître.  On  vancoit  fort , entre  autres , la  Vé- 
nus qu'il  lit  pour  U ville  de  Gnidc,  dont  Ijrcien  nou»  a donné 
une  Bitipie  defcnptioo.  C'efl  cette  Aaïue  que  les  Gnidient  re- 
fhf-rciK  au  Roi  NicoméJc,  qui  pour  Tobunlr,  leur  offiit  de  les 
affianchir  du  tribut  qu'ils  lui  payolcnt.  Ils  préférèrent  le  ptiillr 
de  polféder  ectic  incomparable  lUcue,  à celui  d'étre  entièrement 
libres  & indépendant.  * Pline , I.  34  36.  Lucien , dans  le 

Disloque  intitulé  EIKONBS. 

P K A X I T U E E.  f'sjrz  Ttnicle  d'E  U B U L E. 

P R A y A , ville  de  Tille  de  Tercére , une  des  Açores.  El- 
le cfl  â trois  lieues  d'Angra  qui  en  eft  la  capitale,  fon  bien  bl- 
tlv,  mis  mal  peuplée,  parce  qu'il  n'v  a prcfque  point  decom- 
ncrcc  dans cc Iieu-IL  * 'J'h.  Comdile,  üiù.  Geegr. 

* P R A y A , ville  de  t'Ifle  de  Saint -Jaques  ou  de  Sont-Iago , 
la  plus  gundc  de»  lilet  du  Cap  Vad , i Touefl  de  l'Afrique. 


PRE'  (Pierre  du)  Cardioal  d'Aix.  Feyez  PREZ  (Pierre 
des) 

P R E'-A  D A M I T E S : ce  mot  fc  peut  entendre  des  hpm- 
nies  que  Ton  feint  avoir  vécu  avant  la  création  d'Adam , ou  de 
ceux  qui  ont  fuivi  l'opinion  d'Ifaac  de  la  Peyrére,  qui  ofa  pu- 
blier en  idS5.  un  livre  iotitulé,  Frt  fieie  Exertitatie 

fuper  vtrjibut  la.  t3-£f  14-  capitiifumH  Epifiela  D.  Pauli  ad  A», 
wanar,  accompagné  d'un  autre,  qui  a pour  titre.  S-efUma  Tote- 
Ifgiiioa,  rx  Pra-/ddaiwtanf«  AypPtwjf.  Cet  Auteur  feignant  d'a- 
voir du  reipcâ  pour  TEglifc  Citbolique,  protdic  qu'il  fournée 
fes  Ecrits  i la  cenfurc  des  Doéleun  onhodoxes:  mais  e'ell  pour 
infînuer  fon  venin  avec  plut  d'adrelTe , & pour  corrompre  plus 
alfément  ceux  qui  aiment  les  nouveautez;  car  au  fonds,  il  pa- 
role qu'il  a joint  Timplété  & Thérélie  i Tcxtravagancc.  Voici  la 
difpofition  de  fon  faux  fylléovc.  Il  dit  1.  Que  le  Gxtéme  jour 
de  la  création  du  monde.  Dieu  créa  l'hom^  mile  & femelle, 
c'crll  * dire,  commè  il  l'explique , que  Dieu  créa  de»  hommes  ft 
des  femmes  le  même  jour,  dans  toutes  les  parties  de  la  terre: 
de  forte  que  comme  la  terre  produiflt  par  tout  des  arbres . des 
fruit»  & des  animaux , il  y eut  auHî  par  tout  en  même  lem»  de» 
hommes  & des  femntes:  II.  Que  longtcms  après  , Dieu  forma 
Adam,  pour  être  le  premier  nomme  de  fon  peuple  pinlculier, 
qui  fiit  depuis  uoiiiioé  peuple  Juif , UL  Que  cecte  formation 
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d'Adam  avec  de  la  terre,  qui  eft  décrite  dans  le  fécond  chapitre 
de  la  Gcnéfc,  ell  Jiifbrciitc  du  la  création  des  hommes,  dont 
Moïfc  parle  dans  le  picuncr  chapitre;  IV.  Que  les  Gentil», 
c'cll  1 dire,  te»  peuple»  didércn»  des  Juif»,  furent  les  honuucs 
de  la  première  aéauon:  et  qu’Adacn.  d'oii  les  Juifs  ont  tue  leur 
origine,  lut  une  nouvelle  produélion  de  Dieu,  qui  le  tonua 
pour  être  Chef  de  fon  peuplej  V.  Que  i intention  de  Moilc  n'a 
pu»  été  d’écrire  i’HUluirc  du  Monde;  mais  feuleoseuc  ccüc  des 
juih:  c'ell  pourquoi  il  dit  peu  de  choi'us  de  la  première  crêatloti 
des  boQunes;  Vl.  Que  le  déluge  de  Noé  r.e  fut  pas  univerfcl 

Sar  toute  1a  terre , qu’il  ne  fubmergea  que  la  juJee;  Vil.  Qu'ain* 
tous  les  peuples  du  monde  ne  defcuident  pas  de  Noé , ou  du 
lès  trois  lUs,  bem,  Cbam  & Japliet;  Vlll.  Que  k»  Gentils  s’a- 
bandonnèrent i toutes  fortes  de  vices;  ntaû  que  ces  péchez  ne 
leur  éioknt  point  imputez , parce  que  Dieu  ne  leur  avoit  polnc 
donné  la  Lui;  & que  ce  n'étoit  pas  proprement  de»  péenuz. 
mai»  plutdt  des  actons  mauvatlès,  coaime  crlle  dei  bête»  qui 
font  tort,  & qui  ne  pèchent  pat  i iX.  Que  les  Gentil»  mou* 
roieni,  non  pas  pour  avoir  péché;  mai»  parce  qu'ils  éiuient 
compofez  d'un  corps  fujet  d la  corruption  : a.  Qu'i  Tégard  de  la 
fecunde  création,  e'elt  i dire,  de  ecl.ed'Adim,  il  a été  tonné 
pour  être  le  premier  Patriarche  du  peuple  Juif,  auquel  Dieu  fo 
devuit  manifcllct  dans  la  fuite  des  teais,  et  après  aux  Gentils, 
pour  ne  faire  enfin  qu'une  Kglife  des  uns  & des  autres.  L'Au- 
teur de  CCS  opinion*  lefcrt  de»  verjttt  13.  ij.c^'it.aucaaptsrrtM- 
^ukau  de  rEyttn  de  fêànt  tioti  tes  Atnaiar,  & priocipaiemenc  de 
cct  paroles , Juf^u  iia  Ln,  U j awii  des  pteuez  dans  k mode  r 
Ur  an  n'tmpuua  pas  les  petUz , u'y  ayant  peint  de  Lai.  D'où  (I 
forme  ce  raifonrKment.  Il  faut  entendre  ici  la  Loi  donnée  à 
Molfe.  ou  celle  qui  fut  donnée  i Adam.  $1  l'un  entend  la  l>3l 
de  Molfe , il  s'eniuivra  qu'il  y a eu  des  péchez  avant  & jufqu'i 
Moîlè  ; mai»  que  Dieu  ne  les  imputoit  point  : ce  qui  ne  k pcuc 
fouiemr , puisque  Thillolre  facrec  nous  uiTùrc  de  la  punition  de 
Gain,  de  celle  des  dodomites , êc  de  lantdsuires.  di  Ton  en- 
tend la  Loi  d'Adam , il  faut  coiKtunc  qu’il  y avoit  avant  lui  de« 
hommes,  i qui  les  péchez  n étoicnt  pas  imputez.  Ceux  qui  ont 
écrit  contre  les  erreurs  Je  ce  Pré-Aamitc,  ont  foit  bien  remar- 
qué que  cet  Auteur  a imité  la  plupart  des  Hérétiques,  qui  00c 
Ueik  d établir  leur»  fauiTcs  opinions  fur  des  palfagc » de  &.  Paul . 
qu'ils  n'entcndoleni  pas,  & ou  ils  ne  vvuloicm  pas  entendre:  ce 
que  quelques  uns  faiioicnt  de»  le  tems  de  ûilnt  Pierre . qui  noua 
avertit  qu'il  y a dans  les  Ecrits  de  S.  Paul  plulieurs  choies  diffi- 
ciles a entendre,  dont  les  ignorans  & le»  amateur»  des  nouveau- 
t«  fe  fervent  i contre-fens  pour  leur  propre  pcuc. 

Voici  de  quelle  manière  on  répond  a ce  paifage.  5.  Paul  par- 
le de  la  Lot  donnée  à Moifu,  laquelle  c;t  appeltée  Loi  tlmple- 
menc  dans  TËuiturc-Sainte.  & par  cct  ApAtic  même,  lorsqu'il 
dit.  Je  fi'ai  k pecbr  }im  par  la  Lai;  tar  je  ne  jatnis  pas  ta 
fue  t'ejl  fur  fa  ceneupijeente , fi  ta  Lai  ne  <^«fr , tu  ne  twsvanerat 
pas.  Il  ell  ccTUin  que  c'efl  la  Loi  de  MuTfe  qui  fait  cette  dé- 
fenfe.  L'Apètre  ne  dit  pas  qu'avant  la  Loi  de  Moïfe , il  y avolc 
des  péchez  que  Dieu  n'imputoit  pas;  mais  qu'avant  la  Loi  de 
Moïfe,  il  y avoit  des  péchez  dans  le  monde,  tt  que  Ton  n'im- 
puic  point  de  péchez,  lorsqu'il  n'y  a point  de  Loi;  dt  par  con- 
léquent.  qu'avaitt  Molfe  il  y avoit  une  Loi  donnée  à Adam, 
dont  le  péché  a introduit  1a  more  dans  le  nioAde.  Ceux  qui  ex- 
pliquent ainû  ce  paiTage , remarquent  qu'il  y a dans  le  texte  Grec 
SAAaysïrn»,  c'etl  I dire,  an  fa^r,  non  pai  en  imputiit.  On 
donne  encore  un  autre  fciu  1 ces  paroles , en  lifant , an  M;«rafr^ 
Avant  la  Loi  de  Moïfc,  il  y avoit  des  péchez  au  monde,  que 
Ton  n'imputoit  pas,  parce  que  c'étoicoc  de»  péchez  de  penléca 
& du  concupircence , qui  n'êcoieot  pas  encore  défendus  par  cette 
Loi.  De  quelque  manière  qu'on  explique  ce  paiTage,  Il  cit 
couhant  que  par  ces  mots , j^pt’à  ta  Lai,  S.  Paul  ne  veut  poine 
dire , jt^ju'à  ta  Ltiit yidam , comme  l'Auteur  anonyme  Ta  faullè- 
ment  fuppofé. 

Peut  èàc  ne  fera-t'il  pat  inutile  de  rapporter  i cette  occafioti 
ce  qui  regarde  Tamiquité  des  Chaldècn»,  des  Egyptiens  dt  des 
Chinois  : parce  que  c’cll  principalenKiit  fur  les  Hiitorjcns  de  cea 
nation» , que  TAutcur  des  Pré-Adamites  a fondé  fon  Syiiêine 
Théolo^quc.  Après  avoir  dit  dans  fa  préface,  que  ceux  qui 
font  un  peu  édoirez , voyent  alTez  que  l'époque  du  monde  ne  lè 
doit  pas  prendre  de  1a  aéatioo  d'Adam;  il  ajoùce  qu'il  faut  re- 
monter jufqu'i  l'origine  des  Chaldécns,  des  Egyptiens,  des  E- 
thioplens  A des  Scythes.  Mais  dan»  le  croiftéme  livre , où  il 
touche  cet  matières , il  ne  parle  que  des  Chaldéenr  & des  Egy- 
priens.  Il  dit  après  Uiodore,  que  ces  peuples  croyoleni  que  le 
monde  étoit  de  toute  éternité,  & qu'ils  f«  vantoient  de  s'étre 
appliquez  depuis  plus  de  quatre  cens  fvizante  & dix  mille  ans , i 
obferver  les  ailrct:  msis  les  purlbnnrs  de  bon  fens  ne  doutent 
point  de  la  vanité  de  cette  nation  : & Cicéron  ne  feint  point  du 
dire  que  les  Chaldécns  étoient  des  trompeurs.  Voici  une  preuve 
convainquante  de  leur  roenfonge.  Lorsqu'AIczandre  k Grand 
prit  Lavtilu  de  Babyloiie,  il  avoit  avec  lui  Caliiflhéne,  célébré 
Philofophc  de  la  ville  d'Oliothe.  Aiiflote  pria  Calllilhéne  de 
lui  (aire  voir  ce  qu'il  y avoir  de  monuniuiis  d'aociqulté  chez  les 
Chaldécns , & cét  ami  lui  envoya  les  plu»  anciennes  obfervationa 
adronomiques  qu'il  put  trouver  i Babylonc,  qui  ne  remontoienc 

2u'à  mille  neuf  cens  trois  ans  avant  cette  expédition  d'Alcxan- 
re.  Simplicius  rapporte  eela  dans  fes  Commentaires  fur  Ari- 
Rote . après  i'avolr  pris  des  livres  de  Porphyre.  Selon  le  calcul 
de  ceux  qui  fuivent  1a  verlïon  des  Septante , ces  obfcrvations  ne 
devancent  point  k ccms'de  Sémiraroi» , qui  commença  de  régner 
Tan  131$  avant  lerus  ChrilL  Bérofe  dbaot  fon  Hillolic  des  Chal- 
déeiu,  compte  dix  générations  depuis  Alorus  (qui  ell  TAdam  de 
Molfe)  jufqu'i  Xifuthru^  (qui  n'ufl  autre  que  Noé)  & en  com- 
pte dix  autres  depuis  XifiUhrus,  jurqu'i  Abraham.  D'oil  Ton 
voit  que  lu  Cbaldéms  ont  voulu  faite  leur  nation  aulli  locienae 
que  le  Blonde,  & égaler  pu  leun  viac  gèaéntioat,  le  nombre 

det 
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jfs  vise  Puriirehef . qui  ont  été  depit  le  preatCT  honnu  jtif- 
qu'au  terns  d'Abratuoi.  Msü  on  fait  que  U nation  dn  Babylo- 
niens ou  ChalJéens  ne  commença  qu’un  peu  avant  la  naiirance 
d'Héber.  Son  origine  c.l  marquée  dana  l'Hillolre  Sainte,  qui 
Ruu$  apprend  queïct  Defeendanr  de  Noé  ayant  quitté  le*  mon- 
tagncii  uii  lU  iubicérent  alT.-*  longiems  ipré*  le  déluge,  fe  ré- 
pandirent dans  1rs  plaine*.  & donnèrent  le  nom  de  Sennaar  i la 
p.miéic  terre  oi)  ils  t'éubiirent,  & bidrenc  enfuite  la  tour  de 
il  ville  de  fiabylonc.  A l'égard  des  Egyptiens , il  efi  vrai  qu'ils 
ont  cru  être  le*  premiers  hchnaies  du  monde:  mais  il  cil  ailé  de 
voir  que  leur  origine  «Il  fabuleuie.  Leurs  lliiluim  difent  qu'il 
y a eu  chea  eux  uet  Ruis  pendant  l'elpacc  de  uente-llx  mille  cmq 
cens  vint-cioq  ans,  juk'qu'à  NeAanébe,  qui  fütch^redu  thrdnc 
par  Ochut,  Roi  des  Perfo,  ta  ans  avaitt  la  Moiurchiu  d'Ale- 
nndre  it  Crvii.  Ils  dlicnt  que  les  Dieux  & le*  Héros  ou  Demi- 
dieux  ont  régité  dans  cet  Empire  jsendant  l'efaKe  de  trente-qua- 
tre mille  deux  cent  & un  an  : A ou'é  ceux  ii  ont  fuccédé  ks 
Rois , dont  le  premier  a été  Menés.  Le  iâmciiz  Manétbon , Sa- 
CTvieaceur  de  la  ville  sfHéliopolis , qui  a écrit  l'Hitloire  d'Egy- 
pte, par  ordre  du  Roi  Ftolomée  Pui(adrl,6ér , imit:int  cette  an- 
cienne Chronique,  fait  régner  fut  les  terres  du  Nil,  In  Dieux 
& les  Héros;  mais  U n'en  compte  pas  un  fi  grand  nombre,  A ne 
leur  donne  pas  unt  d'années  de  régne.  U dl  crés-uunifdte  que 
ces  régne*  acs  Dieux  A de*  Demi  Dieux,  ne  font  que  des  fables 
inventées  par  les  Egvpticns . pour  égaler  leur  aniujuité  i celle 
des  Chaldeens , ces  deux  nations  ayant  iOLt;ours  été  jaloufes  l'u- 
ne de  l'autre  fur  ce  point:  A s'éunt  attribué  des  Minces  imagi- 
naires . ou  des  obfervaUont  afironomiquea  qui  alloleni  bien  au 
de  leur  origine.  C'eil  pourquoi  Diodoredit  des  Egyptiens, 
qu'il*  ont  renonce  i la  vérité , pour  fuivre  des  menfonges  prodi- 
gieux A incroyables.  Quant  i l'antiquité  des  Chinois , par  leurs 
lUlloIres  on  voit  que  jufqu'à  l’an  1699,  de  Jefus  (Àrlil,  leur 
Empire  a duré  quatre  mille  fix  cent  cinquante  A un  ans:  ce  qui 
iroit  i environ  ébo  ans  au  deU  du  Oélogc  : mais  outre  qu'il  y a 
apparemment  de  l'erreur  dans  ce  calcul , on  doit  obfcrvcr  que , 
luivant  U fupputatiun  des  Septante,  ce  commencement  fc  trou- 
Tcroit  en  l'an  Séj  après  le  Déluge.  Ainfi  l'Auteur  des  Pré-Ada- 
mires  a été  chercher  en  vain  «ns  l’antiquité  de  ce*  nations, 
quelques  preuves  pour  appuyer  une  opinion  fi  impie  A (I  extra- 
vagante. l'fjn  P E Y RÉ'KE  (La)  *J.  Rapt-  Murin,  Rejvt»- 
aie  Mitjivhü  bért  dr  Pr<t-^dami(ir.  A.  Hulfc . tan  £iu  FT\t~Ai*tii- 
SKum.  J.  Pythius,  Rtjp*nfi»  Bs€Xû^ica  ai  Tnüasum  cui  tituiut , 
Pra-A-Umiié.  J.  Hüpert,  i^fut/tri*  dr  Pr*-^£iaautù.  P,  Pezroo , 
jliUiq.  det  cnar. 

PK  KAC  (Gabriel  du)  DoAetir  en  Théologie,  mort  en 
1SÜ8.  é été  célébré  dan*  le  XVI  liécle  par  divers  Uuvraget  Ui- 
Ruriqucs . dont  le  plut  confidénble  qui  parut  en  1^83 . i Pa- 
ris, en  deux  volumes,  n /«J»,  eAS’llijlwtrt  d:  (ttat  (f  juctet  de 
i’fglyé  depuis  U nuiviu  dt  J-fu*  Cvrÿ},  /u/ifb'ra  i56o.  H f >oi' 
gnic  un  abbrégé  de  l'IIifioiie  de  France  jufqu'i  la  même  aonée, 
a l'on  réimpiima  l'uu  A l'autre  Ouvrage  en  1604.  Dés  l'in 
aséa,  il  avoir  publié  une  Hiranguc  fur  Tes  ciufes  de  la  guerre 
enireptlfc  contre  les  Calvinllle*  Rebelles:  A en  IS59,  une  autre 
llatangue  Latine  dejueund»  /‘rawÿct  II,  */>ud  Remai  memgitnti»- 
«r.  * Le  Long,  HibiUtt.  Uifltr.dtl*  France. 

PREAUX,  Abbtie  de  l'niKe  dans  la  Normandie.  Elleeil 
fur  la  Rtlle  i une  lieue  au  deUout  de  Poni-Audemer.  * Maty, 
i)i3.  Gtep. 

PREBENDE;  ce  nom  Ggnifioit  dans  le  moyen  iee  de  la 
Jalinité  les  diilribulioas  des  vivres  qui  fe  faifoient  aux  Soldats. 
l>cpuit  OR  i'a  donné  aux  dillribudoos  qui  fe  Aifoicnc  aux  Cha- 
Botnes  A aux  Moines:  A enfin  cmand  les  Ecclélïafiiques  partagé- 
tententre  eux  les  revenu*  de  l’EgUre,  on  donna  le  nom  de  Pré- 
bende aux  portions  que  chacun  en  avoir , A de  Sémi-Prébendes , 
â ceilcs  qui  n'étoient  que  de  moitié;  d'oü  font  venus  les  nous 
do  Prébendes , A de  Sémi-Prébendes-  * Thomallin. 

PR  K' CAIRE:  ce  mocell  afin  connu  dans  le  Droit  Civil 
A Canonique.  Le  Père  Paul,  que  l'on  nomme  vulgairement 
Fra-PaeU,  dit  dans  foo  livre  des  matières  bénéficialei,  que  le 
contraA  nommé  Prkairt  a apporté  de  grandes  licbclTcs  aux  égli- 
fïs , A que  le  premier  ufage  en  fut  introduit  en  France , d'où  il 
piŒi  en  Italie.  M.  Simon  remarque  dans  Ton  Hifloiie  des  reve- 
nus eccléfiailiques , que  les  vieux  Cartulaires  font  remplit  de  cct 
fortes  d’AAirs.  qui  confiftolent  en  une  donation  que  les  particu. 
Ikn  Aifoient  de  leurs  biens  aux  églifes:  enfuite  dequoi  ils  ob- 
tenoient  des  mêmes  églifes  fur  des  lettres  qui  écoient  appellécs 
prrciirbr,  ou  fretattrim,  les  même*  biens  pour  les  poiïc«Kr  par 
une  cfpéce  de  bail  em]drytéoLlque.  Car  la  plupart  faifoient  un 
bail  pour  cinq  ou  lix,  A même  fept  générations,  i condition  de 
donner  i l'églife  ou  monaflérc  un  certain  revenu  tous  les  ans.  Il 
rn  rapporte  la  preuve  par  des  formules  de  fedeatrii , où  les  par- 
ticuliers vcndoicni  leur  bien  aux  monailéres,  A obceuoieirt  en- 
fuite  de*  lettres  pour  cela  jurques  1 la  cinquième  génération, 
lititrat  in  fuinSMigrnrrstHismr  de  forte  qu'a» 

prés  la  cinquième  génération . les  monailéres  pouvutenc  difpol'er 
«lu  bien  qui  leur  avoit  été  donné  en  propre,  dés  le  jour  qu'on 
avoir  concroAé.  * I-c  Père  Paul , Traité  aei  Mjtierei  Bentfietalet. 

PRECHANTE  E:  c'étoit  autrefois  le  premier  de  ceux 
qui  chantoienC  dans  l'r^life.  Depuis  on  en  a fait  dans  les  égli- 
Ici  cathédrales  une  Dignité  au  detTus  du  Chantre. 

PRE  CI.  r*yri  PRE'C  Y. 

PRECIES  A PRE*CLAMITBURS,Pr«rr«^?r<ula. 
«sitar  r/,  CHnrrr,  OIGcieri  qui  alloient  par  les  rues  de  Rome  devant 
l(f  Flimen-Di^,  pour  Aire  ceffer  le  travail  aux  Ouvriers  aux 
joun  des  Fériés  publiques:  parce  que  s'ilavoît  vu  queicua  travail- 
lant , le  fervicc  divin  ne  fe  pouvoit  fitlrc.  * Rofin , ArJia.  Rm, 

P R E'  C U N 1 O (Odavieu)  Archevêque  de  Palermu  en  Si- 
cile . étoit  de  McQîne , A apres  s'éae  diltingué  par  fou  favoir 
chez  les  Cordeltcn  conventuels,  fut  élu  Evêque  ne  Mondpoü, 
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d'Ariano,  Ae.  Il  fut  élevé  par  le  Pape  Pie  IV,  i l'Archevêché 
de  Pakrme.  fe  trouva  au  Concile  de  Trente.  A mourut  le  lé 
juilk'C  iséB.  laitiâui  divers  Ouvrages.  * Pyrrhus  Roebus,  de 
Rpÿ'c.  Sien. 

PRE'CÜNISATION,  propofition  de  celui  que  le  Roi 
de  fnnee  a nummé  pour  être  Archevêque  ou  Evéi|^ue,  faite 
dans  le  Conlilloirc  de  Rame  par  un  Card  irul  en  vertu  de*  lettres 
dont  il  ell  porteur,  afin  de  la  faire  agréer  au  Pape,  qui  donne 
enfuite  fa  collation.  Voici  de  quelle  manière  le  Kpe  A le  Rui 
cuntribuenci  la  promotion  d un  Evêque.  Lorsque  celui  qui  cA 
nommé  a Ton  lirevet,  A trois  lettres  que  le  Roi  écrit  au  Pa- 

Fc,  au  Cardinal  prutràcur  des  tifaUes  de  France  i Rome,  A i 
Amballadeur  de  fa  Majdlé  auprès  du  Pape,  ii  fait  faire  une  in- 
furiiuuon  de  vie  A de  maurs  devant  le  Nonce  du  Pape:  A en 
fon  abl'cncc , devant  l'Evèque  du  lieu  où  il  ell  n<; , ou  devant 
l'Evêque  du  lieu  où  il  demeure.  Suivant  les  (..ois  A les  Aricu 
du  Parlement  vii  France,  ce  devroit  toéiours  être  devant  l'Evê- 
que.  Il  fait  autC  fa  profeBion  de  foi  entre  les  mains  de  fon  E- 
véque  A bit  faire  autfi  une  iuformatiou  de  l'état  de  l'Evéché  au 
qiKl  il  a été  nommé.  11  envoyé  à Rome  ces  trois  Aâes  avec  le* 
trois  Icures  du  Roi.  Le  Banquier  Expéditionnaire  en  Cour  de 
Rome,  i qui  il  les  adrvtTe,  porte  les  lettres  i rAmballâdcur: 
l'AmbalTadinir  met  l'rxptUwrur  fur  celle  qui  l’aJrcfl’eau  Pape,  A 
le  Banquier  la  porte  au  ITataire  qui  la  donne  au  Pape.  Le  Ban- 
quier donne  enfuite  au  Cardinal  Proteéleur  U leui«  que  le  Roi 
lui  écrit;  en  exécution  Je  laquelle  ce  Cardinal  déclare  dans  le 
premier  Coontlolie  qui  fe  lient  enfuite , qu'il  propufera  dans  le 
Coniiitoire  fuivani,  une  telle  églifepour  un  tel,  A cette  deda- 
ration  s'appelle  Prttmti/atkn.  Quand  le  jour  du  fécond  Cunfi- 
lloire  c(l  venu,  le  Cardinal  Proiedeur  propofe  Tétât  de  TEvé- 
ché  i p<Mirvolr , A les  quaiieez  de  la  perfoonc  que  1«  Roi  a nom- 
mée ; A le  Pape , a[uès  avoir  pris  Tavls  de*  Cardinaux , ordonne 
qu'on  expédie  pour  celui  qui  a été  propofé , neuf  Bulles.  i.a 
première  A la  principale  fe  nomme  la  Bulle  de  provifion , A s a- 
drcITc  i TEvéque  même.  Par  cette  Butle , lc  Tape  du  au  l'ujec 
qui  a été  nommé  par  le  Roi , qu'il  le  pourvoit  d un  tel  EvèchO. 
La  féconde,  qu'on  appelle  Mumu  tmjerratieaii,  ell  ta  commif- 
fion  que  le  Pape  donne  i un  ou  plufieurs  Evêques  pour  faire  la 
Cérémonie  du  Sacre:  cette  Bulle  contient  la  lorme  du  Arment 
que  doit  faire  TEvéque  lorsqu'on  te  facre.  La  troilîéme  s'adrcITe 
au  Rui:  la  quatrième  au  Méuopolttain ; A quand  ce  (ont  de* 
3u1les  pour  un  Archevêque,  cette  quatrième  Bulle  s'adreife  aux 
Evêques  fuflTraganr:  la  c.nquiém«  au  Chapitre;  la  fixtéme  au 
Clergé:  la  fvptiéme  au  peuple:  1a  huitième  aux  VaHaux:  A la 
neuvième  ell  la  Bulle  d'abfolution.  * üiQin.  det  Artt. 

* PRE'CUP  ou  UKCUUP,  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope dans  la  Servie,  i Toucil  de  Nifiâ.  dont  elle  eil  éloîgnéa 
Je  fis  à fcK  lieues.  Lc  Général  PIccolomInl  en  fie  laconquêie 
en  idflp.  laru  de  Htngtie  pnbliée  i Amilerdam  foui  le  nom  de 
M.  Dcime. 

P K E'  C O P , ville  de  la  Krimée  ou  petite  Tartarie , appel- 
iéc,  Tertaria  Preetpenfit.  Cette  ville  qui  a eu  autrefois  le  nom 
de  Espéra,  ell  filuée  entre  le  marais  de  fiugcs,  dit  SisU-Morai, 
A le  Golfe  de  Nigropoli.  CiertUx  ’i' A RT  ARE.  'T  A R- 
T A R 1 E A T A r H 1 E 5. 

• P R E‘  C y , bourg  de  Frasce  dans  le  Berry.  Son  terroir  cft 
bon  pour  les  blcx . bois.taijlij  A autres.  Il  y a des  mine*  de  fer 
qui  lont  le  commerce  de  ce  lieu-U.  Un  Teitimc  pour  ici  ouvra- 
ges de  ferrurexie,  que  l'on  tnofptme  à Paris.  * DiB.  Vmv.  de 
is  France. 

• P R E'  D A , village  avec  chlteau  A Marquifit.  Il  cil  darts 
le  Modéitois  vers  le  Parméfan , environ  a une  lieue  de  RolTéna . 
du  cdié  du  midi.  * Maty,  Dit}.  Ctnrr. 

P R ED  EMIR,  ou  P RE'LE’MI  R.  fils  de  Tiefcvmir, 
dix  huitième  Roi  de  Dalmatie,  qui  ne  polTédoit  que  la  D;o- 
clèc,  A une  petite  partie  de  la  Ziota,  ne  régna  pas  auiS  long- 
tems  que  dans  cccti-  petite  Province , aliifi  qu'on  l'apprend  dV 
Conflantio  Porphyrofenétc,  qui  vers  Tau  958,  nomme  un  Duc 
louvcralnde’frébigne;  mais  ccuc  province  appattenoit  à Préié- 
mir  au  tenu  de  fa  mort.  Un  ne  iait  comment  il  J'aquit,  A il  y 
a bien  de  I apparence  que  ce  fut  par  la  voye  des  armes.  U y 
ajoûu  aulE  la  Kafctc  vers  Tan  9$o:  mais  il  en  Ui:fa  la  propriété 
i fon  Ban,  dont  ilépoufa  la  tille,  qu'on  nomme  î^iebuaU.  Un 
croit  que  ce  Bjo  avoit  droit  i ta  (luronne  de  Servie,  A qu'il 
tranfmit  ce  droit  i fon  gendre;  du  moins  il  cil  certain  que  Pré- 
démir  A fci  fuccciTcurs  furent  appeliez  Rois  de  Scrs'Ic,  <}uoi- 
qu'lis  n'aycRl  tien  polTédé  dans  la  Servie  nue  vers  le  treizième 
fiécle.  Préikniir  mourut  fon  Igé  A laitfa  fes  F-tars  i fes  quatre 
fils,  Hralimir , Bolcilas,  Draghiilas  A Suélade,  qui  les  parta- 
eércDC  entre  eux.  Ces  Prince»  fe  firent  hsTr  de  leurs  Suj.;ts . A 
Lrgct  leur  coufin,  Souverain  de  la  DaJnutie  A de  la  Croatie, 
appellé  par  les  peuples,  les  fil  mourir  tous,  fans  qu’on  pût  fau» 
ver  de  cette  famille  que  Sylvedre  fils  de  Boleflas,  qui  régna 
après  la  nxirt  de  Lcgei.  * Le  Prêtre  de  Okrcl^,  ll^.  de  Vai- 
muii.  ConlUntin  Porphyrogénète,  Ceteoem.  de  t£maire. 

PRE’DESTlNA'riENS,  Hérétiques  qui  s'élevèrent 
dans  TEglife  fur  la  fin  du  cruquiétue  lléclc , foutenoient  que  les 
bonnes  ouvres  font  inutiles  aux  Fidèles , le  tout  dépendim  de  la 
réprobatiort  ou  de  la  prédelliiutJon.  LesSavans  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  les  Prédefiinaucns;  car  il  y a eu  en  ciTeT  des  Héréd- 
ques  qui  ont  été  dans  cct  fentimens.  ü l'on  en  croit  quelques  Au- 
teurs, comme  le  Père  Pkeinardi,  Dominicain,  dans  fes  Remar- 
ques fur  le  Prédeftinatiu.  D'autres  fouiiennent  qu'il  u'y  en  a ja- 
mais eu , A que  c'eft  un  nom  que  les  Séai-Pél^iettt  «loanoicnc 
i ceux  qui  fuivoienc  les  opluions  de  faent  Augullin  : c'ell  le  (en- 
dfficnt  d'un  Doâeur  de  Sorbonne , qui  a fait  une  cenfure  du  Prm~ 
deftieonu,  imprimée  en  (lollande  en  i6«^  Le  Pérc  PiccInardI 
en  cite  pluGcurs  autres.  Fajex  GüOESCAI. QUE. 

* Cm^ultn  Barooiu,,  a'i?49o.  rratéole,  Prmdejlà.  éryra  ao(C 
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Je  Pêfc  Nom,  dans  fan  ll.Jioirt  l'.hg: 

* P II  h'  k.  Foft  dv  ll'.lc  «II.*  ii  . 
de  C'.iu*  üic,  vu  a vù  lie  U Ko.iiJle. 

J' Il  b'  F É T (Le,'  Je  Homo,  lui  viahll  par  Ausinlc.  Mc.lâ'.a 
Cun-inut  fut  U'  piemicr  nomiiu  . & le  Jditu:  fis  juuii  après  Je 
eei:e  Mj^LiUaturc , .'eli>n  U Cnrotûcjuc  Je  faint  jeiAitii:.  ü:f.tnt 
<].i<  ile  ècoii  c'cll  i Jiie,  que  fun  auiuiitè  trop 

{(i.tiiJe,  èc  oJteufe  i de»  Cuoycas  Roioains.  T.>cite  Ju  que  ce 
ta:  Au^ille  qui  Jt'puû  Mcl^Ia  , coiDmc  n'eutu  pst  .-apibk 
d'oxerecr  celle  cbaij^c.  ^ uoi  qu’il  en  foit , tkpuii  il  y eut  toft- 
jo.iM  d.»  Prefett  de  ta  viiie  Je  Rome , dun»  la  JutirJiaion  »'è- 
unJdic  i ccut  milles  autour  de  Rome.  CèrrcMS  COUVER' 
W li  L'  R. 

r H K'F  ET:  on  doanoit  encore  ce  nom  i ceux  qui  ètoient 
tirOpofca  aux  eiopluu  publics  H y avoïc  trois  Préfets  du  Thrè- 
fur.  ccaolis  par  Augalle,  Prj/tJi  *ranii  un  Préfet  pour  les 
% ivres,  ^Tttfiânu  «smvw;  un  Préfet  du  camp  dt  de  l'armée,  qui 
a.oit  foin  des compemens . de»  munitions  ét  des  vivres;  un  Pié. 
I : ou  'i'rtbun  de  ta  Cavulcric;  un  Préfet  des  dilbibutions , Pr«- 
/.■Jar  un  Préfet  des  Légions  en  l abfcnce  du  Com- 

luandjnt  • Aalit.  Am. 

PREFET  DU  r R E'TO  IRE,  Générildes  Cohortes 
de  la  Carde  Je  l'Empereur.  Autrefois  i Rome  tous  ks  Magi- 
Ilots  ét<.i-»c  appc.kc  Fuiiurii  leur  Palais,  (t  le  lieu  où  ils  ren- 
doicnt  U jellice,  fe  nomaioi;  Prnstre,  de  U Cufvuicc  qui  étoit 
en  eii  Je  devant  le  Prétoire,  étoit  app«,iée  C'»W«  P»ri»nrtaf. 
Au,;uiU’.  après  avoir  ufurpe  rEinpire,  ayant  bvium  de  Gardes, 
choiDt  du  Coboitrs  de  lions  Soldats,  donc  chacune  étoit  de 
ni.llc  bo.umvX.  Chaque  Cohorte  obélifoit  i un  ’l'ribun  , (i  (ou> 
tes  érotait  coniduiJecs  en  Chef  par  Jeux  Généraux , qui  furent 
nommez  ttffettdu  t'ntMrt.  'l'ioérc  réûml  tes  deux  charges  en 
tav.urde  Séjan,  qui  pour  fc  rendre  plus  redoutable.  ranuITa 
Cous  les  Snl.’sct  PrétorivHS  qui  étuienc  rOjmndus  pir  la  ville,  6. 
les  lo,;ca  dans  un  cair.p.  Uepui»  que  Mzctiii , qui  poll'éJoit  cct> 
te  charge,  cul  été  élu  ICoipeivur  en  3u , non  leulcmcnt  Ici  bé> 
Dateurs,  mais  même  ceux  qui  avoieot  écéConfuls,  tirent  gloire 
de  l'exercer.  Au  carameocemtru,  ce  Ptéf.t  ne  cunnaiiroii  que 
des  difl'éretits  d’cniic  les  Soluais;  mais  comme  il  é;oit  tué.Hiurv 
à la  Cour , Marc-Aniuinc  tiousa  bon  de  l’appulkr  au  jui'imimt  sk' 
toute»  les  autres  affaires.  L’Lmjkrcur  Coinmolcfe  déchargea 
entièrement  fur  lui  de  radniniitration  de  la  JuRicc;  & cnün  A- 
).x.ànJic,  iiU  Je  Minjmée,  ajuùunt  l'honneur  i la  puiiTance, 
lui  donna  le  litre  Je  Sénateur:  car  auparavant  il  n'étou  tire  que 
de  l'Ordre  d^'s  ChvVaJicri.  I,c  Préfet  du  Prétoire  eut  aulli  en 
qu<  tque  façon  la  Surintindance  des  rinances,  & étendit  encore 
fon  suinme  fur  les  Prefidens  ou  Gouverneurs  des  provinces. 
On  appviluic  de  tous  les  autres  tribunaux  au  ften:  R de  lui.  il 
n'y  .»voU  appel  qu'i  rKmpereur.  li  avoit  ^>ouvoir  de  faire  des 
loix,  R il  ordonnolt  prefque  de  toutes  choirs.  Après  avoir  été 
élu  par  l'Empereur,  R en  avoir  reçu  une  épée , ft  ceint  le  bau- 
drier (qu'on  nomtnoic  i'rrriiaaeiusi;  il  fortoit  en  public,  monté 
fur  un  char  doré,  tiré  par  quatre  chevaux  Je  front;  R le  Héraut 
dans  fes  acclimaiioiw  le  nomnioic  le  Pere  lU  l'Empin.  Ainll  fa 
puiifance  n'etoie  gu^es  iofîrieure  i la  puiifance  fouveraine;  R 
on  pouvoir  l’appellcr  un  Kmperenr  fans  diadème.  Conllantin 
partigra  cette  charge , & établit  quatre  Préfets  du  Prétoire  ; l'un 
dans  l'Üricol.  un  autre  dans  l'Illyne,  un  autre  dans  l'Italie,  R 
un  autre  dans  les  Gaules,  il  leur  Ata  le  commandetneni  général 
fur  les  Gens  de  guerre,  & créa  deux  Officiers,  qui  s'appcHoietit 
Malirti  de  ia  Mt.iee.  Le  Préfet  du  Prétoire  iL-s  Gaules  avoit  le 
gouvememtiK  des  dix-fept  provinces  de  ce  grand  pals , des  huit 
d Efpagne , R des  cinq  de  la  Grande  Urctagne.  Ce  Préfet  deiscu- 
loit  ordinairement  è Lyon,  nuis  il  6t  fa  réfidcncc  i Trêves, 
pendant  que  les  Emputeurs  y tirent  leur  féjour.  * Hijl.  Hum. 
Mézer.'.y,  Htjl.  de  fiance  evint  U-mr  1.  3. 

PRE'FETS,  étuienc  originairement  les  Ma>;illrtu  en» 
voyez  de  Rome  pour  gouverner  Jcx  villes  d'Italie.  Il  y en  avoit 

3ui  ctoiene  nommez  pat  le  peuple,  R «Tauues  que  te  i'rétcur 
c-  Rome  rsvoyoït.  * Feftus.  Rofin , fiamainet. 

P R E'F  E 'T  S des  Provinces.  Auguitc  donna  le  nom  de 
Friftii  i ceux  qu'il  envoyoie  dans  les  provinces  pour  les  gouver- 
ner. Le  prtinicr  R le  plus  eonfidérable  fut  celui  qu'il  envoya 
gouverner  l'Egypte,  après  avoir  vaincu  Antoine  R Cléopâtre. 
Il  fut  appellé  U Frifet  Angufiai,  Le  premier  qu'il  y envoya  en 
ceuc  qualité,  fut  Cornélius  Gallus;  & depuis  lui,  tous  les 
Gouverneurs  d'Egypte  furent  appeliez  Prr/rtr  H en 

envoya  aufli  dans  dauitrs  provinces;  mai» il  avoit  foin,  comme 
remarque  Dlnn,  Je  ne  pas  choifir  dts  Sénateurs  pour  Préfets, 
mai»  fculcmnit  des  Cbcvalim. 

PREFET  DE  LA  SIGNATURE  DE  JUSTI- 
CE i Rome,  cft  un  Cardinal  Jurifconfulce,  qui  voit  R approu- 
ve les  Requêtes.  R qui  y met  fon  nom  é la  bn  pour  fervir  de 
f/a;  mxis  quand  elles  font  douteufes,  il  confère  avec  les  Offi- 
ciers de  la  Signature  avant  que  de  les  figner.  Il  donne  de  même 
des  Referits  le  droit  pour  les  Provinces , qui  font  aulli  authenti- 
que» que  fi  ie  Pape  lui  même  les  lignuic , fuivant  une  ConRitu- 
Uon  du  Pape  Paul  IV,  accordée  i ce  Cardinal.  * Afrwtrvj  éfi. 
fieeiftei. 

La  jurifdiftion  du  Préfet  de  la  Signature  de  JuRke,  s'étend  à 
donner  des  Juges  aux  parties,  qui  prétendent  avoit  été  lézées 
par  les  luges  ordinaires.  Tous  les  jeudis  il  l’alTcmble  chez  lui 
douze  Prélats  qui  font  les  plus  anciens  Référendaires  de  la  Signa- 
ture R qui  ont  voix  délibérative,  il  enue  auRj  dans  cette  alfcm- 
hléeun  Auditeur  de  Rote.  & le  Licuteoant  Civil  du  Cardinal 
Vicaire  pour  maintenir  les  droits  Je  leurs  rribuoaux,  mais  ils 
n'ont  point  de  voix  délibérative.  La  Chambre  ApoRuÛque  don- 
ne au  Cardinal  Préfet  de  la  .<tlgnature  de  juINce  quinxc  cens  é- 
eus  d’appointernens.  tous  les  ans.  Il  a fous  lui  deux  Officiers, 
le  Fri/et  des  ifvuttsr,  dont  l’oiScc  rauPdoiize  aille  écui , & en 


PRE. 

rend  cnritoa  douze  cms  par  an:  R le  Wafrr*  des  Brifi^  dont 
l'nrhi  •:  cxuie  tjcriic  iimk  icua  ét  en  piodzit  au  moins  crois  m:lle 
par  an.  11  y a «.more  uoi<  Revifeurs  Jl»  Co.uiniinv'is  de  la  Sf- 
gnaiurr  de  juilicc.  jI  wiiJ  kui  cbarj;i-  à «ka  Prélat»  chacune 
lix  mille  Ccu«  h un  01  retire  cinq  ccii»  e«.us  par  an.  Ce  Tribu- 
nal riml  allez  bonne  pimcc,  mais  fori  Icntenu-QL  * Aimon, 
t'ei'itau  df  U Uur  dr  A».w , f.  190  )u\-a. 

I*  R E'F  ET  DE  LA  SlON-iTURB  DK  GRA- 
CE, cR  suffi  un  Cardiiisl  Juriico., fuite,  qui  tait  les  mêmes 
fonAions  que  le  Préfet  de  U Juitice  dini  les  Signatures  de  Grâ- 
ce; mais  avec  cette  ditferencc , que  les  expéditions  fe  font  le 
plus  fouvcni  «.D  préfcncc  du  Pape  ; R en  Ton  .sbfcnce . en  cdlé 
de  douze  Prélau.  il  fe  trouve  encore  dans  c<,ttu  afTrmbléc  dou- 
ze Prélats  Réfitrcndaires , qui  ont  voix  à la  Signature  de  JuRi- 
ce,  l'Auditeur  des  ciuRs  oc  la  Lhambrc  ApoRoIlque,  avec  un 
de  fei  Licuicnans , un  Licuiccaoi  du  LardintJ  Vicaire . le  Thré> 
forier  Général,  un  Auditeur  Je  Rote,  un  Protonotaire  Apollo- 
lique  Pariictpant,  un  Clerc  de  Chambre,  un  Abbréviateur  Ja 
grand  Parquet  R le  Régent  de  U Chancellerie.  Ils  n'ont  pas 
voix  délibérative  pour  les  ad'aires  qui  concernent  fes  Signatures 
de  Grâce;  mai»  il»  y font  pour  défendre  chacun  1rs  droits  «k  fou 
Tribunal.  Ix  Cardinal  l'refct  reçoit  de  la  Chambre  Apoilollque 
douze  cens  écu'  tous  ies  ans,  R le  Pape  peut  le  changer  quand 
il  veut.  Il  y a encore  lcFrr/«r  des  Brefs,  ou  Rtjiritt  du  Pape» 
qui  etl  Chef  du  Collège  des  Sécretairct,  dont  les  expéditions  f« 
tonc  en  cire  fous  l'anneau  du  Pécheur;  les  Préfets  des  petites 
dates , de  la  Cotnponende  R des  vacances.  * Mimtkes 
riiurr.  Almon,  Ti.uaudeU  C»ur  deRamt,  f.  Jb|. 

PREFET  DES  BREFS  TAXEE.  Ceft  toûjoun 
un  Cardinal  dont  h charge  cR  vénale  R i vie.  Elle  coûte  vint 
mille  «feus , R rend  tous  tes  ans  Jlux  mille  etnq  ceni  écris , ûni 
compter  les  grmitic-’tioni  exiraordmaires  qu  il  reçoit  de  tous 
ceux  dont  il  expédie  les  Brefs.  Sun  Otficc  l'oblige  i revoir 
toutes  le»  minuus  R a Qgner  toutes  les  copies  des  Brefs  uxez. 
Sa  charge  cR  très  honoiablc  R fort  lucrative.  Il  a place  dans  la 
chapelle  du  Pape  auprès  du  Daiaire.  II  y a des  Brefs  uxez  pour 
accorder  des  privBégcs  aux  Autels;  pour  difpimfcr  de  certaini 
dégrez  défendus  ceux  nul  veulent  fc  msrier  ; p«>ttr  la  légiuma- 
tlun  des  enfons  naturels;  pour  ceux  qui  veulent  recevoir  les 
Ordres  Sacrez  R qui  o'oni  pas  l'iat  grité  corporelle.  Il  y a des 
taxes  pour  les  homicides  votoncaires  R cefuilst  pour  les  En- 
chanteurs R les  Soicien;  pour  les  üéréüques  R Us  ApcRats» 
Rc.pour  pouvoir  dire  bMciTefurdcs  Auieis  portatifs;  pour  la 
penniAion  de  conitruire  une  chapelle,  &c-  * Aimon , V'aNrait 
ée  i»  CnsrdeRemt,  f.  i8$ , c^r.  faxe  de  iàCbmteliene  Rmetne, 

P R E'  f i C E S.  Cbertbex  PLEUREUSES. 

* PRF/GEL,  rivière  de  la  PrulTc  Ducale  ou  Brandebovr* 
geoife , éiigéc  en  Royaume  l’an  1701.  Elle  fe  fonne  de  deux  ri- 
vières qui  lone  l'InIter  R l'Angerap , R elle  prend  le  nom  de 
Frtgtl  dans  l'enJroit  où  ces  deux  rivières  fe  joignetiL  Quelquct 
uns  prétendent  qu'elle  tire  fon  nom  de  Pré^lla , femme  de  Sa- 
mi,  fils  du  Roi  Waidewuth,  la^-llceut  le  malheur  de  fe  tsoyer 
dans  eette  rivière,  Elle  coule  de  l'eR  è l'oueR,  R fe  partage  im- 
médiatcmrat  au  ddToiu  de  Tappiaw  en  deux  bras . dont  l'uii 
qui  conftrvcle  même  cours  R k nom  de  Pr^tlpitTe  i Konigt- 
berg,  & fc  rend  peu  après  dans  le  Frifeh-Hxn  , R l'autre  qui  cA 
comme  un  canal,  coule  du  fud  au  nord,  R tombe  dans  le  Cla- 
ris Haff  un  peu  au  delToUs  de  Labiaw.  * Gr.  DîQ.  tAiKi.  Hell. 

P R E'G  E L L , d(HK  on  a déjà  parlé  fous  le  n»t  PER- 
CE L L , en  Latin  fregêUs* , Frejtàie , cft  une  contrée  de  la 
Haute Rhétic  vers  ChUvenncklongduMéraouMaira.  Elle  s'ap- 
pciloic  ancicnneincncRrrruJM,  comme  cela  paroit  par  un  ancien 
diplôme  de  l'année  (30.  Cette  contrée  fait  uis  des  Droitnres  de  la 
Cadéc  R fe  divife  en  deux  parties  qui  ont  leur  nom  du  bourg 
de  l’orta,  qui  les  fépare;  l’une  s'appelle  an  dej^  de  Ftrté  & 
l'autre  au  dej/mu  de  Ferla.  Au  dcllus  de  Porta  font  ies  bourgs, 

I.  (k  COp'ltrcM.  où  S.  Gandmet  doit  avoir  été  enterré:  2.  de  Fe- 
jfran,  tn  Latin  F’trv.'àpranum  ou  Fieefrtw.um,  f<don  le  diplôme 
cy  «klTut  mentionné:  3.  de  Srcaça.  Au  drOrous  de  Purti  f^unt 

1.  Il  ville  R le  chiieau  de  Ca.drl  Afurt,  en  Latin  Cd,jr»vu»u««; 

2.  Bsad»,  en  Latin  Au>i.Ihr«a;  3.  Ssriii»,  en  i.atinSriittai  : R4.  Ci^a- 
jtgtâ.  En  1024, 1 Empereur  Henri  il  confirma  i cette  Vallée  eu» 
ks  privilèges  dont  elle  avoit  éiéprivéc,  R la  reçut  fous  la  prote- 
Aioii  de  l'Empire.  Dans  lediploinecxpédij  i cette  «KCiflon  il  nom- 
me celte  Vallée  un  Comté , R fci  Habitins  des  gens  libres.  Elle 
elt  alTcz  fertile.  & fcrelTem  beaucoup  du  doux  climat  de  l’Ita- 
lie. Il  y a ceci  de  remarquable  dans  ce  p'Ii  la , que  les  matins 
il  y fuuffie  ordinairement  un  vent  d'orient  qui  dure  jufquei  ven 
midi , R bicntdt  après  il  cil  fuivi  J'un  vent  d'oued  qui  dure  juf- 

Ïi'au  fuir.  • Spreeher,  Clrsn.  Rb*t.  f.  apa  if  293;  ff  p. 

ulcr,  Hifi.  Réirt.  f.  195.  Csp«.'ll.  Hift.  Rbet.  Memferifta,  L 

3.  e.  14.  Ôiâimemre  Adsmend  dt  Bib.  Etat  ff  Dttites  de  Sitijftf 
ttmi  4.  p.  S4  fffidv.  Feyn  auffi  P E R G E L L. 

F R E G N l 'T  Z : c'ed  une  contrée  du  Markgraviac  de  Bran- 
debourg en  Haute  Saxe.  Elle  ed  entre  le  Duché  de  Meciiel- 
bourg.  U Vieille  Marche,  R la  Moyenne,  dans  laquelle  quel- 

3ues  Géomphei  la  renfennciK.  Ce  pals  peut  avoir  vint  treuea 
elong,  & nuit  de  largeur  moyenne.  Il  cil  fort  charirt  de  fo- 
rêts. Set  lieux  principaux  font  Hivelbcrg  capiule,  Wifcnach» 
WiitcobcrgR  Pcrlcberg.  • Mary,  DiS.  Ote^. 

P RE’GOL.  rivière.  Feyrs  P R E'G  El. 

P R B'  M E , ^ema,  étoli  une  Dfefli:  i qui  la  GentJlIcé  aura- 
buott  le  foin  d'antmer  le  nouvel  époux  auprès  de  fa  nouvelle 
mariée.  Son  nom  vient  du  mot  Réméré,  prefTer.  11  y avoit 

Îilufteurs  autres  I)-vinitez  da  cette  nature,  que  l'aveuglemcnc  R 
e libertinage  des  Payent  avoient  confacr'et  pour  des  emplois 
peu  honnêtes.  Oc  ce  nombre  étoknt  S«Mçisr  Fater,  Prrhmda 
Miter,  R autres,  dont  Eiint  AugufUa  £ril  rneouon  dans  la  Qti 
de  bit». 


PRS- 
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* P R E’M  E R Y , petite  ville  de  Frence  d>iu  le  Nlvemoti , 
fur  la  Ntévru,  c.t  au  nord-notd  cil  de  Neveu,  dunt  elle  cit  éloi- 
gné dcovifuo  quatie  lieues. 

•PRtCMitKFAir  ou  PRIMFAT  (Uutcni  de) 
en  Utin  Asmettu;  <U  primt/atf,  vivoit  fous  le  régne  de  Char- 
les VI.  Roi  de  r rance,  il  eu  l'Auteur  de  la  première  rnduRion 
de  liocace  & des  Uccurtomiiiues  d AtiRoce.  Il  cU  marc  i Farts 
en  i4ld-  U diotc  Foëte  & Uraïuur  célébré  en  foa  ictos.  * ÿt}4i 

U ^pfUvunt  d*  Fam  m6- 

PKE'AilâLAW,  que  les  Auteun  Latins  nomment  Pu- 
mijl-a  I A ceux  du  paL>  FriemiJl  > ville  du  Royaume  de  Pologne 
dans  la  RuIRv  Nuire,  avec  bvéc.'ié  fuCragant  de  Léopol  ou 
Lenbera.  Ccuc  ville,  qui  eil  grande  & forte,  eit  Gtuée  fur  ta 
liviérc  de  Ssna , vers  les  truniicrcs  de  U Hongrie.  * Baudrand. 

P R E'  M O N T R E',  Abbale,  Chef  d'un  Ordre  de  Obanoi- 
nés  Ré,;ulicrs.  inllitud  l’un  1 119,  en  Champagne,  fous  le  Fonù- 
bcaidcCalUte  ti,  A fous  le  régne  de  Louis  iaOrvr,  parlàinc  Nor- 
bert, depuis  Ev&iuedc  Magdebourg.  Barthélemy,  Evêque  de 
Laon . avoit  engagé  le  Saint  i prendre  le  gouvernement  de  l'Ao- 
bale  de  Saint-Manin;  nuis  le  peu  de  dirpollcion  qu'il  trouva 
dans  les  Chanuintrt  i cmbraircr  la  réforme  qu'il  vouloit  introdui- 
re dans  Ctite  nuifnn,  I obligea  1 en  foriir,  A il  accepta  Pré 
montré,  où  11  raffembla  ireise  Difciplcs,  qui  fîrenc  profelEon 
le  jour  de  Noël  de  l'an  i lia.  Le  revenu  de  ces  bons  Kellgicuz 
dans  les  coinmenceinens , ne  conliiloit  que  dans  la  coupe  du  bois 
de  laforét  deCouc/i  un  d'entre  eux  alloit  tous  les  ttuiinséLioa 
vendre  le  bois  qu  ils  avoient  coupé  la  vaille , A de  l'argent  qu'il 
recrvolt , il  ach-  toit  du  pain , mais  en  peu  de  tems  lU  devinrent 
irés-riches.  A trente  ans  après  la  foniacion  de  l'Ordre,  il  fe 
trouva  au  Ctvapure  général  près  de  cent  Abbrz  des  tnonalléres, 
une  de  r'rance  que  d Allemagne.  Ce  fut  fur  tout  dans  ce  der- 
nier pais  que  les  Prémonitet  devinrent  puiiTans:  les  Evêques  de 
Brandebourg,  de  liavclberg  A de  Rauebourg,  devoienC  être 
B-I:gleux  de  cet  Ordre,  A ils  étoient  choilis  par  les  Chanoines 
de  leurs  cathédr.iles,qui  Aoient  aulll  Religieux , A qui  ne  d.'pco- 
doieiu  pas  d’eux,  mais  du  PrevAt  de  faincc  Marie  de  Magde- 
bourg,  lequel  avait  toute  jurifdidion  fpirltuelle  fur  cet  Chanoi- 
acs,  A fur  cnise  Abbilcs,  A éioii  indépendant  de  U Jurifdi- 
ftion  de  l'Abbé  général  de  Frémoniré.  On  aJûre  auifi  qu'il  y a 
eu  jûfqu'é  folsanie  cinq  Abbales  de  cet  Ordre  en  lutic,  où  pré- 
lemement  il  n'y  en  a pas  une  feule  1 A le  nombre  de  mona- 
flércs  dans  tous  l.s  pals  du  monde  a été  fi  grand , qu'on  y a com- 
pté mille  Abbalcs,  A trois  cens  Frcvdtcz , fini  les  Prieures,  di- 
Tifex  en  trente-cinq  Cyrcaties  ou  provinces. 

On  obferve  que  pendant  que  les  Religieux  de  tous  les  Or. 
dres  demandoient  i l'envl  des  privilèges  au  Pape  Innocent  111, 
qui  Icsaccordoïc  facilement,  les  Premontrea  fuient  les  feuls  qui 
n'en  recherchèrent  point.  L’abllinence  de  la  viande , A tout  le 
IcRe  de  la  Règle  ae  falnt  Norbert,  fut  obfervé  religieufeincnt 
iufques  ê l'an  1145.  Alors  on  commença  i fe  rcllchcr  de  la  pre- 
mière ferveur.  En  ii8B.  le  Pape  Nicolas  IV.  accorda  aux  Re- 
ligieux de  manger  de  la  viande  dans  leurs  voyages  i tes  fcdencai- 
res  prétendirent  yiulr  de  cette  grscc . A effcAivcment  ils  en  jouï- 
rcnt.de  forte  que  le  Pape  Pic  11  fc  crut  obligé  en  uAo.dc  difpcn- 
fer  l'Ordre  de  lablHncoce,  avec  quelques  c aufes.  qui  ont  mco- 
re  à préfent  leurs  ufages  dans  les  mailons  de  l'Obfervsnce  com- 
mune. Peu  auparavant,  c'eR  à dire,  en  1438.  Eugène  IV  avoit 
ordonné  aux  Abbez,  qui  dévoient  l'e  trouver  au  Qupiirc  géné- 
ral , de  travailler  fortement  à la  réforme  de  tout  1 Ordre  ; nuis 
foit  qu'ils  n'euffem  pas  ex  ';cucê  ce  OAret,  ou  pour  quelque  au- 
tre raifon , la  Cyrenie  d'.  fpagne  tomba  enfuite  dans  une  entière 
inobfervsnce  Je  la  DiRipIinc  Régulière,  A ce  ne  fut  qu'en 
1573,  qu'on  commençi  1 y apporter  remède.  Cette  Cyrcirie 
forme  préfentement  uiK  Congrégation  particulière;  les  Abbez 
qui  étoient auparavant  perpCiucli,  y font  triennauz,  Ane  peu- 
vent Arc  continuez  dans  les  mêmes  monafteres:  le  Vicaire  gé- 
néril , qui  ne  doit  point  être  Abbé,  a le  même  pouvoir  que  le 
Général , R ce  n'cR  lorsque  celui  cl  efl  en  Efpagoe.  Une  autre 
Congrég.ttion,  où  l'on  obferve  les  premiers  ufsges  de  Prémon- 
iré,  a aé  formée  en  l,iorraine  au  coiiuncbcemcnt  du  XVII  Hé- 
de.  par  les  foins  des  Pères  Daniel , Picm  A Servais  de  Lcr- 
vels.  Set  conilliucions  furent  approuvées  l'an  1617  par  le  Pape 
Paul  V;  A l'an  (fiai , Louis  XIII  leur  permit  par  fes  lettres  pa- 
tentes du  deuxième  février  de  menre  la  réforme  dans  tous  les 
monafléres  du  Royaume  qui  voudroient  la  recevoir.  Le  Vicaire 

Eénéral  de  cette  Congrégation  ê l'élection  de  qui  on  procède  tous 
s trois  ans,  en  cR  Supérieur.  A Juge  immédiat.  Il  s'v  tient 
tous  les  ans  un  Chapitre,  oü  tous  les  Abboz  A Prienrs  doivent 
aflîllcr. 

Un  grand  nombre  de  veuves  A de  filles  ayant  voulu  cmbraflcT 
tes  Régies  étroites  de  la  perfeAion , fous  1a  conduite  de  ialni 
Norbert,  il  les  reçut  de  même  que  les  hommes,  A avant  fa 
■non , il  y avoit  plus  de  dix  mille  Religieufes  de  cet  Ordre.  Il 
eti  avoit  entre  elles  de  la  première  condition.  Tant  que  le 
aint  vécut,  les  monaflêrei  rurrnt  communs  aux  perfonnes  des 
deux  Texes.  qui  n'étolent  féporéet  que  par  un  mur  de  clAtuie; 
mais  le  bicnhcnirnix  I lugiics  des  FoOl-z  Ton  fuccetTeur , fit  ordon- 
ner dans  le  Chipieie  de  l'an  iil7,  que  les  Religieufes  feroient 
transférées  dans  d'autres  maifons,  où  clics  reroiciit  entrnenaes 
aux  dépens  des  moiulléres  d'homme»  dont  clics  Aoient  fortlet. 

11  n'y  en  a plus  préfmtemcnt  en  France , les  Abiv  z pour  acqué 
rir  leurs  revenus  ayant  rcfufé  de  recevoir  d s Novices;  m'ii  en 
Allemagne  il  y a plufieurs  couvons  de  cet  Ordre.  A lesAbbelTes 
de  quelques-uns  de  ces  couvera  font  PrinerTes  fnuveraiocs.  Il 
y en  a aulTi  vn  F.rpagne  qui  font  foumifes  aux  Vicaires  généraux 
de  cette  Cyrcarie. 

Il  y a eu  un  Tien  Ordre  de  Prémontré  pour  1rs  perfonnes  fé- 
coliéres , mais  II  «R  fuppH-né  depuis  (oag-tems , A l'on  ne  falcnl 
quel  es  êtoit  l'habit,  ni  quelle  Régie  &iac  Norbert  leur  avoit 
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preferite.  Quelqnes  monalléres  de  Prémontré  en  Allcmi|ne, 
A enue  autres  celui  de  fainte  Msrie  dcMagJcbourg,  font  Lss* 
théruns.  *Le  Paige,  ArélMiê.  Aubert  te  ÂUrc,C6r<» 

me.  FrewyL  Maurice  Du  Pré,  PrM^Jr.  Hugo,  f'ie  </c 
yaini  A'arteri.  Jean  Midot , k'mdkiM  Camn.m.  A’»rbcti.  aiuifui 
ngar. 

FR  E' MONTRE’  (Alam  de)  ainfi  appellé , parce  qtVil  fut 
premièrement  Cbiooinc  A élevé  1 Prémontré  méoit-,  éioi:  l>o< 
eleur  de  Sorbonne,  A d'une  érudition  au  dcU  du  uaindes  Sa- 
vans  de  Ton  ûêcle.  Il  fut  envoyé  pu  le  Bienheureux  Hugues, 
fuccciTcur  de  S.  Norbert,  i l'Abbale  de  Lttane  verina  i'jnU 
Jidtca  EcoiTc,dont  il  écoit  originaire  pour  y enfeigner  la  Théo- 
logie A la  Sainte  Ectiiutc  qu'il  pofTcdoit  puifiitenrent.  Lesoc* 
cupaiioas  que  lui  donnoit  Ton  Ecole  ne  l'cmpAhér«m  pu  de  corn* 
pofer 'J'czcclicns  Uuviagss  fur  Jltférciu  rujCis.  Le  Père  de  S. 
Amat , Abbé  Régulier  de  Cbunbcc  Fontaine , Ordre  de  Fréoson* 
Cré,  au  dlocéfe  de  -Meaux,  en  lit  Imprimer  en  i$c8  une  pjrtie. 
Le  Père  Godefioy  Ghifelbrcchc,  Chanoine  Prémontré  de  l'.lb- 
baie  de  S.  Nicolu  de  fumes  A Curé- de  la  même  ville,  en  donna, 
i la  prière  du  Chapitre  général  de  l'Ordre,  une  nouvelle  A p'us 
ample  édition  en  |6$9,  a .Anvers,  chez  Pierre  B.-IIer.  Il  a orné 
cet  Ourrage  d'une  a-mplc  préface,  que  le  Père  Oudin,  dans  fon 
Commenuirc  fur  les  Ecrivains  EcdéllalUqucs,  traite  Je  pièce 
chargée  de  Nous  fiipcrduct:  mais  il  n«  peut  difconvenii  qu'il 
n'y  en  ait  de  três-utHes  A de  ucs-rcchercbées.  Il  plait  au  Père 
Oudin  «le  diipuirr  aufli  i Adam  de  Ftémor.tré  la  qualité  d'i  .vê> 
que  de  Withetn,  C'audidu  , que  lui  aiitibuc  le  nouvel  Edi* 
(cur;  mais  le  Père  Oudin  fc  trompe  en  U lui  contellam  Tans  rai- 
Ion.  Le  catalogue  d«.s  Evê4U«;s  do  VViihem  le  comprend  Jaoa 
Ton  ordre,  A le  fait  fuccéder  i Wauiier.  Le  Père  Fez, 
ut,  tam*  i.  f.  33d , a àit  imprimer  f«ir  do-ix  ancieu  Manui'ents 
les  Soliloques  d Adam  de  Prémontré,  Icfquels  partent  au  (ton- 
lifpicc,  la  qualité  d'Abbé  A d'Evêque  de  Withern,  dont  la  ca- 
thédrale étoic  unie  i I Ordre  de  FrémontrA  Void  le  Catalogue 
slet  Ouvrages  d’Adam  de  Prémoncré , Fiu,^.un  ÜrrmntiL  tenr, 
ff  dit  Satnt!  au  nombre  de  quarante  fept,*  (Le  P«lic  Ou  lin  dit 
qu'il  en  1 vu  plufieurs  autres  A en  grand  nombre  dans  un  Manu- 
(crit  de  la  bibliothèque  des  Cétellinsde  Mante)  U-,  fraitt  iti'Or- 
drt , de  i'Mit , ff  de  lë  Prefejfian  dei  CïsiKHiirr  Prrmsntrrx  aui 
une  ExpûfitiendeleRerte  de  S.  l/n  7'reiu  du  iri;Je  râler- 

uaeie  de  Mey'ei  Vn  Traiit  du  iteu  eenut  de<antm!.Uii»:n  Ùee 
SeiiiùYtei  faut  i'imfirnàiendefaw.  iT  avoit  émit  plulk-urs  Uttres 
qui  font  perdues,  ainfi  que  fes  rraitez  de  UCrradan  de i'bunme, 
dt  la  dti'btmnu,  de  la  dtlitraïut  de  i'innme,  de/ata- 

ptiviet,  de  laprateàian  de  üitu  dant  net  i>\fUniUZ,  des  Iknfàu  dt 
Du»  dans  U btJtUude  de  Vtamme.  Adam  rappelle  lut  meuK:  Tes 
Traitez.  Il  fe  lit  Rdigicuicn  1156.  A mouiut  Evêque  vers  l'an 
li8a  Molanus.  Aubert  k Mire  A PoiTcvln  pailcnr  de  cet  A» 
dam , mai>  ils  fe  trompent  en  le  laifant  Général  de  l'OrJre , on  ei> 
le  faifant  vivre  en  ij8<-  * Balnus,  MiJiaifedtrVniverjiu  dt  Ta- 
rit. Cet  artiele  « ctr  /mrm'  tri  fu'sn  U de\M  kL 

paE'NESTE.  ville.  Cbertbet  PALF.STRINE. 

PR  EN  S 1.0  W ou  P R E NTS  L A\V,  ville  du  Mtr»- 
graviat  de  Brandebourg  en  Haute  Saze.  Elle  cR  dans  la  Mauhe 
UcXcrane,  & fituée  lur  le  Lac  UcJu.7,  près  de  la  rivière  de  ce 
nom . environ  i vint  lieues  de  Berlin  vers  le  nord.  * .Maty. 
Dul.  GÜer. 

• P R E'N  Y ou  P E R N Y,  bourg  du  Duché  Je  Lorraine, 
à 1%ueR  de  la  Mofelle , «Uns  le  Bailliage  de  Nancy , vit  au  nor«k 
nord-oueR  de  cciie  ville,  dont  11  cR  éloigné  d'environ  fept  lieues. 

PRF.'PICB.  r#)ra  PRZIFIEC 

PRE'POSlTE.ei»  Latin  Prapejitus.  Ce  nom  ètoit  don- 
né i cous  ceux  qui  avoient  le  comutandement  ou  l'ini'pcRIcn  de 
certaines  perfonnes  ou  de  certaines  afToirct.  Voici  les  principaux 
Piépofitcs  dont  il  ell  fait  mention  chez  les  anciens  Auteurs  Prt- 
fefitus  yirgtnti  fvtarri,  étoit  celui  qui  avoit  le  foin  de  la  vaiirdle 
d'argent  des  F:mpereurs.  Prafvjkut  Auri  tfarii,  étoit  celui  qui 
avoit  foin  de  la  vaiircile  d’or.  Praiajnus  Rartatkararum:  il  y 
en  avoit  troii  en  divers  «ivdroits  de  l'Occident , i Arles , 4 RlKimi 
A i Trêves.  Us  avoient  foin  de  faire  faire  pour  l’Erapcrcur 
toute  forte  de  vailfcllc  & d'armes.  11  n'y  avoit  point  de  cette 
Ibrte  de  PrépoOies  dans  le  Levant.  Prapofiius  Bajhga , étoit 
l'OÂclcr  qui  avoit  foin  Jet  habits , du  la  vaiflcllc  A des  mcu. 
Wes  ^ l'Empereur  lorsqu'il  étoU  en  voyage.  Il  y avait  dons 
le  Levai»,  quauc  pareils  Officiers  i qui  on  donnait  les  titres  de 
Prapafiti  Bajiêga  pri'air  OrirntsJir.  Us  étoient  oblisua  de  fournir 
quatre  fols  par  an  de  la  laiite , de  la  foye , d-.s  toiles  tincs , de  la 
pourpre,  du  fucte  A de  lacanelle.  Ils  invoyolent  tou:  cela  du 
Levant  par  mer.  Il  y en  avoit  aulR  quatre  en  Occident , qu'on 
appclloit  Praftfiti  Rejiaga  frinue , fetnnda , ÿc.  Geiilcstvrum , 
ce  qui  ûgnlfie  qu'ils  étoient  ?r^|]:rs  des  chofea  qu'un  ciivoyoic 
des  Gaules  i Rome  ou  qui  pilToicnc  par  les  Gaules.  Le  mot  de 
Baflaga  vient  du  mot  (heefiatà^m,  qui  lignifie  fmtr.  Prapefi- 
tut  Caméra  regaiu , étoit  la  même  chofe  que  Cué^tTariur , qui  li- 
gnifie un  Valet  de  chambre.  Fwa/iiur  Cmiti'.-,  Aoiten  Efpa- 
me,  eelolqut  étoic  cbar^  des  aflairct  dans  rabfcncc  de  l'autre. 
Prafajitut  rufrinù',  étoit  le  premier  Homme  de  chambre , qui 
commandolt  Us  autres.  En  venu  de  fa  chai»  Il  étoit  attaché  i 
Il  perfonne  de  TFlmpcrcur,  i cAté  duquel  ucouchoit  suffi  dans 
un  lit  ê part-  Il  jouiiloltde  divers  prlvil.-ACS,  comme,  de  oc  point 
payer  d'impAts  pour  les  chevaux  qu'il  cniretcnolt,  de  ne  point 
nire  de  corvées  avec  fes  chevaux , A de  n'être  pss  obliyé  i lo- 
ger des  Etrangers.  On  peut  con.k-âurer  quille  doit  avoir  Aé 
l'autoriiï  de  ecs  Officiers , puisque , du  tenu  des  Paléolo.'ii-  5 . ils 
s'habilloicnt  de  pottrpr-  A de  broderie  en  or  A en  argent.  Pra- 
pafitut  Cw^m,  étoit  le  Grand  Intendant  de*  poftei.  Prapofi- 
tat  JlNritf.  étoic  celai  qui  avoit  le  foin  des  boucles  A des  ceintu- 
res dnat  on  ferroit  A attacholt  les  baMa  querEaiwrcurmettolC 
i ubk.  ^afajitat  dtmu  rcn'iS,  étoit  une  efpéct  d'intcniaoC 
Xx  a 4e 
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fk  b nMifin.  Prty7ytl  L^harurimt  ffoSent  ceux  <5111  <UiU  le» 
prjcelünnx  ponoimclc  /riftinm.  ou li bannière  J.’vjnt l lCaipe* 
n-ur.  U y en  avuii  50  A.ion  KufObe.  Pt^jk/uui  Ijttù  ou 
run.  ètoit  celji  <iui  avoit  fuin  de»  bien»  Tond»  f<  d«» Uttc*  (]ui 
ippnrti’iaicnc  ;.u  PubÜc:  çir  le  mot  de  ou  t'rn  j<r(iri*,  ft- 
nitir  l.i  ebtm!‘r.  Pra^/htu  l.argithmtm  H.wtjrum,  ctoil  le 
'hr-.  '-^rier  de  l'Hntpcrt'ur.  CcUe  charge  écoic  lu  même  <]ue  ceU 
le  de  0«er  Jatrarym  pari.e  <]ue  la  \[|ledc  Kome 

porroic  le  nom  de  5«ir«.  Pttfajitui  tfaiirum,  dtolt  un  Oïlider  de 
dililnèlion,  nui  commandoit  tes  troupe»,  <]ui  èCoicot  dtn»  le» 
place»  frontière'.  11  y en  avoit  hoic&  il»  ètoient  prerquecousen 
Afir  ou  tn  Afrique.  Menfit,  èluii  un  Maître  d'Hi^tel. 

PrsfoHtyu  Pêtaiii  OU  facri  Ptluüt  érolt  chez  le»  F.oipereuri  de 
Conltiniinoplc  le  Majordome.  /r«;.4jft»r  /VRiiarurnw  ètolt 
nm'pcâcuT  des  frontières  d'une  certaine  prorince , dont  chacu- 
ne as'oit  le  Hen.  Prafvfittu  TLfJasmnm^  ècoic  chez  les  Romain» 
un  certain  MaKiflni  dan»  les  ]>rovlnccs,  qui  iccc\-olc  les  fommes 
provcnsfHc?  des  péa|te»  & des  impôts,  l^afifuut  Tyrirrritmii, 
dont  il  dl  fait  mentioa  chez  Amtnien  Marcellin , l.  14.  étoit  l'In- 
fl’cflcur  de  te  r4'iiiquc  de  la  pourpre  ou  de  l'ècarlacc.  Le  moc  de 
prjttHtut  flgnl'ie  uufl]  une  charge  ccdénalHque.  cVil  i dire , 
celle  de  Fre^Ot  des  égllfes  cathédrale».  Il  eR  le  premier  parmi 
les  Chanoine»  & conjointement  avec  le  Doyen  il  doit  iruliitcnir 
Il  ]ui  l'dicllon  du  Cbapilre.  On  appelloit  anfl  du  nom  de  Pré- 
police  Cvux  qui  gouvernoient  les  cures  d'un  Chapitre.  Dans  les 
couvenr  le  Ptepefice  ef)  le  premier  après  l'Abbé.  * Cutherius, 
4t  dcm.  3*  Pitifeu» , Ltx.  PziKirul> 

le  . A^rr.  lM/;'ûtttum  Imfml  Oceiifntaiit , t.  39.  Kufèbe , dt  Pita 
Can.'hut.  Burmaiurus , Dijftn.  dt  Pi3ig»t.  c.  6.  liiàwtu  Mi- 
mt'xi. 

r K.  F.'P  O s I T I (Jacques)  né  dan»  le  Brabant,  & Religieux 
AugiiiUn , abandonna  cet  Ordre  pour  fitiTTC  les  opinions  de  Lu- 
ther, auiqucllcs  il  en  a*uiiia  vint-fept.  Il  en  lit  une  folcmnclJc 
abjuration  à Bruxelles  l'an  1523:  mais  il  retomba  bientôt  dans 
fis  prcm  i rs  remimens,  & y attira  fes  Confrères  du  monaflére 
d'Anvers,  qui  fut  depuis  ruiné  juir  ordre  du  Pape  Adrien  VI.  * 
Pracénic , f.  Jataii.  Pnrp>f.  Bzovius  & Spoiide,  C.  1513. 
Gautier,  Com.fittvi.X$'J,  e.i. 

V R E P O S I r I V U S (Pierre)  célébré  Théologien  de  Pa- 
ris, fleurit  vers  l'an  I3Z5.  Il  a compofé  une  Somme  de  Théo, 
iotjio  SviMlatlique,  qui  n'a  poirrt  «Korc  été  imprimée,  mais  qui 
fc  iromc  manufetite  itans  plusieurs  biblioih^jues.  Saint  Tho- 
mas la  cite  quelquefois  dans  fa  Soiomc.  * M.  Du  Pin,  Bdit»- 

.d-irurt  JùiUfiijl'futt  du  Xlll  fiicle. 

V R li'  P Ü S I T U S (Jean)  d'Airu.  ('aytt  PREVOT 
üi-ni': 

P K L' P O S I T U S CJp*n-Afitoine  de  Saint  George)  Cvdi- 
njl.  K trr  ü E O R G h (Jiin-Anioinc  de  Saint  ) 

I*  R E'  • S A N C T I F I E /.:  ce  mot  cil  venu  des  Grecs,  qui 
ort  urK  Liturgie,  ou  MciTc.  qui!»  nommentte  Liturgie  du  Prè- 
Jtn3 jhz,  parce  qu'ili  ne  facritient  point  ce»  jours-U  le  pain  St 
le  vin;  ils  U-  fervent  alors  du  pain  qui  a été  com'aué  ou  facriflé 
■uparavar.t.  Ils  difent  cette  Mcifc  pend  inc  tout  le  Carême,  à la 
referve  du  Samedi , du  Dimaruhe&du  jour  de  l'Anirunciatlon  , 
qui  étant  des  jours  de  t'êtes,  ne  font  point  des  jours  de  jeûne. 
1.1..  (IrcLS  croyknt  qu'on  ne  doit  point  célébrer  te  facriikc  de  la 
McT;  rnii.f  dans  les  Jours  de  jeûne,  & ils  aceufent  même  les 
I.acins  Ov  contrevenir  aux  Canons,  parce  qu'iis  difent  la  MeiTc 
pc.-Kbni  le  CarénK  de  la  même  manière  que  tous  les  autres  joWs 
de  l'amiéL-,  i la  rci'trvc  du  Vendredr  Saint.  En  cfict  cette  MclTc 
des  Pré  fanétifiex  fc  célébré  dans  rEcUfe  Latine  ce  jour-li.  Le 
prêtre  ne  cwilacrv  pnioc  le  pain  ni  le  vin  ; nais  ii  fe  fert  d'une 
bo'.Uc  qui  a etc  contrée  le  jour  précédent,  ne  communiant 
que  fous  une  ci^péce  ; car  il  prend  feulement  du  vin  pour  l'ablu- 
tion , ft  qui  par  conféquent  n'a  point  été  coofitcTé.  Im  Grecs 
font  aulG  la  même  chofe,  dont  on  pourroit  conclane  oue  pen- 
dant tout  le  Carême  (Il  ne  communient  que  fous  une  dpéce^  le 
vin  qu'ils  prennent  n'ayant  point  été  confacré.  Les  nouveaux 
Grecs  cependant  prétendent  communier  fous  les  deux  efpécvi 
dons  cecte  MclTe  des  Pré-fanAilicz,  bien  qu'ils  n'ayeot  point 
fandiiié  ou  conûcré  le  vin.  Ils  difent  que  le  vin  étant  dans  le 
eatiie  avec  le  pain  qui  a été  confaexé , fe  change  au  fane  de  Je- 
fus  Chriil  jiar  ('attouchement  du  pafn  confaaé.  * M.  SiaKrn. 

P R E S B O U R G fur  le  Danube , ville  capiulc  de  la  Hau- 
te Ilori/ric,  donne  fon  nom  i un  Comté,  qui  cfl  une  province 
de  llu.-igric.  entre  la  Moravie,  l'Autriche  & le  Danube.  Les 
Auteu;<  l.aiins  la  nominuient  Pa/onwm,  Pi/tmam  St  Plexvm,  & 
ceux  du  |>ais  P^eit.  Cette  ville  cft  i huit  lieues  de  Vienne  en 
AmritLe,  & cfl  fortifiée  d'un  chitcau  confidérabic  contre  tex 
courics  des  Turcs.  L Auteur  de  l'ItÏQcralrc  d Allefflignc  en  fait 
tuetition,  I,  5- 

llie  uM  F^omim  tmfurgit  tunibut  sitsr, 

Limts  TeaUHÙii  Hutigaridfyiu  oirû. 

St  les  Auteurs  de  rilifioire  de  Ilon)>^ie,  qu'on  1 mis  dans  un 
même  volucDC,  parlent  de  Presboujÿ,  auBj-bicn  que  Cluvicr, 
Ortéllus,  Sanfon,  &c. 

COSfClLE  D£  PJIESBOURG. 

Le  Pape  Clément  V . averti  que  les  Hongrois  refufoient  de  fe 
foumettre  ê Charles  MarcH,  fils  de  Charles  il , Roi  deNapIts, 
fc  crut  obligé  d'eriroyer  un  Légat , ou  pour  appaifer  cc»  défor- 
dres . ou  pour  fortiricr  le  pani  du  véritable  Souverain.  H choi- 
lit  pour  ctia  Gentil  de  Monte-Flore , Religieux  de  faint  François, 
St  Cardiml . qui  s'acquitta  tout  à fait  bien  de  cette  commifuon. 
11  fc  fervit  d abord  de  moyens  doux;  & voyant  qu'ils  écoient  in- 
utiles, il  employa  les  Ccnfurci  ccclêHalUque* , & rameoa  les 
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Hongrois  i leur  devoir.  Ce  Prélat  célébra  ê Presbourr  , en 
1309.  un  Concile  oii  l'on  publia  des  Ordonnances  faiutairc» , 
que  le  l'apc  approuva  depui».  * Rainaldl,  in  yftinai.  Fumée, 
//ÿL  Hung. 

•PRESBYTE  R (Jean)  vivoit  dans  le  XIV  fléclc  ver» 
l'tn  1350.  On  a de  lui  Gifla  Pentf/icum  Lfditnflum.  11  com- 
mence i la  mort  de  Henri  de  Guelirv , 111.  du  nom , mais  il  é- 
crivit  cet  Ouvrage  d'un  fKIe  fi  barbare  St  fi  obfcur , que  Cha- 
ptauvilleafrure qu'en  le  lifim  on  cfl  la  plupart  du  tem»  obligé  de 
deviner  ce  qu'il  veut  dire.  * Valére  André,  BMttù.  Btlgitê , 
p-S$o. 

P R E S B Y r F.'R  1 E N S : c'efi  le  nom  qu'cfli  donne  en 
Angletetre  ê ceux  du  Clergé  de  ce  Royaume  qui  s'oppofent  aux 
Epîl'ropaiix  & qui  rouilennent  que  dans  le  Nouveau  TcliamcnX 
le  Gouvernement  de  l’Kgüfc  ne  doit  ccic  a.Intinifiré  que  par  le 
Pnsbytdt  ou  les  AntUnt.  lU  cnfeigneni  auffi  qu'ea  vertu  de  ta 
Loi  (iivine  , il  n'y  a dan»  l'Eghfe  aucune  charge  au  dvtTus  de 
celle  do»  Anciens-,  que  par  rapport  ila  dignité  tou»  les  Eccléfia- 
(tiques  font  égaux,  & que  dans  la  Sainte  Ecriture  In  noms  de 
PretbyifT  Si  d'Awprr  ont  la  même  (isnflication.  Selon  le  feti- 
timent  des  Presbytériens , la  JurirjjclicHi  ecciédaftique  la  rnoin» 
confldérible  ell  celle  du  Pafli-ur  Si  des  Anciens  d'un  troupeau  , 
ni  ont  le  pouvoir  de  citer  devant  eux  les  Mcmfire»  du  troupeau, 
c le»  inftniirc , de  1rs  examiner,  de  les  exhorter,  de  tes  punir, 
St  de  lescxcluiiL-de  la  paiiieipaclon  i la  Sa-ntv Cène,  il»  fon- 
dent ce  droit  fur  divers  pairage»  de  l'Ecriture  Sainte.  Ils  onc 
aufü  un  Diacre,  chargé  du  foin  des  paumi.  Au  JciTus  de  ce 
Tribunal  on  doit  félon  eux  placer  le  Prr/Fytére  coinpofé  d'urt 
plu»  grand  nombre  Je  PaReurs  & J'Anciens  qui  t’atRmbient  rn 
corps  St  préfidnit  au  gouvernement  des  eddes  d'un  cerzatn  di- 
Rria.  Enfin,  leur  Tribunal  (uprême  pour  fesaffain.»  eecléfiafii- 
que»  c'cic  le  Synode,  ijui  cil  ou  Provincial,  ou  National,  ou  Oe- 
cuménique. Ili.croyent  qu'on  peut  appdler  d'un  petit  Synode 
i un  plus  DOnbrt  ux.  I.'oidinnion  de  leuis  PaReurs  R fait  avec 
de»  prière»,  des  jcùntv  ét  l'impnfiiion  des  main»  du  Presbytère  , 
apr«  qu'on  a examiné  la  vie , la  Religion  & le  (avoir  de  rAl'pi- 
rant.  Quant  k la  dottrine  des  Prcsbytéiacns  11»  De  font  put  d'ac- 
cord avec  le»  Rpifeopaux  par  rapnnrt  aux  articles  de  la  prédeRi- 
nation , de  la  rédemption  ou  de  ta  fatisrsAion  univcrfelle  Àquel- 

SUC1  autres  Dans  ce  qui  regarde  le  gouvcinunent  de  l'Eglife , 
s ellimcnt  que  le  gouvernement  épi.'coptl  tel  qu  i!  cR  aujour- 
d'hui, bitn  loin  dêtre  d'inRituelon  ApoRoliquc,  n’efi  qu'une 
tyraonlc  Antichrétienne.  Il»  dclaprouvcnt  auŒ  bauinnent  qne 
les  Préfats  Atig’ori  ayent  rang  de  Lords,  (x  voit  i la  Chambre 
des  Pairs.  Dans  les  cérémonie»  iU  ne  font  pas  d accord  entre 
eux.  Ils  o'approuvent  pt  que  l'on  ait  des  FonouUiics  de  priè- 
res , & rejelient  la  Liturgie  des  Kpii'ctiprux , J'aubnt  plus 
qu'ils  raccufentd’impeifectioa  &de  contenir  plufieun  leçons  ti- 
rées des  livres  Apocryphes.  Les  autels , Us  orgue» , & la  prati- 
que de  fc  tourner  vers  l'Ürienc  en  priant,  font  des  articles  qui 
félon  eux  devruient  être  bannis  des  Egiifes.  Ils  rejettent  enda 
le»  bagues  que  l'époux  donne  i l'^ufc,  l'babillenicni  des  Mi- 
nillres  Anglicans,  le  ligne  de  la  Croix  dans  leBaléme,  &c.  • 
Reggiu» . de  Sittu  Eentfiarum  in  Britamia  {f  iu  iUfltr.  EuUf. 
Guil.  Amefius , i»  Furitanijin»  Anglie.  Garz , Puritttuflbef  GteaF, 
und  Rtgimenti-SfiegtI.  Durell , f^itdkûi  S.  EtdeJ.  Angtic.  Bcn- 
them , £ngi.  Kueb.  wid  SetiUtn  Staat , e.  33.  p.  3$d  fÿ-  jyiv.  Ar- 
nold, Arrzrr.//i/i.  ».  3.  L l*.  r.  $.  Oiâifn.  Aiiemni. 

* PRES  C MAS,  petite  rillc  de  France  dans  l' Agénois,  efl 
au  nord  de  la  ville  d'Agm , tirant  vers  i'ouefi , ft  en  cil  éloi- 
gnée d'environ  deux  lieues. 

PRESCHEURS.  Cbtnbts  DOMINICAINS. 

• P R E'  S £ (Le)  village  de  Sut(Te , dans  la  Valteline,  vers 
les  confins  du  Comté  de  Bonnio,  fur  la  rive  gauche  de  l'Adda, 
au  fud-oucR  de  la  ville  de  Bonnio,  dont  ilcR  éloig^  d'enviroo 
trois  lieue»,  • Ctrit  de  Smlft , publiée  ê Amllcrdani  tous  le  nom 
de  M.  Dcliflc. 

PRESENTATION  DE  LA  VIERGE.  Il  y», 
voit  deux  fortes  de  préfcntaiions  parmi  les  Juift.  La  première 
étoit  commandée  par  la  Ixii , nui  ordonnoii  que  la  femme  qui 
auroii  mis  un  «tfaiit  au  mumle,  le  préfcntcrolt  dans  te  icoiplc  aa 
bout  de  quarante  jours,  fi  e'éloii  un  garçon,  ÔE  de  quatre  vinw 
jours  iprcs  fon  accouchement,  fi  c'etoit  une  fille:  âtqu’elleof- 
friroit  pour  fon  enfant  un  agneau , avec  un  petit  pigeon  ou  une 
tooriciillc,  ou  bien  deux  petits  plgeoiu , ou  deux  tourterelles, 
fl  elle  étoit  pauvre.  Cette  céréniunir  s'appciloit  Pun/rotim,  i 
l'égard  de  la  mérc.  L'aurre  préfemation  fc  faifoii  par  ceux  qui 
avoient  fait  vécu.  Car  dès  le  commencement  de  la  1^1  de  Moife, 
c'éloit  un  ufage  religieux  parmi  les  Hébreux , de  fe  voua  eux* 
même» . & de  vouer  it-urs  enfan»  ê Dieu,  foit  irrêvocablemeBtit 
pour  toùjours,  ou  en  fc  réferrant  le  pouvoir  de  les  racheteravee 
dn  préfens  ou  des  facrifieei.  Il  y avoir  pour  cela  autour  du  tem- 
ple de  Jérufulein  (félon  la  remarque  de  Baronius)  des  apparte- 
ment deftiiicz  pour  les  homme»  & Ici  femmes,  pour  Icsgarconx 
& les  filles,  qui  y dévoient  accomplir  te  vmu  qu'ils  avoient  fait, 
ou  que  leurs  parent  avoient  fait  pour  eux.  Leur  etnpioi  éioic 
de  fervir  aux  miniRéres  facrez , & de  travailler  aux  orocoens  du 
temple,  chacun  félon  fon  igc , fon  état  & fa  capacité.  Ainfl 
Anne , femme  d'FUcana . roua  ê Dieu  Je  tilt  qu'elle  nettroic  au 
monde,  qui  fut  te  Prophète  Samuel.  Dans  le  fécond  livre  des 
Macbabées , il  eR  fait  mention  des  Vierges  qui  écoient  logées  & 
entretenue»  dans  le  temple.  & faint  Luc  ilans  fon  Evangile, 

S allant  d'Anne  la  ProphvtefTu.  fille  dePhanucl,  dit  qu'elle  ne 
utoit  pomc  du  temple , depuis  qu'elle  étoit  devenue  veuve. 
Tradition  porte,  que  faint  Joachim  St  faintcAone,  ayant  pro- 
mis à Dieu  de  lui  confaervr  l'eofant  qu'il  leur  donneroli , menè- 
rent leur  fiUe  Marie  au  (vinple,  en  la  iroilïéoe  année  de  fon 
Ige . pour  1a  préi'nitcr  é Dieu.  On  ne  fait  pas  qui  fut  le  Prêtre 
qui  reçut  cmtc  petite  Vierge:  Saint  Cernuia  f auUrche  de  Con- 
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{(artinopk,  & Cf  orge  Archev.*t]uc  de  Nlcom<‘dfr,  oaicru  <]ue  . ne.  K e(l  auusur  du  Golfe  de  Ti^laisoac  oa  Talaaione,  & fit 
te  fut  vrai fcmttlalilement  faint  Zacharie.  Ckite  offrandu  fut  l'anj  | lieux  principaux  (bat , Orbilelle,  TdianiuneouTalaDODe.Poi- 
doute 3cconipaçn6.- d'un  ùcrincc,* comtDe le  futcelledcSamud;  lo-HcrcoIc,  Porto  San-Stdptuno.  L«(  petite»  iiies  de  Uiglio. 
tuais  il  ne  tJlut  point  donner  les  trois  ficies  <)u]  ëtoiem  ordon-  I d’Iierculc,  de  Moote-CbhiH,  deCianuti  ft  de  Pianofa.  djpcn* 
noa  dans  le  Lévitique,  pour  racheter  les  illles  ijue  l'on  offroli  dent  de  cet  htat,  oui  dtoit  autrefois  une  partie  du  'I  cmtoErc  do 

depuis  im  inult  jufqu'i  etnq  ans , puisque  fet  p-arens  la  laitrotent  Sienne.  Lorsque  le  Duc  de  rofcaoc  fe  rendit  miPrc  de  la  Rd- 

au  fervice  du  tciopie.  Îa  t iic  de  la  Prdfentadon  de  la  Vier|0  publique  de  Sienne,  les  Efpa^noL  fe  failtrcnt  de  ce  petit  pais, 

efl  beaucoup  plus  ancienne  parmi  les  Grecs  que  parmi  les  La-  Us  y ccnoieni  des  garniront  en  pluficurs  placci . ce  que  fait  au(Q 

' tins.  L Umpeieur  Kmtnanucl  Comnéne,  qui  régnoit  en  1150,  l'Empereur  depuis Tao  1714;  ât  e'etldeU  qu  il  aprisfon  nom, 

en  fait  mention  dans  une  defes  Ordonnances,  de  elle  dtoic  ddja  qui  ugniiic  i'6t«  mx  Camv«>u.  * Alacy,  /hS.  <Jngr. 

furt  edIdUre.  Kllcn*cftpairi.'e  en  Üccidont  qu'en  JJ7».  lorsque  P K E'Sll)  1 A L,  /uriidJrtion  dtablie  dans  les  vilJci  çoofi- 
Hiilippe  de  -Miiziércs  , Chancelier  de  Chypre,  y étant  venu,  dérabics  de  France,  par  Edit  du  Roi  Henri  II,  en  1554.  Le» 

donna  avis  de  celte  folcmnicé  au  Pape  Croire  XI.  & au  Roi  juges  de  cette  Jurii'diâion  jugent  par  appel  Jet  fentcaces  ren* 

Charles  V.  Le  hape  prit  cette  occalîon  défaire  ccli^brcr  cette  durs  parles  Bailiife  6t  par  les  jitgeiact  Julticcs  fcigneuriales ; & 
léte  de  la  Préi'entatioit  dans  l'Eglife  Romaine,  & le  Rot  la  At  l’appel  des  Sentences  des  Juges  Kéfidiaux  fc  porte  aux  Parle* 

aulG  folctsinfcr  i Paris  dans  la  faintc  Chapelle,  en  préfence  du  mens  dont  le  PréfiJioI  relève.  Cds  Juges  peuvent  joccr  délim- 

Nonce  du  Pape.  On  voit  dans  l'Hiilolre  du  College  de  Navar-  tivcinvnt  jufqu'i  ia  fomme  de  ayo  livre* , ou  dix  livres  de  rente  ; 
rc.  une  lettre  de  Charles  V auxDoftcurs  de  ce  Collège,  où  il  & par  jrruvifion  jufqu'i  yw  livres,  ou  vint  livres  de  rente.  11  v 

ftplique  plus  au  long  les  circonilances  de  cet  ètahliiTement.  a au  Cblielet  de  Paris  une  Chambre  nominèc  Prrjfdiaf,  dont  le 

im  Anciennement  la  PrèfcHiatlon  de  la  Vierge  feprenoit  aAi*  Frevdt  de  Paris  cft  luge:  & en  fon  abfcoce,  le  LieutenantXii- 

Tcmenc  pour  laprèfentation  d?  Jefus-Chrifi  au  teinjMc.  Depuis  vil.  * Afc’«n*irrs  i/i^Mrîfhrr. 

on  a donné  pour  objet  iceitc  KètcU  Ptèfcnution  de  la  perfon.  • P R RS  LE,  bourg  de  France , dans  le  SoüTonnoi»  quifHe 
IK  de  la  Vierge  au  temple,  que  l'on  fuptwfoit  que  fei  parens  a-  |nrTic  du  Gouvernement  de  rifle  de  France,  fur  la  rive  gauche 

voient  faite  au  jour  de  la  Puriiicatlon  de  la  .Mère.  Mais  coinoe  de  l’Aine.  Il  efl  i l'etl  de  Soiilba» , donc  U cil  éloigné  d'envi* 

cette  Loi  n'avoit  lieu  que  pour  les  miles  preinicrt  nez , on  a en*  ron  quatre  lieues. 

tore  changé , en  fuppofant  qu'eile  n'avoit  ètèprdcDièc  au  :cn-  P R E S L E 5 (Raoul  de)  Avocat  au  Parlement  de  Paiii.puig 
]>le  qu'apies  être  élevée,  & ctre  en  état  d’y  rendre  fervice.  Mais  Maître  des  Requêtes  de  l'HAtel  du  Ko[  Charles  V . dit  ir  sàgr, 

cela  o'aucun  londemunt  dans  l'Hiilolre,  ni  dans  les  ufages  des  vivoit  l'an  136s,  & fut  lliliorkn  & Poète  du  même  Roi.  Il 

juifs.  On  céiébroit  cette  Fête  chez  t«s  Un-cs  au  21  de  novcni-  craJuillc  pir  ordre  de  ce  PriiKC,  le»  livres  de  U Cité  de  Dieu  de 

bre  dés  le  douzième  Itécle,  fous  le  nom  d’fnme  dila  Mtrc  di  faint  Auguilin  , imprimez  i Abbeville  en  1461$,  de  i Paris  ca 

Diru  «U  ecMf^r,  terme  équivoque  qui  peut  (VpiAcr  la  préfenution  i$3i.  Il  lit  en  l,aiin  un  rraiié.  qu'il  traJuiflt  «n  François  par 

de  Jcfus-Chriil  au  temple,  comme  celle  de  la  Vierge.  Mais  dans  ordre  du  Roi , pour  prouver  que  la  puilTancc  du  Pape  ne  s'étend 

le  üécle  fuivant , Germain , Patriarche  de  Contlantinoplc . ex-  point  fur  le  temporel  : \ un  lim  intitulé  le  Rei  pari/fcie.  Ouel- 

pliqua  cette  Fête  de  la  Préfentation  de  U Vie^e  méroe  autem*  ques-uns  lui  attribuent  U iunge  Ju  t'irrxifr,  qui  ell  pluiM  de 

pie  J & depuis  ce  temi-U,  le»  Grec»,  le»  Cophccs  & le»  Mofeo-  Lharln  de  LtHiviéret.  O»  lui  attribue  plus  vuifcmbiablcmcnC 

vîtes  ont  fait  cette  Fête.  Quoique  Grégoire  XI , & Charles  V,  la  Traduftion  de  U tlihle  queMeflietirs  NauJé,  Sorti . de  Lau* 

Roi  de  France,  culTent  rccomm-niJé  U lulcmnité  de  cette  Fête,  noy , iSalilet  & Hue»  donnent  i ürcfmc  fui  la  foi  de  la  Ctoix- 

on  n'en  voit  aucun  veiligedans  tes  Calendriers,  ni  dans  les  Of-  du-Maine,qucrunpréti.ndk'êaetron]péeDccla.  Sonpéteh*oui. 

Aces  de  rÊgtife  des  tiéclcs  fuivan»,  iufqu'au  Cardinal  Quignonè»  de  Prefles,  Seigneur  de  Fiav.  fuiida  i Paris  le  Colley.'  de  Pte- 
qui  mit  cette  Fête  dans  fon  Biéviaitei  mais  cc  Bréviaire  ayant  (les.  * Du  Breud,  -dniif.  dt  Paru.  La  Croix  du  Maine,  SiidistF. 

été  fupptiiné  par  le  Pape  Pie  V,  la  Fête  de  la  Préfentation  ne  />»>]/.  Bianchard,  itt  Aiaitrtsdtt  Htqtùtet. 

fut  |>oinc  crtcore  reçue  i Rome,  jufqu'au  PontiAcat  de  Sixte  V , P R E S P A,  anciennement  , petite  ville  de  l'Albanie 

Sui  la  prcfaivic  par  un  Décret  de  l'an  i$%y,  Ellcfut neanmoins  en  Grèce.  Elle  eti  fur  un  petit  l.ac  qui  porte  fon  nom,  k fix 

tablic  en  divers  lieux;  on  la  mit  depuis  dans  tes  Martyrologes,*  lieue»  d’OctiJa  vers  le  nord.  * Maty.  Ihd.Qttgr. 

Ci  on  CD  fait  la  Fc;.-  dan»  toutes  les  Eglifes  d'üccident.  • Ba-  • P R E S Q U'I  S I.  E , Per.injuU  en  Latin  ét  Cltrjatujt  en 
I • iu».  Pn/ucr  <i:  f<t  Anrsulis.  De  Launoy,  du  Catfrgi  dt  Gtcc,  Ul  une  pièce  de  tmc environnée  d'eau,  & qui  n tll  atta- 
Airirrr.  Haükt.  Kut  dtt  Sak^u.  cirée  1 la  tene  que  jiar  un  càcé.  L'Afrique  étrAmeiiqui-invri* 

? !l  E'  S E N Z A N 0 , bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  cil  dionalc  font  deux  grandes  prcfqu'Ij]».  La  première  U|  fi'parée 

rlins  la  Terre  de  Ixbour.  près  du  VoUurno,  à deux  lieues  de  du  Continent  de  l'Afiepar  l'ifu’tme  de  Sués,  & l'autre  de  l'Amé* 

Tiano  vers  te  nord.  Il  parole  par  une  Infcription  trouvée  dans  rique  fcptentitcnale  par  l'Iiihmc  de  Panama.  Il  y a un  très-grand 

cv  bourg,  que  c'eft  l'ancienne  Rufre  ou  Hufe,  ^ite  ville  de  nombre  de  picfqu'iljcs  dans  tes  quatre  parties  du  Globe  tvrreilre, 

la  Campanie  ; auQl  Ibn  territoire  porte  le  nom  de  Cilia  Rufaria , & leur  énumération  tiendroit  ici  trop  de  place.  On  fe  contentera 

H]u’ila  pris  de  cette  ancienne  ville.  * Maiy , Ütà.  Gtvgr.  doncdcdlrc  que  dans  ladiviQon  de  l'Afle  on  compte  deux  grandi 

P R k'S  1 ü E N S des  Provinces , en  Latin  Prefider  Prtûit-  pjkqui  portent  le  nom  de  Prtfju'ijitt,  Uvou  h Prtf^u'ÿle  ^aU 

cùruaa , étoit  le  titre  que  les  Romains  doniKnent  aux  Couver-  Gang» , dt  la  Prtffu'ijk  delà  le  Gm». 

niurs  de  leur!  provinces.  D'abord  on  n'y  cnvoyoic  que  dc&  Pré-  “PRESSlGNY  LE  GRAND,  bourg  de  France,  dans 
leurs  qui  éioicnt  clirrges  d'odmlniflrcr  la  luftice,  de  faire  de»  b Touraine,  fur  le  Cher,  a donné  fon  nom  à une  ancienne  fa- 

h)ix  & d'aller  i l'ennemi  lorsque  la  nécdHié  le  demandoit.  Mais  mille,  de  laquelle  Renaud  de  PrciCgny,  Marédial  de  France 
lorsque  U guerre  éioii  plus  lérieufe.  on  y envoyolt  des  Confuls.  fous  S.  Louis,  étoit  forti,  félon  du  f'illet.  * OtS.  Unèv.  de  la 
Lorsqu'un  Conful  pendant  foo  Coafulat  n'avoit  eu  aucune  gucr-  p'ranc». 

•»c  i loumiir , & qu'il  itoit  enfuitc  envoyé  pour  gouverner  une  PRESTAIN  ou  P R E S T O W,  viltcd’Angléterre  dans 
piovince,  il  portolt  le  titre  de  Pr«-Prarrwr  ou  de  Pre-Cm/lil.  le  Comté  de  Radnor.  Elle  cSl  belle,  grande  & bien  blüe,  le» 

Quand  tes  Confub  ou  les  Fro  Confuls  ailoicnidans  les  pruvin-  rucs  bien  ordonnées  & pavées.  C'et)  li  oh  l'on  tient  les  Alüfcs, 

CCS,  iU  étoîent  tohjüurs  précédez  de  12  l.iélcurs , porum  les  gt  oh  font  les  prifonnicts  du  la  province.  Autreibis  cc  n'eioic 

faifetaux  dt  les  haches.  Les  Préteurs  ét  les  Pro-Prétcurs  n'a-  qu'un  village,  nuit  comme  il  cfllur  une  grande  route,  & par  li 

' voient  que  Ax  Liâcurs  parce  que  leur  autorité  étoit  de  beau-  d’un  fort  grand  abord,  ils'cU  tcUemcntaccruavcclc  ivms,  qu’au* 
coup  inférieure.  Avant  leur  départ  de  Rome  on  étoit  obligé  de  jourd'hui  U efface  Radnor,  capitale  du  Comté.  Elleellaug 
leur  fournir  tout  ce  oui  étoit  nécellairc  pour  la  cornet  vaiion  de  mille»  Anglois  de  Londres.  * Dtd.  Becvcrcll,  licàiic 

la  province  oh  ils  alloienc,  pour  l'entretien  de  l'année,  pour  ir.,^>ulrt<rr»,  p.  406. 

leur  propre  entretien  (t  pour  les  frais  de  leurs  voyagu  ; c'cit  ce  PRES  T AINE,  fiyez  PRESTAIN  ou  PRESTO  lY. 

qu'on  appciloif  «mor»  PrMrtn.'i.MB.  Suivant  les  dépenfes  que  l’on  * PRES  i'EA,  port  de  mer  de  la  Morée  dans  laTzaconie. 

faifoic  ^ns  ces  occalîons  le  Conful  ou  le  Pro-Cooful  paroilToit  fur  la  cdte  oiicnule  du  Golfe  de  C>ron , é l'oueil  de  Coiochine. 

aulB  plus  ou  moins  honoré.  Avant  que  d entreprendre  le  voya*  dont  il  efl  éloigné  de  fept  à huit  licuet.  * Villchcr,  Corn  de  U 

ge,  ils  avoient  coutume  d’aller  au  Capitole  .pour  y demander  aux  AfirCr. 

Dieux  un  heureux  fucccs  de  leur  commilGon.  ils  y faifoitnt  P R B S 1'  E T (Jean)  Prêtre  de  l'Otacoirc,  a été  un  despluz 
jiiiti  des  vesux  & y mettoient  pour  la  première  foi»  le  i'<afuiaw!«<i.  habites  Alachéoiecicicns  de  fon  tenu.  11  étoit  né  i Cballon-  fur- 

tuni  ou  l'habit  de  guerre.  Du  Capitole  ils  porcoieni  iiiceffom-  Saône  oh  fon  père  étoit  HuifGcr  au  ]laJIliBgc,.&  peu  avaniagd 

ment  ; on  les  complinuntoit  i la  porte  de  Rome , à leurs  amh  les  de*  biens  de  la  fortune.  Le  jeune  Prcllei  entra  au  fervice  du 

•ccompsgnoient  à une  alTcz  Rrondc  diflancc  de  cette  capitale.  Pérc  Molcbranchc,  qui  lui  \ oyant  de  la  difpoAcio»  pour  ka  Ma* 

ils  vmroienc  en  charge  le  jour  de  leur  arrivée  dans  la  province.  thématiques,  lui  en  donna  des  leçons.  Le  Difclptc  Al  de  grand* 

Ils  fairokni  annoncer  leur  arrivée  àcclui  qui  jufquet  alorsavoit  progrès,  & en  id;s  il  donna  fe»  fflrmm/ de  A/»kKmuiyu»  en  uo 

gouverné  b province  » éc  conféroient  avec  lui  fur  l'état  préfeat  volume  in  fMrra.  La  mcinc  année  le  31  décembre,  de  27 

dans  lequel  cRe  fe  trouvoit.  Lorstiu'iU  forcoienc  de  la  province , ans,  U entra  i V/nJIitutien  de  Paris  qui  cil  comme  leNovicbc 

Us  étoieot  obligez  de  régler  & de  Anir  les  comjuet  des  denios  des  Pères  de  l'Oratoire.  H mfeim  depuis  le»  Maihématiciues 

pubiio  qu'ils  y avoient  levez  & de  les  mettre  en  dépôt  data»  en  divers  Collèges  de  fa  Congrégation.  En  téSo,  il  Acréunpri* 

deux  différentes  villes  de  la  province.  Arrivez  i Rome,  ils  rca*  mer  fea  £ièau*u  d»  A&s^mariyuer  en  deux  volumes  in  tuar»»  dC 

dolent  aulG-tôt  compte  de  leur  a^ninillrition.  Augullc  At  en-  il  nioumt  le  huitième  juin  tdpa.  * Là  iiiliutejue  du  Richclct 

Alite  d'autre»  arrangemens  dans  les  provinces  èc  Icsdivifa  en  de  1728. 

praciNrrr  de  C/ar  ou  PrtftdiaUi,  & en  ^nei-ues  du  peuple-  Com-  PRESTINA.  l'ejet  PRISTINA, 
me  les  premières  étoient  plus  importantes , fieuées  fur  les  froo-  PR  E S T O N , ville  d'Angleterre  dans  la  contrée  du  Comté 
tiéres  & munies  de  ferres  gorniions,  elles  étoknt  réfurvée»  i de  Lancailrc,  qu'on  nomme  .éiMuaitmc/r.  Rlleefl  beile,  gran* 

l’Empereur  qui  y eovoyoii  des  perfonnes  du  premier  ordre  & de  & bien  peuplée.  Elle  envoyé  deux  Députez  au  PaiiemcDC. 

3ui  avoient  déjà  été  dans  des  emplois  conlîdérabic» , comme  Elle  cfl  honorée  d'une  Cour  de  Cbaneclleiic  & d'Officicn  deju* 

ans  le  Confubt,  &c.  Ccux<i  avoient  le  (ttru  de  Prt-Cfy'ulj  Rke  pour  le  Comté  de  Lancaflie.  Elle  efl  fituée  fur  briviire 

& ^ Ociq^aH.  Le  Sér»t  de  fon  côté  envoyoit  des  Gouverneurs  de  Ribblc,  fur  laquelle  il  y a un  pont  de  pierre.  Cette  ville  cil 

dans  les  provinces  du  peuple.  lU  étoient  appeliez  Pn-Ptéiiun.  gouvernée  par  un  Maire  & vînt-quacie  Confcillers,  & efl  i i6u 

• J)ià.  AUemeni  dt  Piie.  millet  Anglois  de  l.ondrcs.  * ücisan.  Jngltis. 

PR  E’SI  D!  ou  PR  FTSl  DU,  lErar  dtW  Prtfidi  ou  Pre-  PRES  T O W.  r»y.*x  PR  EST  AIN. 

AJh,  en  LÛùi  Stariu  Pr«/ié).  petit  paît  duSicnnoiicn  Tofea*  FRE5TRE.  rt>y»a  P R £ T R E, 

Xx3  TRL'7  a 
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350  PRE 

P R F.'T  F.  - I E A N . & p«f  corrupdon  , P R E T R E-  i 
JEAN,  ancien  Hoi  doln'Jcf , ou  de  k i'arurie,  «tu»,  fclon 
Uu  Cani;e,  le  nom  d'un  grand  Roi  de  l'Inde . qui  tirait  (oo  ori-  | 
Kioc  d un  ÏMwier  Fretbyttr,  Nellorica , lequel  en  1145  tuaCtrf- 
xcm  Cham  , & uAirpa  la  Couronne.  Godi^e  aiTùie  que  lePre* 
le-lcin  «toit  un  puiiTanc  Roi Nclloricn <kni la  Taitaiie,  vert  la 
Chioe:  que  cctix  du  paît  l'appelloiait  d'un  nom  commun  i 

tou»  Ica  prince»  de  cet  Empire . Il  ijoûte  que  le  der- 

nier de  cet  Uoi»  fut  défait  par  Ziogèt.  ou  Gin^s-Kui.  Empe- 
reur de»  Tartare».  Scali^n  dit  que  le  nom  de  refta-yran , vient 
de»  mou  Perfan»,  Prefit-Jerny  qui  lignifie  Jtm  ou  M 

Cçrttkn.  Muller  croit  luiS  que  l'on  a prenidrement  dit  Prtjit^ 
Cfiaa»,  c'eil  1 dire,  Ciam  Cketun,  ou  Eaifrrmr  drr  Cbrftkrui 
Quai  lîgniliim  Aai  ou  £mp«r«iir , & Prtfit  ayant  été  le  nom  ordi- 
naire de»  Chrétien»  dan»  l'Orient.  D'autre»  difent  que  Pnfler 
fignific  Pjcltvt,  ii  que  PrtJltr-CUm  veut  dire  <r  Rri  dtt  EjtU- 
vtf.  Quelque»  uns  veulent  que  ce  nom  Coii  tiré  du  Pcrùn  Prr* 
Jeitch  Gtban,  nul  lignifie  Mmdr,  de  Prttbteb,  yf<tgt , 

dt  Green  ou  Cun  . Muuk.  lia  remarquent  que  te»  Moeolt 
qui  poïKdcnt  une  bonne  panie  de  l'Inde , ont  touvent  prU  te 
ucte  de  S^L'a^Gelhiit,  qui  lignilîe  Xm  du  AftinUi  & qu'on  peut 
dire  que  le  nom  de  G'efian^  ajoûté  i leur  nom,  a rapport  i celui 
nue  portoit  ce  Roi  nommé  Pritt  jtan.  Enfin , Il  y en  a qui  di- 
rent. que  fur  lea  confins  de  ta  Tartane,  de  l'Inde  & de  la  Chi- 
ne. il  y a eu  des  Prince»  Chrétien»  Nciloricni . qui  écoicnc  ap- 
peliez Clvba , & leur»  peuples  y«dan , & que  l'on  donna  le  nom 
de  hUe-Jtan  i ce»  Prince» parce  qn'iis  laifoicot  porter  devaiu 
eux  une  croix , comme  font  le»  Evêques.  Cette  croix,  difent- 
il»,  étoit  d'or,  enrichie  de  pierreries;  mai»  lorsqu'il»  alloicnt  i 
la  guene , iU  en  faifoicnt  porter  deux , l'une  «for , & l'autre  de 
pierre»  précieufes . prérendant  marqui-r  per  li  qu'ils  étoient  Oé- 
frnfeurs  de  la  Foi.  Ceux  qui  Te  font  imaginé  que  le  Piéte-letn 
étoit  l'Empereur  de»  Abyffini,  difent  que  ccs^uple»  appellent 
leur  Roi  Aoul-Ciant  & que  Âél’iir>gniüeprA-lntXt  d'où  le»  La- 
tins moderiKs  ont  fait  Prtciê/iu  7*i»w»»r,  & le»  Enm^oi»  Priu- 
CetTc  grande  divcrlité  de  fcntifflcns  fait  connottreque 

on  ne  fait  pas  au  vrai  l'origine  de  ce  nom.  A l'égard  de  l'HIltoi- 
re  du  Prête  Jean  de  l'Inde,  on  dit  <^'il  avoit  foütantcdt  dix  Rols 
pour  Valfaux;  mai»  11  arriva  que  David,  qui  régnolc  en  itfio, 
perdit  fou  Etat  & la  vie,  dan»  une  bataille  contrelet  Tarurcs 
qui  s'étuient  rcvoltn;  & félon  quelques-uns,  Ginghis-Kam  qui 
lui  fuccéda , après  avoir  époufé  fa  fille,  quitta  le  titre  ou  fumom 
de  Pntfjiaa,  pour  prendre  celui  de  um  du  Catay  (qui  eR  la 
Chine  fcptc-iitiionalc,  uula  Tarcarle  méridionale.)  D'autre»  qui 
fniv-ent  la  Chronique  des  Rois  Tartarea  écrite  en  Perfan , difent 
qu'en  1940,  Il  y avoit  encore  un  de  cei  Princes  qui  portoit  le 
même  nom  d'Usefia  & de  Pritt-JetHi  & qu’étant  prciTé  par  les 
Arabes , il  eut  recourt  en  1146  au  Pape  Innocent  IV,  lequel  en- 
voya des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  au  PrinceTar- 
care  Idoütrc,  pour  le  prier  de  ne  point  rremper  fe»  maint  dans  le 
fang  des  Cbrétiert» . fit  pour  le  dlfpofer  é recevoir  la  Foi.  AInfl 
le  nom  de  PrUt  Jtan  étoit  alors  fort  célébré  dans  l'Eglifc  Lati- 
ne. Dans  ta  fuite  des  icms,  A avant  que  les  Portugais  enlTent 
fait  la  découverte  des  Indes  par  l'Océan,  Jean  II , Roi  de  Porru- 
gzl . qnl  r^notc  en  1490 , fit  de  gnndtrs  diligences  pour  ^couvrir 
un  Prince  Chrétien  qui  régnoit  dans  l'Ethiopie,  &dont  quelques 
Religieux  AbylDns  lui  avuient  parlé  ; parce  qu'ils  dirent  qu'ils  é- 
toient  Sujets  d'un  Roi  qui  portoit  une  croix , comme  Délenfcur 
lie  la  Fol.  On  crut  que  c étoit  le  Prête- Icao  fi  célébré  ; ce  qui 
augmenta  la  curiolîcé  d'Kinmanuel,  fucccifcur  de  Jean  11,  Mais 
on  reconnut  que  le  véritable  Prétc-Jean  étoit  en  laitaric;  & que 
ce  qui  avoit  peut-être  donné  lieu  à confondre  ce  Roi  l'artare  a- 
vecrEoipcreur  des  Abyifins,  étoit  que  les  Ethiopiens  appelloicnt 
leur  Prince  firlitl  Cran , c'efl  i dire , préetnur  & puiffant.  On  fut 
encore  mieux  informé  de  la  vérité,  depuis  qu'Kflevan  de  Gama, 
Gouverneur  des  Indes,  palTa  le  déuolc  de  la  Mer  Rouge  eu 
1541  , & biilii  à David  , Empertur  d'Ethiopie  , quatre  cens 
Fonuçaii.  fous  le  commandement  de  fon  frère  Paul  de  Gama, 
pour  l'aider  i recouvrer  ion  Etat,  que  les  Mahométani  lenoient 
il  y avoit  treize  ans  ; car  ils  coururent  toute  la  contrée,  fie  l'on 
apprit  par  ceux  qui  en  revinrent , que  ce  Prince  des  AbyiTins  efr 
un  Chrétien  Jacobite.  Piyet  ABYSSINS.  *Marmol, 
I.  10.  RicaUt,  i$(Em}Ârt  Oiream. 

* P R £"r  E'R  E (Guillaume  de)  Jéfulte,  naquit  i Bruxelles 
en  1578.  Il  palla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  i Anvert.  Il 
employa  tous  Tes  foins  é l'avaneeineiit  du  culte  de  U (ainie  Vier- 
ge Marie.  Il  a.  écrit  en  langage  du  paï»  quelques  Ouvrages  A- 
fcéiiqucs,  comme,  La  A/anur/  de  la  CÊt^âsrit  éê  la  BMweuJe 
Utrut;  StammpaurU  çtnéralt  i te  ParaMtfpiritutliet 

fiieuj  CaMifwr;  Remdt/pirüuel  daiuU)  maiadiet  ctntagieigti.  11 
mourut  l'an  idad,  dans  ta  48  année  de  fonige.  * Valére  An- 
dré, RiNitii.  Btlgiea,  p.  33a. 

PRETEUR,  Magillrie  Romain  qui  exerçoit  la  Juflice. 
Au  commencement  ce  nom  fe  donnoit  i roui  les  Maglflrau.  & 
même  aux  Généraux  d'année  ; mais  depuis  II  fut  particulier  aux 
Magiflrats  qui  rendoiem  la  juilice.  Spurius  Furius  Ckraiüusfot 
k premier  qui  exerça  cette  charge  l’u  39g  de  ia  fondation  de 
Rome.  & le  3$é  avant  Jefus-ChriR;  mai»  parce  que  beaucoup 
d'Etrangct»  s'v  écaUirent , on  élut  un  fécond  Préteur,  pourétre 
k Juge  des  diSiérens  qui  naUroient  entre  les  Rtrangcn.  Celui- 
I8  tut  nommé  iv«w  CHanur,  & celui-ci,  Prêter  Per^gmur. 
Le  Préteur  étoit  tiré  de  l'Ordre  des  Patrideni;  mais  en  4td, 
Philon  Plébéien  fe  fit  élire  Préteur,  malgré  la  réfiflance  du  Ccm- 
ful  Sulpicius.  Ver»  l’an  de  Rome  0o$.  fit  k 149  anni  Jefus- 
Chrill , il  y eut  Hx  Préteurs,  dont  les  deux  premitas,  qui  étoient 
de  l’ancienne  création , connurent  des  procès  entre  J«  particu- 
liers. & les  quatre  autres  des  crimes  publics,  favolr,  des  eoa- 
euffrons . de»  brieu»  contre  les  Uix , des  crimes  de  lèxc-maje- 
fié  Roioaine,  c'eRâ  dire,  cosunis  eonue  le  peuple  Romaio,  & 


PRE. 

contre  la  liberté  ou  les  privilèges  des  Citoyens:  & enfin  du  pè- 
eukt , ou  larcin  des  deniers  publics.  Cornélius  Sylla  Diétaceux 
en  ajoèu  encore  deux , & on  uo  vit  dans  la  fuite  du  tems  jufqu'i 
quinze  dans  U ville  de  Rome.  L'exercice  de  ccue  Magiitniu- 
re  ne  durait  qu'un  an. 

La  Fréturc , qui  étoit  ia  féconde  diraité  de  Rome,  étoit  con- 
férée par  les  mêmes  aufpiccsquc  let^nfulat.  Les  Préteur»  a- 
voient  tonte  l'autorité  dan»  la  ville  en  l'ibfeoce  du  Conful , donc 
Us  étoient  comme  le»  Collègues,  lit  avoient  comme  eux  U ro- 
be pfluste,  la  chiife  ewnUe,  marcboient  avec  l'ix  Licteurs,  & 
n'étoienc  qu’un  an  en  charge , comme  le»  Cunfuls.  Leur»  foa» 
diena  èrotem  i.  de  rendre  la  Juilice  aux  Citoyen»  8c  aux  Etran- 
gen;  s.  d'être  Préûden»  des  jeux  publics;  3.  d'avoir  foin  dc« 
Sacrifices.  U»  avoient  droit  de  convoquer  des  alTciDbJevs  du 

aie,  d'indiqundes  Fête»  publiques,  dd'en  ordonner,  lly 
: outre  cela  dans  Rome  deux  Préteurs  de  Cêrê»,  qui  avoienc 
foin  de  faire  venir  les  provillont  de  blé,  étqui  furuoc  tnllitucs 
par  Joles-Célir , ionqu'Il  écoic  DiéUteur. 

Les  Préteurs  piovlncUux  étoient  de»  Juges  qui  rendoient  U 
Juilice  dans  les  provinces  Romairtes,  d qui  y commaodoienc  les 
croupes  en  ums  de  guerre,  pendant  l'année  de  leur  Magiflraïu- 
re.  Cependant  ktnqnc  ta  guerre  étoit  dangereufe,  & que  l'on 
■volt  i faire  i un  ennemi  puiifant,  le  Conful  alloit  lui-même 
dans  la  province  pour  la  défendre , & y donner  le»  ordres  né- 
ccfTairei. 

Les  premiers  Préteurs  provlnclanx  fiirent  ceux  <iui  furent  en- 
voyez en  fiteile  8t  en  Sardaigne,  dan»  le  tems  que  ces  pal»  furent 
réduits  CD  formede  provinces,  l'an  $ao  de  la  fondation  de  Rome, 
& le  234  avant  J.  C.  La  même  chofe  fut  pratiquée  quand  lesE- 
fpagnet  furent  mbjuguées;  fit  l'on  créa  alors  fix  Préteurs,  com- 
me Tite-Live  le  remarque.  SylIa  en  augmt.nn  encore  le  nombre 
de  deux.  Les  Triumvirs  en  firent  juiqu'à  foixancc-nuaire,  feton 
Dion.  Augulle  les  léduilit  é douze.  Tibère  requis  d'en  augmen- 
ter te  nombre,  ne  le  voulut  point  faire;  néanmoins  11  en  iwra- 
ma  fix  l'an  78é  de  Rome,  fclon  Dion.  L'Empereur  en  augmen- 
ta le  nombre  jufqu'à  dix-huit  ; nuis  dans  le  tons  de  la  décadence 
de  l’Empire,  ils  fc  irouvétent  réduits  su  nombre  de  trois.  Lct 
Préteurs  provinciaux  étolem  élus  de  la  même  manière  que  tes 
Préteurs  de  Rome,  & avoient  les  mêmes  honneur»  À la  même 
jurifJiûion  dans  les  provinces,  que  les  Préteurs  de  Rome  dan»  It 
ville  de  Rome.  Quand  ils  étoient  continuez  après  i‘a.mèc  de 
leur  Magilhature , ils  étoient  appeliez  Pra/vrtcurr.  * Rofin, 
j4iuia.  Reta,  i.  7.C.  ri  ^ 43. 

* PRETEXTAT.  Evêque  de  Rouen,  fuccéda  en  S44  * 
Ciint  Evode , ét  aflifia  au  trolfiéme  Concile  de  Farts  de  l'an  557. 
fit  au  fécond  de  Tours  en  $67 , il  y parla  librement  contre  lea 
déréglemcns  de  Frédegondr.  11  maria  en  576  la  Kcine  Brune- 
haud  avec  Merouée  fon  neveu.  Chilpéric  irrité  de  ce  mariige , 
afTenbla  un  Concile  de  45  Evêque»  é Paris  en  $77,  dan»  lequel 
Prétextât  fut  aceufé.  Saint  Grégoire  de  Tour»  le  défetiéit.  Pré- 
textât convint  par  foibldTc  des  crimes  qu'on  lui  imputolt,  fut 
condamné  par  le  Synode  A mis  en  prifon.  S'éant  voulu  fsuver, 
il  fut  pris  A envoyé  en  exil  i Coiitances.  Après  la  mort  de  Chil- 
péric,  arrivée  en  sS4>  il  vint  i Paris  trouver  le  Roi  C*>oniran . 
qui  le  reçut  ê fa  table,  A le  renvoyai  fon  ^ife  avec  honneur. 
Il  aiCfia  au  Concile  de  Micnn  en  S8S , A fut  alTafliné  dans  foa 
églife  le  25  février  $86.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  Max- 
tyrologca  de  Kotne  A de  France  au  24  de  ce  mois.  * Giégoiie 
de  Tours , L y.  c.  tp.  Baillet . Pia  ia  Saines.  M.  Ou  Pin  , &- 
bUatUpetdei  jiuteuri  EtcicfiaJltMsiu  fix^efitfU. 

PRETEXTE  ou  LA  KOBIÎ  PR  ET  R XT  R,  é- 
toit  un  vétemcat  long  A blanc , qui  avoit  une  bande  de  pourpre 
aabas.  Les  eofan»  & quatiléâ  Roue  la  portoient jafqu'a  l'age 
de  lyani,  A les  filles  îurqu'i  leur  uoriage.  Les  Magilltats,  les 
Augures . les  Prêues  « les  Sénateurs , la  portoient  i certains 
jours  de  folemnicé,  comme  on  le  voit  dans  les  Auteurs.  ÀinQ 
on  appclloit  Prtuxtatl,  les  csfans  qui  avoient  encore  la  rote 
Prétexte  i Pretextata  CemaJia , une  Comédie  où  l'on  Eufoit  pa- 
rolirv:  des  Rois  A des  Magillréts , à qui  apparienolt  le  droit  de 
porter  la  robe  bordée  de  pourpre  par  le  bas  ; PreSrxMtc  a^inuf* 
celles  qui  concernoient  les  aâio&s  des  Rois  A des  Mogiilrats.  * 
Rofin , véaiif , Ash». 

P R E*  T i (Jérôme)  Poète  Italien , natif  de  Tofeane,  A fils 
d'./éJ<xandrr  Preci,  Chevalier  de  Saine  Etienne , frit  Page  d'Ai- 
fonfe  II,  dernier  Duc  de  Femre,  puis  Ocntühoinoe  du  Prince 
de  Mdfe  I Gênes.  11  avoit  appris  les  Belles  Lettres.  A avoie 
été  obligé  par  fon  père,  d'étu^cr  en  Droit;  mais  étant  porté 
par  fon  inclination  i Ja  Poêfie,  il  compofa  en  ven  des  pièces 
qu'il  a publiées , A qui  lui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation. 
Cet  Auteur  tient  encore  aujourd'hui  fon  rang  parmi  les  bons  PoC- 
tes  d Italie:  ij  efl  un  des  plus  connus  A des  plus  eflimez  d'entro 
les  Modernes,  A tout  k monde  a été  curieux  de  le  lire;  onru 
traduit  en  diverfes  Langues,  A imprimé  en  diverfet  villes  de 
l'Europe.  La  plus  efiinubJe  de  toutes  les  pièces  de  fon  Recueil, 
efi  riaylle  de  djJatorir.  Depuis  il  fit  des  üifeoun  Académiques, 
de»  Epitres,  Ac.  il  étoit  en  faveur  i la  CourdcRome,  lors- 
que le  Cardinal  François  Barbcrln  le  cboifii  pour  Sécreutre  de 
U Légation  d'Efpagne-  Ce  voyage  fut  fitcil  i Prétl , qui  étoit 
d'une  coffiplexion  délicate , A qui  mourut  i Barcelone  le  fixiéne 
avril  ifiafi.  * Gbillnl,  Tbiat.  ^ Hum.  Leettr,  Lorenzo  CralTo , 
£te.  efHitam.  Lettre.  Tsnus  NiciusErythrsui,  Piiae.  J.  Imag. 
lUùp,  t.  24,  ffc.  Baillet,  Jugtnms  des  Swtsu,  tmt  4. 
partit  I.  p.  543.  n.  1407.  édit.d'Amfierdam  172$. 

PR  RT  I (Matthias)  dit  le  CUvaüer  Calabnü,  parce  qu'il  ê- 
toit  de  Taverna , ville  avec  Evêché  dans  le  Royaume  de  Naplea , 
frit,  comme  on  le  croit,  Difdple  de  Lanfraec,  Aon  le  trouve 
inferit  au  nombre  des  Académiciens  de  Rome  en  l'an  I0$7.  Na- 
ples cft  la  ville  où  U a le  plus  brillé , St  Je  plus  tongiems.  Le 
Gtond-Malue  de  Malte  rajut  appcUé  i Malte , l'employa  î 

pcis- 
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■>I*u?rt  djn  ré^fe  de  la  Nadon  luticnne , & lui  fit  fitire  d'ao> 
:iei  ouvca$es , «jui  oe  conuibuérenc  pu  peu  i foutenir  graa- 
dc  léputaüun  s'dtoLt  acijuife.  Pour  le  rdcoiDpcnfer  il  le  lie 
Chevalier,  <>•  >ui  donna  U Comraanderic  de  Syraeufe.  Sei  ta* 
bicaux  t'^nt  peints  avec  beaucoup  Je  l'orce , & l'on  y trouve  une 
grande  InitMigence  de  claur  oblcur.  II  avolt  un  goût  de  JeiIiriD 
tre»  rdfolu.  Tl  ciierchoic  moioi  i paroitre  gracieux,  qu'i  faire 
pioJuir:  de  U’tfvt  I fi'i  ouvrage»,  il  ell  mort  ven  l'an  1678. 
• ^btc'ijrùi'ùt  rie*,  f.  3>9.  i.rl{irruirnwrdii';(,  (/fanrW  « PtUtt- 

tb.-  d'Wlt»*»  B iiijvna. 

P R K.  r I O O W.  y»pi  P R E T T I G O W. 

? R k T O i K E,  lieu  où  br  Préteur  rendoit  U juihee.  C'd- 
(oit  auiH  ibn  Palais,  6;  quelquefois  fa  Duifon  de  plaiûuicc.  A 
jérufaiein  c'étoit  le  Palais  du  Gouverneur  de  la  Judée.  Il  droit 
^iniila  l-ottereLTc  Ântoaja.  & l'on  y fflonioil,  fcloo  Adriebo* 
miu* . par  vint  huit  degicz  de  marbre , qui , i ce  qu  ou  dit , de* 
puis  qu'ils  ^renc  teints  du  Csng  de  Jefus*ChrUl,  furent  irinfpor- 
tez  1 Rome  dans  laine  Jean  de  Latrui , oü  on  les  voit  & reverc 
éncorc  auiourd'hui.  Ce  Prétoire  cR  propreaicne  la  fàllc  où  l'un 
rvudoit  la  luliiee.  Il  iâlloic  tnarvher  environ  trente  pas  a main 
puche  de  ta  Cour  qu'on  traverfoit  pour  y entrer.  Ce  fut  dans 
cct  appattciocnt  que  Jefut-Cbrül  fut  condamné  i la  Sagcllation, 
puis  a la  more.  Les  Cbréuvns  firent  de  ce  Prétoire  dans  la  fui- 
te une  égiife,  & de  fet  cbambri.-s  pluGArs  cliapcHet , que  l'oo 
didinguc  encore  aujourd'hui.  Cette  malfon  fert  i préfent  de  de* 
meure  aux  Bnebas,  qui  font  les  Gouvxrneun  de  Jerufalcm. 

1.C  frtitirt  étoit  auffi  Chez  Ici  Rotnaiiu  la  tente  ou  le  pavil- 
lon du  Général  d'armée,  oii  s'alTcmbloit  le  Confeil  de  Guerre, 
qui  étuic  audî  quelquefois  appeilé  Prrsoire.  Les  Savans  convien- 
nent bien  queues  le  cemsd'Aaguile,  la  tente  <k l'Empereur  dans 
le  camp  s appciloit  PrtiMrr,  & qu'l  Rome  c'étoit  auilj  le  nom 
d un  lieu  où  le  cenment  les  Gardes  qu’on  appellolt  PrcMwwirr. 
Mais  ils  piétvndenc  que  le  Preitirc  n'étoit  {wint  du  tout  le  fri- 
bunal  du  Préfet  du  Prétoire , ou  un  lieu  tkllinc  i rendre  la  Ju- 
tticc.  Frtttiri  fignifioit  feulement  ta  Carie  faipirûlr.  D'autres 
foutienntntquclcmdmelleu  étoit  aulG  un  auditoire,  ft  le  fiége 
où  le  Préfet  du  Prétoire  rendoit  ta  JufUce  dans  le  Palais  di  l'Em- 
reur.  Voyez  J'Ë;'itr«  «11  Fbtitppietu,  e.  j.  v.  13.  Ils  ajuùicnt 
que  de  ce  lieu  appcllé  Frtuire,  les  Gardes  furent  appcllévs  Pn- 
ttriemri  ou  les  UarJes  4u  Priuirt , qui  étoit  le  lieu  où  clics  s'af- 
fein'jloicDt  pou:  U garde  de  l'Empereur.  M.  Férizonius,  Profef- 
feur  i l.eidc , a fait  une  DiJutaiiun  pour  prouver  que  le  Prétoire 
n'étoit  point  un  Tribunal  Judiciaire  du  tems  de  faint  Paul , Se 
que  c'étoit  le  camp  dt  la  place  où  s'alTembloient  les  Gardes  Pré- 
toriennes. Il  ajoùie  qu'on  n'sppella  Préimrts  les  lieux  où  s'admi- 
iù:':ic  lajudicc,  queblen  avant  tous  les  Empereurs , St  depuis  que 
U charge  de  Préfet  du  Prétoireeucété  conTcrticen  fonction  civile. 

P A E'T  O R I E N S , Soldats  de  U Garde  des  Empereurs 
Romains.  Sdpion  Vyl/Ticain  fut  le  premier  qui  éablit  une  Com- 
pagnie des  plus  braves  de  fon  armée,  qu'ü  cholÛi  pour  en  làire 
& üaid  s , & qui  ne  le  qultioiene  point  dans  le  combaL  Les 
Prétoriens  furent  inflieuez  & partagez  en  c«rps  par  Augufte,  qui 
les  choifir  pour  en  faire  fes  Gardes , & qui  letir  donna  pour  Chefs 
dcui  Officiers  appeliez  Pri/ett  du  Prttairt.  Il  n'y  eut  qu'un  Pré- 
fet pendant  prefque  tout  le  régne  de  Tibère.  Les  Prétoriens 
tvuicot  le  double  de  la  paye  que  reccvolcnt  les  autres  troupes. 
Ainli  comme  chaque  Soldat  touchoic  un  denier  valant  dix  a/- 
fit  ouiuls,  le  PrMoricu  étoit  payé  i taifon  de  deux  deniers, 
c'eft  à mte , de  douze  fols  par  jour,  monnoye  de  Hollande,  Cet- 
te Garde  «les  Empereurs,  qui  pouvoit  monter  i dix  mille  hom- 
mes , divifée  en  neuf  ou  dii  Cohoiies , s'attribua  une  grande  au- 
torité dans  toutes  les  révolutions  qui  furvlnreiit.  Il  y uvoit  aulll 
des  Prétoriens  d chevaL  Cmx  qui  étoîenc  dans  la  ville  n'y 
avoient  point  de  camp , & les  autres  étoient  dilUibuez  dans  les 
villes  voillnt's.  La  Garde  Piéiorienne  fut  entièrement  abolie  fous 
le  régne  de  ConRantin.  l'an  3ta  de  Jefus  ChrilL  * Dion,  k 53. 
TaciU,  jimat.l.  I.  Aurtlius  Victor.  Zollme,  t.  2. 

PRETRE  (Sébaillcn  le)  Seigneur  de  Vauban,  Ac.  Che- 
valier dei  Ordres  du  Roi  , Grand  Croix  de  l’Ordre  de  Saint- 
Louis,  Maréchal  de  France,  CommilSiire  général  des  ForüGca- 
tlons , Gouverneur  de  Douay  & de  la  citadelle  de  Lille,  fils  d'Gr- 
bain  le  Prêtre,  Seigneur  de  Vauban , &d'£é«rrde  Carmignolles, 
naquit  le  la  nui  ld33-  U commenta  de  porter  tes  armes  en  1450, 
éunt  lors  igé  de  17  ans;  & fe  trouvant  dès  fa  plut  tendre  jeu- 
ncifc  des  isicns  dt  un  génie  particulier  pour  les  Fottificatiuns.  il 
fit  conm  ltrc  aux  fiéges  de  Sainte- Ménchould  en  i6$a  k en  ié53, 
de  Sténay  en  1654.  de  l-andrécies,  deCondé  dt  de  Saint-Guil- 
lain  en  1655 , de  Valencimnes  en  Idsd,  À de  Montmédyco 
ldS7,  que  fa  capacité  & fa  valeur  le  rendroient  un  jour  digne 
des  premiers  emplois  de  la  guerre.  En  1658,  ü conduiût  en 
Chef  les  lièges  de  Grivtllncs , d'Ypres  & d’Oudenardc.  Le  Roi 
lui  donna  en  I4d3 , une  Compagnie  dans  te  régiment  de  Picar- 
die , dt  une  Lieutenance  aux  Gardes  en  iddy.  11  obtint  en  i608, 
le  Gouvernement  de  la  citadelle  de  Lille:  fut  fait  Brigadier  dei 
armées  du  Roi  en  1674 , Maréchal  de  camp  en  1076 , dl  Corn- 
müTairc  général  des  Fortifications  de  France  en  id7S-  Le  Roi 
lui  donna  en  1660,  le  Gouvernement  de  la  ville  de  Douay,  dt 
lui  donna  une  fécondé  fois  celui  de  la  citadelle  de  Lille  en  1084. 
il  fut  nommé  Lieutenant  Général  en  idSS,  dt  fervit  la  même 
année  aux  fiéges  & prifes  de  Fhtiisbourg , de  Manheim  & de 
Fnnkendal  fous  Monlelgneur  le  Dauphin , qui  lui  fit  don  de  qua- 
tre pièces  de  cnoon  à fon  choix , 8 prendre  dans  les  Arfenaux  de 
CCS  trois  places.  11  eut  en  idîp  le  commandement  en  Flandre 
du  ehié  de  la  mer:  fervit  aux  fiégn  de  Mont  en  sdpi , & de  Na- 
mur  en  idpa;  fut  nommé  GrenJ-Croii  de  l'Ordre  Militaire  de 
Siint-Louls  CD  tdp3;  eut  en  1094  & en  1095,  le  commandement 
des  troupes  de  terre  fit  de  mer  dans  les  quatre  Evéchez  de  la 
flaire  Urct^e,  où  11  rendit  Inutiles  les  projets  des  ennemis  : les 
repoulTa  vivemeot  i 1a  defeente  qu'Ûs  fitenc  au  peut  de  Camaiet, 
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& les  obligea  de  fe  rembarquer  avec  précipitation.  Il  fetrouvaei. 
*ÛV7  au  licitv  Jrith,  fou»  le  filarevtial  Je  Ca'inat,  où  il  fut 
blelJc;  fut  r.umtné  Maréchal  de  France  le  14  Janvier  1703.  donc 
il  prêta  fcimvnt  le premier  mars  fuivanc  Utevalier  Je»  UrJrcs 
du  Roi  en  1 70s  ; <4  eut  en  Flandre . après  la  bataille  dv  Raaiil- 
lia  en  i;o0  le  coiomajidcniem  d'un  corps  Je  troupes,  avec  le- 
quel il  confcTva  la  places  du  cA'é  de  la  mer.  Il  mourut  le  30 
mors  1707,  âgé  de  74  ans  4 I'ari<,  d'où  fon  corps  a été  porté  en 
fa  Terre  de  Hafochesen  Bourgogne,  ayant  porte  la  manière  de 
foruüvr  la  plaça,  de  laatuquvr  dt  deUs  dcfcr.dre,  i un  degré 
sic  perfection  auquel  j>erfonnc  jufqu'4  lui  n'étoit  encore  rarvemi. 
Il  en  avoit  fortilié  plus  de  uoü  cens,  éc  avolt  eu  la  conduite 
rrincipalc  & la  direétion  en  chef  ù cinquante  trois  fiégtz,  i tir.t 
«Itlquels  le  Roi  Louis  XIV  comminJa  en  ptrR-nne,  « Munfei- 
gneur  k Dauphin  i uoü  autres.  Ce  qui  rend  fa  mémoire  recom- 
inandibk,  ccR  l'aiuchenent  qnll  eut  toùjour»  au  bien  de  I E- 
tat . & qui  lui  lit  niéprifcr  les  riebetTes  dt  la  digmtez  donc  il  fut 
revêtu:  de  forte  que  les  graiiticaiiom  conllderabies  qu'il  avott 
remises  CD  didérens  tems,  nel'cniichirenC point,  la  ayant  pref- 
que touta  employées  pour  k fervlcedu  Roi:  llctoit  toùiouia 
prêt  i marcher  dés  qu'il  fc  croyuit  nécclTaire  au  bien  de  TKtat- 
Il  a compofé  plufieurs  Ouvragea,  qui  ne  font  point  encore  pu- 
blia, de  qui  apparemment  ne  puoluonc  pas.  L’Auteur  yexa- 
minc  diverfa  idées  qui  fe  font  préfentéea  i fon  efprlt  pour  le 
bien  du  public.  Il  a intitulé  ce  vaile  RkucîI  fa  Üiihtua;  mais 
fa  oiflvacz.  s'il  étoit  polliblc  qu'elles  s cxécutjffent,  feroient 
d'une  utilité  iniinie.  Un  lui  attribue  un  livre  qui  a pour  titre, 
la  üixmi  Kajale,  & il  en  a paru  d’autraoù  Ton  annonce  tù  véri- 
table maniérede  fortifier:  mais  il  n'en  avtiit  point , chaqiu- pla- 
ce dilFérentc  lui  en  foumilTant  une  nouvelle,  félon  la  divcri'es 
circODllinccs  de  ûi  grandeur , de  fa  ficuation  , de  frm  terrain,  ja- 
mais homme  ne  fut  mieux  conduire  un  fié^ , & ne  fut  fi  ba-n 
ménager  la  tioupa  : il  n'«t  pas  d ocafion  de  montrer  foo  habi- 
leté a défendre  les  places , la  ennemis  Je  la  Fnnce  ne  s’éMnc 
jamais  prefentez  pour  alljéger  celles  où  il  s'étoii  renfermé.  De 
Jiannt  d’Ünay,  Damed’Epiry,  fille  deCk»*,  Baron  d’Epfry, 
a.  d'Urbaine  de  Koumiers,  qu'il  avolt  épouféeen  lédo,  A qui 
cR  morte  en  juin  1703,  Il  n'a  lailTé  que  Jvuxfilia,  Clon’eite, 
Talnée,  Dame d'EpIry,  mariée  en  novembre  1079,  àjaejutsài 
Mégrigny.  Comte  de  Vilicbmin;  & Jtawe-Franftïft  iv  Trêtre, 
mariée  en  janvia  lépt,  É Lmir  Berninde  Valemine,  Marquis 
d'UlTé,  Contidleur  général  de  la  Maifon  du  Rot.  * Fuyt  le 
Père  Ani’elme . Hijlure  du  Grsndr  Obiers  dt  la  Ctmmt. 

PRETRE  (Antoine  le)  Chevalier.  Comte  de  Vauban , de 
BulTcul,  A de  Boya,  Marquis  de  Magny,  Seigneur  d'ElTertl- 
ne,  de  MouUns-fu/.TArconre , de  Poiifon.  de  ta  BaRic,  &c. 
Lieutenant  Générai  da  armées  du  Roi,  GranJ-CroIx  de  i Ordre 
Miliaire  de  Saint-Ixiuis , Gouverneur  des  ville  A chiecau  de  Bé- 
thune , Ingénieur  général.  A DireAeur  des  Fortifications  des 
places  de  la  province  d'Artois . neveu  i la  mode  Je  Bretagne,  du 
Maréchal  de  Vauban , étoit  fils  de  Paul  Je  Prêtre,  Seigneur  de 
Champignolles . Major  Je  la  citadelle  de  Lille,  A d'.^fnm  Guel^ 
din , A s toujours  été  connu  (bus  le  nom  de  dit  Puy~yau!un.  11  en- 
tra dans  le  fervicc  en  1671,  ayant  obtenu  une  (Jeucenanee  au 
régiment  de  C*hamp«eoe.  Il  eut  en  1074  une  Compagnie  de  ce- 
lui de  Normandie,  A il  coniRen^i  la  même  année  é fervir  en 
qualité  d'ingénieui'  au  fite  de  Bdânçon , iJ  fut  blelTé  de  deux 
coups  de  fulil , en  falfant  le  logement  de  I4  contrefearpe.  Il  fer- 
vit  cnAiite  à tous  les  fiéges  donc  Sébafiien  le  Prêtre  de  Vauban . 
depula  Maréchal  de  France,  eut  la  dlrràlon.  il  lefuiric  aulE 
dans  prefque  tontes  les  vjfites  queeelui  ci  fit  des  places  du  Royau- 
me, travaillant  fous  lui  aux  projets  de  F'ortlficaiions  qui  ont  été 
ciécutcz  fur  fes  defivins.  Ce  uavail  embraÛbii  la  conlhucltoti 
de  plu»  de  foizante  nouvelles  places,  A la  réparation  de  plus  Je 
quatre-vinu  anciennes.  Après  cela,  il  fut  chargé  de  la  conduite 
CD  chef  de  plufieurs  fi^es.  A celui  de  Couruay  en  1083 , il  fut 
blcITé  d'un  coup  de  fulu  1 la  main  dont  il  demeura  eliropié.  U 
fut  encore  blelré  i celui  de  Huy  en  1093 , A légèrement  i celui 
d'Aih  en  I097-  H fut  fait  Brigadier  d’infanterie  le  30  mats  109J, 
A Chevalier  du  nouvel  Ordre  Militaire  de  Saint-Louis . avec 
deux  mille  livres  de  penfion,  k dixiéme  de  mai  fulvani.  Il  ^n 
fut  nommé  CumounJeur  avec  trois  mille  livres  de  pcoGon,  k 
Il  de  mars  1094 . & depuis  11  «n  fut  fait  Grand-Croix.  11  fut 
nommé  Maréchal  de  camp  le  29  janvier  170a , A favic  la  même 
année  i la  défenfe  de  Keifertweert , fous  kl  ordres  du  Duc  Je 
Bourgogne,  A en  1703  aufiégede  Brifach,  où  U conJuific  i'ai- 
taque  Je  la  gauche  avec  fuccès , ce  qui  opéra  la  rc^ition  de  Iz 

Elacc.  Le  Gouvcmeinccit  de  Béthune  lui  fut  donné  le  I7rcptem- 
re  1704 , A le  Roi  le  fit  Lieuicoant  Général  de  fes  années  k s0 
oélubrc  fuivant.  il  fut  employé  en  1708,  i la  déf^enfe  de  Lille, 
fous  les  ordres  du  Maréchal  Je  BouS1.:rs.  En  1710,  U futaflîé- 
gé  dans  Béthune,  A quoique  cette  place  fût  peciie,  mauvalfe, 
mai  munie,  A la  gamifon  fort  foible,  il  y tint,  contre  l'attente 
des  deux  année» , quarante-deux  Jouis , au  bout  dcfqucls  il  oIk 
tint  uiK  capitulation  honorable.  En  1714,  il  fut  choifi  par  les 
Rois  de  France  Ad'Efpagne,  pour  Ûrc  en  chef,  fous  ks  or- 
dres du  Maréchal  de  Bervick,  le  fiége  de  Barcelone,  où  11  reçut 
un  coup  de  fufit  au  travas  du  corps.  Le  Roi  Lous»  XV,  en  cun- 
fidérztioQ  de  fes  longs  A iiziporuiu  fervices.  par  fes  lettres  don- 
nées à Chantilly  au  mois  d'aoùt  1735,  érigea  pour  lui  A pour 
fes  enfios  A jioRérité  mile,  en  thre  A dignité  de  Comté,  la 
Terre  A Seigneurie  de  S-  Serntn,  lîtuée  dans  le  Miconnois, 
qu'il  potTédon  du  chef  de  fa  femme,  aveejondion  A union  de 
celle  de  Boyer,  joignante  A conügué  de  l'antre,  foui  la  déno- 
mination de  Cimte  a Pintban.  Il  mourut  en  fon  Gouvernement 
de  Béthune,  k dixiéme  d'avril  1731,  darts  la  foluntc  A dix-fe- 
ptiéme  année  de  fon  ige,  après  cinquante-huit  ans  de  fervicet 
prefque  continuels,  s'étant  trouvé  i quarante  quatre  fitges  d'at- 
taque ou  de  défefife  de  placea,  villes , citadelles,  ou  châteaux, 
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& dans  un  trand  nombre  d'aftioni,  où  il  tvoit  re;o  en  dieen 
• tcn»  fcizc  blcirurct  cooCtditablct.  Il  vit  ptrir  de  Ton  tcitit  plui 
de  üz  cens  Ingenicuri.  U avoir  perdu  tu  (ervice  du  Koi,  ion 
pere,  deux  frères,  un  beau-frére,  deux  oncki.  & onze  coufini 
gtrmaiof  ou  i jiu  de  Kermairia.  Son  corps  a dté  enierré  dans 
rdglirr  «les  Capucins  oc  Bdihuae , ou  oo  lui  a diclTé  fur  un  mar- 
bre blanc  une  Epicapbc , donc  le  cootcou  cil  rapporté  dans  le 
Aiertitrt  J»  Héiut  du  •nit  denui  1731,  avec  les  tcures  d'éreâicm 
de  la  Terre  de  S.  Sernla  en  Coimk.  Il  avoir  époufd  par  coittraft 
du  deuxietne  mars  1699  > ./db)l^Hrr|rir(trdc  BuiTeul,  dik  unique 
& tadriiiéic  de  Frânfiù  de  BuCTeui , Selcneur  Comte  de  S.  Scr- 
nin , &.  de  Aderir-yfuns  de  Cours.  Il  a eu  d'elle  i.  Jacfiut  Fbi- 
le  Priue,  Comre  de  Vauban,  Ueucenant-de-Roi 
en  Franche-Comté,  Guidon  de  la  Compagnie  des  Gendarmes 
de  Flandre;  1.  Ltt^-Gobritl  k Prêtre,  Chevalier  Je  Vauban, 
Lieutenant  dans  le  régiment  du  Rot  Infanterie  l'an  1731  ; 3.  Prr- 
itiit  k Piètre  de  Vauban,  Rcligieufe  profc.Te  au  Port  Hopal, 
fous  k nom  de  ivur  dr S««r-/'airne,  k feptiéme  mai  171a;  fit 
4.  Jtwnt-lMtU't  le  Prêtre  de  V'aubin.  * Mtrcurti  tU  fi'tnet, 
atril^  mai  1731.  p.  jio  II83.  Uijl-  dts  Orandi  üjkiert,  ta- 
nt 7.  P-  054. 

PRETRE  CCUude Le)  Conkiller anPirleracn'-dc Paris, eft 
Auteur  du  Ri-ciicU  d'un  très-grand  nombre  d' Arrêts,  dont  les 
plus  récens  font  d'environ  l'an  i6ii,  (piques  uns  prétendent 
que  C'ctl  celui  des  Arrellogniphes  de  ce  Parlement , qui  a inféré 
«nos  fon  Recueil  de  plus  belles  Obfervaiioos  de  Droit  fit  de  Bel- 
les Latirci.  * Uenys  Simon , fU^Uati.  do  Ata.  dt  Drait. 

P R E 'f  R E.  I.C  mot  de  Prêtre  vient  du  mot  Grec  wtar^ta- 
qui  lignifie  onrioi,  parce  qu'on  choilîiroit  ordinairement 
Un  plus  anciens  pour  préfiJer  aux  chofes  facrées.  Chez  Ici  Hé- 
breux k nom  de  c'eR  é dire.fiMrur  ou  Préira,  étoit  donné 
aux  Anciens  des  tribus  qui  rendoieot  la Judice.  U eft  parlé  de 
CCI  Prêtna  pluüeurs  fois  dans  l'Ancien  Tefbmcnt.  Le  Collège 
des  Septante  établi  par  Molfc  , en  étoit  compofé  ; fit  nous 
voyons  qu'il  eil  fouvent  parlé  ^s  l'Evangile  fit  dans  les  ARes 
des  Sénicurs  ou  des  Prêtres  des  luifs  oui  font  joims  aux  Dofteuri 
de  la  Loi,  comme  ayant  autorité.  Dans  l'Ancien  TrtlameDt, 
le  Sacerdoce  oe  fut  attaché  i une  certaine  famille  que  depuis  la 
Loi  de  Moîfe.  Auparavant,  les  premiers-oez  des  maifooi,  les 
Pères  de  famille,  les  Princes,  lesKoii.  étoient  Prêtres-nez  dans 
kux  ville  & dau  leurs  raaiforu.  Caïn  fit  Abel , Noé , Abraham  fit 
lob,  Abimélech  8c  I.aban,  Ifaac  & Jacob  oITroicnt  eux  mêmes 
leurs  facriRces.  Dans  la  cérémonie  de  l'alliance  c{ue  k Scii^neur 
ht  avCit  k peuple  au  pié  du  Monc-Sinal,  Moire  tic  l'office  de 
Médiateur,  & on  choilït  pour  faire  celui  de  Prêtre,  de  icimes 
homme*  du  milieu  des  Eiuuns  d lfiucl,  mais  depuis  que  le  Sei- 
gneur eut  choiÜ  la  Tnbu  de  LévI  pour  le  fvrvir  dans  ton  Tiber- 
ra;k,  fit  que  le  Sacerdoce  fut  lixé  dans  la  famille  d'Aaron,  alors 
le  droit  d’oIFrIr  des  facnhccs  i Dieu . fut  refervé  aux  fciils  Prê- 
tres de  cci’,«  famille.  Il  fembk  (outefois  que  dans  certaines  oc- 
cations  les  juges  R les  Rols  des  Hébreux  ont  offert  des  fsaiil- 
ces  au  Seigneur,  fur  tout  avant  que  le  Iku  oh  le  Seigneur  vou- 
loic  être  principalement  adoré,  aie  écéfixé  dans  Jérufalem.  Le 
Ciand-Piêire  étoit  le  Chef  de  la  Religion,  fit  le  Juge  ordinaire 
des  difficultcz  qui  U concernoient.  Il  avoit  feul  1c  prisnlége 
d entrer  dans  le  Sanftualrc  une  fois  l'année , qui  étoit  le  jour  de 
l'expiation  fokmnclie  pour  expier  les  fouilluret  de  tout  le  peu- 
ple. Dieu  avoit  attaché  à la  perfonne  du  Grand  Prêtre  l'Oracle 
de  fa  vérité . de  forte  que  quand  il  étoit  revêtu  des  omemens  do 
fa  dignité,  fi:  de  i'Urim  fit  Tbuminim,  U répoodoit  aux  demandes 
qu'on  lui  frifoit , R Dieu  lui  découvroic  les  chorez  .cachées  êt 
meutes.  Ixs  Prêtres  pucicniiers  fervoieot  immédiatement  i l'au- 
tel,  offroient  les  fKrlItccs,  égorgcoknt  les  viRimes,  les  dé- 
pouiMoient  fil  en  verfoient  k fang  au  pié  de  l'autel.  Us  enlrcte- 
noienc  le  feu  perpétuel  fur  l'autel  des  HolocauAcs  & tes  lampes 
du  chandelier  d'or  qui  étoit  dans  k Saint,  paltrilToienc  les  pains 
de  propofiiion,  les  faifoient  cuire,  ks  offroient  fur  l'autel  d'or 
qui  étoit  dans  le  Saine,  fit  les  dtoieni  tous  les  joun  de  fabbat 
pour  y en  mettre  d'autres.  Tous  ks  jours  foir  fit  matin,  un 
Prtue  déCgné  par  k fort  au  commcnceosctit  de  la  femaine,  por- 
toit  daiu  le  Saint  un  cncenfoir  fumant,  fit  k pofoit  fur  la  table 
d'or,  autrement  nommée  Vauttl  dts  paefumt.  Une  des  principa- 
les foiaflioRS  des  Prêtres  après  les  facrilices  fit  kfervice  du  icm- 

61c,  é^ii  l'inltrufkion  des  peuples  R le  jugement  dos  afftires. 

s donnoient  publiquement  la  bénédiétion  au  peuple  au  nom  du 
Seigneur.  Dans  U guerre.  Us  étoient  chargez  de  porter  l'Archc 
de  l'Alliance,  «le  conRilter  le  Seigneur . de  fonner  da  trompet- 
tes facrées.  fl:  de  prononcer  ces  paroles  i la  tête  de  l'armée, 
tcauttt,  l/rail,  vota  oiltz  cambaitre  vas  eimemii,  nt  rraigmt 
paist,  térctqM  USeigtuvr  tfi  au  miUtu  dt  vaut;  ü cambattn  peur 
wtu  ^ vaut  garantira  du  itnger,  Ntmbrtt , tb.  Le 

nom  de  Prêtre  pour  lignifier  non  feulement  l'ige,  nais  encore 
la  ^niié,  a palTé  des  Juifs  aux  Chrétiens,  qui  dès  la  oaiflânee 
du  Cbriftlaftlfme  ont  donné  le  nom  de  Prêtre  ê ceux  qui  avoienc 
foin  de  gouverner  les  églifet.  Il  cft  dît  dans  les  AÙtit  tb.  14. 
V.  »3 , que  S.  Paul  ordonna  des  Prêtres  en  chaque  ^life,  & 
tb.  15.  V.  3,  qu'il  y avoit  à Jénifalein,  outre  les  Apdtres,  des 
Prêtres,  que  l'on  alla  confultcr  fur  la  QuelHon  de  l'obfervatioa 
des  préceptes  de  la  Loi.  Saint  Paul  dans  l' filtre  à 7tr«,  tê.  i. 
O.  $ , lui  recommandé  d'établir  des  Prêtres  dans  chaque  ville;  fit 
S.  Jacques  confeille  aux  Chrétiens  qui  font  malatks , de  faire  ve- 
nir les  Prêtres  de  l'Egllfe,  afin  qu'ils  les  oignent  d'huile,  fit 
qu’ils  prient  pour  eux.  Saint  Paul  étant  venu  ê Mikt , envoya 
i Epbéfe  chercher  les  Prêtres  de  cette  égUre,  fit  les  avertit  d'ê- 
tre attentif»  i leur  conduite  ft  è celle  du  troupeau,  dont  k Saint 
Efprii  les  avoit  établis  Pafteun  pour  gouverner  l'^llfe  de  Dieu. 
Saint  Pierre  exhone  les  Piêues  de  paître  le  troupeau  du  Sel- 

fneur.  R fc  dit  lui-même  Prét/e  comme  eux , emprttbyttr.  Saint 
ean  fq  aomaie  auffi  Sénieur  ou  Prêtre.  Quoique  le  nom  d'fi- 
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vêqne  fe  donnit  alors  i un  Prêtre,  dêi  le  commencement  d« 
l'Egllfe  ks  Prêtres  ont  été  diilinguez  des  Evêques,  fit  oïdonncx 

Îiar  l ioipofition  des  mains  de  l'Eiêque  & du  Pmbytére.  Les 
onRions  principales  des  Prêtres  ont  loêjours  été , comme  on  le 
prétend  dans  l'Egliié  Kona-oe,  de  conficter  k Corps  de  jefua 
Chrill;  d offrir  le  facritice;  debutifer;  de  lier  fit  de  délier  en  im- 
pofant  la  pénitence  & donnant  rabiblucioo  : d'admlniiher  les 
haaemms , à l'exception  de  l'Ordre  & de  la  Coiifinnation  réfer* 
vez  aux  Evêques,  fit  cependant  accordée  pour  la  Connrmatioa 
aux  Prêtres  de  l'Eglifc  Giêquc  ; d'inilniire  k peuple  ; de  prefl- 
der  aux  prières  publiques,  R de  gouverner  l'Eglife  avec  l'Evê- 
que. Us  dévoient  m tout  obéir  â l'Evêque , R l'Kvéquv  agir  par 
leur  confcil  : c'eff  l'ufage  de  l'ancienne  flglife.  On  leur  a queU 

Îuefou  permis  d'ordonner  les  Soudiaeres  fit  les  Clercs  inférieurs. 
In  n'orJonnoii  point  autrefois  de  Prêtre,  fans  lut  donner  un  (I* 
ire , ou  une  égüfe  dans  laquelle  il  dévoie  fvrvir.  11  y avoit  des 
Prêtres  de  la  ville , qui  fervoieot  dans  l'êglife  cathédrale  avec 
l'Evêque,  ou  qui  avoient  des  églife»  psrticuliéres  dans  la  ville, 
fit  des  Prêtres  de  la  campagne,  qui  avokni  foin  des  églifet  do 
campagne.  Autrcibls  on  n'ordonnoit  point  de  Prêtre  qu  U n'eùc 
30  ans;  à préfent  II  fulEc  d'avoir  a$  ans  pour  être  ordonné  Prê- 
ttc.  * Morin  dr  Ordnus.  ThoDiaffîn,  vifripl.  dti'MJt. 

Les  Prêtres  des  Payent  étoient  des  perfonnes  deillnées  pour 
offrir  les  facrifices.  lU  fhrent  Inilitucz  é Rome  par  Numa  Pompi- 
liui,  fi;  nommez  Saterdetti.  Il  y en  eut  de  deux  forta;  les  uns 
pour  tous  les  Dieux  en  général,  appellex  Favi/a,  en  Lsüa 
/'«fiiiyirvr.-  il  en  établit  d'abord  quatre  de  race  Patricienne.  Oa 
en  créa  enfuite  quatre  autres  de  race  Plébéienne  l'tu  4S4  de  la 
fondation  de  Rome,  le  300  avant  Jefus  Chrill;  R Sylla  étant 
DiRaieur  en  ajoûta  feot  autres  pour  des  Dieux  particuliers, 
comme  les  Luper^es , Luparei,  pour  le  Dieu  Pan;  les  Colléguea 
Titiciu,  Sadalet  Tîtii,  pour  les  Dieux  des  Sabteni i lesSalkns, 
Salti,  pour  le  Dieu  Man  ; IcsVeffales,  Faftatat,  pour  la  DéelTe 
Veffa;  les  Platnincs,  Flammat,  pour  Jupiter,  pour  Mars  ou 
pour  Quirinus  ; ks  Galles,  Go-'U,  pour  Cybélc,  Mère  des  Dieux. 
Il  y avoit  encore  certains  Magilîrau  ou  Officiers  nommez  Epu- 
Uvi,  q^ui  étoient  comme  les  Intcndans  on  Maîtres  d'Hêtel, 

Îuipréiidoicnt  aux  fetlins  que  l'on  falfoic  après  les  facrilices:  le 
oi  du  facrifice,  qui  étoit  comow  le  Maître  des  cérémonies; 
les  F'réret  Arvales  qui  avoient  le  foin  des  ficrifices  que  l'mi  of- 
Boit  pour  l'abondance  des  biens  de  la  terre;  R les  Frères  Cu- 
rions, prépofez  pnsr  les  faicrifices  de  chaque  Curie.  Les  Prê> 
très  porioicnt  diverfes  couronnes.  Elles  étoient  de  laurier  pour 
les  Prêtres  d'Apollon  , R de  feuilles  de  peuplier  pour  ceux 
d'Ilnculc.  Quelques  uni  eo  avoient  de  mmbe.  d'autres  de 
lierre,  R d'autrrs  de  feuilles  de  chêne.  I,e  Grsnd-Prétre  t Ro- 
me , n'étoit  obligé  de  rendre  compte  de  Tes  aRioni . oi  au  Sénat , 
ni  au  peuple,  R était  k feul  qui  eêi  droit  de  venir  en  litière 
au  Capitole.  Il  étoit  le  Chef  de  la  Religion , R Juge  fouveraia 
des  cérémonies;  il  recevoir  ks  Vcfbict;  avoit  l'intemlatK'e  fur 
tous  Ici  Prétm,  des  facritices,  des  temples  R des  autels,  fie 
avoit  foin  de  rédigealcs  Annales  de  ce  qui  fe  paffoit  tous  In 
ans.  Numa  Poinpiliui  fut  le  premier  fouverain  Pontife  oo  Grand» 
Prêtre.  Depuis  loi  l'elcAlon  du  fouveraio  Fondfe  appanenoit 
au  Collège  du  Poocifn.  Dans  la  fuite  Co.  Domitius , Tribus 
du  peupTe  transféra  ce  droit  au  peuple  qui  y avoit  néanmoina 
toêjours  eu  part.  Si  l'on  s'en  rapporte  à ce  qu'en  dit  CicéroO 
dans  fon  Dircours  de  la  Lai  Agrure,  la  conféentioa  du  fouve- 
rain  Pontife  fe  faifoit  avec  des  cérénonin  cxcnordiiiair#.  Os 
le  faifoit  defeendre  dans  une  foffe , revêtu  de  fn  habits  pontifi- 
cauz;  on  couvroit  la  foffe  dcplanchu  percéu,  Ron  immotoit 
delTui  les  viRimn , dont  fe  fane  couloit  par  les  trous  fur  k Pon- 
tife: il  s'eu  frotroit  le  vitage,  T«  yeux,  la  bouche  R même  la 
langue.  Enfulicon  rctiroit  In  planches,  les  Flaminu  liroicnt 
le  Grand-Pontife  couvert  de  fang,  fie  en  eei  état  il  étoit  falné 
comme  Granct-Poniife , qualité  qui  étoit  fort  honorable.  Devant 
lui  narchoit  un  LIRcur,  Il  étoit  porté  en  cbaife  curuie, 
fa  porte  étoit  ornée  de  liurien.  JtiJet-Céfu,  R depuis  lui  Ici 
autres  Empereurs  prirent  la  omlité  de  fauvenln  Pontife , R l'onc 
confervéc  même  depuis  qu'ils  furent  Chrétiens.  Les  Prêtres  de 
MiTs  étoient  tellement  confidérez,  qu'il  Ùloic  être  de  faille 
Fatrlcicnne  pour  obtenir  cette  dignité.  Les  Prêtres  1 Tyc 
avoient  la  première  place  auprès  du  Roi,  R étoient  vêtus  de 
pourpre.  Les  Prêtres  du  Soleil,  parmi  les  Phénicieni,  por- 
loient  une  longue  robe  de  pourpre  R d'or,  R fur  leur  tête  une 
couronne  d'or  garnie  de  pierreries.  Les  Egyptiens  êllfolent  leurs 
Rois  entre  les  Prêtres , R honoroient  de  ce  dernier  titre  tous 
leurs  Fbilofophes.  Le  Prêue  de  Jupiter,  appellé  1 Rome  Fia- 
mtn  Diaiit,  poiTédoit  cette  prérogative,  que  fa  Ample  parol« 
avoit  l'autorité  d'un  ferment.  Sa  préfencctenoit  lieu  d'un  Sao- 
Ruaire  ; R un  Criminel  qui  fe  rctiroit  chez  lui  ne  ponvoR  y être 
ris.  La  Préirife  chez  ks  Indiens  eff  héréditaire,  comme  elio 
étoit  anciennement  parmi  les  Juifs.  Le  fils  d'un  Orunin  eft  Prêtre, 
R époufe  une  hile  de  la  même  condition.  * Aatia.  Créa,  (f  Ram, 
PRETRE-JEAN.  Koyvs  P R E T E-j  E A N. 
PRETTICOW.en  Ucio  Afralùe  Fodù.  Cette  Vallée  I 
fon  nom  du  Mont  /U«ire,  qui  a re(u  Je  fien  du  Duc  iUesw, 
prcmkr  Prince  de  ce  pals.  Elle  efl  étroite  R environnée  de  hau- 
tes montignes,  mais  rkhe  en  p&turagcs.  Elle  eft  iicnée  dans  la 
IJgue  des  dix  Droitures  le  long  du  Rbeiica , qui  la  fépare 
de  la  Vallée  Montafiine,  Le  Lanqoarc  la  enverfe  R i'arrofe- 
Aucicfoii  les  Barons  de  Vaiz  en  étoient  les  MaUrei  auŒ  bien 
que  de  la  Droiture  de  Davos.  Leur  famille  s'étant  éteinte  vert 
le  milieu  du  XIV  fiéck , cet  pals  palTéresx  par  voye  d'héritage  A 
Frédéric,  Comte  de  Toggenbourg,  qui  avoit  en  mzriage  KunL 
gunde,  four  de  Donat,  dernier  Baron  de  Vitz,  donc  il  eue 
deux  fils.  Les  Contes  le  poflïdérent  jufoues  eu  1439 , ob  leur 
roaifon  fut  aufli  éteinte  par  la  mort  de  Fsédéric.  l-e  ^ettigow 
tomba  alora  pu  droit  o'bêritage  â Ulric,  Conte  de  Mntfch- 

Ce». 
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Cioe  bmilie  ajraot  auflî  prit  fin  ra  1504,  par  la  nlkort  ie  Câü- 
deoce  > ce  paU  parvint  i la  Maifoo  d’Aumche , qui  jr  covofoic 
«kr  i<aillità,  qut  avoienc  leur  rdliiiencc  au  chiteau  de  Caltcle 
jufqucs  eu  lOap.  Alort  par  une  convention  > l'Archiiuc  Ferdi- 
tuDd-Chait»  renonça  i louces  fet  prouniioni  fur  le  Frettigow , 
en  ddeUra  les  Hsbitani  libret  & déliez  du  fennenc  de  fidélité , 
prêté  é U Maifon  d'Autriche,  fit  leur  remit  les  Archives  du  païs 
noyennani  la  fonmede  75000  florins  de  Tprol  qu'on  lui  paya. 

* i/Édunnoirr  vhisoMi.  ün  a déjà  dit  quelque  ebofe  de  cette 
Vallée  Idui  le  nom  de  il  R E T T 1 G A U. 

• PRETZSCil  ou  BRBTSKK,  peti»  ville  d'Allc- 
magne  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe.  Kllc  cil  ücuée  Utr  la 
rive  gauche  de  rRlbe,  au  Tud  de  IVittcDlarrg.  tirant  vers  l'elfd 
la  diltance  de  trois  i quatre  lieues. 

• PKEV  ARANOBS  oti  P R B' V B R A N G E S, 

bourg  de  France  dans  le  Berry.  11  cfl  dans  la  partie  méridionale 
de  cette  province , au  fud  de  Bourges , dont  il  c(t  éloigné  d'en* 
viron  quatorze  lieues.  * Sanfon , wu  du  CtuT^rntmtftt  gérerai 
«r>'Oricanatr.  Uaiv.  de  U Friuut.  Ce  dernier  place  ce  lieu  i 

Ïaatre  lieues  d'Uroudun.  Il  faut  que  ce  Toit  une  faute  d'iaiprcfljon 
que  l'on  ait  mis  (Mtrepour  yuoiarsr,  puisque  les  Canes  lui  don- 
ncut  cette  dernière  dlluncc.  La  Carte  de  France  par  Vülcber, 
CS  celle  du  Gouvernement  général  de  l'Otléanols  dans  la  U6> 
gr-spliic  de  M.  Pu  Boia  lui  dumient  le  nom  de  F.-veran^ei. 

F K B'  V Ë'S  A . forlcrcITe , ell  lltuéc  â l'emboûchure  du  Gol> 
fe  de  Lana  dans  l'Epire,  province  de  la  Turquie  méridionale 
en  Europe.  EUecRÛiie  Uir  les  ruines  de  l’anc.cnne  Nicopolis, 
que  l'bmpaeur  Augufte  fit  conDruire  pour  conferver  le  louve- 
mr  de  U fimeure  victoire  ü'^^whi,  qu’il  remporta  fur  Mirc- 
Aulome.  Hn  1539.  Mve  Grimani,  Fatriarcbe  d'Aquilée,  Gé- 
néral des  giléres  du  Pape,  accompagné  d'An-iré  Porta . Oéné* 
rai  de  la  Ligue , attaqua  vaiueineni  evue  place  occupée  par  les 
Turcs , & fut  ctMit/aint  de  fu  retirer.  Le  GénétalKSine  Moroûni 
a' en  icndkt  maluc  au  mol»  de  feptetnbre  idé4.>  Les  Afliégez  re- 
Biirent  entre  les  mains  du  Général  Sirafoldo,  toutes  les  muni. 
cions  de  guerre  fit  de  bouche,  & tous  les  drapeaux.  11  n'en  ^o^ 
tU  que  trente  des  plus  eoniidérables  avec  leurs  armes:  le  relie 
dt-s  hommes  fit  dvs  femmes  n'eurenc  que  la  liberté  d'emporter 
leurs  habits  i Isuta.  * Lei'érc  Coronctii,  i3^'mpsHnd(k4df«»r. 

* P R E U I L (François  de  julfac  d EmblevilIc,  Seigneur  de 
Saint-)  Gouverneur  de  la  ville  & Comté  d'Anas,  & Maréchal 
de  camp  des  armées  du  Roi . connu  dans  l'UUloirc  du  régne  du 
Koi  LtHi'is  Xlü,  fut  fort  galant  dans  Cl  première  jeunelE;,  &cut 
une  intrigue  avec  une  Dame,  auprès  de  laquelle  il  eut  pour  ri- 
val Charles  de  la  Porte  de  la  Meilieraye  donc  il  s'attira  par  U 
l'inimitié.  Il  fut  d'abord  Capitaioe  du  régiment  des  Garder.  Ce 
fut  lui  qui  prit  le  Due  de  Montmorency  priformier,  & qui  pu 
la  s'attira  La  breur  du  Cardinal  de  Richelieu.  D^uis  s'étant 
bauu  en  duel  contre  de  Fiéecllcs,  & l'ayaat  tué,  U fonit  du 
Royaume;  mais  s'viant  jetté  en  1636  .lansCorbie  pour  ladéfen- 
die  contre  lesL^agisols  quü'afüégeolent.il  obtint  par  cette  aâion 
que  l'uo  duel  fût  regardé  comme  une  ruicontre.  Il  eut  depuis  le 
Gouvernement  de  la  ville  d’Ardres , & enfuite  au  mois  de  no- 
vembre lé37  celui  de  Doutletw,  & fut  fait  auiC  Maréchal  de 
«amp.  En  1640,  il  htciliu  la  pilfe  d'Arras  par  les  convois  qu'il 
eut  fcln  de  faire  conduire  au  camp . & le  Gouvernement  lui  en 
fut  donné.  Le  Maréchal  de  ta  Meilieraye  obtint  de  la  Cour  un 
ordre  de  le  faire  arrêter , fous  prétexte  qu'il  venoic  de  tailler  en 
pièces  la  garniion  de  Bapaume  dont  il  ignoroit  ta  reddition. 
Il'auires  fe  joignirent  au  htarécbul , & on  l'accufa  de  coneuf- 
Ik.is  & de  quantité  de  violeoces,  entie  auttes,  d'avoir  enlevé 
îmc  Meunière  qu'il  cntrctcooit  publiquement , À dont  on  excita 
le  intii  i fe  porter  icculâtéur  contre  iuL  II  fut  conduit  1 la  ci- 
tadelle d’Armens,  où  fuo  procès  lui  ayant  été  ftit  pardes  Corn- 
miiDires,  U eut  U tète  tranchée  le  famedl  neuvième  décembre 
J641.  * Fnii  USiü-pUmtit  lU  Paru 
* PRBUILLV  > ville  de  Fronce  dans  la  Touraine , 
fur  la  rive  droite  de  la  Clayfe , eft  au  fud-fud-«ll  de  Tours . dont 
elle  cil  éloignée  d'environ  treixe  lieues.  Sanfon  dons  fa  C'arts 
du  GtuvenemeiU  général  dt  i'Grkawûy  l'appelle  Pruiîj. 

* P R E V O 'T  (Jea>0  abufa  de  la  crédulité  du  peuple  par  fet 
prefUges  dans  le  XIV  uécle.  Un  Abbé  de  l'Ordre  de  Citeaux 
ayant  perdu  une  conHdérable  fomme  d'argent,  il  entreprit  de  le 
lui  faire  recouvrer  par  fes  fottiléecs,  mais  ayant  été  découvert 
dam  le  tenu  de  rcxécutlon , il  mt  condamné  par  la  Jufllce  de 
l'ArclKvèquc  a être  brûlé  vif  avec  Jean  Perfaot  qui  étoit  le  grand 
Maître  dans  l'art  des  fortiléges.  Les  complices  qui  étoient  un 
Moine  ApoRai  de  l'Ordre  de  Clocaux.  üifciplc  de  Fcrfam, 
l'Abbé  de  Sarcoocclles  du  même  Ordre  fit  quelques  Chanoines 
Réculiert , furent  dégradez  fit  condamnez  â une  piifoo  perpé- 
tuelle. * PàjtMle  SnpfUmantdt  Paru  1736. 

PREVOT  (Jean)  ProfelTear  en  Médecine , né  à Dilsberg 
dans  le  dlocéfe  dé  Bile,  le  qtatriéme  de  juillet  1^85,  étudia  a 
l>olei  fit  l'étant  arrêté  i Fadoue,  il  s'y  rendit  tres-habile  dans 
la  Médecine , qu'il  y enfeigna  durant  dix-huit  ans  avec  beau- 
coup de  réputation,  il  y mourut  le  troifiémeaoût  i63t . igé  de 
49 ans,  apiés  avoir  compofé  divers  Ouvrages.  * Pfjez  fon  Elo- 
ge parmi  ceux  des  Uommes  de  Lettres  de  Padoue,  de  Jacques 
Philippe  Thomalànl. 

PRE  V or  (Beroard)  PréCdcnt  au  Parlement  de  Paris, 
troUlémc  fils  de  Taan  Prcvfit,  Seigneur  de  Saint  Cyr.  de  Mc»- 
fin,  Ac.  Confciüer  du  Roi  en  (a  Cour  du  Parlement  de  Paris, 
PréfidenC  aux  Requêtes  du  Palais . fit  frère  de  Jean  Prevfit , 
ChanoitM  de  Notre-Dame  de  Paris,  R Préfident  aux  Enquêtes, 
«UC  en  pircage  les  Terres  de  Morfan  fit  de  Villabri , fit  fut  Con- 
felller  aux  Paricmens  de  Paris  fit  de  UrtM^c;  puis  premier  Pré* 
Jident  aux  Requêtes  du  Pidais , enfuite  Confeiller  du  Roi  en  fon 
Confeil  Privé . fit  enfin  fécond  Préfident  au  Parlement  de  Paris.  Il 
uerça  pluileurs  asuiées  cette  dantésc  charge  avec  l’approbauoo 
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delà  Cour,  qui  l'employa  fouvem  dans  des  affaires  importantes, 
jufqu'au  Z3  kptenibre  de  l’an  1585,  qui  fui  l'année  de  fa  mort. 
On  voit  dons  l'égbfe  des  Céleflins  de  Paris  fa  tombe  de  cuivre , 
fit  de  AfjgJeiMif  Potier  de  Blancmênil  fa  veuve,  morte  en  mai 
1603,  fans  lailTer  de  ponérité.  La  famille  des  Prevfii,  originai- 
re de  Blois,  a été  fécundc  en  Ulullres  Magillrats:  ce  qu'on 
pourra  voir  daiu  l'HlIloire  des  Prélidcna  du  Parlement  de  Paris, 
phr  Blincbard. 

•PREVOT  üwn  I«)  n»  f’«p»/rw,  d'Arras.  Jé- 
fulte  de  petite  floturc,  mais  d'une  éminence  dodrine,  enfeigna 
deux  fois  le  Cours  de  Philofophle  è Douay,  & pendant  futze  ans 
entiers,  la  Théologie  Sdiolaltiquc,  premièrement  dons  le  Collège 
de  Louvain , puis  dans  celui  de  Douay.  üii  a de  ldi , Cbmwnsu* 
rw  tn  srr;u«  partem  Sumvj  ïhnUgtt  5.  Tlvm*,  dt  Intarnaiiteit 
Kcrèt  JiviM,  fiorrii'nmilr  ff  Cenfurtr}  Centmentaria  in  privsam  per- 
se», dt  lira  mt  ^ inns,  de  AnetUt,  Operilm  jex  Mrmmi 
Ccnmtrnaria  m Primm  Steundg.  Il  mourut  i Mons-en  Haiiuu: , 
l'an  ifi34,  igé  de  dj  ans.  * Valére  André,  BlMi'-irfi.  Mgka, 

f.  sso. 

P R E V O T , école  autrefois  le  Seigneur  qui  adinloillrcHC  lui 
même  la  Jullice.  Il  faifoit  la  même  choie  dans  les  Prcvfitez, 
que  les  Baillifs  fit  les  Sénéchaux  font  aujourd'hui  dans  les  Bail- 
liages A les  SénéchautTv-e».  Tel  eil  le  Prcvfic  de  Paris,  Juge 
d'épéc.  Il  prélîde  quelquefois  au  Cbltclci,  recueille  les  voix, 
A fait  pronuncer  pu  fes  Licuienans.  Il  n'y  a ni  fentcnce  ni  cou- 
traA  en  forme , qui  i la  tète  ne  foit  auiorifé  du  nom  du  prcvdc 
de  Paris.  L'alTembléc  de  la  NoblclTc  de  la  PrevAté  de  Parts  pour 
rArriérebin , fc  fait  eu  fon  llfitcl , A il  a le.  droit  de  la  cooduire 
à l'armée. 

PREVOT,  dignité  dans  quelques  Chapitres  ecdéiuRI- 
ques.  C'eil  U première  è AIbi,  I.1  fcconJc  au  Puy , & i Tulles. 
Ce  font  dans  d'autres  églifcs  des  dlgnitez  donc  les  Bénéfices  pif- 
fenc  pour  limplca. 

PREVOT  , Grand-Ofllcicr  dans  1er  Ordres  Militaires, 
qui  ale  foin  des  cérémonies,  A ponde  cordon  A la  croix  de 
rOrdxc.  il  y en  a dans  ceux  de  S.  Mîchd , du  S-  Efpric , de  S. 
Louis,  de  S.  Lazdre  A de  MoiiC-Carmel. 

PREVOT  DE  L'HOTEL  DÜ  ROI  ou  GRAND 
PREVOT  DE  FRANCE,  Juge  ordinaire  de  la  Maifoa 
du  Roi,  qui  connolt  de  toutes  fortes  d'alTalres  civiles  A crimi- 
nelles, entic  les  Oilîders  du  Roi , A {tour  eux  conuc  ceux  qui 
ne  le  font  pas.  Cuti  le  plus  a.n-i«i  Juge  royal  orilnairo  du 
Royaume.  10a  inliitution  étant  auHi  ancienne  que  la  Monar- 
chie , puiiquc  les  premiers  Rois  de  France  ont  eu  un  Juge  dans 
leur  Maifoa  A pour  leur  fuite.  Le  PrevAt  «k  l'HAtel  ffit  tous 
AAes  de  JuRicc,  coa.nc  fccllcz  fit  Invcnuires  dans  lé  Louvre, 
A dans  toutes  les  autres  nnifons  royales  oit  cR  la  Cour.  Il  peut 
aufij  informer  dans  Ports  de  tous  crimes , pour  A contre  les 
Gens  de  b fuite  du  Rut.  Il  a deux  Lieutenans  de  robe  longue , 
& quatre  dérobe  courte.  Ccux-lâ  jugent  les  procès  dvlls,  fit 
les  autres  coniwiirent  des  crimes  rouvetainement , en  y appellant 
fu  Maitees  des  Requête:.  Les  marquas  de  fa  dignité  font  deux 
fiiifccaux  de  verges  d'or  pailêz  en  fautolr,  liez  ds  cordons  d'azur 
avec  la  biche  d'armes , que  les  iUimains  nonuDoient  tsn/tdmrr. 
* liitmoèru  Hiâtritues. 

PREVOT  DES  MARCHANDS  àParis,  Maçl- 
Rrat  forticoandérable,  a jurifdlélion-fur  le  commerce  qui  fe  fait 
par  eau.  Il  a droit  de  vifiter  A de  taxer  la  plus  grande  partie  des 
marchandifet  qui  func  débitées  fur  les  porcs , A donne  ordre  aux 
cérémonies  publiques  de  la  ville.  Ce  Maglilric  ell  appellé  Mairt 
dans  les  autres  villes  de  France , oii  U n'y  a point  de  VrevAc  des 
Marchands. 

PREVOT  DES  MARE'CH  AUX,  Offlcicrrofil, 
réputé  du  corps  de  la  Uemitrmerie.  Toutes  ces  fortes  d'OfSeien 
font  Lieutenans  des  Maréchaux  de  France,  A ont  jurifdiAlon 
fur  les  vagabonds,  fur  ceux  qui  voient  è la  campagne , A fur  les 
Faux-monnoycurs.  lis  prennent  aiilC  connoillâtKe  des  meurtre* 
de  guet-appens.  On  compte  en  France  cenc  quacre-vints  lièges 
de  Prevôu  des  Maréchaux.  Ctlul  de  Paris  y cil  connu  fous  le 
nom  de  Prévit  dtffjU. 

PREVOT  D’A  R M E’  E , Officier  qui  a l'usii  fur  les  Dé- 
ferceurs  & fur  les  Soldats  coupables^  mcteulU  la  case  fur  tes  vi- 
vres de  l'armée,  A a d'autres  Olnciers  fous  lui,  lavoir,  un 
Lieutenant  A un  Gréffier,  avec  une  Compagnie  d'Ardiers  è che- 
val , A un  Exécuteur  de  j^uilice.  Le  PrevAt  d'un  régioienc 
d'Infa&cerle  a les  mêmes  Ofnders  que  celui  de  l'armée;  mais  il 
n'a  que  lîx  ordiers. 

PREVOT  GENERAL  DE  LA  MARINE, 
Officier  éubli  pour  inllruire  les  procès  des  gens  de  mer  qui  onc 
cummis  qoelqae  crime.  Par  l’ordonuance  de  1O74,  il  a entréu 
au  Confeil  «k  Game,  alofî  que  fes  Lieutenans  qui  y font  le  rap- 
port de  leurs  procédures,  il  y a dans  chaque  vailTeau  un  Pret  it 
Marinitf;  c'ell  un  homme  de  l'équipage,  qui  a les  prifonnicr* 
en  fa  garde,  A qui  cfl  chargé  du  foin  de  faire  nettoyer  le  vaiG 
feau. 

PREVOT  OE'NE'RAL  DES  MONNOYES. 
i fut  aéé  en  163s  • avec  un  Lieutenant , trois  Exeœts , un  Grêf- 
, fier,  quarante  Archas,  A un  Archer  trompette,  pour  faciJker 
; l'exécution  des  Edits  A des  régicmens  touchant  le  tiit  des  hlon- 
noyes;  pour  prêter  nuin-forec  aux  Députez  de  la  Cour,  tant 
dans  la  ville  oc  Paris , que  hors  la  ville  ; pour  ezéeutur  les  Ar- 
rêts A coaminions  qui  leur  viennent  de  la  Cour.  A pour  en- 
voyer plut  cm  moins  d'Arebers  > fclon  le  befoln.  Ce  PrevAt  cR 
obligé  de  faire  Juger  i ta  Cour  les  procès  de  fauffi*  monaoyc  qu'il 
a inUrults  : ce  qui  cil  caul'e  qu'U  y s rang  A féance  après  le  der- 
nier Coflftèiler;  mtii  U n'a  pas  voix  délibérative.  Il  ell  feule- 
ment  préfent  au  jugement  des  procès  dont  II  a fait  l'inllruAion , 
pour  rendre  compte  de  fus  procciurcs.  • IMâûn.  dti  Arts. 

•rREUSCUMARR,  bourg  de  la  PrulTe  Ducak  dont 
Vy  l» 
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laPmiiéfanie.  fut  le  bord  e«J.lcnul  d’un  prit  Lac  d’oi  li  rirîJ-  qn'il  céda  * fon  n-ik  euen  155?.  s'etaw  marié  4 retiré  i 

te  de  .Sirauneclrc  fa  fourcu.  il  cil  au  fiul-eil  de  Uat.uic.  «iw>t  üinévc,  ,-xiur  faire  piofeiEon  de  U Hciiélun  frotellanic,  mou 
lUll  éloigné  jvneiron  14  Heui».  dans  icUc  vilic;  .1.  de  Letltt,  mariée  i Ua/lrr,  oei- 

r Rli  U r S W A I-  C K.  /•>«  P R l T i \V  A I.  D.  gneurde  Roqucfeuili  *■  A'. . . . mariée  à A'. . . . bei^neurdc  S. 

P R KX  I S P E'.S,  i^xt/inf,  Mige  auquol  Ca.aliyfc.  Roi  i slui  4 $.  A’. . . . de  l.ettc*,  qui  epoufa  iV. . . . oti^ncur  de 
dePerfe,  coofiuit  fc»  plut  ÿrinsùf..crk'U,  eue  oiirc  d.-  tuer  Saur-  tkterviul. 

dit:  ce  qu  il  lit  en  inciunt  ce  i'rince  i lacbaiTc-  Apié->  U niurt  Xi.  A»ioi.<tE  de  Lcttet  prit  le  tumom  de  dr;  Frit,  cosfor- 

rie  Cam^V^e  I an  du  mon  Je  3SO  • 4 sar  ai  ant  Jefut  thriil.  { mcmene  au  tcilamcni  de  Ton  oncle,  fut  Seidneur  de  Muatpéaac, 

voyint  le  MageSmcrdit  fur  le  iltcdnu.  il  ma  fortcmertl  qu  il  eut  Chevalier  de  l Urdte  du  Roi,  4 fe  lit  conouicre  a La  liat^i.Sc  de 
tue  le  frère  du  Roi.  puUf  fe  œeun:  i couv.ft  de  la  ven^eanee  i'av.c,  où  il  demeura  prifonnicr.  Le  Roi  qui  paya  Ci  lançen.  fe 

du  peuple  qui  aimoit  ce  l'rincc.  4 d ■ la  violence  de»  Mages  qui  fervit  de  lui  pour  donner  de  les  Douvclles  à Madame  la  fU'|eace 

fouiejjoietu  que  SmcrJis  frère  de  Cambyfi;.  vivoit  rijcorc.  Il  fa  îiiéie  , & lui  taiic  inundce  fci  ordre*  fecreu.  Il  le  dé^chl 

promit  mé<nc  a en  Magn  de  monter  fur  une  tour  lui  étoit  fur  la  aulC  pluiieuis  ruir  ver»  1 Empereur , 4 le  ht  Capitaioe  du  cin* 

«lace  publique,  4 de  dé  tarer  à haute  voix  aux  Perfe»  qui  y fe-  quanie  ilotnnic»  d'arnu « de  fc»  ordonnance»  en  isas-  lùn  15281 

roirnt  a-renib!ei , que  SmerJit  frère  du  Roi,  4 liU  de  ..yru»,  U fervit  au  liege  de  Naples . fut  pourvu  de  la  CapItaincTiv  de 
éloii  vivant  & |»lT.dott  le  Royaume.  Mai*  il  lit  le  kOnltalic . 4 Muniiuion  en  Uouibonnoi»  la  même  année.  4Duiao:éAtuba:ra- 
protella  pubnquem-ni  qu'il  atoit  cxacuté  le  coinmatidemenl  que  rieur  en  Aiigleterie.  Il  défendit  en  I530.aveefa  Cumpijpiis 
CÛsliyfe  lui  avoi’  frît,  d.- tu^r  SniL-rdii  Ton  frérv.  4 que  celui  de  GcnsdamKi , u ville  de  l-oifan  contre  1er  troupe»  impériales, 

«Ui  r'gnoit.  .'toit  un  Mage  qui  ufurpoit  U Couronne:  enfuite  R fut  établi  üouverneur  de  Languedoc  i la  place  du  Coaijutaul* 

leptèciiHia  du  haut  delà  tour.  Les  ilillortctu  reiiiiir.|ucnt  qu'il  de  Montmorency.  4 forma  «n  1541  .cntcepnfe  du  liège  de  l'cr- 

paitoit  avecbt  ucoup  dv  hardieOc  i fon  Roi.  & quil  ofa  même  pignan  qui  n'eut  pa»  le  fuecé*  qu  il  avoit  «p.ré.  Ccü  n'empé- 

lui  lemontrer  un  |our  que  fc»  excès  dans  le  vin  o'jiLurci'foitiit  cba  pas  qu'il  ne  le  Ltion  de  Maréchal  ue  tance  Je  ta  nurs 

la  qii'lre  de  fet  b-llcs  .aèlions.  Mais  ce  tidvk  avnairement  lui  I54J>  après  la  mute  au  .staxèchal  d.-tutatgiiy.  mai»  il  ne  jouit 

fut  fatal;  car  quelques  louts  «près.  Cirobyfc  étant  ivre,  rira  pa»  luiigienis  de  cette  dign  U-,  étant  uiou  >e  26  )uin  t$o«.  il 

uiio .lèche  Janj  Ictœur  du  ilU  Je  Prexarpé».  fit  demanda  enfui-  avoit èpoufe en  décem'.re  1521.  L>ct:«.  Uainc  du  1 ou  en  Poi- 

te  à ce  inalbcurciii  père,  s’il  coniioiifoit  quelciin  qui  eût  plus  tou , nlle  unique  de  'J»^pu4 . fîcigneux  du  l ou,  dont  il  eut  t. 

' d'adrcTc.  avant  ZDcmv  que  d'asolr  bu  Pour  ne  pas  iriîler  le  Mc..CHtoB  qui  fuit:  a.  Jiufiiu,  Kvêque  de  Muiitauban,  lué 

Roi  davin'B^e  il  lui  répondit,  qu'un  Dku  nepouvuit  pas  mieux  pie»  de  CauiTatc  le  ï5  ,anvUt  isép;  3 mon  au  licge 

tSici.  * Hérodote.  Jmtin  de  .Metz,  4 Asi«a)ürje.  ixutiec  <■  >7  -jude  Lévit.  baron  Je 

• PRP.  YSlUS  fChriili.phk)  ami  du  célèbre  Mèlanch-  <^uélu*t  ».  par  oifpenic  i /f.isûtr  de  Lcus.  baron  de  t^uelu», 

thon,  naquit  en  Hongrie  4 pro  elfi  la  Philofopbie,  i Kraiiefon.  . benéchal  4 tiouvirncur  de  Kouetgue.  Ton  beau  treic;  5.  t;«- 
Il  a fl  t en  Litin  la  Vie  de  Cicéron  , laquelle  Cil  e ‘Imèc.  Ce.ee  Jfarit , tiliec  a UrijLj.i..e  de  d.  Pncll,  Seigneur  de  S.  Cbamont: 

Hi  oirc  p.irut  à lU'ecn  1555 . ''  avec  un  I riité  ou  Dif  4 é.  Wi-nrr  d>  » I ru,  mariée  «n  1541 , i t.aiiur  de  Lévis,  Sci- 

cours  M Qrrraniana.  • fîijr»  U Supftme’it  d*  Ftrii  gr.cur  de  Coufan,  morte  en  1^75. 

Xll.  XL  i.cuioa  etc»  i rez,  Sc-gneur  de  Monipézat  4 du  Fou, 
P K F.  Z (des)  de  Montpexat , Malfon  quia  produit  de  grands  Matue  de»  . aux  4 uiè.s.  4 oouvii.ieur  4 acnéchal  de  t'oi* 
hi.i'iincs  dans  lltglü'c  4 dans  l'Ltac,  dcfc>iraoit  de  Raimond  tou.  Chevalio  Je  .Oïdie  JuHoi.  4 Ibn  Lieuteoant  en  Ouieu* 
i]ii,  fu  t.  ne.  épouf»  en  ju,n  1560.  il.’.rirtu  de  Savoy»,  Matquifc  de 

i.  Ka'.uono.  Seigneur  de*  Prez,  vivoit  en  1286,  4 épouf»  V'ilUr»,  mlc  uniquc.d  éé  oorai  Je  Sivo.c,  .Véa^ui»  Je  Viilan, 

A 1 ;r de  M-mipézac.  Iiénucrr  de  àtiiUrJ,  Seigneur  de  Mont-  MJi-ebai  4 luiiral  Je  i rance.  4 de  é''s.|atjr  de  l oii.  Ellefe 

|>é2U  m (^Mcrcy , Ton  frère,  dont  il  eut  Raimond  II . qui  fuit.  reoraria  i C4s.ri-<  Je  LortuiA , Hac  de  .vi  yinne.  4 mourut  ea 

M.  RiiuoNO  des  Prez.  il.  du  nom.  Seigneur  de  Moi)tpé/u.  ouubic  lOii , ayant  eu  Je  iim  picmici  man , t.  AaanMn  /'ML 

Tii-oit  en  I . io.  4cut  pour  cnfan>  ].  Amrv'wl,  Seigneur  de  Mont-  ècr;  Jea  l'iez.  ».aiquii  de  ViLor*.  nummé  Chevalier  du  faiot 

{■:v.u.  Chevalier  ftanmiet.  qui  fcrvit  i la  bataille  de  Cr<cp.  biprit,  tué  au  ikgj  XionCmUan  en  lOSi,  fan*  laiirer  de  po> 

/ * où  il  fut  Meafè  ttangereuf  mcm.  fut  fait  piifcmnicr  prû*  d Aube-  lléiiCé  d &u.«>.r(  i'iiomalfin.  filk  de  AnJ,  Seigneur  de  Mont* 

roche  par  1rs  mnemis  aurqudt  il  paya  douze  imilu  dc-riicrs  d'or  maïun;  a.  llfiri.  Seigneur  de  Mompézat.  4c.  qui  fut  depuis 

i l'écu  p'tur  fa  rançon,  4 lailTa d'<Sipq/ic.  IHme  de  Montiqu,  Ca^'iisinc  Je  cinquante  tlummes  darme»,  Cuuveincur  de  Alu- 

fi'lc  unique  & hémiérc  de  Bitira-iJ,  Seigneur  de  Monuga,  un  ret  4 de  UrunuJe,  4 mourut  le  14  août  16 ip,  ulb  fans  lignée 

fil»  nommé  Pitrt  de»  l'rez.  S igncur  de  Montagu,  mort  Juis  de  d',\urc«  liile  d'.fstNW,  Vicomte  d'Allcr.  Setgueux 

une  icncontrv  contre  le*  .-Inglois.  2.  Ra  mono  ni,  qui  fuit:  d>-  OtaoiîDorjt.  3.  mon  en  I5v7t  4-  /aifurj,  murt  en 

4 3.  i'i.'rrr de* Prez.  Archcvctuc  d'Mx  Cardinal.  iéi6>  5.  MagJ^Utnt,  alliée  è è4Ja»g  de  la  Baume,  Comte  de 

pa'le  ry  «;réi  dati  un  «irri(<r  yr,M>r.  Qui  Ique*  Au{eur»  lui  don-  Suae;  6.  , fecoude  lemmc  de  Jran  de  Saulx , Vicomte 

lient  cncori  pour  »nfan<  4.  Jttn  ics  >'rcz.  Ev>.quc  de  Caflrcs,  ' de  Lugoyt  *.  iU^ntri,  mariée  i (/MpefJ  de  Pontevé»,  Comte 

qui  fonda  la  «.hipcüe  de  Notre  llamc  de  Montp&zat  «ni  134J,  de  Carccs,  Sénéchal  de  Provence.  4 8-  Afa^arsiinr  de*  l'rez, 

mort  en  cuit  1313:  & S-  élaiiasnd  des  ptez.  Évêque  de  Cler-  AbbelTe  de  Saimev,  puii  de  Nunenque.  * Braotdmc  nijtréi»*^ 
mont,  mort  ni  1340.  mrr  /Jq//rrr.  !,«  Père  AnklriK,  4c. 

IH.  R.itMotm  de»  Prez,  .111.  du  nom,  Viguicr  de  Touloufe,  PREZ  (Pierre  des)  Archevêque  d Aix  4 Cardinal,  fils  puL 
mourut  avant  I an  1335,  4 fut  père  i.  de  Gixauu  qui  fuit;  né  de  Raymond  detPicz.  ILdiiixim,  Seigneur  de  Monipexat, 

9.  de  RnimMd,  ArcbiJiiicre  de  Rivière;  3 de-  Jiani  & 4.  de  natif  de  Mourpezat  co  l^ucTcy.  Et.mc  L)o4.:ur  en  Uro,i  Civil , 

Alrrjfiirrire des  Prez,  tous  uommez  dans  le  lellameut  du  Cardinal  R fut  commis  m 13:7,  p.ir  le  Pape  ]can  XXII,  pour  informer 

leur  oncle.  des  cor.rpiraiion»  fate»,  contre  lui  pai  Bernard  d'Artigc.  Chaf- 

IV.  Ox  RAiD  d«  Prez,  Chevalier,  était  mort  en  1354,  4 irc  de  Por.icrs.  fut  nomme  la  même  zjinie  Lvéque  de  Riez,  Ar- 

laLTa  dr  Caucmuiic  de  Mon»  fa  femme,  i.  Pirrrr.Aatnané,  Sci-  cbcTéque  d Ab  en  13.9,  créé  Cirdiiul  en  1120,  Evêque  do  Pa* 

gnear  de  Moncpézat,  qui  fcrvoit  dans  les  guerres  de  Uafeogne  lellrine.  4 Vicv-Lhincelier  «le  lE^ife  Romaine.  U fc  trouva 

en  I3$i  ; 2 Haimj.nd  AauAca  qui  fuit:  3.  RnmtMd,  Protono-  aux  éliAiotM  Je»  Pape»  Iknoit  Xll.  4 Cléncm  VI.  Ce  dernier 

cake  du  Saint  Svige;  4 4.  Margiitritt  des  Prez,  nommée  dan*  l'envoya  l.-git  to  l'rancc  l'an  1 14» . pour  inoycaner  la  paix  e»> 

• le  tcd.imeni  .lu  C.irJinil  fon  grand  oncle.  tre  les  de  France  4 d'Anglaerrv.  il  fut  auifi  prêtent  l'an 

V.  Raimond  ‘^kna>  n,  Seigneur  ikt  Prez,  de  Montpézit  4 l.34d , au  fuimnc  que  l'Kiiipercur  Charles  IV  lit,  lors  de  fon  élc- 

dii  Puy  de  U Poche,  recueillit  le»  fuccelSon»  de  ftin  frère  4 du  &un,  de  jaidet  li*  droit»  de  l'r.glife.  H fe  tiouva  encore  à l'é- 

Cardinal  frm  giand  oncle,  lit  fon  Icflamtnt  co  l'dp.  4 mourut  Icéliuo  du  Pjpc  Innocent  VI . en  1332,  4 inoiirvt  de  pelle  i A* 

peu  .'près , lai'fant  pour  til»  unique  Jian  qui  fuit  vignon  le  t%  mai  1361.  Son  corps  lut  port.'  en  l’F.glilê  de  faine 

V|.  |.  AN  de<  Picz,  Seigneur  de  Mompézat,  du  Puy-«k  b-  Martin  de  Mcmipezat.  où  il  avoii  fundé  un  Cotlég.^  de  Cbanoi- 

Rochc , 4c.  liviiifencorc  en  1409,  & fut  pérc  i.  de  6z*t»aiio  ntt,  comme  il  lavoit  ordonné  pat  fon  teiUoem.  * Cailû  Cirt* 

qui  fuit;  2 de  Htrrngiri  3.  4.  5.  de  trois  autres  filsi  4 6.  de  Jltan». 

A*. . . «k's  Prez.  mariée  à Af. . . . Ebrard.  * P R F.  Z (lean  de»)  né  à Ikauvoir  en  Artois.  Evêque  de 

V:t.  HisTXANn  des  Prez,  Seigneur  de  Montpézac . de  Pi-  Langrc»,  puis  hvéqur  du  loumay,  aéerit  le*  Vie»  de  Louis  X, 

qurqu  n pic'-  de  Mnntaubin.  4c.  vivoit  en  «423-  Gn  lui  donne  de  Philippe  V.  de  Cbzric»  1 V 4 de  Philippe  VI . Rois  de  Fran- 

poui  femuK  7n  jurlt V de  Car Jaillac . iillr  de  /fitgiir/ , .Seigneur  ce.  U mourut  à Cambra/  en  1 349 . 4 tut  enterré  i Touniay. 

de  II  oulte.  4 de  .3/ar^'u'ntr  Je  Montbrun;  4 d'autres  .dgiwr  de  * V'alérc  André.  Bd^ica,  p.  550. 

Carmin,  fille  d’^fr.»**./,  Seigneur  de  Négrepelilfc.  & de  .War-  • P R KZ  (Jafon  te»  de  Zlnczée  en  Zélande,  fut  Doèleor 
fiur.u  d'F.tlaing  , 4 eut  puur  «nfans  t.  (luoutt  qui  fuit;  ».  en  Médecine,  fort  clliine  p,ir  fa  fdvoce  4 par  fe*  Ouvrages  qui 

Jlfrr.vii  3 4 4.  Aunt  lias  Prez.  (ani,  ér  U:eris  grtvtdu  atjtrvind»i  Üt  parUmt  if  [•rtui 

Vlll  Hue.  I d s Prez.  Seigneur  Je  Moncpézat,  du  Puy-de-  de  S^eruit.ite  arcendû  pngigntnJii  UhtrUi  De  tutmU  Satùtaut 

la-Rokhe.  de  Pjqucquo»,  4e.  Chambellan  du  Roi  Charles  Vif,  deteriM  Mtrhh  tura<Aù;  Svsa  tarminun  adWç/c«ntie  I>.  jTjAitir 

Tivuil  en  I49>5,  & fut  pér«  l.  d'ANroi.v*  qui  fuit  ; 2.  «le  Traoi  Friinfir.  11  moum  en  1558-  * Valére  Anm , BiNiKb.  StlgU 

4 3 de  CAti-rriar  «le»  I^ez,  mvi..(  à yt*a,  Biron  de  CazMlac.  es,  p 441. 

IX.  Antoint  des  Picz,  Seign«Hir  de  Mompézat.  4c.  accom-  * P H K Z (l.aurent  des)  «le  Hainaut,  Cbanoine,  aéditl'HI* 

Eagna  le  Roi  Charles  ViU.  en  foo  voyage  d’Icalie,  où  il  fut  ftoire  du  Concile  de  Trente,  étant  dan»  la  ville  mlate  de  Tten* 

I>  iTi' . 4 moutm  au  retour  de  ce  voyage  avant  fon  pér>-.  Hé-  te.  Elle  ell  co  inanufixit.  * Le  mém* , >.  0»3. 
poui»  N .. . Dame  Je  la  Cortide,  dont  U eut  1.  Fime  d<a 

Prez.  Seigneur  de  Mompé/ai,  4c  mort  fans  enfan*  de  Tnnnr  • PRL 

de  1,-jfech,  -vint  en  1505  fait  fon  'etlamcm,  par  lequel  il  inlli- 

tua  r,»n  frère  Ton  hériiier.  i condition  de  rendre  ft  fu-  cetfion  au  TT  R 1 A M,  fils  de  f.ii««édBn.  fut  amené  en  Cfécé  me  là  fttor 
fih  aîné  de  fa  fnstir;  ».  Kvéqiie  de  Montauhno.  ni"rt  en  I liéfionc,  quand  Hercule  prit  la  ville  de  Troye.  Il  fut  ra* 

JS391  ^ lii  .iNCiia  qui  fiiit;  4 4-  ^Monr  des  Prez,  ouriéc  â cheté.  4 c’efl  de  b qu'on  lui  donna  le  nom  de  I^iam,  du  moc 

4«*-rT  Cormier  . Seif^iur  k CrauisL  Grec  »|J»u«u  qui  fignific  rerbeter,  il  t'appelloii  auparavant  Po* 

X.  ^i..A.\t'ir  de‘  *ftz  époitfa  en  1488.  Antivae  de  Lette*.  darcé*.  Quand  il  lut  de  retour,  il  nb«U  Hhm,  4 étendit  Ica 

St':;'  eur  de  Puteh  iwtj  Jon  euj  , Anvoins  qui  fuit;  a.  limites  du  Royaume  «le  Troye.  qui  devînt  très  fiorilTanc  fout 
jean  de  Lettes,  Aobé  de  MoREk  4 Evètjue  de  Montzubaa  co  1 fon  légoe.  Jlépoula  llécube,  fille  de  CilTéc,  Roi  de  Tbraee, 

* dont 


- « >lc 


P R I. 

dODiUeu(  dii-neuf  en^,  futon lloctt^re,  à p1ufi«uri  tueiei  de 
fci  concubine*  ; en  forte  qu'on  lui  compte  cinqusnte  eatlint.  Le* 
Grecs  lui  ayant  ddclué  la  guerre,  ruïodrenc  fun  Empire.  & pri- 
rent la  ville  de  Tron  l'an  1184  avant  Jefu*  Cbriil  Iv  353°  la 
Fériode  Julienne,  K le  28SI  du  moude.  Triam  fut  tue  par  Pyr- 
rhus. tili  d'Achille,  au  pid  d'un  autel  où  il  s'dtoit  réfugié,  après 
avoir  ré^é  aoi.  * Homère.  Lyvophron.  Ennius.  Cicéron , 
TiuttiiêM.  l.  1.  Virgile.  Ovide.  Kufébc,  iaCarviuro, 

& le*  auc^  Cbroaolusillcs.  Id.  Du  Pin,  bMM.  f/rutingT.  drr 
Hilttrieni  Pr*fviU. 

P R i A P E.  Pritfiu,  Dieu  des  Ancien* , fil*  de  Bacchus  & 
de  Vénus,  préfidoit  aux/uüilis,  dt  étoil  adoré  i l.aiiipraquc, 
ville  de  l'Hellefpont,  lieu  de  (a  oaillànce.  Un  dit  que  Vénus, 
éprife  d'amour  pour  Bacchus,  alla  au  devant  de  lui,  lorsqu'il 
revenoit  des  Indesi  qu'elle  lui  préfenu  une  couronne  de  rofe* 
teinte  de  À>n  fang,  qu'elle  lui  mit  fur  la  tète,  lui  ordonnant  de 
la  fuivre;  nue  fe  feiuant  grolTc  & prête  dVcuucAer,  elle  fe  reti- 
ra 1 Lampuque  > que  Juoon  Jaloufe , dt  naître  cet  enfant  ditfor- 
ne  avec  des  parties  d'une  gruü’eur  extraordinaire  ; & que  Vénus 
ayant  bonté  d'avoir  mis  un  tel  enfant  au  moode,  Iclaiirai  Lam- 
pfaque.  iM  maris  iqui  cela  déplut.  Je  chaiTéreoc  du  U ville: 
mais  il*  curent  biemdt  lieu  de  s'en  repentir,  & en  ürenc  un 
Dieu.  Quelques  uns  ont  dit  <iuc  Pnape  n'étoit  pat  un  homme, 
mais  la  ^rc  des  parties  qui  fervent  1 lu  génération  , qu'lQs  ht 
£ùrc  & lit  adorer , lonqu'ayant  retrouvé  le  relie  du  corps  d'OIi- 
rts  déchiré  en  pièces  par  as  ennemis,  U n'y  eut  que  ccHe-ci 
qu'tile  ne  put  retrouver , & donc  elle  voulut  qu'on  révérit  l'ima- 
ge. Ltn  ditque  Sé('uHijs.  Roi  d'Egypte  ayant  fubjugué  une  gran- 
de partie  du  monde,  laiira  de  ce*  tsguies  dans  toutes  les  provin- 
ces. pour  marque  de  la  Ucheté  de  fss  Habitant  ü de  fes  viâoi* 
ret.  Le  culte  de  Priapc  ne  s'eil  introduit  qu'alTes  tard  cbea  les 
Grecs,  quoiqu'il  fût  honoré  chet  les  Egmiens,  & dans  la  Pa- 
leiiinc  fous  le  nom  de  Brelpàtgw.  HéHode  ne  connoiifoic  point 
ce  Dieu;  mau  tes  Poètes  Grecs  qui  ont  écrit  depuis,  comme 
Orphée  & 'i'béucrlte,  en  ont  lait  mention.  On  lui  (acrilioïc  un 
inc,  & la  raifon  que  l'on  en  doonoit,  c'ell  qu'un  Jour  étarK  i 
Il  Fête  de  la  Grande  DéelTe  avec  les  autres  Dieux,  après  avoir 
bien  bu , bien  mangé , comme  II  vouiolt  forcer  la  Nymphe  Lo- 
tis. ou  félon  d'autres,  la  Déelfe  Vella  qui  dornoic,  elle  fut  é- 
veillée  par  i'ine  de  Silène,  qui  fc  mit  1 braire.  Quelques  uns 
confoo^nt  Priapc  avec  Adonis.  Scion  eux  Adonis  ou  Odris 
ayant  conôicré  un  PbaUas  d'or,  en  mémoire  de  la  blclfure  qu'il 
avoir  reçue  dans  l'atne,  il  vriva  que  l'on  oublia  la  raifon  du 
fMiu , & que  les  Piètres  de  ce  Dieu  intcoduiJlrcnt  mille  im- 
puretés à cette  occalioa.  Hérodote  remuque  que  Xlclampc  de 
Phénicie  envoya  un  PbtUtu  A Bacchus , & qu'il  lui  apprit  quels 
faciihccs  on  devoitlui  oSTrlr;  maisplullcun  ont  Dit  de  PMiiia/, 
un  Dieu  particulier  & diilingué  de  Priape , quoiqu'ils  foient  auiU 
infâme  l'un  que  l’autre.  On  appclloit  Priape  HyfbaiStu , c'cll  i 
dire , le  Pbaibu  d'Mvût , que  I on  nommoii  Ujttus.  Adonis  è- 
toit  le  Dieu  des  Jardins,  aulil  bien  qoe  Priapc:  de  forte  que  l'un 
afujetdccroirequu  c'étoit  lamicneDivioilè.  La figurede Priape, 
que  l'on  mettoit  dans  les  jardins , étoit  un  homme  nuJ  avec  une 
barbe  & une  chevelure  négligée,  tenant  d'une  main  une  faucil- 
le. & de  l'autre  le  membre  viril  ; ce  qui  t*i:oii  peu»  aux  voleurs 
& aux  oil'caux,  comme  le  diferu  les  Poètes.  Ce  qui  paroi:  Uu 
plus  conllont . c'ell  que  Priape  cil  un  Dieu  imaginé,  durit  il  n'y 
a aucun  fondement  dans  l'ililloire,  & que  l'on  a fui;  préilder 
aux  acUons  les  plus  déshonnêtes.  * VoBtui,  de  litiiiuria,  l.  i. 
e.  7.  I^mpiter,  *d  kefioin. 

PRIAPENDER,  Empereur  ou  Roi  de  l'Jflc  de  Ceylan , 
dans  les  Indes,  régnolt  au  commenccineDt  du  XVII  llOde,  l'e 
fit  Chrétien , & prit  au  batême  le  nom  de  Jean.  Sf-tAt  qu'il  eut 
embraifé  le  ChriiÜamfme , les  Princes  & les  Prêtres  du  pals,  é- 
ubürent  un  autre  Roi  en  fa  place.  U ht  néanmoins  tout  fon  pof- 
fiblc  pour  porter  fo.n  peuple  à l'imiter:  êt  pour  cei  elfet  il  alB- 

na  aux  Jéfuitet  doute  des  plus  gros  villagu  qui  fulTcnt  autour 

c Colombo,  alin  que  du  revenu  de  ces  iieux-li  on  pét  nounir 
descnfins  dupais  dans  des  Collèges:  ét  qu'étant  bien  inllruiti, 
ils  pulTcnt  cnlcigncr  aux  antres  la  doârine  Chrétienne,  & prê- 
cher l'Evangile,  iniques  années  après  que  le  Roi  fe  fut  fait 
Chrétien  , un  PhiMophe  de  Ceylan  rtommé  -düagumdr  iittiar, 
ceft  i dire,  l«  Miitte  dtt  Pinh^^bes,  reçut  aufll  te  batême,  ft 
travailla  fort  i la  convcrlloa  dus  Payent  de  cette  îBe.  * Taver. 
nier,  Vyjtget  des  Indet. 

P R I A P O S , ville  Maritime  de  l’AOc  Mineure  dans  la  My- 
lie.  On  la  nomme  aujourd'hui  Peye*  L A S F i. 

• P R 1 0 i T Z , en  Hongrois  P R U Y C Z A . petite  ville 
de  la  Haute  lloogrie,  n'eft  pas  éloignée  de  la  rivière  de  Ney- 
trach.  Elle  a dans  fon  voiOnage  plufleurs  bains  chauds.  Elle 
cfl  au  nord  de  Gran , autinneat  Strigonic , & en  ell  éloignée  de 
près  de  vint  lieue*. 

PRICE  ou  PRICÆUS  ejean)  naquit  i Londres  ver* 
l'an  1600.  Après  avoir  étudié  dans  l'École  de  Weflnlnller,  il 
fut  reçu  en  1617.  icé  d'environ  17  ans.  dans  le  Collège  du 
Corps-de-ChiiB  i Oxford,  oit  cepcndioc  il  ne  prit  aucun  degré. 
11  entra  après  ceta  aufervice  de  M.  Howard,  un  des  lils  de  Tho- 
mai.  Comte  d'Arondel.  on  ne  fait  en  quelle  qualité.  Apres 
quelque  féjoor  dans  la  malfon  de  ce  Sctçsrur,  il  paflTa  la  mer, 
& alla  étudier  cm  Droit  dans  une  Univetuié  étrangère  donc  on 
ne  marque  pas  k nom,  & où  il  fc  fit  recevoir  Doâeur  en  cette 
Faculté.  Revêtu  de  ce  titre.  Il  retourna  en  Angleterre,  où  il 
demeura  quelque  cems.  ft  alla  enfnite  en  Irlande,  où  11  fc  mit 
au  fcrvicc  de  Thoaoai , Comte  de  Scrafford  . Viccroi  de  ce 
Royaume.  Mais  ce  Seigneur  ayant  été  attaqué  par  le  Parle* 
ment  en  1640 , Price  retourna  en  Angleterre , où  il  publia  qocl- 
que*  Eaits  pour  ta  défenfe  de  Charte*  1.  Il  fut  pour  ce  lujet 
arreté  & retenu  quelque  tems  en  prlfon.  I,orsiju'M  eut  été  élar- 

gii  il  pailâ  de  Bouveau  1a act,  & ipxè*  avoit  wc  dlÉéreoi  voyir 
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ges.  Il  alla  en  Italie  en  1651.  11  fut  retenu  è Florence  par  k 
Grand  Duc,  qui  lui  donna  la  Garde  de  fc*  Médailles,  ét  le  nom- 
ma enfuitc  PiofelTcur  en  Langue  Gréque  dan*  l Univerfité  de  Pi- 
fe.  Price  fe  ht  beaucoup  d’honneur  dans  ce  dernier  polie,  tint 
par  la  grande  connoiiTancc  qu'il  avoit  de  cette  Langue,  que  par 
foQ  érudition  qui  s'étenduit  également  fnr  le  facré  & l^ur  le  pro- 
fane. Mais  il  étok  naturellement  inconlUm,  & ne  nouvoii  de- 
meurer longcems  dans  la  même  Ikuation.  Aiiifl  11  quica  les  Etat* 
du  Grand  Duc,  & alla  i Venife,  fous  prétexte  d'y  faire  impri- 
mer fon  Index  d'HeJjcbiuj.  Il  paifa  de  la  à Rome , & y entra  au 
fcrricc  du  Cardinal  François  Barberin,  ProteAeurdc  la  Nation 
Angloife.  11  vivoic  fur  la  dn  de  fa  vie  dans  k couvent  de  S- 
Augutlin,  êt  ce  fut  U qu'il  mourut  l'an  1676,  Ige  de  76  ans.  il 
avoit  d'abord  été  de  la  Religion  Anglicane,  nuis  U k fit  Catho- 
lique à Florence,  coinitse  nous  l'apprend  Colomkz  dans  fi  Ai- 
Ftieréryur  Cbtijit.  C’cll  un  des  meilleurs  Coiam^ncitturs  ft  des 
plus  habiles  Critique*  dece*  dernier*  tems,  au  jugementdu  même 
Culomicx,  qui  dit  qu'il  étoit  d'une  Littérature  varie  A d un 
grand  jugement-  On  a de  lui , dV«:«  fjf  ÜLftrvttienet  in  Apeie- 
giam  S.  Apultü  Madaureryis , PbiStjepti  Plntunkii  In  utdtcim  A’ 
fuieiaHit  Ùeiamrpitftt:,  Jivt  Miitjknm  Uliru  Aimetatùnei  uée- 
rtersr:  Mattheus  Je  Jaetn  pagina,  /aaâir  PorriFur,  Cruci/ftw  «e 
LdCiuir  Crur/uui  Szripiorünit  rx  porte  iUtiJIratusi  Annetaiienei  irs 
bpijielei»  Jaetbii  AÛa  Apefttierum  ex  Jura  pagiiua,  faaùij  PacH- 
FÛr,  CrMtj'fut  ae  Lâtini/  üentium  Scnpierilâs  iUuflratai  Csecnen- 
tan'i  14  twfsr  NiVi  Tejlamenii  tibrei  { Index  Sceipttrum  qviin  fit- 
fyelii  Cent  fVakdarw  lauJantur,  teuft^iu  (j*  «IpèoFriii»  vrii'ni 
* Le  Perc  Niccron , Meme.rts  peurjetvir  à l'IIijl.  Jei 
limMet  IJuAm,  tmr  23.  p.  327  iÿ Jwv, 

” PRICHESIUS  (]<'•>*>)  ^ Vicogne  en  Ilainaut,  dix- 
huitième  Abbé  de  Frémoncre,  Dodeur  & yrofelTcur  en  Théolo- 
gie d Paris,  efl  Auteur  d'un  livre  intitulé,  Aipbibtsum  l'itekeli- 
gfe/*-  * Valéru  André.  AiMtocF.  Beigiea,  p,  s$o. 

* P R 1 C 1 US  (Jean)  naquit  i Cherier  eu  Angleterre,  l'an 
1579,  & entra  dans  la  Compagnie  de  Jcl'us,  en  idoo.  * Séville 
en  Andaloufie.  il  y fit  les  quatre  vaux,  & il  profcllù  h Philo- 
fophlc  êc  la  'Ibéulogîc  i Valiadolid  & i Ixsuvam  : après  quoi  II 
fut  employé  dam  les  MiŒons  c»  Angleterre,  où  il  mourut  k 
27  févrkr  de  l'an  i6as-  H «B  Auteur  d’un  liva-  qui  a pour  titre 
yéiiCi-M4rt«,!i.  * Baillci , ^graimr  du  Sanatu,  (fft.  terne  6.  per- 
IM  t.  p.  412.  n.  tt2.  édiu  d'Àiiillcrdam  1725. 

P R 1 O E A U X (Jean)  Ê\âi|Uu  de  VVincherier,  & fort  grind 
, Théologien  naquit  l'an  1578  i SuiforJ,  village  du  Comté  de 
: Dévotuhire  en  Angleterre.  Il  unira  l'an  t$9ddans  le  Collège 
j d'I-KOn  è Oxford , a y lit  en  très-peu  de  tcuu  beaucoup  de  pro- 
I grés.  La  force  de  fon  umpérameni  lui  permit  de  s'appliquer  à 
j i'étuJe  aurant  qu'il  voulut,  & celle  de  ûi  mémoire  lui  ht  recueil- 
I tir  protntvmcnt  & amplement  le  fruit  de  fa  diligence.  11  fe  di- 
I lUngiu  par  l'adrefTc  & par  la  fubtiliié  de  difpuier,  & il  fut  alTo- 
' cié  aux  .Vlcmbrei  de  ce  Collège  d'Exon  m tdoa.  il  en  obtint  le 
KcAorat  après  la  mort  du  Dodeur  Holland,  & fut  promu  au 
DûAurst  cil  Théologie.  11  devint  Prof.-ileur  Royal  en  la  même 
Faculté,  après  qu'Abbot  eut  été  nommé  Evêque  de  Salisburi. 
Ij  prudence  ét  ks  manières  polies  avec  lefqucilL'S  il  s'aqui'.oit  des 
fonâions  du  RcAorac , atiircrenc  dans  k Collège  d'Exem  un  très- 
grand  nombre  d’Eitidiant , & il  avança  fi  bien  leurs  progrès  par 
les  figes  remontraners,  êc  par  k busi  choix  des  Maîtres  q J II  pré- 
pufott  i leur  conduite,  que  pluUeurs  d'eutre  eux  devinrent  capa- 
bles de  fervir  i’Eglife  & l'Etat , & en  furent  l'uirKmeht.  11  exer- 
ça cet  emploi  32  années  ou  environ.  11  ne  fut  pas  moins  exact 
a remplir  tous  ks  devoirs  dans  l’autre  charge  dont  il  étok  revê- 
tu. je  veux  dire  dans  la  ProfcJi.m  en  'l'luologk.  Il  s'y  rendit 
tr^-illurire  par  fon  fârolt,  & par  fs  hdelité  Inviolable  envers  le 
Roi  de  envers  l'Eglife  An^canc.  1!  exerça  cette  ProfelEoo  un 
peu  plus  de  27  ans.  11  fut  cinq  fois  Vicc-Ctuncclicr  de  rUoi- 
vcTlité  d'Oxford,  & il  devint  Etèque  de  Wiochcricr  en  (841. 
Il  mourut  k 29  juillet  td>o,  i l'tgedc  72  an*.  Il  a comMfé  plu- 
ficuri  Ouvrages,  une  Apologie  pour  Cafaubon  c«nrr«  EiUtmtn- 
JtéuMRB,  c'crildire,  contre  le  Jéfuite  jean  l'Heureux;  //yMn- 
nenMia  Lagira,  Rbeterica,  Pbyfitai  Tyrtcmrum  ai  Sjüemj'mum  k- 

E'iiwsn  civexendu»;  Uept^s  LeSunes  tUttmia  tetidem 

ligieitiicapita;  I^ienueigtHti m*;Or»ii»iue treJuim}  Ceneie- 
ne  Jet  ; OraU»  ai  Jatoiam  Regtm  ; Oratimer  Mum  InauguraUf  râ 
pramim-.e  DtQantn  ; Ri/rieului  CttUreverfiirum  Tatategirarumt 
Tatelegûe  Sebalafiieei  SjMagma  Cancitiorum  Synep/m  MaiwJuSta 
ad'I^êiêgiantPeU.nkam;  Ijag»geai»mnigtrutHiJlarUÛÔùnem,&c. 
Il  a aulE  fait  quelque*  Ouvrages  en  Anglois.  * Bayle,  AA.  Oi'r. 

PRlDEÂUk  (llumphtcy)  favant  Anglois  connu  par  fe* 
excellens  Ouvrages , viroit  encore  dans  le  commencement  de  ce 
Géclc.  En  1678,  il  publia  Manaorj  Oxeisiti^  ex  -/énutdWiaiii/ , 
^ridniom/  aiii/fu  iMpSata , avec  des  Remarques.  $ddcn  n'avoic 
expliqué  que  29  Infcriptions  Oréques  êt  dix  l-ailncs,  mais  Prl- 
deauK  expliqua  les  250  rci'unces.  On  a aulS  de  lui  la  Fie  de 
Afaègflur  une  Hbitirt  des  7Mfr,  dtpuif  la  dieadenet  dei  Reyau- 
met  de  ^uia  (*p  dijrail  Jnfyui  ^r/vr  Chrijt.  * DiSiamàirt  AUt- 
nandde  Bôk. 

PRIE,  Malfon  noble  & ancienne  qui  a pioduk  de  grand* 
hommes . & dtveri  Officiers  de  la  Couronne. 

1.  Uax,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Prie,  de  Bufançols  & de 
Moufios-cn  Berry,  vivok  en  1274,  & eut  entre  autres  enhut, 
Jesx , 11.  du  nom , qui  fuit. 

H.  JtaK,  li.  du  nom.  Seigneur  de  Prie,  de  Buzaoçois.  3lc. 
qui  eu  nommé  dans  un  ticre  d'Auxerre  de  l’an  1302,  fervit  les 
Rois  Philippe  U M,  & Philippe  le  Lang  en  leurs  cuene*  contre 
les  Flamands,  ft  vivoic  encore  en  1328.  Il  époufa  |.  CsUert»; 

2.  AT. ...  de  BroiTe,  fille  unique  R héritière  de  Hetie  de  Brolîe, 
Seigneur  de  Chtieauclos,  &c.  Du  premier  Ut  fonirenc,  i.  Phu 
Lim,  Semeur  de  Prie,  qui  fuit;  2.  Rabtrt,  Sdgneur  de  Dé- 
losuc  & oc  Selllcs  ca  1333Î  R 3.  Gaultier , Scigoeutdc  D»- 
Yj  a »>«H. 
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tnrni;»,  qoi  d«  M^rii  ù renne,  eut  pour  fille  unique,  Ver. 
•Iifr..-r  lie  Plie,  alli«e  à Jffa't  d'Arenuérei,  Chevalier:  du  fc- 
rand  lit,  vinrent  4.  Jtau  de  Prie  , Seigneur  de  Chiteaucloi, 
mort  fjns  rnfani  de  d'Amboiici  A 5.  Htlutu  de  Prie, 

1)  me  de  Cli.ceaucloi , mariée  1.  i Fime  de  Nailbc,  Seigneur 
de  (JargileQc:  3.  é Jrja»i  d'Urd,  drt  Marches  de  licurgogne, 
nonc  t’uni  enfat»  en  janvier  1345. 

U, .  i’.iii.^rr*-,  Seigneur  de  Prie,  de  Busançois  & de  Mont- 
pAu|K>n , SénéchaJ  de  licaucaire  À de  Nimrs , fervit  su  fiége 
d Yprci  l'an  ijad,  Asillcurs,  & mourut  avant  l'an  1347,  après 
avoir  eu  d'/yi»rju  de  Sainte-Maure,  tilie  de  CuiitMnr , lit.  du 
nom,  Sei,;neur  de  Sainte- .Maure,  (i  de  J'nnar  de  Rançon.  !• 
îtAK  dcPnc,  in.  du  nom.  qui  fuit  1 a.  Püiiqi/ir , Sire  Je  Mou- 
lins, Capitaine  du  Ballluge  m Bourges,  & Maître  d'Hâtel  du 
Du.  Je  No.-maniie;  ét  3.  MJrt  de  l'rie,  mort  fans  poftérité  de 
Af-rx«rri‘f  de  RoLhcchouart,  fille  d'd^'ivrr; , Seigneur  de  Mor- 
tcmjr,  dt  d' ->*-'«  Je  Pierrê  llaffiire. 

[V.  J'Ais,  Iti.duiKMn,  Seigneur  de  Prie,  de  Buzançois,  ac. 
fit  Capitaine  de  l.i  Rochelle,  fervit  dans  Ici  armées  des  Roii 
Philippe  •itf'eijit  & jcin , & fefigDaUau  liège  de  l.a  Chanté,  & 
i la  Uauille  d'Auri)r  en  1 164.  Il  eut  Je  Pèiup.'r  Courault  fa  fem- 
me. I.  Jb'N  IV,  qui  fuit.  2.  G»s/r»y,  Chevalier,  vivant  en 
ï3^7i  3-  Pmi.  vivant  encore  cij  140s;  A*  Jhirrasm*  de  Prie, 
troilicuie  femme  J ^Wvari,  VI.  du  nom,  Seigneur  de  Ptcuil- 
If.  , 

V.  Jean,  IV.  du  nom,  Selsneur  de  Prie,  de Bueançoii,  de 
Moulins . Âc.  prit  alliance  awe  Ai^ju  Je  Charue . dont  il  eut 
I.  Jfit,  V.  du  nom,  SAigneut  de  Prie,  de  Buaançoû,  Grand 
Faii  U ticr  de  ■ i-n  :e , & Capitaine  de  la  GroCTe'rour  de  Bourges , 
qui  fut  tué  l'an  J il?,  en  J^feniant  cette  place  contre  les  An* 
glu  1.  f-ms  laiinr  d'infani  de  Mdrguerae  de  Uniércs  fa  femme, 
i.lle  de  Piilippr,  Seigneur  de  Rézay  .&  de  Jrlargueriif  de  Chauvi, 
p-j-j  2.  Amoim»  de  Prie  qui  fuit;  1.  'franne , Dame  de 
t.'.iM , mariée  i t'uy  de  Sully,  Seigneur  de  Voulon;  4. 

î>am.-  de  GarudetTe.  «Itlée  i jean  de  Cailclnau,  Seigneur  de  Lu* 
ça/i  & S-  Mar^urriu  de  Prie,  Rcligicufe  i la  Fertd<a-Niv«r* 
noir. 

VI.  Atrroi'va  da  Prie,  Gievalier.  Seigneur  de  Buaançois, 
de  Motitpoupon&de  Moulins,  étoit  ürandQueuz  de  France  l'an 
lij’.  & vivoit  encore  en  1468.  Il  époufa  >fvir*«i'«dAmbol- 
fe,  ilil.'  da  HuvMt  d' \mb-3ire,  I!I.  du  nom,  S.igncur  de  Chau- 
mont, Ac.  donc  il  eut  1.  L^-.ït  de  Prie  nui  fuici  i.  Rexi', 
Cardinal,  diur  tl  Jrra  parlé  tiaa/  un  article  filare}  3.  AiMaa  de 
Pue.  pd  a fait  i irantit  itt  .1fd>’4u/r  dr  loiacf , cj- 

4-  RaAe<pk‘tic  y KcKgleiire  d PuIfTy,  luone  en  I50>t  5< 
(..arMiCy  mariée  en  ijCii,  i Cr»/irsy  de  Clubsnnes,  Seigneur 
de  Palific;  A d.  CatLtriut,  femme  Je  Lakii  Du  Puy,  Scl^cur 
du  Coudray-en-Cerri. 

Vn.  Lci-.ï*.  de  Pr.e,  Seigneur  de  Buzao^ois.  &c.  Chanihclhn 
du  R-û,  A Grand  Quau.  ik-  France , îpouu  f!aur,t  de  Saluard, 
lllle  de  Jean  de  Sala/a'J,  Seigneur  Je  S.  Jult  & da  Marcilty,  fi 
de  iVfar^vmrr de  la  Trcinoille,  Dauiede  Samt-Pargeau.  dont  il 
eut  l'nw  >Kn  qui  fuie. 

Vlll-  Eoaro.\o  d-.  Prie,  Seigneur  & Baron  de  Buzançois,  !ic. 
vivoit  m >$05.  Il  époufii  1.  'ftaine  de  Beanvau,  litic  de  Cosr- 
ht.  Seigneur  de  Tigny  & de  nlTivam:  2.  Atuye  «le  Chabannes, 
ContLife  de  Dsmnaitin,  fille  Je  Jean  de  Chabannes,  Comte 
de  l'iammartin , Ac.  A de  A'q/aw  de  B«urt>on , ComictTc  de 
R.s’jllii'on,  & Dame  de  Montpcnlicr.  tdle  fe  rcmiria  i J«iurt 
da  la  Trcinoilla,  Seigneur  de  Uommim,  &piit  une  troioéme  al- 
liance avec  Jacffté  de  Brifay,  .Seigneur  de  Mesununt,  l.icute. 
uant-ie-Roi  en  Bourgogne.  A n'eut  point  d'enfani  de  fan  pre- 
mi-t  mari,  qui  eut  pour  enfans  Je  f.i  première  femme,  t.  Ga- 
■r;:i.  qui  fuit  : A 2.  Ar«  de  Prie,  Sdmur  de  BuaançoU  après 
fon  frère  aîné,  mort  «1 1524.  fans  poftérité. 

IX.  Gaaairi.  de  Prie  , Seigneur  de  Buzançois,  &c.  époufa 
Jac^Mliv  Uafinarcts,  drât  U n'eut  point  d'enfans. 

BRANCHE  DES  M A RQÜ IS  da  TOUCY. 

Vil.  Atmiu  de  Frie  , Seigneur  de  Montpounon  , Ac.  fils 
puîné  d'AsTOitrz  de  Ihic,  Seigneur  de  Uiizançois.  Ac.  UranJ- 
OuL'UX  de  France,  A de  .hfiçjisilainr  d’Am'wtfc,  alla  é la  Con* 
qu:-tc  de  Naples  avec  le  Roi  Charles  VIII,  en  M05:  f«  trouva 
à la  prife  de  Capoue  en  1301 , A au  fccours  de  Tbérouanne  en 
1313  II  fut  Confciilcr  A Chambcilnn  du  Roi,  Grand-Mahre 
dci  Arbalétriers  de  France  en  1513,  A Gouverneur  du  S.  Kfprlt. 
Il  époufa  I-  CisWi*  de  Trsvt  s,  fille  de  LieiauJ,  Seigneur  de 
prit  y:  ».  Cleuiinr  de  la  Usumc,  fille  de  Comte  de  Mom- 
rrrel.  Du  premier  lit  fonirent  i.  Enue  qui  fuit;  2.  Rtnte, 
miriic  le  cinquième  février  1509.  i Dauftii  de  Blanchefort , 
Seigneur  de  Saint-Jaevrin;  A 3-  CT<wi/<  de  Prie,  alliée  i Üaudt 
de  Ste-Maurc,  Comte  de  Joigny;  du  fccond,  vinrent  4-  7^. 
fu.'t.'.*;  A 3.  Oau.it  de  Prie,  mariée  i Caypord  de  Maiily,  Sei- 
gneur de  Clinchamp. 

VIII.  En>iE  de  Prie,  Baron  de  Toucî’,  de  Montpoupon.  Ac. 
I.ieiitmint  die-Roi  en  Touraine,  Blalfois  A Vcnddmois,  époufa 
Cwkttt  de  Rochefort,  fille  de  Jtan,  Seigneur  de  Rochefort 
A de  la  Ciolfvtlc , Baillif  de  llifon , A d'-^urténrtte  de  Cbiteau- 
neuf-  tentilcut  1.  Rerra' nul  fuit  i a.  Aenre,  mariée  t.  ijean 
de  Varie,  Vicomte  deBridiers;  3.  i Cbarlts  de  BcMiToniJine, 
Seigneur  de  Cormier;  3.  Fraufi^t,  alliée  i Clauds  Brachet , Sel- 
giieur  de  Palluiu;  A 4.  Bimt  ne  Prie,  Seigneur  de  Montpou- 
pon,  qui  époufa  le  32  août  >S6o.  Anna  de  Bénillc,  Dame  de 
riancray,  nlle  de  Caltat  de  Bérulle,  Baron  de  Céant-en-Üthe, 
A de  Loul/ede  Neufuys,  dont  il  eut  pour  tille  unique  Ansebut- 
te  de  Prie,  mariée  r.  en  iS77.  ijarqiut  Pcrrcao,  Seigneur  de 
Cafiillon:  2>  i Patü  de  Cugnac.  Baron  «flinonTille. 

IX.  Retrx’ de  Prie,  BarondcToocy,  Ac.  Chcvaliet  «te  l'Or* 
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dre  du  Roi , Gouremeur  de  Touraine , épouCi  le  ip  novonbre 
>559.  7*7'"*  d*-'  belles,  fille  d'^^rstrie.  Seigneur  de  beuit-vii* 
le,  A oe  .VfogdrirtiiM  de  Kavenel,  dont  ü eut  t-  AVM va,  U.  un 
nom.  qui  fuit;  3.  Jj‘^au{tÿt,  mariée  i Jacques  JOileaus,  bai. 
gneut  Je  Bafiaidc;  3.  Magdtiauia,  alliée  à /«cfuwdc  Houate- 
ville,  Seigneur  de  Maigrement;  4.  CSwIsrir,  femme  du /Idoyoér 
Alaman.  oiigncur  <k  ouépèan,  A de  Concrcfi^aui;  S-  Anae, 
nutiéc  i Uur.n chenu . Seigneur  d'Autruy  la-Vllie;  6.  Leuljtt 
mariée  à Char.w  Autxrc,  Seigneur  J'Aul>«uf-ei).Caus;  A ?•  Ae- 
nede  Prie,  Seigneur  de  B«uie\ille,  qui  vpoufa  Ain»f«  d’AlTué, 
fille  de  A«up,  Seigneur  de  Chaltenay,  A de  Lonr/*(  L'enjoa , dont 
il  eut  UD  fils  nommé  Ktu*. 

X.  Atmaid  de  Prie,  II.  du  nom,  Marquis  de  Toucy,  Baron 
de  Moocpoupon,  Ac.  époufi  ic  33  mars  iSP3.  i.BUljt  de  Haute* 
mer,  lille  de  ObiBattner,  Seigneur  de  l'eivaques,  Maré.hJ  de 
Inncc,  A de  Hemt  fEvique  de  Marconnay,  dont  il  eut  l.  At^ 
rnat  de  Prie,  tué  au  fervice  du  Roi,  au  liège  de  .viontauban  en 
idai:  3.  Louis  qui  fuit;  A 3-  Paançois  de  Prie,  fui  s/ou  te 
braneba  rap;prt«r  cyapeat. 

XI.  LolIi  de  Kie,  Marquis  de  Toucy,  Ac.  épouJa  França^ 
de  Saim-Gclais,  blie d'/érrm , Seigneur  de  l-anzac,  A<k/ru<*- 
ftijt  de  Souvré,  morte  le  39  avril  id'3,  dont  il  eut  1.  Cbariam 
Je  Prie,  maiiCc  le  27  février  1639.  iaVséidc  Bullion,  Manjulc 
de  Gallarduo,  Seigneur  de  Bonnelles,  Conft  Hier  d'honneur  aa 
Parlement  de  Paris,  A Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  morte 
le  14  novembre  1703,  Igèe  de  78  ans;  A a.  Liutj:  de  Prie, 
Marquilè  de  Toucy,  Gouvernante  des  Enfant  de  France,  A 
SutintenJante  de  leurs  malfou,  alliée  le  12  novembre  J650,  â 
PiiJl/ipe  de  la  Mothe-ilouJaiK'ourt,  Duc  de  CirJonne,  Atarè* 
chai  de  Krince . morte  le  fuiéme  janvier  17:9 , âgée  de  85  ans. 

BRANCHE  F U l N EE 
de  la  Mar/va  da  Frie. 

Xt.  FaAxçois  de  Prie.  troHléme  fils  d'ArsiAR  de  Prie,  II.  «ht 
nom,  Marquis  de  Toucy.  Ac.  A de  Lnijr  de  Hauteiuer,  fut 
Baron  de  Montpoupon  Ac.  A époufa  àicria  brochan,  fille  de 
Pitrrt , Seigneur  «le  Marigny , Maiue  des  Requêtes , dont  il  eut 
t.  ArMA>-ANTOi:sz  qui  luit;  3.  £aai<;  A 3.  yrondePrie. 

Xil.  ArMAa-A.\TaiMt  de  Prie , Baron  de  Plaunes , Ac  dit  le 
Marquis  de  trie.  Maréchal  «les  camps  A armées  du  KoI,  avoit 
époufé  jKipieliae  de  Pemr,  fille  unique  «k  N. . . . de  Ferre*, 
dont  ii  eut  t.  LouTr  qui  fuit;  a.  Rtit.ir.d- Aymar,  Prieur  de  S. 
Mienne  Je  Peyrae-en  PètigoiJ;  A 3.  Lcanar  de  Prie,  Capiui- 
Dc  de  Cavaiciie. 

Xril-  Louis  de  Prie,  Biron  dePIannes,  dit  le  Marquis  de 
Prie , Chevalier  des  Ordres  Ju  Roi , i été  AiJc-dr-cainp  Je  Mgr. 
le  Ui:c  de  Bourgogne  en  1701  A 1703,  puis  Colonel  de  Dru* 
gm;s,  A fut  fait Bngadier d'armée  k- premier  février  1719.  lia 
eu  l'honneur  de  tenir  lur  les  fonts  de  bateme  le  Roi  Louis  XV, 
hcurcufctiunt  régnant , avic  la  DuchelTe  delà  I crté  fa  parente, 
le  fcpti.iiic  mars  1711,  fut  nommé  efl  décembn- 171.3 , Ambalta-- 
deur  pour  le  Roi  Louia  XIV  i U Cour  de  Turin , oli  11  rctU  juf. 
qu'vn  1719:  A dans  le  mois  de  mars  de  ta  même  année,  il  fut 
honoré  du  titre  de  Seigneur  atuché  i l'éducation  de  fa  Majeflé, 
aveciuutts  les  entrées  dans  la  chambre  A dini  le  cabinet,  A a 
été  fait  Chevalier  «les  Ordres  du  Roi , en  ] 724.  Il  a é,'nufé  le 
28  dècmibre  1713  . .-élyner  Berthclot.  fille  J'é.r/ennr,  Seigneur 
de  P.éneuf,  Ditedeur  Général  «le  l'Artillerie  de  France,  A d'.#. 
c>:,v  Rmult  de  Douilly,  moriecn  I7r8,  dont  II  2 des  ciuons. 

• ix  Père  Anftlmc,  Hijl.  des  Grandi  Qÿi.'err. 

PRIE  (René  de)  Cardinal,  Kvéïiue  de  Biyeux,  Abbé  de 
Bourgucil,  Ac.  fils  d'AitTOinE  de  Prie,  Seigneur  de  BuzançoU, 
de  MoDtpoujxm  A «kMouUns,  Grand  ^ueux  «le  France,  A Je 
AfaWoatnc  d'Ainboifc,  foutenu  «lu  crédit  de  fon  coulln  gemaia 
le  Cardinal  d'Amboife.  s'éleva  aux  dignitez  de  Gnad  Archidia- 
cre de  Bourges,  d' Abbé  de  Bouq;-Dku,  Je  la  Prée,  &c.  d'Erê* 
que  de  Ixitoute,  de  Limoges,  dv  Bayeux,  A en^  i celte  de 
urdinali  qu'il  obtint  du  pape  Jules  Jl,  en  1537.  Deux  ans 
après  il  allai  Rome,  A s'y  trouva  avec  le  Cardinal  de  Cler-* 
mont,  lorsque  le  Pape  Jules  11  prit  ks  armes  contre  le  Rot 
Louis  XII.  Ce  Pontile , qui  jiortoit  toutes  chofes  à rnerémité, 
fit  arrêter  le  Cardinal  de  Clermont,  A défendit  i l'autre  «le  for- 
tir  deRomc.  fous  peine  d'ètre  privé  de  r«t  Bénéfices.  Maiscee 
précautions  furent  inutiles.  Les  Cardinaux  de  Prie.  deCatvaial, 
de  S-  Sévérin  A quelques  autres  fe  retirèrent  d Gênes . d'où  ils 
vinrent  i Pife  tenir  leur  Concile.  Ce  coup  irrita  furieufement  le 
pape , qui  les  priva  du  Cardinalat  : mais  ils  furent  rétablis  fous  I..é«>a 

X.  Le  Cardinal  de  Prie  mourut  en  France  le  neuvième  feptem- 
bre  iSIé.  A fut  enterré  félon  fa  volonté  H t'Abbaie  de  la  Prée, 
dont  il  étoic  Abbé  Comnemiitairc,  aux  picz  de  Saint  Fau'lc 
dont  on  confeivc  les  Relinurs  dans  cette  Âbbale.  Ün  y voie 
fon  tombeau  fut  lequel  on  lit  cette  Epitaphe, 

Hk  jaert , beu  Mertaki  ! EmintntijJmui  ne  Revertudifimut 
DD.  Rsitatus  dz  PalB.  fibut  AsTOKii  Rarenit  oz  Paia. 
XJoMîm  de  Rujançait  Magdalcn»  ^Am'vifc,  S.  R.  E.  Car- 
diwilis . ririiid  fanOe  Sabmit , Epifetpas  Rajaeenfit  ac  Ijetaniceu- 
fil,  AbbatjaitÔn  Marie  de  Praim;  ai  bttmami  difetini  mi- 
nuim  Dm  Opttew  Afdznw  tradHit . Juumtiit  cadever  jujjit  As* 
iM'Jicer  rteandi  hixu  fmuiam  Faufiam.  OiSt  y.  làât  Sefttm- 
bris  (le  neuvième  de  fcptcudirc)  1319- 

* Jean  d'Auton . H^.  da  LevUXll.  Frizon,  CoS.  Pnip.  Sainté- 
Marthe.  Oaii.  Orifi.  Auhiry,  Hifl.  det  Cardinaux. 

* P R 1 R'G  O,  petite  ville  d'Rfpegnc  dans  t'AndalouBe-  El- 
le efi  fur  la  petite  rivière  de  &iado , fi  l'efl-Aul-dl  de  C«ardouc . 

dont 
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dont  elle  cft  dloljnéc  d'en»«wn  onze  lleaei.  Elle  eft  7cr»  le* 
contint  du  Royju.ne  de  Grenide. 

l’  R 1 E'N  E',  ville  de  i'ionie  dtns  l'Alîc  Mineure.  Flutarrjuc 
en  parle  dans  la  Vie  de  PCrkldt  k dam  celle  de  MarC’ Antoine. 
Scraboti . U t dit  qu'elle  a ded  appdlée  par  quelques  uns  Cad- 
parce  qu::  l'hüous.  qui  U rétablit,  droit  de  Bdjtic.  Elle  a 
dté  la  pautc  de  Bias,  un  des  fept  Si^cs  de  la  Grdce.  Dauiin(< 
que  Marlus  Niger,  die  qu  elle  s'appelli;  i prirent  PaJarsu.  * Lu- 
bin.  'ia^nCbrfuU’.furles  yits  de  Wa'arp*. 

P R I K'R  A S (Sylvcllrc)  ou  d;  P R I E R O , Mairie  du 
Saerd  Palais.  C>xrcDtz  MO  Z O IA  N. 

P R 1 K Ü R . c:t  celui  qui  a la  fupdrioritd  & la  dircRîon  dans 
nn  monallére  de  Rdigieua.  On  appelle  frirar  Otujhai,  celui 

Îtui  gsuvemc  les  Religieux  dans  le*  Abbsics  ou  Pti.urca  qui 
ont  «m  eommende;  & Prieur  Cjurweruel , celui  qui  ne  rcconnoU 
point  de  Supérieur  dans  lu  couvent  oI«  Il  crt.  Prf.-sir  Senlier, 
(c  d.c  de  celui  qui  n'ell  founiis  â aucune  Réc'e,  & qui  polîéde 
un  Binébcc  liinplc  a-eec  rtrre  du  Prieur.'.  Celui  qui  tient  le  pie- 
miec  rang  d.ms  une  Abbalc,  lonqu'cUc  a befoin  de  plufieurs 
Supérieurs,  cil  appellé  GrandJ*rinrr,  cominc  dans  celle  de  Clii- 
gny  & de  Fcrcamp.  On  compco.'c  autrefois  cinq  Prieurs  dans  l'Ab- 
baie  de  faint  üc««,  & le  premier  droit  nommé  Craiirf  Prittir. 
Il  y a des  Grand/  Pritrtrj  dins  l'Ordre  de  Malte. 

PRIEUR,  fc  dit  aulîî  de  certains  Officiers  qui  s’dlifcnt 
dans  les  Comtnumutez , pour  préftder  pendant  un  cerrtin  rems. 
Ainfi  on  appelle  Prieur  Jt  Strltnne,  un  Bachelier  de  Sorbonne, 
qui  pendant  un  an  e:t  Supérieur  de  la  M'iibn  de  Sorbonne.  Il 

IiréliJe  nui  afTcmblers  de  cette  maifon , & cR  obligé  de  faire  un 
difeours  Ijtin  au  commenccnu'nt  de  chaque  Sortennique  qui 
s'y  fait.  On  doenoit  aulîî  andennement  le  nom  de  Prieur  i cer- 
tains Megidrats,  ou  Seigneurs  temporels,  que  l'on  a depuis  ap- 
pillez  Cop«f.'.  • OiS.  Jet  Ant. 

• PRIEUR  (Philippe  le)  en  Latin  /rwt/ur,  a retouché 
les  idiiions  de  Tmullicn , in/elh,  i Pari*,  1675,  R de  S.  Cy- 
ptien , rn /rii»,  i Paris  i64d , faites  par  M.  Rigaiit.  II  y a ajoù- 
U quelques  Notes  des  autres  R les  tiennes  mêmes  as’Ce  fes  argu- 
mens , R fon  travail  a été  fort  bien  rc^u  du  Public.  11  s'dl  en- 
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Paris,  1075-  11  s’eü  CKhd  pour  écrire  contre  le  Sieur  de  Ia 
PeyrCrc.  • Baillci,  yujtmtni  detSizant,  fÿr.  rsma  2.  parue  j.  j 
®.  3îg.  li.  5ta.  édit.  JAtnÜcrdJin  1715.  | 

PRIE'ZAC  'Daniel  de)  Coni'ciilcr  d'Etat  ordinaire,  ni 
au  chirrau  de  Priéaic  en  Limolln,  fut  te(u  i l'Académie  Knn- 
çoife  en  1639,  R mourut  en  Sca  Ouvrage*  font,  Oïer- 
«urisitr  rmtre  le  livre  de l'jfbti  de  Melrefi,  Intitulé  PtUipfele  rnt- 
dent  i Pi’Jkt*  GtllUd  \ trait  vthmet  des  Privtieget  de  h ^'îerge  ; 
dravw.'iiwrr  d:  Pifenrt prlitlquet , R un  Outrage  Latin  en  faveur 
des  Barberins,  cancre  la  Chambre  A^ilolique.  Son  livie inti- 
tnlé  yindkit  CaUiem,  cil  une  Réponle  fuite  par  ordre  de  la  Cour 
«U  Ua't  Uidlrordejanfénius.  Il  lailTa  un  tils,  nommé  Sa.'awMn, 
Auteur  de  plulieurs  Ouvrages,  la  plupart  écrits  en  Latin.  * Pci- 
liircm.  //i;r.  de  r,dcrJt!tr.e  Fra-.(a^‘e,  oisgmratt  par  M.  l'Abbé  t 
tfOlivit.  roniri.  p.  353  £#  4«9-  ‘ 
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• P R 1 M /F.  U S (Henri;  de  Boh-lc  duc , RcReur  du  Collè- 
ge de  Muniler  en  We;lphalie,  a publié  Sré«i;ii  iii  A'ra^utt 
dt  03t  Oratiàiir pattium  CanfiniHune.  Il  périt  à Eimbeck  dans 
. un  incendie , au  nprort  de  Simler  dans  fon  wéSbrtg*  de  la  BiMi*- 
tképtude  üfpUT.  * Val're  André,  A K;  ;i>.  Bfi^a,  p.  3dd. 

- PRlMAtjUE,  Priiurur,  Efclave  dans  l'ilte  de  Chio , 
s’enfuit  dans  les  montagnes . R fc  mit  i 1a  tétc  de  tous  Us  fugi- 
tif., qui  comme  lui  y étoient  venus  chercher  un  aiyU'.  l^s 
Kabitans  de  l'ifle  envoyèrent  des  croupes  contre  eux  : mais  après 
pluiliurs  combats  de  part  R d’autre,  ils  furent  obligez  de  traiter 
avec  Prim.iquc,  auqutl  ils  ptomlrcnc  de*  vivres  pour  un  prix 
dont  on  convint.  Ce  Chef  de  fon  cAté  s'engagea  de  ne  plus 
recevoir  d'EfeUve,  qu'aprés  avoir  examiné  la  caui'c  de  fa  fuite, 

R jugé  il  elle  école  julîc  ou  non.  Ce  Traité  fie  qu'il  y eut  h.-aucoup 
moins  de  fudUfs  qu'a'jparavant;  car  Primaque  faiibit  obferver 
ane  cxaRe  difciniinc  i ceux  qui  éto'ent  fous  fa  dominatioa , R 
punilToit  avec  rigueur  les  moindres  fautes.  Dans  la  fuite , les  Ha- 
biiins  de  Chio  miieot  fa  (été  i prix , & promlrcnc  une  grande 
fomme  i qui  l.v  leur  uporteroit.  Primaque  qui  étoit  fort  vieux , 
iaiTé  de  fe  voir  expofu  âdes  embûches  continuelles,  contraignit 
un  jeune  homme  qu  ilasimoit  tendrement,  de  lui  couper  la  tête 
pour  gagner  U récompenfe  qui  avoic  été  proinife.  Les  Habitans 
de  Chio,  touchez  de  cette  généroflié,  élevérent  une  llatuc  â ce 
Héros  , auquel  ils  facrli'oicne  suffi  bien  que  leurs  Efclavcs. 

• Athénée,  i.  d.  e-  7.  ex  ddympbaiara. 

P R I M A R O,  bourg  avec  un  petit  Fort,  qu'on  nomme  la 
T"ur  Grsjirinute.  Ilcfl  fur  l'cmboAchurc  la  plus  méridionale  du 
PA.  qu'en  appelle  le  Pû  d'Argenta.  ou  de  Primaro;  R il  a été 
biti  fur  k-s  ruTne<  sk  l'aocienne  y.'im,  qui  Jonnoit  à cerre  em- 
boûchurc  du  PA  le  nom  de  dlpintricwm  «^iu<n.  * Maty , Diàian. 
Giagr. 

PRIM  ASE,  Pri-nj,Ç«f,  Kvétiue  d'Adrum'te  ou  Jurtinia- 
nopolii  en  Afrique,  R non  pas  d'Utique,  conme  quelques  Au. 
leurs  l’ont  afTiiié,  vivoit  dans  le  (iaiémelîéete,  & fe  trouva  en  l'an 
553,  au  cinquiéine  Synode  g.'néral,  tenu  i Conllanünople,  où 
il  t'oppofa  avec  fes  confrères  é la  con.bmnation  des  trois  Cha- 
pitres. rUilppt  BJJiut  met  Primafe  entre  les  Hermires  de  S.  Au- 
gullin,  R d'autres  aSurent  avec  lui,  que  ce  Prélat  vivoit  en 
440 . mais  ils  fc  trompent.  Il  compofa  des  Comm?ni;ilrt*  fur  les 
Eplues  de  faint  PauU  ou  plmAt  il  recueillit  des  Ojvnges  dè 
f.iinc  Auguliin,  R des  autres  Pères,  les  palTagcs  qui  pouvaient 
fervir  i 1rs  expüquer , & cela  avec  fl  peu  de  choix . qu'on  n'y 
remarque  aucun  fyfUme  fuivL  Jean  de  Cannay,  dit  C^imsr» 


P R I.  3^7 

les  publia  dan*  le  XVI  fléelc  l'an  1543  , après  les  avoir  tirez  da 
i’AÛttIc  de  falot  Theudére,  dite  de  .VsiHt  en  l>ou,  biné 
Nous  avons  cet  Uuvrage  dans  la  Biblioibtquc  des  P;'r,s,  3mx 
det  Commentaires  que  le  même  Primarv  compofii  fur  l'Apoealy- 
pfe,  en  cinq  livres.  Il  mil  auffi  en  lumière  trois  livres  Jii  ilé- 
téfies , pour  fupplérr  i cc  qui  inanquoit  i celui  que  fai.nt  Augu- 
(Un  avoit  lailTé  imparfait.  Il  eni'eignoit  dans  le  premier  ci  qui 
fait  un  homme  hérétique,  R dans  les  deux  autres  ce  qui  peut 
l'cn  convaincre.  ()udqoei  uns  croyent  que  ce  Traité  dis  llé- 
réfles  dont  Stgebert  fait  nsrntion , elt  celai  que  le  Père  Siruiond 
a donné  fnus  le  nom  de  Pr^defiintnti , qui  porte  le  nom  de  t'ri- 
mafius,  dans  un  Manufaic  que  le  Pere  Mahillon  a trouvé  en 
Allemagne.  Mais  le  fujrc  des  livres  des  IlOrélîes  de  Priaiaflos, 
iiidiuoé  par  Sigebert , efl  bien  différent  de  celui  du  livre  Intitulé 
Praiefiiitatut,  Jimllius  Evêque  d'Afrique  dédia  i Primafe  un 
Traité,  de  Parulva  Divlnx  Legit.  * Victor,  dit  '/'anncwrijirr.  in 
Clren.  Callîodorc.  de  Divin,  l,e3.  e.  19.  S.  IliJore,  <n  Caia!. 
e.ç.  Tiitliémc.  Bdlarmin.  Uaronius,  &c.  M.  Dupin,  Billietbi- 
fur  des  etuirun  Ealejîajlifue/  du  Jixùnu  Jittit. 

PRIMA  T.  Ce  nom  fe  doonoit  autrefois  en  Occl-Sent  i 
tous  les  Métropolitains.  Dans  les  flécles  fuivans,  on  a diltmgué 
le  Primat  du  Métropolitain , R on  a donné  le  nom  de  Primat 
au.x  Kvéques  de  certains  fléges,  qui  ont  prétendu  avoir  une  ju- 
rirJiRion  au  dclTus  des  Métiopolitainr.  En  Orient  ces  Evêques 
s'appciloicnt  Patriarches  ou  Ararfurr.-  en  Occident  ils  ont  pris 
le  n»m  de  Primats.  Autrefois  en  Occident  tous  les  Mécro|wli- 
tains  étoient  rgaax , a l'exception  de  I Evêque  de  Carth3{;c,  qui 
étoit  Primat  dé  toute  l'Afrique.  Depuis , quelques  Métropoli- 
tains de  villes  cunfldérables , fc  font  arrogez  la  qualité  «le  Pri- 
mat, ou  l'ont  iktnanJéu  au  faint  blégc.  U.**  Papes  t'accordèrent 
d'abord  I l'Ki-éque  Je  Thefliloniquc,  pin  France,  l’Evéquc  d’Ar- 
les eli  le  prcnhiT  qui  en  fut  favotifé  par  ic  fâint  Siège.  L'Ar- 
chevéque  de  Rheimi  reçut  le  même  litre  des  Pape*  Zoflme  R 
Adrien  I ; celui  de  Sens,  de  Jean  VIlli  R celui  de  Bourget  fe 
dit  Primat  il' Aquitaine.  La  Primatie  de  l'Archevêque  de  Lyon 
fut  établie  ou  conhrmi'e  par  Grégoire  VII , fur  les  quatre  pro- 
vinces Lyonnoifes.  En  Efpagnc,  les  Archevêques  de  Sévilic, 
dé  Tarrr.gonc  & de  Tolède  prennent  le  même  titre.  En  Allema- 
gne, celui  de  Mayence , & en  Angleterre  celui  de  C mtorbéry. 
Ces  Primatict.  R les  droits  que  les  Primats  fc  vouloicnt  attri- 
buer , ont  toûjours  été  concellcz  ■,  R «!c  tous  les  Primats . il  n'y 
a que  celui  de  l//on  qui  foit  en  poircllion  d'cxercir  fa  'urifdt- 
Aion  fur  d'autm  provinces.  l.a  Bulle  de  Grégoire  VII  lui  ajuge 
les  quatre  pcovinecs  l.vonnoifcs qui  compofoient  alors,  outre  la 
province  de  Lyon,  cille  de  Sens,  de  Tours  R de  Rnuen.  Celle 
de  Rouin  en  a été  foutUaite  par  la  Bulle  de  Calixic  It.  R par 
une  ooircflloQ,  dans  laquelle  elle  a été  maituersue  par  Arrêt  du 
Conu.il  du  1 2 mat  1 702.  La  ptovînee  de  Sens  ■ qui  «dl  prefrnte- 
mint  diviféc  <n  deux,  parce  que  Paris  a été  érigé  en  Arehcii- 
ché,  R celle  de  Tours . rcronnoilTent  la  Ptimatie  de  Lyon.  U 
y a feulement  quelque  difficulté  fur  la  Breugne;  pour  raifon  de 
laquelle  il  y a un  procès  pi-nJant  au  Parlement  de  Paris , entre 
le*  Archevêques  de  Tours  R de  Lyon.  La  PrlinJtie  de  Bourges 
fur  l'AtchevJque  d'Aiby,  IHpuléc  par  le  traité  de  l'érection  de 
l'Evéehé  d'Aiby  en  métropole,  acté  confirmée  par  Arrêt  provi- 
foire.  Les  autre*  Primatks  Je  lotitc  l'Europe,  ne  font  plus  que 
des  titres,  farts  aoc-m  exitcice  ni  forsâlon.  Le  droit  du  Priant 
i préfint , vli  de  ivger  des  appdiaiions  intctjetiécs  pardevanc 
lui,  ou  pardevant  fon  Officht.  des  fantencet  rcndui*  par  le* 
Mctirj'olifzins,  ou  par  kar*  Officiaux;  R de  donner  des  ojfs  fut 
k«  nTu.  r.-.iti  pirlcs  Métropolitains.  * TJiomaîin,  delà  /)i/n- 
îJi-;r  de  Al.  Du  Pin,  de  .futtfau  lUeL  Dijiifl.  Dipfettui» 

iM'r.  '' 

P R I M A T I C K (I.æ)  dit  Br/legyu,  parce  qu'il  étoit  Cen- 
tilhomme  Bou!onnoi>,  Peintre  célé'urc  dans  le  XVI  fléelc,  fut 
appcllé  en  France  par  le  Roi  François  1,  en  I53« . R fut  em- 
ployé aux  ouvrages  que  ce  Prince  fiifoit  faire  dan*  les  niiiifons 
royales,  & particuliérement  i Fontainebleau.  EniSto,  le  mê- 
me Roi  l'envoya  i Rome  pour  acheter  des  Antiques.  Il  y ÜC 
mouici  par  Le  VIgnoIe,  R quelques  autres  Sculpteurs,  le  cheval 
de  Matc-Auréle , qui  fut  longieiiu  expufé  en  pUire  darts  la  grari- 
ile  Cour  de  Fontainebleau , qu'on  appelle  encore  a caufe  dé  ce- 
la, la  Ctur  du  elsetal  Raie.  Le  Primatîcc  eut  pour  récompenfe 
une  charge  de  Vaiet-de-chambre  i R en  1544.  fut  pourvu  de 
FAbbalc  de  Saint-Martin  de  Proyes.  Il  avolt  auprès  de  lui  di- 
vers Peintres  excelicns  qui  tiavaiiloicnt  fur  fes  deiTi-ios.  Lors- 
que le  Roi  François  H monta  fur  le  thrûnc  vn  1559,  le  Prima- 
tice  eut  l'Intendance  générale  des  B^tiinens,  qui  émit  déjà  une 
charge  confldérablc.  Après  ta  mort  de  ce  Prince , il  couiipcnca 
à Saint-Denys . par  ordre  de  ia  Reine  Catherine  de  Medicir , le 
Maufol<!e  du  Roi  Henri  II,  orné  «le  flatues  R de  bas  reliefs  de 
bronze  R de  marbre,  oui  n'a  point  été  achevé.  Avant  le  Pri- 
niaticc,  la  Peinture  en  Fnnçc  tcnoii  encore  de  la  manière  Go- 
thique: mais  ce  Peintre  fit  un  fl  grand  nombre  de  «klfeina,  & 
forma  tant  d'execlicns  Elèves , qu'on  vit  éclorrc  en  peu  «fc  tem* 
une  inünité  de  pièces  de  meilleur  goût.  Il  mourut  fort  1^.  * I..e 
V*''3il.  Baglionl.  Malvazi.  Féhbicn,  Entrrtirn/J'arfer  f i«  cf/u»' 
lee  O'tvraget  Jet  Prinlrrr , tsnr  1.  EoTret.  6.  p.  290.  é«li(.  Se  i rc- 
voux.  1775. 

P R I Al  A U D A T E (Pierre  de  lt7  Gentilhomme  Angevin , 
Seigneur  de  la  primaudaye  R de  la  Barrée , vers  l'an  1580,  corn- 
pofi  un  Ouvr’ge  intitulé.  l'AsaUmie  Pranfeife,  R qui  fut  tris- 
bien  reçu.  Sa  drvife  étoit  tirée  de  l'Anagramme  de  fon  nom , 
pirffkre  Dlsu  xCaide.  François  «U  la  Croix-du-Maine,  R du 
Verdier- Vauprivas , parlent  de  lui  R de  fc*  Ouvrages, 

PRIMECIERouPRlMICIER,  Dignité  d«1c  R 
eccléflafliquc,  ainfi  appcilée  de  ce  que  celui  qui  l’avoir,  étoit 
écrit  le  premier  fur  le  Caulogue  des  Officiers.  PHnau  sn  erra, 
c'eR  i dire,  h CataJege.  Oa  donna  panicuUéremcot  cc  00m  s 
Yy  3 * «ni# 


1 
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«ux  qui  PTéCUoifflt  xux  Fioancn,  puii  il  fu{  donné  aux  pr«-  | 
Bucri  Ofiiclns  dans  ctiaque  Ordre.  Ce  nom  pdClk  depuis  aux 
KccUlialliquei.  Un  appciloic  Primecicr  de  la  diapellc  du  l'a- 
LiU . celui  qui  écoU  le  premier  dn  Officiers  de  la  cbapellc  lo^- 
riale.  Uans  les  éeUfes  caihédralcs.  c'étoit  celui  qui  avoU  loin 
de  l'ordre  de  l'Office  public , & qui  prélîdoit  au  cb«ar  > où  il  (ai- 
foie  la  fonftion  de  ceux  que  nous  appelions  Cbantw.  Il  y avoit 
du  teint  de  faint  CréKOice  un  Primicier  dans  rEcilfe  Romaine. 

Il  y en  avoit  auflt  «lins  d'auucséçlifcs,  & peut  être  que  de  U font 
venus  les  Chefeiers.  qui  font  encore  les  premiers  dans  quelques 
églifes  collégiales.  * 'l'homaiCn,  dt  1»  üÿeiUine  4t  l'EgUji.  Mé- 
nage, Aiui-tiaOUt,  urne  t.  <6.39-  P-  >37  U >38-  édU.  de  la 
llape,  Idpa,  riiniprioié  dans  Ut  jugtmtm  dt:  Sowu  de  M- 
Rsiliet.  édit.d'Amiterdam  17x5»  sme  7.  partie  i.  p.  130  & 131- 

PRIMEROSE  (Jacques)  natif  de  Bourdeaux , AU  d'un 
MIniilrc  ËcofTois,  étudia  en  Médecine  i Paris  avec  une  pcniion 
que  lui  donooic  Jacques  I , Roi  d'Angleterre.  IJ  a fait  un  livre 
imprimé  i Koticrdain,  fous  ce  titre,  jTacaM  Primtrtjii  dt  Pui£i 
Emriiuf  in  MtJician.  Ou  dit  qu'il  v a dans  ce  livre  de  Ibrt  bon- 
nes chofes , & bien  cutleufct.  * iHcmirrr  du  trau. 

PR  I MF  AT.  Krjra  P REM  1ER  F AIT. 

P Kl  Ml  EN,  PrimUmUf  Evéque  Donaüllc.  Frvrs  SU- 
SES.  CE'BARSUSSl,  & MAXIMIN,  Evéque  Do- 
liaiiüe. 

P R 1 M I N 1 U S,  qui  ell  un  Autcui  du  huitième  Gécle.  a 
fait  de  tous  les  livres  Canoniques , des  Extraits , donnea  par  le 
Père  Mabillon  dans  le  quatrième  tome  de  Tes  Analccles.  * M. 
Du  Pin , BibliotUfue  drr  ^tUturi  £rrJr)fr!/fifws  dtrftfUimt  fÿ  éw* 
titau  lutUt, 

P R I M I S L A S.  Viyei  L F.  S C ou  L E S Q U E. 

P R 1 M 1 S L A S 11  le  Ac  élire  Roi  de  Pologne  en  1395 , 
dans  le  teins  nue  ce  Rojraumc  étoit  extrêmement  divifé,  après 
la  mort  de  Lelchus  VI , dit  le  A'sir.  On  n’approura  point  I éle- 
ftlon  de  PrimilUs,  qui  fut  aŒtdjné  pendant  les  Bacchanales, 
fept  ou  huit  mois  après  Ton  couronneinenc.  * Chromer , Mifi. 
PeUn.  Guaeuini,  Drfirift.  Svm. 

PRIMISLAS,  PRE'MISLAS  ou  PRZE'M  YSK 
I,  fat  Duc  de  Bohême  après  Crocus,  qui  avoit  laiHé  trois  Ailes. 
JltUt  Teeba,  & Liaessa.  Cette  dernière , quoique  la  plusscu- 
ne , fut  pourtant  eboifie  pour  rouvernet  le  pals  i l'ige  de  25 
ans:  ce  qu'elle  At  avec  un  gnno  fuecès  pendant  13  ans:  enfuice 
de  quoi  elle  fe  maria  i Primîjlu  qui  étoit  un  Villageois.  Il  éta- 
blit de  bonnes  luix,  gouverna  pendantes  ans , vécut  plus  de po 
ans , it  mourut  non  pu  en  74s , comme  quelques  uns  le  cioycot , 
mais  plus  probablement  vers  l'an  070 , auquel  Nnêimjle  fon  Ala 
lui  fuccéda. 

PRIMISLAS  ou  PRZE'M  YSL  AS  11,  Duc  de  Bo- 
hême, Aïs  de  LnJiJlv  III,  fut  furnommé  le  f'iOerituXy  & le 
iVi'iK  (Mt  if«r.  Il  fut  couronné  d'une  couronne  d'or  en  1199, 
avec  pvTtnitlion  de  l'Empereur  Plnlippe;  et  après  la  mort  de  ce 
Prince,  il  s'attacha  â ütboo  IV,  qu'il  fervlt  dans  des  occaiions 
itnpottantes.  L'Empereur  témoigna  tant  d'amiité  & tant  de  gra- 
titude i PrimiHas,  qu'il  fut  furnommé  Oicourr,  comme  qui  di- 
rolt  .'r  FawnifOrèMk  11  mourut  en  1331,  après  un  régne  de 

^PRIMISLAS  111,  dit  Orucsrr  II , fuccéda  è FenceJ^ 
fils  <k  Priaij'ljr  11 , en  1253 , & conquit  la  Carinthie,  la  Scirie, 
iaCainiole,  l’Auuicbe.&c.  L'Empereur  Rodolphe,!,  du  nom, 
lui  At  rendre  ces  provinces,  ét  les  donna  i fon  lils  Albert,  tige 
(ks  princes  de  la  Maifon  d'Autriche.  Ce  procédé  oSienfa  Ptl- 
miilas,  qui  pour  s'ea  venger  mit  des  croupes  en  caiopagrre;  mais 
il  perdit  la  vie  dans  One  bauille  le  28  août  1278,  4:  le  2$  de  fon 
régne.  * Cvnjiàîux  Æneas  Silvius,  éi  les  autres  Auteurs  de  l'ili- 
ftoire  de  Bohême,  èi  Seript.  Rer.  Cerau  (f  Hung. 

* P R 1 M 1 T I V U S.  11  P a eu  deux  Martyrs  de  ce  00m , 
l'un  Romain,  fila  de  faintc  Spmphoroie,  lequel  fouffht  l'an  120; 
& le  fecrnd  de  SaragoUe,  qui  ioufi'm  l'an  304.  Ftjez  la  PalBon 
de  SriTiphorofe  & l'ilvrone  4 . <k/  Ctutannei  de  Pnutrwr. 

P R 1 M U S , Ev«]uc  d'Alexandrie,  avoit  gouverné  celte 
églife  depuis  l'an  MO.  jufqu'i  l'année  119.  * Eufébe,  IHJI.  M. 
Du  Pin , BiMwtèrfur  det  Auieun  dtt  trtù  freaeierr 

fiteUt. 

* P R 1 M U S (Marcus  Antonius)  né  i Touloufc  dans  le  pre- 
mier liécle,  fut  honoré  de  bonne  heure  d'une  charge  de  Sénateur 
i Rome,  & fut  cbalfc  du  Sénat  fous  l'empirv  de  Néron  pour 
quelque  fiulTeté.  Il  y rentra  fous  Galba  qui  le  fit  Tribun  de  la 
iepiicmc  Lé^on.  Martial  lui  donne  de  grands  éloges , mais  Ta- 
cite plus  fincérenous  le  répréfentc  comme  un  homme  d’intrigue, 
calomniateur,  medifani.  impérieux ftprouit  i piller.  Il  rendu  de 

EanJs  ferviccs  i Verptfien  contre  fan  Compétiteur  Vitelllua. 

srique  Domiticn  eue  fuccédé  i rite,  Primus  fc  retira  dans  le 
lieu  de  fa  naiibnce,  où  là  principale  occupation  fut  l'étude  des 
Belles  I.ettres  & l'exercice  de  la  PoSfie.  Il  vécut  au  moins  juT- 
qu'i  l'ige  de  75  ans.  ” Feytt  U Suppkauni  de  Parii  iji6. 

PR  IN.  Fayea  P R Y N N. 

PRINCE  DELA  JEUNESSE,  en  Latin  Prfwrpr 
^atiniturr.  Ce  dne  ne  fut  pas  feulement  donné  chez  les  Romains 
aux  Princes  du  fang  Împ6ial,  mais  aulE  i ceux  que  les  Empe- 
rcun  adoptoient-  Déjà  du  tems  d'Âuguilc  l'Ordre  Eqnciw 
donna  ce  titre  i Caius  K è Lucius,  petits-fils  de  cet  Empereur, 
& les  élut  pour  être  1 fa  tête  dans  les  Cavalcades  nommées  Ut 

Eux  Trtjnt.  Les  Romains  étant  encore  une  République  libre , 
principaux  de  la  JeanelTc  noble  portolenc  le  ütre  ne  Prnett 
de  la  JtuneJJi  jufques  k l'âge  de  28  ans . oii  Ils  étoient  déclarez 
capables  de  fervlr  la  République  dans  les  emplois,  * DiSUn, 
^ttUwund  de  BUe.  La  puillânce  fouvaiinc  étant  palDe  de  la  fii- 
mille  des  Céfrn  dans  d'autres , ceux  qui  étoient  déAgnez  fuccef- 
feurs  de  l'Empereur,  furent  appelles  Cefart.  Aujourd'hui  nous 
lesaouotoat,  BtitduRtKàùu.  * Rofin,  Æt.  km.  L j.t.  23. 


P R’^I. 

PRINCE  DE  L'EMPIRE.  T^yra  ce  titre  dans  l'ar- 
tidc  d'ALLEM  AG  N E. 

PRINCE  (illc  du)  qu'on  nomme  ordinairement  Ilba  dt 
Pmcipt,  dans  la  Mer  d’Ethiopie,  a été  découverte  par  les  Por- 
tugais , qui  en  font  les  nuKres.  * Sanfun. 

PRINCIPAUTE',  plis  du  Royaume  de  Naples , divifé 
en  PrMiptnue  Cueriiute , iu  tnatipaut*  Uittneure.  première^ 

ue  les  Italiens  nomment  Principal*  Cura,  comprend  littc  paiiie 

u pals  des  anciens  PIceDuns  & de  la  Lueanic,  dt  a U Principauté 
Ultérieure  an  feptentnon.  avec  une  paclic  de  la  Campagne  Heu- 
reufe  ; la  Mm  de  Tofcanc  au  raidi  & au  Couchant  i A au  Levant 
liBafilicile.  Salcrneetlfa  ville  capitale;  les  autres  ibm,  No- 
céra,  Capaclo,  Aoalli,  Mariîco.  baino,  Cana,  Scala,  Ravel- 
lo,  &c.  La  PxtncirauTx'  L'LTi'tiaL'iz  ell  entre  la  Citérieure, 
la  Capidnau . le  Monc-Apciinin , & U Campagne  Heuieufe.  Ua 
croit  que  c'elUepais  des  anciens  Atpins,  que  ks  Italiens  nom- 
ment préfentement  PHnri>ai«  «ttro.  Ea  ville  de  Bénévcni  en  clt 
U capitale,  & appartient  au  faint  biége;  avec  fon  urntolre- 
moins  conlidérablc  que  lorsque  le  Pape  Cléneoc  VI  fe  le  rélbr- 
va  par  fa  Bulle  de  1350,  Lot  autres  vilici  de  la  Principauté  Ul- 
térieure font,  Cufiza,  Avrllino,  AriaiM,  Ccdogna,  Monte- 
Marano,  Kricenti,  &c.  * Léandrc  rtlbcni,  banfon,  écc. 

PRINCIPAUTE'  DU  VAL  UE  TARü.  f'ms 
TARO. 

PRINCIPAUTBZ,  Anges  du  troifiéme  ordre  de  la  fé- 
conde Hiérarchie,  ainfi  appeliez,  à caufe  de  leur  prééminence 
fur  les  Anges  inférieurs.  * Saint  Uenya,  Cultfiü  hierartiiLt^ 
e.  6- 

P R 1 N S L A N D.  Feyea  TERRE  DU  PRINCE. 

P R 1 N T E M S SA  CR  K',  en  Latin  Fu  Sœnai,  étoit  ua 
facrifice  folemnel  que  les  Romains  faifoknt  aux  Dieux,  dins  les 
occilioQS  les  plut  importances,  & dans  les  plus  prciTans  befoina 
de  la  République.  Dans  ce  facrifice  on  immoloit  tout  ce  qui  e- 
toU  né  pendant  un  printems  dans  toute  l'éetmdiie  de  l'Lucde 
Rome.  On  cri^C  que  les  Sabins  ont  été  les  preaiiert  qui  aycnc 
célébré  ce  Printems  Sacré . pendant  une  guerre  qu’iU  foutmrenc 
contre  les  Umbriens.  Après  y avoir  été  Muus  pluAeurs  fois,  ils 
firent  vmu  au  Dieu  Mars , que  s'ils  remportolcnc  la  viâoiM , Us 
lui  Caciifieroicni  tout  ce  qui  saitroit  fur  toutes  les  tenez  de  leur 
obélfTancc,  pendant  te  premier  Printems.  Ils  furent  effcélive- 
ment  viâoriciu,  & pour  accomplir  leur  vœu,  ils  imaolércnc 
cous  tes  animaux  qui  naquirent  tant  que  cette  litifon  dura.  Mak 
comme  ils  avolcnt  voué  généralement  tout  ce  qui  naliroit,  fans 
. lien  fpécitier , Üi  crurent  que  les  enfant  qui  nailToient , écoîcns 
I compris  dans  leur  vau:  cependant  ils  irouvuient  une  fi  grarste 
cruauté  i les  facriSer,  qu'iU  ne  pouvoieot  s'y  réfoudre.  Dans 
I CCS  embarras  (pour  fatîstalre  en  même  tenu  i leur  Religioa  & à 
I leur  icndrclTe  paternelle)  ils  confacrérent  au  fcrvice  du  Diea 
; Mars,  tous  les  eofans  qui  naquirent  pendant  ce  Ptratems,  & 
qu'ils  avoient  déjà  vouez  i cc  Dieu  avant  qu'ilf  fuiTcnc  nex.  lia 
les  firent  fervlr  dans  fes  ic-mjiles  jufqu’i  l'ige  de  20  ans  ; A lors- 
qu'ils curent  atleiut  cet  ige,  ils  les  mirent  cous  buts  de  leur 
pals,  uni  garfunt  que  filles,  les  abandonnant  i leur  deftin. 
Ces  malheureux  furent  obligea  d'aller  fervtr  dans  les  Etals  voi- 
fins  i & parce  qu'lia  étoient  nez  au  Primems , ils  furent  nommes 
Ferme,  comme  11  on  eut  dit  Frre  nuti,  «3 au  Prin/tm. 

La  faute  que  les  babins  avoient  faite , en  vouant  un  Primtetu 
Sacré , rendit  plut  fages  ceux  qui  firent  aprM  eux  le  même  vteu. 
En  l'an  536  de  Home,  & avant  Jefus  CbriR  aip,  p.  Ucinius 
étant  Pontife , déclara  que  lorsqu’un  vouoli  un  Printems  Sacré , 
on  ne  vouolt  que  tout  ic  bétail  qui  devoit  naître  au  Printema 
prochain.  Q.  Fabius  Moximus  faifant  cc  vmu  folcnmelleincax 
pendant  la  guerre  d'AnoibJ , contre  lequel  il  avoit  été  aéé  DI- 
ûatcur,  s’expliqua  en  cea  termes  exprès  devin:  toute  l'aiTcai- 
blée  du  peuple  Romain , difanc , «»»mS  eux  Vieux  de  Uv 

jterifier  t*ut  mMM  de  /ruitt  fue  pirur*wu  à U prteitine  faifan  iwu- 
ctfUr  Ui  brebis.  Us  Crnyer,  Us  vatbu  Ui  cbnra  m ttutei  Ut 
manitgrttt,  pl^uet , rhieret,  (ÿ  prakiet  fhalie.  Il  y avoit  eu 
aulTi  un  Printems  Sacré  l'année  535  de  Rome,  A 119  avant  Je- 
fus  Chrtfl.  pendant  le  confulatuc  M.  Portius  A de  L.  Valcrius: 
A il  y en  eut  encore  un  fous  les  confuls  P.  Saploo . furnommé 
y^frktin,  A T.  Sempronius,  U Leng.  Cette  même  année,  il 
fut  décidé  par  te  ^tife,  que  le  Printems  Sacré  ne  dureroit  que 
depuis  le  premier  jour  de  Mars,  jufqu'au  dernier  jour  d'avril  ez- 
clufivcmcni.  • Tite-Live,  t.  33.  e.  29;  Q*  /.  34.  e,  43.  PItuar- 
que,  M fdbit.  Stribon,  I.  5. 

* P R I N T Z (Louis  Marquard , Baron  de)  naquit  en  id?5. 
le  14  avril.  Il  a fait  une  belle  figure  t la  Cour  de  Herlin . oh  il 
étoit  Grand  Maréchal,  Minillrc  d'Eiac,  Préfidcmdes  Conûiloi- 
res  dans  la  Marche  EIcéloralc  de  Brandebourg , Direâcur  des  af- 
faires cccléllaniques  A des  Fiefs , Curateur  des  Académies , Pro- 
tefteur  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Berlin,  Chevalier 
de  l'Ordre  dn  Roi  de  PruUe.  It  mourut  le  huitième  du  mois  da 
novembre  1725,  âgé  de  51  am.  A cette  mort  fut  une  grande 
perte  pour  les  Sciences  auffi  bien  que  pour  l'Em  & pour  la 
Cour.  MeOicurs  JablomEi,  de  la  C'roze  A Lindener,  ont  rm- 
du  juflice  à fa  mémoire  par  trois  pièces  qui  fe  trouvent  dans  la 
j Gtrmamiur , umt  II.  ÿ.  203-208. 

; PRIOLO  ou  PRIOLI  ( Bmijamin ) né  i Salac-Jeaa 
d’Angely,  le  premier  janvier  iGcz  , perdit  fes  père  A mère  avant 

Jull  eût  atteint  là  quinziéme  année.  Ainfl  le  trouvant  maître 
c lui , après  avoir  étudié  â Orthés  A i Montauban , il  atia  à 
!.eyde.  oh  il  profita  beaucoup  des  leçons  de  lleinGos  A de  Vof- 
fius , A par  une  application  de  trois  ans , il  fe  remplit  de  la  con- 
noiSànce  ie  tous  les  Miiloriens  Grecs  A Latins.  L’envie  de 
voir  Grotius . qui  étoit  alors  i Parts , l’attira  dans  cette  grande 
ville  : d'ob  il  paflà  d Podoue  pour  y apprendre  i fonds  fous  Cré- 
monius  A fous  Lkétas,  les  fentimens  d’Arlfiote  A ceux  des  au- 
tres Philofophes  da  i'Aociquiié.  U icvidt  es  fiance,  À recour- 
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une  fcconde  (bis  m Italie  pour  ellaycr  1 fe  faire  leconnoltre 
pjrenc  kgiiitnc  de  la  Mail'on  de  Priolu  le  momvnt  n'dtuit  pai 
cncurcwuu.  Il  « atudia  au  Duc  de  Kolian,  qui  éioit  alors  au 
favice  d>;s  VdniUeas  (Priolo  écoK  ülleul  du  Prince  deCoubife, 
irerc  de  ce  Duc;  fit  fc  mit  li  avant  dms  fv‘s  bonnes  {races,  que 
M.  de  Rohati  n'eut  potnt  de  Cuniidcot  plut  u-nime  pca<i<m  le 
re.lc  de  fa  vie.  Il  l'envoya  Jeux  fols  en  Pifpagnc  pour  des  ud. 
gociiüoos  importances,  i lui  lailla  le  foin  de  toutes  fonet  de 
détails  pendant  qu'il  commandoit  les  troupes  de  France  dans  la 
Valieline  & au  puis  des  Grlfons  en  163$.  Priolo  fe  trouva  dans 
tous  les  combats,  & y paya  de  fa  peribnne  i pië  & i cheval. 
),a  mort  du  Uuede  Raitai.  arrivée  en  i639«  l'obligea  de  fe  rc- 
titer  i Oendve,  avec  KiiTabccit  MichaSll,  qu'il  avoic  (poufi^ 
depuis  tioit  mois  ; elle  liroit  Ton  oilglnv  dus  Micbadli  de  Lu- 
ques , & de  ceux  de  Venife . dont  U y a eu  dus  Doges.  Priolo 
pad'oit  fofl  cetns  dans  une  l'cne  qu'il  avolt  |chciéc  près  do  Ge> 
Bève , lorsque  le  Duc  de  LonicucviJlc  lui  tU  propofer  de  le  fuivre 
à Munller,  où  ce  Prince  illoïc  en  qualité  de  Plénipotentiaire 
pour  la  paix,  il  accepu  le  parti , & là  il  Ha  une  amitié  trét- 
éiioite  avec  le  Nonce  Chigi , qui  depuis  fut  Pap;  fout  le  itoen 
d'Alexandre  Vü.  Le  Duc  de  Longueville  fut  ft  faiisfait  do  lui. 
qu'il  lui  fixa  une  pcofion  de  tioo  livret,  fur  la  Pilncipauté  de 
Ncufdiltd  en  Suiiîc.  & que  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Il  lui 
donna  une  gratineauoo.  comme  le  dvrnicr  gage  de  fon  aiïe- 
eiion.  Au  retour  de  MunRer,  Priolo  palTa  i Genilve.  d'uù  11 
(in  fa  faaDilie  dans  le  deffein  de  s'aller  éublir  i Paris  : il  s’arrêta 
en  chemin  Ax  mois  i l.yon , & y confira  fourenc  fur  li  concro- 
vetfe  avec  le  Cardinal  François  Baxberin . qui  le  porta  lui , fa 
femme,  J'es  enfaos.  A fet  LKsmcIllqucs  i an;uTer  la  Religion 
PioU'ilante , de  ils  reçurent  la  communion  du  la  main  de  cette  Fini* 
ncncc.  Luisqu'il  fin  i Paris,  fon  cnilheur  le  porta  1 fuivrc  le 
Baril  (lu  Prince  de  Condé  dans  les  mouvemens  de  lésa . malgré 
i»  boncez  dont  la  Reine-Mire  le  combloli . & fans  vouloir  prê- 
ter l'oreille  aux  favorables  promeiTci  du  Cardinal  Maxarin.  Il 
fallut  donc  qu'ai  fe  retirlc  en  l lamlre;  fon  bien  fut  conürqué . dt 
fa  fauiille  exilée.  Il  rentra  pourtant  peu  après  dans  In  bonnés 
glaces  du  Roi , & revint  1 Paris . où  il  ne  longea  plus  qu'i  vivre 
«n  homme  privé,  èt  dint  b culture  dus  Beles  Leuii.s-  Ce  fut 
dans  cc  genre  de  vie,  dt  pour  dillîpt-r  fus  chsgrius,  qu'il  corn- 
po.a  on  Latin  avec  une  libené  bien  éloignée  de  ta  Aatvrie,  une 
aliltoire  de  France,  depuis  la  mort  du  Roi  lx>u1s  Xlll,  juf- 
qu'cD  iéd4.  lien  publia  d'abord  un  précis,  où  II  nibJéra  la 
hudiclTede  fa  plume,  Ôt  qui  fut  imprimé  i Paris  chez  Crawoi- 
fy  en  lédi.  (Àpcndaiit  comme  quelques  MInilIrvs  d'Kttt  y trou- 
vèrent trop  d'clfor.  d:  qu’ils  vouloii-nCnuecet  Ouvrage  fût  tron- 
que par  des  Examinateurs , l'Auteur  tit  les  remontrances  au  Roi , 
qui  confeniii  qu'il  fit  hnptimer  fon  Uuvrage  t Paris,  chez  Léo- 
naid.  Il  lut  achevé  en  léés,  & le  débit  en  fut  permis  fous  Ictlire 
de  Benjtmini  i'riiti  aé  *xct]fu  La-lacéit  Xlll,  it  fUbut  GailieU  i/>- 
^arseruiR  lién  duaàtcim , i»  patrtB.  Cette  édition  a depuis  été 
uoouefaUu  i Uirecht  une  fois , & deux  a Leiplic  ; U dernière  cft 
du  i686>  d;  cft  meilleure  que  toutes  les  préeédentci.  H dédia 
celte  llilioire  au  Uoge  &au  Sénat  du  Vailfe,  qui  le  rècompcn- 
fiérciit,  même  avant  l’imprtlljon  du  l'Ouvrage  pur  des  leuies,  pa- 
tentes. expédiées  en  lOtSo,  fous  le  Doge  Dominique  Contarl- 
ni . pur  Icfquelles  la  Rvpnblique  le  reconnuilToit  pour  noble  Che- 
valier Vénitien.  Elles  lui  furent  données  é Paria , par  l'Ambaf- 
^deur  üriraini,  avec  une  chaîne  dt  une  médaille  d'or  de  300  pi- 
flolcf.  Le  Roi  Louis  XIV  lui  donna  en  iddi,  une  penlion  de 
2000  livres,  en  lui  faifani  expédier  le  privilège  pour  foo  Hillos- 
re;  dt  le  Cardinal  Matarin,  qui  s'étoit  fervi  de  lui  dam  des  né- 
gociations. lui  en  laiA  une  de  ifoo  livres  par  fon  teftament. 
niAn  M-  de  Lionne,  Minlllre  d'Etat  pour  les  affaires  étrangè- 
res , le  chargea  en  idOy , d'ullcr  i Venife  pour  une  affaire  fc- 
crette  : mais  en  chemin  il  mourut  d'apoplexie  dans  la  malfon  ar- 
chiépilcopalc  de  Lyon:  et  qui  détruit  cc  qu'on  lit  dans  la  pre- 
Bilére  édition  du  UiAionnaire  Critique  de  DavIc , qu’il  étoil  mort 
A l'hopiul  de  cette  ville  là.  Il  fut  enterré  dans  l'églifc  de  l'aint 
Jcén  <te  Lyon . pù  l'on  mit  une  Epitaphe  que  l'on  avoit  trouvée 

£armi  Tes  papiers.  11  ne  faut  pas  aoire  cc  qa'on  lit  dans  le  S»r- 
riana,  que  fon  père  étoit  bftard  d'un  Noble  Vénitien,  puis- 
que fl  cela  eût  été,  b République  ne  l'eût  jamais  avoué  pour 
Jéobic  Vénitien,  puisque  Venife  eillelicu  du  monde  où  les  bâ- 
tards font  le  plus  re,ctiez , & le  moins  reconnus  ; lus  pères  mè- 
me  les  mèconnoiffent  & les  abandonnent.  La  Faille  dit  dans  fn 
jldtkx-tnt  Aia  Annelti  it  mm/  a,  que  Priolo étoic  d'Au- 

vergne, & que  foo  véritable  nom  étoit  Prwu,  qu'il  avoit  latini- 
fé  l^ut.  il  lailTa  fept  enfant , deux  garçoiu  & dm]  lillct.  L'aL 
né  des  deux  fds  fut  avancé  par  M.  Colbert , dtns  les  Finances; 
le  cadet  fui  reçu  dut  l'Igc  Je  lo  ans  daru  liSJ  Gardes  du  Corps , 
èk  fut  Exempt  de  la  Compagnie.  Des  cinq  fîller,  it  y en  a eu 
deux  qui  ont  tenu  le  premier  rang  auprès  de  deux  Duclieifes  des 

{dus  conlidérablei  de  la  Cour;  les  trois  autres  furent  Rdigicu- 
n , (iont  l'alnée  après  avoir  été  Supérieure  du  monaflère  royal 
de  Chiillot,  fut  choifle  en  ifipa,  par  le  Roi  Luu'is  .XIV,  pour 
établir  dans  le  monaftére  de  faim  Cyr,  In  Règle  qu'on  y a obfer- 
vée  depuis.  Priolo  promettoit  fept  Ouvrages  didiirens . donc  les 
titres  font  dans  la  dernière  page  de  fon  Hiftolre,  parmi  krquiis 
fc  ttouvoit  fa  Vie,  & celle  du  Duc  de  Kvhin,  qui  n'ont  pu 
encore  vu  le  jour.  Fiyrx  P R I U 1. 1.  • Bayle , t>i8.  CWrlfu/. 
7rioio  lui-mème , iav  fa  l-rtfatt  i£  àmi  ii'strt  endroits  it  fin  Hù 
ytairr.  La  lu  dv  frinct  it  C«i\ii , par  GuaIdo , l'if  du  tardfnni 
Alaxarin,  par  Louis  Aubéry  du  Maurier.  LAf-ltit  (Moi»,  pat 
Rhodms,  l'adaut  tn  iC62.  Mtmtirts  in  Itmt. 

P R I O R A r O (Le  Comte  de)  /'«ra  GÜALOO  GA- 
LRAÏZO. 

P R 1 O R I U S.  r»»/a  PRIEUR  (Philippe  Le) 
'PRIOTISA.  Cijîfl  Priitifa , petite  ville  ou  bourg  de 
riûe  de  Candie.  Ce  lieu  efl  fur  la  cbte  méridionale , près  du 
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Cap  de  Uaiala  au  midi  de  la  vUle  de  Candie.  * Matr. 

Cngr.  ’ 

PKIPEXR.  r/yraPRZJPlEC. 

P iu  P E c Z.  l'fjrt  P a Z 1 P I K c. 

P R 1 S C 1 E N , trfeitms , doclc  Grammairien  de  Céiarèe 
ou  de  Rome,  érint  en  réputation  à Conilanl‘nople,  non  vers 
l'an  440,  comme  l'a  cru  'frithéme.  mais  vers  l'an  saf,  comme 
nous  l'apprenons  de  CafCodorc , qui  lui  étoit  cootemporaia  11 
écrivit  divers  O-avrages  qu'Alde  Manuce  inptimi  1 Venifv  en 
1470,  fur  un  Manufcrlt  trouvé  en  li/ncc,  fur  lequel  Radius  re- 
vit encore  l’édiifon  qu'il  en  donna  i Paris  en  1517.  Piitfchius  ■ 
mis  ces  Ouvrages  dans  le  corps  des  anciens  Grammairiens. 
* Triihéme,  in  C'aral.  Gcfhcr,  tn  BiiJMi.  Poireviu,  lu  .ifftir. 
Sarr». 

PRISCIl.LE,  PrifiilU,  femme  du  Itourg  de  Pépuze, 
qui  fv  joignit  i Montan,  le  mit  i propbétifer , ét  fut  beaucoup 
confîJéree  dans  la  Scète  des  Monianliivs,  aufquels  elle  donna 
fon  nom.  EUcmounit  avant  l'an  iti.  * M.  Du  Pin,  M.i.tN- 
lut  its  rluinrt  Ettdj^iJiipus  ies  irri/  fitiïts. 

Au  rci'lc  il  faut  éviter  de  confondre  cene  femme  avec  une  an- 
tre PxiiCli.LB,  doiti  il  efl  parlé  dans  les  A(L-s,  \qui  clvit  fem- 
me à'rljuiia,  Faifeur  di  tentes:  & avec  PaisciLLx , Dame  Ro- 
maine, f qui  le  Pape  Marcel  1 perluadi  de  bltir  un  dmeriérc, 
pour  faire  enterrer  les  Manyrs  fit  ies  Fidèles  vers  l’wi  309.  Ctsr- 
cbn  M A X I M 1 1.  (.  K,  femme  de  qualité  dans  le  XII  llécle. 

PRISCILI.IRN,  Prij.tUnus,  Heréliuqiic,  Chtfdes 
Prifcitlianiflcs  Krpaitnols,  forto'*  d'une  fàujîHc  noble  fil  riche, 
ft  avoic  beaucoup  d'efprii . de  doctrine  A d'éloquence.  Ilfouf- 
froit  fans  peine  le  travail  des  veilks , des  pénitences  h dn  tnor- 
cilications  corporelles;  il  parnjffait  éloigné  de  toute  avarice,  A 
eût  palTé  fini  doute  pour  un  grand  hu:nme,  ii  l'orgueil  n'eût 
commencé  à ternir  fes  bonnes  qualitez . A 1!  I hérélie  n'eUt  ache- 
vé de  le  corrompre  toutifoit.  Un  Egyptien  nommé  Marc, 
Hciétique,  ayant  l'cmè  les  erreurs  des  Gnoliiques  .lans  les  Gau- 
les , le  long  du  Kli.Vnc , engagea  dans  fes  funumens  une  certaine 
Agapc,  A un  Rhéteur  nooiuic  ElpiJius,  qui  imliuiUrent  Pri- 
fcilliei).  11  couvrnit  la  vanité  donc  il  étoit  plein , fous  les  appa- 
rences d’une  humilité  prolondc,  A éioic  fuivi  des  femmes  cuni- 
mu  un  homme  de  Dieu.  Avec  ces  fecours  it  lui  fut  aifé  d’eotrat- 
ncr  les  peuples  dan*  fus  opinions  : en  effet,  cette  Secte  fc  répan- 
dit bien  loin  en  peu  de  ura«.  Outre  les  abominations  desGno- 
Aiques , Frifcillicn  cofeignnit  que  I amc  étoit  de  <nêa>e  fubflance 
que  Dieu . A que  dercendant  ui  terre  par  Rpt  cieui , A certains 
autres  degrez  de  Principauté,  illu  toitibolt  entre  les  mains  dia 
principe  mauvais , qui  U l'v.nuit  dans  le  corps.  Il  compofoit  le 
corps  de  doute  parties,  i cnacune delqudics  prêfîdult  un  figne 
céleite.  Il  condamnoit  l'ufagc  de  la  chair  des  animaux.  A le 
mariage,  comme  une  conjonction  ilUgiiitnc,  A féparoii  le*  fem- 
mes A les  maris  fans  leur  confencement.  Scion  lui,  la  volonté 
de  l'homme  étoit  rtumifu  1 U puiffance  des  étoiles,  eu  qui  lut 
inpoi'oit  une  nécellité  invincible.  U difoic  que  jefus  Chrill  étrrlc 
la  même  perfonne  que  le  Père  A le  fiint  Elpric,  confondant  les 
pafonnesde  la  Trmiiéavec  Sabctlius,  A vou  oii  qu'on  jeûnU 
te  Dimanche  A le  jour  de  Noël , parce  qu'il  ne  croyuii  pas  que 
Jefus  Chrifl  eût  pri*  une  véritable  chair.  Quand  les  l’rilcillianl- 
ties  fe  trouvoient  dans  les  églifcv  des  Unhoduxes , ils  rcccvolent 
l'Eucharillic  ; mais  II  ne  la  confommolent  pas.  Us  ccnoicnr  le 
menfonge  pour  une  chofe  pcraiifu;  en  m ils  ramalToicm  diverfes 
bérédes  déjà  cnndamnées,  A ne  diiTéroicni  dos  Manichéen*  que 
de  nom.  U'ur  livre  favori  ctoli  un  volume  qu’ils  appulloienc  la 
Livrt,  icaufu  qu'en  douze  Queflior.s,  comme  en  douze  onces» 
tous  leurs  Mafphèincs  y èioienc  expliques.  Ce  fut  en  379,  que 
ceuc  héiélie  commença  i éclater.  Ilygîn  ou  Adygin,  Evêque 
deCordoue,  fut  lu  premier  qui  s'y  oppofa,  A qui  les  déféra  à 
Idacc,  Evêque  dcMunda,  qui  pouffa  lut  ehofet  evue  beaucoup 
de  chaleur.  L'affaire  fut  portée  au  Concile  tenu  i Sairago;» 
en  381,  A enmpofé  d’Evéques  d'Et'pagne  A d'Aquitaine.  Lee 
Rrircillianiilcs  n'oférent  s'y  préfenter.  Leurs  Chels  fuient  con- 
damnez, quoiqu'abfcos,  favoir,  lofloncc  ASalvicn.  EvÂ]uei:: 
KIpidc  A Piifcillicn,  Latquirs.  Après  cette  condamnation,  In- 
Aaisce  A Salvicn,  ordonnèrent  Ptifcillien  Evûque.  IJacc  A Itha- 
cc  chargea  de  les  pouifuivre,  voyant  que  lus  anathèmes  éioient 
un  trop  fcHble  remède  pour  déraciner  un  ti  grand  mal . uutvnt 
recours  i Gratien;  qui  par  un  Edit,  cbaffa  ces  Hérétiques,  non 
feulement  de  toute*  le*  égÜics,  nuis  autli  du  toute*  le*  villes. 
La  plupart  l'e  cachèrent  ; mais  S:lticn.  inihnce  A Pnicillien  , 
entreprirent  le  voyage  d’ialii. , A par  la  faveur  de  Macécionius , 
Maître  des  Ul&res , obtinrent  de  l'Empereur  un  referit  nui  les 
rétabllffoit.  Alors  ils  revinrent  triomphjr.s,  quoiqu'ils  fulTent 
norcliivx  de  cc  que  le  Pape  Uamafe , famt  Ambruife  A fainr  Del- 
phin  de  Pturiratix  leur  avoient  rCliUé,  cclui-ié  i Rome,  A 
ceux-ci  i Milan  A i Bourdeaux,  où  ils  étoient  Evfiqui,*.  llhace 

2ui  avoit  été  cbaffé , t'adrclla  i Maxiatc , qui  s'étoit  emparé  des 
tauUs,  A lui  prèfenta  une  requête  contre  le*  Prifcillianifle*, 
Maximeflt  venir Inflance  A Prifcillien  1 Bourdeaux , où  l’on  tint, 
en  38s , un  Concile  dans  lequel  Inflincc  fut  dépofé.  Prikiilicnen 
appella  i Maxime,  qui  avolt  ofurpé  l'Empire,  A qui  réflJoit  i 
Trêves.  Cet  liéréflaïque  ayant  été  convaincu  dcs'eire  fervi  de 
malélicet , A d'avoir  tenu  des  affcmbléc*  noAurnei  avec  des  fem- 
mes , A fait  fouvunt  l’oraifon  tout  nud , fut  condamné  i perdre 
la  tête  avec  fes  panifana , ce  qui  fut  exécuté.  PluTiuurs  autres 
Prircillianifles  furent  exécutez  ou  envoyez  en  exil.  Il  cfl  i re- 
marquer que  les  occulatcurs  du  Prifciilien , Jdaehu,  A Istjcius , 
ètoleuidefortmal  honnétesgrns.  fl  l'on  en  crottSulpiceSévérc. 
A qu’ils  chercboier.t  plutdt  i fatisfaire  leur  paSon  particuli.^re , 
qu'à  foutenir  la  vérité.  AulH  faint  Martin  de  Tours , d..i‘ippr(ui- 
vint  la  conduite  de  ceux  qui  dvmandoient  la  mort  dcPiifciUcn, 
i tâcha  d'obtenir  fa  grâce;  A n'-iyant  pu  eu  venir  à bout . nu  vou- 
^ lut  plus  C9S)iBun:quar  avec  ceux  de  U fatUon  de  eut  deux  Evê- 
que». 
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nuct.  C'cft  crttî  conJuiie  de  $•  Mutta  & de  S.  AmbroiCe  i^ui  | 
Aoitriu  i Trivet,  quand  l'altilre  du  rrifcillMailk-it  lac  jugM, 
& qui  n-furercDt  de  coamimiqucr  avec  lu  ici:ufa(euis  de  friC- 
clUicD,  c'ell.  dU  jc,  cette  conduite  de  cet  deux  livdquet  c^ie* 
brut,  éclair»  de  aélcz,  qui  perfuade  M-  de  ücaufobre  que  les 
Impui-iUoDi  d*t  mMiiJieei , àti  abânnei  a^'etiui , iti  fùi}wu  (f  d* 

It  mdiu  dini  Ui  aJtMiUti,  faieeté  Pnicillii;n  & à la  Secte,  é- 
loknt  dcf  calomnies  de  la  part  de  lu  perfécuteurn  car  S.  Mar- 
tin & Saint  AmbiotTc  auruienc-ilt  wulu  Te  déclarer  m kv.-ur  de 
fl aboininabl»  Héraiquet,  intercéder  pour  eux,  & rctuier  de 
communiquer  avec  lu  Evêques  qui  deinanJoiem  qu'on  lu  chi- 
na (Suivant  l'atrocité  de  leurs  aicouY  Le  Savant  ivl-  de  Heaufo- 
bie  le  fonde  encore  fur  la  Haraiu;uc  que  Lkinius  Pacaiu>  pro- 
nonça devant  Théodofe , & fur  piudeurt  autres  raifons  qu'il  dé 
duit  dans  fa  nilTertatlon  fur  lu  Adunites . laquelle  fe  trouve  a la 
âo  de  l'//iyi»ir«  du  f/(#r«  par  M.  Leniani-  i^uoiqu  il  en  foii , 
IniLincc  lut  dépofé  & envoyé  en  exil.  Cciic  exécution  o'éui- 
piiit  pas  ix  Secte  de  eu  Hcrétiquesi  au  coBUairc,  ceux  qui  la 
fuivukntcD  Efpa^ne.  honorèrent  Prifcillieu  comme  Mari/r,  A 
depuis  jurèrent  par  fon  nom  avec  beaucoup  de  refpvft.  Sjfui- 
phofe , Kvéque  de  ce  parti , ordonna  des  Evéquu  dans  pluûeun 
^lif.'S,  & entre  autres  Didiotus  qui  fe  préfeuta  au  Concile  de 
To!^  tenu  en  3P9  ou  400,  0(1  il  abjura  lu  eneur»  des  Prtfcii- 
lianillu.  avec  ptuiîcun  autres  Evéquu  de  ce  panii  mais  il  y en 
eut  d'autres  qui  pcrliiléreot  dans  leur  égarement.  Les  Pnfciliu- 
niltca  furent  con^innez  par  un  rcfcrit  d riononui  en  407  » ét  le 
furent  encore  par  deux  Coodles  tenus  en  Efpagoe  en  4>7,  >' 
près  que  Tutribius,  Evêque  d'Afiuric  ou  dAltorge,  eut  en- 
voyé au  Pape  S.  Léon  un  Diacre  avec  un  Méniuite . qui  conte- 
noic  feize  priiKipauz  chefs  des  opinions  des  Pnieillianiilet.  1-e 
i*ape  lui  lit  T punfe,  & dans  cette  Epltre  condamna  toutes  ces 
erreurs.  Ceil  la  9.1  entre  les  Epltrs  de  ce  Pontife,  qui  com- 
mence Biiifl , Ôuan  IdoioMlircr  pr«  Cuboiiee  fidti  verueu  mnctrii , 
ifi.  Les  Evè^uH  d'Efpagnc  excitez  par  la  leure  de  falot  i..éon . 
tinrent  des  Cuncilu  dans  lefqucis  ils  achevèrent  de  condamner 
les  Prifcillianiftu;  & eniin  le  Concile  de  braguc  de  l'an  5d3> 
renouvella  la  condamnation  de  leurs  erreurs.  * Saint  JerAme , 
Cbtai,  Scrips.  Acrlÿ.  Sulpice Sévère , L t.  iÿ  ü'ul.  3.  Saint  nugu- 
ûin,  Jfar.  70.  Prateolc,  PrytilAwiisf.  Sandére,  é/ur.  64^^  103. 
Baroniui,  .-/.Cjoi  ^/uio.  Coieau,  iii^L  Eetltj.  TiHcmoiit, 
Mtmtini.  ht.  Uu  Fin,  MlMSétyitc  du  Amw»s  EteUfujU^uu  du 
cjvf  w<«r  /îfclr. 

'*  P R 1 S C U S,  fameux  Ingénieur  qui  llorilToit  après  le  mi- 
lieu du  kennd  iiéclc  de  l'Eglifr,  fous  l'empire  de  Sepeime  Sévè- 
re. llétoit  ciis-habile  dans  f-on  art,  & Sévère  refpeâa  fon  mé- 
rite, lorsqu  en  l'an  196  de  Jefus  Chrill  la  ville  Je  Byfance,  la 
^us  peuplée  de  toute  laThraec,  eut  été  prife.  On  lie  mourir  par 
l'ordre  oe  Sévère  tous  les  Magiilrals  & tous  les  Soldats.  I.a 
ville  fut  ruîn*e  , fes  niuaiJIcs  furent  rifécs , fes  tbéatm , fes 
bains,  & tous  fes  omemens  furent  abattus.  Un  vendit  eiifuiie 
les  biens  de  tous  les  llabitans . & Kyfance  privée  de  la  liberté 
fut  foumlfc,  coniDK  un  ûmple  bourg,  é la  ville  de  Périntbe. 
Prifeui  icul  fut  épargné  dans  la  peifonov , dans  fa  liberté  & dans 
fes  biens.  L'Empereur  Sévéïe  lui  donna  mêtne  des  marques  d'af- 
fcAion , fc  fervk  dep-uis  trùr-avaiitugeufcmvot  de  lui,  & ne 
paya  pas  les  fervlccs  d ingratitude.  * f'iijea  Ir  Supp^imtiu  de  l’a- 
ris  J73®- 

P R ] S C U S,  commandoit  la  lïxléme  Légioo  Romaine  dans 
rurmée  de  Cellius  en  Judée.  11  fut  un  de  ceux  qui  l'cmpécbé- 
icnt  d.  ,kiuncr  l’aifaut  au  temple  de  Jénifalem  dans  le  tcmi  que 
ce  Général  y avoit  mis  le  (Jege . <k  qui  fuient  caulc  qu'il  fit  une 
honteufe  retraite.  Deux  jours  »rès,  Ptii'cusfut  tué  parles JuiR, 
qui  fuiviicnt  les  Romaias.  * Jolépbe , Ciwrrr  du  Juifs,  1.  a.  ek. 
$9  if  M 

P R 1 S C U S , autre  Capitaine  Romain  , ^ ne  pouvant 
fouffrir  quun  nommé  JmMàas,  après  avoir  aiTalIiné  rudens, 
Cbevalier  Romain,  inlultU  encore  i fon  corps,  le  tua  d'un 
coup  de  tièche  au  liège  d«  Jérufalem , par  Tite  Vcfpaljen.  * Jo- 
iéphe.  Guerre  des  7>ii/s , 1.6. eà.  17. 

P R 1 S C U S , Trérc  de  l'Empereur  Philippe , fut  Gouverneur 
de  Sytie , fit  des  provinces  voifînes . & fes  exaâloos  l'ayant  ren- 
du odieux , on  le  rappdla  & 00  lui  dooea'le  Gouvernement  de 
Alacédoinc.  Après  la  mort  de  fon  frère  e»  X49,  il  fe  &>  procla- 
mer  Empereur  i mais  ayant  été  déclaré  CDncoi  de  la  patrie  par 
le  Sénat,  il  fut  tué  quelque  teras  après.  * AuréJius  Viftor,  dr 
^jâribus. 

PRISCUS  IIELVIDIUS.  Queftear  d'Achaie  fous 
TEmpiie  de  Néron,  gendre  de  TTiraféas,  homme  de  probité  & 
aimant  la  iibené,  fut  exilé  dltalio  après  la  corhlarenatioi)  de 
Thtaféas,  & fc  mira  à Apollonie.  Etant  revenu  fous  l'empire 
de  Galba . it  eonferva  toû;ours  le  mène  efprii  de  liberté  fous  ce 
Prince  A fous  Vefpaûen.  Il  témoigna  même  nu'il  aurore  fouhaité 
que  la  liberté  de  la  République  RomaiAc  fut  rétablie.  On  in« 
tenu  é caule  de  cela  contre  lui,  imc  accufaiioa , dont  il  fut  ab- 
fous.  * Juvènal,  Sot.  $•  v.  3d.  Tacite,  J/ifl.  /.  4.  Piobus  le 
Cranauirin. 

il  ne  faut  pas  le  coirfonHro  avec  Pziacui  Jvutrs,  l'un  des 
lâeucensfis  généraux  de  Viictlius,  qui  fut  envoyé  avec  Alphé- 
nU)  Varui  pour  garder  tes  Apennins,  avec  quatorze  Cohortes 
Prétoril  unes,  & qui  après  que  le  parti  de  Vitclitns  fur  dèfiic, 
fc  tua  lui  même.  • Tacite,  //ÿl.  /.  3.  e.  5$:  ^ 1. 4.  c.  i|. 

PRISCUS,  Phllorophe,  eut  beaucoup  de  porc  en  l'elUme 
de  Julien  l‘./f’«dar,  R fut  aceufé  de  Magie  11  ne  faut  pas  le 
confondre  ni  avec  Paisces  Jaboléaus.  ancien  JurLfcom'ulte.  ni 
avec  Patsces  SophiRe,  dont  parle  Eunapius,  Ac.  * Gufner, 
ri 

PRISCUS  PANITF.'S.  Sophific , qui  vivoit  dsui  le 
cinquième  lîéclc , du  tems  de  l'héodofe  le  Jeune,  fut  employé 
pu  ce  Prince  en  diverfet  Légations.  Outre  des  pitres  a des 
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Dédamatioflt,  Il  publia  une  Ilifloire  deCeoâamioo^e,  A quel* 

3UCS  autres  Ouvrages , que  Volatcrian  dit  èuc  dans  la  Bibliothèque 
U Vatican.  * Volaietran,  Cemment.l.  i|.  Eragrc,  1.  5 ré.  ter- 
nier.  JoAiandés , ée  M.  C«(é.  t.  24.  3$.  4a , tfr.  VûlGut . dk 
/éi/l.  Or«c.  L 4. 

P R 1 S D E N E.  y*ya  P R I S R £ N D. 

PRISME,  niangic  de  verre  folide,  lequel  ezr«^'i  * 
niére,  répréfente  diverfes  couleurs  bien  dileioaéet  Â ués-vl* 
ves . comme  dans  l'arc-eo-cici.  * Àlemirts  deT^aJemie,  On  « 
vendu  aux  Chinois  un  pnfuw  de  vene  deux  cens  écus  ; parce 
qu'ils  ont  cru  que  c'ètoii  une  pierre  préeleufe.  * //ij?.  de  U Cette, 

PRiSRbNUouPRlSRENDl.&PRElSE'RE*- 

NO,  anciennement  /uJIiamm  Srrunds,  riUpsanasi,  éUpMM» 
Ul,uiM , ville  de  la  r urquic  en  Europe.  Elle  cft  dons  U bcrvtc 
vers  les  contins  de  l'Albanie  A de  la  Macéiiaine . l'ur  une  petite 
rivière  qui  l'e  déchorae  peu  après  dans  le  Drin  biaise.  Elle  cA  au 
fuJ  de  Novibuar,  oont  elle  eit  éloignée  de  13  a 14  Lieues.  Prit'- 
rcntli  a un  Evéche  luft'ragant  d'Antivati,  A une  magnifique  égit- 
fe.  dont  les  Turcs  ont  lait  une  moiquée.  * Maty , Vià.  Oc^, 
Céru  de /iangne , publiée  à Amllctdam,  fiaiis  Je  nom  de  M.  De- 

line. 

PRISTAF:  les  Mofeovites  sppclimc  ainfi  TOÆcier  dn 
Grand-Duc  de  Mofcovic.  qui  a foin  de  défrayer  les  Asibaflb- 
deurs  Je  vivres  A de  voitures,  dés  qu'ils  entresi  fur  fes  terres. 
* üUarlus,  ytjage  de  M^retiw. 

PKISTlNAouP  R E STI  N A.  petite  ville  de  laTur. 
quie  en  Europe,  dans  la  Servie  i TeA,  fur  les  conhns  de  la 
Bulgarie  au  fiid-fud-eil  de  Novîbazar , dont  elle  eil  éloignée  de 
feize  i dix  fept  lieues.  * Csrté  de  Htngru , publiée  a Amiterdaoi 
fous  le  nom  de  M.  Delifle. 

• P R I T Z (Jean  George)  Doélcur  en  Théologie  A le  l'iiil 
anciens  des  PaAeun  de  Francfort  fur  le  Mein , écoii  né  le  2a  fc- 
ptembre  i06a . i Lcipüc  , oit  fon  père  étoit  Mairrv  f^lletier.  Il  f 
devint  Miniftreen  169^ , A trois  sni  après,  fiaebdier  en  ihéol^ 
logie.  En  Id98,  H fut  appellé  I /etbA,  en  qualité  de  Frofef- 
féur  CO  Théologie  A en  Métaphyfique  A de  ^ficur  dune  dcf 
égllfcs.  Il  y alla  après  avoir  pris  le  degré  de  DoAeur.  Au  bout 
die  crois  ans  de  féjour  i ZerblI,  il  devfnc  Surintendant  i Scblaio, 
puis  Chapelain  du  Comte  de  Reufs  qui  lui  permit  en  l'oj,  de 
faire  un  voyage  en  Ilutiacdc  A en  Angleterre-  A (bn  retour  ou 
un  peu  aprèi,  il  devint  PiofilTcur  en  ihéologie.  CcaftHler  Ec- 
clcnafiique  A Pafieur  è Grcifswalde , A y demeura  jufqu'ea 
r7ii . qu'il  fut  appellé  é Francfort  fur  le  Mein,  pour  y être  i U 
tète  du  MiniRérc  EccIcliaAique.  Il  s'y  èloK  entièrement  fixé, 
A avoit  rcfufé  la  charge  de  Surintendant  général  de  U Poméra- 
nie Suédoifc,  celle  de  premier  ProfeiTeur  à Lciplic,  eëllet  de 
Surintendant  général  A de  prcmicT  Prorelfcui  combiné  è Wk- 
tenbCTg.  A quelques  autres  II  a publié  une  Morale  A des  $er- 
moos  en  Allemande  A fon  lotrodudion  Latine  è la  Icûure  de* 
livres  du  Nouveau  leilamcm  eA  fon  connue  A cAimée.  Il  avoit 
aulU  donné  des éditioni  de  quelques  autres  Ouvrages , comine« 
du  Nouveau  'TeAaincnt  Grec , des  Oeuvres  de  S.  Macaire , de* 
Laurel  de  Milton,  Ac.  Il  cA  mon  dapt^lezic,  coran  2731. 
igé  de  près  de  70  ans.  * PibiM-  Cémawfw,  renr  aS.  p.  154 
& >S7- 

•PHITZWALD.  PRiïZWALCK  ou  PREÜTZ- 
W A L C K,  ville  d'Allemagne,  dans  les  Etats  de  I Elcâcur  de 
Btandebourg.  Elle  ell  dans  cette  partie  qui  porte  le  ixno  d« 
SeigHeurit  de  Pregnin  ou  Pr|gwrs.  Kilt  cA  au  oord-oueA  de  fier- 
Itn , dont  elle  cA  éloignée  d'environ  (4  iieaes.  * Cirtrdt  i'Air- 
Ûtret  de  Brandebeurg , publiée  è Atullerdam  foH  le  nom  de  M. 
Delifle. 

PRIVAT  ffaiftt)  Evêque  du  Pal*  de  Gés-aud»,  fut  nufla* 
cré  par  les  Barbares , qui  ayant  fous  la  conduite  de  Crocus  paflié 
le  Rhin , facrifiéroK  un  grand  nombre  de  ChréticDs  i leur  avari- 
ce, A i U haine  qn'ils  avuient  pour  Jcfui  ChriA  Cr.'goire  de 
Tours  met  cet  évéoetnent  dans  le  troiliéne  fiécle.  D'autres  le 
le  placent  dans  le  quatrième.  Saint  Privât  retiré  dans  une  grot- 
te, ne  voulut  point  l'enfcnner  dans  le  chlteau  de  Gredon,  eli 
les  Habitons  du  pals  s'éloient  réfuM.  Les  Barbares  fe  falil- 
icnt  de  lui , A voulurent  l'obliger  de  (acrificr  i leurs  idolesi  ce 
qu'ayant  rêfufé  de  faire,  tla  lui  donnèrent  tant  de  coups,  qu'it 
en  mourut.  On  dît  que  pendant  qu'il  rerpiroit  encore.  Tannée 
des  Barbares  tomba  dans  une  fi  pandc  diferte  de  vivres , qu'elle 
fut  obligée  d'en  dimander  è ceux  qui  écoient  dans  le  chltesu  d* 
Gredon.  ce  qui  Irur  Act  iccordé.  â condition  qu'ils  fe  retire- 
roienCi  qu'après  leur  retraite  les  Habitans  du  pals  trouvércnc 
leur  PaAeur  expirant,  A qu'ils  Tentrrrérent  dans  le  village  de 
Mende.  * Grégoire  de  ITouri,  HiJI.  i.  1. 1.  31.  3a:  ff  l.  10. 
r.29.  Aimoin,  Hifi.  Fortunat,  i.8.Cir«.4.  Sigeben. m Ckaa. 
Tiliemont,  MémArr  BetUfiafi^uet , tome  4.  fioUlet,  t’ies  det 
Smnti,  e»  ai  Mfii. 

PRIVAT,  Privuus,  Hérétique,  Evêque  de  Lambefc  ea 
AAïquc  dans  le  CToîiîéme  (iècle,  fut  condamné,  A dépofif  dan# 
un  Synode  de  quatre-vinc-dix  Evêques.  U alla  i Rome  pour  fe 
faire  rétablir  fur  Ton  Siège  1 mais  ce  fut  inulilenent:  oc  forte 
qu'éant  revenu  en  AAlquc,  A n'ayant  pu  avoir  eoDée  dan* 
une  aiTemblée  d'Evéqun,  pour  s'y  purger,  comme  il  leprétea- 
doit,  il  eabaia  avec  cinq  Prélacs.  coupables  d'apoftafi*.  pouré- 
iever  un  autre  F.véque  m la  place  de  faint  Cypnm.  Fortunat* 
on  det  cinq  Prêtres , qni  <Mnt  Téglife  de  Carchsge  avoit  déjà 
formé  un  Schifme  avec  Félidffime.  Icor  parut  propre  pour  leur 
deifcln,  A fut  ordonné  Evêque,  * Saint  Cyprien . Bpift.  34  (J 
35.  edii.  Rigaltii.  Baronius,  tn  Jansi. 

P R I V BR  N U M . ville  ancieonc  des  Volfques  en  Italie. 
Elle  était  fort  conOdérable,  A c’eA  ob  régnoli  Métabus,  père 
de  Camille,  Reine  de  ces  peuples,  qui  vint  au  fecouri  de  Tur- 
nus  contre  Enée.  Virgile  témoigne  qae  cette  ville  écoit  aacicnns 
lorsqu'il  dit.  Anèldt,  1.  li.  v.  340  (fj'un. 
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Pfnurfit  «MifM  Metabu/  enm  exeedtret  urbtt 
Jii/tMtttn  fuptru  tuika  inter  fr»iU  i<ili , 

«cüa»  nmiim,  nutnjfu*  vienit 
MtDWM  C^miUs , «UOM  ÿiri( , Cemilimi. 

(riwmum  étoit  ficaée  aa  Kra  oti  cQ  aujourii'hui  Piptme , bourg 
fi(ud  fur  un  ownL  De  Pipemo  i Terracirae  il  jr  a aouse  milica 
par  une  plaine  fertite.  A croii  mille»  au  hoa  <le  Piperoo  A main 
nuche,  on  trouve  l'Abbole  de  FoÛâ-Nova,  o(i  mourut  S.  Tho* 
^Aquin.  en  allant  au  Conciiu  de  Lyon.  L-'Kvédie  4e  Pi- 
pano  efi  uni  i celui  de  ïcrracine.  • B.  D.  R.  iVruoraii  Pvjrage 
^ItaUty  femi.  Th.  Corneille,  Dia.Gttgr.  Maijf.  DiS.litegr. 

PRlULIouPRIOLI.  raoiilte  ilIuRre  A Venife.  qui  3 
donoi  deux  Doges  A la  Htoublique  dans  le  XVI  liéclc , Ctvotr 
L*i'atnT  Prluli,  qui  fut  élu  en  1554,  & qui  après  quatre  ans 
de  régne  eut  pour  foccefTeur  Ja'aâaia  Priuli  fon  frere,  lequel 
mourut  en  ish7*  Louis  Priuli,  un  de  leurs  païens,  fut  dans  le 
niéme  Pièclet  intime  ami  du  Cardinal  Pului;  de  forte  que  pen- 
dant vint-llx  ans  U ne  le  quitu  jamais.  Sua  atuchement  fut 
même  H grand,  qu'U  refiiCi  la  pourpre  facréc  qui  luiéloil  ufTcr- 
te  par  le  Pape  julcs  111,  par  la  feule  raifun  qu'il  ne  pouvoit  fe 
réfoudtc  de  quitter  pour  un  feul  muaiL-nt  foo  cher  ami  le  Cardi- 
nal Poius.  Aull!  avoit-ii  uuiCié  le»  délices  de  fo.i  pais . & la  fo^ 
tnne  qu’il  pouvoic  faire  a Rome,  pour  fmvre  ce  Cardinal  en 
Flandre  & en  Angleterre.  Celui  ci  en  fut  fi  recoaiioIlTiot , qu'il 
laiiia  en  mourant  l'an  15$$.  tous  fes  biens  A ce  généreux  ami: 
nuis  Priuli  n'en  voulut  retenir  qu'un  petit  auddx  de  crillai, 
que  ce  Cardinal  avoit  coutume  de  porter  pendu  au  cul  ; & après 
avoir  latitfaic  aux  kj^  pieux  du  déiunt , 11  putagea  le  rcRc  de 
l'hérédité  une  moitié  aux  pauvres,  R l'autre  moitié  aux  parent 
del'onami.  * Orégorio  Léci,  f'ir  ir  JaArùie  âiajèrtb,  pvrù 3. 

PRIULI  (Amoine)  neveu  des  deux  Doges,  palTa  fort  je  une 
en  France  fous  le  régne  de  Henri  11 , avec  un  AmnalTidcur  de  la 
République.  Y éunt,  deveuu  amoureux  de  la  fille  d'un  Gentil- 
homme  ^ Salntoogc  qui  étoii  A Paris,  il  l'époufa,  & l'avant  me- 
née A Vcnlfc,  la  République  R la  parenté  parlèrent  de  faire  caf- 
fer  le  mariage  > mais  l'Ambairaieur  avoir  iqrné  au  contrat  : ainll 
on  fe  cootemadie  prononcer  par  un  Décret  de  15  $4,  qu‘Anto:ae 
& fa  poiUtiié  feraient  exclus  de  toutes  Icscharges  du  Sénat.  Il  re- 
vint donc  avec  fes  meilleurs  ciTcu  s'établir  dairs  la  province  de 
fa  kmme  A Saiat-Jeao-J'Angéiy.  L'ainé  de  fes  enfans  Maac 
Frioli , fut  père  de  Juutv  Ptioli,  qui  fe  ruîna  par  les  dépcti- 
fes  qu'il  lie  A la  guene,  étant  premier  Oifider  du  régiment  de 
U Force,  R par  quatre  maiiagcj . du  dernier  defquels  fotiic 
Bxxia>i(.v.  dttti  il  tji  parié  rf-droarU  a i'vtkit  de  P R 1 O LO. 
Cette  famille  fut  naturaJifée  Franfoife  foui  Charles  IX  , em- 
braiti  rntléleiiwat  le  Calvltiifme  fous  ileiui  IV.  R a même  eu 
quelques  MiuùUes  de  U Religion  Réformée.  Quelques  utu  de 
cette  famille  ont  écrit  leur  nom  Prule,  R d'auuva  Prlsleou. 

PRIULI  (Prune)  Noble  Vénitien,  né  le  14  mats  i669i 
s'étaul  attaché  au  fervice  de  la  Cour  de  Rome , fut  lait  au  mois 
de  décembre  1701 , Préfident  de  la  Chambre  ApoftoUque,  ddni  H 
fut  déclaré  Clerc  au  mois  de  feptembre  170»,  H fut  créé  Car- 
dinal de  la  Sainte  Egllfc  Romaioe  le  17  mal  170^.  par  le  Pape 
Clément  XI,  qui  lui  alüqaa  te  »i  juin  fuivant.  le  tfere  de  Dia- 
cre du  S.  Airicu.  Il  fut  nommé  au  mois  d'avril  170S,  A l'Evé- 
ebé  de  Bergame , qui  fut  propofé  pour  lui  A Rome  dans  un  Con- 
fiiioire  le  1 4 du  mois  fuivant.  Il  palTa  dans  l'Ordre  des  Cardinaux 
itétie» , & opu  le  titre  de  S.  Marc , vacant  par  la  mort  du  Cardi- 
nal Louis  PrtuU,  le  ncuviéne  mai  1720.  R le  Pape  lui  accorda 
dans  le  méoie  tenu  l'Abbale  de  S.  Z6io,  auIB  vacance  par  la 
mort  du  même  Cvdinal.  Le  Pape  Innocent  XUI  le  déclara  au 
mois  de  fuin  i73t,  Grand-Pénitencier  de  l'Etat  de  Venife,  en 
reconnoiiTaoce  de  ce  que  fes  parent  de  la  Maifon  de  Cond, 
venoient  d être  ai;gtégcz  A pcrpciuicc  A la  NobleUe  Vénidenne. 
Uunc  venu  de  fon  Evéebé  A Rome  pour  fe  fatre  (falier  Je  Tes 
indiipollcions , û 7 mourut  le  aa  janvier  1 7x8 , vert  tes  dix  heu- 
res wmalin.  daiu  la  cinquante-neuvième  année  de  fon  Age,  R la 
vinc-deuxtéme  de  fon  Cardinalau  Son  corps  fut  vanfporté  le  t4 
février  fuivant  A Bergame.  où  U fut  inhumé  le  32  du  même 
mois  dans  fon  égUle  cathédrale.  * f'tjtz  k Suf^tmera  de  Parie 

*^e*p  R I U L I (Louis)  Noble  Vénltleo,  R de  même  famille 
que  te  précédent , êunt  Auditeur  de  la  Rote  A Rome  pour  la  na- 
tion vénitienne,  fut  aulB  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clément 
XI , le  18  mai  I7<8-  Il  tequt  le  chapeau  dans  un  Coniidoire  pu- 
blic le  11  fuivant,  R le  Pape  fit  la  céréiuonic  du  lui  furmer  la 
bouche  le  premier  juin , R celle  de  Ia  lui  ouvrir  le  ouaiéme  juil- 
let de  la  même  année.  Le  titre  de  S.  Marc  éunt  venu  A va- 
quer pat  le  décès  du  Cardinal  Jean  BaJocro,  it  l’opu  diar  un 
ciouflUoire  le. quatrième  juin  1714.  Il  mourut  A Home  le  >s 
mats  1720.  Igé  de  70  ans,  R fut  inhumé  dans  l'églife  de  fon 
titre.  * Peytz k Sttpfiemnt  de  Paru 
PRIULI  (Fiati^tJls)  Vénitien,  étoit,  dit-on,  tres-hahllc 
dans  l'Allrologie,  fi  l'on  peut-être  habile  dans  un  Art,  qui  n'a  ni 
principvs  ni  lundôncns.  On  alTurc  cependant  qu'il  fit  l’horofco-  , 
pe  du  Pape  Léon  X . qu'il  lui  découvrît  les  aétion»  les  plus  fe- 
mttes  de  R vie  paflëc,  R qui  n'écoienc  connues  que  de  lui  fnif; 

Îiu'il  lui  prédit  trcs-cxaA<.mcnt  tout  ce  qui  lui  arrlveroit  dans  ia 
uiu;  R que  l'événemcni  jullliia  jour  pour  jour  tout  ce  qu'U 
avoit  prémt.  Ce  qui  faifoit  que  le  Pape  avoit  accoutumé  de  di- 
re, que  rÀUrologle  auparavant  éteinte,  avoit  repris  la  vie  pir  le 
fxui  Priuli.  Piénus  Valvrüums  nous  apprend  la  malhcureufe  fia 
de  cetAflroIogue.  dans  fon  livre  Litrriranin  , p.  88< 

PRIX  (Saint)  en  Latin  PrejeUus  ou  PrajiHur,  F.véque  de 
QcrtDoni  eh  Auvergne,  dans  le  fepriéme  ficcie.  Après  avoir  ' 
été  Difciplcde  Line  Gcoclt,  Evêque  de  Clermont,  it  fut  fait 
Supitiout  d'un  munaflér:  de  filles  pu  fé.a.  Evêque  de  Cler- 
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mont,  A la  place  duquel  on  voulue  l'élire  en  66s.  L'Arebldiacre 
Gayroald  i'emporu  par  fes  brigues  : nuis  celui-ci  étant  mort  au 
bouc  de  40  jours,  faine  Prix  fut  élu  d'un  confeatement  utuni- 
me.  U fut  mailscré  i Volvic  prés  de  ClennoDC.  par  des  aHàf- 
Uns  envoyea  par  les  parensdu  Patrice  Hcétor,  qu'il  avoit  fiait  con- 
damocT  A more  pu  le  Roi  Cbildéric.  On  t'a  eoafidéré  A caufe 
de  cela  comme  un  Martyr  de  la  juilicc,  R on  m hit  fa  Fêle  au 
as  de  janvier.  * S»  Ku  dtiu  Bollandus,  daiu  Mabiliofl.  Bail- 
let,  Pies  detSaintf,  «leir  de  janvier. 

P R 1 Z 1.  petite  ville  de  Sicile.  Elle  efi  vers  le  milieu  de  la 
Vallée  de  Mooua , prés  des  fources  de  la  rivière  de  CalacabeUo- 
U,  A neuf  lieues  de  la  ville  de  Xacca.  * Mity,  Diü.Gtegr. 

P R O. 

PROBA  FALCONIA.  r«j«ANIClUS  PRa 
BUS. 

PROBÀTIQUE.  Fsyrs  PISCINE  PROBAT  I- 
QUE. 

* PROBIEN,  Couremear  de  Rome  (bus  Cncien  R Va- 
lentinien U Jeme , en  377.  11  y en  a eu  un  autre  du  même  rwm , 
qui  a eu  Is  même  dignité  fous  Honorius,  en  418.  Il  cil  parlé  de 
l’uD  R de  l'autre  dans  le  Code  Théodoficn.  il  y a aulE  une  In* 
fcrlption  de  ce  tcrfls.lA  d'un  Galuttu  Fritlur  Praàtmme.  * JK, 
üothol'rcdi  Prajoiagr.  Cad.  TheaJ. 

* F R O B 1 N,  Conful  avec  Marcellin  fous  Conlbnce , R 
Confiant , to  341.  Il  y eut  encore  Probin , ConfuI  fous  lionoriiN 
en  3P5.  CUudica  en  a tait  le  Panégyrique.  * Jac.  Gothoiredi 
Prÿrff.  Cp4.  Tàead. 

P R O B U S (M.  Aurdius)  originaire  de  Sirmirch  en  Panno- 
nie, étoit  fils  dcMavtaiL-,  qui  mourut  en  Egypte.  11  y ■ eu  des 
Auteurs  de  fon  ceou  qu<  ont  dit  qu'il  élolc  parent  de  Claude  le 
Gothique,  R qu'il  eut  une  l«ur  appelléc  Claudia;  mais  11  cela 
cft  douteux,  au  moins  elMI  certain  qu'il  pirvinc  de  três-bonnt 
heure  aux  chargea  les  plus  honorables  de  ta  niliee , R qu’aprét 
avoir  été  Tnbun  dans  un  Age  où  les  autres  ne  font  que  commen- 
cer A apprendre  le  Métier  de  laguetre,  il  eut,  éunt  encore  très- 
jeune,  le  CoffinundetueuC  d'une  Légion,  que  Valérien  n'avoit  eu 
qu'éunt  déjà  fort  Agé.  Uallien  ne  l'eltiini  pas  rtsoioa  que  l'oo 

Î>érc  avoir  fiit,  R lui  donna  le  Commandement  des  troupes  d'il- 
yiic.  U eut  cnfulte  celui  de  U dixième  Légion , ce  qui  parut 
lui  annoncer  qu'il  potvlendrolc  i l'Empire,  Auréiien  qui  le  lui 
docuKiit,  l'ayant  re^-u  de  Claude,  qui  l'avoit  reçu  de  Gallicn. 
Enfin  après  avoir  repris  l'Egypte  fous  lerêgncdu  même  Aarélieo . 
il  obtint  de  TaciterucccHêur  de  ce  Prince , le  ConmanduDent  de 
l'Orlcni;  Rc'cfl  li  qu'il  fut  nommé  pour  fuecéder  A cet  Empereur, 
mon  vers  le  mois  d'avril  de  l 'an  276.  Florien,  frère  de  racite, 
y avuft  été  rtomné  en  même  terut , R U étoR  alors  en  Afk  avec 
des  troupes  bien  plus  nombreufes  que  celles  de  Probus;  mois 
les  chaleurs  qui  furvinrent  peu  après  donnèrent  A Probus . donc 
les  Soldats  étoient  prcfque  cous  naturels  du  pals,  on  avantage 
dont  11  fut  bien  ptoticcr.  Florien  ayant  été  battu,  fe  donm  la 
mort  i lui  niêutc  en  fe  Rifant  ouvrir  let  veines,  R Piobiu  fût 
reconnu  de  tout  le  monde  avec  d'autant  plus  de  joye,  qu'il  figna- 
la  le  commencement  de  fon  règne  par  le  pouvoir  qu’fl  donna  au 
Sénat  de  liommcr  les  Gouvenjcuis  de  toutes  les  provinces , R de 
revoir  les  loix  qu'il  voudroic  établir  poser  y Rire  leurs  remoD- 
uancci  s'il  y avoit  lieu , fans  fe  réferver  auue  ebofe  que  le  Com- 
, mandement  des  troupes , ft  l'admlnilbation  des  deniers  publics. 
Tout  ce  régne  qui  nit  d'un  peu  plus  de  fix  ans , ne  fut  qu'une 
fuite  de  viAoires.  Les  Fnoqois . tes  Bourguignons,  les  Vanda- 
les qui  s'étoitmt  répandus  dans  les  Gaules,  oh  fis  avoîcnc  fol- 
xanu;  R dix  villes , en  furent  chafTet  avec  une  vivacité  éton- 
nante, & virent  bicnidl  les  Romains  commettre  dans  leur  pals 
les  mêmes  defordres  qui  les  avoient  rendus  li  rcÀautables  aux 
Gaulois  ; ce  qui  Ici  conentgnic  non  feulement  A céder  prefqoe 
tous  leurs  biens  an  Vainoucur,  mais  A groffir  fes  troupes  de 
leur  plus  vlmurcurejcuoeft'e.  LesSarmates  dans  ritlyrie,  R les 
Ooihs  dans  la  Itiraeenelul  firent  pns  plus  de  rèfiflance.  LesBti- 

Sands  iflfaorie  fureot  chafTva  de  leurs  montagnes,  qui  furene 
onoées  aux  Vétérans;  R Ptolémalde  êr  Copte  ^ns  la  Hau- 
te Egypte  furent  reprifes  fur  les  Blémycs , apr»  quoi  cent  mille 
Daliuncs  enicvcx  de  leurs  pals»  furent  contraints  de  venir  cul- 
tiver les  terres  de  l'Empire,  oui  aveient  été  abandonnées  fous 
les  régnes  précédens.  Enfin  rrobus  fe  pri^aroit  A aller  porter 
la  terreur  de  fon  nom  jufqiica  dans  1a  Perte . lorsque  quelques 
féditieux  d'entre  les  Soldats , qu'il  ocenpoit  fuivant  fa  coutume 
A des  ouvrages  publics  auprès  de  Sirmrfch,  le  tuèrent  vers  le 
mois  d'août  Je  l'on  itr.  Sur  ce  qui  regarde  la  pofléricé  de  Fro- 
bus , an  pm  vair  ee  fu'on  m a ^r  an  mst  BYZANCE.  * Tif- 
lemODt,  Ilifl.  det  Emperturt.  Pad,  Oirks  ifyi.  CiirtmJ^.  ft  ,én- 
w/.  Barsiuf.  Bandurl , AficMS/M.  lmp.  Rem. 

* F R O B U S , vlvoie  fous  Cotrflaoccn  U Grand,  R S.  Jérô- 
me parle  des  Lettres  de  LafUnce,  qui  lui  étoient  adrdKes.  On 
ne  fut  fl  c'eR  le  même  que  Sextut  Fctronini  Frobus,  qui  fut 
Proconful  d'Afrique  en  3$8  fous  Confiance,  R qui  eut  dlvetfes 
autres  dlgnltex  f^  les  topereurs  fnlvat.  U en  eü  Ibuvent 
parlé  dans  le  Code  Théodoflen  R dans  diven  Auteun  de  ce 
tems-IA.  yejt*  Jac.  Oothofredi  FnjTsP-  Cad.  Tbeadafiaeà , où  U ell 
parlé  de  quelques  autres  du  même  nom. 

P R O B U S.  OercArs  NEPOS  CORNELIUS. 
TITIUS  PROBUS.  VALEHIUS  PROBUS, 
RELVODUOUS. 

P R OC  A S,  Roi  des  Latins,  fuceédaAAventin  fon  père,  l'ata 
3230  du  monde,  R le  805  avant  lefos  Chrift,  R régna  33  ans. 
En  mourant  il  liifTa  deux  fils,  Amulius  R Numitor,  dont  le 
«iernier  fot  ayeul  de  Rémui  R de  Romulus.  * Titc-Ltre,  L 8, 
Denys  d'HalKantalTc.  Kufébe,  Rc. 

PR  OC  ESSE  (Salât)  & S-  MA  & T IM  FEN.  Man^ 
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à Rome,  du  tniis  de  f*int  Picne  & de  faînt  Piul , c eft  i diic, 
foui  la  perfécution  de  N<5/oo.  étoknt  honore*  dé»  le  qmtni* 
me  fléclc  i Rome,  sU  c;l  «1!  ce  que  dit  l’Auteur  du  livre  inti- 
tuid  i‘rx<UJUnaiut , qu’un  Pr2irc  «le  la  Seàc  des  Tett^lianillrt 
d'Afrique,  s’empara  en  ce  «mt  là  de  leur  tombeau.  Quoiqu  il 
CD  foit,  leur  wui  fc  trouve  dans  le  Calendrier  Rumain  du  qua- 
triécK  llide.  Saint  Orégoii  c it  Grand  a prononed  une  Homélie 
le  tour  de  leut  Fête.  Leu  Ades  de  leur  Martyre  n’ont  aucune 
autorité.  Les  Mtttvrolofes  mettent  leur  Fête  au  dcuitUme 
juillet,  ou  au  voie  mil.  • Calendrier  de  Frontus. 

Har.  e.  8d-  Saint  Gr^oire  1»  Grand , i/amii.  3*-  •»  Svaag.  Bol- 

Undut,  ta«7.  Tillcinont,  M»«r«£trlr/.  laiiK  l. 

PROCESSION,  cérémonie  eccléüaftique,  dans  laouel- 
le  le  Clergé  ft  le  peuple  vont  i quelque  églife  , chantant  des  Liia- 
cin  ou  d autres  prières.  Les  anciens  Roiniias,  danslcmérei* 
lite*  de  l'Einpi/c,  ou  après  quelques  riaoires,  ordonnaient  de* 
p/occifions  pour  un  certain  nombre  de  jours  dans  tou*  le*  tem- 
ples des  Okui.  pour  leur  demander  du  fecours,  ou  pour  leur 
Tendre  des  *aions  de  grâces.  Les  Juifs  aUoiept  auffi  en  coewa- 
tnic  au  temple,  pour  jr  faire  leurs  prières,  dt  les  premicxs  Lt^- 
tiens  aJloicnt  de  conipognic  sux  tuotbeaux  de*  Martyrs.  On 
nommoit  Pntt^  la  muOjc  des  limpcreurs  aux  temples , aux 
lieux  publics,  & dans  kur*  palais.  Mais  en  ces  occafions  on 
ne  voit  pas  que  les  Prêtres  aytai  précédé  fit  conJmt  ce»  fortes 
de  procciCons.  Les  pumiiércs  pruedDuns  dont  il  t'oit  üit  men- 
tion dans  rUlftoirc  Ecckliaûique  avec  le  Clergé,  font  celles  que 
faint  Jean  Chryfoftome  aublli  i Conltantinopk.  pour  oppoier 
« celles  que  failbicnt  les  Aiicns.  L’Ililloricn  boaate,  /.  6.  e.  8 , 
rapporte  que  les  Aricni  de  ConlUntinoplc,  qui  étoic-nt  a ors 
obliges  de  tenir  leurs  alTciublées  hors  de  la  ville,  en  y allant 
chautoient  la  nuit  fit  le  matin  des  Awicniiei , fie  y miloleni  de* 
impiété*  contre  la  dodrlnc  Catholique  fut  la  Irinité.  S«nt 
kan  Chryfollome , pour  iuipéchcr  qu'ils  ne  pervcitilU-ni  les  Ca- 
Coliques,  fit  aulS  luire  a-ix  dttnkrs,  qui  chantoieni  des  pne- 
le»  p<ndant  la  nuit  des  procvlCoiu,  dans  lcrquellc*  on  poriott 
de*  croix,  fut  Icfquejlt*  on  avoit  mis  des  Bambcaux  allume*. 
Depuis  ce  tems-li  l'ufage  des  prnccdiOM  s'eft  introduit  chti  le* 
(àiecs,  puis  chez  les  Latin»;  mais  elles  ont  fubQllé  plus  long- 
teins,  fit  ont  été  plus  communes  chez  les  Latins  que  chez  In 
Orcc*.  L'ufage  de  l'Eglifc  Romaine,  dés  le  tcmi  de  fsint  Gré- 
goire cioit  que  le  Clergé  & Je  peuple  aliolTent  proccflionnelie- 
ment  d'une  églife  i une  autre,  chanuui  des  prières  ou  IJtanlc*  : 
fit  quand  11*  étoient  arrives  dons  cette  églife.  on  y cbantolt 
l'Onice  A U Melle,  qui  cioit  quelquefois  commencée  dans  l'é- 
gtife  d’où  on  fortoit:  c'ed  ce  qui  s'appelloit  jéorém.  Le  nombre 
de  ca  nroccifioQs  s'cR  toii^ours  depuis  aumenté  : on  en  a fait 
dans  le»  villes  ét  dan»  Ic-s  caianagnc-s , pcodant  les  nèccffilgz  pu- 
bliqua.  pour  implorer  la  muéricorJc  de  Dieu,  fit  lui  deman^ 
la  Mix , l'abondance , fil  ks  auucs  biens  temporels . éi  pour  dé- 
tourner la  pelle,  la  famine,  éc  les  autres  nulhciin  dont  on  é- 
toit  accablé  ou  menacé.  La  Liunia,  ou  la  pilérn  publiques 
que  l’un  fait  le  jour  de  faint  Marc , fit  cdla  des  Rogations,  i- 
tablics  par  (aict  MainerC,  Evêque  de  V'ienne , (ont  de  ce  genre. 
On  a même  de  cuptoceÆo:.i  fait  une  térciDanleréglè«,q;ueron 
nratique  tous  le*  Diasanchc»  de  l'année  dans  ks  églifa  puoilCa- 
les.  Üii  en  a établi  d'eitraordinaim  dans  lajubdci,  dans  la 
dévotions  publiques,  £t  même  pour  rendre  des  aâioiis  de  gri- 
ces.  Ia  procelbon  du  jour  des  Rameaux , pour  honorer  le 
triomphe  de  l'entrée  de  jefu*  Chrifi  i Jérufalun , a été  fort  fa- 
Bcufc  dans  quelques  égliics.  Laiia  depuis  i|uc  Bérenger  eut 
combattu  le  culte  du  falot  Sactunent  de  l’Eucbarlflic , on  fe  fit 
une  rcLgion  de  le  porter  en  triomphe  en  ptoctlIJon.  Cette  cou- 
tume commença  de»  le  XlV  Jîéck,  fit  fut  leodui  plut  folemnel- 
le.  depuis  que  les  Luthériens  fil  ks  CalviiiiRe*  comba'tircnt  ce 
myfiére.  Üu  la  luigiùt  1 la  l'ctc  du  faint  Sacre iiKut.  intliiuée 
par  Uibain  IV,  fit  depuis  ce  cctns  Ji  elle  a été  obfc-ivèe  réguliè- 
rement en  ce  jour,  dans  la  plupan  des  èglifc*  d'ÜcdJvnL 

PROCESSION  de  la  Ligue.  Ce  fut  une  procciCon  tout 
èkit  cxireardinairc,  que  ks  Rrligic-ux  fit  ta  bcclèliaiilqucs , 
au  nombre  de  treize  cens , firent  à Paris  en  i $90.  Rofe  Evènue 
de  Scnlis,  fit  le  Prieur  des  Charueux,  ètoicut  i la  tète,  com- 
me Capiuines,  fit  portoiccu  chacun  une  croix  dans  la  main  gau- 
che & une  ballebudc  dan*  la  droite,  pour  léprèl'entcr , di- 
foient-lU,  la  Macbabéa,  qui  conduifoient  le  petipk  de  Üku. 
Après  eux  marchoient  par  rangs,  do  quatre  de  front,  tous  les 
Religieux  d«  Ordres  Uendians,  mémeks  Capucins.  In  Mini- 
ma  di  lu  Feulllaos:  mais  ks  Religieux  reoter  qui  avoJentdu 
bien  é la  campagne , & qui  craignoient  le  dég&l  fur  leurs  terra , 
comme  ceux  de  Saint  GcrmaliMn-Frez  , de  Saint  Viêtor,  de 
Sainte-Geneviève , ne  s’y  trouvèrent  pas.  Ils  avoient  tous  leur 
robe  rciroulTéc  i U ceinture,  le  cipuchon  abattu  fur  la  épau- 
le*. k morion  en  tète,  le  corfelct  ou  la  jaque  de  maJlIe  fur  le 
dot , & pottoient  la  uns  des  rondacba  & da  dagues , les  au- 
tm  des  pertuifana,  la  autres  da  arquebufa  & d'autraar- 
mo  rouillèa  , fit  peu  propra  i une  atuque  ou  é ube  défen- 
fe.  La  vieux  étoient  aux  premiers  rangs , contrcfaifint  le 
mieux  qu'ils  pouvolcnt  la  contenance  & la  démarche  de  Capitai- 
nes. Lu  jeûna  fulvokni , tirant  à toute  heure  leurs  uquebu- 
[a,  paui  montrer  leur  adrelTe  ft  leur  courage.  iJamilion,  Cu- 
ré de  faint  Céme,  EcofTois  de  nation,  faifoit  la  charge  de  fer- 

r i , avec  d'autra.  Toute  cette  bande  ourcbanc  par  la  rua 
Paris  avec  une  gravité  afftêiée,  fc  rmfolt  de  teros  en  temt, 
ft  mèloit  par  Intervalia  dea  Aniicnnn  fie  da  Canliqua . avec  k 
bruit  de  leurs  mour<mKa<ks.  Le  Légat  du  Pape,  accirmMgnè 
de  Pinigarolc,  de  Bdlarmin,  ft  de  quciqua  auuu  Italiens, 
autorifa  cette  »ftioa  pat  fa  prèfcocc.  Mais  il  arriva  qu'un  de 
fe*  Aumôniers  fut  tué  à la  portière  de  fonearrofTc.  par  un  coup 
ou  un  de  fa  mauvais  Aroucbufieia  tira  raal-é-prt^s;  ce  qui 
pertfa  faire  un  graad  detedre.  Le  jour  de  l'Afccnfioa  de  la  ufi- 
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me  aanée . Il  fe  fit  une  autre  proceflSon  plut  fiMenre  au  couvent 
des  Augullliis,  ou  fe  trouvèrent  l'Arcbeffiqua  de  Lyon,  la  E- 
véqun  dv  Renne* , de  Scnlis  & de  Krcjuls,  tous  les  Prélats  «Je 
la  fuite  du  Légat,  i'Ambaflâdeur  d'Kfpagne,  celui  qui  l’svoic 
été  de  la  Reine  d'EcOlfe , & qui  pertoit  k titre  d’ Archevêque  de 
Glafcow , le  Ptèfidn-nt  de  Ferrirc , 1«  Ducs  de  Nemoun , d’Au- 
maJe,  avec  d'autres  Princa  & Chefs  de  guerre,  la  Cours  fou- 
veiaincs,  les  Colonels  & les  Capitama  de  la  ville.  Après  la 
Meffe  folanneiletneni  chsntèe,  ils  jurèrent  tons  fur  le  livre  da 
Evangila,  ck  ne  jamais  recevoir  «m  Roi  Hérétique , & de  révé- 
ler tout  ce  qu’ils  (juraient  être  contraire  à la  fitinte  Uoimi. 
* Mézcny,  Hift.  de  éhaRte,Jinu  ZfenHiK. 

PRUCHi  TA  ou  PRO  Cl  r A.  ifle.  PlymPRO- 
CIDA. 

PROCHITA  ou  de  PROCIDB  (Jan  de)  ainQ 
nommé,  parce  qu’il  éMîc  Seigneur  de  l’iile  de  Prochita  dans  (e 
Royaume  de  Naples,  eut  beaucoup  d'autorité  dans  la  Sicile, 
fous  le  régne  de  Mainfroy,  ft  fut  dépouillé  de  l’a  biens  & de 
fa  charges  par  Charks  d'Anjou . Roi  de  Naples  fil  de  Sicile. 
Réfolu  de  s'ea  venger  il  entreprit  de  ftirc  révolta  la  Sicile  coq. 
tre  k Roi  Charta , fit  de  la  réduire  fous  la  puilTaDcc  de  Pierre 
Roi  d’Aragon , qui  prétcndolt  que  ce  Royaume  iui  appartenoit, 
i aufe  de  fa  femme  Conftancc,  fille  de  Mainfroy.  PourdifpO' 
fer  ce  projet  plus  fccrettement , il  fe  d^iiia  en  habit  de  Corde* 
lier  l'an  1x80,  & après  avoir  parcouru  toute  la  Sicile  fous  ces 
habit,  pour  pratiqua  k*  efpriu . il  alla  à Conltantinopk , tr*{. 
ter  avec  Michel  Palécdoguc.  ft  en  obtint  un  fecours  d'argent. 
Dr  là  il  f«  reodii  i Rome,  0(1  il  engagea  k Pape  i fivorifacet- 
le  entrenrife.  Mais  la  mori  du  Pim  Nicolu , & rexaltation  d« 
Cardtnal  de  faintr  Cécile,  que  le  Roi  Châtia  fit  élire  Pape  [but 
le  nom  de  Martin  IV,  firent  cbanga  la  face  des  affaira.  Ce- 
pendant Prochita  ne  retwnça  point  i fon  maeprife,  & employa 
deux  ans  1 tramer  fous  fon  habit  de  Cordelier,  l’borribJc  con- 
fûmion,  qui  futexécutéecniaSz.  Il  convint  avec  les  Cbe&  de* 
Conjurez,  que  k jour  de  Piques  , qui  tomboii  fur  k 39  de 
mars , aufi-tfii  que  l’on  cntco«lroit  founa  le  premier  coup  de 
Vépta , M fcTou  main-balTc  fur  tout  les  KraiKoii , qui  ne  foo- 
geoient  à rien  moins  ce  jourli  qu'i  une  fi  efiroyabk  tnbifon. 
EIJi:  Rit  exécutée  avec  tact  de  rage  ft  de  cruauié , par  toute* 
forta  de  perfonna  féculiéra  fil  cccléfizlîiqna . p«r  la  Prêtra 
mêmes,  & par  quelqua  Religieux,  qu’en  mu  de  tetns  to«  ce 
‘qu’il  y avoii  de  Frtnçoi*  da*  la  Sicile,  «knt  k nombre  éioie 
I d’envinm  huit  mille,  furent  tuez  fans  dilHiiftion  d’ige,  ni  de 
; fae , ni  de  condition.  Ils  y périrent  tous , à la  réferve  d’un  fcul 
t homme,  qui  fut  Guillaume  de  Porccleu,  OenriJhommc  Proven- 
çal . que  la  Siciliens  renvoyèrent  en  foo  pais  pour  récompenfer 
(a  bonne  foi  fit  la  probité  avec  laquelle  II  t’étoic  compom 
le  Gouvernement  d'une  place.  • Soriu,  J.  ».  Mariana,  t.  14. 
l.e  Père  Miimbourg,  JM.  éi  Scèÿmt  üt-Crtu , i.s. 

PROCHORE,  rncbmuy  Difeipk  des  Apficret,  & l’un 
de*  fepe  premiers  Diacres , piffe  pour  Auteur  de  la  Vie  de  faloé 
Jean  que  nous  avons  dans  li  bibliothèque  da  Pé- 

ra:  mais  il  cU  f&r  que  cet  Ouv^e  n'efl  p«s  de  lui:  ar  fan* 
ptrludaFabladont  il  efirempL,  li  ne  faut  que  prendre  garde  I 
ces  mou  fykla,  ttiJfnnaUm  Triniutm , inconnus  en  ce 
tems-li,  poux  juga qu'il  a été  eompofé  quelques  fiécla  aprèa 
lui.  Voulus  aoit  que  cet  Ouvrage  de  Proebore  cfi  peut-être  k 
même  qu'on  appella  Grmnu  J’vMmI/.  • ABts  dit  Apitm , rK 
«.  «.  $.  Barooiui,  ^ C.  44.  <1.  30  ^ 99.  «.  4.  Bel^min,  d# 
&ri*i.  ittUj.  Loriou , M Æê  Afêft.  VoSut , it  Kfi.  Ont.  L a. 
Le  MaityroJMC  Romiio , fur  U tuwiine  d'avril. 

P R O C I D A ou  P R O C 1 L A . Ifie  de  U Mer  Médita- 
ranéc , fur  la  côte  du  Royaume  de  Napla.  La  Anciens  l’ont  ap- 
pelJée  PrecbyM;  ce  n'elt  qu’une  portion  de  celle  d’ifchia,  que 
la  violence  du  tempêta  en  a arrachée.  Elle  efi  an  devant  du 
Cap  de  Mifénc,  entre  Ifthia  ft  la  ’i’tTre-Fcnne.  Le  canal  quf 
féparc  ca  deux  Ides  efi  fi  petit,  qu’une  fré^^te  n’v  fauroil  palia 
fau  peine  11  n'y  a que  douze  milia  de  crue  llfe  é Napla . ft 
fon  dreuit  n'cil  que  oc  fix.  Elle  a une  belle  ville  de  fon  mê- 
me nom,  avec  une  Eglife  où  cil  k corps  de  Sainte  Marguerite, 
ft  une  fortcreile  4 la  moderne.  Le  feu  qui  fort  de  cette  Ifie  Iz 
rend  rcnonunèc,  de  même  que  fet  bains  qui  font  bons  contre  1a 
pkrie.  Un  1 cfiioïc  auiS  puur  l'abonJance  de  fa  bla,  & pour 
la  quantité  de  fallaas  fil  depodrix  qu'on  y trouve.  * Pline,  L 
3.  r.  6.  Strabon,  L y.  Boticta  Mawüa.  Ponolano.  Th.  Cor- 
neille, Dsâ.  Grovf. 

PROCiDA  ou  PROClDE(Jcandc)  fWi  PRO- 
CHITA. 

FROCILIUS,  Hifiorien  Latin , qui  virait  du  lems  de 
Pompée  k Crastf,  vers  l’an  60  avant  Jefus  Chrifi,  écrivit  divera 
Ouvraga  qui  ne  fe  font  pu  confervez.  U ne  noua  cft  conmi 
que  parce  qu'il  cft  cité  par  Vanon , i*  UnçttaLatinê,  I.  4;  par 
Pline,  Hlfi.  Nat.  L i.  c.  » , f^c.  Ceft  peut-être  ce  même  Pao- 
ciuus,  dontil  ell  fait  mcniloQ  dans  Lampridius . qui  avoit  éaie 
qu'il  avoit  lu  fur  une  colomne  de  Memphis . que  rEgypte  fiaoit 
ihsre,  quand  ks  fiifceanx  Romains  y vicndroienL 

• PKOCILLUS  (Catus  Vaferlus)  fils  de  COat  PUtriu 
CaFuniX,  qui  avoic  été  fait  Citoyen  Romain  par  Calus  Valaiu* 
Flaccus , étoit  le  premia  ft  le  plus  honnête  homme  de  la  Gaule 
Nubonooife  fou  l'Empaeux  Célir.  Il  joignit  i fa  nobkffc  ft  4 
fa  probité  beaucoup  d’éloq^ce  ft  de  courage  ; ft  ca  qualités 
lui  ayant  aqols  l'efiime  de  Céfar , cct  Empereur  lui  donna  toute 
Cl  confiance.  Comme  Procillui  poffédolt  parblteaent  la  Lan- 
gue Gauloife,  & qu'il  étoit  d'une  fidélité  la  plut  eiafte,  Céfar 
k choiGt  avec  Marcus  Mutclus,  pour  fa  Ambafftdeurs  aupr^ 
d’AriovIfte , Roi  de  en  Germains , qui  après  avoit  paffé  le  Rnin , 
s'étoieni  établis  dans  la  Séquanoife.  Mais  Arkvine  fit  charger 
de  chaînes  Procilins , contre  le  Droit  des  Gens,  & fon  délîMra 
uoU  fois  en  (a  préfence  fi  on  k ferait  brûler;  mais  le  Ibn  qui 

fut 
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fiCjettd,»7tntrou!a  qsefa  mort  fdtdilTérée,  Ci(u  eut  le  tems 
de  (Ufaixv  ArioviRt:,  & Jcddi?rcr  Tua  AatûlCideof.  * tayn 
U ^plmnt  J«  i'tru , 1 731S. 

PKOCLL'Si  âU  d'Ari:lod4me,  <k  la  race  d'Hercuie,  & 
Ctiire  dEuryllMnc,  poliüUa  avec  Ion  frère  la  fonverainetè  de 
Spaiic  ou  de  Laci^J^oonc.  Comme  iU  prutendoierK  (out  deux 
4 la  Couronne,  on  eoufulei  l'Otade,  qui  rèpondjt  que  deux 
Kois  du  fans  d'Mercuk  derolene  rOgner  dans  Sparte.  Ainfî  Pro- 
dûs  fuc  le  Cbef  des  Koia  notnmea  tmUiu , & depuis  Eurjfitr.- 
uJ^siéi  LuryiUièocfonda  U famille  de»  Aurj/iamliir/,  qui  fueem 
enfuke  apptilex  ils  commencèrent  i régner  l'an  du 

monde  i96i,  de  1073  avant  jefut  Cbri,c.  * Paulaniu,  ù Lt- 
amli. 

P K O C L B*  S , Roi  d'Bpidaure  de  de  Saoot , eut  uise  6He 
fiOBunûc  Mtiijfe,  mariée  4 Périandre,  'lyran  de  Corinthe  de  de 
Corene,  qui  u tua  fur  de  faux  rapporta.  CYPSB'LB 
U de  PB'K  1 ANUKB. 

*PR0CL1BN,  Proconful  de  (‘Aürique  fous  Condance 
3S4'  Il  Y autre,  du  meme  nom . qui  fut  Vicaire 

de»  cinq  Provinces  ibus  Uonoiiui,  en  3pa.  * Jac.  UoüiofreJi 
Prqliip.  Cad.  TbtéJ.  , 

PKOCLIN  ATBS,  Hdedeiques,  dans  le  quatiidme  Cd- 
cle,  nioient  l'incaroacion  de  Utus  Chri.i,  la  Kèiurrection  des 
Corps,  d(  le  Jugement  univalél.  * S.  £piphanc. 

P R ü C L ü S,  Ik'reuqui: , Uifciplc  dé  Montao.ddhiioic  fea 
erreurs  dans  le  fécond  fidclc,  Ht  fur  conÀmJu  par  ciaius,  hom- 
me trûs-lâvant,  qui  diipuia  pubiiquement  contre  lui,  devant  le 
Pape  Zèph^iia.  Euiebe  dit  que  cette  Uifpuee  avoit  été  publiée , 
qu  elle  toiulia  entre  fea  tnaiiH , ût  qu'il  y avoit  trouvé  d excel- 
lentes raifons  cnotrc  Ica  Momaniftes.  Tertullien  loue  beaucoup 
ce  Proclus,  dl  lut  peut-être  celui  q'Ui  lui  infpira  les  rêveries  de 
Montaii.  * Eul'ebe,  Jltfi.  l.  6.  S.  jétâme,  dt  Sttifttr.  £ccl^\ 
i»  Gov.  Baronius,  in  AiMoi.  {fc. 

PROCLUS,  PhUoibphe  Phnnicico , qui  vivoit  vert  l'an 

Î03  de  Jefus  Osrill,  e(l  fans  doute  le  même  qui  fut  furnouunê 
iiidtLÛii.  U étoit  nédans  la  Lycic,  fut  Difciplc  de  Syrien,  dt 
eut  beaucoup  de  part  en  l'tmiuê  de  l'Lmpcreur  Anallaie.  Com- 
me il  étoic  lavant  Mathématicien,  pendant  que  Viuiien  al£é- 
gcolt  ConlUnùaople , on  dit  qu'U  oràla  fe*  vaifTcaux  avec  de 

frandi  miroirs  d’airain,  invention  que  l'on  a fauircmenc  attribuée 
Archimède.  Autefte,  Proclus  étoit  Payeti,  de  «ccivic  oooac 
la  KeligUm  Chtécienoc  un  Traité  que  Pbiloponus  réfuta-  Noua 
avons  encore  de  lui . Eitmenu  Tbièitçat  Ebyfitâ , traduiu  eu 
Latin  par  François  Pstrlcius,  & pudImI  4 Ferraïc,  m fuert», 
l'an  isêj;  TbtMtgM  Caihmea  bbrijiXt  imprimé  l'an  tdii,  m 
/•Im,  à Hambourg,  avec  la  l'taduction  Latine  d'iûniiitts  Por* 
tus  • Fêrtfbrafis  in  P(siMs,run  de  Syderwsi  aÿ’rdMJuêur , publiée 
l'an  tdjs,  4 Leydcn,  ine^ae»;  des  Commentaires  fur  quelques 
livres  de  Plitoni  an  Grec.  Plufieurs  Auteurs  fe  font  trompes, 
en  confondant  Proclus  avec  cc  Proclus  <]ui  fut  Précepteur  de  M. 
Àntonin,  ou  avccd'autrusdeccnoiu.  * Suivlas  hiw#  riiilcAsr. 
GeÂiCT,  in  HMktb.  V'ofiîus,  dr  StS.  PUi.  e.  id.  de  Afjiû.t^e. 

PROCLUS  (Saint)  Patriarche  de  ConllaJitlnnpk,  avoit 
été  Difciple  de  faine  Jean  Chryfoftoinc,  & Sécreiaire  d'Auicus. 

U fut  fiit  Bvêque  de  Ci'zique  par  Siûnoius,  PatrtarclK  de  Cun- 
ftantinople,  qui  prétendoii  avoir  cc  droit;  nuis  les  Cyaicénicus 
en  élurent  un  autre:  de  forte  que  Proclus  fut  obligé  de  s'arrêter 
4 ConRantinopIc,  où  il  s'aquit  beaucoup  de  gloire  par  f«s  pré- 
dications- Dans  cet  intervalle,  Silinmus,  Kettorius  & -Maatuiicn 
furent  Pitiiarcbes  1 un  après  l'autro.  Amcs  la  mort  du  dernier, 
Produs  fut  mis  en  fa  place  par  U confldétaUon  de  fon  inuriee , 
en  434-  Ce  fut  cc  Prélat  qui , ayant  fait  un  Panégyrique  da  l'amt 

ican  ChryfoRoaie,  le  joignit  4 tout  lu  peuple,  & alla  dcuiandcr 
Tbéodofe  i<  Jrvna  - qu'il  lui  plût  de  taire  rapporter  le  corps  de 
cc  Saint  4 ConiUniinople.  U t’oppolâ  avec  beaucoup  de  foin 
aux  ilérédques , condamna  lu  livre  de  Mopfueile , dt  le  réfuta 
par  écrit,  m mon  qui  arriva  le  u o^bre  447 , caufa  un  grand 
trouble  dans  l'ËgItk  de  Conilanlinoplc-  Nous  avons  de  lui  un 
Traité  de  la  Tradition  de  la  Divine  Liturgie,  quelques  ilomé- 
lin , dtc.  dans  la  Hibliothéquc  des  Pérct-  Vincent  Richard , 
Tbéatin  de  Rome , publia  toutes  fe»  Oeuvres  en  un  voluase , ùi 
yunrts,  l'an  1630:  elles  fooc  en  Grec  dt  en  Latin,  êt  contien- 
nent XX  Homélies,  des  EpUrcs  & les  intetpréutloas.  Un  voit 
i la  tête  de  cc  livre  la  Vie  du  même  SaioL  Gerbart  Elmcnhorll 
avoit  fait  une  édition  des  Opufcules  de  Proclus  dès  l'an  1617, 
en  un  vulutne  i«  dsuae,  imprclCon  de  Leydcn.  Le  Alénolofu 
des  Grecs,  le  Martyrologe  des  Lutins,  le  quatrième  Connlu 
général  de  Cbatcéiloinc  & le  cinquième  de  ConlUntinopIc,  fout 
mention  de  Proclus,  aulE  bien  que  lâint  CyriRe  d'Alexandrie, 

& divers  autres.  Scs  Semons  font  écrits  d'un  llile  coupé  & fen- 
tencieux,  plein  d'amithéfes,  d'interrt^tions.  d'exclamaticns  & 
de  pointus:  les  iienrécs  font  étudiées,  fubcîlcs;  nuis  elles  font 
peu  utiles  & peu  inllruftives.  * Saint  Cyrille,  01  £x(>t/.  SymM. 
XVen.  ff  Efitft.  31.  «f  JitM.  /intmb.  Socrate , L 7.  c.  26.  aS  (f 
fuiv.  Tbéodorct.  L j.  «.  35.  Nicéphore,  L 14  ^ 38.  Phoiius,  1 
CM.  $1.  S.  Jean  du  Damu.  Baronjus.  Bellarmin.  PolTcvin,  dcc. 
M-  Du  Pin , Riftlûtê.  dts  Aa.  ErcIcÂqitifurr  du  Jiuk.  1 

PROCONSUL.  Cenomaétédonné  daiules  commence-  1 
mens  de  ta  République  Romaine,  4 celui  qui  étoic  continué  dans  ' 
la  charge  de  Conful  après  l'année  de  fun  confulac , pour  quelque 
railbn  ioiporcance.  Ènfuite  on  appella  Prtemfxt  celui  qui  étant  , 
font  du  confulat,  avoit  le  Gouvernement  d une  provinces  cw-  1 
fubire.  Du  tems  des  Empereurs  on  nomma  Pnc$i^ul  celui  qui 
étoit  élu  par  le  Sénat  pour  gouverner  une  des  provinces  du  peu- 
ple. Lea  Froconfult  forcis  du  confulat  n'étoient  pas  élus  par  le  ! 
peuple  alTcnblé,  mais  ils  tixogentau  fort  le  nom  d'une  de»  deux  I 

tirovlnces  confutaircs , & prenoient  le  Gouvernement  de  celle  qui  ! 
nir  étoic  échue.  Us  y rendoient  ta  JuHice,  & comniandoicnt  i 
farske  qn(  étoit  dans  kux  piovinct'.  L'été  étoit  ttdinairesMit 
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la  tetudeftiné  4 laguenc;  & lltiver  étoic  employé  i l'exercice 
de  leur  Jurifdirtlon.  * fioûn,  Aui^  A-aa.  1. 7,  e.  4s. 

P R O C ü P E,  Xxâiur  de  Scychopk  en  PalctlirK-,  & Mir- 
tyriaoi  le  tems  de  laueri'écuüoo  de  iJiocIctiUj  k de  Aliximitn, 
futlcpjcmj-;r  quifouüiii  Umoripour  la Hdigiun Cniétiensc , ca 
exécution  de  rEdii  de  303.  U utoit  né  i Jéruùiem;  uuud  éiou 
venu  s'eubUr  à Scytlvrpic . où  il  fut  aiiéui  avec  q^vluuei  au;m 
en  303 . it  conduit  à Léurée  do  PaldUoc.  U juge  lui  propo- 
fa  de  üuilicr  aux  Oleux  ou  au  muins  aux  Emuercuri  ; cc  qu  a« 
yani  rcfufé  de  laire,  il  eut  ta  lêu'  tranchée  le  leptieusc  do  juil- 
let. On  ne  fait  néanmoins  fa  Fcic  que  la  huitième  de  ce  mois. 
• Eufobe,  1.  * Hirty.  PéUji.  e.  x cÿ  2,  .Aku , a;W  RummU 
Tiilemonc,  Mtmaitts  EetUj. 

P R O G O P E,  Pratfmt,  natif  de  Cilide,  & parent  de  Ju- 
lien l'./paylot,  fe  6t  faiuer  Empcrcui  après  s être  révolté  contre 
ValeocinicD  & Valcns,  & prit  k pourpre  à Conlhniinopie  le  2g 
ftpui^rc  vers  l'an  364.  ots  premins  progrès  furctu  fi  rapidc4  . 
nue  Valent  réduit  4 de  Reheul'es  cxtréniices,  fongcolt  4 quitter 
I Empire,  fi  fesaais  do  l'en  euilent détourné.  Mais  l'année  fuL 
vante  les  affaiivs  changèrent  de  face , & PrcKopc  fui  défait  -l»nf 
une  campagne  de  Pbrygic  nommée  /siuiairt.  On  dit  qu'il  fut 
shandunné  par  fes  gciu,  & qu'étaut  tombé  encre  les  mains  de 
Valcns,  cc  Prince  lui  fii  coupvt  k tctc,  qu'il  envoya  i VaJenti- 
nieO  dons  Us  Gaulv».  * Antaikn  MaicctUn , L 2$  (f  lé,  2ofi- 
me,  L 4. 

•PRÜCOPE,  Gouverneur  Je  Cilicic,  fous  Conftaiwe, 
en  348.  Il  y a eu  un  Ptocupv , auqu.-l  S.  Uré^ire  de  Nasiaiixe 

Librnius  ont  éall  diterfes  Lcttre>  : & un  autre,  htoitie  de  la 
Milia-,  en  Orient,  en  434»  fous  'fhéodofe  U 'teuv.  lac.  Go- 
Ibofrcdi  Ptujtf.  ai.  7ï*.d.  •'  ■' 

F R O C Ü P E , Prtcofiiu , fils  de  l'Empereur  d'Occident  An- 
chémius,  & fférc  de  Maieien  & de  Romulas,  fe  foulcva  avee 
eux  contre  Zenon  vers  l'an  4. 9.  Ils  furent  vaincus  par  les  fivut- 
bcs  d'un  certain  llilhn , céléoru  iuipollcuri 

PRÜCOPE,  Pneéf»m  , de  Ceùrée  , HiAoricn  Grec, 
aquit  bi-aucoup  de  répuution  pat  l'ct  Ouvrages  fous  l’empire  de 
Jufiinien.  Il  fut  Séaeuire  de  Uéliiairc  pendant  coules  les  guer- 
res que  ce  Générai  lit  en  l’eifc,  en  Aliique  À en  Jmik.  En- 
fuite  Il  fut  reçu  au  nombre  des  Senauuu,  obtint  le  cUte  d'illu- 
ftrt  qui  oc  fe-  donnoit  qu'i  peu  de  piifocuacs,  & pour  comble 
(rhonnenr.  fut  fait  par  J Empereur,  Piétoc  de  Uwllontiiioplu. 
Les  Auteurs  font  en  peine  de  favoit  s il  aoit  Payvu  nu  Clité- 
lU-n;  mais  il  y a appiiiencu  qu  (1  école  du  unir, hic  des  1 ideJcs, 
1}  l'un  confidére  cc  qu'il  dit  d^us  fon  Traité  du  Butuucns  de  Ju- 
fllnlen,  divii'é  en  lix  Difcouis.  Tout  fonOa%r-q;e  eompicnd 
huit  livres,  l'avoir,  deux  de  la  Guerre  des  rctfo,  dont  Pnutlu* 
a fait  Tabbrégé  ; deux  de  cJIe  des  Vandales;  & quaue  de  celle 
des  Coths.  iT  y en  a un  neuvième  intitule  \'Jlÿitfrt  Ütirttu , uit 
tel  Aieidoiti , qui  cA  une  Üaiiie  conuc  JuiUtnen  & ThéoJoio 
fonépoufe.  1-c  Père  Claude  Maltrci,  Jéiuite,  lit  imprimer  l'an 
iéi3.  toutes  [es  Oeuvres  Je  Procopc  de  l'éJition  duLousre,  n 
l'exception  des  Anecdotes  que  M.  di  la  Monnoye  a publiées. 
NosH  avons  diverl'cs  iraJuctlooi  Latines  de  cct  Auteur,  À de- 
puis on  nou»  en  a donné  une  en  notre  Langue.  * Photius,  Btùlietb. 
c’a/.  63.  VolSut . de  iùj.  (Jrxe.  l.  3.  f.  13.  La  Mothe-Le-Vayer. 
VM.  dit  U.fi. 

R O C O P K de  Gaie,  Prteepliu,  Rhéteur  & Sopbifie,  vi- 

dans  Icfixitme  fiéJe  vers  l'an  500,  & otoii  uic;.u.ur  Écri- 

- ain  qec  TbéoUigicn.  il  compofa  des  Commentaires /ou  plucAC 
il  fit  une  chaîne  des  Pères  Gives  & Latins  qui  i'avuknc  précédé 
l'ur  les  huit  premiers  livres  dt  1 Laiture.  Phutlus  loue  Ion  fille 
& fon  Liadiiudc,  mais  il  ,'c  reprend  de  fes  trop  longues  digtef- 
fions- , non  qu'clks  fulTenl  iuutiici,  nuis  parce  qu'il  rippurioic 
toutes  les  explications  des  Anciens,  bien  qu'cHu  fuilêric  con- 
uairiv.  Il  f«  fervoie  de  la  Vcrlion  des  Sepunte,  d'Aquila,  do 
fiymmaquc,  de  Ttiéodocion,  & quelquefois  de  cvlle  de  kinc  Jé- 
r6mc,  que  ^ophrooe  avoit  traduite  en  Grec  CuvaJ  Clauter 
de  Zurich , Auteur  d'une  Verfion  de  cet  Ouvrage,  le  publia  en 
iSSS-  Cartier  publia  un  abbrégé  des  Commentaires  de  Pro- 
cope  fur  Ifaîc  en  158a  Louk  Lavaici  de  Zurich  interpréu  fes 
Annotations  fur  les  quatre  livres  des  Rois  donc  les  deux  pri> 
miers  font  aulll  appcllex  les  deux  livret  de  Samuel . & fur  le  pr c- 
miu  des  Chroniques  ou  ParaliM.'Uénrs;  A Hi-rman  Mambtrger 
celles  qui  font  fur  le  fécond  livre  des  mêmes  Chroniques  ou 
Parilipuménes,  que  Jean  Mcurllus  fie  Imprimer  4 Lcyden  ca 
1630.  Ün  pourra  coafuUcr  les  préfaces  qui  font  à la  tête  de  cen 
Ouvrages.  * Photius,  C«d.  idli.  icd  & 207.  Sixte  de  Sienne, 
AiMlstii.  Sscr«,  L 4.  Rellaruiiii , de  EetUj'.  Polfovin,  ûs 

A:piT.SMTt.  GoJeau,  //t/i«.-rr  Écrit/,  (ye. 

PROCOPR  rase  ou  le  GRAND,  étoit  un  Gentil- 
homme Bohémien.  il  fut  adopté  par  fon  oncle  maternel,  qui  le  fie 
étudier  & voyager  en  France,  en  itolic,  en  Efpagne . & ikns  li 
Terro-Saintc.  A fon  retour  il  lui  fit  donner  1a  ronfurc,  A le  fie 
ordonner  Prêtre,  cc  qui  Ini  fit  donner  le  nom  de  Rêjt.  Lorsque 
la  guerre  des  HuiCics  s'alluma,  il  quicu  la  robe  pour  Tépéc,  A 
s'attacha  eutiércment  i Ziska,  qui  en  faifoic  un  cas  tout  parti- 
culier. Scs  exploits  militaires  lui  firent  donner  depuis  le  fur- 
nom  de  Crami.  Lrs  juteenbergeoif  alliégcx  en  143a,  par  TAr- 
chiduc  Albert,  appeikrent  4 leur  /«cours  Zitfca,  qui  leur  en- 
voya Procopc  Rafc  avec  un  bon  corps  d'année.  Il  entra  en 
Moravie . fe  fit  palTagc  Tépée  4 la  main  au  travers  de  l'année  Jea 
Afltégeans,  entra  dans  juttenberg,  la  pourvut  de  vivre»,  & 
cbafia  enfin  l'armée  eunemle , apres  un  (iége  de  trois  mots.  L’an- 
née fuivante  TArchIduc  affiégeam  Lunicnbourg  en  Moravie, 
Procope  Rafe  accourut  au  fccours  de  cette  place . força  le»  paflb- 
xes  A y entra  avec  de  bonnes  municiotu  de  bouche  A de  guerre. 
Ziska  étant  mort  de  la  pefie  le  onxiénse  oélobre  1434,  l'année 
dtw  Taborites  fc  partagea  en  trois  bandes , A l'une  fc  cboific  Pro- 
cope  U Grand  pour  Chef  4 la  rcconuoaodatioo  de  ZUii.  Pioce- 
Zz  I P«« 
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U lélc  de  CM  T«bor{Ka , alU  metbre  U m-îæe  )9irfc  le 
devant  Utitüttt  f]ut  fut  prife,  réduite  en  cendm.  & U«  . 
llabittot  paflrcx  au  ftl  de  i'dpée.  En  1418 . il  obtint  un  fauf  con-  ' 
dult  pour  a’allei  aboucher  avec  l'Empereur  SiBtI'mwnd  en  Aual- 
che,  mait  cette  enuevue  ne  riitablit  pas  b paix,  rErapereur 
avant  été  inûerriWe.  Procope  ayant.  Vannée  Ailvantc.  paatié 
1«  troublM  <)ui  étoient  entre  ica  Habicans  de  Prague,  lit  dl* 
vcftn  expédicioni  militaires  dans  la  SiUfie,  la  Saxe  Ale  Dnn- 
(kboarg.  11  fut  en  143a  le  premier  des  Uépuiex  biques  que  les 
Bohémiens  envoyèrent  au  Concile  «ic  Bâle.  A il  y parla  après 
RocUaanc.  Peu  content  du  Concile.  U s'en  retourna  en  BtAéme 
oii  il  «fliégea  Filièo . la  ville  la  plus  conüdénblc  après  Prague  ; 
nais  il  fut  contraint  de  lever  le  liège.  Ce  contre  tems  l’irrlu  au 
point  qu'il  ne  oiiloH  que  de  mettre  tout  I feu  A I fang.  Les 
SeiKReuri  de  Bohême  rimaflérent  d'abord  toutes  leurs  ibrcea 
pour  les  oppofer  â cet  enncnii  furieux;  oo  en  vint  aux  mains  â 
quatre  imllM  de  Prague  le  19  mai  >434.  A Procope  y fut  mé. 

% a foopçonnè  Caapcck,  Général  de  la  Cankriedes  raboriies , 
d'avoir  été  corrompu  par  Maifon-Neuve , poor  faire  <e  coup, 
lorsque  l'armée  de  Eiskt  fe  divifa  en  trois  bandt-s , celle  des  Or- 
«heitiis  choillt  pour  un  de  fus  Chefs  Procope,  furnommé  tr  Pe- 
tit. qui  fut  autG  tuédins  la  bataille  du  tg  mai  1434-  * 1^* 
hiA,  Hifi.ést  IhÿittiyfSe.  xtme  i.f.  193.  ÿr.  10.  tfc. 

pWt  aulTi  le  5ti?pi«e»t  dr  Parii  t73d. 

P R ü C l>  R E.  Psyrx  P R O C H O R E. 

P R O C K I S.  Peye»  C E'  P H A L E. 

FROCRUSTE.  infigne  Voleur  du  pals  cTAtlique  dans  ta 
Orèct . liiifoit  ft  demeure  vers  le  fleuve  Céphlfc.  On  dit  qu'il 
exerçoit  une  étrange  cruauté  envers  les  palfans  qu'il  pouvolt 
prendre.  Apr^  les  avoir  étendus  fur  un  lit.  Il  faifoit  coupiT 
les  pict  A la  jambes  â ceux  qui  étoient  plus  grands  que  ce  lit . 

A faifoit  allon^r  avec  des  corda  ceux  qui  n'éioient  pss  fl  < 
grands.  Théfcc  le  fit  mourir  du  mime  fupplicc.  * Plutarque,  ' 
«n  rte/rr. 

P R O C U L R,  Pnnioi , fot  celui  qui  avertit  tes  Romains 
que  Romulus  étoit  parmi  les  Dieux.  • TUe-Livc,  dfeair  1. 1.  t. 
tb.  Jé. 

P R O C U L E , Rvèque  A Martyr  de  Bologne  du  tems  de 
Dixlécien , rnivam  le  témoignage  de  faint  Paulin  de  Noie , dans 
Ton  Pofime  én  de  la  nûij/tvi  dr /tint  Pllit.  Quelqua  uns 
difent  qa'il  founrit  le  martyre  fous  Théodoric  Arien,  Roi  d« 
Goths.  Mais  le  témoignage  de  S.  Paulin  fait  voir  qu'il  efl  plus 
atteien.  Son  culte  étoit  éabü  dès  le  tenu  de  S.  Gr^olre.  Il  y 
a une  églife  i Bologne  en  Italie,  dédiée  fous  fon  nom.  * Jlfar- 
ryvvii<cr  A’suiv  de  Baronlus. 

f R O C U L R . nom  d'un  homme  qui  fut  tué  de  ta  chûte 
d'une  doche  dat>t  l'églife  de  faint  Proculc  i Bologne  en  Italie, 
où  l'on  volt  ce  diftique, 

Si  rneui  à Pneuh  Prteuli  tnmpana  fnijjet , 
jam  fwBl  a PraevL  PntvUu  ig/V  fant. 

P R O C l)  L B , Pncvlut , Poète  f,acin , avok  imité  la  Pof • 
fle  de  CaltÜDique.  Ovide  en  parle , d<  Pmia  ,14.  itnàtrt  Bpl- 
tft , O.  32. 

CaJlwtarM  Pneuhis  mUr  trirrrt  iirr. 

P R O C U L E (Eucychius)  Prorlur,  natif  de  Succa,  ville 
d'Afrique,  Grammairien  célébré  dans  le  fécond  liécle,  fut  Pré- 
cepteur de  l'Empereur  M.  Antonin  U PbiM*pbt,  A fut  élevé 
par  cr  Prince  juiqu'i  la  dignité  de  Procrtaful.  Il  avott  compofè 
un  Traité  de  ce  qu'il  y avolt  d'admirable  ^ris  la  pals  étran- 
gers , lequel  cfl  cité  pair  TrébeMius  Pollion  dans  la  Vtc  d«  nen- 
te  Tyrans , A dans  celle  d'Emllicn  en  particulier.  * Juin  Cspl- 
icrlin,  in  ^Inunina  PMf.  Rufébe,  intbran.  1 

P R Ü C U L R (Tltiut  Praeuiuj,  natif  d'AFbenga , vil- 
le de  la  CAce  de  Cènes,  fe  révolta  vers  l'an  t£o  daiis  la  Gaules 
contre  t'Rmpcrcur  Probus , i la  foitkriation  de  fa  femme  VHur- 
gh  A des  Lyonnob.  Mais  nepouvant  réflRcr  i Probut , il  prit 
Ta  faite;  A ayant  été  fuls  il  fut  cué  avec  fon  fils  Ilércnnien. 

• Vopifeus,  m f*  Pie. 

PROCUL  US  (Vitcllius)  Capitaine  Rooiin , alla  i Dork 
de  b part  de  Pétrone  Gouverneur  de  Syrie , pour  (h  faiflr  de 
cens  qui  avolcni  probflé  b Synagogue  da  Juifs,  en  y mettant 
la  ftatnede  l'Empereur  Cbode.  * joféphe,  jinijuü.  Juj'a!}.  I. 
tç-  e.  «. 

vpROCULUS  (Lkiaîut)  ancien  Jurlfconfultc  Romiin , 
fut,  félon  Tacite,  aulB  babUedans  l'Art  de  la  Goerre  que  dans 
U larifprndencc.  Il  étoit  Préfet  du  Prétoire  dans  U gaerre  que 
riimpcreur  Othon  eut  contre  Vltellius.  Il  Alt  la  caule  de  la  per- 
tédtt  prv’mier  en  l'obligeant  i combattre  contre  raatre.  Lon- 
qu'il  ViteHius  vainqueur,  il  fc  rangea  de  fort  cdtA  II  agit 
néanmoins  pour  Othon  dans  la  République , A loi  rendit  ferrl- 
cé.  Il  aquit  dans  la  Jurlfpmctcnce  plus  d'autorité  que  Caius  Caf- 
flüs  Lfloginus , A ceux  qui  fe  conforraoknt  4 fa  doArinc  Aolcnc 
appelln  Pncaleiiru.  Il  faifoit  fl  grand  cas  ifllomére  qu'il  ap- 
puyoh  fouvent  fes  décBïons  de  rauioilcé  de  cét  ancien  Po£te. 
il  avok  bltTé  huk  livra  de  Lettres,  A da  Nota  fbr  quelques  li- 
vra de  f^abéoD.  Il  eA  fait  mention  de  ca  Baies  dans  l'/ndrx  de 

fsAInren.  Phyea  le  ^ifpltment de Perù  17^,  A Jean  Bertrand, 
n'fldcnt  an  Parlement  de  Toulonfc,  de  Jb»rÿ}>miir. 

* PROCULUS,  PoCic  dont  parle  Aufone , A qpl  vlvoit 
dans  le  quatrième  Aéde,  avoJt  une  grande  Acilké  4 nire  da 
vc«.  Aufone  lui  adreCTc  fa  tiolfléme  P^rlgramme  fur  f«  Fafta , 
A dans  fa  trente-quatrième  11  fe  plaint  de  ce  que  Proculin  ne 
voukik  point  publier  fe»  Ouvrages.  11  le  flate  aulB  niidque 
pxrt  du  confula;  ; mais  on  ignore  sll  y cfl  parvenu  en  effet  r ce 
qui  e(t  vrai , c'efi  que  foo  Bon  ta  parole  point  dans  les  failea 
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Confutalres.  • Tayét  Is  *s;f4é*#ni  d*  PtrU  1735. 

* P R U C U L U £.  U c;t  fait  tncniion  de  pluficurs  homtcéi 
de  ce  Hum  dius  le  Code  1 heoJoIlcn.  Le  pretnier  fot  Procon* 
fal  d Afrique  fous  Contbntiii  ir  en  319.  Le  Keond  fut 

Comte  d'ürlent  en  3(11 , tous  Tbéodofe  tr  Orend,  A eue  enco- 
re d'auucs  dignliea.  Uivcxs  Auteurs  corrtempuraitts  parlent  de 
l’un  A de  l'autre,  il  y en  a encore  eu  deux  iliutlm,  feus  Ict 
BJs  de  Théoiofe.  * Jac.  Gothofredi  Pnysp.  CW,  J'ottd, 
PROCUPIE,  ancienne  ville  de  la  Haute  Mtcflc.  Elle  efl 
dans  la  Servie  fur  b rivière  de  l opliaa , 4 fix  ikua  de  Cratovo 
da  cMé  du  couchant,  A 4 quaiorxe  de  Novibuar  vert  le  midU 
• Maty,  ihd.  G«^. 

•PROCURATEUR  DU  THRE'SOR.  Prv- 
niralsr  JUrani , étoit  le  titre  de  edai  qui  avoit  le  foin  du  Tbré- 
for  chex  les  Rotiiuns.  Ils  avoient  deux  'l'hrcrton,  k grand  A 
le  petit.  Dans  le  grand  était  l'argent  que  l'on  tirolt  de»  cencrU 
butions  des  provinces , avec  (outn  fortes  d'habits  précieux,  oea 
joyaux,  Ae.  Sous  te  Procurateur  du  Thréfor,  étoient  les  Pré- 
fets da  'reinturicfs , des  1 iü'erans , da  Paoricuns  de  tapis  A d'é- 
toffes. Le  Pneuratekr  da/H^tie , étoit  k lAreAeur  des  biens- 
fonds  que  la  Empereurs  avoient  héritez  en  Afrique.  Il  pou- 
voit  vendre  ou  émodkt  les  tara  (jui  n étoic-ne  pas  donnéa  aux 
Sokbis , A étoit  obligé  d'en  remettre  te  provenu  au  (Jemr/  rerunt 
firivatanim.  Il  y avoit  encore  eftex  les  Romains  un  grand  noin- 
bre  d'cmpluii . oii  ceux  qui  en  étoient  revêtus  portoient  tous  le 
non  de  Praetiramrr.  * DiS.  Memanii. 

PROCURATEURS  DE  S.  MARC  de  Venllc. 
Feyet  l’titlcle  de  V E N 1 S R. 

PKOUANO,  PROÜ  R’NO  ou  P R OD  IR  O.  pe- 
tite Iflc  de  ÙMorée.  Klle  ek  dans  le  Golfe  Je  Zonebio , visl 
vit  de  la  vilie  de  Navarin,  dont  elle  ii'cA  féparée  que  par  un 
fon  petit  anal.  • Maty , üiH.  Oetgr. 

P H O L)  1 C U 5,  célébré  Sophille,  natif  de  l'ifle  de  Coof  j 
' l'une  des  Cycladvs,  étoit  Oifcipk  de  Proiagorit,  A floriirvit 
I fous  la  XCVI  Olympiade,  ven  l'an  39O  avant  jefos  ChrHl. 
Quoiqu'il  rélîdit  1 Athènes  en  quthié  d'AmbalTadeur  de  £1  pa- 
trie, il  y enfeigna  puMIqucment  b Rhéicmque,  (profèfllon  qui 
lui  aquit  beaucoup  if  hooneur  A beaucoup  d argenc;  A H fennt 
entre  wtra  Dikiplet,  Euripide,  Soeme,  Téraméfie  A ilbcras 
te.  il  étoit  extrêmement  couru  dans  tonta  ks  villa  oh  II  alloil 
faire  parade  de  fon  élcnpienee;  A entre  autres  Harangues  qu’il  f 
prononça , on  vante  fur  tout  un  Difeoort  d'appareil , oii  perfoiH 
ne  n'awiloic  ffclon  quelques  Savant)  qu'eo  payant  par  tète  yo 
drachmes,  qui  font  15  frana,  monnoye  de  Hmltnde;  A de  Id 
vient  que  cette  Hirsngue  fut  appcllec , Dytmtt  ét  einfiumi 
dratkme,  v«vmu*rd4^Xé**t-  La  Athéniens  le  firent  mourir, 
cosBK  corrupteur  de  h JcuneiTc,  sppsremiAerrt  en  bit  de  Rsîi- 
glon;  ar  II  efl  mis  par  quelqua  Auteurs,  au  nombre  én  A- 
tbées.  * Sukbs.  Platon , m Bdtntm.  Phlloilraté,  fn  Fa.  SepUJf, 
Ciç6nm,  de  Jfâtvra  Dttr.l.  t.  Bayle,  Did.  Crit. 

PRODICUS  de  Phocéc , Poète  Epique , kloo  Paufa- 
nia*.  Suidas,  Ac. 

PROUICUS,  Hérétique  du  fécond  fléde,  Chef  de  ta  Se- 
Ac  da  Adamltct,  fuivk  la  erreurs  des  Carpoeneiens.  Il  croyoit 
que  la  âmes  étoiait  envoyées  dans  la  corps , afin  que  par  ton- 
us fonei  de  voiuptex  elfa  rcndtffcnt  leurs  hommaga  aux  An- 
ges qui  avoient  créé  le  monde.  En  conkqucnee  de  ce  princi- 
pe, U pernaioit  toute  forte  de  cenjonéUons  af^lnabla  entré 
la  bomma  A la  fetuma,  A cnfeienofl  que  la  plus  grandes 
, impudiden  étoient  le  oiyRére  de  l'ioltncion.  Sa  Seébtcars  fd 
, vantoicfu  d'avoir  da  livra  fecrets  de  ZOToaftre,  A fbutenoieni 
\ qu'il  ne  ne  fiUoit  point  invoquer  Dieu , ni  s'expofa  n marty-rd 
I pour  b confelBon  de  b vérité.  • Saint  dément  ffAkiandrie, 

I .Urmai.  f.  i.  Testulllen,  fn  iSnfpM».  Théodoret,  tlarnk.  é*> 

I tml.Lt.e.6  : J.  5-  <.  ro.  ao  Éÿ  ty. 

I l*RODOMlENS,en  Latin  Pndméi,  écoieot  les  Diest 
<Hii  préfldoient  aux  fondemens  des  édifices.  On  la  invoquoié 
dès  qu'on  avok  prtqetté  de  faire  quelque  bithnent,  A c'ek  pour 
I ceb  «pie  Romolui  leur  donna  le  nom  de  Pr^/frnSsrrx,  c'eÀ  à 
dire,  Oiruc  éytdayymSMnr  b/sbdr  («ut  rr  fsfprtHdvbJIrsffu- 
r»,  ji^  d’un  temflt , j'tH  /un  ratais , Jett  fme  maifan  ^tieidtifé. 
DomitisB  Caidamus  entend  psr  a mot  In  Dieox  qu^on  sdorok 
dès  l'Cnuéé  dés  miroas,  A dans  le  veflibule  m^e.  Il  kt  ap- 
peJiok  aufG  Dit  Ftjiibniarti.  C'efl  dans  l'un  A l'iutre  de  ea 
deux  fens  qu'on  doit  etpllqoer  Prsdnub  Tuns.  • Ptu/aniu,  f« 

I Attieis. 

I PROE’RR'SIUS,  Phllofophe  A Rhéteur  célébré  dans  le 
, quitriétne  fléde,  ftifoh  profiefBon  de  la  Reh'gtoo  Chrétienne, 
lorsque  Julien  l'yf^jifas  défendk  aux  Pîdéta  d'enfetgner  la  Bet- 
; la  Lettra;  mats  il  akna  mieux  abandonner  l’Ecole  oh  il  enfei- 
: gnoit,  que  de  nen  faire  contre  fa  confcimce.  .Mufonhn  A Vi- 
Aorien aèrent  de  ta  même  fa^on.  • Baronlus, /é.  €.362. 

I P R OE  T U S , fils  dédias.  Roi  d'Argos , fut  dlvifé  par  me 
' étrange  ancipaihic  de  fon  frère  Aaifius;  car  on  dit  que  «iés  le 
fein  de  leoT  mère  ils  commencèrent  4 fe  birc  b gunre.  Lrttt 
inhnkié  éclata  après  la  mort  de  leur  père  Abat;  mais  Aciifius 
étant  le  plus  fort,  réduiflt  Pratus  4 fc  retirer  auprès  de  jobate. 
Roi  de  Lycic,  dont  il  avok  époofé  ta  fille.  Ce  Roi  l'alufla  de 
Tes  (roupet;  A l'ayant  ramené  dans  le  pals  d’Argos,  mit  cet 
deux  frères  ffaccord  par  un  pinaM  égal , alSgnant  Argos  i A- 
erifhn,  A TIrynibe  4 Prtetus.  Belléropbon  t'étam  depuis  retiré 
4 l'irynthe , fut  fauflement  accofé  pat  Sténobée,  femme  de  Prm- 
tus , ffmlr  voulu  attenter  4 fon  honneur.  Ce  Roi  trop  crédu- 
le condamna  Bellérophon  4 combattre  II  Chimère , dont  ce 
Prince  innocent  retourna  viftorieux  : ce  qui  jetu  Sténobée 
dans  un  fl  grand  defcfpoir , qu'elle  s'empoifonna.  Prmius  eu; 
deux  filles,  que  Bks  A Mébmpus  époamem,  après  la  avoir 
guérin  de  la  flévie  vtolenre  qui  les  rendoft  furieufa,  A laffla 
' ira  fils  nomsié  Mtg^msàèr , <]ni  toi  foccétia.  Selon  «ranrres , 
' Fis. 
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& Aatlluj  n'iîtotent  fit*  d'ASi<,  ma’»  de  LjTKh-  s’iftint  ddbordé,  toute  b contrée  du  Gouvernement  de  Promé* 
pr«:ui  conimciçi  i riener  a Ar^jf  l'ïi)  I3iia  avant  jcTos  Uhritt,  (bée  edt  eid  iblmee , R Uerculc  n’ctlc  arrêté  cette  irruption  par 
i'in  2673  du  monde,  k i<i;;tia  dix  Rr^t  ans.  * Apnllodore.  iif-  les  digues  iTU'tl  y oppofa.  Le  Nil  avoll  été  nommé  aotrefoii  O- 
kin.  M.  Du  Ptn . Umvirj.  dti  ft»f.  céan:  cette  Irruption  (ni  fit  donner  le  nom  à'^^gU;  dani  les  fié- 

P R O G K P.',  fille  de  Paniwi,  Roi  d Aih*ne<.  époora  7<-  clesRtirans  II  fut  appi.-lld  Egyf*t  & ATil,  du  nom  des  deux  Roia 

9it . Roi  de  Thnce  , dont  elle  eut  un  fils  nommé  îtjs.  Térée  nui  ponolent  ces  mèôies  noms.  Le  chagrin  de  Prométhée , pea- 

étuK  un  lour  allé  1 Athènes,  elle  le  pria  de  lui  amener  fa  ficur  «nt  que  le  fleure  nommé  Aigle,  nvigeoit  1^  pals,  donna  oc< 

Phlloméle,  ce  iin'il  fit:  mais  II  la  viola  dans  le  rodage , ft  lui  cation  au  Poécea  «le  feindre  que  le  cceur  de  Prométhée  étolc 

Ayant  coupé  ta  tan^e,  il  l'cnfitTtna  dam  une  ohfcurc  prlfon,  déchiré  par  un  aigle,  Jufqn'A  ce  qn'Hercnle  vint  le  délivrer  dec« 

feignant  qu  elle  étull  motte  d'un  accident  extraordinaire.  Phi-  Tupplke.  Ce  même UUIoriea  dit  ailleurs  que,  fi  Prométhée  paf» 

lomi:îc  trouva  moyen  de  faire  favoir  fnn  defa'lre  1 fa  fmur,  tt  fe  parmi  les  Poètes  pour  avoir  volé  le  tcu  du  ciel,  l'avoir 
elles  tirent  m:ngcr  Ityi  é fon  nére  T«;rée,  lequel  voiilint  s'en  cotnmutuqué  aux  hommes,  c'cR  perce  qu'il  Invenu  Ici  inllra* 

venger,  la  Fable  dit  que  k-s  Dieux  métamorphofér>.Tit  Progné  mens  pour  ftire  du  feu.  Jupiter  l'avoit  mis  i la  chaîne  poer 

en  htrondelle,  & niilomélc  en  rotli^nol-  Pour  Itys.  il  fut  chan-  punir  ce  vol:  Hercule  l'en  délivra  ayant  bit  fa  paix  avec  Jupi- 

gé  en  falfan.  ét  Térée  en  hupc.  * Ovide,  L 6.  ter.  Lucien  czpofe  «fune  manière  atlêx  vnircinblable  la  forma- 

PROLOUUR,  difeoun  adrcflC  aux  Sprthteurs  «Tune  tion  de  l'homme  pas  Prométhée,  bvolr,  qu'il  avoit  le  premier 

Tragédie  ou  d'une  Comédie,  avant  que  dv  réprOlrntvr  la  pièce,  bit  dm  llatucs  de  terre  avec  tant  d'adreOe  &d'art,  (ce  qu'on  tt- 

II  y avoir  plufieurs  fortes  de  Prologues.  La  première  cfpéce  é-  trllwe  i Minerve)  que  ces  botnmes  de  terre  fembloient  avoir  la 

toit  de  ceux  qui  fe  bifoicni  pour  U recommandation  du  PnCtc . vie  & le  mouvement.  Sur  ce  fondement  hlQorique  les  Poètes 

foit  en  faifant  connoitre  Ton  procédé , ou  en  répondant  aux  ln>  ont  feint  que  Prométhée  école  le  fornatenr  des  hommes.  Appieo 

vedives  de  fes  advcrfalrcs.  t>  autres  ne  concernolent  que  ks  raconte  dans  l'Hilloirc  des  fuems  de  Michridate,  que  Pompée 

lu'.éréts  des  Comédiens,  foie  ]«aur  fe  concilier  la  bienveithnee  fut  curieux,  étant  dans  le  Pont,  de  voir  le  Monc-Ciucafe,  oh 

du  peuple,  ou  pour  obtenir  une  bvurahie  actmtlon.  l,a  manié*  i'on  «lifbit  que  Prométhée  avoU  été  attaché.  Arrien  rapporte 

te  la  plus  ordinaite  étoit  de  mélrr  le  fujet  de  la  Comédie  aux  que  les  Macédoniens  qui  conquirent  TAfiv  fous  Alexandre,  é- 

tncéréu  du  Poète  ou  des  Comcdicni.  Ces  forces  de  Prologues  tant  entrez  dans  une  caveme  do  pals  des  Paropamifes . apprirent 

fltitt  dus  pièces  hors  d’eeuvre,  étn'étolent  en  ufage  que  dans  la  des  llabitaiis  du  voilîoage,  ou  feignirent  eux  mêmes  que  c'étoïc 

Coiné«lie.  Pour  ce  qui  ell  des  Tragédies , un  des  prfndpaox  le  lieu  où  Prométhée  avoir  été  enchaîné,  ét  où  un  aigle  lui  dé* 

A'tcuri  venoïc  ordinairement  expliquer  aux  Spettaceurs  , non  chiroit  lecteur  jufqu'd  cequ'llenuk  le  délivrât,  après  avoir  tué 

le  fu,ct  de  la  pièce,  mais  tout  ce  qui  s'étoit  psifè  de  l’hi*  l'aigle  i coups  de  flèches.  C'étoïc  une  inverKion  des  flatteurs 

Itnirc  concernant  la  pièce  , jufqu'au  point  qui  utfolc  l'ouver*  d'Alexandre,  d'avoir  traniporté  le  Caucafe  du  Pont  dans  tes  cou* 

tore  du  théâtre.  QuvtqueTuis  on  faifuit  paroitre  un  Dku  qui  Uées  oriencaks,  afin  de  |K>uvoir  dire  qu' Alexandre  ivoic  fur* 

expliquoït  non  feuTcmenc  ks  chofes  paTècs,  mais  luÆ  les  futu-  monté  le  Caucafe.  Un  peut  dire  que  la  fable  de  Prométhée 

ret  ; a qui , après  avoir  inflrult  ici  Spe.ateurs  de  la  partie  de  avoit  été  traofportèc  de  l'Egypte  dan»  le  Pont  fur  le  Moni-Caa- 

J'hüioirc  preeé^te,  néceiTairei  l'imclliscnce  de  la  pièce,  bi-  café  , où  l'on  fdgnic  auiil  qu'un  tkuvc  nommé  ayant 

foit  eocorc  fsvoir  le  déooùmcn:  la  catalhophc:  ee  qui  étoit  inondé  le  paîs.  Proméilièe  fut  enchaîné  par  fes  Sufets.  ét  entia 

un  defaut  ircs-notable,  parce  que  cette  InflruAion  détruit  tous  délivré  par  Hercule.  Comme  on  veut  que  Ptuméthée  ait  porté 

les  agréovens  d'inte  pièce,  qui  conûflctn  prefque  tofiiosn  dans  la  le  culte  des  douze  Dieux  dans  la  Uréce,  il  ell  plus  ptolxible  qu'il 

nouveauté.  Ariftotc  ét  les  Auteurs  qui  ont  mvaillé  après  lui  a été  Egypden  d'origine,  ét  que  t'hllloire  ou  rable  qui  le  régir* 

fur  la  Poétique,  ont  encore  pris  le  nom  de  Prologue  dtni  un  de,  ail  tiié  cranfporcée  fucceffirement  en  bcythie,  au  Pont  éc 

autre  feus,  c'ell  i dire,  pour  le  premier  Eptfode  ou  Aèle  placé  en  Grèce.  Hocliart  a expliqué  hiiloriquenient  Js  bble  de  Pro* 
au  e oinmvncemcnc  de  la  pièce,  & avant  l’entrée  du  premier  méthée  dam  fou  PMqy.  I.  i.  r.  3,  où  il  prétend  que  le 

chutur.  Ce  Proluituc  bit  une  psrtle  du  Poème . & renrde  te  de  l'Kcrliure , d le  Prométhée  des  Payera  font  le  même.  * Uvi* 

fujee  «k  la  pièce,  dont  il  ne  peut  être  féparé.  A l'éard  des  Pro-  de.  Mrsa«.  i.  t-  Horace.  Uéüode.  Cicéron.  Lacbncc. 

lo;;uc<  qui  («mt  détacher  «lu  Poème,  Sophocle  ét  Eichyle  ne  t'y  P R O M O N T U ( R E,  ell  le  nom  que  les  Audens  don- 

funi  jamais  nmuica,  parce  qu'ils  ont  toâioun  fçu  üéveiopper  ; nnient  i ces  terres  élevées  qui  s'avancent  dans  la  mer,  ét  que 
leur  fu  et  dans  la  fuite  de  kuri  pi.-ccs,  Aulü  soyuiu*nous  <|bc  . U-s  Modernes  appcIkntCsp.  Tel  ell  k Car  oa  HoHHt  Esrx'n&scB 
les  Mo'lernes  ne  s'en  fervertt  penne,  èv  ont  re.-onnu  qu'au  théi*  i dansUpartiemérldlonalea'AftlquctlcCArBacToNtnAmérlquc: 
tre  il  but  nue  l'biitoire  s'explique  par  la  fuite  de  t'adion,  & le  Caf  di  Roca  ou  pointe  de  Galice,  nommé  par  les  Auteurs 

m>n  par  ce  fccouts  étranger.  * An. :91c,  in  Pwtlra.  Hédclin,  | Latins  yftrrhinra;  le  Cap  ne  Saikt  Visccirr  fur  ks  confins 
Abl'éd'Aubignac,  ProtifU!  ia 'fiiitrt.  , de  Portugal  ét  de  rAndaloufie,  appellé  autrefois  ^rsM  Pra* 

P K O M ou  P R O «N.  ville  de  l'inde  dcH  k Gange.  Rilc  ' Meitfsriics ; le  Cap  ds  Matapa*  ou  Mtina.  qui  bit  la  pointe 
cil  fur  la  rivière  du  Mcnan,  au  nord  de  II  viHe  d'Ava:  elle  ell  ' de  b Morée.  jierxirïMiii  Pr»iMnr«dw<i;  le  Cap  dk  Noao  en  A* 
capitale  d'un  petit  Royaume  qui  porte  fon  n«no,  ét  qui  cUpend  mérique;  k Cap  oas  Aictrtu.zs,  le  plus  méridional  d'Afrique; 
du  Roi  d'Ava.  * Maiy,  IMâ.  G«r;r.  , le  Cap  01  NoxTXur  ou  Nortkap  , dans  la  Scritflrniic  , dit 

PRUMA  LANGES,  nom  d'ime  ou  de  plulkurs  famit-  > anciennement  Auruke;  le  Cap  Viao,  tout  à bit  au  couchtM 

ks  employées  dans  l'Ifle  de  Chypre  à l'une  des  fonAions  da  Co*  ' d'Afrique;  k Cap  oi  P'iNirrtitRa , en  Latin  CrlricuiM  ou  rYmm 

iacvi.  Ces  faiiiilks  étoieot  chargées  d'informer  de  Is  vérité  des  PrsMvntarhM,  le  plus  occi«kntal  de  l’Europe  en  Oalke;  le  Cap 

rapports  bits  aux  AnaAcs  par  les  ücrginvs,  qui  compoioienc  ne  PtuM  ou  Promouioïre de  Saturne,  que  lesautres  ont  nom* 
rautre  corps  des  Colaces.  Les  uns  & ks  antres  ctoient  <m  hon*  . mé  Mièrarsu,  dans  le  Koyatune  de  Murcie, 
ncur  auprès  des  Rois,  éc  leur  politcfEc  leur  fadhcott  l'entrée  , PRONAPiDE  d'Atbéocs  félon  Diodore  de  Sidle  èk 

(kns  toutes  ks  compagnies.  * AthénH-.  1. 6.  ' Thtkxjofc  U Cfammirten,  Pr^'imtaii  félon  Tatlen.  ou  PrM- 

* PROMAZKNS,  vilhgc  de  SuiiTe  dans  le  Canton  de  nsirr,  félon  Eurébe,  eil  nommé  par  Tatlen  parmi  les  Auteurs 
fribourc.  Il  cil  ancien,  A on  le  trouve,  fous  le  nom  de  Bro-  qui  ont  vécu  avant  Uomére;  ét  Diodore  de  Sicile,  L 3,  die 
«Mgur,  dans  ntinérmrc  d'Antonin.  Areeugur  en  vieux  Cvitiqac,  qu'il  ■ été  Maître  de  ce  Poète.  11  ajoficc  que  c’ell  un  illultre 
flgiillie  rir  Hi^tatiinwrs U Brayt;  ét  ca  effet  il  cil  au  bord  de  poète,  qui.  i l'exemple  d'Orphée  k de  Linus,  a'étolt  fervi  de 

Cette  iK'lére.  * Itat  tf  Otbtts  4t  ivijje,  remr  3.  /.  62.  édit,  lettres  Pélafgleimesi  a Théodofe  k Crtmmairifit  remarque  qu'il 

d'Amfltrdsm  1 730.  a commencé  à éairc  «lé  gauche  à droite , au  lieu  qu'aupatavanc 

P R O M E' T H E'E  , Piamnénu,  fib  de  yopçi,  ÜR  frère  les  Grecs  écrivBknc  kurt  in«x$  de  iucu  en  bas , ou  retour* 
d’Atlas  éc  d'EpIméthéc.  Lra  Poètes  ont  fdnt  payant  formé  notent,  quandibétoieoc  veivusilafin  delà  ligne,  dedroite  igau* 
les  premiers  hommes  de  terre  & d'eau , il  déroba  k bu  «la  ciel  che.  On  a attribué  1 cet  Auteur  un  Ouvrage  tatituié  k Premùr 
dont  il  les  anima.  Minerve  Taida  «laiu  ce  travail , ft  l'on  <Ke  qnv  Abndr,  ou  d«  As  èkroutùn  da  S4»vk , écrit  en  vert.  * M.  Du 
ce  fut  elle  qui  renleva  dans  le  ciel  oh  II  ciîama  un  morceau  de  Pin,  AiWïstkjiw éet  Uyi«r.  Pr»/ewj , svim  i.y.  aefi.  édit. de  Pans. 
hoU  à U roue  de  feu  du  foleil , & qu  >t  antme  l'homme  dccc  PRONUMUS,  l'hébain  , prenskr  Inventeur  des  flù* 
feu.  Il  forma  aufli,  blon  les  Poètes,  ani-femme  appdk-ePando.  tes  for  lefqoelles  on  ponvoit  jou<.:r  plufieurs  tons.  Mitfyas 
re.  i qai  Jupïter.  pour  fe  veneer  de  Prométhée,  donuu  une  en  avoit  accordé  deux;  mais  ce  fut  Psuoomus  qui  trouva  le 
boite , dans  laquelle  il  avoit  cnkrmé  les  ealamitex  & les  mali-  moyen  de  faire  une  flûte  fur  bqudlc;  tru  jouoit  tous  ks  co». 
dics  du  genre  humain,  Pandore  l'apporta  à Prouséth-e,  qui  mé-  Quelques  uiu  attribuent  eeiic  ineeation  à Diodore  de  Tbébes, 
qnii'a  le  préfcDt  du  Jupiter.  Elle  le  donna  i fon  frète  Epimé*  «Liutresé  Antlgènide.  * Paufaniai , As  Aeitku.  Athénée.  Sait- 
Ihéc , qui  n'eut  pas  ^utdc  ouvert  la  boëte , que  toutes  fortes  de  maife , ^ S*im, 

maux  le  répandirent  fur  k genre  humain.  Epiméthèe  voulut  la  PRÜPAGANDB,  Société  établie  en  Angleterre  pour  la 
reformer,  nuis  il  ne  relia  pl«u  au  fond  que  refpétance.  Jupi-  propagation  de  la  Rell|ion  ChréikniK.  Les  Anjpws  ayant  pé* 

ter,  pour  fe  venger  de  Prométhée,  commanda  à Vukaln  de  nétré  daoa  le  Nouveau  Monde,  peoféreQl  à la  converfioD  des 

PktCsCTer  for  kMont-Caucafe  avec  (k-s  chaînes  de  fer;  dans  cet*  Indiens  & é l'IuftntaKia  des  Colanies.  Il  y eut  une  ordonnance 
tclituitimi.  unaiglc«>uun  vamourtoi  déchiroit  coas  tes  Jours  une  du  mois  de  fulllei  1649.  i^r  la  iVvyq#  otvn  de  rEvmgüt.  Cette 
partie  dufoycquircnatiroktoùpiusi.  DutiideSsiirrcippoReauc  ordonnance  étigeoie  une  Société  pcrpénelie  fous  k nom  de  S*> 
nométhéene  fotpa  punid.'ccfopplice.  pour  aruir  enlevé  le  ku  nrtè  ywr  ta  Frtft^ukndtftMgik  data  la  NmiuiU  JagUttne, 
«fucki;  mais  pour  être  devenu  3inourcux«kPaIIaf.  Ontientque  Le  Roi  Charles  11  accofda  en  lédi  des  lettres  patentes,  par  oh 
Prométhee  fut  «K'livré  pur  Hercule.  Ceux  quichcrchimtdesvéri*  il  établie  une  Société  pour  la  Pnyr^arwn  dr  l'Eec^ik  dsox  U 
tca  hiftoriques  dans  I obfcurité  des  fables , diicnt  que  Pr«>iné-  Stmtiit  Aagltttrrt , dam  kt  pair  mifitu.  PInlienrs  pardcil* 

thée  ohbrra  k coitn  des  ailres  en  Scythle,  & s’appilqiM  avec  IFers  fburnirenc  des  femmes  pour  fouceair  ce  pro;et  Impomat» 

tant  d'ardevr  i ceitc  connoiflance,  «luv  ce  foin  k tint  nuit  éc  entre  ruires  Robert  Boyk,  «jm  Charles  11  avoit  écibll  Gotrver* 

JoD  attache  fur  cette  tnontagne.  Entre  autres  chofes,  il  trou-  neur  «k  tette  pleufe  Société-  Cette  Sodècé  prit  une  forme  plua 

Va  , dlfcnt  iU,  l'art  de  birc  k fou.  foit  par  le  chocd«.*s  «:8iIlout,  parfaite  fous  le  régne  dô  Gulllaunc  lil,  qui,  par  une  lettre  pa* 
foit  en  nmalTant  tes  rayons  du  foleil  dans  un  miroir.  Par  ce  tente  du  td  Juin  1701,  fixa  le  nranbre  des  Membres  de  cette  So* 
moyen  il  pouvoic  «.-s  loue  (ms  ranimer , pour  ainfi  dire , les  ciété  i 90  perfonnes  tant  kTques  qu’ecdéfiaRiquea , fout  la  pré* 
hommes  dû  fon  volfinxge  cranlîs  du  froid  «le  leurs  climats.  Mais  üdence  de  PArchevèque  de  cantotbéry.  La  wdété  s'étaoc  af* 
1rs  HiUoriens,  itonsapprcnncm  quelque  chofe  de  plus  certain  fur  bmbtéeen  COnféquencede  cette  cODceliîon  royale , oacboilîcdet 
Porigine  de  cvtte  fiible.  Diodore  de  Sfette  «Ht  que  Prométhée  Lleutent»,  des  Thrtfoilcrs.  des  Auditeurs  des  Comptes  & itn 
^uvoDoit  une  ptrbc  «le  l'E^^ypce  fous  le  régoe  d^Otms.  Le  Nil  ^'retihe;  A chacao  avança  une  foinme  ea  argent  compunt  «m 
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pu  vojre  de  (î>uraipÜoD.  Enfuit* , oo  peob  i eoToper  de  bom 
MiiCounairn  daot  li-i  nouvcUci  Plinubooi.  (Quantité  de  parti- 
culicrt  cooeuLiiurcQt  i au^ncDCcileifondàdcdcla  Société  > pour 
fouCLOir  ici  gtkiidi  ftui  qu  elle  dtoit  oWigée  de  faire.  Le»  la- 
dieu»  voyant  que  ks  Européen»  ne  venoient  que  pour  le»  piller , 
étoivQt  lort  iodjfpofca  contre  la  Religion  Cbrétiennc.  Ui  di- 
foicnt  qu’il»  ne  pouwicoi  pat  croire  qu’on  le»  (wiihaiuc  dan*  le 
Ciel,  puiique  les  Aufloi»  flc  Jeux  laltfuieut  rien  fur  la  tçne; 
c'ctl  pourquoi  OQ  donna  avis  A la  Société  de  Uchcr  de  remédier 
A U.I  inconvénient,  û ion  vouloit  convertir  le»  InJieus.  Un  au- 
tre obitaeJe  qui  eiiipAcboit  le»  piogic»  de*  UiiSouiuiiet  dans 
ccsconuées,  c'ell  que  le*  Anslou.  qui  avoient  Oc»  hfclave», 
ne  le  fouctoieiil  pas  qu’on  les  imtruisit,  ni  qu’oo  les  batitît, 
s’inuginuit  qu  cniuite  il»  fcxoitiu  forcez  de  les  mettre  en  libellé. 
RI.  .Ncju.  zélé  Midioonalrc,  lépréfcnu  A la  Société  qu'il  con- 
veuoit  quelle  obtint  un  Allé  du  Ciouveincmenc,  qui  portuoU 
que  les  lUbîUD»  l'croieot  ubiigez  de  foud’iU  que  leurs  Efclavet 
lulleni  iniiruiu,  & que  la  Religioo  n appoiierou  aucun  cbanM- 
iDcat  a la  qualité  du  cet  Kiclave».  La  nocicté  coiuinumqua  te» 
deilans  1 pluiicurs  Corps  cccléûailiqucs  des  autres  Etal»,  &»'al- 
Ibcia  plulieu:»  l'héologicnz  Suiirc<«  Gaievoi»,  Ac.  d'un  mérite 
dillmgué.  La  Société  a un  Bureau  lîie  qui  s'aiTcmblc,  au  moins, 
une  lois  la  femaiiw  dus  le  Cbapitrc  de  S.  Paul.  Ce  qui  a été 
prcpvë  psi  le  Bureau  eli  propofé  i la  Société,  qui  s’alTcublc 
dans  U biblio  heque  que  rAicnevéque  A établie  A Saiut-Mamn 
de  WeAjuiniict.  ces  alTuLbiccs  fe  loin  tous  les  mois.  L'alTeni- 
blée  annlvei/aire  du  troiliétne  féviier,  sell  ordinaiiemeni  tenue 
daut  le  R;.veiiiairc  de  léglife  de  Bowchurch  A Londres.  On 
picene  dan»  cette  alTcnibi.e  lur  la  matière  qui  occupe  la  Socié- 
té. & I on  a «kja  luipnme  plulieius  de  ces  Sennon»'  * Rtiuin 
At  L>  Soems  uiiuK  /«ur  le  frope^aiMn , (ÿr.  A Kouerdam  1708- 
Le  Roi  de  Dantcaick,  di.puu  l'an  1705,  a ét-bli  une  MiŒon 
pour  le  '1  iinquébu.  .iil.  1 tanJie , auqui.1  il  s'a Jreifa  pour  avoir 
de  bons  Midionouiie»,  lui  lournit  Mn  Baitbcicmi  /legcnbalg  & 
Jiinri  Plui'chtu,  qui  ont  lait  de  giands  progresdans  ce  pais  li. 
p'vyra  Ê>  LOkNUALC  ^Usttbvkail.j  * La  Cioze,  //ÿi. 
dittufijt.Ao  J'idri,  tfc.  y.  $34.  A<SUMn  /li^ifriger  dsx  Cmvtrjuni 
d*M  ut  ladei , ÿ(.  ni  .«lisiiwfld  a i/sil,  1713. 

I'  K O i*  b R C E CSestus-Aurclius)  tnftrùtu , Poète  Latin , 
tiaqi-it  leloo  quelqu.s  Auteur»  i AiCl'e,  ou  Eflifc.  A félon  le 
plu*  g.-and  nombre,  A Moravia,  ville  d'Oinbfie,  aujourd bui  B<- 
«^h4,  dan»  le  Uuché  Je  Spoléte:  c'éA  ce  qu'il  léiiioignc  dan» 
fc»  ver» . où  il  fc  dviigne  fous  le  nom  de  Csiù*wfi»c  Hêmaàit.  11 
prend  ce  nom , parce  qu'il  avoic  imité  ks  PoèGes  de  cet  Auteur 
Orii;,  Bulfi  bien  que  Mimncrme  A Philéta».  Son  pète,  qui  é- 
toit  de  1 Ordre  de»  ClievaLcis , exerça  de*  emplois  conQjéiables 
pendant  leTiiumurat,  A fut  du  noaibiede  ceux  qui  ayant  fuivi 
Rntome  après  la  priiè  de  Péroufe,  furent  égorgez  par  ordre 
d Augutle.  f'ioptrcc  ayant  perdu  la  plupart  «le  (es bien»,  vint 
i Roue , où  il  aquit  beaucoup  de  réputation , A eut  trêi-grande 
parc  dan»  l'cliinie  du  Mècéiu»  A de  Çornélius  Gailu».  Uvidc, 
'i'ibulle , BaiFu» , A le»  autre»  beau»  Efpriti  de  Ton  icmi , furent 
de  l'ea  ami»,  il  a cunipolc  quatre  livre»  de  fc»  Amour»  pour  une 
fiiie  appillée  iiolha,  ou  Ho. .ilia  feion  Apulée,  A laquelle  il 
dotuu  le  nom  de  Cyntbic.  Quiniilu-ii,  Ovide,  Maniai,  A di- 
ver»  autres  parlent  avantagfuicinent  de  lui.  Le  pruinier  livre 
de  fc*  ,.105  cs  fut  fumomiiié  , ou  Unre  lougur.  Tout 

l'Ouvrage  s'écoit  jHidu,  A on  en  trouva  pu  bonheur  un  Manu- 
fciii  niuiii,  furkquel  on  fit  divetfes  copie».  Mai»  il  faut  qu’il 
fe  foit  perdu  qiKlquv  chofe  de  ce  que  Properce  avoil  éuit,  ou 
qu'ii  y ait  eu  quUquc  autre  Poète  de  ce  uom,  doue  Pillgeace 
cite  ce  ven, 

Oi  viliax  «Mtix  esq^rit  nmi'x  amer. 

PropcTcc  mourut  apres  Virgile , c'eQ  A dire , après  l'an  de  Ro- 
Ac  7.tS  & k 1 P avam  l'Erc  Cnrétknne.  * Lille  Giraldi , Oui.  4- 
P«éf.  Crinitu»,  <le  Put:.  Lm.  Scaliger.  Paücrat.  Monlès,  Ac. 
Baillet . /u.'fwsux  drs  Senwx,  iÿt.  t»M3.  partit  i.p.  11%.  n.  1150. 
édit.  d'AiiiiUrdam  1725. 

(c>  On  doit  conftd.'ter  Properce  plutdt  comme  un  bon  Poète, 
ik’  comme  un  honnête  bumme.  Les  Elégies  qui  nous  relient 
e lui  nous  font  connottre  qu  il  ne  fe  bii'oit  pas  grande  violence 
pour  réllilct  à fci  pa.Bons.  Ce  qu'il  y a de  fiogulkr  dans  Tes 
Ouvrages,  e'vtl  le  mélange  des  fable*  qu'il  a em^yées  en  tou- 
tes rencontre*  dans  fes  vers,  parce  qu'm  effet  la  Éabic  ell  ra- 
me de  U Poètic,  A qu'il  luivoit  en  cela  le  confeil  que  U célébré 
Corinne  avoir  donné  A Piniarc.  C'cll  par  cet  endroit  que  Pro- 
pvrck  a l'avantage  fur  l'ibuiJe,  pane  que  la  Fable  A les  traits 
de  I llidoice  même  fervent  beaucoup  A remplir  A A foutenir  le* 
Elcgivs:  fon  (lyk  dl  très  châtié  A très-pur. 

* P R 0 P E'  T i D E S , jeunes  èilrs  de  l'ille  d'Amaihontc , 
ayintméptifé  Vénus,  s'auirércni  la  colère  de  cette  Oécffe,  qui 
pour  les  en  punir,  Qi  en  forte  qu'elles  fe  prollituéfcnt  i tou»  ve- 
nans.  Après  avoir , de  cette  manière , rciwocé  i la  pudeur  de  leur 
fcie.  elles  furent  changées  en  cai.loiu.  * Ovide,  Meraz».  t 
10.  V.  Z3!’  & /uK>. 

P R U P II  E'  T E S , perfonnes  choiGet  A infpirées  de  Dieu 
pour  prédire  l'avenir.  Ce  mot  vient  du  Grec  wftiirm,  qui  û- 
nifH:  <<iui  M Ait  la  (k^tt  aotar  tu'elUf  omeent , de  mpi  dtvéïu , 
A de  A>oui<  du.  Les  Ucbrcuz  icsappeilcDt  aVidi,  temequia 
une  fignification  étendue,  A qui  tire  fon  orUinc  du  mot  Hé- 
breu Ml*'? , qui  figniiic  praJure  A gtf^ , S par  métaphore 
pdr.’rr.  Mn  Ce  fciu  les  Prophètes  font  comme  de*  Orateurs,  ou 
des  Piétlkaiviu*,  qui  pailcnt  aux  hommes  de  U put  de  Dieu. 
Dan»  les  picmici»  tcn».  le*  Prophètes  étoiait  sp^lcz  commu- 
nément Am.  e'efi  A dire,  /'eyou , comiDv  cela  ell  marqué,  1.  Sa. 
uuf(  ou  i.  A«ir , tb.9.  v.  p.  Ce  nom  de  déQgne  une  per- 
Ibuae  éqlAirée,  qui  uit  uat  fiu  le  padé  qqe  fiu  l'avchlf  dci  ebo* 
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fes,  qui  ne  font  pai  consncs  aux  auucs  benomes.  Il  eft  cemla 
que  chez  le»  Hébreux  le  nom  de  i'topbcte  éioit  donné  A tou* 
ceux  qui  remplis  de  i'cfprii  de  Dieu,  rcvJoicni  aux  buwnvt  de* 
.véritos  que  Dieu  leur  avou  révélée»,  Cc.l  aiuC  qu'Abratum. 
Moïl'e,  jofué,  Samuel.  Nathan,  EJic,  Elizee,  A piuficurt au- 
tres font  appeliez  Prophètes.  A que  lo  Lbauuct  du  umpk  font 
aulii  honorez  de  ce  nuiu.  C’ell  en  ce  fois  que  Joféubs  donne  lo 
nom  de  Prophètes  aux  Auteurs  des  livre»  furez  de  I Ancien  fo- 
flzment.  quoiqu'il  y to  ail  pluGeur»  purement  biftorique*-  Le* 
Juif»  doDDCiit  aulii  le  nom  de  PttpUtti  uajtvs  aux  livres  de  J»- 
tué,  des  Juges,  de  Samuel  A des  Rois,  A de  Ptophéusp^é- 
rirtr*  ou  «iitnirr,  A Il'aic,  A Jérémie,  A Ezéchid,  A Danid.  A 
aux  douze  petits  Prophètes,  jefui  Chtifl  dionn*  k nom  ^ Pro- 
phètes en  génAal  A tous  ceux  qui  fe  inéloieni  d'inllniiie  le  peu- 
ple de  la  paît  de  Dieu , quanJilJii,f4cnrag«rdrauz/aux  Pr»p6rtrx» 
déanoMii,  té.  7.V.  15.  C'eil dans Icméme  tcn», queS-  Jean-UatiH* 
cflappcilé  Prophète,  A qu’il  y avoitdaiu  la  punitive  E^fe  de* 
Prophètes.  Dieu  révéle  de  différente»  manières  des  vAiiez  aux 
Pro^tet,  immèdiattment  pat  lul-iuéme,  ou  raédiarement  pat 
In  Ange».  La  révélation  Immédiate  vll  ciurrieurc  ou  intérieure; 
l'cxtcficurc,  quand  Dieu  fait  enteodre  une  voix,  qui  apprend 
au  Prophète  ce  qu'il  doit  Uirc,  ou  ce  qui  doll  uriver,  ou  quand 
il  lui  préfentc  par  de»  ligne»  ou  pu  de*  fymbolet  ce  qu'il  veut 
qu'il  lâche.  L’iiitéricuic  fe  fait  ou  pendant  Je  fumncil , ou  dam 
uneexufe  A une  émotion  qui  met  l'homme  hor*  de  lui  même, 
ou  pendant  qu'on  cü  éveille  ou  de  feu»  ralTi».  Il  y a auiG  plu- 
f»ur»  maniéré»  donc  les  Prophètes  fe  fervent,  pour  faire  cou- 
ooltre  aux  hommes  les  vériu-z  que  Dieu  leur  a révélées.  La 
premiAe  A 1a  plu»  ordinaire,  cu  quand  il»  leur  difcoi  de  vivo 
voii  les  chofe»  que  Dieu  leur  a sévélAs.  La  fccoode  e(l  quaaid, 
par  des  lignes,  (tou  de*  aùions  qui  ont  quelque  rapport  A ce 
qui  doit  arriver , il»  ibnt  connoUrc  aux  homme»  ce  qui  arrivera, 
La  iroifiéme.  ell  pu  de»  Eenu  coopolèz,  ou  par  ordre  de 
Dieu,  ou  pu  l'iorpiraiion  duS.Efpric,  ou  par  leur  propre  mou- 
veskcot  avec  1 aJüilancc  du  A Efpni.  il  y a eu  toujours  puml 
le*  juifs  une  fuccciGon  de  Prophètes  depuis  Mo'iic  jufqu  à Lf- 
drat.  Il  y avoir  aullî  de  faux  Prophètes  iuds  le»  nation»  tuifinc* 
de»  Juifi,  coomie  Balaaui;  A il  y en  a eu  pluGeui»  parmi  le* 
JuiA  mêfflu.  Le»  Egyptien»  ont  aulC  eu  des  Prophéies  qui  onc 
éail  kur»Hilloires,  A quiécoient  leur»  Saerùkateiir».  OémeU 
d Alexandrie,  Auteur  d'une  ircaprofunde  érudition,  dit  dan»  l« 
trwf  prtmitT  dtjti  Stnmattt,  que  'Ibuies  A Pyibagorc  otu  ru 
des  conférence»  ave-c  les  frophetes  de»  Egyptien».  Nous  avoo* 
aulG  une  lettre  que  Porphyre  a èuilc  i Aiiébo,  où  il  lui  donne 
le  nom  de  Prtpbtte.  Le  utre  de  cettte  kcire  tll  conqu  en  ce* 
terme»,  Ptrfiiyrt  à Auitt  J<  Prtpbtit , Jaint.  On  peut  voir  ce 
mAne  nom  de  Prophète  attribué  aux  SaaiGcatcuri  d'Egypte, 
qui  pieuoicnt  Je  foin  d'écrire  ks  livres  de  date  nation , non  feu- 
Icimmi  dans  les  Auteur»  profanes  , mai»  uulE  dans  Êurébe, 
principakmenc  dans  fa  Pupataimt  £u<uigrbfur.  Les  Grecs  ont 
eu  leur»  Prophéieir.-*,  A les  Romain*  crurent  aux  Prophétie* 
des  bibylict , A A leurs  augures.  11  y a eu  dans  loutcs  W na* 
tioM  des  gens  qui  fe  mèluient  de  préuirc  l'avenir.  Dan»  k Cbri- 
Âlaoifme,  l'efpric  de  prophétie  y fubGila  jufqu'au  (rDifiéine  fîÂ 
cIc.  La  ScAc  des  Monunilles  produiGt  de  aux  Prophètes,  A 
de  faulTcsProphételIcs,  dont  k>  prophéties  furent  rejettées.  £0- 
tio  l'oii  a vu  prefque  datis  tous  1«  uccics  des  Fanatiques  qui  fc 
font  dits  Prophètes  iofpircz  de  Dieu.  l<c»  Rabbins  de  ces  dez- 
nicn  leui»  ont  raffiné  étrangement  fur  ks  diffèteni  degrés  de 
prophétie.  Rabbi  Mo'ife  qui  cil  leur  plus  fivant  Auteur,  en  * 
i dillingué  onze  dan»  fon  Uvic  intitulé  JUsrr  AVwh'n,  oit  11  traite 
de  tou»  c«  dcgiez  avec  beaucoup  de  fubiilité.  Mais  comme  il 
ne  s'ippuye  que  fur  de»  raifoii»  de  Philoropbie  qui  n'ont  aucua 
foodemcni  dan»  l'Eaiturc  Sainte,  on  ne  s'y  doit  pu  anèter.  J1 
y a de  l'apparence  que  c cil  fur  ce»  principe»  imaginaires  que  le* 
Rabbin»  fc  fondent , lonqu'ils  alTûrent  que  Daniel  a'ed  point  da 
nombre  des  Prophètes.  En  effet  daiu  la  «lirpoGiim  de  leurs  BI- 
I blés  Uébraiques,  il»  ne  Je  placent  point  en  ce  rang:  ce  qui  « 

I fait  dire  A 'IbéoJorct,  qu'tit  ne  recoonoilToicnt  point  Daniel 
' our  un  Prophète.  Mais  Jofcpbe  l'a  mis  au  nombre  de»  autre* 
ropbétcs.  avec  les  Juifs  de  ton  temsi  A ks  Rabbins  mémei 
qui  lui  icfurenc  ccctc  qualité,  ne  nient  pas  pour  cela  qu'il  n'y 
ait  de*  prophéties  dans  fon  livre.  * M.  Simon,  Hiji.  Gril,  it 
l'Amun  M.  Du  Pin,  OiJJirt.  ;i(JiRMia£rr  Jir  U Biilt. 

PROPHETES,  Sede  d'ilétique»  que  l'on  numme  eo 
Hollande  Prt^uuut.  Ils  s'alTcmUent  de  toute  la  province  à 
Warmont  près  de  Lcyde,  ks  picmiers  Dimanches  de  chaque 
mois , A vaquent  tout  ce  jour  A la  IcAurc  de  la  Sainte  Ecriture, 
propofant  chacun  leurs  dimcultcz , A ufant  de  la  liberté  de  pn> 
phétifer , ou  plutôt  de  raifonner  fur  l'Evangllc.  D'ailtcur»  iis  fe 
piquent  d'étre  honnêtes  fient,  A ne  diffaent  des  Remoolroat 
qu'en  une  plu*  étroite  difdpJine  fur  le  fait  de  la  guerre,  qu'il* 
condjUnncDt  fan»  aucune  eicepticm.  La  plupart  d'entre  eux  s'ap- 
pliquent A étudier  le  Grec  A l'Hébreu.  * Swùn'eu. 

PROPITIATOIRE:  c'cfl  le  nom  de  la  couvcftuK  de 
l'Arche  d'Allianec  qui  étoic  dans  k Tabernacle,  ce  que  GgniAe 
le  mot  Hébreu  c*yé*rrr  : il  cft  appellé  en  Grec  fAsfipM»  A en  L»- 
tin  fffpitùHnuu , puce  que  c'cll  en  ce  lieu  que  Dieu  fc  rcndoic 
préfern  A propice  au  peuple;  A on  l'appelle  suffi  tratlt,  parce 
que  d«  IA  lortoicQt  les  téponfes  que  Dieu  lui  donaoit.  ^ cou- 
vercle étoit  d'or,  A aux  deux  bouts  étotent  les  deux  Chérubiiu, 
entre  kfoueU  Dieu  faifoit  fa  demeure.  C'étolt  fur  ce  lieu  qu* 
repolbit  la  nuée.  A la  colomne  de  feu,  fymbolcs  de  la  préfen- 
ce  de  Dieu.  * £xtJt,  et.  i$.  t>.  17  & juiv.  et.  ad.  v.  34.  aVirw- 
br«f,  cA.  td.«.  42.  Lévitifw,  cb.  ts.  v.  2,  A les  Commentateui* 
de  II  Bible  fut  ces  endroits.  Les  Chrétien»  ont  donné  quelque- 
fois le  nom  de  Propitiatoire  aux  dais  ou  baldaquins  qui  coi». 
vroient  l'autel , ou  plutôt  au  ciboire  où  repefoit  l'Eucbuiilie, 
qui  étoit  fufpcodiK  (but  ce  daii. 
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?RUPOHTIDB:  c'eft  ce  qae  non*  npellotu  b Mer  de 
Mtr-ihrj , entre  l'JSorope  & l'Afle . ou  encre  i'âûc  Mineure  & U 
Thtdce.  Ses  partiel  (bot  le  Golte  de  Coaildie , c'en  e dire , de 
Micomédie,  & te  Golfe  de  Polünurc  ou  Potmur. 

*PRüP0SfT10N  (Les  Peins  dej  On  appclluli  oioû 
les  Piint  que  le  Prêtre  ou  le  Sacridcateur  de  fenaine , mettoie 
tout  In  >oufs  de  Sibbarb  fur  b table  d’or  qui  Ctoit  dans  le  Saint 
deram  le  Seigneur.  Cci  Pains  êtolet»  quarres , de  ê quaue  fa- 
ce* , difent  les  Rabbins-  On  les  couvroic  de  feuilles  d'or.  Ils 
êtoiciii  au  noAbre  de  douae  dt  dêfignoicni  les  doiuc  Tribus  d'I- 
liaa 

P H O P R E'T  B U R , Pr»frat4r  , nom  que  les  Romaitts 
dnnnoient  ê celui  qui  êcolt  continué  dans  l'office  de  Prêteur 
ai:r  ji  foa année,  pnur  quelque  raifun  particulière.  On  appella 
auiH  rropréteur,  celui  qui  ayant  ciercé  la  charge  de  Préteur, 
avoit  enluite  le  gouvemeaent  d’une  province  prétorienne.  Ou 
tenu  des  Bmpi'reurs,  on  donna  le  ootn  de  Propréteui,  i celui 
qui  étoit  nommé  par  le  Prince  pour  gouverner  une  des  provin- 
ces de  l'Empire,  c’eft  é dire,  de  celles  que  l’Empereur  avoit 
unies  d fon  domaine.  Les  Propréteors  fortis  de  la  Précure , n'é- 
soient  pas  élus  par  le  peuple:  ils  tiroient  au  fort  une  des  pro- 
vince] niétoriennes,  dont  Us  prenoienc  le  gouvemeaenc  pour  y 
tendre  la  julltce,  & y commander  l'armée.  * Aofia,  ^if.  /tria. 
t.  7-  f-  43- 

PROQUESTBUR  étoit  cbes  les  Rotnaios,  celui  qui 
droit  mis  a la  place  dn  Quelleur,  foit  après  b mort,  (bit  apres 
ton  dépure.  * Rofin , .mif.  Rm. 

* PKOSUOCE,  Vierge  Cluédenne,  qoi  fe  jetta  dans  la 
rivière  i lliérapolit  en  Syrie , de  peur  d'être  violée  par  des  Sol- 
dats , vers  ran  30d.  On  la  met  au  nombre  des  Martyrs.  Pityn 
S.  Ctuyforioine,  tmm  t.  Hmil.  51. 

PROSE  ou  PRORSE,  Pr^a  ou  Pmf*,  DédTc  du  Pa- 
ganifmc , favorable  aua  fmnes  dans  tes  accouchement-  Son  em- 
ploi étoit  appiremncnt  de  faire  venir  l'enfant  droit , & d'ctnpê- 
chcr  qu'il  ne  vint  de  travers  ; car  prtj»  fignifie  dr«is  en  vieux  La- 
tin: d oit  vient  encore  aujourd'hui  le  mot  de  profe,  que  ROtis 
oppofons  i la  PoêÜe , pr*ja  *r»tu , c'eil  à dire , rvdu  erurw , un 
INfcourt  qui  va  tout  droit  dC  naturelleinent , fans  prendre  les  dé- 
tours que  l'on  voit  dans  la  PoêAe , qui  i canfe  de  Tes  détours , 
a'appctle  vtr/a  «rartr , un  Oifeours  tourné.  Et  de  lé  vient  le  mot 
de  vers.  Les  anciens  Latins  ont  dit  fr*Jé  au  lieu  degrar/a,  pour 
la  douceur  de  U pronondition.  Les  ibtues  de  la  C^ife  Profe , 
la  répréfentoienc  comme  celie  de  toutes  les  Diviniiea  qui  avoit 
la  taille  la  plus  droite.  * Aolis-Oelle,  (.  id.  e.  td. 

|[>  On  a auffi  donné  le  nom  de  Profe,  dans  les  derniers  fié- 
cles , à certaines  Hymnes  comportes  de  vers  fans  nefure  ; mais 
de  certain  nombre  de  fylbbes  avec  des  rimes,  qui  fe  cbantenc 
après  le  Graduel . d'oïl  on  les  appelle  Stfmnet,  Stpumt» , c'ed 
i dire , qui  fuit  après  te  Ctadud.  L'ufage  des  Pnfu  a conoies* 
cé  ao  plus  tard  au  ncuvjéme  fiécie.  Il  y en  a quatre  principales, 
bvoir,  le  Fni  Sfküus,  pour  la  Pentecôte,  que  Durand 
BCtribae  au  Roi  Robert,  mais  qui  cil  plus  probablement  de  lle^ 
nannut  Contraflui;  le  Lauda  SàhiataTem,  qui  ell  de  falot 
Tbomu  d'Aquin,  pour  la  Kêtc  du  faint  Sacretnenc;  le  ytÔma 
Faftbali  L*adet,  dont  on  ignore  l'Auteur,  pour  la  Fête  de  Pé- 
q-.K-s;  & le  /K«r  l'nv,  dûs  üU,  pour  le  fervicc  des  Morts,  attri- 
bué mal  1 propos  i S.  Grégoire,  ou  é S.  Bernud,  ou  é Hum- 
bert , Général  des  Dominicaini.  Cette  Profe  cil  ^ Cariai 
f nngipani , dit  MaMratua , Doâeur  de  Paris , de  l'Ordre  des 
Dominicains.  A riroUation  de  ces  Proies  on  en  a compofé  bien 
d’autres  pour  des  Fêtes  loales  , que  l'on  a retranebées  dtoi  les 
dernières  réfonars  des  üffiècs  dirins,  & aurqueiies  on  en  a fub- 
fticué  plullcurt,  paniculiéremeni  é Paris. 

P ROSK'CH  I O ou  PROS  E' CIO,  andén  bourg  de 
laCarniole,  furie  Golfe  de  Trielle,  é deux  lieues  de  la  ville  de 
Tricile  vert  le  Coucluni.  Il  naît  dans  le  lenoU  de  Proféchio 
des  vint  fort  eillmex.  * 

PKOSE'LY'rE,  mot  Grec  qui  lîgnlite  £tr<n;;«r,  rTforv- 
, ytdvnd,  qui  tient  d'un  autre  pats , ou  d'une  autre  isation. 
L'on  nommolc  ainfl  ceux  qui  palToicnt  de  la  Religion  des  Payens 
i celle  des  juifs.  II  y avoit  deux  fortes  de  Pr^élytes,  favoir. 
les  ProfélytesdeJaRice,  & les  Profelyccs  de  I^micilc.  Ceux-li 
fc  roumettoient  é la  Loi  de  Moïfe , ét  ceux  ci  demcurolcnt  par- 
mi les  Juifs,  en  s’obligesm  feulement  de  guder  les  fepe  Com- 
mandement des  Enfans  de  Noé-  Cet  commandcmeni  font  regar- 
dez par  les  Juifs  comme  le  Droit  nuurel  ; A il  n'y  a perfonne , 
félon  eux , qui  ne  foit  tenu  de  les  obferver.  Le  premier  Je  ces 
Commandemens  défend  i'idoUtrie.  Le  fécond  ordonne  de  bénir 
le  nom  de  Dieu.  Le  troiliéme  défend  l'homicide.  Le  quatrième 
condamne  l'adultérc  & linccile.  Le  cinquième  défend  le  larcin. 
Le  fixiénc  commande  de  rendre  la  judice  & d'y  obéir.  Kt  ie 
fepiiéme  défend  de  manger  la  chair  qui  aura  été  cou;^  d'un 
animal  qui  étoit  encore  en  vie.  Tous  cet  Commandement , di- 
fcDt  les  luift , viennent  immédiatement  de  Dieu , qui  donna  les 
Sx  premlen  1 Adim,  A le  feptiéme  é Noé;  R il  n'y  en  avoit 
Boint  d'iotrts  a\-ant  Abcaham.  Pour  être  Profélyic  de  Juflice, 

Il  fhlloit  fe  btre  circoncire,  recevoir  le  baeême  des  Juifs.  & of- 
ftlr  un  facriiicet  ce  qui  s'entend  des  hommes  ; car  les  femmes 
a'avolent  befom  que  du  batême  A du  facrifice.  Avant  mic  d’»d- 
jnettre  un  Gemll  4 la  drconcifiwi,  on  l'intcrrogeoii  Air  la  Aneé- 
rftd  de  fa  convcriîon  au  Judaïfmc,  pour  favoir  s’il  ne  changeolt 

ÎjiiK  de  Religion  par  quelque  motif  de  crainte,  d’intérêt  ou 
ambition.  F.nfuite  on  loi  enfdgnoit  divers  anlcles  de  b Loi, 
comine,  ce  qui  regardoit  l*nBi(é  de  Dieu;  rimpiéié  des  Idoli- 
très;  b récoèpenfb  de  b vertu.  &c.  Après  que  le  Proiélyte 
♦toit  guéri  de  b pUye  de  b chconcilîon . on  le  conduifolt  au 
lieu  deniné  pour  la  cérémonie  du  bitêmc , oh  il  y avoir  un 
gnnd  réfetvoir  d'eau.  dans  lequel  il  fe  ploogeoit  & fc  bvoli 
(•ut  le  corps  par  une  fenk  iBuneriioa.  11  detuit  y avoir  trois 
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Juge!  i certe  cérémonie;  & comnte  détolt  m AAe  l’ndicifîre^ 
oc  pouvoir  le  faire  un  jour  de  Fête.  Ceux  qui  n'aïïw  ÏM 
I ul^c  de  tauon  , la«it,  les  garfons  au  ddTous  de  treize  aïs 
A un  jour  , A les  biles  au  JeHous  de  douze  ans  A un  jour  a- 
yoieni  befom  du  coufcntcracnt  de  leur  pere  ou  de  la  luftice 
kÎ.  wot  en  la  perfonne  du^'rofèl 

iyie.  qu en  celle  de  fes  enfant . A etoit  bien  différent  de  cdS 
des  abiutio.'is  que  les  Juifs  rcnouvelloicjit  tous  les  jours.  L'eJFrt 
de  cette  uouvelle  proleffion  Je  f ci  étoit  luip,«,«,t  ; eu  les  Do- 
fleurs  Hébreux  nous  enfcigqcnt  que  le  Proj'eJyw  étoit  cinfé  re- 
naltrc  dc  Dwvctu;  de  lune  que  ceux  qu'il  isoit  pour  wreua 
lorwu  il  éwit  G«til , ccITolcnt  de  l’être  aprê»  qa’iJ  éto.t  desS 
’i!^  <1“  «“*  ‘vaut  l'on  changement 

du  HcligKHi , n hénioicDt  pu  de  fci  biens.  ^ 

A l'égard  <ks  Prolélytci  de  Domicile,  ils  n'avolent  befoln  ni 
de  clrçoneiÛtm , m de  baiémc.  11  ruffifpit  qu'ils  promilTcnt  Ib- 
leauiellcment.enpréleiice  de  trois  pcrfoniws.de  gudet  les  feue 
Comnundcmciu  des  Enfans  de  Noé;  & les  Juifs  teur  pem»^ 
toleni  alors  de  demeurer  parmi  eux.  croyant  qu'ils  pouvoient 
être  ftuvCT  en  gudant  ces  Commandemens.  Ils  les  n^moient 
Cuerk,  fasUvm,  c'eft  4 dire.  Pu/tiyuj  baHtaiis,  ou  Cutri 
Siw,  ceftà  dire.  Ft^.ysts  ds  ta  foru.  lU  ne  pouvoient  ta- 
wr  que  dans  la  Cour  du  Temple  qu'on  appelloii  la  Our  ou  te 
Parvis  des  OnMs.  Perfonne  ne  padoic  le  U*i,  qui  A-^paroit  cet- 
te Cour  de  celle  du  dedans,  que  ceux  qui  blfolent  une  protef. 
uon  entière  du  Judalfute.  AinA  quand  U vmoit  é jerufalein 
queicrae  Profélyte  de  la  Porte,  il  aJoroic  Dieu  dans  cetu-  Cour 
extérieure.  On  croit  communément  que  Naanun  le  Syrien  A 
Corneille  le  Centenier  éioienc  Piolélyics  de  la  Porte  Pour  co 
qui  rtl  de  ceux  qui  ne  vouloicm  pas  s'engager  4 l'obfervation  Je 
ce  Droit  naturel , félon  k»  Juifs , il  ne  leur  etoit  pts  permis  de 
s'éublir  dans  b Judée.  Au  relie , la  coutume  de  recevoir  des 
Profélywk  de  Domicile,  ne  dura  pas  toùjoun.  Elû  celTa  lors- 
que les  Jubilez  prirent  lin,  &quc  les  Tribus  de  Ruben. 'de  Gad 
«t  de  Manalfé , furent  menées  en  ciMivité , du  terni  de  loathani 
Roi  de  Juda . A de  Pliacée  Roi  d'itraêi.  Les  Juifs  diftinguent 
rut  Périodes  par  rapport  4 la  réception  des  Problytes.  pro- 
mier  «A  U l'ortie  des  enfans  d'ifraéi  hors  d’Egypte.  Ce  fut  alors 

dis-su,  qu’une  multitude  d'Egyptiens  cmbraûa  fc  Judaifuie  A on 

les  confondit  avec  les  luift  naturels.  Le  fécond  période  renfer- 
me  Icsrégnes  de  David  & de  Salomon.  Matmoflidei  affure  qu« 
ces  Princes  ne  rcccvoieot  aucun  Profélyte,  parce  qu'on  avoit 
fujei  de  craindre  qu'ils  ne  fuffent  plutôt  auirn  par  la  profpérité 
de  ce*  Rois  que  par  amour  pour  la  Religion.  Dans  fe  l'impie 
de  Salomon  ü n y avoit  point  de  parvis  pour  ica  Gentüs.  Ije 
iroiCéme  péritMleeft  pendant bcapilvité  êijufqucs  4 frlus  CbriJti 
on  reçut  beaucoup  de  Profélyics  dans  ce  période  & Ils  étoient 
admis  aux  charges.  Le  quatrième  période  fe  «cuve  au  commen- 
cement du  Chmlianiimc.  Les  Pharifieos  ne  cherchoient  oaa 
leurs  Profélytes  pwmi  les  Cenüb  qu'ils  conildéroient  temmiMt 
(biens , mats  dans  les  autres  Scfles  qui  partageoieoi  le  lodaîrme 
Le  Axiéme  période,  fuivant  les  Juifs,  fera  fous  le  Mcffie  nu'iJa 
attendent.  ^ 

Les  Julû  appelieat  encore  aujourd'hui  Pnfihtts,  ceux  oui 
paflent  du  Geniilifue  ou  même  du  Chriabailjne  à leurReUgion. 
Voici  lateréroonie  qu’ils  obfcrvent  m cette  occaiioa.  Ouand 
quclcUD  fe  veut  laiic  Juif,  trois  Rabbins  ou  hommes  d’iutori- 
lé,  font  obligez  de  favow  adroitement  d«  lui  quelle  nciifée  le 
porte  i prendre  cette  réfolution , & de  bien  obîcrver  fice  n’ell 
point  par  quelque  raifon  humaine.  S’U  perllllc,  malgré  la  re- 
montrance qu'on  lui  fait  que  ta  Loi  de  Molfc  cA  fort  févérc  A 
que  fes  Scdateuti  font  aujourd'hui  œéprifcx,  on  le  circoncit  * 
on  le  baigne  tout  eaiivr  dans  l'eau , en  préfence  des  uois  Rabbins 
qui  l'ont  examiné:  après  quoi  il  eA  cenfé  Juif  comme  Us  au- 
ües.  A l'é^d  des  Icmmes  qui  fe  fooi  Profélytes.  les  Rabbins 
dirent,  conforméinent  é leur  ■l'aimuld.  qu'ou  les  plonge  dans 
I eau  jufqu  su  cou , Ace  font  d'autres  femmes  qui  prennent  ce 
foln-14.  Après  eeb  deux  Rabbins  les  Inftrulfcnt  de  b Ui  de 
Molfe.  • Porand , it^J^s  Jnr  ta  Cérttwme.  R.  Léon 

de  Modère , Cmaumts  ff  Ctnmmes  des  >«//.  Jean  Sddeo  dans 
fes  livres  de  jure  Afiuure  fÿ  ütattnm , i de  sinedrUs.  Uiinaee 
H0.  des  Jvijs , urne  3.  p.  /«t>.  Prideaux,  hijt.  des  Taf/r, 
tamiA-P-  t8.  Ligtfoot . k cé.  3.  * ÿ.  f imjcu/Sy 

dêsÜ»gms(ÿdesLuUes,ife.p.Al.  juneu,  «ys. 

PR  t)  SERPINE,  Peutr fim,  fille  de  Cérèi  A de  TuM- 
ter,  fot  enlevée  par  Plutoo,  Dieu  des  Enfers,  iorsqu'ellccueilloie 
des  heurs.  Cérés  affligée  de  b perte  de  fi  fille,  voyagea  looe- 
teini  pour  la  chercher  lans  en  avoir  de  nouvelles.  Ayant  lopn» 
par  b Nytnpltc  Cyane.  comment  fa  fille  avoit  été  enlevée,  elle 
demanda  4 Jupiter  qu'il  la  ftt  venir  des  Enfers,  ce  que  Jupiter 
lui  accorda , en  cas  qu'elle  n'cftt  rien  mangé  dans  les  Enfers  ü 
fc  trouva  par  la  dépofiüon  d’un  certain  Al'cabphe , qu'dle  avoit 
goûté  de  quelques  grains  de  grenade.  Alnfi  Proferpine  fot  con- 
damnée 4 dcoKurrr  dans  les  Enfers  en  qualité  ffépoufe  de  Plu- 
ton,  ét  de  Reine  de  CCS  lieux  ténébreux.  Quelques  uns  ont  dit 
que  Gérés  obtint  depuis  de  Jupiter  que  Proferpine  palTcrolt  ik 
mois  de  l'année  avec  fon  mui,  & qu  elle  feroit  les  autres  Ag 
mois  fur  terre  avec  fa  mère,  ün  croit  que  c'eil  la  même  UéelTu 
qui  eA  appellée  Diane  fur  U terre , A la  Lune  dans  le  Ciel:  d'où 
elle  a étc  appellée  Hecue  trifarmis.  Les  Phéniciens  coonoîlToient 
une  Paosztritrs  plus  ancienne  que  celle  des  Grecs,  qu'iU  «ii- 
foient  être  fille  de  Saturne,  morte  vierge.  & fort  jeune-  ce  qui 
a fait  dire  qu'elle  avoit  été  ravie  par  Pluton.  Les  Auteun  ne 
conviennent  pas  du  pais  oh  fe  ht  cet  enlèvement  : les  uni 
difcntquece  fut  en  Sicile;  les  autres  dans  l'Atiique;  d'autres 
dans  la  Thrsce-  Quelques  uns  dirent  que  ce  ne  fut  pat  Pluton , 
mais  Aldoneut  ou  Orebat,  Roi  des  Moloffes,  qui  enleva  Pro- 
fcrpinc.  * Ovide,  Afécan.  i.  5.  F«4.  é.  7.  S.  depuis  te  vers  341 , 
imfe-am  531.  S.  AugujUn,  dr  U'oitaH  Del  y l.  7.  Eufébe,  Prep. 
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S.CytiUcd'Alexindiie. 

iitfti.  Rofin . if  Th.  DempH«. 

PROSEUÜUKS.  lieux  <f'or*ifon  pinm  !«*  Juifl.  Le» 
Profeuauc»  ou  I«  Oratoires  <SiiTérol««  à nucl.juct  éeardi  d« 
Synaî(wu«s.  J • Oins  ici  Syn^o60e»  le»  prises  (e  fwfoient  en 
c^mun.  «iii»  dan»  '«  Profeo.iuci  chacun  fwfoU  la  ficnne  en 
twrticulier  ctitiraïc  il  le  trouvoit  i propoi.  ».  Ijm  Synagogue» 
Soient  couvertes,  aals  le»  Profeuauc»  éwieni  a dfcoqvcit.  h. 
Kpiplianedit  ouc  ce»  cour»,  qui  fetvoleiK  d Oratoire,  ttqient 
fane»  comme  *«  Place»  Romaine»  qu'on  appellolt  Acm,  qui 
n'icoicnt  qu^m  cnclo»  i découvert,  ob  le  peuple  a'ailembloit 
pour  le*  affaire»  publiques.  Le  mime  Auteur  dit  que  de  fon 
terni  les  Siaaritafn»  aeoienc  encore  un  de  cca  O^irei  pré»  de 
Sichem.  3.  Lts  Synagosoe»  étaient  toùjoura  Mue  dans  Ic»^* 
tes,  nais  les  Oratoires  «ton»  les  fauxboiirg»,  & lur  des  lieux  ek- 
Tca  M.  Prideaux  croit  que  ces  Profeuque*  avokm  lieu  avant 
la  ci.nivité  de  Babylone  St  que  ce  font  le*  hauB  lieux  dont  U 
eft  iiVouventparlédans  le  Vieux  Teflament.  Maimonides  dit  nue 
les  Profeuflues  dévoient  être  bitles  de  manière  que  ceux  qui  y 
emroictit  t^malTeW  ie  vifage  du  cAté  du  Temple  de  J^falem. 
lofcrh  & Philon  confondent  foueent  les  Profeuauc*  « les  Syw- 
gogu.s . & il»  les  mettent  auflî  dan»  le»  ïillei.  Juvénal  park  de* 
Troieuquci  dan»  fa  croifiéme  Satyre,  v,  ipd.  > 

EJe  *bi  rtVÿbarr  to  «u*  »*  !•»«  Pnjiu(i»t 
• Prideaux,  //#*»>/»,  ww*.p.  *«x.  tff-  Dom Calmer, 

r'o  "““a  V I Z a , P R os  T a V I Z R,  CH  I U- 
ST  A N G E,  anciennement  IfinftHt.,  Iftni,  Wœ»  ville  Je  la 
Bulgarie-  Klk  eil  dan»  le  paît  de»  Tawc*  Dohmcw,  fur  la 
branche  œéitiionale  Ju  Danube . i deux  Ikuea  de  la  Met  Noire. 

t>  S^A^lîTi  D ES.  Pijr»  P R O N A P l DE. 

P R Ü S P E R , Auteur  Latin , qui  vlvolt  du  tem»  de  8yUi 
ft  de  Cicéron,  ver*  l an  ûo avant  jcfu»  Chrill,  écrivit  «»  O*»; 
té  d«  Antiqoitex  d'Eutiric  ou  I oftanc,  qui  i>ft  perdu.  Çeiui 
flu'on  a pubaé  depui»  cil  une  fuppofiiioo  de  Tboma»  »«Edru», 
«ui  vivoiten  1490.  ce  qui  a été  loUdcmcnt  prouvé  dan»  un  Ou- 
?/a-ç  compofé  à ce  fu/et , & imprimé  a Ainiletdam  en  16». 

PROSPE  R (Saint)  d'AquitsIrie  ou  de  Ouicnnc,  fut  Sé- 
eretaifc  du  Pape  ftint  Léon , * paife  même  aupte»  de  plufiewa 
Criiioue».  pour  PAutcur  de  l'Epiire  adreffee  par  falnt  Léon  â 
Flav'^  eonirc  l'héréfie  d F.utyché».  il  avoir  aupiravant  dé- 
fendu avec  beaucoup  d'ardeur  («n  livres  de  lâlni  Augullin  «on- 
tre  le»  Senl-Pétogien» , dont  U lui  fit  favoir  en  1419.  le»  erreur» 
dis  leur  naiffance  dam  le»  Gaule».  Aprt»  la  mon  de  ce  falnt 
Prélat  voyant  que  I»  Préinx  de  Marfeill*  combatioieni  to  do- 
ftrinedcce  Saint,  & la  vouloleoi  felre  pifferpuui  llérétiqiw.  I 
llrénondlti  leurtobjeftion».  II  refuuauili  CalTien,  Auteur  du» 
Collaiior.»  ou  Conférence*,  quidam  k treiaiéinc  Conférence  é- 
toit  tombé  dans  le  Séml-Péliglanifoc.  Au  nrfte,  le  Père 
moud  les  Auteurs  de  U TraJilloo  de  PEgUfe  touchant  I Eueba- 
rlllle . & pluQeurs  Savant  roniieniKnt  que  ce  Saint  n’a  jamai» 
été  Evêque.  & n'éloit  même  ni  Prêtre  ni  Clevc,  lorsqu'il  êcri- 
Tit  i faim  Aaeulün  touchant  le»  erreuf»  de»  Prêtre»  de  Marfctl- 
le  Puirqu'U  nous  y apprend  lui-même  qu'il  étoit  laïque.  On 
akétc  encore  que  ni  Vidor,  ni  Oennade,  aile  Pape  Oélafe,  ni  , 
falnt  ï'ulxencc.  ni  Adon,  ni  lllncmar,  ni  plufietir*  ancre*,  ne 
hii  ont  iamai*  donné  le  nom  d'Kvêqut  Cepe^t  qucloue»  un» 
fomknneniqu'lUété  Evêque  de  Rhége  en  Itatk;  & d autre»,  I 
«lu'il  le  f«rt  de  Rica  en  Provence.  S U avoit  èU  élevé  fur  le 
Isiéee  de  quelque  églife , il  y a plu»  d'apparence  que  ç'auroit  été 
fur  celui  de  cette  demléie  ville , d'ob  il  l'oppoto  aux  Prêtre»  de 
Marteille  , qu'on  nomma  depuii  On  ptérufflo 

aufli  qu'ayant  fini  fa  Chronique  en  4SS  . i‘  mourut  vralfem- 
blablemcflt  peu  de  lems  tprêt.  I-e  Cordiiul  Buonius  met  cetu 
mort  «n  4d$.  date  qui  ac  s'accorde,  ni  avec  la  Chronologie  de» 
pvêqiaes  de  Rica,  ni  avec  ctUe  de  Lérfnt.  On  dit  que  fainC 
l^fper  avoit  blti  à Rtex  une  égiife  en  l'honneur  de  iaint  Apol- 
linaire Martyr,  dan»  laquelle  il  choilît  ù ftpulcure;  que  fon 
corpi  y demeura  environ  deux  een»  quaraote-ciaq  an»,  ét  que 
Dieu  ayant  égard  àfe»  prière»  y fit  beaucoup  de  miiacles;  qu  au 
eommenicment  du  Icptiéwe  fiécle  . Il  apparut  i l'Kvêque 
Thomas,  A qu'H  lui  commandi  de  btiir  une  BaGIiqne  en  fon 
noiD  &' d'y  traufponcr  fe»  offeœens.  Thomai,  cmrcpnc  cet 
ouvrage,  uont  en  peut  conicélurcr  la  magnificence,  par  ica 
fondemn»,  & par  k bapciUére  qui  f«  voit  eocore  tout  entier  i 
Hier.  lés  ouvrage»  qui  noui  refkut  de  fiint  Profper , mootrem 
quels  écolent  fon  cfpric,  fon  favoir  & fou  éloquenee.  Voyex 
I,aa  adver/uf  OéiiHrnt  i A le»  auuc»  que  nous  avons  dan»  le» 
différente»  édition»  de  Lyon  en  1539.  « Louvain  en  1566,  «to 
Doiuy  en  IS77.  de  Cologne  en  1609  A 1640,  4c.  I.c*  Criti- 
que» conviennent  que  le»  trois  livres  de  la  Vk  contemplative 
qu'on  a actribuex  é kint  ProCper,  foni  de  Julien  Pomére.  Il» 
foiRlenncnt  aufli  que  le»  deux  livre*  de  la  Vocation  de»  Gentil» , 
que  quelque»  uns  ont  attribues  trop  légércaenrê  S.  AmbrolfeA 
i ce  Saint,  ne  font  ni  de  loi,  ni  de  Paoirta,  Evêque  d'Ur- 
léan* , qui  vivolc  en  même  terni , & i qui  Sidoine  Apollinaire  a 
écrit  une  lettre  qui  commence  ainÛ . iùiàdibuifimmu  S.  A 
Kiatarm,  gfc.  ni  de  ee  Paosraa  qui  fouferivit  aux  Conciles  de 
Carpemcat  en  517 , A de  Vaii'on  en  si9>  L'Auteur  étoit  appa- 
remment  Africain  , A efile  même  qui  a éaic  l'EpIcre  i la  Vier- 
ce  üémétriade . jufqu'icl  faulliinent  attribuée  i notre  ftint  Pro- 
[per.  Eu  effet , le  Ityk  de  ces  pièce* , oh  l'on  trouve  tant  de 
riaei  4 d'amithéfes . A le  cour  des penféet,  font  tout  i fait  eon- 
fbrmes  à Perpric  A ê la  fiiçon  d'écnre  de»  Afiicaini.  La  Chro- 
nique de  kim  Piorpei  a été  ttis-foitvcot  publiée.  Noua  avoni 


F R O. 

de  taict  Prorper  d’Aquitaine  un  PoCioe  crèi-eoofidétable  contre 
le»  Ingrat»,  c'u\  a dire,  contre  les  ennemis  de  la  Grâce  de  Je- 
fusChrilt,  dan»  lequel  il  explique  en ’lliéologjen  três-piofond  la 
doârine  Catholique  conae  le»  erreurs  de»  Pélagiens  A «ic»  Se- 
mi-Péliigkni.  Ud  peut  regarder  eut  UuvTagc  comme  l'abbregé  de 
tou»  le»  livres  de  b-  AuguiUo  fur  cccte  mauirc,  4 partieul.ére- 
ment  de  ceux  qui  ont  été  écrits  contre  Julien.  Le»  ctpieinooi 
en  lune  luuvcillcufcs,  4 on  ne  fait  comment  ce  S«ini  a pu  ac- 
corder la  beauté  de  la  veriiticatioo  avec  Je»  épines  de  là  matiè- 
re. L'exaâitudc  pour  Ica  dogme»  de  1a  Foi  y eil  réguiiéreseiic 
obfctvée,  malgré  U conciaime  des  ver»  4 la  liberté  «k  i'crpiit 
poétique.  Ifiac  Le  Maître  de  Saey  en  a doiiDé  une  exceUcnce 
iradiKtion  en  vert  Fxançoia.  * Vtéloe,  d»  CjcSc  P«/rê.  Ueona- 
de , A Script,  üttl.  e,  Gétafe  Pape , dr  iibru  ^p*rr.  (f  Csn.  S. 
Rtm.  £r<i.  OtH.  1$.  S.  Fulgcnce , êâ  Uutim.  U i.c.jo.  Adon  de 
Vienne , in  Ùrea.  Phociu» , CM.  S4-  Bellarigin  , dr  &rifi.  £ttL 
Baronius,  m Amm.  Slrmond,  in  A'ar.  ad  Saüa.  ApvUm.  L g. 
Fpi^.tj.  Batte!,  in  i/>jl.Af««iniei.  Pr^.  Asgin.  Les  Auteurs  du  U 
Traditk»  de  l'E^ife  couchant  l'EiicbariAle.  Tad.  Hijl.  Ûtr»>i.  A 
Sainte- Marthe,  GeU.  Cbrijl.  i»  Efife.  Aurrt.  ff  ttau  2 cf 

3.  Spoiidc,  in  £pit.  Bann.  A.  C.  466.  n.  4.  Codeau,  Hyt.  EuL 
cHifumr  jideU.  Ferdinand  Ugbel,  haiia  S«rr«,  ira»  1.  4t  Apu». 
RUf^.  Vodîu»,  de  U(tr,  Ptiag.  i.  i.e,  it:  fÿ  de  H<Â.  Lat.  l.  a.». 
17.  t^ç.  Aot.  Codeau,  Affreb.  de  U JraauJum  Eraïf,  «tu  Fttm* 
rmrrr  Itf  iagras:.  La  TraàÙHin  Antnyme  de  m Onvrq^r  «tau  Jaa 
eoau  preper.  Philippe  Briet,  de  PAt,  iM.  i.  4.  p.  54. 

* PROSPEA,  qui  vivait  ven  k tem»  de  CalSodore,  4 
un  peu  antérieur  a lut,  étoit  Africain . A pouffé  w la  perfteu- 
cion  de»  Vaudales,  vint  d'Afrique  en  Italie.  C'eit  ê lui  qnc  piu- 
fieur*  boni  Critique»  ont  auribiié  le  Traité  ie  FWan»»»  umemn. 
On  a tout  Iku  de  aoire  que  c'efl  lui  qui  ■ écrit  l’bpicre  a la 
Vierge  Démétriade.  * F'*y»a  i»  ênppira»flr  de  Paru  1730. 

PKOSPbR  ALPIN,  Médecin.  FVyva  A L P 1 N 1. 

PRUbPEK  CALANO,  auue  Médecin  célèbre  de 
Suzano , profeff»  1 Rome  4 ê Bologne  en  1524.  * Julce,  èi 
Cêrio.  Vander  Linden,  de  êtrip».  Mriiii.  (fe. 

* PROSZOWICE,  ville  de  Pologne  dans  le  Palacinat 
de  Cracovie,  fur  la  rive  gauche  de  la  %'iitule,  cil  au  t»rd-cil  de 
la  ville  de  Cracovie , dont  elle  efl  «Uoignéc  d'environ  cinq 
lieues. 

PROTAGORAS.  Roi  de  SaJamii»  dm»  l'ifle  de  Cy- 
pre,  étoit  frère  de  Nicuclé»,  A pctiL-nl»  d'Evagoia*  I.  il  dé- 
pouilla fon  neveu  Evagoru  11,  du  fceptie  qui  lui  ippanenolc, 
A fouiiat  contre  lut  A contre  Phocion,  le  C«ge  qui  tut  mis  par 
rtrinéc  de  Perfe  devant  Salamine  l'an  350  avant  jefut  Chritl. 
Enfin  appuyé  de  U favetir  d'Aruxcrxés  Uchn»,  Roi  de  Perfe, 
auquel  il  fe  fournit,  il  retint  A gouvernapailibkmentfon  Royau- 
, me.  On  donna  i fon  neveu  Evagora»  cjclquei  tenes  en  Aile , 

I pci  forme  de  dédoBunagcnient,  * Dioclorc  de  Sktk,  ad  snmm 
(artum  Oiymf.  d'il. 

PROTAGORAS,  Phllofopbede  laScAe  de»  Stoïcien», 
eil  «Uffétem  d'un  autre  PaoTauoaas  qui  fe  inêiolt  d'AArologie. 
Diogène  Laërcc  fait  mention  «k  l'un  A de  l'autre,  i.  9. 

PROTAGORAS,  Philofopbe d'Âbdére , fils d’Arcémon 
ou  de  Méandre,  boiatne  riche  de  l'hrice , tcfUtXerxès  dacu  fa 
Diaifon,  & lui  fit  de  grands  préfan:  c'^  ce  qui  a fait  croire 

3ue  Protagoras  avoit  été  inllruic  par  des  Magot.  11  fut  Difciple 
cDémotrile,  A IkgUkteur  det  TburietM.  Epicure,  cité  pat 
Athénée , a tsppoité  que  quand  Protagoras  k mit  tout  la  difeipU- 
Dc  de  Démosrite,  J étoit  Portefaix,  qu'il gagnoit  Ci  vie  i por- 
ter de*  fardeaux . c'eft  i dire , en  bon  François , qu'il  étoit  cro- 
cbetew  ; ce  qui  tK  s'acttmlc  guère» ‘avec  ce  que  les  autre»  ont 
dit  «k»  ricbeucf  de  fon  père.  Void  de  quelle  manière  Autu- 
Gelk  a conté  cotnrncm  Protagoras  étoit  devenn  Pbllofophe , de 
Portefaix  qu'il  étoit.  „ On  dit  que  Protagotat,  homme  illuflre 
„ parmi  IctPbilofophâ,  4 dont  Plitoo  a mt mention , gagnoit 
„ fa  vie  ê porter  «les  fardeaux.  Revenant  un  Jour  de  1a  campa- 
„ gne  dan»  la  vfilc  «TAbdérc  d'ob  il  étoit,  ctuigé  de  fagot»  liez 
avec  une  cordc,  DéuMCtitc,  Citoyen  de  cette  vilk,  homme 
„ vénérable  par  fa  vertu  4 par  fa  fcieocc,  étant  fortt  de  la  vil- 
„ k,  le  rencontra.  Voyant  cet  homme  qui  tnarchoit  fan*  peine 
„ avec  une  charge  il  einbanaCCiote , U s'approche;  4 ayant 
„ confidéré  de  quelle  manière  fe»  fagots  étoient  ti<» , 4 reconnu 
„ l'adrcffe  du  porteur,  il  Je  pria  de  fe  repofer.  Protagorae 
„ l'ayant  fak , Democrite  admirant  comment  il  avoit  lié  ce»  fa- 
„ CDU.  en  forte  nu  ils  éioicnc  dans  un  étjuilibregéoffléiriaue, 
„ lui  demanda  qui  avoit  ainfi  ajulié  cette  charge  ae  bois,  no- 
„ tagoras  hii  répondit  que  Céloic  lui.  Démocrite  voulant  en 
„ être  fùr,  le  pria  de  le»  délier  4 de  les  relier:  Protagoras  le 
„ fit  fur  le  champ:  4 après  avoir  délié  ces  fagot»,  llles  relis  de 
même  qu'il»  étoient  aupartvam.  IMmoaice  admirant  l’habi- 
H lé  ê(  Il  pénétration  d’cfpril  de  cci  hiMnmc,  qui  n'avoit  uucu- 
„ ne  fcicnce , lui  dit , Jtvu  bimme,  ayant  de  Ca/trii  peur  bien/ai~ 
„ re  etmme  vaui  avez , vtuJ  {mettez  travailitr  é de  phs  grattiet  ff 
„ i de  meUeum  cbaj'ee  net  mal.  Il  l'ciDnena  fur  le  champ  avec 
n lui,  fournil  i toute  fa  dépenfu,  lui  enfclgn»  U Philofopbte , 
„ 4 en  fit  un  grand  Philofopbe.  ~ Protagoias  eofeigna  ê Athé- 
né» dans  la  maifcm  d'Euripide,  ou  félon  d'autres,  de  Mégaclide, 
ou  dans  le  l.ycée.  Il  en  fut  exiié  ê cuufv  de  fa  doânnc  trop 
hardie,  il  fe  lauva  dam  une  petite  barque , 4 voyagea  dans  In 
Uks , où  l'on  dit  qu'il  fut  k preimcr  des  Philofophes  qui  enfei- 
gna  pour  de  l’argent.  On  rapporte  qu'un  jeune  boDime  t'iche, 
nommé  A'earNur,  s'étant  venu  préfenter  pour  être  fon  DILIpk, 
lui  promit  de  lui  donner  une  groffe  fiwnme.  dont  11  lui  délivra 
la  moitié  fur  le  champ,  4 promit  de  lui  donner  l'autre  moitié, 
quand  il  auroit  gagné  la  pretniére  caufe  qu'il  plaldetolt.  Après 
avoir  été  affex  lon^ems  dans  l'Fkole  de  Prota^ras  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  plaider , quoiqu'il  fût  capable  do  le  faire,  Pr^ 
tagotas  lui  fit  us  procès  {mu  être  payé;  4 quand  iU  furent  ve* 

nus 
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In  Jugn,  comme  Entbiu*  fe  d^endoit,  en  difiOC  1 

Ïj'il  n'iàvoit  eocofc  gtgoé  lucuae  uufe.  Prougorat  lui  lit  ce  | 
ilciDUC,  Sijtgagnt  «J  c»uj'e,  tu /ttai  nnà-mni  it  m p«7«r>  ü I 
fl  eu  tu  me  étii , jutvant  ta  canvmtwn.  Eirechiui  bien  ' 

iBlUuit  pu  foQ  Mallrc,  retourne  contre  lui  le  dilemnc»  Si  Ut 
juget  ne  at.bargttit , ;<  u*  U 4»ù  rim t'iit  mt  ctnitainent  i payer  , 
jt  ne  tt  ifit  rien  ,jmvmt  ia  rvwrnturn.  Cei  dlleminn  embimiTcrenc 
lï  fort  les  Juges , qu'ils  laUTérvnc  U ciufe  ind^icite.  Philochoms 
s icrit  quu  Pruugons  uIlBot  en  Sicile,  fut  fubmergé.  D'autres 
diicnc  qu'il  mourut  en  chemin , agC  de  70  ou  de  po  &i».  Il  avoit 
psadani  40  ans  fait  nrofelEon  de  7a  Pbilorophie , Sc  a fleuri  vers 
la  LXXIV  ülptnpiade.  Ce  Philorophe  étolc  plus  fiibtü  que  fo- 
lide  ; U raii'onnoit  ordinaireuont  par  dilemmes , & ImiloU  l‘e> 
fprlt  eu  fulpens  fur  toutes  les  quvilions  qu'il  propofott,  juf* 
qu  i i'cxillcncc  mime  d un  DietL  Voici  comme  iJ  commença  un 
de  fes  Ouvrages  : Je  ne  puit  dire  s'il  y 4 det  Dieux , «u  r'ii  n'jf  m 
• (ue/rt  m'raip/rimt  de  Ir/avnr,  r»si«r  rivrriitu. 

de  de  ta  toeji  en  eite-m/me,  ffU  Prirtete  de  la  ow  det  bemmet. 
Ce  fut  ce  livre  qui  le  nt  chulTer  d'Achinci,  & qui  fut  brû- 
lé publiqueuienc.  11  routenolc  encore  que  l'amc  n'itoic  pu 
diilerente  des  fens  , & que  tout  ce  que  répréfentoient  les 
fens  étoit  vériisblc.  Il  etolt  plutdc  Sopbiilc  ouc  l’hiloro* 
phe  , il  s'appllquoit  parrlcutiércmeiit  à fournir  Jes  argumens 
fubiils.  pour  lurprendre  ou  pour  éblouir  les  Juges  dans  les  cau- 
fes  que  l'oQ  pUidoit  ; & il  n' avoit  pat  de  honte  de  publier  & d'af- 
fleber  qu  il  enfHgnoit  les  oioyctu  de  faire  gagricr  une  miuvaife 
caul'e.  Il  avoit  compofé  plmicurs  Ouvrages.  Platon  1 fait  un 
Dialogue  conue  lui.  * DiugCne  Lairce.  i.  9-  Aulu  Gelle.  t-  s- 
ai.  3:  iJeb.  10.  Athénée.  Ménage,  danx/rr  A'.K(ryûr  Diogène 
Lacrce- 

PROTAGORAS,  de  Coos,  ancien  Médecin'  * Ca* 
faubon , in  jlibeanm. 

PKOTACOKIOE,  ^rat^gtrti»,  de  Cyzique,  Auteur 
Grec , écrivit  des  Jeux  qu'on  célébrolt  1 Daphné  prés  d'Anilu- 
che.  • Athénée,  1.3cf4. 

P R O T A 1 S , Martyr,  compagnon  de  St.  Demis,  dont 
U cil  fait  ffieixion  au  mois  de  juin  dans  l’ancien  Martyrologe  de 
Cuihtge.  S.  Ambroife  trous'a  leurs  corps,  fur  quoi  l'on  peut 
voir  fa  Lettre  ai . & S.  Augullin , Ctn/tjj.  L 9.  r.  7.  A dr  Uvit. 
Z>n,  1.  33.C.  8.  é'eyrs  G E R V A 1 S. 

PR.OTARQUU,  Pntarebut  ^ Trallicn,  Auteur  Grec, 
cité  par  Macrobe , Susum.  L 7.  (Je. 

P k U r A S E , première  partie  d'un  Poème  dramatique , 
dans  laquelle  ori  explique  au  peuple  le  fu;et  de  1a  Tragédie 

Îiu  on  repréfentc.  Ce  mot  cil  Grec  Arillote  l'ecnpioyc 

ouvent  dus  la  fignification  de  ce  qu’on  propofe  pour  le  lujet 
d'une difputc.  * Hedelin,  Abbé  d’Aubignac,  Pruiiuedu  Tùiitre, 

P R O r E (Saint)  & S.  Hyacinthe . que  l'on  honore  comme 
Minyri  fout  l'Empereur  Valcrien,  ou  tous  Dioclétien.  Leur 
culte  cil  établi  par  l’ancien  Calendrier  Je  Rome , où  l'on  ap- 
prend que  leurs  corps  tepofoient  dans  le  cimctiéTc  de  Bafile. 
On  dit  que  le  Pape  Damafe  découvrit  leur  tombeau , & que  peu  de 
tems  apr^ , un  Prêtre  nommé  Théodore , y lit  bitir  en  leur  hon- 
neur une  églife  qui  fut  depuis  ornée  & enrichie  par  le  Pape  Sym- 
nuque.  On  prétend  aum  que  fous  Louis  le  Dibennâire,  on  ct|. 
voya  une  panie  des  Reliques  de  ces  Saints  en  Fronce,  & que 
leurs  corps  furent  depuis  tranfportcz  i Como,  ville  du  Milonois; 
siais  tout  eda  cil  fort  incertain.  * Florent.  CaUndrier  de 
fniiuen.  Uollandus,  m drasai  ftaupreoMr  drjuin.  Bail- 

Ict , ykt  det  Saints  au  ireifiime  feptembre, 

PROTECTEUR  d'Angleterre  , d’EcolTe  & d’Irlande  : 
«’etl  le  titre  qu'Olivicr  Cromwell  s'appropria  éc  qui  lui  fut  fo 
kmnellement  accordé  le  id  décembre  1653.  Comme  cet  trois 
nations  confentirent  unaJilmemcni  i ce  lUrc , les  PuLOances  é- 
srangéres  s’y  conformèrent  aulE.  Cromwell  fut  inauguré  dans 
ce  polie  le  3d  {uin  t$57,  é Wellminller-llall  par  ordre  du  Par- 
lement pour  lors  alTemblé.  La  cérémonie  s'en  fit  pr  le  Cheva- 
lier Thomas  WiJJrington,  Orateur  des  Communes.  On  y re- 
vêtit Cromwell  d'une  rotx  de  velours  cramoifi,  doublée  d'ber- 
snine.  & on  lui  dit  que  c'étoit  II  le  fymbole  de  la  JulUceau  main- 
tien ^ laquelle  les  MagUlrau  font  obligez.  On  lui  préfenu  la 
Bible , en  lui  difant  qu'ayant  le  bonheur  d'y  être  fort  verfé , Il  y 
ptiircraii  tous  Tes  devoirs.  On  lui  mit  1 la  main  nn  feepue  d'or 
pour  lui  marquer  qu’il  dévoie  être  l’appui  des  pauvres.  En- 
fla , OA  lui  donna  une  épée  en  l'exhortant  à s'en  fervir  pour  la 
défenfe  du  peuple.  11  promit  enruite  par  ferotent  qu'il  maintien- 
droit  la  Religion  ProicRante,  la  paix,  la  fdreté  8c  les  droits  du 
peuple,  & qu'il  fcroii  tous  fes  efforts  pour  bien  gouverner. 
Comme  dans  cette  cérémonie  il  ne  manquoit  que  i'oncEon . Il  ne 
manqua  aulli  1 Cromwell  dans  l'cierclce  de  la  fouveraiacté  que 
les  titres  de  Roi  A de  MajeQé.  Au  lieu  de  ce  dernier  il  prit  ce- 
lui d'AlSfÿe.  Quoique  l'on  eût  d'abord  (lipulé  que  la  charge  de 
protiAcur  ne  fvroit  pas  héréditaire,  on  la  confm  néanmoins  i 
Richard  Cromwell,  Ton  père  étant  mort  le  troiCéme  feptembre 
i6s8i  mais  vers  la  fin  d’avril  de  rannécfulvante.  Il  fe  vit  obligé 
de  fe  démetuc  de  fa  charn  & peu  de  tenu  après  le  Oouverne- 
mcnc  royal  fut  rétabli.  * Ditlianiiaire  Allemand. 
PROTECTOR.  CbercksME'NANDRE. 

P R O T K' E.  Prêteur,  Dieu  Marin,  fils  de  Neptune  & de 
rhénice,  habitoit  dans  le  Phare  d’Alexandrie.  Etant  fort!  d’E- 
gypte, il  époufi  ToroïKc  i Phlégra,  ville  de  Theffalle  en  Grè- 
ce, dont  il  eut  Tmolus  & Télégonus.  Ces  enfani  étant  deve- 
nus grand* , luoicnt  auellement  les  Etrangers.  Protéc  ne  pou- 
vant fouffrir  cette  barbarie , demamia  1 fon  père  Neptune  de  re- 
tourner en  Egypte.  Neptune  exauçant  fa  prière,  le  mena  en 
Egypte  par  un  conduit  qu'il  fit  fous  la  mer , & qui  rfeondoic  i j 
un  antre  dcPalléne.  D’autres  difent  que  Proiée  éioit  nlidel'O-  j 
céan  ftde’nrétys.  & lui  donnent  d'uutres  enfans.  Les  Poètes 
difetu  que  Protée  prenoit  toutes  fortes  de  formes,  & qu'U  k I 
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cbangeoic  tantdc  ea  tninul , tantdt  en  arbre,  Umdt  en  feu, 
tantbe  en  eau  , tantât  en  rocher.  U avoit  le  don  de  prédite 
l'avenir,  èi  ne  s’expliquotc  ordinairement  que  lorsqu'il  y écoU 
contraint  par  U force.  Ce  qui  a donné  lieu  i la  fable  Je  ces  ud- 
umoiphoics,  c’en,  dii-on,  que  Protéc  étoit  un  Roi  Egyptien,  qui 
avoir  fon  Etal  le  long  de  1a  mer , éi  qui  changeoit  prcfquc  tous  ics 
jourtd'babits,  fur  lefquels  II  faifoii  répréi'enccr  différentes  tiguret. 
Hérodote  rapporte  que  Piris,  apres  avoir  enlevé  Hélène,  fut 
jeué  par  la  tempête  i une  des  emboûchures  du  Nil  -,  qu'il  fut 
pris  par  Thémis,  Gouverneur  de  ce  pais,  qui  t'envoya  au  Roi 
Frutee;  & que  ce  Prince  ayant  appris  que  Paris  avoit  violé  l'ho- 
rpitalité  en  enlevant  Héténe , détcllant  fa  neriiJîe , lui  avoit  or- 
donné de  furür  dans  trois  jours  de  Tes  Etats,  À avoit  retenu 
lléiéDe;  que  MénéUûs  ayant  fçu  après  U prife  de  Tluye.  que 
fa  femme  étoit  en  Egypte,  y avoit  été  conduit  par  uii  Pilote 
nommé  Canope , qui  donna  ton  nom  i une  dn  entboùcburea  du 
Nil , & qu'il  y avou  trouvé  Hélène , que  Proiée  lui  avoit  rendue 
a«c  tout  ce  que  PirU  lui  avoit  enlevé.  • Virgile,  O'rcrg.  l.  4. 
«.4ta.  429.  447  (J  319;  Sneide,  L il.  o.  26a.  Ovide,  Mci.mi. 
L 3.  Diodore . BtHietb.  k a.  rzctzès , lUfi.  CbU.  2.  e.  44.  (je.-. 

' P R O T E'  R E (Saint)  Prettriut , Evêque  d'Alexandrie , fut 
mis  par  les  Prélats  Orthodoxes  en  la  place  de  Diofeore , diffamé 
par  Tes  violences  , par  fa  vie  feandaieufe,  pu  fa  cruauté  A pu 
fon  hérélîe.  Celte  ordination  fe  fit  l’an  452 , & caufa  de  grandi 
troubles  dans  Alexandrie;  eu  les  uns  redemanJoient  Diol'coiet 
les  autres  foutenoicot  Protére;  & les  paiiiculicri  fe  mêlant  â le 
querelle  publique,  des  paroles  on  en  vint  aux  coups , avec  tant 
d'animofité,  qu'il  y eut  beaucoup  de  gens  de  tuez  de  part  ât 
d'autre.  Ptiitérc  agllToit  cependant  avec  zélé  A avec  douceur, 
pour  ramener  Ict  Hérétiques  Eucychiens:  Il  avoit  même  fait  or- 
donner dans  un  Cpneile , qu'on  recevroif  dans  l'églife  ceux  qui 
fe  foumeuroient  i fouferire  i la  Foi  Orthodoxe.  Mais  cet  u- 
ges  précautions  devinrent  inutiles , A l'Empeieiir  Marcicn  fut 
contraint  d'envoyer  cet  Hérétiques  co  exil.  Après  la  mort  de  ca 
Prince,  ils  revinrent  i Alexandrie:  un  de  leurs  Chefs  nommé 
Timothée  fe  fit  ordonner  Evêque,  A fes  pajiifans  alTallinércnc 
Protéte  dans  le  Uatillére , où  il  célébroic  les  cérémonies  ac- 
coutumées, pendant  les  Fêtes  de  Piques  de  l'an  437.  On  l'a 
mit  au  nombre  des  Martyrs,  A on  fait  ü Fêle  le  z8  Je  fé- 
vrier. • F.vigre,  L Z.  c.  2.  Libérât.  Brev.  t.  14  (J  15.  ’lliéu- 
dore  k Leàeur,  CeüeS.  L 2.  Baronlus,  m jfmui.  BalUet,  ï'kt 
det  Stintt. 

* PROTE' RIATO,  rivière  d’Italie , au  R oyaume  de 
Nspics  dans  la  Calabre  Licéricure,  fe  jette  dans  la  mer  1 l'cll, 
vers  le  commencement  du  38  degré  de  latitude. 

P R O T E’  S I L A U S , Cils  it  Iphidui , régnoic  da.ns  une  vil- 
le de  l'Epire,  nommée  FèrMa,  ét  épuutâ  LaoJamic.  tille  d'A- 
ciftc , dont  il  fut  jutlionnémvnt  aimé.  XI  lui  fut  prédit  qu'il  ^ 
riroic  i U guerre  de  Troye  s'il  y alloit  ; ccpciiianc , fans  s'arrê- 
ter à cetic  préJidion , il  s'embarqua  avec  les  autres  Grecs  pour 
aller  i cette  expédition  ; A étant  lorii  le  premier  des  navires  des 
Grecs,  il  rencontra  HcAor  qui  le  tua.  ba  l'cinmc  en  fur  acca- 
blée de  douleur , A demamia  par  grâce  aux  Dieux  de  pouvoir 
embraiTcr  fon  ombre.  On  dit  qu'eile  obtint  la  grâce  de  pouvoir 
le  voir  A l’eACtecenir  pendant  trois  heures,  A qu'elle  expira  en 
rcmbralTant.  D'autres  ont  rapporté  qu'elle  tic  faire  fon  image 
de  cire,  A qu'elle  la  tenolt  toûjours  fur  foo  Ik  pour  la  iMifcr  A 
l'embraiTcr  ; que  fon  père  Acalle  dca  cet  objet  de  douleur  de  de- 
vant fa  fille;  qu'il  fil  brûler  cette  image  dans  un  bûcher.  A que 
Laodamie  s'y  précipita  pour  y finir  ton  déplailîr  avec  fa  vie. 
• Homère.  Ovide,  Mttamerfdi.  L 12.  Heretd.  12.  Piouerce,  L i. 
Catulle,  Ppigr.  69-  Auidne,  EdyUUn  6.  Epip.  3o.  Hygin. 

PRO  'rEb'i'ANB,  nom  que  plufieursTUIemands,  A quel- 
ques villes  impériales  prirent  en  1329,  parce  qu’ils  proecllérent 
contre  le  Décret  fait  au  mois  d’avril  dans  la  Diète  de  Spire, 
par  Fcrdinaad,  Archiduc  d'Autrlchi.',  A par  les  autres  Princes 
Catholiques,  lia  dcauDdérenC  que  fuivant  le  Décret  de  l'année 
1326,  on  permit  U liberté  de  coofeience  Jufqu'i  la  célébtatioQ 
d'un  nouveau  Concile.  Ce  nom  s’eil  étendu  depuis  aux  Calvl- 
fles  A i ceux  de  la  KcUgion  Anglicane.  Au  relie  les  Protellans 
d'Allemagne  font  profcilion  de  fuivic  la  Coiifelllon  d'Ausbourg, 
drefféepar  Mélonchthon , A qui  contient  IcpurLuthérajiifmeavec 
quelques  adoucilTemcni.  Ils  ne  croyent  pas  la  traniTubilancia- 
tion  ; mais  ils  enfeignent  que  le  corps  A le  fang  de  jefus  Chrilb 
font  véritablement  A fubdanticUemenc  ptêfens  A diftribucs  dans 
. Ia  Cène  avec  le  pain  A le  vin.  Ils  communient  fous  les  deur 
efpéces  avec  du  pain  levé.  Ils  rejettent  Ict  prières  pour  les  morts 
A le  purgatoire.  lU  n’aJmctcent  que  deux  Sacremvns , leBatè- 
me  A l'Eucharillie.  Ils  n'approuvent  pas  le  culte  des  Saints  ni 
des  images.  Us  condamnent  les  vsux,  A n’obligent  point  leurs 
Miniilrcs  au  célibat.  Ces  Proteftans  font  aulII  ennemis  des  Sa* 
cramentaircs  A des  Calvlnifles  que  les  Catholiques.  * Sleidan, 
in  Canwenr.  Maimbouig,  Hijhtrt  du  CeMitUne.  t'éyet  DIE'- 
TE  DE  S PJ  RE  en  1527. 

P R O T B' V A N.C  E'L  l O N:  c’efl  le  nom  qu’on  donne  i 
un  livre  attribué  i faint  Jacques , premier  Evêque  de  Jérufalen , 
où  il  efl  parlé  de  la  naiffancc  de  la  faintc  Vierge,  A de  celle  de 
Notre  Seigneur.  Guillaume  Poflel  efl  le  premier  qui  nous  aie 
fait  connoltre  ce  livre,  qu'il  appona  tfOrient  écrit  en  Grec,  A 
dont  il  donna  une  Vcriîon  {.atinc.  1!  allûroit  qu'on  le  llfoit  pu- 
bliquement dans  les  Eglifes  (TOflcnt , A qu'on  n'y  doutoit  peiné 
qu'il  ne  fût  en  effet  de  làint  Jacques  : msis  les  fables  dont  ce  ae- 
tli  ouvrage  cfl  rempli , prouvent  évidemment  le  contraire.  Ru- 
fébe  A füint  Jéiûnic  n'en  ont  rien  dit  dans  Icun  Catalogues  des 
Ecrivains  Ecdéfialliques.  Cependant  d'andens  Auteurs  l'om  ci- 
té, A en  ont  rapporté  des  fragmens  dans  leurs  livres.  La  Ver- 
Hun  Latine  de  Poflel  a été  Imprimée  i Bile  en  1351 , rvcc  quel- 
ques réflexions  de  Théodore  Bibliaoder,  qui  prît  le  foin  de  cet- 
te imprcŒon.  Ce  livret  été  depuis  iotpniué  en  Grec  A en  La- 
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tin  I dans  le  ISsrft  intitulé  OriMoxtgrafUa,  * M-  Sinon. 

P RüTliË'Sb,  i‘T9tbtfit.  ixt  Grecs  ont  donné  cé  nom 
i une  table  ou  petit  autel . l'ur  lc<)uci  iU  mettent  les  Tyaibolcs 
du  pain  M du  vm  avant  qu'lis  foient  pi>rtez  fur  le  grand  autel , 
oij  lu  l'ait  la  confécration.  Cette  cérémonie  cil  aaiO  en  ut'age 
ch.-a  la  plupm  des  autres  Chrétiens  d Orient , qui  rendent  de 
très  grands  Iwitneurs  aces  Tyiaboles  avant  qu'ils  foient  confa> 
créai  de  forte  que  quelques  Latins  leur  en  ont  fiit  des  repro- 
ches, comme  s ils  adoroient  le  pain  & le  vin,  avant  qu'ils 
foient  changer  au  corps  dt  au  fang  de  Jefus  ChrilC  Mais  ils  di« 
liinguenc  cet  honneur  de  l’adoraiioa  qu'iis  ne  rendent  qa'i  Dieu 
feul.  Ce  mot  de  tntiKjc  içniôecn  cet  endroit  prtfaratiotit  par- 
ce que  l'on  préparé  fur  cette  table  ou  petit  autel,  le  pain  a le 
vm  que  l'on  y met  avant  qu'ils  foient  confaexes  fui  le  grand  au- 
tel. * M.  Simon. 

P H.  O r O ü R'  N E , Fntannet , ancien  Peintre  célébré, 
natif  de  la  ville  de  Caune  en  Cilicie,  etnpioyoit  beancoup  de 
tems  i perfedionner  fes  ouvrages,  et  travaiilolt  moins  pour  l'ar- 
gent que  pour  la  gloire.  Jl  lloriifoic  vert  U C.YV'iÜ  Olympiade, 
dt  l'an  3-d  avant  Jci'ut  Chnil.  On  a écrit  que  pendant  qu'il 
pcignolt  le  tableau  de  Jalyius , fameux  Chalfcur  du  l'iOe  de  Kho- 
tks,  il  ne  vivoii  que  de  lupins  uciiipea  (c'ell  une  cfpéce  de 
poU  plats  & amenj  de  crainte  que  les  vapeurs  que  les  autres 
viandes  envoyent  d'ordinaire  au  cerveau , ne  dimüiuaiTem  la  for- 
ce de  foD  ^nic,  ék  n’otrufquaiTenc  cette  belle  inugioaüon  qui  le 
faiiuic  réüilif  ii  hcureufcmenc.  Appelles  fut  fl  furprls  de  la  beau- 
té de  ce  tableau,  qu'il  avoua  que  c'étoit  la  plut  belle  ebofe  du 
monde.  Preiogénu  pour  en  conferver  la  durée,  le  couvrit  de 

auatic  couches  de  couleurs,  aiin  que  le  tenis  en  cffaqant  une, 
s’en  trouvât  une  autre  qui  fût  toute  fraîche.  On  y voyoit  un 
chien  échauffé . dont  l'écume  éioïc  adiuirablemcnt  bien  répré- 
fentec,  4 qui  devoir  fa  pcrfcAion  au  baraardj  car  on  dit  que  ce 
Peintre  ét.int en  colère  de  n'y  pouvoir  rcinL'r,  jetta  par  dépu  fan 

f'ineciu  conire  fon  ouvrage,  & que  cette  écume  parut  11  bien 
mitée,  que  l'arc  n’y  pouvoii  rien  ajoûter.  La  même  ebofe  ani- 
va,  dit-on,  an  Peintre  Néodès,  lonqu'Ü  vouloit  répréfencci 
l’écume  d'o»  cheval.  Les  lütloricnt  remarquent  q^uc  ce  tableau 
de  Jalyl'us  conûrva  la  ville  de  Hhodi.4,  lorsijuc  Déméirius  Po* 
liurceicf.  Roi  de  Macédoine,  l'aiCégea  l'an  304  avant  Jefus 
Cbrill;  car  ne  pouvant  la  prendre  nue  du  edeé  oit  étolt  ta  mai- 
fon  de  Proiogénc,  U aima  mieux  lever  le  üége  que  d'y  mettre 
le  feu , & de  taire  confuiticr  c«t  ouvrage  admirable.  Ce  Prince 
ayant  feu  que  pendant  le  liège  Protogéna  ne  laiiToit  pas  de  tra- 
vailler dans  une  maifon  hors  de  la  ville , maigre  le  bruit  des  sr- 
tms  & des  trompettes,  il  te  fit  venir,  & lui  déiuanda  cominenc  il 
ofoit  demeurer  ainfi  i la  campagne,  & le  croire  en  fureté  au 
milieu  des  ennemis  des  Khodiens.  A quoi  il  répondit,  qu'il  fa- 
voit  bien  qu'un  grand  Prince  comme  Dcmécrius,  ne  faii'oit  la 
guerre  qu'à  ceux  de  RhoJc.» , 4 non  pas  aux  Aru  : ce  qui  plut 
cxlrémcmeni  i ce  Conquérant , & augmenta  fon  citime  pour  ce 
Peintre.  • l'élibien,  A'<4rttii(ujwr  Piiai^ifya/ /r/üutragr/grr 
Ptinifti,  r««a  I.  £ncm.  i.p.  m (ffuio.  édit,  de  Trévoux  172$. 

Il  y a (U  encore  un  PaoroOa'.va.  célèbre  pu  fon  habileté 
pour  conduire  les  chariots  dans  te  Cirque,  ét  qui  vivoit  du  icnis 
d'IiisSJhaie.  l4tnpridius  en  parle  dsiis  la  Vie  de  cet  Empe- 
reur. PnoTOiic'Ra  c;i  ..udâ  un  Martyr,.  Jonc  Théodoret  tait 
ineiviun,  ///l.  f.  4-r.  iS. 

P K U T O .N  U r A 1 K F.;  ce  mot  fignilje  autre  chofe  dans 
ri'^lifc  Grcipie,  que  dans  l'KglifcLitinc,  car  dans  l’Egiife  Gré- 

Sue,  c'tll  le  nom  d'un  des  grands  Otli.ivrs  de  l'Cglifc  de  Con- 
an'inople,  app.ll:  fnitH):  jrm.  Dans  le  Catalogue  des  OfD- 
cien  Je  cédé  kglii'e,  que  le  Père  Goar  a fait  imprimer , on  a ac- 
RibuO  au  Protonotaire  la  fonction  d'étre  dans  le  fancluaire  de- 
bout auprès  du  Patiiarcbe , pour  le  fervir  dt  pour  lui  donner  i 
laver  le>  mtins  dans  le  tenu  qu'il  va  élever  l’holtic.  li  etl  aufO  : 
de  fa  charge  d'écrire  toutes  fes  dépêches  que  le  Patriarche  venc  I 
envoyer  aux  grands  Seigneurs.  Cet  Olficler  a encore  droit  de 
vidCL-r  tous  ceux  qui  font  profellion  des  loix , ft  il  fait  cette  vifi- 
te  deux  fois  par  an.  li  a l'ail  fur  toutes  fortes  de  contraéli  d'a- 
chat de  vente,  fur  les  tcllamens,  fur  la  liberté  qu'on  donne 
aux  ICfdavcs , & fait  fon  rapport  de  tout  cela  au  Puriarche. 
L'on  appciloit  autrefois  PrM»n*tiurt  dans  l'Eglife  Romaine,  le 

Kremier  des  Nouires  qui  éiolent  chargez  d'écrire  les  Aâes  des 
fartyn;  & les  circonltaeccs  de  leur  mort.  Le  Cardisal  Raro* 
nius  J parlé  de  ces  Nouires  en  pluilcurs  endroits  de  fes  Annales 
ÊedviUlUques , & Il  a mime  fait  un  chapitre  particulier  au  com- 
mencement de  fon  Marmologe,  où  il  remarque,  fur  le  (émoi- 
gruge  de  l'Hifloire  des  ropes , qu'on  lit  fous  le  nom  de  Dama. 
le , que  faint  Clément  diviu  les  iept  Régions  de  Rome  i des  No- 
taires , qui  recueillaient  avec  foin  les  Aâcs  des  Martyrs  chacun 
dans  fa  Région. 

Le  titre  de  Protonotaire  cil  aujourd'hui  dans  ta  Cour  de  Ro- 
me. un  tIcTc  d honneur,  auquel  font  attribuez  pluileun  privi- 
lèges, comme,  de  légitimer  des  bâtards,  de  faire  des  Notaires 
Apolloliqucs , des  Doôletirs  en  Théologie  & dn  DoReurs  en 
Droit  Civil.  Ih  portent  l’habit  des  Prélats  de  couleur  violeue, 

& ont  i leur  chapeau  un  cardon  de  même  couleur.  Ils  peuvent 
même  fe  fervir  de  la  mitre  & des  habits  pontincaux  en  célébrant 
la  .McfTe;  ce  qu'lis  ne  doivent  pas  faire  tréanmoins  fans  la  per- 
iniflion  des  Ordinaires.  11  y a douze  de  ces  ProtonoCaircs,  que 
l'on  appelle  i Rome  Pmeanstanf  particifmstt,  pour  les  dîflin- 
ner  des  autres  Protonotaircs,  qu'on  appelle  ntn  p»‘tie^üiUMf 
& doot  le  nombre  n’efl  pas  fixé.  Ces  derniers  peuvent  porter 
hors  de  Rome  le  rocher , comme  fl  leur  a été  accordé  par  une 
Contfégiilon  des  Rites.  Un  Chanoine  qui  a le  titre  de  Proto- 
notBlrc,  peut  porter  Phaliit  violet,  fi  ce  n'^efi lorsqu’il  eil  dans  le 
chaur  avec  les  autres  Chtnoiocs . car  alors  il  fe  doit  conformer 
aux  autres-  • Onuphre  Panvia.  M.  Simon.  Tavr*  NOTAI- 
RES DE  ROME. 
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PROTOPAPAS.  r»yc*PAPAS. 

PROTÜSPATA,  Cwrck»  LOUPPROTOS- 
PAPA. 

PRDTOSïNCELLErc’eft  ainfi  qu’il  faut  écrire  ce 
mot,  parce  qu'il  vient  du  mot  GrccerwraevyMAAac,  A non  pas  do 
WfvnfryiutJat,  comme  quelques  uns  l’écrivent.  L’eu  le  nom 
d'une  des  premières  digniiea  eccl-lhfliques  chez  les  Grecs. 
Dans  la  grande  égiife  de  Conilintinople,  on  appelle  Prsrqfyn- 
ttiU,  te  premier  Dom.-Iljquc  du  Palais  Pauiarchal,  qui  ut  cuia- 
mc  le  Vicaire  du  Patriarche.  Les  autres  églil'ct  epiicupaln  one 
auIE  leur  Protofyacelle.  Celt  pourquoi  l'un  voit  louvcnt  dans 
les  litres  des  éaivains  Grecs.  Prasi^yiicr.';«  dr  la  gra'Jc  igiijt: 
ce  qui  aes'entendpasioùjoursdel’égiiiede  Cooilantmoplci  mais 
de  l'égiife  du  lieu  où  réiiJe  celui  donc  il  cit  parlé.  * M.  Situov. 

PRÜTUClUS.  Kvwa  CKLTE'S  PROI’UCIUS. 

P R ü T U S , Affranchi  de  Bérénice , mère  du  Roi  Agrippa. 
Cette  PrincefTe  l'avolt  recommandé  par  fon  uitamcnt  i Antotiia , 
qui  te  reçut  à fon  fcrvice.  11  prC-u  l7SOb  draguus  Atuques  a 
Manias,  Affranchi  d' Agrippa,  qui  chercbofl  de  lurgcntpar  tout 
pour  fon  Maître:  & comme  Protus  dit  qu'Agrippa  tut  en  dévoie 
déjà  deux  mille  cinq  cens , ii  fc  fit  faire  une  ouligaiion  de  vint 
mille  diagmes,  * Jofépbc,  ^ntiyuit.  Judii*.  t.  iB-cù.  0. 

PRÜTÜTIUS.  Cbercbet  CELTR'b  PRÜTUClUS. 

* P R O U (Claude)  & non  PROUST,  comme  le  dit 

l'Auteur  de  V tiijhirt <l*i  CtUjUiu  liefranct,  étolt d'Urlcans,  Ane 
pafclBon  chez  les  Céleflins  le  ty  de  novembre  t0C6.  ü»  a de 
lui , Ltt  Ptgrcts  a'ima  ame  taurbte  d’unir  étmji  l*ngtemt  dt  la Joinu- 
U du  PattTj  Là  yu  dt  S.  Lit,  âWiioirr  dt  Ptaucti  HtjUswu 
Cbrriianrirj  )vt  fa  fVginur,-  La  ÜuUt  dti  Ptierüu  de  iVetrt-Oamâ 
du  yerdeiàu;  nK/Jj'mrtt  ptur  gagner  le  Juink  de  [Annie 

ftt'itt  i Jnftnid$tnf  UoraUt  tauebant  i'eL'ÿarwi  dt  )àMti)ier  Ut 
Dimàiubti  fÿits  Fitts.  il  a fait  encore  quciqui-s  autres  Ouvra- 
ges, A il  eil  mort  au  monailére  de  Vcrdclais,  le  ao  de  décem- 
bre I72Z , apres  plus  de  50  ans  de  profdlion.  * è'ajea  U Supyér- 
«■rat  de  Paru  173^- 

P R O V A D A , ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  cil  dans 
la  Bulg.irie,  environ  à dix  lieues  de  'l'emtrawar,  vers  le  Lou. 
chant.  * Maty , Did.  Qeagr. 

• P R O U A r , ville  de  la  Turquie  en  Europe , dans  la  Bul- 
garie, au  fuJ  du  Lac  de  Dcwlua,  4 à une  petite  Jillance  de  U 
Mer  Noire,  vers  le  milieu  du  43  dégté  de  UuiuJc,  a.  vas  la  fin 
du  4S  degré  de  Jongitude.  * M.  Delille,  Carte  dr  Hangrie,  tfr. 

P R O V E’ü  1 i E U R , Magillm  conlîdèraUc  de  la  Re^w- 
blique  de  Venife.  è'ayez  VENISE. 

PROVENCE,  Pravimia,  province  de  France,  avec  titre 
de  Comté,  eil  bornée  au  nord  pur  le  Dauphiné,  au  Levant  par 
les  Alpes  Mariliiiivs,  A par  U rivière  du  Var;  au  Couchant  ^ 
le  Rlione,  A au  midi  par  la  Mer  Méditerranée.  Elle  faifoit  u- 
uelols  paicic  de  la  Gaule  Cdtiquc,  «te  la  IJgurie,  de  la  Gau- 
le, dite  Braceatà,  A de  Ja  Narboiinoife i A elle  a eu  le  nom  du 
CrJiMtgurif,  de  Prmrui  Alartomiw/e,  A de  Prvvtixt  det  Asmùu. 
Scs  peuples  pariiculiers  étuieiit  ics  Voconccs.  les  Cavares,  kû 
Sailicns,  les  Décentes,  lesüxybicns,  Ac.  Aupiurd’liui  la  Pro- 
vence comprend  le  Comté  de  i-orotlquicr , qui  lui  eu  uni  ; Avi- 
gnon A le  Comté  V’énaulin,  qui  appartient  au  l'amt  Siéger  Je 
Comté  de  Nice,  ioutnis  au  Duc  «le-  Savoyc;  A la  Prinîapauté 
d'Urenge,  qui  a fon  prince  particulier.  Aütee  ertU  villecapiule, 
avec  Archevêché , Parlement,  Uiiiverficé,  Ac.  j^s'autres  Jonc 
Arles  A Avignon,  avec  Aichevéchca;  .Marfcillc,  Apt,  J-retuJs, 
'loulon.  Digne,  Riez,  SiUeron,  Senci,  Larpcniras,  Cavail. 
Ion,  Vallon,  v'ence,  Grâce,  avec Evéchez:  Caflclane,  Bngpcile 
torcalquier,  Saint-Miximin,  bargemoii,  rtntibc,  le  Maïuguc* 
ou  Martigues,  Salon,  Saint  Rcan,  Aups,  Ac.  La  Proveocc  a 
été  foumac  auxLigurtu».  aux  Celtes  A aux  Gaulois,  puis  aux 
Romains , qui  la  nouunoicnt  leur  province.  Enfuite  elle  a pafSS 
fous  U domination  des  Viiigoths,  des  Bourguignons,  desOiuo- 

Sotbs.  des  Rois  de  J rance,  des  Rois  de  bourgogne,  des  RoiJ 
’Aries,  A enfin  d«  Comtes  hérédiuircs  A proprutalrcs  dec« 
pals.  Ces  Comtes , dont  le  premier  a été  Rossod  ou  Rot- 
■au>.  fuivi  de  Bozoît,  Ac.  régnèrent  vers  l’an  pso  ou  paa 
Cit-aatT  mourut  en  iioa.  te  Uiifa  une  fille  nommée  Douci. 
qui  porta  ce  pais  aux  Comtes  de  Barcelone,  par  fo»  mariage 
avec  Raimo.\iï  llzatKoz*  1.  Cclui<i  eut  divers  fucccifeurs 
jufqu’i  Raimo.nu-Bk'sxxuix  V,  qui  éunt  mort  en  1245,  iiiir. 
quatre  filles,  bcdlrix  la  dernière  porta  ce  Comté  iCWlri  de 
l’ tance.  Due  d' Anjou , frère  dclâint  Lratri  A leurs  DefernJant 
poifédérenc  la  Piuvèiice,  jui'quesi  CHtai.x$  du  Afainc,  neveu 
du  Roi  René,  qui  en  fit  héritier  le  Roi  Louis  XL  Ainfi  ce 
pais  depuis  i'an  1481 , cil  uni  i la  Coutonne  de  France.  L’air 
y cil  exuémement  tempéré , A le  pals  tout  i fait  fertile  en  grains , 
en  vins,  en  huiles,  en  fafran  A en  frulu,  comme  figues,  oli- 
ves, oranges,  citrons,  prunes,  gri-unses,  fur  tout  le  long  delà 
jner,  où  fl  y a de  beaux  poru,  i Marfeillc.  à 'roulon,  Ac. 
Outre  le  Rhône  A le  Var , la  Provence  a diverfes  autres  riviè- 
res, comme  la  Durance  qui  la  travene  , A qui  reçoit  AlTe, 
Bléoae , Verdon , Ac.  : Argent  qui  en  reçoit  d'autres , A qui  fe 
jette  dans  la  mer  prés  de  frcjuls:  Caigne,  Ac.  11  y a pluiscuru 
montagnes  en  Provence,  A peu  de  bois.  St  longueur  depuis  te 
Rhône  jufqu'au  Var.  cil  de  quarante-quatre  lieues  de  ce  pals; 
fa  targcoi  eil  de  trente-deux;  A fon  circuit  de  cent  cinquante- 
huit  La  Provençaux  font  vifs . fobres , vivent  coutens  de  peu , 

A font  ingénieux.  Ce  font  eux  qui  fous  le  nom  de  Tryuiadrttrt 
ou  Jhuverts,  ont  inventé  les  vert  en  rime,  comme  Dame  A 
Pétrarque  l'ont  avoué.  Cette  province  a produit  de  grand* 
hommes;  (bit  que  i'on  Kgtrde  les  ûédes  >l*ot  dcrEgiife,  où  flo- 
rUToient  Honorât,  Maxime,  Léonce.  Hitairc,  Gcnnadc,  Ac. 
dans  le  tenu  que  les  folituies  de  ce  pa'u  écoient  le  Séminaire  de 
la  plupart  des  Evéoues  du  Gaules;  foU  que  l’on  regarde  les  fio- 
élus  fuivans,  A mène  le  XVU,  qui  nom  a produit  le  Havane 

M, 
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M.  d«  Pclrcfc,  & l'illullrç  CiiiTm  Ji.  L«  anciefts  Géographes  & 
pirlcnt  amplement  de  cotte  province.  On  peut  con- 
(liUer  encore  Nollradaraui  & Honoré  Bouche,  Ui-hirt  Ut  Pn- 
ftnee;  Rufiî,  H'jiatrtdti  Cousit Pnwnif.i^nn  luorandc  Uoiu- 
jeu,  dt  Lnà.  Pnv.  tÿt, 

SUCCESSION  en RONOLOaiQUS 
4t;  Ctmitt  <U  l'nvtMt. 
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Robiud  I , ou  Rocbald  I , 
ho  ton  l. 

Robaud  II , 

Dozon,  Comte  d'Arles,  & Je  h Provence  O- 
rientaie, 

Guillaume  I, 

Guillaume  11, 

üuil.auaie  111,  dit  GtùiL-n-Bertrtni , 

Géofroy  ou  Léoftojr, 

Dertrand , 

Gilbert, 

Uouce,  mariée  i Raimond  Bérenger,  dit  Ar- 
fmild.  Comte  de  Uarcciooe 
Raimond  Uérenger  1, 

Raimond  Bérenger  II, 

Kaiinond  Uétrnger  III, 

AlloQt'e  ou  ildbium'e  1, 

Raimond  Bérenger  IV , 

5anche, 

Alionfe  ou  Hdefonre  II, 

Raimond  Bcrcnger  V , 

Béairix  , ComutTe  de  Provence  femme  de 
Charles  de  France,  1.  du  nom,  Roi  de  Na- 
ples, Bc. 

Charles  l>,  dit  le  A»ifeiix. 

Robert  It  Ém  de  le  ûlage, 

Jeanne  1 . 

Charles  de  Duras,  dit  de  la  Poix  ou  U Petit, 
prétendu  Comte  de  Piovcncc, 

Ladalas  ou  Lancelot , prétendant  au  mêma 
dioii 

Jeanne  II,  oujanelle,  teur  de  Ladillas,  dite 
ComtelTe  de  Provence , 

Louis  de  France,  Duc  d’Anjou,  &c.  L du 
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nuD, 

Louis  II, 
l,OUl>  III  , 

René,  dit  le  Ben,  Roi  de  K2ples,  &c. 

Cltaiics  IV,  dit  iu  dfwna,  mourut  le  otuié- 
mc  (Iccembte  de  l'an  1481,  d laiüa  par  ce- 
ftament  la  Provence  au  Roi  Louk  Xi , & 
aut  Rois  Tes  rucceiTeuri,  <)ue  nous  nom- 
mons fous  le  nom  de  F'  R A N C 1£. 


* PKOVENZALI  HéiAme)  ItaUen , né  i Naples,  s'ap- 

f'tiiiua  4 11  PhdoTophie,  i U ThéuJogio  & i la  Médecine,  tt 
m regardé  comme  te  plus  habile  homme  de  Ton  tons  en  Icaije. 
11  exerça  particuliérement  la  Médecine,  & étant  allé  i Rome, 
le  Pape  Oémaïc  Vill , le  eboiCt  pour  fon  Médecin , & le  6t 
dans  la  luice  Archevêque  de  Soçrcnco  au  Rojraumc  de  Naples. 
Apres  avoir  gouverné  Ton  diocél'e  pendant  13  ans  & fepe  mois, 
il  mourut  fort  regrccce  en  1612.  Un  a de  lui  un  Truité  de  din- 
• f\yet  U Supplément  ie  Paru  1 736. 

PROVERBE,  en  Grec  flas»sda  & en  Latin  Aieginm, 
(ont  des  fcntences  vulgaires , qui  contieunent  une  vérité  «xpti- 
B.c  fous  quelque  ligure.  Les  acKiens  Proverbes  étoient  cirez 
OU  des  Oracles  ou  des  Apophthegnses  des  Sages,  ou  dei'Uilloi- 
rc,  ou  de  la  Fable,  ou  de  quelque  Poète  Comique.  Atlilote 
fait  un  gland  ensdie  U Pblloroi^ie  Oes  Proverbes,  d(  ils  ont  été 
employez  utilement  par  les  Anciens  i maU  ils  ont  depuis  beau- 
coup dégénéré , & on  a fubiliUié  4 la  place  de  ces  tencences  éle- 
vées 6c  pleines  d'eTprlc,  des  penfées  crés-communes , cxpriiocei 
d'une  manière  balTc  & triviale.  Ces  fortes  de  Proverbes  ont  été 
quelque  tems  4 la  mode  en  France,  &.  tes  meilleurs  Auteurs  ne 
itiroient  pas  dithculiéde  s’en  fervir:  mais  dans  la  fuite  on  les  a 
bannis  des  Uuvrages  d'efptic,  & ils  ne  font  plus  demeurez  en 
ui'i^i.  que  pumi  le  peuple.  * Erafmc , in  Pr«/.  Wirg.  VolCus, 
eU  Pbueiegta. 

PROVERBES:  c'cR  le  nom  d'un  des  livres  de  l’Ancien 
TeiUment  compoüé  par  Salomon , Roi  d'ifraël.  Il  ctt  appellé 
par  les  Hébreux.  Mtjle,  ou,  comme  prononce  S.  Jérôme,  M»- 
yu,^:v,  terme  qui  (igniile  une  ParaSnie  ou  /éùr<«rir;  mais  qu'on  1 
éicuJu  4 toutes  fortes  de  fencerwes  figurées.  Les  Grecs  l'ont 
traduit  fimnlement  Ptrabtltf , & les  Latins  Ptttitrbti , terme  qui 
a un  «utreiéns  en  notre  langue;  en  forte  qu'il  vau  J/Oit  mieux  tra- 
duire ce  mot  par , Sentmrrs  ou  Maximes.  I.«s  Anciens  ont  appellé 
ce  livre  la  S.i.’tÿe  de  Satemn,  A l'ont  fouvent  cite  fous  ce  nom, 
comme  Euf<be  le  remarque,  lliji.  l.  4-  c-  tS-  Il  eil certain  que 
ce  Roi  en  avoit  compofé  plus  de  crois  mille  , coniTac  cela 
c(t  remarqué , I.  ou  III-  Rni,  eb.  4.  v.  32.  Ce  livre  contient 
un  grand  nombre  d'inlJruRiont  & dé  ranimes  momies,  pour  la 
conduite  de  la  vie.  Elles  ne  legardent  pas  fculcmcit  ie  culte  de 
Dieu , la  fainccté  A l'innocence  des  mmors , mais  encore  les  ré- 
gies ik  U prudence  A de  la  fagcfTe  humaine,  A des  avisotcooo- 
uiquLS  A politiques.  Il  y en  a d'énigmatiques  ou  paraSoliqu(.'S , 

A d'autres  donc  le  fens  cll  fimplc  A msnifellci  mais  elles  font 
coures  érricct  d'une  minière  (ublime,  noble,  A po6(ique,  A 
même  en  vers , quoiqu’on  n'ca  fiche  point  h n«rurc‘.  Les  neuf 
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premiers  Chapitres  conciconenc  une  exhortatio.n  4 l’étude  de  la 
Sageife.  Le  relie  du  livre  ell  compofe  de  Sentences  luotales 
fur  divers  fujets , recueillies  fans  ordre  A I^i  iùiii'on. 

On  ne  doute  point  que  ce  livre  ne  foit  de  Salumon.  Son  nom 
eU  4 la  tête  de  tout  l'Ouvrage.  PtrtLuei  de  SaJmmi  fui  de  Da- 
vid. Au  chapitre  25,  il  cil  remarqué  que  les  l’aiaboles  fuivan- 
tes  font  encore  de  Salomon;  mais  qu'elles  ont  été  recueillies  par 
des  perfoimes  que  te  Roi  Lzeihias  avoit  cboiiics.  Le  trentième 
chapitre  commence  par  ces  muu,  Psniei  é'Afur  fit  dt  Jatb*. 
Enhn  le  dernier  chapitre  ell  mcilulé  Partie!  du  Hti  LmuH.  Ces 
titres  ont  fait  croire  i quelques  Savans,  que  les  24  premiers 
chapitres  peuvent  être  l'original  de  Salomon,  que  les  cinq  fui- 
vam  font  des  Extraits  ou  un  Recueil  de  quelques  unes  de  fes 
Pirabvks . fait  du  cems  du  Roi  Ezécbias  ou  par  Ton  ordre , A 

Jue  les  deux  derniers  chapitres  ont  étéajoAtn,  A l'ont  de  deux 
utcuri  ditTéiciu,  mai*  inconnus { car  il  n cil  parie  en  aucun  au- 
tre endroit  de  cct  Agur  bis  de  jaefaé,  ni  du  Roi  Umuel , que 
quelques  uns  prétendent  être  Euchiis.  ^uoi  qu'il  en  idit,  il  pa- 
role que  les  deux  dcinicrs  chapitres  font  une  addition  ajoùice 
aptes  coup,  A d'uu  ilile  diA'étciiC  du  telle.  Le  dernier  elt  mê- 
me cotnpui'édc diux  pièces  dilFérenus-  La  première,  feoiblable 
au  relie  du  livre,  ell  conipol'ée  de  l'cniencci;  A la  dernière, 

3ui  n'rll,  peut  cite  pas  du  même  Auteur,  cil  une  defcriptsoii 
c la  Femme  Forte.  U ^ a encoicapparciice,  que  la  An  du  cha- 
pitre 24,  depuis  ie  vcrlct  23,  qui  commence  pir  cet  mo's,  es 
fitijutf  tjl  suJjiiautUi  Sof^ei,  ou,  comme  d'autres  traduifeni, 
rr  fui  jinr  t)l  .vi£t  det  ébgrr , e;l  d'un  autre  Auteur. 

louant  au  tems  auquel  ce  Recueil  a été  fait,  on  en  peut  juger 
par  ce  qu'on  a dit  des  trois  dilTcrcntcs  parties,  dont  il  ell  corn- 
poi'A  Si  la  première  c'.l  l'otigliial  dv  Salomon,  qu'on  n'a  l'an 
que  copier,  fon  teins  ell  indubitable,  il  ne  s'agiroit  que  de  fa- 
voir  s'il  l'a  écrit  jeune  ou  vieux , ce  qui  cit  de  neu  d'importance. 
Les  Juifs  diient  qu  il  a écrit  k Cantique  des  Antique»  dans  û 
jeunclîc , les  Proverbes  dans  Fige  viril , A l'hccléfutlc  fur  la  fin 
de  fa  vie.  Le  caratlere  de  ces  livres  cflnvii.-iii  aïkz  4 cvn  trois 
4get , A c’eft  appiremineiit  te  feul  fondcint.iit  qu'ont  eu  les  Rab- 
bins de  le  partager  ainli.  D autres,  ayant  égaru  aux  ma'i  res, 
préteodtnt  que  ics  Proverbes  font  le  premier  Ouvrage  da  Salo- 
mon. l'Ecclélialle  le  fécond,  A le  Camii^uc  du  Caixiques  le 
troificmc;  ce  que  5.  Jérùine  fcmbic  approuver,  quano  II  rvraar- 

i|uc  dans  le  Commentaire  fur  l'Eccléliaite,  que  ks  rrmcincf 
ont  pour  les  enUus.  1 Fkclt iLile  p>>ur  les  gens  d'un  Ige  nmr, 
A le  Cantique  dts  Cantique»  pour  iis  vieiliaids.  Quel.^ues  au- 
tres Juifs  prétcmknt , que  Saionon  a diâé  ces  trois  livres  fur  la 
fin  de  fa  vie.  Ci»  choies  peuvent  paifer  pour  des  recherchez 
alTcz  inutiles , fur  Icfquellvs  U cil  impodible  de  fc  contenter,  ni 
de  trouver  la  vérité.  * M.  Du  Pin , Ùti/etutun  PreUmt- 
nairrj'ùr  U Bùle,  i.  |.  eb,  3. 

P K Ü V 1 D E N C Ë;  les  Anciens  en  fairolencune  Divinité, 
comme  nous  l'apprend  Cicéron  dans  fon  livre  dt  ta  iVitura  det 
Ùienx.  lU  nous  1 ont  réprél'cntée  fous  la  ligure  d'une  Dame  Ro- 
maine, qui  lient  un  feeptre  d'une  main,  A fembk uonircr  de 
l'autre  un  globe  qui  ell  4 fes  piez,  pour  dire  qu'elle  gouverne 
tout  le  nwodi' . comme  une  bonne  mère  de  famille.  L'Empereur 
Titc  la  Ct  graver  avec  un  limoo  A un  globe  dans  Tes  mains.  Ma- 
zimten  la  fit  réprcfuicer  par  deux  l>amn,  qui  tiennent  det  épiez 
de  blé  dans  leurs  mains,  avec  cette  légende,  pKOVtDexvi.a 
DroHCM . qcias  Acou^i-otUM.  Alexamire  Sevtrt  nous  l'a  répré- 
fentée  fous  la  figure  d'une  Déefrc , tenant  une  corne  d'abondan- 
ce. A ayant  4 fes  piez  une  amphore  pleine  d'épics  de  blé.  Le 
Tymbote  de  la  Providence.  c(l  une  fourrai  qui  tient  trois  épiez 
de  blé  4 fon  bec.  * Arjî^  Hem, 

PROVINCES  de  l'Empire  Romain.  Lonqu'AuguAe, 
apiès  la  faaicufc  bataille  d'AUmai,  fe  vit  maître  rouveram  dez 
an'airt'S,  il  feignit  n en  vouloir  accepter  la  conduite  que  pour 
dix  ans , A ne  voulut  fe  charger  que  des  provinces  oCi  l'on  pou- 
voie  craindee  quelque  trouble,  laillânt  les  autres  4 k dilpofiitoti 
du  Sénat  éc  du  peuple.  Ainfi  il  fc  réferva  celles  oh  étoicnt  lour 
, lus  les  troupes,  dont  il  demeura  k maiire par  ce  moyen , Alaif- 
fi  au  Sénii  celles  dont  il  n'avoit  rien  4 aaindre.  Celles-ci  fu- 
rent l'Afxque.  c'efl  édite,  les  pats  les  plus  prochu  deCaftlia^u• 
la  Nuzudir,  FAGe  propictnent  dite,  la  Grèce,  que  l’on  iiaimne 
aifez  fouvent  l'Achiïe , l'Epire , la  Dalmatie.  la  Macédoine , ta 
Sicile,  la  Sardaigne,  l'Ille  de  Crete,  ou  Candie,  la  Libye  Cyré- 
naïque. Il  Bithynie  avec  k Poiti  qui  y coniine.  A la  B.Hique 
ou  i'Kfpzgne.  Les  province»  qu'il  fc  rcicrva  hireni  la  Tarragon- 
noife  A k LuGtunie,  qui  fai. oient  tout  le  rcilc  de  l'Ffpgnei  tou- 
tes les  Gaules,  c'elladue,  la  Nartsonnoirc-,  la  Lyonqoae,  FA-- 
quitsine,  la  Belgique,  la  Haute  A BaiTc  Germanie,  A avec  ce- 
la la  Ctelé-Syrk,  la  Phénicie , la  Cilicie,  t'iflc  de  Cypre  A l'Ë- 
I gypte.  Voiia  donc  ce  qui  coinpofuit  alors  l'Empire  Rimuo. 
Mali  Fon  peut  y joindre  encore  U Mauritanie,  tout  le  letle  de 
l'AGe  Mineure,  U Paleftinc  A quelques  autres  parties  de  la  Sy- 
rie . bornée  pur  l'Euphtate.  Tout  cet  paît  reconooiiToient  l'au- 
torité des  Romains,  quoiqu'ils  fulfent  encore  libres  ou  gouver- 
nez par  leurs  Rois,  ils  furent  même  bicnK'u  apres  cntiércmenc 
fournis,  comme  nous  le  remarquerons  en  fon  Heu,  A réduits  en 
provinces , félon  la  façon  de  parler  des  Komiini , û loutet  ces 
nouvelles  provinces  étoient  toUjouni  jointes  4 celles  de  l'Empe- 
reur , A non  i celles  du  peuple.  Dion . de  qui  nous  ivo-ir  pris 
ceci,  nomme  les  rrqvinces  qui  avDkni  chacune  leur  Gouver- 
neur vert  l’an  230  dé  Jd'us  Chrill:  c«r  auparavant  nn  en  avoit 
vu  qui  iquefbis  deux  4u  trois  cnkmblc  fous  un  mdau  Gouver- 
vrmeur:  ainfi  li  Phénicie  avoit  été  roumifi'  au  Gouverneur  d« 
Syrie.  Cette  diiliibuclon  des  Pruvinces  n'a  po»  aifO  éteentié- 
rerneni  fixe  : car  AuguRc  même  céda  depuis  au  peuple  i'iUe  de 
Cypre  A la  Gaule  Narbonaoife,  prenant  en  échange  la  Oalmatie. 

Les  Provinces  du  parage  du  peuple  étoient  gouvcmiVs  pnr 
des  Sénateurs,  qui.avolcm  été  (^uûlis  ou  Piéteuis,  (oit  en  iT- 
Aaaz  fet. 
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Tct , foit  en  titre  ; U*  portoienc  Coai  n^atnolns  tttre  de  I^oeoo-  | 
fuii.  On  les  choifiToii  par  io  Ion,  bon  ceux  i qui  le  nombre  I 
de  leurs  cnfain  fail'oit  accorder  quelque  privil^e.  Ils  éiolcnt  I 
cflvojnz  au  nom  du  Seul;  ils  avoicntdes  IJAeun  comme  dans  I 
h ville.  t(.  d'auirn  marques  de  leur  dignité,  qu'ils  prcnoicoc  lU 
fortir  de  Rome,  ét  qu  ils  nequiuoienc  point  qu'en  y rentrant  ; 
mais  leur  charge  n'étolt  que  pour  un  an.  lU  ne  ponolent  point 
i'Ci'ec  ni  la  c«'tte  d'armes , parce  qu'ils  n’avoient  pas  droit  d«  vie 
& de  mon  fnr  les  Soldais , quoiau'lls  l'eaiTent  fur  ks  autres. 
Ils  avoient  droit  auflt  de  levrr  ocs  impôu;  mais  avec  défenfe 
de  rien  tirer  au  dcli  de  la  fomne  qui  leur  élolt  réglée . fans  un 
ordre  exprès  du  Sv^it  ou  de  l'Knipcreur.  L'Alic  & rAfrique  i- 
loicnt  pariicuÜéreqKnt  ddlinéet  pour  ceux  qui  avoient  été  Con- 
fuis:  d'oii  vient  i|ue  dans  le  quatrième  A le  cinquième  fiéclc, 
il  □ jr  avoit  queces  deux  Provinces  A celle  d'Acbaîe.  dont  les 
Gouverneurs  gardaOcot  le  litre  de  Proconfuls:  les  auues  Pro- 
vinccseioientpoQrleti’réieura.  Ni  les  uns  ni  les  aunes  ne  pou- 
voient  avoir  de  Proviocci  Igosivemcr  que  cinq  ans  après  avoir  été 
Préteurs  ou  Confuls.  On  s quelqueloU  donné  des  Gouvente- 
meas  è de  fimpies  Chevalioii  nuis  il  mrolt  que  eda  a été  fort 
tare.  Ün  prétend  aulC  qu'aprés  Augalle  tes  Proconfuls  ont  por- 
té l'épée.  Ou  tenu  même  d'Augulic . il  y avolt  en  Afrique  une 
].ér:ion  A d'autres  troupes  auxiliaires:  éc  tout  eda  éloit  com* 
iDandc  par  te  Proconful.  Comme  il  arrivoit  quelquefois  qœ  le 
fort  coml>oit  fur  des  gens  Incapables  de  gouverner  des  provinces, 
les  lèmpcreurs  prirent  le  droit  de  nommer  autant  de  perfonnes 
qu1l  y avuii  de  Gouvcrncmrns  i donner:  A ces  periunnvs  ti- 
soient  enfuitc  entre  eux  au  fort.  Quelquefois  mène  l'Empereur 
y envoyoit  d'autorité  ceux  qu'il  vouioic.  ou  les  laiiToit  plut  d'un 
an  dans  leuis  Provinces.  Cet  Proconfuls  avoient  avec  eux  des 
Thrdoriert  ou  Quedeurt,  qui  fe  tlroicnc  au  fort,  A des  Afief- 
feiirs  ou  Licutenans.  Ni  les  uns  ni  les  autres  n'avoietit  droit  de 
juger  è n>orc.  Les  anciens  Préteurs  n'avoient  qu'un  AlfelTeur 
qu'ils  choiilfToicnt  d'entre  ceux  qui  avoient  été  Fréteurs,  ou  qui 
cioieni  d'une  dignité  inferieure.  Ceux  qui  avoient  été  Confuls 
«■n  av<iicnt  trois,  qu'ils  choilill'oieot  entre  ceux  qui  étoient  arri- 
ves è la  même  dignité,  nuis  avec  l’agrément  de  l'£mpeicur. 
Deux  Confuls  par  an  D'euifem  pas  pu  luffire  pour  cela:  nuit  il 
y avoit  «lé.a  du  tenu  qu'oa  n«  falfoii  plus  de  Confuls  que  mut 
qiielquLS  mois  a:in  de  leur  en  pouvoir  fublUtucr  d'autres  ; cl  oa 
e:i  B liiic  quelquefois  jufqn'au  nombre  de  aS-  Il  n'y  avoit  néan- 
moins que  les  deux  premim  de  chaque  année  qui  palTalTent 
pour  Confuls  dans  les  provinces  ; les  autres  ne  fc  connoiil'oicnc 
giiéres  qü'è  Rome  Aen  Italie  dorant  letcmsdelcurconfulat.  C'ell 
pourquoi  on  les  appciloic  les  pcci'i  Confuls.  Nons  avons  ac- 
coutumé de  ici  appciier  Suliragit,  & de  nommer  les  autres  O- 
éiniiTts.  Il  parole  que  les  affaires  des  provinces  proconfubires 
venoient  par  appel  aux  Confals , & étoieac  jugéo  par  ic  $énu. 

Pour  les  provlncvi  qu'Augufle  s'étoit  réfervées.  Il  en  cbollif- 
foit  lui  mC-nw  les  Gouverneurs , qu’il  envoyait  où  il  vouloit , & 

Îuand  il  vouloit,  comme  fes  Licutenans.  Ceux-ci  avoknt  tnoins 
apparence  de  grandeur  que  les  autres;  mais  lia  avoient  plus 
d autorité.  C'étoicni  suffi  des  Sénateurs,  qui  avoient  été  Pré- 
teurs on  Confuls , ou  qui  même  exerçoient  aâaclIcmenC  la  Pré- 
ture  au  le  Coniulat:  a néanasoins  ils  ne  prcnolent  jamais  que 
te  ibre  de  Piopréteurs  ou  de  Lieutuiaos,  n’avoient  que  Sx  Li- 
Acurs,  com.nc  les  Préteurs  i Rome,  ne  prenoient  les  marques 
ic  leur  dignité,  qn'aprés  cifc  arrivez  dans  leur  Gouvernement, 
A les  quitioicnt  des  qu'ils  n'tlolcni  plut  en  charge.  Malt  d'au- 
tre part  ils  avoient  la  conduite  des  guerres , A l'autorité  entière 
lut  tes  Soldait:  c'elt  pourquoi  ils  portoient  l'épée  A la  cotte 
d'armes.  Leur  commliSon  n'ètoit  ^nt  pour  une  feule  année , 
mais  pour  auunt  de  tens  que  le  Prince  vouloit.  Ut  ne  levoient 
point  les  impôts , A ne  ^voient  faire  lucuoe  recrue  de  Sol- 
dats, fans  un  or^  cxprM  de  l'Empereur  ou  du  Sénat.  Lors- 
f|u'ii  y avoit  dans  cct  Provinces  ploi  d’une  Légion  Romaine, 
rLm|H.-renr  yenvoyoit  pour  commander  ka  troupes , un  Sénateur 
qui  avoit  exercé  la  PrécurcoulaQueflure.ou  quelque  antre  charge 
fcmblable:  A il  paroU  qu’ea  ce  cas  le  Propréteur  n’avolt  point 
droii  de  porter  l'épée.  Pour  les  Tribuu  ou  Colonels , A les  au- 
tres moindres  Omeiers , l'Empereur  les  tfroit  du  nombre  des 
Chevaliers  Roiuaint.  Les  Proconfuls  A In  Licutenans  rece- 
voient  chacun  dn  public  oneccrulne  fomme  Aargent,  i propor- 
tion ic  leurs  befoios.  l.x>nqu'iU  parioicnt,  l'Empereur  leur  don- 
noit  l'ordre  fur  cc  qu'ils  avoient  è faire.  Quand  leur  fucceffear 
arrivoit  dan«  la  Province,  ili  étoient  obiigcx  d'en  partir  auS- 
tôt.  A de  fc  rendre  dans  trois  moisi  Rome. 

Outre  ers  Officiers . l’Empereur  envoyoit  dans  les  Provinces , 
tantôt  un  Chevalier,  tantôt  un  de  fes  Affranchis,  avec  le  titre 
d'intendant,  pour  exécuta  les  ordres  qu'il  leur  donnoic,  pour 
faire  l'rmploi  des  deniers  publics,  A suffi  pour  les  lever  dans 
les  Provinces  de  l'Empereur.  On  la  vit  dans  la  fuite  tenir  lieu 
de  Gouverneurs  en  Chef,  comme  Pilate  l'éioft  dans  la  Judée. 
Tibère  laiilâ  condamner  par  le  Sénat,  A bannir  Ludlius  Capl- 
to.  Intendant  d'Alle,  parce  qu'il  arâit  donné  dca  ordra|aiix 
Soldats . A avoit  agi  comme  Juge:  au  lieu  qn'ii  re  l’tvoit  en- 
voyé, difoit.ll,  que  pour  gouverner  fa  Efeiaves  A fes  revenus 

tisritL-ulicn.  Ln  Imeodnns,  dit  Dion,  plaldolest  alon  devant 
r(  Mnfiillrats.  A dans  1«  formes  ordinairn,  comme  de  fimpla 
parciculim:  depuM  néanmoins  on  leur  attribua  quelque  janfdi- 
riion , A on  leur  donna  le  titre  de  Receveun  ou  Généraux. 

l.'Kqyptc  étolt  gouvernée  d'une  manière  toute  particulière  ; 
car  l'iinporinnce  de  ce  pris.  A la  légèreté  d«  Habitant  toujours 
ponça  è la  (édition . lit  qu'Augufle  ne  la  voulut  point  confier  i 
ur.  S.'natcur.  ni  môme  permettre  qn'aueun  de  cette  quatitéy  al- 
la. fans  en  avoir  une  permUTion  expreffe.  U y mit  un  limple 
Chevalier:  mais  il  lui  donna  pouvoir  de  rendre  la  JuIHce,  avec 
h meme  .sutorité  que  fi  c'eôt  été  un  Maglflrat  Romain,  c'ell  i 
dire,  ua  ConfuI,  un  Pioconful,  un  Préteur,  ou  un  Propré- 
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teur , quoiqu'on  o’cfii  point  accoutumé  de  donner  de  juilHiélion 
i de  (impies  Cbevatirn , depuis  les  difputcs  A 1«  guerres  mè- 
nes qui  s’étoient  excitées  (ur  ce  fujer.  Augulle  ne  voulut  par 
nun  plus,  qu’aucun  Egyptien  fût  reçu  Sénateur  Ramaîo,  ni 
qu’il  y eût  un  Sénat  ni  un  Confeil  public  é Alexandrie,  comme 
dans  les  auues  villa , où  il  lailTa  par  tout  rancienne  forme  du 
Couvancmmi  qu'il  y avoit  trouvA  Cet  ordre  qu'il  établit  pour 
l'Égypte,  s'obfcrvi  loûjourt  depuis  fort  eaadementi  Q cc  n’c(l 
que  Sévère  permit  aux  Alexandrins  d'avoir  un  Sénat , A qu'Ao- 
tunin  Cancalb  Ton  fils  en  fit  quelques  uns  Sénateurs  Roiuaios. 
L'Egypte,  ne  fut  pas  longienis  ia  icule  Province  gouvernée  par 
du  Cbci'ailen.  Les  Empereurs  leur  en  donnoient  auffi  quelque- 
fois d'autres  i gouverner,  foie  en  chef,  comme  Dion  le  fcmble 
dire,  foit  avec  quelque  dépendance  ffun  autre  Gouverneur, 
comme  ceux  de  Judée  obéiffoient  au  Gouverneur  de  Syrie.  Tous 
CCS  Chevaliers,  hors  pcut  circ  le  Préfet  d'hgypce,  étoient  quali- 
fier Iniendans.  Audi , au  lieu  de  Chevaliers , les  Empereurs 
donnoient  quelquefois  ces  gouvernemens  i leurs  Affranchis, 
comme  Claude  donna  à b'éUx  celui  de  Judée.  Il  Alloit  néceflki- 
renent  que  en  Intendans  cufTvnc  l'adminiflraiion  de  la  JuUice: 
c'ell  pourquoi  on  leur  accorda  prefque  ia  même  jurildiâion  que 
les  Préteurs  avoient  eue;  A on  voit  par  l'Evangile,  que  Pilaw 

Îui  n'étoic  qu’Jntcndani,  connoilToii  même  dn  aimes  capicaux- 
I parolt  néa-nmoina  qu  uametioitde  la  diRinâloii  entre  leur  pou- 
voir A celui  des  hlagiilrats,  jufqu'cn  l’an  53,  auquel  Claude, 

Î[ui  vouloit  que  ce  que  Tes  Intcndana  avoient  jugé,  eût  aurant  de 
orce  que  s'il  l'eût  jugé  lui  même,  fit  donna  en  leur  faveur  pur 
le  Sénat  un  Arrêt,  qui  leur  atlribuoii  un  pouvoir  plus  ample  A 
plut  exprès  qu'on  n avoit  fait  jufqua-Iè.  £c  cc  ^uvoir  étoic 
pour  tout  ici  Intendans,  Chevaliers  on  Afi'raochit,  mais  on  croit 
que  ce  n'étolt  que  pour  ceux , qui  par  leur  intendante  étoient 
Gouverneurs  de  Provinen.  * Le  Nain  de  Tillesoat,  /ft/f-  des 

£i«prr«tr/. 

PROVINCES  UNIES  DU  P A I S-B  A S,  qu'oo 
nomme  Ut  Etui  Cewaux , font  ces  Provinca , qui  dans  le  XVI 
fiécle , ayant  fecoué  le  joug  de  la  À»minatlon  Blpagaole , s'uni- 
rent enfembte,  A formèrent  une  République-  CÔix  qui  écrivent 
en  Latin , les  nomment  tmmeis  fUitrut  Btlgk  ou  Rtigium  Uni' 
tum&  Aatavum.  Co  Provinces  font  au  nombre  de  fepe;  la  Hol- 
lande I la  Zélande , la  Balle  Gueldre  avec  le  Comté  de  Zuphen , 
la  Prilc,  i'Ova-lffel , la  Seigneurie  d'Utrecbt , A la  Seigneurie 
de  Groningue.  Nous  parlons  de  chacune  de  cet  Frovincea  en 
particulier.  On  doit  runarquer en  général,  qu’ellea  font  fhaées 
ven  lei  coiboùchms  de  la  Meufe  A du  Rhin , dans  la  partie  fe- 
ptcntriomilc  du  Pals  bas,  cnirc  la  Etats  de  i’Empueur  en  Plût- 
dre,  l'AiiglLierre  qui  tn  cil  féparéc  par  la  ma,  A pJuIkuta 
princlpauicz  de  l'Empire.  l.os  guerres  civiles  du  Pals-Bas  com- 
menceient  ven  l’aniice  15M  ■ A durèrent  jufqu'è  la  paix  de  Mun- 
(la,  conclue  l'an  1048.  Pendant  ce  temt  II  y eut  une  trêve  de 
douze  ans , qui  fut  procurée  en  1609,  par  le  Roi  Ucnri  IV.  La 
aamie  de  l'Inquifition , A de  perdre  la  anciens  privilèges,  fut 
U principale  caufe  de  ces  guerra , qui  furent  augmentées  par  1a 
févérité  du  Duc  d'Albe , par  le  chingemeat  de  Religion,  A par  la 
demande  du  dixiéuie  deuicr.  Le  Cardinal  de  GranveUe  qui  tni- 
toit  trop  impérieul'ement  la  peuples , commença  de  1«  porter 
au  murmure  A è la  révolte.  Philippe  11 , Roi  d'Efpigne,  manda 
1 la  DuchciTcde  Paime,  Gouvernante  du  Pais-Uas,  d'y  Aire  pu- 
blier le  Concile  de  Trente,  A d'y  établir  rinqulOtlon;  è quoi 
les  Etats  de  Brabant  l'oppoférent.  Les  Reügioiintlra  fis  fervi- 
rent  de  cette  occaflon  pour  anima  le  peuple:  de  forte  que  la 
Gouvanante.  qui  avok  exécuté  la  ordres  du  Roi,  appréhen- 
dant une  révolté,  fut  cemtninte  de  donna  une  déclaradoo  qm 
revoquoit  l'Inquifition.  Mais  te  peuple  prévenu  de  la  doârine 
des  Proteilans , menaçoic  de  s’en  prendre  è la  Nobl^e , de  fone 
que  la  Seigneurs  du  puis  craignant  lenr  fureur , ou  feignant  de 
Il  craindre,  s'aircmbiércnt  è GatruMenbag,  A firent  une  ligua 
entre  eux  pour  la  confavation  de  leun  llbertcz.  La  Gouverna»- 
te  parut  allarméc  de  cace  confpirBtion  ; A le  Comte  de  Baie- 
mont.  qui  o'aimoit  pas  ceux  qui  l'avoienc  faite,  lui  dit  que  « 
n’étoii  que  da  Gimx.  Ceux-ci  furent  cette  répoofe,  A prirent 
ce  mot  pour  leur  devife.  Dèt  lori,  tous  ceux  de  ee  panf  por- 
tèrent fur  leun  habits  la  figure  d’une  écuelle  de  bois , avec  ce* 
mou . StTvünàfi  du  Rti  JuAu'A  k befui.  Comme  fi  cette  dlfHn- 
âicn  eût  été  le  GgiiiJ  d'un  loulévcmcnt  général,  la  RelIglonnaL 
ra  coururent  aux  armes,  commencèrent  è tenir  da  affembléa, 
à fe  lailir  de  qoclqua  villes,  A è brifer  ce  quel'E^ife  Romal- 
ne  clllme  de  plus  Cacré.  I,e  Roi  d'Efpagnc  envoya  peu  aprM 
le  Duc  d'Albe  dans  les  Pals  Bu.  où  U gouverna  cinq  ans,  A 
commit  da  crmutn  furprcninta;  jufqucs-U  qu'il  fe  vanta  d'a- 
voir eiteminé  dix-huit  raille  hommes  par  la  main  du  Bourreau, 
A d'avoir  fait  monter  par  an  tes  contifations  è huit  milUons 
d'or.  Cette  couduiu  aigrie  davantage  la  cfprits . qui  fe  laifféreuc 
tranfpnrta  à la  fureur  après  la  mutinerie  da  Soldats  Efpagnofs, 
qui  pillèrent  la  ville  d'Anvers  le  quatrième  novembre  1576.  C« 
fut  alors  que  la  Provinces  Catholiqua  craignant  un  même  mal- 
heur, s'unirent  le  huitième  du  même  mois  i Gand,  avec  relief 
de  Hollande  A de  Zélande.  C’eft  ce  qu'on  nomma  U PuifiettUtt 
du  Gard.  Cependant  la  Etats  étabilIToient  de  plus  en  plus  leur 
autorité,  A diverfet  provinca  t'unirent  plut  pardculKremeoc 
d'où  vint  le  nom  de  Pncrntu-Uiitt. 

L'Union  d«  fept  Provinca  qui  cotnpofent  les  Eots  Généraux , 
fe  r«  à Utrcche  le  13  janvier  tî7p.  A fut  fignée  pa  le  Prince 
d’Oriflge  au  inoh  de  mai  fuivant.  Voici  quels  furent  la  artkia 
de  cate  union.  1.  Que  la  fept  Provinca  s’unUroleDt  enfetnble . 
de  même  qnefl  ella  n'en  faifoient  qu’une,  ûms  pouvoir  jamais 
être  diviféa  par  aucun  accord  ou  cootraâ  que  ce  puKTe  être. 
IL  Qu’on  laiflbit  è chaque  province  A è chaque  ville  en  punica- 
lier,  tous  la  droits , toutes  la  coutumes , fÂtuts , Ac.  oom  ef- 
la  jou^oient  aupanme;  A que  lorsqu’il  arrivetoit  qoelque  dif- 

fé. 
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firefit  entre  (quelques  unes  de  ce*  Province* , les  «utretae  s’eo 
miJcioicnt  po4itc,  i moins  qnc  ce  ne  fût  pour  les  porter  1 un  ac- 
cord amnole.  111-  Qu  elles  s'obligeoieat  de  s’affiltcr  les  unes  les 
autres,  d'coiployer  leurs  vies  ft  leurs  bieru  contre  toutes  roncs 
dennemis,  & contre  toutes  les  attaques  qu'on  pouirok  donner 
à (pielituei  uocr  d'enue  elles , fous  quelque  prétexte  que  eu  fbt. 
IV.  Queks  villes  frontiOrcs  de  l'union  qui  fe  croumoimt  en 
BUUV4IS  dut.  feroient  fortiiiees  & rrblcics  aui  dépens  desPro- 
viiiCrS  diru  lefquciles  elles  fe  trouveroient  lituées,  nuis  qu'on 
les  iurciticrolt  aux  d.'pcns  de  la  Généralité-  V.  Que  de  trois  en 
trois  mois  on  pairuroit  un  bail  i ferme , de  tons  les  impdu  à le- 
ver dans  les  provinces . i ceux  qui  en  feroient  la  condition  meil- 
leure; & que  pour  ce  qui  élolt  des  droits  qu'on  psyoll  i la  Ma- 
jcilé  Royale,  iU  feroicat  employé*  pour  la  défeofe  publique. 
VI.  Que  dans  un  mois . on  écriroit  tous  les  noms  de  tous  les 
Habiians  du  pals  depuis  Tige  de  ig  ans  jufqu'à  6o.  Vil.  Qu'on 
oe  feroit  jamais  de  paix  ni  de  guerre  que  du  confentemcnc  de 
toutes  les  Provinces.  Vlll.  Que  ni  les  unes  ni  tes  autres  oe 
pfénJrolcnc  aucune  réfolution , qu'i  la  pluralité  des  voix  ; d 
que  ce  feroienc  ks  Gouverneurs  qui  termineroicnt  les  difl'érents 
qui  arriveroient  for  cela  entre  les  provinces.  IX-  Qu'on  reee- 
vroit  dans  l'Urtioo  tous  le*  Princes,  Seigneurs,  terres  d ville* 
qui  voudrolcnt  y entrer,  du  conretHcment  pourtint  des  Provin- 
ces. X-Qu'i  l'égard  de  la  Religion,  ceux  de  Hollande  d de  Zé- 
lande en  agiioient  comme  bon  leur  fcmbleroic:  que  toutes  les 
Buucs  k tegleroient  fur  ce  qu'en  ordonnerolt  l'Archiduc  Mat- 
thias, d coioate  elles  le  jugeroient  i propos  pour  la  cooferva- 
tion  de  Icun  ProviiK-es  en  particulier , pourvu  que  tout  le  mon- 
de eftt  «ne  grande  liberté  «uni  l'a  Religion,  quelle  qu'elle  fût, 
fans  tourmenter  perfonne  fur  ce  fu^.  XI.  Qu'en  cas  qu'il  y eût 
quelque  différent  entre  les  Provinces  , |j  cela  n'en  regarüoit 
qu’une  en  particulier  , ce  feroit  les  autres  qui  l’accommode. 
roient  : que  fi  la  ebofe  les  regardoic  toutes  en  général , les  Gou- 
verneun  y œtiroicnt  ordre,  d que  dans  ce*  acnx  occationi  on 
proDonceroit  la  fentcnce  dans  un  mois  au  ^ui  ur«l , d cela  fai» 
aucun  appel.  XII.  Qu'on  tlendrolc  les  buts  comme  on  faifoit 
aupaiavanti  d que  pour  les  monnoyes,  les  Provinces  en  con- 
vivndroictkt  enfemble.  XIII.  Qu'il  n'y  turoitqaeles  Etats  qui 
auroient  droit  d'inicrpréter  ces  uticles  ; mais  qu'en  cas  qu'il  s'y 
élevki  quelque  difputc,  ce  feroit  les  Gouverneurs.  XIV.  Qu'ils 
s'obligeroiuit  eux-nuhoét  de  Qdlir  d de  mettre  en  prifon  tous 
ceux  qui  feroiettt  en  quelque  manière  que  ce  fût,  quelque  cho- 
ie qui  fût  contraire  i ces  ariides,  d qu’il  n'y  auroii  ni  privilège 
ni  exemption . qui  pût  les  garantir.  Celte  Union  fut  ntitioe  en 
1S8> , d on  y ajoâca  que  la  Religion  Réformée  auroit  un  libre 
exercice  dans  cous  les  pals  fournis  i la  République. 

Pans  les  alTcmblées  dies  donnent  leur  voix  en  cet  ordre, 
Oueldrc  avec  Zutiibcn:  Hollande;  Zélande;  Ucrecht;  Frile; 
Ovcr-lffcl;  & Groningue  avec  les  Ummelandes.  Chacune  de 
ces  Provinces  envoyé  fes  Députexi  La  Haye,  où  il  s'en  forme 
trois  Culiéges  ou  AITemblécs.  les  Etats  Généraux,  le  Confeil 
d'Etat , d la  Cbaoibre  «les  Comptes.  Il  faut  que  toutes  Jes  Pro- 
vinces coofeiiunt  aux  réfolutions  qu'on  prend  aux  atTembléa 
des  Etats  Oéniraux.  parce  qu'on  n'y  fuit  pas  la  pluralité  des 
voix-  Chaque  Province  en  particulier  a droit  de  préfiJer  une 
femaine-  On  peut  envoyer  ^vers  Députez  ; mais  ifs  n'ont  tous 
qu'une  feule  voix.  La  Province  de  Gueldre  eff  la  pre.niére  com- 
me la  plus  ancienne,  d comme  celle  qui  commença  i propofur 
l'uoion.  Le  commerce  & les  mnuiaaurcs  ont  rendu  ces  Pro- 
vinces très  puiffancea.  Elles  ont  des  plKct  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde.  La  Hollande  a deux  Compigniei  célèbres  de 
Marchands . l'uae  pour  l<»  Indes  Orientales , l'autre  pour  les 
Occidentales.  La  ptemiéie  eff  U plus  pulilanie.  d femble  éue 
elk’  feule  une  RCpublique  : aulE  entictienc-clle  dix-huit  mil- 
le hommes  de  guerre,  « employé  quatre-vint  mille  petfonnei. 
L'Amirauté  a cinq  lièges  d autant  de  mtgafins,  qd  font  ceux  de 
Rotterdam,  d'Amfferdam , de  Hoom  ou  Enlükuifen,  de  Mid- 
delboutg  d de  Uarllngen:  les  trots  premiers  en  Hollande;  le 
quatrième  en  Zélande:  d le  cinquième  en  Prife.  Les  Provinces- 
Unies  font  pulffaniei  fur  mer.  où  elles  pourroicnc  équiper  cent 
voiles  ; d leurs  armées  navales  ont  fouvent  battu  cdics  d'Efpa- 
gne  d d'Angleterre.  Elles  cntreiiaineni  en  tems  de  paix  environ 
30030  bomines  d 30  à ao  vaitTeaux  de  guerre , pour  fervir  d e- 
feorte  aux  vailTeaux  marchands  contre  les  Coniires.  U n'y  a 
point  d'Emau  monde  d'une  11  petite  étendue,  qui  ait  plus  grand 
nombre  de  foriercires . d qui  foii  mimix  défendu  par  Is  nature  des 
lieux;  mais  ces  défenfes  n'ont  pas  empéebé  que  Louis  XiV  n'y 
ait  fait  des  conquête*  furprenaote*  dans  ta  iciile  campagne  de 
167a  • par  la  réduction  de  crois  Provinces , d de  plus  de  Oo  pla- 
ces conlldèrablet.  Ij  paix  de  Nimégue  de  r»  1678,  rétablit  le 
calme  dans  ces  Provinces.  Pour  la  Religion,  la  Métormée  y cil 
la  plus  fuivie,  d pluficurs  autres  Seâes  y font  tolérées;  k Re- 
ligion CathoLque  y eff  aulG  fiHifferte;  mais  on  n'y  en  permet 
point  l'cxetciee  Mbiie.  En  lésa  > les  Etats  Généraux  prirent  te 
titre  «le  /fouir  Puiffmt  Stigaeurt  ■ la  France  y donna  les 
aiains,  d ils  en  font  raies  en  poffeilion.  * Stradi  d Groiiu, 
tU  BfU»  BtlgU».  Bentivogllo,  drs  Gatrrtt  üi  Péit-Baf.  Ouichar- 
din , Dtfir-  Btle.  Boxhomins.  De  Thou.  Bailict . Uni.  ie  HM. 

PROVINCES  LIBRES,  tppellées  Frtf-Æmpttr  par 
les  Sulffcs:  c’eff  un  petit  pais  de  SuilTe,  qui  ell  le  long  du  bord 
occideutal  de  la  rivière  de  Ruf* , entre  les  Cantons  de  Zurich 
d de  Berne , commençant  an  deffua  de  Meyenberg  d hnitTsnt  au 
dcITou*  de  Melliogen.  Outre  le*  ville*  de  Brcmgarten  d de 
Melllngen,  ce  pals  comprend  pluficurs  vjltagcs.  les  Couvens  de 
Mûri,  de.  d trois  gros  bourgs.  Meycnberg.  Riehenféc.  d Ni- 
derwyl.  Ces  trois  gros  bourgs  âifoient  autrefois  chacun  une 
Seigneurie  I part  d indépendance,  ce  qui  leur  a fait  donner  le 
nom  de  Fnj-^mpur  ou  Provinces-LIbrcs.  Tout  le  pals  a por* 
té  autrefois  le  nom  de  Comté  «le  Rok,  d fut  pris  pat  les  f«^t 
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vieux  Cantons  fur  la  Maifon  d’Autriche , dtni  fe  mime  cetns  que 
le  Comté  de  Bade.  Mais  i la  paix  d'Araw  on  l'a  Jivifé  en  « ro- 
vince  Supérieure  d en  Province  Inférieure.  l..a  prcmiéie  appar- 
tient aux  CamooB  de  Zurich,  de  Berne  d deOiarls,  St  ta  fé- 
condé aux  huit  vieux  Camona.  Les  Habirari*  font  tous  Catb^ 
liques  Romains.  * it*t  Dtlietidt  ia  Surj/'r,  s«a*  3.  p.  14$. 
{3*  fuiv. 

PROVINS,  ville  de  France  dans  U Brie , en  Latin  Prie/- 
nsm  d Pniutfium-  Elle  cil  i quatre  lieues  de  la  Seine , î dix  de 
Melun,  é feize  de  Troyes,  A dix-buic  de  Paris,  d fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Vouûe  entre  deux  moncagoe*,  qui  lui  donnent 
quelque  reircmblance  avec  la  ville  de  Jéruùlcm.  C'eJl  ee  qui  a 
engagé  un  homme  fort  zélé  d fort  pieux,  qui  a lait  le  voyage 
de  la  Terre-Saime,  a faire  élever  fur  le  Mooi  juber,  qui  etk 
hon  de  la  porte  de  Culaifon , tromme  te  Mont-Calvaire  cil  bon 
de  jérufalcm , une  croix  où  Nûtrc-Scigneor  ell  aitacbé  antre  cel- 
les des  deux  I-arrons.  Ce  mont  eR  un  lieu  de  pélérinage  pour 
les  Bourgeois  «le  Provioi , qui  ont  fait  éclater  leur  piété  pu  le 
nombre  «Jes  Eglii'n  d da  maifons  de  cbaricé  qu’ils  y ont  éta- 
blies. On  y compte  quatre  PaiDllTi».  quatre  Couvens  d hom- 
mes d autant  ^ Silcs , d qoaoc  maifons  ob  l'on  foulage  les  pau- 
vres. Cependant  Provins  ne  conlîfic  prefque  qu'en  deux  Man- 
des rue*  dont  l'une  efi  ti  belle  d d'une  telle  largeur  qu'ou  la  prea- 
droit  pour  une  place  dans  toute  foo  étendue.  Un  y paffe  poisr 
aller  au  riche  Prieuré  d«  S.  Ayon , où  l'on  fait  voir  uo  chrér«}r 
donc  la  principaicpiéce  eû  le  chef  du  Saint,  qui  guilrii,  dk  on» 
les  PoQêdez.  Le  uomaine  «le  ce  PrK-uré  cil  fore  étendu , d une 

Sirtîe  des  paroiffes  de  1a  ville  en  dèpendeoc  Le*  Comtes  «le 
rie,  dont  héritèrent  ceux  de  Champagne,  ftllbient  leur  réll- 
«Jence  é Provins , où  ili  avoient  foie  élever  un  grand  chkeeau 
^nc  il  ne  relie  plus  que  quelques  pans  de  groffet  murailles  qui 
font  connoltre  le  lieu  «kfa  fituaiion.  Il  étolc  très-fort  d con- 
(Iruit  du  c6té  qu'il  regardoit  la  vill«x  Henri,  Comte  de  Brie, 
fit  bltir  en  cet  endroit  l'Eglife  de  la  Cbanoioie  Koya'e  de  Saint- 
Quiriam , d la  dota  d'un  gros  revenu.  Après  avoir  été  confumée 
eniiéri.'inent  par  le  feu , elle  foc  rebide  en  l'état  où  on  la  voit 
aujourd'hui.  Son  Arcbiceèlure  ell  Italienne,  d elle  ml  couverte 
d'un  gros  Jâme  que  l'on  ne  peut  voir  qu'avec  admiration.  Les 
Chanoines  «lifent  qu'ils  ont  des  titres  par  icfqiKis  U ell  porté 
que  dans  un  des  piliers  de  ceue  Egliie,  il  y a de  l'argent  pour 
en  rebltir  une  autre  encore  plut  belle.  Le  même  Comte  HloiI 
fonda  le  Couvent  des  Dominicaiiu , la  Cbanolnle  de  N6tre-Dt- 
mc  du  Val  d i‘H«)celdieu.  L'Abbele  de  S.  Jaques  que  l'on  v«.>ic 
auiB  dins  Provint,  e'.l  belle  d conCdérable  par  fon  revenu  Un 
trouve  le  Couvtmc  dus  Cordeliers  un  peu  en  defcendanc  la  mon- 
tagne, aini}  que  l'Kglilè  Canoniale  de  S.  Pierre.  Les  Urfuilne*» 
les  Bénédidincs  & les  Filles-Dieu,  Abbale,  OM  d<»  Covveoa 
dans  la  meme  ville,  où  il  y a Bailliage,  Prevûtéd  Eledion-  La 
Voufie  qui  l'atrofe  ell  c^ble  de  puncr  bateau  par  le  moym 
des  écluln  qui  en  redetment  l'eau,  d que  l'on  ouvre  Inrsqu  Ha 
font  chargez  de  blé,  de  vio  d d'autres  biens  de  la  lene,  qui 
croilTcot  en  abondance  dans  le  pals.  Provioa  eA  une  ville  fore 
aocienne,  dont  Céfar  fait  menuon.  Pluûcun  eroyent  que  e'eA 
VAg€Mtkum  dont  il  parle , nais  d’autres  veulent  que  ce  fott 
Sri/.  Celte  ville  cil  renommée  pour  les  rofes  rouget  qu'elle  pro- 
duit, d que  l’on  appelle  cominuQéaeiiC  r^tt  de  Prêeiiw.  Ua 
l’en  fert  préférablimcat  aux  rofea  des  autres  efpéces  pour  la  con- 
fedioQ  dés  coofeives.  * André  Du  Cbéne,  ^niiy.  dei  PilUi  de 
Frence,  Jouvin  de  Rochefon,  d'iiabr  de  àlilte,  Ih. 

Corneille,  DiS.  Céigr. 

•PKUUST  de  CHAMBOURO  (Ayraon)  Dodeur 
d ProfelTcur  en  Droit  A Urléao*.  d’une  fiimille  originaire  d'an- 
cieone  NobtelTe  de  flamire,  pourrolt  compter  dau  fia  kmille 
dix  ProfcITeurs  qui  Ce  font  tous  dtfiinguea  par  leur  habileté.  Mo 
1711,  il  eut  une  place  de  Doéleuraggr^  A Orléans-  M.  Ber- 
ebe , ProfeiTeur  en  Droit,  étant  mort  en  1713.  M.  de  Chambou^ 
fe  préfenu  pour  remplir  la  place  du  défont,  mais  A auiê  dei  dit- 
fércotes  contcdationi  furvennet  cotre  Ica  Contondans , elle  de- 
meura vacance  jofqu'A  l'an  172a,  d alors  le  Roi  nomma  M.  «le 
Cbambourg  pour  occuper  cette  cbairc  , qu'il  pofféde  encore 
avec  dillionioo.  • Fejrt  le  SuffUetent  de  Périt  J73d- 
• PROUSTEAU  (Guillaume)  né  A Tours  le  mal 
i6ad,  fit  fes  Humanitet  avec  fuccès  chez  les  JéTuites  de  Toura 
dde  la  Flèche,  puis  fa  Phlforophie  dans  leui  Collège  de  Louis 
le  Orend,  A Paria.  It  alla  enfuite  étudier  en  £>roit  A Urléans» 
où  il  prit  le  degré  de  Dodeur  en  DroiL  11  fréquenu  le  Barreau 
avec  réputation  pcQ«taQt  quatre  ans  1 mais  il  le  quita  oifuitc  pour 
fe  donner  tout  entier  A l'étude  des  Loir  Civiles-  Dan>-ccice  vue 
il  parcourut  pendant  les  années  lédo  d i66t  les  Provinces  Uniea 
des  Paît  Bas.  l'Allemagne.  l'Icalie  d l’Efpagne.  Etant  revenu  i 
Orléans,  it  «lirputaeii  tééS  pour  ur»e  Chaire  de  Droit  d l'obtint. 
Son  mérite  d la  capacité  lui  attirèrent  biemût  un  grand  nombre 
de  Uifcfoles  d lui  acquirent  une  cfiime  uoivafclk.  Ses  largeffes 
furent  d grandes  pendant  bdifecte  de  1709,  qu'on  le  nomma  po- 
btiquemenc  du  titre  glorieux  de  Ptre  dtt  Pauvret.  Il  mourut  d a> 
popiexie  le  15  de  mars  171$ . Agé  de  fiç  ans-  H a laiffé  beaucoup 
de  DiiTcrtations.  de  Remarques  d d'autres  Ecrits  qui  n'ont  Mlnt 
été  imprimez.  Ceux  qui  ont  psru,  font,  RetHuienet  ad  Legeat 
a).  HiUreâw,  de  üvrrft  RegaUt  yieriti  la  Vie  de  M-  Dcluia- 
his,  Chanoine  d'Orléans,  auparavant  Miniilre  parmi  les  Hugue- 
nots; l'Epitaphe  dumCsne;  trois  Difeours  Latins  fiu  la  P«lniccn- 
ce.  M.  Prouileau,  n'a  point  été  marié-  Il  avoir  eommcrce  avec 
un  grand  nombre  de  Savant,  dont  U plupart  01, t honoré  fa  mé- 
moire par  liea  éloges  impriorea,  dont  on  efiime  fur  tout  ceux  de 
fou  Dom  Mopinot,  favant  BénédièUc  de  ta  Congrégation  de  S. 
Maur , & de  M.  Penlou  de  la  Peniére,  GentilboiniDed  Orléans, 
très  verfé  dans  les  Bellet  Lettres.  * Frjn  U StiftHmem  de  Périt 
I73«- 
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PRUCK  AN  ÜEK  A M B E R,  bourg  du  Duché  Je  Bi- 
victc,  (Ituc  fur  i'Ambcr.  à cimi  Ueuu  de  Muiiicb.  vcn  le 

coochjiit.  • MiR/t  Diùl.  ü:irx'- 

PRUCK  AN  D E R 1.  E V T F. , pcü»e  ville  ilAwrictw 
fur  la  Ecyie.  piéa  de*  coiitin*  de  la  ilonsrie.  environ  i huit 
iicuts  de  Vienne,  vers  le  Levant.  • Maty,  DiJ.Gtugr. 

PRUCK  AN  DER  MUER,  petite  ville  du  Cercle 
d'Auirtchc.  Elle  cR  dan*  la  Sciric  fur  le  Muer,  i huit  lieue* 
au  deiTu»  de  Criez  ou  üritz.  Quclquci  Géü;;rapljei  prennent 
Piu:k  pour  la  j«.titc  ville  de  la  Pannonie,  nommée  •*' 

ou  Ile  d'autre*  placent  âHcckafpuri,  petit  bourg  tliue  entre  le 
Mui^r  Aie  Rabou  Raab.  i du  lieue» de  Graez,  vers  le  Levant. 

• Ahtv.  l>id.  G«x'r- 

•PRUCK  AN  DER  VOKLA,  ville  de  la  Haute 
Autriche  fur  le  Vokla  i environ  fvpt  licuua  de  Linta  Vers  le  fui 
tirirt  a i'ouelE 

P R U C h E N A ü.  r»yts  B R U C K K N A U. 

• P R U D O Ü ou  P R U D DÜ  W,  Village  ou  bourg  d'An- 

Slticne  din«  le  Northumburlind.  11  eft  fur  ta  Tync  i l'ouelk 
e NtHcaille,  dont  il  ellcIoignC  de  ixol»  à quatre  lieues.  Il  y 
a là  un  :iticicn  chitcau  fur  une  co'luie  dont  la  Tyne  lave  le  pie: 
on  l'jppelloil  ancicnneorem  Pr*i»iitioou  Frarriijju.  • Bcev'crell, 
D..’  Il  /.r  .glrJfiTe,  f.  245  (ÿ  *46. 

PRUDENCE,  P.véïjuc  de  Troyes.  Cterrie»  O A L 1 N- 
DO  N. 

PRUDRNCF.  (Auréitus  CUmena)  Pr  u.ür.t  iut , PoSlc 
Chrctiui,  <)Ui  lioriiroit  dm*  le  «luatricoH.’  fiCcle,  fou*  l'empire 
de  Ih  O'ioie  le  (irani,  &.  fou*  celui  de  tVs  vnfans,  étoii  Ivl'pa- 
gr,  I . A é'bit  n-;,  félon  <|ucli)ucs  uns , dan*  U ville  de  barra- 
g 'Tc  in  .148  il  lit  la  prt-tVi1:ou  d Avocat,  puis  celle  de  juge: 
em'uitc  il  lut  Homme  Je  guerre . A unitn  on  l'attacha  4 ta  Cour 
|Mr  un  emploi  honorable;  mai*  il  ne  lut  iwini  Conful,  comme 
(::i..i]ue*  uiiuirs  l'ont  du.  Prudmcc  s'uppinpia  particulièrement 
a 14  i’oë  e,  «iu'il  a rendue  Chr. tienne,  pur  le  choix  de  Tes  fu- 
i^u.  N'i-»a  avoni  disencs  édition»  de  lU  Uuviage*.  Entre  au- 
tre* celle  de  ibOJ  4 Am.lerdim , avec  de»  Note»  de  Nicolas  Uem- 
liiii,  A ediede  lAS*.  4 Pan*.  ôi  Ujan  /J.J;ârM,  par  les  fomi 
du  Pire  ClumKlarJ  jefuite,  peuv.iit  palfei  |X)ur  le*  plut  belles. 
L-i  Vie  de  PruJeiice  cil  d.n*  la  plupait  de*  cJiuons;  mais  ou  l'a 
omiA  en  telle  dr  1667.  Se»  PoônK-s  font  Pjyrtomuhia , ou  O» 
l.t;  dt  j'Aipruj  Carv.mrrm'^,  c'eil  i dite,  //vmvr  ,new  i*«m  les 
j.urr;  l*uri>«ni  les  Cmnt.nei  des  AUnys;  ^{e- 

ll.-jfis,  ou  de  Ja  Itninite  tenir*  irt  Hertti^ueti  Ihftttru^enia , ou 
g'  l'eri^ine  <!•!  pteh*  i ü'ichriJjvit  f'tltrif  Cf  Abci  Tejigmnti,  ou 
A/aui.r)  au  rira»  (ÿ  du  N.utnu  Tejltmtut,  que  quelque*  Criti- 
ques Aunt  4 Prudence,  porce  que  ce  livre  cil  moini,  poli  A 
Dii’.n»  travj'llé  que  fc*  au'rcs  Ouvrages;  mais  il  y a apparence 
qu  il  tli  aiilTi  de  cet  Auteur,  de  qui  l'on  1 encore,  deux  livres 
contre  Symmiquc . Préfet  de  Rome,  qui  avoit  écrit  pour  le  ré- 
tablitf'  mi  n(  de  It  ilatuc  de  la  ViAoire.  Prudence  avoit  compo- 
fé  un  Pidiiie  de  la  création  du  moude . mai»  U ne  s'ell  (us  con- 
fervé.  Ce  ncÂ  pas  un  excellent  Poète  : les  termes  doni  il  fe 
fert  font  fouti-ni  barbares,  A bien  cloignea  de  la  pureté  du  llé- 
cle  d Atieuitcj  mai*  fes  peniik's  font  allez  jullca  A digi»ct  d'un 
bon  CliietieD.  U y a quelques  endroits  qui  font  éle^amuicnt 
écrit»  • A qui  fc  l<mi  lire  agréablement  • Gennade , CtloJ.  e.  13, 
Wilifridc  Mrabon.  dr  Arv.  Eeele/.e.  25.  Iriihémc  4 Bcllannin, 
dr-Seriof.  ü'tl.  Al  Je  Manucc  l'Ancien,  w ejuj  Kiia.  Lilio  Ciral- 
di.  ir»  A'ii'l.  P*«‘.ùg-  Üiioniui.  PolTcvin.  VoIDu*.  Godeau,  4e. 
Cn,'Hllra  .M.  Du  Fi»  dans  fa  Rüd.etUfiw  4*s  AtUeurt  £ecUJigJîi- 
fu-t.  Ihvle,  Difl.  Crit. 

• P R U D K .N  C K . Evoque  dont  on  ignore  le  Siège , peut 
avoir  vécu  dar.t  le  dixiéme  liécle.  Le  Cardinal  Tomaio,  dans 
la  préhee  du  double  Pâ-aucicr  qu'il  publia  i Rome  en  168.I . dit 
que  Prudence  avoit  cumpoiié  un  Upufcule  intitulé  Altret 
rtcis,  qui  cil  confttvé  en  manufcrit  dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. * Pdyez  U Su;:ument  de  Périt  i;.10. 

P R u n ENS  ou  LE  PRUDENT  {Henri)  Chartreux, 
prieur  du  Val  de  Grâce  près  de  Bruges  mourut  Pan  1484-  Il  rit 
Aur.  at  du  7rrrB;»»«e  de  OevetUa,  divife  en  trois  parties , dans  le- 
quel il  fait  parler  un  Ange,  un  Moine,  Jefus,  le  Père  célcitc 
A la  Vivigo.  On  croit  qu  il  cil  le  seme  qui  cit  nommé  Vaox- 
uius  par  .suior.  PU»  Carik  i.  2.  ï'ru.l.  3.  r.  7.  Bollius,  L 36. 
Du  Pin,  fi*à&et,^ue  des  Autiur*  Vaicre  Audré, 

tü.:  ùtiK  b'igrva , p.  see  çp  367- 

P R Ü i M . ville,  l’éyez  P R U M. 

P R Ü I M,  rivière.  Pvjet  P R U M E. 

PR  U L E Y,  bourg  avec  Abbaie.  Il  ell  dans  la  Touraine 
en  France , fur  la  rivière  de  Chaife , à fix  lieues  de  Chltclleraud 
vers  le  levant  • Maty,  Oui.  Gi*ge. 

• P R U 1.  L Y.  Abbaie  de  France  dan*  la  Brie,  au  diocéfe 
de  Sens,  ell  de  TOrdre  de  Ciicaui.  Elle  a été  fondée  en  1116, 
par  Thibault,  Comte  de  Chsnipagnc.  * DiH.  Umv.  d*  ia  Frttt- 
cr . fous  ’e  mot  P R Ë U I L L Y. 

P R U M . r R U M E ou  P R U I M . petite  ville  & Abbaie 
de  {‘Ordre  de  faim  Benoit,  dans  la  forêt  d'Ardenne»,  fur  la  pe- 
tite rivi  re  de  Ptum  entre  TEIvâotat  de  Trêves,  4 le  Duché  de 
Luxembourg,  fut  À>ndéc  par  Ucriraie,  grand’  mère  de  U Reine 
Berthe . f>  uimc  du  Roi  Pépin , l'an  731.  (^uaraotc  ans  après. 
Pépin.  4 l'inllance  de  Berthe.  trantféra  Je  monailére  dans  le  heu 
oii  il  r(l  aujourd  hui , le  bâtir  avec  tant  de  magnilicenee . 4 le 
dota  11  richement  qu'il  éclipfa  fa  première  fondation.  CcA  une 
Principauté  ceci'  (lallique  de  l'Empire,  dont  l'Abbé  écoU  autre- 
fbii  Seigneur  Depuis  l'an  157A,  l'adminiilraiion  perpétuelle  en 
a été  donnée  4 l'EleAeur  de  Trêves:  ce  qui  a été  continué  dani 
U Diète  ou  ailcDblLe  de  Baiisboiuie  en  11)54.  Xcu*  ReU- 
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gk'us  doivent  être  nobles,  comme  dans  toutes  les  autre*  AB- 
bai<.s  qui  font  Prindpsuica  de  l Empirc.  Ccll  ta  que  Loihaire 
EiiipcîL'ur,  nli  de  Louis  k Lhtxtiuirr,  ciDbraiTa  la  vie  Heligieu- 
fe,  & moulut  J'an8SS.  * Heils,  Hiji.  dt  Ctmptre^  l.  6. 

•PKUME.  l'RUlM  4 PRUY.M.  pirücc  rivière 
d'Allemagne  dans  l'Electorat  de  Trêves,  baigne  la  ville  4 Ab- 
bsK-  de  Trume,  entre  enfuite  dans  le  Duché  de  Luxembourg, 
puis  fc  décharge  dans  le  Sour , au  dclTus  d Echternach.  * Ma- 
ty, ihd.  Getgr. 

• PRUNKLE'.  Uaifon  d'ancienne  nobieiTc  en  Beaucr, 
ell  du  nombre  de  celles  dont  Torigine  fc  perd  dan*  l'anttquue  dei 
iciii*.  l-c  plus  ancien  dont  la  mémoire  fe  fuit  confervée  par  lei 
titres,  4 depuis  lequel  on  puiiTc  l'uivre  une  lioalioD  cettaloe, 
dl  GutLLAi’Me  qui  fuiL 

i.  Guellaoks  de  Ptuneié,  E du  nom,  vivoit  foui  le  régne 
du  Roi  Philippe  Son  nom  fe  trouve  au  nombre  des 

CbivaJiCf*  du  Vexin.  qui  portoicnl  bannière , luivant  liimoire 
I,atine  des  Notenan»  d un  ancien  Ecrivain,  recueillie  par  AuJré 
Du  Chêne,  4 impriiiice  4 Pan»  en  rCtp,  page  1035.  il  etotc 
Seigneur  de  la  Porte,  Tuie  fituèe  dans  le  Itailliage  u'Ëtaïupvs, 
A ii  cil  employé  en  cette  qualité  dans  k rdle  A uv»omUfi.utcnt 
qui  fut  lait  fou»  le  même  regue  des  Chcvaliess  du  ouiliiagc  d E- 
tampes.  qui  ursoient  leurs  ijufs  du  Roi,  A qui  ivoicnt  Oo  li,m 
de  revenu.  Il  donna  du  confeouincot  d'yigi.ti,  la  lemtnc,  4 
d'yéiamêt  PitmAc  Prundé,  fes  trércs,  aux  Lépreux  dlUicrs, 
la  dimc  du  blé  4 du  vtii . A la  menue  diiUL  qu  u avoit  au  uiutnc 
lieu  d’iilicri.  par  Inuts  données  a Eumpesau  moi»  de  |uir>  jaoa. 
Geofroy,  Sire  d’IlIkis,  corminu  celte  dunacjuit  par  fes  ictirea 
du  jeudi  devant  l'Adomption- Notre  Dame  de  l'annee  1313.  Oa 
ne  peut  dire  au  |ulle  A ce  de  Pruoelé  cioic  frère  ou  pè- 

re de  ê',«*Msrik/r  de  Piundé , qui , futvant  la  Généalogie  de  la 
Maifon  de  1 hiviik  en  Vendoinois,  lut  mariée  vers  l'an  tzog, 
évne  Jar^utt  Ae  iiiitihc,  beigr.cur  de  la  Rochevert  en  Dtmois» 
4 de  Séri  près  de  Ueaugcncy.  Cette  dernière  Terre  fe  trouve 
encore  aujoui  d'hui  dan»  cette  Maifon  do  i hiviile.  Gu  sLuwr  de 
Piiinelé  cul  d Wgner,  fatcinmc,  pourciU'ans,  t.  Guillausix  de 
Prunelè  qui  fuit;  a.  3.  Fierre  A Gis/ray  de  Prundé,  qui  mou- 
rurent avant  l'an  1248  , ayant  eu  pour  bvriuer  GuiLLAUsax, 
leur  frérei  A 4.  td,.nti  de  Pruntlé,  Dame  de  CbaiTonviLle  de 
des  Coutures,  mariée  avec  Pay.*»  d'Urièens,  Seigneur  d'FgryA 
de  Cléry , qui  légu.i  eonjoimcuKnt  avec  elle.  4 I Abbeife  A aux 
Religkufcs  de  Voilini . de  TUrdre  de  Clceaux , au  dioeéic  d'Ur- 
léans,  quatre  muiJs  d'avoine  par  an  fur  le  champjrt  de  bonne- 
ville.  k Dimaiiclic  atani  ta  I été  de  la  Dècollai.un  de  faint  Jean, 
lady,  lis  font  imctrez  l'un  4 l'autre  dans  Téglife  de  ceuc  Ab* 
baie. 

11.  Guillaumb  de  Pruiielé,  11.  du  nom.  Stlgncur  d'ilerbauc 
4 de  la  Porte,  ef)  nommé  dans  les  lettres  dontitLa  i Montpen- 
Ber  le  plus  prochain  Mardi  d après  la  'loui'aim*  de  l'an  laad, 
4 nentiumioci  dans  les  Ménioires  du  Giüiiks  du  Tilki,  avec 
1rs  antres  Siigricurs,  qui  ;ur,^rci:c  4 ptuniireiil  au  Koi  Louis 
ViJl,  de  faite  couronner  Ion  lils,  qui  (ut  depuis  faintLours, 
au  cas  qu'il  vint  i mourir  pendant  le  voyage  de  la  Terre  Sainte, 

3u'il  vouloit  intrcprcndre.  Guuafcnrde  l'runeléeii  mentionné 
ans  diit'érvii*  tluv»  avec  la  quali:é  de  Chevalier,  entre  autres 
par  un  de  Tan  laat,  énoncé  dans  Tinventaire  des  litres  de  It 
Maifon  de  Vendôme,  par  lequel  il  parolt  qu'il  cenoll  en  hcl'de 
la  Châtellenie  de  MontJoubleau  le  lieu  de  la  I r«loniiiére  ; 4 
par  des  lettres  du  jour  de  la  Touifainu  de  l'an  1244 , leêiléee 
d'un  bceau  en  cire  ,auae.  chargé  de  dix  anndets,  par  kfqttcliet 
il  rcconnolt  avoir  vendu  fes  iiayes  d'iierbaut  par  la  voionié  4 
oélroi  de  Monfeigneur  le  Comte  de  Blois.  Hugues  de  Chlilltoo , 
Comte  de  Bloii  a de  baini-Pol,  lui  avoir  donné  4 i fes  frères 
50  livres  de  rente  à prcndic  fur  k leuge  de  filois  par  lettres  du 
mois  d'avril  1336.  Jean  de  Chéiiilun,  Comte  de  Blois.  Alt  de 
cclui-d,  par  autres  ktlru  du  mois  de  juin  r348.  du  confeate* 
ment  de  Marie  d'Avcncs,  fa  mère,  At  échange  avec  GuoMiuias 
de  PruAclé , quaiirié  Cbruotur , de  ces  $0  livre»  de  rente  qui  lut 
apptrtertoient  en  total  comme  bCritier  de  les  tréres , A lui  donna 
4 Ja  place  k bois  de  Barderc,  A la  Terre  qui  appirtenoit  4 Re- 
naud d'Orlevillc.  Cet  Acte  porte  que  la  donation  de  1336  lui 
avoit  été  faite  du  vivant  d'Wniir,  U première  femme,  ce  qui 
fuppofe  qu’il  fut  tcmyrié,  mais  on  ignore  4 qui.  Scs  cni^l  lu- 
rent I.  GuiLLSiMe  dr  Prunclé  lU,  qui  fuit;  4 a.  üto/rèj  de 
Pruntlé,  dont  on  ne  connolt  quelcnum. 

ill.  Gvillausiz  de  Pruodé,  ill.  du  nom,  SIrc  d'Herbiut  4; 
de  1a  forte.  JulU  Seigneur  d Alaone  4 de  Montréal  dan.1  la  Sé* 
néchauilcc  de  Carcalfonnc  en  Languedoc,  fur  un  des  Seigneurs 
Iranqois  qui  fuivimit  en  Italie  ChaïUt,  Duc  d'Anjou  4 Roi  de 
Sicile,  frère  du  Roi  l'aiot  1 ouït.  A qui  fe  diiiinguércnt  4 la  ba- 
uiüc  que  ce  Prince  gagna  fur  Mainfroy , Tyran  de  Sicile,  4 on- 
cle de  Conradin , le  quatrième  marr , ou  fmvant  Mézeray , k a6 
février  itdé,  dani  la  féconde  année  du  puotiAcat  de  Clémenc 
IV,  ainfi  qu  i!  fc  voit  dans  le  livre  intitulé,  Uijtri»  franemm 
S/riitirts  per  Frandiium  l>u  CUv,  ttm  5.  p.  gl).  Ce  fut  lui , 
qui  At  ékvir  uneeipéce  de  fonrrcilc  dun»  (a  Terre  de  la  Porte, 
qu'il  tenoit  du  Ror.  4 i'occadon  de  quoi  il  eut  procès  contre 
Guillaume  de  ügneri»,  Siigiivur  de  Méitville,  dit  Jcpuii  A&- 
rtet'd/r  en  Btauce,  fuivunt  un  Airêc  du  Pnrk-oictit  de  Paris,  ren- 
du dan»  t'OAivc  de  la  ChanJeleur  de  Tannée  I2A6.  Il  (ranfiges 
au  fuicc  de>  Hayes  d lleibam  avec  (bo  très-cher  Seigneur , Jean 
de  Chitiilon,  Cnmce  de  Hlois,  par  Aclc  du  moi*  de  décembre 
. laéS.  rcêiie  de  fon  Sceau,  fur  un  côté  duquel  ed  cm  iemm*  d 
, cèrvaJ,  rnuui  de  la  auie  èrattr  une  epte , ^ ^ ia  ^jaurk  un  £cuf- 
, fin  i i.orge  de  fix  Annelets , le  eheval  capirapumi  (fjemt  d'ydnneUU 
fins  nemére;  & de  l'autre  côté  du  Sceau  ell  un  tru;'on  rtnrgé  dt 
' fix  ^nnrirrr  jwjrs  3.  3 ÿ'  I.  Ccll  ce  qui  fait  préfumer  que  ce 
premier  réduilit  les  armes  de  fa  Maifon  au  nombre  de  fiy  Ameekst 
P9<*  3 > a»  t > d'fr  m sra*ÿ  'k  guauJei.  C'ell  aioA  que  la  po> 
‘ fié- 
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ftéHU  let  t coB/oun  poiUn  depuis,  & on  les  volt  telles  dint 
ua  ^riikMui  Je  loi)  1310.  qui  eioic  dus  is  Biblioiltéque  tic  feu 
le  PrùUJcnt  ik  M3U'uui.  à l'articJe  dti  SnjhnttSHtrbiut  (jf  i» 
Il  féfit,  de  mâ.ne  queduns  les  chitcuux  de  la  Porte,  d'iler* 
baut,  Jeüucf itt.de uunviile,  Je  Saùit-AigaanÜuché,  du  Ptcf> 
fu.deôuiat  UeQolt,  ie  Lousille,  d'Oitirvtile,  dclkudreville,  de 
Sttut-ijeriiuiij  le  Uelird,  ât  autres  lieux  & dgllfes.  O'si/kuMde 
i'ru’.el^,  UL  du  nom.  uiilà  d tyaUMtr,  û femoic.  du  Chef  de  la< 
quedcil  Icjibkroit  avoir  été  Üei^neur  du  Chaceau  d'Akooe  & 
UC  laOiileJknic  de  MoncrO.il,  deux  bis,  i.  üutLbXbMS  de  Fru* 
iu.'k,  IV'.  dunuai,  quifuiti  tca.  Jeae«iePrune!d,qui  fut Seiÿneui 
du  Tiers  d Aiioiic,  delUeux,  de  Lève  <X  d'Al-iierne.  Sou  frère 
alnd  iraulï^eu  pour  lui  par  Procureur,  comme  ayant  la  garde  de 
là  Terre,  avec  nuole  iiamc  H.-lie  Je  Koehefort,  veuve  de  no- 
ble homme  Bjr.n^er  li:  Oogiitvit,  ifiJuif  ex 

comme  Tutrice  d il. lie  deLiojinchii,  fa  petite-àllc,  par  Acte  du 
m juin  131S . fuivanc  des  Mémoires  de  famille,  lui  femme  de 
ce  ^rt'i  de  PruncL'  fe  nomnoit  Üavmj;  quoiqu’il  en  Toit,  il 
fut jierc  de  Juvu  de  Pru.iJd,  Dame  du  bullou  Tio  1350.  & 
auili  Üjuic  du  IVud'Altone,  de  Rieux,  de  Lève  et  d'AUJerne. 
UJc  fut  msriee  avec  /Uù.'rtdellanrourt,  tilsde/tiirrt  dcüi/court, 
barù»  de  Hitauinêml,  &.  de  Jtivti  Je  Villequier,  & qui  éian; 
Sire  de  Kullou  ^ caufe  d'illc,  reçut  un  aveu  le  Üiroancae  jour 
de  Saini-l,aurent  de  Tannée  1.I54  De  leur  uuriage  vint 
de  Harcourt,  be'.qn.ur  du  Chef  Je  Ta  mère,  de  Uuliou  A du  Tiers 
d'AUone,  de  KÎeux,  de  l.cu-,  A d A>a-.!ernc,  qui  fut  partie 
pour  û»n  Tiers  dans  la  vente  qui  fut  faite  de  ces  'ferres,  le  oo- 
siéme  avril  137a. 

IV.  üuii.LAUWB  de  PruncM,  IV'.  du  nom,  Rcuyer,  Seigneur 
d'iicrbiuc  A de  U Poite,  A des  deux  Tiers  d'AUoac,  de  Kieua. 
de  Lève.  d'AUJerne,  de  Montréal  A de  Ucairac  en  Lan,;ue- 
doc,  éunl  dciiivjré  mineur  aprê»  la  mon  Je  fes  père  A mare, 
fut  mis  avec  fo»  frète  loua  la  tutelle  Je  UernarJ  de  dfn'Jtfytvwu, 
kur  plus  proche  parent,  qui  pendant  leur  miaorité  A leur  ab> 
léftev,  étant  léfulens  en  1 tance,  eut  la  garde  de  leur  chUcau 
d'AUonc , A par  fa  négligence  lailTa  le  Cblceialn  de  Montréal 
s'emparer  au  nom  du  Roi  des  premières  Appellallooi,  qui  a- 
voient  tou;oursuppancnu  aux  Juges  d'Alxonc;  ce  qui  s'apprend 
par  Tcxpoie  d'une  Requête  en  date  du  Jeudi  avant  la  Puriticaüon  de 
Notre  Dame  t3x8,  prèfeniéecn  leur  nom  par  leur  Procureur  bu 
Seiicclial  de  CjrcjJoime,  A tendante  i ce  ou  ils  fuiFent  récablU 
dans  la  jurifJiAioa  des  premières  Appellations,  attendu  qu'ils 
étoient  majeurs , A reçus  en  foi  A hommage  du  Roi  pour  les  ter- 
res iJ'Atzonc  A de  .Montréal,  A que  le  Bail  de  leur  Tuteur étoit 
fini-  Leur  Procura  ur  prcfcnia  encore  une  autre  Requête  en  leur 
Bonx  au  même  kénrchal  de  Carcairunne,  de  même  date  que  la 
première , fur  ce  que  le  Procureur  A les  Gens  du  Roi  avoient 
ufurpè  la  JuiUcc  d Rladi-rne . A Je  Licairae,  lieu  dépendant  d'A- 
bdcmi;,  par  la  parelVc  A négligence  de  Dame  Méline  des  Ar- 
cis,  veuve  de  T'uulqiies  de  Compens,  leur  onde,  laquelle  te- 
soit  pour  fon  Douaire  viager  i la  Coutume  Je  la  Prcvdcé  de  Pa- 
ris , les  chUcaux  de  Lève  A d'Akdcme,  A le  territoire  appcilé 
LUairMy  dépendant  d'Aladcrne,  prnJunt  leur  minorité  A leur 
abfcDce,  quoique  Foulques  de  umpens,  A Tes  prédèceUeurs 
euiTcm  joui  de  tout  tcm>  de  la  Jullice  Haute,  Moyenne  A Uaife 
^ns  les  lieux  en  quelUon.  demandant  qu'ils  fuiTcnt  rétablis  dans 
leurs  droits,  attendu  leur  nn.oritc,  A qu'ils  étoient  en  foi  A 
>omma;;e  du  Roi  pour  en  Tems , qui  kur  étoient  venues  par 
li  mort  de  ladite  Dame  Méline  des  Arcis , comme  aux  plut  pro- 
ches par  Droit  A Coutume.  Ces  deux  frères  obtinicnt  des  letucs 
de  Châties  IV,  furnommé  It  Bti,  Roi  de  France  A de  Navarre, 
données  à S.  Paul  le  sy  avril  I3aa , A adrclfantes  au  Sénéchal 
de  Caro'.fonne,  terqueiies  portoient  oue  Tun  pour  deux  tien, 
A Tauirc  pour  un  tkrs,  avoient  rendu  les  hommages  qu'ils  é- 
loicnt  tenus  de  ktre  au  Roi  pour  la  Terre  qu'ils  avaient  dans  la 
SénéehaulJée  de  Careiirunnc.  Gudlaumc  de  Pruoclé  IV , avoit 
rendu  liommage  au  Comte  de  Blois  i caufe  de  fa  Terre  d'Her- 
baut  en  I3iy.  II  fut  marié  avec  Tronu  d'Avenon , fille  de  C(v- 
yVvy  d'Avertnn.  Chevalier  , A de  Ma'gturitt  fa  femme,  avec 
Icfqucis  il  tunllgea  par  Aâe  de  Tan  1300,  0(1  il  eil  qualilié  de 
Orvifo-r.  Après  fa  mort,  Jtmnt  d'Averton  fa  veuve  te  remaria 
avec  grande  Vieux-pont,  Chevalier,  Seigneur  ue  Cbalancy, 

Î)i  rendit  aveu  à caufe  d'elle  au  Comte  de  Blois  pour  la  Terre 
Herbaut , k Samedi  après  la  Conception  de  Tannée  1335.  Les 
enfans  de  G).ii.i.ai.'siB  de  Prunclé  A de  d'Averton,  fu- 

rent Oiri  dcPru’itlê,  Sire  d'Hcrbaut,  qui  fuit;  a.  CrtmiUuKt 
de  Prunclé,  Seigneur  en  partie  de  Rkux,  d'AIxooe,  de  Lève 
A d'Aladerne,  qui  tranllgca  le  11  feptembre  1371,  tant  en  fon 
nom  qu'en  celui  des  Cofc.giteurs  de  ces  lieux , avec  les  Confuls 
d’AUonc . pour  raifun  dv  la  garde  des  clefs  du  même  lieu , mort 
Ans  poiléritd  avant  la  vente  d’AUonc  du  oaaié.iic  avril  137a: 
3.  Ht'curs  de  Prunelê,  Seigneur  deU  Porte,  fut  « /tu  k êm- 
cèe  drr  S'fi,r'irHrs  us  La  Poarx,  roi^ftrtte  fy  afret;  4.  Iftbtm  de 
Prunclé.  femme,  Tan  1335  , de  ynn  le  Jay,  Fcuyer;  A $.  Ms- 
ris  de  Prunelé , mariée  avec  Jrm  de  Courvoy , Chevalier , Site 
dudit  lieu,  dont  elle  laiiTa  j/mb  de  Courvoy,  Chevalier,  Si- 
re de  Courvoy;  Cmikunr  de  Courvoy:  Guym  de  Courvoy,  A 
Pèrii>r  de*  Courvoy , qui  pilTérent  psocuratioa  i noble  bomoie 
M-  /«an  de  Prundé,  Chevalier,  Sire  d'ilvrbauc,  leur  couQn 
gennain,  k dernier  décembre  1371,  pour  vendre  tous  les  biens 
qu'iU  avoient  dans  la  Sénéchaui^  de  CarcaiToiiDe , i eux  ave- 
nus par  la  mort  A fuccdlian  de  fe*ue  kur  mère. 

V.  Gut,  dit  G'uîm,  de  Prunclé.  Chevalier,  Slrc  d'Hcrbaut, 
Seigneur  en  partie  d'Aironc.  de  Rieux,  de  Lève  A d'Alidcr- 
nc,  rendit  aveu  au  Comte  de  Blois  d caufe  de  fa  Terre  d'ilcr- 
haut  le  onxiétne  avril  1345:  en  reçut  un  de  Mutin  de  Rouq^es 
le  Mardi  avant  la  Fête-Dieu  1345:  lit  partage  avec  k Comte  de 
Blois,  de  certains  bols  A hayes  près  de  A 'ferre  d'Hcrbaut  en 
134O:  obtint  des  Lettre!  d'Kw  du  &oi  Jeu,  donnéei  i Bre- 
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tecil  en  Nonnandie  le  fixléne  juillet  l35d,  fur  Texpofé  qu'il  fit 
qu'il  fervoit  ce  Prince  dans  fes  guerres  avec  armes  A chevaux; 
A tranfigea  en  1300,  avec  lc« Tlabitans  de  Rieux  touchant  A 
pour  railun  de  la  fortification  A cldture  de  ce  lieu,  il  avoU  faic 
Ion  uRaincnc  dés  Tan  1346,  le  jour  de  l'Aüesfioa,  dans  lequel 
il  fait  nenlion  de  Jean  de  Frunelé  fon  fils,  comme  étant  aiora 
en  bu  âge.  11  avoit  été  marié  avec  .HargMrttr  de  Pathay,  la- 
quelle Aaot  veuve  de  lui  fit  fon  cclUuieot  en  13^3 , A numtoa 
pour  fes  Exécuteurs  lellamcQUùei.  Jxars  de  Prunclé,  fon  fils, 
qui  fuit;  A Pirrrr  de  Pathay  fon  père , Cbcvalia,  Seigueut  d« 
Machenainville  A de  Bcauvergci. 

VI.  JexM  de  Prunclé,  Chevalier,  Sire  d’Hcrbaut,  de  Mâche» 
nainviUe  A Je  fieauverger.  Seigneur  en  partie  de  Rieux , d'AU 
zone,  de  Lève  A d'Aladerne,  étoit  en  us  ige  en  i34d,  com- 
me il  puoii  par  k tcilatnent  de  fon  père.  Il  paiTi  procuration 
conjoiiitcmcnl  avec  Robert  de  Uweourt  fon  couGn  pour  raifoa 
de  leurs  Terres  en  Languedoc  le  fixiéme  avril  1366,  i Jean 
Gardas , qui  rendit  aveu  au  Roi  en  leurs  noms  pour  ces  Terres , 
entre  les  mains  du  Sénéchal  de  CucalTonne,  k 18  mars  1371. 
Jean  de  Prunclé  rendit  aulll  aveu  dans  k même  mois  de  uura 
1371 , au  Comte  de  Ulois  pour  fa  Terre  A Seigneurie  d'Hcrbaut. 
U vendit  les  Terres  de  Rieux , de  Lève , d'Aladerne , d’ Alzonc , 
A leurs  dépvndaoccs , coujointement  avec  les  autres  Coproprié- 
taires decesTencfê  Nicolas  delà  Jugie,  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Livioière , Buon  de  PuyfalicoQ , pu  contraâ  du  douaiénc 
avril  137a,  confirmé  par  lettres  patentes  du  Roi  données  i Paris 
au  Louvre  le  ta  des  mêmes  mois  A an.  il  obtint  au  mois  de 
juillet  1374,  fous  ccruincs conditions,  pcrmlÂion  du  Comte  de 
Blois , de  furtltier  une  tour  i Uacbenainvilk.  11  foc  un  de  ceux 
que  Guy  de  CbàtUlon,  Comte  de  Blois  A de  Dunois,  établie 
(es  Procureurs  par  fes  lettres  du  23  mus  1391 , pour  la  vente  de 
fes  Comeca  de  Blois  A de  Dunois,  à Louis  Duc  d'Oiléant.  U 
foc  aufS  éubJi  pu  Iccim  du  Roi  CÎurks  V,  de  l'an  1392,  Gou- 
verneur du  Duebéi  A Baiilif  A Capitaine  de  la  vilk  d'Orléans; 
A il  cil  employé  en  cette  qualité  dans  un  compw  de  Jean  le  Bre- 
ton, Receveur,  de  l'an  1393.  A daiu  un  AAc  d'amorcià'ciDent • 
Alt  au  Prieur  de  S-  Donatien  d'Orléans , le  lîiiémc  juillet  1403. 
II  fut  eocoie  Confculcr  A Chambellan  du  Roi  A du  même  Duc 
d'Orléans , A Gouverneur  de  fon  fils  Chutes , Comte  d'Angou- 
lênic,  depuis  Duc  d Orlêans,  daru  le  Confeil  duquel  U foi  ad- 
mis en  14:9,  aiofi  qu'il  paiolt  pu  les  ktucs  de  cet  Princes.  Il 
uiourut  en  1417,  dans  un  Ige  avancé.  Il  avoit  été  muié , com- 
me il  cR  prouvé  pu  un  Rentre  du  Pulemeot  de  Taunée  1390, 
intitulé  ü.iM,  avec  Afafcidr  l.c Baveux,  fille  de  Guy  Le  Baveux* 
Baron  de  'Tilliéns,  A de  Mstie  d'Amboife.  Il  en  eut  i.  Guy 
de  Prunelê , Chanoine  de  Téglifc  cathédrale  de  Sainte-Croix 
d'Orléans,  A Confcilkr  Malice  des  Requêtes,  Ôerc  ordinaire 
de  Tilâ:ci  du  Roi,  iirployé  en  cette  qualité  pour  fes  gagea 
dans  les  comptes  de  Katmund  Ragukr,  Maître  de  la  Cbanibrt 
aux  deniers  des  années  1392  A 1393.  11  donna  quittance  i Jean 
de  la  Cloche,  Receveur  de  Paris,  k t4  décembre  1398,  d'une 
fomme  de  729  livres  IB  fols  pariüs , qui  lui  étoit  due  de  plufieura 
teroKS  de  ftt  gages , i caufe  de  fon  Office  de  Maître  des  Requê- 
tes. 11  étoit  dé;a  Evêque  d'Orléans,  ob  U fil  fon  entrée  k ao 
mats  1398 , avant  Piques.  Il  affifla  au  neuvième  Coueik  d'Or- 
léans tenu  en  1411.  àioccafîon  desdivifioas  d'entre  les  Maifoos 
d'Orléans  A de  Bourgogne:  A le  Itiiéme  mai  1417 , il  obtint  d« 
Chulcs,  Duc  d’Orléans,  Conte  de  Blois,  unefuriéance  d’un  an, 
pour  venir  ê la  foi  pour  fa  'ferre  d'IIerbaut,  qui  lui  étoit  nou- 
vellement échue  pu  la  mort  de  fon  père , A qui  étoit  mouvante 
en  fief  de  ce  Prince  é caufe  de  fa  CbiteUenie  de  Cbltcau-Re- 
niud:  il  mourut  en  1425,  dam  la  année  de  (bn  épifeopat, 
A fut  enterré  dans  fon  teld'e  épifcopalc,  i laquelle  il  laitla  pu 
fon  uilaiDcnc  fes  habits  A ornesnent  pontificaux.  Trait  de  Pni- 
nelé  eut  encore,  a.  Guillsusu  de  Prunclé,  V.  du  nom,  qui 
fou.  a.  tiriut  de  Prunclé,  mort  jeune  en  1391:  4.  jafwnde 
PiuQclé , auquel  fon  père  céda  en  139a  ce  qui  apputeooit  i Pé- 
rintt  fon  frère  nouvelIcffieDt  décédé , Jiquin  étant  alors  Ecndiant 
en  TUniveriité  d'Orléans;  A 5.  Cotkrnt  de  Prunelê,  laquelle 
étant  fcminc  de  LaufrManiflârt,  Seigneur  d'ArebloyAde  Noiré- 
puwy , paŒa  en  1 391 . un  contraA , du  confencement  de  fon  pè- 
re. A de  Guy  A de  Guiüwaw  de  Prunelé . fes  firéres. 

VU.  CviLtauHE  dePiuneié,  V.  du  nom.  Ecuyer,  furnon- 
mé  lejtmtt  pour  le  diiUa^uer  de  fon  père,  rendit  aveu  en 
1403 . pour  la  farte  d'Ouuanllc  dont  il  étoit  Seigneur  du  Chef 
de  fa  femme.  Il  fut  Confcillcr  A Cbambcllan  de  Charles,  Duc 
d'Orléans  , A Capitaine  de  Blois,  A il  perdit  la  vie!  la  journée 
d*Axincourt,  k 25  oAobre  1415 , du  vivant  de  fon  père.  U 
avoit  été  muié  par  comiaâ  du  îixiéme  janvier  1394,  avec  Pid- 
ii/./v  de  Machéry,  fille  de  défont  Cuiuauiv  deMavbéry,  Ecuyer, 
A de  UsTgutritê  de  Coûtes  là  veuve,  qui  fit  fon  tctlament  le 
Mudi  apres  la  Saim-Denys  en  1395.  Elle  étoit  nièce  A faéririére 
de  Philipjw  de  Uuiencourt,  Seigneur  de  Gazeran  A d'Ouuvilk. 
De  ce  Brûlage  vinrent  l.  GutixauMC  de  Prunclé  , Seigneur 
d'Herbaut,  qui  fuit;  A a.  Jesn  de  Prunelé,  Abbé  de  S.  Lomei 
de  Blois,  de  TOrdrede  S.  Benoit  en  1447. 

VIU.  Gt;iU.AL'Me  de  Prunclé,  VJ.  du  nom,  Chevalier,  Sel* 
gneur  d'Hwbaut . de  Madfenainvillc,  de  Beauverger , de  Gaze- 
r:in  A d'Ouuvilk  , tranfigea  avec  Cbailes  , Duc  d'Orléans , 
Comte  de  Blok,  pourraifon  de  lachalTe  da  moulins  d'HerbauC 
ie  15  avril  1444.  fut  Capitaine  de  Harficnr  A de  Bonneval, 
Haitlif  de  Caux,  A faic  Confcilkr  A Chainbellan  du  Roi  Chu- 
lcs VU , pu  lettres  du  onzième  novembre  1457 , A mourut  en 
1461 , comme  il  efl  jodifié  par  ks  lettres  du  Roi  Louis  XI , por- 
tant don  de  l'Office  de  Capit.iine  de  Bonneval  en  faveur  de  fois 
Valet  de  Chambre  Jean  du  Pleffis.  11  avoit  été  marié  1.  avec 
BfrtrsrM  d'illicrs,  veuve  de  Msrtin  de  Rouvriy,  Chevalier, 
Seigneur  de  Courtalin  en  Dunois,  A tUk  de  Ptem,  Slrcd'Il- 
liexs,  A de  Ms'g^àinti  de  Ttillecburt,  i caulê  de  laquelle  A 
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cinfitta  ttwc  Milci  d'mett . Doyen  & depuis  ËTlqoe  de  Ch». 

uct.  a Florcnidllücfi,  fes  beâui  frères. 

avec  Afjrii  de  U Chapelle , fille  du  Seigneur  de  U Cbspclle  & 

de  La  Salle.  Du  premier  nuruge  fonirent  i.  Owiu,AV»*t  de 

PïuncU  VU,  Seigneur  d'Hcrbaut,  qui  fulu  t.  Piieae  dePru- 

nclé.  Seigneur  dOuirvillc,  fu<  • /«i  it 

•frf,  .. /«  r.t*;  3.  Jo  f S-  '‘0*3 

ncau.  qui  palS  un  eaJl  en  ce«e  ciutUté  pardevant  Robert  Sul- 

Jard,  TibeiUon  i Chartres,  le  lak-ptembrc  1489:  « ^ 

de  Prunelè  . mariée  avec  Pùfrt  de  Cugiuc.  f.®*; 

gflcur  de  Daraplcrre.  d lmonville.  à.c.  L«fciUer  R ^mbel^i» 

du  Roi  Louis  XI . & Maître  des  Raujt  fit  forêts  de  Norn^dic . 

dont  clic  ftlU  veuve  en  484.  Elle  fit  une  donation  i Atttvit 


de  Cugnac  fon  lits,  le  is  feptembre  1489. 

IX  üütu-Auui  de  Pfunclé,  VU.  du  nom,  ChcwHcr,  Sei- 
tneur  dllcrbaut . de  Üaxeran , de  Machenainville  & de  Beau- 
verser,  icnditavcu  auChipitrede  Charucs  le 30 juin  14Û1 . po" 
un  muld  de  terre  ailU  i Morainvillc , & relevant  du  chltew  de 
Uve.  & au  Comte  de  Danois.  Seigneur  de  ChUcaurenauJ,  en 
1489.  pour  fa  Terre  d ikrbaut.  11  donna  fouffraricc  le  id  juil- 
let 1493.  * Kticnne  de  Morainvillc  pour  fa  I erre  de  Chltignon- 
ville.  11  fut  Confciller  Chambellan  de  Charles , Duc  d Üricm, 
& fuhmt  la  preuve  de  Oaude-Adrlen  le  d * ‘ ^ 

de  fes  üefeendani  par  femme  pour  l Ordre  de  M^ie.  & la  Ro 
que  dans  fon  W«.i«>r  «fr  t*  ^ 

newr  de  la  perfonne  de  Louis , üuc  d Orléans , fiU  du  Duc  Char- 
i_.  A a#.,.,,,.  Rni.  XII.  du  nom.  Dendanc  fa  minorité-  U avoll 


les.  h depuis  Roi,  XU.  du  nom,  pendant  fa  minorité- 
été  marié  pu  contraft  du  août  1470.  avec  Catiirriae  de  Bcau- 
lU.  fille  de  PRfrr  de  Brauvau, 


fiérc  4 du  Rivau,  Confei-ler  & Chambellan  du  Roi,  4 d'.é»iM 
de  fonteiuis.  U en  eut  1.  fa-swçots  de  frun^  , Seigneur 
d'Hcrbaut,  uni  fuit;  4 a.  -^r»r  de  Prunclé,  n»ri^  par  conua« 
du  cinquième  mai  ugt,  »vcc  CsriWeaar  de  Catllon,  Ecufcr 
Baron  Je  Macy.  Seigneur  de  Croify. 

itnonville,  de  Chaumuflim , de  Limours.  &c.  dont  elle  eut  deux 
tlki.  l’une  deliiudles  fut  mariée  dins  U Maifon  de  Hucoiut- 
Beuvron , où  elle  nom  de  grands  biens , éutit  icfti-c  uaujuc  hé- 

Émiti  par  la  mort  de  fl  futur  fans  eofins, 

X.  1-Vaxçois  de  Prunclé  . Chevalier.  Seigneur  diletbaue, 

de  üaacran . de  Machenainville  4 de  Beauvcigcr.  fut  maiié  par 
contraR  du  15  janvier  1508.  avec  le  Roy,  bile  de 

Rfir  le  Roy , Chevalier , Seigneur  de  Chavigny,  de  la  BauŒon- 
Dlére,  4c  Comcillcr  & Chambellan  du  Roi  LOüis  Xi.  4 de 
Mmdflf-'if  Goufficf,  Gouvernante  des  Knfans  du  Roi  f fançois 
1 éc  Dame  d homeur  de  Catherine  de  Médicis  ■ Ducheirc  d Or- 
léans, & cnfuite  Dauphine.  (otintMriui  Gouflicr,  Seigneur  de 
BoiiV.  GnnJ-.Maltre.  & de  G«iUaii«  üouffier , Seigneur  de 
Bonnivei.  Amiral  de  France,  & fille  de  CuiüinMw  Ooufficr, 
Seigneur  de  Bonnivet,  premier  Pannetier  du  Roi,  4 de  -Maria 
d'Amboife,  fa  première  femme,  fœur  de  Cawga,  Cardinal  d Am- 
boite.  De  cette  alliance  vinrent  I.  Rsira’ de  Pruijclé,  Seigneur 
d'Hcrbaut.  qui  fuit.  a.  franfoir  de  Prunelé,  Ecuyer  tranchint 
du  Dauphin.  Seigneur  de  Machenainville,  de  Beauverget  & de 
Glatigny.  qui  fit  partage  avec  fon  frète  aîné  le  tl 
lS4or&  mourut  depuis  laas  enfans;  3-  7«-'îwr  de  Prunelé,  Abbé 
du  Bourg-Dieu  en  Béni,  Prieur  de  S- George  & de  ^ S,. ver  . Sei- 
gneur dcMilly.  de  Brouart,  dcFontvnay,  Adufief^onen  lou- 
raine,  qui  lit  aufli  partage  avec  fon  frère  aîné  le  aj  juillet  1541 , 
renonça  depuis  i les  Bénéfices.  4 époufr  M^drlariw  Payen , 
veuve  en  picmièrvs  noces  de  Cl«*Jr  le  Roui , Seigneur  de  Tiily  ■ 
de BourgtetouJe  4 de Bcedal , Confciller  su  Parlement  ÿ Roumj 
4 en  fécondés,  de  frMtiit  de  Marclllsc,  Bâton  de  CourccUes 
ét  de  Combres.  Cbitclain  de  S.  Sulpice  4 de  Jodcrci  en  Péri- 
gord . premier  Prèfidcnt  du  même  Parlement  de  Rouen . mon  le 
iq  de  feptembre  1543.  fans  lallTcr  d'enfin»;  Loulje  ^Pru- 
nelé,  Abbeffedu  monaRére  de  S.  Remi  des  Landes,  de  TOrdre 
de  S.  Benoit , diocèfe  de  Chartres  ; & 5.  ü»untntm  de  Pruoclè , 
mariée  par  comrsél  du  dnqulémc  janvier  isjb.  «vec  ivifWiw  de 
Chambuy.  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu,  de  Blanday,  de  Va- 
renne,  de  Chicou.  de  Thevray,  Baron  d’Auffay,  ^.  d’une an- 
denne  Mniibn  noble  de  Normandie  dans  le  diocèfe  d’Evretu, 
où  fa  polléritè  fubilRe  encore  aujourd’hui  avec  didloftion.  y*jtx 
CHAMBRAY.  ^ 

XI.  Riire'  de  Pnmelè,  Chevalier,  Seigneur  d Herbaut  4 de 
Gazenn , Pannetier  ordinaire  du  Roi . fit  partage  avec  fes  deux 
frères  les  21  fepumbre  1540.  4 24  juillet  1341 , ftparccsAélcs 
il  fubRicua  i perpétuité,  conjointement  avec  eux,  la  Terre  8e 
Seigneurie  de  Gazcrin  4 le  fief  de  Lavau  au  plus  prochain  hoir 
mtiv,  tiè  ou  i naître,  portant  le  nom  4 les  armes  de  la  Maifon 
de  Prunelé.  E>ea  Mémoires  portent  qu'il  mourut  en  IS43  > é la 
fleur  de  fon  tgc.  Il  avoit  été  marié  par  eonuaft  du  19  janvier 

v^isor  de  Dreux,  du  fang  roval  de  France,  fille  de 
Jêt^i  de  Dreux,  Cbevalier,  Biron  d’Erneval  & du  Frêne,  Sel- 
nevr  de  Pavilly , de  Mufy , dcBerville , de  Piercourt  & de  Louye, 
Vidante  de  Normandie,  4 de  JHagdrJriv  de  Hames , fa  première 
femme.  Il  en  eue  i.  Annat'  de  Prunelé , Seigneur  de  Gazeran , 
4c.  qui  fuit:  2.  />mlrde  Prunelé,  Chevalier , Seigneur ChStelain 
d’Hcrbaut,  qui  donna  procuration  le  feptiéme  juin  1559,  ê M. 
Antoine  Defeartes,  Chanoine  de  S.  Jacquet  de  Blois,  pour  ra- 
tifier  en  fon  nom  plufteurs  contraâs  de  partage  faits  entre  fon 
frère  aîné  4 lui.  Il  comparut  par  Procureur  au  procès  verbal 
de  la  rédudion  de  U Coutume  de  Touraine,  du  isodobre  1559, 
ft  il  fut  marié  avccAfjrùdeMaroUcs,  fille  du  Seigneur  de  Long- 
corme,  de  laquelle  II  n’eut  qu'une  fille  unique  nommée  Mmie 
de  Prunelé,  Dame  d'Hcrbaut,  qui  fut  mariée  avec  Tosn  Je  1a 
Perfonne  ; mais  n’en  ayant  point  eu  d’enfians , la  'Tene  d’Her- 
haut  retourna  i CbvUi  de  Prunelé  fon  coulîn  germain.  Les  au- 
tres enfant  de  Rtni  font , 3.  Jaeyiw/  de  Prunelé,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Machéoaûville  & de  Bcauverger,  qui  plaida  longtcBU 


P R U. 

contre  yfniri  de  Prunelé . fon  frère  alaé , au  fujet  de  foo  parta- 
ge , comme  il  parou  enue  auu»  par  deux  Arréu  du  Parlement 
de  Paris,  des  duiéoe  janvier  1361,  4 14  février  1373,  ayant 
été  marié  à Paris  dans  la  Chapelle  d«  1 HOiel  de  S.  Denys  en  la 
ParollTe  de  S.  Andié  des  Arcs,  le  24  décembre  1300,  avec  Da- 
moifellc  JacftwliM  Grofiier,  lilie  de  défunt  Jtaa  Gtoüiet,  Vi- 
comte d'Aguify , Tbréforier  de  France  4 de  -Milan , 4 d -f v» 

Briçonact , Dame  de  Couvay  4 de  Santeins , de  laquelle  il  ne  pa- 
rolt  pas  qu’il  ait  eu  des  cuians;  4 3.  éran;c>^<  de  PruiKlé,  par- 
tie dans  TArréc  du  14  février  1373,  éunt  alors  oUc.  Elle  lu;  de- 
puis mariée  au  Seigneur  de  la  Beaudère  en  Normandie. 

XIL  AHoaa' de  prunelé.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Sei- 
gneur de  Gazeran,  Baron  d'Efncval  4 de  Pavilly,  Vidamc  de 
Normandie,  mourut  en  1381.  il  avoir  été  marié  par  cuncra4 
du  13  juin  1538 . avec  Marguerit»  Le  Véneur,  fille  de  Jraa  m9 
Véneur,  Chevalier,  Chambellan  du  Roi,  Baron  de  'iUlières. 

Seigneur  du  Homme  4 de  Carouge,  Capitaine  de  Vire,  4 Ball- 
lifSs  Rouen,  4 de  Ciwnisr  de  Montéjan,  four  du  Maréchal  de 
France  de  ce  nom.  Il  en  lailfa  1.  CHaai-ju  de  Prunelé,  Baron 
d'Efncval,  qui  fuit;  a.  Cfiutir  de  Prunelé,  Ecuyer,  Sci^cur  4 
Patron  de  Criquetot,  d'Elheval,  d'EngkrqucvilJe-TEfnevai , de 
Meflemont , de  L'EfpInay , de  Lavau , 4 des  Koüs , qui  iramigea 
avec  fon  frère  leüxiéme  avril  1499, 4 qui  mourut  fans  alliance  le 
24  janvier  t0S4,  i Criquetot  TElhcval,  diocèfe  de  Rouen , dans  j 

l'églife  paroiflîale  auquel  lieu  il  fut  enu-rré  le  27  fuivam;  3.  | 

CJoudw  de  Prunelé,  mariée  par  conirad  du  18  février  1377  , 
avec  Jtxn  de  Laval , Seigneur  de  Tartigny , d' Avcluis , de  Gour- 
naylc-Guèrin,  4 de  Frcfnai-lc-Saml'on;  4.  üdjâgdeieùte  de  Pni- 
nelè,  mariée  par  conuaâ  du  dernier  avril  1378,  avec  JeM  le 
Si^e,  Chevalier,  Seigneur  de  Menilles,  de  La  llruniere,  de 
La  Champaigne,  4 de  Clermont  en  Cauzi  4 3.  Afargurrirr  da 
Prunelé,  Rciigleufe  i PoiiS. 

Xtll.  Chabuu  de  Prunelé,  Chevalier  de  TOrdre,  & Gentil- 
boinme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi , Capitaine  de  cinquante 
Hommes  des  Ordonuancci,  Baron  d'EfnevaJ  4dc  Pavilly,  Vi- 
dame  de  Normandie,  Seigneur  Chitelain  de  Gazenn,  Je  fila- 
chcualnville , de  Bcauverger,  4 de  Glatigny,  fit  fon  tctiamcoc 
le  deuxième  avril  I6t8,  par  lequel  il  lègue  a Claude  de  Prunclc, 
fon  frère,  la  fomme  de  dix  mille  livres,  4 fobllituc  cous  fes  biuru 
fonds  ê Ifktias  de  Prunelé , fon  fils  ,4  1 fes  enfans , 4 i leur 
défaut  i Frtnftije  4 Elijibetb  de  Prunelé,  fiu  tilles,  4 i Icura 
enfans.  11  mourut  i Paris  dans  fon  Hûtel  d'Efneval,  rue  du  Jar- 
dinet , paroilTc  de  S.  Cdme , au  mois  d'avril  1624 , fuivant  Tinveo- 
taire  lait  après  fon  décès  le  deuxième  mai  4 jours  fuivaos  de  la 
même  année.  Il  avoir  été  marié  par  conuaA  du  12  feptembre 
1583,  avec  Afagirisrae  Pioart,  Vicomictfede  Cumblify,  Dame 
de  Cnmaillcs,  de  Montouri,  deMaiolIvs & Servenay,  morte  à 
Puis  le  üxléme  avril  1634,  4 inhumée  Je  feptiéme  es  l'églife 
paroifliale  de  S.  Cûme.  Elle  étou  fille  de  Clawù  Pinuc , Cheva- 
lier, Confciller  du  Kol  <n  fes  Conicils,  Secrétaire  d'Etat  4 de 
fes  commandemens,  fous  le  régne  de  Henri  111,  Seigneur  de 
Cramaillcs,  pteiuivr  Baron  de  Valois,  Vicomte  de  Comblify, 

Baron  de  I-ouvois,  4 de  Matit  de  Laubefplne,  Tune  des  Dame* 
de  la  Reine-Métc.  Les  enfans  forcis  de  cemuioge  furent  t.  A'i- 
raJoi  de  Prunelé,  Chevalier,  Seigneur  Baron  d'Ëfneval.  4 de 
Pavilly,  Vidame  de  Norouridic,  Seigneur  de  Gazeran,  &c.  Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes  d'armes  des  Ordonnances  du  Roi, 
moit  fans  avoir  été  marié  au  mois  de  novembre  1633 , étant  le 
dernier  des  nules  de  la  branche  aînée  de  la  Mailbn  de  Prunelé; 

2.  Marie  de  Prunelé,  Abbeife  du  monaitére  de  la  Guicbe-cn- 
Bléfois,  de  TOrdre  de  Sainte-Croix,  diocèfe  de  Chatties;  3. 

Marguerite  de  Prunelé,  ^ligieufe  au  même  lieu;  4.  Ciauie  de 
Prunelé.  RrUgieufe  è Chelles,  diocèfe  de  Paris;  3.  Magdeleme 
de  Prunelé,  Religieufe  1 PoilS;  6.  fraitfeijt  de  frunelë,  mariée 
pu  contraft  du  19  mal  1613,  avec  elvu  de  Tournebu,  Buoa 
de  Livet,  Seigneur  de  Bouges,  4 du  Moncdeiit,  Cocfciilcr  & 

Sreffller  PréfideDi  aux  Requêtes  du  Palais  du  Parlement  de 
.ouen,  laquelle  étant  veuve  rendit  aveu  le  14  oftobre  1838,  i 
François  RoulfL-Ict , Comte  de  Cbltcaurenaud,  pour  la  Terre 
d’Herbaut , conjointement  avec  la  ComeetTe  de  Moucy  , lÉ 
four,  auiorifée  par  jullice  au  refus  de  fon  mari,  comme héritié> 
res  en  putiede  leur  père;  4 pour  le  tout,  de  leur  mère;  4,  par 
bénéfice  d'invenuire,  de  leur  frère.  Elle  fit  partage  avec  fa  four 
i la  fin  de  Tannée  iûd8 . 4 eut  pour  fa  |>art  la  Buonnic  d’Efricval 
avec  le  Vidamé  de  Normandie , la  Châtellenie  de  Pavilly,  4 le 
Vicomté  Je  Comblify.  Elle  fit  une  donation  de  la  Baronnie  d’ET- 
neval , 4 du  Vidamé  de  Normindle  au  mois  de  novembre  i<S77, 
fous  condition  4 1 la  charge  d en  prendre  les  noms  4 armes  A 
Robert  le  Roux , Buon  d'Acquignv , fou  petit  fils.  CbarUt  de 
Prunelé . eut  encore  7.  EUjabetu  de  Prunelé , batiféc  à Paris  en  Té- 
glife  paroifliale  de  S-  André  des  Arcs , le  dernier  mon  1603 , qui 
fur  mariée  en  1020,  avecjMii  le  Bootciller  de  Senlls,  Comte  4 
Seigneur  de  MoucyJc-vied,  de  Moucy-le-neuf,  4 de  VtnueiL 
Kile  cul  pour  fa  part  de  la  fuccHCon  de  fon  frère  pu  le  parcage 
qu'elle  fit  avec  fa  faur  en  téê8 . les  Terres  4 Chlceltenies  d’Met- 
baut,  de  Gazeran,  de  Machenainville  4 de  Beauverger,  que 
Marie  le  Routciilcr  de  Seolia,  fa  fille,  porucit  muiage  è Hrorf- 
d'Otl^OS,  Muquis  de  RotbeUn. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
tOuanüU , étriiue. 

IX.  Piaaaa,  dit  Perrafufii,  de  Prunelé,  fécond  SU  de  Guti.- 
LauMt  de  Prunelé,  VI.  du  nom.  Seigneur  d'Hcrbaut,  4 de 
Btnrmde  d'illiers.  fa  féconde  femme,  fuiSHgncur  d'OuarvUlc 
en  Beauce , de  Voife  4 de  Machery , & époufs  fur  la  fin  du  mois 
de  janvier  1488.  Arme  de  TilUy,  Dame  de  Brano,  veuve  de 
Mklel  de  BeauvilUer,  Seigneur  de  la  Ferté-Hobert , Chevalier 
de  TOtdce  de  CainaU,  Kebantoa  du  {loi,  Balliif  de  Mante  8c 


__  I;, 
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Ctpitsif.e  & Gouvcrrcur  de  Montreii  & de  Chir< 
iret.  ûk  tille  de  de  Tilby.  BJÜIif  de  VcnnanJuU,  & de  1 

Jf.tr.re  d'Anacviltc.  Dame  d'Alniiirvi.  Elle  mourui  i la  Tcrté' 
Tlubcrt  vert  la  tin  de  l'hiver  147a,  i^ie  d environ  .18  an» , à.  fut 
Inhumde  dan»  l'éclife  du  mâme  lieu  avec  fon  prcisicr  mari. 
PiccRK  de  Prvncle  fon  fécond  mut  eut  d'elle  l.  Antoihs  de 
Prundé,  Sci^eur  «fOiurviUe,  qui  fuit:  a.  /Vivifs^ê  de  Prune- 

k , femme  de  Jean  de  la  Chap^lle-Haiorouîn . Seigneur  de  la 
Tourfdiére  au  Miine,  qui  craDiigea  i caufv  d'elle  le  15  juillet 
J49ti  & 3.  LmiÛ*  de  Pruoelv,  morte  tille. 

X.  Antoixi  UC  PniQcId»  Ecuyer,  Seigneur  d'Ouarville  de 
Ch.'u'auvleux  & de  Courbcncoa . tranlîgca  pour  raiffia  dn  blent 
du  fa  mère  avec  Jean  de  BcauvIUier , Sergneur  de  la  Frrté  Hu- 
bert, fon  frère  utèna,  le  is  juillet  ugi.  Il  fut  marié  deux 
Toit,  t.  avec  Jemitt  de  Mumay,  nie  vers  l'an  1479,  fille  Je 
yran  du  Mornajr,  Seigneur  de  Bohi,  de  Boifenwnt,  de  Pom- 
ncreuil,  & de  la  Chap<:ilc-U' Reine,  & de  Cuèirmr  de l'o'iitleu- 
fe.  Dame  de  Bovet;  3.  avec  Marguerite  de  Kefu)'e,  lillc  de 
f terre  de  Refug?,  Seigneur  de  Fougéret , Chambellan  du  Duc 
d'Orléant . & Guuvcrncur  d AU  pour  ce  Prince,  & de  Af4rgu<- 
rite  Chambellan,  Cette  féconde  femme  étant  reRéc  veuve,  fe 
remaria  avec  AM  de  Maillé,  Seigneur  de  Ijiletie,  & de  Ville- 
romain,  & éunt  aulC  veuve  de  celui  ci,  donna  procuration  en 
i$i9,  pour  recevoir  cent  livra  de  Ton  douaire  fur  la  Terre 
d'Ouarville.  AitTOiMa  de  Ptonelé  eut  de  fa  première  femme, 

l.  U:iguei  de  Pruoclé,  Seigneur  d'Ouarville,  mort  faot  alliin- 
cc;  2.  jACUL'Xt  de  Prunclé,  Seigneur  d'Ouarville,  qui  fuit:  3. 
datait  de  rrunclé,  mariée  depuU  l'an  i$ai,  avec  Caltù  des 
Chelles,  Seigneur  de  Mirnoagne  & de  Macheny  : fit  4.  /Varifti. 
h du  l'runelc.  mariée  aufC depuis  iS2i,  avec  Jua  de  V'ilücrs, 
Seigneur  de  Chavernay-lc-netit. 

XL  Jacjuu  de  Pruncio,  Ecuyer,  Seigneur  d'Ouarville,  de 
Chiteauvieux  fit  de  Courbenton , rendit  aveu  en  1531.  unt 
pour  lui  que  pour  Tes  futats  de  U Terre  d'Ouarville,  qm  leur  é- 
soit  échue  par  le  décés  de  leur  frère  aîné-  Il  époufa  de 

Fontenil,  avec  laquelle  U fie  vente  à Jacquet  de  $.  Mefioin. 
bourgeois  d'Orléans,  par  Afte  du  11  nui  i$i8.  H en  eut  deux 
filles,  Leu\f*  Prundé,  Dame  de  ChlteauvieuK,  qui  comparut 
en  cette  qualité  au  nombre  des  Nobles  de  ta  CbUcllenie  de  Beau- 
genci,  à la  rédsAton  de  la  Coutume  d'Orléans  en  i$8.t.  & qui 
«t  don  i Cuberinc  Du  Puy  fa  nièce,  en  faveur  de  fou  mariage 
avtc  I^celot  du  Lac,  Seigneur  de  OiémeruUes,  d.-  la  fomme 
de  nilie  livret  fit  de  fa  Terre  de  Chiieauvicux,  qu’elle  lui  fubfli- 
ict  enfant.  Elle  mourut  fins  avoir  été  mariée.  L'autre 
fille  fut  jfutnt  de  Prunclé.  Dame  d Ouarvillc,  & de  Courbeu- 
ton  1 quTfut  mariée  avec  Jun  du  Puy,  Seigneur  du  Molia-ca- 
BerryT  quatre  filles , qui  furent  coûta  mariéo. 


IRA  NC  IIR  DKS  SKIQNSÜRS 
de  La  Ptrie  iteinte. 


V.  Huouss  de  Prunclé,  Chevalier,  Sire  de  La  Porte,  & Sei- 
gneur en  partie  d«  Rlcux,  de  Lcuc,  d'Alaonnc,  & d'Aladerne, 
qui  commenta  cette  branche,  écoic  troifiéme  fils  de  Guiluau- 
sua  de  Prunclé,  IV.  du  nom.  Sire  iTHcrbiut  fit  de  La  Porte , fit 
de  Jeanne  ifAverton.  Il  eut  pour  femme  ParantlU  de  Liouvll- 
Ic,  ce  qui  fe  prouve  par  une  tranlaâiua  pafTée  fous  le  fcél  de 
Montméliand  w 12  février  1355,  entre  Guillaume  Cboifel,  E- 
cuyer . Seigneur  de  Chauveniéra  d'une  part , fit  Dcnyt  de  Beau- 
villia,  Ecuyer  au  nom  fit  comme  procureur  de  Melurc  Ilugua 
de  Prunclé,  Chevalier,  Sire  de  La  Porte,  tant  en  fon  nom  que  j 
comme  ayant  la  Carde-noble  de  GuiLtaeM.':  de  Prunclé  fon  nU, 
qui  fuit , pour  raifon  des  hétiCaga  échus  par  le  décès  de  MaJi- 
IDC  Jeanne  de  Frailly , mère  du  dit  de  Clioifel , fit  de  défunte 
Madame  de  Llonville.  ' 

VL  CvitLAUaia  de  Prunclé,  Chevalier,  Sire  de  la  Porte,  ' 
dcLiouville,  de  Bèraut  fit  de 'Tierce] icu  en  Brte,  0!ok  fi>us  la 
tutelle  & garde  de  foo  père  en  1335.  Il  fut  depuis  fous  celle 
devrai  de  Prunclé.  Sire  d'Herbaut  fon  couiîngLrmoin,  comme 
il  paroit  par  l'aveu  rendu  au  Roi  le  18  mars  1371,  pour  la 
Terra  de  Rieui,  d' Abonne,  de  Lcac,  fit  d'Aladerne,  donc  ü 
vendit  fa  portion  avec  la  autres  Copr^riétaires  le  onzième  avrH 
1371.  11  leiidiravcud  PAbbé  JcS.  Oenys  le  onaiéme  février 

1377,  pour  dix  livres  de  cens  fésoc  1 Angerville  La-Oatc,  qu'il 
tenuie  par  rnJtvtx.  Il  fut  rendu  Arrêt  au  Parlement  de  Paris  le 
onzième  juin  1389.  entre  le  Seigneur  de  Lignrris,  Seigneur 
Chitelain  de  MérevUIc  & lui , pour  raJfon  de  la  Haute  Jutlicu  de 
fa  Terre  de  û Porte,  quiétoic  en  diipuce  entre  eux.  11  u-;iu 
divers  aveux,  comme  Seigneur  de  cette  Terre  ès  années  1401, 
1403,  1404  êi  1407-  Il  avoit  été  marié  par  contraâ  de  l'an 

1378,  avec  Jeanne  Lange,  Dame  de  S-  A»CTan  prés  de  Mère- 
ville.  fit  da  cens  de  Brouarderin,  fille  d'Aliusrd  Lange,  Chc-  • 
valier.  Vicomte  de  Ttoya,  Seigneur  de  Tiercclieu  en  Brie,  * 
flt  de  Fagnt  de  Neuville , Dame  de  $.  Atgnin  en  Beauec , & da 
cens  dn  Brouardcrla.  Il  obtint  avec  elle  par  femence  du  Lieu- 
tenant du  Baillif  de  Tioya  en  duc  du  huitième  décembre  uoy, 
le  goavemeiiienc  de  la  perfonne  fit  des  biens  cutcmels  d'E-  ' 
douarJ  Laidiaré,  leur  neveu,  fils  de  défunts  George  Lenhiré, 
ft  d'Agnès  Lange.  Leurs  enfans  furent  1.  Jean  de  Prunelé, 
Seigneur  de  La  Porte  qui  rendit  aveu  de  cette  Terre  le  id  mars 
1410,  qui  par  AAc  du  14  feptembre  1414,  paflâ  une  obligation 
de  vint  nuit  écus  d'or  au  profit  de  Céo&ov  de  BeauvilLer , fon 
buu-firére , pour  nifon  des  droits  de  (a  femme , mort  fans 
■voir  été  marié  , fit  dont  la  fiiccelEan  fut  pucagée  le  neu- 
viéme  décembre  1424:  a.  Gvr  de  Prunelé.  Seigneur  de  La 
Forte,  qui  fuit:  3.  Cousit  de  Prunelé,  Seigneur  de  Ltouvil-  ! 
le , «trt  a /ait  la  branebt  de  te  rmi  . ftii  fera  rapparUt  enjen  rag{  1 
4.  Jeeme  de  Prunelé , mariée  par  contraèt  du  oruiéme  novero- 
toc  i399>  avec Fserrr  des  Ilaya,  Cbcvaliet,  ScJgacot  d'AcuuLz,  < 
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deGiubertin,  (Plfy,  d'Igny,  d;' Hrrville  & Je BoulTonvilli-;  à. 
S.  CaüiatiHe  Je  Prunelé , mjiiée  par  con'ract  du  19  d.e.  :ib>e 
1404  , as'cc  Cet/rty  de  Iteauvillicr , ICcuyer , Sevueur  de  ituau- 
din  , de  Morftr.e  en  partie,  A de  MoiiiJivaut:  fa  Jl>i  fut  de  3$o 
écu.»  d'or,  dont  »J0  furent  jsjyta  eosnrtant.  (i  pour  la  cent  ic- 
Auns  lui  furent  ailiencs  dix  ccu»  d'il;  <L'  rente  à [•rcndtc  fut  tuas 
la  cens  d’AngaviIic  la  Gâte,  appartenant  a fon  p<.'rc. 

Dans  te  môme  tems  vtvoic  iïidi/,  ap;irlk-  par  dautirs  A-zirie 
du  Prunelé,  Capitaine  de  Bois-Comin-Jii,  é 30  livra  de  ga!;ea 
par  au.  qui  par  Acte  Je  l’in  139a,  reçu  pu  GirauJ,  Ncuirc  i 
Oikans  en  préfcncc  de  bernard  de  Ue.-LÜ,  Keu/v-r,  comlittu 

6our  fa  Procureurs  Géofroy  de  Oeaivittirr,  Ecuyer,  Sieur  de 
.uauJln,  A Jean  deCharonvüle,  au,A  Kcuyer.  On  ne  connote 
point  Û.-S  père  & mère,  ce  qui  fait  cuuicclurcr  qu'il  puuvott  être 
bltard. 

VU.  Gur  de  Prunclé,  Ecuyer,  Seigneur  de  La  Porte,  A de 
S-  Aignan  en  Ikauce,  de  Ticrceiieu,  A de  IJérault  en  Hiie,  lie 
partage  da  biens  des  fucceinoni  de  l'a  pjrv  Amérc  A d;  fon  frè- 
re aîné  avec  Colinct  de  Prunclé,  Steur  le  I.iouviltc,  fon  Aère 
puîné,  le  neuviéinc  décembre  1424,  A irtiifigca  ave.-  la  vDi'ini 
de  feue  C'atUriat  dcj’runeié  fj  fieur,  pour  rHi'un  da  bien»  la 
.fucccflions  de  leurs  ayeuls  maternels  le  la  Juillet  144-).  il  vi- 
voit  encore  le  20  Dovembre  i4$8,  comme  U uiroic  par  u > bail  i 
cens,  fait  i fon  profit  le  meme  jour,  mal»  il  nsourut  avant  i an- 
née 1464-  Il  avoit  été  marié  1.  par  contract  du  dixiéme  octobre 
1433,  avec  eWinr  de  b Barre,  fille  de  Jean  de  la  Urrre,  Sei- 
gneur de  GauJrcvillc,  Thréforicr  du  Dauphiné,  A d /é.oiè'  ViS 
leton:  A 1.  avec  Marguerite  d'Allonville,  qui  vivoit  v.uve  de 
lui  la  onzième  fé\Ticr  1471 , A quarurzièiiie  aodt  1474.  Da 
premier  iniriace  l'urtircnt  i.  Ilucuas  de  Prunelé,  11.  du  num. 
Seigneur  de  la  Porte,  qui  fui!:  2.  Ijfetn  de  Prunclé.  maiiéu 
par  contrari  du  17  janvier  1457,  avec  Gjiôs’oim  de  Valvnnes, 
Seigneur  de  La  Queuc-aux  Bois  en  Chainpigne:  3.  /'ru-jy«y<  de 
Prunclé,  fem-nc  de  Prrmwi  do  Vauvicr,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Cns!)cnay:  A 4.  Jeanne  de  Prunclé,  femme  de  Gmm'i  DouiTc 
du  pais  de  Brie,  morte  fans  enLns  avant  1 an  I48S-  Du  fécond 
mariage  vint  5.  Claude  de  Prunclé.  qui  éluit  encore  fous  la  tu- 
telle de  fa  mère  en  1474 , qui  fut  mariée  depuis  avec  lltlUfr  J« 
boilTy . Ecuyer,  Seigneur  de  Houville,  A i caufe  d'elle  de  Bou- 
fy  le-Glrard , dont  il  rendit  aveu  le  19  décembre  1491. 

Vill.  Hucues  de  Prunclé,  II.  du  nom.  Seigneur  de  La  Por- 
te, de  Gaudrcvllle,  du  PouAier,  de  Trapciu,  de  Courcella, 
de  Marolles-Le-Gouet,  d'Angcrville-La-Gate,  AdcGuiUcrval,  eut 
la  Terre  de  Gaudreville  par  b donation  que  lui  en  fit  Jea-t  de 
la  Ibrre  fon  aycul  ouccnci  en  1 43S  > & P^t  acquifittoo  celle  de 
Cuilicrval,  dont  il  rendit  aveu  â l'Abbé  de  S.  Dcoys  en  France 
le 28  janvier  1481.  Il  aOîAx  avec  François  de  Cugnac,  Seigneur 
de  Dampierre,  A Guillaume  de  Prunelé,  VII.  du  nom.  Sei- 
gneur d'Herbaut,  comme  parens  i une  tranfaAion  pafTée  le  ig 
août  1482.  entre  les  Dames  de  Courcillon.  bclIe-mCrc  A bru, 
Tucrica  de  leurs  peti'.s-nifans,  A cnbns.  U mourut  avant  l an 
i486,  ayant  été  marié  i.  par  conciaâ  du  20  juin  ti{2,  avec 
CuilbiMrrr  de  TuQay,  fille  de  Cw-twiM  de  Tuday,  Chevalier, 
Seigneur  de  l'EAang , A de  CiUnne  d'Illien  ; 2.  par  contrat  du 
M février  146$,  avec  Jeanne  du  PlelBt,  fille  de  GuîJhitiw  du 
Pfeflis,  Chevalier,  Seigneur  de  b Rochc-PiclKmcr , A d'.>é'i>i« 
du  Bois-Cornu.  leaniie  du  PlelEs  étant  veuve  cnnllgea  comme 
Tutrice  de  fa  enlans,  avec  les  enfant  du  premier  marbgede  fea 
' foo  mari,  le  18  février  1483.  De  b première  femme  vinrent 
f.  Etuhni  de  Prunelé,  Seigneur  de  La  Porte,  qui  fuit;  a. 
Trau  de  Prunelé , mort  Chanoine  avant  fan  i486 : 3.  Àttgdtltlne 
de  Prunclé , Dame  du  PoulBer  en  Dunois,  & À-mme  de  Jtau 
d'AllunviSIe,  Chevalier,  ‘Seigneur  de  LouvilIc  La-Chénart.qut 
tiamigei  à caufe d'clic  le  t8  tévrici  1485  , A le  it  avril  1486: 
A 4-  J'furi’r  de  Prunelé.  Dame  de»  cent  d'Angers ille  la  Gâte  A 
de  Trajseau , femme  de  Jean  DoutrJ , Ecuyer , Sieur  de  Roche- 
fort,  qui  tranfiga  auffi  i caufe  delle  le  18  février  taSy,  A le 
13  avril  fuivanc.  De  la  féconde  femme  d'Ilcouu  de  ftunclf, 
IL  du  Dom,  fortirem  3.  Lio.vaT  de  Prunelé,  Seigneur  de  Cuil- 
lerval , fu  fit  In  branebe  raf  partie  ey-aprh  en  fan  rang  { A Pierre  de 
Wuncté,  Prieur  de  S.  Nlcotas  d'Auncau,  qui  rendit  aveu  au  nom 
A comme  Procureur  de  Lionct  de  Prunelé  fon  frère,  de  la  Ter- 
re de  Giilllerval  en  1499;  7.  Bmnnde  de  Prunclé,  femme 
drr  de  la  Taille,  Ecuyer.  Selgnear  du  Monceau;  8.  Barbe  de 
Prunelé,  mariée  avec  le  Seigneur  de  Créplovillc;  9.  CstMiw  de 
Prunclé.  qui  tranügca  avec  £tirivqa  de  Prunclé,  Sieur  de  1^ 
Porte,  Ion  frère,  le  14  décembre  1498;  10.  Perrette  de  Prune- 
lé,  nommée  dans  la  même  (ranfnAion,  A depuis  mariée  avec 
Cviùirr  de  Verdun,  Ecuyer:  A 11.  Jtanne  de  Prunclé  aufli  par- 
tie dans  la  même  cranfaRion  du  14  décembre  149S , depuis  lem- 
tne  de  GuUaume  de  Lion . Ecuyer , Seigneur  de  Coullu. 

IX.  ErisMitt  de  Prunelé,  Seigneur  de  la  Porte  A de  Gaudr^ 
ville,  tranfigea  avec  fa  belle  nérc,  Tutrice  de  fa  enfans  le  tt 
février  1483,  fit  partage  avec  fa  deux  ficun  gcmuincs  le  ix 
avril  >486,  A tranfigea  avec  fa  autres  fréra  A fieurs  coafsa- 
guins  le  14  décembre  1498.  II  avoit  bit  fon  tefiament  le  OL-uvdé* 
roc  juillet  de  b même  année  1498 , A il  mourut  vers  l'an  i$oo. 
Il  avoit  été  marié  par  cancroA  du  aa  janvier  1486,  avec  Lnuif* 
deBalu,  fille  de  Jeanie  Bslu,  Eci^er,  Ade  Csriurvic  des  Or- 
rocs.  qui  étoit  fille  de  Gillet  da  Ormes,  Chevalier,  Sdgncuc 
de  Salnc-Gcnnain-ie-Défiré,  prés  d'YenvlIle  en  Bcaucc,  A d« 
JodainvUIe,  A de  Cbarittrr  d'Avy,  A fiaur  de  Ciller  detOrma» 
premier  Maître  d'Hdtel  du  Roi  Louîi  XII,  A Seigneur  de  S- 
Germain-k  Üéfiré,  mort  dans  le  chiteau  le  13  avril  1303,  A 
inhumé  dans  l'égllfe  de  ce  lieu , oii  l’oo  voit  fa  tombe.  Par  fa 
mort,  Louîfe  deBalu,  fa  nièce  A fa  feule  héritière  devint  Uumt 
de  S.  Gennain  le-Défiré.  A de  Jodainville,  A 7ran  de  Lignrris 
fon  fécond  mari , Chevalier . Seigneur  de  Tauiére  rendit  aveu 
CO  foo  nom  de  la  Xerte  de  S.  Ceimaln  au  Stigneut  de  McCiy  le 
R b b 2Ci 
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56  de  mji  nos.  Il  mourut  «U  chlteiu  de  Saint-OerBulii  le  Ç^ 
Bti-nc  Kit»  iSiO.  Ba!a,  Hivcum  y Djounit  furdllfr 

Ln?diuin«n  «537.  “"'c  einime  vicillclTe,  * clJc  eft 

en-t  rrée  Jan*  le  chmuf  Uc  ré^life  du  mime  lieu , fous  une  tombe 
fur  lïiudlccWccft  répr.5fcnu'c  au  milieu  de  fcs  deux  mans  ev« 
de»  éculUnw  mi  partis  de  leur»  arme»  6.  de*  (knn«-  L'innre  de 
{»  mort  n'y  cft  point  marquée  non  plus  que  de  «Ile  de  ton  pre- 
mier mari,  qui  laiiD  d'elle  i.  On-uu  de  Pruntlé,  Siljjirtur  de 
1^  Porte,  &c.  qui  fuit;  a.  Afj«wr»«»  de  Prunetd,  mariée  de- 
puis i«n , de  avant  1555 , arec  jtMt  de  Rimbeit,  Ecuyer,  Sel- 
mciir'dè  la  Chapelle;  3.  ^tamt  de  l'runclé,  mariée  mreillc- 
ment  depuis  ijn.  & avant  1525 , avec  JtM  de  flazenne , Ecuyer , 
Seianeur  de  laCrtapdlc;  & 4.  dePrunclé.  aufli  nurlée 

avant  1555,  avec  rhrrt  de  Moofticri,  Ecuyer,  Seigneur  d e- 
manvüle,  qui  tranfljea  i caufe  d'elle  ai'cc  CiUrx  dcPtunclé, 
Seigneur  de  La  Po«ie,  fon  beau-frerc  k 17  “«"»  «53®,  « 1“ 
feptcnibce  1533-  , _ , 

X.  üiuLts  de  Prunclc,  Chewiie»,  Seigneur  de  U 
Gaulreville,  de  S.  Germain  Ic  Gétîré,  de  Jodalnville,  de  Belle- 
firt . de  la  Rivière,  de  S.  Paul,  de  Sange»,  Rc.  l'un  de*  Cent 
G.ntilshmnmei  de  rildtcl  du  Roi , tranfigcaavcc  fon  bcau-pére, 
ur  riifi»n  de  la  füccellîün  de  fon  père  le  feptiéme  août  1513 , alu. 
,u  au  cuncraR  de  oiarjugc  de  'J;»nnt  de  Ijgncris , fa  fusur  utéri- 
ne, le  dernier  juillet  «525,  acquit  le  moulin  de  Ffcfnjy-l'EsdqiK 
par  contrat  du  ai  juin  1519,  & ayant  htlrité  de  la  't'erre  de  S. 
Germam-le-Déliré  [ûr  la  mort  de  fa  mère,  il  en  rendit  aveu  le 
dixiéme  fepeembre  i$3ft.  Il  mourut  vers  le  commenwmcnt  oc 
Fannie  1554.  Il  avoit  été  marié  arec  Reme  Je  Méunge,  fille 
do  f-7viiî*pW<  deMifangc,  Ecuyer,  & de  T.o'u**  Girard,  de  la- 
quelle il  eut  I.  Rou  de  Prunclé.  Svigiwur  de  La  Porte,  Tua  de» 
Cent  Oentilshomme»  de  la  Matfon  du  Roi,  qui  fit  uuUK  avec 
fcs  frère»  & fttur*,  alors  toineuri,  des  bien»  de  lu  mcccllioa  de 
feu  leur  père,  le  2i  mai  1554 . & qui  mourut  fans  alii.mce  «ssd  » 
2.  Knaïc  de  Prunelé,  auiD  Seigneur  de  La  Poitc,  qui  fuit;  3. 
JscouRS  de  Prunclê,  Seigneur,  Baron  de  S.  Genwin,  M 
^erûrifM  Srf.r-irtirr  dt  et  «#«,  ra/.^rit»  ty-apr«;  OsJe/  de  Pru- 
«eié.  Seigneur  de  Gaudrevilie,  qui  fit  partage  avec  fcs  "ère»  et 
fe*  f«ur*  Fc  27  juin  156* . & q«u  mourut  fan»  alliance  avant  l'an 
1566;  4.  To/aniede  Piuncté,  fimmc  deCnü.'aaMir  ik-  Biardi,  K- 
cuyer.  Seigneur  de  Mouhsifon,  R de  la  Béroudiére,  laquelle 
fit  paruge  le  17  juin  iSCi  , * étant  reliée  veus-c  fan»  enlans 
fe  icmana  par  coniraft  du  28  oflobre  151.6  , avec  Cè«rl«;  de 
Roym,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Drizoliérc,  do  S.  Mantn,  de 
Villeneuve,  Se.  Pannetlcr  ordinaire,  S Gentilhomme  de  lu  Mai- 
fon  du  Roi,  aufli  depuis  Chevalier  de  fon  Ordre;  S-  /Va«y«</r 
&:  rninelé,  femme  de  Pitrtt  I.*  Oemilljo.nme . Ecuyer,  Set- 
rneiir  de  la  B:r«e  «>  Valois,  d'ify  en  Bvaiiee,  R de  Digny  en 
Glf.noia,  laquelle  lit  aullî  partage  le  a;  juin  1561,  morte  au 
chiteau  de  la  Barre,  pics  de  la  Keité-en-Valoii , la  nuit  du  15 
a-.i  16  juillet  1579,  dont  le  corps  fut  inhumé  dam  l'égiife  de  la 
Ferté,  R le  emur  R le»  entrâmes  furent  porte*  en  «Ile d'ify, 
ainli  qu'cHe  l’avoii  ordonné  par  fon  uflament,  dont  elle  avoit 
nommé  fon  mari  pour  exécuteur;  R 6.  Lamcedc  Prunelé,  Da- 
me du  Portau,  au  nom  de  laquelle  Fr««/«i/ de  Prunelé , Ecuyer, 
Situt  de  Guilicrval  fon  Curateur,  fit  paruge  le  a?  juin  1561. 
Elle  époufa  depuis  R*èrrt  de  Piédefer,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Guyencourc , de  Viry,  & de  ChéULloa-fur-Seine  avec  lequel  el- 
le vivoit  en  IS7A  R I599- 

XL  Edm«  dcl’tunelé.  Seigneur  de  I.a  Porte,  ayant  béiicé  de 
ectte  Terre  par  la  mort  de  fon  frère  dné,  en  paya  le»  profits  i 
luzare  de  Selve,  Seigneur  de  Viliten-Le-Cliétel,  qui  lui  en 
donna  quittance  te  ai  dccembrc  1556,  11  partagea  avec  fet  frè- 
re» R fauTS  la  fuc«flion  de  leur  père,  R celle  de  leur  frère  aî- 
né le  17  juin  isfii , R il  changea  pour  une  rente  de  1500  livre», 
eonjointc.-nentavec  jaepui  du  Prunelé  fon  frère,  Seigneur  <k 
S.  Germain,  la  'l'erre  R Seigneurie  de  Gauilrcvilie  qui  leur  ètoit 
échue  par  le  décès  de  Giütt  de  Prunelé  leur  frère,  avec  Maître 
Il  an  Camut,  Notaire  R Sécretaire  du  Bol  par  contraCt  du  fe- 
ptiéT.e  juillet  1 566.  Il  époufa  par  contnél  au  neuvième  février 
tS7®  • Morte  de  Gaudin,  fille  d (Uni  de  Gaudin , Ecuyer,  Sieur 
de  la  Potn-neraye,  & d'i/tbem  Ouiry,  laquelle  étant  veuve  de 
lui  lit  un  Bail  le  lixléme  frptembre  1601 , de  Ia  Seigneurie  de 
Lervide,  qui  lui  appartcnoic.  Leur»  enfans  furent  l.  Urban  de 
Prunelé,  mort  jeune:  l.  Rint'  de  Prunelé,  Seigneur  de  La 
Porte,  qui  fuit:  R 3.  Taejorirur  de  Prnndé , qui  fut  mariée  par 
contraR  du  onzième  juillet  1591.  en  préfence  d'Ifibeau  Ourry, 
fon  ayculc  matemclle.  avec  joatbim  de  Lefeot,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  La  Mocie-Mouton  R des  Marais , Capitaine  d'une 
Compi,;>ue  de  50  chevaux,  R d'une  autre  Compagnie  de  50 
Arqucbuflcr»  ècbcvalpour  le  fervice  de  la  Idgue. 

XI 1.  Ri.xc'de  Prunelé,  Chevalier,  Seigneur  de  La  Porte*  é- 
tant  encore  mineur,  fut  marié  de  l'autorité  de  René  de  'i'aebé 
K.  Ecuyer,  Sieur  de  Beaulieu,  fon  Curateur  R funcoulin,  par 
ContiaR  du  11  novembre  1598,  avec  Man'rdeRioUc,  fille  de  SL 
RKi  de  RIollo,  Confeiller  du  Roi,  U( utraant-cénèral  Se  Préll- 
dent  au  Bailliage  R liège  PréHdial  de  Blois , 8c  de  Loutft  de  VU- 
Ivbrcl^Dc.  Il  tranqgca  avec  Tran  de  Montim,  Seigneur,  Vi- 
comte de  Mèrcvillc  pour  raffon  des  droits  refpcAils  de  leurs 
Terres  les  lixiéme  feptembre  1611,  R 23  décembre  t6i6 , R aflj- 
(h  avK  fa  femme  au  mariage  de  Diant-Leut/t  de  Prunelé,  leur 
fille , le  >8  août  163a.  Il  mourot  dans  fon  cMtcan  de  La  Porte 
au  mois  d'avril  1640,  R fut  enterré  dans  l'égiife  d'Autruy,  fa 
paroiife,  oli  l'on  voit  fa  tombe-  Scs  enfans  furent  t.  Rtaé  de 
Prunelé.  mort  1 Tours,  étant  Page  du  Duc  de  Cuife;  2.  La- 
tnee  de  Prunelé , Religleufe  i la  pooimerayc  ; 3.  Msru  de  Pru- 
nclî,  Religlcufc  en  l'Àbbaîc  du  Lit;  4.  ATrarsrttr  de  Prunelé, 
Rdigieufe  d Urléani;  5.  IfaUllt  de  Pnindé,  femme  du  Sieur 
Hc  Champqrand.  mone  fan»  pofiétlté:  R ff.  Disne-Loul/e  de 
Prur.clé,  Dame  Je  La  Porte,  R d'Autruy,  qui  fut  nariév  i.  en 
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Péglife  piroUSale  de  S.  Sulpicc  d Pari»  l«  18  août  1632 , par  cou- 
tracldu  16  précédent,  avec  C'èarlrxdcS.  Simon,  Cbi  valicr,  fd- 
gneur  du  Montblviu,  LlvutcnaDi-L'oIond  du  régiment  de  Navar- 
re, tuè  è la  bataille  de  Thionvilie  le  leptiimc  juin  1639;  R 3. 
le  59  juin  164s.  aicc  ilUllrd  , Chevalier.  Sel- 

gi>cur  de  FcTÜr.gan , qui  rendit  la  fui  R Iionin.age  de  la  rerie  de 
Lapone  d caufe  d'i.lle,  le  tioui.  bk-  -eut  fuivt.n.  EIL’  vendit  la 
Ti-rrc  de  La  Porte  i I rarr^O"  Le  ,>cci|,  S:cretaire  du  Roi , par 
comract  du  il  déciiubre  1655.  Elle  mourut  d Pari»  veuve  de 
fun  fécond  ui.iri,  le  di\.Ciiie fcptcm'.re  1078,  igèe  de  66  ans» 
R elle  fut  inhumée  k kndcuuin  a o.  Sulp.ce. 

BR^XCllE  ÜES  SEIG.\£CRS  6?  A/f/lOiVS 
4eS.  0:ruum,  jrritt  éet  de  La  Forte. 

XI.  jAcqurs  de  Prundé,  I.  du  nom,  Qicvaller,  Seigneur  R 
Baron  d~- S.  Gcruium,  CU-v-lkr  de  l'Ordre  du  Roi , Lieuceiuoc 
d'une  Compagnie  de  cent  ilontuiL»  d'armes  de*  Ordonnances  du 
Roi.  foui  11  charge  R conduite  Je  Charle-  de  Montinoiciic/, 
Seigneur  de  Méru.  puis  de  Damvilic,  troitiéme  hit  de  Giii.i9 
de  rruadé.  Seigneur  de  la  Porte,  Rc.  R de  HetueJa  Mèfangc, 
étoïC  iuin).ur  lor»  du  partage  piovilionnel  des  bien»  de  ia  luceef- 
fion  de  feu  fon  père , fait  entre  lui , & fu  frère*  & l'œurs  le  aa 
mal  1554.  Par  un  fécond  partage  du  27  juin  1561,  U eut  pour 
fa  pirt  R portion  la  ’i'rrre  de  S.  Gennain  ie-Délire.  au  Bailliage 
de  Chartres.  II  obtint  fèrectioD  de  cette  'i'exTe  & Seigneurie  en 
titre  de  Baronnie  par  lettre*  du  Rot  Chark*  IX.donrtécià  BJui* 
au  moi*  d'oétobre  iS7«,  vn  confidèrattoa  des  fervice*  Doubles  R 
rKOinmandiblcs,  qu'il  avoit  cy-de-vant  fait*  au  Roi  S(  a û-*  pré- 
dé«ire'U|s  Rols  au  fait  de»  gle-m-s.  s'étant  trouve  i toute.*  les 
batailles  qui  «’écoivnt  donnée,  pemlrnt  les  dernière*  guerres  du 
Royaunte.  Ces  lettres,  dans  lerquelle*  il  cit  qualifié  CbevaUer 
defOrérr  du  Rri,  {ÿ*  Lieut-MHt  d'une  de  fet  Cmpêgniet  de  Cru- 
dtrnrrir /mit  U tbvgt  du  S'iror  de  Afinr,  fun  ni  enrrgltrèr-i  au 
Parlement  de  Pari*  L dernier  Janvier  1581,  en  la  CluBibrc  des 
Comptes,  le  dixiéme  février,  R au  Baillia^  R liège  préfidial 
de  Charcres  le  deuxième  niais  fuivant.  François,  l>uc  d'Anjou 
R d'Alençon , frère  du  Roi , le  lit  fon  Chamwllan  ordinaire  par 
lettres  donnée*  au  camp  de  Hondecouit  le  troifiéme  frptembr* 
tsSi,  R il  eut  cominiffion  du  Roi  Henri  UT,  le  neuvième  mai 
1585 , pour  lever  une  Compagnie  de  2oo  honunes  de  pié.  Aprèl 
la  mon  de  ce  Prtn«,  il  continua  fcs  ferviers  an  Roi  Henri  iV, 
fon  fuccelTrur,  qui  n'étant  encore  que  Roi  de  Na\-arre,  le  char- 

S;ea  par  comniillion  donnée  au  camp  d'Eumpes  le  neuvième  Jull* 
cl  1589,  deieverR  mettre  en  giraifon  dans  Frcfaay  l'Ev^ue 
dix  hommes  de  pié  foudoyez  des  revenus  de  ce  lieu.  Par  autre 
commiHîon  de  « Prince,  alori  Roi  de  France,  donnée  au  camp 
d'Aubcrvillicrs  le  17  juin  1590,  il  fut  établi  Gardien  du  même 
chfUnu  de  Frcfnay-l'Evéquedont  il  s'étoit  déjà  emparé  pour  le 
fervi«  de  fa  Majeilé , R il  eut  ordre  d'y  mener  lo  boldit*  mhit 
le  gaiiler.  Il  fut  commis  par  lettres  données  au  camp  de  Char- 
tres le  II  avril  iS9t,  pour  recevoir  ce  chiteau  des  mains  des 
Rebelles , qid  l'aToirnt  repris , R pour  le  faire  démantek-r.  Par 
lettre*  du  mémciour  21  avril , le  Roi  Henri  IV  Ini  fit  don  ^a- 
nc  ferme  fiiuéc  a Ftefnay.  i'Evéque  cenlifquéc  fur  les  RebelJes  » 
R par  auves  lettre*  du  23  août  de  la  même  anisée  1591 . il  eut 
encore  le  don  dn  deux  tiers  des  revenus  des  fermes  de  et  Bea 
de  Frcrnay.l'Évèquc,  appartcnsiHcs  1 l’EvéqtK  de  Chartres  R 1 
trois  Habitans  Rebelles  au  Roi.  Il  fit  la  foi  R hommage  pour 
fa  ‘l'erre  de  S.  Germain  au  Seigneur  de  MclUy  le  troifiéme  avril 
t$97 . R il  eû  encore  mentionné  dans  une  fetiteo«  des  Rcqoi- 
tes  du  Palais  du  24  novembre  1598,  rendue  entre  lui  & Ami  ^ 
Prunelé.  Ecuyer,  Seigneur  de  La  Porte,  fon  neveu.  Il  avoic 
été  mvié  par  contrat  du  23  oRobre  1558,  avec  ^nrftieliRe  de 
ürafi'art,  iille  de  fr»n[M  de  GiaiTjrt,  Chevalier  de  l'Urdrv  du 
Roi,  Seigneur  d'Auné-fur-Connic,  R de  yeaimt  des  Fugerets. 
Etant  veuve  elle  fil  partage  avec  fes  enfans  mmeurs  le  neuvième 
août  1608,  tant  en  fon  nom.  que  comme  ufafruitlére , R enco- 
re comme  Tutrice  de  fcs  enfans  mineurs,  R elle  mourut  en  fa 
maifon  feigncuriale  de  Mervilllerscn  1618.  Jacquu  de  Prune- 
lé avoic  eu  d'elle  t.  Eomz  de  Prunelé,  Seigneur  R Baron  de  S. 
Germain,  qui  fuit:  2.  Jocfuet  de  Prunelé,  IH.  du  nom.  Sri- 

5neur  de  Mcrvillieri  en  partie,  qui  fut  dan*  fa  jcunclTe  l'un 
CS  Cent  Chcvaus.kgeti  ae  la  troupe  du  Roi , R enfuite  Miré- 
chal  dcs  Ixgi*  de  la  Compagnie  du  Comte  de  S.  Paul.  II  devint 
Baron  de  S.  Germain  par  la  mort  de  Jt  Prundé , H.  du 

nom,  fon  neveu,  R après  fon  décès  le  fcéllé  fut  sppofé  dans 
fcschUcauxdeS.  Germain  R de  Viabon  le  neuvième  juillet  1633* 
Il  avoic  été  marié  par  coniraél  du  32  juin  1603 , avec  Magdeletnt 
de  Mcrvillicrs,  Ckmede  Lavau  i Viabon.  fille  de  Chmr  de 
Mcrvilliers,  Chevalier,  Lieutenant  deys  Hommes  d'armes  de* 
Otdonnances  de  fa  Majcfié  fous  la  charge  du  Seigneur  de  Mon- 
tigny.  R Seigneur  de  Viabon,  R de  CorèrvMC  d'MlooTillc  d'üy- 
fonvilk;  oui*  il  n'en  ItilTa  point  d'enCans.  Les  autres  enfans  oe 
Jaefuei  de  Prunelé,  furent  3.  Ptcaaa  de  Prunelé,  Seigneur  de 
Mcrvilliers , puis  Baron  de  S.  Gecmfn , fui  rmtimis  k pejltriedf 
emtnt  mit  verra  ey-aprit;  4.  Uarit  de  Prunelé,  mariée  i.  avec 
//urtduPin,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Rivière , dePiialikR  de 
La  Moifon-neuve , premier  Chcvau-leger  de  Mookigneur  le 
Prince,  demeurant  i LaMaifon-ncuve , paroIlTe  de  Serre,  pali 
de  Mirebalais,  qui  ratifia  è caufe  d'ellek  13  juin  1614,  k par- 
' (âge  kit  le  neuvième  août  1603  , entre  fa  belk-m^e  R fet 
bcaux-frérei  R belles  rceors  ; 1.  avec  //ordauin  de  Letlang , E> 
cuyer , Sieur  de  BoLsgilIct.  dont  étant  féparép quant  aux  bient, 
elle  palTa  un  bail  i rente  le  feptiéme  feptembre  1617:  $.  tiagdf 
Itint  de  Prunelé,  mariée  1.  par  cooirad  du  Hxiémemars  1577, 
avec  UkM  de  Marolles,  Ecuyer,  Seigneur,  Baron  du  Puiut: 

I 2.  avec  GwUaciotè  de  S.  Mattin,  Ecuyer.  Seigneur  de  Bercis, 

I parolik  de  Ctumcerilk  en  Beauce,  R de  Hunebire,  qui  fat 
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^fent  au  coDtraft  de  cnirlage  de  Le  GesrtlbOmme, 

couHne  germaine  de  fa  femme  , 1c  quauiéme  nuit  158  J , & nui 
<ian(  veuf , fit  pamge  i caufe  d’<^'i<  de  S.  Martin , fa  ütle,  de» 
bkiu  Je  la  fucceilîon  de  de  Pruneld,  baron  de  S.  Cer* 

miin  le  J9  août  1603.  & rail'ia  ce  partage  le  13  jutn  tdi4:  d. 
Jm^uUiu  de  Prund^  > maride  1.  avec  fif. . . . de  llallot . £• 
cuver,  Seigneur  de  1j»  Carré  encre  le  Puifet,  te.  $.  Germain  le- 
Dcfiré;  a.  avecCtatiJr  de  R-fvier»,  Ecuyer,  Seigneur  de  Souay, 

S|ui  :;flilla  tu  contntA  Je  mariage  d'fif'ne  de  Prundé , fon  beau- 
rére  le  huitième  fepictnbre  159^.  partagea  i caufe  de  fa  femme 
le  neuvième  ao£i  idoi,  & ratifia  ce  parcage  le  13  juin  1614; 

7.  Mtnf'f  de  Prunelé , qui  ètsiK  reliée  mmeure  au  décès  de 
fon  père,  fut  mife  fous  la  (utdle  de  là  mère,  qui  fit  partage  en 
cctcc  qualité  le  neuvième  août  1603.  Depuis  elle  fut  mariée  t. 
avec  Jean  du  L»c,  Kcuyrr,  Seigneur  de  la  Jonchére:  2.  avec 
Ali'tnde  Rignard,  Eem-er,  Seigneur  dePreuiltf,  &étantn>or> 
te  fan»  enfant,  fa  fucceiSon  fut  partagée  le  18  février  IÛ44.  par 
fierrt  de  Prunelé,  Ton  frère,  & par  le»  enfiQS  de  feue  jfiVfM- 
ffflrde  Prunelé.  fa  fu-ur. 

Xll-  Eome  dv’  Prunelé.  Ches'nlier  , Seigneur  & Baron  de 
Sarr.t'Gcruiain-le-Déllrè.  À de  Mcrvillien,  fuivit  le  parti  de  la 
l.iguc,  & ètinc  Lieuu-nne  de  la  Compagnie  du  Sieur  de  VI- 
try , un  dv-spr«ncipauK  Chef»  de  ce  parti,  Charles  de  Lorraine, 
Duc  de  Mayenne,  fc  difant  Lifiumvtt  GtiuTil  de  C£ttt  <ÿ  Ctu- 
rm't*  de  éVa-icr  par  Brevet  donné  À Neufchàcel  le  dernier  février 
l5-)2,  lui  accorda  une  gtatitkiiion  de  la  foinmc  de  Soo  écus 
pour  le  rcm>'ourrcr  de»  Irais  qu'il  avirlt  fait»  i la  levée  d'une 
C<iii)pignie  de  t'hevaux  légers  faite  par  le  commaiideincnc  du 
Sieur  de  la  Chaüre  dan»  cUreau,  & laquelle  fumme  de  9o3  é> 
eus  lui  avoir  Jéji  été  ordonnée  par  ledit  Sieur  de  la  Chaltre. 
H fut  aiilli  Lieutenant  de  la  Conip.ignie  de  cent  Chevaux  legert 
du  DuedeCuife,  Pair  CSt  Orand-Maltre  de  France,  Gouverneur 
& Lieutenant  g inéral  en  Chanipaçne  & Brie,  comme  il  parolt 
ar  de»  lettres  de  ce  Prince  données  i Paris  le  onzième  noveoi- 
re  1593,  ptr  iciqueile»  il  lui  marque,  qu'ayant  avifè  d'aUiflcr 
d'un  bon  nombre  defes  amis  le  Sieur  de  Villars,  Amiral  de  l' ran- 
ce, dam  une  occalion  particulière,  il  le  commet  pour  comman- 
der les  forces  de  cheval,  tL  depié,  ét  les  conduire  en  Norman- 
die  . comme  le  d.'limit  ledit  Sieur  Amiral.  Il  quitta  depuis  ce 
parti,  te  obtint  du  Roi  Henri  JV,  un  paifcport  donné  au  camp 
devant  Laon  le  17  juin  1594  • pour  lui , & dix  hommes  armez, 
équipez,  & montez,  pour  aller  de  Rhdins  en  Beauce  voir  fon 
père,  après  la  mnn  duquel  U fit  partage  i fe«  frères  & fcuurs  le 
19  août  i<^3 , fit  rendit  no-nmrge  le  quatrième  août  tdod . de  fa 
Terre  & Baronnie  Je  Saint-Germain , i Charles  d'Angenocs. 
Chevalier  de  l’Ordre.  & Gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  Sei- 
gn-.ur  de  Maintvnon , èc  Baron  de  Mcflay.  Le  Roi  Louis  XIII , 
en  confidèrstioa  dn  fervices  qu'il  lui  avoir  rendus,  te  au  feu 
Xoi  Henri  IV,  lui  accorda  une  penfion  de  quatre  mille  livres 
par  fon  Brevet  du  fiaiéme  décembre  idié.  If  vlvoit  encore  au 
mois  de  février  id:j.  U avoit  été  marié  par  contrafl  du  huitiè- 
me fcpcembre  r;p4,  avec  IfabtUe  de  Boullehard,  fille  de  Cuif- 
iau<n/Je  BoulleharJ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Chéne-JIrichanteau , 
& de  la  Vallée-Johaniret'en  partie,  & de  Cnraimr  de  Poitet.  Il 
n'en  eut  que  Jacq  jES  de  Prunelé , il.  du  nom , qui  fuit. 

Xlil.  Jacqixs  de  Prunelé , 11.  du  nom , Seigneur  ft  Baron  de 
Saint-Germiin . fut  éimndpè  par  lettre»  de  Bénaticc  J’ige , enlè- 
tinén  au  Bailliage  de  Chartres , le  cinquiéine  de ^tliet  1614 , & 
enfulte aiTitlé  de  MciCre  Michel  de  la  Ferrière,  Œcvalter,  Sei- 
gneur dudit  heu.  fon  Curateur.  11  trtnfigea  avec  fon  père, 
comme  majeur,  pour  raifon  des  droits  de  feue  fa  mérc,  le  16  de 
Juillet  ida4 , A.  le  huitième  février  téay.  Depuis  il  fut  tué  dans 
an  combat  lingulicr  par  le  Sienr  de  Plainvülc,  fans  avoir  été 
marié , de  forte  que  la  Terre  de  Salot-Gcrmain-  Ie-Dé6rè  retour- 
ta  i Jaejuei  de  PrUnelé,  111.  du  nom,  fon  oncle. 

XIL  Pi'aai  de  Prunelé.  Chevalier,  Seigneur  Baron  de 
Saint  Germain,  ét  de  Mervillicrs,  truifiéme  tils  de  Jacquis  de 
Prunelé,  I.  du  nom,  Biron  de  Saint  Germain,  & de  Jaeputmt 
de  Grafarc.  étoit  mineur,  & fous  la  tutelle  de  fa  mère  en  ido3, 
acquit  par  contrafl  du  24  décembre  1617 , la  fixUmc  portion  de 
la  Ferre  de  Mervilliers  . dt  de  Bois-de-Saint-Lyé  , d'Urbain 
Cbsllet,  F.cuyer,  demeurant  1 Bcrcis,  pamilTc  de  Chanceville, 
comme  père,  (t  Oardien-noble  de  fes  enfisns,  & de  feue  .fitnr 
de  Saint  Martin  fa  femme,  fille  de  (iuiliimm  de  Siint-Mariin , 
Ecuyer,  Sieur  de  Bercis,  ft  de  Mtg'ieUiv  de  Prunelé,  hérita 
en  1633 . de  la  Terre  ét  Baronnie  de  Saint-Germain  par  la  mort 
de  Jne^uet  de  Prunelé.  111,  du  nom.  fon  frère,  & ayant  furvé- 
cu  a tous  Tes  frères  ét  fsurs,  il  recueillit  encore  la  fuccelBon  de 
Martbt  de  Prunelé  la  dernière  d'elles,  conji^ntcmcnc  avec  les 
enfant  de  feue  javfurlmr  de  Prunelé,  fes  neveu  &niéce,  avec 
lefquelt  il  fit  pmage  le  tS  février  1644-  11  avoit  époufé  par 
contrafl  du  24  décembre  1615,  Cerilrdc  MiMdoré.  fille  de  Grr- 
tasm  de  Mondoré.  Ecuyer,  Seigneur  dn  Rondein,  de  Oa- 
ooifelle  Mne  Roger.  Il  en  eut  1.  jacquet  de  Prunelé,  IV.  du 
nom,  qui  fuit:  2.  F.imt  de  Prunelé,  Seigneur  de  Mervillicrs, 
mort  fans  alliance  au  mois  d’oRohre  id4S , au  retour  de  Famée  ; 

& 3.  Mdrirde  Prunelé  mariée  avec  Sachet,  Kcuyer,  Sei- 
gneur de  Vilicbourgeon,  & morte  peu  après  fans  enfans. 

XIII.  Jacques  de  Prunelé.  IV.  du  nom.  Baron  de  Saint-Gct- 
main , Seigneur  de  Mervilliers , mort  avant  l’année  16S0,  avoit 
été  marié  par  contraR  du  tg  août  ié5d,  avec  Joiiin<-.èSi^r  de 
Rigné.  tille  de  HiTthelteti  dv  Rlgné,  Chevalier,  Seigneur  de  la 
Guèriolére,  Je  Dimmarie,  dt  de  BJéman,  Confeiiler,  Maître- 
tPHétel  ordinaire  du  Roi , ft  de  Magdeleine  du  Perray,  Dame  de 
Cbançay,  de  Vaumorin , dt  du  Moteux  en  rourainc.  Elle  mou- 
rut veuve  i Paris  le  n juin  léSt  > fur  les  onze  heures  du  foir, 
dk  fut  Inhumée  le  lendemain  fur  les  huit  heures  dn  folr  à S.  An- 
dré des  Arcs.  De  ce  mariage  vinrent  t.  Jules  de  Prunelé.  Ba- 
ron de  S.  Oetmain,  qui  fuit;  2.  Ànuint-Àfnis  de  Prunelé, 
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Prieur-Commendataire  du  Prieuré  de  S.  Gilles  du  Tertre  pré»  de 
Chiteauduo , dont  il  fc  défit,  ertfuite  de  quoi  II  t’embarqua  fur 
mer  vert  l’an  i684>  depuis  lequel  tems  on  n’entendit  plus  parler 
de  lui,  non  plus  que  du  vaifleau  qu’il  montolt,  3.  Jeemt-Mae- 
deteine  de  Pruoclé,  Rcligicufc  aut  Véronique»  de  bloi»,  nom- 
mée AbbdTr  de  l'Abba'ie  des  CbanoineiTi-i  Régulières  de  Sainte» 
Geneviève  Je  Chailfot  prés  de  Paris,  de  1 Ordre  de  S.  Aueutlin, 
par  Brevet  du  Roi  du  15  août  17(3,  de  laquelle  elle  prit  polîcICoa 
le  llxiéme  décembre  de  la  ixtè.ne  année,  & qu'Nlc  reiuit  enue 
les  mains  du  Roi  au  mois  de  juin  1732 , après  l'avoir  gouveroéo 
fagement  pendant  prés  de  ig  ans,  après  quoi  elle  fe  retira  le  31 
décembre  l'uivanc  au  couvent  des  Cordélièret  de  la  rue  Je  Gre- 
nelle i Paru;  4.  Ltul/e  de  Prurmlé,  née  au  Cbiteau  de  S.  Gcr- 
maio  le  uavril  1M8,  refiée  fille,  dt  vivante  en  1734;  & 5.  Ma- 
rie. Anne  de  Prunelé,  Religicuiîe  au  couvent  des  Véroniques  é 
Blois,  où  elle  mourut  en  lép;. 

XIV.  Jules  de  Prunelé.  Chevalier,  Seigneur  ft  Baron  de  S. 
Germain , de  Mervillicrs , &c.  Au  fiic  Enfcigne-Colonel  du  ré- 
giment des  üardcs-FranfOifvs  par  lettres  du  Rot  du  24  mare 
1482 , puis  Lieutenant  au  même  régiment  en  >684.  & quitta  le 
lcrvice  en  1Ô88.  Il  mourut  dans  fon  chiteau  de  S.  Cermiin  ic- 
Défiré,  le  ... . février  lépS,  i l'ige  de  40  ans,  & fut  inhumé 
dans  l'églife  de  ce  lieu,  il  avoit  élé  marié  1.  en  l'églife  de  S. 
Mcrry  é Paris  le  12  novembre  i48é , par  concraR  du  troiiîème 
précèdent,  avec  de  Mervilliers,  morte  i Paris  le  30  juin 
16B7  • kgée  de  27  ans , & cranfportée  le  deuxième  juillet  fuivant 
de  S.  Sulpice  ftparoiife,  i Viibon,  diocéfede  Charries,  pour/ 
être  Inhumée,  iille  unique  & héritière  de  Jem  de  Mcrvillim, 
Chevalier,  Seigneur  de  Viabon  en  Beauce,  & d'Anne  de  Ccr- 
tleux.  Dame  de  Manauriére  au  Perche,  & du  Breuil  près  d’il- 
Lers  au  pais  Chartraln  : & 2.  en  l'églife  de  S.  Sulplce  à Paris  le 
17  février  i«89.  P<r  conuaft  du  1$  précédent  avec  Maegnente- 
Dorât,  morte  dans  le  couveot  des  Cordelières  du  fsuxbourg-S. 
Germain  é Paris  le  18  avril  1730.  dans  la  75  année  de  fon  âge, 
étant  née  le  15  avril  tdyd . & inhumée  le  lendemain  dans  la  ca- 
ve de  l’églife  de  cette  malfon.  Elle  étoit  fille  de  Jean  Dorât. 
Ecuyer.  Confeiiler  du  Roi,  Doyen  des  Audiceun  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  ét  de  Pédippe  de  Chaillou.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  i.  JuLes-Ca'sax  de  Prunelé.  Baron  de  S. 
Germain,  Kc.  qui  fuit:  A 2.  on  autre  fils  iumenu  du  précé- 
dent, mort  en  venant  au  monde.  Ou  fecona  mariage  fortirenc 
3.  Marie- Agnti  de  Prunelé.  née  i Paris  le  12  novembre  1889,  éc 
morte  en  bas  Igc;  4.  Marie- Jeanne  de  Prunelé,  née  i Paris  lo 
29  décembre  1891 , éc  miriee  dans  l'églife  parollEalc  de  Chall- 
lo(-lès-Paris  le  dixième  janvier  1710,  par  conriaR  du  13  décem- 
bre 1719,  avec  Cejar  de  Courtsrvel  de  S.  Remy,  Cbcvalicr. 
Seigneur  de  Licrville , de  VerJe,  éc  de  Bourfiy-en-Dunois. 
morte  au  cUtcau  de  Licrville  le  28  mai  1733,  i une  beure  éc 
demie  du  matin , dans  la  42  année  de  fon  Ige , lailTanc  poilèrieé  . 

& enterrée  dans  réghfe  de  Verde  fa  paroIlTe:  5.  Marguerüe- 
C6arla:te  de  Prunelé . née  le  feptième  décembre  1893 . ReUgieufe 
aux  Cordelières  de  la  rue  de  Grenelle  é Paris,  où  elle  fitprofcISoo 
le  12  juillet  1712;  éc  8.  l.^ulje  Antainute  de  Prunelé,  née  le  29 
avril  1895.  uuin  Rcligicufc  dans  te  méem:  couvent  des  Corde- 
lières, où  clic  fit  profeffion  le  23  juillet  1713. 

XV.  JuLEs  CB'saa  de  Prunelé,  Chevalier,  Baron  de  S.  Ger- 
main & de  Moliiait,  Seigneur  de  MctviilJers,  de  Viahoa,  de 
Valiéret,  de  Chatcc,  étc.  néi  Paris  le  14  juin  t887.  & ondoyé 
le  16  fuivant,  rc^uc  les  cérémonies  du  bacéme  en  l’églife  de  S. 
Solpice  le  tg  mars  1889.  U fut  fait  Capitaine  au  régiment  des 
i-andes  infanterie,  pu  commiflio.-)  du  17  oâobre  1798.  à il 
Alt  bleÛti  d'un  coup  de  fufil  a ta  bataille  de  blangies  ou  Mslpla- 
quet,  près  de  Mons  en  ilainaut,  le  onzième  feptembre  17^. 
comme  il  ml  aicetlé  par  un  certificat  de  Chirurgien,  concrcllgné 
du  Comte  de  Middcibourg,  Colonel  du  régiment  des  Landes, 
en  date  du  i8  novembre  1709.  II  quitu  depuis  le  fenrice,  ék 
Alt  marié  dans  l'églife  de  Cbampigny  près  de  Blois  te  14  juia 
1719,  pix  conuaR  du  jour  précédent,  avec  Auainette  Pailhes. 
fille  d'Anger  Pailhes,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Gouéve  pr^  de 
la  ville  épifcopalc  de  Rieux  en  Languedoc,  ft  d’Antainene  Pon- 
thon.  Elle  mourut  après  une  longue  maladie  de  langueur  aa 
chiteau  de  S.  Germain  le-Dcfiré  le  ig  novembre  1729,  Igée 
d'environ  rience  ans,  & fut  enterrée  le  lendemain  dans  I églife 
de  ce  ticsL  Elle  ne  tailla  qa’un  fils,  nommé  Julu  Etienne-tia- 
naei  de  Prunelé.  né  au  cbiteau  de  $.  Germain-I^Défiré,  le  18 
mai  1722,  & baüfé  le  lendemain  dam  l’églife  de  ce  lieu  ptr  lo 
Curé  de  Frefoai,  vivant  en  l'année  1735- 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Guiütrval , firtia  dei  Seigaeurt  de  La  Paru. 

IX.  Liohxt  de  Prunelé,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cuillerval  ea 
Beauce,  fils  aîné  de  Huauu  de  Prunelé,  Seigneur  de  La  Por- 
te, 11.  du  uom,  & de  Jtaime  du  PIcfSs,  fa>  fécondé  femme, 
tranfigea  avec  Etèanare  de  Prunelé,  Seigneur  de  La  Porte,  foa 
frère  confinguln,  fur  le  partage  des  biens  de  leur  père,  le  14 
décembre  1408 . & la  Terre  de  Gulllerval  lui  ayant  été  délaifTéè 
en  poruge,  le  Prieur  d’Auneau  fon  frère  germain  en  rendit  aveu 
pour  lui  en  1 499.  11  vivoit  encore  en  1 327 , & étoit  alors  veuf 
de  Béairix  de  Miolant  (a  femme , de  laquelle  il  avoit  eu  t.  Ux- 
sort  de  Prunelé , Seigneur  de  Guillcrval . qui  fuit;  z.  Jean  do 
Prunelé,  qui  par  l’avis  & confentenem  de  noble  homme  Ctbex 
de  Prunelé.  Seigneur  de  La  Porte,  l'un  des  Genrilsbomma  ds 
l'Hôtel  du  Rm,  & fon  coulîn  germain . fit  une  donation  entre 
vifs  i L^hrn  de  Prunelé  fon  frère  aîné,  R i f«  hoirs  & syana 
caufe,  de  cous  & chacun  les  héritages  ft  poTrinons  immeubles 
qui  pourroient  lui  appartenir,  une  i caufe  de  ta  fuccvfFîon  de 
fuuc  fa  mère , que  par  la  fucceSlon  future  de  fon  père , rctenanc 
& fe  tefervant  i'ufufcuit  d'iceiu  iauaeublBS  fo  vie  ducanc , par 
Bbba  ARe 
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Ade  du  Diinindic  31  jour  Je  mars  15^6.  av^nt  Pàiiue»;  & 3. 
jinm  de  Piuaele  , uunic  avec  Je  l’nuictie  , i.cur  de  Cj  ww  *«{  tt/iw  emni*  * Oirt  «iÇMBf* 

7'«w  i'tuiro^  e >ui  fatt , jtftit  {«'J  ait  Ut 

X.  UâOiK  de  Pruneîé,  Chevaiier,  Sdpieur  Je  Gu-llerval,  Un  iatrm  »t  wntt  t 4t  itU  ÿ fùtii 

de  Saint  AifiMH  & de  Jodiinvillc,  lit  h fwi  ii  huiDiBaijc.  cooJ-  aupauvtt  ftufU^  im  ytru^Hmactnct. 

me  hJ»  aine  de  Lu  fon  pdte , le  30  juta  1531 , â Irfiuîa  Cardinal  Dam  un  fuiu  {«t  ^'ùfùt  dts  ^ noW«  dt  Frmct ,) 

Je  Bourbon,  Evét|u«  üuc  de  Leon,  Pair  d«  France.  enquaUti  tifoi  (jüambtifttiÿn,  m r« (Mt  «ÿ';mr ; 

j'Ablrd  Je  S.  Uenyï  en  France,  à caufe  de  dcui  fieû  alCs  i A:  fnu  a ttup  4»  ftrrrr  ait  Fa  ectrafont^  » 

Cuükrval  en  Beiuccj  donna  wi>earation  le  a?  mai  »$S«.  * Fturtt  ^u'ttJ'trvntDitum  puttcmfcitnct. 

Jean  Cirant , Procureur  & Praticien  en  Cour-Iaye  i Ktainpv* , t a amji  mturtri?  La  Ltg\t* au^ii i'm  itù , 

{tour  lairc  & porter  en  fian  nom  la  foi  & hommage  qu'il  éioit  te-  Ltrt^'eUt  avait  rtndu  de  mtr» tbamp  f^aattit, 

nu  de  faire  6t  porter  enten  Cbudede  Chililloo,  Seigneur  d'Ar-  IwmiUata  darangtrt,  la/«crrfw«an(aMr, 

genton,  de  Uoui'ilic  A de  Farcbevilie.  pour  raifon  d'un  autre  jIjiH  par  uU  tetipr,  }w  »'Mt  jwtiu  dr/mMaUr , 

bef  r^aiK  4 Cuillerval.  appelld  la  Alaifon  Neuve,  i lui  apparec-  Dhimi  ceux  pi'tlUaiUrejjfe  au  fiam  mime  da  H«it 

ipm  cc  avenu  par  le  lüécés  de  fon  p4re;  rendit  eoeorc  ditidreoa  ^uxbammer,  rtwmta  D%tUt  tUt /ut  txterabU. 

aveux  4 caufe  de  fa  femme , pour  raifon  de  fon  lieu  & l'erre  de 

Jodainvtlle,  paroilTc  de  Uoiuarville,  les  isjuin  IS39.  A diiid-  Fran^oit  de  Piuneld  avoic  dté  marié  par  contrat  du  1$  arrU 

nie  oétubre  1542.  tit  une  écbanse  à Jodainville  par  Aéltt  du  id  1367,  avec  Alargueriu  du  Monceau,  bUe  de  La.ietkt  du  Muo- 

odubtv  tS4S,  dans  lequel  il  cil  qualifié  A'-jpI»  cf  Puilfant  Sei-  ceau  , Otcvallcr , Seigneur  de  Tignonvllle,  premier  Maître 
gt.rur,  A fut  préleot  4 la  renonciation  faite  4 fa  future  f^cclGua  d'HJtel  Je  la  Keioe  de  Navarre,  ft  de  Èiargueriu  d'Aknfoo, 
par  LmiIiV  de  Prundé  fa  fille  le  quaUiézne  mars  1543:  il  mourut  fille  de  Chulea,  Jiàiard  d'Alençon,  Seigneur,  Baron  de  Cani  de 
la  même  année.  Des  Aiéuioircs  de  fa  famille  portent  qu'il  fut  lué  de  Caniel  en  Normandie,  pais  de  Caux,  A de  GrrMnr  UaJJue. 
dai  r une  ivnronire  des  ennemis  près  de  Boulogne  fur  mer,  & Cliarlcs,  Jlitard  d'Alençon,  étoit  bUiururrl  Je  René,  Dued'A- 
qu'il  ftvoit  été  l.ieutvnant  de  la  Compagnie  J’Ordunnance  Je  Icdçoo,  mort  le  premier  novembre  149a.  Afar^umtr  du  Mon* 
François  de  Bourbon,  Comte  d'Ënguien.  Il  avoit  époufé  par  ceau.  Dame  de  l ignonvillc  en  partie .& Baronne  de  Canid- 
traité  du  31  juillet  ISIS,  jeamu  de  Ligncrit,  féconde  fille  de  en  Caux,  éiini  veuve,  demanda  foufi'rancs  pour  fvs  enfans  au 
jtan  de  IJgncris,  Chevalier,  Seigneur  M Tachére,  A de  Leuljt  Seigneur  Je  Mérevillc,  le  14  mars  J $88,  pour  raifon  des  héri- 

dv  balu  fa  veuve , aupatav.int  femme  d’Arimns  de  Pruoelé , Sci*  lages  fiiuea  au  terroir  de  Viflien  en  la  Citàtdleoie  de  Mércvil- 

gneur  de  La  Porte  A de  üaujrevtlle-  Jeatme  de  Ligneris,  après  le , 4 eux  échus  par  la  mort  de  leur  père,  obtint  fouiTrancc  du 
U moK  de  Ton  mari,  obtint  foulTtaace  du  Seigneur  d'Amouville  1 Seigneur  d'Amouviilc  le  14  octobre  de  la  mdmc  année  issy. 
nom  fvs  licfs  de  Joslainville  le  15  oâobrc  1349,  A elle  en  fit  la  ' pour  Ton  fils  aîné,  4 raifon  d'un  fief  aOîs  4 Jodainville;  uanfi|vA 
fut  A hommage  en  perfonne  le  onxiéme  mars  1552.  Elle  confen-  I pour  raifon  de  fe>  droits  avec  fus  enfant  le  ao  avril  1594 , A ùt 
m au  mariage  de  fon  fils  aîné  par  procuration  du  14  avril  1367 , : un  rachat  de  rente  au  nom  A comme  tutrice  de  fet  deux  det- 
À fit  narugei  fes  enfans  des  biens  de  la  fuccclGoa  de  feu  leur  ' niera  fils,  A de  fa  dernière  tille,  mineurs,  le  3o  avril  1599.  Les 

fiérc  le  12  jiHIK-t  1371.  La  Tienne  fut  partagée  après  fon  décès  | enfans  de  Examçois  de-  Prunelé,  A de  Margnnitedu  Monceau 
ç SI  dLCcsnbre  1372.  Les  enfant  d'CxtAir  de  Prunelé  A de  1 u fenimc,  furent  i.  Jouas  de  Prunvié,  Seigneur  de  Guillervai» 
Jcar.nc  de  Lignciis  fa  femme , furent  1.  FtANçoit  de  Prunelé,  | qui  fuit;  1.  l'iii'ouuajt  de  Prunelé,  Seigneur  de  Jodainville,  fus 
Svignvur  de  OuiUcrvai,  Ac.  qui  fuit;  2.  3.  Cidrs  A Claude  de  a/ait  Irramb»  tapparut  m Jon  rang  tj-apres;  3.  Euasna  de  Ptu- 
Frundé,  morts  avant  le  partage  du  la  juillet  137I  ; 4-  Lstif/sde  { nelé,  Seigneur  d’Ocqueville,  fui  «/«vbu  ia  trattcàe  det  Srignevrt 
prunelé , qui  fut  natiée  par  contraA  du  18  janvier  1548,  avec  < de  Tiomonvillc,  aujfi  rappartet  ty-apréfi  4-  -du’ie  de  Prunelé, 
Gatrid  de  Baibançois , Ecuyer,  Seigneur  d'Auzan  A de  Corbil-  I née  le  24  janvier  1368,  A mariée  pat  contraâ  du  19  avril  1396, 
lé.  A qui  moyennant  la  fonimc  de  35c»  livres  tournois  qui  lui  | avec  ydbti  de  Poiliouc,  pkuycr,  Seigneur  de  Saclas,  qui  eunc 
futpcomit'c  par  ton  contracl  de  mariage,  renonça  aux  fuccedîons  j veuf  d'elle,  traollgea  avec  fes  beaui-frércs  au  nom  A comme  Tu* 
fjturvs  de  fes  pcrc  A mère  par  Aâe  du  qiumémc  mars  1|<4S-  < tcur  des  enfant  mineurs  de  lui  A de  la  défunte,  le  18  février 
Antoinette  de  Miuians , remoe  de  Pierre  d'Aumont , Baroii  de  ^ i6z3 . A leur  dorma  qulttaocc  le  12  janvier  1624  ; 5.  Jssmc  d« 
Chtilvautoui , lui  donna  en  faveur  de  mariage  ia  tomme  de  500  . Prunelé,  Dec  le  i8  février  1370,  qui  étant  veuve  d'Aotame  des 
livres  toumuia  pour  fis  robes  A babillemcns,  dont  fon  mari  A I Fourneau,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lumery  A Je  la  Cocherie. 
elle  donnèrent  quittanec  le  même  jour  quatrième  mars  1348-  De  ! enfaifina  le  fuiéme  avril  tdii,  un  contrat  de  vente  faite  41a  fa- 
Icur  mariage  foitirvnt  un  fils  A une  fille,  qui  aptes  leur  mort  fu-  brique  de  Cbaüo-Saint-Uars  , le  fiiiéme  man  précédent;  6. 
suit  mis  fous  la  tutelle  du  Sc.gneur  de  Saraay  leur  onde  paicr*  I Magdtleinr  de  Prunelé,  née  le  16  novembre  1573,  qui  fut  ma- 
nvi , comme  il  parolt  par  les  partages  des  ta  juillet  137I , A I2  riéc  depuis  en  l’an  >393  , avec  àjprit  de  Pu.Uouc  , Ecuyer, 
cu'cvmbre  1372-  Les  autres  enuns  d'Drien  de  Prunelé  A de  Sieur  d'Alaioviitc,  qui  demeurant  4 Tignonville,  Au  témoin  a 
Jea>:r3t  de  Ligncris , font  3.  Marie  de  Pnindé , qui  vivoit  veuve  la  tranfa Aion  pafTéc  entre  le  Sieur  de  Saclas  A fes  bvaux-frércs  le 

Cil  15*  I , de  7eaa  du  Ru,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bifay  A du  ig  février  1622;  A 7-  é’iç^irntAr  de  Prunelé,  qui  étoit  aicorcmi- 

Orand  HJtcl  ill  liaudrcvillc:  6-  7.  Gdi'oti  A dviette  de  Prune-  iKurc  A fout  la  tutelle  de  fa  mère,  le  ao  avril  1399.  Êliu  tut 
lé  , Kiitgieukt  au  monailére  des  Dominicaines  du  Montargis,  mariée  depuit  avec  Xere  de  Vitlczan,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie 
aur>|uellcs  leurs  frères  A fotun  cédèrent  par  le  partage  du  12  dé-  de  Guillerval  à caufe  d’elle.  Il  ttanligea  avec  fet  beaux  frères  le 
cembre  1572.  quelques  héritages  pour  efi  jouir  en  ufufruit  leur  la  juillet  l62t , A U luiome  ratina  cette  Uaaùâioft  le  23  man 
vie  durant  ; 8-  de  Prunelé , qui  fut  tuariéc  par  cen-  ié22. 

triAdu  deuxième  Aptenibre  1563,  avec  Claude  deLan^eJoue,  XII.  Josiat  de  Prunelé,  Ecuyer,  Seigneur  dcOuilleml , du 
Ecuyer,  Seigneur  de  l’uiTry  en  partie,  de  la  Barre,  denctrevil-  Trapeau  A du  Grand  Lhicheny , Baron,  Cbltelaio  de  Caniel. 
le  A de  Saint-Aignin , qui  fit  partage  4 caufe  d'elle  le  12  déeem-  en  uux . Seignenr  ce  partie  de  Tignonville,  né  le  26  janvier 

bte  >392,  A qtu  eut  d'elie  pluficurs  enfans,  qui  furent  prèfens  1569.  fut  élevé  4 la  Cour  du  Roi  de  Navarre  licnti,  depuis  IV. 

A conivniirent  au  martnge  de  leur  fils  aîné  le  17  oAobre  1393;  du  nom.  Roi  de  France,  pour  le  fcrvice  duquel  il  commamU 
A Q.  Mark  de  Pninvlé  fa  jeune,  qui  étoit  encore  fille,  lors  du  pendant  les  troubles  du  la  Ligue  une  Compagnie  Je  Carabioicn 
pari.-igc  Jtt  12  décembre  I5?2.  Elle  fut  mariée  depuis  avec  R/né  A Arquebufiers  4 cheval.  Il  uanfîgca  avec  fes  frères,  A le  Sieur 
de  Tachérc,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bvaulieu,  qui  comme  Cura-  de  ^tu , fon  bcau-Aérc,  le  i8  février  lôai.  Il  mourut  dans 
teur  de  René  de  Prundé.  Seigneur  de  La  Porte,  fon  coufin  4 fon  chiieau  de  Guillerval  avant  i'an  iéa8,  A fut  enterré  dana 
caufe  de  fa  feuiiDC,  l'aŒtU  A l'autoriCa  4 fon  coocraA  Je  maria-  une  tour  du  parc  de  ce  lieu,  cumnic  il  cil  porté  daos  le  partage 
gele  21  novembre  1598.'  des  biens  de  fa  fucedEon  fait  par  fvs  enUos  le  uoiAéme  mai 

XL  FaASçois  de  Prundé,  Chev-alicr  de  l'Ordre  du  Roi,  Sel.  1537,  pu  lequel  il  elf  dit  que  cette  tour  n'a  point  été  comprife 
gnrur  ClUtciain  de  Guillerval , de  joilainville.  Je  Chicheny , A dans  rcRtnstion  des  héritages  pour  le  rcfpeâ  Je  la  i'épultwe  dix 

en  prrtk  de  Tignonville,  Baron  de  la  Barunriic  A Chilcllenie  corps  de  défunt  leur  père  inhumé  co  iccllc,  A qu'elle  demeure. 

Je  Cû:iid-cn-Caux , fut  üit  41'lge  de  lé  ans  Guidon  de  la  Com-  ra  pour  fépulturc  4 ceux  Je  la  famille,  fi  bon  leur  fcmbic.  il  a> 

pagnie  dii  Ocqiiinncs  du  Comte  J'Enguico , A fut  bic  Jé  d’un  voit  épouié  par  coniraA  du  neuvième  juillet  1393 , ^eonns  de  S. 

coup  du  i.incc  4 la  journée  de  Cérb'uileS,  le  lendeinain  de  P4-  Fol,  hllc  d'&irnne  de  S-  Pol,  Ecuyer,  Seigneur  ne  liècouic, 

quts , 14  avril  1544.  Après  la  mort  de  ce  Prince  il  fut  Licutc-  des  Emoo^ns  A de  la  Haye,  demeurant  au  lieu  des  Emondant 

nant  du  la  Compagnie  oOrdonnance  du  Seientur  d'Etrées.  Il  près  de  la  Briche,  au  H3illi;^;e  d'Etaïupes,  A Je  Oabritik  Lo 

fit  A porta  la  foi  A bonunage  au  Seigneur  de  Mérevillc  le  fe*  Prince.  Etant  veuve  clic  obtint  fentence  au_ Bailliage  d'Etampeu 

piième  ianriet  JSSo,  4 cauie  de  quelques  héritages  aflts  au  ter-  contre  le  Sieur  de  Villvaan  fiui  beau-frère,  au  fujet  de  lacbaile 

n>ir  du  Villiers,  A4  lulappartmans  parle  décès  de  fon  père.  II  du  moulin  de  GuilkrvaJ,  le  18  >aiivicr  lOag.  Ôc  ce  raaruge 

fit  r ncore  la  foi  A hommage  au  Sei^uur  de  Mércville  pour  rai*  -vinrent  t.  Jac^as  de  Peunek  , Seigneur  de  Guillcml , qui 
fun  du  ce  qui  lui  appartenoit  4 cauic  de  fia  femme  dans  la  Terre  fuit  ; 2.  firanftù  de  Prunelé  , Écuyer , Seigneur  -de  Trapeau. 

A Seigneurie  de  Ti^nnvUle  les  20  jauvicr  1371 , dnquiéme  jml-  dont  û fucceÆon  fut  paita^e  us  même  tems  que  celle  de  fon 

lot  1378.  A 27  juin  1581.  Il  reçut  difl'érens  aveux  4 caufe  de  fa  néte  par  fet  fours  A nièce  le  troifiéme  mai  1637  '<  3-  Sftber  do 

Seigneurie  A Baronnie  de  Canid  en  U PrevAté  de  Droan,  par  prunelé,  qui  partagea  la  fucccllionde  fon  père  Ade  fon  frère  en 

Atius  dus  20  novembre  1584,  13  juillet  1583,  A deuxième  juil-  1637,  étant  tlon  femme  de  Clauk  de  Frétard,  Ecuyer,  Set« 

Ici  15KS,  dans  h:  premier  dufquelt  la  qualité  de  Chevalier  de  gneur  d'Outatvllle,  de  Monddir  A de  Poilly,  qui  étoit  resurié 

l'Ordre  du  Hui  lui  e(f  donoéc.  A dam  tous  les  trois  celle  de  en  165a,  avec  yfuur  de  HérouarJ,  fisur  du  Seigneur  de  Cour- 

h:ut  A puiiTint  Seigneur.  Il  avoir  embraIR  la  Religion  Prote-  tinvLIlc;  4~  Goèridic  de  Prundé.  femme  de  ^ean  delicUin. 
|>atm.  Ce  changement,  A fon  attachement  pour  M parti  de  cuyer.  Seigneur  de  Villcneuvc-ibut-Dourdan,  Tan  1637;  A 3. 

Ileiiii  IV,  alors  Roi  de  Navarre,  furent  caufe  de  fa  mort;  car  Marguerite  de  Prunelé,  qui  étant  fille ufante  A joulifaate  de  fe« 

étant  tombé  entre  lus  mains  de  fept  Ligueurs  près  de  Miiucuf  droits  (bus  l'autorité  d'L/prit  de  Poilloue , Ecuyer,  Seigneur 

en  Deauce,  il  fut  tué  par  eux  en  1587,  vers  le  mois  d'oAobre , d'Alainvllle,  fit  partage  avec  fet  fizun  A fi  nièce  es  K3|7.  Elle 

les  Rduus  étant  alors  4 CullUtvai  A aux  environs.  Sa  mémoi*  époufa  depuis  ^wytirr  de  Bouille,  Ecuyer,  Sdgncui  de  Mon* 

re  fut  hoQorOc  par  les  Qciw  de  TKpltaphc  fuivaote,  qui  fcni  fa  defiour. 

naïveté  GauluLis.  }ÙIL  Jacquei  de  Pruncié  , Ecuyer,  Seigneur  A Baron  de 

Caniel  A du  Tigoonvilie  en  pnrtie,  affilta  A fut  prefent  au  con- 
(taA  de  mariage  d'Atitriu  du  Fiuoelè,  Sd^ocut  d’OcqueviBe  & 

«le 
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de  Ti^onviüc.  ibn  onde,  i:  i$  décembre  tCi$,  <Sc  moumt  de* 
uuti  fore  K'une  avint  fon  paire,  & lia  D>oii  iprè>  b tiaiirince  de- 
U bile.  7üJtr  de  la  l'aille  U veuve,  fille  de  Ltuù  de  U Taille, 
Chevalier,  $ct;^cur  d’dunorville  & de  Uoujll/>enl1eauce,  dC 
de  JuUe  de  Lanl'ernai,  Te  remaria  en  l6jo,  avec  i'terrt  de  Lui* 
lemat , fon  coulîn  gennain , Chevalier , beigneur  de  Cuurtcilici , 
dcSuurmont,  de  aMiIaa,  de  La  üoevrotiére,  d'Aunorville,  de 
Chainoreux,  CapUatne-Conunandant  le  te^lmetit  d’infanterie  du 
Cotme  aie  tlarcuuic.  Ingénieur  & Maréchal  des  campi  & année* 
du  Roi , qui  fut  <ué  d un  coup  de  canon  devant  Rofcf  en  (^ca> 
lo^nc.  de  b Taille  fa  veuve  âant  morte,  fit  fucceflion  fut 
partagée  entre  Tes  enfan  r)e  ip  novembre  1655.  Elle  n'avoit  eu 
de  A>n  premier  iniriage  qu’une  fille  nommée  JuUt  de  Prunclé , 
qui  fut  tiamc  de  GuiUcrvat,  de  Chichenx,  & en  partie  de  Tl- 
gnonville.  Baronne  de  Canicl  au  mopen  du  partage  qu'elle  fie 
le  troifiéme  mai  1637,  de  b fucedEonde  fon  aycul  paternel,  & 
de  celle  du  Sieur  de  Trapeau  fon  onde,  avec  fa  tante*,  de 
l'autorité  du  Sieur  de  Courtetllct  fon  heau  pére  & fon  Tuteur, 
4 d'Érimoe  de  Prunclé,  Seigneur  d'Ocqueville  & TIgnonville, 
fon  grand  oncle  & Curateur.  Eile  fut  mariée  le  ad  feptembre 
I645.  avec  Jarfurrde  U Taille,  Chevalier,  Seigneur  Je  Mar» 
cinvillierà  & de*  Ellârs , dont  elle  rc.ia  vvuw  au  moi*  de  janvier 
10^3.  Elle  mourut  aucli.'.tcau  det  Elfarf  le  as  fepumbre  1695 , 
laitTan:  poitérité,  4 clic  fut  enterrée  dan*  le  parc  du  ce  heu, 
axaat  fait  loujourt  profclEon  du  U Ruügio.'i  Ptutcilante. 

B R ^^C  H E DES  SEIGNEURS 
dâ  J»ilaiwiUc  {f  dt  iiiiUf9u{m , rtri>ur. 

XII.  Tnt’oDOia  de  Pruaclé,  Cievalter,  Seigneur  de  Jodain- 
ville  en  partie,  de  Mantpjulin,  de  la  Salle,  de  Maruau-aus* 
Bol*  pré*  de  Pilhiviert , & en  partie  de  TIgnonville,  né  lequa. 
triéme  décembre  1577,  fécond  ni*  de  Kaatr^u  de  Prunclé, 
Ciievalicr  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  de  Guillerval,  & de 
ACar^urriie  du  Monceau  de  TIgnonville,  rendit  aveu  tant  pour 
lui  que  pour  Eiut’U  de  Prunelé,  Ecuyer,  Seigneur  d'Ocouevil- 
I9,  ton  fréa*.  i b Dame  de  Gomarville  i cauie  de  leurs  nef*  & 
lerru*  adlt  à Jodainville,  mouvan*  en  plein  fief  de  b Terre  & 
Seigneurie  de  la  Grancouit  de  Gomarvillc,  le  id  mai  i6o6. 
il  i^voit  encore  le  a6  mai  lé^s , conitne  il  parole  par  un  aveu 
& dénombrement  du  même  ;our  qui  lui  fut  rendu,  & i Etiemu 
de  Prunclé  Ton  frère  i caufe  de  leur  fief , Terre  & Seigneurie  de 
lodainvillc.  U avoit  été  marié  par  contracl  du  a3  mars  idod, 
avec  AU'ie  de  La  Lande,  fille  de  de  La  Lande,  Ecuyer, 
Sc..;ncur  de  Montpoulin,  tué  pour  le  fcivicede  Henri  IV,  i ta 
Uttrfiiled'lvry,  le  14  mm  I5'>0,  & d>.  /Irtue  de  Chardon.  De 
Celte  alliance  foreirent  1.  Kaaxço:*  de  Pruncé , Seigneur  de 
Montpoulin,  qui  fuit;  a.  CLêiltUc  de  Prunclé,  Dame  en  partie 
de  Montpouliu , de  Mueau  iux-lhtis,  de  La  Salle  4 de  JodUn- 
villc  I mariée  dirait  la  mort  de  fet  pere  4 mère  par  contraâ  du 
30  décembre  165a,  avec  d'utui  de  liciouard.  Chevalier,  Sei» 

I’ncur  de  Couitalnvlllc,  demeurant  au  lieu  l'cignmrbt  de  8.aillo» 
a.  paroilTe  de  BailLaux-foui-GalarJoo , 4 mort  bus  pollérité: 

«.  Cl>arl>irr  de  Prunclé  b en  partie  det  Seigneurie* 
de  Montpoulin.  de  La  Salle  4 de  Marcau  aux-Bots,  4 de  Jo- 
dainviilc,  mariée  par  contrat  du  ta  novembre  lé}*,  avec  o'a- 
m;u-l  de  la  l'crtivrc.  Chevalier,  Seigneur  de  La  Gauluic,  de 
La  Mairie,  des  Kf,'inaux,  4c-  demeurant  au  lieu  fcigocutial  de 
La  Gauluic.  paroilTe  de  Montvillicr,  4 morte  fans  poâérité: 
4.  Minrde  Prunclé.  Dame  de  Jodainville  en  partie,  mariée  par 
coAcntldu  quaiiiémc  février  léS9,  avec  Gajw'ittwr  de  Léviilon, 
Chevalier  EcolToU , Lieutenant-Colonel  du  régiment  EcolTois  du 
Marquis  de  Dnuglu,  fiU  de  Thomas  du  Léviilon,  Chevalier, 
Baron  «le  Bantoo.  & de  Mur^rUf  Ibmilioa.  morte  atiiS  fatu 
latlTer  d'enfani  ; 4 s-  Esul/V  «té  Prunelé , morte  fille. 

XUL  François  de  Prunclé,  Chevalier,  Seigneur  de  Mont- 
poulin. de  La  Salle,  & de  Marcau-aux-Bots , & en  partit;  de 
Jpdainville,  fervit  i l'Aniércban  (but  la  chirge  de  Dominique 
d'Ecampa  Seigneur  d'Apbiacouit , dans  l'année  du  Roi  en  Lor- 
raine, commandée  par  Charles  de  Valoli  Duc  d'AngouIémc, 
fuivant  un  certificat  de  ce  Prince  donné  i Bar-lc<I>uc  le  ai  no- 
vembre 163$,  en  conféqucncc  duquel  U obtint  par  Ade  du  la 
février  1636,  une  décha^e  de*  taxe*  qui  avoient  été  imuofee* 
fur  les  Terre*  de  fon  père.  11  obtint  de*  leur»  de  grâce  Ju  Roi 
le  fcpiiémc  avril  1647  • avoir  battu  & maJtraitéle  Prieur  de 
Maicau-aux-Bois,  pour  lequel  fait,  il  avoit  été  banni  par  lentcn- 
ce  du  Préfidial  de  Chartte».  Depuis  II  fut  élu  pour  être  un  des 
deux  Députes  de  b NobkiTe  de  fa  province,  a TalTeinblée  de* 
Kiau  Généraux  du  Royaume , indiquée  i Orléans , & reçut  foa 
InlUuAion  pour  cet  «0*01  le  ao  fcpicinbrc  i6St  ; mat*  cetcc  con- 
vocation n'eut  point  lieu.  U mourut  peu  de  cems  après  fan* 
«voir  été  marié,  4 laidk  de*  Metnoirn  Cénéalogiqua  de  b 
Bbifon , qu'il  avoit  talTeinblca  avec  foin  4 «txadituJe , principa- 
Icflicoi  pour  ce  qui  coocciae  le*  brancha  cadettes  de  la  bmille. 

BR^JVCffE  DES  SE/G/irEUAS 
de  TtgrwiVCie , j«nie  du  Sr^wurs  de  Giuiienut. 

XII.  Etiixne  de  Prunelé,  Chevalier,  Seigneur  d'Ocqucvil- 
le,  de  Jodainville,  4c.  rtoiliéme  ûU  de  Faaiaçot*  dePitinclé, 
Chevalier  de  i'Urdre  du  Roi . Seigneur  de  Ouilkrval , &c.  4 de 
ài^rgumte  du  Monceau  de  Tignosvillc,  étoit  mineur,  4 fous 
la  tutelle  & adininiùration  de  fa  mère , te  ao  avril  1594.  Il  fci* 
vil  en  Flandre  en  léod,  dan*  l'armée  du  Prince  Maurice,  tran- 
figea . tut  pour  lui  que  pour  TMedert  de  Prunelé  fm  frète , avec 
I12  Sieur  deSoeb*  fon  bcau-frére,  le  igfévricr  1612.  tendit  la 
foi  4 hoaunage  à Eiampa  le  ad  avril  1635,  pour  niiba  de  la 
moitié  de  b Juftke  «le  Tignonville,  qu'il  avoit  ocqiufc  par  dé 
Uel  aux  RiNiudlw  du  PaUù  à Pari* , fur  Cbréiieii  du  MouoetUi 
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Etuyer,  cj'-devant  Seigneur  en  partie  de  Tignonville  ; faut  li 
mfuie  a>;i>éc  dans  l aimée  du  Rut  en  Lorraine  é b l'u.tc  oc  TAr- 
riércbanfuu*  la  chaige  de  Dominhiue  d'Etampes.  Seigneur  d'A- 
pbincuurt,  duquel  lcrvicc  le  Duc  u'Angoulcmc,  Génct.'.l  de  cct> 
lu  année , lui  Kcvrda  ccrciiicat  le  at  novciiibre  1635  ; obtint  un 
rMiRÙhMtia  en  uualilé  de  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  U 
Maifon  du  Roi,  le  ad  Janvier  idjd , 4 eut  des  IvUrct  de  Ct  Ma» 
p;lfé  CD  date  du  22  août  de  b même  année  tdjd . pour  lever  un« 
Cooipagiiie  de  cent  hommes  dan*  le  régiment  du  Brucl  Guéiitul» 
de.  il  mourut  le  onriétne  février  2063,  dans  un  igc  fort  avan- 
cé. 11  avoit  été  muié  par  conuafl  «iu  15  dé-ccmbic  ida$,  avec 
Afêrie  de  Cormom,  fille  d'^/UM<xle  Fcùvrede  Cormont,  Che- 
valier , Seigneur  de  Cormont  4 de  La  Celle , puroiite  de  V’en- 
diére,  proche  Je  Monunirel  en  Bric,  Gcntilhoiiimc  d'honneur 
de  b Citambre  du  Roi,  Capitaine  de  ccr.t  Hommes  dormes  fou* 
la  charge  du  Duc  de  Bouillon,  pour  le  fervice  du  Roi,  4 de 
feue  Aiigdeiei'ie  de  Hotman.  Elle  ne  vivoit  plut  en  1656.  De 
ce  mariage  vinrent  1.  Anteine  de  Prunclé,  Chevalier,  Seigneur 
dc'i  igoOQviJle,  Capitaine  d'une  Compagnie  Je  Chevaux- Ivgcra 
au  régiment  du  Comte  de  LiUebonue,  qui  affilia  au  coo'raét  de 
maruge  de  fou  frère,  tant  en  fon  nom  que  comme  porteur  de 
procuration  de  fon  pérc,  le  aS  avril  1658,  4 qui  mourut  en 
1659.  d’une  blclTiire  qu'il  avoit  reçue  dans  un  cojubat  fingulicr 
prés  de  la  ville  de  Fumes  lUi  Hanarc,  fan*  avoir  été  marré;  & 
2.  CHaai.Sk  de  Prunclé,  Seigneur  de  rignonviile,  qui  fuit. 

XllL  Ciraatas  de  PruiKlé,  Chevalier,  Seigneur  de  Tignon» 
ville,  de  Jodainville,  d'Argcviilc,  &c.  fut  «Tabord  Capitaine- 
Lieutenant  de  la  Cont|ugme  de  Chevaux-legcrs  du  Comte  de 
Lillcboime , dont  il  fut  pourvu  fur  la  déiniHîon  de  ce  Comte  par 
lettre*  du  Roi  du  ts  nurs  1059.  Après  b mon  de  fon  père  il 
fit  la  foi  4 hoiijinage,  uni  au  Seigneur  de  Gomerville,  i caufo 
de  fon  licf  de  Ix  Graiicuurc,  pour  rail'on  de  f«n  Terres  Je  JoJain' 
ville,  qu'au  Duc  d'Ecanipcs,  é caufe  du  chkeau  4 de  la  groiTo 
tour  d'Etanipcs,  pour  raifon  de  b JuiUce  Je  rignenvulL-,  & 
autres  hciiugt;*,  k-i  J2  4 15  mors  1663,  £c  rendit  uiruite  aveu 
au  Roi  4 au  Duc  d'Etampes  le  17  uur*  1665.  ËuiU  CapiuLne 
réforiné  du  réginrent  Je  cavalerie  de  Sulubaeh  il  eut  ordre  le  fi» 
xiéiue  juin  i66d , de  fe  rendre  é Meta  pour  forvir  à b fuite  «le  la 
Compagnie  de  Chevaux-ligcrs  de  joyeufe , qui  y étoit  logée  ; 4 
le  3i  jansier  1670.  de  pjil'er  inccirauunent  à V'erjun  pour  y fcc- 
vir  pamllcmvnt  i la  fuite  de  la  Compagnie  de  Chevaux  léger* 
de  Montauban,  qui  y étoit  logée,  il  lut  choil]  p«rur  avoir  le 
commandemeut  de  l'une  du  nouvelles  Compagnies  «le  cava  etie. 
dont  le  Roi  pour  le  bien  de  fon  fervice , avoit  réfolu  d’augnicn- 
icr  fe*  tro,ipcs,  4 il  eut  ordre  par  leiirc*  de  fa  Ma,ellé  en  date 
du  neuvième  août  167 > , d'en  (Site  Inceiroimncntb  levée.  Aprêi 
l'avoir  mife  fur  pié>  U eut  un  autre  ordre  le  premier  mars  1072» 
de  joindre  avec  cette  Compagnie  le  régiment  de  b Rabliére, 
pour  y fervit  avK  le*  autres  Coiapagnin  «kne  il  d^voit  é:re  coin» 
p<;fé.  Il  fut  tué  en  Catalogne  au  iitviis  de  juin  1676,  étant  Ci' 
piulnc-CoRUTirndant,  4. Major  de  ce  régimeiit  de  laRabUére,  fui- 
vant un  cennicat  du  Maréchal , Duc  de  Navaillvt , daté  de  Per- 
pignan le  22  janvier  1678.  U avoit  été  marié  1 Efpcuillcs  en  Ni» 
vernois  le  29  avril  1658,  par  contrai:!  du  jour  précédent  avec 
JuHtb  de  Jaucouxt,  fille  de  FUrre  de  Jaucourc,  Chevalier,  Seil 
giicur  &ron  d'MfpeuJIles,  de  lluban,  de  Brinon-ic*  AHemans , 
& de  Michaugue* , 4 de  /Va>iyojfa  d'Anleay.  Elle  mourut  de  la 
pviiic-vilrolc  a Paris  te  27  janvier  1670,  douzième  jour  de  fa  ou- 
UJie , iigéc  d'environ  37  an*.  De  ce  mariage  l'ant  venus  t. 
FaaNÇOis  Axror.M  de  Prunelé.  Seigneur  de  Tignonville,  qui 
fuit;  2.  Cùuutte- Judith  ic  Prunelé,  néei  Tignonville  le  21  Juin 
1669.  & batiféc  le  quatrième  fepieui’ore  fuivant,  mariée  par 
contraél  du  27  avril  1687,  avec  Aouh  de  Villeran,  Ch.vaiier, 
Scigncor  deGcnonvUie  au  Paît  Chartrain,  laquelle  embrafiâ  peu 
de  tems  après  la  Religion  Catholique,  morte  i Genunvillc  le 
fixiéme  feptembre  1728,  dans  la  69  année  de  fon  dge,  buTanc 
notrétiié,  & fut  inhumée  le  Icndenuin  dan*  TEglifc  paroilEnle  de 
Voves,  3.  CforTr/.LouJade  Prunelé,  né  I Tignonville  le  >9  juil- 
let i6ot . qui  Au  fait  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  tégimcnc 
de  U Rabliércau  lieu  de  feu  fondre,  4 qui  fervit  en  cette  qualitd 
dans  l'atiikée  du  Roi  en  RouluLloa  pendant  les  campagnes  de 
1676.  i6;7&l67l,  jurqu'è  la  paix  qu'il  fut  réformé,  ayant  fait 
fon  devoir  don*  toutes  les  occauoits  qui  s’éioient  prefimtéei  avec 
tout  l'honneur  4 la  fidélité  poffijle,  comme  le  témoignent  le* 
ccrülicais  du  Marquis  de  la  RabUére,  4 du  Maréchal,  Duc  de 
Navailkt  ui  date  de*  ta  4 15  décembre  1679,  mort  i Tignon- 
ville  le  troiftéine  tuai  1681 . Jon*  b vintiéme  année  de  fon  igc] 
4.  Pirrr*  «te  Prunclé,  né  é Tignonville  le  14  décembre  i66i.  4 
mort  le  picmicT  janvier  166s:  $.  Jacquns-PiiiLirn:  de  Prunclé, 
Se^ncur  du  Grand  Hâcel  dés  Catnaux.  dont  J<t  fa>^/trûr  J:ra  rsp- 
f$TM  a/tt'i  (tlie  de  Jtn  fr<Tt  aiiéi  4 6.  MarifMrjiuelU  de  Prit- 
oelé,  née  i Tignonville  le  27  mars  1667,  iaqaille  depuis  la  ré- 
voeailon  de  l'Edit  de  Nantes  fe  retira  hors  du  Royaunn'  en  16S8, 
4 après  avoir  été  en  Hollande  & en  Brandebourg  palTa  en  An- 

Sktcrrc,  oti  elle  époufii  Pwrrr Carie,  François,  rékgié  comme 
le  pour  U Religion,  Capitaine  dans  un  riigimcnt  aJnfanccris 
au  fervice  de  la  Couronne  d'Angleterre,  & depuis  Licuunant- 
Générai  des  année*  du  Roi  de  Portugal. 

XIV.  I'kançois-Amtoim  de  Prunclé,  Chevalier.  Seigneur 
de  Tigiwneide,  4 «le  Jodainville,  né  au  chiteau  de  'Tignonville 
le  neuvième  iturs  1659,  4 baiifé  le  onzième  fuivant,  fut  emme- 
né en  Alluiiigne  dès  l'^c  de  dix  an*  par  Philippe  de  Bavière, 
Prince  de  SuUzbacb.  quiavoic  un  régiment  de  Cavalerie  au  fer- 
vice  de  France,  4 qui  le  fil  éli-vcr  foigocufcmcnt.  Il  fut  d'sburj 
Page  de  ce  Prince , & eut  enfuitc  le  co:nmandciucnl  d'une  Com- 
pagnie de  Cavalerie  pour  le  An  icc  de  TEninereur.  Il  revint  en 
France  deimi»  b mort  de  fon  i>érc,  4 U la  foi  4 huminagc  au 
Sügneur  d'Arnom  IHc  pour  raik>a  de  fes  héritage*  de  Jodsinvil- 
Ic  le  troifiéme  juin  togi.  Il  muurut  dtn*  fon  cluceau  de  Tignon- 
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ville  te  premier  oftobre  1705 , dans  la  47  année  de  Ton  Ige,  & 
fuc  inhumd  le  lendemain  dant  l'Eglife  de  ce  lieu , ayant  embratré 
la  Keliglon  Catholique  dqiuitpluiieursannéet.  Il  avoir  dbi  ma- 
rié au  lieu  de»  Uordn  préi  de  Suzanne  en  Brie  le  t6  juillet  id79i 
avec  de  Cormont,  fille  d'^irabawi  le  Fcbvte  de  Cor- 

mont  , lieigncur  de  NusiL-ment , de  Rieux , de  La  Cloche , &c. 
& d'Wanr  le  Kebvre  de  Cormont.  Elle  embraHà  audî  la  Religion 
Catholique . mourut  au*  chiceau  de  TIgnooville  au  mois  de  mai 
1710,  & fut  Inhumée  dans  l'i^llfedu  mime  lieu.  De  ce  maria- 
ge forcirent  1.  CW/r/- /fixera  dé  Prunelé , né  i l'ignonville  le  13 
avril  1681.  qui  fut  ^it  Sou^Licutenaot  au  régiment  de  Béarn 
par  Brevet  du  ift  décembre  id{rS,  éc  enfuite  Lieutenant  au  mê- 
me régiment , fulvant  un  certificat  de  fervice  1 lui  accordé  par  le 
Licuttnaoi-Coloncl  de  ce  régiment , daté  1 Kdfersinutcren  ou 
Cafelouire  en  Allemagne,  du  premier  avril  1697.  mort  peu  de 
teins  apres;  1.  Franfeis-Htàtr  de  Prunelé,  né  I Tignonvillc  le 
quatrième  mat  >é8a,  mon  le  onzième  août  168]:  3-  Samati  An- 
Süir-.W.iunrr  de  Prunelé,  né  aux  Bordes  en  Bric  le  dixiéme  no- 
vembre lé.'-3 . ét  mort  nu  même  lieu  en  bis  ige  ; 4,  Gaérid-Fran- 
ftu  de  {^nelé , né  à Tigrtonvllle,  & batifé  pat  le  Curé  de  la 
patui'Jc  de  ce  lieu,  mort  ige  de  dix  à onze  moisi  & 5.  Pkait- 
foi<  Axtoi:*'  de  Prunelé.  seigneur  de  Tignonvillc,  qui  fuit. 

XV.  Pkair^ots-AKio-NZ  de  Prunelé,  Chevalier,  Seigneur  de 
TignnniHIk-,  né  en  ce  lieu  le  31  odobre  lépo,  a été  Knfeigne- 
CoUmd  ou  régiment  d'Artaignan  Infanterie.  & fc  trouva  en  cet- 
te qualité  é la  défenfe  de  la  ville  à.  citadelle  de  Tournay,  aillé- 
gée  pir  les  Alliez,  qui  s'en  rendirent  maîtres  en  1709.  il  fut 
sisiié  dans  la  chapelle  du  chlicau  de  Morinvillc  en  Bcauce  le  aj 
juin  l?to.  par  contrat  du  jour  précédent,  avec  Marit-An^Ufvt 
Rauün.  rilede  Z,>alr  Raulin,  t^uyer,  Confeillcr-Sécrctairc  du 
Roi , M ttfon-Courunne  de  France  a de  Tes  Finances . & de  Ma- 
ri-Mavd'kin!  Ihieuiln;  éi  U en  a eu  1.  >érigrlifu« J/mi>rt«  de 
2*ruiK:e  de  Tignonvillc,  née  i l*ignooville  le  huitième  oélobre 
1713 . & nioric  de  la  petite-vérole  û Pithiviers  en  Caiinoit  le  31 
Juilivt  1731 , dans  la  dis-hulliéme  année  de  fon  ige  fans  avoir 
été  mariée;  ét  1.  Ang'itiüi  UtnevUvt  de  Prunelé  de  TignonviU 
le.  née  au  chUcau  Je  Tignonville  le  20  février  1715.  & batifée 
le  33  avril  fuivini.  Elle  a pris  l'habit  de  rcllBlon  dans  le  cou- 
vent des  Cordelière*,  rue-de-Grenelle  fauibouig-Saint-Germain 
i Paris  le  17  octobre  1730,  & elle  y a fait  profelSon  le  id  dé- 
cembre 1731. 

X'V.  Jaiyt-es-pHtiim  de  Prunelé,  Chevalier.  Srigneor  de 
C'ulo-Saint-Mars,  appcilé  U Grand  Hitti  dti  Carneaux,  de  CIia> 
lo-Saint-.Mars  en  partie,  du  Grand-Guignard  fur-Aothonen  Brau- 
ee,  du  fief  de  hlorvitic,  &c.  fils  puîné  de  CnaaLts  de  Prune- 
lé . Seigncnr  de  Tignonvillc . Capitaine-Commandant  le  régi- 
ment de  la  Rabllére,  A de  Judith  de  jaucourt.  cil  né  au  chl- 
teau  Je  Tignonvillc  le  20  décembre  i6é$,  & a été  batifé  au  mé- 
inc  liiu  le  19  a^nl  t«66.  Il  commença  i fcivir  dés  Tige  de  1$ 
ans  dans  le  régiment  de  la  Fére,  d'abord  en  qualité  de  Cadet, 
& enfuite  de  Ùcuicnant:  puis  apnt  quitté  ce  polie,  il  entra  en 
idP4,  dans  la  Compagnie  des  Cadets-Gentilshommes,  nouvelle- 
mcrrc  créée  & é:alilic  dans  la  citadelle  de  Strastsoui^,  oii  il  fit  la 
meme  ann  'e  abjuration  de  la  Ri-Iigion  Protedante.  & cmbraira 
la  Catholique.  En  ferrant  des  Cadets,  il  fut  fait  I.leuicniinc 
dans  le  régiment  Royal  Infanicrie,  d'ob  le  Maréchal  d'Mumié- 
rcs,  GranJ-MaUre  de  l'Artillerie , le  lira  pour  le  rocitre  dans  le 
Corp>  de  rArtillcric , dont  apres  quatre  ans  de  fervice  il  le  fit 
Commllfaire  Provincial,  & depuis  aulfi  Major  de  ce  Corps.  Il 
Te  trouva  i la  bataille  de  Fleurus  le  plVmler  juillet  idpo,  fetvit 
en  ld9z  >u  fiègede  Namur,  que  Je  Roi  Louis  XIV  fit co  perfon- 
ne,  au  combat  de  Stdnkerque,  ftau  bombardement  de  Charle- 
roi  ; fe  trouva  encore  à U canonade  de  Pcer  en  170X , le  Duc  de 
Bourgogne  commandant  alors  l'amèe;  & fut  cniui  fait  Lieute- 
nant d' Artillerie  par  Brevet  du  Grand-Maître  du  neuvième  avril 
1703.  Iji  vénalité  des  charws  introduite  dans  ce  Corps  lui  fit 
qu'itcr  le  fervice  en  1705.  Il  fut  marié  dans  l'églife  de  Cbalo- 
Saint  Mars,  à deux  liems  tfEtampes,  diocéfe  de  Chartres,  le 
1 4 février  idp$ , par  contrat  du  jour  pr^édent , avec  Mari*  de 
Savoye  fille  die  Btmit  deSav<»e,  Ecuyer,  Seigneur  de  Nan- 
teau,  de  Formarville,  &c.  Coofeillerdu  Roi,  Thréfbrjer  Gén^ 
ral  des  fortifications  de  Champagne,  Metz,  Tout,  Verdun, 
l orraine  & Barrois.  mort  le  quatrième  août  168.3,  & d'Anne 
pzrfaiét  fa  veuve  De  ce  mariage  font  fortis  i.  Paaraicr  de 
prunelé  qui  fuit;  2.  /éhund  de  ^nelé,  né  i SaizK-Mirs  le  31 
oélobre  1697,  ondoyé  fur  le  champ , & batifé  pour  les  cérémo- 
nies dans  l'églife  du  même  lieu  le  fixiéme  man  1700,  & qui  é- 
tant  Lieutenant  en  premier  dans  le  rt^menc  du  Roi  InÀoteric. 
& montant  la  garde  i Vaiendennes  en  Halnaut,  tomba  dans  w 
regard  ouvert  de  l'aqueduc  de  l'Efeaut,  de  s'y  noya  malheureuTe- 
snvrii  le  34  feptembre  1719,  dans  la  vini-dcuxiéme  année  de  foa 
£gc , dt  fut  inhumé  le  Ivndemah  dans  le  chtEur  de  l'églife  piroif- 
fiale  de  iàinc  Jacques  de  la  même  ville;  3.  Cstûm'v  de  Prunelé, 
née  i Saint-Man  le  fixiéme  Janvier  1699,  & batifée  le  dixiéme 
février  fuivant  dans  l'églife  du  endme  lieu,  vivante  en  1733, 
non  mariée  ; 4.  Hewi , appdié  U CbtvaÜiT  de  Pnnrié,  né  i 
Saint  Mars  le  10  juin  1700.  dt  batifé  le  22  fuivant,  âit  Enfci- 
gne-Colonel  du  r^iment  de  la  Marine  Infanterie,  par  Brevet 
du  quatrième  janvier  1718.  Lintenint  par  autre  Brevet  du  hui- 
tième février  fuivant,  & Capitaine  en  pié  dans  le  même  ruinent 
par  cnmmiflion  do  ta  août  1724:  5.  Tro»-Pro/|Mf  deminelé, 
né  i Saint-Vlars  le  31  juillet  1714,  ondoyé  le  fixiéme  août  fui- 
vaut . A batifé  pour  les  cérémonies  le  25  Juin  1715 . mort  à Ne- 
mours dans  la  quatorzième  année  de  fon  Ige,  le  huitième  novem- 
bre 1727.  tt  innuméle  lendemain  au  cimetière  de  régtifeparoîfüa. 
le  de  faint  Jfiin  de  ia  même  ville;  dt  6-  Antrinetu-litiaté  de 
Prunelé,  née  i Saint-Mars  le  rs  décembre  1711 , morte  le  vîntiéme 
fuivant , de  enterrée  dans  la  chipclle  des  Omcaux  en  l'églife  de 
Saint-Mars. 
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XV.  PamiCT  de  Prunelé , Chevalier , né  i Chalo-Saint- 
Mars , le  1 3 décembre  1695  , ondoyé  fur  le  champ  1 caufe  de  la 
néccIGté  urgente  & du  péril  de  mort  0(1  il  fc  trouvait,  & baiifé 
le  kndrmain , pour  les  c(  rénonles , dans  l'églife  do  même  lieu , 
ayant  été  dviliné  i l'état  cccléfiafliquc,  reçut  la  tonfure  clérica- 
le É Orléans  le  28  juin  lyti , dt  après  avoir  achevé  fj  Philofo- 
phio,  il  entra  au  Séminaire  le  t8  oélobre  1714,  A comuien^a 
alors  fes  études  en  Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sorbonn  *.  It 
fut  pourvu  d'un  eanonicat  de  l'églife  cathédrale  de  Notre-Dame 
de  Chartres,  par  lettres  de  l'Evèqoe  de  Charuesdu  16  oâobre 
1716.  11  en  prit  polTeffion  en  pvrfonnd  le  quatrième  décembre 
fuivant.  & fut  ordonné  Sous-Uiacre  le  19  du  même  mois.  U 
acquit  le  grade  de  Bachelier  en  'I  hèologic  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, par  une  'l'héfe  publique  qu'il  foutfnt  danslafatle  de  Sotlron- 
ne , le  30  juin  1718  ; mais  depuis  il  renonça  i Pétat  ecclèflallique 
pourépoufer  Marie  des  Acres  de  l'Aigle,  fille  aînée  de  jacfiue- 
Leulf  des  Aaes , Chevalier , Seigneur  Marquis  de  l'Aiglv,  de  la 
Chapelle,  d'Afpris,  d'Efeorfay,  de  Bcllefaifcs , Ac.  Brigadier 
des  armées  du  Roi,  Licutenant-de-Roi  en  la  province  de  Nor- 
mandie, A de  Marie  Chopin.  Ils  paiTèrent  cnfcmble  en  Angle- 
terre I oh  ils  furent  mariez  d'abord  dans  l'églife  de  faint  MartJn- 
des-Champs,  par  un  Miniftre  de  l'Kgllfc  Anr'ticane  le  30  août 
1721.  Ccu«  piemtérc  célébration  dcleur  maiizgc  fut  Ailvie  d'u- 
ne autre,  qui  lut  faite  le  27  feptembre  1721 , dans  la  chapello 
du  Marquis  de  Cortvnce.,  Miulltre  de  Sardaigne  i Londres,  pr 
un  Prêtre  Catholique,  en  confèqucncc  d'uu  Bref  du  Pape  Inno- 
cent Xlil , en  date  du  13  août  précédent , par  lequel  ParfaiÂ  de 
Prunelé  écoit  difpcnfé  de  rcmpéchemenc  do  Sons-Diaconat.  De- 
puis étant  de  retour  en  France , Ils  furent  mariez  de  nouveau  en 
l'églife  de  S.  Suipice  à Paris,  du  coofemcinent  A en  la  préfence 
de  leurs  parens , le  onzième  mal  1724 , en  conféquencc  du  con- 
trad  de  mariage  palfé  entre  eux  le  feptiéme  Janvier  précédent, 
dont  l'exécution  lut  ordonnée  par  Arrêt  du  Paricmem  de  Paris  du 
dixième  mai  1724.  Par  cet  Anéties  procédures  frites  au  PréfÛial 
de  Chanres,  A la  fenttnccqui  y avoir  été  rendue  le  onzième  dé- 
cembre 1721,  contre  ParfalA  oc  Prunelé,  furent  annutlées,  A 
lui  renvoyé  de  l’tccufation  du  crime  de  rapt  contre  lui  intentée. 
De  ce  mariage  font  venus  i.  Anon-pat  de  t'runelé , né  i Londres 
le  onzième  juillet  1722.  fait  EnfLigne-ColoncI  du  régiment  d'En- 
nien , par  leicres  du  mois  de  Juin  1732 , qui  a fait  en  cette  qua- 
lité la  campagne  en  Allemagne , A s'cÜ  trouvé  au  liège  de  Philis- 
bourgunt734:  2.  Marsr  >énw-^isrde  de  Prunelé,  née  û Parla 
au  Palais  du  Luiembourg,  le  12  décembre  t724,  batifée  h 16  i 
S.  SulpJce,  A reçue  au  nombre  des  Damolfdles  de  la  Maifon 
royale  de  S.  Louis  i Saint  Cir,  le  la  décembre  1731 , en  vertu 
d'un  Brevet  du  Roi , du  même  jour  1 A 3. 
tmr  de  Prunelé,  aufïï  née  i Paris  au  Luxembourg  le  27  novem- 
bre 1 735 , A batifée  i S.  Suipice  le  troiliémc  décembre  fiiivant. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  dt  LIOUriLLE, 
de  RùtaniHe,  fÿt./erUt  du  Siijnmrx  de  La  /'vrtr,  fÿ  HriaU. 

'Vil.  CouttST  de  Prunelé,  Ecuyer,  trolfléme  fils  de  Guil- 
LAi'uz  de  Prunelé,  Sire  de  La  Porte,  de  Liouville,  Ae.  A de 
’îeanru  Lange , Dame  de  S Aignan , emporu  de  U fucceflion  de 
fon  père  la  Terre  de  Liouville  m BeaulTe,  par  le  prtage  qu'il 
fit  avec  Gvide  Prunelé,  Seigneur  de  la  Porte,  fon  frère  aîné, 
le  neuvième  décembre  1434 , A fut  marié  1.  avec  Alix  Piviot , 
des  Seigneurs  de  Boiili-Le-Scc;  a.  avec  fille  de  Pierre^ 

Seigneur  de  Fiouviile.  Il  eut  delà  première,  i.  FirrrrdePru- 
nclé,  Seigneur  de  Richarville,  qui  fuit:  2.  Jeaji  de  Prunelé, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Lézanvillc , a^jiramtntieméafriijenfrtra 
oint;  A 3.  Nuntue  de  Prunelé,  femme  de  Jtm  de  Naceltcs, 
Ecuyer,  Sieur  de  la  FoiTe.  De  bfcconde,  vinrent  aufG  4.  s-  deux 
fils  nommez  Jtm  A Pitrr*  de  Prunelé , qui  étolent  foui  la  garde 
de  leur  père  ea  1444,  fuivant  une  quittance  qu'il  donna  en  cet- 
te qualité. 

VIII.  PitRBE  de  Prunelé,  Ecuyer,  Seigneur  de  Richarville, 
fit  conjointement  avec  Jtm  de  PruiKlé  fon  fiére , un  Bail  i Moi- 
fon , le  pKDier  mai  1473  > lequel  ils  font  dits  Jüj  de  ftuC^ 
linet  de  nunclé  A d’^é'ltx  Paviot  fa  femme.  Il  partagea  avec  le 
même  la  Terre  de  Richarville,  le  feptiéme  février  1481 , lui  A 

Îron  de  Prunelé  fon  frère,  firent  échange  le  fixiéme  mars  148 (» 
une  rente  A eenfivc  venue  de  la  fucceiSon  d'yfiiz  Paviot  leur 
mère,  conuc  ia  Terre  de  Rouvre,  avec  Guillaume  du  Mon- 
ceau, Ecuyer,  Seigneur  dudit  Rouvre.  Par  cet  Aéle,  Fierrr  d« 
Prunelé  efi  qualifié  Eeuner , Prévit  det  Maretbaux  de  nanct.  Le 
même  Pierre  de  Prunele,  SIcur  de  Richarville,  fi'aewér»  Prévit 
det  Martebaux  de  l^net , fut  retenu  en  la  charge  de  Confetiler 
du  Roi  A Mahrc  ordinaire  de  fon  Hdtel , par  Brevet  du  cinquiè- 
me juillet  1493-  Les  Mémoires  de  la  famille  lui  donnent  pour 
femme  Jeanne  de  Nacelles,  A pour  fille,  Marguerite  de  Prune- 
lé, Dame  de  Liouville,  qui  fut  mariée  avec  Pirrre  Couette,  Sei- 
gneur de  RiaMé,  d'oh  vint  Cbarlet  Couette,  Seigneur  de  Lioa- 
ville,  dcRiabié,  de  Tburé  la-Couettene,  Ac. 

On  trouve  un  Piskri  de  Prunelé,  Ecuyer,  Seigneur  deRi- 
charviUe,  qui  avoit  époufé  Marie  d'Alonville , laquelle  fe  rema- 
maria  avec  Jtm  d’Auquoy  , Ecuyer,  Seigneur  du  Fay,  qui 
tnnfvea  i caufe  d'elle  le  fixiéme  février  150S.  Cette  Marie  d’A- 
lonville,  étoic  fille  de  Cbariet  «fAlotiville , Ecuyer,  Seigneur 
dudit  lieu  en  Bcauiîe , Maître  d’Hûtel  ordinaire  au  Roi , more 
au  mois  d'août  1479.  A de  Bertranne  de  Riebebourg,  dite  d'Or- 
tuf,  Dame  d'Oyfonville  en  BeautTe.  On  trouve  encore  une 
Marthe  de  PrUDclé , qui  pORi  ta  l'erre  de  Ricbvville  dam  la 
Maifon  de  Cugnac,  qui  la  poiTédoic  encore  en  1733,  en  épou- 
fam  L*uir  de  Cugnac,  Baron  d'iotonvilie,  qui  fut  tué  i la  ba- 
ulllede  S.  Denyi.  le  dixiéme  novembre  1567. 

Vlll.  JesK  de  Prunelé,  Ecuyer,  Seigneur  de  Léconville,  fé- 
cond fils  de  CoLiHiT  de  Prunelé,  Ecuyer,  Sieur  de  Liouville. 
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Paviat  Ta  prcoiére  femint.  tranCgea  le  27  avril  14S4, 
avec  Uug\tn  de  Pruodc , l^yer , Svigneur  de  la  Parce  fan  cou- 
Un  , p-jur  railan  & i caûTc  «ic  ccruins  traitca  & accordr  faiu 
& pj  Jcx  entre  leurs  p;*re«.  O ins  ec(  Afte  ile(t  fak  mentian  de 
la  femme  de  7-an  Pruncld.  noai.n.'e  (>isr<«st«  de  S.  UuyJuL 
Lui  ou  ion  ffis  qinliiié  «wMr  Mitw  7«ais  de  Prunelé,  Lcuyer, 
Sieur  d;'  LviOnvilb  & de  Rainiiavlile,  reçut  un  aveu  pourua 
mui  i de  ccire  fcis  i Ninouville , paroUTe  de  S.  Valérien  de  Chl* 
Ceaul  in.  te  dixième  iVpCcnibre  lyit.  ^dr{i»e.w  de  Pruoelé 
heikCi^re  de  celle  branche,  fut  miride  avec  N. . . de  Valletau 
w 1 dalieccau , ücuyvr,  Sei;{neur  de  la  Varence,  & a caufe  sTuL 
le,  de  Romainville  ■ fuivaot  l'aveu  qui  lui  fut  rendu  le  » 
Auù:  1573  , pour  raifem  d ttiricigea  (Ituet  au  terroir  deNinou* 
vJlc. 

Les  armes  de  la  MaiTon  de  Prunelé  font  dt  guaiUti  d Ht  anv> 
liU  pvj'.z  s.  i.fÿi.  * //i,f»rw  AVuMB'ieruw  dor.née  par 
Ou  Chêne.  Uijivrit  fiwtnai  Scripwet  ^ par  IcuihiK-.  >/-• 
lUMrri  Âec^cit'  ùu  Grfffter  Du  l'iilet.  HiHtirt  Ur  la  iWal- 
jati  it  //.-rr»uit,  par  la  Ra^jue.  ^Uuùnt  aux  M<n»irii  dt  Ca> 
jidtMu,  pjr  i.e  l,aboureur.  ^’irl;uj<ea  d'Exam^t  ^ Klcureau. 
Ai'^Ut  i'Oikins  ptr  La  Sauirayc.  //ij9«trr  de  îa  «lüe  tOrium, 
pur  Ix  Maire.  Sainte- Marthe , GülU  CitiHut»  de  1656.  le  P. 
Anreline,  &C.  Tttret  •ri.tiawx,  ^ AfcniMrer  d* /aaiilia. 

PRUS£,  ville  de  Uuhynie,  b4ue  par  Prufias.  Orclea 
B U R S P. 

P RUSC.  autre  ville  êpifcopale  de  Bithynie  dite,  félon 
Tbevet , Cetrir,  11  7 en  a eu  une  tiolliêine  êpifcopale.  dite 
li  .Ttth,  * Sinbon , Pline  & Ptolomêc  en  font  mention , & Fer- 
tari , in  Lewa.  Cr^. 

P R U S 1 A S , Roi  de  Bithynie  , fut  l'un  dei  plus  |>randt 
Po'iii'iucs  de  Ton  teins,  oii  les  mouvemeni  qu'eldroîenc  les 
en  Aile,  obli,;crcnt  les  PHiilts  d'UriciH  i fe  tenirex* 
crêincment  fur  leurs  £ardt>.  Il  êtoit  furie  point  d’entrer  dans 
U iJigue  d'Anliochus  cootre  les  Koaiains  , lursque  les  lettres 
^ Sapions  (Lucius  Si  Publius)  & l'acnbaiTude  de  Livius  l'en 
oeUch,jrent  entièrement.  Quelques  années  après,  fe  riant  fur 
l'expêileocc  d'Annibal , qui  s'étoïc  réfugié  auprès  de  lui . il  dé- 
clara la  guerre  1 Ruménês,  Roi  de  Pcig.imc,  ht  fut  défait  fur 
(erre,  mais  ^ns  un  combat  naval  qui  le  donna  enfulte,  Annt- 
bal  qui  fe  voyoU  près  d'être  accablé  par  le  nombre  , nfa  dedra- 
tagême,  & délit  la  dotte  des  Pergainéntcns . qu'il  battit  encore 
fui  terre.  Les  Romains  aUannea  de  ces  progrès , envoyèrent 
T-  l-Iaminius  vers  Prullas , pour  ménager  la  paix  entre  Kumé- 
nèi  À lui,  A l'obliger  à livrer  AnnibaL  Ce  Prince  violant  les 
^oits  de  l'horpitalite , étoieprét  d'exécuter  cette  lâcheté,  lors- 
que ce  grand  Capitaine,  pour  en  éviter  les  fuites  , s'cmpoiio» 
m lui-iiiéinc,  isa  ans  avant  l'Ere  Chréiienae.  Depuis,  Pru- 
lUs  s'entremit  auprès  des  Romains , pour  les  engager  i faire 
la  paix  avec  Perfée,  Roi  de  Macédoine.  En  l'année  id?  avant 
l'Er*  Chrétienne,  il  bc  un  viyaje  â Rome  avec  fon  61$  Nleo- 
méiie.  ün  lui  rit  une  entrée  fttpcrbe.  11  7 fut  nourri  & logé 
magniSquement  aux  dépens  de  la  République:  mais  ce  fut  pir 
des  foumiOions  fcrviles  qu'il  fe  6t  rendre  ces  honneurs,  de  qu'il 
s'afTura  l'alliance  des  Romains , dont  il  écoit  venu  demander  la 
conârmaüon.  Après  fon  retour , il  envoya  i Rome  Python 
pour  s'y  plaindre  des  Irruptions  (fEuménés,  & ne  fut  pas  dans 
la  fuite  pws  content  iTAttale  fon  fuccelTeur,  avec  lôquel  il  en- 
tra en  guerre  ouverte.  Il  le  vainquit,  & s'empara  même  de 
Pergime,  capitale  de  fes  Etau,  où  il  facrlHa  a Efculape.  Il 
«atporu  la  Oatuc  de  ce  Dieu;  ft  après  avoir  manqué  la  prffe 
d'Klcé  . il  piUa  un  temple  de  Diane , & un  autre  d'Apolfon  ■* 
enfuicc  de  quoi  fa  Hotte  fut  ruinée  par  un  naufrage  prefque  unî- 
vetfel.  Les  Ronuiris . pour  arrêter  fes  conquêtes , lui  envoyè- 
rent CDOmindcr  par  des  AmbaQâdcurs  de  mettre  les  armes  Ms. 
On  prit  jour  & lieu  pour  une  conférence,  oh  Attale  & Prullis 
fc  dévoient  trouver  cIiKun  â U tête  de  mille  chevaux.  Ce 
dernier,  dans  refpérance  d'opprimer  fon  ennemi,  fe  ht  fuivre 
au  rendca  • vous  par  toute  fon  armée  , & minqui  néanmoins 
Attalc  . qui  fc  jetta  dans  Pergame , où  il  fut  afli^  avec  les 
AmbaJadeurs  Romains  qui  favoient  iccumpaEné.  Lorsqu'on 
eut  appris  â Rome  la  conduite  de  Prullas , on  dépêcha  une  rrou- 
velle  ambaiOidc , pour  le  forcer  i faire  rau'on  au  Roi  Attile  de 
toutes  fes  violences;  mais  il  n'y  eut  rien  de  conclu.  Enhn  Ap- 
plus  Claudkut,  Lucius  Oppiui , ft  Aulus  Poilhumlos  envoyez 
de  nouveau,  conclurent  entra  ces  deux  Princes  un  traité  que 
Pruïlas  fut  obligé  d'accepter,  quoique  1res  • botstcùx  pour  lui. 
Par  les  articles  chaque  Prince  rcntrolt  dans  les  arKîennes  limi- 
tes de  fes  Etats;  mais  Prulus  étoit  obligé  de  remettre  entre  les 
mains  d'Atule  vint  navires  de  haut  bord,  & de  lui  payer  too 
taicns  dans  l'efpace  de  vint  années.  Il  étoit  encore  renu  d'en 

fiaycr  cent  aux  Méthymnéens.aux  Ægiens,  aux  Cumécns.&aux 
Idracléotcs , pour  les  dédommager  des  impdons  qu'il  avoir 
faites  fur  leun  tcrrei.  Cette  paix  qui  Ait  conclue  l'an  154  avant 
rf£re  Chrétienne,  à.  l'citréme  cruauté  de  Prulias  . le  rendirent 
ues-odieux  i fes  Sujets.  Ce  Prince  jaloux  de  l’inelination qu'ils 
avoleoi  pour  fon  fils  Nicoméde,  prit  le  parti  de  l’envoyer  a Ro- 
me; & ayant  appris  qu'il  avoit  trouvé  le  fecret  de  fe  rendre  a- 

eéablc  au  Sénat,  il  lui  envoya  ordre  de  demander  la  remife  de 
fomme  qui  reiloit  i payer  au  Roi  Anale-  Dans  cette  négo- 
ciation, n lui  donna  pour  fécond  Ménss,  l’un  de  fei  Favoris, 
avec  ordre  à ce  dernier  de  faire  aflàOîner  Nicoméde  i Rome 
même , Q le  Sénat  lui  refufoit  fa  demande.  Mais  Ménas  décou- 
vrant i ce  jeune  Prince  les  embûches  que  lui  drcEolt  PruGas, 
confpira  avec  Andronic,  AmbilTadcur  a Attale , pour  le  mettre 
fur  le  thrAne  de  fon  pé^  Ils  le  rcmenérent  en  Orient,  où 
avec  le  fecours  d'Attale  qui  le  reçut , il  entra  dans  les  Euts  de 
fon  père  , qu’il  obligea  ue  s’enfermer  dans  la  citadelle  de  Ni- 
cée.  Fnifioi,  qui  avoit  mis  toute  fon  c^éraoce  dans  l'autori- 
Û dw  AouhIos  , defefpéié  de  voir  qu'Os  D'envofuient  pour  I 
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î'appuyer  qu'une  folfale  amballâde  de  trois  Sénatears  eftropi«^ 
s’enfuit  i Akomédic,  où  il  fut  tué  prés  de  Uutel  de  Jupiter, 
qu'il  avoit  ciioifi  puur  ilyiel  in  du  iiiouJe  ■jsuy,  A 14^  avant 
Jcfus-Chrili.  Ce  fut  par  Ibii  bis  mcuie,  i'don  DioJorc  de  Si- 
cile, rapporté  par  Plvotius,  4 l'cUm  Titc-Livc.  1.  50.  Cepen- 
dant üion,  cite  par  Zuturai,  lémoignc  que  ce  fut  par  fes  Su- 
jets. • Appieu.w  BfUùSyrùcù  (f  Miil’rié.uuù.  Polybc,  Ugm. 
if  in  bxtrptu  FiUtjU.  Titc-Liic,  L 3;.  çj' /«u.  Diodws  de 
Sicile. 

PRUSSE,  province  comprife  fous  ta  Pologne . avec  titre 
de  Duché,  4 • |a  Mit  «aitique 

au  fcptcniriun;  au  Coucrunc  la  Poaik-tsnje;  la  Pologue  « la 
Mazovieau  muli.  4 au  Levant  U Litbumiie  & 1a  SamoKitie. 
1-a  PruiTe  étiMt  autrefuis  divifée  en  douze  parties  ou  üouver- 
nemuns,  qui  furen:,  fclon  quelque»  Ecrivains,  le  jtresge  det 
fils  d'un  Duc,  nouttaé  éVeaUs  ou  yeruéia.  Ce  piU  a eu  dea 
princes  paiiicul.cra  Idolâtres  jui'.ju’au  Xlll  liéde,  que  les 
Chevaliers  de  1 Urdre  Teu-.onique  uu  de  i'rulfe  y portèrent  11 
guerre  en  1228.  i la  perruafroo  de  Conrad,  Duc  de  Mazovie, 
qui  ne  favoit  plut  comment  réiiiicg  4 ces  peuples  crueir  4 
poilLiis.  Apres  une  guerre  longue  A fanglame , les  PrulKcni 
Airent  fouimsi  mais  il  fe  revolurent  fouvem:  & fceouant  le 
;ougdei  l'cutoniquet,  ils  retournèrent  aux  l'uperilitioQs  du  Pa- 
ganifmc.  Eniin  voyant  que  leurs  forces  n'écoient  pas  alTespuif- 
lanics  pour  rédilcr  I celles  de  cet  Ordre,  ils  fe  ^noerent  au 
Roi  de  Pologne  vers  l'an  1429.  Ce  fut  un  nouveau  fuiee  de 
gucnc  uei-dcravawagcui  jKsur  les  deux  panis;  nais  les  Che- 
valiers, apres  du-erfet  perces  coadJcrabici  4 divers  eombati , 
dcmeutérciit  k.s  maîtres  , par  les  foins  4 pir  U valeur  dû 
Onuid  - Maître  Louis  dErhliufen.  Il  obtint  la  paix,  i condi- 
tion d'abandiMincr  aux  Poioixds  la  J'imn;  Koys.e,  4 Je  leur 
rendre  hommage  pour  le  relie.  L'an  1500,  VVa.'ter  PLttem- 
berg,  Grand -Maître  de  l’OrJrc  Tcuconiquc,  triompha  heu- 
reufement  des  Moi'covitcs,  qui  s’étofent  jetua  dans  la  l’rulfeA 
dans  la  Lithuanii  Mais  en  1525 . Albert  de  Uraiidcbours. en- 
nuyé de  taire  la  guerre  , 4 pcifuadé  p.ir  Lutber , doirt  U avoit 
emhrafl’é  la  doctrine , s’accorda  avec  5igisinond  , Roi  de  i’o- 
k>,^e.  Ce  fut  a coudilion  iiu  il  prèutoit  â cc  Roi  le  ferment, 
qui  èioic  le  principal  fujcl  de  U guerre;  & <|ue  SiKÙmond  le 
feroit  Prince  fécuücr,  4 lui  doniicroic  I inveilinire  U'uac  partie 
de  la  PrulTe,  que  lui  4 les  fîcns  tiendroient  en  titre  de  Du- 
ché. Par  cct  accord  il  rciKMtça  au  Gouvernement  de  l'Ordru. 
I-a  Pruifc  fut  encore  un  fuict  de  guerre,  4 a été  enfin  divii'é* 
en  Pku>ss  -Rovabx,  qui  vit  au  Roi  de  Pologne;  4 en  Fxirs- 
si-Duc«Lt , qui  app-artient  4 t'Eieflcur  de  Brandeirourg.  Fré* 

' déric , ElcéU-ur  de  lirandcbouig , a pris  le  tlue  de  Roi  de  Pruf- 
fe  en  1701 , du  confentement  de  l'Enipercur.  l.cs  villes  de  la 
Pruife  Royale  font  Uantzic,  Mariciubuurg,  Elbing,  Thorn. 
Konicc  ou  Chonicze , 4c.  Celles  de  1a  Pruifc  Ducaïc  fout  Ko- 
nigsberg.  Mcm.-ncl , Hrsunsberg,  4c.  Le  pais  eft  fertile  en  bld 
4 en  chanvre,  4 couvert  d étangs  cc  du  forêts,  li  y a grande 
quantité  de  gibier , de  poilfons  <X  d'aibrcs  : on  y emrviient  le 
commerce  par  la  Mer  Baltique.  Les  anciens  PruiSvns  éioicnc 
barbares , mangeoient  de  la  chair  crue , buvolent  du  Dng  de 
cheval  dans  leurs  fcibu,  4 pour  l'ordinaire  du  lait,  4 babf- 
toient  dans  les  forêts.  Us  iduroient  le  folcil,  la  lune,  le  ton- 
nerre, les  éclairs,  le  feu,  les  arbres,  les  ferpeat  4 les  bétc» 
farouches,  yi/eait»,  leur  principal  Dieu,  avoit  foin,  fdoneux^ 
de  la  maifon  4 du  bétail.  Ils  en  avoiunt  encore  deux  autres, 
Scbiuiàrai»  & Gitrcbt.  Ils  obr'crvoicut  parmi  eux  l'bofpitaÙtfi, 

4 l’atuchemcnt  qu'ils  avolenc  pour  leurs  fupentiiioas,  lesrea- 
dolt  ennemis  des  Chrétiens:  ft  même  Ut  tuéreoc  faine  Alben, 
Evêque  de  Prague,  qui  leur  étoit  allé  prêcher  la  Foi.  La  Re- 
ligion dominante  â préfent,  c'eit  le  LuthéraDifine,  Aiinnt  la 
Confcllion  d’.Ausbourg;  les  Cathuliquet  y ^oüi'Jcnt  pourtant  du 
libre  exercice  de  leur  Religion.  La  Pruil’c  abonde  en  béict  fa- 
rouches. On  y trouve  des  bceufs  fauvages,  que  ceux  du  pala 
nomment  J'our,  4 qui  fout  les  plut  grands  de  toutes  les  bêtes 
ê quatre  picz  après  (’élépham.  Leur  peau  etl  noire,  mouche- 
tée de  blanc,  4 ils  ont  de  grandes  cornet.  L'èlan  qu’oo  chaf- 
fe  dans  les  forêts  de  Prutf;-,  a de  grandes  vertus,  dur  les  ri- 
vages Je  la  Mer  Baltique  dans  la  PruiTe  Ducale,  on  trouva 
l'ambre  jaune  , que  la  mer  jette  de  tems  en  tems  fur  le  fable 
par  de  certains  vents.  L'éleékeur  de  llranJcbourg  afTcime  loti- 
te  ccitc  cûte  dix- huit  i vint  mille  écus  par  an , 4 quelquefois 
davantage.  Les  Fcrmien  y enirciienncnc  des  Gardes  qui  cou- 
rent le  long  du  rivage , afin  que  perfonne  ne  paiffe  enlever 
l'ambre  que  les  fiots  poufl’ent  tantôt  en  un  lieu,  tantôt  en  un 
autre.  L'capérience  fait  eonnolcrc  que  l'ambre  cil  une  congé- 
lation , & comme  une  efpéce  de  gomme  ; car  on  en  a vu  quan- 
riié  de  piéci-s , où  il  y avoit  det  moucheront  , 4 autres  infe- 
âes.  nui  étuient  congelez  au  dedans.  * Gaguin  , on  Gaguini, 
in  Ôtjtripi.  Sarmtt.  Chytrsus , in  dsxra.  Chromer , Ilijl.  dt 
Pvlsgw.  F.ra&nc  Suller  ou  Stella  , dt  ,f<i2cfwt.  Bsniff,  Clu- 
vler . /nfr*f.  fn  Cngrapè.  I^vid  Chytnrus , de  RujJtr.  Htlig. 
sr  Bmijf.  Sécrif.  (fe.  Tavernîer  , F’eysgr  det  ladti. 

Outre  cette  defcrlptioo  de  la  Prullê  .nous  ajouterons  ici  tes  trois 
articles  fufvans  , qulconcerncpt  ce  pals -14.  Jl  l'y  trouve  i la  vé- 
rité quelque  chofe  dont  on  a déjà  pmié  dans  cet  anicle-cy.  mais 
fl  y a dans  cc  qui  fuit  plufieun  ptrticaLaritct  qui  oe  font  poioc 
dans  ce  qui  précédé. 

RELIGION  ET  MOEURS  DES  ANCIENS  PRUSSIENS. 

La  grande  différence  qui  fe  trouve  entre  la  Religion  4 les 
coutumes  des  anciens  Prulliens  ft  celles  de  ceux  d'aujourd'hui 
c(l  très  remarquable.  Ils  ne  célébroicni  pas  leur  culte  dans  des 
Temples  , mais  en  plein  air  & fnuvcnt  fous  de  grands  chénis, 
dont  U y en  avoit  fur  tout  quatre  fotc  fameux  parmi  eux. 

Lctti» 


3S4  P R U. 

IxuriitoU  prindfslrs  Divinité*  éloicni  P*m0Mi , FietUtr  ft  P»- 
(nr.pci/,  qui  fc  i<ppi}fU'nt  t peu  ptii*  au  Jupiter,  au  l'iulun  ou 
1 la  Vénut , (t  au  Cupijon  Uvi  koDiiins.  lli  avoient  lioii  au- 
ire$  Dieux  inUricur»  noinmca  LWâu,  Ifa-ZiieiMM  £1 
KdM.  Au  (elle , ilï  aJu/aicut  sic*  lerperu  tt  toute  rutee  J'in- 
fi.dea.  il*  tCpréfeiitoient  ces  Dieux  par  des  lutuca  1 i{Ui  ili 
rmdoieiit  leur  culte.  l.c  nuui  de  leur  Grand  Piètre  cwit  Cri- 
cri  les  rulMlumes  s'appclluient  M'ieirMt(rr.  lU  iaeuûjicnt des 
chevaux  & lc>  piinupjux  «Ici  piuonnien  de  guerre  nu'ilt  fit- 
ibimt.  ils  encreu-ooicut  aufS  uo  fi.u  pcr}iècuet , dt  te  Priire 
qui  le  laiiFoic  econdre  ètoit  puni  de  mort.  La  Polygatnie  écoit 
perm.fe  ehn  eux,  & chacun  pouvuic  prendre  auiaot  de  femmet 
qu'il  ètuit  en  èuc  d'en  nourrir.  Le»  }>èrrs  fi  1er  mérea  avoiettl 
un  poiivDir  ablblu  fur  leurs  enfant,  qu’iis  pouvoient  tuer  fe> 
loti  qu'lis  iruuvuteiit  à propos,  lis  bcùlotent  vi&  ceux  qui 
dioicDt  convaincus  d'adultère.  lU  tuoicni  les  maiadet  de  ia 
convalcfcencc  de-rqucls  on  Jèlcrpéroit,  & les  focriiioicnt  è leurs 
idoles,  lis  ètoienc  fort  adonne*  au  vin,  & au  iuu  de  gobcicu 
Ils  fc  fvri’oient  de  cuiucs.  Ils  fe  nourrilToient  de  l'agricuiture , 
de  la  chaUe  6t  de  la  pèche.  Leurs  armea  ètoient  fort  fuiiples 
& leur  coursgc  fupplèoii  au  defaut  de  leurs  srtnes.  Quand  ils 
Cai'.oient  du  butin,  lU  le  divifoicnt  en  trois  parties,  dont  l'une 
appartenmt  aux  Uicux,  l'auirv  aux  Ptèiris,  èt  U tioiüiine  âcc* 
lui  qui  SV  oit  remporté  le  batin.  La  forme  de  leur  gouveroe- 
tuent  èioit  peu  comparée,  iis  oc  fv  foueioknt  gueco  les  uns 
lies  auucs,  & dans  de  certains  cas  de  nècellic.',  les  ptituipaux 
parmi  eux  s'aflenUrloienc  poux  prendre  les  meruies  néeciraires. 
'loue  le  pais  èluit  divife  en  onze  Caïuons,  qui  u'avoitnl  rien 
de  ciMamun  entre  eux  que  le  cuite  fous  le  ctiéne  qui  étoit  i 
Asmatr.  Dans  ces  petites  Républiques  il  n'f  avoir  <)ue  des  pal- 
fin»  A de  la  NoblelL.  La  valeur  daiu  la  guerre  anoulilToii  pat* 
im  eux.  Les  prinJi>aux  parmi  la  Nobieife  puriokric  les  titres 
de  Princes  ét  de  Rois.  Las  Prêtres  & les  P:èirc:res  iniluoienc 
beaucoup  dans  le  gouveruement  de  la  République. 

IT.iTPRCSSNTDSL^  PRUSSE. 

Ce  pals  a pour  frontières  vers  l'Üricnt  la  Samogitie  & la 
Lithuanie,  vers  le  Couchant  la  Poméranie,  vers  le  Midi  la  Met 
BiUique,  dt  vert  le  Septentrion  U grtnJe  Fjlognc  & U Ma* 
fovie.  liai  peu  près  les  mêmes  qualiicz  que  Ta  Ponièruic, 
Il  manque  de  vin , de  ftl  dt  de  mines.  On  y voit  un  grand 
nombre  de  lacs.  LesPtincipalcs  rivières  ai  l'uni  laVilTule.le 
Mrmiiiel.  le  Prégd  & l'KIbing.  Toute  la  PruiTe  fe  divifeen 
Pol.iiioife  dt  RrariJcIiourgeoifc.  La  première  comprend  les  di- 
ftricts  de  Marienbourg.  deCulm,  rKmteland  k la  Pomeré- 
lie.  I.CS  principales  villes  en  font  Dantsic,  Etbing,  Thom, 
&c.  filles  font  poutvuci  de  très  beaux  privilèges  & peuvent 
dite  pluiftt  regiidècs  comme  ioulilani  nmplcmcnt  de  la  pro'.e- 
ÛioD , que  comme  fujcuci  de  la  Couronne  de  Pologne.  Il  y 
a liberté  de  conkknce  dt  Ici  trois  Rdigioos  font  également 
tolérées.  La  Prulfe  Brandebourgeoile  fut  exigée  en  Royaume  en 
1731,  comprend  lea  Cercles  de  Sambie,  Smatlande  ou  Sam- 
lande  , de  Natangie  & de  iiockerland.  La  Régence  en  cIT  i 
fionigsberg,  où  .outre  un  Lieutenant  de  Roi,  il  y a encore 
quatre  Confeillcis  de  Régence.  l.a  Chambre  d'appel  & le»  au- 
tres rtibun*ux  font  aulC  i fionlgsbcrg.  Les  Luta  du  pais 
font  divifez  en  trois  clatlct.  La  prénnère  ciT  celle  des  Sei- 
gneur; ; la  fccunde  celle  de  la  NuuIclTe.  Les  Député*  de  TU- 
luveniié  de  Konigiberg  y ont  le  pas,  conuitc  PrèUt» , fur  tous 
les  autres  DOpuie*.  i-a  trouîéme  eil  celle  des  villes  !t  dupeu- 
pic.  lUie  cil  fubdivifee  en  trois  autres,  i.  celle  de  Culm.com- 
iwkc  de  pcifunncs  iibrvsi  a.  celle  de  UagJcbouig.  compofèe 
«i'Affranchivi  & 3.  celle  de  PiulTe,  compoke  d'AiTrauchi,  & 
de  perfuiinc»  de  main  - morte.  Ix  Droit  de  Magiebourg  ècolt 
autrofou  en  vigueur  dans  la  PruiTe,  mais  en  161:,  Jean  Sigis- 
luoiiJ.  Mk'-'tvur  de  Brandebourg  y irtlrodulfit  le  Droit  du  Du- 
ché de  1‘tuik,  que  rèJcétcur  rrédèrîc-CuilIaumc  Ce  corriger 
en  16ÜO.  Dans  les  années  i'oC,  1707  & ijai,  la  pelle  y a 
fait  de  grands  ravages. 

kELiClOXSTSCIEyCES  DE  LJ  PRUSSE. 

L.X  Religion  Chrétienne  y ayant  été  introduite  par  la  force 
éc  cela  pur  les  Poionois  & par  les  Chevalier*  Teutoniqucs.on 
établit  quatre  Kvécbe*  qui  font  ceux  d'firuielanJe,  de  Culm  , 
de  Potiielinic  & de  Saxnlande.  En  15*2,  le  üianJ-MHttreAl- 
brcchc  & la  plimrt  de  fes  Chevaliers , ayant  renoncé  i leur 
Ordre  & embraué  la  doRrioe  de  Luther . Albert  fut  chargé 
de  rAdminiiiration  du  temporel  des  Evéchax  de  raincfanle  & 
de  Samiande,  quun  confetveroit  cirinme  deux  Prélaturcs  cunfi- 
dèrables  du  pais.  En  tS33>  D ConieilÎQn  d'Ausbourg  fut  in- 
troduite dt  les  Evéchez  ét  Its  Couvens  abolis  dans  les  année* 
fuivantes.  lueurs  revenus  furent  employez  à rèablifTemcnt  de 
ilivers  Ecoles  & Univeriitex.  En  1S42,  on  établit  é Konlgs- 
berg  un  Cymnafv,  & deux  ans  aurès  une  Univcrlité.  IxMark- 
grave  George  Frédéric  èublic  comité  Ici  Ecoles  ou  Académies 
iuivaaus,  une  é TUfit  pour  les  Lithuaniens,  une  à Lick  pour 
i<*  Polonoii,  & une  à Salfeld  pour  les  Allemands.  En  1569, 
le  Duché  de  PruOè  obtint  du  Roi  Sigismond  AugulTe,  U liber- 
té de  la  Religion,  en  con.'èquence  de  laquelle  on  y pouvoit 
cnfeigncrpubliquaiKOt  ladoRrice  Je  laConfiSon  d'Ausbourg. 
Alors  on  abolie  entièrement  les  Evéchez,  & l'on  ètabllti  leurs 
places  les  deux  ConlilToires  de  Poméfanîe  fi  deSalfeU.  A la 
Lllicication  do  PoloooU  on  petmil  de  bUir  une  l^life  pour 
les  Catholiques  en  idii,  &.  d'introduire  le  Cilendricr  réformé 
ou  nouveau.  En  i*ot , on  aèa  pour  le  couronnement  du  Roi 
un  Evêque  Réformé  dsna  U SamUnde  dt  un  Luthérien  dans  U 
Poaièfznic.  Ce  daaivt  oe  poru  ce  titre  que  dans  l'Aâe  du 
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couronnement . éc  le  prèuivr  contînaa  i le  porter  en  fiofant 
les  fo:.vLons  de  prcLaier  ChapeUiu  é»  de  Confclfeur  du  Roi.  * 

PRL*  l' li . en  I Jtin . Pr-i:!n , /Iterafus , Ctrafsu  : c'eft  une 
grande  tiviexe,  qui  prend  l'a  l'ource  dam  les  M nus  -Krapack, 
travci.'c  une  partie  duPaLti-jt  de  Lcmb'rufg  en  R'iflîï,  cn- 
fuite  toute  U Moldavie.  & k Jé.:lurgL-  da.is  le  Uanjuc  , un 
peU  au  dclfoui  d'Axiopoli,  • Maty,  C’ttjr. 

PRUY.M,  PR.U1M  04  l'KL'ME.  Abbaîe.  r»jcj 
PRU  M. 

• P K U Y M , P R U ! M . P R U M ou  P R U M E . rî- 
viére  d'Alieuijgiie , prend  fa  rour,.e  dans  la  partie  fcpteiitruxu- 
le  de  l'Electorat  ouArdicvèchè  4e  l'révcs,  coule  i peu  prèsdu 
nord  e^l  au  fud-ouetl,  entte  dans  le  Duché  de  J.uxemboorg 
qu'elle  traverie  du  nord  aufed,  éc  fe  décharge  dans  le  doue  une 
lieue  au  delfus  d'Kchicrnavh. 

P R Y B U S , ville  U .\EliJiugne  en  Siléfie  dans  la  Prlrvipau- 
te  dcdagan.cft  fur  la  Nenfc,  aufui-ouef!  de  la  ville  de  bagau, 
dort  elle  elt  éloignée  d env  iron  cinq  lieues. 

P K V N iN  (üuilUumea  juriiconfuite  Anglols,  famcuxAJver- 
faire  de»  Kvéqu;»  d >:i^le(«rre  dan»  le  XVil  fléelc,  écrivitd'u- 
tw  manicrc  lî  violente  contre  les  Epifeopaux . qu'il  fut  corn 
damne  en  1037,  i avoir  le»  oreilles  coupées  : ce  qui  fut  exécuté. 

Baillei  dit  que  Pryim  eut  tes  oreilles  coupée*  par  la  niiiudu 
Üuurreau  danv  U Cuur  du  Palais  de  WLilminlier  Je  30  de  luui 
1O37,  poun’a  Pra^jèJie  auviala>i.‘niilud>a^rli , ÿ de  retarder £'.V- 
yuri.  Ccuaitem.nt  le  lit  élire  Membre  de  la  Chambre  de»  Con- 
muncs  dons  le  Parlvnuit  aircmblé  contre  le  Roi,  mal»  il  ne  ré- 
pondit pas  à ce  que  les  Parlementaire»  altcndoicnc  de  luii  èfc 
n'ayant  pas  voulu  fuivre  leurs  mouveniens , il  fut  mis  en  prifon. 
Il  ycomivofa  un  petit  Traité  adrcTé  au  Parlemeut,  pour  le  dé- 
tourner w faire  k procès  au  RoL  11  s encore  écrit  quantité  de 
livres  théolr^iqucs,  hi  iutique»  A polémiques,  il  mourut  le 
*4  d'oRubre  ii)6v,  Igè  de  09  ans.  * Bayiv  , Dtà.  CVir. 

P R Y T A N E'  E,  àAthènc», était  le  lieu  où  étcuc  le  fién 
des  Juges  de  la  Police  , A 0(1  l'on  nourrii&ic  aux  dépens  de  U 
République  ceux  qui  avokni  rendu  quelque  fervicc  iwniidêra- 
ble  i l'Etat.  Il  y avoit  un  autel  fur  lequel  on  entrete.ioit  ua 
fe-u  perpétuel  & facré  en  l'hoancur  de  la  DéelTe  VcRa.  Ce 
o'étoient  pas  des  Vierges  qui  avoitiit  foin  de  ce  feu,  comme  à 
Rome;  mais  des  femmes  veuves  que  l'on  appeUoit  Prytanii^ex. 
* Suidas.  Plutarque,  tn  A'unu. 

P R Y T A N E S , nom  que  les  Athéniens  donnolenc  aux  Jo- 
gcf  de  Police-  Dn  en  iiroit  diMuance  de  chaque  Tribu  de  l'A(- 
tique;  ce  qui  faifoit  le  confcil  oea  cinq  cens , lorsqu'il  a'yavoic 

Îue  dix  Tribus;  mais  lorsqu’il  y en  eut  treize,  ce  Confell  fût 
c fix  cens  cwqiunte.  Le  heu  où  ils  s'afleiubioient  fc  twmmtrfc 
Prjttnet.  f'tjtt  BACCIIIADES.  *j.  Spoa,  d*/- 

salir,  (ÿt.  tn  1^75. 
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* PRZIBRAM  (Jean)  après  avoir  été  un  zélé  Iluflïte, 
abandonna  folemncllcmcot  la  doârinc  qu'il  avoit  profdTée . de 
écrivit  même  contre  les  Taboritcs.  Sa  rétraéUtion  fit  beaucoup 
de  peine  i Procope  Rofe,  l'un  des  Chefs  de*  HulBtes.  Przibrain 
avoit  eu  une  dlfpute  avec  Pierre  Peync,  furnommé  CJngltitt 
Widofîte  & OoReur  â Prague.  Ceux  de  cette  ville  firent  met- 
tre en  ptifon  Preibram  &pluiicitrs  autres,  qui  après  avoir  re- 
couvré leur  liberté , fe  joignirent  aux  Orphelins,  branche  des 
(lufliccs , ft  leur  perfuadérent  de  déclarer  la  guerre  i ceux  de 
Prague.  Cela  fe  paiToic  avant  que  Praibram  eût  quité  le  parti 
du  Taborites.  En  t447,  il  a'Tembla  l'Üniverûté  dans  le  Col- 
lège de  Charles  IV,  où  l'on  drctDfur  la  Trinité  une  prafedioii 
de  fui,  qui  montre  quePrzibram,  ]>our  avoir  abjuré  le  Hulli- 
lii'me,  n'en  étoit  pu  plut  Caüioliquc,  ou  qu’il  avoit  repris  fc* 
premier»  feniiinens.  Il  mourut  le  24  déccmbie  de  cette  inécne 
anttée.  étant  l’altcur  dans  la  paroifTc  de  $.  Gilles  i i'ragjc,  & 
rrofrficur  en  Théologie.  Il  lut  l'un  des  Dépnt.z  au  ’.'on;ila 
de  Baie , où  U foutint  qu'il  falloic  donn-  r au  peuple  la  Commu- 
nion fous  les  deux  cfpéccs.  * l’aytx  k il»  Parit 

i73é- 

PRZIPCOVIUS  (SxT.uef)  Gentilhomme  & Chevallec 
Polonoii,  Confeilkr  de  l'ElcéUur  de  UranJ-bourq , lit  fe*  élu- 
des i Lcide , & dès  Tige  de  18  ans  il  cntpo.a  un  Traité 
de  la  Paix  & de  la  Concorde  de  l'Eglifc.  Peu  de  tcios  apr^  U 
répondit  su  livre  de  l!c.nru«,  quia  pour  titre.  CVer  rr«i*  ^ 
hrJitnièil.  Etant  de  retour  en  Pulogne,  il  fut  honoré  de  di- 
vers emplois  civils  & milinlres.  Il  s'attochs  i la  perfonne  du 
Prinzv  Radsivil,  dont  il  fie  l'Apologie,  & Rit  a(Tez  avant  dans 
ta  faveur  du  Roi  de  Pologne.  Ix;s  Sociniens  ayant  été  chsf- 
fez  du  pais , tout  fon  crédit  n'empècha  pat  qu'il  ne  ràc  envelop- 
dans  Ici  malheurs  de  ceux  de  fon  parti,  i^erdie  fes  emploi* 
fes  biens.  Il  eft  vrai  qu’lia  eurent  pcrmifiion  de  les  vendre, 
& qu'on  leur  donna  (rois  ans  pour  t'en  défaire  : malt  ces  trois 
ans  fvirent  bientdt  réduits  à un,  & lanéccfltté  dans  laqiielleon 
les  voyoit  de  s'en  défaire,  fit  qu'lit  furent  contraints  de  lesdon- 
ner  prcfquc  pour  rien.  Praipcovius  perdit  non  feulement  fe* 
charges  & fes  biens:  nais  aufli  quelques-uns  de  fes  Ouvrages, 
ét  entre  sucres  ITIiRoIre  dvs  F.gUfes  ae  fi  Sefte.  S’étant  retire 
fur  les  (erres  de  l'Elcélcur  de  UrinJebourc.  il  fut  lait  Confeil- 
1er  de  ce  Prince,  & employa  les  revenus  de  cette  charge  ft  fou- 
loger  ceux  de  fon  parti , qui  s’écoient  retirez  de  I^lognc  avec 
lui,  & qui  écoient  daiu  la  dernière  mifére.  Comme  ü nefuivic 
pas  en  tout  les  feniimens  de  Sodn,  & de  ceux  de  fa  SeAe, 
fur  tout  en  ce  qui  reguJe  les  droiu  du  Magiflrae  ft  la  JuÂice 
deisguerre,  il  y en  eut  quelques-uns  qui  l'attaquèrent  vigou- 
reufement , ce  qui  donna  lieu  1 de  longues  Apologies  , qu'on 
trouve  parmi  fes  Ouvrages.  Il  mounit  en  PruiTe,  lieu  de  fon 
exil , le  19  de  juillet  de  l’année  itf7o , 9gé  de  près  de  go  ans. 
Ont  ramalté  toutes  fet  Ocunescs  un  rolone  ùt/sEs,  im- 

ptiioé 
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luir^r  pour  le  VU  volume  de  b 
” i’tejiit  fui  tjl  au  4rtwtt  dtjts 


Îrimé  eo  lU  çcuv 

liutPiVfM  ia  Fftrtt  ra^.'i 

OltlTiftl. 

PH^Il’IEC.  PRZYPIECZ,  PRZIPIRCZ, 

P R I P h'  C E,  P R l PE  C Z.  P R B'  P I C K.gutiJe  riwéic 
de  LilhuiDic.  Elle  prend  fa  fuurce  aux  con|jit>  de  la  Ibuce 
Volh^nk , Uâverfe  la  Polclle , y baigne  Piatk,  l*etrkowi«e  d.»rj 
le  Palatinat  de  Novogrodecki  Moair  darulc  icmcoire  de  Htec* 
uea,  Caerriobcl  dtni  la  ItiTc  Volhynie;  & <]UeIiUCi  iicuct  au 
dviRiui  ede  fe  décharge  dai)i  le  EorjriUicne.  * Maty.  u 
Ccifr. 

PRZYPIECZ.  IV*  PRZIPIEC- 

PSA.  PSE.  PS  Y.  P TE-  PT  O. 

PSALLANTS  ou  PRIANS,  IlWütjue*.  Cefffrî* 
MASSA  MENS. 

P S A L r E'  R I O N , Inlîtument  de  mulîr.ue,  qui  a etc  en 
O âge  ciica  les  IKbrcux«  & dont  on  ne  fait  jw  pritifemcnt  la 
ligure.  Celui  dont  oa  fe  Rrc  mainteajnt  cit  trUnguUtrc.avcc 
UcL2e  rangs  de  cordes,  Ici  une»  d'icicr  & les  autres  de  laiton.  ' 
CcmoicltUrec  A vientde  qui  ligniiie rou- 

errr,  frapper  doucement  comme  les  Mulicieiis  fou:  leurs  cor* 
d.'S.  üaeliiucs  uns  appellent  aulTi  Walrfma,  une  cfikce  d‘or- 
cue  ou  Je  flûte  , dont  on  fe  fert  i l’eglife  pour  accompagner 
le  chant , À que  les  Latins  nomment  du  grec 

forte  d’inftruraent  de  muGque.  • Diêtim  itt  Arti. 

P S A M A T II  B,  fille  Je  Croiopas,  Roi  des  Argieni.etant 
devenue  grofle  d’ApolIoo,  eut  un  bis  nommé  Lima,  <îui  fut 
déchiré  par  des  chiens,  • Pauranias,  ii  Lacamcir.  Stice,  itt- 
Éiti? , t.  I.  «.  579-  H y avoit  un  fleuve  Ôc  une  ville  de  ce  nom 
dans  Je  raïs  de  Thébes , & un  port  & une  ville  dans  le  Pélo- 
ponnéfe.  • Valcrius  Flaccus,  i.  J.  v.  304-  Pline,  L 4.  f.  1. 
Paulanin  ,in  Urtnkù. 

P S A M M E’  N I T E . P/ammrmfu? . Roi  d ^}Tte  , que 
Ciéfias  furaomme  yfmjrttfn , «toit  lilsd'Amafis,  qui  avoit  régné 
44  ans.  A auquel  H fuccûda  l’an  du  monde  3510.  S^S  »vant 
î‘£ic  Chrétienne,  année  rimirquablc  par  la  pluyedeCang  qui 
tomba  fur  la  ville  de  Thébes  en  Egrp'c.  Pfammenitc  en  mon* 
uni  fur  le  thrdne.  fe  vit  attaqué  parCambyfc,  Roi  dcPcrrc; 
ét  après  la  pL-nc  d'une  fanglantc  bitaille,  il  fut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite,  A de  fe  retirer  en  diligence  i Memphis,  oii  II 
ne  manqua  pas  d'éirc  Invcfli.  La  ville  ayant  étéprife,  Pfatn- 
méniic  lut  logé  par  mépris  dins  un  faii.xbourg.  Cambyfc  pour 
lui  donner  encore  un  déplailir  plus  fcnlible,  envop  k Prined- 
fe  fa  fille  en  habit  d efehve  avec  des  Dames  Egyptiumes  de  la 
première  qualité,  pr.ur  puiîcr  de  l'eau  fur  une  monQgne.d'oU 
elles  ne  pmivoient  defcetidic  avec  leurs  cruches  faut  eue  apper- 
rues  de  Pfatnménite.  Ce  malheureux  Prince  entendoit  les  cris 
^ fa  fille  en  pallânt , A la  voyoit  d.UH  cet  état  déplorab!e,fans 
piroilrc  en  être  touché.  11  vitenfuite  Ton  fUs  avec  deux  mille 
kcTPticns,  k corde  au  cou,  A un  ficii]  dans  la  bouche;  A 
«aoiquil  fût  qu'on  alloic  le  foire  mourir,  il  téBK>lgna  toûjours 
«ne  confiance  tnébnnkble.  Mais  ayant  apperçu  de  loin  un  de 
fes  amisqui  demaodoit  l'aurndac,  il  s'écria  A fe  battit  rudement 
la  tétc.  Lorsque  Cambyfc  lui  en  ditmaada  la  raifoo , H lui  té- 
po.idit,  «w  itf  <iruiiuri  axtr(m!s  tttitiu  miastei , auU  qui  Vm 
U-Mt  t^urer  Us  tualttun  d'un  ami.  Cainbyfe  touché  de  ccUc 
rétH>n'.'c,  envoya  dire  qu'oa  fouvic  fon  fils;  mais  cet  ordre  ne 
put  être  exécuté . parce  que  l'on  avoir  déjà  fait  mourir  ce  Prin- 
ce. Ctéfias  rapporte  que  Cambyfc  rék^ua  Pfauiméuite  i Sufe. 
Hérodote  alTurc  qu'il  conCdcra  fort  ce  Prince  captif  ; mais 
ou'aya.-it  appris  qu'il  faifnlt  des  brigues  fecrcites,  pour  porter 
les  Egypticiu  è uue  révolte , il  le  contraignit  de  boire  du  fing 
de  taureau  : ce  qui  lui  donna  la  mort.  Ce  Roi  utalheureux 
n'avnit  régné  que  fix  mois.  * Hérodote  ; l.  a.  Ctéfias. 

P S A M MIS.  fils  de  Nubtu  , ou  Nteat,  A petit  • fils  de 
TfammitUbus,  leur  fuccéda  au  Royaume  d'Egypte , l'an  du  mon* 
de  3135»  A jco  avant  Jcfus-Chilll.  il  fit  une  expédition  eri 
Etliiopie  ; A après  un  régne  de  lix  années,  II  laidâ  fon  feeptic 
i Apriés  nui  régna  as  ans,  A qui  eut  pour  fuccclTcur  Airulir, 
jiéic  de  Pfaminénice , vaincu  par  Cambyfc,  Roi  de  Perfe.  * 
ilfiodotc.  l.  a.  UlTer,  in  Annat. 

P S A'M  M I T 1 C II  U S . Dé  i Sais . capitale  de  b Beife 
Fgyp te  , était  fils  de  bocchoris . qui  fut  tué  par  Sabacon  d'E* 
thi'iphic,  lorsque  ce  dernier  s'empara  del'Kgyptc.  Après  lare- 
traite  de  ce  Tyran,  Pfammitichus  fut  l'uo  cLs  douce  beigneun 
p.gypilcns  qui  partagèrent  entre  eux  le  gouvernement.  LnOra- 
cU,  qui  avoit  prédit  que  celui  d'entre  eux  nui  ferait  des  liba- 
tions avec  une  coupe  d'airaitt , polTéJcroit  seul  la  fouvctaincté, 
cK'nfa  caufer  la  perte  de  rfammltishus.  Car  s'étant  trouvé  avec 
fes  otite  Collègues  dans  un  facrilice,  oh  le  Prêtre  n'apporta, 
pour  faire  les  libations  ordinaires,  qu  onze  taCTcs  d'or,  il  employa 
i C(1  ufage  fon  cafqac  qui  étoit  d'airain  , A il  lui  en  eût  coû- 
té la  vie , fi  l'on  n'eût  jufiifié  qu'il  n'aroit  eu  aucune  port  i la 
ci''prifc  du  Prêtre.  Cependvit  malgré  Ton  crédit  A fes  gran- 
des richelTes.  11  fut  rélégué  dans  des  marais  voifms  de  la  luer. 
Il  cuuioit  rifque  d'y  palfcr  le  relie  de  fa  vie  ; mais  ayant  levé 
Une  armée  compofée  d'Arabes  A de  Pirates  d’Ionie  A de  Carie, 
qu'il  joigoit  aux  Egyptiens  de  fon  parti,  il  livra  i fis  ennemis 
«ne  grande  bataille , qu'il  gagna  pris  de  Menipbis.  Ceux  qui 
m échappèrent,  A qui  itc  voulurent  point  fe  foumeuxre  i la 
domination  de  PfaDunitichui,  fe  retirèrent  dans  la  Libye.  Cet- 
te viftoirc . qui  fut  remportée  l'an  du  monde  33SS  • A 670  avant 
jefus-Chriil , rendit  Pfammitichus  maître  Je  toute  l'Egypte.  IJ 
slonna  des  (erres  a habiter  aux  Ürccs  qui  l'avulent  focouru,  au 
dcITut  de  la  ville  de  Bubatle , A ouvrit  i leurs  compatriotes 
l'accès  de  fon  pais.  Ce  fut  d'eux  qu'il  fe  fervit  pour  bannir 
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la  barbarie  de  fon  Royaume,  pour  y faire  flturfr  fe  commerce, 

A pour  y laite  élever  les  jcun«:<  Egyptiens  dans  k connoitl'an- 
Cc  des  bclenccs  A des  Arts.  On  dit  aufH  qu'il  Iniroduilic  le 

iircmicren  Egypte  l'ufagedv  boire  du  vln.qu'ii  fit  chercher  les 
butccs  du  Nil,  A qu'il  prit  la  ville  d'Azoth  après  un  liège  de 
vint  neuf  ans.  il  dvtouma  i force  de  préfent  A de  priérca  une 
muItituJu  innombrable  de  Scythes,  lelqueU  apres  avoir  bauu 
les  Médes,  venoient  fondre  fur  fon  paji.  CePrincc  lailTa  fon 
Royaume  i fon  fib  Nécos . A OKiurui  l'an  du  monde  3419.  A 
616  avant  Jefus.  Chrill.  Il  fut  enterré  à Sab  dam  le  tetupleds 
Minerve.  * Hérodote,  l.  a.  Diodore  Ho  Sicile,  l.  t. 

PS  AM  MUT  I S ou  PS  AM  Mb'  i'ICH  US. autre  Roi 
d Egypte , régna  long  • tems  après , du  tems  d'Atiaxcrxès  Afrtf 
Uixs,  ver>  l'an  du  monde  3d32,  A 4.V3  avant  Jefus-Chrill.  H 
fit  malfitcrer  l'ainos  do  Memphis , Gouverneur  d'Ionie , auquel 
U avoir  de  grandes  obligations,  A qui  s'étoïc  rcfugié  en  h.gy- 
pte  après  avoir  fuivi  le  parti  de  Cyrus . vaincu  par  fon  frère 
Artaxeriès.  PfatomUichus  ne  fe  porta  1 cette  periîdie  envers 
fon  ainl , que  pour  s'emparer  de  la  flotte  A de  fos  richelTes.  Il 
nercg'ia  qu'une  année,  A eut  A^r^trrirèr  11,  pour  fuccuiTcur. 

* Oiuiiore  de  Sicile , ad  Ann.  prim‘.im  OlimpioMs  XCF. 

P S A P il  U N , natif  d'une  concréu  «('Afrique , volfioe  de  la 
Libye  propre  , fut  entêté  d'une  folio  vanité , A réfolut  de  fo 
faire  rendre  des  honneurs  divins.  Il  prit  pour  y parvenir  quan- 
tité d'oifeaux,  de  ceux  dont  la  langue  à de  la  facilité  à pro- 
noncer les  paroles  des  hommes  (i  quoi  il  n'eut  pas  bcaucoupde 
peine;  car  U s'en  trouve  en  abondance  dans  l'Afrique)  A leur 
ni  apprendre  avec  grand  foin  cvi  trois  mots , ttéy»;  eulc 

3ui  fignitient  {"Japnm  ej}  un  grand  Dieu.  Lorsqu'il  les  eut  io- 
ruits  de  b forte,  il  les  iaiila  tous  cnvoI“r  i l'bcure  qu'il  avoit 
accuulu.né  de  leur  donner  à nunger.  Ces  oifeaux  étoient  faita 
i répéter  ces  trois  paroles  pour  avoir  dequoi  appaifer  leur  faim  : 
de  force  que  n'ayant  pas  mangé  de  ce  four  • U , ils  alloient  criant 
d'un  côté  A d'autre  de  toute  Icurforce  ce  qui  leur  avoit  été  en- 
feigné.  la;  peuple  faifi  decrauitcl  ce  pro-Jîgo  apparent,  ayant 
fou  la  fignùuation  de  ec  qu'il  ciitendnit , cur.fut  une  vénératioa 
rdigicuiv {KKir  Pfaphun;  d'où  cit  venu  le  proverbe,  lesoijtaus 
de  P/àÿion.  * Alexander  ab  AJcxoJidro , l.  6.  t.  4.  Eraliuo , t4 
Aiagtu. 

PÜARA,  Il  grande  Pfara,  en  Latin  ^yr«  3fdj«r,  Ifieda 
l'ArchlpcI-  Elle  efl  lituécûcinq  lieues  de  celle  deScio,  du  c6lé 
du  midi.  Pille  peut  avoir  fep;  lieues  circuit,  A elle  cR  défer- 
te , de  même  que  lu  petite  l’fara , Pjyru  Mi/wr , qui  e(l  envlrot] 
i demi-  lieue  de  celle  ■ ci,  vers  le  Couchant.  * Maty , iïuiMii. 

Gtjgf. 

ESATYRIENS,  Hérétiques  fortis  des  Ariens,  fctlécla- 
rérvnt  dans  le  Synode  d'Antioche,  qu'ils  tinrent  vus  l’an  3^ 
A foutinrenc  que  le  fils  n'étoit  pas  fonibbblc  en  volonté  à foa 
père,  A qu'il  avoir  été  foit  de  rien , comme  Atius  !' avoit  cn- 
fagnê  au  cumtueciccmcnt.  ils  afoùtoicnc  que  dans  Dieu,  en- 
Çindrcr  A créer  étant  k même  chofe,  la  gvméiation  du  Verbe 
etoic  fa  création.  * Tbéodurrt , dt  Htr.  t'ab.  i.  4.  <fiaronius, 
A.  C.  360. 

PSAU  MB  ouPSEAUMR  (Nico'ai)  vint  au  monde 
i Chaumont -fur-Alre , au  Duché  de  w A dans  le  Diocéfe  de 
Verdun  en  1518,  Pitrrt  Pfoume  A Diditu  Morel,  fes  père  A 
niérc , confièrent  fon  éducation  i Frtnftis  Ffaumu , fon  oncle  • 
Aubé  de  Saint-Paul  de  Verdun,  Ordre  de  Préniontré:  Il  en  prie 
un  foin  finguiier,  A l'envoya  étudier  i Paris,  i Orléans,  A à 
l’oilicts.  U s aquit  dans  ces  Univerfitez  une  grande  réputation. 
Il  prit  i Orléans  le  Bonnet  deDocTeui  en  Droit,  St  è Paris  ce- 
lui de  Di>Rcur  en  'l'béulogic.  Son  oncle  charmé  des  taJens  de 
fon  netcu  tonna  te  dclTcin  de  lui  réligner  fon  Abfiaïe.  Nico- 
las , pour  fe  niciire  en  état  de  la  potlédcr,  fc  fit  Rcligicui  de 
rOrdcc  de  Prémontré  en  1540.  Les  prémiers  foins  du  nouvel 
Abbé  forent  de  réformer  fa  Maifon,  A 11  y rcûffit.  Le  Chapi- 
tre Gciictal  Je  l'Ordre  le  députa  i Home  en  154a,  pour  em- 
pêcher le  Cardinal  de  Pife  d'envahir  l'Abbaie  ck  Premontré; 
H en  tS48,  il  foc  eboiO  pour  alEilcrau  Concile  de  Trente  A pour 
y loutcmr , en  qualité  de  Procureur  Général , ks  intérêts  de  l'Ur- 
dru.  Ix  Cudirval  de  Lorraine , qui  avoit  un  fond  d'eiUme  A 
d'ainitie  pour  Pfoume,  lui  réfigtia  l'Evêché  de  Verdun  A lui  en 
fit  prendre  poiTclSon  la  même  année  le  ta  juillet  1548.  L’an- 
née fuivame,  Pfoume  afitilaau  Cooeilc  Provincial  de  Trêvew 
A en  isjo.  il  fe  rendit  a celui  de  Trente,  où  il  fignala  là  ca- 
pacité A Ion  zélé,  mais  paiiicuiLércmeot  d.ins  b fetDon  13,oh 
il  parla  avec  force  A vigueur  contre  1 abus  des  conunen  des.  $% 
liberté  oll'enfales  Légais,  A lui  attira  le  reproche  ironique  A 
équivoque , auàstt  qumad»  OaUui  ijU  eaïuti.  Pfaunie , fans  fe  dé- 
concerter, répondit  â cette  piquante  raillerie,  6 Uwaraad  Üalii 
roj.ruai  Prtmr  rtjipifetrtt  ! Il  voulut  quitter  le  Concile,  A fil  de 
forces  inllanees  |>our  cdi  auprès  de  l'Empereur,  qui  le  lui  dé- 
fendit fous  peine  de  privation  de  les  biens  A de  fet  honneurs. 
Le  Légit,  a«qul  l'oa  fit  femir  fon  Imprudence,  la  aut  réparée 
en  contiant  à Pfaatne  la  rédiRion  des  Décrets  ^ Concile,  U 
fe  chargea  avec  plaifir  de  cette eoiiunillion  A il  l'eo  tquiata  avec 
honneur  A fidélité.  Le  Concile  ayant  été  fufpendu  pour  Ica 
raifons  que  perfonne  n'Ignorc,  Pi'aumc  revint  a Verdun  A ce 
fut  duraut  fon  féjour,  qu'i  la  perruafion  du  Grand  Carditul  de 
Lorraine,  U fc  mit  A U ville  fout  b proteélion  de  la  Eraocc, 
fauf  néanmoins  les  droits  de  1 Empire,  llcnii , précédé  du  Car- 
dinal de  Lorraine , vint  prendre  porTelGon  de  u rrauvclie  con- 
quête le  12  juin  1552,  A y établie  favannes  pour  Gouverneur. 
Pfaujne  fc  répentit  bientdt  de  fa  démarche,  à b vue  des  ho;U- 
litez  de  TavuniiL-s,  qui , pour  fignakr  les  prémices  de  fon  gou- 
vernement, dcmollt  l'Eglife  de  EAbbale  de  Saint  Paul , un  chef 
d'muvie  de  beauté  A de  magnificence.  BomarJ , qui  lui  fut 
fubllitué,  ne  \aloit  pas  mieux;  il  continua  de  eontriilcr  l'Evê- 
%ue,  d'écorrxT  tes  droits,  A par  fiucroii  de  cliagrin  pour  le 
Çv'C  Tré- 
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Pi>  :»c , il  (it  crttcr  lîins  U \illc  Jcnn  roincîsMr,  i tjut  il  ' 
niic  de  fcpiiHÜ»;  li-»  it  ks  livre»  dti  ROJoritnz.  Pl*a-  ! 

me  fut  crii>aiij'ré  à ;(iiiuic-r  fa  i):fcftion  s»iiiv!<>ic  l'Kmpci(.ur.  I 
L';Vt.Ktwjue  d.'  l'jt.'CJ.  Jv-n  l>i;llnbuur;;  entreprit  fonApo- 
I.V  V , & il  eut  le  bjnheur  de  rdfillir  & de  pcri'uadcr  i fa  Ma- 
jeitc.  ont  la  protection  lie  la  i'iaiicc  que  l'Kvêiiiie  de  Verdun 
«k  élit  toliiciiét’.n  ime'rtlToit  en  rien  Ica  droit*  de  l’Kinpirc.  Pfau> 
Bie  üchant  que  1 Kni>«rcur  aVtuil  radouci , ai’a  lui  mCmc  le 
trouver  à Prague  en  156a,  fe  iul^ilîa  & revint  viâoricux  de  fci 
enncniir,  qm  ravoktit  dinoncé  i Ferdinand  II. 

Le  Cone.ie  de  Trente  ayai.t  ftprii  viRucur  par  le  retour  cca 
F.véquca.  l'.aumc  i'y  renJk  avec  leCarduial  do  l.onaine  le  13 
de  novetabti.-  isdJ.  Plduorr  v fut  dis  fon  entrée  honoré  delà 
chaîne  de  Su-creuirc  du  ConctJc  & il  en  rédisea  par  éc'it,  non 
fcal.MKiit  K»  AAfs  publics,  nui*  encore  les  delilidration*  fc* 
crrfti*  iIl»  Con|*rvi;3tions.  AprCs  la  dâturc  du  Concile,  il  fe 
h.L]  fe  filu-iir  à fon  uoup.au  pour  I inlUuire  St  le  garantir 
contri,  tc!  K.iornua  de  M«tt  II  tint  des  Synodes , il  oublia 
le  [ r«  mki  k»  l>k-rtt*  du  Concile  de  Trente  & Ici  fit  le  pré- 
niict  iiupriijifr.  U rlwifa  lc.«  Calvir.i.K  i qui  s\'ioicnt  introduits 
ùj'it  qu.'lqnes  rili3i;.-s  Je  fun  Diucvfc,  lit  rvik-urir  la  fcience, 
ramena  ksüfües  l.ituis,  ér.R«adi'S  Collèges,  ttfomufon  Ckr- 
eé,  te  corrnoû  dvs  livres.  Quoique  fans  celle  aux  mains  avec 
k»  ennemi»  de  fa  Religion,  il  fut  les  vaincre  pat  fa  douceur, 
ou  i.'s  r.Ju  rc  par  fa  pruJincc.  Sa  vie  fucainfi  diverfinée  par 
ks  cvLnemtns.  Mais  fa  pieté,  fonaèlc,  fon  courage,  furent 
toti'ours  k-s  memer.  Il  mounic  le  dixkme  d'Aodt  1575,  &fut 
ciici.rié  dans  fun  l'igiifc  Cathidrale.  Mous  avons  de  lui  plu* 
Jieuis  .Synoi.s  don:  une  partie  ei^  Imprimée  & lautTe  manu- 
fcritc.  il  lit  imprimvT  en  1S74.  itfertrjit  de  FE/’.ij'e.  Kn  1725, 
kPvrc  liupo,  Abbé  d’KiHval  & Evéque  de  Ptokmaîde,  donna 
au  Pu‘'’ic  le  Ounu’»  yLdu^U  va:tTuml't:rumCen:iiU  Tri- 
dt'.’.i'ti , Êf  Alwidai.T-'i'j  tjaeeH.VBom  Ccncriii  TViiVntmi,  à 

A'jRiirf  £''i'i?yi.r  Cifdfn^'ui  C$nc:üi  Iiteiptetibvr , CeUe- 

a<.re  Il  y a un  recueil  de  lAttresdc  cet  K- 

véque  au  Cardinal  de  Lorraine  avec  tes  Réponfi^  du  Cardinal: 
il  lie  piroil  pas  encore,  nuis  il  mérite  de  voir  le  jour.  Co 
Àiai.uicrit  cil  cr.uc  les  main*  de  l'Abbé  éditeur  du  Duriurn.  • 
Klaincrorui  i;<  pe-ifatiant  S.minun  Juptr  y«nam.  SacNnus  ,L  7* 
«.85.  liii.^o.^'lw  A:fti.iffü  in  prtf/ar;»ne,  lomr  I.  Ster»  Jnti- 
^ui:.  H.-iuvx.  SrivJfii.  Crt  artkit  a iti  faitrnL  t'ajet  aulB 
le  Sap,'.'n«~ii  de  Fsrii  1735. 

P S E A i;  M K '.  NicokO  PSAUME. 

P S L A U M K b . en  IKbrcu  'leiiüet , A:  en  Grec  ^dXimi , 
font  in  général  des  Hymnes  ou  des  louanges;  mais  on  donne 

rjiiirifiércmcnt  ce  nom  à un  livre  de  l'Ancien  Tcflanieni.qiic 
un  appelle  U üvred:t  P|Vju««,  qui  contient  isoPfeaumes.  & 
quiiHittclcnom  de£>avVi,  quoiqu'il  fuit  certain, comine  Icre* 
marque  faint  Jerome,  qu'ils  ne  font  pas  tous  de  David,  ii  qu'il 
P en  a qui  font  d'iutrcs  Auteurs,  di.>iit  les  noms  font  marquez 
dans  le  titre  de  chaque  PÂ-aume.  Comme  le  plus  grand  nombre 
puiie  en  litre  le  n>'in  de  David , A qu'il  y en  a Piémc  qui  lui 
c-'iiviinrenr , quoiqu'ils  n'ir.-cnc  point  de  litre,  on  a ilonrré 
au  recueil  entier  lu  nom  de  D4:i/  Le  Po,  félon  U Vulgatc 
& le  ÿo  fc!on  i'Hébreu,  e!l  attribué  i Mos'e;  pluflcurs  portent 
le  tvom  d'Aû|  h;  d'autres  ceux  du  Coré  ou  d'i  Jithui  ou  Jédu- 
than , d Kmin  ou  Ikman  & d'Lthin.  Il  y en  a qui  ont  été  vi* 
fibicmenc  voinpufcz  depuis  k captivité,  comme  le  61  & le  1.36, 
kion  11  Vu'Ritf,  A le  é?  A 137  fdon  l'Hi  breu.  Cette  cou- 
tume de  cUcbrir  les  louanges  de  Dieu,  éc  de  lui  rendre  grâces 
de  fe*  inügncs  bienfuii*  par  des  Cintiquet . & Jonc  le  chant  étoit 
fouvcnc  accompaüné  d'inlrrumens  de  mufiqtie,  a foIriiClé  depuis 
k comuutKviticiu  de  réiablilTenacnt  de  la  Képtiblique  de»  Hé- 
breu» jufqu’après  la  captivité  des  Juifs  i fiabylone.  Moifeen 
fut  k pcemicr  auteur-  Cet  ufage  fublida  parmi  les  Juifs.  Adu 
tems  en  tcmi  des  perfonnes  infpirée*  de  Dieu  lircm  des  Cknti- 

ÏLiev  i fa  louange,  1 l'occafion  de  quelques  bienfait*  Infignet 
. remarninble*  ; mais  David,  nue  ILcrlturc  appelle  un  excel- 
kntPfalmiilc,  il.i'amutJ  ou  ll./(«/r,  cb.  23.0.  t.  reciAillit  le* 
anriens,  en  lit  plulicurs  nouveaux,  A prit  tm  foin  particulier 
de  les  faire  chaiiur.  Son  fils  Salottion  fil  auili  un  grand  nom< 
lire  de  Pfeaumes,  & n'eut  pas  moins  d'application  que  f-''n  pè- 
re i les  faire  chanter  par  les  Lévite*.  lors  troubles  qui  funrin- 
ritrt  cn'tiitc  aj-ant  pu  apporter  quelque  nédifenee  & quelque 
alieracion  diiu  une  fi  faintc  pratique,  Kxéchias  en  fut  le  refiau- 
raieiir.  ixs  Juifs  étant  tranfponez  â Babylonc,  ne  fongérent 
plus  à chanrer  les  airs  de  joye  qu'ils  ehantoienc  autnfoiv  dans 
Jérufaiim,  A s'appliquèrent  uniquementi  décrire  Ai  déplorer 
kur  iniféie,  par  «les  rfeaumci  lugubre*.  Knlm,  étant  oc  re- 
lOLir.  i!s  recommencèrent  é chanter  leurs  anciens  Ffeaumea  de 
louangi'S,  A en  firent  de  nouveaux  . en  aAion  de  grâces.  Ce 
Alt  alors  qu'Krdras  ayant  prit  le  foin  «k  revoir  les  livres  facrez, 
fit  le  recueil  de  cent  cinquante  Pfeaunus,  qui  compofeni  au- 
jourd’hui le  livre  des  Pfeuumes.  foit  qu’il  n’e-n  Douvit  pas  da- 
vantage , foit^ii'il  fit  un  choix  particulier  de  ceux-  ci.  H o'a 
fuivi  dans  ce  recueil  aucun  ordre , ni  «irs  auteurs,  ni  des  tems, 
ni  des  madères , A il  fcmliic  avoir  ran'ifTé  les  Ffi-jama  é me- 
Rire  qu'il  les  troiivnîc.  11  en  fait  irn  fcul  volume,  fans  lespir- 
lb|:cr  m certaines  claires.  Les  Juifs  fes  ont  depuis  «fUbibnrz 
en  cinq  pirties,  dov-t  la  première  finit  an  Pfeaume  41:  la  fé- 
conde ail*  7>  : la  troifiéme  au  çn;  la  quatrième  au  tod  ; A la 
dernière  comirnc  le  relie  dr»  Pfeaumes.  Ploficura  Pères  ont 
fuivi  A n marqué  ri.-tte  divilion;  mais  elle  n’a  aucun  fondemenr, 
puisque  dans  ihnque  partie  il  yade*  Fk-autnci  entièrement  dîA 
krent.  I.vs  Pfeaumet  ibnt  un  Ouvrage  Poétique.  maN  II  efi 
ditbdlc  de  din-  en  quoi  canll;toIt  la  Foéfic  des  Hébreux,  Quel- 
qui-a-  uns  ont  cru  «pJ'eUc  éiult  ftmblable  i celle  des  Grecs  A 
ik«  Latins , A que  leurs  vers  conlllloient  en  un  ccTtain  nombre 
depicai  d'auuei  pnRenJent  qu'elle  coaûAuitptincipalcmcQt  en 
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rimes.  On  cil  fort  embarralTé  il  trouver  l'un  ou  l'autre  dans  les 
Pfeaume*:  mais  on  y rcconnuit  tout  d'un  coup  un  iHte  A un 
tour  poéii<;ue.  la.*  inlUumcns  de  mulique  des  Hébreux,  dont 
en  tiouvc  ks  nom.  dans  les  titres  de*  P.'raumes , ne  loot  pas 
moinv  inconnus  que  leur  FoEîfie.  * M.  Du  Pin,  Dilfirt.  f>ri,im. 
fur  U hilit.  Voyez  la  Remarque  qui  eil  i la  fin  de  l'article  de 
D A V I U , touchant  la  «UlTèrcncc  qui  fe  trouve  eutie  les  Ca> 
tbollnuvt  Romains  A les  Pxoleftant  touchant  lamanièrcdc  compter 
les  Présumes. 

PSBAÜTIKR:  ce  nom  qui  Dgnlfie  le  livre  des  Pfeso- 
mes,  cR  donné  tant  dans  l’Rglife  Gréque  que  dans  la  I.acine, 
i CCS  mêmes  Pfeaumes  «livilcz  en  plufieurs  pardes.  que  l'on 
citante  dans  rOlüce  divin.  Dans  l'Egltfe  Latine  kpreauiierefk 
partagé , pour  être  récité  entier  «iass  i’Ul1ii-e  d une  femaine.  Les 
Grecs  l'ont  divifévn  vintrarties,  qu'ils  nomment  KaicoJiva, 
c'eici  dire,  ils  en  réck'tit  un  certain 

nombre  fellîons  durant  un  jour,  dans  leur  Otiiee:  de  forte 
que  chaque  femaine  ils  rarcourent  tout  Je  Pfeautier.  Pendant 
kl  fix  femarnes  du  Carême,  ils  doublent;  car  il  les  récitent 
tous  deux  fois  la  femafne;  mais  ils  ne  les  chantent  qu'nne  fois 
pendant  la  femaine  faînte,  A ils  finiiTcnt  leur  Ojfiee  le  Mécre- 
di , ne  difant  rien  du  Pfeautier,  depuis  le  Jeudi  faint  jufqa'au 
Samedi  d'spié's  Piques.  * Lco  AHatius,  dsn/Jsprc«Mire  Di/Jir- 
taiitnftir  Us  bvrrs  eetléfajlijuu  des  Ct'ci. 

to>  Le  Pfeautier  fc  cluotc  dans  l'Eglifc  i deux  chman,  dont 
cbaom  récite  un  verkt  altenativcr.iirt.  Cette  manière  deckan 
ter  les  louanges  de  Dieu  étoit  établie.  1 ccquc  ] on  prétend  . 
dans  l’Efiife  d’AmiuJie  dès  le  cems  de  faim  ig-nacr.  Quoi  qu'il 
en  foie,  il  cil  certain  qucl  lavicn  A Diodorc  l'établirent  ou  Ia 
rcnouvcllércnt  fous  l'tmpirc  de  Contbnec.  Des  Grecs  ellcpaf- 
fa  en  Italie,  A fnint  Ambroife  l'établit  daiu  l'Kglifc  de  Milan. 
Les  Egtifes  d'iuiic  la  comniuni(;uèrent  aux  autres  Egllfct  d'Uc- 
cldent-  • Socrate,  J.  6.  t.  B-  S|H'lman.  Cia^.  ArccMt, 

? S E'C  A D E S , femmes  de  ch.ambre . qui  chez  les  Anclrns, 
parfuRiok'Rt  la  tète  de  leur'  MahtclTit  avec  des  parfums  liqui- 
des, qu'elles  rèpamK<i(-nt  goutte  âg'/utte;  carie  mot  ilnxç 
ngnific.coucrc,  A dtcouucr,  f^re  tasaiir  geutts  é gtul- 

le.  • -èriiiyaitîa  Crrjjur  (f  JiamMr.ts. 

P S E L L U S (MichiQ  Auteur  Grec,  ectébre  par  tc  grand 
nombre  de  fes  Ouviigci,  vivoit  fnus  le  rf  'ne  «le  l'Emptrcnf 
Confiantin  Ducat,  qui  fuccèJa  i Ifaac  Cuinaknc  en  msp.  Il 
fut  Préccptoii  du  fils  de  cct  Empereur , cèR  à dire,  ^ Mk 
chti  VII,  Fcr-pmact,  qui  fueceda  i Romain  Diejir.e  en  1071. 
Pfclius  compofa  un  très-  grand  nombre  de  livris , citez  par  Ici 
Auteurs  qui  parlent  avantaevufcnKiu  de  lui.  * Anne  Cemnéne, 
yilfxiade,  J.  35.  Césirène  A Zonire , îh  yf'inal.  LéoAIUtius, 
Disert,  dt  Pftiiis.  PolTcvin,  ir»  Sure.  VoJBus,  dtUifi. 

Crac.  Oefnrr,  fn 

PSTCHÉ',  Divinité  des  AnckRs,  étoit  proprement  l'irae 
que  les  Grecs  noninient  Apulée  A ru.Rcncc  ont  décrit 
ks  Amours  de  Cupidon  A de  cctco  Déelîe,  A le  mariage  qu’iD 
contraAèrenc  cnfcmhlc.  On  réprék-ntoit  Pfychè  avec  des  ai- 
les de  papillon  aux  épaules,  parce  que  la  lègéreté  du  ce  vola- 
tile exprime  en  quelque  fa(on  la  nature  A Tes  propriétez  de 
rame,  qui  n'éroit  kloncux,  qu'un  air  A qu'un  fouiBe.  Lepa- 
nillon  étoit  aufli  le  fymbolc  de  1 amc , A lorsqu'on  pci.gnoit  un 
homme  mort,  on  réprékncolt  un  papillon  qui  paroliTuic  être 
foiti  de  fa  bouche,  A qui  s'vnvoloit  m l’air.  On  voit  dans  plufieurv 
Monnmens  antiques , un  Cupldon  enibraifanc  Pfyché;  ccIui-lâ 

trcfquc  nud . A celle  • ci  i demi  • vé-tuc  : par  oh  il  femble  que 
t Anciens  cxhonoicnt  les  hotnou-s  ê la  volupté,  félon  la  pen- 
fée  de  Eulgencc , qai  explique  ces  cmbrafTemcni  du  defir  qu'a 
ta  cupidité  de  polTèder  l’ame.  D'aurret  troyent  qu’ils  ont  voo- 
lu  fane  allufinn  i la  faculté  raifunnahlc  A ê l'inaiioonabte.qu’Ot 
fuppofoient  être  dans  l'amc  ; ou  i l'c.^’orlt  trarqué  par  Pfycbê, 
A i la  eoncupifccinec  licuré-e  Jiur  C’.:pi.lnn.  • Spon,  Recùtrehti 
(uriiuj'et  d’^nc:r.,iies,  raya  la  Table  de  rffche  dans  Apulée, 
PoTLLES,  J'/yJIJ,  peuples  d'Afrique,  avoicnCuofigraoJ 

fouvoir  fur  ics  fcrpcr.s.quc  et  s animaux  fui-oient  en  les  voyant. 
,e*  Anciens  en  rapportent  des  chofes  aiTc*  particulières,  dont 
les  Modernes  fc  moquent.  Dion  A Suètor.e  difent  qu'Augu.'le 
ayant  une  extrême  paOîon  de  conferver  Cléopâtre,  pour  la 
mener  er»  triomphe,  fit  fuccer  le  vuiin  qu'elle  avoit  tiré  par  des 
Pfy'.les.  Aulu  • GvUe  , après  Héroiioïc , rappoile  que  ccsPfyl- 
Ics  n’ayant  point  J'eau,  réfoluicnt  de  fain*  ta  guerre  .'.u  vent 
du  fud,  qui  avoir  épuifé  leur  eau.  Jl*  marchoient  vers  te  cii- 
di.loiique  le  vent  de  fuJ  venant  dfc  h vvr,  lis  lufeTclit  fous  le 
fable.  Il  n'cft  pas  vrni  que  XtnopI;j;:e  de  Colophon , ait  coin» 

rofé  un  Poème  des  l’fyllc*  , comme  plufieurs  l'ont  avancé.  M. 

Abbé  Souch.iy  de  l'Ac  d^nic  «'it  Ikll.»  Lettres,  a fait  une 
Savante  A cnrieufe  DilUitat:on  fur  ks  Pfelkt,  k quelle  fe  trou- 
ve dans  tes  Mémoires  de  la  n eme  A.aj  ni'e.  • Hérodote, 
L 4.  Suétone  . tu  A:tgu^a,  e.  17.  Dion  Callîui,  I.  51.  Pline, 
I.  7.  t.  a.  Piutarque,  I»  C'aieM  Uiùcuji.  Au!u-  ücllc,  l.  26.  f. 
12.  Lucaln,  i.  9.. 

P S Y T T A 1. 1 F , petite  ifle  du  Golfe  ^arocique  . lîtuée 
entre  l'Ifle  de  Salaminc  A kPyiéc.  Sirahon,  1.  9,  dit  qu'elle 
étok  ddfme  A toute  pleine  de  rochers,  A quelques-uns  Tout 
appclléc  le  fart  it  Pyet.  Plutar  que  en  parle  dans  la  Vie  d'A- 
nPide.  • I.ubîn,  ïaWer  Gesma'  liir  les  Fitt  de  Plutaraue. 

•PTACZKCKOdcaiRKENSTEIN,  (J^mcc) 
dans  le  XVI  fiéclc,  Chef  des  Calixtins,  c'eîl  êdiee,  de  ceux 
qui  prètendolcnt  qu'il  étoit  de  nécvtTIté  eh.'oluc  de  dillribuer 
I l-.ucharinie  aux  Fidèles  fous  ks  deux  cfpéccs.  Ce  fut  lui  qui 
eut  le  plus  de  part  i la  mort  du  gran  t Procupe,  l’un  despria- 
clpaux  Chefs  dis  HuHîtrs,  A par  confijucnt  i la  ruine  de  ce 
parti.  Cependant  après  la  tnore  de  l'Empereur  Sigi<mond,  il 
s'oppofa  au  parti  qui  vouloit  appclkr  Albert  d'Autriche,  gendre 
de  cc  Prince , parce  qu'il  le  regard  oit  ceounc  un  eBacmi  de  Ii 

lu-n. 
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Rcliÿes  qn’Il  profeSbit.  llfutttn  d«  AdminilTrateoR  du  Ro^aa-*-  foiiif  furent  d'attirer  prds  Je  lal  I forw  de  Jibiftalite*,  lt»*Chefk 
lae  de  Bohême.  Lor«T.if  l'Impérarricc  B»be  eut  accepté  U & t«  SoId.<«  lo,  pluscuanua , Je  iiictirL- par  tout  dei  BiiMi'on», 
CourounciJvBohéme.Ptaoccko.prit  le  tltred'.-Si,v.'nf  t;*ai-T.  de  lever  une  Uinne  umûe,  & de  fairv  alliance  avec  le*  l'iiiKet 

ncur  e.'/ vtùW  dr  i^ra^.  SafiAiondevtntflpitttrtnte  qu'elle  don-  ou  üauverocuu  voilîiu,  pour  fc  u;aii:c;nir  c:i  li4>i>ie  comie 

na  de  l'ombrage  aux  Grandt.  • f^«yt3USu^;:-.-^e/ude  Paris  t'as.  Penliccaî,  qui  prétenduit  lui  enk-vtr  cittc  province.  l.a  jtwrt 

PTKllK'LAS,  ou  PTE'RB'kAUS,  Roi  dis  Télé-  le  délivra  du  eut  ennemi  da:i^>.uux:  ciiiuiic  ik-<]uui.  dam  un 

boens.  y$jfi  l'artidc  d'A  M P H 1 T R Y Ü N.  nouveau  panage  d«  piovincus  qui  fui  faii  pu  Aiicinatcr , un 

P T OR  M P H A N K S,  peuples  anciens  d'Ethiopie,  -dont  coaûnna  rtuktuéc  dans  la  po;rc.iiun  de  rüg.pte,  ou  il  étolt 

Pline  fait  mention.  » Il  dit  qu’ils  avolent  un  chten  pour  Uoî . & trop  bien  établi  pour  pouvoir  un  être  ciu;Vi.  il  ne  fungea  plut 

qu'ils  lui  obéîlRin'^ni  rdoii  Icsû^nes  qu'il  faifnit  du  corps,  qu'iU  qu'a  étendre  les  bornes  de  la  doaiinatiwnj  & co:nmcU  l'n-incie 

prenoienc  pour  descomaiandein'-ns.  * Pline,  U’J.  iVar.  L 6.  rb.  de  la  Syrie  lui  ètuient  crù>-comiik>Je>,  t;iit  pour  euuviir  l'Euv- 
jc.  Ilaviiy,  Eatt  du  Graiü  AV;wr.  pieque  pour  atta  jucr  l'JlIe  de  C>prc,  il  y e;iioyj  une  aime* 

P T O I.  B'M  A 1 U B , Pr«/f*»a!f , communéraent  tppellfc  fous  la  conJauc  de  Nicanor,  qui  l'uumi;  en  p.u  de  tciit  te» 

^irt  ou  Cùifit-Jritu  ifyifire,  ville  4 port  de  mer  dans  la  Pli-.‘nicie  deux  provinces.  Il  furprlt  cnfuiie  Jéruralcm , dont  il  ü fe  rcndic 

ou  Palclline,  ce  ICvdché  fulTiasant  de  Tyr.  Cin-  ara  ACRE.  malucioui  prétexte  d'y  vouloir  facriûr,  A umiic.ij  plus  de  cent 

PT  ü L K'M  AIDE,  ville  de  la  PiutapolcJ'.'îgypte,  a été  mille  c.iptii>  Je  la  judéc.  l,e.r  plus  /vuiks  6e  les  pie»  rûbults>t 

nommée  par  les  Anciens  Ptsirmalf  ftrr'Mtra_,  4 par  ks  MoJer-  au  nombre  de  trente  mille,  fuient  d.tlnbuez  iL.is  tes  troupes; 

fie»  jfti>«awi3.  Elle  a été  auiicfois  itége  d'Evéchi.  6t  k>  autn  s inlubiks  pour  la  qa<.rre,  furrnt  livre/  a.ix  -S.ddaU, 

pour  tes  fcr.tr  dans  les  emplois  les  plus  vus.  Uvpiu«  ii  y eut 
COArCfX,£  D £ PTOt.  PMAIDE.  une  li^ue  conclue  entre  Piol.in^c,  Lyilinirhus  6t  L'iifi.idcr, 

contre  AntigoAiis,  qui  du  ton  Ci^ié  fc  fum/u  de  l'ailiaoce  de» 
Le  célébré  Synédus  adeiDbla  ce  Concile  en  4ir , contre  An-  Cyprims , des  Kbudiuns  4 des  Cippadociens.  La  ville  Je  ’l  yr 

dronic.  Préfet  de  la  Pcnupole  d'Egy'ptc,  qui  avoir  commis  dn  fu  rendit  i Ant'gonus,  après  un  Ul^c  de  tmlx  ans;  6t  celle  de 

Liipiétcz  exécrables  contre  Dieu  & contre  1a  Rvligion.  11  avoit  Cyréne  bn  l.iOj-e,  avoir  fuivi  eut  exemp!.'.  l’culénuc,  pour 

fa  t des  concuiriiins  extraordinaires , & avoit  traité  avec  une  qui  la  cita klle  ti-noli  encore  bon  • y envuyi  proiiipicmcnl  u:ie 

extrême  cruauté  les  peuples,  les  Prêtres  fie  les  Evêques , pro-  armée,  qui  nul  les  Rebelksà  la  raifon.  Poaifé  depuis  par  beku* 
nun;ant  contre  ceux-ci  ce  blafphéine  exécrable,  r.ui  if-'ixre  eus,  il  aüa  attaquer  Uéniétiius,  lils  d'Antigo.nus,  qu'il  de.')* 
eux  ne  Sv>irrsiE/ccéop,‘rr  Jej<t  m'uni,  M tinuTvit  let  êii>3  de  d ms  une  grande  lutalKe  prés  de  Gaza,  dans  la  lia.Tv  Syrie,  v^rt 
Jtfut  Ùriji  fiMt.  I.CS  Evêques  ne  pisuvant  plus  dilGmuL-r  des  l'an  312  avant  JefusChrill.  Il  y eut  plus  du  cinq  idüiv  homnict 

cnmes  n énormes,  s'airemblcrcnt  fi:  fulinînétcn:  contre  lui  une  tuez  de  l'armec  de  Déméuius,  & plus  de  huit  nulle  jinfo  imers. 

l^mience  d'cxconimunication.  Syméiîus  dins  une  Epitre,  en  in-  Lorsque  ce  Prince  lit  redemander  les  morts  pour  les  uiteuer, 

féra  la  formule,  qui  mérite  d'être  rapporté..  L'E^liJt  de  FtcU  on  Iss  lui  renvoya  avec  Tes  lentes,  fui)  bagage  6t  tous  tes  blc.a- 

r.j'ir , dit  il,  (rd.iintrtti  ittutrs  Its  f-o' jeu:  rt-  ves,  en  lui  f.iii'an:  dire  que  c etuii  pour  la  giuire,  fit  non  puoc 

pan.iutt  dini  U m.'wk»  «ur  n'ti  frm.'i.'  dt  lii-rn  ne  Jâif  sucer;  i yfn-  le  butin,  que  l'on  avoit  cumoattu.  Uéinéinui  eut  fa  rckanUie 

drtr.k,  4 i'e»Mte  4 kart  A‘i?f.ï;trr,  ferrie  trtilti  l'année  fuivantc,  & remp  .ita  une  grande  victoire  far  Cillé,  Gé» 

lirox  de  pUtr.  Ii  ttj  « psirit  urp^irn  FarjJii  a»ur  le  Oltbit;  ^ tièral  de  Ptotémée,  qui  lut  obligé  dabai.donikr  la  Syrie  de  la 

fu.iadtlyJef»itevripvfvjirije,  U mjerei:  cvijfi.  T<ia:  Ut  pjrii-  phénk'lc,  & d'y  démolir  les  vilixs  ks  plus  eonildérables  uur.t 

ctUirr;  & Ut  niU'oJ  ni  maijm  ni  table  canrnunr  acre  il  s'étoit  er.ipaté.  Enrin  il  y eut  un  traité  conem  entre  Caifan- 

«Mï,  (f  principaUmmt  UtPuiret^  ne  Ut  J\u.teront  pit  r'i.'rjânl  diT,  Ptolé.néc,  Lyfi-nachus  «Je  Ar,:igomi»;  !i-»  c«.')duioiis  futeut 

en  vif  • {ÿftd  a;r<sla  «wrrnrififp'iiusrpnf  par  à laycpukNrf.  ^1*  fi  que  l'Europe  rcltcroit  fous  la  {iul:k:;ce  de  Cail'anJ-r,  jui'qu'a  ce 

&ri(t>a  ntfvije  eette  erdannauc,  comme Vfiunt  d'une  fetitt  ^./c,  que  le  jeune  AkxiinJre,  Ub  de  Roaanc,  fut  vu  Je  uujuri- 

reçoit  cfuz  fu'eUra  critdsmisfZ,  rsmaïc  fi,  deauk  de  fa  ptucretc,  té;  que  Lylimacbus  cieiidroic  la  l'hiace  fo-as  l'a  Junnnacioii;  'îuo 

« n'Moit  pisr  ntcejfaire  de  Itâ  «h<lr,  i-i'il  J'iube  qu’U  fait  un  c»  bijne  Ptolérr.ée  feroit  m Jtre  Je  l'Lgyp'.c,  & Jus  vilîc*  fiontie/cs  Je 

dani  tkglife,  fur  Jejut  Chrijï  t>«ui  rii  j»it  uns.  AW  Uvtfrtv  l'Arabie  61c  de  la  Li.'iyc:  dt  qu  Ancigonu»  comitunJcioic  à toute 

tfUrr  ftrfeiv\et,  fèU  fu’rik/ /otenf  duni  U DîAce'uit,  fi:t  fu'riki  l'Aile,  fous* proine-fe  de  laiilûr  vivre  le»  Grecs  félon  leurs  cou- 

dans  r»,nj«j’af , «»mmf  Aidnr.ie,  Af/me  noui  ne  l-ur  lauck-  tûmes:  mais  ccttc  paix  ne  lut  pas  de  longue  durée,  & ks  in:4- 

rant  psr  Xs  «uin,  rmt  ne  msngeroiu  pat  à m-emt  raife,  bien  Uit  de  rêtv  Jes  uns  & dis  autres  leur  lournirent  bixiitiH  des  prétexte» 

patiieipemt:  eux  aux  (bejtt  jacTtet.  Andronic  fut  tellement  é-  pour  U rompre.  PtuL-mée,  qui  oceupoit  Jeja  la  plupart  uea 

pouvancé  de  cette  excommunication,  qu'il  fe  jcica  aux  piez  des  villes  de  l'ille  duCypre,  bt  moutir  Nicudcs,  Roi  de  Pap{|.,s,  qui 

Evêques , leur  demanda  pardon , & lut  rc^u  i la  pénitence.  eniretcnoît  intelligence  avec  Antigonus.  Pour  réparer  lus  purtua 

* Synéfius,  Epiji.  57.  58  (f  72-  Baronius,  m Codeau,  qu'il  avoit  faites  en  CJicic,  il  fe  pruicnu  avec  unu  Hotte  JcvaoC 

a^.  Erctef.  du  cittfitiemt  ;iecU.  CtnciUt,  terne  i.  U ville  de  Pluf.lss,  qu’il  emporta  d'alDut.  De  U palTant  ca 

P T ü L R'M  A I DE,  aujourd'hui  S U A Q U E M.  Pejet  Lycle,  il  fe  rendit  maître  de  plulîcurs autres  viliet.  il  dt  n»4tic 

8 Û A Q ^ ^ l’toléoiéc , iKvcu  d'Antigonus , qui  avoit  a- 

P T U L E'M  A 1 D E,  nota  d'une  des  treize  Tribus  de  PAt-  banJonné  le  parti  de  fon  oncle  ; 6.  il  groifit  fon  armée  de  ccii* 
lique.  fityrs  A TT  1 Q U E.  de  ce  Général.  Les  année»  fuivantc»  ii  courut  les  lûcs,  4 ainn 

r T O L E'  M A 1 S-  Ptjtx  F T O L lù'  M A 1 D E.  fon  autorité  dans  la  Libye.  L’an  du  monde  a 739 , êt  gcd  avant 

P T O L Ê.M  E’E  fSainc)  Martyr  i Rome,  du  tems  Je  Marc-  jefus  ChtilU  H fut  défait  une  fois  dans  la  pcrlonnc  de  fcsLk-ute> 

Aurék,  ayant  converti  «ne  femme  Payenne  i la  Reiii::on  Chré-  run»,  fit  une  autre  fois  lufmèmeen  pcrfonnc.dans  Mile  de  Cy- 

tienne,  voulutenintiruire  fon  mari , fit  letircr  delà  J.'-nauchcoii  il  pre,  qu'JJ  iierdit;  muis  l'année  fuivantc  Aniigonus  échoua  i fua 

étoit.  N'cnayantpuvcniràbout.clicfitdivorccavcclui.  I,cmart,  tour cn-rgypte,  oit  Ptolémée  demeura  vainqueur.  La  célébré 
pour  fc  venger,  fit  arrêter  Ptolémée  com  ne  Chrétien:  il  con-  bauilie  d'ipfos  en  Phrygic,  qui  fut  donnée  par  Ptolémée,  Sé* 

Kiti  qu'il  éioic  Chrétien.  U fut  condamné  d mort,  fi;  mené  au  leucus  ii  Lytimrehus,  contre  Antigunus  & Déniétiius,  l'an  du 

fupplice.  Un  autre  Chrétien  Dominé  Luce,  s écant  récrié  contre  monde  .1731 . A 304  avant  jefus  Clmil,  fut  funelle  â Ancigoaus. 

^l'inpil^kc  de  ce  jugement,  fut  aulti  fur  le  chimp  cuiiJaitiné  par  nui  y fût  tué,  fit  a Dé.néuius  fon  li!s.  qui  y fut  «niiéreiucnt  dé> 

^le  même  Juge,  pu»  exévmé.  Un  troifi-ime  .Mucyr,  dont  on  ne  fait;  mais  c"c  fema  la  divifion  entre  les  Vainqueurs,  dont  Sé- 

fait  point  le  nom , fut  joint  à Piokmée  fit  i Luee.  Les  .\I  ir;y-  Iciicus  abnJonna  le  parti  pour  fu  Joindre  i Dé.néCrius.  Pcolé- 

rologcs  font  mémoire  de  ces  Martyrs  au  19  d'octobre.  • Siint  mie,  l’an  iv3  avant  Jefus  Cnriit,  reprit  l'Jrtc  de  Cypru  fur  ce 

jullin,  ^pei-  I.  Eufébe,  Hiji.  /.  i.  r.  17.  lluiiiErc,  /tJ:  .^f,r;y-  dernier,  fit  une  partie  de  la  Syrie  fit  je  la  Phénicie.  Dans  la  fuite 

ru-n  jmcen.  Tilletnonc,  Af.-i»N'rrr  EtcUj.ttm  a.  Baillée,  11:,  du  fc  fenunc  vieux  imirme,  il  atfocia  il’Em,>ire  & fit  couronner 

Satnit.  fon  cils  Ptukméc,  furouiiitné  ttiyàd:lpbe,  au  préJuJjce  de  ceux 

P T O LE' M E'E,  I.  du  nom.  Roi  d'Egypte,  fut  furnommé  quti  avoit  eus  d'un  prctnicr  mariage;  et  partagea  avec  lui  le  gou- 

La  nu,  parce  qu'il  patToit  pour  cils  d'un  Macédonien  de  ce  nom  : vemement  ju.'qu'i  la  mon , qui  arriva  Jeux  ans  après , l'an  du 

mais,  félon  quelque»  Auteurs,  il  avoit  eu  pour  père  le  Roi  Phi-  monde  3752,  aS3  avant  U naliTanee  de  Jefus  Chrlit.  Ce  Prince 

lippe  de  Macédoine,  qui  maria  fa  MaitrcfTc  ArUnoé.  dép  grutfe  l'un  des  plus  grands  qui  ayent  régné  entre  ks  fuccciTcuis  d'Ale- 

deW,  i Ingus  homme  Je  balTe  extraAion,  fi;  depuis  GarJe  Ju  zandre,  avoit  alors  9a  ans,  fit  eu  avoit  régné  40,  icumpter  Je 

Corps  d'Alexandre  U Grand.  Le  fumom  de  5jtrr  ou  Sauveur  que  l'année  où  mourut  Alexandre.  Les  guerres  coiitinuulks  qui  l'a- 

porta  depuis  Ptolémée,  lui  fut  donné  par  les  Rhodiens , en  ic-  vo  ent  occupé  toute  fi  vie , ne  rcmpêchértr.t  pas  de  cultiver  k» 

coonoilTaoce  de  ce  qu'il  les  avoit  fauvez  Je  la  fureur  de  Démé-  SdenciS  ; ét  Arrkn  aifétc  qu'if  avoit  compcife  une  lliiloitc  Je* 

trius  6k  d'Anti|onu».  CeR  fans  fonJcincnt  qu'cui  a cru  qu'il  lui  conquête»  d'Alexandre  U Ormd.  * Paui'anias , in  ^1:tùu.  Stra- 

ivoii  été  donné,  pour  avoir  faiivé  la  vie  i Alexandre  chez  les  bon,  I.  15.  <^uiiite-Curcc.  Suidas,  fn  t'*rcA«ys(.  Uifcr,  m An- 

Oxydraces,  ou  platfitcbez  les  Malliens,  peuple»  de»  Indes  voi-  isj,'.  Jullin.  Api'kn , fn  BsiiU  Sjriaefr.  jufupiw,  .ifnKjmr.  yuisi{. 

fins  des  premien,  puisqu'il  témoigne  lui  même  dans  fon  Hlllol-  l,  12.  Arricn.  PJutarque.  Polybu  , 1. 1. 

re,  qu'LlétoitabfentdcccCteoccallon,  fit  qu'ilétoitalors  employé  PTOLE'M  E'E.  IL  du  nom,  Roi  d'Egypte,  fut  funtom- 
d'un  autre  cficé.  II  eR  certain  qu'il  eut  grande  put  aux  conquê-  mépsrironie,  Piiladtlpbe,  on  Amateur  de  Jet  jrirti , parce  qu'il 

te»  d'Alexaodrc,  fit  qu'il  fut  l'un  de  fe»  Kavoru  les  plus  chers.  s'étoit  défait  d' Argue,  l'un  d'encre  eux,  fous  préccxie  qu'il  avoit 

Ô;  fut  i lui  que  ce  Prince  commanda  de  lui  amener  le  tnlcrc  ctmfpiré  contre  lui  1 fit  avoit  fait  mourir  l'autre , qui  étoit  né 

BeITu» , qol  avoit  été  pris  après  avoir  alTafllné  Darius  fon  Prin-  d'Eurydice , k foup^onnant  d'avoir  voulu  caui'cr  quelque»  foulé- 

ce,  l'an  3707  du  monde.  318  avant  l'Kre  Chrétienne.  Pcolémik  vumens  dans  l'illv  Je  Cypre.  Il  commenta  de  réi^nur  feul  l'an 

fut  dangercufcmciu  blcHè  d'une  flèche  empoifonnée  au  fiégc  de  283  avant  Jefus  ChrllL  Sa  pujlTancc  lut  encore  plu»  grande  que 

Brachmanc» , fit  fut  même  tenu  pour  mort,  lorsqu'il  fut  guéri  celle  de  fun  p>re;  fit  l'on  ait  même  qu'il  avoit  foii>  f*  domina- 

par  une  herbe  qui  fut,  dit  on,  miraculcufeutcnt  Indiquée  dans  tion  33339  villes.  11  s'attacha  beaucoup  plus  à faire  ta-urir  la 

un  fooge  i Alexandre.  Il  efl  vraifcmblable,  dit  Scrabon,  qui  paix  & ks  Am,  qu'4  faire  de  nouvelles  conquêtes.  Son  amour 

place  cette  avanturc  chez  les  Otites , qu'AlcxsnJrc  apprit  ce  re-  pour  les  Sciences  éclata  fur  tout  dans  la  biUiothéque  qi;'n  CIcva 

médede  quelcundu  pats,  & que  cccie  révélation  i^jppoféc  cR  un  i Alexandrie;  foit  qu’elle  eût  été  commencée  par  fon  pérc, 

ouvrage  de  la  fiaucrie.  Après  h mort  de  ce  Prince,  Ptolémée  comme  le  veulent  quelque»  Auteurs;  foit  qu'il  eût  concj  lepre- 

CQ(  très-grande  part  au  goudcmeinent  ; fit  dans  la  dlRribution  mier  le  delTvin  Je  la  drufTer , comme  il  y a plus  d'ap{ia:ence.  H 

qui  fut  faite  des  provinces , U obtint  en  paruge  l'Erypte  oü  il  y aTcmbia  plus  Je  deux  cens  mille  volumes,  que  Démécriu» 

fe  ijt  aimer  pu  fe»  maoiOrcs  douce»  fil  engigéautci.  files  premiers  Tfia^-'-.ur  (auquel  il  cQ  avoit  conné  le  foin)  lui  proiut  de  fans 

L c c d bita* 
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bicDtdt  monter  jurc|u'i  cinq  cens  mille.  Li  dt^Icace  s’en  fit  avec 
uoc  masnilkcnee  iitcroyable.  Il  y eut  des  Jeux  inllitucz  en  l‘hon* 
iKur  des  Mufei  ic  U'Apoüon,  & de*  prix  ordonnez  pour  le* 
Vainqueurs  dons  touts*  fortv*  de  combats,  fott  de  corps,  foie 
d'etpric.  U<2:né(riiu  conlciUa  i Ptolduce  de  faire  enduire  le*  li- 
vres de  la  Loi  de  Moîfci  & AtilUc  l‘un  de  Tes  Counifans  lui 
■petiuads,  pourymii-ux  riiïliïïr.  de  racheter  tous  tes  JuiU  qui  d- 
tuicnt  Mclaves  dans  fon  Royaume,  au  nombre  d'un  million.  U 
lui  CD  couia,  fdon  JofOplie.plut  jufteenccla  qu'Aii:l<ie , 4^0  U- 
Icns  &davauu^e,  a 120  dragmes  par  tâte,  fans  parler  d'un  nom- 
bre intmk  de  vaies  d'ur  & d argent,  de  prefens  de  pierteru*,  & 
de  cent  talent  en  argent  qu'il  envoya  au  temple  de  jeruCalein. 
Sur  une  ktire  qu'il  écrivit  au  Grand  Pontife  bkoaar,  on  lui  en- 
vop  7s  juifs,  qui  hrent  cette  fameufe  Verfiun  de  l'Ecriture,  i 
Lijuelle  on  a donné  le  nom  de  f'erjin»  tUs  SigWae.  A R !■  j 

S r K'  K.  Ils  furent  renvoyez  chargez  d.'  nouveaux  préfens  pour  I 
le  Grand  Pontife  El  a/ar,  & cou,biez  eux-rndmes  d'noniKur*  i 
de  libéralités.  Le  fut  l‘an  a'i  avant  l'Erc  Chrétienne,  & un  an  : 
•prés  la  viUuire  que  Pcolémée  lemputu  par  mer  fur  Aniigonus  j 
OuUfiiar , Roi  Je  Macédoine.  Il  eut  encore  une  gucnc  de  plu-  I 
fleurs  années  i foutenir  contre  Anciochus,  Roi  oe  Syrie,  fur-  | 
nommé  c’eù  i dire,  Oitu;  ét  pour  la  terminer,  il  lui  | 

donna  en  mariage  fa  hiic  Uérénice,  quoique  Laodicé  famme 
d Antiorhus,  donc  il  avoir  eu  deux  enfans,  fût  encore  vivante;  ; 
car  Apjnen  s’eli  trompé,  lorsqu'il  a cru  que  Laodué  & Hérénice 
éloicm  toutes  deux  Imur*  & fdlc*  Je  P(»léihée.  Ce  Prince  qui 
fc  zlaicoii  follement  du  privikgc  Je  riiimortiliié,  elfuya  néan- 
btoins  le  fort  de  tous  le»  homm-'s,  & inourut  enin  l'in  du  mon- 
de 3*8p,  3 1'‘  avant  Jciïis  Cliiiit.  Jol'èphc  lui  aciiibuc  30  ans  de 
régne,  fans  comprendre  apparemment  le  teins  qu'il  r^gna  avec 
Ion  p:  re,  Son  fi.»  Pto^émee  lui  fucc.  Jj.  Clément  Ale- 

Xan.l:in  veut  qu'il  Cfi  ail  icâné  37.  l'tolé.néc,  i|.;n*  le  Canon 
Iles  Koif  j Egypte,  Poriùyie,  Eai'élie  éc  autres,  en  comptent 
33.  11  a légué  feui  37  ar.s  huit  mois,  & en  cou;  39  moins  un 
mou.  C*i|5x;rr3  un  livic  imprimé  i Oxford  en  16.^5,  intitulé, 
r -itru  Jljî.  Wrijij»  Dtÿirtiii»,  (fe.  auStre  /Ao'y.  C..I 

Auteur  croit  que  la  Vetfion  dis  Septante  n'a  été  faite  que  fur  la 
Un  du  régne  de  Fiiiladeiphe.  iûae  VoiEus  lui  a ré,>0Hdu  l'année 
fiiivanti-  d.,n*un  livre i-i  imprimé 4 Londres,  l'eui  Plll- 

I,  A O E L P H K.  * Pjcfanias.  w Ju.lin.  Polybe.  A- 

tl:;n-i*,  L 12.  J-'f-Tli'»  yf'-'ii.Julaii.  I.  12,  Théocriu.-,  Idjile 
3;.  V;"iivt , I f \üt.  /.  7.  Uif-.r..it,  ù 
*P  T U I.  h'M  E K III,  Roi  d'i  i;>'ptc,  fumomnié  EvtrgttcSf 
i cv.ife  qu  il  é:o;t  bi.ntaifjnt,  fucteda  1 fon  pé-tc  Proun'xii'.'e 
r l'un  du  monde  37J:;  , & a;6  avai.t  Itfus  Chri:l. 

Pour  venger  la  mort  de  Réié.ni,.c  fa  fieur.  in.triée  à Antioclius  Jl, 
dit  le  P»i  Je  Syrie,  il  fortit  de  fon  Etat  à la  cétc  d'une 
pui  Tw^te  arineC,  fe  r.'.'i:  de  la  Cilicic,  de  qiiclqiu  t j'Cuvinees  au 
düa  Je  I L’i;d  la;.-,  & pto'que  Je  louic  l'Aile;  mais  il  futoidigé 
de  reveuir  luvî  lui,  où  les  i-gypticns  s'étoicni  révoltez.  Ptolé- 
tr.ie  nv.ig.u  la  dytic,  fUon  Iipr.  JiAton  de  Daniel,  qui  ['appel- 
le U Rel  Ju  ,W:d>.  Juiéphc  die  qu'Evergétéi  oITroit  4 Dieu  des 
ficr'nces  dans  jérufakiii.  üij  dit  qu'il  remporu  des  rlchcire*  ID- 
troy  .b!is  pcifes  fur  l'ennemi,  avec  deux  mille  cinq  censflinula- 
etc»  de  fauv  Dieux;  mire  auctet  ceux  que  Cambyfe,  Roi  de  J’er- 
fc , avilit  e-ievea  aax  Egyptiens  du  tcius  de  primméciiie  : ce  qui 
fu:!i  ’greaiiiv  i ces  i>eU|>iearijpcr(Ulicux.  qu'ils  donnèrent  i leur 
Roi  le  furnom  d E-.er  iUt,  ou  de  Bunfaidiur.  Des  que  PtoU- 
niée  fc  vit  en  paix,  il  en  protia  pour  faire  fleurit  les  Science's 
dans  fes  l.ta‘>,  & pour  augmenter  la  bibliothèque  que  fon  père 
•voit  comi  ler.cèc  i Alexandrie.  U fit  venir  d'AtWnes  Ruloithè- 
ne  le  Cyrènù  n , 4 qui  l'on  elt  redevable  du  Catalogue  qu'il  a 
laiiféde-  Rois  do  *1  hébes  en  i'igypcc,  avec  les  années  de  leur 
yéene,  depuis  Ménés  ou  Mifraîui,  qui  peupla  l'Egypte  après  le 
déluge  jufques  4 la  guerre  de  Troye.  Ce  Catalrq;ue  fe  trouve 
danv  Synco'le,  le  Chevalier  Marsham  en  a fçu  taire  ufage.  Ce 
Catalogue  fut  tiré  du  plus  anciennes  Archives  du  pals  par  les 
ordres  de  Prolémée  Evergétés,  & il  n'y  a rien  dans  l'HiRoirc 
profane  qui  remonte  fi  haut.  Ptoléméc  mourut,  foie  de  mala- 
de, comme  le  rapporte  Folybc,  Toit  qu'il  ait  été  empoifonné 
par  fon  liU  Ptoléméc , félon  JuRin  & Sirabon , après  un  régne 
de  25  ans , Pan  222  avant  Jefus  Chrilt  Evergétès  e(l  le  dertier 
de  la  raci‘  qui  ait  eu  de  la  modération  & quelq^ue  vertu.  Tous 
deux  qui  vinrent  après  lui  furent  des  tnonftrcs  ik  débauche  & de 
rcèlùaulfc.  Depuis  la  paix  avec  la  Syrie,  il  s'étoit  appliqué 
principalenicnt  i étendre  fa  domination  du  cdté  du  midi.  Il  le 
peupla  tout  le  long  de  la  Mer  Rouge . aufC  bien  du  côté  de  l'A- 
rabie que  de  celui  de  l'Ethlopic , jui'ques  au  Détroit  qui  la  /oint 
4 l'Océan  méridional.  * Dawl,  tb.  12.  o.  7.  Jullin,  l-  29 
30.  l'olybe,  L 3.  Kufcbc,  t'in>r«u.  Saint  jerâme,  in  Danûirni. 
J'<féphe  , tfiicrt  f^c.  Vtidnax,  liijl.  itt  Juifs,  fÿc. 

I4ii;r  3.f.  13'3. 

P T O L E'M  E'E  IV,  Roi  d'Egypte,  porta  le  fumom  de 
Pfiit/viiar,  c ell  4 dite,  ai«ant /«n  ;<rf , qu’on  lui  donnmnar  an- 
tiphrat'e , parce  qu'on  le  foupfonnoit  d'avoir  fait  mourir  ion  pè- 
re, auquel  U fuccéda  l'an  du  monde  3814,  ft  le  aii  avant  Jefus 
Oui  R-  U fc  de  lit  autfi  de  fa  mère,  de  fon  frère,  de  fa  fixur  & 
de  fa  femme.  Ce  Piincc,  qui  paiTa  tout  le  icms  de  fon  régne 
dcn<  une  vie  extrémenunt  cruellc&  licenticufe , fit  mourir  Ton 
fi:r  .'  M.i:;as,  SU  Je  Bi  rénicc,  & fa  propre  mérc  AgathocUc , & 
pluli-.urs  gtiti.'s  peifi-niKs  qu'il  appréhvndoit  lui  être  de  quelque 
ob:.-:eic  nU  g-suvirnemcnt;  ft  a .ibanionna  rnfuitc  uniquement 
au  luxe  & 1 la  volupté , ce  qui  lui  fit  donner  le  fumom  de  Try- 
11  fît  mourir  auifl  Eurydice  ou  Arflnoé  qui  étoît  fa  fcuur 
èfc  fa  femme.  An'.lochus  III,  dit  le  Graui,  Roi  de  Syrie,  fe 
fervant  iL  cette  con/onfture  favorable , lui  déclara  la  guerre  l'an 
ai7  avant  J‘ fut  Chrift,  A fut  v-aincu  dans  la  loaiallleuc  Raphia. 
Puèy.Tiéu  «lia  4 Jèrufalcra , & soulut  entrer  dans  le  fanétuaire 
dutcuplc.  Le  Gland  Pontife  Slaèooll  s'y  oppoCi;  & Dieu  fe- 
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conJa  cette  oppofltion  par  une  dé&iUaace,  qui  furprk  dam  le 
même  tenu  i'iulémée.  Lorsque  cc  Prince  fut  arrivé  4 A-exan* 
drle,  il  voulut  fc  venger  du  refus  du  Grand  Prêtre  fur  les  Juits, 
qu'il  fit  enfermer  dans  le  Cirque,  pour  être  foulez  aux  pics  des 
ék'phaiis:  ce  qui  ne  fut  pa.n  neanmoins  exécuté.  Joféphe  scit 
trompé , en  prenaui  ce  Roi  pour  Ptoléméc  tbjftn.  11  mourut 
après  un  règne  de  17  ans,  l'an  3831  du  monde,  éc  204  avant  Je- 
fus Chrill , lailfant  pour  héritier  de  1«  Etat»  fon  lili  Ptolémée 
Elisants,  âgé  leuictueot  dj  quatre  an*.  *^lyl>e,  i.  5.  Juitin» 

I.  30.  Eufebe,  in  Cbnn.  Saint  Jérôme,  tu  Uamtltn.  lormel  & 
Salian,  fn  .Inmi.  f'et.  Ttji!  il.  Uuialnes,  tb.  j.  joféphe,  c»ts- 
tre  L a.  M-  Du  Pin . fitfttr,  Bnf.  tan»  2. 

P 1'  O L E'M  E'E  V,  Roi  d'Egypte,  die  Éj-iiy-ieiié/ , c'eft  i 
dire,  niJuyfre,  n'avoit  que  quatre  ou  cinq  ans,  quand  fon  péic 
Ptolérnée  i*hiiu[-ji»r  mourut  lan  234  avant  Jefus  LhiifL  Agaciiu- 
clés,  fa  l'isuT  Agathocléc  coiKubiue  du  feu  Roi,  Sc  leur  mère 
Oeaante,  avoient  ufurpé  le  gouvernemenL  Ils  cacnéreot  quel- 

Îue  tems  la  mort  du  Kol,  pilJéteni  fea  thrél'uri,  & voulurent 
lire  mourir  le  Jeune  Prince;  mait  les  Egyptiens  le  délivrèrent 
de  ce  danger,  & lemirent  fous  la  pioieétion  des  Romains.  An- 
tioebus  lit,  dit  U Grand,  voulut  le  fervir  de  celte  con;onéhire, 
pour  reprendre  Ici  tern*  que  les  Rols  d'Egypte  avoient  conqul- 
l'es  fur  ceux  de  Syrie , mais  cc  fut  iauti'cnient.  Pour  mieux  ve- 
nir 4 bout  Je  fc>  dcircmi,  il  donna  en  mariage  4 Ptolémée,  fa 
tille  Cléopâtre,  qui  préféra  néanmoins  les  intâèts  de  fon  époux 
4 ceux  de  fon  père.  Ptolémée  laltfa  deux  fit* . tt  mourut  après 
un  régne  de  3a  ans,  l'an  du  monde  3855,  éc  180  avant  Jefus 
ChriiL  * Eufèbe,  lu  Lbron.  Saint  Jérôme,  in  Daiâticm,  e.  11. 
Poiybe.  Titc-Live.  Jullin,  &c. 

PTOLE'MK'E  VI,  dit  P H I L O M E'T  O R , fil»  de 
PtoIèmec  Kpiphanès &de  Cleopatre,  régna  trcntc-cioq  ans , de- 
puis l'an  du  mondé  3824  jufqu'4  l'an  3SS9,  qui  ell  le  176  avant 
Jelus  Clirill,  & avant  l'Ere  vulgaire  ibo.  Le  nom  de  i‘.  iidirirror 
fui  fut  donné  pu  amiphrafo,  parce  qu'il  baiiruitextrémrment  fa 
mire  Cléopâtre,  qui  lui  avoir  voulu  préférer  fon  jeune  trérc 
Ptolumcc  Pliyfcon.  Comme  la  Judée  alors  n'étoit  [rius  foumife 
aux  Rols  d'Egypte,  les  aflaires  ^nérales  des  Juif*  n'eurent  que 
très-piu  de  jiipport  4 celles  de  cc  Prince;  mais  ccües  d'Antio- 
ehus  Epiphaiiè»,  Roi  «le  Syrie,  y en  eurent  beaucoup.  Ce  fut 
fous  le  règne  de  Phtiomètor  que  l'on  bltit  en  Egypte  le  Tem- 

Iile , fiirnoinmè  UrjM-n.  Jofepli  nous  apprend  que  Ptolémée  Ptei- 
omètor,  èt  la  Reine  Cléopâtre,  fa  femme,  curent  taor  de  con- 
fiance aux  Juifs  d'Egypte,  qu'il»  leur  coniiércnt  la  garde  de  tout 
leur  Royaume , que  Uofiih  e & Oniu  furent  les  Généraux  de 
leurs  irouprs,  A que  U viilc  d'AIcianJtk  s'étant  foulcvèecoo 
tre  Cléopâtre,  épuule  Je  Philométor,  en  fitveur  de  PiolCméo 
Phyfeon,  les  juifs  la  JrfknJirent  & continrent  la  vü'e  dans  le 
devoir;  mais  cela  i)'.artiva  qu’aprùs  la  murt  de  Pnilnmt -or.  Sou* 
le  régne  de  Philométor  on  vit  en  Egypte  le  Phünfophe  l'eripaié- 
ticien  Ariflubule,  Juif  de  naiù>n,  dont  Saint  CL-ment  d Alcxaa- 
dliic  6t  Eufebe  nous  ont  cunfervé  quelques  tragmens.  Vert  le 
même  tems  ü s'éleva  une  grande  Jilputu  à Alexandrie  encre  te* 
Juifs  & les  Samaritains  : le*  Juii*  fout  enant  que  leTeinal;  de  Jé- 
rufik-m  ècoit  le  feul  où  Dieu  dévoie  être  honoré  félon  la  Loi  de 
Mo'ife,  & le*  Samitritains  prétendant  au  coniraire  oiie  c'étoit  ce- 
lui Ju  Mont-Garizim.  1.3  difpaïc  fut  fort  pl  ildèe  devant  le  Kol 
Philométor  5t  fus  Confrillcrs:  A les  parties  s'engagèrent  par  fer- 
ou  lit  au  nom  de  Dieu  A du  Roi . qu  ils  ne  produiroienc  poirK 
d'autres  preuves  que  Je  leur  Loi  A ptrétent  le  Rot  de  faire  nioil- 
lir  celui  des  deux  Avocat»  des  partie»,  qui  manqueroit  a fo* 
ferment,  l.c  Roi  Ci  fon  Confvil  ayant  «coulé  les  rations  des  un* 

A des  autres  prononcèrent  en  faveur  des  juifs , A couJamnéienC 
4 la  mort  Sabas  A Théodofe,  Avocats  des  Samaritains.  Jocia- 
ihas  Macchabée,  qui  vivoit  alors,  avoit  pris  le  paie!  d'Alexan- 
dre BaJas,  Roi  de  Syrie,  gendre  de  Philométor.  contre  Dèmè-^ 
trius,  A avoit  fortement  Toutenu  ta  guerre  contre  ApoUoDius,^ 
que  Dèmétrius  Nicaoor,  (ils  de  Démèuius  Soier . avoit  envoyé 
en  PalclUne  avec  un  gros  Corps  de  troupes.  Jonathas,  aidé  do 
Simon,  fon  frère,  le  battit,  en  tua  un  grand  nombre,  prit  A 
brûla  Azoïh  A le  rcmpic  de  Oagon , où  ApoUoniu»  A fc»  geno 
s'ètoient  retirez,  A après  cela  revint  triomphant  4 JéruCaleo. 
Deux  ans  après,  Philométor  allant  en  Syrie,  en  apparence  pour 
recourir  fon  gendre  Alexandre  liai**  conuc  Démètriua,  mais  ea 
effet  pour  fc  rendre  Maître  de  fes  Etat* , paffa  par  la  PalcfUne; 
ceuxd'Azoth  lui  montrèrent  leur  ville  A leur  'l'cmple  détniiu. 

A des  tas  d'os  de  morts,  qu'ils  avoient  entaffez  fur  le  chemin» 
exagérant  le*  maux  que  Jonathas  leur  avoit  fait* , mais  le  Roi  no 
lit  pu  ftmbiant  de  Usécouur,  A Jonatlut  l'Aant  venu  joindre  4 

ioppc  avec  une  fuite  magniiiquc,  le  Roi  le  reçut  favorablement» 
onaihat  l'accompagna  jufqu'au  fleuve  Kleutbdie  A après  cela  re- 
vint à jérufalcm.  Philométor  ayant  été  rc^u  comme  ami  au 
toutes  les  villes  du  Royaume  de  Datas,  lit  fon  entrée  à Anliocm, 
où  ayant  été  rcconno  pour  Roi , il  mit  fur  fa  tAc  deux  dia^ 
mes.  U mourut  l'année  fuivante  entre  Je»  maina  des  Médecin*. 
vl  vouioknt  faire  fur  lui  l'opératioa  du  trépan,  pour  elTaycc 
c le  guérir  d'une  blelTurc  morcelle  qu'il  avau  reçue  à la  (été. 
dan»  une  bauilic  qu'il  ga^a  contre  Alexandre  Ikiaa . Roi  de 
Syrie.  * Dum  Calmée,  Dlâ.  Je  U ÛiiU.  Piideaux.  Jtf 
7ufs.  Cbmiet  AI.  EXANDRB  I,  Roi  de  Syrie. 

V T O I.  E M E'E  VU,  Roi  d'Egypte,  dit  Pb^/cen,  c'eft  i 
dire,  iei'irrjru  A U DéMurir,  A £«rgeté*  11,  prit  lui  même  1» 
nom  d'Ever^iiJj,  qui  veut  dire  bien/aiÔnr,  A fut  nommé  par 
le»  Alexandrins,  Casitsr^riés,  c'ell  4 dire,  iii>ri/aiy*nr.  Il  fe  ren- 
dit maître  de  l'Egypte,  après  la  mort  do  PhiloiaAor  fon  frère, 
l'an  du  monde  38vo,  A 14s  avant  Jclii»  Chriit  Etant  devenu 
odieux  au  peuple  d'Alexandrie  4 caufe  do  l'es  cruautés , il  fat 
obligé  de  s'enfuir  tn  Cypre.  A le  Royaume  fut  déféré  4 fa  frfl>- 
me  Cléopâtre.  Son  régne  fut  de  vint-neuf  «ns , qu'il  paflâ  daos 
une  vie  eJicufe  A débauché*.  U avoir  époufé  Cléopâtre  A fisur. 
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& nore  de  fon  (ritt  Philomitor;  & il  sroît  en  de  ce  mrlage  ' pour  tors  Gonveroeor  de  h Syrie,  ti  lui  perfusai,  nwjrcnnao» 
un  ni»  nomme  Mmijiliù,  «ju’il  Qc  oncUcoeni  mourir,  puis  cou  10000  talcns  qu'il  lui  promit,  de  marcher  avec  lun  annee  en  K* 

per  en  morceaux,  à.  fervir  fur  ubie  à fa  propre  oïlic,  apcèi  l'a-  syp(e>  quoique  cette  Uiinaichc  fût  comiairc  une  aux  jndemu-a 

voir  répudiée  pour  époufer  la  jerne  Ueopaire , fille  de  Philo-  luU , qu  aux  nouveaux  décrets  du  SéiiaL  Ün  %'einpan  d ibord 

décor.  Uant  la  vue  de  faire  plaiik  aux  peuples  de  Syrie,  en-  de  Prlu/iiiar,  âlaprés  <|ue1qucsbautilcs,  donsl  uncdcfquck.ek  Ar« 

nuyca  de  la  dominaclon  de  Ddsuétrius  iviraw,  il  l:ur  donna  cbclausfuc  tué,  tout  ic  Koyaume  fut  dinchef réduit  fousPo» 

pour  Rot,  l'an  laO  avant  JcTus  Chrill,  le  tili  d'un  Marchand  btiirancede  ftol^mée,  trois  ans  après  qu'il  en  lUt  été  clMcFé. 

nommé  Proiirquc.  Ce  jeune  homme,  qui  fe  difolt  adopté  par  11  comincn^a  Ton  nouveau  régne  par  la  mort  Je  fa  tille  R -rcRice* 

Aiit.ucbiu  S'iiirtér,  prit  le  nom  d'Alexandre,  «c  f^ut  fumomnii  qui  s'étuit  fait  proclamer  Kctnc  d fa  place,  il  lit  cnfuUe  tuec 

Zrfixu.  Pculcmée  Péjjetn  mourut  l'an  du  monde  3Pi8,  éc  117  tout  ce  qu  il  y avoit  de  gens  riches  dans  foi  Royaume  pour  en 

avant  jefus  Chrill.  Athénée  parle  d'une  lliiloire  d'Kgyutc  que  avoulebicn,  car  non  feulnnetit  il  dévoie  la  fomaie  promue  a Ga*. 

ce  Roi  avoit  commencée,  dt  donc  il  avoic  déia  compole  vint-  binius,  mais  cnrure  d'autres  fommes  conûJérablcs  à C Kabi- 

quatre  livres.  * Strabon,  I.  >7.  jofephe.  JJijl.  l.  13.  (ÿ  c«nirt  rius  Pofthuinus  (c  i quelques  autres  Roincins  qui  les  lui  avuknc 

L a.  Kufébe,  in  Cérm.  Athénée,  J.  a.  tf.  12.  i^c.  avancée*.  A'u  relie,  on  ne  trouve  rien  dcmimurablc  J .ns  i'iJi- 

P r O L R'  M K'  R VIII . Roi  d'Kgypte , dit  Luiurtu , Aie-  Roirc  cnuchunt  ce  Ptulémée , qui  mouiut  dans  U aj  ai.née  de 

céda  a foa  père  Pbije»»,  l'an  du  monde  3vié,  é(  117  avant  Jefus  Ton  régne,  en  y comprenant  le  icms  de  Ton  exil,  l'an  jo  avinc 

Chriit.  Cléopâtre  fa  mère,  qui  ne  l'jiiiioit  point,  le  chaiii  du  Jelus  Chrilt.  * Cicéron,  In  o’  Orai.  Strabnn  Csf- 

thrône , pour  mettre  Ton  frère  Ptolémie  AixauJrt  en  fa  place,  »us.  Appien.  Plutarque,  in  l'o-iipeit,  Cataiit  m .«rr  /iittti». 

& fc  fervic  i cet  ciFci  des  forces  d'Alexandre  'J.innu,  Roi  des  Joféphe.  Juitin.  Eufvhe.  Vaillant,  /iij,  Ptu.en.  hauJelot  de 

Juif».  Ptoicmée  Voulant  l'en  venger,  entra  dinr  la  Judée.  & Dilrval,  lUji.  dt  Puantt  AaUUi.  Èaylc,  liii.  CW(.  iJ;JM’injirs 

apres  avoir  emporté  Aaoth , délit  les  Juifs  i Afoph  près  du  Jour-  Alltaiand  dt  Bile. 

dam.  Les  Egyptiens  en  tirent  un  tel  carnage , qu'ils  ne  cefTé*  PTULE'MEB  XIJ , fumotntné  ü/say/ur  ou  dirriur,  ré> 
renc  de  tuer  que  lorsqu'ils  furent  lalTez  de  frapper.  Le  rclte  gna  après  Auléiés,  fou  pcrc,  p.-ndaiit  cinq  ans,  conjûintcm:nt 

de  l'armée  fut  pris , ou  fe  fauva  par  la  fuite,  jotéphe  dit  qu'en-  avec  la  fccur  Cléopâtre.  (Quoique  pa;  le  te.lamcnt  de  fon  père 

fuite  Ptoicmée  s'étant  retiré  dans  quelques  bourgs,  fit  égorger  il  aurait  du  époufer  ccttclmur,  cllefut  chaif.c  J'Ugypt  p.r  les 

grand  nombre  de  fcinines  & d'enfans,  qu'il  y trouva;  èc  que  les  aJhénns  de  Pioléinée.  Cléopâtre  aücmbla  une  année  cii  Syrie 

ayant  tait  mettre  en  pi.ces,  il  commanda  i Tes  Soldats  de  les  pour  fouictiir  fes  droits,  ét  Piolémée  avoic  autS  raïualTé  des 

jeccct  dans  dit  chaudières  d'eau  bouilUntc,  afin  que  lorsque  les  troupes  pour  combattre  fa  ficjr,  lorsque  Pumpee  arriva  en  K* 

Juifs  échappée  de  U b.iiaillc,  viendtoiem  en  ce  lieu,  ils  cmf-  gypte  après  fa  défaite  prés  de  l’Iiarfale,  On  peut  voir  dans  l'ar- 

feniqueleutscnneiniscDangcuicntde  la  chair  humaine,  &cncon-  ticlc  de  eu  iJlulirc  Romain  comment  il  fut  tué.  i'tolfimée  ou 

Îuifent  une  plus  grande  frayeur.  Au  relie  Ptoléiuée  tenta  Inuii-  plutât  fci  m luvais  Confciilcrs  foniiémc  le  deifein  de  traiter  Cé- 

ement  de  fe  rendre  maître  de  l’Egypte , & fe  mira  dans  l’ifte  de  làr  de  la  même  manière.  Car  quoiqu'au  commencement  00  le 

Cypre.  Il  avoll  déjà  régné  lyatu,  moins  quelques  mois,  lors-  rcqût  très  bien,  il  parut  peu  après  quol.jue  méconiL-ntement» 

qu  il  fu:  déthrAné  en  l'année  101  avant  Jefus  Chriii;  mais  apri^  torique  Céfar,  éprit  des  charmes  de  CL-o.-atre,  qui  l'étoit  fait 

Îu:  Ptolémée  >dUxamiretM  été  tué,  il  rut  rappcilé  l'an  8?  avant  ponrr  fccrettemenC  aupres  de  lui,  prétei.dit  que  le  tettament 
rfus  Chnli,  & régna  encore  huit  ans.  il  mourut  l'an  du  mon-  d’Aulétès  fdcobfervé  ét  qu'elle  régnât  avec  fon  trére.  C.far  de- 

(!<■'  395^  • 81  ChiiÀ.  * JulUn,  I.  ad.  Joféphe,  manda  outre  cela  qu'on  lui  pjyac  une  bonne  partie  Je  ce  qui  lut 

..^éiuiq.  judàlf.  l.  13.  èj'r.  avoic  été  dû  par  Aulétès.  Ceci  engagea  Photin,  Thréi'utier  dti 

P f O L K'M  E'E,  IX.  de  ce  nom,  Roi  d'Egypte,  furnoa-  Roi  d'Kgypcc,  qui  craignoii  d'étre  obligé  dans  cette  «caiion  i 
m'  yf/-xan;fr«  1,  fut  mis  fur  le  thrâne  par  tes  brigues  de  fa  mtre  rendre  compte  de  fon  adminilirution , i faire  en  force  qu'AchlI* 

C lop.irc,  qui  haliTolc  fon  frère  Ptoléinic  Lirèunir,  légitime  lu,  le  Général,  attaquic  Céfar  avec  le  p..-u  de  croupes  qu'il  a> 

haiticr  Je  la  Couronne.  Celle  orgucillcufc  Prlnccifc  avo;C  tant  voit  avec  lui  d-ms  Alexandrie.  Mais  Cifur  fv  défendit  vigoureu- 

d'averfion  pour  ce  lils,  qu'elle  donna  du  fecours  aux  Juifs  qui  fement,  arica  Ptolémée,  qui  école  auprès  de  lui  «lots  le  iiiéme 

lui  faii'oient  ta  guerre,  qu'cite  lui  6ta  fa  femme  pour  la  donner  il  Palais.  & fit  moiinr  l'notin,  dont  ii  avuit  découvert  les  liaifuns 

fon  plus  cruel  cnnmni,  & qu'elle  fit  mourir  le  Général  des  trou-  fccrcttcs  r.v<.  *AchlUas.  Céfar  ayant  enfiiite  conduit  Piol 

t»es,  qui  l'avoltlaili'é  échapper  après  1 a*oir  fait  prifonnivr.  Ale-  fur  une  hauteur  afin  que  de  U U commandât  lui  même  aux  Kgy« 

xnndrc  mène  en  reçut  des  traiiemens  indignes . & prit  la  fuite . ptiens  de  incttie  bas  les  armes , les  llgyptivns  firent  dire  1 Ce* 

quefirant  la  douceur  d'une  vie  privée  aux  iiiquiéiudes  du  gouver-  lar  qu'ils  n'en  fcrotcnc  rien  jufques  i ce  qu:  leur  Âol,  remis  en 

aaemenc.  Cléopâtre  le  rappclla  néanmoins  ; mais  ce  PriiKe  fa-  liberté,  leur  vint  faire  ce  commandement . èc  qu’alors  ils  lui  obéi- 

chant  qu'elle  avoic  quelques  mauvais  dcircins  contre  lui,  la  fit  roiint.  Quelques  jours  apres,  Céfar  Ic.ir  envoya  Pto'émée  à 

nlLdirK-r.  Les  Alexandrins  indignez  de  Cét  sttentat , & ennuyez  Alexandiic.  hlaii  quoique  le  Roi  J'Rgypcc  cù;  fuit  mille  pro* 

de  fatoauveiM!  conduite,  le  ehairérent  l'an  91  avant  Ji-fus  Chcifl:  mclTes  1 Céfar  & qu'il  lui  eût  fuit  comme  accroire  qu'il  aime* 

il  fut  tué  pur  un  Pilote  nommé  Chéréas.  * Joféphe,  loit  mieux  relier  auprès  de  lui,  que  dètre  reconnu  Roi  par  fois 

L 13.  c.  20  èÿ  11.  Juflin  , l.  39.  Eufébe,  en  fa  Ctranl^ut.  peuple,  il  eut  à peine  obtenu  fa  liberté  qu'il  fit  éclater  une  hoi* 

RTOLE'MK'li  X,  Roi  d'Egypte,  fumoramé  /firxan.fr»  ne  implacable  contre  Céfar.  l.e  fort  de  cette  guerre  demeura 

J{ , AU  du  précédent,  fut  livré  i Michridate;  & étant  forci  de  ainfl  fufpmdu  pendant  quelque  tems,  jufques  fi  ce  que  Michri* 

«rii'.in  fe  mit  fou*  la  proteRio»  de  Sylla,  qui  lui  lit  rendre  le  date  de  bergnme,  que  Céfar  avoit  envoyé  chercher  du  fecoars 

Itoyaiimcque  fon  père  avoit  eu.  Il  époufa  Cléopâtre,  fitlâ  de  dans  la  Ctlicle,  en  Syrie  & dons  la  Phénicie,  arriva  avec  une 

Ptolémée  Larrânir,  & ta  tua  dix-neuf  jours  après.  Ce  Prince  armée  confiJérablc.  il  emporta  Péliiflum  le  premier  jour  qu'j! 

régna  15  ans , ft  mourut  l'an  du  monde  39:0 , À 6$  ans  avant  l'aitaqu.'i , battit  l'année  des  Egyptiens  A fe  joignit  à Céfar , a- 

jetes  Chritl.  • Suétone.  Appien,  ÜJirttt  OtUtt,  l.  t.  pris  quoi  on  en  vint  fi  un  comleit  général  furies  hoidi  du  Nil,  oit 

P T O L O M K' K XI,  furnommé  iVgcuf  2>i»'i7/iu,  de  Ra-  le  Koi  J'Kgyp'.e  eut  encore  le  ded'out.  Le  Jour  Ailvant  on  s'em- 

chus,  qui  avoit  lulE  ce  nom.  Comme  U étoLc  trop  adonné  i para  de  fon  camp  par  allàut.  Ptolémée  voulant  fe  retirer  dans 

jouer  de  la  flûte,  les  Egyptiens  lui  donnèrent  par  djrifion  le  un  vailTcau,  ob  le  numbre  des  fuyards  école  d ja  fort  grand,  le 

nom d’/fulrsrr.  Il  étolt  lils  naturel  de  Ptolémée  I.sthurus  ou  So-  vaifTcau  s'enfonça  & le  Roi  fe  noya  i l'âge  de  17  ans,  dans  la 

ter,  & fut  Roi  après  Alexandre  III  ; le*  Romains  le  confirmé-  quatrième  année  de  Ton  régne.  * Jâàtrd:  Btih  ^iexanJrina  ir.ttr 

yeme  aulll  dans  fon  Royaume,  quoique  Séléne,  feeur  de  Ptolé-  Coaiai^^icvM  Cx’erir.  Aj^icn.  Dion  CalGus.  Siiabon.  Flq* 

née  I.a(hurus  & veuve  J Antiochus,  Roi  deSyrie,  voulût  lui  dif-  rus.  Eucrope.  Orofe.  Eulebe.  joféphe.  Vaillant,  Ptslrm. 

puter  la  Couronne  A . qu'dic  eût  fi  Rom;  Actiochus  & Séku-  Diùimiuire  yfdtMvid  dt  Bdii, 

eut , fes  deux  fils , qui  avoient  enlevé  i Tigranes  le  Roy.inmc  P T O L E'  M K'  E I , Roi  de  Cypre , école  de  la  raéine  Mai* 
de  Syrie.  Mais  die  tomba  imtre  1rs  mains  de  Tigranes , qui  la  fon  que  les  Rois  d Egypte.  Sa  vie  éiolt  corrompue  pir  toute* 

fie  mourir.  Ptolémée  étoit  foit  adonné  aux  plailîrs  & fit  voir  peu  fortes  de  vices;  de  forte  que  tous  les  Sujets  devinrent  fe*  enne* 

de  prudence  & do  vigueur  dans  fon  gouvernement.  Ce  qu'il  fit  de  mit.  Caton  fut  envoyé  en  qualité  de  Quvflvurou  de  Thrél^oiier 

mvilkoT,  fut  de  ne  pas  fe  laiiTcr  entraîner  par  Michridate  fi  faire  en  Cypre,  pour  dépouiller  cc  Prince,  qui  fe  fit  mourir  fi  l'irrl- 

}a  guerre  aux  Romains,  & de  conferver  d'abord  la  ireutralité.  véc  de  ce  Homacn , l'an  5d  avant  Jefus  ChniL  * Vvlleius  Pa* 

Pompée  faifant  enfuite  la  guenc,  Ptolémée  fut  fzvonble  aux  Ro-  tcrculut,  Hiji.  l.  a. 

maint  & les  aflîiU  d'argent,  de  blé  & d'habits  pour  t'armée.  PTO  Lh'M  E'E  11,  dit  U Jtunt,  (ils  de  Piolémée  jIuU- 
Riais  il  fit  une  grande  faute  de  ne  pas  s’adrelTcr  d'alMcd  au  Sénat  tii,  (i  frère  de  Ptolémée  Üùajfiiu  ou  Bjtciiui,  Roi  d'Egypte,  è* 
de  Rome  pour  être  confinni  dans  fon  Royaume , mais  de  iJeher  poufa  fa  fosur  Cléopâtre , & fut  nommé  Roi  de  Cypre  par  Iule* 
de  gagner  les  Sénateun  par  des  préfens.  L'avidité  infatiabic  des  Céfar.  Après  la  mort  de  Ptolémée  fun  frère . II  j^t  oc  ITIgy* 
Sénateurs  épuifa  dans  peu  fes  thréfort  A l'obligea  i jetter  Air  Tes  pte,  A accompagna  Cléopâtre  fi  Rome,  ob  II  fut  obligé  de  four* 
Sifets  des  im|i4ts  extraordmiiret.  Ccb  fit  que  les  Egyptiens,  frir  Icconunctcc  de  Jules  Céfar  avec  cette  PrincefiTe.  11  époufa 
mécuntcns  d'aiikurt.  Je  ce  que  Ptolémée  ne  vouloic  pas  prvn-  I fon  autre  fsur  Arfinoé  par  ordre  de  Céfar,  qui  l'envoya  cnÀiiie 
dre  le  p-.nl  de  Ptokmée,  Roi  de  Chypre,  fon  frère,  contre  les  j fi  Ephéfe,  A l’y  fit  alfalfiner.  Arfinoé  ayant  ofé  déclarer  laguei* 
Romaiin,  le  chaiTétenc  de  Ton  Royaume.  Il  y en  a qui  difent  1 • Céfar,  fut  vaincue  A menée  en  triomphe  fi  Rome,  où  Marc* 

que  la  feule  crainte  lui  lit  prendre  la  fuite.  Les  Egyptiens  mi-  { Antoine  la  fit  mourir  i rinfligatîon  de  Cléopâtre.  * Plutarque. 
rci:t  fur  fon  thiAne  fes  deur  filles  Cléopâtre  A Bérénice.  Cléo-  1 JuAio. 

patic  étant  morte  bkf.tAc  après,  on  donns  Anitochus  pour  é-  j P T O L E'M  F-'E,  furnommé  ^pian.  Roi  de  Cyréne,  entre 
poux  fi  Bérénice.  Mais  comme  il  montra  d'abord  une  grande  l'Egypte  Ala-Libye,  étoit  fils  rutbref  de  Ptolémée  PbifeM,  qui 

avarice  A fe  conduifir  trèi  ma! , il  fut  tué',  mémopar  les  ordres  I ayant  beaucoup  d'amitié  pour  lui , l’établit  dans  cet  Eut.,  Il  y 
de  Bérénice,  qui  époufa  enfuite  ArchélaQs  j qui  fe  difolt  fil*  de  I régna  environ  vint  ans , jufqu'en  l’an  95  avant  Jefus  ChriAl  que 
Mlihridice  Bupator.  Dans  ces  entrefaites  Ptolémée  avoit  fort  fe  voyant  fuis  enfans,  Il  hifi'a  le  peuple  Romain  fon  liéiiuec, 
follicité  à Rome  pour  dtre  rétabli  dans  fon  Royaume.  Mais  la  Le  Sénat  ordonna  que  les  villes  de  ce  petit  Royaume  demeure- 

manière  en  laquelle  il  avoit  corrompu  le*  Sénateurs  ayant  déplu  rotent  libres.  * Juiiin , L 39.  TItc  Live,  i.  70.  Eufcbe,t« 

■ua^erfonnes  dr  probité  du  Sénat,  ils  empêchèrent  qn'il  ne  Ofiron. 

réüfnt  dans  fa  drmsnie  A fc  fervirent  pour  cet  eff^t  d*un  Ora-  P T O L E'M  E'E.  dit  drame  ou  U Kniri,  Roi  de  Macé* 
de  fupnofé  d’une  Sibylle,  dans  lequel  on  défendoit  aux  Ko-  doine,  fils  de  Ptolémée /.u;ur,  A de  fa  première  femme  EuryJi* 
anaîiis  de  donner  du  fecours  au  Roi  d'Eçypte.  Ayant  donc  per-  ce.  tua  en  trahifnn  Sékncus,  Roi  d'Afic  A de  Syrie,  l'an  du  mon* 
éa  (oute  crpérance  de  ce  cdté-li,  il  fc  tourna  ven  Gabinlus,  1 de  3754,  38  c ans  avant  Jefus  Chrift,  & ufurpa  le  Royaume  de 
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'Jofne.  Afers  II  rfpoj'»  û propre  !4Ciir  Arllnoé.  veuve  d?  i il  lui  reaJU  compte,  4 M envoya  toni  ce  qn’il  avolt  ramiW 
Lylima^huî.  U -ua  anllî  tût  aprSt  en  I Ifle  de  SamiodraLlii , j pcnJii.i  fa  minoiitc.  <^ud<;uc  leurs  aprv»  ayant  reçu  quelijue 
& lit  ii;  »enr  Ls  deux  llis  de  cuic  Piiuci.de,  Lyfimachus  l,jé  de  j ri<‘euotcnCimeiit  de  la  pau  du  Roi  d'P.gyptc,  il  livra  PJlk  oe 
fiiac  ai:i.  4 Philippe.  * tnia«  ai».  Il  fit  Ja  paix  avtc  k»  voi-  C j^re  i AntioJiu»  Ppiphanvs,  Kid  de  hyjic.  Ce  Prince  ierc- 
iii>> . £t  jouîi  <.n  rt^Hi»  du  Iruit  de  fes  crime».  Mais  cc  ne  fut  <]uc  ^ut  .lU  nombre  de  fc»  amis , fit  lui  donna  le  coiLmandcmem  dva 
pour  un  an  fit  cimj  iiioii  ; car  il  fut  tud  en  l'an  du  mi>ndc  3:jS  • tioiij  e»  qu'il  avoit  dam  la  Phéniue  fi»  dan»  U Cfikiyric.  Nous 

& ••••  avant  jefus  Cnriil,  avec  grand  nonitwe  diJ  ficns  par  les  appi'-non*  du of  U.ttàtt  , ti\  4.  v.  45.  ad  (ÿ  jmiv. 

r.aal  ii«,  qui  lou*  la  conduite  de  lidgius,  ravageoient  rlllyric  cjue  AKmbu»,  uturpai.-ur  de  la  t'ouveraine  Sacriiicaturc.  iunt 
fie  k .^iSl.  .duire.  Son  fr.  rc  .Mfiiéagre  iul  fuccCdi.  • FolylKi  aceuffi  l'an  du  ui<i-jJc  3834»  devant  AntioJlus  l.ptphanùs,  fi»  fi* 
i.  2.  tu  , i.  17  à?  J4-  J’aiifanias,  w Pix/rù»  fÿf.  tant  prêt  de  fuccumber  i cutc  aecufaiion,  olfrit  de  l aigent  i 

* P roi.  E'M  EK  M É N N K'B  » Roi  de  Cokhide,  f«  PcolCuific  Ma»ri>i],  le  priant  de  prendre  fi  defenfe;  cc  qu'il  fit 

JiKvra  pour  le  prix  du  milk  laUiis  des  nains  de  Pompfic,  nui  iH-iidant  que  k Roi  doit  à 1 yt , & fut  caufe  quu  Mfinfiiaûs. 

en  vouloir  i fi  vie:  fit  aJiioncc  avec  Alexandre,  Roi  des  luit»;  tout  uoujuiite  qu'il  fitoil,  fut  decUrfi innocent  fit  fes  accufaicuta 

ii  fur  k miuvclle  qu'il  eut  que  Scipion  lui  avoit  fait  (ranener  la  con.-tomnuz  i mort.  _ Après  quu  Judas  Micdiabfiu  eut  m»  en  dfi> 

lèie  i Antioche,  U envoya  à fa  veuve  Alexandra  Ton  fila  Phili*  route  Apollcmius,  Oouverneat  de  Samarie,  & Sfiron,  Couver* 

i. ion,  pour  faire  venir  toute  Pt  famille  dans  la  Cour,  lui  promet-  ncur  delà  Cfiléfyriu,  Philippe,  qui  fitoit  i Jerui'alcm  de  lapait 

tant  toutes  fortes  de  fervievs  & du  protucko».  Philipion  fe  ren-  du  Roi  Aniiothus  Kpiphanù*,  envoya  demander  du  fecoor--  fi 

dit  amoureux  d'Alexandra  & l'fipoufa;  mab  idn  père  devenu  foB  Ptokmèe  Maeron.  Aiocruii  ùt  partir  Nicanor  fit  Gorgias , deux 

rival  in  connut  tant  de  jaloulie  qu’11  le  tua,  & fc  maria  icelle  Capitaines  cxpcriinvrii»;  mais  Judos  les  dfiili  encore,  ainfi  qu’il 

snii  iivoit  .illumfi  la  paCBon  de  l’un  & de  l’autre.  Wcnnfie  aima  .cft  marqufi  <Ln»  Icprrmjrr  utr.  det  Mafcttiiuty  tb.  3.  «.  3a.  3» 

tou'uurs  Ami;;one  fils  d'Alexandra,  Il  l'adopta,  l'aflUla  dans  ^ Après  la  mort  d'Antiodms  Bpiphanès,  Ptolfimèc  ne 

touii»  ks  di>'gracis  qu'il  rvtut,  fuit  des  Ruinrir»,  fuît  d'Hèro-  jouit  plus  de  la  faveur  comme  üujuiav-oci  ks  «.nnemis  le  noir- 
de,  & lui  prueufj  l'alliance  & l’amitifi  de»  l’arih».  I.yfanias,  cirent  dans  l'efprit  du  jeune  Kupator , fit  ils  dnuimi  fouvent 

j'ib  de  M«;mfic,  lui  fucefiJo.  • Joffiphe,  en  j'ia/uuf/  eiArnilt  du  qu’un  homme  qui  avoit  une  fo;»  manque  de  lidclité  âl'on  Prince, 

1.  14,  d:f(i  Simm,  Oui.  J» m Aii.e.  ne  okritoit  pa» qu»  l’on  prit  jamais  conrUnce  en  luit  il  s fitoit 

* P r O I.  E'M  E'E.  ami  d llèrode  Je  CroiJ,  k reçut  avec  aulJi  rendu  rui’ptd  aux  Cüuniûns,  parce  que  dons  plus  dune 

dwi  liatincurs  cxir.iordinai.-es  a Rhodes,  loi.qucce  Prince  alloit  occaflon  il  avo.t  itfiiioignfi  qu'il  n’approuvoit  pas  la  conduite 
le  iu;i.fkr  devant  Augufie.  .S'fitant  retiré  danr  Jfirura’tra,  il  fut  qu’on  tenoit  envers  k»  Juifs:  c'trt  pourquoi  ne  pouvant  plus 

acc'Ji'è  avec  Sui'inis  autre  ami  dlKroJe,  d'avoir  voulu  tuer  cc  loatTrir  ces  tcprruiics.  ilprit  du  poifon  fit fe  lit  mourir.  L'Auteur 

Frince,  & l'Accurateur  fitoit  .Alexandre,  lils  d'ilfiioJc;  mais  ils  de  la  Vertkn  Lui  inc  dujrrKidnvrr  tki  Aierd«k<r , rè.  10.0.  u, 

n ruant  pas  de  peine  fi  rcju:l..ur,  & i faire  voir  que  l'aceufa-  le  nomme  i‘cv/r«ubi  ALcrr,  mais  fon  véritable  nom  cil  FrWa- 

t;.,n  dont  on  lis  chargeoit,  n'ttoit  qu'une  unpmiure.  llccode  fit  mum-  A/flrrwr;  .Wo/;r  vil  un  mot  Laiin,  qui  lîgniiie  te  Maigrti 

Ptolfiinik  dvpolhairc  de  fun  Tedaincnt,  & k c'.untca  de  Raidcr  Atanen  c(l  un  mot  Grec  qui  lignüie  ie  Lmg.  * Dont  Calmct, 

k»  Sceaux  ai’rès  fa  mort.  Il  avcoiupagua  Ardieiiùs  i Rome,  VUi.  delà 

fous  prétexte  de  vouloir  faire  cuntirmer  ]>ar  Aiigulle  le  TeRa*  P T U LU  M E'E,  nom  de  plufleurs  Rois  d'Egypte,  & d'au* 
m^nt  du  Pv'ie  dece  Prince;  njiis  en  effet  duit»  k delTcin  de  le  uw  i>ciionüsg>>.  /V*  F T O LB'M  E'E* 

(nverfer  & de  raceufer  de  beaucoup  de  aimes.  * Joffiphe,  P ’f  Ü L U M E'E  (Claude)  Maihénuticien  célèbre,  furnon* 

ii. uit.  JuJeli-  L 17.  fi.  10.  nifi  par  les  Gie.srréj-iSttnis  iréi/*g«,  fitoit  de  Pfilufe,  ou  d'Af- 

* p’f  O L E'M  E'E,  lntciiJ.int  du  Roi  A;;r:ppa  L Je  la  Rci*  comme  difent  les  Arabes,  fie  non  pas  d'Alexandrie,  où  il 

ne  Uirfinice,  fut  attaqué  par  qucljuca  jeunes  gens  du  Buurg  fit  fon  ffijouc  dans  le  dvuxifime  fiécle,  feus  l'empire  d'Adrien  fit 

d’Ahariih,  qui  faifolcnt  RarJe  d .n»  k Grand  Champ,  fie  pillé-  de  Marc-Autfilc  Antonin , ven  l’an  138  de  Jeius  ChrilL  Ses  Ou* 

mit  tout  1e  bagage  qu'il  conJ.iii'oit,  fit  dans  Ici.ucl  on  trouva  vrages  font  allez  conitus,  fit  fur  tout  fes  huit  livres  de  Gfiogri* 

quantité  de  riches  habits,  de  vailTclle  d'aiguit,  k Gx  cens  pié*  plue;  fon  Wl'wrjfim,  en  13  livres;  de  Judieiu  ^JlrthgUUt  en 

d'nr.  * Joféphe,  Cu-rrri/rr  L 2.  tè.^.  quatre  livres;  PUnij;li^ium,  i^e.  Son  fyiième  du  monde  Ji* 

P T O LE  .M  V/K.  Juif,  fils  d'.^Jrl'i,  épouiPla  fille  de  Si-  itinguedeux  régîom;  l'une  éibérfie,  fiki'auuv  élémentaire.  La 

mon  ALrrè.ltf , Prince  des  Juifs,  fit  Grand  Sicrincakur.  Enflé  régiu»  fiihéréc  ou  cékik , commence  par  te  premier  mobile,  qui 
de  ccut  fiievation , il  rfifulut  de  faire  pfinr  la  faimlle  des  Mâcha-  dans  l'efpacc  de  vluea]tiacre  heures  fait  fon  mouveinenC  de  l o* 

héc<,  & d'ufurper  la  puiffance  fouveraine.  En  ciFa,  il  atTiflîna  rient  fi  loccidcnt.  Cc  ciel  imprime  ce  même  mouvensent  aux 

Simon,  dans  un  fcflîn  I an  3900  du  monde,  135  ans  avant  Jefus  dix  deux  înffiriiuii,  qui  font  (Vion  fon  opinion,  k double  cry> 

Chri't,  fit  en  même  tems  retint  pril'unnicrs  fa  veuve  fit  deux  de  (lallin,  k firmament,  & ceux  des  fept  Planètes,  favoir,  Satur- 

fe>  fils.  Enl'uitc  il  envoya  pour  tuer  jean,  fumommé  //ymu,  ne,  Jupiter,  Mars»  le  Soleil,  Mercure,  Vénus  fie  la  Lune.  U 

qui  fitoit  le  traifiéme;  mais  n'afaut  pu  ruAfir  d.i»s  fort  deifein , admet  tes  ilcux  cryflaÜins  cotre  k premier  mobile  & k firma- 

jl  fe  retira  i Daç-m,  fortereffe  au  delfus  de  (érkho.  ilyrcan  l'y  ment,  pour  rendre  raifort  de  quelques  irrégulariccz  qu'il  avoit 

vint  afliigir,  filt  fut  empêché  par  la  cenJreffe  iju'il  avoii  pour  ta  obiuvées  dans  te  premier  mobile.  I.a  région  élémentaire  qui 

mère  fit  pour  fes  Réres,  de  prendre  cette  place;  car  Piirldnfic  coRimciicc  fous  la  concavité  du  ciel  de  la  Lune,  renferme  les 

le»  ayirt  tnener  fur  les  murarües , les  lit  luttre  fi  coups  de  ver*  quaire»  élémens  , qui  font  le  feu,  l'air,  J'tau  & la  terre.  Il 

gts  i 1-1  vue  de  tout  le  morde,  fit  menaça  liyrcaii  deksprécipi*  cuitip>ofc  le  globe  cciici'trc  de  la  terre  fit  de  l'eau , fit  le  place  im- 

Ur.  f il  ne  kvoît  le  de  forte  qu'il  fc  retira.  Le  cruel  tnob.k  au  centre  du  monde.  L'élément  de  l'ait  environne  le 
prulfimfie  ne  lai.lâ  pas  de  les  Cuvt,  & s'enfuit  ciifuitc  vers  Zé*  globe  tcricllre , & cR  environné  par  celui  du  feu.  Les  ARrono- 
nun,  fumnmméCuyk»  qui  avoit  ufurpf  la  tyrannie  dans  la  vil-  mes  qui  font  venus  après  Piolomée,  ont  fait  plufleurs  obferw 
le  de  Philaddphk.  On  ne  fait  pas  ce  «lu’il  devint  ; nui»  il  y a tions  <|u'il  cil  difficile  d'accorder  avec  fon  fytteme.  • Marcii* 
apparence  qu’il  mourut  miférabkmenL  * I.  Afaritoliifr»  eb.  dir-  nu»  Hvracléou , tn Pm/i*.  Suidas,  tntcce  nraX/funaf.  VofTiui, 
«ifT.  Joféphe,  ,é»i:;ftur.  ^uiat^.  tb.  14?  (ÿ  Guerre  Jti  Ja-/'»  1-  de  liiil.  Gree.  iÿ  Jfoji.  Gcfncr,  n»  Jttihttb.  yc. 

I.  (b.  2.  11  pareil  par  le  premier  livre  des  Mi.tiMlnet,  tè.  tfi.  v.  P '1'  O L O M E’E,  Hétcfiarquc  dans  k deuxième  fiéde.  é- 
16 • que  Pluléniée  tua  d'.ux  de»  f.ls  de  Simon  avec  leur  pérc,  toit  Difciplc  de  Vakntin.  Il  voulut  faire  une  Secte  i part,  fili 

ainll  il  ne  refloit  plu»  que  Jean  Ilyrcan.  IXhd  Cahnei  croie  que  ajoùu  plufleurs  rêveries  fi  cclks  de  fon  Maître,  donnant  fi  Dieu 
ce  qui  eti  d t du  mauvais  traiiemeul  fait  fi  la  enfire  de  Simon  a fi  deux  femmes,  rintelligcnce  fié  la  volonté,  fie  difam  que  pu  cl* 

fes  enfans  Jjiis  le  Gvge  de  Dagon,  cil  une  fable.  * Dom  CalmU,  ks  U engendroit  les  autre.  Dieux.  Un  lit  une  lettre  i une  cer- 

Dîil.deh  laine  femme  rw-mméc  ê'.pra,  qui  contient  les  fentimens  de  cct 

F T ü L E'M  E'E,  fils  d‘.f,;^jr4ii4,  originaire  de  Mégalopq*  Ikiéiiqucfurla  Lot  deMoîfe.  Ilaoyoic  que  les  Eonsétoknt  des 

lis,  écrivit  l'ilifloire  de  Ftolvuiéc  i'iiilepattt,  citée  par  Athénée  pir Tonnes  fubdanticllcs  hors  de  Dieu,  au  lieu  que  Valentin  Ica 

& Clémc-nt  Alexandrin.  avoit tenferméis  Jau  la  Divinité,  comme  des niouvemeos  fil  dei 

P T U L Pl'M  E'E  d'Afcalon,  Grammairien,  donc  parlent  di-  fentimens.  Il  foutenoie  que  la  Loi  de  Moîfe  o'etoit  pas  d'un  fcul 
vtrs  Auteur».  Cn autre  ProLx'Mr.'e  deCyihérc,  Poste.  • Sui-  .Auteur;  qu'il  y en  avoit  une  paiiic  de  Dieu,  l’autre  de  Mol* 
das.  I.Üio  Gitaldi , 4.  IJifl.  Feit.  üü'ai.t , ut  Aitii-.ib,  fe,  & U uoifième  des  Juifs;  qu'elle  conunoit  luilî  de  trois  for- 

ife.  tes  de  précepte»,  les  uns  entièrement  bons,  comme  le  Décato- 

PTOLE'MB'E,  Mendélien,  avoit  fait  l’ilifloire  des  Rois  eue;  d'autres  mfilez  de  juflice  fit  d’injuflice,  comme  la  loi  du  ta- 

d'Pgyptc.  Apion  d’Alexandrie  dit  que  ce  Ptoléiiiéc  étuit  Prêtre  Lon  ; & les  UOlfièmcs  rypiquet  & fymboÜqncs , comme  les  loix 

4 non  ras  Roi,  4 qu’il  a rcnferoiê  cn  (rois  livre»  uaiieis  les  cerémonialcs.  Il  eut  des  Setbatcurs  qui  fuuni  nommez  ^ibn 

aélions  efes  Unis  d’ivgypte.  Pour  juger  de  cc  qu'il  a pu  avoir  ê*  nom  Fitlemlies.  * S.  Irénce,  L i.c.  15.  Tertuilicn,  Adv.  l'a* 

cm,  4 du  tems  auquel  il  a vécu,  tvye*  U BJ,ù,ttt^ue  U'usn-  Uut.  S-  Epipbane,  3;,  Baronius,  A.  C.  175.  Du  Pin,  Rt- 
Jf.:eJesttiJltr.  Fnf.  de  M.  Du  l'in,  Somc  t.  f.  46.  kbiUftif  de;  Auiews  EccUjUJlijuet  det  (teit  frmieTtJiieUtf  édit. 

P T O L E’M  K'E.  Médecin,  qui  vlvoil  du  ten»  d'Augufle  de  Paris. 

4 de  Tibère , étoit  Prêtre  Egyptien . 4 après  la  naUIiincc  de  le-  P T O L O M E'  E de  Luquci , Ltteenfit , de  l'Ordre  des  Frê* 
fus  Chtitl.  écrivit  rilifloire  des  Roir  de  fon  pa'i»,  dont  Apioo  rcs  Prêcbeun,  Difciplc  de  Saint  Thomas  d’Aquin  4 CooferTeus 

avoit  iranfcrit  quelque  chofe.  Les  Anciens  cn  font  mention,  du  Pape  Jean  XXK,  vivoit  datu  le  XIV  fiéde.  11  ûit  fait  ett 

* Clément  Alexandrin,  S'ireeur.  Eufébe,  Fr«p.  Avuiq;.  L 10.  tsai,  Evêque  de  Torccllo  dans  l’Etat  de  Venife.  11  compofe 

t.  ta.  Tenullien,  in  >é/drg.  e.  19.  Saint  Cyrille,  teittr»  Juin-  des  Annales,  qui  comprennent  ce  qui  s'efl  paffê  depuis  l'aa 

rtu’i,  {.  (.  lofio,  jufqu’cn  1303,  4 nui  furent  Imprimées  fi  Lyon  en  ifiist, 

P T O LE'M  E’E  d'Alexandrie,  furnommê  Oram» , vivoit  Dv(mii,  li  ciavailJa  fi  une  HifloireEccléfiafllque,  qui  s’étend  ji^> 

du  tem»  de  Trajan  & d'Adrien,  vers  l'an  117  a|>rèi  Jefus  ChrilL  quesfi  la  création  du  Pape  Cléfuent  VI,  en  1342,  4 qui  fut  mi» 

]|  étoit  Grammairien  4 Pocec,  4 laiflù  une  iiiliuire  des  chofes  ie  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  n.  171SO.  Ptolomée  publia 

adadrablc»,  donc  nous  avons  quelque  ebofe  dans  Pboilus,  Cad.  h Généalogie  de  Robert  Cuifehard,  que  d'autres  ont  depuis 

jpo.  CbnfuUez  auflî  Suidas,  &c.  continuée.  * Blondus,  i.  13.  Platine,  ûi  Lue.  3.  Volaterran, 

PTOLE’ME'E  MACRON,  fils  de  Doryméne,  fut  Cmment.  Urb.  I.  VoŒus.  dr  Mo?. /oitfru;.  DufiQ,  BibitetU- 
éta!>li  Oouve-meur  de  l'ille  de  Cypre  par  Ptolémée  Pbilométor,  ^utdtt  Autiui  EteUjtaJliques  du  XiyjtctU. 

Roi  d'E;;’/pte.  Pendant  toute  la  mlnotiiéde  ce  Prince,  il  retint 
iiiiK  k»  revenus  qu’il  (boit  de  cette  Ilk,  faut  en  rien  envoyer 
aux  Régcn»  du  Royaume;  sui»  auiE  têt  que  le  Roi  fut  majeur, 

füM 
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Rc  indritcr  l'cllltiir  de  Juict  Cëfir.  Macrobe  rapporte  diverfra 
PUA.  PUB.  Pue.  P U O.  PUE.  PUF.  PU  O.  P UH.  fcntmccsdclui.Aiit.rfl.A  i.c.  7.  4 Au'uüdlc,  i.  17.  t.  14.  On 

a recueilli  f«  Semence»  avec  celles  de  I.aWriu».  Joftph  Scafiger , 

PU  A.  Ffta  P H U A.  Tannegui  le  Fëvie.  4 diven  autres  le»  ont  ezpli'judet.  PuWiu» 

P 0 A O O R K.  l'iift  P L O A U U E.  cfl  apjKlié  Poêle  Mimii^uc  ou  Miniographc,  c el>  i dire,  Jîea/- 

'Puants,  nation  ^auva^e  du  Canaii , aujourd'hui  très-  /en  4 contriralunt  les  allions  ou  Ks  paroles  des  autre», 

peu  nonjbrcuic.  Leur  propre  n<»ni  ell  Orriu'rar.  On  les  appel-  pour  les  rendre  ridicule»  au  public.  Ueciinui  LaMrius,  Cheva- 

ie  Puanir,  ^irce  qu'ils  ont  habité  fur  le  bord  d'une  rivière  tort  lier  Romain  alfca  cUlmë  pmir  fea  Mimes , dont  il  nous  relie 

poiiTonneuk- , Air  lc«  bords  du  lanuellc  on  nouvoil  tud,ours  quelques  fragmens  recueillis  dans  l'éditinn  «Je  Lyon  . étant 

Juimité  de  poilTons  pourris  nui  rendoient  l’eau  puante;  ou  bien  mort  i Pouazol,  dix  mob  après  l’airaitîiiac  de  Jules  Céfar,  en 

-Ion  d'autres,  parce  qu'ils  hahiinient  des  lieux  marécageux  & la  fecoiK<e  année  de  la  CLXXXIV  Olympiade,  on  vit  monter 

putnts.  Ils  ont  donné  leur  nom  i une  grande  baye,  qui  fait  fur  le  théitre  arec  plus  d'éclat  ce  PuUlius  venu  de  Syrie,  & U 

comme  uneefpdcr  de  cd{-Jc-r.ic  a-a  l.ac  Michigan,  &au  ion  J de  effaça  l.abdrius.  Il  ne  rqjlc  plus  de  fes  Mimes  que  te»  Semences 

laquelle  ils  ont  demeuré  dans  le  plus  charmant  endroit  qui  fe  qui  en  furent  extraite»  dès  le  lems  des  Antunins;  elles  ont  été 

palire  voir.  Ils  font  i préi'en:  au  pié  du  Fort  que  les  François  louvent  imprimées  avec  des  Notes  de  divers  Critiques.  Avant 

•>nt  un  peu  plus  bas  fur  la  rivière  des  Renards.  * Afreu.rra  du  l'an  17CS , U meilleure  édition  étoic  celle  que  M.  le  Févre  de 

Ctisaii.  Kiyra  le  Péte  Uennepîn,  A’iuvtUt  DitiuTtrxe  dt  r^mr-  Saumuren  a donnècélalàndvfon  Phèdre;  mais  il  fauté  prèient  lui 

• préférer  celle  de  MisHivcrcamp  &Prdgrr,  donnée  cnlluibnJe, 

PUBLICAINS  . nom  que  portoient  ceux  qui  étoient  l'an  1708.  On  y trouve  les  Notes  de  ces  deux  Editeurs,  ccl« 

chargea  chez  les  Romains  da  recouvrement  des  impies:  ils  i-  les  de  Gruter  qui  n'avoieot  jamais  paiu,  & une  partie  de  la  Ver- 

Uiient  prcfque  par  tout  en  horr>  ur.  Chez  les  Juifs  il  en  eil  p.-irié  Aon  Urèque  que  Jofeph  bcaligcr  avoir  laite  des  Sentences  de  ce 

dès  le  tems  de  Job  ét  d-.-s  Prophètes,  comme  de  gans  d'une  pro-  Poète,  4 qui  n'avoit  pas  non  plus  été  publiée.  On  y trouve 

fi’lHon  néprifée  & haie  de  li  nation  ; & l'on  voit  que  dans  le  auiC  les  Sentences  de  benéque.  I,es  Anciens  goûcoicnt  A fort  co 

Nouveau  l'eftamem,  du  icm»  do  Notrc-Scignenr,  le»  Juif»  les  qu'avoit  fait  cet  Auteur,  qu’il»  le  jugvoiaitprwféiable  a tout  c« 

tegirdnicnt  comme  det  péc.hcurs  4 des  fcélérau.  Cette  haine  que  le»  Poêles  Fngujuc»  & Comiques  avoicju  jamais  prodjiit  de 

parti-culiirc  des  Juifs,  contto  les  Publtcalns,  venuit  de  çc  qu’ils  meilleur,  foiedans  la  Grèce,  foit  «Jan»  l'ilalis.  C étou  Ic’fcnti* 

croyiiiont  être  exempts  de  pnycr  le  tiibut  aux  nations  étrangères,  ment  de  Jules  Cefar  ; ç'a  été  dLpuit  celui  de  C4f1ius  $é«-érus. 

Il  y avoit  même  parmi  eux  du  cemi  de  NoirisSoi'gnciir , une  Se-  4 celui  du  Sénéqiiu  kti'i^ppbt.  Panni  lus  Modumes,  ks  deux 

élude  gens,  qui  dura  iufqii'i  ta  prife  de  lériifalem,  laquelle  en-  Scaliget  pérc  4 tils  faifuient  un  très  grand  cas  «le  cc  Poêle, 

fiignoit  celte  inaxiitie'comrne  un  point  de  Religion.  Parmi  les  * Baillel,  ^c,to«r  J.;ur;ka.p. 93,  n.  1142. 

Romains,  ceux  qui  prenoienc  les  Fermes  publiques,  4 qui  le-  édit.  d'Atnilerilam  172$. 

voient  toute»  fortes  d'iiupdt»  pour  l'Etat,  étoient  ordinairement  P U B L I ü S.  tlarrfcex  EGNATIUS,  I.  ICINIUS 
des  Chevaliers  Romains  qui  s'alTocioicnt  pour  cela,  4 qui  é-  T E O UL  A,  K U ’l'l  L i U S,  4 les  autres  ooms  plus  con* 

coieiicaioA  le»  FcrmicrxG-énéraux  de  la  République.  Cicètonen  QU»-  -* 

a fait  un  grand  élosc.  coium-.-  d'une  Compagnie  i qui  U Répu-  * PUBLIUS,  Martyr  de  SaragoTe,  foulTrlt  vers  l’an  304. 
bliqiie  éloit  fort  redevable,  4 dont  la  probité  éfoil  fi  reconnue,  On  trouve  fon  nom  dà.ns  i'Hymiu  ^trUmt  det  Cntrsrwrr  du  poé- 

qu'on  les  cholA.Toic  pour  y mettre  en  dépôt  les  deniers  des  lainilles,  tè  Prudence. 

'i'uc-Uvc  n'en  fait  pas  un  portrait  A avantageux.  Ces  Fermiers  P U C C 1 (Laurent)  Corilinal , d’une  famille  noble  4 aacicn- 
avoient  fous  eux  des  Commis,  qui  pouvoient  être  de  divcrfes  ne  de  Florence,  étolt  Ab  d'/funiitr  Pucci;  4 après  avoir  (ait  dil 

tntiuns.  Saint  MatthLu,  par  exemple,  qui  étoit  Juif,  ne  laif-  procès  dans  l'étude  du  Uroic,  U vinci  Rome,  où  foB  mérite  Je 

foit  pu  d être  Commia  dans  l'un  des  Bareaux  de  ceux  qui  te-  At  bientôt  connobre.  Le  Pape  Jules  11  lui  donna  une  charge  de 

noient  I4  Ferme  de  la  Judée.  Comme  cet  gens-li  faifoienc  fou-  Daiairc , 4 l'employa  dans  les  ad'airct  les  plus  importantes.  De- 

Vent  des  violences  pour  fc  faire  payer,  ils  s étoient  attiré  la  hai-  puis,  Léon  X le  lit  Cudinal  en  1513,  & par  la  il  s'aquitta  en 

ne  de  tout  le  mon.'e.  Ils  ahul*i>ient  même  quelquefois  tyrannl-  quelque  manière  de»  grande»  obligations  que  (a  Maifon  de  Médi- 

qucincnC  du  pouvoLrque  leurcmploMcurdonnoit.  On  en  pe-uc  cis  avoit  à ccUe  de  Pucci , donc  pludeors  avoient  foudert l'exit 

voir  un  exemple  dans  Ij  Vie  de  Lucullus , oit  Plutarque  rappor-  4 la  mort  pour  fa  dcfenl’c.  Cc  Cardinal  fut  Kvëquc  d'AJbe  4 

te  que  ces  gcns-li  4 les  Ufuriers  avoicnc  êiit  mille  maux  «o  A-  de  Paleilriac  ; 4 U eut  encore  les  Etèchez  de  Pittoye.  de  Mcl- 

Âc,  4 que  Lucuilus  y mit  ordre  en  faifant  certain  réglement  A,  de  R*poUe,  &c.  4 oocrc  la  charge  de  Grand  Pénitencier  de 

qa'il  rapporte.  Mas  il  ne  dit  pas  qu'il  cha-T»  les  Pubhcains  de  l’Kglifc,  il  pollèda  les  emplois  les  plus  iraponans  de  la  Cour'de 

r AAc , ce  qui  auroit  été  perdre  la  meilleure  partie  des  revenus  Rome,  il  fut  acculé  de  eunculTion  4 de  péculat , 4 d’avoir 

de  l'Etat,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Harangue  de  Cicéron , donné  occaflon  é Lutlicr  de  s'emporter  contre  l'avarice  de  la 

pn  Lt^e  Mi’uiia.  * La  m pluüaurs  endroits.  Plu-  Cour  de  Rome,  4 en  particulier  contre  les  Indalgcnces,  par  la 

urque.  Ttie-Live,  Oe:.  3.  L 5.  Tercullicn,  /.  dt  PudicUia,  e.  9,  profuAou  cziraordioairc  que  Pucei  en  faifoit.  Paul  Jove  avoue 

Cicéron , Jr»  Afoniba,  pn  Plinet,  «dFainil.  L 5.  qu'il  avoit  abufé  du  bon  naturel  du  Pape  Léon  X,  par  les  âat- 

£pifl.  20.  vers  la  fin.  icries,  4 par  fon  adrelTe  è modérer  la  lévéciiè  des  Canons  par 

PUBLICOLA.  Cbmht*  VALE'RIUS  PÜBLI-  de»  Interprétation»  commodes  4 agréables.  On  dit  même  qu'il 
COLA  (P.)  n’avoli  point  eu  honte  d'établir  cette  maxime  pcrnicicufc  4 «dé* 

F U li  L t K (Sainte)  veuve,  AbbelTe  d'Antioche , vlvolt  dans  tcilablc,  ^àt  tau  j»ru  d* gain  Utit  perrntje  à Mjauverain  Paniift. 
}«  quatrième  Aécle  fous  l'empire  de  ConAance.  Elle  avoit  un  Ceiic  conduite  rendit  odieux  Pucci , d qui  on  voulut  faire  ren» 

Ais  niaminè  , Prêtre  d'Antioche , que  quelques  uns  ont  «kc  compte  de  ton  minillére  fous  le  ponuiicat  d'Adrien  VL  Le 

cru  être  falnt  jean  Chryfoltome , nuis  fans  fondement.  Etant  Cardinal  «le  Mèdicb  détourna  ce  coup  par  fen  crédit;  4 étant 

rclUc  vctts'c  fort  Jeune,  «Ile  établit  une  Communauté  de  Reli-  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VJl , U rÂablit  Pucci  «lina 
gleufes  à Antiivhc.  Pendant  que  Julien  l'.éM;}«r  cioit  dans  cet-  fon  ancienne  autorité.  Pour  lors  ce  Cardinal  ménagea  plut 

te  ville,  CCI  Alks,  quan.i  il  lui  atrivolt  de  paiTi'r  devant  leur  adroitement  fa  faveur,  4 mourut  i Rome  le  15  ou  lô  juur  de 

maiion.  aA*eâloienc  de  chanter  les  cmlroics  des  PI'cjuiiks.  où  il  fvptcmbre  de  Pan  1531 , Igé  de  73  ans.  * Cuichirdin . L 2.  3. 

ell  parlé  contre  les  idoles.  Julien  leur  fit  dire  defe  taire;  mais  p c#  i*.  Paul  Jove,  m Ftin  LeaniiX.  Onupbre.  Ugbcll.  Aube- 

comme  il  pailbic  une  autre  fols , Publie  fit  chanter  i ces  tilics  ce  ry , H^.  ia  Cordmaus. 

verfet  du  Ffcamne  Ô7  fclon  la  Vulgaie,  ou  68  félon  l'Hébreu,  PUCCI  (Robert)  Cardinal,  Evêque  de  PiAoye,  4 frère 
Of»r  Dieu  j'riévs,  (f  ft  fu  enntmit  hùnt  üffipet , (f  yus  ceux  du  Cardinal  Laurent  Pued , exerça  les  premiers  cmplob  de  ia  Ré- 
le  bilUtnt /uyent  dcvmt  fafate.  L'Empereur  irrité  fit  venir  publique  de  Florence  fa  patrie,  où  il  fut  Gonfalonar  4 Prieur 
Public . 4 lui  fit  donner  des  fouffiets  par  fes  Ganics.  Ceitc  fain-  de  la  Liberté.  Depm^  il  tut  nommé  par  Alexandre  de  Médicis , 
te  veuve  fe  croyant  fort  honorée  d'avoir  foulFm  pour  ie  nom  qui  étoit  pour  lois  Duc  de  Florence,  entre  les  quarante-huit 
de  jefus  Cbrill , s'en  retourna  dans  fa  maifon , 4 continua  de  Prud’hommes  que  ce  Prince  choiAt  dans  les  princip  îles  familles 
chanter  des  Pfeaumes,  4 de  mener  une  vie  très  fainte.  On  ne  nciblcs , pour  être  As  ConfctriiTS.  Il  donna  lians  cet  emploi  dus 
fait  pas  en  quel  tems  elle  mourut.  Les  Grecs  honorent  là  mé-  marques  ordinaires  de  f«>n  expérience , de  fon  zelc  & «je  là  pro- 
moirc  au  neuvième  d'ixlobre.  * 'fbêodoret,  Ihjl.  l.  3-  c.  49.  bité;  4 après  la  perte  qu'il  tit  de  Lu'ura  Lenza  fon  é.Miafe,  il 
B-iillet,  ru,  irrSji:(x,  ntuvUme aàebre.  s'engagea  dans  l'état  ccctdiailique.  I4  Pape  Paul  III  luidonni 

PUBLIUS,  étoit  un  des  principaux  Habiian»  de  l'IAe  de  l’Eveebé  de  Piiloyc,  4 ie  fit  depuis  CarLimal  en  1542.  U no 
RIahc,  <i«ns  le  tems  que  le  vaiucau qui  jsortoit  S.  Paul  â Rome,  jouît  que  peud'annee»  de  ccucdi^^itité,  4 mootucle  17  janvier 
fit  naalngc  auprès  de  cette  iAe.  Il  recueilüt  fort  humainement  de  l'an  1547 , le  83  de  fon  ige.  '*  Ughcll , liaiui  Xicrj.  Oou> 

faint  Paul  4 ceux  qui  étoient  avec  lui,  4 les  traita  pendant  phre.  Aubéry,  4c. 

trois  jours.  L'Apôtre  guérit  mineukufement  le  père  de  PuWius , PUCCi  (Antoine)  C.-irJtDal,  Evêque  de  Ptiloye,  f-l»  d'X-' 
malade  de  la  fièvre  4 Je  la  dyfenteric.  On  atfùre  qu'il  fc  fit  i kzjndre,  4 neveu  des  Cardinaux  Lsurra;  4 Ktiim,  éiuJia  iPi- 
Chrécienavee  tous  ceux  de  fa  maifon,  4 uu'il  fe  joignit  à faint  I fe,  4 de  H vint  i Florence  fa  patrie,  où  ii  fut  pourvu  d'un  ca> 
Paul  pour  ttavail’eri  laconveriioQ  detous  les  Hbihltsns  de  l'iAe,  ! iionlcat,  4 fit  valoir  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  prédication.  Le 
dont  il  fut  fait  Evêque.  H fit  de  fa  maifon  une  ériife,  qui  cri  { Cardinal  Laurent  fon  oncle,  le  fit  venir  i Rome,  lui  Koiit  l'E* 
prèfentemene  dédice  i l'honneur  de  ce:  Apôtre.  Il  y en  a qui  vêcbé  de  Pitloye , 4 lui  procura  une  charge  de  Clerc  de  la  Chain- 
croyent  que  Publius  étoit  Gouverneur  de  Malte  pour  les  Ko-  , bre  ApoAollqtK.  On  admira  le  dlfcours  (.atin  qu’il  prononça 
iBilns.iiutsraintLucne  leditpoim.  * e43a,eb.7B.v.2^juv.  dans  la  neuvième  Scilîon  du  Concile  de  tôitran.  Peu  après  il  alla 
PUBLIUS  NO  N lus  ASPKE'NAS,  Coiitul  dé-  Nonce  co  SuilTe . puis  en  FnrKc , fut  arrêté  a Rome  par  les  Im- 
figné  par  Tibère  avec  M-  Aquilius  Julianus,  fut  confirmé  pur  {lérisux  qui  prirent  cette  ville  en  1527,  4 fut  un  «Tes  Prèlau 
Caligularan  38  de  Jefus  Chritt.  11  fut  tué  par  les  Ailcmands  de  qu’on  donna  pour  ôcages.  Us  furent  traitez  de  la  manière  du 
la  Garde  de  Caliguüi,  après  que  ce  Prince  eut  êrè  mtiTacré  l'an  monde  la  plus  dure,  iufque»-Ié  qu'on  les  traîna  hontuufcmcnc 
4t  de  Jefus  Chtiil.  * Dion,  /.  5p.  Jofèphe,  1.  dans  le  champ  de  Flcm,  pour  les  y faire  mourir  comme  des  fcè* 

10.  e.  I.  lérats;  mais  ils  s'enfuirent  la  nuit  fulvantc  des  mains  de  leur» 

PUBLIUS  STRUS,  de  Syrie,  Poète  Mimique,  florif-  Gardes,  4 allèrent  joindre  Clèinrnc  VU,  qui  ^-nvoya  Pucci  en 
folt  é Rome  vers  la  710  année  de  cette  ville,  4 la  44.  avant  Je-  Efpagne,  pois  en  France.  ]l  fut  réenmpenfé  de  fes  fervicet  par 
(ut  Chrill,  comme  gous  l'arorcnons  de  faint  Jérôme,  PaNinx  le  chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape  lui  ilomia  au  moi»  de  Aptem- 
Himgraplut,  notinir  iSjrur,  Âsn.r trnsi.  Son  cfprit  lui  bre  de  l'an  1531 .4  U fuccédâ  en  mêaie  tems  aux  Bènèiicos  de 


:,gi  P U C P U D 

Ton  ft  à h charf;c  de  Grand  Pc‘riiicncler.  Aprè$  avoir 
tempU  !ci  devoirs  d'un  bon  prdlit,  il  mourut  à Bagnuiea  en 

I oivanc  r«n  1S44,  ii;â  de  6o  ani.  On  pu!)lia  l'an  t$tt , i lio- 
logne,  14  de  Its  llouWIics  lur  les  Parole»  de  U confecracioD. 
* Uuikhirdm , t 8.  14.  {if  l5.  Pauljove,  inlMncX,{ÿn 
Jhjf.  Onuphre.  U^ell.  Aubery,  &c. 

P U C C 1 (i'ian^oiO  en  l^tin  Purrrur,  de  la  mime  ramiilc 
que  le»  tinis  ciidinaoa.  iio<ix  août  tiewit/  d*  (wUr,  vivoit  Tut 
la  nn  du  XVI  iîéclc.  U quitta  rdgUre  Cati»oli<iue  pour  cmbrai'- 
fer  le  doârine  de  Ciivin,  ètoit  a Lyon , lorsqu  il  St  ceitedd- 
«UKhe.  11  »'en  alla  en  Angleterre,  où  il  dtuJu  es  Théologie 
É Oal'ord,  puis  à Londres  : après  quoi  il  alla  en  SullTe,  où  il 
eut  une  difpute  avec  Socin  fur  l'état  dq  premier  homme.  Cela 
porte  4 croire  qu'il  palToïc  pour  Ortho-loxe  dans  1 cfprit  des  Pro> 
tcilins;  mais  oij  fe  crompvroii  tort,  li  l'oo  en  ju,;coit  ainû.  H 
avoïc  des  opimoas  pour  lefquellei  McHicurs  de  liàle  le  chaf- 
(ertnt.  11  s’en  retourna  i Londres,  où  on  le  mit  m prifon,  i 
eaufe  dcsdii^mes  qu'il  débituiL  Dès  qu'il  fut  en  liberté,  ilie 
retira  en  1 laàdrc,  éc  de  li  il  lit  un  voyage  en  Pologne,  où  il 
Provoqua  .Socin  a une  dilputc  verbale.  Ils  difpuccrvut  pluHeurs 
loi»  en  prtitncc  de»  .Minières  (le  Cracovic , éi  ne  purent  s'ac- 
corder. Pucci  rompant  avec  les  Scdairea  de  ce  {>als-lé , fc  ren- 
dit a Prague,  où  il  rentra  Jaus  1a  communion  de  ri-lglifé  Ca- 
thulique  en  159s:  puis  étant  retourné  dans  fes  pu-ioier  fenil- 
snens,  il  fut  arrêté  par  ordre  de  l'Evéque  debaiubourg  ét  en- 
voyé i Rome,  où  il  fut  brûlé  fur  la  Sri  du  fctuétuc  Iîéclc. 

II  n'avoit  aucune fcicnce,  & il  donnoit  dans  le  Panatiijne.  Mais 

le  principal  dogme  dont  U s'cnièu  lut , que  tous  les  hommes 
auruient  part  au  faJut,  en  vertu  du  fang  de  Jefus  Chrith  dogme 
qu'il  établit  dans  fon  livre,  qui  a pour  litre , De  Ccrsjii  Servt- 
t«rù  efieatitaU  in  nmniiw  {f  finguiit  bvmimtnts  ^uatenue  btmir.ei 
fan:,  A]ftrtia  CaciMira.  * bocio  , Epijl,  3.  /ratnm 

fcior.tr.  (tme  I.  p.  3^0.  IJoombccL , jtpfaT.  ci  C»ntT¥ÿtr. 
&rir.’  j!>.  p."^.  Miersiius,  è'yuragm.  Jlijler.  EecL  p.  as.  860. 
finiliei,  'Jugmtiu  des  Snv»r,!,  (ÿe.  t»mt  0.  partir  l.  p.  192.  n. 
3.1:  & p.  301.  H.  69.  edit.  d Amnétdaa  1725.  fiayle,  DiiUen, 
Cruiiu:. 

PU  CELLE  D'ORLEANS.  Cèmlr*  ARC  (Jean- 
»e  d'} 

PUCIl  (.Aullas  del)  Cardinal,  tuqui't  1 Xativa  au  Royau- 
me de  Valence,  dans  une  famille  très  -noble  & très • ancienne. 
Apres  avoir  pris  le  Bonnet  de  Docteur,  il  devint  Chancre  de 
l'Kglifc  de  Barcctonc,  puis  Conftiilcr  de  Jean  11,  Roi  d'Ara. 
goii.  Ce  Prince  lut  procura  ciifuiie  rArchcvdché  de  Montréal 
en  Sicile  , & le  chargea  conjointcmcnC  avec  la  Keinc,  de  l’ad- 
mlmtUariun  des  aiTjircs  de  Catalogne,  qui  étoit  en  troubles. 
Il  accompagna  ce  Monarque  i la  conférence  qu'il  eut  1 Sau- 
vvcrrv  en  Béarn  l'an  144a.  avec  le  Roi  fx>uls  Xt,  A contii-  1 
bus  bcauco.ip  i la  Ligue  qui  s'y  forma  entre  ces  deux  Sou-  I 
TCMins.  L'an  1472.  il  fut  AmbaiDdeur  4 Rome,  pour  rendre  I 
au  nom  du  Roi  lun  Maître  l'obédicncc  au  Pape  Sixte  IV,  qui 
le  créa  Cardinal  l'année  fuivancc,  A le  lit  Vice- Camerlingue 
de  la  faintr  Egiiie.  Il  eut  enfuJte  charge  de  traiter  avec  les  Aiit- 
baiLidcur»  <ks  Princes  d'Italie . au  fujet  d'une  Idguc  contre  le 
Turc,  pour  laquelle  il  paiTa  0>é:nc  en  Allemagne,  alin  d y ani- 
mer rr.mptr«.ur.  Ce  Cardinal  fut  nommé  par  le  Pape  4 l'Ar- 
cbevéché  de  SarmolTe  ; mais  le  Roi  d Aragon,  qui  avoit  de- 
mandé cet  Ateheicché  pour  Alfonfe,  tii»  luiurel  de  fon  his 
prrdir.and  li , Koi  de  Citrille , fe  voyant  refufé  par  le  Pape, 
qui  » neeufoie  fur  le  bat  âge  de  ce  batard,  qui  n'avoit  que  fjx 
ans , »'cn  prit  au  Cardinal , A le  menaça  de  lut  faire  faifir  fes 
revenus,  K ceux  de  LouTsdel  Puch  fon  oncle.  Grand-Maiire 
de  l'Ordre  Militaire  de  faillie  Marie  de  Moncm,  en  cas  qu  il 
prétendit  fc  fervir  de  la  rsominacion  du  fouverain  Pontife. 
frétât  renonça  donc  au  droit  qu’il  avoit  fur  i'Archcvéché  de 
Saragoile  , A rcfia  4 Rome , où  U s'occupa  4 augmenter  A 4 
embellir  reglife  de  fainte  Sabine  , qui  érou  fon  titre:  il  y fon- 
da même  des  Rénélices.  C'cA  14  qu'il  fut  inhumé,  étant  mort 
le  feptieme  frptembre  1483,  4gè  de  do  aru.  * Aubvry,  hiji. 
det  Cviinr.ir. 

* PUCHESAN  US  ( Chariflut)  nom  feint  fout  lequel 
sVn  caché  i'Auteui  de  rAntl-Marciiut  qui  a pour  titre  CoiH* 
£\  Pwltîint  DMriSu  Atai  • Afarç/iatt j Jciprr  en  R'fem»- 

ri  yrr  r./ifuiiirnniiii  PatU  dttlarati  fin*  Ste»  Augujlnt»  Vanfefiit- 
fiir,  imprimé  en  ld77-  * BaiJJet,  Jugonnir  dtt  Sawu,  Ac. 
itnf  6.  partie  I.  p.  28$<  n.  64.  édiL  d'Amilcrdam  1725. 

P Ü U E N S,  Sénateur  Romain,  qui  fut  converti  4 la  Reli- 
gion Chrétienne  par  Saint-Paul  A par  Saint-Pierre  , qu'il  retira 
dam  fa  niaifon  .A4  qui  il  rendit  pluliiurt  bons  offices.  On 
prétend  qu'il  étoit  père  de  fainte  Pudentianc  A de  falote Fraxé- 
de,  A qu  il  fut  inarryTifé  4 Rome  le  dix  - neuvième  de  mal.  * 
'11.  JÎKvrtxr,  ré.  4.  v.  at. 

P U D E N S,  Àave  Chevalier  Romain,  extrêmement  fier  A 
courageux,  qui  au  liège  de  Jérufalem  tua  lonithu,  Juif  de  pe- 
tite taille  A de  mauvaife  mine . qui  tnlulcoit  les  Romains, 
fflyrs  i U N A T U A S.  • Jo.'éphe,  Qvtrtt  dtiJrÀfit^  t.  6. 
cb.  17. 

« P U D R N S (Lucius  Valérius)  jeune  Poète  Romain , rem- 
porta 4 l'igc  de  treize  ans  le  prix  de  laPoelie.  aux  Jeux  publics, 
iuLulre  nu 4 la /.r</tratiou  delà  ville,  qui  fe donnoient tous  les 
cinq  ims.  A fut  honoré  d'urte  Uatue  dans  la  ville  d’Hifconle, 
lieu  de  fa  naiilànce.  Pour  ce  qui  regarde  le  tems  où  ce  jeune 
{■ocie  a vécu  , confuUez  Baillct , Jugement  dei  Suvmi  , Ac. 
re«r  5.  ptrtw  I.  H,  9.  bity  p.  25.  édit.  d'Amflcrdam  17*5. 

PUDICITE’,  Divinité  qui  étoit  ador^  par  les  anciens 
Payens.  fous  la  figure  d'une  femme  voilée  A très  • moiidîc. 
I.1  piidkUé  eut  di-ux  temples  4 Rome;  l'un  dans  la  place  aux 
iMeufs,  in  Ars  fioorù  i A l'autre  dans  la  rue  longue,  in  Pire 
Lerige-  Le  ptnuicr.  qui  dtoil  fort  aadeo , étoit  coa24cré  4 U 


PUD.  PUE 

PuJicité  patricienne,  eefl.4-dire  , 4 la  Pudicité  des  hotilev 
Dames  Romilnei;  A le  dernier,  qui  avoit  été  bit!  par  Virgi- 
nie , a été  dvJié  a la  Pudicité Plcbdennc  ou  populaire,  comme 
qui  diroit  painii  nous  4 la  Pudicité  dis  fiinplus  Bourgoenfes. 
Ce  qui  avoit  donné  lieu  4 cette  diltinflioii  de  deux  PuuiciteZf 
A 4 cet  noms  diti'éri'ns  qui  furent  impofez  i cette  Déciru,  foc 
une  difpute  que  Im  Daims  Patricienne»  de  Rome  avolent  eue 
avec  Virginie.  Cette  dernière  qui  étoit  de  famille  prutdcJMC. 
A mic  d'Aulus  Virglnius.  avoit  ipoufe  un  homme  du  peuple 
nommé  L.  Volumnius,  tres-confidAabk-  par  fon  mérite.  Ura 
jour  qu’elle  étoit  entrée  dans  le  temple  de  la  Pudicité,  qui  Aoïc 
alors  unique  dans  Rome,  les  Matrone»  Romiliies  «muée»  de 
I leur  noblelfc  A de  celle  de  leurs  maris , voulurent  en  faire  for- 
tir  Virginie,  A prétvnditvat  qu'elle  ne  devoit  plus  eu  avoir 
rentrée  libre,  aptes  avoir  déiogé  4 fa  condition  par  fa  nefat- 
liaiice.  Virginie . qui  étoit  de  race  pacrick-niie,  aulli  bien  que 
les  autres,  répondit  qu'elle  n'avoit  rien  à fe  reprocher  fur  le 
mari  qu'cite  avoit  choüî , qu'il  avait  déjà  été  deux  fois  Cooful, 
A qu’il  s'etoil  acquis  par  fes  aAions  A par  fes  emplois,  auionc 
de  gloire  que  les  leurs  pouvoient  en  avoir  par  la  nailTance;  maia 
que  pour  u’avoir  plus  aucun  démêlé  avec  clics,  elle  s'éloigne- 
roic  a l'avenir  de  leur  comjugnic , avec  auunt  de  foin  qu'ci- 
Us  avoient  afficâé  de  reféparer  de  la  (ienne-  En  elFiC,  aufor- 
tir  de  11,  Virginie  Ht  le  pro.et  d'un  temple  qu'elle  fit  bliir 
Buffi  • tôt  4 côté  de  fa  moi/on  . A le  eohfacra  i la  Pudicité  • 
fous  le  nom  do  Pitbetti.ne  : après  quoi  elle  alfembla  plu&curs  fem- 
mes des  plus  conHJér.iblcs  da  peuple  i A leur  ayant  répréfente 
l'afFront  que  les  Patriciennes  lui  avoient  fa»  , elle  les  pria  de 
vouloir  fréquenter  le  temple  qu'ille  venoit  d'élever , les  exhor- 
tant 4 fe  diilingucr  autant  par  leur  vertu  ol'avec  les  Patricien- 
nes, que  les  Patriciennes  prétendosent  fe  didinguer  d'avec  clics 
par  leur  noblcITe.  Cda  arriva  l'on  de  Rome  459  A 295  ans 
avant  Jefus  • Chriil . A c'cA  fur  le  fujet  de  ces  deux  temples  du 
la  Pudicité  que  Propuce,  L a.  Bieg.  7.  v.  a$.  dit 

Ttmplà  Ptidiciti^  f'jÜ  tput  Jlnai^e  pueHitt 
SnMiu  nupit  fUtdMti  ejft  kett. 

• Tite-Lire,  L 10.  FcUus. 

P U O I N G B N.  Teyrs  B U D 1 N G E N. 

rUDNOCK.  IVzBÜDNOK. 

* P U E'  B L A (La)  ou  félon  Colménor , DtUeet  ^Lpagne. 
p.  98,  Puevl*‘  Bnrbtr.çtn,  dans  la  Bifcaye  propre,  vers  les  con- 
tins de  la  CalUlle  Vieille , cil  un  bouig  ictmé,  dont  les  eoviroae 
font  alTez  cultivez. 

•PUEBLADBAI.FINDEN.  jolie  ville  d'Efpi^ 
dans  le  Royaume  d'Aragon,  Btuée  4 quelques  cens  pas  de  l'K- 
bre,  dans  une  campagne  très  fertiJe  A bien  cultivée , avec  no 
chitcau  bâti  fur  une  hauteur.  * Colménir  , Dtittu  iP£jp«gnt 
p.  «53. 

• PÜE'BL  A DELOS  ANCE'LE'S.  On  a déjà  don- 
né un  article  de  ce  Heu  - 14  fous  le  «oc  ANGELES.  On 
ajoûCera  ici  quelques  paiticularitcz  qui  ne  s'y  trouvent  pas  , A 
les  ditTérences  que  l'on  volt  dans  les  dlfférens  articles  que  le* 
Géographes  en  ont  donné.  Cette  ville  ell  fltuéc  dans  Ane  agréa- 
ble vallée,  A contient  pour  le  moins  dix  mille  Habitans.  Une 
des  chofes  qui  contribuent  4 l'enrichir,  c*ell  la  Monnoye  oA 
l'on  fabrique  la  moitié  de  l’argcnc  qui  vient  des  mines  de  Saca- 
técas.  il  y a des  Auteurs  qui  prAcndvst  qu'elle  fut  bitie  par 
l'Ordre  de  Dom  Antoine  de  Mendoça  ; mais  dans  l'article  d'An- 
gek-s  il  cit  dit  qu'il  la  rétablie,  A qu'il  lui  donna  le  nom  qu'ej- 
k porte  mainccaanc.  Le  nom  que  les  Indiens  lui  avoient  doa- 
né,  étoit  félon  les  uns  Cuetiaxeeapsn,  félon  d'autres  Ctir{laxrip«f 
A CW>^x-r«n^.  * l’oytt  ANC  E'L  1?S. 

vpUE'BLADETRlBES,  village  dT.fpagne  dans  le 
Royaume  de  Galiicc,  41'dl  d'Oreoze,  dont  il  cit  éloigné  d'en, 
viron  onze  lieues. 

* P U K’B  LA  DE5.JULIAN,  vilJage  d'EIpagne  dam 
le  Royaume  de  Galiicc,  fur  la  Neyra,  eit  au  midi  de  Lugo, 
dont  il  efl  éloigné  de  Crois  4 quatre  lieues. 

PUEBLA  DE  SANABRIA.  bon  Imure  d'Efpagne . 
dans  le  Royaume  de  Léon , i huit  lieues  d'Altorga  vers  le 
GolichanC  • Maty,  DiiUiin.  Cfsgr. 

P U B L L E.  f'vyra  P E ü LR 

PUENT  K DEL  ARÇOBISPO,  bourg  avec  un 
pont  fur  le  Tage.  Il  eit  dans  la  Nouvelle  Caitille  en  Ëfpagne, 
4 feixe  lieues  au  defTous  de  Tolède.  Un  Archevêque  de  cette 
ville  le  Ht  bltlr  l'an  1395.  A c'eit  de  làqu'il  apris  Ton  Dom.* 
Maty.  DiOim.  Gtngr. 

PUENTEOELAREYNA,  b»  bourg  du  Royaume 
de  Navarre  en  Efpagne.  Il  eH  fur  la  rivière  d’Agra  i quatre 
lieues  de  Pampetunc  vers  le  midi  * Maty,  Dîd.  Cr##r. 

•PUENTEDE  NEYRA,  village  d'Efpagne  dans  la 
Galliee,  au  fud  de  Lugo  , dont  il  cil  éloigné  d'environ  troia 
lieues.  Quelques  uns  prennent  ce  lieu  pour  l'anckooe  petite 
ville  des  Callaïqucs . nommée  Pms  aVrvictr  ou  ffebiut , que  d'au- 
tres mecienc  4 Puente  de  Néboa,  village  du  même  pals,  Ctu£ 
fur  la  rivière  de  Néboa.  • Maty,  DiS.  Cügr. 

• PUENTE  DE  SORO,  viiligcde  IXdrémtdure  de 
PortugaL  II  eft  fur  la  rivière  de  Soro , 4 dix  lieues  de  Porta- 
iégre  vers  le  Couchant  On  croit  qu'il  eft  la  pedte  ville , aom- 
mé  ancieBoeiDenc  Mûtufanm.  * Maty , Dis.  Càfr. 

*PU£NTESE’GOVIANA,  admirable  Aqueduc  que 
les  Romains  conltruifîrcnc  autrefois  fous  l'cnmire  de  Trajan 
pour  conduire  de  bonne  eau  dans  la  ville  de  bégovie  dans  la 
vieille  Caflillc.  Cc(l  un  édilicc  d'un  travail  merveilleux,  qui 
prend  d'une  montagne  4 l'autre,  delà  longueur  de  crois  mille 
pas.  formé  de  i?7  arcades  d'une  hauteur  prodigleufc,  A con- 
jH)fé  de  deux  rangs  dont  l'ua  cR  élevé  fur  PaiKrc.  Ce  qu'il  f 

«de 


DînrT7Tfr-b>  telOO^k’ 
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1 Je  plut  fingulicr,  c’eft  <{uc  tout  cet  ']u!  fjtnble  plu* 

(de  avoir  Cté  blü  par  Jm  iti.'ant  <]uc  par  Jv»  hu:n:n^’«  Je  utile 
cumnume . efl  tout  coallruit  de  grofll-i  pti-rres  «le  uiltc  , Tant 
y ait  Di  mortier  ni  ciment  qui  Irt  tienne  ii<ra,  de  la  Oru* 
Àuie  en  ell  fl  l'oIiJe  qu'elle  Cell  confcrvCe  cnti<5re  jii.qu'd  pr<!- 
feot,  tudia  que  lea  peiicct  réparations  qu’on  y a faicci  de  tenu 
en  (CRU,  durent  i peine  dix  ou  vint  ans.  * Mtménar , ünutt 
' I*'  *07-  - 

• P U K N T K Je  s U A Ç O,  pont  qui  joint  l'Ille  «le  Ca- 
dix i ta  terre  ferme.  * Vt-jtz  Colmi^nar , IMactt  , 

p.  461. 

PU  EN  TE  VF.'D  R A.  IVyea  PONTE  VED  R A. 
P U E R T O I)  R C A V A L L ü S,  ou  Parrur  Er^ru’n , 
port  de  l'Amérique  feptentrionalc , dans  ta  province  de  Hondu- 
ras dans  la  Nouvelle  Efpagne.  Puraro  lirxMiasocIl  dans  la 

F irtic  méridionale  de  l'Ille  de  Saint- UomIngue.  PuexTO  dx 
K4i«c:«co  Bt.ic.  en  la  pinle  oceidentaie  de  Calif«>inie.  Un 
y trouve  fur  la  edre  méridionale  Puxxto  tta  la  Ma«;t>ai.e'Na. 
Celui  de  la  Paix,  Pl'exto  dc  la  Paz,  clt  lltué  en  la  partie 
feptentriiinalc  «le  riHc  de  S.  Domiii^ue  ou  tI«rpaniola.  Puxx- 
tO  DI  S.  Antonio  cil  en  la  province  de  .Xaüica  dans  ta  Nou- 
velle EfpT*ae.  PucRTO  d2  S.  Juan  c.'l  dm»  la  proviiKe  de  Ni- 
ciragu.a . à runlioùchure  du  ilcuve  Du'Ji^uaJéro.  P>  ento  Kft’at. 
eli  J. ns  la  province  de  Tabafeo , tous  dans  l'Amérique  fepten. 
trionaie. 

PUERTO  DE  SAN  PE'DRO,  port  de  l'Amérique 
inériJioruie.  fur  ta  Mer  de  Paraipuy,  vers  l'cnilaoùdturc  de 
Rio  Grande,  & au  Levant  «ic  Rio  «te  la  Plaça. 

P U B R T Ü DE  S A N T A il  A R l A CEI)  Kayra  PORT 
de  SAINTE- MARIE. 

•PUERTO  R E'A  L,  petite  ville  d'Efnagne  dans  l'An, 
dalouüe.  fur  ta  edte  de  la  Baye  de  Cadix,  é i'e.t- nord  - clt  de 
la  ville  de  Cadix  , do.it  elle  eil  éloi;piûe  d’environ  fia  lieues. 

PUER  i'  O-R  I C 0 , OH  S.  J 11  A N D E P U E R T ü- 
RICO.  IVyra  pü  RT  U-R  I CO. 

PUERTO  S A N r O.  r»yea  POR^fO  SANTO. 
PUERTO  S E'G  U K O.  /'«yra  PORTO  S E'  G U- 
R O. 

PUERTO  VIEl  O.  Feyrt  PORTOVIEIO. 
PUFENDORF  K (Efiic)  natif  de  t'Isft , village  de  Mi- 
fn  le . i une  lieue  de  Chemniu  où  l'on  pérc  avoit  été  MiniUrê, 
prit  le  dégré  de  Maltrv-L«-Aics  à Lcip.ic  & y r«iuilnt  de  favan- 
tesThéfes  touchant  les  UnUts.  Après  pluficun  changemens 
dans  fa  fortune,  il  fut  fait  Gouverneur  dun  jeune  Comte  de 
R<»i',i.;«inafck.  Quelque  rein»  aprèi , le  Ch^ncelmr  Ox-.ntlitrm 
Ju  rèr«>mmsnda  li  biun  1 la  Cour  «W  Suède  qu  il  y fut  employé 
& rendit  des  fervices  contidérables  i cette  Couronne  en  diHé-  , 
fentes  i^égaiions.  On  remarque  que  même  dans  fus  voyages 
il  portoit  avec  lui  les  Colloques  d Krat'inc  aün  de  fe  divcnir 
par  cette  lecture.  Il  fut  cnfuiie  Chancelier  du  Duché  de  Üré-  i 
me,  & n'auroit  ’amais,  fani  «toute . quitté  un  polie  tî  diltingué,  I 
6 la  haine  de  Tes  envU-ux  ne  l'y  eut  déterminé.  Il  alla  donc  1 I 
Coppenhague , A en  i6Sd  é Radsbonne  en  qualité  d'Ambaifa-  | 
deur  du  Raide  Dancnurck.  Il  y mourut  le  cinquième  l^eptcm- 
bre  tdkÿ.  Pierre-Louis  a nmalTé  les  Ouvrages  qu'il  avoit 
corapofez  dans  fa  jeaoclTv,  U il  les  publia  en  t ?oo,  la  •ûm.  * 
W.irwid. 

PU  FEN  noRFP  (Samuel , Baron  de)  un dcsplus grands 
Muraliltes  À lliilorieiis  de  nétre  teaii,  émit  fr^rc  du  précé- 
dent , n'ayant  prcûjuc  point  de  bien  de  fon  patrimoine,  iV  vit 
obligé  de  s'incrcccnir  en  ioilruifant  de  ;cuncs  gens.  Jl  étudia 
d'abord  i Orim  , d oh  ü alla  é Leipiie , & palfa  enfuite  1 léiia 
dans  k-  semi  qu’Krhard  Wiigd,  pjoî'ctTcur  en  .Mathémuiques, 
était  ocupc  i écrire  un  Ouvri^e  intitulé  £c&icj  £m  tUn.  Pu- 
fen  lorif  lit  connoprance  ai'cc  Je  PrufciTcur  U'eiçJ,  & acquit  (1 
bien  fon  eftiine  «ju'il  lui  tit  pre-fent  du  .Manuicnt  Ce  Ion  Aiét- 
C4  d'urèilM,  & lui  doiuu  en  même  uius  la  pcrmillion  d'en  fai- 
re tel  ufage  qu'il  trouveroit  i propos.  PufenduilT  éiant  en- 
fuite,  en  idsS,  allé  i Lcydc  en  qualité  de  Gouverneur  d.t 
jeunes  Mriîie-urs  Coycis,  il  y continua  fes  études  A com- 
mença i s'y  faire  connolcrc  en  publi.-)nt  les  Opufeutes  de  Meur- 
Htit  A un  Ouvrage  de  fa  façon,  intitulé,  £Umc.:a  Jur:j;ttu:.-if 
ti*  Unive^iHf.  il  inféra  dans  cet  Ouvrage  pluticur»  morceaux 
tirez  de  l'Ouviigc  de  Weigcl,  ce  qui  6t  dire  cniùitci  Sarenia- 
fius  que  ces  morceaux  fentoient  le  Mathématicien. . Il  dedia  (on 
OuvMge  en  lédo.  é Charles-Louis,  Electeur  Palatin,  qui  i’ho- 
non  d'une  lettre  de  reorerdment  de  fa  main,  dans  laquelle  il 
l'alfurcic  de  fa  prorefUOD  A de  fa  bienveillance.  En  léét,  il 
fut  appcllé  i Heidelberg  ob  on  lui  donna  la  charge  ft  le  titre 
de  ProfeiTeur  du  Droit  de  la  Nature  A des  Cens , titre  que  Pu- 
fcmlorir  porta  le  prémicr  dans  toute  l'Allemagne.  Il  dcnicuia 

Îuelques  années  dans  ce  polie  A eut  l'honneur  d'in'lrutre  le 
ritKe  Eleéloral.  Ce  fut  i ileidelliq|g  que  Pufendorlf  écrivit 

far  ordre  de  l’RIeflcur  fon  Ouvrage  rfr  Statu  Arip.  {itrmamc-t. 

I en  envoya  le  Minufcrlt  i Efaîc  PufeTKtofff.  fon  frère,  pour 
lors  Ambairadeur  de  Suède  i Paris , qui  le  ht  impniiuT  fous  le 
nom  feint  de  élcvrrns  dr  Ads'UmFati».  A peine  cet  Our  rage  pa- 
rut-il.  qu'il  caufa  bien  du  bruit  ; on  l'attaqua  de  routes  parts,  A 
on  aceufa  PufinJorH*  d’en  être  l'Auteur.  Quoiqu'il  défendit  cet 
Ouvrage  avec  force,  il  ne  trouva  pas  é propos  d'avouer  qu'il 
en  était  l'Auteur.  Ce  n'eil  que  depuis  fa  mort  qu'on  a pu  fe 
convaincre  de-  la  vérité  de  ce  fait.  En  1070,  il  fut  appcllé  i 
la  charge  de  ProfciFeur  dans  la  nouvelle  Académie  de  LunJen 
dans  la  Scanic,  fous  des  conditions  oès  avaniagcufis.  Il  y 
publia  en  1071  fon  excellent  Ouvrage  dr  ^urr  A'j:i<ru  Cm- 
fiiéiu,  dont  il  dorina  enfuite  un  abbtégé  dans  fon  Traité  dr  O/- 
^i'«  6?  Gttr,  Comme  Pufendorft'  s’éloigne  dans  ces 

Ouvrages  plus  que  Grotius  des  principes  fchnlalii«|uvs  A qu'il  y 
réfuté  fur  tout  le  fentimeot  de  ceux  qui  dù'cnt,  qu'il  y a des 
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chr.fvs  honnêtes  ©n  defhoBnêt.s  par  clics  mêmes,  A qui  fou- 
ticniicn:  in  n.gle  érvriieKe  ni  J.nvnJsnce  «k-  l'iniiitunoa  divine 
qu'il  ctrnvvtiint  a la  faintvté  de  Dieu  du  fuivrc,  trmt  le  inur.de 
s'arma  Ltiiitic  lui  A il  eut  plus  d un  chiigtin  i eifuycr.  bon  pré- 
micr  advsrl'sire  lu:  Jofiiélkliwarix,  PriaUlfeur  en  ihéologivé 
Lunden,  qui  fans  fe  numiner  rit  imprimer  in  1673,  Jwlts  As- 
tiiJa.'uu  fujruojkjni  yuar  é'jiaitN  tu<enu*'ff  Ubn  )u» 

de  Jure  Naiurc  A Gentium , rsiiira  Oci-sJ^n /'urua-nensa  Lun- 
difUfdiJfr.  PufcndorlFy  cil  accui'é  de  Pagiml'.rte,  «L  Z>vinslia- 
nifosc,  de  Socinianifiite , de  Papifine , de  l'eln'iinu'uic  . de 
Hobbéfîanifmc , de  Cutélîânifmc,  Ac.  11  fe  dalu-Jii  en  1C74, 
par  un  écrit  intitulé , yfpNBgw  m /»  tf  )ua  a herjut  Aatu»- 
rtm  liUUi  f.tmji , «iii  ritk/ur,  index  Ni>viia(um,  ac.  H y fait 
voir  que  l Ouvtage  de  Schwartz  a été  imprime  par  les  fums  du 
Br.vkiU4im,  PnilLircur  en  Droit  contre  le*  orJics  du  Roi  , A 
cuaunvnt  on  a tiebé  de  le  noircir  i la  Cour.  Li-«jL-iTus  l'/U' 
i-x  en  quedio't  fut  brûlé  comme  un  libelle,  A Ueckmann  dé(K>ré 
de  fa  charge  A rélégué-  Beckiriann  lichadc  fe  venger  tant  par 
des  Ecrits  «|u'en  fubomant  contre  PureiiJ«>rtf . des  aifaiSni  qui 
cvpe'.idant  manquèrent  leur  coup.  Dsn»  ces  entrefaices,  le  Do* 
âeur  Schenzer,  Prufcirvur  en  Théologie  a l-cipilc,  avoit  tant 
travaillé  qu'on  vil  eain  paroltrc  de  la  part  de  rHIectcur  deSixe 
un  Kefeript  aiirciré  aux  ProleiTcurs  de  LeipSe,  où  ilséioiemcx* 
hoitez  i détourner  de  toute»  leurs  forces  les  EtuJians  des  in* 
novations  contenues  «lans  l'Ouvrage  de  Pukndnrif.  En  1674. 
Pul'cndoftT  répondit  par  une  Letuc  l.aiine.  Celui  de  tous  ies 
advctfaircs  de  PufenJord',  qui  s'opiniâtra  le  plus,  fut  le  l>o* 
Avur  Valentin  Alberii . qui  attaqua  d'abord  Pui'cndorfi'  dar.a 
une  préface  ai  C'vL-giuai  MJ.  ijiAuiam , A dans  fon 
diu«  Jutii  Natu'x  UrtoaJvve  TLtmfiiit  (ni/irmatum,  i'ufendoriF 
fe  «léknJic  par  fon  Sprtimeft  Cu  tirtijefJisrum  Samutii  l'u/enii'^jia 
ttret  Jus  aVoiuroJe  mftr  in»ittn»iii.  Albeni  répliqua  dans  foa 
Spieiveit  niulitiirum  aJccrjus  SpcehnmCtuittttrjtaruat  Samucli» 
PufenJorIhi.  Pufendurif  lui  oppofa  fon  £ru  dcandiVa , qui  fut 
fuivic  de  l'An;  Ltpflsui  d'Aib-.-iti.  PufendurlF  y répondit  par 
un  Ecrit  intitulé  (»mmr»sati«jup,r  invcn't/ia  l'ir.sus  pui- 

i» , (aUiuini  Wlécrii  ta!u-uniu  (ÿ  ittrptù  ':a.  La  gr  <iiie  Con* 
trovcife  entre  ces  deux  bavans  étuit.Mi  le  Drok  nuiurj  doit  être 
dérivé  de  l'état  de  la  nature  curroi.ipu..oa  Je  l’eut  J'innocence. 
PufenJorO'  étoic  pour  le  preioiLr,o.  VaUniin  Albcui  pour  tu 
dernier  de  ces  ûnimKiis.  iL  ceu'erent  enlin  décrire  l'un  con- 
tre l'autre  par  la  médiation  de  quelques  amis.  La  guerre  s é- 
tant  allumée  dans  la  Sunle,  Pul«.ndoifT  pid^i  ôtoekholin,  où 
il  obtint  le  titre  de  Sécreliiie  A d’iJillosi«>graphe  du  Roi.  U 
y éetivit  fes  deux  grands  Ouvrages . ü*  Susdeit  ju6  Gu* 
j/u'jA  i»tiur  aJ  aàtùiatoariu  CirijUiui  A Lit  k-bui  a C,* 

THu  Gajhv»  gtjlu,  A s'aquic  par  U une  ü grande  reput  iiliui , 
que  Frédéric  Guillautne,  Ekcuur  de  BianJebcurg , l'aujicdai 
Biilin,  A lut  donna  h eoin.iaiiIi«>o  d'éctiic-fa  Vie.  Put.i,iorff 


linic  heurcufeiiieiiC  1 tiilloire  de  ce  llétus  fous  le  régne  do 
Fri-déric  111 , fon  hJs , fous  cc  titre , üe  Hs'-ui  ftjiit  Ertl-^i  i 
H'ubeimi  iVij*r,i , £K-.)«.m  £«t’,a<.'.iirgir»  Cv'Ka.r'Uarigruas  tibH 
Jeptem.  On  lui  avoit  donné  é la  Cour  dc*Bund«bourg  le  tiiro 
de  Confeillcr  Privé  Je  l'Ele«-leur.  Enfin  1 quoiqu'il  eût  con* 
Aatnmenc  refufe  d'écrire  l'ilntoirc  de  l'Empereur  Léopold,  co 
Monarque  l'éleva  cependant  au  rang  de  Baron  de  l'r.inpire* 
Comme  fes  enneiois  travailloient  é le  rendre  fufpcA  par  rap- 
port i la  Religion , il  éeiivU  fon  Jus  éciu.'r  Dtonum,  qui  lut 
publié  depuis  fa  mort.  Il  mourut  1e  ij  octobre  lOpi , d'un 
mal  qu'il  avoit  au  pié,  Sgé  de  63  ans.  On  doit  meure  met- 
tre au  rumibre  de  fes  Écrits  fon  Iniuduàùn  ai  Htjfirt,  A û>n 
Livre  Vt  F/uNtu  Rrligioras  Cùtijlunx  ad  Kcmp-uiiUam , oii  il  prou- 
ve que  t'Eglife  ne  tonne  pas  uti  l-/at.  La  plupart  de  ses  £. 
crits  ont  été  uaduits  en  dilicrrntes  Langues,  M.  B.ittseyract 
traduit  A accompagné  de  favtuttev  Notes  le  rrjitr  dt  iianiia 
Ëf  Ju  Citeyrni  A le  Jruics  du  V^eit  ai  li  Njiurt  (J  dis  Csns. 
Ce  dernier  Ouvrage  a été  imprimé  a Bile,  en  {731 , fort  pro- 
piement,  A l'on  en  annonça  la  même  année  une  nouvelle  édition 
d'Amllcrdam  avec  de  grandes  -augoienutions.  * l'homafius , ùs 
i'sagf.  injlii.  JuriJtrM.  JiciM  fvu/iz».  Buddxus,  ri  U j,  Ja- 
m AaSttrolJ/.  l.uJuviJ,  lu  dti.n.  UtjUr.  Juris  divin.  Oü-.vu 
yhitmand.  Outre  les  Ouvrage»  do.'it  un  a «!ê  a fait  oïLi.tlos , M. 
Fufcndorff  ell  F»L'«>re  Auteur  des  lùivans , £..-iirntsnnu  j»r.,;ru- 
! df-niM  Univt’)9iit  bi-rijuoi  dt  Sib-n  Moraii  E;tfUU  aJ  ./.auer 
■ Juos  ptr  Cerni'-eun,  Jt.pcr  hVrU»  /jmcj»  queu»  A'.tieaia  Rfièaian- 
lius  , ftmaiat  i'fjrjjtr  ft  MtMimia  Coe.i'u,  r<-,c  vrr«  cnn  m- 
famia  mde  rtUj^aïui,  me  ;.'.Ca  «wvrnr  F'rnJici  Csrig'lanrù /u;.rrsiri«n. 

I fM  aijjemwu  j Fttri  Dîmes  (nom  fous  lequel  .M.  J'ufcndorff 
s'eft  caché)  tn  AsadtmU  Carwrru  FiatUi Jrcu'iJirll  Ef.  ïata  ad 
Firuva  , A'itaia:i«  il;cLnM*«tiiu  ^ tsniu  Grr«:a’ii.f  c«n- 

oitntorem  é"  ei.uimiatirrm  l'a’ige  fw/.uJenJtjjiw.u  fu;tr  ufiJiMS 
ijjius  Jiripwi  jMfutir  AsùctJs  (nom  fuppofé)  hijiuJJit  r inm- 
luarum  flutr  at'juf-tiJJimas  de  UiUjSri  f~ir»  Stouilt  Fufi.iitrj/it  re- 
lep^atut  t Siàs<i4  ncfum  Kuiteui  Hnkmanaut  /-er  d;/,n.frit. 

at  j'ut  famst  nan  ua  feidem  in  eal-ui  jp-irjit;  J<j->a  Sclunnid 
(nom  (uppofé;  DijfcrtatM  EpijUHea  m iaj«i.u«  h^wei  JuirtSM 
.Vfv-rinvai  U-'ütijii-^ijiuMt  fr>.i.>.um  Juum,  «latts  k Hile  du  livre 
intitulé  £N/iuû' oFyrwvrun  Jlroeura  i Ji»ù<a-^uJti  A'i -Jsl  A.-F- 
mtKniëd  F.  C.  Stiernun  H'UtjttOàt»,  Atai'Ha’ienfsm  Si  i~.UH  £• 
pijii'ia , m fus  ipfi  tirdietttu  graiuLiSur  it  Cci  .J»  tr,u"t  t j(e 
Fufcniarjia { (Cette  pièce  ell  de  M.  FufcnJ.iiir,  t;  jUta  ad  p!u- 
nmon  KtVtriMcim  «(fuecrùl<.  F.titm  On.  J va -.ut  s éùi.rarrbu, 

ntaii/^apuJLipfitt^ts  priiurùm,  j'uper  Ctijan  f-rs,-  nu  ia 

la~jm  juttm  inifue  iata{  y»i-.inmi  Rtutiii  (nom  fuppuk'j  Jaearrn- 
jebmdrit  vapuiani ; OtJ)rttui'nit  A-ii-It.aUie  jtiiclx  ; DJ«ri';r<n 
fii)Uf!iut&  Fmdjrude  la  M.WvU-t  pirUue.i‘  au  Fjte.  enAl- 
lemandl  Grargü  CàtlmU,  bViPiscrFr.;!  v.-eg»  d-.N,  eses- 

pendii  triiiM  ; E; ijluit  ùiut  J'uptr  Cf.jura  in  £,*.'i*cfij' ru  ttu- 
ÿtùatttcuusuvrrjaii  de  juièuroùin  jufim 
D d d éèrij'lo* 
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StriftoTtm  Ueislâia;  E:{!lo}s  ai  frstnm  EjYum  I 

f<r  ïïrtJiijf'j  in  famam  ikmenjiralianif  Ttàt  -enit  { hy.  itig  //"!♦- 
^•r  &«.  Pu/ecjir^i  if  J'joar.nù  Crtnhili  dt  Cam-untit  VVn-  | 
flrf  fr..i,|T^ra'i;M  J DiiltrtntU  dt  Fa'JtTiliu  inur  SuKtam  if 
Gaùiami  Enir^'ü  juili:i(t  i‘ait:i>ut  in  nuit  H'iiJfav^iatuT.  \ 
Il  a aiilTî  proiurd  1«  Lduîotil  di-  dcu*  livrrt  intitultz  J'jJianni/  • 
Mturjti  Mjctikii!»  Laf»iuV,i , /v»  varwain  ii'W 

funiutrt  A Jt.vinis  Lmirembergii  CfjrU  ydnsijua  fUM  TtMif  O'r*- 
fti».  * lA  Père  Nicciun , [aw  iirsir  a IV/i- 

fiant  its  lUtm’i  iHufirts,  (mk  i8.  p.  2J*  if  f un. 

• PUüA  ou  PBIJOO  (Jean)  Junsconuite  Espagnol, 
naquit  i Sjlamanquc  en  lOtq.  Il  eut  d'uxcciteni  Maîtres  fout  , 
Urquclt  il  fit  de  sratidt  pro^fi*-  H fut  reçu  Doàtfur  de  l’Uni- 
%'crllte  «Je  SaUnunouc,  & aquit  une  haute  r<^putattoD  par  fn  ' 
Ouvraeet.  Oti  a uc  lui  cfUrt  autres.  * Lt”a:u  at  Fa>fit  ' 
Dtw  dt  Lt;t  CWtî.^iVij;  dt  tu  ditm  it 

Dijl-o/ttuaf  U»  iijtrtam  ptrf.nm  itiUUi  àe  Strva  pignart  diü*  «a*  • 
wjmi'i's.  I.C  19  «Klubre  , il  obiiiit  Ia  Clulrc  de»  Inllitutt:  I 
Je  1$  de  ’uIlk'C  iA'9  c«'!e  uu  CoJe;  ft  vas  la  tin  «te dde^mbre 
celle  du  üicedc.  l-.n  16,-a,  il  fut  fait  Anttfeedlur  du  foir,  fit 
en  1634  piîniivr  AntécrlTiur.  En  l6v^9,  Chirlc*  U,  Roi 
fpagre,  qui  dioit  infonié  «le  for»  tn^mu,  le  chailît  pour  Prdlt- 
derii  du  Coni'al  R«>i'al  de  ü^inte  - Ctaire  à Nipk-s,  où  il  alla  la 
même  aimée  & ou  il  vécut  quatre  ou  cinq  ans.  Ix  même  Prince 
le  fit  alors  Coordllcr  du  Confcil  Souverain'  «le  Ca::illc,  mais 
s'étant  embarqué  pour  aller  prendre  pitirdSon  de  cette  di;p>ké,  1 
Il  mourut  fur  ma,  & fon  cttrps  fut  porté  4 Alicante,  oli  on 
renterta.  Depuis  fa  marc , üre^rio  Magnano  , AntéceiTcur  l [ 
Valence  en  bl'nagne,  a rccucillilcs  Ecrits  de  Pugi  tant  impri- 
mez que  tnnnulcriu,  A ce  recueil  contient  deux  volumes  iajvua. 

• P'vfX  U ÿiipHnnnit  lit  Furif  1736. 

P Ü G A N i ville  de  la  Chine  , dans  la  province  de  Qui- 
cheu , aux  cunlms  de  celles  de  Quangli  & de  Juniiao.  * Matjr. 
i^i.'hru.  Crt'-r. 

•P  U G fc'l'  fJ-i''  Miifirn  noble  & ancienne  «le  Provence  mous 
la  coHiimnccton»  a urTa-uit)  qui  fuit. 

J.  HravKHXu  du  Puget  d^muia  par  contraél  de  mariage  du 
S6  d'Aoiit  1417,  .Mirrr  du  Pujct  ou  Puget  de  la  faiaille  des 
Puget  de  Touloufe,  Inic  unique  & feule  héritière  de  Cwiliu- 
nr  «lu  Puget  & de  Damoiielle  fiinranJe  de  Calqucrs  i c(M»di- 
(ion  «le  porter  Knrt  armet  qui  étoient  u'er  à un  arbn  di  fintpit 
au  rktf  n'asirr  à t>«i/  (r*i.‘i-t  £ar.  la  condition  fut  acccpt«ht  fie 
exécutée-  jufqu'au  XVI  fi..'cle  que  la  Manon  du  Puget  a rcoris 
Icsarmii  de  ûm  aiiciu.ne  Miilùn  de  Provence.  JUrtranJdu 
Puf,<  t vuC  de  fa  femme  tio.s  li.*,  Gni.auiMi  pisau  qui  fuit  ; 
& d. 

II.  l'iiRsr  du  Pug-t,  Svrgrtcut  de  Cafiilîon , deuxième  fil»  de 
SERTa■«^u  &c  de  M-rie  , ctml  C'apitoul  en  la  partie  de  S.  Itar- 
thélemi  «n  1466.  Il  époufa  .frini'  de  Rutl'y  ou  du  Roux.nid» 
ce  de  duRouc.  C<inf«ller  au  Pari- nient  de  Touluufe, 

dont  Ü cul  deux  fils  CuiLLAtsie  qui  fuit  ; & AdjimihJ  du 
Fuget.  ■ 

IIU  Cvru.ai'xaf.  «iJ  Po^rt.  fi!s  ainé  de  Piranc  & de  Jranrr 
RuITy,  Capitoul  en  la  partie  de  la  Dtalhc  l’an  13»,  cpoul'a 
Damoifctle  Jta’ine  Simonct  du  Trac  , iiiie  d'.dr’iuud  du  Frac , 
Chev-iicr,  « de  Bzriranjr  Gilbert.  R<n  du  Prit , Cînnuhcr 
de  Irance  fe  trouva  i fon  mariage  com.ne  p.-rLiit.  Guillaume 
lella  1 an  & entre  aulris  I fain  à diirirvntri  ptribn- 
nes,  il  laiila  i 'bi>  frère  Ajjnan;  «lu  i'ug-jc  fon  livre  «les  Dé- 
criis.  U rut  pour  tils  Je«>r  qui  fuit. 

IV.  Jean  du  l'uget  /Seigneur  du  .Mor.toron  , des  Caries , de 
LaSere,  Maître  d'IlAtel  oïdinaite  du  Roi  , & l’un  desCcni 
Gentilshommesdc  fe  Maifun,  his  de  Gi-tu..a-xiB  du  Pugvc  éede 

?rrcfi’.rSim>>net  du  Prêt,  époufa  Damoililie  /Jli'ma  taUruu  de 
a S«re,  fille  de  Jot^s  la  Brun , Seigneur  «lé  la  Sérc  A de 
Dame  > defquels  fimt  iüus  trois  lils,  t.  QauJi 

du  Pugtt.  ClHvaüer,  Stigneur  delà  Sére  nui  aeu  pour  tiJic 
Madame  lu  Princeirc  de  Nalfau;  a.  (tA«eiRi.  «lu  Pugtl,  Seigneur 
de  MoneorifU.  des  Caries  & de  Cauiîidieres,  qui  fuit.  «Xqui 
a fait  U ivanriw  dti  Sty^neuri  dt  la  ManciiK  ci  i'/,7r  de  Franctÿ 
ft  3.  £;.r«i'ie  du  Pngit,  Seigneur  «le  Poninife.  de  Clieva&de 
TiHemunt , Coiifeillcr  du  Roi  en  fes  Conl'vils  d'Eiat  & Privé , 
Ihrcloritf  def«>n  Kpaigne.  qui  époni'.i  i paii'  l’an  1537 . -fa-Kl- 
ù Piesdt,  lllle  de  Jean  Prcv6t , Confdilcr  du  Roi  tn  l'«s  Com 
l'rils  d'F.tat  À Privé  , & fon  Avocat  général  en  la  Chambre  des 
Coinptvs.  & de  Starpuriu  Le  MacAn.  De  leur  mariage  font  if* 
fis  plaïUuis  enfans,  entre  autres  F.U'r.i.t  du  Puget  qui  était 
l'Miné , «*c  ijui  tll  mort  Kvéquc  de  Marfcille  en  1666  • ét  7/riri 
da  Pi.g<t<|iÀ  fut  reçu  Chevalier  de  Malte  en  i6ig. 

V.  uaasiBt.ilu  Puget.  Seigneur  de  Moncoron.  des  Caries 
& de  Ciiii1ntiéres,Gcnrill>on:n-.«:  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
A Li«uti.nant  de  i'Artilkric  en  la  province  de  languedoc  l'an 
1Ç9X  > a firvi  fous  H«nri  IV  A fout  fes  prédécetreurs  pendant 
quaiiintc  ans  dans  leurs  arntévs.  11  «toit  fils  de  Jeas«  du  Pu 

Srt  & d'^1^rcuLe  Brun  de  La  Sére,  & il  é(<oufa  Davlat 
ont  il  a eu  r.  Pieeee  duFuget  qui  fuit;  A 3.  3.  deux  tülcs, 
(Xairs  ét  Ann*  ilu  PugrC. 

VI.  PiEARB  du  Pugtt,  Chevalier.  Stigneur  de  Montoron. 
des  Caries . de  Cauflidiéres.  de  la  Clievrccie  f:  de  La  Marche. 
Confeillcr  du  Roi'en  fes  Confeils  & fon  premier  PréllJenc  au 
Bureau  des  l'inanccs  de  Montauhen,  fils  de  Gabriel  du  Pu- 
C'.'t,  épnufa  I.  lA-ü.t  du  Puget  fa  coufine  germaine,  fille  de 
Bli  (liie  Arfrnnr  du  Puget.  Confciltcr  du  Roi  en  fes  Coafdli  & 
fon  rhrv.biicr  «le  l'Epargrw,  & Seigneur  de  Pomeufe  , & de 
Dame  ùv,e  PrcvAi,  dune  il  eut  1.  Mari*  du  Puget  qui  fut 
mariée  a .Mi  llirc  (Jtitm  Tallrinanc,  Maître  des  Requêtes  & la- 
tenlant  de  Jullice  en  iangurJoc,  qui  en  eut  Pmù  Tallemant, 
Ab!>é  de  S.  Alhin,  reçu  à l'Académie  Fnnçolftf  en  l666,  À 
mort  en  J7to;  6(  3.  Marie  TaUemaot,qui  é^ula  le  Baron  de 
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CIcmont  de  la  Mai.'m  de  Puget  Saint -Marc:  x.  l'in  1643, 
Dauioiielte  IjabrUe-  Üiaiu  de  Michel , Dame  de  la  Marche,  donc 
il  eut  3.  PiE4*£  du  Pugee  qui  fuit;  il  4.  UaxTaxito  -CiiAaLes, 
■ui  jwvra  apris  frire. 

V^ll.  PiEaitEdu  Pii-;et,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Marche, 
époufa  l'an  16O8.  A'..  ^ - Cwfr/rty , d$nt  utu*  purlcrsn;  piiu  bat 
dam  un  article  fif*ré,&  dont  il  eut  par  le  moyen  de  l'opéralioa 
Céfirienne  qui  donna  la  m«>rt  i la  mère,  i'rrrre-  ydir canner  dil 
Puget  de  la  Marche,  CluvaJicr,  qui  fut  CommKIàire  desGuer- 
ces,  & qui  épouia  Dame  Ann* • Dtrt^t  lefévic  desChïvalier»* 
liant  il  evtjean’A'.ixa'idn-Aur^'tJiia  de  la  Marche,  Chevalia, 
Ingénieur  du  Roi;  A Ptrrrr  du  Puget  de  U Marche,  Cheva< 
Ber , Ingénieur  du  Roi , écuMi  i Troyes  en  Champagne. 

VU.  UtXTR»Hn.C’iA»t.KS  ilu  Puget  de  1i Marche,  Alajorait 
Gouvemcm«nt  de  Calais , Ch  «aker  de  l'Ordre  .Militaire  de  S. 
Liruis,  fiU  putné  de  PiEaxa  du  Puget  de  .Montoron  & d'f/a)rilt- 
ÜUtie  de  Michel . épu-al't  Magàelein*  Le  PrevOt , fille  dtF'Mfit 
l.e  Prcvék.Chcvalicr, Seigneur  de  SuUui.  dcülimont.dc  Marcimont, 
&c.  ét  de  Dame  Anne  de  Lie  ;ue,  dont  il  eut,  f.  Fni-Ciurltt 
«lu  Puget , Capitaine  au  Régiment  de  Picardie  . tué  4 la  batail- 
le de  Kainillics  J'an  t7ad:  a.  Fmn^m-Lrtli,  C^ptuinc  au  régi- 
ment de  Bouâtrs,  drpidt  Prince  de  Pont;  3.  Oarir/dia  Puget, 
Cipiraineau  régiment  de  Picardie;  4.  & unefille,  favoir,Ma- 
rlr-Caur.p.’tr  du  Puget  qui  épouCà  A'. . . Dauphin,  Keuyrr, Che- 
valier de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  , Ma]«>r  de  la  CicadcUc  do 
Lille  en  Mandre. 

* P U G E T (Anne-  Nicole -Godefroy  du)  époufa  en  i66g, 
Pierre  du  Pu^l,  Cl.t-valier,  Seigneur  «le  la  Alaiclie,  donc  el- 
le prit  le  nom  , & «lune  on  a parlé  plus  haut.  Elle  miHirut  à 
Tige  de  25  ans . aimiiit  mijux  foulTrir  ia  murr  en  fe  livrant  1 
l'opération  Cw'inennc  & domicr  la  vie  i l'oifanc  qu  elle  por- 
toit  dans  fimfcin.  & nue  l'on  ne  poavoic  Cuim  autrement, 
Elle  fa:  «ntcir«!c3  $ Rwufc  «le  Sentis,  & fon  mari  touché  de 
douleur  de  fa  perte  lui  lit  criger  le  miuibi.-e  que  l'on  v«>iC 
dans  cette  E,’life.  • l«7fi  U Sa,vJc'B.*'it  de  Ftrit  1736. 

P U O K r (ft  rrr)  Sculpt-.-ur , PcifiTre  & Architeéle,  na- 
quit 4 Marfiillc  en  161^.  A 14  ans,  on  le  m t chez  le  Sieur 
Roman,  tr^-s  hahilc  Scuirteiir,  & le  meilleur  conilruéteur  do 
galères.  Au  bouc  de  deux  ans,  il  lui  confia  le  fom  de  la  Scul- 
pture &dc  la  confiruRion  d'un  de  ces  hltimens.  Apres  ce 
coupd'elTai,  le  jeune  Pugvt  partit  pour  l'Italie.  Etant  arrivd 
iRome,  il  s'appliqua  uniquement  4 la  Peinture.  Il  y de- 
muira  pluficurs  anne.-«,  après  lefquvllcs  il  reriot  i Marfeiiio 
pmir  rec.iUllir  lai'ueL'j.non  de  fon  p4te.  Le  Duc  Je  firezé,  Grand 
Amiral  «le  France , r«-:iiplt>ya  à U con;lruction  des  galères , «.m 
quoi  il  s'ai|>itc  une  haute  répuiaCi<io.  Il  eut  «.n  i6$7  , 
une  dangcrcuie  mjladic  ijui  l'obligea  a renoncer  4 la  Peintu- 
re, éc  depuis  cela  II  ne  fit  plus  que  dm  Ouvragei  de  Sculptu- 
re. Sa  capacité  dans  CL't  Art  fut  caufe  «me  M.  Colbert  jetu 
les  yeux  fur  lui,  & le  fit  travailler  4 la  Lulpcure  des  vaùTcaux 
& «Icsgikrcs  du  Roi  LouTs  XIV,  qui  lui  donna  une  pcnllon  do 
taoo  écus.  il  mourut  à Marl'ajlle  en  1695,  figé  de  7a  ans. 
• l'njft  U Supplément  de  Parit  1736. 

* P U G K 1'  (lx)u7s  de)  célébré  Difciple  de  Defeartes,  s'elt 
fort  dillmgué  parmi  les  Phyllcitns  du  XVÜ  liécle.  Ses  Ou- 
vrages les  plus  cunlîdérablcs  roulent  fur  la  Phyllque.  11  étoic 
de  l'Académie  Llicérairc  de  Lyon,  & mourut  4 U fin  de  dé- 
cembre I7C9  Igé  de  80  ans.  J1  ctoit  le  père  des  pauvres , & 
il  leur  di:':iibua  en  un  fcul  jour  tout  le  prix  de  là  vaiflêiJe  d'ar- 
gi  lit  qu'il  fit  vendre  fecreirunent  ilans  un  tenu  de  djietee,  « 
r.-;<.'3  Ir  Su;:iemrtt  de  Parie  1736. 

PUGL1KN2A,  Pi>r.BN{c,  ancien  bourg  derifle  deMa» 
j«;rque,  fur  la  edee  orientale,  i deux  lieues  d'Alcudla  vers  le 
nord.  • Maty,  DiSitn.  G’o'gr. 

P U H A.  ytjez  P a U A. 

PUE  P ü L. 

PU  I & D U.  P U 1.  CtereUt  P U y ( do  ) 
PUICEKÜA.  royra  PUYCERDA. 

? U i N O 1 X (Jean  de)  en  Latin  de  P«d.-wiuci'x,  ainfl  non- 
■né  du  lieu  de  fa  naill'aJice . qui  cil  dans  le  Linwlîn , en0s  dans 
l'Urdrc  de  fuinc  Dominique,  Sc  éioit  Pritnjrdu  couvent  de  Li- 
iboges  en  >399.  lorsque  ici  Religieux  des  provinces  de  l'obé- 
dunce  de  Benoit  XUi,  l'élurent  Général.  Le  foin  qu'il  eut 
de  mainunir  la  difcipliiie  rcguliére,  Juki  lia  le  choix  qu'un  avoit 
fait  de  lui;  de  Benoit  montra  qu’il  le  connoiiToic  homme  de  tê- 
te , & capable  des  plus  grandes  affaires , en  l'envoyant  en  1408, 
avec  un  Cardinal  K trois  Archevêques  4 Ligoume,  pour  trai- 
ter de  la  paix  de  l'EgÙie  avec  les  Députez  de  Grégoire  XII. 
Us  Cardinaux  miLtu  intcntloancz  que  les  «kux  précédent  fi 
la  Papauté,  ayant  trouvé  moyen  «le  rompre  leurs  mefures  , êt 
fait  aifcmbler  un  Concü^  Fife  en  140;,  Pulnoix  trop  attaché 
i BcnuUXIll,  ne  confi-fva  fuus  fa  dépendance  que  les  trois 
provinces  du  Royaume  «f Aragon;  mais  enfin  en  1416.  s'étant 
rendu  au  Concile  de  Confiance,  ft  ayant  parti  avec  «Iclat  endi- 
verfes  occaiîons  , il  renonça  le  oiuiéme  novembre  1417,  au 
giiUnlac  «le  i'Ütdrc  pour  l'Evéché  (te  Catane,  que  lui  «fionna 
Martin  V , qui  le  choifit  en  tnêiiie  - tons  pour  fon  ConfelTeur , 
êt  l'engagea  i faire  la  clôture  du  Concile  }»ar  une  Harangue 
qu'il  prononça  le  33  avril  141g.  Le  luûins  Pape  doimi  ciko- 
rc  en  1420,  une  marque  de  ibn  eitiroc  pour  Jean  ’ de  Pulnoix , 
en  le  nommant  Nonce  Apofiolique  en  SLcile;  & Alfonfe , Ri>i 
d'Aragon,  le  cholllt  le  safeptembre  1422,  pour  gouvanerpen- 
dant  trois  ans  la  même  ifie  avec  N'irol.tt  Catanéc  de  McICnc, 
en  qualité  de  Vlcvrui.  Cvt  lllufire  l’rdat  mourut  l'an  1431,  * 
Echard,  Script.  ()rd.  Fratrum  Pr^-iicat.  tame  i. 

P U I S B A U X.  a«rrira  11  U G U L S . dit  de  Pin/rena:. 
PUISSANCES,  Àiiitff  du  fveond  Ordre  de  la  fécondé 
JJiéru- 
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hUntchw.ainfi  nommti  i cjhiV  Ju  poavoii  oac  fur  le» 
AiiSr»  itifcticun.  * Saine  Ueny»,  Ctlejltt  IUtrùr<bi*  Mf.  6. 

IrUlSSANCES.  U titre  Je  ilAUffclS  PUlSSANCIvS 
commenv*  1 ^(rc  donn^^uc  Euu  de»  Proviucca-Uniet  de»  Pal»- 
Bu,  vers  L'an  1644-  Depuis  nue  leur  Souveraineté  a 4td  établie  par 
le  uaitd  de  paix  qu'iU  ont  (ait  4 MuniUr  avecleRoid'bifpagne, 
les  Rois  d'Aii};leterre,  de  Suède  & de  Oanemarck,  ainfi  que  les 
Kleâcuts  & les  Princes  de  l'Empire  . les  nonmeot 
(ÿ  trrr  - Pui^anx  Sr^nrurr,  & leur  donnenc  le  titre  de  Hautes 
i'w^jricrr.  Lorsque  les  Étau  Généraux  conjointement  avec 
l'Empereur  & le  Roi  d’Efpagnc , ont  traité  avec  quelques  Eie- 
âeurs  ou  Prince»  de  l'Empiie,  ils  ont  pris  dans  cet  craitea  le 
titre  de  Hautes  Fuijfavts  ; mais  lorsque  le  traité  a été  feule- 
ment  entre  l'Empcieur  & les  Euu  généraux,  ou  entre  le  Roi 
d'Erpagiie  & les  mcin^t  Etats.  Ils  ont  eu  fculccncnc  le  titre  d'£- 
uts  G*nteaux  des  Frav^ncts-Unitt.  Quand  les  Rois  de  France 
ont  uaiié  avec  eux,  ils  k-s  Micqulinex  tantôt  les  $irvr  tnts 
(jtnc'tux , ét  tantôt , comme  11  le  fait  â préfent , les  &ùr*rurr 
£sdcr  Grnrraux,  Lorsque  les  Minilircs  de  l'Empereur,  du  Roi 
de  France  & du  Roi  d Efpigne,  piékntcnt  des  Mémoires  aux 
Ktals  Généraux,  ils  leur  dunnenC  le  titre  de  ^rÿ>in<n.'r;  nuis 
cous  les  autres  MinifUes  leur  donnent  celui  de  Haiats  I^uijfau- 
tes.  * ôieiMsrrr  airieus. 

* PUITS  Goaehim  du)  ou  Vandei  Puucn  , d'Anvers , 
Religieux  du  Ticit-Ordte  de  S-  François  & ConfelTeur  desRc- 
|ig:eufei  de  Sainte  Gertrude  de  Mons,  a compofé  en  Flamand 
K»  Ouvrages  fuivans,  Coiite.npiacions  furies  lepi-eg'ulioiis  du 
Sang  dcNotrc  Seigneur:  Des  fept  Douleurs  de  la  fainte  Vierge 
Marie;  Préparation  pour  la  fainte  EucharilUc;  Le  Miroir  des 
Vicrccs.  * Valére  André,  Bibitesbeca  Brigua,  p.  444  dt  447. 

PUITS  DES  EAUX  VIVES,  puits  célébré  dans 
l'Ecriture  Sainte,  dt  entre  U ville  de  S.  Jean  d'Acre,  & celle 
de  Tyr , i une  bonne  lieue  de  celle -ci,  i l'cnuée  d'uneplai- 
oc  ou  prairie  plantée  d'arbtes.  On  y monte  par  plulrcurs  de- 
gtex  qui  condmient  i une  plaue  • forme , faits  de  ciment  dt  de 
cailloux-  Le  puits  cA  d'une  ligue  oâogone.  c'eA  à dire  , i 
huit  pans  ou  faces , & peut  avoir  environ  quinze  pas  de  dia- 
mètre- II  eil  11  plein  d'eau , qu'oo  la  peut  puii'cr  i la  main  : 
SU‘S  parce  qu'il  n'y  a point  d'uppuis  & l'cncour,  il  ne  fout  pas 
trop  (e  bazarder  d'en  prendre.  Les  Habicans  des  environs  aiTu- 
lent  que  l'ayant  fondé  quelquefois,  ils  n'en  ont  pu  trouver  le 
fond.  L'eau  fe  décharge  dans  deux  conduits,  dont  l'un  qui  eA 
du  côté  de  la  mer,  fait  tourner  quelques  moulins  i blé;  ét  l'au- 
tre eit  vers  la  terre  , fur  un  grand  aqueduc , biti  de  picrics  de  I 
(aille,  d'environ  zoo  pat  de  longueur,  par  où  les  eaux  fovont  | 
jendic  i deux  autres  puits  plus  petits , d'oii  elles  fe  répandent 
dans  la  prairie  ét  dans  tes  jardins  par  pluûeur»  petits  canaux-  U 
y en  a qui  i>e  peuvent  fe  perfuader  que  ce  puiu  foie  le  même 
que  celui  qui  cA  appcilé  dans  l'Ecriture  Fuintr  afiurvm  tnunt- 
tiusi , i caufe  de  ces  paroles  qui  fuiveni , fur  Jiuunt  mptcu  de 
iiwaiw  , c'eli  i dire,  qui  coulent  avec  impétuofiié  duMont-Li- 
ban.  Leur  ralfoD  ei>  qu'on  ne  voit  point  de  ruilTcau  qui  vien- 
ne du  Mont-Liban  fe  rendre  dans  ce  puiu  ; & qu'y  ayant  quin- 
ze ou  fclie  lieues  de  diAance , 11  n'y  pas  lieu  de  s'imaginer  que 
les  eaux  y coulent  du  Liban  par  quelque  canal  fouterrain  , par- 
ce qu'cites  fe  uriroient  en  un  fi  long  efpao;  de  chemin.  Mais 
on  peut  répondre  qu'il  faut  donner  quelque  créance  i une  tra- 
dition qui  eA  ancienne,  & appuyée  par  l'autorité  de  pluQcurs 
BlAorU-ns  trcs-célébtrs : qu'l  l'égard  du  canal  fouterrain,  nous 
avons  des  exemples  de  plulieurt  fontaines  & rivières,  qui  fe  ca- 
chent fous  terre,  & paroitlent  après  pour  conünucr  leur  cour- 
fc.  Ainli  le  fleuve  'Timave  qui  defeend  des  montagn»  du  Fri- 
oui  en  luUc,  s'abltnc  dans  la  terre  par  l'efpace  de  cent  tren- 
te Aades.  qui  font  environ  feixe  milles.  Le  fleuve  Eraflno 
fortant  du  Lac  Scymphale  en  Arcadie,  fe  dérobe  fous  terre 
deux  cens  Aades  , c'cA  i dire,  vint- cinq  milles,  &m  fort 
avec  Impétuoflté.  Le  Tigre  en  Arménie,  le  Lyco  dans  la 
B'atolie,  le  Niger  en  Afrique,  le  Nil  en  Ethiopie,  laGuadia- 
De  en  Efpagnc , & le  Rhône  en  France , au  bas  de  l’éclufe 
proche  du  Pont-Breuin.  coulent  de  même  fous  terre  pour 
un  icms , ft  fe  montrent  de  trauveau  dans  des  lieux  éloignez. 
Dans  la  Terre  • Sainte  même,  Joféphe  csoit  que  le  Jourdain 
prend  fa  fource  originaire  de  fa  fonuioc  Pbiala  dans  la  Tra- 
choniiide , province  de  la  PaleAine , que  l'on  nomme  i préfent 
Sacar;  & que  cette  fontaine  lui  communique  Tes  vaux  par  un 
canal  fecret  & caché  fous  terre , quoiqu'elle  en  foit  éloignée 
de  izo  Aades , ou  de  quinze  ffliliei:  comme  ta  preuve  en  a été 
faite  par  Philippe  le  rcirsrfur,  & quelques  autres,  lefqueU 
ont  jetté  dans  la  fontaine  de  Phiala  quantité  de  paille  coupée, 
qui  s'cA  rendue  dans  le  Jourdain.  Les  ruines  de  bâiimens 
qui  s'y  voyent  encore,  ne  conflrmcot  pas  peu  cette  opinion; 
car  la  roeme  tradition  tient  que  ce  font  des  rcAcs  des  édiüccs 

aue  Salomon  y avoic  foit  bitir  pour  accompagner  un  jardin 
B plaîfir  qu’il  avolt  auprès  de  ce  puits , i peu  près  fcmbla- 
ble  au  jardin  de  la  Fontaine  Scéllée.  * DoubJan,  Rayage. 

PUITSDECHIRAS.  Des  perfonnes  fort  intelligentes 
Bt  fincércs  ont  afliiré  M.  Chardin , pendant  qu'il  étoit  i Cbirai, 
qu’elles  teneient  des  gens  du  pals  & qu  elles  avoient  éprouvé 
âles  mêmes,  que  par  une  révolution  conAonce  l'eau  des  puits 
CO  toute  ccitc  ville  , & aux  environs,  croit  vint  ans  durantd'un 
accroifTemeot  réglé  & décroît  vint  années  de  même.  Chardin 
y I vu  deux  puits  1!  profonds  que  l'on  peut  réciter  un  pattr 
avant  que  de  ceflêr  d'entendre  tomber  la  piene  qu'oo  y jette 
f\  elle  eA  groA'e,  & le  Voyageur  s'cA  alTbré  du  fait  par  uols 
exgi'rl»  Dces.  * Chardin , Vtyagts , tmt  3^  p.  143.  F’sycx 

• PULCHARELLO  (ConAantIn  ou  Confiance)  JéfuI- 
te  Italien  . nauf  de  Mafia  prés  de  Naples,  mourut  le  13  janvier 
jdiO,  i Naples,  Igé  de  41  au.  Il  deat  tang  pariai  les  Pofl* 
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tes  Latins  du  XVI  & du  XVli  fléele.  Les  PoéDei  de  ce  Père 
font  comprii'és  en  cinq  livres  Imprimez  avec  deux  livres  dv  1 1- 
liiJc  qu'il  a traduits  en  ver»  Latins  héroïques,  a Napici  en  1Ô18, 
in  *âav*,  réimpiimcz  dans  le  Ponialle  de  la  Société  é Fiatic- 
fort , I&54  , m fujpt*.  Le  Sieur  Toppl  êt  les  Pères  Alcgambe 
Sotwvl  difent  que  fes  Poêfics  font  écrites  d'<tn  fiile  fort  net. 

& M.  Uurrkhiui  ptctcndquc  ce  qu'il  a compuié  fur  des  fujeu 
de  Religion  vaut  mieux  que  ce  qu'il  a fait  de  profonc.  * Bail- 
Ict,  ^rf{c>nriir  des  S'aviuu,  &c.  lene  4.  ptriu  t.  p,  473  {^474- 
n.  13B2.  édit.  d'Amllerdam  1795. 

* PULCHARELLO,  w même  furnom  & du  mémo 
pals  que  le  précédent , étoit  Âlédeciii  de  profelljan.  Il  a publié 
en  vers  hérnïques  un  Poème  de  tss  matucre  de  rnÿ'rrxirr  U far.ti. 
Vander  lânden  dit  que  l'Auteur  de  ce  Poème  ayant  été  fur- 
|>tis  par  la  mort , rr'eut  pat  le  tenu  de  mettre  la  dernière  maio 
a fon  Ouvrage.  * Le  même. 

PULCHELY,  bourg  grand  & pafTablcnMiit  bien  bit! , 
ob  il  y a un  fiaillif.  Il  cA  fur  la  côte  du  Comté  de  Coer- 
narvan.cn  At^lctcrre,  i 77  ntlle»  AngloU  de  Londres.  * 
DiitK-'i.  /fngiaù. 

1*  U L C 11 E R.  Oerrlvz  CLAUDIUS  PULCUER- 
P U L C H E'  R I E , Impératrice , que  fon  mérite  a rendu 
digne  des  éloges  de  tous  les  IliAoriens  de  fon  tems , étoit 
fille  de  l'Empereur  Arcadius,  & faur  de  Théodofe  k Jeune» 
Elle  confacra  fo  virginité  i Dieu , perfuada  fes  fours  d'«o  foi- 
re de  même , & a l'sgc  de  td  ans  fut  créée  Aufitfii  en  414, 
par  Théodofe,  avec  lequel  eik  partagea  la  puitfance  iapéru- 
fe.  Elle  n'oublia  rien  pour  l'éducation  de  ce  Prince . plus  jeu- 
ne qu'elle , & lui  cboiuc  elle-inémc  des  Maîtres  pour  tous  fes 
exercices-  Depuis  elle  lui  lit  époufer  en  421  , Aibénaïs  , fille 
du  Phiiofophe  Lcontius , laquelle  au  brièmc  prie  le  nom  d'Eu- 
docic.  Théodofe  fîgnoic  InditTércmment  toutes  les  requêtes 
qu'on  lui  préfetitoit.  Pulchéric,  pour  lui  apprendre  i y pren- 
dre garde  de  plus  près,  lui  en  fit  Pgner  une  par  laquelle  elle 
acheioit  Ëudoeic.  L'Empcieur  au  lieu  de  pioüter  de  ce  jeu 
derprit,  lut  en  fui  mauvais  grè  ; êc  quelque  - tems  après,  ifla 
voulut  faire  ordonner  Di-rconelTe:  ce  qui  l'obligea  de  quitwria 
Cour,  &defe  retirer  dans  unemaifon  de  campagiK.  Elle  en  for* 
tic  croîs  ou  quatre  ans  apres , ne  pouvant  foufl'rir  que  Chryfa* 
phius,  MlniAre  de  Théodofo,  abul'ant  de  fa  bonté,  Icportlt 
a fouicnir  l'Héréfiarque  Eutyches.  L'Empereur  ouvrit  les  yeux; 
A cette  fonie  de  Pulchéric  devint  tout  i foit  avaniagcufe  à l'E* 
life.  Apres  la  mort  de  i héodofe  en  450,  Pulchéric  fit  élire 
larcicn , fie  l'époufa,  i condition  de  vivre  avec  vite  en  conti- 
nence , fous  le  nom  de  mariage.  C'cA  par  fes  foins  que  fut 
afiembié  en  4SI , le  Concile  général  de  Cliakédoine,  oblesPé- 
res  lui  donnèrent  des  éloges  ires- magnilîques , de  Gurdimned» 
k Fai,  & de  NmsVeUe  HeUne.  Cette  fage  Princeffe  mourut  igée 
de  $6  ans,  en  454.  Le  Ménologedcs  Grecs  & le  Martyrolutt 
Romain,  en  font  mention  le  onzième  fcpccmbrc.  * FayttS. 
Léon,  m Epift,  LesAètes  du  Concile  deChalcédoioc.  Théocto- 
rct,  Nicéphore  & Baronius,  in  Aneusl.  Ettief. 

P U L C 1 (Louis  Le)  Poète  Italien , natif  de  Florence',  A 
mort  vers  l'an  1486,  a laifTé  un  Poème  intitulé  Mi^gatue  Afog* 
giorr;  fit  il  paroU  par  cet  Ous-rage  qu'il  s'étoît  lailTé  gîter  aux 
livres  de  Chevalerie,  & aux  Romans  de  fon  tems.  Outre  cela 
il  ne  garde  pas  la  bicnféancc,  & il  y confond  le  férieux  avec 
le  plaifant.  * René  Rapin,  Refiex.Jur  U Pait^ut  du  tems,  par- 
tie Z.  Refitx.  39.  (S  BeRtx.  1 id.  M-  de  ta  Monnoye , Jwt  Baii» 
ht,  tam  4-  partir  t.  p.  90.  n.  1Z41.  édlu  d'Amllerdam  1725.  * 
levez  aulG  Je  fu/-riéw'ir  de  Paris  I73i5. 

PULCIANÛ  (Monte.)  Teyra  M O N TEP  O L Cl  A- 
NO. 

* P U L 1 C I,  Terra  delli  Pulid,  fiWew  . étoit  ancienne- 
ment une  petite  ville  de  la  Sicile.  Ce  n'eA  maintenant  qu'un 
village  fltué  dans  la  Vallée  de  Mazara  à remboôchure  du  BéU* 
ce  du  côté  du  Couchant  11  y avoit  autrefois  1 raucre  côté 
de  cette  rivière,  la  ville  de  Fmiie  ou  Iiileum  qui  eA  maintenue 
ruinée.  • Maty  . DiO.  Gtagr. 

•PÜLI.ENIUS  fPcIgrom  ou  Pèlerin)  deGucldrc,Théo- 
logicn , PaAeur  des  Biguines  de  RurenKinde,  cA  Auteur  des  Ou- 
vrages fuivans , Jn  Cunk*  CaïuieanM  ; in  jdiwaiyp/in  ; Dr  Pau» 
fertme  ^j-LlrJira;  dr  jVupitir  Spirisuaitbtu ; de  Fin  tanpendiafn  ad 
Julutm',  Dialag^'mus , Jive  Caliatia  babUa  <ii«  Reelufa 
H mourut  en  odeur  de  falniecé,  a Boisleduc  , le  zo  juillet 
i6o8.  * Valeré  André,  BiUiatb.  Belgka,  p.  718. 

PULIMALON  *r.yrzHE’RI. 

P U L L U S (Robert)  Cardinal , Angiois  , pafTa  en  France 
au  commencement  du  XII  Béclc,  fie  y fleurit  dans  les  Ecoles 
depuis:  il  repalTa  enfuiie  en  Angleterre  vers  l'an  1130,  &y 
rétablit  en  1133,  l'Académie  d'OxTord.  11  fut  pourvu  dcTAr- 
chidiaconé  de  RocbcAex:  mais  l'amour  qu'il  avoit  pour  Paris  le 
porta  a y revenir.  Son  Evêque  fit  faifir  les  revenus  de  foo  Ar- 
chidiaeoflé.  Pullus  fut  obligé  de  plaider  â Rome,  oh  le  Pape 
Innocent  II  l'appella.  Il  fot  créé  Cardinal  & CbanceUer  de 
l'RglIfe  de  Rome  par  CéleAin  11,  l'an  1144,  & mourut  vera 
l'an  iiso.  Son  Ouvrage  des  Sentences  a été  donné  au  pnblic 
CO  idSSi  pst  le  Père  Mathoud,  qui  fut  aidé  dans  ce  travail  par 
le  Père  lillarion  le  Févre.  Il  laiûs  divers  Ouvrages  dont  les 
plus  confld^ablrs  font,  Sentmiùnivi  dr  T'rmirair  üM  aSrj 
7a  Apecalypjm  S.  Tmwuj:  In aiiauot P/almat  ; DeCbntenptu  Uun- 
di.  iÿs.  * Jean  RofB , it  Atad.  I.«land  & Pitfeut , de  Idufi. 
Script.  Angl  Poitevin,  m Apptr.  Sacra.  M.  Du  Pin,  BibUatb. 
des  Aut.  Eccl.  du  X/7  jwir. 

PULMANNUS  (Théodore)  de  Craneburg , exerça  Te 
métier  de  Foulon  i Anvers,  comme  11  nous  l'apprend  lui-tn£> 
me  dans  fo  préface  fur  Aufonc.  Enfoite  il  s'suonna  i l'étude, 

1 fit  devint  habile  Philologue.  II  nous  adonné  des  Notes  fur 
Firent , Harate  , iMttm  , Terenst , Sutane , ytitraal, 
Ddd  9 -Fr^i 
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PtT^ . Pruintee  , Pauiin,  Clmitny  Btitiusi  & on  l ' 

luiu  iti^'arU  Lf^hnu,  •Swcrtius,  p.  6yt.  Franc.  Modiiu , in 
A’-'Ujrjr.  Ltd.  p.  7>.  184.  C.  Banhiutlui  donne  quelque 
pan  le  nom  d'iAAt/inVu  & de  jMinw.  Fulmanous  moutuc  i 
ÿaiaiDjnquL'. 

1’  U L O N R'  R A , une  des  Iflei  Molucques.  EUe  cft  flwée 
fui  11  côte  fcpteiKiiunalc  de  celle  de  Bindi.  de  appartient  aux 
Hollandois , qui  y ont  conllrult  Je  Fort  Nairiw  & le  Belgique.  * 
Maty.  IXàtan.  Ghsr. 

PULÜRON  ou  PÜLORIN,  une  des  Wes  de  Banda, 
qu  on  net  entre  le«  Molacques.  FUic  cil  au  Couchant  de  cel- 
le de  Guminipi,  & dipend  des  Anglois.  * Maty  , DiQun. 
6*.-çr. 

F ULO-ÏYMON.  petite  ifle  de  la  Mer  dei  Indes,  i 
l'occident  de  la  grande  Ifle  de  Bornéo,  a fet  montagiwa  toutes 
couvertes  d'arbres , & de  très- belles  vallées  arrorées  de  quanti- 
té d'eaux  fraîches.  C'etl  où  croit  cette  berbe  11  lenominéc  , 

S[u'on  appelle  dont  il  n'y  a prerque  pas  d'homme  ni  du 

rinnie  aux  Indes  qui  ne  miche  le  matin  «11  fc  levant,  après  le 
repas,  A même  en  allant  par  les  ruts.  Mais  parce  que  cette 
herbe  cU  amere,  ils  y mêlent  du  bois  H'aluêt,  du  mute  & d'au- 
tres iromaies.  Us  cioycnt  que  le  bétel  rend  l'baleine  douce  , 
qu'il  forti’ic  les  gencives , & qu'il  aide  i la  dlgvllion.  C'cll  une 
herbe  qui  monte  comme  le  houblon,  de  donc  la  feuille  ell  plus 
grande  & plus  pointue  que  celle  de  rotanger.  Quand  on  la 
miche,  elle  rend  d'abord  la  falive  rouge  comme  dufang:  & 
on  crache  celte  première  falivc,  mais  ôo  avale  la  fccondc.  Les 
Marchaii.U  de  lava  en  viennent  charger  des  barques  i Pulo-Ty- 
mon.  • !/.■«•*  dtf  fivîlanJah  au  Tapwi. 

P U I.  O - W A V , une  des  IUcs  de  Banda . fituic  dans  l'Ar- 
chipel des  Miiliicques  au  midi  de  celle  deCéram.  Les  tlol- 
lanJois  font  maîtres  de  Pulo  -way , & y ont  bdii  le  Fort  He- 
venge.  • Mity,  DifUoi.  C«cr. 

J’ULPiTRK.  r*y<»  IHF.'ATRE. 
*pLrLSNITZ,  petite  ville  d'AlIcmigne  dans  le  Cercle 
de  1a  ihute  Saxe.  Elle  cft  dans  la  Haute  Luioce  fur  la  riviè- 
re de  Orandtnairer,  vers  les  contins  de  la  Mifnie.  à l'ctl-noid- 
cil  de  Dresde , dont  vile  cft  éloignée  d'environ  cinq  lieues. 

P U I.  T A U$  K , parité  ville  ou  bourg  du  Ropume  de  {Po- 
logne. Ce  liru  a|>partkDt  en  fouvcraincté  à i'Kvèoue  dcPlocsko, 
qui  y tait  fou  fc  uur  ordinaire.  Il  eH  ficué  dans  le  Palatinac  de 
Czer.ko  en  Mazovic,  i treize  lieues  de  Worfovic  du  côté  du 
nord.  • Mity, 

P ü I.  T A V A ou  P U L T O W A , petit  endroit  peu  for- 
tiilé  dans  rUkralne  fur  les  frontières  de  la  petite  Taitaric  au 
conÜuenc  du  Kolomack  & du  Worskio,  é 13  lieues  d'Allemagne 
de  l'endroit  ou  le  U'onVIo  combe  dans  le  RorylUiéne.  Charles 
XII.  Roi  de  Suède,  tichi  de  s'eu  rendre  maître  en  1709, 
rraU  il  eut  le  mallicur  d’être  battu  le  37  juin  par  Pierre  le 
Grand . Czar  de  Mofeovie.  II  fe  fauva  après  ceiu-  perte  avec 
une  très  petite  fuite  i Üczakow , êt  de  li  é iJcndcr.  Outre  un 
l.rand  nombre  de  Suédois  tuez,  le  Comte  PiiH-r,  préoiicr  Mi- 
nirirede  Charles  Xil,  le  Général  l'vId-Marfcnall  Hhi-infchild , 
les  Généraux  Sehlippvnbacb,  Stackclbcrg,  Hamilron  & Rofen, 
les  Séactaircs  llcrmclin  ft  Ccdcmhielra , & dlveries  autres  per- 
fonnes  de  di  li.nélion,  aulTi-bicn  que  quelques  milliers  dv  l'ul- 
dats  furent  faits  prifonniers.  Trois  jours  ajirês,  les  Géitéraux 
I.s'.venhatipt , Creutz  & Crufe , 1rs  Comtes  de  Douglas  & Bon- 
de éc  l6o'0  hommes  d'OiSders  & Soldats  furent  oblieex  de  fe 
rendre  i diferètion  au  Prince  Menzikoff , Général  de  l'aiméc 
XlL>rcovite.  D:^LK7taire 

PULVINARKS,  couISns  fur  lefqaels  on  mettoic  rc- 
pofer  les  llatucs  des  Dieux  dans  les  temples , en  afhon  de  grâ- 
ces de  quelque  ^ande  vicloire:  d'où  vft  venue  cette  exprellton 
Latine  , ad  «Miia  puivhtaria  Jupplkart,  faire  des  pracemonJ  gé- 
nérales dans  tous  les  temples  des  Dieux , oü  I on  defeenook 
leurs  riatuest  que  l'on  coueboit  fur  des  coufllos.  * JUJlnrt 
Rtmaim. 

PÜK.  PÜP.  PU  R.  PUS.  P UT. 

rUNDEBITA,  ville  de  Perfe  dont  parle  Benjamfn  de 
Tudéle  dans  fon  Voyage.  Elle  étoic  éloignée  de  Carebémis 
de  deux  journées.  I.onque  ce  Voyageur  y palTa  on  la  nom* 
Biolt  .lùabtri  OU  Elnehar.  On  y vojroic  encore  quelque!  rcBes 
de  la  grondeur  de  la  Nation  Juive , comme  le  tombeau  de  Bo- 
Henav , ce  Chef  de  1a  Captivité,  qui  avoic  époufé  une  fille  du 
Roi  uc  Perfe.  Mais  cen'étoic  plus  cette  Académie  floriiTante 
dont  Ut  Chefs  avoient  fait  tant  de  braie  dans  les  fiécles  palfcz. 
11  y avoit  feulement  alors  deux  mille  Juifs,  & quelques  Eco- 
les, mais  d^fertes.  * Btfnage.  llifl.tet  Juifi , tme  $.  p.  575. 

P U N II  A L 1 , ville  de  Malabar , dans  la  pevfqu'ine  de 
l'Jndc  deqa  le  Gange.  Elle  cU  capitale  d'un  petit  Royaume , 

Îui  porte  fon  nom , & fituée  vers  les  montagnes  de  Gâte , au 
evam  de  Couhn.  * Maty,  liiiim.  Gi«gr. 

* P U N K E T E,  petite  ville  de  Portugal  fur  la  rive  droite 
du  Tagc , un  peu  au  deOhs  dv  remboQchurc  du  Zézére. 

* P U N O,  petite  ville  du  Pérou,  entre  les  villes  de  Cufco 
R d'YIo.  Elle  conlicnt  environ  160  familles.  Elle  etl  dans  le 
Toifinage  de  plulîcnrs  mines  d'argent  * Cr.  Di3.  Unlv,  2I»U. 
Pré/.icr . f'ayagr  dt  la  Mtr  du  Sud,  tmt  3.  p,  308. 

• P U N O N,  Piytt  P H U N O N. 

* P U N T A L,  Fort  qui  défend  l'entrée  de  la  Baye  deCa- 
dix  dans  fa  partie  méridionale. 

PUPIENUS  (Marcus  Ctaudius  Maxlmui)  Empereur,  fut 
choifi  par  le  Sénat  pour  gouverner  avec  Dalbinus . après  la  mort 
des  Gordiens.  Ua  s'oppoférent aux  Maximinsi  & porleurpru- 
dence  & leur  conduite,  il  firent  efpérer  au  peuple  un  heureux 
gouveroetnent  i mais  tea  foldata  qui  ne  les  aToicni  pat  cboUli 
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poiDEtnperears,  iei  aSalTInérent  vers  l'an  228.  Puplénoi  étoie 
Igé  de  74  ans,  & fon  Collègue  de  60.  Leur  régne  ne  fut  que 
U environ  dix  mois  ou  un  an.  * Jules  Capitolin,  i»  Gard,  (j" 
Uaxm.  * Hèrodicn,  i.  7.  Aurclms  Viclor,  dt  tajanlui. 

* P U R A ou  P U R A H , eit  le  nom  du  Doniclci<)ue  donc 
Gédéon  fe  fit  accompagner  lorsqu'il  alla  rccunnolirc  le  csuip 
des  Madianites.  * Juges,  cb.  7.  v.  10. 

PURou  PURlM.  rvyraPHURou  PHURIM. 
PURBACHouPURBACHIUS  (GeorgtO  Allccuad, 
que  Trithémc  appelle  Burbatb,  né  le  13  mai  de  l'an  1423, dans 
un  village  de  ce  nom,  qui  cfl  entre  la  Bavière  R l'Autnche, 
devint  gnnd  Mathéuuticiui , R enfeigna  la  Phtlofophic  R la 
Ihéoloçie  d Vienne,  où  le  Cardinal  oefTarion  qui  le  connut, 
lui  confellla  de  le  fuivre  en  Italie  pour  apprendre  la  l.anguc 
Giéque.  ]]  y alla,  R travailla  à un  abbrége  de  rAlinagelic  de 
Pcolomée:  mais  il  n'en  avoit  pas  encore  achevé  Je  lixicme  li- 
vre, lorsqu’il  mourut  fubitement  i Vienne  lebuitiéme  avrilde 
l'an  udi , dans  la  33  anriée  de  fon  tge.  Rvgiomonianus, 
Difciple  de  George  Purbach  . publia  quelques-uns  de  fes  Tral- 
tca.  • Tritbême,  in  Cataltg».  VoŒui , de  Alatbtm.  c.  35.  f.  45. 

57-  {-  S-  GcTncr,  m Biinetb.  Metebior  Adam  , in  Fa.  Orra. 
Ptàiof.  Quenllcdt,  dr  Patr.  DpS. 

*PLiRBF.  CKouPORBRCK,  porte  le  nom  d'ifle, 
quoique  ce  ne  fuit  qu'une  prefqu'ilic  dans  la  partie  la  plus  oc- 
cidentale de  la  province  de  Dorfet  eu  Angleterre.  Elle  a l'O- 
ccan  au  fud  R a l'cll;  la  Baye  de  Pool  R la  rivière  de  la  Fro- 
me  au  nord;  R une  petite  rivière  fans  nomé  l'ouclt , tellemenc 

3u'il  n'y  a qu'un  petit  lllhmc  d’un  mille  de  large  qui  l'empêche 
'être  une  ifle  entière.  * Beevcrell  , Iklieti  i' ^Ingiettrrt , p, 
6V>. 

* P U R E (Michel  Abbé  de)  a donné  au  public  la  Tradu- 
Aions  des  Inllituilona  de  Quincilicn;  de  l'Hiltoirc  des  Indei 
Orientales  de  Maiféc;  R de  l'tlifloire  Africaine  de  l'Italien  de 
Jean  Bitillc  Birago.  * BaîHec,  Jugtmeiu  des  Savons  , fÿc.  f«- 
nt  3.  fortk  3.  p.  533.  n.  9<5$.  édit.  d'Amflerdam  1715. 

FURGATIüNCANUNlQUF. . fermcnc  par  le- 
quel on  fe  puigeoit  de  quelque  aceufation  en  prèrmcc  d'un 
nombre  de  pei^nncs  dignes  de  foi  qui  afiirmulent  qu'ils  croy- 
oienc  le  fermeat  véritable.  Elle  elt  ainfî  appeliéc  parce  qu'elle 
fe  faifoit  fuivanc  le  Droit  Canonique , R pour  la  diilingacr  de 
la  Purgttion  vulgaire,  qui  fe  failbit  par  le  combat,  ou  pardes 
épreuves  de  l'eau  ou  du  feu.  Le  combat  étoic  un  duel  en  champ 
clos,  qui  fe  faifult  de  l ordonnance  de  Juges , par  les  parties 
I ou  par  leurs  champions.  4 «jra  CHAMPIONS.  A l'é- 
; gaid  des  épreuves , raceufé  ètoic  quelquefois  obligé  de  mceire 
Je  bras  dans  de  l'eau  bouillancct  quelquefois  il  étolt  forcé  de 
I fc  jetter  dans  de  l’eau  froide  R ordinaire,  pour  voir  s'il  iroit 
! i fond;  fouvent  il  devoir  porter  un  fer  rouge  dans  1a  main  un 
I cmiin  cfpace  de  chemin , nu  on  le  faifoit  marcher  fur  des  char- 
! bons  aliuiiiez,  pour  connottre  B le  feu  fetoit  fon  etTct.  Cea 
manières  de  juger  fc  font  confervées  pendant  pluGcurs  fiécles 
parmi  pluHcun  nations  , R étoivnt  crues  li  légicinics,  qu'elles 
étoient  Bjipdiècs  des  jugement  de  Dieu.  C'etl  pourquoi  on  les 
commençoit  après  les  ccrémoaics  ecclèfianiqucs,  R des  priè- 
res particulières  que  l'on  difoic  i la  Meife,  outre  tes  exord- 
fines  de  1 eau  R du  feu.  La  fimpllcité  de  ce  tems  faifoit  croire 
que  Dieu  étoit  obligé  de  faire  des  miracles  pour  découvrir 
Ilnnoccnce.  & les  Hifloriens  rapportent  plufieurs  événencr», 
qui  contirmoient  cette  créance;  nuis  ces  abus  ont  été  abolis 
peu  i peu.  L'Empereur  Louis  U Dtbannairt  défcixlic  l'éprea- 
ve  de  l’eau  froide  en  840 , R ces  défenfes  furent  rcnouwllées 
par  I.othaire  fon  fucccircur.  L'épreuve  du  fa  chaud  & de 
l'eau  bouillante  fut  défendue  pr  l'Empereur  Frédéric  II,  vers 
l'an  134a  Quant  aux  duels , l’Empereur  Charles  le  Cïwrtir  fie 
des  ordonnances  fort  ri^oureufci  contre  ceux  qulfe  fcrvirolenc 
de  ce  moyen  pour  juftiaa  leur  innocence.  * Spelman,  GkjJ. 
^eba*!, 

PURGATOIRE.  Les  Théologiens  Latins  de  l'Bglife 
Romaine  entendent  par  le  Purgatoire,  un  lieu  où  les  âmes  ex- 
pient après  leur  mort , les  péchez  légers,  R qui  ne  font  point 
mortels.  Les  Juifs  rcconnoiifcnt  auili  ce  lieu  appcllé  Purgatat- 
rv.  H y a mémo  une  loi  chez  eux,  qui  oblige  l'eafant  de  ré- 
citer pour  l'ame  de  fon  père,  pendant  un  an  entier, une  ecrul- 
talne  prière  nommée  Kadit,  aundc  le  tirer  du  Purgatoire.  Cdl 
ce  qu'on  peut  voir  dans  leurs  livres  des  Rites,  R dons  la  Sy- 
nagogue Juive  de  Buxforf.  La  difpute  que  les  Grecs  R les 
luires  peuples  de  l'églifc  Orientale  ont  fur  le  Purgatoire  avec 
les  I-atins,  ne  paroli  être  qu'une  difpute  de  nom;  car  bien- 
qu'ils  aUbrent  qu'il  n'y  a aucun  Heu  appellé  Purgattirt,  ni  zu- 
cua  feu  réel  qui  tourmente  les  am«s  après  U réparation  de 
leurs  corps,  ils  ne  hlflcnt  pas  de  reconnourc  l'état  ou  Purgatoi- 
re , puis  qu'ils  prient  Dieu  pour  les  morts,  de  h même  maniè- 
re que  les  l.atins:  foit  qu'ils  appellent  £n/rr  ou  Purgatidre,  ce 
lieu  où  les  ânes  fouffrent , cela  ne  fait  rien  i la  queflion- 
Pour  concilier  les  fencimens  des  deux  Eglifcs  d'Orient  R d'Oc- 
ddent,  OD  rapporte  cette  prière  de  l'êglife  Rouuinc,  où  le 
Purgatoire  efl  appellé  Enftr,  parce  qu'il  eR  dais  un  lieu  fou- 
tcirair) , Dmint  jefu  Cbrifi*  , übtro  ar.imts  ornriluai  fiUÎ-.nn  de 
foms  inftrm  de  pn/unde  Ucu.  Ces  paroles,  detpeinei  dt  l'ett- 
fer,  conviennent  avec  les  cxprelEons  des  Grecs,  R des  autres 
SeAairct  d'Orient . qui  ne  fuppofent  en  elTcc  qu'uo  lieu  qu'ils 
nomment  Enfer,  oh  les  âmes  font  retenues  comme  dans  une 
prifon  obfcure,  R d'où  l'on  prie  qu'elles  palTcnt  au  lieu  de  lu- 
mière R de  repos . qui  cR  le  Paradis  ; nais  fous  ce  nom  d'£n- 
fer , ils  rccoanoiflent  un  lieu  pareil  i celui  que  l'Eglifc  Roinal- 
iK  appelle  Purgataire,  Rd'où  les  âmes  peuvent  être  letlrécspar 
les  prières  des  Fidèles.  * M.  Simon. 

Les  Juifs  enfeigncRt  que  lorsqu'ou  entonne  le  Vendredi  au 
Toit  HiulkileiDcoc  une  cciolae  ptiéie,  toutes  Us  uses  ibitcnt 

du 
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Ja  Purgitoire  pour  aller  chercher  de  l’eau,  oit  ellea  Te  nfniJ- 
chiifcn;  pcndkiK  (]uci<)uc  tema.  C’cit  pour<]uoi  ks  Kibolns  de* 
lenJent  l'ov^icukLOC  d Cpuifcr  toute  I lau  qui  cil  dtn*  un  puici , 
ou  djni  le*  creux  de  la  terre,  de  peur  que  quelque  ame  ne  luit 
piivec  de  ce  (^uulugemmt  après  lequel  elle  a luupirè  penOunc  tou- 
te la  fenuinc.  tes  Juirs  venJent  lo  indulgences  au  peuple  pour 
foitir  plus  ivorateinvnt  du  Purgatoire  où  l un  ne  demeure  tout  au 
plu-,  que  duuxe  mois.  Lu  haubaili  elt  un  jour  privilégie  pour 
lé-s  aines  du  purgatoire;  aulS  Ua.  Juifs  cuainencent  ils  ce  jour  le 
plutdc  qa  lis  peuvent  & le  linid'ent  le  plus  tard  qu'il  leur  cd  pof- 
noie.  Les  enfans  ne  font  La  prière  AWir  pour  leurs  parens  que 
pendant  crue  mois,  parce  que  fuivanc  eux.  il  n'y  a que  les  im- 
pies qui  y relient  doute moù.  iculs  Hérétiques,  traîtres, 
ApolUis,  Ëpiairi.as,  ftc.  y deuicuient  auxiiéclcs  des  làcelcs. 
Les  Chrétiens  de  Ü.  i'homas  n'avoicnc  point  entendu  parler  du 
Purgatoire,  ni  du  facritice  oiTert  pour  eu  retirer  les  auics  avant 
le  Synode  de  Hum, ver  tenu  en  ijpp,  par  l'Arcbevùquc  Mené- 
tés.  Voici  le  Canon  de  la  cinquième  SclSon.  il  déclare  que 
lien  n’ell  plus  prodlable  que  le  latnt  Sacrince  de  la  aux 
âmes  qui  l'ont  dans  le  feu  du  Purgatoire,  duquel,  éu-tn,  on 
n’a  aucune  connoiifaiKu  dans  ce  Uiocéle,  quoique  ce  facriiice 
ait  été  imülué  pour  le  falut  des  vlvans  & di-s  morts.  Le  Synode 
exhorte  les  Fidèles  i Isiifer  par  leurs  tclamens  de  quoi  faire  cé- 
lébrer desMeiïes,  6i  Ica  menace  s’Ila  ne  le  font  pas,  de  prendre 
(ur  kt  fonds  du  défunt  une  certaine  fomme  pour  être  Jittriouée  aux 
Prêtres  du  Otocéfe , chtr;>ez  de  dire  des  .Meifcs  pour  l ame  du 
rrépairé.  • Bafn-ige.  ILji.  drr  >f/r.  ifc.  t«w  3-  P-  4Si-  Cj**- 
Buxtorlii  ■S’ynsjr^jr«  49-  Crote,  CbrijTianÿwr  d*r  JnXet, 
. p.  21).  tes  Mahotn.'tans  croyent  pluHcuts  Purgatoires. 
Le  premiereil  celui  qu'il*  appellent  «iùtb-dl  «6*r,  c’ell  à dite,  lu 
peint  du  J' Au<Iitdt  qu’un  homme  ell  enturé,  deux  Anges 
nommez  df.ntr  & A'rFir,  interrogent  le  mort  & le  condamnent 
è expier  dam  le  même  lieu  les  pcchcz  qu  il  a commis , mais  au 
jour  du  jugement  ils  en  font  dclivrca  par  leur  rouoiilEon  à la 
luiiicc  de  Dieu,  dt  par  l’intercvlSon  de  Matwmec  Dans  ce 
memier  jugement  du  (épulchrc,  il  e(l  permis  i chacun  de  parler 

K tir  fa  lu.iiiicacion,  mais  au  dernier  j-ugemenc  les  boenoes  no- 
ont  rien  dire.  Les  Turcs  nomme-a  A/orawlrr,  a' admettent 
point  le  premier  Puri^itoire  du  fèpulchre , mais  c’ell  la  créance 
générale  des  autres  MahoraéUns.  Le  fécond  Purgatoire,  félon 
p'.uleurs  Mahomécans,  ell  le  lieu  nommé  Ara/,  litué  encre  le 
aJis  St  rX'ifer.  Ce  qui  les  féparc  cil  un  voile  fclon  Ici  uns , 


ou  une  muraille  épiiirc  ûlon  les  autres.  Ceux  nuiyfont,  voyent 
de  U le  bonhsUT  des  bienheureux,  mais  ils  ne  le  goûtent  pumt: 
cctfe  privation  fait  leur  peine.  Au  /our  du  jugement  ils  leiont 
reçus  dans  la  béatitude.  Il  y a un  troifiémc  Purgatoire  nommé 
Barfak , c’eil  ainfi  qu’ils  appellent  le  leo»  qui  doit  s’écou.cr  en- 
Uu  la  mort  St  b rciurrcdion-  Ils  croyenc  qu'il  n'y  a ni  Paradis 
ni  Bnfcr  pour  les  hoionies  pendant  cet  iiitetvalle.  • Dom  Cal- 
met,  üid.  lif  te  BitU- 

• P U R G L 1 T 7..  B Ü R G L I T Z,  B I R O L I T Z ou 
K R Z i O K L A I),  ville  du  Royaume  de  Bohême  dans  le 
Cercle  ou  la  Préfeelure  de  Raconick.  au  nord  de  la  rivière  de 
Misa  ou  Mifa.  i peu  prés  i l'ouell  de  Prague,  donc  elle  ell  é- 
loignéc  d'environ  l'cpt  lieuea.  ËUe  a été  Utle  en  mo.  & a 
t'^pirtenu  eux  Templiers  pendant  un  certain  tenu  : Charles 
J V y a été  élevé.  Elle  a fervi  de  prrfon  d'Etat  pour  y renfermer 
Icsprifonnierv  d'un  haut  rang.  • ür.  DiJ.  U-aa.  IM.  Balbin, 
Aftj*cd.i-rfa,drr.  1.1.  3 C-H-S-î-f-  S»-  Voî:t-J«*l.  Htbm.p.77. 

P U K 1 F'  I C A T 1 O N.  cérémonie  des  juiis,  ordonnée  dans 
le  Lévitique,  où  11  ell  dit  que  la  remine  qui  auroit  mis  un  enfant 
au  monie.  demeureroit  quarante  jours  dans  1a  tnairon,  lîcileé* 
toit  accouchée  d'un  garçon;  St  quaire-viilts  fî  c'étoit  d'une  lille; 
& qu’anrès  ce  teins  elle  Irait  au  temple,  où  elle  olFriroit  pour 
fon  eiinnc  un  agneau  avec  un  petit  pigeon  ou  une  tourterelle; 
nais  que  fi  elle  étolt  pauvre,  elle  Dotiriroit  que  deux  tourte- 
relles ou  deux  pigeons.  Il  y avoic  encore  une  autre  Loi  écri- 
te dans  l'Exode,  par  laquelle  Dieu  vouJoil  qu’on  lui  offrit  tous 
les  premiers  • nez , qui  (croient  racheter  par  un  certain  pria , le- 
nuel  étoic  de  ciiX]  uclct  pour  un  fils,  St  de  trois  pour  une  fille. 
Ijt  F’cie  de  la  l'uriùcation  parmi  les  Chrétiens,  a été  imUtuée 
pour  honorer  le  mydére  du  jour  auquel  la  Vierge  Marie  alla  au 
temple , comme  11  elle  avoir  été  une  femme  ordinaire , St  y pré- 
fenu  le  petit  Jefus , pour  nui  elle  donna  une  paire  de  courcerel- 
l«i.  C’etl  pouri]uoi  Letic  r’étc  cil  appcllée  te  FrtjcfMiirn  de  Je- 
fui  Cbryl  dt'ir  U ternie.  Les  Grecs  la  nomment  iijptpa'iu,  cell 
à dire,  rtmmtre,  parce  que  Jofcpfa  & Marie  tenant  l'en'ùnt  Je- 
fus,  fe  rencontrèrent  dans  le  temple  avec  Mméon  & Anne  la 
ProphétclTc.  L'écablIiTemcnt  de  cette  l'étc  ne  peut  pat  avoir  été 
fait  avant  le  fixiéme  fiécle;  car  on  ne  vote  pointée  fermons  pro- 
noncez le  jour  de  cette  l'ice  avant  ce  tcocs-la.  Celui  nue  1 on 
attribue  1 MéihiiJius,  Evêque  de  Tyr,  qui  vivolc  dans  le  troi- 
fiémc liécle,  cil  beaucoup  plus  récent.  T'héo|>hanc  ailbrc  que 
cette  F’étc  a été  établie  l'an  542 , fous  l'empire  de  Julllnien , & 
du  tems  du  pontificat  du  Pape  Vigile.  L'£|  ne  d’Occident  fui- 
vit  Cixcinple  de  celle  d'üricnt.  On  prétend  même  que  le  Pape 
Gélafc  I avoll  établi  cette  Fête  dans  l’Eglifc  de  Rome  , pour  a- 
bollr  les  ruperilicions  St  les  débauches  de  la  F'ête  des  Li^crca- 
les,  qui  fe  célébraient  par  les  Payent  le  15  de  février.  Depuis 
ce  tcms  lâ  on  introduilit  la  coutume  d’allumer  des  cierges  ét  de 
le*  porter  en  procellioo.  Cette  pratique  étolt  établie  dans  les  E- 
glifci  d’Oricnc  & d'OccHenc  au  fepdeme  fiéclc,  quoique  quel- 
ques uns  n'en  rapportent  l’inflltutioa  qu’au  Pape  Svrge  1.  qui 
mourut  la  première  année  du  huitième  uécle.  Mais  on  voit  par 
(c  témolgnaee  d'Ildcphonfe  de  Tolède,  qu'elle  étolt  établie  au- 
paravant. Cett  la  première  des  Fêtes  de  la  Vierge  qui  ait  été  de 
pricepte  pour  la  ccITation  de*  murres  ferviles.  Elle  l'étoit  déjà 
en  France  du  tems  du  Roi  Pépia.  * Bolluidus.  Baiilct»  Fût 
dei  Saints,  mûsdiftvrkr. 
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P U R I M:  ce  mot  qui  fignifie/serr,  efl  le  nom  que  le*  Juifa 
donnent  i une  de  leurs  (êtes,  é'aysa  PHUR  ou  P 11  U K t M. 
E.  L.éun  de  Alodénc  dit  que  celte  F'éce  Jure  deux  jours;  mais 
qu’il  p’y  a que  le  prem  ter  qui  foie  Ibicmnel,  ét  pour  lequel  on  jsùne 
la  veille.  PcndantcctdcuxjoursuQp«utl(4vailli.r&négocier,  On 
lit  le  premier  jour  tout  1e  livre  d'EÜhcr,  qui  cil  écrit  dans  un 
rouleau  comae  ivs  cinq  livret  de  Moite.  Ils  font  ce  même  jour- 
lé  de  grandes  aumônes  en  public.  Les  païens  >3i  les  amis  s en* 
voye-nt  les  uns  aux  autres  des  ptéfens  de  chofes  é manger.  Lea 
Ecoliers  dunnenc  i leurs  Maîtres;  les  Chefs  de  lamillL  aux  Do- 
mciliqucs;  & les  grands  aux  petits.  Tout  le  jour  fe  p4>fe  en 
jqyc  êt  e-n  feltiru,  comme  il  ell  dit,  Bjiber,  ré.  9.  o.  za,  Fùs- 
J’aiu  un  de  éistfiarr  (jf  d'a-rfgrr^a , mwyani  des  prijens  A 
Cautre,  i/f  du  detu  aux  puuvres.  Chacitn  en  Ton  particulier  s’ef- 
force Je  fécond  jour  de  faire  le  repas  le  plus  fpkiidtde  qu’il 
peut.  * Ftyez  Leon  de  Modéne,  ïrMt  dts  Ccnmnuts,  partie  3. 
ré.  (O. 

PURITAINS,  Sefte  de  rigides  Calvinillcs,  s’élevéreni 
en  Angleterre  vers  l'an  1505,  ou,  l'cloa  d autres,  vn  lyôtf  04 
tShp.  lia  ont  une  fi  grande  averlion  pour  ceux  qui  n'adlicrene 
pas4  leurs  feotimens,  fur  tout  pour  Ici  Catholiques,  qu  ils  re* 
tufent  même  de  prier  dans  un  lieu  qui  auroit  été  coniacré  par 
eux.  Ils  retufenc  aullî  de  porter  des  furplia , un  bonnet  St  la  tou- 
tanei  la  façon  des  Epilcapaux  d'Angleterre.  Buuon,  Colmao» 
Hallingham,  Benfcn,  Ac.  furent  les  principaux  Auteurs  de  cette 
SkeU-,  qui  en  divers  tems  a cxdté  de  ftiricufes  fédiitons  en  An* 
gieterre.  Ils  fc  pcriuadoiciit  ou  vouloicnt  que  l’on  crût  quiila 
éttMcnt  plus  purs  que  les  autres  dans  11  Religion;  & fur  cette 
prcl'ompcion  ils  commencèrent  i révoquer  en  douce  la  Difcipline 
reçue  dans  l'Eg-ifo  d’Angleterre , la  Utui^c , A l'auio/ité  des 
Evêques,  parce  qu'Us  difoient  qu'elle  n'étoic  guétes  differen- 
te CO  apparence  de  celle  de  Rome,  St  qu'on  devoit  fc  conformer 
i celle  de  Genève.  Bien  qu'ils  eulTcnt  d’abord  été  arrêtez,  ila 
curent  pourtant  un  grand  nombre  de  partiCms.  il  y eut  des  E- 
véqun  qui  donnèrent  dans  leurs  opinions , aulC  bien  que  de« 
GcflciLhomoes , qui  prétcndolent  par  ce  moyen  aux  bians  ec- 
cléllalliqucs.  Le  peuple  même,  qui  fuit  prcfquc  toûjours  Ica 
nouvcautcz,  les  favoiii'a  en  haine  du  Pape.  C’cll  par  cet  com* 
menccmciu  que  le  nom  de  Puritains  éclata  longtems  après  dana 
cette  ille,  qu’il  cil  en  vigueur  en  Ecoffe,  A qu’il  a tant  de  par- 
(rfant  en  Anqlcterrc.  Divers  d'entre  eux  rejettent  non  feulement 
les  cérémonies  de  l'Eglife  Anglicane,  mais  encore  toutes  les  li- 
turgies, fans  CD  excepter  l'Oraifon  Dominicale.  Louis  Cappel 
les  a réfutez  dans  le  recueil  des  Théfes  de  Saumur,  où  II  ren- 
verfe  une  aune  erreur  de  ces  gens  - 11,  qui  confillel  obfcrvcr  le 
Dimanche  aulTi  fcrupuleufeiiient  que  les  Juifs  obferroienc  le  ôat>- 
bath.  * De  rhou,  /fijl.  l.  43.  lîénébxard,  Cér«n.L  4.  Sand^ 
rc,  htref.i2i.  de  &bijm,  Angl.  i:  i.  Flortmond  de  Raimond, 
de  Orig.  JixrtJ.  l.  6.  t.  12.  Spondc,  A.  C.  1565.  n.  22.  IJ7J 
ÿ Juw. 

* P U R M E R , contrée  de  la  Northollande  ou  Wcflfrlfo. 
C'étoit  autrefois  un  lac  ou  un  narals  que  l’on  a dcfféché  A con- 
verti en  prairies. 

PUHMEREND,  ville  de  b Nord-llollande.  Elle  a en- 
trée dans  les  Etau  <le  1a  Province , A ell  fituée  environ  i une 
iieucd’Edam.  vers  le  couchant,  vers  l'entrée  du  Becmili.r,  qui 
écoit  un  grand  marais,  donc  on  a lait  de  fort  belles  prairies. 

• Maty,  üra.  Gfi^r. 

* P U H T E I N,  gros  village  ou  boui^  deSuilTe  dans  le  Paix 
des  Grlfons.  Il  cil  au  lud-fud-ouctt  de  Coirc,  donc  il  elt  éloigné 
d'environ  cinq  lieues. 

PUSCHIAVÜ,  PUSCMLAW, bourg  du  pals  dea 
Grifons,  fitué  fur  tes  confins  de  la  Valteline  au  pié  du  Monc- 
Bcrnina , 1 trois  lieues  de  Tinno , vers  le  nord.  * ALty , 

Cwgr. 

P U S I A N O.  rayez  P U S S 1 A N O. 

* P U S 1 C E S.  Martyr  Perfan  qui  fuuffiEt  l'ao  345.  * Hyem 
Sozoméne,  iii/t.  £ecuj.t.  t.e.  11. 

PUSIO,  ou  TOPIRO,  petite  ville  épifcopale  fuffrn- 
gante  de  Philippopoii , ell  dans  la  Romanie,  près  des  confina 
de  la  Macédome,  1 dix  lieues  Maximbnopoli.  * Alaty,  Dià, 
Crflffr. 

I •PUSORlTSooPÜSTOMIRTZ,  petite  ville  da 
Moravie,  au  nord-ctl  A dans  le  voifinage  do  Brioa. 

^ P U S S A , pécifo  des  Chinois,  que  les  Chrétiens  appellent 
te  CyleU  CMnaije , cil  répréfentée  fur  une  Acur  de  1 arbre  nommé 
, en  l.a(in  Imus,  A en  François  Alliitr.  Elle  cil  afiîfe  fur  cette 
^ fleur  au  haut  de  la  tige  de  l'arbre , A joint  la  deux  mains  devant 
fon  fein.  Outre  cela  elle  a encore  felxe  bns , dont  huit  s’éten- 
' dent  du  côté  droit,  A huit  du  côté  gauche,  A chaque  main  ell 
armée  d’une  épée,  d'on  couteau,  d'un  livre,  d’un  vafe,  d’une 
roue  A d'auircs  choA-i  myAcrieufa  A fyiBboIiqucs.  ^ orne- 
nens  font  fon  rieba , A elle  ell  toute  éclatante  de  diamans,  A 
d'autres  pierres  précleufcs.  * Klrcher , de  t»  Ôiène. 

PUSSIANÜ,  le  1.1C  de  PuAîaao  ou  d'Orfilio,  efl  un  pe> 
tit  Lac  du  Duché  de  Milan.  Cefl  une  des  fourca  du  ijmbro , 
A il  cil  fitué  dans  le  territoire  de  Como,  àdeux  lieues  de  la  vil- 
le de  ce  nom  vers  le  LevanL  11  prend  fon  nom  du  village  de 
Puffiano,  qui  ell  fur  fon  bord  feptenuional.  * Maty, 

C«gr. 

PUSTOMIRTZ-  reyrz  PÜSORITZ. 

PUSTURLENGO.  r»yrsCASAL-PUSTUR- 
L E N O O. 

P U T B U S.  bourg  ou  petite  ville  de  Poméranie.  Ce  Ilca 
efl  dans  l'ifie  de  Rugen,  é mx  lieua  de  Bergen , vers  le  fud. 

• Maty . Di8.  Cérgr. 

•PUTEANUS  (Charles  Hyacinthe)  de  Brexelles . RclU 
, gieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  a puh'ié  un  Ouvrage  qui  a 
pour  litre,  Di//'ersatisw/  Fatajhû»  é$  /miidmste  ff  Fut,  ««uc 
‘ DAd  3 ». 
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Ftlu’UéU  Ilvmims.  * Vglâre  André,  HiMtth.  fUI/fiUt  />.  lai, 

J*  U r K'  A N U S 0<rùmc)  I*  U Y (Üu; 

r U T E'A  N U S.  Coenbez  P U Y (Henri  ou  Ericiut  Du) 

PUTE'OUDNKLLl  (Dominique- Alarie)  Maître  du  Sa- 
cré Palais,  natif  de  Savonc,  entra  etiex  Ica  DoeniDicaina  deGé- 
nea  • & Te  fit  conirottie  dani  pluücun  maifuDr  du  fan  Ordre , par 
fa  piété  dt  par  fa  dodrioc.  Le  Pape  Alexandre  VU  l'appcila  i 
Rome  pour  le  nommer  CommilTaire  du  Saint  ütScc;  & Innocent 
XI  le  nomma  Maître  du  Sacré  Palais.  Ayant  paru  avec  dilUn- 
étion  à U Cour  de  Rome  l'cfpacc  de  23  ans,  ü mourut  au  mois 
de  juillet  de  l'an  l688-  U a Uiiré  quelques  Ouvrages , etminc, 
CftrJiiX  ttUff^b.  TréSat.  àt  Entt  juptrnu.  Traà.  in  vtirù  S.  lit- 
fUt  Uc»,  * üililMié.  Pmi.  Lombard,  Or<f.  Pred.  m.  1688. 

P U T 1 N G . Tille  de  la  Chine,  Elle  ell  petite,  mais  forti- 
fiée , & Ctuée  dans  U province  de  Quicheu , au.t  cuufins  de  cel- 
te dé  Suchueo.  • M«T,  /.bJ.  GrsjfT. 

P U T 1 P il  A R , Chef  de  la  Milice,  ou  Capitaine  des  Gar- 
des de  Pharaon , acheu  Jofeph  l'an  *307  du  monde,  i?M  ajjs 
avant  JefutCluiU:  tt  facisfaïc  de  (a  prudence  & du  (a  modellie, 
il  fe  repofa  iur  iui  du  foin  Je  loute  fa  mailon.  La  femmu  de 
Futiphar  troubla  le  repos  du  Jofepb  par  (ii  paifion  ctimincliei  dt 
abuunc  de  la  aedulité  de  fon  mari , elle  le  rendit  iniuac  ût  cruel  i 
l'égard  de  lofuph.  qu'il  fit  meure  en  prifon.  (Quelques  Auteurs 
dilunt  que  ce  Putiphar  étoic  Grand  Prêtre  d iléiiupolis,  dont 
lofcph  époufa  la  fille  oommeu  j^eneib.  • Ctarjt , eo.  37  (f  39- 

5 Jérôme,  I»  Ofisrjî»,  c.  4t,  &s.  37-  * ï'rami.  ilebnU.  Tor- 

nicl.  W.  M.  ï3»i- 33»»  16.  , ^ , 

P U 'T  1 W L E,  P O T 1 V O L,  petite  ville  de  Alofcotne. 
Elle  eft  fur  là  rivière  de  Sem,  dans  le  Duché  de  U'urotin,  aux 
confins  de  celui  de  Novogrod-Séwiersiu,  & de  U üaUu  Volhy- 
nie- • Mary , Oià.  Giogr. 

P U R N O C E.  y»riz  B U D N O K. 

PUTOMAYO.PUÏUMAYE,  rivière  de  l'AméTi- 
eue  méridionale , qui  a fes  fourccs  aux  monugnus  dus  Paitos 
dans  te  Popayan . iravvrfe  une  grande  partie  de  cette  ptuvlncu , 

6 nluficurs  contrées  qui  fout  au  nord  de  l'Amazone,  ü fe  dé- 
charge dans  ce  ileuve,  vis  i vis  dus  Lies  llomaguus.  * Maiy, 
Xliâ-  Gis/r. 

PUTSCHIUS  (Elic)  d'Anvers , qui defeendoit  d'une  fa- 
mille forilu  d'Ausbourg,  vivoit  fur  la  tin  du  XVI  fiécle,  fe  ren- 
dit très- habile  dans  les  ;>dcnces , & fe  ht  etUmer  par  fa  probité. 
Il  fe  mit  1 rire  en  luilTant.  11  ne  commença  à ajsprcndre  la  Lan- 
une  Latine  qui  l'ige  de  quatorze  ans;  cependant  1 dix-huit  ans 
* compüfa  en  ptoù  a uu  vers  dus  Ecrits  Latin»  qui  furettt  jugez 
di  'nés  d'être  «kmoca  au  publie.  U mit  au  jour  Salluile  avec  des 
fracmens  à.  dus  Notes  i Tige  de  viot-un  ans,  & enl'uite  ayant 
été^guéri  d'nn  nul  d'yeux  il  donna  fes  Cominuninirus  fur  trente- 
crois  viciens  Crammaitiens.  On  attendoU  d'autres  Ouvrages  de 
lui , lorsqu’il  mourut  jeune  i Suden , l'an  i6od , dans  fa  z6  an- 
née’. Jofepb  Scaliger  l'elUmoii  beaucoup.  On  a encore  de  lui 
«ks  BIésk»  Latines  K une  Kpltrc  fous  le  nom  d'Ammiiui  R»Jà- 
V'ie  cumpofûe  i^at  Conrad  Kittvrshuiîiis,  ValércAn- 
dtéi  Biblicib.  BilgûZt  f-  303-  Mclchior  AJain.  Tciflkr,  iiiagtt 
iu  Htamet  Savt'U,  t*mH.  p.  544-  édiL  duilullanic  1715. 

P U T i'  A N S , peuples  des  Indes , qu’on  appelle  aufli  Bm- 
taïuis.  1-cur  païs  eli  lîtué  prés  du  Royaume  de  l.abor,  en  ci- 
nne  vers  la  rivière  de  l'inde,  & au  Munc-Cumaé  ou  Imaé.  U 
y a d'un  côté  le  pais  des  lioliochcs  ou  Bullugucs , voiJln  de  la 
ville  de  Norrl,  & de  l’autre  JaPeri'c,  dont  ilcit  féparé  par  U ri- 
viére  qui  fert  de  limites  aux  Euu  du  Roi  de  Perfe  & du  Grand 
Mogol.  La  ville  capitale  de  ce  pais  cit  Canaabara.  Les  autres 
foi3t.  Daddos,  VageUon  & Langera.  U y a quelquea  cent  cour- 
fes  ou  cinquante  lieues  de  pab  raboteux  & plein  de  montagnes, 
entre  les  villes  de  Paddos  de  de  Vagdlun.  Ces  peuples  font 
b'ana  & pour  la  plupart  rouges  de  vifage  Leurs  habiu  font  des 
fultancs  AU  Turque,  fl  bien  ajullécs  au  corps,  qu'on  n’y  voit  pis 
un  fcul  pu.  La  ne  les  quittent  ni  nuit  ni  jour , jufqu’i  ce  qu'el- 
les foient  pourries  ou  tout  i fait  déchirées.  Leurs  bonneu  font 
faits  en  forme  de  pyramide.  lU  ne  fe  lavent  jamais  les  mains , dl- 
fànt  qu'ib  ne  doivent  pas  fouiller  de  leurs  ordures  un  élément 
uiitn  pur  que  l'eau.  Us  ne  prennent  qu’une  femme,  Sl  lorsqu'ib 
en  ont  eu  deux  ou  trois  cnlani  Ut  gardent  le  célibat,  quoiqu'ils 
d-mciirent  enfcmblc.  Quand  l'un  des  deux  menri , 1 autre  ne 
peut  fc  retnaiicr.  lit  mangent  & boivent  dans  des  crânes  ou  té- 
tes  de  mort  & fe  conduifenc  par  augures , ayant  des  Maîtres  & 
des  Devins  expérimentez  en  cet  Art.  Lorsqu'un  de  leurs  parent 
ou  ami*  cfl  mort.  Ils  vont  demander  i ces  Devins  ce  qu'ils  doi- 
vent faire  de  fon  corps,  dt  le  brûlent  enfuite,  ou  en  font  quel- 
qu’.iutrc  chofe  fuivanc  leurconrell.  Si  le  Devin  trouve  é propos 
<lu'iU  le  mangent , ila  le  mangent,  quoique  d'ailleurs  ib  ne  vi- 
mt  pas  de  chair  humaine.  Ils  fout  courageux  & portez  i la 
cuenc  qu'ils  font  d’ordinaite  A pié.  Us  fe  fervent  au  combat  de 
rare  ou  de  l'épée.  Ven  l'an  159^.  que  Pérufchl  écrivoit,  le 
peuple  étoit  libre.  & s’obéilTolc  A aucun  Roi,  mab  le  Mogol 
a'écant  emparé  de  leur  pals , depuis  ce  tems-li , mit  A Candabua 
un  Gouverneur , qui  tenoic  quarante  mille  chevaux  dani  cette 
Province , préu  i marcher  s'il  y arrivoit  quelque  révolté.  Les 
Futians  font  charitables  & fort  enclins  i fccourir  les  néccflitcux. 
Us  n'ont  point  d'idoles  & ne  permettent  pas  volomiers  que  la 
Maures  ou  Mabométans  demeurent  dans  Icun  pab . parce  qu'ib 
adorent  le  grand  Dieu  du  Clei,  & méprirent  Mahomet.  Leurs 
Prêties  portent  la  haire  ou  le  cilicc,  avec  de  grandes  ft  de  pé- 
fances  cWnes  donc  Us  fe  ferrenc  le  ventre;  & quant  ib  veulent 
prier . ils  fl:  mettent  A genoux , & fe  veautrent  dans  la  cendre. 
La  rivière  de  Salbana,  éloignée  de  quinze  lieues  de  la  ville  de 
Langora , ftrt  de  bornes  A leur  pals  : c'efl  ob  l'on  paye  le  péage 
pour  les  chameaux.  * Davity,  Etui  du  Grand  Mtgtd.  Th.  Car- 
nrille.  DiS.  G*»gr-  Le  pab  des  Puttani , efl  apparemment  ce* 
Uü  que  SaafoR  daai  Cl  Caine  de  l'Iade  appelle  Potenr,  ét  U viiJç 


PUT.  P U Y. 

nommée  ranJsAsris,  dans  cet  article,  cfl  vraifcmblLiietneot  b 
même  que  Cisniiwir. 

• P U I'  1-  L 1 N G E N,  P E T T E R L I N 0 ou  P UT- 
TE  L A N G E,  ville  de  loxraine,  eft  A peu  prés  au  fudde  $as- 
bruck,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  quatre  lieues- 
P U T U M A Y E.  Krysa  P U X ü M A Y O. 

PUT.  P U Z. 

T)UY  (Le)  ou  LE  P U Y-N  O T R E-D  A M B.  ville  de 
i Frince,  capitale  du  pais  de  Vélay,  près  de  la  Boitie  dt  de 
la  Loire,  fur  la  montagne  tPAms , cil  le  ûége  d'un  Evéebé  dé- 
pendant imaédiaicmenc  du  faint  Siège.  Les  Auteurs  Latins  U 
nomment  f’tlliva  éc  ytUantnm  Urÿx,  AnktiM,  ^Uuium,  éC 
Padium.  Cette  ville  alTez  grande  te  fort  ancienne , dJ  renommée 
par  fa  cathédrale  de  Notre-Dame,  où  l'on  voit  un  grand  nombre 
de  peuples  qui  y viennent  en  dévotion.  L y a aulli  diverfes  pa- 
roilfes,  ét  pluflcurs  uuifoni  eccléflafliques  ét  rcligicufct.  L'Evé- 

Î|ue.  qui  efl  Comte  de  Vélay,  ale  droit  du  Padiwii,  & auGcfois 
aifoit  battre  tnonnoye.  Son  chapitre  eli  compofé  d’un  DMcn, 
d'un  Prévôt,  d'un  Chinuc,  d'un  Thréiorier,  d’un  SacrÜtein, 
de  l’Abbé  de  S.  Pierre  & de  43  Chanoines.  Lorsqu’on  divife  le 
Vélay  en  partie  deçà  éi  partie  dclA  les  bois , le  Puy  e(t  comprla 
en  celle  de  deçà.  C'efl  une  des  villes  les  plus  célébrés  du  Royau- 
me. lùstrc  fes  Evêques . George.  Marcellin,  Paulien.  Evodé. 
Suacre,  Armentairc,  Auréle,  Mnigric,  Agripan,  font  recon- 
nus pour  Sainu.  Elle  en  a eu  d'autre» , iiluflres  par  leur  quali- 
té & pas  leur  favoir;  & entre  ceux-ci  nous  pouvons  marquer  Du- 
rand de  Saint-l'ourçain,  Dominicain:  & Pierre  d’Ailly,  depuis 
plvéque  de  Caiiibray  À Cardinal.  Raimond  d'Agiles  , qui  a 
écrit  urie  Hifloire  de  la  Guene  Sainte,  étoit  Chanoine  dn  Puy. 
On  croit  que  le  nom  de  cette  ville  eft  tiré  du  Latin , qui  marqua 
un  lieu  élevé,  ou  une  éminence  dans  un  araphithéAirc.  Quoi 
qu’il  en  foit.  elle  efl  fous  le  Parlement  de  Touloufe.  Quelques 
Auteurs  prennent  cette  ville  pour  le  RuiJJium  de  Fioloméc,  ét 
on  prétend  que  faint  Paulien,  qui  en  èiult  Seigneur , y tneféra 
l'Evéché.  La  SénéchaulTée  de  cette  ville  fut  érigée  eu  Ptéfldjal 
l'an  1669.  Il  y B dans  la  même  ville  une  Cour  commune,  qui 
eft  cnpatiage  entre  le  Roi  R l'Evéque.  * Ptolomée,  i.  a.  r.  7. 
Céfar,  di  Htü,  Geli.  L 7.  Stratwn,  1.  4.  Grégoire  de  Tours,  h 
10.  c.  95.  Sidoine  Apollinaire.  Rpvé.  Du  Chêne,  ^émiyuiies  drr 
viitts.  Le  Père  Gillei,  lii/l.  dtB/nrt-Duu  du  Buy.  Sainte- Mat- 
ihc,  CaU,  Cbrifi, 

CONCILE  DU  P in. 

Les  Evêques  d'A^ltaine  s'afTemblérent  en  1130,  tu  Puy,  y 
condamnèrent  l'Antipape  Anaclet,  confirmèrent  l'éleûlon  du  1^ 
gitime  Pontife  Innocent  H.  Gérard , Evêque  d'Angouiéme , qot 
prenoit  le  parti  de  rAnifpspe,  y fut  détrafé;  c'efl  ce  que  nout 
appimonsiK  la  Vie  de  faint  Hugues  de  Grenoble,  mii  ayant  été 
ami  de  Pierre  Léonb,  dit  ^laclet,  l'abandonna,  Wsqu’il  fuc 
queflion  de  travailler  A U paix  de  l'Eglife,  troublée  par  cet  efprit 
ambitieux.  * Ctn/ultiz  cette  Vie  compofée  par  Guiguç , Géné- 
ral des  Chartreux,  & rapportée  par  Surtus,  au  dcuiieiM  avrîL 
Uaronius,  À.  C.  ma  CaaeUet,  e»mi  to. 

PUY  EN  ANJOU  (Le)  ou  LE  PUY  NOTRE- 
DAME,  en  I.atin  Ptdium  Andegnenft,  bourg  de  France  en 
Anjou  veri  les  frontières  du  Poitou,  efl  lîtué  fur  la  rivière 
d'Argenton  lufud-oucfl  de  Saumur,  dont  U efl  éloigné  d’enviroa 
trois  lieues. 

PU  Y de  DOM  ME.  7 

PUY. FERRAND.  \Piyt*  cy-delTons. 

PUY-LAURENT.  J 

PUY  (Raimond  Du)  deuxième  Grand-Maître  de  l'Orttre  de 
S-  Jnn  de  Jérufalem,  fuccédi  en  iiig,  A Gérard,  Inflituteur 
de  cet  Ordre.  11  étoit  de  b province  de  Dauphiné,  & fortoit 
de  i'illuflre  Maifon  des  Dn  Puy.  oui  fublifle  encore  aujourd’hui 
en  la  perfonne  de  M.  le  Marquis  de  Monibnio,  qui  en  conferve 
les  titres.  Raimond  fuc  élu  par  les  Frères  de  l'Ordre,  fuivantla 
difpofition  de  la  Bulle  du  Pape  Pafchal  il,  donnée  en  il  13,  êt 
fut  appUlé  MattredtfHipital,  pour  marquer  fon  autorité,  Gé- 
rard n'ayant  pris  que  le  nom  de  Ccuvtmeur  de  tHefiiaL  Voyant 
enfuite  que  dans  le  grand  nombre  de  Frères  qui  prcnoicnr  l'ha- 
bit de  fon  Ordre , il  y avoit  beaucoup  de  Gentilshommes , fort 
capables  de  manier  les  armes,  il  établit  une  Milice  pour  défen- 
dre la  Religion  contre  les  ennemis  de  b rerze-Sainte,  pendant 
que  les  antres  auroimt  foin  des  pauvres  êt  des  mabdes  de  i'Ho- 
pical.  Pour  mieux  réulBr  «ians  ce  pieux  delTein , il  alTcmbla  le 
premier  Ch^itre  général,  & diflingna  l’Ordre  en  trob  rangs, 
lavoir,  de  Chevaliers,  de  Servans  d’armes,  & de  ChapclLns. 
Il  fit  auŒ  de  nouvelles  conflltutions.  pour  perfeêliooner  la  Ré- 
gie que  Gérard  avoir  établie.  Elles  furent  confirmées  eo  1123 , 
par  le  Pape  Calixte  II , & en  S130  par  Innocent  11,  qui  leur 
donna  pour  enfeigne  de  guerre  la  croix  d'argent,  aujourd'hui 
appellèe  de  Malte,  en  champ  de  gueullcs.  Raymond  Du  Puy  é- 
quipt  fes  troupes,  & les  préfenia  A Baudouin  il,  Roi  de  lérufli- 
lem,  pour  le  fuivreen  fes  armées  contre  les  Infidèles.  Depui* 
ce  tenu-IA  il  n'T  eut  aucune  expédition,  si  aucun  combat,  oti 
les  Chevalicn  de  cet  Ordre  ne  (e  tiouvaài.-at.  L'an  1 153  le  Roi 
de  JèruCalent  étoit  prêt  de  lever  le  liège  d'Afcaloo;  maii  le 
Grand-Maître  Du  Puy  obtint  que  l'on  dcmeurït  devant  b place, 
& fit  rendre  la  ville  CO  peu  de  jours.  Cette  conquête  lui  aqult 
beaucoup  de  gloire,  dt  lui  attira  l'cflime  du  Pape  Anaflafe  IV, 
lequel  accoroa  de  grands  privilèges  A l'Ordre.  Raymond  fit  cn- 
fuite  bâtir  un  Palais  Bagnilîque;  ce  qui  donna  de  l'envie  aux 
Prdats  de  Jéntfalirm  & de  b Xerre-Saiote;  mab  la  Religion  fut 
matnienue  par  le  Ibaverain  Pontife,  dans  fes  exemptions  & dona 
fes  privilèges.  Ce  Graod-Maluc  mourut  ca  xtôa,  & eu  pour 


“ * 


P U Y. 

fueeeffcur  Aupcr  de  Bilben.  Qiivi^uc  Ton  diic  dan;  IVtktc  qoe 
Raymond  (où  le  fccund  UcRiur  de  i'Hopiul  de  S.  Jein  de  Jéru- 
l'j:eiR,  il  lit  cep<.tulani  vmi  iju  il  e l le  premier  qtii  sît  prit  A â 
qui  un  ait  clonnd  le  titre  de  it'a  i i-  Maurt  d:  l'O'Jft , & qu’il  ne 
' en  Rrvit  qu'aprir  que  Koi;er , Koi  de  Üici/c,  le  lui  eut  donnd 
daix  quelquci  lettm  qu'il  «.crivic  i Hainiond.  * Huûo  & Bill* 
douin , lifUlre  dt  i'OrJft  4«  S.  d*  Nabeiat,  l’ri- 

vik^ts  dt  l'Ordrt. 

)*  U Y (tllrard  Do)  Cardiml . & Limo'in  de  nition , tè  cor- 
facra  jeune  1 Dku  parmi  les  Hel^ieux  RiQ<iJictlrK  Je  la  Cmgr^* 
pition  de  Clugni.  nii  II  avoit  un  iVilrc,  AMd  de  5.  Morent, 
puis  de  Maimutuicr.  Il  lui  fuccvda  Jam  cette  demidre  Ai^bale. 
a laquelle  il  11;  di'gnndi  biens.  fouRalta  de  hire  le  voyage  de 
Renie  pour  / viliicr  les  lieux  Saints*  Le  Pa^‘  Grégoire  XI , oui 
éioit  alur»  i Avj|;non . lui  ât  domief  des  lettres  de  titconim'inda' 
linn , &.  peu  après  le  déclara  Ton  Vicaire  glnéral  dans  les  Gou- 
wmciiKRS  de  Peroulc.  de  la  Camp'cne  de  Koioc,  de  4)ü.'I< 

3 lies  autres  provinces  Vüiiinct.  Il  f lYrvit  avec  beaucoup  do  H- 
èlité,  & RiJriu  le  chapeau  de  Cudnai,  qu'il  rc(ut  en  I37;> 
Scion  A'nuul  U'mn,  il  lut  inicare  Ewdquc  de  S.  Plour  éc  Je 
Caiciir.inci  mais  ect  Auteur  fc  troai;>e.  il  le  trouva  à releÔion 
d'L'rhain  VI , puis  i celle  de  Clément  VII . & mourut  fous  l'o- 
biiiTancc  de  cc  dernier  à Avi);nü«»,  le  li  février  >1;  l an  i31>- 
On  doit  iH'iter  de  le  cont'unJreavec  Imjeiit  du  Poy,  nitif  de 
Montpellier,  •«  parent  Jj  Pape  Jean  XXII,  qui  le  lit  Cardinal 
en  i ii?.  Villani  s’cil  trouipr  en  le  çro>’ant  de  Caburr;  Il  étoU 
de  la  famille  des  du  Puy  de  C.ihors,  nuis  né  i Montpellier. 
Unuphre  K Clieonius  mettent  fa  mort  en  13J?;  cependant  il  eil 
alTnrc  qu'il  lojraivi;  i uue  llu'le  Je  Clcineot  VI,  du  30  avril 
1348.  M.  Kalureoblcrve  qu'il  mauruc  le  a6  mal  fuivanr.  * Ar-  1 
noül  Wion,  in  L‘S‘»  /'uis.  Théodore  de  Nicm,  de  I.  r.  j 

e.a.  Villani,  L 10.  t.  53.  Jkifquet,  iu  AwiroJ  fïi.  Joan.  XXll.  I 
Auljfi^.  //i/I.  dexCariinaiir.  ilalu^e,  t'ux  Pa}.  Avtn.  I 

PUV  (ilenri  Du]  ou  Rnici-js  Putb'axus,  né  i Venloo  dans  j 
le  Duché  de  Gueldre.  le  qaïuiéiDe  novembre  1574,  de^ran 
Putéanus  & da  Arrtruir  Segers , tous  Jeux  de  familles  conliJéra- 
btes  dans  le  pals.  Il  ctodin  a Dordrecht,  i Cologne,  i Louvain, 
& voyagea  en  Italie,  où  Rome,  PaJoue  & Alilan  s’cfTorcérenC 
il'envi  de  le  retenir.  Il  piofeiTa  longtvms  dans  la  dernière  de  ces 
villes,  & fe  fit  d'Uluibes  amis,  entre  autres  ic  célébré  Vincent 
PineUi . chez  qui  11  avoit  logé  i Padoue.  L'Archiduc  Albert 
fouhaitant  de  l'avoir  dans  le  Pals-lSat,  l'y  lie  venir  en  160S. 
& lui  donna  1 I^uvain  ta  Chaire  de  Profetreur  de  Julie  Lî- 
pfj  qui  avoit  été  Ton  Maître:  on  lui  con:îa  nulB  le  (louveme- 
ment  de  la  ciudellc  de  celte  ville.  &:  on  lui  dimn  1 une  charge 
de  Comciller  d Btat.  C'était  la  moindre  récompenfe  duc  au 
Bérice  de  Uu  Puy , que  Philippe  IV  honora  de  u hienveillan* 
ce,  & que  tous  les  Do.'Ies  de  l'un  u-.iii  eUltnolent  inliniuieiit. 
Dans  le  tems  que  l'on  tnitolt  de  trêve  avec  les  llollandois,  il 
ht  paroltrc  un  Ouvrage  Politique  intitulé  S'urrra  Btlii  iÿ  fæii. 
Le  trop  grand  penchaDl  qu'il  y faifoit  paroltre  pour  la  pais,  & 
ies  raiions  trop  foUdes  donc  il  en  appuyait  la  néceiRté,  penfé- 
rent  lui  caufer  de  fjeheufes  aiTaires.  11  cil  m irqué  dans  fa  Vie , 
qu'il  mourut  dans  la  74  année  de  fan  ige,  au  cbiteia  de  Lou- 
vain le  17  feptembre  i6;6:  d'autres  Auteurs  ont  placé  fa  mort 
en  1644.  Il  3 palTé  pour  un  des  plus  doctes  &dcs  plus  niude- 
llcs  de  fon  tems.  Il  a l-ilFé  un  très-grand  nombre  de  Traitez 
d'ilittoire.  de  Khéiorique.  de  Matliémacique , de  Philoiaphie 
& de  Philulugic,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  la 
Bib'iothéqiA!  des  Autmjrs  du  Pais*  lias  compol'ee  par  Vaiére 
Andié  , ?.  cf  <S  kr  \ftmtru  pvur  /rreir  .i 
fUijl.  dis  par  le  Père  Niceron,  M*ie  tj.  p.  303 

{ÿjuio.  L'Oraifon  funèbre  d'Plridui  l’utéanus  fut  prononcée  é 
Louvain  le  v)  frptccubre  idab.  jour  de  fon  enterrement,  par 
Nitolis  Verhulaïus  ou  de  Vcroulz,  Profeireur  en  P^iu.pi-.-ncc 
duix  ccuc  Univirlîté,  ce  qui  vèri.ie  la  Jui'te  date  de  fa  mort. 
La  ville  de  Rome  l'avoic  aggrégé  l'an  1003 . & fs  poilcricé 
au  nombre  de  fes  Citoyens  & de  fes  Praticiens.  De  AU^/Uhine- 
Cntérriar  de  la  Tour,  û femme,  quil  avoit  époufecà  Milan  l'an 
ifk>4,  il  cul  entre  aotres  enfans  'Jcai-BtU’int  qui  fe  rendit  Jé> 
fuite;  fauHe,  lequel  après  avoir  porté  les  armes  environ  deux 
uns,  entra  parmi  les  Carmes  DéchaulFcz  l'an  1641$;  Ju;le,  qui 
fut  Sécrcmire  de  TArcheveque  de  Compfa , Nonce  Apodoli- 
que;  & AfaxioiiiiM,  qui  étudia  auprès  de  fon  oérc.  * 

Lorenzo  CralTo . Ei>g.  (tHuam.  l.eiur.  Ghillnl . Ivtat,  d'iJutm. 

Impcrialis,  mMuf.lhji.  VoOius.in  Apsy/iuir.  Uaylc,  Di* 
6<»q.  Crtr. 

PUY  (Jacques  Du)  Cardinal,  -Archevêque  de  llari , né  i 
Kke  en  Provence,  le  cinquième  février  1497,  fut  Dilciple  du 
célébré  Pierre  de  Accoltis,  l'un  des  plus  célébrés  lurifconfulus 
(le  ion  («ns.  11  lui  Recéda  même  daas  fes  emplois;  & après 
avoir  été  Auditeur  de  Ro(u  pendant  quinze  ans  > il  devint  Doyen 
(Je  ce  Corps.  U fut  fait  Aiclievèquc  de  Jlui . puis  Cardinal  en 
XS5>  > P*P5  Ju^'-'s  II:  enfuitc  diquoi  il  fut  Préfet  de  l'u- 
ne A de  l'autre  Signature,  l'rêtident  de  l'inquilition.  & Proie- 
Âctirdu  Riij-attnc  J.-  Pologne,  de  l'Ordre  des  Carmes  A de  ce- 
lui de  Malle.  La  grande  habikté  du  Cardinal  du  Puy  le  rendit 
TOracic  de  la  Cour  de  Rome,  ou  on  le  confulcoit  fur  les  plus 
grandes  atraim.  II  fut  nomme  cr.tr<.‘  ceux  que  le  Pape  Jules  III 
commit  pour  recevoir,  & même  pour  caTcr  ks  aliénations,  ou 
«mphytcoies  de»  bloi»  eccléiiatliques,  faites  contre  les  formes 

f rt  rentes  par  la  Buüc  Je  Paul  IL  Depuis  il  fut  noimné  par  Pic 
V , po  ir  priliJer  au  Cuncilc  de  Trente,  en  la  place  du  Cardi- 
nal .^eiipando;  mais  il  mourut  i Rome  diatu  le  tcin»  qu'il  fedif- 
Mfoic  i par:.r  un  Lundi  26  avril  1503.  en  la  éo  de  fon  igc. 
Son  corps  fut  enterré  dans  Péglife  Je  faintc  Marie  de  la  Miner- 
ve . ob  Antoine  du  Puy  fon  neveu . qui  lui  avoit  fuccédé  à l'Ar- 
chevèché  de  Bari . fit  graver  l'Epita;ilie  qu'on  y voit.  Le  Car- 
dinal du  Puy  avoit  compol'è  diven  Ouvrag»,  iUt*; 


PUY. 
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Dr  ^^■J!.:f}cru  M ;’{arj-u,  Jÿf.  • JciTrcdy,  Jlj  . 

Ughell,  J:nia  Sara.  Ghiiini,  Tixit.  u'/Juam.  1,‘iur,  AubCr> , 
U^Jl.  dts  CarsU’uiMt.  Petrauiiîhrio,  &c. 

PUY  (Louis  Du)  natif  de  Romans  en  Dauphini  d:ns  le  XVI 
fîérie  , étoit  llls  d'un  célèbre  Mé  kdn  nommé  Gv  :i'iKf  Du 
Puy,  A excella  lui  même  ihiis  ecUu  profeili  in.  Il  J.-neuta  à 
Poiiierj , A craduilll  du  Grec  en  Kran^ois,  d-vers  fraicez  di- 
gnes de  la  réputatiun  que  (on  père  s'étoit  arquik  ê Grenoble  A 
ailleurs.  * La  Crolz-du-Maine.  A du  Verdier- Vauprivas,  AL 
biiêtb.  Ffsr.f.  Chorier.  lUjl.  >'t  D-riUiié. 

PUY  rjean  Duj  /'atraaisr,  Rcli;  .in  dr  l'Ordre  des  Augu- 
flins,  ProicTeurcn  Tlicologiu  daiik  1 Uiiis'irlîté  de  Tauiou.'ir,  é* 
toit  de  Ci-noni  dans  i’.Annagnnc.  Il  enki^ia  la  R'i:'ori<j'je  â 
Saint  ik-ni'  ; A de  11  il  alla  étudier  en  riiilofuphie  J Jiourdejuz  • 
il' ail  il  vl;c  a Paris  c-nuniiiccr  f<«n  Cûum  d-  Thêi>l<i-»ic.  La 
mah-Jie  c-ini'gi.ufe  qui  alIHgea  allez  longteras  c-.etc  giaiiJe  s'il- 
le . le  contriignit  de  retourner  i Touloufc.  Ce  voyage  ne  lui 
fut  pa:  heureux  : car  il  eut  le  msllieur  d'ètrc  pris  par  eu  parti  de 
Ilu^iienots  qui  lui  brillèrent  fes  licrits,  le  biicirent  cru.liement  » 
A le  liiifcreTit  pour  mort.  11  fe  iratiia,  quoiqu'avcc  beaucoup 
dcjsîine,  i rouloufc.  où  il  fut  choiii  en  1503,  pourétre  Pra- 
feileur  Royal  en  Th  'oio  ;ie , A où  il  mourut  en  en  id23 , en  ré- 
putation dune  grande  piété.  Ce  Père  avoir  compofédes  Com- 
niem.iires  fur  la  Somme  de  S.  Th>:nas.  * Cornélius  Curiiut, 
Elyg.  t'irjr.  lilui}.  l.cMin;,  .ttScri^t.fai.  XFll. 

PUY  (Charles  DuJ  dilkèra;.-  Afi-isi/run,  I un  de>plus  vaiU 
lans  Capitaine»  d'mcxe  les  Calv.niites,  penJint  les  guerres  du 
XVI  fiéclc,  rendit  de  grands  f«vices  i fun  patri  dans  le  Dauphi- 
né, où  il  avoir  pris  naiirine. . d-ms  une  des  premières  Maituna 
de  ci(te  province.  A cres-Catholique.  Didier  du  Puy-Mont- 
brun,  Chevalier  de  Malle,  fut  tué  en  ISS7>  l'h  combattant  vail- 
lamment a l'aicaque  de  Zoira  en  tt.ir'iarie.  Le  brave  Moiithrun 
fut  d abord  ircv-zêlé  Catholique.  A fu:  enfuitc  attiré  i faire  pro- 
fellîon  Je  la  Religion  Réfonnée  i>ar  Théudore  de  Béze,  A yar 
la  luTure  des  Eents  de  Calvin,  dont  cc  Mmi.lre  lui  avoit  ùir 
prêfcnt  dans  un  voyage  que  Monibrun  lit  i Genève,  pour  rame- 
ner une  de  fcrfieurs  qui  s'étoit  engagée  dans  les  l'entiincns  dea 
Réfonnez,  A qui  t'éroii  retirée  à Genève.  Elle  cialgnoit  le  zé- 
lé de  Montbrun  r en  etiet  il  fut  ici , qu'il  le  poru  à l’aller  cher- 
cher où  v!ie  étoiC , dans  le  JcTcin  de  la  ramener , ou  de  la  tuer. 


Cette  Ücmoifclle  ayant  f^u  l'arrivée  de  fun  frère,  fe  cacha,  A 
cn8.i-4i  a l$é/.e  de  le  voir  pour  tâcher  de  legigncr.  Le»  cfl'urti  de 
cc  Minillre  furent  vains  A inutiles  pendant  environ  trois  anv, 
au  bout  d.f  jUL-ls  Montbrun  lit  une profeflîon  publique  de  U Re- 
ligion Réformée,  la  lie  recevoir  i les  Vaflaux,  A m fut  d^uit 
UH  des  plus  hardis  A des  plus  zélez  DéfcDreur*.  Un  le  vit  des 
premiers  i la  faire  valoir  lur  la  5n  du  régne  dv  Henri  11 , A au 
caii:iK-iicemeni  de  celui  de  François  ij , en  1560.  A'arin  Bou- 
vier. PrevAt  des  Maréchaux  de  France  en  Daii,>liiné,  eut  ordre 
de  I arrêter.  Montbrun  ayant  eu  avis  qu'il  vcnoit  pour  rxéeulvc 
cet  ordre,  marcha  contre  lui.  le  prit,  A le  lit  mettre  dans  la  pri- 
fon  de  fun  ciütcau  de  Montbrun.  Montbrun  jugeant  bien  qu't- 
près  eda  on  ne  le  laiirL-roic  point  en  repos,  fe  inic  en  campt- 
gne.  entra  dans  les  terres  du  Pape,  exigea  de  gtoiTiv  cuntribu- 
lions,  A s'empara  de  quelques  villes.  Le  Pape,  pour  arrêter 
les  dégits  que  l'armée  de  Monebrun  faifoic , l'aiircU'a  au  Cardi- 
nal de  Tournon  oncle  de  là  femme,  pour  le  prier  d engager* 
Montbrun  1 difeontinuer  de  ravager  fes  terres.  Ce  Cardinal  eut 
rt'coun  au  Maréchal  de  Montmorency,  par  rentremife  duquel 
Montbrun  ht  fa  paix  avec  le  Pape , fortit  de  fes  KtaU , A revint 
dviiieurcr  â Momlmui.  Le  Parlement  de  Grenoble  ayant  été  in- 
formé de  fan  retour,  engagea  La  Moihe-Gondrin , LiAuenant- 
de-Roi  de  la  province,  de  vcngi-r  l'uutragc  uue  Montbrun  leur 
avoit  fait  en  la  pvrfonne  de  leur  Prevdl , qu'il  avoir  emprifonné. 
Cet  Olfider  marcr.i  contre  Monibiun  avec  lîx  cuis  chevaux, 
mais  Monibrun  ayant  ru  avis  de  cette  marebe,  vint  au  devant 
de  lui , A le  délit  dans  les  montagnes  avec  quarante  bummea 
feulement.  Gondrin  pour  fe  venger,  eut  recours  aux  SuilTei, 
dnnt  il  obtint  Un  freours  de  fleo  hommes;  mais  Montbrun. 
quoique  fes  gens  fùlTenc  beaucoup  inferieurs  en  iiuiiibre,  trouva 
itaiisfjvakut  A dans  leur  courage,  dequoi  triompher  entièrement 
de  fes  ennvm's,  dont  il  tua  la  plus  grande  partie,  A dont  il  ht 

Ï|uclqucs  uns  ptifonniers,  entre  autres  le  Commanlanc  des  Suil- 
es.  qui  dit  en  rendant  fon  épée,  cjpe  ceux  de  fa  rutioa  n'a- 
voient  jamais  été  vaincus  par  une  armée  inférieure  i la  leur, 
que  fer  Fiiui'srr  /,  (f  far  Je  tra.Y  .ILncfran.  L’i 

vigoiireufe  réilüance  de  Montbrun  lui  attira  un  li  gnnd  nombre 
d’ennemis,  qu'il  fut  obligé  de  foriir  dv  France,  d de  fc  retirer 
é Genève  avec  ^rijimr  Alvman  fon  époufe,  qui  cnibralTi  la  Kvli- 
giiin  Uéforméc,  portée  i eda  par  ks  dik-otirs  dv  CaivJn  A de 
Méze.  I.eur  tn.aifan  fut  rafée,  A toutes  les  fortilianons  déiiio  * 
lies.  Après  environ  deux  ans  d'abfvncc.  Montbrun  rLntra  t» 
France,  reprit  les  arm»,  A fe  rendit  maître  de  plufteurs  places 
du  D.iuphiné  A de  Provence.  Il  fe  trouva  aux  touilles  de  Jar- 
nac  A lie  Momeontour.  L'an  i$7o,  étant  revenu  en  Dauphl- 
nv , il  accompagna  l'Amiral  de  Chitiilon  en  Vivarais , A paita  le 
R'.k3:ic  i la  nage  avec  fa  cavalerie,  après  avoir  blclFé  M.  de 
Car  Ici  de  fa  propre  main,  A défiit  l'armée  qu'il  coinæindoit. 
Après  la  Saiai-Darthélemi,  Montbrun  fut  des  premiers  à prea- 
drv  les  atmvs , A cnntribua  dans  la  fuite  i in«cre  divxries  placez 
dans  fun  partL  11  fut  aiîcz  hardi  pour  marcher  contre  i'aroiéc  de 
Henri  lü.  qui  fsifolt  le  Dége  de  Llvron,  A d'ordonner  i fes 
truupes  de  piller  le  bagage  dace  Prince  en  1574.  Ce  ne  fut  pas 
tant  par  avarice . difent  les  lllùoricns , nue  par  bravoure:  aiiJR 
répondit-il,  Inrsqu'on  lui  reprocha  qu'il  fembluit  avoir  oublié 
qu'il  éroit  né  .Suict , fM  Us  arms  ÿ U jeu  tgu^eta  tes  ttmuits. 
En&n  le  Marquis  de  Gardes,  Lieutcnsni.de.Roi  dan»  la  provin- 
ce, marcha  contic  Montbrun  avec  une  armée  confidinbiv.  l.e 
choc  fut  vif  A opl'iiiue,  Momhiua  en  éuni  venu  aux  mains 

iuf. 
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Jït'i'j’i  Hf.il  fm»  dan*  un  même  jour.  Scs  troupes  Jiiuinui-ei  cotï- 
fi.iu.  hUini  'ic , & Uii^ufcs  de  toutes  cet  aUi.jiK'r,  eurent  (elle- 
nient  le  dedout . ijuc  Munibiun  fe  vojranc  en  dui.per  '<1  être  tué 
ou  lait  pritounirr,  poulla  Ion  cheval  fatigué  pour  l'aiiier  k r»nal 
d'un  moulin,  uiait  il  tooiba,  fe  calfa  une  cuidc,  (t  fut  arrêté. 
Le  Hui  lui  nt  faire  fon  procès  1 Grenoble,  où  il  fut  conduit  le 
?9  d.1  mo.s  de  juillet:  il  / fut  condamné  a la  mort,  qu'il  fouf> 
fut  avec  beaucoup  de  con'.Uncc  k ta  août  157J.  La  paix  de 
i$7/S,  lui  rendit  par  un  article  exprès,  l'honneur  que  le  genre 
de  fa  mort  fcnibluit  lui  avoir  Atéi  & k jugeroent  rendu  contre 
lui  fui  aiii'iiiti  6c  révoqué.  Sa  M Jfon  cit  illulirc  & ancienne  en 
Pauphiiié-  llcuL'KS  ou  Hi'coit  du  Puy  Ht  le  voyage  de  ta  i’er> 
tc-Sainte  fou»  Godefroy  de  bouillon,  Rsihono  du  Puy  fut 
Grand  Maître  de  l'Ordre  de  fiint  lean  de  Jérufilcm.  Ghasles 
do  Puy  dont  nous  venons  de  parler,  eut  Jeam,  JL  du  nom, 
Setcueur  de  Mombrun,  &c.  qui  fe  diibngua  durant  les  guvncs 
de  U Religion,  Ci  fut  Cap. laine  de  cii)i|uanic  Hommrs  d'arme». 
Il  iaida  Car;*/,  Seigneur  de  .Mnnlbrun,  MeiUe-dc-eamp  d'In- 
faiitvriv:  J; Ali,  Seigneur  «le  LerralRérei , Lieutenant  Général  des 
aiiiK>.»  du  Kuii  .‘ilfxanJ'i , Mart|Uit  Je  Saidc  André,  Licute- 
oant , & Capitaine  Geii  rai  des  armées  «lu  Hoi,  üénér.iiilSnc  de 
la  Képuldique  de  V^enifeen  Candie.  duM  djera  paritdaniun  arfielt 
ji^arrj  & Ki..ve',  Seigneur  de  Ville* franche.  auiE  Maréchal* 
de  c-iii'piLs  armées  du  Roi.  Celui-ci  laiiTa  un  fils,  qui  étant  foni 
de  I r.ince  pour  la  Re1i«|iiin,  fe  réfugia  en  Angleterre,  où-il  fut 
fait  Colonel  d'un  régitnenr  Je  François  rcfitgiea  comme  lui , avec 
IcfqucU  il  fut  envoyé  au  fervice  du  Due  de  Savoye.  Il  fe  trouva 
i la  baiai.le  de  la  Marfaille,  où  il  fut  bklLé.  de  mourut  deux 
mots  apiùsde  fet  blclTurcs  lu  mois  de  décembre  lOÿ.l,  laiiFant 
une  litlr  qui  revint  m France  avec  fa  mère,  éc  s'y  bc  Catholi- 
que. Un  la  connoilFoit  è Paris  & è la  Cour  fous  k nom  de  la 
belle  N ademoiieUe  «k  Ville- Ftanche.  * De  'l'hou,  HiJÎ. /ui 
C.biirier,  Htfi-  it  Pjbf-L  La  Popcliniére  Dâvila. 

* r C Y (Germain  Du^  Prêtre  de  1 Oratoire,  fut  d'abord  Cu- 

ré de  Cluiscs,  & ciifuiic  Clianoliie  de  S.  Jacques  de  l'tlopital  à 
j 4tls.  .Sa  grande  vtuiiiiion  dans  tes  ail'aires  ecckfiolliqucs,  ée 
L connoiifatici.  de  lu  'i'héo.ugie  Morale,  le  firent  rechercher  par 
piulieur»  1 hêulogii-ns  du  premier  même.  11  préchoit  avec  beau- 
coup «le  fiilidiiéét  dufaulicé.  Mi'fllrc Iknri  de  JJarrillon,  Kvé- 
que  Je  Luçon.  qui  avoit  eu  le  plailir  de  l'entendre,  l'iuviU  è 
piêcb..i  un  CarCuiL  à Luçon.  M.  Du  Puy  s'étant  rendu  aux  in- 
lUiKcs  dix  i‘rétai.  s'en  aquita  avec  un  applaudiircmcnt  univer- 
ru.  M-  Je  Uatiiiion  qui  en  fut  charmé,  lui  donna  pour  k rete- 
nir ii'piès  de  lui , l'Aicbidiaconc  la  Thcoiogr'le  avec  un  cono- 
r.iLat  de  fuii  I glife.  ,AI.  Du  Ptiy , les  acc«  p'a , nuis  eu  même 
ums  il  lit  fa  demiilion  du  cai.cmcat  de  S-  Jacques  de  l'Ilopiiai  1 
l’aiis,  pour  oc  pas  po:(édcr  deux  tténéiicn  a U lois.  Il  deuivu- 
jn  pIufiiLis  années  a Luçon.  bur  la  fin  de  fa  vie,  ayant  eu  une 
attaque  d'apoplexie . il  quitta  Luçon  pour  achever  fes  jours  dans 
1a  rcuaite , & fe  retira  i Niort  m Poitou , dans  la  atairuo  des 
féret  de  l'Oiatoire,  où  II  e(i  more  en  I7t3,  plus  que  leptuagv- 
sairc.  il  avoit  du  £oftt  pour  la  Poêlic  Françoilc,  dtacompoiê 
nluneut>  pièces  avec  fuccès-  Il  a traduit  ui  vers  François  plu- 
fiii  rt  piccef  Latines  de  M-  bair.cul  de  b.  Vtdor,  entre  autres  iv 
J'ikini  nu  i'Auivur  examine  de  futile  Mdu'tre  en  fjeliet 
li'.'nsf  tbanier  l'Office  Il  prononça  l’Oranoii  lu- 

•iiCbtc  de  «M.  de  UirrilJon,  mort  le  kpiu-uic  «le  m.d  Un  a 

encore  de  lui , Atiiilcq  <fer  /iÿrml'uxt  exifaurJuMirti  d:  la  Fuuitt 
de  r ^^jrdtrtt . rral.ie  dam  la  vuit  aOmjdtSt^iàr  U mit- 
re  d'^énuri»,  enire  1er  dttcejet  de  Lufen  de  la  Hnitile,  antre 
le  Jahjtnyiw , aire  une  Cen^tat  fr<rut  eewt  liupturt 
«irHct^iof'rdeziiupMjMdeeerteMrefie.  On  lui  attribue  un  Recueil 
d'£;.Ù;rjviinei , eii  vers  François , jur  flui  <lr  tço  Smhu  Üf  éoiaer 
du  Dyerf.  • raye»  fe  5iÿi;J«aier;c  de  r«rL  >7.l6. 

* PUY  (Alexandre  Ou)  Sieur  de  Saint-André-Montbrun, 
Capitaine  Général  des  années  de  (erre,  de  la  République  de  V’e- 
ijiiv.  luquit  vo  idoo,  i Mombrun  in  Dauphiné,  6t  des  l'age 
àf  'cpr  ans  fut  mis  avec  fes  deux  frères  ainez,  auprès  du  Dau- 
pliin  Je  France . en  qualité  d'Lntant  d hontseur.  La  première  in- 
clination qu'l]  fit  parottic  fut  pour  la  guerre  Ci  pour  les  fortiliea- 
liüns.  Ci  fon  habileté  dans  cette  Science  ne  Cimttibua  pas  moins 
que  l'a  vakut  daiu  U fuite  de  fa  vie,  a imniortalilVr  ton  nom. 
17, s I tee  de  qusione  ans,  il  fupplia  la  Reine  Manc  de  Médi- 
us, de  lui  pirmcttie  d'entrer  «lans  le  fcrvice,  Cl  i'  a'ia  joindre 
en  PivRiont  le  Maréchal  3e  larfdiguiéres , qui  lui  disnna  une 
Compagnie  dans  fon  régiment.  Les  guerres  civiles  s'ecant  rallu- 

le  Due  de  Rohan  le  fit  Maréchal -de- camp.  & lui  «lon- 
na  k Giiuveriicmeni  de  Montauhan , où  il  entra  à la  tête  de  cinq 
cens  homincsi  la  faveur  d'un  brouillard,  ü pourvut  il  bien  i U 
fureté  de  la  ville,  que  ks  Généraux  de  l'armée  du  Koi  n'ofè- 
* renc  en,  • ntreprendre  le  Edgc.  Pendant  ect  troubles,  le  Mar- 
quis de  Mombrun  & Tes  deux  fils  ainez  quittèrent  le  parti  des 
JU'nrmnt,  dans  lequel  le  Marquis  di-  faim  André  demeura.  Il 
fe  jetts  dans  Privas , & difpofa  lei  llabiians  i en  foutenir  k fié- 
ge.  Le  Marquis  de  Gardes  lui  dit  de  la  part  du  Roi , que , s'il 
vouloir  rendre  cctie  place,  il  lui  donnetoii  cent  milL  écus  ét 
une  charge  coofidérabk  dans  fa  Maifon.  Le  Marquis  Je  S.  An- 
dré ne  fit  point  d'autre  réjxsnfc,  finnn,  que  fon  honneur  & fa 
con'^cicncc  ne  lui  pertneitoumt  pas  de  rcirarc  une  place,  qui  lui 
avoit  été  confiée.  Le  Roi  alla  lui  même  rcconnoitrc  la  place  A 
fit  ouvrir  la  uanchée.  Le  Mairjuis  de  S.  André , qui  n avoic  plus 
que  cinq  cem  boinmcs , s'enferma  dans  le  Fort  de  'Foulon.  L« 
Cardinal  de  Richelieu  Ile  fervit  d'une  ruTc,  «lul  lui  réüfiic.  ll 
envoya  un  Trompette  de  la  part  du  Comte  de  SotHon»  dire  au 
Marquis,  que  ce  Comte  l'attendoit,  pour  le  préfenter  au  R»|. 
Le  Maïquis  de  S.  André  n'afoéca  point  de  foi  au  'i'rompctte; 
iri-is  tous  les  Soldats  fe  revoUérnic  A mcnacéreoi  de  le  tuer. 
Alors  il  fe  fournit  aux  vofonica  du  Roi,  A fut  conduit  chez  i 
M-  de  Saint-  Sinon , où  le  Caidiaal  l’xUa  vifiter,  & lui  déclara,  ' 
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qu'il  ne  pouvolt  fe  difpenfer  de  le  faire  arrêtir.  Il  fut  trois 
JOUIS  en  arrêt-  l.e  quatrième,  le  Confcil  de  guerre  s jlTenbU 
pour  le  juger.  Quelque*  uii«  opiiKicot  a la  mort,  nui»  le  Com- 
te de  Soiiruiis  s y oppol'a , 6.  piotcila  qu'd  ne  k fioutlnroit  >i« 
m-i>;  puisque  l'oo  »'«.tuj{  fetvi  de  fo.i  nom  pour  k kirc  forcir 
de  Privas.  Ceux  qui  opinèrent  cofuite  furent  d'avii  de  fur- 
feoir  fon  jugement  , èt  de  le  tuettre  crpciidant  dans  la  'Fom 
de  Cret  en  Dauphiné.  Mais  U trouva  moyen  de  fe  fauver, 

& s'en  alla  droit  è Venue.  U fervk  quelque  (emt  en  Ita- 
lie & dans  U Valceline,  puis  fuîvit  k parti  de  Guiiavc,  Roi 
lie  Suède,  qui  ctoil  en  Aîk-inagne.  Ce  Piinee  ayant  été  tué 
i la  bataille  «k  Lutzea  , k Duc  de  Weimar  élu  Oér.éralidî- 
me  de  l'armée  vifioiieufe  , retint  le  Marquis  de  baint-André 
dans  le  fervice,  6s  i•con:irl^a  «Lins  k Gouvernement  de  la  Po- 
méranie. Qusiijue  u-ms  apres,  comme  il  iiurciio.i  .isec  l'armée, 
il  fut  fuipiis  dune  fièvre.  «|Ut  Tubtigea  de  s'jiiétcr  dans  un 
bouty  du  Furguu.  Ce  biuirg  ayant  cte  emporté  d'aJaui,  il  y 
lut  pris  & envoyé  à Lindau,  duu  il  nu  loiuc  que  trou  an* 
apres , échangé  avec  un  trere  de  Papenheim.  Aulli  cdt  qu  il  fut 
iuli:>eiiéii  rtiuuma  J la  Cour  de  Ftaiwe.  Ct  /reçut  uu  favo- 
rable accueil  du  Cardinal  de  Ruhelica.  Le  Roi  Louis  Xiii  ren- 
voya fervir  dan*  la  Vulteline,  A eiifuitc  d..nv  le  Pumout,  où  il 
fut  fait  pnfoimier  A mené  à Milau.  l-a  Paix  conclue  hientét 
après,  lui  procura  l'a  liberté.  De  retour  en  Frauce,  il  fut  ré- 
coinpenfé  par  le  Koi  de  b charge  de  Maréchal  des  camps  A ar- 
mées, A le  maria  avec  Mademuifcllc  de  la  Nock  de  la  i ia-Sa* 
lin.  Le  Roi  Iaiuïs  .Xiil  étant  mort,  la  Rv.tie  Régence  envoya  le 
Marquis  de  S.  AnJr.-  llrvii  en  luire,  luu»  le  Prince  i'bouju. 

Apre*  que  le  Duc  de  Nevers  eut  pm  pnil'elSon  du  Duché  de 
Manloue,  dont  fon  oncle  I avoit  fait  heritier,  il  lit  exercer  par 
comniilSon  le  Gouvernement  du  Nivernois  au  Marquis  de  S. 

André.  Le  Cardinal  Maurm  Lchê,  peut  être,  qu'il  l'eût  acce- 
pté fans  fa  participation , lui  dit  que  la  Reine  en  vouloit  Hiipo- 
fer.  Mais  la  DuclK-ife  de  Manloue  réprciènta  û foncnH'iit  le 
droit  qa’clJc  avoit  fur  le  Duché  Je  Nivernois,  que  cet  obitacle 
cclb.  Le  Roi  <J  Kl'pa  ',iie  ayant  rc.'«>lu  de  faire  un  ctfon  catraor- 
dlnairc,  pour  réduire  a fon  obCiilônce  la  Catalogjve,  qui  s'ctoiC 
tévuUéc , le  Marquis  de  S.  An«lré  reçut  ordre  d'y  meoci  l'armée 
de  Piémont.  Ses  amis  lui  coufcillerent  «k  probicr  de  cette  occa- 
fion,  pour  obtenir  k Rlion  de  Maréchal  de  h rance  i malt  il  répon- 
dit , qu  il  aimoit  mieux  fe  priver  «Je  cet  bootscur , que  d'y  parve- 
nir par  de  fetablablii  voyes.  Jl  y mena  Jimk  ks  uuu,»c«,  qui 
furent  employées  i y tenter  le  fecovrs  de  Uarcclone,  oi  eiifuiie 
X l'oppokr  en  Guicnne,  auPrincede  Cordé.  l.orsque  le*  gucr» 

' resciviU't  furen:  appaifect,  A «|ue  k Rut,  pour  lécompcnièr  lea 
j UfiUkis,  cria  de*  .Maréchaux  de  Frtncc,  le  Cardinal,  qui  vota* 

- lu.!  s’oppofer  a l'avancemcric  du  Marquis  de  2».  ttndré,  lui  dé- 
; Clara,  qu'il  ne  pouvoit  prétenJre  a cet  hooncur,  à moins  qu'ti 
ne  changea  de  Religion,  il  répondit  icccie  éminence,  qu'il  n’a- 
voïC  jamais  changé  de  parti , m de  Religion , A quil  ne  pouvoic  { 

trahir  foo  ftmiincnt,  pour  la  plus  gruLdc  digniié  du  monde.  1 

Voyant  qu'il  n'y  avuit  plus  tkn  a eipéier  pour  lui  i U Cour.  *1 
. fe  retira. 

Le  l'rince*rhomas  ayant  demandé  le  comnundeiiieDt  de  J’ar- 
mue  «l  lulie.  le  Marquis  de  Saint  André  eut  ordre  d'atler  fervir 
fous  lui , A il  twblia  aifément  la  rcl'olution , qu'il  avuit  prife  de 
ne  plus  ictsir.  Le  Duc  de  Modetie  ayant  bit  rcfoui^e  le  fiége 
dÂlexxmlrk,  le  fuccès  vr>  fut  d'abord  alTcz  heureux  : mais  dans 
la  iuite  les  François  furent  obligez  d'abandonner  l'entreprlfe. 

L-.  Marquis  dcSaint-Andié  jugeant  que  cette  difgiace  eloigneroie 
U rveompenfe  de  fes  fcivicet,  demanda  fon  congé,  A lobtint. 

QucUjuc  icms  après  qu'il  fc  fut  retiré,  M.  Julliniani,  AmbalTa- 
deuT  de  Venife , lut  olfrit  de  la  ^>ait  de  cette  République  la  char- 
ge de  Gtiicial  des  armées  «k  terre,  pour  aller  comnuoder  en 
Candie.  Il  n'ofa  l'accepter,  de  peur  de  déplaire  d b Cour.  Mais 
k Cardinal  Mazarinécant  mort,  A le  Marquis  de  Ville  ayant  été 
rappcilé  de  Candie  par  le  Duc  de  Savoye,  l'Ambaffadeur  de  Ve- 
niie  demanda  au  Koi  la  pcrinJlCon . pour  k Marquis  de  Saint- 
, André,  d'aller  foutenir  te  liège  de  Candie.  Sa  Majellé  loua  le 
choix  de  la  République . A donna  au  Marquis  de  S.  André  foa 
I congé,  pour  cette  grande  inUcprifi-.  11  fe  rendit  k plus  pronte- 
{ ment  qu'il  put  à Venife , s'y  embarqua  fur  un  vailTcau , qu'on 
' appclla  depuis  b Cm/kisrr  gurrrirrr,  A arriva  fans  accident  au 
p«irt  de  'l'ramate,  le  ai  juin  1668.  Avant  que  d'entrer  dus  ta 
uiaifon  qui  lui  avoit  été  préparée,  il  sitlu  tous  les  poflcs  de  la 
place,  A le,  trouva  en  niauvait  état.  Le  jour  fuivanc  il  lit  la  re- 
vue des  lioupes,  qui  oc  monioicnc  qu'i  quatre  mille  cinq  cens 
homoKs.  Dans  le  Confcil  dr  guerre  > il  propodi  tant  de  ooyeoa 
de  irpoulTer  les  ennemis,  qu'il  fut  adjniré  de  tout  le  monde.  A 
h première  atuquc  que  firent  In  'Fuies , il  reçut  trois  blcflures. 
dont  il  ne  fut  guéri  ou'en  fix  lèmatnca.  Le  GénéralUSme  Mo- 
lofini  craignant  que  la  place  ne  lût  emportée  d alTsut,  propo.fii 
au  Marqui»  «k  Saint- André  d'olXciGblcr  k Confcil  de  guem, 
pour  délibérer  fi  on  capitukroit.  Je  un*/  avrrttruJ,  fwna«>««rx 
avant  ^'d Je /Wr  rrndrr,  répondit  k Marquis,  maimeHant  tl t'a^ 
gu  de  nfiujjer  les  efuiendt.  II  les  repoulTa  en  efe,  répara  les 
breches,  A dit  au  GénéralifCme,  qu'il  n'y  avoit  rien  a appré- 
hender d'un  mois.  Comme  il  faifoic  rétablir  une  Caponiérc  , U 
reçut  un  coup  de  moufqucron . qui  lui  perça  I omoplate.  Pen- 
dant qu'il  étoit  au  lit,  le  fccoun  conunaodé  par  le  Duc  de  la 
Feuilladc  aniva.  Il  en  arriva  etKore  un  autre  eomiruudé  par  le 
Duc  de  Beaufurc . ce  qui  lit  refoudre  une  fortie.  Dans  le  teins 
ijuc  k Duc  tXchoit  de  rallier  fes  iruupet  épouvantées , il  fut  tué 
a confondu  avec  le  telle  des  morts,  fia  léce  fut  ponéc  pendant 
trois  jours  par  les  rues  de  Conllamlnoplv,  comme  une  marque 
de  la  défaite  des  Chrétiens.  1]  ne  fc  failbit  rien  vcpcmhnt  dans 
la  place,  i quoi  U-s  François  •'euiRnt  beaucoup  de  part.  De 
uols  mille  bommvs,  qui  ctoknt  débarquez,  i jKfine  s'en  rrou- 
voU-il  cinq  cens  ca  éut  de  fervir.  M.  de  Nxrailka  ciui  devoir 
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fiuw  et  déW».  Quand  les  Turc»  furent  le  d^5«Tt  d«  Fran- 
cot> . Ils  doBinifcnt  troi»  allûuu  de  fuite.  Le  0«.ndr»lilfimi  Mo- 
^ni  propofi  au  Marejuis  de  S.  Andr^  de  capituler.  Mais  11  r6 
pondit , nu'ilaimoit  micar  fe  faire  enterrer  fuuiuo  baftion . «jue  de 
capituler  fan»  un  ordre  exprès  de  la  Rcpubliquc.  Le  GdnOrajii* 
fisnc . par  l’avU  des  principaux  ÜlHciers , & à l'infa  du  Marquis . 
it  arborer  le  Pavillon  blanc , & capitula.  Ixm  article»  furent  li- 
dèlcoieot  obfervcx.  Le  Marquis  de  S.  André  écrivit  au  Pape, 
au  Roi  de  France , & prefque  i tous  le»  Prince»  Uirétren» , pour 
kur  témoigner  k chagrin  qu'il  avoit  de  Quitter  une  pfaee, 
dont  la  déknfe  lui  avolt  été  coniîée.  Ursqu  d arriva  à la  Cour 
de  France,  k Roi  lui  fil  un  accueil  très-livorablc.  Un  an  apri> , 
des  Miconten»  de  Pologne  ayant  formé  un  parti  contre  le  Roi 
MicikI.  & propofé  d'élire  en  fa  place  le  Comte  de  Saint  Pol, 
le  Prince  de  Condé  engagea  k Marqui»  de  Saint  ■ André  i I ac- 
compagneri  nui»  ceux  qui  avoienc  confpiré  contra  « Roi  Mi- 
chel furent  condamnex  i mort,  & le  Comte  de  Saint  Pol  mou. 
rut  au  paffaiic  du  Rhin.  Le  Marqui»  de  Saint  - André,  qui  ne 
fonceoU  plus  qu'à  jouU  des  douceurs  d une  vie  privée . fut  atta- 
QuC  d'une  hvtkopifie,  dont  U mourut  é l'ige  de  73  ans.  Il  ne 
UiŒ»  que  deux  «lie»,  dont  func  avoit  été  minée  m Hollande  a 
M.  Van  Acrfen  dé  Sommclsdyck,  & la  puînée  à M.  de  Mont- 
brun  fon  couûn.  • Hijioirtdii  J/arjwr  4t  5.  Amkt  Msnsirun, 
é ton*  t in  deMtt  t , , , , » 

P U y (Du)  ancienne  famille  de  Berry,  qol  a donné  pluueure 
Officier»  & uti  Grand  Maître  de»  Eaux  flt  Porôt»  de  France , def- 
ccodoic  de  GoiLLauMt  qui  fuit.  ^ . _ 

1 GoiLLacsiB  Du  Puy,  Chevalier,  Seigneur  de»  Daines  en 
Bcrêy,  vivoit  en  l'an  1318,  & futpéic  1.  de  P»»»'»  qui  luit; 
& 1/  de  7ran«  Du  Puy,  mariée  a Cuilfattie»  de  Fleury,  Sci- 
encur  de  La  Motte.  . • . 

U PaiRis  Du  Puy.  Seigneur  d«  Dame»  & de  Vaux,  épou- 
fa  fjâWl*  Sigoocau.  dunl  11  eut  i.  Paaais  11 . qui  ku;  *• 

Aboé  du  Bourgdieu;  & 3.  Guiiinume  Du  Puy,  Abbe  dslTou- 

^ ui.  Paaairr  Du  Puy.  II.  du  nom . Selgncor  da  Dame»  & de 
Vaux,  époufiTrewDu  Four.  Dame  des  Place»  près  de  Ro- 
BorantlnVdont  il  eut  i.  Ga'oraov  qui  fuit;  s- 
fon  & Ecuyer  d'EcuiIc  du  Roi,  & du  Duc  de  Berry , mort  fan» 
poftéritéde  CaWresfUr  de  PatTac;  3-  P»»rrttr  Du  Fuy,  mariée  4 
CuiUaumcHcrpin,  Seigneur  de  Coudray-Herpln. 

IV.  Ga'oraox  Du  Puy,  Seigneur  des  Dames,  de»  Placw,  ac- 
quit 1a  Terre  du  Coudray-Monin,  & fut  Chamlwllan  du  Roi 
Èharle»  V , 4 du  Duc  de  Berry.  H fit  k voyage  de  Barbarie  avec 
le  Doc  de  Bourbon  4 k Seigneur  de  Coucy;  4 au  retour , U k 
trouva  en  14IS  4 1»  baulllc  d’Axincourt,  ou  ü fut  fait  prifim- 
nier , 4 fut  mené  en  Angleterre , oii  il  demeura  un  an  entre  Ict 
mains  de  deux  Chevalier* , aufqucl»  il  paya  une  groik  rançon , 4 
mourut  en  1421.  U avolt  époufé  le  23  n»i  «397.  de 

Pkrrcbuffiérc,  Dame  de  Belfeùye,  de  Chintcmilan.  ^ de  U 
Tour-S.  Aouftrilc.  fille  de  Jean,  * 

de  Chiteauneuf  en  Limofin,  4c.  4 dHytctn^,  Dame  de  Bel- 
lefaye,  b fécondé  femme,  dont  il  eue  1.  Tf*’*  'l'®”  1'* 

•née;  2.  Louis  qui  fuit;  3-  L«rif/r,  mariée  le  14  janvier  1411^ 
rpJsMfJ  de  Cluy»,  Seigneur  de  «fUntca:  4.  alliée  te 

n mai  1422 , 4 Askrt,  Seigneur  de  NeufvilJe  « de  la  Gucrchc, 
5.  Mnreutrüty  qui  époufa  le  20  avril  1428 . de  Chjicau- 

Challon.  Seigneur  JcBillyen  Sologne;  i5.  lj»MU,  i^riyck 
onziéaK  décembre  i4JO,  a CÛivrt  Brandon , Seigneur  de  F.ciO- 
ncau;  7.  Mark,  alliée  k douzième  juin  «43»  .^4 Sei- 
gneur de  Montrogaon , Seigneur  de  Salvert  4 de  Chat  en 
Auvcreic  : 8.  TacrwJfc,  qui  époufa  le  24  «vril  1427  , Jar- 
î^)  de  Tlvlére.  Seigneur 'de  t Motte-djDrfun  & de  Mur- 
fauit  en  Auvergne;  p-  PcBrrttr,  femme  de  Jmm  de  Lhatenton , 
Seigneur  de  ChéxcHcs;  lO.  Amtttc,  manéci  Lwirdc  l^ay. 
Seigneur  de  Chantolicf»,  de  Romœt  4 de  I Illc-Joutdiiû;  11. 
ûiXnV , femme  de  Af. . . -Baron  de  Maumont  en  Limofin;  & 
1».  PW^prDuPuy,  maiiérà  AT. . . . Seigneur  delà  Roche-Ay- 
mon  en  Auvergne.  . - , ...  . 

V Louî»  Du  Puy,  Seigneur  du  Coudray-Monin,  de  Vaux, 
des  Dames,  de  La  Forêt,  de  ChantemiUn.  4 de  La  Tour  S. 
Aouftrlle,  Baron  de  Bcllebyc,  4c.  fut  Chambellan  de»  Roi» 
Chailc»  VII  4 Louï»  XL  Sénéchal  de  la  Marche,  4 Gouver- 
neur de  Chltelleraut;  fcrvit  au  liège  de  Caflillon  en  1453.  4 y 
condulfit  le»  uoupe*  du  Comte  de  Caftre»,  4 vivoit  en  U94-  U 
avoit  époufé  le  aimai  1455.  Cstterterdc  Prie,  hile  d/toi«w , 
Seigaeur  de  Rufaneois  4 de  Moulins,  Grand  Queux  de  France, 
4 de  A£a?irlal«  d'Amboife,  dont  U eut  i.  Jaaw  qui  fuit;  2. 
*r,aant , mariée  4 Anttine  de  Thicm , Seigneur  de  l.ognac  4 de 
Sauvacnac  en  Anvcrgtic;  3.  Sw/«wf,  femme  d'CWrt  d’Archiac, 
Seigneur  d’Avallle»,  de  Fronlignac  4 de  Mortiére»;  4.  C'aériri- 
k.  Dame  de  Bapeux,  vivante  en  1480;  5.  Magdelnint,  alliée 
à CuH  de  Chitaigner , Seigneur  de  La  Rochepofay , 4c.  6.  Afa- 
rit,  qui  époufa  Te  cinquième  oRobre  1480,  Utergt,  Seigneur  de 
Vouhet  en  Berry;  4 7.  lauÿV  Du  Puy,  mariée  iCMrJrr,  Sci- 
eneur  d'Aibouville  4 de  Boneau  en  BeaulTe. 

VI.  JaxB  Dn  Puy,  Seigneur  du  Coudray-Monm,  Baron  de 
Bellefaye.  4c.  Chambellan  du  Roi  4 BaUlif  de  Couuniio,  fut 
fait  Lieutenant  Général  4 Gouverneur  du  Rouanois , par  k Duc 
de  Bourbon  en  14S8,  4 do  Duché  d'Orléans , par  k Duc  d’Or- 
léans auquel  il  t’attacha  dès  fii  rcundTe . 4 avec  lequel  il  fut  fait 
prlfonnier  à U bataille  de  Saint- Aubin -du -Cormier.  11  ûi  le 
voyage  de  Ntpie»  avec  le  Roi  Charles  Vill.  I.e  Roi  Louis  Xll , 
le  pourvut  en  1508,  de  l’Office  de  Grand  - Maître  de»  F.aux  4 
Foré».  4 mourut  le  26  août  IS«3-  11  avolt  époufé  le  huitième 
février  1505 , PbiUppt  de  BtilTey , l'une  dn  filles  d’honneur  de  ia 
Reine  Anne,  4 nlle  d’Aniaine,  Seigneur  tk  Longccouit,  Ba- 
ron de  TlicMtd,  4c.  Balllif  de  Dijon,  Colonel  des  SuilTes  4 
Lanfqueneu,  & de  Jram»  de  Leaoocourt-Conirccouzt,  morte 
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If  22  avril  iy$4,  ayant  cti  pour  enfant,  i.  Gtotuc  qui  fuit;  4 
3.  Du  Puy,  maiiee  1.  le  26  mai  ija?,  i Coirki  Acj- 

rie.  Seigneur  du  Buurdst  4 de  Charruux:  a.  a Uiiitt  Sanglier, 
Seigneut  de  Boifroguis,  motte  le  30  juillet  1559. 

Vii.  Gaoaux  Du  Puy,  Seigneur  du  Coudray-Monin,  Baron 
de  tlclk-raye,  4c.  né  k quaiiiemc  juin  1509,  fut  Pannctier  du 
Roi  l-'rançoo  1,  4 mourut  le  llxiéme  août  1562.  il  avoit  épou- 
fe  Jtvute  Kallin,  tille  d'-V.iTwiie  dit  tvit.i.  Seigneur  de  Pecalva- 
ri,  de  Beaucairc  4 d'Axay ■ te- lliJvau  , Sénéchal  d'A;;Cnois, 
Gouverneur  de  Cherbourg,  de  MarmanJeen  GaféugiSe,  étde  la 
Sauvetat,  4 de  de  la  Lande,  dont  U eut,  1.  Clauox 

qui  fuit;  2.  Piiiltffe,  Abbé  de  La  t'iee,  lunt  en  isbt>,  ègé  de 
26  ans;  3.  Cttjrry,  Baron  de  BclUi'a/e,  né  le  26  août  1544» 
mort  (^alliance  au  fiegc  de  U RuvliJle  le  24  juin  1577;  4. 
Pbiiipfe,  née  k 16  août  1534,  mariée  i tri'.(tis  de  GjiiMC.'iet, 
Seigneur  de  Qulnqucmpolx  4 de  Juuy,  Vicomte  de  Kemon, 
Chevalier  de  1 Ordre  du  Roi;  S-  Jtauie,  Relig;vufe  i S-  Las- 
relit  de  Bourges,  morte  en  1580;  6.  Cteode,  Dame  de  Chante- 
milan,  4 de  la  Tour  - S.  Aouitrile.  née  le  i6  janvier  1542 , ma- 
riée le  1$  janvier  1567,  û Louis  de  Cbaiaigner,  Seigi.eur  d A- 
bain  4 de  La  Rochepofay , Chevalier  des  Ordres  Ju  Koi . Gou- 
verneur & Lieutenatit-Uénérai  de  la  Haute  4 ilaife  Marche:  éc 
7.  f/onfoti'e  Du  Puy,  alliée  i CUuUe  de  Saint •QuentiU,  Baron 
de  Blet. 

VIII.  CtAtrot  Du  Puy,  Sci;;ncur  du  Coudray,  Baron  de 
Bellefaye,  4c.  Chevalier  de  1 Ordre  du  Roi,  iié  k dixiéme 
janvier  1536,  accompagia  k Roi  Henri  lil,  eu  foi  vopge 
de  Pologne,  vendit  fa  1er» des  Dame»  pour  fubvenir  ara  Irais 
de  ce  voyage,  4 mourut  i Rome  k irotiicmc  novembre  1577. 
H avoit  époufé  le  neuvième  janvier  1561  , 'J:aiiKt  de  l.ignc- 
rU  , fille  de  r«V*»jr*,  Seigiu-ur  de  Ciiauvigny.  de  la  .Motee- 
d'Ormoy,  de  Bcaumont  cn-Gàiines,  4c.  4 de  Fr.tnfUjt  Je  Bil- 
ly.  Dame  de  Courvitle,  dont  U eut  pour  fille  unique  /ronv  du 
puy , Dame  du  Coudiay  4 de  fieikiaye,  mariée  1.  en  1379,  i 
LeuU,  Seigneur  de  Saint-Gclais,  4c.  Lkuienant-de  ’ Koi  de 
Poitou:  2.  a Frtgiia  Je  La  Fcrté • Arnauit.  • t’fyez  La  'l'hau- 
naUérc,  Hiji.  it  Birry.  Le  Père  Aofetme,  Hi^U^t  itt  Gran-L 
Ogfirurr,  £yf. 

PUY  (Du)  famille  féconde  en  Hommes  lltuiUes,  étoit  ori- 
ginairc  de  la  ville  de  Saint-Gaimicr  en  Forés.  PisaRX  Du  Pu/ 
y mourut  vert  l’an  1400,  4 lailD  Tuosix»  Du  Puy,  père  Je 
HucuES  Du  ?i^,  qui  d'aifiitmritt  de  Cha(elu<  fa  létnmc,  eut 
entre  autres  ciinns  t.  Ge'orROV  qui  fuir;  z.  /oaroar.  Prieur  de 
JourGeu  ; 3.  EtUnm , Confeilkt  au  Parlement  de  Paris  ; ^ Fron- 
fou.  Général  des  Chartreux;  4 5.  ?ran,  qui  eut  poltérité. 

Gx'orROY  Du  l'uy  eut  onze  eniao»  de  Frmfoue  Trund  fa 
femme,  couc  autres,  i.  Pkrrt  Du  Puy,  Prieur  dcfiivaileiliu». 
Maître  de  Chttur  4 Chaisoinc  de  Notre-Dame  de  Montbri- 
fon,  & Curé  de  Saint-Oalmier  ; 2.  Anttint,  Prieur  de  Sal- 
le»; 3.  jAcqux»  qui  fuit;  4.  Pbüibm,  Commandeur  de  l'Ordre 
de  S.  Antoine  de  Viennois;  5-  Ct.e'Mz.vT,  dont  nout  parurùiu 
ej-oprii{  4 6.  Louis  ^i  eut  des  enfan». 

Jacques  Du  Puy,  upicaine  4 Çhttclain  de  S.  Galinicr,  é- 
poufa  I.  CavrdcCntlaiDçon,  4cuteatrfauue»enfaa»,  i. 
mort  fans  alliance;  a.  jACques  qui  fuit,  4 3.  Louis,  qui  biflâ 
podériié. 

jAcquBS  Du  Puy,  IL  du  nom,  s’allia  avec  Catbtriv  de  Vil- 
lars,  UODt  il  eut  1.  Ckuit,  Capucin,  qui  fut  quatre  fois  Pro- 
vindal;  a.  Pronftu,  aulti  Capucin;  4 3.  Catiwnne  Ou  Puy,  ma- 
riée I.  i Pi'ùolas  Du  Pclouz,  Chcrâllcr  de  l'Ordre  du  Rot , Gou* 
vemeur  du  Haut  Vivarais:  a.  l'an  I6a6,  û AT. . . . Seigneur  de 
Bayard,  neveu  du  Sieur  Du  Pclouz. 

Clc'mert  Du  Puy,  A'.»  il jera  fiarlr  dans  m anklt fipari , fl- 
xiéme  fil»  de  Gb'ofrut  Ou  Puy,  fût  un  edebre  Avoc-it  Ju  Par- 
lement de  Pans,  4 eut  de  Pbiuppc  Poncetfon  époufé,  t.  de- 
mtni  Du  Puy,  Jcfuite,  dmt  nnir  parimni  tj-apres:  2.  Clauiic 
qui  fuit;  4 3.  juiub  Du  Puy,  mariée  i Csaidt  Ségiiicr,  Sei- 
gneur de  la  Vvitiére,  Maître  particulier  des  F.aux  4 Forêts. 

CLAunt  Du  Puy,  Coniéiikr  au  Parlement  de  Pari»,  dont  PE- 
loge  Jerorapi»rie  (y-oproi,  époufa  Ckuk  Sanguin,  fille  de  ^or- 
furr  Sanguin,  Seigneur  de  Livry.  Lieutenant  des  Eaux  4 Fo- 
rêts, 4 de  harbt  de  Tnou,  dont  iieue  1.  CnRisTOniLE  Du  Puy, 
Clurueux  i SourgfoDUine , puis  Prieur  au  couvent  de  Rume , 
où  il  mourut  en  ,mtniitnnt  cy-apr4ii  a.  Aiguflin,  Chanoine 
Prrvdc  d'inprcnay  ou  d'mgay  d-ms  l’églifc  de  Chartres;  3.  Pua- 
XE,  iaia  nous  parimns  fous  ijsi  3.  Chiurfil,  CommilTaire  de  l’Ar- 
tillerie, qui  fut  tué  dans  la  bataille  d'Avein  en  1636 . 4 lai-fa  des 
enfan»  de  Cattierine de  Longueval  fa  femme;  J.  ^acfuer  Du  Puy , 
Prieur  de  S.  Sauveur,  mou  le  17  novembre  i6$6;  6.  A1re;ar 
Du  Puy , Chevalier  de  Malte,  mort  en  1625  '<  7-  Annt,  mariée 
i Pkrrt  Board,  Avocat  au  Parlcmeot  de  Paris;  4 8.  Atone, 
femme  de  QaudeGcnoud,  Seigneur  de  Ouibevîlle  4 de  Toulon- 
geon , Sécretairc  du  Roi. 

PUY  (Frauçois  Du)  Général  de  l'Ordre  de»  Chartreux,  ni- 
tif  de  Saint-Booet  en  Foies . fut  élu  après  Pierre  Ruffi  ou  de 
Roux  m 1503.  Il  êtolc  grand  Jurifconfulte  4 folide  Théolo- 
gien. Plenc  Sutor  qui  a tait  fon  éloge,  atfure  qu'il  éioit  Do- 
cteur en  Droit  Canon  4 Civil , 4 qu'il  avoit  une  grande  con- 
noilTance  des  Lettres  Humaines  4 Divine».  Il  fut  choifi  par  les 
Evêques  de  Valence  4 de  Grenoble  pour  être  leur  üfDciil,  4 
exerça  cctic  charge  avec  une  égale  réputation  de  faroir  4 de 
probité.  Enfin  il  renonça  au  monde,  & reçut  l'habit  de  Char- 
treux des  mains  de  l'Evéque  de  Grenoble.  Il  fut  cBipIcyé  d'a- 
bord dans  l»s  alFaircs,  puis  fut  élevé  au  gouvernement  Je  l'Or- 
dre en  1503 , 4 compofa  un  Ouvrage  fur  les  Pfcatimcs , à l’iml- 
talion  de  S.  Thomas , Ct:tno  oiern  fuper  Pjalmts;  4 la  Vie  de  S. 
Bruno,  qui  fut  autllcanonifè  par  fes  foins.  On  met  faroorten 
isai.  • Sutor,  dt  Fira  Cwtb.  Tra’J.  3.  r.  J.  f.  582-  Petreïu», 
BiWiriê.Citrrii.  p.91.  Clwiici,  4e. 
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r U Y (ClJnent  Du)  Avocat  cil^bre  du  Partensnt  de  Pati» . 
s’,rju.t  une-  irc^  grande  réputation  par  Ton  fivo-.r,  p4f  fon  eio- 
q-.i  nre  ec  pu  l'a  pru.u^i.  U éiuit  confuké  fur  toute»  k»  gruede* 
aiiaifi'i,  & fut  (.uuliJui;  comme  Je  Papinicn  de  fon  tcm«.  Sa 
ri.tii  lui  donna  un  fort  actachetnenc  pour  la  Religion  Ro- 
tuainv.  il  avoit  «.te  charge  de  la  caufe  du  Siaur  d'OppîJe,  pre- 
m cr  .'reiiJotit  au  PatLincnt  de  Provence,  dans  l'alTjirc  de  Ca- 
Uicti.<  it  d.-  .Mdrindol:  nui,  il  tunU>a  malade  en  mâme  (crus,  & 
iiioutut  peu  nptioa  le  ai  août  1554,  igé  de  4S  aat.  Dans  une 
lettre  rlu  Dertys  l.anih.n,  écrite  du  Runie  i un  de  Tes  amis  lU 
niu.s  de  juin  iSS'i  inrerde  dans  le  recueil  de-s  lettres  des 
niand)  hominvi , <]uc  Jean-Michel  Brutus  puWia  en  ^ 

r.yon,  on  trouve  que  Clément  Du  Puy  avoit  la  voix  foible,  le 
corps  menu  A intli-iic,  A l'humeur  nodcRc  dt  timide.  Plurieurt 
ÜA«.ins  hunorexent  fa  mémoire  d'ülogcs  funebret.  £a  voici  un 
de  U façon  de  Jean  de  Gorrb  , 

lise  fstiueflQtmcns,  hn^  tftimut  iiU  Ptlnniu  , 

Q-meru  P«n/iiiu3«'n,  Fvri. 

Ourm  in  jHiticüi  daeiinari  Parta  viiertt, 

El  fijfim  CûMjet  viurre  juar  averti, 

Kim  ztn:aeltjs>'.i,  n nir.ia  H^enrataufi 
Donna;,  iMUd.'fa'a  tv.,:r  {ÿ  ttariM. 
i/.u,  Pulcnne,  jW /,  «rr 
Parcarua  ind;,i.(  iii-riaf  arjiuia. 

• I.oyl'tl.  D.i.'-.r;  dti  A-.it.  '!a  Prr.'rTf’it  .V?  Paris.  De  Thou 
Hd.  l.  io{5.  P-, -ire  NiitTan,  r»  A.'/t-  CJauJ.  Pur.  (j'c.  | 

P U Y (Claude  Du)  Confuilir  au  Parkaieni  de  Paris  fils  de  , 
CttMfNT  Du  Puy.  6c  de  i Poucet.  jeune  fous  la  1 
tu;Ule  de  fa  mi*rc,  qui  le  fit  elever  avec  gi-iiid  l'oir>  J-in  les  Let- 
tres û'us  Turnecw,  laimbit  ît  d'Aurat  ou  Dorât.  Il  -a;»pric  en*  [ 
cote  la  Prtilufo|>!-.ie,  de  au>!»a  le  Dr«-it  fuu»  le  cdlêbic  Cujas.  . 
tniuite  il  voyagea  en  Itilie,  ou  les  plus  grands  hommes  de  ce  ; 
pru , cis.tiTic  hulvius  Ur.ilius,  P-iü  Manucc,  Sigonius,  J«.an 
Vincent  i'inelli.  Si  divers  autres  jd-nlretcnt  fa  capacité,  & vou-  I 
lurent  avoir  part  en  fon  amitié.  Il  avoit  un  grand  fonds  d'ef|<riC, 
beaucoup  de  jugement,  une  érudition  prolundc:  ce  qui  le  fit  ] 
coiiii-Ivicr  comme  l’houtine  Je  fon  tenu  nul  raifonnoîc  1c  phu  ju- 
flc.  d(  qui  étoit  le  mci.Icur  Critique,  fl  fut  re;u  Conkilicr  au  • 
Pailemcnt  de  Paris  k-  fepiiéiiic  février  de  l'an  1571^,  dt  fut  Pan 
des  p'iis  j!lii!|r<.s  .Migi;trats  de  cttlc  célébré  Conqugiik'.  On  le 
nomma  entre  les  qua'orae  Jug--»  qu  on  envoya  dons  1a  Cuicnne, 
coitimv  il  a.nit  été  accordé  par  le  traité  de  Mvil  en  IS8t>.  La 
révolté  de  ta  viüe  de  Pu  s c.mtrc  le  Roi  pendant  la  Ligue,  fut 

ii'.’Ur  fon  aé'ie  un  coup  q l'il  ne  foulTrit  q^u'avcc  peine.  Il  alla 
oindre  la  partie  du  l'aiLmenc  qui  étoic  a Touis;  & deui  ans 
après  il  fut  député  vers  le  Hoi  avec  les  Sieurs  Forget  PréfiJenl , j 
& Scarron  Coet'eiilcr.  C éCuit  au  mois  de  fèvriLr,  peu  avant  le  | 
Sacre  de  fa  Mn|c'lé,  qu'on  reçut  i J’aiis  le  ai  du  mois  de  mars 
fuivant.  CLiu-Je  Du  Puy  revint  dans  fa  maifon , où  il  mourut  le 
premier  décembre  dé  la  même  année  ispj,  qui  étoit  la  quaran- 
te-neuvième de  fon  Ige.  Jo'eph  Scaliger , Nicolas  Bouilxw, 
Scévolc  de  Sainte -Marthe,  Murent  Chiétirn,  .Nicolas  Kspin, 

iian  PalTernt.  Etienne  Pafquier,  Jean  hoancfons , le  PiéliJent 
avaron , Nicolts  Richekt,  Nicola»  Rigauit,  Janus  Duufa,  Paul 
Mdmla,  Baudius,  Grotius,  ILinfius,  Meunius,  Morel,  Ca- 
âubon,  Vulcatius,  & divers  autres  gnnds  hommes  amis  parti- 
culiers de  CluuJe  Du  Puy,  lui  confacrérent en  diverfes  forCi.,  de 
Lingues  des  Eloges , qu  on  prut  voir  dans  la  Vie  de  Pienc  Du 
Puy  fon  fils.  Achille  de  iiarîay  prononça  fon  OraUbn  funèbre 
en  préfcnce  de  tout  le  Parlement,  il  laiifa  crois  lils , t‘tvillo;4»lt; 

A Piiirr.  Dans  une  fortune  mé-liocre  on  rcmaïq.ioit 
en  lui  un  ifprit  fl  généreux  & fi  élevé  au  dciTas  de  f.i  condi- 
tion que  quoi  qu'il  fut  chargé  d'un  grand  noinlue  J'cnl'an,  il  a 
été  (udjours  élo'gné  de  toute  forte  ce  ^lin.  il  étuit  parent  du 
Cilih'c  M.  de  Th->u  pu  CauJ;  Sanguin,  fa  feTtne.  in.iii  il»  é- 
tok'it  plus  liez  encore  pu  une  amitié  récipnaque.  * De  fhou, 
//.!./.  Ijal-  Samtc-Manhc , i/i  éjv-.Cîir,  Krar.L 

4.'Pi.pirc  in  D 3.  c?f.  TtiUer,  /-.V«  des  éJtf.n- 

msi  Sa’.ani,  Unra.f.  l’ji.  éJit.  de  llollanJe  1 7 1 5. 

PUY  (Chri.t'-phie  Du)  fils  al  .é  de  Clavuu  Da  Puv.  Con- 
fc-''ir  au  Par.'ement,  & de  ClauJ;  Sanguin,  fuivit  i Roiie  le 
Ctrdinil  de  ioyrufc  en  qualité  de  fon  Proionoiaice,  A y rendit 
fervice  é Mon.tear  de  Thuu,  i l'occafîon  de  la  première  partie 
de  fon  llifioire,  que  la  Congrégation  de  l'Indice,  vouluic  coii- 
daitintr  À mccirc  au  nombre  des  livres  Hérétiques.  Etant  de  re- 
tour en  France,  il  fe  rendit  Chaiticuz  i Ikiurgfnntainc , où 
quelques  années  après  le  Cardinal  Barberin.  qui  cunne-itruit  fon 
mérite,  l'alla  d'uircr,  & par  fon  crédit  rul>li|.^eu  d'aller  à Ro- 
me cs>*rcer  I1  charge  de  Piwcuieur  gi'néral  de  ton  Oidre,  éi  de 
Prieur  in  U/!‘t.  I.c  Pape  Urbain  VIII  lui  auioil  dstnné  des 
marques  de  fon  cflime:  mais  la  part  que  Mcflîcurs  Du  Puy  les 
frérts  avoiciii  eue  i la  nouveiie e-ditiun  des  I.ibcrictdc  l'f^Ufe 
Gallicane,  empêchèrent  le  Pape  de  lui  donner  des  marques  de 
la  bonne  volonté  qu’il  avoit  pour  lui.  il  iiK>uruc  aiPez  tgé , Prieur 
de  laChariiru.'e  de  Rome,  où  il  ovoitfaii  faire  cous  les  embcUiiTc- 
tncTis,  dont  ce  lieu  c!t  capaii.e.  C'ell  lui  <nii  a donné  au  publie 
le  PerrBKÙi'm,  dont  il  avoit  une  copie.  * De  Vigucul-Marville, 
filUn-es  d'Hiflcirt  îf  dt  Liuiruure , {«ne  i.p.  207  ÿ nofi.  édîL 
de  Rotterdam  1700. 

PUY  (Pierre  Du)  Confcillrr  du  Roi  en  fes  Confdls,  & Gar 
; de  de  fa  Bibliothèque . ctoilfilsde  Ci..zUDt  Du  Puy,  Confcillcr 
a.i  Parletncnt,  & «Je  Cînde  ^nguio.  Il  fut  élevé  avec  un  foin 
extrême  par  fnn  père.  Il  s'attacha  fi  fortement  i l'étude,  que 

Gr  fon  ailîJuité  au  travail,  il  devint  favant  en  toute  forte  de 
rtératurc.  piincipalcinenc  en  Droit  & en  UiAoire.  M.lePré- 
fHrnc  de  Thou,  qui  étoit  fi>n  allié,  & le  célébré  Nicolu  Ri- 
g-iuic,  étoicfil  fes  aioU  les  plus  inûmes,  & U fut  uès-uul  avec 


PUY. 

1rs  plus  habiles  {«nt  Je  fon  tems.  Il  eut  avec  7«cf*fr  fon  frère 
& rt'irnf-/  Higavli  k :'»iti  de»  éditions  de  t'Untuire  de  M.  1>« 
■|  hou , des  année»  i6J  > et  iûî4.  II  cil  aufi]  Auteur  des 
rts  O'  lnjir:s.îi.:ti^  fturjo.'ir  i l'hn-eenre  de  M'ffirt  Ftan- 

de  Tmu,  C.-vjrJ.Vi  du  A»i  rn  jm  C'viÿV.'l  ifEsat.  Il  rc- 
nouvrlla  «lans  fe*  voy-gc,  l'amitic  que  fon  père  avoit  tr>tretcnue 
li  luDgteris  avec  k>  o.n  .:r,s  «lu  Paîs-Pas , ét  prindpalrmciit  avee 
ceux  de  IloliindCi  où  il  accompagna  M.  J hunirri  du  Hoillifc, 
que  le  Roi  y cnvoyoït.  A fon  retour  il  tnvairaâ  la  recherche 
«les  DniiCa  du  Roi,  ti  i rinc'entairc  du  Ihréfor  des  Chartres. 
Tint  de  pièces  ntc-s  qu'il  avoit  vues  & examinées,  lui  donnè- 
rent une  fi  grande  coiinoiif-ncc  de  tout  ce  qui  regarde  riliitoire 
«le  France,  que  peu  de  peri'onnes  y ont  H,c  d aufG  curigurea 
découvcitei.  Il  fut  eiiii’ioyé  avec  McITieurs  le  Bret  & «len.or- 
me,  pour pifii-uf Ici  DioitsduKot  fur  les  trocs  Kvéchez,  de 
Met»,  'loul  & Vcrtlun;  & les  ufurpailons  des  Ducs  de  l,oniine 
fur  ces  mêmes  lèvèchcx.  Un  eJt  pcrfuaJû  que  tout  le  poids  de 
cette  commilRun  tomba  fur  M.  Du  Puy , qui  en  drctlâ  uhis  lea 
Ini  cntaires  raifonnez , & qui  fournit  quantité  de  titres  & de  Mé- 
, moires  pour  la  vérification  «Je  ces  Droits.  S«in  humeur  obligeai> 
te  l’intéretlbic  pour  tous  les  Hommes  de  Lettres  qui  travail- 
loienc , ft  le  porcoit  1 leur  communiquer  ce  qu'il  avoit  «le  plut 
curieux  dans  ce  vaflc  recueil  de  Mémoires  qu'il  avoit  ramaiTiz 
dipuis  $0  a.nr.  11  s'en  krvit  lui  méiuv  avantageufrmem  puur  la 
compofiiton  des  excclluvi  Ouvrages  que  nous  avons  «Je  fu  fa- 
çon, dont  Ici princ;j>a(iz  font,  Traititeiubantlts  Dr^tsdu  Km, 
jur  flujstws  Etiss  çy  S -.f:\furitti  Arttmixr  ;Mj««9n.T<T  quepiu- 
peau  jri-u'nrrj  (ÿ -..tiie;  ait  Aay«isja«jr«>qt  du  drmaiv  du  Rdi  Preu- 
ves des  Lis  rrtn  de  tK.,isJe  CaUseaut  ; fl  jitsie  vtriiabU  de  la  taxiam- 
nalson  dt  i'OrJrt  des  TcmfUrrsi  Uijhirt  giura/e  du  ScAiyi»»  jiâ  a 
<ie  «■(  t'Lpiijty  dt;u.i  tan  1.173,  yjjtitta  1428;  Jhlésrsorr  dr  ta 
pmifian  AUX  Pri^tturesde  Jhfirint  entre  le  Javu  Siège  (f 

let  Lmpereurt  jtur  it,  Inn'laurei;  H.jiù.reJud.ffïttV  Pa- 

ft  Ht'.if  sce  /7/f,  C3*  le  Kd  le  Bel;  /Je  taM Saliifuei  Dg 

la  tunJ.jiaiun  [ast/  enme  de  Lézt-MtjrlU  ; U Dimiine  de  la  C»m- 
rt'me  tji  intinniUe;  VanJlJeratiant  jstr  /r»  trjiira  de  SdaJrii,  dt 
Camtiuy  de  Crepy,  Si  la  irrfsr  pimn  a drsir  furrr  fer  ^'ife/  S«a- 
«erjjiu,'  jlrAite  de»  ap7a>s.,;,-r  des  f fant  dt  Fratiet;  fhlitirt  des 
/'..tofir  i //.)/«!>«  de  fe  l’tteiHar^e-Sauiliani  Cevariat  de  fit’ 
Ugne,  entre  le  Paf*  Lean  (pf  k Rti  /Fu«f«ir  /;  Traite  des  Ré- 
gentes (y  AfjjWùr  des  RMs  de  Franen  Traité  des  emtri^tians  ftt« 
ier  F-«.u!ii}lùiuet  dmvtrsé  <iw  /Li,  rit  car  d;  nécjftui  Afnstirer  du 
Droit  duuuAinej  Traïude  rinierdit  etthJiiHiftt , tfr  Ces  Ouvra- 
ges fout  parfaitement  conookre  ù vallc  énidithm  de  M-  Dû 
Puy,  qui  mourut  à pari»  le  14  décembre  de  l'an  Id5a>  de  69 
ans  & un  mois.  Nicolas  Rigault  fon  ami  écrivit  fa  Vie,  qui  a été 
iuiptiiru'eà  Londres  en  ii‘3i,«Unsun  recueil  in  ftsrrr*,  intitulé, 
t’iij  Sfi-Sj.  IKnri  de  Va.ois  lit  fun  ütaifon  funèbre.  M.  Du 
Puy.  fjérc  de  Jaeques  IXi  Pvv,  & Prieur  de  Saint-Sauveur, 
l'aida  «laus  tou»  f,a  Ouvrages,  & en  publia  le  plus  grand  nom- 
brc.  Ce  dcrtiivT  fut  auiC  Garde  d.-  la  bibliorh:q'je  du  Roi , ét 
mourut  en  1656,  le  17  novembre.  Le'ur  frv(«i  Chrifiophie  Oia 
Puy , Chartreux . «fenr  il  tfi  fjr;c  ry-drj/ur , a fait  le  recueil  intitu- 
lé pendant  qu  i!  étoit  Aumeinkr  du  Roi,  A prés  du 

Cardinal  «lu  Perron.  Ce  recueil  a été  imprinié  i Rouen  en  1669, 
par  kl  foins  de  Daillé  le  fils.  • Wét  rge , /haibjsiUt. 

PUY  (Ckineoc  Du)  Jéfuite.  né  à Paris,  fut  en  réputation 
de  fon  tc’tns  pour  la  Théokgic  & pour  la  chaire.  Son  mérita 
i'éteva  aux  principales  charges  de  fa  Compagnie,  comme  i cellff 
ik'  Provincial  de  la  province  de  France;  À f«>n  xéle  le  fit  confi- 
dciur  comme  le  ficau  des  Procefians,  parlkuliércaient  «lans  1* 
Guicnne,  où  il  mourut  à Bourdcaux  l'an  I5y3.  * F'Iorimood  de 
Kaiinor.iL 

P U Y (.\lodcfic  Du)  Dame  Je  V’a.t'e*,  dont  il  a dîja  été  par- 
lé fous  le  nom  de  F O N T E M O D F.  R A T A,  étoit  co 
cflime  dans  le  Bourg  de-  S.  Samiicl.  F)llc  fut  innîéc  i Piuîppt 
üeorgiou  Ciorgi  qui  étoit  J!  nmiiAJe  LetU.s,  & dont  clic  eut 
deux  fils  & deux  lilks.  Une  des  lîlli  > . nommée  Crcife  Du  Puy , 
lit  une  Pre-focc  fur  lei  Ouvrages  «le  fa  mère.  * Ribéra , Tbeat, 
des  Femmes  Sivanets.  Louis  Jacob,  Jiiilaib.  iss  Femmes  Savantes, 
Tboroifiri!,  in D.iU.  partie 

1'  U Y C K K D A . ville  capitale  du  Comté  de  Cerdaigne . au 
Couehar.t  de  celui  de  R.>iifilIluo.  entre  la  France  & l'Efpagne. 
cl'i  liuiéc  crtre  le  Carol  &.  la  Ségrc,  dans  une  belle  plaine,  au 
lué  des  montagnes.  Elle  «il  bi«n  fortifiée,  fon  ivreoir  cfl  ferti- 
le. on  y trouve  quelques  cairiérc.s  de  jafpc,  d ux  fontaines  mé- 
dicinales, & plulicurs  fiiiipki.  Elk-  fat  ptife  en  1654  par  lef 
François,  k tendue  par  la  piix  des  Pyrénées.  Le  Maréchal  de 
Navaiiles  en  lit  k fi.gc  en  id:3.  k peu  de  tenu  après  die  fut 
démolie  & rcrrJuc  à la  paix  de  Nimégue.  On  s'en  laifit  dam  U 

Eiscirc  furvantc:  on  la  rendit  encore  |>ar  la  paix  de  RyfivIcL 
e-s  Ilaliitans  s'étant  déclarez  en  t'cd,  pour  l'Are-hiduc  Charles, 
le  Duc  de  Koaillei  s’empara  de  leur  ville  l'année  fuivante.  ét 
l»o-jr  les  contenir  il  y fit  bâtir  un  Fort , qu'il  nomma  de  .Sainr-^f- 
dsien;  cet  ouvrage  qui  cil  de  cinq  batlions,  fut  commencé  le  pre- 
mier oélubre  1707.  & fe  trouva  dan±  faperkcUoa  au  bout  de  ÛX 
femaîne-s. 

PUY  DE  D O M M B.  mnntagne  d'Auvergne  fort  pfi» 
de  Clermont  du  cAté  du  Couchant.  Cvil  au  haut  de  cette  mon- 
*tagne  qu'on  ■ fait  les  (uemiércs  expériences  reaiarquablcs  en 
France,  pour  prouver  la  pefameur  «ié  l'air.  * Robault,  PIrifi- 
«M.  Pafchal,  <fe  r£ÿui/tiW  «fer  L'iucuvr. 

•PUY-FERRAND  ou  C H A T ELET- P U Y- 
F F.  R R AND,  bourg  de  France  dans  le  Berry.  H ell  à peu 
près  au  fud  de  Bourget,  «Jonc  ri  cil  éloigné  d'envrroo  dix  lieues. 

PUY-CUILLON.ou  PINGUILLON  (Emery) 
poCcc  Provençal , dans  le  XIII  fiécle,  oé  1 Touloufe,  compofa 
des  Satires  & autres  pièces  ingéoieufe s,  & mourut  vers  l'in  1250, 
Pétran^uc  fait  allez  fouvcai  ucotio»  de  lui  ca  fo&  Tfiompbe  de 

i'A- 
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P U Y. 

l'Atnour  & de  i' Amitié.  * Nollraiaoui.  FUs  iet  P»ttt:  Pr*- 
ti('<>dsu.  l'iancou  <lc  la  CroÎK'du-Mainc,  &c. 

1'  U Y • a b a B A U L r (Uabrîct;  Hdigiüua  de  l'Ordre  de 
de  tooLcvraulc,  aaüf. de  rouraioc,  & Docteur  delà  Kacu.té  de 
Parti  dan»  le  XVI  tiéck*,  fuc  un  excellent  Predicaevur , éc  uii  vé- 
ritable hoiouic  de  bien.  Il  employa  30  ani  ou  i précber . ou  4 
travailler  fur  l'i'.criturc  Sainte  , & étoic  nouuné  ordinairement  k 
D^Jr^(^U  lUf-rnitevie  HMUti  Hruftret,  icaule  des  grands 
ferrtees  qu'il  tendit  4 ccUe  Marion , & parce  qu  il  f co.'npufa  la 
plupart  de  Tes  Ouvrages.  Un  de»  plus  célébrés  «it  Ion  r«vtiau» 
ou  tes  crois  livres  de  u cundaoinaiion  des  mauvais  livres,  eu  La> 
tlii,  4 Paris.  Au  relie,  ce  Religieux  fut  le  iieau  des  tluguenots, 
& mourut  au  ooiialiére  de  NOtre  Üauie  de  Colinancc  en  Picir- 
die,  l'an  iât>d,  dans  le  tous qu  il  fc  difpofoici célébrer  la  Mcifc. 

Poirevin,  in  Sacn.  Niquet,  Htji.  it  A'Urçr.ndt,  I.  $. 

e.  3$.  La  croix  ■ du  - Maiue . & du  Verdier  Vauprivas, 
f/jtif.  Le  Mire,  de  Script,  jlirc.  XFl.  lliljrioa  de  Colle,  f'w  de 
/i-u  qsir  Le  PMurd,  fÿt,  M-LcDucluc,  Àvtrjur  Jr  31.  cii.dui. 
4.  ae  K-ibeit^. 

PUY-LAURRNS.  en  Latin,  Pediuit-Leurer.tn,  petite 
ville  de  t'rancc  en  Languedoc,  i trois  Ücucs  de  Callrcs.  C'cfl 
de  cette  ville  qu  cuit  natif  ÜDiULAUsu  de  Puy- Laurent,  Cha- 
dain  de  Raymond  le ^ncie.  Comte  de  rouloufc,  qui  a écrit 
ll.iluirt  d<.'t  Abigeou.  éi  donc  la  Cbroaiiiue  ell  fort  recher- 
chée. Il  vivoit  en  ii4S,  A cil  Cité  comme  témoin  dans  un  Acte 
de  cette  annéc>l4,  rapporté  par  Caid  dans  l'avis  au  Lecteur  de 
fon  HijLki  lUt  Cvatici  Je  T^Maje.  * BaudraoJ. 

*P  U Y-L  AURONS  (Antoine  de  X.age,  Duc  de)  rortoit 
d'une  famille  noble  du  Languedoc  A Lima  au  fcrvice  de  üa- 
fbon  , Duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  X il,  Roi  de  Prance.  11 
s'iullnua  n bien  dans  l'efprit  de  ce  Prince  qu’il  fut  premier  Gcn- 
tilliojime  de  fa  cbamlire  A fon  plus  cher  ravori.  Le  Cardinal 
<{e  Richelieu  i^lIu  de  le  gagner,  mils  bien  loin  de  fe  lailTerga- 
mer,  U aida  plutôt  4 pouTer  tout  les  defTeins  que  fuo  .Maître 
^nnoit  contre  ce  Minlitre.  11  fuivit  le  Ouc  d'üricaiu  dans  Tes 
deux  retraites  4 la  Cour  de  Lorraine  A 4 Bruxelles.  Pcadint 
fot)  fé;our  4 Nancy  il  fut  fort  en  fiiveur  auprès  de  la  Priocetfc  de 
Pfultsbuatg , A 4 druxellcs  it  eut  le  mé.nc  bonheur  auprès  de  la 
Princcd'e  de  Chiuiay.  La  PrinceiTe  de  Pfalubourg  chercha  4 fe 
veng  ;r  de  cette  încvollance , de  forte  qu'il  fc  vit  pius  d'une  fols 
en  danger  de  perdre  >a  vie  A cela  fe  joignoient  encore  les  per- 
fécucioiu  que  1a  Rcine-Mére,  tetlree  dans  les  Paît-Bat , Im  fai- 
foie,  4 rinlligatioa  du  Pérc  Cnanteloube,  fon  conüJcat.  Tout 
ceci  le  ^termiai  en  in  4 prêter  l'orcille  aux  dviTetns  du  Cardinal 
du  Richelieu  A 4 coniciller  4 fun  .Maître  en  i6u>  de  le  tecon- 
cUiet  aveu  le  Roi  fon  frère.  La  recompenfe  de  ces  fervieei  A 
alin  de  mieux  s’aJQrer  de  lui.  le  Cardiiul  L-  maria  le  ag  novem- 
vembre  de  la  même  année , avec  une  de  fus  proches  paienics  nu.ai- 
xncB  .Vfsr,^rtre  Pl/lippùu  de  Cambout-CoifUn,  bile  puînée  du 
Baron  de  Pont  - Château,  donc  U ulle  atnie  fut  mariée  t-n  même 
tems  au  Duc  de  U Vallett.'.  On  acheta  enfuite  la  Seigneurie 
d' Aiguillon  de  la  PrinceiTe  Marie  de  Jocuague  pour  la  fomme  de 
doo>:0  livres . on  i'erigea  en  Uuebé-Pairle  fous  le  titre  de  Puy- 
léurtiu,  À on  la  do-'ina  4 A.aeoinc  de  Lige.  Le  fcpiiéniu  décem- 
bre 1014.  il  fut  fole-iueik-mcat  introduit  dans  le  Parlument , A 
l’on  compte  qu'il  polTéJoii  .alors  en  Terres  près  de  doaoa»  Ecus- 
Mais  fon  bonh  -iir  A la  faveur  du  Cardinal  de  Rkheljcu  furent 
de  très-courte  durée-  Car  le  nouveau  Duc  n'etant  pas  autant 
porte  que  le  Caidirul  fouhaitoit,  pour  difpofvr  le  Due  d'Orléans 
i fe  fé,iaier  de  fon  époufe  A à époufer  Madame  de  Comba- 
let.  U 'fut  arrêté  au  Louvre  le  quatorzième  février  IÛ35, 
A conduit  à Vincennu,  fous  pr.  texte  qu'il  ne  travailloit  qud 
«ntretciiir  la  dilTcaûon  entre  le  Roi  A fon  frère-  Le  mauvais 
traitement  qu'il  re^ut  dans  la  prifon . ou  félon  d autres , un  poi- 
fon  fecret  qu'on  lui  donru,  hUa  fa  mort  qui  arriva  le  premier 
juillet  de  laméine  année.  Comme  il  ne  lanfa  point  d'entans,  la 
Duché-Paire,  érigée  en  fa  &v,.ur,  s’étdgnit  par  fa  morL  Sa 
veuve  époufa  cif  1^39,  llein.  Comte  de  Hireourt-.\r:nagnac, 
& mjurut  vo  I<rL  * Le  ValTor,  iLj.dt  LouL  Xlll»  urne  7. 
fl.  9.  Ütiluinnaire  .lilemind. 

P U Y S A V ü,  iKtiie  contrée  du  Gidnois  en  France.  Bile 
etl  vers  Ica  confins  au  Berry  A du  Nlvernoîs.  Saint  AuunJ  en 
puyfaye  A Saint- Fargeau  en  font  les  lieux  principaux.  * Ma. 
ty , iiiâ. 

PUYSL'UUR  (jacques  de  Cbaflenct , Seigneur  de)  Colo. 
nel  du  régiment  de  Piémont,  A Lieuienant  Gé-ivial  des  armées 
du  Roi,  fous  les  i-’çnes  de  Louis  Xill  A de  Louis  XIV,  avoir 
porté  les  arme»  pem^t  quarant-  ans  fans  difcoiittnuitiun  depuis 
Tan  1617 , jufqu'co  idsS.  11  s'étoit  trouvé  en  plu»  de  lix-  vmts 
iléges  où  le  canon  avoit  tiré,  en  plus  de  trente  combau,  batail- 
les, ou  rcisconirc.c , ayant  paiTé  ^r  tous  les  degrez  iiiliitaTea, 
fans  avoir  jamais  été  malade,  ni  avoir  re(u  aucune  bkifurc  daru 
ies  armées.  Cependant  il  n'y  fit  pas  gnn-.Ie  lortune , parce  qu'il 
fut  (objours  plus  attaché  au  Roi  qu'aux  Minitlrcs,  A qu'il  avoit  ; 
trop  de  franchirc  pour  s'accommoder  4 toutes  les  maximes  des 
Courtifans.  Ccd  cc  qu'il  témoigne  dins  Rs  Mémoires , qui  font 
bien  écrits,  A qui  ont  vu  le  >our4  Paris  A 4 Amlicrdam  en  tépo, 
par  les  foins  de  M'  Du  Cbéoc,  Hilloriographe  de  France.  On 
y voit  divers  événement  reinarouables,  concernant  les  campa- 
nts où  il  s'ell  trouvé  : A U ? a a la  fin  des  InilruAioas  Militai- 
jci  delà  compolitiun  dcM-ue  Puyfé|ur. 

La  famille  de  Chailenet  ed  originaire  du  Comté  d'Armagnac. 
Daaïuan  de  Cbaileiiet , Vü  aycul  Je  celui  «ui  a dmv  lieu  a ett 
«rtirlr,  étolt  en  136$.  Coiifrlller  du  Roi  de  Navarre.  Rooza  de 
Chaflenct,  Seigneur  de  Puyfieur.  petit  fis  de  KeaüAiD,  ht 
Ibn  icdasQcnt  en  u$9-  H fut  bifayeui  de  Nicolas  de  Chailenet 
auûî  Seigneur  de  Puyfégur,  dont  il  rendit  hommage  aux  Roi  A 
Reine  de  Navarre  le  a;  knvkr  iS4< , 4 caufe  de  leur  Comi  die 
Fézeoxaci  A eut  pour  hii  llusiiAXfi  de  Chafit-act»  Seigacui  de 
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Ciffip-Seguct,  qui  époufâ  l’an  15S<S , Mer^uerite  de  Pins,  Mai' 
fon  dont  U y a LU  deux  Uioiids-ai.aïUes  Ue  laiiit  jean  de  Jeruja* 
Icio. 

D'eux  naquit  Jsak  de  Cliaflcner,  Seigneur  de  Puyfégut  A >Xé 
Camp-S-.guct,  qui  L-puuf»  en  i$yo,  >/uÿavui.:r  U u^^.ie,  ntlg 
d'Ü<.Ur</rr,  baxou  de  Kauiiurt,  ^qui  diiputa  twiigtcuu  I4  uvigiieu* 
ric  Jl  Mwntclpan  contre  l'aulc  u c,t'pag<K;  ia  couiine;  et  de  lmi»** 
tint  de  Soman,  A pLiitc-nlIc  de  i^iuirr  di-.lVag,c,  ihiiuu  de 
Ramelon,  a de  Mmu  d'.lurc,  tilk  de  Jm  d Auie,  v'icoiuia 
d' Aller , A de  Jeame,  ISatorde  de  Ueain , une  naïuielic  de  L/j>im 
IV,  Comte  de  ioix,  A >Xtit»-u,te,  Kw  a Reine  Je  Navarre» 
JxAH  de  CbalUiKi  iailiâ  en  mourant  quatuize  en. an» , iSiiw  it»ui 
fW  AUaniK  li»  a tel  ar(ic,e  1(011  it  jt,iume:  quelques  un»  des  au< 
Ues  fervirent,  entre  auucs  *V. ...  de  Lha.tcnu,  îkigileur  du 
Camp,  oeguet,  qui  couuiAndoic  U gaiiinvu  de  Liitouic,  lot»* 
que  le  Duc  de  iMommutciKy  y fuc  conduit  piironmer  aines  lit 
^rte  du  combat  de  Calldnaudory  en  idja.  i>»  udLlité  du  oei- 
giieur  de  Camp-Scguec  tut  ti  giaude  quil  nluiû  plus  de  deux 
cens  mille  livres  qu  on  lui  ulfiit  pour  Uul«r  evader  eu  Duc.  Un 
autre  frère  de  Lhallcnet,  Seigncux  de  U Orange.  Capiuian 
daiu  le  régiment  de  Piémont,  le  Ifgiiabi  au  liege  de  Spiie,  en 
1635  > A y lut  blcd'é:  il  eut  le  mêuie  fort  dons  U ficaidic  en 
>63V>  A y tut  tué  la  même  année,  (^luni  4 uutre  Puyiègui  « U 
commenta  en  idi  7 . a porter  les  arme»  dans  lu  regunent  des  Gar- 
des, dou  ic  Roi  Loui»  Xi.l  le  tira  en  lOza , pour  lenietuc  dana 
l'a  Compagnie  des  Moulquesain» , lorsque  U Alajeile  ôu  a & 
Cotiqugnie  des  Carabins  leurs  carabines  pour  leur  donner  des 
m»ui,|uets,  doit  elle  fut  nwmince  la  Couip.igiiie  dis  Moufque- 
taircs.  Il  y relia  dix-huit  moi»,  A en  1624,  le  Rji  lui  donna 
une  Etifei|gnc  dans  ic  régiment  des  Gardes , qu’il  garda  |uii|u'en 
1632,  qu'il  obtint  la  charge  de  Major  du  régiment  de  HL.uoiit, 
avec  une  Compagnie  dans  le  mémeCurps.  U lut  faitprlidniucrau 
combat  de  llonuecourt  en  1042,  A ie  Roi  lui  donna  en  1649» 
une  charge  de  Maître  d Hôtel  de  fi  Msiiba.  En  i6iS,  il  ma 
fait  Mcllre-de-csmp  de  Piémont,  A fut  pris  4 V'aicnciennLS  en 
: 1656,  avec  fon  hlsaloé,  qui  étoit  Lnteigne-Co.onel  de  fon  re- 
|im<me.  il  «toit  alors  autü  Licuuiiant  Gmétal.  aywt  été  fuit 
Sergent  de  balxillc  avant  1644,  A cMaréchal  de  bautlle  en  1631. 
Kn.in  il  mourut  dans  fon  chaicau  de  Ikrnuuilles,  prés  de  Gutie» 
le  Quatrième  fepteuibre  4gé  de  Sa  ans.  11  avoit  époufd 
1.  A'  . . . dont  il  «ut  a.  un  tilt , qulfervit  quelque  tems:  a.  Mar. 
guetve  du  isois • du  - Liège,  hile  de  iV. . , , Seigneur  d'Ancuniii 
près  de  Soiifuns,  Mateehal  de  camp,  donc  il  eut  cotre  autres 
cnl'ans  a.  jACqces  qui  fuit;  A .3.  aV. ...  de  ChaaettLt,  nooi- 
mé  Abbé  de  Sa>nc-F>vrc  de  Toul  en  1678. 

jAcqtits  de  Cluilenet  de  Puyiégur,  fut  Comte  de  Bufoncy» 
l'un  des  quatre  Comtes  de  aoitions , Lieutenant  Général  des  ar- 
mées du  Roi  en  1704,  Maréchal -gcnérol  des  L'agis  des  aséiiief 
armées.  Gouverneur  de  Condè,  Cinti.liooime  de  la  Manche  de 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  depuL  Dauphin , et  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  fauit  Louis  Tl  a époufé  en  oâôbic  1 714 , ,V.  ...  de 
Fourcy,  lîile  de  Hmi-LmU,  Comte  de  Cbetfy,  Maître  dc4 
Requêtes,  A de  7eann«  de  Vi.'licrs.  Une  branche  de  celte  .MaL 
fon  a donné  des  ConfdlJurs  au  Parlemem  de  louioufe. 

PUY  $'’K  r (Le)  bourg  de  F rance  dans  la  Uuauce.  Il  cit 
près  de  Janvilic,  cuite  Oilcaru  A Chartres.  * Maty,  D>.}is.s. 
G«ogf. 

f U Z Z 0 L E.  Cbertbtt  P O U Z O L 
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• T)  Y D N E , ville  de  la  Piérie,  contrée  de  la  Macédoine  fut 

1.  la  côte  du  Golfe  Thenoaîquc,  aujourd'hui  C«J/e  de  üjiaiù» 
rèi,  un  peu  au  dclTus  de  l'emboècburc  du  tlcuve  Aliacinoo.  On 
l'appelle  4 oréfent  Ckira.  Philippe  de  Macédoine  s'empara  de 
cette  ville  dans  la  iroiûéme  année  de  fon  régne.  Il  y a au  revers 
d'une  Médaille  du  Thréfor  du  Roi  de  Franco  ces  mots  ntTNAX 
OC  AlTEllN,  avec  la  ligure  d'un  lleuve.  qui  cR,  fans  doute, 
l'AUaemon.  linfi  appeilé,  parce  qu'il  palTe  par  la  ville  d Egée, 
A prés  de  Pydna . qui  dans  ce  revers  e(l  éaiic  e/rvx,  Pluurquô 
en  parle  dans  la  F'te  d'Arijitt*.  * Lubin,  TMei  Ciàgra/jiyuet 
fur  Ut  Fiu  de  Plutaraue. 

P Y G M A L 1 O N.  ClerrFrz  P 1 G M A L I O N. 

F Y G M E'E  S , peuples  habitons  des  montagnes  des  Indfli 
Orientales  félon  Pline , ou . fclon  Strabon . des  extrémités  do 
l'Afrique.  On  tient  que  ces  hommes  n avolenl  pas  tout  4 fait 
une  coudée  de  haut,  A l'on  en  dit  bien  des  chofes  qui  ont  uix 
air  de  fables,  par  exemple,  qu'ils  ne  vivent  pi'  plus  de  huit  ans, 
que  tcun  femmes  engendrent  4 cinq,  quîls  font  ta  guerre  con- 
tre les  grues . qu'iU  cachent  leurs  enfans  dans  des  trous , de  peut 
que  tes  grues  ne  les  avalent  tout  d'un  coup.  I.e  Prophète  baé- 
chiel  dans  le  27  chapitre  de  fa  ProplicCic , dit  que  Ut  rygmiet  ^td 
eieient  jue  les  ivurt , miotmr  /u/juiUtt  Uuri  ear,fu»u  à l'e-tiaur  des 
noru,!ler.  Sur  quoi  Nkolas  de  Lira,  fulvant  l'opinion  la  pluf 
comuiunc.  dit  qu'en  effet  les  Pygmées  furuac  poftuz  fur  les  couro 
des  murailles  deTyr,  non  pa*  (wur  défendre  la  placé,  maispouc 
faire  connohre  aux  ennemis,  par  la  vue  de  ces  foibics  Jéfen- 
frurs , qu  el  e étolt  alTes  furie  pour  fe  défendre  par  fa  propre  11- 
luation  Ce  qui  a quelque  rapport  avec  cc  que  tirent  auparavanC 
les  Jébuféens , qui  n onpoférent  a DavLl,  pour  défendre  la  for- 
tcrciTc  de  Sion,  que  dis  aveugles  A des  boiteux,  cuinmc  pour 
léTDoigaci  qu  il  y avoit  de  la  témérité  4 former  une  cntrcprife  11 
hardie-  Le  Père  PraJe  dans  fon  Commentaire  fur  Ezéchiel,  ex- 
pliquant cc  pairage  qui  parle  des  Pygmées,  dit  que  les  muraillca 
de  l'yr  étoient  fi  hautes , que  ceux  qui  les  défenJoient  paroil^ 
foient  petits  comme  des  Pygmées . 4 entx  qui  les  regardoieut 
d'en  ba*.  Cette  interprétation,  qui  parolt  la  plus  ralionnablc, 
o'eopècbe  pas  quelques  lateiprélct  plus  ciudulet  de  foutenic 
Kec  a 4<i«a 
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cas.  Jt>  terni  las  Pygm.^.dani  liJJe  que  nous  «t 

aviHii,  iVaoicni  |innt  iiuannu>.Sili>n«l  auuesAuicuM,b2eih!cl 
ne  parle  di-s  l'-j/^mee,  que  dans  la  Vulifatc.  & dans  ïcsKcrit» 
de  .juclque»  IntLtpt^.cs.  U y a dans  l llébrcu  ««««Win , mot 
qui  ne  fe  trouve  qu  une  fois  dans  l’Ecriturç.  & qui  elt  inter* 
prw'tii  tixs  diVLrt'cin.nt.  L'csplicatloB  la  plus  vrai-fcrnblablc 
cil  celte  de  Fulle» . qui  Croit  que  le  Ptopliitc  entend  Ici  Us 
Habitai»  d une  ville  de  la  Phénicie.  Homère  elk  le  premier  qui 
ait  fait  nientlofl  de*  PygmCes.  Ariftote  ne  fc  contente  pa»  de 
dire  <iu'il  y en  a eu  i il  ail'ilre  mcnic  qu'ils  habttoient  dans  le 
eoiliiiJRc  du  Nil  J qu’ils  étoient  totljoura  en  guerre  avec  Ks  grues  ; 
& que  c'ètoicnt  des  hommes  d'une  fort  petite  taille,  qui 
loccoient  dans  dw  cavernci  s c>ll  pouri|uoi  Ici  Ürec*  les  ont 
at.pellea  TrtxU4ytu.  Saint  Auçui'.in  ne  convient  pas  de  ces  fai«. 
Pline.  Strabon,  Solin,  èt  les  autres  Géographes  ont  parle  des 
peuples  appelle*  Pygmées , ôc  les  or»t  place*  les  uns  eu  Ethio- 
pie, ét  les  autres  dans  les  Indes . ét  Solin  dans  la  Tbrace.  Les 
tiainoyé  les , qui  font  des  peuples  de  Molcovle , vers  le  détroit 
de  Wvygats.  i>cuvcnt  être  mis  au  nombre  des  Pyi;mé«s,  aufli 
bivn  que  l«  Uponi,  i caufe  de  la  pctltelTc  de  Jeur  llatute; 
nui»  tout  ce  que  I on  a dit  des  Pygmees  anciens  parole  labu- 
leu*.  • Acetuiei,  t.  *?.  Atiilotc,  /lÿt.  AnmaL  t.  8.  Saint 
Au,;iiitin,  <U  ttvsr.  M.  l.  i6.  Homère,  Uudt,  i.  3.  Oppicn, 

^ P Y ü M E'  ES  (L’Ille  des)  Tune  des  lilcsWeftcmc*  d'Ecof- 
fc.  Il  y a une  cliapeilc  o£i  les  Habiuns  croyent  que  Ici  Pygmées 
étoient  autrefois  enterre*;  parce  qu’en  crc..iant  bien  avantdan* 
la  terre , on  y a trouvé  de  petites  télés  tondes , & de  petits  os 
des  auir>*s  pviics  du  corps  humain,  n'y  ayant  rien  qu'on  puif- 
fe  oppoicr  a es  que  les  Anciens  ont  rappuité  des  Pygmées.  * 
Buchanan. 

PVLAou  S CIIN  RI  D MÜHL,  en  Latin  J’yJa  ou 
Afv.'îienc  , bourg  de  Pologne,  fur  le  Nétcc.  dans  le  Palatinai 
dePolnanie.  i doute  Ücues  de  1a  ville  de  ce  nom  vers  le  nord. 
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P y L ü K.  PjlaJf/,  eft  célébré  dans  l'ililloire  Gréque  par 
fi>n  union  tres-éiroUc  avec  Ok'.ic.  qu'il  acccMnpagna  dam  tous 
ft-s  m.ilh  -uis  & ilans  tous  fes  dangers,  iufqu’i  luQ  entière  gué- 
ir.on.  Il  ètoil  lits  de  éirr«;i<iiu , à la  garde  duquel  Urcflc  avoit 
été  coniir  ; & >1  fut  élevé  dus  là  plus  tendre  jcuncire  avec  ce 
jeune  Pti  ice-  J.otsqu'ils  furent  fortis  de  l'enlancc,  il  lui  aida 
1 venger  la  mort  du  grand  Aganiemnon  par  celle  du  pertide 
P'eifthc,  ti  par  celle  de  Clytcmnctlre  même.  Enfuicc  if  fuivit 
fun  ami  dans  la  Tauride,  où  l'Oracic  de  Delphes  l’avoit  en- 
voyé prur  y être  guéri  de  fa  fureur  , pour  en  rapporter  la 
Ibtue  de  Diane.  J.4  ils  turent  tous  deux  fur  le  »iiit  d'étre 
Immolez  par  les  mains  d'Iphigénie  iné-ne,  Ptétrclle  de  Diane. 
& Arur  d'Orelle.  Mais  après  qu’elle  les  eut  reconnus , elle 
leur  livra  le  fimulacre  de  la  Doe-fe.  & s’enfuit  avec  eux  en 
Grèce,  l'ylade  y époufa  Eleélre.  autre  feeur  d'Oret'tc,  lorsque 
ce  Prince  fut  deiiieuié  pailibie  polTofeur  du  Royaume  de  My* 
cénrt,  par  la  mort  d'Aléihcs  , tüs  d'hglllhc  , qu'il  vainquit  & 
qu'il  tua.  kuripide.  Soplwclc.  ApoiloJore.  Ilygto.  Nata- 
lis  Cornes  ou  Noël  le  Comtc- 

P Y L A D K,  Pjladra,  célèbre  Pantomime  , natif  deCIlide, 
parut  è Rome  du  tems  de  l'Empeitur  Augutlc,  & inventa  une 
Sorte  de  danfe  compofee  de  fujeis  ingiqucs , de  comiijucs , éc 
de  faiiriqucs,  dans  laquelle  il  réptéiVntoil  par  des  gellci  ingé- 
nieux . tout  ce  que  le  difcours  auroit  exprimé.  Il  lit  une  trou- 
pe à part,  fans  fe  mêler  dans  les  Tragèdivi  & Comédies  ordinai- 
res, &.  le  lit  admirer  du  peuple  par  l'aniiicc  de  ces  Comédies 
iDuctu-s , dont  les  Acteurs  ne  parloienc  que  par  les  divers  mou* 
vemens  du  corps , des  doits  & des  yeux,  Buhylle  exerça 
arec  lui  le  même  An  ; mais  II  n'cxceiloit  que  dans  les  fujets  co- 
miques ou  fatiriques;  & Pylade  réüffifToit  beaucoup  micu.x  dans 
K-s' fujets  tragiques,  graves  & férieux.  C'cik  pourquoi  ils  fi- 
rent deux  han-tes.  C'cil  ce  Pylade  nu!  difputa  contre  Hyllus 
fon  Difciple,  en  prcfcnce  du  peuple  Romain,  pour  favoir  qui 
des  deux  joucroit  te  perfounatge  d'Agatnemnon.  Hyllus,  pour 
le  rêprêientcr  grand , s’éleva  fur  fes  pie*  : P/Iade  au  contraire  le 
fit  rêveur , infmuant  par  là  que  le  principal  devoir  d'un  grand 
Prince  étoit  de  penferau  bien  de  les  Sujet*.  Pylade  dit  alors 
a fon  Diiciplc *«  fr  /•«  kaig , lun  (w  grand.  • Plutarque, 
Svibm/.  t.  7.  f.uciei! , de  Panrsimmi /rnia. 

P \ L Ai  M E'  N E , P-^*mtntt , ancien  Roi  de  Paphlagonks 
dans  l’.A'ie  Mineure,  vers  la  cAte  du  Pune-Euxin,  laiŒi  fou 
nom  aux  Rob  qui  lui  fuccêdérent , & le  rendit  aufll  commun 
entre  eux,  que  l'étoit  celui  d'Ariarathe  aux  Rois  de  Cappado- 
ce  . de  l'toléméc  aux  Rois  d'Pigypte,  & de  Céfar  aux  ku^- 
reurs  Romains.  Homère  dans  \e  fécond  iivre  deFIlùdet  mC 
irrntioD  d'un  Pylcméne  qui  étoit  Chef  des  Paphlagoniens  au 
ikgc  de  Troye;  & dans  le  CRiyifinar  liera  il  dit  qu'il  fut  tué  par 
Munélaüt.  juilinicn  parlant  de  l’alllancc  contrariée  entre  Mi- 
ihndatc  & Nicoméde,  pour  h conquête  de  la  Paphlagonie,  qu’ils 

fiariagérent  entre  eux,  dit  que  Nicoméde  donna  le  nom  dePy- 
xméne  à fon  ttls , pour  retenir  ce  Royaume , fous  prétexte 
de  ce  nom  Aippofé , comme  s'il  l'eût  remis  entre  les  uainsd'un 
Prince  delà  race  royale.  Ce  lut  la  ratfoti  pourquoi,  fclm  le 
témoignage  de  Pline,  la  Paphlamnie  fut  tppeiléc  PyLtmew. 
Xénophon  parle  d'un  Corylas  & a ua  Oiys  ou  Cotys , Rois  des 
Pai^ligoi'ens;  mais  cela  n empêche  pas  que  ces  Rois  n'eulTcnt 
auRî  le  nom  commun  aux  PriiKCS  de  ce  pals.  Le  nom  dePy- 
Icminc  étant  propre  aux  Monarques  de  cette  nation  , on  les 
diflingua  par  des  fumomi  tirez  des  venus,  ou  d'autres  quali- 
té* du  corps  & de  l'cCprit.  Il  eR  donc  vrai  qu'avant  l'entrée 
des  Romains  es  Altc.  Il  y a eu  pluficurs  Pylsménes  Rob  de 
Paphbgoniei  mais  ieur<  ariiont  ne  fc  lifent  poiot  dans  lesHi- 
ftoires  qui  font  venues  luiqu'à  nous.  Orofe  et)  le  prcmiéi  qui 
ea  fait  mcoüoa , lonqu’il  parle  de  la  guerre  du  Romains  con- 


PYL,  PYN.  PYR. 

tre  Ariftonicos,  frire  d'Atwlus,  l'an  de  la  fondation  de  Rome 
67a,  ri  8a  ans  avant  Jcfus-Chrilt.  Quelque  cens  après, IcRol 
Pyl.vméne,  ami  du  peuple  Romain,  ayant  été  dépouillé  de  fort 
Royaume  par  Mithridatc  , fut  remis  fur  le  thrAne  par  les  Ro- 
mains; ri  après  là  mort,  U Paplili^nle  fut  truite  en  provin- 
ce. i.es  llilloriens  néanmoins  ne  font  pas  d'accord  touchant 
le  récabliiTcment  de  Pylcméne  & la  lin  du  Royaume  de  Paphla- 
conie.  • Swm,  Reebtrebti  CurMei  fAntimiit. 

P Y I.  E I-  Orrrêe*  PILE. 

F y L ü S , petite  ville  du  Belvédère  en  Morêe.  Elle  eft 
fur  Li petite  rivière  de  Pénée,  i deux  lieues  de  la  meri  ri  i en- 
viron autant  de  Caitel-Toraéfe,  ven  le  nord.  * Mity,  Ditf. 
Cctfgr. 

PYNACKER  (Corneille)  étoit  de  Deift.  J!  naquit  en 
1570  . & mourut  en  id45-  !•  Profetfeur  en  Droit  i Gro- 
ningue.  Il  cuinpofa  un  Indice  fur  les  Controverfes  de  p'achi- 
Acuc.  Il  avoit  de  plus  compefé  des  Comnicnraires  fur  divers 
livres  des  PanderLet  , ri  un  nombre  prcfque  Innombrable  de 
Confeils,  mai.,  on  ne  put  jamais  le  porter  d donner  ers  Ouvra- 
ges au  Public:  & Uraifon  qu'il  enalléguoit,  c'eR  qu'on  ne  pou- 
voir rien  dire  de  nouveau.  * t’eyet  l'Auteur  des  t’ùs  des  Pn- 
fej)furt  de  Crnùngnr  , f.  At. 

• PYNACKER  (AJam)  ainfi  appcilé  lîn  village  de  Py- 
nackrr  entre  Deift  & Schlvdam,  où  II  m>qjlr  «n  1611 , fut  un 
habile  Peintre  en  Palfages.  * Àl.  Jacques  C.impo  U'cycrman, 
t'ies  des  Peintrei  des  Peli-Bes,  en  lloilnrdoU,  r«iRc  9.  p. 

PYRACMüN.  l'un  des  Forgerons  du  Dieu  Vulcala , 
écolt  loûjoun  d l’enclnmc  pour  battre  le  fer.  Ci.fl  ce  qui  eft 
marqué  par  fon  nom  ; car  wtf , flgniâc  le  feu , & Sxfi^  veut  di- 
re une  mJuwr. 

P Y R A M E.  llabyltmU-n  , aima  pafficir.nèacnt  une  jeune 
fille  nommée  'rhifbé.  Ces  deux  Amans  s'vtant  donné  un  ren- 
dez-vous  fous  un  mcuikr , Thifbê  yarrlvala  première,  rifùt 
attaquée  par  un  lion,  dont  elle  fc  fauva,  mais  ayant  laiiTétom- 
ber  fon  voüc  en  fuyant,  la  bête  le  déchira  ri  l'enfanglzitx. 
Pyrainc  ayant  trouvé  le  voile  de  fa  MaluelTc  cnfanglamé,  crut 
qu'elle  avoit  été  dévorée , ri  fc  tua  de  di  fcfpoir.  TbKbé  qui 
vit  fon  Amant  mort,  fc  perça  aulTI  le  frin  avec  la  même  épM. 
Ovide  décrit  leurs  amours , & dit  que  leur  mort  a fait  changer 
les  meutes  de  couleur , & qu'elles  font  devenues  rouges  de 
bùrtchcs  qu'elivs  étoient  auparavant.  * Ovid.  MetasHerpè.  L 4. 

P Y R A M E , rivière.  Po},ft  M A L M 1 S T R A. 

PYRAMIDES,  fupcfbci  monumens  de  l'ADlIqiiité, 
élevez  par  les  Rols  d'Kg|pie.  Elles  font  i deux  müJes  da 
Caire . ot  on  commence  a les  voir  Jùi  qu'on  cil  fort!  de  la  pe- 
tite ville  de  Cézizc-,  qui  en  efl  d I7x  milles.  Ce  qui  les  faitps- 
rultre  de  fl  loin  , c'cll  qu'elles  font  Gtuées  fur  un  terrain  pier- 
reux & infertile,  qui  cil  beaucoup  plus  élevé  que  la  plaine. 
L'on  ne  peut  voir  fans  étonnement  ces  maTvs  énormes,  que 
l'on  n'admire  pas  tant  pour  la  dépenfe  incroyable  qu'il  a faJiit 
faire  pour  achever  un  nitiment  11  prodigieux,  que  parce  qu'on 
ne  peut  comprendre  comment  il  a été  pollîbic  de  monterfî  luac 
des  plencs  aufli  grandes  qLlb  celles  que  l'on  y voir , dans  le 
tems  où  la  plupart  des  inventions  méchaniques  étoient  incois- 
nucs.  11  y a trois  groflet  Pyramides  disantes  l’une  de  fau- 
cre  d'environ  deux  cens  pas  ; mais  l'on  ne  fauroit  entrer  que 
dans  la  plus  grande , qui  cil  du  cAté  du  nord.  Elle  efl  d'une 
élévation  fi  prodigieufe , qu'on  dit  qu  '-Ile  a 520  picz  de  liair- 
(cur  & de  labeur  éSz  en  quarré.  Quelques  uns  tiennent  qu'el- 
le fut  bitie  il  y a plus  de  3000  ans  par  un  Roi  d'Egypte  appel- 
j lé  Cpplitur,  par  d'autres  Cl«r/'>tr  ou  Qinwiir;  & difent  quecet- 
I te  dépenfe  lui  fut  inutile,  parce  qu'ayant  opprimé  le  ^-uple, 

fiar  la  longue  fatigue  de  ce  bitiment,  on  le  merian  de  brûler 
011  corps  après  fn  mon:  ce  qui  l'cmpêcha  d'y  choifir  fa  fépul* 
turc , & l'obligea  de  commander  qu'on  rcnterrUt  dans  un  autre 
lieu  fccrct.  Pluficurs  ne  favent  d'où  on  a pu  tirer  ces  grulTes 
pierres,  & en  fl  grande  quantité , parce  qu'oa  ne  voit  que  du 
fable  aux  environs;  mais  ils  n'ont  pas  pris  garde  que  fous  ce 
fable  il  y a de  la  roche  vive  nui  foUTnilTok  ces  pierres , outre 
qu'il  y a pluCcurs  montagtKS  tort  peu  éloignées,  où  la  }>icrre 
ne  manque  pas.  Quelques-uns  difent  aufli  qu'on  en  amcoort 
de  Saîd.  c'en  à dite  , de  la  Haute  Egypte,  fur  le  NiL  Ou 
dit  que  ce  Prince  employa  pendant  vint -(rois  années  , treda 
cens  foUante  mille  Uuvticrs  à ce  travail.  Pline  qui  en  parle, 
ajoùcc  qu'il  y fut  dépenl'é  dix -huit  cens  taicns  feuiement  en 
raves  & en  oignons,  les  aïKîcns  Egyptiens  étant  grands  man- 
geurs de  raves  & de  légumes.  Pluficurs  cruyeni  que  ces  Pyra- 
mides étoient  autrefois  plus  élevées  fur  terre  qu'elles  ne  Iclsmt 
préi'cntemcnt,  & que  le  fable  a aché  une  partie  de  leur  bafe. 
Cela  pounoit  être  puisque  le  vent  de  tramor.lxnc  foufSant  de 
ce  cAté-ii  avec  plus  de  violence  qu'aucun  autre  vent , il  ys 
plus  porté  de  fable  que  n'ont  üit  les  autres  vents  aux  autres 
cAtea.  L’ouverture  de  la  grande  Pyramide  où  l'on  peut  cas- 
trer , efl  un  trou  prcfque  qoarré  d'un  peu  plus  de  trois  piezde 
haut.  □ eli  rékvé  du  refie  du  terrain , & l'on  y monte  fur 
des  fable*  que  le  vent  jette  contre , & qui  le  bouchent  fouvenc: 
en  forte  qu'un  efl  obligé  de  le  faire  ouvrir.  On  dit  qu'autre- 
fois  il  y avoir  auprès  de  l'entrée  une  grolTe  pierre,  qu'on  avok 
taillée  exprès  pour  boucher  cette  ouvcrtorc,  lotrque  le  corpu 
devoir  être  mis  dedans.  Cette  pierre  la  fermoit  fi  jufle,  qu’oa 
n'auroit  pu  reconnolirc  qu'on  l'eût  ijoûtéci  mais  un  Bacoa  la 
fit  enlever,  quelque  grande  qu'elle  fût.  afin  qu'on  trepût  fermer 
cette  Pyramluc.  sa  forme  ell  quarréc,  ri  en  fortant  de  terredle 
a onze  cens  foixante  pas,  ou  cinq  cens  quatre -vints  loifes  de 
circuit.  Toutes  les  pierrci  qui  la  coinpofcni  ont  trois  plez  de 
haut  & cinq  ou  flx  de  longueur,  A Irt  cAtez  qui  paroiifcnr  en 
dehors  font  tous  droits . finis  être  taillez  en  ulus  : chaque  rang 
fe  retire  eu  dedana  de  neuf  ou  diz  pouces,  aHu  de  venir  (e 
tcnniacr  es  poütu  i la  cime  ; & c'efl  fur  cci  avaocea  que  Ton 

gri». 
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l^riDpe  pour  ailer  jurquiu  riHiMicc-  Vert  le  milirn  il  y*  3 > 
l'un  det  coinft , des  pûrccs  qui  luinqueiit,  &.  qui  Tune  une  ü(<i> 
chc  ou  petite  chambre  de  quelques  pies  «lu  pturundeur.  bile 
De  perce  pourtant  point  jurqusu  dedans.  t>n  ne  l'iit  H les 

f4erres  en  font  couibeus,  o»  fl  elles  n'jr  ont  jamais  dtd  mift». 

I y a grande  apparence  qu'on  (<s  l'urvolt  de  eut  endroit  pour 
ulTurer  les  maduocs . qui  tiroient  Ici  matériaux  en  haut.  Cvtl 
eucore  une  riilbn  qui  a obltgd  de  <>Uir  la  Hyramide,  avec  des 
ik-'rez  à choque  rang!  puisque  ti  les  pierres  cuir«.-nt  dté  uilkut 
i*a"ulusi  & pordes  rune  fur  l'autre  tans  ipi'il  y fût  duineuré 
aucun  rebord  . il  auroit  dté  abrolumeot  impolEble  de  conduire 
julqu'l  Too  fommet.  les  lourdes  maiTes  qu'on  y a portées.  On 
fur^ofe  ordinairement  dans  cette  brèche,  le  uavail  étant  grand  3 
s'élancer  atnfiuois  pies  chaque  fois  .pour  nsonter  juiqu'au  faite. 

Il  y a environ  deux  cens  huit  dej^rex  formez  par  le  rebord 
de  ces  gtoifes  pierres,  dont  répoiiTear  hit  U hauteur  de  l'un  i 
i'auctc.  Ce  qui  fcmble  être  pointu  d'embis,  a quinze  i feize 
ptez  en  quzrré  , Ci  fait  une  pLatte- forme  qui  peut  contenir 
quarante  perfonnus.  On  a remarqué  qu'un  hamme  bien  fort 
étant  fur  cette  platie*  forme  ne  pouvoir  jeucr  une  pierre  au 
dcli  de  U ^raraidc  , mais  feulement  fur  le  douzième  degré, 
ou  un  peu  plus  bas  > mais  il  n'ell  pas  vrai  qu'on  ne  pullfc  urer 
une  flèche  plus  loin  que  la  Pyramide  ; car  il  ell  certain  qu'une 
tléêlw  tirée  d'un  bon  bras,  paiTera  facilement  truis  cens  quaran- 
te & un  pics , qui  font  U largeur  de  la  moitié  de  la  l'yramU 
(lu.  Ceux  qui  y montent  découvrent  de  lé  une  partie  de  l'E- 
ÿiypte,  & ic  défert  fablonncux  qui  l'ètend  dans  IcpaU  de Har- 
C4,  & ceux  de  la  Thébaide  de  l'auc^  cA(é.  Le  Caire  ne  pa- 
role prufiiue  pas  éloigné  de  ce  lieu  . quoiqu'il  en  foit  i neuf 
milles.  Un  entre  auiS  dans  la  même  Pyramide , éc  il  faut  fe 
pourvoir  de  lumières  pour  cela.  On  paiTe  la  première  cmréu 
m fe  courbant.  & l'on  trouve  comme  une  allée,  qui  va  en 
d^cendant  environ  8o  pas.  Elle  vit  voûtée  en  doid  ine,  fit 
apparemment  toute  enci«;xc  dons  t'épaill'cur  du  mur.  puisqu'on 
n'y  voit  rien  qui  ne  (bit  folidc*  de  tous  cdtez.  Cette  allée  a 
aiTez  d'él^tion  dt  de  largeur  pour  y pouvoir  marcher , mais 
Ion  pavé  baufe  encore  bien  plus  droit  «|u'un  glacis , fans  avoir 
aucun  d«:gré , & h pierre  n'a  que  du  légères  picqurcs  de  pas 
en  pas  peur  retenir  lus  ulonst  de  force  que  pour  s'empêcher 
de  tomber,  on  ell  obligé  de  fe  tenir  avec  lut  mains  aux  deux 
cAtczduicur.  Les  pierres  font  il  bien  uniet  enfemble,  qu'l 

Eme  peut -on  appeiccs'OLr  lut  jointures.  Au  bouc  de  cette  al- 
; . on  trouve  un  paifogc  qui  n'a  d’ouvirtture  que  ce  qu'il  en 
faut  pour  laliTer  palier  un  humme.  11  cH  ordinairement  rempli 
du  fable,  qui  n'e»  pat  (i-tdc  poulTé  par  lèvent  dans  la  premiè- 
re ouverture,  qu'il  fuit  le  penchant  de  la  picne , & le  vient 
tout  rair«'tnblcr  en  ce  iicu-li.  Lorsqu'on  a dté  ce  fable  éfc 
qu'on  a palTé  ce  trou . eu  fe  traînant  huit  ou  dix  pas  fur  le 
ventre,  on  voit  1 la  main  droite  une  voûte  qui  fcmble  defeen- 
dru  1 cAcé  de  la  Pyramide.  Un  trouve  auiE  un  grand  vuide, 
avec  un  puits  d'une  grande  profondeur.  Ce  puits  va  en  bas 
par  une  ligne  perpendiculaire  1 l'horlfon,  q^ui  ne  iaJITe  pas  de 
^ifer  un  peu;  fit  quand  ceux  qni  y defeendent  font  environ  i 
foixante  fepe  piez , comptant  de  haut  en  bat,  ils  trouvent  une 
fenêtre  quarrée  qui  entre  dan*  une  petite  grotte  creofée  dans 
la  montagiK . qui  en  cet  endroit  n'eil  pas  de  pierre  vive  : ce 
n'ell  qu'une  efpéce  de  gravier  fonetnenc  atuché  Tun  contre 
l'autre.  Cette  grotte  s'étend  en  long,  de  l'Orient  i l'Occident  ; 

& de  11  à quinze  piez  ca  continuant  de  defeendre  en  bas , efi 
une  couluTc  fort  penchante,  fit  entaillée  dons  le  roc.  Elle  ap- 
proche prrfque  de  la  ligne  perpendiculaire  , & eil  large  envi- 
ronde  deux  piez  & un  tiers,  fi*  haute  de  deux  piex  d.  demi. 
£Ue  defeend  ceot  vint-trois  piez  en  bas  , après  quoi  elle  ell 
ronplie  de  fable  fit  de  flente  de  chauve*  fouris.  On  croit  que 
ce  rutts  avuK  été  fait  pour  v defeendre  lei  corps  que  l'on  dé- 
pofoii  dons  les  cavernes  qui  loin  fous  la  Pyramide. 

Après  qu'on  ell  arrivé  à ce  grand  vuide.  o(i  le  nuits  efl  i 
h gauche , on  Ol  obligé  de  monter  Au  un  rocher , dont  la  hau- 
teur eft  de  vint  cinq  ou  trente  piez.  Au  defl'us  c(l  une  cfpace 
long  de  dix  ou  douze  pas:  A qu-ind  on  l’a  uaverfé,  on  monte 
par  une  ouvoturc  qui  n’eA  pas  plus  large  que  le  palTage  oh 
fort  etl  obligé  de  fe  traîner;  malt  qui  a pounanc  aHez  d'éléva- 
tion pour  y marcher  fans  qu'on  fe  bailre.  Il  n'y  a point  de 
degrez  n*n  plus  qu'au  refle:  on  y fait  feulement  de  cfaaquecû- 
té  des  trous , qui  font  de  dinanceen  dillance.  Un  y met  ks  piez 
en  s'écartant  un  peu , A l'on  s'appuye  contre  les  murs , qui 
ibni  de  pierres  de  caiLle  fort  polies,  A jointes  enfemble  avec 
autant  d'adreife  que  toutes  les  autres.  Les  niches  vuidet  que 
l'on  y voit,  de  trois  en  croîs  piez , A nul  en  ont  un  de  lar- 
gem- , A deux  de  hauteur , donnent  lieu  de  croire  qu'elles  ètoient 
autrefois  rtfmpHet  d'i«k>lcs.  Ce  pallâge  cA  haut  de  quatre-vintl 
pas , A on  n'y  faurolt  monter  fana  beaucoup  de  peine.  On 
trouve  au  deiTut  un  peu  d'efpace  de  plein  • pie , A enfuito  une 
chambre  qui  a trente  deux  picz  de  long  A feizv  de  large.  Sa 
hauteur  eh  de  dix*  neuf  piez,  A au  lieu  de  voûte , elle  a un 

Slandier  ou  lambris  tout  plat.  Il  eA  compufé  de  neuf  pierres, 
ont  les  fepe  du  milieu  (ont  larges  chacune  de  quatre  piez , A 
longues  lie  feize.  Les  deux  autres  qui  font  i l'un  A â l'autre 
bout,  ne  paroÜTcnt  larges  que  de  deux  picz  feulement:  cela 
vient  de  ce  que  l'autru  moitié  de  chacune  eA  appuyée  fur  la 
muraille.  Elles  font  de  la  même  longueur  que  les  fepe  autres, 

A toutes  les  neuf  iraverl'ent  la  largeur  de'ceCte  chambre,  ayant 
chacune  un  Isout  appuyé  fur  La  muraille  qui  eil  de  l’autre  cA- 
té.  <^te  chambre  dont  tes  murs  font  fort  unis , ne  reçoit  au- 
cun jour  : A dans  le  bout  qui  cA  oppofé  i ta  porte , Il  y a un 
tombeau  vuide  fait  tout  d'une  pièce.  Il  eA  long  de  fept  piez, 

A large  de  trois . A a trois  picz  quatre  poulccs  de  hauteur,  A 
cinq  iMulces  d'cpailTcur.  La  pierre  en  eA  d'un  gris  tirant  fur 
k lOBgc  pUc,  A â peu  près  fnnbiiible  ou  porphyre.  Quudon  | 
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la  l'itppz,  elle  rend  un  fou  clair  coinmc  une  cinclie.  L ie 
cA  fort  belle  ii>i,t|u’elie  eA  polie  , & d'aiiliur*  fi  du» 
re,  que  le  ruaitenii  a peine  i la  rompre.  Il  ya  uncautrucham- 
bru  i uOié  du  celle -ci;  mau  plus  petite,  A lans  aucun  fépuL 
cre.  C'cll  li  lu  plus  haut  ciidruic  oii  l'on  puIlTc  aller  au  deJaux 
de  la  Pyramide,  qui  n'i  pour  toute  ouverture,  que  le  ptlfiige 
d'en  boa , au  dciTus  duquel  cil  une  pierre  en  uavxrs , qui  a on- 
ze piez  de  long  A huit  de  large.  Vers  cette  enirce  ell  un 
écho  qui  répète  les  paroles  jufqu'è  dix  fois.  J.e  défaut  de  jour 
dans  toute  la  Pyrami-te,  ell  raufe  qu'on  y rui'pirc  un  airextiè- 
tnement  étouffé.  La  Hamsie  des  tlambcaux  <;tie  l un  y porte 
panait  toute  bleue  , A l'on  l'cn  fournit  coiXiiurs  J'uii  fort  bon 
nombre,  puisque  s'ils  venoient  i l'étnnJrc  lorsqu'on  utl  mon- 
té bien  haut,  li  feroit  abfoliuncnC  iinpollible  den  À^rtir.  Les 
deux  autres  Pyramides  oc  font  ni  ii  haute» , ni  li  grolTcs  que 
la  piemiérc.  Elles  n'ontaucune ouverture,  A bien  qu'elles  foient 
auifi  blties  par  degrez  . on  n'y  peut  m«nter,  à caufe  que  leci- 
ment  dont  l'une  A l’autre  eA  enduite,  n'cA  pas  alL-z  tombé. 
Elles  piroitrent  d enbas  tout  è fait  pointues  dans  leur  fommet. 
Un  atirihoe  ces  fuperbet  roonumens  d celui  d«-s  Pharaons , qui 
fut  englouti  dans  da  Mer  Rouge.  Un  prétend  que  Ici  deux 
moindres  étoient  pour  la  Reine  la  femme,  A pour  la  Princcife 
fa  fille , A que  leurs  corps  y ayant  été  mis , on  les  a funnez 
cnl'uite , en  forte  que  l'on  ne  peut  ruconnolcrc  de  quel  c6cé  en 
éioîi  l'entrée.  La  gramle  étoit  , du -on,  dcAinév  pour  ce 
Monarque;  Aconime  ii  n'a  pas  eu  befoin  lic  tombeau,  elle  rll 
toûjoura  demeurée  ouverte.'  Duvaut  chacune  des  trois  Pyra- 
mides. il  paroti  dus  relies  du  certains  biliuKns  qiurtcz  , qui 
fcmblent  avoir  Aé  des  umples.  A quelques  pas  de  la  Pyra- 
mi«ic  ouverte,  on  voit  une  idole,  que  les  Arabes  appellent  A‘ 
b*u-tibaoxn,  c'eA  à dire,  ptre  de  L‘»fd«ar;  A Pilne  l'appelle 
SpHnz.  C'cll  un  bulic  taillé  dans  le  roc  vif,  qui  fcmble  être 
de  cinq  pierres  ajuüées  les  unes  fur  les  autres  ; mus  y regu- 
dant  aiccotivcmvnt,  on  rccoiinoit  que  ce  qui  paroiifolt  être 
les  jointures  des  pierres , ne  font  que  des  veines  de  u>c.  Ce 
buAe  répréfente  un  vifage  de  imiuc,  avec  r«>ii  f«ln:  mais  1 ell 
d une  prodigieufe  grandeur,  ayant  vini-iix  piua  «ie  hiut;  tC 
depuis  fon  oreille  jul'qu'â  fon  menton . il  y a quinze  piez.  Le 
haut  de  fa  cAe  ell  ouvert,  A ce  troj,  par  où  un  homme  peut 
entier  aifément,  va  s’étrécilTant  en  dedans  jufqu’au  feio,  où  U 
finit.  Les  l'ayens  aduroient  cette  idole,  A b com'ultoientpour 
en  recevoir  «les  Oracles  au  folcil  levant.  Ce  qui  lait  prefunier 
que  celui  qui  vouloit  féduire  le  peuple  par  les  fauiTcs  prédi* 
étions,  montoit  la  nuit  avec  une  échelle  fur  la  (été  de  cc  bphinx, 
A defeendoit  dans  le  trou , d’oii  fa  voix  fortoit  «Jés  que  le  ft>» 
leit  étoit  levé.  Les  anciens  Egyptiens  croyoicru  que  le  corps 
du  Roi  Amafis  étoit  enfermé  dedans  ; d'autres  dii'cDC  que  ce 
fut  un  Roi  d'Egypte  qui  fit  cailler  cette  figure  , en  mémoire 
d'une  certaine  Kbodopé,  Corinthienne, qu'il  aiosoit  fon.  U y 
a une  autre  Pyramide  a feize  ou  «fix . fept  milles  du  ^ire  qu'on 
■ppetle  fs  Pyraawdr  d«i  Afami.v , i caufe  qu'elle  cil  proche  du 
lieu  ofi  elles  fe  trouvent.  Elle  eA  aufli  ^ndc  que  Ici  deux 
iDoln«lres  des  trois  duocil  vient  d'étre  parlé,  mais  bien  plus 
rompue.  Elle  a cent  quarante- huit  degrez  de  grollcs  pierres , 
pareille*  é celles  des  autres,  A ïl  manque  un  cfpace  i lonfom- 
met , qui  fcmble  n'avoir  jamais  été  achevé,  bon  ouverture 
qui  eA  du  côté  du  nord,  à trois  picz  A demi  de  Utgeui,  A qua- 
tre de  hauteur.  On  defeend  au  dedans  encore  plus  bu  qu'i  la 
grande  Pyramide,  A il  n'y  a rien  é obTerver  qu'une  fJle  au 
tond,  donc  le  plandrer  cil  d'onc  élévatioir extraordinaire.  Quel- 
ques. uns  font  venir  le  mot  de  Pyramide  du  Urcc  trvjk, 
ment,  A àç  j*  m-jîjjivu , ptéiuiithnt  que  le 

Patriarche  jofeph  ht  bitir  pluficurs  greniers  en  pointe , poux  y 
amiller  le  blé  d'Egypte:  cc  qui  a fait  inveuter  les  Pyramides. 
Les  autres  le  dérivent  de  ev*.  i caufu  qu'eUcâ  s'élèvent  de  mê- 
me que  le  feu  monte.  • PUne,  L 3<J.  e.  11.  Vartier,  Bgjfte. 
Poulet,  t'ejagt  du /..niant.  Vincent  le  Blanc.  Motte onû.  'l'he- 
vuitec , yeje£f‘-  drr  Arts. 

P Y K A M i E , contrée  dont  pule  Plutarque  dans  la  Vie 
du  Pynhus,  A qu'il  met  dans  la  Règkiti  'ITiyréacide.  Etienne 
de  Byzance  dit  que  Thyrea  ecoit  frontière  des  Argiens  A des 
liocédémoniens,  A qu'ils  fe  font  fait  la  guerre  pour  cette  pla- 
ce. CcUi  donne  lieu  de  croire  que  c’éioic  dans  cet  endroit  du 
PéLoponneru  qu'étoit  le  petit  pais  qu'on  appdlolc  Pyramic.  * 
Le  Père  Lubin , Tal-tes  C<»gr.  "ni.  CurnetiJe , IMS.  Gt^. 

PYRE’NE'ES,  montagnes ,frparent  larrzncede  l'Efpa' 
gne  A s'étendent  de  la  Mer  Mèditvnanée  à l'Occan  l'cfpaccde 

Îiuaire-vlnt  cinq  lieues  en  longueur,  leur  largeur  *n  ditfèrcotc 
don  Ica  lieux;  la  plus  grande  cA  de  quarante  i cinquante 
lieues.  Elles  commencent  au  port  de  Vendres , dans  le  Rouf- 
lîlJon,  Air  la  Méditerranée,  A i Saint.Jcao  de  I.oiz  dans  la 
Bifcaye  Françoife  fur  l'Ücéan , d'oh  elks  s'étendLiu  jufqu'4 
Saint-Séballieo,  fameux  port  dans  la  Uifeaye  Efpognolc,  a 
Pampelune  dans  la  Navarre,  è Vénafea  dans  l'Aragon,  à Lérida 
A i Tortofe  dans  la  Catalogne.  Dans  U Frartce , il  y a cinq 
petits  pals  le  long  de  ces  montagnes,  la  Bifcayc,  lapriitclpauié 
de  Béarn  , A le*  Comtez  dcBigorre,  de  Cominges,  61  «le  Rouf- 
fillon.  Ikns  l'Kfpagne  (1  y en  a quatre  ; ta  Bifcayc , la  Navar- 
re, l'Aragon,  A la  Catalogne:  clics  ont  divers  noms,  fdonles 
divers  lieux  dont  dlei  font  voifines,  Ainfion  les  nomme  CridePrr- 
lidr,  entre  la  Catalogne  A le  KoufClloo;  A II  y a du  mène 
côté  Munit  Cartigef  Stfrrt  de  Cuan  , Cti  it  la  Pnx4 , Celde^At’ 

StntitTt , A Ptrt»  dt  Fielia.  Celles  qu'on  voit  entre  la  GaÂogne 
; l'Aragon , font  Mmtr  de  Jati  t A dr  Sainte  CiriÀkte,  «bns  la 
Navarre  ( Menu  4‘AUute,  entre  Pampelune  A faint  Jean  Plé- 
de -Port.  I.es’AfKietis  ont  cru  que  les  Pyrcnèes  s'étcndolenc 
par  tonte  rEfpagnc  jufqu'à  l’Océan  Atlaniùiue  : A ils  n'avoient 
pas  tout  4 /ait  rort,  toutes  les  autres  montagnes  d'Kfpsrmr, 
D'éCant  que  des  racucaux  de  ccl’«i-cl.  Elles  font  rlTroyible- 
E e e 3 intr.s 
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tMcnt  tHUcrt,  & Tl  ferrées,  quelle*  hilTent  i peine  cinq  route* 
crtoitcs  pour  palTer  Ut  trnuec  «n  fcipagne;  la  première,  «ie 
S<imc-]euii  «le  Lue  a S.  t><.ba.)icn  , & Je  ii  le  Ion{  du  Mont- 
S.  Adncn  â Vmona  Jan*  la  Biicaye;  la  fécondé,  de  Bayonc 
pir  Aniiua.  i Maya,  qui  ell  â i'ciuémUé  oiicnuie  de  U Na- 
\arre,  & du  Maya  i Panipcluaei  la  croillèiue.  de  Saine  Jean- 
ïic  dc-l'orr  a l'aralü,  ü à l’ampelune;  h quatrième  du 
Comte  (U  Cuiningv*  en  Aragon  i latinquième,  du  Languedoc 
en  CatalogiK  par  la  0U)ftta*jac  de  Salle»  , èc  par  Perpignan. 
Tou»  ces  paiiagcs  font  li  ecroib  , li  rude»,  & Il  motilucus, 
qu'il  n’y  a qu  uu  muicc  qui  puiiTc  y palTer.  La  quatrième  rou- 
te a eno>re  ceci  de  particulier,  que  les  montée»  & le»  defeen- 
tet  en  font  ü rudes,  qu'a  peine  uu  mulet  peut  s’y  fouccniri  & 
la  cinquicuic  eli  eouptv  de  marais.  * Strabon.  l.  J.  UiOQ,  L 
5j.  Uitclius.  iiriei-  MetuU.  Sanrufl.  Uaval.  Air.  de  Colmè 
oar  , litucei  d* 

P Y K U o r t.^L  tv,  fameui  Sculpteur,  vivoit  du  temi  d'A- 
Icaandrc  ie  ürvd.  Cii  Prince  en  failuit  II  grand  eu,  qu'il  dè- 
fcudit  1 (OUI  autre  Ouvrier  que  iui,  de  le  reprdfenter  en  relief; 
cuiiimc  U voulut  que  le  l'cul  «rpelie»  eût  penniiCon  de  le  pein- 
Cfc.  C'cit  ce  que  nous  dit  Pline,  Hijt.Ntuatü*,  l.  cè.  38-  ic- 
Inn  la  diviium  du  P.rc  liarJuUiii.  Horace,  qui  dit  <^ue  le  feui 
ApjKllcs  tut  permiilioii  de  peindre  Aleaaudre,  d(  te  leul  LyCip* 
pc  oe  le  juitt  en  fonte , ne  nous  dit  rien  de  Pyrgotèlc.  Quin- 
te-Curcu  ne  dit  pas  un  mot  de  tout  cela-  On  preicnd  que  le 
cadict  Je  Miciiel  Ange,  que  1 on  poiLde  en  France,  & quicil 
une  cornaline . fur  laquclic  on  ciuit  voir  la  figure  d'Alexandre, 
ft  une  vendange . cil  un  ouvrage  ds  Py^j-oiele. 

P y R M O •«  T,  bourg  ceièürc  pour  le*  eaux  minérale».  11 
eil  dan»  le  Cercle  de  tViitpIwIiC,  i lîx  lieue»  de  Leaigow  ver» 
le  Levant.  Pyrmont  eil  chif  du  Comté  qui  parce  foo  nom, 
ficuè  au  Levant  de  celui  de  Loringow.  Il  appartient  aux  Cotn- 
les  de  Waldeck,  i la  ré. erre  de  la  petite  ville  de  Lugde.dont 
les  Evêques  de  Padeiboia  font  Us  luaiuts.  * Macy,  i)rctMn. 
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P Y R R il  I Q U E,  danfe  de  gens  annea,  qui  étoit  en  ufa- 
ee  chex  les  Anciens,  èt  liroit  fon  origine  de  Pyrrnu»  , félon 
quelques-uns,  ou  félon  dauues,  de  Pyirhicus,  Lacèdéino- 
■Muien.  Quoiqu'elle  fe  dansai  ordinaireineiir  i piè,  quelques 
Auteurs,  a Pcllus  entre  autres,  en  ont  étendu  le  nom  jufque» 
fur  les  combats  de  chevaux  qui  fe  faifoicnc  jrar  de  )cuni»  gens, 
tel  qu'étoit  celui  dont  Virgile  nous  a laillê  la  defcriplion  dans 
Je  uiiquiémc  Jieve  dt  i’£'iel-ir.  Cétoit  lur  tout  i Sparteque 
les  leuibs  gens  armez  de  toute»  pièces , s’éxerçoient  1 celte 
daii.'c.  Jules  ScaNger  témoigne  de  lui-même,  qu'étant  encore 
jeune,  il  U rèprefenu  p.uiUur»  fois  en  préfencede  l'Empereur 
Ataximilien;  fit  que  ce  Prince  furpris  de  le  voir  fc  remuer  avec 
tant  de  facilité , fous  des  armes  U pefantes , s'écria  qu  il  failoit 
nue  cet  infant  n'edt  point  d'aulre  lu  ou  d'autre  berceau  que 
ùculraile.  • Pline , L 7-<-  SS-  Athénée.  Scaliger,  P»«i. 

P Y R R H *>  N,  Philofophe  Orec , natif  d'EJiJe  au  Pélo- 
«Kinnèie,  Clicf  de  la  Svdte  des  Sceptiques , exerça  ia  profellîoD 

Peintre,  ét  fut  enfuitc  Auditeur  de  Dryfon.  Depuis  il  de- 
vint Difciple  d'Anasarque  d'AbJérc,  dasaiiachafi  tort  i lui, 
ou  il  le  fuMc  dans  les  Inde» , pour  voir  let  Gymnorophillcs.  Ü 
confuin  aulTi  le»  Ma,;cs , cc  les  autres  tiavans.  Selon  fes  prin- 
eipes.  11  prénndit  que  la  nature  des  chufes  dèpendoïC  du  pré- 
îuci  des  lUx  A d>r  la  cuaiuaie  ; \ qu'il  n'y  avoit  rien  d'honnê- 
ieoudeok.1  tionnécos  dinuUe  ou  J'dqukoüle,  de  bon  ou  de 
mauv.ù»  en  foL  l'/rrhon  etoit  cxuemciUL-nt  folitairc,  fit  atta- 
ché i fci  méditations  philofophiqucs.  Il  vécut  près  de  90 ans, 
& fut  tedcineni  »cf|)e:tc  par  ceux  de  fon  pals,  qu'il»  le  créè- 
rent fouvrrain  Pontife  de  leur  Religion.  Ce  Philofophe  vivoit 
du  tems  d'Epicurc  fit  de  Théophralle , vm  la  CXX  Olympia- 
de, & l'an  300  avant  Jcfus-Chrill.  Scs  Seàaieurs  n'ont  pai 
été’  fLUlcmcnt  appeliez  PyrrteMirnr,  de  fon  nom:  ils  ont  eu 
troi<  ou  quatre  -".utres  noms , qui  fe  rapportent  cou»  aux  dois. 
ICS  dont  Cl»  Pbil»fi>phes  fàifolent  profclfion  , dans  une  recher- 
che contÎQUeile  de  la  vérité.  C'elJ  ce  qui  les  a fait  nommer 
£péciip>rf , /iirisfiri»  yf;«rrtif«rr  , fit  plus  communément  en- 
core 4rr;-iif«#/,  c'en  i dire.  iftçuiA'lfurr,  /ufpendmut  d»w#i«, 
txamiuaifu’S.  La  ün  dans  laquelle  cette  Scâe  éublilToit  fon 
fouvi.rain  bien . etoit  de  polTédcr  une  lîtaailon  d'cfpric,  cxemie 
de  toute  paillon,  par  le  moyen  de  V^taraxit , qui  régie  les 
opinioiis  ; & de  la  Muritftuiù , qui  modère  les  pafCons , de  tel- 
le futte  qu’Û  jouilTc  d'un  parfait  repos,  tant  i l'égard  de  la  vo- 
lonté. quMde  rentendement.  Ils  difoient  qu'il  n'y  a que  la 
feule  époque  ou  fufpcnfion  d'cfprit,  qui  puiiTe  nous  mettre 
dans  cet  heureux  état.  Cette  époque,  dont  on  a tant  parlé, 
ne  fe  peut  acquérir  que  par  un  examen  bien  exact  dt-s  appa- 
rences du  vrai  fit  du  faux  , qui  fe  trouvent  en  toutes  chofn.  Pour 
cela  les  Scepiiquet  avoleflt  Inventé  une  Topique  particulière,  qui 
contetioic  dix  moyens  pour  cxamiiwr  tout  ce  qu'on  leur  pro- 
pofoii.  Quelques-uns  les  ont  réduits  i trois , fit  ceux  d fe  rap- 
portent  i un,  qui  cil  le  plus  général  de  tous.  C'eR  celui  de 
la  rélaiioo . pir  lequel  les  Sceptiques  prétendent  que  nous  ne 
Jugeons  que  par  comparaifoa  : ce  q^u’ils  énoncent  en  ces  ter- 
mes , rania  /unt  ad  ali^uid,  * I,cs  Curieux  pourront  confulter 
Jûiogéiic  I.z6ice,  sn  >'da  Pyrrbtnit,  L 9.  Satüls , Hjpub.  Lt.  e. 
14.  1.3  Motbe  tjc  Vayer,  dt  la  i'ertu  d*t  Paym,  partir  z. 
Voflîus.  dt  SeB.  Pfiilÿ'  e.  30.  Bayle,  iMBion.  CHtifw. 

PYRRHUS,  fumommé  iVnptohinr  « Hls  du  fameux  Acbil- 
U,  fit  de  DtidamU,  fut  élevé  i la  Cour  du  Rot  I.ycooéde  fos 
a)'cul  maternel , jufqu'au  teins  que  les  Grec»  perfuadez  qu'on  ne 
pouvoil  prendre  Troye  fans  lui,  le  firent  vehir  au  It^  de 
cetté  ville , après  la  mort  d’Achille  fon  père,  il  l'jr  diftingua 
par  plufieurs  exploita,  qui  diginérérent  fonvent  en  enuutes; 
car  ce  fut  lui  qui  fflaüàaa  le  Roi  Ptiaa»  » & %ui  ptfidpitt  te 
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jeune  AUyanax,  Gis  d'Heftor , du  haut  d’une  tour.  Anclrom»- 

2ue , veuve  de  ce  dernier , lui  échut  en  partage , après  la  pri- 
: du  Troye,  d(  il  en  Ht  fa  femme , félon  quelques  uns  , ou  Ca 
MalcrelTc,  félon  d'autres.  Quoiqu'il  en  foit,  cite  donna  un  lila 
i Pynhus,  qui  félon  quelques- uns,  l'établit  è i'hthu  dans  Iz 
l'hclfalie;  & félon  d'autres  dans  l'Epire.  Pyrrhus  avoit  évltd 
le  naufragé,  dan*  lequel  avoit  été  eiifcvelie  une  partie  de* Pria* 
ces  Grecs , i leur  retour  de  Phrygie  ; & ce  fut  par  Ici  cunfcila 
du  Devin  Hélénitt,  fils  de  Prian.  Depuis,  li  devint  amoureux 
d'Hcrmione,  tille  de  Mènélaùs , laquelle  il  époufa,  quoiqu'il 
eCll  encore  une  autre  Icmme  nommée  Lanaÿe,  outre  Androma- 
qne.  biais  Hennione , Jaloufc  de  cette  dernière , réfolut  de 
s'en  défaire;  fie  n'y  ayant  pu  réulQr,  elle  communiqua  ic» cha- 
grins à Orctle,  qui  avoit  été  amoureux  d'elle  avant  que  Pyr- 
rhus l'eût  épouféc.  UrcRc  vengea  Hennione  en  fe  vengeanc 
lui  même,  fit  aŒilSna  Pyrrhus  dans  le  temple  de  Delphes.  * 
Homère.  Ruripidc.  Ovide , in  i/rrrii.  Eultathiua  , in  iiamtrum 
Servlus,  inÆ.'KÜe.  Dicly»,  i.  6.  Bayle,  Duikn.  Crit. 

PYRRHUS,  de Uéiée.péredeb'iiparerouJH^rs, celai  quf 
devoir  accompagner  faint  Paul  jufqaes  en  Aile.  11  Giut  remarquer 
que  le  mot  de  ryrrbus  ne  fc  trouve  que  dans  la  Vuigue,  fie 
peut  - fitte  dans  un  petit  nombre  d'aum-s  exemplaires  au  livre 
des  .dtlrx,  ré.  zo.  v.  4.  oii  il  cit  parlé  de  Sopater.  Il  y a feu- 
lement dans  la  plupart  des  Exemplaires  Grec*,  St^attr  de  Bé- 
réf. 

PYRRHUS,  Roi  de»  Epirotet , étoit  du  fang  des  Æact- 
des , fit  defeendoit  d'Acbille.  Son  père  l’avoit  laiifé  extrême- 
ment jeune , fout  la  tuteliç  de  Glaucias  , qui  rcfufa  de  le  re- 
mettre entre  U»  ouins  de  ceux  qui  ne  le  detaaodoicnt  que  pour 
le  faire  mourir,  il  fe  rétablit  malgré  fes  ennemis,  fit  fe  défit  de 
Néoptoléme . qui  étoit  fon  compétiteur  à U Couronne.  Pyr- 
rhus étoit  extrêmement  ambitUnix , & après  avoir  rempli  toute 
la  terre  du  bruit  de  fa  valeur,  il  monta  fur  divers  thrfinei;  mai* 
il  étoit  auili  propre  è perdre  des  Royauines,  qu  i Ici  acquérir. 
Il  commença  de  donner  des  marques  de  fa  bnvourc  i la  batail- 
le d Ipfus,  fous  la  eXiX  Olympiade  , ven  l'in  304.avaot  Je- 
fus-Ciirilt.  Dans  tafu:ie,  il  délit  Üémétriui,  qui  avoK  été 
chalTé  de  MaceJoine  Mr  fc*  Sujets,  & fe  rendit  inatire  de  fon 
Eut,  vers  la  CXXIi  Olympiade,  fit  l'an  apa  avant  Jefas-Chrilî. 
Mais  fept  muit  après  Ü fut  chafié  par  le*  Macédonlcos,  qui  ne 
voutoiciic  point  d'un  Etranger  pour  leur  Souverain.  Queique 
tems  après,  i la  foUlciurion  des  Tvemlns  , Pyrrhus  eut  guer- 
re conue  les  Roinaini,  fil  palfa  la  mer  avec  toute  les  forces  ds 
l'Epire,  de  la  .Macédoine  fie  de  la  Thclblie.  On  compte  trois 
principales  batailles  qu’il  leor  donna.  La  première  fut  livrés 
en  l'an  aSi  avant  Jefus-ChriU,  pré»  ifHértclée,  dans  U gran- 
de Grèce,  fur  la  rivière  de  ilri».  Pyrrhoi  y perdit  plus  de 
monde  que  les  Romains . qui  ne  lui  abandonnèrent  le  champ 
de  bauiille.  que  par  la  terreur  des  Eléphans.  jufqu'alori  incoo- 
BUS  dans  i'luiie.  Le  Vainqueur  fut  11  peu  fatisfait  d.  fa  vlétoi- 
re,  qu'il  avoua  qu'il  étoit  perdu,  s'il  eo  remporioit  encore  une 
autre  qui  lui  couUt  11  cher.  On  dépuu  ver*  lui  C.  Eabriciua, 
pour  retirer  les  prlfonniert . qui  forent  délivres  lânt  rançon  : 
depuis.  Kibricius  livra  i ce  Prince  fon  Médecin,  qui  t'étoic 
obligé  de  ie  faire  nwiirlr.  Cynéas,  qui  detnandoit  la  paix,  foc 
tens  oyè  fans  avoir  pu  foire  recevoir  des  préfens  tres-confidé- 
rabic* . dont  il  ètoic  chargé  pour  eux.  Cet  honnfitetex  récipro- 
ques furent  fuiviet  de  la  bataille  d Afeoli  dans  la  Fouille,  l’an 
279  ttvant  Jcfus-Chrill.  La  victoire  fut  allez douteufe ; Pyrrbu* 
y perdit  pourtant  plus  d’hommes  que  les  Romain»,  fit  y foc 
lui-même  blcifé.  rcu  après  il  palTa  dans  la  Sicile,  & y gtgnz 
en  Tiin  ^^6  & 377  avant  IcfiM- Chrill,  deux  batailles  contre 
k-t  Carthaginois,  fit  prie  rlryx,  avec  quelques  autrea  places. 
Mais  Tinfolenee  de»  uens  le  rendit  odieux:  oc  forte  qu’aprèt  a- 
voir  ievé  le  fiége  de  Ltlvbée,  il  foc  contraint  de  repadier  en 
Italie,  où  il  étoit  rappelle  par  ceux  de  i'ucnte,  extréroemenc 
prelfcz  par  les  Rouiaint.  Alors  dans  une  troifiétne  bauilJo 
donnée  dans  la  Lucanie,  il  foc  entiéremeat  défait  en  l'an  iôS 
avant  Jefus  • Chnil,  par  le  ConfuI  Curiu»  Ucncatui  : de  forte 
que  Tannée  fuivante , qui  étoit  la  trotSéme  de  ta  CXXVI. 
Olympiade,  il  rcpalTa  en  Epire  avec  iépt  mille  hommes  ^ pié 
fit  cinq  mille  chevaux.  Il  Icvabicmûc  une  nouvelle  année,  at- 
taqua Antigone  Gonata»,  Kol  de  Macédoine,  le  défit,  fit  peu 
après  fe  rendit  maître  de  cet  EtaL  Enfuiie  il  entra  dans  le  Pé- 
loponnéfe , fit  ravagea  le  pals  des  Lzcédémonici»  ; mais  II  foc 
obligé  de  lever  le  fiége  de  devant  Rpone.  De  tè  il  prit  la  rou- 
I te  d'Argos,  ob  il  fut  alîoiDiné  d'une  tuile  que  lui  jent  fur  Iz 
I tète  une  femme,  dont  il  vooloit  tuer  le  fils,  la  première  an- 
I née  de  U CXXVU  Ulympiade , fit  171  ans  avant  jefos-ChrItl. 
j Elien  remarque  qu'une  cnouetee  fc  pofo  fur  la  javeline  de  ce 
Prince,  b nuit  avant  qu’il  fut  tué.  Cctl  i lui  qu’oa  attri- 
bue Tinveotion  du  Jeu  des  Echeu.  * Elien,  Uift.  ydniaul.  l.- 
; la  t.  7.  Juflin,  1.  17.  24.  (ÿ  25.  Plutarque,  en  fa  yu,  Tl- 
te  • Uve  , /.  13.  (f  14.  Poiybe.  Florui.  Orofe.  Bayle , D^im* 
Crsiifur- 

PYRRHUS,  Roi  d’Epire.  petit- fils  du  précédent . foc- 
céda  è fon  pin  Alexandre  , & fut  fous  la  tutelle  de  fa  mère  Ü- 
' lympiu.  Sa  minorité  rendit  les  Etoliens  alTez  iojuRcs  pour  en- 
I creprendre  de  lui  ealevrr  une  partie  de  l'Acamanie.  C'éloic 
I celle  qui  étoit  échue  i fon  père  dans  un  partage  de  conquête* 
M'il  avoit  fait  avec  eux.  Olympia*  eut  recours  èDéméuiui, 
Roi  de  Macédoine;  fit  pour  l'engager  plus  forn.-ment  i la  fe- 
courir,  elle  lui  donna  en  maxi^v  Phthia  fa  hUe.  jullin  qui 
raconte  tout  cela,  1.  afi . nous  laitfe  lè  fans  nous  appre^re  d'au- 
tres fuites  du  defll-lQ  de*  Etoliens.  quel'irrupuon  qu'ils  iîrene 
fur  les  frontières  de  TEpire  au  tems  de  Ptoléméc , Irérc  fit  fue- 
ctiTrur  de  notre  Pyrrhus.  Il  faut  qu’il  y ait  U du  vuldc;  car 
fans  doute  il  fe  ptua  quelques  années  entre  la  rainorité  & la 
aon  4^  P7UtW>  ^(nastire  Olympiat  fit  «poifonoa  une 


Jiç- 


P Y R.  P Y T. 

>îjl!:rn\j  (jii'avoli  ce  Prince.  & qui  ne  luf  p’jiroit  pi».  Ptnlf- 
tu  - ‘ , qui  luccéJ.T  à Pyrrhut  fon  fr^rc.nc  lui  turvikut  pi‘  bciii- 
ciiup.  I.i-nr  tn-ru  les  fuivit  bîcn'iJc,  ayant  étiJ  acvjl'l^c  ik 
l;i  nirff  Jl  r.s  deux  rilr.  il  ne  ruioit  que  deux  Priticeirc»  ik 
i.i  U’iiillc  Riiyile,  AV.f/  & Otuimlt,  fieun  d'Olympi»».  & 
fi'ls»  d.'  Pyrrhus  i'j,-eul  de-  ctlur»cl.  NiJréïs  fut  femme  de  Ce- 
Ion.  R )I  de âii'ik' . & D'iii.iiic  fut  (uilc  auprét  de  l'aucel  de 
Ijjiif.  puiJaoc  une  leJition.  I.ei  Dii-ui,  pour  punir  te  ctU 
tne,  aiUittcrcnt  Ici  P'p-.mir»  tn  tant  de  mankm.  qu'ils  furent 
prciquc  n'Juics  i tkn  par  U lamine,  & par  Ici  gue/rcs  civiks 
^é:r-'.n.;’rM.  • JulHn  Athèijoc. 

}'  Y K U H U S.  Moine  Munoihéüre,  fut  Ait  Patriarche  de 
Con.lantinople  apres  Sergius  vers  l'an  6|9.  Il  fut  cinMîncu 
(I  voir  eu  pan  i u m ut  de  l'iCmpereur  ConPaniin  >iti  d'il.  la- 
cli.Jt  en  dtt.  La  crainte  du  chsiimcnt  le  lit  fuir  en  Afrique, 
oti  ayini  nouvii  Maxime,  qui  ^tok  un  trcs«faint  it  ires  doAe 
Reli^cut,  il  fut  imtiuic  par  lui  dans  la  avance  orthodoxe. 
Uc  la  il  pifTa  i Rome,  où  il  pri^'cnca  au  Pape  Théo.lorc  . lue* 
ci-ITcur  de  Jean  iV.  une  pmfiilîon  de  Foi,  par  laquelle  H al>- 
juroit  Ion  iKuHIc;  muke  de  quoi  il  fut  re(u  i la  communion 
di.  l Ealife.  Mais  il  ne  fut  pas  pluiAt  forti  de  Rome , qj  ilré- 
paniit  fon  poifon  dans  Ravenne  : ce  qui  le  fit  condamner  & pri- 
ver du  fiecrJoce  parce  Pontife,  qui  fc  voyant  o!tli|;é  de  H^ner 
ce  u.i.-  anrh'me.  trempa  fa  plume  dans  le  calice,  oit  l'on  a- 
voit  confieré  le  fang  de  Jefus  - ChrilL  Depuis.  Pyrrhus  fut 
rdnbii  fur  le  fîége  Mpifcopal  Je  ConiUntlnople  en  Csî,  mais  il 
ne  le  tint  que  <[uatre  mois  & quelques  jours.  Par  fa  mort  il 
Jit  pUcc  i Pierre,  qui  iJtoit  infiAe  des  mCmes  erreurs.  • ihio- 
ph:inc.  l'i  -^i«d.  Nic^phore.  in  Cnnn.  Uiromus,  /f.  C.  03^. 
4$4i.  6$}.  An.idafe,  in  >1r,  F^iu.  (^c. 

•PYRRHUS,  fameux  dan'  l'Hilioire  deiCroifaJes.dtoit 
un  d.-<  preiiiers  Oi&ciers  à Antioche  , lor-que  cette  ville  fut 
pir  UoimonJ  & les  I ranïull.  Il  lit  amitid  avec  Bon-  i 
fllonJ.  <iui  fe  fervit  la  conilancc  & de  l'ciiimc  qu'il  lui  té-  - 
tneigniiit , pour  l'cnqa;cr  i lui  faciliter  les  moyens  d entrer  i 
dans  Antioche.  U Ooiint  de  luiquil  lui  lirreruit  trois  tours  où  | 
il  corn  n in  loic.  Cela  fur  exécuté,  & de  cette  maniilrc  Bnamond  | 
fc  r'-ndit  miitte  d-c  la  ville  d'Aniioehe.  * ^y«s  U ^urpicniru  ’ 
Jt  Farit  I7i«. 

PYRRU  LlOORlO.  ftyn  LICORIO. 
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PTTîIACORK.  Pyfi^T^ir.  Philofophe.  tmeur  de  la 
Secte  dite  1 hutfu,  naquit  i Sision  vers  la  XI.VII  Olympia- 
de, environ  ^'2  ans  avant  fefus-ChriiL  Son  pfre  rnsinmd 
3f  l'ri'u»  ou  Jouailliet.  rapporta  Ion  lils  1 Sa- 

in M , Heu  Je  fs  demeure , & le  doma  i dievcr  i Hermojamas. 
Pans  la  fui-a,  pour  s'indruire  i fond  de  toutes  les  Sciences,  H 
confui'.a  les  nhis  grands  hommes  de  la  Grèce  & voyagea  en  Ë- 
gypte,  en  Pfianieic  A dans  U ChalJèe , où  il  converfa  avec  Ici 
At  iges,  <{Ul  étoient  ks  l'hilofophes  du  pals.  On  prétend  qu'il 
appiit  pludeurs  chofei  des  Juifs.  A fon  retour  â Samos  , ne 
pouvant  foaiFrir  la  tyrannie  de  Polycrate,  ou  félon  tTaucres, 
de  Silo  fon  frère,  qui  lui  avoit  fuccédé,  il  fc  retira  dans  cerre 
pa'U'e  d'iuiie,  qu'on  appelloit  U Gnnit  Créer,  d'où  fl  Sccle 
a pris  le  nom  J'/trù^ae.  il  lit  fa  demeure  ordinaire  i Crotun, 
i Mèttpontc,  i Tarentc  , & dans  les  villes  voilines  , dt  eut 
beaucoup  de  part  au  gouvementent.  On  convient  que  rejettonc 
k nom  de  qu'on  lui  voulait  donner,  il  fe  concerna  de 
celui  de  FbMtj;<bt , ou  d'.fsai  Jt  la  Stg'ffe.  jimblique  ajoLlte 
qu'j-  ant  que  de  recevoir  ceux  qui  fc  prelcncoiont  pour  être  fes 
Ôifciplcs.  il  les  épiouvoli  par  un  (Ik-ncc  rig<)urcux  de  pluiîcurs 
tnrèv».  II  poifédoit  diverfes  Sciences:  & quoique  quclquevims 
prét  -niient  qu'il  n'av oit  rien  écrit , les  Anciens  nous  affurent 

Ïx  il  avoit  eompofe  pluücurs  Ouvrages,  que  nous  n’avons  plu», 
dont  üio;;-ne  Licrce  fait  mention:  mais  il  exccll.i  panicu- 
liOremenc  dans  ks  M .ihimatiques  ; car  ce  fut  lui  qui  invems 
d'-  nouvdlcs  régies  d'Ariihmetique  , & qui  perfeélionna  la 
Géométrie,  dont  on  ne  connoiifoit  auparavant  que  ks  premiers 
é'émens,  trouv-2  par  un  cenain  Maris.  On  remarque  qu'il  a 
étl  le  premier  des  PhiIor»phcs  qui  ait  foutenu  i'immortalité 
des  a»)-s:maisii  er.l'n^nuit  en  même  tems  la  Métcmpfycofe, 
ou  truifmigraiioa  des  amet  après  la  mort  dans  d'autres  corps , 

A;  même  des  corps  des  bomtnes  dans  ceux  des  Uéie»,  & des 
corps  des  t>é:cs  dans  ceux  des  homme».  Un  croit  que  c'ell  la  rai-  I 
ib  i pour  laquelle  ks  Pythagoriciens  s'abrtenoient  de  manger  j 
de  U lianJc , maU  d'autres  prétendent  que  ce  n'étoit  que  le  i 
prétexte.  Ils  s'a'aRcnaicnt  auiR  de  manger  des  féve».  Pyiha*  ’ 
gorc  Bcnfcigné,  comme plufîcun  autres  Anciertt,  que  cYtoit  ! 
la  terre  & non  pis  k del  qui  (uurnoit.  11  rnfeignoie  de  deux 
nani.'reî,  ta  première  par  des  dilcoun  fuivjs,lareconde}>ardcsfcn-  j 
ttnccs  courte»  & énùmatlqiK-5,  fous  li-fquelles  il  co.-nprcnolt  [ 
les  plu»  imporcimes  Maximes  de  la  Morale,  il  eR  k premier, 
félon  Platon,  qui  cnfLigna  que  tout  devok  être  commun  entre  : 
les  ami*:  & f«s  Difdpics  fuivam  cette  Maxime,  mrtroient  tout  ! 
ce  qu'ili  avoicm  en  commun.  Outre  cela,  ils  rcjcttoicnc  ks  | 
onclion»  d hnlk,  méprjfoieot  les  plaifirt,  portoient  des  habits 
blancs  de  laine,  s'abltcnoicnt  du  jurement , avoient  un  l'ouvenin 
refpeét  pour  les  vieillards , n’ofolent  épancher  de  l’eau  en  pré-  ' 
fcncc  du  folcii , A avoient  une  déférence  iminie  pour  le»  feori-  l 
mens  (k  leur*  Maîtres.  On  dit  qu'on  ne  le  vit  jamais  ni  rire  - 
ni  pleurer:  & que  l'es  Difciples  avoient  (ant  de  rvfpeâ  poiirtout  | 
ce  qui  venoie  de  lui,  que  pour  alTurcr  quelque  chofe,  ilis’ez-  I 
pliqunient  ordinairement  par  ces  mot» , r^  ü F a dti.  Di-  i 
Ver»  Auteurs  l'ont  acculé  de  Magie:  mais  avec  peu  de  raifoR,  ! 
à.  ont  puMié  1 ce  fuict  cent  contes  fabuleux-  Le*  un*  ni  les  I 
autres  ne  s'accordent  pas  mire  eux  touchant  les  diverfes  avan-  I 
lorca  de  la  vie  de  ce  fhiloiopbc,  ni  avec  JulUn,  qui  dit  que  i 
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j ceux  de  Méraponte  l'adorèrent  comme  un- Dieu.  Cyion  jeune 
j humme  de  Cruionc  qu'il  n'i'^uit  pus  voulu  recevoir  au  n>riuljre 
, de  frt  L)ii'.-:pks,  in.t  k feu  au  logis  ou  il  s'eioit  retire  uece 
I pluiicurs  lie  ceux  qui  étudisncnt  idus  lui,  k i|s  y peinent  tous, 
excepté  Pyirsagore  , »'en  fauva  lui  ti.i.ii.ine.  Dans  fa  Ui- 
icies  i,otrlcn»  lui  lum'vreat  l'eotrec  de  lu.r  ville:  ceux  de 
Tarentc  le  tirent  fottir  de  fa  kur  j & urin  il  lut  tué  i Meta» 
ponte  dan»  vne  éiiKuic  pirpniaire,  Jgé  de  90 an»,  dans  la  qua. 
iriémc  année  de  la  LXX  Olympiade,  497  oiu  avant  Jefus  CbrilL 
JJicéaiquc  aifére  que  l'ytlugoïc  s’étont  retiré  dans  le  tempk 
lies  Mules  4 Métapunte  , l'y  laiifa  mourir  de  faim.  IKimippe 
rapporte  que  la  guerre  g'etani  élevée  entre  les  Agrigentins,  & 

• II-»  byueu  aim,  Fythagore  & fes  Difciples  porurent  les  acine* 
pour  ks  .Agijgeoimsi  que  ceux-ci  ajani  etc  ddaiu , Pytba- 
gurc,  plutôt  que  de  fouler  un  champ  piaiue  de  lève»,  tn  tic 
k tour  & fc  livra  lui-méinv  aux  eruteiuis.  Ce  niémc  Auteur 
rapisortc  une  autre  HiRotre  de  Bytliagorc:  mai*  qui  parole  fi- 
bulcufe.  il  dit  qu'étant  venu  en  iulic,  il  lit  une  fuilc  en  (er- 
re, dans  laquelle  il  fe  lit  defeendre;  qu'd  en  fiittit  après  bien 
du  (mis,  comme  s'il  revenuit  dcK  Enfers,  À qu 'ayant  été  in» 
Itruit  par  fa  mère  de  ce  qui  s'etott  paiTo  pendant  qu'il  avoit  ctd 
fous  tirre  , il  le  rapporta  aux  AOliiani,  pour  les  pcrluader qu'il 
étoit  delecnda  vénc-ulcnirnt  aux  Kniers  où  il  avoit  appris  tout 

»qui  s'i-toit  pailé  fur  terre,  l'ydiagore  éct^t,  Llou  liiracU- 
, fgé  de  Si  ans  quand  U mourut,  quoique  d'autres  lui  don» 
ncDt  90  ou  99  ans  de  vie.  Il  av-oit  une  feinm.-  nonvriee  jf«;a» 
ns , fdk  de  Jlrontii)  Croconiate , que  quciqucs-uris  difcnt  n'ivoir 
été  que  fa  Dii'eiple.  Cependant  il  eut  d elle  un  liU  iiuminé  ' 
'Â<Muxet,  & une  iilk  appellée  Dasis,  qu'il  éleva  dms  la  l‘hi- 
lofophie.  On  dit  qu'en  mourant  li  recommanda  à la  nlic  de  ne 
point  duniur  fes  Ouvragis  a lire  publiquement  , & qu  ille  ne 
voulut  pas  les  vuidre,  quoiqu'on  lui  en  uii'ilt  une  grolfc  fuin- 
me.  yuclqui-s-uns  ont  dit  que  Pytlugorta  Ikuri  t.-r  lu-lc  idur 
le  régne  de  ,Numa  Pompi.ius;  uui»  11  cil  beaucoup  plus  récent: 
car  II  ne  peut  eue  venu  en  Julie  que  lotis  le  règne  de  Seiuui 
'iullius,  loiiiinc  k remari|unit  Cnéron  U Tue-Live.  On  a 
encore  a prcioïc  un  Ouvrage  attiibué-i  Pyib-gorc,  imku.é  iti 
S'tri  a'.rra  ; nuis  il  eit  conitani  qu  ds  ne  font  pomt  de  lui.  L'orr 
peut  voir  datii  l.uc.cn  un  entretien  agréable  au  fuju  de  P>tht- 
gorc,  dun»  le  Duia^wdrr  Hecîes,  ou  des  Fi/ütj*l‘i>€S  A l'otuin, 
ou  l'on  voit  toute  la  doctrine  de  Pyihagore  tuuiiiéw*  d'une  fa» 
ç-m  tres-irigénieufe.  De  tous  les  Auteurs  qui  avoient  écrit  fa 
Vie,  il  ne  nous  en  relie  quecinq,  fiivoir,  Diogène  L^ëtce  . 
Mülehus  dit  F»r{.hyrt,  jamblique,  l'Anonyme , dont  l'huiius 
rap^mrte  IVxirait  dans  fa  bibliothèque,  cmI.  a$9,  ét  .M.  Daeier 
de  l'/icadtmic  i-raii^oil'e,  qui  a donné  la  Vie  de  ce  Phoofo»  • 
plie  l an  170^. 

Le  P.  Philippe  Tcflîer,  Religieux  Carme  , foutint  à Bézicn 
en  168a,  dans  un  Chapitre  Provincial  des  'Tl»  fes  , ou  d eta- 
bltiroic  qu'il  étoit prubaok  quePyihagiMe  A fesDucipIi-sétoiiue 
Religicui  Prufes  de  l'Ordrv  du  Mont -Carmel,  aiiifi-bten  que 
Ici  ancieni  Druides  des  Gaules.  Mais  ce»  1 héfes  furent  cen» 
furées  i Rome  par  un  Aeret  du  as  janvier  1684.  J.  l'ridL 
Mayer  a fait  une  Dilfertaiion  fur  cette  maüén;,  Utrum  j*y 
tbafWMi  yuJ*us  futrii , on  Manativi  taruxtiU.  Scion  quelque* 
Docteurs  Mahométans,  Pyehagorc  cR  né  d'une  vierge  comme 
Jefus- ChriR.  La  Philotbphie  de  Pytbigorc  elt  reçue  univer- 
feHemcnt  dans  les  Indes  tu  cbva  tous  les  peuples  idolitres  de 
l'Orient.  Cette  PInlofopbk  cR  cnieignée  entre  les  Mahomé- 
tan*  & fur  tout  entre  les  Petfans,  par  les  Soufys.  Cette  Seâe 
eR  ancienne:  maU  peu  connue  parce  que  fa  doelriiteeR  toute 
my  Urieufe.  Jl  ya  eu  plutkurs  auucs  PvTiiauoNas.  Diogène 
Laéree  fait  mention  de  quatre,  l'un  lyran  de  Ctotone;  k-  fe» 

! cond,  Athlète  dcl’hliale;  le  iroilieme  de  Zacynthe,  que  l'on 
J dit  avoir  enfeignû  une  PliilofopJiiv  0i)Rérieuie,  à qui  l'on  ut» 

: tribiK-  l'évr#»  «.pa:  A un  quaincme,  de  Samo* , Pciiiire  & 2>cul> 
iiur:  à celui-ci  on  ajoute  deux  autres  Sculpteurs,  l'un  de 
cr:gio.  é(  l'autre  de  Samo».  On  met  un  i^thagorc  Athlète 
, fous  rUiympiadc  Xl-Vill , que  l’on  croit  auJu  Plnio.'ophe:  un 
I Médecin:  un  Orateur:  un  Auteur  Grec,  dont  le  fiéclc  ell  in- 
cenain.  Athénée  fait  auili  mention  d'un  autre  Pmisaoiai 
ni.iis  il  y a bien  du  rapi-arcnce  que  la  plupart  de  ces  Pythago» 

I rcs  ne  font  que  le  Pliiiofopbe,  que  l'on  a multiplié  fuivant  les 
diverfes  Sc-ence*  aufqudles  il  s'eioic  appliqué.  * Athénée  L 
4-  14,  Klien,  fliji.  vfniMoi.  t.  7.  t.  g,  Diogène  Luérce,  i« 

i'7l^agcra,  DioJore  de  Sicile,  Plutaraue,  Ciément  Akxandrii^ 
Aulu-Gclle,  Eufebc , &c. citez  par  Naudé,  yè;c4i),,-ir  de/grandr 
himmii,  t.  io.  VoRius,  de  Stà.  e.  6:  if  dt  Ilyi.  Grjf, 

L 4.  I.a  Mnthe  LeVayer,  de  ia  éYrru  drr  tayeu  . pirtk  a. 
Ménage, y w Oiogene  l^aércc.  F’tvcx  M.  Uaciur,  /ur  ü Tro» 
doâi-n  éVaïqcÿa  des  yert  étrti  de  Fytbagan. 

FYrHARCnUS  ou  PY  TH  ARQUE,  de  Cyzi» 
que,  gagna  la  bienveillance  de  Cyrus,  k Fondateur  dcl'Ltn» 
pire  des  Perfes;  qui  lui  donna  le»  revenus  du  Gx  villes  vuilînet 
de  Cyaique.  Jl  voulut  enfuite  le  rendre  Souverain  Je  fa  patrie, 

& il  matclis  contre  elle  avec  des  troupes:  unis  l'union  de  fc« 
compstriou-s  rendit  fes  cirotis  inutiles,  Agatboclès  cité  par 
Athénée , 1-  1 , nomme  ks  villes  données  i Pyilurchu»  ; c'éloit 
Fèdafe,  Olympe.  Camamium,  Scepius,  Artypfe,  & Tortyra, 

P Y f 11  L'A  S,  Fjtbeat,  Géographe  de  Marfeilk,  Phllofo» 
phc.Maihèmatkiei)  A Ailrononic,  vivoit  versk  lentid'Alcxac- 
drekCra*d.  ft  l'an  325  avant  Jefus- Chrift.  11  écrivit  uu 
Traité  dt  ^mütu  Teert , ciré  fouvt  ru  par  ks  Anciens . A fur  tout 
par  StrahiHi,  qui  l'a  roiivalnoi  du  diverfes  impollures,  comma 
de  ce  qu'il  dit  qu'au  dellus  de  Thulé  on  oc  irouvoit  plus  ni  niét 
ni  terre;  mais  un  corp»  compofè  de  deux  éiémens.  Jl  mêle  fii 
récits  de  tant  de  fabloi,  que  plufieurs  Critiques  ancien»  A mo» 
dernes  en  ont  prii  oendun  d'attaquer  A du  ruietur  fon  autori- 
té fur  tout.  Mi  ect  Ouvngc  du  Taur  ù te  Tien  , m Icaaatrea 

du 
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duT.cme  Aistcur.  nt  font  point  pîf\'cnu»  juftpj  i nom . 
cmt  luljfiiic  iongt«n»,  puinju  il»  lool  CK«*  pir  Euaine  Je  uy- 
z»nec  oui  nVaivoit  qu'aprci  le  qu.umJmc  fii Je  de  l 
nitoxéne  le  mu  au  n«:t,6f«  dci  Secretab^dc  P/'i- ‘««/.f- 
bon  i.  a.  3 4 CS"  7.  <•  v - *• 

) diîÜ  l.lclu  -.^e  nu^f.  f.  II. T 6 ; * c- 43- 

j.  I.  tî'iT.  Biylc  , Üiü.  Cril.  yv)n  luili  le  Su}pU»tnt  d:  ren/ 

*'p*'ŸT  H E'A  S , PytifJf,  AthCnkn,  Rhéteur,  conteroi»- 
nin . & ennemi  Je  l'ürauur  iJiooilhiSnc  vet»  1*  CXII  üljnnpla- 
de.  fitl'an  330  avant  Jefus  Cluift,  oi»  piler  en  public,  quoique 
füft  icône,  pouf  dite  fon  fentimenc  fur  les  réfolutiom  que  la 
République  prenoit  au  rujetd'Aleaandrclr  Or«^  Un  Citoyen, 
qui  n'jppiuuvoil  point  cette  hanliciTc,  lui  J“**^*" 

«I  r«  Mflrr  lSjfu«  Mtb*jesfi  Ua^aruMtt!  A quoi  Pythéis  rw»n- 
dit  fans  fe’Oeconccrtcr.  C«  A^xùndre^  ^urwiw  tjiimea  un  üwu, 
»'f«  Il  Ml  tneort  flus  jtum  «w  mtl  i pattrifu^  vtui  ctrnivt  wnx  quà 
r»Mi;unii»iai«ii«f/w.ff?  Plutarque,  w^p»p 

*^P  Y T n R R M E,  iNtl'-’rwni.  d'I'-phéfe,  Hltloricn  Urec  ci- 
té pnr  Aihéuée.  Oû  ne  uit  pas  en  quel  um$  U a vécu.  Athé- 

*’*p*Y’y”llE'S,  Pjiftfr,  certain  homme  très-riche  tn  Lydie 
d«m  l'Afic  Miiuure.  du  tems  de  Xcixç».  vert  l'an  Allf 
Urui  Chrift,  fappiiquoii  uiuquctneni  à faire  va.oir  des  lu.tiw 
i'or  quM  avoit  decouveites.  Comme  U y laifoit  péiir  un  Ites- 
tranJ  nombre  de  Bcni.  fa  iVmme  touchée  de  pitié,  savifa  de 
Lqtc  adrvUe  pour  guérir  fon  mari  de  Ca ptliun.  Au  letour  d un 
TOyaçc.  clic  lui  fu  fervir  fur  table  piulwuri  fortes  de  ««r'* 

Hismi  L' éclat  de  ces  viande»  extraordinaire»  lui  plut  d aprd , 
tiiaia  II  fe  plaignit  bientôt  de  leur  dureté.  A de  ce  quelles  ne 
uouviiicntVervir  à ra-Tafitr  fa  faim:  d’oü  Ci  ferotm-  p«it  ocviUon 
Se  lui  faire  connoltre  fon  aveuglement , & le  malheur  ou  II  » «- 
pooit.  enne  cherchant  que  lor.  • Plutarque, 

>>*««.  Polycn  ,LS.f.  4»-  P**«.  <•  33-  f-  la-  L» 

düuin/ur  Pline,  i.  33- *3.  47.  . r a..  i?i 

PYTIIIAS,  lillc  d'/injUit,  porta  le  nom  oc  fa  mère.  Li 
le  fut  mariée  irois  fois,  1.  à iVicanar,  félon  le  teiiamcnt  de  fon 
nére-  7.  i PtkIus  , ilfu  de  l)*mvate^  Roi  de  Ij/rédémooe:  3. 
iMrtrndarf  le  Médecin.  IJifciplc  de  CIryAi'Me  Ci,,de.  & MJ- 
ire  d AM'i)1r««.  Les  deux  lil»  qu'elle  eut  de  fon  fccond  ma- 
liai'c,  étudièrent  en  PbiiofopUie  fous  Ibéophralic.  ^lui  quel- 
le cul  de  Métr^rc  porta  le  nom  d'^riji»ie.  11  pareil  par  qud- 
eitict  iVntcnccs , qui  font  atulbuéc»  i Pyihias,  qu’elle  avoit  requ 
de  fon  oéfc  une  bonne  éducation.  • Sîxtus  Kmplncu» , tdverj. 
*f  ,t/r.n  e.  11.  Aiiiiiioniu».  in  Piti /inHHtâi.  Diogène  Lafircc. 

• P Y T 11  l U S ou  P 11  M)  K'ÜS,  ArchiteHc,  écrivit  au 
fuict  d’un  temple  d’ordre  Ionique,  cowacfé  à Minerve,  lequel 
ilavoilbitià  Pfiéiie.  • Vitruvc.  ds  ArcbueHun,  l.  i.  f.  i- 

P V T H I U S flean)  Minillrc  de  la  Religion  Réformée,  1 

Sw«.-..3.  K,,»lV.id,d.PKYRI^R!i  " 

écrivit  pour  combattre  le  liv-re  des/réaJamitc».  Il  y a deux 
Ouvragw  de  ce  nom.  l’un  foui  lettre  de  fiyt 

/).  Pavii  êd  A»mvus  ; ( autre  foui  celui-ci,  ijjhm 
«I  PriendtteiifflndB  huibefi.  _ _ . __  _ 

P Y T H O C L E‘S.  Ciefftea  P I T H O C I.  E S. 

P Y r H O L E’  O N.  Cferclf*  P 1 T 11 0 L E'ü  N. 

P Y T H O M,  ou  P y Tllü  N,  llU  de  ACca,  & arriére- 
B«it-fiUde  TouatlWf  qull’étoit  de  Saii,  premier  Roi  d’IfueL 
l!  en  cll  parlé  1.  Omii.  tw  Pariiip.  et.  8-  «-  t5- 

P Y T II  0 N,  Rhéteur  de  Byxance,  neft  connu  j^ue  par  un 
trait  oui  donne  une  bonne  idée  de  fon  cfprit-  Sc»  Ciioyco»  di- 
uifex  étoient  près  de  i-altiicr  beaucoup  de  malheur»  : pour  les 
détourner,  void  comment  il»  y prit:  , dit-il  aux  By- 

aantlns  aflcmblex.  en  kur  faiianiremaïqucr  ta  taille, 
eonteie  ^ ^ 'If."' 

mfms  w ftul  Ht  iwur  rryei»  l'un  & feutre,  furna  d u- 

f*ri;  Imeuf  vus  Jmmts  bmùUtz , Us  Wjm  ci.ticre  U fjl  p»t  ajfe* 
rr,Hif  peur  «SW  deux.  Ce  trmt  d’ingcatuté  pruduifit  I elTct  que 
Whon  s’éloit  propofé.  fit  francbcuicot  clic  le  méntoit  bien. 

• ]>on,  cité  par  Athénée,  La.  ....  . , , 

PYTHON,  ferpent  dune  prodigieufc  grandeur,  fut  pro- 
duit parla  tmcapiés  le  déluge  de  Deucalion.  Ul-iblcfcque 
lunon  fc  fcrvit  de  ce  roonllrucux  ferpent  pour  empêcher  I accou- 
ihcnicntdeLatone.  aiméede  Jupiter;  & qu  II  l obligea  de  s en- 
fuir  dans  flflc  Allérle.  qui  fut  depuo  nommée  £></«,  ou  die  mit 
«U  monde  Apollon  & Diane.  MaU  Apollon  étant  devenu  grand, 
tua  ce  ferpent  à coup  de  flécha;  en  mémoire  de  quoi  I on  miU- 
tus  les  liux  Pylbins.  Strabon  aoit  ou'il  faut  entendre  par  ce 
feriHiit.untfcs-iiiéchant  homme.  qu’Apollon  ma;  mais  le»  Na- 
turalillrt  difent  que  Python  cR  un  nom  Grec,  tiré  dun  root, 
qui  lignKîe  l*«mr,  ou  putra/aSwnj  fit  quil  marque  les  vaneiaa 
6.  le»  cxhalaifons  épaiTa  qui  fortirent  de  la  terre  après  le 

gc . & que  le  folell  dilKpa  par  fe»  rayon».  / aje*  J E U X PY- 
THIE N S-  • Macrobe,  Sifurn./.  i.c.  17. 

PYTHON  nom  de  certain»  Devins,  que  les  Payens 
CToyuicoi  être  lnf|iir«  d'Apollon,  furoomiué  Tssèin»- 
difent  que  l'on  donnoii  ce  nom  è ceux  qui  rendoient  oc»  üm- 
de».  & qu'il  vient  du  mot  Grec  »i#lé«»cu,  qui  figniBe  tnitm- 

-ff.WuJrrr.  • Plutarque.  A d»/rauÜr«ful-w. 

* PYTliONlSSE  Dt  l’EcRiToat.  Il  cft  fouvent  parié 

dans  l'Ecriture-  Sainte  des  perfonnea  qui  avoient  l efprit  de  Py- 
thon . & il  eft  défendu  aux  Ifraclita  de  les  confulter.  U plus 
ftmeufe  eft  celle  que  Saiil  confulu , & qui  lit  revenir  l’âme  de 
Samuel-  L’HIftt^re  en  «ft  apportée,  I.  Siaauei  ou  I.  /»«,  ce. 
18.  Ci-tte  femme  n'eft  point  nommée.  L'ancienne  tradition  da 
Hébreux,  rapportée  par  faint  Jérôme,  portoit  qu’elle  étoit  mère 
d'Abocr,  fils  Général  de  raitnée  de  Saûii  nuis  cette 
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trsdMnn  n'a  aucun  fondsmeoL  L'illftoire  ficrée  porte  qu'aprê* 
la  m^Ti  Je  Samuel , baûl  étant  près  d'en  venir  aux  mains  avec 
ic>  Ph.i.i:iiit,  confults  le  Seigneur , mais  que  le  Seigneur  ne  lui 
ni'fionjit  rien,  ni  en  fonge,  ni  par  les  Picire»,  ni  par  les  l'ro* 
phécv»;  & qu'eiifuite  il  dit  1 fesOlRdcrs,  ,,  Cherchva  moi  nne 
„ faiimvquiait  un  vlpritJe  P)  thon,  pour  la  confulter.  ” On  lui 
dit  qu  il  y en  avoit  une  i Emlur-  Il  k déguifa  dt  s'en  alla  accom- 
pagné faulemL-nt  de  deux  hommes  chc»  cette  femme,  ob  11  arri- 
va la  naît.  H lui  dit,  ..Confulu-z  pour  moi  l'efprit  de  Python,  & 

_ évoquex  celui  que  je  vous  dirai.  ’’  Elle  fit  d’abord  dtmcullé  de 
rexécuter  i caufe  des  défenfes  qu’en  avoit  faites  le  Roi  Saüis 
mais  celui  qui  ta  confultoLt,  qui  éioit  Saûl  même,  qu'elle  ne 
connoilToic  point,  Tayant  tiîuré  qu'il  ne  lui  ferolt  fait  aucun  mal. 

Il  PythonilTe  lui  demanda  qui  il  vouloit  nu'elle  lai  fit  voir- 
Saûl  lui  répondit,  „ t'aitcs  mol  venir  Samuel.  " LaCemme  ayant 
vu  parotuc  Samuel . jelta  un  grand  cri , A dit  i Sabl , » pourquoi 
„ ni  avez  vous  troomée,  vous  êta  Saül.  " Le  Roi  lui  demanda  ce 
qu’elle  avoit  vu,  & die  dit,  qu'elle  Toyolt  des  Dieux  ou  un 
Dieu  (c'eft  i dire,  un  homme  plein  de  Majefté)  qui  foitolenc 
de  la  terre.  SaCil  l'interrogea  comment  il  étolt  fait.  Elle  lui  dit 
que  c'étoic  un  vieillard  couvert  d'un  manteau.  Saul  reconnue 
quec'êcuic  Samuel,  fe  proilcrna devant  cccte  ombre,  & lui  de- 
manda ce  qui  lui  devoit  arriver.  Il  lui  fut  prédit  qu’il  dévoie 
être  livfé  aux  Phlliftins,  & que  le  lendemain  SaQl  & fesenfans  fe- 
loient  en  la  compagnie  de  crîui  qui  leur  parloii.  C’eft  aiofi  que 
cette  1 Üftoire  ell  rapportée  dans  le  texte  de  l'Ecrinirc.  I.a  que* 
iüon  eft  de  favoii  11  e<  fut  véritablement  l'aoie  de  Samuel  qui  re- 
vint, & qui  parla  i Saül,  & Il  evia  fc  Ht  par  la  enchantemens  de 
U PythonilTe  ; ou  ft  ce  fut  feulement  un  fantôme  : ou  fi  tout  fe 
pafTidan»  l'imagination  de  Saûl:  ou  fl  ce  ne  fut  qu'une  lilullon 
de  la  PythonilTe.  S.  Juftin,  Origéne,  Sulpice  Sévére,  Anafta- 
feSinille,  & plufieuts  autre»  Commentateurs,  aoycntqueco 
, fut  véritablement  i’ame  de  Samuel.  S.  Auguftin  traite  la  chofe 
I problématiquement;  mais  il  parle  d'une  manière  qui  fait  connot- 
tre  que  fon  fenciment  particulier  eft  que  ce  ne  (ut  qu'un  fintA- 
mc.  S.  Rucher,  Evêque  de  Lyon.  Béde,  S.  Anfelme,  Riban, 

& plufleurs  autres  Coinmcniatcurs,  ont  fuiiri  le  fyllême  de  S- 
Auguftin.  Théodorct,  & Léon  Patricic,  ont  cni  quec'étoit  uo 
Ange  ou  une  ligure  de  Samuel.  Euftaibe  d' Antioche  a condamné 
ouvciumctu  le  fentimenc  d'Origéne,  de  a prétendu  que  cene 
apparition  préct-ndue  de  Tume  de  Mmuel,  n'écoic  qu’un  effet  de« 

f'r^iges  du  Démon.  C'ell  le  fentimenc  de  Tercuilieo , dan»  le 
ivre  de  l'Ame,  da  Auteur»  det  Queftton»  attribuén  i faint  Jo- 
lltn  & à faint  Augullin,  de  Métbodius,  de  (âint  BafUe,  de  biot 
OrégmrB  de  N azianze , de  faint  Grégoire  de  N^e , de  (aiac  Jé- 
rôme , de  faint  Cyrille  d'AlcxanJric.  Philaitie , Evêque  de 
Bielle,  le  tient  11  certain,  qu'il  met  au  nombre  da  héréua,  le 
fcntimvmt  de  ceux  qui  tiennent  que  la  PythonilTe  a eu  le  pou- 
voir d'évoquer  l'amc  de  Sainuei.  I.a  plujpart  da  nouveaux 
Commentateurs  font  de  l'avis  d’Euftaihe,  a le  fondent  principa- 
lement fur  ce  qu'il  n'cll  pu  à croire  que  les  âmes  d«  Jufta  fuf- 
fent  foumifes  a l'empire  de»  Démon».  Cependant  le  texte  do 
l'Ecriture  parle  de  ce  fpcâre  comme  de  la  vériubte  ane  de  Sa- 
muel 1 Saül  le  leconnoic  pour  Samuel  ; lia  fe  parlent , & Samuel 
lui  prédit  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Ceux  qui  difent  que  ce  ne 
fut  pas  par  U vertu  de  la  Pythonifle , mai»  par  une  pcrmil&oii 
paiticulicic  de  Dieu,  que  Tame  de  Samnet  revint  pour  parler 
i Saül , & que  la  l'yihoniffi:  fut  elle  même  furprife . quand  elle 
vit  paioltrc  l’amc  de  Samuel , évitent  la  prindiule  difficulté  qu'il 
y a dans  l’opinion  de  ceux  qui  créent  que  c eft  l ame  vériuble 
de  Samuel  qui  apparut  â Saül.  Dieu  Mrmet  quelquefois  que 
la  faux  Prophètes , comme  Ualaam , difent  la  vaicé  ; il  a pu  de 
ménic  permeurv  que  la  PythonilTe  fit  revenir  véritablement  Ta- 
mu  de  MrauJ.  Le  U'xce  fembic  porter  plus  naturclletBent  i cette 
explication  qu'aux  auirci-  * Euftathe , de  Erig^rimyib».  Léo 
Alutiu»,  iu  ôyatagoiais  de  E'ignjlrimytbt.  Le»  CommentaCeura 
fut  L Saimid  ou  1.  A»ir,  cè.  28.  Il  eft  parié  dont  la  ^3et  Jet 
ytjiitrei,  tb.  xô.  1).  lé,  d’une  fervanie  polTédée  d'un  efpik  de 
Python  . qui  icndit  témoignage  i la  vérité  de  la  Religion  de  Je- 
fu»  Chrift  > que  Paul  annoo^oiT , ft  qui  fuivoit  cet  A^tre  & rca 
compagnons,  criant,  „ Ceshomma  fontda  Scrviccuri  du  Dieu 
„ cie»  • haut,  qui  vous  annoncent  la  voye  du  falut.  “ Saint  Paul 
commanda  au  nom  Je  jefj»  Chrift  1 cet  cfprit  de  fbrüt  du  corps 
de  cette  fille:  & U en  furtic  i l'hcurf  même. 

PYTHONISSE  ou  P Y T II  1 E N NE,  Prétreffed*  A- 
pollun , laquelle  rcodoit  des  Oncla  1 Ddaha,  dan»  le  eenmie 
coalàcré  i ce  Dieu , fumommé  Pysbien.  rtyet  DELPHES. 
On  doanoit  aulE  ce  nom  i toutes  les  femmes  qui  fe  mêloient  de 
prédire  l'avenir,  & qui  fe  vantoime  d’être  infpiréa  de  ce  Dieu. 
Ixs  Grca  les  appellent  ’Eyya«si»<i4w , comme  qui  dtrolt , ayant 
la  tartU  dMU  le  venne;  parce  qu'on  croyoit  qu'elles  étoient  pof . 
féd^t  du  Démon , qui  la  faifoic  parler.  On  croit  que  le  Poète 
Ruryclcs  eft  le  premier  Inventeur  de  cette  forte  de  divination. 
La  perfonnes  nui  étoient  agiiéa  de  cet  efprit,  paroiffoieaC 
tout  en  furie,  raifoienc  da  mouvemens  extraordinalra , par* 
loivm  d'une  voit  baffe,  grêle  ék  inarticulée;  & enfin  clla  fe 
vantuknt  de  prédire  l'avenir,  de  faire  da  mitacia,  èc  même 
d'évoquer  les  Morts  da  Enfeu.  * I.éo  AliaUus , in  Èufiatbimu 
Syntarma  dt  £va/7rimy(k. 

PYTHONISSE,  fameufe  Courtifane  d'Athéna,  Mat- 
treffe  d Harpaius,  qui  l'cnuetini  comme  une  Reine  pendant  fa 
vis,  êc  lui  fit  drelfer  un  tombeau  magnifique  après  fa  mort* 
* Dlodorc,  L 17. 

PYTIIOPOLE.  ville  d'Afle  dans  la  Myfle;  & une  au- 
tre ville  de  même  nom  drris  la  Carie.  • Etienne  de  Byzance. 
Polyen , L 8-  c.  4Z. 

PYTHYUSA,ft  mieux  P 1 T Y U S A.  r*jet  K V I fi- 
SE. 


<?• 

Cette  lettre  muette  fembleaufli  iDutile  oue  te 
K ; perce  que  le  C peut  avoir  la  niâme  ftenilj- 
catioo.  S(  Tmir  i leur  place.  Aulll  elle  n'a 
R point  toù'oun  £td  en  uu^e  parmi  1er  l.atint, 
nul  apparemtAcnc  l'ont  emprunti^e  du  Koph 
.lies  Hébreux  . & r.e  l'ont  employée  que  pour 
' joindre  l'U  vocale,  avec  une  autre  lettre  voca- 
le. Heft  hciledc  remarquer  que  le<^  ne  peut  fe  laeltre  dans  la 
diclioa  fans  l'U.  Les  Latins  cbangeoi  t'ouvent  cette  lettre  en  C , 
cxMiime  /efun , jtciuus , Is^wr,  i.>r«tci/>  {j'e.  Les  t'ran^ois . les 
Italiens  & les  Kipa^nols  ont  eaiprunié  la  lettre  Q des  Latirts.  La 
lanpuc  AnKloifc  I employé  plus  fouvent  que  rnilemandc,  chez 
qui  rufaRc  de  cette  icttrecil  rare,  auOi  bien  que  chez  Ica  Hon- 
grois & les  ÊrclavODS,  qui  ne  s'en  lervçnt  que  pour  les  mots 
tirez  des  Latins.  Aufone,  Ttcètio;>tgm»n , de  LUerii  uumj'yiUlnt, 
parle  de  trois  lettres  K . C & , coiame  ayant  le  même  ui'age , 

JlJt  triéur  In  Latü  Mtutem  addit»  nsnùuùur  K , 
rruMt’utf  peilifUcm  G'mmm  lût  fun^»  priut  C,  * 

Wlfur  aiM«  Jt  lUui»  rtpb:.tta  dédit  <^. 

g étoit  chez  les  Anciens  une  lettre  numerate.qui  flgnilloic  foo; 
ét  quand  un  mciioU  une  barre  au  delTus, 

Q ü A. 

V U A A D T ( Matthias  ) en  Latia  , du  pals  de 

juliers , a publié  un  Ouvrage  qui  a pour  Mire  Fajikuiut 
<;^splT‘tirw  L'AioerjS,  infeik.  Valére  André,  ür/jiVa, 

P.  6d1.' 

UUACKENISKUCCB.  Teye*  Q U AK  E N B R U C- 
C E. 

gUADERNA  DI  ST  R U TT  A.  bout*  d'Italie  dans 
Je  Tiolonoii.  Il  e(l  litué  fur  une  rivière  que  l'on  nomme  auili 
g-Mfd.-nw,  il  deuz  lieues  de  la  ville  de  Bologne  ducAté  de  l'Ü- 
ÿ SKnt.  C’éiolt  anciennement  une  petite  ville  de  l'Kinilic  que 
l'on  nommoit  Qarmu  ou  Clitrrfu.  *Maty,  Di'i3mr.  Cttgr. 

ü U A D É S (fcupli'i  de  l'andcnne  Germanie  , qui , 

Xelun  Cluvier,  habitoient  entre  le  Danuisc,  la  Bohême,  & la 
■ * riviétc  de  Marck . & qui  depuis  t'étendireae  dans  la  Hongrie  , 
entre  deux  villes  for:  célèbres,  Erlavr  & Vaccio.  Sanfon  croit 
qu'ils  habitoient  la  Moravie  d'aujourd'hui.  Ces  pcuplea  étoient 
cxtrèinemi-nt  belU<tueux.  On  voie  dans  l'Hinoire  de  licite  qu’ils 
étoient  joints  aux  htarcomans;  A du  lems  de  M.  Antonin  dans 
le  fécond  tiède,  ils  patTéreoi  le  Danube , & fe  iettèrent  fur  Ici 
terres  de  l'Empire  avec  les  blarcomaiM.  Marc-Auréle  leur  lit  la 
Itucrre  aicc  fuccès;  & on  rapporte  que  ce  fut  dans  cette  expédi- 
tion que  1rs  Soldats  Chrétiens  de  la  I-éelon  Mèlitine  obtîment 
par  leurs  prières  de  l'eau  du  ciel.  dansTelemt  qucl’armL-vètoît 
prête  de  périr  de  foif.  Dans  les  tiècles  fuivans  ils  ep  firent  de 
loèinc  ; & du  tems  de  Valentinien , joints  I leurs  voitlni , Us 
s'avancèrent  jufqu'i  Aquilèc.  * Tacite,  Ptolomée,  Kutropc, 
Ainmicn  MarctIlin.Dion.  Strabon,  Jules  Capitolin . Tertullien, 
ni  SiipuJ.  m <è,idagrrir*»  &c.  tn  font  mention,  & Cluvier,  ZJr- 
/irift.  Crraiaii.  (ÿ  in  IntrtduS.  Ctigr.  Sanfon.  Cngr. 

g U A D I M , village  de  la  Haute  ^/pie  rempli  de  ruines , 
qui  font  connoicte  que  ce  fut  autrefois  une  ville  très  confidè- 
nl-.Ie.  Il  eli  é cinq  ou  fix  lieues  du  Tuât,  de  l'autre  c6cè  du 
Nil.  On  y voit  plus  de  deux  cens  colomnei  plus  grolTes  & plus 
hautes  que  U colomnc  de  Pompée  1 Alexandrie.  Dans  un  vieux 
'i'eiDple  , qui  paroit  avoir  été  revêtu  de  marbre  blanc  & noir, 
fontdiverfes  chambres  pratiquées  dans  lamuradle,  où  il  yades 
puits  qui  appatemment  ont  (ervi  de  fépulturc.  Ces  chambres  font 
toutes  remplies  du  bas  reliefs  & de  figures  toutes  couvertes  de 
hiéroglyphe*.  Autour  de  ce  Temple  font  encore  debout  plu** 
fleurs  Ol>vlifques:  deux  entre  autres  de  granité  rouge  & noir 
avec  quelques  ucbcs  blanches,  de  plut  de  cent  piez  de  haut  fur 
quinze  de  large  par  te  baa , & pleins  de  caraèlèrcs  hiéroglyphi- 
ques. Un  peu  plus  loin  cA  un  grand  palais  G magnifique  qu’on 
nu  doute  point  qu'il  n'ali  été  ta  demeure  des  anciens  Rois  d'E- 
gvpcr.  * f’*J*g*  du  Sieur  Paul  Lucas  eu  Lraeiu,  r«mr  i.  tb.  13. 
Th-  Corneille,  Di3.  Gi^gr. 

g U A D R A G K'S  1 M E,  flxiéme  Dimanche  avant  Piques. 
CUrebfi  C A R E S M B. 

gu  A D R A s K'S.  petite  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume 
de  valence.  Elle  efl  fermée  de  murailU-s  avec  quelques  fortifi- 
cations. Pendant  la  révolte  de  ce  Royaume  contre  Philippe  V , 
IcsPortupis,  qui  t'en  étoient  rendus  les  maîtres,  yavoienttnis 
une  Compagnie  de  cavalerie  & quelque  infanterie,  qui  faifoienc 
des  courfut  fur  ta  frontière,  Ot  elle  fervoii  comme  de  place  d'ar- 
mes i des  millrct  commandées  par  ie  Curé,  qui  s'étojt  aquii 
tant  du  réputation  dans  le  parti , que  tous  le  rreonnoHToient 
pour  leur  Général.  Dom  Gon^alo  de  Carvajal,  Brigadier,  dé- 
taché avec  le  Régiment  de  Pachèéo . & dcui  cens  chevaux , s'ap- 
procha de  cutte  place  au  commencement  du  mois  de  Mai  1707 , \ 
â y encra  par  vfcalade.  Tous  les  Portugal*  qui  s'y  trouvèrent  | 
furent  tuez  éc  on  prit  les  autres  avec  le  Curé.  * J/sMWprr  du  1 
lem.  Th.  ComeUie,  Jh9.  Ctegr. 

« ' 


QUADRATUR,  tîoiivemenr  de  Syrie,  ruye*  N If* 
MÎDIUS  OUAURATUS. 

QUADRATUS,  Difciplc  dcsApdtres , fut  fait  l'-in  OJ 
Kvéque  d'Athènts  après  Publlus.  Pour  adoucir  l’eiprit  de  l'Km- 

Pereur  Adrien,  qui  peifécutoit  les  Chrétiens,  il  lui  préfcnca 
an  ird,  ou  plus  vrairemblablement,  l'an  131 , une  Apolt^ie, 
où  il  lui  faifoit  conrtoitre  l'Innocence  du  ceux  qu'il  pourfuivoit 
avec  tant  de  cruauté.  Il  compofa  fur  le  même  fujet  un  excel- 
lent Difenurt  qui  porta  ce  Prince  é faire  celTrr  la  pmécvtion, 
Kufébe  dit  que  Ouadritus  avoic  encore  le  don  de  prophétie. 
Quoique  faim  Jérome  ait  dit  que  l'Apologie  de  gu^dracus  avuic 
été  préfentée  à Adrien  h Athènes , après  que  cvciunpvreur  «ut 
été  invité  aux  Mytlèrcs  iI  Ku-unne,  ce  n'ol  pas  un  fait  certain; 
car  falot  JérArec  même  dit  que  ce  fut  dans  le  («ms  de  h perfé- 
cution;  & qa'Adrien  ayant  ég.udiccuc  Apologie,  ét  cetfvr  la 
perfécuiion.  Or  la  pirfécucion  commença  en  isi , ét  Unit  en 
lad.  H ell  vrai  qu'en  12s  . Adiivo  alla  n Athènes;  mats  ilea 
étoit  peut  être  reveru  quand  guadratus  lui  préAma  Ton  Apo- 
logie. il  y a dkS  gens  qut  prétendent  qu'il  faut  duNuguer  Ql.-,. 
DKATUS  Apologifle  des  Chrétiens . de  gvAuaaTVs  Kveque  d'A- 
thénes,  & qui  difent  que  le  premier  avolt  été  Difdple  des  A- 
pùiret,  & tlaritToit  au  commencement  du  fécond  liéde  , <x 
que  le  fécond  n'a  fuccédé  è Pubiius  dans  l’églile  d'Athènes,  • 
que  vers  la  fin  du  fecood  fiéclc  fous  l'Kmpire  de  Marc-AurCle. 
Mais  les  bons  Critiques  n’admciuni  poimcitiediilinAion.  Le 
Martyrologe  Romain  fait  encore  mémoire  d'un  geiosATOS,  Mar- 
tyr en  Afrique . dont  faine  Augullin  avo;t  fait  un  Panégyrique 
au  jour  de  fa  Fête,  dans  uo  Sermon  dont  parle  Pollidjus,  A; 
dont  il  eil  ftir  mention  dans  l'ancien  Calendrier  de  Carthage . 
au  mois  4' Août.  Le  Martyrologe  Rotnaia  fait  encore  nu-ntiOQ 
au  2i  d'Août  d'un  gLAiixaiLs  Martyr.  * S^crême,  dt  Script, 
Kufébe  , l.  4.  Baronius,  -d.  C.  125.  'tiliemonl,  M-xd, 
rtt  ÉclcfiAjl;euei,  tant  2.  Ballkt,  Fiet  det  Senti. 

g U À ü R A T U S.  Cucrcbez  A S I N U S Q U A D R A- 
TUS. 

gUADRIGARIUS  (Claudius)  ucicn  IliAorien  La- 
tin , dont  nous  ai  ons  perdu  les  Ouvr.tget.  On  ne  fait  pas  eta 
quel  tems  il  a vèeu.  mais  il  efr  fouvent  cité  par  ks  snciont 
Grautmaitiuis.  * Vnllîus.  de  Les.  l.  i.e.  lo. 

QUADRILLES  dans  les  Jeux  Circenfes.  feyet  F A- 
C 'I  I O N .S. 

QUADRILLES.  Cbrrcbez  CARROUSEL. 
gUADKlSACK  A MENTAUX,  licréiiqucs , qu( 
reccnnOilToient  quatre  Sacreiner.s,  favoir  le  Hjtémc,  l'Eucba- 
riilie,  l'abroluiion  & l'Ordre  de  Préirife.  * Pratéolc. 

QUAHOK,  Province  d'Afriiiue  .au  dedans  du  pais  des 
Nègres.  Elle  confine  au  petit  Acara  & à Cammanah  du  eded 
du  iMJdi , & 1 Tafi-ô  du  ci5ié  de  i'Ouefl.  On  en  tire  beaucoup 
d'or  qu'on  porte  vendre  au  marché  du  grand  Acara  dans  U 
contrée  d AlmoC.  * l>e  la  Croix , lUaim  de  r^rùM , r««s 
3.  1h.  Conaiile.  Ih3.  G.s-tr.  ^ 

gu  AIR.  /'.yraQUOlR. 

gUAKKNHKUGGE,  petite  ville  du  Cercle  de  Weft- 
phJlie.  I.lle  iR  dans  l'Evèchè  d'Ornabrug  aux  contins  de  celui 
de  Munflcr,  for  la  rivière  de  ilafe,  i neuf  lieues  de  la  viile 
d'Ofnabrug  v«rs  le  nord.  • Maty,  D/cJ/w».  Cirt-r. 

gu  AK  E RS  ou  TR  EM  BLE  URS.Faoitiqucsd'An- 
gleieirc,  ainll  nommez  du  mot  fuste  qui  veut  dire  irimUer, 
parce  qu’ils  affeAcnt  de  trembler  quand  ils  prophétifeat . ott 
quar>d  ils  prient.  Cette  SeMe  fut  enfantée  dsiK  le  XVII  flécle, 

tendant  les  guerres  civiles,  qui  furent  li  fautes  au  Uoi  S-har- 
;s  I.  George  Foz  en  fut  le  Chtf  ét  i'Indiluteur;  aulB  ront-ils 

Îualüié  de  grmd  /filtre  & de  gUritux  /n//rnwrul  dam  la  «si»  de 
heu.  U étoit  né  dans  le  village  de  Druon  en  la  province  de 
Leicdler.  Son  humeur  étoit  foinbre  A méJaucolique;  Il  n'a- 
voit  aucun  talent  pour  les  Sciences,  parlant  mémo  fa  Langue 
naturelle  grolTiércuient,  & étoit  lils  d'un  /^nifan:  fon  éducation 
fut  conforme  i fon  état.  II  n'avoit  pas  lui-meme  dis  vues  plua 
élevées  , ainlî  il  fc  fit  Cordonnier  dans  la  ville  de  Nolling- 
ham.  pendant  cette  occupation  fédentaire  , il  méditoit  fans 
cclTe  l'Ecriture  Sainte,  A s'en  remplÜToic  l'cfpilc:  en  forte  que 
tous  Tes  difeours  n'étoient  autre  chofe  que  des  palTages  coufus 
cnfemble,  & appliquez  avec  plus  de  piété  que  de  choix.  Le 
genre  de  vié  iolitairc  & ccmcemplativc  qu'il  choiGt,  augmenta  • 
fa  noire  mélancolie;  & s'étant  abandonné  i ht  méditations, 
il  fe  figura  que  Dieu  lui  envoyait  dis  révéluiions,  & qu'il 
étoit  quelquefois  ravi  Si  enlevé  par  l'ËQ/tit  divin  : puis  quit- 
tant fa  boutique,  il  s'érigea  en  Prédicateur  envoyé  du  ciel  pour 
réfoicner  IA  hommes.  Le  peuple  frappé  par  la  nouveauté , ac- 
courut i fea  Sermons,  ft  ce  fuccès  le  confirma  dans  fes  imagi- 
nations, que  Dieu  l'avoit  appelle  immédiatimrnt.  Il  préchoie 
en  termes  dévots,  que  tous  les  hommes  avoient  apoInGé,  & 
n'avoientticn  lailTé  de  GiiDt  A d'i-nlicr  ni  dans  la  doArine.  ni 
dans  lis  iiKcnrs.  Hncoutagé  par  le  progrès  & par  le  corcourt 
d'Au  liteurs , Fox  paria  avec  plus  de  harJii-fTe  Ce  de  véhémen- 
ce; èc  pour  autorlfer  fa  miffitm,  il  débita  des  guérifons  mira- 
cuIrufi'S  opérées  par  l'interccffion  de  fes  prières.  Il  propofoii 
peu  d'ariiJcs  de  foi , & réduifoit  toute  la  Religion  aux  mrcurs, 
à la  charité  mutuelle,  è l'amour  de  Dieu  , A é une  obferva- 
lion  attentive  des  mouvenii’na  inieines  A fécreis  de  l'efprit, 

A régard  du  culte,  U le  voulut  tréa-Gmplc,  fana  céréaonici 
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t)i  apfin-il.  Tout  conCifloIt  diniun  Glence  tilfce  8c  retlgicox, 
c»  ;;iu'n  laiit  IVG'ulinn  .]u  faim  Kipric  qui  les  cxcitU  i parUr, 
& cii  mipitacloii»  Tubitcs  aboutifiuicnt  d'ordinaire  i des  cx- 
hortauür.i  r^ui  pnrtoU'nt  i la  rt-itcncancc  & d la  concorde.  Set 
Svàauurt  aii'.cK'rent  uoedrolluru  ificorrupubSe  dans  le  com- 
merce . & une  ptobitd  i toute  dpicuvci  de  plus  un  vifage  gra- 
ve & livin,  un  parler  frnid,  & une  lenteur  qui  Ici  empd- 
(ho:t  de  lier)  dire  avec  pr<idplution:  beaucoup  de  tuodeiUe 
(iaiis  les  hiibUt,  & uncfrugsliié  exemplaire  fur  ici  tables.  L'u- 
fage  d-.'s  fcrniens  fut  prohibé  parmi  euXi  & ils  condamrrércnt 
la  guirt.!  comme  une  fureur  plus  propre  aux  bites  fauéaget 
qu'a'ix  hommes,  ils  blimércnt  autu  avec  beaucoup  d'indigna- 
tton  Us  Padeurs  de  l'Eglife  Anglicane,  qui  annonçolent  l'Evangi- 
le par  des  vues  mcrcénaires.  Enfin  par  leur  débonnaireté  , ta 
fimpliclté  de  leurs  manières , |a  communication  de  leurs  ri- 
chcjres , & la  pureté  extérieure  de  leur  vie,  qui  fembloit  une 
iiii'ige  de  l'Eglifu  primitive,  ils  gagnèrent  l'aircflion  & l'aJ- 
iniration  du  peuple  ; mais  les  gens  faget  l'en  délièrent  avec  rai- 
fun.  i-'ox  eut  donc  bienrAt  de  fâchLiifes  traverfes.  Comme  il 
entroit  audacieufement  dans  les  umplcs , ob  interrompant  le 
VréJ  oareur.  il  haranguoit  le  peuple  & te  revoltoit,  on  l'em- 
prifoniia  en  divtrs  lieux;  ét  0 on  ac  palTa  pas  outre,  c'elt 
qu'on  eut  p:tié  de  ton  extravagance.  Sa  Sec\e  pourtant  fe  mul- 
tiplia A s'étendit  dans  les  provinces  d’Angleterre:  mais  comme 
iU'jrtnéla  des  mélancoliques  lluptdei  qurcouroient par  les  pla- 
ces. poulfatit  des  cris  A des  l.urlcmens  honibics,  éc  des  gens 
rurbulens  qui  cendüîent  i brouiller,  en  attaquant  la  validité  de 
la  puiiTance  du  Maqiifrar , les  premiers  décrièrent  le 
mr , en  le  ren>bnc  ridicule  ; A les  derniers , en  le  rendant  o- 
dieux.  Ciomwei , qui  en  prévit  les  peruicleufcs  conféquen- 
ces.  défendit  leurs  aiTcmblccs,  A lit  arrêter  Fox  qui  courolt 
toutes  ke  provinces  pour  femer  fa  doéUine  A Tes  libelles.  Mar- 
guerite Fdl  fon  époufe  étoit  deveoue  une  des  plut  célébrés 
de  la  SeAe  par  fes  prédications , & elle  eut  Id  fort  de  fon  ma- 
ri. Toutes  CCS  difgrKts  urivérent  aux  Quakers  par  l'entétc- 
mene  qu  ils  avoient  de  ne  point  donner  aux  Magittrats  les  ti- 
tres d'honneur  qui  leur  appateienaeDt,  A de  k-t  traiter  avec 
une  familiarité  peu  rerircAucufe;  outre  leur  coutume  de  faire 
orgueTlIeufcment  A inal.é  propos  des  réprimandés  dures  A of- 
renfjotes,  A de  fe  donner  un  air  de  Prophète*,  en  préfageant 
de  funef^es  malheurs  1 quiconque  rélEtoic  i leurs  ccnfurcs.  De- 
puis ils  fe  corrigèrent  de  ce  ton  nagillral,  A de  cei  maniérct 
prophéelnues  que  prcnolenc  les  moindres  Artifant  parmi  eux  , 
icfqucis  fouvent  attroupolent  le  peuple , A fe  couvrant  d’ha- 
bits alTreux,  afi'cc'tant  une  voix  lugubre,  prédifoienc  une  de- 
flruAion  prochaine , A fe  donnoient  quelquefois  la  liberté  d'im- 
pofvr  de  la  part  de  Dieu  Glence  aux  raffeurt  Anglicans  dans  les 
égüfcs.  Cromwel  les  regardant  comme  dcsTanatioucs,  fe  con- 
tetitolt  de  les  faire  mettre  en  prlfon , A la  porte  leur  en  étoit 
ouverte  dés  qu'ils  vouloient  promettre  de  fe  contenir.  Un  feul 
d'eux  fut  fultigé  comme  blafphématcur.  Il  fe  nommoit  Tayisr, 
A avolt  eu  l'Infoknce  de  fouffrir  que  fes  Scâatcurs  le  quali- 
GsITciiC  àe  fiU  unifiu  dt  Dieu,  de  ÜtUÜ  de  juliiee,  & de  Rnd'If- 
r.i/I,  A qu’â  fon  entrée  dans  Brillol , on  crût  devant  lui,  ile- 
/auiirw  fAt  it  Dac-tX 

Charles  II , étant  monté  fur  le  ihrAne,  en  Gc  beaucoup  em- 
prifonner.  A foulTrit  qu'on  les  pourfuivlt  quand  ils  violoicnt 
les  défenfei  de  s'atTrmbler.  Il  fut  même  réfolu  en  de 

tranfpurter  les  plus  opinütres  dans  les  Ides  de  l'Amérique,  A 
d’necompogaer  Uut  exil  de  toutes  les  circonltancescapablisd'in- 
tiiuider  les  autres.  Cela  dura  jufqu'cn  lAéd,  que  Guillaume 
Ptn  Ms  du  Vice- Amiral  d'Angleterre,  s’étant  jetté  dans  leur  Se- 
fte,  en  devint  l'appui,  A leur  procura  la  féreté  A la  Iran- 
quilNté  qu'ils  rt'avoient  pu  obtenir.  Cet  homme  encore  plus 
confiJérable  par  fa  capacité  que  par  fa  qualité . publi.i  en  faveur 
du  parri  plufleurs  Eaits,  ob  il  appuyoit  beaucoup  fur  le  do- 
gme de  U tolérance  univerfeile. 

Quand  on  ceiTa  de  pourfuivre  les  Quakers  en  Angleterre, 
on\s  joua  fur  les  chéltres , A on  les  rendit  les  ob/cts  de  la 
liféc  publique,  en  contrefalfanc  leurs  fuupirs,  leur  finglots, 
leur  er.téiicur  réformé  A monlGé,  leur  contenance  grave  & 
compoféc,  leur  obdination  biaane  é né  meure  aucune  didin- 
Alon  entre  les  hommes,  A é les  traiter  tous  avec  une  égalité 
incivile.  Cela  ne  les  ciupéchi  pas  de  s'occuper  i lixer  uue  for- 
me de  dlfcipline  A de  gouvernement,  l.eur  principal  exer- 
cice de  Religion  conflfte  dans  un  grand  recueillement  pour  être 
plus  actcrtcifi  aux  foggcftioni  A aux  Impulfioni  du  faint  Efprit; 
A pour  faire  an  milieu  d'eux  la  fooâion  de  Prédicateurs,  il 
ne  faut  d'autre  vocation  que  d'en  avoir  les  talens.  Ils  ont 
pourtant  des  efpéces  de  Pafceuis.  Ce  font  eux  qui  compofent 
le  Confeil  ecdéfialllque,  A qui  d'ordinaire  font  les  Députez  au 
Synode  général,  lequel  l'aflemblel  Londres  régulièrement  tout 
les  ans.  Ceft  là  qu’on  délibéré  des  afTairei  qui  concernent  la 
Religion  A la  Difdpline.  Il  ne  faut  pour  parvenir  au  mlniflérc 
ni  examen,  ni  ordination,  ni  confécratioo,  A il  ne  fefait  point 
d'InGallaiion  en  cérémonie:  le  confentetnenc de  i'al|rmblée  fuf- 
fit.  l.es  gans  ou  les  appoinremens  de  ers  Falleurs  font  arbi- 
traires A dépendans  de  la  charité  du  peuple , qui  les  régie  par 
rapport  aux  facnitez  A aux  befoins  du  Minillre;  mais  ils  ne 
font  aucune  capitulation  là-defTus.  cl'imant  irrdigne  ÿ'un  G fa- 
cré  caractère , de  faire  des  paéUons  pécuniaires  pour  acquérir 
le  droit  de  prêcher.  ‘ 

Quant  à leurs  dogmes  principaux,  ils  rejettent  les  prières 
pumiques  A les  Sacri-mcns . fuivent  l’opinion  des  Anabaiiftes 
Touchant  le  batéme,  fnutiènnent  que  l'ame  e(l  une  partie  de 
Dieu  , que  Jefus-Chrilt  o'a  point  d'autre  corps  que  fon  afTem- 
blée , A s'imagirsent  que  tons  les  hommes  ont  en  eux  la  lumiè- 
re qui  cfl  fuiSfante  pour  te  falut.  Selon  cet  Fanatiques . la 
prière  eià  Inutile  pour  le  falot;  noua  fommes  JuIU&cg  pu  noue 
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propre  juftice , A U n'y  a point  d'autre  vie  A de  gloire  i at- 
tendre qu'en  ce  monde.  Ils  préiendcot  que  (outet  chofet  doi-, 
vent  être  commun»  : que  pvrfonnc  ne  peut  être  appelléMal-' 
tre  ou  Seigneur,  A qu'un  tsoiumc  ne  peut  pas  avoir  de  puif- 
fancc  fur  uo  autre.  On  dit  que  quelques-uns  de  ces  Quakera 
difeni  qu’ils  font  Chriilt,  quelques-uns  Dieu  inéioe,  À d’au> 
très  qu'ils  font  femblahlcs  a iJicu,  parce  qu'ils  ont  eu  eux  le 
même  cfpric  qui  cil  en  iheu.  C’cltlà  ce  qu'on  dit  des  Qua- 
kers. Les  Curieux  pouiiont  voir  leur  Apologie  dans  harciay . 
oui  B compris  leurs  fencimens  en  quinze  'l'béfcs  impclmécs  i 
Amftcrdam  en  ld74.  Leurs  principaux  dogmes  l'ont,  que  Dieu 
donne  i tous  les  bununes , uns  en  excepter  aucun , des  lumiè- 
res furnacurellct  qui  les  peuvent  fauver:  qu'il  faut  vivre  klua 
cet  lumiéici , fans  lcrqucllet  on  n'ell  pas  cipahic  d entendre 
l'Ecriture;  qu'il  faut  banoir  toutes  cérémonies  de  la  KctigloD 
A de  la  Société  civile,  jufqu'jl  celle  de  fc  falucr  les  uns  lc« 
auttes , en  dtaut  l’on  chapeau , A de  fe  dire  cmv  au  lieu  de  M'. 

Pour  montrer  comment  ces  Finaciques  tnitenc  les  puilfan- 
cet , voici  l'AdrdTc  qu’ils  préfentérent  en  1685  , au  Roi  jac- 
quet II,  fur  fon  avènement  i la  Couronne.  A'««r  vvnsiw  te 
$cmfgntr  U ikultitr  nnt  reÿtnuns  dt  «a  uurs  dt  n*rrr  btu  aad 
é'CiirIrrf  Ifl^jeye  fuvru/»ir  dcwau  wrrv  Castwnivur.  Afmratmr 
ût;fir  tu  •l'vr  ^ iini  in  fenimitu  <U  l' Egltjt  ^ngUetne , hm 
f-ur  fuv  fMis.  Ctji  jsurpNi  q*ur  tt  dtv^adout  i4  mrW  liitrtt  ftn 
tu  preru/j  peur  lu  m-rnt.  £n  nui  /iijaiit  tmu  te  Jmbaùtiu  teuct 
/$rte  de  fry'jeritr.  Adieu.  * J/ifltrt  dtt  /U'.tbtOoru  d’AnfUtem 
fnu  Jae^'ifi  11.  Gérard  Cicetc , H'fitirt  dtt  OiMkrrr  A Aw^erdâm 
1695.  bafn:^c , fiijl.  det  Outrâmes  det  SaCant , Janvier  tOpd. 

On  peut  voir  encoie  VHijhire  abbrcgte  de  isne^aiwr  dupré^rti 
du  iiuiaktrijmt , &c.  i6ji  ; IL  SamueUs  Srbrigt^si  Quatàiv^MM 
len/utitui,  tCpp. 

Lcrsqu'en  1699  on  eut  défendu  les  conveuticules  avec  tou- 
te la  fèvèrité  poŒbIc,  les  Quakers  ne  lailTèreot  pat  de  fe  ren- 
dre au  lieu  A é l'heure  ordinaires  de  Irun  alTemblèci.  Si  l'oa 
en  vcnoic  faiGr  quelques-uns,  cous  fe  lailToient  prendre, aucun 
ne  t'enfuyoii.  Ils  alloienc  tous  ainfi  de  compagnie  en  prtfon  , 
ob  iis  attendoienc  tranquillement  qu'on  voulût  k$  mettre  co 
liberté,  lit  ne  daigooient  ni  prèfenter  requête  |iour  leur  élar- 
gilTemcnl , ni  payer  aucune  amende , non  pat  même  les  d/oiia 
du  Gèoiicr , appcllant  cela  les  gager  d'inifuttr.  l.cs  avoit-on 
élargis?  Us  retuurooient  auIG-tdt  au  lieu  de  leur  alTeublée,  A 
fl  le  MagiRrac  en  avoii  fait  fermer  les  portes , ils  feifolentleurs 
exercices,  ou  dans  1rs  rues  ou  devant  ia  porte  de  leur  cunveis- 
cicule.  QuadH  on  le  leur  rcprochoic,  iis  dlfoicnt  fu'dr  ews- 
inent  fuc  ( m Jit  fu'br  t'afferntUieut  pw  fervir  Dieu  , fu'Ut  u'a- 
vrient  peint  mtr  ae  le  faire;  fu'à  Fenmple  de  Daniei  pJat/M  U 
lr\a  de/tndn.it , fiui  ür  le  ferment  en  fùttie.  Cette  conduite  S 
fut  traitée  d'opiniàircté  par  les  uns»  & de  fermeté  par  les  an- 
uet.  Elle  leur  réulllt , le  Oouveintsient  fe-laifa  de  tes  inquié- 
1er  A les  lailfa  en  ri-pos.  * Burnec,  Muaeirtf,  fÿe.  tme  i.  p. 
yaS.  On  a une  IliGoire  de  ces  Fanatiques  par  le  Père  Catrou» 
Jèfutie,  en  un  volume,  in  dmizt,  à Paris  en  1733. 

QU  A LH  AT,  ville.  Keyra  C A L H A T. 

QUALIFICATEURS:  c'eR  ainG  que  l'on  nomme 
les  Membres  EccléGalUques  de  rinquiGüon  qui  prononcent  G 
les  dif..ours  de  ceux  qui  ont  été  déferez  à ce  Tribunal  redou- 
lable  font  une  hérélie  manifelie , ou  s'ils  en  approchent  feule- 
ment; s'ils  contiennent  une  erreur;  s'ils  Tonnent  mal  ou  s1ls 
choquent  les  omlles  pieufes  A délicates  ; s'ils  font  inconlidé- 
rrz,  fehifmatiques , blarphématoires , ou  féditieuz,  Ac.  Les 
mêmes  Qualiûcileurs  jugent  auiC  (i  la  défenfe  Je  l'accufé  efe 
valable  A foJide,  ou  non.  Lorsque  les  InquiGteurt  héGtentt'iis 
doivent  faire  euiprifonner  une  perfonne . Ils  confulunt  anfli  tes 
Qualiiicateun,  qui  donnent  leurs  téponfes  par  écrit, aân  qu'el- 
les puilTcnt  être  lointes  aux  Aâes  de  tout  le  procès  A lui  fer- 
vir de  bafe.  1!  faut  cependant  retnarquer  que  les  avis  des  Qua- 
liGcateurs  ne  font  que  des  Confultaiionf  A qu'ils  n'obligem  pu 
les  InquiGreurs  à les  fuivre.  * Llmborch,  Hifttr,  Jn^utjii.  Dm 
Bitmatre  AngUit. 

QUAMTUNG,ou  QUANTUNO,  Province  ma- 
ritiine  de  la  Chine , a pour^ornes  du  cdté  de  l'Ouefl  le 
Royaume  de  Tunquîn , du  cAté  du  Kord-Oucll  la  Province  de 
QuamG  ; vers  le  Nord  celles  de  Huquim  A de  KiimG , A vers 
le  nord  cR  celle  de  Fokien  , de  laqiulle  elle  ctl  féfirèe  par  la 
rivière  de  TIng  . A par  des  mooiagoes  loaccelGbles.  Ix  reRe 
eR  bordé  de  l'Océan,  ce  qui  eRcaufe  qu'on  y trouve  grand  nom- 
bre de  pons  A de  havres  fort  commo.les.  Un  compte  dix  vil- 
les principales  dans  cette  Province  & foîxante  A treize  moins 
conGdèrabks,  fent  y comprendre  celle  de  Macao.  Les  dix  vil- 
les principales  font.  Quangeheu  ou  Canton.  Xaocheu.  Nan- 
hiung,  Hucicheu,  Chaocheu , Chaoking,  Caocheu , Licncheu, 
Luyeheu.  AJGunchcu.  L'on  y compte  quatre  cens  quannie-  ■ 
trois  mille  trois  cens  foixancc  familles , A près  de  deux  miltioas 
Àhommes.  Elle  produit  abondamment  tout  ce  qui  cR  néccl^ 
faire  i la  vie.  Elle  cR  riche  en  or,  m pierres  précieufes,  en 
perles,  en  foye,  en  étain,  en  mercure,  en  fucre,  en  cuivre, 

. en  acier,  en  fer  excellent,  en  filpètre,  en  bois  d'aigle  Ac. 

, Les  Ilabitans  font  induRrieux,  A quoiqu'ils  ne  feoiblcnt  pas 
; avoir  l'crpric  promr  1 inventer,  les  Européens  ne  faOTOienticor 
I montrer  aucun  ouvrage  qu'ils  ne  le  comprennent  fur  le  chauro , 

I Sc  qu'ils  ne  le  contrefaiTcnt  avrec  beaucoup  de  déllcatcfTe.  Oa 
I y feit  èclorre  les  teufs  ou  dans  un  four  tiède  ou  dans  du  fumier. 

Quand  cette  Province  coimncnçi  de  recevoir  les  loll  des  Mo- 
' n.arquesde  U Chine,  fortis  di-i  derniers  de  la  race  de  Cheva, 
on  l'anpelloit  le  AsyaHnie  de  Nanme;  nnis  elle  fecoua  bientût 
après  K joug  de  ceux  de  cette  lignée,  pour  retourner  à l'o- 
bèîfTance  de  fes  anciens  Rois.  Hiaovus,  de  la  race  impériale 
> de  Hana  employa  la  clémence  b la  rigueur  pour  lés  raaie- 
I OCX  i leur  Roi,  A depuis , Us  fe  font  fl  bien  anachei  aor 

ia. 
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iDt^rêts  dr  1a  Conronnc.  4)uu  l'Kfnpcreur  de  la  Chine  les  re* 
connoic  aujoutd  hul  pour  In  pitu  tldeics  de  tous  fes  Su]c(s. 
J1  y établie  un  Gouvcrocur  qui  a la  même  puiiTiace  qu’un 
Vieexoi  en  Kurope-  Les  Gouverneurs  dri^uam-tuni  OQl  rang 
avant  ceua  de  toutes  les  autres  Provinces:  aufS  les  choilït.on 
ordinairement  entre  les  plus  puilTans , les  plus  illuflrcs  & les 
plut  bdéles  de  l’hapire , i caufe  que  cette  Province  cH  alTu- 
jetiic  aux  allarmes  conclnarilet  des  Pirates,  & que  fa  perte 
pourroit  ébranler  l'Empire  encierdc  la  Chine.  * Ami^ade  dt 
U Cempagnii  Üritntalr  (Ut  Pr»tiine</-Ü«i«  vtrt  r£nifrffur  df  ip 
Oine,  cl/.  l8.  Mandeslo,  y*yaga  des  Indts,  L z.  Th.  Corncil* 
le,  Vtà.  Gtarr.  ieyeaCAN  l ON. 

olIANüNAN  ftl^UANOSI,  villes  de  la  province 
dejunnaoi.  bllei  foni  coûtes  deux  au  Roi  de  Tuoquio.  *Lc 
Pérv  Martini,  ^dtUtSiwut. 

Q U A N G T E.  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  alTea  grande  & 
affn  bien  peuplée,  (huée  dans  la  province  de  Nanklng,  envi- 
ron i vint-ft^c  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  lemidi.  *Ma- 
ty , Ôtëgr. 

QU  ANC  T UN  O on  CANTON,  grande  Province  de 
la  Chine,  ^''ijira  C A N T ü N. 

QUANPING,  ville  de  la  Chine  dans  la  partie  méridio- 
nal- de  la  province  de  Peking-  Elle  y tient  le  fixiéme  rang, 
Ac  a huit  autres  villes  dans  Ton  ccrrkoiic.  *Maty,  Diài«n.Gta^. 

Q U A N S 1 , en  Latin  Qm>v^4,  province  de  la  Chine  entre 
Quaniung.  Junnam,  QueicTien  Sc  la  Cochinchine.  Cette  pro- 
vince ell  la  dernière  de  ce  grand  Etat , & la  dernière  qui  ait 
été  prife  par  les  Tarures.  Elle  a pour  ville  capitale  Queilin,- 
eux  pié  des  montagnes  ft  fur  le  Rcuve  Quei.  Set  autres  vil- 
les font  LIeucheu  . Kingyven  , Piogio,  Cuchcu  , Cincheu, 
Tieueheu,  Nanning,  Talpïng,  Suming  & Cbingan.  Les  qua- 
tre dernières  for»  au  Roi  de  Tunquiu  : & les  autres  ont  dans 
leur  utntoire  78  autres  villes  mojns  coniîdérabks-  Les  rtgl- 
tres  de  la  Chine  portent  qu'il  y a dans  la  Province  de  Quanfi 
ccnc  quatre-vinis-nx  mille  fept  cent  dix-neuf  familles,  èt  plus 
de  quinze  cent  mille  hommes,  & qu'elle  contribue  quatre  cent 
trente  & un  mille  trois  ccnscinquanie-nculs  faesde  ris.  * ,dm- 
taj/ttdf  drr  //*Uvid$ît4lâ  Chnr,  eb.  sa.  Th.  Corneille i)ièl.  Gt»gr, 
Le  Père  Martini.  Mat  Snkut.  . 

Q U A N S 1 N C.  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  entre  des  mon- 
tagnes fort  hautes,  i la  fuurce  de  la  rivière  de  Xangiao  dans  la 
province  de  Kiangli,  dont  elle  e(l  la  troilTèmc.  ün  y fait  le 
BKülcur papier  delà  Chine,  & elle  afept  autres  vi]lcsda-.srun 
territoire.  * Macy,  DiâUn.  CUgr. 

Q U A N T O,  grand  pals  dans  la  partie  Orientale  du  Japon, 
qui  contient  neuf  Royaumes.  L'Empereur  Jaye  Sama  le  con- 
quit en  1SS9,  & le  donna  à Gclaz,  Roi  de  Micara , un  dc| 
neuf  de  Quanto.  Ce  Prince  étant  depuis  p.trvenu  i l'Empire, 
JèJo  la  plus  confidèrable  ville  du  Quaneo,  cil  devenue  la  capi- 
tale du  Japon. 

QU  A N TU  NG,  ville,  /'eje»  C A N T O N. 

QUAN  T UNO,  rivière  de  la  grande  Taiearie.  Elle  cou- 
le Ou  couchant  au  levant  dans  le  Royaume  de  Niucbc.au  nord 
de  la  grande  muraille  de  la  Chine , fit  fc  décharge  dans  l'O- 
céan Oriental , aux  contins  de  l'iupi.  M.  Wiefen  donne  enco- 
re à cette  rivière  le  nom  de  Schingal , & il  y ntet  la  ville  de 
Schingal  vert  fa  fource.  qu'il  place  au  nord  du  défert  de  Xamo. 
Au  refie,  quelques  Géographes,  prennent  cette  rivière  pour 
celle  que  les  Anciens  appviloicnt  S.inti/ut  ou  Jl.tutiJ/ùt  i usais 
cela  n'eft  pas  fort  certain.  • Maty.  lUdim.  Gt.'gr. 

Q U A Q U 1 F.  R $.  Qfffbta  QUAKERS. 

QUARANTAINE  ou  Montagne  de  la  Quarantaine, 
l^-rrz  ) È'R  1 C O. 

QUARANTE  Martyrs  de  Cappadoce  dtnt  la  perfècution 
de  l.ictoius.  Agiicola  Gouverneur  de  la  Cappadoce,  ayant 
commencé  la  perfècution  dans  celte  province  l'an  319,  dt  fait 
mourir  faim  Blaifc.  Evêque  de  Sèballe,  quarante  Soldats  de 
la  gamifon  de  retec  ville  de  la  Légion  Méiiiinc,  vinrent  fe 
préienter  è ce  Gouverneur , fe  déclarant  Chrétiens.  Nayant 

Îu  leur  faire  changer  de  fenilment,  Il  les  fît  cipofcr tout nuds 
l'air  pendant  une  nuit  trét-fioide.  L'un  d'entre  eus  manqua 
de  courage.  & ayant  été  mis  dans  de  l'eau  chaude,  il  mourut 
fur  le  champ:  mais  un  des  Gardes  qui  avoic  vu  des  Anges  qui 
diflribuoient  des  couronnes  aux  Martyrs,  prit  la  place  decc- 
Ini  qui  aroit  fuccombé.  Le  matin,  comme  ils  rcfpiroient  en- 
core . on  Ut  mit  dans  un  chariot,  ét  on  les  jeita  dans  un  grand 
feu.  il  y en  eut  un  que  les  bourreaux  laUTércnc  fur  la  place 
comme  le  plus  jeune;  niais  fa  mère  le  mit  elle  même  fur  lecha- 
rk>t  pour  tenir  compagnie  aux  autres.  Les  Kidélct  curent  foin 
de  recueillir  leurs  cendres,  & leur  mémoire  & leur  cuite  a été 
célébredans  l'ËglifcGréque:  il  ne  s'cR  établi  dans  l'Eglifc  I.a- 
Clnc  que  depuis  le  huitième  lîécle.  On  fait  leur  Fête  le  neuviè- 
me de  Mars  dans  toutes  les  Eglifcs.  ê l'exception  de  celle  de 
Rome,  où  elle  a été  rcmife  au  lendemain.  * S.  Bafilc  , /fa- 
usilir,  20. S.  Grégoire  de  NylTc,  Ornr.  dr  40.  AfarljrtJsir.  S.  E- 
pbrem.  $■  Gaudcnce,  Jlamilit  17.  Raillet,  Tter  dtt  Saintt,  m 
emi  de  «sa'-r.  Adon  & Ralian  rapportent  les  noms  de  ces  qua- 
rante Martyrs:  mais  il  y a de  Vapparencc  qu'ils  font  inven- 

GARANTE  Martyrs  ou  environ , Solitaires  du  Mont 
Sina , mafTacrez  par  les  Saralins.  On  en  fait  In  Fête  au  ts  de 
janvier  : maU  il  en  faut  diftinguer  trois  compagnies . favoir 
tremr-huit  ou  quarante  maflâcrez  du  tems  de  Théodofe  reneim, 
éü  de  Pierre.  IL  du  nom,  Kséque  d'Alexandrie,  vert  l'an 3Ro: 
les  féconds  fous  Théodoie  le  Jeune,  ft  les  troidémes  martyrifez 
en  même  trms  que  les  premien  fur  le  Mont  de-Rairhe.  * Nili 
Moniehi  A'uereriarirr  . ri/iiii»isr  Pétri  Rtjini  a Sue.  ytfit , KJ39. 
Ammnniut  Mxnachus.  donné  par  le  Père  Combelis.  Bultcao, 
m/l.  Matajl.  iOrint.  BaiUct,  Fiu  dtfSmti  lêjsmrf. 


Q U A. 


• QUARANTOLA,  prtiie  ville  d'Italie  dans  le  Duché 
de  la  .Mirandole , vers  les  contins  du  l>uchê  de  Mantuue. 

QUARKNCIiy.  l'syea  C A R KNC  Y. 

* Q U A R R K’E,  ville  du  Duché  de  RoureoL;r)e , dans  le 
relTurl  du  Bailliage  Royal  d'Avalon,  dans  ce  qu'on  appelle  le 
pals  de  Morvcndc.  11  n'eil  remarquable  que  par  rapport  aux 
tombeaux  vuiJrt,  tous  d'une  même  ligure,  de  pierre,  de  cinq 
i fix  piex  de  longueur  chacun,  ioyti  U-delfus  la  DliTcrtation 
de  M.  Boquilliit , Chanoine  d'Avalon . & celle  de  M-  le  Ba-uf, 
imprimées  fur  ce  fu  ct  * Ctytz  l<  Hur^pUment  de  ParU  17-16. 

Q U A R T A H O S T 1 1. 1 A.  Livra  II  O S IJLIK. 

Q U A R T K N , bourg  avec  hailiugr.  Il  rft  dans  la  Suif- 
fe  près  du  Lac  de  Walicntiai . i deux  lieues  de  Glatis  vers  le  Le- 
vant. Le  Bailliage  de  Quatien  n’ell  pas  fort  grand , êc  II  ap- 
partient en  commua  aux  Cantont  de  Glatis  fit  de  Suits.  * Ma- 
ty . Getgr. 

QUARTIER.  fWa  CARTIER. 

Quartiers  dldércns , quartiers  de  l'ancienne  Rome. 
retea  REGION. 

Q U A R T Ü I)  E'C  I M A N S . Qturr«iriW>a.  On  donna 
ce  nom  depuis  le  Concile  de  Nicév  é ceux  nui  s'obtiinoienC 
contre  la  defenfe  du  Concile,  ê célébrer  la  l'ete  de  Piques  le 
quatorzième  jour  de  la  tune,  en  quelque  |our  de  la  femaine 
qu'il  artivSt,  i rimitaiion  des  Juifs.  Crtte  difpute  touchant  le 
jour  du  la  célébration  de  Piques,  s'éto't  élevée  fous  le  poRtI- 
ncat  de  Viélor,  vers  l'an  rêB  de  Jefus  Chrtd,  entre  les  Kvcquea 
d'Afle  A ce  Pape.  Les  Evêques  d'Alie , fuivani  leur  ancienne 
coutume, célébroient  toujours  ccttcFétc  le  quatorzième  de  la  lu- 
ne de  mars,  en  quelque  jour  de  la  femaine  qu'il  arrivât;  les 
Romains  au  contraire  ne  la  cèlébroierc  que  le  Dimanrhe.  Dès 
le  tems  de  faint  Polycsr^ic,  cette  diirerence  de  pratique  fe  troa- 
voit  entre  ces  Eglifês  ; A ce  Saint  étant  venu  i Rome  fous  le 
pontificat  d'Ankct,  conféra  avec  lui  fur  cc  fujet:  mats  n'ayant 
pu  fe  perruaJer  l'un  & l'autre  de  changer  de  coutume,  ils  no 
crurent  pas  devoir  rompre  la  paix  desi^Iifes  fur  une  quefnon 
purement  d'ufaec.  Le  Pape  Victor  n'en  ufa  par  de  mme.  éc 
voulut  obliger  les  Evéc^ues  d'Afie  rie  fuivre  la  pr.rtique  de  l'E- 
gllfe  de  Rome.  Les  AliAtiqucs  ne  s'étant  pas  r-  r.dus  i fa  pro- 
pofitJon  , & Polycratc,  Evêque  d'Kpi-.-'re,  avec  lis  aunes  Evê- 
ques tfAfie,  lui  ayant  ^rit  uni-  grande  lettre  pour  foulenir  leur 
ufige , Viélor  envoya  des  lettres  dans  touu-s  les  Egiifrs,  nu 
tcrquelles  II  les  déclarolt  excomrouniéti-  Les  autres  F.gliles, 
tant  celles  qui  étoient  dans  la  pratique  des  Eglifes  d'Afîe,  que 
celles  qui  fuivoient  l'ufage  de  [’Eglii'e  de  Rnme  , n’apyrouvè. 
rciit  pas  la  rigueur  dont  Viélor  uioit . A malgré  les  lettres  dii 
Pape,  les  Eglifcs  d'Aüc-  demeuréicrte  dans  la  communion  de  l'E- 
glife  Unlvctfilie.  l.a  düTércnce  de  pratique  fubfiila  juiqu'au 
Concile  de  Nicée,  asTC  ce  changement  né.inmoins , que  la  plu- 

fart  Jet  Eglifcs  d'Afie  étoii-nt  revenues  alors  i la  pratique  ds 
F.glifc  Romaine,  au  lieu  que  les  Eglifcs  d’Orier.t  a de  Palifll- 
ne , qui  du  tems  du  Pape  Viâor  éioistic  dar.s  ctUc  pratique  • 
cékbroirnt  alors  la  Pique  te  quatorzième  jour  de  la  lune,  fana 
attendre  le  Dimanche,  l.e  Concile  de  Nicée  fit  un  régirraenc 
général,  par  Uqucl  il  obligea  loures  les  Eglifcs  de  célébrer  la 
pjque  Ir  jour  du  Dimanche  d'après  le  la  de  la  lune.  A l'PIm- 
pcrcur  Conllantin  publia  cc  Décret  par  tout  l'Empire  Romain. 
Nonobihnt  ctttc  déciflon  . Il  y eut  quelques  Eglifes  A quelques 
Ereques  qui  s'obAinén-nc  X confvrvcr  leur  ufage  de  célébrer 
la  pjque  le  quatorzième  jour  de  la  lune.  Ceux-ci  furent  regar- 
dez eumme  ntH-Ilcs  & Ahifinatiques , A font  csux  que  l'on  ap- 
pella  Tr^firaUcüitet  ou  Q^a’tJedmani.  On  a depuis  dreffé  d<t 
Cycles,  pour  régler  dans  chaque  année  le  jour  de  la  célébration 
de  la  Fêle  Je  Pâques.  Les  régies  pour  conroltre  le  jour  pré- 
cis de  la  Fête  de  Ptoucs . font  I.  Que  celle  léte  ne  fecélébre- 
roit  qu’aprés  l'équinoxe  du  printrtns:  Z.  Que  l'équinoxe  du 
printenu  feroit  fixé  au  zi  de  mars;  3. Qu'on  choilitoit  toûjourt 
le  Dimanche  qui  fulvioic  immédiattmenl  le  14  de  la  lune.  4. 
Quefile  I4de  la  lune  tomboic  fur  un  Dimanche, on  ditfèrerolc 
au  Dimanche  fuivani , pour  ne  pas  célébrer  la  Pique  le  même 
jour  que  les  Juifs.  Ainf!  la  pisioe  lune  qui  régie  la  Fête  de 
Piquet,  eft  celle  qui  tombe  fur  le  zi  de  mars,  ou  fur  quel- 
qu'un des  Joun  fuivans;  de  forte  que  la  nouvelle  lune  précé- 
dente cil  la  nouvelle  lune  pafchalc.  Por  exemple,  fi  le  14  de 
la  lune  ell  le  zt  de  mars,  la  nouvelle  lune  pafchalc  cAle  hui- 
tième jour  de  mars,  A le  mois  que  cette  lune  conipofe , ell  le 
mois  pafchal.  Suivant  cette  ordonnance,  le  Dimanche  de  Pi- 
qnrs  arrive  itfclufivement  entre  le  31  de  mars  A le  r$.  d' Avril  : car 
fl  le  Z3  de  mars  cil  le  14  de  la  tune.  Piques  peut  être  le  zz;  mail 
fi  le  Z]  mats  eA  le  1$  de  la  lune,  le  mois  pafchal  ne  com- 
mencera qu'au  cinquième  d' Avril , & ainfi  fc  14  de  la  lune  fe- 
ra le  18  d' Avril,  lequel  arrivant  quelqucfoit  un  Dimanche,  la 
F'ête  de  Plqoes  alors  fera  reoiife  au  35  d'Avril . qui  rA  le  jour 
de  faint  Marc  : d'ob  eA  venu  le  proverbe,  lorsque  Piques  arri- 
ve le  as  Avril,  Gnrghu  nurrejum , itartus  n'/urgristMi.  y*amtt 
ptTfmfita^ida  trmmj'bênxtm:  George  l'a  vu  mort;  Marc.refTuf- 
citê;  « Jean,  triomphant  par  les  rues:  c'eA  idire,  que  le 
Vendredi  faint  a été  le  jour  de  faint  George,  Piques  le  jour 
de  faint  Marc , A la  Fêic-lh'eu  le  jour  de  faint  Jean  - BatiAe. 
Pour  connoltre  la  nouvelle  lune  dans  chaque  mois,  on  inven- 
ta le  Nombre  d'or  que  l'on  marquoit  dans  les  Calendrim , via 
i vis  du  premier  jour  de  chaque  mois  lunaire;  mais  au  lieu  du 
Nombre  d'or,  on  s'eA  fervi  depuii  du  nombre  dcl'Epaéle, 
que  Lilio  Oiraldi  Italien  a inventé,  A que  P.  Clavius  a mis  en 
pratique.  * Eiifébe,  HiJ}.  £tcl.  i.  $.  0<'da,  de PatUniTna^. 
Tertulllcn,  de  Prajerift.  S.  Kpiphanc,  Ifaref.  $0.  S.  Augultin, 
Heref-  17-  Raronius,  einnal.  173. 

• QUARTINE  de  la  Seclq  des  Caînlwt,  vint  en  Afri- 
que  du  tems  de  TertuIUen,  A pervertit  pluGeurs  perfoRnes  en 
parlant  contre  le  Batioe , comme  TertuIUen  le  remarque  dans 
A a fuA 


4 Q U A. 

Ton  Uvre  daBatCme,  qu’il  coaiDofa  i cette  occaRea.  * L... 
l>u  Pin , Büjiptivfuc  des  .iutivrt  det  tnii  primien 

Jitilss. 

U U A R T U S , Difclplc  de  ftint  Paul , dont  11  fait  mention, 
/tanaiw,  (b.  id.  v.  23.  Le  Mariftwloge  met  fa  mort  au  trol- 
Rime  de  Noirtuibre. 

QUATRE  COURONNEZ  (L«)  Martyr»  1 Rome 
dan»  le  quatrième  R^'clc.  tou»  quatre  fr<!re*.  i ce  que  l'on  pré* 
tend  , ét  nommez  Sei'tn  , iiH’trjVii  , Ciie;>»p6«rr , a f^orlrn, 
Oflicien  de  la  Prefcfture  de  Kotne,  s'éiane  déclarez  Cbréclen* 
dan»  le  tcm«  de  la  perfécuiion  de  Oiocléticn  6t  deMazimien, 
furent  prit  & fouettez  avec  de»  fouet»  armez  de  plomb,  & 
moururent  dans  ce  tourment.  Dan»  les  ancieu»  Martyrologe» 
leur  Ffite  eR  marquée  au  feptiéme  d'Août  & au  huitième  de 
Novembre.  Il  y avoit  dès  le  temt  Je  S.  Grégoire  une  églife 
i Rome  fous  le  titre  des  Quatre  Couronnez:  mais  iln'ya  rien 
deecitain  fur  leur  Illlloirc , les  Aftes  de  leur  Martyre  étant 
zifjMtmtnt  fuppofez.  • /fS.t  a/«.l  Bolîandiim.  Bûcher.  Florcn* 
tinlu».  l'romon , feleKiiVûr  A«n.  AniAafc  le  filbliolbécai/e.  De 
Tilleniont,  tf'.t  5. 

Q C A T R K mille  neuf-cens  foixante  A feize  Martyrs , tant 
Eveque»  que  Prêtres,  Olacrcs  & autres  Fidéici  mis  dans  une 
etandc  prifon  ran4li3,  par  l'ordre  de  Hunneric,  Roi  des  Van- 
dale», a.  conduits  dans  le  défert.  Fluficurs  périrent  en  che* 
min.  Lis  autres  moururent  dans  le  lieu  alTreus  de  k-ur  exil, 
l.cs  Martyrologe» font  mémoire  d'eux  au  ta  d'OAobre.  * Vittor 
Viten  ■»,  de  Ptri<iut.  IVM-i.z.  Baillct,/’âe:dr/Simix. 

quatre  vint»  Martyrs  i Conllantinople,  étoii'nt  qua- 
tre vint»  Clercs  envoyez  par  les  Catholiques  de  Conllantlno- 
pic  i l'Empciiur  Valens,  qui  étoiti Nicomédic,  pourfeptain- 
dre  dv»  eiolences  que  Ici  Ariens  ezerçok-nt  contre  eux.  A la 
tête  de  ces  quitre-vintt  Députez  étoienc  Urbain , Théodo- 
re & Mênédêine,  qui  s’acquittèrent  de  leur  commiHion  en  pié* 
fintant  une  Requête  à Valens.  Cet  Empereur  favorable  aux  A- 
riens , donna  ordre  i Modelle,  Préfet  du  Prétoire,  de  s'en  dé- 
lire. Ce  Préfet  leur  déclara  que  l’Empereur  ies  envoyolt  en 
exil,  les  lit  embarquer  fur  un  vailTeau  qui  n'éfoit  point  Icflé, 
ft  donna  ordre  aux  Matelot»  de  mettre  le  feu  au  vailTcau, 
quand  il  feroit  en  mer-  Cet  ordre  fut  exécuté  , les  Matetou 
mirent  le  feu  au  bUiment  quand  II  fut  un  peu  avancé  en  mer, 
ft  fe  fauvérent  dan»  une  chalouppc  : le  vent  poulfa  te  vaiireau 
tr>ut  enihmmé  mrqu’att  bavre,  nommé  Dafidiv^  fur  la  côte  de 
Bithynic,  oii  il  acheva  de  fe  confumer.  Les  quatre  vinii  Dé- 
putez y prirent  par  le  fm  oupar  l'eau , & ont  été  honorez  du 
titre  de  Martyrs  par  l'Eglife  Créque,  qui  6U  leur  Fête  au  18 
de  mal.  Le  Martyrologe  Romain  la  marque  au  cinquième  de 
feptembre,  A quelque»  autre»  au  croiRéme  de  juillet.  * Socrate 
I.  4.  t.  ^6•.  t-  6-  r.  14.  & If.  Sozoméne,  I.  6.  t.  14.  Grégoire 
de  Nazianze.  Oiu.  ad  yftiaw.  Tbéodoret,  I.  4.  c.  24.  Papc- 
btoth.  Bailkt,  b'us  dtr  Siinir. 

QUATRE  OFF'ICES.  appeliez  par  les  Flamands  J'itr 
^fa^rérrn,  ce  qui  Rgnilie  la  mime  chofe.  C'«A  la  partie  O- 
lieniale  de  la  Flandre  ilollandoife.  Elle  cA  entre  le  pals  deWaei, 
& rmboûchurc  OccHcntale  de  l'Efcaut,  & elle  comprend  qua- 
tre territoires  ou  OAiccs.  qui  fontBockhoute,  Aflenéde,  Aid, 
& liulA.  Scslkux  principaux  font  le  Sat-de  Gand,  HulA,  A* 
ici.  Ter-Neufe,  &reF'ortdePhilippine.  • Maty,  A'S/m.  C«sgr. 

Q^UATR  E-TËM  S, jeûnes  de  rEglifeRomaincdansIcs  qua- 
ueTaifons  de  l'année , pendant  trois  joursd’une  femaine  en  cha- 
que faifon,  favoir,  le.Mccrcdl,  le  Vendredi  & le  Samedi.  Quel- 
ques uns  ont  attribué  l'intlitutlon  au  moins  de  trois  jeûnes  par 
an  aux  Apôtres,  d'antres  au  Pape  Calixte:  mais  cette  opinion 
n'eA  fondée  que  fur  la  faulfe  Uénéute  de  Calixte.  U cltcer- 
Uin  que  le  jeûne  des  Quatre  tius  éloit  établi  dans  l'Eglife  Ro- 
maine du  tems  de  faine  Léon,  qui  diAinguc  nctcimcnt  dans 
Tes  Sermons  les  jeûnes  qui  fe  pratiquoient  aux  Quacre-ums  de 
l'année,  dans  lefqucis  on  je&noit  le  Mécredi , le  vendredi  dt  le 
Samedi,  favoir,  celui  du  printems  dans  le  Caréné,  celui  de 
l'été  avant  la  Pentecôte,  celui  d'Automne  au  feptiéme  mois, 
& celui  de  l'hyver  au  dixiéme.  On  ne  trouve  point  ect  ufige 
établi  dans  l'Égllfe  Gréque;  on  lit  feulemeDt  dans  tes  Contit- 
.tutions  ApoAolique»  qu’il  y aeoit  une  femaine  de  jeûne  après 
la  Pertt  côte.  L'obrervation  du  Jeûne  des  Quaire-iems  a pslTé 
de  l'Eglife  Romaine  dans  les  autres  Egiifes  d'Occident;  mais 
clic  n'y  a pas  été  coûjout»  tout  i fait  uniforme  pour  ec  qui  re- 

Sarde  le  tems  & les  jours  de  jeûne.  Le  jeûne  <iei  Quatre-tems 
a printems  s'obfervoit  en  la  première  femaine  du  non  de  mars; 
celui  de  l'été,  en  la  fécondé  femaine  du  mois  de  juin  ; celui 
de  l’automne  , en  la  iroiRéme  femaine  du  mois  de  f<  pcccribre  ; 
& celui  de  l'hiver,  en  la  quatrième  femaine  du  mois  de  Décem- 
bre. Alaii  le  Pape  Grégoire  VH,  vers  la  fin  du  onzième  Ré- 
cle  , ordonna  que  le  jeûne  de  mars  feroit  ohfervé  en  la  premiè- 
re reuiaine  du  Carême:  celui  de  juin  dans  l’oâave  delà  Pente- 
côte: ceux  de  Aptembre  & de  décembre  demeunni  lui  jours 
qu'ils  fe  iaifoient  auparavant.  11  fcmble  que  dans  le  feptiéme 
Accle,  auquel  vis'oit  faintlRdore,  l'Eglife  d'Efpagne  ne  on- 
DoitToit  que  deux  des  Quatre-tems , celui  d’après  la  Pentecôte, 
& Celui  du  mois  de  feptembre.  Le  Corvcile  de  Mayence,  que 
Chsrlemaune  fil  affenibler  en  813 , parte  des  Quatre  tem»  com- 
me d'un  érablilTrmene  nouveau  qui  fe  faifoir  en  F'rance , à l'I- 
miiarion  de  l’Eglife  de  Rome.  Les  jeûnes  desQustre  rems  n'ont 
pas  été  inAituez  feulement  pour  confacrer  i Dii  u le»  quatre  par- 
ties de  l'innée . par  la  mortification  ft  la  pénitence . comme  dit 
faintLéon,  ft  pour  obtenir  U h'nédiftion  de  Dieu  dins  ces 
quatre  falfons  : mais  auiR  pour  implorer  la  grâce  du  faint  Efprlt 
^n<  les  ordinailons  des  Prêtres  tt  dri  Diacres , qui  fe  falfoienc 
Je  Samedi  de  ce»  Qiinte  tenr» , comme  on  le  voit  dans  l'Epltrç 
neuvième  du  P-'oeGélafe.  vrr»l»fin  du  cinquième  fiécte.  • I.c  Pé- 
K DegmaüpitdttJtdtiUfdtFEglifu 


Q U A. 

QUATRE  VILLES  FORETIE'RES.  Lesqua- 
ire  villes  aufquelks  on  donne  ce  nom . parce  qu'elles  font  dan» 
la  Eorêt'Noire,  font  Rbeinfcld , Scckingue  , LaulTcmbourg  ft 
Waidrehut.  On  les  trouve  le  long  ou  Rhin  , encre  b&ie  & 
Zurzach.  Ces  ville»  avec  leur  territoire,  que  l'on  enferme  dans 
le  Brifgaw,  font  de  l'andcn  Domaine  de  la  Maifon  d’Auiricbe. 
LetSuifTei,  pour  éloigner  le»  armées  de  leurs  frontières,  ont 
obligé  l’FImpeieurft  le  Roi  de  F'rance  de  coofentir  4 la  neutra- 
lité de  ces  quatre  places  pendant  les  guerres  précédentes.  * Ma- 
'ty , Difttm  Grqçr.  r»yts  F ü R E T ■ N ü 1 R E. 

*QUATREMA1RES  (Oom  Robert)  né  en  idll  i 
Courreriuz  au  diocéfe  de  Sées  en  Normandie , fit  profcOioii 
dans  la  Congrégation  de  S.  Maur  le  frpciémc  avril  1633.  Il  cA 
encré  dans  la  conteAation,  qui  partagvoit  alors  pluGcurs  Ecri- 
vain*. fur  l'Auteur  du  livre  de  rimitation  de  Jms-CKsisT.  Le 
Père  Fronteau  l'attribuoit  1 Thomas  a Rempli . & le  Pérc  Qua- 
crrmiires  é Gctfcn  ou  GelTvn , Abbé  de  Verceil , de  TUrdre  de 
S.  Benoit.  Ce  dernier  fouUnt  fon  fentimeot  contre  le  pretnict 
qui  fit  une  Réponfe  , 4 laquelle  le  Père  Quaircmairet  fit  une  Ré- 
pliqué. Gabriel  Naudé  piqué  au  vif  de  ce  qu'on  dlfult  contre 
lui  dans  CCS  Ouvrages,  obtint  par  une  requête  du  17  août  léjo. 
Il  pentillBon  d'en  faire  faifir  les  Exemplaires.  Cela  fut  la  four- 
cc  d'un  long  procès  dont  te  Père  Quaucmaircs  ne  vit  pas  la  bui 
étani  mon  le  fipti,  me  juillet  i6;i,  dics  fa  foixamiéme  année. 
Outre  k't  Ecrits  donc  on  vient  de  parler,  on  a encore  de  lui 
Pnoikj^bMÔ'jRgrmaReR/</vs/«gRsrMac»fUru  7(«wiii  Launâéi  /fifut- 
fiiùvn.  M.  du  Hamel , Chancelier  do  l’égl’ife  de  Bayeux  rayant 
réfuté , il  rrpüqua  par  l'Ouvrage  intitulé.  ^Mnair  iMmaii  D*' 
Baril  ParifitnHt  iS  BsjKi/la  du  Itauui,  Bajattri- 

fis  CaïueUarii  raraivxa.  Il  eA  encore  Auteur  de  pluueuri  DilTer- 
talions,  d'une  Piufe  quarrée  fur  la  mort  de  la  Rtine  Anne  d'Au- 
triche. d’une  Requête  préfentée  au  Clergé  pour  la  Fête  de  S. 
Michel . d’un  Eloge  funrbip  «n  Profe  quarrée , du  célébré  Jé- 
rôme Bignon.  Avocat  Général.  Le  Père  Dom  Je  Cerf  dans  fa 
mjleritfiu  (f  Cririytie  its  Àuituri  di  la  Cti^rr/^iuiait 
de  5.  Maur,  dit  qu'on  tui  attribue  un  Ouvrage  qui  a pour  titre, 
ê'rimiii  AuBmtm  yui  •wfis  j€(uk  de  Cratia  Pred‘Jîinatiiine  firi- 
{ftrwa  Ofera  F^apntnia , ft  qui  a paru  en  tdSO  fous  le  noua 
de  Gilbert  Mauguig.,  PréRdent  en  la  Cour  des  Monnoyes. 
• Payez  le  Suppuraient  de  Pixris  1736. 

Q U A T r R O M A N I,  (Sertorlo)  naquit  iCoAnce,  vil- 
le du  Rnyaume  de  Naples,  vers  l'an  1541 , d'une  famille  trèl 
illuAR*.  On  fait  ptu  de  chofe  de  fa  jcunelTe  ft  de  fon  éduca- 
tion, on  peut  feulement  conjeâurer  qu'il  fut  lui  même  fon  Maî- 
tre dans  l'étude  des  Belle*  Lettre».  &ant  4 Rome  co  iSéi , U 
eut  nccafion  d’yconnoltreles  bons  Auteurs  ft  d'y  converfex  avec 
qtluReurs  Savins,  dont  il  cultiva  depuis  avec  loin  l'amiité,  & 
cn(r<  aunes  avec  llanmbal  Caro,  Jérôme  ft  Fabio  Colonna, 
François  Patricto,  François  Deucio  , Jérôme  Wecchietti , Tor> 
quato  Bembo,  ft  Paul  Manucc.  Ce  dernier  lui  procure  une  eu- 
irèe  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  ob  il  lut  avec  beaucoup 
I d'application  les  Poètes  Grecs,  & même  les  anciens  Proveo- 
I eaux,  Siciliens  & Tofeans,  dont  il  faifoit  beaucoup  de  cai , i 
ce  qu’il  paioit  par  fes  lettres,  quoiqu'ils  folent  i préfent  peu 
I connut  & peu  cAimez.  Sa  vie  a été  fort  ambulante  & tVA  paf- 
; fée  prefque  toute  en  voyages,  à Rome,  i Naples  & alüeur». 
I Fm  1588.  U entra  au  fervieu  Je  Ferrante  Carafa  , Duc  de  No* 
I céra,  dont  II  loue  beaucoup  les  belle»  qualités,  & qui  ainoit, 
I 4 ce  qu'il  alTûre , Ici  Sciences  par  goût  & par  indinatloD , & ne 
I faifoit  point  comme  tant  d'autres,  qui  prennent  chez  eux  de» 
: Savant  feulement  pour  la  pompe,  de  la  même  manière  qu’il»  * 
I mettent  des  Aatucs  ft  des  peintures.  Il  lui  dédis  l’année  fut- 
vante  un  aU»égé  qu’il  publia  de  la  PbUafe^e  de  Bernardin  Te- 
: lefio.  Quoiqu'il  allit  de  tems  en  tems  revoir  fa  patrie,  il  de- 
meura u>ùj  -urs  au  fcrvice  du  Duc  jufquei  1 fa  mort , qui  arri- 
va 4 la  lin  Je  l'année  1593-  Cette  mort  le  mit  fort  i l'écroicj 
car  il  avoit  fort  p^eu  de  bien , & il  n'en  avoit  guère  amalTé  au- 
près Je  lui.  L'aAeâion  ft  l’eAime  qu'il  lui  témoignoic,  & le» 
careiRs  qu'il  en  recevoit  pendant  fa  vie,  l'empêchoient  alun  de 
fe  plaindre  Je  fon  peu  de  libéralité  4 fon  égard:  mais  tout  ce- 
la ne  lui  écoit  pas  d'un  grand  fccourt  après  fa  mort.  Obligé 
de  chercher  de  quoi  fubGAcr,  il  accepta  avec  plaiRr  les  of- 
fres du  Prince  deStigliano,  Seigneur  de  Sibionetta,  qui  étoit 
auAi  de  iz  Maifon  des  Carafa,  & qui  étant  un  Homme  de  Lettres, 
faifoit  beaucoup  de  cas  de  lui  Ainll  après  avoir  fait  un  cour 
dans  fa  patrie,  il  entra  4 fon  fervice.  Il  y écoit  en  1597  , mal» 
Il  n’y  demeura  pas  long  tems . peut-être  parce  que  la  bien  veiL 
lance  que  ce  Prince  lui  avoit  témoignée  ne  fut  pas  de  Jurée, 
ft  que  la  jaloufie  & les  rappoics  des  Courtifans  altérèrent  le» 
bonne»  difpofitiont  nii  II  étoit  4 fon  égard.  Il  palTa  l'année 
1598,  en  partie  i Cofcnce  . & en  partie  4 Nspk*.  Le  Prince 
délia  Scaira  de  laMaifun  dvSpinelli,  lui  témoigna  beaucoup  de 
bonne  volonté,  mais  il  le  perdit  en  1600,  & cette  perte  lui 
caufa  beaucoup  Je  chagrin.  Il  demeura  le  rcAc  de  fe»  jour»  dans 
fa  patrie , ou  du  moins  dan»  U Calabre . content  du  peu  de  bina 

Su  il  avoit  & fan»  en  défirer  davantage.  Oo  n'a  fur  le  tems  de 
I mon  que  de»  conitfture»  fort  incertaines.  Charles  Tramon- 
tano  dans  fon  Epttrt  eUdieataire  des  Otitr«-rr  d'Horaev  Marra , im- 
primez en  11S16,  parle  de  lui  comme  d'un  homme  mort  depuis 
quelques  années.  Matthieu  Figizio,  Napolitain,  qui  a publié 
un  recul  il  de  quelqui'-uni  de  Tes  Ouvrages  avec  fa  Vie  i la 
tète,  cnnjcftnre,  ■’ur  quLiques  paroles  de  Scipion  Force,  qu'il 
eA  mort  fiptuagv'naite  après  l'an  loio  , & vraifemblabk-ment  à 
Cofcnce  : mri»  comme  per.'onne  n'cA  nommé  dans  le  palTsM 

Siu’il  cite  de  Ponce,  on  ne  peut  en  rien  conclorre  de  ccruTu 
ur  ctt  article.  Ignace  'i'.  léfe,  Ger-rilhomnte  Cofentlu  , dit 
dans  une  lettre  i Jofeph  Marie  SamblaR,  que  pluflours  conje- 
ftum  le  portent  i croire  que  Quactrrmani  eA  mort  vers  l’tn 
idoô.  Ce  qu'il  y a de  fût,  c'eA  que  la  dernière  lettre  qu'oa  ait 

de 
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«ie  lui , fft  datée  de  Cofencc  le  98  nti  t6o^.  On  ne  peut  nlei 
(ju'il  ne  file  beaucoup  , pHndpalenenc  par  rapport  i la  Pué^c , 
qu:  avoir  fait  Ton  étude  favorite,  mais  fa  vanité  lui  faifoic croire 
eu‘i|  en  favoit  encore  davaniaf;c,  & le  rendoit  infupportablc. 
U'ailleuri  il  n'avolt  pu  le  guftt  trop  fllr  ; ainfl  oo  ell  peu 
furprta  de  lut  voir  recommander  au  Prince  delta  Sciica , comme 
un  livre  incomparable,  U PaUriftir  dr  Llpfe,  qui  efl  plut  propre 
i faire  connottre  la  grande  leâuie  de  (on  Auteur , qu'a  tuurnlr 
let  véritable*  régie*  dn  gouvcrnemenc.  Implacable  dan*  fa  ven- 

feance.il  ne  favoit  ce  que  c'étoit  que  de  pardonner;  &d6*  qu'un 
avoir  une  foi*  oficofé,  il  ne  parloit  jamaii  que  de  meurtre  & 
de  carnage.  Ilétoit  extrêmement  pointilleux  inétneavec  fes  ami*. 

& la  moindre  chofe  lechoquoit:  malgré  cela  il  ne  ménageoic 
en  aucune  manière  la  délicaiefTe  dei  autre*,  & condamooit  fan* 
aucun*  égard*  ce  qui  lui  paroifToit  réprébcnflUe  dans  leurs  Ou* 
vrages,  ce  qui  le  rendit  odieux  i tou*  le*  Savant  de  Ton  tetn*. 
On  a de  lui  les  Ouvrage*  fulvant , Li  PUly'ofUê  4i  Bmirimo  T<- 
kji*  rijlnlt*  in  krmrà , t Jcrüu  in  lingi^  Tfjcvit  Jat  Mtntan»  A- 
cainarV*  C^raiôw;  [fitrU  iri  grand  Ca/ttane  , (critu  de  Af»i>yî'«r 
CWoiirf»  rr/r*e«  di  Cltn're  d>  rema  rrodrrta  in  Lmiva  t-Wgarr;  Hft- 
fitiant  dtiitrxmt  a MfnfigntrdtlUCaiai  LtUert,  Übri.iuti  U Ia- 
h*  dtU  £iridr  di  tridottt  in  vrrfi /rraita  ; Trattat*  drUa  Me- 

tal’hrai  Pitra,‘.ln|/{  i^îra'.*  drIJu  i’téika  4rOraate;  TVodiUumv  d<i* 
la  Meirji»a  Poécka  in  verf»  Toftana  ; AUunt  arnttatinti/tpré  di  rf- 
fa  ; .^icunr  Ptffit  Tafeane  t latine.  Quattromani  a encore  corn* 
ofé  pluHeurs  autre*  Ouvrages,  qui  n’ont  lamal*  été  impritnea. 
Sa  vie  d la  tête  de  fc<  Oeuvre*.  Le  Père  Niceron,  Mrm»itei 
ffir  fervir  à l'ilijî.  dit  Ihmmi  Iliujirtt,  ffc.  tant*  st.  f.  33. 
fb.C. 

^ QUATÜLCO.  rayez  AQUATULCO. 

QUE. 

QUE'AQUIT. LE,  Tille  de  l'Amérique  dans  la Kouvel- 
le  Kfpagne.  Elle  efl  fituée  fur  une  rivière  de  fon  oicme 
nom  , dans  laquelle  on  entre  par  deux  emboûchurc*.  En  deux 
endroits  les  plus  larges  de  cette  rivière , qui  peuvent  avoir  une 
demi  lieue  d étendue , Il  p a deux  très  bonnet  ifles.  Le  négo- 
ce de  cette  ville,  qui  efl  alTex  grande  A forte,  ell  le  Cacao, 
qui  fen  ifaire  le  chocolat-  Les  HibufUrrs  s'étant  rendus  mai* 
très  de  cette  ville  en  id89  . ta  trouvèrent  pleine  de  diverfes  for- 
tes de  marchandlfe*.  Il  y avoit  beaucoup  de  perles  A de  p;er* 
leriei  ,unc  très  grande  quantité  devailTelle  d'argent,  & du  moins 
foixante  & dix  mille  pièces  de  huit.  Ceux  qui  avoient  pris  la 
fuite  par  la  rivière,  avoient  emporté  leur*  plus  précieux  rfTct*. 
Les  Flibuflicrs  envoyèrent  leurs  canots  pour  les  pouifuivre; 
mai*  comme  ils  ne  le  firent  pas  afTez-tôt,  on  prit  feulement  un 
paon  d’argent  de  vlnt-dcux  mille  pièces  de  huit , A un  aigle  de 
vermeil  doté , qui  avoit  fervi  de  tabernacle  i quelque  Egllfe, 
À qui  pefolt  folaance  A huit  livres.  Les  FlIbuXlier*  firent  fept 
cens  prrfonnrs  prifonnfère*  tant  hommes  que  femmes.  Le  Gou- 
verneur pour  fc  racheter  avec  fa  famille,  pour  racheter  Ici  Hx- 
bitana,  fa  ville,  le  Fort,  Je  canon,  iv*  navire»,  convint  de 
leur  payer  un  million  de  pièce*  de  huit  en  or,  A quatre  cens 
paquet*  de  farine.  Les  femme*  de  cette  ville  font  alfez  belles  ; 
mais  peu  chafle*.  * Rax-enau  de  LuITan,  r»yagt  d*  la  Mer  du 
Stàd  en  1688.  Th.  Corneille,  Di3.  Geegr. 

*QUR’RARE,  bourg  d'F.fpagne . dan*  la  province  d' A- 
lava  qui  fait  partie  de  la  Bifciye.  11  cR  dan*  te  voifinage  de 
Viitotla.  L'on  y volt  un  vieux  chiteau,  qui  a été  fort  beau, 
Aqui  leferoit  encore,  fi  l'on  avoit  foin  de  l'entretenir  ; mais  per- 
fonne  n'v  habite  , i caufe  d'un  Ëfprit  follet  qui  l'en  cft  faifi  , 
dit  on , À qui  fait  peur  è tons  ceux  qui  y vont*  * Colmcoar, 
jiiScet  et  P/pagnt , t.  çj. 

QUK'BEC,  villé  capitale  de  la  Nouvelle  France,  fur  le 
fleuve  de  S-  Laurent , à 90  lieues  de  la  mer , par  let  46  degrea 
$7  minutes  de  latitude-nord.  Elle  eft  bitie  dans  une  équière 
formée  par  le  fleuve  A la  petite  rivière  de$.  Charles,  qui  vient 
du  nord;  A i l'ouei^  , ou  plutôt  au  fud  oueib,  elle  cit  bordée 
par  un  Cap  fort  élevé  qu’on  appelle  le  Cas  aux  IXamatu , par- 
ce qu'on  y trouve  quelques  diamant  plus  beaux  que  ceux  oA* 
lenqon.  Sa  rade  efi  belle  A fpacieufe , fermée  i l’cfi  A au  nord- 
efl  par  rifle  d'Ürléans;  A 1rs  plus  gros  vailTeaux  y peuvent  ve- 
nir. Qoébcc  aéré  érigé  en  Kvéché  par  le  PapcClèmcnt  X-  Ctt 
Evéché  n'efl  ruAragant  d'aucun  Arebevêque,  A efl  fournis  im 
tnédiatement  an  Pape.  L’Abbale  de  Bénévent,  diocéfe  de  Li- 
moges, Ordre  de  S.  Antoine.  Acelle  del’Ec/ée.  diocéfe  d'E- 
vreux,  Ordre  de  Citcinx  lui  font  unie*.  1-e  revenu  de  cet 
Evéché  efl  d'environ  douze  milles  livre*.  Il  y a haute  AbalTc 
ville , & U n'y  a d’édifice  public  dans  la  balTe  ville  qu'une  égli- 
fe  dédiée  i Notre-Dame  de  la  Viftolre.  C'efe  un  voeu  pour  la 
levée  du  Aége  que  les  Angloii  avoient  fait  de  Québic  en  1690. 
Cette  églife  fert  de  fuceurfale.  I.a  plupart  des  maifons  font  af- 
fez  belles , A c'efl  le  quartier  de  prefque  tou*  les  Marchand* 
A Ariifan*.  La  ville  n'efl  pas  mnini  bien  bitie;  nais  ica  che- 
mins de  l'une  I l’autre  font  bordez  de  maifons,  dont  la  plupart 
appartiennent  I de  paovres  gens , A ne  font  pat  fl  jolies.  La 
cathédrale,  qui  fert  aufll  de  paroilTe , n'efl  pis  un  bel  édifice; 
le  pilai*  éplfcopal  efl  Mri  régulièrement  A commodément;  le 
Séminaire  a été  brdié  deux  fois,  tt  n'efl  pas  encore  tout  i 
Âit  réparé;  le  Fort  ob  demeure  le  Onuverneur  général,  efl 
fort  beau  ; les  Recolicts  ont  une  très-belle  églife.  avec  un  no- 
naflére  qui  ne  dépareroit  pas  ivm  mrllk-ures  ville*:  te*  Urfu- 
line* , aprèi  deux  incendie*,  fe  font  rrbl'lc*  mieux  qu'elle*  n'a- 
volent  jamais  été  : les  Jéfulte* , font  encore  d*ns  la  prémiere 
mtifon  qu'il*  ayent  eoe  dans  le  pals,  laquelle  n'a  ni  jpace,  ni 
folidité,  avec  une  églife  qui  efl  fort  jolie  & très  bien  ornée 
en-dedan*;  tout  cela  rfl  d*ns  la  haute  ville.  Le  Fort,  par  le 
moyen  d’une  igagniiique  galerie  qui  régne  tout  le  long  des  bt- 
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timeni,  domine  la  rade  A l.a  balle  ville  aufll  bien  quel’Evéché 
A le  Séminaire.  Sa  Cathédrale  efl  un  peu  avancée  vers  le  mi- 
lieu; les  Hecolicts,  ks  Uifulines  A le*  Jéiuiiea  font  derrière. 
L’Hôtel-Dicu,  delTcrvl  l'urdes  Rcliglcufes  Hofpitaliérrt,  efl  att 
milieu  Ou  chemin  par  oii  l'on  defeend  i la  petite  rivière.  1-eur 
maifoo  n'efl  pat  achevée;  ma:»  fa  fituatlon  efl  charmante.  Plus 
loin , tout  au  bas , alTcz  près  des  boiJs  irèmes  de  la  petite  ri- 
vière, efl  le  palais  où  demeure  l’Inicndant,  & oit  t'alTviidale  la 
Confell  ; c'efl  un  biiimLiic  neuf,  b:ci  â la  moderne , A d'un  très- 
bon  goût.  Mais  tout  ce  qui  efl  dan*  l'encrinie  <lc  la  ville  n'«p- 

f roche  point  de  l'iiopital  général , IJci  è un  petit  quart  de 
ieue  de  U,  dan*  un  terrain  all'iz  bas  A msti.cagtux;  mais  dana 
uce  très  beureufe  lituation,  fur  ki  bord*  de  U pitite  rivière, 
qu'il  enfile  jurqu’i  fa  décharge  dans  le  tl'.uve.  Feu  M.  de  S. 
Valier,  cy-devant  Evêque  de  Québec  a b^ii  ect  hôpital,  où  H 
demeuroit,  A auquel  ricR  ne  manque  pour  l'agrement  A U 
commodité.  Il  y a mi*  de*  Riiigleures,  qu'il  a fondées , aulS- 
bien  que  les  lits  de*  p.-mvn*.  Ce  Prélat  éioii  le  fécond  Kvéquo 
de  Québec , A avoit  fuccédé  è François  de  Laval , mort  «n  O* 
deur  de  faintecé  en  1708,  35  an*  après  t'étre  démis  de  fon  E- 
véché.  M.  de  &.  Valier  a eu  pour  (^uccelfcur  M.  de  Mornay, 
Prieur  d'Arboit,  Ordre  de  S.  Benoît,  au  diocéfe  de  BvfançoQ 
qui  eut  pour  Coadjuteur,  en  1*99,  M.  Dofqutt  qui  en  efl  a- 
ftudlemcDt  titulaire,  fur  la  démilfiun  de  M.  Mornay.  Québec 
a un  Etat  Major,  un  Confeil  fupérieur,  une  jurii'Jiflion  fub- 
allvrne,  un  Collège  de  JéfuKet,  A un  bon  nombre  de  .Mar- 
chands aifez.  Sa  lltuatinn  ta  rend  forte:  on  n'a  pas  lailfé  du 
commencer  i la  foitilier  régulièrement  : mai*  depuis  vin  ans 
on  n'a  fait  que  bün'r  A démolir,  A il  n'y  a cnccre  rien  Je  fort 
avancé.  Cette  ville  doit  fa  fondation  à S jmui  t de  Champlaln , 
qui  en  a été  le  premûr  Gouverneur.  A qui  y fit  le  premiee 
éulililTcment  en  1O08  . A fon  com  a un  mot  fauvigc  qui  ligni- 
fie rt'.rteifftiattit , parce  que  le  Neuve . qui  «kpui*  la  mer  juf-, 
que*  lè  a plufieurt  lieues  de  large , n'a  pu  une  demie  lieue  de- 
vant Quélxc.  Cette  ville  fut  prifeen  1699.  par  Ici  Angloit , qui 
fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  pals,  lis  la  refliruérent  i ta 
France  en  1039 , A depu:s  ce  tcrr.s  .i  il*  n’ont  fait  que  des  len- 
irtive*  inutiles  pour  r'en  emparer.  * t’yrge  de  Champlaio. 
Riluimt  de  Canada.  Jimmal  i an  Vtrjcsgt  dant  l'Amrifue  far  la 
p.  de  Cbaricvoix. 

OU  K' B IN.  /’rrez  KABl  N. 

• QUECCIUii  (Giorgc)  naquit  en  ijçd.  i Altorf, 
où  il  prit  le  degré  de  Maître  tu  Philufophie.  Ln  idao.  il  prit 
i Dale  Cl  lui  de  Duâi  ur  en  Medecire.  A fon  retour  il  fut  reqii 
dans  le  Collège  des  Médecins  de  Nurtniliug . A y pratiqua  la 
Médecine  avec  beaucoup  de  réputation  A de  fuccés-  U mourut 
de  dyfcnterie  en  163a , n'ayant  encore  que  31s  ans.  On  a de  lui 
en  i.atin  une  Anatomie  Philofophique.  mai*  on  n'en  a que  la 
première  partie.  • foyrz  le  Su/>;i.’neia  de  Paru  I?3i5, 

Q U E'C  H U C A B 1;  efl  une  de  ces  montagnes  qui  vomif- 
feat  des  Bainme*.  Elle  efl  parmi  les  Andes  dan*  le  Chili,  au 
Levant  de  l'Archipel  d'.Ancud.  * Maty,  DiSim.  CiVgr. 

Q U E D A , Royaume  d'Alie,  votuo  de  celui  de  TanalTé- 
rim . avec  une  ville  de  fon  même  no-m.  11  efl  dans  la  Pretqu'illq 
de  l'Inde  deli  le  Cance  A fur  la  côte  orientale  du  Golfe  de 
Bengale,  oii  fon  étendue  efl  allez  grande  vilà  vis  de  rifle  de 
Sumatra.  11  s'y  uouve  des  vins  femblables  4 ceux  de  Tanaf- 
fenm  , A du  poivre,  eflimé  le  metlieur  de  ces  cmarticrs  ll. 
Ce  Royaume  a fon  Ko!  particulier,  mais  il  efl  VaB-il  du  Roi 
de  Siain.  I.a  ville  de  Quvda  ou  Quédua  efl  i fix  dégr<  t de 
laiitudcfeptcntrionalcfui  la  côleocciicntalede la  Prvsqu'ifie  de 
Malaca.  vis  i vis  de  la  pointe  fcptvntrjonale  de  i'ifle  de  Su- 
matra. Cette  ville  a un  port  fort  fréquenté  par  les  Europécoa- 
* Divity,  State  du  Rai  de  Siant.  Maiv,  Üiüitn.  Giagr. 

QU  ED  ELI  NHURÜ.  layez  QUEDLINBOURG. 
QUEDENAU,  village  de  la  Samiiie , l'utic  des  douze 
BRclennes  parties  de  la  PrutTe,  en  Pologne.  Il  y a une  églife 
bUie  en  l'bonneur  de  S.  Jacques,  fort  célèbre  par  les  veux 

3ue  les  gcni  de  mer  ûifuienc  4 cet  Apôrre  daoi  les  dangers 
e la  uairigalion , A par  lé*  dont  ou'ilt  y apprircoienc.  * liait- 
knoch  , fri  Dilfert.  u.  de  Orhine  A.-Jfg.  Ciirij).  in  Pnt£êe. 

Q U F.  D l1  N B O U R O . ville  de  Saxe  . nrè»  d Halbcr- 
fladt , avec  une  célèbre  Abbac  de  Dame* , autrefois  Relisieufei 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoit',  A prèféctement  ChanoincITei  fé- 
culiérei  de  la  Confeflion  d'Au>lMurg.  Cette  Abbalc  fut  fon- 
dée entre  l’an  932  A l'an  93A , par  ITuirl  r0.j;>Mr,  Roi  de 
Germanie.  & par  ls  Rcirc  ÀlathiiJe,  fa  femme,  qui  y choi- 
firent  leur  fépulrure.  L’FImpereur  Henri  afligna  4 crlte  Ab- 
bale  onze  mille  HoufTet  de  terre  , A la  IIoulTe  contient  envi- 
ron trente  arpent.  Let  AbbeiTcs  deQuedlinhonrg  tranchoient 
de  l'Evêque,  traltolent  lesAbbez  de  fils  dan»  les  refcripti  qu’el- 
les leur  adrcIToirnt , A fc  donnoicnc  même  des  airs  de  PapefTet 
en  décrétant  par  l'auioriié  de  Saint  Pierre.  Elles  ne  pouvoient 
cependant  fuipendre  que  de  l’OJBce  A du  Bénéfice.  L’Abbeflè 
efl  PrincelTe  immédiate  de  l'Empire,  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe; 
elle  envoyé  fes  Députez  auz  Diètes . A pour  fon  contingent  el- 
le fournie  un  Cavalier  A dix  Fantaflînt.  Ce  fut  en  ($39.  qu» 
la  Religion  Proteflante  y fut  introduite  par  i'AbbcITe , qui  s'ap- 
peüoit  Anne  de  Stolherg.  La  ville  étolt  aucrefois  libre  A Im- 
périale; mais  en  147?,  l'AbbcfTe,  avec  qui  le  Magifltat  t'étoii 
brouillé,  ayant  appeilé  4 fnn  fvoDura  F.rnefl,Eleéleor  de  Saxe, 
fon  frère . ce  Prince  s’en  rendit  maître;  A depuis  ce  tems,  les 
F.leAeurt  jouîlTent  de  la  fupériorité  dans  la  ville  A dans  le  terri- 
toire. où  l'AbbciTe  n'a  nue  Ja  balTc  jefliev-  • Mibillon  , An- 
nal. Pened.  rame  3.  Audilfret , Cfscv.  Sew  3.  Let  Aiui^uiUZ  dt 
Qurdh'ntnrg  par  Fridètic  Entefl  Kettncr,  fn  4 , 1718- 
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6 QUE. 

CO  XC  I L B DE  HUEDLINBOUkG. 

Ilrrmin  le  [.omin  . <)ue  Ie<  pmiHint  do  Pape  (irdgoire  VH , 
avnieiiuüu  Kol  dr<  Komsiti»,  pour  i oppofer  i l'Ewpereitr Hen- 
ri iV.  palTa  let  I vtet  de  Pi«)uei  de  l'an  io8$ . i lijucdlinbourg, 
& J lU  tenir  un  Concile  en  Is  préfcnce  du  l.d((U  du  faint  Siè- 
ge. On  y pronon^  anathânc  contre  l'Antipape  Clulbert , con- 
tre lei  ikniicienr,  & contre  piuficur*  autres.  Menrl,  <iU  du 
nicm-;  Rmpi’rLur  Henri,  tint  une  autre  affemblde  i(^uedliDboaig 
en  1103.  O autres  veulent  que  ç'ait  étdi  Northaufen  en  Tburin- 
go.  Il  vfl  coiillaot  du  ni'int  que  le  Prince  Henri  t'dtoit  d<!ja 
revoit’^  contre  Ton  pîrc;  & qoe  dans  cette  alTembl^  Gebhard  , 
Evoque  de  Conllancc  , lui  en  donna  l'abrolution  de  la  part  du 
Pape.  Un  y fit  aulG  des  réglement  pour  la  réforme  des  tmiurt. 
ék  contre  l'iiuontincnce  des  Clercs.  * ConfuUtz  Oihon  deEri- 
Cnghen,  i'Ai/bé  d'Cirpctg,  Trithdmc,  &c. 

LISTE  DBS  jiBBESSES  DE  ÇlUE  DLINBOURC. 

I,  Afif'i'JV? , flic  de  Henri  l'OiffUur , première  AWsefle, 
nommée  par  l’Empereur;  on  ne  fait  pas  le  tems  de  fa 
mort. 

9.  ilattiUf  II , fille  d'Othon  I , AbbcITe  en  od8  : cela  paroit 
par  la  bulle  de  Jean  XUI , qui  lui  eil  adreffée. 

3.  Altlaldf,  lille  d'Othon  H , créée  au  mois  de  mai  de  l'an- 
née ç<jy  : elle  vivoit  encore  en  J038  : elle  n'avoit  qu’on- 
zc  ans  quand  elle  fut  farrée. 

4.  firarnT,  fille  de  rKtopercur  Henri  III , AbbelTe  en  tOH- 

5.  II,  fcconde  tiilc  de  iienri  III,  AtdselTe  en  loég: 
ce  lut  du  tems  de  cette  AbUITc  en  l'année  I'^70,  que 
l'EglIfe  de  l^ucdlinbourg  fut  réduite  en  cendres,  avec 
tous  icséditices  qui  en  écoient  proche.  On  attribue  i 
cet  incendie  la  perte  de  plufteurs  anciens  document- 

6-  1 : cette  AnbeUe  n'ctl  pat  bien  connue.  On  ne  fait 

G elle  n'étolt  point  fille  de  l'ERipereur  Henri  IV.  Le 
tems  de  Ton  éicftion  n'clt  pat  marqué. 

7.  GtrhiTge,  qui  fut  AbbcITc  depuis  l'année  ito8,  jufqu'8 

l'année  11J8. 

8.  Btatrix  II,  parente  de  l’Empereur  Frédéric  BarberoulTe, 

AbbelTe  en  113?. 

9.  AJtlalitlll.  ComtelTc  Palatine,  Abbcfle  en  1163. 

la  AçnH  H,  fille  du  Markgrave  cIcMIfnIc,  AbbelTe  en  1184. 

II.  tille  de  Erédéric,  Markgrave  dcMifaic,  AbbelTe 

en  i23d. 

11.  Bfiiradt  T , de  Crofelt,  AbbelTe  en  1235  : c'efl  la  premiè- 
re qui  n'a  pas  été  PrincelTr.  La  NoblelTe  polTéJa  en- 
fulieTAhhalependant  33oant . yayantcu  13  AbbelTcs  de 
fuite,  qui  n'étoient  que  de  Maifons  nobles. 

13.  de  Kranichfcid , AbbelTe  en  1230. 

J4.  Ojîrr./r,*  de  EalckeoUein,  AbbelTe  en  1231. 

15.  Ctrtruiic  d’Amfurt . AbbelTe  en  1333. 

j6-  Brrtrrdtll.  AbbelTe  en  1270.  On  remarque  qoc  Jourdan 
de  Hadmersieben  avolt  époufé  fa  feeur. 

17.  Juiu  de  Kirchberg,  AbbelTe  en  1313. 

j8.  LwfAré'  de  Stolbcig,  AbbelTe  en  1348. 

19.  yfi>i.c/ 111,  de  Scrapciau,  AbbelTe  en  13S7- 

20.  Eittalfttk  1 , de  liadiboin,  AbbelTe  en  1364. 

91.  Afar^ijfr.'tr  de  Scraprlau . AbbelTe  en  1377. 

92.  EmrvJi,  onLwctrde  de  Kirchberg,  AbbelTe  en  138t. 

93.  d'ifi-nlraurg  ou  Vfvnbourg,  AbbelTe  en  1407. 

34.  At'tt  1,  de  Oiatz.  AbbelTe  en  1435. 

95.  //(iulgr,  PrincelTc  de  laMaifon  EIcélorale  de  Saxe,  Ab- 
bclTe  en  1457.  Elle  fut  faaée  & inflallée  i Tige  de  13 
ans , mais  fous  la  condition  de  ne  gouverner  qu'avecTaf* 
finance  d'une  ou  de  plufïeurt  ChanoinciTcs.  Fcjez  ta 
Bulle  dé  Calizte  III . du  la  Avril  1458 , f.  548. 

26.  MajfiieUine , PrincelTc  d'Anhali,  AbbeCTe  en  J$ii. 

97.  ..^nnrll.  deStolbcrg.  AbbelTe  en  Ml$.  Cefut  elle  qui 
embralTa  la  Réformation , & qui  fupprima  let  Cérémo- 
nies Ronialoei  en  1539.  Elle  avolt  été  facrée  i Tige 
de  13  ant. 

aS.  E/tzaMé  II . de  ReinHein.cAléicire  en  1574. 

9g.  Anne  III , de  Stolberg,  AMieiTc  en  1384. 

30.  j3/trtf,  Princefle  de  Sixe-Weimar,  AbbelTe  en  i6ot. 

3t.  Dtnitu , PrincelTc  de  la  Maifon  ElcRoralc,  AbbelTe  en 
léio. 

3t.  /3Dr*t(vr-&js8ir , OuchelTe  de  Saxe,  AbbdTe  en  Idi8. 

33.  Antt-St^bit  I , Comtefle  Palatine , AbbelTe  en  1645. 

34.  ^nnr-'St/'ifr  11,  Landgrave  de  lIciTe . AbbdTe  en  léSl. 

35.  Annt-DoriUe,  UuchcITc  de  Saxe,  AbbelTe  en  lé8S. 

QUEF.  NBOROUOri  ou  QÜER  NSflOROUGH, 
capitale  de  Tlfe  de  Sliépey  dans  la  Province  de  Kent  en  Angle- 
terre, au  canton  de  Scrag.  Cette  ville , qui  cG  au  Couchant 
de  rillc,  a le  privilège  d'envoyer  deux  Députez  au  Parlement, 
& cR  ornée  d'un  Collège  Royal.  * Etat  ée  U GfwJe  Bretagne 
faut  Geerge  II.  tsme  1.  p.  g-^. 

•QU  B F.  NES  FERRY,  bourg  d'FrfolTe , dans  la  I.©. 
thianc.  Il  eiI  é peu  près  au  nord-oucil  d'Edimbourg,  dont  il 
eR  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

• Q U E F.  N P.  S T O VV  N . M A R Y B U R O ou  MA- 
R Y HO  R R O W,  ville  d'Irlande,  capitale  de  Queenscounti. 
Elle  eR  1 peu  prés  au  fud-oueR  de  Dublin , dont  elle  eR  éloignée 
d'environ  quinze  lieues. 

OUEENSCOÜNTIouCOMTE'DK  I.AREI. 
NE.  province  d'Itlan<le  enl.agénie,  avec  titre  de  Comté,  a 
pour  capiulc  üueenstown.  Ce  nom  de  Comté  d<  la  Reine  lui 
a été  donné  enl'bonocut  de  Marte,  fille  de  Héoii  VUl , Reine 


QUE. 

I d’Angleterre.  * Camdem.  Satifon. 

• ÜUBICII.  petititcriviéred’Allemagne,  prend  fa  fonreu 
dans  k Duché  de  Deux-Ponts , coule  de  I oueil  à l'éll , arrofe 
AmveiijtalTcà  Landau,&  fe  décharge  dans  le  Khin  i Gcrmcrshelui. 

U tj  E I C H E U , Province  de  la  Chine,  la  plus  rude  ét  la 
moins  cultivée  de  la  Haute  Alîe,  é caufedefes  montagnes  inac- 
: ccfBbivs  qui  font  pourunt  habitées  par  quelques  peuples  fau- 
vages  qui  ne  reçoivent  ni  les  loiz  ni  les  coutumes  des  Chi- 
nois. Au  contraire,  ils  kurfoni  fouvent  la  guerre  & portent  la 
défolarlon  dans  leon  terres , fans  fe  foucier  des  menaces  de  TEm- 
percur.  C'eR  ce  qui  Ta  obligé,  pour  réprimer  leurs  invaliona 
ot  arrêter  leurs  conquêtes,  de  faire  bâtir  quantité  de  forteref- 
Ibs  fur  leurs  frontières  & de  ks  munit  de  bonnes  garnifooi. 
Ce  pais  a pour  bornes  du  edté  de  l'Orient  A du  fud-c>t , li  pro- 
vince de  Quangli,  du  ciMé  du  nord-ell  éc  du  nord-oucil  celle 
de  Suchircn , A des  autres  cAtez  la  province  de  Junnan.  Autre- 
fois Il  ne  portoit  point  le  nom  de  Province . mais  une  partie 
déptndoit  de  ta  Province  de  Suchuen.  Tautre  dt  edie  de  Hu- 

S,  A dei  antres  Provinces  de  la  Chine.  C'eR  la  famille  do 
nga,  qui  Taréduitc  en  Province,  h caufe  que  la  premiè- 
re famille  Tartare  d’ivena  y avoit  érigé  quantité  de  Forts  A de 
ebiteauz.  Ce  fut  par  li  que  les  Tarares  entrèrent  après  qu'ilu 
eurent  conquis  les  Royaumes  de  Mien  A de  Junehang,  Aquel- 
quel  autres  (Itucz  au  dclè  du  Gange.  Us  fe  poulTérent  de  li 
par  la  partie  orientale  de  la  Provlnccdel^uchnen  jufqu'au  Royau- 
me de  Tibet,  & entrèrent  lufqars  dans  les  terres  duPrelle-Jean. 
Ils  pénétrèrent  enfin  iufqu'au  Royaume  de  Tanyn.  dont  ils  fe 
tendirent  maîtres , n'toumérent  île  nouveau  par  le  cdté  oc- 
cidental de  la  Province  de  Xenfi,  A entrèrent  dans  le  Catai, 
qui  cR  la  Chine . ob , après  avoir  combattu  A mil  «n  déroute 
les  Tariarca  de  Kin , ils  s'emparèrent  de  Maugtn  A de  dtverfea 
autres  contrées.  I.a  Province  de  Quekheu  n'a  que  huit  villes  prin- 
cipales allez  médiocres,  quatre  citez  confidérables  A quatre  vil- 
les militaires  avec  quantité  de  forterrRes.  Les  villa  princIpiJei 
font,  Queyang,  Sucheu,  Sunan,  Chlniven,  Xetien,  Tugqin, 
Liping,  A Tucho.  Les  citez,  Pugan,  Jungning,  Chinntg.de 
Gaozun,  A les  villes  militaires  Puting,  SintUu,  Pingire,  A 
Lungli.  Les  forterelTn  ont  été  bdtici  comme  on  Ta  dit  pour 
réprimer  la  violence  da  MomagnanU,  qui  fe  jcrtvnc  quelque- 
fois 1 grolTcs  bandes  fur  la  Voyageurs,  les  dépouillent  A lez 
malTacTcnt.  Le  nombre  des  montagnes  de  cette  contrée,  ob  il 
n'y  a rien  de  remarquable,  R ce  a'cR  dans  celle  de  l.ochung, 
dont  Ici  Habitant  font  tout  boiteux,  fert  beaucoup  aux  embuf- 
cades  de  cea  Brigands.  On  compte  dans  celte  Ptovmce  qua- 
rante-cinq  millç  trois  cens  cinq  familles  alTujctties  èTobélirance 
de  l'Knipercur,  A environ  deux  cens  trente  mille  bommet. 
Comme  le  pais  produit  peu  de  grains,  il  ne  contribue  que  qua- 
raiiie-fept  mille  Rx  cens  cinquante  huit  faca  de  ris , A cinq  mil- 
le neuf  cens  pièces  de  toile.  Tout  ne  pouvant  fulEtè  pour  en- 
tretenir 1er  garniront,  l'Empereur  eR  obligé  de  contribuer  de 
fon  épargne.  On  tiint  que  ce  pals  a quantité  de  vaJIéci  a« 
milieu  des  montagnes , A que  ces  vallées  font  couvâtes  de  ri- 
cha  campagnes  A prairies,  ob  ces  Montagnards  nourrifTcnc 
force  porcs,  chevaux,  Avaches.  Quelques-uns  en  troquenecon- 
tre  du  fcl  A autres  denrées  néccITuret  à la  vie.  On  aiTure  encore 

3 UC  les  montagccs  font  pleina  d'or,  d'argent,  de  mercure  A 
'autres  cbolVs  fort  précieufes.  * Aa^Jfinie  itt  HtüandM  à 
taCÜM,  c.  52.  Th.  Corneille,  DiBiut.  tUegr. 

Q U 1 C H E U,  ville  de  la  Chine,  liziétne  Capitale  de  lu 
Province  de  Suchuen , en  Latin  hile  ell  Rtuée  fur 

les  bords  du  fleure  Kiang , qui  la  rend  marchande  A opulente, 
A il  y a un  bureau , 0»  Ton  paye  le  péage  des  denrées  qu'on  y 
apporte.  I^s  petites  villes  qui  en  dépendent  font . Coxan . Ta- 
chang,  Taning,  luniang.  Van,  Cai,  Ta,  SInning.  I.cagxan» 
Klenxi.  Taiping  A Thungiang.  I.c  territoire  eoeR  très  fertile 
A tout  y cR  cultivé,  fi  ce  n'eR  que  lr«  rochera  A Ica  monu- 
enes  pleines  de  pierre,  s’eppofent  i l'indutbic  des  Ijiboureurs. 
Il  y en  a d'effroyables,  for  tout  dans  les  lieux  feptentrionaux, 
A qui  ne  font  habitées  que  par  un  peuple  fauvage,  qui  ne  re- 
connoit  aucune  domination.  Cette  ville  a au  Nord  le  mont 
de  Chekia  , qui  enferme  la  ruines  de  la  ville  royale  des  Roi* 
de  lafo.  l.e  mont  de  Tulie  cR  fi  haut , que  lesHabltani  difenc 

Ïju’ll  n'y  a point  d'oifeau  qui  entreprenne  de  voler  jufqu'è  fot» 
ommet.  Il  y a dans  ca  quartiers  des  puiuè  Tel,  force  mnf?, 
des  perdrix . des  citrons  A da  orange*.  * Aml^&aJt  itt 
larukii  à lnCHne.  tb.  32.  Th.  Corneille,  DiB.  Otagr. 

* Q U E I L E S , petite  rivière  d'F.rpagne , prend  fa  fource 
vers  les  confins  de  la  CaRille  Vieille  . traverfe  l'extrémité  occi- 
dentale A fepuntrionale  de  TAragon,  arrofe  la  ville  de  Tarra- 
;ona,  entre  dans  le  Royaume  deN.avarre,  coule  de  fud-oueR 
au  nord-eR,  A ferend  dans  TEbrei  Tudélx 
• QU  Ë 1 SS.  rivière  d'Allemagne,  fépare  la  Haute  I.ufaee 
de  la  Siléfic,  prend  fa  fource  dansie  Duché  de  jawer,  coale  i 
peu  près  du  fud  au  nord , Afe  rend  dans  le  Bober  un  peuaudef- 
fus  de  Sagan. 

QU  E I T E,  ville  de  la  Chine.  C'eR  la  fécondé  de  la  pro- 
vince de  Honan , A elle  a huit  auues  vUles  fous  fa  jurifdiAton. 
* Maty , OidiiR.  Cfegr. 

QUBIXOME,  nie  de  TAfie.  Elle  eR  fituée  p^he  de 
la  l crTc-Eerrac  de  la  Perfe  , dont  elle  cR  féparée  par  un  braa  de 
mer,  qui  a trois  lie:ies  «m  fa  plus  grande  largeur  A moins  de 
demi-lieue  dans  qu.-'qua  endroits.  Cette  IRe,  que  ceux  du 

fais  appellent  Brciris . A quelques  autra  Qsdniair,  eR  environ 
trois  lieues  d'Ur'ii*  Sa  longueur  eR  de  vlnt-cinq  è trente 
lieua  A fa  largeur  è peu  près  de  tro'«.  Il  y a deux  villes  prin- 
cipales dont  Tune  s’tp  , A Tautre /fenea/.  La  nuira 

lieux  font  Lapht.  poi;  le  cette  ifle,  de  même  que  Darbagon 
proche  de  l.apht , Ac.  ' et  Portugais  l'cn  étant  rendus  la  mal- 
traa  vers  Tan  16x3 , y bètitem  luc  forterelTe , qui  fut  eRimée 

un* 
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fine  ck-<  meilleurft  Ja  Levant,  "Davitjr,  Rrjaumt  fOmiu.  Th. 
Coriwillc,  ü>::wK 

•<^üliiXÜMli  ou  QUESMO  petite  lik  d'Afie. 
dans  luGoJfcPLTliquefKHc  t’etcod  en  loogocur  del'ctt  droucll, 
ft  D'a  pas  beaucoup  de  iareeur.  Elle  eil  i l'oueil  de  l'ille  d't)r- 
inus  donc  elle  a'eli  pa*  iutl  «Moignée.  * M.  Delillc,  üirtc  Je 
i'An»irr  Jtt  Turcs,  üt  rÀrtbk  ^ üt  U Perfi.  Carte  de  i'A'«9ir« 
dei  rtrj'es, 

<,jUÉLKEN  (r'rançoLi)  Rdigfcux  de  l'Ordre  des  Char- 
treux , a compofé  <jucli|ues  Traitez,  & eic  Auteur  d'un  Ouvra- 
ge inctculiï  la  Ptjm;  tum  de  la  ilart.  * Poifcvin  en  fait  otcntioii , 
iVi  ^!>!>ar.  &ur«i  & PcUtîus,  BiUletb.  Cartbuf.  ».  95. 

O U E L K K N E . ille.  Teyeu  O U I L £ R N E. 

^ U E i.  U A r.  /«7<-3  C A 1.  H A 

Quelle  N KC  (Chules  de  ) baron  du  Pont  en  Breta- 
gne, prit  le  nom  doSoubiie,  lors^'cn  156H,  il  époufiCiiiv- 
rwu  de  Partbenay,  lillc  unique  de  J<-mi  de  Parchcnap,5eigneur 
de  üoubife,  & lut  en  Ton  terni  un  dec  plus  zilez  de  la  Rcli- 
giun  Rt'forniéc.  Il  fut  du  nombre  de  ceuz  qui  furent  nafTacrez 
k jour  de  lal'aint  Barthélemi.  Sa  femne,  ou  plueât  la  raérc  de 
fa  lemme.  lui  avoit  inceiite  un  procès  de  l'épar;iuon  pour  cau- 
fe  d'impuiiratice-  C’elt  «Ile  qui  èpoufa  depuis  Anv  II,  de  Ro- 
han . èt  qui  montra  fon  zèle  pour  le  Calvmifme  au  nèj;e  de  la 
Rochelle.  Teyrt  S U U B 1 S £.  * De  Thou , Hijl.  Ulric  Hu 
bert,  liiji.Ciuit,  toaira.  VariUat.  Bayle,  Orr.  edit.de 

1701. 

U U K L P A R T S , ifle  de  l'Océan  Oriental.  Elle  cR  idon- 
ae  lieues  de  la  pointe  de  la  Corée  vert  le  midi.  Son  circuit  ell 
de  quinze  lieues;  fa  ville  capitale  Moggan  ou  Moexo;  & fon 
A4  litre  le  Roi  de  Corée.  * Slaty , i)iâion.  O'rsgr. 

UUE'LUS,  branche  de  la  Maifon  de  Lévi.  t'tjet  LE'- 
VI. 

. • Ü F.  K I)  I ou  C H E N D I F E R E N T 7.  ou  F E- 
^KlaTY  (François)  fut  intime  amidu  CardinalUeoigeMar- 
tinulius.  Primat  6t  R^enc  du  Royaume  de  Flongric,  alîalliné 
par  les  ordres  du  Marquis  Caûaido  , Lieucenant-Oénéral  du  mê- 
me Royaume,  de  la  part  de  Ferdinand , Roi  des  Romains.  I.ea 
Htlduq-ics,rérolus  de  venger  la  taon  de  ce  Cardinal,  s'alTemblé- 
. rcoc  fuit*  le  corotnandcinent  de  Paul  Banco  leur  Capitaine , dans 
F l'ef^rance  que  Quendl  Ce  ioIndroU  i eux.  Mali  QuendI  ayant 
j été  arrêté  par  Caftaldo,  par  lequel  il  fe  lailTa  gagner,  Banco 

* congwlia  fes  liciduques , jufqu'é  ce  qu'il  trouvli  une  occallon 
plus  favorable  pour  venger  la  mort  du  Cardinal.  Quendi  rendit 
de  grands  fervicci  i Callaldo,  & l'aida  é aJFennlr  en  Hongrie 
l'autorité  du  RnI  Ferdinand  ; mais  en  1552  il  fe  joignit  i IV-uo- 
wita  pour  traverfer  CaRaldo  & le  chalTer , s’il  étoic  polEble  , de 
b Traoflylvanle.  Ils  firent  quelques  tentatives  inutiles,  pour 
en  venir  à bout , & CaMdo  fut  les  éluder.  (Quendi  confetva 
toujours beaucoD P de  crédit,  & l'liilloire  en  parle  comme  d’un 
homme  très  politique  , btave  , & de  bon  confeil  dans  tes  occa- 
lions  Importantes,  l'tjtt  U Sup,*>J#iii«r  de  Paris  173c. 

ü U E'  N K.  ( Dp  ) FWa  O U K S N K. 

üUE’NK,  rivière,  p-pyei  O U E N N E. 

O U E'  N R I.,  FVyea  Q U K S N E L. 

QUF. NNE  ou  (^UESNE,  petite  rivière  de  France 
dar^  le  Niveroois , prend  fa  fource  dans  ievoifinage  de  Saint* 
Siuçe . coule  du  nord  nord-ouell  au  foJ-fuJ-el),  A fe  rend  dans 
l'Aifon  un  peu  au  dciToua  de  Cercv-la-Tour. 

Q U E N N K M A H S.  Teyss  E Ë N N E M A R S. 

QuenocQue.  r«ycs  knocQue. 

Q U K N S l' K 1)  T (jcan-Andrè)  Allemand  .tutif  de  Qued- 
linMUfg,  ville  de  la  llauie  Saxe,  vivoie  dans  le  XVII  (iecir  , 
& compofa  un  Traité  en  forme  de  Dialogue , du  pals,  des  dif- 
féteos  endroits,  & du  teins  de  la  nailTancc  des  Hommes  de  Let- 
tres, qui  ont  vécu  depuis  IccommenccmenC  du  inonde  jufqu'cn 
l'an  lOco.  Un  volt  pat  fon  livre  qu'il  n'étoitpas  fort  fjvant  dans 
la  Géographie;  car  il  a fait  dans  cet  Ouvrage  de  grolTvi  fautes, 
èk  en aiRz grand  nombre,  il  publia  en  iMü,  un  Syilémedcli 
Théologie  de  ceux  qui  fulvent  la  ConfeRion  d'Ausbourg,  en 
quatre  volumes,  in /nie.  On  remarque  dans  ce  dernier  Ouvra- 
ge un  zèle  extrême  t>our  le  Luthéranifme,  ft  une  grande  anl- 
mofité  contre  les  Catnoiiques,  jufqu'i  rapporter  de  pures  badi- 
ncrics  pour  marquer  fa  pallîon.  11  ell  mon  le  za  mai  1088 , fgé 
de  71  ans.  * Le  Père  Labbe,  BMitib.  Baillei,  Ju^entns  des 
Javaus  &c. , ime  2.  partis  1.  p.  23.  ti.  66.  cdk.  d’Arallcrdam 
17*S- 

U E N T A L (Barthétemi  du)  Inflituteorde  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  en  Portugal . étoit  né  l'an  idad,  dans  une  des 
nies  Açores.  Après  avoir  pris  les  degrez  à Evoru , U prêcha 
avec  autant  de  fuccès  que  de  zèle  ; & le  Roi  D.  Jean  IV.  l'ayant 
fait  ConfelTeurdcfa  maifon,  il  commença  dans  la  chapelle  roya* 
le  les  exercices  de  l'oralfon  mentale,  avec  quelques  autres  Prê- 
tres. avec  qui  il  fonda  quaiorxe  ans  après,  favolr  en  1068, la 

* nouvelle  Congrégation,  qui  fit  de  grands  progrès  de  fon  rivant. 
]yC  Roi  D.  Pierre  II  ne  put  lui  perfuaiier  d'être  fon  ConfielTeur, 
ni  d'accepter  l'Evéché  de  Lamégo;ma[i  il  voulut  bien  être  Dé* 
pttié  de  la  Junte  des  Millions.  On  a de  lui  plufleurs  volumes 
de  Méditations  fur  lesMyReres,  écdesSermonsécrits  en  Portu- 
gais. Il  termina  une  vie  pieufepar  nne  fainte  «on  le  20  Dé- 
cembre ilSoX.égé  de  72  ans.  * Mmeirts  de  PertugtJ. 

OU  E N 'F  E L (pierre)  Imprimeur,  s’eR  rendu  célébré  dans 
la  ville  de  Cologne  fur  la  fin  du  XVI  iîécle.  Ce  qui  l'a  le  plus 
ni*  en  vogue,  c'efl  l'édition  qu'il  a faite  de  tons  les  Ouvrages 
de  Drnys  le  Chartreux , qui  ne  font  pas  en  petit  nombre. 
* BalMvt.  desl^aus,  &c.  tsme  i.  («rrisz.  p.  61. a. 38* 

édit.  d'Am^’erdam  fraj. 

(,>  U K N T I H (faint)  Martyr  en  Vermandois  dans  le  troi- 
fiénie  fiécle  , étolt.  Il  l'on  en  croit  fes  Aéles , Romain  . dt  fils 
du  Sénateur  Sénoa.  On  prétend  quM  fut  envoyé  dans  les  Cau- 
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les  avec  faint  Luckn  & quelques  autres,  qu'il  pénétra  jufqu’i  la 
ville  d'Amiens , qu'il  y prêcha  l'Evangile,  dt  qu'il  y foulFricia 
mutyre  fous  les  Empereurs  Dioclétien  & Maximum  Hercule, 
pti  les  ordres  dcRiccius  Vbxus;  Préfet  du  Précoin:  dans  les  Gau- 
les, qui  le  fit  arrêter,  amener  devant  lui,  & tourmenter  ci ucl* 
Icment  i divetfes  fois  ; qu'enfuite  il  fut  conduit  d'Amiens  il  Au- 
gullc,  capitale  «le  Vermandois;  & qu'apnt  pcrfillé  généreufe- 
ment  dans  U confeSion  «le  jefus  Chnli , il  fut  percé  de  brochet 
Scdecloux,  Aqu'il  eut  la  tête  tranchée  Ie3i  d'oâobrc  de  l'aa 
287.  On  tient  que  fon  corps  fut  jetcé  dans  la  Somme;  qu'il 
fut  reporté  i la  ville  d'.Augulle  , & enterré  fur  une  montagne 
proche  du  lieu  oh  il  avoit  été  trouvé  : que  dans  la  fuite  il  fe 
tic  plulleurs  miracles  en  cet  radroit;  que  faint  Elol,  Evêque 
de  Noyoo  & de  Vermandois.  découvrit  le  corps  de  ce  Saint 
en  641  A le  plaça  «lans  t'églife  deniére  l'autel  ; qu'il  fut  depuis 
transféré  dans  la  grande  églife  de  Saint  Quentin  l'an  8a$.  «l'oh 
il  fut  porté  i la  ville  de  Laon  l'an  83i  A rapporté  l'an  38s  A 
893-  Depuis  ce  tcms-lâ  la  ville  a pris  le  nom  de  S.  Quentin. 
• Grégoire  de  Tours  de  Cler.  A/artyr.  cap.  73.  Tua  [et 
Audnénum.  Xc  Coince . /final,  franc.  Aimerai,  Htjlcria  .fu- 
/^Jia  iWommidhontm.  'l'iilctnont,  famés.  Cxlilec,  Fies  des  Sm-i:s, 
31  novembre. 

QUENTIN  (Saint)  ville.  !'«•»  SAINT-QUENTIN. 

* Q U E’  K A S (Mathurin)  Dôélcur  de  la  Maifon  & S«Kié- 
cé  de  Sorbonne,  né  à Sens  ou  dans  le  diocéfe,  le  premier 
d'aofle  ]6i4 , d'une  faioille  pauv  re  & de  balte  exiraélion , fc  di- 
ftingua  par  fon  mérite,  de  forte  que  Louis  Henri  de  Gondrin, 
Archevêque  «le  Sens  le  mit  1 la  tête  de  fon  Séminaire,  lui  don- 
na k gouvemement  de  plufieura  monaRères  de  tilles . & le  lit 
un  de  fes  Grands  Vicaires.  Le  plus  connu  de  fes  Ecrits,  & 
qui  cil  devenu  fort  rare  , rorte  ce  titre,  fclaircUfemeiiz  de  ert- 
tecckbreff  mpertante  {^tejnen,  fi  Se  CauciSe  de  Trente  a detùk  «ti 
dfdnri  fv  fortriiK’i  eonjue  bar  la  feule  crainte  dtt  peines  de  l'£n* 
/rr,  if  fans  aurtinauwur  de  Dieu  , Jeit  une  peut 

'mt^aer  ta  nm:Jfi»n  des  ptele»  ff  la  grars  de  la  iujhjicetwn  »st  Sa- 
eremeat  de  Peiuienee.  Il  édifia  par  fou  exemple  St  initruifit  par 
fes  livres , pir  fes  confdls  Sc  par  fes  exhurutlons.  Il  fut  exclus 
de  la  Soibonne , pour  avoir  refufé  de  ligner  Je  Formulaire.  Il 
palta  les  35  dernières  années  de  fa  vie  dans  la  douleur , & l'on 
attribue  cet  c-iacd'intirmité  aux  jeûnes  fréquent  & rigoureux  qu'il 
ajoûtoit  i ceux  qui  funt  ordonnez  parl'Egiife.  Il  m«mrut  le  neu* 
viéme  avril  léps-^fié  de  fo  ans,  huit  mois  A ncufj«aurs.  • Ti)je% 
Se  Supsiimrtt  de  Parti  1736. 

Q U E' R A SQ  L*  E.  l'syra  Q U 1 K'R  A S. 

Q U H C I ou  Q U E R C V , province  de  France,  entre 
kPérigord,  leRouerguc,  l'Auvergne,  IcLarguedoc  A leLi* 
mofin,  étoit  le  féjour  des  C'siarct  de  Céfar,  qui  fournirent  juf- 
qu'idouze  millu  hommes  dans  la  Ligue  des  Gaulois  contre  lia 
Romains-  Cation  >.n  elt  la  ville  capitale,  ixs  autres  font  Mon* 
iauban„  MollTac,  Lauzcric.  Gnurdon,  Martel,  Tigeac,  Souil* 
lac , NégrcprlilTe , Ac.  Lc«  ILibitans  divifent  leur  pals  en  Haut 
A Bas  Querci  i A marquent  le  Haut  Qucrci  par  le  nom  de 
CaulTe  , qui  cR  celui  des  vallées  qu'on  trouve  le  long  du  Lot* 
Ils  appcilinu  villes  balTcs  celui  qui  fe  trouve  aux  environs  de 
l’Avcirou.  Le  pals  tll  fertile  vn  bivz . en  vins  blancs , en  pru* 
net,  en  héllil,  Ac.  On  y trouve  auffidesniifpcs  lînguliércs  & 
de  diverfes  efpéces,  qu'on  ne  voit  pas  ailleurs.  LcQuerci  dé- 
pend du  Parlement  de  l'outoufe.  A de  la  Gcoéralité  de  Mon* 
tauban,  qui  a fous  fol  crois  élections,  Cabort,  Moncaubin  A 
]'  igeae.  Ces  (rois  villes  ont  cutO  des  Sièges  royaux  , de  même 

Sue  Lauzcrcc  . Figcac  A (tourdoD.  Les  Comtiv  de  Touloufe 
urvnt  aulE  Comtes  «le  Cabors . jufqu'i  Raymond  Vsdwim, 
qu'on  dépouilla  de  fes  biens  pour  avoir  pris  le  parti  des  Al* 
bigeois.  Guillaume  de  CarJiliac,  Evêque  de  Cahors , qui  avoit 
fuivi  Simon  de  Montfort , profita  du  Comté  de  Cabors,  dont  II 
fit  hommage  au  Roi.  Eofuite  le  Querd  fut  uni  i la  Couronne 
au  commcncemirnt  du  régne  de  Philippe Ir  Hardi,  comme  étant 
de  I héritage  des  Comtes  de  Touloufe.  En  131:6,  le  Roi  Phi- 
lippe te  Bel  tranfigea  avec  Raymond  Paucbelli,  Evêque  de  Ca- 
hors, tint  pour  le  Domaine,  que  pour  le  droit  de  paiiagc,  Sc 
lui  permit  de  prendre  le  titre  de  Comte.  * Guillaume  des 
Vaux  ik-Cemay,  ITift.  M'ùg.  c.d$.  (f  57.  Hiutc-Serrc  ou  Al- 
tefma.  i/i.'L /Sfuir.  La  Croix,  dr  £n/«.  Caditfc.  Catel , 
re  des  Ccmei  de  Ttulaufe,  Ou  Puy , Vreits  du  Rm.  Sainte-Mar- 
the, Gali.  CMâ.  ^ 

Q U E'R  Ë N Ch  I (Antoine)  né  i Padoueen  1546,  feren* 
dit  très  habile  dans  les  Sciences,  & fut  Sécrciairc  «je  quelques 
Cardinaux  A du  Sacré  Collège , fous  cinq  Papes.  11  fut  pour- 
vu par  le  Pape  Clément  VIH,  d'un  canonicac  à Padoue,  où  il 
virolt  converlânt  avec  les  Gens  de  Lettres;  mais  il  fut  rappcllé 
i Rome  par  le  Pane  Paul  V . qui  le  ht  Camétlcr  fecrec , Réfé- 
rendaire de  l'une  & de  l'aoerc  Signature . & Prélat  ordinaire.  U 
eut  les  mêmes  emplois  fous  Grégoire  XV  A fous  Urbain  VI  il,  A 
mourut  dans  la  même  ville  «Je  Rome  l'an  1633 , Igé  de  8*  ans. 
Le  Roi  Hcnti  IV  l'avoit  voulu  attirer  en  France:  A le  Duc  de 
Parme  lui  avoit  fait  de*  offres  très-conlldéribles , pour  l’cngiger 
i venir  chez  lui  travailler  i l'HiRoire  d'Alexandre  Farnéfe  fon 
pérc . Duc  de  Parme.  U a compofé  divers  Ouvrages  en  Latin  A 
en  Italien,  A en  a aulli  traduit  du  Grec;  car  In  Langues  (âvan* 
les  lulétoient  familières.  Ses  Poêffcs  Latines  A Italiennes  ont  été 
f«>utTnt  imprimées,  Afontfort  cllimées,  commei/rzanrrri c»r- 
miniililaifts',  Repftdiit  varienm  earmintim  , lilri  juanfue.  *f'ejex 
ce  qu'en  ait  Baillet , Jugtmervr  des  Savasts  , (fe.  terne  4.  Partie  i. 
p.  JO.  II.  1422.  édit.  a'Amllerdam  172$.  Thomaffni,  in  tSeg.  H- 
lufir.  Firer.  periig  2.  OhtIIri , TTwiStr.  d'Huem.  Lester. 

Q U E'R  E K G il  1 ( Flavius)  neveu  à'sdnseme  Quérenghi, 
dont  nous  venons  de  parler , excella  dans  la  Philofo^ie  Mora- 
le. qu'il  enfeigna  puMiquemeni  avec  beaucoup  de  réputation. 

Joan.  Impirlalis,  mifu/«s/Msr. 

* r‘  • .»  «r* 
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QUKRFURT  ou  yUBRNFÜRT,  ville  médiocre 
(i  chutcsu  fur  Ui  fronciérrs  dcThurinRe,  Ltl  anciennes  ma- 
fun»  font  c<>mprenJcc  i^u'elleétoit  auirefois  hcaucoupplut  |ran- 
de  r]u'cl.t  n’cfi  au.ourd'hui.  Ea  I6js , elle  fut  prefque  enCiéte< 
mc-ncconfumée  par  le  feu  -,  car  outre  le  château  il  n'y  eut  qu'u- 
ne l'i-ulc  maifon  dans  la  ville  & <|ucl<]uct-uncs  du  huxbouri;  de 
eonfervées.  On  la  rebâtit  enfuite  , & on  environna  le  château 
<iv  murs  & de  fotfez.  Depuis  11^30,  jufques  en  KJ42 , cette  vil* 
le  fouil'rit  bcauvoun  de  la  guerre.  11  y a dans  Ton  voifinage  une 

tiraiiit;  qu'on  appeilc/e  fnJe  i'yfee  , qui  doit  avoir  rc^u  cv  nom 
aniccd,  d(  voici  de  quelle  manière.  On  dit  que  dam  ce  tems- 
lâ  Uriir.on , ou  félon  d'autres  Burchard . tientilhomme  de  üuem. 
flirt  iV  ChapiUin  de  I Empereur  Henri  11.  voulant  aller  en 
PruiTc  dont  il  avolt  cy  devant  converti  les  llabiians.  fon  âne 
s’anèta  tout  court  fur  ce  pré  comme  autrefois  l'ineirc  de  Balaam, 
é<  ne  voulut  plus  avancer  d'un  feul  pas.  Gebhard,  frère  de 
Urunon,  lui  confcilta  de  s'vn  retourner  i Querni'un.  Kn  nié- 
moire  de  ce  fait , Brunon  lit  hicir  là  une  chapelle  . que  le  Pape 
dota  de  quelques  Indulgences.  Cela  donna  occalion  d'y  établir 
une  foire  .annuelle,  quon  nomme  encore  aujourd'hui  la  fairt 
fri  àt  J'.i  ir.  Cette  ville  au  relie  eut  auiril'uis  fes  propres 
Ssigneurc  dont  l'Empereur  Loihaire  , huit  Uurgeraves  de  Mac* 
di'iourg  & plulîcuts  Evêques  font  forcis.  l.cur  familte  sVteignit 
en  tA'ib , às  palTa  entre  les  mains  de  l’Archevéquc  de  Magde- 
bdcrg.  Kn  1635 , par  le  traité  de  Prague,  la  ville  de  Quern* 
fort,  ét  ce  qui  «n  dépend,  pafTa  dans  la  Nlaifon  Kleélorale  de 
Sait'.  Aujourd'hui  la  Maifon  de  Saxe*  WeifTenfels  la  polTéde 
fous  le  titre  Je  Principauté  immédiate.  Cette  Principauté  com- 
prend outre  la  ville  de  (^uemfun,  Dahme,  Jutvrbocl:.  Burc& 
quatre  ilaiiliaget  dans  la  1 huringe , qui  font  Saxenhurg . iTd* 
ddingcn,  VVvndcKlcitt  & Siliichcnbach.  I,a  Maifon  KkÀorale 
de  UranJebourg  ayant  formé  quelques  prétentions  fur  les  Sei* 
gn<.mie«,  Htuévs  dans  le  pais  de  Magdebourg,  on  accommoda 
cetu-  aiTaire  le  14  Juillet  1667,  en  cédant  à l'Elcétcur  de  Rtan* 
dehourg  la  ville  à le  RailliagedeBurg.  * Spangenberg.  Schoei* 
dvr,  yoiTir/.  Cfefsu.  Pcckenlieio,  TbtUr.Sax.  7.ellcr , Tvftgr. 
SiT.  âuprr.  £u>>,».  lltnlif  partiel,  p.  237.  fÿ  ]uiv.  Muller, 
SjAt'i.  Ulàian.  AiUmwi. 

y U B R H O E N T ou  K K 11  II  O B N T,  eft  une  ancien* 
ne  Maifon  de  lirccagne,  dont  l'on  rapporte  ici  lapoliérité  de- 
puis Puul  qui  fuit , telle  qu'elle  a été  lournie. 

I.  Pau..  Seigneur  dct^ueinocnt.  mourut  vers  l’an  iio$.  Il 
avok  époufé  hamittt  de  Lavaloc , hile  de  Man , Chevalier , 
Seigneur  de  Lavalot,  de  qui  il  acu  l.  Tahcut  qui  fuit;  i-M- 
li]'.'ie,épourc  de  Pierre,  Sire  de  Vicux-Chàtel , Chevalier,  mort 
vers  l'an  iiS»;  3-  mariée!  ran;*fj  de  Lozerec,  Cheva- 
lier i 4-  Cuwrtr  (emme  de  Ciaudr,  Chevalier,  Seigneur  des  Au* 
brais;  6i  S*  dcQuethoenc,  alliée  i Pereevaly  Cheva- 

lier, Seigneur  de  Kerjaulan. 

il.  TxKavT,  1.  du  nom.  Seigneur  deQuerhoeot,  mort  l'an 
1143,  avoir  époufé  llamonnt  de  Kcmabat.filie  de //oiuot,  Che- 
valier, Seigneur  de  Kernabat,  dont  il  eut  1.  Heave'  qui  fuit; 

2.  , 11.  du  nom , Chevalier.  Seigneur  de  Ke^olT  & de 

Kertanguy,  mort  l'an  1170,  tige  de  la  branche  des  Seigneurs 
de  KcigoiF  & de  Kertanguy,  Unie  au  Xlll  degré  en  Paul,  l'an 
J48'>;  3.  Uardaine,  mariée  i jtfraii»i,  Seigneur  de  Kérocke; 
4.  7h>ii;r(yr , tj'.oufe  de  TViyl.in,  Chcv.iiier,  Seigneur  de  Coet* 

Suelfein  ; $.  jHvrdraw,  femme  de.Vi.von,  Chevalier,  .Seigneur 
e Guicaziioui  d.  alliée  à aVicsiât, Chevalier,  Seigneur 

de  Kérarro  ; & Je  (^uerboent , mariée  à Maurict , 

Chevalier,  Seigneur  de  Urenncc. 

111.  Haave'.  Seigneur  de  Querhoent,  mourut  l'an  iidp.  Il 
nvoit  époufé  Rhailt  Adam , fme  d’^iom  Adam . Chevalier,  Sei- 
gneur de  Kivalle  fit  de  Brignou,  dont  il  eut  1.  V'tKcaMT  qui 
fuit:  J.  Mtrc'fe,  mariée  à jfiérJ,  Chevalier,  Seigneur  de  Kcr- 
hvenant;  3.  Aitsilt,  épouie  de^ocfurt,  Seigneur  d'Argenton, 
Chevalier:  4.  Jiervttte,  alliéeâ  /fdam, Chevalier,  Seigneurde 
Hfliqucnel:  & y.  *dirù</'e  de  ljuerboent , femme  de  CsfuM,  Sei- 
gmur  de  Breüdy,  Chevalier. 

IV.  ViNcsKT,  Seigneur  de  Querhoent.  mort  l'an  i|oi,  eut 
d'.é'iirs'.'ie  d'Anaudé,  lille  d'/f/uIrM , Chevalier,  Scignciird'A- 
naudé , i-  Oi.iviaa  qui  fuit:  2.  Pmrmts,  alliée  à ./étain , Che- 
valier, Seigneur  de  Bruanval:  3.  j4udmt«,  femme  de  Lance- 
lot le  Bathkr , Chevalier:  4.  Âialijjt,  époufé  i'Olnkr  de  Ker- 
gotnar . Chevalier  ; 4 s*  de  Qnerhpent,  mariée  à ï’iig* 

dual  de  Béitfat. 

V-  üuviax,  1.  du  nom.  Seigneur  de  Querhoent,  monrut 
l'an  1232 , ayant  eu  de  Gdiau  d'Audené . lille  de  N. . . . Sei- 
gneur dAudené,  Chevalier,  l.  PaiorxT.qui  fuit;  2.  ITerrnt, 
mort  l'an  I2di , tige  de  la  bruche  des  Seigneurs  de  Kergou- 
Icnruvcn,  tinie  auXili  degré  en  P.ivl;  3.  Gr'ittiw,  femiue  de 
Afiunit  de  Piban,  Chevalier,  Seigneur  de  Latnuy:  4.  (Xitr, 
mariée  à Hall,  Chevalier,  Seigneur  de  Château  Fur;  &5.  Pki- 
de  Querhoent , époufé  d£«n,  Seigneur  de  Chàtcau*ûal, 
Cbevalier. 

VI.  pKitftNT,  Seigneur  de  Querhoent,  mourut  en  I2d2.  Il 
ftvoic  époufé  C»iw>w  de  OrcllUy,  fille  dePivalan,  Cbevalier, 
Seigneur  de  Brelldy,  dont  il  eut  i.  I'awgvt,  11.  du  nom , nui 
fuit:  2.  Preemtr,  alliéeâ  ^nt«ioe  de  Canu  , Chevalier:  &3.C»- 
nvu  de  Querhoent , mariée  â Jean  , Chevalier , Seigneur  de 
Coeituanach. 

Vil*  l'Ancur,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Querhoent,  mort 
l'an  12S4.  avok  époufé  Guyamardeda  Botguignen,  fille  de  AT. ... 
Seigneur  dudit  lieu.  Chevalier,  dont  il  eut,  1.  Ilxavi',  11.  du 
rom.  qui  fuit:  2.  Tanouy,  IIL  du  nom,  yui  0 fait  la  branebt 
dts  Stipinat  de  IIarlasi  Bois-Ruavlt  , tntnimtiit  ty  tfrir, 

3.  7a*i^y< , femme  de  Syitejirt,  Seigneurde  Corileflcrmenr, 
Chcvalieri  4 4.  Gtànmrt  de  Querhoent,  époufé  de  irfui/, 
Chevalier , Seigneur  de  Cuctinur. 
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VIII.  n**T»',  II.  du  non* . Seigneur  dcQncihoent.  mnuric 
l'an  1320.  ii  avoit  époui'e  de  Bruanval.  hile  de  JeJJt- 

lin.  Chevalier,  Seigneur  ouJit  lieu,  ÿr.t  il  eut  1.  Bon  qui 
fuit;  4 2.  de  Querhoent,  époure  de  Pimv,  Chevalier, 

Seigneur  de  Coudmare. 

i.X.  l'oM,  Seigneur  de  Qunhoenr,  mort  l'an  1359.  avoit  é- 
poufé  CÜeriiirrr  le  Barbu  . nlle  de  Céar.'/  te  Barbu  , Chevalier, 
donc  il  eut  1.  Astvk  qui  fuit;  2.  Ee-”it,  alliée  à tV. . . .^'hc* 
valier , Seigneur  de  Coccmcret:  & 3.  tWar<fe.'arjie  de  Querhoent, 
femme  de  7ùr;.t;ny  de  Miguel , Chevalier. 

X.  AtTUft,  Seigneur  de  Querhoent.  s'allia  â Olivt  du  Rrl* 
gnou,  fille  d'Ouotér  du  Rrignou,  Chevalier,  dont  il  eut  1.  bit- 
cor. as  qui  fuit  ; 2.  Arutre,  mariée  à A'. . . . de  Chitcan- Vieux, 
Chevalier;  3.  Pr^erntr,  alliée  i ffrrvv , Chevalier,  Seigneur 
de  Châte8U*Men;4  4.  Meniyuf,  époufé  die  iV.  . . . Seigneur  de 
Coctuhan,  Cbevalier,  mort  i'an  i39'a. 

XI.  Nicolas,  Seigneur  de  Querhoent,  mon  l'an  1420,  avoit 
époufé  y/'inr  Huon,  nlle  4 principale  béiitiérc  d'A«n,  Seigneur 
de  Trohéon , 4 à'jlnnettt  du  Chatcl , dont  [I  eut  i.  Pikkkb 
qui  fuit:  s.  minette,  époufe  de  ^aarliin  de. . . . 3.  7«iine;»iiyr, 
femme  de  A'. . . . de  S.  Couenuu , Chevalier,  Seigneur  du  BrL 
gnou;  a.Eeniu , mariée  â AT. ...  de  'l'regeimoman  .Chevalier; 

St  $.  Giiürttr  de  Querhoent  aUiée  i Af. . . . de  Lanvcliao , Che- 
valier. 

XII.  Prtxae,  I.  du  nom,  Chcvalitr,  Seigneur  de  Querhoent 
4 de  Trohéon,  fe  trouve  nommé  parmi  les  Chcvalters  4 B* 
cuycTs  de  l'Evéché  de  Léon , qui  prêtèrent  ferment  de  fidelité 
au  Duc  de  Bretagne  l'an  1437-  H comparut  à la  reform«ion  de 
1443,  & cil  nommé  dam  l'enquête  faite  pour  la  réformatios 
des  feux  de  la  paroifTe  de  Sibiril  au  mémeKvêchê,  le  17  Déceru* 
bre  de  la  même  année,  Il  fonda  la  chapelle  de  S.  N'irolaa  en  la 
ville  de  S.  Pol*de  Léon,  daa*  l'églife  de  S.  Pierre,  éc  mourut 
l’an  i4$o.  De  fon  époufe  /Airrr^  de  Kérouferé,  lillede.^res 
de  Kérouferé,  4 de  Jr>.»r,r  de  Kofmadec,  il  eut  1.  Jisir'  qui 
fuit:  2.  PiKntit  yui  emiima  la  pifliritt  rappofue,  OfTit  telle  lie  jm 
frtreainii  St  3.  jVfsrgnrrirr,  alliée  â Gayen,  Seigneur  de  Coct' 
quelftin . donc  naq^uic  Uauriet  de  Coctqueifein , qui  époufa 
lieue  de  Kcigoomadech , laquelle  devint  héritière  de  fi  Maifoa 
en  1482 . 4 fon  luri  fut  chargé  d'en  prendre  le  nom  4 les  ar- 
mes. Elle  fut  ayeule  de  yranjie,  héritière  de  Kcrguurnadeeh , 
mariée  â ^lain  de  Querhoent,  11.  du  nom,  Seigneur  de  fro- 
héon  . (nnmt  an  te  verra  cj-afrèf, 

XIII.  JBAX,  Chevalier,  Seigneur  deQoerhoent  & de  Trohéon 
cB  mentionné  parmi  les  Chevaliers,  Capitaines  & Oendirmea, 
nommez  pour  aller  fons  la  conduite  de  Benran  J de  Dinin , Ma- 
réchal de  Bretagne  4 Jacques  de  DInan  fon  frère  en  France, 
avec  Richard  de  Bretagne,  quatrième  tris  du  l>nc  Jean  V,  vers 
le  Roi  Charles  VI,  Monfeigneur  le  J)auphio , a le  Duc  de 
Bourgogne . St  qui  reçurent  leurs  gages  d'un  demi  mois  i Nau- 
tes  le  fepliémc  fcpCcmbre  1419.  ainli  qu'il  fe  voit  aux  Preuver 
de  l’ilijloirt  Je  Bretagne  par  Dom  lx>biaeiu , p.  969.  Comme  fon 
père  vivote  encore,  il  n'y  cil  nommé  que  Jean  de  KercoeM.de 
même  que  dans  les  Comptes  du  Receveur  Général  de  Bretagne 
depuis  le  13  avril  1413  jufqn'au  premier  de  novembre  c 426  .oh 
il  ell  alloué  une  fomme  ijean  dcKercoent  ti  i LaJn  dcKcraz- 
ret . pour  mettre  fus  certain  nombre  de  vatlTcaux  pour  cuider 
de  prendre  l'AmbalTaik  d’Olivier  de  Blois  qui  alloil  en  Angle- 
terre. • La  mm*  liiji.  Pr«fVM , 7. 96p.  1|  avort  époufé  y/nr^tu 
de  BrefviUac,  fille  de  Perceval,  Seigneur  de  Brefelliac,  Cheva- 
valier,  dont  il  eut  pour  fille  unique  ijalieau  , héritière  deQuer- 
hoeut , qui  pona  cette  Terre  en  mariage  i Henri  de  Neveti  Che- 
vaiier,  qu  elle  époufa  par  contraél  du  t6  février  tati.  l-a  Sei- 
gneurie de  Querhoent  palTa  dans  la  fuite  par  fucccliion , dans  le 
Maifon  de  hvrian , d'ou  elle  cil  venue  dâug  celle  des  Seigneurs 
de  KoctanCcouit , héritiers  de  Kerjan  4 qui  la  pulfédcnt  aujour- 
d'hui. 

XIII.  PiesRt  de  Querhoent,  11. du  nom.  pertagea  avec  foo 
frère  Jean  ruimentionDé,  la  fucccilîon  de  Ptern , Seigneur  de 

uerhoent , leur  Seigneur  & père , & de  la  Dame  leur  mère 

orMiti*;  de  Kérouferé,  le  16  février  1442,  auquel  aâemiliiié* 
rent  Henri  de  Nevet  & Ifabeau  de  Querhoent  fa  compagne.  U 
e(l  â préfumer  que  c’elt  lui  qui  fe  trouve  fous  le  nom  de  Pimt 
de  Kercoent  parmi  les  Gentilihommes  de  l'Evéché  de  I,éon  qui 
firent  ferment  au  Duc  Artus  lil,  en  t437.  * Dom  Ixrbineau, 
Prevcei,  p.  J047.  Si  c'efit  été  fon  père,  il  auroit  été  qualifié 
Seigneur  de  Kercoent.  De  fon  époufe  SouJanut  de  Bodiller, 
fille  de  Hettri,  Seigneur  de  Bodiilcr,  Chevalier , lüu  de  la  Mai- 
fon de  Uinan-Montafilan,  il  lailTa  1.  Pisane,  ill.  du  non , qui 
fuit;  2.  Alnette , époufe  de  Cvivririe  de  Lanuadu,  Chevalier, 
Seigneurde  la  Motte:  3.  S'.ioiiitne,  mariée  i 7-my*  Seigneur  de 
Kergroadez,  Chevalier:  Gny/nne,  femme  de  Pierre  de  Kervi- 
dlcnne,  Chevalier:  & 4.  fl-ait(oùe  de  Querhocni,  alliée  â 7)a* 
at<sr.  Chevalier,  Seigneurde  Kerlirvenair. 

XIV.  PtcRRz  de  Querhoent,  111.  du  nom,  Chevalier,  SeL  • 
sneur  de  Trohéon,  dit  le  Jeune,  eil  celui  â qui  le  cinquième 
^ptembre  1481 , Iqs  CommtlTiim  pour  la  montre  de  l'Evéché 
de  Léon , rcfuférent  trois  Archers  qu'il  avoir  envoyez  en  fa 

S lace,  étant  malade:  parce  t[u’ils  ne  trouvèrent  pu  qu’ils  fuf- 
mt  fulKfans  psur  d'aulC  grands  fiefs  qu'il  poiTédoit,  quoique 
d'ailleurs  ils  mfTcni  trouvez  bien  morriez  Se  bien  armez.  U 
avoit  époufé  parconeraci  du  deuxième  avril  i4<52,  iMlft  Huon, 
fille  puînée  d'Oiiowr  Huon  de  Léon.  4 à'Ifaleeu  Foucault  de 
Kernoulavern.  La  branche  aînée  de  la  Maifoii  de  Léon , eA  tom- 
bée dans  celle  de  Rohan.  I,a  grand'-mérc  paternelle  de  ladite 
Leuffe  Huon-de  I.éon,  de  Jean  Huon,  & de  ^l>mn«  Huon. 
écoii  l/abeau  de  Penhoët.  De  cette  alliance,  naquit  l'our- 
qoif  qui-futc. 

XV.  Fsskçois  de  Querhoent.  1.  du  nom  Chevalier.  Sei- 
gneur de*Trohéoa,  avoit  époufé  par  coBtratt  du  18  novembre 
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li'ç,  di;  Kcrgoanac.  fille  A'f.tt  de  Kergoinai*  » & de 

Uu  l!uU.  Kilo  furvécut  fOD  hJ»ALAi.v  qui  fuie , Se  fat 
rmlitu^c  Curatrice  dViain,  li.  du  nom , fon  petit  tilt. 

X\1.  AkAtif  de  (juethurnt , I.  du  nom , CAevilkr , Sdi$neur 
dc  'l  rohdon  . cil  nommé  naM»  ft  it  wéir  M-ufon  , dans  une  in- 
formation de  t'Kvéchd  de  Lcnti  faire  le  premier  de  mai  15, 
^Air  le  fait  det  ltef< . maifont,  hi'ntngu  6c  i'crrrs  noblrt  poifé- 
*déo«  nar  üent  noMet  & itrut  de  nobles  frénérationt.  Il  avoir 
épouté  Ltkiji  de  Kotijuencl , fille  de  J'an , Chevalier,  Seii^neur 
de  Horqiienel . é(  de  fa  preinicre  f^mme  AUlifft  de  Coetmen. 
Oc  cette  alliance  naquirent  i.  Ataix  . U.  du  nom,  q^oi  fuit; 
9.  WhMtrr,  feintue  de  M^rnuin  Ouplellîs , Chevalier,  Set|;neur 
de  FoDt*l4bbc:  3.  Lmijt,  mariée  i (iuMaumi  du  Juch,  Cheva- 
lier , Seigneur  de  la  Rmhe  : & i.  Je  Querhuvnc, 

époufe  de  A/o'in<-r  , Seigneur  de  Kvrovcrlan , Chevalier. 

XVll.  Ai.s^K  de  Qncrhocnt,  II.  du  nom  , Chevalier,  Sei- 
gneur de  Tiuhéon,  avoir  quatorze  â quinze  ans,  lort<iu*il  fut 
mit  fout  U tutelle  de  JtMtic  de  Kcrgoanac,  Dame  Je  Tro- 
héon  . fon  lyeule  paternelle.  Il  fut  iiilli  Seigneur  de  Butque- 
nel,  À de  Kergoanac  du  chef  de  fia  mérc  & de  celui  de  fadite 
^ule  ; enfin  Seigneur  de  Kcrgournidcvh  du  chef  de  fa  femme 
jetnn»  de  Kergoumadech,  hile  aînée  de  /rtc/'M/,  Seigneur  de 
Kergournidecb  de  Coetquciiéin,  & de  Frauftije  de  Keifiiufun, 
(]u'il  époufa  par  contraét  du  troifiéme  février  1530;  comme 
elle  hi'riit  de  fon  frère  Seigneur  de  Kergournadcch , 

mort  f:>nf  pollérité,  Alain  de  Qurrhoent  fur  obligé  de  faire  quit- 
ter à fon  fiis  aîné  les  armes  de  la  Maifon,  fiant  en  quitter  le  nom. 
pour  prendre  celles  de  Kergournadcch.  Cette  Maifioo  étoit  des 
plut  anciennes  de  l'Evéché  de  i.éon  : on  prétend  même  que  le 
droit  qu'ont  Ici  Seigneurs  de  KergournaJecb  d'entrer  dans  l’é- 
giife  de  !.éon,  (MUez.  épr  tonnez  Sc  l'épée  au  edté,  avoit  été 
accordé  par  S.  Paul  Aorèlien.  premier  Hvéque  deLéoo,  mort 
vers  l'an  doo,  i un  Chevalier  uc  la  parollTe  de  Cléder,  qui  é- 
toit  demeuré  auprès  die  ce  Saint,  lonquc  toute  la  Noblell'e  & 
le  peuple  l'avolent  abandonné  1 la  vue  d'un  ferpenc  qui  défo- 
iolt  le  paît , dt  que  ce  Chevalier , Seigneur  de  Kcrgoumadech 
•'offrit  de  tuer  ce  monilrueux  animal.  C'dlmétne  en  mémoi- 
re de  cet  événement  que  l'on  chante  tous  let  an;  dans  la  ca- 
thédrale de  I.écin  , pendant  l'oclave  de  S.  Paul  fon  Pauun , ces 
deux  vers, 

IWtf  viri  n««  fa^itatlr, 

ALtfi  rrat  iu'.r 

(Le  mot  Breton  Kir^vuriu!:cb  figaîGe  iült  dt  fbmvu 
faut  fetir.) 

Oe  plus  il  y a de  tems  immémorial  un  Vaudeville  Breton. qui 
natlant  det  quatre  plut  conliJèrahlei  Maifona  de  l'Kvéché  de 
Léon  , les  d'^figne  de  cette  manicre,  ontifiiur  Je  Ptnbeli , vaü- 
Jan.'r  rf»  Odtri , rictvjfr  dt  A'  rwaa,  Cl>fvaJfrtf  * Ktfgturnadetb. 
il  fil  atnfi  nppotoi  par  la  Colombiére , œ ta  &itvt  , 

tecnndr  édition.  Ix  meme  Auteur  fait  aullî  men- 
tion d'un  ancien  Proverbe  Breton  qui  difoii , que  avant  yu’tl 
y eût  Mmhrar  «u  Seigneur  en  amune  Mtijen,  ii  y avait  un  C‘6«- 
tui.rr  a A-ri;4uniair,h.  Cette  Mail'on  étoit  tombée  dani  celle 
de  Coctqut  Ifein . à la  charge  d’en  prendre  le  nom  & let  armes, 
ptr  le  mariage  à'Aiiette , hétmère  de  Kcrgoumadech  avec  Afau- 
rite  de  Coeti|Uclfein . fils  de  0'n>«n,  Seigneur  de  Coctquelfcin , 
& de  Ma>7>uertte  de  Qucihoenr.  Ce  Maurice  fut  ayeul  par  Jean 
fon  fils,  de  tr.v.çtif,  père  d<- de  Kcrgoumadech . époufe 
i'Atiln  de  Querhoont.  Ainfi  ils  étoient  loua  deux  iffus  au  cin- 
quième degré  de  Pierre,  I.  du  nom.  Seigneur  dcQuerhocni, 
leur  quatrième  lyrul  commun.  Luidt  fa  femme  rendirent  aveu 
i Charles  de  Bourbon , Prince  de  la  Roche  fur-Yon , Comte  de 
Cheinilié . dt  i Philippe  de  Montefpedon  fit  femme,  des  héri- 
tages, bef^i,  rentea,  i eux  avenus  par  le  décéi  dfiArvirr  de 
Kergournadcch.  Danil'Aâe  qui  e(l  au  quatrième  mai  1352,  A- 
)ain  de  Querhoem  7 cfl  qualifié  mble  âf  [mjfant.  Sa  femme 
rendit  un  pareil  aveu  i 1a  Chambre  des  Oamptci  le  18  avril 
lSf>3  • & (01^  firent  un  don  de  certaini  hérltagei  à 

de  Kergournadcch,  Douairière  dePencoedic  (qu'on  nom- 
me aujourd'hui  PrnJ’tedw)  fmur  puînée  de  Jtannt  de  Kergonr- 
ntdech,  le  sojanvier  IS54-  Les  enfant d’Ai.aiH  furent;  i.Ou- 
visa  qui  fuit;  a.  Jeanne,  Religieufc  en  l'Abbaîc  des  Nonains 
(qui  rappelle  aujourd’hui  ta  Jrye)  près  de  Hennebun , dotee 
par  fon  ^rc  d'une  penfion  viagère  le  25  Janvier  i$$2  ; 3.  Laal- 
J't,  femme  de  '/ongsry.  Chevalier,  Seigneur  de  Cbiteau-Kurt 
4.  Morgucrirc , alliée  l'an  iSSo  , i de  Kerbic . Chevalier; 
& 5.  Françai/t  de  Quethoent , alliée  le  33  mai  1537,  i Acac  de 
Pénincfluet,  Chevalier.  Seigneur  de  Kéroualle,  bifayeul  par 
ce  mariage  de  Levtfe  Üente  de  Pénanconct  de  Kéroualle,  Du 
cheO’e  de  Portfmoutb  en  Aneleierre.  & d'Aubigny  en  France. 

XVIII.  Otiviia  de  t^uerhoent , 11.  du  nom.  Sire  de  Kcr- 
goomadech , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Sei^eur  de  l'ro- 
héon.  de Coetquelfcin , deLanioinon,  deKervilit,  deüarlot, 
de  Botquenel , & de  Ltnnyon , rendit  aveu  conjointement  avec 
fon  père  & fa  mère  aux  Princes  &PrincelTet  de  la  Roche  fur-Yon 
des  bien*  i loi  avenui.  & i fa  mère  par  la  mort  d'Olivier,  der- 
nier Seigneur  de  Kerguurnadech  fon  frère , le  quatriiMite  mai 
1553.  Il  donna  quittance,  fon  père  ptéfent,  de  U tutelle  de 
fon  époufe  le  13  décembre  1360.  tranflgca  le  dixiéme  oâobre 
<373  • ovec  Mafie  de  Kergournadcch  fa  tante  maternelle  , veuve 
de  Jae^'us  de  (^uerhoent,  Seigm-ur  deHarlan , laquelle  recon- 
nu' que  les  biens  de  fa  Maifon  avoient  été  de  tout  tems  parta- 
gez nob'ement  entre  fet  ancêtres  Sc  ceux  dudit  S<  ig&eor  Oli- 
vier de  Quethoent,  comme  étant  d'ancienne  Chevalerie . dC  a'o- 
bl'gea  de  tenir  te«  héiîtagc^i  elle  cédez  par  fondit  neveu  . de 
fiefs  & ramages  de  Kergournadcch.  Il  tranfigea  encore  le  onziè- 
me janvier  1375,  avec  Louïic  de  Cozlc,  Ihmede  Réruhoel  fa 
couüae , fur  In  prétentioas  qu'elle  avoit  fur  la  fiBcceflioa  de 
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Kergoutnidcvh , Ju  chef  de  fa  mère  J.  ame  de  Rergotirnadech , 
tante  de  la  mère  dudit  Olivier  de  Quethueiit.  Sc  partagea  fz 
fieur  Frani^ife  de  QuL-rliOL-m.  femme  de  Hene  de  Pénancouet, 
Seigneur  de  Kéir>iulte,  le  9}  otiohre  1576 , de  mime  que  fon 
autre  fseur  iMtf*  de  Quethoent , époufe  de  Tanguy  de  Chaceiu- 
Pur  le  19  tuai  1577.  toutes  deux  tccounoifrant  que  let  l'uccef- 
ceilîon*  de  leurs  pète  ic  raérc  ont  été  nobli-s  ,le  tout  icmt, 
& qu'elles  ne  peuvent  Cue  parca|éet  que  nobfcmcnt . ainfl  qu'el- 
les l'ont  (ofijuuts  été  entre  leurs  prédéeviTeurt.  11  fit  bftir  le 
chitciu  de  Keigournadech.  Ac  vivolt  encore  k rd  mai  1386. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  feptiéme  oelnbre  1139,  A/jntde 
Ploeuc.  Dame  & héritière  de  Coétanfao,& de  Leltang,  htlede 
Pierre  de  Ploeuc , Seigneur  de  Kergueg an . & de  Jtanni  de  Que- 
Icnec . dont  il  «ut  i.  Irançois  qui  luit;  2.  Ciiaaies,  qm  fit 
ta  branebe  Jet  Mtrfiitr  Je  CocTZltFao,  rap^rtee  ej-aprin  & 3. 
Mirie  de  Quethoent , Dsme  de  Lellang , mariée  i éVen^r  du 
CotkaSr,  Chevalier,  Seigneur  de  Barrach  & de  Rofembu , Che> 
valier  de  l'Ordre  du  Roi . dont  font  venus  det  eufant. 

XIX.  Fzamçois  deQuerhuvnt . 11.  du  nom.  Sire  de  Rergcmr- 
nadech , Vicomte  de  Plouider,  Seigneur  de  Trohéon.deCoce-. 
quelfein,  dvGirlot,  Ac.  ChevalK-r  de  l'Ordre  du  Roi , Capi- 
taine de  cinquante  Hommes  d'armrs  «Je  fes  Ordonnances,  Àc 
commandant  la  NoblelTe  de  l’Evéché  de  I.éuo,  Il  avoit  époufé 
Jeame,  Dame  de  Botignau.  tille  unique  & héritière  d’.élain. 
Chevalier , Seigneur  de  Botignau , A de  Afar^urrite  de  Kergor* 
lay,  dont  il  eut  1.  Rrme  de  Querhoent.  héritière  de  Kergour- 
nadcch , mariée  par  contraR  du  30  avril  Ifiid,  iS/bafttmt  II. 
du  nom.  Marquis  de  Rofmadec,  Baron  de  Moite,  ftc.  Gou- 
verneur de  Quimper-Coreniin  , morte  le  tp  novembre  1643 , en 
fa  43  année,  mère  de  dizrnfnns:  A 2.  Claude  de  Querhoent,  al- 
liée iFranfo:i,  Sire  de  Kergroadét,  Chevalier,  Baron  de  Kerlec 
& morte  Dans  cnfaïu. 

BRANCriF.  ÜF.S  MAR^lUÎS  DE  COETANFAO 
dneHus  aiitft  Je  ta  Mu^en  it  QuaaHOt.sr. 

XIX.  CHAitrs  de  Querhocnt-Kergoumaüech, fécond  lilt  d'O- 
MViaa  de  Queihuent.  Sire  de  Kerguurnadrch,  A de  Marie  de 
Ploeuc.  fut  partagé  Jnnt  les  bien*  de  Ton  fiéie  aîné  le  fixième 
mai  t$86.  ils  partagèrent  Douvellrmeni  le  troifiéme  aoAll  398, 
après  la  mort  de  leur  père:  mais  s'étant  pourvu  en  jullice  con- 
tre cet  Ade , fon  frère  lui  céda  par  tranfiaâion  du  30  mai  1603 , 
la  ’l  erre  &;  Seigneurie  de  Coétanfao,  & mourut  avant  le  dn- 
uiénie  août  16-39.  U avoit  époufè  I,ateau  de  Crechqueraulc, 
Ile  & héticièrc  de  l'rançoii, Chevalier,  Seigneur  de  Crechqueraulc 
& dciVtirirdePenhoci.  Pierre  de  Rohan  ScignettrdcGié.  Maré- 
chal dcl- rance, avoit  ;mrl'héri(iércde  latiranche  aînée  de  Penhufic, 
leComtédePi-nhoëiqui  appueient  au. Marquis  de  Coétanfao.  Cet- 
te Terre  s‘a;qk'il<’  encore  aujouid'hui  le  Comté  de  Penhoet  Glé. 
Cette  Dameavoit  apporté  iionmiri,  entre  autres  Terres,  celle 
de  Kérauiret , en  vertu  de  laquelle  les  Marquis  de  Coétanfao 
fes  Uefeendans,  font  les  feuls  Seigneurs  qui  ayent  une  cha|vell« 
fermée,  ou  pmhilutive  dans  l'églii'e  cathédrale  de  S.  Paul  de 
Léon , avec  une  grande  tombe  élevée.  Ils  ont  auili  par  cette 
Terre,  de  même  que  par  le  Comté  dePeuhoéC,  la  nomination 
de  plufitun  Bénélices  A Chapelleniesqui  fc  deirervent  dans  cet- 
te cathédrale.  Du  mariage  de  Chuk-s . Seigneur  de  Coétanfao. 
fortirent  1.  Kaançois  qui  fuit;  2.  //m-r,  Seigneur  de  Kerau- 
trei  du  chef  Je  fa  mère , qui  de  Qgrsdr  le  Ny,  fille  aînée  de 
Itigfnt  le  Ny,  SeIgneBt  de  Coéldclcs,  eut  deux  filles,  Claude 
de  Queihoi-nt.  morte  fans  enfans  dcAfi  . . . Seigneur  de  Treque- 
ramec  , & .é/ine  décédée  aulJi  fans  poüérité;  3.  Chakles,  fui  a 
fait  la  IfMhbe  Je  i.ocMAaiA  rap;«ftie  cy-apris;  4.  Àfzrie,  épou- 
fe d'Uueier,  Seigneur  de  Kcrm«:iiguy;  A 3.  CMrJette , mariée 
le  cinquième  Juillet  1633,  i ^ran  Le  R-:>ulfeivx-Lanvaux,  Sei- 
gneur de  Diernelav,  A cinq  autres  enfans  moiu  jeunes. 

X.X.  izsNÇota  de  Quethoent,  III.  du  nom,  fumommé  de 
KergenrnaJetb  . Seigneur  de  Coétanfao . Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  mourut  le  deuxième  aoûc 
1642.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Kérouferé,  fille  aînée  & héri- 
tière de  Tineent,  Chevalier,  Seigneur  de  Kérouferé,  de  Mo- 
rifur , de  Kerandraon , dernier  de  l'ancienne  Maifon  de  Kérou- 
feré, A de  CSdufrde  Percevaox.  Elle  fournil  le  aâ  février  >643. 
i Louis  de  Rohan . Prince  de  üuèmené,  un  aveu  A dénombre- 
ment dt^  ferres  que  polTédoit  feu  fon  mari,  mouvantes  de  la 
Pnncipnu'é  de  Guémené.  F.lle  vivoit  encore  le  20  mm  1634, 
lors  duRur‘age  de  fon  fils  alné,’& ne  vivuii  plus  le  cinquième 
Juillet  1664.  Leurs  enfans  furent  i.Sa'sASTiati  qui  fuit;  2.  7eia- 
Jùint  de  Quethoent,  Seigneur  dcMorifur,  qui  de  J’saimr de  Sé- 

f;aler,  li'k- A héritière  du  Seigneur  de  Mefeouez,  eut  pour  en* 
ans,  dit  te  Ctmie de  Qiuriaent ^ mort  font  allhnce; 

jefb  de  Querhoent , dit  i'Abi-i  Je  Ctêtanfaa^  Seigneur  de  Crech- 
querault.  Chantre,  Chanoine  A premier  Dignitaire  de  l'églifia 
cathédrale  de  S.  Paul  de  Léon  ; Ttufjaint . Clievaller  de  Malte, 
Dionjeuni-  ; RerM , veuve  de  du  Drefnay,  Seigneur  de 
Kérouc;  O.tèrn'ie,  époufe  de  A'  ...  de  Pailour  de  Ketjan, 
Chevalier,  & Jeame  de  Quirhoent , appeliée  MadmeiftUe  Jd 
QwvIm’iI-'  3.  AriM  de  Querhoent,  Seigneur  dcKéranJraon.dit 
CAbbt  de  Caeien/êtr  Chtnoinc  A Dignitaire  de  l'églife  cathé- 
drale de  Léon . Député  de  fon  Chapitre  aux  Etats  de  Rrcta- 
gneiVitré,  où  il  mourut;  4.  SrNi^ùn-Guy,  Seigneur  de  Kéraf- 
conet.  DOtt  fans  polléraé:  5.  Claude,  Seigneur  de  Plouvom, 
mon  fans  pollénié;  6.  Jeftpb,  Seigneur  de  Crechqueraulc  dit 
le  Cbrvalier  de  C»4ianfae , osort  jeune , étant  Otficier  de  Mari- 
ne; A 7.  Rti><r  de  Querhoent.  mariée  étant  encore  mineure, 
pu  fa  mère,  i RaianJ  de  Culouet . Chevalier,  Scigoetar  de  La- 
nidy  de  l.eflcnvcrn,  Ac.  le  24  février  rdfy. 

XXI.  Sz’aASTiiK  de  Querhoent  de  Kergournadcch , Marqui» 
de  Coéunfao , Sire  Sc  Conte  de  Fcnbo«c-Gié , Seigacur  <ia 
» Mo- 
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Morifüf,  ic  Cr«nuhu«‘lk,  de  Kenndnon,  de  Rdnutret-Mef- 
couin,  de Kénk-ouec.di  deKdrafqucr.&c.  partagea  le  cinquiè- 
me juillet  i66a  . avec  ‘JtnH'Haiijle  de  Trevou , Chef  de  nom  & 
d'armes  . dpaua  de  Cili’eri'w  de  la  rorêt.  lille  de  Pirm,  Sci> 
gncurdc  la  l'ordt,  & de  ketite-CUkm  du  Kèrourèré,  licurpul- 
nuu  d'Anne  de  luroulVre  fa  mère  ; (l  le  37  fepceiubie  fui  van  t, 

11  partagea  fet  frèrua  AtraAour.  il  mourut  en  1704,  ayant  é- 
oul'é  par  contrat^  du  20  iiiara  Id54  , Mmt-Rtfitt  de  Kergofit, 
IIl-  aînée  de  fnn{»is.  Chef  de  nom  & d'arinet  de  Keigoic, 
liei^iicur  de  Cuall)’.  &c-  & de  Aiargufrrte  deLobéac,  dont  il 
eut  I.  KiANçot^-TouMAiM'  c[ui  fuit;  2.  kvlanJ  fra'utii.  Do- 
fleur  en  Théologie  de  laMaiion  deNavarre, Chanoine, Grand 
Chanire  & premier  Dignitaire  de  l'églile  cathédrale  de  S.  Paul 
de  Léon,  nommé  F.ecque  d’Avranchci  le  34  avril  1699,  mott 
le  deuxième  oAi>t>re  1719,  Igé  de  54  ani,’  .V  JJduritt-iUiaJiUn, 
dit  U Came  de  (Xititifat,  Capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
de  Touloufc,  lué  i la  bataille  de  Ramillies  en  i7od  j 4.JBa^• 
SxiatTieM  , Marquis  de  Coètanfao,  fui  « Kntioau!  h ftjUuU 
riti-ertte  cy  afrtii  $.  Annt , mariée  par  contraftdu  lajuinid?^, 

Flcuiiot,  Comte  de  Langies , de  (^uerfegu  ,deQuer- 
lodt  & de  Rofvilii,  dont  vint  une  hile  unique  Maurieette^tla- 
Jlienne  Fleuriot . alliée  i 7r3'^.Ma^auis  d’Accigné,  morte  en  cou- 
ches fans  taiirer  de  poderitèi  & jidsntnr  de  (^uerhoent  • Ker- 
cnuinadcch , qui  a époufé  par  contraâ  du  quatrième  mai  i6ij8, 
T.rr  Châties  le  Vicomte,  Chevalier,  Comte  de  Humain  dt  de 
Coctcodu , dont  vint  un  6U  7pwy/âMit-&i>9^1ini  le  Vicomte,  Com- 
te de  Humain,  cy  devant  Guidon  des  Gendarmes  Anglois  du 
Roi,  Sc Mcllie-de  camp  de  cavalerie,  & depuis,  premier  Cor- 
nette des  Cbcvaux-legeis  d'Anjou. 

XXII.  Fbaxcois- ToctsaiKT  de  Querhoent  Keigoumadech , 
Maïquls  de  Coetanfao,  Sire  & Comte  derenhodt , Lieutenant- 
Gênerai  des  armées  du  Hoi , premier  Sous-Lieutcnant  des  Ch«- 
vaux-Ugers  de  la  Garde  de  fa  Majctlé  , Chevalier  d'honneur  de 
Madame,  hile  de  France,  Ducbeife  de  Berry , ètoli  entré  dans 
la  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  en  1678 , Sc  le  Prin- 
ce de  Soubife,  qui  en  étoit  Capitaine-Lieutenant , le  recon- 
noilTnnt  pour  fon  parent,  l'avoit  préfenté  au  Roi  en  cette  qua- 
lité. & l'avoit  fait  fon  Aidc-dc  cimp:  il  devint  Cornette  des 
Chevaux  légers  de  la  Garde  en  idSt , eut  le  Brevet  de  McHre- 
de-catnp  le  25  avril  1690,  fe  trouva  au  combat  de  Leuae,  oii 
les  Chevaux  légers  de  la  Carde  fe  hgnalérent  par  leur  valeurt 
devint  Sous-Lieutenant  de  cette  Compagnie  Je  premier  juin 
1695:  fut  fait  Brigadier  de  Cavalerie  le  huitième  mare  1696,  & 
fetMt  en  cette  qualité  les  années  fuivantcsi  devint  Maréchal  de 
Camp  le  t6  oAobre  1704:  fc  trouva  en  cette  qualité!  la  tête  des 
Chevaux-lepcrs  de  la  Garde  aux  batailles  de  Ramillies  en  I73d . 
& de  Ma'plaquet  en  17091  ét  fut  bletTé  i l’une  & i l'autre.  Le 
Roi  le  lit  Lieutenant  Général  de  fes  armées  le  99  mars  1710, 
& Chevalier  d'honneur  de  Madame,  DuchcITe  dq  Berry,  pu 
Brevet  du  la  dècenitire  de  la  même  année,  ce  qui  ne  l'cmpé- 
cba  pas  Je  fervir  en.  qualité  de  l.icntenani-Cétiéral  des  cam- 
pagnes fuivantes  jufqu'a  la  paix.  Cette  Princellc  avanc  fa  mort, 
lui  avoit  donné  l^a  Doœir.allon  pour  être  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  à la  première  promotion.  Il  mourut  le  25  février  172t. 
fans  enfans  aeFwçnÿe  de  Bcrc.iult , Dame  du  palais  de  laUu- 
chclTe  de  Btrry,  tille  unique  de  A'rar.,-«tr  de  Bcrtau.'t,  Cheva- 
lier . Baron  de  Fréauville,  Seigneur  de  Courcelict,  Conlciller 
au  ririement  de  Paris , & de  Àfjrir  de  la  Garde , qu'il  avoit  é- 
poufèe  par  conttaft  du  24  juin  Ifiod,  morte  le  2d  juin  1715- 

XXII.  jEAK-Se'BA>.TirH  . chef  du  nom  & armes  de  ^uer> 
hocm-KcrgournaJech  , Chevalier,  Marquis  de  Coetanfao,  Sire 
R Comte  de  Fenhofit-Gié.  Chltelain  de  Motifur,  .Seigneur 
de  Kérautret,  de  Crénuhnelle,  de  Kérandraon,  de  Mefcuuin, 
Ac-  fiére  du  précèdent,  étoit  Capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  lleudicourt,  lonque  fon  frère  atoé  lui  donna  par- 
tage le  2C  février  1705-  Il  fut  fait  Colonel  d infancciic  l'an- 
née fulvante,  puis  Guidon  des  Gendarmes  de  la  Reine  R Me- 
Bic-dc  camp  de  cavalerie.  Il  duvinten  1707,  EnfcigncdcaGen- 
d irim  s de  Berry , & en  1 709  Aide-ma;or  de  la  Gendarmerie  : t'eil 
trouvé  aux  A<i:vt  de  Palamos,  de  Landau,  de  Fribourg,  du 
t^uénoy  & de  Üouiy;  & aux  batailles  & combats  de  Fridcling, 
de  Monderking  où  il  reçut  quatre  bletl'ures  conlidérables , de 
ilochtlet,  d'üuJenaidcR  de  Malplaquri  en  1709.  C'cllicelJc- 
ci  qu'il  relia  prifoonier  de  guerre,  avant  une  épaule démife,  & 
étant  hleiré  de  deux  coups  de  fabre.  l’un  1 la  main, & rautre  au 
Àont.  pour  lequel  il  le  fallut  trépaner.  Le  Roi  Lou'it  XIV  ré- 
coaipeofa  l'i  valeur  en  le  faifant  Brigadier  de  fes  armées  le  29 
mars  tTio.  Il  parvint  en  1712,  au  Brevet  de  Sous-Licutenant 
dans  la  Gendarmerie  1 & en  1719.  il  a été  nommé  Mijor-Géné- 
lal  des  feiae  Compagnies  de  la  Gendarmerie  de  France , ce  qui 
lui  donne  rang  de  premier  Sous-Licutenant  dans  ce  Corps.  E- 
tant  dèfa  Gouverneur  de  la  ville  Sc  rbltean  de  Morlaix  en  Breta- 
gne , le  Rni  par  fes  letues  du  19  février  1 723 , l'a  encore  pour- 
vu de  l'office  de  Gouverneur  de  U ville  de  $.  Pol  de  Leon,  de 
RofcolF.  & de  l'Ille  de  Bas. 

MR^NCHE  DES  S E I C N EU  R S ii  LOCMARÎ^ 
/srtir  dts  Seigt.etirs  dt  Cbétan/d#. 

XX.  Ci-Ai  nt  de Q^uerhoent,  fécond  hU  de  CKAat.as, Seigneur 
deCoétanfao,  tu  A" l)ahtUe de  Crechqucrault , époufa  le  24  oRo- 
bre  1^44.  deC^vry.doot ileut  .RtBTXAKn-RENB' quifult. 

XXL  OaaTRAKu  Rixe'  de  Querhoent,  Chevalier  , Seigneur 
de  l.ocmaria,  lailTa  de  MeHe  Guiller,  I.ouls-RKNa' qui  fuit. 

XXII.  Louis  ReKx' de  Querhoent,  Cbevilivr , ^igneur  de 
I.oco»ria  , cy  devant  Capicaioe  de  Dragons  dans  le  régiment  de 
Rohtn.  époufa  le  uoiHéme  avril  17:7,  Afsrv  de  Rumeau,  R 
mourut  en  mars  1723,  lallTant  t.JaJefk-Métif,  t.  LMls  JtJtfbi 
R 5.  oénenyav  Je  Querhoent. 


Q_  U E. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  HÂRLAN 
dt  BaismaiàU. 

VIII.  TsKcuvde  Querhoent,  fécond  fils  deTAxciry  Seigneur 

de  Queihoenc , U.  du  nom,  & de  Cuytmêfd»  de Botguigneo , 
mourut  l'an  i.tat , ayant  eu  d'GUive  de  itocignau , hile  d'üùvwr. 
Chevalier.  Seigneur  de  Bolignau,  Haavi;'  qui  fuit.  * 

IX.  Haave'  de  Querhoent  mort  en  1351 . iaillk  de  GduUére 
I.C  iiorcheux,  lilled'Wtain  l4  Borcheux.Chevalier»Seigocu/ dt 
la  Gauthiérc  de  Biaifon,  N....  qui  fuit. 

X.  IV.  ...  de  Queilioeuf,  mort  l'au  1380,  avoit  époufé  He*- 
rirtu  le  Barbu , fille  de  Hem  le  Barbu , 1.  du  nom , Chevalier , 
& de  CnvMne  de  Kcrlorerei , dont  il  eut  £oh  qui  fuit. 

XL  Eon  de  Que-rbuent , de  la  femme  duquel  le  nom  e(l  igno- 
ré , fut  père  d'AitTua  qui  fuit. 

XII.  ÂaTva  de  Querhoent,  Chevalier,  de  la  femme  duquel 
Icnomell  incoanu,  fut  père  de  Piuaa  qui  fuie. 

XIII.  Piaaat  de  Querhoent , Chevalier  , époufa  Catberin» 
Iluon  , fa-ur  aînée  de  Z.Mh'i’ lJuon,  époufe evam;  «1 1 ne  dis  ey- 
de^m,  d’un  autre  Pierre  de  Querhoent.  II.  du  nom.  Seigneur 
de  Trohéou.  Elles  avoient  un  frère  nommé  'Jean  liuoo,  qui 
fut  père  A'Hervt  & de  hlane  Huon.  Hervé  ne  ialira  qu'un  fils. 
Jean  Huon . 11.  du  nom , .Seigneur  de  Harlan  éc  du  Souirlou , le- 
quel, mourant  fans  poilénté , inllitui  fa  tante  Mant  Huon  pour 
fon  héritière  univcrlelle;  R celle-ci  décédant  aulG  fans  enf«oa, 
laiTa  tous  fes  biens  aux  Dcfcendani  de  Càtberint  Huon  ia  t«o- 
te  paiemcile.  Leur  fils  fut  Jean  qni  fuit. 

XIV.  JiAX  de  Querhoent,  1.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur 
de  Harlan  R du  Suuirlou  , fut  aufll  Seigneur  de  Boistuault  & 
de  Lourme  dans  l'Evêché  de  S.  Malo . pat  fa  femme  Giiiette 
le  Prêtre,  de  la  Maifon  de  Lochiérc.  11  mourut  en  1537,  pè- 
re d'VvoH  qui  fuit. 

XV.  Vvox  de  Querhoent  , Chevalier , Seigneur  de  Bois- 
ruault,  de  Harlan  R du  Squiriou,  avoit  é^ufé  J^ran':r  de  Tré- 
vegnant  de-bcau-Hecraire . dont  il  eut  l.  Olitwr,  mort  fans  al- 
liance; ]AC(juas.  Seigneur  de  Harlan.  qui  fuit;  2.  RoaxaT. 
fid  fis  Ja  brancit  des  Seiffnatri  drBoirauAULT  raff^it  cy  afrt^  ; 
3.  jMiine,  mariée  en  1538,  ! Pierre  Iludclorc,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Grée  R de  Cuaréve;  R Rtnet  de  Querhoent , é- 
poufe  de  J^ocfues  le  Royer  , Chevalier  , Seigneur  de  Kéraa- 
draon. 

XVI.  Jacqi'm  de  Querhoent , Chn'aller , Seigneur  de  Hat- 
lan  R du  Squiriou  , eut  un  grand  procès  i fouunlr  contre  Re- 
nte de  Querhoent  ta  fieur  pour  la  tucceffjon  c-ollatérallc  qui  étoit 
tombée  CD  leur  Maifon , des  grands  biens  de  celle  de  Huon. 
Pour  fe  défendre.  Il  fut  obligé  de  faire  une  enquête  parle  Séné- 
chal de  Lindivifiau  le  lîxiéne  novembre  isss  : R par  1a  dépo- 
fitlon  des  cémoinr,  il  fut  prouvé  ouc  la  Maifon  de  QuerhoeikC 
étoit  une  des  plus  andennes , des  plut  riches  R des  plus  noblet 
du  Minihy  de  S.  Paul , où  le  château  de  Qaerhoent  eil  Ctué  ; 
R que  ceux  de  cette  Maifon  avoient  coutume  de  pariager  leurs 
fuccclllons.  l'un  & chacun  d’eux,  noblement,  aiafi  que  font 
tes  autres  Noblet  îlîus  d'ancienne  Chevalerie  du  pals,  fivoir 
les  deux  tien  il'alné,  R l'autre  tiers  aux  pulnexou  Juveigneurs, 
comme  on  parloit  alors.  La  même  enquête  prouve  que  la  Sei- 
gneurie de  Hulan  avoit  été  un  démembrement  de  celle  de  Léon, 
ayant  éié  donnée  en  partage  i un  Jnveignenr  de  Léon,  noouné 
Guysaur , fila  de  Hsétit  de  Léon , Seigneur  de  Léon , R que  ces 
Seigneurs  de  Harlan  avoient  brifé  les  armes  de  Léon  qui  font 
«f«r,  i un  lien  de  faile,  A la  fatt  de  mruUtr  brar&anwiyùr  fr  ton. 
Certc  enquête  fit  gagner  !e  procès  i Jacques  de  Querlîoent,  qui 
mourut  avant  le  dixiéme  oâobre  1573 , lailTani  vetive  fon  épou- 
feMarirdrXe^nmadech,  forur  puînée  de  Truanr,  femme  d'oè. 
lein  de  Querhoent,  11.  du  nom,  MÎgneur  «m  Trohéon.  rappsr- 
r<  (y  . D'en  ayant  eu  qu’une  filte./rnfsfj's  de  Qttethoeni , 
qui  porta  la  fuccelEvn  de  fon  père  en  mariage , è Cuarler  de  la 
Forêt.  Chevalier.  .Seigneur  de  Keranroux,  d'où  ellepalTa  par 
leur  fille  unique  aux  Scigneun  de  Lcfaido-du-Parc-Locniaria. 

BRANCHE  DES  SEÏGNE.URS  de  BOISRUAULT^ 
Jaftù  dti  fftudnu. 

XVI.  Sosr.aT  de  Querhoent , Chevalier, troifféme  fils  dTon 
de  Querboeut , Seigneur  de  Harlan  , écc.  R de  yteeme  de  1 ré- 
vegnant , eut  la  Terre  de  Boiiruault  pour  partage.  II  époufa 
Clatidina  Bourdin , atnée  de  ta  Maifon  de  Labbaye-Bourdin , dont 
il  eut  1.  Jeak  de  Querhoent  qui  fuit  ; 2.  Jnlitnne}  3.  ^acfuri- 
rr;  4.  Anne;  il  5.  Sujanne  de  Querhoent. 

XVII.  Jean  de  Querhoent,  Ji.  du  nom  .Chevalier.  Seigneur 
dcBoitruaultenrEvêché  de  S.  Malo.  s'allia  è Tranne de Gooef- 
pê,  tille  de  PitrrtAe  Oouefpé  , Chevalier.  Rd  oRmede  $■  Pem, 
dont  il  eut  1.  Jea»  111 , qui  fuit;  GéUritv,  mariée  1 Jean  de 
Tiégonet,  Chevalier,  Seigneur  de  Coiilombiet,  Rytstonne  de 
Querhoent. 

XVIII.  Jeair  de  Querhoent,  III.  du  nom,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Boiiruaulc , époufa  le  . . . novembre  1037  , Pre/rrnte 
de  Bollsn  , fille  de  Rtna  de  Bollan , Clievalier,  Seigneur  de  Vil- 
Icau,  R de  3[mwi<-  de  Rormadec,  dont  il  rut  1.  Jean,  IV.  du 
nom  , qui  fuit  : & 2.  Mark  de  Querhoent.  femme  de  Nvtfeir 
Picault,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Govenou. 

XIX.  JtA)t  de  Querhoent,  IV.  du  nom.  Chevalier.  Seigneur 
de  BolfruaulC , dont  la  pofférlté  fubtille  pr^  de  Ploerael  en 
Bretagne. 

1^  {MrtagM  dans  la  Maifon  de  Querhoent  ont  de  tout  terni  été 
faits  fuivaot  l'aSifc  du  Comte  GéolRoy . Src. 

Les  armes  deOuerbotni  font, latengé d'argent (fdefaUa.LetWaT- 
quis  de  CAtm/a*  écartclient,  au  i.  & 4.  de  Ktrgeitrmdecb  qui 
cfl  èfNfurté  ter  de  gnnlits  au  2.  R 3.  de  Cetunfae , qui  ei1 

dasur 


ci  U E 

ftZ'jr  a b f.eur  dt  hi  tPtr  nn*y/t  *n  ^t..v  ifirux  aù.Us  de  mt- 
m , & meitrot  fur  le  tout  l'écuffoa  de  ^urbatni.  * Uetnitts 
éàmejitfjtt. 

VUt^'RICUT  ou  GUE'RlüUT,  lieu  principtl  du 
Dounefan , petite  contrée  du  Haut  Lâtixueiloe , au  eord  cil  de 
Puycrrda  dont  11  eil  éloigné  de  prêt  de  dix  lieuts. 

* (j  U K'R  I N I ( Ange  - Marie)  Noble  Vénilkn , fila  d'un 
Procurateur  de  S.  Mur , naquit  I Venifele  20  mari  idBo,  en» 
Ira  dant  la  Congrégation  du  Mont-CalSn  , & fut  fait  Archevd' 
que  de  ('orfoi  au  moli  de  février  i?*3.  Il  fut  traniféré  i 
l'Kvéché  de  Drefcia  le  deuxième  ]uillct  1727.  Le  Pape  Benoît 
Xill  le  créa  Cardinal  le  neuvième  décembre  1726:  malt  II  fut 
léfervé  alors  m prcu,  & fut  déclaré  Bibliothécaire  du  Vatican 
«U  mois  d'août  >730-  * f'eyex  U Sup[^em^•u  dt  Parû  1736- 
6 U Ë R N O (Caaiile)  né  é Mônopoli,  dans  le  Royaume 
dé  Naples,  s'acQuit  une  grande  facilité  i faire  des  vm,  Ac  vint 
rers  l'an  1514  i Home , avec  un  Podme  de  vint  mille  vers . inti- 
tulé JUsiade , qu'il  avoit  compofé.  Quelques  jeunes  g<  na  de 
cette  ville  loi  témoignèrent  beaucoup  d'amitié,  le  traitèrent  é 
la  campagne;  R dans  un  feilia  Us  le  couronnèrent  ArchipoS- 
re,  furnom  qu'il  retint  depuis.  Le  Pape  Léon  X le  voyoic  avec 
pialQr , & lui  faifoli  porter  des  viandes  «m  on  delTcivoit  de  fa 
table.  I.e  Querno,  qui  ètoU  un  agréable  rarafite,  a'en  accom- 
modoic  irci  wn  ; mais  il  éeolt  obligé  de  payer  fur  le  champ  d'un 
diftique  tout  ce  qu'on  lui  doonoit.  Un  jour  qu’il  éioii  caué- 
mement  incommodé  de  la  goutte , il  fit  ce  ven  , 

Jrtlifaiti  fuit  vtrjut  fn  miU  Paélir. 

Comme  il  béfîcoit  i compofer  k feeood  , le  Pape  ajoâta  de 
bonne  grâce , 

£t  fn  mU*  «liù  Ànhifaèta  faèir. 


Alors  te  Querno  vonlanc  réparer  fa  faute,  compofa  ce  troifiéme 
vers. 

Pimgs,  fuifaeiax  nuN  ceraiiu  dsSa , fj/rrnica. 

Le  Pape  lui  répliqua  dans  k même  moment  par  celui-ci, 

Hk  ttiRuai  menât , deÿüiterfue  ftdte. 

C’étolc  alors  un  tem  heureux  pour  k Querno;  mais  après  la 
prifede  Honte,  il  fe  retira  à Naples , où  il  louITtlt  beaucoup  pen- 
dant les  guerres  de  152B,  & où  II  mourut  i I bupital.  Il  difuit 
ordinairement  qu'il  avoit  trouvé  mille  loups,  après  avoir  per- 
du un  lion , faifant  allurion  au  mot  Lta.  * Paul  love,  in  £- 
hg.  VeS.  t.  B2-  Plerius  Valctianus , m ^fftndut  dt  InfeMttau 
Ljurattrum- 

QUËRQURNËS,  llk  formée  par  la  Mer  Méditerrao- 
aéi.  dans  la  Province  de  Tripoli , Royaume  de  Tunit.  Elle  tll 
devant  les  Liraquei,  R il  y a beaucoup  de  hameaux  de  Béré- 
bércs.  geni  méchant  R pauvres.  Tous  Its  environs  font  des 
terres  fécbcs . R le  courant  de  l'eau  y eti  û fort , que  les  vaif- 
feaui  i rsmet  ont  de  la  peine  i y aborder.  Elle  cit  de  la  «lè- 
pcndarKC  des  Gelvrs.  Quelques-uns  de  ces  Haibares  font  gens 
de  mer  & Il  grands  amis  des  Turcs,  qu'ils  vont  en  courfe  avec 
cnx.  Cette  ilie  R la  foncrrlTe  qu'on  y trouve  .ont  été  long-ivms 
foumifes  aux  Chrétiens.  * Mannol.  ttm  3.  i,  d,  tè.  40.  'Ih. 
Corneille,  Diâ.  Cét/r. 

* QUEKRON,  Lac  d'Egypte  é rooell  du  Nil,  et)  long 
d'environ  quinxe  lieues . R n'en  a que  deux, ou  deux  & demie, 
dant  fa  plut  grande  largeur.  Il  s'étend  de  l'ourll  fud-ouefl  i Teû- 
nerd-efl,  R fa  pointe,  la  plus  feptentiionale  ell  tu  fud-ouell 
da  Caire  donc  die  cil  éloignée  d'environ  deux  journées.  M. 
Paul  Lucas , dans  fes  l'ijagut  cmir  a.  p.  42,  édir.  d'Amilerdam 
1714,  raconte  qu’en  1695,  les  eaux  de  ce  Lac  devinrent  il  baf- 
fes . qu'elles  découvrirent  une  indiiicé  de  belles  raines, comme 
d'un  nombre  de  ués  grandes  villes,  qu'elles  tvoient  cofevelici 
fous  leurs  abynes.  M.  Detifle  dans  fes  Cartes  d’Afrique  R d'E- 
gvpie  le  nomme  JCrrn. 

Q U p:  R S rcap  de)  Faytt  CADAGUES. 

Q U Ë'S  A D A (Antonio)  Juritconfulie  Efpignol,  ProfdTeur 
i Salanunquc,  vivoit  l'an  1370,  publia  un  'rraicè  de  diverfes 
QueiUons  de  Droit , R compofa  quelques  autres  Traitex.  * Ni- 
colas Antonio , Béiktb.  //i/pM. 

Q U F.  S C H , rivière.  KsyeïQUEfCH. 

Q U ESN  E.  rivière.  KeyesQUENNE. 

Q U E S N B Mmtnen  Q U E .N  E (Abraham  du)  Marquis 
du  Quéne,  Général  des  armées  navales  de  Eraace,  R Tua  des 
plus  grands  Hommes  de  mer  du  XVII  fiécie , t'étoit  dès  fa  plus 
tendre  jeuneiTe  eniiéremem  dévoué  au  fervice  fur  mer , d paJa 
foixantc  ans  é fervjr  aRucliement , depuis  Teœploi  de  (impie  Ca- 

riraine  iufqu'anx  premières  charges.  Il  naquit  en  Normandie 
an  1010  d'une  famille  aobk  & habituée  depuis  long  teins  dans 
rette  province.  Son  père , qui  s'appellolt  Myrabttm  du  Quéne , 
comme  lui , étoit  un  Capitaine  de  réputation  dans  les  armées  na- 
vales ; R ayant  été  envoyé  en  Suède  par  le  Roi  Louis  XIII , pour 
les  aCaires  concernant  la  Marine,  il  fut  nrii  à fon  retour  par 
les  Kfpagnols,  dant  un  combat  inégal  qu'il  y eut  entre  eux  éc 
lui , ob  il  reçut  une  grande  bieiTure,  dont  ii  mourut  é Dunker- 
que Tan  I03S-  C'étoic  fous  loi  que  fon  fils  avoir  commeiicé 
d'apprendre  le  métier  delà  guerre;  car  Tan  Id27.  dans  le  ten»  des 
troubles  de  la  Rochelle  , le  pérc,  qui  étoit  ^Ivinille , ayant 
demandé  i la  Cour  de  ne  point  fervir  dans  l'armée  que  Ton  de- 
fllnoit  contre  cette  place,  fut  envoyé  d'un  autre  cècé  avec  une 
efeadre  de  vaiffeaux;  & le  fih  (qui  n'avuit  encore  que  17  an*) 
commanda  un  des  vaUTeaux  de  estte  cfcadic,  es  dans  un  âge 
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peu  avancé,  il  ne  laifTa  pas  de  donner  des  marques  de  ce  qu’il 
devoit  être  un  jour.  Il  fe  trouva  Tan  1637 . i Tiitiquc  des  lOet 
de  Sainte  Marguerite;  8(  Tan  1038,  Il  contribua  beaucoup  a la 
défaite  de  l'armée  navale  d'Efpigne  devant  Uattary.  il  reçut  un 
eoupde  mourquctl'an  léjp.iraruqoe  des  vaiiLaux  qui  étoknc 
dans  le  Tort-S.  Ogne.  Il  fut  encore  dtngercufement  b>elTé  Taa 
I641,  devant  Tairsgonr;  Tan  1642 , devant  Bircelune,  dantk 
terni  de  lt  prife  de  Perpignan;  0c  Tan  1613,  dans  la  bataille  qui 
fe  donna  au  Cap  de  Gates,  contre  Tannée  d'Efpagne.  L'année 
foivanse.  Tan  1O44.  il  alla  fervir  en  Suède,  oh  Ton  nom  étok 
déjà  connu  écaufe  de  fon  père.  Il  y fut  fait  Ma;or  Générai  de 
TaitBée  navale,  puis  Vke- Amiral.  CcR  en  cette  qualité  qu'il 
fervoit  le  jour  de  la  fainrufe  bauilk  où  le*  Danois  furent  enilé- 
reiDcnt  défaits;  & ce  fut  lui  deuxième  qui  aborda  R prit  leux 
valireau-Amirat  appellé  la  Patienee;  il  s'y  ht  un  choc  furieux. 
R le  Général  de  l'année  DaoonV  y fut  tué.  11  aurolt  hit  pri- 
fonniet  le  Roi  de  Uanemarck  lui-même,  C ce  Prince,  ayn.:  re- 
çu dani  l'sil  un  éclat  de  bois , prés  d'un  canon  qu'il  prxntolt. 
n’avoïC  été  obligé  par  cette  bUlTure  à fortii  de  ce  vauTcau  la  veille 
de  la  bataille. 

Du  Quefnc  fut  rappcilé  en  France  Tan  i047.  ft  commanda 
cette  année , R la  lulvante  une  ik-s  efcaJres  qui  forent  envoyées 
i Texpédiiion  de  Naplv*.  Comme  la  Manne  de  Frarev  étoit 
fuii  déchut  de  (on  premier  luitre,  par  ta  minorité  du  Roi,  il  ar- 
ma pluiieurs  navire*  i fes  dépens  l'an  tèyo,  i Toceaiion  des  pre- 
mière mouvemens  de  BourdiaSi,  en  <‘tant  pn-iTé  par  la  Cobr, 

Eour  ponrr  du  fccouri  i l'armée  royale,  qui  tenoie  ecete  ville 
loquée,  fi  pour  empêcher  en  méiiie  eems  que  les  Bourdilois 
ne  puiTeot  être  fccourus  par  mer.  Il  fat  rencontré  en  chemlii 
par  une  efeadre  Anglotfe,  qui  voulut  lui  faire  ballfer  le  pavil- 
lon : fur  quoi  ayant  rendu  un  rude  combat , où  il  fut  dangereu» 
femeni  bleiré,  il  fe  relira  glorieufemcnt  de  cette  rencontre,  quoi- 
que la  panie  fût  inégale.  Fnfuiie  il  fut  obligé  de  faire  radou- 
ber fes  vailTcaux  i Breii , d'ob  il  reprit  le  cbetnin  de  Bourdcaui , 
fans  attendre  Tenciérc  guerifon  de  fes  b]c(Turcs.  L'armée  d'Ef- 
pagne arrivoit  dans  la  liviére  en  mène  letns  que  lui.  Il  y entra 
m^gré  cette  année;  R cc  fut  une  des  principalei  caufes  de  U 
reddition  dé  la  ville.  La  Reine  Régtnte,  pour  lui  témoigner 
fa  reconnoilTaoce,  en  attendant  fon  reitibourfement , lui  donna 
le  chlteau  R Tlûe  (Plndred  en  Bretagne,  qui  étoienr  du  Domal- 
ne  de  fa  Majefté.  Mais  rien  n'a  tant  relevé  fa  gloire  , que  le 
fucccs  des  guerres  de  Sicile.  Ce  fut  11  qu'il  eut  en  tête  le  grand 
Ruyter  ,d  redoutable  fur  l'Océan  ;&  qu'éiani  inférieur  en  nom- 
bre , il  vainquit  néannioins  les  HollanJois  en  trois  diférent 
combats,  dans  le  ikrnLr  dviquels  Ruyter  fur  tué  d’un  coup  de 
canon,  il  courut  é ce  l'uji  t une  Epfgramme  iiigénieufc  qui  fait 
deux  alluQons  au  nom  de  Akitrr , R qui  mérite  d être  lappor- 
lée  ici , 

T'errai  m aetane  /*«  ftU  neaûnt  <U[feti 
Ttr  nane  t»  SicuJ*  terntui  ifft  tid. 

Si  Ktra  ino(iyu«  fuaiiéan  ieMl  etmna  iMweu, 
f!um  Jiui-  Ttr  mmtn  •orruti  nw»  taks. 

Depuif , ks  vaiffeaux  des  Tripolint,  qui  étoknt  ennestls  de  la 
I T tance,  l'éiant  retirez  dans  le  porc  de  Cbio,  comme  dans  unr 
afyir  alTûré , fous  une  des  principales  forcerelTes  du  Grand  Sei- 
gneur, où  ils  étoienl  protéger  du  Capiun-Bacha,  é la  tète  de 
40  galères.  Du  Quéne  ks  alla  (budroyer  avec  une  efeadre  de 
ûx  vaifTeaux,  & ica  ayant  tenus  bloquer  long-temt.  Il  obligea 
' celte  République  1 conclurre  une  paix  très  glorleufr  pour  la 
France.  Ënfulte  11  foira  Alger  & Géoes  1 Implorer  la  clémen- 
ce du  Roi.  L'ACc,  l'Afrique  & l’Europe  ont  été  témoins  de  fa 
valeur;  & un  nombre  infini  de  Chrétiens , tufqaeli,  dans  tou- 
tes l'es  expéditions , il  a donné  libéraleinert  la  liSerté  fans  ran- 
çon, ont  tu  des  preuves  irréprochiblct  de  U grandeur  de  fon 
aue.  U étoit  né  Calvinifte , s e(l  mort  dam  la  même  créance. 
Iwe  Roi,  qui  honoroii  fon  mérite  d'une  eliime particulière,  ne 
pouvant , i caufe  de  la  Religion  qu'il  profeiToit , le  récompen- 
fer  avec  tont  Téclat  qu'il  auroit  fuuhaicé.  n'a  pat  laiffé  de  don- 
ner une  marque  de  fa  bienveillance,  trèt-glorieufe  R i loi  A é fa 
poiUrité,  en  lui  faifant  don  de  la  Tcne  du  Bouch'r.  qui  eR 
une  des  plus  belles  du  Royiume , fiiuée  auprès  d'Etampt  * , R 
en  Térigeant  en  Uarquifat  , après  lui  avoir  dté  fon  premier 
nom,  Sc  lui  avoir  dor>né  celui  de  ou  Qvrsita.  pour  Timmorta- 
lifer.  Ce  grand  homme  mourut  le  deuxiéotc  de  février  i688. 
après  avoir  vécu  7B  ans  avec  une  vigueur  R une  fanté  extrior^ 
dinaire.  Il  avoit  époufé  Gsksriür  de  Berniére,  de  laquelle  il  a 
laifTè  quatre  fils,  dont  Talné,  J/enri,  étant  demeuré  dans  la  Re- 
ligion Proieflance,  s'efl  retM  dant  une  Terre  qu'il  aaeqail'c  en 
SuifTe,  avec  la  Mrmiilîon  du  Roi,  accordée  en  confîJtraüon 
des  fei  vices  du  rére:  (F'ayea  fon  arriele  qui  fuit)  le  fécond,  .<é- 
Irofim,  Capitaine  de  vai^rau.  prit  Tan  i0B3  . R emmena  è 
Toulon,  le  Prince  de  Montrfarchio.  Général  de  l'armée  d'E- 
fpaçne  ; & I an  1084,  dans  la  difcente  de  Gènes,  il  fonrlnt  k 
bataillon  qu'il  y con>uiai)doit  : 1e  troiCéme . //aee,  a fervi 
fur  mer  avec  diflinébon  ; R le  quatrième,  ^sek , Comte  du 
Quéite,  époufa  J^ae.fi./t-Magdtlain*  de  Soufcalle,  d'une  noble 
faœiiie  de  firrCagDc,  morte  en  1710.  Le  Marquis  du  Quéne 
avoit  auOi  pluQeurs  frères  , qui  font  tout  morts  dans  le  fervi- 
ce. L'un  d'eux.  Capitaine  de  vaifTcau . fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
ih>n  : il  laKTt  un  fils  AT. . . . nu  QuaiXB-MoNiKa . qui  s'eft  figna- 
lé  en  diverfes  occafioni.  Un  autre  (rèrr,  Capiiainede  vaiircau, 
laKTa  un  fils  du  Quéne  - Moni'r . luili  Capitaine  de 

vailTeau.  R chevalier  de  Iwdre  mliitaire  de  S.  l.ouit . qui  eut 
un  braa  emporté  en  1705  , R qui  cR  marié.  * Af<«Mrrr  é» 

L'Auteur  de  THilloIre  de  l'Edit  de  Nantes  nous  aprend  que 
la  Cour  ne  voulut  paifKimctfre  à M.  du  Quéne  d’aller  finir  fes 
B Z 
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iours  dins  un  paîs  ProtciUnt.  Oa  lui  pmoit  feulement  de  de* 
meurer  a Fan» . avec  alfurance  c|u'on  ne  rinquiéiciox  point  au  fu* 
jet  Je  U Riliiiion.  On  ne  lui  permit  pat  de  fortît  de  t-rancc,  dit 
tel  de  peur  qu'il  n‘alUt  inlormcr  le»  Ktian);ers  de  l'é- 

tat de  in  Marine,  donc  il  connoi(Tu;(  Ivfoible&le  ddtauc,  &on 
lui  lailft  U lil'cnd  de  fa  confeienee  alla  de  oc  le  pas  rdduiic 
i fe  fauver  par  quelque  artilke.  Son  cceur  repoie  dans  le 
’i'cmple  de  là  Villc  d'Aubonoc  où  foc  Ai»  ainé  llenri  duQuC- 
ne  , alors  Kuon  du  Ueu.  lui  a confactd  une  nugoiuque  épi- 
taphe. La  voici, 

Sijle  eraJum  tùtar 
liU  ranJùur 
O 

/ireiJt  iltnU 
Kitiiiffuai  ae  iUuJiriffiw.i 
jitril<ami  Ju  QufJ'i*  aluclitniSt 
B^riBÜ  Demni^.  Ju 
lie  H'airrandt  de 

ilvr^ret,  if  Q:iertuLud,  <f/n'TrJte,  (^c. 
dàJ/iy'i’GiUkmim  i’r*f(Cli, 

Cujiu  «UW4  iu  C'«/ù  , 

Crrpur  n*’iib« 

AVe  ui-ÿMm  JefiiuMitr 
yrucleri 

Si  a ti  if-ncHiH  ^ueuft 
Ttinü  viri 

fnctrni{ta  trgA  Pri'wi^m 
/■/iTirrrUM  in  iOKunaw  , 

Si’igttiafû  in  CriuiiiM  /<r/arilis,  , 

Crnero/NM  ^ cui.j'ùm  feihu  t 
jdrdats  pr»  erra  zciui , 

^ilem,  ExmituMf  Ecclrfiamf 
* Ik« 

Eurtfamt 

uirum^ue  Pekguj. 
l-'erum  fi  ft,«rax 
Cbr  fcrtijfiuiu  Htiiure 
Suptrlum  ereâum  /(  SHaujcitM  , 

Riêiitri  viüari 
nullum , 

StJfmJrre  xeiat  laii 
kef^netaii  rcvtraui». 

Uctjui  iufluj  St  fMUtû 
ergt  pairrm 

T’ijle  letiriiuw’iiuM  wejluj 
ÿ iâctymeM 

ftjuit , Htnruut  ejw  /einujrnitux  , 
l-UMft 

TsMri'l'iiS  Dynaflt  iÿ 
tutrfie  raXTouUi., 
i;oa 

• m.  il  tliit  ic  A’a-i.Vr,  tnui»  5.  p.  5t93  8P9- 

D:.i  '$  d-  h St,ijTe,  tame  a.  p.  ïpj  £f  2ÿ4. 

Q U E S N K . p'aJîowfa  Q U li  N K (Henri , Marquis  du) 
Cis  aind  d’yfirjCa-n,  dont  il  eil  parlj  dans  l'oiticle precildim,  | 
a ètJ  un  digne  heritier  des  vertus  & dit  grandis  qua'icez  de  fon  I 
illuitre  pi‘rc.  rorind  , comme  lui , au/,  armes  des  fa  plus  tiH'  , 
dre  jeUDcCe  , (I  s'eR  didiiigué  avantag'  ufcinent  pu  fa  valeur  & 
fon  habileté  dans  l'Arc  ntilicaire  ; & li  fa  Ucligion,  laquelle  Ü a 
toujours  préférée  1 tous  les  avantages  mondams,  a étécaufe 
qu’il  n'a  pas  obtenu  du  Roi  fon  hUitre  les  avanccmcns  & les 
técumpen.cs  qu'il  auroit  dû  naiurelkmcnt  cfpércr,  il  a au  moins 
eu  la  g'oire  de  les  avoir  uiéricvz.  Il  naquit  l'anqée  i6$2.  Il 
fit  Ài  première  c.iinpagnc  en  tdOû.fgé  de  1 v ans  en  qualité  d'En- 
feigne  de  VJ.iTiuu;  en  Id/i,  il  fe  tiouva  au  combat  qui  fe 
donna  dans  ta  Manche  entre  lu  f.ottcs  l'ran^oife  & Angloi- 
fe  joinci'S  cnfimblc,  te  la  fiotee  llullandoife;  en  to;4,  il  fut 
fait  Capitaine  de  Favillon , fans  paJir  par  le  grade  de  Lieu- 
tenant.  diHinétion  qui  navoic  point  eu  d'exemple  jufqu'a- 
lors  ; l'année  fuivanic  , il  fut  uit  Capitaine  de  vailTcau.  11 
commanda  le  vaiffiau  du  Roi  nommé  itl‘ar/jit,  aux  trois  com- 
bats. qui  fe  donnèrent  en  id'd,  contre  les  Hottes  Ilotlandolfe 
& Iv'pagnole  , dans  le  fécond  defqucl»  l'Aniital  Ruicct  fut  tué  & 
prie  un  vailfcau  Efpagnol  : il  rc^ut  dans  cette  occafion  une  bief- 
fuie  conûilétable.  La  l'rarree  fut  co  paix  pendant  peu  d'années, 
& dans  CCI  intervalle,  ilfut  appcilé  par  ordre  du  Roi  Louis  XIV, 
à tous  les  Cor.fciis  qui  fc  unoient  i la  Cour  pour  le  réglinimt 
des  ports . pour  pcrfecUonnvr  les  conlIrurCions  des  navires,  ft 
louque  roccjftcn  le  demanda , pour  régler  ka  opérations  de  la 
campü^iic-  L'arnée  1683,  il  lue  avec  fon  père  au  Iwmburde- 
ment  d Alger,  où  il  commanda  le  vaiiTvau  du  Roi,  nommé  le 
Liurler  ; de  là  il  fut  envoyé  i Tunis  pour  y rcnouveller  la  paix 
entre  la  France  & cette  Régence.  11  rèûfiicdani  cette  né-gotia- 
tion  après  y avoir  nneontré  bien  drs  dlfficultcs  , & y obtint 
inénic  ]«  Sopha , honneur  qu'on  avait  toü'ouis  refufe  à ceux 
qui  y avoient  été  avant  lui.  Dés  ce  teins  li,  ia  Cour  lailTant 
entrevoir  a'.Tc*  ouv.rtcmcnt  le  dvirein  quelle  avoit  formé  d'a- 
bolir la  Religion  Réformée  en  France  , cola  obligea  le  Marquis 
du  tjuénc  à pcnfii  kétieuremaii  a chercher  uni:  retraite  hors  du 
Ro>aumc,  af.n  d'y  pouvoir  jouir  fans  trouble  delà  liberté  de  con- 
fcivnce,  qu'il  prévovnit  bien  que  ia  Cour  dieroit  dans  peu  de 
têtus  à ciuxdo  l'a  Religion-  Dans  cette-  vue  il  demanda  & ob- 
tint du  Roi  la  pecinitSon  d .icbetrr  une  Terre  hors  de  la  France, 
k au  comincnccmuit  de  ranitée  i68{.  Si  acheta  la  Ilaronnlé 
d'Aubonne . ftuev  dans  le  Canton  de  Berne  ét  ta  plus  belle  Ter- 
IC  de  la  buüTe  Fianfoifc.  Il  <’y  retira  auilî,  avec  peiauilioa  & 
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palTeport  <îu  Roi,  Tannée  id86,  & y fixa  fonfé.'our,  préférant 
ainlî  une  retiaiie  paifible,  accompagnée  de  ia  liberté  de  con- 
fcience,  aux  honneurs  qu'on  lui  oiiroii  en  France,  s'il  avoit 
voulu  abandonner  fa  ReUgion.  ü conferva  cependant  toùinurs 
dan»  le  ueur  un  amour  délintérelTé  pour  fa  patrie  & une  tidélité 
inviuiahte  pour  fon  Hoi.  Lora  de  la  guerre  de  ifidst,  il  fut 
folllcieé  pat  TAngleierre  & la  Hollande  d'vnircr  i leur  fuvice 
contre  la  France , Ce  ces  folllcitationt  fuient  accompagnées  des  of- 
fres des  premiers  emplois  dans  leun  années  navaks;  mais  il  y 
rt-niba  ioù;ourt . & ne  voulut  pas  porter  Ici  aimes  contre  un  Tria- 
ce  pour  qui  ü les  avait  portées  cy-devant  avec  tant  de  dillin- 
ftion  &c  dezéle.  il  vendit  é Leurs  ExctIIcncesdv  Uerne  fa  Terre 
d Aubonne  en  1701 . & en  tira  plus  de  deux  cens  milk  iVanca. 
Celte 'Terre  a été  érigée  en  Bailliage.  Il  n'a  lailfé  échapcrau> 
cune  occafion  de  marquer  fon  zélé  pour  U vérité , & fa  charité 
envers  ceux  qui  fouffroicnipourelle.  Il  eritrepiit  divers  vojm- 
ges  auprès  des  PuilTinces  Froteliantei.  engagées  dans  la  derniè- 
re guerre  contre  la  France , adn  de  leur  téprCfenter  le  trille  état 
des  Reformez  d«  ce  Royaume  . fes  compatriotes , & les  perfé* 
cuiions  qu'on  leur  l'airnit  fouErir,  ét  pour  engager  ces  Frincea 
à faire  inlvrtr  dans  le  traité  de  paix  qui  fe  négocioit  alors,  quel- 
quit  amcica.  qui  rélabiurcnt  la  liberté  de  conCcictice  daoi  ce 
Royaume,  ou  au  moins  qu'on  obtint  pour  ceux  qui  voudroient 
profcirer  la  R.-hglon  R.’ioroiée.  la  permilSon  de  lortir  de  Fran- 
ce avec  kurs  iauulles  éc  leurs  elTcis , ét  fur  tout  qu'on  intercé- 
dât fortcmeni  pour  faire  rendre  !a  liberté  i ceux  qui  fouhroient 
fur  les  galères  & dans  ki  prifons , fculemeoc  pour  la  profefiioa 
de  la  Udigion.  Il  obtint  cl-  dc-rnier  article . ét  plus  de  i$o  per- 
fonnes  ic(uri.nl  en  même  lenis  la  liberté  U la  pennillion  de  for- 
tir  du  Royaume.  De  retour  de  fel  voyages,  il  employa  te  rc- 
fle  de  fa  vie  i orner  fon  e:j;>rit  fle  toutes  k-s  fuMimes  cunnoiiFao- 
cet  qui  forinci.t  le  Thilolophc  Chrétien.  Il  a donné  en  divex- 
fes  occallons  des  preuves  d'un  lavoir  & d une  Littérature  pvU 
commune,  ou  pour  mieux  dire  tiés  rare  dans  des  perfonnes  de 
fa  naill'ttice , éc  élevées  dans  le  métier  de  la  guerre.  L'excvl- 
lent  livre  qu'il  a compofé  Adonné  au  public  en  1718,  avec  ce 
titre,  R-yietjwix  aiscKJiwM  (ÿ  n/.utvT**  /«r  l' F.urharijli^,  fera  tou- 
jours une  preuve  conli-nie  de  fa  profonde  érudition  dans  THi- 
lloire  cccléfialiiquc , autC  bien  que  dtns  1rs  matières  de  contro- 
verfe  qu'il  a iraiiéet  avec  toute  ThuUlcté  & en  même  lems  avec 
toute  11  modératinn  poŒbltt.  Flntm.  il  a donné  pendant  toute 
fa  vie  des  iiiatnuts  d'une  piété  foiiJc  & éclairée,  aulfi  bien 

3ue  d'une  chaiiié  vive  pour  fon  prochain , en  forte  qu'on  peut 
ite  qu  il  a nulFedé  dan»  un  dégré  éminent,  toutes  les  vertus 

Ï|ui  forment  le  Chretun  A Thonnéte  homme,  & qui  rendront 
1 mémoire  toujours  previeufe  i tous  les  gens  de  bien.  Il  avait 
obtenu  en  1689  A en  idyo,  des  Etats  Généraux . d’armer  deux 
vaiircaux  pour  tranfporter  une  Colonie  de  Réfugies  dans  Tlfis 
de  Mafcarégne.  Les  vaiiTtaox  étoient  prêts  à mettre  à la  voile 
lorsqu'on  apprit  que  le  Roi  de  Irance,  qui  avoit  autrefois  pris 
polkifion  de  cette  ille , envoyoit  une  efeadre  de  fept  valtVeauX 
de  ce  cOcé  lu-  Cette  Rouvtllv  ergagva  M.  du  Quûne  i défiirmcr, 
dr  pt  ur  d'expofer  aux  derniers  lus.heun  des  perfonnes  d'aiiieurt 
aü'iz  tniférables.  11  eil  mort  i Genève  le  onzième  novembru 
1721,  egedeprèsde  7t  ans,  généralement  eliimé,  aimé  & re- 
grvUé  de  tous  ceux  qui  le  coniioiiroietit.  Crt  erti’Ua  tttfuitnii, 
f»y'3  Itt  t'yyegci  dt  Vtan^oi*  l.èg3ti  FF.iat  if  itt  Dtlieti  de  U 
SuiiUi  tant  2.  p.  290.  (fe.  JÏWliitP.  d' Bume  d:  172:1.  p.  177. 

Q ü F-  S N E L . pvmsvnrrz  U E’»N  £ L . Marquis  de  Coupi- 
eny,  Ajra  O. 

Q U F.  S N E I.  prMflnrrx  Q U R'N  E L fPafquier)  natiuit  i 
Pan»  le  Mjuilkt  i«.u-  Après  avoir  achevé  fon  Cours  de '1  hén- 
logtv  en  Sorbonne  . il  entra  dans  la  Congrécatlon  de  l’Uratoire 
le  17  novembre  léyr.  Il  reçut  TOrdrv  de  FrArife  en  l&59i  A 
célébra  fa  premiirc  Mcile  le  29  fvptcinbre  de  ia  même  année. 

U s'appliqua  tout  entier  à l'étude  eccléfiailique,  A compofa d'a- 
bord quelques  Ouvrages  de  piété,  tje  pins  confidérable  de  tous , 
ce  font  les  Refitxkm  Mitaiet  fur  cliaque  verfee  du  Nouveau  Te-  - 
Ilament.  Le  Fére  (^utod  commença  ce  livre  i Paris  pour  Tufa- 
ge  dts  jeunes  Conliérct  de  l'Oraroire-  Ce  n'etoit  d'abord  que 

Îiuclquc»  pieufes  réfiexions  fur  ks  paroles  de  Notre-Selgneur 
efus  Ciitiil.  Le  Marquis  de  LaigO''.  A quelques  autres  pe'- 
rnnnes  de  piété,  ayant  goûté  ctt  E'fai,  lui  perAudérent  d’en 
faire  de  leu.blables  fur  le  texte  entier  des  quatre  Evangélilhrs. 
L'Anieur  exécuta  ce  dcltdn.  A le  Marquis  de  Lalgue  en  ayant 
parlé  i M.  Félix  Viaiart,  Evéque  de  Chilons-fur-Mame,  ce 
Wélat  qui  écc/it  dans  une  grande  réputation  de  piété  te  de  fa- 
gelTe,  lut  cet  Ouvrage*avec  beaucdiip  d'application  A de  foin, 
l'approuva , l'adopta  pour  Tufage  de  fon  dioeéfu , A en  r-.-comman- 
manda  11  leftxire  aux  Kccléfialliques  A aux  Fidèles,  par  un 
Mandement  du  neuvième  novcmbie  167t. 

Le  Pétc  Quénel  travailla  enfutie  à une  nouvelle  FJition  de 
faint  Léon  Pape,  fur  un  ancien  Mannfcric  apporté  de  Venife. 
qui  avoit  appartenu  au  Cardinal  Giimini,  A qui  a été  donné  i 
la  Maifoo  de  TInllitutioo  de  1 Oratoire  de  Paria,  parle  Père 
Brrziau.  C'ell  U nwiileurc  édition  nu'on  ait  de  S. -Léon.  Outre 
que  le  texte  «il  revu  exatlement,  elle  ell  accompagnée  de  No- 
tes, d’Obfcrvations , A de  favantes  DiiTertacions.  Elle  parut  1 
Paris  en  1675 , en  deux  toasrr,  in  fuaru.  Comme  TAiKCur  dam 
fes  Notes  éc  fes  DHTertatinns  défend  avec  force  les  fentiment 
de  TEglife  de  France  . contre  les  prétentions  de  la  Cour  Ro- 
maine, on  ne  fut  pas  furpris  de  voir  cet  Ouvrage  condamné 
l'année  fuivante  à Rome . par  un  Décret  de  Tlnquifitiun  du 
22  juin  1676.  On  en  a fait  depuis  i Lyon  une  féconde  édition 
■ û> /•11»,  qui  a paru  en  1700. 

L'attachement  que  le  Père  Quénel  avoit  (oûioun  falr  parnl- 
I tra  pour  le  Révérend  Père  de  Sainte-Marthe . Général  de  TU- 
' ratotre  de  France,  le  mit  mal  dans  Tefpilt  de  M.  de  Harlai,  Ar- 
cheveque  de  Fuis.  CePrébe,  qui  avoit  fait  «likr  te  Père  <1« 

Sainte. 
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Sainte  Marthe,  employa  le  nom  -!u  flol,  pour  ol'iip  r le  Père 
(juènd  i le  vhoitir  une  demeure  où  il  voudroit , Imi»  Ju  <li<»cd- 
te  de  Parii.  Il  choilîC  librcnK-nt  Urlèanv , où  il  fe  retira  vers  le 
mois  de  novembre  i08t.  il  aroit  comiiK-ncd  i Paris,  parie 
conTtil  de  M.  Nicole,  i cortipnr.-r  fur  les  Artes  des  A:sV(r<  \ fur  ‘ 
les  EpKrvs  de  faint  Paul . K Murales.  rcialtld>lc«d 

cdli'S  qui  avoicnt  d<'ia  été  puMii.es  fur  les  Kvnniiilcs , i l’u'a- 
f|i‘  du  diocéfe  dtf  Chlloni.  Il  cotiiinua  ce  travail  i Orléans: 
mais  un  nouvel  incident  l'oblic  ai  de  fottir  de  France,  i rocca< 
lion  du  l'aCure  qu'on  fufeita  à la  Co!:îre,:i!u>n  de  l'Oratoire. 

On  Bvoic  ilrclfé  dans  l'j|Teml>i<  e générale  de  cette  C<>ni>rt|;a- 
tien,  tenue  i Paris  en  1678.  un  iurmulaire  de  dortrinc  itui 
malcancu,  fur  divers  points  de  Piiilofnphle  & de  Théologie.  I>ani 
l'airemblée  de  «n  en  ordonna  la  itgnacurc  1 mus  ceux 

qui  compofuient  cette  Conpr‘xa:r<>ii.  I.ePérct^uénel  ne  croyant 
pas  le  pouvoir  ligner  eMuirifavnce,  & prévoyant  bien  qu'après 
ce  refuî  il  n'y  auiuit  pr^  de  lùrcté  pr>ur  lui  m France,  fe  retira 
dans  1rs  Pih-lias  F.fpagnols.  au  in-ns  de  février  iéf>^ . divint 
é Uruxelles  fc  joindre  a M.  nrr:it.ld,  a<;ui  il  tint  compagnie  juf* 
qu’au  mois  d'aoùt  idot.  quemourut  ce  Oortuur.  Ce  lu:  lé  qu'il 
acheva  les  Kélkxiotis  Aîiiralrs  fur  le  rv.;e  du  Nouveau  'lciia> 
ment,  lit  elles  furent iniprimces  pour  ia  première  fois  en  td!l7. 
jointes  aux  Réiiraions  lur  ic  s qu.Hre  Kvangiles  qui  avoicnt  paru 
d^  1671.  Cdivs-ci  étoieot  fort  courtes.  Il  les  revit,  & leur 
donna  plus  d'etendue , pour  les  rendre  proportionnées  niix  diT- 
niéres  qu'il  avoir  faites  fur  les  Actes . fur  les  lipitres  ries  A|iA* 
tni  & fur  l’Apoedypfe.  Ce  tut  alors  que  cet  Ouviage  pniut 
achevé . & il  lut  imprimé  dans  cet  état  li  , pour  la  première 
fois  en  régi  & 1604. 

M-  d lirfc.  Kvéque  de  (.imoges,  lit  prier  l'Auteur  de  faire 
impsimer  féparâmcr.t  fes  Rcltexions,  feulement  fur  les  Kptcrcs 
éc  les  Evant::!cs  des  Dimanches  & de*s  Fétus . pour  en  faire  un 
volume,  que  les  Curea  de- ta  campagne  pull'cnt  avoir  i iu'''*  prix. 

Il  le  bt,  ét  y joi|init  aulli  des  Kéi.e-xiuns  fur  les  Kpitre-s  ou  U-- 
gens,  tirées  oc  l'Ancien  'l'cliametii , qui  fe  trouvent  dms  le 
ililTcl  Romain.  Mais  le  I^lanufeTit  s'etant  perdu  eniic  Rriixcl' 
les  & Paris,  l'Auieur  n'en  ayant  point  d'autre  copie,  cet  Ou- 
vrage n’a  point  été  publié. 

Kn  légs  « M.  Ic  Cardinal  de  Noal'tci , alon  Kréque  de  Chi- 
lons-fur-Mime,  avant  trouvé  que  ce  livre  a voit  cours  dins  fon 
diocéfe,  N.  qu’il  avuit  été  rccoiiimandé  par  fon  préJéccfTe-ur , 
après  y avoir  fait  quelques ch.nngrmcns.  l’approuva.  & donna 
un  Mandement . daté  de  Chiions  du  ai  juin  lég; , djn$  lequel , 
cointne  avoit  fait  M-  Vialari , il  recommande  à fun  Clergé  éc  i 
fon  peuple  la  lecture  de  ce  livre.  Ce  Prélat  transféré  la  niô- 
rte  année  nu  Siège  Arebit piivopjl  du  Pans,  lit  une  inftruction 
iur  U Pivduihiin.on  & fur  D liiacc,  qu  il  publia  le  ai  d'août 
jéi/-.  Ce  fut  I tetto  occaliuii  qui  quelqu'un  publia  le  fameux 
frvi.  'mr  qui  parut  vers  la  iio  de  rann>'eiCg8, 

imprimé  8 Biuxulli.s  par  les  foins  du  Père  de  Snuatre  Jéfuite. 
Mais  ce  libelle  fut  condamné  au  leu  par  un  arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris,  du  Jir.iéme  janvier  lOgg.  & condamné  à Rome. 
Cependant  M-  l'Arctievéquv  de  Paris,  qui  n’étolt  pas  encore 
Cardinal  , chirgea  quelquca  l'hcologicns  très  habiles,  nulle- 
ment prévenus  en  faveur  de  l'Auteur,  de  faire  encore  une  exa. 
ftc  révifion  sie  ce  livre.  Feu  M.  de  llolTucC,  Hvèque  de  Meaux, 
y travailla  avic  beaucoup  d'application,  A compofa  contre  le 
ProUnne,  la  JiiJ}:fn*t  rn  i'S  A-.tr’éoj'  Mtraltf  qui  a éré  publiée 
en  1710.  Celle  révilluD  tut  laite  i Paris  fans  la  participation 
du  Père  Qui'fnJ,  0:0s  en  étant  informé  il  y apporta  toute  la 
facilité  polliMc.  I.'edition  ainli  revue  fut  publiée  â Paris  en 
légo.  C'cU  la  plus  ample  de  toutes  celles  qui  avoient  paru  juf- 
qu’alots. 

En  i7“î,  après  l’èclit  du  fameux  Cas  de  confcience.  qui  don- 
na oceaton  de  rcnouveiler  ks  difputvs  fur  la  (ignicire  du  F or- 
mulaire,  fi  fur  Us  matières  de  iaUracc,  M.  l'Archevêque  de  | 
Mahner.  Ilumbett  de  Precipiano,  fur  un  ordre  obtenu,  dit- 
on,  du  Roi  dK'pngne,  ht  arrêter  i ilruvellcs  le  Pete  l^uénel 
le  mai , & le  lit  conduire  dans  les  ptifons  d«  la  maifun  Ar- 
chU'pifcopalc  i Bruxelles,  d où  il  fut  tiré  par  une  voye  fnelpé- 
tée  le  iJ  feptetnbre  de  la  même  année-  Il  demeura  caché  i 
Piuxelles,  jufqu'au  fécond  jour  du  mois  d'oélobrc  qu'il  en  for- 
tit;  & fe  rendit  iNamur.dans  le  deifein  de  palTer  outre.  Xi- 
inérês,  Gouverneur  de  Namur,  qui  avoit  reçu  ordre  du  Roi 
d'F.i'pagne  de  ne  lailTcr  paflTcr  perfonse,  arrêta  pendant  quelque 
tems  IcPcrcQuénel  i Narnur , quoiqu'il  ne  le  connût  pai.  Ce 
Pore . fur  la  parole  d'une  perfonue  d'autorkê,  obtint  la  permif- 
iïon  de  fortir  de  la  ville.  11  fe  rendit  i (luy . où  il  fut  arrêté 
par  le  Commandant  de  cette  vrile  pour  les  Hollandoir,  qui  ju- 
gea fon  pafTeporc  défeâuiuz.  Mais  »rés  avoir  été  quelques 
jouis  en  arrêt,  il  fut  délivré  fur  un  pallcport  plus  ample  qu'on 
lui  envoya. 

l>rs  qu'il  fe  vit  en  liberté,  il  publia  fon  de  Dnit,  où 
il  expliquoit  tes  raifous  qu'il  avoit  eues  de  fulpeflut  A de  re- 
eufer  la  ptrfonne  8c  le  tribunal  de  M.  de  Matines  ; & il  répon- 
dit aux  faits  avancez  contre  lui  dans  un  placard,  publié  par  le 
Procureur  d'oihec  de  la  Cour  ccclélisfiique  de  Malines.  Cela 
n'empêcha  pas  le  Prélat  de  rendre  contre  te  Père  Quénel  une 
fantence  dats-e  du  dixicme  novembre  1704. 

Ce  Hère  retiré  en  Hollande  au  m«)iB  d'avril  1704.  attaqua  la 
procédure,  A h nullité  de  la  fentcnce  de  M.  de  Malines,  par 
deux  Kerits  qui  parurent  au  cr-mmencement  de  l'année  fulvan- 
le , intitui,'/  , IJc'  j'niira.V  d»  iitxtU  juNk  en  l^iin,  fmi  et  ti- 
tre, M-t:f  de  rfrii-t  [mir  ie  Pr(^irmr  de  (a  Ceur  errlefitjiiftte  de  Ma- 
liftti , (t'c.  Kt  >éi:ar«aii\;  dt  U intente  de  M.  Fefreievdjue  de  AU- 
Itnet. 

Ses  ennemis  publièrent  enfuite  divers  Flcriti  contre  le  livre 
d*i  A-Jii  I ivr.i^,  usrestitres,  U F.rr  0;fttel  birttkru  : Le  Pert 
^ur:.*.  /uKricua  ; & l'on  obtint  un  Décret  du  Pape  Clément  XI. 
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Ce  Décret  daté  du  ra  millet  r*^* , condimnoit  le  livre  en  géné- 
ral avec  des  qu-jlidaiions  trés-durcf.  fans  marquer  en  paitictt* 
lier  aucune  proppiition.  Il  en  parut  une  reiu'rfon  fort  vive 
l'année  fui  vante,  lous  ce  titre , A'-itmlmc  fur  le  ücertt  dt  fl.-mr 
rflfcfft  le  A'Mii-eîü  'J'.-/tawrt  de  Cc’V---/,  arrrii:-'-',;"-*  Je  K'jlexur.t 
AdarMrt , I ’cp.  On  a acrribué  cet  éerii  au  Pure  (Juénel. 

Ce  l'écret  ne  put  é?rc  ni  reçu , ni  publié  en  France  , n'étint 
pas  ronfoimu  aux  uf-iges  du  Royaume;  il  n y eui  que  quelques 
Evêques , comme  ceux  de  Luçon  , Jv  la  Roclu  Ile  Sc  de  Gap  , 
qui  condamiiénnt  ce  livre  par  des  ManJemens,  fans  pourtint 
Ùr«  mention  du  Dénet  de  Rome. 

i.e  Roi  l.ouYs  .XIV,  follkiié  par  les  k tires  que  quelques  Pré- 
lats du  Royaume,  lui  éaivirent  pour  ariêur  le  cours  du  livr« 
des  Rejieiitiis  AkreJr..,  demanda  au  Pape  une  é' «''ibrecion  en  for- 
me, qui  le  condamnât,  vn  marquant  dii'.-nAcment  les  propolf- 
tinns  d'fnrsde  cenfure.  Celafcdt  au  mois  de  r.ovetnbie  1711. 
Le  PajK;  aptes  s'éire  bien  alVuré  que  le  Roi  cmployeMit  fon  au- 
torité pour  faire  recevoir  purement  & lîmpîcmi-Pl  li  nouvelle 
Itull-.- que  .Sa  Ma,\llé  ikmandoit  avec  in:iani.v,  éi.-il-li:  au  ntu-s 
de  |uin  47IJ,  une* Congrégafiun dcCirdnaiix,  de  Hiêials  St  de 
'I  hcidugkna  pour  tras  ailkt  i ccctu  al*  die.  Le-  réreQuénrl  écri- 
vit fur  cela  i fa  .Sali  reté  une  leirre,  qui  fut  «nvnyée  é Rome 
le  aî  juillt-i  fuiv.int , ê<  envoyée  ennue  une  fecon-te  fois  le  11 
fcptembrc du  la  même  année:  mais  lu  Pape  ne  lui  ne  foire  au- 
cune reponfe. 

Knin,  h fameufv  Conlfilution  F’dtmtfiw  Dr!  parut  da- 
tée du  huitième  fcpitmbre  1713.  Fille  con-S;imne  ce  livre,  (c 
cent  6(  une  propoficluns  qui  en  font  exiralrcs,  par  viiic-qua:re 
ou  vint-cinq  qiialiiicationa , dont  le  Hapr  ne  fait  l'application  è 
aucune  prupoliiion  particulière.  Sa  Sairitetê  y oondamne  aulü 
tous  lcr  Eentsfaits  ou  à fairepour  h d.fi-nfe  de  ce  livre. 

(luarantu  Evêques  de  l’airemhléc  du  Clirgé , tenoc  i Paris  en 
1713  & 1714 , enfuiie  un  Rr.aml  nmiibre  d'autres , ont  dikla- 
ré  qu'ils  acerptoient  cette  Huile  purenunt  A fiinplcment , quoi- 
qu'un même  teins  ils  y donnatlont  des  explications  par  une  io- 
llruélion  pallonle.  I.es  leures  pstcmir  du  Roi  données  i Ver- 
fallivs  le  14  lévrier  1714.  pour  la  publication  de  cette  Uulle, 
n'ont  été  aulH  i-nrvgitrévs  au  Harleoient  ü«  Pans,  qu'avec  dr- 
vcrfusmodiiicatiom  K reltriitionr. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles.  A qm-lqu'-s  antres  Evêques,  ne 
jugeant  pas  fuffi'antvs  les  explications  de  l'Inifruélion  pa‘:ota!e, 
rtiiilïtent  d atcvpti  rla  Cori;;fu'lon  . ji.''qu’lcc  que  le  Pape  le 
fût  expliqué  d'unvuiankrv  copabk-  de  lîu  itrc  cntieremviit  â cou- 
vcii  la  Dotlilne,  la  Diii  ipline,  !a  Morale . la  li!>crté  des  Keo- 
coks,  le  droit  dus  l-.véqurs  , A lis  l.ibcitex  du  1 F'güfe  de 
France. 

Louis  XIV  étant  mort  le  premier  fepten-bre  1715  , la  Dêclz- 
tion  par  laqiii  Ile  ru-  Monarque  devoir  oMi/ir  tous  ks  Evêques 
i ucevoit  la  CoiiKitution . fut  rupptimru.  ccqui  ranima  (rtlo- 
mtnt  dans  dlverfes  L'niverlîiix  A l aculivz  de  '1  huulogiu.  ceux 
qui  du  vivant  du  Roi  n'avoiunt  pu  cmpéchur  que  leurs  l urpi 
ne  liifunt  des  Décrets  d’arrc-piacion  de  la  Huile,  cu'onks  vit 
oppoter  4 ces  Décrets  dus  Décru ts  contraires,  qui  turent  faivis 
uu-Iquu-  tems  apres  d'Aéles  d appu-I  au  futur  Concile  Général, 
.a  Faculté  de  '1  héologle  de  Pans  déclara  que  lu  Décret  du  cin- 
quième mars  I7t4 , par  lequel  on  voulott  faire  aoîre  qu’elle  >- 
voit  accepté  la  Bulle,  étoit  faux.  Mis  de  la  Brouo , Evêque  de 
Mirc|«ix,  Soanen  F>éque  de  Sunès.  Colbert  de  CrnilTy  Evê- 
que Je  Moncpel'iur,  A de  ) argres  Kvûque  de  Boulogne , appel- 
lérenc  de  la  huüc  par  un  Ane  Uu  dnqui.'me  mars  1717,  & le 
meme  mur  la  F acuité  de  '1  héologle  ne  Paris  adhéra  4 leur  ap- 
pel. Cet  exemple  fut  fulvi  par  diiurfes  Faciii(u-z.  Commurau- 
tcz  téguîiérus.  Curez,  Prêtres,  &c.  M.  le  Cardinal  dcNoaiiIrs 
qui  ivoit  nppvllé  prcfquc  en  mèniu-  tems  que  les  quatre  Evêques, 
ne  publia  Ion  Aéfc  d'appel  que  l'armée  fuivantc. 

Lus  autres  Ouvrages  de  piutê  compofez  par  ce  Père,  font  l'F- 
df»  ét  ô'i'rrraWei  let  tnù  C«-ififr«ikn/{  El-varwar  fur  U Peffitn 
de  Xotrt  ^t^fntur  yfj’it  Clri/l;  rfus  jScu;Crnt:  Ou  HwleurdeU  .tfn-s 
C'FrriîfWf;  iPhirrf  CBrcrirwr  (ÿ  l-rat  ntt  de  COS^ee  d:Jt’ 
jui  avec  dus  Rêtexlons  ; Nouvelles  prières  Chréiicnnvs  avec  des 
pratiques  de  piété,  fur  11  dédicace  des  églifes  A fur  les  Fêtes 
de  baïute  Geniviéve,  de  S.  Kticnne  A de  S.  Detiys  ; Priêie  4 
Notre  Siieneur  kfusChriiF  au  nom  des  jeunes  grns:  Hovuctl  de 
I.ctcri-s  ipifituclles  fur  divers  fu-its  de  Morale  A de  piAé,  Ac. 
On  lui  a attribué  des  Aiglrr  «I*  Ij  D.ù’iT-.mw  tcrUiî.-'h^ue,  dont  le 
fond  eit  du  Père  Darcy  de  l'Oratoire;  le  Père  (^uénel  k-s  a teu- 
I lemenc  revues  A augmentées . A lus  a fan  mipumcr.  Les  deux 
volumes  m juarra  imprimez  i F.yuii  «n  lô^g . fi'us  ce  litre,  It 
' dr  ft»li{e,  ihie  du  jVnr.i-fi  Tijimter.t  (ÿ  de  sr.ff.juwan- 

' rierii  C'vrtnJe/,  ne  font  que  des  Mémoires  qi:e  ce  Père  avoit 
I compoirz  4 la  hitc.  pour  fe  prepan-r  * certaines  confèietirei , 

[ qui  fe  trnoient  4 l'OratoIrt-,  où  il  étoit  enj-agé  i parier  de  la 
1 Uifcipline  Keeléfiaftique.  Cette  édition  ayant  été  kiie  fans  fs 
paiticipuiirin . A fans  qu'il  uiit  uvu  cct  Ouvrage,  it  l'a  drfa- 
vouée  par  une  lettre  éuiite  4 M.  bafnage  de  Buiuval,  qu'on 
trouve  dans  l'iliüuiitv  des  Ouvragesdes  Savsns,  au  tootsd'aoûc 
t6gc. 

I.C  meme  Père  a compofé  un  grand  nombre  d'autres  Ouvra- 
gés. 4 l’occafion  des  mmeRations  où  il  s’eft  trouvé  engagé. 
Un  lui  attribue  l'A;vt*git  bijieriiut  d»/  d.-ux  CerJ-irre  de  Lt»xjh>  ^ 
de  üouayi  les  quatre  volumes  deia  'J'r»t;tion  de  f£gir/îr  Rnuai'ir, 
fousicnom  de  M.  CrrsMni  ; le  recueil,  intitbié,  -Ar.sld»- 
iis  ; U ^ujti/rsiien  de  M.  /friiAi.fd  ; l'édition  des  lettres  de  M.  le 
Prince  de  Conti . A du  Père  Dvi’champs  JéfiiUe , A bien  d'autres 
Ouvrages.  Mais  ce  feroit  s'expofer  i être  difivouê,  que  d'en- 
treprendre de  marquer  piédfément  entre  tant  d’Ecrlts  lans  non 
d’Autcur , quuls  font  ceux  qui  font  fottis  de  fa  plume;  comme 
M.  l'Archeré.|Ue  de  C'ambiay.  qui  lui  avoir  aiti’buè  un  Ouvra- 
ge , compofu  i-n  un  Lfuite  duguifé,  qui  faifoit  fcmblaot  d être 
H > du 


Digi'ij'^n  i:  .'  Goo^qlc 


1+  Q.  U E. 

^uptrricoHtiaire,  ftit  dcftvoui  p«r  un  Ecrit  qui  pirm  fn  1700, 
daté  du  onaiéme  arnU  l.ea  Lcttr»  Hiiloriqucs  du  moif  d'août 
i;ca.  luipriniks  i la  Haye,  lui  auribueiu in^uilement  & faulTe- 
une  mauvaii'e  lcur« , écrite  fous  foo  nom , à M.  (‘Arche- 
vêque de  't'oura,  l'un  dei  l’rélats  qui  Te  font  ^inu  i M.  le  Car> 
dinal  de  No3>iica,&  qui  n'ont  point  voulu  accepter  la  Bulle  pu- 
rement Sc  (implement.  Voici  U lifte  dei  Ouvraft»  qui  lui  font 
attribuez  dana  le  Supplémentde  Paria,  outre  ceux  dontil  a dé- 
jà été  parlé , Rtgles  àe  I4  DtjciMm»  , rttvfiUits  des 

CuutUei , des  jyiwear  de  Fftsut  fÿ  des  Semis  Perts  de  l'Egüfe , tau- 
tbtsM  ('cite  fÿ  les  wsurj  du  Cier^  { Mttif  de  Vnit}  /die  j^nwrait 
du  F^sal  de  Masiittsi  yineUmie  de  le  Sensenee  de  J'^rbev/fw  de 
dUeli‘.ts;  Mimeire  jttjhjieat^  du  rtctvrs  fit'*  le  Ptrt  jÿéneJ  au  it«i{ 
Âcrii/ taucMut  is/turÿene  de  Dtûj;  le /(auMn/rdirieiix  da 
JVefiprMntjK  rouij/'imi , centaineu  de  eaiamnie  d'extra'oagasttei 
Trtis  bitmbies RemttUTënces  A M.  Humbert  de  Prui^tmt,  /drebeti- 
fue  de  SfaU/us  , Jwr  j'm  Deteet  du  15  janvier  i6pS  • Afnwriai  tau- 
eAtnt  lu  «ceiÿân'an/  de  yanjenijme , de  RigeriJ'me  {j  de  ATauoeituie  -, 
H:j\me  <ii.''rrf(e  de  la  f le  & ees  Ouvrages  de  Al.  /irnaudi  Defei^e 
dei  deux  £rf/j  de  A>lre  iSdois  Pere  le  rafe  htment  Xll:  Premier 
(j'/'cand  Alrmêirt  en  faveur  du  Semmarre  de  Liege  rantra  1er  preren- 
drr  Tçjuues  ; Alsl:/  de  DrUt  au  Dtfer^e  du  Stminatre  dt  Litge  ; 
Seltit -an  de  divers  PrabUmes  tris  im{i«Ttasu  peur  la  p«ix  de /£)tlyé> 
La  /'ai  (ÿ  rliinKeiue  du  Ciergé  de  Hellande  defendue  ; Le  Pire  peu- 
beuTs , ^rjuite , ca'K'M'im  w fis  caiavuier  anriiwur  ff  nanellis 
etnirt  Airs  de  Pari-Ri/\al}  .Avis  finrtres  aux  Citiiuiftier  des  Pravbi- 
ce.'  Unies  fur  la  //arrêt  de  l'In^utftimeentre  rArcbtvd^ue  deSibafie, 
M Caiùe  ■,  Trau  Mtmctrtsjur  l insraàuiUan  du  Formulaire  dent  les 
PafS’&ui  ZAt-err  abus  fatUiSfX  du  Ikeret  de  Rame  du  quatrième 
aûibre  1707  , rt'itre  Ai.  l'Artbevdfue  de  Sebaflei  JJeftr^edc  la  Ju- 
jiiee  fj^e.  dam  la  (êufi  de  Ai.  i'tmdesufie,  ra'Ure  M.  l'Arebevefue 
de  AiaiintSi  Dr, aveu  à' un  Lsbtilt  calomnieux  faujlement  atineue  au 
Ptrs  Ourrni  j Rtpeifi  aux  deux  lettru  de  Ai.  f^cievlgue  de  Csat- 
bray  171 1 » ktpanjeà  Ad.  de  It’itte  fur  fin  dernier  Lent,  au  il  jeesend 
jufiijurja  dimenciasimdela  Builede  A'a.re  &unt  Pire  Clenaent  XI,ran- 
(rr  « ftii  an  ^ dit  dans  Us  lettres  de  M.  FArebevifue  de  Cambray 
m Ptt:  Quenei  ; L'inerigut  dueuverte  au  Met  dt  la  iestrt  do  Ad. 
tAi'be  ütban  de  Sartui  Le  Ntuvtl  Adami  Amretienr/vrlr  ZXrrea 
de  Aantrau  11  ptül't  1708  entre  1er  A^iiaar  Metaletda  rVrutean 
TejlametUi  f-ution  de  la  jufitfieatien  des  RejUxtans  MaraUs  par  Ai.  I 
£t:,uti  ; Èrplkatum  >fpala;et^ite  des  fentimetu  du  P.  j^umel  danr  fis 
Rijiexiens  fur  leA'tuvtau  Tejiament  i l'aior  efferts  dts  J'r/uiifrcMi- 
trela7«/Ii^rat>an  des  Ao^xianr^  le /Veuoeau  Tejiament^  tampffte 
par  feu  Ai.  3'aefuer-Aefu^  Btj/uet , £t/fue  de  3/rjua  ; Prasejlaiian 
Plomre  du  Père  Q^ncl  eanirr  la  Bulle  Unigeaàusi  Sept  Aiemai- 
res  peur  firvir  à l'eiamen  de  la  Canftuutian  de  Nttre  Saint  Pere  U | 
Pape;  Jlefanfi  à une  Ca'|/ulrarian /ur  le  Devoir  d'une  JUligitt^t;  \ 
Deux  Aàts  dappel  de  la  BuUe  Unigntitus,  l'un  du  15  juin  1717  . | 
A l'autre  du  15  Juillet  fuivant;  Rtlmeifi  imelgues  acetfatians  des 
Evd’^tus , fur  le  mime  fujet;  Inferiptien  en  faux  la  suite  fur  le  \ 

Mémr/ii;eti  JuflyUasitn  du  Droit  dts  Cbnjnlres  dUtrecbt;  Alemti-  ' 
res  fur  les  Droits  de  l'EgUfe  dUtreett  ; La  Paix  de  ClrMcni  XI  (on. 
trt  I Miinrei  des  einf  Propofitioas  de  M.  du  Ahs , DoÜeur  de  Sorten- 
ne;  X:*;r /'^/artfue de  AI.  Defmebis,  Cbaneiiu  dOtkxnsi  Lettre  d 
Ai.  van  Sujlrrem  au  Rtiemsrt  les  Jejuites;  à M.  leCtsaneeUer;  à 
un  Ar  btVe’fUti  dun  Mrtimürr  d un  anild  Af.  Suyvrt  pour fervir 
de d la  De.'enje  des  deux  Brefs  de  Notre  Xiuir  Pere  le  Pa- 
pa f.'.oeer.i  Xil  i i Decker , rentra  fin  nouveau  Sylleme  du  7an- 
Jinijmc  ; au  Papa  CUiaenS  XI . leue/iUiZ  le  livre  des  Rtjlexians  ilAra- 
1er;  a l'AJ'mlke  du  Clrrgt  de  Frmue,  de  1714 , a»  fujet  de  la  Can- 
jUiiutian  Cm^aMur;  d un  des  Evlpuei  de  la  mfme  Aifrmbittfur  le 
mime  fujet  ; a AI.  l Evlpue  de  Pauterr  { d .W.  le  Cardtnai  de  iwan  ; 
Lettre  Apiiegttifut  à Ai.  F Eviput  Comte  de  Beauvais , au  fujet 

definOrJon>iaeue  du  n jtdn  1714.  &c.  * Voyez  le  premier,  le 
^-•r:f»ie,  ^ le  fitieme  tome  dr  l'ilifloire  du  Cas  deCanJrientt  » Le 
Ai.-tif  de  Droit  du  Pire  Quiwl;  /-'/\,’<lii'aita>i  Apoiogttiput  du  mi- 
me ; La  R<  Aidon  du  diffiteni  entra  At.  le  Cardinal  de  Mailler , fÿ  les 
£u}ii'r  de  Lufon  de  la  RotbrUe  ; t-a  Prefatt  //i/Jarif  ue  d'un  li- 
vre, tn  futrte,  ptàdt  tonsrr  la  Cén^/tfutian,  /mu  le  rit^  d'ExapIra, 
ou  Ecrit  i ilx  coloinnet,  autres  AU  Hoirts  du  ttms.  i’oyet  eujji 
U Su^'p'i  oii-il  de  Poiir  1736. 

Q U E S N E L promnttx  Q U F.'N  E L Goféph)  coulin  du 
précèdent,  mort  fur  la  üo  XVll  fiécle,  a mis  la  demiétc  main 
i i'excvlleitc  Catalogue  de  la  célébré  bibliothèque  de  M.  de 
Thou.  Mra  Pierreot  Jacqueadn  Puy,  l'avolent  rangé  & ditUi- 
bué  par  orireaipliabétique.  Ce  Catalogue  fut  imprimé  en  deux 
Tolumes  in  oSato,  l'an  ld79>  * Bail'ic,  Tiigenenr  dre  Sitam, 
ffc.  tame  1.  partie  1.  /.  ii? , n.  136.  édit.  d'ArulIcrdam  1725,  dans 
tarixle  de  Al.  daThou. 

Q U £ S N E L fniuruet  Q ü F.’N  E L (Pierre)  de  l'Ordre 
dei.  dréret  Mineuridu  couvent  de  Normdi  en  Angleterre,  Théo- 
logien A Canonifte,  a Aeuri  vera  la  fin  du  XVll  ftécle . A a é- 
crlt  le  niicAoirc  du  Droit,  dans  le  Fore  de  la  Coiifdence,  & 
dans  le  Fore  Judiciaire  i un  Traité  de  la  Trinité,  de  la  Foi  Catho- 
lique, A det  fc'pt  Sacremena;  un  Traité  del'Adminiftration  6c 
de  la  Réception  dvt  Sacremena:  un  Traité  dea  crimea  qui  empê- 
chent de  recevoir  lea  Sacrement,  A dea  peloea  qu'il  fttuc  en- 
joindre pour  Ira  péchez  ; un  Traité  de  ce  qui  regarde  l'inftru- 
étion  dea  fugemena.  Cea  Traitez  font  nanuferita  dana  queiquea 
bibliothéquca  d'Angleterre,  A ie  premier  dani  la  bibliothèque 
Vaticane,  A dana  celle  de  M.  Colbert.  * M.  Du  Fin,  Aihlta- 
térau^i  des  Auteurs  ÉnUfiaflifues  , du  XIF  fiklt. 

Q U K S N O Y pronarwex  Q U E'N  O Y (le)  petitearille  for- 
te A défendue  par  une  citadelle.  Elle  eft  dana  le  lliîraiult 
Françoii.  mire  Landrccy  A Valeneiennea,  i deux  lieuea  de 
celle-cl . & i troia  de  l'autre.  Lea  Alliez  contre  la  France  6c 
rEfpagne  la  prirent  le  croiliéme  juillet  1712  , quoiqu'il!  cuiTent 
été  altandr  nnez  dea  Angloi«;  maia  cea  mêmes  Alliez  ayant  été 
furpria  & batcui  par  ica  mêmci  l'ranvoia  i Dcniia , ceux-ci  re- 


QUE. 

prirertt  leQuénoy,  Bouchain  A Douajr , avec  lei  pruriflont  de 
gucnc  A de  bouche,  donc  ila  a'éroienc  emparez  au  camp  de  De. 
nain  , le  quatrième  oftobre  fuivant,  fous  la  conduite  du  Maré- 
chal deVillirs.  * Baudrand.  Mémoires  du  temps. 

Q U E S N O Y prtnaneet  Q U E’  N 0 Y (Franqola  de)  fur- 
nommé  le Flrwniid,  ezcelieotSculpteur,  naquit  i bruieUes,raa 
I5pa.  Pendant  qu'il  apprenoir  la  Sculpture  foua  Ton  père,  qui 
école  de  la  même  proftiTion  , il  tailla  en  marbre  les  deui  peu» 
anges  que  l'on  voit  au  portail  de  l'églife  der  Jéfuites  de  cette  ril- 
te,  A une  paiGon  de  jefus  Chtift  en  ivoire,  qui  plut  idlement 
i Alheri  VI , Archiduc  d'Autriche  , que  ce  Prince  lui  donna  u- 
ne  penfton  , A l'excita  i faire  un  voyageen  Italie,  ob  II  fe  fit 
hieniAc  connoltre  par  la  beauté  de  f«a  ouvrages.  Il  y fil  us 
Chrift  d’ivoire , qui  fut  admiré  de  tout  le  monde , A paniculiA- 
remenc  du  Pape  Urbain  VilL  Knfuice  il  répréfenia  en  bas  relief 
Silène  endormi , A entouré  de  /eunea  gardons , comme  Virgile 
le  dépeint  dana  fa  (îaiéine  Kglogue.  iT  imita  fi  bien  le  naturel 
dans  cet  ouvrage,  qu'il  fut  obligé  d'in  mouler  de  fembliblea 
en  cire,  pour  contenter  la  curioQtf  de  tout  ceux  qui  l'aToienC 
vu  ou  qui  en  avoicni  oui  parier.  Il  lit  encore  un  Cupidon  de 
marbre  blanc,  qui  fetaiiloii  un  arc  avec  un  couteau,  A l'envoya 
en  Hollanile,  oû  k-s  Miqillrata  d'Amflerdam,  l'ayant  acheté  (iz 
mille  llorins,  de  Hugurad  Uflen,  en  firent  préfenté  la  FrincciTe 
d'Orange  , qui  le  fit  placer  dans  Ton  jardin  de  la  Haye.  Le  Pa. 
pe  lui  ordonna  enfuitc  de  travailler  en  marbre,  une  fiatue  de  fiint 
André  , pour  mettre  dans  l'églife  de|S.  Pierre.  Il  l'acheva  avee 
tant  d'art,  que  les  Italiens  mêmes  avouèrent  que  Michel  Ange 
n’avolt  rien  fait  de  fi  proportionné  A de  fi  bien  fini.  Venant  ca 
France,  où  le  Roi  qui  l'avoit  mandé, lui  promettoit  une  bon. 
ne  penfion , outre  les  douze  cens  écui  d'or  qu’il  lui  avoie  es* 
voyez , il  demeura  malade  i Livourne , dans  le  Duché  de  Tof- 
cane . oû  i]  mourut , A oû  il  fut  enterré  dans  l'Egtlfe  des  Cor* 
dcllers , l'an  1044-  Cet  habile  Sculpteur  éioit  tgé  de  cinquaa* 
cc-deuz  ans.  Acadfmie  dt  Peinture  (y  de  Sailpsurt,  pente  i.  L y. 

*QUESTENKERG  (Jacques  Auréle  de)  favant  AnU* 
quairedans  leXV  A XVi  fiécle.  Il  naquit  é Freyberg . Aaprèt 
avoir  appris  i LcipGc  la  Langue  Latine  A la  Philofophie  , il  fit 
le  voyage  de  Rome.  Le  Cardinal  Marc  de  S.  Marc  le  prkl  fou 
fervicc.  A lui  fit  apprendre  la  l-angue  Oréque  four  Argyropule. 
11  y fit  de  merveilleux  progrès,  A s'attira  d'ailleurs  l’clUme  du  Pape 
Léon  A deplufieurs  Cirdinaui.qui  remployèrent  dans  lesa^aires. 
les  plus  importantes.  La  ville  de  fa  nailTance  fuubaitoit  fort  de 
le  polTéder,  A lui  conféra  la  dignité  de  Chanoine;  maisilne 
pue  obtenir  du  Pape  fon  congé.  On  ne  fait  pas  au  jufic  quel  é* 
toit  fon  emplul  auprès  du  Papci  mais  dans  une  lettre  qu'il  écri* 
vit  é Reuchlin  en  1490,  il  fe  donne  le  titre  de . Detretorwn, 
DoBonim  If  Btevtum  Af-aflMtorttm  Scriba.  On  dit  qu'il  compofs 
un  livre  de  la  yiCJe  de  Renu , A qu'il  perdit  la  vie  dans  une  rédi* 
don  que  quelques  uns  mettent  i l'an  1527.  * Gr.  Di3.  Umv. 
Ih'ol.  AJbini  Meifi.  Cbron.  Mollcri  TltaSr.  Freyberg.  p,  209, 
Fabricii  luntratium,  tome 

Q U K $ F E U H , éioit , chez  1rs  Romains , celui  qui  avoit 
lacnarge  des  deniers  publics,  cumme  aujourd  hui  les  Thréforien 
ou  intrndans  des  Fmances.  La  première  origine  de  ce  Magiftrat 
peut  être  rapportée  i Publius  Valériut  Publicola,  ConfuT,  le- 
quel ayant  établi  le  lieu  du  ihréfor  public  au  temple  de  Saturne, 
y écabllt.pour  le  garder,  deux  Queileurs  pris  du  nombre  des  Sé* 
natenrs,  A voulut  enfuitc  qu'ils  fulTent  créez  par  tes  fulTragea 
du  peuple.  Depuis , le  peuple  voulant  avoir  part  é cet  üiSce , 
en  Dt  créer  quatre,  favoir,  deux  pour  la  ville,  qui  avoient 
l'sll  fur  le  thréfor  public,  A deux  autres  qui  écoient  toû'oura 
avec  les  Confuls,  lorsqu'ils  alloient  é la  guerre.  Il  fut  ordon- 
né que  l'on  yrccevroii  aufiî  crus  qui  feroient  élut  d'entre  le  peu* 
pie;  mais  le  revenu  Je  la  République  Romaine  s'étant  beau, 
coup  accru  par  fei  grandes  conquêtes , oa  augmenta  aulB  te  nom- 
bre decesUtficIrrs  jufqu'i  vint.  Ces  (^uclleurs  accompignoieut 
les  Confuls,  les  Préteurs , A les  autres  Généraux  d irméei.lnrt* 
qu'ils  alloient  à la  guerre . A avoient  la  charge  de  recevoir  les 
les  dépouilles  desennemis,  d'en  tenir  rcgicre , de  recevoir  les  tri- 
buts A péages  Jet  Provinces , comme  auiS  de  diftribuer  la  paye 
aux  Soldats:  ce  que  font  é préfent  en  France  les  CommilTairea 
des  guerres.  Il  y en  avoit  encore 4'autrcs,  tantà  Rome,  que 
dans  les  Provinces , qui  recevoienc  les  amendes , Icfquellet  île 
enrcgtiroicnt , pour  en  rendre  compte . tels , i peu  prés , que 
des  Receveurs  des  amendes-  Les  Quefteun  avoient  avec  eus 
des  Scribes,  ou  CootrAleura  des  Finances  , que  l'on  choilUToic 
entre  les  perfonnes  d'une  fidélité  éprouvée  :c’eft  pourquoi  cens 
mêmes  qui  avoient  été  Confuls , tenoicnc  1 honneur  d'y  être 
admis.  Sous  l'empire  d'Augutle,  l'an  deuxième  avant  Jefua 
Chritt,  la  garde  dei  regitres  A des  Arrêts,  quiétoient  aupara- 
vant entre  les  mains  des  rriboni  du  peuple  A des  Ediles,  fut 
confiée  aux  Quefteurs.  Mais  fous  Néron  , on  leur  Ata  la  garde 
du  thréfor  A celle  des  regitrcs , pour  la  donner  i des  Préfets, 
qui  avoient  été  Préteurs.  Leurs  fonAiona  fe  font  étendues  betn- 
coup  plus  loin  dans  la  fuite.  C'étoient  eux  quipostoientia  parole 
au  Sénat  de  la  part  Jci'Kmpcreur,  Aquiharanguoient  enfonoom; 
Ils  avoient  féance  dans  cous  fer  Confeilt:  ils  répoodoirnt  les  Re- 
quêtes qui  étoient  préfentéea  i Sa  Majetlé  i ils  fiifoknt  de  nou- 
velles Loix;  enfin  leur  autorité  n'étoit  pas  moins  étendue  que 
celle  des  Chaocelien  d’aujourd'hui. 

tp-  Il  y avait  encore  ur»e  autre  efpéce  de  Quiirauxs,  qui  i- 
toient  départis  dans  les  Provinces  par  Arrêt  du  Sénat,  A qui 
avoient  la  charge  de  juger  des  afFairet  criminelles.  Leur  auto- 
rité éioic  très-grande;  car  ila  avoient  pouvoir  d'avoir  dn  Li- 
fteun . A autres  marques  des  fouverains  Magiftrars . dans  leurs 
Provinces  particulières.  Ils  ont  eu  auifi  quelquefois  la  condui- 
re dea  armées,  aînfi  que  les  Confuls  A Jea  Préteurs;  mais  les 
Q^uefleiin  de  la  ville  étoient  moins  putiîans;  ils^'avoient  ni 
LtAeurs,  ni  cbtilè  ciuule,  ni  autres  marques  d'autorité  , juf- 
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quet-Ii  mime  qu'ils  pouvoient  î-tre  appeliez  rn  /ugement  par  de- 
vuut  le  Préteur.  Leur  charge  étoic  üe  recev  oir  les  Amhairadtnm, 
|(>  Kois,  les  Princes , & les  Seigneurs  «itrangera,  de  leur  faire 
d'-s  prtfens , ft  de  s'acquitter  de  tout  ce  qui  écoit  ordonné  par 
]t-  .Sénat  en  ces  occadoijs.  Cecce  iMagilIraCure  ^oit  annuelle, 
bien  qu'on  l'ait  prolongée  i uudques  uns  jufqu'i  iroi>  ans. 

• Uifl.  H>n.in,  Rofin,  .fi.rif.  iémun.  Rudéc.  AkunJei  aU  A- 
Lrindro.  iVs»  aulC  >•' 6'u/^‘i(agrrr  de /*nrir  1730. 

QUESTION,  fupplice  : c'étotc  la  coutume  chez  les  Ko-  ' 
nuns  d’appliquer  i 11  qücl'tion  lea  CtiraiQcU.en  leur  donnant  le 
fouet,  non  i coupa  de  verges,  mais  à coupa  vie  fouet  ou  d'é* 
cutirgées.  I.vs  uDS  croyvnt  qu'on  dépouiiloit  le  coupable  juf- 
que»  il  la  ceinture  & qu'on  lui  lioît  les  mains  i une  coiomne 
arm  qu'il  préret3t..t  l«.dos  fins  pouvoir  éviter  les  coups.  D'au- 
tres uirL-ni  qu'on  a;tavJ)oit  les  mains  i un  piquet  planté  en  terre, 
d'un  pu-  & de  mi  ou  de  deux  pi«a  vie  haut , eu  forte  que  le  Cri- 
Dtinel droit  panché  le  vifaee  sera  la  terre,  préfencant  le  dos  i 
découvert  aua  Soldats.  iViuircs  enfin  difent  que  des  Soldats 
lioieni  le  Criminel  par  la  tête  6 par  Icspiez  &le  tenoient  éten- 
du par  terre,  tandis  que  d'auiics  Soldats  le  frapoienc  fur  tout 
le  corps.  Cette  manière  de  donner  le  fouet  ell  encore  commu- 
ne parmi  les  Urientaux.  * Dv>in  Calmet,  Dià.  4*  la 
U U Ë r Ë U R S.  Dans  les  couciles  & dans  les  Auteurs  des 
\ll , XIII,  XIV,  fie  XV  fiddes,  il  cR  parlé  de  certain!  (Quêteurs 
«lahlis  en  litre  d'olSce.pour  faire  des  quêtes  dans  les  églifes. 
t^udquci-uns  porcoieut  des  Reliques  fit  les  vendoient.  L'oili- 
ce  de  ces  Quêteurs  a été  cnün  aboli. 

QUË”!  IK  (Jacques)  Parilien , Religieux  de  l'Ordre  de 
faiiic  Dominique,  Bihliothécairc  du  couvent  des  DomlDicalns  de 
la  luc  S.  iiuaoré,  naquit  à Paris  le  ûaiéaie  d’août  mille  flx- 
cens  dix-huit.  Il  étoitellimé  pour  fon  favoir  & pour  fa  piété. 

Il  mourut  le  deuxième  mars  169U.  igé  de  80  ans.  11  nous  a 
donné  les  Opufeulu  ki  Ltttrei  de  l'ierre  (ou  félon  le  Supplé- 
ment de  Paria  1736  , 4*  Jean)  Mrrm , imfnmcei  à Parit,  i'*a 
167$  i L'n«  twuorlie  edician  it»  C‘«in'lr  4e  Trente  l'an  s66d  ; Lti  Lit-  ' 
très  J,iTiiuttles  4t  Sav9tm6k y (Jf  ja  Ht,  écrite  par  jean-Franéoii  | 
Pic  lie  la  Mirandole.cn  167a  ; VvBifiUatMn  ftTmeiltiek^mmt  • 
4eTù'*i»f;it  Je  S.  7l4aMr>/Ur^'ru*iM  .Vli^urr  iic  Cernrri/i* , deJerr  au 
CatJi’  -il  Ansnne,  4 Paria  la  t«i  tiw  antur,  en  trois  volumct,  in  fo' 
Ht.  Il  ptèf  aroil  une  édition  de  tous  les  Ouvrages  de  Barthéic-nsl 
des  Miriyrs;  une  Bibliothèque  do  Auteurs  de  fno  Ordre,  qui 
a été  finie  par  le  1'.  Ëchard;  & quelques  autres  Ouvrages,  que 
l’on  a mmufcrics.  * MonfîiurDu  Pin,  PiUisili. (/Kieri^.  Ray- 
je,  Ml?,  rrtr.  édition  de  1703.  Le  Père  Niceroo,  Mnnsirrr  ^wur 
/•♦t'ir  4 drr  Ihmmei  lihjlrei,  i«uw  24.  p.  353  fÿf  juiv. 

t’ei-  ~ au/ff  U S'up;4i'mr<ir  àt  Puis  1 * td. 

Ô U h'  V A.  OxTihiz  C U Ë'  V A ( La) 

QUEUE  DE  CHEVAL,  que  les  Tura  portent  pour 
marquer  la  guerre.  r»yei  T O U G. 

QÜK'VË'DO  DÉ  VILLEOAS  (FrarKois)  Gentil- 
hoiDinc  Efpagnol,  Chevalier  de  falot  Jacques  .dans  le  pals  delà 
Manche. dans  la  CafUlie  Nouvelle,  naquit  i Madrid  l'an  157a  11 
a compiifé  divers  Traitez  de  piété.  & quelques  pièces  enjouées, 
comme , {‘Avamurier  BujCMf  kt  l'Ifîmr,  augmentées  de  VF.afer 
re/arme;  U Pama^r  fÿe.  Quévédo,  outre  ces  Ouvra- 

ges . a encore  donne  des  Tradurtloiu.  Celles  qu'il  a faites  d'E- 
piélètr  & dePhocylidc  en  vers,  font  ptucdcdcsporaphrifes  .que 
de  vèritalsics  Veruonsi  mais  cvile  du  Romule  du  Marquis  de 
Malvczzi , traduite  de  l'Italien  en  Efp.ignol , ell  plus  rtgiiHére. 
Cet  Auteur  u'étoit  ni  moins  fécond , ni  moins  ingénieux  en  vers 
qu'en  profe.  11  ne  réiiflUTolt  pas  dans  une  feule  efpécv  de  Pod- 
fie;  mais  comme  il  avoit  Tcfprit  naturellement  tourné  i la  li- 
étion . il  lui  fut  alfé  de  fe  former  dans  toutes  les  finelTcs  de  l’Art 
Poétique.  Si  Ton  en  croit  Nicolas  Antonio,  excellent  Criti* 

Suc . toutes  les  pièces  Isralyurr  de  Quévédo  ont  de  la  force  fit 
U Télvk'aiiont  les  LyrU/uet  ont  de  la  beauté  & de  la  douceur; 
les  lUu^Knes  mémis,  ou  Fateiieujrty  ont  un  ceruin  air  alfé, 
accompagné  de  plaifanteries  pleines  d'cfprli , de  rencontres  in- 
genieufes . & d'un  certain  fet  qui  empêche  le  dégoût  du  Lefteur. 
Il  a fait  parolire  dans  les  fujets  les  plus  ferrez,  les  plus  llériles 
fi  les  plus  bas,  une  adrclTe  metveilleufe,  lointe  i une  fécon- 
dlré  inépuifable  deproduélior^ . pour  embellir  & enrichir  fi  ma- 
tière, & pour  la  relever  par  des  couleurs , & d'autres  omemena, 
dont  1.1  lldion  peut  avoir  befoin  pour  impofer  fit  pour  fe  faire 
recevoir.  Tous  ces  genres  de  Pofitle,  dans  lefquels  Quévédo 
Ved  exercé,  font  renfermez  dans  fon  Panure  Effanw,  quia 
été  imprimé  fouvunt  en  plulâcurs  villes  d’Elpagne  & des  Pals- 
I1IS  Catholiques;  mais  ce  P.irnairc,  accompagné  de  petites  Nu- 
ce< . ne  contient  que  Cx  Mufes  ou  livret;  les  trois  dernières  y 
iRinqurne.  Il  écrivoit  dét  mieux  en  fa  Langue , fur  toute  for- 
te de  fuieu.  Il  fut  mit  en  nrifon  par  ordre  du  Comte  d’Oij- 
varcs.  dont  il  avoit  décrié  le  gouvernement  dans  fes  vert.  & 
rr  fut  mil  en  litmrté  qu’apres  la  difgrare  de  ce  Minière.  Cit 
Auteur  mourut  i Viileneuve  de  Tlntantade.le  huitième  feptem- 
bre  >64C.  Igé  de  ds  ans.  * Nicolas  Antonio.  Bihiiith.  Scrip- 
tar.im  Hijf.  Biillet , Jugmena  des  Savane , (ÿr.  tme  a.  iXirru  3. 
r.  $84.  n.  10311:  tsMc  4.porri«  2.  p.  i$o.  n.  1445.  édit,  d AniRcr- 
dam  173$. 

* Q U K' V E'D  O (Dom  Juan  de)  Religieux  de  l'Ordre  de 
fi.  Francr>is,  RvCqne  de Darien  dans  l'Amérique  méridionale  & 
dans  la  Terre-Ferme  proprement  dite,  étant  venu  en  Ëfpagne 
r.m  1519.  parla  fortenrent  contre  les  Indieoa  dont  Rarthélemi 
de  las  Cafas  entreprit  de  défendre  la  anfe  , en  attribuant  aux 
Kfpagnols  tout  les  defordres  qui  régooient  chez  lea  naturels 
du  pals.  Charles-Quint  voulut  les  entendre  l'un  ft  l'autre, 
Bartbélemi  de  lat  (^fai  parla  le  premier . fit  6(  une  honible 
Minture  du  gouvernement  des  Kfpagnols  dans  les  Indes.  Le 
miat  voulut  répliquer,  mais  on  lui  dit  de  mettre  fa  répon- 
fe  par  écrit.  Il  le  fit,  naii  la  mort  Tnnptcba  de  pourfulvre 
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cette  nlTaire.  • r-yt»  It  Sur'h'wmt  4e  Paris  17*, fi. 

Q L F^'  V 1 L I.  Y , bourg  de  Normandie,  fitué  fur  la  Seine, 
une  liuie  au  dilTous  de  Rouen.  Il  étoit  fort  fréquenté  avant 
la  call'aCion  de  l'hJit  de  Nantes , parce  que  l’Eglifc  Réformée 
de  Rouen  y avoit  un  Temple.  Il  y a le  grand  ft  le  petit  Qaé- 
vit:y.  Ce  demivr  village  ii’ei?  élotené  de  Kuuen  que  d'une  de* 
DU  lii'Ue.  * Th.  Corneille,  JH9.  Cragr. 

QUEUX  DK  FRANCE  (Grand)  ancien  Officier  de 
la  Couronne,  comtnindoil  tous  les  Officiers  dccuifine  de  la  bon- 
che  du  Hoi.  Ce  ttom  vient  du  Latin  Caynur,  qui  ÛgnifieOsf- 
Ji^.irr.  Jl  y a maintenant  nuatre  Maîtres  Quenz . qui  ne  font  que 
de  fiinpK's  Officiers  fous  les  Ecuyers  de  la  bouche.  Voici  ce 
q<te  Us  anciens  litres  nous  apprenaenc  touchant  les  Grandi 
Quvax  de  France. 

aXOMSyHUALlTEZ  ET  A\'i\EES 
lie  etux  ;u<  vrir  exereè  eette  rivage. 

I.  Robert  foufcrlvii  arec  les  Grands  0/ucieri  de  laCouron* 
ne,  le  titre  de  la  fon.1ai:on  du  Prieuré  de  fiaint- Martln-des 
Champs  de  Paris  en  laOa,  fous  Henri  1. 

H.  IJatcber.  Queux  de  France  en  1124,  foui  Louis  k Cns. 

iU.  Adam  en  1243  . fous  fi.  Louis. 

IV.  Raoul  de  Keaumont  en  129.1 , fous  Philippe  k Bel. 

V.  Anfeau,  Seigneur  de  Chevreufe  en  1301. 

VI.  Guillaume  de  Harcourt,  Sire  de  la  SaulTaye,  d’Etbeuf,  firc. 

VIL  Pierre  de  Marcheny  en  1313  , foei  Louis  Hutm. 

VIH.  Guiard  de  Beaumont  en  1320. 

IX.  Etienne  de  la  chapelle  eu  1320. 

X.  Adam  de  Taverny. 

XI.  Guillaume  Sicert  en  1324. 

XII.  Jean  Bataille  en  1326. 

XIII.  Jean  Bonnet  co  1329. 

XIV.  Jean  1 , Sire  de  ChitiJIon  en  1326  , fous  Philippe  dl 
l'aima- 

XV.  Bernard,  Sire  de  Moreul  en  iSié- 

XVI.  Jean  de  Nélc,  1.  do  nom.  Sire  d’Offiemont,  er^sid. 

XVH.  Jetn  de  Flandre,  dit  sk  Dampinrey  HL  du  nom,  en 

1360,  fous  le  Roi  Jean. 

XVIII.  Guillaunie,  Chttelaia  de  Beauvaii , IV.  du  nom,  ea 
1390  fous  Charles  VI. 

XIX.  Charles,  Seigneur  de  Chitlllon,  Grand  Queux  de  Fran- 
ce. en  1399. 

XX.  l'hiiippe , Seigneur  de  Linièrvs  en  1401. 

XXL  Jean,  Baron  de  l.iniércs  en  141$. 

XXII.  Guillaame.  Seigneur  de  Chitillon  en  1418- 

XXIII.  Antoine  de  Prie,  Seigneur  de  Buzan$oit  foui  Char- 
les VH . en  1431. 

XXiV.  l.ouIs  de  Prie,  Seigneur  dcBuzan^ols  en  1490,  foiu 
Charles  VIII. 

Cet  Office  fut  fupptimé  depuis.  A le  nom  de  Qttrux  n'eft 
plus  un  litre  de  dignité.  • Le  P.  Anfclme,  Hijl,  4ea  Gronda 
Officiera  de  U Csunnne. 


QUI.  Q U O. 

QU  I ANS  I ou  Kl  AN  SI.  IWr»  Q Ü I S I A N S I. 

Q U I b K I C H E , ville  du  Royaume  de  Barca  dans  U 
batharic . fur  la  câte  du  Golfe  de  Sidra , cR  aulli  appelléc 
Bernirhe:  c'ètoit  anciennement  h-raiice.  La  Caravane  de  Ma- 
roc y fait  provilîon  d'eau  pour  paifcr  le  pais  de  Batci , & aller 
i Alexandrie  [oindre  la  Caravane  de  Tétuan.  * Du  Val. 

• QUICCELBËRG  (Samml)  d’Anvers,  Médecin, flo- 
rilToii  à IngolRadt  vers  l’an  1553.  Il  fit  Imprimer  dans  cette  vil- 
le rul'ui'ir  Mfduma  ; & li  Cologne , Apapbtbegmata  Bibliro.  II  a- 
volt  projetté  un  sJuvrage  d'un  travail  extrême  fous  le  nom  de 
TNarre , Ar.  fit  li  en  publia  un  Programme  avec  les  titres  de  tout 
les  chapitres;  mais  il  n’exécuia  pas  cette  entrepriie.  * Valére 
André , mUMb.  Betgiea , p.  8c6. 

* Q U I E N (Jacques  l.e)  de  la  Neufviltc,  naquit  i Paris  le 
preoitvr  de  mal  1C47,  d'une  ancienne  famille  du  Boulonnois. 
11  entra  i Tige  de  1$  ans,  Cadet  dans  le  Régiment  des  Gard» 
Françoif» , mois  il  ne  lit  qu'une  campanc  & quica  Tépée  pour 
le  Barreau.  Une  lonqueroutc  (.onfidérabie  que  Ton  fit  I fon  pè- 
re . dérangea  frs  projets.  M.  PellifTon  lui  confuillade  s'appli- 
quer i l'Hifloirc,  & dès  lors  M.  Le  Quien  fe  propoft  d'écrire 
celle  de  Portugal , qu'il  donna  Tan  tioo  en  deux  voluro»  Inyuor- 
ts,  fout  le  titre  A'HiJioire  Générait  tU  Pertvgal.  U remonte 
jufqu'a  'Tuba! , cinquième  fils  de  japbet , dont  les  Defcvndani 
nommez  ibériens,  occupèrent,  dir-tt,  cette  contrée  nommée  Ibé- 
tie.  Des  Defo-ndant  dcTubal  il  palTe  aux  Carthiglnois,  puis 
aux  Romains,  rofuiteaux  Ahint , qui  fuient  fuivis  d»  Vanda- 
les , desSuéves.  des  Goths  A enfin  des  Maures.  A cet  révolu- 
tions fuccéde  Tic.iblIlTement  des  Rois  que  M.  le  Quien  n’a  con- 
duit que  jufqu'i  l'an  i$2t , i la  mort  d'Ëmanuel  premier.  Ko 
1706 , il  fut  reçu  Affiocié  tfans  l'Académie  deslnfciiptions  4 de* 
Bell»  Lettres-  En  1708.  Il  donna  au  Public  un  'Traité  de  Té- 
labliliement  dn  Poftes,  Ouvrage  digne  de  la  curîollié  des  Sa- 
vtoa.  Peu  de  tems  après  il  publia  une  nouvelle  édition  de  TO- 
rigine  des  Poftes , foui  le  tlirv  de  Ttÿiirf  des  Ptjies  ebet  ka  An^ 
tient  iÿ  Ut  Mederms  y qu'il  dédia  i M.  le  Marquis  de  Toi», 
qui  lui  fit  avoir  la  direâion  d'une  partie  de  ccll»  de  la  Flandre 
Frairçolfe.  M.  l'Abhé  de  Mornay , nommé  i TAmbafTade  de 
Portugal , demanda  4 obtint  M.  Le  Quien  pour  Taccompmer. 
En  arrivant  en  ce  Royaume,  il  trouva  qu'il  y étoit  non  feule- 
ment connu,  mab  génériletncnt  eiUmé.  Le  Roi,  pour  reçoit- 
nokre  l'honneur  qu'il  avoit  fait  i la  nation  en  écrivant  fon  Hi- 
ftoire , le  nomma  Ch'-  vilirr  de  l'Ordre  de  Chrifl . avec  un  Bre- 
vet de  i$oolivrcs  de  p.-»{;on.  H lui  demanda  f»  avis  furl'éta- 
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b>iir<.’iDenc  d'une  Andémi«  d'Hinaire  i M’abonne,  la^eelle  de> 

C>ut$  qu’clie  ycll  établie,  procure  bcaueou;»  dhonne-ur  & d'uü* 
lté  i la  nation.  M.  Le  (^uien  de  la  Nrufville  eit  mort  i Ll»i>on* 
ne.  le  ao de  mai  17:8 , a^ideSl  ant.  11  s'dtoit  mand fort  jeu- 
ne, & fe  trouva , i l ige  de  3^  ans , veuf  £c  pere  de  neuf  enlans 
dont  il  o'y  eut  que  deux  qui  lui  furvdcurent.  * rçj<t  h Sufj<U- 
lunu  * fettt  1736. 

U 1 t;  N (Michel  Le)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Do- 
minique. nd  i Boulogne  fur  mer  le  buitiéme  d’octobre  lOdi,  s tlt 
acquis  par  fon  eiude  une  parfaite  connoiiTance  des  Langues 
Gréque  R Hébraïque , i laquelle  il  a joint  celle  de  la  Théologie , 
de  l'tlillolre  r.ccldriaJliquc,  & des  belles  Lcctrea-  l.es  premiers 
Ouvrage»  qu'il  a pubitvz  font  U Oéfvnfv  du  teste  Hébreu,  con- 
tre le  r.  Ptaron , qui  prétendoit  que  pour  la  Chronologie  on 
déçoit  préférer  i ce  texte  la  Verfion  des  Septante  ; & une  répon- 
fc  au  même  P.  Pearon  qui  avoic  défendu  fon  fjrfUme.  Cei 
deux  Ouvrages  parurent  en  i6go  & idp.ï  i Parisi  & en  171t. 
le  P.  Le  üuicD  donna  dans  les  journaux  de  Trévoux  du  mois  de 
mars,  fesKemrqucs  fur  te  même  livre  du  P.  Pczron,  intitulé 
£J}ay  iu  fur  Ut  FntUttt.  L’année  fuivante  parut 

une  nouvelle  édition  de  toutes  les  Oeuvres  de  S.  Jean  Damtfcé- 
jie,cadcux  voluincsm/«li«,avecla  Veriiondt  les  Notes  du  Pere 
1.C  (juicn . à qui  ce  travail  ht  d'autant  plus  d'honneur,  que  di- 
vers tiavans  qui  l'avoient  entreprit  avant  lui,  n'avoient  pu  te  fi- 
nir. Il  devoiten  donner  un  troiUéme  volume,  mais  il  n'a  point  été 
fendu  public.  Il  a cncreprii  depuis  de  donner  les  Oeuvres  de 
Léon  de  Byzance  ; & il  a fait  depuis  imprimer  un  Ouvrage  dont 
le  Public  retire  autant  de  fruit,  qu'il  a coûté  de  peine  à l'Au- 
teur. i!  efl  intitulé  Ortmr  Ctri/Jii’i-ir,  fie  ü euocient  non  feule- 
ment les  Notices  de  toutes  leséglifes  d'Orient,  faites  en  divers 
temps;  mats  I liiDoire  abbrégée  des  Kvéquct  des  diiTérens  Siè- 
ges , fur  le  même  plan  nue  le  livre  il  connu  fous  le  nom  de  Gui- 
iù  Cbrijlian».  Les  Kgliics  6l  1rs  Lvéqucs  d'Afrique  S'y  trouvent 
aulTi.  Le  P.  Le  Quien  a encore  donné  en  1718,  un  volume  ùtfuarts. 
Intitulé  PafMfiiiiMnrraSci'i/NaGrffdruM,  oiii'ecachaitt  fous  le  nom 
d'Kiienne  de  Aitimura,  il  réfuté  tous  les  prétextés  dont  les  Grecs 
fe  fêlant  pour  fe  Jullitier  de  leur  Schifmc.  Il  ctl  entré  depuis 
en  dii'puu-  avec  le  Père  Courayer , au  fujtt  des  Ordinations  des 
Angloiv  dont  ce  dernier  avoic  fou  tenu  la  validité , & dont  I au- 
tre a entrepris  de  prouver  la  nullité.  On  a encore  du  Pérc  Le 
Quien,  hû.'erttui’t  fur  S.  AVeafar  Evtpif  ét  Myrt , fur  U Purius 
Èaui , fur  FAitrur  l\tnuim  Saivt'jiiüirui  /{ijUirt  Abbrigft 
it  b ciilr  dt  Btuî^^ne  jur  mer,  (jf  it  ftt  Canurr;  une  Hilloirc 
beaucoup  plus  ample  de  la  même  ville , que  l'on  pourroil  don- 
ner au  Public;  Oj«rv«»t»'U  fur  U Uire  ncituie  Petra  lidei.  Le 
Pérc  LeQuien  mourut  le  ta  de  mars  1733  On  imprime  au  Lou- 
vre fonüfit’if  C'Tiflunui  cf  y1/rie»  en  plulieurs  volumes  in  ftii». 
Ce  Pér«  n'éiolt  pis  moins  recommandable  par  fa  piété  & fa  ré- 
gularité toujours  conitance,  toujours  uniforme,  que  par  fon 
érudition  & fi’D  génie  cotnmunicatif.  Il  avoir  été  lié  de  bonne 
heure  avec  tes  bavani  les  plus  diningucz-  AfuuMrrr  du  rnur. 
/'bvfa  U S:;rpUm‘nt  ac  Paru  1736. 

ÔÜIERAS,  QUIKRASB.  QUE'RASQUE. 
CHIRAS.CHlËRASBou  CHLRASCO.  ville  de 
Piémonr  fur  le  Tar.aro , ctt  une  place  forte,  licude  fur  unecol- 
linc.  Onyficen  i63t  la  paix  entre  la  Pranev.  les  Impériaux , 
les  Efpagnolt , le  Duc  de  Savoyc  & celui  de  MoJéne.  L«s  trui- 
tes de  Quiéras  font  renommées.  * Sanfon.  BauJraod. 

Q U l K R C V.  /Vjrt  y 0 1 F.  R Z I. 

Q U 1 E'R  E T , aricienne  Maifon  de  Picardie,  qui  a donné 
deux  Amiraux  de  France,  defeend  de  ll>  uues  Quiérce , l'un  .des 
Chevaliers  Bannerresdu  Comté  de  Boulonois,  mentionnez  dans 
le  rdle  qui  en  fut  fait  par  ordre  du  Roi  Phlhppe-AuguOc  l'an 
J20a-  Gx'tsan  Quiéret , Sénéchal  d'AgéooU,  frère  de  l'Ami- 
ral , d<”tt  ü fv3  pirlr  cy-afrit , fut  l'un  des  Seigneurs  de  Picardie, 
qui  fîicni'iint  en  1314,  un  traité  d'aJIiancc  entre  eux, pour  em- 
pêcher le  cours  des  ruhfîJes&  les  malrerfations  qui  fe  commec- 
lOient  dan<  le  Royaume.  L'on  ne  rapportera  la  pollerilé  de 
cette  Maifun  que  depuis  Ilccuxi  qui  fuit. 

I.  flucvES  Quiéret,  Seigneur  de  Tuurs-en-Vimcu,  Sénéchal 
de  Bfauciire  A de  Ninics,  A Amiral  de  France  , eut  ordre  de 
conduire  la  ComteircdcRlois.de Montpellier  é Corbdl  en  1334. 
Il  fe  trouva  à la  guerre  de  Gafeogoe  fous  Alfonfç  d'Kfptgne  en 
1326,  \ étoit  Sénéchal  de  Beaucaireen  1329.  ‘ Le  Roi  Philip- 
pe de  Valois,  en  rcconnoilTancc  de  s'étre  vaillamment  comporté 
dini  une  aimée  de  mer , oli  il  étoit  Capitaine  contre  les  Turcs , 
lui  donna  470  livres  de  rente , i prendic  pendant  fa  vie  fur  le 
Thréfor.  par  lettres  du  19  janvier  >335.  laquelle  rente  il  lui  af- 
Cgna  su  mois  d'oâobre  1339 , fur  la  ville . rorcerelTe  fie  Seigneu- 
rie d'Hélicourt,  conlîfquéc  fur  Edouard  de B.-tilleul.  11  compa- 
rut en  armes  comme  Chevalier  Banncrei  i Saint-Riquicr  le  on- 
zième feptembre  1337.  entre  les  Nobles  de  cette  Prév.3eé , qui 
furent  alügnez  par  devant  les  CommilTaiivs  du  Roi  pour  la  défrn- 
fe  du  païs,  & pour  aller  oli  il  fvroit  ordonné.  Il  cxercoii  dés 
l'an  :33d.  Ucharge  d'Amiral  de  la  mer,  & mourut  des  biefTores 
qu'il  rrqut  dans  un  combat  naval  donné  contre  tes  AngloU  en 
1310.  On  lui  a donné  pour  femme  Aiaiwie.rteur  de  ^ran,  pre- 
mier Cmntr  de  Harexurt , dont  il  eut  t.  GoY  fuit;  2.  Herr- 
it , ynr  r*vi'.u»  !a  ptjhri»  rapparuf  ty  éprit;  3.  jocfurr , qui  fer- 
vtt  fi'us  le  Connétable  d Ku.  depuis  1338.  jufqu'eo  1341S;  4, 
%.v:nt , mariée  i.  à »V, . . . Seigneur  de  Rniincourt  : l.  é Àt. . . . 
Seigneur  d Argncy;  5.  Lttmrt,  alliée  i Rsim  de  Ficnnes,  la- 
quelle en  exécution  du  traité  de  paix  conclu  avec  le  Roi  dcNa- 
varre,  obtint  rétni(îî«n  te  a.(  feptrmbie  1359 , d'avoir  fulvl  foa 
parti;  ft  A.  Raiert  Quiéret.  Seigneur  de  Ramecoun, lequel  de- 
meura 1 Toumay  avec  plufirurs  autres  pour  la  garde  de  cette 

Îitac*  , depuis  le  vint-dvuxiéme  mai  133g,  jufqu'au  dernier 
eptembre  I340.  & étoit  mort  en  1384.  Il  avult  cpKufé  Àfs- 
rir,  dont  il  eue  MarU,  alliée  i Jem  Rainficl,  ditZiutrn,  du- 
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quel  elle  étoit  veuve  en  1399;  & 7-  Jrannr  Quiéret)  alliée  i 
ssvnd  de  Ualicneourt- 

il.  Gur  Qttlérvt , dit  Bmu,  fervit  en  Gafeogne  fous  le  Con- 
nétable J'Euen  133? , & fut  commis  par  fon  père  avocplulîcuri 
autres  le  premier  de  mai  1339,  pour  conduire  de  la  Ruchellc  a 
Paris  certains  prifonnivis  qui  avolent  été  pris  i Blaye  & à Bourg 
au  mois  d'avril  précédent.  Il  s'attacha  depuis  au  parti  du  Roi 
de  Navarre,  qu  il  fuivit  en  ce  Royaume  en  1362.  & dont  il  re- 
çut beaucoup  de  bienfaits.  Il  en  obtint  depuis  en  avril  1345 
rémifCon  du  Roi,  qui  le  fit  Chevalier  en  I3d8.  fervltia  même 
année  fout  Hugues  de  Chlcilloo,  Maître  des  Arbalétriers,  ék 
éiultmoiten  i;;7d.  que  Jttfwt  de  .Mcntcnay  étoit  remariée  d 
Dreux,  Seigneur  de  Crevecceur  à.  de  Tbaiz. 

il.  lliKsi  Quiéret,  Seigneur  de  Toars-cn-Vimeu , frère  du 
précédent , fcrvoii  fout  le  Cunnéuble  d'Eu  en  >337 , de  cR  com- 
pris entre  les  Seigneurs  qui  s'alfcinblérent  la  même  année  devant 
J'ourniy,  fur  Us  fromiéics  de  Flandre  & de  llainauli.  Depuis 
il  t'atucha  comme  fon  frère,  au  fervice  du  Roi  de  Navarre, 
qui  lui  donna  500  écus  de  pcallon  en  J3R1 , A ne  mourut  qu'en 
1406.  il  avoit  époufé  i.^rorinr.  Dame  de  Hcuchin:  i.  Jténnt 
deiQuénct,  veuve  de  Jü» 'l'ircl.  Seigneur  dePuix.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  j.  Gi  r qui  fuit;  a.  Jran,  Grand  Prévdt 
de  S.  Pierre  d'Aire  , Chanoine  & Thréforicr  de  Tbérouanne 
en  1446  , lequel  vivoit  en  i4S<3  ■ -gé  de  feptanie  ans;  & 

3,  £i'<«ntrr  Quiéret . imrlce  en  >4  .3,  i Ântem,  Seigneur  d'Ha- 

verfquerque,  morte  en  1440,  fana  poilérité:  du  fécond  mariage  for- 
tirent  4.  Manaÿt;  j.  7/ugurr  { & é.  Pime  Quiéret,  Seigneur 
de  Haucourc,  qui  demeura  prifonnier  i la  bataille  d'Axiocourt 
en  1415-  Il  fui  depuis  Capitaine  d'Araincs.fe  joignit  en  1420, 
i Jacques  de  ilsrcouil,  Capitaine  de  Crotoy,  pour  faire  la  guer- 
re aux  Anglois  i fut  Lieutenant  de  C'htLIophle  de  Harcourt, 
Capitaine  de  '1  houatt , & commis  i la  garde  & défenfe  de  cvtte 
place  en  143t.  11  avoic  époufé  avant  l'an  1436,  Marner.-» 
de  Levai,  Dame  de  Pipetnoni,  dont  11  eut  <é>i(«tw.  Seigneur 
de  Remoncourc  & de  Piprmont,  mon  avant  l'an  1459.  ayant 
eu  de  d'inchy  fa  femme,  l.  Jeanne,  & 2.  Guy  Quiéret, 

Seigneur  de  Coulonviliirrt,  vivant  en  1459. 

III.  Guy  Quiéret,  11.  nom.  Seigneur  dcllcuchin  & de 
Tours-en-Viuieu , dii  Butt,  étoit  en  la  compignie  du  Conné- 
table en  1412,  lors  du  fiége  du  cbiuau  de  S.  Remy  du  Plain, 
A fe  trouva  trois  ans  apré*  1 la  bataille  d'Axineouit,  oh  il  de- 
meura prifonnier , A n obtint  fa  libené  qu'aprés  avoirpayéune 
grolTc  rançon.  Le  Roi  lui  accorda  en  142$.  droit  de  Foire 
en  fa  Terre  de  Htuchin.  Il  avoit  l'poufé  Jeanne  de  Poix,  fille 
de  Jean  Tirel,  Sdgniur  de  Poix.Ac  de .Wargurritr  de  Chitilloo, 
dont  il  eut  t.  Jacqits  qui  fuit;  1 CtuJSTorHLt,  fùfit  la  bran- 
tbe  deiSelgnrurt  ée  l'siu-iN-Viuzu,  raf-i’errcrry-afrér;  3.  IV..., 
mariée  à Cuùieumu.  StigiKur  de  Saveufe;  4.  eignét , alliée  i 
Jean,  dit  le  Seurd,  Siigr.eur  du  Biex,-  A 5.  Afargumfe  Quiéret, 
qui  époufa  Sabert,  Seigneur  de  Nédonchel. 

IV.  jAcqiit  Quiéret,  Seigneur  Je  Heuchio,  fervit  le  Roi  aa 
recouvrement  de  la  Normandie.  & mérita  d étre  fait  Chevalier. 
Il  maltraita  long  tems  fa  fvmme , fous  prétexte  de  fon  mauvais 
eouvernement.  A fit  meme  mourir  celui  qu'il  en  aceufoit,  dont 
il  obtint  rémiflloa  tn  mars  l4ao,  en  confiiiération  de  fea  fer- 
vices  4c  de  ceux  de  Tes  prédéct-:r(-uts . laquelle  néanmoins  ne  fut 
entérinée  qu'en  t4$d>  après  avoir  cû'uyé  un  long  procès criini- 
Bel  contre  le  Comte  de  S.  Fol . qui  avoil  fait  fatUr  fea  biens, 
^nt  il  eut  main  levée , i condition  d'en  faire  la  foi  A honima- 
»e  è ce  Comte;  A il  mourut  avant  l'an  >470.  il  avoit  épouf.' 
Henne  de  BerUttes,  dite  de  Haurin,  dont  il  eut  i.  Jean,  dit 
Saart,  mort  fans  pollérité;  l.  CauvAirr  qui  fuit;  3.  jlnuinr; 

4.  Lnn;  $.  Jea>.nt,  mariée  1.  è Pvw’fwr  de  Renty,  die  U Ct- 
irtr , Seigneur  d'Embry  ; 2.  è Rena\àd  de  üirefmes;  & d.  Btalrts 
Quiéret , alliée  i Jacquet  Je  Berlet. 

V.  Gauvaik  Q^uièrci,  Seigneur  de  Ileuchin  , avoit  époufé 
Jeanne  d'irqucs.  Dame  de  la  Haye,  donc  il  eut  l.  Jean,  Sei- 
gneur de  much.'n,  mort  fans  pollérité;  t.  jinttine.  Chanoine 
a Lille:  3.  Barle;  4.  ^ntiineue , Damcd'Ancervilie,  mariée  1 
Ltuîi  d'O,  Seigneur  de  Sorel;  y.  MarU,  Dame  d'Oftrcviîle . 
alliée  le  cinquième  juillet  1489.  d Jean  de  Noyellti,  Seigneur 
de  Malle  ; Si  A’. . . . Quiéret,  qui  epoufi  Pbütppe  de  Gre^ual. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  Tnri-en-rmeu  du 

IV.  CaJLfSTonii.r.  Quiéret,  fécond  lits  deGiv,  Seigneor  de 
Heuchin,  A de  Jeanne  de  Poix,  fut  Seigneur  de  Tours-en-Vi- 
meu,  A époufa^al^au  d'Ailly,  dont  il  eut  entre  autres  enfani , 
JlAfS  qui  luit. 

V.  JiAM  Quiéret,  Seigneur  de  Tourt-en-Vimeu,  avoit  époufé 
Perrsmr  de  bulleux,  doncileut  1,  Lovis  qui  fuit  ; 2.  ^ean  Seigneur 
du  Quènoy  ; 3.  Jeanne,  mariée  i Jean  du  Qlonne , Seigneur 
de  Landreihun  ; 4-  TtUr.de,  alliée  a Jean  dcTufllcs,  Seigneur 
deRadepont;  5.  Philippe, AbbelTe  du  Moncel  ; A IV. ...  Quié- 
rct , qui  époufa  /.eutr  d'Ault , Seigneur  de  Franciéiet. 

VL  Louis  Quiéret.  Seigneur  de  Tours-cn-VImeu , avoit  é- 
poufé  N. . . . de  Boiffay , dont  il  eut  LeuJfe  Quiéret,  mariée 
t.  i Franftit,  Baron  de  Mailloc  ; 7.  d Eranftét  de  Rivière,  Sei- 
gneur de  Sainte-Marie. 

De  cette  même  Maifon  étoit  Eitocxtxjuro  Quiéret,  Seigneur 
de  Franfu,  Amiral  de  France  A Capitaine  de  la  ville  de  Rue 
fur  la  mer.  11  fervit  en  la  guerre  de  Guienne  foui  le  Connéta- 
ble d'Eu  avec  trois  Ecuyers  en  1337;  en  Flandre , è Lille  A 1 
Tournay,  avec  quatre  Ecuyera  la  même  année;  d Cambray  A 
fur  les  frontières  de  Flandre  A de  Hatnaulc  en  >342.  U fervit 
dans  Rue  en  >354  . avec  fix  ChevaJieri . 34  ^yers  A 80  Ser- 
ger»;  A fous  le  MarAhsl  de  Neclk  en  Picardie,  avec  deux  Cbe- 
vallen , 17  Ecuyers  A 40  Sergena.  Le  Journal  du  Thréfor  du 
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mois  d'ofkobre  1357 , porte  qu’il  étoit  Amiral  «n  ce  tems-U  : il 
iQourur  peu  de  tems  apti».  11  avoir  époufâ  iV. . . . de  Roye, 
611c  de  brtux,  ScigneurdeGermlgny,  de  licjudle  iipcut  avoir 
ru  pour  iilt  1.  JaAN  (^uidret,  Seigneur  de  Franfu , qui  obtint 
i^millîon  en  131^4,  de  la  mort  d'un  boimne  qu'il  avoir  tué  1 
Douay,  qui  fervit  fous  le  Maréchal  de  Sancerre  en  1331 . & qui 
mourut  avant  l’an  140s;  >•  Oi-"i.LAt«!,  dit  Enguenmd  (^uie> 
Jet,  Seigneur  de  Franfu,  pouvoir  être  fou  fils,  fit  fut  fon  exé- 
cuteur leftamcntaire.  Il  avoir  époufé  par  conirafi  du  ad  mal 
1410,  J<annt,  fille  de  Jatftft,  Seigneur  de  RuiTu.  • Le  P. 
Anfclrae , Hi\ï.  *r  Grands  Ojic. 

QUIRRS  ou  CHIKrS,  ville  du  Piémont  alTe»  bien 
Tonifiée  pour  fa  lltuatlon,  eft  renommée  par  Tancienneté  de  fa 
noblelTe.  par  la  futaine  qu'on  ytravaille,  A par  la  graine  que 
fon  terroir  fournit  aux  Teinturiers.  Le  Comte  de  Harcourt, 
de  la  Maifon  de  Lorraine,  y gagna  en  1639,  une  bataille  fur 
les  Kfpagnols.  * Sanfon,  UiuJrand. 

QUIERSY  ou  QÜIKRZY,  village  de  France  en  Pi- 
car Jic , célébré  pour  avoir  été  le  lieu  où  Hincmar , Archevêque 
de  Rheims,  tint  plufieurs  Conciles  pendant  le  neuvième  fiécle. 
]l  ert  fitiié  fur  la  rivière  d'Oj-fe.  dam  le  Noyonnois,  à deux 
lieues  de  la  ville  de  Noyon , & nommé  Carijiacum  par  les  Lailns. 
On  y voyoîc  autrefois  un  palai»  des  Rois  de  France  , qui  cR  pré- 
feucemeiic  ruiné. 

CONCILES  DE  <IU  [ E R Zr. 

Ils  furent  aHemblex  contre  le  Moine  Oodefchalqnc , acrufé 
de  prêcher  des  erreurs  dans  U doftrine  de  la  l’rédcliinaiion,  du 
libre  Arbitre  & du  la  Rédemption  par  le  fang  de  Jrsvs  Chxist. 
Rabanus  .Maurus  avolt  tenu  en  848  , un  Concile  1 Mayence, 
dont  H étoit  Archevéïue  . & avoir  renvoyé  le  Moine  i tlinc- 
mar  de  Khelms  fon  Méliopolicain.  Ce  dernier  en  aflunihli  un 
l'an  849.  d (^Jicray  . où  le  Roi  Charles  le  Cluuos  fe  trouva. 
Ùn  y condamna  GoJefchalque,  pour  fon  opiniâtreté  incorrigi- 
ble & pour  avoir  été  caufe  de  trouble,  i être  dépofé  de  l'Ordre 
de  Prêtrife  , fouetté  jufqu'd  ce  qu'il  eût  ietié  f«s  Kcrlts  dans  un 
feu  qu'on  aüuma  devant  lui,  & puis  renfermé  dans  une  étroi- 
te prifon.  L’an  8S3.le  même  Hincmar  de  Rheims  tint  un  autre 
Concile  i Quierxy,  où  il  drcITa  quatre  Chapitrer,'  oppofez  aux 
tiropofitions  du  Go.'.efchilque.  Maiseomme  ils  ft-mhloient  ré- 
futer une  propoiliion  de  faiot  Fulsence,  & en  combattre  d'autres 
de  faim  Auguilin . Calinde,  dit  Prudence  , Rvéquc  de  Troyes, 
Loup  Prêtre  de  Mayence,  Loup  Abbé  de  Ferrières,  Ratranirc 
Moine  de  Corbie , R mfimcrKglife  de  Lyon,  (au  jugement  de 
laquelle  Hincmar  s'étoit  rapporté,  avec  l'aint  Remi  fon  Arche- 
vêque, qui,  pour  fa  doctrine  & pour  rcfprlt  cetléflaïUque,  é* 
toit  comparable  aux  anciens  Pères)  & enfin  picfque  toutes  les 
êglifes  du  Royaume  d’Arles  o’apptouvérent  pas  cette  enueprife, 
en  s’oppofant  pourtant  i Terreur  qui  pouvuit  être  cachée  dans 
ces  feniimens.  11  cil  vrai  que  tous  les  Modernes  ne  font  pas 
même  d'accord  de  l'improbation  des  iroia  Chapitres.  Les  Cu- 
rieux confulteront  Ica  Auteurs  que  je  cite.  Les  Lvêques  l'afTcm- 
blêrenc  au  mois  de  février  de  l'an  8S7  i Quierzy.  où  par  ordre 
deCharlesir  C aiRrr,  ils  écrivirent  une  Lettre  Syno  laie  aux  autres 
Prélats  & aux  Comtes  du  Royaume.  Ils  s'alremblérent  aufDen 
8S8-  * /'sytz  le  t«mt  8 drr  tviuilei.  Lu  yinttaisi  de  /‘rance  ifr 
Fjfjbaïe  de jai’tt  Berlin.  Loup  de  F«rrlérci,  W'.  3.  de  Qiiitft.  Cei- 
U3.  de  iiJeM  Qufli-  èf  «“*  LlTcr  À Cellot , H:;t.  Grdeje. 
Mauguin.  H'Usc.  PradeJ}.  Ig  Gruia.  Un  Traité  intitulé, 
eùùtrrjJi'Jl.fiU  Gtitejeakint  eatumulliiUrUa  {gCbnn.  Symjjh. 
ParadlB,  Uijiairt  de  Ljm,  l.  a.  e.  a;.  Du  Val,  £c  Script.  Eeil. 
l^uid.  Slrmund , Cènr.  CaU.  Urne  3.  f.  65  , 6d  éc  67.  Ue  ta  Lan- 
de . 5a, \ C«ir.  GaU.  Oertbet  GOUKSCHALQUL. 

QUIE'TE'VA.  r#jrt  QUITA  VA. 

Q U 1 Ë'T  1 S T E S:  Ce  nom  fut  donné  dans  TEglife  Gré- 
que  au  XIV  fiécle  i une  forte  de  perfonnes  qui  fe  vantoknt  d'u- 
ne tranquiUcé  d'erprit  extraordinaire,  qu'ils  avoient  anuife  par 
la  prière.  Ün  kt  appelloii  en  Grec  H^'ycbnjles , qui  fignilîe  ta 
même  chofe  que  Quiécifiei.  Le  Chef  oc  ces  gens- U fut  Si- 
méon , Prieur  d'un  Couvent  prés  du  Mont  Athos , qui  avoil  un 
grand  crédit  parmi  les  ilenr.  Grégoire  Palamas , depuis  Evêque 
de  Salonique,  homme  favant  A éloquent , fe  Joignit  i lui.  llar- 
laam  , Moine  de  l'Ordre  de  S.  Uafile , s'oppofa  i eux  A fe  fer- 
Tit  habilement  de  la  lîmplidcê  de  quelques  Moines  du  parti  de 
SIméoD  pour  en  apprendre  tous  leurs  fecreis , apres  quoi  il 
coiDmcr^a  4 leur  reproeber  publiquement  IrursTolblelTes.  Knire 
autres  II  dit  qu'ils  prétendoient  voir  des  chofes  finguHéres  en 
baillant  la  tête  fur  la  poitrine  retenant  leur  haleine  & regardant 
fizemeni  le  nombril,  (ju'aiors  ils  fe  fencoient  remplis  de  la  lu- 
mière divine,  qu'ils  fouffloivnt  Tardeur  du  S.  Elprit  par  les  nari- 
nes Sc  fetrouvûleni  afTièlcz  de  fenfations  très  rutves.  RarU.im 
leur  donne  i caufe  de  cela  le  nom  d'Oatfbakiffcbi  ou  d'Umfrrilr'- 
raiiiwi.  Ils  fe  vantoient  fur  tout  de  voir  alors,  des  yeux  du  corps, 
la  Sainte  Trinité,  A foutenoien^iue  de  atte  divine  lumière , 
dont  ils  étaient  environnez,  naifruit  la  tranquillité  ou  la quié. 
tude  d'efprlt  dont  Ils  fe  gloH’iOlrnt.  Barlaam  ay.tnr  reproché  CfS 
ariiclfS  aux  (>uiéiilies , Grégoire  Pa!an>'<  l'envoya  prier  de  ne 
plus  faire  ces  reproches  é fer  adhéians.d  amant  plus  qu'il  ne  les 
tenoit  que  d'un  Vioine  ignorant  & qu'il  n'avoit  par  conféquent 
aucune  Idée  iulic  ni  de  leurs  drigims  ni  de  kur  m inière  de  vi- 
vre; que  d'ailleurs  ce  n’étnit  pas  une  chofe  contifait  oppofée 
au  bon  fens  de  voir  des  yeux  du  corps  une  lumière  fainie  & non 
créée,  parce  que  U«  Difeipies  de  Ji-fu«  Chrift  avoient  vu  la  mê- 
me choie  fur  le  rhabor.  14  tklTus  Btriaim  aban-Innnant  1er  au- 
tres articles  ridicules,  s'attacha  uniquen»  nt  d celui  de  la  vifinn 
eorporellc  d'une  lumière  non  erUe  A en  conclut  que  Palamas 
fuppofoit  une  double  nivinité . parce  nu'îl  dîRinguoit  la  lumJé- 
jc  non  créée  d'avec  U Divinité  eiie  même.  Il  y eut  é ccue  oc- 
« 
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cafion  de  gran-*«  contdlaiionscntrecux.jofques  J ce  qucTEm- 
perçut  Aiidronii:  ie  'gin.ic  convoqua  un  Synode  pour  dêcuict 
la  quelliun.  Üirinatn  ûntart  qu  il  tu-  frroit  pas  en  ctat  de  piou- 
wr  aux  Quiélitk-s  tout  ce  qu'il  kur  avoir  imputé , s'accommoda 
avecPalauiasê  lafülllcitauondcfrsamls.  Maisaulli-tAtqu'Andro- 
nic  fut  mort,  iIrecntnn:(‘Tira  la  dil'putv  A foutint  que  te  Synode 
n'avoit  pu  procédé  kion  l'oidre  dans  la  rcch.-rche  decsttc  af- 
faire. Il  pa(Ta  «nfuiee  en  Italie  A hüTa  fon  l-ilfcipie  Grégoire 
Acindynus , qui  poulîa  la  controvcrfc  contre  les  ^jiL-tilles.  Le 
Patriarche  de  Confiantlnoplc  aircinbla  un  aiitie  Synode  dans  le- 
quel IcsQuiétiRet  furent  eiKore  abl'ous . A Grégoire  Adndynua 
avec  les  autres  adhérens  de  UarLatn  exclus  de  la  couunur:on  de 
TEglife  orthodoxe.  LrsUarlaamite<Alcs  Acindynicnsnefcrcndi- 
rent  point,  e'efi  pourquoi  Ton  airea.blj  un  icoifiéme Synode 
où  Acindynus  refufa  de  comptroltie.  Après  fa  mort  on  tint  ura 
quatrième  Synode  qui  con-iamna  de  nouveau  ks  Barlaamlrcs, 
J.es  feniimens  furent  fort  partagez  pnnni  les  Grecs  et  les  autres 
i^ur  cette  afTaire.  ManuL-l  Calécas  & jean  Ctparyiiotc,  foute- 
noient  que  les  tiarluniiics  avuient  éiécondan:m-z  iniuficmenr, 
A que  les  Quiétillcc  avoûrt  eu  des  fentimens  erromz.  j.iques 
Gretfer  & l-é«>n  Allattur  ont  été  du  mvme  fcrtlment.  Philo- 
théc.  Patriarche  de  C»nl!animopte , & quciqu-s  autres,  cro- 
yoient  la  condamnation  des  iiatlaamites  fort  Ju^ie-  Dans  cet 
derniers  fucies  un  a vu  nnouviürr  le  nom  desQ'iiètifics  parmi 
1rs  Catholiques  Romains , qui  l’ont  dorsné  aux  Si-A-ti^ur»  de  Mi- 
chel de  Mulinoa , dont  on  ptui  voir  l'attkle.  Nous  nous  con- 
tenterons de  remarquer  ici  que  depuis  la  condamn:ition  de  Mo- 
linoi  plufieurs  milliers  de  perinnnes  ont  <ié  dm»  fi-i  fentimens 
en  Italie.  Le  Royaume  d,  Niples  étoit  fur  tout  fon  peuplé  do 
SeAateurs  de  Molinos  & quoique  les  Papes  Alexandre  Vtll , 8c 
Innocent  XII  eufTent  établi  une  lnqui::tIon  rigoureufe  contre 
cette  doârioe  ils  D'avancérciit  en  rim  & ne  Firuir  qu'aigrir  da- 
vantage les  efpriu.  L’Eipagnc  ne  manqua  pas  nun  plus  de  Mo- 
linontlea.  Kniin,  ces  iiiOtnvs  coiilroten'cs  t'ur-nt  renouvelléri 
en  France.  François  de  Silignac-Férttlun , lefaineox  Atchivê- 
que  de  Camlray , spni  pubi.é  en  1694  , fon  £i/if«aiM4  irr  .Ua- 
ximes  des  Saints  inr  U yit  liMirimre,  d.in*  laquelle  il  a^uit  pouf- 
fé fort  loin  la  JoArinvde  Tamour  pur , fut  aceufé  d>  (^uiétifme. 
t’i-yezfmartUle.  il  y a nuflirii  parmi  les  Trotelians  divers  'Théo- 
logiens qui  ont  nfuté  la  doctrine  dcsCjuiciilIcs.  * Joh.  Canti- 
cuzenus,//'j'7rrùr. Id>.  2.  Grtiferus,  in  iV»c/r.  Demetrius  CyJo- 
tiius,  rn  il.' r»  contra  Petavius , D^ta-C.  Tb-.rl.  L t.t. 

12.  Léo  Allalius.i/î £fcif’'z On'cj'r.  (gOetiJtiit.  t«nf{tji»ne,l.  1. 
f.  17.  HrcV.nbergius , Ue/\ci.tjlis  Jeu  f^à:eiljTis  Cncis. 

flurnct,  i ovagi  li'ituirc.  Cranicrus,  Continuar.  li^.  Etrhf.Crerg, 
Htmii.  Rargo.rndcr  {^uneiirey , u<id in  Jer  Q‘i‘::iJ}erey.  Cirpio- 
vil,  Dijl.  de  Acm/».  Quicvjiarum.  Maycri , Xyi  de 
ptrj'miiifititus.  JjtUtonnuire  -èyjciRin.f. 

U U 1 E'  T I S T E 5 modernes , SeAatcurt  de  Ttlérèfiarque 
Molinos.  rov'S  MÜLI  NOS. 

y U 1 E'T  U.  rivière  de  Tlftric.quî  la  traverfe prefquc  toute 
du  l-evant  au  Couchant,  & fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Ve- 
nife  . prés  de  Ciita  Nova.  * Maly,  Did.  G<t>rr, 

Q U I E T U S (Cn.  Tulvius)  te  fils  puîné  de  Maerlen,  fut 
déclaré  Empereur  avec  fon  père  A fon  frère  au  commencemrnC 
de  Tan  iû\ , par  Tarmée  qu'avolt  commandée  Valérien  . qui  a- 
voie  été  pris  quelque  tims  aunaiavar.c  par  les  Terfes.  Son  pè- 
re & fon  frère  ayant  entrepris  Je  s'aller  f-iire  reconnoltrc  cn  Oc- 
cident, où  Gallien  régnoil,  lui  h;-rércot  le  foin  de  défendre 
TOricni  conue  les  Pcifcs,  ce  qu'iJ  fit  avec  «irez  de  f^ucccs  ; 
mais  lorsqu'on  tut  reçu  la  nouvelle  de  la  défaite  & do  h mort 
dt-s  deux  Maciicns,  Udénat,  qui  avoit  trés-bicn  fervi  le  jeune 
Prince,  fe  fépara  de  lui , A débaucha  une  partie  de  fes  trou- 
pes  ;ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  i Eméfe , où  ceux  qui  l'avaient 
fuivi,  ne  voyant  pas  d’apparence  i puuvnir  fuutrnir  ce  parti 
trop  alToibli,  Tabandonnértnt  au  bout  de  quelque  t-  ms.  Quié- 
tus.  livré  i fon  ennemi,  fut  facririé  aufli-rêt  i la  raifon  d'i.tar, 
A ron  régne  ne  fut  guérvs  plus  que  d’un  an.  * rr.liolllu-  Pol- 
llo,  XXX  TyeaiPti.  Aurclius  ViAor.  Tillimcnt,  JLjî.dtsEm- 
pirrvrs. 

Q U I E U (Antoine  le)  Religieux  de  TOrdre  des  Frères  Prê- 
chvun,  Inllituteur  de  la  Réfonne  appdiér  la  Congrégation  du 
S.  Sacrement,  étoit  fils  d'/f'itMar  le  l^uitu, Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  & de  Martuerite  le  Caron  ta  knnne , A raquit  I Paris 
le  23  février  lêoi.  Il  entra  dans  TOnltc  de  faint  Dominique  Tan 
Jéaa,  A y établit  en  iMd  une  nouvelle  Obfvrvance . dont  la 
première  maifon  fut  établie  dans  le  bourg  apptl'é  Le;;nt: , à 
cinq  tieucs  d'Avignon.  Dans  unv  célébré  Mi.lliin  qu'tl  fit  i 
Mérindul , il  y arbora  une  croix , que  les  Huqurnots  sboitircrt  ; 
mais  le  Roi  par  fi-s  kttres  pstcntvs  du  t4  n.ars  ordonna 

aux  Confuls  de  cette  ville  de  ta  rétablir,  avec  dérLnfe  aux  Ma- 
bilans  de  Tdtcr  fur  peine  de  la  vie.  Ce  faint  homme  mourut  le 
7 d'oAobre  id??,  sgé  de  76  an*  moins  trois  iïiois , après  54  ans 
de  religion.  • Extrait  de  fa  FU  tsrite  jer  U P.  Archange  Ga- 
btitl  de  i'Annoircuiion,  ««n'Tfmwe  /fL-t^uin  en  1682. 

QUIGNON  E'S  (l-'rançois  dc'j  CaiJin.iI  Efpagnot , Rvê- 
que  de  Csatia , (ils  de  Dih'co-FxRNaKDe'»  de  Quignonès,  nre- 
mier  Comte  de  Luoa.  entra  jeune  parmi  les  Religieux  de  iaint 
François,  & fut  élevé  i lachargedcCénéral  datif  un  Chapiirt- tenu 
i lluigo'^en  1522.  L'Empereur  Charles  Qvôit  tênu>q;na  une  joye 
extraordinaire  «lu cette  élection  du  P.  (^ignon^,  qu'il  nomma 
Conkiiler  de  fonConfeil  de  Confeierce.  Ce  Pire  étoit  er»  152$  i 
Aflife.où  il  apprit  laprifu  de  Rome  par  Tarmée  Impériale.  Il  alla 
d'abord  en  témoigner  fon  déplailir  au  Pape  Clénienr  VH,  qui  étoit 
prii'onnier  dans  le  Chaceau-Saini  .Ance,  & qui  fachanl  le  pou- 
voir que  le  P.  Quignoncs  avoil  fur  Tefprit  de  l'Empereur , ren- 
voya pour  négocier  la  paix.  11  »«h<\a  et-iie  néeociaiinn  avec 
aiïi  X de  bonheur.  A mérita  par  là  le  chapeau  de  Cardin->l . qus 
i le  Pape  lui  donna  fur  la  fin  d«  Tannée  1327.  H futenful'e  E- 
C vfque 
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vd'iue  d:  Csuria.  en  ErpagoeSr  dans  lcRoyaume  de  Ka> 

S lie,  & mourut  à Véroli  en  t|!4a  Ce  Cardinal  avoit  travaillé 
réduire  le  hrév  faire  i trois  PiVaumes  pour  chacune  des  heures 
canoniales,  & i trois  leçnm  pour  Maiines,  & l’avoK  diipofé 
tl  uul*  manière  qu'un  puuvoit  réciter  le  Pfeautier  chaque  femai* 
ne.  Ckment  V^ll  & Paul  111  avoienc  approuvé  ce  Bréviaire, 
qui  Tut  iiiinrimé  l'an  15*0  à Rome  . & ailleurs.  Sa  brièveté, 
ou  plutôt  le  rcranchcmcnt  de  pluficurs  Iliilutrn  apocryphes , 
lie  LiiL-r  les  iqnorans;  de  forte  que  ce  Bréviaire  fut  (upprimé 
par  lu  l'ape  Pie  V , & il  ne  fert  plus  que  d'ornement  dans  les 
Bibliothèques.  La  Préface  en  eil  très-belle , & mérite  d'écre 
lue.  Elle  fc  trouve  dans  pluficursÛuvraeci , entre  autres  dans 
la  féconde  édition  du  Traité  de  Claude  ^11 , de  rt/ormandii  lU- 
ru  C'i'ii  <ic;r.  * \Vadinf;,  injinntl.  Uqhcl,  kal.  Sun.  Aubé- 
ly.  U:;L  dit  Ctrd.  Nicolas  Antonio,  Héiu:b.  Uij'f. 

Ij  MaîLon  dont  étoic  forti  ce  Cardinal,  étoit  confidérable  au 
Royaume  de  Léon.  Aae't-Pa'ae's  de(^uienoncs  floriiroii  l'an 
iiéo  , fous  le  régne  de  Ferdinand,  Roi  de  Léon.  Dit’co  Fea* 
^’aKnas  de  Quignoncs,  1.  du  nom,  Seigneur  deLuna,  l’un  de 
fes  Defeendans,  fut  Crand-Balllif,  ou  Sénéchal  du  Royaume 
dcsAilories.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Tolède,  dont  il  eut  1. 
Pierra  qui  fuit;  a.  Tlertje,  mariée  i Fredme  Iteiuiquès , Com- 
te de  Mclgar.  Amirante  de  Caftille  ; 3.  MtrMs , alliée  i Pirrre 
CoRéalés  de  Buan , Vicomte  de  Valducrna;  & a.CloiVe  deQut- 
f 'Oiict,  qui  époufa  Inite  Lopes  de  Mendoza,  Comte  de  Teo* 
dilla. 


PiHRRR  de  Quignenus,  Seignéurdc  Luna.  Grand  Baillif  nu 
Si.p.c:hal  de  Lcnn, avoit  époufé  Biixrit  d'Acunna, fille  dc3/ar- 
tin  Vafqués  d'Acunna,  Comte  de  Valencia,  & de  Marie  de 
Portugal , dont  il  eut  Üiz  uu  Fernandèt  de  (^uienocès , qui  fut 
fait  Comte  de  I.una  par  Henri  IV,  Roi  deCaflille.  Il  avoit  é- 
poufé  ^M’.'nr licnrti|uès , dont  il  eue  t.  iitaxARt»:*  qui  fuit; 
s.  Kham^ou,  Cardinal,  ^ui  a ditmé  lim  à ett  anulf  i 3.  Afj'it, 
alliée  i Pimcntel,  Comte  de  liénévent,  & 4.  A.-Jtnx 


BeaKARntH  Quignoncs,  fécond  Comte  de  Luna,  laiiTa  d7- 
JaU'ù , fille  d'-7Jwrér  Ofotio,  Marquis  d'Allorgi  , F**Kçois 
Ooignonét,  troiliénie  Comte  de  Luna,  qui  de  Â/ar»,  lîllc  de 
B riiarirn  Suarés  de  Mendoza,  Comte  de  Corunna,  écdeAfnris 
Alasrique  de  Soioniayor,  lailTa  Clkcoc  de  Quignoncs,  quatriè- 
me Comte  de  Luna,  lequel  époufa  Cttl-merPiinentel,  hlléd'.'fl* 
Comte  de  Rénéverit.  & d'Anne  de  Vélafeo,  dont  il  eut 
Le'u'.r  de  Quignoncs.  cinquième  Comte  du  Luna , qui  de  Afjr» 
de  Certes . fille  de  Firjina<ui , Marquis  de  Vallé , & de  y<er.ne 
d'ArdIano,  eut  pour  hile  unique  Marie  de  Quignonès,  tîxié- 
mu  CoNitfîTc  de  Luna , mariée  1 Pimcntel,  Com- 

te de  Benèvent.  • .'ipèner , TFsjrrb.a  Ajiint.  £irr*p.  ImholT, 
en  fit  CtaiyL  , (fe. 

• Q U I L E R’  N E , petite  irte , vers  la  cAtc  occMcntale  de 
Brciai-.ne,  & vers  1a  cAtc  occidentale  &.  fcptentrionalede  l'ilic 
d'OueiTunt , dont  elle  n'eft  feparèc  que  par  un  petit  détroit. 

Q U 1 L 11  A N , Q U 1 1. 1 A N ou  Q U 1 1.  L A N , petite 
ville  de  France  dans  le  Languedoc.  File  a titre  de  l’.arunnic, 
e;l  du  diacefe  d'Alet,  & eil  fur  la  rivière  d . Aude.  * Davity, 

QUI  I.  LEUR  U F,  bourg  défendu  par  un  petit  Foit.  Il 
eil  m Normandie  fur  la  Seine,  d huit  lieues  au  dcIToua  de 
Rouen.  • Maiy.  VtSion.  Gtr-^r. 

Q U I L L FI  T (Claude)  étoîc  de  Chinon  en  Touraine , oh 
il  naquit  vers  le  commencement  du  XVII  Bécle.  Il  fe  tourna 
d'abord  du  cOté  de  la  MèJecioe,  ft  en  exerça  Ia  profcllion  pen- 
d.ant  quelques  années.  Une  affaire  qui  lui  arriva  a Louduo  pen- 
dant Il  poltcfTîon  vraye  ou  faulfe  dcsUc!i[;icufcs  de  cette  ville, 
l’obligea  de  quitter  1a  F'rancc  6:  fa  proûliion.  V'oicI  le  fait. 
Pendant  que  M.  l.aubardunont  infonnoit  de  la  poifcllion  de  ces 
KHtg'uufcs,  le  Diable  prétendu  menaç.i  delcvcr  le  lendemain 
julqu'i  la  voûte  du  l'églife  le  premier  incrédule  qui  fc  trouvè- 
rent. Quilkt  qui  entendit  cette  menace  revint  le  U-ndeniain,& 
< n préfcncc  de  M.  Laubardemunt  & d'une  grande  aircmblée,  il 
•!éna  le  Diible  de  tenir  fa  parole,  à.  prou  lia  qu'il  fe  moquoit 
du  lui.  Le  Diable  ne  répondit  rien  & n'agit  point , ce  qui  fur- 
prit  ralTcmblèc.  M.  de  Ijuibardumoni  s'en  fcandalifa,  & dé- 
créta contre  Quillet.  Mais  celui-ci  qui  voyoit  que  , quoique 
CiKc  pofTelIion  ne  lui  parût  qu'un  jeu , on  iaprenoit  au  léricux, 
parce  que  l'on  avoit  intérêt  de  la  faire  croire  r^lle,  pour  avoir  oc- 
Ci.ion  de  perdre  Urbain  Grandier,  quitta  promptement  Loudun, 
fortit  du  France,  & palTa  un  Italie.  C’étoit,  comme  on  le  croit, 
en  tû34  , tems  auqui-l  Grandier  fut  exécuté.  Quillet  retrouvant 
i Rume,  èc  fréquentant  la  maifon  du  Maréchal  d'F.tréesqut  y 
étou  AmbaiTadeur  de  la  p.irt  de  la  France,  entra  ciiczlui  en 
qualité  du  Sécfctaiiu  de  rAmlniTade.  On  croit  qu'il  revint  avec 
lui  en  Franco  aprùHa  mort  du  Cardinal  de  Richelieu.  On  igno- 
re pour  quelle  raîfon  il  fc  fücha  contre  le  Cardinal  iMazarin.donc 
il  parla  fort  mal  dans  Ton  Foêoie  Latin  de  la  Csl/ipis'ir , onif«  la 
«mnicri-  d'jcvir  Jtbtjax  enfant.  Ce  roume,  où  il  prit  le  nom  de 
CWt'ù.-u/  Ltitu  , uQ  Intitulé  C«>'fip«>fM,  feu  de  pulcieg  preüi  La- 
be<:i£  ruierjj  FV«u  d'AtSiten  ad  iiuntoi^r*)  rr-rriras  brUe  cao/rr. 
veiioum  a;friaiJ  uiue.  U fut  imprimé  â l.tylê  en  , tn  fw- 
sa.  {.'.Auteur  n'etoit  encore  ni  néné.'icit  r .ni  engagé  dans  aucun 
Ordre  facré  qu.snd  il  le  compofa.  Le  Cardinal  Mazarin  ayant 
été  informé  de  la  manière  donc  il  parloit  du  lui  & de  fa  ^it- 
lu , le  manda . fc  plaiçnit  avec  douceur  de  ce  qu'il  l'avoir  il  peu 
ménagé.  St  lui  promu  la  première  Ahbaîe  qui  vaqueroit.  Quil- 
1er  touché  de  ectec  bonté , fe  jetta  aux  genoux  du  Cardinal , lui 
demanda  pardon,  &:  promit  de  corriger  fon  Poe.-ne,  & lui  de- 
manda la  permiiTIon  de  le  lui  dédier.  Il  lui  tint  parole  dans  l'édi- 
tion qui  fut  faire  d Paris . t'n  fuiiri» , en  léyd.  Un  y trouve  de 
ylo*  une  Epitic  dèdicacoûe  au  Cardinal  Mazaiin,  & deux  nou- 
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Telles  pièces  de  vers , dont  l'une  eft  une  Epitre  ad  Eudesium  t 
en  vcTj  buxaroétrus  ; & l'autre , une  Elégie  aulfi  Latine,  fur  la 
mort  du  célébré  Philofophc  GafTendi.  Dans  l'intervalle,  le  Car- 
dinal lui  avoit  donné  une  Abbale,  &.  c'efl,  fans  doute,  pour 
celte  raifon  , qu'il  prend  dans  cette  fécondé  édition , la  qualitd 
de  Âbtae  Ouàatiijru/.  Son  Foume  fut  bien  reçu  i caufe  de  la 
Cngularité  de  la  matière  qui  yell  traitée  librement , mais  néan- 
moins peu  foIidcmenL  Rien  de  plus  frivole  que  tout  ce  qu'il 
débite  dans  le  fécond  livre  touchant  les  diverfes  Inllucnctt  des 
fignes  du  F.0 disque  par  rapport  i ta  conception.  A l'éç'ard  de  la 
vérification  que  tant  de  gens  ont  louée  il  fort , on  n’y  recon- 
nolt  si  le  tour  de  cdle  de  Lucrèce,  ni  celui  de  celle  de  Virgi- 
le ; la  dlÂioa  méinc  n'rn  cit  pu  concAe , &t  l'on  y trouve  glu* 
ficurs  tautrs  de  quantité.  Quillet  avoit  fait  encore  un  Pueme 
l.atin  CD  doute  livres  inticule  Ueviriade,  parce  qu'il  écnit  en 
l'honneur  de  Henri  IV , ht  une  TraduAIon  en  vers  F'rancoit  des 
Sstyres  de  Juvéïtal,  qui  n'ont  point  été  imprimévi.  Il  avoit 
liiiTé  le  premier  avec  tout  fetppiurtht  s^écus,  â l'AMsé  Mé- 
nage, qui  a c«(»endant  négligé  de  répondre  é l'intention  de  l'Au- 
teur, qui  ne  lui  avoit  accoidé  cette  fomme  que  'pour  faire  iin- 
primer  ue  Poume.  Quillet  mourut  i la  fm  de  feptembre  ou  au 
commcnccmurit  d'oAubre  iCoi , Sgé  d'environ  yy  ans.  Voici 
ce  que  l.orec  un  du  dans  fa  gazette  du  J$  d'oRt^te  16O1 , 

tel  tfprii,  fui  jadU 
ji^i'eiieit  feu  it  Faradit 
Far  erreur  au  far  emteiunet 
Qui  fut  tiuibt  de  rtfentanet» 

D'en  a-Litr  de  la  J*tte  uft , 

/J'un  feu  di.n  fut  rr.Fr.ijr, 

Af^et  atwf  fait  ntûii  Ion  livre, 

A dtpuii  feu  rr^l  de  vitre, 

J'iaint  rr^ftir  dart  Ftrit, 

Ve  la  fiufe'rt  det  beaux  Fjjriij 
Qui  fatjcUnt  eat  Je  Jajeitixe,  (fe- 

* Si-rberiini.,  f.  aol.  jVm«£ L'na , tame  3.  p.  531  ff  fmv.  I.c$ 

Lettres  du  Coliar.  fiailke,  jugement  det  Savant  (fe.  iMrs-  fer- 
fir  3.  f.  300-  »■  >$11-  édit.  d'Amflcrdam  >735 . eorr  Ut  Xotet  de 
M.  de  la  .Monaoye.  Bayle , Didion.  Critique.  ÂMaiFffur  du  Ri- 
rivL:  dr  1728  ;ar  M.  l’Abbé  le  Cleic.  Tilon  du Tlllet,  Per  ulfe 
Ffi'iftit,  in  fuii»  , p,  1A7  & z6K.  Le  Père  Nicéron.  Meuutret 
fine  fenirà  det  Jhmmi  liiuflret,  imr  38  j>.  lOiî  £ÿ/uir. 

Suppioaetu  de  Paris  1736.  L'Abbé  de  Marolles , dans  le 
bremetade  ceux  fji  lui  enifait  prijent  de  leurt  livret. 

* QUlLLiNlUS  que  d’autres  nomment  Cf>inn>u/,étoit 
un  des  Prélats  i qui  le  .Moine  I.éj>oriui  converti  par  S.  Augullin. 
adretfa  la  rétraèlation  de  fes  erreurs  fur  la  Grâce.  C'éfoit  un  Kvô- 
quudillingué  dansIcsGaulesimaison  ignore  ouclfiégcépifcopal 
il  occupoit.  Les  uns  le  placent  i Aix  & d'autres  i Frejuit. 

* loves  U StffUiaenC  de  Parii  1730. 

Qui  L LIN  lus  (Krafme]  Peintre  d’Anrets , rsquit  ea 
1607.  Après  avoir  profdfé  la  Philofophie,  il  fe  laiffa  condui- 
te 1 l'amour  qu'il  avoit  pour  la  Peinture;  & s'étant  mit  fous 
ta  difeipUne  de  Rubens,  il  devint  un  très-bon  Peintre.  Il  a 
peint  dans  fon  pis  & dans  lus  lieux  d'alentour,  plufieun  grandi 
ouvrages  pour  les  églifes  & pour  les  palais,  & a lailTé  en  mou- 
rant une  grande  réputation  de  fon  mérite,  fans  que  de  fa  part 
Il  ait  jamais  cherché  autre  ebofe  que  le  plailtr  qu'il  crouvoit 
dans  l'cxcrdce  de  la  Peinture.  * De  Files,  Ahbregt  delà  l'it 
det  Pti'iiret. 

• QUILLOT,  (Claude)  qui  a été  l'occaflon.  fans  doute 
innocente,  du  Qmt.i.OT:vME  , dont  on  a fait  une  SeAe,  qui  a 
fait  beaucoup  de  bruit  à Dijon  Se  dans  toute  la  Bourgogne,  ila 
fin  du  XVII  liéclc,  & au  commencement  du  XVIII.  Il  étoU  6U 
d'un  Anifan  d'Aroay  le  Duc,  A l'on  croit  qu'il  fit  fes  premières 
études  dans  fa  patrie.  Il  vint  les  continuerèDijon,  où  il  en- 
tra chez  M.  de  Chintrey,  Confcilter  au  Parlement,  pour  être 
Prére}>teur  dus  enfans  de  ce  Magillrat.  Après  y avoir  demeu- 
ré quelque  tems , le  delir  d'une  rie  plus  parfaite  te  porta  i en- 
trer cIhz  les  Chartreux , où  il  édifia  beaucoup  par  fa  réguia- 
ricé;  mais  l'aullérité  de  cet  Ordre  étant  au  deiTus  de  fes  for- 
ces, il  retourna  dans  le  Bécle  , prit  les  Ordres  facrez,  & fut 
attaché  è la  paroiiTe  de  S.  Pierre  de  Dijon , en  qualité  de  Prèue 
habitué,  ou  Mépartide.  M.  l'Evèquc  de  Langres  Payant  char- 
gé du  minilK  re  de  la  ConfuHion,  il  devint  un  peu  de  tems  un 
Dircâcur  célèbre.  On  le  confulcoit  fans  ccfTc  dans  Dijon  . dt 
fon  confeiEonal  étoic  aflîégé  d'un  irès-grand  nombre  de  nerfon- 
nés  qui  fc  rr.cttoicDC  fous  fa  conduite.  Ce  concourt,  fruit  de 
fa  réputation  , lui  attira  des  alTairv* , & fut  pour  lui  PoucalTon 
il'URC  vive  & longue  pcn'écution.  On  envenima  toutes  fes  a- 
Aions , on  ne  craignoit  pat  de  lui  fuppofer  des  crlmut  h>>nieux  ; 
& pour  le  perdre  , on  eut  l'impudence  d'attaquer  la  réputa- 
tion des  mctlleures  familles  de  Dijon.  Comme  on  étoit  troublé 
alors  en  France  par  les  erreurs  des  Quiétilles,  on  en  chargea 
audi  M.  Quillot,  A l'on  prèlfcndic  que,  peu  content  d'cniei- 
giicr  ces  erreurs  à fus  pénitentes  , il  les  réduifoit  en  pratique 
avec  elles.  Il  cd  vrai  que  pluficurs  chofes  colorèrent  un  peu 
cette  aceufation.  Claude  Quillot  avoit  pris  du  gofitpour  la  le- 
Aurc  des  nouveaux  Mydiques , & même  pour  les  Kcrits  de  Mo- 
lliras. CcpeiiHant  il  ne  s'enfuivoit  nullement  de  ces  erreurs  d'e- 
fpric , qnc  Claude  QuLlloc  fût  livré  aux  erreurs  où  le  Quiétifme 
entraîne  ordinairement  ceux  qui  s'y  abandonnent.  De  plus,  on 
n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  enfeigné  leurs  mixiines,  même  cel- 
les qui  font  le  moins  criminelles,  depuis  ^e  le  S.  Siège  & VE- 
giifc  de  F'rancc  les  curent  condamnas.  Ccpcndisc , quelques 
liaifrtns  qu’il  avoit  eues  avec  Robert , Curé  de  Senne,  qui  fut 
condamné  au  feu  en  léyS,  par  le  Fariemcnt  de  Di.on  ($Wa 
R D B £ R T)  & Cette  apparence  de  Quiètirme  dont  Quillot  ne 
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point  ifTix  garanti,  rcrvireot  de  prétexte  1 fei  CDoenit 
pour  k piiuii'uare  comme  un  aimitti-l  & un  homme  perdn  de 
vice*.  Un  «mti'ndit  des  icmoint  contre  lui , on  rc^ut  leur«  dé- 
pofitioni:  te  quoique  U plupart  ruflent  ou  riuilcs  ou  exagé* 
réel , on  enei^ca  l'OiBcUI  de  Dijon  i donner  une  Scnieticu 
contre  Ici  AdhOrcoa&  Seâiteurr  de  Robert,  & l'on  y comprit 
M.  (^uillot.  Cette  Sentence  e(l  du  17  de  Juillet  1700.  Les  cou- 
pables , ou  ceux  que  l'on  y juge  tels . font  condamnez  par  Acte 
3 differentes  peiner,  & M.  Quilluc  y cil  déclaré  bien  & duemrnt 
contumace,  atteint  te  convaincu  d'av-oir  diilRbué  quelques  livres 
fufpeéls  des  erreurs  duQuiétifmeid'avoir  tenu  des  difeours con- 
formes i ces  eneuis  ; tt  d'avoir  eu  des  lialfont  fufpcélet  avec 
Robert  & autres.  Pour  réparation  de  ces  crimes,  la  Sentence  le 
condamne  i trois  ans  de  prifon  dans  un  monallére,  k y jeûner 
pendant  ledit  tetns  au  pam  & i l'eau  tous  les  Vendredis , i réci- 
ter i genoux  I Ojfice  de  la  faintc  X'iirgc  & le  Pfeaume  $0  félon 
la  Volgate  &IC51  fclon  l'Hébreu;  lui  interdit  i perpétuité  l’admi- 
nillration  du  Sicremcnc  de  Pénitence,  te  le  fufpcnd  pendant  un 
an  de  la  fonction  de  Tes  Urdres.  l.a  même  Sentence  le  condam- 
ne i (rente  livrc>  d'aumûne,  & é faire  fa  profeffion  de  foi  en- 
tre ici  mains  de  l'Evé.qor  de  Langrer , avant  que  d'entrer  dans 
le  ffionaAére  qui  lui  fera  indiqué-  l'endani  le  cours  de  cette 
procédure,  qui  avoir  commencé  dès  le  mois  de  décembre  ld98  ■ 
Jd-  (juillot  qui  ne  fc  croyoie  pu  en  fùreté,  malgré  le  nombre  ! 
de  Tes  aini«&  ^ fes  proi<  tleurt , s'écoit  plulîcurs  fois  caché,  & ! 
ne  s'étuit  montré  que  lorsqu'il  avoît  cni  que  la  fureur  de  Tes  en-  | 
ncmii  étoii  un  peu  appaifcc.  Mais  lors  de  la  Sentence  il  s'étolt  : 
retiré,  & comme  on  ne  favoit  où  il  étoit , on  le  fonna  i foa  . 
de  trompe . & on  appofa  les  fccaux  i fa  maifou.  La  Juftice  fé-  ' 
cuHérerxaniinoit  de  fon  cOté  toute  Celte  affaire  pour  ce  qui  la 
rvgardott:  il  y eut  fuccefljvcmcnc  pluùcurs  Commiffaircs  nom- 
mez pour  cet  examen,  dont  le  rétuliat  fut,  que  le  Parlement 
de  Dijon  le  mit  hors  de  Cour,  fur  le  cas  privilégié  par  fan  ar- 
rêt du  17  d'août  170a  Durant  cette  longue  procédure, M.  Quit- 
tol  produitit pluGeurt  Kaélumt  en  fa  faveur,  & fes  Adverlairct 
y répondirent  par  d'autres  .mais  plus  encore  par  quantité  de  Si- 
Cyrci  en  ver<  îz  en  profe,  dqn<  ils  inondèrent  toute  la  ville  de 
liijun.  Après  l'Arrêt  du  Parlement,  M.  Quillot  voyant  que  fea  en- 
nemis n’avoient  triomphé  qu'l  demi,  crut  qu'il  pourroit  bien 
leur  arra-:hcr  entièrement  une  viRoire  dont  ilspodédoient  mime 
une  partie  injutlement.  U ht  folllciter  la  tévIGon  du  procès  & de 
Ia  Sentence  de  l'Uflicial,  8c  quand  il  eut  été  alTuré  d'un  examen 
impartial , il  fe  rendit  en  prifon  ; & peu  de  tems  apres,  l'OScial 
rendit  une  nouvelle  Sentence  qui  U rtmieyt  à J^r  ff  à fidn  dt 
ra«‘</.iwi  ftmtt  tvau  lui.  Ce  nouvel  Acte  cft  du  dixiéme  d'a- 
vril 1701.  0:iudc  Quillot  fonit  de  prifon  le  21  du  mime  mois, 

& reprit  fes  fonAions,  excepté  l'aJioinlItncion  du  Sacrement 
de  Pénitence,  dont  on  ire  jugea  pas  encore  é propos  de  le  char- 
ger. Nous  ignorons  combien  il  a furvécu  à cette  affaire.  Ses 
ennemis  irritez  de  ce  fuccês,  Uchérent  au  moins  de  ic  noircir  dans 
lapollérité,  en  forgeant  une  S<  Ae  imaginaire  qu'ils  appellérem 
de  fon  nom . le  QiuiiMÿ'iisr,  & en  donnant  une  Hiftoire  de  la  vie 
dcM-QullIot  pleine  defauffetez  ficdecalomnles.Sc  une  rélatlon 
du  procès  qu'ils  lui  avoient  fufeité.  Elle  e(b  intitulée,  Hijhirt 
du  , m de  et  fui  s'tjl  fêÿi  à Z)i/m  mfujet  du 

avec  une  np.iÿf  i i' t1;Khgle  en /vrne  de  Ke^-uSte  (compolcc  parM. 
Mcnelet,  Avocat  célébré  i Dijon,)  fnduittaufe*ctierimMli>ar 
Gsude  Q.'o.'iut  , Prrlte  babitue  de  Ceglife  de  S.  Fierrt  de 
de  If.  wi'-nrr  mit  lurt  Je  Ctur  par  U w.'- 

«e  Ju^e , i ^ell,  chez  ilenrtctte  llcrmille,  i l'Image  du  bon 
PalTeiir.  t ifu-m*.  Cette  Hîffoiic  parut  au  mois  d'avril  1703. 

A fut  rép.rnduc  le  foir  du  neuviéute  du  mois  dans  les  Principa- 
les maifons  de  Dijon,  & même  dans  les  monafféres  des  Kcligivu- 
fes , où  die  fut  jettée  pir  deffus  les  murs.  Il  y régne  une  gran- 
de partialité . A une  p.iiHon  effrénée  de  médire  de  tout  le  mon- 
de. Dés  que  MeHlrc  Clermont  de  Tonnerre,  Rséque  de  Lan* 

!;ris,  en  eut  connoiffancc,  il  la  Gt  eximincr,  & la  condamna 
évércnient  par  une  Ordonnance  Paflorale  du  3t  d'avril  de  U 
mène  année  1703,  qui  fut  lue.  publiée  & aGlcbéc  i Di)on  . A 
lue  aux  prônes  drs  Meffes  parolüîalci  de  ladite  ville.  Ce  Pré- 
lat y déclare  que  Claude  Quiliot  avoit  fait  connoUre  fon  inno- 
cence devant  tout  fes  Juges , & que  celte  Ililtoire  du  Quillotif- 
ne  bklToit  également  la  vérité  des  faits  par  les  calomnies  dont 
clic  ell  nmplie;  A la  pureté  des  moiurs,  par  le  détail  honteux 
dan<  lequel  clic  entre.  Le  Parlement  de  Dijon  de  eoucert  avec 
l'autorité  eedéfi^nique , faifant  droit  fur  les  concluGons  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi , condamna  p.ireillemcnt  la  même  Hl- 
floirc  le  niuv  t'-me  de  ;uin  fuivant,  ■ être  lacéiéu  & brûlée  par 
l'Kxécuteur  d>' la  Haute  Junice,  comme  calomnitufe , bleffant 
égakmert  le  Sacentoce  A I Empire,  A attaquant  fans  ménage- 
ment  & fans  vérité  les  Miniilic-i  du  Seigneur,  À quantité  de 
fsroiiics  hunnetes  que  l'on  l'y  sG'orçoit  de  dcsironoier.  Au  re- 
lie on  tirs  un  trè’  petit  nombre  d'exemplaires  de  cette  Iliffoire . 

A on  la  trouve  avec  peine  dans  les  cabinets  de  quelques  Cu- 
rieux. C'cil  un  ift  fisv.'s^  de  aüé  pallias  • en  y comprenant  la 
Requête  de  M.  Mcnckc,  acéompagnée  je  rédexions  longues 
qui  refpirent  le  même  eÿrit  quel  Hiiloire.  L’Ordonnance  de 
Al.  de  Langres , A l’Arrêt  du  Pailcment  de  Dijon  ont  aulS  été 
ijLpriiiH-a.  • Mmviret  du  lemi.  S:.fpUatent  de  Parie 
Q^U  1 L M A N C K , ville  d’Ethiopie  fur  la  côte  d'Ajan , près 
dn^nguibar,  A i rcmboûchure  duQuifmand,  entre  Alélin- 
dc  A Magaaoxo.  • .Maty,  Didùt.  Cetn-, 

Q U 1 1,  M A NC  l,  rivière  qui  a fa  iource  dans  l'AbylEnic, 
où  elle  porte  le  nom  d'Obyi  s-nfuite  entrant  dans  la  côte  d'A- 
jan, elle  ba-grc  Uairabua,  St  A-  décharge  dzns  la  Mer  de  ^n- 
guébar  1 Quilnuoce.  * Mtty D.ffisi.  Cse^r. 

U U 1 1. 0 A . Royaume  de  Zanguébsr  en  Afrique , fur  la  câ- 
te  de  la  Mer  d'Ethiopie,  a une  ville  capitale  du  même  nom, 
fîcnéc  dans  une  petite  iCe  nommée  aufG  j^i^,  près  du  Con- 
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tlner.t , A défendue  d’une  forte  citadelle.  Le  Roi  de  ce  pois, 
qui  eil  Mahométan,  faii'oit  oïdintiremcni  (a  demeure  dans  cet- 
te ville:  mais  en  1505.  Kr.  dAlmcidi  ayant  fait  aborder  h Doc- 
te Poitugaife  dans  cette  lOc  , envoya  quenr  ce  Roi.  qui  fei- 
gnant d être  malade,  fe  prépara  pour  fe  défendre.  AufficôiAl- 
meidaenvoyapour  alGéùr  cette  ville  yoode  fcsSoldats,  qui  Iz 
prirent.  Apres  quoi,  )«  Roi  s'en  étant  fauvé,  ils  y chsngércnc 
le  gouvemetaent , A la  rendirent  tributaire  du  Roi  de  Portugal. 
Cette  ville  a un  port  très  fréquenté.  Elle.  (A.  i ce  que  i on 
prétend,  la  même  ville  <iue  le  fameux  Géographe Piulomée  ap- 
pelle /ütts,  autrefois  lelonlc  même  Auteurcapicalc  de  laKar- 
barle.  il  la  place  au  feptiéme  degré  de  latitude  auAraie , mais 
elle  cA  au  neuvième.  I.e  Royaume  de  Quiloa  Arrme  une  iAe 
fertile , A abondante  en  toute  forte  de  fruits  A de  vivres. 
L'air  y eA  pur  A fain.  Le  Roi  de  Quiloa  étoit  autrefois  Souve- 
rain du  Mozambique.  Les  llbbitaos  font  en  partie  Payeos.-'êc 
en  partie  Mahométant.  Us  font  blana  A vont  vêtus  de  dlvet- 
fes  fortes  de  draps , tant  de  laine  que  de  foye.  Les  femmes  por- 
tent ponr  ornement  des  chaînes  A dos  bracelets  d'or.  lU  bjtlf- 
fent  leurs  maifons  de  pierre , de  boU , A d'autres  matériaux, 
& clics  font  belles  A commodes.  11  y a encore  une  ville  de  mê- 
me nom  i l'autre  l«rd  de  I ille , appellée  VûiiekttKt  Qro'aa,  éloi- 
gnée de  Mozambique  de  ifo  lieues  E'rancolfri.  * baudiand. 
Davity , àti'/tfr^uf.  ttyez  U SuypUment  rf-  Parie  1736. 

QUiMPÉR-CORËNTIN,  ville  épifeopate  en  Bre- 
tagne . cil  Gtuée  au  conûuent  de  l'Oder , A d'une  petite  rivière 
nommée  Rénaudet.  Elle  cA  la  capitale  de  i'anckn  Comré  de 
Cornouaille.  S.  Coremin,  fon  premier  Evêque  , a auraencè 
fon  nom.  I.e  Chapitre  de  la  cathédrale  cA  compofé  du  Doyen  , 
de  deux  Archidbetes,  d'un  Thréforler  , d'un  Chantre,  d'un 
Théologal  A de  douze  Chanoinr-r.  l.'Abbé  de  Daoolai  cA  le 
premirt  Chanoine  Je  rc  Chapitre:  fachaire  eA  dans  le  climur  vis 
i vis  de  celle  de  l'Kvêquc,  AauxprocelIIonsiimarche  ifa  gauche, 
de  même  qoe  fes  Religieux  marchent  1 la  gauche  des  Chanoi- 
nes. L’Evêque  eA  Seigneur  de  la  vlile,  qui  a SénéchauiTéc , 
PréAdial,  A un  flege  d'Amirauié. 

• Q U 1 M P E R L A Y ou  Q U 1 M P E R L E'  petite  vil- 
le  de  Eianct  dans  la  Breugne  , dans  le  diocéfe  de  Quimperco- 
rcniin  , fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Lalia.  Elle  i l'cA- 
fud-eA  de  la  ville  deQuimpcr-corencin,  dont  elle  cA  éloignée, 
de  huit  à neuf  lieues.  Il  y a une  célébré  Abbaïe , fondée  pu 
Alain  Cagnard  . Comte  de  Cornouaille,  vers  l'an  1034. 

Q U 1 N A U L T ( Philippe)  ■ Poète  Erançoi*  très  - cAimé, 
malgré  ces  deux  vers  de  M.  Defprcaux,  Satyre  a.  v.  jp  Azo. 

5/  Je  frvfe  rr^riwrr  tm  Auuur  fane  defeut, 

La  ra^uu  dit  i'irgiie,  (f  la  rime  Qui'iauii. 

Au  fonir  de  fes  études , il  s'appliqua  è la  PoèGe,  pour  laquelle 
il  avoit  beaucoup  de  lalmt , « compofa  dès  Tige  de  qulnzi  ans 
des  Comediés  tici-agréablcs.  Dans  le  même  tems , il  ft  mit  chc* 
un  Avoeas  au  Confeil,  pourapprendreles  affaires,  oùbien-tùc 
il  fe  rendit  habile.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  rapporter  Ici  une 
chofe,  i la  véricé*peu  Importante,  mais  qui  marque  bien  i'ê- 
tendue  A la  facilité  de  fon  erpric.  Cet  Avocat  au  Confeil  le 
chargea  de  mener  une  de  fes  Parties,  Gentilhomme  d'efprit  A 
de  mérita,  chez  fon  Rapporteur,  pour  HnAruire  de  fon  affai- 
. re.  I.C  Rappom-ur  ne  s’étant  pat  trouvé  chez  lui,  A ne  devant 
j revenir  que  fort  tard  . M.  Quinault  pronofa  au  Genillhommc  ds 
I le  mener  à la  Comédie  en  attendant , A promit  de  le  bien  pla- 
cer fur  le  Théâtre.  A peine  y furent-iit,  que  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  gens  de  la  plus  haute  qualité  vinrmaefflbra;l\r  M-  Qui- 
nault A le  féliciter  fur  la  beauté  de  fa  Pièce,  qu’ils  venoiunC 
voir  repréfenter,  i ce  qu'ils  difoirnt , pour  la  tmilîéine  ou  qua- 
trième fois.  Le  Gentilhomme  étonné  de  ce  qu'il  entendoie . le 
fut  encore  davantage,  quand  on  joua  la  Comédie,  où  te  Par- 
terre, A les  Loges  rctentîffoierit  fans  ceffe  des  spptaudiffemens 
qu'on  y donnoit.  Quelque  grande  que  fût  fa  lurprife , elle  fut 
encore  toute  autre,  lorsqu'étant  chez  fon  Rapporteur,  il  en- 
tendit M.  Quinault  lui  expliquer  fon  affaire , non  fcolemenc 
avec  beaucoup  de  netiité  , mais  aufl!  avec  des  raifons,  qui  en 
faifoient  voir  la  juAice  G évidemment , qu’il  ne  douta  plus  du 
gain  de  fa  caufe.  Les  Comédies  de  M.  Qitinauit  furent  pen- 
dant dix  ou  douze  ans  les  délices  de  Paris  A de  toute  la  ma- 
ce,  quoique  les  Connoiffeurs de  profcAiun  prétendiffent»  qu’il 
n'y  en  avoit  aucune , où  les  régies  fuffeot  bien  obA  rvées  ; ima- 

fjnatlon  toute  pure,  A qui  n'avoit  d'autre  fondement  que  la 
luffc  prévention  où  ils  étoient , qu'un  jeune  homme , qui  n'a- 
voit pat  étudié  i fond  la  Poétique  d'Arifiete,  ne  pouvotl  faire 
4tc  bonnes  pièces  de  Théâtre.  On  lit  dans  le  fécond  volume  des 
AfrM|Ufla,  qu'un  Marchand,  qui  aimoit  la  Comédie  . conçue 
tant  d'eAimc  pour  M.  Quinault . qu'il  l'obligea  de  prendre  ua 
appartement  chez  lui-  Ce  Marchand  quelque  tcmi  après  vine 
à mourir.  M.  Quinault  Gt  les  affaires  de  la  Famille,  A époufa 
cnfultc  la  Veuve  de  fon  bon  ami , de  laquelle  U eut  plus  de 
quaranre  mille  écus  de  bieoi. 

Les  Opéra  étant  venus  i la  mode  en  France , M.  Quinault  en 
Gt  de  très-bons;  mais  qui  n'eurent  pas  d’abord  les  applaudiffe- 
mens  fans  born<*.  qu'iU  ont  reçu  depuii.  On  tâcha  même  d'en 
dégoûter  Luili  ; mais  cet  excellent  MuGcien  avoit  trop  de  goûc 
A de  fent,  pour  ne  pas  fentir  qu'il  étoit  difficile  de  faire  des 
vers  plus  beaux , plus  doux  , A plus  proprtt  â faire  paroltre  la 
MuGqge.  Ce  qui  le  charniolt  encore  davantage , c'cA  que  M. 
Quinault  avoit  le  talent  de  faire  des  paroles  fur  Icsairt  de  DaD- 
fe  dontlIembcIlilToit  fes  Opéra,  A qui  y convesoientauffibien 
A fouvent  mieux,  que  G elles  avoient  été  corepofêes  les  pre- 
mières. 

Le  Roi  de  France  ayant  voulu  donner  i la  Cour  le  diveriiffe- 
nrnt  des  Opéra , ne  voulat  point  prendrp  d’autre  Auteur  <^s 
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M.  QuintaU.  Set  pièce»  conmencérent  alorf  i pre&Jre  le  def- 
fu»  & 1 lu  faire  ellioK  r de  tput  le  monde.  Man  <;uand  U fut 
mon,  & que  dlver*  Auteur»,  quoique  iiit  babtie»,  eurent  lait 
voir  qu'ilr  ne  pouvoient  atteindre  au  même  deerè  de  pcrfettlun, 
[a  réputation  «'augmenta  encore  trèi  confiJérablemeni.  Ün  ne 
s’ell  paf  contenté  de  dire,  qu'il  éloii  un  Poète  cxceltent  daiu 
le  jrrique  du  Ihcatre.èt  que perfonne , ni  de»  Andcr.iiii  det 
Modtrnct,  ne  l'avoit  è(ak  dans  cette  efpike  de  P'èfK,  on  a 
été  jufqu't  dire,  le  dire  tout  d'une  voix,  ou  il  n'en  vlen* 
^oit , peut-être,  jamais  un  autre  qui  l'éjallt.  Il  a fait  encore 
beaucoup  d'autres  Pièces  d’un  autre  genre , qui  ont  été  fort  efli- 
niée*  Dv-cc  nombre  cil  la  Defctipiion  de  la  Maifon  lU  Staux 
de  M.  roIb,il , petit  Poème  très  inecnkuK& très  agréable.  i>a 
Harangue  qu'il  prononça  en  entrant  dans  l'Academie  Franco!- 
fe^&  deux  autres  qu'il  :it  au  Ro^fur  fe«  Conquêtes  â la  tête  de 
cette  Compagnie,  ont  fait  voir  qu'il  n'étoit  pas  moins  bon  Ora- 
teur, que  bon  Poète,  fur  tout  lorrqu'ayant  apprit  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Maréchal  de  Furenne,  au  moment  qu'il  alloit  ha- 
ranguer U'  Roi,  il  en  parla  fur  le  champ  d'une  manière  fi  juile 
ft  fl  fpirituclle,  que  toute  la  Cour  en  parut  furprire.  Dans  la 
Charge  d'Auditeurdet  Comptes , qu'il  exerça  pendant  quiflxecu 
felxe  ans,  il  en  At  coutcties  fondions  avec  autant  d'cxaâitude, 
que  les  plui  habiles  de  fes  Confrères , qui  n'avoient  point  d'ai 
irc  emploi  ni  d'autre  occupation. 

Sut  la  fin  de  fa  vie , il  eut  regret  d’avoir  donné  fon  teins  i 
faire  des  Opt  ra , & il  prit  la  rèfolution  de  ne  plus  compofer  de 
virs  qu'à  h gloire  de  Dieu,  & Ju  Hoi  de  France.  U commen- 
ça par  un  Poème  fur  l'exIlinfUon  de  la  Rcllg<oo  Réformée  d 
k Royauine  , dont  voici  les  quatre  premiers  vus. 

Jt  n’ai  fu<  lr»p  rbsnré  Irr  ftux  (f  let  smiurr, 
o'urim  rnn  jWur  juHmt  lifaut  mt  Jairt  ttatndrt: 

7<  C«:ir  itr  Mufe  irrtd», 

ji  tsur  du  Mitu , 

M-  t'Ahbê  d'OIivet  dit  que  Quinaulc  étoil  d’une  bonne  fa- 
mille fi  que  c’efl  aini!  qu'en  parlent  fes  contemporains.  Tri- 
Ain  ni'rinitc,  qui  avoit  vieilli  dans  lacarriére  du  ihélue, en- 
treprit de  former  Quinault,  qui  fe  mit  en  état  de  fc  faire  con- 
noltrr  avant  l’age  Je  vint  ans.  Luili  préféra  Quinaulc  i tout 
les  autres  Poètes,  parce  qu’il  irouvolt . en  lui  Ibul . ré&nies 
toutes  ka  qualiuz  qu’il  cbcrdioic;une  oreille  délicate  pour  ne 
dioifir  que  des  paroles  banoonieufes . un  goùc  tourné  à la  ten- 
dreffe  pour  varûr  en  ceni  & cent  manières  les  fenciment  coofa- 
crez  i celte  cfpèce  de  Tragédie;  une  grande  facilité  i rimer 
Mur  être  toûiours  prêt  1 fervir  le  Roi  dans  le  befoin  , & une 
^ciliCé  très  raie  pour  fe  conformer  toûjourt  aux  idées  du  .Mu 
ficien.  Ménage  die  que  lorsque  les  premières  pièces  de  Quinaulc 
parurent , elUs  furent  fl  goCliéet  s fl  applaudies  que  Ton  cn- 
tendoit  les  brouhaha  à deux  rues  de  l'Mdcel  de  Bourgogne.  Je 
doute  dit  encore  Ménage  que  dans  Fs  Opéra  on  puilTv  mieux 
Xéèinr  que  lui.  Dcfprraux  i lancé  contru  Quinaulc  quantité  de 
traits  fatjrriquct , cependant  il  n’a  jamais  ri^liqué.  Bien  loin 
de  U il  techvrcha  t'amitié  de  fon  aggrcITeur  M.  de  Merille, 
ire micr  V’aict  de  chambre  de  M.  frère  du  Roi . fut  le  Médiateur. 
Jnfuite,  Quinault  alloil  voir  fouvenc  Dcfprt-aux,  mais  ce  n'é 
toit  que  piiut  avoir  occaflon  de  lui  faire  voir  fes  Ouvrages.  Il 
fl'dcvubi  Jt  raefmm»d(r  irver  as*i,  difoit  M.  Ocfpre.sux,  me  (4ur 
m;  pariir  dtfti  vert , ü <u  mt  firlt  jûmaù  dei  mi-nt.  Celilen- 
iencc  affeSé  ne  piquoit-il  point  davantage  Detpreaux  qu'une 
Satfre  en  fotmt.  * Hijt.  de  t AatJ.  Wai/as/e,  {«rwt.p.açi 

gr  Otuvret  de  lêi-rpreaux  tdititn  de  Crncve , terne  i . p.  303 
1.  Urnagiùtt,  terne  a.  p.  IS5. 

Il  mourut  le  36  novembre  1688 . igê  de  53  ans.  lia  lailTédeux 
filles  dans  le  monde,  l’une  mariée  i M.  te  Brun,  Auditeur  des 
Comptes , Neveu  de  M-  le  Brun  premier  Peintre  du  Roi , & l'au- 
tre i M Gaillard  Confdller  de  la  Cour  des  Aides.  Comme  il 
«voit  époufè  une  femme  riche,  qu'il  gagnoit  beaucoup , & qu'il 
éfolc  oacuivilenient  ménager,  il  efl  mort  riche  de  plus  de  Ct  ne 
mille  écu»,  en  forte  que  ce  ne  fut  point  par  befoin,  mais  plu- 
t6t  pour  fe  divertir , qu'il  fit  rOprra  d^eile  qu’il  adreire  au  Roi , 
& que  voici. 

Ce  n'tjf  /xu  rOpera  eue  je  fais  peur  le  Kel 
Qui  m'tmfdebt  dette  tran^uiUe} 

Teut  te  çu'on  fâit  four  lui  partit  teujturi  faeUe, 

La  trutdt  peint  ait  ji  me  vm7, 

Ctll  ifaTtir  rinf  fiUet  cbt9  moi. 

Dent  la  miHnt  fyte  tji  nubile. 

Îe  dois  ks  éteHir , ü veuireii  le  jMsrestr, 
f.ii  i /uirre  yfpaiien  en  rte  t’tnrùHt  pitre, 

Cejf  avft  peu  de  bien  un  terrible  deteir. 

De  A featir  prejjjl  d'être  lin^  fait  Ben  fere. 
rrnf  ABet  devant  Jletairt , 
ftttr  rmf  fiUet , çu'll/ituc  (-otirveir, 

0 Ciel!  prut  en  jamait  avtir 
Optra  plue  /4r êeuat  i fairt  t 

Ou  fil  plufleUTi  rèponfea  i ce  Madrigal;  malt  steici  celle  qui 
a paru  la  miillcure. 

Trn  fai.  Calent  Auteur,  fid  ne  vaut  tlaipitnt  guère , 
l)e  vaut  jmtir  prtjjt  titre  rinf  frit  Btau  pere, 

Si  cet  emprejenienf 

ê'knS  dtt  Partit , çui  brûler»  pour  SMr  fiUtt, 

£1  ÇM  réerrmi  verra  agrément. 

Pour  fer  wetire  dent  leuri  famitlei. 

Faut  /ave*  l'art  de  feindre , ff  peurre*  finemen» 

Apparier  deudtlait  i leur  cenieniemtHt. 
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SI  c'ejt /dier  fv'il  osent  t ab,c'^  une  imtre  araire, 

Le  Uangtf  en  ce  cas  juii  le  retatdement, 
li  faut  faut  Petoigner  veiffer  eïaûement, 

A ciRf  dats  A ie  feu  fut  ^rreir  faxùjaiftl 
Lertleortat  n'e^  pàt  erminaire. 

L'un  ift  un  Optra , Pauirt  un  fiebtux  taurment, 

Je  veux  m pltitu  alan  , ÿ plaint  extrtmtmtni. 

Sei  principaux  Ouvrages  furent  1er  Fiiei  de  XAmur  fS  de  Bu- 
ebttt,  Cadwnis  Hrrmùne,  AUtftt,  PjjtU,  la Mejtarade  duCar- 
ftaoal,  'Jltjie , Atji , ^fit  , PraVer^me,  Adfand,  te  'i'ftnj-le  <î<  la 
Paix,  Armide.  Le  Triompie  de  t Ameur , Ptrfee,  Phaitaa,  Biiii- 
raftan  , (f(  Amadxt.  Outte  les  Opéra  dont  on  vient  de  donner 
la  lille,  il  a fait  encore  feize  autres  pièces  de  théâtre  qu'U 
donna  avant  l'tgc  de  30  ans.  favoir,  lerRivaie/,  Comédie: 
mant  {»j:fftTer.t  ou  le  Meurt  /<uii/eret.  Comédie;  La  Camtdit  font 
Camiitu;  Là  Ctnetnfe  ligratituSi,  l'ragicotnédie , La  Mart  da 
Cyrut , Tragédie;  Le  Mariage  de  Camêj/e,  Tragicomédie,  Srr«* 
laaice,  'l'ragicomédie ; LerCàupr  de f'/èmaur  {ÿiie  laAetiuie ,Tra- 
gkomédlc;  Amciajente,  Tragédie;  Le  Feint  Alcibiade , Tragico* 
inédic:  Ce  Pantfme  «étMttresa  , Tragicomédie  ; Apipp»  ou  Là 
Feux  'l'tberh.ui , rragiconiédie;  Aflrate,  Aei  ^ ïjr, 'l'ragédie; 
/al  Mrre  Caquette  ou  Let  Amant  BrauUex , Comédie;  Paujaniat, 
Tragédie.  Il  avo.t  aulli  compofé  une  Paftorale  fout  les  noma 
4t  Lift  H dllejpmt , au  fujet  de  la  négneiacioD  de  la  paix.ft 
du  miriage  de  Louis  XIV.  Cette  pièce  fut  comporéc  de  con- 
cert avec  M.  de  Lyonne  , Miniflte  è(  Secrétaire  <l'£cat  pour  Ici 
affaires  étrangères , fur  les  Mémoires  que  fournit  ic  Cardinal 
MiZJiin.  On  la  répréfenu  au  Louvre  devant  kuis  Maierlcz  le 
neuvième  décembre  i66o;  mai*  elle  n'a  pas  été  imprimée.  Il 
eut  l'honneur  de  haranguer  le  Roi  au  nom  de  l'Académie  Fran« 
çolfc , au  reCOQt  dr  fes  campagnes  de  167$  & de  1677.  * BU- 
mairei  HijUri^uei,  ^oHr>..if  drr  djcanr  du  a3  Morr  1665.  Baiüet, 
?u£C’>ic<t/ra-  d'inisiu,  {ÿr.  tem*  4 /ertar  a.  *.  502.  n.  1543.  édit. 
d'Aniilerdain  17*5.  Boilcu-Derpreaux,  Jani  la  Préfacé  de  Jet 
Otuvrti,  lÿ  Sat\Tt  3^3.  Mtnapana,  issie  3.  Perrault , let 
Utmmfj  Uluflret  fut  «n(  paru  en  Frjuct  dani  le  XI'Il  JUcle. 

* Q U 1 N C Y , bourg  de  France , dans  cette  partie  du  Gon- 
vcrncmenc  de  Champagne  qui  ell  connue  fout  le  nom  de  bric, 
il  eA  1 peu  pré'  au  fud  de  la  ville  de  Meaux  , donc  il  cil  élol- 

f né  d'un  peu  plu' d'une  lieue.  Le  Diélionaire  Uiuverfel  delà 
rance  lui  donne  près  de  dix-fept  cens  lltbitans. 

.Q  U 1 N D IL'  C i M V 1 R S , Magidrats  Hoinains,  avoient 
foin  de  garder  let  livres  des  Sibylles;  et  que  faifoient  auparx* 
vaot  les  D cemvirt  A let  Ouumvirs.  Ils  confulcoient  cet  Ora- 
cles lorsque  le  Sénat  l'avoli  urdonnê,  ft  eu  faifoient  leur  rap- 
port, y ajafitant  leur  avis.  Ces  Magiflrats  êtoirnt  auffl  commit 
pour  exécuur  tout  ^ qui  écoit  piefcrlc  dans  ces  livres  des  Si- 
bylles , & pour  faire  célébrer  let  Jeux  fécuiaires.  Ce  nom  leoz 
fut  donné  parce  qu'ils  étojent  quinze,  de  pulndetim , qui  flgni- 
fie  fuÙL3e,«  «le  eir  ,l>vmiiK.  On  croit  que  ce  lut  Svlla,  Diâateur, 
qui  les  établit . créant  cinq  MaglArats , qu’U  ajodta  au  Collégt 
de»  l>éccmvir».  • Tite-Live,  16. 

ü U 1 N C E Y,  bourg  avec  Bailliage.  Il  cA  dans  le  Comté 
de  bourgogne . fur  la  Louve  . i fept  lieues  de  Dole  vers  le  Le- 
vant, s i quatre  de  Bezançon  vers  le  fud.  Macy,  DiBiati. 
Ceegr- 

QUI  NIDE  (Saint)  Qutntdiur,  Evéaue  de  Vaifon,  aprét 
avoir  été  Diacre  de  cctcc  eglife , & allîllé  l'an  553  au  Concile 
d'Arles,  en  qualité  de  Député  de  fon  Evêque  Tbéodofe , fut 
choifl  pour  fon  Coadjuteur,  8c  lui  fuccéda  en  571.  Il  aOîfla  au 
quatrième  Concile  de  paris  en  S7*  & mourut  le  15  février  $79, 
jour  auquel  on  fait  mémoire  de  lui  dans  l’églife  de  France, 
11  y a une  ég'ife  de  fon  nom  i Vaifon  qui  étoic  autrefois  une 
.Abbale.  CcucégUrcforT  ancicnnefutrèparée  vers  la  lin  duXVIl 
fiécle  pas  l’illulire  & favatit  Jofeph  Maria  Suuèt , Evêque  de 
Vaifüo , qui  y fit  graver  cet  deux  vert. 

Sojiffe  Quiisûfit  rapon  «vnrraM/e  rneptua. 

Ut  mibi  fui-Jim  prxpefct  ipft  tlaenum. 

L'iutel  eA  d'un  très  beau  marbre;  ileA  creux, fit pluficursCrltf- 
ques  croyeût  que  c’eil  le  tombeau  même  de  S.  Quioidc.  * bol- 
landu<-  biilkt,  Fût  dei  Sabui,  su  imû  de  ftvrier. 
QUINOBI.  ;V»  l'INOPOLI. 

Q U t N O C U N I , ville  de  Mile  de  Niphon  dam  le  Japon. 
Ulv  rA  cipicatc  d'un  petit  Royaume  qui  porte  Ton  nom , Ol  fl- 
tuée  fur  la  tdie  méridionale  de  la  contrée  de  fetfeogo.  * Ma- 
cy , Didùsi.  Gètar. 

•QUlNor  ou  GUYNOTdc  LAUSIE’RES, 
Sénéchal  de  Qucrcy,  étoit  un  homme  de  confiance  de  IxuJt 
XI . Roi  de  I tance,  ft  ce  fut  lui  qui  lui  fit  venir  Francs 
de  Piule  , InflUuteuT  des  Minimes,  dont  il  cfpéroit  la  gut  rifoo 
de  fes  infimicez  Sc  un  long  retardemrm  du  tenu  de  mort. 
Ce  Prince  par  reconnoilTance  donna  1 Quinot  une  penilon  de 
600  livres  tournois.  François  de  Ginat,  Général  des  Finances 
en  Languedoc , en  retrtncbi  la  moitié , difant  que  c'étoit.  par 
, l’ordre  du  Roi.  Quinot  s'en  plaignit,  & Louis  XI  lui  rendit 
une  prompte  juAice,  eo  ordonnant  é Üinat  de  fatltfaire  pleine- 
ment Quinot  & pour  le  préfent  8c  pour  l'avenir,  éc  en  le  me- 
naçant en  cas  de  cobtraveniloD.  * Paye»  le  Sappieuieta  d»  Pé- 
rit 1736. 

8UINPERCORENTIN.  Ovrclea  Q U 1 &1  P ER- 
RE N T I N. 

QUiNQUARBRES.  QUINCABRES  ou  CINQ- 
A K B R F.  S (Jean  de)  dit  en  Latin  Quinyuarbareui , natif  d'Au- 
rillac  en  Auvergne , vHvnit  dans  U-  XVT  flécle.  Il  fc  rendit  très  ha- 
bile dans  la  longue  Hébraïque  qu'il  profelTa  au  CoMége  Royal, 
1 Paris,  dès  l'as  11  patoit  qu'il  es  cooiioua Texeicice 

juf- 


QUI.' 

Jaf<]an  à fa  mort , aniv6«  en  15B7 , oo  félon  d’autrcf  en  rs68. 
On  a de  lut  une  Grammaire  Hébralnue,  une  Traduèion  Lati- 
ne de  la  Paiaphrafc  Chatdaîque  de  Jonatbas,  le  Chaldécn;  fur 
lei  Propb'‘(ei  Ofée,  JoSI  & Amoi;  I*  Pataphrafe  d un  Auteur 
inccriain  fur  Ruch  & lur  Ica  Lamcntitiont  du  Prophète  Jérémie. 

Il  a aioflté  des  Schoilrs  d fa  TraduAioo.  Il  a auffi  traduit  quel* 
ques  Ouvrai;»  d'Avicenne.  d'Arabe  en  Latin,  fivoir,  «Vwrn- 
fix  IJiri  ttreh  /Vu/r<tMda  efi  de  t^tudinibiu  nrrtfruii,  À- 
tlrtm»  iibri  Irrtir  mprnta  ytue  tjl  dewgriiitdùubiucêpitli.  * f'eyej 
k SiOAJruenr  de  Paris  I73ti. 

Q Ü 1 N Q U A G K‘S  I M R , feptiéme  Dlmancbe  avant  Pi- 
ques. ttyei  C A K E S M E. 

i;;  U I N Q U A r R I P.  S , Fêle  que  l'on  célébroit  i Rome 
en  l'honneur  de  Minerve,  étoienl  fimblabtei  à celles  que  let 
Athéniens  appelloient  Pofurteneer.  On  leur  donna  ce  nom , 
parce  qu'elles  duroient  l'efpaee  de  cinq  jours,  Ix;  premier  jour 
on  failoit  des  ficrifices  & des  offrandes  fans  «‘ffuiloa  de  fang;  le 
fécond,  le  troili^tne  A le  quatrième  on  faifoit  des  combats  de 
Gladiateun  ; A le  cinquième  on  faifoit  une  cavalcade  par  ta  vil- 
le. F.lles  commençoient  le  ifl  mars.  Les  Ecoliers  avoient  con- 
gé pendant  tout  ce  teros , A donnoli-nt  i leurs  Maîtres  un  Ho- 
noraire qui  s'apptiloli  ÀfinervaS.  On  répréfencoit  auffi  d» 
Tragédies;  A il  fc  faifoit  un  combat  entre  lis  perfonn»  do- 
Aei,  Poé;cs  A Orateurs  d» Ouvrages  rTefprit.où  le  Vainqueur 
étoit  couronné,  A recevoic  un  pris  inditué  par  l'Empereur  Do* 
mltien.  Ccfl  eu  Stace,  Syiv.  l.  4.  Sylv.  a.  v.6s,  fffuiv.  fe 
vante  d'avoir  glorieufement  vaincu.  À d'avoir  reçu  un  préfent 
de  l'Empereur. 

— Hevutna  f u/tEr  /ni  ccüibtis  Albt , 

Cum  «safé  Ctrmmtt  aciei , maJi  Data  /msnrra 
Ftelia , Pailadi»  rua  me  m.-iur  irulMt  aura. 

r^yei  P A N A T H F.'  N R'E  S. 

O U 1 y S A I (viiir  At  Ctrl)  incicnr<e  ville  de  la  Chine , dont 
les  Auteurs  ont  parlé  diverfement,  avoir,  félon  Marc  Paolo.cent 
milles  de  circuit , A douze  mille  foixante  ponts  de  pierre.  Les 
Atodemes  ne  font  pas  bien  d'Iccord  du  lieu  ob  elle  fe  trouve. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  PeMng.  qu'un  Auteur  Efpagnol 
nomme  la  métropole  du  monde.  Mendés  Pinto,  Kcrréra,  Mai. 
donit  A Trigauc  en  difent  des  chofei  furprenant»;  entre  au- 
tres , qu'un  homme  i cheval  ne  la  peut  qu'à  peine  traverser  en 
un  tour;  qu'elle  8 trente  lieu»  de  tour,  dix  de  long  A cinq 
de  large,  avec  470  portes,  A des  murailles  ob  douze  chevaux 
peuvent  courir  de  front.  D'autres  veulent  que  laQuinfai  d'au- 
trefois foit  la  fameufe Cambalu d'aujourd’hui,  AHorniuseRde 
ce  fentiment  ; mais  le  Père  Martin  croit  que  c'eQ  la  K-mgebu  de 
et  tems , dite  Kingju  ou  Ktmgfai,  A qui  fut  véritablement  vil- 
le royale  en  i;ioo.  Elle  eff  fur  le  fleuve  Ckmang;  mais  il  eft 
bien  difficile  de  rien  déterminer  là  defTus,  puisqu'entre  tant  de 
Voyages  mo  Jernes , nous  n'en  avons  prefque  point  de  la  Chine. 
Ceux  mêmes  que  nous  avons  fe  contrarient  prefque  tous  ii  def- 
fus  ; A le  fentiment  du  Père  Mmin  parole  le  plus  railbnnable. 
Magin,  dans  fa  GétanfUe,  dit  qu'il  y a au  milieu  de  cette  ville 
un  grand  I.ic,  qui  a environ  trente  milles  de  tour,  A que  l'on 
voit  aux  environs  de  ce  Lac  plufleurs  palais  A maifons  magni- 
Sques.  Il  affure  auffi  que  le  Grand  Cham  de  Tariarle  entre- 
tient une  garnlfon  de  trente  mille  hommes  pour  la  garde  de  cct-  1 
te  place-  • Mate  Paolo,  l.  a.  e.  67.  Horoius,  l.  4.  it  Orig.  ' 
Cnit.  Àmer.  t.  3.  Martini,  Atlat  Simevs. 

Q U I K S V-  Vfyn  Q U1  N C Y- 

U U I N r A L A , lAe  qui  eii  dans  l'emboAchurede  la  riviè- 
re de  Zaïre  en  Afrique.  Il  y a dans  cette  Ifle  une  idole  d'ar- 
gent que  perfonne  n’ofe  toucher,  fl  ce  n'ell  un  MiniAre  com- 
mis pour  empêcher  qu'on  n'approche  de  ce  faux  Dieu  A qu'on 
ne  trouve  le  chemin  qui  y conduit.  Ainfl  tout»  les  fois  que 
cc  MiniAre  va  lui  rendre  ouelque  culte,  il  prend  coAjours  une 
route  détaurrfe  A nouvelle,  de  peur  qu'un  fcntler  trop  battu 
ne  tiffe  connoitre  cet  endroit  qu'on  eAlme  ftaé.  Les  Rois  A 
les  reupin  font  unanimement  des  offrandes  conAdérables  à cet- 
te idnk,  mais  perfonne  n'en  profite.  On  pend  ces  oblations  à 
des  pieux  autour  deTJdole,  qui  eA  dans  une  grande  cour  fer- 
mée d'une  muraille  tf  ivoire.  Ceux  de  ces  Infuraim  qui  font  li- 
bres, fc  font  un  Chef,  qu'ils  élifent  à la  pluralité  desfuffragrs; 
nafreeux  qui  relèvent  du  Roi  de  Congo  font  gouvernez  par 
des  CrntilsboiTimts  qu'il  leur  envoyé.  L»  uns  A les  autres  ira* 
fiqueni  du  vin  depalmier  A de  matombe.  Les  arrêt,  dont  ils 
fe  fervent  en  trmt  de  guerre,  font,  l'src,  les  flèches  & la  Za- 
gaye.  • Oc  la  Croix,  Relat.  de  tAfrifue , terne  3.  Th-  Cor- 
neille, Difl.  Civff. 

QU1NTANA  DUENNA  (Antoine) Jéfuite Efpagnor, 
natif  tl'Akar.tiTa  dans  l'F-Arémadure,  employa  tout  le  court  de 
fa  vie  dans  les  exercices  de  piété  à Séville,  ob  il  mourut  en 
iritt.  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa  façon,  avec  deux  Ou- 
vrages de  Théologie  Morale  ; l'an  touchant  les  fept  Sacremens, 
A l'autre  fur  les  Commandemen*  de  l'Eglife , A les  Cenfurci 
Carnnlqurs.  * Aiegambe,  fliMîMi  5crm.  See.  Jrfu.  Nicolas 
Arienio.  BiilUb.  «'/>. 

Q L’ J N I'  E • C U R C E,  Q.  CWrhir  Pu/tu,  a écrie  l'HiAoi- 
re  d'Alcxan^ire,  que  nous  avoirs  encore  aujourd'hui.  On  ne 
fait  pas  bien  en  quel  lemt  il  vivoit.  Quelqu»  uns  ont  douté, 
à caufe  de  rctcelltncc  de  Ton  Ayle.  s il  n’eA  pas  auffi  ancien 

Îue  Tlie  LIve  A Velleiut  Paterevius.  A le  mAne  dont  parle 
Icéron  dirrs  une  de  frs  Epitres  à Quinius  fon  frère.  La  plut 
commune  opinion  ift  qu'il  a vécu  du  tems  de  Vefpafien;  cepen- 
dant quelques  autres  croyent  qu'il  eA  allé  jufqu'au  flécle  de 
Ttajan  Le  Père  le  TcIMer  Jéfuite  a foutenu  dans  fa  Préface  fur 
Quirie  Cuffe  . que  ert  Auteur  vivoit  fous  l'Empereur  Oaude. 
Chacun  fc  fort  du  polTage  do  dixiéme  livre , ob  U fait  une  dl* 
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grcffîon  ftir  U félicité  de  fon  flécle , pour  l'appliquer  à fhn  fent. 
Quelques  uns  Bjoùienc  que  Qjinte-Curcc  ayant  vécu  tiéi  fung- 
tems , rien  n'ciupéche  qu'il  ne  fou  le  même  dont  Suétone  a 
parié  comme  d'un  Rhéteur  du  vivant  de  Tibère;  A 'facite  com- 
me d'un  Préteur  A Ptoconfuli' Afrique  fous  l'Empereur  Vcfpaüea 
puisqu'il  n'y  a pas  plus  de  ireme-deux  ans  de  la  dernière  an- 
née de  nberc  jufquT  la  première  de  Vefpaflcn.  Ce  que  Pline 
IrTnpw  rapporte,  l.  7.  tpifl.  ad  Suram , d'un  fptftre  apparu  en 
Afrique  1 un  Curtius  Hufus  , ne  peot  être  entendu  que  du  même 
dont  Tacite  fait  mention;  mais  il  n'y  a point  d'apparcnct-  que 
ce  fuit  celui  dont  parte  Suétone.  On  s’étonne  de  ce  que  Quin- 
lilien  ne  dit  rien  de  l’HiAoire  de  Quinle-Curcc  ; mais  il  m-  par- 
le pas.de  tout  les  HiAoriens  qui  ont  vécu  avant  lui.  tes  deux 
premiers  livres  de  cet  Auteur,  avec  la  fin  du  cinquième,  le 
commencement  du  fiziéme,  A quelques  endroits  du  dernier, 
qui  cA  le  dixiéme,  ont  été  perdus.  ChriAophIe  Bruno,  Freinsbé- 
mius  A quelques  autres , y ont  fait  des  fupplémcns.  Quelques 
uns  ont  au  que  rHiltoirc  d'Alexandre,  qui  porte  le  nom  de 
Quinte-Curcc , étoit  l'Ouvrage  d'un  Auteur  moderne  qui  l't 
mis  fout  ce  nom;  nuit  cela  n'a  point  de  vraifemblance.  Nous 
en  avons  une  excellente  TraduAion  Françoifc  par  Vaugclat. 

* Ckéron,  £p'ji.  ad  FamUwit  L 3.  Erdft.  t.  ad  Qiiinrufli  Taci- 
te, Annal.  Lit.  Pline,  Epifi.  l.  7 £ ijl.  17.  ad  Suraau  Vuffius, 
de  Htfi.  Lat- 1. 1.  c.  z8-  La  Mothc-tc-Vayer,  /ugrarns drr i/i/}. 
Radrrui , CMBaeut.  Bayle  , PiS.  Cris. 

•QUINTlANAouQUlNZANO,  village  d'iulis 
dansl  Etat  de  Venlfe.  lIcA  dans  le  BreiTan,  prés  delà  rroniiéredil 
Crémonoit,au  nord  de  la  ville  de  Crémone.  *Maty,iA^.Gr»j;r. 

QUINTIANUS  STOA.  (Jean-François)  Le  vrai  nom 
de  cet  Auteur  né  au  comauncrcnent  dé  i486 , à Quinzano, bourg 
du  tenitoire  de  Brcffe,  étoit  Cran'.  11  prit  le  nom  de  Quintia- 
nus  de  Quinzano  lien  de  fa  nailTance . ou  parce  que,  comme  fa 
vanité  le  lui  faifoit  dire,  il  prenoit  foin  de  i^raniir  des  Pli- 
laires,  les  Poètes  de  fon  tems  avec  qui  ilé'oit  lié,  i Tczrmplu 
e ce  Qulniisnut , qui  en  ptéfervoii  le  Poète  Martial , commo 
cclui-ci  le  témoigne  dans  fes  Epigrammet , i.  t.  Pour 

le  fumom  de  Stra  , enfanté  encoie  par  la  vanité . il  lui  venoit, 
à cc  qu'il  prétendoil , de  fon  extrême  facilité  à faire  des  vers, 
qui  l'avoit  fait  nommer,  difoit  il,  fueiv  çià,  tr  parti^tJei  Mu. 
fer.  Il  commença  f«a  études  fous  Jean  fon  père . qui  étoit  Hom- 
me de  Lettres , A qui  avoic  une  Ecole  i Quinzano,  ob  il  ea- 
feigna  la  Langue  ].atine  pendant  plus  de  foixince  ans.  Il  les 
continua  à Lrrfcia  fout  Jean  Britannicus,  vint  fc  pirfcAioo- 
ner  i Paris , ob  il  fit  Imprimer  quclqu»-uncs  de  fes  PidlQei  en 
1514-  Qui>iqu  f1les  foieniaffez  mauvaif»,  comme  il  y en  avoie 

rcu  qui  cullivalfcnt  alors  ce  genre  d'écrire,  elles  lui  firent  de 
a réputation  , A Louis  XII  lui  donna  même  la  couronne  Poé- 
tique. Ghilini  ajüûU;  qu'il  fut  fait  Précepteur  du  Roi  François 
i , & peu  après  RcAcur  de  TUnivciUté  de  Paris  ; deux  faits  ab- 
folumeiit  faux.  De  retour  en  Italie . on  le  chargea  de  profeiTce 
1»  Iklkt  Lettres  à Parie,  ce  qu'il  fit  pendant  pfuiicurs  années. 
La  guerre  qui  dèfola  le  pals,  l'ayant  obligé  à le  quitter,  Il  fe 
retira  à Quinzano  , où  il  mourut  k feptiéme  d oâobre  1557. 
dzns  fa  foixante  A douxiéme  année.  Sur  la  iîn  de  fes  jours  oa 
lui  avoir  offert  àPadoue  la  conduite  d'un  Collège,  que  fon  àg« 
A fes  infirmitex  l'avoicnc  obligé  de  rclufer.  Quiniianus  avoit 
beaucoup  lu  ; mais  fon  jugement  & fon  goAc  ne  répondoienC 
nullement  à fa  mémoire  A à fon  érudition.  Sa  profe  A fes  vers 
ne  font  guéres  remarquables , que  par  la  dutcié  du  fiyle  A i'ob- 
fcurité  des  peofè».  Cc  qu'il  fit  imprimer  en  1514,  à Paris  .clies 
Uadius,  <A  un  volume  fn  /aUa,  qui  contient  une  O le  fur  Is 
naiflance  de  jefus  ChriA  ; une  'Tragédie  de  la  Prffion  de  Notre* 
ligueur;  quelques  pièces  fur  fa  RefumAion  ; une  fur  fon  A> 
fccnlkm , une  Tragédie  dont  le  fujet  eA  le  jugement  dernier  ; un 
Dlfcourt  à la  louange  de  la  faintc  Vierge  ; le  tout  en  l.atiD.  La 
Piélace  qui  cA  à la  tète  du  Panégyrique  di  la  fainte  Vjer^ , eA 
un  Chef  d'œuvre  d'obfcurité;  onpcut  fa  voir  dans  le  premier  to- 
me du  Mtaogiana.  La  Tragédie  fui  la  PaffitAi  a été  imprimée 
féparément  a Bile  en  >$47  , in  aâatv,  avec  quelquei  autres 
Poefiet  Chrétienn».  La  même  année  1ST4,  Quintianus  Stou 
donna quciquci  autres  PoSAn Latines,  favnir,  ils  louange  do 
la  ville  de  Paris  ; Or/ênr  Jiàfi  trrr  ; des  DiAiquei  fur  toutes  Ica 
FabI»  des  Méismorphofeid'Uvidc;d»Elé|jes,desMonodies, 
& autrn,  à Paris , in  piart*.  Les  DiAiqu»  fur  Ovide  ont  étd 
imprimez  avec  le  livre  intitulé  , ffsr(toilrai«>  BsIogniiH  Francip> 
ci  N‘gri  £pic«inz  Eifgiata  in  Ovshi  Mitawurpb^ts , i BàtC  1544  . 
mode»,  dans  un  recueil  qui  a pour  lUrc,  Fedaura  aù'fMt  m- 
fignia  ilJu/lrium  Paiiarum  ricerttiarvm,  à Bâte,  en  1544,  ia  Jette* 
On  trouve  encore  de  Quintiauus  une  Elégie  fur  la  more  de  Phi- 
lippe Béroside , l'Epitaphe  du  même , une  autre  pièce  en  1 hon- 
neur du  même;  une  Lettre  i Jacques  Ëvrault  ou  Evralt,  Evê- 
que d'Auiun,  en  profe,  êc  datée  de  Blois,  en  1514  . Ac.  Ces 

! décès  font  en  l^tin.  La  Lettre  fert  de  Dédicace  pour  les  Poê- 
les fuivanies  du  même  Recueil,  favoir , une  Ekgie  fur  la  mort 
d'Anne,  Reine  de  France;  des  Epitaphes  pour  la  même;  une 
Monodic  CO  l'honneur  de  la  même,  avec  quelques  autres  piè- 
ces;  8(  une  Monodie  pour  Marguerite  , Reine  «FEcolTe.  Ou- 
tre CM  Poêfics  dont  pluficurs , avec  quciqun  autres  qui  ne  font 
point  ailleurs,  ont  été  inféré  dans  |a  fécondé  partie  des  ZMh 
tir  PtdfoTum  /taJarum , 00  a encore  de  Quintianui  Stoa  un  Trai- 
té de  SjUabarum  puiuùaee,  imprimé  à Venife  en  IS44.  m «Ae- 
V* , A pluficurs  fois  réimprimé  depuis.  C'eA  un  Traité  de  Pro- 
fodie , ob  voulant  cnAigner  la  juAe  mefuie  des  Syllabes . il  eo- 
feigne  fouvent  i fainubréves  les  longues , A les  longues  brévea. 
On  trouve  à la  fuite,  y&r  leevù  f^uintùmi  Staa , de  adfuiiuf  me- 
trarum  generibut.  Enfin  on  voit  pluiieurt  de  fes  Lettres  parmi 
celles  ne  Jean  Planerius , qui  a donné  fon  Eloge  dans  l'Ouvragu 
intitulé.  Jaawif  Planerü Quintuai  Patrit  Dt/eririla  , A imprimé 
à Vuoife  en  1584,  fn  * Payit  l'Ouvrage  de  Flanerma 

C ) Cité 
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eîié  3in»  Kt  artîde;  Ghilini . T'.ittr»  i'intmini  imeraxi , f«f  r. 
l.c  IVrc  N;c,‘r«in  , M-.'ntirt$  fflur  jcrvirà  l'iHfi.  dtf  Ihrnmt  U- 
b.'hej,  :-.:i  37.  g-fÿjtûv. 

U 1 N I : K N (Siine;  Kv^que  de  Ri>dè« . puit  de  CIrr» 
mojc  rn  Aui  crcnc  d>ni  le»  V &c  VI  fîidcs , était  né  en  Afri- 
que four  la  Jumirutinn  des  Vamlilcs-  il  quitta  fan  pais  & 
vint  ci>  France  fur  la  tin  du  cinquicnie  ficclc , du  tenit  du  Rot 
Clovis.  Il  s'arrêta  dans  le  Kouergoe,  éc  fut  élu  Evêque  de 
' Ro  lcr.  JI  alCiL-.  au  Concile  d'Agde  en  50>).  i celai  d'Orléans 
en  si^-  Après  la  mort  de  Ciovis,  les  Vifigoths  que  ce  Prince 
avoit  fnuuiis  à fa  domination , fe  rendirent  Maîtres  du  Rouer- 
gue.  Quinckn  qui  étoit  alors  Evêque  de  Rodés,  & qui  étoit 
tort  acte  pour  la  Religion  Catholique,  fe  vit  avec  douleur  re- 
tombé tous  la  domination  des  Ariens . & l'on  croit  qu'il  chcr- 
dia  i r'en  déiivm,  tn  tenttat  quelques  années  après  de  li- 
vrer fa  ville  êpifeopaie  au  Roi  Thierry-  ü en  fut  au  moins 
fc)up(or.né , U toit  que  Ce  fouKon  fût  ou  bien  ou  mal  fondé , 
ils  cherchèrent  i a'aifarer  de  la  perfonne  ; mais  fur  l'avis  qu'il 
eut  d:  leur  dvlRin,  il  prit  la  fuite  de  lui  même,  à.  fe  retira  d 
Ckrmcmc  en  Auvergne  auprès  de  S.  Eufraife  qui  en  étoit  Evê- 
que êc  1 qui  il  fuccèda  en  jij.  Le  Roi  Cbildeiscrt  s'étant  em- 
paré de  Clermont  fur  Thierri,  ce  dernier  vint  affiéger  la  ville 
di'  CItTmont,  qui  fut  défendue  par  les  prières  de  S.  Ouintien. 
Ce  Saint  mourut  le  13  novembre  s>7  t « fut  enterré  dans  Té- 
glifcdc  faûit  Eiicnnct  ob  il  fe  fit  plaCeun  miracles  i fon  tom- 
torah-au.  On  ft«  fi  Fête  le  u de  Juin,  qui  eft  peut-être  le 
four  dr  11  Irariljtion  de  fon  corps . de  l'églife  de  faim  Etienne 
daiK  l'iie  de  faiiit'Ocneli  êe  de  faint  .Symplioricn.  * Grégoi- 
re de  Tours  . f/  ;l.  t.  1.  Grégoire  le  Grand . i'ir«  Patrum  /ta/i- 
roiun-,  l.e  Coinic,  A •.■wU  Rollandus.  Biillct,  t~us  i*i  Saintt. 

• Q U I N i 1 1. 1 E N (Saint)  Abbé  célébré  par  fa  falnteté 
da:'.^  iv-  f.ptléme  liécle.  comme  on  k croit,  gouverna  avec  une 
grande  |«c  té  tes  Kc  Igirufcs  que  S.  £Ioi  établit  i Paris  ês  qui  y 
o.nt  iuL''iité  longteiiis.  Le  même  Sainifif  aufC  bitir.  comme  on 
le  fait , une  églifc  hors  de  la  ville  de  Paris , pour  la  fépultuic 
des  iUiigitufi's.  & dédiée  en  Thonneur  de  S.  Paul.  C'efi  au- 
jourd'hui Téglife  paroilliale  qui  porte  le  nom  de  ce  faint  Apdire, 
& qui  eft  une  des  plus  conCdéraoks  de  Paris.  Saint  Uuiniiltcn 
y fut  enterré , & Ton  voit  encore  aujourd'hui  fon  lomocau  dans 
cette  ég.'ifc.  i.c  Père  le  Coince  de  l'Oratoire , dans  Tes  Annales 
de  Tlliiloire  Eccléliailiquc  de  France,  en  rapporte  cette  Epita- 
phe. qui  fut  mil'e,  félon  lui,  fur  là  tombe,  Tan  1490.  UTap- 
pvlle  (^K.ntiètrn. 

Qii:«TtKiaKUS  9njKtt^  tjji  htatat 

Oui /ffiptu  fiTtar  fantn,jei  eswnisenu; 

AsuMsi  (»m[-:ritur,  u(  «F  EieUjU  emrrtur. 

* Vvftt  auflî  T//i/frirrder£gii/'eCaiikane>  l.ç.  par  le  PéreLoQ- 
gueval  Jéfuite- 

* Q U 1 N r 1 L I R N , Abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre  dans 

Jchuitiéme  Récle.fut  élevé  fur  le  Siège  épifcopal  de  cette  ville 
apres  Théodran.  Il  a été  rcconmandabic,  non  feulement  par 
fes  bonnes  qualitea  pcrronnclks.  mais  encore  parce  qn'iJ  étoit 
fils  de  S.  t^uintilien.  lequel  for.^  pour  les  Pèlerins,  le  mona-  , 
ftére  de  Mélirei , aujourd'hui  nommé  MàniUr.  Ce  dernier  el) 
connu  du  peuple  fuu<  le  nom  de  faint  * Jiift.  £fij’ 

f.  27.  l.c  Père  LoDgucvai , JéftlUe  , Hijlwt 
d:  fF.-ÿp  O'ojèii.  i.  11.  f.  j4i.  (ÿe. 

Ü 1 N T 1 L i E N.  , père  ou  ayeul  de  l’Ora- 

teur. compofa  les  cciit  qutrantecinq  OécUmations  nue  nous 
avons . dont  il  y en  eut  cent  trcnte-(iz  publiées  par  Ugolin  de 
Parme  dans  le  XV  ûéde , & augratntées  de  neuf  .'luties,  qui 
n'avoient  point  encore  paru,  par  Pierre  Ayrault  Tan  JÇfl.l, 
puis  par  Pierre  P.thou  en  1580.  * Raylc,  Did.  Oit.  t'tjes 
aulE  la  fin  de  Tartidc  fuivant.  S-  Jérotnc  , inCirois.  Eufébe. 
Sénéque  . CoUrsO.  Vnllîui , /q/l-  Orat.  i.  i.  c.  11  (f  c.  15.  d< 
Rbtter.  iYatjra  i’,dC*>v1((. 

U I N T I }>  I E N (Marcus-Eabius)  6I1  d'un  antre  f^ninri- 
lien  . naquit  é Cahhom  en  Efpaene.  il  fu  forma  dans  Télo- 
quence  fous  le  célébré  Domiiius  Afer  . qui  mourut  l’u  de  Je- 
fus  Chrilt  59.  Lorsque  V'efpalîcn  eut  afligné  des  gages  pour  ies 
FrofelTeurs  en  éloquence,  (^uincülen  fut  couché  fur  TEtat,  & 
tint  Ecole  publique  i Rome,  emploi  qu'il  exerça  vint  années 
avec  beaucoup  de  réputation  ; & l'on  peut  dire  que  c'étolc  le 
plus  Judicieux  Maître  d‘é(udj;  qui  fêt  alors  dans  tout  l'Empire 
Romain.  Au  bout  de  ce  (ems.  U fe  fit  décharger  de  Tinltni- 
âion  de  la  JcunelTe , & compofa  un  livre  des  Caufes  de  la  Cor- 
ruption de  ieloquence.  On  ne  fait  pas  bien  néanmoins  À c'efi 
le  Diai-tpu  que  nous  avons  encore  aujourd'hui  fur  cette  matiè- 
re, & que  Ton  attribue  communément  à Tacite.  Ce  qui  en  fait 
douter,  c'cll  que  l'Auteur  dit  qu'il  étoit  encore  fort  Jeune  en 
l'an  76  de  jefus  ChriiL  QuintiUen  fut  engagé  par  fes  amis  i 
entreprendre  un  plu'  grand  Ouvrage,  qui  font  les  doute  livres 
de  la  Rhétorique,  cxtiémemcnt  ellimex  par  les  perfonnes  les 
plus  habiles,  pour  le  llylc,  pour  les  préceptes  & pour  la  foli- 
dlté  du  jugement.  Il  fut  p!u«  de  deux  ans  i y travailler,  & 
Tuuloit  les  garder  encore  du  ums  avant  que  de  les  publier, 
pour  ks  revoir  avec  plus  de  miturité , comme  un  Ouvrage  é- 
trangér;  mais  on  les  lui  demanda  as'ec ont  d'inllance,  qu'il  fut 
obl.gé  de  les  donner.  Il  les  adrclTs  d un  MarcclIusViâorlus, 

& il  y flatte  Domiticn  par  des  louanges  bafTes  & indtnes  d'un 
homme  d honneur.  On  trouve  aufll  de  l'excès  dans  fa  nunlé- 
re  dont  il  pkure  la  murt  de  fon  hlsdans  Tune  de  fes  Prélàcesi 
de  C’cll  ce  dont  nous  pirkroni  dans  Tartrcle  de  Quintilicn  fon 
lils.  On  peut  voir  au  mène  endroit  quelques  patticularitez  de 
(bn  dooieflique.  Lorsqu'il  compofoic  cct  Ouvrage,  Domitien 
te  chargea  du  foin  des  Ris  ou  petits-SIs  de  fafcBur,  &fiis  de  I 
yijvius  Clément,  qui  avoitépouréOooiitillc,  fille  de  la  fteur 
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denomitim-  Ainfi  c'efi  fans  doute  ce  même  Clément  qui  lui 
fit  donner  les  orncmtns  confulairis.  félon  Aufone.  l’eut  éire 
le  même  Aufone  veut  U dire  que  (^uinii)ien  apres  avoir  acquis 
tant  de  gloire  i Rome  . fut  réduit  i aller  rnfeigner  i Bexançun 
& i Lyon;  ce  qu'on  pourroit  croire  avoir  été  une  fuite  de  la 
mort  de  Clément.  Mais  il  ne  faut  pas  apparemment  prenJre 
ce  fent,  G c'tll,  comme  on  le  croit . & comme  il  y a toute  ap- 
parence, le  tnéinc  (Quintilicn  i qui  Pline  écrit  fur  le  mariage 
de  fa  tille.  Ce  (Quintilicn  ayant  un  très-grand  mérite  avec  des 
biens  médiocres,  en  comparaifon  des  plus  riches,  Pline  le  prie 
fort  civilement  d'agréer  qu'il  donne  une  fomme  d'argent  4 fa 
hile,  pour  être  en  état  de  foutenir  la  dignité  de  Nonius  Celer, 

aui  la  devoit  éponfer.  Outre  Ici  Auteurs  qui  ont  parlé  de  (Quin* 
lien.  Sidoine  Apollinaire  relève  beaucoup  fei  Ecrits,  éc  lut 
attribue  un  llyle  vif  dc  comparable  à un  foudre.  Tour  les  dé- 
clamations qui  portent  le  nom  de  (Quintillen , données  par  M. 
Pithou  en  t$8o,  & qui  font  fort  célébrés  dans  l'Antiquité,  on 
croit  qu'elles  ne  font  pas  de  celui  dont  nous  parlons  i mais  d'un 
autre  plus  ancien  qui  pouvoit  être  fon  père  ,ou  plutât  foograacl 
père  , comme  le  croit  M.  Fithou  i puisque Sénéque  le  père  en 
parle  coniiie  d'un  homme  plus  que  lui , & déjà  mort.  lE 
y a encore  dix-neuf  autres  Déclamations  imprimées  avant  cctlea- 
ci  fous  le  nom  de  Quintillen,  que  Voifius  ne  croit  être  ni  de 
lui , ni  de  fun  grand-pére  ; mais  plutôt  du  jeune  Polliune . qui 
prit,  dit-on,  le  nom  de  Céfar  oc  d'Auguile  dans  Ici  Gaules, 
avec  Pollume  Ton  père  en  aoo.  Ut  loiliiutions  de  (Quimilien 
furent  trouvées  toutes  entières  par  le  Pogge  dans  une  ancienne 
& vk'iJIe  tour  de  TAbbalc  de  faint  Gai , & non  pat  comme  quel- 
ques Auteurs  ont  écrit,  dans  la  boutique  d'un  Epicier  Allc- 
iDind.  Poggio  Ta  marqué  lui-même  dans  une  lettre  qui  cfl  i la 
fin  du  Manuferit  dans  la  bibliothèque  de  Milan,  rapportée  par 
le  P.  Mabillon,  tn  Mujde  Ittüc».  Cette  découverte  parut  de 
grande  conféqucnce,  parce  que  jufqu’alors  k texte  de  QuioU- 
Jicn  avoir  été  fort  imparfait  & défcthieux.  (Quelques  uns  ont 
cru  qu'il  n’y  en  avoit  point  d'autres  exemplaires  i Diii  il  s'ett 
trouve  dans  la  bibliothèque  d'Oxford  & dans  crlle  ou  Roi  de 
France.  M.  Nicolle  & l'Abbé  de  Pure  nous  ont  donné  une 
'TraduAion  Francoife  des  /XrGgwsivnr  attribuées  ê (Quintilicn  , 
6t  M.  l'Abbé  (ïéaoin  une  de  rOarrtir , avec  une  belle  & favan- 
te  préface.  La  meilleure  édition  que  nous  ayons  de  fes  Ouvra- 
ges en  Latin , après  celle  de  M.  Obrecht  à Strasbourg  en  1698. 
yfrmaUs  QaintiniaJrr,  c'ell  celle  du  favani  M.  Caperonier.Diacre  de 
Mont-didier.Liceiitié  cn  Thcolc^ie.&ProfeGeurpourla  Langue 
Gréque  au  .Collège  Royal,  avec  quantité  de  Notes.  M.  Rur- 
man,  ProfdTviir  4 Lcyde  a publié  contre  TAuteur  de  cetw  édi- 
tion un  Ecrit  alTcx  piquant.  * Rayle,  Diâ.  Oit.  (Quintilico. 
i.  4-  ÿ 9.  Tacite,  I.  12.  Pline , £pi7l.  14  : (ÿ  f.  6-  Sfift. 

tf,  Tillemone,  Hifii'.reàn  Kn:[errm , La.  Baillct,  7ugrnmrarr 
Sjvaïu.  £fr.  ff«r2.  pmit  1.  f.  5.  n.54.  édit.  d'AmiKtdam  1736. 

SU  1 N T 1 L i E N,  fils  du  précèdent,  un  des  plus  illuGre* 
iert  de  fon  père  Quintilicn,  fut  un  prodige  d'efprit.  Noua 
ne  pouvons  en  dire  rien  «le  plus  certain  . que  ce  que  fon  père 
nous  en>apprcnd  dans  Texcelicnte  préface  de  fa  Rhétorique.  Il 
perdit  cet  enfant  4 la  fieur  de  fon  Ige.  „ Je  n'avoisplus  dans 
„ le  monde,  dit  Quintilùi) , d'autre  cfpérance  ni  d’autre  plak 
„ fir  quecelui  que  je  trouvois  dans  mon  Ris  Quintilicn  : U fuf- 
„ hfoit  lui  fcul  pour  me  confoler  de  la  perte  que  j’avols  faite 
„ de  fa  inére  êt  «le  fon  frère.  IJ  ne  fe  contentoie  pas  de  faire 
„ paroltre  du  brillant  & de  la  vivacité,  comme  avoit  fait  f«>n 
„ frère  , & la  fécondité  de  fon  efprit  n'en  étoit  pas  demeurco 
„ aux  boutons  & aux  tl.urs.  A peine  éipic-iJ  entré  dans  la  dixié- 
„ me  année  de  fa  vie,  que  Ton  voyoll  déjà  cet  efprit  porter  des 
„ fruits  tout  développez,  tout  formez  , & hors  des  dangers 
„ qu'on  auroit  pu  craindre  ]H>ur  leur  maturité-  Faut-U  que  je 
,,  prenne  mon  propre  malheur  i témoin,  pour  trouver  créance 
„ dans  Tefpric  de  ceux  qui  fe  contenteront  de  me  plaindre, 

„ fans  vouloir  fc  fier  i ma  parole?  N'cll-ce  point  atTez  que 
„ je  fois  G auellcmcnt  affligé , fans  me  volt  encore  fufpcél  au 
,.  milieu  dei  témoignages  de  ma  propre  confdcnce?  Puisque 
„ Ton  veut  de  moi  un  fennent . }t  jure  par  Ut  mavi  m^mtt  de 
„ «SM  fiit,  c'efi  4 dire,  ptr  Ut  dtwùltt  de  okadeultur  , que  je 
„ n’ai  encore  rien  vu  panni  l'élite  de  la  fbunctre  Romaine,  de 
,,  comparable  4 l'cicelicnce  de  fon  efprit,  qui  avoit  pour  ac- 
„ quérir  les  Sciences . outre  la  force  et  la  beauté . une  fulidicé 
„ quej’avoismife  4 Tépreuve.  Il  étoit  déjà  apable  d'étudiet 
„ feul,  & de  fuivre  firs  propres  lumières.  (Quand  la  modeiUe, 

„ csntiniis  QaiMtütr'i,  m'impofi-roit  GIcncccn  cette  occsGoa,  frS 
„ Maîtres  ne  voudroient  pas  fouifrit  que  je  dilGniuliiTe  une  vé- 
„ rité  . qu'ils  connoitToient  encore  mieux  que  mui.  Tout  le 
„ monde  remarquoit  en  lui  un  fonds  de  probité,  de  piété,  de 
,,  douccur&d'honncteié.quicapiivoictouiceuxqui  leeoyoknc 
„ ou  qui  Teniendoicnt.  Il  avoit  reçu  de  la  nature  divetfes  fa- 
„ veurs  defurérogalion.  nui  fervoient  d'ornement  extérieur  aux 
„ qualités  admirrislcs  de  ton  efprit  & de  fon  cccur,  une  délia- 
„ tefTc  charmante  dans  les  traits  de  (bn  vifsge , des  attraits  mer- 
veilleux  dans  fes  regards,  une  modellie  conpofée  fans  alFe- 
„ Clarion  dans  fes  gellci,  un  ton  de  voix  accompagné  d'une 
„ clarré  & d'une  netteté  d'organe;  en  un  mot.  tous  les  agré- 
„ mens  d'un  corps  bien  fait.  Non  content  d'avoir  acquis  une 
„ connoilTancv  patfaite  de  deux  Langues,  Il  avoit  une  grâce 
,,  toute  extraordinaire  pour  les  parler.  11  avoit  TejfpreGjon  dee 
.,  termes  dans  leur  propriété  & dans  toute  leur  force , & favoic 
, la  véritable  prononciation  da  lettres-  Tout  cet  calcns  noua 
, promettolent  un  homme  accompli  pour  l'avenir;  mais  fes  ver- 
, tus  étoient  encore  tout  autrement  eflimablet  que  tous  cea 
, rares  talent.  Il  avoit  une  fermeté  fit  une  confiance,  (elle 
, que  les  Phlloftiphes  la  cheicheroient  dans  leur  Sage.  11  s'é- 
, toit  déjà  rendu  le  maître  des  pafGons  qui  liTutectiffent  les  au- 
, lies,  & U t'étoit  paniculictciaent  fortifié  contre  la  aaiote  êe 

U U 
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I*  Routeur.  Qu:l  courage  fit  quelle  gianJcur  «i’auK-  n a-til 
„ paâ  fait  voir  pendant  une  maladie  de  huit  mois  cniicrs  ( Coen-  j 
„ biGode  fols  a-t'il)cctd  Tel  Médecins  dans  l‘é;onncnen(?Quel-  | 
„ le  préfence  d'crpnt,  & q'telîe  force  de  raifonnement  ne  fii- 
„ foli'il  point  paroVre  dans  le:  de  rniéres  heures  de  fa  vie  pnur  { 
,>  me  confolcr  , pour  me  r.kvcr  de  mon  abattement,  éc  puur  i 
„ (icher  de  me  réfouJre  i fa  perte  < “ VoiJJ  le  portrait  du  tu- 
ne t^luintilicn,  tel  que  fou  père  nnusl'a  laiiTé;  ot  l’os  peut  di- 
re que,  s'il  lenoit  du  père  du  cdté  de  reTprit,  le  père  n a point 
ti^Uo  le  liU,  lorsqu'il  en  fait  une  (t  belle  peinture.  * (^’jiiiti- 
lien,  l'téf.  in  éC'.MW.  Raillet , ïtaj'i*  «irr  £ de- 

venue  ithkre:  ter  letiri  ttude: , {ÿc. 

U 1 N T 1 L I ü N $,  lléieciques,  Difdples  de  Montanus, 
tirojcnt  leur  nom  de  cetui  de  ^:>Pirù.'a.  qu'ils  fuivoient  coin* 
me  une  IVophCtelfe.  Ils  fai:‘oK«t  I Kuehaiiftic  avec  le  pain  & 
le  fromage;  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d’^irtetyritet;  és  par- 
mi eux,  les  feiimicsétoicnt  Prêtres  & Evêques.  • S.  Epiphane, 
Herr.  1-.  Karonius,  A.  C.  173.  (j'e. 

U I N ’{'  1 1. 1 U CsRutANi'S  ou  CoxDtsvL’s  . ù Maxt- 
tnc , écoknt  deux  frères  d'une  race  illuÜre  h de  grande  réputa- 
tion fout  rEinpirc  de  Mirc  Aurélc  6t  de  Commode:  ce  drrnicr 
les  ne  périr  i cauie  de  leur  puiiTancc , de  leurs  richetH  n é(  de 
leur  moiitc.  Ils  aeoient  été  enfembJe  Confuls , Gouverneurs  de 
l’roviuct-s , fit  Auteurs.  * Æiius  Ijmpridius,  tn  Crati<uau‘».  Dion, 

»*i  Mi'ei.  l’hiloilraie. 

Ü I N T 1 1,  L U S f Marcus-Aurelioi  Claudius)  étoic  frère 
de  t'Kiapereur Claude,  & lui  fuccéda  l'an  a;o.  Sa  rigueur  le 
rendit  odieux  aux  Soldats,  qui  le  tuèrent  17  jours  après  qu'il 
fut  revêtu  de  la  pourpre.  D'autres  difenc  nue  fe  fenust  trop 
foibic  pouriéClierà  Autèlkn  . il  fe  litcouper  les  veines. 
bcJIius  PoIllo.iriClsuiie.  Vonifcus,in./f;.rr./a>:o.  Ëufébe.inClr.;». 

QUIN  TIN  MESIÜS,  ou  .MATSIS,  Peintre. na- 
tifuAnvers,  ou,  filon  d'autres,  de  Louvain,  furlafmduXV 
niclc,  & an  commencement  du  XVI , avoit  eu  dès  fon  enlânee 
iKaucoup  d’inclination  pour  la  Peinture,  &c  fut  néanmoins  con- 
traint par  fon  père  d’apprendre  le  métier  de  Maréchal.  Comme 
11  étoil  trop  foibic  pour  un  travail  û rude,  il  tomba  d.ins  une 
dangereufe  maladie:  & n’ayant  pas  alTea  de  bien  pour  fe  faire 
a truier.  Il  fe  lit  porter  i riiopital , oit  étant  revenu  en  cuns'a- 
lc.'1'cence,  U s'amufali  ciay'onncr  quelques  tableaux.  Après  avoir 
recouvré  À famé,  il  retourna  i Ton  pretnler  métier;  mats  ne 
pouvant  l'anètcràiie  gros  ouvrages,  il  entreprit  de  couvrir& 
d'ci;vironr.er  de  fer  un  puits , qui  cH  proche  de  la  grande  égli- 
fe  d'Anvers,  & fit  alors  paruitre  rcxallcncc  de  fon  cfprit.par 
rariillcc  8c  la  délieaciirc  de  fon  travail.  Ce  fut  vers  le  inéinc 
luns  qu'il  devint  pafConnémint  amoureux  d'une  fille,  qu'un 
Peintre  Kcherchoit  en  mariage.  Hile  témoigna  i (^ulntin . qu’el- 
le avoit  plus  d'inelinaiion  pour  lui  que  pour  le  Pcintic  : mais 
qu'elle  avoit  une  très  grande  avctüon  pour  fon  métier  deMaré- 
chal.  Qiiintin  voulant  potTêdcrfa  MaltretTc,  quitta  fon  métier 
pour  s'appliquer  i la  IVinturc,  & la  cntijva  avec  tant  de  foin 
éc  d'alTiduitê.  qu’il  fc  rendit  companble  aux  meilleurs  Maîtres 
nui  fuifcnt  en  Flandre.  Aintl  l'amour  le  rendit  habile  Peintre, 
ic  lui  fit  époofer  d.ans  la  fuite  celle  qu'il  avoit  recherchée  avec 
tant  de  piflion.  Il  fit  quantité  de  bons  tableaux;  & entre  au- 
tres une  dofeente  de  croix,  qui  ell  fon  chef-d’œuvre;  mais  il 
excella  fur  tout  i faire  des  por(ra|r<.  Ce  Peintre  mourut  l’an 
SSÎ9,  à Anvers,  où  11  fut  enterré  dans  l'égllfe  des  Chartreux. 
Cent  ans  apres,  Cotn<-ille  Van.iir  Gccfl  fit  (ransferer  Tes  os  au 
pic  de  la  tour  de  l't'glife  de  Notre  Dame  . où  l'on  voit  la  ftatne 
de  marbre  Je  ce  Peintre,  avec  cette  Epitaphe,  J^ôiti'.vp  Mjtfis, 
v%reirt«rahiit  arut  PiÜeri , admirturix  , gratefus  /e/lrrirar , 
le/l  e'v.'um  fifuiari,  Ifiiÿ. 

Q U 1 N T I N (Jean)  Picard , & Tailleur  d'habits  de  profef- 
fion . au  commencement  du  XVI  (iécle . fe  joignit  à un  certain 
CopIn  . avec  lequel  il  fe  fit  chef  de  l'infamc  doiârir.e  des  I.i1>cr- 
Cim-  Ils  1.1  publièrent  dans  la  Hollande  & dans  le  Brabant  : mais 
avant  été  prit  il  Touenajr,  ils  y furent  punis  vers  l'an  1830. 
â-Tclei  LIBER  l'  I N.S. 

SU  I N T I N (Jean)  natif  d'Atitun , avoit  été  1 Malte  en 
i(é  de  Donillîoue  du  Grand  Maître,  & compofa  une  De- 
/errtim  de  ctttc  ifle  tn  l.angue  Latine.  A fon  retour  il  fut 
pi  ùrvu  d'un  Iknéfice  ceclélialHquc  dans  l'ordre  des  ChevaJieii 
de  Malte , & fut  inftallé  ProfelTeur  en  Droit  Canon  à Paris  en 
1536.  Pierre  Ramas  le  cholfic  en  t5S4 1 pour  l’un  des  Juges  de 
la  difpute  qu'il  foutint  contre  Govia;  mais  Quintin,  Se  Jean  de 
Beaumont,  Pnélcur  en  Médecine,  qui  êtoii  l'autrejuge,  lors  ' 
qu'il  fut  quciUon  de  prononar  la  ftnience,  déclarèrent  qu'ils 
ne  vouloient  pas  fc  mêler  de  cette  affaire.  Ce  fut  lui  qui  ha- 
rangua pour  IC  Clergé  dans  t’alTcinblée  générale  des  Etats  du 
Royaume,  convoquez  i Ürléans  en  l'année  1560.  Il  avoir  au- 
trefois été  fonpçonné  d'héréfîv , i caufe  de  quelques  difeours 
trop  libres  & trop  (incércs;  mais  il  fit  bien  connottre  dans  la 
fuite  que  fes  fentimens  éioient  orthodoxes.  Son  zélé  pour  le 
rêtumifTement  de  la  difcinllnc  ccckfiallique  lui  fit  remontrer 
d'abnrJ  que  les  Krcicllafilques  avoitnt  biTuin  d’étrc  réformez 
par  l'autorité  du  Roi.  Mais  il  a;oûca  que  la  corrcAion  de- 
voir être  précifement  pour  les  ma-urs  , non  pour  la  doâri- 
ne  : qu’il  n'y  avoir  rien  i changer  dans  les  articles  de  la 
Foi , dans  l'ufage  dcs-Sacrcmcns , >biis  la  Tradition  de  l'Egli- 
g!l,  ni  dans  les  ordonnances  des  Conciles  Généraux.  Itpropo. 
fa  enfuitc  d’une  tnanu-re  foie  pathétique  l’extirpation  de  l’iié- 
refie,  confdlia  qu'on  s'attachât  à l'uniformité  de  la  difdpH- 
ne  , qu’il  pritendoit  être  abiolumcnt  nécefTaire  dans  une  Mo- 
narchie , & avança  beaucoup  d'nuins  chofes  dont  l'Amirai  de 
Chl:i''on  & lvsPr<'M'tans  fe  pla;;;nirunt  au  Roi&i  la  Reine. 
On  manda  Quintin  furremlic  r->ifon  de  fon  difeours  ; mais  il 
fe  juflilia  en  difant  ipt'il  avoit  p:Lé  conformément  aux  Mémoi- 
tes,  que  le  Corps  dont  il  avuit  porté  la  parole,  lui  avoit  fournis- 


Q.  U I.  =3 

On  ne  fur  pas  crr'rnt  de  cette  ré**onfe , !f  il  fallut  qu’il  déclarlC 
divaui  les  Etais  i|u’il  n'avoit  point  eu  en  vue  l'Amiral  de  Chltilloia 
dans  quel  ;Ui.-.icn.!roii$de  Ion  Difcours.commeccb’elgneiitqui  a- 
voit  cru  y être  Ji 'igné,  s’en  étoic  plaint  à la  Reine.  11  mourut  le 
i«  uiiroK- avril  isr.i,  A fut  enietrécn  i'églifede  S.  Jean  de  Lairan 
a Paris, ciil'on  voit  fon  Epitaphe.  Il  fut  Autcordequciques  Ou- 
vrages. dont  voici  les  litres,  JnJ'tle  Dfj'r^'.ij  ; TeaSa- 

us  ii,  leniis  ^ n-int-'t-i  ’<uxuia  ermoruai  iaciee;  Saa-ia  in  TertuUia- 
li  lihutn  de  HrtJcTil-tiinibtiJ  JUuiktrumi  R.;r'itie  PrxieSivieiCa- 
l'Huii  Je  mi'J;*  fret:JeniU,  de  fnb.-i'àit  (jf  dif.Jtinlut , \ÿ  Cap. 
flieif.  Je  Judir.i:;  iwn  iwr  Régulé  jeu  Cinemt  yipejltla- 

rwBi , rus.  ^uafloù  Af>i»a:A<  Zirw.V-Li.iw  Lit  .'et  «w.f»  Ver- 

fis;  Sielr-iatiti  SynouW  üsr,gi<rjis  cr/ùrata  t.'vw'wnr»- 

eiuii  ex  Grali-mi  D^l'niSiMie  trigefimu;  é/.tTC2<.'wi.i«  C-;ai'..;'iu  if 
Hilhriaex  Cra:urA.  U avoit  traduit  en  Lat;n  le  êia- 

«onum  Gr.r.'c'  lia,  compofépar  le  moine Matthivu  BIa::aics.  Cet- 
te Traduction  n'eft  qu'en  Manufcrlt  dans  la  BiMiochéq^uedu  Roi 
de  l’ranrp.  ♦ Méacray.  U:fi.  de Franee.  Vorillas,  Jijl.  Je  Coor- 
its  IX.  Bayle . DiQ.  Cris. 

(,)  U 1 N T 1 N , ville  de  Bretagne  fituée  dans  un  vallon  i cinq 
llcu«.s  de  S.  Brieux.  Elle  a cinq  gros  fauxbourgs  8c  une  Fglife 
Paroifijalc  dédiée  i S.  Thutien  St  unie  i la  Collegiale  de  No- 
tre Dame  de  S.  Blin , oh  l’on  conferve  la  ceinture  de  la  Vietge 
qu’on  porte  en  procefTIon  à S.  Thuricn  le  jour  de  l'AITompUoii. 
Le  commerce  de  la  ville  conlTRe  en  toiles.  Il  y 3 proche  de 
(^ulntlD  une  grande  forée  du  même  nom  St  qu'on  appelle  aulS 
Lotrsi/.  (^uiniin  cil  une  ancienne  Baronnie,  qui  fut  érigée  en 
Duché  l'an  1601,  en  faveur  de  Guy  deDurfort , Maréchal  de 
France.  Fajet  DURFtJRT.  4(r.^>ajsirffaJ«fla«i 

J 704.  Th.  Corneille,  Dut.  Ceegr, 

^ U 1 N T 1 N E de  la  Seéle  des  CaTnIecs , vint  eo  Afrique 
du  tems  de  Tcrtullkn  , 8c  pervertit  pluflvurs  perfonnei  en  par- 
lant contre  le  Baiémc , comme  Tercullicn  le  remarque  dans  fon 
livre  du  Batcme.  qu'il  compofa  i cx  ice  occafion.  *.  M.  Du  Fin, 
/UhüuLtiftie  des  el-.tt.im  EctUjigfi'iuei  des  trais  premiertfiicles. 

U 1 N T 1 N 1 E (Jean  de  la;  DircAeur  de  tous  les  latdiiu 
fruitiers  A potagers  du  Roi , naquit  prés  de  l'oicicrs  en  l'année 
i6a6 , & fil  fe»  études  au  Collège  des  JtTuim  de  cette  ville. 
Dés  qu’il  eut  achevé  foii  Cours  de  Phtlot'ophiC , & pris  quel- 
ques leqons  de  Droit , il  l'c  rcn<lit  i Paris,  pour  le  faire  rece- 
voir Avocat.  H étoit  nauinllcmcnt  éloquent.  L’arc  qu'il  joi- 
gnoll  i cet  heureux  don  de  la  nailTancc,  lui  acquit  en  peu  de 
tems  beaucoup  de  réputation  <Lms  le  Ilaitcau,  & une  cilime  fin- 
guliére  dans  rcfprit  des  premiers  Magillrats.  M.  Tambonneau, 
Prelldi-nt  en  la  Chambre  des  Comptes,  inturmé  de  fon  méiicc, 
lui  conta  la  conduite  de  fon  fi.» , St  lui  donna  des  appointe- 
mi-ns  confidérables.  l^uoique  cet  emploi  lui  laiillt  peu  de  tema 
don^il  pût  difpofcr , il  en  trouva  néanmoins  pour  fatisfalre 
la  paffion  qu'il  avoit  pour  l'Agriculture.  lllucColumcIle,  \'ar- 
ron,  Virgile,  & tous  les  autres  anciens  Auteurs  qui  ont  inné 
de  cette  matière,  éc  tout  ce  ou  en  ont  écrit  les  Modernes  ; en 
forte  qu'il  s'acquit  toute  la  tnéoric  qu'on  pouvoir  avoir  alort 
de  cet  Alt.  11  fil  dans  ce  icms-U  un  voyage  eo  Italie  avec  fon 
Difdplc , ôü  la  vue  de  ce  qui  s'y  pratique  dans  le  jardinage  lut 
fit  faire  encore  une  infinité  de  rétiexions  irês-curlearcs  & très- 
utiles.  Il  ne  lui  manquoit  plus  que  de  joindre  1 ccctc  théorie 
l’expérience  & la  pratique:  ce  qu'il  fit  dés  qu'il  fut  de  retour 
Parts.  M.  l'amhonncauiul  abtndonna  entièrement  le  Jardin  de 
fa  tnaifon , où  il  planta  ce  qu'il  voulut.  Il  fit  on  grano  nombre 
d'expériences  avant  que  de  fe  dé  terminer.  Pour  bien  connolcre 
comment  la  nature  opère  dans  la  production  des  racines , i)  plan- 
ta en  un  même  jour  plufteurs  arbres  de  la  même  cfpéce , puis  il 
les  arracha  tous  l'un  après  l'aurre  de  huit  Joun  en  huit  jours, 
pour  voit  le  commencement,  le  progrès  & i'accompliircmeot  de 
la  pioduéUon  des  racines.  Il  apprit  ce  qu’on  ne  favoic  pas  en- 
core , qu'un  arbre  tranfplinté  ne  prend  de  nourriture  que  par 
les  racines  qu'il  a poulTécs  depuis  qu'il  efl  replanté,  8t  qui  lonc 
comme  autant  de  ûruches  par  lefquclles  il  reçoit  l'humeur  nour- 
rifTérc  de  la  terre  , & nollcmcr.t  par  les  Kiices  racines  qu’on 
lui  a luilTées , qu'on  appelle  ordinairement  le  chevelu.  De  U i! 
nous  aenfeigné,  que  loin  de  comerver  ces  anciennes  petites  ra- 
cines, quand  on  tranfplante  l'arbre,  commeon  faifoit  autrefois 
avic  grand  foin.  Il  cil  iiMillcur  de  les  couper,  pvcequ'oidl- 
nairement  clics  fe  féchent  & fc  moififTenti  ce  qui  nuit  é l’ar- 
bre. au  lieu  de  lui  aider.  Il  découvrit  par  fes  expériences  la 
méthode  certaine  & infaillible  de  bien  initier  les  arbres.  Avant 
lui  on  ne  fongeoit  prcfquc  i autre  ebofe , en  taillant  un  arbre, 
qu'à  lui  donner  une  belle  forme,  & le  dégager  des  branches 
qui  i’offufquoient.  11  a fu.  puis  il  acnfcignèce  qu’il  falloit 
faire  pour  contraindre  un  arbre  i donner  du  fruit,  & i en  don- 
ner aux  endroits  où  l'on  veut  qu'il  en  vienne , même  i ie  ré- 
pandre également  fur  toutes  Tes  brancliet  ; ce  qui  n'avoit  jamaie 
été  nipiofé,  ni  même  cru  pulLblc.  11  prétendoit,  & l'expé- 
rience le  confirme  tous  les  jours,  qu'un  aibrc  qui  s trop  de  vi- 
gueur , & qu'on  abandonne  cntiéremeni  4 lui  même,  ne  oouf- 
fe  ordinairement  que  des  branches  & des  feuilles,  (^u'ii  faut 
réprimer  avec  adre^e  la  forte  pente  qu'il  a 1 ne  travailler  que 
pour  (a  propre  utilité;  qu'il  faut  lui  couper  de  certaines grof- 
fes  bran«.hes , ou  il  perte  prefque  couio  fa  fève , & l'obliger 
par  h i nourrir  les  autres  branches  foibics  & comme  dclaif- 
fées.  parce  nue  ce  font  les  feules  qui  apportent  du  fruit  ea 
abondance,  il  faudroit  (ranferire  ici  prefqiie  tout  l'cntcellrnc 
livre  qu'il  nous  a laifTê  fous  le  iPre  d'infitudiani  peur  kt  Jar- 
dins fnàtitrs  (f  leiagertt  fi  on  vouloit  rappniter  toutes  Ici  dé- 
couvertes  dont  nous  lui  femmes  redevables-  Ce  livre,  qui  t 
eu  l'approbation  de  toute  l'Europe,  a été  imprimé  plus  d'une 
fois  en  France  & en  Hollande.  Il  a été  traduit  en  Aiigicis, 
& l'on  ne  doute  point  qu'on  ne  le  uaduife  auflà  en  plolicut» 
autres  Langues.  . 


V I. 


I>e  r.-;n«  de  Condi',  qui  joi:;nrii  l'amour  de  l'Aericulture 
i la  piil'.on  de  U gurrre.  jircnoïc  un  cxtidcoL'  plaifir  i cnicn- 
4I1C  la  y^îintinic  piiter  de  fon  Art.  Clurlct  11.  Ro{  d’Angle- 
terre. lui  donna  In-aUvOup  de  marquci  de  fon  clliine,  dani 
deux  vo)'ii;ei  qu'il  Ü;  vn  ce  pa^s-ii.  Il  lui  otfric  une  pinfion 
tre»  con:id>^f*ML'  pjur  I aitachvr  i la  culture  de  fes  jardine 
tnaii  l’aniuardc  (a  patrie,  p^ut-^re  l'elpijrance  Je  s'aeancer 
))v>jr  le  iiiuins  autant  dans  fun  pais  qu'aillcurs,  l’empOchércni 
d'scropur  m nlTres  avar.tageures.  il  s'acquit  dans  ces  deux 
voya.;is  i'.imiciti  uc  pluliiun  Seigneurs  Anglois,  avec  lefquelt 
U u.tteuiit  U»  commerce  tk  lettres  jufqu'i  fa  mort.  Cn  let- 
tres. qui  de  fa  part  conrenoient  toû.ours  quelques  inftruAions 
pour  le  jard!n.t.;e,  ont  dk  pour  la  plupart  imprimées  i Lon- 
dro,  pour  renJre  ces  inllruftloDS  utiles  i tout  le  niondc- 
Le  Roi  laauli  XIV  augmenta  en  fa  faveur  le  nombre  des 
Officiers  Je  fa  Maifon , en  criant  la  charge  de  Directeur  gini- 
ral  des  jardins  fruitiers  & pmagets  de  toutes  fes  Maifons  ro/a- 
les,  dOiit  M.  Colbert  expe^dia  les  proviUons.  & tel  envoya  i la 
(^aintinic.  L/e^  qu'il  fut  pourvu  de  cct  emploi,  Il  lit  augmen- 
ter de  b«7  .icoup  l'anclcn  {Mtager  de  Verfailks , où  la  beauté  des 
fruits , b:  i'eucelknce  des  légumes  & des  herbages  qu'il  lui  tiC 
produire  . p^.<ria  le  Koi  i faire  celui  que  l'on  voit  aujourd'hui , 
qui  i-n  l'jJu.Iration  de  tous  ceux  qui  le  cnnlidérenc. 

1.1  t^dr.tinie  rut  trois  lils  de  .Wir-wrirr  Joubert  fon  époufe. 
J.' line,  qui  prom^ttoll  beaucoup.  Si  le  pins  jeune  , moururent 
avnnt  lui;  X le  fécond,  qui  Abbé,  ne  lui furvécut ou'au- 
tant  de  icms  qu'il  en  fallut  pour  faire  imprimcri'Uus'ragc  de  fon 
péie,  dont  nous  avons  p.irld.  * Perrault,  l:t  fhmme-i  llivjlrti 
f..'  ■'  .£  /.'-a  en  Al  V -,  i.k-î  if  XVll  fit.  le,  li/itr  J. 

(.>  L*  I N r l .N  N Ki  S.  l'oyn  Û 1 N Z A N O. 

• y U i .V  r O , n'’-n  d une  place  d P-ipagne  dans  TAragon, 


Bictuf,  ÜA..V..1  /•  f'iS'  I 

U I N Tf  S viuilt  dans  le  ficond  fiéclc,  fous 

]'K:itp:'tcur  Verus,  qui  pcrfAcuta  los  Chrétiens.  Etant  iSmyr-  ' 
ne,  il  fe  prîfcma  pour  fnuifrir  le  martyre;  mais  â la  vue  des  i 
toutmiTis.  il  renonça  i la  Fut,  & adora  les  faux  Dieux.  * Eu-  ! 
UlK.  Jl'll.  £t(lej. 

(^UI  NTUb  CAI.ABER  ou  LE  CALABROIS, 
Tuête  One.  3 vrai  fembUblcment  vécu  dans  le  cinquième  iîé- 
de.  Il  a compofé  un  Poème  de  XIV  livres  de  Paralipoméncs,  ' 
ou  de  fupplémcne  i l'Iliadc  d'ilutnére , dans  lequel  on  trouve  la 
cimtinuation  de  la  guerre  de  Froyc,  depuis  la  mort  d'ileâor  | 
jufqu'i  laprlfede  la  ville.  Le  Cardinal  fielTarion  ell  le  premier 
qui  a fai:  cooiioltre  ce  Poème , qu'It  trouva  dansl'églife  de  faint 
J\ico1us,  proche  d'Ocrantc  en  Calabre,  & c'efl  de  li  que  ^'Au- 
teur a été  appcilé  vulgairement  Cilaier.  Quelques  uns 

prétendent  <}u'i1  étoit  dcSmyme;  d'autres  le  nomment  Csittetx, 

& le  confondent  avec  urt  Grammairien  nommé  Cbrteréur.  Quel- 
ques Critiques  admirent  le  Poème  de  Quintus  : d'autres  en  par- 
lent avec  mépris-  Il  efl  certain  qu'il  iTipproche  pas  d'Komére, 
quoi  pie  fon  tlylefoit  airczrtec,8r  qu'il  ne  fuie  ni  trop  c/iné.ni  trop 
hardi.  Michel  Néandcr  a fait  imprimer  féparémcni  le  douzième  « 
le tniztémc livre  du  Poème  de  cct  Auteur,  Icfquels  livres  M. 
lUilkt  a eu  tort  »lc  rci’.ardcr  comme  un  Ouvrage  fépirè-  • Con- 
flantius  l.afcaris,  in  C'iiii  •a:;.-.  G'f.ff.  l.aurcnzo  CralTo. 

Laurent  Ko.lortnn,  f'i.i/ar.  i.i  iJit.  0.<int.  X^yru.  Ciiaèr.  fÿ  ail- 
i.itr/.  Pktfc.Mamhiui , D.yrt  Pcri;j$.  drC(innr''Tr  £pira.  Rapin, 
iF/hmtre  ik  Ci'.;:.'?.  Bailler,  Ju^eKens  dti  Xicjur, 
fé'c.  tflat’  a- f"rfk  1.  f.  4*1.  h.  tioy.  èdit.  d'AmI'.trdam  l'iS- 

Q U I S /.  A N O.  dit  Q U I N F 1 N N U S (Jean- François 
ContiJc)  é^oit  né  dans  un  bourg  prés  de  JIrvITe  cnlta'ic.donc 
il  prit  le  i.ur».  Il  écrivit  heureufement  en  profv  i en  vers, 

demeuT.-’.  alfcz  long  iems  en  France , fous  le  règne  de  Louis 
XK . qui  lu:  fit  du  bien-  Depuis  il  enfeigna  i Pavie.  & mou- 
rut Igè  de  ans.  On  a divers  Traitez  de  fa  façon-  *Gcfncr, 
fitV.f.h.  Chüini.  Tîf.jtf.  if//iivw.  L«rrr. 

Q i;  I N 7.  A N O.  r-yra  Q U I N F I A N A. 

Q U 1 N /.  E V I N TS  , fanKQX  Hôpital  de  Paris  établi  par 
S- Louï>.  Roi  de  Fiance,  en  faveur  de  300 pauvres  aveugles. 

II  ht  cétte  fondation  en  mémoire  de  ce  qui  arriva  en  nst , en 
ivgvpir  à iruis  cens  Gentilshommes  François,  i qui  Ici  l'igyp- 
lîcns,  pour  témoigner  leur  mépris  pour  la  nation,  crevèrent 
1rs  y<-ux  & les  renvoyèrent  ainfi  i leur  Roi.  Telle  cft  l'opi- 
nion du  Vulgaire;  mais  ce  fait  ne  fe  trouve  dans  aucun  Auteur 
(lu  tems-  La  maifon  de  l’ilopltal  des  Quinze,  vinti  fut  commen- 
cé  en  IXS4-  & la  chapelle  en  iido,  proche  du  palais  des'I'hui- 
leries.  Dans  les  litres  de  la  fondiition , l'égllfc  cil  appeiléc  l'è- 
elife  S.  Rcmi.  • Mez'riy,  ttift.  <U  France , leoif  l.  p.  îS3 
46a.  DiQiei. -/Hlfruiii.  llijiiîrt  de  Is  Ville  Je  Parii  par  ht  Uini- 
dictins-  iPjhhrt  de  f . d-  la  nile  de  tUnxvnfiu  de  Paris 
far  ürarcolas . r<'U  3.  Afiiwment  de  û jlfMierritie  rranfei/t  par 
Je  P.'re  Dom  de  Montfaucnn,  t»«r  a. 

Q U l P I A ou  A L C 1 » I A , en  Latin  CIn^s,  de 

l'Alisquc  propre.  Elle  fut  épifcopale  fulTragantc  de  Carthage. 
Elle  e!l  aujourd'hui  peu  con*!  l>‘rable.  On  la  trouve  dans  le  Royau- 
me de  Tuni':.  fur  la  cAte  occidentale  du  Cap  de  Bonc,  où  elle 
a un  port,  à vint  llcurs  de  Funii,  vers  le  feplcntrion  orien- 
ul.  ^ Mvy.  Di,:  .,;.  Gùzf- 

• Q U I Q U i:  R A N i Pierre  do)  Evôque  de  Sénés  dans  le 
XVI  riifle.  fut  li'»  d'Antoine  de  Qoiquetan.  Seigneur  & Ba- 
ron de  B raui  uen  Provence.  M ètu’diala  Rhétorique  A la  Pti8- 
tique,  à Pui.v,  fous  laequrf-I.ouî:  S'rche;  après  quo»  ilpafTa 
en  Ic.'lie . où  il  s'a-.uch.a  biaucoup  i Pèrude  de  la  Mufique.  R-  [ 
tant  retourné  i Paris , il  s'appliqua  aux  Mulvimatiques  A i corn- 
pofer  en  l.atin  un  livre  des  1ouane<-s  A'.-  la  Provence  fon  pali  I 
natal.  H le  faifoit  imprimer  lorsqu'il  mourut  i Paris  le  18  d'aout  , 
ijp , i l'.ge  de  34  ans-  Sa  mère  & fa  f«i»  firent  achever  | 


Q.  U 1. 

l'imprcITîon  de  cet  Ouvrage.  C'cll  un  petit  in /nlia  de  89  fenil- 
Icts,  iniprimé  i Paris  par  J.ambtu  Dodu  l'an  1551.  On  y Joi- 
gnit cent  vers  Latins  hexamètres  qucQuiqucran  avoit  compofex 
fur  l'arrivée  d’Annibal  i Arles.  Il  7 a beaucoup  d'érudition  ft 
de  curiolltez  dans  l'Ouvrage  de  cet  Ecrivain , qui  fans  doute  fe- 
roii  devenu  l'un  des  plus  favans  perfonnages  de  fon  Cède,  s'il 
eût  joui  d'une  longue  vie.  Il  méritoit  les  beaux  él<»es  qui  lui 
font  donnez  dans  les  Epitaphes  que  t’on  a faites  a fon  hon- 
neur. Si  l'on  s'étonne  que  le  détail  qu’il  a donné  de  quclquga 
unes  de  fes  occupations  le  falTe  connottre  fort  éloigné  des  vé- 
ritables devoirs  d'un  Prélat,  on  ne  confidércra  pas  qu'il  n'éioic 
point  encore  parvenu  1 l'tge  de  faire  les  fonéliont  épifeopaka. 
Il  régnoit  alors  un  grand  abus  de  donner  des  Evécbex  i des  en- 
fant. • Bayle,  Dia.  Crit. 

Q U 1 R . ou  T E R R P.  D P.  Q U 1 R , côte  de  la  Mer  Pa- 
cifique entre  ie  dixiéme  & le  vintiénie  dégré  de  latitude  méri- 
dionale environ  i zo  lieues  de  la  Nouvelle  Guinée  en  tirant  vers 
le  Pérou.  Ferdinand  de  Quiros,  Efpagnol , qui  1a  découvrit 
en  lôcfi,  l'appella  Terre  .luflrah  Ju  S.  Ej'ftU,  Un  lui  l^ii  au- 
jourd'hui porter  fon  nom  dam  toutes  les  Cartes , où  die  ell  ap- 
pelle Terre  de  Qtiir.  • Maty,  iJifl.  C«jr. 

Q U i il  A N ü K S , Sauv  agrs  de  l'Amérique , qui  habitent 
le  rivage  méridional  de  la  rivière  de  la  Plaia  du  côté  que  la 
ville  de  Buenos-Aires  ctt  Gtuée-  Jlt  font  crrani  Su  changent 
fouvent  de  place  i la  façon  des  Scythes , & demeurent  dans  des 
cabanes  par  villues.  C'dl  une  nation  furieufe,  agite,  vaillan- 
te, & qui  i caufé  autrefois  de  grvids  dommages  aux  Efpagr.olt. 
Ces  peuples  éioient  Anchta|-oj<hages.  • l.xCt,  dts  Ind, 

Oteid.  l.  14.  rè.  5.  Th,  Comulie,  DiÙ.  Cnrr. 

QUIRlACEouCYRIAC.  Diacre  de  l'églife  de  Ro- 
me , Martyr  dans  la  perfécuiion  de  Dioclétien,  l'an  303,  avec 
faint  l.argc.  faint  Smaragde  & vint  autres.  C'eft  tout  ce  «lue 
l’on  fait  de  lui;  car  les  Actes  des  Papes  Marcellin  & Marcelle, 
où  il  cfi  parlé  fort  au  long  de  fes  aâions  & de  fon  martyre,  ne 
font  qu'un  tifTu  de  faits  fabuleux.  Les  Martyrologts  font  mé- 
moire de  cet  Martyrs  au  huitième  d'août.  * fiailict , Fie:  dtt 
Siinti , 8 aeût.  On  fait  au  deuxième  de  mai  la  Féce  d'un  autre 
QviaiACt , Evêque  & Martyr,  dont  on  n’a  rien  non  plus  de 
Certain. 

QUIRlACEouCYRIAC.  Anachorète  de  PaleRine, 
dans  les  cinquième  & fixième  ilécles,  né  i Corinthe  vers  l'an 
448  , fc  retira  i Jcrufalem  dans  le  monallére  de  S-  F.uflorge , 1 
Page  de  dix  huit  ans,  A fc  mit  fous  la  difeiptine  de  faint  Eu- 
thyme  qui  l'envoya  au  monallére  de  Saini-Gérafime.  Après  7 
avoir  palTé  quelques  années , il  revint  é la-  Laure  de  faint  £u- 
thyme  en  474.  En  484 • il  quitta  cette  Laure,  pour  venir  i 
celle  de  Suça,  où  il  demeura  39  aiu.  Enfin  U ie  retira  dîna 
letdéfens.  En  541 , il  revint  dans  la  Laure  de  Suça,  & paiTacin<i 
ans  entiers  dans  la  grotte  de  S.  Chariton.  Il  combattit  pendant  ce 
tems-ü  les  Origénilles:  la  contradiAion  qu'il  y trouva  , le  fit 
réfoudre  de  fe  retirer  encore  dans  le  déicrt  de  Sufac.  Sur  U 
fin  de  fa  vie  , les  Moines  de  la  Laure  de  Suça  le  ramenèrent  i 
fa  grotte  de  S.  Chariton,  où  il  mourut  doux  ans  après  en  557, 
Igé  de  109  ans  A quelques  mois.  * Fita  Cyrtaef  in'AnaltO.  Grec. 
Bailler,  P^ej  des  Sainte,  su  n»ù  de  JeptemCre. 

Q U 1 R I A C E.  K:naeu(,  Juif,  qui  fe  nommoit  auparavant 
Judas,  contribua  beaucoup  è la  recherche  de  la  falote  Croix. 
L'impéntrice  Hélène  étoit  i léTufakm  , où  elle  cfacrcboit  ce 
précieux  thréfor , lorsque  cct  llubrcu  lui  vint  préfencer  un  Mé- 
moire. qui  avait  été  eonfvrvé  dans  fa  famille,  dtpuis  321S  ans, 
A où  étoit  marqué  le  lieu  dont  on  Ctoic  en  peine.  i.'Jmpératri- 
ce  y lit  fouiller,  A y trouva  la  fainte  Croix.  Judas  ayant  été 
batifé,  pritlenomde  Quirirrr;  & kion  le  fentimcntde  Béde, 
fut  enfuite  F.véque,  A foulFrit  le  Martyre  i Jérufalem,  le  pte- 
mier  jour  de  mai.  * S.  Paulin,  Epifi.  ad  Se’Jmm.  Grégoire  de 
Tours  , de  trM,‘«rc  Csn^d’iiiui.  Béda,  ir;  Mwfyrtl,  1.  die  •naii.  So- 
zoméne,  l.  t.  e.  3. 


U 1 R 1 N A L (Le  Mont-)  rayez  rar.iclc  de  Q U J R I- 


* Q U 1 R I E U,  petite  ville  de  France  dans  le  Dauphiné, 
e(l  fur  une  hauteur  à la  gauche  du  Rhône , dans  le  Bailliage  de 
Vienne , au  nord  cil  de  la  ville  de  Vienne , dont  cite  «R  éloi- 


gnée de  dix  i onze  lieues- 

QU  1 R 1 M B A , Ifles  qui  commencent  vif  i vis  de  la  côte 
de  Zanguébar  dans  rAfrlque,  A qui  s'étendent  dans  un  Golfe, 
jufqu'i  Cabo  del  Gado , pendant  plus  de  vint  lieues.  Il  y en 
a de  grandes  A de  petites  A quelques  unes  qui  font  plus  prés  de 
la  côte  que  ks  autres.  Les  canaux  qui  ks  féparent  ont  fi  peu 
de  pr~fuf)dcur  A de  largeur,  qu'i’i  font  guéiblei  lorsque  l'eau 
cÀ  ba(Te.  Quoique  chaque  tile  ait  fon  nom  partlcotler,  les  Por4 
tugais  leur  ont  donné  i toutes  celui  de  QuirnaNs,  qui  efl  la  pre- 
mière qu'on  découvre  en  venant  de  Mozambique.  C'ell  la  plot 
grande  A la  mieux  peuplée.  Il  y a s’int-cinq  maifons  bien  bitles, 
éloignées  les  unes  des  autres  comme  dis  métairies.  Elle  a t'EglI- 
fe  au  milieu . A un  Prêtre  Dominicain , envoyé  par  l’Achvvèque 
de  Goa.  a foin  d'y  venir  dire  la  McITc.  Tous  les  Habitant 
font  égaux  A ont  chacun  leurs  alTairei  A leurs  Efclaves  i parc. 
Il  y a une  autre  Iflc  appeiléc  Oiio  , qui  n’efi  pas  fi  grande , A; 
en  général  la  plupart  de  cet  Ifles  n'ont  pas  plus  de  deux  ou  trait 
milks  de  ciicnit.  Elles  font  cxcrémcnitnt  fertiles  en  fiuits, 
en  dattes,  en  oranges,  en  citrons , vn  raifins,  en  herbes  pota- 
gérit,  Sc  abondantes  en  pi.cur.tg,  s pour  le  bétail  qu'on  y voie 
en  quantité , tant  crut  que  invnu.  On  y trou\x  des  puits  d'eaa 
fraîche  A on  y pèche  foice  bons  poilTons.  U y a beaucoup  de 
chafTe.  detplgcoss  ramitrs,  A des  tourterelles.  A ks  Habitant 
reçoivent  d'Onnus  du  fromert.  du  ris,  des  confitures  féches. 
Ces  Ifles  écoknt  anekni' -ment  peuplées  d'Ar*l>es  & on  k con- 
DOit  aux  mafuret  des  maifun^,  qui  étoieni  bltics  de  chaux,  de 
pierre  A de  briques,  mais  dans  les  preniéres  navlgailoos  que 


QUI. 

!e?  Pojtugai»  Prent  i*jï  luritj,  ili  ne  fe  contçiîUrcntp«de  pil- 
IrfCfi  milhcureux,  fout  prttviie  qu  ii' ctoicnt  KUhumétans, 
nuis  ils  Ctendixenticur  cruauid  jufqu’i  l'aire  main  balle  fur  «ux 
fans  épargner  ni  Igc  ni  f«e.  Cette  barbarie  ùit  caufe  que  ces 
JUcs  denKur^rent  diîrtrîcspendjr.t  jiIuficuM  atinOes, jur.ia'à  ce 

3 « enfin  qacinucs  Portugais  d«  Alo/ibsae,  de  Moaambique,  & 
e<  quaniers  des  Indes  icspJufvoifios  l'y  vinrent  habituer.  Cha- 

Juc  famille  prit  d’abord  poircifîon  d'une  lHe.  y Utic  une  maifon 
• fournit  d annes  i feu  fit  acheta  des  Etciavcs  pour  les  occuper 
â_i  -Agriculture  fit  contribuer  i leur  dfifenre  Tous  la  protcâion  du 
Oouvtrncur  de  Moxanibique , qui  leur  envoyé  tous  les  ans  un 
Juge  puur  les  accorder  fur  leurs  diifcrens.  • De  la  Croix  Üm- 
ii;-!  Jt  Fyt/rifut,  tjor  4.  Th.  Corneille,  />iâ.  Gt^gr. 

U 1 R 1 N , Kvfii|ue  de  Sifleg  en  Pannonie,  Martyr . dans 
le  iims  de  h pertcuiion  de  OaiCre  Maxltnien  . fut  arrJté  l'an 
"*9,  par  les  Soldats,  fit  conduit  au  Gouverneur  Maxime,  de- 
vant lequel  il  confelTa  s^nfireufcnient  le  nom  de  jefus  ChrUl. 
Maxime  le  fil  mettre  en  prifon,  fit  charger  de  chaînes;*  la  nuit 
on  vitparoltre  une  lumière  fur  laptifoo,  dont  leUcolici  fut  ij 
lurjtris.  qu'il  fe  dt  Chrétien.  Trots  jours  après,  Maxime  en- 
voya iaini^uirin  au  Gouverneur  de  Pannonie,  pour  être  jugé 
lüuverainemvnf.  (^uirin  ayant  perllllé  i confiffer  la  RcliHion 
Chrétienne,  fut  condamné  i mort  par  ce  Gouverneur,  & jeité 
dans  U rivière  avec  une  meule  attachée  au  cou.  S.  Jénjtnc  met 
fa  mon  l'an  310,  d’autres  l'an  35*  ou  309.  On  fait  fa  Pète  au 
«uitriéme  de  Juin.  «pnJ  Boüinduro  fit  Ruinanum  Pru- 
dence. GEPI  STEOANUN, 7.  Paillet,  f'ui  du 

U 1 R I N A L B S . Fûtes  que  les  Romains  célébroîent  le 
17  UC  février,  en  l'honneur  de  Romulus  furnommé  Ouirwar.  La 
p'ece  des  Fous  fe  faifoit  le  même  jour  par  ceux  qui  ^avoienc  pas 
célébré  lei  Fornacales,  lorsque  le  Grand  Curion  l’avott  ordoi». 
oé  ; parce  qu'ils  ignoroienc  de  quelle  Curie  ils  étoient.  • Uvl- 
de  . Fq/f.  /.  a.  e.  503  6? )“'■■■ 

Q Ü J R 1 N A L I S . (Clodius)  ancien  Rhéteur  dont  Sui  to. 
ne  aroic  eoaipofé  la  Vie,  qui  e(lp«Juc,  éioit  né  à Arles  dans 
'la  Gaule  Narbonnoife.  U s'appliqua  avec  tant  de  fuccès  1 l'étu- 
de de»  Belles  Lettres . qu'il  ne  tarda  pas  i fe  trouver  en  éUf  do 
les  enfi'igncr  aux  auues.fit  de  s’acquérir  beaucoup  de  réputation 
dans  cette  profclEon-  On  croit  qu'il  commenta  a rexetCLr  dans 
la  ville  de  Marfeilic,  & que  dans  le  premier  lîéde  de  l'Eglife 
U fut  un  de  ces  llluftrcs  Rhéteurs  qui  contribuèrent  i rendre  fl 
célébrés  les  Ecoles  de  cette  ville.  Mais,  félon  S.  Jéidtne,  Il 
quitta  dan*  la  fuite  les  Gaules . & palfi  i Rome  où  II  profeflt 
puMiquemeni  la  Rhétorique  avec  une  crande  réputation.  C'efl 
ce  que  dit  faînt  JérAmc:  /Giwe  dit-il,  en  par- 

lant de  Qulriiulis,  fie  cofaint  l>oéteur  place  cet  événement  vert 
la  féconde  année  du  régne  de  l'KiTipereur  Claude.  11  y vn  a 
qui  s'éloignant  beaucoup  de  ce  fentimenc . & comme  nous  le  i 
croyons,  de  la  vérité , ne  font  fleurir  Clodiui  Quirinalis  que  I 
fous  l'Empervur  Vcrpaficn , environ  trente  ans  après  le  cems  où  I 
Je  place  S.  Jétiime.  Mais  cei  Auteurs  fc  font  trompez,  & il  ' 
ert  prcfquc  fur  que  Quirinalis  mourut  dès  les  premières  années 
de  rRnipite  de  Néron.  Il  y a mêine  tout  lieu  de  croire  que  c'eft 
le  même  que  ce  Clo  lius  Quirinalii , qui  au  rapport  de  'l'acite, 
dtoit  Préfet  ou  Intendant  des  Kurçats  que  l'on  entretenoie  i Ra- 
venne.  Il  ri’ctoit  pas  rare  alors  de  voir  des  Gens  de  Lettres 
dlèvcz  i dilTèrvnus  charges  fie  digniiez  de  l'Etau  Quirinalis  fc 
comporta  mal  dans  la  ficnnc:  il  y commit  des  concu&lons  * des 
milverfations  odkurcs,  qui  «iRigrrtnt  Néron  à l'envelopper 
dans  la  profciiption  qu'il  fit  de  qu -Iqucs  OtEdera.  Quirinalis 
évita  le  châtiment , m fe  donnant  lui  mûuw  la  mort  le  poi- 
fon.  Tacite  met  cette  raoit  fous  k confulat  de  P.  Volufuii, 

& de  P.  Cornélius  Scipio  ; ce  qui  fe  rappoite  i la  cioquante- 
fixtéme année  de  notre  Ere  commune , fit  ils  deuxième  du  régne 
de  NcroiJ.  • S.  JûrAme  dans  fa  Chronique.  Le  Pcrc  Guelnai 
Jéfuite  dans  frs  rfnnai?/  df  MarjiüU.  Les  Auteurs  de  17fnÎMre 
LMUra.re  d^  frjtce  y tf-Kl  I. 

• Q U I R 1 N 1 , riitn  de  l'une  des  plus  anciennes  familles 
nobles  de  Veoife.  F.lle  prétend  defeendre  de  la  célèbre  famille 
Romaine  des  Sulpiccs , * compte  entre  fci  Ancêtres,  non  feu- 
lement Maurice  & Jean  Galbalus,  feptiéme  fie  huitième  Doge 
dans  le  feplictne  (icck,  mais  aulli  l'Empereur  Romain  Scrgiui 
Sulpiiius  Galba.  Une  branche  de  cette  famille  prend  le  furnom 
Ji  Stam;  , parce  que  Tlfle  de  ce  nom  fut  autrefois  doonèt;  en 
fief  pat  la  République  de  Venife  à la  famille  des  Ouinm.  Ceux 
de  cette  famille  eurent  la  principale  parc  dans  la  conjuration 
qui  fut  formée  en  1310  par  Bayamont  Ticr>|fclo  contre  le  Doge 
Tietrc  Cradénigo , 11.  du  nom  , fit  conuc  fa  nouvelle  manicre 
de  gouverner. 

• Q U 1 R INI  (Antoine)  Sénateur  de  Venife  l’uo  des  plus 
dlltmgucz  de  ta  République  du  tms  del'Interdit  je«é  par  ic  Pa- 
ne Paul  V , fut  auŒ  l'un  des  plus  aidena  à écrire  contre  cet 
Jntftdit.  Le  dcfTcio  de  fon  Ecrit  cft  dcjuftibcrii  conduite  du 
Sénat  dans  la  publication  fit  dans  le  rcDouvLlIenient  des  Décréta 
qui  fiifoicm  la  matière  du  dilFércnt.  Il  tâche  d’y  démontrer 
Que  le  Sénat  n’ivoit  rien  décidé  qui  ne  fût  >ufle,  honnête,  fit 
néccffairc  ; Qu’il  étoit  furpris  quePaul  V . dût  lespretnlert  jours 
de  fon  InlIaKatlon , eut  voulu , non  feulement  révoquer  une 
autorité  que  le  Sénat  exerçoit  de]>uis  unt  de  fiécks , avec  droit 
fit  avec  l'agrément  Ce  l'approbation  deplullcurs  Papea , mais  qu'lî 
eût  encore  frappé  Je  fes  anatJsénK  s des  p.  tfoimea  qu'il  n'avoit 
pas  infime  entendues;  Que  le  Sénat  avoit  toujours  ûilTé  au 
i la connoilTance  du  délit  commun,  mais  qu'il avnic  > 


Q.  U 1. 

S étend  bcaafoup  fur  les  richcITci  du  Clergé,  fur  Jes  abus  qu’t! 
enfjüoit,  Atui  ia  nèceflilé  dans  laquelle  le  bon  ordre  mettoit, 
d y obvier  autant  qu'il  étoit  poŒbk.  On  voit  que  l’Auteur  avoit 
bien  lu  Ici  Ecrits  U-j  célébré  Gerfon,  Chanaliet  de  l’Univerfitd 
de  Paris . & qui , comme  on  fait . avoit  été  l'ame  du  Concile 
de  Conilancc.  Il  fait  un  grand  ufage  des  principes  de  ce  Théo- 
ioçieo  par  rapport  i la  tnauènr qu’il  traite,  fie  il  fait  les  mettre 
dans  un  beau  jour.  Ctt  Ivcrit  efl  de  l'an  1607,  Six  rhéologient 
? qw»eJunfconfuacilapprouvérent  avec  éloge,  «c  k Confcil 
* ■‘Honfè  de  fon  approbation.  b{.  de  1 hou  en  parle 
BuJlî  avec  beaucoup  d'efUme , dans  fon  /Jijhu-e , i.  137 . foùj  Iq 
régne  de  Henri  IV,  fit  4 l'année  1Ô07. 

Q U I R 1 N U S . nom  foui  lequel  Romulus  fut  adoré  des 
Romaini  après  fa  mort.  Ce  nom  lui  fut  donné . fulvant  le  té- 
moignage de  Keflus,  â caufe  qu'il  portoit  une  lance  en  fa  main 
fit  que  les  sablns  appciloient  la  lance  ou  h, en  4 caufe 

que  Homulus  étojt  cru  fils  de  Mars . A ,,uc  Mj„ 

Quuir,  du  nom  de  la  lance , avec  hquellc  il  è’im  toù|ouri  ré 
prvientè.  I/autrci  Auteurs  croyent  que  Roaiuius  avoir  été 
nommé  Qwnmr,  4 caufe  qu’il  étoit  le  l'ondatcur  .les  Romains 
lefqud»  lut  meme  de  fon  vivant,  U avoit  an.-HlUt  GuWrrs  a- 
prci  avoir  fak  part  de  f»  nouvclk  ville  aui  .Sahins . ‘ff.ii  o.iîtté- 
rent  la  ville  de  Curei,  pour  fe  venir  è-abiir  4 Kone.  comme 
le  rïppofU-  Titi-I.ive.  On  dit  qu'un  cetuin  Proi-ului.  qui  ». 
voit  été  fort  aimé  de  Romulus.  rendit  i,.in.Men7ee  au  Sénat 
après  1a  mort  d*c  ce  Fondateur  de  Rome,  qu'il  I avoit  vu  rêvé’ 
tu  d'une  majalé  divine,  * montant  au  cul;  fit  que  R-.mulua 
lui  avoit  prédit  la  future  grandeur  de  h ville  de  Rome  lut 
promettant  den  être  le  Prpteélcur;  & lui  marquant  eirrcffé- 
ment  qu'il  vouloi^t  y étre  adoré  fous  le  nom  de  y.un'(ii*r.  U». 


voit  fon  temple  fpr  la  montagne , qui  de  f.>o  nom  fut  apnellés 
Qui»<uU,  fit  qui  eft  maintenant  appeliée  Ycaufc 

de  deux  rtatues  de  chevaux  de  marbre,  de  la  façon  de  Pliidia 
& de  Praiiték  , qui  y ont  été  placées.  U porte  mime  de  Ko- 
me  par  ou  on  aJ.oK  4 cette  montagne . s'appdii  Quirirule  ■ ± 
les  Ffites  qu'on  cfilébroif  tous  les  ans  en  J'Iionneur  dV  Romulus . 
& où  on  lui  faifoit  des  Sacrifiées  folcmncis . étoient  auflî  nom- 
mées • Pl««rq*»v . Aosedur.  Varron  . de  Line. 

Lu.  J.  4.  Fcrtui.  Ovide  , /ajl.  I.  2.  ^ 7.  ç.  47e  W y'wp  Ti 

tc-Live,  i.  i.f.  is.eM.  10.  r.4«.  é-5  CyjwP.  Ii- 

» Junofla  aufB  étéappellficQurry;ir.  Jupiter  fie  Janus  ont  eu 
k furnom  de  Quirmus.  • Flutarque , d«v  A>mu:iu.  Miaobe 
ûitfi.rul.  1. 1.  r.  p.  Suétone  , m * 

QUIRINUS  (PuNiüs  Sulnicins)  Conful  l’an  de  Rome 
74a . naquit  âLanuviuni.  U n'ctoit  point  de  la  famille  Patricien, 
ne  des  Sulpicei.  Il  ayoït  renau  de  grands  fcrviccs  fous  l’em- 
pire  d .AiiCTrtc.  Après  fon  conful, u.  il  commanda  une  armée 
dans  la  Ciltcie.  afin  de  foumettre  des  peuples,  nommez  /W- 
nuf/,  qui  palToient  pour  mfurtooiiublei  en  ce  païs-14  1|  ka 
dompta  par  U famine , prit  leur,  chsteaox , fit  mérita  par  14  l'hon- 
neur du  triomphe.  Auguile  l'envoya  en  .Syrie,  après  la  con- 
damnation d Arcliélaus,  avec  pouvoir  de  gouverner  la  provin- 
ce,  & de  faire  le  dénombrement  dans  toute  la  Syrie  fit  dam  la 
c>-'  «H'  foit  celui  que  falnt 
Luc  & Joféplie  nomment  Cym.Hr , & feus  lequel  i'Kvangèlüle 
uint  Luc  dit  qu  il  fc  fit  un  dénombrement  en  fuJee.  M n’étm'r 
pat  néanmoins  Gouverneur  de  Syrie  i la  naiHioce  de  Notre  Sel- 
gneur;  c'eft  pourquoi,  pour  bien  c«.tendre  «•  pjffage  de  faint 
Luc,  //«f  iJcjfUfttt  prima  faSt  ijï  4 Prj-.Ve  SyruCyrint . il 
faut  traduire . <e  âcimnbrmmt  tü  U divm'rrMt  «ai  a tr/ctdi 
ttlid  ftti  a iu  fait  don:  U Km/ diiC.ji.-.r- ^7?mf  iii-Cymur<\u  Qnf- 
nwir  ; ou  biL-n  fuppofer  que  ce  d.'nonibruacnt . nui  n>^it 
été  commenc'i  dans  le  temt  de  la  naifTance  .!.•  LVotrc-Seieni-ur 
^Dtim  Satumius  étant  Gouverneur  de  Judée)  fut  continoé’ 

& achevé  par  Quirinui  .nomniél  caufe  de  cela./;  .em* 

gyriTnw.  Augufte  nomma Quirinus.  Gouverneur 
de  Caîui.  fon  petii-fils,  apres  la  monde  Lollius,  qui  avoit  eu 
cette  charge.  Quirinui  époufa  Æmüia  Lefid»,  artiérc-perite. 
Itllc  de  Sylla  * de  Pompée,  qu'il  répndh  ; qu’il  aceufa  d'adulté* 
re,  de  lut  avoir  fuppofé  un  bli , & de  l’avoir  voulu  empoifon- 
ner;  fie  nu’ii  fit  condamner  i un  bannUTcmcnt,  l'an  de  Rome 
t.  Quirinus  mourut  l’année  fuivante.  *Tacitus  ^mal  I ■i 
)^,  I.  54.  Suétone , m Ttfirrrt.  S.  Lue,  c.  2.  jofephe 


Clergé  

devoir  fe  referver  celle  du  délie  privilégié , parce  que  la  fermé 
de  la  République  demandolt  que  les  crimes  de  toiu  les  Sujets 
de  quelqim  condition  qu'ils  ftuTenf.nc  reftaffent  point  Impunis! 
Que  le  Sénat  ne  pouvoit.  fans  rendre  fon  autorité  mépnfablc 
fe  lailTcr  Ikr  les  mains  dans  la  punition  d«s  crimes  publia.  Il 


tif.  Tadalçvr,  I.  18.  c.  1.  Slrabon,  /.  12.' 

QUIRINUS.  jeune  enfanl . qui  du  terni  du  Cardinal 
Bembc,  Propofa  * foutlnt  publioucmcnt  quatre  mille  cinq  cens 
Théfcs  dans  la  ville  de  Rome  M J’on  en  croit  ce  Cardinal . 
. P*?  ??  Philofofhe,  de  quelque SeRc  qu'il  fût, 

qui  ne  fc  fentlt  ‘atisfait  de  fes  réponfes , fit  qui  ne  s’en  retour- 
B4C  convaincu  que  Quirinui , dans  un  G bas  4ge.  ne  poffédoit 
parfattemem  la  PMloiophic  dans  toute  l’étendue  de  fes  efpécea 
4 de  fes  Se«es  diffcrcntei.  • P.  Beml.c . de  eultnt  r.rgiX  mf. 
Sis,  K-«z  ce  qu'en  dit  Bailîet,  dauefin  Traité  Ilijlmra» 

f * » Romains , étoit  tiré  de 

«lui  dclaviUcdeCurw.  maintenant  Currr/r,  d,n$  k piîj  des 
Sablns.  Homulua  ayant  fait  alliance  avec  Tatias,  Roi  dci  Sa- 
bins,  donna  le  droit  de  boureeoi/îe  4 ce  peuple,  * voulut  que 
les  Romains*  les  b^ins  fuffent  appeliez  du  nom  enmmiin  de 
ï.";  Q U I R I N U S.  • Plwarque.m  IT.-j 

Q U I R ü b t Auguftln  de)  Jéfuite  Efpignol,  natif  d’Andu- 
jas  enfe.gtia  «rèslong  tems  la  Grammaire,  * depuis  les  Letirca 
Saintes.  JJ  fut  élevé  aux  premières  charges  de  la  Province - 
enfuucdcquoi  ayant  été  envoyé  au  Mexique,  il  y mourut  fe 
13  décembre  tfiai.  âgé  desfiant.  On  a rfv  lui  des  Comme»- 
Sri'*  * ''•■fR»nbe  . in  SMUtb. 

(■Thé.i-Jorede)  Rchqicux  de  l'Ordre  de  feint  Do- 


:6  qui.  q U O. 

en  1337  aux  riitUppinct,  d'où  apré«  t'itre  rendu  trè<  utile  d»u  Eüc  fe  rendit  célébré  par  Ton  habileté  i faire  c|oe1quet  hiflol» 
ks  Krn!t->.  >1  fbt  invuyé  dan«  l'Itle  I nrcnofe,  dont  U apprit  ret,  qui  font  en  grande  cIiühc  pitini  Ict  i*Lintm.  * VamL 

farfaitcnKiii  la  l.mgue,  & oü  il  travailla  pendant  dix  ant  de  ’ V'ermander. 
uiii  a la  conv(  rüua  do  Payenr.  Quuoa  lit  par  tout  où  il  al-  QUI  T O,  ville  & province  de  l’Amérique  dan*  le  Pérou, 
la . les  rohcliont  de  Mii&onnaire.  Eniin  il  tetouina  i MiniMe , I La  province  prend  fort  conimenceinenc  dés  la  L.gne , éc  a foiaan' 
A .illa  enfuite  dvDtcurtr  h la  nouvrile  Ségovic.  d’uù  il  reve  ^ te  ét  dix  ou  quacre-vintt  lieues  de  lonituiur  «ers  le  Sud  éi  vint* 
Doit,  lorsque  Dieu  le  rapprila  i lui.  Il  mourut  le  quatrième  , cinq  ou  ticnie  de  largeur.  J.es  limites  du  Parlement  ck-  Qjito 
d<  ambre  >6d2,  igé  d'ciiviron  foiaanie  trois  ans.  On  a de  lui  < s'étendent  le  long  de  la  edte  de  la  Ater  du  àuJ . du  Nord  au 
un^  Grammaire , & un  Vocabulaire  en  langue  l'agaie  qu’il  pof  Sud  . favoir , de  la  pointe  des  Manelares  jusqu'au  Cap  dViguia, 
fc  ioit  trèf-bicn , & quelques  autres  Ouvra;p;s , entre  autres  un  ! au  dvli  de  la  Ligne  ver*  le  Sud  ; dans  les  méditerranées  de- 
Ca'echifme  en  la  même  Langue,  qui  ont  été  imprimex  i Ma-  puis  Carlufama  jufques  aux  confins  du  Parlement  de  Lima,  en 
ciili- , A i Miii<|ue.  * liehard,  S'rriys.  Prti.  | largeur,  de  ta  Mer  du  Sud  jui*quvs  aux  provinces  formées  par 

Q U l It  O S ( i.ouls-  Bernard  de)  Keligieux  de  l'Ordre  de  i les  Andes.  l.a  température  de  cette  province  cil  plus  froid« 
Ciuaux  en  Piipagne,  A ProfciTeur  d Silaïuanque.  a compofé  que  chaude,  de  forte  que  lesllahitan*  ont  quelquefois  befoio 
divers  Ouvrag'.s . entre  autres,  XII  livres  de  Commentaires  de  feu  pendant  l'hiver , qui  dure  depuis  octobre  iufques  en  nur* 
fur  l.‘  R.gle  de  faim  Uenolt,  fous  le  titre  de  Mans  avec  de  frequentes  pluyit , mais  fans  neige;  n ce  n'cit  dam 

j7kj;  des  Oonnentairvs  fur  Ses  petits  Prophètes,  fur  les  Kpl>  les  montagnes  des  Andes,  Cette  province  étoit  de  la  donii* 
Ui>  de  faux  1*  luI,  &c.  t)e  Qairos  mourut  l'an  idio.  * Char-  nation  des  Yncas.  1 upac  Tupat.qui  la  fommrr  le  Roi  de  Qui* 
l>  s de  Vi.cb,  Cj>frrt.  Nicolas  Antonio , &rift.  lo  de  f«  fouoiectre.  Ce  Prince  répondit  liérement,  „ Qu'il  éiolt 

//:;p.  I,  Souverain  & que  par  conféquent  il  n'étoit  pas  appellé  i fc 

Q U 1 S A 1 nu  Q U I ,N  S A I , qui  veut  dire  , Ciré  dei  titi,  ,,  foumi  iite  ni  aux  lois  ni  i rEmpire  de  qui  que  ce  fut  ; Qu'il 

an.  lenne  vit  dr  I , Chine.  Tovra  Q U 1 N S A 1.-  „ donnoii  lui  même  A les  ValPaux  les  ordcimaoces  qu'il  jugeoit 

Q Ü i S 1 .A  A S 1.  Q Ü i A Cé  S I , & K i A N S I.  province  „ A propos:  & Qu’au  relie  il  fe  irouvoit  fait  bien  deS  Dieux  Je 

de  la  Chine,  I une  de*  plus  confiiériblcs,  a pour  vilti-s.Nan-  „ fes  ancêtres,  qui  ctoieot  At  arbres , & des  aismeui /ju* 

chsrg , Joa.  h.  U , Quanllng,  Nankang , Kieukang,  Kienchang,  ,,  ftt  dont  les  uns  lui  donnoleni  du  iioi*  pour  fe  chaufer , Sc 
Vuihcu  , l.inkiarg . Kirgrn  . Xuîchcu,  JuencHeu , Cancheu  , ,.  Rs  autres  de  la  chair  pour  fc  nourrir.  " i.'Ynca  fit  vtnir  Ion 

ê.  Narr'att.  Ces  tilles  en  ont  d'autre*  moins  confldérablet.qui  hit  Huay^  C-'pse.  igé  de  vint  an*,  A qui  il  confia  cette  con» 
font  de  leur  dépendance.  * Cfij^Wrca  Martin  Martini , Mas  quête.  Il  *r>  vint  i b >ut  dans  IVfpacc  de  quelque*  années  èt 
S.III.U'.  lit  bi'Ir  à Quito  un  Temple  confacré  au  Soleil.  Les  Iiabi> 

Q U i S N A , rivi're  de  la  prefqu’ine  de  TInde  deçà  le  tans  Je  citte  province  font  de  belle  taille  & iiiduflrimx.  Il 
Gingr.  K le  a fa  fource,  félon  lesCarres  de  Santon,  virs  la  y a quantité  d' an-maux  & dnmetliques  & fauvages.  Les  vil- 

vilic  de  Uifnigar , St  aprô*  avoir  traveifé  une  partie  du  Royau-  les  que  les  Efpagnol*  v poifédi  ni  font  S.  f rançois  de  Quito , 

me  de  ce  nom  , elle  entre  d.ms  celui  de  Gokonde , & fc  dé-  RhiuSsmba,  Loxa . jaës , San  Miguel  de  Piur.i , San-lago  de 

charge  dans  le  Golfe  de  Bengale  â Mafalipitan.  * Maty,  itua<  <quil,  & Puiiio  Viyo.  La  Capdale,  noDitriée  Quirv  nia 

Viü,  Gri'çr.  S’.  fsùrcniJt  Quita,  ell  bétie  d.tns  uiii-  vallte  couverte  du 

QUiSO.QUISSA.en  Latin , C>^s . rivière  de  la  Gé-  du  Noid  a du  CoiKh.)ni  par  des  ini>nia';iiei  fort  droites. 

or;ic  en  Afie.  Kile  fe  décharg*  dans  la  Mer  Noire,  à vint  Cette  vi::e  rA  fort  bien  fortinée  & munie  de  tout  ce  qui 

cstiq  licue*  de  Teinh'iûchure  du  FalTo,  qui  cil  le  PbajU  des  ni'Ct-if^irv  pour  U guiric.  Or.  y compte  cinq  cen'  f-rail’es  F.- 

Ani-i>nt,  vrrs  le  midi.  * Macy,  ÜiH.  Oxgr.  fpagTiol.s  outre  quelques  Pi<riuÿ:il*  êi  au'us  Etiarigtrs.  I.  K* 

Q U I S -S  E R A , Roi  qui  régna  i-o  Pi.ife. avant  Tannée  éoa,  vêque  y dem<.urc  avic  un  beau  Chapiiie  de  Chanoines,  it  i fl 

fut  furnominé  /hi'jt-Mel , c'etl  A dire,  Julie.  Cr  fut  lui,  dit-  futi'ragant  de  Linia.  Son  Uiocéfe  s’clcnd  fur  plus  de  cinquan» 
on , qui  lit  liàtir  A la  campagne  un  pal, iis.  auquti  il  ne  put  le  ni  lie  indien;  iributair' < , qui  font  dillrihu-.z  en  quatre  vint 
doniKT  fa  dernière  perf>tlion,  A caufe  de  l’opiniUieté  dune  & fcpi  répartliJoRs.  Le  'Ihiéoriir  du  Roi  A les  autre*  OfR. 
i)  itne  qui  avoit  fa  maifon  pié<<  de  IA , & qui  ne  voulut  jamais  ckr»  royaux  font  leur  fé;<»r  A Quito . ainfi  quv  le  Préddtni  À 
1.1  lui  vendre-  Ce  bAlitnint  Royal . qui  d'ailleurs  étoit  fort  Kijugn  du  Parlement  royal.  L«s  Indùns  y tiennent  leurs  fok 
b>  nu . !>’a(tjia  les  éliq'e*  de  deux  AmbalTadrurs  d'un  Roi  voi>  rc*.  6 y tra'iquer.t  par  échange  fans  roid*  rti  mefure.  Dampief 
lin  ; nuis  qui  s'éronnoivni  de  la  complaifance  du  Roi  pour  dit  que  les  utont.-igm.*  de*  environ*  de  Quito  abondent  en  or. 
Tob.'uiuiion  tOm'r.tirc  de  cette  Dame , dont  la  petite  maifon  Le*  pluyv*  en  entraînent  quantité  de  parcelles  , qui  fc  mêleoC 
faifi'it  un  trè>  in>  chant  effet  auprès  de  ce  palais.  QuilTera , qui  dans  le*  fables  des  rivière*  où  les  Indiens  vont  les  chercher  pour 
regardoit  la  chofe  en  Monarque  équitable,  leur  témoigna  que  les  vendre-  Le*  principales  maladies  auxquelles  on  tfl  fujet  Jana 

celte  petite  maifiin  qu'il  n'avoil  pas  voulu  décruirc  par  auto-  i ce  pais,  font  dts  fièvres,  de  grands  maux  de  tête,  dca  dou- 
rité  , inaniooit  fa  modération,  vertu  qui  ne  s'accOLlc  guère*  leurs  d ventre  fit  des  lluxlons.  * Garcilaflb  de  la  Vega,  Hifi. 
avec  une  grande  puiffance  : su  lieu  que  le  palais  ne  montroit  Wrr  Tj  eas,  (à’c.  itr.t  i p.  2->s , ifc.  Laêt,  D^irf|vr:»ii  dts  ln- 

que  fa  m'gnihct.nce,  qui  ell  une  vertu  . laquelle  épuifc  les  .Su-  des  UteiA.  l.  io.  tb.  6.  (ÿf.  Dampk-r , AVjisgrr , ffc.  mu  i.  et. 

jer<-,  |.viur  établir  une  vaine  réputation-  * Jean  Borcrus , Did.  g.  Ih.  Corneille.  D.i.  Gèsçr. 

Ms■al^r^h.  Ce  prétendu  Roi  n’ell  point  connu  d ailleurs,  •QUITO  (Audience  ou  Parlement  de)  comprend  plulTcurc 

Q U i -*l  T i L L I.  / jy-'3  Q U I T i L L I.  ' provinces  Je  TAméiique  inériJior,ale  , favoir  le  Quito  propre. 

Q U I S T O K P , f ['.'ar))  'Inéologien  Alleutand . de  la  Cnn-  les  Paçamori* , les  Quixos  A la  partie  méridionale  du  Popayan. 

fclh-'n  d'Aurhoutg,  né  A Ruibick  de  parens  fort  pauvres  en  l.a  ville  de  Quito  etl  le  Ikge  de  I Audience.  * Maiy,  /bff. 

15Si,  pofs  le»  fond.-men;  de  fe*  études  dans  fa  patrie.  A Ikr-  ' Cugr. 

lin  & a Knncfori  fur  I Oder.  Il  fie  un  voyage  en  Hollande , Q U I V I R A , paîs  de  TAmérique  feprcntrionale , efl  fitué 

dans  le  Brabant  & en  hiandre,  en  qualité  de  Gouverneur  du  emie  le  nouveau  M<.xtquc,  le  mont  de  Suala,  & la  T!i>ridc{ 
h1<  d’un  Patricien  de  l.uhi-rk.  Ayant  obtenu  la  Chaire  de  Pro--  d'autres  ont  au  qu'il  étoit  au  feptrnirinn  de  la  Californie,  vcri 
feiTcur  en  Théologie  A Ko  rock  en  1A14  . il  vilita  les  Acadé-  les  tene;  inconnues , proche  te  détroit  de  Jeifo.  C<  pa'is  e(t 

mit*  dAllemacrtc.  de  Ijripfic  , de  Wirtenbtre,  deléne,  de  fécond  en  piturages  le  long  de  la  mer;  les  vaches  qui  y font 

Rtarpouig  . d’Ilei  jillicrg . de  T-Ale  , dcc.  A fon  retour,  il  en  quantité, ont  une  éminence  fur  ledos,  comme  les  chameaux: 

prit  le  d gré  de  Uofl.-ur  <n  'Théologie.  En  1645,  il  fut  nom-  & lis  chien*  y font  fi  rrniids.  que  le*  Habitant  t'en  fervent 

mé  Pa'lcui  <lo  l'.glife  de  Stc  Marie , dont  U avoit  été  lupara*  dans  leurs  voyage* . comme  on  fait  ici  dis  chevaux.  Un  dit 

vant  Archi  iiicre,&  olitini  en  même  tetns  la  charge  de  Slinn-  qu’une  troupe  de  Soldxu  Kfp.ignols,  fous  la  conduite  de  leut 
teniioit  J.  I Fglifi-s.  L'illuflrv  Grotius,  fi  connu  par  fesOtivra.  ' Capitaine,  nommé  éq/fura  Car>.(ts . voulant  tinter  fortune,  en. 
gcf  & pir  fe»  emplois  .étant  tombé  malade  A Rotlock.  Quirtorp  i trcprintit  de  palfcr  dai  s ce  paîs,  poulTea  pat  Tefpt'rance  qu'oft 
i’a'TiiU  d*ns  1rs  dernii'a-s  heures  de  ib  vie  éi  rendit  un  i-'iuoi-  | leur  dnnneroil  le  hutin  qu'ik  y irouvrroUnt.  ]l«  eurent  beau- 
gnaji'  aathenti.que  de  la  manière  dont  Orotiut  étoit  mort.  < coup  de  peine  A psTir  A iravi-i*  lit  fables  & les  défères , où  ilt 
Q o hirp  mourut  le  deuxième  mai  idig.  Voici  la  liile  de  fes  funnt  fort  incommndix  d'une  grêle  dont  tes  grain*  étoient  dura 
Lcrit»;  etrtkuU  /«r«ul«  rsncM’dnr  iùb/lr.;  Mannitidù  aJ  5ruJ:nai  comme  des  pierres  . ét  de  la  groïfcur  d’un  (cuf  cToye.  Enfin 
T'kitivr'cuw -rf'.nsTiuienrs  r'n  tmnrt  hlm  Btl-iitt'i  ^mmeiuanut  lorsqu'ils  y furrni  arrivez.  Ils  allèrent  vers  le  Roi,  qui  étoit 
in  Ai'  i.Vit/  S.  P-taüi  plufieurs  S'-^mons  & Diirertations;  une  appellé  7'»r«//id.  &cui  étoit  un  Vuillard  nui.  avec  un  collier 
Li'tti c I.atine  adri-ffév  A Calovim  & date*  de  Roilork  le  xB  fe-  de  cuivre  pour  tofi  ornement.  Ainfi  ronnoilfant  qu’on  le*  a- 
ptr:nh'e,>és5.  fur  la  mort  de  Grotius.  Il  y fait  le  détail  de  la  voit  trompez . lorsqu'on  leur  avoit  vanté  les  richeiTcs  de  cepaTt, 
maladie  & des  derniers  frniinien»  de  ce  Savant.  * Witte  Me-  ils  revinrent  dan*  le  M«  sique.  • RauJrand.  Suivant  les  noQ- 
nor.  Tltal.  det.  i.  (ÿ  4.  Méric  Cafiubon,  de  U/u  rnber.  Diâ.  vdic*  découverris . Qui-  ira  ifl  au  nord  des  fourcei  de  Rio  Co- 
» de  mit.  . _ loraJo.qulcouleduf.ptcntrionaumidirlinslaMerVermell* 

te , & du  MifTouri  qui  fe  n-nd  dans  le  HLlîîIIipi  ; A il  a au  mi- 
di les  fources  du  Mifliflinl . & le  Lac  du  Brochet , d’où  mule 
A l'ouetl  une  grande  rivière,  qui  fe  décharge  apparrmmer^t  dans 
l'entrée  découverte  par  Martin  d'AeuiUr.au  d«(TusduCap  Blanc 
de  S.  Sébaiiii-n. 

dont  voici  le*  titres  : .4\til<ip'llxni  Rtuttititius  Deçà-  QÜIXOS  ou  T.  OS  QUIXOS,  peuples  de  TAmcri- 

hzi  Ph  jfjiUtria;  AVê« . uf.dé  jVrîulfrAtur  TVrrn  êlua*  que  méridionale  dans  le  P.  rou.  Ce  pal»  fut  découvert  Tau 

(?i:  Ü'U  l.trrt  A:!‘minJe  adre'f.f  à la  Rrifw  OnRme  de  .SWdr,  1S77 . par  le*  Efpagnol*  . qui  y ont  qunrre  Colonie*. 

oü  il  n a na»  tni»  fou  nom  : tu  Tbrtfar  dans  k (bamp , m Al-  Q U O A Q U 1 S , Sauvages  de  rAmèrIque  feptentrionafe. 
|vm-*'’d;  />;/|-vf«r-'»nr/  Tntirgitu.  Ihdûmnairt /lilemand  de Ràk.  Le*  hommes  font  extrémentenf  bafanez  , le  i-jfageplat.  Ica 
QUITAV’A,  Q ü I T F.‘ V A ou  Q U I F.'T  R' V A,  yeux  noirs , grands  & bien  fendu*,  le*  den*  trv*  blanches,  le 

Royaume  avec  une  pi'ite  ville  de  mémo  nom.  Il  efifurla  edre  mx  émehé . & la  (aille  libre  & dégigée.  Us  ont  ée*  corfelets 

Ofi^iiali-  dei  Cafn*.  entre  celle  de  Zanguébar.él  le  Royaume  d'un  double  cuir  à Tépreuve  de  ta  tiéchc.  Le*  femmes,  qui  ne 
d"  S>'fil*.  * M-"y.  hiil  Gioi'f.  font  pas  mnin*  bifanèi'*  que  les  hoMimrt , ont  le  corps  couvert 

QUITILl.l  DF.  LA  MIRANDR  f Lucrèce)  De-  d'une  vefle  d’un  fiffu  très  fin  iufque*  A la  cuiTe.  A deux  Heue* 

moifelle  Italienne,  vivoji  au  rcimmr-ncemcpt  du  XVI  ftécle  . êt  de*  ferre*  de  ce*  Sauvages  cil  une  trè»  belle  rivière  fur  les  bonis 

appiit  a peindre  d’un  ccniin  Alcxaadre  , DIfciple  de  Bionzine.  du  laquelle  pailTcoc  de  oombreux  troupeaux  de  CtbaUs.  Ce 

fODl 


Q U 1 S l O R r,  (Jean)  nis  du  précédent,  naquit  a Ro- 
ftork  en  iè2t-  Il  étudn  A Gr«'ir<«-aldr  ou  Orypfwalde,  A Ku- 
nir.'beig , A Cnppi  nhnguc  A A I.-ydc,  & fut  PaReur  & Pro- 
fcifeur  en  ’l'hèoli  itte  A Rollock , où  il  mouroi  en  iMp.  étant 
Rtcleur  de  l'Académie.  Il  s'il)  fait  un  nom  par  fes  Uuvragei 
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for»(  des  baufs  d'une  groHéur  extraordinaire,  bolTut  depuis  te  , 
ch'cnon  du  cou  jufque»  au  milieu  du  dot.  Ils  {uiOcflt  dans  les 
«rinrs  & s'sltrbupent  <)aeli)Uc.-<bis  Jur<)uesi  quinxecens.  Les  l 
Siuvaecs  lie  fervent  de  lUaugiines  pour  les  nire  fortir  de  ces  ' 
t'uits  a pour  les  tuer.  * X’.uvHU  kiiaùM  dt  rAmn-^ut jtfttni.  | 
rn  «697.  Th.  Cotndlle,  Üi3.  1 

QUODADIQÜIO.  Sauvage»  de  l'Amérique  fepcentrlo*  > 
nalc , joinu  avec  deux  naiions  appellécs  Niygitttei  d 
lU  habitent  le  long  de  la  rivière  rouge,  que  l'on  nomme  ain- 
fi  parce  qu'elle  jette  un  fable  qui  la  rend  rouge  comme  du 
fang.  Ces  trois  nations  parlent  un  môme  langage.  & ne  font 
pis  aficmblivs  par  villages,  mais  par  habitations  alTcz éloignées 
les  unes  des  autres.  Ixurs  terres  font  fort  belles.  Us  ont  la 
pèche  & la  chalTe  en  abonda.ice.  mais  ils  ont  peu  de  bseufs. 
C..S  peuples  font  une  guerre  cruelle  i iiurs  vollins.  Pour  tous 
ouvrages  ils  font  des  arcs  & des  fiiehes , dont  ils  tratiquent  a- 
vec  des  nations  éloignées.  Les  hommes  ét  les  feinmes  font 
tous  piquez  au  vifige  A par  tout  le  corps  : c'efi  parmi  eux 
un  traie  de  beauté.  * A^uvetU  Rilaiin  d<  l’Amriqut  /r/tmtm* 
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naie  en  1^97.  Th.  Corneille,  Z>'S.  Céwr. 

U O ü . V U L T . D K U Ji.  étoit  Kvôqué  de  Carthage, 
dans  le  tems  que  cette  ville  fut  pril'e  par  Genferic , Ror  des 
Vandales,  l'an  4.19.  C«s  Barbares  le  mirent,  lui  dt  la  plupart 
de  fes  CleKs,  dans  de  vieux  navires . qui  faifoknt  eau  de  iou> 
tes  parts . & qui  étoient  fans  aucunes  pruvifluns.  Dk-u  fut  leur 
Pilate,  (i  les  fit  aborder  hcureuk-incm  i Naptes,  où  ils  furert 
reçus  comtRc  de  glorieux  ConfeUeurs  de  Jefus  ChrilL  Ce  Pré; 
lac  cR  peut-être  le  même  qui  avant  Ton  éleftion  î l‘ép:fcapat. 
avoit  prié  faine  AugulHn  d'écrire  un  Traité  des  Héréfiec.  Ce 
faiftc  Oodeur  le  lui  adrelTa.  On  croit  qu'il  mourut  i Naples, 
où  on  prétend  que  fon  corps  ell  confervé  dans  l'églife  de  fa-.nt 
Caudlofus.  L'Eglife  d’Afrique  faifoit  anciennement  méritoire 
de  lui  au  huiciéme  de  Janvier  ; celte  de  Rome  l'a  rois  dans 
fon  Martyrologe  au  id  d'oâobre:  & Adon  dans  le  lien  , au 
28  de  novembre.  * Viftor  Uticenfis  ou  Vitenfu,  //tjf.  Fen- 
liai.  t.  I.  Calitukr  Cartbâgm,  Mablllon  , AnaltH.  tssne  4.  Pro* 
fper  de  MarccUin.  m Cirais.  Barooius  , sniM  Cbrijl,  439. 
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R. 

Cette  Lettre , <!om  la  pronon» 
, ciaiioo  a quelque  chofe  d'ipre 
6:  de  nidc , a d(é  appellée  la  Ut- 
Irt  f«mw  , parce  qu  en  effet  cl- 
I k fcinbie  ûniter  l'aboycmeiit 
det  chient.  C'eîl  aulli  en  ce 
( Tens  que  Ferfe,  i.  v.  ico. 
a du 

bie  4e  lurt  câiâtâ 

Lierâ. 

Chez  In  Latin*  elle  fe  change 
^oelqaefoLi  en $. comme  er^cu  pour  «r^,  adupour  Ml»r.  D'au- 
tres changent  de  la  mime  fa^on  R en  L.  comme  Fraitr,  Fra- 
teikti  Cé^,  Cmllà , Sfr.  C’elt  à quoi  Ovide  a Casa  doute 
voulu  Ciue  allulloo,  Fafi.  l.  5.  v.  48t. 

jSfprra  snitaJa  r/  ta  knem  Inaptrc  lengi 
Ultra , faut  ut»  mmnu  pritu  fuit. 

Dana  iea  infcripiiona  dt  les  midallles,  l'R  étolt  U I^ettre  que 
l'on  mettoit  fouvent  feule  pour  exprimer  la  ville  «le  Rome. 
Suivant  les  («ettres  numérales , R ell  quatre- vints  ; & avec  une 
barre  au  deSiu  quatK-vint-inille. 

R.  A A. 

RAAB  ou  JAVARIN,  ville  & rottereffe  de  Hongrie, 
au  confluent  du  Raab  & du  Danube,  avec  Evichi  fuffra- 
gant  de  Gran  ouStrigonic,cfl  nommée  par  Ici  Altemans Itral; 

fiar  les  François  Jawriai  par  les  Honpols  Getoer;  par  les  Ita- 
iens  Giamnii;  & par  les  Auteurs  Latina  Javariimm,  Arah*  & 
Art^  Cette  ville  fut  pilfc  par  les  Turcs  l'an  ispi.  & fut 
repiife  fous  le  commandement  de  M.  de  Vaubccourt,  Seigneur 
Ftançolt,  l’aa  1606.  George  Dracovits.  Kvique  de  cette  vil» 
le,ycinti'ao  1579  un  Synode, donc  on  a publié  les  Ordon- 
nances. 

RAAB  ou  RAB,  rivière  qui  a fource  dans  la  BalTe  Stirlc, 
de  qui  entrant  dans  la  Baffe  Hongrie , y arrofe  les  Comtez  de 
Sarwar  & de  Gcwcr  oujavarin.  Elle  reçoit  dans  ces  Comtez 
celles  de  Laufnitz,  dePtca,  de  Guaez.  & quelques  autres  ; & 
aprùi  avoir  paffé  devant  les  bourn  de  Saint-GucharJ  A de 
Kermeod  ou  Kermeln , elle  fe  divife  en  deux  bras  au  delTous 
de  Sarwar.  Le  gauche,  appcllé  R^mtz>  fonne  une  llle  de 
fept  tnillea  d'Allemagne  détendue,  qu'on  appelle  lfU4t  Rai 
ou  Jta^.  Cette  rivière,  que  les  Latins  nomment  ArraU, 
réunit  enfuice  fes  eaux  dans  un  mime  lit,  A les  poiie  dans  le 
Danube,  pris  de  la  ville  de  Raab  ou  Javarin.  Le  Raab  fera 
â jamais  fameux  dans  rHlIloire,  par  la  vlAoire  célébré  que  Ica 
François,  envoyez  par  k Roi  Louis  XIV  au  fccours  de  l’Km- 
pereui  Léopold,  A commandez  par  ic  Comte  de  Coligny, 
remportèrent  fur  les  Turcs  l'an  1004-  Cet  intidéks  avoient 
trouvé  un  endroit  guéable  i demi-licue  au  deffous  de  Saint. 
Oothard , A k 31  de  juillet  ils  difporérent  toutes  chofes  pour 
en  pioflter.  Leur  Armée  fe  pofla  i l'oppolice  d’un  petit  vil» 
la^e  où  étoit  le  gué.  lis  mirent  onze  nièces  de  canon  en  bat- 
terie proche  du  Mis;  A de  li,  en  dcicendanc  vers  la  rivière, 
ils  tirèrent  un  long  retranchement , fouienu  par  quatre  autres 
pièces  d'artlllerk  pour  loger  des  modfquctaires.  Le  Rab  en 
cct  cndroit-li  efl  large  d'environ  un  jet  de  pierre,  A coule 
dans  un  vallon  affez  inégal , ferré  de  part  A d'autre  par  des 
Montagnes  éloignées  d'une  portée  de  canon , A couvertes  la 
plupart  de  bois  affez  forts.  L'Armée  Ottomane  n'ayant  pu 
campqr  tout  entière  dans  le  bas,  avoir  occupé  une  partie  des 
cAtcaus,  où  il  n'y  avoic  point  de  bois.  Celle  des  Chrétiens 
écoit  au  pié  de  la  montagne.  Là  le  Raab  s'avançant  dans  k 
vallon  d^u  cAté  que  les  ennemis  étoient  campez , forme  un 
grand  coude,  qui  laiffoic  du  cAté  des  Chrétiens  une  plaine  ca» 
nble  de  contenir  fept  i huit  mille  hommes.  Les  arbres  A 
les  malfons  du  village  couvroient  celte  plaine , quoiqu’elle  s'é- 
tende un  peu  loin  au  dell  fur  la  droite , où  clk  cil  fermée  par 
•n  bois  qui  joint  ici  jacJssii  A le  cours  de  la  rivière , laquel- 


le, après  avoir  Lit  ce  grand  circuit,  vient  paffer  prés  du  vil» 
lage  k long  d'une  prairie  baffe  A marècagcul'e , qui  étoit  en 
ce  lems-li  inondée  en  partie.  Le  premier  jour  d'Aoât  ka 
Turcs  tirent  défiler  des  troupes  de  grand  matin  vert  l'endroit 
de  la  rivière  oit  ils  voulolent  paffvr  ; A s'étant  affurez  du  gué 
malgré  la  réGllance  des  Allemands,  Ils  palTércnt  dans  la  plai- 
ne, où  la  meilleure  partie  fc  rangvoic  en  bauilk,  pendant 
que  les  autres  pouffaient  jufqu’aux  premières  maifons  du  vil- 
lage. Cependant , quoiqu'ils  fe  fuffent  poltcz  avec  avantage, 
1a  Cavalerie  FrançonV,  au  nombre  de  deux  mille  hommes* 
foutenue  de  l'Infaniuic,  qui  Aoit  de  quatre  mille,  les  char- 
gea d'une  manière  li  vigoureufe,  qu'ils  en  furent  ébranlez , A 
contraints  de  tourner  ccic  vers  la  rivière  A vers  leurs  rctran- 
chemens,  qui  éloicnt  fur  la  gauche,  i quarante  pas  les  uni 
des  autres.  Lorsqu’ils  furent  acculez  en  cct  endroit,  iis  n'eu» 
renc  plus  d'autre  parti  i prendre  que  celui  de  défendre  ces  re» 
(ranebemens,  ou  de  fe  jetier  dans  l'eau;  ce  qu’ils  firent  en 
foule  : en  forte  qu’elle  en  l'iic  toute  couvciie  pendant  une  heu» 
rc,  A la  meilleure  partie  fut  noyée,  le  rciic  péril  par  le  feu 
des  François,  qui  faifujent  inccffainment  des  décharges  fur 
ceux  qui  vouloient  gagner  les  bords,  affez  eicarpez  ae  part 
A d'autre.  • litjl.  éf  Dtfnpt.  du  RtjMimt  4t  /lanirit,  f.  X. 
tdv8. 

• RAAPIIORST,  ancienne  famille  noble  de  HoIl.inde. 
Elle  tire  fon  noiu  du  village  de  Raaphoill  dans  la  Hollande 
mèridionak,  entre  l.eydc  A la  Hiye.  Le  premier  donz  il 
foie  fait  mention  cil  Chrillian  de  Raaphorll , Chevalier,  qui  vi> 
voit  vers  l’an  1238.  Cette  noble  race  s’efl  éteinte  dans  la  pet- 
Tonne  de  Henri  de  Raaphorll , mort  dans  k XVH  liéde. 

RAARSK,  lilc  de  la  Mer  U'EculTe,  l'une  des  HebtiJer. 
Elle  ell  longue  de  fept  milles,  A large  de  deux,  A il  y a for» 
ce  cerfs  dans  fes  forées.  * Davicy,  ncktJu, 

RAB. 


• "0  AB  (Tulle)  kfuitc  de  Pologne,  corapofa  en  Langue 

IX  vulgaire  un  Ouvrage,  intitulé  Aati- Dùtriht , contre  un 
Miniflre  de  ta  Religion  Reformée,  qui  éaivoit  contre  ics  Ca- 
tholiques A les  Luthériens.  * Uailke.  7«j(arrw  4ei  X.nuiu, 
Sfc.  t«iw  d.  partir  3.  p.  189-  ■■  3.  édit.  d'Amltcrilam  1725. 

* RAUACÂL,  bMfg  de  Portugal  dans  rEilremadure  fur 
les  confins  de  la  Province  de  Beira,  etl  au  norJ-nord-ell  de 
Leiiiz,  dont  11  ell  éloigné  d'environ  dix  lieues. 

RABACll,  RABAT,  grande  ville  d'Afrique,  qui  fut 
aurrefois  compiifc  dans  la  Maumanic  Tingitanc,  A qui  ell 
aujourd’hui  en  la  Province  deTrémécen,  Royaume  de  Fez, 
entre  la  ville  de  ce  nom  A celle  de  Tanger,  i vinc-cinq  licuca 
de  la  première,  A i vint  A une  de  l'autre:  en  Latin  Raiatba. 
KIk  ell  lituée  fur  la  oXe  de  l'Océan , â l'embouchure  de  la  rU 
viére  de  Uurregreg,  du  cété  de  l'occident,  A a été  bétie  par 
Jacob  Almanfor,  l'eloD  ce  qu'Abdulmaltc  rapporte.  D'ainret 
attribuent  fa  fondation  i Abdulmumen . qui  la  nomma  Mtk/it. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  i'Oppidtuu  de  Pcolutnce.  Cette 
ville  a un  fort  chitcau , qnc  la  mer  borde  d'un  cOté , A la  rlvié» 
re  de  Tautre;  A quoiqu'elle  foit  beaucoup  plus  petite  que  Ma- 
roc, elle  lui  reffembk  pour  les  biiimens.  Ce  Prince  la  tk 
conllruire  pour  y demeurer  l'Eté,  afin  d'étre  plus  proche  des 
Armées  qu'il  envoyolt  en  Efpagne.  Elle  fut  nommée  Raiat, 
comme  qui  diroic  Fzsxéaarg.  A achevée  en  peu  de  tems,  quoi- 
qu'il y eut  de  grands  Palais  A de  fort  grandes  Mofquées,  avec 
pluficurs  autres  édifices  pour  i'ornctncoc  de  la  ville.  11  prit 
tant  de  foin  de  l'embellir,  que  celle  de  Maroc  l'einportoit  i 
peine.  La  Tour  de  fa  principale  Mofquée  cil  toute  lemblahk 
icdkde  la  Fortereffe  de  cette  dcrniéie  ville,  AélaTourde 
la  grande  hgllfe  de  Séville.  Auff!  ont-clksélé  faites  par  le 
metne  Maître,  quoique  l'cfcalier  de  celle  de  la  grande  Mof- 
quèe  de  Rabat  foit  plus  large  que  celui  des  deux  antres  Tours, 
À que  quatre  chevaux  y puiffent  monter  de  front  jufqu'au  haut. 
Un  la  lient  la  plus  élevée  de  toute  l'Afrique , A Ton  y décou- 
vre un  vniffeau  de  vint  lieues  loin.  Si-tdr  que  cette  ville  eut 
été  bille,  kcob  Alaianfor  y mit  toute  forte  d'A'tifans , de 
Marchands  K de  Doileurs,  A les  entretint  8 fes  dépens.  Il  y 
demeuroit  depuis  le  commencement  d' Avril  jufqu'a  la  fin  de 
SepiL-mbrc.  Ces  avantages  y attirèrent  tant  de  gens  de  tou- 
tes piru,  qu'elle  devint  une  des  uiailcuics  villes  d'Al'ni^ue, 
A tous» 


t 

J 


f 


Digitizeci  by  Cookie 


i 


R A B. 

Comme  l'eva  dci  puitj  4 celle  de  la  rieîére  font  corrompue* 
Bir  ic  tlux  de  rOc^-HO,  ce  Piince  fit  venir  fur  arcalet  une 
f>’.iHince!i>  .(ntcdc  «juitre  lieue»;  & on  en  répartit  Tcau  Jan» 
les  Place» , dan»  le»  Mo!'i]ué«  4 dan»  le»  Palait.  Tant  iju  il 
vécut , la  ville  au;;oienta  tou  our»  ; mais  iprè»  fa  mort  la  cuct* 
TC  tics  Almohidet  A des  Uéniménnis  n'y  laiOa  pas  la  duiéme 
psTiie  di-»  Hibitans.  i.c  grand  A<|ucditc  fut  tout  rompu,  & on 
luïna  plu<îeur*  Temple»  4 plu’îeurs  Palait.  Il  n'y  a pa»  au- 
jouid'hai  plut  de  lix  cen»  feui  en  irolt  quartier»  proche  du 
ch;teiu.  Tout  ic  retle  cil  réduit  en  clos  A en  jardinafccs. 
Les  Chiviens  polTédcnt  tout  le  pjï*  d alentour , &»  étcnJeni 
juii|irnut  Ct-npagne»  qui  font  au  leeant  du  fleuve,  où  il  y a 
de  beaux  pltarages.  l.e  commandant  du  chiteau  uù  le  Roi  de 
Fca  tient  garnilVin,  e‘.l  Gouverneur  de  la  ville.  Ce  chiteau 
n'cll  bon  que  pour  fe  défendre  i coup»  de  main.  4 ne  vaut  rien 
contre  le  canon , à eauie  qu  il  n'y  a point  de  ranpart.  Le  port 
de  II  ville  cil  à une  demi  lieue  p'ui  haut  le  long  du  fleuve.  • 
Marinol,  Def.ript.  dv  Ra^avriK  Jr  (mk  3.  /■  t-  5- 

K. A U A CH  L (Rtlenne)  Réformateur  de»  Augultii»  en 
France,  premier  Re'tgicux  de  U Congrégation  de  Saint  Guil- 
laume de  Bourgi-t.  4 Uoc^eur  de  Parii.étoit  de  Vauve»,  dan» 
le  niocéfe  Je  Clurtrc»,  où  il  naquit  au  moi»  de  Juillet  ts$6. 
Il  prit  l'hibitHe  Religieux  dm»  le  Monailerc  d'Orléan»,  4V 
lit  jirofeinon  l'an  157a  Peu  âpre»  il  fut  envuyé  4 Paris,  ou 
il  k’  rendit  très  habile  dan»  les  Science»  « 4 où  il  fc  diilingua 
par  la  Prédication.  Aprê»  avoir  te(u  les  honneurs  du  üoeto 
rat  dan»  rUniverfité  de  Paris  le  1$  Novembre  1588,  il  fut 
fait  Prieur  d'Urléans  : 4 ayant  été  conduit  par  la  Providence  4 
Bourges,  il  y commenta  la  reforme  de  Ton  Ordre.  & l'établif- 
femenc  de  fa  Congrégation,  le  30  Août  1594.  Ce  Père  tra- 
vailla aiiiTi  beaucoup  pour  la  convcrfiolV  des  pécheurs  4 des 
Mérériques;  & apres  avoir  rempli  fainiement  les  devoirs  de 
fun  Minillére.it  mourut  de  la  mort  des  Jutks  au  Couvent  d'An- 
gers le  cinquième  Septembre  de  l'annw  i6td , qui  éluU  la  60 
de  fi>n  J ;c. 

RALA  H.  ville  des  Indes.  On  dit  qu'on  y trouve  beau- 
coup de  camphre  que  l'on  tire  des  arbres  qui  cruilTent  dans  Ton 
terroir.  • DHirlxItw,  BiHintb.  Ontni. 

RABANUS  MAURUS  MAONENTIUS,  Archevé 

Îue  de  M .ycncc,  né  4 Mayence  l'an  788.  ou  félon  d autres  4 
ùli'e,  eut  pour  père  Kvrari,  & pour  mère  /4UiegimSt , tous 
deux  l'urcis  Je  la  metikure  noblcltv  du  paTs.  Loi-que  Kaba- 
Bu%  eut  environ  dix  an»,  fes  parens  i'oifriieilt  au  Monaiiérc 
de  Ku'dv  le  jour  mû  ne  Je  faiiit  Benoit,  fuivant  un  ui'age  de  la 
Régie,  pour  la  Jefenfe  duquel  Kibjnus  nt  depuis  une  OilTcr- 
tation.  L'AhbJ  Uaugu'fu  le  rci^ut  dans  fa  Co.ninmi.iuté,  lui 
donna  l'h.i'ut  de  Rciigi>  ux.  le  ft  inilniirL  dm»  la  venu  dedans 
K»  J.cttre»,  4 i'cnvyya  a Tour»  pour  y étuiier  fous  le  f.imeux 
Alcu  n.  Ce  icunc  R."gi-ux  lépon  kl  parfaitement  4 l'actmie 
que  l'on  avoit  cin.;ae  de  lui . par  !c  progrès  qu'il  rit  dan»  les 
boeiices.  )u*qua:ors  il  n'avoit  eu  que  te  feul  nom  de  iWa 
ni;  mais  Alcain,  fou»  lequel  il  étadiott . lui  Ht  prendre  le 
furnoni  de  Mnru,  TTail'cmblahlcmcni  aiin  de  le  porter  4 ré 
vérer  faint  Maur  comme  fan  Patron.  4 1 imiter  fes  vertu». 
R.ihanu»  entreprit  en  l'hunneur  de  la  fainte  Cro:x  un  Ouvrage 
qui  lui  coûta  beaucoup  d'app'icaeion  & de  pcme;  parce  que 
m I gré  la  contramic  de»  K~g  es  de  la  Poéfle.  il  l’enrichit  de 
Certaines  ’igures  uiytléïk  u'es , qui  font  vxpuniét»  put  Je»  let- 
tres: en  quoi  il  fcinble  avoir  iinitd  Forcuiiat.  Un  peu  avant  la 
mort  d'Aieum.  il  retourna  4 KulJe,  où  il  continua  fes  études, 
& oii  il  acheva  l'Ouvrage  donc  nous  venons  de  parler,  n'ètant 
alors  4gé  que  de  30  ans.  I)  avoîc  été  ordonné  Précic  pir  Hai- 
Rulphe,  Archevêque  de  Mayence,  l'an  814;  4 l'an  819,  il  rit 
fon  Ouvrage  de  l'inltitution  des  Clercs,  qu'il  adrclfa  par  une 
Préface  en  profe  4 Haillulphe,  4 par  une  Lettre  en  vers  a fes 
frères.  Il  ullî.fa  la  même  année  4 la  dédicace  de  fun  Kglife, 
& fit  quel<]ues  vers  pour  fcrvir  d'inferiptioo  aux  portique»  4 
aux  chipcilci.  Vers  ce  temi-ll  il  cumpofa  un  Traité  touchant 
le  Calendrier  Rcckfîalliquc . où  il  enkignoit  la  manière  de  dif- 
cerner  le»  années  hitrextiles,  4 de  marquer  les  indiâions.  U 
nous  apprend  quil  écrivoit  cet  Ouvrage  l’an  820,  indicUon 
33.  i.oisqii  r.gil.  Abbé  de  Kulde,  fut  mort,  deux  ans  après 
Il  fut  élu  AMsé , 4 chargé  de  la  conduiie  du  Monillére.  Il  fc 
conduiHt  avec  tant  de  precnulion4  de  faguTe  pendant  la  fune- 
fie  di Villon  qui  s’éleva  entre  Louis  It  iJtitmunrtA  fes  enfans, 
qu'il  fe  conferva  la  bienveillance  des  uns  4 des  autres , 4 fut 
le  ine.iiati'ur  de  leur  réconciliation.  Il  écrivit  une  lettre  pour 
confoler  LuuTs,  i]ue  l'on  avoit  injulliiiicnt  dépoie,  4 publia 
un  l'raité  louchant  le  rcfpec^  que  dcvuieni  avoir  les  enfans 
pour  leurs  pères,  4 les  Su'el»  pour  leurs  Princes.  Il  compo- 
fa  plufleufà  Homélies  ou  Sermons  fur  les  Kpitrcs  & le»  Kvan- 
gllcs,  depuis  Nnél  jufqu'4  Pique»,  par  i'Oidre  d'Haillulphe, 
Archevêque  de  Mayence,  pour  êtie  lues  4 préchéi.s  au  peu- 
ple; ce  qu'il  lit  fans  doute  avant  t'annec  826, «n  l.i«)udleinou- 
ruiee  PréUt.  Les  Religieux  lui  repréfeniant  qu'iii  n'avoient 
point  de  Commentaire  auHi  ample  fur  faim  Matthieu . qu'ils 
en  avoient  fur  les  autrvs  Ëvangèlilks , il  en  Ht  un  qu'il  tfra  de 
divers  Kaits  des  faints  Pères.  4 où  il  mênde  fe»  propres  ré- 
flexions. Cl-  fut  encore  4 la  prière  de  Fréculphe,  Kvéque  de 
Lifleux.  qu'il  entreprit  un  feinbkble  Recueil  fur  les  cinq  LU 
TTCs  JcMoîfc.  Ce  Ptélat  l'avoit  prvfTéde  les  éclaircir  par  un 
Coiimicntjire  pnor  l'ufage  de  fun  Oiocéfe.  lui  rcprékniant 
qu'il  ne  pouvoir  y travailler  lui-mème  faute  de  Livres;  & qu'il 
y en  avoit  fl  peu  dans  l'on  Kghfe.  que  I on  n'y  irouvoit  pas 
même  toute  la  Bible.  Rabanus  écrivît  4 la  prière  de  faint  h ré* 
déric.  Evêque  d'Utrccht.  trois  livres  fur  îofué  qu'il  explique 
par  tout  d'une  manière  allégorique ;&  fur  les  Livre»  de»  Juges 
& de  Ruih,  4 la  foHicitation  de  Humbert.  Kvfiquc  de  Winx. 
bs>iug.  ililduia.  Abbé  de  Saiat-Denys,  l'engagea  4 faire  fur 
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le»  Lisrre»  des  Rois  un  Commentaire . q^n'il  offrit  4 Ixsnis  la 
Ger»uv.}ar,  qui  éioit  venu  4 l'Abb-i/e  de  r'ulJe.  Il  écrivit  en* 
fuite  fur  les  Livres  des  Chroniques  ou  raralipoménes  4 de* 
Machabéci , 4 la  privre  Je  Gérolde , Archichapelain  de  co 
Prmee.  U lui  dédia  le  premier  de  ces  Traltcx  ; 4 4 la  Reine» 
Kmmc,  fes  Coniiiicniaires  fur  le  Livre  de  Judiih  4 d'Ëlihcr. 
Celui  qu'il  lit  fur  les  Proverbes  de  Salomon,  cil  fans  Préface» 
4 n'cll  adreffé  4 perfonoe;  mais  fes  Commentaires  fur  la  Sa* 
gelfe  & fur  l'Ecclelialtique  font  dédiex  4Utgar,  Archevêque 
de  Mayence.  Rabanus  acheva  fon  Commentaire  fur  Jérémie 
apres  ïamoft  de  l.ouïs  k ÜOMKâtrt,  arrivée  Pan  8ao.  4 le 
dédia  I i’Kmpcrcur  Lolhsire,  un  peu  après  fa  démUCon.  Sa 
Préface  f.iii  voir  qu’il  avoit  alors  peu  de  fanté,  qu'il  étoitpiui 
fouvent  dans*le  lit  que  dans  la  chaire;  4 qu’eiiiin  II  fe  trou* 
voit  plus  difpofé  4 pleurer  fes  péchez  qu'4  chanter  des  cuti* 
ques  de  joye.  Ce  lut  a la  prière  de  Loup,  alors  Diacre  & 
Kellgiviix,  4 depuis  Abbé  de  Ferrières,  qu'il  entreprit  fon 
Ëxp:.ciiion  de»  Ki’ities  de  faim  Paul  vers  l'an  842.  (^gar» 
Archevêque  de  Mayence,  étant  4 i ulJe,  lui  ordonna  de  dref* 
fer  un  Pénitenticl,  qui  fût  conforme  aux  fainu  Canons  i 4 
quoi  il  travailla  lans  duute  un  peu  après  l'an  84t.  puisqu'il  y 
parle  de  la  guerre  civile,  4 de  la  bataille  de  Fontenay.  De* 
puis,  s'ctani  Jctni»  de  fa  dignité,  pour  s'appliquer  plus  libre- 
ment a la  contemplation , 4 pour  utbfaire  quelques  Religieux 
de  fon  MonaitOre,  il  le  retira  au  Mont-Saint  Pierre,  dont  U 
avoit  biti  I Kghie,  4 fc  donna  tout  entier  aux  exercices  ipi* 
rituels  4 4 léiudcdcs  Lettres  Saintes.  Louis,  Roi  de  Ger- 
manie. étant  venu  4 Ratesdorf,  qui  étoil  un  Prieuré  dépeo* 
dint  de  Fulde,  appcila  auprès  de  lui  Rabanus , 4 lui  maroua 
qu'il  fuuhaicoit  avoir  une  explication  de»  Cantique»  que  roli 
chantoit  4 i-aiurj  : ce  qui  I obligea  d'y  travailler  aulD-cdi,  4 
d'envoyer  ion  Ouvrage  4 ce  Prince.  Il  lui  dédia  aulTi  vers  le 
même  tems  un  Cuiiimuitaiie  fur  le  Prophète  F.zéchicl.  Pour 
falol.iire  la  piété  du  meme  Rot,  Il  cumpora  depuis  un  grand 
TiJitcadrilfe  a l'AliLk’  bunoi'e,  4 divifé  en  trois  parties,  Dt 
v;  tr«Js  l)t»,  fVpsru-rcrsrJü,  i)t  m*J»  vwn-imi*.  Il  compofa 
cncure  un  grand  Ouvrage  iniitule  Ut  Ùnivtr/t  néri  XXtl , fve 
of'ut  l.uuis  le  Oiraaci^M  ayaiX  appris  qu'il  a* 
Vint  publié  ce  Traité,  le  lui  duiianda  lui-même,  4 Rabanitt 
lui  en  envoya  un  exemplaire,  accompagné  d'une  Lettre  qui  foie 
voir  que  ce  Prince  avoit  auprès  de  lUi  de  fuvans  Ia'Acius,  qui 
lui  lii'oknt  qucHjUvfoii  les  Livres  qu'il  jugeoit  propres  4 
nourrir  ton  eipnt-  I.  Empereur  Lmbaire  avoit  aulti  auprès 
de  lui  de  ces  l'oiti»  d Oïlivieis,  comme  il  vil  aifê  de  voir  par 
une  Epiire  de  Rjbanus,  qui  ctl  au  commrnceaicnt  de  les  Ho« 
melies , ou  DitVour»  moraux , fur  les  Kplircs  4 les  Evangile* 
depuis  Pâques  jiifqu'au  quinaiéme  Dimanche  après  la  Pemccd- 
tc,  qu'il  cumpofa  par  ordre  de  ce  Prince.  Ün  a encore  de 
Rstmnu»  un  Murtyrologc  4 qud>|ues  autres  Ouvrages  ; mais 
c'rit  fauikinent  qu  on  lui  aiinbu-un  Traite  des  ViccsA  de.* 
Vertus,  qui  cil  d'Hantgarius, Evêque  d'Urléans;  4 un  Com* 
mmuiie  lur  la  Régie  Je  faint  Beniiii.  La  réputation  que  lut 
avoicnt  acquife  tant  d Ouvrages  de  piété,  4 les  preuves  qu'il 
avoit  dunnéi  s de  l'a  l'apelfe  4 de  ion  talent  pour  la  conduite 
de»  ain>  » pendant  qu'it  eioit  Ablic  Je  Fuidc,  le  tirent  chuilîr 
pour  K.ii:eur  par  le  Chapitre  de  Miyencv.  après  la  mort  de 
rAichevêi)uc  Oigar . ai  rivée  l'un  8s7.  On  le  tira  de  fa  loli* 
cude  ; 4 quoique  les  maladies  reulTcnc  fort  .ifFoibll,  on  le  me- 
na vers  le  Koi  l.ouir,  qui  agréa  l'on  éIcRion.  Il  fut  facré 
dans  la  Cathédrale , en  prcicnce  de  ce  Prince , vert  la  tin  de 
Juin;  4 trois  mm»  apiè-  il  uni  un  Concile  dans  l'Abbaye  de 
Saint  Aibun  de  M..yei)ce,  par  1 ordre  de  Louis.  L'aiuièe  fid* 
vante  il  en  aifenibu  un  autre,  où  II  condamna  l'opinion  de 
üotefeak,  qui  deoitoïc  une  mauvaife  doctrine  fur  la  PredelU* 
nation.  Il  alloit  lui  aié.iic  par  la  campagne  prêcher  la  parole 
de  Dieu,  4 imiruiie  les  peuples.  La  (amine  qui  déiola  le 
territoire  de  M*yc-ncc  l'an  850 . lui  donna  ocalion  de  faire 
éclaicr  fa  charité.  Pendant  ce  icms  de  mtférc,  il  fe  retira  dan* 
un  village  vie  ce  Diocélc,  appelle  M'nztl,  4 il  y nourrit  tou* 
les  jour»  plus  de  trois  cens  pauvre»,  outre  ceux  qui  mangeoient 
d'ordinaire  4 fa  table.  Deux  ans  après  il  affcmbla  encore  un 
Concile  a Mayence , par  le  commandement  de  Louis  k Germa' 
aiy«r,  où  fe  trouvèrent  les  Abbez  de  la  France  OrtencaSe , de 
U Bavière  4 de  la  Saxe.  L'on  décida  des  (juellions  fur  le* 
chofes  Eccléflaitiques;  mais  ces  Décrets  ne  le  trouvent  plus. 
(Quoique  Rabanus  fût  d une  compiexion  délicate,  4 eût  pea 
de  fanté,  il  continua»  lors  même  qu'il  fut  Evêque,  4 ne  mao* 
ger  point  de  viande,  4 4 ne  point  boire  de  vin.  I^iund  le* 
fonctions  de  fa  charge  le  lui  permettoient , il  fe  retiroit  dan* 
fa  Terre  de  Winzcl,  ou  dans  queU|ue  Monatléfc,  4 s'y  ap. 
pliquoii  4 l'orailon  4 4 Técude.  Etant  tombé  malade  4 Win- 
zcl , il  lailTa  fes  Livres  aux  Abbayes  de  Fulde  4 de  Saînc-AI* 
ban;  4 après  avoir  reçu  les  derniers  Sacremens,  il  mourut 
l'an  8S<S.  Rabanus  a été,  comme  dit  Baronios,  le  premiet 
'Théologien  de  fon  tems.  Dans  fes  Ecrits , il  pirolt  fort  atta- 
ché 4 la  doârine  des  fahis  Pères,  4 fait  profellion  de  fuivre 
leurs  fentimens , 4 non  fes  propres  idées.  Ses  Commentaires 
fut  l'Ecriture  n'écoient  prvfque  que  de  Ample»  extraits  des  Ou- 
vrages des  Pères.  Auffl  éioit-ce  la  manière  des  Thoologient 
de  fon  lems.  On  s app'iquoit  4 Tétude  de  l'Ecriture  , des 
Commentaires  4 des  Petes:  Ton  ne  connoiffoit  prefque  point 
de  Philofcphlc,  4 l'on  n'avoit  point  encore  réduit  la  'Théolo- 
gie dans  l'ordre  4 dans  la  méthode  dont  on  ufe  aujourd'hui. 
George  Colveaer,  Chancelier  de  TUnivetflté  de  Douay,  rc- 
cueillit  tout  ce  qu’il  put  trouver  des  Ouvrages  de  Rabanus , ft 
les  Ht  imprimer  Tan  1627  4 Cologne  en  flx  petits  volumes  ta 
/Wfs.  On  y voit  É la  tête  la  Vie  de  Rabanus,  écrite  par  Ro- 
dolphe fon  Difeipk;  4 une  autre  par  Trithéme,  en  trois  11. 
vies.  Celui-ci  tait  encore  uemion  de  Rabanus  dan»  ]*  Livre 

de* 
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4esS«ivaiasRcdèfia(tiques,&Jans  fa  ChrAnltjoe.  Depuit  M. 
Ualuxe  3 donné  i la  fuiie  de  Ri^tnoo,  Dt  Dififptnu  Euk^/ti- 
Ht,  une  Lcctrede  Rabanut  i Heribaldus,  écrite  en  853. 
cil  cuiiime  un  rrcosJ  Pénitemid.  * La  JmtUt  de  FulJc. 
Loup  de  Kcrriérei , fft/l-  40.  Herman  1 Marianus  & Lacn- 
l)CiC,  ia  Obran.  Sigeberc , dt  Ftr.  /tfaiér.  (.  89.  Honoré  d’Au- 
tun,  Jt  Ltmt».  Eiürf.  4.  r.  4.  Arnoul  Wion.  de  Kir.  Ukflr. 
Or^H.  âluA  BtaidùlL  Seraiiui . Frtf.  Chriiiophle  Brower . 
âa  Suce  de  Sienne.  Baronitu.  Bcllarmin.  PuiTe- 

cin.  V'otBue.  Sainic  Mailhe,  &C.  Ccÿidi^  TuMOUt  MabiUuo, 
jirntUi  Ori.  S. 

RABAKHKAU  (Michel)  Jéruite.  eft  l'Auteur  d’un  Li- 
vre par  lequel  il  réfute  le  fameux  Livre  de  Charles  Herfcnc, 
ChUKvIier  de  l'Kglifc  de  Metz . Intitulé  Üpiati  Galh  ét  uvtnJo 
Ltktr  Farmetins , imprimé  en  1640.  1.4  Képonfe  clt 
intitulée  0;rcMu  Ca/hu  inipM  «unyëéhr . & elle  elt  plus  éten- 
due que  celles  des  autres  Auteurs;  mais  on  f remarque  des 
naxiiiies  hardies  qui  iirent  beaucoup  de  bruit.  M.  de  la  M->n- 
Suy«-  rcinacquequu  l'Ouvrage  du  i*érc  R-ilsardcau  fut  cenluré 
en  i'rance  é»  i Rome . :>u  lieu  que  celui  d'0|uacus  Gallus  ne  le 
/ut  i|u'cn  Keance.  * Balkt,  Ju^emeu  du  Saeuu.éic.  M*«r  1.  p«- 
fie  I.  «.  3.  p.  rot  8f  toa.’  Ams  4.  édit.  d'AmÜcrdain  172$. 
Ofl  voit  w cet  Ouvrage  que  Rabardeau  pofTédoit  alfra  bien 
h 'rhéologie,  il  mourut  le  14  Décembre  1649,  tgé  de  77 
ans.  * Le  Long , BiUuU.  JJi/l.  de 

R AB  ASrh  IN  S,  ville  du  Diocéfe  d'AlbL  dans  le  Haut 
Languedoc,  fur  la  rivière  de  Tarn,  fe  nomme  en  Latin  iUvi* 
/Unmm,  & a trois  raves  pour  armes.  Auger  CailUrd,  qui  corn- 
Mfa  dans  le  XVI  fiéclc  quelques  l'octles  en  Langue  Vulgaire, 
«oit  natif  de  cette  ville.  * BauJrand. 

* RABAS'i'BINS,  ville  Je  France  dans  le  Crsmté  de 
Bigorre,  é peu  près  au  nord  de  Tarbc,  dont  elle  cil  éloignée 
d'environ  deux  Heves. 

R A B ASTE  I NS(PiIfort  de)  Cardinal , Evêque  de  Rieux» 
êtuit  né  à Saint  George , petite  ville  du  Diocéfe  d AUsi . éi  for- 
toit  Je  l'illullre  MsifoQ  de  RabaïU-Ins.  Il  fut  pourvu  de  l'Ë- 
Tvdié  de  Patuleis,  puis  de  celui  Je  Rieux,  doi.i  1.  fut  tepre- 
nier  Prélat  en  1318,  êt  fut  eonn  créé  Cardinal  par  le  Pape 
Jean  X.'ftl  en  1323.  mais  il  mourut  pru  de  irm,  après  en 
132(.  * Caïut,  -l/rmttra  <k  jainte-VIarthe,  Ga/ftu 

Crrid.  Ftiznn.  G»im  Fu-p.  Aubiiy,  //>ji.  Jet  CtrJviétx.  Cia- 
conius.  Spondc.u -/naW. 

RABAT  (Coince de).  KcrtcFOIX. 

RABAT  ou  RABAni.  ville.  RABACH. 

* RABATA,  famille  de  CuintLS,  connue  depuis  plus  de 
4C0  Hii>  dans  le  Frioul , sVfahlii  daru  la  Carniolc  fous  l Enipi- 
tc  de  Char.'is  Quint.  On  dit  qu  elle  tire  la  piciiiiere  origine 
du  Duché  de  Horcncc. 

* RABATA  (lofeph  de)  Burgrave  de  la  Carniolc  , Su 

Confeiller  Privé  de  rcrainand.Duc  dcGracz.qui  fut  Empereur 
après  la  mort  de  hlatthui.  Il  avoir  pour  la  Religion  Komai- 
Bc  un  grand  zélé,  dont  les  Protcllans  de  Carniolc  ont  reiTenii 
les  ctTcts.  Kn  1599.  le  Duc  Ferdinand  l'cnvo/a  i Venife, 
pour  porter  cette  République  é retirer  leurs  Caktes  des  eûtes 
de  Triclle  & de  Fiume.  Longcenis  apres  le  mé-ne  Duc  le 
Domina  foo  CommilTaiie  pour  arrêter  les  courfes  des  Ufeoques, 
& pour  faire  cefTcr  la  mélinieltigence  qu'il  y avoil  entre  la  Mai 
Ton  d'Autriche  & les  Vénitien*.  Rab-ita  s'en,aquina  avec  fuc- 
cês.  Cependant  fvs  ennemis  mirent  tout  en  auvre  pour  le 
faire  difgracicr . mais  s'étant  tendu  é Gratz,  Il  luilinz  pleine- 
iDcnt  fa  conduite  auprès  de  fon  Maître,  qui  lui  donna  de  nou- 
Telles  marques  de  fa  faveur,  & reovoya  é Segna,  pour  rece- 
voir en  qualité  de  CuminilTaire  des  Archiducs,  le  hicours  de 
Troupes  que  IcPape  Clément  VIII  & le  Grand-Duc  de  Tofeane 
leur  cnvoyuieni  contre  les  Turcs  fous  le  commandement  de  Jean 
François  AldobranJini,  êt  de  Jean  de  MéJicis,  & pour  leur 
aiBgncT  leurs  quartiers.  Peu  de  cems  apres , étant  i Ségna 
pour  la  fcconJe  fois,  il  ^t  prendre  un  certain  qui  s’é- 

toit  fait  coonolcrc  parmi  les  Ufeoques  par  divers  crimes.  La 
cabale  de  cc  méchant  homme,  devint  lî  forte  qu'en  i6oz  elle 
fc  ^oulcva  contre  Rabata.  qui  pour  appaifer  cc  tumulte,  tit  ré* 
lâcher  Jurillj  ; mais  les  efpriu  étoient  tellement  irritez  contre 
lui,  que  quoique  le  prifunnicr  en  faveur  duquel  cMieémiuie 
a'éioit  faite,  fut  mis  en  liberté,  ils  forcèrent  après  une  vigou- 
leufe  rélillunce  la  malfonde  R.ibata,qui  apièss'ètre  courageu- 
fement  déû  ndu  fut  tué  de  deux  coups  de  piOolet.  On  dit  que 
les  femmes  des  Ufeoques  burent  de  Ton  fang.  en  ligne  de  hai- 
ne de  de  vengeance.  Les  Auteurs  de  ce  meurtre  demeurèrent 
Impunis,  ou  parce  qu'ils  croient  en  trop  grand  nombre,  ou 
Mtce  que  les  ennemis  de  Rabata  eurent  alTcx  de  crédit  i la 
Cour  pour  en  empêcher  la  recherche.  * Gr.  Dtü.  Ô«ir.  H*U. 
Aaidut  de  la  Houiraye.  Hti.  ,ies  Ujï^vt,  p.  46.  6l.  68.  93. 

* RABATA  (Rodolphe,  Comte  de)  tut  Général  des  Ar- 
méet  de  l'Kmpereur  Léopold,  Gouverneur  de  Croatie,  Com- 
UiliTaire  Général  de  la  Guerre.  11  reçut  cette  dernière  dignité 
en  l'an  iû86.  ^tùs  avoir  fait  toutes  les  campagnes  précéden- 
tes contre  les  'Turcs-  il  éioit  plus  propre  pour  ce  dermer  em- 
ploi que  pour  celui  de  Général  d'Arinee.  11  entendoit  parfai- 
tmnent  les  moyens  d'entretenir  une  Armée  & de  lui  procurer 
de  bons  quiitieis  d'bivcr  fans  fouler  le  pals.  Il  mourut  i Pres- 
bourg  en  1688.  * Gr.  üiS.  Uav.  IIA  LâVtiit  lEmptrm 
LiipiU.  Mvma.'ras  d(  Chavagnac. 

KABBA.  nwcAREBBA. 

RABBA,  ville.  K«;rz  RAUBATH. 

RABDA-BAR-NACHMA.N.  Dostcur  Juif,  fut  Prince 
de  l'Acadéinie  de  Sora  pendant  vint-Jeux  ans,  vers  l'an  32a 
de  )éfus.ChrilL  On  lui  dôme  quantité  de  Difciplcs.  & on  lui 
atnibuele  Bertfitli  Rjiiâ,  qui  e;tun  Couimenuire  allégorique 
fur  b Genéfe.  lly  a un  autte  Livre  fous  cc  titre,  qui  cil  un 
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Commentaire  Air  le  Recueil  des  Tradiüoni  Talmudiques  de 
R^bbi  Judas  tÀvtu£lt,  que  l'on  croit  fait  par  ion  Difuple  O/- 
rraqrha.  * Bartolocci,  BtU'.mb.  iUh.  M.  Du  Pio  , iiijf.  du 
'Jttui.  Àtpiùs  Jérus-Chiilt  prr/ru. 

RABBANITES.  C'cil  aiiiii  qu  on  appelle  les  Juifs, qui 
Auvent  la  d.ictrlne  de  leurs  Pères  ou  Anc«rcs,  que  l'on  nom- 
me AitMas.iu;  ft  cc  runtpropieiiicnt  Ceux  qui  ont  fiKcédé  apx 
aDcicns  Pharificni,  dont  ils  fuivent  avec  opiniâtreté  les  Ira- 
ditious.  On  les  diflinguc  par  li  de  la  $<êlc  des  CaiaïtcS , qui 
font  ainfi  appeliez,  parve  qu’ils  s'attachent  piinci|iaki»cat  à 
riCcriture.  Ces  derniers,  comme  remarque  R.  Simon,  font 
fort  hm  des  autres  Juifs,  qui  les  regardent  commr  des  Uérê. 
liijites.  * R.  Simon , Jm  SwppiimtM  i Là*  à Mààe. 

HAUBAT  ou  RABBATn.  ville  Capitale  des  Ammoni- 
tes , fut  prife  par  Joab,  Capitaine  de  David.  Antiochu,  1$ 
Grand  prit  la  ville  de  RaMat-Ainmon  vers  l'an  du  Monde  3786. 
Quelque  tems  aupaiavant  Pioloméc  PUiladelphe  lui  avoit  don. 
né  le  nom  de  Philadelphie.  On  croit  que  c'cit  â cote  Phila- 
delphie que  S.  Ignace  Marryr  éciivU  peu  de  tenis  avarst  l'a 
mort  Elle  ell  proche  de  la  ibuicc  de  l'Atnon.  I.cs  Moder- 
nes nou*  paileiK  de  Rabbath,  ville  a-a  delà  du  Jourdain,  qui 
fubfiAe  encore,  & >,ui  a été  le  Suge d'un  Archcvèqac, fous  le 
Patiùrche  dv  Jérui.ikm. 

RABBIN,  nom  des  Doélcurs  Juifs , que  Ici  Hébreux  ap- 
pelloicnt  fià,  Hàbt  êt  /Ld-âmi.  Quelques-uns  ont  tcmjrquê 
que  Rà  étoit  un  titre  d honneur  pour  ceux  qui  avoient  été  re- 
çus Docteurs  dans  la  Chaldée  ; que  Ràh  étoli  un  nom  pro- 
pre aux  Ifraêlites  de  la  Terre-Sainte;  & que  Rshm  ne  s'-ntri- 
buoit  qu'aux  Sages  qui  étotent  de  la  Maifoo  de  David.  Tous 
ces  noms  Qgnitient  ALùrt  ou  Dséfrar.  Scidénus  dit  que  AusM 
étoit  le  titre  de  celui  qu  on  avoit  ordonné  Juge  ou  Sénateur  OU 
Sanhédrin  dans  la  Terre-Sainte:  & que  l'on  Jonnoii  celui  de 
Rà  ou  Ràb  i celui  qui  avoit  été  ordonné  dans  un  pals  de  cap- 
tivité. Il  ei>  certain  néanmoias  que  ceux  qui  furent  élus  pour 
Juges  du  Sanhédrin  dans  fa  première  inAitudon  .n'eurent^int 
le  litre  de  Rdbt,  ni  de  Aûâ;  dt  voici  ce  qui  fe  trouve  dani 
l'Aiuch , touchant  l'origine  de  cet  titres.  La  /Aies  «urm , yvi 
ttf.tia ptu  Hlaftrtt  fK  kt  titra , t'turtm  pmm  kjm  4u  iHru  *t  Je 
Rabban,  n4(Rjbbi,  m de  Rubbt /hi  p»»r  fâin  Jtfbemnr  aax 
éiùgrr  de  BatjLMt,  su  «u;  Sages  de  U Terre  dljrtH,  Éfr.  oéajii  a'4- 
w<i-a:  a;  ystiit  épfris  fte  ee  tire  eu  (emmacè  otM  Us  Prcjs'alnw 
(du  Sanliedrin)  faiu  RM.ie  Gîteulttl  Feustn,  RiMut  S's- 
KàajmfUi  7au  perts  doju  U deiiruHien  du  Jr.'inif  Tertpie,  Ff  Juts 
R.l-.<u*  Jvibaeum,  fJt  dt  Zeibâi,  pâtes  teusM  fféjdni-  tsje 
turt  i*r  isaoui  »oi>ii.‘>!f4  des  lert  J ü c émw  4 (eux  pi  evwtt  été 
prauiki  *i  I IJtJrt  Jr  JuJuxure.  Drpvn  te  tems  (on  vit  appcllcr) 
R*i‘M  Sj.tti,  & RjtSii  Liit  ter,  fib  Ji  Je^ib;  & StU  vins  4ri  V:fi 
àfUs  dt  Ktilijn  Jubaeam , fu's  de  ütebtn , Sf  (ies:ne  dt  ettse  Jrrie. 
Or  itrjre  çs  m s^rr-.e  ,-AaiNisiiéia<a<  01  ,rri.  tjl  pe  Rabbi  t/t  pfai 
iraed  pe  K.t1)h  ; ef  Kabban  rjé  f^us  grjed  pt  Kabtii.  M.tu  rc- 
Au  4M  i'tt,ynU  jimpInBirat  >*  asm  (lans  aucun  titre)  r/f  plu 
greeJ  ifue  K ibban.  11  y avoit  pluAcuri  degrez  pour  parvenir  i 
ccue  qualité  du  Rabbt.  Le  premier  degré  étoit  de  ceux  que 
les  Juils  appelloicni  Seeiar , c'cll  i dire , «Va  eu  um!  re  da  Ùtj- 
trpità.  Le  l'ucond  éfoic  de  Ceux  qu'ils  nomuioicnt  O-aèrr,  c'elt 
â dite  , Cal&gue  dt  Ràktt , aulqucls  ils  donnoient  cc  titre 
par  l'impoûuon  des  mains;  dt  ils  appclloicnt  cette  cérémonie 
Semusib.  Enfuitc  , lorsqu'ils  les  jugeoienc  capables  d’enfei- 
gi,ur  lus  autres , ils  les  qualifioienc  du  nom  de  ReiH.  Dam 
les  AITciubtécs  publiques,  les  Rabbins  étoient  alTis  fur  des 
chaifes  éic-vées , les  collègues  fur  des  bancs , & Ici  I)ifci- 
ples  i terre  aux  pieds  du  leurs  Maîtres.  Il  appaiiietil  aux  Rab- 
bins de  prononcer  fur  toutes  fortes  de  matières  de  Religion, 
dt  de  fc  mêler  même  du  Civil.  Us  célèbrent  aullî  les  mariages, 
déclarent  les  divorces,  prêchent,  s'ils  en  ont  le  talent,  oc- 
cupent les  premières  places  dans  les  Synagogues , chiticoc 
leurs  dérobéifTaos , dt  ont  le  pouvoir  d'cxconmuinier.  Léon 
de  Mo Jéne  dit  que  parmi  les  Juifs  il  y a une  efpéce  de  honte 
de  rechercher  le  DuAorst.  Cela  paue  pour  une  vanité  ridi- 
cule. AulS  ne  les  cxaniine-t  on  pas.  Mais  quand  on  voit  un 
homme  qui  a étudié  la  Lsi  Orek  plus  que  toute  autre  Science, 
alors  la  voix  publique  lui  donne  k nom  de  Gs.-8«m,  ou  de  Xs- 
gt.  Au  moins  c'elt  la  coutume  du  Levant.  Mais  en  AHema- 
gne  dt  en  Italie  on  reçoit  ce  titre  du  plus  ancien  des  Rab- 
bins. qui  de  vive  voix  ou  par  écrit  le  nomme  CoÜcr  de  Reb, 
compagnon  de  Maître;  ou  Rei,  ouHatne,  hLItrc.  Les  é. 
tudes  des  Rabbins  ont  pour  obfvt,  ou  le  Texte  fiuiple  de  U 
Loi,  ou  les  Traditions,  ou  la  Cabale,  c'ell  é dire,  la  'Diéo- 
logic  fecrette  de  l'Ecriture.  Lorsque  la  Synagogue  ell  pau. 
vre  dt  petite , il  n'y  a qu'un  Rabbin , qui  remp.ic  les  fonéliona 
de  Juge  dt  de  Docteur.  M.ils  quand  la  Synag  ogue  eA  riche 
dt  noiiibtcurc,  on  établit  trois  Palieurs  dt  une  Jé4.)M  de  Juge- 
méat  où  fc  décident  toutes  les  ilTairef  civiles , ét  alors  l'in- 
llrvcUon  feule  cil  réieivée  au  Rabbin , 8 moins  qu'on  ne  trou- 
ve à propos  de  le  faire  entrer  dans  le  Confeil  pour  avoir  loa 
avis,  auquel  cas  il  y prend  la  première  place.  Les  Rabbins 
foutiennent  qu'on  ne  peut  violer  leurs  coromandemens  fans 
s'expofer  z la  mort.  Us  citent  l'exemple  de  Rabbin  J<Khanaa , 
qui  tit  d'un  de  fes  Difcipks  un  monceau  d'or,  parce  qu'il  n'a- 
voit  pas  voulu  croire  ce  qu'il  lui  enfcignolt.  Il  y a pluCcurs 
SeAcs  de  Rabbins , dont  les  prindpules  font  celles  des  Casa- 
LisTB»  , des  CaaalTZi,  des  Tai-ul-ldistbs,  & des 
MassoxaTitxs.  Vtjez  cci  noms  en  leur  lieu,  fuivanc  l'Or- 
dre Alphabétique.  * Mutbitu,  t.  13.  Cunicus,  de  Szp.  /M. 
L I.  r.  21.  Ferrand,  Rt'fiex-  Jar  U ÂeiigiM  Ur-Ii.-onr.  Léon  de 
Modéne,  p.  a.  t.  3.  M.  Ou  fin,  der  7.ir'>.  JtMùs  Jé- 

IttS-Chrill  TvyM'i  prércas.  Le  Père  CalincC,  Üià.dtURiUe. 

R A B B l'I  U ou  R A B 0 ÛT  H.  ville  de  la  Tribu  à ljf-uber. 
llencRpoilé  Jti'ad,  (F.  ly.  v.  20. 
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R ABROTH.  Les  Juifs  donnent ;e  noTi  i de  certains Com- 
sncnturrs  aliej^oriqucs.  fur  les  cinq  Livret  de  Molle.  Ces 
C>mmcnuirci  foni  d’une  Rrande  auioritd  chez  eux,  & font 
confidéree  comme  très  anciens.  Les  Juifs  prétendent  qu’ils 
ont  etc  eoDipoicz  vert  l'an  qo  de  J^i'iu-ChriH.  Ils  contiennent 
011  Recasnl  d'explications  allégoiiquea  des  Dodeurs  Hébreux  , 
ois  il  T a qua-icité  de  fables  & de  contes  faits  1 plaiflr.  Un  peut 

Er'/uver  aildmeni  que  ces  livres  n'ont  pat  l'antiquiid  que  les 
sbbms  leur  attribuent:  c’eti  ce  que  le  Père  Morin  a montre 
d^id-rfliment  dans  la  leconde  partie  de  Tes  Kxcrcicattont  fur  ta 
Bible.  Quand  ils  veulent  citer  Ces  livres , Us  les  marquent  par 
le  premier  mot  de  chaque  Livre  de  Molfu.  Par  exemple , ils  ' 
Dominent  laGcnéfc,  Bmftbit  Rti^;  l'Kxode,  &nws  RaWa; 
les  Nombres,  RâUa , & alnfi  des  autres;  & ils  les 

nomment  au  pluriel , JUtM> , comme  qui  diroic  grmùu  Gltjit.  ' 
il  y en  a eu  diverfes  éditions . tant  en  Italie  oue  dans  le  Le- 
vant. R.  Simon  témoigne  s'dtre  fervi  d'une  édition  de  Salo- 
n.chl.  rejr;  MEDR  ASCHiM. 

KABUOLOGIË,  pattie  de  l'Ariihinétique  , qui  enfei- 
cne  i en  faire  faciicmcDt  les  deux  plus  dilBcilet  réglcSi  *)ui 
îont  la  inultipliciiion  de  la  diviffon , par  les  deux  plus  (impies, 
qui  font  l'.idditiun  & ta  foullruCtion;  & cela  pir  le  moyen  de 

fctiici  languettes  réparées , cimbréci  des  nombres  fiinpks.que 
on  change  fulvant  l'occafion.  Cette  invention  elt  de  Néper, 
Baron  de  McrchifloJ , EcoHuis,  qui  a auQi  nuuvé  la  belle  in- 
vention des  LozarUhmea. 

• K ABEL  (Jean)  Peintre  François,  a fleuri  dans  le  XVI 
flécle,  b;  excclloit  iur-tout  dans  les  potctaili.  C'étolt  aulB 
Im  hel  efprit  & il  ne  nianquolt  pas  d'éruJiiion.  Il  mourut  le 
quatrième  AI.its  1703.  t'tjee  le  S*ppUmeai  Jt  Ptfrù  tj}6. 

RABELAIS  (François}  Médecin  Hv  profelBon,  Otokdfe 
Ch.non,  ville  de  Tounme.  & fe  rendit  très  célébré  dans  le 
XVI  liécie.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  faint  François  dans 
Je  Momiltéra  des  Cordeliers  de  Kooicnay-le  Comtc  dans  le 
Bas  Poiinu,  où  il  fe  rendit  habite  dans  les  Langues,  & princl 
paiement  dans  le  Grec.  C'efl  ce  qu'on  peut  apprendre  des 
Epltres  Gié<iuei  de  BuJé,  qui  le  loue  de  ce  qu'il  polTé  loit 
partaiicmint  cette  Langue.  Des  pcrl'onnci  de  ta  première 
qualité,  a qui  fon  efprit  enjoué  & fes  plaifantcrics  dotent  a- 
gréahtes,  fécondèrent  le  paochant  qui  le  portoit  i foriir  de 
fi>n  Cloître,  & lui  obtinrent  pcrmilBoa  du  Pape  Clément  Vil, 
de  pouvoir  paiTer  dans  l'ürdrc  de  S.  Benoit,  au  Mnnallére 
de  Mailiczais.  Mair  depuis , ii  quitta  tout  S f.iit  l'habit  de  Re*. 
Itgicux,  fit  alla  étudier  en  .VléJednc  i .MonCpellicr.  où  it  prit 
les  dcgiez  de  Ooéleur , & où  il  publia  les  Aphorifiiiei  d'Hip 
piKiate  en  l.atm.  On  dit  que  le  Chancelier  du  l'iat  ayant  fait 
abolir  par  Arrêt  du  Parlement  les  privj.éges  de  tu  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier,  Kabcinis  eut  l'adrclfc  de  le  faire 
révoquer  ;&  quec'eli  pour  cm<-  tmfon  que  ceux  qpi  font  reçus 
poùeuis  «n  celle  UiilVeilké,  portent  la  Robe  de  Rabelais,  qui 
y elt  en  grande  véoéiztion.  I.'atiilict  dont  il  fe  fervit  pour  avoir 
audience  du  Chancelier  du  Prat.eflatiéa  ringulier.s'il  cil  vrai. 

Il  l'adrclTa  au  Suilfede  ce  Chancelier,  auquel  ii  parla  Latin  ;cc- 
iul-ci  ayant  fait  venir  un  homme  qui  favoiccittc  Langue,  Rac- 
lais lui  parla  Grec  ; un  autre  qui  eniendoil  le  Grec  ayant  paru , il 
lui  parla  Hébreu;  & l'un  aïoûtc  qu’il  parla  encore  plulieurs 
autres  [.angucs:  mais  on  fe  trompe  au  moins  en  y comprenant 
l'Arabe,  dont  il  n'avoit  encore  aucune  teinture.  La  capaetté 
de  Rabelais  lurprit  tellement  rAITcmblée,  que  l’on  couiui  en 
avertit  le  Chai>celier,  qui  charmé  de  la  Harangue  qu'il  lui  (il. 

& de  la  fdcnce  qu’il  fit  paroltre,  rétablit  à la  contidération 
tout  les  privilèges  de  l'Univerfité  de  Montpellier,  qui  avuicoc 
été  abolit.  Il  fe  fit  enfuile  connohre  i Parts , oü  le  Cardinal 
leaa  du  Bellay,  Evêque  de  ls  même  ville, le  choifli  pour  être 
fort  Médecin  ordinaire.  Ce  Prélat  le  mena  en  cette  qualité  i 
Rome,  où  Rabelais  ne  put  s’empêcher  de  goguenarder  devant 
le  Pape  Paul  III , comme  Scévofe  de  Sainte  Marthe  l'a  rcintr- 

Jué . » Paoh  ///  m/pt^M  VMirr  Jv^i , im  ipfi  qatJtm  Rimnfut 
léxtm  pefftoi.  Ce  Cardinal  lui  procura  une  Bulle  d'abroiu- 
tion  de  ion  apodalie.  A fou  retour , Il  l'employa  en  quelques 
négociiiiant , & lui  donna  une  Prébende  à Saint-Maur  des- 
Folfez , avec  la  Cure  de  .Ms-uJon.  Ce  fut  vers  ce  tms-li  que 
Rabelais  écrivit  Ton  Penisinitl,  Satyre  Comique , trop  Ilcen- 
tieure.fcmée  de  tioits  vifs,  & d'agrémens  Ineltimablet  au  goût 
de  ceux  qui  fe  piquent  d'entendre  cet  Ouvrage,  & que  dau- 
1res  trouvent  (ade  ti  fnfipide,  avec  d'autant  plus  de  rail'oo, 
que  ceux  qui  le  louent  le  plus,  n’y  peuvent  trouver  de  fuite, 

& font  obligez  de  convenir  que  11  l'Auteur  a eu  quelque  chofe 
en  vue  en  coiapofant  cet  Ouvrage,  il  y a le  dcl'aut  d'unité , 
puisque  quelques  Chipitrrs  félon  eux  conviennent  i la  Cour 
de  François  1 , ék  que  d'autres  ne  font  que  des  Relations  dé- 
^ifées  de  ce  qui  étoit  arrivé  peu  auparas-ant  aux  environs  de 
Oiinon.  Selon  les  Critiques  bien  fenfez  & habiles,  il  ne  faut 
rechercher  aucune  fuite  biliorique  dans  le  Roman  de  Rabe- 
lais. Ce  qu'il  y a de  fatyrique  porte  moins,  fclon  eux , fur  tes 
perfonnes  que  fur  les  chofes,  l’Auteur  s'étant  plus  aiiacM  i 

fieindre  en  général  le  ridicule  de  fon  (iécle,  qu'i  faire  fentir 
es  drfauu  des  Particuliers.  Cependant  M.  Pierre  le  Mot- 
teux  , Prutellaut . n’cit  pas  de  leur  avis,  & croit  que  Rabe- 
lais a reptéfenté  rHifloire  de  fon  cirms  fous  des  fiâioos. 
yenfc  MOTTEUX  (Pierre  Le).  Nous  avons  de  la  ftçon  de 
Rabelais,  d'autres  Eaiis  qui  font  plus  férieux;  car  outre  les 
AphorlTmes  d'Hippocatc , on  a imprimé  des  Epltrei  Françoi- 
Tes  & I-atines,  qu'il  écrivit  au  Cardinal  de  Chàtillpn,  é Geo- 
froi  d’Eiliirac  .Evêque  de  Uaillezaît,  i André  Tiraqueau.ik  i 
d'autres  grands  Hommes,  il  publia  aufli  la  &ùnurie,  ou  fe- 
Rins  faits  i Rome  pour  la  naüTance  du  Oue  d’Orléani.  Ses  i 
lettres  Krançoifes,  que  Mrs.  de  Sainte-Marthe  n'ont  pas  dé-  ( 
daigné  de  cuduccur,  lémoigncot  qu'il  étoit  propre  pour  les  ! 
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négociations,  R qu'il  l'étoit  acquis  i Rome  ramicté  dé  pi«- 
fluus  Cardinaux , & d'autres  Prélats.  Elles  ont  été  imprioice» 
i Paris  ea  165a  ; & en  1710,  i Bruxelles.  Aa  relie , quoiqu’il 
folt  fort  déaié  pour  les  uiouira,  & pour  Jet  railieiies  quil  a 
faites  des  cbol'es  locréei  dt  des  Religieux,  il  faut  avouer  que 
c'étolt  un  ezcclleni  homme.  Il  favuit  le  François,  l’iuiien, 
l'hi'pagnol , rAiicmand , le  Latin  , k Grec , dL  l'iiébteu  . te 
n'icnoroit  pas  mciue  l'Arabe,  qu'il  avoit  appris  i Rome,  d'un 
Evêque  de  Caramith.  Ccll  du  moins  ce  qu'il  témoigne  loi. 
même.  Uutrecels,  il  étoit  Graauaairieo,  Poète,  Pbilufophe, 
Médecin,  Jurifconfulle  & Âlironoine:  car  nous  avoos  de  lui 
un  Aluianac  pour  l'an  l$53,  calculé  fur  Lyon,  de  imprimé  ea 
cette  ville.  Budé , l'un  des  plut  lavant  hommes  que  la  Ftanou 
eût  de  foo  icms,  loi  a écrit  des  Lettres  Giéques  dtLiainee. 
Scévoie  de  Sainte  Marthe  a fait  fon  éloge  pumi  ceux  des  Hoa> 
mes  lllulliet  de  France.  Clémeai  Marot , joeebim  du  Bellay, 
Jcsn.Antoine  de  Bail,  Théodore  de  Beze,  le  Préfideni  oe 
'Fhou,  Ëiicnac  Pafquier , François  Bacon  Chancelier  d'An- 
gleterre, André  du  Chêne,  U Croix  du  Maine,  Antoine  da 
V'tidier- Vauprivai , François  Rancbin  Médecin  t Mompellicr, 
Jean-Cécile  my,  dt  divers  autres,  en  ont  parlé  avec  eiUme. 
Rabelais, que  M.  Detpreaux  appclloitta  raijiiii  Mnibcea  mijipw. 
étoit  ton  du  goût  de  M.  de  la  F ontone.  Se  Douvant  un  jour 
chez  M.  Despreaux  avec  MelGcuts  Racine , Boileau  le  Do- 
cteur, éc  quelques  autres,  où  l'on  parla  fort  de  Saint  Augn- 
iiin;  comme  s'il  fe  fût  réveillé  d'un  profond  fommell,  il  de« 
manda  ferieufcnteiK  au  Docieur,  s'il  croyoit  que  Saint  Augu. 
lltn  eût  autant  d'crprii  que  Rabelais.  Les  Poètes  de  Ton  itiw 
compolércnt  des  Epiuphes  t fa  mémoire.  Etienne  Pifquiec 
rapporte  eclJe  ci  dans  lua  Livre  des  Fombeaux  : 

SinfiH  fit  I.iuM««r  ébtr, 

S:\eiu  Ljnum,  ^:,l  JhJpuéJuf 
. JiàU  . kBoa  roxiio . 

A.^arun  pufer,  amyrxyw  nuvw, 

],hii.  ça; J U Jt^nt,  ruumkt  mai. 

Il  rapporte  ce  Quatrain  dans  fon  Recueil  des  Portraits; 

JUc  (g*  Callmaa  Celha  Demteriim,  üh 
Ototaoaw  fi  fuiJ  Gellié  prQgviMit, 

Su  i>rnmu,  fii  ^ Mlifiié  A'muu  hfi, 
i'ix  baoMu,  MX  iM  aVanflu  Ujéptuet. 

Voici  encore  le  fens  d'une  Epitaphe  de  Ftnçoii  Rabelaiti 
par  Jean  Antoine  de  Baifi 

P/kisa , Prime  éu  oarr  Empire , 

Ou  irj  IWU  ne  r;etf  j^iMW , 

Aryou  éuitara  eut  tuMau, 

Al  ei>w  teut  deçan  r;rt. 

On  trouve  fa  Vie  dans  le  Livre  intitulé, /foressasPFiI^pêtni^ 
avec  le  nom  de  ceux  qui  parient  de  lui.  Rabelais  mourut  l'an 
■5S3>  igé  de  70  ans,  non  IBkudon,  mais!  Paris  dans  UM 
niaiion  Je  la  rue  des  Jardins,  & fut  enterré  su  cimetière  d« 
l'uini  Paul.  L'fl  Curé  d«  Meudoa  a fait  imprimer  dans  le  XVH 
fiOclc  tout  ce  qui  fe  trouve  à fa  louange.  On  a réimprimé  tou- 
tis  les  Oeuvres  en  Hollande  en  1711,  en  cinq  petits  volumes 
ix  tHavt,  avec  des  tailles  douces , ét  un  Commentaire  ample 
I de  M.  le  Uuchat,  fur  ici  endroits  dtflkiies  de  cet  Auteur  trèû 
j fottvtntobl'cur. 

I RABENECK  ( Daniel -Stibarut  de).  Pijez  STIBA- 
RUS. 

j * KABENER  (JuRc-Gotthard)  MiniAre  i LelpOc,  mou- 
I rut  le  14  Août  1732 , igé  d'environ  44  ans.  11  Jolgooit  i beau- 
' coup  d éloquence  une  érudition  peu  commune.  Sans  avoir  prt- 
I blié  de  gros  Ouvrages,  il  étoit  Uès  connu  (L  uês  eltimé  ea 
I Allemagne-,  fur-tout  parmi  les  Prote-flaïu.  Il  avoit  autrefoia 
travaillé  aux  Me  iô-ùluanM  Latins , & c'ell  aullî  à lui  qu’ori 
I ell  redevable  des  premiers  volumes  du  Journal  Allemand  qui 
porte  ce  même'  titie  de  A84  ArWiivram.  Il  y a pluScuri  an- 
nées que  M.  Rubener  avoit  entrepris  la  fuite  de  l’Hiiloire  du 
Luthéranifine  de  M.  Scckcndorf.  C'dt  grand  dommage  qu’8 
n'alt  pas  eu  le  terni  d'exécuter  ce  delTcUi.  * Bithetà.  Gemum- 
fue,  IMC  28.  ».  32& 

I * RABENHAUPT  de  SiuFe  onde  SarBi,  famille  confl- 
I dérablcde  Barons, connue  d'ancienneté  dans  laBohéme,  s'eil 
établie  dans  ic  Palatinat  duRhin  éWindcgqui  eA  i deux  lieues 
d’ikidciberg.  C'eA  de  cutte  famille  qu'étott  te  Baron  Chviez 
de  Rabenhaupt,  qui  dans  la  guerre  de  trente  ans  fut  Général 
des  troupes  du  Landgrave  de  HeAe.  En  1A48 , U quitu  le  fer- 
vice  de  ce  Prince , pour  entror  dans  celui  de  Hollande  en  qua- 
lité de  Lieutenant  Général , A fut  fait  Gouverneur  de  Cronin- 

?.ue  en  Id7i.  11  mourut  i Coevoruen  en  167$ , dans  un  Ige 
ort  avancé.  • Gr.  Did.  ünh.  IJiU.  Balbtn.  Spangenbcig, 
Mcifptegd , C'eA  i dire , L»  PSireir  4t  U NMrfii.  PuiTco- 
dort. 

* RABENSTEIN,  petite  ville  d'AIltmigne  dans  le  Ro- 
yaume de  Rohéme,  dans  le  Ceicle  ou  la  Piéteiluic  de  Salz, 
vers  les  contins  du  Cercle  ou  ^ la  Prcfeâurc  de  PiJfen.  Elle 
eA  au  fud  de  la  ville  de  Sacs,  dont  elle  cA  éloignée  d'enriron 
Ax  lieues. 

RABERC.  r*ytz  RADEBERO. 

RABlRiUS  ( Caiui  ) Pveue  Latin , vivoit  du  lems  de  Vir- 
gile, fous  les  ’Friumvlrs,  ûc  écrivit  un  Poème  qui  traite  de  la 
guerre  emte  AuguAe  A Marc -Antoine,  A que  l'on  n'a  plus.  Il 
palToit  pour  un  u bon  Poète,  que  plufleurs  lui  donoeni  iepre- 
a>ivr  rang  après  Virgile.  11  ne  rcAe  de  lui  qu'un  deiai-vcrs, 

cité 
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cMpuSéa4que,Z)<Sea(|bni,  /.  4.  t.  3.  llconfifte  eacM  toots, 
Hk  htit»  fttdcwtfiu  kM. 

Ovide,  £x  fm«,  f.  4.  Sfr/,  ftf.  «.  5,  dh, 

Cm  frr<t  Bf  ACrr/iu , lUkms  trù. 

• Velleiut  Patercvtut.  /.  3. 

RASl  RiUS,  Chevalier  Romain  .ayant  dté  accnfé  de  l'af. 
bflinai  commU  en  Itperfonne  de  Saturnin, Qioyen  fédiiieus, 
fut  défendu  par  Cicéron.  Rabikius  PoarnuMUa,  aoire 
Citoyen  Romain,  eut  aulli  pour  défeafeur  Cicéron,  yiyez  l« 
Onifons  de  Cicéron. 

RABMAOou  REBMAO,  Capitaine  dans  l'Armée  de 
Habuchodonofor , qui  Te  trouva  au  fiége  & i la  prife  de  la  vU* 
le  de  Jérufalem  & du  Roi  Sédédat.  * Jtr^me,  cb.  39.  v.  3. 

RABOT  (Jean)  Seigneur  d’Uppic,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Grenoble,  fou*  lea  régmr  île  Loult  XI,  ft  de  Char* 
)e«  VIII,  exerça  divers  emplois,  R eut  entre  ainrct , celui 
d'aller  en  Vivarais,  tecevttir  le«  hommans  des  B»on«  ft  dei 
Seigneurs  qui  avuient  dea  âefs  mouvaoi  du  Comté  de  Valenti. 
nois.  Il  fut  Domné  Maître  dea  Requêtes  par  le  Roi  Charles 
Vill,  qui  l'employa  en  des  négociations  d'importaiKC,  vers 
k Duc  de  Milan  ,•  les  Florentins  & d'autres  Princes  d'Italie. 
Depuis , il  accompagna  ce  Prince  i la  conquête  du  Royaume 
de  Naples,  oh  il  nu  laiffépour  être  Intendant  dvJuRice.  Malt 
dans  la  révolte  de  l'Etat  de  Naples , il  fut  arrêté  prifon* 
nier.  R conduit  i Bénevetu,  d'où  le  Roi  le  retira,  en  pa- 
yant pour  lui  dit  mille  llorint  d'or  de  rançon.  Enfuite  on 
renvoya  en  Allemagne , en  Bretagne  R en  Efpagoe.  A fon 
retour  il  mourut  i Avignon.  Cet  habile  Magiltrat  laiCt  Uaa* 
TaaKD  Rabot,  qui  fut  Seigneur  d'Upple,  Confeiller  eu  Par* 
lement  de  Grenoble,  R mourut  en  1333,  ayant  eu  1.  Lav> 
a a U T Rabot,  qui  fuit:  t.  Qn.k  , Seigneur  de  Beuilieres, 
Conieiiler  du  Roi , R Maître  dn  Comptes  en  Dauphiné  i 3. 
Gw/louut,  Seigneur  d'Kfpemoul,  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  Chevauz-lcgcrs:  & un  autre  de  même  nom,  Mcltre-dc- 
cainp  d'un  Régiment  d'infanterie. 

LauatMT  Rabot.  Confeiller  an  Parlement  de  Daophiné, 
échangea  fa  Terre  d'Uppic  pour  celle  d'Illini , avec  Diane  de 
Poitiers , DuchelTe  de  valirminoit , R fut  un  des  plus  favans 
jurifconfultet  de  fon  Crms.  Ccll  lui  qui  a fait  de  li  excellens 
Commentaires  fur  Guy  Pnpe,  R qui  fut  dépuré  par  le  Parle- 
nent  de  Grenoble,  pour  compiler  les  Ordonnances  locales, 
qu'on  obferve  eiKore  en  Dauphiné.  Il  avoir  époufévers  l'an 
1530.  MérMiJe  d'Aurillac,  dlle  unique  & hémiére  de  F4/,«, 
Prcmier-Prélident  au  même  Parlement  de  Grenoble.  H mou. 
rut  Doyen  des  Confeillers  l'an  Tsya.  laiifanc  deux  dis  R deux 
filles,  I.  Falco,  qui  fuit;  1.  BnimmJ  Kabot,  Seigneur  d'll. 
lins.  Prcmter-Préfideni  au  même  Parlement  de  Dauphiné. qui 
époula  ^fioïc  de  Selliévre,  Hile  de  7mh,  Seigneur  de  Haute- 
fort,  aufli  Premier-Préndent.  dontil  eut  une  fille,  yfim  Ra* 
bot,  Dame  d'Illim,  mariée  à Chrifiêfbie  de  Harlay,  Comte 
de  Beaumont , fiaillif  du  Palais . a Amballàdeui  en  Angle- 
terre. 

Falco  Rabot  R d'Aurillac.  héritier  de  fon  ayeul  mater- 
nel, dont  il  prit  le  nom  R les  armes,  fut  Seigneur  de  Veyd-  ! 
heu,  Rc.  R eut  entre  autres  enfant,  d'£KiwuCr  de  Loras  fa 
fimme,  Laubeht  fuit. 

LautEKT  Rabot  R d'Aurillac,  fut  Seigneur  de  Veycilieo 
R de  Fontaines,  Confeiller  au  Parlement.  Répoufaen  ido8, 
iêortamic  de  U Croix . fiile  de  Te«i . Seigneur  de  Chevricrcs, 
Prélidcnc  au  même  Parlement,  d'où  vinrent  i.  JiAit  Kabot, 
Seigneur  de  Beullîéres  R de  Veycilieu,  Avocat  Général  au 
même  Parlement  de  Grenoble , où  il  fut  reçu  le  cinquième  Mat 
1643;  a.  /Vai^,  Seigneur  d'Aurillac:  3-  Pifrrt,  Scigncordc 
Mézieu,  Confeiller  au  même  Parlement , Rc.  ; 4.  Js^iùtn  , 
Chevalier  de  Malte:  $.  Js/pè;  R 6.  Virpât , fvmme  de 
W««ti»rs  de  Lionne,  Seigneur  de  Olandéves,  Confeiller  d’Etat, 
R Doyen  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné. 

RABSACE'S,  Lieutenant  de  Sennachcrib , Roi  des  Af- 
lyrlcns,  R fon  Ecbanfon,  alSégea  Jérufalem  du  tems  du  Koi 
Ezétbias.  Mais  ayant  blafphémé  contre  Dieu,  & méprifé  les 
forces  d'Ezéchias . qui  l'ippuyoit  fur  l'sSllnnce  divine , il  fut 
eniiéremeiK  défait , (Suivant  la  Prophétie  d'ifaie  ; car  l'Ange  de 
Dieu  extermina  pendant  une  nuit  jufqnesi  185000  des  Suldats 
de  Scnnachérib.i'an  du  Monde  3325  R 710  avant  Jéfus  ChrilL 
* Il  ou  IV  Rmt,  (b.  Ig.  Bf  19.  Il  CÙTM.  ou  Parsftp.  tb.  3a. 

* R ABS  A RIS,  Capitaine  dans  l'Armée  de  Nabuebodono- 
tor , fc  nouva  au  fiége  R i la  prife  de  Jérufalem  R du  Roi  Sé- 
décU».  • J&tnit,  tb.  39.  v.  3. 

* RABUEL(  Claude  ) Commentateur  du  célébré  Dcfcar. 
tes,  étoit  Jéfulte  né  i Pont-de-Vêle  dans  la  BrelTe.  R mourut 
à Lyon  le  12  d'Avril  J?2B  > dans  fa  foixanciéme  année.  Nous 
avons  de  lai  un  Commentaire  elllraé,  fur  toute  la  Géométrie 
de  Defeartes.  Il  a lallTé  d'autres  Ouvrages , favoir,  fur  l'AU 

bre,  fur  les  ScéUons  Coniques  .fur  les  Lieux  Géométriques 
Calcul  différentiel  Rdu  Calcul  intégral.  Il  avoir  aufC  du  goût 

ÇKirlesBelIes.Lccires,  R paiToit  pour  bon  PoCte  Luin.  ” 
nrz  U SitfptAntnt  dt  Psrii  I7sfi. 

RABUo  BAR  ou  GINOSR  (Louis)  Miniilre  Prote- 
ftant,  né  i Memmingben  en  Souabe  en  1524,  fut  Minifire  i 
Suaibourg.d'où  ll  alla  prendre  le  Bonnet  de  Doâeor  à Tubln- 
gue.  Quelques  tems  après  les  Habitans  de  la  ville  d'Ulm  ayant 
goûté  la  doéltlne  de  Luther,  ippeliérent  pour  les  en  Inftruire 
^ot  i fond  Rabus  qui  l'avoit  embraffée.  Il  continua  cet  em- 
ploi dans  cette  ville  R i Cracovie  jufqu'I  la  fin  de  fa  vie,  dont 
on  oc  fut  pas  certaioemeo;  la  date  : il  ell  feulement  certain 
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qu'il  vivolt  encore  en  1572.  On  a divers  Ouvrages  de  fa  fa. 
çon;lHifloircdcs  Martyrs  en  cinq  Livres;  la  Concordance  de 
divers  Hlfages  de  rEcrllure,  Rc.  il  laillà  un  üls  appcllé  Jac- 
qvis  Rabus  qui  fuiL  * Cruciut , m .fitu/.  5wv.  Meicnior 
Adam. 

RABUS  Hacques)  fils  du  Miniilre  dont  on  vient  de  par- 
ler, natif  de  Cracovie,  étudia  i WittenSetg,  i Leipfic,  1 Suas- 
bourg  R i Daolzic;  R éunt  attiré  i Paris,  par  la  rOpuution 
de  Mjidonat,  il  abandonna  b Religion  Piou-ftantc , R fc  tit 
Jéfuite.  Ce  Père,  qui  parlait  huit  ou  dix  fortes  de  Langues, 
fervit  très  utilement  l'Fglifc  en  Allemagne,  en  Pologne  & en 
Suède,  R mourut  i Cracovie  le  premier  Avril  de  i’an  i6ia. 

Il  avoir  traduit  la  Bibicen  Polonois,  Ravoir  écrit  contre  les 
Protellans.  * Cruiïus,  m.-fiauf.  è'w.  Pantalcon,  /.  3.  Piv/v- 
psgr.  Alcgsmbe,  BiMttb.  Seript.  Soàtt.  yt/û. 

* RABUS  (Pierre)  naquit  â Rotterdam  le  12  Décembre 

ifido,  R mourut  le  13  Janvier  170a.  Scs  parens  étoient  ori- 
ginaires de  Flandre,  d'où  ils  s'éioient  retirez  en  Hollande 
pour  éviter  la  perfécution.  Comme  ils  voyoient  i leur  fils  des 
difpofitions  favorables  pour  l'étude,  ils  renvoyèrent  i l'Ecole 
Latine,  où  il  faifoit  de  merveilleux  progrès , lonque  la  guer- 
re de  1672  vint  les  interrompre.  Cela  fut  caufe  qu'on  le  mit 
cbet  un  Nouire.où  il  travailla  avec  unt  d'alEduité,  que  quoi- 
qu'il n'eût  que  18  ans,  il  fut  par  la  Cour  de  Hollande  jugé  a- 
^ble  d'exercer  la  profellion.  Pendant  ce  tcms-li  U avoit  cul- 
tivé folgneufement  fous  J.  Oudaan  les  Langues  {.atire  R Gré. 
que,  juTqu'l  fe  meme  en  état  de  pouvoir  les  cnfcignir:  ce 
qui  arriva  peu  de  tems  apres.  En  idBo,  les  Curateurs  du  Col- 
lège d'Eralme  lui  donnèrent,  dn  confeniemcru  du  Alagillrat, 
la  place  de  Régent  Je  la  plus  bsfl'c  Clafic , & peu  de  tems  après, 
celle  de  la  Clalfe  d’an  dcITus , vacance  par  la  mort  de  M.  Ré- 
gnier Held.  Il  penfa  alors  à donner  au  public  quelques  preu- 
ves de  fa  capacité  dans  les  Langues.  Dans  cette  vue,  il  tra. 
duifii  Hérodkn  en  Hollandois.  En  1684,  le  MaglQrat  de  Rot- 
terdam lui  doniM  l'emploi  de  Notaire,  quoique  le  nombre 
de  ces  OKclers  fût  complet.  Dans  la  même  année  il  traduifit 
CD  Hollandois  les  Entretiens  d'Erafme.  On  le  pria  enfuite  de 
donner  une  éditon  des  Méumoiphofcs  d’Ovide  avec  des  No- 
tes dans  le  goût  de  celles  de  Minel.  Il  le  fie  R publia  cet  Ou- 
vrage en  tobd.  11  mit  au  jour  en  id8B.  un  Livre  Hollandois 
intitulé  <h-trà/(k,  Lmji^tbtn  AfedtrAin/ês  f'ermMkthibt^  Jer 
TMlHpub,  cetlidire.  /lesrifênnt  On^m,  Latmt  cT  lUmn- 
4tt,  Ac.  Dans  le  tems  de  la  révolution  d'Angleccrrc  fous  les 
aufpiccs  de  Guillaume  111,  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  par 
leurs  vers  célébrèrent  cette  eloritufe  expédition.  Il  donna  i 
fon  poème  le  titre  de  r<rrf»^  Bni.tmrir,  c’efi  Idire.  ia  Grands 
Bri-ingw  ééhvrtt,  & le  Hui , pour  marque  de  Ton  approbation , 
lui  lit  ptéfeni  d'une  belle  médaille  d'or.  En  1692.  il  publia 
un  Journal  Hollandois,  fous  le  tlite  de  ÜotktAti  Aiirvpe, 
c'elt  a dire.  bMttbffu  ét  f Ewrtpt , Reommença  par  les  mois 
de  Juillet  R d'Aoûc.  11  n’y  mit  pas  d'abord  fon  nom,  mais 
Tes  envieux  le  déteirércni  biencîK,  R firent  cous  leurs  elTurts 
pour  irrêccr  le  cours  de  cet  Ouvrage,  mais  inutilement.  Six 
mois  après  il  le  donna  fous  fon  nom.  Il  fut  dans  la  fuite  mêlé 
dans  les  affaires  furveones  an  fu;Ct  de  la  publication  (k  Mn4t 
Eiubmi  de  Bckkcr.  En  rôps  , i la  prière  de  Leers  , Li- 
braire de  Roiierdatn,  Il  publia  les  Colloques  d'Erafme  en  Latin 
avec  d'abondantes  Noces  de  fa  façon.  *rant  de  différcns  Ou- 
vrages ne  l'empéchéreac  pas  de  uavalllcr  â i'Hlfiolre  Ëccléfia- 
ilique  de  Sulpice  Sévere,  qu'il  donna  au  public,  vers  la  En  du 
fiécle  palfé.  11  ajoùta  aulli  le  Flamand  i cct  excellent  Diflion- 
nsire  Latin  intitulé , Bagihi  FaM  évrani  Âic.tiHtRj  S.h«- 

kjltru.  Ksbus  fc  maria  en  1684  , avec  ElK>.bttb  üllcns , R 
Il  en  eut  quatre  enfans,  favoir  deux  garçons  R deux  filles. 
Les  filles  muiirurent  jeunes;  R des  deux  garçons  l'aloé  nom. 
mé  G*i//«v«K,  qui  s'étolt  déjà  fort  avantageufonent  connoiire 
pat  fes  Puêlies  Latines,  eli  mort  1 l'ïge  de  sa  ans.  L'autre, 
appcllé  Firrre  comme  fon  pere,étolt  encore  en  vie  so  I73s. 

* Or.  Dis.  0»iv.  llêH. 

RABUS50N,  ( Don  Paul)  naquit  le  cinquième  Septem- 
bre Id34,  8 Ganat,  ville  du  Buurbunnols,  où  fon  pérc  étoit 
Lieutenant  de  l’Eleflion  R très  conCdéré  Je  M.  le  Prince  de 
Condé.  Ce  Prince  lui  donna  plulieura  couimillîont,  dont  il 
s'iquiita  toûiouis  avec  honneur;  R vers  l'année  >£45,  il  le 
chargea  de  l'Oeconomat  det'Abbaye  de  Clugny,  dont  M-  le 
Prince  de  Conti,  fon  tils,  étoit  poui-lors  Abbé.  Ce  fut  fans 
doute  cette  conjoncture  qui  Infpira  i fon  fils  le  dcITcin  de  fe 
confacrer  ê Dieu  dans  cette  Abbaye.  Il  y prit  l'habic  i l'âge 
de  ai  ans,  R il  y fit  profeOïon  le  25  Août  1655.  Paul  RabulJon 
fit  fes  éludes  en  Lorraine,  parce  que  la  Congrégation  de  $. 
Vannes  étoit  alors  unie  a celle  de  Clugny.  Mais  ces  deux 
Ordres  ayant  été  féparez  en  )6di  , le  jeune  Religieux  retour- 
na â Clugny,  où  il  enfeigna  d’abord  la  Philofophic.  La  réfor- 
me ayant  été  demandée  par  le  Monailére  de  Saint  Maitiaj  d'A- 
vignon. 11  fut  choifi  pour  en  être  l’iicur , R pour  y eofeigner 
en  même  tems  la  ’i'héologle.  Après  s'être  aquitté  avec  hon- 
neur de  ces  deux  emplois,  il  retourna  i Clugny,  où  le  Coo- 
fcU  de  l'Ordre , appcllé  U 7W< , qui  cxeiçoit  alors  toute  la  ju- 
lisdiclion,  le  choillt  pour  Sécrciaire,  R ce  fut  lui  qui  fournit 
tous  les  exccllens  Mémoires  qui  fervirent  1 défendre  les  droits 
de/e  ybitU,  contre  les  entreprifes  qu'on  avolt  formées  pour 
détruire  fon  autorité.  Sa  modelUe  Ini  ayant  fait  refufet  d'è- 
tre  élu  Abbé  de  Clugny,  les  fuffrages  furent  â fon  refus  réu- 
nis for  la  peifonne  du  Père  de  Beuvron,  dont  l'éiuftion  dé- 
plut i la  Cour,  R caufa  â l'Ordre  des  troubles  qui  auroienc 
été  capables  d'en  détruire  la  réforme  , fi  la  prudence  R la 
fagclTe  de  Paul  Rabufibn , qui  fut  alors  envoyé  1 Paris , n« 
lui  euffent  pas  fait  trouver  de.  moyem.  pour  parer  les  coupa 
que  les  advetfalrcs  de  U réforni.*,  ravis  de  ceue  occaiion, 
A 3 lui 
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lui  portoieot  ie  tontn  p:irt<.  Il  fit  impriirrr  le  fAvant  Trti» 
té  éM  JrM  Jt  f/tM  ie  Chuy,  qui  Gt  cctfer  le  cuurs 

<let  partis  formez  pour  détruire  la  réforinc.  11  enfeiRua  eo- 
fuite  la  'lltéologic  dans  le  Monaliére  de  Saint  Manln-dei- 
Champs  i Paris,  ob  11  fit  Ibwlenir  <les  Théfes  célébrés  fur  la 
ThéoloRic  Morale.  I.ci  deux  Chapitm,  qui  fe  tlorcnt  a Pa> 
ris  en  ]d7i5  & id?S.  jettérent  les  peux  fur  lut,  pour  coui- 
Bofer  ce  fameux  Bfewàre  ét  oui  a fervi  « modèle 

a tant  d’autres.  On  lui  aflbdt  pour  l'aider  dans  ce  m^ail 
Claude  de  Vert,  de  l’ancienne  OtaTcrvancc.  qui  ncife  chargea 
que  des  Rubriques.  Doiu  RabuiTon  drefla  le  plan,&  arrangea 
tout  l'Ouvrage.  Il  fut  même  liTcz  heureux  pour  perfuader  i 
M.  de  Santeuil  de  eonfaaer  i la  PoéGe  facrée  le  talent  qu’il 
■voit  montré  pour  la  Poëfie  profane.  11  lui  fourniiTuiC  les  fwn- 
fées,  & le  Poète  en  eoapofolt  ces  belles  Hymnes,  qui  furent 
d’abord  inférées  dans  le  Bréviaire  de  Clugny , ât  que  plulieurs 
autres  Bréviaires  de  France  ont  aJoMées.  M-ileré  le  foin  que 
prenoit  Dom  RahulTon  pour  fuir  les  dignitez  de  Ion  Ordre,  il  ne 
put  fe  dtfendre  d'accepter  en  I6g3.la  charge  de  Supértcur-Gé. 
péral  delà  réforme,  dans  le  Chapitre  qu'on  tint  cette  année, 
& qui  étoit  alTcDiblé  pour  la  confomtnaiion  de  la  réunion  des 
deux  Otifeivances.dé.B  commencée  dans  les  Chapitres  précé* 
dens.  Dom  RabuiToo  fe  fervii  de  la  déférence  qu’avoic  M.  le 
Caidir.’jl  de  Bouillon  é fes  fcotioicns,  pour  lui  perfuader  d'en 
faire- approuver  8 Rome  les  dirpoOtions,  afin  que  la  Puiflaoce 
EcclélÏJiliouc  étant  jointe  i l'Autorité  Royale. ces  loix  fonds- 
mentales  de  la  réunion  des  deux  Obfs'rvances  devinlTcnt  iné> 
brsnlablei.  Tout  alla  félon  tes  vaux  de  ce  zélé  Supérieur  Qé- 
oéral.  Il  fut  continué  dans  ente  même  charge  en  ié97i  di 
pendant  prés  de  huit  ans,  qu'il  gouverna  de  fuite,  il  ht  ré- 
gner dans  Clugny  la  paix,  & toutes  les  vertus  religieufcs.  Dom 
Rahuiîon  ne  lu  rendu  pas  moins  récommanJablc  hors  de  fou 
Ordre,  li  fut  particuliérement  confidéré  de  M.  de  Harlay, 
Archevêque  de  Paris,  & de  M.  le  Cardinal  de  Noaillei:  ce 
dernier  Prélat  le  chargea  même  du  foin  de  gouverner  en  qua- 
lité de  Vifiteur,  les  Abbayes  de  Montmartre,  du  Val-de-Ora- 
ce , de  Malnoué  & de  Gerfl.  Il  fut  encore  élu  Supérieur-Gé- 
néral de  U réforme  en  lycS,  & continué  dans  cette  charge  au 
Qiapitre  Général  tenu  i Clugny  en  1711.  Ce  fut  fur-touc  de- 
puis 171-Si  que  félon  les  Statuts  de  la  reforme  s'étant  demis 
de  Ton  cniploi.  il  fe  prépara  â U mort,  non  feulement  par 
l’exercice  des  chofes  religieufcs,  mais  aufli  par  la  compoÛ- 
lion  de  queiq^ues  Ouvrages  de  piété, qu'il  prélcndtt  cependant 
ne  rendre  utilis  qii'd  lui  inéme,  car  on  n'a  jamais  pû  l'obliger 
i les  donner  an  Public.  On  n'a  d'imprimé  de  lui . que  le  Sri- 
wa^r  <ée  fm  Ordre,  de  le  Traité  anonyme  ét  ttltàtm  ét  t/lUi 
ét  C/am,  dont  on  s parlé  ci-dcilus.  11  cil  mort  dans  le  Mo- 
nailére  de  Saint  Martin  des-Cbamps , le  a)  OAobre  1717, igé 
de  83  ans.  * A’m  £/»<<.  iAtntiui  ét  Tiivatx  ét  Ftvtter  1718- 
Nwvti  Lnttr.  é»  33  Ja-//ri  i;i3-  Le  Père  Niccron,  Aldwirri 
pnr  /rrvtr  i FHijl.  éa  Hommts  lU^frrs,  rame  r.  0.  in.  üf  Jinv. 

RABUTIN.  Maifoii  qui  tire  fon  nom  d'un  château  dans 
le  Charolois,  e(l  des  plus  nobles  & dus  plus  anciennes  du  Du- 
ché de  Bourgogne.  Maiiul  de  Rabuun,  qui  vivoii  encore 
en  1 147 , fut  garant  d’un  Traité  que  fit  Guillaume,  Comte  de 
Micon,  avec  Pierre  Ir  VéttrtUt,  Abbé  de  Clugnv,  & aillita  i 
un  Traité,  fait  en  1118 ■ encre  Ponce,  Rvéquc  de  Micon,  & 
Renaud  11,  Sire  de  Baugé  de  Brelfc.  H lajila  IIikcouik, 
donc  le  nom  fe  trouve unns  les  anciens  titres.  Oslmacx  de 
Rabucin,  fon  petiulils,  vlvolt  vers  l’an  ladow  11  eut  entre  au- 
tre^ enfant,  I.  IsAN,  Seigneur  de  Rabutin , pérc  de  Guil- 
LAUMs  qui  fuit;  3.  Jrja.  nommé  dan'k  le  parcage  fait  avec 
fes  frères  en  1326:  3.  yéiiaaR,Grand-Chambricr  de  l’Abbaye  de 
Saini-]<sn  de  Réomooc  en  1393;  4.  /fiiguu.  nommé  «nue  les 
Chevaliers  qui  accompagnèrent  en  1340,  Eudes  IV,  Duc  de 
Bourgogne;  & 5.  Afergurri/r,  femme  dv  Pertami  du  &ix.  Sei- 
gneur de  jornes  en  Breife. 

Gvillaumx  de  Rabutin,  fut  extrêmement  confidéré  fous 
le  régne  de  Charles  k Bd,  en  1316,  & e^ioufi  iille 

d’Eui^i,  Seigneur d'Ellaulei,  êc  veuve  de  Guillàiute  de  Mari- 
gny.  donc  il  eut  1.  Jsaw  de  Rabutin  qui  fuiti  & x.  JoBut, 
Abiidfc  de  Saint- Msnin  de  Chaunes. 

Jean  de  Rabutin.  Seigneur  d’Eplty,  époufaen  1360, Ma- 
tit  H«  Balorre,  fille  unique  & héritière  de  PMippt,  seigneur 
de  Balorre:  d’oh  vient  que  depuis  cette  alliance-  les  Seigneurs 
de  Rabutin  ont  écartelé  leurs  armes  de  celle  de  Balorre. 

Hucoli  H de  Rabutin  fils  du  précédent.  Seigneur  d'Bpi- 
r)'.  de  Balorre,  de  la  Gange,  de  Vareones,  &c.  fc  maria  le 
33  Novembre  1391,  avec  PMiittit  de  Chal^an,  iille  de  Brr- 
tTéné,  Seigneur  de  MlOery  &.  de  N'ancon , & de  O-ai/aire  de 
Charnv,  qui  avoic  pour  père  Gn/ra^  deCharny,  Seigneur  de 
Savoify,  tué  l’an  I3$i5,  é la  bataille  de  Poitiers,  où  ilpoitoit 
i’Orifiamme  de  France.  De  cette  alliance  vinrent  i.  Amz  de 
Rabutin  qui  fuit;  3.  Lttûji  femme  de  J'mu  de  Loges,  Seigneur 
de  la  Boulave,  de  Chsil^,  &c  & 3.  jiaimtltt.  Prieure  de  S. 
Julien , fur  la  rivière  de  Dune. 

Asie'  de  Rabutin,  éua  iteu  ptnitrms  pks hs , ipotiù  QaaJt 
de  Travet,  fille  de  Pierre.  Seigneur  de  la  PoicherelTe , &.  de 
Cftivrmr  de  Ragny , dont  II  eut  t.  H u c u c t qui  fuit  ; a.  Gaif- 
Imiw,  PrieV  de  Saincc-Maric-du  Charnier,  prés  de  Sens;  3. 
Cyfntgi,  Seigneur  de  Varcnnei,  prés  d«  Challon  ; 4.  Cuai- 
• TOPHLi,  qui  fit  U hrtmbt  ées  Seijiiwi  ét  Champuioy;  c. 
Ltm-fi,  Prieure  de  Saint  Julien  après  fa  came:  & 6.  Jum  de 
Rabuiin,  mariéeé  Pitrrt  Palatin  de  Dio,  Seigneur  de  Mont, 
peroux. 

H u O u X s de  Rabutin , Seigneur  d'Epiry , de  Bourbilly , &c. 
ConfeUler  & ChamliJIan  du  Roi  Charles  Vlll,  Licutenant- 
Cènéral  aq  Gouvernement  de  Bourgogne,  foutint  très  bien 
U réputation  que  fon  péie  s’etoit  acquife.  Il  èpoub  environ 


l'an  l4jo,7aaw  de  Montagu.fHle  lUHireflr  de  Onrdr.SeigntDr 
de  Couches.  Ac.  Chevalier  de  la  'foifon  d’Ur,  & Chamheliso 
du  Ihic  de  Bourgogne,  dont  il  eut  1.  Cladox  de  Kabutis 

3ui  fuit;  3 3mm,  Seigneur  de  Bourbilly,  mort  fans  lignée  ; 3. 
/«ravi.  Protonotaire  du  Saine  Siège  t 4.  SAejtm,  Abbé  d« 
Mo~uflicr.Saint'Jtan:  $.  Blaisx  de  Rabutin, Seigneur d'Ilu- 
ban , qui  a fait  U hemht  ét  it  w«;  d.  Lemji,  feuiBie  de  Fr«u> 
/prj  de  Maurlgnon,  Seigm  ur  de  la  Roche  ; 7.  .itMiMMttu.  fem- 
me de  Le%h  de  Montgommery,  Seigneur  de  Lantenay;  g.  S» 
fiàime,  niriée  é Pierrr.  Seigneur  de  II  Tournelle  en  Niveroois; 
9-  riitMt.  alliée  à ^ACfurr  de  Ncuf-Chaccl,  Seigneur  de  Cetnay, 
AdePlancy:  la  1 1.  Cf.nulr  & -iénuée . Reltgleufei  de  Saim-Ju- 
lien. 

Claude  de  Rabutin , Seigneur  d'Epiry  & de  Sutly,fuc  tué 
i la  baCAilIe  de  M~ngnan  l’an  isi5,jpréi  avoir  èpoufé  i«.Rrr- 
é(I>aiuas,  fille  du  Seigneur  de  Boiolte:  3«.Jomttde  la  Vgr- 
oade.  De  la  première  il  eut , 1.  CuitsTofiiLK  qui  fuit; 
2.  thius.  Baron  d'Epiry,  qui  lailTa  des  enfaus  Je  Lo»tft  Ro« 
lin  fa  femme:  3.  4.  À deux  tilles. 

Ch  B iSTOPHLE  de  Rabutin  . Baron  de  Sully  & de  Bour- 
billy,  Gouverneur  de  Saunur,  prit  alliance  avec  CUnét  de  Ro- 
chebaron,  fille  de  Freiftu,  Comte  de  Berzé,  A de  Lemjt  de 
Saillant;  & il  en  eut  t.  Ourir*  de  Rabutin,  Ptotonocaire  du 
Saint  Siège;  3.  c«i><-ÉrivjM  de  Rabutin,  Baron  de  Bourbilly, 
mort  fans  lignée;  3.  Gut  qui  fuit;  4.  je«t,  Seigneur  d'Aiié; 
y.  FxAltqois,  ligr  ét  <«  érawtv  éc  Bus»Y,  émt  MMtperlermM 
(i-epréi;  Ao.  ..étwede  Rabotin,  nutiée  i Pbibppt,  Seigneur 
du  leu , de  la  maifon  de  Vichy. 

Guy  de  Rabutin,  Baron  oc  Sully  A de  Chantal,  prit 
liaiKe  avec  Fr<n;rjr  de  Foday,  tiile  de  Cbvlu,  Seigccur  de 
Beauvoir,  d'où  vint  CnaisTOPiiLZ  qui  fuit. 

Ch  a isTOPiiLi  de  Rabutin,  li  du  nom,  Baron  de  Chan- 
tal . fut  l’un  des  plus  braves  de  Ton  crms , A fe  fit  une  ré> 
putation  gioritufe  par  Ici  bons  fervlces  qu’il  rendit  au  Roi  Hen- 
ri IV , en  divetfes  occafions.  Il  fut  tué  ealheurcufemcnt  i J« 
rhaiTe  par  un  de  fes  meilleurs  amis.  Smi  èpoufe  ètoit^MMe- 
Fftefti/t  Frémiot,  cetlc  fage  Dame , que  fes  vertus  & ta  pieté 
ont  rendue  li  itlulhc,  A qui  fut  Fondatrice  de  l'Ordre  de  la 
Vifitation.  il  eut  de  celte  alliance,  t.  CxLS i-B t sicm x 
<{«  Rabutin  qui  fuit;  3.  N...  de  Rabutin,  mariée  é 3*** 
Sales,  Seigneur  de  Sorens,  frère  de  faine  François  de  Sales, 
morte  fans  enfans  ; A 3.  Frenfù/t , femme  d’WniMK  de  Toulon- 
gci.n,  Sci)Vieur  d Alonnc,  Capitaine  aux  Gardes,  A Couver- 
üeur  de  Pigncrol,  mort  en  1633. 

CiLstUiHicMt  de  Rabutin,  Chevalier,  B-tron  de  Chan- 
Ul,  de  Buurbilty,  Ae.  fut  tuè  4 l'ige  de  trente  ans,  le  32  Juil- 
let 1627  , â la  defeente  dis  Anglois  en  Mlle  de  Rè,  où  il 
Cuiumandoit  l'Efeadron  des  Gentiltbommmes  volontaires.  U 
avoir  époufè  en  1O24,  Mmit  de  Coulanges.  Iille  de  Pbihppi, 
Seijtneur  de  la  Tüur,  donc  il  cuti.Afsncdc  RaSuün,  Dame 
de  Chantal  A de  Bourbilly,  morte  en  1696.  Elieavoil  été 
mariée  l'an  1^44 ,4 Marquis  de  Sévignè.Ac  Maréchal 
des  Camps  A Années  du  Roi,  Gouvetneiir  de  Fougères,  qui 
fut  tué  en  duel  l'an  lési,  laillaot  de  ccuc alliance,  Cbetkt 
Marquis  de  Sévigné,  qui  fut  fuccelEvemeDt  Guidon,  Enfei- 
gne  A Sous-Lieutenant  des  Gendarmes  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  A Lieutenanc-de-Hol  au  Comté  Nantoii , mort  le 
27  Mais  17131  A Freuft^ji  UtTg^it  àc  Sévigné,  alliée  l’u 
I6d9,  â ^/éuaui' de  MomciJ,  Comte  de  ürignao.Ac 

l.icutiiunc  Général  du  Roi  au  Gcuverncmcoc  de  Provence, 
Ac. 

B R A X C II  E DE  S U S S t.R  A È ü T I X. 

FxAXÇors  de  Rabutin , Baron  de  Bufiÿ,d’F.piry,Ac.  Gou- 
verneur de  Noyers,  lige  de  la  branche  de  BulTy.qui  étoU  Bli 
puîné  de  CiiXisTopHLa  de  Rabutin, l du  nom, aura  u*  Jr- 
iule  fifm-t.  11  époufa  i«.  Xietkde  Soint  Betia;  3».  lÜHt  Je 
Dauus.  nllc  de  Linar,  Baron  de  Tbianges,  dont  il  eut,  t. 
Liott  OA  de  Rabuun  qui  fuit;  3.  ifsjsrr,  Chevalier  de  Mal- 
te, puis  Grand-Prieur  de  fronce,  mon  en  i6sé;  3.  Cbiiftppbk, 
more  fans  lignée;  4.  Frisifiiij,  Seigneur  de  Cru,  Baron  d'Epi- 
ry, qui  ne  laillà  point  d'enfans  de  Afarg««rit(  de  la  Magdclaine 
de  Ragny  fa  feimne;  S-  Gvj  de  Rabuun,  Pricur-Générai  de 
l'Ordre  ou  Val-dcs-Choux  en  Bourgogne;  0.  Clwéiut,  femme 
de  CLmdr  Je  Meun,  Seigneur  de  laFerté,  Ac.;  7.  (/âJviirde 
Rabutin,  Rcilgieufe;  A g.  Cberlttit,  Prieure  de  Saint-Julien 
fur  Duhe. 

Leomox  de  Rabutin,  Chevalier,  Baron  de  BulTy,  d'EpW 
ry,  Ac.  Lieutenant-Général  en  Nivetnois,  époula  en  i6c8, 
Dimnt  de  Cugnac,  fille  de  treMftu,  Seigneur  de  Dampictre, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  A d’./f«K  le  Loup  de  Pierre-Bru- 
ne fa  fécondé  femme,  dont  il  eut  1.  FreMfait-CleMJf -rtmé de 
Rabutin,  Capitaine  d'une  Compagnie  d’infanterie,  mort  d« 
pelle  en  Italie  4 l’ige  de  feize  ans  ; a.  ifagws , mon  en  jeu- 
neilb;  3,  Rooix  de  Rahmm  qui  fuit;  4.  Ctfer,  mort  fana 
alliance;  s<  O’vy-Lr'nar  de  Rabuun,  10011001647,  Agé  de  37 
ans. 

Rooxx  de  Rabutin, Comte  de  BulTy, MeAre-de-Canp  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  légère  de  France;  A Licuccoant  pour  lo 
Roi  en  Nivernoit,  dont  nous  parierons  plus  bas.  épouiâ  io. 
en  1643,  CAèrulir  de  Toulongeon,  fa  coullnc,  fille  d'.<n«riie 
de  Touloogeon,  Gouverneur  de  Pignerol,  A de  Frmifoiji  Ra- 
bui’o.  morte  en  1648;  2<>.  l'an  1650,  Lmift  Je  Rouvilic,  fille 
de  J'A.'yirrr,  Seigneur  de  Rouvilic,  Comte  de  Clincbamp,  Che- 
valier d honneur  de  Madame  la  DuchuTe  de  MonipcoCer  .pre- 
mière fiuimc  de  Gallon  de  France,  Duc  d'Orléans,  motte  au 
mois  d'AoOt  1703.  Du  piemirr  lit  il  eut.  t.  Dr»u-Cl«fiiure, 
Rthgleufe  aux  Filles  de  la  Vifitation,  rue  Saim  Antoine  i Fa- 

lia; 
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>I<;  loi^lc-Frtnfwfe,  mariée  r».  le  cîn<5uiérae  Novembre 
1675 . i Ciüeri  >ie  L^t>i;hac,  M.ir<}uls  de  Coii^of  en  Auvergne, 
litote  d'une  ma'adic  maligne,  dont  U fut  atlasué  dan*  k («tnt 
du  (tég.-  de  Condé,l'3nnec  fuivante:  a-»,  à Hetri  Ft»ifat  de  U 
Rivière  connu  par  ica  . & par  fa  vie  retirée  ti  édiiian- 

te;  du  kennd  Ut  il  eut  3.  Aue  Nicoi.as  qm  Tuit:  4.  Micttl- 
Xorrrde  Rabiitin.  Grand-Vicaire  d'Arles,  puis  Duyvn  de  Ta* 
rafeon,  nommé  Kvûque  de  l.u^on  le  17  Octobre  1713,  reçu 
en  i~32  i l'Acadéinic  rran(uiie,  i la  place  de  M.  lioudarc  de 
1.1  Motbe;  & 5-  />nr  < Fréufttji  Eltfatrt , fécondé  femme  de 
Lmis  de  Midaillan  de  l'iCi'patre,  Marquis  de  Moniauire. 

A M e N I c O i.  A s de  R abutiri , Comte  de  Bu'T/  , né  le  i6 
Mar«  tiS5d,  ci-devant  Mellrc-dc-Camp  de  Cavalerie,  a épou- 
fè  une  bv'riiiéie  de  liuurgogne  de  la  Auiibn  de  Senevoy. 

RABU  riN  (Amèdc)  Chevalier,  Seigneur  d'Kpiry,  de 
Ralorrc,  &c.  Kaillif  de  Charoiois,  fut  un  des  plus  accomplis 
(Jentihlioimnes  de  Ton  tctiis.  Il  aimoit  l'honncur  fi.  la  vertu , 
& fc  Jillinguoic  par  Am  courage  & par  fa  l'énèrolité.  C'eR  de 
lui  donc  parle  li  avintictureincnc  Olivier  de  laMorchc  danifes 
Mèiiioiri  «,  où  il  dit  qu'il  le  (ignala  par  fes  faits  d'armes  dans 
les  tournois  & à la  guerre.  Il  rcttdil  de  grands  ieivices  aux 
pues  de  |lourgogiic,&  fut  tué  i l'aiiaut  de  Beauvais  l'an  14?1. 
Rhilippe  de  Couiinef  parle  ainfl  de  lu!.  Là  ftittnfè  Xîirijü- 
gnnr  /F.piry,  toi  vteil  ClvtWirr  dr  doxrgagirr,  fw  ^sr  tr  plw  i«m- 
me  ^ htn  ^ J mowm.  t)hrcivvz  qii  hoiiiine  de  bien  en  cet 
endroit,  ne  lîgiiiHi-  autre chofe  qu'un  homme  diUinguè  par  fa 
Bailfance,  ou  par  fnn  rang. 

RA  BUTIN  fl-'rançois  de)  qui  oe  prend  point  d'autre 
qualité  que  de  üeiitilhommc  de  la  Compagnie  du  Duc  de  Ne* 
vers,  vivoit  dans  le  XV'J  lieclc  en  t5Ap,  & écrivit  des  Mé 
moires  fous  le  titre  de  Commentaires  des  guerres  de  la  Gau- 
le Belgique,  entre  le  Koi  Henri  11,  di  l'Empereur  Charles* 
Quint , depuis  l'an  tçsi , lui'qu'^  l'an  I5;4-  Il  a fait  aulTi  quel* 
qiits  autres  Oiivragts.  Son  llylc  i(l  limplc,  mais  allez  pur 
pour  k rems.  * La  Croix  Ju  Matoe  & du  Verdier  Vauprivas, 
Ü.*'Ji0|f*  /'rji'p-ff,  p.  41'Jp. 

KaBUI  l.N  (Kog;.r  de)Comtc  de  BulTy , McArc  de-Camp 
de  la  Cavalerie  Légère  de  tiancc,  Lieutenant’ Général  des  Ar- 
mées du  Roi.  ii  Ion  Lieutenant  m Nivernois,  fc  lit  conool- 
tic  dans  le  XVII  fiécle  par  fa  valeur,  mais  encore  plus  par 
fes  Haits , qui  tirent  grand  bruit  d.ins  le  inonde.  Il  naquit  k 
Épiry  dans  le  Nivirnois  le  iruilicme  d'AvrIl  1618,  & l'ervit 
dès  l’an  1634,  eu  ikge  île  la  Moche  en  Lorraine,  en  qualité 
de  premier  Capitaine  dans  le  KCgimenc  d'Inl  jncerlL  de  Lèonor 
de  Ra^cin  fon  père  : l'c  trouva  eu  1636 , i ta  défaite  d un  par- 
ti des  ennemit  eoiununJé  par  CuluréJo,  Officier-Général  de 
l'Empeiear.ât  fut  eliaigé  de  conduire  un  Convoi  dans  Moyen* 
Vie,  ce  qu'il  exécuta  : après  quoi  il  fervit  dans  I Armée  du 
Prince  de  Condé  au  liège  de  Dole»  & rtpailâ  en  l landrc  où 
Il  fe  trouva  au  liège  de  Roye  6l  de  Cnrbie,  commandant  le 
Régiment  de  fon  père,  de  même  qu'aux  prifes  de  Lamirccy 
& de  la  Capelle  l’année  fuivante  ; d en  lôjB , il  fut  pourvu  en 
Chef  de  ce  Régiment  fur  la  deiiiilEon  de  (on  père.  En  1639. 
il  fervit  au  fiége  de  Thionvilte , où  fon  Régiment  fut  entière- 
ment défait,  & l'année  fuivante  il  fut  du  corps  des  troupes, 
qui  fous  kl  ordres  de  M.  du  llilMer.deputs Maréchal  de  l'Ho* 

filai,  eonJuifirent  un  Convoi  a l'Arnivc  du  Roi  devant  Anas. 

eu  de  tems  après  cette  adion,  fon  Régiment  ayant  fait  le 
faux  faunage,  quoiqu'il  ne  fût  pas  alors  i la  létc,  on  nelailla 

Eu  de  l'cn  rendre  icfponfablc,  (i  il  fut  retenu  prifonnier  i la 
ailille  pendant  cinq  mois,  par  la  haine,  dit-il,  qu'avoit  con* 
tre  fon  pi^e  .M.  des  Noyers , Sécretaire  d'Etat.  Cela  lui  fauva 
peut-être  la  vie,  pujfque  fon  Régiment,  i la  tète  duquel  il  fe 
{eroit  infalliblement  trouvé . fut  entièrement  défait  i la  batail- 
le de  Sedan.  Chagrin  de  celte  prifon,  il  quitta  le  fervice  en 
1641;  mais  II  le  uprit  en  1644,  & acheta  la  charge  de  Capi* 
taine-Lieulenantdcs  Chevaux  Légers  de  Condé,  £ fut  pour- 
vu l'année  fuivante  de  celle  de  iJeutenant  Général  du  Niver- 
Bois , qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de  fon  père.  Il  lit  cet- 
année -U  la  Campagne  d‘Alleiii:ignci  mais  une  mal.idie  l'cmpé- 
cha  de  fe  trouver  i la  bataille  de  iNorJlingue.  En  1046,  il  fut 
fait  Confcllicr  d'Etat,  & jirlt  place  au  Crafcil;  apres  quoi  il 
ulTa  en  Flandre  avec  fa  Compagnie:  t'y  trouva  aux  prifes  de 
Courtray.  de  Bergues- Saint -Vinox,  de  Mardick,  où  il  eut 
deux  chevaux  tuez  fous  lui  dans  une  adion  vigouteufe,  & aux 
lièges  de  Fumes  6c  de  Dunkerque.  Sa  Campagne  de  1647  fut 
en  Catalogne,  & celle  de  1648  en  Flandre»  d'où  il  fut  dépê- 
ché en  Cour  pour  apporter  la  capitulation  d'Ipics,  ce  qui 
l'empêcha  de  fe  trouver  i la  bauîllc  de  Lens.  Etant  deve- 
nu veuf  cette  année-14,  l'amour  lui  lit  enlever  Madame  de 
Miramion:  m-iis  cela  ne  lui  téullic  pas.  Il  lit  la  CampagiK  de 
1649,  fous  le  Comte  de  Harcourt:  mais  le  fameux  Prince  de 
Condé  ayant  été  arrêté  en  1650.  il  s'alla  jetter  dans  Mon- 
rond , pour  y tenir  bon  pour  lui.  Cela  n'empêcha  pu  ce 
prince  do  l'obliger  i vendre  fa  Compagnie  de  Chevauz-lc- 
gers  au  Comte  de  Cuicaut,  dequoi  Rulfy  fut  fl  outré,  qu'aprês 
avoir  donné  fa  démiflion , il  fe  départit  mtiérunent  de  fes 
intérêts,  & redevint  tidéle  au  parti  de  la  Cour.  Cela  lui  fit 
donner  le  Brevet  de  Maréchal  de  C.iinp  en  105 1 , & pen- 
dant les  guerres  de  Berry,  il  fervit  utilement  dans  la  Provmce 
de  Nivernois,  dont  U étolt  Lieutenin^,  d'où  il  envoya  au 
mois  d' Avril,  à l'Année  du  Roi  $2000  rations  de  pain,  dont 
les  villes  de  Nevers  & de  la  Charité  lui  firent  préi'cnt:  ren- 
voya au  Cardinal  Maurin  l'argent  qu'il  lui  avoit  fait  toucher, 
40000  rations  qu'il  lui  demanduit,  6t  lui  Ht  tenir  peu  après  noo 
Bosfquets  pour  l’Infanterie  de  fa  Majeité.  Zélé  pour  les  in- 
térêts de  ce  Minière , il  le  fut  trouver  i Bouillon . puis  i Rhe* 
thel  pour  le  ramener  en  France  ; fervit  fout  lui  aux  ûéges  de 
Ch^tcau-PotctcD  6c  de  Veivios  en  1653 , de  tevint  avec  lui  i 
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Paris.  U il  acheta  la  charge  de  .Mi  flre-de  Ctmp  de  la  Cava- 
lerie Légère,  dont  ii  fut  exercer  les  fonctions  en  Catalu^uc, 
ou  il  reçut  le  Brevet  de  I.ieiitetiaiit-Oénêral  en  i6S4.  L«  Duc 
de  joyeufe,  Cotond  (ieiiL-ial  de  la  Cavdriie  Libère,  ay.irt 
été  tué  cette  aunéc  li  à 1 attaque  des  lignes  d'Arus,  le  Kol 
donna  cetic  charge  au  M-ire.lial  de  Tureiine,  i condiiion 
pourtant  que  pendant  la  g leirc  il  n'en  ferait  point  les  fon- 
Rions,  ni  n'en  prendron  puint  le  titre,  i caufe  qu'il  étolt  Je 
la  Religion  Rétorme-e.  Aniii  U*  Comte  de  lliilly  ixerça  lufqu'ê 
la  paix  de  ldS9,k»  deux  e|-.ar,;ei  de  Coloml  \dc  AKIÎie-dc- 
CainpIGénéral.  En  1655  > >1  f«  iiou-.a  nu.t  fiè^'es  uc  L.>nducy, 
de  Condé 6t  de  S.  Guilain.ainli  qi.'i  celui  de  \ a.<.i:uLnnci  l'an- 
née fuivante.  il  y fut  chargé  de  l.■•te  la  retraite  aptes  que  l'Ar- 
mée du  RuI  eut  été  battue,  ce  qu'il  exécuta  a vic quinze  créa, 
drons,  & fervit  utilciiurt  après  o la  fwiu  le  ftl.uetinl  de  Tu- 
tenne,  qui  ramafTa  les  débits  de  l'Aiuke,avec  Ufi|UiK  on  rit, 
après  bien  des  marches  6l  ci<ntretii.ireh>'s . le  Ijvgc-  de  la  Ca- 
pelk,  qui  fut  prife  l'an  tû>7.  11  fervit  encore  tous  le  iiiéiiie 
Maréchal,  aulubien  quen  i6j8.  au  (legeJe  Uankerque  k d 
la  bataille  des  Dunes,  ou  il  fe  mit  à la  tccc  Jii  Régiment  du 
Roi  pour  coinbactic.  Après  la  reddiuon  d.  la  place,  il  alla 
invelcir  Berguca-fai-.t  Vmox  qui  fut  pris;  pu.-s  il  fc  prei'enta 
devant  Dixmude , qui  (c  rendit  à lui  le  quiiiiLiiiv  Juillet.  loi 
promotion  dis  Cliivahers  du  S.  Efpiit  qui  l'c  lit  en  idr.t , où 
le  Comte  de  Bu:iy  ne  lut  point  eoinpit»,  quoiqu'il  sût  fait 
routes  les  démarches  necellaires  pour  avoir  cet  honneur,  le 
chagrina  beaucoup.  Il  ne  hinra  pas . en  ICA3 , d'aller  faire  fa 
charge  au  Itégc  d«  Marial,  A délie  nommé  en  11*64.  pour  la 
guerre  que  l'on  pretuidoic  faire  au  Pa(>e.  La  même  année  le 
Kui  lui  marqua  être  lort  mécontent  de  lui.  pour  avoir  fait 
des  plaifanu-rict  dt-  gens  que  fa  Maicité  a.inuti,  A lui  rcfufa 
de  lui  rciablir  fa  peiilion  de  Meiliv-dc  Camp  Général , qui  a- 
voii  été  l'uppriiiiée  a la  paix,  il  tâcha  de  le  jultiücr  : fa  Majc- 
lié  parut  uiisfaitc  de  les  raifons;  mois  1a  puiûon  qu'il  rede- 
nianduit  ne  lui  fut  pas  accordée.  En  Janvier  1663 1 >1  fut  reçu 
i i'Acadéroic  Krançoife  à la  place  de  XL  d Ablancouri:  mais 
au  mois  ü'AvrIl  une  Hilluire  manufcrite  contenant  les  amours 
généralement  connues  (c'cll  ainÜ  qu'il  eu  parle  lui-niêiiiej  de 
deux  Dames,  laqucliccouroit  dans  U-  monde  tous  ion  nom. fut 
portée  au  Roi,qul  en  fut  Irrité.  M.  de  Buily  dit  qu'il  avoit  éait 
ccicc  ililtoite  pour  s'aitiufcr,6;  pour  en  divcitit  quelques  unes 
de  fes  amies,  dont  l'une,  i qui  il  avoit  prêté  fon  MaiiufcriC, 
le  fit  copier  : & comme  il  fe  plaignit  d elle  un  peu  ludeincDt , 
cela  obligea,  dit-il,  ccitc  Dame  de  lenJrc  celte  llilloirc  pu- 
bliiiae,  après  y avoir  gaie  Us  p'irtiaUS  des  gens  CwniiJéiablct 
dont  ii  pal hjil, pour  lui  en  faire  des  esnciiiis , C'eil  Ce  que  l'on 
nomme  l'//./.«re  /fvsiiKiijrdrs  iJjuki.  Le  Koi,  ajoùte-i  il,  fut 
puiuadé  dv  ect  aliailliiai,  loiiqu'il  lui  mit  entre  les  m.iins  l'O- 
riginal de  ce  Manuteiit  relié,  A tout  écrit  de  faniaiii,  A cela 
dè-s  k kndeuiam  qu  II  eut  appris  qu’on  en  aïoit  donné  a fa 
Majeilé  une  copie  changt’e  en  beaucoup  d'cndroits.  L'epea- 
dant  k Koi . pour  falistaiie  k-s  (k nonnes  oll'enréeSilc  lit  con* 
duirc  i la  Baliille  le  17  Avril  itiOS*  k Mj;e  iL*  ayant  du  au 
Duc  de  Saint-Aignan,  ami  de  l'Autcur,  qu'clie  ne  i avoit  fait 
arrêter  que  parce  que  ce  Manulent  lai  aum  tort  tant  d'enne- 
mis, que  fans  cette  précaution,  il  coutoit  rifque  d'etre  alTolIi- 
né.  la:  12  Novembre  1605 , il  écrivit  de  la  Baliille  i ce  Duc 
une  Lettre  pour  fe  jullilier,  Jun<  lai)uclk  il  dit  qu't/  j à Ail/ 
tfir  fur  M è /à  Avnrir  a U Ca«p«£«e  sm  U urf  ; t/  Je 
tmr  a onrt  axe  Hii'.mrt  n p'.atit  un  Rvicoa  Julnt^ae,  Jm»  U 
Jê«//oi  lêivtitr Jri  irici,  tf  »c  r'afiorr  ir /rw  part  fsr/}âri  lv<aUa 
gel  ères  KWrrrçsuramanfri  ivtMnnu  «rys-u  ja.-.m  aj'. 

Jez  fseJranvdîRajrfj  p««r  divtrtn  èenk-eop , il  «J  urw-i  i > ivi-tnTioii  , 
8f  yut  JàaiAtWf  le  »i*nu<rtjin(pii/r  de  ft^eaje  fttl  Uij-iU  aux  n./eirj- 
Jtz  • Nrrrt  fv':/  ne  j'tijvJ  ^Ji  têts  ^vr  pvur  /ui , 1/  «or  iv.'i  mute  eb^a 
fa'ilii’atiM  yameii  Ml  dire;  ti  {Ù  Ori  gra,  êeuuax  ^ur  nerairut 
jeakmva  AmIcz.  & dstiret  méiset  yai  a'irtwnt  jtmti  J>i-tgé  de 
i'rire;  lif  foe  parer  qu'U  strM  ne  r-urr.it/r  ek  rê*/r  otuc  /mw  s Jmi 
nsi^snu  & Jim  ménie,  pmr  Ui  prm.(<slu  UerMutnkjta  F'^.-ss», 
il  e»  prit  Jeux , éujifutllei  nalkt  êvMri  i/aslntz  ut  nuiifwntne , t'y  ,(ni 
■ème  tn  atwitW  r«ir.  fut  tenu  ftSiJiU  «ultr  s roi/xira^aMe  i«id 
U nsi  fu  t/ ru  psuuvrt  ruvtver.  U auroit  pu  n^oiitcr  qu'une  des 
avantures  qui  frappent  le  plus  dans  fon  Hoiiun  , étoit  une 

Eure  TraducUon  d'un  endroit  de  Féironc  uiâme,  jufqu'i  une 
.etire  qu'il  attribue  i une  de  ces  Dames , A l'on  doit  être  fur- 
pris  qu'il  ne  l'ait  point  avoué  ingénüuient  pour  fa  jullitlcaiioat 
mais  peut-être  fa  vanité  t'enipéilu  t elle  de  fe  confelfer  cou- 
pable d'être  plagiaire.  Il  raconte  enfuite  ce  que  nous  avons 
dit  ci-dclTui  uir  la  manière  JuotcvlteHllIoIre  avoit  couru  cinq 
ans  après  par  l'ImpruJcnce  d'une  de  fes  amies , & toute  déH- 
gurée  par  la  malice , dit-il , de  cette  Dame , qui  avoit  fait  fal- 
fiticr  ce  Roman,  en  y ajoutant  ou  retranchant  ce  qu'il  lui  plut, 
pour  fe  venger  par-li  des  emportetnens  qu’il  avoit  tus  contro 
elle  pour  fon  Intldélicé , en  lui  auiiani  1a  haine  de  la  plupart 
de  ceux  dont  il  parloit.  11  ajoûte  même  que  cette  Danic.  non 
contente  d'avoir  empoifonné  cette  Hiiloire  en  beaucoup  d'en- 
droits , en  compofa  d'autres  tout  entiers  fur  mille  pariicu- 
laiiccz  qu'elle  avoit  fues  de  lui  dans  le  tems  qu'ils  ctolcnt  amis, 
A qu'elle  alFaifonna  de  tout  le  venin  donc  elle  fe  put  avifer.  11 
pourfuit  en  priant  le  Duc  de  S.  Aignan  de  fc  reirourcnir  de  U 
manière  dont  il  le  pelade  donner  l'Original  derette  Hitloire  au 
Roi  I que  fa  Majelté  trouva  bien  dilfércnt  de  la  copie.  H ajoù- 
te  que  depuis  fa  détention  i la  Baliille,  fes  ennemis  ayant  dit 
au  Roi  qu'il  avoir  écrit  contre  lui,  fa  Majcilé  l'eiiviiya  Inter- 
roger par  le  Licutenar.t-Criminel  Tardieu,  devant  lequel  il 
ne  refura  pas  de  répondre  fans  vouloir  faire  la  moindre  protc- 
llacion  : qu'il  avoit  reconnu  fon  Uriginal  dc-vant  ce  Magillrat , 
A que  fur  la  qucllion  qu  i)  lui  avoit  faite  s'il  n'avoit  rien  écrie 
contee  ie  Roi, il  lui  avoit  reponiu  que  non; A qu  tln'y  avoit 
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apparence  qu’ajrant  fctvi  vim  fcpt  ana  fans  avoir  ed  aucu- 
ne l'racc , étant  <Ji-puis  <li>uzc  ans  iMt'iire-Ue-Cainp  de  la  Cava- 
lerie L>'i;ére,  dtattL-nlmc  tou<  Its  jouis  quelque  rêcotDpcnfe 
de  fa  Majellii,  il  voulût  lui  manquer  de  refpLfl  :<]ue  pour  dé- 
truire ce  vMlfem'ilaUV,  il  ou  de  fun  écriture,  ou  des 

l^m->ius  irréprochables;  que  11  l'on  lui  produifoit  la  moindre 
choiV  qui  choquée  le  rcTpctl  qu'il  Jevoie  au  Roi  éc  i toute  la 
fami  lt'  Royale,  il  fe  fminicnoit  i perdre  la  tète;  mais  qu'il 
rjppüoic  aulli  fa  Ma  «lié  d urJoifncr  lu  mémochuimeut  contre 
ciu',  qui  raceufet oient  fans  te  pouvoir  convaincre;*  qu'ayant 
C^né  cette  répnnfc,  que  le  Lieutenant  Criminel  lui  dit  s'en 
aller  poiu-r  au  Roi,  il  le  fupp'ia  Je  dire  i fa  Ma'dU  qu'il  lui 
deman.lnii  trc<  humh’enum  pardon  d'avoir  été  alTez  inalheu. 
tfux  pour  lui  déplaire;  que  J'.puis  ce  tems-ll  n'ay.tnt  vu  ni  le 
Luuteiianf'Criminel  ni  aucun  il  a cru  qu'.'  cette  calomnie 
n'avoit  fuit  aucune  impreflion  fur  l'erptit  du  Roi.  Knfuite  H 

rrei'il  le  Duc  de  i>.  Aign.m  tt  témoin  du  profond  rerpeét,  de 
c:tlinc  extraordin.-iirc  * de  l'a  Imtratlrtn , * même,  s'il  l'ofe 
dire,  de  la  tendrclfc  qu'lia  pour  le  Rni;  qu'il  peut  fc  relTou- 
venir  qu'un  jour  tranfporté  de  l'on  aéle,  il  lui  avoir  dit  que 
pulfquc  U paix  ne  lui  permittoit  plus  de  bazarder  fa  vie  pour 
le  fervice  de  Ton  Prince,  il  vouloit  le  feivlr  d'une  autre  ma- 
nière . en  écrivant  une  aufli  he'Ie  Vie  que  la  fiennc . i l'imita- 
tion de  cc  Capitaine  d'Alexandre,  qui  avoir  écrit  la  Vie  de  fon 
Maître;  & que  i'apnc  prié  de  le  «lire  au  Hoi,  il  lui  avoli  rap- 
porté fi  répnnfe,  dans  laquelle  la  modetüe  de  ce  Prince  lui 
parut  admirable;  qu'il  s'étonne  après  cela  qu'on  puilTe  l'atia 
<]iii-r  fur  lu  manque  de  refpeél  i fon  Maître;  mais  que  Dieu 
sa  permis  ainll  pour  confondre  la  malice  de  fes  ennemis  : qu'il 
attend  cependant  avec  une  extrême  rCfgnation  aux  volontez 
du  Roi . la  grâce  de  la  litrcrré , ayant  d'ailleurs  un  il  grand  dé- 
plailîr  d'avoir  ofTcnfé  des  perfonnes  qui  ne  lui  en  avoîent  ja- 
mais donné  de  fujct.que  il  fa  prifon  ne  leur  paroKTuit  pu  une 
alTex  rude  pénitence,  il  fera  tou, ours  prêt  de  faire  tout  ce 
' qu'elles  founaiieront  de  lui  pour  leur  entière  faïUfaAlon , leur 
étant  In’inimcnt  obligé  quand  elles  lui  pardonneront,  R ne 
leur  fâchant  pas  mauvais  gré  quand  elles  ne  le  feront  pas.  Je 
fit  é'n,  dit  il,  fn'sf ^ a dont  nm  frtuié  fiat  iimpraJnet  i^vt  de 
tiuiirr;  nun  Ti’imoKt  dr  Mrs  rorcattMU  iw  (i-ifM  p.ts  Ut  goo 

feai  aaf:  hia  <fdt  fi  j'tit  éVûts  » te 

Ce  f «m  ;>mr  d.re  cb  Jeux  latii  tit  ttu  n,*; , c'tli  fn  U P«> 
t.{  ta  me  tWiioniiMBr  Jiai  aie  p/,i;itJrfi  auu  ijat  les  OiiitJeZ  pfaveat 
ne  i-.fir  avK  rai/M.  il  conclut  en  diùnt  au  Duc  de  S-  Aignan , 
q:t';l  a voulu  lui  montrer  par  le  libre  aveu  qu'il  fait  de  fa  ljute, 
& par  le  grand  repentir  qu'il  en  a,  combien  11  el\  éloigné 
cTi  ti  csimiiiittte  jamaii  dépareilles,  ni  de  rachet  qui  que  ce 
foit  md  S propos;  qu'il  e.'i  bien  perfuadé  qu'il  ne  Uut  .amais 
rien  écrire  contre  perfonne;  car  fi  m s'oiir  ^epssv J« . (t/l 
(txKt  fi  mitpta  9:f.  fi('t/l  ftar  U mitterà  (vriipmi  .ift.rt  tn/àiè 
liiik  'pi  «U  te  Jttaré  lit  »■>  larJ)  ^t  fi  U (ba}t  (fi  n»!  arilt,  rite  /<re 
dr  la  twrie;  s'U  j 4 it  ftif  rii,  tlUfoê  des  nirnur;  uU  tfi  inu 
«V  iRKnr  tm/ite  l'U  (fi  Jtd'tt , Ef  <kitpT(%x  i tl  rjl  pakiu  ; SP  fs'rn- 
fa  ((  ifii'ti  .te  wi  dire  cMxr  iwei  (fvjei , ( tfi  <■'««  s'arrtrm  U (cJere 
it  0:(u  9f  ((Ut  du  Roi,  an  tVxpqte  eux  fucrrilo , tut  pnfns , & i 
(taxiru  d'Jlroiti, 

Après  cette  J.ettrc,  M.  de  Louvois  alla  demander  i M.  de 
finir}'  la  démilfion  Je  fa  charge  en  laveur  du  Duc  de  Coillin 
pour  gjoooécus,  qool  qu'elle  lui  en  eût  coûté  porno,  il  la 
donna  le  troilléme  Décembre  i6éj  ,éc  étant  malade, on  le  mit 
en  lilserlé.  Il  féjourna  pendant  un  mois  à Paris,  fit  obtint  per- 
mitRon  de  fe retirer  chez  lui, où  il  fut  i?  anselilé.  C'elt  dans 
ccitc  retraite  qu'il  compofa  une  petite  hjiniâm  pour  Ji  (tudui- 
rt  d<m  U umJt,  qu'il  donna  é fes  fils  en  les  envoyant  l'un  à 
l'Académie,  A l'autre  au  Collège:  elle  cil  fort  pieufe,  fort 
fuge,  6c  il  y fait  au  naturel  le  portrait  d'un  Impertinent, com- 
me font  la  plupart  des  jeunes  gens.  Pendant  ces  diz-frpr  an- 
nées, Il  ne  fepalT.1  aucune  Campagne  qu'il  n'oFiliauKoi  de 
leftrsir  depuis  la  qualité  de  Lieutenant  (Hnéral  jufqu'àcclle  de 
Volontaire,  & Sa  Maidlé  eut  Ciiujouti  la  bonté  Je  recevoir 
fes  Lettres  , grâce  que  les  Rois  ne  font  jamais  aux  Exilez 
ni  aux  I'Mfonniei».qui  ne  p-iricnt  i leurs  Midtres  que  par  Pla- 
etts.  Il  s’occupa  dans  là  foliiude  è meure  en  ordre  >cs  àfAnsi- 
rr>  qu'il  avoit  laits  de  ce  qui  lui  éloil  arrivé  i la  Cour  * a la 
guerre,  écdecc  qui  s'étoit  paifé  depuis  fa  difgrace;  ilyiîtde 
grandes  tél'.vxions  fur  le  néant  du  monde.  I.J  mort  de  Mada- 
me Henriette  d'Angleterre  lui  valut  bien  des  Sermon^;  * cc 
fut  un  exemple  dont  Dieu  lui  rit  la  grâce  d'étre  fcnfibîvment 
louché.  Il  écrivit  même  au  Roi  qu'il  el'péroit  qu'il  feroit  caufe 
de  fon  falut , fe  fenunt  plus  obligé  i fa  Majcilé  de  l'avoir  mis 
dans  le  chemin  de  la  venu  (vu  k peu  d'apparence  qu'il  y a- 
voit  qu’il  pût  fe  ftuver  d.ini  les  embarras  du  monde)  que  s'il 
Vavoii  fait  Maréchal  de  France. 

En  1673  * en  1076.  le  Roi  lui  permit  d'aller  i Paris  pour 
quelque  tems  ; & en  l6dt , il  lui  «n  permit  le  féjour  pour  tou- 
jours, & Oiémr  le  rappella  i la  Cour  en  1682,  lui  ayant  accor- 
dé fur  les  prcirantes  fol  licitations  du  Duc  de  S.  Aignan , de  fe 
trouver  d ion  lever,  fans  que  perfonne  en  fût  averti,  fa  .Ma- 
jellé  voulant  fuiprendre  tout  le  monde  fur  fon  retour.  Il  fe 
jeiia  aux  pirz  du  Roi,  qui  le  rci;ut  fi  bien,  qu'il  ne  put  cx»ri> 
mer  fa  joye  & fa  rt  connoifTancc  que  par  fes  larmes  : cependant 
ay.int  vu  au  bout  de  huit  jours  que  le  Roi  évitolt  de  le  regar- 
der. & cela  continuant  duraut  deux  mois, Il  voulut  éprouver 
s'il  ne  s'éclaircirait  pas  davantage  en  parlant  i$a  Majelié;maii 
elle  lui  répondit  fi  froidement , qu'il  ne  douta  pas  de  quelque 
nouvelle  difgiace  : cc  qui  l’obligea  dv  fc  retirer  6t  de  s abfen- 
ter  encore  cinq  ans  de  La  Cour,  ne  pouvant,  dit-ll  lui-même, 
rupporter  les  froideurs  d'un  Maître. dont  le  bon  accueil  avolc 
encore  augmenté  fa  tendrelTe.  Le  chagrin  ranima  la  Mule 
dont  U avuii  été  loiuiuBUié  à U Baàiile,*  oa  Lui  en  lit  i'opéia- 
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tion  en  1683.  En  1687,  Il  revint  i la  Cour  pour  les  intérètl 
de  fes  enfans,  * obtint  1 fon  arrivée  une  Abbaye  pour  fon 
fJs.  Jl  retourna  chez  lui  l'année  fuivanie,  & écrivit  au  Kol 
après  la  prife  de  Philitbourg  pour  lui  oITrii  fes  fvrviccs  ca 
quelque  qualité  qu'il  lui  plairoit:  fes  offres  touchèrent  fa  Mn- 
jctlè , puisqu'elle  donna  peu  de  rems  après  2bCO  livres  de  pen- 
fion  1 fon  fils  aîné,  éc  une  Compagnie  dans  un  bon  Régiment 
de  Cavalerie,  6c  le  lendemain  i fon  cadet  un  Prieuré  meilleur 
que  fon  Abbaye.  En  1689.  lors  de  Ja  promotion  des  Cheva- 
lien  du  S.  Efprit,  il  fit  fouvenir  de  lui  ü MajcRé  en  cette 
rencontre,  mais  cela  fui  inutile.  Après  la  perte  de  Mayence 
il  écrivit  encore  au  Roi  pour  lui  offilr  fes  fervices,  & les  vint 
offrir  lui-même  en  Avril  1690,  * relia  deux  mois  1 la  Cour. 
Enfin  il  mourut  i Autun  le  neuvième  Avril  1693,  Sgé  de  75 
ans.  * Extrait  de  l’Abbrégè  de  la  Vie  de  M.  de  fiuliy  fait  par 
lufménie,  él  qui  fc  trouve  dans  fon  Difimtrid  Jet  (ufms  fur  it 
itu  ufagt  4a  tdvteJîKz.  Il  efi  l'Auteur  de  la  d(  Mtdtmt  de 
Cknraf , & d’une  ti  y^cirr  AWreitt  de  Louis  te  GrtU.  On  a en* 
cote  de  lui  dtt  Mnaiiro  en  deux  cornes,  & quatre  volumes  de 
fit  Lturn,  ausqucis  on  en  a aj'oùté  trois  autres  qui  oarurenc 
en  I7r9,&  qui  dans  les  dernières  éditions  ont  été  Inlérez  pat 
ordre  Chronologique  dans  les  quatre  premiers. 

* RAHUTIN  (M.irie  de)  Dame  de  Chantal  & de  Bourbilly. 
naquit  le  cinquième  de  Février  1626.de C<(te  Bmùpitdc  Rabutto;. 
Elle  n'avolt  qu'un  an  & quelques  mois  quand  elle  perdit  fon 
père  qui  fut  tué  à la  defcincc  des  Anglois  dans  l'ificdc  Rbé.  Par 
celle  mort  elle  demeura  feule  héritiéredes biens  de  cette  bran- 
che de  Rabuiin.  En  i644.à  l ige  de  18  ans,  elle  époufa  Henri, 
Maïquls  de  Sévigné.  i.lle  en  eut  un  fils  & une  fille.  Il  fut  tué 
en  1651  dani  un  combat  qu'il  fie  avec  le  Chevalier  d’Albreu  El- 
le prit  des  foins  extrêmes  de  leur  éducation  qui  lu>  fit  beau- 
coup d'honneur.  Ses  Lettres  fi  connues, fi  elUmées,  fi  applau- 
dies,..prèsquidques  édiiionsdéfetlucufcs.onc  été  recueillies  par 
M.  le  Chevalier  Perrin. qui  tes  a rangées  par  ordre  chronologi- 
que.tequi  ena  donné  une  édition  exacte  & fidèle  qu'ilapubliét 
en  quatre  volumes  tn  dta^t , i Paris,  en  1 734,  avec  des  Noies  uti- 
les, le  portrait  de  Madame  de  Sévigné,*  une  Préface lufli  en- 
rieufe  que  délicatement  écrite.  On  a imprimé  encore  i Paris  en 
1737  deux  nouveaux  Volumes  qui  ne  font  pas  moins  efiimex  quu 
le-s  préerdens.  * Vtyrc  It  S'iipyteweaf  dt  Paru  1636. 

RAfiUTlN,  (jean-Louis,  Comte  de)  proche  parent  de 
' Ra,;ir,  naquit  en  1642.  Dans  fa  jeunclTc  il  entra  au  fervice 
de  I Empereur  & s'y  fignala  fi  bien  en  Hongriequ'aprèslapaig 
dc,Carloivitz  en  1699,  on  lui  contia  le  Ciouvernereenc  de  It 
TraniTylvanie,  par  rapport  au  commandement  des  troupes  qui 
s'y  trouvoient  ; & en  1704,  il  fut  nomme  Felt-Maréchii.  La 
guerre  des  Mécontens  s'étant  enfuiie  allumée, elle  donna  bien 
de  l'embarras  à Rabucin , parce  que  Ragotzki  vifoit  fur.tout  à 
la  Traiiil'ylvanie.  En  1704.  il  fit  decajuter  Itelhicm , le  Chan- 
celier de  Trantfylvanie,  pircc  qu'il  penchoic  pour  le  parti  da 
Ragoizki.  Il  eut  le  bonheur  de  barire  diverfes  fois  les  Rebel- 
les * leur  fit  lever  le  liège  dv  Claufciibourg.  Dans  cette  der- 
nière occalîon  il  lit  fondre  fa  vailTelle  d'argent  * en  fiefrappef 
de  la  monnoye  pour  payer  Tes  troupes.  Mais  avec  tout  cela  il 
ne  put  pas  empêcher  que  l'année  fuivante  les  ennemis  ne  l'en- 
fcrinallcnc  dans  la  'rraniPylvanic , * ne  lui  coupaifvnt  le  che- 
min des  provifions,  ce  nui  mie  Ton  Armée  fort  en  defordre. 
Lorfqu'cn  1737,  il  hazari»  de  fortir  de  la  Tranffylvinie  , dC 
marcha  avec  beaucoup  de  fatigues  en  Hongrie  , Raxouki , 
pro'itant  de  fon  abfcnce,  s'empara  de  divers  endroitsa  fe  fil 
proclamer  Piince  de  'rranlfylviAle  ; mais  Rabudn  fut  bientdc 
après  l'cn  faire  décamper.  En  1708,  il  futrappellé  1 Vienne, 
6t  fa  charge  donnée  au  Général  Kriechbaum,  foit  i caufe  du 
peu  de  bonheur  que  Rsbulin  eut  dans  fes  expéditions,  ou  de 
ta  l'évéritédont  Ilufa&qiii  révolta  les  efprltsdesTraoirylvaim. 
On  ne  lui  confia  dans  la  fuite  aucun  commandement , mais  en 
1712.  il  fut  nommé  Membre  du  Confeil  Privé.  Il  mouruc 
d'une  maladie  chronique  le  16  Novembre  1717,  Igé  d'envi- 
ron 7$  ans.  Il  avoit  èpoulé  en  1682,  DtrotMt-ÈUfilxth,  fille 
de  fbiH^  Lault,  Duc  de  Holllcin-Wiefcnbourg,  & veuve  de 
Oitr%fl*uU , Coinic  de  Sinizcndorff , & «n  eut  pluficurs  fils, 
dont  quelques-uns  fe  font  faits  d'Eglife  * d'autres  font  entres 
au  fervkede  Sa  Majcilé  Impériale.  L'un  d'eux  cil  arrivé  par 
fon  mérite  i l'emploi  de  Colonel  & de  Général,  & a fervi  fort 
uillemenc  fon  Maître  dans  fes  Atnbaffades  i la  Cour  de  Berlis 
& i celle  de  Pétersbourg.  * DiOirn.  Aticmmd  dt  Eétt. 

* R A R Y , ville  de  Bohême , dzns  le  Cercle  ou  la  Préfcâo- 
re  de  Fiachcn  ou  Prachensko.  Elle  eR  fur  la  rive  gauche  de 
1a  rivière  d'Üttowa , au  nord-oueil  de  Prachaticz , dont  elle  elt 
éloignée  d'environ  huit  lieues.  Zifca  l'alTiégez  en  1420 , A 
la  prit  d’alTaut  : uinis  il  y perdit  le  feul  mil  qui  loi  reRoiC.  * 
H:fi.  dt  lé  Gurn  da  Hu^ia  par  M,  Lenfutt,  ïamtl.p.  114. 

RAC. 

RACAN  (Honorât  de  Buell,  Marquis  de)  naquit  en  1589, 
i la  Roche  Racan , chateau  fitué  a l'extrémité  de  la  Lor- 
raine, fut  les  confins  du  Maine  & de  l'Anjou.  Il  «ut  pour  pè- 
re N...  JcBcuil,  Marquis  de  Racan,  Chevalier,  des  ürdrea 
du  Roi , & Maréchal  de  camp  ordinaire  des  Armées  de  fa 
Majeité.  En  1605,  U étoic  Page  de  la  Chambre  du  Roi  Hen- 
ri IV,  fous  M.  de  Bvlirgarde,  qui  par  l'orefie  exprès  du  Roi 
avoit  pris  Malherbe  dans  fa  maifon . lui  avoit  donné  fa  table , 
un  cheval , & nulle  livres  d'appointemem.  Racan , coufia 
germaio^e  Madame  de  Rellegarde , & qui  commençoit  déjà 
a cultiver  le  taieni  de  la  Pocfie.que  la  Nature  lui  avoit  donné, 
eut  par  cette  occafion  la  connolllance  de  Malherbe,  & profita 
de  les  lumières , de  fon  goût  & de  fes  avis.  A Ton  retour  de 
Calais,  où  il  fut  porter  (es  vues  iotiqu'ii  eut  ceiïé  d'éuc  Fz- 
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il  confiLta  le  même  Malb^rhc  fnr  le  Rcnre  de  vie  qu'il 
Ocvuii  choiür;  mais  cvlui  ci,  pour  toute  dccillon,  ferunicn- 
la  de  lui  rc'citi-r  cet  ir|;Cnlcux  Conte  de  foj^ge,  Jernt  M.  de 
ror.uiiie  a fait  une  de  iVf  plui  belles  l-'ables,  intitulée  LtSM- 
nur , jw  hls  Jt*  .1.».  Kriiind  l'ti’c  Je  J9  ans  (Le  Pétc  Nice- 
loit  iIk.  ••  de  3$  ans)  le  Marquis  de  Kacan  te  maria,  & 
f.i  [HiltériU  lit  au.iouiJ  liui  tout  cc  qui  iclie  Je  la  Maifun  de 
Jlueil.une  de«  meilleures  qu'il  y ait  en  l''r3nce.  Il  n'avoit  point 
étudié , Duii  la  Natuic  lupplea  en  lui  i l’tiuJi  ; & fnn  incü’ta* 
tkin  pour  la  Krançoife  le  porta  i ne  compofer  ptri'que 

rien  qu’en  cc  (^enrv  d'éciUe.  Voici  le  jugement  que  M.  L'ica* 
piéaui  en  porte  Jant  une  Lettre  1 M.  de  Mauaoix. 
d.t  eu  juJicti-us  Ciilique,  «retr  plat  dt  uaittfat  Mtittrie,  msit 
iltfi  fiat  üf  fta^t  trop  i kftpier.  Il  tMrik  /itr-ual,  d mse 

ev-'i  , à Âit  Itt  ptliiii  (U^it  , Sf  t'tfl  a il  rriTraMc  minx 
MX  /Ucieu,  JW  i'ainni-c  Jar.ttat  par  ttt  nJrmi.  f'Iai  lit  (brjét 
JiHi  Sf  iM(«7rti  é értta  errs,  plat  tHti  frapptat,  i/aand  filet 
Jtat  d;tet  aediewrr , «tw  mu  Wfjnim'r  ^ fiat  prtprem<m  Ar  Ftl- 
jiÿ.  l,e  utôme  a dit  dans  lu  pronrr  CCuar  de  l'oa  y/ri 
V.  17. 

Mélterk  /m  Ilfrm  prat  raorrr  lei  txplrits, 

Haiait  claattr  Fbuii , ki  Brtj^trt  0f  1rs  ^ctr. 

Et  dans  fa  an>Mr'm  SMjrt,  v 39.  STJâiv. 

T»ai  Cbàain  ne  peat  {•*!  jiir  k ica  tTa*  Otpidu 
Er.lcmur  en  graadi  twri  U Dijitrde  etaaÿt't, 
i’riibA-r  Ihllcnt  en  feu  ic»«itni  A lêata  paru. 

Et  k Belle  tÿrajd  }a}om  Jar  Jet  retapiiru. 

Har  M (M  J»  t-aiili , jaai  élte  leinrraiie , 

Rataa  pva>  reit  itaatfr  ta  de/ au  d m llmdrt, 

Mrr.  de  la  Fontaine.  Perrault  & RoulTcau,  n'ont  pas  moins 
loué  Racan.  I.c  jpremier  dit  au  commencement  du  Conte  dont 
OQ  a parlé  ci  delius; 

Aatrefcit  i Ra,aa  Al^herh  l'a  ecalE 
Cil  iiKX  /(rwvx  /Hctâd,  bniiitrt  de  fc  Lyre, 
lh}.ip'ii  d'*^pidi'M.  KH  Maiirtt,  psur  lainuc  dire, 
StreMcaltmi  ta  jtar , £Pr. 

Le  freond  dans  fem  Epine  au  Roi,  dit: 

/#!«  llmriei  eittns,  mx  y'trgitei  fiiptritt. 

Or  wri  ft  mejaur  hm  Jtacanj . ms  AlalKrtd’ 

Le  iroinéme,  dan*  Ton  Epine  aux  Mufes  qui  lui  promettent 
un  rang  fur  le  PatnalTc: 

Ttn  T/trgj  fat  méripu  pat  n»u\ 

Et  (i  it  r«ag  d tcn  riiugrM  jaloux 
Parer»  »r»p  bat,  prêt  det  pUitJ^kt 
Da  Sdrojiai , du  JUioat , du  Maleurks , tic. 

Racan  fut  un  des  premiers  Membres  du  l'Académie  FrançoI. 
fc. comme  on  le  voit  par  le  Dlfcours  qu'il  y prononça  en  163s, 
& qui  a été  imprimé.  Il  mourut  au  mois  de  Février  1670.  Ses 
Ouvrages  font  , La  Rcrgmci;  Ixiirti  divirja  dans  le  Recueil 
de  Leurcs  de  Farct;  Lit  leM  Pj(.tama  A U Puéttuui  Ptffui  A- 
vtrftt,  dans  les  Recueils  Je  I621,  de  1627  éc  de  1633;  Udri 
Sdirât;  OA  éa  CeerJinai  A Rkkimts  Difiturt  untit  laSeumtii 
MAtoirtiJar  U Vit  A X*li'rf*KOr»x»drM  Oewf « fif  Psqiirs  CW- 
timrs  A M.  Honorât  de  Rucil . Êf<.  lA  meilleure  édition  cR 
celle  de  l66a  * PellilTon,  Hrfl.  Afaie^tau  Fraaf^jt,  r«air> 
ukM  par  M.  l'Abbé  d'Olivet,  i*mc 3.  p.  liC.  Raillée , yaieiaev 
AtSavani,  (saw  4.  partir  1.  p.  297- «•  iSto- ddit.  d'AmtteiJam 
172$.  Titon  du  Tilict,  PamajJe  FfM^eii.  Menuet  A Stptemkt 
1724. 

* RACANELLO,  ancicnncmcnc  Cjkfitnai,  petite  ri* 
▼iére  d'Italie,  au  Royaume  de  Naples,  dans  1a  Calabre  Cité, 
rieur*,  baigne  CaRâno.  dt  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Ta* 
rente.  * Maty,  Ütff.  Gêcÿr. 

RACHAB.  Ta^RAHAB. 

R ACll  AL.  ville  ou  Canton  de  Palciline  dans  la  Tribu  de 
Joda , oit  David  fc  réfugloit  quand  H étoit  pourluivi  pu  Saùl. 
* 1 &iiiiirj  ou  I Rêit,  ti.  3a  0.  39. 

RACHE  (U)  ville.  r«prr:  LIXE. 

RACHEL,  femme  de  Jacob,  Al  féconde  femme  de  Laban, 
fut  ainrée  Je  Jacob  qui  fervii  fupt  ans  pour  l'avoir  en  mariaee; 
mais  Laban  le  trompa,  & mit  Lia  ou  l.éa  Ton  ainée  en  la  pla- 
ce Je  Rachcl.  Jacob  s'en  plaignit:  & Laban  pour  l'appaifer, 
le  pria  de  laitTer  palTcr  fept  jouis  pour  la  fulemnité  de  frs  pre- 
mières noces,  après  lesquels  il  lui  donna  Rachcl,  i condition 
néanmoins  qu'il  fervirojt  encore  fept  années;  cc  qu'il  fit.  Cc 
fut  l'an  2183  du  Monde,  le  175a  avant  Jérus-ChiiR.  Rachcl 
étant  demeurée  pendant  flx  ans  Rérile , & en  ayant  témoigné 
(a  douleur  â fon  mari,  fut  enlin  exaucée  de  Dieu,  & conçut 
un  fils  qui  fut  appelié  Jofeph.  Elle  mourut  en  accouchant  d'un 
autre  fils , que  Von  ootnma  benjamin.  Elle  fut  enterrée  prés 
d'Ephraca.  Jacob  lui  fit  dreiTer  un  tombeau  tnsgmiique,  donc 
les  Voyageur*  nous  font  d’amples  iclations,  que  l'on  pourra 
confultcr.  * Gauje,  tb.  29.  3c.  35.  Torniel,  éc  Satian,  jia. 
nal.  P'et.  Ttfiaat.  Cotovicius.  Adiichomius. 

RACHINGë,  Prince  François,  qui  vivoit dans  le  llxié* 
me  fiécle,  fe  tendit  odieux  par  fes  cruautez.  Un  jeune  Gen. 
lilhomme , qui  étoic  i fon  fervicc , ayant  époufé  une  Deinoi- 
fcllc  de  fa  huifoQ , fans  lui  en  avulr  rien  communiqué,  cc  Prin- 
ce fut,  A cc  qu’on  dit,  fi  aucl,  qu'ayai»  fu  Jeur  mariage,  il 
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les  fit  enfermer  vif*  l'un  fiir  l‘iiitrr.Jins  un  gror  rronc  d'H’Stf, 
qu'on  avoit  creufé  exprès,  N eiitctier  ainit  Ji”*  une  lole. 

('e  l'dt  la  dernière  de  fi  s crueuivx , car  ayant  confplré  •|Ukiquv 
c- ms  après  contre  Childeberc  1,  il  Int  pus  pir  le'  Gardes  d<: 
ceUoi,  v\  haené  pti  morceaux,  que  Chilifil'ett  Htjcluraix 
eliicns.  * Ouill.  Patadin,  te 
RACHIS,  Duc  Je  l'roul,  fils  de  Apax't.fut  élu  en  7u, 
Roi  des  Lombards,  en  la  place  d'Ai.lebtanJ,  ncviu  Je  Luit* 
prind  II  fit  alliance  avec  le  Saint  Siège  pour  vint  ans . si-iis 
fans  fe  foueier  de  violer  f»n  l'enncnt,  il  afFugei  l'éioiife  en 
750.  Le  Pape  ZachJtie  fc  tint  i la  tète  de  fon  Clergé,  & alla 
parler  i ce  rnnee,  qui  non  feulciiKnt  leva  le  liCge.  mais  iné' 
me  lailTa  la  Couroiu>e  é Ion  fiere  Aiiiuil'c , éi  s't  nfenna  dans 
un  Monallére  pour  y faire  pémcuAce.  * Paul  Diacre,  ttifi, 
Ltngcb.  Anallafe.  ru  Fit.  FimiI'. 

RACHSTADI'.  H.LSTADT. 

RACINE  (Jean ) l'un  des  plus  célébrés  Poètes  François 
du  XVll  fiécle,  lut  'l'hrélbticr  de  France  en  la  GénériluO  Jo 
Moulins,  Sénctairedu  Moi,  & Gentilhomme  nrJina.ie  de  m 
Ma.'eitè.  H nuouit  a la  Ferre  Mtlon  ie  ai  Décdubte  l'an  1039, 

& jamais  peut  eue  perlonnc  ne  vint  au  monde  avec  un  ;nu* 
beau  génie  pour  les  Lettres.  Dès  fort  enfance  II  fit  fon  uude 
particulière  des  anciens  Auteurs;  èc  élevé  i Port  Royal,  il 
s'enfoflcoit  fouvent  icul  dans  les  Ùois  de  cette  Alibi/e,  fit  y 
palToll  Us  journées  entières  avec  KoinCrc,  Sophocle  fit  Kuri- 
piie.  dont  la  Langue  lui  étoit  devenue  auOi  fumlhére  (|Ue  la 
tienne  propre.  Kletcant  en  pramjue  ce  qu  il  avoit  appi  is  de 
CCS  excellens  Maîtres,  il  produilicla  Ti^ebaiJe  dans  un  ;ge  oii 
l'on  compte  «iK'urc  puur  un  mérite  de  favuir  l'cu'cmcnt  iéd« 
ter  les  Ouvrages  des  Anciens;  mais  on  allure  que  Mo.icre  y 
eut  plus  de  paît  que  lui.  Il  n'avoit  que  2i  ans,  & dcs.lors  te 
Roi  lui  donna  une  penlion,  que  (a  Alajcité  augmenta  loulourt 
dans  la  fuite.  Le  1 lucux  Pierre  Corneille  uoit  encore  dana 
fa  plus  h.iuie  réputation.  La  France  asanc  lui  navoii  rien  vu 
fur  la  ^céne  Je  tubiinie.ni  même  de  lati'onnablctainfi  l'on  re- 
garda M.  Racine  comme  un  jeune  homme  plein  d'audace  qui 
tifoil  entrer  dans  la  même  carrière  que  cc  grand  homine.pour 
artager  avec  lui  les  applaudillcmens  dont  il  étoit  en  polTclCon. 
lais  c'onduil  par  fon  l'eul  génie,  fit  fans  s'amulir  4 mivre,  ni 
même  imiter  celui  que  tout  le  monde  rcgardoit  comiiic  immi- 
table,  il  ne  fongea  qu'l  fé  faire  des  routes  nouvelles;  & pen- 
dant que  Cornei-fc  peignant  l'es  caraéteres  d'upiè>  I Idée  d'une 
grandeur  Romaine  qu  il  s'cloil  figurée, formoK  les  figure*  ptua 
glandes  que  le  naturel,  mais  nobles, hardii's.adniirabtes  dana 
toutes  leurs  proportions  ; pendant  que  les  bpccl  leurs,  en- 
traînez hors  d eux  méiiies.  fciubloicnt  n'avoir  puis  d'amc  que 
pour  admirer  les  richciUl  du  fus  exprcllioiii , lu  noblclfc  de 
l'es  fentimens,  & I»  manière  impcricute  donc  il  manloiC  la  rai- 
fon;  M Racine  entra  .pour  aiiiti  dite,  dans  leur  cœur . fil  s'en 
rendit  le  uaiire.  11  y excita  ce  trouble  agréable  qui  fat:  preo-  . 
dre  aux  hommes  un  véritable  iniéifit  a tous  les  inouvcmcna 
d'une  Fable  que  l'on  rtpréfcncc  devant  eux.  Il  les  rempile  de 
cette  terreur  ii  de  cette  pitté,  qui,  félon  Ardiote,  lom  Ici 
véritables  paOioris  de  la  Tugédic.  U leur  arracha  des  larmei 
qui  font  le  plaifir  de  ceux  qui  les  répandent;  & peignant  la 
Nature  avec  des  traits  plus  vrais  & p.u*  l'eiilibies  ,il  leur  apprit 
8 plaindre  leurs  propres  paffions  fit  leurs  propre*  foibicües, 
dans  celles  des  prrfonnagcs  qu’il  lit  parnkrc  i leurs  yeux.  A- 
lors  le  Public  équitable , fans  celTer  d admirer  la  grandeur  ma- 
jcllueufe  de  Corneille,  coiuioença  aulli  d’admiter  les  gricet 
fublimc*  fit  touchantes  de  RKine.  On  auroit  peine  i croire 
qu'un  homme  né  comme  lui  avec  un  lî  prodigieux  talent  pour 
la  Poélie,  eût  pu  fifre  un  excellent  Uiaicur.  Son  eloqutrire 
lut  mcttis  pourtant  dans  toutes  les  AfTcubUcsoii  il  parla  des 
applaudiiTcmcns  extraordinaires,  fit  le  lit  choifir  par  le  Roi 
Louis  XIV , pour  travailler  à fon  Hitloire.  S'il  eût  vécu  plu* 
longicms,  U auroit  peut-être  porté  le  genre  Hîfiorique  aufO 
loin  qu'il  avoit  porté  te  Tragique. 

A ces  grands  talent  il  joignit  une  piété  folide  & fincére , qui 
le  fit  renoncer  aux  Mufes  profanes , pour  confacrer  fes  vers 
i det  objets  dignes  de  iuL  11  cumpofa  des  Cantiques  avec 
beaucoup  de  fubbmiié;  & les  Tragédies  d'Efibtr  & d'Ailalie 
parurent  det  pièces  ég;des  & mé.ne  fupfirieurcs  à tout  ce  qu'il 
at-oit  fait  de  plus  achevé.  Il  avoit  été  reçu  à l'Académie  Fran- 
çoife  en  1673.  A H en  étoic  DireAeur  torsqu'en  ccuc  qualité 
il  lit  i'Kloge  de  M.  Corneille.  II  mourut  le  aa  Avril  1A99,  fie 
voulut  être  enterré  à Port-Royal  des  Champs,  où  dés  ta  jtu- 
ncITu  il  avoit  été  lié  d'amitié  avec  un  grand  numbre  de  Savans 
qui  y fnifoicnc  leur  fé>our.  Cela  fe  fit  fuivant  la  dirpotiiion  du 
fon  Ttllameni,  qui  ne  contieni  que  cec  article,  A qui  cR  con- 
çu en  CVS  termes.  Je  délire  qu 'après  ma  mort  mon  corps 
„ foit  porté  i Port  Royal-des-Champs.,  A qu'il  foie  inhumé 
„ dans  le  cimetière  aux  piex  de  Mr.  Hamonc.  Je  fupplie  uès 
„ bumbleiiienc  la  Mère  Abbelîe  A les  Rcligieufcs . die  vouloir 
„ bien  m'accorder  cet  honneur,  quoique  je  m’en  reeonnoif- 
„ fe  tics  indigne  A par  les  fcandalci  de  ma  vie  palféc,  A par 
„ le  ptu  d'ufage  que  j'ai  fait  de  rexccllenic  éducation  que  j'al 
„ reçue  autrefois  dans  cette  Maifon , A des  grands  exemples 
„ de  piété  A lie  pénitence  que  jy  ai  vus,  A dont  je  n'ai  été 
„ qu'un  (Urile  admirateur.  Mai'  plus  j'ai  ofTunfé  Dieu,  plus 
„ j'ai  befoin  Jet  prières  d'une  ft  lliincc  Communauté,  pour  ac- 
! „ cirer  fa  mifcricordc  fur  moi."  La  Mère  Agnès  Racine,  fa 
tante,  en  étoit  pour -lors  AbbeiTe.  Après  la  démolition  du 
Moiialiérc  de  Port-Koyal-dcs  Champs,  on  tranfporta  le  corps 
de  M.  Racine  dans  l'Eclife  Paroifliale  de  S.  Ktirnnc  du  MnnC 
i Paris,  le  deuxième  Décembre  1711 , où  il  elt  emerré  a efité 
de  la  tombe  de  M.  Pai'cal.  Scs  pièce*  profane':  font  au  nom- 
bre du  neuf  Tragédies.  A une  (^mè.lie.  Les  Tragédies  fonC 
Là  'i'kkidt  ou  lu  Smet  Eoatiuu,  AUt-exin,  Br^ 
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Mitiiiiw,  UiMJùie , lpl>ig,^!e , Ph/Jn  & ir:p' 

Li  ConnVitf  ell  intituice  i-ti  rUiJtn-i.  U a fait  auflî 
deux  Tr;iKL-Jii.-s  f'jcrécs.  dune  il  aet^  fait  mention  plus  haut. 
On  a entiiff  de  lui,  Mtyitmmtx  nx  U*!ef,  UtirtifJKxr 
dri  Jfhrfo  sm«s’M.iiru . tiei  Jnx  ('‘jUarnttru  ; Stitit4t  Litirt  mue 
df  / 4tt  lltrrjUt  intfin/nTii;  JJillt  ftr  U Fr.xi 
J)  lit-un  ftmmit  4 U 4e  Mrt.  ÏK>.  CeriutJit  6f  Btrgfrtt  à 

tAntrmuFifUfùji',  Centxgutt  Sprttutif,  Epgrtnmti  TraiuHu-n 
ée  Sanrullua  l*ii‘ntcm<  tn  vert  ftjufms.  Un  i imprimé  léparé- 
ment  uni-  Lettre  fat)'ti<|u«  <)u'it  avait  écrite  cuntre  M.  No-ole 
& ks  jucret  hommes  illultrci  de  Port  Royal , ob  it  y a hcaii- 
coup  d\fpfit.  • <^/l^<|nirri  du  «Mi.  M.  Je  Valincourt.  üijxtm 
i l'ytcoi.  Uailict,  Ju/emns  4a  Sâ\mit$  jvr  kl  Ptlia  rntJetmi,  it- 
uf  i.  prttft*  i.  f.  545.  n.  1551,  éitit.  d'Amilcrdam  I7»î.  On 
trouvera  U tin  parullclc  de  M.  Racine  & de  M.  Corneille,  & 
un  iu£cn>cnt  exact  fur  chaque  pièce  de  Racine. 

Dans  le  (ents  que  le  cune  M.  Racine  étudtoit  le  Grec  à Pore- 
Royal  d.  •Champs,  Il  trouva  le  moyen  d’avoir  te  Roman  de 
'Jlfe^fue  6f  Cri>r:ctft  en  Grec:  le  Sacritlain  du  la  Maiibn  lui 
prit  ce  Livre  & le  brûla.  Huit  jours  après  hL  de  Radne  en 
eut  un  autre,  qui  éprouva  le  même  traitement.  H en  acheta 
un  troilit’ine  &.  l'apprlr  par  cteur,  apres  quoi  il  l'offrit  au  Sa. 
cr  '-ain  pour  le  briller  comme  les  deux  autres.  Il  «ut  auih  oc. 
calMn  d'y  lire  les  PoèHt-s  de  M.  Arn:iud  d’Andilly,  la  Tradu- 
flmn  du  Poème  de  S.  Ptofpcf  par  M.  de  Saey;  <t  les  Tradu- 
étions  lies  Hymnes  de  l'Eglifc  du  niéiDc  Auteur,  & cela  lui  lit 
Vcmr  l'envie  de  s'appliquer  i faire  des  l'raduétiont  en  vers  de 
quelques  Hymn<  s qui  n’avoientpas  encore  été  traduites,  hiles 
furent  trouvées  fi  helk-s  k fi  di^ms  d'élrr  imprimées . qu’elles 
le  furent  d>-pins . loiMpie  dans  un  fge  plus  avancé  il  kur  eut 
donne  leur  dernière  perfection.  Ayant  quitté  le  Pon-Royal, 
Il  fe  rendit  i P.irk  pour  y continuer  fes  études.  En  iMo,  les 
Pi  cics  d alors  5'étjnt  évertuez  fur  le  m.vriai;c  du  Koi  ,1'Udc  de 
Âl.  R.ieinc,  iniiiukk  La  Sjiupir  4e  U Üeiut,  lut  trouvée  ce  qu  on 
avoit  fait  de  meilleur.  Ilia  porta  manufcritc  t Ch.ipcîaln,  qui 
lui  don»a  de  bons  avis,  le  prit  en  amitié,  & fit  H bien  valoir 
fon  O-k-  dans  I cfprii  de  M.  CoIi>ert,  que  ce  hliniilie  envoya 
d'abord  cent  louï?  de  la  part  du  Roi  au  jeune  Auteur.  & peu 
de  teins  après,  le  mit  fur  pour  une  pe-nfion  de  fix  cens 
livres  qu  on  lui  acunfervéc  juiqucs  à fa  mort.  Le fuccès  qu’eut 
cet  Ouvr:'ite  le  portai  travailki  pour  le  The'aire,&  i compo- 
fer  la  'J't.i  téiic  d An.ii  nmaque.qui  m le  même  bruit  i peu  ptea 
qite  le  tld.  lorsqu  il  lut  repieknté  pour  U première  fois. 
11  jutres  pièces  qu  il  donna  enfuiie  cum  nt  une  û grande  répu- 
r^i'Oii,  qu’on  ne  lit  auvuiie  dilliculté  de  le  comparer  au  Rrand 
rnrnt*''e  On  fmihaiia  Je  donner  pour  ténéaLinn  aux  itunes 
!'i  nn'ikllcs  Je  S.  Cyr  quelques  Spectacles,  qui  eulTcnt  pour 
elles  k<  mêmes  ,'erénicns  que  ks  pièces  qu'il  avoit  pubilée». 
M.  Radne  euior-'*e  d'y  travailler,  de  choilk  l'Hil'o  rc  d’Klihcr, 
qu  ilaccouimuda  ii  bien  au  l'hè-atrequc  rien  n'ajamai.  été  plus 
tuikhaiii  ni  plus  a,7c.üle.  Eiihcr  fut  fuivie  l'année  d'après  de 
la  I racèdie  d'Atha  le.  A fifse  de  vint  deux  ans  fc  voyant  fans 
pète  ni  nii-re,  à.  avec  jhu  de  bien , il  fe  retira  chez  un  de  fes 
ondes.  Chanoine  Réitulicr,  Olbcial,  ét  Vicaire-Général  d U 
zé-,  qui  lui  lélljinz  un  Prieuré  de  fon  Ordre,  J.vns  rifpérance 
qtiiUn  prutdruit  Ilubit.  Il  accepta  le  Prieuré,  mais  pour 
I hah;t  il  diiîéioit  toujours  i le  prendre,  du  forte  qu'l  la  fm 
un  Rci’ulicr  lui  diqmia  ce  Bénéfice  & remporta.  VoiW  ce  qui 
donna  occaffon  1 la  Comédie  des  Plaideurs.  Il  fe  maria  en 
JC77,  avec  CsriffiM  Ao"ian«,  fille  d’un  Thréforlct  de  France 
d'Amiens.  Il  en  a eu  trois  lillcs  & deux  fils,  le  plus  jeune  des- 
quels cti  Auteur  d'un  Psénet  4e  U Gréit,  ob  l'on  rurouve  le 

5oût  & le  génie  de  fon  peie.  M.  Racine  étoii  d’une  taille  mé- 
iocre,  la  phyllonomie  agréable,  le  vifage  ouvert  : il  avoit 
le  nez  pointu . ce  qui  marque  félon  Horace  un  cfprit  porté  1 
la  railierie.  Il  éroit  en  effet  railleur,  & d'une  raillerie  amére. 
Mais  autant  qu’il  relcvolt  avec  plaifir  la  facmcc  d'un  homme 
heureux,  autant  etoit-ii  plein  de  compnlfîon,  & toujours  dis-  , 

Jofé  en  faveur  de  ceux  qui  fouffroient.  Pour  peu  qu’il  fût  I 
clisulTc  dans  la  convcifation,  U avoit  l'éloquence  la  plus  vi-  I 
TC  6i  la  plus  pftfualive  du  monde.  Auîll  rcgrctioit-il  de  ne  î 
s’étre  pas  lait  Avocat  au  Parlement.  Il  noffédoit  au  fupréme  I 
(Iipré  Ir  raient  de  la  déclamation,  & c'étoit  affez  fa  coutume  I 
ded  cl.i-ner  fes  vers  avec  feu,  1 tucfuic  qu'il  Ici  compofoit.  ■ 
II  avoit  cotrpofé  VHifieire  >!u  P*fi-Ra^;  uiais  elle  n'a  pas  été 
Imprimée.  Le  Duc  de  Bourgogne  comparant  Corneille  & Ra- 
cinc.difoit  que  Corneille  étoit  phi  t«Mme  de  t^mtA  Racine  phi 
kawK  tefpTO.  Et  voici  le  jugement  de  M de  la  Motte  : 

L’in  phi  pur,  Fâtare  pki  fiiHmet 
7ni  4eux  p^tlêtev  noire  efiimt, 

JW  un  mà:tt  Jijferenii 

Tvut  4 r««r  ib  aonr  /ont  eaeniht, 

Ce  gie  li  emr  é 4e  pfai  Ira4^e, 

Ce  iae  fe/prit  • Je  phs  graix/. 

M.  Defpréaux  a fait  ces  quatre  vers,  pour  éuc  mis  au  bas  da 
Portrait  de  M.  Racine: 

Du  TFrutre  Frétât  féonnear  & U merveiBe, 
il  ju  Tiffxfiittr  Se-phKU  n jti  £in«; 

Al  iUn$  fêTt  «fntftkniffr  Iti  eeean  6f  ks  tfpriu, 

SarpejJen  £»H/rde  fif  Wo^'er  Csraidffe. 

Biâ.  Je  Fremftnfi,  lonrimuê  fvr  M.  l’Abbé  d’OIivct, 

roMc  a.  p.  163.  GPy«rv.  Jm  UmiTu  4e  M.  de  la  Motte,  r«v  i. 
p.  6.  Les  Ocwvra  it  Boileau  4t  reéMioii  4e  GtnAie.  BsUuihhae  du  , 
BuMt  4e  1738.  Le  Pere  Niccron.iVWnwfrs  powryrrivrd  f//ij». 
iii  Uet'.muIiUfira.  «me  18  p,  ».  18.  p.  iii. 


RAC. 

I 

R ACKEI-SPURG,  anciennement  Rétfaamm,  Ætmmrt, 
Htiktaum  C étoit  une  ville  de  la  Haute  Pannonie.  Elle  eR 
maintenant  dai-s  la  BbiTc  bltrie,  fur  le  Muer,  il  neuf  lieues  au 
detfiHit  de  Cirau.  Rackcispuig  cil  une  place  bien  foniriée.  * 
Maty , Dttfioa.  Gr'ojr, 

RACLIA,  llli*  de  l'Archipel.  Elle  cil  entra  celles  Je 
Nio  & de  Paiio.  Son  circuit  n'eR  que  de  trois  lieues.  Elle 
s été  habitée;  mais  elle  cil  m-iintcnant  déferle.  * Mity,  ÜitJ, 
Gày,r. 

KACOCH'S,  Marde,  fc  rendit  célébré  par  uneaAioa  nul 
ne  parole  pas  aulU  louable  qu’elle  a paru  aux  Anciens.  De 
fept  enfans  qu'il  avait,  le  dernier  <lc  tous,  nommé  Cirfomn, 
ne  répondit  pat  aux  foins  qu'on  avoit  pris  de  fon  éducation. 
Racolés  ayant  fait  de  vains  eiTorts  pour  le  corriger,  le  (raina 
eniin  lul-mèmc  devant  les  luges, kur  repréfcnca  les  defordres, 
& demanua  qu'il  fût  puni  de  mort.  Ceux  ci  n'ayant  ofé  pr^ 
noncer,  le  renvoyèrent  devant  Anaxerxct.  Il  y foutint  fa 
demande  , & le  Roi  lui  ayant  dit  avec  étonnement , gaos, 
twaj  pourrez  twr  «rurtr  uore  fJi'i  Oui,  b'rrr, répondit-il;  fOMd 
ui  arPrt  4e  mm  jordis  a dr  RMUva’yri  éram'éri  > je  lei  (tmpt  :8f/«r* 
he,  ken  tinn  Fea  fire  enitnma^e,  en4eviert  ^us  hem.  îlenferaét 
mfne  4e  mu  (mtUe,  funJ (eim~<t,  fui  U Jtwmert,  en  fera  rtir.M- 
eké.  Ccnc  réponfe  plut  1 Atiaxcrxés.  Perluadé  qu’un  hom- 
me qui  haiifoii  tant  le  vice  dans  fes  propres  enfans,  le  hal- 
rolt  encore  plus  d;*ns  lis  autres  hommes,  il  voulut  que  Raco- 
cés  fût  du  nombre  des  Juges  Royaux  ; é(  neanmoins  il  pardon- 
na a Cattomes,  éc  fe  contenta  de  le  menacer  des  plus  rigou- 
reux fupplices,  s’il  donnoit  lieu  â de  nouvelles  plaioiet.  * Ë- 
lien,  IW,  UiU.  f.  1. 1,  34. 

R A C O M C K.  Feuz  R A K O N I C K. 

RACUNIS  ou  RACUNIGJ,  petite  ville  des  Etau  de 
Savoye.  Elle  ell  dans  le  Piémont  propre,  fur  ta  rivière  de 
ürana,  entre  S.ivilUn  & Carmaqnole,  a Jeux  lieues  de  l'une 
; & de  l’autre . & a donne  fon  nom  i une  branche  de  la  Miulod 
de  Savoye.  l'»jez  SA  VOYE- 

RACDNIS  (Chitlcs. hratiçoii  d'Abra  de)  naquit  vers 
l’an  1593,  au  chite.su  de  Raconis,  prés  de  Montfoit TAmuu- 
ry,  dans  te  Diocèfede  Chartres.  Ses  parens  étoieni  nobles, 
& de  la  Religion  Réformée.  Ils  lui  donnèrent  un  Piéci  pleur 
de-  kur  Religion,  qui  (Icha  i la  lui  infpircr;  mais  toute  1a  fa- 
mille, conipoféc  d'environ  vint  perfonnes,  em’oiafTa  la  Reli- 
gion Catholique,  lorsqu'il  n'avoil  encore  que  douze  ou  treize 
ans.  Il  lit  de  n prodigieux  progrèsdans  fes  études, qu'en  idop, 
n étant  igé  que  de  19  ans , il  fut  fait  Profeireur  de  Philofophie 
au  Cohège  des  Graffins,  À enfuile  au  Collège  du  Pldlis,  où  U 
eut  quciqueiois  ju‘qu'â  quatre  cent  Ke'oiiers;  é(  é la  lia  de 
16IS1  il  Quitta  celte  Chaire  pour  en  prendre  une  de  rhéolo- 
gie au  Coïkgi-  de  Navarre  ,*  la  Société  duquel  il  fut  aggrégé. 
Il  ne  prit  néanmoins  le  bonne'!  de  Doéteur  que  l'année  luivan* 
te.  éiunt  déjà  Prêtre,  Prédicateur  éi  Auinunier  du  Roi.  I.a 
régulaiité  de  fit  mururs.  fes  Prédications  iréquenies,ron  zélé 
pour  faire  entrer  les  Kèlormcz  -Jans  le  fein  de-  l'Kglii'e  Romai- 
ne, & un  afT.'z  grand  nombre  d'Ouvrage-s  de  Philofophie,  de 
't  héologic  & de  Conlrovcrfc , qu'il  avoit  fait  imprimer  depuia 
l'an  idty.lui  ayant  acquit  une’  grande  réputation, le  Roi  Louk 
Xlll  le  noinnia  en  ibiy  i l'htcchéde  Lavaur.  Il  fut  facré 
le  2<  Mai  jd3p,  & peu  après  il  fc  retira  dans  fon  Diocèfe; 
d'ob  étant  venu  Fan  16(3  éParit  pour  des  affaires  importan- 
tes, it  allltlaa  l'AlTiinb’ee- du  Ckrgéde  cciic  année.  Le  Livre 
4t  U Ji  iguente  Cêiumumen,  & r.pft^u/iia  de  Janfénins,  f.dfanc  a- 
lors  beaucoup  de  bruit,  l’Evéquc  de  Lavaur  réfuta  le  pre- 
mii-r,  auquel  il  oppofaen  1S.44.  ^ 1^45.  crois  gros  volu- 
mes ta  & au  commencement  de  l'an  1641).  il  fe  retiri 

i Rsconis  pour  réfuter  le  fécond;  mais  i peine  eut-il  ébauché 
cet  Ouvrage , qu’it  mourut  le  ï6  Juillet  de  la  même  année 
1640.  AulfitAt  urès  fon  départ,  on  avoit  fait  courir  dan< 
Paris  une  Luire  ious  fon  nom , adreirée  au  Pape  Innocent  X» 
dans  laquelle  piulicurs  Evêques  de  France  étolent  décries 
comme  uvorifans  des  doctrines  nouvelles  & impies.  L'AiTem- 
blée  du  Ckrgé,  qui  fc  tenoil  pour-lurs  a Paris,  ayant  eu  co- 
pie de  cette  Lettre,  délibéra  fur  ce  qu'elle  aioit  é faire;  ét 
un  des  Prélats  ayant  fait  obfervet  que  l'Evéquc  de  Lavaur  n’ed 
étoit  peut-être  pas  l’Auti-ur,  cela  fc  trouva  vrai,  quelques  E> 
véques  qui  avoient  été  chargez  do  lui  communiquer  cette  Let- 
tre pour  favoir  s’il  la  reconnoliroit,  ayant  reçu  de  lui  uoe  ré- 
ponfe datée  du  neuvième  Février , ob  il  la  dcfavouolt.  Cette 
réponfe  & la  Lettre  que  PAITeiiiblée  écrivit  au  Pape  1 ce  fujet. 
font  imprimées  dans  les  Aétes  mêmes , ft  prouvent  la  fuppofi- 
tion  de  celle  que  l'Auteur  de  l’huxiMc  Remmeemt  4 M.  4e  Fri- 
eipunt,  /irdevéfàeJe  UtJiati,  a fait  imprimer  en  1695,  fous 
les  noms  de  douze Evéqucs.dont  (ix  étoicot  de  i'Affembléc  de 
1646  : car  outre  que  cette  Lettre  ell  fans  date , on  y expofe  ce 
qui  concerne  la  Lettre  attribuée  faulTcment  i M.  de  Lavaur, 
d'une  manière  toute  différente  de  ce  qu’on  Ht  dans  les  AÛex 
de  l’Aircmbléc.  * Launoy.  Ihfar,  Cslirgct  aVav<tr, 

R ACÜNIS  (Ange  de)  couiln  germain  du  précédent,  né 
é Raconis.ne  fc  contenta  pas  d'abjurer  le  Calvmlfoic  en  tS98; 
mais  il  enin  dans  l'Ordre  des  Capucins,  ob  il  fe  iîgnala  par 
fon  zèle  pour  attirer  les  Proteilant  dans  l’Egllfe  Romaine.  Il 
mourut  é Paris  l’an  1650,  êc  tailTa  cinq  ou  fix  Ouvrages  de 
Comroverfe. 

ty  Ce  Kcllgicox  avoit  quatre  fieurs,  dont  trois  refirent 
Catholiques  avec  lui:  la  quatrième  les  fuivit  de  prés,  c'eil  é 
dire,  entre  te  mois  de  Février  A le  mois  de  Mai  tJ99,  puis- 
que la  PrinceiTe  Catherine , fœur  de  Henri  IV , étoit  déjà  Du- 
chciTe  de  Bar  ; & que  M.  de  Bérulle , ipii  reçut  fon  abjuration , 
n'ècoit  pas  encore  Prêtre.  Un  a II  relation  de  fon  changement, 
écrite  par  elle  même,  dans  la  Vie  que  M.  llaben  de  Cèrify  a 
donnée  de  M.  de  Ëéiulle.  Elle  fut  une  des  premières  qui  cm- 

ksOè- 


RAC.  R A D. 

Vra  en  France  l'tnflitut  des  Carm^IRes.  & prie  !e  nom 
tli.  la  AKre  C4:rt  Jë  S.  SfUrcara.  Kllu  vivuit  encore  eii  1646. 

• RACUW,  pviiie  ville  de  fuluRne  d*ns  k PjUtinu  de 
S.induaiir . cù  1 1 uueit  de  U ville  de  Üandomii , dun(  elle  etl 
ciulj'iicc  d'viiviroa  quatorze  lieues. 

R A D. 

RADA  (Jean de)  Aragonois , itoit  Religicu»  de  l'Ordre 
de  l'airit  François:  & après  s’èirc  rendu  habile  dans  U 
Seholallique,  il  fut  choifl  pour  être  un  des  ComrnuTaires  dans 
la  célèbre  difpute  Jt  Il  fut  prèfenté  par  Philippe  lll> 

en  1605, é l'Archevèchè  de  Trani  qui  cR  dans  k Roj^auiue  de 
Napks . & dont  il  prit  pofTelGon  ; 6t  l'année  fuivaiitc  à l'Kvè- 
chè  de  Patii  en  Sicile:  mais  il  mourut  en  y allant-  Un  a de 
lui  un  Traité  de  Théologie.  * Ughel,Aa/.  OA-ra.  Nicolas  Au* 
tonio.  tihheib.  hijp.  Wadingue. 

RADAUAISLI,  Scythe , Roi  des  Goths  en  40$ , pafTa  en 
Italie  avec  une  Année  de  deux  cens  mille  Goths.  qui  ruinè- 
rent toutes  les  villes  qui  fc  trouvèrent  fur  UurpalTage.A  cxci. 
ccreni  fur  le  peuple  des  ciuautez  inconeevablcs.  J.cs  forces 
de  l'iûopcreur  Honoiius  étoienc  trop  foibles  pour  Cire  oppo« 
fées  i ce  lorrcnt;A  il  fallut  fe  fervir  de  troupes  Uoibarcs  d'au- 
ncs  Goths  A des  üuns,  fous  la  conduite  de  lluldm  & de  Sa- 
jus.  Mais  avant  qu'on  en  vint  aux  mains,  l'Armée  de  Kada- 
gaii'e  fut  faiüc  d'une  terreur  panique  : de  forte  que  ce  Prince 
s enfuit  honicufcnient , &.  dans  fa  fuite  trouva  la  mort  au  Iku 
de  la  victoire  qu'il  fc  promettoit.  Tous  fes  gens  furent  dé- 
faits: & un  en  fit  un  (1  grand  nombre  de  prifonniers,  qu'on 
les  vendoit  comme  des  troupeaux  de  bêles  à un  fort  bas  prix. 
' Prnfper  & Marcellin,  ta  Hnn.  S.  Augullin,  de  Civu.  l)à, 
i.  5.  f.  13.  ürofe , /.  7.  e.  17. 

RADAGÜST.  FVyrz  RADROAST. 

RaDARS,  Gardes  des  grands  chemins  dans  le  Royaume 
de  perfe. l'ont  pollez  en  certains  endroits,  A particuliérement 
aux  paira,;es  des  rivk-res,  & aux  autres  lieux  oii  il  faut  nécef* 
(uireineiit  pjlFcr.  Ils  dcmanJcnt  é tous  les  Voyageurs  où  ils 
vont , A d où  ils  viennent,  A courent  au  moindre  bruit  d'un 
vol.  Par  leur  moyen  on  fait  bientôt  eu  qu'ell  devenue  une 
pcti'onnc  qui  a fait  une  mauvaife  acUon.  Il  y a de  ces  Radars 
qui  font  des  courfes  par  ics  monugnes  A par  les  lieux  écartez; 
A s'ils  y trouvent  quelqu'un,  ils  s'en  raifiifent  fur  un  fnupcon, 
pour  (avoir  pourquoi  il  ne  va  pas  fon  dioit  chemin.  Ils  n’ont 
pas  beaucoup  de  g:ges:mals  ils  tirent  doueetnenc  quelque  pe- 
tit dxuicdes  Marchands  qui  palTcnt,  leur  remontrant  la  peine 
qu'ils  prennent  à entretenir  la  fùrcté  des  chemins.  S'il  arrive 
qu'un  Marchand  foie  volé , le  Gouverneur  de  la  Province  où 
le  vol  l'eR  fait,  lui  paye  fans  difBculté  le  prix  de  fon  vol,  a- 
près  que  ce  .Marchand  a fait  fertneai»  en  montrant  Ton  Livre, 
m qu’il  a prefenté  quelques  Témoins  qui  aflureiit  que  la  cbfl- 
fe  cil:  c'cil  au  Gouverneur  enfuitc  i faite  la  recherche  du  vo. 
leur.  • Tavirnler , yëjsits , rsinc  1. 1.  S*  <•  *3-  ?•  ^83.  édit,  de 
Hollande,  11S92. 

RADRtvRO.  PVjcs  RADLGERG. 

R A 1)  U O D , I de  ce  nom , Roi  des  Frifons , fuccéda  1 Ton 
père  A/giUt  en  679,  A régna  40  ans.  R a i)  a o d ü fuccéda 
en  749  i fon  frère  CsadatsaUt , A tegoa  ad  ans.  * C*"Jniicz 
les  Annales  de  Frilé. 

RAÛUOD,  XIV  Kvéqvc  d'Utrccht  dans  le  IXfiécIe,  pe- 
tit-fils d'un  Roi  des  FMr<i»},fut  élevé  i la  Cour  du  Rci  Charles  U 
t'cKave,  où  il  apprit  les  Sciences  fous  Nannon.  célébré  Philo- 
fophe  de  ce  teins.  l.'Lmpeieur  Arnoul  k <it  nommer  i i'Évé. 
ché  d Gtrecbt , A le  lit  confacrer  malgré  lui  l'an  899.  Les  13a. 
ouis  incominudoicnt  extrêmement  ceitc  ville  par  leurs  cour- 
(ies.  Ra.tbod  fc  tenoic  ordinairement  é Déventer,  où  il  mou- 
rut le  39  Novembre  l'an  917,  célébré  par  les  miracles  qu’il  fit 
enJant  fa  vie  A après  fa  mort.  Il  laifTa  diverfes  Vks  des 
aincs,que  nous  avons  encore  fous  les  titres  fuivans.  Oc  La«- 
^bës  S.  Mariiat;  OJUivait  TrdBjhtimtS.  Mtrtùù',  Dt  LauJUas 
S.  Bimifëcù,  ^riC-irp->«pi  Fhm  it  S.  IVJliirërJ»;  f’i- 

U ÿf  /r<n/Ârii  Mtëiiiitrg*  Krrgiau  : Eilt^é  EattfidSué  de  yirtmi- 
but  S.  fuésm».  La  licnnc  cil  rapportée  par  Surius  fous  le  ap 
.Novembre.  • Trithéme,  Jt  inti.  Eukf.  i t.  33.  & /.  3. 
c.  2S$.  Valérc  André.  Bikiiatb.  Sa^ué,  p.  784.  Jean  Beka,  St 
Guillaume  lléda.  de  Epifi-  V!itëj.  Voflius.  de  fhfifr.  Lst.  L z. 
<.39.  PoiVcV'in.  Uodpper.&Mfd,  Sfr.  Daillet,  HaJeiSdiau, 
ay  A’svf'vèrc. 

RAUBURNUS  (Thomas)  Evêque  de  S.  David  en  An- 
gletcrtCf  A DuAeut  en  Théologie  de  rUnlvcrûlé  d'Oxfort, 
avoit  été  Archidiacre  de  Sudbuiy  avant  que  de  parvenir  i l'E- 
pifcop.rt.  U avoit  beaucoup  d'efprit.dc  fcienccA  de  polit elTc, 
comme  l'on  en  peut  jiii’er  par  ks  Lettres  qu'il  a écrites  éTho* 
Ei^s  de  Wa'pe  a à plulicurs  autres.  On  a de  lui  un  Livre  de 
Chroniques,  A d autres  Ouvnget.  Il  a vécu  vers  l'an  141b» 
fous  le  régne  de  Henri  V,  Roi  d'Angleterre.  * Pitfciu. 

RADUURNUS  (Thomas) /«Jaujc,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Benoit  vers  l'an  1480.  fous  le  régne  dEdouard  IV', 
Roi  d'Angleterre , s'appliquoit  uniquement  i la  kflure  des 
Hiilorictia,  A particuUéremf^nt  de  ceux  de  fon  pals.  Il  a écrit 
une  Hilloitu  qui  commence  1 Brito.prcmier  Roi  des  Bretons, 
A finie  a Henri  Jll,  Roi  d'Angktenv.  On  a encore  de  lui 
des  livres  intitulez.  De  rtius  I[;Ue»fis  MMtjUriii  Amiariua 
Ci/roatrai  Kt* Il  ùorU  Mtjft,  donc  le,  .VlaTiufcnis  font  dans  le 
Collège  de  faint  Benoit  é Cambridge.  * PKfeus. 
RAOCLIFFK.  Ftjez  RATCLIFFE. 

* R A DI)  Ai , le  cinquième  des  fils  d'Ifaîe  de  la  Tribu  de 
Juda  , A frère  de  David.  * U Cèivs.  ou  Pëfe':y.  it,  i.  v- 
14- 
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• RADEBERG,  RADBEKG.  RABERG  r R ADE- 
BURG  ou  R KUEBURG, petite  ville  du  Cerele  Je  lu  Hua- 
te  Saxe  en  Allemagne, dans  le  Marquifat  de  Mîfnic.fut  le  Rc- 
der.  Elle  cil  au  nord  nord  cll  de  Drefde.dout  elle  ell  éloignée 
d'environ  Jeux  lieues. 

RADEGAST . RADAGOST  ou  RADACüSTE. 
idole  des  anciens  Slaves,  eue  le  nom  de  Ao/res  qui  lignifie 
G^T4/  £ Armée.  Selon  le  feniin:v(it  de  quelques  uns . C'ell  lé 
inéuic  que  RuJagaife , Roi  de>  Guihs  A des  Huns , qui  fc  di- 
fiingua  dans  la  guerre,  du  tems  des  Empcreuis  Area.lius  A 
llonotius,  qui  inonda  l'iutie  avec  asajjo  hommes,  A qui 
depuis  fa  mou  fut  révéré  comme  un  Dieu.  Mais  la  cliofe  mit 
pas  trop  fùre,  A la  raalheureufe  ilTue  de  fes  defleins  n'i.tuit 
guéies  propre  i perfuader  d ces  peuples  giieriiers  de  t'adorec 
comme  une  Divinité.  I j tlaïuc  de  Kadegall  étoic  d'or  iiutlif. 
Sur  fa  tête  étoit  un  eafquc  de  métal  furmonté  d'un  aigle  avec 
fes  aik-s  étendues.  Sa  poitiine  étoit  couverte  d'un  boudkr, 
dans  lequel  paroilTuit  une  létc  de  buruf : A de  fa  main  gauche 
il  tenait  une  hallebarde.  En  hkianie  on  l'adoroic  kr  une 
montagne,  quii  caufe  de  cela  porte  le  nom  de  Kadhoili.  En- 
cote  de  nus  jours  Icspaîfans  descnvironss'alTcmblenl  fur  celte 
montagne  après  la  S.  Jean,  A s'y  divcttlireni  k danfir  A i fau- 
ter. Il  y avoit  une  Batuc  de  Radegall  i Rhéthra,  dans  le  MeC- 
kelbouig,  A l Empcreur  Othon  1.  la  décrulfit  en  9da  H y cQ 
a qui  ctoycni  que  Radegad  eil  le  même  qu'Apollon  l'Hyper- 
buréen.  D'autres  enfin  croyent  que  Radegall  étoit  le  nom 
d un  Rois  fncté  prés  de  Rluthra.  aiidenoe  ville  des  OlHirrI. 
tes.  * Adaui  Diemenfis , Hijl.  EtA.  t.  2.  t.  11.  HcImolJ, 

I.  t.{  $2.  Maifchalc,  7W.  Amtâi.  /And.  I.  i.t.  14.  Sehe> 
dius,  At  D.  G.,^11^.  4.  (.  4.  Mjüi  Aatuf.  Muk.  e.  j.  A-ipint 
Dijf.  A .y<ikëk.  Caner).  {.  13. 14.  15.  Scredowski.  IMS.  Atlt’ 
aia.al  A BAt. 

RADEGONDE,  Reine  de  France,  née  en  519,  Prln- 
cciTc  d une  excellente  beauté  A d'une  très  grande  vertu,  étoit 
fille  de  Biktaikk  ouBcKTHiex, Roi  de  Thuringe , d'oii 
le  Roi  Clotaire  1 l'emmena  dans  la  première  guerre  qu'il  fit 
avec  Childi-lieit.  Elle  n'étoit  ciKurc  Sgée  que  de  dix  ans.  ' 
Elle  avoit  été  nourrie  dans  le  Paganifine;  A après  avoir  Aé  in* 
liruitc  de  la  Religion  Cliiécicnnc,  clic  fut  fidèle  i en  obfcrvct 
les  plus  pures  maximes.  Si  céit  qu  elle  eut  atteint  l'ige  nubile, 
Clotaire  réfolui  de  l'époufer;  celte  alliance  lui  porolllântdaa. 

S:ercvfe  pour  fon  falut,  elle  lit  fes  efforts  pour  ['empêcher, <n 
c cachant  A fe  dérobant  aux  cmprciTcmcns  de  Clotaire.  (^ucl> 
ques>uns  croyent  que  le  mariage  ne  fut  pat  accoinpH:  mais 
la  plnpart-alTurcnt  qu'aprés  qu'ils  curent  demeuré  (Ix  ans  en- 
femble,  elle  f«  fépara  ae  lui;  A nue  de  fon  confeniement  cl- 
ic prit  le  voile  de  Religion,  que  lui  donna  falnt  Médard  dans 
la  ville  Je  Noyon.  De  li  elle  vint  i Tours,  pour  y honorer 
le  tombeau  de  faint  Martin,  A y pafTa  quelque  tems  dans  des 
exercices  Je  piAé.  F.nruiic  clic  fixa  fa  demeure  i Poitiers . ott 
clic  bâtit  l'Abbaye  de  Sainte-Croix,  dans  laquelle  elle  mourut 
faintement  le  13  Août  de  l'an  587  , igée  de  iSfl  ans.  L’EgUfe 
Thonore  comme  une  Sainte  du  Ciel , après  l'avoir  connue  tel- 
le fur  la  Terre.  Grégoire  de  Tmti  rentetia  trois  jours  après 
fa  mort  dans  l'Eghfe  de  Notre  Dmc,  dite  nialutenaia  de/#i>* 
K RMig«a.fe , qu'elle  avoli  commencé  i bitir.  Son  tombeau 
fut  ouvert  dans  le  XVI  lIA'le  par  ks  Calvinllles.ktnuels.pen> 
dant  la  fureur  des  guerres  civiles,  brûlèrent  fes  Reliques  di> 
vant  fon  Fglifc  en  1562.  • Ytjtz  GreMirc  de  Tours  A For- 
tunat  de  Poitkts . qui  lui  3 confacré  différens  Eloges  dant  fes 
j’uëfsci.  Sa  V'ie  éaite  par  un  Auteur  de  fon  tems , eft  rappor» 
léc  dans  les  AAès  des  Saints  dv  l'Ordre  de  S-  Benoit, publiez 
en  1667.  par  le  P.  Doia  Luc  d'Achcrl.  A par  le  P.  Dom  Jean 
Mabillon.  * Baillet,  /frs  Ai  £rims,  13  Abàt. 

* RADBLANT  (Guillaume)  Juriiconfultc,  exerça  pen- 
dant dix  ans  la  nrofellion  d'Avocit  a la  Cour  Provinciale  d'U- 
trecht.dont  il  fut  Tun  des  Conrcitlcrs  durant  dix-buit années, 
au  bout  dcsqucllea  il  en  devint  le  Préüdent.  On  a publié  de- 
puis  fa  mort  le  Recueil  qu'il  avoit  fait  des  DedAxtet  Ctcri*  Pr<- 
t'ouiaùi  TnjtSiuÂ.  * Valète  André,  AiHiMk  flri’gûz.  p.  333. 

* RADERACH  ou  RADRACH,  petite  ville  du  Cer- 
cle de  Souabe  , e»  AKcmagnc  dans  TEvéché  de  Conllance. 
F)llc  cil  i l'cll  oord-eil  de  la  ville  ^ Conllance,  dont  elleelt 
éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

RAOERUS  (Matthieu)  Jéfuite  (Tlnichingert , dans  le 
Tirol,  où  il  naquit  Tan  1361 , entra  k Tige  de  vint  ans  chez 
les  Jéfuitcs.As'y  dJtliDgua  parla  piété  A par  fon  érudition.  A- 
près  avoir  enfeigné  longtcuis,  il  mourut  le  aa  Décembre  de 
Tan  1634.  ^n<  k 74  de  fuo  ige.  C'ell  lui  qui  publia  en  1615, 
U Chronique  d'Alexandrie.  It  a donné  aulli  Tililloire  de  Fier* 

' rc  de  Siale,  avec  fa  TraduAlon  Latine  A des  Notes  de  fa  fa- 
çon: Ici  Acies  du  VIII  Concile  général;  les  Oeuvres  de  faint 
jean  Climaque:  t'ntJtriiim  SënServm , partis  3.  Martial,  avec, 
des  Notes: (juinte-Curce,  avec  des  Afgumens  A des  Comment 
(aires.  Outre  ces  Ouvrages  aociins.  il  publia  ks  Ouvrages 
fuivans  de  fa  compofiiion , ,AuU  fenSù  TbtMjii  Jumenir,  AuBf 
fkiia  aJ  Chum  fiintkM  A’wçlai  7r.£zwt;la  Vie  du  Père  Caoifius, 
Ravzrùpta  Ac.  * Alegauibe,  BiU.  Siiipe.  Ste. 

KADEVIC,  Chanoine  de  Frilinghcn.  Chapelain  A ami 
d'Oihon.  Evêque  de  cette  ville,  vivmi  dans  k XII  fièclc,  A 
ajouta  deux  livres  iceux  que  te  même  Prélat  avoit  écrits  de 
la  Vie  de  Frédéric  Bzrkrwijr.  Mais  depuis  fa  mort  , qui 
arriva  avant  celle  de  ce  Prince,  un.  autre  Auteur  en  tic 
une  oouveik  Continuation  depuis  Tan  iiQo,  jurqu’eit  1190. 
On  y ajoute  aulTi  une  Lettre  du  voyage  de  Frédéric  au  Levant, 
pour  Ti-xpédition  de  la  Terre-Sainte.  * Biliarmin.  A Sttifi. 
Et:l.  PoUcvin,  ia  Ayi^ar.  ftere. 

* RADEWYN  (Florent)  ik  Lecidam  en  Holtaixle.  A 
B a fioa 
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non  de  Lcj'de,  eorame  le  dit  l'Autcut  de  l'fîiftoîrc  du  CierRd 
* .StlculK'f , fut  Ch.tnti.ne  de  la  Cathédrale  d Utrccht. 
II  a coinptifd  p'uliimç  petits  Ouviaites , dont  il  n'ell  relié 
qu'un  fml  qui  a pour  titre  jWvûwtaiii.  Il  mourut  en 

l'an  U».  Sa  V'te  u été  éaitc  par  Thomas  i Kempit  qui  avoîl 
été  fen  Oiftiple.  • Vsiére  André,  BiH.itb.  Btlins,  p.  n8ûi 
219. 

RADülVIL.  rares  HAD7.1WIU 

RADHl  BILI.AH  REN  MOCTADER,  vimiémc 
Calife  lie  la  race  des  AbhaniJcs , étok  (ils  du  Calife  Mtff a,1cr, 
& fut  tiré  de  la  prifon , oîi  fun  oncle  le  Calife  Caher  t'avok 
fait  mettre,  pour  etre  toit  fur  te  chrAnc.  apres  la  dépolition 
du  même  Caher, qui  arriva  l’an  jia  de  l‘HtRiic.&  le  943  de  jé- 
fua  (ihriU.  Ce  Calife  aitnoit  à rendre  la  jullice  & a faire  du 
bien  à chacun.  Mais  il  fut  eniiércmcnc  polfêdê  par  ceux  qui 
avoienr  la  charge  d'Ëinir'al-Umara,  qui  répond  â celle  de 
M.'irc  du  Pa'ai>  m Trarce.  Il  vécut  ainti  dans  la  dépendance 
jufqv'é  l'an  319  de  rilégire, qu'il  mouf ut  d hydropldc.  • D’ilet- 
bclot,  Brflidb.  Oriaé. 

RADICOFANl.  RADICOFE.  petite  ville  deTofea- 
ne.  dans  le  Sicnnois.  Klle  «fl  entre  Sienne  & Aquapenden. 
te.  i doiire  liiuct  delà  première,  & à quatre  de  la  dernière. 
Elle  etl  défendue  par  une  hnntie  citadelle,  Htuév  fur  une  col* 
line  viiilmc.  • iJwfrM.  0't*i{r. 

RAÜlNGIUS  {Guillaume)  Docteur  Anglolt , & RcH 
gieiis  de  1 Ordre  du  Mont  Carmel,  vers  l'an  131a,  fous  E- 
dnujrd  11,  Koi  d'Angleterre, fut  un  des  Examinateurs  de  quel- 
ques Ariicics  qui  concernoienl  l'afTaire  des  Templiers,  fous 
WincbsU'eiut,  Archevêque  de CantorUéry.  On  croit  qu'il  as. 
lilhi  au  Concile  de  Vienne  en  France , oii  l'Ordre  des  Tem- 
pliers fut  aboli  par  le  commandement  du  Pape  Clément  V.  Scs 
Ouvrages  font.  TprpUntnm  AaanunuiKaei , en  un  liwe;  J^m- 
•.■4trs»(d«  t:kr  /.  Sfr.  * Pitfeui. 

RADINI.  rsjf-5  STROMONA. 

K AIH  NO  ('limmasj  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Oomi- 
nlquCide  l'illuttre  faoiille  Allniiin  je  de  ToJcfque.d'oii  Ucnt 
que  quelques  Auteurs  l'appellent  TnJiJju,  naquit  1 Plaiûnce, 
0(1  fa  famille  «toit  établie.  il<t>it,  dit  on,  grand  Philofophe, 
Théolugicn,  Atlronomc  ét  Pnëtct  mais  on  n'a  aucune  de  les 
Poe. lis.  Il  n’a  fiit  imprimer  que  peu  de  chofe  dans  les  diver- 
fes  Sciences  qu'il  avoit  cultivées.  Scs  Ouvrages  font  CW/;p/). 
r/'u,  ou  de  h beauté  de  l’Ame,  qu'il  publia  a Milan  enisii; 
ij.Uréiiis  .é^i(Jâr,  qui  après  avoir  été  imprimé  en  1513  a Pavie, 
1e  fut  envoie  en  1514  1 Paris.  Un  Dii'cours  contre  Luther, 
adrelfé  aux  Pmecs  d Allemagne,  lui  fit  auili  beaucoup  d'hon. 
rtur  ; é(  la  Dcfente  de  ce  DiicOurs  contre  Mclancbihon  , i]ui 
l'avoil  attaqué,  fnuiint  fa  réputation.  Le  fameux  Syivcllre 
Muauhn , M.'irre  du  Sacré  Pjlais , l'dUma  bc.xucuup,  & le 
ht  en  1521  û.n  principit  Subliinitj  ce  qui  lui  donna  occafion 
de  lé  faire  rvndte  les  honneurs  dés  i cet  OlFice.quoIque  ceux 
qui  l'vii'.ûnt  précédé  dans  l'emploi  de  Subtlitut.n’cuircnt  point 
eu  de  part  i ces  honneurs.  Il  étoit  alors  ProrefRur  de  Théo- 
logicàKomc,  oh  il  mourut  en  1527,  * Échard,  Strifl.OrJ. 
l'rjl, 

* RAHNA,  RODNA  & RUDNABANIA  , ville  de 
Tr.iniTylv.'inic,  vers  les  contins  de  Hongrie  & de  Pologne,  il 
y a quc’ques  bonnes  mines  dans  le  voidnage. 

RADNUR,  petite  ville,  caniialv  du  Comté  de  RaJnor, 
d..n>  la  partie  méridionale  de  la  rrincipauté  de  Galles  en  An- 
g'cttrrc.  ell  lîtuéc  dans  une  vallée  agréable  encre  deux  mon- 
tigncs,  fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  du  Somegill.  On 
voit  encore  fur  une  de  ces  montagnes  les  ruines  d'un  vieux 
chltcau  . démoli  par  le  fameux  Rebelle  Owen  Glendower. 
Ccuc  ville  ell  entre  Uéreford,  Breknock  & Montgommery, 
â fix  lieues  des  deux  premières,  & é cinq  de  la  dernière.  Elle 
donne  le  titre  1 un  Comte  d'Angleterre.  Le  premier  qui  le  fut 
fe  nommoit  jean  Lord  Robarcs.nls  de  Richard  Lord  Kobans, 
Baron  de  'Truro  dans  le  pals  de  Cornouaille , oui  par  fes  belles 
qu  ili<cz  fut  fouvent  employé  dans  les  affaires  a'Eut  de  ta  plus 
glande  importance.  Au  rétablifTcmcnt  du  Roi  Charles  11,  U 
Tut  fait  Garde  du  Sceau  Privé,  & confctva  cette  charge  plu. 
lîcurs  années.  Il  fut  créé  enfuite  Lord-l.leutenant  d'Irlande  ; 
& pendant  fon  abfcncu,  la  charge  de  Carde  du  Sceau  Privé  1 
fut  exercée  par  des  CoremiiTaircs.  Sa  grande  connoliTance  ' 
da.li  les  aîTaires  du  Pailctnent,  le  fit  fouvent  établir  par  com-  I 
million  Orateur  de  la  Chambre  Haute  ; & pIuQcurs  années  I 
avant  fa  mort,  il  fut  Prélîdent  du  Confeil  Privé.  Il  s'acquitta 
du  tous  ces  emploi^  & de  pluficurs  autres  avec  beaucoup  d'hn- 
biUté,  d'intégrité  éc  de  fermeté.  Il  époui'a  L%:n  Hlch,  hile 
de  Atiert.  Comte  de  Warwick.de  laquelle  il  eut  pîufieurs  en- 
fans.  I.'alné  fut  te  I.ord  Vicomte  Bodmm,  qui  mourut  avant 
fon  père,  à Ton  retour  Je  fon  AmbalTadc  de  Danemarck  ; en 
fofte  qu'il  eut  pour  fucccITcur  fon  petit  fili  Ourlu  Bodville, 
Comte  de  Radnor,  qui  vlvoit  encore  en  1701.  Il  étoit  en  ce 
tcmi  U I-ord  Lieutenant  & C«du  AMilrriM  du  Comté  de  Cor- 
tiouaille.  La  JutlfJiélion  de  la  ville  de  Radnor  s'étend  i dou- 
ze milles  Anglois  tout  autour.  Elle  ell  gouvernée  par  un  Bail- 
llf  At  vint-clnq  Bourgeuis.qui  tiennent  1a  Cour  des  Plaidoyers 

C)ur  toutes  fortes  d'aétinns.  Elle  cil  i tl9  milles  Anglois  de 
ondic».  • t>:èi.  Ànsjtit. 

R AD  NOR-S  II IK  E.  ou  le  Comté  de  Radnor,  Comté  de 
la  partie  méridionale  du  PiTs  de  Galles,  ainfl  nommé  de  Rad- 
nor fa  ville  e.tpitale.  Cc(l  un  des  douze  Comtes  de  la  Prin- 
cipauté de  Galles,  qui  cil  borné  au  nord  par  le  Comté  de 
Rlontgouimciy:  i l'efi  par  les  Coincez  de  Shrop  & de  llére- 
foedi  au  fud  a é Touell  par  celui  de  Rrtknock.  Il  eR  traver* 
fé  par  les  tiviéres  de  Clarwen  & de  Wic.  Ce  Comté  a la  figu- 
re d'un  triangle  1 peu  près  équilatéral , & fon  circuit  e(l  d'en- 
.vituD  quutrc-vini  dix  milles.  lURdIvifé  en  Sx  Contrées  qu'oo 


appelle  Crntcmm  011  Cauim , en  Anglois  Huiéni:  H y t 
ciiiqiiame.dcux  ParoilTis , ét  quatre  villes  è marché,  entre 
lcrquellet  cil  Pccflaln,  ville  aITtz  grande  & bien  bitic,  oh  l'on 
tient  les  AlTfcs.  Il  l’ioit  habité  auirrfois  par  les  Silures,  au- 
jourd'hui il  Dit  partie  du  I Evéché  de  Uéreford.  L'air  y til 
rude  & froid,  comme  prefque  par  tout  le  pals  de  Galles,  é 
caufe  des  rteiges  qui  font  fui  les  montagnes.  Le  terroir  en  plu- 
firurs  endroits  ell  mauvais, en  d'autres  il  cR  alfcz  fertile, com- 
me dans  les  pat  tics  uticnulcs  & méridionales.  Il  n'y  a que 
Radnor  qui  ait  droit  de  députer  au  Parlemeitt , outre  le  Cbc> 
valicr  du  Comté. 

R A DOM,  ville  avec  Chilellente,dans  le  Palatinat  de  San- 
domir  en  Pologne,  i vint  lieues  de  la  ville  de  Sandoair  vera 
le  nord.  * Maty , Ü:H.  Gdigr. 

* R A D U N , fécond  frère  de  S.  Ouen , paiTc  pour  le  Fon- 
dateur du  Monalleic  de  Rcuil  fur  Marne. 

* R A D O UX  (Louis)  Grand  l'hréi'uricr  du  Prince  de  Liè- 
ge, fut  très  verfe  dans  toutes  fortes  d'aS'aiies.  il  rendit  de 

\ grands  fervlccs  i l'Empire,  i fon  Prince  & i fa  patrie.  On  a 
de  lui , Jwa  nmtM  fue  jiimaa  Aasamem  /apmen  MeS  n De- 
ntais  it  Ffrrn  fai  ^jvacétu  B.  Firg.  Bigabi  iêtHs  tm/IrtiÊia, 


RADULFE  ou  Raoul,  dit  FtsviMcejlr.  parce  qu'il  è- 
lolt  Moine  de  Sainc-Ccimcr  de  Fiais, dans  le  Diocéfe  de  Beau- 
vais . a vécu,  félon  quelques-uns,  dans  te  X Cède;  mais  plue 
fArement  dans  le  XII , car  il  cit  confiant  qu’il  mourut  en  1157, 
ou  peu  après.  Il  écrivit  vint  Livret  de  Commeniairei  fur  le 
Lévliiquc  , que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pérel. 
On  lui  attribue  auOî  quelques  autres  Ouvrages.  * Albcric,  ta 
CIyov.  Tritbéme  & Bcllarmin,  A Smpf.  £((/.  PofTevin.  Sixte 
de  Sienne.  Eifengrein.  Le  Mire,  &c 

RADULFE  Jt  Otftta,  Doyen  de  Londres,  mourut  vers 
l'an  laso,  & écrivit,  JtSyaaüi;  Dt  Tempanbia  maxdii  Dt  Re- 
I grrâi  Mijora»,  Sft.  Sa  Chronique  depuis  le  commcncttnvne 
I du  Monde  lirit  en  119B.  Il  a encore  Uit  des  Portraits  FJiiio- 
I tiques,  depuis  l’an  114g,  jufqu'i  l'an  1200.  Ses  Ouvrages  foac 
I parmi  les  Hiltoricns  d’Angleterre , imprimez  a Londres  co 
' 1051.  * M.  Du  Pin. 

RADULFE  de  FreièiinH,  Carme,  voyagea  dans  la  Terre- 
Sainte,  éc  mena  des  Religieux  de  fon  {)rdi«  en  Angleterre  vera 
l'an  1240.  Il  écrivit  divers  Uuvriges. 

R A DUT.  F E ou  RAOUL,  furnommé  4r  Artw.de  Brcda, 
Duyen  de  Tongres , dans  le  XIV  Céclc,  fe  rendit  célébré  i 
Ruine,  & dans  fon  pals,  par  la  connoifTance  qu1l  avoic  de  U 
Théologie,  du  Droit  Canon , & des  Langues.  Il  écrivit  ua 
Traité  dr  CdaMM  OèyèrvaTtû . que  nous  avons  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  Set  Ouvrages  font,  de  BjaBniaatJrTvâ»J$t 
Jhfirié  £;->;4y9r«iu  Lr«.irn;ïaM;  Ci/ta<4««iii  Bmefajlicam  ; Uar- 
twi/ug'uur  ; t'iMsfigss  Lihafum  Mamyertfiartim  fer  >UlgiuaL  Ra- 
dulfe  mourut  en  1403.  * Ca^n  aullî  PolTevin.  Le  Mire. 
Valéte  André,  Btlnuk  Bilgiia,  p.  785. 

I RADULFE.  ARDEN  T. 

RADULFE.  RAOUL  & RODOLPHE. 

RADULPilB  GLABER.  rayez  ÜLABER. 

RAÜZIEIOWSKI,  (Jérème)  Seigneur  de  Krylow, 
Sout-Chancclier  du  Royaume  de  Pologne.  Ce  fut  en  1650. 
qu’il  parvint  i cette  dignité,  è la  follicitaiioR  de  l'époufedu  Roi 
Jean-Canmir,  quoique  la  Nubleife  & le  Koi  lui  mène  ne  lui 
full'ent  pas  fort  favorables,  à caufe  de  fon  ambition  démefurèe. 
Environ  le  meme  ceuu  il  fe  maria  < EliJ'jlntb,  hile  d'Alexan- 
dre Schlutaka,  Palatin  de  Novugarod,  A veuve  d'Adam  Kafa- 
noivski.  ptémicr  Maréchal  de  la  Cour.  Riche  & Jeuise,  elle 
n'avoit  alors  qu'envtron  23  ans,&  â caufe  de  fon  humeur  en- 
jouée on  foupçonnoit  une  intrigue  fecrette  entre  elle  & le  RoL 
Radzieiowiki  en  conçut  une  telle  Jaioulie.que  non  feulemeoc 
il  découvrit  le  myllére  i la  Reine,  mais  même  H publia  plu- 
fieurschofei  offenfantes  pour  le  Roi,  fur-tout  par  rapport  i 
la  guerre  contre  les  Tartarcs  & les  Cofaques  en  1651.  Son 
époufe,  ne  pouvant  fouffrlr  cette  humeur  jaloufe  dt  protitanc 
un  jour  de  fon  abfence  de  Varfovie , chalTa  de  l'on  Palais  tuitt 
fes  domciliques,  s'empara  de  Tes  meilleurs  joyaux  & fc  retira 
dans  un  Couvcdl  Radzieiowski  de  retour,  trouvant  les  af- 
faires dans  cet  état,  attaqua  le  Palais  avec  500  bommesi  mais 
fon  beau-frére  te  défendit  fi  bien  qu'il  tua  quelques-uns  des 
alfiégeans.  Le  Roi,  qui  pour-lots  fc  trouva  é Varfovie,  fut 
fort  irrité  de  ce  procédé , & ayant  fait  intercepter  des  Let- 
tres dans  lefquellcs  Radzieiowski  animoit  les  Cofaques  i une 
nouvelle  révolte  & leur  prometcoit  un  fecours  Suédois,  il  le 
priva  de  la  charge  de  Sous-Chancelier.  Le  10  Janvier  1651, 
il  fut  déclaré  infâme  & coupable  de  haute  trahifon,  condamné 
i la  mort  & fes  biens  conhiqués  par  la  Diète  de  Virfovic.  On 
y condamna  auili  i la  prifon  fon  époufe  avec  fon  frère.  Dans 
ces  entrefaites , Il  s'étoit  retiré  i Pvtcrkow  & avott  emporté 
avec  lui  le  Seau  du  Royaume.  Il  palFa  de  \i  X Stockholm  où 
it  arriva  au  mois  de  Mai  lésa,  demanda  la  protedion  de  la 
Reine Chrifiiae,&  publia  hauivincnt  que  fadiigrace  ne  prove- 
noie  que  d'un  commerce  fecret  du  Rot  avec  fa  femme.  U adref- 
ft  une  nouvelle  Lettre  de  Stockholm  au  Général  des  Cofaques, 
pour  les  porter  a une  nouvelle  guerre.  Mais  cette  Lettre  fut 
encore  interceptée.  La  Reiiic  Chrifiine  envoya  NL  Roc  , 
François  de  nation . i la  Cour  de  Pologne , avec  une  ir.tcTces- 
fion  en  faveur  du  Chancelier.  Mais  le  Roi  de  Pologne  n’en 
fut  que  plus  irrité,  & demanda  que  Radzieiowski  fàt  chalTé  de 
la  Suède.  La  faveur,  dans  laquelle  il  fut  d'abord  auprès  de  la 
Reine  Ciirifiinc.  baiira  un  piu  dans  la  fuite;  mais  Charles-Gu- 
Qavu  étant  monté  fur  le  thréne  en  1654.  après  la  réfignation 
de  CbxUUoc,  Radziciuwski  fut  fort  confiJéré,  & 1«  nouveau 

Roi 


/rgumMorns  ^ aMtfjarm  prspojûanM  psrrjàaw  JséiljJS 
le  rr/sAtisiK.  * Valére  André,  ÂiWMb.  Beigùa,  p.  637. 


r>«z  RADKRACH. 


R A D. 


R A D. 
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Roi  (le  Sujde  syant  rompu  avec  la  PoIo;;ne  en  Kfjf . il  fui 
dans  la  première  Armée  qut  marcha  foui  le  cofflaiaiiicnietitdu 
Fdt  Maréchal'Wittcnberf;,  & en  mêmetems  un  Je  ceux  qui 
rraitércit  avec  les  GénétauK  Polonoit.  qui  fe  iruuvotent  fur 
les  frumiécei  avec  leurs  troupes  Oc  les  cngaRérent  à picnJre 
le  paici  (le  U Suède.  Ld  delTus  II  commanda  Ici  troupes,  con^ 
ioiniemcnt  avec  les  autres  Uénéraua , & fcrvic  aïoli  contre  fa 
paciic.  Le  Roi  de  Suède  eut  cn-iit  quelque  foupçoo  contre 
lui , le  lit  arrêter  i Ëlblnf  le  14  Décembre- 1656 , lui  repro> 
chi  (es  diverfes  trahilons  d:  le  fit  conduire  en  Suède,  d'oii  il 
ne  fortiede  prifon  qu'apris  la  mort  du  Roi  & la  paix  conclue 
en  iMo.  Il  alla  cnluite  i Danczic,  èt  travailla  i (e  tècoocilicr 
avec  fa  patrie.  Il  obtint  de  la  Diète  de  Varfovie  en  i6ôi , que 

Sour  un  certain  tems  il  pourroit  venir  en  Pologne  pour  nicii/e 
rs  alTaires  en  ordre;  mais  1 condition  qu’eni'uite  11  vtiidetuit 
le  Royaume.  Mais  comme  i la  Diète  de  iMi,  pluficurs  Sei- 
gneurs iutercèdèrent  pour  lui , & que  l’Armée  des  Mècuntens 
cunfèdcrez  preiFoU  rèublilTemvnt,  en  menat^ant  qu'ils  ne 
romprolent  pat  leur  Ligue  avant  qu  il  fdi  remis  en  iiuiTcnîoii 
de  fus  biens  héréditaire»  & de  ceux  qui  dépendaient  de  la  Cou- 
ronne & de  Tes  dignités,  il  vint  lui-même  en  i6ds  lia  Diè- 
te de  Varfovie,  d’oh  cependant  il  fut  obligé  de  fottir  du  Sé- 
nat, parce  que  les  protclUlions  faites  contre  lui  eurent  la  plura- 
lité. A la  nn  on  le  chargea  d'une  AinbaiTide  é la  Porte  Utto- 
nanne,  pour  détourner  la  guerre  dont  k-s  Poionois  fc  cro- 

Î oient  menace-a.  Le  27  Mai  jMs  , il  fit  fon  entrée  publique 
Andrinopic,  & eut  audience  de  l'Empereur  Turc  au  camp  de 
Tuootocfco  à 7 Ikues  d'Andiinopie-  il  mourut  en  1667,  avant 
que  d'avoir  obtenu  une  répume  poliiive  de  la  part  d.'  la  Por- 
te. On  a attribué  fa  mort,  en  parue  â une  lievre  caufee  par 
la  trop  grande  quantité  de  melons  qu'il  mangea,  & en  par- 
tie i l'ignorance  d un  Mcdedn  Juif  qui  le  traita.  * UtÀim. 

RADZ1F.JOWSK1  (Michel)  Cardinal  . Archevêque 
de  Gncfne,&  Primat  du  Royaume  de  Pologne,  étolt  fils  de  Ji- 
rô^K  RadzieiowskI , Scarolle  de  Lomzcn . & depuis  Vice- 
Chancelier  du  Royaume,  & d'une  fille  du  Comte  de  Tornow, 

Îui  mourut  en  accouchant  de  lui  le  troifiémc  Décembre  1645. 

I perdit  aufli  fon  pérc  i Page  de  neuf  ans.  La  Reine  M:iile- 
l.ouIfe  de  Gonzague  prit  foin  de  fon  éducation,  le  lit  paifer  i 
Paris  ob  il  tic  fes  études  au  Col.é^e  d'Harcourt,  & le  lit  voya- 
ger dans  les  païs  étrangers  à fes  dépens.  Le  Maréchal  Sobics- 
Û,  à qui  il  avoit  l’honneur  d’appaitenir,  devenu  Roi  fous  le 
nom  de  Jean  lit.  le  nomma  i I Evêché  de  Warmic  en  1679, 
&.  lui  donna  la  charge  de  Vice-Chancelier  du  Royaume.  Il 
obtint  cin'ulie  pour  lui  un  chapeau  de  Caidinil  du  Pape  Inno- 
cent XI . en  i633-  Ce  Prince  le  nomma  cntin  Archevêque  de 
Cnefne,  & par-la  le  lit  monter  i la  Primacic  di^Royaume.  A- 
près  la  mort  de  Jean  III , le  Cardinal-Primat  convoqua  les  K- 
UU  de  la  République  pour  rElcéUoo.  II  v lit  tout  ce  qu'il  put 
TCUr  empêcher  la  diviiion  des  efpriis.  Malgré  fes  foins  l'àe- 
filon  fut  partagée  entre  le  Prince  de  Conu , qui  eut  plus  de 
voix,  & l'Elcfieur  de  Saxe.  Celui  ci  (b  fie  couronner  fans  la 

fartidpatlon  du  Prhnat,  qui  préférant  le  repos  de  fa  patrie  i 
honneur  de  fa  dignité  méprifée,  confentit  enfinâd  reconnol- 
tre  le  Roi  Ai^ulte.  Ce  monarque  annt  manqué  é bien  des 
Conventions  qu'il  avoit  lignées  lors  de  fan  court^nnemenc , & 
ayant  itunué  mal  i propos  le  Roi  de  Suède  en  Lfvonie , attira 
dans  la  Pologne  ce  jeune  Conquérant,  réfoln  dçne  point  po- 
fer  les  armes,  qu'il  n'etu  dethtâné  fon  ennemi.  En  vain  le 
Cardinal-Primat  voulut  il  s'employer  i mqyenner  la  paix  ^ fa 
pmie . il  ne  put  en  venir  i bouc.  Let  affaires  s'aigrirent.  La 
Cour  de  Rome  parut  mécontente  du  Primat,  qui  s'étolt  ac- 
commodé en  phiRcuri  chofes  aux  volontez  du  Roi  de  Suède, 
dans  l'efpérance  de  pouvoir  conduire  fon  erpric  i des  penfées 
de  paix.  On  procéda  i une  féconde  éleftion,  qui  tomba  fur 
Je  Comte  de  Ledlmkl,  qui  fut  nommé  le  Roi  Stanisl  as. 
Le  Cardinal  Radziciowskl  fe  mira  â Danuic  , oti  II  mourut 
le  13  OAubre  1705,  en  fa  do  année,  dans  la  répuution  d'un 
homme  de  tête  , & d'une  grande  conduite.  * Méwtrri  Ai 


* RADZlMIN.  petite  ville  de  Pologne,  dans  lu  Duché 
de  Maxovle.  Elle  cft  i l'eil  nord-e(l  de  Varfovie,  donc  elle  efl 
éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

RADZIN.  Perez;  RRDEN. 

• RADZIN  (Étienne  ou  Sdenko)  fameux  Rebelle  de 
Morcuvie,  avoit  un  frère  qui  en  1665  marcha  fous  le  Général 
Dolhorucki  ou  Dolgorncki,  contre  les  Polonois  , i la  tête 
d'un  Corps  de  troupes  de  fon  pais  ; mais  ayant  voulu  ft  retirer 
apres  cela  fans  congé,  le  Général  le  lit  pendre.  Cela  iniu 
tellement  R-i-JzIn,  qu'il  attira  dans  fon  parti  les  Cofaques  , 
aveckrquels  il  troubla  le  commerce  des  Mofeovites  le  long 
du  Wolg.t.  Enfulce,  il  aoifa  fur  la  Mer  Cafpiunne,  êt  s'^ant 
rendu  nuitre  de  la  ville  de  Jalck , il  n'incommodi  pas  moins 
les  Pcrûis  qu'il  avoit  fait  auparavant  tes  Mofeovites.  Ivan 
Sénunowicz  rroforofsky, Gouverneur d’Aftraczn,  le  prcITa  de 
telle  forte  qu’il  roWIgca  é faire  fon  accommodement  avec  le 
Czar.  Mais  peu  de  tems  après  II  recommença  fes  courfes , fe 
rendit  maître  de  quelques  places  fur  le  Wolga,  fi  s'empara 
même  d’Aftractn  par  le  moyen  d'une  Intelligence  qu'il  entre- 
tcnoltavcc  les  Strclitfes.  Il  fit  mourir  le  Gouverneur , & la 
plupart  des  Officiers  & des  Etrangers.  & commit  de  grandes 
violences  dans  la  ville.  Il  fournit  auffi  les  villes  de  Zararof  & 
de  Samarof;  mais  è l’attaque  de  Scmbkrsky  il  fut  bleffé,  & 
contraint  par-Ii  d'en  lever  le  liège.  Pour  s'attirer  raRcftion 
du  peuple,  il  lit  répandre  le  bruit  qu'il  n'avoit  point  d'autre 
ddiein^ue  de  le  délivrer  du  joug  des  Bojarcs.  Ccc  arti.lce 
lui  réullit  il  bien . que  cela  fit  foulevcr  tout  un  grand  païs  aux 
enviroos  du  Wulga.  Le  aomare  de»  RebcUca  montoit  bica  à 


d(iix  cent  mille  Palfaos  Ruffiens,  fans  compter  lesTartarev 
qui  fc  joignirent  a eux.  Us  tuèrent  d abcard  tous  Is  s llujare»  et 
tous  les  Magittrau  établis  par  le  Czar,  fi  quand  ils  trouvoient 
la  moindre  rklîliance,  iis  mettoient  tout  à feu  & i farg.  Cette 
dangt-reufe  révolte  qui  s'étenJoit  jufqu'a  douze  inil'c»  de  la 
Ville  de  Mofeou,  fut  dilfipée  en  trois  moi»  de  teins,  par  deux 
Armées  fou»  le  conmanJviuent  des  Généraux  i3o!goiucki  & 

Zarabatof.  üo  fait  monter  luiqu'a  prés  d ouze  mille  le  nombre 
de  ceux  que  l’on  fit  palfcr  par  la  main  du  Bouiicau.  Raizio 
qui  roduic  de  c&é  fi  d autre,  fut  enfin  pris  par  Jacolof  ()Ul 
commandottles  Couques  qui  éioient  demeurez  tidéles  uu  Czar, 

& mene  le  deuxième  Juillet  1671  i Mofeou  , oii  après  avoir 
foutfert  la  qucltion  avec  fon  frère  Ftoïka,  il  fut  roué  vif  fi 
décapité,  ba  tête,  fes  bras  & fes  jambes  furent  expofe-z  en 
dlfl'èrcns  endroiu,  & fe  tronc  fut  donné  aux  chiens,  'i'rolka 
demanda  en  grâce  qu'avant  qu'on  l'exécutit , on  le  fit  parler  é 
l'Liiipereur, auquel  il  avoit  a révéler  des  chofes  de  la  dernière 
impoitance.  Ce<a  lui  fut  accordé  fi  il  obtint  fa  grâce.  Ün  croie 
que  ce  fut  pour  avoir  fan  comprendre  i ce  Prince  qu'il  n'avuic 
été  engagé  daiii  cette  révolte  que  malgré  lui,  fi  lui  avoir  dé- 
couvert oii  étoient  les  thiéfors  de  fon  frète.  • tîr.  DiS.  C4.0. 

H»SI.  Thutr.  A'arvp.  lirar  10.  la  ,‘fpfwJùt. 

RADZIWIL  ou  HADZIVIL.  Maifon  illufire  de  Po- 
logne, dont  l'on  ne  rapporte  lapolténté  que  depuis  Ntco- 
LAS  qui  fuit. 

1.  Nicolas  Radziwil , 1 du  nom  , reçut  le  bateme  en 
13B6  . avec  Jzgdlon  , Grand-Duc  de  Lithuanie  , fi  ordonna 
qu'à  l'avenir  tous  les  alncz  de  fa  .Maifon  portcroicnt  le  nom 
de  Nicolas,  qui  lui  avoit  été  donné  fur  les  fonts  bapui'snaux. 

Son  Prince  étant  Mrvenui  la  Couronne  de  Pologne  fou»  le  nom 
de  Ladiilas  IV , Je  aéa  Paintin  de  Wilna.  Ce  Seigneur  vécut 
plus  de  cent  ans,  & eut  pour  hti  unique  Nicos  as  11,  qui 
fuit. 

il.  Nicolas  Rodziwil.  JJ  du  nom.  Palatin  de  Wilna,  fer- 
vil  gloneufeitient  la  République  de  Pologne  fous  iix  Rois  con- 
fécucifs,  & mourut  i l'tge  de  99  ans,  ayant  eu  entre  autres 
enfans,  t.  f»uoU$  Radziwil,  111  du  nom.  Palatin  de  VViIna, 
qui  fut  fait  Prince  de  l'Empire  par  l'Empereur  Maximilien  1 , & 
qui  mourut  comblé  de  gloire,  Igé  de  plus  de  70  ans;  1.  Gioa- 
oe  qui  fuit;  & 3.  Jisas Kadziivii , qui  fut  fait  Sénateur  du  Ro- 
yaume de  Pologne  par  le  Roi  Sigisniond  I . puis  Chaidalo  de 
Troki,  & devint  eufin  Grand  Maréchal  de  Liilmanic. 

III.  CeoBOt  Radziwil , Palatin  de  Kiovie,  Maréchal  de 

la  Cour,  Châtelain  de  Wilna , & Grand-Général  de  l.ithuanic, 
mourut  en  1565,  ayant  eu  pour  ciifom  1.  Nicolas  IV.  qui 
fuit;  & 2.  Bérh  Ridziwil,  mariée  i«.  i »V...  Palatin  de  Li- 
thuanie: SA.  iSiiijmmd,  Il  du  nom,  dît  <éaga;fr,  Roi  de  Po- 
logne, morte  le  ta  Mai  isyi.  ■ 

IV.  Nicolas  Radziwil,  IV du  nom.  Palatin  de  Wilna, 

Grand-Maréchal.  Grand-Chancelier  de  Lithuanie,  fie.  Ans  il  s 

ftré  faiie  ti-êpTéi  Anu  n Ariule  mourut  en  IS67-  Il 

avoit époufé  Afi-cAÉib Sidlowic»ki , dont  il  eut  1.  Nicolai 
V,  qui  fuit;  a.  Gmfc,  Evêque  de  Wilna,  puis  de  Ciacovie, 
qui  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XI 11,  le  13  Dé- 
cembre 1333.  fi  qui  mourut  en  Janvier  1600.  Igé  de  44  ans; 

3.  WttrrS,  Duc  d'OIica  & Grand- Maréchal  de  Lithitaoic,  qoi 
époufa  en  lyStf,  Af...  fille  de  GodUrd  Relier  de  Neifelrod, 

Duc  du  Courlande.fi  de  bVimrde  Mcckelbourg;  fi  4.  éiraMilAi 
Radziwil,  Gouverneur  de  Samogide. 

V.  Nicolas  Radziwil,  Vdunoo,  Palatin  de  Novogrod, 
fut  père  de  Gstrgr,  mou  Caltdan  de  Ttoki  en  ii3t4,  üms  laif- 
fer  de  pollémé. 

CHaisToratE  de  Radziwil,  I du  nom,  qd  étolt  d'une 
autre  branche,  fut  Palatin  de  Wilna;  fit  profeuion  de  La  Re- 
ligion Protcllantc,  & eut  pour  enfant  i.  Janusbivs,  qui 
fuUifi  3.  Chk  iSTOfKLt  11, qui  continua  Uptjienu  rnpftr- 
Ut  âprei  ctSt  ic  fim  frtrt  tki. 

Jarussius  de  Radziwil , I du  nom  , Duc  de  Bierae  & 

Cailelan  de  Wilna . mourut  en  i6zi , 4gé  de  43  ans.  Il  avoit 
époufé  en  1613,  , fille  de  Jm-ümtt,  Eledeur 

de  Brandebourg,  fi  A£hji^b  d'Anbalt  l'a  troifiémc  femme, 
dont  il  eut  B ooiiL  as  qui  fuit. 

UootsLAt,  Prince  de  Radziwil^  Gouverneur  de  ta  PrulTe 
Ducale,  eut  pour  fille  Frinccllc  de  Kadziwil, 

mariée  i«.  i I ige  de  quaturze  ans  le  leptiéme  Janvier  1681, 

3 Lmtlt  de  brandebourg,  fécond  fils  de  Érédèric  Guillaume, 

RlcAcurde  Braudebourg,  duquel  étant  reliée  veuve  fans  en- 
fans  en  1687.  on  parla  de  la  remarier  i Jacques  Prince  So- 
bic»kl,  fils  aîné  de  Jean  Jll,  Roi  de  Pologne;  fi  le  Duché 
qu’elle  puUédoU  en  Lithuanie  , contenant  plus  de  quarante 
lieues  de  pals  fur  1a  fronliérc  de  Livonie,  avec  deux  places 
fortes.  Buroit  bien  accommodé  cc  Prince:  mais  elle  époufa 
CD  l683  . CèarJcj-Pèil/ppe  de  Bavière  , quurième  fils  de  Phi- 
lippe Guillaume,  Electeur  Palatin,  ayant  embraHé  auparavant 
ta  Religion  Catholique,  & mourut  l'an  1695. 

CntisToriiLz  de  Radziwil,  Il  du  nom,  fécond  fils  de 
CiiaiSTorHLB  1,  fut  Palatin  de  Wilna, Grand-Maréchal  de 
Lithuanie,  fi  mourut  le  19  Septembre  1640,  3gè  de  $3  ans, 
lailTarit  pour  fils  unique  ^Am.jj'iuf  Radziwil , 11  du  nom , Grand» 

Chambellan  de  Lithuanie. 

RADZIWIL  (Nicolas)  IV  du  nom,  Palatin  de  Wilna, 

Grand-Maiéchal  & Chancelier  de  Uihuante.  eut  beaucoup  de 
part  é l'amitié  de  Sigkmond.AuguAe,  Roi  de  Pologne,  qui  le 
lit  Capitiine  de  fes  Gardes.  11  commanda  trois  fois  fes  Ar- 
mées dans  la  Livonie,  qu'il  fournit  3 la  Pologne,  après  a\*oir 
remporté  une  viAoirc  ilgiialéc  fur  les  Allemands.  Il  mena  au 
Roi  l'Archevêque  de  Riga  fi  le  Grand-Malctc  des  Chevaliers 
de  Livonie,  & remît  3 l'a  Ma<  -ilè  en  plein  Sénat  le  Sceau  de 
cetOrdrc.fi  la  Croix  q’acccGrand-Malue  avoit  au  cou  quand 
U 3 U 
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H Tut  pri*.  Etanc  AmbalTadeiir  extraordinaire  i la  Cour  de 
l'Empereur  Charlet-Quint,  fc  de  Ferdinand,  Roi  det  Ro> 
maini,  il  prdfenra  au  bacdmc  l'Archiduc  Ernelt,  troififme  hit 
de  Mazimklico,  II  du  nom.  Dans  la  Tuite  ce  graod  homme 
eobrallâ  ouvertemcn:  la  Kdlgion  Protcilante  a ta  perfuaTion 
de  fa  femme  > & malgré  I»  remontrances  de  Uppoinan , Non- 
ce ApoftolJc|ue  , lequel  lui  ayant  fait  dca  reproches  de  fon 
changement!  il  lui  rcpundit  avec  luuteut,  qu'il  étuit  lui-meme 
Hérétique,  accufani  Ici  autres  d'ilérélle.  il  lit  prêcher  des 
Mtnlllres  dam  Wiina , en  dép  i du  Clergé , & tic  mettre  par 
eux  la  Uibic  en  Langue  Polonou'e.  L'imprclSun  l'en  lit  en 
15d:t,  aux  dépens  de  ce  Palatin.  A Ton  exemple,  un  de  ht 
coutiot  embralla  la  Kéformacion.  Kniii)  il  mourut  en  tsd7>  ^ 
fut  porté  au  tombeau  fur  lei  épaules  de  fea  quatre  Uia , rap> 
portez  ci  dcUus , qui  félon  M.  de  Tliou  ,1.  jB  , abjurèrent 
dam  la  fuite  la  Religion  de  leurs  père  A inére.  * Simon  Su» 
fOVoUki , in  Sanwiw  htiUtm>i*s.  baylc,  DiS.  CVif.  Ac. 

R A E. 

• fj  AEDF.Ri  REDER  ou  RODER,  nom  d'une  an- 
iV  cienne  famille  noble  de  SiléGe,  qui  s'eil  par  fucceOioR 
de  tem»  étendue  dans  la  Bohême.  En  iid?,  un  Seigneur  de 
cette  famille  commanda  en  Chef  un  Corps  de  troupes  qu'il 
mena  dans  la  PtulTc  au  fccours  des  Chevaliers  de  l'Ordre  Tcu- 
tonique.  Elle  fut  honorée  de  la  dignité  de  Comte  dam  la 
perfonne  de  Erédéric,  qui  mourut  en  ijda,  laiiTani  votre  au- 
ucs  enfam  Mulchior,  fxiénrt  m Aiudt 

* RAEDER  (Melchior,  Baron  de)  lils de  Frédéric  dont 
on  vient  de  parler,  naquit  é Brvfiaw  en  i$5;.  11  donna  les 
premières  preuves  de  la  valeur  dam  les  Pais  fias,  A dans  la 
luicc  en  Pologne  contre  les  Mofeovites,  A en  Hongrie  contre 
ies  Turcs.  £n  1593, avec 4500  Impériaux, Il BaUit  presdeSilfclc 
en  Croatie  une  Armée  de  vint  mille  Turcs:  ce  qui  empêcha 
les  Turcs  de  À;  rendre  maîtres  de  cette  ville.  En  1598. après 
I la  mort  du  Général  Adolphe  de  Scbirartfembcrg  qui  faifoit  le 

fiége  du  Port  de  Pappa.  il  fut  mis  en  fa  place  A conduilltce 
fiégv  i une  licurcufc  hn.  Dans  ta  même  année , avec  une 
garnifon  de  deux  mille  homiuei,  il  défendit  avec  tant  de  bra- 
voure la  ville  de  PcterwaraJiii . contre  une  Armée  de  cent 
quarante  mille  Turcs,  qu’il  rendit  vains  tous  leurs  elTorti.  A- 
piês  cela , il  fut  fait  Général  A Membre  du  Confeil  Privé  de 
f'Kmpvrcur.  Il  étoit  Seigneur  de  Friedlandt,  de  Rekhcnberg 
A de  Svidenberg  en  Siléiie.  Il  mourut  en  l6oo,  i l^utfch- 
brodi  en  Bohême.  Gr.  DiS.  0«tt>.  IM.  Lues  SMiJ.  Cbrr». 
l>c  Tbou , Hifieirt.  Spener , Hifl.  p-  S>S-  Bucholts, 
CbTM.  Ortclius  ReJivivus. 

RAETZENMARKT.  RATZENMARKT. 
HAIVARDUS.  y»j*z  REVARD. 

RAG. 

R A G A B A , chitcan  aŒs  au  delà  du  Jourdain  dans  la  TrU 
bu  de  ManalTé.  Alexandre,  Rot  des  luifs , mourut  lors- 
au'il  oinégeoit  cette  place,  jofephe  . .<Mrf.  Jiidi/f.  /■  s}. 
*ê.  *3. 

* RAGATZ  ou  RAOAZ,  gros  bourg  de  SuilTc  dans  le 
Coimé  de  Sargam,  cil  fitué  fur  la  Tuminne,  dans  le  voilîoage 
du  Rhin.  U cil  au  fud  fud-cll  de  la  ville  de  Sargans,  dont  11 
ell  éloigné  de  cinq  quarts  de  lieue. 

R AG  B IL,  ville  du  Royaume  de  Ganab,  dans  le  paTs 
des  Nègres , Gtuée  fur  les  ^rds  d'un  Lie , que  les  gens  du 
pals  appellent  Bvrli  .ftlbSut,  Mer  Dttut,  à cauk  que  les  eaux 
ne  font  pu  falées , comme  celles  des  autres  Lao  de  ce  pals , 
qui  font  ou  falées , ou  au  moins  faumaches.  C«tc  ville  a i foa 
midi  une  montagne  fort  haute,  qui  rend  Ton  habitation  plus 
«gréable  A plus  commode  ; A l’on  compte  onze  journées  de 
caravane  de  U jufqu'i  la  ville  de  Ganaratb  , en  tirant  vers 
l'occident.  * Édrilll , dm  Uj'tttitk  partie  dt  /m  prmirv  Oiaut. 

RAGES,  ville  de  Médie  dam  l'Atropaténe,  que  Strawn 
nomme  A Ptolomée  Aurvpt.  Elle  fut  bitie,  ou  plutdc 

fore  augmentée  par  Séleucus  Nicator . é une  journée  det  Por- 
tes Cifpienaes  fur  les  contins  de  l'Uircanic.  Callaldus,  A 
d'autres  difent  qu'on  la  nomme  aujourd'hui  Céjpu , d'autres 
dirent  que  c'cll  SajI.  Elle  cil  éloignée  de  cent  milic  pu  d'At- 
fade,  en  tirant  vert  le  nord . A de  cent  cinquante  d'Ecbacanc 
vers  l'orient.  11  ell  parlé  de  cette  ville  dans  le  Livre  de  Ta» 
bu , sb.  t.  V.  td.  * Baudraad.  Arricn  , dt  ExptJ.  Âluun- 
Ai,  L t. 

KAüOI  (Jean-BaptlRe)  Gentilhomme  Gémit,  étoit  fils 
de  Utft-Aitdmt,  qui  avoîc  très  bien  fervila  République,  A 
qui  mourut  l'an  tdas,  en  accompagnant  le  Cardinal  François 
Batbciin  en  Efpagne.  Le  fils  l'e  dillingua  i la  guerre , A exer- 
ça les  principales  charges  de  U République  de  Gênes , oh  il 
mourut  de  pette  en  idS7 . s'étant  expofé  trop  généreufement 
pour  faire  obfervcr  le  l>on  ordre,  pen.linc  cette  cruelle  iiiala* 
die.  Sa  famille  a produit  divers  grands  hoiiiuies.  Tiiosiat 
Rsggi  rendu  de  grands  fervievs  i Philippe  11 . Kul  d Efp.igne. 
OcTAViiV  Ri^gi,  fils  de  A de  “Jrraajnu  N'tgii,  fc 

lit  conGdérer  i la  Cour  de  Rome,  où  il  fut  Prutonotaire  Apo- 
floliquc  en  idid,  puis  Clerc  de  Chambic  en  thaï.  Dam  la 
fuite  II  parvint  aux  principaux  emplois  de  la  Cour  du  Pape  Ur- 
bain Vlil,  qui  le  ti(  Cardinal  le  td  Décembre  1641,  A Evê- 
que  d'Aléria  en  Corfe.  Raggi  alla  villicr  (un  Evêché,  A mou 
zut  é Rome  le  31  Décembre  ld«3.  Il  étoit  fiére  de  Thomas 
Ragçi,  dit  f<  qui  fut  CommilLirc  des  Galères 

du  pape,  A qui  exerça  d'auues  emplois  important  > A de 
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Frtafxt  Rtggi , Capucin , Auteur  du  Livre  Intitulé , DuÿMTMt 
CaukTtj  dr  rrgiiaiiK  Jlrgidarùa.  Cet  Ouvrage,  qui  avoit  été 
imprimé  l'an  1649  i i.yon,  fous  le  nom  de  Girigus,  qui  elt 
Panagramtne  de  Kag,^.us,  le  fut  depuis  à Gênes  avec  le  nom 
de  l'Auteur,  qui  y luouiU  d'.-  pelle  en  l6S7-  Wading  parle 
très  avant jgeufem tnt  de  lui.  Le  Marquis  TItomas  Raggi  epou» 
fa  Huicnft  Spinola,  dort  il  eut  fadvutU  Raggi,  Ilomut  de 
Leiirct  Lauzbut  R-q^i , Cardinal , Evêque  de  Catane  en 
Sicile,  a éiê  'ilirélbrivr-GLneral  de  la  fainle  Eglilc.  A Imeo- 
daiti  GcDéral  des  Galères  de  l'Etat  EccléfiallKiuv.  Le  Pape 
innocent  X le  ht  Cardinal  en  1647.  Il  mourut  e-n  Janvier 
IA87  , âgé  de  75  ans.  * GaL-azzo  Guaido  Pttoiaci , üita* 
illiwm.  illi.ll.  iJuil.  Soprani  A Giulliniaiii , é&Hii.  detU  Érgurra. 

AACGIVOI.O,  iMiuig  de-  U Lombardie;  il  ell  dans  le 
Manioiun,  e-ntie  Manioue  A Reggio,  à quinze  lituet  de  l'u- 
ne A de  l'autre.  On  conjecture-  que  lel  Réjpaies , pemplas  de 
la  Gaule  CilaJpinc,  en  étuient  les  Habitans,  A que  fun  nom 
en  clt  une  marque-.  • Mary,  DtS.  Grvgr. 

* RAUilLÈS  ou  REGl.lS,  pente  lllc  d'Irhndc  dans 
le  Lac  qui  porte  le  nom  de  Oirg,  Dirgh  ou  Derg.  Ce  Lac  cil 
dam  l'Irlande  fcptcnuionalc.  au  Comté  de-  Dungall  ou  Tyr- 
conncl , vers  le-s  cunlins  du  Cuiuté  de-  Fcrtnanagh  , A s'appeL 
lolc  autrefois  LüTcr.  Au  milieu  de  ce  Lac  clt  l’Ille  de  Kagb- 
les,  fort  célèbre  avant  la  Re-rurmatioii,  parce  qu'on  laregar* 
doit  comme  le  fauxbourg  du  Purgatuîte.  Les  Jilanduis  la 
nomment  KHaR  U.Frugadory,  c'elt  a dire-  l'Ifle  du  Purgatoire. 
Les  Moines  y avoient  biti  une  cellule  auprès  d'une  profonde 
eavcine,  A avoient  fait  accroire  au  monde,  que  quiconque 
avoit  le  courage  d'y  entrer,  alloit  e-n  Puigatoitt-,  où  il  voyôlt 
A e-ntt-ndolt  des  ebofes  cllraordinaircs.  Pour  foutenir  ce  que 
l’un  avançoit , on  difoit  que  le  bon  S.  Patrice-,  prêchant  dans 
cette  lHei  des  Irlandois  oblline-a  A incrédules,  obtint  de  Dieu 
par  Tes  prières,  que  la  terre  s'ouvrlc  en  cet  endroit  julqu'au 
Purgatoire , alla  que  Tes  Auditeurs  fuTenc  convaincus  pat  leurs 
propres  yeux  de  la  vérité  de  fa  prédication  au  fujet  de-  l'iromor- 
talité  de  lame,  A des  peines  des  méchans  après  cette  vie. 
Mais  il  eft  cetuin  que  dans  le  lenis  de  5.  Patrice , on  ne  favoit 
ce  (juc  c'écoic,  A riu'on  n'en  a oui  parler  que  plufîcurs  fieklci 
apres  fa  mort.  Llmpodure  n'a  été  découverte  que. dans  le 
ftèclc  dernier,  vers  ta  fin  du  régne  de  Jacques  1.  Deux  ScL 
gne-urs , favolr,  Richard  Boyle  Comte  de  Corke,  A Adam 
Lolkus  Chancelier  d'Irlande,  poulTcz  de  la  légitime  curioGté  de 
découvrir  le  vrai  de  celte  altajre,  envoyèrent  faire  d'exaétia 
perquiruions  fur  les  lieux  par  des  perfonnes  de  probité.  L'fin 
trouva  que  cette  caverne  que  l'on  faifoit  palTcr  pour  le  chemiii 
du  Purgatoire,  n'étoit  autre  ebofe  qu’une  petite  cellule  creu- 
fée  dans  le  roc,  où  il  o’enuoit  de  jour  que  par  la  porte,  qui 
étoit  (i  balTc  qu'un  homme  de  grande  taille  pouvuit  i peine 
s'y  tenir  debolSi,  A fl  étroite  qu'elle  ne  contenoit  que  ux  ou 
fept  perfonnes  i la  fois.  Quand  il  venoit  quelcuo  dans  rifls 
pour  faire  le  voyage  du  Purgatoire,  un  petit  nombre  de  Moi- 
nes qui  demeuroient  proche  de  la  caverne , le  faifoient  jeûner 
A veiller  extraordinairement,  A ne  l'cnuctcnoient  cependant 
que  des  mcivcilleufes  viflons  qu'il  auroit.  Toutes  ces  Idéci 
Bflrcufes  de  diables,  de  flammes,  de  feu,  de  damnez , s'im- 
psimoient  tortement  dans  la  cervelle  affaiblie  A démontée 
par  les  jeûnes  A les  infomnics.  l.e  pauvre  Voyageur  no- 
yoit  avoir  vu  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit;  peut-être  s'ea 
trouvoic-il  qui  menioicnt  pour  ne  pas  laiffer  paroiire  qu'Ua 
avoient  été  dupez,  A pour  aider  â en  duper  o'autrvt.  Les 
Seigneurs  qu’on  a nommez  ayant  découvert  ces  buoteufes 
Impoflurcs  qui  deshonoruient  la  Religion , obligérciK  les  Moi* 
Dcs  d fe  retirer  de  là,  A pour  empêcher  a l'avenir  leurs  four- 
beries , ils  firent  démolir  leurs  hadriuiions  A rompre  la  caver- 
ne, qui  a toujours  été  découverte  Aexpofée  aux  yeux  depuis 
ce  lemi-li.  * Bccvercll,  Ddkiu  tflrUn.k,  p.  i47z  Sf  fmv. 

KAGIMBERT,  Roi  d'Italie,  s’empara  de  ce  Royaume, 
apres  qu'il  eue  défait  Afprand  A Rothaire.  Pen^t  fon  ré- 
gne, U eut  plufleurs  ferres;  A Gilulfe,  Duc  de  ^oevenc, 
qui  avoit  fuccédé  i Grimoald , entra  dans  la  Compagne  de  Ro- 
uie, avec  une  puifTanic  Armée,  où  il  fit  de  grands  défordtes, 
A vint  jufques  d Uoru,  fans  que  perfonne  s’y  opposic.  Le 
Pape  Jean  alla  au  devant  de  lui  avec  pluQi-urt  Prêtres,  A lui 
lit  de  grands  préfens  pour  l'obliger  de  s'en  retourner  A de 
rendre  ceux  qu’il  avoit  fait  prifonaiers.  * Caroli  Sigooil  fé/!i 
ûqlalero. 

RAGIMBERT,  troifiéme  Abbé  de  Saint  Valéry,  vivoic 
en  ddo,  A écrivit  la  Vie  de  baint-Valcry,  félon  Arooul  Wion, 
M Liras  File. 

RAGIMBERT,  DuedeTurin,  ufurpa  la  Couronne  des 
Lombards  fur  Luitbert , qui  n'étoit  qu'un  enfant , en  joi  i A 
Crois  mois  après  fut  dépouedé  par  Âripert.  * Paul  Diaac, 
Pftk.  Lmg. 

R ACl-MOHOL,  ville  confldérabic  du  Royaume  de  Ben- 
gale, c(l  fliuée  fur  le  Gange,  dans  l'cndioii  où  cette  rivière 
fc  fépare  en  deux  bras  pour  fe  perdre  enfuite  dans  la  mer. 
Rogi-Mobol  a plufleux»  bitimens  remarquables,  des  Temples 
pour  les  Mores,  des  Pagodes  pour  les  Idolâtres,  un  grand 
Marché.  A un  Palais  magnifique,  avec  de  beaux  jardins.  Ccd 
dans  cette  ville  qu'on  raime  tout  l'aigcnc,  A qu'on  frappe  les 

Satfes  ou  roupies  de  Becgaie.  Elle  avoit  autrefois  un  chiteau 
ont  on  voit  les  ruines  au  bouc  de  la  ville,  aufC  bien  que  de 
plulleurs  tuaifons,  qui  moccrcncque  cette  place  a eu  autrefois 
plus  d'étendue.  * Nicolas  de  Groaf.  Ceux  qui  y viennent  par 
terre  trouvent  pendant  une  lieue  ou  deux  les  chemins  pavez 
de  brique  jufques  i la  ville.  Elle  a été  fort  loiutems  le  lieu 
où  les  Gouverneurs  de  Bengale  faifoient  leur  rélîdcnce  ordi- 
naire , parce  que  le  pals  cil  très  propre  pour  la  chaffe , A que 
d'ailleurs  le  négoce  y étoit  gianoj  mais  la  rivière  ayant  pris 
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un  autre  cours  & ne  pilîaDi  qu'l  unee^n.le  ilemMieue 

de  U ville,  ce  ch-in|femcnt  a le  Gouverneur  & les  Mar- 

ch-in  U,  qui  ^ demeuroient.  i fe  tninfpurUT  i Dac*.  cc  qui 
tient  en  briJe  le  Roi  d'Aracan  te  pluficurt  Bandits  Porcut;:MS, 

J ni  fe  font  retirer  aux  cmlaoucliurct  du  Gan  doit  ils  fai- 
lient  Je  fr^^quenies  couri'cs  dani  tout  le  paU.  * Tavetnivr, 
y»}«^e  Jes  ItJes,  !•  !•  Th.  Corneille.  DiM.  Gn^r. 

^ R A U 1.  A N D , beau  château  du  Comtd  de  Monmouth 
dans  la  Prini'ipautd  Je  OaJIca  en  An('Ietcrie.  Il  et!  « l'oueU* 
fu  l-oucll  de  Mom-nouch  > dont  il  ctt  dlolgnii  d'environ  trois 
lieues. 

RAGLINS  ou  RATIN,  Ide  d'Irlande.  Elle  n'cft  K- 
paiée  Je  U ciVe  fcptcntrionilc  du  Comté  d'Antrim.  que  par 
un  petit  IVtroit-  U li’y  a qu’un  cliUeau  & quelques  village». 

• Maiy,  tiéogr. 

* KAüNKMODB.  Evdque  de  Paria,  fut  Elève  Je  S. 
Germain.  Kvdquc  de  la  meme  ville,  & fuccéJa  d fon  M.ucrc 
d b nn  de  Mal  srd-  Quelque  icms  après,  il  fe  trouva  Jant 
la  ville  de  Tours,  lorsque  le  Prince  Merouèc  fe  réfuitia  dans 
i'Kfilife  de  S.  Martin,  pendant  que  l'Evèque  Ori'Roirc  y fai- 
fou  le  fervice  i & il  confeilia  d ce  Prélat , pour  prévenir  tout 
malheur , d'accorder  les  Eulngics  à ce  Prince.  Il  éioic  alfcz 
bien  dans  refpric  du  Roi  ChilpèrlCipuisqu'cn  51I4,  il  fut  Par- 
rain Je  'i'hicrry  llli  Je  ce  Monarque.  Kn  500,  un  Impolleur 
h'ibillè  d pou  prés  comme  un  Moine  J'KRyptc,  étant  venu  de 
Tours  a Paris,  & ayant  troublé  la  procvllion  oü  l'Evèque  aiH- 
{luic,  ce  Prélat  le  tit  emprifonner  fur  le  champ;  mais  quelque 
luma  après  il  lui  pardonna,  d la  follkitaiioo  de  Grégoire  de 
Tours.  R.'igncDiode  mourut  en  S9l*  * U 5srpirne>ct  Je 
Pvffi  1730. 

RAONIT.  ;>tc5  RANONIT. 

RAGOTTIKI  ou  RAÜOTZI  (SIgismond)  fut  élu 
prince  de  TranlTylvanic  en  1606,  apr^  la  mort  de  Bo«kal. 
Comme  il  aimoit  mieux  le  repos  que  les  honneurs,  il  riTufa 
cette  olTrc,  èc  ne  l'accepu  qu'avoc  autant  de  violence,  qu'il 
en  eût  fcMtl . s'il  eût  clé  contraint  de  fc  foumeltrc  i une  hono- 
rable fcrvicuJc.  Il  fut  paiftbie  poirclTour  de  ceitc  Principauté, 
é(  éRalemcnt  aimé  de  Matthias  Roi  de  Hongiie,  & d'Achmet 
Empereur  des  Turcs;  cependant  ccuc  diilIncHon  ne  le  toucha 
point , ft  il  céda  fon  droit  i Gabriel  Haihori  en  1603 , & mou- 
rut en  1613,  laiiLne  pour  lils  Geouor.  nul  fuit. 

Gaoace  RagouXi  fut  élu  Prince  ue  rranlfylvanle  en 
1631 , fécondé  de  la  Malfon  d'Autricne,  A fait  Prince  licTEin- 
pire,  dt  mourut  le  14  Cktolire  i64d-  Il  époufa  i».  K...  liile 
d tùitim  Bclhlem , qui  éioit  frère  de  G.riw  Huhlcm,  Prince  de 
TrarnTylvanic:  a^  d'syà'W  Lorantzi.  Du  premier  mariage  vint 
1.  üBoaoa  qui  fuit:  du  fécond  fniuc  2.  Duc  Je 

MongJta.  mort  en  1652,  fans  etifaiis  d'/fcvrirrrc  de  l{:iviére  . 
fille  de  frAUrii , V du  nom , Comte  Palatin  du  Rhin , qu'il  a 
voit  époufée  le  (4  Avril  1651 , morte  le  rS  Septembre  de  la 
même  année 

OeonoE  Ragocfkl  , Prince  de  TranlTylvathe , fuccéJa  i 
fon  père, fut  fort  maltraité  des  Turcs,  A ayant  rc{u  quatre  b>ef- 
furcs  mortelles  dans  un*  rencontre  qu'il  eut  contre  eux  le  27 
Mal  1660,  à Planfainberg,  près  de  MetmanilaJt,  favoir  un 
coup  de  plllolet  au  travers  uu  corps , tt  trois  coups  d'épée  A 
de  lolirc  é la  tète,  après  avoir  tué  dix-  lept  de  Tes  ennemis . il 
mourut  i Varadin  le  Üxiéinc  Juin  de  la  même  année.  Il  épou- 
fa  jV...  héridèrede  laMaifonde  Batori,  dont  il  eut  Ebid»- 
BIC  qui  fuit. 

Fbbo  BEIC  , Prince  Ragoizki , vécut  en  particulier  aprèt 
la  mort  de  fon  père,  & mourut  en  i68r.  11  épnufa  lulJm 
d'Erdiin.  fili« de  Prmr.  Comte  de  Serin.  Feyez  SERIN.  El- 
le prit  une  féconde  alliance  avec  Emertr,  Comte  de  'Tékéli, 
Chef  des  Mécomens  de  Hongrie;  yjyiz  'TEKELI,  & mou. 
rut  le  dixiéme  Février  1703,  ayant  eu  de  fon  premier  maria- 
te  I.  FKAJlçots-LBoroLD  . qui  fuit;  & i.  Jnkfau  Btrhe, 
^incelTe  de  Ragotzki  , féconde  A-mcne  de  Feréimi  Geàert , 
Comte  d'Al'premont  Reckheim , qui  TépouCa  en  1691,  morte 
le  24  Mal  1717»  kg^e  Je  44  ms. 

Paançoii-Lioroi.D.  Prince  Ragotzki  donna  lieu  de 
craindre  qu'il  ne  fuivlc  les  crKcs  de  fon  beau-pére  pour  ren- 
trer dans  Ici  prétentions  de  fes  ayeux . & fut  mis  en  prifon  i 
Neulladi  en  Avril  (701 , aceufé  d'avoir  voulu  foulever  la  Hon- 
grie contre  l'Empereur.  Ayant  fait  vendre  fes  chevaux,  fa 
vaitTclIe  d'arytent  & fes  hardes,  & régalé  fes  Gardes  A leurs 
Oliiciers,  il  les  enyvra,  & fe  fauva  déguifé  en  dragon  le  fep- 
tiéme  .Novembre  de  la  mémo  année  à deux  heures  après  midi. 
Il  Jaill'a  dans  fa  chambre  trots  Lettres  pouf  TF.mpcreur,  pour 
Tlmpéracricc  & pour  le  Roi  des  Romains:  celle  de  TKmpcrcur 
contenoit  des  prutellaiions  de  fon  innocence,  A qu'ii  ferolt 
toujours  prêt  à revenir  pour  fe  jullliier,  pourvu  qu'on  loi  vou- 
lût accorder  un  fauf-conduit,  ou  lui  donner  des  Juges  non  fuf 
pcRs  pourlejuger  fuivant  les  Loix  Aies  Coutumes  de  Hongrie. 
AulTi  lût  que  Ton  fc  fut  apperçu  de  fon  évalion,  on  ferma  les 
portes  de  la  ville,  & on  lit  plulieurs  détachemens  de  dragons 
pour  tâcher  de  l'arrêter  ; mais  Inutilement , car  l'on  apprit 
qu'étant  foiti  de  la  ville.  Il  étoic  allé  dans  le  Fauibourg,  ob 
on  lui  tenoit  (rois  chevaux  prêts,  fur  lefquels  il  avoii  pris  la 
route  de  Raab  A du  Danube , d'oti  il  gagna  la  Pologne . A alla 
joindre  le  Comte  Berexint , Tun  des  Mécontent  de  Hongrie. 
Le  29  du  même  mois  de  Novembre,  ou  afficha  dans  la  ville 
de  Vienne  des  placards,  par  lefquels  ce  Prirsce  étoit  proferit, 
avec  promciTc  de  dix  mille  florins  à ceux  qui  le  livreroient 
vivant  entre  les  mains  des  Officiers  de  l'Empereur,  A de  fix 
mille  â ceux  qui  apporteroient  fa  tête.  La  PriocelTc  fa  femme, 
qui  avoic  la  ville  de  Vienne  pour  prifon . fut , aulB-idt  que  l'on 
eut  appris  fon  évalion,  renfennée  dans  le  Monatlére  des  Re- 
ligiCUi'ci  de  Péru-CKüf  d'où  elle  fut  tdvguée  depuis  au  Mo- 
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naflére  des  Religieufi-s  de  Tuln  . d'où  cHc  ne  fortit  qutn 
170S.  Ayant  été  arretée  en  Bnliéme  en  i?'’? , elle  fe  fiuva 
en  Saxe,  puis  é Ikantzic;  Ton  ariéu  suffi  le»  deux  jeunes  Ptin- 
ces  fes  lils,  qui  furent  nus  é i.i  garde  du  Maître  d'HAel  de 
I P.véquc  de  Haab,  A Ton  emprilOnna  tous  leurs  Domelliqucs. 
Un  Religieux  qui  avoit  rf<;u  de  fes  Lettres,  fut  condamné  1 
iitie  prifon  perpétuelle.  A Ton  emprifunna  le  Makre  de  la 
Polie  Je  R.lab,  qui  avoit  fourni  des  chevaux  àcc  Prince  fans 
leconnoiirc,  parce  qu'il  étoit  dégutfô.  Dans  la  fuite  on  ap- 
prit que  le  Sieur  Léhvtnan,  Capitulnc  de  Dragons  du  Rv,;i* 
ment  de  Catlelli,  qu'il  avoit  gi,;né  en  lui  donruot  5.”c  ducats 
d'or,  lui  avoit  fourni  un  habit  de  dragon.  Cc  Capitaine  vuu* 
loit  suffi  prendre  la  fuite;  mais  ayant  été  foupi^nnué,  il  fut  ar- 
rêté. A avoua  tout,  il  fut  condamné  2 avoir  le  poing  coupé, 

U tête  tranchée,  A fon  corps  écartelé  A expufé  fur  quatre 
poteaux  fur  les  grands  chemins.  Sur  la  promvite  qu'il  ht  de 
découvrir  des  chofes  importantes,  fon  exécution  fut  difTéiée 
jufqu'au  24  Décembre  fuivant . après  avoir  «mbraifé  la  lu 
gion  Catholique.  Son  Lieutenant  qui  n'étok  coup:il)ie  que  de 
négligence,  eut  fon  épée  rompue  par  la  main  de  l'Exécuteur, 
A tut  condamné  i garder  prilon  i javarin  pendant  tix  ans , puis 
banni  é perpétuité  des  Euts  de  TEinpUc.  Ce  Prince  fc  trou- 
vant Chef  des  Mécomens  de  Hongrie,  fut  condamné  en  Avril 
1703,  par  leConfcil  de  l'Empereur  i avoir  la  tète  tranchée , 
fut  dégradé  de  fes  titres  A honneurs,  A privé  de  tous  fea 
biens.  Deux  mois  apres  il  prit  le  Tort  de  Kallo . A palfa  au 
fil  de  Tépée  les  Impériaux,  qui  n’avolent  point  fait  de  quartier 
aux  Hongrois.  Ayant  fait  la  guerre  avec  fuccès,  les  Etats  de 
Hongrie  le  déclarèrent  Protecteur  du  Royaume,  en  attendant 
Téleition  d'un  nouveau  Roi,  IcThrdne  ayant  été  déclaré  va- 
cant, Ale  proclamèrent  Prince  dcTranlTylvanie  en  Août  1704; 
mais  le  Comte  de  R i.'ucin,  qui  commandoit  en  ces  quartiers, 
lit  trancher  I:  tête  au  Chancelier  de  cette  Principauté,  fous 
prétexte  qu'il  avoit  travaiTé  i TékRion  du  Prince  Ragotzki, 
qui  fut  derechef  proclamé  Prince  de  TranlTylvanie  le  28  Mais 
1707.  Les  affaires  ayant  depuis  changé  de  face , A la  Hun- 

frie  ayant  fait  fon  Traité  avec  TLuipercur,  ce  Prince  vint  en 
rance  fous  le  nom  de  Comte  de  Snaros , A eut  Thonneur  de 
falucr  le  Roi  le  r3  Kévtiei  1713.  Il  fc  retira  aux  Camalduica 
près  de  Grosbois,  où  il  vivoit  dans  la  retraite , A menoit  une 
vie  exemplaire;  mais  s'étant  crobsrqué  feaettement  i Mar- 
fcille  le  14  Septembre  1717  ,ii  alla  mouiller  le  meme  jour  aux 
nies  d'iliéres,  où  le  Caplchl  Bacha,  AmbalTadeur  du  Grand- 
Seigneur,  Tattendoit,  A mit  i la  voile  le  lendemain  pour  Gai- 
lipoli,  où  II  atiiva  le  dixiéme  d'Uckobre.  Il  y fut  traité  en 
Prince  Souverain  par  ordre  de  fa  tlautclTc  , A fit  fon  entrée 
k Andrinop’c  le  28  du  même  mois.  Il  époufa  le  25  Septembre 
1494  t O-ar.'vrre-y^mWk  de  llclTe  Rheiot'els , fille  de  Clurùr, 
Lausigrave  de  Helfe  Rhcinfels  Wanfried , A d'./fùx.T«yriRe  ja- 
l:nne,  CuintelTe  de  Lctningen  . morte  é Paris  le  tg  l évrier 
1722,  laitfnnt  deux  fils.  * ilifitire  Jet  Traaila  Jt  ifvKgrie.  A/d- 
wairci  Ju  Umt. 

* RAGUALD  ou  RAVALD  (Nicolas)  fut  prciniére- 
ment  Evêque  de  Vexfide,  puis  Archevêque  d'Upfal.  En  1439, 
le  Roi  de  Suède  Tcnvoya  au  Concile  de  Bile  , où  il  aida  i 
terminer  le  difTérenc  que  le  Roi  de  France  avoit  avec  le  Duc 
de  Bourgogne,  A où  11  travaillai  rendre  TEvêque  d'Upfal  iiu 
d^endant  de  TArebevèque  de  Lunden.  il  fit  suffi  tous  fes 
eàorts  pour  f.iirc  avoir  I fon  Maître  le  rang  au-deffus  des  Tê- 
tes couronnées  de  l'Europe , mais  cc  fut  fans  fuccé*.  En  1 442, 
Il  publia  C«Jfx  Ltgam  PrmKutwm,  /Maria  ^Men.'i  A/a{«. 
11  mourut  le  17  lévrier  1448.  • Gr.  Dié.  Omv.  fM.  Sdicf. 
feri  Sutiui  liHruu.  MelTcnil  Cbren.  Ep-  Sm(.  c.  4 p.  28. 

R AG  UE  AU  (François  ) fut  d'abord  Lieutcoanc  au  Siè- 
ge de  Meung  en  Berry  , puis  ProfclTcur  en  Droit  I Bour- 
ges, en  IS84-  H a fait  un  Commentaire  fort  étendu  fur 
les  Coutumes  de  Berry,  un  Indice  des  Droits  Royaux  A Sei- 
gneuriaux , qu'il  acheva  en  1583,  A qui  contient  l'explica- 
tion de  prefque  tous  les  mots  difficiles  des  Coutumes  de 
Fiance.  M.  Éufébe  de  Lauriére,  Avocat  au  Parivuicnt,  Ta- 
yant  augmenté  confidérablement,  le  fit  réimprimer  Tan  1704, 
I Paris,  en  deux  vol.  n fsarre.  Il  y a encore  des  auginen- 
cations  en  grand  Ouiiibre  , qui  n'ont  pas  été  inférées  dans 
cette  édition.  R.igucau  a fait  encercles  Lois  Politiques,  A 
ellmort.cn  lêos-  * Denys  Simon,  ÜtèfiNè.  Hifi.Jn  yfni.  Jt 
Drmt. 

R A G U K L.  bviu-pére  de  Moîfe.  Cl-ercbez  J E T R O.  II 
efl  liifTéieiit  de  Raoubl,  pérc  de  Sort,  femme  du  jeune 
7«*ir. 

K A G U E L de  Cordoue . a écrit  la  Vie  de  falnt  Pélage  . 
Martyr  en  925.  car  il  y a apparence  qu'il  virole  alon.  Am- 
broilc  Morales  a publié  cet  Ouvrage , qu'on  a depuis  mis  ail- 
leurs dans  le  Recueil  des  Ecrivains  d'Eipagne,  Àtijv.  IPj'pM, 

RAGUENEAU,  Ecrivain  juré  â Paris , s'efi  fait  connot- 
tre  dans  le  XVII  liécle,  par  un  Traité  qu'il  a compofé  des  In. 
feriptions  en  faux , A des  RcconnoiHanccs  d'écritures  A de 
fignatures.  Il  découvrolc  auffi  dans  cet  Ouvrage  le  moyen 
d'clTacer  Técrilutc.  A de  faire  revivre  celles  qui  ont  été  effa- 
cées par  le  tems , A les  artifices  dont  les  Faiiltaircs  fc  fervent 
pour  contrefaire  les  écritures;  mais  comme  II  fe  voulut  fervir 
lui  même  de  ce  fecret,  U fut  arrêté  piifonnier  en  1682.  A 
condamné  à une  prifon  perpétuelle.  On  a défendu  le  débit  de 
cc  l.ivxe , comme  pernicieux  pour  ceux  qui  en  voudroienc 
faire  un  mauvais  ufage.  * J.tnal  Jtt  Sarxti , Ju  2;  .AiIS 
l66d. 

R ACURNF.L  ou  GUILLAUME  de  MONTFORT, 
Cardinal,  Evê.|ue  de  Sain:-.M.'.lo,  né  à DInan  en  Bretagne,  é- 
toit  tils  de  Raoul Raguenci,  Seigneur  de  la  Rochc-Uctnaid, 
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.l  «:'-Gi-f6JcI.ftlicac.  Il  fut  rrryîono'iirc  Apftfliîliquc,  fc-, 
|r»r  h C'Hi'umo  de  fi»T  U'iti»,  ti  rlvCiiu-j  Je  Viint  Male»  en  I4*?* 
J.'anne<-  i'uiv.intc  il  fe  m.i  A li  lètc  d.-s  troupes  de  BrrtJKnc; 
fi  rcîtihant  entre  Wt  An^Wv.  M l‘*»  de  fe  retirer  de 

dot  .!  it  le  Mo-it  Sziiu  Mith  I.  qu'i'*  avoient  aiïïi^.  l)f?uis 
41(1  li!t  proc'ira  un  chipeau  de  C.fvtiiul,  QUe  le  l’ape  Eugène 
JV  lui  dma  le  hiuiiune  de  Novein'.tte  t4to*  Ce  Rrilac  Mt* 
la  lui  im>me  f Rdiik-;  A i-IUm  fecrcuomait  au  Conîiledc  B-- 
le,  eoiiue  hvoirtiite  du  l’-'pe,  il  mnutut  fubiu ment  à Sienne 
le  17  .s>  pn-ni'iro  nu.  * D'Arg-.iitrô, //;/!- de  B«t.  I.  lO.  rti' 
*on.  (fj'l-  l'kr».  S mite  Maribe,  ûlc. 

• UAtiüft.NET  (Etançixs)  de  Rouen  cinhraîTa . Utat 

Kccidiiiiiroue.  m.iis  il  luivit  le  penchant  qu’il  avoit  pour  l'iii- 
lliiire cA  les  lUlUt-Letires.  Iæ  Difeours  qu'il  lit  en  1687, pour 
lelVixde  I•;\cadém^e  Erânv>»if«,  concourut  avec  wlui  de  M. 
de  h'onu  ncUe  qui  le  n-inporta.  Celui  de  M.  Raguenct  eit 
iinptim.i  ihns  le  Kccieit  de  l Acadi-mio.  En  il  «ut  le 

Tris  ic  fon  Difcoiii»  fut  imprimé.  Vjuelques  anneL#  après,  il 
t"ircpri(  Je  Juiiner  iWwuünriw  aie  Rvee  ou  üiyVrtfCise  «r* 
p'n,  krfut  W5rii''f  dr  jlA.'Marr , Jt  JÜf»lpr«r<  Êf  d/^fivfcrirâ'are  dt 
A-w,  rftvcdts  Oi'trrva/witt.  Ce  petit  volume  valut  i l'Auteur 
des  Lettre--  de  C'itoj'cn  Romain.  En  lyM,  il  fwhlia  le  Para/* 
Irk  it  U /u'.'fne  & Jt  i»  .WKi^ve  Ft»fK}i.  Journal 

derSivarii  prit  parti  contre  l'AIrhè  Raguctitt,  qui  rep  iqua 
pjr  un  Ecrit  intitulé,  Di-fenfe  du  Parallèle-  Lon,iicnis  avarit 
ao  dùué  é littéraire,  .M.  Ra^uenet  avuit  donné  en  167a,  l'Ili- 
lluire  d'tnivior  Ciomsecl,  avec  quelques  pièces  pour  fervir 
d"  preuves.  On  y auili  de  lui  l'//ifl'«>w'f  i^r  ifrf^Hintr.  Il 

a encore  c«mpo‘'é  l'//;t'nîft  de  flienrr  dr  i/iursirr . niai*  e.-c  n a 
pj.»  jui’q.ies  a ploient  été  iinpiiméc.  On  lui  aurihue  le*  Vo- 
yage» MmagiuJirev)  deja-  ques  SaJeur  dan»  Us  Terres  AiHUa 
le^  Pluiicur-  lui  ont  aulfi  attribué  {' Hn'-f-Tt  dts  Cuudaw»  dr;i«u 
ClMtnt  r,  ry^u 4 pre/éut . impiimécl  CohiRnccn  idw;  mais 
elle  ell  du  Baron  de  lluilfcn  ConiVilkr  de  üuerre  Je  l'a  Maje- 
llé  Czaritnne.  • TaK^  i'jr/-;Joiiirw  « Parri  1736. 

• RAGUiV,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  S«xc  , en 
AllemiAnc,  dm»  la  Principauté  dAnhilc,  fur  la  rivcgmclie 
de  la  Mu-tc  Elle  cil  au  fud  de  Uotiasv , djnt  dk  ell  éluignée 


d'environ  trois  lku*s. 

KAOUiA.  lUrj»,  un  ancien  bourg  de  M- 

cüe,  dan-  la  V'aike  de  Noto,  près  de  l.i  rivière  de  W.iulo,  i 
cinq  liiUoi  de  l'on  embouchure  <i,n*  la  Mer  d’Afrique.  * Ma- 
ty.  liifi.  <Àegr. 

• R ACt  Us  A N (Le)  République  d»ns  la  Daliiniio.  Il  peut 
avoir  ta  luuei  le  long  Je  lac«>ic  du  üoife  de  Vvnii'e.  & huit 
d •!*  fa  piuri  gran-le  largeur.  Les  Itles  de  Melcda  ét  de  Cur- 
zji.i  depen  Iciu  Je  cette  République  «jui  cil  fou*  la  pro't.Aion 
de  l'Kuipcrtur  des  l'uics,  & lé'  lieux  principaux  font  Ragufe 
C-.pitale,  & Siagno.  * .Maty.  H:H.  C*«i»^r. 

R A G U SE,  eu  Latin  Lfi.uaiat,  vié.c  & République  de 
DalmaUe,  cil  fituéc  fur  le  Golfe  de  Venife,  avec  Archevê- 
ché, qui  3 pour  Evcclica  fufl'ragaiis . Magno,  Mcrea  & fre- 
bigno  uni*,  .Narcnta.  laüraau.  Rüano,  6t  Curaola.  Quel- 
qui*  Auteurs  croyent  que  c'cll  l'Epi  Jaure  ds'S  Anciens  i mais 
danucs  veulent  que  les  ruine»  de  cette  ville  fuient  d'un  autre 
cûré,  au  lien  appiUé  Aiunj»  yiü'tn».  Raguiu.  que  lu»  TufC» 
no.niiunc  üthncih,  c-i  a-lét  Mcii  bâtie.  M lituatinn  tll  Ier- 
réc  d un  rocher  uc»  luuc  d'un  cùte , A tré»  efearpé  de  1 autre. 
p;|lc  s'as.i’ice  le  long  d'une  petite  langue  de  turc,  où  elle 
td  inooiifee  de  la  mer.  Il  y a prèt.dc  la  ville  le  fort  de  Saint- 
l-nurcnl.  <c  un  beau  port.  Cette  ville,  qui  cil  des  plu*  mat- 
cInnJo.  & de»  maux  peuplées  de  la  Dalmnie.  cli  fuuiniie 
a un  l’.ouvcrnenicnt  prefque  femblable  â celui  de  la  Répulsli* 
que  de  Venife.  l-a  crainte  de  perdre  la  litierié  y ell  (i  gran- 
de. qu'on  y change  de  Duc  ou  Redeur  cous  les  mois,  que 
l'on  rcafetnie  les  Commandant  dans  leur»  potlc»  rcfpace 
de  llx  fcmaincs.  Pour  la  même  raifun  le»  Gentil'huuinies  n'y 
fauinicnt  porter  l'épée  ni  coucher  hors  de  chc»  eux,  fans  en 
donner  avis  au  Sénat  : & pendant  la  nuit  les  Etrangers,  & fur- 
tout  ies  Turcs,  font  renfermez  à la  clet  chez  eux.  Outre  ce- 
la ks  porte»  de  la  ville  ne  s'ouvrent  jiinsis  qu'a  iroi»  ou  qua- 
tre heures  de  iuur  en  Eté , d à plus  d'une  heure  &.  demie  en 
Hiver.  Le»  Ragufois  payent  un  léger  tribut  aux  Turcs,  qui 
OM  accordé  de  grands  privilège»  aux  Chrétien»  de  plulicurt 
lieux , qui  fc  font  mi»  fous  la  protection  de  celte  Rfpabiiijuc. 
Stagne  a deux  ou  trois  boutg»  dans  le  canal , qui  c:l  très 
agr-abie  & tics  léilile,  & qucl<|ues  illes  qui  n'ont  rien  de  fort 
remarquable;  mats  à un  quart  de  lieue  de  la  ville  ell  on  port 
nommé  de  Sainte  Croix , aullî  grand  que  fur,  & dont  les  bords 
font  dé'idcux.  Ragui'e  e<l  très  fu.'cttc  aux  trcmbkmens  de 
terre,  é,  en  a fouiTeri  de  très  fâcheux  versl'an  1634,  éc  en 
1667.  Le  Sénat  de  Ragufe  cil  conipofé  de  foix.inic  Séna- 
teurs, dont  il  y en  doit  avoir  du  moins  quarante  iorsqu'iU 
font  alTcniblcx  pour  jnger.  La  Jullicc  CiviJe  le  rend  en  pre- 
miéic  inllance  par  fix  du  Sénat,  dont  il  y a appel  au  Coikge 
de  Trente . qui  ne  font  pa»  Sénateur».  Si  les  Sentences  font 
pour  des  fouîmes  qui  aillent  au  deti  de  cinq  œn»  écus,  les 
appelUion»  font  portées  au  Sénat.  Les  Actes  judiciaires  s'y 
font  en  Latin  ; mai»  on  y plaide  en  Italien . ou  en  Langue  du 

f.ils.  1a‘»  affaire»  criminelle»  font  jugées  par  un  Oilicicr,  des 
enti-ncci  Juijuel  II  y a appel  à une  Jutifdiclion,  compofée  delîx 
Sénitinir»;  & il  la  Sei.leiice  y cil  confirmée,  c'cll  une  affaire 
terminée  ; li  elle  y cil  infirmée , le  Sénat  en  prend  connoiilao- 
ce  éc  la  juge.  Quant  aux  affaires  politiques  de  moindre  im- 
pni tance,  le  Rcétv-ur  le»  décide , ave;  fix  du  Sénat,  & ces  fix 
sénateurs  exercent  un  an  cette  charge.  La  ville  de  Ragufe 
I choifi  faim  Olaife.  Evêque  de  Sàballe  en  Arménie,  pour  le 
premier  Patron  de  Ton  Eglife  A de  fa  République.  Sa  Fêle  y 
dure  quatre  jout»  de  fuite.  * Mouconii , «•  jis  tvj-igti.  Uail- 


let,  T»p*t'<mK  dr«  Saierr. 

RAGUSE  (George  de)  Eccléfîartique,  célébré  en  Ita’îe 
par  fnn  érudition,  mourut  en  tdi3,  âgé  de  43  ans,  Si  lailTa 
divers  Ouvr.iges.  DiffmtélriKi  l’enf^eiuie  \ EfriloU  Af<ti-(>a.rn- 
i€,  Jiudt  Dtvinêi.ei-.iiv,  litn  du«,  Jacqucs-Philippc 'l'ho- 
inafini  a fait  Ton  Kioge  parmi  ceux  des  (Ion:nics  de  l.cicrcf. 

KAGÜSE  (jean  Jej  Religieux  de  l'Orilre  de  S.  üuicini- 
que.  r»jec  JEAN  DE  KAGUSF- 

R A I I. 

R A H A R , femme  débauchée,  00  p’utiV  Au'aitgiflc  de  la  vi"e 
de  Jéricho,  réfugia  chez  elle  les  deux  Efpions  que  Jofué 
ivoit  envoyez  pour  leconnulcrc  le  p.i'is.  Ia'  Roi  de  Jéiicho 
en  ayant  été  informé,  l.t  dire  i Kahab  de  lui  livrer  ces  d-tüg 
hammet:  Kahab  voyant  le  danger  où  ils  éioknt  expofez,  les 
cacha,  & dit  4 ceux  que  le  Roi  lui  avoit  envoyez,  que  cet 
hommes  écoienc  venu»  chez  elle . mais  qu’ils  s'en  émient  allez 
pendant  que  l'on  fermoit  tes  poitcs  de  U ville:  que  li  on  vou* 
loit  courir  apres  eux,  on  pouiroit  le»  atteindre,  A les  pren- 
dre. Les  P-nvoyé»  du  Roi  I.1  crurent,  A fortirent  de  In  ville 
pour  pou/fuivre  ces  deux  Efpiont.  Kahab  qui  les  avoit  ca« 
chez  fous  des  hoite>  de  lin,  alla  les  trouver:  A après  leur  a» 
voir  marqué  la  coniiancc  & la  fot  qu'elle  avoit  dans  le  Dieu 
des  Ifroénu»,  elle  leur  rit  jurer  quils  uferoient  de  miféricor- 
dc  envers  clic,  A envers  fnn  père,  fa  mère,  Tes  frères,  fies 
fsurs,  A toute  fa  faiiiille,  lorsqu'ils  fe  ferok-nt  rendus  maîtres 
de  la  ville,  A les  engagea  i lui  donner  un  fignal,  pour  la  di- 
Itmguer  de»  autres  Habuans.  Après  que  ce*  deux  Eipioni  lui 
cuieiu  promis  d’exécuter  ce  qu'ule  doiundoii,  clic  les  def- 
cendii  par  une  corde  qu'eîle  attacha  i une  fenêtre  de  fi  nui* 
Ton,  qui  étoit  fur  les  murs  de  la  ville,  A leur  indlijus  le  che- 
min quilt  dévoient  tenir  jiour  nétre  point  rencoiiirez  pur 
Ceux  qui  étoient  partis  pour  le»  pouri’aivrc.  Un  tint  parole  à 
cette  femme;  A lurique  rArmée  do»  lilr.iéiite»  fut  arrivée  de- 
vant Jéricho,  Jofué  l'excepta,  auili  bien  que  tout  ce  qui  fe 
, trouva  dans  fi  utaifon,  Je  l'anathéme  qu'il  prononça  contre 
tout  le  relie  de  la  ville.  Elle  furpendii  i fa  fciiCtrc  li  corde 
dont  les  Efpions  s'étoient  fervis  pour  fe  fauver,  qui  étoit  le 
lignai  dont  ils  étoient  convenus.  Cet  évCnemr.ni  arriva  l’an 
du  Monde  3584,  avant  Jvi’uB-Chrill  1451.  K thab  épouf4  ê'uf- 
m«d,  de  ia  Tiibu  de  ju-ia,  dont  clic  cul  un  tils  qui  lut  appellé 
Bm.:.  Ls'S  CominentJtvurs  ne  font  p-i»  d accord  fur  la  proiii- 
tution  de  Rahao;  Fagnin,  Aria»  .M.'iiianus,  rueiman , de  Ly- 
ra.  Cl  pluficurv  Rutres,  la  jullincnt  de  cette  tache,  A préten- 
dent que  le  mot  Hébreu  figniuc  en  cvt  endroit . non  pas 
un  femme  de  tnauvaii’c  vic:  mais  une  femme  qui  n-çuit  chvx 
elle  de»  Etiar.gers,  qui  les  loge  , A leur  donne  a riiingtr. 
D'ailleurs,  dil’ent  ils , il  n'y  a guère»  d'apparvncc  que  Saluitm, 
Prince  de  1a  rtiliu  de  Juda,  eut  voulu  einiui’cr  Rah.ih.  fi  elle 
avoit  eu  le  malheur  de  S'ananJunner  i I tmpurité  ; ni  que  let 
Efpions  fe  fuffent  retirés  dan»  ia  m.iifond  uui-d,!biuchéc,  donc 
la  vie  A le  difordre  leur  zuroit  du  infplrei  de  i'horreur.  Lct 
autres  fe  fondant  fur  les  Seponie,  fur  l'Auteur  de  t'i. pitre  aux 
Hébreux,  fur  tous  1rs  Féics,  A fur  la  plupart  de*  Interprè- 
te} . foutieliiiviu  que  le  mot  Hébreu  figniiie-uw/nuDM  Jèféutèc. 
* »è.  a.  Ef  6.  Uonfreriii» , tu  Joj<te.  Grotius.  Vatabic. 

Joiiphci  4.  Èr  5.  Le  Père  Calinet,  Cms- 

mitr.drr  l:iliral  fur  J<pe- 

R A 11  A M.  lils  du  Scemmah,  de  la  Tribu  de  Juda,  A père 
de  Jufkeham.  * 1 ou  Paràlip.  rè.  3.  v.  44. 

KAIIMA.  ou  KEMA,  quatrième  fils  de  Cus , & arriére- 
pviiMil»  de  Noé.  11  eut  pour  fil»  Scéba  & DéJan.  On  pré- 
tend que  ce  fut  lui  ou  fcsOrfcendani.qui  hibitérent  dans  une 
ville  de  l'Arabie  Heureufe,  donc  parlent  Pcotomée  & le  Géo- 
graphe Etienne , A qu'ils  nomment  Rrgama.  * Genrjê,  tb.  10, 
V.  7.  Ef  J.  LtOere pr  tttuJmt.  k'tja  REEMA- 
KAHN,  (Jean  Henri)  fameux  Politique  À Hiftoiien  de 
Zurich,  ne  le  ag  Mar»  1646,  paifai  rUniverilté  de  Heidel- 
berg en  lâdo.  A en  1663  au  Gymnafe  de  Steinfurc,  d'où  il  fiC 
enfutte  un  voyage  dans  les  Pais-Uas.  En  1664,  Il  vint  i Stras- 
bourg pour  y profiter  des  leçons  de  Deccier.  L'année  fuivan- 
té  il  tic  un  tour  pas  la  France,  A en  Aant  do  rcfour  dan* fa  pa- 
trie il  fut  nommé  un  des  Curateurs  de  la  Bibliothèque  publi- 
que A Membre  du  Grand  Confcil.  En  1676,  Il  oolini  une 
place  parmi  les  Sécrculres  du  Confell;  en  >687.  il  fut  Sécre- 
(Sire  de  l'EUat;  A en  1689,  ü fut  élu  Membre  du  Petit  Con- 
fdl.  En  1697  . il  parvint  aux  charges  de  Thrèforicr  & de 
Membre  du  Confcil  Secret,  li  demeura  dans  ces  emplois  juf- 
ques  à la  mort,  arrivée  le  ad  Septembre  1708.  Il  laltla  3» 
volumes  manuferits  concernans  l'HiltoIrc  A la  Politique  de 
la  SuliTe,  A quaue  tomes  d'rïilloire  de  la  SuifTe  jufques  â l'aa 
1701.  Il  publia  un  Abbrégé  de  ce  dernier  Ouvras»' «n  1690. 
* Scheuclûcr,  aVm.  Lii.  Hdu.  Diü.  Ætméad  de  Hdie. 

R A J.  RAI. 

* 'fT  AJA,  nom  de  quelques  petits  Souverain»  dans  les  In- 
IV  des.  Il  y en  a pluHeurs  qui  font  tributaires  du  Grand- 
MogoL  Thévenot  ATavc-rnicc  en  parient  beaucoup  dans  leur* 
Voyages. 

* RAJA-RANAS,  pals  dans  les  Ruu  du  Grand-Mogol. 
Il  fait  partie  Ju  Royaume  ou  de  la  Province  de  Ûalva  ou  Mal- 
vay.  il  ell  proprement  dan»  la  Province  de  Chitor,  qui  fé- 
lon M.  Thévenot  ell  coinprife  fou»  le  Royaume  de  Malva.  M. 
Ddifie , dans  fa  Ctrre  du  iada  & de  U CUar,  marque  plufieurs 
pals  compofez  du  uvt  Rajz  A de  quciq’ue  autre.  Tels  font. 


Dtgr 


RAI. 

Rjja  Bérgjit , Réia-tl<i.kr , ft  RjjuR^'s,  dins  11 
partie  mlrliIioQaic;  ou  Je  AVcIm^,  Ct  Hiii.i-Rihlti'Ku 

vu  H 'rM,  dans  la  partie  oncntiie;  , Ra;a- 

&a;u-i'a>wiita  tt.  RM}a  R»}}<M,  Jjn»  la  paitJe  fe,  reiiiiiuitalc. 

K A J A l.iiUTO.  iKHirg  de  la  Vailee  de  iKniniu  ru  Sicile. 
Air  la  nviâre  Je  Jaiecu>  l quatre  lieues  du  pié  du  Mont  üil>el. 
^aelquiS  Gdogruphes  prenrienc  Rajalbuto  pour  l’ancienne  pe- 
hte  ville  oommiiv  Ürrfrarrui  ât  Hrr/rntaN , que  d autres  placent 
i CiuJella.  lieu  niiiiu  de  la  Valive  Je  Noco,  i trois  lieues 
de  celui-ci  vers  le  midi.  * Maiy,  iJ.il.  Gtti^r. 

* HAICSANl  (Ueot^e)  j^fuite,  s'elt  diAin^u^  en  Hon- 
grie dans  le  fidele  dernier  & après  le  comuieiiccuivnt  de  celui- 
ci,  pat  fa  fcience.  & fur-tout  par  la  coiinourance  de  la  Pliilo- 
üaphie,  qa'il  ptufeiia  avec  éclat  pendant  un  a'.rc2  grand  nom 
bie  d'années  dans  l'UniverGlé  de  Tiriiaiv.  ll  asuit  aufl!  du 
goût  pour  la  Poélic  l.acine , comme  il  l’a  fait  voir  par  pliiHi-urs 
pi\.ces,  dont  les  plus  connues  font  Tynuna  iuj,€V  U.  Tjin.i.’ta 
iTtlum.  * t'ajfzk  Miffirmtmdel'sni  1736. 

* IIAIHAHEK  üOWY  . bourg  de  la  Principauté  de 
Galles  en  i\i)|;kCi.rrc,  dins  le  Comté  de  Itadnor.  fur  la  rive 
gauche  de  la  Wye.  Il  etk  1 peu  prés  à l’ouell  de  la  ville  de 
Aadnnr , dont  il  eft  éloigné  du  cinq  i fis  lieues.  Üo  y tient 
marché  le  dini.inche. 

* KAlMdAUU,  d'Urange,  dans  le  XII  fiécle,  cA  placé 

dans  un  Recueil  nianufcni  an  rang  des  anciens  P(->éu-s  Provm- 
çtui-  Jeun  Je  NoicraJamus  en  parle  fort  au  long  «lans  fes 
Vies  des  Poètes  Provençaux . & Il  le  dit  Seigneur  de  Courte 
fon.  bon  Chevalier,  v.ullanc  aux  armes  & bien  ettimé  en  la 
Puëtîe  Provençale,  il  lui  attribue  un  l'nité  intitule  La  .Hac 
fné  iAm-w.  Suivant  le  Recueil  manufciit  dont  on  a parlé, 
U Comteire  de  Die.  femme  de  Giullauiiie  de  PoUiers,  devint 
amouicufe  de  Raicnhaul , & ni  des  vers  à fa  louange.  U mou- 
rut fans  lailfer  poilvrité  vers  l'an  1173.  é Couricfun.  dans  la 
Principauté  d'Oiange.  & partagea  par  Ton  TcAament  tout  Ton 
dotn-iine  à fes  deux  feurs.  * é'sjros  k it  Paru 

1/36. 

RAIMOLAND  (Jacques)  Religieux  de  l’Ordre  des  Car- 
mes,  natif  UcCand,  fut  MatliCinatiuen,  Poète  éc  Orateur.  II 
mourut  i Rome  l’ao  tsod-  Gaguia.  Trithéine.  JoJo- 

cus  Radius.  Lucius , ia  RMtfli.  C«r «rf-  &e. 

KAIMÜNU  l.dtt  bKKANGER.  UKRENGUIF.R. 
& AKNUUL,  Comte  de  Provence,  fut  auiii  le  quairiéiiie 
Comte  de  Uarcclohc  de  ce  nom.  Kaimond  1 Hoiel  régna  à 
Rjrcelone  24  ans,  & laiifa  Uskchovieii  Ifurei.  Cuuici 
fut  pétc  de  K AiMort  D II , lîvrenguivr , du  ir  d'ieux,  qui  ré- 
gna 41  ans-  Raimond  111,  ditltjmae,  luifucveJn,  ét  fut 
pcic  de  Raiuono  IV,  furnuminé  WntNi/,  p^ir  lequel  nous 
avons  coimnencc  cet  Article.  Ce  Prince  devint  Coiuie  de  Pro 
Vence.  par  fon  mariage  avec  UftÊte,  hile  Ah^nuérede  Gtl- 
ttri,  Comte  de  Provence.  Il  fut  très  heureux  u)  fes  entre- 

Emet,  ét  mourut  vers  l'an  ttsi.  R aimok  u H e a eu  u & a 
Pinx  , U du  nom,  mourut  vers  l'an  tiOa,  dant  le  unis 
qu  'il  devoir  di'pulcr  fon  droit  avec  fon  neveu  RatmtaJ  ill,  dit 
icJciMr.  qui  fut  tué  devant  Nice  en  ti6d.  KAiatoiro  IV 
fut  Comte  de  Provence,  i ce  qu'on  prétend,  par  une  dona- 
Gon  de  fon  frère  //uc/«t/r-  roiu  les  Auteurs  n'en  font  pas  d'ac- 
cord i & ce  n'cA  pas  ki  le  lieu  d'en  faire  la  difcuICon.  K a i- 
kiORDBakiNuta  V.  que  fa  valeur  & fa  prudence  rendiicnt 
confidérable  1 tous  les  Princes  de  fon  tems , eue  beaucoup  de 
part  â la  guerre  qo'on  fit  coDCrc  les  Albigeois.  11  fut  chiner 
quelques  Seigneurs  rebelles,  & fournit  plufieurs  villes  révol- 
tées. Kn  t24S  f il  fit  un  voyage  i Lyon , pour  y voir  ie  Pape 
Innocent  IV.  qui  y tenoit  un  Concile,  à il  mourut  1 fon  re- 
tour en  Provence-  1*jk  fa  poilérité  i l'Article  de  PRO- 
VENCE * Zurita,  f.  I.  Sf  Jktv.  NoAradainus,  éc  Bouche, 
ifiif.  Pf0e.  Ruii , Hi^.  drs  Cotnira  dt  Prtv. 

k A 1 M U N I) . i de  ce  nom . Comte  & Marquis  de  Tou- 
loufc,  fut  établi  dans  cette  Souveraineté  vers  l'an  8SS  par  lé 
Koi  Charles  le  Clvniur-  II  mourut  en  8O3 , & laifTa  B c a .v  a a 0 
11,  qui  lui  fuccéda.  Raimond  II , fils  d'Eu n as . délit  les 
Normands  en  Aquitaine  vers  l'on  923,  & fut  père  de  Pons, 
qui  fut  père  de  Kaimono  ill.  RaimondIV,  irX  Gtikr, 
éioii  fils  de  Pons  III,  & fuccéda  1 fon  frère  GvlUauxt  IV.  II 
fe  croifa  pour  la  guerre  d'Outiemer»  où  il  donna  des  marques 
éclatantes  de  fon  courage,  & mourut  au  fiége  de  Tripoli  l’an 
1 105-  K A 1 St  0 N D V fuccéda  1 fon  père  AljQtJè.  II  eut  guer- 
re contre  Hinri  d'Angleterre , qui  prétendoit  qu'i  cautc  de 
fa  fciumc /éirivuTc  de  Guienne . le  Comte  de  Touloufe  lui  de- 
voit  l'hommige.  I.e  Koi  Louis,  dit  Itjmt,  prit  le  parti  de 
Ratmor.d.qji  mourut  fort  igé  dans  la  ville  dc.SImes  en  1194. 
laiirane  de  Cbad-cire.  tille  du  Roi  Le»it,  du  k Gni,  Raimond 
VI , dit  k f'ttü.  Ce  Prince  prit  le  parti  des  Albigeois , ét  fut 
excommumé.  Après  avoir  fbutenu  avec  une  peine  incroyable 
te  faix  dune  longue  guerre,  il  fut  privé  du  Comté  deToulou- 
fe  en  1215.  par  le  Concile  de  Latr2n,  qui  en  donna  l'inveili- 
turc  i Simon , Comte  de  Monifort.  On  dit  que  Raimond  mou- 
rut de  mort  fubUe,  R fans  avoir  été  abfous  de  fon  excommu- 
nication en  1222,  éi  fi  le  premier  fait  cA  incertain,  le  fécond 
cA  indubitable,  cous  les  enorcs  de  fon  HIs  ne  purent  lui  faire 
accorder  la  féputture  ; & dans  le  XVI  fiécle  on  voyoit  encore 
fon  cercueil  hors  Je  terre  dans  le  cimetière  de  S.  jean.  Il  avait 
eu  cinq  femmes,  l.  frasûi^ule,  fille  de  iknurd  Pelet:  2.  Bm- 
Hfx  di'  Béziers,  qu'il  tépud.a  aulS  bien  que  la  troifiéinc.  AT... 
fille  du  Roi  de  Cypre:  4.  ytantu  d’Angleterre,  fille  de  Hrxri, 
11,  & veuve  de  GmIUhim,  Koi  de  Skile:  5.  fi/Àwr  d'Aragon, 
fisur  de  Pterrs  1! , Roi  d'Aragon.  De  J'mw  d'Angleterre  il 
eut  RaiMtNO  Vil,  dit  k 7mw,  né  a lieaucairc  en  1197. 
II  fe  rendit  maître  de  la  ville  u Avigrion , depuis  le  CoïKîle  de 
iiKrao  en  tat$ , & fit  la  guerre  a .Amauri,  Comte  de  Mont- 
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fort,  fils  de  Simon.  D.ins  la  fuite  il  foutintune  longue |;uit- 
re;  & s'étant  enfin  réconcilié  avec  il  fit  la  paix  asec 

le  Rui  iJint  Louis,  ét  palfa  le  n:te  de  l'es  jours  dan»  une  p.us 
douce  tranquillité.  Il  prit  cnl'uîce  la  Croix  pour  le  voyage 
d'Uutrcmcf , ét  alla  â Aigues-Murtcs  pour  s’y  einbaïquu  i uiau 
s'étant  trouvé  mal , ou  s étant  rebuté . il  s'en  retourna  és  mou- 
rut a Miihau  en  Roucigue,  le  27  ficpuniürc  1249-  Du  d’auve 
d'Aragon  Ion  é^ioulc,  11  eut  héniiere  de  les  Kucs,  ét 

fciiinie  d'Wÿoryt  de  Érance,  C>>mcede  Poitou,  i'reic  du  Rui 
faiiit  Latui.  * Caiel,  Uni.  Je  i'vJvaji. 

HAIMUND,  1 C'>.ate  de  'liipoli,  frère  «le  Guillaume 
IV,  Comte  de  l'ouluule,  ét  l'rérc  utiiin  Jû  Comte  Hugues  It 
GraeJ,  de  l.ulignan,  étoit  Comte  de  Samt-Gilks , 1om«ju'iI 
acheta  le  Coincé  de*  l'ouluule  de  Am  liéie-,  avant  l'an  iwdiU 
Depuis  s'unili'anc  avec  les  autres  i'tinces,  il  ht  une  Ariuoe  i 
part  pour  Je  ree'ouvreineiK  de*  la  ieiie-  fiainte,  ou  il  alla , ét 
où  il  menaû  femme  ét  fes  enl'ans.  U y fut  aecoin|>.igiie  par 
le  Légat  du  Pape;  ét  apres  avoir  pris  avec  ics  auiro  Crniuz, 
Jérufalem,  Tuitofe  , Uybfos,  ét  plulk'iir»  autres  sitle»,éeasoir 
fau  bair  prêt  Je  la  Cité  de  'rriptili  un  nouveau  enaUau . qu  il 
appella  U Mvai  ju  PrUrim,  il  mit  le  fn  ge  desaiit  <a  ul.e  de 
Tripoli,  où  étoit  le  Roi  Mahniiiètaii.  Hugues  le  Gr<t«d,  Coin, 
te  Je  Lufignan,  lui  srkiu  dcPrane'c  uue  Atu.ee-,  ée  beaucoup 
de  munitions.  KaimonJ  mourut  a ce  fiége,  pendant  que  la 
Comtelfe  étoit  avec  fes  cnfani  dans  la  viite  de  louo’c,  l'au 
de  Jéfas-ChnA  tins.  * Hijlnrt  <ns  As^Jame  Jt  Ljprt.  Maiucs* 
buiy.  üuiiiauiiie  ét  Ty. 

R A I >M  O ND.  il  Comte  de  Tripoli,  fils  de  PoNci,  ék 
^*  CètiXr.  fuccéda  au  Comté  de  Tripoii,  6.  epou'a  ifwnriw, 
fille  de  6-mkui»  11,  Roi  de  Jérufa-em.  II  étoit  lits  de  lu  usur 
de  Foal^mi,  Koi  de  Jérufalem,  & avott  époufé  ta  fusur  de  la 
Keinc  ^ti  ft-Djuic  de  FtaLput , & d'.v/M,  femme  de  Aa>- 
boBtnJ,  Prince  d'Antioche.  Lor.'iiue  Ton  p«re- lue  tué  il  n’a» 
voit  qae  tS  ans  ; ét  tout  jeune  quM  étoit.  avant  que  Ion  péro 
fût  enterré,  il  alla  couibatue  les  Sarazms  au  Mont-Liban , dt 
en  tua  grand  nombre.  Quelques  années  apres  il  fut  tué  lui. 
meme  par  deux  airaAîns  fiatazins , qui  s'étoieni  cachez  é la 
porte  de  la  ville,  vers  l'an  1140.  * Utiitirt  èt  JUjaam  ét 
Cyre. 

K.UMOND,  IlfComte  «le  Tripoli, fi!s  du  Comte  Raiuoku, 
fuccéda  au  Comté  de  Tiipoli.ét  époul^a£'crl*mr,  veuve  de  O'a*- 
tur,  P.iijcc  de  Gainée.  11  fut  caule  de  la  luine  du  Royaume  de 

eniuk'Ri,  parce  qu'iltrahic  le  Rui  Gui  de  Luiignan,  & toute 

Anu.*c  de-s  Chiétiens.qu'il  livra  entre  Icimains  des  Turcs  près 
de  iméiiade.  Ilmourutderageétdedefdpoir.après  avoir  apo- 
u.iiie,  I an  de  Ju'ui-ChriA  1 197  .éi  apres  u mort  lut  trouvé  cir» 
Cüiieis.  II  ne  tailla  point  dhi-riticrs.  ^ Hili.éa  RtyMa-m  Jt  ^jpn. 

RAIMOND.  Prince- d Anuuche  , trere  de  GuillaU- 
u ■ . dernier  Comte  de-  Poidicrs , parvint  i la  Principauté*  d'An- 
ii«>cae*,  p«r  le  moyen  de  l'a  femme  , hile  de  Adii-wnJ 

U.  0;  fut  tué  CD  une  liaiaillc  contre  NuraJin,  Suliandes&a- 
tazins,  I an  tiÇO.  Il  iaiii’a  t.  K a 1 mono  qui  fuccéda  a lu  Prin- 
cipauté U Antie-..be';  a.  /La.Jt>i>;ii  qui  mourut  dans  la  gue-ircquc 
1 r.iupereur  d'Oiunt,  fon  otuiin.  l'aifoit  contre  les  Turci;  3. 
Matu  qui  épouia  Amuavurl,  l’,iii,H.'rcur  d'UticDt  ; 4.  PtMli^p* 
qui  lut  mariée  i -^>i.^«m,-,  dcvcu  d Emmanuel  Lmpcrcur;  a- 
p<cs  la  Kiori  duquel  n'ayant  point  d'enfaru,  eile  époufa  en  fe. 
copJcs  noces  Il , de  Thoron , Connétable  de  Jéruia» 

le-in.  * H:jiii:rt  Jw  Apyaama  ie  Crpre. 

KAIMONÛ  ROGER,  Comte  dé  Foix , fut  engagé  Jana 
le  paiti  de-s  Albigeois,  ét  fut  contraint  de  fe  trouver  S la  tète 
de  les  truupcs,  conetc  celles  des  Croifex.  Mais  depui-*  la  ha- 
UiAc  «le  Muret,  iatalc  1 f«>n  parti,  il  fc  réconcilia  i rKglifcr 
ét  mourut  e*n  U22.  Pierre  des  Vaux-«lc  Cernay , Cuill-iainc 
de  Puy  Laurens , ét  les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  Guéri  e->  des 
AlUgeoi»,  parlent  de  lui.  * r«7(4  aulE  ÜUiagaray , ét  de  Mar- 
ca,  lii)l  ét  titéfn.  I.  8. 

l.e-,  lliiiutieiis  de  Provence,  de  l,angucd(K,  de  Foix.  de* 
Uarcc.onc,  d Aragon,  étc.  font  mention  de  qucl«aues  autiei 
Princes  «lu  nom  de  Raimond,  donc  la  connoiilance  puk 
pas  alfez  d'importacice-  pour  nous  obliger  d'en  parler  Ici,  Voi« 
Cl  les  autres  grands  hommes  de  ce  nom. 

EAl.MOND  de-  PKGNAFÜRr.  ou  de  ROCHE- 
FORT  .daint)  na'if  de- Barcelone*.  & Religieux  de  l'OrJrd 
de  laint  Doiiiint-iuc.  vivoild.ntt  U*  XIII  fiécle-.  II  naipiit  au 
cluleau  d.-  lv,piafi>it  Ve-rs  la  tin  de*  l'an  iifcd,  fit  fc«  ciui.k< 
dans  l'U.ilve-ifiie  Je  Bo'ogne.  ét  après  y avoir  r<çufet  d«v 
grez,  it  y enMgna  le  Droit  Canon.  U fut  rappelle  enfuite  i 
UaiccUvK  |>ai  béicngi-r,  qui  en  étoit  E'-’éque-,  qui  le  lit  Cha- 
noine (Wi^sdt  de-  laC.théJrale  ; & il  l'étoit  deja  en  lild, 
lorsqu  II  pr<-  .ira  l'éubliiremcni  de  l’Inilituc  de  ta  Merey.  Il 
quitta  celte  «lignite  ic  piemu-r  Avril  de  I an  1222,  pour  entrer 
dans  I Ordre  Je«  Frères  Prêcheurs.  Le  Cirdinsl  Jean  d'Ab- 
beville , Légat  du  Saint  Siège  en  Kip'gnc . le  choitic  pour  f ao 
compagner  dans  cette  Légation,  À le  sie-na  enfuitc  à Rome, 
oii  k-  Pape-  üre-goire  IX  l'enip'oya  pour  la  compil.ition  Jet  l>é- 
ciè’iaics.  Ce  Pontife,  qui  l'avoit  fuit  fon  Chapc'ain  \ fnii 
Pénitencier,  lui  voulut  donner  l'Aichevéché  de  rarragr>ne; 
mais  R.iu'iond  rcfufa  cette  dignité:  il  «rbiint  même  la  permis- 
fion  de  quitter  li  Cour,  ü de  fe  retirer  J-,  >s  le  Couvent  de 
fon  Ordre  1 Barcelone.  C'étoitilanf  ce  lieu  qu'il  s appliquo-c 
à la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus,  lorsqu'il  fut  cooir.i  £ 
d'accepter  le  GéiiéralaC  de  fon  Ordre  auquel  it  fut  nomri  * é- 
tani  ubtent,  pat  le  Chapitre  qui  fe  tenoicà  liologne,  le  24 
Mai  de  l'an  123S.  Ce  faint  bomme.  qui  avoit  tau  ours  mieux 
aimé  obéir  que  commander,  fe  iaiTa  b^entl^{4t*  fa  niHivcIle 
dignité,  & dans  le  Chapitre  des  Définileurs , qui  fe  tint  le 
uoiuémc  Juin  de  l’an  1243.  i Bologne,  U fut  ft  bi«.n  leur  re- 
préi'eatei  tes  iatûmac2 , qu’ils  lui  pcrnireni  d«  fedéHiuure, 
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ce  f-t.  Il  pourtant  et^core  ani,  & mourut  dans 
fon  Couvcnr  de  U^rrclime  le  lixinne  Janvier  de  l’in  1175 , Igd 
de  Itp  ant  & quelc]ucc  mois.  Il  fut  cjaonifd  par  le  Pape  Clé- 
ment VJIT-  le  Avril  idsi.  Outre  la  cumpiiation  de*  Ud* 
ai^talei,  Il  eonpoCa  une  .Somme  det  Cai  de  Confcknce: 

•M  de  Peevtentit  0f  Afarrtmmi»,  qui  a été  imprimée  pluficura 
foU;  un  ALSié^  de  cette  Suiumc;  & divers  autre*  Ouvrages 

Îui  o'ont  pas  été  Imprimez,  il  cH  étonnant  que  Daniel  Kci- 
ér,  Jurifcoolulte  Allemand,  ait  pu  prendre  S-  Raimond  pour 
ce  Docteur  de  Paris , dont  quclqucs*uns  ont  dit  que  fe  IcvarK 
de  fon  cercaeU  après  fa  mort  en  10^,  il  donna  occiflon  i la 
converlîon  de  S.  Bruno.  Cette  plaifante  méprirc  fe  trouve 
dan<  ibo  Hilhri»  J»aii  Otèl»,  FnJuhi  Cmrwrt,  imprimée  i 
Cobourg  en  idoj.  * Qu/iÀec  Rellarmln , dr  Sériât.  Eceltf. 
Mrnri  de  Gand,  CMei.  t.  zB.  Baoviu*.  Sponde  & Rainildi.  ii 
Ami.  Mtfltf.  Echard.  Seripe.  (irJ.  FF.  rr^bt.  !»■«  t. 

RAIMOND  NONNAT  {Saint}  Cardinal,  rtaqult  en 
Caulonel'an  1104.  au  bourg  Je  Porcel,  dans  l'Rvèche  d'Ur- 
gel.  Son  père  étoit  de  la  noble  famille  des  Sarrois,  appeliez 
aujourd'hui  irt  Srgrn,  alliée  aux  célébrés  M:iifons  de  roiz  & 
de  Cardonne.  Sa  mère  mourut  étant  groiTc  de  fept  mois,&  les 
Médecins  alTuroicnt  que  l’enfant  étoit  mort  auiC.  On  lit  né.in- 
moins  difiiculté  d'enfcvclir  cette  Dame,  avartt  que  d'en  favoir 
]a  vérité.  Alora  un  des  parent  (ira  un  poignard,  & en  fendit 
le  cdté  gauche  de  la  défunte:  il  auftî-tdt  on  vie  parolire  l'en- 
fant plein  de  vie,  qui  fut  batifé  en  même  teins,  & nommé 
Raimond,  par  Raimond,  Comte  de  Cardonne,  allié  de  la 
Maifon  des  Sarrois.  Depuis  il  fut  furnommé  jVi>m.>r,  c'cll  à 
dire  CR  Langage  Catalan,  qui  n'cll  pas  né,  parce  qu'il  ne  vint 
pas  au  monde  par  les  voyes  oïdinurcs.  Lorsqu'il  fut  en  Ige 
de  prendre  un  état.  Il  choifît  l'Ordre  de  la  Mercy.  dont  faint 
Pierre  Nolafquc,  qui  en  étolc  Fondanur,  lui  donna  l'habit 
d.ins  la  ville  de  Barcelone.  Il  fut  enfuite  envoyé  i Alger  pour 
facheter  les  Chrétiens  captifs , fie  ü s'y  dillingua  teilnnent  par 
fes  actions  de  charité,  que  le  Pape  Uté^oiTc  IX  le  lit  Cardinal 
du  titre  de  faiiit  Kultache,  l'an  1117,  & l'engagea  de  venir  i 
Rome  pour  fe  fervir  de  fes  confeiU.  Saint  Kaimond  fe  mit 
en  cheminpour  oMir  i Sa  Sainteté  : mais  étant  entré  dans  la 
maifon  du  Comte  de  Cardonne . qui  étoit  ^ deux  journées  de 
Barcelone,  Il  y fut  attaqué  d'une  itévrc,  dont  il  mourut  le  31 
Août  1240,  igé  de  3d  ans.  Benoit  X'II,  que  la  Fiance  & 
l'K'pagne  (cnnji-ni  pour  P:pe,  le  mit  au  nuiiihre  des  Saints  ; cc 
qui  a été  ratifié  par  le  Concile  de  Conilance.  Irtnocent  XI  ht 
un  Décret  le  dixiéme  Mars  ib.ç  1 , pour  iiii'Orer  fon  Üliiee  dans 
le  Bréviaire  Romain.  Urhiin  Viil  avoii  ordonné  auparavant 
fâ  Fête  par  un  Cuf  du  neuvième  Mai  1626,  A A'exanJre  VU 
avoir  fut  mettre  fon  nom  dam  le  Maityroiogc  Romain  le  fep 
tiéme  Août  iA|î7.  On  fait  la  Fête  de  S.  Raimond  N>>nnat  au 
t Août.  • Mmitrehit  da  Seittt  FE/ptiiee,  su  n tk  A'.vt‘ntrt. 
ai  Ict.  l'indu  Sru(j,  31  Aiit. 

RAI. MON  D D'AGILKS.  Vnez  AGILES,  (d') 
RAIMOND  DES  MARTiNS.  Voje^  MARTIN 
(Riimoud). 

RAIMOND  (JeanRaptlflc)  exrelloit  dans  la  connoilTan- 
cédés  longuet  Latine,  Grecque,  Hébraïque,  ChaldaTque  À 
Ar.ibe.  Le  Cardinal  AlJobrandin,  neveu  du  Pape  Clément 
Vill , l'attira  auprès  de  lui . & le  combla  de  biens.  Ajircs  la 
mort  de  cette  illullre  Cardinal , Raimond  pafTu  le  relie  de  fa 
Tic  diris  une  maifon  fort  agréable,  proche  de  la  ville  de  Ro. 
mv.  (lis  l’on  dit  qu’il  s'adonna  i la  Cnycule.  * Janus  Nicius  Ë- 
(ythrajs.  Prumb. 

RAIMOND  ouREMOND  (Florimond).  Vdjtz  Fta 
RlMONDde. 

RAIMOND  (Pierre)  furnommé  dr  fMr  Greffe,  Rcli- 

5 leux  C.irmc,  Prieur  en  diverfes  Majfont,  ât  depuis  Général 
e l'Ordre,  vivolt  vers  l’an  1344.  Il  écrivit  divers  Traitez, 
& entre  autres . un  fur  le  Maître  des  Sentences.  &c. 

K A I .M  ON  D (Pierre)  dit  k Prnix&  b fVrl/>ms, parce  qu'il 
fut  bien  manier  les  armes,  fut  au(Q  un  habile  Poète  en  Lan- 
gue Provençale  dans  le  XIII  liécle.  Il  naquit  i Toutoufe,  À 
fuivit  l’hmpéreur  Frédéric  en  l'expédition  de  la  Tvrrc-Saintc, 
vu  U fervit  utilcmcnL  Le  parti  des  armes  ne  l’cmpécha  pas 
de  manier  la  plume  : il  ht  des  vers  qu'il  adreifa  i joircrandc 
de  Pucch,  d'une  noble  fit  ancienne  famille  de  Touloufe.  Au 
retour  de  fon  voyage , il  choifit  pour  objet  de  Tes  PoCfles  une 
Dame  de  la  Maifon  de  Cadolet;  a mourut  en  1235,  à la  guer- 
re dc«  Comtes  de  Provence  conrre  les  Alhigeois.  Il  avoir  fait 
un  Psriw  contre  l’erreur  des  Ancni.  * NoiUadainus,  H fl.  Je 
?rwBf< , pvffw  2.  - 

R A I M O N D ( Pierre  ) Préfldcnt.  Fejez  R E M (#;  D. 
RAIMOND  de  TERRAGA.  Kajez  LULLE  (Ral- 
nond.). 

RAIMOND  de  HAUT-PONT.  Cèvr-fc^  HAUT- 
PONT. 

RAIMOND  JORDAN.  Ts^  JORDAN. 

RAI  MOND  LULLE.  rejtz  LULLK  (Raimond.L 
* RAIMONDl  (Habacuc)  de  Liège,  après  avoir  étudié  en 
Phllofiiphic  é Louvain,  fit  en  Droit  1 Reims,  revint  en  fon 
paîs.oü  pendant  pins  de  50  ans  il  exerça  la  profclHnn  d'Avocat 
avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fut  aufli  Confeiller  du  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale,  fit  compofa  en  fa  faveur  un  l'ralté  qui 
a pour  ticie,  dt  Jtre  gf  Demtait  f»>é  ErrilrjiM  Letd.  n Ceniiatu 
Mormne,  Fnde  Loffemfi,  aj  ipjdm,  druànte  jlirpi  sw/'db,  rewer- 
fi,  ttnptiit.  * Valère  André,  BillMb.  Bekûd,  ».  1. 

• RAIMONDl  (Daniel)  de  Liège,  bon  Poète,  très 
verfé  dans  la  connoIfTance  de  f’iliftoire  Kcdélîatliquc,  & par- 
ticuliérement dans  celle  de  l'Eglife  de  Liège,  a ramalTé  avec 
beaucoup  de  foin  A de  jugement  des  Mémoires  cmieui  dans 
celte  vue.  il  a auJ]î  compofé  diverfes  pièces  de  PucGc , mis 
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Il  n'a  rte.i  publié.  * Valére  André»  Xtifrseb.  Beliù*,  p.  i7t 
9P  173. 

RAIMONDl  (Marc-Antoine)  célébré  Graveur.  f>«s 
MARC-ANTOINE. 

R A IN,  petite  ville  du  Duché  de  Bavière.  Elle  e(l  fort!» 
fiée  & fituée  près  du  Danube  & du  Lccb,  â deux  ou  trois 
lieues  de  Donawcrt,  du  côté  du  levant.  On  prend  Rain  pour 
l’andennc  clmrema,  petite  ville  de  la  Vlndélicie.  * Maty, 
DiéF. 

RAIN,  petite  ville  de  la  Sdrie.  Elle  e(l  dam  le  Comté 
de  Cilicy,  oins  une  belle  campagne,  aux  conlins  de  U Car- 
niole  & de  la  Croatie.  * Maty,  DtS.  Gtogr. 

RAi.NALDl.  liiez  HAINAUD. 

RAINALUTlUou  RAMACHE.  Hjez  PIERRE 
DF.  CUKUBRIA. 

RAINARD.  RAINIER. 

HAINAUD,  R'AINALDI  ou  RENAUD  (Gautier) 
Aichevfique  de  Cantorbéry.  A Chancelier  d'Ang'eccrre,  fut 
fort  confideré  dans  le  XIV  fiécle,  A s'éleva  aux  plus  illultrcs 
Dignicez  du  Royaume.  Il  fut  Grand-Thréforfer  du  noi  Edouard 
II,  puis  nommé  i l'Evéché  de  Worccller,  A quelque  tema 
après  Chancelier  du  Royaume,  A enhn  Archevêque  de  Cao- 
corbery.  Il  tint  trois  Conciles  pendant  qu'il  fut  Archevêque  » 
le  premier  1 Londres,  Je  fécond  à Oxford,  A le  troifiCme  à 
Ltrabech . fclon  Pitfeus  : malt  les  plus  favant  attribuent  ce  Cort* 
rik  de  Lanibelh  i Jean  Peccam,  Archevêque  de  Cantorbéry, 
qui  y piélida  en  labo.  Rainaud  aimoit  beaucoup  les  Lettres. 
Il  fonda  a Oxford  un  Collège , pour  y faire  eofeigncr  la  Lan* 
gue  Hébraïque,  A obligea  les  Eccléfiailiqucs,  pat  une  Ordon- 
nance qu’il  rie,  de  donner  le  quart  de  leur  revenu  pour  l'en- 
iretien  de  cette  Ecole.  On  n'a  de  lui  que  cc  qu  ii  a écrit  dans 
les  Conciles  de  Londres  A d'Oxford , fout  le  litre  de  CsB|ilifis- 
tinnri  Previwdlu , o(i  il  eil  parlé  ,dr  â’.rwoM  n ordim  feetidJtf 
de  CUriett  prrrgrnii;  de  Tèmpeni'w  srdnuibArreis  ; de  JdCTâ  Undh»- 
nef  de  SatrsmtMii  aer<nditi  de  Anhidreeetuf  de  ctkbrmf*» 
ne  de&ymjeiii»s:  de  rtmttnnu  £f  Aew/nnièaf.  Ce 

Prélat  avoit  aulu  compof^é  Cso/liiWfWi  de  Apptîuiumthu , fit 
mourut  en  l'année  1337  . au  commencement  du  régne  dK> 
düuard  HL  * Pitfeus  • d<  Jlibjfr.  Antfl.  Sfrtpt.  Godwio , S- 
Anil. 

HAINAUD  (Guillaume)  d'Auvergne,  étoit  Prieur  de 
VaiDonne,  lorsqu’il  fut  élu  Général  des  Chartreux  l'an  1367. 
Il  ne  voulut  point  accepter  le  Chapeau  de  Cardinal  qu'Urbain 
V lui  offrit,  A fut  jugé  digne  du  Pontiricat  après  la  mort  de 
ce  Pape  : car  de  vint  fix  Cardinaux  atl'eniblés  pour  lui  nommer 
un  fuccclfcur,  onze  donnèrent  leurs  voix  i Kcinaud.  Il  refu- 
fa  aulli  le  titre  d'Abbé,  A la  pcrmiilloo  que  ce  Pontife  lui  a- 
voit  voulu  donner  de  manger  de  la  viande  pendant  fes  mala- 
dies. De  fon  (ems  la  Chartreiifc  ayant  été  brûlée,  il  répara 
cette  perte  avec  un  foin  cxuème.  Ce  fiint  Kciigieux  écrivit 
des  lettres  l diverfes  perfunnes,  ht  de  nouveaux  Statuts,  À 
mourut  le  cinquième  juin  de  l'an  140a.  * butor,  l'tta  Lanb. 
1. 1.  traff.  5.  f.  7.  Dorland,  Chraa.  /.  4.  t.  24.  l’etreiut,  aViXil. 
ad  DetleiS.  ëf  ia  HitirHb.  Sponde,  ta  AmtaL  &{. 

NB.  Ce  que  l'on  ne  trouve  pat  fous  HAINAUD,  doit  fo 
diuchcr  fous  RAVNAUD  ou  fous  RENAUD. 

R A I N E V A L (Rauul , Sire  de)  de  P.crrcpont,  de  Coudun, 
Ac.  Chevalier,  Confeiller,  Chambellan  du  Roi  A Panneticr 
de  France,  rendit  toute  fa  vie  de  grands  û.Tvkcs  aux  Ruis 
ean,  Chnles  V,  A Charles  VL  11  fervit  en  Picardie  A mr 
es  frontières  de  Normandie  fous  le  Duc  de  Bourbon  A le  Si- 
re de  Charoy  és  années  1350 , 1351  . A i3$a,  puis  fous  le 
Maréchal  d AuJi-nèhan  en  I3SS»  A l3Sé.  qu  il  fut  établi  Ca- 
pitaine de  la  ville  de  Bayeux . A en  l'Oit  de  Breteail  foui  le 
Duc  de  Normandie;  A étoit  Panneiler  de  Fiance  en  1368.  Le 
Dauphin  Ragent  du  Kayaume  lui  donna  en  Mai  1359.  le  Vi- 
comté de  Pou.  A les  autres  'Ferres  conhrquécs  fur  Ro^’ri  des 
Quvfnet,  qui  lenoit  le  parti  du  Roi  de  Navarre.  Lorsque  le 
Roi  d'Angleterre  vint  en  Avril  1360,  mettre  le  fiége  devant 
Pans,  il  fervit  le  Régent  tant  dans  cuite  ville  qu'aux  envirorsa, 
A après  le  Traité  de  paix,  il  fut  l'un  des  Députes  pour  alief 
en  pluikurs  endroits  du  Royaume  réformer  les  abus  qui  s'é- 
toient  gliifcz  dans  l’Etat  Deux  ans  après  d fut  Lieutenant-de- 
Roi  en  Champagne  A Brie;  fut  retenu  du  Grand-Confcil  du 
Roi  m 1363;  fut  fait  en  1364  Lieutenant  • de  Roi  6s  parties 
Je  Mantes,  de  Mcullani,  de  Vernon  A de  Breval;  fut  Aabll 
Capiuine  pardelfuB  tous  les  auucs  au  mois  de  Mars  de  la 
même  année  entre  les  rivières  de  Seine  A d'ïonne;  A fur  la 
tin  de  l'année  13(^7,  fut  retenu  au  nombre  des  cent  Hommes 
d'armes  , pour  être  co  la  Compagnie  du  Roi,  En  janviet 
1373,  il  alla  i Bruges  i la  prière  du  Pape  avec  plullcurs  Sei- 
gneurs vers  tes  Cardinaux  de  Cantorbéry  A de  Beauvais , au 
lujec  de  la  paix  qui  s'y  ciaitoic , A y fut  renvoyé  pour  le  mê- 
me fujec  au  mois  de  Mars  fuivaot.  Il  fervit  en  1373  , fous  le 
Duc  de  Bourgogne,  A alla  en  AmbaiTadc  en  Juin  137^,  vera 
la  Rdne  de  biciie.  Es  années  1379  A 1380,  il  fervit  fous  le 
Duc  d'Anjou  ; alla  en  Flandre  pour  traiter  avec  le  Comte  A 
les  prihcipalcl  villes  du  pats,  puis  fe  trouva  au  facrc  du  Roi 
Charles  VI , le  quatrième  Novembre  de  cette  dernière  année, 
il  fut  envoyé  en  Picardie  en  Avril  i38r,pour  le  Traité  de  paix 
avec  les  Anglols;  étoit  en  la  compagnie  du  Roi  au  voyage 
qu'il  nt  en  la  ville  de  Rouen  en  1382, A fut  commis  avec  d 'autres 
Seigneurs  pour  être  auprès  de  la  perfonne  de  ce  Prince  i la 
bataille  de  Rofelaecque  donnée  le  a?  Novembre  de  la  même 
année.  Il  fervit  en  1383.  fous  le  Sire  de  Coucy:  accompa- 
gna le  Duc  de  Bourgogne  fi  Tournay  en  1365 . pour  le  Traité 
de  Gand;  puis  fut  envoyé  i Boulogne  avec  l'Évèquc  de  Ha- 
yeux  pour  le  Traiiè  de  paix  avec  le  Roi  d'Argleterre.  Il  fuivtt 
aufli  le  Roi  eaficudie  lorsque  ce  Traité  de  poix  fe  icnouveJla 
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Mars  I39r,  fut  tiiTofé  ice  fujct  2 Boulogrieen  Juin  1391  • 
& muurut  peu  de  cen»  après. 

I.  Il  dcicendoic  de  Raoul,  Sire  Je  Rainevai  & Je  Pierre- 
pr.nt,  mort  ivanr  l'an  1300,  qui  avoir  ii’oufè  A'...  freur  de 
J'I ‘-J  de  NaDteuil , Kvèquc  de  Bcau%'ais>di>nt  il  eut  i.  J a AK 
qui  fuit;  & a.  Wernule  Kaineval,  mariée  avant  Pan  1306,  i 
£br?e.-A(  Je  Conllant , Sciencur  Je  Mareuil. 

li.  JïAK,  Sire  de  Raincval  & de  Pkrrcpont,  feivlt  dans 
les  guerres  de  Gafeogne  en  tipd,  fut  l'un  des  Seigneurs  qui 
fu2t-i(  inanJea  de  fe  trouver  i Paris  en  13 18 , au  fiijet  du  pro- 
cès de  la  ComtelTe  d'Atiots:  puis  i CotLie  avec  l'Evèque  de 
M inde  & le  Comte  de  Clermont , fur  les  dilTércnts  que  cette 
Cumtcire  avoit  avec  fa  NublelTe;  dt  encore  la  même  année 
pour  ta  guerre  de  Flandre.  Il  vivoli  en  t3VS>  de  eut  pour 
enfans  Je  N...  fa  femme,  i.  JeAK  U , qui  Riit;&  2.  félon  quel» 
qt'et-uiit . Be'itTix  de  Rainevai,  mariée  i üMtt  dt-Uau^ay, 
Chevalier. 

III.  JiAM,  II  du  nom,  Sire  de  Rainevai.  &c.  fervit  en 
FlanJrccn  1328,  & eut  de  AT.,  fa  fcmme,  1.  Cuillaumb 
qui  fuit:  & 2.  Ptrrmme  Je  Rainevai,  mariée  t«.  à li'.ijl.  Sel- 
g*)i.-ur  de  .Moniîgny:  i».  i Gtlki,  lll  Ju  nom , Seigneur  de 
M-silly,  laquelle  vivoit  en  1307. 

IV.  Guillaumc,  Sire  de  Rainevai,  de  Pierrepont,  de 
Coudun,  &c.  sivoii  en  1305.  Ilépouü/f.fa,  Dame  Ju  Kouil. 
loy,  dont  II  eut  r.  Raoul  II,  qui  fuit;  & 2.  Mu'giui  rtr  de 
Rainevai,  manéc,  felot]  quelques  uns,  à Rséert,  Seigneur  de 
Freauvüle. 

V.  Raoul,  II  du  nom.  Sire  de  Rainevai,  de  Pierrepont, 
de  Fuuilloy,  Pannetierde  France,  qui  a donné  lieu  i ret  Ar- 
ticle, époufa  iv.  par  contraA  du  19  Novembre  1350,  /Vl./.pe 
de  Luxembourg.  Itllc  àejau,  Chatvlain  de  Lil.e:  a<>.  avant 
l'an  1361,  Marfseri/c.  Djine  de  Pvquigny.&c.  veuve  de  deux 
maris , de  fille  unique  de  R/iuiul,  ViJauie  d’Amiens,  6(  Je  Jiiim- 
ae  de  Brienne-Eu,  dont  II  n'eut  point  d'cnfaiis:  3'.  avant  i ta 
138.1,  Ij'nMk  de  Coucy.  Dame  de  Uronay,  âlle  A /hKrt,  Svi- 
gnair  de  Romeny,&  de  de iVilicfavuir. morte  en  1413. 
Du  prtmier  m.irlage  vinrent,  1.  Vale  a an  qui  fuit.  2.  A-vs- 

Seigneur  de  Cardonnay;  3.  Chanoine  d'.^mtrns  ; 
4.  Dame  <le  Livlllier,  mariée  par  fon  père,  a G..:Lit- 

■rChlcetnin  de  Beauvais;  & 5.  ./dJeiic  Raimvsl,  maiiee  en 
l3d$,  2 JaLjavs.  Seiitneur  Je  Hci  ly  & de  Pat,  moite  nvant 
l'an  1391:  du  tioiilèmc  mariage  fortirent.  0.  Jr^a,  Seigneur 
de  Méraucourt,  de  Cou  iun  et  de  Dron.iy.  moit  2 U bataille 
d'Asincoiirt  en  14(5,  fans  enfans  âe'Jm.ie  Je  Montmorency, 
fille  de  Hue,  Scii'ncui  de  flLam'ni’t , &.  de  ?o»>sr  Je  Harcourt, 
qu'il  avoit  époufée  le  13  Sepuinbre  11071  & 7.  rrcdeR  line- 
val.  Seigneur  Je  Bétenenurt,  qui  fui  vu  lu  Ü.ic  Je  Bourg-^ae 
en  la  guerre  qu'il  fît  aux  Liégeois  en  1408,  &.  mourut  2 ta  ba- 
taille J'AaliKouri  en  1415. 

VL  Valx  BAK.Sire  de  Rainevai,  &c.  prit  le  nom  de  Com- 
te Je  Fauquemberghe  en  1392 , apres  ta  mou  Je  Jeeme  de 
Luxembourg  fa  tante,  dont  il  étoit  héritier.  Il  fervit  en  Flan- 
dre fous  le  Seigneur  de  Coucy.  6i  mourut  2 la  bataille  d'Axin- 
court  en  141S1  ainli  que  fis  deux  freres  puinca.  Il  époui'a 
Je^m  de  Varennes,  tille  unique  de  y<jn.  Seigneur  de  varen- 
ito , de  Vignacouii  & de  la  Broyi-,  & J'(iè2cFr  de  Walincouit, 
dont  il  eut  1.  Raoul  qui  fulcûta  jJèviw.Dame  de  Rainevai,  de 
Pierrepont,  &c.  mariée  avant  l'an  1420,  2 JLiUt«ia  d’Ailly, 
dit  Bngrni,  Vidimc  d'Amiens. 

VU.  Raoul,  lll  du  nom  , Sire  de  Rainevai,  mourut  a* 
Vint  l'an  1104.  Ju  vivant  Je  fon  père,  fans  poliérité  de  .'fwa- 
ar  de  DonJcauvilIe,  tille  Je  7^*  Seigneur  de  Dondcauvilte, 
6c  de  Je^rw  de  Créquy.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Guillaumb  d'ERnuievIlle . Seigneur  de  iilainvillc , drsnt 
elle  eut  des  enfans.  • Le  P.  Anfdme,  dci  Gravir  Ojfi- 
tterf,  Sft. 

RAINFREW.  rtyez  RF.INFREW. 

• RAlNFRüy,  RrgiA/rrJiir , Evêque  de  Meaux , fut  No 
taire  ouSécreiaIre  de  Charles  le  Ù-emt.  Roi  de  France,  avant 
que  d'éue  élevé  2 l'F.pifcopat.  Ce  Prélat  fouferivit  au  Conci- 
le de  Pont  l.on  en  8'0.  Il  y a eu  un  autre  Rainfioy,  Evêque; 
mais  on  ignore  de  quel  lieu.  C'vll  2 ce  derrrier  que  Loup, 
AU>é  de  Ferrières,  a écrit  la  Lettre  qui  cil  la  60  dans  IVJiiioo 
des  Oeuvres  de  cet  Abbé  par  M.  BaluiC.  • l'tjez  k SippkmtM 
ir  férii  1730. 

RAINIER  SAC  II  ON.  de  Plaifance , qui  de  PaAcur  des 
Cathares, devint  après  fon  changcmoii  Je  Religion, Religieux 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  & inquifiteur  contre  ceux 
du  nombre  defqueli  il  avoit  été,  lléurit  vers  l’an  1254.  A mou. 
rut  vers  l'an  I20o.  Il  1 compofe  un  Traité  contre  l«  Vau- 
dois  ■ & autres  SséLiIres  de  fon  lems , donné  au  public  par 
Grvtfcr,  éc  imprimé  2 IngoIilaJ  l'an  1613.  Il  y traite  de  l'ori- 
gine de  CCS  nouvelles  Sedes,  des  marques  par  lefquvllct  on 
peut  diilitigucr  ceux  nui  en  font.de  leurs  morurs.  & comment 
il  faut  les  examiner  & les  punir.  Il  y a 2 la  fin  de  ce  Traité 
nne  Addition  touchant  les  Hypocrites,  qu'il  appelle  Slerizen, 
dont  il  rapporte  les  erreurs  extravagances.  Gretfcr  prétend 
que  cct  Ouvrage  n'cR  point  de  Kainier.  * M.  Ou  Pin,  3M;e- 
, shvijw  iu  ^»tem  A>  XUf  /Ak, 

M.  Lenfant  remarque,  que  les  .Auteurs  s’accordent  a(Tcz  2 
mettre  le  commcncemenc  Je  la  Sctle  des  Flagcllans  ou  des 
Ftércs  de  h Croix,  vers  l'an  1260.  & la  première  fcéne  2 Pé. 
route.  Un  certain  Moine  nommé  Ariticr  Dominicain , couché 
des  maux  Je  l'Italie , déchirée  par  les  Fai‘lions  des  Gutiphes  6t 
des  Gibelins,  inventa  cette  forte  de  pénitence  pour  defarmer 
la  colère  Je  Dieu.  * I/ijt.  J»  Ci*,i/e  it  Cm/in.'c , p.  488.  M. 
Bafnage  dit  que  Ralntcr  écrivant  contre  les  Vauduis,  avoue 
que  leur  Egllfeeft  extrêmement  ancienne;  que  l'ignoianee  Ju 
Cli-rgé,  lequel  tcmplilToit  Tes  Sermons  de  fiJiles  ridicules, 


R A 1.  19 

l'ImiJorccé  des  Eecléfîaniquet,  la  profanation  des  SaCTetncni, 
la  Verfioo  de  l'Ecriture  Sainte  en  l.angue  Vulgatcu,  éc  l'acu. 
ebement  que  le  peuple  avoit  pour  la  Parole  Je  Oicu  qu'il  écu. 
dont  liiccRamment, avoit  fait  naître  les  VauJois.  * Ht/I.  üU 
k<t%m,  firc.  ivioc  2.  p.  74. 

R A I N I K K . X du  nom  , Comte  de  Ilainault , & Duc  Je 
Hn^bay,  fut  furnnmmé  <111  Ung  <»i,  6t  réfiJa  en  8;6,  2 Ro.lon, 
Capitaine  des  Normands , qui  étoic  entré  dans  fort  pals.  Do> 
puis,  il  fut  pris  par  Rollon  l'an  878,  2 ConJé.  On  ne  fait  pas 
fi  ce  fut  lui  ou  fon  fils,  qui  fuivit  le  parti  de  EucntiboU.  Roi 
de  Lorraine,  fils  de  l’Empereur  Ainout,  & qui  en  ayant  été 
maltraité,  fc  jecta  dans  le  parti  du  Roi  Charles  k S;mfk:  c’ilt 
ce  que  nous  apprenons  de  Kéginon,  fous  l'an  898.  Ce  Rai- 
nier  eut  pour  (ils  1.  Raimicb  U,  qui  fuît  ; & 2.  Airid*, 
Comte  de  Lorraine,  tué  en  923,  par  Bofon,  frère  de  Raoul, 
Roi  de  France. 

RaiKtEâ,  11  du  nom,  fut  très  conUJéré  du  Roi  Charlei 
Xr  J'rmpfe,  qui  l'établit  en  912  Duc  ou  Gouverneur  de  Lorraine, 
il  mourut  vers  l'an  pi7,  & eut  d'.i'f/Fraée  l'a  femme . G.iScrc 
Duc  de  Lorraine,  qui  fc  noya  dans  le  Rhin  en  939,  UilfanC 
de  CcrXvrgc  de  Saxe,  fille  de  llenri,  furnommé  lOtJikai , i, 
un  fils  mort  jeune;  a.  une  fille  mariée  2 W/àvrt  Comte  de  Vcr> 
manüois;  3.  Rainixi  lll,  qui  fuit;  4.  Lémlett,  1 Ju  nom. 
Comte  de  I^uvain;  & s*  une  tille  mariée  a Bàt*ger , Comte 
de  Namur. 

RAtMiKX,  III  du  nom,  eut  guerre  contre  fon  frère  Lam- 
btTi,  comme  nous  l'apprenons  de  Flodoird,  qui  en  parie  fou* 
l'un  924,  & 938.  & qui  dit  que  l’Empereur  Henri  fUijekar 
termina  leurs  Xul'ércms.  Le  nom  Je  la  fciumc  de  Raiiiiet  lll 
n'L’it  pus  connu.  11  fut  père  de  Ra  iMïak  XV,  qui  fuit,  du 
««  Ifi.g  cil. 

K A I M I e a,  IV  Ju  nom.  Flodoord  en  fait  mention  alTex  fou* 
vent.  Briii.o.  Archevêque  de  Cologne,  frère  de  I Empereur 
Othon,  le  fit  prifonnier.ét  l’envoya  en  exil,  ob  l'on  Jit  qu'il 
mourut  en  977.  Sigeberc  dit  que  fes  enfans  fe  réfugièrent  2 
la  Cour  du  Roi  Lothaire.  Il  avoit  époufé  Mk  ou  Mx,  dont 
il  lut  I.  Rai  M t SB  V;  & 2.  Lsmbtrt,  XX  du  nom.  Comte  de 
Xxruvain. 

R A I K 1 8 1 V fe  rétablit  dans  fes  Etats , S:  fe  difiiogua  pat 
fa  v.ilcur,  ex  par  les  avantages  qu'il  remporta  fur  fes  ennemis. 
Il  faut  confmtcr  Sigibcit,  fous  l'an  977:  les  Epttres  de  Ger* 
bert , depuisPapc,  fous  le  nom  de  li)ivefirt  IliBauJry,  Evê- 
que de  Noyon:  Albertc,  qui  mec  fa  more  en  1013,  Cxc.  Ce 
Cul., U avoit  époufé  ou  Havmjiiti  France,  lille  du 

Roi  Capri,  donc  il  lut  i.  Raikibb  VI,  qui  fuit;  6c 

2 Bmitx,  feu.mc  d'é'iéM  1 , Comte  de  Roucy. 

R Al  NI  IB  VI,  eue  guerre  contre  les  anciens  ennemis  de 
fa  .v].»ron.  Stgeberc  parle  de  iui  fous  i'an  sois  • & Baudry 
dans  le  troifiéine  livre.  On  ne  fiii  pas  en  quelle  année  u 
mourut;  mais  feulement  ou'il  époufa  A/aé^.hlle  de  Hermnd 
J Ardenne,  dont  11  eut  k:cMJe , mariée  |o.  à Ihiuan,  que 
quelques  uns  font  Conicc  de  Vali-ncivnnes;  2<>.  2 BnJoxn  VI- 
Comcc  de  Flandre:  ét  3'^.  2 GojI/jbiik.  Comte  de  Xlcrefora 
A d’ElTeX  en  Angleterre,  qui  fut  tué  2 la  bataille  de  Callcl, 
en  1071.  Kichilde  mourut  le  15  Mars  logfi. 

RAINIER.  ReligÎL-ux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
natif  Je  Pife,  ÛorilToit  dans  le  XIV  fiécle  & exeru  dans  fon 
Ordre  avec  l'emploi  Je  ProfelRur  en  l'héologic , k‘s  charges 
les  plus  conftdérables.  Il  laiiTa  plufieurs  Ouvrages,  dont  le 
plus  important  cü  l«  PMtXwsiogTA.qui  elX  un  Dictionnaire  Théo, 
logique . dans  lequel  les  matières  font  difpofées  par  ordre  al* 
phabciique,  6c  que  Rainicr  commença  en  1333.  Jacques  Je 
Florence, Cordelier, a ajoùcé  depuis  plufieurs  chofcs2  cet  Ou- 
vrage. 6c  l'a  faic  imprimer  2 Nuremberg  l'an  1473.  Il  a été 
aulli  imprimé  de  U même  manière  2 Venife  en  1480.  2 Lyon 
en  1519.  âBrclTcen  1580.  & 2 Paris,  avec  les  Additions  du 
Père  Nicolai  Oomiiiicain.  On  a encore  Je  lui  Fsv>w  it  trtlm, 
Tujctx , en  huit  livres.  L'Auteur  s'y  montre  aiTex  mauvais 
Poète,  & prefque  aiüS  mauvais  Hillorien.  li  y en  a qui  pré. 
tinJcni  que  ce  Poème  efi  d'un  autre  Rainicr  qui  éioit  auill  Re- 
ligieux Dominicain.  La;  Pérc  Echsrd  croit  que  cet  Auteur  vft 
mort  vers  l'an  1351.  * Antoine  ue Sienne,  in  ftiUiah.  Dem, 
mie.  S.  Ânionin.  Volaierran.  Echard , Siitft.  OtA  FF.  PrtL 

RAINOLA  (Ducs de),  l'iyez  CARACCIOLI. 

R AINUlD  (Jean)  FrC'b) lérien  Angloir,  connu  par  la 
ceni'ure  qu'il  a faite  des  Livre,  de  l'Ecruute  Ssinte,  que  tes 
Pnitvilans  croycni  Apocryphes.  & par  fon  Livre  Je  iMiUiru 
Eulejit  Kmoé,  mourut  en  1637,  le  2t  Mal,  2gé  de  53  ans. 
On  a encore  de  lui.  rfr  FiKca  & riprkra ; ielùclf^;  CAhfaxm 
(un  Hailii  Efifliik  iiUr  A«c<«/Aiiii  8f  Goirdca;  SerMTV  far  ks 
Pftnmet  18.  47  ‘ÎP  48;  Thrjét  de  ÜMHe  ^riefara;  Orétium  </ue. 
denmt  Sxjl-meii»  Pnpbaanm  lUggai  Sf  OiaJix.  PitXct , Tsvfi* 
fjgà  Chrt»!».  tûiuf  3.  p.  1S8. 

HAINÜLD  (Guillaume)  Ang'ois  de  Nation , Philofophe 
& Théologien.  Après  avoir  cmbralTé  la  Réfonnation.ll  la  quit- 
ta bientôt  apres,  & alla  2 Hume,  où  il  l'abjura.  Au  retour 
d'iiaiic,  il  vint  en  France,  éc  vnfeignadans  la  ville  de  Kcima 
l'Kcriture  Sainte  & l'Hébreu.  Après  avoir  écrit  contre  les 
Protellans,  il  mourut  2 Anvers  le  24  |our  d'Aoùi  de  l’an  1594, 
pendant  que  ia  Reine  Elifabeth  régnoii  en  Angleterre,  il  t 
iailTé  plufîi-urs  Ouvrages,  entre  autres,  le  I.ivn  i; /i./fo  On. 

Arp-Mcit  in  inprp»  Pf  ktrelim  nHurUote . 

41K  CxMr.vnm  aJ  lieeiu'am  Savirratm , Sf  ateananifae  /Irretù 
iM  é regiu  C/eU/t'*  re^iMs’H.CtajerJeratmu.  R.iinold  avoit  com- 
mencé a travailler  2 cet  Ouvrage  avant  les  célèbres  Etait  de 
Blois,  puisqu'il  dit  lui-Qié.nc  qu’il  l'avoil  enirepri*  2 h prière 
du  Duc  & Ju  Cardinal  de  (luire,  tuez  iiùjpxjùmi  '/jranià jiaade. 
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l'a  atuibui  faulTetncnt  il  GuHisume  Rorc.  Evoque  de  Scnlii. 
Il  le  o>in[>ora  félon  Ici  inixiincs  le<  plu.  furieuft^  de  la  Ligue, 
& le  d«ïJia  au  Duc  de  M-tveiine.  D autres  ont  dunn<l  cet  Ou. 
vragtt  ou  i Guillaume  Gilford,  Pidtie  Anglols  dubli  en  Plan, 
dtci  ou  i Jean  Bouclier,  Curé  Hc  faint  Benoît  1 Paris;  ou  i 
unjéfuiiei  ou  à Géaébrard:  le  plus  (tir,  dit  Bayle,  cil  de  le 
donner  i l'Auteur  du  CtIvuf-Turtt/muf,  Ouvrage  qui  parut  en 
iSPé.  auquel  Ouiliauœe  Rainold  a Gifford  trivaillérent  de 
concert.  RaînolJ  mourut  en  compofant  ce  dernier  Livre,  & 
Cifl'ord  f Diit  la  dernière  mam.  * Pitfeus , ét  likjt,  Serifi. 
aArgl.  Bayle.  Ihd.  Cru.  n mût  Sutllvius. 

CLT  II  étuit  frère  de  JeAH  Rainold,  qui  profelTa  la  Théo- 
logie i Oxford,  &.  qui  fut  Auteur  de  pluHeurs  Ouvrages  de 
Controverfe  contre  l'Piglifc  Romaine.  On  raconte  de  cts  deux 
fVéres,  qu'ayant  été  élevea  hors  de  leur  Mîs,  Jean  dans  la  Re- 
ligion Catholique,  & Guillaume  dans  la  rr'Kcüanie.ils  fe  ren- 
contrèrent un  jour  , & difputérent  avec  tant  de  force  l'un 
contre  l’autre,  qu'ils  changèrent  tous  deux  de  parti.  Bayle, 

Ïi  a rapporté  Cilte  Kiilnirc  dans  fes  Atuvtikt  itU  ILéfmàliqae 
Lruru  au  mois  de  JutÛfl  idils,  ajodte  dans  Ton  OiÜ.  Crtt. 
qu'il  doute  fort  de  cela.  Le  Doélcur  Hrylin  qui  rapporte  ce 
bit  Engulicr,  d.t  qu'un  Doélcut  lit  alors  ct-ue  Kpigramme  : 

Stfla  ■nUrgtm'mu  f>ht  ifuan  àv'tis  fr^int 
Truxerdt  dmhguu  Rdltgicah  aptx  : 

Ilk  Rti'arawc  Fhlts  pr»  purriéai  trfiti , 
lile  ti '«rmaitijxi  linff/tl  rfft  FtJem. 

Pr«;  >;/'>{>  (ntU  tatm-.hu,  »Hcr  arr-'nyM 
tu-.'srréfr  T*'ii  ff  ttcWrt 

in  vUji,  fralrtai  tapi»  dhrr  K/rrfw: 

Uy*‘ /vri  in  fjiii,  ptrJii  nietifut  F'.Jim. 

Ca;tivi  gtima.'  /rire .«privonrr  farmnr. 

Il  viiifr  vtffi  trdni/ufd  M'Ira  ptiit, 
j^sadgruw  bsiT  r/î.  idr  vcüu  gMJ(i  n/rrfue» 

£l  tsmtn  «Aerurr  Ji  jtfernjfe  Ma! 

• E'M  A'aatirifs  it  U CrMie-Brararae,  partir  3.  rè.  r. 
RAINO.NI,  Hillofien.  Ort.lrj  ARLOT- 
* RAiNSAN'l'  (Dom  f'irmin)  a etc  un  des  plus  faints 
Rrliitic’ux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  dans  laquelle  il  lit 
Piokilion  le  duuMoue  d'Avtil  ibij,  igé  de  17  ans.  Il  étolt 
ne  a ïulppe  au  ÜiuLéfe  de  Reims  en  1596.  Son  mérite  l'éle- 
Ta  aux  prviiiers  emplois  de  la  Congrégation. ét  11  a été  Prieur 
de  l'Abbaye  (te  S.  Germain  des-Piez.  £n  1651,  it  fut  nommé 
Viiiccur  de  la  Province  de  Bretagne,  & mourut  en  odeur  de 
faintetédans  le  coursde  fesvillles  le  huitième  Novembre  de 
la  même  année.  On  a de  lui  , UtJUdiim  Cbraitwi  paar 
l«w  lu  jMrs  dr  favue.  En  1030.  H écrivit  une  Lettre  i l'E- 
Téjuc  de  Virdun,  au  fujet  des  différcni  entre  les  Congréga- 
tions de  S.  Vanne  & de  S.  tlidulphc.  * It  SupfltmeMi 
ée  Ptiii 

• RAINSSANT  fPierre)  Médecin,  Antiquaire  & Gar- 
de du  Cabinet  des  médailles  du  Roi  l-ou'is  XlV , étoit  de 
Reims.  Etant  venu  i Paris,  il  y exerça  la  Médecine  avec 
Riccés.  Lorsi)u'il  fut  fait  Onde  du  Cabinet,  Il  appcila  auprès 
de  lui  M.  Oudinct  le  (Us,  fon  parent,  qui  avoir  Icmcnic  goût 
que  lui  pour  les  médailles.  Quelques  années  après.  M.  Rainf- 
(arit  eut  le  malheur  de  fe  noyer  dans  le  Parc  de  Vcrfaillcs.  Un 
a de  lui  une  UiiTcrtatiofl  fur  douze  Médailles  des  Jeux  feculai- 
rcs  de  l'Empereur  Domiiicn,  avec  un  Extrait  de  l'ililloricn 
Zi'ziüic  fur  le  même  fujet;  Explication  des  Tableaux  de  la  Ga- 
lerie de  Vcrfaillcs  & de  fes  deux  Salions:  Diireitaiion  fur  l'o 
riginc  dis  l'Icurj  de  lis.  * l't'jti  k Sappfraartf  ét  Pari;  1736- 
* K A i N U L P E,  1 du  nom , Comte  de  Poitiers , depuis 
Tan  S.;9jufqu'en  8dd,  efl  le  premier  Comte  de  cette  ville, au- 
quel  tes  anciens  Monumens  donnent  le  titre  de  Duc  d'Angou- 
léine.  Il  avoit  Ivcaucoup  de  courage  & de  valoir,  comme  il 
Ta  montré  en  plufieurs  occafîons  importances  dont  l'ililtoiie 
fait  mention.  Il  fut  tué  en  8é<S  ou  S6j,  dans  un  combat  con- 
tre les  Norm.ins. 

* R A IN  U LFE,  Il  du  nom,  fils  de  Bernard  11,  Marquis 
de  Golhk-  & tige  des  Ducs  héréditaires  d'Aquitaine.  poiTédotc 
ce  Duché  avec  le  Comté  de  Poitiers  en  {87.  Eudes,  Comte 
de  Paris,  ayant  été  éiu  Roi  en  888,  par  une  partie  des  Eran 
«ois.  cwix  â qui  cette  éleRion  déplut,  en  élurent  d'autres,  & 
Rjinull'c  fut  choifi  par  fon  parti  pour  Roi  d'Aquitaine.  Dès 
qj'il  fe  vit  élu,  il  fungea  i envahir  toute  l’A«]uiiajnc,  la  Sep- 
timinic  de  la  Marche  d'Efp.gnc,  & fe  lit  en  effee  proclamer 
Roi  d'Aquitaine.  Eudes  l'ayant  appris,  vint  dans  le  pais,  l'af. 
fur-r  de  la  ville  de  Poiriers , & Ramulfc  fe  retira  en  Auvergne 
où  il  trouva  de  l'appui.  La  guerre  entre  lui  & Eudes  dura,  à 
ce  qu'tl  pareil , jul'qu'cn  893-  La  paix  étant  faite  alors , Eudes 
qui  doutoit  de  la  Gncéiité  de  la  réconciliation  du  Comte,  lui 
perfuada  de  le  fuivre,  fit  le  fît  empoifonner  quelque  cemi  a- 
près.  Sa  mort  arriva  en  893,  apres  le  t$  du  mois  d'Oélobrc. 

• Vaytz  It  Stppk'tvm  de  P«nt  173®. 

RAIS  ou  K El  S;  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Capi- 
taines des  Galères.  C'etiun  mot  Ar-ibc,  qui  lignifie  Cbtf  ou 
C*tinaa\k(iiKr.  Iji  plupart  de  ces  Rai<  font  des  Renégats  Ita- 
liens, ou  de  leurs  enfans,  qui  ont  été  élevez  proche  de  l'Ar- 
fenal.  Ces  ÜtCcius  fe  fervent  d'un  Italien  corrompu,  ou  de 
la  Langue  Franque,  pour  fe  faire  entendre  i leurs  Forçats,  qui 
font  mieux  traitez  que  ceux  des  Galères  de  Venife.  * kicsult, 
dr  f £n;ére  Orisawn. 

RAIS,  Duché  de  France  en  Bretagne , donc  Machecou  qui 
elt  au  bord  de  la  met  avec  un  chtceaii.  bit  le  lieu  le  plus  con- 
(idérable.  Ce  Duché,  qu'on  tient  ixre  le /Urt-f/'-ou  cle  Pcolo- 
xnée,  faifoit  partie  du  Cumré  de  Nantes , & fut  érigé  en  Du- 
cbé  Paitic  l'an  lySt,  pat  Uenii  Ulj  éê  U le  fut  de  nouveau 
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par  Louis  XIU,  l'an  1634,  en  faveur  de  Pierre  de  Gondy, 
Comte  de  loigny,  Général  des  Galères.  Ce  Duché  cR  é deux 
lieues  éc  demie  de  Nanu  s.  La  mer  d'un  côté  & la  Loire  de 
l'autre  furment  Kais  en  llle.  Cétoit  une  ancienne  Baronnie  du 
pais , où  l'on  croit  que  fut  autrefois  une  grande  vilie . appelice 
H(T90-r/f , itui  fondit  au  lieu  où  eÀ  i préfent  le  Lac  de  Grand' 
lieu.  * Tli.  Corneille,  IMS.  Ci'égr. 

R AI  SE,  rivière.  r»)ti  RAlZE. 

* RAlbS  (Artsoul)  de  Üouay,  Chanoine  de  S.  Pierre, 
s'eB  employé  i rechercher  tout  ce  qui  peut  regarder  tes  Saints 
des  Pa'is  Bas,  & a publié  li-dciTus  les  Ouvrages  fulvans,  ^éu- 
tim  niât  »d  jVaMirr  .lanfffrim  Btlgü  ’Jal>*mU  Maltm  ; //rersgazapèy. 
Idtinm  Htliiuun,  it  Aefifvm /«rrri  ta  Btlgifi  PrnjéraiMta  SéaS*- 
rsai;  0/i^tsr<  Cxrthijîarsiiii  Btlga;  Btlg:^^  Cbrifliana.  Il  a tra- 
duit en  Latin  la  lit  it  U £KU"n>rnijî  Mène  Rnggit , née  dans 
l'JlIc  de  Cliio,  fit  du  Tiers  Ordre  de  S.  Dominique,  écrite  en 
Efp:ignol  par  Jean-Pierre  de  Saragoce.  * Vulére  André,  Bt- 
M.Mé.  Btlj^ut,  f.  8s  & 84. 

K AITllU,  Oèfert  proche  du  Mont  SInaî,  dans  l'Arabie 
Pétréc,  environ  i trois  lieues  des  Montagnes  de  Sina  & d’O* 
reb,  ou,  félon  d':iutres,  dans  l'Egypte,  étolt  habité  par  des 
Religieux  Solitaires,  dès  le  IV'  Ccclc.  Les  Grecs  difent  que 
failli  Muïfi'  s'y  relira  vers  l'an  a3o,&  qu'après  y avoir  vécu  73 
ans,  il  foufl'rit  le  Martyre  fous  l’Empire  de  Dioclétien;  mais  ce 
f.ik  n'eli  fuuiciiu  d'aucune  preuve.  * Rolland , 14  ^aavisr. 
Combdis. 

* RAI  Z (Gilles.  Sc’sncur  de)  Maréchal  de  France.  <Til- 
lultrc  Maifon  & fort  vaillant  de  Eapcrl'onne.  mais  grand  dis. 
lipaceur  de  biens , s'étoit  fi  fuit  Jépravé  l'imagination  qu'il 
s adJonnoit  d toute  forte  de  péchez  contre  Dieu  & contre  na. 
Iiire,  entretenant  des  Sorciers  A des  Enchanteurs  pour  trou- 
ver des  tbréfors , & corrompant  de  icune-s  gardons  & de  Jeo. 
ncs  filles  qu'il  tuoit  après,  pour  en  avoir  le  fang,  afin  de  fai- 
re des  charmes.  Sur  le  fcandale  public  il  fut  deféré  i la  Julii- 
ce.  L'Evéïjue  de  Nantis  lui  lit  fon  procès.  & le  Sénéchal  de 
Rennes,  Juge  général  du  pats,  y affilia,  parce  que  le  cas  é> 
(Oit  mixte,  il  fut  condamné!  être  brûlé  tout  vif  dans  la  prai- 
rie de  Nantes.  Le  Duc  affilia  autli  à fa  mort,  mais  adoucilbot 
lafenience,  il  permit  qu'on  l'ciranglat  auparavant,  A qu'on 
enterrât  fon  corps  peu  endommagé  par  les  tlacumes.  Il  fenu 
ble  qu'il  y avoic  dans  fon  procès  un  crime  d’Etat  envers  le 
Duc,  qui  fut  bien  aife  d’aToIr  fujet  de  venger  fon  cffcofe,  en 
vengeant  celle  de  Dieu.  * Mézéray,  jiHrifé  ChMwûrgifie  ic 
ntiflKU  it  FtéKt,  rpme  3.  p.  260.  édit.  d'Amflerdam,  1688. 

* RAlZE.  petite  rivière  de  France,  prend  fa  fourcc  daao 
le  Berry,  prés  oc  la  Chapelle  d'Angilon , coule  à peu  prés  de 
l'cR  i l'oueft  jufquei  dans  le  Blaifois,  A fe  tournant  quelque 
tems  après  du  fud-cR  au  nord-oucll,  elle  fe  décharge  daoi  la 
Saudre  i Remorentio, 

R A K.  R A L- 


RAKKON.  Vrjrz  ARECON. 

R A K O N I C K . ville  de  Bohème.  Elle  ell  capitale  d'n 
j Cercle  ou  d'une  PréfeAure  qui  porte  fon  nom , A fituée  é ireuf 
' ou  dix  lieues  de  Prague,  vert  le  couchant.  * Maty,  DiSm. 
G/tgr. 

*RAK0N1CK,  Cercle  ou  PréfcAure  du  Royaume  de 
Bohème.  Ce  pals  ell  borné  au  nord  par  les  Cercles  de  Sa'tz 
A de  SchlanI;  i l'cfl  par  ceux  de  Schlani  A de  Podebtad:  ao 
fuJ  par  ceux  de  Poiebrad  A de  Piifîn  ; A i l'oueil  par  celui 
de  Saltz.  Le  Cercle  de  Rakonick  s'étend  de  l'ed  â l'oued,  A 
piÿii  avoir  huit  1 neuf  lieues  de  longueur  fur  quatre  de  largeur 
plus  ou  moins.  Rakonick  en  ell  la  capiule. 

KALEO.  f'inez  RALF.IGJI. 

RALEICH.  ou  RAWLE1GI1,  ( Walter)  natif  de 
Budicy  en  Dévonshire,  étoit  cadet  d'une  très  bonne  famille 
noble,  mais  peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune.  En  è- 
change  il  étoit  très  bien  fait  Je  fa  perfonne,  doué  d'un  cfprit 
fupéricur  A d’un  courage  propre  i affronter  les  plus  grands 
dangers.  Dès  l'an  1580.  la  Reine  EIDabcch  l'avolt  fort 
prit  en  afTeAion  , lorsque  de  retour  d'Irlande  II  fe  fut  défendu 
devant  le  Confcil  Secret  avec  autant  de  grscc  que  de  force 
contre  les  aceufations  du  Lord  Grey.  Le  Comte  de  LeiceBcf 
l'avoit,  outre  cela,  fort  recommandé.  En  1584,  il  (it  un  vo> 
yage  dans  l'Amérique  méridionale,  introduifit  la  première  Co- 
lonie Ançloife  dans  Mocofa.A  donna  i ce  pals  le  00m  de  Vir- 
ginie. Tout  cela  fit  que  la  Reine  jetta  les  yeux  fur  lui,  pour 
commander  la  èlotte  avec  laquelle  elle  avoli  réfolu,  co  1592, 
de  faire  diverfion  aux  Efpagnols  dans  l'Amérique.  U Ce  mit 
donc  en  mer  avec  15  gros  valiTeaux  de  guerre,  ayant  fout  lui 
le  Lord  Borruiiuh  A le  fameux  Martin  Forbisher.  Quoique 
la  tempère  d'un  cècé,  A de  l'autre  la  réfiRance  des  Efpagnols, 
reufTeiit  empêché  de  s'emparer  entièrement  de  leurs  gàiliont 
ou  de  les  couler  é fond,  il  leur  caufa  néanmoins  une  grande 
pelle  en  leur  enlevant,  entre  autres,  une  caraqoe  Poiiugaife. 
donc  la  cargaifon  étoit  eniméc  deux  millions  de  livres  fier- 
lin.  A fon  retour  il  fut  Capitaine  de  la  Garde  de  la  Reine; 
mais  ayant  abufé  d'une  de  les  filles  d'honneur,  il  fut  mis  en 
prifiin  A tnfuiie  banni  du  la  Cour,  quoiqu'il  eût  époufé  la 

rtifonnc  qu'il  asoît  délmichée.  Le  chagrin  de  fe  voir  réduit 
ce  genre  de  vie,  joint  à un  défir  naturel  de  tenter  fortune 
fur  mer,  firent  qu'en  1595  II  réfolui  d'effayer  avec  quelques 
vailTeauz  de  la  Rdne,  s’il  ne  puurroit  pas  aquérir  quelques  ri- 
chelTct , ou  porter  quelque  coup  aux  Efpagnots  fur  Ica  cètes 
de  Guinne,  ou  fur  d'autres  cAus  niétidionalcs  de  l'Amérique. 
Le  fixiéme  Février,  il  partît  de  Plimouih,  arriva  le  21  Man 
aux  IBcsyjw  k vrtS,  fit  une  defeeate  i Curiapoa  dans  rjfie  de 
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h Trinité,  brûla  ia  rille  de  S.  TofepK  & fît  pilfonnler  Dom 
Antxinc  Berrco . Gouverneur  Elpagnul  de  la  ville.  Il  t'avan» 
ça  enfuire  avec  beaucoup  de  danger  fur  la  rivière  d‘Orénoi]ue, 
plut  de  4CO  rmllea  d'Auglctcrre . dans  l’eipèrancc  d'arriver 
4an<  la  Guiane;  mars  lu  coup  lui  maixiua.  Li  ddTut , Il  ré- 
duilit  en  cendres  la  ville  de  Comana  dans  la  Nouvelle  AnJa> 
ioufiu.di  les  maifons  des  Gouvcrnemeni  de  $rc.  Matihe  & de 
Rio  de  la  Hacha.  Quoiqu'il  t)e  rapporUt  d'auirca  rtchcirci  de 
ce  voyage,  que  quelques  Üatucs  d'or  dont  il  ûi  préiciit  i ta 
Reine,  il  fut  nfanmolni  faire  une  defaiptios  fl  avamageufe 
à cette  PrlncelTe  des  pals  qu'il  avoit  vus  & de  leurs  rkhelTet, 
qu'en  ISP7>  il  *ft>t  envoyé  avec  la  grande  Flotte,  deltinéc  i 
enlever  les  gallions  des  EfpagnoU.  .Le  Comte  d'ElTcx  com- 
manda eo  Chef.  Raleigh  eut  cependant  l'honneur  de  com- 
mander aulG  en  Chef  une  des  trois  EfcaJret  de  evue  Flotte, & 
montra  une  valeur  extraordinaire  dans  cette  expédition}  mais 
un  accident  lui  coufa  bien  du  chagrin.  Son  vaùTeau  étant  fort 
codotDmagé  par  la  tempête»  il  fe  vit  obligé  de  demeurer  en 
arriére  prés  des  Açores , & reçut  ordre  du  Comte  d’Etrex  de 
faire  voile  vers  l'ille  de  Payai  dt  de  l’y  attendre.  1!  obé’it  & ' 
I arriva  cinq  jours  avant  le  Comte.  Quatre  jours  s'étant  pulTez 
fans  qu'on  vit  paroltre  le  Comte  d'Enox,  le  manque  d'eau  ét 
Us  ptdlances  follicitaiioni  des  OfGviert  des  vailfeaux  de  fon 
EfcaJre , lui  flrcnt  débarquer  fes  troupes.  I.a  defeente  qu’il  lit 
fut  heureufe  t Ici  Efpagiioli  furent  battus  ; l'on  lit  de  l'eau  au. 
tant  qu'on  en  avoit  bet'oin,  & l’oo  s'empara  de  la  ville,  qui  ' 
él‘>il  dans  cette  llle.  Cette  aâion,  très  avantageufe  en  die* 
même,  mais  entreprife  contre  les  ordres  du  Comte  rfElTex, 
nnr  ce  dernier  dans  une  telle  colère,  qu'il  voulut  faire  tran- 
cher la  tête  i Ralngb,  dt  plufleurs  fulTtages  du  Confcll,  tenu 
i cette  occaflon,  fc  joignirent  é l'avis  du  Comte.  Cependant 
le  Comte  lioward,  qui  commandoit  aulB  une  des  trois  Efca- 
dret  de  la  Flotte,  obtint  le  pardon  de  Raleigh  du  Comte  d'Ef- 
fcx.  Tous  les  deux  ne  lailiércnt  pas  de  confetver  une  haine  : 
fecrette  dans  le  coeur,  ce  qui  fans  doute  fut  la  caufe  du  peu  ' 
aie  progréi  que  lit  cette  Flotte.  La  Reine  témoigna  cependant  I 
beaucoup  de  bonté  i Raleigh  tant  qu’elle  vécut  D'abord  apréa  i 
le  couronnement  de  Jaques  I cti  idoj,  le  Chevalier  Aaleigh  I 
& plufleurs  aurres  furent  aceufés  d'avoir  eu  dcirein  de  mvt>  | 
tre  fur  le  thrdne  d'Angleterre  Arbelle  Stuart,  Dame  llTae  du  | 
lang  royal.  Raleigh  lut  condamné  au  fupplice  delliné  en  An  | 
gicterre  aux  coupables  du  aime  de  haute-crahlfon;  mais  le  Roi 
oe  permit  pas  qu'on  exécutlc  cette  fentence . & il  fe  contenta 
de  le  garder  prifonnier  dans  la  Tour  de  Londres  pendant  13 
innées.  Raleigh  employa  ce  tems  i écrire  une  llidoire  du 
Monde,  dont  la  première  partie  fut  imprimée  en  1614.  Le 
fécond  tome  écoit  tout  prêt  en  manuferit  & pofé  fur  une  talile, 
lorsque  le  Libraire,  nommé  Barre,  vint  voir  Raleigh.  Celui- 
ci  ayant  demandé  au  Libraire  coinbien  il  avoit  vendu  d'exem- 
plaires du  premier  tome , le  IJbraire  lui  répondit , J'ai  «i  ks- 
db  i prs  fK  j'nt  Jias  niné.  Aa'rii;b  , murti  ié  du  mépris  que 
le  Public  témoignoic  pour  fon  Ouvrage,  qu'il  avoit  coinpofé 
avec  unt  de  peine,  a qui  efTeélivement  elt  un  des  plus  par- 
faits qu'on  ait  en  ce  genre,  faiflt  le  Manufaie  du  fécond  vo- 
lume , te  jetta  au  feu  & dit  au  Libraire , „ je  fuis  fiché  que  le 
„ premier  volume  vous  aie  caufé  tant  de  perte , le  fécond  ne 
„ vous  en  caufeta  pat  autant , & rien  ne  me  chagrine  plus  que 
,,  de  ne  pouvoir  pas  priver  avec  la  même  facilité  du  pre- 
„ micr  tome  le  Public,  Indigne  d'un  aulC  bon  Ouvrage  ”.  On 
xeconnuc  trop  tard  l'cxcclience  de  ce  Livre,  & apièi  la  mon 
de  l’Auteur,  le  Libraire  vendit  en  peu  de  jours  plua  de  mille 
CXcmpUjresdu  premier  volume.  Le  ao  Mars  i6ié.  jaques  I 
ordonna  que  Raleigh  fût  mis  en  liberté.  Cette  mime  liberté 
fut  la  caufe  de  fon  malheur.  Ni  la  longueur  de  fa  prifon,  ni 
fon  grand  ige,  n'avoient  éteint  en  lui  fon  courage,  ni  Ton  ar- 
deur pour  lâcher  de  s'enrichir  dans  l'Amérique  Èfpagnulc.  11 
pria  nonc  le  Roi  de  vouloir  lui  donner  une  commilSon.  Quoi- 
que dans  ce  tems  U la  Cour  d'Angleterre  cherchât  i ménager 
celle  d'Efpagnc  par  toutes  foru-s  de  moyens.  Jaques  1,  i qui 
Raleigh  avoit  promis  des  .Montagnes  d'or  de  cette  expédition, 
fe  lailfa  perfuader  i lui  donner  ennn  cette  commilSon  fi  fou- 
bait^.  Vert  le  milieu  d'Aoiic  de  l'an  1617,  il  fe  mit  en  mer 
avec  11  vaitTcaua.dans  le  delldn  de  faire  fon  coup  dans  la  Pro- 
vince de  la  Cailille  d'Or  & fur  les  Cistes  de  la  Guiane.  Mais 
tous  fes  deiTcins  furent  renverfez.  Les  Ei'pagnols  ayant  eu  le 
vent  de  fes  projets,  fc  mirent  en  très  bon  état  de  défenfe. 
Son  fllt  perdit  la  vie  dans  une  defeente  qu'il  tenu  fur  la  riviè- 
re d'Oréno<)i.ie  le  deuxième  Janvier  I6i8-  Un  nommé  i&râwi>, 
le  meilleur  Capiuioe  dt  Pilote  de  fon  armement,  fe  coupa  ia 
gorge.  Bref,  il  fe  vit  obligé  i reprendre  la  route  d'Angleter- 
re fans  être  venu  i bout  de  fes  projets.  Il  voulut  fe  retirer  en 
France,  malt  fes  gens  le  forcèrent  d'entrer  dans  le  port  de 
Plimuuth,  où  on  ù Q>>t  d'abord  aux  arrêts.  Ayant  été  con- 
duit de  lié  la  Tour  de  Londres,  le  Confeil  de  guerre  le  coo« 
damna  bientôt  après  â la  mort:Scn<eocc  i laquelle Gondomar. 
AmbafTadeur  d'Ëfpagne,  qui  pouvoit  tout  fur  l'efpric  de  la- 
ques 1,  contribua  le  plus.  Comme  fon  entreprife  contre  les 
Èfpagnoli  a'étoit  pas  un  prétexte  valable  pour  le  condamner 
à la  mort . ayant  etc  autorlféc  par  une  commiinoD  du  Roi . on 
lenouvcila  la  Sentence  portée  contre  lui  en  1603 , & l'on  pré- 
tendit qu'elle  n'éioit  point  invalidée  par  fon  élargiilement . ni 
w le  titre  de  tbtr  Ef  fMlt,  dont  le  Roi  l'avoit  honoré  dans 
la  dernière  commillion.  Kn  un  mot  fes  adverfairel  & la  Cour 
d'Ëfpagne.  dont  le  grand  crédit  dans  celle  d’Angleterre  fai- 
foit  peu  d'honneur  i Jaques  I,  prévalurent  tellement, que  Ka 
leigh  rut  ia  tête  tranchée  fur  la  place  de  WellininÜer  le  39 
OHcibre  ldl8,  âgé  deéd,  ou  fdon  d'au'res,  de  76  ans.  Son 
cfprit  À fon  érudition  lui  avoient  aq-ais  une  telle  réputation, 
qu'un  le  DUffljua  cosununéinent  lOiaci’e  iu  fa  Na- 
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tion.  Outre  fon  Hifloiie  du  Monde,  on  a auflî  de  lui  quel- 
ques Relations  de  fon  prémier  Voyage  en  Amérique.  * ’/Ir  iÀ- 
Jt  tf  Haùtr  Rélei^b.  Camdenl  l'uz  Aà.jaârUtf.  Le  mécnr,  j;<>. 
<4an;4,  p.  40.  De  Larrey , Jlifi.  tmu  2.  p.  40a.  $30. 

5S^  579-  046-  648.  713.  7IS-  Uicb.  bluflie's  Wneis- 

r«-  P:S.  Je  Bèlt. 

* K A LEl  GU  , jolie  petite  ville  d'Angleterre  . dans  le 
Comté  d'Eirex,  fur  la  rivière  de  Crouchc.  Elle  s'appelioit 
anciennement  Aagaane.  Elle  cit  au  fud  lud-oueU  de  Colche- 
flei,  dont  clic  elt  éloignée  d'inviron  fept  licuca. 

R A M. 

RA  M efl  dit  dans  le  Livre  de  Ruth,  (.  4.  «■  19.  pour 
rem.  y*jez  ARAM,  âU  d'Ëfron. 

RAM  (Dominique)  Archevêque  de  Tarragone  A Cardi- 
nal, natif  d'Aicagniiz,  petite  ville  d’Aragon,  apres  avoir  tait 
du  progrès  dans  les  bcicnces,  fut  pourvu  en  1411  de  1 Evê- 
ché de  Huefet,  après  Jean  de  Tlufle,  de  l'Ordre  de  la  .Mrr- 
cy.  La  mort  de  Martin  , frere  puiné  de  Jean  1,  qui  s eCoit 
fait  Roi  au  defavantage  de  fes  niKcs , fut  le  fu  et  d'un  grand 
différent  encre  divns  prétenJar.s  a :a  Couronne  d Ar.i^ion. 
Les  Etats,  alfcroblez  i AlcaxMltz,  nummerent  neuf  Arbitres 
pour  décider  de  cette  affaire  iinpotumc.  L Evêque  de  Iluef- 
ca  fut  on  des  principaux:  & lorsque  Ferdinand,  dit  U J\lUt 
Infant  de  Catiille,  eut  été  préféré  1 fes  Concurrens,  Ic  uiéme 
Prélat  fut  député  pour  lui  en  porter  la  nouvelle.  Dipui»  oa 
renvoya  en  Italie,  où  il  fut  Gouverneur  de  Sicile,  aptes  avoiz 
été  pourvu  de  l'Kvèché  de  Lérida.  11  fut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Martin  V,  en  1416,  & eut  enfuice  l'Archevêché  de  Tar- 
ragone,  A l'Evëché  do  Porto.  Alfonfe  V l'engagea  de  reve. 
nii  en  Aragon , pour  l'alCfler  de  fes  confeiU  pendant  la  guer- 
re qu  il  fouicDoIt  contre  la  Caftiile.  Ram  le  porta  i la  paix, 
conciot  une  crève  pour  cinq  ans,  A retourna  t Rome,  où  il 
mourut  au  mois  a Avril  de  l’an  144$  , âgé  d'environ  cenX 
ans.  * P.uriu  , L 11.  12  Ëf  13.  Conteloilo.  Onuphre.  Au- 
béry , Ac. 

RAMA  ou  RAMATH,  ville  des  Lévites  dans  le  par> 
cage  de  la  fribu  de  Benjamin , A le  lieu  du  féjour  de  la  Pro* 
phétclTe  Délrora.  Elle  étolt  a quarante  ffades  de  Jérufalem, 
bide  dans  une  campagne:  A la  ruine  de  fea  murailles  A d4 
fes  tours  montre  qu  elle  étoii  très  coniidérable  , particulié- 
rement du  tems  des  Cbrétîctrs,  qui  y négocient  encore  i pré- 
fent.  On  y volt  aul&  les  débris  de  deux  belles  Kglifea , qu( 
furent  converties  en  Mol'quées,  apré<  que  les  Turcs  s’en  tu- 
rent rendus  maîtres.  Elle  avoir  été  pnfe  par  les  Chrédetia 
Tan  1099.  Le  clocher  d'une  de  ces  EgUfes  étoit  fait  en  for> 
me  de  cour,  qui  fert  préfentement  aux  Turcs  pour  appcilec 
le  peuple  i la  prière.  Il  elt  quarré  A orné  de  feize  belles 
néttes,  quatre  â chaque  face.  On  y voit  encore  une  partis 
d'un  Monaiiére  de  Rdigleufes  de  S.  Benoit.  Les  Cordeliers 
y ont  un  Hofpice.  où  demeurent  cinq  de  leurs  Religieux , qui 
rendent  de  bons  olRces  aux  Marchanda  Chrétiens  A aux  Pè- 
lerins qui  vont  dans  ia  Terre-Sainte.  S.  Matthieu  dit  qu'on 
entendit  en  Rama  les  pleurs  A les  ais,  que  fsifoient  éclater 
les  mères  des  enfans  qu'Hérode  ht  maffacrer.  Cette  ville  étoit 
bâtie  fur  une  montagne:  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  ds 
JUm.  qui  lîgnilie  éùtur- 

RAMA,  village  de  la 'Tribu  de  Nephlhali.prés  de  Sépher. 
Il  y avoit  un  autre  village  de  même  nom.  fur  le  chemin  u'Hé- 
bron , dans  la  Tribu  de  Juda  ; A un  troilléme  fur  la  montagne 
proche  de  Nazatetb,  fut  le  chemin  de  Sépher  à Tibéiiade.  * 
Gngr.  Smt. 

RAMAdemIdi.  r4>^  BAALATH-BEER. 

RAMA,  c'ei:  une  petite  conuée  de  l’IlerzégoiriDe  en  Dat- 
matie.  Elle  «Il  au  couchant  delà  rivière  de  Narenu,  A ao- 
tour  de  celle  de  Rama.  Scs  lieux  principaux  foucKiapci.A  S. 
Pictro  di  Rama.  On  dit  que  le  nom  Uc  Rama  enuc  dans  les 
titres  des  Rbiv  de  Hongrie, A qu'il  y flgnilie  toute  U Bofnie.  * 
Maty . DtB.  O'rv^r. 

RAMADAN  ou  RAMAZAN,  neuvième  mois  cbes 
les  Turcs,  dont  Tannée  ell  vague,  A compofée  feulement  ds 
douze  nota  lunaires.  jCe  mois  de  Ramadan  répond  fucceflive- 
ment  i tous  les  mois  de  notre  année.  Remaz  > qui  fe  pro- 
nonce comme  ILiiu^,  Agnitie  nr  arJnitt  eteinr  i Acc  mois 
fut  nommé  ainfl.  parce  qu'au  teins  que  Ton  donna  de  nouveaux 
noms  aux  mois  des  anciens  Arabes . le  neuvième  arriva  dans 
les  grandes  chaleurs  de  TEié.  Pendant  ce  mois,  il  cil  défen- 
du sus  Mahoméuns  de  manger . de  boire , A de  coucher  avec 
leuri  f^rmmei,  depuis  le  point  du  jour  jufqu'â  ce  qnc  le  Soleil 
foit  couché:mais  lorsqu'il  cfl  couché  A que  TJman  a fait  allu- 
mer les  lampes  que  Ton  met  alors  au  haut  des  Minarets  ud 
tours  de  chaque  Mol'quée,  toulei  ces  dèfcnfes  font  levées. 
Alors  ils  fe  mènent  â faire  bonne  chère.  A paffeDi  une  bonne 
partie  de  la  nuit  en  fellins.  lis  font  prefque  toutes  leurs  af- 
faires la  nuit,  A dorment  le  long  du  joui:  de  forte  que  leur 
jeûne  n'eff  proprement  qu'un  changeuient  du  juur  a la  nuit, 
lis  appellent  ce  mois  faim  A facié  : ils  croyent  qu'aut.-int  qu'il 
I dure,  les  portes  du  Paradis  font  ouvertes,  A Celles  de  TEnfcr 
' fermées.  Cell  un  crime  qui  ne  fc  peut  expier,  que  d'avoir 
! bu  du  vin  en  ce  tcms-lâ.  * Ricaut,  Jt  ttmpirt  OceuhR. 
KAMATHA,  ville  de  la  Palcilinc,  dans  la  partie  ocd. 
dentale  de  la  Tribu  d'Ephralm , aux  conllns  de  celle  de  Dan , 
' A du  Royaume  de  Samatie.  Les  Euro|iéens  la  nomment  au- 
jourd'hui Reme,  A les  Turcs  Reailt  A Elle  cil  i dix 

mille  pu  de  Joppé  vers  l'orient,  A à trente  de  Jérufalem  ; mais 
elle  cit  prefque  entièrement  ruinée.  Elle  a été  la  patrie  ou  la 
I dmivute  d'Licaoa,  père  de  Samuel , A le  lieu  de  la  tuiflVnce 
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& de  la  fcpulture  ilc  ce  PrOpIitte.  Ellcfc  Uivirnit  en  haute  A mt  irtmt  f/ini  »!•  Ilt^m  1600,  mk  mm  »i 

bstfc.  I.a  hiuic  <’05(  l’itic  fur  11  ciuie  d'une  tnonujmc . cjui  C»diikM  n:«''-><«i|!iien.«i  /f"'/ruw«  AjvteJli  r«A^wu  8*  rfiu- 
dt'xouvroK  luut  un  grand  p/n  , & k'appcIigU  fUnuiiéim  So  J»i.  étl}<Ha  rjupcm  «rj>Mmrt  tpirfs/j  IttrMràm  lUmitizmi  ^ 
}i.w;  la  balle  etoïc  une  plaine,  qui  l'appeiluit  limplcmint  Mtrht /hitutm  Oraittnti  istnei  argtmtvi tu  f*' 

[-tmeh*.  /(mdttâitu  <Mi  ylra»ttb<i«.  C'rtoïc  le  pals  de  Jolcph  G;«m#yî»  f<«  «woir/ena  jtfa^eri.i»  ijyJetrairMf  eahiù  ; iJe 

u AîiMsathl'c.  • I Jùinrael,  ou  i f*.  1.  /’ijecaulli  AKl-  hmr,tm  Vdittmm  wnJt  Mneur.m*  tu  ii^um  L»- 

hlATIIKK*  AwiiC«>mrM.  «r  /««inaAi;  De  mj*  Cttiu  0:jJtnii* 

KAMA/.Z1NI.  (Bernardin)  naquit  le  cinquième  N.v  F-r  iHoUn-,  De  4 fi*  tn  taiévm  égn  V leu 

vMiibrc  in.13.  i Catpi,  ville  d'i(.ilic,  a dix  niillci  de  ModO-  fne  i'tftttà  ttr»%t  t«  fiom  nffpjti  De  Ftjlt  Twiwjl 

Tl-,  d ure  honnûiL-  faimilc.  Apres  avoir  fait  fta  Uumanitt/.  Ihjrmttte;  0/rrj  aw.-a  Mm*  dè  tbjiicé.  • Sé  Vtt.é  Uifte  éu 
« :t»i»  fa  pauic,  ilHÜaa  Panne  èludier  m Philufiiphic.  Son  Ri.wrl  «y»  Orsifri.  Le  l’è/v  NicCrun.  Mt^ma  Jtnar  i 

Cuurs  lini . & obligé  de  prendre  un  parti , Il  le  détermina  â la  f Hsft  w Homna  tlhfirei , ii««  6 f.  aa?  ifjutv. 

Médecine,  qu  il  étudia  dan»  la  même  viiie  pendant  iroi»  an».  , RA  MB  ACM  (N-..)  Doctiur  & TbéolnglcB  d'un  grand 
aprêaquoi  il  reçut  le  bonnet  de  l)i>rlvur  le  ai  février  i6S9-  nieiiic.  ût  d'une  piété  fonde.  Il  élwit  ptentier  ProfcITtuf  en 
Ce  qu'il  a*oU  appris  pendant  fon  Couri  de  Médecine  lui  parut  Théologie  i üieircn,  Sunntcirdant.  Général  & AITeirotr  du 

K.'U  de  chnfe . s'il  n'y  iaignoic  la  pratique.  Il  alla  pour  cela  à Conlilloire,  & l'uo  des  principaux  orntmena  de  TUnivcrUié 
oine.où  ii  »'tn  infirulfit  Tout  un  fameux  Médecin, nommé  Wn.  de  crtte  ville.  Il  étoii  né  à Halle  le  34  Téviicr  1693,*  tnoo- 
tene-M<tTU  fiutfi,  qui  dans  la  fuite  l ayani  trouvé  fuffifamment  rut  le  19  Avril  J73S,  dans  la  43  année  de  fun  âge.  Ln  1734. 
intlruit,  lui  procura  de  t'imploi  dans  le  Duché  de  Cailro.  Ra-  il  devint  mettre  au  rour  un  Recuiii  Allemand  de  divvrfes  Ub- 
inaxzini  pratiqua  quelque  temt  la  Médecine  en  ce  lieu, mais  fa  fcivations  'i  bcologiques  fur  les  Dogmes  de  la  Religion, fit  fur 
tnauvaiic  fancé  l'obligea  i retourner  4 Carpi,  pour  y prendre  l'fccrliure  Samie,  iriiiulé  Jirpeba  Hehjtr.  ta  Bibliothèque 
l'air  natal  qui  le  rétablit  peu  a peu.  Pendant  le  fejour  qu  il  y ütimanique  d'où  l'on  a tiré  te  que  l’on  vlcrH  de  dire,  ne  die 
fit  il  fc  maria,  & continua  la  pratique  de  la  Médecine  dune  pa«  ficvt  Ouvrage  a été  imprimé  & publié  par  l'Auteur.  * Bs> 
Tiiameie  qui  lui  fît  beaucoup  d'honnr  ur.  Ses  amir  l'engagèrent  Wiw*.  C'#»in*n.  i*««  ap.  p.  J9t  : & leme  3».  p.  acA. 
a quilcer  Carpl.  A fe  rendant  i leurs  confeils  II  alla  s'aoblir  R AMBKK  b V 1 i.l.KH  S , petite  viiic  ou  bourg  de  la 
en  1671  a Modéoe.  Les  Proftircurs  en  Médecine  dcceite  I.,oriaine.  Ce  Juu  el)  fur  la  rivière  de  .MiMt.igoes,é  neuf  iteuea 
ville  n'étoient  pa»  prévenus  trop  favorablement  pour  fon  ha  de  Marfal  vers  le  midi.  • Maty.  iHéf.  G'it^r. 
bilcté&  rafcience:  Il  fallut  les  dvTabuftr;  ccit  ce  qui  l'enga-  R A MBO  U ILl-Ef,  bourg  de  l-rafice  dans  le  Hurepolx, 
etai  s'arpli'Idvr.  avec  uneatuniion  llngulicre,  éla  pratique,  i quatre  lieues  de  Nogcnt-le-Roi  vers  le  ievaoc.  Il  y a dans 
& i mettre  au  jour  plulicurs  Ouvrages,  qui  les  convainquirent  ce  beu  un  grand  chatcau,  où  le  Roi  François  I mourut  l'aa 
bientât  qu'ils  avoiem  tuai  jugé  de  lui.  l^aelquet  unscepen-  1547.  Ce  lieu,  qui  elt  peu  confidérabic,  a eu  le  titre  de  Mar* 
dant . patTanc  du  mépris  4 la  jaiouiie.  voulurent  dans  la  fuite  quiûi.  Il  paila  de  la  Malton  d Angennes  dans  celle  de  S te. 
lui  faite  de  la  peine  <4  le  taxer  d ignorance  (t  donnèrent  pat-  hiaure  de  Moniaugier , A enfuice  dans  celle  d'Dfùt.  Ctae 
là  occsfion  à pluficurs  Écrits.  Kn  i6«a , Il  fut  fait  Profvirvur  Terre  fut  vendue  4 M.  cTAimenonvi.lc  , qui  la  revendit  au 
en  Mo  locinethéorctique  d.>r.s  l'ünivulité  de  Modcnc  qui  vc>  Comte  de  'Touloufc.  Jufquaiors  ce  a'éioic  qu'une  Terred'en- 
noit  d'étre  établie  par  le  Duc  François  U,  & il  confetva  ect  viron  dix  mille  livres  de  rente;  mais  le  Comte  de  Tou'oufe  y 

emploi  pcn  ianc  dix  huit  ans,  ians  ccirer  pour  cela  de  voir  les  a joint  d'autres  aquifitions  fi  cotifidcrablcs.que  la  Seigneuries 

malaj'S,  \ uns  négliger  ics  Belle»  I, et  lies,  qui  faii'oient  fon  prefeniement  trente  ou  trente>cinq  lieue»  de  frâuitour,&  ranpor* 

Plus  agréable  délalTeiiieni.  Il  le  quitta  en  1700.  pour  aller  4 te  plus  di-ccnt  mille  livresde  rente.  Le  Roi  Louis  XlV  1 érigés 
a Joue,  oil  il  étoii  appcllé  pour  prol'eirer  fa  Médecine  prati-  en  Duché- Piiric  Tan  17  II.  La  forêt  & le  chttciude  S.  Léger 
que.  (Quoiqu'il  fût  dvja  en  avancé  mage,  il  s'aquitta  avec  font  sujourd hui  de  la  dépendance  du  Duché  de  Rambouillet, 
boaucouji  d'aidcur  des  foncLoiis  de  fa  cliaigc.  Lv»  iniirmitcx  dipuis  que  le  Comte  de  Touloufc  a aquis  la  forêt  de  Monu 
de  la  vicilleifc,  qui  commencèrent  à T4((ai|uer  bicnldt  après,  fort,  que  Louis  XlV  avoit  donnée  au  dernier  Duc  de  Che» 
y iniri  nt  quelque  inicrruptutn  1 mais  des  qu  il  avoit  quelque  vreufe  en  échange  du  Duché  & de  la  petite  ville  de  ce  nom.cn 
rei.che,  il  s'y  Uvroic  de  nouveau.  Ce  qu'o  y eut  de  plu»  fà-  tdça.  * Pi;:.»mul  de  la  Force,  A'tmve^/t  Dt/lr^putn  dr  la  Freuee. 

ch.ux  pour  lui,  c'iR  qu'il  perdit  la  vue,  A fc  vit  privé  psr-14  R AMBUC 1 LLLT.  Orrrét^  ANüLfvNES  (Charles 

du  pi  tinr  de  la  liclurc.  Mai»  il  y lupplèu  par  le  fecours  de  Tes  d' ) Cardinal  de  Rambouillet, 
puiti-iils  quM  avoit  pris  cbea  lui , À qui  lui  fcrvoicnt  de  Le*  RAMBKAiNT.  F'vyrc  REMBRANT. 

ét.'ur»  & de  Scribes.  Il  fongeoti  4 fe  décharger  de  Ion  emploi  RAMbUKKS.  illuitie  A ancienne  Manon  en  Picardie. 

3ue  fc»  iiiconimoditcx  lui  icndoicnt  unueux, lorsque  le  Sénat  1.  j ca».  i du  nom.  Site  de  Kainburr»,  Gouverneur  de 
e Vviiife  le  notmna  Recteur  du  Coiicge  en  1708.  dt  même  le  Gmfe,  vivoit  en  1326.  11  avoit  epouic  Ajtiiiv,  dont  il  eut  i. 
fit  paifer  Tannée  fui  vante  de  la  féconde  Chaire  de  Profcllcur  Hue  u es  qui  fuit;  A a.  Ci-arévnr/  de  Ratnbures.qui  comparut 
en  Médecine  praiiquc,  i la  preniieic.  11  n'oublia  rien  pour  en  1337,  entre  le»  Auble»  de  la  PrevAté  de  Viuieu,  pour  la 
fc  difpenfcr  d accepter  cet  homreur,  fa  vicilletTc  A Ci  mauvai-  défeufe  du  pals. 

fe  famé  oc  furent  point  des  excuAs  valables;  il  eut  beau  les  11.  Ii  i ou  es.  Sire  de  Rambure»  , époufa  Jrems.Damé  de 
alléguer , on  lui  répondit,  qu’il  ne  feroit  les  kçons  que  lors-  Drucat,  dont  tl  laillà  1.  ja»]*  Il , qui  fuit;  & 2.  ilv^iurread  de 
que  l'es  forces  & fa  famé  le  lui  permcuroicm,  &que  quand  Rjitiburei,  Chevalier,  qui  Ici  voit  en  1356  au  pals  de  Caen  & 
Biûnc  il  n'vo  pourroit  point  faire  du  tout,  c étoit  aiTva  pour  de  Cout.mtin:  A en  Picardie  en  13J7. 
la  RérulViquc,  de  Tavuir  pour  premier  Pioieircur  de  SIédevi*  111.  J r a»  11.  Srre  de  Ramburis.  Gouverneur  d'Arras  en 
ne  a PaJouc.  Il  comiiiinça  doiK  i faire  les  lonciions  de  cette  1360. lut  père  i.  d A»  Das  qui  luit;  a.  de  TIsiMu.qul  fer> 
ebuge,  qu  il  a continuées  ;ufqu'4  fa  mort.  11  fe  prèparok  en*  voit  fous  Ion  frère,  ta  1381  ; A 3.  de  C'isllèwtf  de  Rauburcsy 
corc  à aller  en  ClalTc,  lorsqu'il  eut  une  attaque  d apoplexie  dit  ILvutut,  vivant  en  13b?. 

qui  Tvnleva  le  cinquième  Novembre  1714,  4gé  Je  81  ans.  Il  IV.  A K oae',  bue  de  Kamburcs,  1 du  nom  , Chevalier, 
avoit  eu  trois  enfans,  un  bis,  qui  mourut  dam  Tvnfance,  A Confeiliei  A Chambellan  du  Koi,  Capitaine  de  Boulogne  A de 
deux  filles,  dont  une  feule  a lailTé  de  la  potlLÙié.  Son  mérite  Gravelines,  fcivit  en  pluHeuri  occailons,  A mourut  4 Tenue* 
loi  procura  une  entrée  dans  quiuv  Académies.  U fut  d'abord  prife  du  Château  de  Mvrch  près  de  Calais  en  1405.  Il  avoU 
slTocié  4 celle  des  Dijroxmti  de  Modéne,  A enfuice  4 celle  des  epoufé  Jtdime  de  Brégny,  tille  unique  A hétiiiétc  d'Aobuary, 
C»>{(»x  Je  U Mdiirr.  Ln  l'cA.  la  Société  Royale  de  Berlin  lé  Stigneur  de  Brcgny , A de  AfiirM  de  S.  Sauflieu,  dont  11  eue 
iQ.c  au  nombre  de  fes  Membres;  A en  1709.  on  lui  lit  le  mè-  D a vi  n qui  fuit. 

ne  honneur  dans  celle  des  AueJiens  de  Home.  Son  neveu,  V.  Dxvio,  Sire  de  Rainhurer , Grand- Maître  des  Arbalê* 
qui  nous  a inttruit  du  détail  de  fa  vie,  en  fait  aiiifi  le  caraAé-  triers  de  France,  fM  aaraytui  AiiiJe  « après,  mourut  4 la  jour» 
re.  Il  étoit  d’une  humeur  alfez  douce,  A il  falloU  qu'on  le  née  d'Azincourt  en  141$.  Il  avoit  époul'é  Caiévriiw  d'Auxl  » 
pou.raca  bouc  pour  le  mettre  en  colére,encorc  ne  piiroit-il  pas  Dame  de  Dampierre,  d Féfcouys.Ac.  bile  d Asgurrrany  d'Auxl* 
alors  les  Irornrs  de  la  mirdéiation.  Cela  doit  s'encendre  ce»  Seigneur  de  Bixlivux,  A d'//airH(t  de  Coulons,  dont  il  mt  i. 
pciiJjnc  du  commerce  ordinaire  de  la  vic,  car  dans  les  dirpu.  Jt>m;  4.  //tgursiA  3.  Fbihj-fe,  morts  4 la  bataille  d AzincooiC 
tes  liitétairis  fs  bile  senfiammoii  aifèment.  (Quoiqu'il  pariât  en  1415,  avec  leur  père;  A ^ AMoax  il,  oui  fuit, 
ptu  ordinairimcnc.A  qu'il  parût  dilicait  a ceux  qui  ne  le  con>  VI.  An  nae'.  Il  nu  nom, Sire  de  Rambures  ac.  Maître  de* 

' ' ’ ' • - ivaux  A Torèis  de  Picardie,  fervit  le  Roi  Charles  VU,  en 

piuiieurt  lièges  A combats, pendant  près  de  trente  ans,  A f» 
trouva  au  fiége  de  Pont-eau  de-Mcr  en  144a,  avec  fon  fils.  Il 
avoit  «poufé  Férueee  de  Ctéqul.  fille  de  Jrau  IV. Sire  de  Cr6* 
quy , A Je  Jea^v  de  Roye , dont  ii  eut  Jacques  qui  fuit. 

Wl.  lAcquxs,  Sire  de  Rambures,  d'^couyt,  de  Uaia* 
pierre  Kc.  Confeiller  A Chambellan  du  Roi,  fut  fait  Chew 
lier  au  fiége  de  Pont-eau  de  Mer  en  1449,  A fervit  le  Rot 
Louis  XI,  en  la  guerre  du  bien  public  en  1465,  fut  depuis 
Gouverneur  de  Saint-Va!cry  A de  Hodeneen  ArCoîi,  A vi» 
voit  en  14B8-  Il  avoit  épouie  Merie  de  Berghes , fiile  de  JeuM, 
Seigneur  de  Cohan,  A de  Jtmu  de  Nielle , Dame  d'Olchoin, 
dont  il  eut  I.  Anosc'  III,  qui  fuit;  A 2.  *éir«iiAt«  de  Rambures, 
mariée  l Car  de  Brimeu,  Comte  de  Méghem,  Seigneur  d'Hum* 
bvtcourt,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Ur, exécuté  a mortéCand 
le  Iroinéme  Avril  147A 

VU.  Aiioae,  üidunom.  Sire  de  Rambures,  Chevalier, 
Confeiller  A Chambellan  du  Roi , Sénéchal  A Gouverneur  de 
Ponchieu,  Maître  des  Faux  A Forêts  de  Picardie,  fonda  te 
Couvent  des  Minimes  d'Abbeville,  avec  Jttaat  de  Hatliwya 
fa  femme,  fille  de  Lom,  Seigneur  de  Prennes,  Gouverneur 
de  Picardie,  A de  de  GhilUilcs,  De  leur  muiage  for* 

tuent 


-y-C.OOgit 


noilloicnt  pis,  il  étoii  neanmoins  tort  gai  avec  i«.s  amis, & tes  | 
lectures  lui  roomilloicnt  de  quoi  rendre  fes  Converfations  fort 
utiles  pour  eux.  Un  de  fes  grands  principes  étoit,  que  pour 
eor.i'ctver  fa  fsnté,  il  faut  varier  fes  occupation»  A fes  exerci- 
ces, A il  ne  manquoi:  pat  de  le  mutre  en  pratique.  Malgré 
fa  fdtnee  A Ton  hauTccé,  il  étoit  fort  timide  dans  les  action» 
puliiiqucs;  ta  hardiuTe étant  moins  une  fuite  de  ia  capacité, 
qu’un  effet  du  tempérament  Ün  a de  lui  les  Ouvrages  fui* 
vans.  De  Bell»  3t,W*  Gm*  ex  l'irgi/rr  êJ  itvrH:pti*m  Gof.’irma 
Rrffm  LuÀvi.cui  XII';  Exttautte  itiT*f<ol»f,eiiu . Jeu  Sr/jm/un 
«if  Srri^isrum  AH'iiéht  Ceron  Dotf«ni  Mté-tti  hjàtêmù 

A/Mt-r-  jfi  Wr<M»i{«  t«féasrai>«iie  Oraits;  ./«prs  if  prrr» 

e Mrlr  drff  tlhpr.  Siin.  Murctvyis  Aforir/fiui  Hegnt^.cm  «>u  Cca- 
^ivi  irf  Dttior  Gi«t«inu  An,keu  A/««ig/ia,r  Xtipejla  ulUCenfur*;De 
CMHirvi.uKf  oni  1690,  «<  dr  Api.visw  4»/  .Wwisrujii  ugn  PP  tves- 
Mm*  Cs'ensi  gfiiv'Mr  ajfiixit  Utjftrtdlii,  uit  foo^ur  ruFi* 

gi«i»  tutiure  Jrjtfu'-runr . 4W  thuei  tif  fruHu  vuumti  4ii.juém  {tri 
tnum  én**»x  tniuhi  i De  Fm:»m  .tlsTiwnjrM  «y»«iraiida  yrarsiigiw, 
ïrai-fiUKi  Fbifii»  fljiht/'Aicm : Epi-cmeriJet  A«rsnirrnr«  Uuttiiiajti 
«4M  1ÛV4 . WM  <um  Di/fNiiülttiir  taujk  ejetn/ts  gf  Jejitufiu  n /«r- 
ttUana  juxté  ^ttverjtm  éérù  fiAwm;  De  Oirs  mmii ZtEtati, 

>iU  FattUe  iti  Uatiterflt  /rar{Jc*  Ar»f.t  hleihu  , etunajirifiu 


RAM. 


K A M. 


tireiKf'ivitorse  enfanst  tous  nommez  fur  Ton  tombrau:  ft  en- 
tre: autre*,  )eaI>  111.  oui  fuie:  >iarw,  i'emme  du  Sriencut 
de  Carenion  en  Normandie;  & QtiUt-fTstfdJk,  ir.oite  fans  al* 
Uance  eo  1489. 

IX.  )taN  , III  du  nom , Sire  de  Rambiiret . Comte  de 

Datnmattin , Echanfon  ordinaire  du  Roi,  & Maître  des  Kauz 
& l-orcu  de  Pkardie.  Le  Roi  lui  donna  en  i$ip,  le  Comte 
de  Gu/nes,  & il  jr  fut  contirmd  en  tssa.  Il  epoufa  te.  /f«rr  de 
la  Maick.  fécondé  tîlle  de  C«i/.‘a«Me,  Seigneur  d'Aigremont, 
Chevalier  & Chinibeilao  du  Roi,  & de  Rom  du  Kou,  t>amc 
deUont^fon:  a».  /raN^/r d'Anjou, ComtclTe de  Dammariin, 
Dame  de  Courienajr,  file  de  Rraÿ  d'Anjou . Baron  de  Mezié* 
ICS,  & d'i/dafairrrre  de  Chabaonea.  Sel  enfant  du  premier  lit 
Rirent  i.  Ànéré,  mort  en  ISS8>  dlaprife  de  Cravclinct,  iK>-' 
de  t8  ant;  & a....  quelque!  autres,  mort*  jeunet;  ceux  du 
fécond  lit  furent  3.  Cntdart  de  Rambures , Maine  des  Kaux  &. 
Voidtt  de  Pkardie,  tué  é l'allaut  de  Rouen  en  I5da;  4-  PI1- 
6fpe,  Sire  de  Ramburct.  Maître  det  Eaux  & Foré»  de  Picar- 
die , qui  de  Ma^dt^.’iw  de  Plmont  eut  deux  enfant,  Enaamtcl 
& iDoiia  jeunca;  & 5.  Jian  IV,  qui  fuit. 

X.  J a a ir,  IV  du  nom , Sire  de  Ramburct  dtc.  Chevalier  de 

l'Ordre  du  Roi, Capitaine  de  cinquante  Hommes  d armes, re- 
cueillit la  fuccclCon  de  fes  frères.  Il  avoir  époufé  CU»Àe  de 
Bourbon- Venddme,  Dame  de  Llgny  & de  Lambercourt,  lille 
■Inée  de  Cla^ , Seigneur  de  Ligny , Gouverneur  de  Dourlent , 
il  d'^tnMtc  de  Bourt,  Vicomtcircdc  Lxiiibcrcourc,  donc  il 
eut  I.  Cnan  t et  qui  fuit;  e.  Gcttny,  Seigneur  de  l.lgny  fur* 
Canche,  tué  en  Février  i6c8,pcr  le  Scigpiur  de  Marcuii  Ton 
beau>frére.cn  la  maifon  & en  préfence  de  rnémk't,  Baron  de 
JilaiKf , fon  beau  père,  donc  il  avoît  époui'é  la  tille,  Afiirtr  de 
Mailly,  dont  il  lalfTa  un  frit  nommé  JImii  Roic  de  R'.niliurct, 
Seigneur  de  Lignf  rur-Canchc;3.  deHamburestChc 

vatier  de  Malte,  prifonnier  des  Turc»  en  1605  , racheté  en 
1407,  ictuéen  lioSi  4.  ..Aupuixt. mariée  éjeande  Bcrghct, 
Seigneur  d'OIchaio;  5.  6.  kihrnrt  it  MagiRiaiar,  Rellgieuk-s  à 
Avénrt;  7.  FmftèJe^ÀmK  de  Rambutci,  alliée  d Lmui  Scr-  ' 
Vin,  Seigneur  de  la  Grève,  Avocat-Général  au  Parlement  de 
Faiit,  puK  Confeiller  d'but. 

XI.  Ca  AXLBt,  Sire  de  Ramburct,  &e.  Chevalier  des  Or- 
dre» du  Roi,  Gouverneur  de  Uourlens  de  duCrotoy,  dit  k 
trave  lLaml%rti , Maréchal  de  Camp , A Mettre  de  Camp  d'un 
Rcgimci;!  i-ntretenu  par  le  Knj,  mourut  le  13  Janvier  1633. 
apié*  avoir  été  obligé  de  fe  faire  cuupir  le  brav  droit  i cauic 
de  deux  vieillet  bicll'urcs  qu il  avoir  reguet,  l'une  é la  bataille 
d’Ivry,  & l'autre  au  liège  ü Amiens,  Il  époufa  iv.  A/.ntr  de 
Alontluc,  fille  de  Jrait,  Seigneur  de  Uatagny  , Maréchal  de 
France,  & de  Raiwr  d'Amboife;  >>.  Rnee  de  Boullainvillicrt, 
Dame  de  Courtenay,  À Chitelalne  de  Vaudteuil,  fille  unique 
i'jiaoint.  Comte  de  Courteeay,  & de  Jtâw  Caiiotw  de  Vieux- 

E.  Du  premier  Ut  vinrent  t.  Fr<n«p»tj , mort  â huit  ant  ; i. 

, V du  nom,  Sire  de  Ramburct,  Maréchal  de  Camp  des 
éci  do  Roi. Mettre  de-Camp  du  Rc'gimcm  des  Gardes,  & 
Gouverneur  de  Dourlent,  mort  fan»  alliance  det  biclîurcs  qu'il 
leçut  en  une  fortic  au  lîégc  de  ta  Capellc  en  1637;  3.  fbthppt- 
jtixsmki . mort  à frpl  ans  ; 4/  A s.  O-arki  & CaÛA  de  Rambu- 
ret,  mont  jeunes:  ceux  du  fécond  lit  Aircni  6.  CiiAatat 
qui  fuit;  7.  Oarfenr,  mariée  en  Mars  1445,  i Fr<ny»u  de  la 
Roche,  Mxiquisde  FonCcnillet;  8-  Rewie-éraK^yé,  Relieien- 
fe;  & 9.  Fféifrtt  Seigneur  de  Rainbutei,  Mellrc- de  Camp 
du  Réglïïimt  de  l'on  nom,  é la  tête  duquel  il  fut  tué  prés  de 
Honnecourt  en  1441. 

XII.  Charles  , Marquis  de  Rambures  A de  Courtenay 
&c- mourut  é Calais  le  onzième  Mai  idyt,  igè  de  39  ant.  Il 
avoit  èpotifé  le  cinqviéme  Avril  1456,  Aé<n»  Bautru,  fille  de 
Aucliu.  Comte  de  Nogenc,  Captiiine  de  la  Porte  de  la  Mai- 
fon du  Roi , & de  A/arw  Coulon , morte  le  dixiéme  Man  1483 . 
dont  il  eut  J.  Louis  Alixakdrb  nui  fuit;  a.  Afvr.v-Rnt'e, 
fécondé  fomme  de  7ajl  m CaJart  de  Tournon- 

d’Ancezune,  Duc  de  Caderouife;  3.  M*rrr  0-«r/<rrr,  Rc'igicu- 
fe;&  4.  Metie  AjnéiUt  de  Rambures,  mariée  le  24  Avril  i484, 
i Siàiu- At^ltoMn  Caj^ri- Armmd , Marquis  de  Polignxc, 
norie  en  idiip. 

XIII.  I.ovIa-ARDXr,  Marquis  de  Rambures  &c.  Colo- 
nel d'un  Régiment  d'infantetic,  Ait  tué  en  Alf»cc  en  Juillet 
1479. â l ‘R*^  18 ans, d'un  coup  de  mourquet  qu'il  reçut  é la 

tète,  dans  la  décharge  que  quelque»  foldact  faifoient  de  leurs 
armes.  Pot  (a  mort  la  Maiion  de  Rambures  fut  éteinte.  * Le 
P.  Anfdme,  Hifl.  Jet  OrmJt  O^cierj  Je  U Cbaraww. 

RAMBURES  (David,  Sire  dej  Chevalier,  Confeiller 
&ChamlHllan  du  Roi,  Grand  Maître  des  Arbalétriers  de  Fran- 
ce , tendit  de  grands  fervircs  fous  les  régnes  des  Rois  fean , 
Charles  V A Charles  VI  il  fut  pourvu  de  fa  charge  de  Grand- 
Maître  des  Arbalécriera  de  France  i la  place  de  Jean , Sire  de 
Hangeft , le  lo  Février  de  l'an  141 1 , ft  fut  tué  l'aa  1415  > â la 
funede  bMsillc  d'Azincourt , avec  trois  de  fes  fila. 

* R A M R ( Laurent  ) né  dans  le  Pals-  Bas . après  avoir  fer- 
tri  dans  fa  jcuneHc  en  fa  patrie,  entra  au  fcrvice  de  Léopold 
Archiduc  d'Autriche,  qui  l'employa  en  1609  & idioau  Paît 
de  Julicft,&  en  idto  & i4ii  dans  l'Alface  A dans  l'Evéché  de 
Strasbourg,  en  qualité  de  Général.  L'Empereur  Rodolphe  U 
ayant  été  contraint  par  fon  frère  l'Archiduc  Matthias  de  lui  cé- 
der les  Royaumes  de  Hongrie  A de  Bohême,  l'Archiduc  Léo- 
Mid  fe  mit  en  devoir  de  Jilnutcr  i Matthias  la  Couronne  de 
Bohème.  Pour  cet  elTct  le  Général  Himc,  i la  tAe  d'un  corps 
de  troupes  qu'il  avoit  amairées  dan»  l'Evéché  de  P-rlTau,  fc  jet- 
te fur  la  Bohème . où  fans  avoir  égard  î la  différence  des  Re- 
ligions Il  commit  de  grands  détbtdrws. fur-tout  é Kud’,eeii's  dont 
Il  fe  rendit  maître.  aulS  bien  que  de  Pilfcn.de  Uns,  de  Bériun 
4 de  quelque*  autres  places.  De  U il  maicha  ver*  Prague, 


dont  il  s’empara  par  furprife,  dans  le  dcITfln  de  s’alTurer  du 
Comte  de  Thurn.  de  Leonard  de  Icls,  A de  Guillaume  do 
Lobkowitz,  pour  les  faire  décapiter.  Cela  lui  ayant  manqué, 
il  rctourni  i Huetweifs,  où  il  invita  é fouper  quelque*  uns  de 
fes  principaux  Odkters  i la  Muifoii-de-viUe.  Le  repos  étant 
tint  , il  ni  venir  auprès  de  lui  neuf  des  Conviez  l'un  apres 
l'.'utre,  A leur  fit  feciéicmcni  trancher  la  tére,  fans  qii'  ucun 
d'tux  pùt  s'apperctvoir  de  ce  que  fes  coiijp.ig.  ont  éluienl  de- 
venus , A cela  fous  prctcite  qu'ils  avoleni  entretenu  des  intel- 
ligences avec  le  Comte  de  1 huen.  Cette  exécution  étant  faite, 
il  fit  porter  fur  le  marche  de  Budweift  les  coips  de  cct  inal- 
heuieux,  ayant  fait  attacher  fur  kur  poitrine  un  billet  qui 
contvnoit  ks  raifons  que  l'on  avoit  eues  de  les  faire  mourir. 
Apiès  cela,  il  fe  retira  de  cette  ville  fans  bruit-  Le  k-nde* 
main , les  troupes  qui  étoier.t  dans  ks  villages  voifins.ic  ren- 
dirent dans  la  ville  pour  t'alTurcr  de  l'a  psrfonne;  mais  il  s'é- 
tuit  déjà  échappé.  Quelque  temt  après , i'Archiduc  l.éopold  fit 
venir  auprès  de  lui  le  üénéz:il  Raine,  qui  companii  fans  rito 
craindre:  mais  on  l'arréca,  A aptes  une  longue  dueiition,  il 
fut  décapité  en  1013  dans  te  Ch:,(rau  de  Barr  en  Aiface.  Pier- 
re Ctcfcencius  rapporte  que  Kaote  avoit  tonné  un  complot 
contre  l'Archiduc  bm  Maître,  A que  ceoe  découvcite  lit  hâ- 
ter fon  fuppfice.  * Cr.  üiB.  I^tti.  BaV.  Kheveubuiler,  A», 
nela  FtreiiutiJi. 

K A. VI  K.  ancien  bourg  des  Ebroduntiens , Giué  dans  IcS 
Alpes  Cottitnnes.  Ccit  maintenant  un  village  de  Dauphi- 
né, lîtué  fur  la  Durance,  à deux  lieues  au  dellus  d'.'^m;>fUQ• 
près  du  p.iiFige  des  Aipet,  quoi)  appelle  R Frruu  R»yl4a.  * 
Maty.  DrHim.  (Jtegr. 

KAMhDAN  , anciennement  jlnJenii  Prmçmerxn , Cap 
de  Barbarie.  Il  di  vers  le  milieu  de  la  cdtc  deBarca,  pré* 
de  la  ville  de  Sa'ont.  * Maiy,  DiRumOeogr. 

* RAME  E ^bran^ols  de  la)  jeune  homme  àinO  appellé 
du  nom  d un  Gcniilhomme  chex  lequel  il  avoit  été  Dourii  en 
Poitou,  fe  poitoit  pour  légitime  héritier  de  la  Couronne.  Il 
diioit  qu’il  eioic  iils  de  Charles  IX  A d Elizabeth  d'Autriche» 
A conioii  queCatherine  deMédicis  l'avoit  dérobé  au  berceau, 
A l'avoit  dèpaifé  . fuppofanc  qu'il  étoit  moit.  afin  de-  faire 
fuccéder  fon  cher  fils  Henri  III.  Or  étant  patréje  ne  fai  com- 
ment , de-  Fuiiou  en  Vermandois , il  s eioii  logé  chex  un  Pal- 
fan  qui  lui  tidoit  4 jouer  cette  comédie , A qui  rendoit  tétuol- 
gnjge  de  quantité  d'appaiitions  que  ce  jeune  homme  difoit  a- 
voir.  Il  y avoit  beaucoup  d'apparence  que  la  pièce  Cioit  tra- 
mée A fouteiiuc  par  quelques  Grands  du  Royaume,  A peut-étro 
qu'ils  l'cuircnt  poulfée  bien  loin,  A qu'ils  en  cullcnt  fait  un 
long  cmbarr.n  au  H-ri.  Il  l'on  n'en  cùi  pas  coupé  le  fil.  Un 
Confeiller  du  Parkiti'-tit  qui  fe  trouva  fur  les  lieux, ayant  fait 
prendre  cc  prétendu  Prince  A fon  l'aianymphe,  on  le»  amena 
cous  deux  é Reims,  oit  ils  furent  condamnez,  le  premier  au 
gibet , A le  fécond  i allîllcr  au  fupplice.  Le  Parlement  fut 
l'appel  confirma  la  bititence . A a.outa  que  le  corps  de  la  Ra- 
mée feroit  biulé  A fc»  cendres  jcuèes  au  vent,  hik  fut  exé- 
cutée en  Gteve  le  huiiKitie  Mar»  ijpO:  A auparavant  on  obli- 
ge:! les  ct>ndamnez  de  icconr.oiire  l’impoltuie.  * Mézéiay» 

Ofrmetei;^  Je  t Ilijtmrt  Je  FrâKt , tmti.p.  163.  cdiU 
d'AmiU-rdain  ided. 

RAMEE  ( l'icrre  de  la  ).  ChrchfZ  R A M U S. 

* RAMEE  (I.a)  Abbaye  de  Religieufts  de  l’Ordre  de 
Ctieaux,dani  le  Quartier  de  Louvain  en  Brabant.  Elle  fut  fon- 
dée par  bte.  ide  environ  l’an  1200.  Elle  dépend  de  i'Ëvccbd 
de  Narnur.  * Dttuu  Jet  l'ats  Raj,  Itate  1.  f.  247. 

RAMEKRNb  ou  ZEEBURG.  t'tjez  RAMME- 
KENS. 

RAME LIRS.RAMKLL  1RS  ou  R.AMlLLlËS,quclesFi3n- 
çoiséairent  A prononcent  Reia:lh,  peut  village  de  Brabant 
près  des  fourccs  de  la  Gceie  A de  la  Gcf,  sera  Ica  contins 
du  Comté  de  Natiiur , dans  le  Quartier  de  Louvain.  11  ell  i 
peu  près  an  fudoueit  de  la  ville  de  Louvain,  dont  il  cit 
éloigné  d'environ  fix  lUuea,  A n'cA  remarquable  que  pat 
la  bataille  donnée  prés  de  ce  village  le  23  Mai  .jour  de  la  Pen- 
tecôte 1704.  entre  l’Armée  de  Ja  Reine  de  la  Grande-Breu- 
; gne,  de»  Etats  liénéraux  A de  kers  Alliez,  commandée  par 
. fe  Duc  de  Marlbotough  A parle  Vell-Maréchal  d'Ouwerker- 

3uc;A  celle  deErancc  AdEfpagnc.commandée  par  l’EleAeur 
e Bavière  A le  Maréchal  de  Vilkroi.  Les  premiers  y rem- 
portèrent une  viAoirc  complitte.  * Mrxvirri  Ai  rc«f. 

I R A M R R U , bourg  de  Wance , cil  Jaus  Ja  Champagne , fut 
la  rivière  d'Aubé,  â fix  lieue»  de  Troyea.  veralénord.  * Mx- 

ty . OVagr. 

RAMERU  (Comtede).  Ipk?  ROUCY. 
RAMKSSR.^,  dix-feptiéme  Roi  de  la  Balte  Egypte , félon 
le  Catalogue  de  George  Syncdle . A le  premier  de  la  fécondé 
Dynallic  des  Rois  de  la  Balte  Egypte,  commempr,  dJt.un.  i 
régner  l'an  1 700  avant  Jéfbs-Chriit.  Son  régne  lut  de  29  ans. 
On  lui  donne  pour  fucccitcur  Hamcitoménéa  ou  Rameltemé- 
nès.  ciui  régna  cinq  ans.  Apres  cclui-d  régna  Thurimaiès;  A 
après  lui  Ramctté  Séos,  dont  le  régne  eomneiice  l'an  1625 
avant  léfus-ChriB.  Il  régna  23  ans.  11  y eut  après  lui  croà 
Rameltès,  félonies  mêmes  Auteurs,  favoir,  Raaieitomèoosj 
Ramelté-'rubaûtéa  . Rametrés- Vafrèa,  donc  les  régnes  vont 
jufqu'é  l'an  1215  avant  Jéfus  ChrIll.  Il  ell  parlé  dans  l'Ecritu- 
re. 6'ne/r.  tb.  47.  v.  iz,  du  pals  de  Rama'.tes  en  Egypte,  où 
les  Ifraê  itei  habitèrent.  Jacob  vint  en  ce  pals  avec  k»  enfant 
l'an  2329  du  Monde,  i;o4  avant  Jéfus-Cbiilt,  aunuel  temt  te 
premier  Kameltèsrégnoit  dans  la  Balte  Egypte.  Il  y aiu  en- 
core des  Rois  de  ce  nom,  après  que  l'Egypte  a été  foui  la 
domination  d'un  feul  Kui,  favulr.ran  1093  avant  létua-Chritt , 
Rameltès,  qui  eut  pour  fuceclteur  dcox  an*  aprè-  Ramtiïès/ 
foroommé  Jiizmzai.  On  ignoie  lequel  de  cc*  rzioccs  lit  iair« 

on 


RAM. 


î4  RA  M. 

un  Obi^1ir<](ie , le  plus  imc;f.ffî-,i:c  te  p’iu  mvilétieux  qui  e*it 
encoïc  pjiu.  M4i»Iuiii  croit  que  le  H^nrtiret,  qui  a fait  ^>C‘ 
Ver  cec  Obillirque.  dt  le  lueCiireur  d'Atnénophis  ùc  qu'il  ré* 
gnoir  dan»  le  XVI  üécle  de  l’Erc  Ksypticnne.  Le»  éloges  ma- 
gniiiques  qui  (e  lifcni  fur  l'O.Klirque  a l'honneur  du  Pnncc  qui 
l'a  fair  élever,&  la  qualité  de  Koide  tout  le  Monde  qui  lui  ell 
donnée,  ne  conviennent,  dit  M:ii>ham.  é aucun  Rid  qui  ait 
régné  avant  Sél'oltris.  Pline  d.t  que  RumetTès  lit  faire  cet  O- 
beiif.,ue  dans  le  tenta  du  (ié^e  de  Trofe.  que  tint  mille  hn.  i* 
UU'S  cnvaillércnt  à le  tailler,  & que,  quaii>l  on  voulut  l'cic- 
ver.lc  Hui . pour  réveiller  rattcmiott  & les  foins  des  l'uvneif, 
ht  aiuehiT  Ion  propre  hia  au  haut  de  l'aiguiHe,  al’n  i|u'ils  le 
foulcvatTenc  avec  toute  la  dcsiériié  poiüble,  de  peur  de  nnl'C 
é ce  jeune  Prince.  Cambyfe,  Koi  de  Perfe,  ayant  mis  le  f<-u 
i la  ville  d'iléliopolis,  ou  cct  Ohélifque  étuit  élevé  dan?  le 
Temple  du  ^l«il,  fit  éteindre  la  tlanuiiequi  gignoit  le  pié  de 
rObdifque.  Ausultc,  qui  en  lit  einponcr  deux  autres , n'ofa 
toucher  à celui  ci.  qui  y demeura  >utqu'uu  régne  de  l'Kiupercur 
CoDllatitin  k ürmd.  Ce  Prince  le  fit  iranfpurtcr  i Alexandrie 
l'**>  3.14  • pour  le  tranl'porter  de  U i Coiiliantinople  , lors- 
que l'on  auroic  lüil  un  vaificau  qui  pût  porter  une  pièce  d'une 
grandeur  fl  prodigieufe.  Conllanitn  étant  mort  avant  que  ce 
dclfein  fût  exécuté.  I Kiripereur  Conllance  fit  traiil'poiter  cet 
Obenii]ue  d'Alexandrie  à Rome  l'an  353  , & k fl  élever  dans 
le  grand  Cirque.  Sa  hauteur  éiok  de  cent  trente-deux  piez  ; 
& i'on  avoii  attaché  a fa  pointe  une  boule  d'ur,  qui  fut  abattue 
par  la  foudre.  Conllance  y ht  mettre  des  Gimincs  de  métal 
doré.  Lorsque  les  Goth'  fjrcagérent  la  ville  de  Rome  l'an 
409,  ils  renverférent  ect  Otiélirque,  qui  Jeuicura  enfoncé  fous 
le  fahle  jusqu'au  tems  de  Sixte  V.  Ce  Pape  le  fit  chercher  fout 
terre.  d(  on  le  trouva  luinpu  en  trois  pièces  l'an  15K7.  On  les 
rejoignit, & on  drelTa  cct  Ohélirquc  dans  la  place  de  Saint  Jean 
de  l.ali-in.  On  voit  fur  le»  quatre  cOtez  de  ce  ini.rv<.illcux  U* 
hclirque.quaniiié- de  ligure»  éc  de  caracté-reshivto/'y;ihi-]ues,  qui 
contiennent  des  éloges  de  Kam-'ircs, félon  l'expluation  que  l'on 
en  trouve  dans  Aminien  M^rcLliin,  I.  17.  t.  4.  Cette  manière 
d'écrire  étoit  propre  aux  Egy|Hiens,qui  ligutoliiit,  pir  excni. 

la  vigilance  P ir  l'rxd,  l'iuipruJcnce  par  la  mouche,  l'in- 
llabllité  éi  l'éclat  des  ctchcires  par  la  qiti-ue  du  paon,  la  pru- 
dence Dar  le  feipcnt,  la  protnuudc  par  l'épcrvier,  l'empire 
par  un  homme  qui  étoit  debout,  ayant  le  bras  droit  élevé;  K 
ainfî  de  toutes  les  cliofes  naturelles  ou  morales , cum  ne  on  le 
pi  ut  voir  dans  l'explication  que  le  P.  Klreher  a f vtede  cet 
Ubéiti'que.  • Mars.‘ia-n.  Cevs  p.  45s-  *M-  0-* 

Pin.  bitlMb.  iti  U:(i«iUiu  t^eùiis.  O.  Caliui.1,  Z>.é/isi.  sb  U 
BMt. 

RAMETII.  f'stfî  REMRTH. 

R A M I , Iflc  de  la  Mer  des  Indes,  oui»  fl.  Ion  M.  d'Hcrhe- 
lot  daii»  fa  B'if.iAitfài  Ofierttit,  n'ell  éLignée  de  celle  de  Se- 
tendio  que  de  iru»  journées  de  mvigation.  Il  dit  que  foi) 
Icrr-nr  c.l  très  fertile,  dé  qu'il  porte  l'arbre  que  les  Arabes 
appellent  BiXtm,  ti.  que  nous  nommons  hù  de  Brrjàf.  Il  ajoûte 
qw  un  y trouve  aiilG  l'animal,  nuiiimé  KtreU^i  par  les  Arabes 
k.  par  les  Perfans,  & que  l'oa  aoit  éuc  le  Rhinocéros.  * Th. 
Curncilk,  /3tâ;M.  Gttgr. 

RAMILLl.  RAMELIES. 

R A M I N 1 , fameux  faux  Prophète  , efl  honoré  par  les 
Zaffes  KaminI,  peuple  de  Mad.igafcar.  Il  fut,  diiVnt  ils,  en- 
voyé de  UilU  fur  le  rivage  de  la  ,Mcr  Rouge,  proche  la  ville 
de  la  Mecque,  d'oii  il  alla  trouver  Mahomet  qui  lui  lit  un 
grand  accueil.  Mais  les  Scélatcurs  de  Mahomet  ayant  vu  que 
Kaiiiini  ne  voulolt  point  manger  de  viande,  qu'il  n'cCit  lui- 
même  coupé  h gorge  au  bteuf,  formèrent  le  deifein  de  venger 
ce  méprit  qu'il  taifoit  de  leur  Prophète: ce  que  .Mahomet  em- 
pêcha , lui  permciianc  de  couper  la  gorge  aux  bétes  qu’il  vou- 
droit  manger;  à.  lui  donnant  une  de  les  Hiles  en  mariage, 
nommée  AafarrMr.  Ramini  s'en  alla  avec  fa  femme  vers  PO- 
lient . où  il  fut  Prince  du  pals  de  Mangnroro , & eut  un  lils 
Boanné  Rtêflarsai,  père  de  & de  Aatasiv,  qui  faifant 

un  voyage  par  mer,  vinrent  alnirder  i l'Ilk  de  Madagafcar , 
où  ils  l'établirent,  dt  furent  Chefs  des  Zafles  Ramini.  * Fia* 
court,  ili/l.  Jt  AîdJjgàj'.ar. 

R A Ml  RE.  1 de  ce  nom.  Roi  de  Leon,  fuccc'da  en  825, 
à Aifonfe  11 , dit  k CU/tt.  Il  étoit  flis  de  fïneviié  I , & ligna* 
la  le  cours  de  Ton  régne, qui  dura  26  ans  par  pluiteurs  exploits, 
fur  tout  par  la  batatliu  qu'il  gagna  contre  les  Maure»,  uii  il 
tua  foixante  mille  de  ces  iiaihaics.  Un  met  fa  mort  au  pre- 
mier Février  850.  Rasiimx  11  , fils  d'Urtbgw  11 , enfer, 
ma  fon  frère  jlifimft  IV  dans  un  MonaAére.  é»  fe  mit  fur  le 
Thrànc.  Il  dé:.t  en  939,  qu.itre  mille  Sarazins,  & dix  ans 
apre»  il  les  délit  encore  a Tahivéra;  mai»  il  ne  jouit  pas  long* 
tem»  de  cet  avonuge,  étant  mort  bicnhlt  après.  R a si  1 a x 111, 
fils  de  1 . lui  fuccéda  vers  l'an  967.  Il  étuit  alors  ex* 

uémcmem  jeune;  mais  11  emporté  & fl  débauché,  qu'en  p8o, 
on  lui  arracha  la  Couronne  pour  la  mettre  fur  la  télc  de  fon 
Coufin  Vvrmond  II.  11  la  difputa  encore  deux  ans,  Jufqu'cn 
l'an  932  . qui  fut  celui  de  fa  mort.  * Mariana.  Turquet  &c. 
H-.f. 

* RAMIRK,  Abbé d'uo  Monaflére  du  Uiocéfe de  Nîmes, 
entra  en  67a  dans  la  révolte  de  Iliidcric,  Comte  de  Nîmes, 
contre  Wamba  Roi  des  Vifigoths.  Ce  Comte  ayant  voulu  en- 

Sagcr  dans  Ton  parti  Aregiu>  Evêque  de  Nîmes  qui  refufa  de 
onnrr  les  mains  i cette  révolte , il  le  chaiTa  de  fon  Siège , & 
fit  élire  tumultuaircment  & par  force  l’Abbé  Ramire,  qui  ne  fc 
fervit  de  fa  nouvelle  autorité  que  pour  foutenir  le  Comte  dans 
U rébellion;  & les  armes  i U main,  on  le  vit  lul-méiue  s'em- 
parer de  pluflcurs  rerres.  & forcer  ceux  qui  réfltloicnt  àrc- 
cunnoltre  l'autorité  d’Hilderîc.  Wamba  marcha  contre  les 
Kvbdics  y & lit  Uivellit  Narbonne , dont  te  Duc  Paul  fe  mira 


Ien  confiant  la  défi-nfe  de  cette  place  au  Dec  Wittimir.  à qut 
il  donna  pour  Ajomi  Rainite  Bc.  quelques  autres.  Mais  Ran.i- 
rc,  autfi  mauvais  SoKlat  qu’Evéque, abandonna  Wittimir,  put 
I la  fuite,  dt  fLt  cnfuiie  fait  pilfonoier  dans  le  Territoire  de  Hé* 
I rkrs.  Ce  fut  un  673.  Un  ne  fait  ce  qu'it  devint  depuis.  * f>> 
1 y.’,  te  SttffUmeu  Je  Bant  1 736. 

* RA-MIKE,  Iroifiénie  rilt de Sanche,  Roi  d'Aragon, 

I de  Félicie  fa  première  femme , fut  en  1093  od'eit  par  fon  péie 
à l'Ahnaye  de  Pou»  de  Tomiérei  pour  y être  Moine , fous  U 
conduite  de  l'Abbé  frotard.  & enfuite  il  retourna  dans  fes  K* 
i‘C»,  où  il  continua  laguvrie  contre  les  Sarazins.  Il  fut  tué 
I au  c‘»innicnccment  de  juin  1094.  au  fiége  d'iluefea.  Ramire 
i fun  II!»  lit  prufeflion  dans  l'Abbaye  de  S.  Pons  & fut  piumu 
I au  Saverdoce.  Il  étuit  depuis  40  ans  tranquille  dans  cure  Ab* 
i baye,  li>(‘i|u'i.n  1134  Alphonfel,  Roi  d'Aragon,  étant  mort 
I Uns  pullérité  & ayant  Uiifé  les  Chevaliers  du  Temple  hért* 
tiers  de  fes  Etats,  qui  compienoicr.i  les  Royaumes  d Aragon 
I dt  de  Navarre,  les  peuples  de  ces  deux  Royaumes,  fans  avoir 
I égitd  i Cette  dlf^wiiilott  , s'afTenibléreni  pour  élire  un  Roi. 

S'vcant  féparez  fans  rien  conc  urre,  li  fe  ralfemblétcnt  en  par* 
' licuiicr,  & les  Aragnimui*  élurent  R-<:nire. qu'ils  tirèrent  de  fa 
retraite  pour  le  fmie  monter  fur  le  Ihiène  d'Aragon,  l.ci 
I Glands  l'olifigéient  i fe  marier . k il  prit  pour  femme  la  fsur 
' du  Comte  di.  Poitiers . de-  laquelle  il  eut  une  hile  qu'on  nom* 
> nu  /'r(t»«rlr  k d.in»  la  fuitf  CrrAjar.  Il  la  donna  en  mariage 
i R:iyi)ioiid  Béienitcr.  Comte  de  tsarcclonc,  après  quoi  il  te* 
rouilla  dans  fon  Moiiattére.  * f’ojcz  k tiupplemai  Je  Parti 
S73''- 

• KAMI  R ES  (lean)  de  Maflricht , Jéfuite.  naquit  en 
iS9S»dt  pubha  Stfum  Bf.ereuu  nm  Kumlèr  put  Opufiahs.  * Va* 
lén-A'idiè,  Bkirts*!.  /ir/grra,  p.  550  6f  S5i- 
I H A Ml  H E'S  (Saint  ) rtclijtieux  de  l’Uidre  de  $.  Dominl* 
que,  ecoit  néa  Moriilo,  lieu  de  la  petite  Province  de  Riuxa, 
<tan«  la  C-iilillr  Vieille.  Il  ctoit  déjà  Prêtre  lorsqu'on  l'envo* 
ya  d.in»  le  .Mexique,  où  il  errl'eigna  pendant  vint-quacre  ans  la 
I 'lliv'otoge  Murale,  èt  s'appliqua  en  même  teins  avec  beau* 

I co.ip  de  cbaraè  a l inllruétioO  des  Indiens  Ht  des  Négrel.  l..a 
' conip.i.Gon  qu'il  eut  des  mauvais  cuitctncns  que  leur  faifolenc 
lesViceroia,  l'engagea  â quitter  ce  pais  l'an  IS95.  pour  por- 
I ter  fes  plaintes  au  Roi  Philippe  U, qui  après  des  delais  de  qua* 
l tre  a'i$ , lui  accorda  une  parue  de  fea  Jeinandcs.  Lorsqu'il  f« 
préparoit  i rétourner  au  Mexique , il  lut  nommé  en  lécto,  pat 
I Phi.ippc  lll , a l’Kvêché  de  Guaiima'a , qu'il  n'ucccpu  qu'avec 
! lh.jui.oup  de  répugnance,  A;  il  gouverna  ce  Uiocéfe  jufqu'aii 
24  AUrs  16:9.  qu'il  mourut.  On  remarque  que  lorsqu'il  fut 
I Kséque,  ii  continua  de  vivre  comme  il  avoit  lait  jufliu'alorsi 
I qu  il  diiliibuoit  tous  fes  revenus  aux  pauvres,  de  iiuhrucUon 
I du  qui  il  prcnoit  grand  foin;  6t  qu'avant  que  de  itKiurir , il 
. leur  lit  diitribucr  tou»  fes  efTe-ts , jufqu  é fun  anneau  pulloiaL 
On  imprima  de  fon  rivant  un  Livre  d Exemples  des  Saints , 
i qu'il  avait  compilez  en  Efpagnol,  & il  a été  réimprimé  cii 
I i$$3 . a MaJril , fous  le  üire  d'/fSot  Je  lut  l'ttiuJet.  Un  lui  at* 

' tribue  auiC  un  Cau-chiinie  écrit  en  Langue  Mexicaine;  mais 
. on  dit  qu'il  a été  pubiié  en  1537.  année  où  Ramircs  n’avoit 
pas  encore  été  au  Mexique.  • Kvhnd,  &r;ps,  OrJ.  BritJ. 

K A M 1 R E S ( jeanj  Jéfuice  Efpognol , d»  Difeipk  de  Jean 
d’Avila,  bon  Théolo>;icn,  fc  rendit  célébré  p*r  fes  doctes  & 
éloquentes  prédications.  Il  prêcha  pendant  quarante  annéca 
en  Krpagne,  avec  un  zèle  qui  fciiibloit  l'augmenter  i mefure 
que  fes  forces  ditninuoknt  par  fun  grand  Ige.  Comme  II  étoit 
extrêmement  mal  jienUant  la  fenume  faicle,  & que  le  Icudi 
on  lui  appotloit  ki'aint  Viatique,  il  s'écria,  OtBott  nov  jifa, 
Uav  fy  ifj«  Jie,  au»  tu  pr«  au,  Jpiritum  reJJami  Ce  qui  arriva) 
car  il  tut  la  conlolation  Je  mourir  comme  il  Pavoit  fouhaité, 
& il  perdit  la  vie  le  même  jour  & é la  même  heure  que  )éfus* 
Chxtl  mourut  en  Croix.  * Nicolas  Antonio  , 
y/Vf-au. 

RAMIRES  DE  PRADO  (Laurent)  Jiirifconfulte  Ef- 
pagnui,  fils  d’/ffisc^,  Confeillcr  du  Confcil  de  CalUlIc,  fut 
Confeilkr  du  Cônieil  de  Naples,  puis  Avocat  du  Roi.  Ain- 
baifadcur  en  France  fous  le  legnc  de  Louii  XIII , & Confcil* 
1er  du  Confcil  de  Caiiilk.  Il  mourut  le  23  Qflobre  de  l'an 
1658.  Ce  krifconfulte  avoit  pnblic  l'an  t028  , è Paris , U 
CiTm;^ueJejul.n,  éc  avoit  fait  depuis  imprimer  Us  Oeuvra  J» 
AmfprWrr  1640.  Nous  avons  d’autres  Ouvrages  de  fa  façon; 
iiypomueuiaia  im  Tbtjàwus  Letum;  Cm/ej»  y Coifeitn 

Je  Bnuttpts  6f(.  * Nicolas  Antonio,  àtHitib,  ikript.  Uijp- 
RAMIRE'S  DE  FUENLËAL.  Cberebez  FUEN* 
LEAL. 

KAMI.SHORN.  Ayr?  ROMISHORN. 
RAM.MEKENS,  port  des  plus  rcnoinmez  de  toute  la 
Zélande,  cli  fitué  entre  FkflÎDgue,MiddelbcHirg  & ÂrmuydeD. 
Les  plus  grands  vailTcaux  y font  en  fureté , tant  contre  l'impè- 
tuofké  de  la  mer,  que  co.itre  les  ennemis,  il  fe  uouve  tou* 
jours  li  un  grand  nombre  de  vailRaux  Zélandoil  qui  vont  aux 
Indes,  ou  qui  en  viennent.  Marie.  Reine  de  Hongrie,  Gou* 
vernantc  des  l’aîs-Bas  ét  faur  de  l'Empereur  Charles-Quim , y 
lit  en  »547  Mtir  par  ordre  de  fun  frère  une  lortcretTe,  qu'elle 
nomma  Zetburg.  L'an  1573,  cette  foneieLTe  fut  prife  par  Chat* 
les  de  Boilfot  Gouverneur  de  FIctTinguc.  il  feignit  de  vouloir 
aŒéger  Armuyden,  où  le  Commandant  de  Rammckeni  fe  itiu 
avec  la  plus  grande  partie  de  fa  garnifun,  de  forte  qu'il  n'y 
relia  que  70  hommes  dans  la  place.  Les  Confédéreg  le  jeeté* 
rent  d’aliord  devant  ce  pi»rt , ralBégércnt  par  mer  A par  terre, 
& k prrITérent  fl  vis'ement  que  les  AfCégex  furent  obligez  de 
le  rendre  le  cinquième  d' Août, après  cinq  jours  de  fiége.  * Dé* 
lices  des  Pais-Has,  loue  4.  p.  242  & 143. 

RAMNENSES  ou  KAMNES,  efl  k nom  que  l'on 
doQua  i la  uoilléiuc  partie  des  iiabiians  de  Koiiie,  loiiqu'ils 

fu* 


R A M. 

fcrcnt  divifcz  pir  Romuîm  ctj  trol*  Mgnéc»  ou  Tjîbuï.  fj- 
voir,  en  K^iimcnrcs , TiUent  & Lucârci.  LUCE- 

R IC  S. 

RAMON  ou  RAIMüN  (Aifonfe)  Religieux  Je  l'Or- 
dre de  h Merey  ,£toU  K^pygnol,&  nzrifde  Vit4  de  Rei,  d.ins 
n.eôrlui  de  Curnçj.  Il  ècuit  de;a  OiKteur  avjiu  <jue  d encrer 
P l'iiii  le<  Ki-llgicux  Je  la  Mercy , & devint  habile  rredicalcur. 
Uaiie  I lliit<«ire  Je  iuil  Ordre,  qu  i'  puiili.i  l'an  i6lK.  4.  Ji- 
veii  .S.  iii>u«  avons  tic  lui,  .MeraI.-i; 

Apripnie  oi.ij^'f«ra  ; Rtj»uiitaet  Cm^ù'»>un  rf». 

Ce  IVre  m<»uiut  avant  l'an  1633,  qu'un  publia  la  fecundr  par- 
tie de  Ton  tliiluice  de  la  Mercy.  * Nicula*  Antonio , b.M^b. 
y/r/pen. 

RA  MON  (Thomas)  Religieux  de  l'Ordre  de  faiitc  Do- 
minique. étiiit  nO  a Alcignitx  en  Angon,  où  il  doit  l'riuur 
dant  la  Maiion  de  fon  Ordre  en  i<})9.  Scs  pitlJicaUtinv  I ont 
rendu  illu'Jiv  dans  r»a  pais,  ou  il  a public  un  grand  iiotubrc 
d Ouvrage}  iniliuttirv  en  l'a  langue.  Il  y en  a un  ciiue  ^uirev 
r>il  II  .ticaque  en  d^iail  let  abut  introduits  dins  les  habillei.idu 
Àc.  pramar.M  de  rrl'armartai  9fi.  Cet  Ouvrage  a du-  im- 
piimc  i Saiagoire  en  itSjSi  nuit  üavuic  déjà  publié  Tes  KOile- 
Xiontfurles  Evangiles  du  commandes  Sairit*  de»  l'an  i&iit 
a barcclone.  Ij:  plus  cunUdérablc  de  Tes  Ouvrage-  e'-l  un 
Traite  L'atm  de  /’ma^-ra  4 Ptfri  if  fitmmrvn  P>mt. '.irm , qui 
parut  en  1617.  i ruuiuufc.  * KeiurJ,  6'rrrpr.  ürJ. 

RAMO  r II, l'uni,  des  villes  de  refuge  dans  la  Jud-^e.  tum 
ba  lu  députraienc  de  la  Tribu  de  Cad.  alFcz  près  de  la  mon- 
t.^gne  de  üq'aad,  duvi  elle  a pris  le  nom  dé  Ramoeb  de  Ga.aad 
0.1  Ramt>th  en  üa.ajX  * D^aicrmumt,  ch.  4.  0.  43.  >4 

fc.'.  t'.  #r  <y  21.  38. 

• RA.MOni,  ville  du  partage  des  SiméonUes,  cR  ap. 
prlK'e  R motti  du  midi,  I Sainuci  ou  I 8ikj.  eb.  30.  v 27: 
A Rama  la  meudionak,  19.  v.  8.  ou  Uaaiath-Uevr, 

d3ii<  k ni^nc  verfet. 

R A. 'VI  or  H.  tils  de  Rant.  Ifrodlite  , qui  aptes  le  retour 
de  ta  captivité  Je  liaby  une , fut  oblige  de  renvoyer  fa  femme, 
p.ircc  qu'elle  n'étoic  pa»  Juive’.  * tJJru  ou  I Kj^rv,  tb.  5. 

'"'raMPANO  ;o3«:  CASTP.l.RAMPANO.  * 

K.AivlPKOOLl  ou  .AMPlüOLLl,  ou  de  GENES 
(Antoine)  ThenlugicD  de  I Ordre  Je  foint  Augullm,  ctoit  né 
4 Génies  dans  le  XlV  ilccle-  En  I418,  il  diiputa  au  Concile 
de  Conlinncc  contie  les  HuHîtei.  Si  s y acquit  beaucoup  Je 
réput.ktion.  U compofa  quelques  Ouvrages,  & enuc  autres 
des  lerin'ins  & des  l'iguics  de  la  Uibk.  donc  nous  avons  di- 
veties  édiiiuiis  j mais  li  icinp'ks  de  f.iuies . iiiéme  contic  la 
Toi  Cathu.ique.  que'  ev  n'til  pas  fans  l'ujet  que  le  Pane  Clé 
ment  VI. 1 en  a deU-ndu  la  kctuie.  On  ne  fuit  pas  le  teins 
de  U mort  d Antoine  Rainpégoli.  Un  Auteur  moderne  aduie’ 

3u'il  s'ell  trouvé  au  Conok  Je  baie  en  1433.  * Sixte  de 
unne.  AtN.-arb.  Po  leion.  ia  /ôt»*,  Joieph  Pam 
nhyle,  BiÜMb.  Piefff  Alva  èv  Allorga,  l'aAar. 

ytri.  SopraniA  Uiulliniani.  Li^ar. 

* R A MPBN  (Henri)  du  Fais  de  Uége.Doclcur  en  Tiiéo- 
iogie , a enfeigné  la  Langue  üréque  A la  Philofophic  â Lou- 
vain , la  Théologie  Schoiailiquc  dans  l'Abbaye  du  Parc  , 
A I.-1  Sainte  Ecriture  du  Nouveau  Te-Üainciit  dans  les  Ecoles 
AcaJémiiiucS.  On  a de  lui  ComninreriEU  in  yaotaor  £v-ngcfxi.  * 
Valéic  André,  B'Mvb.  Bclgun,  p.  367. 

HAMPINO  (Henri)  Cardinal,  ditdrS.  dans  le 

XVjic'cle.  fils  de /Vairnii  Rampino,  l'un  des  Favoris  de-  Phi- 
lippe Marie  Vil'conti,  bue  de  Milan,  AitTudea  Seigneurs  de 
S.  Alioio,  au  Duché  de  Tortnne  en  Lombardie,  obtint  par 
la  faveur  de  Ton  père  les  Evéchee  de  Toitone  A de  Pavic , a- 
vint  qu’il  Te  fÜt  rendu  capable  de  les  adminillrcr  avec  hon- 
neur: mais  dans  la  fuite  il  s'appliqua  C bien  é l'étude  du  Oroic 
Canon  A de  la  Théologie,  qu'il  y devint  très  h^jlc,  A fut 
nommé  Archevêque  de  Milan.  Dans  une  grande  cherié  de 
vivres,  il  vendit  toute  fa  vaiiTelIe  d'or  A d'argent  A fes  plut 
précieux  meubles , pour  fubvenir  aux  nécefütez  de  fon  peu- 
ple. 1-e  Pape  Eugène  IV  te  créa  Cardinal  en  1446,  mais  ii 
en  iouîr  peu,  étant  mort  le  quatrième  Juillet  14S0,  âgé  de’  6o 
ans.  Comme  on  le  prcIToic  fur  fan  Teilamcnc  pendant  fa  der- 
nière maladie , il  dit  qn'il  étoit  déjà  fait , A déclara  avoir  don- 
né tout  Ton  bien  à l'Eglife,  ne  pouvant  avoir  d'héritier  plus 
illulire- que  Jéfus-ChriR,  qui  prend  la  qualité  d'Epoux  Je  i'E. 
elife,  • Aubery,  /Ait.  As  Card. 

RAMPO.  CASTELRAMPO. 

KA.MPONI  ( Lambcrtln)  Juriiconfulte  de  Bologne  en 
Italie,  vers  l'an  1300,  fortuit  d'une  famille  noble.  A compo- 
fa  divers  Ouvrages  : A entre  autres , un  Dt  ttnfim  bttknàs.  * 
iluctius,  Jean-Nicolas-Parchal  AHduri,  dt  IMhr. 

Btnpn.  bumaldi,  Bmsu.  Tajfand,  yut  éa  jurifi. 

R A M S E Y , «n  Latin  Lnnnu . petite  Iflv  dans  la  Mer  d'Ir- 
lande  , que  tes  gens  du  pais  Mpcilent  Ltmenx  elle  vil  fur 
les  c>ycs  ou  pals  méridional  de  dalles , h trois  milles  de  ^linc- 
David.  C'elt  aullî  le  nom  d'un  bourg  ou  petite  ville  de  la  par- 
tie du  Comté  de  Huntington , ou'on  appelle  finrilirgtm.  vers 
le  Comté  de  Cambridge,  prés  d'un  Lac  Je  même  nom;  A d urt 
autre  appdlé  Wulefey  mère,  tous  deux  aliondans  en  poiiTurs 
A en  oifi’sux.avcc  quelques  rivières  qui  les  rafrakhdliist.  El- 
le vil  lliuéc  dans  des  fonsts  marécageux . mais  fertiles.  Elle 
avoir  auiicfois  une  Abbaye  avec  de  richis  revenus;  mais  k 
Roi  Henri  VIII  l'abolit.  Elle  cil  éloignée  de  cinquante  cinq 
milles  Anglois  de  Londres.  • Dift.  /Tn.-/. 

RAMbEV.  furnoio  Ju  Comte  de  i).!lhul!e,dant  le  Comté 
de  loxhlan  en  EcolTe.  Il  cil  le  Chef  de  h l'ainül:  Je  ce  nom, 
qui  a pro  but  d.-*  perfunnes  dé  mérite,  A fur-tout  pour  U va- 
leur.  • Dti- 


RAM. 

RAMSEŸ  (Jean)  étoit  Page  de  Jacques  I,  Roi  d'Angle- 
terre. L'accompagnant  a U maifun  du  Comte  dv  Guwiy  , | 
Perth  en  KeofTe.  il  eut  le  bunlteur  de  garantir  ce  Princi.  Je 
la  cuni'piration  que  ce  Comte  A AlexanJie  fun  frère,  qui  éluit 
l'un  dts  Gentibliumiiies  de  la  Chambre  du  Rui,  avoiviic  lia- 
mée  contre  lui  pour  k tuer.  En  récompenl'c  de  ce  fcrvicct 
il  fui  faii  Vicomte  J'Iladin^loii:  A pour  iiiiiiiortaliicr  fan  a- 
fltuii,  il  (.ut  puinilTiun  de  ,uii\lie  a ùt  Jtnes  u:>  bras  tenant 
une  é)-ee  nue , a\ec  une  cuuioniic  au  im.ieu,  A un  cteur  lur 
la  pun.ie  , avec  et»  inuu.  lUi  .irajra  vriUra /'fih.'tj w e/ fiatrrtf. 
l.a  dix  liuiticuie  année  dj  legne  dv  ce  Prince,  il  lui  l'ait  ilaroa 
de  Kiiigilun  fur  la  i aniii'c,  4 Cuinic  dHuIderneis,  avec  ce 
pnviiige . que  (uutes  Us  aniicc»  le  ciiiquiuinc  d'Août . jour 
euiîiJvie  d Diwj,  pour  le  luiiercier  de  ee  «;u'il  asoit  déliué 
le  Roi  Ju  danger  qu'il  aiuil  c><uiu,  lui  A le*  hiriiiers  uialcs 
poriviuieni  1 l-'pév  de  l'Etat  devant  le  Kui  II  fe  maria  deux 
lu».  I-».  a Ffyakrli,  nlle  Je  Jti>ir>r,  Cunue  de  SuirLX*de  lu- 
«tutllv  il  CUC  I.  4 Uu</,s;4  3-  hiitiktib:  i«.  i ALr- 

c t,  fi.k  de  L'oksin,  OievaitLi  4A>.knnande  Lun- 

dres.  Ll.e  lui  l'unecui . 4 le  reinaii  i à -V...  ,\lüni*gu,  t.uid 
WRlougliii/.iiis  4 iiciitiet  alui»  duCumie  de  Lindù).  * Dug- 
du.e, 

RA.Mùi.V  (.Marie)  fécondé  femme  de  Ramfey* 

qui  fut  ahénf  de  |,oiid(e»  01  isfi?,  4 dtUK  ans  iiptés  LoiJ 
.Maire  de  k lué.iiv  ulle,  étoit  tilk  de  CuUInnm  Dak  de  tiii- 
liol,  4 s'étoit  mariée  en  1384.  Ap>és  la  mort  de  Ton  epoux, 
étant  fans  enl'ans,  elle  rcl'oiuc  d'employer  fon  bien  4 des  «eu- 
vivs  pieuies,  A clic  le  ht  de  la  luaniéie  fuieojiU'.  i«.  Elle  é- 
tablic  des  fundt  pour  enlruenic  deux  DiretU-urt  (Fe'ic.ei  • A 
quatre  Ecolim  de  la  Maifun  apiKlke  i'titr  Htnjt  a Cambiid- 
ge,  J qui  clic  donna  40  livres  Iktiing  par  an,  avec  trois  Ué- 
nétiees  conlîderablcs , pour  ceux  de  ces  Ecoliers,  qui  fcroienl 
jugea  e'j|iab.cs  de  les  remplir,  t*.  Elle  bilfa  encore  40  iivies 
ùeriingpour  l ei.ireoen  de-  fix  Ecoliers  à Oxford, A lîxi  Cam- 
bridge. 3.1.  Une  réc«uqH.-nk  pour  deux  .Sermons,  qu  on  feioic 
touic«  les  années  dan»  l'Eguie  du  Chnfl.  4”.  Des  gagrs  pouf 
un  iMoiire  a éciire,  afin  d'eiif.  <gi>e-r  les  pauviesde  l'Hivital 
de  Chrill.  $•>.  Elle  fonda  urt  Collège  libre  pour  apprcnJie  la 
üiaiaiiiaiu  a lljiiuJ  dans  k Comte'  .1  Eifix.pour  ks  pauvres. 
6".  E ic  >jt  un  don  aux  pauvres  de  1 Hôpital  Je  .ChiiJ.  7 Ua 
don  conlidérablc  pour  traiter  ks  Suidait  blelfca.  8».  Un  autre 
de-  40  lim-s  ite-rlliig  par  aii*  outre  les  habiu,  pour  dix  pxu- 
vre-s  Suluact  viiropie-4,  4 autant  de  pauvres  vcuvc‘.  p».  Un 
don  de  trente  livre-s  iluling  par  an  pour  délivrer  des  piifon- 
niers  pour  dettes,  lo».  Un  autre  de  dix  livres  Ikr’.ing  par  an 
pour  l'oukgcr  les  pauvres  ptifunniert.  ti-'.  Un  don  conlîdéra- 
ble  pour  iiurier  de  pauvres  lilles.  12».  Un  autre  pour  foulaget 
les  )>ju\  rcs  de  qu.cre  diveti'es  Paroill'cr  ; outre  plusieurs  autre» 
dons  eluricables , qui  Jcvokni  être  diUribués  pai  les  Gouver- 
neurs de  1 Hôpital  dct.hrili,  lavoir,  le  Maire*  l'Aldciman* 
4 la  Comiiiunamé  de  Londu-s,  Infjiecteuis  de  la  dilUibution 
dv  loua  ee-s  dont.  Cette  Dame,  dont  la  chaiité  fera  rccom- 
aijndable  2 perpétuité , moulut  en  Novembre  ijud,  A fut  eil- 
turéc  à Londres  au  cuin  fuJ  cit  du  parquet  de  I autel  de  t'K- 
glife  de  Chtiti,  où  les  Eitcuteurs  de  fon  Tellsnu’nt  lui  firenc 
éiigi  r uo  beau  monuiuuii,  qui  lut  eoiifumé  par  rincendic  de 

t<IÛÜ. 

* R A M S IV  A V nu  R A M 8 V , port  fur  la  cAte  orientale 
de  l'Iüc  de  Man  qui  eti  entre  l'Angi*  terre  4 l'Irlarsdc. 

R A .'VI  U b (jean)  Jurifconfultc  dans  k XVI  Gecte,  né  dans 
la  Ee-knde , cnie  igna  ks  hcika  Leitiel  é Vienne  en  Autriche* 
pui'  le  Droit  â L>ou.iy,  4 à Duk  en  l-rsnche-Comté,  oii  U 
mourut  en  1578.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon* 
OrrewniM  /m  Arga/erur  arni^jM  Jnru;  /Je  yda^iogU 

Jurii  & /'aéfi;  Cwi.inriu  ta  J'nnt.  XI.  Jf*  «uWi*.  H 1 traduit  de 
Grec  en  l.aÿ  O.aram  //(i.oJii  aitcbué  à ücliode.  On  a outre 
cela  de  lui  J^^ranriMta;  tltgu;  Üt  Gttiu  ÀnbtJninn  .Inintii 
4 il  ajoùta  un  Livre  â A'uuoj  a«rMir;>n  Rtt  Tarrrre.  * Valére 
André.  BMttib.  Ar/gtra,  p.  511. 

RAMUS  ou  LA  RAMÉE  (Pierre)  né  en  1515.  i Cu- 
the,  vihage  de  Vermandoix,  étoit  lils  d'un  Gentilhomme  Lié- 
geois, qui  chalfé  par  les  Bourgeois  de  fon  piïs , s'éiolt  réfu- 
gié dans  le  Vertnandois , A avoit  été  obligé  d'y  fûre  le  métier 
de  Charbonnier  pour  gagttcr  fa  vie.  Kamus  vint  deux  fois  i 
Pans  fans  y pouvoir  fublntcr.  Enitn  il  y revitK  une  irolQéme 
fois,  4 fe  mit  Valet  au  Collège  de  Navarre;  Il  fil  de  G grands 
progrès  dans  l'étude,  que . lorsqu'on  le  reçM  Maître  ès  Atu* 
ii  skngagea  de  fouteoir  le  contre-pié  d'Arillote  fur  tout  ce 
qu'on  lui  propofvroic.  11  s'en  tira  heuieufcmenti  ce  qui  lui 
donna  l'envie  dexaminer  plus  i fond  la  dodrinc  d'AiiItote* 
Prince  des  Philofophes.  Les  deux  premiers  Livres  qu'il  com- 
pofaè  cette  occaüon,  font.  /ii/!iiuft«wi  iholréfva  A Arifut’ 
iu*  Ja-.mtàurfivatt , qui  excitèrent  de  grands  uoubliM.  Pierre 
Uancs,  ProfciTeur  de  la  Langue  üréque,  puis  Evêque  de  La- 
vaur.  fut  commis  Mr  le  Roi  François  1 , avec  Jean  de  Sala- 
gnac  Dodeur  en  '/‘hèologic.Jean  Quintin  Oodeur  en  Droit.A 
quelques  autrys  perfunnes  lavantes,  pour  examiner  la  feien- 
ce  4 la  conduite  de  Katrius , dont  Antoine  de  Gom  ca  Portu- 
giis,  l'un  des  plus  grands  Philofophes  ik  fon  tcms.t'éloit  dé* 
craré  radverfe  partie.  Par  le  jugenenc  iiul  fut  rendu  l'an  1 IÎ43, 
Hainus  fut  interdit  de  la  profunon,A  fes  Livres  dcfendu.s.  '.Ses 
ennemis  lircnt  éclater  leur  joye  d'une  manière  extraordinaire. 
La  Sentence  rendue  fut  publiée  en  Latin  A en  F'rançols  dans 
toutes  Ici  rues  de  Paris,  A dans  loua  les  lieux  de  rKurn;>eoü 
on  put  l'envoyer.  On  repréknra  même  des  Pièces  de  thélcre 
oii  ii  fut  bafoué  en  mille  man-éres , au  milieu  des  acclamarions 
des  Arinoièliclens.  L'année  fuivanie.  Ramus  contlmin  d'en- 
feigner  dans  le  Collège  de  Pfelles.  On  voulut  le  faire  chalT.-r 
de  te  Collège*  dont  ii  étoit  Principal;  nais  il  y fut  maintenu 

pat 


.oogle 


R A N. 


î6  RAM, 

yiAr  Arrêt  du  Parlement.  En  I55*.  Henri  lî,  i la  prière  du 
Ordinal  de  Lorraine , lui  lionoa  une  Chaire  de  ProfelTeur  Ko 
yil.  Les  PmfelTeurJI  Royaux  ayant  voulu  corriger  vers  l’io 
i$50  quelque!  aUir  qui  t'ètuicni  gl.flVa  dani  la  prononciation 
«ul.atir>.p'ii!icur»Ecclè(iaUiqucj  l'y  oppoférent,  de  forte  qu'un 
}{Lne.icicr  lut  dépouillé  de  fer  ren  nui  par  la  Faculté  de  'lliéo- 
loKie  pour  avoir  prononcé  f^:<//«ri  & au  lieu  de 

A:,ku  a ét  Kt^kun.  Raaïue  fc  aux  Protelfeur»  pour  dé- 

fendre  le  Ucnùiieicr  qui  en  avoir  oppellé  au  Parlement . oii  il 
fut  abfous.  & où  II  fut  permit  é chacun  de-  prononeer  cuniinc 
it  voudtoiL  Kamus  fe  rendit  habile  dam  Ier  M.ichémaiiquea. 
I.L-r  pcrricuiiont  qu'on  lui  rufciioil  continuLlieinent,  fous  pré. 
texte  qu'il  étuit  du  fentiuent  de»  Protcüans.  I obligèrent  de 
fc  cacher  i Fontainihleau,  & en  d'autre*  endroitt,  pendant 
eu  lemi-li  fa  Kîbliothéquc  fut  pillée  au  Collège  de  Prt Dca; 
mai*  luitquc  la  paix  eut  été  conclue  en  isd.t>  entre  Charte* 
IX  & ie>  Proteflanr , il  revint  i Paiit , & reprit  l'a  prufcllion. 

Il  marqua  un  zélé  louable  contre  Uarapeftre  & Charpentier , 
reçut  fucceditunent  pour  enf<  igncr  lc>  M3lhénia(iquct.&  qui 
étnicni  dam  l'ignorance  crafTcdccti  ScierK-e*  fublimc*.  Le 
Kut  ordonna  que  dan*  h fuite  cette  Chaire  fe  dirpuleroil,&  ne 
fc  donnèrent  qu'au  phi*  habile.  La  guerre  civile  ayant  recoin* 
(Dcncé  en  1567,  il  fut  encore  obligé  de  quitter  l‘ari»,&  de  fc 
jelter  entre  le*  brat  de*  Huguenot*.  Il  éioit  dam  leur  Armée  | 
à la  bataille  de  Saint-Denys,  & fut  encore  létabli  dan*  fa  pro-  ' 
foiiont  quand  la  paix  fut  faite;  mai*  fe  voyant  à la  veille  d'ê- 
tre expofé  é une  nouvelle  tempête, il  demanda  au  Roi  U per* 
Oiillînn  d'aller  villcer  le*  Académie*  d'AlUniagnc:  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Il  ht  ce  voyage  l'an  1566,  A lut  bien  reçu  tn 
AMcnugnv;  néaninoin*  Ré/e  & lex  principaux  Piotcllan*  ne  le 
goùténnt  pat,  & refufércnt  de  lui  donner  une  Chain  é (jené. 
vc.  Il  ht  pendant  quelque  teni*  des  leçon*  i Ik-idelbcrg.  Il 
y communia  pour  la  première  foi*  avec  U sRéfortnez.  I.e  Val» 
vode  de  Ttatiiiyiranie  |<  ait  Zapul  lui  utTrit  de*  appointemm* 
conndérah'es  avec  le  Rt«l-  rat  de  l'Aeadeiiiic  de  W i iiiembourg; 
nai«  il  refua  Coûte*  ce*  ofl'ief.  Kntin  ct^r.t  rLKniTné  en  Fraii 
ce  l’an  1571.  apré»  latroiliéiné  giiine,  li  péi.i  dans  le  malfa- 
cre  de  la  Saint  Barthèlcini , l'an  1571.  b étant  caché  dan*  une 
cave  peniianl  le  tümu'ie.il  en  fut  tué  par  di*  MiuMiieis.quc 
lui  envoya  Charpentier  l'on  Compétiteur,  qui  fomencoit  la  fé- 
diiion;  & apie>  avoir  donne  beaueoiip  daigcni,  & reçu  quel- 
quel  blniurri.il  fut  ;rtté  par  la  frutie  dan*  la  cour  de  fa  mai* 
fon.  On  lui  vil  fortir  le*  entraiik*  uc  lun  corpv  de  cette  chù 
te . A le*  Ecoliers  aiiiiniz  par  la  préfeiice  de  leur*  Maître* , les 
répandirent  dan*  la  rue, où  il*  tramèrent  aulTi  fun  crirp‘, qu'ils 
frappolcnl  avec  des  vciget,  par  luépm  de  fa  prolcllîoli.  Il 
légua  cinq  ceni  livre*  de  uncc  pour  un  l’toforcur  qui  ertfei- 
gr.roit  en  trois  an*  l'Arithmèiiuue.  la.Mulique,  la  Gcoinè 
tne,  l'Optique,  rAlIrolugic  & la  (Jéogiaphic  dans  le  Palais 
Royal;  mais  fe*  Inteiiiiun»  ne  fuient  pas  d'abuid  fuitie*.  Ra- 
tnu*  ctoii  de  bet>c  cail’c,  de  bonne  mine,  d une  cocnplcxiun 
vigoureufe  & tnfaiigable  au  Ituvail.  Il  ne  couchoii  que  fur  de 
la  paille  , & vivoii  avec  beaucoup  de  fiugaiiié.  Cétoft  un 
très  habile  homme,  bon  Dialtécicicn,  grand  Maihèmaticien, 
& de  bonne*  ir.murs.  Il  a beaucoup  coninbué  au  reiabiiircnieut 
de  Science* , A a excité  les  efptitx  é faire  de  nouvelles  rciher- 
chrs,  au  lieu  de  s'arrêter  uniqutmeDt  A U Philuibphic  d'Arl- 
Rote.  Il  a eu  plufietirt  Sectateurs  en  Fiance,  en  Italie,  en 
Angleterre  & en  Atiemagnc.  Ramui,  Du  Ruiïer.  Uergeroii 
& fluelque*  autres  ayant  écrit  contre  la  Difctplmc  des  l.glifcs 
Réformées  de  France,  leurs  Livre*  furent  examinez  & cenfu- 
rez  par  le  Synode  National  de  ces  Fgtifes,  tenu  au  mois  de 
èlai  iS7a,  A le  Synode  leur  écrivit  pour  le*  engager  i ne  pas 
a'opinliiircr  dans  leur*  fentinicns.  Ramus  publia  de  fon  vivant 
plufîeurs  Livres,  dont  la  plupart  font  peu  Intèrtilint  préfen- 
trmenc.  Il  y en  a deux  qui  no  doivent  pat  être  ^iit  ici,  l'un 
/<  Mhia  Cé/àrir,  imprimé  l'an  ($59,  a Paris;  l'autre  de  Ah- 
fi'us  é'crrmmCW/vrKm.qui  fut  publie  dan*  la  même  ville  en  ISS9 
& ij6a;  a balle  en  1574,  avec  une  Préface  de  'l'^homas  Frd- 
giut,  & a Francfort  en  1584.  Michel  de  Callelnau  en  publia 
la  TraduAion  Fraoçoife  â Paris,  dés  l'an  tsS9-  * 'i'hou, 
Sainte-Marthe,  £1^. /.  1.  La  Croix  do- 
Maine,  BiUttlMfm  Frmf.  Sponde,  /é.  C.  1573.  a.  if.  Béze, 
Ar>tè.  34  Bf  :té.  ttayle,  iyiSÎaim»:u  Criliijut.  üénebrard  , Am 
fUrmjm  j'umht  dt  M.  Dnrr,  fvèfw  de  Lavawr,  tn  1577.  Le  Pè- 
re Niccron,  JdAaptrei  p»*r  jtrmr  à da  iimnu  Uhflns , 
(MC  13-  P-  .359-  Teillltr,  Aisfeidei  limma  Sacaai.lMie 

X- r.  397.  fuv.  Aymon,  Synsdri  Aarieuax,  lew  i.  f.  123. 

R AM  US  10  (Jean  - Rapiii'ie  ) nacii  de  Venife  , A (ils  de 
Ptai,  Jurifconfulte,  fe  rendit  très  habile  dans  les  Scicmee*  ft 
dans  les  Langues.  La  République  de  Venife  fe  fervic  de  lui 
quannte-lroii  ans  entiers  dans  le*  aff.iircs  les  plus  Importan- 
tes , & l'employa  tant  en  qualité  de  Secrétaire , qu'en  lui  or- 
donnant d'accompagner  les  AmbaHadeur*  qu’on  envoyotc  aux 
Princes  étangi-rs.  Sur  la  lin  de  fa  vie  d fe  retira  i Padoue,  où 
il  mourut  l'an  1557.  Igé  de  7a  ans.  Son  corps  fut  tranfpor- 
té  É Venife , & fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie.  Il 
publia  un  Traité , de  Nifi  h umen»,  A trois  volumes  de  Navi- 
gations, décrites  par  divers  Auteurs.  Le  premier  contient  la 
Dcfaipiion  de  l'Afrique,  du  pals  du  Pcéte-Jean,  &c  l,e  fb> 
cond  comprend  i'Hitloircde  laTartarie,  & divers  autres  Vo- 
yages. Le  troidéine  comprend  la  navigation  au  Nouveau  Mon- 
de. 11  avoit  aulli  commencé  un  Traité  du  flux  & du  reflux  de 
la  Mer.  qu’il  laLflâ  Imparfait,  Rc. 
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R ANAH  eu  RANCH,  lik  de  la  Mer  Ethiopique.  Le* 
Géographes  Orientaux  la  placent  dans  leprumier  Climat, 
i Cent  millet  ou  environ  des  CMes  de  Zanguébar  R de  la  Ca- 
frciie.  Cette  Itie  jette  du  l'eu  aulli  bien  que  pluHcurt  autre* 
plu*  petites  qui  fool  t l'entour,  & l'on  y voit  de*  fcrpeni  fi 
redoutables  qu'ils  renvtrfi-iit  les  homme*  ft  les  bufle-t  mêmes. 

* D'IierbelotiSi^firilvifvr  Oriiuiulr.  ‘l'h.  Corneille.  D;A.  Grugr. 

K AN  A LS:  il  y i iimz  IQei  de  ce  nom  entre  les  Orcaucs, 
la  Aitri  Rneh,  qui  cit  une  des  plus  feptentrionales  i R la 
Ütub  Remit , qui  cIt  drs  plu*  miiidionalc»,  n'éianc  féparées  de 
l'Ecoflé  que  par  le  petit  Ditrok  de  Picbtiaod.  Klles  font  tou- 
tes deux  fort  petite»  & peu  confidéiablcs.  On  prend  la  South- 
Ranais  pour  l'Owiu  de  rtolomée,  que  quelques-uns  pourtant 
prétendcDi  être  l'ifie  de  Huyc,qui  cil  au  couchant  de  laSouib- 
Rinals. 

KANATITES,  ScAe  des  Juifs,  qui  avoieit,  dit  on,  de 
la  vénération  pour  U-t  grenouille*,  parce  que  Dieu  en  avoit  fait 
naine  pour  tourmenter  Pharaon,  A croyoient  appaifer  Dieu 
par  cette  fuperllition  ; mais  cette  ScAe  cil  du  nombre  de  ceU 
les  que  l’hiUitrc  a imaginées.  Il  etl  vrai  que  les  Juifs  avolent 
quelque  el]>éce  de  véneiadoo  pour  les  grenouille* , en  mémoi- 
re de  la  pUye  dont  le*  Egyptiens  furent  frappez  par  les  gre. 
nouille*  ; mais  qu'il  y ait  eu  parmi  eux  une  SvAe  de  gens  qui 
' les  adoiairvnt,c'tfl  ce  qui  ne  le  trouvera  point.  * FhiuRrius, 
Evêque  de  Ün-irc , 4<nij  U éa  Ptret. 

* KANCF.,  petite  rivicie  de  FraiKC  en  Bretagne.  EU* 
prend  fa  l'ource  dans  le  Diixéfe  de  >aim-Brieu,  enue  dans  ce* 
lui  de  Sàint-M.ilu,  qu'elle  iravctfc  du  fud  au  nord,  A porta 
le*  eaux  1 la  mer  un  peu  au  delloui  de  Soltdor. 

RANCE  (lh>iii  Anuand-Jtaii  ie  Uouihillicr  de)  Abbé  de 
la  Tiappe,  naquit  i Paris  le  neuvième  iour  de  janvier  1626.  il 
étoit  neveu  de  Claude  le  bouthdüer  de  Chavigr.y , béctvtalre 
d'Liat  A aurinienuant  des  lirancvs.  Il  eut  dan*  fa  jcunelFe 
biaucoup  de  pallîon  pour  Us  bei]<.-s-Lettrct,A  y lit  uniigrand 
progrès . qu  il  pub.'.a  k I aide  de  fon  Précepteur  i I age  de  13 
oui3irvune  nouvr.'le  édition  des  Poéfies  d'Aiueieon  avec 
de*  Not>*.  laquelle  lut  impiunée  en  1639.  A ni.c  féconda 
foi*  en  1647.  Il  compofa  encore  avtc  le  mime  fccour*  une 
Tfa.liidion  Frarçoifc  de  ce  Poctc,  laquelle  ht  voir  qu'il  n'a- 
vuit  |>a«  moins  de  goût  pour  la  Langue  Françoife , que  d ha* 
In'ctc  dans  la  l.angue  Oréque.  Il  reçut  la  l'onlure  le  ai  Ud- 
ceiiibre  1635,  A fut  des  l’igede  du  ans  Chanoine  de  Notre. 
Dame  de  l’ati*.  Peu  api  é*  le  Roi  lui  donna  le  Pneuté  fimpla 
de  limilognv  proche  de  Chainbor.  Il  fut  cnfuite  pourvu  de 
l'Abbaye  de  Notre  Dame  de  Val  de  l'Ordic  de  S-  Augultin , A 
de  celle  de  ta  Frappe.  Il  étoit  encore  Abbé  de  bainl  Syui- 
phorien  de  lieauvais,  Prieur  d^aint-CLuicntin  en  Poitou, 
Archid  acre  d'CJutriviume  dans  TCg-iie  d'Angers,  A Chanoi* 
ne  de  l Eglifc  Je  l'ouïs.  Il  fc  mil  dons  la  icauie  des  Pcrcs  a- 
vani  que  d'étudier  en  Th.'oiogie;  piiifqu'a  Page  de  |6  ans  Ü 
étoii  bien  Inilruit  des  fcntiuiens  deccs  anciens  Docteur*,  ea 
fivoit  les  plu*  beaux  endroits,  A prêcha  i la  profclilon  d’uoa 
de  fc*  fsui*.  Il  étudia  d.puis  en  rhéologie  en  borboane, 
foutint  fa  'i'entatlva  i l'îgedc  vir.t-uo  ans,  A ht  enfulic  fa  Li- 
cence avec  fuctéi.  H ri-çùt  I Ordre  de  Préirtfe  le  33  Janvier 
I , A prit  le  Konnu  de  üoAcur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culié  de  Paris  le  dixiéme  de  Février  1634.  Le  cours  defes  é- 
ludes  étant  fini,  il  entia  dans  le  monde,  A t'y  donna  tout  ea- 
tkr.  SoneTprit.  fa  viv.adté,  fa  délicatcfTe,  fonbon  goût  & 
fa  politcifc.  le  firent  aimer  des  Gens  de  Coui;  A fa  probité 
A la  franchife  lui  aifiréreni  l'elUme  de  tous  les  honnêtes  gens. 
L’ambition  A l'amour  de  lagloîre  furent  fes  paiEons  dominantes. 
Entre  les  plalfirs.ii  aimoil  plus  qu'aucun  autre  celui  de  la  chalTe. 
Il  refufa  l'Rvéché  de  Léon  par  un  principe  de  vanité,  il  fuc 
Aumdiiier  du  Due  d'Orléans,  A un  des  Députez  du  fécond  Or- 
dre dans  l’Airemblée  du  Clergé  de  1655.  On  lui  donna  diverfe* 
marnuc*  de  dillinAton  dans  cette  Airtinblée,  A on  le  pria  mê- 
me de  veiller  fur  l'édition  Gréque  d'Eufcbc.A  de  quelque*  au- 
tres Pcrcs  Grecs  qu'on  vouloit  faire  Imprimer.  On  a parlé  di- 
verfement  des  motifs  de  fa  converCon , A de  fon  tetonr  i une 
vie  réglée  A exemie  des  vanitez  du  Gécle  A de  l'amour  des 
plaiGrs , qui  l'avoienc  prcfque  entièrement  occupé.  M.  de 
Msupéou.qui  a écrit  h Vie,  t’attribue  i la  mon  du  Duc  d'ûr- 
léan»  A i celle  d'une  DuchelTe  fatneufe  pat  fa  beauté.  C*eR 
la  DuchelTe  de  Montbazon,  qui  étoit  en  même  tems  aimée  du 
Maréchal  d’Hoquincoun.  On  conte  le  fait  de  la  forte.  Mada- 
me de  Montbazon  mounit  de  la  petite  vérole  1 la  campagne. 
L'Abbé,  qui  éioit  parti  de  Pari*  fur  la  première  nouvelle  de 
fa  maladie,  arrive  dans  cette  maifon.  Ne  trouvant  perfonne 
i l'entrée,  il  monte  dans  rappatiemenc  de  la  Ouchclic  par  un 
degré  dérobé  qu'il  connoUroit,  A le  premier  obkt  qui  le  pré- 
feme  à fa  vue,  fût  la  tête  de  Madame  de  Montbazon,  qu’oo 
avoit  coupée  pour  la  pouvoir  mettre  dans  un  cercudi  dep'omb 
qui  fe  trouva  trop  court.  Cela  lit  une  imptelCon  fi  vive  fur 
l'AbbéjOU'il  renonça  au  monde.  Mais  l'Abbé  MatfuUerdU  que 
M.  de  Kancé  étoïC  converti  avant  la  mort  du  Duc  d’Orléans. 
Il  dit  que  Cette  coovcrlîon  fut  duc  à diverfes  marques  de  pro- 
teAion  dont  Dieu  l'avoit  honoré.  Les  baies  d'un  Ml  ciré, 
qui  dévoient  le  percer,  donnèrent  dans  le  fer  de  fa  gibecière, 
qui  para  le  coup.  /W« , tfu  dnewii  jr,  s'écrla  t-il  en  ce  mo- 
ment , f Dtt%  titdU  e*  pitié  demain  Une  autre  fois  i Véret  étant 
fcul  i la  chaiTe,  Il  dei'anna  un  ChalTeur  qui  éioit  un  DueltiÜe 
fameux,  fuivi  de  plufîeurs  autres  Chaffeuis;  Qvütfmi^anctjm 
nVsnrt  t rmpAhéyw  je  uefe  rkaj/ê.dît  IcDuellilie  dcfaroic'f 
IcprsrrfiiM  dt  Du%  m'a  gzrunrt  déni  utU  tue/ienï  die 

l’Abbé 
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i AliW  de  f<Mi  rAt5.  Ce  fut.  «joûte  l'Abbé  Matfolirr , «îte 
prgieelion  dtnne.  A lu  loorcÂ  Ils  dif^raccs  de  piulicurs  de 
fet  tmls , ({ui  le  lirent  i la  tm  rentrer  féricurement  en  lui-mé* 
IDC.  Le  premier  Auteur  réfute  ce  qu'on  a «lit  communément , 
que  l'Ablié  de  la  Trappe  étant  venu  pour  voir  UDuchetTcdont 
BOUS  avons  parlé  plus  haut,  à Tay-ant  trouvée  dansunccr. 
cueil,  tii  douleur  qu'il  en  avoir  conçue.  ITvoit  déterminé  i fe 
retirer  du  monde.  Quoi  qu'il  en  fuit . il  te  retira  dans  fa  inai- 
frm  de  campagne  de  V'érct.  celTa  d'étre  «lans  le  commerce  du 
l>Tand  monde , A fe  logea , quand  il  alloit  à Parit,  i l'inPtiu 
lion  des  Pères  de  l'Oratoire.  Voulant  enfuite  cmbraiTcr  un  é- 
tat  de  vie.  Il  confulta  les  Evêques  d'Alet,  de  Painiirs  A de 
Cominges.  l.c  dernier  lui  contcilla  de  fe  faire  Krligicux: 
ehol'c  i laquelle  l'Abbé  d«  Ranci  avoir  alors  tant  de  répugnan- 
ce, qu'il  s'éaia  avec  étonneinenc.Afvr,  iwr , filtre /Vrre  frmarJ'. 
Etant  de  retour  du  voj-age  qu'il  avoit  l^ait  pour  conférer  avec 
cet  Evêques,  il  penft  plus  férieufctnenc  que  jamais  i fe  répa- 
rer de  tout  commerce  du  monde.  & rcfui'n  le  Ciand-Vicariat 
fc.  même  la  Coadlutorerie  de  l'Archevéché  de  'i'ours,  prilTédé 
par  fon  oncle.  Il  fe  démit  enfuite  de  presque  tous  fes  Bcnéft- 
ees . A fe  retira  dans  le  Prieuré  de  Boulogne  près  de  Cham- 
bor,  de  l'Ordre  de  Crammrtntt  qu'il  s'étoii  refervé  avec  fon 
Ali(«.-yc  de  la  Trappe,  où  il  demeura  quelque  tems.  plnlin  il 
réioiiit  d'aller  i la  Trappe  pour  introduite  la  réforme  dans  cel- 
te Abbaye,  dont  les  Religieux  vivoient  dans  un  grmd  déré- 
glemenr.  Ne  pouvant  les  corrigir,  il  lie  un  Concordat  avix 
eux  le  (cptîcmeAoût  idda.par  lequel  leur  Maifon  de  la  Trap- 
pe fut  irifL-  entre  les  mains  des  Péics  de  l'étroite  übfcrvsn- 
ce  de  C'tcraux.  Apièi  cela,  réfolu  entièrement  d'embralTer  la 
vie  monafMquc , il  difpofa  de  fes  biens , garda  fa  Bildiothéque 
pour  l'Abbuye  «le  la  Trappe , & donna  le  prix  de  fa  Terre  de  . 
Véret,  qn'il  vendit  trois  cens  mille  livres,  i l'HotcMBcu  de  I 
ISijs.  8'étant  alBlI  dépouillé  de  tout  ce  qui  le  pouvisit  tenir 
attaché  au  moniic.A  ayant  obtenu  du  Roi  un  Brevet  pour  pou- 
voir tenir  fon  AW>avc  «le  la  Trappe  eti  régie,  il  prit  l'habit 
de  rtligion  dans  l'Abbaye  de  Notre-Dame  dePerfeigne,  de 
|•()hfcrL:mce  de  Gti-aux,  le  23  Juin  1M3,  igé  de  37  ans  A 
Cinq  mois.  Il  y l<t  fon  novldiil  avec  terreur,  A ayant  reçu 
le*  e\p<xlltions  de  la  Oxir  de  Rome  pour  tenir  en  régie  l'Ab- 
baye de  la. Trappe,  ilüi  profeilion  le  (ixiémejuin  16(4.  dans 
cel’e  de  perfeigne,  entre  les  mains  de  Dom  Michel  Uuitoii. 
Commiifaire  du  Général  de  l'Ordre.  L’Abbaye  de  Notre-l)a- 
tne  de  la  Trappe , dont  il  alla  prendre  U conduite,  A dont  on 

Eitle  plus  au  lorig  fous  ce  titre,  a été  fondée  par  Kocrou, 
omit  du  Perche,  l'on  114a  Elle  fut  d'abor«l  de  l’Ordre  de 
Savigny  ; m.iis  Serlon  , quatrième  Abbé  de  Savigny  , ayant 
téuni  cette  Abbaye  en  1 148  i l'Ordre  de  Gteaux , le  Monailé. 
te  de  ta  Tcappc  paiTa  dans  le  même  Ordre.  Kiie  étoii  tombée 
dans  on  dérèglement  effroyable, A dans  une  décadence  aifreufe. 
L'Abbé , apiés  avoir  Introduit  1a  réforme  dans  fon  Mnna'lére, 
travailla  dia  défenfe  de  réirotte  Ubfervance  de  Gteaux.A  fut 
députéd  Rome  avec  l’Abbé  de  Vilricher,pour  la  fouienir.  Il 
n'y  eut  pas  la  fatisfaAlon  qu'il  prétendoit.  Alexandre  VII 
rk^ni  un  Bief  defavantageuj;  d l'étroite  Obfervance . comte 
lequel  l'Abbé  de  la  Tnppe  revenu  en  Krancc  proiefla.  On 
prétend  quec'étoit  un  Bref  que  l'inirisue  avoit  mén.igé.ft  que 
la  feule  faveur  avoit  obtenu.  Dans  fa  fuite  les  Pétes  de  la  I 
commune  Obfervance  ayant  obtenu  un  nouveau  Bref,  qui  ren- 
verfoic  tout  ce  qu'il  y avoit  «le  favorable  à la  réforme  dans  le 
premier,  Irt  Pètes  de  l'étroite  Obfervance  en  appellércm  com- 
me d’abus.  L'afi'aire  étant  renvoyée  d Rome,  ces  Religieux 
eurent  recours  d l'autorité  du  Roi , A l'Abbé  de  la  Trappe  lui 
préfenu  une  belle  Requête,  pour  avoir  des  Commiiraites  qui 
réglaifent  les  dilBcultcx  que  les  MonalU'rcs  de  l'éuoitc  Ob- 
fervancc  avoieni  avec  l’Abbé  A le  Chapitre  générai  de  l'Ordre 
de  CItcaux.  Le  Roi  lui  en  accorda.  Mais  les  Religieux  de 
la  commune  Obfervaoce  eurent  encore  un  Arrêt,  qui  les  mil 
d couvert  de  la  peur  qu'ils  avoicot  d'étre  obligez  de  vivre  plus 
régulièrement  qu'ils  ne  vivoient.  Cet  Arrêt  êtoit  néanmoins 
favorable  d la  réforme, en  ce  qu'il  ordonnoit  que  l'Abbé  de  la 
Trappe  cxercero't  la  charge  «le  Vificcur  A de  Vicaire-Général 
de  la  réfoime.  Il  rcfùfa  cette  dignité  pour  la  iroifiéme  fois, 
A regarda,  <£t /«• //îjfsrin,  ce  jugement  comme  II  avoir  re- 
gardé celui  de  Krrmc,  farojr , comme  un  cFet  de  la  colère  de 
Dit  la.  L'Abbé  n'ayant  pu  étendre  la  réforme  dans  fon  Ordre , 
a'appliqua  fortement  à rétablir  dTa  Trappe  dans  fa  plus  gran- 
de vigueur.  Il  compofa  aufli  un  Livre  A la  Sj'auet/Jfi  As«*ri 
A Mar  «MMêiyw.  qu’il  eut  de  la  peine  d donner  au  public.  Ce 
livre  n'étant  pat  fans  diRiculcez,  I Abbé  les  expliqua  par  des 
£;üirfrjpmfHJ.  Il  tr.sduific  les  Ouvrages  de  faint  Dorothée  fur 
le  Grec,  A Ht  une  Expl.ranM /«r  ù Hègit  ét  }àm  Àtsslr.  I.  Ab- 
baye des  Claircta,  qui  écoit  de  lillet  de  l'Ordre  de  Gtciux . 
A qu'il  prit  fous  fa  cuuduite.donna  lieu  d trois  petits  Ecrits  <ùr 
la  vifiic  qu'il  y fit.  Kn  mé.-nc  ttms  païut  l’/ir^fnléfrm  fàr  U <nsr( 
A Ddm  Afu.'é.  Cet  Ouvrages  ne  demeurèrent  pus  fans  contra- 
sllAcurs.  car  , fans  parler  d'un  Libelle  anonyme  qui  fut  fait 
contre  fa  vie  A contre  fes  brlK,  iatltulé.Dti  nriraNri  wiu;/s 
A lé  e«Ttvi'/M  <k  t/!M  A U Ttêfpt , utiK  At  uitxuiu  jir  jà  vu 
©*  Jiir /«»  A<rur,  A qui  fut  mépnfé  avec  raîfon  des  honnêtes 
g'tis;  le  Pere  Mége,  Moine  de  la  Congribtibon  Ce  S.iint- 
Maur . attaqua  piuticuts  cr>dr«^u«  Ju  Traité  des  Devoirs  mona- 
tliqui  i.ilans  un  gro*  Commenture  fur  la  Régie  de  faint  Benott, 
qui  lut  l'upprimé.  (^udque  tems  après , le  P-  .Mabillon  réfu- 
ta dans  Ton  Livre  des  Ersio  Afsnad^piH.le  fcn’.imeiitque  l'Ab- 
bé de  la  '{'lappe  avoit  avancé coniiel’ecudt! «le.  Moines.  L'Ab- 
bé y Ht  une  Àrpssjr,  A le  i’éte  M.i'nllon  y uppolades  Rt'lltx'isv. 

Il  V eut  une  Réplique  i cc!  RiucxioDs,  fou,  le  nuto  «le  ê'rrrv 
CsAihLiu.  L'Aiibé  Je  la  Trappe  y lepondiC  lui-même:  mais 
Rm  Ouvrage  ne  k«mi(  point  de  tua  Cioitrc.  Un  fit  egutir  cq 


même  tems  quatre  Lettres  coutre  le  IJvre  des  Devoirs  mona- 
lliques , aulquellet  oti  répondit  dans  une  feule.  Ces  «poire 
lettres  étoivnt  dul’ércJe  Sainte-, Marthe  Hénédléfin,  qui  fet 
depuis  Général  de  la  Ctu.gtépition  de  S.  &1.iur.  M.  Thiers  é- 
I CMLicaulG  c<siitre  l'Auteur  Je  ces  quatre  Luires  une  Apola- 
I gie,  qui  fut  fuppriniée.  L'n  Anonyme,  que  l'on  yrétciiJ  en- 
I cote  êtte  le  Peic  de  Sainte  Marthe. y lit  une  longue  Réplique, 

I «il  il  examine  cette  Apologie.  L'Abbé  de  la  1 lappc  compou 
I di-puli  un  ‘l’inité  intitule,  .vié',-gt  Ai  ed/ jjfjsui  u.j  C»>i«fi«ai.  A 
I donna  au  pulilic  les  isnWn,ur/ti  ifu^tse  AvaSjAi.puiS 

ks  iH/lttHuniSf  les  Mjxmt'.  On  avoir  iinpiiiuv  queivjuc  tems 
auparavant  fa  CsRdaite  ChrA:.'ff«r,coiiipoiee  pour  Mad.  de  Gui- 
fc.  Cv'peiuiani  on  lui  écrtvoit  Je  tout  cùce/ , A il  ctoit  obli- 
gé de  faire  des  réponfes.  C'atee  qui  a produit  cc  giand  nom- 
bre de  Lettres  fplrituclies.que  l'on  a cor.fervees  loigneufcment. 
A qu'on  a données  au  public.  Ctlic  qu'i^écrivU  i M.  l'Abbê 
Kicaife  fur  la  mort  Je  M.  ArnauiJ,  >ii  beaucoup  de  bruit  ditit 
le  inonde.  Voici  de  quelle  miDiéie  II  y pitlr.it  de  cc  Doffeiir. 
A«fa  vpt/d  Af.  ArKtU  o-.oe:  1 après  avtsr  pet^Tè Ja  iiartne  estjji  Isa* 
sjhil  a pu,  t/  aJiiUu  ^'elit  Ji  j«-i  ittatitèt.  yi'on  Jt/à.  vi-tlJ 
Âm  Ai  fs/jfinw  finiti:  /m  rtuOtim  S^jMauet^iteiaifuI  éwigiani 
;«iA  pour  kpnss  : heureux  tfut  t en  a ptoa  Jausrt  ^ue  refn  A Jé* 
/il»  CiitH.  Ces  quatre  lignes  écuie»  au  fcul  Abbé  Nicsife , de- 
vinrent bicm«y  publiquLS,  A on  les  interpréu  d'une  manière 
i)ui  n'eioll  pas  favorable  1 la  mémoire  «le  ,M.  Amauid.  Sut  cet- 
te ruppofition  on  éaivit  i M.  l'Abbé  Je  la  Tiappe  plulieurc 
l.crms  anuiiyiiies,  A il  en  païut  une  alTta  longue,  écrite  a- 
vec  beaucoup  de  vivacité.  Mais  on  allure  que  I <\bbé  avoit  é- 
cric  cette  Lettre  uniquement  dans  le  detfeiii  Je  porter  l'Abbé 
Nicaife,  qui  avoir  toujours  vécu  dans  des  occupations  pkincs 
de  diOipaiion . i penfer , i la  campagne  où  II  t’étoit  retiré , i 
lu  grande  alfoire  de  fon  faim  fans  ruérve  A fans  paitage,  It 
fut  fort  furpris  de  vnli  qu’on  avoir  iniciprété  fa  pcnféc  autre- 
ment , A qu'on  l'accuibit  J'ovoir  éciic  des  thajes  Atr/j  & vitlta- 
Ils  etu  -rt  la  abK.-in  oe  M.  JmuU.  Pour  détromper  tout  le  mon- 
de de  c«  ito  opinion,  il  téino,gna  dans  Tes  Lcuics.ya'r/  ne 
pas  4a ’s/  As  riîr  astivè  A ri«t  »*tr«  Jur  Jt*  J'ujti  , ht  p£t  al- 
errr  Ai  upl.isuet  tf  tkt  repmfis  fAcva/ea.  Ami  ii,be  rua 

M,  Aua<j<  eùi  ravu^  ses  i/aatie  / ttui»  ipte  tet  Mie  «r.'.'S 
ex-ujatk,  par,t  fu'rl  a'y  avvtr  rseu  iw  A »fte  les  autre*  j 

fi'il  awi  eiè  iatkht  ih  èrioiUuseai , Am  tofuel  reluit  Je 
U ‘Jhappe  h*  naifaivifr  ipi'ua  CêrrrMU  Ai'nt  viora.  I.c  Rére  f^uef- 
ncl  deiavoua  I3  Lettre  te^ite  a l’Abbé  Je  la  Trappe . qu'on  lu{ 
aitnbuoit,  A témoigna yai/u'Aert  pat  eapalte  is  \*-.re  rmm  As 
lattrcj  4«t  /vtrfroroM  .hnHr  aasttrae  à la  repuariM  A se  p.tux 
eMè.  ist  ns/t  pas  fiulenteus,  a<oütuit-il,  faite  j a plus  Je 
irtute  asu  4*«  je  fais  pratr/Mu  A Clmerer  , lif  ^ue  fe  me  jlüira 
davvir  fMifse  i /tu  amuse;  na;s  pitss  nme  parce  ^u'tn  Art 
<r  Tfjpteà  • l’t/prii  ét  Pieu,  fsi  ngut  Au  Jes  Senntjrs,  «<  ae 
le  par  tauirtfiir,  Ëf  A ne  par  nuire  a Jet  entres,  en  Jimtaïuut  U 
rèputalm  Je*  Ouvrier*  yu'i/  a Jaune  tmpùjtr.  Je  pur»  *;«  m 
par  itntruir  Je  leurs  Jeasineus  , ns  appsimvir  mit*  leur*  Anar- 
eAi;  mats  fe  ne  me  Jms  jamais  dipmjtr  Je  latir.ter  aveesepeS. 
M.  Le  Roi,  Abbé  de  Uaucc  h'omaine  .ayant  écrit  ê M.  de  Ran- 
t'é  pour  improuecr  fa  pra(i<]tie  des  humiIiuions,fans  aucun  def- 
fein  que  le  Public  eût  coiinoîlTanee  de  leur  dii'pvie.M.  dcRari- 
cé  lit  imprimer  la  Lettre  de  cet  Abbéi  avec  une  longue  Ré- 
ponfe  i fes  raifons,  ce  qui  lui  attira  une  Répliqué  de  M.  Le 
Roi.  On  a aulG  du  même  M.  de  Kaneé  un  Ijtjifurs  fur  la  pu- 
irrr  /iiatmm,  aivc  uw  lUiréte  j««r  sue  U.'faiv  A t^jftnpnm, 
ift-  Il  eut  aulli  quelque  démêlé  avec  M Le  Nain  de  rille- 
iiiont,  au  fujei  de  la  Lettie  écrite  i M.  l'Abbé  Nicaife,  A du 
refus  qui  fut  fait  4 M.  Walon  de  Beaupuis  A â M.  de  Miup.-u , 
de  recevoir  la  vifïcc  qu'ils  vouloicni  taire  i M.  de  Kancé  i la 
Trappe,  il  eut  aulli  une  dif^mtcavec  D«iin  Miiron.Géncral  dca 
Cbattrcux,  qui.  choqué  Je  ce  que  M.  de  Rancé  avoit  dit  di-« 
Chartreux  dans  fon  ïreité  Ai  Ùeveir*  ST  Je  U Saiiaett  Je  h*  /le 
I aim/ltqar,  t'cForça  de  le  réfuter  dans  fes  ..éaïuiu  A fUi-Az 
Ai  Céwrimx:  mais  M.  de  Rar.cé  fe  ;u1illla  par  une  ainpk  Apo- 
I lugic.  Le  Féie  MüFon  (icf.a  du  la  reluCcr  dans  ton  Ex- 
I plicâsiau  Al  anesens  Suiuis  Jes  Chartreux.  Cutle  Explication  don- 
; na  lieu  i qucicun  d 1 nvnyer  en  HoLiam^e  l'ApologJc  de  M.  de 
Kancé,  qui  fut  Imprimée  en  1710  dans  la  RfpAtjynr  Ai  LiU 
tra.  C'ell  une  excellLnte  pièce.  L'Abbé  de  la  Trappe  étant 
tombé  daiiL  une  maladje  qui  i'obllgcoil  de  paiTvr  le  relie  de  fes 
jouis  i TInHrmcrte,  crut  devoir  fe  démettre  de  fon  Alrbiye.  Le 
Roi  voulut  bien  lui  donner  pour  fuccelRur  un  Religieux  de  la 
Maifon,  A lui  laifla  le  choix  du  fu)Lt.  Il  nomma  Dont  ZozU 
me.é  qui  le  Roi  fit  expédier  le  Brevet  de  T Abbaye  de  la  Trap- 
pe le  30  Juin  Iê95.  l-*-'*  Bulles  lurent  expédiées  le  33  du  moi* 
de  Décembre  fuivant,  Ail  prit  paQ'el£oii  le  33  Janvier  idpê. 
Mais  il  mourut  peu  de  tems  après  avant  l'ancien  Abbé  .qui  eut 
encore  la  liberté  de  choifir  le  Religieux  qu'il  voulut, pourrem- 
p!ir  cette  place.  Il  fe  repentit  biemAt  du  choix  qu'il  avoit  fait, 
1.C  nouvel  Abbé  lit  une  viHle  aux  Clairets,  dans  laquelle  il  fe 
brouilla  avec  l'Alibeire.A  lui  Ht  ligniâer  qu'il  rcnoncoica  1a  con- 
duite de  ion  .Monaltére.  Il  mit  le  trouble  A la  eivtlion  dant 
la  Mait'jn  Je  la  'Trappe,  en  recevant  quantité  Je  poiiu'ans,  A 
en  Info  ranc  aux  nouveaux  Religieux  un  autre  efj'rit  A une  au- 
tre coi  Julie  <)ue  celle  Je  Taiicien  Abbé.  Cela  partagea  lut  Ke- 
ligkux  en  deux  eipéees  Je  partis , que  i'ao  appulloit  toKieit  ÏT 
Se  •‘neeas  Ai>Tr4K.  Il  enticprit  de  fe  mettre  en  pulTciIiori  do 
['Abbaye  de  l'Eltréet,  pour  y placer,  fuus  prétexté  d'iniinni- 
lé.  les  Religieux  qui  riocommodoient  i la  Trappe.  L'aneiea 
Abbé  n'approuva  point  celte  léfoiUlion  , A le  Roi  informé 
de  etc  ét..bhircmcnt  fait  contre  les  formes  de  l'Etat,  Ht  reti- 
rer le  nouvel  Abbé  A fes  Moines,  A lui  lit  faire  des  rvprob 
chet  fur  fa  conduite.  L ancien  Abbé  éaivit  en  fa  hveur  , 
mais  il  trouva  le  moyen  >ie  tuer  Je  lui  quelque  tems  après 
D a - une 
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anc  démifllon  I fit  remettre  entre  le»  main»  du  Roi.  î-c 
nouvel  Abbd,  qui  ne  croyoit  pas  que  la  chofe  «lût  aller  fi  loin, 
fc  donna  i>eaucaup  de  mouvemeiit  pour  empêcher  que  cette 
demifiion  n'cih  fon  efFvt.  il  fit  fiqner  une  Requête  4 un  grand 
rombre  de  Religieux  de  la  Trappe,  pour  demander  qu'il  fêt 
conferv'é.  Il  neeufa  de  janfenirme  l'ancien  AbM  ft  les  Rcli< 
gieux.  Il  fit  accroire  qu'oo  ne  vouloir  le  dépofer  que  pour 
mettre  un Janfénitte  à fi  place.  Il  fit  un  voyage  4 ItCouriinais 
tou»  ces  nratagêmes  furent  inutiles,  dt  l'ancien  Abbé  ayant 
Dotiiniê  trois  fujtts  au  Roi , ce  Prince  fit  choix  de  Dh«  y«fpn 
it  U Cour  pour  Abbé  de  la  Trappe,  qui, ayant  obtenu  Tes  liul> 
1<».  dépofieda  l'Abbé  en  charge.  Celui-ci  fe  retira  avec  trois 
Religieux,  l.»  paix  étant  rendue  4 la  'rrappe,  les  infirmitex 
de  l'ancien  Abbé  augmentèrent  & remportèrent  enfin  le  a9 
Octobre  170a  11  mourut  couché  fur  la  cendre  ét  fur  la  paille 
en  préfenee  de  l'Ëvéque  de  Séez  & de  toute  fa  Communauté, 
dans  les  fentimeiu  aune  piété  exemplaire,  l'cjtz  fa  fiamlllc  4 
J AnicIe  de  BOÜTHILLIER.  • Maopéou,  Curé  de  la 
ville  de Nonancourt,  U yithfjihiüU  Tr*iT>t.  L'Abbé  de 
Marfolier.  é'u  du  m/im  41e  A Jtf . dr /m/ par  Dom  le 

Nain,  frère  de  M.  de  TiHemont.  L'yépabgù  U.  d$  RMépu 
Dom  Gervaife.  / njee  aufli  ir  U i^eni  1736. 

RANCJ1ER5  (Seigneurs  de).  éWa  BRULART. 

• R A N C H 1 N , fils  de  Clotaire  t$  Grand.  Après  la  mort 
dj  Roi  Chilpèrk.les  affaires  changèrent  de  face  S Ranchinfut 
fait  Gouverneur  de  SollToni  dt  de  toute  la  Province,  fous  le  I 
nom  de  Duc  de  SoilTons.  11  découvrit  ta  confpiratlon  de  Vit- 
drgorrde  contre  ChilJehert,  & s'attira  par-14  la  h.-iine  de  celte  ; 
PiîncctTc.  biais  il  ne  demeura  pat  longums  fidèle  4 fon  Mil 
trv,&  rejoignit  4 Urfion  & Bertefroy  ikvx  Grands  d Aullrafie.  , 
lis  rèfolurent  de  concert  de  tuer  le  Hol,  pour  faire  régner  fes 
deux  nis,  dom  le  plus  tgé  n'avoit  que  deux  anr.  ChilJebert 
en  avant  eu  avis  par  Contran  fon  oncle . manda  Ranchin . & le 
lit  affommer  au  fortir  de  fa  chambre.  Urfion  & bretefroy  qui 

s ètoient  faiivez  dan>  une  Egllfe,  furent  traitca  de  méii‘e.  * 
Cr.  Dtff.  (Jnitr.  IM.  où  celui  qui  fait  le  fujet  de  cit  Artide  efl 
■ppelté  mal  a propos  Raudrit-  Dornuv,Hf)l.iJle  ia  t'ait  Jt 
bdé/éray , it  dr  /Vairce,  («ne  l.  f. 

91  ^ 93-  édit.  d'Amnerdam , i68fl. 

* RANÇON,  petite  rivière  de  France  en  Normandie  dans 
le  pais  de  Caux.  RHe  court  du  nord  au  fud,  arrofe  Saint- 
Vandrille,  ft  va  fe  rendre  dan«  la  Sune  i Caudvbec. 

RANCONBT  (Aimarde)  de  l’érigueux,  excellent  Ma- 

Îifiral  dans  le  XVI  fiécle,  fe  dilllngua  dans  la  connolITance 
crAniiquiié,  foicfaaèe,  foie  profane.  Il  trouva  le  premier 
Il  vreye  iource  du  Droit  Romain,  & polTéda  la  Phüofophie  & 
Iti  Malhématiques.  Ce  ftvant  homme  fut  ConiViller  au  Par- 
lement de  Bourdeiux;  puis  exerça  avec  beaucoup  de  diilin- 
Aion  dans  celui  de  Pirlt,la  charge  de  Prélident  de  la  quatrième 
Chambre  des  Enquêter.  Mais  enfin  les  troubles  de  l'ao  1559, 
excites  4 caufe  de  U Religion,  l'cnveloppércot  dans  le  mal- 
heur public;  bien  que  la  raifon  qui  le  mit  en  danger, fût  bien 
differente  de  celle  de  la  Religion.  Il  futaceufè  fauü'cment  d'un 
crime  énorme,  fut  mis  4 la  titille,  èt  y mourut  de  douleur, 
Igè  de  plus  de  60  ans , en  tssp.  Ce  favant  homme  n'a  pres- 
que rien  écrit  qui  aie  été  publié  fous  fon  nom  ; mais  il  a lailTé 
aux  autres  une  grande«iDatière  d'écrire  dans  fes  Livres,  fur 
Ic'cueli  il  avoil  fait  d'excellentes  remarques.  On  prétend  que 
c'cit  lui  qui  a eu  te  plus  de  part  4 l'cxcclkot  Traité  Dr  )^é«- 
nu*  Signjicitiiaae,  & aux  Formules  que  fiarnabé  BrilTon  a pu- 
bliées. Il  étoit  tvé  pour  les  affaires , éludioit  rarement  le  jour, 
& avolt  réglé  de  telle  forte  le  lems  de  fes  études,  qu'aprés  a- 
voir  foupé  légèrement,  & s'étre  couché  de  bonne  heure,  il  fe 
levoit  après  avoir  fait  fon  premict  fommeil,&  prefaoe  en  mê- 
me tcœs  que  fe  lèvent  les  Religieux  pour  dire  Matines.  Il  fe 
couvroit  la  tête  d'une  manière  de  capuchon  , êt  employoit 
quatre  heures  4 l'étude.  11  difoit  qu'on  peut  faire  un  iréigrand 
progrès  par  cette  forte  de  travail  ; parce  que  l'efprit  ayant  été 
épuré  dans  le  premier  fommeil,  & n'étant  plus  interrompu 
pendant  le  fileiKe  de  la  nuit,  coocevoU  les  chofes  avec  une 
très  grande  facilité.  II  ajoêtoit  même  que  cela  contribuoit 
beaucoup  4 U fanté.  ^ la  fin  de  ces  quatre  béures  d'étude,  il 
fe  rccoucholt.  & achevoit  après  un  fommeil  doux  & tranquil- 
le, ce  qu'il  avoil  médité  durant  la  nuit.  Il  écrivolt  très  bien 
en  Grec  & en  Latin.  M.  Piihou  alTutc  qu’il  avoit  été  Coirc- 
Aeur  de  l'Imprimerie  de  Robert  & de  Charles  Etienne.  * De 
Thou,  Htâ.  i 23.  Sainte-Marthe,  ài  Blog.  Doit.  OaU.  La 
Croix^u-Malne.  Ménage,  jfmiioiHit,  isw  i. 

Les  Princes  de  Guife,  qui  ètoient  ennemis  de  Rançon- 
net , l'accuférent  d'inceilc  avec  fa  fille  & k firent  meure  en 

firifon  i & parce  qu’il  appréhemla  qu'ils  ne  lui  fiffent  fouf- 
lir  quelque  fupplice  douloureux,  il  rét'olut  de  fc  faire  mourir, 
ce  qu’oD  dit  qu’il  exécuta  en  mangeant  du  b«uf  ciMd  qu'il 
eut  pat  le  moyen  de  fes  Gardes.  M.  Ménage  dit  que  Ran- 
éonnet  étoit  fils  d'un  Avocat  au  Parlement  de  bourdeaux , 
& qu'il  étoit  né  dans  cette  ville.  François  Pkhou  dit  que 
Ranconnei  étoit  le  plus  habile  homme  qui  eût  jamais  été  ; 
qu'il  a compofe  le  DiAionnaire  qui  porte  le  nom  de  Char- 
les Etienne.  & quil  fut  mis  en  prifon  parce  que  te  Cardi- 
nal de  Loinine  voulant  favoir  l'opinion  des  Confeillets  de 
la  Cour  do  Parlement  de  Paris  , touchant  la  punition  des 
Hérétiques,  Ici  fit  affcmbler,  & qoe  Rançonnée  y porta  Sul- 

filce  Sévère,  -St  leur  lut  le  lieu  oii  il  parle  du  fkit  ue  Prifcil- 
icn  dans  la  Vie  de  Saint  Martin.  En  ISS7«  Cujas  lui  dédia 
fes  Notes  In  Jalh  Rttepi.  Set*t.  On  a de  Raoconnet  le  Tbré- 
for  il  lé  LmgM  FréMfmfo  im  éuwm  gm  moitnt.  * TeiŒci, 
Ilmu  ia  //omri  Sévstu,  tomt  l.p.  377. 

RANCONNIER.  Fitcz  RANEONIRR. 

RAND'A.  yoyz  ARANDA  DE  DUERO. 
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R ANDAN  (Comtes,  puis  Ducs  de),  ROCHE- 
FOUCAULT  (U)  A foix. 

R AN  D ASS  O,  petite  ville  de  la  Vallée  de  Démona  en  Si- 
cile, fituée  fur  la  rivière  de  Cantara,  au  pié  du  Muni-Gibcl, 
du  ctlté  du  nord.  On  croit  que  cette  ville  efl  l’andenne  Tijfé , 
Tëij/i,  laquelle  pouitanc  quelques-uns  mettent  i Jîjfé.  villa- 
ge de  ta  même  Vallée  prés  de  üangi.  * Maiy,  DUf.  Géagr. 

RANDERSEN,  petite  ville  de  Oaoemarck,  eA  dans  le 
Jutland  fcptcntrional.  Elle  eil  fituée  près  de  l'embouchure  du 
Gude,  4 fil  lieues  d'Arhu.cn  vers  le  nord.  Elle  cil  fort  an- 
cienne. I.'inccndic  qui  la  confuma  piefque  entièrement  en 
1347,1'!  rendue  fameufe  dans  rHifloire,aujJj  bien  qnclamon 
de  Gérard  k Omw,  Comte  de  Holileln,  qui  y fut  alTalfioè 
en  134a  * Macy,  Ihéf.  Otvgr,  AudiAct,  Qhgr.  Am.  SfMoi. 
Th.  Corneille , VtS.  Gésgr. 

* RANDOLPHK  ç rhomai)  Minifirc  d'Etat  en  Angle- 
terre , a exercé  dix-huit  Ambaffades  fout  le  régne  de  la  Rcinu 
Eliza^th,  dans  ki  principales  Cours  de  l'Europe,  & s’en  cA 
aquitté  avec  honneur.  Il  fut  envoyé  trois  fois  ver»  les  Eco»- 
fois  Confédérvx , trois  fois  vers  la  Reine  Marie  Stuart  depuis 
fon  rtiour  de  France  vn  Ecoffe , fept  fols  4 la  Cour  de  Jacquet 
VI , fils  de  cette  Reine  A Roi  d'Ecoffe , trois  fois  4 celle  dû 

i Caar  de  Mufeovic  J.  Bafilowlu,  A deua  fols  4 celle  de  Frao- 
' ce.  la  première  aupré,  de  Charles  IX,  A la  féconde  auprès  d$ 
Henri  111.  Il  fe  coii.luifit  par-tout  avec  beaucoup  de  fagclle, 
A fi  l'on  en  veut  cioite  Melvil  fon  ennemi, Il  4voit  une  adres- 
I fe  fingullére  4 afioupir  ou  a fomenter  des  btouilleries.  Mylord 
' Wsllîngham  Sécritaire  d'Eui  étoit  fon  intime  ami.  A on  kuc 
! donnoK  4 tous  deux  la  louange  de  rendre  de  grands  fcrvicesè 
I la  Reine,  fans  en  éltv  tvcompenfea  comme  ils  le  méritoient. 

! Randolpbe,  qui  n’avoit  pas  un  grand  patrimoine,  o'eui  pout 
' foucenir  fon  rang  qu'uncplace  duis  la  rbtéfotetie,A  la  char- 
: gé  d«  premivr  Minillrc  des  Polies,  üuand  il  levenoïc  de  fet 
A mbadâdcs , il  rotnoil  une  vie  retirée  A vivoJt  en  Philofophe. 
Il  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'année  ijpa  * Gr.  XM.  Uro. 
H'A  Mtmoirtj  it  Mtivil.  Buchanan,  it  Rti.  SiU,  De  Thou, 
U:jJ.  De  Larrey,  Jhjl.f/fngltierrt,  fortiti. 

U A N G N IT,  ptClre  ville  de  la  Pruffe  Ducale.  Elle  efl  vert 
kt  contins  de  la  Samogitie,  fur  U rivière  de  Niémen,  4 vint- 
deux  lituetdc  Eonigtbetg,  vers  le  levant.  * Mity,  Dstfiam 
Grsgr. 

KANGON.  Fe^RANGONI. 

* RANGÜNouRANüONi  (Guy,  Comte de)fBmcnx Général 
dan'lcXVliitcle,fcrvi(  d'abord  les  Vénitiens  contre  les  Confé- 
détex  de  Cambray,A  enleva  aux  ennemis  plulieuts  place»  dont 
iiss  (.toientcinparca.  Les  Vénitiens  ayant  fait  dans  la  fuite  une 
alliance  avec  d'autres  PuIlTaucct  contre  la  France, il  fc  trouva 
fout  le  Général  Kagiione  aux  batailles  de  b Scala  A de  Vken- 
ze , oii  il  donna  des  preuves  d'une  grande  valeur  A d'une  pru- 
dente conduite.  Après  cela  il  fut  employé  4 la  guerre  conirn 
les  Impériaux  dans  le  Frtoul,  A contre  le  Duc  d'Urbin  par  or- 
dre du  Pape  Léon  X.  Dans  la  guerre  contre  François  1 . Roi 
de  France,  il  commanda  en  qualité  de  Général  l'Infanterie  1- 
islicnne,  contribua  4 dialler  kt  François  du  Milincz,  A dé- 
fendit Modéne  contre  le  Duc  de  Feirare-  Dans  la  fuUu  U 
commanda  les  troupes  de  Sienne  A de  Florence,  A obligea 
en  lyaa  les  François  d'abandonner  le  SicnooU  i mais  en  1523, 
il  fe  rangea  de  leur  parti.  Lorsque  le  Pape  Clément  VU  fe 
fut  déclaré  contre  l'Empereur,  il  alla  en  qualité  de  Général 
des  troupes  Hu  Pape  le  joindre  au  Doc  d'Urbin , A lui  aida  a 
prendre  Lodi,  Crémone  A d'autres  places.  Après  cela  il  fer- 
vit  le  Roi  François  i.dans  k Royaume  de  Naples  fous  ie  Gé- 
Bcial  l.autrcci  mais  l'Armée  Fiançoife  étant  ruinée  par  les 
maladies,  U fut  pris  dans  Averfa.  Lorsqu'il  fut  mu  en  liber- 
té, il  fe  rendit  auprèi  du  Général  Saint-Paul  dans  le  Mtlancx, 
ob  il  fil  bien  de  la  peine  aux  Impériaux.  11  demeura  encore 
quelques  années  dans  le  fervlce  de  France,  mais  il  le  quitta 
pour  entrer  dans  celui  de  l’Empereur,  lorsqu'il  eut  fait  la  paix 
avec  Françoi,  1,  A rendit  4 ce  nouveau  Maître  de  grands  fer- 
vices  en  Hongrie  tant  que  cette  paix  dura.  Mais  la  guerteayaoc 
recommencé,  il  prit  le  parti  du  Roi  de  France,  A conquit 

flufieurs  places  fur  les  Allcmans.  Français  1 ayant  envoyé  eu 
talicleDuc  d'Humiéresen  quaiitc  deCapltainc -Général, Ran- 
gon  refufa  de  fervir  fous  lui,  quiiu  l'Armée  A fe  retira  4 Ve- 
nife.  La  République  fongeoit  i lui  donner  de  remploi , lors- 
Qu’tl  mourut  en  1537.  * Gr.’DiS.  Umv.  HoB.  Alÿr.  Caprioii, 
iturar;i  a unto  Ci^.  iVajIrl 

* RANGUN  (Conrad  Tiburtius)  fe  difoit  d'une  anrieone 
A noble  famille . A naquit  en  1639  4 Colberg  en  Poméranie. 
Il  fut  envoyé  4 belgart  pour  y faire  fes  études,  A de  14  au  Col- 
lège de  Halle.  Ayant  formé  le  deffein  de  s'appliquer  4 la  Mé- 
decine, il  commença  par  étudier  la  Botanique  A l'Anatomie. 
A Tige  de  15  an»  il  allai  léoa,  oti, Outre  la  Médecine,  il  fe 
donna  auŒ  a la  Théologie.  Après  cela  il  vifita  encore  quel- 
ques Académies . A fit  le  voyage  des  Pals-Bas.  A fon  retour 
il  eut  différent  emplois , jufqu’4  ce  qu'il  fut  appellé  4 Gryps- 
walde  pour  y profcITer  la  Théologie.  Il  fut  aiiil]  fait  Surinten- 
dant de  la  Foméraoie  antérieure  À de  l'iile  de  Rugen.  II  mou- 
rut en  1700.  On  a de  lui  EtKjdofékt  Farkurim  «aaaiiM; 
fiorié  Sjàcrttijm  ta  Orée  tniao;  Smuit  Orlbéioxo/  TroStnt  ie 
CépilUmmû,  vu/gf  Perruques  ; TraéFaim  it  De^-riprieur  amorr/i 
Orétj.  é JtAo  CajertfeSa;  Dt  -frreMMtww  lit¥rétnmt  it  Ftia 
Retntlii  it  t'iu  Ac.  *Gr.  DtB.  Omi.  HtIL  Pipping, 

0 Meaur.  TbeeUg.  iectie  tf. 

KANCONl  (Hercule)  Cardinal . Evêque  de  Modéne, 
filsde  NicoLai  Rangoni,  Comte  de  Goralgnano,  dans  la 
Marche  Trévifane,  A de  Afneée  Bentivoglio,  fut  Frotonotai- 
re  du  Saint  Siège, puis  premier  Camerkr  du  Pape  Léon  X,  qui 
k fit  Cardinal  au  mois  de  Juillet  de  l'an  IJ17.  A qui  le  pour- 
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vatl  diferfes  foli  dn  Bvlchn  d'Adria,  de  Cave.de  Msnra. 
& enfin  de  celui  de  Modéne,  <|ul  étolc  fa  natHe.  Ce  Prdat 
fut  prit  avec  le  Pape  Oémenc  Vil,  par  les  Jnipeiiiux,  qui  Te 
renüjrenc  maîtres  de  Rome,  & fut  itm  en  prifon  avec  ce  Pon- 
tife dm»  le  Chitcau  Sainc-Anxc,  ob  il  mounit  peu  après  en 
iS27,ciant  encore  fort  jeune.  Cefteeque  Lüio  Gir.aldi,  qui 
avoir  Àè  fou  f«lcep(car,  a exprimé  dans  ce  DilUque: 

Oceifii  t«  mAa , Sea^ , fitrrtftt , , 

OttiAs,  • Patrvni  iMjssm,  faltr,  Mcrnuntiss. 

La  Maifon  de  R a w o o x > efl  (tés  ancienne  en  Italie  : de  forte 

3ue  le  Pape  Pie  IV  difoiten  fa  faveur,  qu’il  n'y  avoit  point 
e Prince  ^ictien  <^ui  ne  pût  être  honoré  de  fon  alliance.  On 
afTure  qu'elle  cit  originaire  de  Grèce.  Le  Cardinal  Raneonf 
avoit  quatre  frères  & deux  fmurs:  i.Letit,  Marquis  de  Roc* 
cablanca , qui  époufa  la  fille  du  Marquis  Pallavklni , R qui  fut 
tige  d'une  branche , dont  étoit  iUu  JaJes  Rangoni , Marqn's  de 
Boccabianca,  Matéthal  de  Camp  tics  Armées  de  France  dl  de 
* Savoyc,  Mcltre-de>Camp  de  Cavalerie*  & qui  foc  créé  Chc* 
valier  de  l'Ordre  de  l’Annonciadc  l'an  1638:  x.  AnùM,  Capi- 
uinc  des  Gardes  1 cheval  du  Pape  Léon  X;  .l-  frtmfoii,  marié 
dans  la  Maifoo  des  Contes  de  B-agnli  & 4.  Guj  Rangoni,  ex- 
cellent Capitaine,  qui  fervit  en  divers  temr  t'Kmpeieur  Char- 
les V,«le  Rot  François  1 l'Etat  de  Vcnifc.d:  qui  fait  le  iu>* 
jet  d'un  des  Articles  précedena.  *Befflbe.Tn  £pr/i.  Sanfovin 
Féitiil. /ftal.  Mafcardi,  £Lf.  Jts  Câpit.  Illafi.  Aubery,  hxjinrt 
du  Céribuux.  Gulchardin.  Paul  Jove.  Onuphre.  Ugliel. 

RANGOUSK.  Auteur  François  fous  le  régne  de  Lotus 
XiV,  a écrit  des  l.ettres  fimpk-menc  pout  en  tirer  du  profit. 
Elles  écolent  Intitulées , JMtra  PaMin)hfut  mut  lUfU  dr  U 
JruKf.  il  en  avoit  compefé  un  Recueil,  qu’il  avuli  fait  impri- 
mer fans  cbtfTies;  de  force  que  lu  Relieur  de  ce  Livre  metiolc 
celle  qne  l'Auceur  vouloic  la  première;  & par  ce  moyen  cous 
ceut  é qui  il  donnoit  ce  volume,  fe  voyant  i la  tdtc.s'cn  trou- 
voient  plus  obligea.  Les  Lettres  du  bon  homme  Rangou. 
,,  fc,  ait  Surel . peuvent  être  appcllées  é bon  droit  leilru  ds- 
„ rrin  ; puliqu’il  fe  vantait  de  n'en  compofer  aucune  i moins 
de  vint  ou  trente  pittolesi  n'en  faifant  guéres  que  pour  les 
*,  pcifonocs  de  la  plus  haute  condlciOD,  À qui  avoient  niovcn 
„ de  tes  payer.  Elles  étolent  toutes  comme  des  Eloges  fuc. 
„ cinu  de  ceux  i qui  elles  s'adrefToirnt , rapportant  leurs  mell- 
„ Icures  qiialitet  S leurs  plus  mémorables  aâions,  avec  plu- 
0 fleurs  complimcns  pour  ceux  dont  il  n'y  «voit  pas  beaucoup 
„ de  chofes  a dire.”  L'Abbé  de  Marollcs  & plufieurs  autres 
Auteurs  fcmblablrs , fe  trouvent  au  nombre  de  ces  Héros  que 
le  Sieur  de  Rangoufe  loue  avec  profullon.  * Sorel,  SMuth. 
Fr«f9t)t.  Madlv.  de  Scudéri , Cmvcrfttmi  >jcrs, 

lsn*e  I- 

* KAN  IS,  petite  ville  avec  chlccau  dans  le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe  en  Allemagne.  Elle  clt  dans  le  Voigiland  qui 
fait  partie  du  Markgraviac  de  Mifoie  , vers  les  confins  de 
l'OoltcrIand,  é peu  près  au  Ibd  de  Xéna  dont  elle  cil  éloi- 
gnée d'environ  ûx  lieues. 

R ANS  (Bemandde)  Hcrmite  Champenois.  & impoftenr 
célébré,  entreprit  de  palier  pour  Baudouin  I,  Empereur  de 
Conllnncinople,  Comte  de  Flandre  & de  Haioault.  Vint  ans 
tpiés  ta  mort  de  ce  Prince , que  le  Roi  des  Bulgarus  avoit  pris 
dans  une  bataille  Tan  1 S05 , & qu'il  avoit  fait  muurir  en  pii- 
fon  l'année  fuivance , Bertrand  de  Rans  parue  en  Flandre  pour 
louer  fon  perfonnage.  Jeanne,  fille  aînée  de  l'Empereur  Bau- 
douin , ComceUe  de  Flandre  (t  de  Halnault , refufant  de  le  re- 
cevoir, ordonna  i fon  Confeii  de  rinterroger.  Cet  itnpoAeur, 
^rès  avoir  écouté  auencivemenc  toutes  les  reinonirances 
qu'on  lui  fit,  répondit  arec  une  fierté  étudiée,  qu'ayant  été 
ftit  ptifonnier  en  Bulgarie,  il  y avoit  été  retenu  près  de  vint 
vu  tous  une  garde  qu'il  ne  poovoit  tromper  ni  corrompre; 
mais  qu'enfuJie  oq  s'étoit  rcllché  de  ta  rigueur  avec  laquelle 
on  l’obfervoit , ce  qui  lui  avoir  donné  lieu  de  s'évader  ; qu'en  che- 
min  il  avoir  été  repris  pu  d’autres  Bvbves,  qui  l'avoient  mené 
en  Aile  fans  leconnoitre;  que  pendant  une  trêve  encre  IcsChré- 
tieiu  & les  Bubares  d'AGe.des  Muchsnds  Allemands,!  qui  il  s'é- 
toit  (bit  connoltre,  ravoient  tacheté;  &qu'ain|j  il  avoit  eu  le 
bonhcuRNle  revenir  chez  lui.  La  Comtcll'e  de  Flandre  envoya  en 
Grèce  Jean  Rv^ue  de  Metclin , dt  Albert  Religieux  de  I Or- 
dre de  faine  Benoît,  qui  étoient  Grecs,  pour  s'informer  de  la 
vérité  du  fait,  fi  fon  |Hitc  étoit  mort  ou  vivant.  Ces  Envoyez 
apptirvDt  fur  les  lieux  que  l'Empereur  Baudouin  avoit  été  mis 
è mort  dans  la  prifon  de  Ternove  en  Bulgarie.  Cependant  une 
bonne  partie  de  la  NoblelTe  de  Flandre  reconnut  cct  homme 
pour  fon  Souverain  , pour  fon  Comte , de  pour  l'Empereur 
d'Orienc.  Ce  qui  autorifoit  la  vénération  qu'on  avoit  conçue 

rr  fa  perfonne.  étoit  qu'il  connoiHoit  les  armes,  & favoit 
Génutogies  À les  belles  aâions  des  plus  Üluilrcs  Flamands, 
dont  il  s'étoit  inikruit  pendant  qu’il  étoit  Ilcrmite  prés  de  Va- 
knciennei.  11  paroifloit  avec  un  habit  é l'Arménienne. & une 
veile  d'écarlate,  portant  une  grande  barbe  & un  blton  ! la 
main:  d'ailleurs  il  avoit  la  taille  & pluficurs  traiu  du  vifage  de 
Baudouin.  Son  attentat  eue  un  fuccès  fi  heureux,  que  b ComedTe 
Jeanne  fut  contrainte  de  s'enfuir  dans  le  Catclei,  dt  d'envoyer 
des  /mbtlladenrs  1 Louis  Vlll,  Roi  de  France,pour  implorer 
fonfecours  contre  cct  Ufurpaceur.  Le  Roi  alla  jul'qu'iCompié- 
gne , oh  l'impoAcur  fe  trouva  au  jour  afiîgné  ; mais  n'ayant  pu 
répondre  ptédfément  aux  demandes  qu'on  lui  fit.Sa  Majelté  lui 
commanda  de  fortir  de  fon  Royaume  dans  (rois  jours,  fans  le 
punir  de  fa  témérité,  parce  qu'il  lui  avoit  accordé  un  fauf.  , 
conduit.  Ce  Fourbe  fe  retira  i Valenciennes  en  Haituulc,  oh 
fe  voyant  abandonné , il  fe  tnvellic  en  Marchand,  A voulut 
paüer  en  Boulogne;  mais  en  chemin  II  tomba  entre  les  mains 
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d'on  CemÜhomne  Bourguignon,  nommé  Erard  de  Chatenay, 
ui  le  livra  i laComccITe  Jeanne,  moyennant  quatre  c^ntmari.a 
'argent.  La CumtcHe  le  iJt  mettre  I la  torture,  oùilavuua 

Ïi'ii  fc  nonimoit  Btriruddr  ftnu,  A qu’il  étoit  Champenois, 
n Iv  promena  par  toutes  les  villes  de  Flandre  & dellainaulc, 

riur  le  faire  voir  au  peuple  ; puis  il  fut  pendu  publiquement 
Lille  en  Flandre.  Ce  fupplicc  n'empécha  pas  le  peuple  de 
croire  que  u ComtefTc  avoit  mieux  aimé  faire  mourir  Ton  pè- 
re , que  de  lui  remettre  la  Souveraineté  ; & la  ComtcQ'c  même , 
i Ce  que  difent  les  ilabitans  de  la  ville  Je  Lille,  crut  après 
cette  exécution  , que  c'étoit  efTcAivcmcnt  fon  [kre , ou  du 
moins  elle  eut  quelque  fcrupule  de  confclenee.  C'ell  pourquoi 
elle  fonda  un  Hôpital  é Lille,  qu'on  nomme  l'i/sprul-CMtrc/- 
J* , où  l'on  voit  une  potence  peinte  aux  murailles  & aux  vi- 
tres. & même  brodée  aux  courtines  des  lits,  pour  marquer, 
difent-ils,  le  fujet  de  cette  fondation  qu'elle  fit,  afin  de  répa- 
rer CD  quelque  façon  fa  faute.  * De  Rocolei , tu  Inptfinrt 
Ufttm.  r^z  BERTRAND  de  REIMS. 

KANS'T  (François  van)  Religieux  Flamand  de  l'Ordre  Je 
faint  Dominique,  vivoit  encore  en  173t.  Il  aprofcirélaTlièo. 
logie  avec  fuccès.  En  17 IS.  il  pubUs  ! Anvers  un  Livre  in- 
titulé l'eritat  h iwdMi.où  il  prétend  prouver  que  faint  'Fhomu 
condamne  également  les  opinions  relichées,  & la  trop  gran- 
de rigueur . & qu'on  trouve  aulfi  dans  fes  Ecrits  la  condam- 
nadoD  du  Ba!snirme,&  des  cent  une Propofiiioos  extraites  du 
Livre  du  P-Quefnel  : mais  peut-il  avoir  rempli  ce  dcUcindanS 
un  de  zpa  pages,  qui  contient  de  plus  la  Vie  de  Baius, 
Jejanfenlus,  ftc.?  Duji<  une  nouvelle  édition  en  1717,  il  a 
aiohté  un  autre  petit  Ecrit , avec  le  litre  de  lau  jlÂi . oh  11 
étcod  eacoredavantagefa  propofi(ion,&  donne  à faint  Thomas 
d'Aqum  l'honneur  qu’on  ne  lui  refufe  pas,  d'avoir  couibaito 
toutes  Us  Héréfies-  Le  P.  Quernel  i)'ant  attaqué  le  premier 
Ecrit , le  Férc  van  Ranfi  lui  a répondu  en  1718,  par  un  auiru 
Ecrit  de  lé  pages.  * Fichard,  Script.  OrJ.  frai 
RANSTAUr.  rsj«  ALT-RANSTADT. 

* RA  NT  ER  (André)  de  Frife,  a traduit  d'Allemand  en 
Latin , & publié  le  Livre  Je  Jean  FfvtTerkoro  contre  les  Juifs. 
Vilcrc  André,  fiiùaib.  Btltxta,  ».  S3- 
RANTZANI.  F^RANZANl. 

* RANTZAW,  laraille  de  Comtes,  efi  ilTuc  d'une  ad- 
cienne  NoblcHc  de  HolAeln  , de  laquelle  les  Hilloires  font 
mention  dés  l'an  1070.  Elle  a produit  de  grands  Perfonnage*, 
encre  :>utres  ceux  qui  font  la  matière  des  Articles  fuivans. 

RANTZAW  (Jean  de)  Seigneur  de  Bredenburg , de  Qoth- 
camp,  de  Siurcnhagen  & de  Meelbeck.  fut  Générai  & Stadt- 
holdvr  des  Duchés  de  Slcesuryck  & de  Holllcin  fous  le  régne 
de  Frédéric  1 , de  ChriAian  JH  , & de  Frédéric  11 , Rols  de 
Dancmarck , & fe  rendit  ceiebrc  en  terminant  beurcufcmeac 
la  guerre  contre  ceux  de  Ditinarfchen  & contre  la  Suède.  Il 
mourut  en  l'an  t5ds<  de  73  ans.  11  avoit  époufé  Annede 
Walflorf,  dont  U eut  Htnri  & F«W,  qui  furent  aulO  les  héri- 
tiers de  fa  gloire  & de  fa  vertu. 

* RANTZAW  (Henri)  fils  du  précédent,  Siadtholdcr  de 
Hoincin.Confeiller-l'rivé  a.  Amman  ou  Sénéchal  de  Segeberg, 
fous  l«  rrgne  de  crois  Rois  de  Danemarck,  ChriAiao  111,  Fré- 
déric 11 , & Chriflian  IV,  naquit  en  152b.  Il  aquii  beaucoup 
de  gloire  dans  la  guerre  contre  ceux  de  DctmarkheD.  Dans 
fa  jcudcITc  , II  palu  fept  années  i la  Cour  de  l'Empereur  Qiar- 
' les-Quint  avec  Adolphe  Duc  de  HolAcin  , & fe  trouva  au  fié- 
; gc  de  Metz.  Frédéric  11 , Roi  de  Danemarck , l’employa  dans 
I les  plus  importantes  négociations,  & fur-tout  lorfque  la  paix 
[ fut  conclue  entre  les  Rois  Je  Suède,  de  Danemarck,  de  Po- 
I logne  À la  ville  de  Lubeck.  11  l’honora  alors  du  Collier  de 
I l’Ordre  de  l'Hlépbant.  Ce  Seigneur  étoit  puilTammcnt  riche, 

I A en  état  de  prêter  de  grofles  tommes  d'argent  i l'Empereur 
Charics-Quiut,  à la  Reine  Elizabeth,  au  Roi  de  Danemarck , 
A aux  villes  d'Anvers,  de  Lubeck , de  Dantzic  A de  Hambourg. 

I II  employa  aulE  fon  argent  i faire  des  libéraJitez  aux  Savana 
I qu'il  almoli.  H étoit  lui-méme  verfé  en  toute  forte  de  Scien- 
I ces , A compofa  quelques  Ouvrages , qui  font  Cmahgia  Ran- 
I zvvuna;  Mifhaiat  jlpiJtmicé  ; ji/ltal»giai  Crrii/uds  j^/halepa; 
CamnutanMS  BtÜitusi  Diarium  fi»  CainJariam  SaïuiniJa,  Oua^ 
«MKVMi,  Ecdtfiajthiim,  yfjtreiumùmn  Sf  ftrt  p*r;>a»>m.  Il  mou- 
rut en  >599,  Igé  de  73  ans,  ayar;  eu  de  Chrilline  de  Haticn 
Ton  époufe  qui  lui  wporCacn  mariage  plas  dequatrecens  mil- 
le écus . douze  enlaas.  Quatre  de  fes  filles  prirent  alLiance 
dans  la  Maifon  d'Alfdd,  A la  cinquième  epoufa  fon  coufia 
Caiut.  Quatre  des  fil.«  moururent  avant  leur  père,  AtroUlul 
. furvècurent.favoir  FrdiyRr,Biri.M>  A Cèr«rè, qui  ontcondoué 
la  pollèrité. 

* RANTZAW  (Gérard)  fils  du  précédent, naquItenrysS- 
Apres  avoir  fait  fes  études  , il  (c  mit  I voyager  prefque  par 
toute  l'Europe,  A alla  mêtncjufqu'iConfiantiiiopIc  A i Jèru- 
(aiem.  Lorfq^u'iJ  fut  de  retour,  il  fut  fait  Sénéchal  de  Kronen- 
bourg, de  i-nensbourg  A dcHadeisleben. A danslaruitcStadt- 
holdcr  de  Holllcin.  Il  fervit  le  Roi  Chrittian  IV  contreChar» 
Us  A Gullavc  Adolphe , Rols  de  Suède.  En  i6t2,  il  fe  ren- 
dit maître  de  Weltcnryck  dans  la  Smalande , A mourut  en 
1627.  l,e  Roi  lui  fit  l’honneur  d'afilfler  à fes  funérailles.  11 
avoit  époufé  Dorothée  de  Jiroktoif , de  laquelle  il  eut  fix  filles 
A deux  fils.  Quatre  des  filles  t'allléreni  par  mariage  avec  la 
Maifon  d'Alfeld  ; la  cinquième  , nommée  Sapbit,  époufa  u 
\ HVfg«vg-//«n-i  de  Baudis;  2.  Curiu d'Alfeld;  laplus  jeune,  tp- 
J pelféc  ü/>g«rd(-C«tfmw,  fut  miiiéc  a Detlef  de  Broktorf.  Le 
fils  aîné  qui  portoit  le  nom  de  Chiflum,  fera  le  fujCC  de  t'Ar- 
j tide  fuis'ant.  . . 

I * RANTZAW  (Chrillian,  Comte  de)  fils  du  précédcol  w 
naquit  en  1614.  En  1627 . il  fut  envoyé  1 Sors  pour  y faire 
fes  études,  A il  y deiseura  deux  ans.  F.n  1630.  il  accompagna 
D 3 le 


\ 


30  R A N. 

le  Com(e  FK-nri  de  Ranizaw  qui  alloit  à RatKbonne  en  qu».  j 
iicé  d'Ambïirjacur  du  Roi  de  Danemarck.  L'année  fuivante 
it  viflca  Ica  Puïi-Bis  & la  France.  Kn  iC}a  » il  Tut  élu  à Ur- 
kans  pour  Chef  de  U Nation  Germanique.  A fonretour.  le  ■ 
Roi  Chiillian  IV  le  ht  Genci. homme  de  û Chambre.  Kn  td4i, 

Il  fut  envoyé  à la  Cour  de  S ixe  pour  y aifiHcr  aux  fu:i>  raiiies 
de  la  fsar  de  fa  Mnje'té.  Deux  ans  apres  il  fut  f.iit  Conl'dller 
(lu  Duché  de  Hohtein,  It  Sénéchal  oe  Rensbourg.  Dan*  la 
|>uerre  que  le  üanemarck  eut  avec  la  Suède,  le  Rot  lui  conféra 
U dt;>niie  Je  ComaiKTiire  général  de  lloltUin,  depuis  l’art  1643 
juf<|u’eti  i{l(S.  Il  leva  alors  une  Compagnie  i Tes  dépens.  Kn 

164J.  FiéJtlric  III,  fuccelTeur  du  Roi  Chrülian  IV,  I honota 
dis  chirgfs  de  Confciller-Prlvé , de  Sddiholdrr  du  Duehé  de 
IlollU  in.&deSénéchal  de  la  partie  méridionale  de  Ditmarfchcn. 
l.e  Roi  i fon  couronnement  lui  donna  l'Urdic  de  l'Rléphant, 
Ik  t'envoya  l'an  1650  i Vienne  , pour  y Dire  l'hommage  du 
Duché  dr  ilolllcin.  l.'Rmpvrcur  Ferdinand  III  le  ht  la  même 
année  Cuintc  du  Saint  Kinnire,  avec  le  privilège  Je  bi'.tre 
rr.onnoyc  d'or  & d' argent . « d'érieer  une  Ac-dvink  , ét  lui 
donna  pour  lui  & pour  fes  DifccnJans  la  dignité  de  Palatin, 
avec  le  dioii  de  faire  des  Chevaliers  avec  IVpéc  nue,  & des 
Conitc<  Palatins  avec  Ils  cércmonics  ordinaires.  Ce  Prince 
]r  fit  aii.H  i'un  de  fis  Chambellans,  é(  le  tiomnia  en  1651  fon 
Arr.batl'adi-ur  au  Cercle  de  la  Dant-Saze.  l.e  Comte  de  Ranc 
xatr,  apiét  avoir  fait  avec  le  Due  Frédéric  de  Ilolltdn  un 
éch.mge  de  fa  Terre  de  Rantz.nr  contre  celle  de  Üamlkde , 
eut  voix  & féanee  dans  l'Alfemblée  de  ce  Cercle.  En  i6?? . 
le  Roi  Ton  Maître  l'envoya cnAmbafiâdc  vers  Léopold  Roi  Je 
Hongrie  & de  ISohéme.  F.nfuite  tiallu  é Ki.incr>rl  fur  II  ,M.in, 
pour  aflirîcr  auCournnntment  du  même  Léopold  i fm  avère 
inrnt  à l'Empire.  Kn  léAi.il  fut  fait  Confcilkr  du  Royaume, 

£ri  irier  StadtholdvrA  AlFeireur  d.mr  tous  tes  Collèges  Hoyaux. 

n^in  il  rut  la  place  de  premier  Mim:lrc  d E'.;t . b inoiitiit  rc- 
vé;u  de  l,cic  dignité  en  16153.  Il  fonda  i Eimevhoni  un  Hopi> 
tal  pour  quatorze  p.Tuvret.  De  ta  femme  qu'il  avoit  épouièc 
«n  . il  eut  , qui  fut  mariée  au  SLigniur 

d Atleld  Chancelier  du  Royaume  de  Uancmaick. 

Pour  Us  Articles  de  RANTZAW,  Veye^  0‘r.  D;fl.  Laip. 

é(  Us  Auteurs  qui  y font  citez. 

RANTZAW  ou  RANTZOW  'JoHas,  Comte  de;.  Ma. 
lé''hjl  de  France,  Gouverneur  de  Dun'a-rque,  de  ÜL-rgue, de  ' 
MarJick.  Lieutcnam-Généml  dvs  Arinios  du  Roi  en  Flandre,  ; 
éroit  né  dans  l'iItulUe  Maifon  de  R.intz'.w  du  Duché  de  HoU  : 
ïlvin.  Il  porta  les  armes  dans  rAnnéi*  Stièdoi.c  . oii  il  corn*  I 
manda  on  Régiment  de  Cavalerie  & d'ir.fanttric  au  liège  d An- 
dernac.  l>cpujt  il  commanda  l'aile  gauche  de  l’Armée  du  Piin. 
ce  de  Birkvnfdd  au  combat  de  Pakennu  contre  le  Duc  de  Lor- 
raine le  dixiéme  Août  ld33,  & fe  trouva  au  liège  de  Brifac  au 
mois  «POAubre  fulvant.  Deux  ans  apres  il  vint  en  France 
•vic  Oxendiern,  Chancelier  Je  Suède,  & fut  retenu  par  le 
Roi  Lou'is  XIII , qui  le  tic  Maréchal  dr  Camp,  èk  Colontl  de 
deux  Régimens.  H alla  fervir  Pan  1636 , au  fiège  de  Dole , 
où  il  perdit  un  reil  d'un  coup  de  moulquit  t & il  dèrenJlt  vaji- 
Ismmenc  S.  Jean  Je  LAnc  en  liourgugne  , contre  le  Général 
Gdias,  qu’il  obligea  de  lever  le  lii,;e  de  dcv.mt  cette  place. 
Kn  1640,  il  fervit  au  liège  d'Arras,  ou  il  perdit  une  jair.be,  & 
où  il  fut  cfiropié  d'une  niain.  L'anuèc  fuivance  il  fe  trouva 
au  (iége  d'Aire , A fut  raitpnfonnier  nu  Lombat  deilonnccourC  | 
l’an  1042,  puis  dans  une  autre  occafion  en  Allcina(;iic,  où  il 
é(i>it  Lit'Jtenint-Généril  fout  le  Duc  d'Engiiicn.  Il  revint  au  I 
fîégc  de  Gravelines  en  I6(S.  & rri,'ût  le  Uaion  de  MicéchatJc  1 
France  le  16  Juillet.  En  cote  même  année  le  Comte  de  Kint. 
tiw  abjura  la  doèlrinc  de  Luther , A fc  lie  Catholique.  Il  fer. 
vit  les  années  fulvantes  en  Flandre,  A fur  arrêté  le  jj  Février 
rdio,  fur  quelques  foup^ons  qu'on  eut  de  fa  fidélité:  mais 
t’en  étant  juRiiié,  Il  furiit  Je  prifon  le  ta  Janvier  i6$o . & 
mourut  d'hydropifie  le  quatrième  Septembre  iuivanc . I.ms  Lif- 
fer  d'enfans.  Son  corps  tut  enterré  aux  Minimes  de  Nigeon 
prc<  de  Chiillc't. 

R A NTZ  A W,  Chirwu  de  la  WagrIe  , contrée  du  IIol- 
ftein.  Il  eft  i trois  lieues  d'Kuiin . du  cAté  du  nord.  Ce  heu 
a donné  le  nom  aux  Comtes  de  Ranizasv,  dn$  m v'ujH  it  Mr- 
kr.  • Maty,  n,R.  Ci»gr. 

RANULPHE  ou  RADULPflE  IlYGDEN.  Vnez 
RAOUL 

RANUZZI  (Angelo)  Bolonois , Archevêque  de  Damiet- 
te, puis  Evêque  Je  Fano,  fut  Nonce  en  Pologne,  puis  Non- 
ce extraordinaire  en  France.  Ce  fut  pendant  cvtic  dernière 
Nonciature  que  le  Pape  Innocent  XI  le  nrjmitu  CatJinal  le 
dcuiiénie  Septembre  léSA,  puis  Archesê  pae  de  ilolugne.  il 
Kiounit  i Fano  le  27  Sepctuihru  I6><y. 

RANZANI  (PierrcJ  né  i Paferme, étant  entré  dansi'Or- 
dre  de  fa  m Uoininii|i]e  vi-m  l'an  1428,  fut  appcilê  à la  Cour 
de  Ferdinand,  Roi rlc  Naples,  vers  l'an  1475,  pour  prcoJre 
feisn  de  l'éducation  dre  Pnncci  fea  cnfzns  ; A trois  ans  apres 
Il  fut  fait  Evêque  de  .’éocéra  , à la  nièfentation  de  ce  Roi,  par 
le  Pape  Sixte  IV.  O.ialTiire  (|uechiiis  cette  dignité  Kanzani 
fe  Jiningua  par  fon  zélé  pour  la  ifihipllne  qu  i,  rétablit  dans 
fon  Clergé.  A par  fon  ciiiprelTcmvnt  i orner  fon  EgUÂr.  Il 
$'y  Ht  til  emeiit  aimer  ,qu'i  la  prkrc  on  quitta  l'jiicien  OiRcc 
pour  prendre  celui  de  Ton  Ordre,  dont  on  fe  fervoit  encore 
ce  Diocéfe  en  1551.  En  1486,  Ferdinand  l'envoya  en 
qiiililé  de  fon  AmhairaJriir  auprès  de  Mathias  Cotviii,  Roi 
de  Hongrie . qui  le  conlidésa  beaucoup,  A dont  i!  i1t  i'Klitgc 
funèbre  en  uoc.  Etant  du  retour  dans  fon  Kglifc  ,il  cuniimta 
de  la  gouveincr  ovec  beaucoup  de  fagcirc.hifqu'i  fa  mure, qui 
arriva  en  1491.  lUiizani  joip.nit  é une  fulide  piété  une  très 
grande  érud.tlon.  lUvoicembr  t(Té  I Hllioirede  tous  l('«leius, 

A 11  l'avoU  traitée  en  Liaante  A uQ  livres , dont  |c  detnivr 


R A N.  R A O. 

étoît  nnc  HilioirD  abrégée  de  Hongrie  , qui  a été  imprimée 
dans  le  Recueil  des  Hilloriens  de  ce  Royaume.  Elle  a étéfab 
te  lur  les  mCmei  Mémoires  que  celle  de  Bonüni , A dit  cft 
plus  exaAe.  C'efl  le  kul  Ijvrc  de  ce  grand  Recueil  qui  ait 
vu  le  jour,  A l'on  ciok  même  qu^on  n'en  a un  Manuferit  eiy 
ticr  qu'a  Païenne.  Ceux  qui  font  vu  airufcnt  qu'ils  y ont 
trouvé  d’eiceliens  morciaux  Je  Géographie,  A LéandteAI- 
berli  rcconnoic  qu'il  s'en  cil  feivi  inuiilcmcnc.  Ce  favont  A 
piiux  Evêque  avoit  encore  écrit  la  Vic  de  faint  Vincent  Fei- 
ncr.  Surius  l'a  fait  imprian  r,  mais  interpolée  , A le  F.  Pi- 
pi btoch  a publié  la  véritalile;  tuais  il  y manque  une  grande 
partie  du  quaméiite  livre,  A tout  le  cinquième,  â l’cxceptioa 
Ju  cüiiiintncfmint.  • F.chard.  OrJ.  Prgi. 

KANZAW  ou  RANZÜW.  Piiycc  RANTZAW. 

R A O. 


RAOLCONDA,  ville  du  Roraume  de  Golconde  dxns  U 
Prcfqu'Ilie  de  I Inde  . en  dc^i  du  Golfe  de  Bengale,  i 
cinq  jrvurnées  de  U ville  de  Golconde,  Il  y a une  riebemiae 
dediamnns.  * Daviiy,  itCAfit. 

KAON.  Il  y a deux  lieux  lie  ce  nom  en  Lorraine.  Raots 
J%T  Pltiixt  ert  à la  fourcc  de  la  Plaine;  Raoir  f£j(«pe  el't  i 
l'embouclmre  de  la  même  rivière  dans  la  Meurce,  environ  i 
douze  lieues  au  dL'tfus  Je  Nam  y.  * Mniy,  0:ti.  GAgr. 

R A O U L ou  R A D U L 1‘  H F. , hU  de  Kuljri  , l^uc  de 
Bourgogne,  Comte  d’Auiun,  A furnoiniDé  k Jt/trntr.ttiaipi 
le  Royaume  de  France  lur  Chirles  k üimpb.  Jl  avoit  époui'é 
£iu>kc.  tille  de  Soitft,  tué  dant  une  bataille  , A fut  appelté 
pour  fouicnir  le  parti  qui  s'éloit  formé  contre  le  légitime  Sou- 
verain. Charles  li  Sinple  ayant  été  dus  en  prifon , Raoul  fut 
faeré  A couronné  le  13  Juillet  de  l'an  923,  dans  l'Abbaye  de 
Saint-Médard  de  SolÜans;  A quelque  uins  après  II  fit  faervt 
fa  fimmc  dans  Reims,  par  le  miuilterc  de  l’Archevéqua 
SLQlfe.  Raoul  étoit  un  Prince  a>ura;:LUX.  Il  extermina  pre^ 
que  loos  les  Normands  qui  séioient  jettez  dans  i'AquitaiiK:, 
par  Ics.faéiions  du  Comte  de  Verinandois  A du  Comte  de  Pa. 
ris,  A régnajufqu'en  l'année  936,  qu'il  mourut  font  cnfaiu  i 
Auxerre  le  15  Ju  mois  de  Janvier.  Ce  Prince  fut  «terrédan* 
I Egiifc  de  lainte  Colombe  Je  Sens , après  un  régne  de  douze 
ans,  (ix  mois  A trois  lours.  * Flodoard.  Guil- 

laume de  Nangis,  Utft.  Ac. 

RAOUL . Roi  de  Bourgogne.  Cbtribtz  RODOLPHE . 61$ 
de  Conrad  il. 

RAOUL,  Comte  de  SoRTooi,  fe  fignala  et)  plaBcnrs  occx> 
(ions  dans  le  voyage  du  Leraob  Outre  qu’ii  étoit  vaillaotA 

Cleux  , it  aimoit  beaucoup  les  Scicoces , A particuliérement 
Poêilc  ; cc  qui  le  fit  mettre  au  nombre  desPocies  Franfoisi 
avec  Thibaut,  Comte  de  Champagne.  Sa  vie  fut  cxiraordi- 
nairemenc  longue  : ü vit  quatre  Rois , LouU  le  Jtme,  Philip- 
c yfunlU,  Louis  VTII,  A faiot  Louis,  auquel  U fervit  de 
lalire  d'HJtcl,  dans  le  feliio  qu'un  lui  lit  1 Long  Pont  en 
1227.  Enlin  il  mourut  fort  le  quatrième  de  janvier  de 
l'année  123O,  A fut  enieité  i Long-Pont . où  l’on  voit  foa 
tombeau  un  peu  élevé . avec  une  Enitapbe.  Il  avoit  été  ma- 
rié trois  fuis,  A avoit  eu  pour  troiuémc  Dmme  . ^ie  oaA- 
iek  de  Grand-Pré,  Dame  de  llam,  qui  lui  lurvéciit.  * Dor- 
may,  itHnJJtn. 

* RAÜUL-LE-VKRÜ , premièrement  Chanoine,  enfuite 
Prévik,  puis  Archevêque  de  Reims,  Aoit  lié  d'une  amkié 
étroite  avec  S.  Bruno.  Us  tirent  vœu  enfcmble  de  quitiei  le* 

; vanitex  du  liéclc  pour  fe  faire  Rcligkux.A  liruno  l'exécum  te 
i premier.  (Quelque  tems  après  il  eaivit  i fon  ami.  pour  le 
faire  rclTnuvcnir  de  fon  engagement.  Raoul  fe  fit  alors  ReÛ- 
I gieux  è S.  Rcmi  de  Reims  , d'où  il  fut  tiré  pour  être  élevé 
! lur  le  Siège  Epifcopii  de  cette  Eglife.  * yiijez  k St^pUmm 
it  Péris  1730. 

RAOUL,  Patriarche  d'Antioche  l'an  1137,  étoit  né  au  cht- 
reau  Je  Dambrut  au  Mans , A fut  Archevêque  de  MamcUra  ou 
I Malmiltra,  ville  de  Cilicie,  dans  l'Aûe  Mineure:  puis  s'étant 
I acquit  l'amitié  du  peuple,  il  fut  fait  Patriatche  d^^Antioche, 
contre  la  volonté  qe  tous  les  Archevêques  A Evêques, Aprit 
tiuBî  lAt  le  Miftaat , 'fans  la  pvimi/Boo  du  Pape  Inooccnt  II.  Il 
chalTa  de  l'Eglife  l'Archidiacre, fit  eniprifounci  une  parue  du 
Clergé , A envoya  l’autre  en  exil.  Le  Pape  pour  appaifer  cca 
defordret , envoya  Lépt  i Antioche  Pierre  Archevêque  de 
Lyon:  mais  ce  dernier  mourut  en  chemin,  A eut  pour  fnc- 
ccifeur  Atberk  de  fielva.  Evêque  d'Oiiie,  qui  cita  Raoul  dans 
la  Fouille  devant  le  Pape.  Dans  le  teint  qu'il  allolt  i Rome, 
il  fut  mis  en  prifon  par  le  Ihic  Guillaume,  qui  l'accufoit  d'a- 
voir été  caufe  que  la  Principauté  d'Aniiocbc  étoit  échue  i 
Raimond,  frcre  de  Guillaume,  Duc  Je  Guicnne:  mais  il  fut 
contraint  par  le  Pape  de  lu  délivrer.  Ce  Pauiucbe  étoit  fort 
haï  Je  toute  l'Eglile  Ruuiainc:  car  il  foutcooit  (fuSvaat  l'er- 
reur des  Orces)  que  l'Eglife  d'AntisKhe  étoit  égale  è celle  de 
Rome.  Mais  il  rcconout  entiii  fa  fau'e,  s'humilia  devant  le 
l’a^rc , A lui  remit  le  fehium.  Alors  un  Caidluai  Diacre  hd  en 
donna  un  autre,  avec  des  Lettres  Apoltoliques;  A le  Pope  le 
renvoya  i Antioche . où  Aibèrtc  Légat  ne  laiüj  pas  de  le  con- 
damner dans  une  Airemblèc  de  tous  les  Aicbcvêques  A Evê- 
ques du  Patriarchat  d'Antioche,  du  Pattiarchat  de  Jérufaicin. 
A de  tous  l'cs  fuiTragans.  Du  y depofa  Raoul,  on  le  ihalTa 
du  Siège, A on  le  uiiC  v-npiiiun,  avecrEyéqued'Apaméc.  Il 
s'échappa  de  prifon  . A retourna  i Home! où  il  obtint  ce  qu'il 
dcmancloie:  mais  en  revenant  il  fut  enipoil'onné  l'aa quatre  do 
fon  Pontiiicat.  Ainicnc  lui  luccéda  l'an  114a.  * Etienne  de 
l.uit>'n.-in,  tifur-l.  ta  Kuftitme  it  Cyjn-t. 

R.-IOUL,  furnommè  f-abailurr , £lt(.oiÿ7«fnw  , étoit  An- 
gloi». 


RAP. 


î' 


R A O. 

(Toii , à Religieux  de  l'Ordre  de  rsint  Benoit  II  aiaioit  le* 
Bellei-l.enref,  eukin  IVludc  de  l'Kcrkure  SxJmc  : & cuat 
ob  igé  de  prêcher,  U t'acquit  de  la  réputation  par  Tes  Set  mont. 

Ift  fuite  il  les  ramalli  tout  eu  un  volume,  qu  il  a laiire  i 
U puilénte,  avec  deux  livret  d'ilomélict , & un  Traité  du 
Pécheur.  11  mourut  i Wellninller , & fut  enterré  dans  fou 
Couvent  environ  l'an  iito,  pendant  lé  régne  de  Henri  li. 

• Pitfeui,  dt  JUujlr.  &npt.  Angl. 

RAOUL  DL  COLONNE.  Chanoine  de  Chtrtrei,  a com- 
pofé  vera  l'an  itv».  un  Traité  de  la  TranlUiion  de  l’Empire. 
aJreiIé  é Lambert  de  Callello , ProfclTcur  en  Droit . pour  (>rou- 
vi-r  que  ce  font  letPapetqui  ont  transféré  l’Empire  dci  Grect 
aux  Latins.  Cet  Ouvrage  a été  donné  au  Public  par  Goldall. 
dans  le  fécond  tome  de  fa  Sfntêt^bie.  Il  eli  alTca  bien  écrit,  & 
rempli  de  quantité  de  hilt  important  ; mais  il  efl  en  faveur  de 
la  Cour  de  Rome  plein  de  préjugez,  qui  lui  font  footenir  un 
faux  f>'ll6me.  * M.  Du  Pin , Buüalb.  du  Àu.  Eultf.  dn  XllI 

Ü:U. 

RAOUL  ou  R'iDULPHEHYGDEN.HyGEDEN.ou  HI- 
KEDEN.MoinL-ilcnédiâin.fumomméCr/irziijM.parcequ'iiétoit 
de  Chcilcr  enAr>i;leicire,ell  Autrurd’un  grand  Ouvrage  hiRorl- 
qut,inticulé,PM'>ar«itr«id(pMjil<rreVMirdkMMdeÀ/f*ei'v  '357' 
Cet  Ouvrage  fait  en  Latin  a été  traduit  en  Anglois  lan  i397t 

tu  Jean  de  Trevife , Moine  de  Cornouaille , <t  continué  en  | 
atin  par  Jean  Malvcrne  ou  Milverne,  Moine  de  WincheRer,  | 
qui  a aulli  compofé  un  Traité  des  Viliont  vert  l’an  ijéé*  U 

I’  a quantité  de  Mamifcnts  de  l'Original  du  Potycbrmum  dans 
et  Bibliothéquet  d'Angleterre, de  même  dans  la  Rhédigérien- 
ne  ê Brellau.  Guillaume  Capton  ou  Caxton , le  premier  Im- 
primeur qui  ail  été  en  Angleterre,  continua  cette  Chronique 
lofquet  en  1460  • la  purgea  de  plutîeurt  eaprelSons  furanneet 
ét  l'imprima  a Londres,  M/tfw,en  taSi.  ThomaiOaie  enatité 
ce  qui  regardoit  l'HUloite  d’AngUtcrtc , & l’a  inféré  dans  fet 
Siriptam  Mi4-  éùa.  U avoit  encore  compofé  des  Oi(linc> 
tiont  fur  la  Théologie  ; le  Miroir  des  Curez  ; un  Commentai, 
te  fur  Job  & fur  le  Cantique  dei  Cantiques  : & det  Sermons, 
il  eR  mort  l'an  1363,  ayant  ê4  ans  de  profelTion  monaRijjue.  ' 
* M,  Du  Pin,  BMub.  du  yfu.  Ettkf.  da  Xiyfir.lt.  Voffius, 
dt  tiifi-  Lu.  l.  3-  t.  a.  Cave.  Wharton.  DiH.  AIktvpd. 

RAOUL  DE  BEAUVAIS,  ancien  Poète  François  vers  l'an 
lajo,  compofa  divers  Ouvrages,  aulG  bien  que  Raoul  de 
Ferrières  de  Normandie , qui  vivolt  en  même  tems  que  lui. 
Raoul  de  Cai£n,  Gentilborome  Provençal,  êt  Poète,  Bo- 
lilToit  en  1x30. 

RAOUL  ou  RADULPUE  GLABER.  GLABER. 

* RAOUX  Peintre  célcbre,  natif  de  Mooipcllier , 

étoit  Etéve  de  M-  de  Boulogne  l’alné.êt  il  fe  diflingua  de  bon- 
ne heure  dans  (bn  Art.  Il  alla  en  Italie  pour  t'y  pLifctlion- 
fier,  A tl  y paiTa  pluOeurt  années , fur-4out  ê Vtnlfe  où  fet 
tableaux  qu'il  y a faits  font  fort  cflimez.  Il  fut  reçu  i l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture  le  aS  d'Auftt  17 17  , & il  eit  mort 
le  dixiéme  Février  1734.  Égé  d'euviron  $7  ani.  On  voit  dans 
les  mcillears  Cabinets  de  Paris  quantité  de  fes  tableaux , que 
l'on  ellime  beaucoup.  * Fajr«  k Supt^éfuU  dt  Fuit  1736. 

RAOUX  (N.)  Opérateur  de  Cauviilon , gros  bourg  dans  le 
Bas-Languedoc,  s'acqult  quelque  réputMion  vert  le  milicudu 
XVll  fiéclc,  par  fa  nouvelle  méthode  de  tailler  de  la  pierre , 
ayant  porté  plut  loin  que  ceux  qui  l'avoicnt  précédé  l'ufage 
du  petit  appareil , qu'il  prMiquoit  fur  lei  perfonnes  Agées , de 
même  que  fur  les  enfant.  Voici  comment  il  $7  prenoit.  11 
hlfoit  ucuer  le  malade  comme  on  fait  pour  le  [mil  appareil , 
fur  les  genoux  d'un  valet  fort  ft  vigoureux  ; puis  il  introdul* 
A>lt  le  doigt  indice  avec  celui  du  miücu  dans  le  fondement , 
A poufTani  le  cou  de  la  reflie  avec  le  pouce  vers  la  cuifTe  gau- 
che, il  faifoit  de  la  main  droite  (on  inciCon  avec  fon  biRouri 
su  i^rinée,  dans l'endroic ordinaire,  un  peolgauche,  Aou. 
vrolt  le  cou  avec  les  tégument  qui  fe  trouvoient  alors  deiTus , 
& e^même  tems  pouffant  fa  pierre  avec  fet  doits  qui  étoIerK 
dans  le  fondement,  ft  la  dé^geant  avec  l'indice  de  la  main 
droite,  il  la  faifoit  fortir  dehors.  Enfulte  celTant  de  tenir  le 
cou  de  la  vciBc  en  fujettion  du  câté  gauche,  ce  cou  reprenoit 
de  lui-même  fa  place  oaturelie  ; & il  fe  irouvoit  que  la  playe 
de  ta  vcfBe  ne  répondoic  plut  À la  playe  des  tégumcni  , mais 
en  êtoit  couverte  : & le  nuladc  ne  rendoit  plut  fon  urine  par 
la  playe , qui  fe  refermoit  très  facilemenL  li  fc  rendit  é Bour- 
deiux  en  lêds,  & y tailla  quaire-vint-deux  perfonnes,  de  tout 
iget  A des  deux  fexet.  Mais  encre  ces  perfonnes  y en  ayant 
quelques-unes  qu’il  n'avoii  fait  que  femblant  de  tailler,  A qui 
contlnnoicnt  de  feniir  des  douleurs  A de  fe  plaindre  comme 
auparavant  ; A Raoux  t'apparcevant  que  tout  le  monde  cotn* 
tnençoit  i en  murmurer,  il  prit  ic parti  de  quitter Bourdeaux, 
ce  qu'il  exécuta  le  iz  du  mois  de  Novembre,  après  ? avoir 
gagné  plus  de  douze  mille  (ivres.  L'année  ftilvantc  il  alla  i 
Paris.  Il  y dt  pluiieurt  cures  : mais  un  Chirurgien  nommé 
rdmt  CeKtt  vit  qne  Rsoux,  qui  caillolcun  vieillard,  fuppofoit 
une  pierre  en  la  place  de  celle  du  padent , qu'il  n'avoit  point 
tirée,  le  déclara  fur  le  champ.  A fouiint  que  le  malade  n'avoit 
point  été  taillé.  Les  douleurs  le  reprirent  en  effet , Collot  te 
tailla , A lui  tira  piufieurs  pierres.  Raoux  bien  confeillé  s'cd- 
fuit  ; A le  34  d Août  i6ê4 , U remonta  par  eau  i Auxerre , pour 
le  rendre,  difoit  U,  i Nîmes,  ob  il  avoit  fa  famille.  On  lui 
rend  ce  témoignage  , qu'il  étoit  très  bon  artitle  quant  i la 
main:  mais  on  prétend  qu'il  étoit  ignorant  dans  l'Anatomie  , 
A dans  toutes  les  autres  partiel  de  la  Chirurgie.  S’il  y a quel- 
que envie  mêlée  dans  ce  jugement , ou  s'il  eii  tout  ê fait  rincé* 
re , ce  n'eR  pas  é nous  i en  décider.  * Jean  Méry , Oifirvuim 
fitr  U msùért  dt  téUkr  dnt  la  itaue  >Met , Ac. 


RAP. 

R AF  ALLO,  petite  ville  avec  bon  port.  Elle  cR  dans 
l'Euc  de  Gènes , fur  k Golfe  de  Rapalio,  A cinq  eu  lix 
lieues  de  ia  ville  de  Cènes , vers  le  levant.  Matv- , Dtd. 
Gtur. 

HAPALLO  ou  RAFELI.O,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
RAPUI.lJl. 

• RAFARD  (Françok)  de  Bruges,  DoAeur  en  Médecine, 
a publié  un  Ouvrage  qui  a pour  titre , Mjgmm  gf  fxrpthiuu 
Mlaumub  « tmfiitlu  mga  l.ierum , t»fu  Vtrt  JérA.'M , dt  PNrAe. 
IMVM.  deBébeu,  dr  • ’<ag«4«wèv , Sfr.  • Valcre  André,  Rà- 
Belinu,  p.  338. 

KAPAHiUi  (Ange)  natif  de  Crémone  dans  le  Mllanex, 
couijKifa  dans  le  XVll  flédc  quelques  Ouvrages  en  profcAen 
vert  Latins,  qu'il  laiffa  au  Péie  François  Je  Néri,  Capucin  , 
fameux  Prédicateur  i Rome.  Il  étoit  favant  A pieux  ; mais  il 
fe  laiifa  gîter  l'cfprit  par  les  fcrupules.  Dans  un  Livre  qu'il  a 
fait  de  jMfii  FKn.tfUùi . il  fembic  vouloir  prouver  que  l'on  ne 
fait  prefque  jamais  une  bonne  pénileocn.  D'ailleurs  il  fccon. 
feiroïc  avec  douleur,  de  n'avoir  pas  conllammcnt  falisùt  su 
commandement  de  l'Eglife,  d'entendre  la  M(.lfe  , parce  qu'il 
doutoit  de  l'intention  A des  difpofîtionsduPiétre,  qui  n'étoie 
peut'êtrc  pas  en  éut  de  pouvoir  célébrer  validemenc.  Paifant 
devant  la  boutique  de  quelque  Banquier,  il  t'irwiginoil  avoir 
dérobé  de  l'argent,  A loutenoit  que  cela  étoit  vrai.lorfqu'on 
vouloit  le  defabui'cr  : mais  Q on  lui  Jentandoit  la  refliiution , il 
revenoit  aufli-côt  en  fon  bon  fens , A protcltoit  qu'il  étoit  in- 
nocenL  On  a vu  dans  fa  conduite  de  fembUbies  è-gateuens 
d'efpric.  * Janus  Niiiui  Erythreus,  Pnm.  tlttré. 

RAPERSWEIL,  eu  RAPE&SCHWÏL . ci  1-teln  Saprrri 
vi/L,  petite  ville  de  la  Suilfe,  aÆfc  fur  un  cAieau  À fur  le  ri- 
vage  omit  de  la  partie  orienule  du  Lac  de  Zurich.  Elle  eR 
un  peu  fortitiée  A pourvue  d'un  chlteau  affea  fort.  Elle  a fon 
nom  de  Rupert,  Général  de  Louis . Roi  des  Oennains , qu( 
doit  avoir  fait  bltir  dans  cet  endroit  un  chiteau  i caufe  de  la 
belle  fliuation.  Celte  ville  a eu  autrefois  fes  Comtes  , qui 
étoient  en  même  tems  Seigneurs  de  Wandcibourg.  Ces  Com- 
tes écoient  Protedeurs  du  Moiullére  d'Elnitedlen.  Cette  Mal- 
fon  s'eteignic  vers  le  commencement  duXIVfiécle  par  la  mort 
du  Comte  Rodolphe,  A tous  fes  biens  paiTêrem  prefque  entre 
les  mains  de  fa  bile  Éiifabcih,  mariée  i Werner  rainé , Com- 
te de  Humbourg  près  du  Hauenitein.  De  ce  mariage  fortit 
Werner  le  jeune,  lequel  étant  mort  en  1329,  fans  hériticia 
toiles,  tout  le  Comté  parvint  à fon  eoulin-gcrmain  jean  de 
Habsbourg  de  Lauffenbourg.  Les  Archiducs  d'Auuiche  AN 
biecbt  A Uthon  lui  pcj  fuadcient  de  leur  céder  toutes  fes  Ter* 
rcs,  A de  les  recevoir  d’eux  comme  un  nef.  Jean  de  Habs- 
bourg. ayant  eu  part  aux  noubles  A aux  meurtres  commis  à 
Zurich  en  i3$o,  fut  fait  prifonnier  dans  la  ville,  A ceux  de 
Zurich,  accompagnez  de  ceux  de  Schafhoufe  A de  S.  Gall, 
marchèrent  vers  Kaperfwcit,  prirent  la  vüle  A les  deux  cht- 
ceaux , les  piliéicnt  A les  réduifirent  en  cendres.  Il  y a 13  uo 
pont  de  rpoo  pu  de  longueur  qui  va  depuis  Kapcrfveil  jufquei 
au  village  de  Hurden  , A qui  doit  avoir  été  blti  environ  l'aa 
I3és,  en  faveur  des  Pèlerins  qui  vont  éEiolîcdIcn.  L'Auteur 
de  rit«t  A des  VrHtu  Jt  U Smjft  dit  que  ce  pont  fut  commencé 
en  1358.  par  Albert  U,  Archiduc  d'Autriche,  furnommé  /• 
Stgt;  A que  quelques  années  après,  fes  Als.  Rodolphe  IV 
A Léopold  111,  l'achevèrent.  L'Archiduc  Frédéric  ay^nt  été 
mis  au  Ban  en  141$.  par  le  Concile  A par  l'Empereur  Sigis- 
mond,  A les  Soiffes  ayant  exécuté  cc  qui  les  regardolt  A uiil 
la  ville  de  Bade  , la  ville  de  Rapcrfwcil  ht  un  Traité  de  ncu. 
irallté  avec  le  Canton  de  Schwitz , A fe  mit  ainli  hors  du  dan- 
ger d'être  attaquée.  Mais  en  144a , elle  entra  dans  l’Alliince 
de  Zurich  avec  l’Autriche  contre  ceux  de  Schwitz, A reçut  car- 
nifon  Autrichienne.  Cc  procédé  fit  qu'en  1443 , les  Aluez 
Suiffes  l'aOïéeércnc , mais  en  vain.  En  1458,  ily  eut  det  di- 
vlHons  dans  la  ville,  une  partie  des  bourgeois  s'étant  déclarée 
pour  Ia  Maifon  d'Autriche  A l'autre  pour  les  Suiffes:  de  forte 

Ju'icette  occalion  la  ville  de  Rapcrfwcil  tomba  entre  les  maint 
es  Alliez  d'Ury,  de  Schwitz, cPUnderwald  A de  Claris  ,1  qui 
elle  prêu  hommage,  en  fe  réfervant  pourtant  fet  privilèges. 
En  1531 , il  y eut  des  troubles  3 l'occafton  de  la  Reiigion,A  i 
ta  fin  ia  Réformation  y fut  introduite.  Mais  après  U bataille 
de  Cappel , les  Catholique,  y reprirent  le  deffus  A en  chaffé- 
rent  les  Miniilres  Réformez.  Plufieurs  Bourgeois  de  Rapers- 
weil  fe  retirèrent  alors  3 Zurich.  Une  guerre  de  Religion 
s'étant  allumée  en  1656,  entre  les  Cantons  de  Zurich  A de 
Berne,  A les  cinq  anciens  Cantons  Catholiques,  ceux  de  Zu- 
rich aflléeéreiK  n.iperfw'  il  fous  le  Générai  Wer-Jtmuilcr,  la 
canonnéient  A la  bombardèrent  terriblement;  mats  cependant 
I ils  ne  parent  pas  s'en  rendre  les  miltrci.  En  17  iz . une  nou- 
j velle  guerre  sétant  allumée  a l'occaiion  du  Toggenbourg,  lea 
I Cantons  de  Zurich  A de  Berne  furent  plus  heun  ux,pLiiqu’a- 
près  la  b-iisille  de  Villmergen.Ia  ville  de  Rapen'wcil  fc  rendit 
par  accord,  en  le  réfervant  tous  fes  privllé-ea  cempoids  A 
fplritudc.  Ces  articles  furent  même  ratiliez  par  le  troliléme 
article  du  Traité  d'Aiau.  Il  y a dans  Rapermeil  deux  Con- 
fciU.  Le  petit  eft  compofé  de  is  perfonnes  en  y comprenant 
te  Schullheis  oa  Avoycr.ie  Sécretaire  de  la  ville  A l'AdminiN 
traceur  de  la  Cour.  Le  grand  Confcil  cft  compofé  de  37  per- 
fonnes.  En  1Û46,  les  Jei’uites  demandèrent  la  permilBun  de 
a’Aablir  dans  cette  ville,  mais  elle  leur  fut  refufée.  En  idSp, 
en  creufant  dans  un  chimp  près  de  la  ville,  on  trouva  un  ton- 
nelet rempli  de  pièces  de  monnoye  Romaine.  11  y en  avolt 
de  Valênen,  de  Claude  11,  d'Aurélien,  Ac  L'année  fuivin- 
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te  on  jrrtUM  encnre  17»  pücei  de  cette  vieille  monnoye. 
On  vo’t  dans  le  itrntolre  de  cetre  ville  des  feurpiont  d'une 
cn.iVuT  rouKCïtre,  m’j«  qui  ne  font  nikan  in*l.  £m- 

fi  Ht»f.  p.  314.  Sfi:mp.  f.  fi.  p.  f3>.  Uiillin-^iT  , Cl>r«H.  Ma- 
nu.,r.  L 8.  c.  4.  (ft.  aj.  e.  9.  Trehody.  Man/.r. 
SiiWM  I.  tU  an.  iyx'3,  1340.  Êl*  5t.  WnJdkirch . t'orne  2.  p.  ' 
att.  Pf  8S7.  ilniiif  . A /Ifp.  Hch.  IMN.  'M!<mok4  itt  Bi/e- 
Faoi  iMieef  de  U Sa'jj'e , tmt  2.  f.  ja.  Kf  /«;v.  édit.  d'Ani* 
(terdsin  1730. 

RAPllA.  trè'  fjnicus  dans  l'Koiture.  pi>ur  seoir  eu  pour 
fils  quatre  Üi'^nt  d une  çrandi-ur  prodltficufe.  l.e  premier  s'ap- 
pvlloit  JiJfH-lmeê  ou  Jry'prwMV.  fut  tud  par  Alufçal  fût  <fe 
Tferuia.  l.u  k-cond  S*fb  ou  &pA,fut  tué  par  SiW>ecal  ou  Sa- 
kuhai  de  flufçaUû.  Ue  troifiéme  ou  fdon  la  Vetfion 

de  Genève . le  freat  de  Gs'rar^.-  nuis  pcut  dtre  y a i-il  eu  deux 
pcironner  de  ce  »oin,  cilui  <]ue  l)3\iJ  tua,  •.'<  cdui-ci.  qui 
fut  tué  par  K'Iunan  iils  de  Jalurc  ürt(tuiB»,Btth!éhémite,  dani 
iabataille  qui  fe  donna  en  Gob.  Le  qualriéiuen'di  pas  nom- 
mé dans  l'Ectïtare:  il  cti  feulement  dit  de  lui.  nu'il  avoii  lix 
doits  en  chaque  main  fit  ils  orteils  en  chaque  piè-  Il  fut  tué 
en  la  bataille  qui  fe  donna  en  Gath.  Ce  fut  Jonathan  liU  de 
Sçimha,  frère  de  Dadd,  qui  le  tua.  * 11  Siouicrf  ou  il  Rets, 
tb.  SI.  O.  2t.  CvU  arriva  1 an  du  Monde  ayyB,  avant  J.  C. 
1037-  Simon.  Ü.Bua^tdeU  Bitte. 

I,e  mot  de  Ritpha  pnurroit  aulB  fe  prendre  pour  un  nom  ap. 
prll  iiif.  a fiKnilicr  (Jèimi.  i*cut-être  aulFi  que  les  Géant  de  la 
riLC  d Kn.idi.  qui  étoicni  autrefois  dans  la  J’aieltine.oe  font 
n>>minc2  Rfpba/mi,  qu'a  caufv  de  leur  taille  gigoniefque,  & de 
Ia  l'gnitir  "ton  générique  du  mot  Rapht. 

RAniA.  ct''tauili  le  nom  d'un  cinquième  fils  de  Üni«- 
n ’u.  l'un  J-i  douze  F^uiarchea.  • 1 ou  Raratp.  ib. 

?.  e.  2. 

R A r IJ  A . il  V en  3 nn  de  ce  mun  fils  de  AVjh  ét  petit-fds 
dr  Mf’i* , ds  (s  tniinc  ToLki  de  Bcai»ot.M.  * i Cér*«f.  oO  Fe- 
rahp.  *>'■  P'  t*-  .17- 

K A P H A K I.  ou  Ripl'a-'l,  fils  Je  Sfmab)s  . de  la  Tribu  de 
4**vi . i<  r«n  lU  s l’oific'^  du  Temple  de  jétufalcm.  • 1 Cér#- 
«'.j,  nu  rvt.lio.  eb.  î6.  V 7. 

R A r II  AK  I.,  ft>:ni«c  en  Ilcbriu  RendJt  de  Dieu.  Ceft  le 
n'^m  que  I r.ciiturc  donne  i eci  Archsr.^,  qui  fut  envoyé  du 
Ciel  pour  la  conduite  du  fils  de  roOte.  au  voyage  qu'il  lit, 
par  le  lummandcncnt  de  Ton  pérc.  Après  avoir  conclu  le 
miriaitc  du  )■  une  ToWe.  & avoir  rcdoiuic  la  vueé  fon  père. 
Il  tkclara  qu'il  éioit  l'Ange  de  Dicu.ât  l'uo  des  feptqui  étoient 
toujours  préfens  devant  le  Seigneur,  & difparut,  comme  il 
cil  amplement  rapporté  au  Livre  de  r»éir. 

R Ar  H AKL.  Rabbin  de  Nurfie,  fils  de  Caérûf,  aéait  un 
J.ivTC  de  Spiritualité. divifé  en  trois  parties:  la  première . fur 
Je  Ftinduncnt  de  la  Loi;  la  fécondé,  des  Oeuvres  de  miféri- 
corde;  ia  troifiéme,  des  bonnes  Oeuvres.  Cit  Ouvtr  gc  a été 
imprimé  é Venife  en  1579.  * Uartoincci , RiHiubeipM  Rat. 
tiH.  M.  Du  Pin,  iei  Jw/r,  dryw  Jijv-Chrîfi  jui^uà  prd- 

A PII  A EL  ( J...)  Provençal,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faitu  nominique.  vivoit  dans  le  XV  Gécle.  Jl  dit  de  lui  lué- 
me  qu  il  fut  eiuployé  plulieurt  années  par  René,  Roi  de  Sici- 
le. qui  mourut  en  i4do  , A qu'il  eut  le  bonheur  enfuitc  de 
plaire  4 Lnuis  Xli,  qui  ne  rouiuicriça  â régner  qu'm  149S. 
C L-lt  i ce  Monarque  qu'il  dédia  U f’te  de  Htnltif^ruar  SaiM  .-M. 
Z'*'  (Kliéar)  dt  Sa/’iam,  qu'il  «voit  compofee  4 la  prière  de 
FIvrru  de  Sahran,  Seigneur  de  llaudigner.  Jl  ya  un  exem- 
plaire de  dite  Vie  qui  ell  iré<  ctaàe,  dans  la  Uibiiothéque 
du  Rr>i  de  France  , A l'on  y tiouvc  tout  ce  qu'on  vient  dedj- 
te  de  R •;  'mCI. 

R A P II  ALI,  d'ARlâZZO.  étoic  fils  d'un  Paîfan,  ,qui  lui 
f-ii'i'ii  gai  il  r des  cy-  s.  Il  fe  déroba  de  fun  p«re  A t en  alla 
i Rnnc,  ou  il  fi.  iaiifa  aller  au-muuveinent  du  génie  exiraor- 
dxidiu  >iu  il  u'-'orc  pour  la  Peinture  i A s'étant  iiiia  fous  la  dif- 
ciplint  de  i'ieJérie  Zucéte.  J'vintie  fameux  où  il  nefut  qu'un 
an , il  y lit  un  fi  mervi-jjleiix  piogiés , qu'il  éloil  prefquc  égal 
é Ton  Maître.  M a fait  pîulieurv-tH.jles  ehufes  dans  le  Vatican , 
é faintc  Ahnc  Majcuic,  A en  d .-tutres  lieux  de  Rome,  lléioit 
t>cau  A bien  fiait , A l’on  dit  qu'c  tant  devenu  amoureux  d'une 
jeune  tille  . fa  pafliun  fut  li  violente, qu'il  en  mourut.  Il  nvoit 
un  ci'iiarmle  MJinmé  Furrr.  qui  l'aidoildant  fet  Ouvrages.  * 
De  Piles,  dt  la  J'ieSùi  Rttiata. 

RAPHAËL  d'U  R8  IN.dont  le  nom  propre  écnic  SAN- 
ZIO,  naquité  Urbin  le  jour  du  Vendredi  t.iint,  en  1483.  Son 
père  étoit  un  Peintre  fort  médiocre,  A fou  Maître  fut  Pierre 
Pérugin.  Comme  il  avoit  rcl'prit  czcellcnc,  il  connut  que  U 

crfedion  de  la  l’cinuire  n'étoit  pus  bornée  i la  cap.icité  du 

érugm  ; A pour  chercher  ailleurs  Ica  moyens  de  s'avancer,  il 
alla  à Sienne,  où  le  Pinturiichio  fon  ami  le  mena  pour  faire 
les  cartons  des  Cablv-^ux  de  la  Bibliothèque.  A peine  en  avoit- 
il  fait  quelques-uns.  que  fur  le  bruit  des  Ouvrages  que  Léo- 
nard  de  Vinci  A Michel  Ange  faifoient  à Florence,  U s'y  trans- 
porta pour  en  profiter.  Dé<  qu'il  eut  cnnildéré  la  maniérede 
ces  deux  grands  hommes.  Il  prit  la  réfolution  de  changer  ccb 
le  qu'il  avoir  contraAée  chez  fon  Maître,  A retourna  IPé- 
roufe,  où  il  tiouva  beaucoup  d’occzfioos  d'cicrccr  fon  pin- 
ceau. 1,'idée  qu'il  avoit  cunkrvéc  des  Ouvrage*  de  Léonard 
de  Vinci . lui  lit  faire  une  fécondé  fois  le  voyage  de  Florence; 
mais  après  y avoir  travaillé  quelque  cems  4 fortifier  fa  maniè- 
re , il  alla  à Rome.  r»(i  Bramante  fon  parent,  qui  avoit  prépa- 
ré i'efprlt  du  Pape  fur  le  mérite  de  Rapluèl , lui  procura  l'ou- 
vrage de  Peinture  qu'on  devoit  faire  au  Vatican.  Raphaél 
commença  par  le  tahicaii  qu'un  appelle  l'ErwIr  i /RbAtti , puis 
peignit  la  difpute  du  faint  Sacrement,  A les  autres  qui  font 
dans  La  chambre  de  la  Ijignatutc.  Les  foins  qu'il  y prit  funt 
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fnaovables:  aufC  ne  furenr-ili  pas  isfiuRueux;  car  la  réputa- 
tion de  ces  ouvrages  porte  le  nom  de  Kaphaèl  par  tout  le  mon- 
de. Jl  forma  la  délicatcife’  de  Ton  goût  fur  les  llatues  A fur  Ica 
bas  reliefs  antiques , qu'il  defllna  longtems  avec  une  extrême 
application . A il  joignit  a cettr  délicaieirs  unegrandeur  de  ma- 
rie-rc  que  la  vue  de  la  Chapelle  de  Michel  Ange  lui  infptratout 
d'un  coup,  Ce  fut  Jlramante  fon  ami  qui  ] y tu  entrer , cemtre 
la  défenfe  générale  que  lui  en  avoit  faite  Michel  Ange,  lors* 
qu'il  lui  CM  confia  la  def.  Outre  tes  peines  que  Aaphaèl  fe 
donnoii  en  trie  aillant  d'après  les  fculpturet,  il  entreienoitdcs 
gens  qui  lui  ddtinoient  dans  l'Jtalic  A dans  la  Grèce  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  découvrir  des  ouvrages  antiques , doMil  pro- 
btoii  feion  l'occafion.  Oo  remarque*  qu'il  n'a  lailTé  que  peu 
ou  point  du  trtut  douvrages  impariaits,  A qu'il finiiToitexirè' 
memicrii  Tes  tableaux,  quoique  très  promptement,  Il  fedon» 
noit  tous  les  foins  poinides  pour  les  réduire  dans  un  étaïqu'it 
n'eue  rien  i fc  rcpioche-r:  A c'e-A  pour  eda  qu'on  volt  de  lui 
un  etayon  de*  petit  es  partie*',  cumme*  des  m,rins,dcs  piezidcs 
morceiux  de  draperies , qu’il  dcAinoit  trois  ou  quatre  fois  pour 
un  luéuK'  fttjcC , afin  de  prendre  ce  qui  lui  en  fcinblcroil  de 
meilleur.  Quoiqu'il  ait  e-ié  fort  laborieux , on  voit  fort  peu 
de  tabie-aux  faits  de  fa  propre  main.  Jis'occupoil  plus  ordi- 
nairement 4 deiSner,  pour  ne  point  lailfet  inuiitc  le  grand 
nombre  d'Ëlév(  ^ qui  ont  exécuté  fes  di^lTelni  en  plufieius  en- 
droits , principalemcnc  dans  le*s  loges  A dans  le*  appaitcmcni 
du  Vaiie*an.  dans  l'Lglifc  de  Roire  Dame  de  la  Paix.  A dsn* 
le  Palais  Chigi.  4 la  réferve  de  la  Galatéc,  A dun  feul  ang  e 
où  font  les  troll  DéelTes,  qu’il  a peints  lui  même.  Son  iLin- 
pérament  doux  le  fit  aimer  de  tout  le  monde,  A principale- 
ment des  Papes  de  fon  teins.  Le  Cardinal  de  Aintc  Biluane 
lui  ofttic  fa  nièce  tn  mariage , A Raphaël  s'étoit  engagé  de  l'é- 
lui'cr;  mais  dans  l'attcutc  du  chapeau  de  Cardinal  que  J.éon 
lui  avoit  fait  efpérer,  il  diS'éroil  lovtours  l’exArution  défis 
parole.  J-a  pallion  qu'il  avoit  pour  les  femmes  le  fit  périr  i 
la  fieur  de  fon  4gci  car  un  jour  qu'il  s'y  éloil  exceiEvement 
abandonné , il  fe  trouva  furprii  d'une  fièvre  vdentL*.  Les 
Médecins . aufqucli  il  avoit  celé  la  caul'e  de  fon  mal , l'ayant 
cnité  comme  d'une  picurélîe,  achevèrent  d'éteindre  tes  refics 
dé  chaleur  qui  étoient  dans  un  corps  déjà  épuifé.  Sa  mort  ar- 
riva le  mémejour  nue  fa  iiuitTance,  le  Vendredi  faiiK  de  l'an- 
née t52o.en  ia  37  de  fon  Jgc.  Le  Cardinal  Beinbo  lui  ht  cette 
Epitaphe,  qu’on  lit  dans  l'Êglife  de  la  Rotonde,  ou  t]  Ait  en- 
terré  : 

tlle  Hrrjt  Raphaël,  r.wir  fut  fe/^t  tnivi 
JirrM  n«gw  Farm , Ëf  wuritaU  mon . 

Mnrct  fit  auflî  l'Epitaphe  fuivante  pour  lionortr  la  loémolie 
de  cet  excellent  Peintre: 

$!{  Mfa  rVarvmi  mnmeâ  miiMa,  vUefi 
Ftp.l  M ipw  méat  ejft  tmùata  unnui. 

Sape  «iris  lalvtit  ipj»  tfi  dtlufa , yàioifiie 
Cnditlu  tilt,  HiM  tfaad  twi  rirtis  tput. 
ifirant,  auKUjifuel  aludiif  oMror  atdet. 

Hum  Rap^él:  fvin»!  ifutd  Jyisr  i Jiao  fui. 

£i  lamea  "U  tuBii  fwi  eput  M aJJrrt  Mosoit 
adlitiuirum  fmeral  était  iei  rjft  Janf, 

A'am  mta  Pf  taditt  tfi  nwi^MU  «omw  vtrtm , 

Et  praftoTt  uLcn  amuim  ijfd  pattfl. 

Scs  Difcipics  furent  Jules  Romain . lean-Françoit  Pennl , far- 
nommé  il  fativrt,  Pcllegrin  de  MoJéne,  Perrin  dcl  Vague. 
Polydorede  Caravage,  Matbnrin  Harthéiciny  da  Bagna  Cv 
vallo,  Tirnoebée  da  Urbino,  Vincent  da  San  Geminiano,  Jean 
d'Udine,  A auues.  (Quelques  Flamands  fort  habiles  ont  aufS 
I été  fes  Difciples , A l'ont  aidé  dans  J'exéeniton  de  fies  grands 
I ouvrages  ; comme  Bernard  van  Orlay,  de  Druielles  ; 

Coxia,  de  Maünes,  A autres,  qui,  étant  retournez  en  leurs 
t pais , eurent  foin  de  l'exécution  de  fes  delfeins  de  upIlTeriei. 

I Outre  fes  Elèves , il  y avoit  une  grande  quantité  déjeunes  Etu- 
diani  A d'Amatcurs,  qui  fréquentoieiit  la  maifori,  A qui  l ac- 
compagnoient  fouvent  4 la  promenade.  Micbel-Ao^*  l'ayant 
un  joui  rencontré , accompagné  de  cette  forte,  lui  dit  enpaC- 
fonc,  qu’ij  marrMù  ^vi  rtanac  aa  Fréviii.  Et  tw,  lui  lépoiidic 
Raphaël . veto  martPez  (sur  ieul  tetam  k bmtrreau.  Il  y eut  tou- 
jours beaucoup  de  jaloufie  entre  cca  deux  grands  Peintres, 
comme  11  arrive  d'ordinaire  entre  le*  perfonnes  de  ia  meme 

Erofdüon , lorfquc  leurs  fentimena  ne  font  point  réglez  par 
I modclUe.  * Vafari,  Hifiiirtdtt  Fcfasrsr.  Félibicn,  £wre- 
iKu  fur  Ut  yUi  ëffirUt  Onra/et  du  Pàmru  , lame  1.  éôertf. 
a.  p.  291.  édit,  de  Trévoux  172$. 

UAPIIAEL  V OL  A TERRA  N .que  quclque*-uns  nom- 
ment Marrei,  qui  cA  fon  nom  de  famille,  ainfi  noiumé, 
parce  qu'il  étoic  de  Voltcrre,  ville  de  Tofcanc,  compofa  des 
CoinuienuAes,  qu’il  appelle  Cbiansou  us  vUU,  parce  qu'il  les 
compofa  dans  la  ville  de  Rome,  Urésui,  i«  urée  ro'jirrrr. 
Cet  Ouvrage  , qu’il  dédia  au  Pape  Jules  IJ,  contient  XXXVlll 
livres.  A eit  duifé  en  trois  parti».  La  prémiére  comprend 
la  Géographie  ancienne  : ia  fécondé  parle  d»  Ilorani»  (llu- 
Ihcf , A ett  intitulée  /finèrspsfsgra ; A la  mâliéme  ell  de  Phi- 
lologie, ou  des  Principes  des  Arts.  Il  compofa  quelques  au- 
tres Ouvrages,  A mourut  le  23  Janvier  is2(.  igéde  7oans. 
onze  moi'  a huit  jours , à Volcerre.  Il  fut  enterré  dans  l'R- 
glife  de  faint  Lin,  où  on  voit  fon  Epitaphe.  * Pauljovc,  n 

^RAPHÀÏN.  niez.  RRPIIAÏ.N. 

I R A PH  A N F.,  ville  de  Mveio,  fut  lesfxomiéres  delaPar- 
: ihir.  * Finie,  Haudiind. 

RA- 


RAP. 

R APHANE  F.  ou  R APHANE",  tiU<de  ta 

Cslcl'yTie,  lUns  le  Puriurdiiit  d Antioche,  ruinC-e  pic'fcnic- 
mem,  & qui  «toit  Epifcopalc.  * Baudrand.  De  Cumanviltc , 
T»Uts  G&ir.  8f<. 

KAPHEl,  liourg  de  ta  Grèce , fur  h cike  orientale  de  la 
l.ivadtc,  iqüln/e  lUutftde  la  ville  d'Athènes.  Il  a un  petit 
poit.  appellè  ancicnncDicDt  PMoriMi  Pertu.  * D>tf- 

<»o>cr. 

R APil  EI.F.NG  i US  (François)  ProrcITcur  de  ta  I^angue 
llèbraîque  dans  i Univcifitè  cIc  teyde,  ètoit  de  Lanoy  près 
de  IJIte , oh  il  naouit  le  27  Février  de  l'an  1539.  Il  étudia  a 
Gand,  & fut  ohllgc  par  fa  mèrei  qui  éloit  rellee  veuve  , de 
fe  faire  Marchand.  Ün  l'envoya dana  cctce  vue  èNurembert;; 
mais  comme  II  n'avoit  d'inclination  que  pour  l'étude , on  fut 
obligé  de  l'y  remettre,  de  ce  fut  avec  fuccés.  11  apprit  l'Hé 
breu  & le  Grec  a Paris,  & enfet^a  depuis  ces  ùmgues  en 
Aiiglecerrc.  A Ton  retour  dans  les  rals-Bas. il  époufa  en  1565, 
i Anvers,  iVfdrgarrne,  liile  aînée  de  Cbrifltfbit  Plantin,  Im> 
pnmeut  célébré.  Raphelengius  le  r«rvii  pour  la  correction  de 
les  Livres,  qu’il  cnnchilToit  de  Noces  A Je  Préfaces,  & tra- 
vailla fur-tout  i la  bible  Royale  « qu'on  imprima  pour-lori  en 
1571,  par  ordre  de  Philippe  II,  Roi  d'hi'pagnc.  Depuis  il 
alla  s'établir  l'an  is65  é I.eyde,  oii  Planiin  avoii  une  linpii* 
merle,  & il  7 uavailla  avec  ton  afüduité  ordinaire.  Il  méilta 
par  fun  érudUlon  la  Chaire  de  ProfcITcur  en  langue  Hébraï- 
que de  Arabe  dans  la  ville  de  Lcyde.  Le  chagrin  d'avoirper- 
au  fa  femme . Joint  i une  paralyile , lui  fit  pendant  trois  ans 
fouhaiier  la  mort.  Elle  arriva  enfin  le  so Juillet,  en  l'année  | 
JS97i  l>  $d  divers  Ouvrages,  t'é- 

vM  DsâiMej  6f  BvoHbruwr  in  CbalJttcnm  Fimipbréfin; 

Grammttut  Hcfiraa  i DiâMwrrtas  CM.Uttami  Ltxictm  Arskünmt 
L:nfJ  Hthmtn  SéMu  Epttimt.  Il  a aufli  corn- 

pofé  les  Livres  fuivans  qui  n'oni  pu  vu  le  jour,  Lexictn  Ptrfi 
(kiD  t’xninknM  fM  ta  Ptmttnth  O^Jirvtima  Lragaa 

HttTâM;  TtiiJ*  in  GrannMtruoi  AtétuaM.  Un  de  fes  fils,  de 
même  nom  que  lui,  a aufD  publié  des  Notes  fur  1rs  Tragédies 
de  bénéque.  * Mvurflus,  Alb.  Balte.  Valére  André , Atf/iaré. 
fitlsùt.p.  238  6P  *39-  Bayle,  DiH.  Crtr.  Teiflîer,  fiiajer  4ei 
HmmoStvt’u,  itmt  4.  p.  324.  édit,  de  Hollande  1715- 

RAPHIA,  ville  célébré  fur  la  Mer  Méditcrrannée . entre 
Gaae  & Rhinocorure.  Philopaior  remporta  auprès  de  ceite 
ville  la  viRoire  fur  Anüochus  It  OianJ,  Roi  de  Syrie.  Jofeph 
dit  que  Raphia  fut  prife  par  Alexandre  |annOe,&  qu'ayant  été 
ruinée  datas  les  guerres , elle  fut  récaldic  par  Gabinius.  Le 
même  Auteur  dt  Pulybc  mt tient  Raphia  pour  la  première  ville 
de  Syrie  que  l'on  rencontre  en  venant  d'Egypte.  On  trouve 

ue  ques  anciennes  médailles  fisppées  i Raphia.  Il  yenaune 

e l'p^uipercur  Commode,  (c  une  de  .M.  Auréle  Aiilonin  Ca. 
raca'la.  L'Evéque  de  Raphia  fc  trouva  au  Conci'e  d'Ephéfe; 
& dans  celui  de  Conitaniinople  tenu  en  SS3>or>  <>*  ■*  foufciip. 
lion  d'Etienne,  Evêque  de  R;.phia.  Cette  ville  étoit  de  la 
pt<ink'ie  Patelline.  * Rclandi  Ptir/nt , f.  3.  D.  Calmet, 
Aéf.  it  It  BiUe. 

RAPIIIDIM.  certain  Heu  du  Défcrt  de  l'Arabie,  proche 
du  Mont-Oreb.  Les  Ifradlitra  fortant  du  Défère,  7 tirent  leur 
dixiéme  Ration  ou  demeure:  manquant  d'eau,  ils  murinuré. 
rent  contre  Moïfe,  qui  en  fit  foriir  miraculeufcmcnt  d'on  ro- 
cher. lofué  délit  en  ce  lieu  les  Amalécitet.  * Extk,  (b.  27. 
& 19.  A'aaièrM,  tb.  33. 

RAPHOF-  rMcsRAPO. 

R APH  ON,  viHe  de  la  PaleRine  dans  le  pals  de  Calaad, 
qui  appartenoit  à la  Tribu  de  Gad.  Ce  fut  li  oii  Judas  Mttb*- 
Ut  délit  l'Armée  de  'Timothée.  * I.  Mncbttnt , ib.  5.  v.  35. 

RAPHU,  père  de  Paki  de  la  Tribu  de  Benjamin,  lequel 
Palti  fut  nommé  pour  aller  épier  le  Pals  de  Canaan.de  la  part 
de  la  Tribu.  * Aornéret.  ri.  13.  v.  10. 

R AFIN  (Nicolas)  Poète  François,  étoic  de  Fontenay-le- 
Comte  en  Poitou , où  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Vicc-Sé» 
néchal , qo'll  exerça  avec  beaucoup  de  foin.  Il  défendit  vU 
gnureufement  cctce  ville  en  1570  contre  l'Année  des  Hugue. 
nocs , commandée  d’abord  par  La  Noue  qui  7 perdit  un  bris . 
& cnfulte  par  Soubixe.  Cependant  les  Afllégcz  fe  rendirent 
le  28  Juin  157a  Achille  de  Harlay,  depuis  Premier  Prélident 
au  Parlement  de  Paris,  étant  allé  tenir  les  Grands-Jours  i Poi- 
tiers, y vit  Rapin.  & l'attira  i Paris,  où  te  Roi  Henri  Ht, 
l'ayant  connu  . lui  donna  la  charge  de  Prév6t  des  Maréchaux . 
& enfuite  celle  de  PrévOc  de  U C^nnétablic.  Rapin  le  fetvit 
avec  fidélité , malgré  toutes  les  follidutions  des  Ligueurs , & 
continua  fes  fcrvices  fosu  le  régne  de  Henri  1V-.  mais  Ton 
grand  âge  PobMgca  de  fe  retirer  s Fonte&ay-le-Comte,  où  il 
avoit  fait  bitir  une  jolie  maifon  , dans  un  des  fauxlwurgs. 
L'agréable  fouvciiir  qu'il  confervoit  de  tant  d'amis  illulhcs 
qn'il  avoit  d Paris,  loi  fit  fouhaiier  de  les  voir  encore  one  fois 
avant  que  de  mourir.  11  fe  mit  en  chemin  pour  cela,  quoi- 
qu'un Hiver , ét  étant  tombé  malade  d Poitiers , ou,  comme 
le  dit  M.  BrolTctte,  d Tours,  il  mourut  le  it  Février  tdo8, 
igé  félon  M.  de  Sainte -Marthe  de  68  ans,&  icion  le  Père  Ga- 
rilfe  de  74  ans  : ce  dernier  ell  le  plus  vrai-femblable.  Il  a 
compofé  des  vers  François  & Ijtins  : A en  mourant  ü laiiTa 
d M.  Gillot,  Confelller  au  Parlement,  & d M-  de  Sainte-Mar- 
the, le  foin  de  faire  imprimer  fes  PoBlIes.  On  trouve  une 
bonne  partie  de  fes  vers  Latins  au  iroiliémc  tome  des  Délices 
des  Poètes  Latins  de  France.  On  1 ellimé  particuliércmcrrt 
fes  Eplgrammci . d caufe  de  leur  Tel  , A du  tour  aifé  qu'il  leur 
a donné.  Rapin  voulut  auflî  fe  tourner  d la  Poèfle  Françolfc, 
A voulut  y introduire  un  nouvel  ufage,  qui  n'a  pu  s'établir. 
Négligeant  la  rime,  il  entreprit  de  faire  des  vers  comme  les 
anciens  Grecs  A Romains , fur  la  mtfure  de  leurs  piez;  mais 
on  i cil  contenté  de  louer  fes  eS'oits,  A la  bonne  volonté 


RAP.  3) 

qu’il  a eue  de  faire  honneur  é fa  Patrie.  Pannî  fi*t  vers  l'i-  :• 
çnU,  onactlimé/ri  Pia.p'n  LtccJé'WKc  Chm;é(u,  qui  pa- 
rurent tn  1583  , A ce  qu'il  lit  en  1579,  a l'octalioti  de  la  fi- 
iiK’iifv  Pitre , que  Ton  trouva  fur  la  ttile  de  AI.sdamc  de'  Ku* 
ches.  A qui  lùurnit  la  matière  i tant  devers  diS meilleurs Puc- 
ti'  de  ce  tenu  li.  I.c  R<  eual  des  Oeuvres  de  Nicolas  K.qnn 
contient  les  Pièces  fuivantes,  hlri  -«<•;  t'fitf, 

Cffrawa  dtvrr^i  ^rarrri:  'irsJiràim  tn  itri  Fittt»ii  4e  ^uelfio  os- 
léwi  flltrtu  ; Di/ioaii  4e  M.  U Citnttl et  i'ef  tmii, 

mil  en  veri  Fraa^nf  par  N.  Rspin  ; 'JraJAiim  en  etri  Jet  4 ax  Li- 
rr«i  40viJe  qui  ont  pour  titre  4e  KruM.v  .-initiû  : U»mi  Js- 
vtrfet  : frfsyrpf  P/raxnef  l'eaifentreli  en  vers  Français  : IM  l’eit 
m/Jtreci  en  profè , ite  CEphre  km.ntht  4e  Af.  U Pr,fi~ 

4rniii  7FMi  Trt4nA:t*  enpi^'t,  Je  It  Héirenene  4e  C'ireran  prt- 
Mnrrr  tu  iitMtn  projetât  4e  ^nieiCJJàrtfrfi  )t  vtthi^etMirt  l'tm- 
fW . prer  Ir  renererer  4n  rélâb^.tment  Je  Mtrens  Jdar.ri/iu  i 7r«. 
4nHiM  tn  Chtu  18,  A RtiMJ yarioix  4.-hi»}le.  üoniinku,  R iU- 
dius , Nicol.is  Bourbon,  Nicolas  Rlchelct,  Oeorge  Cntcon, 
Bonnefnns,  Charles  Mainard  ou  Ménard,  A divers  autres, 
ont  confacré  des  Eloges  funèbres  d fa  mémoire.  Il  s'éto.l  lui- 
même  fait Cktte  Epitaphe,  qu'bn  voit  fur  (on  touilicau: 

TtnJem  Rtfnnni  bfc  ipûrfcil  ilk,  4m 
A'uu.jx»m  yuirvrr,  su  yun  ejjti  bmis. 

Impnite  mine  fjtJJêntwr  Pf  jur  ôf  tefs; 

Mxfé  t4}<fnKnm  GAiua  gf  gMMt. 

11  ell  un  de  ceux  qui  ont  travaillé  i la  fameufe  Satyre  Ménlp- 
pée  du  Catholicon  d'Efpigne:  c'eli  lui  quia  Ait  la  Harangue 
du  RcAeur  Rofe,  A M.  de  Srgr.iis  lui  attribue  tout  les  vert 
de  cette  pièce,  dont  d'autres  font  honneur  d Palfctat.  * La 
Croix-du-Mame,  BMiMb.  Frtnj.  Sainte-Marthe,  ra  £/«g.  fift. 
Baillet,  Jngemeiu  4a  StvtHt.  £fr.  law  4.  ptrite  l.  p.  463-  *- 
1376.  édit.  d'Amncrdam  1715.  Le  Père  Nlccron  , Mèiettra 
penr  fervir  i (Uii.  4a  Hmiiws  JUa/Irei,  Iw  25.  p.  397  6f 
Jnw.  Broirette,  iVafrsyêr  1rs  Onvrei  A Renier.  TitonduTij- 
lel,  Ptntffe  frmifmi.  Bayle,  Dût.  Cntsjw,  Le  Long,  Si- 
U-Mhtipie  Uti.  4e  Prtnee.  t'ojez  la  Bibliothèque  du  Richeict 
de  t?*3.  ou  Ton  fait  l'Apologie  de  Nicolas  Rapin  contre  une 
accufacion  de  Jofeph  Scaliger  rapportée  par  Bayle. 

RAPIN  (René)  Jéfuitc,  né  a Tours  en  i6ai . entra  daot 
la  Compagnie  l’an  1639,  A enfeigna  pendant  neuf  ans  letBeU 
lei-l.e<tres , dont  il  avoitfait  une  étude  particulière.  H avolc 
d'i-Kccilenrcs  qualiie/,  un  génie  heureux,  un  très  bon  fens, 
une  probité  exsAe,  A un  emnr  droit  A lliKéic.  Il  étoit  natu- 
relk-mcnc  honnête,  A II  s'éiolt  encore  poli  dans  le  commer- 
ce des  Grands , qui  l'ont  honoré  de  leur  amitié , A auprès  def- 

aucls  fes  Supérieurs  l'ont  attaché  plufieurs  fois.  D’ailleurs, 
étoit  extrêmement  officieux , A étoit  confidéié  par  les  gen* 
du  monde  comme  on  parfait  homme  d'honneur , pendant  que 
les  gens  de  l.eitres  te  conlîdéioicnc  comme  un  des  plus  beaux 
efprits  de  noue  (iécle.  Ce  Pérc  a excellé  dans  la  Puèfic  La- 
tine; A par  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  en  ce  genre. 
Il  a rend^u  fon  nom  célèbre  par  toute  l'Europe.  Les  Savan* 
ont  admiré  entre  autres  fon  Pueme  dri  ^«riftiu . A l'ont  jugé 
un  chef-dœuvre,  digne  du  fiéclc  d'Ai^Ae.  Fiirilturs  CriA- 
ucs  prétendent  qu'il  n'en  eft  que  le  rixe  adoptif,  A que  ce 
oème  fe  trouve  tranferit  dans  un  ancien  Manufait  Lombard 
qu'un  Prince  de  Naples  a montré , dit-on , i plufieurs  perfon- 
nés  i Naples  même.  Mats  n'eût-ll  pas  fallu  nommer  ce  Prirw 
ce , A la  Bibliothèque  où  fe  trouve  ce  Alomifcrit  f Le  Biblio- 
thtolre  de  ce  Prince,  ajoficc-t-on,  interrogé  fur  cela, dit  qu'il 
n'y  avoit  point  de  dlfTercnce  entre  ce  Matiufccit , A ce  qui 
étoit  Imprimé  fous  le  nom  du  Père  Rapin , d quelques  additiont 
près  qui  font  feulement  imitées  de  ce  Poème.  Ce  témoignage 
cR  polit  if,  mais  quels  garants  en  donnc-t-on  8 Scs  autres  Poè- 
fies  ne  lui  ont  pis  fait  moins  d'honneur.  Son  érudition  parole 
dans  lès  RJflexâimi^  T Ele^netu,  fier  la  Pelfie,  Jitr  f/A/fnrs  SP 
Jnr  U Pbiitjrpbif,  A dans  les  Cm^rti/tm  4t  f'trpk  6f  4Momé- 
re,  4c  Dea^beu^P  4e  Gtérm,  4e  PItten  (f  /AnfiMt,  4e  Tbxey 
àJt  Bfée  tne-Uve.  Outre  ces  Ouvrages,  il  a compofé  plix< 
Heurs  l.ivres  de  piAé  , tous  excellcni  , entre  autres , Lt  FH 
4ti  4tTXBtti  fiéeUi  : L'inpmtntt  énStlu  •,  Lt  Fit  Jei  Prt.kp.neZ‘ 
Ce  dernier  eli  plein  des  véritex  de  la  Foi  les  plus  fublimes  A 
tes  plus  touchantes.  Il  a auffi  fait  quelques  autres  Ouvrages 
contre  les  JanféniAes,  où  il  a foutenu  fa  répuçart«n , alnfiqud 
dans  la  lAitic  l.atine  an  Cardinal  Cibo,  fur  l'alTaire  de  la  Ré- 
gale , qui  parut  en  16S0,  à Paris.  On  a encore  de  lu] , Trtù4 
èe  CrW  m 4n  SvMim  4ga  1rs  "unrs  9 éUu  Iti  éjtrtnus  itnài- 
rkiu  4ti  bmmest  avec  quelques  obfervations  fur  l'éloquence 
des  bienféaners.  Ses  Refiexiont  fur  la  Poétique  ont  été  vt- 
veroent  attaquées  par  le  Père  Vavalfcur  fon  corifrérc,  dont  les 
Amarfves , imprimées  ê Paris  en  1675 , A fupprimées  par  le  cré- 
dit de  M.  le  Premier Prélidtnt  de  Lamoignon,  étant  devenued 
fort  rates , ont  été  réimprimées  é AmPerdam  en  1709,  dans  le 
Recueil  des  Oeuvres  de  ce  Pérc.avcc  liReponfc  du  Père  Rapin. 
Il  cil  aufli  Auteur  d'un  Opufculc  Intltu'é.  Le  Magwnnu.M  E- 
hge  4e  Lwj  4e  fltnrlm , Prime  Je  Ctn44,  li  4n  iuih  , ptm& 
Prinu  4u  /<nig.  Quelques  Critiques  uouvent  que  fon  llile  eil 
quelquefois  un  peu  trop  alTeAé  , A qu'il  n'avoit  pas  toute  Té- 
rudition  rcqulfc  pour  connoltrc  ê fond  les  beautez  A les  dé» 
fauts  des  Auteurs  anciens , dont  il  nous  a donné  le  parallèle  : 
mais  CCS  Critiques  fl'ont  pas  eu  au'ant  de  juitement  que  lui. 
Il  mourut  i Paris  le  17  OAohre  1687-  * Afeiwim  4n  terni. 
Baillet . Jngemni  Jei  Stvtns  fier  iler  Pihu  mtJerwi,  ime  4.  ^- 
ik  1.  p.  466.  CfjMV.  IL  1537.  édit.  d'Amkcrdam  172$.  Bay- 
le. DiHttentirt  CHttwr. 

• RAPIN-THOYRAS  (Panl  de)  naquit  J Ciflres  le  2$ 
Mars  1C61.  Lafimille  de  Rapin  ell  orijsiiiaire  de  Ssvoye.  « 
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y a fubfifté  en  diverfes  brarichcj  iur*in’i  cm  Jcfniers  tcms.  On 
ne  prvuod  patlcr  ici  <jue  de  celle  qui  fut  trinfplantcucnrran- 
cc , où  quatre  fréiM  de  ce  nom  l’etablircnt  fous  le  regne  de 
Krançois  1.  L'un  <(oic  Kccléiîat^ique,  & fut  Aumônier  de  la 
Reine  Catherine  de  Midids.  Sts  fidres,  dont  un  feul  a lailld 
de  lapvllérit^,  piofilTiitcnt  la  Rclijçion  Riiroiinéc,  L'alnd 
Phütbeft  Je  Kapin , bifiyeiil  de  celui  qui  fait  icfiili  t de  cet  Ar. 
ticlc,  fui  üouv'inK'ur  dcMoi>Uub.:n  à l'un  dev  Chefs  des  Ai- 
for  niez  dans  ks  Province»  de  Dauphiné,  de  Provence,  de  l.an- 
gucdoc  ft  de  Gulcnne.  Le»  iliUorieni  Françoi»  en  parlent 
plus  d une  fui» . & n’ont  p.o»  oublié  le  procédé  du  Parlement  ' 
de  ’l'uuloure*,  qui  fit  etineber  la  lire  iPhilihende  A.imn  dans  | 
le  tenu  même  qu'il  vciioit  par  l'ordre  du  Roi  pour  y faire  en- 
léAUrer  le  traité  de  Paix  de  1568.  Les  Réfoim*a  vangérent  | 
cette  mort  en  mettant  le  feu  1 toute»  le»  fcnius  & mairons  ' 
des  ConfeilIcTS,  fur  le*  mafurei  dcriudles  le»  Soldats  Ceri-  I 
voient  avec  le»  chatlsons , pM^MihY  A Mé-zerai, 

ient  U ytt  M 0«rki  IX.  Pierre  de  Raptn , Baron  de  Mauvet», 
tils  de  Phîiibcn,  fut  Gouverneur  du  Mii<Oran:er,  l'une  des 
Villes  defùreié  que  l'on  avoU  accordé  aux  Kéfurniez  en  üuien' 
ne.  Il  "UC  un  très  grand  nom^e  d'enfant.  Son  fécond  lils , 
Jaques  de  Rapin,  Sieur  de  Thoyra»,  fut  le  feul  de  fa  famille , 

3ui  s'attacha  a l'étude.  11  fut  Avocat  en  la  Chambre  de  l’KdIt  j 
e Cailrcs,  & en  a fait  les  fondions  tant  dam  cenc  vilic. 
qu'i  Cattclnaudary.  & i Touloufc,  pendant  plus  de  cinquan- 
te an»  ,&  lufqu’i  fa  mort.  Il  a latiTépiulicurs  enfantdejcan- 
ne  PcIIilVon , tille  d'un  Confcilkr  de  la  Chambre  de  Caltrct . 

A ficur  Je  George  A de  Paul  Pellitron,  qui  font  a(Tez  connus, 
fur-tout  le  dernier  : laquelle  . après  avoir  été  longtems  enfer-  | 
niée  dans  un  Couvent,  fut  enlin  conduite  par  ordre  Ju  Roi  i 1 
Cenev-e,  où  elle  iiiouiue  en  170$.  M-  dcKapin,  dont  il  ell  j 
Ici  qucitiun,  étoit  leur  tilt  puiné.  Après  avoir  fait  fes  pte-  ' 
miou»  études  4 Puylauieni,  AèSaumur,  il  fe  rendit  auprès 
de  l'on  pere  au  cuinmenccmcnt  de  1^79,  dans  le  di-iTcin  de 
s'appliquer  iérkukaient  au  Diuit  Mais  avant  que  d'y  avoir 
fait  aucun  progiès,  il  fc  vit  en  quelque  focte  obligé, comme 
une  iniiutié  d autres  jeune»  gens , à fe  faire  recevoir  Avocat , 
fur  l'avis  qu'on  eut  a’un  Kd,t,  qui  parut  brentdl  apivt»  où  il  ’ 
étoit  ordonné  d etudUr  cinq  ans  dans  une  Univerlité  , avant 
que  de  iccevoir  le  degré  de  Uoéleur.  Cette  même  année  U ' 
Chitivlirc  de  l'tsdit  fut  luppilméc,  ce  qui  ubiigia  la  famille  de  ' 
M.  de  K ipm  de  l'e  tiani'portcr  i 'l'oulouie.  L'état  de»  Ré- 
foiinea  devenant  de  jour  en  jour  plus  tuheux,  M.  de  Ripin 
pria  foQ  père  de  cnnierulr  au'il  tciionçtt  i la  ptofiCon  dA- 
vocal,  pour  pretsdre  celle  des  armes;  a quoi  ion  peru  lépon*  I 
dit  d'une  minière,  qui, tans  lui  ref'o'cr  abi'olument  udciuan-  ' 
de.  ten.loic  i gtgner  du  teins:  ainli  il  fepall.i  quelques  an- 
nées, un»  qu'il  fut  rien  décide  li-JelTus.  L'an  1685,  fonpé-  ! 
IC  mourut , A deux  moA  apre*  l'Ldtt  de  Naries  fut  iévoi|ué. 
Alors  M.  de  Ranin  fe  retira  dans  une  maii'on  de  compagne 
avec  fa  mère  A tes  frères, & palTa  vers  le  mois  de  Mar»  16M, 
en  Angleterre,  avec  Ton  plus  jeune  frère,  11  n'y  avoit  en  ce 
tcms-la  lien  pour  lui  i el^péter  en  Angaierrc,  de  forte  qu'il 

?aifa  en  Hollande.  & entra  dans  une  Compagnie  de  Cadet* 
rançois,  qui  étoit  i Utiecht,  commandée  par  M.  de  Rapin, 
fon  coiifiD  germain.  Peu  de  tems  après  que  U guerre  e-ut  été 
déclarée  en  1689,  il  fut  fait  Ër.feigne  dans  un  Uég-.iiicnt  An- 
gloii,  A enfulte  I.icutenir.t.  H ^rvit  d'Aidc-Ue-Camp  4 M. 
Douglas.  Lieutenant-Général,  qui  étoit  devenu  fou  Colonel, 

A eut  beaucoup  de  parc  i fa  cuniiwce.  A l'alTaut  de  Liincriclt 
il  reçut  un  coup  de  moufqi'tt  dans  i’cpaulc.  Crttc  blcifure, 
qui  fut  d'une  cure  longue  A difHcile.lui  fut  très  préjudiciable, 
parce  qu'elle  te  mil  hors  d'état  de  fuivre  M.  Doug.js  en  flan-  | 
die,  qui  vouloic  l*y  mener,  A qui  ayant  beaucoup  du  bonne  I 
volonté  pour  lui , pouvoir  alors  lui  procurer  un  avancement  I 
conGdéiabIr.  Cependant  on  lui  donna  une  Compagnie.  En 
ld93  , Mylord  Portland . qui  avoit  oui  parler  de  lui , réfolut  j 
de  le  mettre  auprès  de  foQ  iils , qui  depuis  a été  Duc  de  Pott*  | 
land,  en  qualité  de  fon  Gouverneur.  AinG  loifijuc  M.  dcKa  | 
pin  y pcnluit  te  moins.  Il  re^ut  en  Irlande,  où  il  étoit,  un  | 
ordre  du  Roi  Guillaume  IU.de  fc  rendre  en  Angleterre,  pour  j 
exercer  cet  emploi.  11  perdit  par-U  l'efpérance  de  parvenir  i ! 
ce  que  plufiiuM  de  ceux  qui  fervoient  avec  lui  ont  obtenu: A 
le  dCdomiiuigemcnc  qu'il  en  eut,  a confiRé  «n  ce  qu'on  lui  | 
permit  de  céder  fa  Compagnie  à fon  frère  mort  en  1719,  apres  - 
avoir  été  Ucutenant'CoIonel  dans  un  Régiment  de  Dragons 
Anglois.  11  eflVral  que  le  Roi  lui  accorda  enfuite  une  pen- 
ilon  de  cent  livro  (Icrliog  jurqu'âce  qu'il  l'eût  pourvu  dcijucl. 
que  chofe  de  meilleur,  ce  qut  n'cll  point  arrivé;  ainG  il  en  a 
(uuî  jufqu'à  la  mort  de  ce  Prince  , après  quoi  fes  héritiers 
l'ont  amortie  en  lui  donnant  une  charge  , donc  il  a tiré  une 
fumme  alTcz  modique.  Il  fe  maria  en  1699 , pendant  qu’il 
étoit  auprès  du  jeune  Lord:  maU  ce  mariage  n'cmpècba  pas 
qu’il  ne  l'accompagnât  en  Italie.  A fon  retour  il  palTa  quel- 
ques années  i la  Haye.  En  1707  , il  fe  tranfporta  avec  la  fa- 
mille i Wézel , où  il  3 palTé  le  relie  de  fes  jours.  Quoiqu'il 
fût  d’un  icmpéramenc  robulle,  l'alliduité  A l’application  avec 
laquelle  11  travailloit  d fon  Hifloire  d'Angleterre,  a abbrégé 
fes  jours.  11  c(k  mort  le  16  Mai  1735,  âgé  de  £4.  ansilailTanc 
uo  Gis  A Gx  filles.  M.  do  Rapin  Aolt  naturellement  férieux, 
quoiqu'il  ne  fût  pu  ennemi  d’une  joye  modérée.  IJ  aimoit  la 
MuGque , dont  il  avoit  aquls  une  connoilTance  alTcz  étendue. 
Le*  hiathématiques,  principalement  cette  partie  qui  regar- 
de les  Konifications,  l'ont  occupé  alTez  longicms.  11  enicn 
doit  l'italien,  rEfpagool  A l’Angtoii,  ce  qui  joint  au  Latin 
A au  Grec,  auxquels  il  s'éiok  appliqué  d«s  la  jcuncG'c,  l'a 
mis  en  état  de  lire  dans  leur  propre  Langue  les  Autenrt  qu'il 
a Aé  obligé  de  confulter  pour  compofer  ton  Ouvrage.  Dans  , 
Us  différentes  Giuaiions  où  il  s'cll  va,  il  séR  Audiè  i pron-  j 
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ter  de  tout  ?e  loiGr  qU'il  a pu  mér:agcr,  pour  remployer  i la 
leAure,  A 4 rcchcic  icr  la  l'ociAé  de  ceux  dont  .'a  vin  Aolc 
réglée.  A qui  fe  p a foiont  a rclléchir.  Cette  conduite  Ima, 

4 la  vérité,  attiré  quelque  lois  l'indignation  de  quctquci-uns 
Je  fes  Supérieurs , qui  auroient  fouheiié  qu'il  eut  pillé  fon 
icms  avec  eux  à des  occupations  frivoles  ; mais  cite  lui  a été 
d'un  autre  câlé  fou  avantageufe,  en  lu  procurant  l’amitié  ^ 
pIuGeurs  perfonnes  de  mérite , dont  quehiues-uiis  étoient  dans 
des  polUs  fort  conlidérabies.  Les  Dnvrages  que  l’on  a de 
lui  font,  Jtr  les  U'igbi  if  les  Tvru.âla  Haye, 1717, 

ta  tltntce,  bien  écrite,  A très  propre  i faite  connoltre  l'efprlc 
des  Paiiii  qui  divifcnt  l'Angleloire:  Les  Bxsrtiu  Jti  éix  ')t\4 
vMiimi  its  oSéfo  /yintitietu  À Rimer,  inférez  dans  la  Biblio- 
thèque ChoiGe , A dans  la  Itihliolbéque  Ancienne  A Moder- 
ne: L' Uillem  fyi»ikitrte , a la  Haye,  ta  fiurrra,  1714.  g vol. 
Celte  iliiloiro  linil  4 la  mort  de  Charles  1 ; niais  on  a trouvé 
dans  les  papiers  de  l'Auteur  la  fuite,  jufqu'à  la  révolutionqui 
f^e  fit  fous  Jaques  II  ; Cette  fuite , qui  étoit  prête  1 mettre  fout 
la  preffe  quand  l'Auteur  moarut , fait , avec  les  F^flrs  /wAjfe. 
irm,  lestomcspAio.  Le  fille  en  efl  clair  A coulant;  les  faits 
y font  fort  blt-n  narrez,  A les  principes  des  aAions  bien  dé- 
mêlez: on  y admire  fur-tout  une  impartialité,  qui  la  rendra 
louivurs  olimable  aux  perfonnes  de  bon  goût , a qui  fciroa- 
ve  dans  peu  d’HiRotiens.  On  l'a  réimprimée  en  France: 

A Mr.  T.^IVt  traduite  en  Anglois,  A y a ajouté  quantité  de 
Notes:  cette  Traduétion  a eu  un  débit  prodigieux.  * Le  Bs- 
Uwthefu  , un.  10.  Le  Rére  Niceron . Mfmmra  pMr 

ftrvir  À l'Hffi.  des  lÜu/Ira,  imt  I. 

RAPINE  f Claude)  Religieux  Célellin , Profès  en  1440, 
natif  du  Uiocclc  d'Auxerri. , A conventuel  de  Paris,  fut  en- 
voyé en  lia'ie  pour  uavailler  à la  réforme  de  quelques  Mo- 
natures  de  l'Ordre.  Après  s’éire  acquitté  dignement  de  cct. 
le  coininlüion  , il  fut  choiû  par  le  Chapitre  gerterai  pour  cor- 
riger les  Coniiituiion»  de  cette  Religion,  fuivant  les  Oïdon- 
naiices  des  Chapitres  prAédens.  Ce  Religieux  mourut  en 
149;!,  A laiiïa  piulieurs  Ouvrages  favans  pour  fon  tems,  en- 
tre autres , un  rrasté  de  SiuJns  Ptikppbut  ef  /besligM;  un  au- 
tre. dt  Cerirttfthu  [vifmemi  ul  (rji)a«f:à«j  ; un  autre  , de  Ils 
iRwid»  ttir^à./iier  (vrsraM:  un  autre,  de  Mnuichnm, 

pour  faire  voir  que  les  Moines  doivent  s'occuper  4 l’Aude. 
Sa  famille  établie  dans  le  Nivernoir,  4 produit  d'autres  hom- 
mes de  mérite. 

Chtrics  RAViKe,  Seigneur  de  Eouchcraine.qui  alKRa  aux 
Etats-Gin^  raux  tcm.-sâPans  en  1614.  A en  ht  un  récit  genécal, 
auquel  il  joignUdiverfcs  Pièces , qu'on  Imprima  en  ié$i,aParb. 

Autre  CsiAai.es  Rupine,  Keiigicux  Rccollce,  de  l’une 
di'i  principales  familles  de  Nevers.  Il  ilurilToit  dans  le  XVU 
fièclc.  Il  a beaucoup  écrit,  tant  en  Latin  qu'en  François.  On  a 
entre  autres  de  luikncriti  dernière  Langue  1rs. -f>nc«lriffr:lfÿaj4i- 
de  CIdiMsen  Cè.i.-vp4i:"C>  per  le  da  Ei-dfui  dt  (tue 

dtftât  S.  Meak  pjie'n  td3d  , a Paris,  m tHevt,  va 
h-}K»-xTs  de  U lie.  Alm  ÊP  Mirjtia  Je  S.  JUenp,  evu  m 
C>(«/‘4i>e  iv/  Evryno  y»i  hrr  «ur  juetrJi,  iniUtizt,  à Chàlons,  en 
i6r$:  llijietre letktfmle  dt  ferr^iH  if  pregns  des  ftdra  Afiurars, 
e;;</iV^  Recollcis,  ttefurmez  ou  Décbaux  , mftûe,  i Paris, 
en  1631.  * H‘>1-  des  Cettfiiia,  netmjirae,  dens  U 
de  Paris.  SupylrmeM  dt  fers  1736. 

RAPINE  (La)  ou  piuiA  d'/Zere^iw  ou  d'Herptar,  Admi- 
niiliMtur  de  l'rlopiial  de  V'aiefwe  dans  le  tems  de  la  callacion 
de  l'Edit  de  Nantes.  On  ignore  s'il  Aoit  François  ou  Italien. 
Ce  que  l'on  fau  arec  le  plus  de  certitude , c't  tt  qu'il  avoit  été 
du  la  MuGque  du  Duc  düiléans:  qu’il  avoit  eu  oc  grolTcs  af- 
faires avec  Lulli;  qu'il  avoir  été  obligé  de  quitter  la  France, 
A qu'après  avoir  erré  dans  pIuGcirrs  Cours  il  s'étolt  rendu  i 
Valence,  où  l'Evéque  lui  avoit  contié  radminilIraiiOD  de  l'Hô- 
pital général.  On  lui  remeuoie  fouvent  entre  les  mainsceux 
di  s Réformez  qui  ne  vouloient  pas  rentrer  dans  le  feiadet'E- 
glife  Romaine , afin  qu’il  les  cng.ngeàt  4 abjurer.  Il  avoir  det 
cachots  aitrcux,où  il  iiicicolt  ceux  qui  lui  étoient  recomman- 
dez. Il  k'S  y Ruurriffoit  du  pain  le  plus  mauvais,  U leur  laif- 
foit  à panu  des  habits  pour  l^e  couvrir,  ils  ne  couchoient  que 
Air  U duic,  A pour  tout  linge  on  leur  donnoii  celui  qui  avoit 
fervi  aux  malades  de  l'Hopltal.  Il  faifoit  fouvent  aitacherlet 
Réfoiinez,  qu'il  appciloit  opiniâtres,  les  mains  élevées  Aies 
piex  ipcine  appuyez  fur  la  terre,  A dan*  cette  vtolenteporiu- 
> le  il  les  faifoit  déchirer  4 coups  de  verges,  ou  4 coups  de  nerf 
I de  btzuf.  Quand  UIcs  avoit  fait  mettre  tout  en  fang,  U ne 
leur  donnoii  pat  le  tems  de  fe  guérir . en  ks  cxpofancdc  nou- 
veau au  même  rupplice.  Quèlquefoli  cela  duroit  douze  ou 

Îiuinzc  jouis  de  fuite.  Minuret,  Avocat  de  Moniellinar,  en 
ut  traité  G mal , que  deux  Capucin* , qui  en  furent  les  té- 
moins , intercédèrent  en  l'a  faveur.  Cependant  au  bout  de 
dix  mois  U le  Gt  expirer  fous  les  coups,  il  n'éioil  guère*  plu* 
humain  i l'égard  des  pauvret  ; de  forte  qu'on  porta  contre  lui 
de  fl  forte*  plaintes  au  Farleuient  de  Grenoble,  qu'il  feniit 
bien  qu'il  ne  pouvoit  éeboper  nue  par  la  fuite;  A depuis  ce 
teins-U  00  n'en  a plut  entendu  parler.  * Jltjl.  de  r££t  de 
Âentet,  itme  f.  p.  gdp.  gfr. 

RAPU,  RAPUE:  CétoitautrefoU  une  petite  ville,  main- 
tenant ce  n'cll  qu'un  village  avec  Evêché  fuiTragant  d'Arinagli. 
Il  eft  dans  l'Ultooic  en  Irlande,  4 cinq  ou  fix  lieues  de  Lon- 
dondeiry  , vers  le  Aid-ouell.  * Matv,  Diéf.  Cdegr.  il  eft 
prércnicment  réuni  4 i'Kvêché  de  LonJonderry. 

RAPÜLLA,  petite  ville  K]'ifcopale,  avec  litre  de  Du- 
ché, dans  la  Bafilicate,  Province  do  Royaume  de  Naplc*.  à 
cinq  lieues  de  Cirenza.  dont  fon  Evêché  vil  fulFragant.  Le 
huitième  Septembre  11^4,  un  uembiemrnt  de  terre  abbariité 
Rapolla  une  centaine  de  roaifons,  A en  ébranla  un  g'tnd 
□ouibie  d'autres.  *Maiy,  Diâ:tn.  CLir. 

RA- 
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RAP. 

RAPOLSïEIN,  RIBAUPIERRE.  petite  ville  de 
f<  Haute  Alface.  li(u<>e  i (rois  lieue)  de  Colmar,  \ers  le  nord 
KipoUU in  cil  i4pii3lc  d'une  grande  Seigneurie,  gui  conllllc' 
cn'rc|i(li  illiae.i-i, où  l'on  voit  Saint  Üilt , RapoUwhir,  KinU' 
>icini . Aiucrfwit , Gémir,  Su!i/bach,  Sainic-Maric-aua-Mi- 
Jii»,  & Z-ücnlK ti;.  • Maty,  D.ff-  U*gr. 

* R A l'OIeS  W I IIR,  petite  Ville  de  la  Hautc-Aliacc  dan« 

le  Cwuttii  de  Kapciitlvin.  elle  dl  au  ruü>ouell  de  Sctik.ladI, 
«lui.;  elle  cit  d environ  trois  licuvi. 

* RAPl’ACll.  La  famiilc  de»  Seigneur* de  Rapp.ivh  cft  | 
Tune  dt>  d plus  Bncknncs  fainilUs  d'AuttLhe.  Wolf 
g.ii  g luzius  d!:  i^u’elle  vil  orig:naiic  de  Scitiv.  On  en  a une 
Gv'uilr.logie  bien  lutvie  qui  cumitiencc  i II  a» a i qui  luit. 

lltHRi,  Siiitneur  de  Kappadi,  fut  vert  l'an  1317.  pre. 
niirr  ou  Gnnd-Àiaitrc  d'Huiel  de  I Archiduc  Aiticre  11,  lur> 
nommé  le  &<;r.  Il  mourut  en  133p.  laiilànt  II  an  Ri  qui  fuir. 

llaMRi,  acigneuT de  Rappach , fut  Giand-Maltre  d liotd 
âcrArchiJucRoJutpIie  IV.  Il  eut  quatre  lils,  dont  celui  qui  fut 
Dominé  Cil  a t sTur  iii.e.fut  le  fcul  qui  continua  UpoUenté. 

Cii  RISTO  PULB  , Seigneur  de  Rappach  ,eut  plulleur*  i.U 

entre  autret  J ( À m qui  fuit.  * 

]£AK,  Suçnuur  de  Rippach.  qui  vlvoit  vert  l'an  r4ii  & 
1440,  époufaKHaibeth  llcuikT  , donc  il  CUC  Geuaai  quil'uit. 

Georc  t,  diigneur  de  R.ippach , mourut  en  144S-  il  avuit 
S'i/ai«ec  lie  Rotha..  n'int  il  eut  1.  Jba»  qui  fuit;  a. 

Abl'dTe  de  Samie-Ctaire  i Vieimci  6c  3.  Qnifit- 
iiioit  Tant  héritiers  uialcs. 

j Et  N,  Seigneur  de  Rappich  , mourut  en  I5t3 , & eutplu- 
lii  urt  tris , entre  autres  C 11  a 1 s T o r N 1.  e qui  fuit. 

CHRirToniLa.  Seigneur  de  Rappach,  fut  le  fculdcsfils 
du  précédeni  qui  COI  cimu  la  pod.éricé.  Il  rouuruC  en  iS5i> 
Uilfant  cinq  dit, donc  aucun  ne  fc  maria  que  le  plua jeune 
bommé  Chb  itToriiLE  qui  fuit. 

CriaitrorHLS.  Seigneur  de  Ruppach  , dpoufa  i».  StpHc  ' 
V.aiiJir  Dor:  l*.  W««,  iilte  de-  Acmird,  baron  de  Hatravh.^ 
Pc  (a  pi<  uilérc  finiiiie  il  eut  dent  iilles;  de  la  l'eeonde  il  eut 
fe-pt  lils  ti  huit  tillci.  De  ce  grand  nombre  de  fillet,  il  n'y  en 
«ut  qu'une  de  inarK-c;  & de»  fepi  tili.  Il  n'y  en  eut  qu'un  qui 
<untir.ua  lapoRérité,  fsvoir  Cita  1 STorii  le  qui  fuit. 

C II  a i tTorn  t.  B , Se-igneur  Je  R.ippach  , cpoui'a  la  hile 
de  l'éris  ■ Seigieiir  de  Sunde-tndurf , £e  en  eut  i»,  C i|  A a L at> 

I an  ulM  AN  i>  qui  luit:  Ai-.  A/am-.Hdrgwrirr  qui  fur  laciui 
{i-'iiic  femme  de  Jean  -Frinçois  Tt^utfon,  Cumte  de  lalken 
fiein,  M.iréclul  d’Auiriche*. 

Chat.  LEf  ■ Per  or  M A.vn,  ScVneur  de  Rappach,  Cham 
b';l1an  de  fa  bhjdlé  iuipctialv  & Culunel  d'un  R-Jgiment  de 
CiiiaiEcrt.  naquit  eri  lOao.  A mourut  en  iCOa-  I<  avuit  d- 
puu'é  !>-.  tille  de  7ci<ii  de  Üreunvr,  ür,inJ>.\Ultic  Je 

rÀni'Iciie*  • »•.  Af.iric-ît'îT/'yé  . Coiiitafc  de  Brandeii.  De- 
ll pKUiiérc  il  eut  i.  Cii  A k le  1 - Lav  t «T  qui  aura  un  Ar- 
ticle féfiri:  de  l.a  fccor.de  il  eut  a. 

Chaïube-ilan  de  l'Empereur,  A Pléniptitenliaire  de  la  Is'oblef- 
fv  aux  Etait  d'Autriche . mort  dans  la  45  année  de  fun  4ge, 
ayant  eu  de  fa  feninie  Attrie-Etl^^iieib,  Jjejw  &riitfl , Capitai- 
ne dans  le  Régiment  de  Ooime-val  , murt  e-n  llocgric  l'an 
1716  ( Mtrit-Cbjriette,  iiurlée  .ru  Prince  de  e aicrte;  A Thé- 
%,fti  3.  fraY«iJ  - Chevalier  de  Malle,  A Capitaine 

dans  le  Régiment  devCuiraJIîer,  de  Palii.moit  d’une  chiite*  de 
cheval  a la  ch.rlTe  ; 4.  •CMillunme , mort  Capitaine  au  fer 
vice  de  l'Empereur;  5.  .Varia- S^iaac , mariée  auRaion  de 
llouchin,  GranJ-Matcre  de  l'Artillerie;  6.  .V/arra- ..ifiute.  ma- 
liée  le  ai  Février  1O77  avec  Gundakker  Comte  de-  Starem- 
b(-rg,  Confe'illcr-Privé  de  l'Empereur;  7.  A/aria  - ZhiTa/é  ma 
aiéc  le  as  Février  tASS.é  FrtaftifOutks  Pniicc  d’Aversbetg. 
Duc  de  MimRcrbe-rg  À de  Ftankenlldn  dant  la  Silélie,  mort 
le  fixiéme  Juin  1713.  Apré»  la  mon  Je  fun  mari,  elle  devint 
en  1714 . Intcndamc  de  fa  Maifon  de  l’Impératrice  régnante. 

* RAPPACH  (Ch.irlci-Ernc(l)  naquit  le  troilîémc Mars 
jd49.  En  167a , il  entra  au  fervice  de  l'Empereur . A fe  trou- 
va l'an  1677  en  qualité  de  Capitaine  de  Cavaleiie,  i lab.itail- 
le  de  Kocheisbicg  en  Alface,  où  il  reçut  tant  de  blvlTurvs 

II' il  fut  emporté  pour  mort  hors  du  lieu  du  combat.  Cepen* 

ant  il  en  guérit,  A palTa  de  la  Cavalerie  dans  l'infitnerie  en 
qualité  dcLivutenuni-CoIoiiel  du  Rcgiuient  de  KnicL  U fut 
ii'jilî  Command.-tnt  de  Qtseg  va  SÜvfic.  Il  s'avança  enfuitepar 
IOU‘ les  degiiE,  A devint  enfin  Feld-Maréchal.  L'Empereur 
Léopold  lui  tonféra  lesDignilez  de  Chambellan  A de  Membre 
du  Confcil  de  guirrc.  Il  l'vinplm'a  auiE  en  des  négcKiaiion* 
importantes  A en  dieerfet  ÂmbaRades.  L'Empereur  Jofcpb, 
au  commencement  de  Ton  régne,  lui  donna  lachargcdcGrand* 
£.:uyer  héréditaire  dans  la  Haute  A dans  la  R.i^v-Autriche.le 
fit  Chambellan  avec  la  clef  d’or,  Sous-Comuundant  Je  Vien- 
ne après  la  mort  du  Marqui*  de  gli  Ubiai,  A GianJ-MaUredc 
l'Artilicriv.  L'Empeteur  Charles  VI,  au;ouidhul  régnant, 
l'a  fait  aullî  fon  Chambellan,  A en  1717  Général  de  fes  trou- 
pe». Cbarlvs-Etneil  époiUa  en  idR),  Suf'MM-iltxlmJitmte  de 
Gilicifl,  dont  II  eut  un  (ils  qui  mourut  bientiM  apres  fa naid'an* 
Ce , A dont  la  mort  fut  fulvlc  de  prè*  par  celle  de  la  mère-  U 
fc  maria  en  fécondés  noces,  l'an  rOS6,  avec  ifan’e-SsyÀMK de 
Gertdorf,  laquelle  en  i<588  le  ül  père  d«  Cih«r/<r-4dis>pfre  qui  en 
1710  devint  Chambellan  de  l'Empereur , A qui  en  1716  épou- 
fa  , fille  de  Fr Prince  de  Lambrrg, 

].andgravc  de  Leuchtenber^,  A Vt-uve  d'Annibat  Léopold, 
Comte  d'Enckevoort  A Chambellan  de  l'Empen-ur.  * Gr. 
DtH.  Ualv.  üdl.  Bucelin , Grrw.  Wurmbraod,  ColUS.  Gâtai. 
Uifi.  t.  Z p.  «S-  ÊFyitfti. 

RAPPERSWKIL.  F«jei  RAPERSWEIL. 

RAPPIN.  FojccRAPlN. 

RAPPIN,  ville.  r*>«4RÜPPlN. 


RAP.  RAR.  RAS. 

rappolstein.  rpjfî  rapolstbih. 

KAPPOL'I'  (1-rédcrlc)  de  Reichvnbavh  , 'l'héologiea 
Luilii-iien  , naquit  vn  i6i$  , A iiiouiut  en  1O77.  il  enfi-igna 
pruméreiucnt  U Logique,  A emuuc  la  'l'héulogie  i Lripfic. 
il  a I uifé  uiiComnivDiaiiv  fur  les  Satyres  i1’Hoi.m.c  , A a fait 
des  Ol.ferv4iion»  fur  ks  Epieu»  de  S.-*inl-l'aul  aux  ColofCeni 
A a 'I  icv.  * Ki’Dig , /hfi.ir».  uru  &"  mcu. 

RAPrOK  l'>WKlLJ-.R.  r-jfz  KAPOLSVVIHR, 

* RAPS,  bouigaivc  Skigni.uiic enAlkniagnc dansleCer* 
de  d'Autriche,  fur  la  ii»v  giuiliu  de  U tivicre  Je  'l'eya,  vera 
les  vuniini  delà  Morasiv.  En  i6K6,cvCtc.Scigiii.urie  fut  nitfe 
i la  Du  te  de  RBijabuone  au  noiubic  ne  celle»  qui  toiupuicnt 
le  Collège  de»  l'iinces. 

RAR.  R À S. 

Rares,  bourg  de  Suiire  d..ns  le  Haut  Vallais,  au  nord 
du  Rhdnc.  a peu  près  i f'ell  Je  Mon,  dont  ii  cil  éloigné 
d’enuion  kpt  licuis.  U dl  dans  un  paît  de  vignes  A de  praU 
ries,  où  l'on  recueille  d'alTca  bon  vju  blanc.  * Erai  Ëf 
(O  it  Mi-yjii,  i«nu  4.  p.  1:14.  édiu  d'Amllctdam  1730.  • 

R A b lie  ü L A Ü U b H T.  fVjec  ci-delTous. 

RAS.  rivière.  V#j«RATZ 
RASALGATE.  / yr.;  R AZALG ATE. 

* RASAMUSAR,  andeniieiueot  yépuffiNM  Prtmaitmvm^ 
C.ip  de  la  dite  de  Barbarie.  1]  ell  dans  le  Royaume  de  runis, 
au  nord  de  ftifeiCC,  vu-a-vis  de  l'illc  de  Sardaigne.  * ADty, 
LhH.  G'ivgf. 

* RASAOSEN,  anciennement  Ff-yrs  FrMUMaifnmi  Cap 
de  hedte  de  Barbarie.  Il  ell  dans  le  Royaume  de  Uaica,  à 
l'cmn-e  du  Golfe  de  Sidia,  A au  nord  de  la  ville  de  Barca.  * 
Maty,  DM.  Grsgr. 

* R AS  AO TlN,  Cap  de  la  cAce  de  Barca  en  Barbarie.  It 
ell  prés  de  rcmbouchute  du  Nachel  & de  la  Ville  de  Favara, 
du  cA;é  du  levant,  A il  prend  fun  nom  du  village  de  Rafao- 
tin  qui  étoit  ancicnneinviu  une  ville  de  la  Marmarique  lappeU 
ivc  6vrrW/w  .VxgM.  * Maty.  Ditf.  C<^. 

R AS  A Kl  O ( Jean-BapiiÜc)  Philoûipbe  A Médecin,  for- 
Ü d une  famille  noble  Je  V'aldugia . ville  du  NovoroU  en  lia- 
tic.  ni  fc»  pii'unéies  études  é Milan  , A fe  lU  conooluc  pac 
fon  cfprit  Je  Philippe  11,  Ru|  d EfpagDC.  Il  fut  depuis  ap' 
pillé  à-Veinfc,  où  pendant  vjnt.deux  ans  il  tnfeigna  la  I^é> 
toru{uc,  dans  laquciîc  il  excclloic.  Ii  fut  extrêmement  aimé 
de  Cille  Ri-publique.  A dan»  une  bille  Haianguc  qu'il  lit  à lÉ 
louange  do  Viniticos,  il  cCkbn  la  mémorable  viAoiic  qu'el- 
le avuit  itjiipuitce  contre  les  Turc*  aux  llKs  de  Curtoiari. 
Ce  fut  alors  qu  <1  iraduilic  Galien,  A quelques  InU-ipiccesGucs 
d'Aitiloie.  Pitilippe  (1,  Koi  d’Éfpagiu-.vouiut  I attirer  dans 
rUnivvriUé  de  Colttibre,  avec  des  appoiniemcn»  eonlidcra* 
bk-s;  mais  i’ciarrf,  exeufé  fur  fon  igc,  qui  ne  tui  pennettoU 
pas  Je  faite  u»  fi  long  voy.ge,  il  ionfcntit  d'alkr  i Pavie, 
dans  le  Duché  de  Milan  , ou  pi  mlain  quaiic  ans  ii  «nfvignala 
Kbéloiiquc  avec  la  même  rcpuuiion  qu'it  l'avoîl  uniVignée  i 
Vi-nife;  apré»  quoi  il  mourut  d'une  lievre  maligne  l'ao  IS7S» 
Agé  de  plus  de  Oo  ans.  Quoiqu'il  eût  uaffé  toute  fit  vie  dan» 
le  célibat . il  ne  fut  jamais  foupçooac  d’incontinence  ; A U 
fcQibioit  n'éirc  né  que  pour  faire  du  bien  i toutes  fortes  de 

[icrfonner.  U traitolt  les  malades  gratuitement,  A nourrilfoit 
es  nécvlTitcux.  cumme  s'il  eût  été  leur  pétc.  11  Aoii  lié  d'a- 
mitié avec  Sigonius , Manucc  , Muiet,  Ferrari;  A Aolt  dB 
I l'Académie  de  Padouc,  nomince  ilrgh  .-^obti.où  ilavoitpiit 
I le  nom  d'EwHaw.  Nous  avons  de  lui . (Jtalia  Â FxBtna  Cfrt- 
/hinwivM  ai  ficféWar,  A Its  Traduâions  fuivanle* , Crsrgtt 
Pa.l-yiiwn  èpuMK  i*  aniierj'ïm  éjUraiA  Mrttu  ; OnEqii  S.rrA 
Uprrd  Ef  lü/ctc.M  Caai;va/ikM  ; Xtnaitatu  dt  Mlimtma  âirfhti 
Fbti  fM  ta  Mnjlùtéit  hbttt  Mlaar  ExpUaaïu.  Un 

du  qu  il  y a encore  beaucoup  de  fes  Ouvrages  dans  la  UIblio- 
thû]ue  du  Cardinal  Borroméc.  * Ce  l'hou. //ut. LucCoiuilc. 
RASBOUTES.  /'«oete  RASPOUTES. 

K ASCII  A R AN  cm  , Cap  dans  la  partie  méridionale 
de  la  Vallée  de  Noto  en  Sicile.  Il  ell  tout  environné  de  pe> 
cites  Ifles,  A fiiuèa  deualieuc»  de  Camarana,  vers  le  levant.  On 
l'appelloit  ancicnncniL-nt  Biurd-ExOriM.  *Maty,  DM.Gregr. 

RASCIIED  BEN  MOSTARSCllE  IX  CcIlAr/l-W 
Btllab,  XXX  Calife  de  I^Maifon  des  AbbalCdcl , qui  fuceéda 
i l'on  père  l'an  319  de  Clicgirc.  Pour  avoir  voulu  fc  difpeo- 
fer  de  payer  a Maifoud,  SuJuo  de  la  première  DynalUe  des 
Scigiucides , une  fomiuc  que  fon  père  lui  avoii  promife , A fe- 
couvt  le  joug  de  ce  Sultan , ii  fe  vit  aiSègé  dans  Uagdet,  A 
obligé  de  s'enfuir  feervUement,  de  peur  d'étre  pris.  Mais  fi 
coiidiuon  n'en  fut  pas  lucilleure,  puifqu'il  fut  tué  par  des  af- 
fatSos  après  un  ptu  plut  d'un  an  de  ivgDC.  * O'Hcibcloti 
BtUiMb.  Ürttnt. 

RASCHl.  /WJARCHJ. 

R A S C II I K f cbn  ) ou  Ji^hü^Jet,  fameux  Savant  Arabe, 
vivoit  dons  l«  Xl  fiécle,  A fc  fit  un  nom  par  fes  Ouvrages. 
Son  nom  tout  mcicr  cR  Mv  Mh  W Hab»,  EM  Kr/i-NiE  11  cR 
d'ailiciirs  connu  encore  fous  le  nom  de  Al  kaira  tt'aai , qu’il 
parole  avoir  reçu  de  l'ancienne  capitale  de  l'Afrique  prière. 
Né  i'an  de  i'Ilégire  390  qui  répond  i l'an  1000  de  J.  C.  il 
Âoil  fils  d'uil  Efclave  Grec,  A mourut  l'an  de  l'ilégirc  463, 
où  félon  d'autres  45^,  ce  qui  revient  aux  années  de  J.C.  107a 
ou  1063.  Rafehick  nous  apprend  en  quelle  cilicne  les  Poétca 
Arabes  étoieni  déjà  avant  le  tems  de  Mohammed,  de  forte 
que  lorfqu'un  Poète  d'une  famille  t’Aoit  rendu  célébré . lea 
autres  familles  venoient  l'cn  féliciter.  La  famille  du  Poète 
faifoic  un  grand  repas  , les  femmes  iouoient  du  tambour  « 
A témoignoient  autant  de  joye,  A ohfcrvoient  les  mém«sfo« 
lemnitez  que  dantVes  noces,  en  aBion  de  graev»  de  ce  qué 
E i Uué 


jS  RAS. 

leur  famille  aroit  acquit  one  perfonne  quidéfcndroicfon  hon- 
neur, & chanteroit  dimement  Ici  hauts  faitt  de  fet  H^ros. 
* I(lbii  Chaickan  SchaTlaiodln  AllojucU  Pocock , Spit.  -4r«k 
Di0.  AUmMd  it  JUU. 

• RASCHKOLSCHIKI.  On  appelle  ainfi  chea  les 
MAfcovicct  des  gens  qu'lia  rrnident  comme  Hdr^iquea , mais 
quiencfi't  vivent  dune  mtDierepIcufe  &eaempiajrc,  inHHani 
fur  une  Gncére  repenunce,  fur  une  foi  accompagnée  des  bon» 
iKsceuvrca.  for  la  régénération , furies  oruvics  de  charité. 
& fur  le  rcnoocetnenc  i fol-mêne.  Ils  font  bien  profsICon 
d’éire  de  l'Kglife  Gréque  an  milieu  de  laquelle  ils  fc  uoovenl, 
mais  iis  ne  reconnoiflent  point  d'autre  fondement  du  CbtUtia- 
nii'itie  que  la  Parole  de  Dieu  qu'lia  lircot  m fecreC . habitant 
dans  des  cavernes  pour  éviter  les  pctfécutions  du  Clergé.  En 
1707.  une  grande  quantité  de  cet  gens-U.  pour  fe  foullrairv 
i leurs  rofs'cutcurs,  fe  retirèrent  dans  un  pals  inbabiié,  où 
ils  fe  mirent  i labourer  la  terre , ponr  fubfiller.  Dans  la  m£ 
me  année  on  écrivit  de  Marva,  que qaelques-uns  d'cuiaToienc 
fait  conroitlànoc  avec  des  ProtcGans  qui  leur  rendoient  on  ho» 
notable  témoignage.  * Gr.  DtB,  Om,  H«9. 

R A $ Cl  B . eli  le  nouveau  nom  du  pab  ob  font  les  fnurces 
de  la  Tara,  de  la  Pina,  de  l'Hibar,  & de  la  Kafca , qui  lui  a 
donné  Ton  nom,  entre  le  Drin  & la  Mnrava.  Ce  pals  avec 
h Hofnie  étoit  appellé  Sorbic  ou  pals  des  Sotabvs  : il  n'eil 
connu  fflut  le  nom  de  Rafcie  que  depuis  que  les  Rois  de  Dal- 
matle  en  eurent  fait  une  Province,  dont  le  Gouverneur  fut  np* 
pcilé  Han  ou  Uuc.  On  ne  fait  rien  en  particulier  de  laRafcie 
l'arques  vert  l'an  8$o.  Tjvvmi/,  gendre  du  Roi  Ciailiis,  en 
étoit  Ban  aloraj  de  fon  fils  qui  lui  fuecéda,  fut  chailé  par  le 
Roi  Paulinir , i qui  II  refufoic  de  fe  foumectrt;  mais  arrcH  la 
mort  de  et  Roi,  la  poiléricé  de  Tpcomil  tint  la  Rafcie  fous  la 
dépendance  des  Rois  de  Servie,  Il  y a bien  de  l'apparence 
que  ce  n’étoit  plus  ces  Seigneurs . mais  des  Princes  de  Servie, 
qui  gnuvernoient  la  Rflfcie  en  971.  On  dit  que  celte  année 
Jean  Zimifcés  étant  maître  de  la  Bulgarie , le  Ban  de  Rafcie  , 
qui  dépendoic  de  ce  Royaume . fut  contraint  d'abandonner  fon 
État  avec  Tes  deux  fils  Pigna  & Radigrade  : & que  Prédémir , 
l'un  des  Princes  de  Dalmatie,  ayant  époufé  fa  nUe  Préchuale. 
le  rétablit,  après  être  convenu  avec  lui  que  la  Rafcie  feroit 
frudatnire  de  fon  Rnyaume.  Or  II  cR  très  probable  que  c'eA 
dans  ce  tc[D‘'Ci  que  lei  Roli  de  la  Dalmatie  méridionale  fu- 
ient appeliez  Rois  de  Servie  ; & ils  n'ont  pu  prendre  ce  titre 
ue  parce  que  quelque  Prince  de  Servie  leur  a tranfmis  Tes 
roits  é cette  (.ouronne;  car  ili  ne  poiïédérent  rien  dans  la 
Servie  que  dans  le  crtiziéme  liécle,  ob  ayant  perdu  fon  ancien 
nom,  elle  s'appelloil  Bulgarie.  La  Rafde  fut  gouvernée  par 
fes  Bans  d*ns  (a  dépendance  de  ces  Rols  de  Servie  rufqu'i  Pan 
1020.  Le  Ban  ou  ürand.Jopan  d'aJori  s'appellott  CmÊUmt: 
celui  qui  lui  fuccéJa,  fourni»  aux  Empereurs  de  Contlantlno* 

Ele . fut  môme  obligé  de  les  fervir  contre  DobrulUs  foo  Roi 
gitlinr . qui  venoit  de  rentrer  dans  une  partie  de  fes  Rtata , 
A qui  les  rvconquil  tous  après  avoir  batru  let  Grecs  en  plu. 
fleurs  rertc^r-'-e  ■ Michel,  fil»  & fueeeflêur  de  OobroflM, 
donna  la  Kjicic  i trufitu  l'un  de  fes  bis  : mais  Ba*frn  frère 
de  Ptjaihs  en  dtfpofa  autrement.  Il  Ür  vers  l'an  1080  deux 
Joj'anier  de  la  Rafcie,  donna  l'une  i P»/>«a,  l'autre  1 un  Sei- 
gneur nommé  Mmir,  ft  ne  fe  réferva  que  l'homm.igc  &lesdc- 
voirs  de  vaifelage.  Ce  Volcan  eut  hcjQCoap  de  part  aux  trou 
blés  qui  penférettt  détruire  le  Royaume  de  Servie;  mais  onne 
T&ii  pas  qne  fa  pollérUé  ni  celle  de  Maur  ayenc  confervé  la 
propriété  des  jupanies  qui  leur  avolent  été  accordées.  Ces 
cniubler,  qui  n'Ctolent  caufez  que  par  la  multitude  des  Prin* 
ces  de  U Malfon  Royale,  en  ont  pu  être  caufe.  Dr»(,liUe 
l'un  de  ces  Priouea  étoit  Ban  de  Raicie  vers  1130  , A ^a^i- 
M*ir,  frère  de  Rodoflu  le  dernier  Roi  de  cette  race,  vers  l'an 
li$5.  , Celul<i  fut  dépouiilé  entièrement,  vers  1170.  par 
Nécman,  de  la  fécondé  race  des  Rois,  fou»  qui  Prviiine,  la 
principale  ville  de  la  Rafcie,  devint  lacapitalc  de  tout  le  Hoyau 
me  de  Servie.  Maur  Orbino  ijobte  que  Siméon , hls  de  Née- 
raan  , prit  dans  fes  titres  celui  de  Rof  de  Rafcie.  On  ne  dît 
pkis  rien  enfuite  de  pmkuliei  touchant  ce  pais  juf^’au  régne 
o'Ktienoe  Oefeien.  Ce  Roi.  qui  fe  fie  appcilcr  empereur , 
s'étam  plu  1 élever  deux  frères,  nommez  ytâjcm  & OgiHtfi», 
lear  confia  le  gouvernement  de  tout  les  pab  entre  le  Danube 
& ta  ville  de  Phérés , ob  la  Rafcie  fut  comprife.  Utofe  fon 
fils  allant  encore  plus  loin , donna  à Vitcafdn  le  titre  de  Cra> 
le  ou  Roi.  La  grandeur  imprévue  des  deux  frères  ayant  irri* 
té  tous  les  Seigneurs,  on  ne  vit  plus  que  des  cabales, qui  les 
ayant  brouillez  avec  le  Roi , pioanilîrcnC  un  effet  contraire  i 
celui  qu'on  cfpéroie.  Vucafdn  , dont  on  croyoit  fe  défaire 
fans  beaucoup  de  peine , battit  les  troupes  du  Roi , le  prit, 
ft  pour  n'avoir  plus  rien  i craindre  de  lui.  te  fît  mourir  l'an 
1)68  de  J.  C.  II  ne  jouit  pas  longtetns  du  fruit  de  ce  crime: 
viAurieux  de»  Turcs,  il  s'en  ialifa  furprendre,  A il  périt  avec 
fon  frère  le  ad  Septembre  de  l'an  1371.  l^z^t , Dcfpoie  de 
Servie,  le  plut  ardent  de  fes  ennemis,  s'empara  de  laRafcie 
apres  fa  mort,  A la  cenferva  jufqo'l  l'an  1389.  tn  combat* 
tant  contre  le» Turcs,  11  fut  fait  prifonnier,  A égorgé  dans  la 
tente  du  Sultan  Amuratb,  qui  venoit  d’étre  nié.  Les  lolîdé- 
les  fireni  un  grand  carnage  des  Chrétiens , A la  Rafcie  a tou- 
jours fait  depuis  une  portion  de  leur  Empire  fous  le  fiegllet. 
béglic  de . . . * Le  Prêtre  de  Dioclée  , ififi.  a’e  U DéimMit. 
Do  Cange,  Famtllu 

RAS  DR  BLAQUERT  ou  D'ALDER  N A Y,  en  La- 
tin BM*  Frtnm-  C'cR  un  petit  Détroit  de  la  Mer  de  Breta- 

Sie.  U cft  encre  l'Ifle  d'Aldernay  A le  Cap  de  lalloguc  en 
ormandle.  * Mary,  Diff.  Gé*gr.  On  l'appelle  aufE  ou 
las  Bfncbfirt.  , 

* RASEBORG,  petite  ville  du  Finlande  dans  le  Nyland 


RAS. 

fur  la  edte  feptentrionalc  du  Golfe  de  Finlande, I pen  prèi  au 
nord  de  Rérd  qui  cil  fur  la  câic  méridionale  du  o>émt  Golfe, 
* RAS  El  N,  bon  village  de  SuifTc  dans  le  Paîi  dei  Gri* 
Tons.  Il  efl  dans  la  Communauté  de  behams  A deRhtinwaliJ, 
• Atat  6f  IMuts  it  Sti  Jlfit  r»wf  4.  p *7. 

HASEN,  bourg  d'Anglcicrrc  durs  la  Contrée  du  Comté 
de  Lincoln,  qu'on  appelle  , ainfi  nommé  pour  lu 

diilingucr  de  iroi»  autres  Rijm  de  la  même  Contrée , qui  n'ont 

1>as  le  privilège  d'éfre  appeliez  vrffrjMr  iMrcM,  comme  par* 
tnt  les  Aiulois.  * Dtttna. 

RASES,  pals  de  France  dans  le  Languedoc,  avec  titre 
de  Comté , en  Latin  firJt.  Limoux  cft  la  ville  capitale  de  ce 
Comté,  qui  fut  donné,  fuivant  le  Continuateur d'Aymon  le 
Moine,  i Bcroaril  11,  Comte  de  Touloufe,  par  Charles  k 
0-o»vt  en  871.  il  appartiu enfuite  aux  Comtes  de  CarcaJîoa* 
ne.  A il  étoit  fort  t'ouvent  l'appani»  de  leurs  féconds  Gis, 
Rsimond  Trincavel,  lils  de  Raimond  Roger , Comte  de  Car* 
calfonnc . quitta  malgré  lui  i Mmon  de  Moncfort  en  tiii , lei 
droits  qu'il  avoic  au  pab  de  Raies,  qu'Amauii  de  Montforty 
ÿls  de  Simon . céda  su  Roi  Loub  Vlll  en  1337  A en  1347. 
Trinnvet  déclarai  S.  Louis  qu'il  n'avoit  aucun  droit  fur  lu 
Comté  de  Kafés,  qui  a depuis  ce  tems*U  «ppaneno  i la  Cou* 
ronne,  Jacques,  Roi  d'Aragon,  ayartt  fur*tout  cédé  au  nému 
Roi,  en  raya,  les  piCienclons  qu'il  y pouvoir  avoir.  * Gta* 
verol . AH^é  4u  fV/rs , Cbtft  de  dr  Lai|gM> 

dar.  Th-  Corneille,  D18.  Gbgr, 

RASGI,  Princes  de  l'Inde,  on  Seigneurs  de  la  Cour  dg 
Grand.Mvgo). 

RASIS  ou  RHAZES,  DOOiné  Ahut^tr  ou  Abuttert  A- 
rtizs.  Gis  de  Zaefurv  Médecin,  né  daru  l'A/able,  vivote  dant 
le  X fléde  vers  l'an  950.  Selon  quelques  Auteurs,  il  florif. 
foit  cent  ans  plucAi,  A vécut  lao  ans,  dontil  eo  citij>loya  6o 
i la  piaûque  de  la  Médecine.  Il  avoit  été  élevé  dans  la  Mau* 
rit  ante:  A c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  efl  nommé  diverfetnent 
Arabe  A Maure.  Il  laiflâ  plufieur»  Ecrits  de  Médecine  ; entru 
autres  un  qui  étoit  nommé  C<m>»au,  où  il  comprend  tout  eu 

Î|u'ti  a dit  dans  les  autres.  On  a aufli  de  lui  uoeliilloired'Ë. 
pagne,  qu'il  coDipofa  pour  faire  plailir  i l'Emir  fialbartbû 
Scs  Livres  traduits  en  Latia  furent  imprimez  i Bile  en  1544, 
A avolent  déjà  été  publiez  plulîcurs  fois  à Venife.  * Pafeha- 
lls  Gallui,  n BiUmb.  UtJu.  CaJlellaa,  n b'ituUté^.  Aubert 
Le  Mire  , ru  AtiAér.  di  Stripi.  EtiU  s.  288.  LlijdcBiut  rate* 
VSiUi- 

RASLAPHE,  ancienne  petite  ville  de  Syrie.  Elle  efk 
An.'hii’|i>rcopale,  A fltuée  prés  de  l'Euphrate,  vert  let  cois- 
Gnt  de  l'Arabie  dri'cttc.  * Maty.  îhH.  Gétgr. 

RASOCALMO  ou  MARTELLO,andennementPBs* 
ItKtium  . FJéir.vm,  Cap  de  la  vallée  de  Démona  en  Sicile.  Il 
cil  fur  la  cAte  feptentrionaie,  pré»  du  bourg  de  Rafocalmo, 
au  couchant  du  Cap  de  Faro , A au  nord  de  la  ville  de  Mcflà. 
ne.  • Maty,  Dtéf.  CArr. 

* RASPKNKURcf.RASSENBURGooRASTEN* 
BERG,  petite  ville  du  Cercle  de  la  HdUte  Saie,  enAtleoiX* 
gne,  dans  b Thuringe,  Elle  et!  i peu  prés  au  nord  de  WcU 
mar , tirant  vers  l'ell,  A en  efl  éloignéed'vnviron  cinq  lieues. 

* RASPO,  place  (Tlftrie,  luut  la  doniinaUuQ  des  Véni* 
lient , eil  gouvernée  par  un  Podi  llat  particulier.  Commu 
cette  charge  rapporte  beaucoup,  A ne  caufe  aucune  dépcni'e, 
la  République  la  donne  ordinairtmeni  i quelque  Nubie  pau. 
vre.  * Gr.  DS.  L'arv.  UaU.  Amelol  de  la  llouffayc,  Hifi, 
AXiMvrrvwrar  drlwjiip.  251. 

RASPüNl  ( CvTar  ) Cardinal , natif  de  Ravenne , aprèu 
avoir  été  Riférendaire  en  I uim  A l'autre  Signature. fut  Sécre* 
taire  Je  la  Confulte,  A nommé  le  14  Janvier  1664,  Cardinal 
«g  pril»  par  le  Pape  Alexandre  Vil,  qui  le  déclara  le  tj  Féviiet 
i66é.  H eut  le  tirte  de  5. Jean  Porte-Latine,  fut  Lcgat  d'Ur* 
bin  en  i66d,  A mourut  i Rome  le  ai  Novembre  1675 , en  A 
61  année. 

RASrOUTES  ou  RASBOUTES.  forte  de  Bcnjani» 

3ui  fuiveni,  é peu  de  chofe  prés,  les  iVniimcns  de  la  ScAe 
c Samarath.  Ils  croyenc  la  Métempfychofe;  mais  ils  difent 
que  let  imvs  des  hommes  palTcnt  en  des  oifeaux,  qui  avcriif* 
(enc  enfuite  leurs  amis  du  bien  A du  mal  qui  leur  doit  arriver, 
Ccll  pourquoi  lia  font  fort  fuperÜitleux  dans  l'obfervation  du 
chant  A du  vol  des  oifeaux.  Les  veuves  fe  jettent  dans  le  bû- 
cher de  Icun  maris  i fî  ce  n'efl  qu'en  concraâanLic  mariage , 
il  ait  été  convenu  qu'elles  n'y  pourroient  être  forcées.  On 
leur  a donné  le  nom  de  Rafpoutes,  c}ui  flgniiie  tmmej  um*- 
gmx,  parce  qu'ils  font  hardis , A qu'ils  aiment  la  guerre;  ce 
qui  cil  contraire  1 l'Inclination  des  autres  Benjans.  Le  Grand* 
Mogol  A les  autres  Princes  des  Indes  fe  fervent  de  cet  Raf- 
pouces  dans  leurs  Armées , parce  qu'ils  méprirent  les  dangera 
A la  mort.  Ils  n'ont  prcfque  de  compalCuo  que  pour  les  oi- 
fc2uz,  qu'lit  ont  foin  de  nourrir;  parce  qu'ils  efpérrnt  qu'on 
jour,  quand  leurs  âmes  feront  dans  ces  fortes  d'anltntuz,  oq 
aura  la  même  charité  pour  eux.  Ils  marient  leurs  enfaos  fort 
jeunet,  de  même  que  les  autres  Benjans.  * Mandello,  /me 
3.  d'Ulearius. 

R A5SAN  (Barbier)  Amiral  Portugab  , Renégat , com- 
mandoU  la  Flotte  des  Algériens  pour  la  défenfe  du  fore  de  lu 
Ooulme.  Il  fut  tué  dans  le  combat  Igé  de  loj  ans, défendant 
fon  valffeau  contre  le  Duc  de  Bcaufort  qui  l'aiuqua  en  i66$, 
* AéAtsrr»  Ai  ifw. 

RA5SENBURG.  rsyrt  RASPEKBURG. 
RASSICOD  (F.tientic)  naquit  1 la  Fcrté  foui  Jouare 
en  Brie , A dés  l'tge  de  fiz  i fept  ans , U perdit  fon  père.  1]  ap- 
prit Ici  premiers  ptinciprs  de  la  Langue  Latine  chez  des  Rcu* 
gicux  de  ce  pa'is-li,  qui  voyant  tn  lui  d hcuicufet  dirpofliiona 
pour  les  bciencts  A pour  la  PkCé  . cullivoitAl  Cette  jeune 

plaute 


RAS. 

■ttfite  coïtante  devant  la  cranlplantcr  un  jour  dans  leur  propre 
Food*.  11  entrait  daru  leuri  vues  dt  répondoit  i leurs  foioi 
•vcc  uoe  estrêinc  docUitd.  Ils  l'aimoicnt  tendrement,  mais 
dans  U {uite  remarquant  quelle  dtoit  la  délicatclTe  de  ft  corn- 
plcaian.  ils  lui  Joniuirent  le  lâge  confeil  de  cholfir  un  état 
qui  ne  fût  pas  au  delFus  de  fea  forces,  comme  l'étoit  celui  de 
leur  Obrervanre.  On  l'cnvon  à Paris, & conciouanc  fes  éta* 
ries  au  Collège  du  Pleflis,  if  y prit  pour  les  Lettres  ce  Rodt, 

S|ui  eli  le  plus  grand  avantage  dont  on  puifle  dire  redewUle  f 
es  Maîtres  après  l'amour  de  U vertu.  Sorti  du  Collège,  il 
teduubla  Ton  application  ; & pendant  plufieura  annèca  il  fc 
donna  tout  entier  i l'étude  dea  Poètes  ft  des  Historiens  tes 
plus  eacellena,  Cicci,  Latins  & François.  C'étolc  H fa  paf- 
liun  unique:  ft  dans  la  plus  grande  ardeur  de  la  (cunelTc  on 
ne  put  iaruals  lui  reprocher  d'Imempèrance  qu'en  ce  genre. 

M.  de  Caamanin.  alors  Maître  des  Hequèces,  depuis  In- 
tendant en  Champagne,  avoic  le  même  goût  pour  les  Belles' 
Lettres,  ft  raflemMoit  auprès  de  fa  pcitunne  tous  ceux  en 
qui  il  le  trouvoit.  Ce  fut  par-li  qu'il  conçut  de  l'eilime  pour 
KL  RalEcod:  il  fe  l'attacha,  ft  l'honora  d'une  alFeftion  & 
4'udc  cophance  qui  ne  lioit  qu'avec  la  vie  de  cet  itlullre  Ma 

£lti«.  M.  de  Caumartin  fou  dis.  depuis  Confciller  d'Etat. 

Intendant  des  Finances . commençant  è etudier,  le  jeune 
ftalBcodi  quoique  plua  Igé,  lui  fut  donné  pour  compagnon 
d'éuidc,  ann  d’eaciter  en  lui  ceue  ardeur  que  l'eacmple  com- 
■unique  bien  plus  alfèmentque  tous  les  difeours.  L'habitu- 
de d'accomMgner  B1  de  Caumartin  condulfit  M.  Rafllcod  i 
iècude  du  Droit,  ft  II  fut  reçu  au  ferment  d’Avocat  le  feptiè- 
■eMai  id74-  Alors  les  étuoes,  qui  avoient  été  Ton  unioue 
eccupaciofi , devinrent  fea  amufemeoi  ; & ce  fonds  de  Littéra- 
ture, dont  il  avoit  fait  providon,  lui  facilita  beaucoup  l'in- 
telligence des  Lola  & net  Couiumes.  Grand  amateur  des 
teates,  il  les  nèditoit  aiSdumcDt,  ainlî  qu'il  parolt  par  une 
iohnité  d'ApoItlIletft  de  Notes  uès  judideufes  qu'il  a JallTèes. 
A l'égard  des  Commentateurs,  il  favoit  dlllioKoer  quel  étoit 
le  degré  de  niéiire  de  chacun,  ft  y recourir  lorsqu'ils  loi  è- 
toleui  nécelTaires. 

Quatre  Coofeillers  d'Etat,  Avoir,  M.  de  Caumartin.  M. 
Bignon . M.  le  Pelletier  & M.  de  Befons,  voulant  rendre  leurs 
converraiioni  aulB  utiles  qu'elles  étoient  agréables . formèrent 
le  delR-in  de  faire  des  Conférences  fur  des  matières  Ecdèfla- 
fliqucs,  & chaifirent  le  Concile  de  Trente  pour  en  être  le  fü- 
Jet.  Il  fut  invité  c ces  Confèrences:  il  fe  chargea  de  les  ré- 
diger. U le  ht  avec  beaucoup  d'ordre  & de  netteté,  ft  en 
forma  un  Ecrit  qui  pendant  grand  nombre  d'années  demeura 
da.ns  le  Cabinet  de  ces  quatre  Magidracs,  chacun  d'eux  s'étant 
fait  une  religion  de  n'en  donner  aucune  copie  ; mais  par 
leur  mort  le  Manuferit  étant  paUè  en  d'autres  mains,  il  a été 
imprimé  en  1700,  & réimprimé  encore  depuis , toujours  fout 
le  titre  de  A'otti  Jkr  k Cmik  de  Tunu  , ttuil'éiu  kt  mîiüi  Sa 
p/si  iM/wrraw  dr  U Dijdrhm  EnStjUfiufiÊt . 9 It  poittmr  4a  A- 
«éf 0(1  : kt  ffértjlMi  éa  fetMt  ttm  , 4u  CWi/«  9 Àt  Ptpa , 
9 la  du  phu  toH’a  Avtutt  yur  ter  Miéra  ; éva 

•M  ifilfrrMtn  y«r  S»  rtttfàm  9 t mieritd  dt  (t  CmtÜt  m /Van- 
as.  Toutes  ces  éditions  re  firent  i l'on  infu,  & il  les  vit  avec 
chagrin.  Cet  Ouvrage  ne  lui  paroillant  pas  en  état  d'être 
donné  su  public,  il  voulott  le  retoucher  ft  y corriger  des 
fautes.  On  n'a  pas  leilTé  de  le  rechercher  avec  empreuement, 

Erce  que  la  Icaure  en  a paru  utile, & que  les  points  les  plus 
porUos  de  la  Oifcipllne  Eccléiiaftlque  y font  favamoent  é- 
daircis.  C'efl  le  Jugement  qu'en  a porté  un  Auteur  aufli  ün- 
cére  qu'élégant,  qui  écrivant  la  Vie  de  M.  le  Pelletier,  Mi- 
Billre d'Etat,  imprimée  en  l'anrrée  1716, dit  au  fujet  des  Con- 
férences qui  ont  produit  des  Notes  fur  le  Concile  de  Trente, 
kt  tu  ftrwmiku  i fMravr  Cemitia  Ca^fitrumi  di  CuKiht 
Trukwtvt»  biéili  jiat , mêa  dt  ptufiae  Api/rsportm . dt  furit  Cs- 
wmhu  9 dt  fmmmtVÊm  Fmàfutm  Ùttrttit  prcclarr  Aypsiau,  y»e 
âu  CsMasnUarnni  mirgit  «r  «iruif^Tiini  penii^au  Suphâm 
JU^itêu  .iMftam  ktjart  Pên^af  rtUrtmu.  fs  «srè  Csaisoi- 
tarnu  nu  n Cilmnfit  Aèrarü  i*mw  , siyrùiue  9 mviw  aséf«- 
se,  ptrvimffit,  mtt  «m  furaçue  aaMi  prtdut  » huM , asn  »«■«- 
èw  fviJ’m  mmtru  aéyWatw,  jU  Mh  («ms  v*ldi  miüt. 

■ Outre  les  MagiBracs  dont  nous  venons  de  parler , M-  RalH- 
cod  eut  encore  d'autres  amis  illullres  par  leur  dignité  & p.ar 
leur  mérite.  Il  en  eut  fur-tout  parmi  tes  Confrères,  i qui  ü 
capacité . fa  droiture  & fa  candeur  le  rendirent  fort  cher.  La 
connoiQànce  qu'il  avoit  des  Bcllcs-Lcttrei  & de  la  Jutifpru- 
dencc , aaroieoi  été  de  grandi  fecouri  pour  l'éloquence  du  Bar- 
reau ; mais  la  délicatelTe  de  foo  tempérament  l'obligea  è fe  ren- 
fermer dans  le  Cabinet,  c'ell  è dire,  i éaire  & 1 confulter. 

Il  s’y  attira  U conhaoce  du  public , aimant  mieux  rètablîr  la 
paix  encre  les  parties . qoe  de  profiter  de  leur  diviflon.  Mal. 

Eé  fa  roodefUe,  qui  lui  faifoit  fuir  le  grand  jonr,  on  ne  Uif- 
ic  pasde  fentir  ton  mérite.  En  idgi.  la  Faculté  de  Droit 
le  ehoiflt  pour  être  Dofteur  aggrégé  d'honneur,  ft  rempla-  ' 
eer  la  perte  qu'elle  avoit  faite  par  la  mort  d'un  Avocat  célé- 
bce;  ften  1701,  M.  de  Pontchartrain,  Chancelier  de  Fran- 
ce , formant  une  Compagnie  pour  compofer  le  Journal  dci 
Savani,  l'engagea  à travailler  principalement  aux  Articles  de 
juifprodencc.  U s'eo  acquttu  avec  réputation  pendant  plus 
de  feixe  années.  Il  fut  Cenfetu  Royal  des  Livres  de  Droit , 
ft  fit  paroltre  beaucoup  d'attention  édillinguer  dans  un  grand 
nombre  d'Oavrages  qui  lui  furent  renvoyez  é examiner,  ce 
qui  pouvoir  être  utile  ou  préjudiciable  au  Public.  Les  tnlir- 
mltex,  fuite  ordinaire  des  longues  applications , ayaut  atta- 
qué M.  Rtfcod  pendam  les  derniers  tems  de  A vie,  U mou- 
tut  le  Jeudi  ry  Mars  17  ifl,  âgé  d'environ  7 j ans.  Le  twl  Klo- 
gv  que  l'on  trouve  de  lui  dans  le  Journal  des  Savans  de  cette 
année  eft  de  M.  l'Abbé  Gulon.  M,  KafCcod  a iaillé  un  hia , dt- 
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ningué  dans  le  Barreau  du  Parlement  de  Paris  ah  il  exerce  A 
même  prol'dlinn  d'Avocat,  ft  <)e  Cenkur  Royal  des  Livres. 
* yetnul  dtt  SùMu  dt  rtuam  171L  iSotvla , Aoa  Cbarbi 

laètu. 

RASTAL  ou  RASTALI.R  (Jean)  Anglols»  Impri- 
meur de  Londres,  ft  célébré  Matlu  inatKien  au  coiomcacement 
du  XVI  fiécle . a compofé  une  C(i>  nique  des  Rois  d'Angleter- 
re. des  Canons  d'Ailroiogie , ft  d'autres  Pièces.  'Ihomss  M(V 
lus.  Chancelier  d'Aap.Ietcrre,  ne  fe  ciuc  pus  dofMnoré  de 
donner  fa  propre  fœur  cti  marl.igc  â Ratlalie,  qui  étoit  très 
zélé  pour  la  Religion  Catholique.  Il  mouiut  l'an  1535.  * Pii- 
feus . dt  Slltfi.  &Tip(. 

RASTAL  ou  RASTALLE  (Guilliune)  Anglois , natif 
de  II  ville  de  Londres,  (ils  de  Jtt»  KalL.ic,  & ci'£/i/«â«â» 
fœur  de  Iltmtt  Morus.  Par  l'appiicailon  qu'il  eut  â l’ctude  du 
Droit  il  devint  un  des  plus  grands  Juril'coiiiultes  de  ion  icms , 
ft  eut  une  fl  grande  connoili'rnce  des  Loix  d'Angleterre , qu'on 
le  ht  un  des  deux  Juges  fouveraias  de  ce  Royaume.  11  fut  eil^ 
lé  avec  fa  femme  Sfinfridti  Louvain  pour  la  FoiCaibotique. 

C>endant  que  le  Roi  Edouard  VI  régnoit  en  Angleterre  : uiaù 
I revint  fous  lé  régne  de  Marie  , après  la  mort  de  laquelle 
U fe  retira  â Louvain , ft  y mourut  le  37  jour  d'Aout  de  l'an* 
née  1595,  igè  de  37  ans.  il  fut  mis  dans  le  tombeau  ub  la 
femme  avoit  été  enterrée  douze  ans  auparavant  : car  elle  étolc 
morte  â Louvain  pendam  le  premier  exil  «le  Kaltaile.  Il  a lallB 
des  Livres  fur  le^oit,  cotre  autres  dei  Commentaires  fur  l« 
Droit  & les  Statuu  d'Angleterre,  ftc.  * Pitfcua  , dt  iUtJk 
Stript. 

RAS'TAT,  bourg  de  l'Archevfiché  de  SilQbodrg,  Pro- 
vince du  Cercle  de  Bavière.  Il  cil  fur  la  rivière  d'Ens , aux 
contins  de  l'Autriche  & de  la  btirie,  ft  â dix  lieues  de  la  villn 
de  Saltzbourg,  vers  le  Levant.  * Maty,  DiS.  Gdtgt, 
RASTA'f.  ville  du  Marquifat  de  Bade  en  Souabe,  étoix 
autrefois  Impè/Ale  ft  libre:  mais  elle  dépend  maintenant  du 
Marquis  de  Eade,  & elle  ell  fitwée  fur  le  Murg,  a une  lieue 
ft  demie  ds  la  ville  de  Bade,  vers  le  nord,  ^ell  lâoùfe 
traita  & fe  conclut  en  1714.  la  paix  encre  i Empereur  & le 
Roi  de  France , par  le  mlnlltére  du  Prince  Eugène  de  Savoy# 
& du  Maréchal  de  ViUari.  * Macy , £>id!.  Crvgr.  SAtwmru  de 
ttm. 

KASTBNBERG.  RASPENBURO. 

* R AS  TENB  U RG,  ville  de  ta  Prullê  BrandebourgeoL 
fe  fut  le  Cuber,  au  fuJ-eR  de  Konigsberg,  donc  elle  elt  éloi- 
gnée d'environ  quinze  lieuui.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  et 
npL 

RASUNTZ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Maaovle, 
au  Pjlarinat  de  PJoeaâo , â neuf  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
vers  le  nord  oriental.  * Maty,  DiB.  GÂvr. 

* RASVR  (Gilles  de)  Protonotaitc  Apoflotique  ft  Cba. 
nolne  de  S- Paul  â Liège,  homme  favaot,  fut  fort  tourmenté 
de  la  goûte.  Cela  lui  donna  occafion  de  faire  en  vert  héroï- 
ques un  Poème  qu'il  Intitula  Carawn  Ptrtukxtt , ütc  Ptdtgn 
Ttttci  ufit  (wrtu.  Il  coDipofa  aulfi  en  François  un  Livre  de 
Morale , intitulé  , Lt  Ptradu  TiirrrjCrr  , m It  f#ctaMi  fdHàté 
dt  rbtttmt.  * Valére  André,  BiWcné.  Jé^gÎM,  f.  ap. 

RAT. 

Rat.  T-es  Phrygiecu  avoient  beaucoupde  vénération  pouf 
les  rats , -félon  le  témoignage  de  faint  Clément  d'Alexair- 
drie.  PoléiDon.  àt-ü , rapporte  que  les  Tre^ens  rer>deat 
„ un  Culte  religieux  aux  rats,  q^u'lls  appctlenc  Muirsi,  parce 
„ qu'lis  avoient  une  fois  rongé  Va  cordes  des  arcs  de  leura 
„ ennemis:  ft  c'eit  pour  cela  qu'on  avoit  donné  â Apolloa 
M l'épithéte  de  Smiitbun.  Ex  Sirabon  parlant  de  la  i:aiue  de 
ce  Dieu,  dit  qu'il  avoit  un  rata  fes  ptez. " Le  culte  des 
rats  çrarolt  encore  plus  ancien  dans  les  Auteurs.  Hérodote  rap- 
porte que  Sennachérib  Roi  des  Aflyrient , ayant  conquis  l’A- 
fle,  ht  la  guerre  aux  Egyptiens:  & que  Séthon,  Roi  d'Egyp- 
te ft  Prêtre  de  Vulcaio,  o'ayaiit  pas  alfea  de  troupes  pour  re 
défendre,  fts'éunt  conflé  aux  Dieux,  s'avança  jufqu'l  Pétufe, 
ob  il  campa;  & qu'une  Croupe  effroyable  de  rats  fauvages  fe 
rendit  la  nuit  au  camp  des  ennemis , & rongea  leurs  arcs  1 
leurs  flèches , ft  les  courroyes  de  leurs  booeben  : en  forte  qud 
le  lendemain  fe  voyant  fans  armes,  ils  fe  retirèrent  en  dill- 
gence  avec  grande  perte  de  leurs  Ridais.  Hérodote  ajobte 
qu'il  a vu  la  tlatue  du  Roi  Séthon  placée  dans  le  Temple  de 
Vulcain,  tenant  un  rat  â la  main , ft  cette  Infcrlption,  jjvé 
(ihù  «U  rtitrdtftwauKi  rtvdrtr  kt  Diatx.  Les  Egy^ieiw 
avoient  accoutumé  de  marquer  dans  leun  Hiéroglyphiques  le 
deflruftjoo  de  Quelque  cbole  par  un  rat  qui  mange  & dé- 
truit tout  ce  qu  il  peut,  comme  on  l'apprend  dans  le  premier 
Livre  d'Horus  Apollo.  * Amu.  Rtm. 

RAT  (Ccofroy  ou  Godefroy  le)  François  de  aatioil,  ft 
treiziéme  Grand-Maître  de  l'Ordre  deSaint-Jein  de  Jérufaletns 
fuccédaen  tipç,  au  Prince  Alfonfe  de  Portugal;  l'Ordre  ré- 
fidanc  alors  â Iholémaîde  ou  S.  Jean  d'Acre.  De  Ton  terni 
les  Chevaliers  de  foo  Ordre  firent  la  guerre  aux  Templiers, 
qui  s'étoicoc  mis  par  voye  de  fait  eo  poffcilion  de  certains  héa 
tiuges  appartenant  â un  Oentilhofflme,  VafTsI  des  Hofpita- 
liers.  Il  y eut  entre  eux  de  furieufea  rencontres  & de  fart- 
glantea  cfcarmoucbcs,  qui  alloient  produire  une  guerre  dan- 
gereufe,  fl  Amauri  II,  Koi  de  Cypre,  n'ebt  fait  en  forte  que 
les  parties  l’en  rapportaffent  au  jugement  du  Pape.  Le  Grande 
Maître  envoya  â Rome  le  Prieur  de  Barlette,  qui  école  de  le 
famille  des  Seguins , & Auger<  Commandeur  d'Italie.  Le  Fs^ 
pe  ordonna  que  Ici  Templiers  feredvnt  ajournez  â la  fequéie 
du  Gentilhomme  par  devant  la  Jutlice  des  HofpitaUcri , tfiil 
E 3 dépi»« 
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dn  JuRCs  non  rufpc^li  pour  terminer  le  diff^Srent. 
Tcii  de  tenu  apte»,  l«  Pape  accorda  un  bref  au  Rui  Amauri, 
|>.ir  k'iucl  il  inaiidotc  au  Grand-Matcrc  de  prendre  le  Royaume 
de  C v,i;e  loar  l'a  proiefttonr  ce  «juc  Geolroy  le  Rat  fit  pour 
eil'  Il  a Sa  Saincr-tc,  & pour  le  iHi-n  publie  des  Cbréiicnt.  Il 
Diuuiu(cn  1)00,  apres  avoir  gouverné  près  de  demac  arts,  & 
cul  jHiur  iiKceU'eiir  Cm.-rm  de  Monuigti.  * Uofio  , //{/!■ 
iOijre  de  li'a.iu  • Jwa  «te  ytTiyifciis.  isalierat  > J'hin/ciH  dt 

R A 'f  A Comte  de  Caferte  dan»  la  Terre  de  Labour, 
■vani  lu  doe  ûtunme  itoit  d(6>vioIte  par  Miinfroi,  Rot  de 
Stcüc . ctoiiva  tiiu/ui  de  fe  venger  de  cette  tniute.  Urbain  IV 
avuit  invelii  Cluilcs  d'Anjou  ftOre  de  fiiinc  l..ouis,  du  Royau* 
jnc  de  Sictio,  Al  avoit  ddpoiTcde  Mainfroi, comme  ufiirpaceur 

cnncini  de  l'ilglifc.  Rara,  qui  ètuit  Giinérai  de  l'Anuée  de 
jVlatiirtoi , pulfi  «lu  o3té  de  Cbirles  d Anjou,  ft  lui  donna  les 
«Kivins  de  le  rendre  malue  de  h Sicile.  VoUterran  du  que 
(l-  t.il  C<>  ttaJin  de  Sotr.ibc,  dont  Maiiiftoi  dtoii  frdre  Murtf, 
qui  ne  reirc  viutence  i la  feimnc  de  R^ra.  * l'uJgurc,  i.  9-  c> 

I.  Egnalius,  /- 6.  a.  i.  VultUerran,  yflahrt^-4^'i>l,^  3. 

RATaLL1-.K  (George)  en  Latin  Rarai/iru  & non  pas 

fiwt^.'erirs,  comme  dans  l'AIsbiégéde  GeTncr,  oci  Lcutvarden 
ai.  rs  l'an  1318,  dtoit  ilfu  d une  ancienne  & nob'c  famille  de 
liifc.  IJ  étudiai  Utrecht  fous  George  Macronedius,  puis  i 

J, ouvrin , ti  dans  Ils  Univerfite/  de  i'iance  dt  d Italie.  De  re- 

tour nu  Pa'ù-Üa»,  d fut  fait  Coufilllcr  nu  Confdl  de  la  Piovin- 
ce  d'jViiuis,  & (T.iuùe  au  Confril  fouverain  de  MaUncs,  & 
Miiiltv  des  Rtqiidlcs.  Il  fui  cuvoyd  par  la  nuchtlTe  de  Parme 
mégncicT  en  yaneuiarcli,  & obiiiK  pour  rccoinpcnie  de  la  bon- 
Jjc  négociation  la  citarge  de  PiLtiJcnt  au  Confcil  d UtrcLht.  U 
jjiourut  icbitLOiL-nt  datisl'AllimblLC  de  ccüunreil.mais  le  lents 
de  l'a  ihoHot  iticetUin;  cnr  Swecic»  f.  375, dit 

t^u'il  ni  mort  le  preuisvr  CK^u^te  i5So.  ValOrc  Aitdré,  Ai- 

260, met  I L-poi|uu  de  fa  mort  au  (txi^tne  Üfto- 
L;e  I5(.i.  Il  Uuit  un  homme  deménte,  & s'eli  rendu  très 
reroui-ind  (wr  fa  vtriu,  pet  fott  fivotr,  & pat  fa  poli* 
telle.  11  i.t  voir  qu  U étuit  bon  l'octe  Latin  par  plufieurs  Ou- 
vrages, et  eAlie  autres  par  une  Veitiul)  de  quelques  Pièces  de 
£>t.phocle  que  fes  amis  tirent  unprlmer  malgré  lui  i Lyon  chez 
Giypbius  en  I$$o,  <.V  qu'it  pulilia  ru-mCiiie  après  l'avoir  re- 
vue en  157c , a Anvers,  ia  U dédia  cec  Ouvrage  à Tré- 

deric  Peirenol,  t'.c.  e du  Cardinal  de  Gianvelle.  On  a encore 
.de  lui  /fqj'ait  0/cr,i  ré  Z>.o,  en  vers  élégiaquesi  un  Livre 
aif;  Les  rr.i.a^dies  de  5o]>iiOcle  qu'il  a traduites, 

l'ont  t’oen-'ü,  ieii,*.iui  (i  y/nMinoMté.  L'Kpitrc  Ud- 

«licaloirt  i)ie><U-di.lru  lue.  * ll..y>e.  Ü:ri-  Cru. 

KATLKKT.  Cei.nri  PASCJIASK  RATBERT. 

kATBOI),  Evè.jui  d U.iil.t.  l\j(i  RADBOD. 

R A r li  O l>  K ou  K A 0 11  O [) , Duc  des  Krifons.  On  en 
t dit  un  mot  fou*  le  nom  J KAUli  OO,  oit  l'on  fe  conten- 
te du  dire  qu'il  fuccèd.a  i l'on  pere  AdgilJe  ea6,'9.  & qu'il 
répu  40  ans.  L’ihiioitc  nous  apptki,J  qu'  I fat  un  cruel  pir* 
fécuCcur  de  > Evangile,  que  S.  Vultrcmannuni;oit  dtns  Ton  pâli. 
Cependant  dans  U fuite  il  ehar.g..a  du  iVntiuiânt,  & fe  dil'po- 
fa  au  h-itCuiC.  il  ètult  dé -.t  defeendu  dans  les  l'acruz  P'onts  pour 
le  recevoir, iorsqu’î!  s'avifa  de  dCm-ndcr  a \'uirtJiii  fl  kiPiirt- 
cc<  les  préJ.'  eil<  iir$  éioknl  dans  le  l'aradis  ou  dans  l'Enfer. 
Vull'iaia  lui  dit  qu'il  ne  fadoît  pas  douter  que  les  Princes  fes 
ancêtres,  étant  morts  fans  batOiue,  ne  tuifint  dans  la  damna, 
(ion  éiernclle,  Alors  Hatbod  fc  retirant,  dit  qu  il  aiisoit  mieux 
fe  voir-  en  Enfer  avec  tous  les  Princes  Prifons , que  d'être  avec 
un  petit  Dombte  de  guiui  dans  le  Royaume  célellc.  II  devint 
enluUc  plus  grand  peifécuteur  que  jamais;  nuis  fa  mofi  arri- 
vée en  719  laiiTa  une  libre  arriére  aux  progrès  de  l'Evangiic. 
,•  l'ofti  k 5-./;.V*«r  de  l'aris  1736. 

RA'rCLii-  P (Ra’uliel  vivoit  en  issî-  Citoit  un  très 
fuvant  Gianuii  orieii,  üout  ['efpttt  étoii  lub.iine,  & l'érudition 
piul'uiiJe. 

RA  TCL1I'  F (Tlionia-)  Evêque,  êtoit  Iltrmitc  de  l'Or- 
dtede&l.  Ai.guil:ii,  & n.i'.ii  de  Lciccr.cr,  vilic  d'Angluene. 
Isa  Science  le  lit  Docteur, & fa  Vertu  l'éleva  à l'Epifcopat.  Son 
éloquence  parut  dans  les  Prédications  qu'il  fairuit.  Set  Ou- 
vrages font  /'/•  tmr0.rv  Snrruuraot;  leffur4  Ctan*. 

nci  a.r  t«-gi.'u.  11  vivoic  lan  137a,  fous  Edouard  111,  Roi 
d’AngleiLiu-.  * Plifeiis,  Je  i/Lyi.  S-rift. 

RATCLIFFE  (Nicolas)  Religieux  Anglolt  de  l'Ordre 
de  fjini  ller.oii,  d.<ns  l'Abbaye  Je  Saint-Alb.in,  dont  il  fut  Ar- 
chiJncre  , s'étudia  i dcftuiic  la  Dudrinc  qui  1 intruduifoit 
alors  en  AngliiLirc.  Outre  un  Ouvrage  intitulé,  1 Mitra»  mi- 
il  êcriiityi>;<r  /ma^  vuaiCbftK:  un  Livre  de  diverres 
Qjuitions:  èè  mourut  a S.  Aiban  l'an  1390,  fous  le  régne  de 
Richard  II  , Roi  d’Angleterre.  * Pitleus,  de  Wufi.  Setift. 

KATCLIFFE  (Jean)  fut  honoré  de  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière pour  les  bons  fervices  qu'il  rendit  aux  Rois  d'Ang'lvter- 
re.  llcnri  V,  & Henri  VI.  Mais  J eaiv  ûm  fils  & fuccelfcur 

Kr  lit  l.i  (ihé  fout  le  régne  d'ilcr.ri  VH,  pour  avoir  favorifé 
I..IU  VVacibcck,  qui  Aignoit  être  Richard  Duc  d'Yorck,  le 
fiis  caJet  du  Rui  Edouard  IV.  RoaxxT,  tilt  & héritier  de 
ce  dernier,  fut  réc.-)blj  dans  fet  dtzRitex  fous  le  même  régne. 
Et  la  prciniéic  année  du  régne  » Henri  Vlll , il  obtint  un 
Adedu  Parlement  pour  caffer  cette  accufatlon.  Il  fut  fait  \n- 
comte  de  i'itx-Walter.la  17  année  du  règne  de  ce  nièinc  Prin- 
ce. Il  fouferivit  les  Articles  envoyez  au  Roi  contre  le  Cardi- 
nal Wolfcy;  & ayant  été  fait  Comte  de  Suffex  la  33  année  du 
même  régne,  il  le  joignit  aux  autres  Pairs  du  P.arlement,  pour 
la  déclaration  qn'on  envoya  au  Pape  Clément  VH.  A Robert 
fnccéda  limt,  & t Henri  TIvm,  <pn  «*f«  mn  *érrj.'fr  )qpm'. 
iéoiii  Milduuy  de  hlulllo.d^ti»  Iv  Cumié  d'Liftx,  CJKv.jiLr, 


Ifilt  & héritier  de  TTsararfltiMmay  & de  Frflyaÿrfa  femme, 
le  de  //.nri.  Comte  de  Suil'ex , & d'.fnr  fa  (i-condc  fcmind^ 
Tccbina  le  titre  de  Lord  b'iuAValtcr,  dont  Bm/cm;*  fon  frère 
I êc  iiétitier  jouit,  led:t  Henri  étant  mort  peu  après.  Ce  Beo- 
I jimin  l.ord  b'iti  Waker,- vivant  en  1701,  a époufé  Orbrrinr, 
tille  & ct,hérilière  de  n-rmai  Vicomte  de  l'alrftx , d'Emmdey 
1 en  Irlande,  de  laquelle  il  a trois  fils.  Char  Ai , & Ga»- 

ifiar.  * Dugiale,  Aj>,  i.-a. 

RATCLIFFE,  (Thomas)  Comte  de  SüfTex,  étolt  fils 
de  Hmii  R.-tcliO'e,  Comte  de  SufTex,  & d’Rlizabeth.  fiilc  de 
Thomas  Howard,  Duc  de  Norfr,lck.  Thomas  Rmeliffe  étoit 
un  des  plus  excellcns  Sujets  de  fon  tems,  tant  par  rapport  i fa 
candeur,  fa  valeur,  fa  prude&ce,  fa  bonté  & fon  amour  iiH 
violable  pour  la  patde,  que  pir  rapport  aux  ^nds  emplois 
dont  il  fut  revêtu.  Après  la  mort  d'Edouard  Vi,  lorsque  la 
faAion,  qui  vuulolc  meure  Jeanne  Grcy  fur  le  thrône,  pa> 
loilfoit  êuc  la  plus  forté  , T'tiomas  RatdilFe  fe  chargea  du 
commandimcnC  des  troupes  de  la  Princcllc  Marie . & ne  cod« 
tribua  pai  peu  pat  fa  prudence  imafmcnir  cette  Ptinceiredana 
la  poireflion  du  (htdnc.  En  rccormoifllancc  de  fes  bons  u<&> 
CCS  elle  i'honora  non-feulement  de  l'Ordre  de  la  Jarretière; 
mais  elle  lui  accorda  encore  le  privilège  de  fe  couvrir  en  fli 
prélience,  exemple  unique  en  Angletene.  Elle  Penvoyacn- 
tuiic  comme  fon  Ambairideur  auprès  de  Charles-Quint , èfc 
lorsqu'elle  penfa  i fc  marier  avec  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne, 
Ratdiff^e  fut  un  des  principaux , qui  condurcot  le  Traité  de  ce 
iiiifijgc.  En  «556,  dit  le  nomma  Vkeioi  d'irisnde.  R re» 
vint  de  ce  Royaume  l'arnèc  fuivantepnait  on  fy  renvoya  bit*- 
tût  après.  La  Reine  Elifabcth  étant  enfuUe’parvcnue  à la  Cou* 
ronne,  elle  l'employa  encore  diverfes  fois  dans  la  même  foA* 
èt>on.  H s'en  aquitu  toujours  avec  honnesr,&  çetirraignit  la 
fameux  Rebelle  Irlandois  O-Neal  i venir  en  perfenne  s Lon- 
dres d :ns  les  années  1 $62  A IS63.  pour  demander  fa  grâce  aux 
picx  de  la  Retne.  j.'Empercur  Maximilien  fl . hilaix  folii- 
citer  le  miiiage  de  la  Reine  Elilbbiih  avec  l'Archiduc  Char* 
les,  fon  frère,  le  Comte  de  SufTex  èiotl  pour  ce  mariage, 
mais  le  Comte  de  Leiccflet  lai  èto«  oppofé.  Cei  deux  .Sei- 
gneurs , qui , déjà  auparavant , n'êtoivnt  pas  trop  bien  enfem* 
ble,  éclatèrent  onvcrtemvni  dr>na  ente  occafion  l'un  contre 
l'autre.  l.a  Reine  termina  cette  divilion  en  awarence  par  Ift 
récondliadon , mais  la  rancune  demeura  dans  les  ceeurt.  Peu 
de  U'ins  après , le  Comte  de  SulTcx  fut  envoyé  é Vienne  pour 
porter  la  JatretiéTc  é l'Empereur  Ataximilkn  II,  & pour  trai- 
ter en  même  trins  au  fu,ct  du  minage  en  qutlUon.  Cinq  moil 
ayant  été  confuinei  en  conféitnees  inuiiks,  il  revint  en  A» 
g'etem  & fu-c  employé  en  15A9,  i calmer  les  troubles  excU 
lez  par  les  Comtes  de  Nortliumbcrland  dt  de  Wefliiiorlaod, 
ce  qu  il  exécuta  heureufement.  L'année  fuivanlc  les  EcoU'oia 
tirent  une  irruption  en  Ang’eti'nc.  Le  Comte  de  SufTex  fui 
coimnandé  pour  fc  venjtcr  d'eux , & il  M deux  irruptions  fi  cf* 
ficacrt  dans  rEcoll'e.  que  la  Reine  obtint  non  feulement  una 
fati'^fjclion  i’iitlcre  des  dommaqcs  cauiex  par  les  EcolToii.maia 
aulfi  que  le  üouvernimeni  d'EculTe  lui  accorda  tout  cc  qu'el- 
le en  demsnioit.  U'alKtrd  après  citte  expédition , la  Reine 
l^onora  du  titre  de  Cunfciiler  d'Etat.  Ln  i$79,  d fit  vok 
une  grande  preuse  de  fa  générofite  en  obtenant  auprès  de  la 
Reine  la  gr.ice  Ju  Comte  de  Lcicriier,  fon  ennemi,  qui  avoit 
perdu  la  faveur  de  la  Keinc  en  fe  mariant  fcueiteiBem  & i 
fon  infu.  Il  étoit  eulG  PrClident  du  Confril  des  ifftiret  du 
Nord.  Gr.and-Cluuiliellan  & Giand-i'orttier  d'Angleterre  dana 
1rs  pais  au  drii  Hr  la  Trtntr.  Il  mourut  le-neuvkmr  JuilIcX 
1383.  fans  luilTcr  d’eiifani  de  fes  deux  mariagrs  avec  EU* 
ftiljL'th  Wriothisley  & Fran^ uife  Sidnry.  Son  frère  Henri  « 
Gouverneur  de  P<miuiouth,  fut  fon  héritier.  Cdui-ci  mou> 
rut  en  iS93,laiiranc  un  fils  nommé.  Rohm,  lequel  étant  mort  en 
1629,  laitl'a  le  Comté  de  Suifex  à fon  lîis  Edouard  , qui  étant 
mort  fans  enfans , fut  le  dernier  Comte  de  SulTcx  de  la  fâoiU- 
le  des  KatcHiTe.  Le  titre  de  SufTex  fut  enfuite  accordé  ea 
1644  .a'Iiiomas  Lord  Savil  de  PontfiafL  * Cambden.  BHta». 
KM.p.  i$3.  i82.  Leinême,  ri  Fba£f,y<VrKr.  Rurnet.  D«Thou- 
Cox,  Aruf.  mien.  De  Larrey,  Jd/ji.  d'-fngfef.  tswe  t.  f.  777. 
879.  pcz.  rmt  3.  p.  37.  do.  84.  103.  13t.  184.  187.  195.  31t. 
37a.  JJtd.ainrtrt  A/UmMd. 

RA  FENBURÜ,  ville  de  Tîrol.  Ftyci  ROTKNBURC. 
RATENOW,  iKtice  ville  de  la  Moyenne  Marche  de 
Brandebourg.  Ellccllaux  confins  du  Duciié  de  Magdebourg, 
furie  Havel. ifepe  lieues  au  delTus  de  la  ville  dcBraadeboutg. 

• Macy,  D;S.  Geegr. 

« R ATGAIR  E . troiflètne  Abbé  du  célèbreMonaflére  de  FuL 
de,  troubla  extrêmement  cette  Maifnn  au  coinmenccmcnt  du 
IX  flécle.  Il  fe  mit  en  tête  de  changer  toute  la  difeipline , & 
Commença  par  en  changer  toute  la  face  extérieure.  Il  entre- 
prit de  uiperbei  liititnens,  R pour  avancer  l'ouvrage,  il  faî- 
foit  fervir  fc-t  Moines  de  Manœuvres  èt  les  obligeolt  même  de 
travailler  les  jours  de  fêtes.  Cela  alla  fi  loin , qu'il  Ata  à Ra- 
bin, cèlèbre  par  fon  éruJitioo  êt  fes  doèles  Ecrits , tous  fee 
Livres  pour  i'etnpêcbcr  d'ècudicr.èl  l'appliqua  coromc  les  au- 
tres au  travail  des  mains.  Là-delTus  les  Moines  prefentéreoc 
d Charlemagne  une  Requête  qui  contient  tous  les  niefs  doue 
ils  cbargeuientkur  Abbé  ; celui-ci  dcfoncAtê  pour  le  défendre 
contre  ces  aceufationt . alla  trouver  ce  Prince , qui  nomma  des 
CominilTairés  par  lesquels  l'Abbé  fut  en  apparence  rècoïKilié 
avec  fes  Moines.  Mais  dès  que  Charlu-magise  fut  mort,  il  fe 
porta  contre  fes  Religieux  a drs  excès  encore  plus  criana 
qu'auparavanl.  L’Empereur  Louis  It  /Jrésnwrrs,  en  étant  in- 
formé, te  fit  dépofer  & l'exila.  Ccitc  humiUation  changea 
cet  Abbé,  qui  ayant  obtenu  fon  rappel,  par  le  moyen  d’Eigil 
qui  lui  fticcéda  , ne  fongea  plut  qu't  vivre  en  paix  R S y 
IsifTvr  vivre  les  autres.  * /Tntck  StfT-kmaude  tfrr  1736- 

• RAT- 


RAT. 

• RATGAUD,  ,Duc  de  rriool,  exciu  un  fouWtf^inent 

centre  CharleiiirRnc , pour  lâtlitr  de  fatre  fcmomer  lur  le 
Thr«'^oedc  Lombardie  AdulKifc  lili  de  Didier  leur  dernier  Koi  : 
mais  il  fut  TBiDCu  & fait  pn.onmer  par  Char  kmagoc,  qui  le  tii 
dii.jvrer.  • Or.  I)ià.  U<uv.  UM.  Keinhard.  jtmat.  tuimi. 
7t6.  .iMsah  5/a<»/ü.  Ctr««.  f'irJwra^r  éimd  LMtu>*.  I 

'RATUKRK  ou  RATHibIR,  Moine  de  l.»b  ou  Lobes.  ' 
Al-bnyedu  Pai>-lias  lur  la  Cambre,  dans  le  Dioccir  de  Caïn 
Iiiav,  vivoit  dans  lu  X üdclc.  J1  fut  nimd  en  lcai.L  pu  Mil 
duin . qui  avoii  éi^  d^;^lllé  de  TLviché  de  Liej;u.  Ce  Hil  ' 
Ouin  fut  nomme  par  lu  Roi  IIurucs  a l'bvé.hc  du  Vdrunc,  a 
vec  prouuTl'u  d être  dleve  i un  biegc  plus  uonlidetablc , Ou  que 
l'Kv^cM  de  Vérone  feroit  donné  a Katherc.  Ün  ulFeCt  l'Ar- 
cheviché  de  Muan  étant  devcitu  vacant.  Hugues  covojru  Ra- 
thric  i Rome  pour  faire  approuver  !a  iranll.aion  de  flildufna 
cebiegc.  Q.IUUIUC  Hugues  eût  changé  de  fcniioicnt  KaÜK'rc 
ne  iaiiia  pas  de  reuilir  en  Cour  du  Hoii.e , & obtint  non  feu- 
lemcDi  la  tranllation  puvr  Uilduin.inais  ilIII  l'Lvéche  de  Vé 
Tone  pour  foi.  Hi^ues  fut  obligé  comme  malgré  iui  d'accor- 
der l'Evéché  de  V\iune  é Ratberc  i mais  il  voulut  l'obliger  é 
le  contenier  d'unu  panie  du  revenu.  Railiére  n'afani  par  ju- 
gé i propos  de  condefeendre  a une  propolition  (î  déraiibnna- 
ble,  Hupues  chercha  des  préiextes  |Miur  le  chalTer;  Ct  l'ayant 
aceufé  d avoir  l'avonfé  Arnoul,  qui  s'étoit  emparé  de  Vérone, 
il  le  fit  iiietire  dans  la  Tour,  quand  11  eut  reprit  cette  ville. 
Raihérc  y futdeux  ans  & demi  tn  prifon,  ét  deldfutobdgé 
d'aller  en  exil,  o(i  U paiTa  cinq  nnnéesj  après  lerquellcs  il  re* 
vint  en  Italie,  dans  refpérancv  de  rentrer  dans  fon  KgHfe.  F.n 
revenant,  U tomba  entre  les  mains  deSOrenger,  qui  le  tint 
uuit  mois  ft  demi  prifonnier,  par  tes  confcils  de  ManalTés , 
Archevêque  de  MiUo.  Il  fut  enfuitc  mené  i Vérone,  & re* 
(U  par  Milon,  Comte  de  cette  ville:  mais  ManalFJs  ayant  or* 
donné  un  autre  Evêque  de  Vérone , l'Kmpcrcur  donna  ordre 
i Raihérc  de  fe  retirer.  Il  s'en  alla  en  Provence  oii  il  goiu 
verna  qucicjue  lemt  une  Egllfe,  de  H retourna  à Lobes , d'où 
il  fut  tapptiié  par  l'Empereur  Othnn.qui  le  mit  auprès  de  fon 
frète  Hrunnn.  Celui-ci  ayant  été  fait  Archevêque  de  Cologne 
|‘an  9S3, fit  donner  à Raihére  l'Kvêché  de  Liégesmaisen  ayant 
été  dépoiTédé  deux  ans  après, Il  fut  rétabli  dans  fon  Evêché  de 
Vérone,  par  un  Concile  qui  fe  tint  1 Pavie.  Les  querelles 
qu'il  eut  avec  Ton  Clergé  l'obligèrent  bîcntâc  â fe  retirer.  C'etl 
ce  qui  lui  dunna  occalioo  de  faire  ce  vers  : 

l'cma  fr*fiàl,  ftittr  Xrtèerru  rxad. 

11  vint  en  France,  où  II  acheta  des  terres,  & trouva  moyen 
d’avoir  les  Abbayes  de  S.  Annnd,  d'Aumont  AdAuiiay.  Il 
mourut  dans  cette  dernière  l'an  97a.  Valére  Andiè  dit  que 
ce  lut  en  974.  L'Epitaphe  qu'il  fe  cotnpoia  lui-même  eti  un 
témoignage  de  fon  humiiité.  Elle  ne  coQlenolt  que  ces  paro- 
les: 

Cmrktu , pcdei  ênarMS , yâf  iefMutlum. 

Cet  F.vêqnc  a compofé  plufîcurs  Traites,  dont  une  grande 
pauic  a été  recouvrie  ft  donnée  au  public  dans  le  fécond  to- 
me du  Spiciiége  de  Doin  Luc  d'Achery.  Son  itylc  cil  obfcar 
A embruralTé,  mais  aiTi-x  pur  dans  les  termes,  A original.  Ses 
exprciGunt  font  vives  A piquantes.  Il  favoU  les  Canons,  A 
■voit  lu  les  Pères  Latins.  Il  repre  nd  avec  aigreur  les  vices  A 
les  dérégicmens  de  fon  tems,  fans  épargner  peifonnc.  A at- 
taque particuliérement  les  mrvurs  corrompues  des  Eccléflalli* 
ques.  Il  avoic  des  fentimens  parUculiers  ; car  il  croyait  qu'un 
Prêtre  criminel  ne  confacroit  point  récilcment . A n'admini- 
flroie  pas  les  autres  Sacrement,  Ac.  Il  combattit  par  écrit  A 
de  vive  voix  THéiéilc  des  Anthropomorpbitcs , A compcifa 
les  Ouvrages  fuivans,  ^«tjf;,n,  five  /'r<r/af«erMi  de  fMvit 
êvnuwr  >!aia  /lêri  fhe.  en  manuferit,  de  même  que  la  plupart 
des  Livres  qui  fuivent;  FIm  S.  Urfinri;  de  Artt  CrMautira; 
Pêrcurjtt;  *d Okmetfam  Arriéreras:  Can)dhtTt  mâjiui 

Jmertrm  Jitmtnum  : Scramci  de  FefivMe , Ccm  D«mi*i, 
ftite  .Ptnttetjle;  De  Csrpvrc  gf  SaagsiiK  D«nù«  Mtr  asm:  Cm- 
Mer  vmsi  CêrswsgrjpMj;  C'anl'^w  AtariM,  * Sigebert , 
U J38.  Sf  tu  CbiM.  »d  A.  C.  usa.  iîP  933.  LaiepranJ,  l. 
3.  Chapcauvilic,  drgrtf.  Rm,  m Eyiji.  Lt*d.  llarontui,  inA» 
tul.  Valère  André,  fiiMistê.  p.  789  SP  790-  VolGus.dr 

i/i/i.  Lm. /.  3.  r.  19,  Sf  39.  Gcf'.er.  Poiicvia.  Le  Mire.  M. 
Du  Pin AiMsrê.  det  Au.  tultf.  i%  X yi4Vr. 

R ATM  I ER  (Vincent)  de  Langres,  étant  entré  dans  Té- 
troite  Obfrrvance  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  y remplit 
les  première»  charges,  A piêchacn  diveis  endroits  avec  beau- 
coup de  xélc  A de  Aiccès.  Il  mourut  i Provins  le  JeuMéme 
l'évHer  1099,  igé  de 65  ans,  A n'a  liiiré  que  quelq>i:i  ber- 
moRs  ou  Dtfeours , où  il  yapeu  d'vlBquvnce:  mai»  4 l'occa 
lion  d'un  pHiiégyrique  de  faint  François  de  Sales  qu'il  avoil 
prononcé,  un  de  Tes  amis,  qui  ne  fe  déligne  que  pur  les  let- 
tre* J.  P.  s'avifa  de  ^ire  une  Offaoe  sar,dhfu  de  ce  Saint  en 
vers,  qu'il  ti(  imprimer  I Oiléans  en  16^7,  A quiell  de  ctès 
mauvais  goût.  • Kchard , Serpt.  Ord.  Prad. 

• RATHIMAY.ROÏHIMAY  ou  ROTHEMAY, 
Seigneurie  de  l'Kcofle  feptcntrionale  dans  la  Province  de  Hu 
chan,  fur  la  rive  gauche  du  Dovren.  Elle  tll  au  norJ-ouctl 
d'Aberdeen,  dont  elle  elt  éloignée  de  dix  à onxe  lieues. 

RATHOSIS  A RArHOI'IS.  yéjfs'.  ATHOTIS. 

R ATI  li  O R,  petit  pals  du  Ko/auiie  de  Bohême,  dans  la 
Haute  Silélie , avec  titre  de  Duché , A une  ville  nommée  aufli 
Rnùhr.  Ce  Duché,  que  les  Latins  appellent  Dt 

Mu.  cR  entre  ceux  d'Oppeien  au  fepu  ntrlon,  «lu  l'roppau  a 
l'wcciJeni,  du  'l'eicben  au  midi,  A de  U petite  Pologne  i l'o- 
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rient.  Ilavoit  Aé  autreroii  engigé  i UlaJiilas,  A enfuitc  k 
f<un  frère  Calimir,  tous  Jeux  Kuis  de  Pologne  ; A apre>  que 
l'Eiiipwrvur  Léopold  l'eut  leciré,  il  l'engagea  de  nouveau  au 
Koi  Je  Pologne  Jean  III,  fucceircur  du  Koi  Michel.  La  ville 
dv  Raubur,  «n  Imtin  RuUwru,  cil  lltuée  au  bord  de  la  rivière 
ti’üdcr,  qui  en  y failanc  un  grand  marais  d'un  edeé,  la  rend 
d’un  accès  fuit  dilticilc.  Llic  eit  a environ  huit  lieues  «le  Ja« 
gviiidujll'  A ê douae  dUjipek-n.  * Jouvin  Je  Ruchcforlt 
ytjüge  AUt»e£oe  liT  Je  Pthiite.  Th.  Corneille,  DiA.  Uagr. 

* KA  l'INOEN,  pvi«te  ville  du  L'crcie  de  VVcDpliaiie, 
en  Alieinagne,  dan»  le  Duché  de  Bug.  Elle  cil  lilucv  fur  la 
rivk-rc  d'Anger,  au  noid-Doid.cU  «le  DullcIJorp,  dont  elle  eU 
éloignée  d’environ  deux  lieues. 

RATIONAL.  f’vx-C  PECTORAL. 

R ATISBUNNE.  ville  Impériale  fiu  le  Danube,  qui  aU 
dclfus  de  la  ville  reçoit  le  Labcr  A le  Nab, A au  de-ITuus  k Re* 
gcn.  Celte  ville  ett  lamcufe,  tant  parce  que  depuis  l'an  lêûj, 
les  Dictes  de  l'Empire  s’y  tictincnc,  que  parce  qu'tik  reiikr* 
me  dans  Tes  murs  quatre  autres  Etals  de  1 Empire,  favoir, l’E- 
vêque de  Ratikbonne,  l’Abbé  de  $.  Enicran  A k»  deux  Ab. 
beiresde  Nieder-Muniter  A d'Obrr-Munticr.  Il  y a i Ratis- 
bonne  un  grand  nombre  de  belle»  Kghfcs  A de  Couvens.  Le 
Palais  Epikupal,  la  Maifon  de  ville,  la  Cithedrak-,  te  Cou* 
vent  de  S.  Euietan,  A le  Collège  des  Jéi'uites,  inétitent  fur* 
tout  d'être  vus.  11  y en  a qui  dileni  que  Hatisbonne  fut  bâtie 
14  ans  avant  la  naiifance  de  Jéfus-Chntl  par  libère.  A qu’vde 
porta  le  nom  d'Au^uiu  ütosta  Ttieru,  ou  de  Civasù  Tieru 
rtétrti.  Mais  U n'y  a rien  d'atrurc,  au.-n 
ancien  Auteur  ne  faifant  memiOR  d'un  tel  endroit  dans  U Khé* 
tic.  ou  fur  le  Danube;  A Tacite  difant  en  termes  clair»  que 
dans  la  RhLtic,  dont  les  environs  de  Ratjsbonne  font  induoi* 
cabl.nicnc  une  pâme,  II  n’y  avoit  qu'une  leulc  Colonie  Ko* 
niaine.ee  qui  ne  faut  oit  s'entendre  que  de  la  vil.ed'Aunboutg. 
Ce  qu  d y a de  p’ut  certain,  c'eR  qu  i l'cndriii  où  fe  trouve 
auourd’hui  la  vi  le  de  Haitibonne,  il  y avoit  dans  le  111  ou 
IV  tiède  un  endroit  nommé  Rei'.mm,  A que  prés  de  U on 
tiouvoit  les  Ct^ra  Argtw,  où  U y avoit  de»  troupes  deibnéet 
é U gude  des  frontières.  L'innéraitc  d’Antuiiiu,  la  Atcrria 
Imi-au  üutMMtt,  A la  Table  de  'l'heodofe,  en  font  esprcué- 
meni  luuiiioa.  Le  nom  Latin  moderne  de  IUii»u>une  cit 
Ruupcsui,  A le  nom  Allemand  cil  Argrrukirg  ou  Argoupurg. 
Le»  Romains  occupèrent  cette  ville  jufi|ues  a ce  que  vers  I ati 
de  Jifus-Chritl  devint  la  réiidcnce  des  Rots  A puis 

des  Duc»  de  Bavière.  L'Kmpcrcur  1-rèdéric  J,  ayant  dèpuuil* 
lé  de  tous  fet  pais  Henri  /<  Z.;«n,  Duc  de  Bavière  A de  baxe» 
à caufe  du  ciimc  de  fctonic  dont  ilfutaccufé.A  ayant  donné  la 
Bavière  i Othon,  Palatin  deWilieUbach,  il  accorda  en  même 
unit  la  liberté  ê cette  ville.  11  y eut  fur  ce  fiqet  de  teins  en 
(eiQS  de»  difputcs  entre  les  Duc»  de  Bavière  A cette  ville.  Les 
thofet  en  vinrent  entre  l'Empereur  Irèdéric  lll,  A le  Duc 
Albrccht  jufque»  ê fe  menacer  d'une  guerre  ; niais  en  1492,  le 
different  fut  accommodé  encre  l'Empereur  Maximilien  1,  A le 
Duc:  A en  conféquence  dcce  ’rraité.le  Duc  de  Bavière  éoa- 
ferva  certains  r«^aiuc  otilrr,  qui  auparavant  avoient  déjà  appar* 
tenu  i la  Maifon  de  Bavière.  En  1703,  le  Duc  de  Bavière 
s’empara  le  jour  de  Piques  du  beau  pont  de  pierre  fur  k Da* 
nube . qui  joint  la  petite  ville  d'Amhof  avec  la  ville  de  Ratis* 
bonne:  A peu  apres  il  fe  rendit  maître  de  cette  ville,  qu'il  a* 
bandonna  cependant  derechef  en  1704.  Les  Bouigcois  de  Ka* 
tisbonne  ne  peuvent  être  citez  devant  aucune  JurifdiAion  ê* 
trangère.A  1 moins  que  la  fnmree  ne  paffe  400  llorlru  du  Rhin, 
on  ne  fauruit  appeilcr  des  Seacenccs  du  Sénat  de  RotUbonne. 
Le  Gouvernement  de  cette  ville  ell  compofé  de  17  pcifuniiis, 
qui  encrent  altcrnuivcment  en  charge  tous  les  ctoU  mois.  Il  y 
a encore  dix  Cnnfdlkrs,  qui  font  toujours  en  cha^e  A qui 
aJminlilrent  la  R^ublique  enfenible.  La  ville  a auffik  droit 
d’entrepAt  fur  le  Mnube,  particuliérement  pour  le  fel.  Ra- 
tUbonne  fouffric  beaucoup  par  le  feu  dans  1rs  années  891,954, 
1046,  1059,  USX,  1190,  A 1043.  En  1519,  on  en  clialTi 
les  Juifs,  qui  y avoient  eu  une  nés  fameufe  A belle  Syn-go- 

Î'uc.  En  1418,  on  y brûh  deux  &cléüa:!iqucs,  parce  qu’ils 
outvnoient  qu’on  avoit  fait  tort  4 Jean  Hus  au  Concile  de 
Conilance.  En  154},  elle  adopta  publiquement  la  ConfelEoR 
d'Ausbourg.  En  1633,  elle  fui  prife  par  B<.rnarJ,  Duc  de 
Saxi'-Wumar , A l'untiéc  fuivanre  les  Impériaux  la  reprirent. 

L’Eiêchè  de  Ratiiboéinc  n'cll  fujet  a au>.u'>  .Mectupoiitaia, 
mais  dépend  iaimédiaceincat  du  S.  blcge.  * DütoMn.  AlUiumd 
de  MU. 

Ratisbonne  fut  érigée  en  Evêché  ven  l’an  739,  pat  Saint 
. Bonifacc  de  .Mayence,  avec  Salt/.l>ourg  A Frqiûugcn,  doue  il 
I ne  lit  que  réiabllr  les  Siège».  Elle  ell  partagée  en  Catholiques 
I A en  Luthériens:  mais  les  Magillrats  A les  principaux  üihJcrC 
I Je  la  garnifon  font  du  nombre  des  derniers.  On  compir  y6$ 
Kglifus  ou  Chapcl'es  dans  cecte  ville.  * Huodiu«.  ia  AUi  »p. 
Sd'i>/nrg  Cluvicr,  Dejenfi.  CtrméM.  Bertius.  Jordan,  l'ejeiet 
Hi, rg>M  0.  Gr.  DtB.  Didv.  Htil.  Bucelln,  Citai.  Épiji.  Ra* 
rué.  S-  Velûr,  ta5l^,f:ri  ad  f'uémSmrità,  Sfr.  Avcniin  A 
Bruncr. n /fnsal.  Bajuit.  Knipfchild,  deJunCivifu  ZclJer,Zô* 
page.  Si«r.  Imhof,  N.  P.  L 3.  c.  13. 

CONC'ILS  DS  RATISBONNE. 

Charkm  igne  affrmbla  en  791,  le»  Prélats  en  cette  ville, 
comte  Félix  d Urgel,  cuinpagnon  d'Elipand,  dont  la  doflriae 
fut  conJamnéc:  ce  qu’on  peut  voir  dans  le  Livre  de  M.  dé 
Msica,  Intitulé  Jéar.a /A'jvnira, -ê  3.  (.  13.  Le  Cardinal  Lau* 

: rent  Csmpcggio,  Légat  en  Alkmigne,  publia  en  1524,  4 Ra* 
I cisbonne,  35  Ordoonouccs,  pour  la  télorme  det  mmurs  Ec* 
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LISTC  DES  ErÊgUES  DE  R^TISBOXXl. 


1.  P AULI5  en  470:  on  dit  qu'il  fut  établi  KvCquc.de  Ba- 
(ivborine  par  S.  Séverin  qui  y Ctoit  en  exil. 

2.  S.  Loup,  Apdtrc  de  EvCquc  dci  fifclavont  en  4S9> mou- 
rut Martyr  i Batiibonoc- 

Raihuire  en  54a. 

4.  S.  Bob'.it,  qui  en  582  fut  premier  Evêque  de  Sala- 
boutg. 

5.  S.  Ejiinicran  ou  Hiymerin  en  £52. 

0.  S.  Kchardt  frère  de  Hildolphe . ArcbevCque  de  Tréver. 

7.  Albert,  compagnon  du  prnédent. 

8.  Woldebe,  Woldéte  ou  Vclipbolcgue. 

9.  V'iélcrbe. 

lo.  Wuneftide,  te  même  que  S.  Boniface.  Archevêque  de 
Mayence,  qui  établit  de  nouveaux  Kvéquet  en  Bavière. 
Depuit  ce  tems-li  RicUbonne  a eu  lei  Evêques  fuivaïu. 

1.  S.  Ciribalde,  depuis  740jut*qu'cn  75a. 

3.  Sympertc.  mort  en  *84- 

3.  Cnriilantin,  entre  les  années  784  & 793i> 

4.  Adalvin,  mort  en  8id- 

5.  Uanhuric,  mort  en  642. 

0.  Erchanfride,  niottenBsa. 

7.  Kmbric,  mort  en  886. 

8.  A'pvii,  mort  en  890. 

9 Tuli>,  mort  en  916. 

10.  ITingrin,  inorrvn937. 

11.  Conrad , qui  ne  lîvgia  que  lit  mois. 

12.  Gon'haite,  mort  trente  fcmainct  après  Ton  élecUoa. 
tj.  Michel , mort  en  968- 

14.  Wolfgang,  Comte  de  Pfullingeti,  mort  en  994. 

15.  Cvbhatd  I.  Comte  de  Itohciiw.ut,  mon  en  1023. 

16.  üi-bhaidll,  uinrien  lo.td. 

17.  UvbhardJUi  ficre  de  l'Empereur  Contad  11,  mort  en 
1060. 


18.  Othon,  mort  en  1089. 

19.  Gvbbard  IV  de  GOuesheim  , tué  en  nos  , près  de 
Pvchlar. 

20.  Udallic,  dvpofé  auiS-idt  après  fon  élefUon. 

II.  llntwicl,  mort  en  lUQ. 

22.  Cunun  I,  mort  en  113a 

33.  Heuri  (,  Comte  de  Wolfrallishaulcn,  qui  en  IIS5,  & 
dans  un  igc  fort  avancé,  fe  lit  Religieux  dans  le  Mo- 
naliére  de  i.  Emmcran. 

24.  Haitwic  11,  mou  en  11G4. 

35.  Everard,  qui  voulut  alMer  au  iîégc  de  RoineavecrEm* 
pereur  Pxédéric  1 , Ce  qui  mourut  de  pctie  la  même 
année. 

36.  Cunon,  Comte  de  WittcUI>acli , mort  en  1185. 

27.  Godefiol, qui  fe  démit  im  1186. 

38.  Conrad  11,  de  Lakhling,  mort  en  1294, 

39.  Conrad  III,  Comte  de  Prontenhauxen , mort  en  ui6. 
3a  SiCroy  ou  Sigefroy,  mort  en  1147. 

31.  Albert  I,  Coince  de  PiClinguw,  dépofé  en  1260,  pour 
avoir  eu  part  1 une  conjuration  contre  Conrad  IV,  Em- 
pereur. 

32.  Albert  II . furnommé  k Grand,  qui  fc  démit  en  1162. 

33.  Léon,  mort  en  1277. 

3;.  ilcnrill.  Comte  de  Rotencck , mort  en  I2p6. 

35.  Conrad  IV,  Comte  de  Luppurg,  mort  en  1313. 

36.  Nicolas,  mort  CD  1341. 

37.  Frédéric  I,  Burnavede  Nuremberg,  mort  en  1365. 

38.  Conrad  V,  deHaimberg,  mort  en  138t. 

39.  Théodoric,  Baron  d'Abensperg,  mort  en  1383. 

49.  Jean  I,  61s  naturel  d'Etienne  U Jonc,  Duc  de  Bavière, 
mort  en  1499,  aptes  avoir  mené  une  vie  fort  feanda- 
Kurc. 

41.  Albert  Stauf  de  Stauflenberg,  mort  en  1421. 

42.  Jean  11  , de  la  noble  famille  de  bueitberg , mort  en 
■428. 

43.  Everard  de  Satelpogcn.qui  fe  démit  dès  la première  an- 
née de  fon  Kpifeopat. 

44.  Conrad  VI.  mort  en  1437. 

45.  Frédéric  11 1 deParsberg,  mort  en  ujo- 

46.  Frédéric  111,  de  Plankcnfels,  nw>rt  en  2437. 

47.  Robcit  1 , Palatin  du  Rhin,  mort  en  1465,  avant  que 
d avoir  atteint  les  années  rcquifes  pour  être  Evêque. 

48.  Henri  in,  d'Absperg,  mou  en  1492. 

49.  Robert  11,  Palatin  du  Rhin,  mou  en  ijsy. 

$0.  Jean  111  ••lits  de  Philippe,  Elcâcur  Paiatin,  mort  en 
»53«- 

$t.  Pancrace  de  Sintzenhofen,  mort  en  i$48. 

$2.  George,  Comte  de  Papenheim,  mou  en  1563. 

53.  Vltus  de  Frauenberg,  mourut  en  1567. 

54.  David  Kolder,  mort  en  IS79- 

SS-  Philippe,  Prince  de  Bavière , igé  de  trois  ans,  qui  eut 

fmur  Admintiiratcur  de  l'Evêché  le  Nonce  Félicien.  Il 
ut  fait  Cardinal  en  i $96,  & mourut  en  1598. 

36.  Wolfgang  11,  de  Hauzen,  mort  en  1C13. 

57.  AlbtUlV.  Baron  de  IWrrlni , mort  en  1649. 

58.  François-Guillaume,  Comte  de  Wartemberg.  & 61s  de 
Ferdinand,  Duc  de  Bavière, d'un  mariage  inégal,  mou 
en  î66t. 

59.  Jean-George,  Comte  de  Iletbcrftcln,  mort  en  1663. 

6a.  Adam-Laurent,  Comte  de  Tburring,  mort  en  1666. 

6i.  Guidebalde,  Comte  dcThun,  & éUchevêque  deSaItz* 
bourg,  mort  en  i663-  > 

62.  Albert-Slgisnond,  tils  d'Albrccht,  Duc  de  Bavière,  & 
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Evêque  de  Frcifingcn,  mort  en  i68$- 

63.  Joreph-Clémi.nt , (ils  de  Ferdinand-Marie,  Eleéteur  de 
Bavière,  li  fut  aulC  Eictlcur  de  Cologne,  Evêque  ék 
PriiKe  de  Liège. & Coadjuteur  d'Hildesheim , & mourut 
en  1719. 

64.  Jcan-Tliéodoti: , Prince  de  Bavière , élu  Evêque  de  R ■- 
tisbonne  te  ag  Juillet  1719,  a été  auUi  fait  Evêque  de 
Frtilinghen  en  171s- 

RATISBUNNE.  pour  les  Diètes.  CtmFrt  DIETE. 

RATMAN.sr»ORF.  Hjtz  R ATTM ANS DüRF. 

RATUI.FZELL,  petite  ville  du  Landgraviat  de  Nellen* 
bourg  en  Souabe , fur  le  bord  feptentrional  du  Lac  de  Zcll , à 
quatre  lieues  de  Conilance  vers  le  couchai».  * Maty, 

Gtvp-, 

RATOSIS.  rflKï  ATHOTIS. 

• RAÏKA  ou  K ATR  AY,  petite  rivière  de  l’EcolTe  fcp> 
tcntrioitalc.dans  lapaiiie  orientale  de  la  Province  de  Buchan. 
Elle  coule  de  l'ouelt-fud-oueU,  i i'eR-notd-c[l,êt  fe  jette  dans 
l’Océan.  Buchanan  a remarqué  comme  une  chofe  fort  Ungu* 
livie,  que  le  Rutra  eR  la  feule  rivière  de  cette  Province,  où  U 
ne  fe  trouve  point  de  Saumon  ; mais  la  chofe  n'ell  pas  fort  ê« 
tonnante  : cela  vient  de  ce  que  cette  rivière  n'a  pat  allezd'eau 
pour  les  porter.  * BeeverdI . DWircf  /fre'ft,  p.  1237. 

RATHA.MNE.  BF.RTKAM  ou  IMTRAM.  Prêtre 
& Moine  de  I Abbaye  de  Corbie,  vivoïc  dans  te  IX  llécle  du 
teint  de  Charles  k Grnuc.  Il  avoir  une  grande  connoiifaoce 
de  l'Fcncurc-Sainie  & des  Belles-Leiires,  & êtoit  égalemcnc 
cllimé  pour  la  doéliinc  & pour  les  mœurs.  Il  éaivii  en  867 , 
un  Traité  contre  les  objtclions  des  Grecs,  où  il  fait  voix  une 
grande  connoitTaocc  des  Pères  tant  Grecs  que  l..atint,  & une 
grande  fubtilitè  de  raifunnenient.  Ses  autres  Ouvrages  font, 
de  l Enfamemcnt  de  lèfus-ChiiR;  de  l'Ame;  de  la  'ftîniiè; 
diux  Livres  de  U Ptèdeitinationt  un  du  Corps  dt  du  Sang  de 
JcTus-Chrilt.  &e.  que  les  DocU-uri  de  Louvain  ont  pubdez. 
Le  dernier  de  cct  Traitez  a été  un  fujet  de  difpuie  encre  TAu* 
teur  de  1a  Pirpctuiiè de  la  Foi,&  M.  Jcao  CUude  MiniJire 
de  Charenton,  qui  prètendoie  que  Ratranme  a été  dans  ks 
mêmes  feotimens  que  les  Calviinitea.  On  prétend  lui  faite 
voir  le  contraire  dans  le  huitième  Livre  de  ta  Perpétuité  , im> 
primé  en  1C69,  dans  une  ÜilTuiation  favantc,  qui  cil  i la  6q 
du  même  Ouvrage.  M.  Pierre  Alix,  MiniUre  PrutciUnt,  re> 
pliqua  depuis  â cette  Uiirercation  par  un  Fkrit  qu'il  publia  fur 
ce  l'ujct , & fut  réfuté  d.-ins  une  Répom'c  nouvelle.  11  y a trois 
TraJciclions  Françoifes  du  Livre  de  Uacruiunc,  du  Corps  & 
du  Sang  de  NuCie  Scigiicur,  Tune  faite  par  un  PrcKcltaiii  de 
Grenoble.  Tauire  par  le  Mimilrc  Alix , éL  une  lioilièuie  faite 
par  M.  Boileau  ilocUur  de  Sorboune,qui  touücm  dans  la  Pré- 
face que  cet  Auteur  ell  Catholique. 

On  a dii'puié  fi  le  Traité  du  Cuips  & duSangdeJérus-Chriit 
étuit  vèr.tabiemcm  dv  Ruuauinc.  Comme  ii  lut  iinprnuè  pour 
laprvmiùe  fois  l'an  1532,  iCoIognc,  parles  luins  des  Pro- 
tclians  d'Alk-inagnc,  plufieurs  Catholiques  s'en  délièrent,  & ' 
fans  Tcxainincr,  le  ctuicot  favorable  au  fciiümcot  des  Prote- 
liaiis  tur  l'Eucbariilie,  & c'en  fut  alTez  pour  le  dire  ruppofé. 
Sixte  de  Sienne.  Claude  «TEfpeMee,  Gènebrard.de  Sainict, 

; furent  de  ce  fenunKi».  Il  fut  nus  apres,  par  le  Concile  de 
I Tteves,  au  rang  des  Livres  défendus.  Le  Pape  Clément  VIU 
le  rejctla  aulh  comme  hèrèiique;  ce  qui  fut  Cuivi^par  Bellar* 
min.  Qudiiga,  Sandoval  & Alanus.  Le  Cardinal  du  Pciroa 
ne  le  ci  ut  pas  fuppofè;  mais  11  ne  fut  pas  favorable  è fa  do* 
Aline.  M.  de  Sainie-Beuve,  ProfetTLur  Royal  en  Sorbonne, 
foutint  l’orthodoxie  de  ce  Traité  dés  l’an  l6$5.  M.  de  Marca 
ne  fut  pas  de  fon  remiment.  L’inipiimé  donnoit  i TAuccui  le 
nom  de  Ueriiam.  Eniin  on  connut  que  Bciuun  éioic  le  mê- 
me que  Ratramnc.  L’iTerius  cft  le  premier  qui  1 ait  rapporté 
fous  le  nom  de  Rotrsmr.c.  hL  de  Marca  a pourtant  prétendu 
depuis , que  le  Livre  qui  porte  le  nom  de  Bertram  o eil  point 
Celui  de  Ratxamnc , mais  de  jean  Scot  Erigènc.  On  voit  ce 
lemimenc  dans  uuc  Lctiie  de  ce  Prélat  au  P.  d'Achèry , la- 
quelle fe  trouve  dans  le  fécond  tome  du  Spicik’ge  ^nné  en 
1057.  Le  Pere  Paris,  Chanoine  Régulier  Je  faintc  Geoevié- 
vc.A  le  Pète  Ilardouin  kiuiie,  ont  tuivi  M.  de  Matca.  Mail 
depuis  que  le  Pète  Mabiiioo  a trouvé  un  Manuferit  dans  TAb. 
baye  de  Lobes,  écrit  dans  le  IX  fiècîe,  qui  porte  pour  titre, 
Janpii  Lihr  Rairémm  it  <#rp«re  Sf  /s’igMiK  ZleniiiB  , Joint  au 
'Traité  de  la  Pièdeilinaiion  lous  le  iiiùuie  nom  de  Ratramne , 
& un  ancien  Citalogue  des  Livres  de  cette  Abbaye,  fait  en 
1049,  où  il  cil  cottècn  cette  manière,  Rstrainei  At  nrfttt  ^ 
Demiw,  /lè.  t.  it  Pt’iJtfiinêtme,  Sfv.  il  n'y  ■ 

plus  <1  douter  que  ce  Livre  ne  folt  de  cct  Auteur.  l.e  même 
Pète  Mabillon  a vu  en  Allemagne  un  autre  Manufcrii  du  X lié- 
cie,  qui  ètoit  pareil  i celui  de  Lobes.  M,  Boileau  DoAcur  de 
Sorbonne,  poui-lors  Doyen  de  1a  CaihèJraie  de  Sens,  donna 
en  1686,  ce  Traité  de  Rmramne  plus  corrcA  qu'il  o'avoit  en- 
core paru , & coll.t(ionnc  fut  la  copie  que  le  Père  Mabillon  a- 
voit  faite  fur  le  Manuferit  de  Lober.  Il  y ajoûta  une  Traîlu- 
Aion  Françoife.  é(  des  Notes,  avec  une  Préface,  dans  la- 
quelle U montre  que  le  rentiment  de  Ratramne  ell  orthodoxe. 
U y a plulicurs  Vcrlîons  Angloifes  de  ce  Livre  de  Ratramne; 
fur-tout  celle  de  1686.  i laquelle  l'Editeur  Angiois  a mis  une 
DifTertation  pour  répondre  aux  diil'é/enua  obicdions  des  Ca- 
tholiques Romains.  Le  Livre  tk  /imm  cil  en  manuferit  dans 
la  Bibliothèque  de  Lambeih  & dans  i]>ielques  autres.  * Sige.. 
bert , dr  Smft.  £«/.  Trilhêmc . m Criai.  Stripi  lUtfir.  Ou  Per- 
ron. £a,'fwr.  /.  X.  {.  t.  M.  Du  Pin,  BilLUb.  éu  jfut.  Eut. 
Al  tX  jUck.  Guill.  Cave , 4c  tkripttr.  EaUj:  p.  449. 

* KATSCUACIJ,  bourg  du  Cercle  d'Autriche,  en  AL 
Icmagnc  dans  la  BaiTc  Carmolv.  Il  elt  fiuié  fur  la  rive  gauche 
de  U Save,  au  uord-oucit  de  Guukfeldc,  dont  ii  cR  éloigné 
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troi' i C'istrc  IifU«.  • Nicolas  ViiTcher.  Cirtff  .fc //rjrJe. 
RA  l'ShHOUlu;.  rc}tz  RAZIibOURG. 

RA  i l'KNBV,  RüTTf';i>JiY  . RÜTTUM  ou 
RUNÜNl'lUY.  pctile  ville  d«  U.:ncmnrck.  Rlif  cil  film'c 
fci  b oV*i*oc«.'idi'iitiii<.*üi'rittcdcl<ijrnh»lin. 

• RA  rTMANSOORK.v.llc  d'AHtniSK"»;  daitsUJl-u- 
te  Carniule.  fur  la  rive  gauche  de  la  Save,  elta  ruui"l-i)ord- 
uulR  de  Laiibacll , dons  die  dl  éloi|^i.'c  <k  dix  à onxe  lieuei.  ' 
•C'cll  de  ce  lieu  >li:c  la  raniille  des  Comtes  de  Ratniiansdoif 
prend  fon  nom.  * Cr-  1>.S.  U-tiv,  JUI.  Valvafor,  Litre  IL 
C.  I.  II.  f. 

* RAlTMANSnORF,  famille  de  Comtes  dans  la  St|> 
rie,  cil  oilginnire  de  Carmole.  OiI<m  de  Rattmansduir  vivoit 
en  1093.  S;i<J'r»j  ou  Si;gr»f,  donna  dans  Vienne,  en  13:9.  des 

Îreuvel  de  ia  valeur,  lorfijtie  cette  ville  fut  aflii'i^vc  par  les 
urcs.  Oiifiepvh  mourut  en  i6to,  aptes  avoir  poitc  ddc^  fa 
fjiiiiile  le  titre  de  baion.  S<^n  fi^ic  Uitu  mourut  la  meme 
année,  après  s'èirc  llgnatè  dans  la  guerre.  fon  tiU  a 

continué  la  pDl1ér>(é.  /l'o/ran  fon  }Hric.:ils,  Comte  de  Rnct- 
tiiansdorf,  étoit  Chambellan  dvrEiiipcreur  Léopold.  * Cr. 
h:B-  LVv.  IM.  Rucc'Hn.  Stmauir  partie  1.  bpangcnbcig, 
Nuit/iufû  ou  A-t<jp'egel,  p«*Me  a. 

RATTOU  ZEI-L.  »We  R ATOI.FZKLL, 
RATTÜNNKAU.  ou  l'JHe  de Salni-EiL-nne  cil  unepi- 
titc  idc  de  Provence.  1 une  liLUc  de  AUrfi-ilIc,  & n'a  tien  de 
conHd.'rablc  que  le  Port  de  Rutionneau.bàti  pour  la  fureté  de 
lande  di  MarfetUe.de  même  que  le  château  d'If.  * May  ,Diâ. 
Cf’tgr. 

KATUMENH,  nom  d'un  Romain,  qui  courant  dans  les 
Jeux  du  Cirque. tomba  de  fon  chariot:  fet  chevaux  ayant  con- 
tinué leur  cotirfvi  & niéiité  le  prix,  s'en  aliéiiT.t  avec  la  cou- 
ionne  de  la  natene  au  Capitole.  Kn  mémoire  de  quoi  la  Porte 
par  oîi  ils  Ctoient  rentrez  dans  Rome,  fut  appcilée  la  Porte 
Katuméne.  • RufeeUi . ml  îméce  ligR  ffsM.  ühfi. 

* HATZ.  rivière  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
Cuienne,  prend  fa  fource  vers  Us  contins  del'Eilarac,  cra- 
verfe  la  l.omat;nedun  bout  i l'autre,  ét  fe  rend  dans  la  ü> 
tonne,  environ  qunire  Mrues  au  deifus  d'Agen. 
KA'rZEUUüRü.  t'ty.’  RAZEBUURG. 
.RATZIN.  r»)rz  REUKN. 

• P.ATZKA.  clijttau  fortifié  dans  l'Efclavonic, entre  Po- 

Îrgi  & Éirek.  Les  Impériaux  s'en  rendirent  maîtres  en  168S. 
Cr.  Dië.  (Airs.  IM.  Ricaut , dr  r&npirs  OitsmaA,  partis  i. 
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AU,  nom  céminundes  DocTeurs  Hébreux.  cR  donné  au 
dernier  des  Tansites.  On  croit  qu'il  cR  mou  en  1243, 
iprcs  avoir  fleuri  dans  les  Académirs  de  Nahardea  & de  Sara. 

lui  attribue  un  Commentaire  fur  le  Livre  de  Ruth;  une 
Explication  des  endroits  difficiles  de  la  Mirnet  & d'autres  Uu- 
Vragci  qui  ne  font  pu  anciens.  * Rartolocci , Ad>irut6.  Rai- 
hn.  M.  Du  Pin  , Hijl.  Ai  %'fs  drpftir  J/JiU’Oirifi  jaj^n'é  p'e/ras. 

RAVA.  Pahtinal  de  ja  BaiTc  ou  Grande  Pologne,  cil  bor- 
né au  nord  par  les  Palatinats  de  brziflye  ou  BrcRc  dt  dePIocz- 
ko;da  nord-oucll  au  fud-cU  par  le  Duché  de  Mazovie;  au  fud 

Fir  le  Palatlnat  de  handomir  ou  Sendomir;  & i l'oueR  par  le 
alntinst  de  LencicL  II  porte  le  nom  de  facapiulc.  Il  peut 
avoir  du  fud  au  nord  environ  13  lieues  d'étendue,  & près  de 
vint  dans  fa  plus  grande  largeur. 

RAVA.  ville  capitale  du  Palatinat  dont  il  vient  d'étre  par- 
lé,eP.  fltaé  vers  les  conlins  du  Palatinat  de  Lendci,  i l'oucll- 
fuJ-oucÜ  de  Varfovie,  dont  elle  ell  éloignée  d’un  peu  plus  de 
vint  lieues. 

RAVAII.LAC  fFran^aii)  natif  d'AngoulCme, tua  Henri 
IV,  Roi  de  France,  le  J4  Mal  tdio.  Ce  Prince  revenoit  dans 
fon  carofTe  de  l'Arfcnal , ob  il  éioit  allé  pour  conférer  avec  le 
Duc  de  Sully,  Surl-itendant  des  Finances  & Grand-.MuItte  de 
l'Artillerie.  Ravaillac  lui  donna  deux  ou  trois  coups  de  cou- 
teau,  dorrt  l'un  lui  coupa  l'artOre  du  poumon.  I.e  Roi  tom> 
ba  mort  fur  le  Duc  d'Epernon,  qui  étniti  cdté  de  lui.  & au- 
quel il  parlort  i l'oreille  quand  il  reçut  le  premier  coup.  Dans 
le  irouSk  dt  la  confullon  que  cauRnt  de  pareils  accidi ns, Ra- 
vaillac aurait  pu  fe  fauvcr.cn  cachant  fun  couteau;  mais  per- 
fuadé  qu'il  avolt  fait  une  aélkin  digne  de  récompenfe.il  le  tC' 
fiolt  encore  i la  main  quand  i!  fut  ariété.  Un  Gentilhomme 
ordinaire  du  Roi  tt  quelques  valets  dv  pié  voutoient  1c  percer 
de  mille  coups  far  fe  champ;  mais  le  Duc  d'Epernon  fe  fou- 
venant  de  la  faute  qu'on  avolt  faite  en  tuant  de  ci  tte  forte  le 
Meurtrier  de  Henri  III.  défendit  ibits  peine  de  la  vie  décou- 
cher 8 celui-ci.  On  s'alTura  donc  de  fa  perfonne . & Il  fut  con- 
duit é l'IJAtel  de  Rtc^;  mais  par  une  négligence  qui  parut 
rufpcftc  & afTcéléc.au  lien  de  meitré  pronipu-ment  ce  iniféra- 
ble  dans  un  cnchoc,  chacun  eut  la  libcrré  de  lui  parler  pendant 
les  deux  jour.*  qu'il  demeura  dans  cet  IKMei.  Mézéray  remar- 
que |e.  Que  lorsqu'on  eut  pris  Ravailhc,  on  vit  venir  fipt  ou 
huit  hommes,  l’épéc  à la  ma<n.  qui  difoient  tout  haut  qu'il 
faloic  le  tuer,  mais  qui  Ib  cachèrent  d'abord  dans  la  foule; 
ta.  Qu'entre  lesptrfonnes  qui  lui  parlèrent  dans  l'ildccl  de 
Retz,  il  y eut  un  Religieux  qui  lut  dit.  Mm  ami,  gariirc-rew 
féuuferiti  fniA  htn.  Le  Parlement  InRruiitt  le  procès  de 
cet  AlFalRn.  Le  Premier  Préfîdenc  de  Harlay , ailLlé  du  Pré- 
Rdenc  Potier  & de  deux  Confciliers.Courcin  & Bauin  .l'inter- 
rogea plufieurs  fois.  Tout  ce  qu’un  pue  tirer  des  intcrrogi- 
tioas  qui  nous  reltcnt.  c’ell  que  Ravaillac  étoit  un  VifionnaU 
re.qui  s'imaginant  fur  certiines  chofes  qu'il  avolt  entendu  di- 
re, que  Henri  tV  alloic  faire  la  gu,-rre  au  Pipe.  &quil  ne  fe 
ireccoit  guéres  en  peine  de  convertir  les  Hugu:nocs,  prit  la 
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réfoiucion  de  tuer  ce  Prlnre,  qu'il  rittrdolt  comme  un  ir;bfle 
Tyran.  Ce  que  Ravaillac  avini  .i|  ptis  dvs  S'-ni-ous,  où  les 
Pivdicateurs  Je  la  J.ig.iv  julli-ioant  Cieuit. ne. meurt. ief 

de  Henri  III,  le  conurmoit  t'ms  cette  pctiiec , que  cluque 
paicicuiitr  peut  èter  la  vu-  â un  l'nnce  eniuini  du  1 ,<pe.  F>icra 
h guerre  toiurt  k P«pc,dit  U u.ill  ic  a fe»  luges, cr/f /a /«rt  <#»• 
rre  D.-m , iléutmt  ^uc  le  Iv/v  til  Otes,  htm  efi  k Pa/v-  Jlrr- 
rare  Fri..:fm  4e  :6«0.  Ce  mainvurcuik.  rvri  i<»ar>M  di-.'itrvrs,  die 
Al.  le  Valfor,  d-ns  fon  V/:/.'virr  M Lwi.  Xill.  I.  i.Jtvi'  frhn 
j'.iitnsr  le  tkfmeA  I»  Se.,i,tr  Ai  J •<*•  «*  lê  S«rl-iKm 
ipr  ri  rrarr  njc  A jerer , ifte  gt<u  piu  graU jh:h  4« 

r nutiirurr.  AU.,,  jeii  ,ju:(  s-v  W.  jg-.tt  ptijir  eu  Hel.guux,  çai 
ttwi  â['pelU  soK  Ami,  comuu-  011  l.i  vu  ci-siclfus , Jmt 
tfuil  e£i  eeufu  A Iu;-ia4me  m fi  ittritU  AjTt.u,  il  At  itniieoimeM  , 
}*j.iu'é  /a  ^Ndry«  vie,  .fsas-vu  freufvu  ai  tJrétiger  m (a\>ta  pinf- 
y(<K^s.i.|kC  Kfii.-rrr  fK  re/H/,  àtuer  «iiPii«rr,  ifti  ne  tumt:t  fe- 
ne:,  l..t  ir  ko/.  Sf  «M  U mari,  çhvt  fa'im/wa.e,  nr  Art 

j riirre ê:i  à;»,  il  fut  con  lainne  au  fupplice  que  lus  LoudvFran- 
< ce  ordonnent  contre  de  Icmblablvs  pnrriudcs,  & I Arrêt  fut 
cxicuié  le  27  Mai  iCia  II  étoit  igé  d'envi/on  32  ans,  tils 
d'un  homme  de  l'rattque.qui  vivict  encore  pour-lors.  Il  avotc 
au  c<  tiimmcemenc  fuivi  lu  mitter  de  Ton  père,  puis  il  (toit 
entré  chez  les  Fcuillaos,  & y avolt  été  Novice.  On  l’avoïc 
chairé  cnfuitc,  i caufe  de  tes  vil.ons  ik  de  fc»  extrav.iganres. 
Quelque  teint  après  ü avait  été  einprifonné  pour  un  mtunrc, 
dont  pourtant  il  ne  fut  pas  convaincu.  Au  Ibrtir  de  la  il  s'é- 
toit  remis  à folliciier  des  procès , & en  avoir  perdu  un  en  foq 
nom  pour  une  fueceffion:  en  forte  qu'il  fe  réduilic  à infelgner 
des  tnfans  du  menu  peuple  dans  la  ville  d'Aiigoulémc.  Lau- 
üciité  du  Cloliretl'obicuriié  de  fa  priruts.l.i  perte  de  fon  pro* 
cè>  de  l'exiiéniL'  néccllité  oh  il  étoit  rcduit,  lui  (kraiigérenc 
l'imagination , A;  irritéreiic  4e  plus  en  plus  fon  humeur  accabU 
jairc.  Dés  fa  première  jcuncirc,  les  chaleurs  de  ta  Ligue,  fea 
Libelles  & .les  berriions  de  h si'rédkalBurs  lui  avoicne  imprimé 
dans  l'crprlt  une  très  giande  avcrfion  pour  Henri  IV,  avec 
cette  croyance , qu'on  peut  tuer  ceux  qui  mittcnt  la  Religion 
m danger,  & qui  funt  la  guerre  au  Pape.  11  étull  fi  ichaulFé 
fur  ctue  matière , qu'il  ne  pouvoit  entendre  prononcer  la 
nom  de  Huguenot  qu’il  n'eniràt  en  fureur.  Ceux  , «7  sbe  SU~ 
grrdiy,  qui  avoisiH  prémédité  de  fe  défaite  du  Rot,  trouvant  ccC 
inllrumcnc  propte  pour  exécuter  leur  dciTcin , furent  bien  coo« 
Armer  ce  miféiable  dans  fus  fcnlimvns.  Ils  trouvèrent  dea 
gens  é leur  polie  qui  l'obiVdéri-nc  continuellement,  tans  qu'il 
ciùc  être  obl'èdé  , le  licunt  inilruirv  pu  leurs  DticTcurs  . éc 
lui  cnclianiércrt  l'cfprtC  par  des  viüons  Tuppolécs  & autres  fem- 
blablts  ariiiiccs.  Il  yades  prcuvts  qu'ils  te  menèrent  jufqucs  i 
Naples. oh dens  une  Airembièc.au  logis  du  Vicc-roi.il  s'U'iroil* 
va  plul'icuis  autres  qui  s'eioiLnt  dévouez  & U tuéinc  im.  ils  le 
tirent  venir  d An,;iiulùmc  i l'atis  deux  ou  trois  fois;  enfin  ilt 
le  conduiilrcnc  li  bien  a leur  giè,  qu'ils  accomplirent  par  fa 
main  facrilége  la  dctelUble  rèiuluCion  de  leur  rreur.  * Alézé- 
ray , AUrigr  H jime  4e  Heuri  ir.  Jiintirt  de  Unis 

Ü/l.  4 Furri  1716. 

Voici  un  détail  clrconHancié  du  fupplice  que  l'on  fit  fouf rir  i 
Ravailiac.Ccfut  le  Jeudi  27aie. Mai  ibld.quece  niifciablcfuCdé- 
caté.  L'Arrci  de  ia  condamnation  cil  du  même  jour.  LeMardC 
précédent  il  avoit  eu  la  quclliomés  ic  Alécredi  on  le  lailTu  tran- 
quille. Il  avait  été  treize  jours  en  prlfon.enfermédanslaCon- 
cièigcfie  du  Palais  dans  la  tour  de  Montgouincri.liéfiuunechai- 
fc.avec  les  fers  aux  picz,dt  les  mains  deniérc  le  dos.  On  lui  avoîs 
donné  des  gardes  qui  vtilloienc  jour  & nuii,&  que  l'on  chan- 
geoic  de  douze  heures  en  douze  heures.  La  ptemlire' fui* 
qu'il  fut  amené  devant  Mrs.  du  Piilcmcnc,  les  trois  Chambrez 
alTemb'éci  enlafallc  de  S- Louis,  favoir,  la  Grand'Cliambte, 
la  Tournelle  & la  Chambre  de  l'I-hlit , il  avoit  la  léce  volL'C  » 
& on  ne  ic  décolla  que  lorfqu’il  fut  arrivé  en  la  fallu.  11  a- 
voit  une  contenance  alTurée  : cependant  U fc  mit  d'abord  i g&- 
noux,  fèipic  de  prier  devant  le  Cruciiix,  iiaifa  U terre,  & fe 
tourna  cnluite  vers  fes  Juges.  Sur  i'inicrrogacion  du  Premier 
PrcGdcnt,  il  confcITa  le  crime  qu'il  avoit  commis;  mais  00  ne 
put  jamais  lui  faire  déclarer  fus  complices.  Sur  les  neuf  heu- 
res du  matin  on  l'appliqua  de  nouveau  i la  djtieHion , qui  fut 
extréiitumcnt  rigourcuie  ; mais  on  ne  tira  aucun  aveu  de  fx 
bouche.  Son  Airét  lui  ayant  été  prononcé,  on  le  mena  dans 
UChapellc,  ftlon  l'ufagc.  tnfuitu  de  quoi  il  dîna  foie  bien. 
Sur  les  deux  heures  on  le  tira  de  priion,  ét  on  le  cunduiflC 
dans  un  tombereau  devant  la  principale  porte  de  l'Eglifc  de 
Notre-Dame,  oh  il  lit  amende  honorable,  ayant  en  la  main 
une  torclic  ardente.  On  l'attacha  enfuite  de  nouveau  dans  le 

t tombereau,  oh  il  étoit  feul  avec  l'Exécuteur,  fans  aucun  Prê- 
tre. Un  eut  une  peine  extrême  i le  faire  parvenir  juiqu'é  la 
Grève,  parce  que  le  peuple  en  fureur  vouloit  le  malucrer; 
& s'il  tùc  été  traîné  au  lieu  du  fupplice  fur  une  claye,  fulvanc 
l'ufage  nbfcrvé,  au  moins  alors,  i l'égard  des  Criminels  de 
Lézè-Ma|cfié  , on  o'cùt  jamais  pu  empêcher  le  peuple  de  fe 
jeeter  fur  lut,  tant  il  étoit  acharné.  Il  arrivai  la  Grève  fur  le* 

Quatre  heures.  & quoiqu'il  fût  très  bien  efeorté,  on  fut  prêt 
'une  demi-heure  i le  laire  arriver  jufqu'i  l’échaffaut,  i caufe 
de  la  multitude  du  peuple.  Les  Princes  de  la  Maii'on  de  Gul- 
fe  étoieot  lUX  fenêtres  de  rHAtel-dc-vil1e  avec  beaucoup  d'au- 
tre NoblefTci  êt  autour  de  l'échafTaut  il  y avoit  quatre  à cinq 
cens  Gcniihhomtnes  montez  fur  leurs  chevaux.  Mrs.  Filc- 
fac,  Doélcur  de  Sorbonne , Curé  de  S.  jean  en  Crève. & Ca- 
mache,  suffi  OoRtur  de  Sorbonne  & rcofelTeur  en  Théolo- 
gie, étûient  prés  de  l'échafTaut  .montez  chacun  fur  un  cheval, 
pour  exhurter  le  CiiininvI  i fe  rejH-niir  de  fes  fautes,  & i dé- 
clarer fc$  complices,  & ils  montèrent  après  lui  fur  l'échafTaue 
même.  Après  une  courte  prière,  Ravaillac  fut  couché  fur  le 
dos  pas  l'Exécuteur,  qui  lui  lia  les  deux  picz  & les  deux  braa 
F i q<n(> 
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i cjkutTC  chcvam,  laifliM  fon  corps  ferré  * lié  entre  deux 
t>cii:.‘  pntesui  qui  étoient  au  milieu  de  l'échafTauc.  En  eewe 
iitin'lon,  les  DoAcurs,  le  CrrHitr,  & l'Exécuteur  même  le 
prvlTcrenS  vivement  de  conl'elVer  toute  vérité  ; mai»  voyant 
qu'il  fiardoit  f-ni  ours  le  flience,  un  des  Dofteuti  coramença  i 
cncomiL-r  lr6V.'t«,  re  qui  Irrita  le  peuple  qui  refufa  de  couil' 
nuir.K  qui  vumiifaut mille  iiuprécacions  contre  Ravaillac em* 
que  cette  Antienne  ne  lût  cluntéc.  Alors  l’Exécuteur 
le  tenailla  par  tout  le  corps  avec  des  tenailles  ardentes:  fa 
ninin  droite,  dont  il  tenuit  le  couteau  avec  lequel  il  avoit  af- 
lailiné  Henri  IV,  fut  mife  fur  le  feu  & lirûléc  lentement  juf- 
qu'au  deU  du  poignet  t ii  durant  ce  fupplice,  l'Exécuteur  ver* 
l>iit  de  teins  en  teins  dans  le  feu  de»  cornets  de  foufte.  Lors 
que  fa  main  fut  brûlée. on  verfa  du  plomb  fondu  fur  les  playes 
que  les  tcnailUs  avok-nt  faites,  enfuite  de  l'huile  bouillante 
éc  de  la  poix-reltne  biûlantc,  de  la  cire  & du  foufre,  fondus 
eni'iinblc.  A chaque  tourment,  on  l’cxhoitoit.  niais  lout^urs 
en  vain.i  décharger  fa  confcience.  Quand  un  l'eut  alîcz  long* 
fi-nis  tourmenté  de  la  manière  dont  on  vient  de  le  due,  on  a- 
ninia  kt  chevaux  .qui  le  tirèrent  avec  violence  pendant  une 
heure  au  moins.  Un  Ucnitlhomme  qui  éiuit  préient , voyant 

J u'un  de*  chevaux  éiüit  ptefquc  hors  d’haleine,  dcfccnditdu 
en,  détacha  l'autre,  mit  en  fa  place  celui  fur  lequel  il  étoit 
SDonté,  & l'anima  lui-méme  é bien  tirer.  L’Exécuteur  voyant 
que  Ravaillac  étoit  prêt  d'expirer, acheva  de  feparer  les  mem- 
liresde  Ton  corps  avec  des  couperets,  dt  chaque  cheval  em- 
porta fa  partie.  On  ne  put  alors  retenir  le  peuple,  qui  fe  jet- 
U lür  ie  ca*tavre,  le  foula  avec  les  piex , dtvifa  tous  les  mem- 
bre*, A les  tralnapir  les  rue»;  on  ne  put  brûler  que  ce  que 
l'on  put  en  recueillir  : mais  le  peuple  brûla  lui-méme  en  diiTé* 
rens  quartiers  de  la  ville,  ce  qu'il  aroit  emporté.  Pierre  de 
l'Etoile  dons  fon  Journal  du  régite  de  Henri  IV.  ajoAte  i ce 
récit,  extrait  du  Manuferit  de  M.  le  Grain  A qui  ell  écrit  de 
b propre  main,  que  lorsauc  Ravaillac  eut  vu  que  le  peuple  a. 
voit  refui'é  de  chanter  l'Âmicnnc  iihv,  & qu'tl  le  chargeoit 
d'imprécations,  il  fe  tourna  vers  l'un  des  deux  Doétcuis  dt  lui 
déclara  que  s'il  avoit  penfé  voir  ce  qu'il  voyolt.  un  peuple  (1 
tlîcctionné  i foQ  Roi , il  n'cAc  jamais  entrepris  ce  qu'il  avoit 
fait,  ft  qu'il  l'en  repentoit  de  tout  fon  cœur:  mais  qu'il  avoit 
été  fonement  perfuadé,  vu  ce  qu'il  en  cnteudoii  dire,  qu'il 
feroiiun  facrlUce  au  Public, & que  le  Public  lui  en  aurciitdel'o* 
bliftnion:  qu'tl  voyoit  au  contraire  quec'écoit  luiqui  foutnilToit 
les  chevaux  pour  fe  déchirer.  Il  a.oùtc  qti'enfuitc  il  pria  l'un 
de  ces  deux  Docteurs  de  lui  donner  l'abfolution  , & que  le 
DoAi-ur  .ayant  Infîllé  à la  lui  rerufer  é nmln*  qu’il  ne  voulût 
dévoiler  fes  complices,  & fts  fauteurs.  Ravaillac  lui  répondit 
quil  n'en  avoit  point!  que  M.  Filvfac  (car  c'étoïc  é lui  i qui 
le  Criminel  parlolt  J ayant  répliqué  qu'il  ne  pouvnic  rabfou- 
die,  Il  demanda  qu'on  lui  donnât  au  moins  rabfoluiion  fou* 
condition , c'vil  â dire  .au  cas  que  ce  qu  il  difoit  fût  vrai, qu'il 
n'avoit  ni  complices  ni  fauteurs  : éi  qu'alors  M.  Filefac  lui 
dit.  ..  Je  le  veux  en  ce  cat-li,  & vous  la  donne;  mais  oû  le 
„ contraire  feroit  vrai , au  lieu  d’abfotution.  je  vous  pronon- 
ft  ce  votre  damnation,  & vou*  déclare  dés  maintenant  qu'au 
f,  fortir  de  cette  vie  que  vous  allez  perdre,  votre  ame  va  droit 
A en  Enfer  avec  tous  les  Diables,  fans  aucune  rclfource,  ni 
,,  efpojr  de  miféricorde  penfez-y  ,H  vous  voulez."  Pierre 
de  l'Etoile  ajoute  que  Ravaillac  répondit  : „ Je  la  re«;ois  & ac- 
f,  cepir  î celte  condition. 

KAVALD.  r^ez  RAOUALD. 

R A USER,  (André  Ebcrhard ) de  Talberg  ft  Weineck  en 
Cuntole,  Seigneur  de  la  Forter«[Te  de  Pétronel , Chevalier 
Allemand  A Confeillet  du  Confeil  de  Guerre  de  l’Empereur 
Maximilien  II.  Il  étoit  fort!  de  la  liés  ancienne  & noble  Mai- 
fon  des  Rauber  daoi  le  Duché  de  Camiole,  que  l'Empereur 
Maxitoilieo  1 éleva  i la  dignité  de  Barons,  le  X4  Décembre 
I5tfi.  Ce  titre  ayant  été  éteint  pendant  quelque  teins,  a été 
coniirmé  de  nouveau  par  I Empereur  en  idsi.  André-Eber- 
bard  Rauber,  qui  étoit  d'une  taille  très  haute,  d’une  force 
extraordinaire , A dont  la  barbe  étoit  fi  longue  qu'elle  loi  irai- 
soit  jufqnes  aux  plez,&  de  li  lui  rcmoiuoic  jurqoi-s  i la  ceimu- 
xe.  d'on  enfuite  E l'entortllloit  autour  d'un  béton:  Rauber,' 
dis-je,  fer  vit  I Empereur  Maximilien  11,  dès  fa  jeunelTe,  voya- 
gra  avec  lui  dans  le*  pals  éiiangers , A fut  toujours  dans  fei 
bunnes  grâces.  L'Empereur  le  lit  Confeiller  de  fon  Confeil  de 
Guerre,  A lui  donna  pour  femme  H^Unt  Scttrffgtmi , fa  fille 
naturelle.  Il  faluc  cependant  combattre  pour  l'avoir.  Son  an- 
tagomlle  fut  un  Cavalier  Ei'pagnol  de  grande  qualité,  A d'une 
taille  plus  gigantesque  que  celle  de  Rauber.  L'Empereur  dé- 
clara que  celui  des  deux  rivaux  qui  mettroit  fon  Anugo 
nilte  dans  un  fac,  épouferoit  fa  Hile.  Rauber  remporta  la  vi- 
ôoire.  H n'eut  peint  d'enfant  de  celte  première  fi  mme.  Il  en 
époufa  nnc  fccor.de,  favoir,  L'ijWe  dr  de  Hongrie, 

ui  mit  au  monde  huit  jumeaux , parmi  lesquels  il  y avoit  un 
Is  Mi  s’appelloit  JuJrt£hrttré,  A fept  lilles.dont  une  mou- 
rut tans  fe  marier.  La  force  de  Rauber  étoit  fi  grande, qu'il 
pouToit  calTer  le  plus  gros  fer  i cheval.  Un  Juif  baiifé,  qui 
par  la  hauteur  de  fa  uillc  A par  fa  force  relTcniVoiti  un  géant, 
s'érani  trouvé  a Gmu  oû  éioit  l'ArcMünc  Charles,  l'Archiduc 
voulut  favoir  fi  la  force  du  Juif  égaloit  celle  de  Ranber.  Il  les 
obligea  donc  i recevoir  chacun  un  coup  de  poing  l'un  de  l’au- 
tre. Le  Juif  ayant  eu  par  te  fort  la  préférence  de  frapper  le 

Îrcmier,  dorrmaRauberun  fi  rudecoup.  qu'il  fut  obligé  degar- 
er  huit  jours  le  lit  A encore  pluslongicmsla  chambre.  Rauber 
eut  fon  tour , A ayant  entortillé  autour  de  la  main  gauche  la  bar- 
be du  Juif,  le  frappa  fi  foitement  de  Iz  droite,  que  la  bube  A 
la  mzeboire  de  dclTous  lui  rcRéreat  dans  la  main,  ce  qui  fit 
biomûc  mourir  le  Juif.  Rauber  mourut  auŒ  l'an  d8  de  fon 
t|c,é  foB  cblceau  de  Pétronel  en  1575.  • Valvafor , La  Gin- 
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rt  Ar  VwW  Jt  CtrKfk.  Bayle , DiS.  Crii.  4 éJaim.  Ctt  jirticié 
ht  «vw  «réMflueaaoi&é  par  M A Brûler, 

R A U C 11  I N , Duc  de  SoilTons , qui  dans  tAHrégi  Clirsib- 
gifitt  lit  THiftnrt  de  /’rzii.'c  par  Mézeray  , tvmt  1.  p.  pa.  édit. 
d'AmlIcrdzin  l6Sd,efi  appellé  KRNCHIN,  étoit  fils  du 
grand  Clotaire,  il  eut  dans  la  révolution  de  l’Etat , qui  fe  fie  i 
la  mort  de  Chllperic,  le  gouvernement  du  SoilTuns  A de  tou- 
te la  ProvIiKC,  avec  le  titre  de  Duc.  Ce  fut  lui  qui  découvrit 
la  confpiration  de  Fredegonde  contre  Childebctt.car  Ica  deux 
jeunes  hommes . que  cette  Princeife  avoit  fuburnez  pour  faire 
le  meurtre, étant  airivci  i SoilTons  pour  palfur  di  li  en  Cham- 
pagne, fous  un  habit  déguifé,  Rauchin  en  fut  averti,  À lea 
ayant  fait  arrêter,  les  livra  a Child>.bert  ; qui  les  fit  punir  du 
dernier  fupplice.  Par-li  il  s'attira  la  haine  de  Fredegonde,  A 
fe  rendit  puit&m  dans  la  Cour  d'Aullrafic  : mais  fa  bdéllté  en- 
vers ce  nol  ne  dura  pa*  longtems,  A il  confpirs  contre  lui, 
étant  d'intelligence  avec  Urfioo  A Bertcfrold,  ^ur  fe  rendre 
maîtres  du  R'iyauine  d'AuÜrafie  par  II  mort  du  Rot.  Gontran 
découvrit  leur  confpiration,  À eu  avittit  Childebcrt  fon  ne. 
veu,  qui  peu  de  tems  après  manda  Rauchin  i la  Cour,  oh  il 
fe  rendit  avec  un  très  bel  èquiprge,  A dans  le  même  tems  le 
Roi  envoya  fccrétcincnt  des  Obcicts,  pour  faifir  fes  bieu 
dans  toutes  les  villes  où  il  avoit  quelque  pouvoir.  Rauchin» 
après  avoir  eu  une  longue  conférence  avec  Childebert,  prit 
congé  de  fa  Majdlé,  A fortic  de  la  chambre;  mais  comme  il 
fut  a la  porte  I les  deux  Ifuilllcis  te  piiicni  A le  renveiféicnt 
par  terre,  en  même  teins  les  Soldats  fe  jettéreot fut  lui,  A 
lui  fendirent  la  tête  ; ils  dépouillèrent  après  fon  corps , A le 
jctiérent  par  la  fenêtre.  Ce  qui  arriva  l'an  sB7-  * Lfonni/s 
Dejer.  itt  U vtllt  dr  Sn£imi. 

i * RAUCOURT,  Souveraineté  dépendante  de  la  Princi- 
pauté de  Sedan,  e(l  au  fud  de  cette  ville,  dont  elle  cil  éloi- 
gnée d'environ  trois  lieues.  Elle  ell  dans  la  partie  feptenirio. 
nile  de  la  Champagne,  vers  les  cumins  du  Luxembourg. 

* R A U D E N . petite  vilk  de  Siléfic . fur  la  petite  riviér* 
de  Graben,  au  fud-cil  du  Glugawr  A au  r,oid  uc  Ligniu,  t 
quatre  lieues  de  la  première  A a fix  iieoeS  de  ruitre.  * SÛ- 
, ion.  Ctnt  ^ Silefit,  fft. 

R A VECU  KF  (Hyacinthe)  néàOuife,  ville  do  Diocé- 
I fe  de  Laon,  en  raniuie  1654,  de  parens  d'une  fottune  médi^ 
cre,  mais  craignans  Dieu,  A dont  toute  I application  étoit  de 
le  fervir , fut  d'abord  élevé  dans  cute  vilit , enfuite  envoyé  i 
Charlevllle,  puis  i Conipiégne,  où  il  fit  de  bonnes  Humanl- 
tea  dans  le  Collège  des  jefuites.  Il  vint  étudier  i Paris  en 
Rh. torique:  A fes  parena  crurent  devoir  lu  placer  dans  les 
Communautez  de  M.  GiJIoc.  pour  le  ptéferver  de  la  corrup- 
tion de  la  jeunvire,  A pour  l'y  faire  inihuue  dons  la  piété  A 
dans  Ici  Sciences.  Il  fut  reçu  Bachelier  1 la  lin  de  fei  trois  an- 
nées de  Théologie:  A cmiiiiieon  remarqua  en  lui  des  tilcos, 

! de  ta  facilité  A de  la  pénétration,  fes  amis  lui  confcillérent  de 
proktTvr  un  Cours  de  Philufophie,  A de  pulluler  pour  laMoi- 
' fon  A Société  de  Sorbonne.  U y fut  icfu  avec  ptaifir.  Oa 
remarqua  pour-lors  qu'il  avoit  quelque  penchant  pour  te  fyfiû- 
me  de  Moiina,  A fur-tout  pour  celui  de  Suarés.  Il  fe  déclara 
même  alfez  ouvcrtcim-nt  pendant  fa  UcctKC  pour  leun  fenil. 
Biens  ; mais  il  s’en  détacha  dans  la  fuite  pour  cmbralTet  la  do> 
Arine  de  l'Ecole  Je  falni  Thomas.  11  icqiol  le  bonnet  de  Do> 
âeur,  A fut  prefouo  aufiî-iOt  appelle  au  Collège  de  Laon  i 
Parii,  par  Jean  d'Ecréea,  KvêqucADucde  Laon,  pour  foc. 
céder  en  car  de  mort  i M Dormay.  déjà  vieux,  qui  en  étoit 
Principal.  Il  s'appliqua  de  toutes  fes  forces  i y rétablir  llDif- 
ciplinv.  Ce  fut  poui-lors  qu  11  fut  eboill  pour  éue  auprès  de 
M.  i'Abbé  de  Pomponne . qui  commençoic  fa  Théologie . A 
qui  vint  demeurer  avec  lui  en  ce  Collège.  Il  fe  donna  tout 
entier  i fon  Elève,  A lui  Ht  faire  de  dès  bonnes  études.  En 
1694.  Il  raccompagna  i Rome,  A 11  palla  avec  cet  Abbé  on  a* 
entier  chez  le  Cardinal  Je  Jattfon.  Il  Ht  pendant  fon  féjour  en 
celte  ville  de  favantes  Conférences  en  préfence  de  plufieure 
Cardinaux . A entre  autres  du  Pape  Clément  XI , qui  n'étoic 
alors  que  Cardinal , A qui  l'honora  de  fon  amitIA  Le  Roi 
Louis  XIV  i qui  l’on  avoit  fait  connoitre  fon  mérite, lui  don- 
na i fon  retour  en  France  une  penfionde  isoolivres  fur  l'Ab- 
baye de  S.  Amond.  Il  fut  appcUé  a S Germain  en  Laye  en 
t;oo,  parles  Préfidens  de  l'AlTemblée,  qui  voulurent  avoir 
fon  avis  fur  les  matières  qu'on  y devoit  décider.  Qoelquea 
Prélats  lui  oITrirent  en  JjlTércns  tems  la  Théologale  de  kurs 
Eglifes,  A M.  l'Evéque  de  Laon  un  Archidiiconé  dans  U fico. 
ne.  Il  refufa  tous  ces  emplois,  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  la 
retraite  A la  prière.  En  1705,  il  fuivit  M.  l'Abbé  de  Pom- 
ponne i fon  AmbalTade  de  Venife.  Quelque  tems  après  fota 
retour,  M.  l'Abbé  de  Pomponne  lui  donna  ta  Prévôté  de  CM- 
vrcs , dépendante  de  fon  Abbaye  de  5.  Médaid  de  SoiiTons.  U 
en  diflribuoit  prefquc  tous  les  rcs'cnus  aux  pauvres,  A il  y 
pafloit  une  partie  de  l’année  dans  la  retraite  A dans  la  pratique 
de  toutes  les  bonnet  œuvres.  11  avoit  peu  paru  en  Sorbonne, 
lorsqu’il  fut  élu,  le  premier  OAobre  171$,  pour  être  Syndic 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Et  ce  rut  ce  qui  troubla 
les  derniers  tems  de  fa  vie.  Après  s'éire  élevé  contre  la  Coo- 
ftltuclon  C’aigoritiu , il  fit  déclarer  par  le  plus  grand  nombre  des 
DoAeurs  aflcmblcz  le  quatrième  Janvier  1716,  que  le  Dèact 
du  cinquième  Mars  1714,  qui  portoit  que  la  Faculté  avoit  re- 
çu cette  Conflitution , étoit  faux  A fuppofé , A comme  tel  fe- 
roh  rayé  des  Regitres.  Il  s'accorda  avec  les  mêmes  DoAeiira 
pour  cxclurre  de  la  Faculté  ceux  qui  t'etoicat  oppofez  i cette 
cooclufion,  pourfuivie  le  procès  Je  M.  le  Rouge,  qu'on  ac- 
eufoit  d’avoir  fuppofé  le  Décret  qu'on  avoit  rayé,  A fit  enco- 
re d'autres  démarches  de  même  nature.  Enfin,  le  quatrième 
Mars  1717,  quatre  Evêques  étant  venus  en  Faeuké  (Mur  noti- 
fier leur  Appel  de  la  Confiitutioo  C’iegmnu  au  futur  Concile, 

auquel 
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xi^ael  I»  D»^(uri  qui  compofoient  aler$  la  Faculté  aJh été. 
nrnt,  il  eue  ordre  de  l'e  retirer  à S.  Drieu;  & éuat  arrivé  ina< 
ladc  i Hcnnes.il  jr  mourut  le  aa  Avril  1717.  *>lrmn;rri  dutrau. 

On  nousacomiiic{uniquéun  Article  nouveau  de  M.Kavcchett 
plus  circonlUncié  que  le  précédent.  Le  voici  te)  qu'on  l'a  re^u. 
HvtciATiie  RAveciiaT,  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  de  la  Maifon  & Société  de  Sorbonne»  étoit  du  Diocérc 
de  Laon.  Il  fut  élevé  1 Paris  dans  les  Coir.munautcz  de  M. 
Giilor.  La  répui.uion  qu'il  s'aquit  en  Sorbonne  lefîtchoinr 
pour  être  auprès  de  l'Abbé  de  Pomponne,  donc  il  dirigea  les 
études.  Il  raci‘omp.igna  dar«  Tes  voyages  de  Rome,  éc  dans 
fon  AmbafTsde  i Venire.  Pen  lint  Ton  fcjour  a Rome,  fon  mé* 
rite  ayant  fait  délirer  au  Cardinal  Albani  de  le  connoitre,  il  lui 
sendoic  de  fréqucntci  vilites,  tt  il  fc  crouvoic  fouvent  avec 
hii  i des  Eicrcices  publics  qui  fe  l'jifoicni  chez  les  Domini- 
cains, fur  la  difcipline  de  la  pénitence,  d’une  manière  fort 
foUde.  Le  Cardinal  Albani , qui  a été  depuis  élevé  au  Ponti- 
ficat fous  le  nom  de  Clément  XI . paroilTuic  approuver  fort  la 
doflrirte  de  ces  Pères , & il  témoigna  plulîeurs  fois  au  Doéleur 
Ravechet  l'eUime  qu’il  en  faifoit  dt  l’approbation  qu’il  y don- 
noit.  M.  Ravechet  étant  de  retour  i Paris,  y menoit  une  vie 
très  retirée,  tout  occupé  de  l’étude.  lorsque  la  ConDicu- 
don  f/n'gnrru  du  même  Pape  qui  condamna  cent  êt  une  Pio- 
poficions  cirées  des  Réflitions  morales  du  PéreQuernel,  fut 
portée  en  Sorbonne,  il  voulut  y aller  rendre  le  lémoignige 
qu'il  devoit  i la  vérité,  en  faifant  voir  que  cccce  Bulle  ne  de- 
voir point  être  acceptée.  Mais  l’Abbé  de  Pomponne,  donc  il 
étoit  le  confeil  & l'ami,  & qui  connoiiTant  fon  zèle  & rafincé- 
Tiré,  craignnit  qu’il  ne  lui  airrvlc  quelque  difgrsce,  ne  permit 
pas  qu'il  l'orilt  te  rour  de  l'Aflcmblée,  défendit  qu'on  lui 
duvtlt  la  porte  de  la  moifon.  Après  la  mort  du  Roi  Louis  XIV, 
la  Kaculié  de  Théologie  remife  en  liberté  , le  choiHt  pour  , 
Syndic  dans  l’AiTembléc  du  premier  OAobre  1715.  Il  (untint 
le  Syndicat  pendant  18  mois  avec  un  grand  éclat.  Il  avoit 
beaucoup  d’érudition , une  grande  facilité  de  s'énoncer  noble- 
ment en  Latin  êten  François,  une  habileté  confomméc  dans 
tes  alTaires,  un  mérite  reconnu  qui  lui  donnoit  un  libre  accès 
Auprès  des  prrfonnrs  les  plus  dillinguées  de  la  Cour  & de  la 
Robe.  A peine  avoit-il  accepté  la  place  de  Syndic,  que  In  Sor- 
bonne ^ns  fon  Altcmbléc  du  deuxième  Décembre  1715  dé- 
clara qu’il  étoit  faux  qu'elle  eût  accepté  la  ConDitution 
«im:  & elle  conSrma  cette  déclaration  trois  jours  après,  le 
cinquième  du  même  mois.  Cette  démarche  étoit  nécelTaire 
pour  détruire  une  fauITc  concluDon  faite  fous  le  Syndic  précé- 
dent. où  l'on  difoit  que  la  Sorbonne  avoit  aceenté  cecte  Bul- 
le. Mais  ce  qui  a mis  le  comble  i la  gloire  du  syndicat  de  ce 
Pnâeur,  ce  fut  la  conduite  qu’il  lint,  lorsque  les  Kvéques  de 
Mirepolt,  deSenez.  de -Montpellier  éc  de  Boulogne,  qui  le 
premier  Mars  1717  avoient  figné  un  Appel  en  forme  de  la  mê- 
me Bulle  BU  Concile  généial , vinrent  le  notitier  en  Sorbonne 

I h Kaeuicé  de  Théologie  qui  y étoit  aflcmblée  le  cinquième 
M.in  fuivant  Après  que  ces  Prélats  eurent  parlé,  & que  leur 
Aéle  d'Appel  eut  été  lu  par  l'Rvêque  de  Senea,  le  Syndic  prit 
la  parole , & termina  le  dlfcours  qu'il  lit  par  ces  paroles , qu'il 
prononça  d'un  ton  ferme,  /I  prtjim  jt  éAlérefue  j'éJMtd  f-ép- 
fri  ntrr/nt^  p*r  net  Stipwrtla  Fré/ais.  fif  fw,  Ùin  mJewt,  yj 

tnivers-  Ces  paroles  furent  fuivics  d'une  accIamatiiHi 
pte.que  unanime,  & ralFnjre  mife  en  délibération  , de  cent 
dix  l>i>Ac-urs  qui  étolent  préfeos . quatre-vints  dix-fept  furent 
d'avis  d adhérer  i l'Appel.  La  ConcluHon  en  fut  drelfée  fur 
le  champ,  & deux  Notaires  que  les  quatre  Prélats  avoient  fait 
venir  en  demandèrent  une  Copie,  qui  leur  fut  accordée.  Ces 
Prélats  eurent  ordre  de  fe  retirer  dans  leurs  Diocéfes,  & le 
Syndic  qui  .avoit  bien  prévu  où  cette  alTaiie  le  conduiroit,  fut 
exilé  A S-  Brieirr  n Bretagne.  Il  fe  mit  en  chemin  fans  retar- 
dement, noDub'tanc  fes  intirmitez  habituelles,  qu’un  fi  long 
voyage  augmenta  confidérahicment.  U arriva  i Rennes  le  on- 
sléiuc  Avril , où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  démonlUations 
d’eUime  par  les  RénédiéUns  de  l'Abbaye  de  S.  Mélaine.  Ce 
fur  U qa'ii  fc  fentit  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  peu 
de  jours  après , & dans  laouelle  il  lit  paroitte  une  extrême  pa- 
tience. Kn  recevant  les  Jcrnicri  Sacieoienr,  il  fit  pulilique- 
ment  une  profelBon  de  Fol  au'll  avoit  lignée  le  15  Avril.  Sur 
ce  qu'il  lui  revint  qu'on  fiiloil  courir  le  bruit  A Paris  qu’il  a- 
voii  rctraélé  fon  Appel.  Il  lit  venir  deux  Nouires,  en  préfen- 
ce  de  qui  & de  pluHcurs  témoins  il  déclara  quc  non  feulement 
ii  ne  l'avoie  point  retraAé,  mais  qu'il  y peinHoit  & qu  il  le 
conlîrmoit.  Son  extrême  foiblelTe  ne  lui  Mrmic  pas  de  ligner. 

II  mourut  le  même  jour,  24  Avril  1717,  a il  fut  enterré  dans 
ta  même  Abbaye.  i«jrz  Hlipeirt  J*  Ltvrt  du  Réfitximu  mmeits , 
£f  Us  Antidtatt . tu  Mmnres  Stsrtti  fut  U CniUtuim  Unlgcni- 
tui.  On  lit  fur  fa  tombe  l'Epitaphe  fuivante.qûi  y a été  gravée: 

Hk  iaia  IfiiKtntbu  RavaciiZT  LduJatenfis , ifatm  fetit , f*. 
«dite  Da,  M'uttit  prima  virsmi  prtiiefi  /j  tiriiM,  «i  mw  spes  A»- 
Mpn  afiitm:  firmameuis  luiu  rais  Uiert 

•ù  ibniagtun;  Chrriui  veriutis  in  atie  ^ditéfa  pre&jh/em  CM//s  Sa- 
arJiftm:  jVict/iiiÉS  iiuriiMSJ  in  ntfeiitjii/te  Optrerium  in- 

tonfsijik/em  : J’atria  Ovrm  amamijiinuim  : A»;rg  Rr.’rtpoiCi  «m-.r 
^ms  /«.ri  lUrnfii  Ca/Zedem  fiJeUm  : Sin’ulsrù  fams  psvJmiiit  St- 
em /'«-'tdiatii  f'ertjtenfis  peruuMJv  tf‘apert\  Sjnduum  «ppprtwtum; 
CMjhana  firtim-h  TtPm  VfrttsSrs  iKupdtUmïf  tsrtvnm  inlhlùt 
D<ùn/'«Ttnt  ■ PrvWa  ytrim  & mmde  àUâum  Un  df  Innns- 

mHs  am-ièUtm.  D»m  flriecés  rxsdatNsi  per^rrcl,  /utgùiJ  tu  bee  Çj. 
mA)«  , «wrlv  trrrtflut  gravi  , {anÿmut  btjprs.  UKriv  cenjummaio 
lurfa,  pJe  fiTvati,  eptrt  ptraae,  Jatre  nim'itii  /V/irs  9 uoHas 
ai  agtmrm  merirs,  pattia  eteU/hs  .tanA.i  tiinia/e,  amatis  dui.t.ftue 
ummmevii,  dupUcu  exusi  , aie  24  Apniit , aaat  repanta  Jdiut. 
twn.  1717. 

Apprtcart  Ltistr,  £f  Mcaisr  sAt. 
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RAVEE.  RAVEL  rrvr;  RO WE Y- 

R A V L L LO,  ville  du  Kuyaunic  de  Naples , fi  tuée  dans  la 
Principauté  Ciièricuti-,  a trois  lu-ues  de  Saletne  vers  le  cou- 
ch.mt.  Kavvllo  a un  Evêché  Sull’ragani  de  Salcrne.  Sun  Üi> 
cél'e  étoit  renfermé  dai»  les  murailles  de  la  ville;  mai»  l'an 
l'V'jon  l'étendit,  en  lui  unilfani  l’Evêchc  dcScalo.  * Maiy, 

' Ifiéf.  (Jitgr. 

* RA  VENGER,  apres  avoir  été  Moine  A S.  M-.rtin  de 
Trêves . fut  tiré  de  là  pour  être  Abbé  d'Kptcrnac.  AtiiiuM  d'un 
grand  zèle  pmir  la  régularité  de  U Difcipline  monaitique , il 
emmena  avec  lui  40  Moines  de  S-  Maiimin.tit  furtir  les  C-eica 
d‘Ëpcernnc.&  établit  la  Dil'cipitnc  monatljquc  dans  eette  Mai- 
fon.  C'eli  ce  qui  l’a  fait  furnumnier  U Ptrt  des  Umacs.  Il  mou- 
tut  dans  celte  Maifon.ult  l’on  lie  encore  fon  Epitaphe.  *A>;e4 
k Stppiemni  de  Paris  I7}d. 

RAV'ENGLASS.  bourg  avec  Marché  en  Angleterre, dam 
Il  Divifion  du  Comté  de  Curntitrland , qu'on  appelle  AtltriaU^ 
Il  cft  entouré  de  trois  cdicz  par  la  mer  & par  deux  rivkrcs» 
entre  lesquelles  il  uR  lîtué.  Il  a plulîeurs  barques  & peiitl 
vaiiTeaux  en  propre,  d;  cil  A deuxeens  quatorze  otitki  Angluia 
de  Londres. 

RAVKNIC2EN.  rtyr?  VEN  DENIS- 

R A VEN  N ATI  N I (ücorge)  Religieux  de  l'Ordre  do 
faint  Dominique,  dans  la  Province  de  Lomliaidie,  dans  lo 
XV  fiécle , éatvit  divers  Traittz  des  Hommes  lUuDres  de  fon 
Ordre,  fc  d autres  PiCccf,  * PolTcvin.  in  Appar.  fatrt. 

RAVKNiNK,  ville  d'Italie  diin»  la  Homagne,  avec  titre 
d'Ari.lH-vêclié.apparticnt  au  S- Siège, fc  ellfort  ancienne.  (Quel- 
ques Auteurs  prétendent  qu'elle  lut  fondée  par  les  Sabms,  6( 
plufieuts  autres  j>ar  1rs  Habitant  de  'ThclTalic.  Cette  ville  fr> 
toit  Ii  puîirance,  qu’elle  s'oppofa  Ibuvenc  aux  Roivains,  qui  la 
réduillrtni  en  forme  de  Province  fout  l'empire  d’Augulle.  l.ea 
Auteurs  de  niiitoire  Romaine  en  parlent  fouvent.  Ravetmo 
fui  le  fé.’our  de  Théodoric  Roi  des  üoehs . puis  des  Exarques, 
que  les  Empereurs  de  Conliantinople  envoyoient  en  Italie. 
Longîn  y fut  le  premier  envoyé  par  JuAiR  vers  l'an  $67  ou  $68. 
SmaragJe  lui  fuccéda.  Après  lui  gouvernèrent  Romain,  Cal. 
iiiilquc,  fc  t-ncore  Sinaragdc,  jean  Rétnigés  ou  Dcmigés.  £• 
leuibére  , Ifaac,  Théodore  Calllopas.  Olyiiipie,  Tliéodoie 
Calliopas  une  tecondc  fois,  un  autre  Théodore.  Jean  dit  Plt- 
/M,  Théophylactc,  jean furnommé  Aicovpeou  irevMtafmt 
SchnlaDique,  fcPaui.  Sous  le gouvcrneuiencdc  Paul,  Raven- 
ne  fut  prife  par  Luitprand.  Rui  dis  l.ombarJi,  & fut  lepriis 
par  l’Exarque  en  727,  avec  l'alUltancc  du  Pape  & des  Veni> 
tiens.  Eutyches,  dernier  Exarque,  gouverna  après  Paul.  Ai- 
flulfe,  RuI  des  Lombardt,  prit  encore  Haveiine,  & chaifa 
Eutyches  de  toute  l'Italie  en  7$a.  Mais  il  ne  guda  pa»  long- 
teui,  ctue  ville;  car  en  756,  le  Roi  l’cpin  obligea  ce  Prince 
de  la  donner  avec  l'Bx.irchat  au  Pa;>e:  ce  que  Charlemagne 
con'irma  en  774.  L'an  ijia,  l'Armee  du  Roi  Louis  XII» 
conduite  par  Gaùon  de  Foix,  prit  Kavenne,  fc  remporta  pièa 
de  celte  ville  une  célébré  victoire.  Cette  viile  ctl  au.nuid'but 
moins  confldérsblc  quelle  ne  I étoit  autrefois.  Il  y a uni  por- 
te de  marbre  que  le  peuple  ippc'le  jwitdtroa  la  W>U  perte. 
1.01  principale  Eglife  cR  foutenuc  de  quttre  rangs  de  coiuiunca 
de  marbre.  Cette  place,  qui  étoit  autref.'is  dans  une  litua- 
tton  pareille  à celle  de  Venife,  fur  des  pi'otis  au  milieu  dea 
eaux,  étoit  alon  le  principal  port  des  Romains  fur  le  Goifo 
Adriatique.  I.'on  voit  encore  A fes  murs  du  côté  qui  regarde 
la  mer.ties  anneaux  où  s'attachoient  les  vailTcaux;fc  l'on  y trou- 
ve dis  relli’S  d'une  efpéce  de  Phare:  niait  la  met  s'eft  retiréo 
à trois  milles  de  U,  fc  le  terrain  autrefois  Périle  & noyé,  rfl 
devenu  une  des  plus  belles  campagnes  d'Italie.  Dans  rhgln'e 
de  faintc  Marie  de  la  Rotonde,  qui  fut  bâtie  vers  l'an  75V, 
hors  de  la  ville  de  Ravenne,  après  nu’clle  fut  délivrée  de  I* 
domination  des  Lombards,  la  ckF  ile  la  voûte  du  ddme  d'h 
toute  d'une  feule  pierre,  large  de  dix  piez,  fc  qui  jii'fe  plut 
de  deux  cens  mille  livret.  * AtaJmu  PtSnsa,  p.  2.  c-  44.  àra> 
bon.  Pline, fcc-  citex  par  Lé.indre  Albeiti,  liejir.  bal.  Ugbel, 
bai.  Serra.  Jérûmc  Rubei,  Ibjl.  Ravtn- 
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Le  premier  Concile  afTcmb'é  A Ravenne  fut  tenu  l'an  4tp, 
par  ordre  de  l'Empereur  tlonurliis,  pour  juger  le  dilTérem  de 
Bonifacc  & d'Eulaltus,  qui  conu  dolent  le  Siège  de  TKgUfe  de 
Rome.  II  y fut  ordonné  que  tous  deux  demeurerokni  lion 
de  Rome,  a qu’AchlIleut,  Evêque  de  Spolete,prendtoit  foin 
de  cette  Eglife  lufqu'i  ce  que  ce  dilTérent  fût  ju^  par  un  plus 
nombreux  Concile.  l,a  caufe  fut  décidée  en  faveut  de  Boni- 
face.  Dans  le  X fléclc,  les  violences  du  Pajie  Etienne  VI 
contre  la  mémoire  de  Fomiofe,  avoient  caufé  dé  grands  des- 
ordres A Rome.  Pour  les  tinir,  Jean  IX,  fucceireur  d'Etien* 
ne,  atrembla  en  poi  un  Concile  i Rome,  où  l’on  cafla  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  contre  le  même  Foruiofe.  En  même  lems  oa 
y contirma  le  couronnement  de  Lam’teri,  & l'on  improiiva  ce- 
lui de  Bérenger,  qui  tout  deux  fe  dimiint  Einpeieurs  & Koii 
d’Italie.  Quelque  teins  après  la  célébration  de  cc  Synode, 
foixunle  fc  quatorze  Evêques  s'alfcrtiblérenc  A Ravenne,  par 
les  foins  du  même  Uniibett,  fc  eontitmérent  tout  cc  qu'on  a- 
voit  fait  A Rome.  On  y célébra  un  autre  Concile  en  967,  en 
la  préi'cncc  du  Pape  jean  XIII.  fc  de  rF.mpercur  Othoo  1, 
pour  le  réiahlilTcmcnt  de  la  Difcipline  EccK'llalilque.  Pierre, 
cardinal  du  titre  de  faint  Anallafc , piéfidai  une  Aircmblée  de 
Prélats  tenue  en  1128  A Ravenne,  ou  te  Pairiaiche  de  cctie 
ville  fc  celui  de  Venife  furent  dépofex.  La  nécelliié  de  réfor- 
mer les  mœurs  donna  occaGon  A un  autre  Concile  en  1286. 
Nous  l’avoDi  fous  k nom  de  picmier  Concile  de  Ravcitnc,  a. 

¥ X v«c 
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VK  det  Conl^itutiofls  -ou  Onlonninces  en  neuf  Cbimcrei  ou 
Ruhtiqut».  L’Archevii]uc  Cultlaumc  y préfidoit.  Renaud, 
auin  PiL^bt  de  la  mSme  ville, préfîda  en  1311 , au  fécond  Con- 
cile, dunt  nous  avons  3s  Ordonnances  ou  Canons.  Le  utèiue 
Rennud  célébra  deux  autres  Conciles,  le  troUiéiiie  en  1314  • 
en  30 Chapitres.  & le  quatrième  Tan  1317.  en  24  Rubriques 
ou  Canons.  Julc  ycltcrio  de  la  Rovére,  Cardinal  & Archcvfi- 
qnu  de  Ravenne.  y tint  un  Concile  Provincial  en  1569-  Pran* 
COIS  Uiaunconipapno,  Pierre  Aldobrandio  & Louis  Capponi , 
E^êqut-sde  la  oléine  ville,  ont  publié  des  Ordonnances  Sy- 
nodales dans  les  AlfcRiblées  Diocéfainea;  le  ptemier  en  istô, 
& les  autres  en  1607  & ttfl?. 

* RAVKNNE  (l'Exarchat  de)  ètoit  autrefois  une  gran- 
de Contrée  de  l'Italie, qui  demeura  aux  Grecs  dans  te  tems  ds 
la  décadence  de  leur  Empire,  ils  y (enolenc  un  Gouverneur 

Su'iis  sppelloitat  fxerfw,  & parce  qu'il  faifoit  fa  téfidcuce  é 
.avenne,  on  nomma  ce  pals  l'Exar.M  <k  Rnn^t.  Il  lenfer- 
moit  l'Emilie,  & les  villes  de  Ravenne,  de  Bobbio,  de  Cefe- 
na,  de  Potlimpopoli,  de  t'orli,  de  Fayence,  d'ioiola.de  Bo^ 
k>j;nc,  de  Ferrare,^  Comachlo.d'Aarii  & de  Qalicllum,  a- 
vec  leurs  territoires.  Ainfi  cet  Exarchat  concenoit  la  Rçns- 
gn{  prife  dans  fa  plus  grande  étendue.  On  y joignoii  quelque- 
fuis  lé  dont  les  principales  villes  étoient  Riinini.Pi- 

fauro.  >ano.  ÂncoDC  6t  Oüno.  * Mity,  DtU.  Gregr.  Ptjtz 
RO.MAüNE. 

RAVENNE,  dit  JACODÜS  DE  RAVENNA.  lu- 
tifcoflfulte  Lorrain , dans  le  XIII  ûéclc,  compofa  divers  Ou 
vrages,  & commenta  d'introduire  les  difpuus  SchnlatUqucs 
dans  la  Science  du  Uroic.  * Trithfime , de  Seripi.  BnleJ'.  rot- 
(lcr,  IPt-  Gviiii  Rtnum,  l.  3. 

RAVEN!>liKKG.  R A VRNSPBRG. 

KAVENSIIËRO,  chiceau  & Comté  de  Wcliphalle.  Le 
ch.tcau  cil  fiiué  fur  une  montagne  niés  de  la  tiviére  de  llaf- 
fel.&  le  Comté  a une  aflVa  grande  étendue.  Il  rll  entouré  des 
Kvéc'hex  de  Paderborn,  d'üftiabrucit  ét  de  Muaflcr , de  la 
Principauté  de  Allndcn  & du  Comté  de  la  Lippe.  Voici  les 
gouvernemens , châteaux  & villes  qui  appartiennent  i Ra- 
vensberg:  fiielefeld  , Hervorden , Limburg  fur  le  Lcttcna, 
Kavensberg,  Spaienbcrg  & Vloote.  Les  anciens  Comlcs  & 
Seigneurs  de  ce  Comté  defeenJoient  félon  Krancalus  de  Hcr. 
nunn , Comte  de  Calvéle , qui  eut  deux  lils  de  fon  époufe  E- 
thc-linge,  iilic  d'Othon,  Duc  fur  le  U'Ofer  & Comte  de  ,Vort- 
h.,icn.  Cul  deux  bis  furent  les  premiers  qui  fe  dirent  Comtes 
de  Kavensbe^g , & vécurent  fur  la  lin  de  l'onsk-mc  fiécle. 
Louis,  un  de  leurs  üefeenJans  . fut  élu  Evêque  d’Ofnabrug 
en  i2<^i  & Üthun,  Comtu  de  Ravensixrg,  fut  fur  la  lin  du 
XlV  licc-c  le  dernier  de  fa  race.  Marguerite,  fa  hile,  porta 
lu  Coiiifc  dcR.ivcnsbcrg  par  mariage  dans  laMaifon  de  Julivts 
& de  Cléves.  Cette  Maiiun  s'éta.nc  éteinte,  ce  Comte  palfa 
dans  la  Maifon  de  Brandtbnurg  en  venu  d'un  Traité  fait  avec 
la  Maii'un  Palatine.  • Zcilcr,  T^sgr.  U’e/lphe!.  Kranizius, 
Siucui.  I.  $.  c.  1$.  Spénetf  Hifi.  Ixjlga.  Prslrgm.  £Pr.  l 1. 1. 13. 
f.  2.  Sf  24.  Difhtn.  Aleteimd. 

KAVENSbOURG  ou  RAVENSBURG.  RA- 
VENSPURO. 

IIAVENSPERGER  ou  RAVENSPÜROER  (Hcr- 
aian  ) écuit  de  Siegcti  dans  le  Comté  de  NalTau.  11  naquit  en 
15)10 . ét  mourut  en  Idas-  Il  n'étoit  âgé  que  de  33  ans , lors- 
qu il  fut  fait  Uoclcur  en  Théologie, & premier  ProfclTcur  dans 
la  même  Faculté  de  Croningue.  11  a fait  un  Traité  Dtiétjé 
Utx,  & un  Abbrégé  de  Théologie.  * t'ti*  Pteftjf.  Cm. 

RA  VËNSP  URO,  ville  Impériale  de  la  Souabc  dans  l'AI- 
gow  fur  le  Schufs , non  loin  du  fameux  Couvent  de  Weingar- 
ten  & du  bourg  (TAitorff.  Celte  ville  ell  alTcz  belle . de  gran- 
deur médiocre  & ceinte  de  bons  murs.  Du  tems  de  Charle- 
magne, elle  fut  le  Siège  des  Comtes  d'AliorQ*,  & Ton  voit 
encore  leur  ancien  chlteau  fur  la  montagne  de  S.  Vite.  Ce 
qu'il  y a de  fùr,  c'cll  que  par  les  monumeos  du  Couvent  de 
Steingade  en  Bavière,  il  parolt  que  Raveuspurg  fut  autrefois 
une  ville  Municipale  des  Comtes  d'AltoriT.  Elle  ne  doit  ce- 
pendant avoir  été  environnée  de  murailles  que  vers  l'an  1100. 
L'Empereur  Frédéric  Bêrhtrw^t  y naquit.  Elle  n'obtint  ù li- 
biité  que  dans  le  tems  de  Tinicrrégne.  En  1646,  les  Suédois 
la  pillércnt;&  en  1647 , ils  la  défendirent  contre  ceux  qui  L'af- 
fu'geoient.  Ils  furent  néanmoins  obligez  de  la  rendre.  Dans 
il  paix  de  Wcliphalle  il  fut  conclu  que  dans  la  ville  de  Ravens- 
purg  les  Catholiques  & ceux  de  la  CoofclEon  d'Auiboutg  au- 
roient  les  mêmes  droits,  une  dans  les  affaires  de  Police  que 
dans  les  Eccléliaffiqucs,  & que  les  charges  feroient  occupées 
lârts  dilUnéilon  & par  les  uns  & pu  les  autres.  Cette  ville  pof 
féde  la  Seigneurie  de  Smatncck , qu'elle  acheta  autrefois  des 
Comtes  de  Werdenberg  ét  Hciligenbctg.  * Menan . Tspagr. 
p.  157.  Zcilet,  'Jvpegr.  Knipfchild.  Rcufncr,  ikUrkim&t, 
DUlmmiirt  JüleKéei. 

RAVENSPURGER.  rsKZ  RAVENSPERGER. 
RAVENSTEIN.  Tejws  RAVESTEIN. 

RAVES  TKIN,  petite  ville  du  Brabant,  cR  flcuée  fur  la 
AJeufe,  au  deffous  de  Grave,  & eR  capitale  d'un  petit  pals  de 
même  nom.  Les  Ducs  de  Cléves  ont  été  Seigneurs  de  Rave- 
flciri,  oh  ils  avoienc  une  bonne  citadelle,  que  Guillaume  Due 
de  Cléves  & de  Juliers,  fut  obligé  de  ruiner,  par  un  des  Ar- 
ticles du  Traité  irait  avec  l'Empereur  Chulcs-Quint.  Le  Duc 
deNcuboutgcR  Seigneur  tégitime  de  RaveRein,  dont  les  liol- 
bndois  ont  fa  garde. 

RAVESTEIN  (jeffe)  natif  de  Ticlt  en  Flandre,  dans 
le  XVI  fiécle , fut  DoRcur  de  Louvain . Confervateur  des  Pri- 
vilèges de  TUniverfité,  A Prévôt  de  Watcour,  dans  le  Diocé. 
fe  de  Namur.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente  en  155t.  puis 
an  Colloque  de  Wormes  contre  les  Fioicüaos  en  1557,  On 
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a de  lui,  Vetraervm  Oiuihi  TrtdrnliM,  risura  Afer- 

liir  C'ivmtrcu  Ajcnuri,  en  dius  tomcsi  Çnÿiuarrâ  Umfirtm» 
Cmtjtj/'.iM  rfn/ciuieuiiiM  ; pr» 

(tJm  édwjht  Ffatium  ; Ordit»  pn  (telmittt  Cmeuii 

Tnt/min  t de  OJUit  px  t-rn  lempore  téufies.  Il  mourut  le 
feptkmc  Février  en  1570,  conformément  â Valére  André  & 
aux  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Décembre  1707  , & 
non  en  t577,  connue  d'autres  le  prétendent.  * Valére  An* 
dré,  BiiiiitD.  Bt/iué,  f.  S94SPS95-  Le  Mire,  de  Sertît,  Sét. 
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RAVEY.  FéKz  ROWEY. 

- RAUGRAV^C$,  anciens  Comtes  de  TBmpite, donc  il  y a 
encore  des  Defeendans  djds  le  Pals  de  Liège.  On  les  nom> 
mole  andcnncmcDt  Csmtrri  Ajptri  ou  Cmtiti  litrjiai,  i caufo 
des  pals  rudes  éc  fauvages  qu'ils  habitoient  entre  la  Mofeile  ft 
la  Meufe.  C'elt  de  11  qu'eR  venue  la  dénomination  de  /bnr^ 
fra/tm  en  Allemand,  d'nii  nous  avons  formé  le  mot  de 
vn,  & les  Flamands  celui  de  Rniravn.  Révb  en  Allemand 
veut  dire  raie  & ce  que  les  Flamands  appclleni  rm; 

& tout  le  monde  fait  que  le  mot  Allemand  Gra/»  ugnlhc  Csmmi 
en  François. 

Ces  Raugraves  alloient  de  pair  avec  les  anciens  Comtes  d'Al- 
lemagne , À ils  prcDoicnc  mutuellement  des  alliances  enue 
eux:  de  li  vient  que  les  Marquis  de  Bide,  tes  Comtes  de 
Naffau,  de  Spznheim,  de  Waldcck,  de  Linanges,  de  Salmc, 
de  Deux-Ponu,  de  la  Maick  & autres,  les  traitoient  de  coo- 
fint. 

Ils  polTédoient  les  villes  d'AIczen , de  Germersheim , de 
Ctcutznach  & de  Simmeren , la  ville  A bourg  de  Rovkenhau- 
fen,  Numageu  fur  la  Mofeile,  le  vieux  & le  nouveau  Bcim- 
berg,  en  Allemand  Abee  anJ  Xtim  Betmirrg,  & pluiimri  au- 
tres grandes  Terres  & bcigneucics , nommées  k ibagravisr, 
dont  pluflcurs  Seigneurs  relevoienten  livf.  Ces  grands  biena 
& Terres,  après  avoir  été  (ouvent  dt  différemment  partages 
entre  pluilcurs  itIuRres  familles  par  alliance  & auircment,looC 
entrez  pour  la  plupart  dans  lu  Maifon  EIcitoralc  Palatine. par 
divers  engagemens,  aliénations  & ventes  t ainfi  qu'on  peut  le 
volt  dons  le  Livre  qui  contient  le  procès  d'arbitrage  entre  TE- 
IcAeut  Palatin  & Madame , Ihicliefie  d'Orléans. 

Spéner  rapporte  dans  fon  Jltfierut  hfimm  impri- 

me i Francfort  en  lééo,  /■  3.  r.  13. 617.  que  LO  U fs  Rau- 
gtuve  fut  envoyé  par  TArchevéque  Trêves  en  Tan  933 , au 
recours  de  TËmpvtcur  Henri , xUi  tOtjêknr,  contre  les  lluni. 
Emico  Hir>rur  Crotri  fe  trouve  nommé,  comme  témoin, 
dans  une  Chartre  de  Henri,  Comte  Palatin  du  Rhin,  oc  ce- 
lui-ci rcconnoit  avoir  reçu  des  Comtes  de  Spanbeim  flx  cent 
, cinquante  mares.  Elle  eil  datée  de  l’an  1197,  & rapportée 
' par  Préhcr  dans  fes  Onimei  Pélétmei , puriu  l.  Jv.  93 
94.  Il  peut  avoir  été  père  de  celui  par  qui  Tou  va  com- 
mencer cette  Généalogie. 

1.  CoKiai),  Raugiavc,  Seigneur  du  Vieux  dt  du  Nou- 
veau Belmberg,  fut  témoin  fous  le  üue  de  Gmr  Jinjtav  â 
l'ACtc  de  la  réfignacion  faite  de  TAvoucriede  Trêves  pu  lien- 
j ri,  Comte  Palatin  du  Rhin, en  faveur  de  TArchevéque  de Tré- 
' vesTan  1198,  coiniiic  on  te  voit  dans  les /éaïuDi  A Trêves,  f. 
95  & yd.  Parmi  les  grands  Seigneurs  qui  fe  croiférem  avec 
l’Empereur  Fréde-ric  11 , tors  de  fon  couronnement  dans  la 
ville  d'AIx.lc  15  Juillet  1215,1*00  y trouve  le  Comte  deSpao- 
heitn,  le  Kaugrave,  leRhcingravc  & le  Wildegrave.  Cou- 
rad  étoit  fans  douce  ce  Raugrave.  Le  nom  de  fa  femme  eR 
ignoté;  ou  fait  feulement  qu'il  fut  père  l.  de  CoKiao,  U 
du  nom,  qui  fuit;  A a.  de  ilxirni , dont  U pefidritt  ftté  rxp- 
forfée  telle  dtjm  frète  ettd. 

IL  CoNiAO,  Il  du  nom,  Raugrave,  Seigneur  du  Vieux 
Belmberg,  vivoit  en  1359.  On  ne  nomme  point  fa  femme, 
mais  bien  ies  deux  liJs,  qui  furent  i.  Rurcar  qui  fuit:  èt  3, 
£■«.(■,  Raugrave,  mort  fans  e*nfans  Tan  1299. 

III.  RurcRT.  Raugrave,  Seigneur  du  Vieux  Bcimberg, 
vivant  «n  ladç,  eut  pour  enfans  i.  Ruvbxt,  Il  du  nom, 
qui  fuit:  2.  Ext  tco  N,  nmiumé  éprts  fte  frerté'udi  & 3.  idé- 
M,  mariée  i FFtiippe.  Seigneur  de  liohluden. 

IV.  RurzKT,  11  du  nom,  Raugrave,  Seigneur  du  V'ieax 
Bcimberg,  vivant  en  1340,  Rit  père  de //mn,  Raugrave, aulB 
Seigneur  du  Vieux  Bcimberg,  vivant  eu  1368  & 137s,  mon 
fans  poRérité, 

IV-  Euicoh,  Raugrave . fécond  Gis  de  Rufbxt  1,  de- 
vint Seigneur  du  Vieux  Bcimberg,  après  la  mort  de  fon  ne- 
veu HcnrL  11  fut  père  de  Pbehppt,  Migneur  du  Vieux  BeUn- 
be'ig,  mort  fans  enransi  & de  Gaoaox  qui  fuit. 

V.  Ctoaoi  Raugrave,  Seigneur  du  vieux  Bcimberg  a- 
près  ta  mort  de  fon  frère,  eut  pour  fils  unique  Gmllmme,  qui 
étant  moit  fans  enfans,  eut  pour  héritière  du  Vieux  R«im- 
berg  fa  grand' tante  Mena,  femme  de  Philippe,  Seigneur  de 
Bohlandco. 
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II.  Hkxhi,  Raugrave,  fécond  fils  de  CoMaao,  I du 
nom,  eut  pour  fon  partage  le  Nouveau  Bcimberg.  Il  eut  pour 
enfans  t.  HiMat,  Il  du  nom,  qui  fuit;  t.  Bmsrè,  Raugra- 
vc . Evêque  de  Wormes , mort  Tan  1 177  ; 3.  FrèJèru , aulZl  K- 
véque  de  Wormes , mort  Tan  1283  ; & 4.  Gèrtrd,  aulB  élu  E- 
vêque  de  Wormes,  par  nue  partie  du  Chapitre:  mais  qui, 
moyennant  une  pcnfion.  renonça  â fon  droit  en  faveur  d'Ë- 
berardde  Stralenlscrg,  élu  par  une  autre  partie  du  Chapitre. 

III.  Hanai,  il  du  nom.  Rauçrave.Selgneur du  Nouveau 
Beimbog.  eut  de  fon  époufe,  N...  Comteffe  deSeyne,  1. 
Giargc,  Raugrave,  Chevalier,  Seigneur  de  Simmereo  A de 
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Gtnr.cr.-hcim,  co^nc  on  le  voit  psr  des  Lettre*  qu'il  écrivit 
ro  Ipd  ttu  ^2i*.iUat  de  Spire,  i.  ppurtées  par  l,L:>!)k.)t)  dans 
fl  CiT0ii.-<;w  À Sjnrt,  l.  7.  tii.  9.  I,  ivinpereur  Louis  Itsi  accor- 
da en  i;>iS  • pouvoir  du  tenir  dix  Jufs  dans  Ton  diltiiet;  & en 
131-',  pouvoir  d'vD  avoir  dou/ce  dans  fe»  vi-lcs  & vill.igcs. 
L'on  apprend  par  les  /l'uuler  ir  'J'nvti,  um  i.Jal.  t'8  ^ aeç, 
que  UauJouin,  Arche véc|ue  de  Trêves,  lit  une  Lij;iie  en  1333 • 
avec  le<  Comtes  de  Vcldcnis,  les  Comtes  de  l.uun;;ef , ks 
Comtes  ilvoii,  George,  Conrad  & Rupert  Raiti;raves,  ft  au- 
irei.  contre  tous  ceux  qui  troubleroism  ou  voudroivnt  violer 
la  paix  fur  les  conlins  du  Rhin,  de  la  Mordle  & de  la  >Sare.  11 
mourut  fins  polUrilé.  Lus  autres  enfins  de  Hunii.li  du  nom. 
font  2.  Il  e » a 1 III , fn  roatcnhi  U 3.  (lu  lî* 

véque  de  Wormesen  1293,  mort  en  nv9l  A-  Jeu».  Clunoi* 
ne  de  rK,;Iire  de  Majrencci  5.  6.  CmrudCu  RaU(;ravc>, 

visans  en  1333. 

IV.  IlEKai.  in  du  nom,  Raugrave,  Seigneur  du  Nou- 
vc^iu  Bcinibcrg.  vivant  en  1300  & 1338,  iailTa  de  Ton  êpoufb 
A...  de lloheiifcitz,  >.  Puii.iapc  qui  fuit;  & 2.  Lauirrrr, 
Raugrave,  mariée  à Ori«i,  Seigneur  de  Bohlandcn. 

V.  Fki 1 1 PPE,  Raugrave. Seigneur  du  Nouveau  Beimberg, 
vivolt  lorfi;ue  l'Empereur  Charles  IV  fit  la  Bulle  d'or  en  1354, 
dans  laquelle  il  régla  qu'il  appanieiidroit  aux  Comtes  de  Span- 
iRim  & de  Vcidciitt,  & aux  Raugravts,  de  conduire  l'Arche- 
vdquc  de  Trêves  dans  le*  folcmmtea  de  l‘Einpire.  Il  uiourut 
en  1375,  a^ant  épourévé/;«t’i,  ComtefTc  de  Linanges,  tille  de 

Comte  de  Linanges  & de  Da^bourg.  Landgrave  en  Al- 
Tace,  & de  UtflulJe,  CointeiTe  de  Satmc.dunt  il  IailTa  t.  rut- 
I. ippc  11.  qui  fuit;  & 2.  Cewa  , Raugrave,  Chanoine  des 
Eglifes  de  Trêves  & de  Cologne,  & TtCvOt  de  celle  de  S-  Cé- 
lêun  8 Cologne. 

VI.  PiitLirrc,  Itdunom,  Seigneur  du  Nouveau  Beim- 

berg.  réunit  é ci-tie  Seigneurie  cetie  du  Vieux  Ueimberg.for- 
tie  de  la  branche  atnee  de  fa  .vtaifon . par  Ton  mamge  -avec  /Ai- 
ne  de  Buhiand'  n,  héntiére  de  fa  Maii'on  & du  Vieux  Uctmberg. 
Jl  mouuic  vers  i an  1399.  lailT.int  t.  üuUieitm,  Raugrave,  .Sei- 
gneur du  Vioix  & du  Nouveau  Beimberg,  qui  en  1399  aliéna 
le  quart  du  chaccaa  de  Rockenfu-aien  a TEmpetem  Rulicfi , 
Comte  Palatin  du  Rhin , Due  de  Bavière,  & mourut  fans  po- 
Hérité  vers  l'.in  1420;  a.  Otiiok  qui  fuit;  3.  A'...  Rjugiavc, 
femme  de  C/nrad.  >cii:!K'ur  de  nlcy  denj  & mariée  8 

de  Üliaun , Seigneur  8 ühcrRcin. 

VU.  OriiOK,  Raugr.ivc.  Seigneur  du  Vieux  A du  Non- 
veau  BcimbLig.  de  Rockenhaijfen,  de  Wulli.  ufen,  de  Nu- 
mageti,  ct'lmfchv.dUr,  de  Stolaenherg,  de  IJohcnfcItz.  &c 
Comte  de  S.vimc  en  Ardciine.  eng.igea  l'an  14-3.  8 I l-.iiipe- 
Peur  Robert,  la  moitié  de  fon  chatcau  de  Reckeijhauten, 
bourg  (t  ville,  Ae.  i cundiiion  qu  ils  auroicnc  clucun  Bail- 
lif,  À cnirctlendruicnt  à communs  fiais  h place;  A qu'en 
cas  de  flége.  Ils  s'aOîULrojent  nutucllcmci^t.  l.a  même  aniré-e 
il  fit  une  confcdéralion  de  bourg,  ce  que  l’on  nomme  en  Al- 
lemand Bevrÿhed,  avec  le  métuc  Empereur,  toudiaoi  la  ville 
du  Vieux  Beimberg,  filuée  aux  environs  de  CreuUnuh  dans 
le  Pnlatinat.  Il  mourut  l'an  1464.  ayant  époufe  i<.  en  1409, 
Jdtfrit-a/nitE  de  Salme,  fille  A hctitiéie  préroniptive  dc/Zoïrr, 
Comte  de  Salmc  en  Ardcnnc,  & d’afjéWe  ou  Mer'u,  Dame 
de  Éalckcnbourg,  morte  fans  enfuis  avant  fon  péie.  décidé 
en  1412  ou  1413 : 2 . Mdfit-Biijutiii  d'Argenteau  de  Hofalifc. 
Il  en  eut  I.  Grargr,  mort  ou  devant , ou  peu  après  Ton  père; 
t-  F.lsoii.aeaT  qui  fuit  ; 3.  iUÛr^.  Raugr.ive,  Seigneur 
du  Vieux  A du  Nouveau  Beimberg,  Comte  dt'Salme,  Sei- 
gneur de  VViktbach.  de  Rodenbaeh.  de  Rimllein.  Ac.  qui 
fut  fait  prlfoonier  dans  le  château  de  Ruprcchlfcek  en  1470. 
par  TEleAcur  l'rédéric  1,  Comte  Palatiu  du  Rhin,  A relia 
toute  fa  Tir  conetni  de  l'ÉlcAeur  Philippe,  par  rapport  aux 
biens  A fîcfs  aliénez  par  feu  fon  père  a 1a  nlaifon  Palatine, 
mort  en  1480,  fans  cn»ns  de  fon  époufe  U«riter:ie  de  Bet- 
ttmbourg:  4.  Ane,  Raugrave,  mariée  8 fri..eru,  Comte  de 
Deux-Ponts , Seigneur  de  Bitfeh  ; A 5.  Afargamts , qui  épou- 
fa  AlexenJrt  de  Seiaing,  Chevalier,  Seigneur  de  Houllain  A 
d'Onchc,  Maire  de  la  cité  de  IJége  en  1429,  1434,  >439, 
1444  A 1449.  Il  releva  du  chef  de  fa  Iciome  un  fief  8 Xlioiit 
en  >443.  comme  on  l’apprend,  p.  139,  du  RuuübeteUi^ 
des  C«ur£«^/.'m  de  Liège. 

VIIJ.  EHoei.BtaT, Raugrave, Seigneur  du  Vieux  A Nou- 
veau Beimberg . Comte  de  balnie , Seigneur  de  Numagen , de 
Hohenfeltz.de  Stolzcnbcig.  de  .Muniier.d'Ëmel,  d'Eichrel- 
fpach . de  RilTenihal , de  liarsucouit,  Ac.  mort  vers  l'an  JS05, 
eut  de  fa  femme  Ermenpme  d'Autcl,  i.  Crorgr  Raugrave,  Ac. 
Seigneur  de  Numagen  A de  Wellerfcitz , mort  fans  alliance; 
2.  EKCZi.aeBT.  Il  du  nom.  qui  fuit:  A 3.  Hnert  Raugra- 
ve. Seigneur  de  Hohcnfcltz,  de Brandeville,  deLoupy,  de 
Puligny  . de  Champ,  de  Neuville,  Ac.  mort  faos  enl'ans  de 
Frenftiji  de  Malberg. 

1)L  EauCLBpaT,  Il  dunom, Raugrave,  Seigneur  du  Vieux 
A du  Nouveau  Beimberg,  Comte  de  Saime,  Seigneur  Je  llohcn- 
felujde  Numpgen.de  Ilaraucourt.dcllertnalIc.d'Ebin.d'Km- 
prinne,  de  Montfrin,  de  Riron,  de  jéprave.  Ac.  mort  l'ao 
1537,  époufa  ra.  Cuivrine  de  Rolley,  morte  fans  enfant:  i». 
liàikffr  de  Corfvarem-de-Moumalc,  Dame  Je  Hcrmalle,  d'E- 
hin.  d'Emprinne,  de  hlomfrm,  de  Biron,  de  jéprave.  Ac. 
dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  1.  LUude,  Seigneur  de  Mont 
frin.  mort  fans  alliance;  3.  Guillaume  , nenniMaé  spret 
fm frère ét*i\  4.  Dame  de  Montfrin;  $.  Mah<. Raugrave, 
des  Comiei  de  Salmc,  Dame  en  partie  de  Haraucourt  , de 
Brandeville,  de  Loupy,  Ac.  mariée  i«.  Tan  i$i8>  8 RoMrtdc 
Malberg.  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu,  Ac.:  2».  eu  1330 
8 7r*>  d'Arprcinoiit , Prince  d'Atublize,  Baron  d'AfprciiinnT, 
Svigiicur  de  Buzancy,  de  Lûmes,  Ac.;  A j.  CtUicrue,  épou- 
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fe  de  fh\T:fpe  de  Namur,  Seigneur  de  Iluy , de  riorroy, 
Ac. 

X.  JcAK  Raugrave,  dit  dr  H.n.ii.'nrr,  dis  Comtes  de  Sal- 
mv.  bcigncur  du  Vkux  A du  Nouveau  Bciiuhvrg,  Comte  de 
Cicimont.  biignturdc  llcimalle.  dKhin,  d'Emprinne.  Ac. 
mort  le  f8  juin  156''.  avoR  f puuié  «n  1530.  Alar^rmr?  de  llo- 
lion-J'OrJvdges , d'i^it  il  hilTa  I.  KwcELaERT,  lit  du  nom. 
qui  fuit;  2 AU.Inl.!c,  Dame  de  jcpravv,  mariée  en  >$59,  8 
Êtererj,  Knroii  de  Mérode,  Scljiuur  de,  U Vaulx  fainti-An- 
ne  A de  baufunc,  Couvi.rnvur,A  Pair  dis  ville,  Diich-l  A 
chlteau  de  Bouillon;  3.  C-.-rfe,  alliéi-a  Teierrt  de  Groe^bcLck, 
Seignvuj  d Ouille.  Couveriivur  de  Iluy , frère  de  Gérard  Je 
Gtovvbcerit,  élu  Evêque  de  Liège  en  1504,  fait  C.irdinal  en 
157S.  mort  le  28  Décembre  1579,  Sçé  de  «3  ans;  A 4.  Merit, 
Rnuiinve,  di'i  Comtes  de  Sainie,  Dame  de  Hcrmalle,  femme 
de  A.'iafas  Bliitt-rrwyck,  dit  Ptfmi,  Soigneur  de  Meer,  de 
Bolt  r,  dk  Pnmh.vghen,  Grand-Uaillif  de  Bilfen. 

XI.  PiHOEi.iLRT.  Il]  du  nriiii  , Raugrave,  des  Comtei 
de  Salmc  , Seigneur  du  Vieux  A du  Nouveau  Beimberg , 
d'Emprinne,  de  Naroye,  de  Chainpillori,  de  Hcrmalle,  d'K- 
hin,  dcSreyvoit,  mourut  l'an  1592.  C'clldelui  quedefeen* 
dent  les  R..u>;riiVTa /fK/rinit. 

X.  üuiLLAUUB,  Raugrave,  des  Comtes  de  Salmc,  Sei- 
gneur du  Vieux  A du  Nouveau  B<  iniberg , troifiémc  fils  d'Krr- 
cF.LBtRT  11,  fut  Seigneur  de  Biron,  de  Tréfogne.  de  Pe- 
fctTc,  Ac.  A époufa  le  15  Uclobrc  isds  .Aforgamis d'OireleCi 
dite  de  Bente:n,  dont  11  laUTa  J l Atr  qui  fuit. 

Xi.  Jean  Raugrave,  des  Comtes  de  Salmc  , Seigneur 
du  Vieux  A du  Nouveau  Beimberg,  de  Biron  , de  'î'icfo- 
gne.  de  PcfclTc,  Ac.  Gentilhomme  de  l'Etat  noble  du  paîi 
de  Liège  A Comté  de  Loos,  eut  de  fon  époufe  Ame  de  Cul- 
degoven  , Daiae  duuaiziére  de  Tavicr,  Guillaume  qui 
fuit. 

Xn.  Girti. LAUMi,  II  du  nom,  des  Comtes  de  Salméi 
Seigneur  du  Vieux  A du  Nouveau  Beimberg,  de  Biron,  de 
Trefogne,  de  Pcfcire.  de  Serariichamps , de  Vcicnne,  Ac.  fe 
maria  l'an  1A15.  1 Ilèfeiu  de  1a  Matck,  llllc  A héritière  de 
Lwii  de  la  Maick,  Seigneur  de  Seiainchamps,  de  Verenne, 
Ac,  A [jilTa  {.  Floixst  Raugrave,  Ac.  Seigneur  de  Se* 
rainchaiiips,  de  Verenne  Ac.  duquel  dcfccndcntles  Rmêgreva 
de  ^eiaitemM.àont  on  ne  peut  continuer  la  pollérlié,raiite  de 
mémoires.  Tout  ce  que  l'on  en  a pu  découvrir  dans  le  RaneS 
de  Luge,  p.  407,  c’cll  qu'.,frwuf-Ck;//a»«if , Comté 
R.iugtavc , Sugiieur  de  Seraincluiiips  , de  GranJehamp,  de 
Eoirfée,  de  l'tanlku  Ac.  (c'cll  vraiiemblabkim  i>t  le  (ils  de 
Florent  ) eut  «le  fa  femnio  du  Mont-dc-llatlinay , en- 

tre autrui  enfans,  Tt-èrèje  Raugrave,  mariée  8 inTnrar-Froxyatl 
de  Soumaigiie,  Baron  de  llau-fuT-l-cfTc , Svignour  de  Frai* 
neux,  «te  Nandrin,  dL-S,>hi.ii,  de  llullinay,  de  llimereone, 
de  la  Motte . d'üloy , Ac.  Le  fécond  Qls  de  GutÜMnu  Rau- 
grave, Il  du  nom.  fut  Louis  qui  fuit. 

Xni.  I.buls  Raugrave,  des  Comtes  de  Salmc,  Sel* 

Îoeur  du  Vieux  A du  Nouveau  Beimberg.  de  Biron,  de 
'rei'ognc,  dcPcfcITe,  d'Omexéc,  Ac.  mort  le  21  Novembre 
1649.  avoit  époufé  le  is  Mars  1638,  Amu-.isatttate  de  Bou- 
logne. fille  A héritière  de  Ta.'incs  de  Boulogne  .Seigneur  d'O* 
mt zée,  A de  Citfimae  de  RlIüu.  Il  en  eut  i.  J xass.  II  dtl 
nom,  qui  fuit;  A 2.  Mérit-CèiberiÉe  Raugrave.  mariée  8 Ar- 
vu!  de  Soumaigne,  Seigneur  de  Ftaineux , de  Nandrin,  de 
Suheit.  de  la  Motte,  d'Üloy,  Ac.  Bourgnemcilrc  de  Liège 
en  td?8.  De  cette  alliance  naquirent  entre  autres  enfant  7m- 
mâS'fretfBis  de  Soumaigne,  U a etc  parle  Jms  l'Ariule  ^è:i» 
dtnti  A '^rM-frwjt-^yrpF  de  Soumaigne,  Chanoine  de  Lolo- 

5 ne,  A Coadjuteur  de  foo  oncle  paternel  en  la  Frévéïté  des 
ouze  Api^rcs  8 Cologne,  ainfi  qu'il  ell  marqué  dans  le  Re- 
cueil bértfUüfW  de  tdége,  f-  4AS  8P  4^7. 

XIV.  jcAR,  III  du  nom,  Raugrave,  des  Comtes  de  Sal* 
me , Seigneur  du  Vieux  A du  Nouveau  Beimberg , d'Oinezée, 
de  Saufuire  Ac.  Pair  du  Duché  de  Bouillon,  époufa  le  17  Fé- 
viicr  1S74,  JeeunctraefUrt  de  Miche, Dame  de  SauTurre.doat 
il  eut  |.  jtim-Amaur  Raugrave  Ac.  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  loieph-Clémenkdu  Bavière,  EkÀcur  de  Cohvgne,  E- 
véque  A Prince  de  Liège, mort  fans  avoir  été  marié  le  18  jan- 
vier i?ii  ; a-  Je  A N-CiiAu  les  Ac.  qui  fuit;  3.  PhiBppe  Thtt- 
Me-Altxendre  Etigèu  Raugrave,  Ac  Chanoine  de  l'Kglifede 
Liège . Confeillrr  du  Confeil  ordinaire  «le  feu  loreph-ClémcDt 
de  Bavière,  Ek-Aeur  de  Cologne,  Kvéquc  A Prince  de  Liège. 

XV'.  JcAN  - CiiAELcs  - r'EAK^ois-JoserH  Raugra- 
ve , des  Comtes  do  Salmc,  Seigneur  du  Vieux  A du  Nouveau 
Beimberg,  de  Saufurre.  Je  LÂ)vc(te-S.  Pierre.  d'Omezée, 
de  Tavicr,  de  Cbaleu,  de  Quiocy,  Pair  du  Duché  de  Bouil- 
lon, mort  CD  1723, avant  le  27  Avril,  ayant  époufé  le  13  Dé- 
cembre 1712,  A/jrgurnx de  LopezGallo,  Dame  de  t^incy, 
tille  de  Cbârles-DteuJtav  de  Lopez-Gallo,  Chevalier,  Comte 
de  Marcheville,  Baron  de  Male,  Seigneur  de  Ville-au.Valle- 
fainie-Maric,  de  Vormizcl  A de  Quinev,  A i'Ateés  de  Clé. 
ron^c-SalTre, avant  fon  mariage  ChanomelTc  de  RcmiiemonL 
Il  a laiiTe  «le  cette  alliance  quatre  fils  A une  fille. 

Les  Raugraves  portent  rcu  puni  d'or  if  de  guealkt. 

CtiU  Cene^hgk  a éi  ère^èe  fur  mr  uewe  de  Lsège,  écrite  de  Lt 
meta  de  J.  le  Ein't , £rvw,  Rm /«mws  de /'Exporewr  Ef  dr  f£/e- 
tieur  de  Co/agar,  fnvT-ù/n  iTifu  dt  ledit,  & Jlèreut  Pftviaciél 
fur  ir  «ir/.'Héf  da  Ses  Rbix  & pets  (trceavupas,  Cènéeltgi^  SP  Ar- 
munfie  dajêiitl  Empire  Reneia.fù  ajiV«  levtir  r.njee  /«r  jftr«  a. 
ngiMuar  ifc.  f%ate  par  fai  i Lirge  ie  27  AvfH  1 723 , BP  jrWIte  en 
pUierd  du  grand  JitJ  de  fts  âTmts  SP  ejfües.  L'm  eentj  piuvmr  a- 
}Kittf  fur/fwi  tBufis  ttrèet  du  Recueil  bèretiàfse  des  Btarptoaeirei 
deLifif,  cemptfepur  G. G.  Ltjtas,  ifimpnmd  tufil‘»,  d f-vga. 


4(5  R A U.  R A V. 

RAUCRAVF.S  PALATINS,  Uns  de  I*  Maifon  Elc- 
Aorale  Palatme  , doivent  leur  ori|*inc  a C n aile t-LouIa 
Elctli-ur  IM-tin.  iaii  « vAiUu  t Àrude  pretiJeti , comment 
jiluficurt  Scisneuiks  des  aticicnt  R.iuijravui  àtoient  pjllCcs 
dan*  1»  Maifon  Palatine.  L'Elu-lcur  Jt.»»  «b  viraf  Af<»rkr,  * é. 
tant  brouille  avec  Charlotte  de  IkîTc  fonéMule,  verî  Pan 
1656.  4 ayant  fait  divorce  avec  elle,  il  inifoJuifit  de  la  main 
gauche  dan»  fon  lit  la  lillc  de  , Kaion  de 

DOcenfcM,  iiOjniii6e  LnJji  \ 4 fjifant  revivre  pour  elle  le  ti- 
tre des  anciens  Kaii,;ravc»t  II  la  lit  nommer  U ÜMirtvti  riua- 
lité  qui  pntTa  aux  tieixe  cr.fans  qu’tl  en  eut,  dont  cinq  mouru- 
rent jeune».  Klle  d^ci/da  croifc  du  <iuatorziemL  le  18  .Mar» 
1677.  Le»  autres  enfant  furent  i.  Ci«r/ei-la«rù,  Kaugrave  Pa- 
latin, né  le  cinquième  Dcccmbrc  idsS.  n.orc  en  la  Morée, 
Maréchal  de  Camp  de  l'Armée  Vénitienne , Pair  1(588  ; 1.  Céiir- 
/«•EAviiri,  né  l'an  |IV68.  tué  par  les  Turci  au  combat  de  Ka- 
fanck  le  premier  Janvier  l6pa,  avec  le  Piince  Charles  de  Ha- 
novre, n’ayast  point  voulu  l'un  & l’autre  fe  rendre  prlfonnicrs: 
après  s'étre  difendus  comme  deux  lions,  ne  pouvant  plus, 
par  la  quantité  de  leurs  blelTutcs,  fe  foutcnlr,iU  mirent  un  ge- 
nou en  terre  pourfe  défendre,  & furent  hachez  en  pièce», 
combittant  lufqu'au  dernier  foupir;  3.  Cïw/«  .UauHrz . né  le 
30  Décembre  i6;a,  commandant  une  Compagnie  choilic  de 
Ocntilshommts.fbus  le  Prince  Ekeloral  de  Btandclwurg.  mon 
i Hanovre  d'une  longue  maladie  l'ant7ot;  4.  Ci<n-Jrj-./^v£Wfr, 
Commandant  les  Atoufquetpircs  de  l'Electeur  de  Urandstsourg, 
lué  dans  un  Parti  cnnrtc  les  FranfoiS  le  30  Septembre  1691 , 
igé  de  3i  ans  ; 5-  Clmiff-CtifiiHir  en  duel  » l'àgc  de  lO  an?, 
pat  le  Comte  Antoine  dé  VValdiek,  au  mois  d'Avril  lOpt  ; fl 
CâTtiim,  née  en  1660.  mariée  en  i(5B3»  é Afriiard,  Comte  de 
Schomberg,  depuis  Duc  Je  Lcinlter  en  Anglitcrie , moite  le 
fiXKine  Ju-u  ifi'jôi  7-  U>ùf(,  Dame  d’honneur  de  la  DuclielTe 
de  Hanovre,  née  «n  iû6i  ; & 8-  jlmeltt  £‘tJJKtl),  qui  dimeu 
rc  i l-Mnclort.  nie  en  if 63. 

Cis  Kîugravcf  ont  porté  lé»  même»  atmes  que  la  Waifon 
P.i<atine,  excipté  que  le  lion  cl\  cunioutné.  * Imhof,  A'Mtr. 
Pwrf.  Crrn.-a. 

RAVI.  P AVV  ou  RAVE  R.  f'esn;  ROU'EY- 

RAVlliRES,  p>-tiie  ville  de  Hourgogne dans  le  Dlocéfe 
de  LariC'cs-  Elle  cil  lltuée  fur  la  iiviere  d Armançon , à une 
lieue  d Ancy-lc-Kianc , i deux  d’ \rg>  nirui-  4 de  Kougcinont, 
& i huit  de  Tonnerre.  Il  y u p'ulieurs  Poires  dans  l'année,  la 
principale  ell  le  jour  de  S.  Rovh.  I.c  tirnloiri  produ.t  de» 
Ucz,  4 des  vint.  4 il  y a des  prairie»  uii  l'on  nmiitii  deshe- 
(Haux.  * ifrfjjicjir  lu  Ikhx <n  1706.  Th.  Corr.uhe, 

Ditiitn.  Cftgr. 

RAVISIUS  TEXTOR  (Jean)  n Fru»pi*j  loin  Tixier. 
Crammairien  célébré,  natif  de  Nivcrs.itoit  eltimé  dans  leXVI 
fiéclc,  4 mourut  i Pari»  le  froillémc  Décembre  i«a.  Il  com- 
pof»  divers  Ouvrages  de  Grammaire , Üjÿi.-Bu.  ^iv  7>viifni»i 
Cannr«pt«  tiMlm  ; f.prrrvisrbni  O7BS , 8fr.  dont 
Cefner  parle  avec  éloge  dans  fa  UiUliothéque. 

RAVUJS  (Chrilhati)  naquit  fl  Berlm  en  t6l3>  ^ ninu 
rut  en  1677.  l.'amour  des  l-angues  Orientales  le  tit  aller  en 
Orient,  d’où  il  tranfpuita  en  Angletirru  trois  cens  Auteur» 
ditl’érens.  Il  cn(«.’ign.a  les  Langues  Orientales  fl  Ctrecht.  fl 
Oxford,  fl  L'pr.il,  a Kiel  4 fl  irancfort.  Il  a puh’ié  divers 
Ouvrages , dont  lc«  principaux  font , OrrfnjrBpa-î^  .Vrjfwaj 
Caroa  ; F'v’u  .V.mis  ; U>’ti  //r<- 

Hr:.ut.- >«>,.<«  * Kon.g,  â:lUb.  y.iki  » JVové. 

RAVIZA  ou  RAVIZ2A  (Giovitta)  céM>re  Orateur 
4 Poetc,  né  fl  Chiarl,  ville  du  Breirin,  dans  f Pliât  de  Vcnl* 
fe,  conipofa  un  Traité  de  la  Rhétorique.  4 plufieur»  Satyres. 
H fut  aimé  de  Mutio  Cntmo . Evêque  de  Terni  4 Archevêque 
de  Zaïa,  4 généralement  de  tous  ici  Académiciens  de  Rome. 
Son  piiiKipii  pToterteur  fut  Renaud  Putus.  Cardinal  4 Ar- 
chevêque de  C.intriilscry,  auquel  il  dédia  les  P,irj|>h<ari-s  en 
Ter*,  qu’il  lit  fur  les  Pleaumes  de  David.  Il  mourut  a Venife 
en  1552.  4 fut  enterré  dans  l’Eglife  Je  faint  Nazaire  fl  Breire. 
• Rüin.  Ei'af.  iha. 

RAULIN,  (Jean)  naquit  fl  Toul  l'an  1443  , d'une  très 
Ronne  famille.  Il  vint  fl  Pan»  faire  fes  étudss.  4 y rc^uf  le 
Bonnet  de  DuAcur  en  Théologie  l'an  1479.  Il  avoitdéjacotn- 
pofd  avant  ce  (emt-lfl  un  Commentaire  fur  la  Logique  d'Arillo- 
te,  & s’étoit  fait  diliinguer  par  la  piédii.aiiwn.  Jean  Ma'or 
nppone  qu'étant  Licentié, quelques Eecléliatliqurs  intérctrez, 
qui  ailoient  publier  de  c4é  4 d'autre  des  InJulgciiccs  pour  a- 
malTer  de  l'argent  1 lui  ayant  oiTirt  de  quoi  fe  faire  palier  Da- 
teur, l'il  voultiit  aller  prêcher  avec  eux , il  refufa  de  le  taire, 
comme  une  chnfe  indigne  de  lui.  En  1481 . il  fut  choîH  pout 
Âiccéder  fl  Guillaume  de  Chiteauforc,  en  la  place  de  Grand- 
Maître  du  Collège  de  Navanc,  4 il  remplit  fi  dignement  cel- 
te charge,  qu'il  fe  fit  ciMmer  de  tout  le  monde,  il  y drclfa 
une  belle  Hibitothéque,  que  Pincllc  augmenta  après  lui-  Quel- 
ques années  apres,  Il  crut  que  le  Seigneur  l'appelloit  i un  au., 
tre  état , 4 11  forma  le  delTcin  de  fortir  entièrement  du  mon- 
de pour  fonger  uniquemtmc  i Ton  falut.  Il  l'exécuta  l'an  1497, 
en  entrant  dans  l'Ordre  de  Clugny  ,4  en  fe  retirant  dansl'Ab- 
ba)'edecc  nom,  où  II  mena  une  vie  exemplaire,  4 où  il  at- 
tira par  fon  exemple  plufieur»  autres  Dateurs.  Le  Cardinal 
d'Amboife  le  cumttiit  en  i$oi , pour  travailler  1 la  réforme  de 
l'Ordre  de  Clugr.y,  4 il  s'y  employa  avec  beaucoup  d'ardeur, 
ne  UifTint  pas  pour  cela  de  prêcher  toujours  avec  fuecès.  Le 
p.  Niceron  reniarque,que  plufieurs  de  fes  Sermons  ne  le  cè- 
dent point  fl  ceux  de  Maillard,  de  Barictcc  4 de  Menoe,  4 
u'il  y a plufieurs  IliÜoricttcs  qui  ne  conviennent  point  fl  la 
ignité  de  la  Chaire.  Il  mourut  fl  Paris  dans  le  Collège  de 
Clugny  le  fixiéme  Février  de  l'an  1514,  igé  de  71  ans.  On 
a de  lui , üptu  SermMaai  4 JJivntM  ; QaadragcjSMulu  u 


RAU.  RAV.  RAY. 

ifa«  panel  ; SerM?ntt  Je  /«ylirilaiièn  Sandfenr»»  f«fn«» 

«Ml  ta  dur  p«rtrr  /;'Irtl>irt  ; /(swarm-n  f'arai/jï , rvMfWfw 
•S'rrMMri  de  funeitntu  <7W4>v  partilia  , »?  ai;cfn  jiwr  ietmma 
de  nuirtniMue  tjf  ot./arrate,  Detlne^lt  de  lrt;dui  imrie,  nalkraA, 
ciilpe  Sf  grlymiiZ;  Smwmei  ii^*t**idetim  de  Lfallolt, 

4*:liu  êtinfenia  cali’altf  la  ft/.e  fl>.  4sa»'.i.'t , if  ttUiaia  exnU  ta 
Canxrt»  CUttitUinfi  de  /vr.vrta  Ae/'g-'W  <Si.  Ber.eJtüii  Cvmnma- 
rras  » «wsri  I^^uee  ylr.jtuubi.  * Wharton,  Wppoidix 
nd  llijl.  Lui.  g.  Cdve  , p-  i2b.  Du  Pin  , ÜtèCMb.  de*  jftt. 
Etcl.  Le  Pire  Micéion,  iW<>n>>*rei  pnr Servir  d f//ip<âr«  du 
/fviixe*  lUeihti,  t.»z  II.  p.  iifi.  & Jdiv. 

HAÜMÛ.  l'sjf.:  RAU'.MO. 

RAUKACIENS,  c»  Latin  Rjwrei:  c’eft  atnfi  qu'on  ap- 
pciloit  autrefnit  les  peuple*  qui  occupuient  le  pais  lenfcimé 
entre  le  Jurai,  le  Khtn  4 le  Sundgow,  qui  forme  aujourd'hui, 
août  le  Canton  de  Bile,  le  pu’i*  apparienint  a 1 hvêquede  Bi- 
le.le  Frickihal  4 une  ptreie  du  Canton  Je  Soleuric.  Le  nom 
doit  être  d'origine  AllcnianJc  & deiigncr  l'aprcté  duieitain 
de  ce  pais.  Il  fut  divi'é  en  Frickgow,  SifsgDW,  Buch<-go«r4 
Salizguw,  Les  principales  rivières  font  la  Biifs,  l'EtgeU  4 
la  Dinneren.  Le  peuple  K-<uraCK’n  etojt  confédéré  avec  lui 
anciens  Hdvéclens,4  aulü  libre  qu'eux.  De  11  vient  que  du 
icms  de  Jules  Céfar  les  Rauracicns  de  même  que  les  Helvé* 
tiens  brûlèrent  leurs  demeures  .4  pairéreiit  dans  les  Gauks  au 
nombre  d'environ  23-X9.  Il  y a apparence  que  leur  boutgea- 
pilai  étoit  filuê  dans  l'endroit  où  Munaiius  Plancus.par  ordre 
de  l'Empereur  Auguile , amena  de  Rome  une  nouvelle  Colo> 
i nie,  qui  rebfltit  magnifiquement  etc  ancien  bourg  4 luidonni, 
fl  1 honneur  de  l'Empereur . le  nom  d'/fsg»,ifa  /LivrarorBm: 
voyez  aufll  l’Article  o'AUGST.  Depuis  eda  ce  pais  fut  réu. 
ni  a la  Province  Séqusnoife , dont  b capitale  étoit  b ville  do 
Befançon.  Les  Romains  hrent  cuntlruire  en  diven  endroit» 
de  foiu-s  ioai«  4 des  châteaux,  pour  s'oppofer  plus  «tfiieace* 
ment  aux  irruptions  des  Allemands.  * Jules  Cdar.  Belt-G*!L 
l.  I.  CAtm.  P 3-  fl-  Ff  69.  Stuinpf,  L 12.  s. 

1.  1^  MV-  /yiHionntare  ylIleméitJ  de  JM.’c. 

R AC  S.  Tirs  H A OC  S. 

•HACSKNBKRG  ou  R AUS  CH  EN  BERG,  ville 
du  Cercle  du  Haut  Rhin,  en  Allemagne,  dans  le  LanJgravlaC 
de  Helfe-.Marpurg.  Elle  vi]  au  n»id-. Il  ,ou  félon  d'autres, au 
nor.l-nord-cll.  dcM.irpuig,  dont  elle  cil  éloignée  d'cnviioa 
deux  licuc<  4 demie. 

* K A US  IN  (Kiicnnc)  du  Duché  de  Luxembourg.  Dodcsir 
en  Droit  Civil  4 C.monique,  après  avoir  été  député  dr  la  vil- 
le de  Liège  vers  riCmpcu-ur  Ferdinand  U,  donna  au  Publie 
un  récit  abbrégé  de  fa  députation  , 4 du  procès  d'entre  cette 
ville  4 U-  Prince  Evêque  de  Liège.  Il  publia  enfuite  un  Livre 

Îui  a pour  thre , Ltiditm  EecUfid  Cut'vâlraltJ . fve  de  Üemtvt , 
t/el  -SJ  "rfv#  /mprvr» . cemmeJt  Tvn/  ';Aioii»  ApÂ»* 

7>«  Ici*  PrrH.ipt  fi-arsBCM  fmptuwnhu  IR  uf><  levUien/»  6‘.  R.  /u. 
lien»  m.hdit  fiihtHé,  hhi  du.  * Valérc  André,  0;éri«(è.  Bel- 
twd.  P.  817-  PP  818. 

* HAUSIN,  petite Prcfqu’rilc  dans  la  partie  méridionilê 
de  l'IlK  de  Strons,  Streoms  ou  Stcouifa.  l'une  des  ifles  Ui- 
rades.  F.lle  ne  produit  prefque  rien  autre  chofe  que  de  b ma. 
tiérc  fl  faire  des  tourbes . 4 ell  fl  en  égard  le  magafin  de  tou- 
te l'Ific.  • Bécvircll,  DdtiL-et  d'Lfoj/e,  p.  1334. 

• RAUSSCHENBACH,  nom  de  deux  petite*  ville»  de 
I Hongrie , dans  le  Comté  de  Seépufz  ou  de  Zips,  qui  confine 
fl  b Pologne-  Elles  font  renommées  pour  leur»  Bamt  filutzi- 
' re».  • (Ir.  D;A.  Dsrv.  IM  Zeller,  Vtfir.  i/a-g. 

R A U Wn  LF  ( Léonard)  Médecin  Allemand,  natif  d'Aos- 
bourg,  étuiia  en  France,  en  Italie,  4 depuis  voyagea  dan* 
le  Levant.  A fon  retour  il  compofa  fon  Ouvrage  intitulé  Rv- 
Jisx  /luerjnmm  Ortratii.  qu’il  fit  imprimer  en  ?583> 
Crt  Ouvrage  ell  m fMr?e,4  divifé  en  iroia  parties, avec  de» 
figures. 

RAVY  (Jean)  excetlenC  Archileèle,  travaillai  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Paris  dans  le  XIV  fiécle.  Sa  mémoire  nes'ell 
confervéc  que  par  l'infaiption  qu’on  voj’oit  dans  cette  Egli- 
fe , près  d'une  petite  fi^rc  de  pierre  qui  le  repréfentoit. 
Voia  l’infcription  cmiérc; 

Ctjf  Mdtre  Jeu  lUvj,  é«t  /■»  MeJFtn  Je  JV0re-Ddme de  Pé- 
ril pdf  de  çrrjr-Sx  iwt.  Iff  femmenea  eei  untiki  btjhi- 

rei.  Priez  Di»  pur  tême  de  Isa.  £t  M<iUrt  J«<ni  le  fmrrfier 
Jeu  ncu»  iet  • pér/étii,  fa»  135?- 

II  cil  fl  remarquer  que  le  nom  de  MafTon  fe  donnoit  autre- 
fois en  Fiance  fl  tous  ceux  qui  faifoient  profcflîon  de  bfltir, 
même  aux  plus  habiles  dans  cet  Art.  Quant  aux  Ouvrages  de 
Ravy.on  ne  connok  que  la  clôture  du  Chœur  de  l'FglIfe,  où 
il  étoit  TCpréfenté.  * Félibien,  Rt.'ml  de  U l'uPf  da  On- 
vrsgei  du  P'u  eiieWti  Areb.itfiei.  Ce  Recueil  fait  le  cinquième 
tome  de  Félibieo.  Eiartitent , 4c.  p.  246.  Ëf  247.  édit,  de 
Trévoux  1725. 

• RAWICZ  ou  RAWITZ.  ville  de  1a  Baflê  ou  Grande- 
Pologne  (Uns  le  Piibiinai  de  Pnfnanle,  au  fud-fud-ouell  de  b 
ville  de  Pofnanic,  dont  elle  cil  éloignée  d'enviroo  djz-hsûC 
lieue». 

RAWI.KIGH.  l'enfz  RALEIGH. 

* RA  WMO.  ville  ûe  la  Finlande  Septentrionale,  cfl  au 
fud  de  Bit  rnhorg,  tlonc  elle  rfi  éloignée  d’environ  dli-huit 
lieues.  * Sanfon,  Cerie  de  U Ftaltnde  SepteMirieeuk. 

RAY. 


Ray,  (Jean)  fameux  Botxnifie  4 Phyficien  Angloîs , rl- 
voit  encore  dans  le  commencement  du  XVIII  fiécle.  B 
étudia  fl  Cambridge  4 étoit  Membre  do  Collège  de  bTrinhé. 

Aj-xnt 


RAY. 

Apni  prU  le»  degrer  Ac2démi(]uec . & enfin  celui  de  Maître 
ts  Arcs,  il  s'appliqua  i la  TMuloeic  fut  reçu  Mimürc.  il 

Ïirononça  te  Setnioii  funèbre  du  iJofkcur  liiti.  Mais  cumme 
I ne  voulut  pas  l'e  conrormer  entiétement  i l'Eqlifc  ICnifco- 
palc.  il  ne  pue  (pütcnir  aucun  Hènéhce  lkclé(iaili.|ue.  Il  s'at- 
taLlia  u'unc  manière  extraordinaire  i l'Cludc  d««  cliofes  natu 
relies.  C'en  pourquoi  il  ne  rechercha  pas  feulement,  avec 
beaucoup  de  loin  , les  curiofite*  naturelles  en  Ang;ccmc, 
mais  tic  .lUlTi  un  voyage  en  Italie  & en  d'autres  païs  avec  Kr. 
Willoughby  iSi  Philippe  Skippon.  Il  fut  auOI  reçu  dans  la  So- 
ciété Hovalc  dt  LonJre».  Outre  1s  Science  Phyiique  ,il  étoit 
encore  favant  'rtiéologicn  ét  bon  Littérateur.  Il  mourut  en 
170S  ou  I7';d.  Il  a tant  tait,  que  Tes  ennemis  en  ontpris  oc- 
CBiion  de  lui  reprocher  fon  grand  nombre  d'Ouvrages  comme 
un  vice,  donc  il  fut  obliqé  de  fe  défendre  dans  une  Apologie. 
En  MS74 , il  publia  w f»ü»,  /'OrajriWrîtr  de  Fr.  (FilUinh^} , dont 
il  avoit  travaillé  les  duui  prémiers  livres.  En  l68é.  il  fit  im- 
primer VHt/itriâ  PtKmm  du  même  Auteur  avec  de  très  belles 
tiKutis.  II  compufa  fon  fameux  Ouvrage  intitulé  PIt*. 

turm , en  deux  volumes  n f»Ëi,  sufquvls  il  a/outa  enfuîte  un 
Uoifiétne  volume.  V'oici  le  Catalogue  de  fes  autres  Ouvrages , 
Câtal''ini  PltUâTum  Ani!uanÊmifëJ:iaihLi  Airptum  Anteen.-.oa'vn  ; 
Curulbjuj  .Siirpwm  m rxUrit  Âc^wnJ-u  «éirrturtinim  1 Meit».ui 
flanuryn  Sjwpfit  MrfhM  èùrrptuMÀritmt  ittiim: 

«J  Akûhiu  M MoM»  A/dwarn  ; Ot^erMM  Jt  Mtite  r-j  PLtiâ- 
nm  iüjwf'fu  meitfiAfé  ÀmmdHumfitJttfjYJum , Pf  StryMmn  ; Jijia. 
epjji  ^ tijityms  Aftcr^Au  hfiStrtpm;  tlifims 

lilèSttUM  ; Diliitnêritlum  ir/ia^ur;  (Mjrrvétuu  , 

tft.  m.i<k  sa  a '/varary;  CtStHMt  »f  «■></  £ar/r»è  ft'mJ*;  C»t 
Iffljoa  <d  Êaglij"  Preivrfe:  /'rr^W»  I»  a W;  Lsfr;  The  W'îriftun 
t»i  0«dia  Jl’r  H’¥rk$»t  CrMim;  l'hrtt  Oj^mf 

kf.  * Ex  rjai  &n^ù.  Calainy  , /f.vowM  tf  tjfd.  Afanll.  Dcr- 
ham , Préfet-  t)iti:muirt  /flUmêttJ  de  Bdit.  Fejtz  a«jï  le  Sup- 
plfintM  de  Ptrii  I7?0. 

HAYMl  ou  yNTIK-RAYMI.  Fête  très  folcmnellc, 
uc  les  anciens  Jncas  du  Pérou  ctikhrolenc  dans  la  ville  de 
lufcn,  i I honiieur  du  Soleil,  rsrsf  vil  le  nom  du  Soleil.  & 
Ajimi  lignifie  fdte.  Ccue  folemnité  fe  fsifoit  au  mois  de  Juin 
apiés  le  fblllice.  Alors  tous  les  Généraux  Ce  Capiuinei  de 
l'Armée;  A cous  les  Curarai  ou  grands  Seigneurs  du  Royaume 
s'alTcmbloicnt  dans  la  ville.  Le  Roi  cominençoit  les  cérémo* 
nies,  comme  iils  du  Soleil  A Souvcrain-Piétre . quoiqu'il  7 
eût  toujours  un  autre  Souvcraln-Prétrc  de  la  race  Roya;c.  Ils 
fie  préporoient  tous  i cette  Féie  par  un  jeûne  de  crois  jours, 
& fe  féparoient  de  leurs  feianics  dans  ce  (ems,  pendant  le- 
quel il  D'étolt  permis  d'allumer  aucun  feu  dans  toute  la  ville. 
Le  jcùnc  ét.snt  fini,  l'/ara  fuivi  de  tous  les  Princes  du  fang.& 
des  Seigneurs  de  fa  Cour.alloic  dans  la  grande  place  de  Cufco. 
Lé  étant  tourné  vers  l'orient , et  ayant  les  pieu  nuds . ils  ac- 
tcnJoicnt  que  le  Soleil  fe  levlt  fur  l'horixon.A  l'adoroicnt 
fi-tdt  qu'ils  le  voyoient.  Le  Roi  tenant  un  grand  vafv  d'or , 
buvoit  au  Soleil,  & doonoie  enfuitei  boire  a ceux  de  la  fa- 
mille Royale.  Les  Curacas  ou  Seigneurs  de  la  Cour,  bu- 
Toient  d'une  liqueur  préparée  pu  les  Vcllalcs  ou  PréirelTei 
du  Soleil.  Lorfque  cette  cérémonie  étoit  achevée , ilsmar- 
cholcnc  tous  vers  le  Temple,  oh  le  féal  Inca  & les  Princes  du 
fang  entroîcnt,  pour  y offrir  au  Soleil  pluficurs  vafrs  d’or  ft 
des  animaux  d'or  & d'argent.  Enfin  les  Prêtre»  iramoioient 
les  viftimci,  qui  étoient  des  agneaux  ou  desisrebii;  & la  Fê- 
te fecerminoic  pu  des  feilins  & des  réjoulirancei  extraordi- 
naires. * De  Lact,  Hit.  du  SnM*  Xhndt. 

RAYMOND.  RAIMOND. 

* R A Y M O N D , Chanoine  de  S.  &cmln  de  Touloofc , fe 
Ggnala  dans  l'onaléme  Céclc  psr  le  nombre  A l'excel'ence  de 
fies  vertus.  Il  fit  d'abord  dans  l'Eglife  de  S.  Sernin  l'officede 
Chancre  &de  Cborille.  il  quitta  dans  la  fuite  l'état  eecléfia- 
ftique*  fe  maria,  & après  la  more  de  fa  femme,  il  ne  s'occu. 
pa  plut  que  des  auvres  de  charité.  Vers  l'an  lopd , touché  du 
deu^r  de  mener  une  vie  plus  parfaite  , il  prit  l'habit  régulier 
dans  l'Kelifc  de  S.  Sernin , ou  ton  exemple  bannit  le  reUche- 
ment  Â lervic  i y établir  la  vie  canoniale.  On  ignore  le  teins 
de  11  mort  de  RaymoniL  On  alTure  nue  les  miracles  éclatè- 
rent peu  après  par  fon  IntercclSon.  La  ville  de  Touloufc  lui 
rendoic  un  culte  public  d«s  le  milieu  du  XII  lîécte.  Ce  culte 
diminua  beaucoup  dans  la  fuite;  mais  les  'rotiloufiint  le  réta- 
blircut  en  idya , après  avoir  éprouvé  la  puitTantc  intcrcefllon 
de  ce  Soinc  pendant  la  pelle  qui  défoloïc  alors  le  paît:  ce  qui 
donna  lieu  de  iraosfiéter  fes  Reliques,  du  (Collège  de  fon 
nom,  oh  elles  avoient  toujours  demeuré  depuis  fa  mort,  À 
on  les  mit  dans  l'Eglife  de  S.  Sernin.  * I'»k«  k Sapphsûns 
drPenjc73é. 

* RAYMOND.  Evéque  de  Balbaflro.  d'une  nallTance 
iltiinre,  naquit  au  ch<tc.m  de  Durban  dans  le  Comté  de  Foii. 
Ses  parent  l'élevérent  d'abord  pour  les  armes  ; mais  blen-tAt 
après  Ils  le  mirent  dans  l’Abbaye  de  S.  Anconin  de  Frédclo» , 
oh  il  apprit  Ica  Lettres  Humaines , & oh  il  embrafb  la  vie  ca- 
Boniale.  Ses  vertus  & fes  Calent  lui  acquirent  en  pen  de  tems 
une  fi  grande  réputation,  que  Ica  Chanoines  Ré^licrs  de  S. 
Sernin  de  Touloufe  l'élurent  unanimement  vers  l'an  itoj 
pour  leur  Prieur  ou  Prevât.  Il  fut  dans  la  fuite,  vers  la  fin 
de  l'an  lio.».  élu  Evêque  de  Balbalcro  & de  Rota.i  fon  inffU. 
Après  avoir  fait  beaucoup  de  difficulté  de  confentir  à fon  éie 
Aion,  il  céda,  & établit  fa  principale  réfidcnce  è BalhaHro. 
Etienne,  Evêque  d'Urgei,  prétenunt  que  cette  ville  étoit  de 
fon  üiocéfe , vint  cballer  Raymond  è main  armée.  Quand  il 
fiit  i une  certaine  dillance  de  la  ville,  il  s'arrêta  A excommu- 
nia publiqueicent  l'Ufürpateur.  Il  appella  en  même  tems  au 
Pape  Pafchal  11,  q^ui  avoit  uni  les  Rvêchex  de  Rota  A de 
BalbiAto.  A traosféiu  fa  réfidcoce  i Rota.  Il  affilia  i divers 
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Conciles  de  France,  entre  autres  ê celui  de  Touloufe  de  l'an 
tiip.  En  1126.  il  fut  attaqué  >iu  mal  ci  nta;:irux  aM.iliga, 
A voulant  alors  retourner  dans  fon  l)ii>i.«:rc,  ilniouruitnche- 
min  i Muefm,  le  at  de  juin,  au  milieu  des  Chjiioines  de  fa 
Cathédrale  de  Hot.i.  qui  étoient  venus  su  devant  de  lui , A 
qui  tranrporcéicni  fon  corp'  dans  leur  Eglife.  Les  niltacles 
qui  s opérèrent  1 fofl  tombeau,  lui  attirèrent  bie-ntiV  un  cul- 
te public,  A l'on  préiend  que-  le  Pape’  Hon<iriu<  Il  le  mit  au 
Catalogue  dos  .Saint».  • /Pjrz  te  à»;t'ü^se«  de  Peiû  171A 

RAYN.  éVy^RAIN. 

RAYNAI.ÜI  (Gautier).  r«jrz  RAINAUD. 

* KAVNAUD.  qui  HorifToit  vers  le  milieu  de  l'onzième 
iîécle,  avoit  étudie  fous  Fulbert  de  Chartres , A cntcndolt 
pair.iitemcot  le»  aiTaites  tant  ecclét'ialliques  que  civiles.  Ou 
croit  qu'il  étoit  de  Touraine.  Il  y a apparence  qu'il  fut  ap- 
pelle i Angers  par  l'Evéque  Hubert  de  vendhme.  Il  fut  Maî- 
tre-Ecole d’Angen.  Il  a fait  un  Traité  des  Miracles  de  S. 
Florent,  les  Répons  de  Ton  Office, deux  Hymnes  i fa  louan- 
ge. A une  Chronique  qui  finit  i l'an  107].  * yejezûStifU- 
WM  dt  Poril  I73«. 

•RAYNAUD  DE  S EM  UR.  foixamc  A treiziéme  Ar- 
cheséque  de  Lyon,  A I-égat  Apofiulique  dans  le  XII  fiecle, 
avant  S.  OemarJ,  fut  d’abord  Moine  de  Cluny  fotu  le  nom 
de  Fr<v<  é/ujurr.  11  fut  AULié  de  W/e^ay  a vint  que  de  monter 
fur  1e  Siège  de  Lyon.  On  le  regarde  comme  un  faint  Prélat. 
On  a de  lui  la  Vie  de  S.  Hugues  fon  oncle,  A un  Ouvrage 
Intitulé  Srnap/'s  y.it  Mrirud.  Pierre  fr  é’cairake  qui  avoit  été 
fon  Maiirc,  A qui  lui  a furvècu,  fit  des  vers  i fon  honneue 
en  forme  d'Epitaphe.  * l'tjn  USappUmeat  Je  Ptm  173a. 

RAYNAUD  (Théoi'hlle)  Jéfuite , né  i Sorpcllo  au  Com- 
té de  Nice,  entra  dans  la  Société  i l’igc  de  iB  ans,  l'an  ifioX, 
A y demeura  tout  le  rcRc  de  fa  vie  , quoique  traverfé  A fol- 
licite  d'en  fortir.  II  a pafl%  pour  François , pvcc  qu'il  a tou- 
jours vécu  en  France.  Il  n'y  a point  eu  d'Auuur  dans  le  X VU 
fiéclc  qui  ait  plus  écrit  que  lui , A qui  ait  traité  plus  de  matiè- 
res différentes.  If  avoit  déjà  publié  féparément  la  plus  gran- 
de partie  de  fer  Ecrits  : nuia  comme  il  y en  avoit  plulicura 
qui  ne  fe  trouvoient  plus , d'autres  qu'il  avoit  augmentez , A 
qu'il  en  rclloit  encore  quelques-uns  qu’il  n’avolt  pas  mis  cQ 
lumière,  il  entreprit  fur  la  Itn  de  fes  jouti  de  les  faire  impri- 
mer tous  enfctoblc.  La  mort  l'ayant  empêché  de  voir  l'en- 
(1ère  eaécution  de  cedcfTcin,  Il  en  lallTa  fa  conduite  è un  Pè- 
re de  fa  Compagnie  , i qui  on  ell  redevable  de  ce  que  cette 
édition  s'cll  achevée.  Il  avoit  choiû  pour  titie  d'un  Recueil 
de  quelques  Ouvrages , qui  n'éloient  pas  compris  dans  le  Re- 
cueil de  fes  Oeuvres,  ./^pvpeni/'aBi.qui  cil  le  nom  que  le»  Juifa 
donnoicnt  à citte  viAiiue,  iiu'ils  chiigeoient  de  malédidions. 
A qu'ils  abandonnoient  au  Défert.-  ce  Recueil  fut  iniprimé  à 
Lyon  CD  i06p,  fous  le  nom  de  Crtcmiie.  Un  voit  par  les  Ou- 
vrages de  cet  Auteur,  qu'il  avoit  l'cTprit  hardi  A décifif,  l’I- 
Piaginalion  vive  A une  grande  mémoire.  Ces  avantages  delà 
nature , joinu  au  iravaiMiifaUgahle  avec  lequel  il  s’éioit  ap- 
pliqué è l'étude  depuis  les  premières  années  de  fa  icunelTe, 
jufqn'ê  l'ige  de  79  ans  qu'il  ell  mon,  l'avolent  rendu  un  des 
plus  favans  Théologiens  de  fon  flédc  ; mais  il  étoit  trop  pi- 
quant A trop  faiyriquc:  ce  qui  lui  avoit  attiré  l’inimitié  de 
quantité  de  perfonnes.  5on  flyle,  quoique  d'ailleurs  U6» 
net.  pareil  obfcur,  ê caufe  qu'il  affcAc  de  le  fervir  de  ternies 
difflciles,  A de  mots  tirez  du  Grec.  Il  aaullî  qucIquefoisdeS 

fienfècs  aOez  extraordinaires,  comme  lorrqu'ayaoi  i traiter  de 
a bonté  de  Notrc-Sdgneur  dans  un  chapitte  du  fécond  volu- 
me de  fes  Oeuvres,  il  rialituic,  Chri^fu  Imar , htnâ , hmn. 
Si  grande  érudition  lut  foumiffjut  une  infinité  de  chofes  fur 
toutes  fortes  de  matières,  il  s'éloigne  fouvent  du  fu.ec  dont 
il  s'étoit  propofé  d'écrire , comme  dons  le  Traité  de  U Kofe- 
bénite,  dont  il  employé  une  bonne  partie  i examiner  de  quel- 
le manière  en  obfervoit  le  Carême  dans  la  primitive  Lglife. 
On  peut  encore  remarquer  qu’il  n'a  pas  alTez  donné  i fon  gé- 
nie, fe  contentant  de  rapporter  ce  qu'il  avoit  lu  dans  les  ao- 
ciens  Auteurs,  A fe  fervant  fouvent  de  leurs  paroles  pour  ex- 
primer ce  qu'il  auroit  peut  • être  mieux  dit  lui-mèinc.  Tout 
cela  n'empéche  pas  que  fes  Ouvrages  ne  fuient  eAimez,  A ne 
foieni  très  utiles,  lis  ont  été  imprimez  ê Lyon  en  19  volu- 
mes , l'ao  tM5  ; on  y en  a ajouté  un  vintiéme  : c'efl  ce  to- 
me qui  porte  le  titre  d'WpopMpm.  On  trouve  ê la  têtedece 
volume  le  catalogue  des  Ouvrages  de  Raynaud.  On  y voltle 
fujec  A l'ocnfioD* des  Livres  de  cet  Ecrivain,  A les  fuites, 
c'efi  è dire,  qui  font  ceux  qui  les  attaquèrent  A ce  qu'on  leur 
répliqua.  Le  rére  Cirio,  Cordelîer  de  rübfcrvanci’,  prooon- 
cp  après  la  mort  du  fère  Raynaud  un  Difeours  de  piété,  oh  il 
ijt  entrer  on  éloge  alTez  étendu  de  ce  Jéfuite.  Les  Carmes  le 
louent  beaucoup  A ils  lui  rendirent  des  honneurs  funébreâ 
dans  tous  les  Couvens  de  leur  Ordre  l'an  idoj.è  caufe  de  l'Ou- 
vrage qu'il  svolt  fait  fur  le  Scapulaire.  Il  maltraita  les  janfé- 
nhles,  qui  ne  l'ont  pas  épargné  è leur  tour.  Son  XVllI  voluma 
ell  rempli  d'Ouvrages  contre  eux.  Dans  te  XV  A le  XÛ. in- 
titulés nttmehia /ptrikulu,il  traite,  du  M.  de  GtUét,  plufwatt 
coutumes  fufpeAes,  que  l'excès  du  zélé  ou  le  rcHchcmcnt  ont 
ImioHultes  dans  le  culte  de  Dieu  A des  Saines , dans  les  bon- 
nes suvres  que  l'on  fait  pour  (bulager  les  âmes  du  Purgatoire; 
dans  rufagedesSacremens,  A dans  tous  les  autres  exercices  de 
piété.  Il  a fait  fepe  Difeours  fur  l'O , en  le  confidérant  comme 
une  kiiTi  de  l'Alphabet, comme  un  mn, comme  un  zere, com- 
me un  vtrit,  comme  un  âJverbe,  comme  une  iaier^isn,  com- 
me un/jmMe  de  pluficurs  chofes.  Quoi  qu’en  dtfe  M.  Bayle  ; 
le  Libraire  de  Raynaud  fe  ruina.  Il  rappciloir  BoifTat-  Rptés 
avoir  vendu  un  grand  nombre  d'exemplaires  du  Livre  de  Ray- 
naud è la  rame  , il  mourut  1 l'Uopital.  Ce  Père  mourut  "i 
Lyon  le  31  OAobte  1Û63 , êgè  de  7 9 ans.  Le  Père  Niccro'ri 

dort- 
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donne  en  detail  lc<  Oovrnçis  conremis  dan»  le*  vint  roîumc* 
(k-!  Oeu\T«  du  Père  KaynauJ.  & ici  Tu.c  monter  jur<)ues  au 
f)r>mLire  de  * ?«v)>ul  iri  6uv.  U^irt  lOû;.  Biyic,  D:H. 
Cns.  J(  l.t  ftijrtWdw  ébiim.  Piclet,  Tx'vitpe  Oràtf^M  , !»>« 
1.  p.  130.  D;fiMhri»t  da  Riftfiii  Jt  17*8.  Le  Père  Kiceron , 
AL'Kmrtf  ptur  Jtrvir  d l'Ii.J.  tUt  Ummu  lllitjirtt , t«««  16.  p- 

RAYNAUD  (Guillaume)  RcUgicg*  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique , cloit  né  i Rircclonette , à.  fc  dillingua  pur  fon  ta* 
Unt  pour  la  Chaire  en  dKt'irci  villes  de  France.  Il  demeura 
d;  pu.'.  iC77.  juüju'fn  ifi>s»  * Pu»i»l  & entre  autres  (Juvrages 
il  y lit  imprimer  en  crois  volumes  des  Intirut^ions  Chrdtkn* 
nés  fur  ks  Curufl^res  des  Saines.  Etant  d Grenoble  en  ]07Ot 
il  commence  i y faire  imprimer  une  Critique  du  Livre  dr 

C;r;4;cn:n;m4it  i la  prière  de  l'Evéquc  de  cette  viiic, 
il  arrêta  l'iinprclUoD  i la  170  p^Rc.  On  a comervd  ce  qui  a 
dié  Inpiimê  , & on  y remarque  Ireaucoup  d efprlt.  Rm>'::‘iuJ 
mourut  i Rome  le  at  Avril  1704.  • Echaid,  Sfri;l.  Ürd. 
TrtJ. 

RAYNAUD  (Guillaume)  d'Auvergne.  y»ffz  RAINAÜD. 
RAYNAUD  (Gautier).  RAlNAjUD. 

K A Y N O N 1 1 Uilloiien.  Cbertltz  ARLOT  RAINO* 
NI. 

R A Z. 

R A 7..  rivière,  ram;  R ATT, 

RA7ALGAT  E.  anciennement  CarAlIrmsni  praiiMKfarrsx  • 
Cap  le  plus  oriental  de  toute  l'Arabie,  il  etc  environ  i cent 
quarante  lieues  du  Cap  de  ilo^anrlan  & de  l'ille  d'Urmus  vers 
le  midi  oricnul.  * Àiaty, 

RA7AMII.ARA.  hrrz  BISLRTA  VKCCHIA. 
RÂTEBOURG,  ville  forte  &chûceau  dans  le  [Uï*  des 
SalïVr.è  fept  lieues  de  llain'.your;;  & de  Lunvbourg,  A à quatre 
de  l.ubi-cK  , appartient  su  Duché  de  Saxe-Lawenbouri;.  Elle 
cil  (Ituée  fur  une  h iuceur  qui  s'étend  jufques  vers  Lubeck,  R 
a te  clillcau  fur  fun  c&d  méridional,  bile  a eu  autrefois  fes 
Comtes  dcTcendan»  de  Henri  de  BaJiwide.qui  cuileflulilein 
en  1139,  d'.Albert  fOvri.Duc  de  Saxe. & ne  put  parte  main- 
tenir contre  Henri /e /ÙM  A Adolphe  H de  Schawenbourg, 
mai*  rc>ut  «n  échange  le  paît  des  Polabe»  aux  environs  de 
Razt'boirrg.  Pemird.  Ton  <ils.  fc  bruiiüla  enfuite  avec  Henri 
le  Lm,  qullc  cha-fa  de  fon  pais  en  1181.  ntais  qulle  réublic 
biL.iidt  aprêi.  Il  eut  crois  bi»,  Hemi.  if «éradr,  A Arrurd/I. 
Ce  uernier  eut  pour  fils  /Irrnarrf  lll,  qui  mourut  dans  le  trei- 
zième fiéclc.  A fut  le  dermer  de  fa  rsce.  Après  cela  le  Com- 
té revint  aux  Ducs  de  Lawenbuurg  cuitime  Seigneurs  feuda- 
taire*,  aptes  i'iXCinAino  desquels  en  té.^9.  la  bbiifoo  de  Lu. 
flebo'.irg  e:i  prit  poireinon,  quoinu'cllc  eût  lâ-dcirus  des  dif- 
Are'ncs  avec  la  Maifon  EIcÂorile  de  Saxe  & avec  celle  des 
princi  s d'A*;halt.  • Ilclmold,  /.  j.  t,  $6.  57.  po.  1.  a.  *.  5. 
Arnold.  Lnbec.  L i.  e.  33.  34.  l.  4.  *.  7.  Ctanuii  L 

' £.  c.  3r.  TeptS'tpHd  üéxm.  Injtr.  p.  197.  Sr^iuo.  D.cfianxatre 
jtihmMil 

RAZRBOüRG,  (l'Eviehé  de)  fut  fondé  par  Albert, 
Archevêque  de  Brême,  vers  l'an  1158  > du  cems  de  l'Empe- 
reur Henri  IV.  Il  fonda  en  même  terni  l'Evè-hé  dcMeckel* 
bourg , a'in  de  contribuer  par-D  i la  convcrljon  des  Vandale*. 
Il  en  nomma  'e  premier  Evdque  S.  Arillon.  Ces  peuples  bar- 
tdres  deHruifirent  cniJéremeni  cct  Evêché  . qui  demeura  dans 
ccc  état  pendant  84  aos,jufqucs  i ce  que  Henri  le  lùii  le  réta- 
blit vers  l'an  ns3.  A en  nomma  Evêque  EvemoJe  qu'il  ti- 
ra du  Chapitre  de  Magdebourg,  A qui  introduidt  l'Ordre  des 
Ftémontrex  dans  cet  Evêché.  Evermode  mourut  en  1178.  Ls 
(liccedion  des  Brèves  continua  jufques  en  tfiio,  où  les  Ducs 
de  Mcckcibourg  adminiflrétcnt  l'Evéché:  on  leur  donna  ou. 
tre  cela  i'Evéché  de  Schwérin  comme  une  Principauté  féculié- 
re.  avec  voix  A fclOan , comme  un  équivalent  de  la  ville  de 
tV’ifmar  qu'ils  avoienc  cédée  é la  Suède.  Dans  le  partage  en 
1701 , l'Evêché  de  Raaebourg  demeura  dans  la  Ligne  Suélitz. 
Lesterres  de  l'Evêché  font  toutes  dans  le  Mcckeibnurg,  A 
tl.ins  la  ville  de  Kazebourg  rien  ne  lui  appartient  que  la  Ca. 
thédralc  , quelques  tnaifons  A quelques  champs.  * üiHtm- 
tuiie 

RATE'S.  rejez  RASE'S. 

R AZI  AS,  r«n  d«  principaux  ScîgneuH  d'entre  les  Juif*, 
«voie  courageufemenc  rétifié  1 Antiochus  Eprptjxèj,  A avoil 
mérité  le  titre  de  Père  de  la  Patrie.  Depuis  il  fc  donna  la 
mort,  de  crainte  de  tomber  encre  les  mains  de  Nicanor.  ' H. 
À/cfaA'cr . (.  14-  Torniel,  -d.  M.  3893.  «.  $.  0*  6. 

R ATI  EL.nom  que  les  DoAcurs  [mf*  CabalilUs  donnent 
i l'Ange , qu'ils  feignent  avoir  été  le  Maître  d'Adam.  Le  liab- 
bin  Abraham  Ben  Dior  a obfcrvé  que  les  premitrs  Patriarches 
ont  tous  en  des  Anges  pour  Maîtres  ou  CORducleurs.  HaaivI, 
par  exemple,  a été  le  Slaltre  d'Adam;  lopljiel,  le  Maître  d'|. 
use:  Pélil,  le  Maître  de  Jacob;  Gabriel,  le  Âliiirc  de  jo- 
feph;  Métatron  , le  Maître  de  Moîfc  : A Malactcl,  celui  (Tk- 
fie.  Le  même  Rabbin  Abraham  lien-Dior  ajoute,  quechacun 
de  CCS  Anges  a donné  i fon  Difdple.  fuit  par  écrit  ou  de  W- 

TC  voix,  la  Cabale,  oui  cfl  la  Tradition,  A que  par  ce  moyen 

elle  s'cR  toujours  confervée  parmi  le  Peuple  de  Dieu.  Raziel, 
par  exemple , qui  Aoit  l'Attge  ou  le  Maître  d'Adam  , lui  ap- 
porta,  dirent-ils,  de  la  part  de  Dieu. un  Litre  qui  comenoic 
les  fecrets  d*une  fagclTc  très  haute  A uês  fubtile,  dont  il  cfl 
. traité  dans  le  Livre  iruituté  Zibar.  Les  Juifs  Caraites , qui 
n'acccptcnt  pas  toute  forte  de  'l'raditioni , rejettent  avec  ration 
tQut  cela . comme  des  fîAIons  des  CabalKlcs , A comme  des 
eomei  faits  Iplaiflr.  * Abraham  fics-Dior,  Ctamtiu.  fur  k 


R A Z.  R E. 

on  tfprr  Je  h CVi'.rrrm. 

KA/.JKL,  Auteur  Juif.  Le*  Cabalifles  ont  fuppofé  deut 
Ouvrages  fous  le  nom  de  ce  Raziel, où  il  ell  parlé  de  plufieurs 
nom»  d Airges , de  divers  Efprit*,  A delà  manière  de  fe  les 
rendre  fitui  icri.  C'vit  proprement  un  Livre  de  la  Cabale 
Magique , qui  ne  comic  nt  riio  que  des  fottlfes  A des  chofes 
ridicules,  qui  font  la  plupart  fondées  fur  des  Tubtilitez  de 
noms.  Cependant  ceux  qui  font  infatuez  de  cette  ScienceCa- 
l.iliüique  chez  les  Juifs,  croyeat  qu'on  peut  faire  des  miracles 
par  fon^  moyen.  Euatorf  a parlé  de  cet  Ouvrage  de  Raziel 
dans  fa  Bibliothèque. 

• HATI  LLY  (Marie  de)  d'one  famille  des  plus  sDcicn* 
Î'Jm  •'««  dimnèü*  d,».  I, 

XVII  fieclc  par  la  beauté  de  fon  génie.  La  Poêlie  faifoit  fon 
amurcment  le  p.us  ordinaire,  A l'on  trouve  de  belles  Piécci 
de  fa  fa^on  dans  les  Recueils  de  fon  teins.  On  trouve  entre 
autres  d ede  un  Pla  ei  au  Rn,  où  elle  lui  expofe  la  tiifle  fitoa- 

imn  de  on  éiac  M.  Je  Duc  de  Noaillcs  qui  étolt  ton  parent 

fc  chargea  Je  le  préfenter  â ce  Prince.qui  lui  accorda  unv  pcn- 
I fion  de  deux  ir-llv  lims.  Les  blenfiiu  de  Louis  XlV  fen- 
g.igcrcnt  plus  J une  fois  à chanter  les  conquêtes  deccMonar- 
9“*='  février  I?c4.  M. 

liion  du  f illcc  lui  a donné  place  dans  fon  Pêmfft  Frsrmu 

I pyrf.  U S», •<;*'«?«  ik  Parti  1736.  " ‘ 

RATON  ou  H b TON , (ils  d'Eliada,  s'écant  enfui  d’.tu. 
prus  dndarvzer,  Roi.de  S*ba,  fon  Maître,  pendant  oueDa- 
vid  lui  faifoit  la  guerre  , A s'étant  mi*  i la  tête  d'une  rroupe 
de  Voleurs,  commença  i faire  des  courfei  dans  le  pals  de 
Damas.  Il  fe  rendit  enfin  maître  de  cette  ville,  A tfut  recon- 
nu  pour  Roi.  Il  fembic  qu'il  ne  put  s'y  établir  que  fur  la  fin 
I du  régne  de  Salomon  ; ar  David  avoit  conquis  Dama*  de  mê- 
' me  que  le  rclre  de  la  Syrie , A Salomon  conferva  l'empire 
fur  toute*  le*  Provinces  que  Üae  id  avoit  airu’cttici.  Or  fi  Ra- 
zon  n a rA;né  à Dama*  que  fur  la  lin  du  régne  de  Salomon , il 
faut  qu  il  ait  vécu  tre*  longtems:  car  depuis  le»  guerres  de  Dn- 
Tid  contre  Adarézer , arrivées  au  eommcnceuuiit  du  téirnede 
David,  vers  J'an  du  Monde  3960,  jufques  1 la  rin  de  5a^mo.i 
qui  mourut  en  3629.  II  f aûpan*.  Razon  dwoit  avoir  au 
mou»  yint-cinq  ou  trente  an*  luis  de  ce*  premières  guerres . 
puiiqu  il  ^oit  déjà  Général  des  troupes  d'Adarézer , A qu'il 
devint  auflj-tdc  apius  Chef  d'une  troupe  de  Voleur*.  Ainû  il 
ayoïl  environ  quaiie-vint-dix  ans  loifqu'il  commença  i régner. 
Si  cclaparolt  incroyahle.on  pourra  fuppoferque  Razon  rcgnoic 
a Dama*  peut-ctre  fou*  les  régnes  de  David  A de  Salomon . 
rna»  tributaire  i l'un  A à l'autre.  A qu'il  ne  commença  â fe 
rêvo.fcr  que  fur  la  Ün  du  régne  de  Salomon.  • Dom  Calmet, 
D:3,  Jt  la  BtHe. 

^ (Séraphin)  un  des  plus  illnllres  Dominicains  du 
X\  I fiéde  , étoïc  né  é Horeace  le  iS  Décembre  1531.  Il 
nvui  pas  p.ut^  achevé  fc*  études  dans  l’Ordre  où  U étotC 
entré,  quon  I employa  ou  i em'cigner  la  -niêolocie,  ou  i 
gouverner  diver*  Louvenr;  A on  le  trouve  toujours  occupé 
jur^ii  a I .rn  téoa.  Cepviiddirt  il  trouva  le  loitir  de  faire  une 
(itjinlté  d Ouvrages,  A il  7 en  a plufivurs  d'iniprimez.quifont 
très  bien  écrits,  A où  Ion  remarque  l’ciaAitude  A le  bon 
A*ni  de  l'Auteur,  ün  des  plus  confidérables  cfl  intitulé,  Jt 
Za-u  Ji'tùftfiiu  Praleifta.tti.  H ne  parut  qu'en  1603 . i Pérou, 
rc . quoique  iRrai  feùt  abandonné  dt«  ISB?  * fci  amis.  Il  y 
réduit  ce  que  MUchi«  Cano  avoit  écrit  avec  plus  d'étendue. 
A rcèlilie  ce  qui  éioit  échappé  i cct  iHultre  Ecrivain  contre 
quelque»  ancicnsPércs.  Un  Recueil  de  Ccrit  Cas  de  Confden- 
ce  a été  imptiiné  plufitu-s  fois  i Horencc,  i Venife,  i Oi- 
^viir.atclli  in  prima  autli  dans  ta  première  de  ce» 
vidvl  en  1590,  «ne  partie  de  fci  Sermons;  A le  même  publia 
en  1588.  A en  1550 , fes  Vk-i  de*  Siints  de  l'Urdre  de  faiot 
Duiiiimque . dont  il  s'cit  fait  depuis  d'autres  éditions,  A qui 
ont  été  iraiimie»  en  Françoir.  Uufdragli  imprima  i Liicqu« 
^n  Hilloirc  des  Homme*  Ulullrci  du  même  Ordre.  Ce*  deu* 
Ouvrages . dc  iiicmc  que  le*  Sermon* . font  é«lti  en  Italien. 
L Auteur  avoit  parcouru  â pié  en  157a  . prvfque  toute  ricalle 
pour  recueillir  de  bons  Méjuoirt»,  A U en  recueillir  en  effet 

I ^***  ‘Ijn»  l'efpacc  dnfié. 

c.c  ou  11  vivoit  ; mai*  il  ne  réuüit  pas  pour  les  tems  plu*  re- 
culez , DI  hors  d'Jtalie.  On  a encore  de  lui  plufieuri  Vies  ré- 
partes, une  lliitoire  de  Ragufe.  un  Traité  des  Abeilles,  Ac. 
Il  yivolt  encore  en  1613,  Sgé  de  8a  ans. 

Séraphiii  avoit  un  frère  aîné,  nommé  Sylvain  R&zzi,  qui 
fut  Abbé  dans  l'Ordre  des  Camaldules,  A qolentre  autres  Ou- 
vrages compofa  les  Vie*  des  Saints  de  Tokanc,  qui  furent 
imprimées  ra  1593,  A une  féconde  fois  en  10»7,  i Florence. 
• Siripi.  OrJ.  FvaJ. 


RE.  R E A. 

Re  , Am  ou  Rcj.-ar,  Iflc  de  France  dans  l'Océan  Occi- 
dental . près  du  pals  d'Aunis , cft  de  l'Evêché  de  la 
Rochelle,  A du  Gouvernement  d'Aunis  A du  hrouage.  Irf* 
vin*  y croirTcnten  lignnde  abondance. que  (i  le*  Flotte*  As- 
gloifes,  Hollandoifes  A Normande* , ne  vcnolent  en  enle- 
ver une  partie  tous  le*  ans , on  feroit  obligé  de  donner  le 
vin  vieux  au-peupk  pour  entonner  le  nouveio.  Ce*  vin*  fer- 
vent i faire  d'cxccllcme  eau-dc-vic  , dont  on  fait  on  grand 
débit.  L'KIc  rcnierme  pluGcuri  bourgs,  dont  les  principaux 
font  celui  de  Saint-Martin,  où  il  y a un  beau  Couvent  de 
Capucins;  A celui  de  Luye,  qu'on  appelle  Ijle,  i caufe  d'un 
canal  qu'il  faut  pafTer  pour  y entrer.  Le  Fort  le  plus  coiiû- 
derzble  elt  celui  de  la  Frée, qui  commande  fur  lePertuis  Bre- 
ton, où  il  y a des  pièce*  d'aiUUcrie  qui  portent  iufqu’àlagrae- 


,nrrn, 
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Je  terre,  difla^te  environ  Je  Jeux  petite»  lieue».  Ileftflan* 
qui'  Je  qoit/c  bd. lion»  ,ivec  Uvt  Jvim  'unes , & Je  benux  Je* 
hoii.  l.e  K»,  a f.it  Mur  Jau»  cutiu  Jiii.'  <!u  cJtJ  Je  l'Océan 
une  haute  toer,  où  l'on  lient  tin  fignal  Je  nuit,  à cauTe  Je» 
écueii«  qui  eu  ûiiu  put  hv» , flppclln  la  Btltita.  C ell  pour- 
quoi (.’!e»'appetle  U <f«ur  dr»  S.cîc.nri.  * Viliuiam. 

* KK  ou  &lvE>  lieu  volün  Jc^Trieile,  fur  la  edre  Ju 
Golfe  ^ Veniie,  fout  la  domination’ Je  l'Knipercnr , efl  re- 
comnunJabie  |*  >ur  le  bon  tin  que  fun  (eiiitoire  produit  en 
aboli  l.rce.  • 6'r.  IJ:S.  Univ. 

* K K A,  petite  rivière  J'An^Iccerre,  prend  fa  fourcc  JiP< 
le  noiJ  Je  la  Province  Je  Wocccilcr,  coule  J'aboiJ  Ju  fuJ 
au  nord,  & entre  dans  U Province  de  Waiwkk  dont  elle  ar- 
rofe  la  partie  fcptcniriunalc,  qui  cooùne  aux  Provinces  de 
Worceilcr  & de  btalTord. 

* R E'  A A 1-  ( Laurent)  Général  i Ratavla . étoit  né  1 Ara* 
Reidau].  Il  connnifToit  patfaKeDieni  le»  intérêts  de  la  Com- 
pagnie Jet  Indo-Orirntale»,  qui  en  confïJcration  de  fes  bel- 
les quulicta  le  pouir»  aux  plut  hauts  emplois.  Il  mourut  «n 
1637.  * Cr.  t>üi.  l/«rv.  Htlt. 

RKAÜ  fGuilhramc)  Evêque  de  CIncrflcr . Ani;lnlt  de 
Matiun,  & DotU-ur  en  Théologie  de  l'Umverlîté  d Uxford, 
s'éleva  par  fon  mérite  i l'Epifcnpac , & donna  tout  fon  bien  . 
avec  une  très  belle  BibIioché.|uc  qu'il  avoit,  au  Col’ége  de 
Merton,  dans  lequel  il  avoïc  été  ékvé.  Il  aiinoit  fort  les 
Alaihématiques,  & a lailTé  Je*  'labiés  Alltonomiques.  * Pif- 
feus,  de  Lk/lr.  Anil.  i>trpr. 

REAUING,  (Jean)  The«'t>g^■n  AngWi  du  XVII  fiéclc,ni* 
quit  danslaProviiicedchuciur.gh  im  vert  l'an  ,&  fut  élevé 
;a  Oxfordoù il prltles Jegreade  Mai'reè'  Art«,drBachdici& 
deOocicur  en  Theologte.  Il  fut  d'jb'-r  Chape’ainde  i Arche- 
vêque 1.3ud  ,qui  lui  donna  un  Ikné.ieeilaDs  leO'intédcKenc. 
Au  rétablitrement  Je  Chuikt  11,  il  pi.'femii  icc  Hnnce  une  Kiblc 
au  nom  de  fon  Troupeau,  fur  quoi  Charles  lui  donna  une  Pré- 
bende à Cnmnibéiy  d:  te  Rectorat  Je  l'Eghic  de  Chattiin.  Il 
Dounit  le  adOélubre  1 663, ayant  aquis  la  répuUiiondc'i'héo. 
l'.'Kien  favani  A crave.  Voici  les  titres  des  Ouvracct  qu'il  a 
publiea;  jlfaim-'utfra  sJ  Civiitia*  AniiMe  (iMre  in  •l- 

TroHéiu  dr  Mr'ÿôra  Ttmpà  ; CanuuMar.-si  iu  ifbeiirr  . 
£vait^el:jî<a  ; O.vtri  Stfm4Ki.  * Aiit  W'ood  , Piiy>.  C'm.v. 
t.  3'$.  /)iéf,>Hnjirr  dr  Bd<t. 

RËADINO  RL'DING)  ou  REDING: 

<'«lt  la  uie-illcurc  ville  du  Comté  de  Baili  en  Anglenerrc:  elle 
ci)  fieuée  fur  la  Tamife , dans  l'emlroit  où  elle  revoie  le  Ken- 
net,  & a divers  ponts  fur  ces  -ie-ux  rivières;  elle  c'ii  quatre  ' 
ou  cinq  lie-ucs  de  la  ville  de  WinJfor.  Elle  eut  aucrclbisune 
célébie  Abbaye  de  l'Urdrc  de  C-ui{ny,  fondée  en  nas,  par 
le  Roi  Henri  I,  qui  y mourut.  & qui  y fut  inhumé  en  113$. 
Elle  avoit  aulTI  un  ancien  cbateau  a une  belle  Egitie,  qui  ont 
été  ruines.  Vers  l'an  846,  les  Danois  avoienc  fait  de  cette 
ville  le  fiége  Je  leurs  brigandages;  èt  Elhi-iwolph.  Rnl  de 
Metclo , avoit  eu  bien  Je  la  peine  i le»  en  chaiTcr.  Au  com- 
mencement des  troubles  fous  le  régne  de  Charles  I , ce  Roi  y 
mit  garnifon  t mais  die  fut  pti.'e  par  le  Comte  d’ElRx  le  96 
Avril  id43,  après  un  fii'gc  de  dix  jouis:  ce  qui  incommoda 
beaucoup  la  ville  d Oxford,  où  le  Roi  avoit  fon  Quaiticr  gé- 
néral. ntadli-g  cfl  bien  peuplée.  Pille  a trois  ParoiiTcs,  ei't 
capitale  de  fon  Canton,  & a une  Corpotatioii , rvprvfentée 
par  deux  Députes  ou 'cite  envoyé  au  Parlement.  Elle  clli  40 
millet  Anglois  de  Londres.  * iHH.  /hti. 

RE'AjA,  fils  Je  Snobai,  dont  il  cU  parlé  1.  Cèrwif  ou 
ftTéip.  cb.  4-  V.  2.  le  ne  fai  pourquoi  ||  ell  appdlé  Miin 
par  Simon  dans  fon  ThBitnotirt  it  U B:Ut.  il  ajoute  que  ce 
mut  flgniiie.  ^ai  "•pnji  U dm,  ouk  mrprit  de  U gr«ie.  ||  elî 
parlé  dut!  autre  Kx  aj  4 ou  R&aj  A,  Xtbtmit  ou  il  EfjTét, 

RE'AJA,  lils  de  Mica  de  la  Tribu  de  Rubco.  Il  en  cil 
fait  memica  1.  0^<hi;j.  ou  Para.';»  cb.  5.  «.  5. 

* REAL  DK  M A NCAH  A AB  S.  nom  pirticiiHor  d'un 
des  quartiers  du  pais  qui  cil  dans  le  voilinage  de  l'Eiciirial» 
a caufe  de  la  ville  oui  en  cit  la  capitale . ou  de  la  rivière  qui  le 
traverfe.  * Colmènar,  Dift-er , p,  300. 

RE'AL,  PORTO.REAL.  village  o'Andalciu'ie  , a un 

feilt  porc  fur  le  Golfe  de  Cadis , au  levant  de  la  Gvadaleie. 

I y a un  non  de  ce  nom  dan;  le  Tabnfeo  au  Mrxiijue.  prés 
de  la  Nollra  Srgrsora  de  la  Viiioiia.  * Maty,  Dld.  Gei/r. 

KEAI.EJU.  bourg  de  la  Nouvelle  Efpagne, dans  ta  Pro- 
vince de  Nicaragua,  au  couchant  de  la  ville  de  Léon,  furia 
Mer  du  Sud,  oii  il  1 un  bon  port,  qui  le  rend  coolldèrablc. 
* Maiy,  üiif.  Gte^r. 

K K'  A L M O N , petite  ville  du  l!auc-l.angucdoc  en  Prao- 
ce  , dans  l'Albigeois,  fur  le  DaJuu,  ill  au  fud  d'Alby,  dont 
elle  eil  éloignée  de  prés  de  quatre  lieues. 

* KE  ALVILLË,  peciee  ville  de  France,  dans  te  Quer- 
cy  fur  l'Avcyrou,à  deux  lieues  Je  Montaubao,  vers  le  nord. 
* Maty  , Diéf.  Cévgr. 

RK  A MK.  ville  de  l'Arabie  Heureufe,  éloignée  d'une  lieue 
de  celle  d'Almacarana.  Elle  efl  1 peu  près  de  deux  müle  mal- 
fons,  & a une  montagne  A cAté,  avec  un  château  très  fort. 
L'air  y cA  fort  pur  . ce  qui  e(l  caufe  que  pluAvuis  perfonnes 
y vivent  Jufqu'i  l’ige  de  las  ans.  Prés  de  cette  ville  on  voit 
des  moutons  fi  gros,  qu'à  peine  peuvent-ils  marcher.  11  y en 
■ dont  la  queue  péfe  plus  de  40  livres.  * DavUy , Àtdhc.  Th. 
Corneille,  Ü.0.  Gevgr. 

* R E AUMDR.bourg  de  Fiance  dans  le  Poitou,  au  nord- 
Oord-ell  de  Lu(on  , dont  il  eil  éloigné  d'enviroo  cinq  lieues. 
I-c  Seigneur  de  ce  lieu  eil  l'Illulire  M.  de  Aéaumur,  Dircdcur 
de  l'Anémie  Royale  des  Sdencet,  il  célébré  par  fetOécou- 
veitet  PhyCquci,  & pu  le  iao/co  qu'J  a uuuvé  de  convertir 
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le  fer  en  acier.  Ce  n'dl  pas  li  le  f>  ul  fecret  utile  dont  IcPu. 
b ic  lui  aura  obligation.  * ürd.  Um.v.  de  U 

• RF.Aü'l'L'  (Jean  de  la)  CoiifcilkT  au  l'ar3an<-nt  de 
Paris , & Piofclfcur  en  Droit  dans  le  .KV  fiéclc  , fe  didingua 
daos  le  Barreau  de  Paris,  ou  il  eut  pluficuii  Caui'cs  d'éclat.  Il 
f.it  Doyen  de  l'Eglife  de  S-  Pierre  à Angers.  En  14*9  ,il  fut 
iL'putè  avec  k-  Dwtkur  Rohaüc  , â une  AlTcmbléc  tenue  é 
Rouen  pour  l'exéiutton  de  la  Piaginatique  Sanclion.  Oijniia 
(ju'il  fut  fait  Cum'eiüer  au  Parlement  de  Paris , il  fut  pourvu 
d'une  Prebende  dans  j'Kgîifc  d'Angers.  On  ignore  l'année  dt. 
fa  mort.  * k Sap/Vi-mnu  Je  Pons  173b. 

K E B. 

RE  B A H.  rtyz  R E B E'. 

K P:  H A 1 5 , village  avec  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît 
& de  la  Congrégation  de  falnt  Maur,  dans  la  Brie , Frovinc* 
de  France,  prés  de  la  rivière  de  Morin  ûx  lieues  de  Meaux 
Vers  le  fud-ell.  ■ Maty,  Diff.  t«ver. 

R EH  AN  E,  village  d'irl.uide  dam  la  r.agénle  ou  LeinRer.  Il 
cfl  i deux  Ik'Ues  de  l^uei  ncRown  vers  l’ell , dans  le  Queenes- 
county  ou  Courte  de  ta  Reine.  On  croltqu'ilclllapeciic  ville 
appcilée  anciennement  Ri  thi  ou  Ki'ais.  * Winy  ,Ùtü.Qnir. 
REBAPTISANS.  OiKxbti  ANABAPTISTES. 

* KEBBIUS  (Nkolai)  dAih  en  liainaut,  Doéleur  ea 
Théologie  , Pruionornire  Apollollque  , éi  Chanoine  de  S, 
Pierre  i Lille  , naquit  l'an  151S5 , le  dixiéme  d'Octobre.  On 
a de  lui  I Oiaiioan  Pmtg)run  hm  , J.  dr  aVmifMiarwur  ,2.  d| 
Cmtfiimt  iimeaikta  Fitiim  Dessers  ; Jt  HemtiJio  tibri  éwi» 
TrédMu  Je  UirlUtie  LeBurs  Tin  «lit»  ta  Ettkj^\s  A/rrrapWua* 
«ii . Cài>-n4ra.'i>v/,  fft.  i ét  RtfJmiut  Arar^iairnui  ^«atuauiiiri  » 
Je  D:itiliUilM»  Pf  0_,i.;à  • Valére  André,  Bu 

lUitb.  Bclf  'ue,  p.  6^6, 

KEBDOR  F,  dit  Mmiiisi  , Religieux  qui  vL 

yoit  dans  le  XiV  fifeie,  coinpofi  des  Annales . qui  compre- 
naient l'Hiltoire  des  F.mpefvurs  Adolfe,  Albert,  Frédéric 
lit,  Louis  de  Bavière,  & Charles  IV,  depuis  l’an  129$,  jul^ 
qu'en  1362.  Fréher  cil  Je  premier  qui  ait  publié  cet  Ouvrage* 
• Voinu».  4éWi;f.  Lvr. 

R K B K'  ou  R E B A 11 , c'elt  le  nom  d'un  des  cinq  Rois  Je 
Madian,  que  les  Ifraëlites  défirent,  & tuèrent,  pour  fe  ven- 
ger des  crimes  que  les  Madianites  leur  avoient  mit  commet, 
(re  : Ils  pillèrent  leurs  villes  & leurs  chUeaux  ■ & en  exter- 
minèrent entiércuieiit  les  Habiians.  * NvmNtr.ré.  31.  v.  8* 
R R U E'  ( Claude  de  ) huitième  fils  de  C l a u o e . Seigneur 
de  Rsbé,  &c.  A de  Jraïue  de  Meyfé , fut  Chanoine  & Com- 
te de  Lyon , Chantre  de  la  même  Ëglife  , puis  Archevêque  de 
NatlKinne  en  i6X2.  Apres  avoir  rétabli  & orné  les  Eglifeé 
de  fiMi  Diocéfe,  il  fonda  deux  Ecoles  de  Théologie  4 Nar- 
bonne & à Llrnoux,  dont  il  donna  la  conduite  aux  Péres  de 
la  Doéciine  Clirécienne.  il  appella  enfuite  les  Filles  dites  di 
jVwrr-Duwc,  qu'il  dota  & logea  commodément  ; pour  pren- 
dre foin  des  pauvres  Irlles , & fonda  l'ilopiul  de  la  Charité, 

I pour  retirer  ka  Mendians.  Ce  Prélat  fut  fort  conCdéré  du 
I Roi,  qui  l'attira  près  de  fa  petfunnc,& qui  lui  donnalaCroix 
' de  fon  Ordre,  il  fut  aimé  non  kulcmcnt  des  peuples  Je  fod 
i Diocéfe , mais  aufE  de  tous  les  Ordres  de  la  Province  dcLaa- 
i guedoc:  & mourut  le  t6  Mars  de  l'an  i6S9>  igéde  72  ans. 

Il  avoit  pour  frète  aîné  ZacMaaii , Seigneur  de  Rebé, 
i Baron  d'AmpIcpuU,  qui  fut  noyé  çn  1610,  dans  la  rivière  Je 
I Loire,  laiiJ'ant  pour  enfans  d'f/ôéraa  Popillon  . fille  de  aVIr*- 
L) . Baron  du  Ryaux  en  Buurbonnois , a de  Oiécrivr  de  Bo- 
. ni  face , t.  PiiiLitatT  qui  fuit;  2.  /rmetit , Chanoine  ft 
1 Cuinic  de  l.yoD,  Chamre  & Archidiacre  ue  la  même  EgUfe; 

I & 3 C10SI.A  de  Rebé , Religieux  de  l'Abbaye  de  Jougdieu. 

I PtuuiBxaT.  Seigneur  de  Ribé  , Baron  d'Amptepuis , &c. 

I Colonel  d'un  Régiment , fervit  comme  Volontaire  au  Jlége 
de  la  Rochelle  & en  Italie,  fout  les  Maréchaux  de  la  Force 
& de  Gt.iiicey.  & mourut  en  Sepleinbre  1637.  ii  avoit  épou- 
1 fe  to.  Aiorir  d'A'bon,  hile  dcFroryari,  Seigneur deChazi-uIl, 

1 &c.  ê^  d'WniKaefre  dcBigny,  morte  fans  polléricé:  2«.  X)iMt 
d'Apchon  • tille  du  Marquis  de  Saint-André , dont  II  eut  pouf 
[ hls  unique  CLaooE,  Seigneur  de  Kebc,  Marquis  d'Arques, 

I &c.  que  l'Archevêque  de  Narbonne  fon  grand-oncle  nomma 
I fon  heritier,  mort  aveugle.  Il  avoit  époufé  Jremt  d'Albreij 
fil!e  de  Umt,  Baron  de  MIolTeni,  Cumtc  de  Maienbcs,  êt 
â’Amt  de  PardilUn.  dont  il  eut  pour  hls  unique  Claodb- 
tivaciKTMi'  deKcbè,  Marquis  d'Arques , Colonel  duRé- 
giment  de  Piémont,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Licute* 
nant-Général  pour  fa  MajcBé  en  la  Province  de  RouIHIlon, 
mort  i Namur  âgé  de  36  ana,  le  quatrième  Août  1693,  det 
bleiïures  reçues  a la  bataille  de  NeerwinJc  le  29  juillet  pré- 
cédcDt,  laiflant  de  Marir-Tiiérrjè  de  Pons  de  Cuimèra  , hile 
unique  de  Baron  du  Monctar,  Chevalier  des  ürdrea 

du  Roi,  Lieutenant-Général  de  fes  Aimées.  &c.  Afartr-Js/c- 
ahe  de  Rebé.  mariée  le  30  Mars  1707,  i Ldmr  du  Maines 
Marquis  du  Bourg,  Metlre-de-Camp  du  Régiment  Royal  Ca- 
valerie & Brigadier  des  Armées  du  Roi.  * Prrwvet  de  SMjJi 
des  Mtsna  de  fdtiew  de  i ifi-Berit , per  Le  l.aboureiir. 

REBECCA.  hile  de  Uéthuei,  femme  d'ICuc  & mêic  éo 
Jacob,  rsj^  ISAAC  & JACOB. 

REBECCA.  femme  noble  Bl  favante  , fille  du  Rr.bbifl 
Afrir-/iêiiwr,  vivoit  vers  U fin  du  XV  fiécle.  Elle  a écrit  le 
Livre  intitulé  Menékel  Ript* . la  A'Mrrtre  de  Rtbeti* , ou , félon 
la  Bibliothèque  Germanique,  A'n.Fet  Rrieua,  ou  la  A'oHrrire 
Reitita.  C'ell  un  Livre  de  Morale, écrit  en  Allemand.  Il  cft 
tiré  de  la  Cémare  A des  Commentaires  Allégoriques.  Ilaétd 
imprimé  éCracovieen  1618  , tu  ipuria.  M.  Zvltner  a publié 
uoc  DiJietutioQ  exprès  fut  cct Ouvrage, qui  ell  tout  des  pl« 
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tare'.  Rebecca  aa  refte  eft  la  première  Juive  qui  ait  publié 
quelque  Ouvrage.  * J.  C.  Wolui  SiUMttttâ  lUkié.  Btàbelb. 
ÛfruxMM  I tftM  tS.  p. 

KEBr.lx  petite  ville  ou  bourg  duPuché  de  Meckelhourg.ei) 
BalTc-Saxe.  Il  ciUur  le  bord  méridional  du  LacdcMurits, envi- 
ron à qcitre  lieue»  Je  Waren  ver»  le  midi.  • Mily,  Drfl.  C<V. 

REbÉI-LE,  ville  de  Langvcdoc.  Ktfjtc  RE  VE  !.. 

RKHETZ.  r»KzREBAiS. 

RKÜIBA  (Scipion)  Cardinal,  Archevêque  de  Pile,  ne 
t'an  1504 1 é S.  Marc,  bourg  dan»  lc«  montagne»  de  MciGne 
en  Sicile , étudia  à Païenne . oü  II  fut  pourvu  d'une  Chapelle  ; | 
pui»  11  vint  i Rome  chez  le  Cardinal  Carafte.  Ce  Prélat  étant 
devenu  Pape  fou»  le  nom  de  Paul  IV,  le  nomma  a l’Evéché 
de  Motula  ou  Moiola  dan»  la  Fouille , le  fit  Gouverneur  de 
Koinc,  & Cardinal  au  mol»  de  Décembre  de  l'an  IS55- 
nte  fulvante  le  Pape  l'envoya  i Philippe  il . Roi  d'Efpagne , 
fc  fervit  de  fc»  conrelli,  & le  oomoia  à l'ArchevCché  de  Pi- 
fe.  que  le  Duc  de  Florence  demandait  pour  un  de  fe»  fils; 
nomination  qui  dans  la  ^ite  fut  un  fujet  de  pcifécucion  pour 
le  Cardinal  Kébiba.  Après  la  mort  de  Paul  IV,  Pic  IV  le  fit 
arrêter,  fou»  prétexte  qu'il  avoit  eu  part  aux  fecret»  de»  Ci- 
rafTcs.  ft  U ne  le  mit  en  libetlé  qu'aprè»  l'avoir  dépouillé  de 
rArchcvêchê  de  Piic.  pour  lequel  on  lui  donna  l'Evêché  de 
Tropéa , éc  le  titre  de  Patriarche  de  ConfUntinoplc , qu'fl  re- 
iDic  a Ton  neveu  Profper  Rébiba.  Ce  Cardinal  fut  encore  In- 
qailîteur  de  la  Foi  fou»  Pie  V.  & Evêque  de  Sabine  fou»  Gré- 
goire XIII.  Il  mourut  de  trop  d'embonpoint  l'an  1577 , qui 
êcoit  le  73  de  Ton  Igc.  * DeTbou.  I.  17.  sd.  afi.  Au- 
bvry,  IM-  daCérJiiu  Onupbrc,  inFâtloIK.  Pctramcllaiio. 
llghel.  &c. 

RERKAU  ou  RIBIKOWE  (Ebko,  Eyke  ou  Ekkard 
de)  d'une  ancienne  famille  noble  de  Saie,  ob  clic  fubU- 
floit  encore  dan»  le  XVII  lîécle.  On  lui  cft  redevable  du 
Recuiil  desLoix  de  Saxe,  tant  pour  le  pals  que  pour  te»  Fief». 
Qaeique»  un»  prétendent  qu'il  a vécu  du  cems  de  Charlema- 
gne. mais  ils  fe  trompent , car  félon  toute»  le»  apparence»  Il 
vivuit  au  commcncviijcnt  du  XIII  ftécle.  Comme  dan»  ce 
Traité  il  rapporte  de»  Coutumes  oppoféct  aux  prétention»  Jet 
Pape* , iX  que  même  il  révoque  en  doute  la  puitTance  du  Pape 
dan»  les  affaire»  d’Etat,  il  fe  rendit  odieux  à Rome.  Grégoi- 
re l.X,  en  1373,  par  une  Bulle  particulière,  en  invalide  trei- 
ze article»;  & le  Concile  de  Bile  en  1431  en  rejette  quelques 
autre»,  que  l'on  appelle  ordinairement  <êrii.»/i  rrprflhtii.  'Cr. 
]):/}.  LV'V.  lltll.  üoidalt , n Frir.r'.  adSrrrvIvm  5jx.  Gryphian- 
der,  Je  U'iùtb.  t.  47.  Conringius,  de  Orrgtw  ^rù  CrrniMta». 
Heigiu»,  purtte  1.  »•  8.  a-  S9-  Coleru»,  in  Orarce- 

IK  dt  Ihîine 

REBLA  T.  RF.ni.ATA  ou  RIBLATA,  vilIcdcSy- 
Xle,  dans  le  paî»  d'Emath.  On  n'en  fait  pat  la  fituation.  S. 
JéiAme  l'a  prife  pour  Antioche  de  S^ic . ou  pour  le  pal»  des 
environ»  d’Emath  ou  d'Emma»,  qui  étoit  encore  de  l'on  tems 
1c  premier  ^te  de  ceux  qui  alloicni  de  Syrie  enMéfopotamie.  i 
Cependant  Dom  Calmet  trouve  de  la  diniculté  dan»  ce  fenti- 
BieDt.patce(M'AntIochc  étokafTcz  éloignée d'Eméfc ou  Emath, 
ft  qu'elle  n’ctoic  pas  fur  le  chemin  de  la  Judée  en  Méfopoia- 
nie.  La  demeure  Je  Rébiac  étoit  des  plus  agréable»  deiaSy- 
rie,  d'oii  vient  que  le»  Rois  de  Babylonc  y faifuient  volon- 
licr»  leur  fé,our.  Pharaon  Néchao  , Roi  d'Egypte,  l’y  ar- 
rêta au  retour  de  Ton  expédition  de  Carchémis , êt  y ayant 
fait  venir  Joachaz , Roi  deluda,  le  dépouilla  de  fa  Royauté 
ft  mit  è fa  place  Joachim.  C'eft  li  que  Sédécias  eut  les  yeux 
crevez.  * Dom  Caloei , DiSimi.  de  U SiUe. 

REBMAG.  RABMAG. 

REBNITZ,  rivière  d'Allemagne, dan»  le  Duché  Je  Mec. 
telbourg.  Elle  prend  fa  foDrcc  vers  le»  confins  de  la  Vanda- 
lie>  coule  d'abord  du  fud-oueA  au  nord-eB  jufqu'a Suite  .puis 
du  fud-fud  eil  au  nord-nord  oueA  jufqu'è  la  mcr,oii  elle  fe  /et- 
te  entre  la  ville  de  Ribnitz  i l'ouclt.  & celle  de  Datngartcn 
i l’ctl.  Depuis  Suite  jufqu'd  fon  embouchure,  elle  fépare  le 
Rk'ckcibourg  de  la  Poméranie. 

REBOURS  (Le),  famille  que  l'on  prétend  originaire  de  Nor- 
Kiaodie  pré»  Je  Kalalfe,  donc  l'on  rapporte  Ici  la  pollérité  tel- 
le qu'elle  a été  communiquée,  depuis  PicRRz  qui  fuit. 

I.  Pi  IX  K R Le  Rvhoui»  Ecuyer,  Seigneur  de  Maiziércs, 

Rrès  de  Falaife,  vivoit  dans  le  XIV  lîécIc.  L'Arrêt  rendu  i 
ouen  le  S4  Janvier  1483,  par  tes  généraux  Confeillers  du 
Roi  fur  le  fait  de  la  JuBiee  de»  Aides , ordonnées  pour  la  guer- 
re en  Normandie  , marque  etpreiTémem  que  Pierre  Le  He- 
bour»,  Seigneur  de  Maiziércs,  irir-nyeul  de  JeasLcRcbours, 
Seigneur  ml  BullTon-MorcI , du  Mênil  aux-Vignei,  & de  la 
Bretécbc,  étoit  l'an  1360,  joulffanr  de»  pHvilcget , franchi- 
fea,  ft  llbertez  de  Noblefle,  de  même  que  fe»  prédécefTcurs. 
Cet  Arrêt  fait  l'énumération  de  pérc  en  fil»  de»  llefeendans  de 
Pierre  Le  Rebours  jafquc»  i Jean  Le  Rebours,  Seigneur  de 
BuUTon-Morel,  du  Mênil-auz-Vigncs , ft  autres  licuz  , & 8 
Germain  Le  Rebours  fon  frère,  <hm  m ptrltra  4km  U /nitt. 
Les  Chartres  de  l'Abbaye  de  Lyre , en  Normandie , font  auIB 
mention  de  Pierre  Le  Rebours,  ft  de  Tes  DefcendaiB.qulonc 
eu  longtems  leur  fépulture  dans  cette  Abbaye. 

11.  Nicolas  Le  Rebours,  Seigneur  de  Maiziércs,  de  la 
Neuette  & du  Troulfelain,  mourut  au  Bége  de  Louviers  con- 
tre les  Angiols,  du  tems  de  Charles  VIL  11  avoit  époufé 
Uarit  Trcnchaot . fille  de  Gmllmtm , Seigneur  du  Bolc-Re. 
fnaud.prè»  de  Lyre  en  Normandie,  de  laquelle  II  eut  Ro- 
ue bt  qui  fulL 

III.  Roiert  Le  Rebours,  Seigneur  de  Maiziëic»,  du  Bnif- 
fon-Morcl,  &c.  fut  pérc  de  Raoul  qui  fuit. 

IV.  Raoul  Le  Rebours,  Seigneur  de  Malziéres , du  Baif- 
fcia-Bdorel , &c.  mveba  avec  l'Attiére-baa  coaunaiidé  par  le 
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Roi  Louis  XI , contre  les  Bourguignons  , ft  fut  bteflt  aot 
guerres  de  Picardie.  Il  eut  de  fa  femme  pluficuri  filles,  ft 
deux  fils,  favoir  1.  Jcab  qui  mourut  fans  enfans  miles  ; & a. 
Ga  SK  Al  H qui  fuit. 

V.  üitMAiN  Le  Rebours,  1 du  nom.  Seigneur  de  Mi|- 
ziércs  • du  BuilTon-MorcI , &c.  s'établit  i ^rii.  Il  avoit  épou- 
fé Afimt  Defens,  de  laquelle  U eut  HuaaiT  qui  fuit. 

VI.  lIuaaiiT  Le  Rebours,  Seigneur  de  Maiziéret , du 
BuifTon-MorcI , ftc.  eut  pour  fils  Pixaaa  qui  fuit;  & plu- 
(leurs  filles. 

Vil.  Pi  sa  a s Le  Rebours^  Il  du  nom,  Seigneur  de  Mai- 
zléres,  de  Mortc-Fontainc,  de  Bertrand-FoiTe  ,& du  BuifTon- 
MorcI,  Avocat  au  Parlement,  l'Kqult  par  fon  éloquence  un* 
grande  réputation  dans  le  Barreau.  Il  paffa  pour  un  des 
plus  favan»  & des  plus  éloquens  hommes  de  fon  temL  11  fut 
des  plus  employez  dans  fa  profeflion , ce  qui  faifolc  dire  de 
fon  tems  ,que  imt  étlul  i Rtnan  as  PaIsù.  il  époufa  to.  Mt- 
rit  Coton , dont  il  n'eut  qu'une  fille  : a».  Ant  firachet , fille 
de  Cfs«dr.  Seigneur  de  Villiers,  & de  FrvMtft  du  Val , dont 
Il  eut  pluficurs  enfans , entre  autres  1.  Guillaumi  qui 
fuit;  & 3.  CcBSSAiH  Le  Rebours,  qn  é fmt  U BtmIk  <ka 
SàgKun  k La  Leu,  rêffttUtn-tfru. 

VllL  Gt’iLLAUMt  Le  Rebours,  Seigneur  de  Bertrand- 
FofTe.  de  ChUillon  ft  de  Prunelé/  Confeillcrau  PArletnenta 
puis  Prélîdcnt  en  la  Cour  des  Aides  ; & en  1397  , Confcil- 
Ier  d'Etat  ordinaire , époufa  Omtdt  le  Grand,  fille  de  NuiUt, 
Seigneur  d'Aigrefom , Premier  Médedn  du  Roi  Henri  111 , 
laquelle  il  eut  Ata z amdbb  qui  fuit. 

IX.  ALBXAtfDai  Le  Rebours,  I du  nom.  Seigneur  de 
Berirand-FofTe  & de  Piunelé , Confeitler  au  Parlement,  puis 
Fréfident  i la  Cour  des  Aides,  fut  fait  Confeiller  d'Eut  ordi- 
naire » par  la  Reine  Anne  d'Autriche,  en  1643.  Il  avoit 
époufé  Aiêrit  Pajot,  fille  d'^wme  Pajoc,  Maître  des  Requê- 
tes, Seigneur  de  la  ChapelIe-fous-Gerberon , dont  II  eut  1. 
TiriaaaY  qui  fuit:  a.  jtUxémère,  Seigneur  de  Cbitillon, 
tué  en  I6t8.  aufiége  de  Dunkerque;  3-  JasN  , fms/Air  i« 
SiAwfie  k PAUKaLx'  ; & 4.  Claude  Le  Rebours  , gai  à 
ft\t  utU  k SAiRT-MAaD,  Tâfimiki  ti-tprtt. 

X-  TiiitBar  Le  Rebours,  Seigneur  de  Bertrxnd-Foife • 
Confeiller  au  Grand-Confeil , puis  Maître  de»  Requêtes,  mort 
Préfident  au  Grand-Confeil,  le  fixiéme  Oftobre  1706,  Igédt 
83  an».  Il  laitTa  de  Matm  Malet,  Albxanobi  II. qui  fuit. 

XI.  Aixxamdbb  Le  Rebours,  Il  du  nom.  Seigneur  de 
BvrirariJ-FolTe,  Confeiller  au  Grand-Conrell,  puis  Jnicndani 
des  Finances,  a époufé  le  37  Janvier  1693  Sietanr  'l'iquet, 
veuve  de  Ficrrt-FttaMi-JaefÊU , Seigneur  de  Vitry,  Confcil- 
lcr  au  PailcmeDt  de  Paris,  de  laquelle  il  n'apoint  cud'enfani, 

BRANCHE  DE  LE  REBOURS  k PRUNELK, 

X.  Jban  f.e  Rebours,  Seigneur  de  Prunelê,  Maître  ordi- 
naire en  la  Chambn  des  Comptes  de  Paris,  ^oufa  IftbAk 
Compain,  fille  de  Lni»  Compain  de  TEIlang , Confeiller  au 
Parlement  de  Pari»  ft  de  CalwrtiK  Oourreau.  R n'efl  relléd'co- 
fans  de  ce  mariage  (\\i'Elifiba^TbéTt)t  Le  Rebours , qui  es 
tfiEo.  époufa  fon  coufin-germafn  Jdufvf  Chamillart,  Confeil- 
ler au  Parlement,  pui»  Maître  des  Requêtes,  Intendant  des 
Finances,  Conuolleur-Général  des  Finances,  Minifireft  Se- 
crétaire d'Etat  pour  b guerre.  Commandeur  & Grand-'Tiéro- 
foricr  des  Ordres  du  Roi. 

BRANCHE  DE  LE  REBOURS  k SAINTMARD. 

X.  Claude  Le  Rebours,  Seigneur  de  Saint-Mard-fur-le- 
Mont.ft  de  la  Bruyère,  Confeiller  au  PArlcmenc,fut  fait  en  1705, 
Confeiller  d'honneur  au  même  Parlement  U avoit  époufé 
JetitM  Pantin  , fille  de  GtBtf  rantis.  Seigneur  de  la  Guerre 
en  Bretagne  . de  laquelle  II  a eu  J a ah  • BATtSTt  qui  fuit. 

XI.  jBAN-BATtsTi-AuousTB  Lc  Rcbours , Seigneur 
de  Saint-Mard-fur-le-Mont.  ft  de  ta  Bruyère,  Confeiller  au 
Parlement,  a époufé  UmifLmijt  Qrubrré,  fille  de  Pitrre 
Chuberê,  Sécreialre  du  Roi , & ancien  Avocat  au  Parlement, 
ft  de  Jd-irù  Régnault , dont  font  venus  des  ecifaoa. 

BRANCHE  DE  LE  REBOURS-LALEU. 

VlII.  GatHAtN  Le  Rebours,  111  du  nom.  Seigneur  de  La- 
leu,  de  Morte-Fontaine.de  Villiers, de Cbaufly , ftduBuifTon- 
Morel  en  Normandie,  fut  Prévêt  ft  Juge  ordinaire  de  1a  ville 
d'Orléans,  & Maître  des  Requêtes  de  le  Reine,  mère  de  Loula 
XIII.  11  avoit  époufé  10.  Mâ(kJtmt  Bracbet,  fa  couûne:  3*. 
./Mk  Bourdincau , dont  il  eut  Fbancois  qui  fuit 

IX-  Fsauçoii  Le  Rebours , Seigneur  de  Laleu,  ft  de 
Chaufiy  , Ecuyer  ordinaire  de  la  Reine  Marie  de  Médicis, 
Capitaine  & Gouverneur  du  chitean  de  Madrid,  du  Boit  de 
Boulogne  ft  de  la  Muette.  On  voit  encore  fes  arme»  8 une 
croiz , qui  cil  dans  le  Bois.  II  avoit  époufé  Aimt  de  Chauncs, 
fille  de  de  Chaunet  , Seigneur  d'Epinay-fur-Seine, 

Maître  des  Requêtes,  de  laquelle  il  eut  Fbamçoii  ob 
Pauls  qui  fuit 

X.  Kbançois  d>  Pauli  Le  Rebours,  Seigneur  de  La- 
Icq  ft  de  ChaufTy,  Prévdt -Royal  & Juge  de  Police  de  li  vills 
d'Orléan»,  mort  le  15  Mai  1693,  igé  de  0a  ant,  avoiiCpou- 
fé  Franfoifi  Curdinet,  fille  de  Climk,  Seigneur  de  Cbenaule, 
Prévêt  d’Orléans,  ft  ^'B/pirtmcc  Maillird  . de  laquelle  il  a eu 
plufieuri  filles  & crois  fils , morts  fans  alliance. 

La  famille  de  Lc  Rebours  porte  k gvruder  i fif*  fegeagsr  /«r- 
gfl*.  3.  3.  I. 

RËRUFFE  ou  REBUFFl,  (Pierre)  étoit  nn  farant 
Juiifeonfulte.  U étoïc  né  en  J487  ■ dans  un  lieu  du  territoire 
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4c  Montpellirr,  & il  cnfcigna  de  très  bonne  heure  dans  cet> 
te  ville.  U école  bachdiei  ci>  Üio»  quand  II  en  fnteit  pour 
alkr  i Touloufc,  où  il  continua  ce  qu'il  avait  fait  d M'intpcl- 
ller.  U iit  fa  Licence  fit  prit  te  Du..Coriic  i Cahot»,  où  il  en. 
fviiCira  pendant  cinq  an»,  blanc  infulie  palFé  1 Poitiera,  la 
PtincL-il'e  Marguerite  ( depu»  Reine  de  Navarre)  DuchelTc  de 
berri , l'aitira  a Bourges  en  1525.  Six  ou  Tept  aii>  apics  il  fe 
Âia  à i’j'ts , où  il  fut  (^ofdTeui  en  Uroit  Canon,  l.a  lépu* 
tatio»  qu  il  i'fitoit  li  jullement  acquii'c  dans  les  au:r.»  villes 
du  Ropiume  uù  il  avoic  enfeigné.  fie  qui  auginertia  beaucoup 
dans  la  cnpitale  , porta  le  Pape  Paul  111  4 lui  oITfir  une  pla* 
ce  d'Auditeur  de  Kute  i Rome.  On  voulut  aulli  l'engager  i 
accepter  une  charge  de  CoDfeillertpul»  de  PréfiJent  au  Grand 
Contitil.  fit  rucceflivement  une  de  Confciller  au  Patlimint  de 
Rouen  et»  1536 , au  Partemer-t  de  Touioufe  en  t5ai . i celui 
de  Bourdeaua  en  155$.  & ia  mÿme  année  une  feuiblahie  au 
Parlement  de  Paris.  Mais  cet  homme.  auQi  modelie  qu'il 
dioic  favunt , refufa  toutes  ces  places , & Te  contenta  d'etre 
utile  i fa  Patrie  dans  le  timplc  rang  de  Profcircur.  En  1547, 
«tant  igé  de  do  ans,  Il  entra  dans  le  Sacerdoce  . & s'appliqua 
p.ifticuliércioent  i l'étude  de  l’Hébico , arin  d'érre  plus  en  Ctac 
détudier  l'Ecriture  Sainte.  Il  mourut  â Pans  le  fécond  de 
Novembre  iss?  • de  ;o  ans.  Nous  avons  de  lui , Pra.th 
PoM/irunM,  iu  Cm«rJti4  ümHUnJUi  *i  Arguiet  ra 

Prutf  MM  P«kii  SarrHa,  dans  un  u.éme  volume  n ftbo  iniprimé 
i Lpon,  en  isM;  CmmiHsrié  m 7hul.  Dig.  Je  lm^vr■al 
fKâtmeil'at , dont  il  f a uoe  féconde  édition  au  même  lieu.  & 
de  la  même  année  is8d<  ni  ^sfi«;  KcpriKmci  tm m ra>n  cunis 
7ratfttiliu.â  Lyon  , en  1581 . n/ttis;  CswmnCdrit  m Coatau 
Mei.fa  OrHiuuirnti  TtgUt,  S Lyon*  en  158t.  ôiM*-  )l  <1^ 

K lié  de  Ributfe  avec  honneur  dans  le  üuie^ut  dtiJi-JtiMi, 
Loyiêl. 

REBURC.  f^REIIBURO. 

* R E B U R N)  bourg  de  l'KcolTe  méridionale , dans  la  Pro- 
vince d'Eskcdale . fur  une  petite  rivière  appellée  l'Ësk  blanc. 
* Beeverell,  Debett  iEctjjjif.  lopo. 
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RECA  , bourg  de  la  Carntole.  (icué  fur  la  petite  rivière 
d'Idria , près  du  Comté  de  Gorita.  Quelques  Géographes 
le  prennent  pour  l'ancienne  Lti^x  ou  t^rws,  petite  ville  du 
Norique  > l^uelle  «t'auucs  mettent  i LtrfeU,  village  de  ia 
Bémc  contrée.  * Maty . DtA.  Grvgr. 

* RRCAH,  fils  deRimmon.  de  Béhéroih  dans  la  Tribu 
de  Benj:iinln,  étoit  Capitaine  d.ms  les  Troupes  d'If^bofceth. 
6ls  de  S.iül  Roi  d'ifraél.  * 11  fi'anwl  ou  11  Aeu,  eb.  4.  v,  S. 
RECAL6UTO.  r#7«  RAJALBUTO. 
RECANATl  OU  RECC  A N ATI,  ville  d'Itaüedans  la 
Idarche  d'Ancone,  avec  Rvéelié,  qui  a été  uni  a Lorctce.s'eft 
accrue  des  ruines  de  Récine,  dite  Hthu  Aoma  (k  tte  ville 
cil  nomuiéa  par  les  Auteurs  latins , AmiM  mvé  ou  HtoBetum. 
Les  Gotbs  ayant  détruit  cette  dernière  ville, l'Empereur  nt-p- 
time  Sévère  en  fit  traDfporter  les  débris  fur  les  deux  cAtesua 
voitin«,  & on  en  bâtit  les  ville»  de  Recanaü  & de  Macétata. 
* i.eandre  Alberti,  KcrTari,  Sanfon. 

Rrcanaii  eii  fituée  dans  un  pals  de  vignobles  , près  de  la 
yiviére  de  Poten/a.  Son  Kvéché,  oui  ne  relève  que  du  Saint 
Siege.  fut  érigé  en  1140  , par  le  Pape  Grégoire  IX . fit  uni 
en  ispi  i celui  Je  Lorette,  éloigné  de  Reesnati  de  cinq  mil 
les.  La  ville  de  Récanati  qui  cil  furnommée  /«  Lmp*,  a qui 
rfl  Ctuée  fur  ta  oionugne,  eil  célébré  par  une  loire,  que 
l'on  y tient  tous  les  ans  le  15  Septi>mbre,  qui  dure  quinze 
jours , fit  qui  cil  fort  fréquentée.  * Jouvin  de  Rochefott, 
y»j4ge  /iubtif  Je  Mtkt.  Déliai ihsftt.  Th.CorneiJle,Z):l7. 
Gé0|r. 

RECA  RE  DE,  1 de  ce  nom,  Roi  des  Viiîgoths  en  El^a- 

F ne.  fuccéda  A fon  père  Leuvioildz  en  séfi.  qui  étoit 
an  é24  de  l'Ere  Efpagnole,  & remporta  quelque  avanuge 
fur  les  Troupes  du  Roi  Gontrand  , pré»  de  CatcalTonne.  Il  fit 
abiuriiion  de  l'Arianifme,  i l’exemple  de  fon  frère  Hvrmeni- 
giiJe,  fit  fit  célébrer  divers  dociles,  comme  le  troifiéme  de 
Tolède  , celui  de  Narbonne,  fit  quelques  autres.  Ce  Prince 
mourut  après  un  régne  de  quinze  ans,  en  601 , laUTanc  fon 
fils  Liuvs  ou  LiuAi  il , fur  le  Ihrdne. 

R KC  AREOH  II,  fuccéda  1 fon  père  Sisesut  en  fiil , 
& ne  régna  que  troll  mois,  après  lekmelt  Snintile  lui  ravit 
ia  Couronne.  * Jean  de  Oiclare  fit  Ifidorc,  éa  Cèreu.  Miiia- 
sa,  fit  Mayerne 'Turquet,  Hi/I.  /B/pâga*. 

RECCANATI.  Voiez  RECANATI. 
RECCESIUNTE.  f’tjez  RECHËSWIND. 
RECEM  : c'eil  le  nom  d'un  des  cinq  Rois  de  Midian,que 
les  Ifiaëlites  délirent  fit  tuérenL  flytz  REBE'  ou  REBAH. 
* /Ârmèrrt,  sK  31.  v.  8. 

* RECEM  ou  REKËM,  fut  fils  de  Scérès  dcliTriba 
deMansffé.  * 1 Ok«r.  ou  Purufip.  tè.  7.  v.  16. 

* RECEM  ou  REKEM.  fils  de  Hébron,  des  Defcen* 
dans  de  Caleb , de  la  Tribu  de  Juda.  ” 1 Cfirsntf.  ou  Para/rp. 
tb.  2.  U.  44- 

R E C U A B , père  de  Jonadab , i donné  fon  nom  i la  Se- 
Ae  des  Réchabites  dont  il  ell  parlé  dans  l'Article  qui  fuit. 

RECH  A BITES,  SeAe  des  Juifs,  ainQ  nommée,  parce 
qu'ils  étoient  Difeiptes  de  jonadab.  nls  de  Réchib  . Prophè- 
te, qui  vivoit  du  tems  de  Jéhu  Roi  d’ifrafil.  Quelques-uns 
MétenJent  qu'il  étoit  linfi  sppcllé  du  nom  de  Kéchab , l'un 
w Defeendans  de  Jéihro , besu.péte  de  Moife . fit  les  con- 
fondent  avec  les  Cinéeni.  dont  il  cft  parlé  i Cbrim,  ou  Para- 
lip.  (b.  i.w.Sf.  Ils  ne  bttvoieat  point  de  vio, fit  demeuraient 


fous  des  tenîes  i la  campagne.  Sous  le  régne  de  Joakîm , P 0! 
de  Judu  , ils  furent  ,.untiaiDts  du  fc  retirer  A Jéiuralciii,  où 
ils  vécurent  dans  ta  retraite.  Ce  fut  alors  que  Jeiéimv  les 
ayant  menez  au  Ten.pic,  leur  préi'cnta  des  covpes  plcim»  de 
Vint  nia:»  ils  refufércnid'en  boite,  a.uuiant  qu  il»  éio'rntJana 
le  dclTein  d'obfctvLr  invmlahlcment  les  ordunnances  de  leur 
Maître . qui  leur  .ivoit  dcfcmlu  de  planter  des  vignes , de  bl- 
tir  des  roaiibns , &c.  I.c  PiopliCte  prit  de-Ià  occailob  de  re- 
procher aux  Juif»  leur  Jei'obéilùncc  fit  leur  égatcroel9t  A do 
leur  faire  rcuisrquti  qu  ils  ne  fc  foucroient  point  de  violer  Ica 
l.oix  de  Dieu  , penu.  i que  les  Réchabites  fai^'oient  mémo 
fcrupule  de  ne  pas  ottùrver  le»  Traditions  des  hommes.  Otr- 
fbez  J UN  A DAB.  * Il  ou  IV  Ams.  tè.  10> 

Tornicl,  y/.  M.  3IS1.  a.  2.  3428.  a.  fi,  7,  é's/ez  WK 
/Jr^irtMkm  <THerman  Witllus >r  lu  JUfb*tJa . où  il  emte  dana 
un  gland  détail.  Il  fe  m«que  de  ce  que  Benjamin  rapporte 
du  cu]<  habité  par  les  Rechnbites.où  regnoit  le  Prince  nanao, 
loriqu  il  y fut.  Conltantin  I.  Empereur  a rcfuié  cette  fable.  La 
DifTc:  ration  de  Witlius  cil  a la  tète  du  Mtfit  Sf  A*rM  du  Good- 
win  de  l’cdilioo  de  Biémc  IfipL  Ftiez  aufE  Dum  Calmet, 
Uitf.  Je  U BtHe. 

RECHbERG  (Le  Comté  de)  petit  pals  du  Cercle  de 
Souabe,  renfermé  entre  les  Tem-s  de  U'iiicmbcrg,  le  terri- 
toire d’Uim,  & le  Comté  d'Uetincen.  Ce  pais  fut  érigé  en 
Comté  par  TEm,N;reur  Ferdinand  11.  Il  a fes  Comtes  parti- 
culietf  .&  Iloben-Rechbtrg  en  cil  le  lieu  principal.  Geinund, 
qui  s'y  trouve  enclavée,  ctant  uoe  ville  imp6iale,  n'en  dé- 
pend pas.  * Mal/ , DiB.  Géogr. 

* RECHBERG,  famille  de  Comtes,  cR  fort  ancienne. 
Ernelt.  mort  en  1 170. avciii  époufé  Eulalie,  Baronne  de Ntef- 
fen,  dont  il  eut  M zH  ai,  qui  de  fit  femme  Anne,  fille  & 
riiiére  d'Albert,  dernier  Comte  de  Biberbach  , eut  p'ulîeun 
entant,  entre  autres  1.  R onoir  H a .lige  des  Maréchaux  de 
PappenheimA  de  Biberbach;  2.  Uliic,  Touche  des  Marecbautt 
de  neichvnaw;  à.  3.  HiLDi.aaatso.  duquel  font  defeendusiet 
Comtes  de  Recbbcre  daujouidbui.  * Gr^DsB.  ümv.  HUL 
»c. 

* RECHE.  petite  ville  d'Angleterre  dans  la  Province  de 
CiiiibiiJge.efl  A peu  prés  au  nord-vil  de  la  ville  de  Cambrid- 
ge, dont  ehc  eu  éloignée  de  trois  A quatre  lirut  s. 

* RECHENBERG  (Adam)  naquit  à McilTeo  dans  U 
Haucc-Saxe.  en  1642.  Il  fit  fei  premières  études  A Freyberg , 
d'où  11  alla  a TAcaJémie  de  Lelpfie,  où  U fut  requ  DoAeur. 
Il  s'aquit  en  pvu  de  tems  une  haute  réputation  par  fes  IvÇuM 

SuùJiqucs.  En  tfi77,  il  fut  fait  Profvtfeur  dans  les  [.anguet 
. en  HUtoire.  Dans  la  fuite , les  troubles  que  les  Piéiiltet 
caufvrent , lui  tinrent  tellement  a caur,  qu'il  réfolut  de  n'ac- 
cepter .lucune  Chaire  de  'l'héologie.  afin  de  ne  fe  méltr  d'au- 
cun diifctent  A de  mener  une  vie  tranquille.  Cependant^ 
lorfqu'ea  ifipg.  on  lui  en  offrit  une,  il  ne  la  refufa  pas.  Peu 
de  tems  apiès.U  eut  au  fuji-t  de  ia  Grâce  quelque  lémèléaveu 
le  Oitéteur  IttJg.  Il  mourut  en  <722,  après  avoir  été  marié 
quatre  fois.  U n'etit  point  d'enfans  de  fes  trois  premières  femmes* 
Aiin'eui  de  la  dcrnicre nommée .léiiM.  filleduDoAcurSpéner» 
qu'un  fils  appellé  CKrriti-Ortim,  qui  fut  OoAcut  en  Droit  Ci- 
vil & Canonique,  AffelTcur  du  Tribunal  de  la  Cour,  Chanoi- 
ne de  Naumbourg,  PiofeiTeur  public  dans  les  PiodeAci  fic 
Membre  du  petit  Collège  des  Princes.  Adam  Rcchvnberg* 
outre  quelques  Livres  de  Coniroverfe  , & plufivurs  Traitez, 
a mis  au  lour  les  Ouvrages  fuivans,  Aiiwgtr*  Oper»  eum  A‘ 
«■adverjtoiuAw  ; Petftn  Lipjîa . « Mtmjmpw  eJtt»  ; Appené» 
rnpanttu  ifigmié  *i  Ubru  Sji^theêi;  Mtrtfii  £p:/aèr;  Liber 
memtrialu  hieMhimm  bifirnetnem;  Ktt  Samane  Veeeiti  &npts- 
Ttr,  Airbcni  Obfietrùt  tmmanmi  Summanarn  Hijlona  £t<i^gi- 
tt  ; é’wuiJMirrra  Mefigttm  PrtJeatmm  ; Htertkxut» , ttc.  * Gr. 
D-.a.  HeSL 

RECHESWIND  ou  RECCESIUNTE.  Roi  desVi- 
figoths  tn  Efpagne,  fuccéda  i CHiMBasfftNTfU,  ouCIn- 
daüunte , en  fi4p . A rt  gna  plus  de  23  ans.  11  les  pafTa  dans  le 
calme;  ce  qui  contribua  b.aucoup  au  progrès  du  Gouverne- 
ment KL-ctcllaftiquc.  On  célébra  de  fon  tems  trois  Conciles  i 
lolede , qui  font  le  VI 11,  le  IX,  A le  X , A un  A Mérida.  U 
mouiut  rnfi72.  * Ifidote  deSeville,  rn  Cèrait. 

RECHIAIRE,  fils  de  Rzsctiis  wi  a o.  Roi  dea  Sué- 
ves  enETp-ignc,  ravagea  la  Gafeogne,  prit  SaragolTe , A tnal- 
traiia  les  Provinces  foumifci  aux  Romains,  tn  4$$,  il  fot  dé- 
fait au  mois  d'Août  par  'X'béodoric  il , Roi  des  Viôeoihs,  dont 
il  avolt  époufé  la  fccur.  Il  Arrctira  couvert  de  blclTurcs  ,dant 
les  rxtrémitcz  de  la  Galice  ;A  ayant  été  pris  dans  un  lieu  nom- 
mé Pmvtd.  il  fut  conduit  A Théodorlc . qui  le  retint  quelque 
(cms  en  prifon , puis  le  fit  tnaffacTer  au  mois  de  Décembre  de 
la  même  année.  * iddore  de  Séville , tu  Cùrm.  Maiiana , Htjf. 

^'^"ecHILA,  Roi  des  Suéves  en  Efpigne,  fin  couronné 
par  Ton  père  Etmeric  ou  Hcrmeric  , vert  l'an  436-  Il  défit 
Andivot , emporta  Séville.  Mérida,  Carthage,  A diverfea 
auues  villes , a avant  que  de  pouvoir  continuer  fes  conquér 
tes,  il  mourut  A Mérida  en  447.  Ce  Prince  étoit  Arien.  * 
biarlana,  H’Ji.  ll’ff'én. 

RECHLINGllAüSEN.  rsjez RECK LINCU AU- 
SEN. 

vRECHTEREN,  xucicnne  Malfon  Selgncdrtale  qui 
donne  le  nom  aux  Comtes  de  Rcchccren,  efl  dans  la  Provin- 
ce d'Oveiill'ci . dans  le  quartier  de  Salland  , près  de  la  r>v« 

Sauche  du  Vccht.  Elle  eil  A peu  près  au  nord  de  Déventer,- 
ont  elle  efi  éloignér  d'environ  cinq  lieues, 

RECIF,  bourg  avec  une  citadelle.  Il  cll  dans  la  Cipita- 
ni«  de  Pernambuco  au  Bréfil,  près  de  la  ville  d'OIinde.  I.ei 
Botlaodois  Tont  poffédé  quelque  ums,  nais  les  Fortug^ 


52  REC. 

i‘en  font  <)e  bodtmd  rendus  les  maitres  l'an  1054-  * • 

^RKcTÊIM  ou  REC  KH  Cl  M.  Comté,  Fief,  & Etat 
Immédiat  ou  fuuverain  de  l’Rropirc,  a voix  ik  felGon  dans  le 
CoDéRc  des  Princes . tant  au*  Du  tes  Générales  qu'aux  Circu- 
laire». Il  tft  du  Cercle  de  U'tllphallc,  & comprend  une  vil- 
le À plulicurs  viila);cs.  Son  terroir  cÀ  très  fertile,  ét  h û 
tuatiori  tttfs  aeréable  dans  un  beau  & bon  ralr , fort  peuplé, 
nu*  linA  de  Ta  Meufe,  i deux  lieues  de  Mafliicht , entre  les 
Terres^  Juüets,  de  Liège,  & Je  Ksuqucmont.  Il  adroit 
de  pé!C«  fur  la  Mcufc.&î'oo  y bat  de  la  monnoye  dor. d'ar- 
gent & de  cuivre.  Le  chiccau,  qui  fert  de  demeure  aux  Com- 
tes, tll  un  des  plus  beaux,  des  plus  grands , & dis  plus  ma- 
gnilii|ue»  d'AlIunagnc.  Ceux  qui  le  polTédcnt  autuurd  hui  font 
de  la  Maifnn  d’Alpcrmont.L>nden  : les  François  diltnt  par 
corruption  WprmiciX.  Cette  Muifon  cil  très  illullre  fit  très 
tnci<  iine,fit  ûcfctnd  des  Comtes  d'A'permoni  en  Lorraine, 
di'fqiids  le  Comté  conlllioa  en  prés  de  truis-cens  villages- 
feu  M.  le  Comte  d'AIbtmarle  duVendoit  de  celte  famille  par 
les  femmes,  fùwj  ci-deflu*  au  mot  LYNDEN-  rsjezaulD 
le  Diélionnairc  de  Kiylc  au  mot  Arfirrn,  dans  les  Notes. 

RECKLlNüHAÜSEN  ou  REC  LINGIIUSEN. 
petite  ville  avec  une  l>onnc  citadelle.  Elle  e<l  capitale  d un 
Coi'.té  qui  porte  fun  nom,  & fituec  i Tell  de  Wczcl,  dont  eU 
II-  «il  éluigitée  d'environ  dix  lieues. 

RKCKLINÜIIAUSLN  ou  RECKUNGHUSEN,Comté,pe- 
tit  p:iï‘  du  Cercle  de  Wcflphalie  entre  le  Duché  de  CtCics.le 
Cotuiéüe  laMntLk.&i'Rvéehéde  Munlter.  Ce  Comté  dépend  de 
l'Atchi-vcché  de  Cologne.  Il  peut  avoir  f.  pt  ou  huit  limes  de 
long,  A (rois  ouqiiatrcdc  largc.UcuniprenddeusUaiiliui'i-s  dont 
lli-i  tlirghiifen  A Doiilm  font  1rs  capitales.  Crvgr. 

•rFCKNITZ.  y»jtz  RKUNII  Z. 

RliCKROD  iGco.ge  di)  célébré  Général  dans  le  XVl 
fiécic.  naquit  en  isoo,  d'une  anciertne  famille dilimguéetLns 
h ll<  ife.  Il  fc  Unt  d'abord  a la  Cour  de  San  , oii  il  tit  li 
bien  les  exercices  qu'il  furpaiTa  tous  ceux  qui  fe  trouvcic-nt 
au  Tournoi  que  donna  le  Prince  F.lcftoral  Jian-Frédéric  en 
ijaé.  Dans  la  fuite  li  entra  au  ferv-icc  de  l'Knipcrtur,  mais 
il  le  qütti  pour  celui  du  Roi  de  France  qui  le  fit  Colonel. 
En  1540.  au  commencement  de  la  guerre  de  Sm.ilc4iJe, il  ob- 
tint de  l'un  Maître  ,1a  penniniun  de  mener  au  fecours  dt»  Cou. 
fédéré*  les  troupes  Allemandes  qui  avoient  fcivi  i-n  France. 
Il  conimanJa  J abuid  la  Cavalerie  HelTuife,&  lorfque  l'Armée 
des  ConfOdértz  fe  pait.-gca,  il  fuivit  rEIcétc-ur  de  Saxe.  En 
1547,  U rut  fous  rhicetcur  lecommandemenc  dufiége  Je  Lvip- 
fie , qu'il  fut  obligé  d abandonner  trois  femaines  après . f eau. 
fc  di-s  inrdtigences  que  plulieuts  de  l'Aiméc  rntretenoient 
avtc  les  Afilcg,*.  Après  la  fiicale  bataille  de  Mulbeig  dans 
laquelle  il  fc  trouva,  l'Kmpvrcur  te  u.ic  au  lian  de  l'Empire  , 
& n.lt  fa  icCc  i piix.  Cela  l'oHigva  1 rentrer  dans  le  rnvicc 
de  i rance  ,*où  il  cm  deux  Régimens  Allemans.  En  1552  , il 
accoxpagni  lier.ri  II,  loTiqu'il  nuicha  contre  l'rtlkmagne. 
En  >554.  il  étuit  en  g.iniifoii  à Sienne;  A en  15S7,  ü uima 
aux  l'rançois  un  nouveau  Corps  de  troupes  AlkinanJes  con- 
tre l'Efpiignc.  En  iSSC,  le  lian  où  il  avoit  été  mis  par  l’Etn- 

C.-reur,  ayant  été  levé,  il  fe  retira  dans  fon  chiteau  de  fier- 
-Ivaufi-n  piL-i  d bûrnach.où  il  mourut  le  ig  Novembre  1559. 
* Gr.  U H.  Cmv  IliJI.  Slcidan.  De  'i'bou. 

KF. CÛL,  moniagrie  de  Suède  fur  les  cAtes  de  la  mer,  fa- 
meufe  par  une  pciitt  maltfitc  qu'ont  établie  les  Matelots,  qui 
cxii;cnt  une  graiitiiationdes  PalFagcrs  i l'endroit  de  cctie  mon- 
tagne. Ce  n'éioU  d'abord  que  de  ceux  qui  y palToicnt  pour 
la  première  fois,  qu'on  Qicnaçoic  de  faire  baigner,  faute  de 
payer  le  tribut  du  pafTage  ; cnfuitc  on  l'a  exigé  indifféremmeot 
de  tout  le  monde,  qui  efî  obligé  de  fe  racheter  par  quelque 
argent  de  cette  céiémonic  marine.  * iéons.-rri  is  CfcH/srr  dt 

RECOLLF.TS  ou  FRERF.S  MINEURS  del'étroi- 
te CMii'ervince, Congrégation  de  Religieux  de  l'Urdre  de  fainc 
François,  il  y a eu  dans  cet  Ordre  de  fréquentes  cuntella- 
lions  entre  les  Rcllgiiux  qui  prétendaient  obfervcr  la  Règle 
de  leur  Fondateur  dans  fi  pureté  & dans  fa  fimplidté,  & ceux 
qui  vouloicnt  Riuir  des  tdoucilTcincni  qu'ils  aiTuroicnt  kur 
avoir  été  accotdix  par  les  Papes:  ét  Léon  X,  pour  terminer  ces 
«onrcllatinns, réunit  par  une-  Bulle  de  l'an  1517, toutes  les  Re- 
formes particulières,  â CiIlc  de  la  régulière  Obfcrvance  , de 
forte  que  feion  et  ne  Buüe  tout  l'Ordre  de  voit  dtrv  partagé  en 
Obi'ervantins  & en  Conventuels;-  mais  cela  n'vmpécha  pas  que 
les  Couvtns  réformez  ne  continuairent  dans  leurs  Kéfurinvs: 
ce  qui  eut  lieu  particuliérement  en  Efpagnc  & en  Portugal , où 
ic-  UéchaulTiz  (car  c'ell  ainIT  qu'on  les  appelle)  qui  y unt  dou- 
ze Provinces,  èdi'ient  encore  aujourd'hui  tout  le  monde  par 
la  fainteté  de  leur  vie.  Deux  Religieux  Efpagnol».  Etienne 
Molina . & Martin  de  Guzman , favorifez  par  le  Père  François 
des  Anges  leur  compatriote.  & alors  Général  de  l'Ordre,  in- 
troduifirent  en  1525  leur  Réforme  en  Italie,  où  l'un  appelle  les 
jttligieux  qui  la  fuirent  Ou  lefqueis  y ont  plus  de 

VlngKinq  Provinces.  Enfin  I an  1591,  Louis  de  Gonzague, 
l>uc  de  Ne  vers,  fit  venir  dans  te  Couvent  de  Nevers  des  Rcli- 
c eux  Italiens,  qu'on  nomma  Rcm/rfi,  parce  que  cette  Mai- 
fon , alnli  que  t|uelqu«s  autics , avoit  été  accordée  aux  Reli- 
gieux de  l'Obfervancc,  qui  fouhaitoient  mener  une  vie  plus 
luflére  que  la  vie  commune  de  l'Obfervancc , dt  ft  rerurrifir. 
1.C5  Rois  Henri  IV,  Louis  Xltl,  & Louis  XIV,  ayant  favo. 
lifié  cette  Réforme  .jufqu 'à  ordonner  aux  Evêques  de  leur  fai- 
re céder  tous  les  Couvons  qui  leur  feroient  néctilâiies  par  les 
Obrervaniins.ils  ont  eu  aJez  deCouvenspour  former  dix  Pro- 
Tinccs , tant  en  France  qu'en  Flandre  ; outre  une  Coflodk  en 
lâurrtine-  Les  RecoUets  de  France  ayant  fervi  d'Aumboien 
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du  Roi  an  C-,mp  de  Saim-Séhafiicn  près  de  Saim-Germain  ni 
Ijyc.  qui  Ltoii  compoié  de- titntL-millc  hommes,  fatisiircnt 
telkment  LouI>  XIV , que  ce  Prince  «oului  qu'ils  fervitTene 
en  la  même  qualité  dans  fei  Armées;  en  conlldération  de  quoi 
le  Pape  Innocent  XI  Uur  peintii  par  un  Uref  de  l'an  i685, 
d'aller  i cheval , A de  fe  fervir  de  toutes  les  commoditez  dont 
Ils  aurolcnt  befoin  fans  tnl'rcindrc  la  Règle.  Ces  Religieux 
palTèrent  ian  1615  dans  k Canada,  où  ils  ont  quelques  Cou- 
vens;  A l'aniOé.?,  ils  entreprirent  une  nouvelle  Mimon  pour 
l'IHe  de  Madagakar  ; mais  le  vailTcau  fur  lequel  on  les  tranf- 
portolt . fut  coulé  à fond  par  des  Corfaires  d'Alger.  Pour 
les  DèchaulTez  d Efp.agnc.  ils  étoient  pallez  dans  le  Mexique 
dès  l'an  1521.  Iran  de  Zuinarraga  un  de  'curs  Religieux  fut 
prunier  Archevêque  de  Mexique,  A plulicurs  d'entre  eux 
roLfTi.unt  conltannuL-m  la  mort  pour  la  Fol.  * Barezzo  Ha- 
r</yi.  («aitn.  dr  U Cbre  .ftt  itt  fr&tt  Mixtvrt.  Msrian.  ab 
Oiicii'ar,  /r.rtuijf  fra.v.v.  )îw  CFrwrf.  Oh'tn.  fiitS'mù. 
Cbaik-  B.iptiic  //ijf.  gnsrr.  air  fttig.  fP  As  prpgrra  airs  Frd- 
rtt  Ao'rfttj  rf'nniifZ  a*  ÜKimffn. 

K ECU  N CK  ou  RECUNbK,  rivière  du  Duché  do 
Rouigogne,  iiaverfe  le  Charolois  du  nord  au  fud,  tourne  en* 

' fuite  vl’is  i uuvil , retourne  du  fud  au  nord  , èt  prenant  fon 
I cour;  veis  l'oueft,  va  fe  décharger  dans  la  Loire. 

I REC  OH  DKR:  c'i’ll  un  Magilirat  en  Angtrterre.  Il  fert 
I de  Cunkiller  au  Lord-Alaire  pour  l'informer  des  Loix  & Cou* 

I tuuics  Je  la  ville  dans  lefqiielks  il  doit  être  bien  verfé.  Il 
prend  place  dans  le  Confcil  fit  dans  la  Cour  du  Miire  devant 
' tous  le»  hciiivins  qui  n om  pas  encore  été  Maires.  C’cfl  lui 
I qui  piom-iice  k»  Senti nccs  de  la  Cour.  * £mi  de  U Cruadle* 
A«tW/ar  O'rwgt  I/.  tant  |.  p.  224. 

I RECoUK  T,  dit  de  izHi  (Charles  de)  s'attacha  toute  fa 
! vie  au  parti  de  jean.  Duc  de  Bourgogne,  qu'il  fuivit  conliam- 
ment.  li  fut  l'un  des  Chefs  de  la  (édition  arrivée  i Pans  le  2S 
Avril  1411,  & comme  (cl  il  fut  compris  au  nondire  de  ceux 
qui  fuKUt  banni»  par  Lettres  du  Roi  Charles  VI,  du  t8  Si^ 
Uu.bre  1413 , h faction  de  Bourgogne  ay.mt  prévalu.  11  lut 
I nommé  Aruiral  de  France  le  fixlune  de  juin  1418,  dont  il 
, prêta  Icimi-nt  le  17  Août  de  la  même  année;  A établi  en  mê* 

■ me  icii»  i,ieuienant  en  la  ville  de  Paris  par  le  Duc  de  Bopr« 
gognc.cn  la  compagnie  duquel  il étoitioriipa'il  fut  tuéêMor.ie- 
ic.u.Faui-Yunnc  en  Scptcuibrc  1419.  Il  mourut  fans  alliance. 

1.  XI  difccndoii  de  I b xn  , Se^niur  de  Recourt, qui  épou* 
fa  iit,  Chltdainc  de  Lins , dont  il  eut  jxiff  11 . qui  fuit. 

IL  Jean,  Il  du  nom.  Seigneur  de  Récemtt,  Châtelain  da 
Lens , lut  père  de  Fr  x.NÇois  qui  fuit. 

itl.  F • ançois.Scigniui  dcHicouK&dc  Cnnibclain.ChI* 
telain  de  Lin> , épuuia  Btutnx  , Dame  Je  Licque» , dont  il 
eut  Gérard  qui  luit. 

IV.  Ge  M >■  an,  Chàukin  de  Lens,  Siignrttr  de  Récnurtèc 

de  C'auibelain,  mourut  en  137$.  Il  époufa  |v.  de  Mail- 
ly:  2».  jur.nt  de  Vianne.  Du  premier  marti  ge  furtirent  f. 
Cisi/i»irHir.  9.  J ear  qui  fuit:  du  fécond  vinrent,  3.  it^tes  die 
tkLtm,  Amiral  Oc  Fiance,  i/wi  a Jvtait  ktm  i c»  Htitck,  mort 
fans  ai>iai)ce  ; 4.  J s a x , 111  du  nom  , fv:  umiimâ  U ptfitnié 
npftTitt  tprfs  (tfu  àf  Jta  frHt  Hue-,  5.  , maiice  i 

ItAide  laFianqui;  &6.  f^Frvsde  Lens,  Alliée  a J’rju.Seigneut 
du  Bois  d'Amu-quin. 

V.  J«AN,  Cbatilain  ik  Lens,  Baron  de  ücques,  mourut 
en  139c,  nyam  tu  d' </.'x  de  Vcrmcillit  fa  femme,  t.  Juk, 
mort  fans  poiiuité  a la  bataille  d Arincnurc  en  1415  ; A 1. 
Mar»,  Chaii laine  d(  Lens,  alliée  a /'afcra*,  Seigneur  des  0-> 
beaux  . moite  fans  enfans  en  1443 

V.  J t A.-r  de  Récourt,  dit  <tt  im  & aêjvaoia,  111  du  nota, 
fils  tic  Gekr  H D,  & de  Jeavir  de  Vianne  Ci  fécondé  femme, 
épuuû  Ak'gsrrue  d'Aik-ni's,  Daine  d Efeouannes,  dont  il  eue 
l.  J SAS  IV,  oui  fuit;  2.  Panes.  Seigneur  de  la  Comté, huit 
auties  garçon»  A cinq  liifcs,  en  tout  quinze  enfans. 

VL  Jean  de  Recourt,  JV  du  nom  , fuccéda  i Marit  de 
Lens  (a  courne,  en  la  Châtellenie  de  Lena  & Baronnie  de 
Licquer,  & époufa  7<«anr  de  Siavclo,  fille  de  Jeua,  Seigneur 
d'iiinghicn,  a de  iiarre  d'Ancoing,  dont  ileuti.  jACquaa 
qui  fuit  ; A a.  Ctai  lti  de  Kécourt . Abbé  de  Licques. 

Vil.  Jacquis  , ClülL'Ioin  de  Lens , Baron  de  Licques, 
Ac.  Chambellan  de  I Einpeuur  Ctairks-i^kiRS,  vivoiten  1540, 
âgé  de  60  ans , ayant  eu  de  Jtâime  du  Fay  fa  feiniDe , fille  de 
i-akrort , Seigneur  du  Hullus,  A de  Satm  de  la  Viefvillc.  i. 
jACQUbsIl.quj  continua  la  potlcrité  des  Chltclaios  de  Leni 
fit  Barons  de  Licques;  & 2.  Ft  akçois  qui  fuiL 

VIII.  François  de  Lens,  fut  Seigneur  de  Récourt&de 
Cambclain  , & vivoic  en  1314.  11  époufa  Barkt  de  S.  Orner , 
dite  dt  ddoerkhe,  Daine  de  Hondefeotte,  dont  il  eut  i.  Faait* 
çois  11,  qui  fuit;  2.  Jearne  & 3.  Sajaniu,  Riligleufcs;  4.  J«* 
fkr/rnr,  mariée  i».  i *êMi>ute  Sacefpée,  Seigneur  de  Dixir.ude: 
2*.  i Franfw  de  Montmorency.  Seigneur  de  WalUms;  A s* 
Franfaiji  de  Récourt,  alliée  i Fraiy«if  de  WiCTocq,  Seigneur 
de  l'annay. 

IX.  François,  II  du  nom.  Seigneur  de  Récourt  & de 

Cambelain,  &c.  fut  aulii  CliXtilain  de  Lens  paracquilîtion,  éfc 
époufa  Ijakau  de  S.  Orner,  tille  de  aVi,t/ai,  Seigneur  de  Wa* 
lon-Capel,  dont  il  eut  t.  François  lllquHuit:  7-FkHp- 
fi,  Capucin  : 3.  mort  fans  alliance;  4.  jatpulM,  ma- 

riée 1*.  i ?oni  de  la  Barre  , Seigneur  de  Moferon , a--’,  à 
Pbikppt  de  Rubemprè  , Comte  de  Vcrtair.g  ; A 5.  yhtat  de  Ré> 
court,  alliée  i jiainiit  du  Chitcl , Seigneur  de  la  Hénardirte. 

X.  François,  111  du  nom,  Seigiieor  de  Récoun, Châte- 
lain de  Lens,  époufa  en  ié04,  Hum,  fille  de  Par/,  Seigneur 
du  Noyclles,  A d'yfitiK  de  Cnioinghen,  dont  il  eut  1.  FW. 
noyé  1 i'ége  de  t8  ans;  9.  François  IV,  qui  fuit;  3.  PM- 
Hpft-Clar!a  , Seigneur  de  Waloo-Capel,  Opitaiac  de  Ch»- 

vaux- 
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♦aux-WRCT*.  iDorc  en  Cieatoçnc;  4.  Chtrla-.'h-ioiat.  Capucin; 
5.  ytniK-MinU,  l>ame  de  rinr.întc.  niajîécè  Jt.tt  de  Vclatco, 
Comte  de  Sata;<.iri  Gouverneur  de  la  ciudcllc  de  Toutnay, 
ürand-M  due  de  rAtiiIlcnc  dc<  Pai'-ISas.  tnorce  m üctohtc 
Iftia;  e.  7.  Aleut-frtvfyiji  4t  .Uin«'f.Wf».'e«ie  IWcuuit,  Re- 

XI.  I r»kço»<,  IV  du  nom,  llaron  de  Ri’-coük.  Chite» 
lain  de  l.cn*.  ^c.  époufa  l».  d KftourniLl , tille  de  F.t- 
krt,  beism'tir  de  VVcndcville,  Baron  de  Doiilieux, ^ de  Atir- 
fumie  de  N'>y«ilr<:  de  laquelle  n'a^’ant  poini  «.u  d vnfans»  il 
«l-x/ura  avec  «‘.ifHnfc,  Ffrtnct  d Hiiourmel  fa  fruur.  • La 
Ikloilii^re.  Le  l’iTC  Anfclmc,  Hi/t.  Jci  Grtnis  0*.. 

RKCREA.  bfjutg  de  la  Roinanic,  fitiiej-rè»  de  la  Mer  de 
Ikhimora,  à I ouelt-l'ud-Duell  de  Conllaniinoplc  dont  il  cil  (■ 
loigné  d'cDviion  25  lieuer.  (^uelquer-uns  croyent  que  ccit 
i'anctenne  Htmim,  ville  de  la  Thracc.  • M-ty.  DiH.  Ctr-fr. 

R HCü  I.  VKRt  c'etoie  auuefnii  une  ville  maritime  d'An- 
fflcierre  dini  le  Comiii  de  Krnc , à quelques  milles  au  n-ird  d< 
CaniotMry.  Ce  n'cll  auimird'hui  qu  un  village,  qui  o di  p><  1 
que  remarquable,  que  p'rce  que  c'tioii  la  oii  ecoit  le  Palais  & 
le  lieu  de  la  rClidencc  d'Kthrlbert, premier  Roi  Chutien  iMaon 
du  Royaume  de  Kent.  I.a  haute  aiguille  de  Ton  I g ifc  fen  de 
f snal  pour  les  vailFeaux  qui  font  en  mer.  • DMittart  M 
lUf.  M.-iy . DtH.  Ct^r. 

* R KC2  ou  R K r Z,  ville  d'AlIcm-igne  dans  la  PaTc  Au* 
liiche.  vers  les  contins  de  la  Moravie,  dans  le  l'as  M<nbam, 
au  nord-uucit  de  Vienne  , donc  clic  ett  éloignée  d'environ 
quinze  haie», 

RED. 

REDANUS.  t’fjrz  RP.IDANUS. 

* REIXIOKN  ou  H EOlt  U H N, bourg  d'Angleterre 
d.iiis  le  Comtd  de  llarifurd,  à I ouelt  de  la  ville  de  Hartford, 
donc  elle  eit  él<ili;ni.'e  d’environ  quatre  lieues.  Il  cR  vers  la 
fourre  du  Coin  ou  de  la  Colne. 

R K I)  n l N G.  /'v)«  R K A I)  I N O, 

RKDEMI’nON  DES  CAPTIFS,  ouNOTRE- 
DAMK  UK  C.A  MEKCV.  l'ejec  .MERCY. 

RHnE.MPTlüN  ÜES  CAPTIi'S.  Cbeubei  TRI- 
K I i A I R K S. 

• HEDHN  ou  RADZIN,  ville  & Slarofîie  de  h PrulTe 
Royale  ou  Poronou'e,  elt  dans  le  Pabtinat  de  Culot,  à i’rli. 
notU'cU  de  Culin,  dont  elle  ell  Clo>i;nde  de  fixa  fept  lieues, 
& au  nord-nord-eti  de  Thoin.a  l.adiiuncc  de  huit  a neuf  lieues. 

♦ RhüFR . petite  nvidrc  d'AlIcmwnc,  dans  le  Cercle  de 
la  Haute  S.i.ae.co  Mtfiiie.  Elle  coule  «l'üOord  de  l'cli  lud-oueil 
i l'ouelt-nord-ouef: , puit  du  lud  au  nord , & fe  rend  dans  l'El 
fier  un  peu  audelTous  d'EllIcnecrd.  * Sanfon  , Cutis  de  U 

* HEÜF.RN,  petite  ville  du  Cercle  de  la  EInuce-Saae,  en 
Allemagne  dans  la  Mirniey  fur  la  rivière  de  KeJer,  ell  au  nord 
de  Dretden,  tirant  vers  l'ouell,  4 en  ell  éloignée  d'environ 
deua  lieues.  * Sanfon,  CtritJtU  Hiiuu-S*>‘t. 

REDFORI),  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre,  avec 
Marché,  dans  la  Contrée  du  Comté  de  Nuttinghain,  «ju'on 
nomme  Fk'miziUf,  fur  la  risiére  d'iddie.  Il  cR  gouverné  par 
deua  Baillifs,  par  iîx  AMumans,  4 par  un  Jupe  nommé  Sit- 
wtrJ.  il  vli  4 cent  dix  milles  Angluts  de  Londres.  * D:H. 

• RED-HEAD,  c’eflidire,  TVts-rwjc,  C.-rp  de  l'Rcoire 
fcpimrrionalc.dans  le  Comté  d'Angus,  entre  OlJ-Monros  & 
Aidbroih. 

* RKD-iiOKSE,  c’en  i dire,  Ovtvt/-r»(e,  nom  d'une 
helle  4 agiéahic  vaiiéc  d'Angkierrc,  dans  le  ('omté  de  Wir- 
wieX  encre  Klneton  ou  Kyneion  4 Shipllon.  Elle  Ut  bornée 
d l’orient  par  le  Comté  d'Oxford , donc  clic  cil  réparée  par 
une  montagne  qu'on  nomme  £s]çr  biU,  la  plu<  haute  de  louus 
celles  des  environs.  * Becverul,  p 4^3. 

RRDI,  (Fraii<,ois)  naquit  à Aicaxo,  ville  île  Tofe.ine,  le 
te  Février  idtd.  d'une  f.iraille  noble.  Il  lit  fes  pumiéres  étu- 
des d Florence,  «l'oii  il  palTa  d Pife,  oii  il  fut  leçu  Docteur  en 
Philorophie  4'cn  Médecine.  Son  lul;ilelé  dans  l'une  4 l'au 
tre  de  CCS  Sciences  lai  aquit  bîcntde  une  grande  réputation.  l.e 
Cran  M>uc  FerdinamI  II  le  choiHc  pour  Ton  Premier  Médecin; 
dignité  que  Ciime  III  lui  a continuée  jul'qu'à  fa  mort.  Ses  gran- 
des occupations  ne  l'cmpéchoicnt  pas  de  cultiver  les  Belles- 
Lettres.  Il  donnoie  tout  Tes  momens  de  loifir  i l’étude  de  la 
Langue  Italienne, 4 il  a beaucoup  travaillé  au  Diclionnairc  de 
laCrufca.  M.  Ménage  dans  fbn  Livre  des  Or^^rurj  drila  Lan 
ne  bsHnit.  reconnoii  lui  devoir  beaucoup  de  choi'es.  D'ail- 
leurs,  il  aimoit  fort  IcsSavans,  4 divnnoit  avec  plaiHr  tous 
fes  foins  i ceux  qui  voubnent  te  devenir  aulli  a-t-il  furmé  plu- 
freurs  bons  fujets.  Quoiqu'il  fût  ftijet  à plufîeurs  maladies, 

Iuindpalcmcnt  au  mal  caduc,  qui  le  tnurmenu  fort  pendant 
(I  dernières  années  de  fa  vie;  il  ne  voii'ui  jamais  atundonner 
l'étuJe,  4 remplit  toujours  avec  cxaflituiie  les  devoirs  de  fa 
charge  de  Premier  Médecin.  Il  fut  trouvé  mort  dans  Ton  lit 
le  premier  Mars  1697.  Il  étoit  alors  igi  de  71  ans.  Plulieurs 
Académies  d'Imlic  le  lireni  entrer  dans  leurs  Corps , 4 il  fut 
reçu  dans  celle  de  la  CV-s/s  de  Florence , dans  celle  des  Griaii 
de  Bologrie  4 dans  celle  des  Arnént  de  Rome.  Un  a de  lui 
lèi  Ouvrages  fuiv.tns,  OiTcrTuntici  iitfan»  u priiit-WB  itiurf*  év- 
nww;  0jjtrv4zwt  r««r««  élit  f'ipfre,  t«tt<  h ¥t.  Reh;  Lrt/ere 
A Bf.  Rtit  /»pr4  ùUuM  «ppçjiioui  fjttt  tiU  jiu  rnrarae 

4l/e  yiptrtiSipermce  n»l«rntgt/j  J/,Ji  /syrrir;  £/pmra 

Ze  iiiWnif  g divtfji  tp/t  auiNriifi , e per<K«iWmtnve  « <fsri/e  a^e  n foê 
fgrutt  dâH'  ùjit;  Cf/avécuM  Merw  g ^lulie  gs>ri«i<  «pli  di  vs- 
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trp,  riv  fsrrr  fa  ^Tu/v-rrr/ti/t  Ffpet;/gzg 

JhUt  glU  fTfJ<rz*  •fi  -Wr-  Cr.-ii  .r;  / g i,»rU  *:• 

,/«arlvj<.r-,'r ,-Jv  figtim ;»(’««  lui.’i .fadci  wf-e* 

M tfiigl  fgjie  iKt  impo  , isii  a Li.'r- 

ta  ggi.i,nt  tJpiiitiPif  i-’lpim  tl  J>  llt  f'iS'TtiiMitrti  knmulp- 

IH  Uüiigwt  iTgtu  Mif  Orif,:ia  AiU  L-u^Mg  Iljiv>ig  du  £- 

g. dis  Mt-uii»,  füuinies  p..r  Kedi  a M.  .Viéii.ge;  rn 
mt , DiiiigmM  lallt  gn  .ifg-zuiM;  gx^tif  '-.kit  i Scuiin  Lt  y>lt  *•  Dus» 
it  t <kl  Pfirat.a.  >r.irr  *•  Loiti.idi*  /érciiw,  r.itiiTr  * m m.iriÿ: 
ixntg  gtatiP  it.U  Li»rt<  u Jt  Fr.  HiJi , t ipvjivngtt  (««  c.’irt  Kpt  g 
fssu;  O^efVg.-uiit  ;nigrm  é gb  «RiBdIi  v.vmt,  «Je  jS  irvvai»  w- 

gu  viimli,-  LtiUfg  imgrgu  gU  /i.-si<it;are>u  ..r^u  lU.l.aJi  di 

r.i^a,-  I Kedi  uclie  d'y  deuiuitiier  quand  le»  lunelics  ont  été 
lovtnreci,  4 il  prétend  que  c'ell  fur  la  m du  XIII  liécie  de* 
,'uo-  l'an  i2do,  juiques  à l an  1311.)  En  1712  un  a lecuulll 
tou»  l'es  Ouvrages  que  l'on  a fuit  ituprimei  i Venue  en  trois 
tuluiiK-S  la  iâavv,ri>us  ce  titre,  Uptrt  <lt  Fiaurjl*  Rtit  sa  npufié 
■«•vM  £aii,’:«4r  4k,uf.ttât  r Ri^isiatr.  A la  tète  du  prvitiicr  volume 
( Il  la  \ ie  de  l'Auteur  pat  1 Abbu  aulvino  Salvini.  * Stg  Alvgc 
fur  l’Attré  Salvino  Salvini,  dans  Lt  I :lt  «{/i  Àrigii,  i««a  r. 
i.e  Peic  Niccroo.  Mmorti  fuar/rrwr  a tlLp.  itt  iL 

o4t<i.  r«aw  3.  f.  386.  P*  y»su.  iviBC  la  f.  itp-  ’6f  }kx. 

K ED  JC  U L h:,  Htii.^gi,  éioii  le  nuin  du  Dieu  en  1 hon- 
neur duquel  les  Romain»  bitiient  un  l'eniplc  pics  de  Rome, 
fur  le  chemin  de  la  porte  appellcu  La/prne,  après  qu'Annitxu 
approchant  de  cette  porte  pour  cmiet  dan»  Rome  , dont  U 
avtnt  (Uré  la  perte , eut  vie  ooiigé  de  leioutner  piompiemcnt 
fut  Tes  pas  avec  Ton  Armée  par  la  terreur  fouJaine  que  lui  eau* 
féreni  certains  Sp,clre»  horrible»  qu  il  vit  en  l'air,  votugeans 
pour  la  «léfcnru  de  la  vhic.  Au  même  endroit  jufqu'ou  Anr.i- 
bal  s'étoit  approché,  4 d'où  il  etuit  parti  pour  »*cn  retour- 
ner, abandonnant  fon  entieprife,  les  Ronialiis  b.tircnt  lu 
Temple  qu'ils  coniuciérent  au  Dieu  Rcduulc,  Oi«  Ardùii.'», 
en  uséDioiie  de  ce  retour  forcé  de  leur  eniiLinl  capital,  car  ca 
Latin  rreur  lîgiutiea'r*  rMiarurrrainri  Ut*i  Ardtowaj.c'ell  coin- 
me  s'ils  avoient  dit,  U Dim  a 1 m ttiMimt.  * 1 chus. 

:iy  Quelquei'Uns  lui  donnent  le  nom  de  Aid'i>«hu,  4 pré* 
tendent  qu'il  fut  ainli  appelle,  a caufe  de»  tis  que  nient  Ici 
Romams.  quand  ils  virent  qu'Annibal  fe  rciuoii;  mais  cctlc 
oiiginc  cil  abuüve,  4 il  s'en  faut  tenir  a celle  de  Fellus. 

KEDIEL  ou  RIDIKL,  ville  ancienne  de  l'Inde  orien- 
tale dans  la  Province  de  Guzuraie.  Quoiqu'elle  foit  fort  rui- 
née- , les  ilollandoi»  y ont  un  Comptoir.  On  appelle  les  hibl- 
tan»  de  cette  ville  .Veiirt.  IL  font  pour  la  plupart  gens  de  mâ- 
tine ou  Je  méiur,  4 .M.homéians.  On  trouve  là  du  /(ttL 
C’cit  une  liqueur  qu'on  tue  des  pjîuies.qui  cU  douce  4 agréa- 
ble 4 boire.  Celle  qu  on  tire  de  four  fc  coiiutupi  aulb-tdl.  4 
n elt  bonne  qu  à la>rc  du  viiiaiKic.  * Th.  Coiiie>ite,DiSf.G<vgr. 

• KEiJl.'^G  ou  RHLUirvG,  fauitde  noolc  de  Suihc , 
qui  prvr.l  .lulli  les  noms  de»  cli.teaux  de  Sleio,  de  UibCfUC, 
de  Gkicb^ig,  a autiehMS  pud'ide  le  château  de  Krdinsiurg 
qui  cil  cniieremcnt  ruiné.  E.ic  a fouitii  ptulieio»  SctieciM-JX 
au  Cantern  de  bcbiviu,  4 heaueoup  dUllicicrs  i la  France. 
Celle  famille  s’cll  auili  établie  en  oiiélie,  eu  Angietcrie  4 ca 
Efpagnc  * (fr.  I»ti.  Cno.  Hall. 

REDING,  vide.  KEADING. 

R r DIPTOR  (RsdulleJ  Anglois  4 Religieux  de  $•  Fraa* 
çoU . vivoit  en  1330.  Il  lailFa  divers  Traitex  de  '1  bcologie. 

REDN  I i'Z  ou  R Eü  Ni  rZ,  rivière  de  i'ianconie.  Ella 
prend  fa  fource  p>ès  de  WeiJiVnibouig,  dan»  l’Evéché  d'Eich- 
uct,  trioeri'c  le  .MarXgriviat  dOnfpach,  4 l'Evêché  de  Tl.iiiu 
berg,biignc  ccKc  dtMiiiére  ville, 4 fe  décharge  peu  aptesdoO* 
le  Mein.  * Maty,  Ihif.  Cetgr, 

Ub>dOANO  (Guiilaunie)  Evé']ue  de  Nebbio,  néà  Ver- 
nazza  ou  a Cinqué,  dans  l'Eut  de  Gènes  , fe  tendit  habile 
dans  le  Droit,  lut  emplové  par  divers  Prélats  dans  leurs  Uiu- 
cèles,  4 fut  Noncv  Apoitulique  4 Naples.  Il  fut  pourvu  par 
le  Pape  Grégoire  Xlll  ,cn  157a.de  l'P.véché  de  Nebbio, dont 
il  al  À prendre  po'Ièfliiin  au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivanie , 
4 ou  il  mourut  deux  niols  aptes.  Nous  avons  trois  Ouvra- 
ges lie  fa  façon,  Ot  jiaoNto;  Dr  Spghit  FU  kfiglU.'n}  l)e  .VJirw- 
/.'«iiiWi  rirum  SNltjhit;c4igm.  * foglicta.  r«  E.'-g  Cl.sr.  /jç. 
Filippini,  Hiûvr.i.  C*tf.  Ughcl,  buiuSgirg.  bopiaiii  4 Giis- 
lUnlani.  Stritl.  Jtlk  tj£gr. 

• REDüLDKSCO,  RRDULDESCO. REDON- 
DESCU  4 RüNDONDESCO,  peiire  ville  d’Italie  dons 
le  Duché  de  Mamoue  fur  la  rive  droite  du  Tariaio , vert  lea 
conlms  du  Crémoriois , ell  4 l’oucli  fuJ-uuc-ll  de  Mantuue, 
dont  elle  tli  éloignée  d'environ  cinq  lieues. 

REDON,  bourg  nve-c  une  Abb.iye  de  BénédiAins  de  |4 
Congrégation  de  S.  Maur.dans  la  Biciai^ne,  Province  de  Fran- 
ce. IUT  il  Viil.sine,  ineufJieues  de  Vannes,  dans  le  DIocéfe 
duquel  elle  cil  vers  l’onent.  C'ell  renirepdi  de  tout  le  cota- 
meree  qui  (e  fait  4 Rennes.  * Maty,  Üi3.  Céagr. 

» REDON  DELA,  REDON  DEL Lü  4 RF.DON- 
D I L L A , petite  ville  d Efpagne  dans  le  Royaume  de  Calice  , 
ell  au  fud  de  Compolicde  dont  ellectléloiÿiéc  d'cnviioo  quin- 
ze lieuts. 

REDÜNOO,  l'une  des  Ides  Antilles,  encre  l'iile  deU 
Guadeloupe  4 ci  lle  de  S.  C'hrilinphle. 

• RKDONUÜ  ou  REDONDOS.  M.  Colmenar,  Di- 
lutt  M Fartafor.  e.  730.  du  que  celte  ville  cil  lîtuéc  fur  la  ri- 
ve gauche  4 4 l’enibouchurc  du  Mondégo,  dans  la  Province 
de  Hcira  en  Portugal.  Cependant  les  Canes  de  Sanfon , de 
De  Wit,  de  Vitreher,  d'Allard,  de  laillot,  ne  la  placent  ni 
fur  le  Mondégo , ni  4 l'embouchure  d'aucune  rivière  ; mais  el- 
les la  mettent  4 peu  pré»  4 quatre  lieues  au  fud  du  Mondégo  4 
a cinq  de  U mer.  Sanfon  d.ins  fa  Carte  de  la  partie  fcvtvD- 
UlooalcduPoruigal  nomme  SsarsUiivi  ère  fur  laquelle»  Uplsre. 
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• ftRDOWALD,  monta  en  SW  fut  le  thrAne  d'Èiîm- 
*!ie  apfCJ  la  mort  de  fou  père  TitiL.  Ce  fut  le  plu*  illuSbc  de» 
Huit  de  c«  paU  li.&  peut-we  de  (oiis  les  autres  Rois  de  l’Hcp- 
Urehie.  11  donna  un  afyle  à KJwin.  fils  d’Alla,  Roi  de  Del- 
rlc,  qui  avoit  été  dépouillé  par  Adelfnd  Rt>i  de  Nnrlhumbyr 
land-  Ce  Prince  t’attira  l'amiliè  Je  Rédowald  & de  la  Reine 
fon  époofe.  AdelftH  ayant  apprit  le  Heu  de  la  tetraitc  d’Kd- 
Win»  envoya  des  AmlMltadcurs  i RéJovald  pour  le  prier  de  le 
lui  livrer  ou  de  le  faire  mourir . & pour  lui  Jécîaier  la  (çuetre 
en  cas  de  refus.  Rédowald , aptes  bien  d<  » irréiblinions  ■ fc 
détermina  a ficiiticr  Edtein  aux  intérêts  de  »«m  Rtai  ; malt  la 
Reine  reptéfenta  fi  fortement  i RéJowald  I hntreut  de  l'aAlon 
qu'il  alloit  comniMtre  , qu'elle  lui  fit  pteudic  la  généteuie 
réfolutiun  de  riiquer  toutes  chofes  plmfit  que  de  fcivit 
d'infiruinenc  pout  crpprlmer  l'innocence.  Rédowald  tyint 
ptis  ce  parti,  renvoya  les  Ambairadeurs  d AddI'nJ, après  leur 
•voit  déclare  qu’il  ne  pouvoil  fe  rélbuirc  é leur  livrer  KJwin, 
& encore  moins  i faire  mourir  un  Prince  innocent  qui  étoit 
Tenu  cheuher  un  afyle  dans  fon  Palais.  Ap'ès  ce'-a  i.  foniia 
le  deirein  de  prévenir  Adelfnd. ét  de  porter  la  ttuerre  dan»  le 
Norchumbcriand,  oà  il  remporta  une  sirlolre  lignilée  fur  A* 
delfrid  qui  fut  tué  dans  la  bauille.  Rnfuite  11  lit  r«  monter  KJ- 
Xvin  fut  le  thrAnc  de  üeïrie.  i laquelle  il  .goûta  la  bvrmciei 
ne  fe  réfetvant  pour  lui-méme  que  U i;'ulre  d'une  fi  sranJe  li- 
béralité. L'adion  héroïque  de  RedowjiJ,  jointe  â la  vicloi- 
re  qu'il  vcnoli  de  remptUr,  lui  tic  obtenir  la  dignité  de  Mo- 
narque . qui  étoit  alors  vacante.  Il  mourut  en  614-  * M.  de 
Rapin-Thcyras,  fJiJi.  /a^gfrfirr*,  i«ar  l.  I.  3.  p.  IS4  ÊP  >»>'■ 
Cf  J».  ig$. 

RRDUI.nESCO.  RRDOLDESCO. 

• REDUSIO  (André de)  fuimiinio-'  if^Jaer#.  étoit  de 
Tarvilio  ou  Tréviie  dans  l'£(at  de  In  Képub  igue  de  Venife  • 
d'une  famille  noble  & dillinguée.  Kn  1380,  il  alla  i PaJoue, 
ofi  U pafTn  fept  années  dans  l’éluJe  dit  Di-IlL-s.Littres.  Rn 
T40S  » il  poru  ici  armes  pour  les  Vénitiens  contre  i-'ran^oit 
Canari  U ?rime,qul  en  1390  avoit  recouvré  la  ville  de  Paduuc. 
1*  fut  employé  depuis  ce  (cmt-lf  en  divcr>et  expéditions,  qui 
ne  l'empnhereni  pns  de  cultiver  l'étude,  ns'cit  aulîl  appli* 
cpié  à l’Hüioire.  a il  a écrit  celte  de  Trévife,  depuis  l'an 
136B.  jufqu'â  l'an  1438.  Il  fut  aixlB  Chancelier  de  cette  ville. 
* y»j<c  k ^vfplrRmr  de  Paris  173$. 
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RR'R  , le  Lac  de  Réc  ou  de  Rie,  cfi  formé  par  le  Shsn. 

non. fur  Ici  confins  de  la  I^gémc  & de  la  Counacic  en  lr> 
lande,  un  peu  au  delFus  de  la  ville d Aih. une.  * Maty,  Diÿ. 
€01*1-. 

REROR,  famille  noble.  r$itz  RHEUE. 

RKELAJA.  fViw:  REHKLAJA.  . 

REKMA  ou  RÂÛMAt  Province  de  l’Aiablc  Heureufe. 
abondante  en  patfums  très  précieux.  £ le  avoit  fa  capiule 
demémenom,  hitie par  Kcgma,  père  de  S.bo.  * 
tb.  37  9.  31.  R A H .M  A 

REES,  ville  du  Duché  de  Cléves  en  Wefiphatie.  fur  le 
Rhin , entre  Wézel  A Km-ncrick , i cinq  lieue»  de  la  premiè- 
re, A i iroic  limes  de  la  de  rnière.  I.ca  HoH.inJois  y avonni 
garnl'un.  Mais  les  irançoit  la  prirent  en  1671.  A la  rendi- 
rent à I Rleéicur  de  üranJiOmirg  en  1674,  apiés  en  avoir  dé- 
Bo'i  les  fiiftinciiiigns.  • Maiy,  IhBmi.  Clt«sr. 

" REES.  petuc  ville  ou  bnuri»  d A lemigne.  fur  la  rive 

Îiuche  du  Rhin  dans  IcCoiniéJe  CatzcndlLli-»|;..n  au  fuJ  de 
obtenu,  dont  elle  cl)  éloignée  d'environ  deux  lieues. 

* KKES  osi  RKEZ,  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en 
AUcmaAnc , dans  la  Nouvelle  Marche  de  Brai.ilibourg,  lur  les 
coniins  de  la  Poméranie  & fur  la  rive  gauche  de  l'Ihnc.  btie 
eil  au  nord-nord-dl  de  Landsperg,  sloni  elle  eti  éloignée 
d'envltoD  onae  lieues. 
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REFERENDAIRE:  ce  nom  s'efi  pris  aucrefoU  pour 
Maître  des  Re«]uétes,  A pour  Carde  oes  Sceaux  du  rrin- 
ce,  ou  pour  Chancelier.  Aujourd'hui  RéfércnJaiic  en  Rjan. 
ce  cfi  un  Officier  de  la  Chancelkiie,  qui  fait  le  rapport  des 
Lettres  de  Juliice,  comme  de  celles  de  rcfdlîon,  \ fembla. 
blcs.  A Rome  les  Référendaires  de  l'une  & de  l'autre  Sigi'a 
turc,  font  des  Prélats  qui  itpponent  devant  le  Pape  les  ati'ai 
res  À les  Requêtes  ou  Suppliques,  pour  la  Signature  de  Juilj- 
ce, ou  pour  celle  de  Grâce  ; A qui  connoill'ent  des  Caufes  qui 
leur  font  commifes , où  il  ne  s'agit  que  de  cinq  cens  écus  d'or. 
Car  lorl'Du'elle»  excédent  cette  fomme,  elles  font  de  la  juris- 
diclion  de  la  Rote.  Ce  fut  le  Pape  Alexar  Jre  VI  qui  iniliiua 
les  Référendauet,  & leur  accorda  des  privilèges.  * Onuphre 
Panvin. 

RRFON,  Seigneur  Danois,  fut  envoyé  pzr  Cotric,  Roi 
de  Oanemitck.  eu  AmbaffaJe  vers  les  peuples  de  la  Suévonic 
ou  Suède  propre.  Ces  peuples  ayant  confpiré  la  mort  de  cet 
AmbalTadeur,  attachèrent  une  gtoife  pierre  de  taille  au  dcfiiis 
du  lieu  où  U coochoit,  dont  Ils  couvrent  les  cordes  qui  la 
fiirpendoient,  pendant  qu'il  dormoit.a  récnl'érentainfi.  Co- 
tric» pour  venger  ce  meurtre  A cette  perfidie,  coniraigaic  les 
auteurs  du  crime  8 lui  payer  tout  les  ans  douze  talent  d'or,  A 
chaque  particulier  une  oikc  d'or,  qu'ils  appciloicnt  le  irâui  éa 
mâri,  parce  qu'on  avoit  donné  ce  fitmom  i Refoo,  * Saxo, 
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* RTFR  ENCORE  /‘r.ni'ertni  Riv%hu , ancien  village  de 
Duchv  Je  Milan  daii>  l'rt  l'xaiiJiin,  t diut  licuctdAfi,  vers 
le  levant.-  • Maty,  D.H  Gi'''xv. 

RKKUOK  (Notre • Danic  du)  Congrégation  Régulière» 
compo'cv  de  plulleiifs  Couvi-ns  de  tiiks.dans  chacun  ddquela 
il  y a UD  certain  nombre  de  lU  igiiufes  tilles  dhonneut,  Je 
filles  péniCL-ntei  aJmifri  i la  ptufetlion,  Ane  l'aiûnt  qu'une 
mime  Communauté  avec  lis  fil'ts  d'honneur,  A de  pénitciucs 
volomairet  uu  lorciis,  qui  ne  paroilLut  pas  propres  pour  la 
vie  rcligiture»  font  g suveniéei  par  les  premières.  Celles-ci» 
outre  les  virax  ordinaire»,  font  encore  celui  de  ne  confentir 
•amait  que  le  nombre  léfcrvc  aux  pénitertes  fok  diminuA 
Chique  Cmniiiuniuté  a un  Sujiériiut  choili  par  la  Supérieure 
en  charge, A par  leConfcil  tant  du  dedans  que  du  dehors  de  la 
Matôm.  Kniukcilell  prifentéil  Evêque  Diocéfain  qui  doit  ap. 
prouver  A confirmer  ce  Sup-rieur, lequel  ne  peut  exercer  faibar- 
gc  uns  cette  approbitiou.  C'ctl  cr  Supérieur  qui  noaiou-  (cul 
ia  Supétiiurc  A ks  piiocipalcs  OlEciéres.  Outre  ce  Supintuc 
pan-culier,  ordonné  par  les  Coniiiiuclont  » cette  Cnngi.gu. 
lion  cfi  pourvue  d'un  Coni'cil,  foit  pour  le  fpiritucl,  fuit  pouc 
le  cemp’itel.  CeConfuI  tU  compolc  tant  d Eccléfiafiiqiii'Ré» 
gultert  A Si'io:ieri,qoe  de  Laïcs  <jul  font  joints  de  chaiitc,  A 
aiTociet  pour  procurer  le  bit n de  cette  Congrégation.  Elle  prit 
fon  OTiKini' a Nancy,  capitak  de  Lorraine,  l'an  1624,  A re* 
coMiOii  P‘>UT  Fondatrice  la  vei, érable  Mère,  Mirie-b  uabeth 
de  la  tltoix  de  Jéius , qui  naquit  i Remiremont  en  Lorraine  lu 
30  Noviiiibre  159a.  bon  peie  fc  noniiuuit  Jcau-LsiiarV  du 
Kanliflin,  dune  ancienne  iii4>liffe  de  Rimirenioni» A fa  o>6. 
IC  CkiUr  de  M<g)'iiie.  L'établillcincnt  de  cctie  Cungrcgatioii 
k lit  i l'oul  en  1631 , A c'cil  du  Couvent  de  cette  ville  qu'ont 
été  prt  cs  les  RcligieufkS,  qui  ont  fait  douze  ou  quinze  éub.is* 
femins  femblaliles  i N.incl,  i Avignon  a Rouen,  é Arles,  à 
lii-raiivon.  a Montpellier.  Ac.  Un  n'a  point  tu  dans  ce  gi-o- 
ic  J ii.iiiiHt  fi  l'.ige.  Le  P.  Poiré  Jél'uitc  y a beaucoup  contrU 
hué.  A di> elfes  {H.-rfun»es  dune  piété  égaie  i leur  oailfancc  ca 
fui  L lit  ti  iharmez.qu  ils  t'ingigcrent  par  vsu  i le  faire  main- 
tenu »n  fou  cmicr.  * Ilclioc,  Qràtu  A1vim,4.  Ht- 

/fp-rr  éu  CUrgr  Stiulur  Ef  Aegurrr  par  Hermant,  bchoonbeiR 
Hf  lliliut  «fe  Ikylioi , i9Kt  4.  p.  337.  édit.  d'Amficrdam  1716, 
ft 71UO.  trù  I un  trouve  les  principales  pmkuiamea  de  ia  vié 
üc  U i'oDdaiiicc. 
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R EGA,  rivière  de  la  Poméranie  Ducale.  Elle  naît  dartt 
la  Nouvelle  Marche  de  iJtanJcbouig,  entre  dans  la  Po- 
méranie, y baigne  KigLn'.voJde,  GrcitVinberg,  A Trepioir^ 
A peu  après  l'u  décharge  dans  1a  Mer  baitiquc.  * Ma:y , 

* REGAL,  famille  noble  d'Autriche,  poiT.-Ja  prcuiiéie- 
ment  la  dignité  di  ilatcn» , A enfuiu  Ciilc  »ie  Coinics. 

RhOAi.  (Maaiinmcn-i.oui» y ilTu  de  cette  familic.naqull 
en  1008.  A tut  un  dis  mefiieur»  Généraux  que  l'Empereur 
lût  pour  rinfiiiiterie.  Dans  ia  guirre  furvenuc  é l'occilion  do 
la  fucciilioii  d'Li'pignc.  il  on.inaüdoii  dans  Crémone.  l>anc 
celle  qjc  les  'i  uui  cainme.icére  il  contre  l'Empetiur,  il  étoit 
G.iiivitniui  de  buJc,  dont  il  nt  ptomtemnit  mettre  en  bon 
état  les  f.iiiMcations  en  1715  Ci  ba>r  un  chalcau  royal  S U 
pizee  de  ceiui  qui  av-jit  Aé  détruii  dans  lis  deux  derniers  fié* 
g-  >.  L'Empereur  Charles  Vi , auiourd  hui  régnant,  pour  le 
ii-compeni'ir  de  tou»  t'e»  firviccs.  lui  eonféia  la  dignité  de 
Comte , A Tannée  fuiianti  il  lui  donna  .4  charge  de  Grand* 
Maarede  rArtrIieiie.  hii  «717.  il  fc  trouva  au  lu'ge  de  Bel* 
grade,  où  il  fut  lui  dun  coup  «Jeernon.  il  avoir  éj-oufé  PJéo- 
nurc-Cbr»>(ine  . fille  d'Erne-t  Comte  de  Ak-ttcinich  , A de 
Marie  Aniie.Uaronnu  de  H.  gil,d«  laque-le  il  eut  plulieurs  en* 
fans,  d-ml  I alQé  Eugeac-üiudobolde-EiDcll,  naquit  en  1709. 
• Cr.  ÜiH.  Ouiv.  H»ll. 

R CG  A LE.  cfi  le  droit  que  le  Roi  de  France  a de  louîrda 
revenu  des  Evéehvz  A des  Ârchevèchez.  le  Siège  vacant.  A 
jufqu  a ce  <|ue  l'Evêque  ou  l'Archevêque  aie  fait  icrment  de  fi* 
dclilé  au  Roi , A que  ce  ferment  fuit  cnregiiUé  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris.  Le  Roi  nomme  auiS  pendant  la  vacan- 
ce du  Siege  aux  Chapelles,  aux  Prébendes,  aux  Dienitez,  A 
i tous  les  Bénéfices  qui  éioiciu  i U collation  de  t'Evèrjue  oix 
de  l’Archcvéquc,  i la  réferve  des  Cures.  LeP.  Sirmond  A 
M.  du  Puy,  deux  célèbres  Ecrivains, ont  prouvé  que  tous  les 
Rois  de  France  de  la  première  Race,  A quelques-uns  de  la  fe* 
condc,  ont  eu  l'enciérc  difpo(ition  des  Kvéchez  dans  l’éten* 
duc  de  leur  Royaume.  Quelques  Auteurs  dvent  que  ce  droit 
kur  tcnoit  lieu  de  lècompcnfc.pour  avoir  défendu  laRcIlgioa 
Cathohque,  A qu'il  fut  donne  à Clovis  prunier  Roi  Cbré* 
tien,  apres  la  défaite  d'Alaiic,  Prince  Arien,  du  confente* 
ment  de  tous  le»  Prélats  airemblez  au  premier  Concile  d'Or* 
léans . qui  fut  l'an  S03  : mais  Ia  plupart  foutienneni  que  c'eff 
un  droit  iniéparable  de  la  Couronne,  A non  pas  un  privilège 
qui  k-ui  vienne  d'ailiiurs.  1m  Rr^air,  dit  M.  1‘Avocat.Géoè* 
ral  Bignon  , tirât  ^bs  drptr  <ie  patiuuic  fu  le  Rm  « ^ teualu 
Bilijet  ét  /«■>  A«T4bw  : le  Jta  Mvttfnial  Jur  k louptiri  drs  RAtéê* 
<ei  ikj'tn  Eui  i & Je  J'n  iAm  le  preir0t*«  à f rg<rrd  les  E^kfialtif 
<faes,<fHake>u  d’Ej^liJe.  L'iiidulgi-ncc  A la  facilité  de  quelques 
Hoi»  ayant  donné  lieu  aux  «ItAïuns,  François  1,  A fes  fuc- 
cclTcurs,  ont  été  en  quelque  fyçnn  rétablis  dans  le  droit  an- 
cien de  nommer  aux  Esêcbiz  A aux  Aiihcvéïhcz  , par  lo 
ConcurJit  de  Boulogne  , en  ijiS  A 1516.  Ce  pouvoir  d« 
dirpiifvr  des  Evèclicz  A des  Archevèchez.  a donné  lieu  i ce- 
lui de  nommer  aux  Bènéfiets  qui  in  Jipendoier.t  pendant  que 
lu  Siège  etoix  vacant.  Les  C^piiulaues  de  Cbailu  fe 
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riouf  apprrnnenc  (]ue  len()u'un  Ev^cli^  venoit  i va()ucr,  le 
Roi  enruyoit  un  ordre  au  Gouverneur  de  la  Province,  pour 
prendre  le  foin  du  Diocéfe,  & pourvoit  mdinc  avec  l'Evequc 
ic  plus  proche  i cour  cc  qui  rc{;ard(»ii  le  fpiiitucl.  Dîna  le 
teftarRciil  que  Ce  le  Hoi  Philippe  avant  que  défaire 

fon  voyi|re  de  la  Teire*&>inie,  Il  y a un  Article  exprèa.  qui 
enjoint  i ceux  qui  auroient  le  i;ouven]cment  de  l’Kut,  de  con- 
férer aux  plus  dignes  les  rrébendes,  & les  autres  llénénces 
qui  vk-ndroient  i vaquer  pendant  la  Régule.  Cedroitde  pour- 
voir aux  Bénéîices  etolc  accompagné  de  la  jouiifancc  des  reve*  ' 
nus  de  l'EvAché  ou  Archevdcbé  vacant.  Hinemar,  Archevê- 
que de  Reims,  fc  plaint  dans  une  de  fes  Lettres  au  Pape  Léon 
IV,  qu’aufli-tdt  qu’un  Siège  ell  vacant,  les  OIGders  du  Kui 
S'emparent  de  tous  les  revenus  de  l’EglKe,  & font  exercer  les 
fonâlons  Ëplfcopales  par  un  Coévènuc.  Philippe  U Btl  Uif*  ' 
fane  au  Doyen  À aux  Chanoines  de  l'j^life  de  Paris  i'exerdee 
de  leur  juflice  pendant  la  vacance  du  Siège,  les  obligea  i dé- 
clarer & à reconnoltie  fuleinnellemcnt  par  écrit,  que  cette 
fouffrance  ne  pourroit  préjudicier  au  proht  de  la  Régale.  Le 
Roi  Qiarles  V donna  en  1464.  i la  laincc  Chapelle  de  Paris, 
le  reliquat  des  Comptes  des  Régales.  Charles  vil  donna  à la 
même  tainte  Chapelle  les  protiesdes  Régales  pendant  trois  ans. 
Louis  XI  les  lui  accorda  pour  toute  la  durée  de  Ton  régne.  Ce 

Î UC  tirent  aufll  Certes  Vlll,  & Louis  Xll,  François  1,  Henri 
I,&  François  11.  Eniin  le  Roi  Charles  IX  fit  don  i cetie^Eclife 
detous  lesrevenus des Régales,fans limitation dciems.  Le  Cha- 

K:  de  la  fainte  Chapelle  en  ajoul  jufqu’en  1041 , que  le  Koi 
il  XllI  lui  donna rAbhaye de Saint-Nicaife  de  Rciois&lair- 
fa  tous  les  profits  des  Régales  aux  nouveaux  Archevêques  A 
Evêques , en  quoi  le  Chapitre  perdit  beaucoup  ; car  cette  Ab- 
baye ne  rapporte  pas  plus  de  huit  i neuf  mille  livres  de  rente; 
& les  Régales,  félon  la  fupputation  du  Cardinal  d'Oifat,  égalent 
le  revenu  des  Crois  plus  riches  Archevêchés  du  Royaume  loints 
enfemble.  Les  Lettres  de  cc  don  furent  vérifiées  au  Parlement 
de  Paris  en  1641:  mais  la  Cour  ordonna  que  le  Roi  remreroit 
dans  la  ;ouinance  des  Régales;  & qu'un  Evêque  ou  Archevê- 
que venant  à mourir, tous  les  revenus  de  l'Evêché  ou  de  l'Ar- 
chevéché  fcroicnifains  i la  pourfuitc  du  Procureur-Génial, 
qui  y établlroit  des  Commillàires.  Néanmoins  la  Chambre  des 
comptes  enrcgtira  des  l.cttrcs  de  ce  don  A de  cette  ceftioif , 
ft  le  Clergé  en  a joui  depuis. 

A l'énrd  de  l'étendue  du  droit  de  Régale,  il  a lien  dans 
tout  le  Royaume,  bien  que  quelques  Evêcbex  A quelques  Ar- 
chevêchés, A même  quelques  Provinces,  ayent  prétendu  en 
être  exemtez.  Les  Abbayes  y étoient  audî  fuieites  autrefois;  | 
mais  elles  en  font  dèchaigécs.  Le  Parlement  de  Paris  décta- 1 
ra  par  un  Arrêt  rendu  le  24  Avril  1508,  que  le  Roi  avoit  droit  ' 
de  Régale  dans  l'Eglife  de  faint  jean  de  Belley,  cKWHie  «e  tra-  ' 
UiéUtet  it  f*n  RsyM«M,A  lit  défenfes  aux  Avocats  A aux  Pro-  1 
cureurs  de  faire  aucunes  propolîtions  contraires.  Audi  (At  les 
Archevêques  A les  Evêques  des  Provinces  de  Languedoc , de 
Guicnne,  de  Dauphiné,  A de  Provence,  fc  pourvurent  an 
Confdl  du  Roi , A cette  inllance  de  la  Régale  dura  jufqu'cn  j 
l'année  iS73-  Alors  après  un  délai  de  plus  de  foixante  an-  ! 
nées,  pendant  lefquelles  les  Prélats  de  ces  quatre  Provinces  | 
fi'avoicnc  apporté  aucun  titre  de  rexemption  qu'ils  préten-  j 
dolent,  le  Roi  lit  une  Déclaration  au  mois  de  Février  1573.  qui  ' 
fut  vérifiée  au  Parlement  le  18  Avril  fuivant , par  laquelle  fa  I 
Rla.dté  déclare . que  le  droit  de  Régale  lui  appartient  univer- 1 
fellcincnt  dans  tout  les  Archevêchea  A Evêchez  defonRoyau*  | 
me , Terres  A Seigneuries  de  fon  obèilTancc , è la  réferve  de  | 
Ceux  qui  en  font  exemis  i titre  onéreta.  Le  deuxième  Avril  ' 
1575,  le  Roi  fit  une  autre  Déclaration,  vérifiée  en  la  Cour 
le  13  Mai  de  la  même  année  , dans  laquelle  il  nomme  ex- 
prelfémcnt  les  Archcvêchcz  A les  Evêchez  des  quatre  Pro- 
vinces qui  fe  prétendoienc  cxemccs  du  droit  de  Régale, favoir, 
Bourges,  fiourdeaiix , Auch.  Touloufe,  Narbonne,  Arles, 
Aix.  Avignon,  Ambruo  , Vienne  , A leurs  fuFiagans.  Le 
Roi  a encore  fait  depuis  un  £dic  perpétuel  fur  la  Régale . su 
mois  de  Janvier  i082.  * M.  Bignon,  Avocat-Général,  Pl«t- 
Aicr  hJtTi  dtou  «n  j4rrét  éu  ctayiMW  AVvnrr  1638.  Aubéry , 4t 
l»  R/iàk. 

REOF.M-MRLECH.  Fojtz  REGUKM-MELF.CH. 
RKGEN,  rivière  d'Allemagne.  Elle  a fa  fource  dans  la 
Bohême,  traverfe  une  partie  du  Cercle  de  Bavière,  y baigne 
Chzmb,  A va  fc  décharger  danf  le  Danube  vis  i vis  de  Raiis* 
bonc.  qui  en  Allemand  s'appelle  Arfrntpsrg,  non  qu'elle  tire 
de  1a  rivière  de  Régen.  * Maty,  Otü.  Cèogr. 

REGENSBKKG,  Bailliage  du  Canton  de  Zurich.  U ca- 
Bltaledu  même  nom  e(l  une  {otie  petite  ville,  bide  fur  une 
branche  du  Mont-jura  ou  Lcbcrbcrg,  oh  l'on  trouve  plufleurt 
crpéccs  de  pierres  figurées.  Cette  ville  avoit  autrefois  des  Sei- 
gneurs , dont  le  dernier  devint  fi  pouvre  qu'il  fut  contraint  de 
vendre  A Terre  è la  Seigneurie  de  Zurich,  A de  fe  retirer  dans 
rette  ville, oh  II  mourut.  Ce  Bailliage, i l'orient  de  la  ville  de 
Bade , comprend  un  beau  pals , avec  plnlieuri  beaux  bourgs  A 
villages,  A s'étend  jufqu'a  demi-mille  de  Bade.  Lechlteaude 
Régensberg  Alt  btei  en  1340,  A fortifié  en  1087.  C'efl  U oh 
le  bailiif  fait  fa  réüdence.  11  y a un  puits  aeufé  dans  le  roc 
de  la  profondeoi  de  trente-fix  toifes.  * Eut  SP  Mua  it  k 
Smfft,  imt  a.  p.  31.  édit.  d'Amllerdam  1730. 

KEGENSBURO  ou  REQENSPURO.  Vtjez  RA- 
TISBONNE. 

•REGENSTAUF,  petUe  ville  d'Allemagne  dans  le 
Cercle  de  Bavière.  Elle  ell  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Régen,  au  nord  de  Ratisbonne,  tirant  vers  l’eA,  A en  ell  é- 
loignée  d'environ  trois  lieues. 

• RBGBNWALDE  ou  REGEN  WOLDE, ville d'AU 
katgoe , dans  U Poméranie , fur  la  rive  droite  de  U rivière  de 


Réga.  ,EI1e  eft  êpen  près  au  nord-cll  de  Stciilo,  dont  elle 
«Il  éloignée  d'environ  onze  lieues. 

KF.GGE.  riijv«  REGÜIÜ. 

REGGIO  ou  REGGE.  autrefois  Sivghm  L>ptA,  ville 
de  l'Etat  de  Modéne,  avec  Evêché  fufrragam  de  Boii.>gne,  dl 
la  fécondé  villede  l'Etat,  A clt  défendue  par  une  bonne  cita, 
dclle.  Elle  doit  fa  réparation  à Charlemagne,  apres  avoir  écê 
ruinée  à Jlverfcs  fois . A par  le»  Gviht , A par  les  autre»  Bar- 
bares. * Léandtc  Aiberti , ACIuvict,  bti.  Ughcl, 

fia/,  fâcrâ. 

* REGGIO,  le  Duché  de  Reggio,  Province  des  Etats  de 
Modéne.  Cc  pals  cil  abondant  en  foye.  Reggio  capitale , A 
Bcrfi-llo,  en  font  les  lieux  principaux. 

REGGIO  ou  REGGE,  autrefois  Aètgivoi  Tufisiv,  ville 
Archicpifcopale  de  laCalahrc  Ultérieure, dans  Icnoyaume  de 
Naples  en  Italie,  fur  le  Déuoit  ou  Phare  de  McCOnc.vIs  à vit 
delà  Sicile,  cil  une  ville  alfez  belle,  A aétéplufieurs  fois 
pillée  par  les  Turca.  * Baudrznd. 

REGIFUGB  ou  FUGALES  , Fêter  que  les  Romains 
célébroicot  le  24  iour  de  Février,  en  mémoire  de  la  fuite  du 
Roi  Tarquin,  qui  fut  chafTé  de  Rome  l'an  245  de  la  fondation 
(le  cette  ville,  A $09  avant  Jéfus-Chriit. 

(Quelques-uns  ont  cru  que  Tarquin  fut  chaffé  de  Rome, 
fur  la  lin  du  mois  de  Mal,  A dans  l'Eté,  parce  qu'il  ell  fait 
mention  dans  l'Ilitloire,  que  les  bicz  étoient  déjà  mûrs.  Mais 
on  répond premiéremenc , qu'entre  le  Décret  contre  Tarquin, 
A le  teins  de  la  moilTon,  Il  fe  palTa  quelques  moU;  en  fccond 
lieu , que  la  difpofitioa  des  mois  n'étoit  pas  ei;  ce  tcmr-li  fcin. 
biablc  i celle  que  nous  voyons  dans  l'année  Julienne,  A qu'il 
fe  pouvoir  faire  que  le  mois  de  Février  fe  trouvit  pour-lors 
au  tems  où  cfl  à préfcni  notre  mois  de  Mai  ou  de  Juin.  Lors- 
que Denyt  d'Htttumajfi  alTure  que  les  Confuls  entrèrent  dans 
l'adminiltration  de  leurs  charges,  quatre  mois  avant  la  fin  de 
l'année , il  a eu  égard  S l'année  Gréque  A Olympiadique , qui 
commençolt  au  foUtice  d'Fié , è laquelle  il  a ajulté  la  première 
année  de  la  fondation  de  Rome.  * Titc-Livc.  Ovide,  11  Fvjf. 
dtpair /c  tvn  085,  jV^’MSSZ.  S.AugulUn,  ikkCaik  l)u9t 
k 2. 

REOILLE,  PrgtAu,  petit  Lac  de  l'ancien  iMtum,  dans 
le  Tenitoire  de  Tivoli,  e(l  appellé  aujourd'hui  fi  Lst  CejiK- 
gfipiK,  oü  k Smu  PriukJt,  dans  la  Campagne  de  Rome,  en- 
cre 'fivoli,  c U C«M  kff  Cc  Lac  ell  fameux  par  1a  vi- 
Aoire  que  remporta  Aul  Poflhumius  contre  Tarquin , après 
que  ce  Koi  eut  été  chalTé.  * Titc  Uvc. 

REGILLIANUS  (QuintusNonlus)  Dacc  d'origine,  A 
defeendu,  à ce  qu'on  oiioit,  du  Roi  L^ébale , vaincu  par 
Trajan , fut  un  de  ces  OlBcicrs  que  leur  mérite  61  élevez 
par  l'Empereur  Valérien  aux  premiers  emplois  de  la  guer- 
re. Il  commanda  depuis  en  chef  dans  l'illyrie  , fous  l’em- 
pire de  Oallien,  A remporta  l'an  x6o  de  Jérus-Chrllt , plu- 
ficuri  vidoires  en  un  fcul  jour  près  de  Scupi , ville  de  la  Dar- 
danic , ou  de  la  Haute  Mmlîe.  La  même  année  Ingénuus  f« 
révolta  dans  la  Pannonie,  A fut  défait  par  Gatlien.  Mais  la 
cruauté  avec  laquelle  ce  dernier  ula  de  fa  vidoire,  irriia  tel- 
lement ce  qui  relloit  des  troupes  d'Ingénuus , qu’elles  fe  fou- 
levérenl  encore,  A élurent  Rcgillûnus  pour  Empereur.  Oq 
prétend  qu'il  fut  élevé  i cette  dignité  comme  par  bazard . A 
parce  que  l’on  s’étoit  Joué  é table  fur  fon  nom , où  celui  de  Ro{ 
étoit  renfermé.  Sl-tAc  qu'il  fut  en  poiTefiioa  de  l'autorité  fou- 
verainc,  il  fe  fignala  par  fes  expéditions  contre  les  Sarmaies- 
Cependant  Tes  propres  Soldats,  A les  peuples  de  rillyrie,  lui 
Otèrent  l'Empire  a la  vie,  de  peur  d'éprouver  une  fécondé 
r^ois  la  cruauté  de  Gallicn.  On  en  attribue  la  première  rélblo- 
lion  aux  Roxolans , ou  Rulfiens  qui  étoient  parmi  les  troupes 
Romaines.  Aurélius  Viftor  dit  que  Gallicn  le  vainquit , A de- 
vint par  ce  fuccés  inerpêré,  encore  plus  Uche  A plus  négli- 
gent qu'il  n'avoit  été  jufqu'alors.  Kcgilliaous  «ivoit  A régnoit 
encore  au  mois  d'Aoùt  a03,  fi  Pollion  ne  fe  trompe  poloc  * 
Aurélius  Vidor.  Tillemont,  MAwrr»  Etekf. 

REGILLO  (Antoine)  célébré  Peintre,  yejr^  PORDE- 
NONB. 

REGINA,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Cala- 
bre Citéricure  A entre  Cofcnxc  A Biiignano.  i trois  lieues  dé 
chacune.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l’ancieono 
ArbuMi,  Ermam,  ou  Hmmtm,  petite  ville  des  Brutiens,  la- 
quelle d'autres  placent  au  village  de  la  Reina , qui  ell  entré 
Cofenze  A Citnro.  * Maty,  DiS.  Cesgr. 

REÜlNALD  (Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique , vivolt  dans  le  XVI  fiéclc , A fut  un  des  grands 
portifans  de  l'Ecole  de  faint  Thomas , A de  la  Grâce  cllicace 
par  elle-même.  11  la  foutint , foit  dans  Tes  Leçons  de  Théolo- 
gie qu'il  cnfcigna  longtcms  é Touloufe,  foit  dans  fes  Ecrits. 
Dès  Van  1044,  Il  fit  imprimer  en  Latin  uneQwjfiM  TïsWKÎyaa 
gf  éfi/lariiTW , Sfr.  pour  favoir  quel  a été  le  fraliment  du  Con- 
cile de  Trente  touchant  la  Grâce  efficace  A la  Science  moyen- 
ne. Comme  ce  Père  étoit  encore  jeune.  Il  lui  échappa  quel- 
ques termes,  qui  furent  relevez  dzni  une  R/jiuk'm  Latine,  In- 
titulée, Tbrjit  sdvrrjiu  Tbttkgüamf&t.  A Réginatd 

répliqua  en  1645  dans  les  Thjrt  yfpal^tieà  tdttrjîu  Selumek 
Q^Jlumt,  Sfr.  En  1047,  il  foutint  une  Théfe  au  Chapitre 
^éral  de  fon  Ordre  tenu.i  Valence  en  Efpagne:  clic  tk  du 
bruit,  A fut  aulli  attaquée.  On  a de  lui  un  petit  Traité  Tlcb- 
figiçwjW  k séMrt  MtnStm  kt  Sou  emptfi  8f  Ai  ^Avt/é.dont 
il  s'eil  faltpiufieurs  éditions;  une  frcjati  pour  être  mife  â la 
tête  du  Catécbifme  du  Concile  de  Trente,  dans  laquelle  II  é- 
labllt  l'auioritê  de  ce  Concile  par  rapport  aux  matières  de  li 
Grâce;  iraû  twAmer,  fur  (es  deux  Principes  à quoi  il  réduit  tou- 
te la  'Théologie;  A un  petit  Livre  fur  la  Cat^atrie  A*  fiiat  NW 
k auquel  U étoit  très  dévot.  Cet  Auteur  mourut  f 

’l'c*- 
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Toutoufc  en  i6'6,  * lailTj  un  OuvriRC  mtnufcrk  fut  U doAii* 
ne  du  Cnnci’c  Je  Trente  touchant  la  Graco  clSoce  clic- 
meme.  Cet  Ecrit , qui  des  mains  du  P-  MaiToulié , Dominicain , 
paila  en  celles  de  M.  Antoine  Arnauld.  puis  en  celles  du  P. 
Qücfncl,  ne  fut  imprimé  qu'en  170a,  & ne  parut  qu'en  I7cd. 
fi'.n  ce  titre.üe  nuntt  ÏVjJcerriB  nwe  UrMum  per/t  cjp- 

wrr^u.  * ^^fnuira  Je  O'luhce  1707. 

KKGINALI)  ou  REüN  AU  LD,  Religieux  AngloU  de 
rOr  Jre  de  faine  licnoli , du  Couvent  de  faint  Àugullin  de  Catt 
torhéry  , employa  tout  le  teins  qu'il  put.  i lire  les  meilleurs 
Auteurs,  és  devint  parce  moyen  bon  Rhéiorkien,  Acacel- 
lent  Poète.  Il  (raduilit  en  vers  Latins  ies  Oeuvres  de  Makhua, 
Hitloricn  Grec.  * Fiefeus , de  IUkJL  Stripi.  Angl.  Nicolaus 
lirighunus,  Ac. 

REÜINALD  ou  RAYNAUD  COuillauœc).  Vtjtz  RAV- 
KAUÜ  (Guillaume). 

R E G 1 N O N , Abbé  de  Prum , de  l'Ordre  de  faint  Benoit , 
dans  le  Diucéfe  de  Trêves,  far  la  (in  du  IX  fiécle,  fut  obligé 
de  lailTer  le  gouvernement  de  fon  Monallérc  en  899-  U corn- 
pufi  une  Chronique,  qui  s'éieoduit  depuis  la  oailfancc  de  Jé< 
fus-Chriil,  lufques  vers  l'an  po8i&  qui  a été  depuis  continuée 
jufqu'vn  9d7  ou  973.  Cet  Abbé  coinpofa  encore  un  rraitc, 
Je  üÿ^tpitms  , fif  4r  Àrüguw  Ctrijî.iiM,  qui  cil  un 

Recueil  de  Canons  & de  Réglctncns  Eccléliailiques.  Il  fcmbic 
avoir  été  le  premier  qui  dans  l'Oeddeni  ail  joint  avec  les  Ca* 
niins,  les  Sentences  des  Pères  & les  Loia  Civiles:  de  forte 
que  l'on  pourroïC  donner  le  nom  de  A'snKrf’MH  i fon  Ouvrage, 
auiTi  bien  qu'i  celui  d'Yves  de  Chartres,  quoique  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  fe  foit  pas  appliqué  d celte  eomparauon , avec  la  mê- 
me exaditude  que  les  Grecs.  11  fc  fervic  dans  cette  compila- 
tion. non  feulement  des  Conciles  de  Grèce  & d'Afrique.  & 
des  Décrets  des  Papes;  mais  aulli  des  Conciles  de  I-'rance.d'Ef- 
pugne  A d'Ailemagne,  & des  Ouvrages  des  autres  Auteurs  Ec- 
clélÎJrUquts.  Grecs  de  Latins, & ptincipalcment  du  Code  Théo, 
dolien , des  Capitulaires  de  Charlemagne , & de  fes  fuccclleurs 
Rois  de  France,  avec  d'autres  Loix  que  ces  mêmes  Rols  a- 
voient  données  i divers  Peuples  qui  leur  étoient  lu.ets.  Mais 
i l'égard  des  Kpltrcs  des  Papes , il  n'cmplop  guércs  siue  celles 
de  Syrice  A de  fes  fuccuiTeuis  jufqu'i  Hormii.las.  11  compofa 
cet  Ouvrage  i la  perfuaiion  de  Ratbode  Archevêque  de  Trê- 
ves. s'étant  retiré  dans  l'Abbaye  de  faint  Maxiinin  de  cette 
ville-lâ.  Joachim  (lildebrarid  la  fit  imprimer  pour  Ja  première 
fois  Pan  lê59.  i llelinilad,  au  Duché  de  Brunfwick,  fur  un 
Manufcn'c  qui  était  d.ins  la  Bibliothèque  de  cette  i nivernié; 
A M.  Baluxe  l'a  fait  depuis  léinipnmer  plut  correétc  A plus 
impie,  en  l'anncc  i4;i  ,ave-c  de»  Notes  fort  favante-s.  •üou- 

jut , Il'fl.  Ju  Dtièi  Cmu.  M.  Du  Fin , fi^/ruAdw  Ja  Etat]'. 
du  IX  fx.lt. 

REGINOTRUDE.  lArtidc  de  TUEÜDON 

IV.  Duc  de  Baviéic. 

REGIN  US  (Flavius  Simplicius)  Préfet  du  Prétoire  en 
Itlyric,  l'an  415,  fous Théodufe-  U Jtwt.  * CntiA  JEfhift, 
ptTiie  5.  lacobi  Cothofredi  prs/mgr.  C«J.  Tersub/iMia. 

REGIOUONTAN,  AUronouie.  Orracc  MULLER 
(Jean  ). 

R EGi  ON  ou  Quartier  de  la  ville  de  Rome.  Scrvlus  Tul- 
lius partagea  la  ville  de  Rome  en  quatre  Quartiers,  ou  Ré- 

f;ions,  favolr,  laSuburrane.  l'Efquidne,  la  Colline  A la  Pa- 
ume ;A  leschofcs  dcmeurérci.t  en  Cci  état  jufqu'auiemtd'Au- 
nüe,  qui  la  divi/acn  quatorac  Quartiers,  i chacun  defqueii 
Il  établit  deux  ConinillaircS  nommez  Ctrâitru  vtartoi,  qu'on 
faifoit  tout  les  ans.  A qui  tiroient  leur  Quartier  au  fort-  ils 
portoient  ta  robe  de  pourpre, A avuient  chacun  deuz  LiAcurs 
ttl  marcboieni  devant  eux  dans  le  Uuanicr  donc  ils  avoient 
intendance.  Ils  avoient  fout  eux  les  Kfclavct  commis  aux 
Incendies  qui  arrlvoicnt.  I^ur  charge  conlîlloit  i pourvoir  i 
la  tranquillité  A ê la  netteté  du  Quartier  dout  ils  avoient  foin  ; 
ê prendrcgntde  que  les  nouveaux  bâtiment  n'avançalfent  trop, 
A ne  l’élevalTcnt  au  deli  de  la  hauteur  preferite.  Ut  avoient, 
dans  chaque  Quartier,  nour  les  foulagcr,  deux  Dénonciaicuri, 
ui  les  avenilToient  dis  deforJrei  qui  y furvenoient.  avec 
CS  Compagnies  du  Guctpourditnpet  les  Afiemb'.éei  nnfturncs, 
A fefailïr  Jet  vagabonds  A des  liioux.  Ces  quatoraeQuartiers 
«voient  quatre  cens  vint-quatre  rues,  dont  il  y en  avoit  trin- 
le  A une  de  principales,  »pcllées  grandes  rues  ou  royales, 

3ui  cotnmenÇDiest  « cette  Coloinnc  dorée  qui  éCoit  a l'entrée 
e la  grande  Place  ; A à chacune  de  cet  rues  quatre  Vico  mat- 
tret,  qui  font  comme  nos  Uiaenicri,  pour  en  prendre  foin  A 
pnitcr  lit  ordres  de  la  ville  i chaque  Citoyen.  L'Empereur 
Alexandre  SevJrt  ajouta  encore  jufques  i quatorze  CommilTai. 
rcs.  qui  étoient  ê peu  prêt  comme  nos  Quatccnicrt,  qui  fer. 
voient  d'AtreiTeurs  au  Gouverneur  de  la  ville. 

Le  1.  QvAiTtxx  commençoit  i la  porte  Capéne,  d’oh 
il  titoit  fon  nom.  A il  contenoii  laiia  picz  de  circuit.  Il  ren- 
fermuit  neuf  grandes  rues,  qui  avoient  deux  CommilTairet, 
ippelicz  Cvrataru  t'iuriuB,  A deux  DénuncUtcurt,  avec  tren- 
(e-fix  Vico-maitresiil  t'éienJoit  dedans  A dehors  la  ville.  On 
y voyoit  le  Temple  de  Mars  OréJiviu  i cent  colomnes, Ouvra- 
ge Risgniùquc  de  Sylla»  où  le  Sénat  s'alTembloit  pour  donner 
audience  aux  AmlutFadcurs  étrangers.  Tout  proche  de  11  fe 
voyoit  la  pierre, qu'on  appciloit MaMÜs.d  parce  qu'au 

temt  d'une  grande  fécherciTe  on  la  portoit  en  procelïïon  pour 
avoir  de  b pluye,  qui  ne  manquoit  pas  de  tomber  aulüKdc , fi 
l'on  en  vent  uoirc  r'cilut:  Maiulen  eium  waLni  bpiAm  petrtm 
fiui.Um,  (fta  atra  pvrram  Ctpetam  juxié  *Jtm  Mtrtti,  fvainrMM 
prtfitr  mmum  fieeiijim  ia  vlxm  prstaêcrni  . tajcfur^aiiir  pA-  > 
«i.1  f«n»i  , fiH>d  isfMs  iMwrcf,  Uttuiim  LptirM  Axirt.  \ 
Près  de  cette  porte  palTolt  la  petite  rivière  Almon , aujourd'hui  I 
afjMW.'sio  ou  Rw  fjJppa,  0(1  b^DéclTe  PcEînuatique  ou  de  I 
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Prilinuntc  fut  lavée  au  fortir  du  vaiifcau  qui  l'amena  i Romé. 
Par  delTus  paToit  un  aqueduc  qui  la  uiouilloit  toujours:  ce  qui 
fait  que  le  Poète  JuvenaJ  a appcilé cette  porte,  neJidtm  Cape» 
MM.  On  voyoit  non  loin  de  11  les  Temples  de  b Tempête, 
de  rEfpérancc.  des  Muk-s  ou  Csménes,  A l’Autel  d'Apollon. 
En  ce  même  Quartier  U y avoit  trois  Bofqucts  appeliez  Liui, 
A eonfacrez  en  l'honneur  des  Dieux  , Ltuiu  Ctpênu  Htfilut- 
■h.  Lihiu  £gma.  A Ia.es  Cmxunms  quatre  Temples,  celui 
d'Iils,  deSéiapU,  de  la  Fotiune  des  voyageurs,  a de  Mars 
Quirinus.  Ce  dernier  Tempiv  étoit  différent  de  celui  qui  étoic 
hors  de  la  porte  Capénc.qu'ils  appclloicnt  iUurtfs G'raÀvi  Te». 
plumt  le  premier  momrolc  la  paix  A le  repos  qu'ils  fouhai* 
tolent  avoir  dans  la  ville;  A le  fécond  montroit  qu'ils  vou» 
loient  employer  leurs  armes  au  dehors  contre  leurs  ennemis. 
Il  y avoit  dix  Chapelles  fous  le  titre  d'Æirub,<loM  on  ne  fait 
le  nom  que  de  cinq  , favoir,  «heivniu,  Ummi,  Fir- 

suis,  RÙiiah,  Sf  keroàiui  celle  de  RtÂialu  fut  bille  hors  la 
porte  Capéne  , après  la  retraite  d'Annibal.  Il  y avoit  fepe 

S landes  Places  appcliées  trae,  celle  d Apollon , de  T'hallus, 
c Oallui,  d'Ifis  Bliaiic,  d:  Pinarla , de  Carfura.dc  Mercure; 
fix  Bains  ou  Etuves  publiques,  favoir , de  Vcitius  Bolanus , de 
Torquatus  , de  MamcKinus,  d'AbifcantiBnus,  de  Mettiaoua 
. Si'cvndlanus,  d'Aniiochianus,  avec  8a  autres  particuliers;  83 
i Lacs  ou  Réfcrvoirs.uii  fe  venoient  rendre  les  eaux  des  fontai- 
I nés;  quatre  Arcs,  lavoir,  celui  de  Urufus  Néron,  dcTrajan, 
de  Vérus  Paithicus,  A de  Janus  Bifrons;  74  Greniers  publics, 
(«rrM  jrid/u'.t;  id  Boulangeries  ou  Moulins  i bru,  la 

Cirque  deCaucalb;  le  Cénaculc  des  fcminci;  le  Mutatolra 
de  Céfar  i b porte  Capéne,  JI/utararraM  C^lâns,  qui  étoit  une 
maifon  de  plaifance;  quelques  Scpuiclucs  ilgnaUz , comme  ce- 
lui des  Cornéliens,  des  Atiibcns  Calatini,  des  Serviliens , det 
Cédliens,  dis  Huraces,  Ac.  : lai  Palais  ou  belles  mailuni 
fous  le  nom  de  Jcwu  ; layo  Ides  ou  maifuns  détachées  A non 
contiguus  i d'auuis , i l’entour  difquellvs  on  pouvoir  aller. 

Le  11.  Quaetisk  , dit  Ca/iMOHiwu,  fut  alnfi  nommé  1 
caui'e  du  Mwnt-Célius.  Il  coiitcnoit  13200  piez  de  circuit,  A 
avilit  deux  Coinmifiaires  de  Quartier,  deux  Dénonciaicuri . 
Irrntc-dcux  Vico-maitri’S,  A cinq  Compagnies  du  Guet.  U 
renfeimnit  dans  ion  enceinte  douze  rues;  uenie  Bains  païU- 
Culiers,fans  parler  des  pubiics;65  Lacs  ou  Réi'crvoin ; 3106 
jfies  ou  maif'ins  fépjrécs;  deux  Borquets  facrez;  trcnie-deui( 
Greniers  publies;  vint-trois  Moulins  à bras;  cent  ireDlc-lioia 
liêtvl*  conlîdé tables,  entre  autres  celui  de  Viiclüanus.de  Phi< 
lippus  du  Laiéran,  de  Céfar  Dictateur,  de  Tibère  Cbudius, 
de  Ccntiuialus,  A du  Poète  SfiUa;  huit  Edicules  ou  Chapelles; 
cinq  Tuiuples,  celui  de  Tullus  HolUiiiu.dc  Bacchus.de  Fau- 
ne , de  l'Eaiperiur  Claude,  A de  la  Décile  Catnea  fur  i« 
Mont-Célius,  où  étoit  aufil  Iz  Cour  llollilic,  Camf/ajIiAs, 
dans  laquelle  le  ^im  s'aiTemblolc  fouvmc,  comme  aulC  le 
Champ  de  Mais  où  l'on  couroiC  i cheval,  quand  celui  d'en  bas 
étoit  couvert  des  eaux  du  Tibre.  Entre  le  Mont-Célius  A le 
Palatin,  écnii  une  grande  rue  appetlée  Sxiurrt,  qui  comtnen- 
çuit  I la  grande  Place , A alloit  le  rendre  au  grand  chemin  de 
Tivoli.tout  le  long  des  Kfquilica.  C’étoil  dans  cette  rue  où  de- 
mcuroicnt  la  plupart  des  Grands  de  Rome,  A où  l’on  voyoit 
plufieurs  boutiques  de  Barbiers  A dcCoidiers:ce  qui  fait  düe 
a Maitbl,  /.  x.  Af'gr.  17. 

Twa/THx  Sahrrt  /mUms  fijil  primii, 

CiuMta  pnJM  fw  fltpUt  ifWiarMs. 

On  y vendoit  àulli  toutes  fortes  de  fruits  A devoliilIeXf 
comme  le  même  Poète  nous  l'auprcnd,  I.  7.  £pi£r.  30. 

Lx  UI.  QuahTiea , dit /pi  A Serapii  MPM(tf,Bvolt  134SO 
I piez  de  cour.  Il  comiucuçoic  auprès  du  Mont-Célina,  A oc- 
; cupnil  une  gtanic  partie  drs  Lfquilics.  Il  avoit,  comme  Ica 
préccJcni,  Jeux  Commiibires  oc  Quartier,  deux  Dénoncia- 
teurs , ttenti-  deux  V'ica-maicrcs  A huit  rues.  Il  comprcnoic 
b Tribu  de  b Gtace  dorée;  ic  Haut  Lieu, ou  la  place  des  Co- 
médiens, noiiimé/itHuauiE  riberaj.'si»  ; l'entrée  de  la  rue  facrée, 
ptoilie  li'k  Carincs  au  bout  des  Eiquilics  ; le  Bofipict  Cupérica 
de  l'Ecole  des  CaiapuUi-urs;  deux  Temples  j celui  d'ifis  A d« 
SérapU  Monétc;A  celui  de  b Concor.le  virile, auprès  duquel 
Àoil  le  Portique  de  Livie,  laquelle  fit  bitir  run  A l'autre  pour 
fervir  d’un  monument  éternel  de  la  concorde  qui  fut  toujours 
entre  elle  A Auguiic  foo  tnariahuit  Edicules  ou  Chapelles, de 
b bonne  El'pvrance,  de  Sérapis,  de  Sangus  Fidonus,  de  Mi- 
nerve, d’His.  de  Vénus,  dEfcuIape  A de  Vuiezin;  le  Porti- 
que de  Cbudius  V.:.rtiaiis;  PAmpbttbéacrc  de  Vefpafien,  au- 
trement le  Coliféc.où  quacre-vims-miile  perfonnes  pouvoienc 
regarder  bien  ê l'aifc  le  grand  Jeu  des  exercices;  le  Dacique  A 
leMamcitin:  le  ( hamp  des  Suliata  de  .Miféne,  A leur  vieux 
Champ:  ies  Ecoles  des  Quelleurs  A de  Callus;  les  Theimea 
ou  Bains  de  7ite.de  Traian  A de  rbi]ippc,Empereurs;foiza&- 
tc  A dix  Bains  parüculicrs;trente-nois  Mouliosiviot  neuf  Gre- 
niers; cent  foîiante  Hêtels, entre  Ivfquels  étoit  la  Maifon  do- 
rée de  Néron  A le  Portique,  A celles  de  Brutus.dc  Pompée, 
de  Titc,  avec  le  Portique,  où  l'on  voyoit  Ja  llaïue  de  La»- 
coon  A de  fci  deux  cnlans;  A 3S07  {fies  ou  iniifons  feules. 

Le  IV.  QvaBTiSB,  appcilé  /^/«.ra.ou  Ttnsplia  Pmi, 
renfermoic  de  circuit  18000  piez,  s'étendant  en  long  entre  le 
Palatin  A les  Efquilies,  A ne  comprenant  que  huit  rues.  II 
avoit  deux  CommilTaiics , deuz  Dénonciateurs,  A trente  deux 
Vlco-malircs.  Ses  principales  parties  étoient  la  rue  facrée  qui 
commen^oit  aux  Carines , A dans  les  Efquilies  d b Chapelle  de 
Strénia;  A s'étendoit  jufques  au  Capitole  le  long  du  Colifée 
A de  l’Arc  de  Tite,  A s'en  venoit  par  l'Arc  de  Septiioius . A 
ainii  faifoit  une  partie  du  f or  Romain  , A du  Comice.  Elfe 
fut  nütnméc  facree,  àcaufequece  fut  ii  que  Ja  paix  fut  figoéi 

cûue 
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*rtr?  Rorr.utu<  Taticn,  R('i  Jvî  Sabini;  & Julej  CiliJf  1e  fit 
«c-iiuir  d<  io;Ici  dcpui'  ion  l'aU^',  ju:\iu'a  la  pente  du  Capi* 
Iule,  comme  il  a\oit  f.  t le  for  Khkijiii.  pour  tepri^lcntcr  Ict 
leux  r,u'ii  donna  au  Puu-ic.  l.c  commencement  dea  Catincs 
Clou  Ion  habité  & orné  de  beaux  éurice»:  aulli  Virgile  les  ap- 
pelle Ijvi.u  OninM.  Lcf  prneipaux  édilirea  étoienc  Ici  Ther- 
nw3  éx  le  l’ilaii  de  Tite , uii  il  y avoir  dei  fallc»  louterrainv-s . 
luni;ui'i  de  137  picz.  Iari;cs  de  17,  & hautes  de  ta.  bltiet 
par  Verpafien  pour  le  Colléi;c  des  l'ontifes  ; l'Môtel  de  Pom- 
pée, fitlEcole  de  foa  Afftanchi  Unaias.  fameux  Graminai 
îien;  l'ancienne  in.-tifon  de  Cicéron,  iiuil  lalifa  à fou  frète 
Quiiitiis  pour  aller  demeurer  au  Palat.ii;  l'.iv-punTi'ixm . qui  é 
^ii  une  place  ronde  devant  le  Teuiple  de'l'ullusiundnbouts 
de  la  rue  exéaa'jle  . oii  fur  b.iie  autrefois  la  malfun  de  Sp. 
Mélius.  Chevalier  Romain,  laquelle  fut  démolie  & rafee  par 
fcntcncc  du  l);Aatcur  L.  (^uintus  Cinciiinatui.  parce  ^'il  a- 
voit  voulu  s'emparer  du  Gouvernement  fuuverainiAayta  Callira, 
le  cimcliOre  de-»  <3:iuloit,  où  furent  d.'faits  les  Gaulois  par  Ca- 
mi. lus;  Ti(ili'»iu yâ.priua.lc  Chevron  de  la  $œur,  pofé  fur  deux 
Diurs.  pat  delTeius  kqiitl  on  fit  paffvr  Horace,  pour  expier  le 
crime  qu'il  avoil  cniiuiiis  en  tuint  fa  four;  Afria JtMni,  la  Bu- 
te fuante,  pioche  de  l'Arc  de  Conllantintc'iitoit  une  maHi'  de 
mai^onnerie  de  brique,  comineun  Übélifquc.dont  def^outtoit 
I eau  do  toutes  p^ris, comme  fait  la  fucur  du  corps,  & au  h.iut 
de  laquelle  il  y avo-.l  une  Itatue  de  Jupiter  ; dix  l'cmples . ce- 
lui de  la  Paix,  celui  de  Kéuius  au  devant  duquel  on  voyoit 
deux  Myitcs  confacrez,  l'un  appcilé  FmtuU  & l*auirc 

f/ckia,  celui  de  l’autlinc  femmu  de  l'Kmpcrcur  Marc-Auréle, 
celui  de  Tullus  dans  les  Caiincs.  voué  par  le  Conful  T.  Sein 

Eronius.  ceux  de  la  Concorde,  de  Vénus  Cloadne,  du  Soleil 
: de  la  Lune.  d'Augulle,  ét  Je  Neiva  dans  la  place  paûjnte, 
i«  /«rf  rrMjtdrris;  luiit  Chapelles,  des  MulVs,  «le  l'Kfiicrancc > 
de  Metcuic.de  Luvine  Valéiianc.dc  Junon  Lucine.de  Mars, 
de  la  JeureiTe,  d'Kis,  de  Vulcain,  dit  en  Latin  fWM«fe.lieu 
où  Komu'.us  planta  ce  hear,  dont  k-s  racines  s'étendoient  juf- 
ques  au  for  de  Céfar;  le  facré  Portique;  la  place  de  la  Vi«oi* 
re;  la  place  de  Vukain;  le  CulolTv  du  Soleil;  rUJam,  lieu 

fioui  les  Jeux  de  Mulique,  fait  en  forme  de  théâtre,  avec  des 
liges,  comme  les  marches  d’un  ifcahcr,  couvcit  dune  tri- 
bune ou  lanterne  foutenue  pat  de«  coiomncs,  où  les  Joueurs 
d'inllrumcnt  étoient  enfelcnci  par  un  Maître  de  Mufique,  & 
les  Comédiens  pu  un  Milinon,  avant  que  de  paioUie  far  le 
Ihéaiie;  /Vaw  ou  Mtailm  Cape/»r , c'ell  1 dire,  U 

A/e«.(é«»/riaiiiéi|n;  la  Rafilique  ancienne  dePaul  p^iuilc;  cel- 
le Je  Conllantin;  le  Répoliioire  facré  du  Piuple  Romain;  le 
Bain  de  liaphnitifuixantc  d;  dix-neuf  Lacs  ou  Rél'ervoir»  d'eau; 
lis  Arcs  de  'l'iie  & de  Vcfpalîen,  de  aeptimius  Sévirus  & de 
Conllantin:  vint-hult  Gniiiers;  vint-quatre  Moulins  i bras; 
cent  dix-huit  Hâtels,  & deux  mille  fept  cens  cinquante-huit 
Ifics  ou  maifon*  qui  ne  touchoieni  d aucune  autre. 

Le  V Quarticx,  dit  tl^vUné,  coniprcnoit  le  Mont- 
F.rquilin  fx  le  Viminai,  & avoù  Je  circuit  ISPSO  pivz,  quinze 
ruiS,deux  Commilfaires  & déux  Dénonciateun.  Voici  ce  qu'il 
y avoir  dd  plus  conHdérabIe./'arM«/i  ou  Putùii/f.dcs  folTes  fai- 
tes en  fa^on  de  puits,  cotre  le  Mont-Lfquilin,  les  mtuaillei 
de  la  ville.  & la  rue  qui  condmfoit  i la  poiie  (^utiquérulanc, 
où  l'on  cnierioit  les  pauvres  gmt:  ce  qui  cauioit  une  très 
ftiauvaii'e  oJeur  a tout  le  nuartiir:  tellement  quAuguiie,  du 
cnnfintiment  du  Sénat  & uu  Peuple  Romain  , en  li:  préfem  i 
MécOnas  Ton  favoii,  qui  y b«tk  une  belle  maifon  de  plaiian* 
ce,  & y fit  faire  les  plus  beaux  jardins  de  Rome,  coBiuie  on 
le  voit  dans  Horace,  8 Sétyt  dé  in.  i. 

Jlùt  priiti  «mjkétf  tjtSé  czAnvra  feSis 
On/rrvai  tih  ywIcaJa  Itciél  r>  arr<s. 

/fia  mtjert  plik  Jlaimi  rmiiviie  ftpnUruM. 

A'Kir  l'irS  Éjipaht  kdiiare  /alzi-r.-au . a/fw 
ytfiirt  ia  a;itr«  ff.4uri,  mêJo  iii/icf 
«fiiiti  ia/prinem  /posfuMu  tjjinj 

„ U n’y  a pas  longtcms,  dit-il,  que  ces  jardins  étoient  de- 
„ (iim  a enterrer  tout  ce  qu'il  y avoli  de  miférables  qui 
„ iDOuroient;  & fi-tdc  que  l’on  avoir  jcué  ces  cadavres  hors 
„ de  leurs  chaumières , les  pauvres  A les  p^iclaves , touchez 
I,  du  fort  de  leurs  femblablet , les  puttoieni  charitablement  en 
„ ce  lieu.  Ce  cimetière  eil  auiourd'hui  un  jardin  délicieux  ; & 
„ cet  endroit  du  Munc-P.rquilin  autrefois  ft  nial-fam,  cl)  le  fé- 
„ jour  de  la  fanté.  On  peut  i préfent  fe  promener  fur  cette 
„ colline,  où  l'on  ne  voyoit  que  des  olTcmens  entalTcz  les  uns 
„ fur  les  autres. 

Virgile  avoit  fa  maifon  près  de  ce  liett,  comme  Aquilius  Ju- 
rlfcotifulte,  Propcrce,  Perfe  & Pline  k Jttm.  On  y voyoit 
pluHeurs  Temples,  comme  celui  de  Jupiter  Vimincui,  de  Ju- 
non Lucine.  de  Minerve,  de  la  Médecine  , d'Efculape,  de 
V'énus  Erycine,  qui  éloit  i la  porte  Colline,  é l'entour  duquel 
fe  céléhroient  les  Jeux  Agonaux , quand  le  Tibre  étolt  débor- 
dé; l'Amphithéâtre,  dit  le  Cirque  d'AuréÜen  avec 

un  Obélifque;  la  Bafiliquc  de  Cionius;  le  champ  des  Gardes; 
le  Parc  des  bétes  lauvages , nommé  /'tuariam;  plulicurs  Bains 
publics:  cent  quatre-vints  HAtvls,  entre  autres  ceux  de  Ser- 
vlus  Tullius,  de  Q-  LuÛatius  Catulus.  de  M.  Licinius  CraiTus. 

Le  VI  QtraaTiEX,  appcilé  Aisé  &mu,  i caufe  de  fa  li- 
tuation  . contenoit  isdo)  plez  de  circuit,  commenganc  aux 
deux  grsndt  chcvaul  «le  marbre,  faits  par  Phidias  ét  Praxitè- 
le, & alloit  rendre  i la  porte  Viminale.  Il  avoit  quatorze 
rues  & quaraoie-huk  tours,  avec  deux  CommiiTaires , dtux 
Dénonclateors,  & cinquante-deux  Vico-maltret.  Ce  qu'on  y 
remarquoit  de  plus  conAdérable,  était  le  Champ  exécrable 
prés  de  la  porte  ColUne;  dix  Boutique»  où  fc  venJoit  le  ver- 
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Qiilion:  q-jînze  Tcmplet,  ei-Iu-  J-a  Salut,  de  Sériji'j.  de  Klo- 
îc.  d-.-  Venus,  Âc.  & un  Poir<quc  d.-  miîie  pa«;  te«  ilaïui'  de 
Quiiirtus.  hautes  de  vint  p.ta,  comme  celle  «le  Mainur.iis, 
fuie  lie  plomb:  U-  Cirque  Je  flore;  l«'S  Fors  de  S->lliiûe  & de 
l)ioclctien  ; les  Tbctme»  de  Paul  Emile  , & le  Cenade  «ica 
Dames  Romaines. 

Lz  VH  (^vAKTiaa  , dit  fia  Ldiâ,  s'étenJolt  depuis  le 
Capitole  iufqucs  aux  feptes  ou  càkurc  du  Champ  Je  Mais.juf- 
quvs  au  For  de  'i'i.ijan,  ét  venoie  a'suutir  au  Cirque  Flaitilnicn 
a a 1.1  rue  large,  qui  a donné  le  nom  1 tout  le  t^uamer.  11 
avoit  33700  piex  de  circuit,  43  rues,  deux  CouiiiiilTaiics  & 
deux  IX'nonoateura.  Martial  y nvi>li  fs  maifon. 

La  VIll  (^UAETiiR,  d;t  Fainm  /üi'Vihkki  , éfoit  le  plus 
bea-.i  fi;  le  plus  célébra  de  tous.  11  con)prin«>il  le  Fur  Romain  » 
le  Capitule,  la  Rorhe 'i'arpvicnne.  la  porte  nomm.-i* 
rétu,  éc  la  rue  neuve.  Il  avoit  de  circuit  11867  picz.  douas 
ruts,  deux  CommifTaires.  deux  l)énonciatruis  éi  fix  Couipa- 
gnies  du  Guet.  Ce  (juaitier  rcnfcrinoit  encore  ce  qui  fuir, 
le  Miliiaire  doré;  le  Puiéil  de  l.ibon,  lieu  tort  fiéquinté  dcE 
marchands;  le  Lac  Curticn,  où  Curtius  fejiita  tout  armé:  la 
Pile  iloraiirnnc.  où  funnr  attachées  Ici  d.*|Hiuill«  des  trois 
Curiaces;ét  la  itacuc  de  M.iifya«,  un  des  compagnons  de  Bac- 
chus;  quinze  Temp  es,  entre  autres  celui  du  Capitole  & fet 
Faviifes.  de  Jupiter  Ferctrien,  de  Jules  Céfar,  où  étoit  un 
fimuiacre  de  Venus  foccant  de  la  mer . voué  é«  hlii  p.'.r  Augu- 
lie;  celui  de  la  Concorde,  de  Vellaft  de  Janu-;  litlMt,  qui 
étoient  des  tonnes  ou  bariques , où  l'on  rcifvna  les  nliquaiics 
fierez  i U prife  de  Rome  par  les  Gaulois  ; le  Sépulcre  de. Ko* 
mulus,  d Acc4  Lzunmia.  de  beaucoup  dcPoiiiques;  quatre 
Cours,  Caritf,  où  s'alfi-mbloit  le  Sénat , favoir.  Nÿ.'i'u,  Cala- 
hé,  /‘«a/vcauj  ou  Rtiié  Skméi  le  Cénacle  d'or,  Céttn'.antM- 
rraai:  fept  Baliliqucs;  le  Crz.-4/l4jlir:  le  '/Unzintiu,  prifon  Mue 
par  Serviut  Tuilius;  ISO  HOiels  ou  Palais,  cnifcautres  celui 
de  Tatquin  h jvprrk.  de  Manüus  Capitolinus,  de  Scipion 
tAfruéiM,  de  T.  Annjus  Milon,  fit  d'Ovide. 

1. 1 IX  U A E T 1 1 K • dit  Crnas  éVzamnBS , renfermolt  le 
Coteau  des  jardins, le  Champ  de  Mars,  la  rue  routée,  la  rue 
dfotc,  k avoit  de  circuit  30560  picz,  fit  trenre  rues  qui  i- 
votent  chacune  leurs  Olhcurs,  comme  les  précédentes.  On 
V comptoit  huit  l'croples , ét  entre  autres , le  Panthéon  & ce- 
lui de  Janus,  proche  le  l'héaire  de  Marcellus;  le  Cirque  Fin* 
minicn;  celui  d'Alexandre  aeuve;  l'Übclifque  avec  lu  cadras 
au  Champ  de  Mars;  quatre  I hcaires  fit  Amphithéâtres.  A le* 
Ecuries  de  quatre  Comp-ignict  de  Coureurs;  les  Septvs;  i'O- 
vile  ou  l'enclos  où  l'on  donnolt  fon  fuffrage;  la  ptifoo  de* 
Centumvirs;  fit  les  jardins ds  Lucullus  & d'Agrij>pa. 

Le  X ^uaxTiei  sappelloit  PWdiiniKi,  parce  qu'il  corn* 
mençuii  au  Mum-PaUtin  . & avoit  de  orcuit  11609  plez  ft 
fept  rues;  dix  Temples,  entre  autres  celni  d'Apollon  P.iljtint 
189  HiVcIs,  comme  celui  d'iloitilius , d'Ancus  Martius,  d« 
Vaierius  Pub'icola,  de  L.  Ctaifus  l'Urateur,  de  Catilina,  du 
Jules  Cciar  ft  de  Sénèque. 

LtXl(^uatTiEafe  nommoiC  Crrru  Afazinei , & ton- 
fermoie,  outre  le  grand  Cirque  , toute  la  vallée  qui  étoit  en- 
tre l’Aventin  ft  le  'libre . jufiju'au  port  de  Ripe  & aux  Snlinei 
d’un  ciyté,  fit  de  l'autre  le  Marché  aux  herbes  fit  le  pré  du  Ca- 
pitole, avec  le  Temple  de  la  Piété, fit  la  Colonne  Latfjire,  où 
l'un  porioit  les  enfans  illégitimes.  Jl  avoit  16300  plez  de  cir- 
cuit 1 huit  rues  fit  outre  cela:  raéfgiùium.où  II  y avoit  des  bou- 
tiques de  I.ibr3ircs;quaire  Temples;  trente  Chapelles.  & t'é- 
goût  du  grand  Cloaque  qui  fe  renJoit  dans  le  Tibre. 

* Le  XU  (^vaiTiza  ou  la  hfiint  fufhfw,  avoit  i2cco 
piez  de  circuit.  Ce  Quartier  ne  s'éicnduit  que  du  grand  Cir- 
que, près  de  S.  Sixte,  le  long  du  Mont-Avenrln  jufqucs  aux 
'l'hermei  de  Ctiacalli.  It  avoit  douze  rues.  Cette  pjfdne 
publique  étoit  dans  la  ville  entre  le  Celion  ft  le  Ccliole , où 
la  JeunelTc  Romaine  apprer.oit  4 nager.  C'étoit  un  grand  Ré- 
fervoir  au  bas  de  l'Avcntin.ft  l'on  y fajfoit  venir  J'eau  Appien- 
nr.  Il  fervoit  auBi  d'Abbreuvotr  aux  chevaux , & i laver  la 
lelGve  11  y avoit  quelques  'l'cmples  fit  quelques  bofqucts  peu 
conüdérablcs. 

* Le  XIII  QPAXTiEt  fe  hommoic  A miau , & conte- 

noit  16390  piez  de  circuit  fit  treize  rues.  Les  places  principa- 
les qu'il  renfermolt,  étoient  Cùt«i  par  où  Ion  mon- 

tolt  fur  l'AventIn,  ft  eommençoit  au  Marché  aux  brtufs,  ft  fe 
venoit  rendre  au  Temple  de  Junon  fa  Rr:>rf  ; 6'ra'ir  Gemnûa.ou 
Fourches  paiihulairet,  où  l'«rn  aitachoïc  les  Mnlfa-teurs,  d'oü 
on  les  trainoic  dans  le  Tibre;  le  bout  de  l'.^m:fii.érnm  ; le 
îirfiafaN  au  Moni-Tettacc;  Krnuriaou  le  pourpris  où  Remus 
prit  l'augure  du  vol  des  oifeuux , & où  il  fut  enterré. 

* La  XIV  QvaxTiEX  s'appciloit  Trgv  Tihrm,  aujour- 
iThui  Trév  Tmrr.ft  coniciioit  33489  piez  de  clrcuiC,&  aSrues. 
Il  cemmen^eii  au  Janicule,  comprenant  le  Vatican,  l'ine  du 
Tibre.  & ce  qu'on  appelle  A'tVétu,  * Dance,  Aati^.  À««sai- 
wi.  Kofin.  Dempller. 

REGIS.  (Fierre-Silrain)  Philofophe , né  en  1633,  1 Ii 
Salvetat  deKIanquefon  dans  le  Comté  d'Agénols.  Apres  avoir 
fait  fes  llumaiiitez  chez  les  Jéfuites  1 Cahors,  il  étudia  en 
Théologie  «tans  l'üniverfité  de  celte  ville,  fit  vint  continuer 
cette  étude  1 Paria;  mais  l'exccllive  longueur  des  cahiers  d'un 
ProfelTcur  fur  la  feule  quellion  de  l'heure  de  l'infUiueion  de 
l'Eucharillie  le  dégoûta  entièrement  de  la  Théologie,fit  il  l'ap- 
pliitua  i la  Pbilofophie  Canélienne.  Jl  fut  quelque  tems  Dif- 
ciple  du  célébré  M.  Rohauit;  & étant  retourné  1 Touloufe» 
il  y éubljt  des  Conférences  publiques  fur  ta  nouvelle  Philofo- 
phie  en  1665.  Comme  il  avoit  le  don  de  donner  beaucoup  de 
clarté  aux  maiiérci , il  eut  dans  peu  une  foule  d'auditeurs  où 
l'on  voyoit  plulîeurs  Dames.  Il  ht  foilcenir  une  Théfe  de  pur 
CartéliaoUme  caFraoéois,  & une  Dame  dcTouloufe,  àqui 
sa 
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cMe  éto:t  dédlér,  ; dirpuca  & r£r>>luc  prufîcurs  diiHailcez  con*  | 
iûidiablo.  Les  Capituul».  louchez  de  CL-uc  nouveauté,  firent 
i A<>gis  une  p«  n[ion  fur  l'Il<)cel-(lc-vill«.  Il  quicia  Tautuufe 
pour  fuivre  M.  de  Vaides  i Algucfinorics  & é Montpellier, 
oiiil  lit  des  Conférences.  Il  vint  a Pans  en  i68o.  & commen* 
(J  à y tenir  des  ConféruiKCS  chez  M.  LémerytOii  le  concourt 
du  monJc  fut  11  ^rand  que  tes  pariireas  de  l'ancienne  Phnofo- 
pliiv  s'en  aUutmércnL  Un  prévint  l’Archevêque  iis  Paris,  qui 
orJuniu  de  la  pari  du  Roi  àRê;;is  d'inierromprecetConfércn- 
CL-i.  Il  fut  choili  pour  être  de  l'Académie  des  Sciences  en 
nais  fus  in:1rmUez  l’cmpêchêrcnt  d'alGller  auz  AtTcinblêcs  : il 
mourutle  fcpiiéme Janvier  1707.  Peu  de  Savans  ont  eu  plut 
de  télation  avec  les  Grands  que  lui.  Sa  converfation  êtoit  fa 
die.  & il  n'avoit  rien  de  dé-^lKneui  pour  les  ignorant.  Les 
Ouvrages  qu'il  a donnez  au  public  font,  un  Sylteme  de  Philo- 
fophie,  contenant  la  Logique,  b Méuphylique,  b Phylique 
A la  Morale . en  trois  volumes  t*  ivaris,  imprimez  é Paris  en 
lépo,  & en  fept  volumes  tu  i Lyon  1091  ; une  Répon 

fe  au  Livre  de  M.  Huet,  intitulé  Ctn/aT4  Pkhjirpiiu  Cériefi/oa; 
une  Réponfe  aux  Kétiexions  Critiques  de  M.  du  Hamel  fur  le 
Sylléine  Cartéficn  de  b Pliilofonhie  de  M,  Régis;  des  Rciî» 
pour  montrer,  contre  le  P.  Maiebranche.quc  la  grandeur  ap- 
parence d un  objet  dépend  uniquement  de  la  grandeur  de  fon 
image,  (racée  fur  b rétine.  Il  traita  aulG  contre  le  même 
des  Uueitions  Métaphyfiques  fur  la  nature  des  idées , favoir , 
fi  It  leur  rosé  aHutlIaurni  Ixartax.  Peu  d'années  avant  fa 
mort,  U travailla  i un  Ouvrage  pour  accorder  la  P'oi  & la  Rat- 
fon.  A le  ht  paroltrc  en  1704.  fous  le  (lire  de  é«/a  Aoi- 
.Lu  8f  de  b Fn.  * Mmoira  du  Um.  Htfi.  Jt  dci  &teiuft. 
fiayle,  DiS.  Crit.  Le  Père  Niceron,  A/rH«rrs  fwr  Jtrvir  i 
flUà-  iri  /Immo  ntuira,  i«med.  p.  401  y«jp. 

K£G1S  , (Ficrrê)  naquit  i Montpellier  en  id$6,  d'une 
fort  honnête  famiile.  Il  y commenta  fes  Ilutnanitcz  . qu'il  a- 
cbvva  dans  l'Académie  de  Puylautens.  Quoique  dans  la  fuite 
fes  occupations  ne  lui ayent  plus  permis  de  s’attacher  à b Icélu- 
je  des  anciens  Auteurs,  on  peut  dire  qu'il  conferva  toute  fa 
vie  le  bon  goût  que  cette  IcAuie  donne.  Après  un  Cours  prê- 
timinairc  de  Philorophic,  fait  fous  1a  direction  du  PMifcneur 
de  PAcadémie,  il  retourna  i Montpellier.  Il  y trouva  le  cé- 
lébré ricrrc-Sylvain  Régis,  dont  il  fut  gagner  l'amiùê.  Cet 
habile  Pliilo‘'oplie  voulut  bien  diriger  les  études  Phili>fophiques 
du  ieune  Régis , & lui  expliquer  fon  nouveau  Syiiêmc  de  Fhû 
lofophie.  dans  lequel  il  entra  avec  beaucoup  de  facilité.  Ue 
h l’hiiofopliie  il  paila  aux  Mathématiques , & s'appliqua  par- 
ticuliérement à bCéometrie.  aux  Méelianiqucs.  a l'AlgCbre 
A aux  Sections  Coniques.  L'inclination  qu  il  avo;(  pour  les 
Sciences  étwit  H forte,  qu’il  les  apprit  prcfque  fans  le  fccours 
d'aucun  Maître.  Ces  occupations  ne  ledélournércm  pas  delbn 
principal  objet.  Un  le  dL-itinoît  i la  Médecine,  A il  s'y  delii- 
Doit  aufll.  Son  inclination  étant  ainil  d accord  avec  la  volon- 
té de  fes  parens , il  n'eut  pas  de  peine  è mettre  en  ceuvre  Ici 
salins  qu'il  avoit  reçus  de  la  Nature.  Il  étudia  l'Anatomie  A 
la  Pralinue  fous  Charles  Batbeyiaii  un  des  plus  fameux  Pra- 
ticiens de  fon  tems;  après  quoi  il  f«  vit  en  état  de  pratiquer 
lui-même.  Mais  il  ne  commença  4 le  faire  que  deux  ans  après 
avoir  été  fait  OoAeur.  il  en  reçut  le  bonnet  i Montpellier  en 
1678,  à l'âge  de  aa  ans.  Peu  de  tems  après  il  vint  i Paris , A 

J’  demeura  aurant  de  tems  qu'il  en  falluit.  pour  prohter  des 
umiéres  de  M.  du  Verney  dans  l’Anatomie,  A de  celles  de 
M.  Nicolas  Lémery,  le  père,  dans  la  Chymie.  11  oc  fe  con. 
tenta  pas  d'y  connoKre  « d'y  fréquenter  les  habiles  gens  de  b 
ptofetfion  , Il  vit  aJlidùmcDt  Mrs.  PellifTon , Despréaux  .Per- 
rault . Renaudot  A Ménage.  Ce  fut  chez  M.  Ménage  A à fes 
Mercuriales,  qu’il  forma  avec  quelques  Académiciens  des  liai- 
Tons  qu'il  a toujours  entretenues,  quoique  retiré  durs  les  pais 
étrangers.  De  retour  i Montpellier,  il  penfa  férieufement  i 
exercer  fa  profcllîon , A le  tic  avec  beaucoup  de  fuccét.  Mais 
la  révocation  de  l'Kdit  de  Nantes  ne  lui  lailTa  pas  b liberté 
de  l'exercer  longtems.  Comme  il  étoit  de  b Religion  Réfor- 
née . il  lui  fallut  renoncer  i fa  famille  A i fes  amis,  abandon- 
ner un  établiiTemcnc  commencé  depuis  trois  ou  quatre  années, 
& dcs-bii-ns  eoolldérablcs.  Jl  fe  retira  en  Hollande,  Achoi- 
fit  Amilcrdam  pour  le  lieu  de  fa  demeure.  La  pratique  de  la 
hlédicine  a fait  toute  fon  occupaiioo  jufqu’i  la  ün  de  fa  vie, 
A quelques  Ouvrages  qu'on  a eus  de  lui,  ont  été  le  fruit  de 
fes  momens  de  loiilr.  Il  e(l  mort  le  30  Décembre  tptd.  d’un 
abcfês  dans  l'ellomac,  âgé  de  70  ans.  11  étoit  naturellement 
doux  A complaifanc,  fans  ambition,  A incapable  de  nuire  à 
perfonne  ; fa  modération , A la  liberté  du  pais  où  il  a vécu 
près  de  40  ans,  lui  infpirérenc  des  fentimens  de  tolérance  A 
de  libené , qu’il  pouiToit  fouvent  trop  loin , mais  que  l’Auteur 
de  Ton  Hloge  préitnd  avoir  été  rculcmcnt  l'ciTet  d'une  cnnver- 
faiiOD  échauffée,  fans  que  fon  cœur  y eût  de  parc.  On  a de 
lui  les  Ouvrages  fuivans,  Letirt  i A/.  Cbwirài/u- b praporisM 
fthnl<s^llt  l'air /t  iaitdeMfti  Oi/mMiim  tmèaat  Jeu*  pair*  rèiMi 
/•ne  onsrA  , fui  jâiH  me  ajim  k eenr  fiiud  ttn  de  la  eépetad  it  la 
ptiirw:  lia  revu  2f  au^meatHt  DiéhannaiTt  ik  Furetiere  de  Ifit 
rua  ie  M.  Bafneie  it  RanW , «1  MU  ra  yic  regarde  U Baiaià- 
fie  gf  b JdrdE.'tKi  Af.  Ualpight  Optra  Ptfihuma,  tàsi*  fttuuia 
pnars  /latgc  pre/rreada,  Suppicaeata  ntttjjaria  Pf  Priefatteuem  aiii- 
dit  PtiTui  Atpt.  En  1721,  dans  le  tems  de  b pefte  de  Pro- 
vence, il  écrivit  i fon  frère,  qui  deocuroit  aJori  i Mixfcille, 
pour  lui  communiquer  les  moyens  de  fe  garantir  de  ce  fléaai, 
um  par  les  remèdes,  que  par  un  régime  exaél.  Ses  confeils 
A les  détails  dans  icfquels  il  entioit  fur  la  nature  de  cette  pcüe, 
parurent  (i  utiles  A fi  judicieux  â M.  de  Langeroa, qu'il  (r  aut 
engagé  pour  le  bien  pidtllc.de  faire  imprimer  les  obfcrvaiioM 
A les  avis  de  M.  Régis.  On  lui  attribue  l'Ouvrage  fuivant,üont 
l'Auccttf  de  Rm Eloge  ne  paik  point,  firepuiea  rentre 
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It!  R<'/it*im  f«'«N  n,*«f  i’imprîmir  fm  k km  da  Cnfijlrirt  ff'.dfe* 
d'Amitriam , fur  It  MiMatre  ktfitrifte  ÜT,  infinfhf  pa»  k rùaiige- 
ntM  ituit  l’ofian  fraufntje  iti  Pftaumet,  rme  Sf  tarvigele  11  (ra- 
vailloit  depuis  lungccuis  1 un  nouveau  ûiAtonnaire  de  Méde- 
cine, mais  il  a commencé  a le  fuppriiner  peu  de  tems  avant  fa 
mort,  A a voulu  que  tout  ce  qui  en  retleruit  eût  un  pareil  fort, 
de  même  qu'un  Recueil  conndérable  de  Confeils  A d’Obrerva- 
lions  de  Médecine , A quelques  autres  Manuferits  qu'il  1 bif- 
fez. * BiMorh'fve  frenfia/t,  imt  9.  p.  139.  Le  Père  Niceion, 
Mtnmrtt  peur  ymér  d f JBfi.  du  Hammi  Jl/ufiru , 6f(.  itmt  7.  p. 
8.  Sf  Jiàv. 

* REGIS  (Pierre)  Théologien  dans  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs , A célébré  Prédicateur  , exerça  plufieurs  emplois 
dans  fon  Ordre.  Il  fut  pendant  onze  ans  Supérieur  du  Cou- 
vent de  S.  Orner , A deux  fois  Provincial  de  Flandre.  Il 
fut  auili  Confclfeur  des  Reines  Léonore  A Marie  d'Autriche. 
On  a de  lui  en  F lamand  des  Dialeguti  Uuibaui  la  préfm*  ritSt 
du  terff  de  CbriS  daru  fEutbartlhe;  un  Traité  dr  la  F’Wswéda 
Oitui  Divers  &nMiu.  Il  mourut  i Nivelle  en  1573  , dans  la 
64  année  de  fon  âge.  * Vaiére  André,  BiUaib.  Al^ua,  p. 
7S8. 

* R ECIUS  (François)  Théologien  A Prédicateur  célé- 
bré, fut  l.etteur  en  'rhéologie  en  France,  puis  Prédicateur 
dans  les  Pals-Bas.  L'Empereur  Charics-Quinc  prenoie  pbifir 

i l'entendre.  On  a de  lui  un  Cmntmatrt  j'ar  FOr^fim  D«km- 
cab.  * Vaiére  André,  RiWiMé.  fir/gba,  p.  239. 

REGI  US,  (Urbain)  a été  l'un  des  favans  hommes  du  XVI 
fiécle.  Il  naquit  t Langcnargcn  fur  le  Lac  de  Contlance,  A 
ayant  commencé  fes  études  i Lindaw,  11  les  continua  i F'ri. 
bourg  dans  le  Brifgaw,  avec  d’autant  plus  de  fruit,  qu'il  é- 
toit  logé  chez  le  fameux  Zizius,  A qu'il  en  étoit  aimé  tendre- 
ment. U fut  enfuitc  étudier  dans  l’Académie  de  Bâie,  puis 
dans  celle  d'ingr.litad,  où  b réputation  de  Jean  Eckius  atti- 
rojt  beaucoup  d'Ecoliers.  Il  y ht  des  leçons  particulières;  A 

ii  fe  trouva  1!  propre  i diriger  de  jeunes  gens,  qu'il  y eut  bien 
des  Gentilshommes  qui  lui  confièrent  toute  b conduite  de  leurs 
enfans,  fans  en  excepter  le  foin  qui  concernoit  b dépenfe.  11 
ne  lui  fut  pas  poillblc  de  b bien  régler.  Ces  jeune*  gens  s'en- 
deuérent,  A aux  cabarets  A chez  les  marchands:  A comme 
il  étoit  leur  caution,  A qu'il  ne  leccvolt  pas  de  leurs  péiea 
l'argent  qu'il  leur  demanJuit,  H lit  une  efpéce  de  banquerou- 
te; caY  quelques  Capitaines  étant  venus  à IngolRad  en  ce  tems* 
tâ  pour  lever  du  monde.  Il  lit  cclCon  de  fes  livres  A de  Tes 
hardes,  A s’enrôlb.  Ces  levées  ayant  été  faites,  on  les  paiTt 
en  revue,  l-e  ProfcITeur  FIckius  alEiIaot  i cefpcAacle,  re- 
connut Régius  parmi  les  Soldats,  s'approcha  de  lui,  A ayant 
fu  b raifon  qui  l'avoit  porté  4 s’enr6ller , Il  lui  promit  fes  bons 
offices,  A s'employa  (i  vivement  i cette  affaire,  qu'il  le  réu- 
nit avec  les  Mui'er.  Régius  continua  de  faire  lanc  de  progrès 
dans  les  Sciences’,  qu'il  reçut  i Ingollbd  de  la  propre  maia 
de  l’Empereur  Maximilien  la  Couronne  d'Oratcur  A de  Poète. 
Quelque  tems  après  il  fut  promu  i la  Profeffion  de  b Rhéto- 
fiijue  A i celle  de  b Poèiique,  dans  l'Académie  de  la  même 
ville.  II  en  faifoit  les  fonctions,  lorfqu'ea  1516  il  écrivit  quel- 
ques Lettres  par  ordre  du  Duc  de  Uaviêrc,  pour  lâcher  de 
faire  venir  Erafuic  4 Ingolllad , cc  qui  ne  réuôît  point.  S'étanc 
tourné  vers  l'étude  de  I.1  l'héologie,  il  s'y  appliqua  tout  en- 
tier; mais  il  cmbralTa  le  l.uiliéianifme;  ce  qui  le  brouilla  avec 
Eckius  fon  Mairre  A fon  bienfaiteur.  Ce  fut  pour  éviter  fea 
reproches,  qu'il  .alla  4 Ausbourg,  où  il  fe  déclara  pour  la  Ré- 
forme. Il  y fut  Fondateur  d'une  Églife  de  Réformez,  A il  ré- 
pandit de  11  dans  b Suabc  la  Doélrine  des  Protella&s.  Il  fui- 
vit  pendant  quelque  tems  le  parti  de  Zuinglc;  nais  enfutie  il 
fe  tic  Luthérien.  Eckius,  qui  le  fut  trouver  i Ausbourg,  A 
qui  conféra  avec  lui  pour  le  ramener  lia  Communion  Catholi- 

ue,  n'y  gagna  rien.  Il  l'élcva  même  entre  eus  un  combat 

c plume , que  Régius  foutint  opinLtiétnettt.  Les  affaires  du 
nouveau  parti  ne  furent  pat  conilammenc  fupérieures  dans 
Ausbourg.  il  y eut  un  tems  où  Régius  fut  obligé  d’en  fonir,  A 
de  fe  caiher  en  divers  lieux;  mais  il  fe  vit  rappellé  peu  après. 
A il  s'allia  par  mariage  avec  une  bonne  famille  d'Autbourg.  Il 
demeura  dans  cette  ville  jufqu'i  la  Diète  qui  y fut  tenue  eg 
1330.  Alors  il  s'engagea  au  fcrvlce  du  Duc  de  Brunfwick . 
qui  le  fit  Surintendant  des  Eglifes  du  pals  de  Lunebourg,  A 
qui  eut  pour  lui  une  eftlme  extraordinaire.  Il  fit  valoir  fvs  ta- 
lent dans  plufieurs  Synodes , A il  compofa  plufieurs  Livres. 
Enfin  il  mourut  4 Zcll  au  mois  de  Mai  1341 , prcfque  fubite- 
ment.  Sa  femme  entendoit  fort  bien  l’Hebreu.  11  a puWid 
un  entretien  qu’il  eut  avec  clic  fur  les  caraélércs  du  Mefue  ap- 
pliquez i léfus-Chriil.  Elle  lut  donna  treize  enfans.  Le  non 
véritable  de  fon  mari  étoit  Rai  : mais  le  trouvant  trop  fublime 
A trop  fécond  en  ptaifanteriet,  il  le  changea  en  celui  de  As- 
gtu.  Les  Ouvrages  de  Régius  ont  été  recueillis  en  trois  vo- 
lumes, dout  les  deux  premiers  contiennent  cc  qu'il  publia  en 
Latin,  l'autre  contient  ce  qii'i]  cnmpofa  en  Allemand.  On 
croit  que  ce  dernier  a été  traduit  en  Latin.  * Bayle,  DtS. 
Crit. 

REGIUS  (Gilles).  Ftitz  CONINCK. 

REGI.IS,  nie.  f>7r7  RAOHLES. 

RECMA,  filsdcChus.  njtz  RAilMA. 

* R F' GNARD  ( Jcan-F'rançois  ) naquii  i Puis  d'une  bon- 
ne famille.  L'Inclination  qu'il  fe  lentit  de  bonne  heure  pour 
les  voyages,  le  fit  fortir  de  fa  patrie,  A le  conduifit  en  JifTé- 
rentes  contrées  de  -l'Europe.  Il  vifita  d’abord  l'Italie  , maia 
fon  retour  lui  fut  funclle;  car  s'étanc  embarqué  4 Gênes  fur 
un  batiment  Anglob  qui  alloit  4 Marfeille.  cp  bltiment  fut 
pris  par  deux  vailfcaux  Alciriens,  A il  fut  conduit  4 Alger  a- 
vec  tous  fes  compagnons  de  difgrace.  Comme  il  avoit  toujours 
aimé  la  bonne  chère,  U étoit  un  grand  falfeur  de  ragoûts.  A 
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Ibn  «dreflir  fn  ce  K^nre  lui  procura  l’emploi  de  Culfialer  du 
Maicre  encre  les  mains  duquel  il  cooiIm.  Scs  manières  prére> 
nanccs  & fon  cnjvûmenc  jotnes  i fa  bonne  mine , le  Hrcnc  ai- 
mer de  ce  Maître  il  de  tous  les  Kfclavet  de  la  maifon , & mê- 
me des  femaics  favorites,  l.'amour  de  ces  dernidres  l'cn{;a- 
gea  dans  des  intrigues,  aurqudies  11  fe  livra  plus  qu'il  ne  dé- 
voie ; & le*  chofes  allOrent  lî  loin  que  fon  Maître  ayant  décou- 
vert ce  qui  fe  pafToli,  le  livra  i la  Jultice  pour  être  puni  fuivani 
les  Loii.qul  veulent  qu'un  Chrétien  trouvé  avec  une  Mahomé- 
tanc  expie  fon  crime  pu  le  feu,  ou  fe  fafle  Mabométin.  Le 
Conful  de  la  Nation  ïrançoife  qui  avolc  re^u  depuis  peu  une 
fotnme  confldérable  pour  le  racheter,  ayant  appris  ce  qui  t'e 
paOToit . interpofa  fon  autorité,  & alla  trouver  le  Maiire , qui 
d'abord  ne  voulut  rien  écouter:  mais  le  Conful  ne  fe  rebutant 
pas,  lui  repréfenta  que  rien  n'étolt  plus  trompeur  que  les  an- 
pucnccs;  que  quand  1|  chofe  ferok  vraye.  il  y auroit  peu  de 
fioire  i lui  de  faire  périr  fon  bfclavetque  d'ailleurs  en  le  per- 
dant , Il  perdroit  une  fomme  conlidérable  qu’il  avoir  i lui  don- 
ner pour  fa  rançon.  Cette  dernière  raifon  fut  plus  forte  que 
les  autres , & comme  il  n'y  a rien  que  lea  Turci  ne  facrihenc 
i leur  intérêt,  le  Maître  fe  lailTâ  gagner,  retira  Rcgnard  des 
mains  du  Divan , en  avouant  qu'en  l'accufant  II  n'avoii  agi  que 
fiir  an  Gmple  founçon,  & que  fon  crime  n'étolt  conSrmé  pv 
aucune  preuve.  Rcgnard  revint  aullî-tAc  après  en  France, em- 
portant avec  lui  le  chaîne  dont  il  avolt  été  d'abord  attaché 
pendant  fon  efclavage,  & qu’il  a toujours  confervéc  avec  foin 
dans  fon  c^inet , pour  fe  rappeller  dans  i'efprlt  le  tems  de  fa 
difgnce.  De  retour  i Paris , il  fongea  i faire  de  nouveaux 
voyages,  & partit  te  aSAvril  t68i,  pour  vifitcr  laFlandrc& 
U Hollande,  d'où  il  pailâ  en  üanemarc  & enfulte  en  Suède. 
Ayant  eu  l'honneur  de  faluer  le  Roi  de  Suède,  ce  Prince  oui 
favoic  qu'il  ne  voyageoit  que  pour  fatUfaire  fa  curlofité,  lui 
Ât  que  la  I-aponie  tnèritolt  d'écre  vue  par  Ica  Curieux.  & com- 
manda même  â fon  Grand -Thréforier  de  lui  donner  toutes 
tes  recommandations  nécelTaireB  pour  ce  voyage.  Cette  dr- 
contlance  engagea  Regnard  1 l'entreprendre.  Il  s'embarqua 
pour  celai  Scokholm  avec  deux  François  & palTa  jufnu'â  Tor- 
no  qui  ell  11  dernière  ville  du  côté  du  nord,  & qui  ctt  liluée  i 
l’extrémité  du  Golfe  de  Bothnie.  Il  remonu  le  deuve  qui 
porte  le  même  nom  que  cette  ville,  ft  ilont  la  fource  n'cfl  pas 
éloignée  du  Cap  du  nord.  Il  pénétra  enlin  jurqu’ê  la  Mer  Cla« 
claie , & l'on  peut  dire  qu'il  ne  s'arrêta  que  ta  ob  la  terre  lut 
manqua.  Ce  fut  alors  qu’avec  fes  compagnona  de  voyage  il 
grava  fur  une  pierre  & fur  une  pièce  de  bois  ces  quatre  vers  : 

Céllu  ut  gmuit,  vièü  nei  Afnct,  Ctufm 
//aajfRnii.  £vr«peaiM  Hwki  htjlTévimu  tmatm, 

Ctjiitf  éf  «utriii  êlk,  uvrofitr  mârùfue, 

Hu  fMdew  fitnw  mHs  «h  eriû. 

Avec  ces  trois  noms  au  delTous,  ü Fmtttt,  dr  Cbrfmii,  Ae- 
ntrè.  It  idSi.  Regnard  chercha  dans  ce  pals  l'occa- 

non  de  fatisfalre  fa  curioGté  au  fujec  de  la  Magie  prétendue  & 
des  Sortilèges  qu’on  attribue  aux  Laponols.  On  Inl  fit  voir  les 

fdus  favani  dans  cet  Art , qui  firent  plufieurs  clToru  pour  lui 
aire  connolire  leur  hab*!cté:  mais  ne  pouvant  y réulTir,  ils 
lui  dirent  pour  route  raifon , qu'il  étoit  plus  grand  Magicien 
qu’eux.  De  retour  i Stokholm , il  en  partit  le  troidéme  No- 
verobre  tdS} , pour  aller  en  Pologne.  Après  avoir  vifité  les 
principales  villcsdece  Royaume, U paffai  Vienne,d'ob  il  revint 
a Paris,  après  un  voyage  de  près  de  trois  annéei.  LalTé  en- 
fin de  toutes  fes  courfes . Il  acheta  les  charges  de  I.leutenant 
Raux  À Forêts,  & des  ChalTes  des  Forêts  de  Dourdan.de 
l'Ouye  À des  pais  vaifins,  & acquit  la  Terre  de  Grillon  pro- 
che de  Uonrdan  i onze  lieues  de  Paris.  11  palTa  depuis  dans 
ce  lieu  toute  la  belle  faifon,  y attirant  par  Tes  manières  no- 
bles À gracieufes.  par  fon  ufprU  enjoué.  & par  la  chère  déli- 
CMC,  qu'il  y fiiroit,  les  perfonnes  du  meilleur  goftt,  & même 
de  la  première  diiiinétion.  Ce  fut  dans  cet  agréable  féjour 

Ïu'Il  compofa  la  plupart  des  Comédies  qu'il  donna  au  Théâtre, 

: qui  pour  ia  plus  grande  partie  ont  été  reçues  avec  applau- 
dllTcmcnt.  Il  mnuritt  dans  fon  chitcau  de  Grillon  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  1709,  4gè  de  51  ans,  ft  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  S.  Germain  de  Dourdtn.  Jl  n'avoit  point  été  ma- 
rié. Scs  Ouvrages . dont  les  Pièces  de  théâtre  font  la  plus 
grande  partie , ont  été  imprimez  enfemble  fous  le  titre  d’Ue*. 
«ret  de  în.  Argsorè , WBtvfb  èièiian , retw , mrrigde  Pf  aagxicwdt , 
Rouen  1731.  aÀmzt,  cinq  vol-  Le  premier  volume  contient 
la  Rélatioo  de  fes  Voyages  en  Flandre,  en  Hollande , en  Suè- 
de, en  Danemarc,  enL^ponle,eD  Pologne  ft  en  Allemagne. 
Le  fécond  volume  renferme  les  Pièces  fuivantet,  iâ  Prewapi- 
b.  Oeuvre  poflhume;  dr  A’rrauiulû , 1689  » mêlé  de 

profe  & de  vers  ; f'sjagrdr  Oxiuihm.  en  Vaudevilles;  L»  Si- 
rrn<<ir,  Comédie  duo  Afte,  en  profe , renréfencéc  en  1693 ; 
k Bél,  Comédied'un  Aâe,  en  vers,  repréfentée  en  idoa;  b 
Jmwr , Comédie  de  cinq  Aftes , en  vers  , repréfentée  en 
1O95.  Dans  le  troifiérae  on  trouve  Ir  Difirtit,  Comédie  de 
cinq  Aftes,  en  vers,  repréfentée  en  1698;  U Jtcrwr imprévu , 
Comédie  d'on  AAe.  en  profe,  repréfentée  en  1706;  jliieniez- 
met  fmtOmt,  Comédie  d'unAAe.  en  profe;  Dmarrrrir , Co- 
médie de  cinq  AAet,  en  vers,  repréfencée  en  t7oo.  Dans  le 
quatrième  on  voit  lr<  Fatus  smmratjit , Comédie  de  trois  AAes, 
en  vers , avec  un  Prologue  ft  un  Oivertiffement  en  vers , in- 
titulé k Atarûge  de  U fvUt,  le  coStt  repréfenté  en  1704;  l^i 
Mimbmeit  Comédie  de  cinq  AAes,  en  v^,  avec  un  Prolo- 
gue . repréfentée  en  1706;  k L<(aratr<A  Comédie  de  cinq  1 
AAes.  envers,  repréfentée  en  1708.  DMs  le  cinquième  on  I 
B la  CHtiçir  du  i^atairr.Comédie  d'un  AAe.en  prore,repréfcn-  | 
têc  CD  1708  ; lu  , Comédie  d'ua  AAe,  en  vers;  hi  1 
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rruèangw,  ou  k BàJhf  FAatiru,  Comédie  d‘un  AAe.en  vers; 

, Tragédie  de  eino  AAes , en  vers  5 £7êff«  6f  Poijke  A- 
verja  ; Stdyrt  mm  ks  Mtm  ; Trmèwu  it  U.  BeUcM  Dtjf^iateK. 
Cette  dernière  Pièce  efl  une  Satyre  ob  il  parle  fort  mal  de  ce 
fjmcax  Poète;  mais  il  fe  réconcilia  daru  la  fuite  avec  lui,  ft 
répara  le  mai  qu'il  en  avoit  dit,  par  les  lonanges  qu’il  lui  don» 
na  dans  une  Epltre  qui  eil  1 la  tête  de  fea  Uéoccbffies , ou  0 
parie  ainO: 

De  Ui  traits  icUtmu  gJmirateur  fidik, 
îfba  fiüt  de  IMS  imm  xr  Jtnùr  de  nùjA; 

Es  fi  çwffw  tm  vert  par  me  tvûe  cjl  pre*rt, 

Vt  la  Jtëts  kfmu  ce  n'efi  fie  f'èrurcus  fnà. 

Outre  les  Ouvrages  contenus  dans  ce  Recueil , Regnard  a 
coinpofé  encore  quelques  Pièces  pour  le  Théâtre  lulien, telles 
que  font  les  fui  vantes,  Le  lheeree,  Comédie  de  trois*  AAes, 
en  profe,  renréfemée  pour  la  première  fois  le  17  Mars  16884 
U Dtjeeme  Je  Alreeiin  nx  Ea/en,  Comédie  de  trois  AAes,  en 
profe,  repréfentée  le  cinquième  Mars  16S9;  yfrbfvtn,  Ummt 
dèam/sniMe,  Comédie  en  (rois  AAes, en  profe , repréfentéu 
le  dixiéme  Janvier  Jdyo;  UCruiffaede  FUmmi  hme  ferimte. 
Comédie  Cnn  AAe , repréfentée  le  premier  Mars  1690;  kt 
Pîfbr  EfT«iif«,  Comédie  en  trois  AAes,  en  profe,  repréfentée 
le  as  Août  lêÇKii  k Cujnerte,  ou  fAieiimie  det  Daiwi,  Corné» 
die  en  trois  AAes,  en  profe,  repréfentée  le  17  janvier  1691: 
LeiCbimu,  Comédie  en  cinq  AAes,  en  profe,  repréfentée  le 
13  Décembre  i6ya;la  Raguore  de  fuboni,  Comédie  en  un  AAe, 
en  profe , repréfentée  le  dixiéme  janvier  1693  ; (M.  Du  Ftefoy 
de  la  Rivière  a en  part  aux  deux  dernières  Pièces)  U Naiiftiice 
tAmeiu , Comédie  d'un  AAe , en  profe , repréfentée  le  dlxié» 
me  Février  1694  ; b Ferre  S.  Cermata,  Comédie  «n  trois  AAes, 
en  profe  ft  en  vers,  repréfentee  k a$  Décembre  1693  ; les 
Jdannrr /Egipir,  Comédied’un  Acte,  en  proieft  en  v«rs,re» 
préfentéc  le  19  Mars  1696-  (M.  DuFrefnyde  la  Rivière  a eu 
part  è CCS  deux  dernières  Pièces  I.  Toutes  ces  Pièces  ont  été 
imprimées  dans  le  Théâtre  Italien.  Rcgnard  a fait  encore 

Î|uciqucs  Chanfons  fort  jolies  fur  dilTérens  fujels,  entre  autres 
ur  rAbbaye  qu'il  difuit  en  badinant  vouloir  fonder  è Grillon , 
& qu'il  confacroitè  Bacchui.  * Le  Père  Nkeron,  A/rnoiru 
pimrjèrw  à fHift.  du  F/«hiiks  llhllra,  limieai.  p.  128  iîP  hall. 
KEGNEWÜOD.  Tricc  K INC  WOUU. 

* REGNIER,  fumommé Lft#r*cè,L*iii!èrccè  & ZMÎg, Rot 
de  Daneninc,  bis  d'ivar  onde  bivard  il,  difputa  longicins  Ix 
Couronne  i Harald  VI,  jufqu'è  ce  qu'en  8oê  11  le  chalTa  hors 
du  Royaume.  Dans  le  icms  qu’il  faifoit  la  guerre  aux  Norvé» 
gleos,  il  fe  trouva  parmi  lea  foldais  une  femme  nommée  LaaiE- 
terté , qui  (c  diAinguoit  par  fa  valeur.  Cela  la  lui  â(  époufer. 
Dans  la  fuite  il  voulut  auRi  fc  marier  avec  Tbers  Princeire  .Sué* 
doife  & répudia  dans  cette  vue  Laa(ligciia.fous  prétexte  qu'el» 
le  avoit  voulu  attenter  i fa  vie.  Mais  Hloitus , père  de  Tho» 
ra,  lui  fit  favoir  qu’avant  que  d'obtenir  fa  lille,  il  devoit  fe 
battre  avec  deux  bêtes  fauvages.  Mcurfius  cioitique  par  ce« 
deux  bêtes  il  faut  entendre  deux  fcrvitcurs  du  Roi.donti  eau» 
fe  de  leur  férocité  il  fouhalioK  de  fc  défaire.  D’autres  difent 

3 UC  ce  furent  deux  ferpens  ou  deux  ours , ft  que  «‘étant  vêtu 
un  habit  groflier  tout  couvert  de  glace , il  tua  les  deux  bétea 
dont  il  s’agit.  U £t  heureufement  la  guerre  contre  les  Sué» 
doit , les  Mofeovites  & les  Norvégiens,  ft  l’on  dit  qu'il  rem» 
porta  50  viAoircs  en  Kcoflic  & en  Irlande.  Mail  en  843 , é» 
um  en  Angleterre  , il  eut  le  malheur  de  ivinber  entre  In 
mains  du  Roi  Hellaou  Ella,  qui  lui  ht  couper  la  poltiine,  ft 
y 6t  appliquer  deux  ferpens  qui  le  dévorèrent  tout  vif.  D'au» 
très  dllcnt  quit  fut  mis  dans  une  fuiTe  pleine  de  ferptns,  ob 
il  iinit  miférablement  fa  vie.  Son  Üls  Ivar  ou  Sivard  lli  lui 
foccéda,  ft  vengea,  è ce  qu'on  prétend,  avec  toute  l'inhunia- 
nité  imtÿnablc . la  mort  iofaumaine  de  Ton  père.  Accutnpa» 

f,né  de  fon  frère  Blomo,ils  livrèrent  combat  è Ella.ft  l'ayant 
ait  prifonnicr , ils  lui  brent  couper  la  peau  du  dos  ft  les  cécn 
de  manière  i lui  faire  prendre  la  forme  d'un  algie.  *Gr.  Diit. 
IMv,  Hfll.  Saxon  le  Grammairien , Btfi.  Ùta.  T.  9.  Meurfius , 
Crantzius  ft  Pontamu , Ilift.  Dsa.  M.  de  Rapin-Tboyns , H:ft. 
FAaileierre,  tme  l.  f.  4.  f.  297. 

REGNIER  Mcan)  Seigneur  de Cucrchy,  Baillifd'Auxer» 
re,  fut  Officier  w Duc  Je  fiouigogne,  pour  lequel  il  avoit 
beaucoup  de  zèle,  il  étoit  avec  lui  korfijuc  cc  Prince  faifoit 
la  gucnc  an  Roi  Charles  VH , ft  il  fut  fait  prifonnicr  a Beau» 
vais  en  1432.  Comme  le  parti  qu'il  avoit  pris  éiok  un  aAe  da  * 
révolta,  U aui  qu'on  le  puniroit  de  moit,  ft  pour  charmer 
fes  ennuis , il  compofa  dans  fa  priion  un  aifez  grand  nombre 
de  PoSfies  Françoifes.  Il  tit  aulG  fon  (ellamcni,  ft  le  fit  fé- 
rieufement  ; mais  ayant  eu  enfin  l'crpéraoce  que  fon  .affaire 
n'iroit  pas  fï  mal  qu'il  l'avok  cru,  il  Ce  un  fécond  tellamcot 
moins  léricut  ft  en  ven,  ob  il  décrivit  d’une  manière  badine 
les  cérémonies  qu'il  vouloir  que  l’on  obrervae  i fes  funérailles. 
Le  Recueil  de  Tes  Poêlics,  compoféei  la  plupart  dans  fa  pri» 
fon,  a été  imprimé  I Paria  en  i$24,  fous  ce  titre,  Les  f<rtn- 
aa  êf  Adverfiitz  de  Jtbéa  Jiipaer , vitxas , &igiieur  ie  Getibjf 
Msftdtw.  imprvQion  (éthique. 

REGNIER.  (Mathurin)  naquit  ê Chartres  le  ai  Décent» 
*573 . ft  y fut  battfé  dans  l'Eglife  ParollSale  de  S.  Satur» 
nin.  ti  étoit  fils  aîné  de  ^etfus  Rcgnier,  Bourgeois  de  celte 
ville.  & de  &«Me  Defportcs . l'aur  de  l'Abbé  Ikfpones , Poè- 
te fameux  de  fon  tems.  Son  pérv  (Linsfun  coniraA  de  maria- 
ge palTé  le  cinquième  Janvier  1573.  cA  qualiné  bmtreNe  hom- 
me, titre,  qui  dans  ce  cems-là  ne  fe  donnoit  qu'aux  plus  nota» 
blés  Bourgeois.  Comme  c'èioit  un  homme  de  plaiflr,  il  fit 
bitir  la  même  année  de  fon  mariage  dans  la  place  des  Halles 
jeu  de  paume,  des  déinoUtieos  de  1a  citadelle  de  Cbixtresj 
il  a qui 
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qai  lui  furent  donntle*  psr  le  a^Jit  de  Ton  bsau-fr>!re,  & ce 
jeudepamnr  a porté,  une  qu'il  a iuhlî;lé,  le  nom  de  Ttipol- 
RiiKtr.  C eft  epiUjrcniiTicnl  ce  qui  a donné  lieu  i tou»  ceus 
qui  ont  parlé  de  Maihurin  Réjrnicr,  de  dire  qu'il  étoit  fils  d'un 
'i  ripoiier.  Jaques  Régnier  & Simone  Dci'poriesmourorent  de  U 
conugion,  mais  non  pas  en  niCme  teins,  ni  en  néinc  lieu, 
le  mari  mourut  le  14  Février  iS97.  ^ Patl».  eu  >1  avpit  été 
députe  pour  les  intércti  de  la  ville  de  Cbartrcs  dont  il  étoU 
uctiKl'emem  teiievin,  & fut  enterré  dans  i'Efiüie  de  S.  HHai* 
le.  Sa  femme  ne  mourut  que  longtcms  apres,  c'cRédire, 
le  20  Sipumbrc  1629,  & fut  enteriecdans  le  cimetière  de  S. 
Saturnin , huis  de  la  ville  de  Charins,  Ils  eurent  trois  emfans 
de  leur  maiiaRe,  A/arl'Bna;  qui  fut  Confclllcr-Eiu  i 

Chartn  s;  & Marie , qui  époufa  v*WA«tiBdc  la  Palme,  Oflicicr 
de  la  Maifon  du  Roi.  ilfat^xrw  Régnier  prit  le  parti  de  l'E- 

Ëife,  i.  fut  totifuré  le  3i  Mars  isBi,  par  Nicolas  de  Thou. 

veque  Av  Chartres.  Il  ne  mena  pas  pour  cela  une  vie  plus 
réglée,  il  donna  au  contraire  des  fa  première  jeuneCe  dans 
une  débauche  airrcure,qui  abbrégea  conlidérablemcnt  fes  jours 
& lui  procura  des  l'ige  de  trente  ans  les  infirmitca  de  la  vieil- 
IclTe,  comme  il  nous  rapprend  lui-môme.  La  tradition  i Char- 
tres cii  qu  ii  ctnmncnça  de  bonne  lieuic  à marquer  fun  incli- 
nation pour  la  Satyre,  & que  les  vers  qu'il  lit  coi^te  divers 
particuIiLfs  obligèrent  plus  d'une  fois  fon  père  i l'rn  cliiticr,  | 
en  lui  recommandant  de  ne  plus  écrite , ou  du  moins  de  ne 
travailler  que  (^ur  des  fujels  qui  ne  choqualTent  perfonne.  On 
voit  par  fei  Pocfics  qu'il  fit  deuj  fois  le  voyage  de  Rome;  le 
premier  en  rJS<^  ée  vint  ans. avec  le  Cardinal  François 

dejoyeufe.  Archevêque  de  Touloufe,  i qui  il  s’vioit  attaché, 
maisqui  ne  lui  lit  jamais  de  bien , apparcuiincnc  i caufe  de  fa 
vie  trop  liccniicufe.  Il  fit  le  fécond  voyage  en  1601 . avec  Phi- 
lippe de  Bé(hunc,quly  alloii  en  Amballàde,&  c'efi  i lui  qu'il  a 
adieiTé  fil  fiziéme  Satyre,  qu'il  compofa  pendant  fon  féjour  1 
Rome.  Il  obtint  en  1604,  par  drtWa,  un  Canonicai  de  r£gli- 
fc  Cathédrale  de  Cbariies,  après  avoir  prouvé  que  le  Réfigna- 
taire  de  ce  Bénéfice,  pour  avoir  le  tems  défaire  admettre  fa 
jréfignatiun  i Rome,  avoit  caché  pendant  plus  de  quinze  jours 
la  more  du  dernier  Titulaire , dans  le  lit  duquel  on  avoit  mis 
une  bûche,  qui  fut  depuis  portée  en  terre  ,é  la  place  du  corps, 
qu'on  avoit  fait  enterrer  fecretlcment,  & il  prit  polTdlion  de 
ce  Canonicat  le  30  Juillet  de  celte  année.  Il  eut  encore  d'au- 
tres Bénéfices,  & une  peniion  de  deux  mille  livres,  que  lien- 
Ti  IV  lui  donna  en  i6o6  fur  l'Abbaye  de  Vaui-de-Cernay , a- 
près  la  mort  de  l’Abbé  Defpoites,  qui  en  étoit  revêtu.  Il 
mourut  é Rouen  dans  fa  quarantième  année  le  22  Uétobre 
]di3,  en  rtléullcrlc  de  I'£cu  d Orléans, où  il éloit  Ingé.  Ses 
cntr.iil\-s  furent  portées  dans  l'Kglife  paroilliatc  de  Sainte  Ma- 
rie de  H<min.  & Ton  corps  ayant  été  mis  dms  un  cercueil  de 

rioiib,  lai  tranfporié  à l'Abbaye  de  Royaumont.  comme  il 
avoit  ordonné.  Le  1’.  CaraiTe  dans  f.i  Artimlv  des  Jterfvr.'éri, 
f.  04b . du  que  Régnier  Te  bitit  jadis  celte  Epitaphe  i foi-mé- 
ine,  en  f.ijcündTe  üeiisucliéc,  ayant  défiTpéré  de  lafaoté,  & 
étant  cvtuuic  t!  paroit  fur  îc  point  dv  rendre  l'aue: 

' 3 **  ptr/emaUt 

file  al!tr  tk-a:emptt 

y{  U éM'iC  U:  lurarrJi’e; 

£t  f nénm/te  iatl  pMr^l 
La  Mvii  94  /f»^er  à 

iK  figeai  jaiaait  t»  eût- 

Régnier  cft  le  premier  parmi  les  François  qui  aie  fu  l'art  de 
la  Satyre.  Mademoirellc  de  Scudéii  donne  une  jullc  idée  de 
ce  Saiyriquc  au  huitième  tome  de  fa  Clélie.  On  a une  gran- 
de quantité  d'édiilons  des  Oeuvres  de  Bépler.  Les  meilleures 
font  celle  de  1729.  i Londres  .te  fwrw.a  celle  d'Amflerdam, 
toutes  deux  avec  les  Remarques  deM.JIrolTcitc.  Votd  ce  que 
Defptéaux  dit  Je  ce  Poète: 

De  tes  Afe/ire»  fa\mi  Difiipk  ir^ms, 

Argatrr  )nt  parmi  a«w  /«nné  yatr  leurs  modrtfri. 

Don  J*a  cieiu  fiyft  ttsiart  a Att  graies  muvellei. 

Jfearevst  fi  Jèi  rrein»  du  Hsafle  LtBeur, 

Atje  )ente:eia  de»  fieux  eù  ft/r/uenmt  tAutessr-, 

Es  fi  Ja  fim  bérih  de  jes  rima  (ynfues, 

Ji  railarmail  Jnvtssl  lu  arnllu  ptiAfau- 
* Baillci,  ysgemnl  des  Stisssaa,  Sfr.  Isme  4.  fartie  t.  p.  490.  n. 

• 238$.  édit.  crAmflerdam  172$.  LePére  Niccrop,Afwjtotf«  jmw 
Jernr  i fUift.  des  Jfsmmu  JUufira,  tfe.  tmt  IX.  p.  390  Ef^iuv. 
^(filMfvfur  kaifasaidt,  terne  4.  p.  403.  Sfr. 

REGNIER  (François-Séraphin)  Defmarals , ou  plutôt 
Dcrmarcts  (car  11  avoue  lui-mémc  avoir  toujours  mal  écrit  fon 
nom)  de  l'Aradcmie  Françoifu,  né  à Paris  le  13  Août  1632, 
dms  la  ParoilTe  de  Saint-N'icolas-des-Chainps.étoit  fils  de  Jean 
Régr.lvr,  Ecuyer,  Seigneur  nefmarcts,  de  l'Encloufe,  de  la 
Pierriére  & de  Petit-Buis . fîtuez  au  village  de  Batsceau  en 
Saintonge.  dont  il  étoit  natif,  & de  Jéxrie  Faure,  fmur  du 
Père  Faure,  Général  & Réformatiur  de  la  Congrégation  des 
Chanoines  Réguliers , dite  de  faiitte  Ceuevirve,  dans  laquelle 
celui  dont  nous  parlons  eut  deux  frères , morts  avant  lui  : fept 
de  fes  autres  frères  ét  fœurs  moururent  en  bas  ige;  & une  de 
fes  ftcurs  décéda  aufli  avant  lui,  Rcligieufe  à fainte  Eiifabelh: 
ainfi  d'onze  enfans  que  fon  père  avoit  eus,  aucun  n'a  lailTé  de 
poifécicé.  Après  avoir  fait  fes  llumanitez  à Nanterre  chez 
fes  Chanoines  Réguliers,  & y avoir  eu  dans  toutes  fes  dalTcs 
les  premiers  prlz  en  profe  & en  vert , il  vint  en  1647  faire  fa 
Philoropbic  au  Collège  de  Alontaigu,  pendant  le  court  de  la- 
quelle il  cradulfit  en  vert  buricrquet  le  Combat  des  Rats  & des  j 
CxenouUJct,  atuibtté  i Homéic.  U fit  Us  Çaaipagncs  de  id$4  j 
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(l  1655  , auprès  du  Comte  de  l.iikbonne,  de  la  Maifon  dt 
Lorraine,  i qui  fon  |>c(c  l'.ivoit  attaché.  Ayant  perdu  fon 
père  en  1657,  il  Te  donna  au  Duc  de  Bournonvillc,  Chevalier 
d'honneur  de  la  Reine  Marie-'l'héréfe,  & Gouverneur  de  Pa- 
ris , avec  lequel  il  fit  le  voyage  de  S.  Jean  de  l.uz  pour  le  ma* 
iiage  du  Rot  Louis  XIV.  En  Id6z,  il  pafia  i Rome  en  qua- 
lité de  Séactaire  de  l’Ambatladedu  Duc  de  Créquy,  qu'il  fer- 
vit  aulC  en  qualité  de  Sécretaire  des  Dépêches  Italiennes  ; fut 
témoin  de  l'alTaire  du  Corfes,  & de  toutes  les  nègodationi 
qui  s'en  enfuivirent , dont  il  lit  une  ArfiutM, qu'il  fit  imprimer, 
mais  qui  ne  fc  débita  qu'en  1707.  C'cll  un  ta  faart#  intitulé 
Hi/trre  des  demUez  de  la  Cs«r  de  Fraute  «wv  U Cour  de  Raase,  au 
fajes  de  taÿasre  des  Cottes.  Il  relia  auprès  du  Due  de  Créquy  Juf- 
qu'é  U mort  de  ce  Seigneur,  lus  facilité  qu’il  avoit  i écrire  en 
Italien,  foit  en  profe,  foit  en  vers,  lui  ayant  fait  compofer 
une  Ode  ou  Chanfon  en  cette  Langue,  qu'il  envoya  a l'Abbé 
Strozzi,  Réfidem  pour  le  Hui  de  France  i Florence,  elle  fut 
trouvée  û belle  par  cet  Abbé . qu'il  la  ht  palTcr  pendant  quel- 
que tems  pour  un  Ouvrage  de  Pétrarque,  trouvé  dans  un  .Ma- 
nufcn't  de  la  Bibliorhéque  de  Vatican.  Quelques  Académiciens 
del«Cni/i4  y furent  trompez;  mais  ayant  connu  le  véritable 
Auteur,  ils  fui  firent  donner  une  place  dans  leur  Académie  au 
mois  d'Aoùt  s66j.  L'année  fuivancc  le  Roi  lui  donna  le  Prieu- 
ré de  Gtanimont  près  de  Chinon,  ce  qui  lui  fit  emhralTvr  l'é- 
tat ^ck'fMitique.  Il  fut  (reçu  en  idyo  è l'Académie  FrançoU 
fu;ttaduiiii  l'année  fuivanteen  Italien  Je  Panégyrique  du  Roi. 

frononcé  dans  cette  Académie  par  .M.  PellilTon,  & l'adrefl'a  & 
Académie  de  U Oufia-,  fuivil  la  Cour  en  1072,  i la  Campa- 
gne de  Hollande,  en  la  compagnie  de  M.  de  Seignelay,  & 4 
la  prière  de  M,  Colbert;  ét  accompagna  le  Duc  de  Créquy 
pendant  la  Campagne  de  td7S.  La  même  année  il  donna,  à 
1a  prière  dis  Pères  Jéûiitcs,  une  Traduction  Françoife  du  Jrai- 
té  de  la  PerfeRitu  Cétéiieiue  de  Kodriguès,  Auteur  Efpagnol  ; fut 
nommé  Abbè  de  S.  Laon  de  Thouara  en  1678;  & alla  en  1680 
à Munich  avec  le  Duc  de  Créquy . pour  le  mariage  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  avec  la  PrincelTeEletlorale  de  Bavière, dont 
il  apporta  le  conlraâ  de  mariage  au  Roi  le  deuxième  Février. 

H uivii  la  même  année  le  Marquis  de  Seignelay  à Uayooe,  è 
S.  Jean  de  l.uz  , aux  Jfics  de  Khé  & d'OIeroo,  & i Roche- 
fort;  êt  fut  fait  Séactaire  de  l'Académie  Françoife  en  léfia, 
après  ta  mort  de  Mézeray,  ét  en  cette  qualité  il  a fait  tous  lea 
Mémoires  que  cette  Académie  a publiez  dans  l'afi'iire  qu  elle 
eut  avec  l'Abbé  Fuicticre  pour  ton  DiÛionnaire.  En  1705, 
il  alla  i Vitré  aux  Etats  de  Bretagne , avec  les  Ducs  de  la  Tré- 
mouilic  A d'Albret,  & y eut  féancc  parmi  les  Abbez.  Il  reviré 
malade  i Paris,  mais  il  guérit  fans  prendre  de  remèdes,  qu'il 
croyoit  plus  nuifiblcs  qu'utiles  i la  famé.  Il  donna  en  I6ÿ6, 
tes  Infaiptions  de  la  Place  des  ViAoircs,  qu'il  avoit  faites  i 
la  prière  du  Duc  de  la  Fcuilladc,  excepté  celle  de  l'ire  tRuaer- 
lait,  qu'il  alTure  n'êire  pas  de  lui;  & lit  la  defaiption  de  tout 
le  monument, avec  la  Traduction  en  François  des  Infcriptions. 

H traduifii  du  Grec  en  Julien  les  ÜJes  dAiuirnu,  qu  il  dediz 
en  I0p3  4 l'Académie  de  la  Crajta,  &.  qui  furent  rèimprimé-es 
i Florence  par  ordre  de  cctie  inéme  Académie.  JI  lit  impri- 
mer en  170$,  un  Traité  de  la  Grzi<os.i}re  Franfoift,  qu'il  dédia 
â l'Académie;  en  1708,  deux  tomes  ix  eHava  d'une  partie  de 
fia  Paèfies  FréHftf!fes,liai-.easics,  Luiiats  6f  AqizgnvJtr;  & en  1 7 10, 
la  Traduction  de  deux  J.ivres  de  la  Divtnaiiuu  de  Cicéron.  Il 
mourut  i Paris  le  fixtéme  Septembre  1713,  âgé  de  g|  ans,  & 
fut  inhumé  i Saint-Koch,  laifi'ant  en  matiufcrii  dcui  tomes  i« 
fahâ  de  Jes  Leiires  Iialieaou,  écrites  4 fes  amis  depuis  fon  rctouc 
de  Rome;  une  Tiaduction  en  lulien  des  Quatranr  de  PjfirA:; 
une  autre  Traduélion  Françoife  de*  cinq  livres  de  Cicéron, 
de  fia, las  hati-uM  léTtaJ»<am  , avec  des  Remarques;  & un  P«é- 
au  du  Régne  de  Louis  XIV,  jufqu'en  171t.  * Mtme:rts  de  fa 
l'tt  envoyez  par  lui  en  1712  à l'Académie  de  U Crufèa,  ^ 
les  lui  avoir  demandez,  l.c  Père  Niceroa,  Jdéwh-sr  p«nr /cr> 
vir  d r}ftfiaire  des  lioaimes  lilajlrts,  I4mu  S- 
REGNSTAT  ou  REGNWOOD.  njaz  RING- 
WüOD. 

* REGOM  ou  RF.GUF.M,  fiis  de  Jadaï , de  la  Tribu 
de  Juda.  11  en  cil  fait  mention,  * X Cliraif.  ou  Paralip.  ci. 
a.  V.  47. 

* RECOURD  (Alexandre)  Jéfuiie,  né  i Caficinaudary 
en  l.anguedoc  , ville  du  Diocéic  de  S.  Papou! , l'an  1585, 
fut  reçu  dans  la  Compagnie  4 Tige  4e  t?  ans.  Il  y enfeigna 
la  Philufophlc  & la  'théologie  , fut  RcRcur  du  Collège  de 
Cahots,  « fit  fes  quauc  voeux  l'an  1619.  Il  mourut  i Tou- 
loufe  l'an  163s  > le  ad  Avril.  Il  ell  Auteur  d'un  Livre  qui  a 
pour  titre  .f.irr  Cc/m.  Dn  Ecrivain  Huguenot,  nommé  Char- 
les AnJrieu, répondit  à ect  Ouvrage  par  un  Livre  m eAzve.foui 
le  titre  de  Ùeiaite  de  Cofiorfi.ou  kefsaatioa  dan  Livre  tmuuléAn- 
rr-Cii'vm  CiriWtfw.  * Baillet,  éljvjw,  Pfe.iameA. 

patrie  I.  p.  383-  «■  lei.  édit.  d'Anillerdam , 1725. 

* REGRAS  (Juan  das)  Portugais , célébré  Jurifconfulte 
du  XV  fiécle.  Après  la  mort  du  Roi  Ferdinand , il  contri- 
bua beaucoup  4 faire  mooter  fur  le  thrbne  de  Portugal  Jean  I , 
frère  naturel  de  ce  Prince.  Cela  le  rendit  11  cher  4 fon  Roi, 
qu'il  voulut  Tavoir  toujours  auprès  de  fa  peribnne,  llfeiér- 
vit  de  fea  confcils  pour  meure  en  mcülcur  état  Ici  Loîx  de 
Portugal,  & l'honora  des  plus  hauts  emplois, qu'il  exerça  aulU 
fous  le  Roi  Edouard  fon  lits  & fon  fuccdliur.  Blanche  fa  fille 
époufa  Dom  Alonfo  de  Carcaùs.fiis  naturel  du  Roi  Ferdinand, 
& c'cll  dree  mariage  que  font  ilTus  les  Comtes  de  Monfanto. 
* Çr.  DiS.  L'Àv.  ^1.  Manuel  de  Paria  y Soufa,  Epti.  Jetas 
mil.  Portât,  partte^tir.  9.  n.  la:  fAtiie  4-  0 15- 

* REGLîEMJPELËC,  nom  d’un  Juif,  qui  fut  envoyé 
avec  Sçarctfer  & quelques  autres  4 Jérufaiem,  après  k retour 
de  la  captivité  dcBabylone,  pour  (avoir  des  Sacilticatcurs  & 
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<!uPfopli^tc  Zichirle,  fi  le  peuple  de  volt  cv*!«ll>rer  un  jefloe, 
■près  le  rcifililiircincQC  du  lemplc,  comme  ils  avuient  Tsii 
lorsque  les  Sacnticaicurt  le  brûlèrent  & diDS  la  fuite.  * lia- 
ib»rie,  rè.  7.  v.  a. 

REGULUS.  njtz  AïTILIUS. 

R E H. 

.•  O EIIABJA  ou  RAHABJA,  fil*  d‘Elihèxer , & petlt- 

iV  bis  de  Moife  le  LègiÜJteur  des  Hébreux,  il  eA  rcmar' 
f>uè  dans  l’Ecriture,  qu'KlihèzcT  n'eue  point  d'antre  lilsi  mais 
que  la  poltcritè  de  Hèhabja  fut  très  oombteufe.  * l Cèrtsuf. 
ou  Rarjfip.  eè.  aj.  v.  17. 

RKIIBURG.  fVjvs  RHEBUKO. 

* REHELAJA.  Ifrnëlitc,  de  la  race  des  Saalficatcurs. 
qui  revint  de  la  captivité  de  Babyloire  avec  Zotobabel.  * 
irai  ou  1 EjJrdt,  tt.  3.  v.  a. 

* R E H 1 , IfTaclicc , vaillant  homme  de  rArmée  du  Roi  Da- 
vid. Il  en  cA  fait  mvniion  * 1 ou  111  Aaij,  rb.  1.  v.  ft. 

* REHUU  ou  KOHOB,  père  d'Hadadhéaer  Roi  de 
Tfoba.  Il  en  eA  parlé  *11  Smul  ou  11  Arù.rè.  B-  v.  5.  & la. 

* R Eli  6 B ou  ROHOfi,  ville  de  PatclUne.peu  éloignée 

de  celle  de  Sidon.  Elle  échut  par  fort  i la  Tribu  d'Afcr.  * 
A'siafm,  tK  jj.  r.  11.  Jojué.ih.  19.  t.  a8.  J»!».  »-  »•  3t- 

* KEIIOBOTH:  on  prétend  iju'il  y a eu  deux  villes  de 
ce  nom . l’une  au  coniluent  de  l’Euphraïc  & du  Chabor  ; l’au- 
tre s'appelloic  ArÜulwè  du  fltuvt,  i la  dilbnAion  de  lauécé- 
dente,  d'uù  étoit  Saul  Roi  d'IJuméc,  & qui  devoit  eVre  ou 
dans  cc  pais,  ou,  fur  fes  frontières,  puiiqu'il  n'y  a guère* 
d'apparence  qu'un  Roi  de  Méfopotamie  foit  venu  régner  en  1- 
dumée.  * Crutff,  cb.  to.  v.  Il  : & (b.  36.  r.  37.  S.  Jéiôuie, 
dei  Lffux  liekiUtfuei.  Uoebart.  J.  le  Clerc , J'ur  U Gtuijt.' 

* REHU  ou  HELl.ou  félon  $.  Luc.RAGAU  .fiU  de  Péleg 
ou  Phaieg , & pcüc-Bls  d'Hcber , eut  pour  fils  Sérug  ou  Sarug , a 
rigede  3a  ans.  llnaquicl'an  du  Monde  i8iB.aai7aosavantlé- 
fus-Chrill,& mourut  l'an  du  Monde  aosd.fit  19793ns  avant  Jéuu- 
Cbrilt  II  vécut  239  an*.  * Ccmÿc.rir.  11.  v.  19-  30  & ai.  Lu, 
«è.  5-  V-  3S- 

* KKHUEL  ou  RAIlUEL.  fil*  d'Efau,  enfant  d'Ifaac 
&dcBafcmatb.  Il  eut  pour  fils  Nah.ith,  Zérah.  S^amina  & 
Mifa , qui  fuient  Ducs  ou  Princes  en  EJom.  * Gcmfji , tfi.  3d. 
V.  4 6f  17. 

* KEilUM  ou  RHEUM,  de  la  race  de*  Sacrlficaieors 
d'entre  les  Juifs.  Il  retourna  de  la  captivité  de  Bobylone  avec 
Zorobubel  * AVirmie  ou  U i^'JTâs,  tb.  11.  v.  3- 

REiiUM,  cnncint  de*  Juifs,  i’tjez  REUM. 
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• fl  EICHELSDORFF,  bourg  du  Cercle  de  Franconie 
IX  en  Aliemagne.dans  le  Markgraviat  d’Anfpach.fur  la  rive 
gauche  du  Peenitz,  au  nord-eit  de  la  ville  d'Anfpacl},  dont 
11  efi  éloigtié  de  fix  i fept  lieue*. 

REICIIENAW.  ry«  RICllENAW. 

* RElCilENB  ACn,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe  en  Allcmagiie,  dans  li  Haute  Luface,  fur  la  petite  riviè- 
re de  Schops,  i l'oueA  de  Coiliu,dont  clic  cil  éloignée  d'en- 
rlfon  deux  licucf. 

• R ElCH  ENB  A CH.  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe  en  Allemagne  dans  cette  partie  du  Markgiaviat  de  Mifnie 

3ui  porte  le  nom  de  Voigtlana.  Elle  cil  fur  la  petite  rivière 
c üoU.  i peu  pré*  è l'cA  de  Plawcn,  dont  elle  cA  éloignée 
d'environ  trois  lieues. 

* REIC  HENFELS,  bourg  du  Cercle  d'Autriche  en  Al- 
lemagne, dans  le  Duché  de  Carmiltie,  apoarticitt  i l'Evdquc 
de  Kainlicrg , Alon  que  le  marque  Sanfon  dans  fa  Carre  der  Do- 
ibtz  dt  Sttrtt , de  Ctriuibu  & de  CéTnkle.  Il  cil  i l'eti-nord-ell 
de  Clagcnfurt,  dont  il  cA  éloigné  d'énviron  feize  lieue*. 

* REICHENHALL.  ville  du  Cercle  de  Bavière  en  Al- 
lemagne . dan*  le  Gouvernement  de  Munich  fur  la  rive  droite 
delà  Sala,  vers  les  confins  de  l'Archevéché  de  Salt^ourg.au 
fud-ouell  de  la  ville  de  Salubourg  donc  clic  ell  éloignée  d en- 
viron trois  llcucs. 

* REICHBNHEIO,  bourg  ou  petite  ville  de  Bohème, 
dans  la  Préfcclure  de  Boteflaw . a peu  près  au  nord  de  Bolc- 
Ilaw , dont  elle  eA  éloignée  de  deux  ou  trois  lieucs. 

• REICUENSTEIN  ou  REICIISTEIN  , petite 
ville  de  Siléfic.  en  Allemagne.  Le*  uns  la  mettent  dans  le 
Duché  de  Monllctbcrg , & d'autres  dans  celui  de  NeilTe.  t^uoi 
qu'il  en  foit . elle  cA  vers  le»  contins  de  la  Bohème  1 au  lud- 
fuil'OucA  de  Montlerbexgdonl  clic  cA  éloignée  d'environ  trois 
lieues. 

• REICIIRNWlllR.REICHENWEYER  ou  REl- 
CIIENWÊILER,  petite  ville  d'Alfacc  , au  fud-ouell  de 
SchIcAat , dont  elle  eft  éloignée  de  deux  i trois  lieues. 

* RRICUERSPERG  , petite  ville  d'Allemagne,  dans 
le  Cercle  de  Bavière.  Elle  eu  fur  la  rive  droite  de  l'inn , au 
fad  de  PalTau . Arant  vers  l'oueA , & en  eA  éloignée  d'environ 
cinn  lieues. 

• REICHERSHOFFEN  ou  REICHERTZIIOVEN . 
bourg  du  Cercle  de  Bavière  en  Allemagne,  vers  les  contins  du 
DuchédcBaviére.fur  la  rive  gauche  delà  petite  rivière  de  Par. 
Il  cA  au  fud  d’IngolAadt,  tirant  vert  l'ell,  & en  eA  éloigné 
d'environ  trois  lieucs. 

• REICIISHOFFEN  ou  REITHOFFEN,  petite 
ville  de  la  BaiTe  Alface , fur  la  rivière  de  WinAcinerbaen , au 
■ord-nord-oucA  de  Uague&au,doot  elle  ell  éloignée  d'environ 
trois  lieues. 


REICIîSTEIN.  riKz  REICHF.NSTBIN. 

RKIDou  RKIDANUS.  JVtYS  K K V I). 

* REIDANUS  (PierreJ  dcDévcntcr,  Docteur  en  Mé- 
decine, a donné  au  Public  un  Livre  Intitulé  J^a<rc>'d  .VraMx* 

* Valére  André,  Bii>li‘4b.  Arigua,  p.  7$^. 

KEIDKRLANU,  contrée  de  la 'M’cApballe.  qui 
fait  partie  du  Comté  d'Emb  le.  Elle  vA  renfermée  entre  l'Etii. 
land,  la  rivière  dEmbs . le  Dolictt,  éc  le  marais  de  liortange. 
Cette  contrée  étoit  autrefois  plus  grande  qu'elle  n'cil  préûc* 
letnent.  11  y en  eut  la  muitié  denglouiie  le  9$  IXcrmbre 
1277 , par  l’inondation  de  la  mer.  Le  bourg  de  Wener  ctr  le 
lieu  principal  de  cctic  contrée.  * Maty,  DiH-G.-u^r. 

REIUK-SCIJANS,  c'cll  èdire,  k Fan  Je  He;Je.  CcA 
un  Fort  des  Provinces-Unies,  fituédans  celle  de  üroningue, 
fur  une  petite  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  le  Dolleii,  vit 
i vis  de  rembouchure  de  I Embs.  * Msty,  DiM.  Ceair. 

REIFF.  F»ksRIVA. 

« RE1FFE^6ERC  (Frédéric  de)  fameux  Général  dans 
leXVldédc,  iUu  d'une  famille  noble,  fe  mit  d ahord  au  fer- 
vice  de  l'Empereur;  ntals  en  1545, il  psITa  en  Angleterre  avec 
quelques  Régimeos  qu'il  avoit  levez  en  Saxe , & fit  avec  fuc- 
cès  U guerre  contre  la  France.  Lorfquc  U guerre  de  Smal- 
caidc  commença,  il  fervit  les  Princes  ProtcAani  d'Allemagne 
avec  tes  troupes  qu'il  avoit  fous  fon  commandement , poulTé  i 
cela  par  les  prclTantes  follicitations  du  Landgrave  de  llciTe.  Il 
eut  ordre  alors  d'empéchcr  le  paiTage  du  Kliin  au  Comte  de 
Buurcn  , oui  étoit  parti  des  Pai>-Bas  avec  quelques  troupes 
pour  aller  rc  joindre  aux  Impériaux.  Mais  I Ëkuuur  de  Mayen- 
ce irendit  les  précautions  de  RcilTcobcrg  inutiles,  en  faii'anc 
paiTer  le  Rbio  au  Comte  de  Buurcn  près  de  la  ville  de  fa  réfi- 
dcDce.  Apres  la  batailledc  Muhiberg,  l'Empereur  mit  Rcif- 
fenberg  au  Bat)  de  l'Empire,  èc  fa  tète  i prix  pour  la  fomme 
de  quatre  raille  francs.  Cela  l'obligea  a fe  retirer  en  Suif- 
fe , d'ou  après  quelque  féjour  i Bile  il  entra  au  feivice  de  la 
France.  En  1532,  il  fe  joignit  i l'Armée  de  t'Eicclcur  de  Saxe, 
& contribua  i la  prife  d'Elirenberg  dans  le  Tirol.  Dans  la  mê- 
me armée  il  alQégca  trois  fcinainci  durant  la  ville  de  Francfort 
furie  Mcin,  & joignit  fet  troupes  i celles  du  Markgtave  Al- 
bert, qui  n’étoic  pas  content  de  l'accord  qui  s’étoil  fait  i PalTau 
entre  l'Empereur  &l'EleAeur  de  Saxe.  Mais, peu  de  tcms après 
il  entra  dans  le  mèrac  accord,  cc  qui  obligea  RciiTenberg  de 
chercher  un  afyle  i la  Cour  de  France,  qui  l'employa  avec 
Âicccs  contre  l'Efpagne.  Enfin  après  la  conclufion  de  la  paix, 
en  iss9>  ü rentra  m grâce  .luprès  de  l'Empereur  par  les  bons 
ofliccs  du  Roi  d'bfprgnc , fi  fe  retira  fur  fes  terres  près  de 
Francfort  fur  le  Mrin,  où  il  mourut  le  12  Mai  1559,  dans  la 
80  année  de  fon  igc,  fans  lailTi-r  iioAérité,  quoiqu'il  eût  eu 
deux  femmes.  * Gr.  DIS.  U»iv.  /M.  Spangcnbeig , ÂJtlj'p» 
Uaufeid.  Cèrss.  PantaléOD  ,Fr«/fugr<7èM,  pariit  3»  l)cThoUt 
SIeidaii. 

* KEIFFENRERG,  bourg  avec  château  en  Allemagne, 
dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin,  dans  un  pais  qui  appartient  au 
Larsdgravc  de  HciTe.  H ell  au  iiord-oueA  de  Francfort  fur  l« 
Mvin . dont  Ü ell  éloigné  d'environ  qu.atre  lieues. 

* REIFNICK,  bourg  d'AlUmagnc  avec  ch.tcau  dans  la 
Carniolc.  11  clt  au  fud-ell  deLaubach,  dont  U cA  éloigné 
d'onze  a douze  lieues. 

* REIFFERSCHBIDT,  ville  d'Allemagne  avec  titre 
de  Comté.daos  rEiCel  au  PaTs  de  JuJlcrs.  Elle  eA  au  fud-oucik 
de  Cologne,  dont  elle  cA  éloignée  d'environ  onze  lieucs. 

REIÜATE.  r»;«  REYÜATE. 

* HEIGELSBERC,  petite  ville  du  Cercle  de  Franco- 
nie,  «n  Allemagne, dans l'Evèché  de  Wirtzbourg.  Elle  eA  au 
fud  Je  la  ville  de  Winzbouig,tirant  «ers  l’cA,  &cn  cA  éloignée 
de  quatre  é cinq  lieues. 

REIHING  (Jaques)  ProfcfTcur  «n  Théologie  i Tubin- 
guc,  étoit  d'Ausbouig,  A d'une  de  ces  anciennes  familles, 
qu'on  nomme  Patriciennes.  Il  naquit  l'an  1379-  On  l'envoya 
faire  fes  études  i Ingolllad  j & il  y bt  des  progrès,  qui  plu- 
rent beaucoup  i fes  Maîtres.  Lorfqu'il  fut  i l'ige,  oli  l'oit 
donnoit  aux  anciens  Romains  la  Robe  virile,  il  fit  vœu  de 
prendre  I habit  de  Jéfuice,  s'il  relevoit  d'une  maladie  danec- 
reufe  , dont  il  étoit  accablé.  Il  guérit , & il  accomplit  (on 
I vœu , malgré  les  oppofitions  de  fa  mère,  il  fit  fon  noviciat  i 
I Lan  Jkberg  ; & il  fe  rendit  enfuitc  fort  célébré  dans  fon  Ordre. 

I 11  enfeigna  les  llumanitcz  i Infpruck  , & la  Philofophie  de 
U Théologie  i Ingolllad  ;&  il  s'aquitta  fi  bien  de  fes  char- 
ges , qu'il  fut  jugé  digne  du  DoAorat  en  Théologie  par  le 
Général  Aquaviva.  Il  y fut  promu  iDillingcn,  & il  Icfcn- 
cit  un  nouveau  zèle,  depuis  ce  tcms  li,  pour  la  défenfe  de  la 
Communion  de  Rotnerdc  forte  que  fes  Supérieurs  le  donaérenC 
en  qualité  de  Prédicateur  Aulique  à Woltgang-Cuillaume  Duc 
de  Newbourg,  qui  avoit  quitté  tout  fraicheraent  la  Religion 
ProieAantc,  A k chargèrent  d écrire  contre  ccltc  Religion. 
Il  ne  fongeoit  nuit  & jour  qu'à  former  des  argumens,  quiren- 
vcifairent  de  fond  en  comble  la  Confvfiioo  des  Luthériens. 
Mais,  comme  fes  Adverfaires  lui  oppofoicnc  éternellement  la 
Sainte  Kaiture,  il  fe  vit  contraint  Je  confuller  ce  Livre  Di- 
vin & d'y  faire  ferme,  afin  d’en  tirer,  s'il  étoit polfible,  tes 
armes,  qui  lui  étoleot  néceAsircs  dans  cc  combat.  Cette  étu- 
de lui  fit  comprendre,  qu'il  foutenoit  la  mauvxife  caufe.  Il 
quitta  donc  cet  emploi , & fe  retira  à la  Cour  de  Wiricmbcrg . 
oii  il  cmbrafTa  le  Lnthéranifme.  On  le  fit  ProfcAcur  en  Théo- 
logie i Tubingue,  Prédicateur  ordinaire  , & Dircélcur  d'un 
Collège,  il  remplit  habilement  toutes  ces  fonAions . & fit 
des  Livres,  qui  furent  fou  bien  rc^s.  Lcsjéfuites  n'oublié- 
rent  aucunes  fortes  de  pioracAcs  a d'atiraiis  pour  le  faire  re- 
venir; mais  ce  fut  en  vain.  11  méprlfa  leurs  cajoleries,  tout  dé 
I même  que  les  médifanccs  qu'on  fit  courir  contre  lui,  qu'il  ré- 
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futa  Jovinciti'çmfni  par  une  belle  Apologie.  11  derint  hydro- 
pii]ui:  la  rixtcme  année  de  fa  convciliun,  & fut  fuiToqué  d'uQ 
catr  rte  quelque  temt  apres.  On  lit  courir  de  nouveaux  mcDfonjes 
fjrfatnort.  II  publia  divers  Livret.  Le  i.  fut  imprimé  A Co* 
logne.  en  1615.  fous  le  titre  de  A/ari  CtvrtAÙ  btc 

fuiUtvfiUé  au  Relrgitni  Cmttlua  , tftiiiM  infi/ttns  Strtmpmu 
frmefi  jVruAurgi.'w , Larder mi/m»  , m EftlijUm  fxdm  «»• 

hi.  li  étuit  alors  outré  Papille.  Béàbéztr  Aiejnerv, 
BtfKmrt. (t  Mttilw  Ji*t  icuvittnt  contre  lui.  il  répliqua  aux 
deux  premiers  par  un  Ouvrage  qui  fut  imprimé  A Neubourg 
l'an  ldi?:  en  voici  le  titre,  £nuAr«  Awgttu*  CxvuMuStmüa 

pr»  dtfaftv  XII  FwbtoïKiaarviii  Câlt*&tor*t»  lUftiti/m  Mt:Jmrù 
Fretmi  Ltbrr**»,  & Ftknttt  BêffuMri  ïiAiriyi  CAHuafam  afp*- 
Cm.  Sa  Répliqué  A Matthias  iioc  n'a  paru  qu'en  Allemand, 
Je  titre  répond  A ceci , fwHrtüviii  CniwArum  Msauafe  D.  Het 
Voici  le  titre  des  Ouvrages  «ju'il  publia  depuis  fon 
entrée  dans  la  ConfeŒon  d'Ausbourg.  Lumà  tm- 

friii  , , éJjwMU  Dmm  , /ckruiur , Uitnam  Jiu  Ttr 

Opt.  iitx.  ii^rr  mrtit»  feUuu  grariiti  ia  ÀttJtmi*  Telmgmf  ü- 
ttrt  ulvtr.  Tubing«,  idaa,  m fvim*,  Imprimé  en  Allemand 
dans  la  même  ville , la  même  année  ; f>ù/îrtutw  Wt  vrru  CériAi 
in  Territ  £cr/r/û,  tJvtrfin  inrmrBm  jrfuium  ÜMngénmie,  ibid. 
I6aa,  in  quarto;  .^inrarim  Optra,  ^ass  <mrt  Laynmr  /Wijii* 
trot  (fMriitt , 7'exterim  impraitm  J'ufH>i.krMat  lùngehtu  , Sii*«n 
Stbeiitnrujir , Sf  Lar.  Ftrenu  , ütd»  Rrii’ingt  MjtS*,  <di8i 
16x3.  tu  fMrr».  Il  publia  en  Allemand  la  reiraflation  du  Ll> 
vre,  qu'il  avoit  fait  contre  le  DoAcur  Matchiu  Hoe.  * Rayle, 
Criti^,  fif  Ut  Gêumh  f«  d nie. 

* RËILLANE,  petite  ville  de  France  avec  Vicomté,  en 
Provence  dans  la  Vigucrie  d'Aix.  Elle  a entrée  aux  AlTeroblécs 
de  la  Province.  * Ü'-8-  Uaie.  Je  k Frnct. 

* RELLAKETTË,  bourg  de  France  avec chAteau  dans 
le  Dauphiné.  Ce  bourg  elJ  inacccfCbie  de  tous  cbtex,  & pour* 
vu  de  plulieurs  battions.  La  plaine  peut  fournir  du  blé  & du 
bois  pour  ta  garnifoo.  * £>s^.  Ue:v-  Je  k Frjnre. 

RF.IMUKCK.  r»}K  RHINUKCK. 

*RElMOLAN  (Jacqut-t)  de  Flandre,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes , Mathématicien.  Orateur  & Poète , elt  Au* 
leur  des  Ouvrages  fuivuns,  Üié  Je  5.  Jtaifim-,  f'iu  S.  jMfFi- 

; iJU/ien  Je  Boat  emjiigeli  ; /Jr  renrett  Aruirf  Afart#  l^rgreu  ; 
JixfytrMumee  Chrs<ttentfa<»  ; £p:/Ma,  earmîaet  Al:»  Il 

mourut  A Home  en  J508.  * Vuléte  André,  AriWF.  Btlgic», 
p.  417. 

REIMS  ou  R H E I M S , vüle  de  France  en  Champsgne . 
avec  titre  de  premier  Duché-Pairie  de  France . eit  le  Siège  4'un 
Archevêché . qui  a pour  SulTragsns  SoilTons,  Chiions  fur  Mar- 
ne, Laon,  Scniis,  livauvats,  Amiens,  Noyon  &Boulogne. 
aufqucis  on  joignoit  autrefois  Cainbray , Tournay  & Arras.  Les 
aïKiens  l'ont  nommée  ÙtnttmeiMm  Remencm,  & on  la  nomme 
aujourd'hui  Aoui  ou  Remnfi  m't/ai.  Cette  ville,  qui  peut  fe 
Tinter  d'étre  une  des  plus  anciennes  A des  plus  belles  du 
Royaume,  ell  fituée  au  milieu  d'une  plaine  agréable,  où  cou- 
le la  rivière  de  Vêle,  qui  lave  une  partie  de  tes  murailles;  & 
elle  renferme  quantité  de  bcl.es  places,  de  grandes  rues , de 
maifons  bien  hàtics,  Ade  magnitiques  Egliies,  foit  par  leurs 
ornemens , foit  pour  leur  granJeur.  Le  territoire  Je  Reims 
fait  un  périr  pais  appeiX  k Remu.  Une  des  preuves  des  plus 
illuiJrvs  de  1 antiquité  de  Reims , ell  le  célèbre  monument  que 
l’on  y découvrit  en  JÔ77.  C'eil  un  Arc  de  triomphe  qui  éloit 
autrefois  la  porte  rcptuntrionalc  de  la  ville  de  Reims , & qui  s'ap- 
pelloit  P«ri<-A/vrjouP*t(cde  AUn.  Cette  porte  fut  comblée  Je 
terre  & cachée  fous  le  rempart  en  i$S7>  & l'ontn  bitiiAcdté 
une  autre  de  même  nom.  Cet  Arc  ell  compofé  de  trois  arca- 
des; celle  du  milieu  elt  nommée  l'arcade  des  Saifons;  celle 
de  l’aile  droite,  l'aicade  de  Roinulus  À de  Rémut;  & ceilcde 
l'aile  gauche , l'arcade  de  Léda.  On  déterra  l’arcade  de  Ao- 
mulu»  en  ispt.  & on  découvrit  les  deux  autres  en  1677.  Dans 
la  voûte  de  I arcade  des  Siifoni , on  voit  quatre  enfans  qui 
repréfcDtLDt  les  quatre  Saifons  de  l'année  ,&  unefemmcalmc 
au  milieu  d'eux,  qui  marque  l'Abondance.  Les  douaeMoit 
font  repréfenua  tout  autour  en  douac  lah'eaux.avccplu&eurs 
ornemens , que  le  tems  a ruinex  en  partie.  La  voûte  de  l’ar- 
cade de  Romulus  renferme  dans  un  quairé  enrichi  de  trophées, 
un  tableau  de  Rémus  & de  Romulus  allaitez  par  la  Louve  Ro- 
BUinc,  & accompagnez  de  deux  ligures  qui  licancnt  chacune 
un  bâton  A la  main , A dont  l’une  porte  un  cafque , X l'autre 
une  couronne  de  laurier.  Il  fcmble  néanmoins  que  ce  doit 
Aue  te  Berger  Fauftulus,  & fa  femme  Acca  Lauremia,  qui 
ayant  retiré  ces  enfans  dedclTous  la  Louve,  les  nourrirent  juf. 
qu'i  l'Age  de  18  ans.  A la  voûte  de  l'arcade  de  Léda  ,on  voit 
Léda.  mérede  CaflorA  de  Poltux,  accompagnée  d'un  cygne 
&d'urt  Cupidonqui  tient  un  flambeau.  Quelques  ConnoifRurs 
veulent  que  cet  Milice  foit  un  Arc  de  triomphe  érigé  en  t hon- 
Beur  de  Jutes  Céfai . lorfque  fous  l'Empire  d'Augulîc  on  flt 
les  grands  chemins  des  Gaules  , donc  l'un  aboucifl'oit  A cette 
porte.  D'autres  croyent  que  Jules  Céfar  l'a  fait  bitir  lui-mA- 
me.  D'autres  enfin  jugeant  que  cette  archilcdurc  n'cil  pas  des 

Fremiers  iîécles . croyent  devoir  attribuer  cet  édifice  A Julien 
Ape.im,  qui  l'aurolt  pu  faire  comlruire  en  paUknt  par  Reims, 
lorfqu'll  vint  A Paris  au  retour  de  fes  conquAtes  d'Allemagne. 

Il  cit  difficile  d'alTurcr  fous  quel  Empereur  ce  monument  a été 
biti,  puifquc  non  feulement  les  têtes  qui  paroifTcnc  dans  ce 
froniirpice  font  calTécs , mais  que  le  lieu  même  où  l'on  mettait 
anciennement  l'infcription,  eil  entièrement  ruiné.  Tout  ce 

Îue  l'on  peut  dire  de  certain,  c'eil  que  cct  Arc  de  triomphe  a 
té  élevé  en  l'honneur  de  quelque  Empereur  Romain  : tt  que 
cela  s'eft  fait  après  quelque  viAoire,  dont  on  voit  des  mar- 
«jucs  au  dehors  X au  dedans  de  cet  ouvrage.  Il  y a néanmoins 
sk  fortes  taifons  pour  croire  que  cet  Arc  de  uioiophc  a été  ! 
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blti  en  rhonnenr  de  Jules  Cérar;cir  cet  Empereur  prétendoic 
être  defeenda  d'iulus,  (ils  d’Enée,  ét  premier  Roi  d'Albe,  du- 
quel étoienc  iflUs  Rémus  & Romulus,  Foodateuii  de  Home. 
Les  douze  mois  momrtne  que  Iules  Céfar  réforma  le  Calen- 
drier, & compofa  l'année  que  I no  appelle  ^inw.  Lci  Cv- 
gnes , qui  ne  plongent  jamait  fous  les  eaux , font  fouvesir  Je 
cette  avamurede  Céfjr  en  Egypte,  lorfqu'U  fut  obligé  de  fe 
jetlcr  en  mer  revêtu  de  fa  robe  de  pourpre  , X qu'il  nagea  fi 
heureufemeni  vers  une  barque  qui  le  rc^ut , que  quelques  pa- 
piers qu'il  cenoit  en  une  de  fes  mains  ne  furent  pas  feulement 
mouillez.  Ce  qui  fait  encore  croire  que  les  figures  deHémua 
& de  Romulus  marquent  le  delTeln  qu'on  a eu  d'honorer  pat 
ce  monument  l'origine  de  Jules  Céfar,  oui  tiroir  fa  plus  gran- 
de gloire  d'être  de  la  race  d'iulus , fils  J'Enée , X petii-tils  de 
Vénus,  c'cA  qu'au  midi  de  le  ville  de  Reims,  U y avoit  un 
autre  Arc  de  triomphe  où  étoit  repréfentée  Vénus , méred’E- 
néc.  Ce  fécond  Arc  efi  encore  en  vue,  mais  plus  qu'A  demi 
ruiné.  11  ne  relie  plus  que  la  voûte  de  l'arcade  du  milieu  ,Â 
quelques  velligcf  des  deux  autres  qui  étoienc  bâties  fur  les  ai- 
les. On  l'appelle  Fme-B»iet.  An  relie , nous  aurions  honte 
de  rapporter  ici  les  rêveries  de  ceux  qui  ofent  dire  queKémus 
a été  le  Fondateur  de  Reims;  <St  des  autres,  qui  veulent  que 
('ait  été  un  Roi  des  Gaules.  Cela  n'empêche  pas  que  cette 
ville  ne  foit  très  ancienne:  ce  que  témoignent  afTcz  fes  por- 
tes , nul  ont  encore  le  nom  de  Uivinitez  du  Paganifme,  s le 
Fort  Je  Céfar.  qui  ell  près  de  la  ville.  Il  y a aulli  A Reims 
Préfi^l , Bailliage  X Univcriîcé , fondée  par  Charles  de  Lor- 
raine, Archevêque  de  cette  ville,  avec  permtllîon  de  ilcnrl  IL 

EGLISSS  ET  CONCILES  DE  REIAdS. 

La  Métropole  de  Reims  cil  dédiée  A Notre-Dame.  On  n'y 
admire  que  la  beauté  de  fon  vaile  bitiment  A la  Àruâure  de 
foD  portail  . le  plus  cllimé  de  France  pour  fon  architcAurr , 
pour  fes  figures  & pour  fes  bat-rcliefa , qui  le  rendent  une 
piété  achevée.  C'ell  dans  cette  Eglife  que  l’Archevêque  de 
Reims  facre  les  Rois  de  F'rance,  de  l’Huile  fainte  confervée 
dans  un  petit  vafe,  dit  U Jemit  ./Ampoule . qui , fdon  quelques 
Auteurs  peu  croyables , fut  envoyée  du  Ciel  au  facre  de  Cio. 
vis.  La  fiiir.tc  Ampoule  fc'conferve  dans  l'Abbaye  de  Saint- 
Remi  de  Reims , où  il  y a,  avec  trois  autres  Abbayes , diver- 
fes  Eglifes  Coll^iales  A ParoilSalei , A grand  nombre  d'au- 
tres Maifons  Eccléfialliques  A Rdigieufes.  De  quiue-vinu. 
nuinze  Prélats  qui  ont  gouverné  l'Kglifc  de  Reims,  Il  y en  x 
douze  ou  treize  qui  font  reconnus  pour  Saints  ; A un  créa 
grand  nombre  d'autres  qui  font  illultrcs  par  leur  aaJITauce  • 
par  leur  doélrlne,  par  leur  probité  A par  leur  vertu.  S.  Six- 
te cfl  le  plus  ancien  donc  noos  ayons  connoilTance.  Il  mou- 
rut pour  Jéfus-Chrilt  vers  l'an  adi.  S.  N'tcaife,  Saint  RemI, 
Hincmar , Cerbert,  qui  fut  depuis  le  Pape  SilveHre  11 , A 
pluficurs  Cardinaux , ont  tous  été  Archevêques  de  cette  ville, 
dont  l'Eglife  nous  a donné  quatre  Papes.  Outre  Sylvellre  11| 
que  nous  venons  de  nommer,  Urbain  il  a été  Chanoine  de 
Reims;  Adrien  IV.  en  a été  Archidiaae;  A Adrien  V y t 
polTedé  la  même  dignité,  avec  celle  de  Chartceliar.  Cette 
iêglife  a auŒ  vu  douze  Princes  aflâs  fur  fon  Siège , entre  lef- 
quels  on  compte  deux  Üls  de  France,  Arnouf,  fils  du  Roi 
Lothairc.  A Henri  de  France  , fils  du  Koi  Louis  le  Grwr;  A 

3 uatre  Princes  du  rang  royal,  Hugues  de  Vermandois,  Henri 
e Dreux.  Jean  A Robert  de  Courtenay.  Douze  de  fes  Pré- 
lats ont  été  ornez  de  la  pourpre;  flx  Légats  é iMere,  A neuf 
Chanceliers  de  France,  fnvolr,  Foulques,  qui  facra  le  Roi 
Charles  /«  Simpk,  llcrivéc  ou  Hervé,  Hugues  de  Vermao- 
dois,  Artauld , Odoliic  ou  Odalric,  Adalbéron  , Gcrbert, 
Renaud  de  Chartres  A Robert  Briçonnet.  Quinze  Cbaooinea 
de  Rcimi  ont  été  élevez  au  Cacdinalae,  A U y en  s eu  un  trêu 
grand  nombre  qui  ont  été  Evêques. 

Sonnatius,  qui  gouvernoic  l'Kgiife  de  Reims  vers  l'an  dzj, 
prélidaiun  Concile  de  garante  Prélats,  qui  l'alTemblérenc 
la  même  année  en  cette  ville , pour  la  réforme  des  msurs. 
Un  y lit  vinl-cinqCanons,  que  nous  avons  avec  vint  A une  Or- 
donnances Synodales , qu'un  attribue  au  même  Sonnatius  : ce 
que  nous  apprenons  de  Flodoard,  I.  a.  t.  5.  Wlfare  célébré 
un  Concile  en  813.  par  ordre  de  Charlemagne,  qui  en  Ik  te- 
nir dans  le  même  tems  divers  autres , fouhaiiant  avant  que  de 
mourir  de  voir  les  alfalres  ecdéllatliques  réglées.  Il  conriene 
quarante-quatre  Canons.  Hincmar  parle  d'un  Synode  de  l'aa 
879,  r«<wz.  P-  8zi.  Foulques  Archevêque  de  Reims, aumota 
de  Janvier  893.  couronna  Charles  k dwpJe,  Roi  de  FraiKC;. 
Dans  le  même  tems  on  s'alTcmbla  en  Concile  contre  Baudouin 
Comte  de  Flandre, ufurpatcur  des  biens  cccléÛafiiques.  L'Ar- 
chevêque  F'oulques  fut  airaffiné  quelque  tems  après,  A eut  en 
l'an  900,  pour  fuccelfeur  Hérivéc,  qui  alTcmbla  les  Prélqta 
voifins,  A excommunia  les  auteurs  de  cet  auenut  facrilége. 
Sculfe,  fucceiTcur  d'Ilérlvéc, célébra  en  923, un  Concile  dsM 
fa  ville , où  l'on  impofa  pénitence  8 ceux  qui  avolent  affilié  i 
la  bataille  de  SoilTons, donnée  l'année  précédente  entreChar- 
les  le  SiKole  A Robert,  il  en  tint  un  autre  en  924 , i Trolly, 
pour  régler  les  diffiérenu  d'entre  le  Comte  Ifaac  A Etienne, 
Evêque  de  Cambray.  Adalbéron  d'Ardennc , danr  un  Coftei- 
le  de  l'an 975, excommunia  Thibaud.quJ  avoit  ufurpé  le  Kége 
de  l'Kglifc  d'Amiens.  Le  Diaae  Etienne.  Nonce  du  Pape 
Benoit  V'II , fc  trouva  i ce  Concile.  Arnoul , fils  aatarA  du 
Roi  Lothalre.  fut  élu  après  Adalbéron,  A fut  d^oféauCoD- 
elle  de  Saint-Bofic  prés  de  Reims  en  991.  Gcrberc  fut  mis  ê fa 
place.  Mais  dans  un  autre  Concile  tenu  en  cette  ville  en  99$ 
par  Leon,  Abbé  de  Saint-Bonifacc,  Légat  du  Saint  Siège, Cer- 
bere  fut  dépofé  comme  intrus,  A Arnoul  lut  réutWi  tuns  Ton 
Eglife.  Le  Pape  Léon  IX,  pafiaot  8 Reims  en  1049, y tlstua 

Con- 
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Concile  de  vint  Evâtjuet,  d'environ cinnnante  Abiicz,con« 
Cre  labimonie,  les  maiiaitcs  illicites,  ^ les  autres  vices  du 
tems.  L'Archevâ«iue  Cervais  aflcmbla  divers  Prclui  en  105g, 
pour  le  couronnement  de  Philippe,  nis  du  Roi  Henri  I.  On 
Mkbra  un  autre  Concile  en  joga.  & on  obligea  fous  peine 
d’cxconiinunicaiion  Robert . Comte  de  Flaitdic,  de  ratisfaire 
pour  tes  ufurptions  qu’il  avoir  faites  fur  le  Clergé.  On  en 
inet  un  en  1094.  dont  la  Clironiquc  de  Sens  & Ives  Je  Ch.-ir* 
très,  Ep:/t.3S-  font  mention.  L‘?n  iicg,  grand  nombre  d'R. 
viques  vinrent  i Reims  pour  l'aiTiire  de  Oeoffrop  . Kvdque 
d'Amiens . contre  les  Moines  de  SaInt'VaIcr)r.  Cdnnn  , i.égac 
du  Saint  Siège , f tint  un  Concile  en  1 1 1 s . contre  l'Kmpervitr 
Henri.  Kn  1 1 19.  le  Pape  Calixte  II , A la  tête  de  quatre-cens 
vint-fix  Prélats,  en  célébra  un  autre  contre  le  même  Prince, 
qui  fut  excommunié.  Innocent  11  y tint  en  1131 , un  Concile 
•prés  ia  Pete  de  faint  Luc.  Il  avoit  avec  lui  irois-ccns  ou  E- 
véquvs  ou  A'obet.  On  en  met  un  en  1140,  contre  Abailard; 
nais  il  y a plus  d'appnrence  qa'll  fut  tenu  à Sens  par  les  Pré- 
ïatsdcs  deux  Provinces.  Le  Pape  Kugéne  111  préfida  i un 
Concile  de  Reims  le  aa  Mars  1148.  accompagné  de  cinq  Evê- 
ques & AIrbea.  lûon  de  l'Etoile,  Hérétique, y fut  coii:l..>nné: 

K Gilbert  de  ia  Forée,  Kvéque  de  Poiétiers,  cons'»'  icu  pur 
fjint  Bernard,  fe  condamna  lui-même.  Sanfon,  Evc-|ue  de 
celte  ville,  alTcmMa  un  Concile  l'an  ia$t , pour  ré,;'er  <|  ici- 
ques  difTérenis  encre  Gautier  de  Ijon  & Hugues,  Abbé  de 
Prémontré:  ce  qu'Adrien IV approuva  depuis.  Pierre  Bsibcttc, 
au  mois  d'Oétobre  de  l'an  1287,  ciainicu  avec  Ces  bull'rsgans 
les  privilèges  accordez  par  le  Pape  Maiiln  IV  aux  Dominl  1 
Clins  & aux  Frères  Mi:ieur«.  On  met  un  Conc.le  tenu  par  Jean  . 
de  Craon  «n  1361,  un  autre  célébré  par  les  Gr.ind«-Vuui- 
res  de  Gui  de  Roye  en  1393,  & un  par  Jean-Juvénal  des  Ur- 
fins  en  1455.  I-c  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  Archevêque  ! 
de  Reims . tint  «n  1564  un  Concile,  ob  1 on  fit  des  Kég  .*•  | 
Dens  faluuirei  pnur  la  réforme  du  C’ergé.éc  pour  ravaM-ge 
des  peuples.  Louis  de  Lorraine,  Cardinal  de  Guife,  en  cv 
U'hra  un  autre  Provind-il  en  1583.  Renaud  de  Chartres,  aulB  i 
Cardinal  fit  Archevêque  de  Reims , avoit  publié  des  Ordonnan- 
ces Synodales  en  T455;  A Chailcs-Uominiqui:  de  Carttto,  | 
audî  Cardinal,  en  pubiuran  1510.  * Céfar,  de  Btllt  Géift», 
l.  d.  t.  4.  Pline,  I.  4.  t.  17.  Sir.ihon,  /.  4 Aimoin,  f.  3.  t. 
6.  Hincmar,  :•  FtU  Kmrg'i.  Flodoai J , tfijt.  £,ïlr/ Rr«. 
Guillaume  Mario,  H A.  4e  Âeim.  Du  Chêne,  Bedtril'ti  4e$ 
^la.-nitiet  4tt  i'illei-  Robert  A Sainte- Marthe,  Cbrqf. 

i>Uitu  MS  Ethei'!»  4e  /teins  r<  ld*8. 

RF.IN  i^Rcmbranc  van).  Feuz  REMBRANT. 

RPilNA.  ryn:  REYNA.  I 

REIN  U EClv,  ptiite  ville  du  Duché  de  Holflein,  en  Raf- 
fc-Saxe,  dans  la  .Mormarie,  fur  la  petite  rivière  do  Biile , en-  ' 
ire  Hambourg  A Laweinbourg.  à huit  lieues  de  celle-ci,  A 1 
quatre  deceiic-IA.  F.lle  cil  capitale  d'uri  Bailliage,  qui  appar- 
tient au  Duc  de  llolBein-Gottorp.  * Maty  , V.-Ü.  G/egr. 

REINCE  (Nicolas)  Pariftvn,  Sécretaire  du  Cardinal  du 
Bellay,  Evêque  de  Paris,  A RéfidencA  Rome  pendant  quatre 
ans , traduifit  de  François  en  Italien , à la  prière  de  Paul  love.  ' 
les  Mémoires  de  Philippe  de  Comines,  qu'on  imprima  a Ve> 
siiCc.  L'Empereur  Chartes-Quint  difoit  un  jour  au  Pape  Jules 
III,  en  la  préfence  de  divcrr<.s  perfonnesde  qualité,  queRcin- 
ce  éinlt  celui  qui  lui  avoit  fait  le  plus  de  peine  en  Italie,  dans 
le  tems  que  le  Cardinal  du  Bellay  y étoit  AmbaiTideur  A la 
Cour  de  Rome.  On  ajodic  que  Reince  refufa  cinq  mille  du- 
cats qu'on  lui  oITroic  de  la  part  de  ce  Prince,  A condition  de 
donner  copie  de  quelque  point  de  l'InRiuâion  de  cette  Am- 
baiTade,  Set  Lettres  écrites  en  iS34,  A les  itois  années  ful- 
vantes,  pendant  qu’il  étoit  RéOdent  A Rome,  font  confervéei 
dans  ia  Bibliothèque  da  Rot  de  France.  * La  Ctoix-du-Mal- 
fie.  BiW.esh.  Frenfeiji 

REINE.  IW  REYNE*(Sainte). 

REINEAU  (Charles-René),  f'ijtz  RRYNEAU. 

RE1NBCC1U5  (Rcinier)  Allemand, natif deSteinheim, 
dans  le  Dlocéfe  de  Paderborn,  enfeigna  longtcms  les  Belles- 
Leitresdans  IcsUniverfitezde  Francfort  A de  HelmfUdt,  A pu 
blia  des  Traitez  Généalogiques  A Iliflorlques,  outre  plufîcurs 
autres  Ouvrages,  llcoinpofa  un  Traité  de  la  Méthode  de  l'Ili- 
itoire , dans  lequel  II  y a beaucoup  d'érudition  A de  difeerne- 
ment  fur  le  mérite  des  Hlllorlens.  Ce  favant  homme  unurut 
l'an  lS9j.  Scs  Oeuvres  font,  Pew;/i«Ar^iiiu£P 
r<twfh«  ex  jfirpr  .éclwnsts  Sf  /nanri  Ltt^e^fis  ,*  Ftim/u  Regw» 
MeuiimU;  Fen>H*  j4riMi4srvm  ; Fvm/.ir  é'efnKciiruf*  ; Femhs 
LâgiJênm,  Reges  Cjresui i ÊtrufidRepim  /IrmamamiFRer’ 
Ftn;l:4  Regtim  3a4t«ruM  ifw  Wyiwuurerm  êP  Cnii. 
fris  AmipalTi  a»n:Klmt  (eletrai-t  litM  : FgnUU  Rrguss  Me4:x  Sf  Bj- 
grsaa4,  Renm  Sji^rrroMnim  Mrjlmeevnsv;  Sysragnu  Je  F<mL 
fiu  » Al4iur(t>;rj  IriAiu  ptitri6as  remm  ptiu<t  Jknt , if  4e  Fâ- 
milas  Aimif  /tljiNs  re^nmm  , Cyrtmtmsm,  if  Dy-  i 

luffém,  Regvnif  PeMsfietsm  Ijrettitenm,  eJJua  e/l  AffnJix  Je  1 
s/nériéw  e/ufiar  Grd.-i4  rtgiàs , am  «Itéra  de  HijUri*  Cettis  -£«»-  | 
dtripu  &f  Ar^snn  y^Aeaiex^st;  Regea  Gtm*  se  Léimâ  Hifierù  ee-  < 
ieAr'jiiJrÏHta . ans  sam  Femmis  yue  ia  /agatis  /leraere  / OrigUrs  Stir-  ' 
fistrmJeiarir.æi  Conaenunsu  4e  ^Urekeem  Sf  ESeffensm  Rreu'  . 
Aehirgueram.Ëft.;  targrevieram  A'«rifer;(ra)NMi /uiiIm s Femtàa  I 
4/trgnenim  if  Afi.enteram  ; CmauaSéhas  4t  Sexemm  Cfrrpiàhu , 
hfyu  âxxexé  4e  Urbe  if  Ùaeeia  Èranjlc'ueafi  Exgaifiiu  ; /imeies 
H'utiebùuk;  de  Femhs  if  rtku  gefiis  Falentenw  &txem4\  if  4e  ; 
FJijleru  Hoiriitt  /.enrs  ExeeivU  ; éAer^jnmrwniM  Cbraùsn , tJ  : 
tfi,  4e  Relis  Sotte  Hifierte;  tk  Uertbùaam  6f  £ieAsr«i«  Oiigrue;  \ 
4*  Vite  if  FfaàTu  DiséiiMn:  4ef‘ettrihu  Mffins  UortktnJui 
4e  Btttjxgeram  Fmüm;  F/iAtrid  4aks  if  SjaUgm  éét/i«r»iai: 
Cêreaùu  BtsveriM  1 Oreits  « H-./teti*  dign/nte  ; Meièü.u  Uf,exA 
Hsfiatitjalu,  fn  Sjxugma  tkrntai»-,  i/i;lsn4AliyM> 
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tel  4e  Orif/.ae  Germttùtf  jV*W/;r af ?j ; Orir*if.,Is  Oriiïie- 

Kraia,  SéneUBftam,  Jvr.iirani  ëf  Ttnierorim;  (f.'/.'ena /'«rrêe- 
nos  : Cearatee'^mvs  ta  j1wu!u  4e  reha  gtfiss  Caroii  Mvfvt;  Pira.*j,i- 
rii'iii  la  l<ew>rai  UÜhitetis  fs.t  i/rjtrr.ai  Duv  l.anrrwtgt  ra 

f*lfi^<men  Epjiiyoses  Mk4...fis  ix4aiias  efi , 4e  Bul»  Jjcre  u J/U 
gtflai  Fémtl:*  Lauimrgeajrn  Cvm-.nUttade  fU.'asPer^ii,  JiaFtt- 
attira  //ruxnxtsi'  file  Gttgtni  /hrjlti.  L'Auteur  de  la  B.Wre- 
lét^w  Cantaji  dit  4Ue  toutes  les  Oeuvres  de  Rtincedus  font 
excellentes,  A fur^out  l'Ouvrage  Intitulé  J/rytiria  Taire.  • De 
Thou,  Htif.  Kickcrmin,  4t  H:ji.  A'érartf.  VolGus,  dePMsIs* 
git.  'Tviilicr,  Ekget  4cs  Hemmei  Seveu,  lute  4.  f.  132.  édit, 
de  Hollande  1715. 

RF!  NECK,  petite  ville  de  laFrancon[e,cap[laIeduCnTn> 
lé  di-  Relnecli , A fîiuée  fur  le  Syn . prés  du  Mein  , A A huit 
ou  nviif  lieues  de  la  ville  de  Wirizbuurg . vers  le  nord.  Elle 
apiaitii-iit  à l'Evêque  de  Wirtzbourg.  * Âlaty,  DiH.  Cèegr. 

R K I N C K , Conté , petit  pais  de  la  Franconic , cil  entre 
les  I liocéfes  de  Mayence  A de  Wirtzbourg . l'Abbaye  de  FuU 
de  A le  Comté  de  Ifanawr.  Ce  Comté  a eu  fes  Comtes  parti- 
culiers, dont  ta  pollérité  s'étaot  éteirrte , il  a été  partagé  en. 
ire  l'Archevêque  de  Mayence,  l'Evêque  de  Wirtzbourg,  A 
tes  Comtes  d Krpich  A Je  Hunaw.  Hemeck  A Luhr , qui  lui 
donne  quelquefois  le  nom  de  Comté  de  Lohr,  en  font  les 
lieux  principaux.  * Maty,  Di8.  Gitgr. 

K Ë i N E C K . en  SuilTu , A dans  l'Archcvêebê  de  Cologne. 
feyz  RHEINECR. 

K F I N E L ( Julie  de  Clermont  d’Amboife , Chevalier  de  ). 
fe>ez  CLERMONT  D'AMBOlSE. 

, RfINKLDE  ou  RENELLE  (SAtnrt)  Vierge  a 
M.riyre  au  pals  de  Clévcs,  dans  le  VU  fiécle,  fille  du  Com- 
te H'ttgeret,  A de  fainte  ^nuüeige,  fut  élevée  dans  la  piété, 

! avic  fa  iKur  GKhiiIr;  A après  avoir  vécu  quelques  années  dans 
I le  nioiide  fort  rtiirée,  üudule  fe  retira  dans  le  Monaltcre  de 
Nivelle,  A Reinelde  lit  le  voyage  de  la  Tcrre-falnte.  A foa 
! rii-'Ut . elle  palFa  plulieurs  années  de  fa  vie  renfermée  dans  la 
I teric  de  Zznvhi  en  Flandre,  jufqu'i  ce  que  les  Huns  étant  ve- 
nus ravager  le  pals , la  malTacrérent  daus  l'Eglife  de  ZanchC 
l'an  680.  On  lait  fa  fête  au  id  de  Juillet.  * fueefa4Saruim, 
Bailler,  rrei  des  &inui, 

REIN  ER I (Corneille).  RBINl ERS. 

REtNKblUS  (l'homas)  Médecin  Allemand , néAGotbt 
ville  dt  Saxe  , le  13  Décembre  1587,  pratiqua  la  Médecine  à 
Ahvinbourg  , fut  fait  Bourguemclhc  de  cette  Ville,  A Coo- 
feilbr  de  fun  AltclTe  Eleélorale  de  Saxe.  Il  mourut  A Leiplîc, 
ou  il  faifoii  fa  réliJence,  te  24  Février  idd7-  B a'dl  fait  con- 
noltre  par  les  fix  livres  qu'il  a compofez  4e  éverjet  Ltf»nr,pat 
une  Cenfurc  fur  les  Eacrcirations  que  Saumaife  a coinpoiéel 
fur  Pline  ou  Solin  ; A par  des  Commeotaircs  A Supplément 
fur  les  Infcriplions  de  Gruter,  au  't  raité  de  Vodîus , 4e  UiJl»’ 
ritis  Creeis.  Il  a encore  fait  quantité  d'autres  Ouvrages  im- 
primez. * Cisvius,  ififi.  4e4u.  Epi/l.  Cejealfm.  Bayle,  DiA, 
Crif. 

REINFRLD,  ville  d’Allemagne.  Fijez  RlilNF'ELD. 

* REl  N F KLDKN,  petite  ville  du  Cercle  de  la  BalTe- 
Saxe , d^ns  cette  partie  du  Holllvio  qui  porte  le  nom  de  Wa- 
grle.  Elle  ell  veia  les  conlins  de  la  Ikormaiie , fur  la  petite 
rivière  de  Drau,  A l'ouell  de  Lubeck  , dont  elle  efi  éioigute 
de  dois  A quatre  lieues. 

R E 1 N F K E W , autrefois  RanJaerie , petite  ville  du  Com- 
té deCuningham  en  Ecolfe.  Elle  eft  fur  te  Cluyd,  A deux 
lieues  au-dv!Tuus  de  ülaigow.  Elle  c(t  c.ipitaic  d'uuc  Baronie 
qui  porte  fon  nom , A qui  cil  une  partie  du  Comté  de  Cu- 
ningnam.  • Maty,  Dtéf.  Géagr. 

K E I N G R A V ES  T E I N . Comté , petit  pais  du  Palatinit 
du  Rhin.  Il  ill  près  de  la  rivière  de  Nahe  A de  la  ville  de 
Creutzmeh.  On  n'y  voit  rien  de  conlidérabtc.que  lechAtcaU 
de  Reiitgtjvcflcin,àtué  fur  une  montagne  aux  confins  de  l'Alt- 
zens  A de  la  Nahe.  Les  Reingraves  ou  Rhingravet  pofTé- 
dent  encore  un  autre  petit  pals  ^os  le  Comté  oc  Spanheîm , 
au  nord  de  la  ville  de  BIrckenfcId.  A aux  Iburces  de  laNahe, 
Kim  A lhauD  CD  font  les  Jieux  principaux.  * Maty,  D:S. 
Cnrr. 

* REINHAUSEN,  cMteau  du  Cercle  de  ia  BalTe-Saxe 
en  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Brunfwick , au  fuJ-fuJ-clt 
de  Uottingvn , donc  il  eil  éloigné  d'environ  deux  lieues. 

* RE1NHETZ,  petite  ville  d'Allemagne,  en  Bohême, 
dans  la  Préfcèture  de  Glatz.  Elle  efl  A l'ouefl-rud-ouefl  de  I* 
ville  Je  Glatz , dont  elle  ell  éloigriée  d'environ  quatre  lieues. 

R El  N II  OLD  (Erarme)dcâirclddans  laThuringc.mrsu. 
rut  étique  A Hafcl  dans  Ton  païs , l'an  15S3-  Après  Jcan-Mul- 
Icrn  de  KonUberg  A Nicolas  Copernic , il  n'y  a eu  perfonne 
qui  ait  plus  éclairci  l'Allronoinle  que  Reinhold.  ayant  ajoûté 
aux  Tables  dePtolomêe  A Alfonfe,  des  ditcAioni  s desmou- 
vemens  céleHes,  celles  de  Prutenus  diligemment  examinées, 
avec  une  manière  de  fupputer  les  momens  Altronomlques.  11 
eût  fait  beaucoup  d'autres  chofes,  û la  mort  ne  l'càt  point 
prévenu,  car  il  ne  vécut  que  42  ans.  Ea  mourant  11  pronon- 
ça ce  vers: 

llxi,  if  faen  dtJeret  earfim  «iH,  CbriJIe,  ptrtgL  ' 

H enfeigna  les  Mathématiaues  A Wictenberg . A donna  au  pu- 
/ blic  quelqucsLivres  defançon.  Scs  Oeuvres  imprimées  font, 
; ^r^efra  n rAorvai  PIdnrianus  ; Geerpi  Parbeeki  Objervetieees,  caM 
j ireBeimae  4e  tllamuuncae  Lmat  i Kjlen4ehuan  T*k4* 

• Fntmet  if  /JireSieaam  ; Aatiarvrani  ta  fiêrsi  PiefMui  Meitei»4~ 
) lû'tf  amj!ra/fitm.  * Tciflier,  Ekgis  4u  Hmamu  feveai , feaie  l, 

ip.  159-  if  léo.  édit,  de  Hollande  1715- 

* REINHOLD  (Ëiaûnc)  autre Maibémalicjeo, amis  ait 

joui 


«4  R E 1. 


R E I.  RE. K. 


i'>ur  on  I.Irrc  intitulé,  PrcBi:ACMi  1574,  n«  Es!>r.:»t-mMVà 
litü-r  thJieKfoa:.  “ I.c  m^nic- 

• RK1NHOI.D.  (Atchevêi|oe  de  Culogne)  ûtoit  lilsd’O- 
thim.  Comte  de  DalTel,  fiLfrere  d'Adolphe  le Iiriirci 

d Hilde»heüt>.  où  ii  f<i(  Chanoine  de  la  Cathédrale  & 
cn'oiu-  Prévùt.  L'Euipercur  Frédéric  1 le  lie  fon  Grand-Chan- 
celier, & en  I rs9  il  devint  Archevêque  de  Colopre-  H lit  la 
Ituerrc  en  Italie  pour  l Einpereury  & afIitU  au  Hé^c  de  Milan- 
Apre»  U prife  de  cctie  ville , on  lui  donniHea  cotpi  des  troia 
R'iit  dont  on  célébré  la  Kéce  au  lîaiémc  Janvier.  H rendit  de 
grands  fervicet  i fon  niocéfe  & â tout  l’Ifinpire.  On  dit  que 
près  de  Tullulum  il  battit  avec  un  petit  corps  de  troupes,  une 
Armée  de  qutrante-mille  hommes.  11  mourut  en  Lombardie 
l'.in  1 iRi , a fon  corps  fut  tranfporté  de  là  i Cologne.  * Gr. 

L'-irv.  Ihll.  Lrzncr,  Cbm.  L a.  Noilhof,<fr- 

t^ep.  Ceicn.  Cda/.  inMciboom,  lomta.  p.  7.  Lucu,  Graves- 

R RI  NI  ER , Religieui  duMonaRére  de  5.  LaiAent  de  Liè- 
ge, mon  vers  l’an  1130.  a écrit  divcri  Ouvrages  hiilorlques, 
dont  le  feul  coofidérable  cR  l'iliRoiie  de  S-  Frédéric,  Martyr 
de  fon  lems- 

On  autre  RttKtKi . Moine  à Liège,  apparemment  dans 
le  Mnnatlére  de  S-  Jacques,  tinil  i Tan  1330,  une  HiÜoire  de 
fon  pa7<  qui  commence  i l'in  1194,  & qu'on  garde  manufcilte 
dans  ce  MonaUére. 

RHIN  1ER  de  Forll,  Jurifconfolie  en  1358.  a été  illuRre 
par  lui-inéme,  & pour  avoir  enfeiené  le  Droit  à Bariole. 

RKINIER.  RAINARD  ou  REINERIÜS-  P'cjtz 
BAiNIER. 

K E I N 1 E R (Pierre  dcY  JVkï!  REYNIER. 

• REINIF-RS  ([elle)  de  Erife,  fut  un  habile  Peintre  en 
9itrrs.  On  voit  dans  l'Eglife  de  Sneck  un  beau  tableau  de  fa 
fiçon  fur  une  des  vitrei , lequel  rcpréfeiuc  la  fuite  de  JoTeph 
A.  de  Marie  en  Egypte.  On  prétend  que  cette  pièce  fuipaü'c 
en  beauté  celles  que  les  Crabe  ts  ont  peintes  dons  l EglifedcS- 
Tein  à Ter-Coude.  *.  Cr.  DtS.  Umv.  HoU. 

• REINIRRS.  REYNIERS  ou  REIKERI  (Cor- 
neille ) Savant  de  Ter-Goude,  naquit  en  1515.  Il  fut  fait  et» 
]$49  Ixclcur  en  Philofophic  i Louvain.  En  isd5,  Ü prit  le 
degré  de  Licencié  en  Théologie,  & fut  chargé  de  la  direélion 
du  grand  Beg.iinage  i Louvain.  En  i$66,  il  devint  Préfidcnc 
du  petit  Collège  ; fit  en  1568,  du  grand,  Dana  la  même  an- 
née il  fut  re^u  ProfcRVur  en  Théoli>eic,  obtint  un  Canorii- 
cac.  Dans  la  fuite  il  eut  la  grande  Prétiende,  & devint  entin 
I)o/cn  de  l Eglife  de  S.  Pierre,  ob  on  lui  a élevé  une  tombe 
avec  une  Epitaphe.  En  jsya.  il  fut  PréfiJentdu  CoMéged  Ar- 
ras. Dans  le  tcmi  qu'on  travailloic  i la  Paciiicution  du  Gand , 
il  fut  un  de  ceux  qui  donnèrent  leurs  fentimens  par  écrit  pour 
faire  voir  que  loin  d être  nréjudiciab'e  i l'Eglife  Romaine,  el- 
le lui  étoic  avanugeufe.  ci  que  d'ailleurs  elle  feoit  néccRaire. 
Il  mourut  en  ié09.  datu  la  84  année  de  fon  Ige.  * Cr.  Ütâ. 
Ûarv.  /Wf.  Bor,  L JO-  J.  Ù'alvi».  Dr/trtprien  ir  7rr-Ci«Mle, 
en  llollandois.  Hijl.  ÙiKtft  SUtrubi,  en  Hollandols, par. 

3-  . . 

REINKING  (Théodore  de)  natif  de  Courlande , & on* 
ginaire  d'une  bonne  famille  de  WeRphalic.  fut  envoyé  par  fon 
pérc  en  Allirnagne,  pour  y faire  fes  études,  dt  il  y emploi 
dix  années  dans  les  villes  d'Ofnabrug,  de  Lemgow,  deSraat 
hagm . ét  de  Cologne.  Il  retourna  enfuite  dans  fa  patrie  ; mais 
après  la  mort  de  fon  pérc , il  revint  en  Allemagne  pour  ticher 
de  s’y  avancer  par  fon  favoir.  Après  avoir  pendant  quelque 
tems  donné  dans  l’Âcidémie  de  GiefTen  des  Levons  particu- 
lières de  Droit.il  fat  appcilè  en  idid,  par  Louis  Landgrave 
de  HefTe  pour  remplir  fa  Chaire  de  Profefleur  extraordinaire 
en  Droit,  & cofuiie  d'ordinaire.  En  i6ai,  il  alla  i la  Uiéie 
de  Raiisbonne,  en  qualité  de  Confelller  dt  d'Ambaifadeur  du 
Landgrave  de  HcfTc , & il  y termina  avec  fuccès  l'afTairc  de  la 
fuccellîon  de  Marpurg.  L'année  fuivante  11  alla  à Vienne  ; & 
en  :da4,  Jean-Frédéric,  Archevêque  de  Brème,  le  lit  Mem- 
bre de  fon  Confeil.  En  Id2$.  George  Landgrave  de  HclTe 
lui  conféra  la  charge  de  Sous-Chancelicr , & rcnvoiA  «n  téay 
vers  l'Empereur  Ferdinand  II,  qui  dans  la  même  année  l'honon 
de  la  dignité  JeComte  Palatin.  En  1631 , Adolphe-Kréderic, 
Duc  de  Àlickelbourg,  lui  donna,  du  confenecmenc  du  Land- 

f rave  George,  la  charge  de  Chancelier.  En  163S,  la  guerre 
ob'igea  de  fe  retirer  à Lubeck.  Dans  la  fuite , le  Prince- 
Boyal  de  Danncmaïc,  AdminiRratenr  du  Duché  de  Brème,  le 
fit  Chancelier,  & le  Roi  ChiitUan  IV  lui  donna  unealacc  de 
Confeiller  privé.  Après  la  mort  de  ce  Roi,  fon  lils  Frédéric 
qui  lui  fucceda,  éleva  Rcinking  i la  charge  de  Chancelier  des 
Duchez  de  SIeeswick  & de  HoIReln.  En  >650,  il  fut  faitOi* 
rctleur  du  Tribunal  des  Appellations, dans  la  Jurifd.élion  de 
Pinnenberg.  En  1656,  l'Empereur  Ferdinand  III  lui  donna 
des  Lettres  de  NoblOfe.  Il  mourut  en  1884 , i GlukRadt , dans 
h 7$  année  de  fon  âge,  avec  la  réputation  d'avoir  été  libéral 
envers  les  pauvres.  Il  tailTa  quatre  fils,  1.  Oif«a-A'i.-aIiu.Se[- 

Î-neur  héréditaire  de  Wlllingsbuttrl  ; 3.  Ernefi,  Capitaine  au 
ervice  de  Dannrmarc;  3.  uevrge.  Cornette  dans  le  même 
fcrvice;  & 4.  frof<rK,  Jurifconfulce.  On  a de  lui  plullean 
Traitez,  é XrgmtM  /rrsdm  £f  tiiltfiêfikf,  tk  jlninu  vcfa  a 
mtrie;  ^ ÜHrsSti  Ckiÿangimiriirij:  Je  Pmejfu  JierU  rsufra  dogor. 
& quelques  autres.  En  iéS7,  lorfque  le  Danncmarc  entra  en 
guerre , ce  fut  lui  qui  dreffa  le  ManifeRe  par  ordre  du  Roi . & 
qui  coiniwfa  l'Ouvrage  intitulé  Jui  Fetuk  omau  Doiia.  Ces 
deux  Ecrits  furent  trouvez  fort  piquans,  de  forte  que  les  Sué- 
dois,  dans  te  Traité  de  Paix  de  idd»,  Ripulérent , non  feule- 
ment qu'ils  fiilTenc  rupprimez,  mais  audî  que  leur  Auteur  fût 
déclare  inhabile  à être  employé  dans  les  affaires  & dans  les  né- 
gocialoQS  publiques,  • Cr.  Diff.  Unie.  Pufendorf,  de 


Kehni  fefh  Car*A  CnCtvi,  I.  4.  (.  69.  A I.  7.  t.  47.  Witte , 
in  A/mn:r>  Jar>/wykri>r»iB  AotuNsrum,  éer.  3.  Fichcti  Tbês- 
(rvm  f'iftfnm  ert,.ù>iwe  rfaroriM. 

REINüLD.  Ta^RElNHOLD. 

KEINSBOURG,  village  à une  lieue  de  Leiden  en  Ilot* 
lande,  dépenJoit  d'une  célébré  Abbaye  , fondée  fucccflive» 
ment  par  deux  Comtes  de  Hollaitde , nommex  i/brvaifre  6 
rtm , par  la  Çomieffc  Petrondie  , A par  une  Dame  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe,  que  l'oit  voit  peints  dans  une  vltre.de  l’Eglife, 
chacun  félon  fon  Ordre.  Cette  Abbaye  ell  maintenant  fout  la 
MilTance  des  Etats  de  lioilinde.  Auparavant  il  y avoit  dca 
Rvligicufcs  de  faine  Benoit,  que  l'on  nommoii  Dnrnn,  parce 
que  l'AbbcCTe  étoic  Dame  temporelle  A fpirituellc  de  ce  lieu, 
avue  droit  de  Haute.  Moyenne  A Baffe  JuRIcej  A que  I'ob 
n'y  rccevoit  aucune  tiile  qui  ne  fùc  noble,  A d'une  ancienne 
cxtraAlon.  Celtes  qui  y emtoient  ne  faifoknt  ordinairement 
leur  profefBon  qu’après  pluficurs  années;  parce  qu  elles  pou* 
voient  fe  maiii-r , en  fortant  avant  que  de  l'avoir  faite . quel* 

3ue  tems  qu'il  y eût  qu  elles  fuRent  Rdigieufes.  Elles  faifoicDC 
c grandes  aumànes  trois  fois  la  feuainc  : de  forte  qu'il  s'y 
alTcmbloic  chaque  jour  de  diRiibution  plus  de  deux  mille  per* 
fonnes  des  environs.  Les  quatre  Fondateurs  font  entcrrei 
dans  l’Eglife,  A l'on  y voit  encore  un  grand  nombre  de  ma- 
gnifiques tombeaux  de  Comtes , de  Comteffes , & d'autres  Sei* 
gneurs  de  Hollande.  * GuicharJio,  Utjiripl.  drr  Pab-Bu. 
Cette  Abbaye  cil  aujourd  hui  ruinée. 

R K I N S J'  £ 1 N , que  quelques-uni  nomment  mal  1 propos 
Keirnjlttm,  cR  un  très  ancien  chlteau,  taillé  avec  une  adrelTe 
admiiable  dans  un  roc.  Le  Comté  de  Kcinlleln  en  dépend. 

KEINS'I'ËIN,  Comté.  C'eft  un  petit  pais  de  la  Baffe- 
Saxe.  Il  cil  entre  les  Principauiez  d Anhall , d HalberRat , A 
'e  Duché  de  Rrunfwick.  « e pals  a eu  fes  Comtes  paiticu'icrs, 
dont  la  Mailon  s'éiant  éteinte,  les  Eleéleurs  de  Brandebourg 
en  font  enuez  en  poffelHoo  .comme  d'un  Fief  de  la  Priticipau* 
té  d'iialberilat , i la  léferve  du  petit  Comté  «le  filankcnbourg, 
qui  a été  réuni  aux  Etau  de  Brualwick  pour  la  même  raifon. 
• Maty,  JMO.  C/igr. 

REIPOLTZKIRK,  bourg  du  Palatioat  du  Rhin,  à deux 
lieues  de  I.aucereck , clt  chef  d une  Baronle  qui  appartient  au 
Piinee  de  Vaudemoni.  * Mniy,  D-.B.  G^. 

REIS  (Emmanuel  dos),  rates  KEYS. 

• REISCH  ou  REiSCmuS  (Grégoire)  Chartreux, 
fut  ConfeiTcur  de  l'Empereur  Maximilien.  Il  écrivit  touchant 
1rs  Statuts  de  foo  Ûrdre,  A compofa  un  Ouvrage  intitulé  Mar* 
gnrtu  PiiJtJ*ptii;4.  • Gr.  D:ét.  t/ire.  Mili  Pétreiut,  Biitviô. 
Crrtttf.  p.  109. 

K E I S E K . (Antoine)  né  à Autbourg  en  tdzS , y pofi  le* 
fondemens  de  fes  études  A alla  à Strasbourg  en  1646.  Apréa 
avoir  viliié  les  Univcrlitcz  de  Tubingiic  A Je  Gicfli-n.llpric  le 
dégré  de  Maître  és  Arts  i AUorf  en  ié$i.  Dans  cette  même 
année  il  fil  un  voyage  à Piesbourg,  pour  y voir  un  de  fes  parent. 
Ce  fut  aulS  dans  cvite  année,  qu'il  fut  appcilé  au  Diaconat  de 
Schenmitz.  En  1659  > H fut  appellé  au  PaRorat  à Presbourg, 
polie  dans  lequel  il  demeura  /ulques  à la  révolution  arrivée  en 
1673,  où  il  en  fut  privé.  Comme  il  refuroft  conRammem  de 
révoquer  fes  Ecrits  A de  remettre  les  clefs  de  fon  Eglife,  os 
le  mit  en  prifon , A le  condamna  à la  mort.  Il  étolt  fur  le  point 
de  recvvott  le  coup  qui  devoil  fvparcr  fa  tète  de  fon  corps, 
lorfqu'on  lui  accorda  fa  grâce.  Un  lui  enleva  néanmoins  fa 
Bibliothèque  A tout  foo  bien,  A on  l'envoya  en  exil  avec  fa 
femme  enceinte,  A quatre  filles.  Il  arriva  dans  ceiriRc  état 
1 Aurbourg,  où  on  lui  donna  la  charge  de  RcAcor  du  Collège. 
Il  demeura  crois  ans  dans  ce  polie,  A en  1675  il  fut  appellé 
au  Patlorat  d'Oeringen  dans  le  Comié  de  Hobcniohe.  Es 
167S,  il  fut  appellé  4 Hambourg  où  il  fut  PaReur  i S.  jacquet 
A Scholarque.  Il  y mourut  en  téSd-  Voici  la  liRe  de  fes  Ou- 
vrages , S.  Atgaftitm  Urtitotu  £uaqgefi,-a.Caik»bc«  i*  pKwrtàitf 
Fim  Caurewfiu  SP  Cnftfftr  imr*  fir/?annwM  8f  nhùs 
Seripitrts  PayUM  vrediraOr;  Aesw  wn  ghrnfû{  5*Fann  Léanam 
TFeW,  CP  Sarkw/a  PtriJ'.  irérr  SP  Ctmfejjàr  vmtniu  Évmgetm- 
Coihifti‘«:  /Inii- B4riU}u$ , Sfr.  * Pippingius,  a ifetur.  Tb». 
bg.  MemmJ. 

H El  SX  (Jean)  RcAeur  du  Collège  de  Wolffenbutel , t 
donné  divers  Ouvrages  au  public  dans  le  XVII  fiécle.  Il  s’at* 
ucha  fort  à l'étude  des  anciennes  Médailles.  Il  favoit  aull!  fort 
bien  les  Langues  Orientales.  U a écrit  fur  la  Corw 
fur  les  Oraelèi  du  SiijUu , A autres  qui  ont  précédé  la  venue  de 
Jefus-ChriR,  fur  les/aagu  de  Jefus-ChriR,  fur  la  Laogucqu'il 

Earloit;  de  certaines  pierres  précieufes,  que  1rs  Grecs  A les 
atini  appellent  GVa/mrre  , A qui  reffemblent  i la  langue 
d'un  homme,  il  a auui  fait  Imprimer  le  CéreoMs  S«ra.'«si»ns 
SP  TureHum  de  Wolfgo&g  Drechllcr  , l‘a  divifé  en  livres  A es 
chapitres,  A y a ajoûté  des  Notes  A un  Apptn/ix.  * l'tjez 

ticobi  Tollü  Epifi.  umrnria,  où  l’on  en  pajlc  comme  d us 
omme  déjà  mort. 

REISSOUSE.  rtjtz  RESOUZE. 

RKISWYCK.  l'tHi  RYSWYCK. 
RF.ITHOFFEN.  fVws;  REICHSHOFFEN. 
REIVAN.  reyosERlVAN. 

Il  E K. 


* *0  EKEM  ou  RECEM,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
Xv  ' dans  la  partie  fepccntrionale.  *JeJiu,(b.  18.  e.  37. 

* REKHABiOUN  . ce  font  Ica  Rekhahiics  ou  Difciples  des 
Prophètes  Elle  A Elifée,  que  les  Chrétiens  Oricmauz  difent 
avoir  été  les  Maîtres  de  ZÔroaAte.  f .D’UerbcIot, 
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RE’LAND  (Adrien)  ProfdTeuren  Lingues  Orientales  & 
en  Anüquicez  EcckHiftiquci  en  l'Univcrlîlé  d’Uirccht . 
né  le  17  juillet  1676,  au  village  de  Rjrp  en  Nord-Hollande, 
étoit  &lt  de  Jun  Réland,  Minillrc  de  ce  village,  puii  d Am- 
licrdaÏD.  Il  éluda  i AmAerdan  > oii  des  Tige  d'onte  ans  il 
avoll  fini  toutes  Tes  GalTes;&  pendant  les  trois  années  fuivan* 
tes.  il  lit  de  grandi  progrès  dans  l'lUbreu,  le  Syriaque,  le 
Clialdaique  & l'Arabe  » A (raduiSe  même  en  Latin  une  partie 
de  laMircbne,  &lfcs  heures  perdues  il  s’cxcr(uitdlapuêne, 
vil  il  léuHriToit.  A l'igc.de  quatorze  ans , fon  pérc  l’envoya 
i Utrecbt  étudier  en  Littérature,  & en  Pbiloruphie.  en  quoi 
1/  fit  de  fi  grands  progrès , qu'après  (rois  années  d'étude.  Il  Tut 
re^u  Doelcur  en  Philurophie,  a (butint  une  Tbéi'c  dt  Ukru- 
U fifdtfapbtaSi.  Il  commença  1 étudier  en  Théologiol  17  ans, 
'&  s apprendre  l‘Arabe.  Après  avoir  demeuré  I&  ans  lUcrecht. 
fon  père  l'envoya  i LcyJe  pour  continuel  Tes  études  en  Théo- 
logie , & il  y fit  aulE  un  Cours  de  PhyUcpie  eapérimeniale-  Peu 
de  tems  après  fun  arrivée  i I.eyde,  on  lui  offrit  i Lingen  une 
Ctuirc  de  FrofclTeui  pour  enfdgner  la  Pbllorophie  ou  les  Lan- 
gues Orientales,  ou  l'un  A l'autre;  mais  fon  père  Tentant  di- 
minuer Tes  forces , ne  lui  permit  pas  de  s'éloigner  d'Amller- 
dam.  bans  ce  tenu-lé  , Mylurd  Poriland  fouLaita  de  l'avoir 
pour  Précepteur  de  fon  fils:  le  pérc  de  Réland  follicité  par  Tes 
amis,  lui  permit  d'actepter  cet  emploi:  on  voulut  le  fairepaf* 
fer  en  Angliterrc  avec  Ton  Elève;  A même  on  lui  aroit  déjà 
Bréparé  un  appariement  i WindCÔr:  mais  foo  père,  dont  la 
lamé  s'altérdil  de  lour  en  jour . ne  voulut  plus  y conreotir.  Peu 
de  leras  après  il  f^ui  appillé  i Harderwick  pour  y remplir  la 
traire  de  Wofeffeut  en  Pliüorophle,  quoiqu'il  n'eOt  que  24 
«es;  mais  rUnivcrilté  de  cette  ville  o'efl  Jouit  oas  longlcms  ; 
car  le  Roi  d'Anglei-'cre  tendit  juRice  i fon  mérite,  & le  rc- 
'commaoJi  au  Magillrat  d'Uirecht,  qui  lutuiftil  la  Chaire  de 
ProfetTcur  en  Langues  Orientales.  & en  Antiquitez  Eccléfîa- 
fliquet.  Son  génie,  oui  étoit  plus  porté  pour  les  Relies  Let- 
tres que  pour  h Philolophic , lui  fit  accepter  avec  joye  la  pla- 
ce qu'on  lui  oifroit.  Après  avoir  rempli  é Uircchc  pendant 
deux  aiu  la  Charge  de  ProfelTcur,  il  fc  maria,  Ail  n'a  lailfé 
au'un  fils  A une  fillv.  En  1713.  on  établit  ta  Angleterre  une 
fociéié  pour  ravancement  de  la  Religion  Chrétienne  ; l'année 
fuivaotc  il  s'en  forna  une  autre  pour  la  propagation  de  l'Evan* 
gilc  dans  les  pais  étrangers.  Réland  fut  aObeié  à l'une  A i 
l'autre.  Enfin,  ayant  clé  attaqué  de  la  petite  vérole,  il  mou- 
rut le  cinquième  Février  1718.  en  fa  4a  année,  uDivctfclie* 
ment  regretté.  Ce  qui  televoit  fon  favoir  eR  un  caractère 
d honnête  homme  qu'un  yqyoit  en  lui,  des  nianiéret  arables, 
A une  humeur  pacinque.  On  a de  lui  les  Ouvrages  fuivani. 
Ktt»  *d  Otbmàs  Hifiofum  Doftinm  Ui/Üwrersn;  Ga/jtt»,  Lm/ut 
ttiiKkii  Reauryuri/ér  iu  S'rei  dti  Peëtcr  Grru  «n  •htçfi  Oit  u 
h>(âm  Uiertlrtiumt  Orarû  it  fwd  Pèr^vpsu  <tjnt  h»t 

yarW»,  ABâ  p\J,huâéékm  7 tAufia  08^a  tOpo,  <■>* 
pfctf  hinU  Prr.-svua*  fiàfitftrtf,  Oralrs  pra  LtagM  ?trÇtié  9 
4»çuiii  Uitni  Oneuâ&im.  ASa  9.  Kaknà.  Matt.  1701  mm 
iaagMTsn  OrimrafieM  Fruftfirmtm  arJumum  m Juiema  L'Are- 
jetfiaa  yiy.-rprttr  : AnakHa  RaMtarra , ta  4«;>iu  rontanunr  CiHtrti 
CmbfMJt  i/agtft  Rathnea , Cbrifapim  Cd!arv  RMxni/ama , 
hfitmn  Gramnatiei , Dra^  dr  penKsiù , ChaLituu,  Sjrûtu  Sf 
/UUàénj , fade»  Ctauamari*ruM  JtMUtauarvm.Sautixà  yaaalt- 
trurrn  AaMtiurua . iob^w  D.  Kimbi  m litetm  ptM*j  Pjàtmat  Da 
vùàiCmatpHtmws;  Zlsj/rfiatianrt  .p>MfW  de  jYammie  veitruM  Ht 
heaçnam.  fur  at  lafinpimm  Hiieranua  ftm.t  Samaritam  appeltaa* 
Sar  , arrrdii  DtlJettaiia  de  marnurihu  WraF.ru  Pætaiaaii  ; ^ Rtl't- 
giaw  Ahtam/aua  iiin  Aid  { (Ce  Livre  a été  traduit  en  François 
avec  des  additions)  D:jPertatioaam  MtJitiUatanim  parfet  rrra ü> 
rarit  m oéiMa  Paah  BaalM  ; Üttas  Esmaatiamm  PhUif^uanm 
ét  vtra  prrnmutatmt  aiiiiaiuii  Jti>»oab,  fuaraM  farispie  pnarri  Jaaa. 
Drtfi . Stxrnu  Amama  , Lui.  Cappetà,  ^att.  Baxivrp'i,  Sf  Jac. 
Ab:api  ItBùmm  wamet  Jthrjab  tmpa^iiMU  , pajientrti  fa  iifM 
PTte.  faUeri,  Tb.  Cttahtnjia^ala.  9 tma  jab  Lewim  tucatvr  ; 
-.futtanùam  Satra  veteram  aeiratrami  Oraliadt  Calti  eaata  llim 
JaijnuaaJaa,  habita  du  26  Afariti  l/Opj  LæbmdiM  Siadiafi  Ara 
biu  mÂTipiam  i lbarbmtd.Ha»  ALzmMtbt , ran  dapHà  i'trfmt 
Latxaa  , ahtra  /Fedrrrri  Ra/fgatri,  aima  Ahaivmt  fabtU^t; 
Uraibat  PH/al«gui.  fM  pratttaa  fit  errra  /èuam  9 Ferfiom  Sa- 
trt  &r:ptart  Jijpalau  Mtr  rbüa/^u  f»leat,  brivutr  iadnaalar  ta 
«/sa  SiiJiafa  Javcmaiti;  firrvù  iatriaaHi»  ad  Gramaiatuam  Ht 
hraam  WAu|iaaaa.  atttéii  hber  Rmb  raa  Caaarata'ta  Rabbimt» 
9 OHfrvatuaiius  MaJ.treiuis,  Htirakt  Sf  taiiat;  EpUtÜi  .S/a 
BmJt  éf  &attat!t,fàbv  autdaM  TabaU  Ctbttu  9 alu  tja}'Jem  ar 
gitaewi  Cratt  9 Laisar,  Latrt  djia  ExttOeaee  Moa{<tputarkCm- 
Il  dt  Kmpba;fn  far  sntr  Piru'itr  trvatvir  fur  }tt  terra  .f>B*(liaa  tx 
JdmauMti  orimFw  tluprata,  9 TaMu  (itoftafbneu  aAiruta; 
Pétri  RelaxJi  Jankanf^t  9 jadiiu  Pajit  Cenjaiam  ad  iihilirat» 
lira  CWhm  Jufhaiaaài  9 Tbeadvpan.  Jaaadmm  raiiam  leaperva 
dtftIU.  ad  fm  apptadix  adJuar  Aénm  ArianJi.faa  ïafii  txadem 
Awijmfi»  ApfiâuiB  Sf  Cm^Ici  ta  PaxitSu  memaraii  im\»mar  i 
(Cet  Ouvrage  étuit  du  frète  de  Réland , MoglRiat  de  Harlem, 
qui  mourac  après  l'avoir  achevé  ) Oratà  dt  u/s  Aaiifàtalum 
Sairaram!  Dt  SpBtii  Ttmph  //irrijUpiutaBt  in  Ana  Tuiaao  Reair 
isny^nii  AFer . caajinrtrrLa  Ftt  dt  £hi  Tiédaa.en Uollsndoit, 
M «Vave  ; ü:/^art«  PbHiIttuadt  Trypbaatjadta , 9t-i  Difptatu 
PbiUt^a  dt  üxtrt  ütmijeda^ixEptjl.âd  Tukm.e.  2.0.5.  Kéland 
« auto  donné  quelques  Carres  GéegrapkfMS,  comme  celles  du  Ja 
pon  A de  la  Perfe.  S'il  eût  vécu  plus  longtetns.llauroEcenrl. 
ebi  le  public  d'une  nouvelle  édition  de  l’UiRorien  jofeph,  A 
d'uo  Recueil  d’aocieones  Relatiotu  de  Voyages,  dont  it  avoU 
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' déjà  ramaflé  un  bon  nombre.  * Eanpt  Savaitfr.  M/at»ra  Jt 
/irmx,  Avril  1719.  Ihjl.Oii.  delà  Rej-ab.  .tu  Zarrrci, i»mr  15. 
Le  Père  Niccton,  Afrmu.rrj  /lur  Arv.r  d tHtfi.  de*  //aaatcj  J/> 
btfiitt,  l»mt  1.  P.  332.  Sf  yiuo.  & ttmt  la  p.  62.  Bf  77. 

RELIGIEÙIL  Ce  nom,  qui  étoit  commun  autrefois  é 
tous  les  Chrétiens , Te  donne  t préfcoi  i ceux  qui  fc  retirent 
du  monde,  pour  entrer  en  des  Moniiiéres  ouConuDunautezi 
où  ils  foM  profeilion  de  vivre  dans  un  éut  purcincDt  confrère 
à Uieu,  A dans  l'exercice  des  confeils  Evangéliques.  Ce  font 
ceux  qui  font  appclkz  Marwt  dans  l'Antiquité.  I^uelques-unl 
CD  mettinc  l'originedés  le  cdmincnctincnt  de  l'Egiifc,  A pré- 
tendent que  les  Thérapeutes  de  Phtlon  étoieat  des  Moines. 
1'»^^  fur  ce  fujec  l'Article  de  THÉRAPEUTES,  où  cet- 
te opinion  cR  réfutée.  Pluficurs  appuyent  l'antiquité  de  l'Orr 
dre  Religieux  fur  le  témoignage  de  (aînt  Uenys  FAràpatUt , 
car  ce  faint  Evêque  en  parle  daircmcDt  dans  fon  Livre  de  U 
Hiérarchie  Eccléfia.Riquc,  A y rapporte  tes  cérémonies  que 
l'on  gatduit  de  fon  leos  dans  la  réception  des  Religieux  ;maii 
cette  preuve  fuppofe  que  ces  Ouvrages,  qui  poitent  le  nota 
de  (bint  Denys  tAréapa^te,  font  vériiablcmcnc  de  lui,  au  lieu 

au'ils  font  d'un  Auteur  du  cinquième  fiéde.  3aim  Epiphane 
it  que  l’Hérétique  Marcion  avoii  embralTé  l'éiai  MonulUqu* 
dans  fa  ieunclTc , c'cRidire,  sets  l'an  130.  Aies  Ménologes 
des  Grecs  foutnifi'eiii  quelques  exemples  de  faînes  R.-ligieux 
decetems-IL  NtanmuJns,  comme  pendant  Ici  trois  préitiierè 
0édt> , l'Egiifc  fut  prcfque  toujours  dans  la  pcriccuiion , U 
«R  difficile  de  croire  qu'il  y ait  eu  alors  des  ConmunuutcaRe» 
ligicufcs  ou  des  Monaltéres  ; A il  y a apparence  que  fuint  An- 
toine en  fut  Je  premier  inlUtutcur  vers  l'an  30$.  II  i>eut  y 
avoir  eu  auparavant  des  Herimtes  en  Egypte  A aillcms; 
mais  on  ne  fauroit  prouver  qu'il  y ait  eu  des  Kdigieux  aTvm- 
bicz  dans  uncMaifon  commune , pour  y pratiquer  une  même 
Régie.  Saint  Antoine  ayant  reçu  fous  fa  conduite  quablité  de 
perfonnes,  qui  le  choifitent  pour  M-lttc  dans  la  perfection 
Évangélique, établit  fon  piemler  Mooallére  dans  un  D.Rtt  dé 
b Baffe  Tbêbaïde,  en  un  lieu  appcIlé  Pi/prr,  proche  des  inoo- 
(ignes  qui  font  il'orient  du  Nil.  Il  fit  eufaUc  une  Régie,  i 
la  prière  d'un  MonaRére  nommé  Straitn,  laquelle  fut  Je|>ui« 
obfetvée,  même  hors  de  l'Egypte;  car  dans  le  XII  ftêcle  il  y 
avoit  i Conllamioople  un  MonaRére  de  fept  cens  Religieux  s 
qui  la  gardoienc.  Vers  l'an  330,  Ciint  Pacdme  fit  une  Règle 
pour  les  Religieux  de  la  Haute  Thebaidc,  A y étabJtt  le  Mo- 
naflére  de  Tabenne,  nue  l'on  place  coininunéDcnt  dans  une 
Ifle  près  de  la  ville  ae  Syéne;  mais  qui  apparemment  écoiC 
plut  bas  fur  le  bord  du  Nil  dans  le  Oiocèfe  de  Temhyre.  Sajnt 
Afacairef  £g7pr:i«  eut  la  conduite  de  ceux  qui  fe  retirèrent  dans 
le  Défeti  de  Scétis.  Le  Mont  Sinal  A le  Üéfcit  de  Raitc  en 
Arabie,  furent  habitez  par  des  Solitaires  dè>  le  coinmence- 
ment  du  IV  fîécle.  Saint  Hiiation  ell  confidéré  comme  le 
Fondateur  de  l'état  Religieux  dans  la  Palclllnc  ou  Tcric-Saica 
Ce;  car  ce  fut  lui  qui  y fit  bâtir  le  premier  MonaUére,  dans  le 
tems  que  faim  Anioioe  étoit  le  Cnef  des  Religieux  d'Egyp- 
te. Saint  Jerdmc  établit  un  MonaRére  i Bethléem  vers  l'an 
3P2.  Saint  Bafilé.  Evêque  de  Céfarée  en  CappaJoce.  tilre- 
connu  pour  le  Fondateur  de  l'Ordre  MonalUque  dans  l'Afie 
Mineure;  parce  qu’il  y fit  pour  les  Riligieux  de  la  Province 
de  Pont  une  Règle , que  l'on  a obfervèe  depuis  prefquc  dans 
tout  l'Orient.  Vers  l'an  430,  falnt  Alexandre, Religieux. in- 
Ritua  l'Ordre  des  Acamètes  dans  la  Syrie.  C'ètoicnt  des  Re- 
ligieux , qui  étoicnc  divifez  par  bandes , A qui  fe  fuccédoîcae 
les  uns  aux  autres  pour  chanter  l'ORiee  divin:  de  forte  que 
jour  A nuit  il  y en  avoit  toujours  qui  pfalmoJioient  au  ebeeur  1 
c'eR  pourquoi  on  les  appelle  Aiwùéttt,  du  moi  Grec 
c'eR  d dire , fiat  ft  ctatbm  ou  fil  w dmwxr  psM.  L'an  485 , 
Antbême,  Evêque  de  Salamine  en  Cypre,  ayant  découvert  le 
corps  de  iiiiot  fiarnabé  , qui  avoit  été  enterré  dans  ccctc  llle 
après  Ton  martyre,  obtint  de  l'Empereur  Zéoon  la  fondation 
d'un  MoiuRére  A d'une  Egllfe,  pour  y dépofer  les  Rt  liquei 
de  ce  Saint  ; ce  MonaRére  devint , très  célébré  dans  l'Orient. 
On  remarque  encore  que  dEs  le  IV  fiécie  11  y avoit  des  Reli- 
gieux Chreiic*  dans  l'Inde.’  En  cfTct,  faim  Jèrdme  céiuoigne 
que  de  fon  tems  00  voyolr  des  Moines  Indiens  qui  venoieoç 
en  pékrinige  ijérufalcm.  Vers  la  fin  dulV  (iécle,  Aduiem* 
de  aine  AuguRin . l'éuc  Monaltiquc  commença  ê fleurir  dans 
l'Afrique  occidentale  , comme  d Caccbagc,  d TagaRc,  A I 
ilippone  ou  Bonne. 

A r^ard  de  l'Italie,  les  Martyrologes  A les  Aèlcs  des  Saints 
font  mention  de  quelques  Moines  A de  quelques  Beligieufets 
que  l’on  dit  avoir  vécu  en  Occident , avant  qnc  le  Grand  Con- 
ItaniJn  eût  donné  la  paix  d l’Eglife.  Il  y a auilî  un  Canon  in- 
féré par  Crailcn  dans  le  Déaet.  qui  marque  qu’il  y avoit  i 
Rome  des  Abbez  A des  Moines  du  tems  du  Pape  SylveRie. 
Mais  fur  le  témoignage  de  falnt  Jérèoie,  qui  a traité  de  ce  fu- 
jet  dans  une  de  fes  Lettres,  on  peut  dire  que  les  troubles  ex- 
citez dans  l'Eglife  par  les  Ariens,  firent  pafTcr  la  profcfGoii 
MonaÜioue  d'Orient  en  Occident.  En  effet , falnt  Aihanafe^ 
Evêque  d'Alezandrle,  s'étant  retiré  d Rome  en  339>avec  plu- 
Qeuis  Prêtres  A deux  Moines  d Egypte,  fit  connoierc  auxper- 
fonnes  de  piété  l'admirable  vie  de  faim  Antoine  , qui  de- 
meuroit  alors  dans  fon  Dérurt  de  la  BalTe  ‘Tbébaldc.  Pierre, 
fuccelTcur  de  falnt  Athanai'c,  qui  fut  auRi  concraiol  de  fc  réfu- 
gier d Rome  en  373,  pour  éviter  la  violence  des  Ariens.con^ 
hrma  pleinement  ce  que  l'on  avoit  déjà  appris  des  Religieux 
d'Egypte.  U parla  auQi  de  faioc  Paebme,  A des  perfonnes  de 
l'un  A de  l'autre  fexe,  qui  obfervoient  k Régie  d rabenne  , 
A dans  les  autres  Monaltéres  de  fon  Inllitut.  Ce  rapport  ex- 
cita un  bon  nombre  de  Chrétiens  d cmbralTcr  une  ptofelfioti 
fi  fainte;  A l'on  bâtit  des  MonaRéres  d Rome,  où  plufîeurs 
peifoBoes  de  grande  oaiRaocc  firent  gloire  de  prendre  l'haLiL 
I Cecx 
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Cedc  dont  i'exempte  eut  le  plut  furent  faint  Paa'in,  | rirtixent  aufFi  en  plufiiuri  Seftes  difémtet,  ce  qui  Te  verra 

8.  Pammaque,  t'illunre  veuve  fainte  Marcelle,  & fainie  Md-  diDs  la  fuite  de  cet  Article,  que  noua  féparerou  en  qoaneü* 
laoic , femme  de  Finies.  Cet  ctabliflemcnt  de  !a  Vie  Reiigiea-  irei  . fuivant  les  quatre  Parties  du  Monde. 

* dini  la  ville  de  Rome . Ait  comme  un  modèle  pour  toute 


Huile  : A peu  i peu  ce  faint  Inllitut  s'étendit  dans  tour  les  I 
lieux  ob  l'EvanflIe  étoit  connu.  Du  tenu  de  faint  Ambrcife, 
il  f avoit  auprès  de  Milan,  un  MonaUére  fo/t  célèbre.  Saint  I 
Eurèbe , Eveque  de  Verceil , fit  cmbriSef  l'èut  Religieux  ft  ; 
fon  Clergé:  de  forte  que  fa  Cathédrale  devint  un  Monafiére.  i 
Bq  même  cerna  ou  environ , on  établit  des  Abbipes  Réguliè- 
res i Camrii.  A dans  les  autre*  Ifles  de  la  Mer  de  Tofooe, 
dans  la  oâlmatie,  A en  Sicile.  I 

Dans  le*  Gaule*  fqu'on  nomma  FaaacB . après  la  conquête  : 
des  Krancois)  faint  Alhanafe.  qui  iniroJuifit  ou  mit  en  ellitne 
i Rome  la  profeffion  Religleuie,  la  fitauiS  connolcre  dans  ce 
paTi,  lorfqu'il  f vint  en  336.  Il  efi  certain  que  peudecems 
après  U jr  eut  de*  Hermitea  proche  de  Trêves , où  faim 
Athanale  avoit  été  reçu  par  S.  hlaxloio , oui  en  étoit  F.vêque. 
Quelques-uns  attribuent  l'iafiitution  des  Monafiéres  dans  les 
Gaules , 1 fiùnt  hbrcellin , Archevêque  d'Ambrun  ; A croycm 

Îue  les  Moines,  que  t'oo  dit  avoir  été  de  fon  temi  dans  fon 
lioc^c . étoient  des  Difcîples  de  S.  Eufébe  de  Vereeil.  Dé* 
le  IVflécle,  rificBatbe,  proche  de  Lyon,  étoit  habitée  par 
des  Hermite*.  dont  la  Société  a été  peut-être  la  première  Com- 
munauté de  Moine*  qui  fe  folt  formée  dana  les  Gaules-  D'au- 
trea  jugent  que  la  France  n'a  point  eu  de  Monaitéres  avant 
faint  Martin,  A qu'il  en  faut  rapporter  la  première  Infiltuiion 
i ce  grand  Prélat . qui  fonda  l'Abbaye  de  Mannouticr , A plu- 
fieurs  autres  Monafiérei  dan*  la  Touraine . ob  le  nombre  des 
Religieux  fe  multiplia  celtement,  qu1l  s’en  trouva  plus  de  deux 
mille  é fon  enterrement,  il  mourut  ver*  la  fin  du  IV  fiécle; 
mais  on  ne  convient  pas  de  l'année.  Les  Difcîples  de  faint 
Martin,  ou  d'autres  i fon  exemple,  établirent  de*  Monafiéres 
dans  les  Gaules  en  plufieurs  endroits, principalement é Rouen, 
âTérooane,  su  Mans.  àTouloufe,  i Miricille,  en  l'ifie  de 
Lérin* , i Arles,  à Vienne,  i Lyon  , A en  d'antres  lieux.  Vers 
l'an  400.  ÂInc  NIcétw  prMha  l'Evangile  dans  l'indenne  Da- 
de,  nai  comprcaoit  une  partie  de  la  Hongrie,  la  TraniOlva. 
nie,  A le*  pals  voidns , A y fonda  de*  MoDifiéres. 

La  profclfioo  Rellgieufe  étoit  établie  en  Bfpagne  avant  le 
Pomincat  du  Pape  Oamafr,  vers  la  lifi  du  IV  fiécle.  La  preu- 
ve t'en  voit  clan*  le  Concile  de  Saragoflê  tenu  en  380.  Un 
Auteur  moderne  a cru  que  faint  Eufébe  de  Crémone,  Difd- 

f)le  de  faint  J6i)me,  avoit  établi  en  EfpagBt:  l'Ordre  de  ce 
ainc  DoAeur,  A fondé  le  Monallére  de  Uuadaloupct  mais  ce 
fait  rt'efl  appuyé  d'aucune  preuve  ; car  on  ne  volt  point  que 
falot  Ruféoe  ait  pafTé  en  ET^pagne;  A d'ailleurs  faint  Jérôme 
n'a  inilitué  aucun  Ordre,  ni  lailR  aucune  Régie  particidiérc , 

Juolqu'il  ait  donné  d'excellentes  infliuAiont  aux  Religieux 
ans  f« Ouvrages,  A prinapalemeoc  dans  fei  Lettre*.  Les 
Religieux  qui  fe  difent  de  fon  Ordre,  n'ont  paru  . foit  en  Ita- 
lie ou  en  Efpagne,  que  dans  le  XIV  fiécle.  Ils  fulvirenc  d'a- 
bord la  Régie  de  (aint  Auguliin  ; mai*  le  Père  Loup  d'OIné. 
do . leur  Général , drelTa  une  Régie  qui  efi  tirée  dri  divers  Ou- 
vrigr*  de  faint  Jérôme,  A qui  fut  approuvée  par  le  Pape  Mar- 
tin V.  Ce  Pondfe  difpenu  les  Jéronymices  de  garder  celle 
de  faint  Augufiin.  Quant  à la  Régie  des  Rcligleafes.que  l'on 
attribue  a S Jérôme , A qui  fe  trouve  parmi  fes  Ouvrage* , el- 
le n efi  point  de  luû 

On  ne  peut  marquer  avec  certlrade  en  quel  tems  l'Ordre 
MonafUque  a Aé  introduit  dani  U Grande-Bretagne, qui  com- 
prend l'Angleterre  A l'EcoiTe  : tout  ce  que  l'on  en  fait,  e'ed 
qu'il  y a eu  des  Religieux  dés  le  cinquième  fiécle.  Il  y a appa. 
rence  que  l'état  MoeaiUqot  fut  imroduic  par  faint  Germain  £- 
vêqoe  d'Auxerre , ou  par  fatoc  Patrice,  en  Angleterre,  Apar 
iaiat  Servan  en  EcoiTe.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Irlafide.  ce  fut 
faint  Patrice  qui  y fonda  des  Monallére* , lefqucis  v multipliè- 
rent il  prodigieafement,  q*e  cette  Ifie  fut  appellée  Vljk  éu 
Sdns.  On  y établie  même  dea  Religieux  dans  le*  Eglifes  ca- 
thédrales. Aittfi  faint  Afyquc,  Rvéque  d’Elfin,  fit  dedervir 
(aCaihédrala.  fuivant  le  confeil  deCunt  Patrie^  par  uaeCom- 
•niiuuté  de  Religieux:  ce  que  iîtaufi  faint  l^que.  Evêque 
de  SIepten.  A quelqnes autres  Evêques.  Dans  le  VI  fiécle, 
la  profeflion  Mooaftlque , qot  s'étoit  sffolblle  en  Italie  pendau 
les  ravages  qu'y  tirent  les  rlutta  A d'autres  Barbares, commen- 

gi  i refleurir  par  rétabniTeroent  de  la  Régie  de  falot  Benoit. 

quelle  efi  comme  le  fondement  de  toutes  les  autres  Régie* , 
qui  ont  formé  depuis  des  Ordres  différens.  Km?  MOINES. 
* Ruiteaa , de  rHiAetr*  A rOrdrt  A Jémt  Bmtt. 

RELIGIEUX  MAHOMBTANS,  font  les  principaux 
Jnfiituteun  des  Ordres  Religieux  établis  dans  l'Empire  du 
Grand-Seigneur. 

RELIGION,  efi  proprement  le  cnlte  qne  l'on  rend  1 
Dieu  d’une  manière  légitime.  Elle  efl  oppofée  à l'Impiété , qui 
ne  reconnoU  ou  qui  n’adore  point  Dieu;  i la  SupcrÜition.  qui 
l’booore  d'une  minière  qui  ne  convient  point  i Dieu;  A i 
t'Uolatrle , qui  attache  le  culte  à de  faux  Dieux.  Mais  quoique 
ce  noua  n*  convienne  proprement  qu’au  culte  légitime  du  «rai 
Pieu,  on  le  donne  néanmoins  auQï  au  culte  des  Idolei  A des 
faux  Dieux , A au  culte  illégitime  A faux  du  ml  Dieu , cotn- 
ne  au  Maboaétifme  A aux  dlverfes  Héréfiea.  On  fera  fans 
Aoute  bien  aife  de  voir  Ici  comme  un  Tableau  de  tôotei  les  Re- 
tiens du  monde  tepréfcatéc*  en  petit . A feulemeDt  dans  leur* 
priocipaox  points.  La  première  A la  véritable  efi  la  Reli- 
gion Chrétienne;  les  autres  font  celle*  de*  Joifs,  des  Mabo- 
métam  A des  Idolltrcs.  La  Religion  Chrétienne  Ce  divife  en 
ufieurt  autre*,  qui  font,  laCaütoüqoc-Romalne,  celle  des 
rea , la  Protefiaote  A quantité  d'autre*  SeAei  La  Religion 
ta  Juifs.,  celle  da*  Maboaétus . A celle  des  idolitiei.  fe 


Roua , qui  a été  autrefois  te  Siège  de  PEsaplre  Romain, 
cA  i prefent  le  Siège  de  la  RiligionCatholIque-KOiualDe.dont 
on  Ciit  profefion  «us  toute  l'Iulle.  L'inquifiiioa  qui  eii  éta- 
blie en  pluiieun  endroits  de  ce  pals,  en  exclut  toutes  les  au- 
tres Seétes.  On  y fouffre  néanmoins  quelques  Juifs , pour  des 
raifons  particulières , A le  Pipe  tire  quelque  uibot  de  la  li- 
berté qu'il  leur  donne  dans  le*  terres  de  l'Eut  EcciefiaAique;, 
La  Répsibllque  de  VaHisi  a banni  le*  Juifs  qui  étoicnt  éta- 
blis dans  une  111e  de  cette  ville,  appellée  la  Dansl* 

le  Rnyaume  de  N arLss,  oti  riaqulficion  s'exerce  comme  en 
Erpagne.  00  ne  lailTe  pas  de  foufirir  quelques  Grecs  A quel- 
que» Alb  inois,  qui  Auvent  Ut  cérémonies  de  l'Eglife  Or^ue. 
Les  Habstiiisde  rllle  de  SieiLi  profeiTent  la  Religion  Ca- 
tholique-Romaioe.  A ont  pour  ^ge  JesCaufesEccléfialUquet. 
en  cas  d'appel  du  lugruient  des  Evêques , use  perfoone  nom- 
mée par . le  Roi  en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siège.  Dana 
rifie  deSaaoAioKCilet  peuples  font  Catholiques-Romains, 
A il  y a des  InqulfiteUts.  L'Klc  de  Malts  cA  comme  le 
houlevart  de  la  Religion  Catholique-Romaine  contre  les  Ma- 
homètani:  ainll  l'on  n*y  fouFre  aucune  autre  Religion.  Le 
DALMATia  eA  polTédée  par  les  Vénlclens  A par  le*  Tura. 
La  petite  République  de  Raoltss  paye  tribut  aux  nremterst 
mais  elle  cA  demeurée  Catholique,  A a fon  Archevêque,  Lea 
Vénitiens  ont  deux  Archevêques  dans  la  Dalmstle  , qui  fout 
ceux  de  Zara , A de  Spalairo.  Lei  Habitans  de  l'ifle  ue  Coa- 
rou,  qui  appartient  i la  République  de  Venife,  font  Cbrê- 
tieni,  A fuivent  la  Religion  dea  Oteci.  L'IOe  de  Cavots 
eA  maintenant  fous  la  domination  du  Grand-Seigneur:  outre 
les  Mahométani,  il  y a des  Cathotiques,  des  Chrétiens  Grec*, 
A des  J -Ift,  qui  y payent  tribut  On  oc  voit  que  des  Catho- 
liques en  Esr*euBi  l'Inquifitlon  s'y  exerce  avec  févéïitê. 
luflî  bien  qu’en  PoiTV* SL.  A l'on  n'y  fouifre  ai  Maure* ni 
Juifs.  La  l'asHCt  eA  toute  Caiholique-Romiine  , depuis 

Sue  Louli  XIV  a fait  abbaure  tous  les  'Temples  des  Ctlvinh 
et , A a révoqué  l'Edit  de  Nantes  en  1685.  Dans  tous  les 
Pals -fi  a s qui  dépendent  du  Roi  de  France  ou  de  l'fjnpcreur, 
on  ne  voit  point  d'autre  Religion  que  la  Caihollqoc-Romaise: 
s'il  y a quelques  CaJviniAes  on  l-utbéricns,  ils  ne  fe  décou- 
vrent pu.  Dans  les  Etau  des  Provlncet-Uoies , que  l'on  ap- 
pelle vulgairement  les  Etats  de  Hollahdc,  IsReliglondo- 
minante  cA  la  Réformée:  mais  on  y fouffte  aulC  les  Catholi- 
ques. les  Luthériens, le*  Réiuonrrans  A les  Anbaptifics.fans 
pvier  de*  Juifs.  Le*  Catholiques  néanmoins  n'y  ont  que  de* 
Rgltfes  on  Chapelles  particulières:  mais  les  Luthériens  ont  de* 
Temples  ; les  AnahaptiAe*  œt  aulB  le*  leur* . de  même  que 
le*  Juifs,  qui  ont  leurs  Synagogues  à AmAerdam.A  i Rotter- 
dam. La  villede  Gen  avi  en  le  principal  blége  de  la  KcH- 
gion  Réformée.  LaSuissaeAon  p*b  compoléde  pNtfiear* 
Etats  A Républiques  , qui  font  comme  un  leal  EtH,  pu  i« 
moyen  de  leur  union  A confédérKioo.  De  treize  Camoa* 
qu'elle  renferme . il  y en  s cinq  de  CathoAques-Romalnt,  fit- 
volr  Dri,  behiritx,  Underwald,  Lucerne,  A Zugb.  Le  Can- 
ton de  Soleurre  eA  prefque  tout  Catholique.  Zurich. Berne, 
fille,  A Sebafoufe  lont  Z’jingliena  ou  CalvIniAe*.  Fribourg, 
Glaricz  A Aiq>enzel  font  en  partie  Cachollquea  A ce  pnle 
CtlvlnlAe*.  Leurs  Alliez  du  pals  de  Valais  font  enpartle^n- 
iens.  Le  pals  desCrifons  cA  mêlé  de  Catholiques-Romain* 
de  Réformes.  La  Valielloe  eA  toute  CuholiQue.  L'Al- 
LZH  aoNB  cA  partagée  en  prefaue  autant  de  ReiMoas  A de 
Seftes,  qu'ilyade  Princes  A d'Etats , ou  de  villes  tibrcsdaim 
l'Empire;  ntii  après  la  Catholique-Romaine,  qui  cA  la  Re- 
ligion de  l'Empereur,  le*  croU  principales  font  le  Lutbéranil^ 
me  , le  Calvinifine  , A TAnabaptlfBie.  Lt  première  de  ces 
Sedei  eA  1*  plus  lutorifée  A la  plus  étendue.  Le  Calvinlfme 
régne  principilement  dans  I'qb  a l'ancre  Palaeinat,  au  pals  de 
llelTe , au  Duché  de  ^^rtemberg , dans  tes  villes  Anféatiques , 
Ac.  L'Aniibaptifmc  s'étoit  gliffé  dans  toute  l'Allem^e, 
bomis  dansrAuuiche  A dans  la  Bavière;  mais  II  n'y  en  a 
point  i préfent,  fi  ce  n'cA  dus  le  voifinage  de  la  Hollande. 
Il  y a deux  ibrtcade  LuthérieM  en  Allemagne  , favoir  les  Pu- 
ritains, A le*  ConfeHonllies  ou  PrmeAans.  Les  Puritains  di- 
fent qu'ils  gardent  la  pure  doârine  de  Loeber,  comme  il  l'a 
établie.  Les  ProteAans  fiiivent  laConfelEond'Aiuhourg,  qui 
fut  tolérée  par  l'Empereur  Chatlet-Qvi«;  ceux-ci  font  les  plua 
puIfTans,  parce  que  la  Réformatioo  du  Luthéranifme  faite  à 
Ausbourg , a attiré  plufieurs  Princes  À Etats  de  l’Empire.  La 
dlvifion  a été  fi  grande  dans  la  Hosieait . par  les  guene* 
civile*  A étrangère*,  qu'ouue  la  Religion  CatMÜque  Romai- 
ne A le  LuthéraDlûne,  on  y voit  en  muficurs  eodroits  l'HA- 
réfie  dea  Arien*.  Le  Royaume  de  roLoem  cA  CathtMi- 
que;  nais  U y a besncoup  de  CalviniAes  A de  Lutbérieos, 
principalement  dana  la  BaÎTe-Poiogne,  A aux  envlroni  de  La* 
nlln  A dans  la  Ltthmnle.  La  Pauss  a A la  Ltvoirit,  qol 
font  ven  la  Mer  Dallinue,  font  Luthérienne*;  te*  Provinces 
qui  confinent  avec  la  Hongrie , la  Moravie  A la  Siléfie , en 
tiennent  auifi;  A celles  qui  avarteest  ver*  le  midi  Ale  levant, 
fuivent  ponr  la  plupart  la  SeUgion  des  Grec*.  L*  Ta  sms- 
• TLVAPtii  eA  remplie  de  Luthérien*,  de  CalviniAn,  A 
d'Unitaires  ; A de  toute*  les  Religions  qui  y ont  exercice , la 
Catholiaue-Romaine  eA  la  moint  cultivée.  La  Suint  eA 
auiourd'mil  Luthérienne,  A a reçu  la  ConfeKon  d' Ausbourg. 
Le  Danxmaicx  fuit  la  même  RdlgioD. 

Dana  le  Royaume  d'AnoLiTBiBB,  qui  comprend  PEcof- 
le  A TliUnde,  la  RelJ|^OD  dominante  eA  celle  qu'on  oomnia 

An- 
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Angllcitie  , mi  ■•Imet  plufieuri  Dîgnitet  écdélîafli>]Uef , ft 
pluiivuM  c^rmoDlei  conformes  i celles  de  i'K|liie  Romatnei 
tuis  on  y foufre  aufG  celle  des  PunuiDS  &des  Preshyi^Hens, 
des  IndCpcnJsns  A des  Anabaptillcs.  On  y fouffre  eococe 
les  Quikers  ou  l'iembleors.  Le  Roi  Jacques  11,  qui  faifoic 
prolLiCoD  de  la  Religion  CaibolTque-Rouaine  . avolc  voulu 
pcriuLdre  un  libre  exercice  non  Iculcmenc  de  cecte  Religion, 
luaU  aulTi  de  toutes  les  autres,  par  une  Dtelamion  publié 
l'an  1OB7,  & encore  par  une  autre  Déclaration  du  mois  de 
Mai  1688:  ce  qui  n’a  pas  eu  lieu.  Les  M o scovitbs  fui 
vent  la  Religion  des  Chrétiens  Grecs;  & quoiqu'ils  ayent  un 
Patriarche  à Mofeou,  Ils  ne  lalfleni  pat  de  teconnoUre  eoco 
IC  rF.glifc  de  Conllantinople.  Les  Morduois  qui  fout  fur  les 
fiooiiéres  de  la  Mofcovic,  ufent  de  laCifcoDciûon,  de  mê- 
me oue  les  Juifs  R les  Turcs  • quoiqu'ils  n'sdmettent  point 
leur  Religion.  Ils  ne  font  d'ailleurs  ut  Chrétiens  ni  Jdolitres; 
mais  Ils  vivent  félon  la  Loi  naturelle, dtadoccDCun  fculDicu, 
Ctéaceur  de  l'Univers,  auquel  ils  offrent  les  prémices  de  tout 
ce  qu'ils  recueillent , en  les  jcctant  contre  le  Ciel.  Las  Pi- 
TiTS  TatTAtat  font  profclGon  du  Mahométifinc.  Uya 
auill  parmi  eux  quelques  Juifs  & quelques  Catholiques,  iqui 
l'on  permet  l'exercice  de  leur  Religion  , moyennant  un  tri- 
but. La  Religion  de  Mahomet  régne  dans  la  Tuaqi'te;  mais 
le  Grand-Seigneur  y fouffre  les  Chrétiens  & les  Juifs  en  plu« 
ficurt  endroits.  Les  Grecs  ScbifiDiiiquei  y font  en  grand 
nombre,  & ont  i Conllantinople  un  Patnarebe,  dont  1a  juris- 
difiion  s'étend  auiii  dans  l'AGu  Mineure  ou  Natolie. 

RELIGIONS  DE  L'  A S I E. 

Dans  la  Tuaqoix  en  ASc,  la  Religion  Mahometane  eR 
la  dominante.  Le  Grand-Seigneur  y fouffre  d'autres  Religions, 
auflt  bien  qu'en  Europe.  Les  Grecs  y ont  deux  Patriarches , 
celui  d’Antioche , & celui  de  lérufalem.  CcU  dans  cet  Em- 
pire principalement  que  font  les  Chrétiens  Arméniens  , les 
Géorgiens,  les  NcHoriens,les  Jacobites  & les  Maronites. qui 
font  l'oumisl  l'Eglife  Romaine.  11  y aaulS  des  Chtetieuiu- 
iboitques,  des  Sabéeas,  des  Cophtes,  & quontité  de  Juifs. 
Les  Marchands  t-'raoçols  & Véniiicns  Catholiques  font  alQ- 
flcx  des  Religieux  de  faint  Praisois , dont  la  demeure  ordi- 
naire eft  i Jcrufalem  & i Bethléem.  Il  y a encore  un  petit 
Peuple  qui  vit  félon  l'Eglife  Latine  parmi  les  Arméniens.  On  ' 
fuit  en  PaxsB  la  Rdîgion  de  Mahomet,  félon  la  Seâed'Ali, 
qui  eff  différente  de  celle  d'Abubeker , d'Omar  & d Oiman  , 
que  les  'i'urcs  ont  préférée  à celle  d'AJl.  Malt  les  Peifani 
laiffcni  la  liberté  de  confcicnce  entière  i tous  les  Etrangers, 
de  quelque  Religion  qu'ils  foienc.  C'eft  pourquoi  on  y voit 
des  Cbréliens  Catholiques  . dts  Arméniens,  des  Ncnorieni , 
fit  des  Ssbéeos.  li  y a auflj  des  Juifs , fit  des  Ben;ant  ou  Prê- 
tres Indiens,  êt  mitics  IdoUcres.  L'Ababi  c obéit  au  Grand- 
Seigneur,  & i des  Priocct  Mabomécant,  qui  y fouffieot  des 
Chtéiieni . dont  il  y a un  célébré  MoaiUére  fur  le  Mont-bi> 
sai,  occu^  par  des  Caloyers  ou  Religieux  Grecs, de  l'Oidie 
de  fiiot  Baille.  L'Empire  du  Moool,  dans  11  hob,  eff 
fournil  I U)  Prince  Mahomeun,  de  la  Seéte  d'Ati.qui  rft cel- 
le des  Perlant  ; mais  il  fe  uouve  dans  fci  Etats  beaucoup  tfl- 
dolltres.  Il  y a audl  des  Chrétiens  Catholiques , des  Abyf- 
fins  & ict  Juifs,  car  chaque  Nation  y exerce  ubrement  fa  Re- 
ligion. La  Prefqu'lfle  de  l'iD  DB,  au-4e(â  du  Golfe  de  Ben- 
gale, comprend  pluficurs  Royaumes,  donc  les  peuples  font 
ptefque  tous  Idolitcei.  Vo'ct  ce  que  l'on  peut  obfcrvei  de 
particulier.  La  petite  Ifle  de  Go  a appartient  aux  Portugais: 
c'eli  pourquoi  il  y a plufieuri  ^llfci  & Motialléres.  L'Ar- 
chevêque pc  cette  Ifie  a fous  lui  tous  les  Evêqoes  des  Indes 
(^ewalci;  & rinquiliiioD  t'y  exerce  comme  en  Portugal.  On 
J fouffre  des  Arméniens,  des  Juifs  , des  Maures  êt  des  Ben- 
jaas  ou  Prêtres  Indiens,  qui  y vivent  félon  leur  Relidon.  11 
s'y  volt  encore  plufieuri  Arabes,  Perfans,  êt  Abyluna,  oui 
fuivent  en  partie  la  Religion  Chrétienne,  & en  partie  celle 
des  Maures,  qui  efl  la  Maboméunc.  Les  peuples  du  Royau- 
me de  CàLicuT  croyent  un  Dieu,  Créateur  du  Ciel  êt  de 
la  Terre:  mais  lis  le  foncoifif,  êtdiicnl  que  c'eff  te  Diable 
ui  a le  gouvetneuent  du  Monde.  Ils  rendent  les  honneurs 
ivins  i ce  Diable , qu'ils  appellent  Dmm»,  êt  é pluGcnrt  fauf- 
fes  Divinitez.  Les  mêmes  fupcrilitions  fc  pritiqucnt  dans  te 
Royaume  de  Naasiituui  , qui  efl  renmii  de  Pagodes  ou 
Temples  en  l'hooneur  des  Démons.  Le  Rut  de  Golcoh. 
O X fuit  la  Religion  des  Perfans  ; mais  les  peuples  font  Idolt- 
très.  La  Terre-Ferme  de  l'I  K 0 1 au  delà  du  Gange  efl  pof- 
fédée  par  pluficurs  Rois  Idolitiet.  LaPrefqu'lfle  de  la  meme 
InOB  i l'orient  du  golfe,  efl  encore  un  paU  oli  l'on  adore 
des  Idoles  êt  des  faux  Digux.  Les  princiMux  Royaumes  de 
cette  Prcrqu'llle,  font  ceux  de  Siao,  du  'Tonouin,  de  Laoêt 
du  Pégu.  Le  Roi  de  Siam  permet  l'exercice  de  toutes  fortes 
de  Religions . êt  témoigne  une  affeâlon  particulière  pour  cel- 
le des  Chrétiens.  La  Prefqu'lfle  de  Malaca  efl  une  dépendau- 
ce  du  Royaume  de  Siam; mais  la  plus  grande  partie  appartient 
aux  Hûllaisdoit,  qui  y accordent  1a  liberté  de  confcience,  i 
caufe  des  Marchands  de  différentes  Religions  qui  y abordent, 
& qui  y demeurent  quelquefois  alTex  longlems.  Jlyaplu- 
Êeuri  Catholiques  dans  les  Royaumes  de  Tonquin  & «le  Lao , 
où  les  Jéfultes  prêchent  l'Evangile , malgré  les  pcriécusions 
des  Taf^oios  ou  Religieux  Paycos.  Les  peuples  du  Pégu  font 
ii  fort  attschez  ê leur  Idolâtrie , qu'on  a tenté  iDutiiement 
d'ioirtxiulte  la  Religion  Chrétienne  dans  ce  pals.  Les  Chl- 
aoii  font  Idoliiret  ; mais  l’exercice  de  la  Religion  Urétien- 
ne  eft  permis  dans  cet  Er^iie , êt  les  Jéfuitea  y ont  pluficurs 
hellas  ^Ufet.  Il  y a auQi  un  grand  nombre  ae  Juifs,  qui  y 
«al  leurs  Synagogues  par  U permlllioa  de  l'Empcieor  de  U 
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Chine.  La  TatTAxiB  efi  roumlfe  i ptufieon  Princes, dont 
le  plus  ptiiffant  fe  nomme  U CrtmJ  CWk.  Quelqnei  ans  des 
Souverains  fuirent  la  Religion  de  Mahomet  ; d’autres  font 
Payens  ik  Idollircs.  y trouve  des  Chrédens  Nefloriens 
êt  des  Juifs,  qui  obferqgK  fort  peu  la  Loi  de  Moîfe.  . L'itlo- 
latrie  domine  dans  le  fa  r o h ; êt  depuis  ta  perfkulion  de 
Tsyco-Sama,  êt  de  ceux  qui  lui  fuccédétent  au  commence- 
ment du  XVII  fiécle,  les  Cnréilens  n’y  ont  plus  eu  d'Eglifet, 
comme  ils  en  avok-nt  aimaiavant.  Les  Islbs  PuiLirrt* 
K BS  tppatdeanent  aux  Elpagnolt,  qui  y iaiffcnc  liberté  de  con- 
feience  a ceux  du  pals , qui  font  IdolMtes,  êt  1 ptutieurs  In- 
diens Chinois.  Les  Ifiei  de  lu  Sorok,  nommées  JaM  fit 
êiiiMtrs,  font  habitées  par  des  peuples  idonnez  au  culte  des 
Idoles.  11  y a suffi  des  Mahométans  & des  Chrétiens.  Les 
llollandoii  font  puiiTans  dans  i'itle  de  Java,  où  ils  réfident  â 
Batavia.  Les  Habitant  originaires  de  nûe  de  CaTLiK  font 
IdoUtres.  On  y voit  auffî  beaucoup  de  Mahométans , êt  un 
nombre  de  Chrétiens,  parce  que  les  Hollandols  y pofTédent 

Îlulicun  villes.  L'Iile  de  CnreaB  efi  fous  l'Empire  du 
ttte;  malt  il  y lailTe  vivre  en  liberté  de  confcience  IcsChré- 
tirns  Latins  êt  Grecs,  les  Arméniens,  tes  Copbies . & toutes 
fortes  de  Scfles,  moyennant  un  tribut  L’Ule  de  R 1100 BS 
tff  habitée  par  des  'I'urcs,  par  des  Chrétiens  Gréa,  & par 
des  Juifs. 

RELIGIONS  DE  V A F R I U B. 

La  Babbabib  efl  habitée  par  des  Maures , des  Turcs,  êt 
des  Arabes , qui  fiilvent  la  Religion  de  Mahomet  Les  Por- 
tugais, les  Elpagnolt,  êt  les  Anglois . y pofTédent  quelques 
places.  Il  y a suffi  des  eodrokt  ou  les  loridéics  founrent  les 
chrétiens  êt  les  Juifs, en  payant  tribut.  La  Rrliginndominan- 
te  de  l’Egypte  efl  la  Mahoméune,  qu'obfcrvcnt  les  Maures, 
les  Arabes  êt  les  Turcs.  Les  Cbréticns  Cophiet  oot  suffi  leurs 
Eglifes,  êi  les  Juifs  lettis  Synagogues.  Les  peuples  de  Za  ir- 
OUBiaa  êt  de  la  efite  d’Abex  font  MahoméiantimaislesPor- 
lugals  qui  ont  des  places  dans  le  Zinguébar,  y ont  introduit 
le  Chriflianififte.  11  y a auffi  dans  ce  nais  des  Juifs  êt  des  Ido- 
lltref.  Les  originaires  de  l'ifle  de  MsDACascAB  croyent 
qu'il  7 a un  Oien,  Créateur  du  Ciel  êt  de  la  Terre;  mais  ils 
adorent  le  Diable.  La  Carra  b atx  efl  peuplée  d'Idol&tresi 
les  Hollandois  y ont  feulement  deux  Forts,  vers  le  Cap  de 
Bonne-Erpérance;  êt  les  Portugiis  un  chltcim  On  trouve 
dsns  le  Royaume  de  Coitoo  des  IdolUrei,  quelques  Mabo- 
métans,  êt  piuGeurs  Chrétiens,  particnliértmenc  dsns  la  Pro- 
vince d’Annla . dont  les  Ponueais  font  les  maittet.  Les  peu- 

tilcs  de  la  OuttiB  a adorent  des  Idoles;  mais  les  Anglois, 
rs  Hollindoit  êt  les  Danois,  y tiennent  «luelques  places  fut 
ta  cêse , êt  les  Portugais  ont  des  habitations  dans  i«  paîs , oh 
ils  ikehent  d'introduire  le  Chrillianifioe.  Les  Naaias  mê- 
lent i leur  Idolâtrie  quelques  cérémonies  du  Maboméiifme  : 
ce  que  font  suffi  les  Habluos  du  Zaai  a.  Le  Bii.b  du  lux'- 
a I D obferve  la  Religion  Mahométane.  La  Religion  des  peu- 
ples de  N 0 a s a efl  un  mélange  des  cérémonies  des  Chrétiens, 
des  Mahoméiani  êt  des  Juifs.  Les  Asyssms  fuivent  pou 
la  plupart  la  Religion  Cathoiiqne,  êt  le  moindre  nombre  eit 
de  ceux  qui  confcrvenc  encore  les  erreurs  d'Euiychêi  êt  de 
Diofcore,  avec  quelques  fuperilitions  des  Mahométans.  L’I- 
dolatiie  efl  l'ancienne  Religion  do  Momom  orar a : nuit 
les  Jéfuices  7 ont  établi  le  Chrillianifoe  en  pluûeus  endroits. 

RELIGIONS  D B L^i  U E E I B. 

LcCaNADAfoula  Nouvelle  France  ) eA  peuplée  de  Ca- 
tholiques : car  prefque  tout  ce  pals  appartient  au  Ro|  de  Fran- 
ce. La  Nouvelle  Angleterre,  la  Nouvelle  Hollande,  êt  la 
Nouvelle  Suède , 7 ont  aufC  quelques  Colonies , où  chacune 
de  ces  Nations  exerce  fa  Religion.  Les  Sauvages,  Iroqunii, 
Uurons,  Algonquins  êt  autres , n'ont  prefque  pointée  Reli- 
gion,! la  téferve  de  ceux  qui  frénuentent  les  peuptes  del’Eu- 
! rope.  Les  Anglois  ont  pluficurs  nsbiiatlont  «fans  la  Viaot- 
■ ij.  Les  originaires  croyent  qu'il  7 a plufieuis  Dimx  de 
différena  ordres,  qui  déprâdenc  d'un  premier,  nommé  Ens- 
«w , lequel  eU  leur  Souverain , ft  a été  de  tout  tems.  Ils  tien- 
nent le  Soleil  , la  Lune  êt  Ici  Etoiles  pour  des  demi-Dreux. 
Les  Sauvages  de  la  Flo  aine  font  Idolitrei,  êt  adorent  le 
Soleil  êt  1a  Lune  : mais  les  Efpagnols  & les  Anglois  7 ont  des 
Colonies,  êt  ont  établi  la  Religion  Chrétienne  en  pluficura 
endroits.  Le  MtxiquB  , que  l’on  nomme  auffi  U Ntntt/ie 
E/ptgAc,  eA  fort  peuplé  de  Cachollqnes  : Il  7 a un  Archevê- 
que êt  pluficurs  Evêques.  Les  Efpagnols  font  maîtres  de  la 
Castillb-Nauvi,  autrement  CastiLli  o'Oa,  où  iis 
ont  Introduit  la  Religion  Catholique.  LesMonanardis  de  ce 
pals  font  encore  Idolâtres , ê;  adorent  le  Soleil  ot  la  Lune, 
comme  les  principales  Divinltct,  tenant  l'un  pour  le  mari, 
l'autre  pour  la  femme.  Les  CAiaïaBS,  & les  peuples  de 
la  Gviahb.  atiorent  des  Idoles;  êt  quelques-uns  aoyent 
l'immortalicé  de  i'ome.  Les  Hablcani  du  ptls  des  Amabo- 
MBS  font  auffi  Idolarei.  Le  Bbbsil  apoartient  aux  Por- 
tugais, qui  y ont  une  belle  yilie, nommée  &e-S<luadir.  où  cA 
le  Siège  o'un  Archevêque.  Le*  Sauvtgcs  fe  eonveriiffcnt  i ta 
Fol  de  ioui  en  Jour.  J.e  pals  de  la  P t,  a t a , A celui  des  P *- 
TAOOKS,  fMt  peuplez  «llfsbltans  IdoUires:  mais  les  Efpa- 
giiols  y ont  pluiieurs  habitations,  A une  ville  nommée  fAf- 
Jmttm,  qui  rAle  Siège  d'un  Evêque, A où  les  jefuîtes  ont 
un  Collège.  l.es  Efpagnols  ont  établi  plulîeors  Séminairep 
dans  le  C H I Li,  pour  travailler  i la  Converfion  des  naturels 
du  paîs , qui  ont  fort  peu  de  Religion.  La  Religion  Catholi- 
lutc  cU  établie  dxnslePxxou,  qui  appartient  au  Roi  d'Efpar 
^ 14  çae. 
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f ne.  11  7 I tio  ArchevC<)ue  i I.lmi , & pliifieun  Evoques  dans 
Irtaotrct  Piovinc«;  A l'idolatnc  ne  fuhiifte  que  paroi  on 
petit  iKMTiKre  de  Sauvag'.*;.  • 

K R 1,1  QU  KS.  en  Grec,  A le  nom  que  l’on  don- 

ne i ce  qui  relW  du  curpa  des  morts,  ^cs  Romains  donnoknt 
ce  nom  aux  oflomens  & aux  cendres  *s  inoict:  après  que  les 
corps  avoienc  èlè  brûlez , on  mettoic  ces  Reliques  dans  des 
vrnes  & dans  des  tombeaux,  A on  tes  honoroit.  Il  n'ètoit 
nas  permis  de  les  déterrer,  ni  de  Ici  clunqcr  de  place,  fans 
la  permilÉon  du  Collège  des  Pontifes.  On  >i  donné  permi  les  i 
Chiéiicns  le  même  nom  aux  oITcmens  des  Martyrs;  & dû»  le 
terni  de  la  primitive  Egtifc , on  a eu  foin  de  les  recueillir , a 
on  les  a honorez  fans  néanmoins  les  adorer.  Dans  le  cin- 
quième fiéclc , VigUance  ayant  condamné  ce  culte , fut  réfuté 
par  faint  Jérôme,  & convaincu  par  l’ufagc  de  toute  l'Efilirc. 
On  alloit  dés  avarit  le  cinquième  (iécle  en  pélciinngeaux  tom- 
beaux des  Martyrs.  & on  y ftifoit  tons  tes  ans  des  Fêtes,  oü 
Il  fe  trouvolt  un  grand  concours  de  Fidèles.  Mais  aneicnne- 
ment  elles  revoient  dans  des  tombeaux,  ou  fous  les  autels: on 
ne  les  expofoit  pt>inc  dans  des  lieux  élevez,  A on  ne  féparoU 
point  leurs  membres,  pour  les  dcpofct  en  difTércm  enuroict. 
On  prenoit  un  grand  foin  de  ne  pas  fouffrir  que  ks  Chrétiens 
hor.onTcnt  de  faulTes  Reliques.  Dans  la  fuite  dc<  tetiis  on  ■ 
déterré  les  oiTcmcns  des  Saints,  pour  les  placer  dans  les  lieux 
éminens  des  Kglifes.  Un  les  a tranfportex  dt  dirperfet  en  dif- 
fèrcni  endroin.  & oO  eft  venu  jufqu'i  eet  abus,  que  d en  fai- 
rc  une  efpéce  de  tralic.  On  a étendu  le  nom  & le  culte  des 
Re'iqocs . non  feulcmcirt  i ce  qui  rciloit  du  corps  des  Saints, 
mais  aulli  i leurs  habits  A aux  chofes  qui  kur  avolent  appar- 
tenu. On  en  a fiippofè  plulicurs  faulTes,  nu'on  a dit  être  de 

ETus-Chritl,  du  la  Vierge  , dei  Apôtres,  des  Martyrs , A des 
ints  des  premiers  icms  ; mais  l'Eglife  n'a  jamais  approuvé 
cet  abus,  non  p!us  que  les  excès  du  culte  fuperllitlcux  que 
qiiclqut  r-uns  leur  ont  rendu,  A ica  faux  miracles  qu'on  leur  ■ 
attribuez.  Entre  les  Relique!  des  Snintt,  les  plus  fùres  font 
celles  des  Mjn7rs,  Confcircurs , Evequea  A autres  Saints, 
durrt  les  corps  luni  reliez  A une  été  confervez  dans  les  lieux 
où  iis  font  morts.  L'ufage  e’I  que.  pour  confuaer  une  Kglife 
ou  un  autel , Il  faut  y uuttre  des  Reliques  des  Saint;.  Les  Ca- 
tacombes de  Ruine  fuurnilRnc  ui>  giattd  nontbre  de  Rcbques. 
On  kur  donne  des  noms  de  Saims  au  hazard;  mais  quoiqu'on 
permeice  d'ezpokr  ces  Reliques  de  bainis  inconnus  à la  véné- 
ration des  FiHéks,  il  eil  «IcknJu  d'in  faire  l'Oilrce  ni  ItFéte, 
comme  le  Père  Mabillon  l'a  remarqué  dan«  la  Lettre  du  Cuite 
Saints  inconnus.  * Afmarrci  Ext.'fjLittj»n. 

KELY  ( lean  de)  natif  d'Arras,  après  avoir  été  fait  Re- 
éleur  de  l’Univcrliié  de  l'am  en  1471,  reçut  le  bonnet  de 
Doèfcur  de  Sorbonne  le  18  Mai  de  l'an  147S.  Il  fut  Chance- 
lier A Archidiacre  de  Notre-Dame  de  Pans.  Cette  Kglife  le 
dépura  en  14(1^  aux  litats  de  Tours , oü  il  fit  trois  Difeours 
très  éloqucni.  qui  plurent  tei.ement  au  Roi  Charles  Vlll, 
qu  il  le  lit  fon  PréJu  ’Svur  A fon  ConkfTear.  Le  Chapiticde 
S.  Moitin  te  lit  autii  fon  Doyen.  Kniin  il  fut  fait  kvèquc 
d'Angers  en  1491.  Il  accompagna  le  Roi  Charles  V'ill  a la 
conquête  de  Naples , A fit  l'Oraifon  furiébrc  de  ce  Prince.  Il 
écrivit  quelques  Pièces  alfrz  éloquentes  pour  le  terni , A mou- 
rut le  37  Mars  laop.  Jacques  le  1-évrc  d Kltaples  lui  dédia  fcj 
Cumiruntaires  fur  les  Morales  d’Ariltoie;  A jcart-François 
Pic  de  la  Mirande  lui  écrivit  une  Lettre,  qui  cil  la  neuvième 
du  livre  troKièmc.  Il  rccoocba  la  Tiaduéllon  Françoife  delà 
Bible  . de  Goyars  des  Molins,  vers  t'an  1487.  A c'cR  la  pre- 
mière Bible  impiimée  en  François  que  sous  connoillions.  On 
lui  attribue  les  Remoncrancet  faites  l'an  uôt  i Louis  XI, par 
le  Parlement, fur  les  Libertez  derRglifeüaliicane,  qui  furent 

Siubliées  dès  la  même  année.  A qol  ont  été  réimprimées  plu- 
leurs  fols,  tant  en  François  qu'en  Latin,  de  la  TraduRion 
de  l>uaren.  On  trouve  aulB  dans  le  Rrcucil  GénéraJdcs  Etats 
de  Quinet , imprimé  en  IÔ53  . è Paris , fes  Propotliiuns  fai- 
tes devant  le  Roi  Charles  Vlli , A fon  Confeil . au  nom  des 
trois  Etait  dont  il  étoie  Député  , nooiqu'il  ne  fût  pas  encore 
élevé  t l'Kpifcopat.  * Philippe  ue  Commincs,  r.  g.  t.  18. 
Jean  de  Salnt-Cclais , ra  iMlmrs  Xil.  Sainte-Maitfae,  GéU. 
Chii. 

REM. 

RF.MACLE  (Saint)  vu’gaircment  faint  RIMAIL,  Evê- 
que de  MalUicht,  natif  d'Aquitaine,  fut  envoyé  par  fea 
parent  vers  l'an  63Z,1U  Cour  de  Clotaire  11.  qu'il  quitta  bien- 
tôt pour  aller  trouver  I Bourget  faint  Sulpice,  A fc  fiicofiiite 
Moine  du  Monallérede  Solôgnac,  nouvellement  bitipar  faint 
Kloi,  qui  l'cn  fit  Abbé.  Sigebert,  Roi  d'AuÜrafic,  Icchoifit 

C>ur  gouverner  le  Monaflére  de  Cougnon  dans  le  pals  de 
uzemboutg,  d'oü  il  mena  fei  Religieux  dans  let  Ardennes, 
pour  y établir  les  Abbayet  de  Stivclo  A de  Malmédy.  Saint 
AmtM  l’étant  défait  en  <$52 , de  l'Kvéehé  de  Maftricht,  on  mit 
Rtmacleen  fa  place,  il  quitta  fonSiége  en 054  , A ayant  mis 
en  fa  plKC  Théodard . qu'il  avoit  fait  premier  Abbé  de  Stave* 
lo,  Il  alla  oenrper  la  ficnne,  A mourut  vert  l’an  668.  On  fait 
fa  Fête  au  troinème  Septembre.  * Aminm.  ayud  Mabillon  ,p. 
490.  fiicnk  II.  Baillet,  Via  As  Sisnrs,  tmSAitt  Srptmht- 
RRMACLF,  FUSCH.  Ovrrên  FUSCU. 
RKMAOUË.  êVyQ  RHEIMAGEN. 

• RF.MALJA,  père  de  Pekach,  Capiuine de  Pékuchia, 
Red  d’Ifraêl.  Il  en  ell  pailê  *11  ou  IV  Rmi,  aè.  15.  «.  25. 

RRMUDA,  petite  vllleA  Seigneurie  dans  ta  Thuringe, 
flmée  fur  la  Rlinie,  non  loin  de  RudelAadt-  Let  Comtes  de 
tchwuczcBbourg  en  fiueat  andennement  en  poiTcfion.  Les 
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Comtes  de  Gleichcn  la  pofTédérent  enruite.  Jean-Lotiîs , lu 
dernier  Conte  de  Glcichen  , étant  mort  fans  héritiers  en 
idlti . la  Siicncurie  de  Rcmbda  parvint  aux  Ducs  de  Saxe  du 
la  Branche  Eir.eilitie.  Les  Ducs  d'Alicnfaourg  A de  Weimar 
la  donnèrent  en  1633  ê lUciivtrfité  delène,  en  s'en  rèfcr- 
Tant  pourtant  les  droits  de  la  Haute  Jullicc,  l,a  Branche  d'AI- 
tenbourg  s’étant  éteinte . ce  droit  appartient  aujourd'hui  4 cel- 
le d'Elknach.  * Miitkri  Amtl.  Sux,  p.  349.  Üeicri  Gogrj- 
plvi  lennfit . p.  230.  l}:èi:tn>utn  AlUnuad.. 

REMBERT  ou  K I MBKRT  (Saint)  Archevêque  de 
liaiubourg , A depuis  Lvéque  de  Brême , naquit  en  Flai^re  du 
teins  de  Louis  Ir  /VhniMire.  $.  Anfchatrc  lui  perfuada  d'étu- 
dier dans  fon  Abbiye  de  Tutbolt , d'oü  il  le  lit  fortirpourl'ac- 
compagner  dans  fes  voyages;  il  fuecéda  enfin  I ce  Saint  dana 
l'Archevêché  de  Hambourg , qu'on  avoir  depuis  peu  transféré 
i Brême.  Jt  gouverna  ce  Dlt^e  avec  tant  de  modération  A 
; de  fainteté , qu  il  a été  mis  au  nombre  des  Saints.  Saint  Rem* 
i bert  écrivit  la  Vie  de  faint  Anfchaire fon  prédecelTeur, un  Trai- 
I té  de  la  Virginité,  Ac.  A mourut  le  onzième  Juin  en  86g.  * 

' Adam  de  Brème,  HiH.  I.  1.  t.  3.  Albert  Crzmz,  ta  ,&xaa. 
Meyer,  ia  AiokiL  FUnJ.  SufTrjdui  Pétri,  Je  Seript.  Frÿ  Su- 
rioi,  âdé:r"4.  Fek.  Trlthémc.  Valére  André.  BiMirè. 

P-  792.  Molan.  Voflius,  Ac.  Bailkc,  f’irs  Ju  Semt,  4. 
Ffvtjfr. 

REMBERVILLER.  r»fez  R AMDERS VI LLF.R. 

I REMBR  A NT  (Van  Rdn)  Peintre  fameux.  Le  fumoitt 
; de  l'a»  ktsn  lui  vient  du  lieu  de  fa  oai fTance  , qui  eR  un  villa- 
ge fitué  fur  le  bras  du  Rhin  qui  palTc  i Leide.  Il  étoit  fila 
j d'un  Meûnkr  , A Difciple  d'un  allez  bon  Peintre  d'AmIler- 
I dam  appcilé  Ltfmaii;  mais  il  ne  devoU  la  connoilTaDce  qu'il  a 
> aenuife  dans  fa  profcdîon , qu'i  la  bonté  de  fon  efprit  A é fei 
i rétiexions.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  chercher  dans  fet  Üu- 
I vragci,  ni  la  correction  du  delTein,  ni  le  goût  de  l'antique, 

! Il  difoit  lui-meme  que  fon  but  n éioli  que  l'imltatinn  de  la  Na* 
turc  vivante . ne  fuilant  confilter  cette  Nature  que  dans  les  cho- 
fes  créées,  telles  qu  elles  fevoyenc.  Il  avoir  de  virillet  ar- 
mures, de  vieux  inllruinens  , de  vieux  aloJlemtitt  de  tète, 
quantité  de  viciiks  étotits  ouvragées;  A il  difoit  que  c'étoit 
là  fes  antiques.  II  ne  laiiFoit  pas,  malgré  fa  manière,  d’éue 
curieux  des  beaux  delTcins  d'Italie,  donc  il  avoit  un  grand  nom- 
bre, auiC  bien  que  de  belles  cltimpes , dont  il  n'a  pas  profi- 
té; tant  II  ell  vrai  que  l éducacion  A l'habitude  ont  beaucoup 
de  pouvoir  fur  nos  efpritt.  Cependant  il  a fait  quantité  de 
portraits,  d’une  force,  d’une  fuavilé  A d'une  vérité  furpre* 
ratilv.  Sa  gravure-  a i'«ju  forte  tient  beoucoup  de  fa  manière 
depcindic.  Elieclt  cxprcttivcA  rpiiitucile,  principalement 
fes  portraits , dont  les  touche*  font  fl  i propos , qu  elles  ex- 
priment A la  chair  A la  vie.  Le  nombre  des  ellatnpei  qui  font 
de  fa  main , cil  d'environ  deux  cens  quatre-vints.  ün  y voit 
fon  ponrait  plulicurs  fois  ; A l'oit  peut  luger  par  Tannée  qui 
y el't  marquée,  qu'il  naquit  avec  le  dix-fepciéme  fiéclc;  A de 
touiet  les  dates  que  Ton  voit  fur  fes  cllaitipcs , il  n'y  en  a point 
avant  1028, ni  après  1059.  Il  y en  a quatre  ou  cinq, qui  font 
voir  qu'il  étoli  1 Venife  en  103$  A 103A  II  fc  mariaenHoL 
landc , A il  a gravé  le  portrait  de  fa  femme  arec  le  fiels.  lU 
retouché  plufieur*  de  fet  ellamprs , jufqu'à  quaue  A cinq  fois , 
pour  en  changer  le  dair-obfcur  , A pour  chercher  un  bon  ef- 
fet. li  parolt  que  le  papier  blanc  n'éiolt  paa  loulourt  de  fon 
goût  pour  les  imprefliont  , car  il  a fait  tirer  quantité  de  fc* 
épreuves  fur  du  papier  de  demi-teinte,  principalement  fur  du 
papier  de  la  Chine,  qui  ell  d'une  teinte  rouue,  A dont  le* 
épreuves  font  recberebéet  des  curieux.  Il  y a dans  fa  gravure 
une  façon  de  faire . qui  n'a  point  encore  été  connue . que  je 
fâche;  elle  a quelque  chofe  de  la  manière  noire  ; mais  celle-ci 
o'cll  venue  qu’après.  Quoiqu’il  eût  un  bon  efprit,  A qo'il 
eût  gagné  beaucoup  de  bien,  fon  penchant  le  poriolc  i cois- 
verfer  avec  des  gens  de  batfe  naiflaace.  Quelques  pnfoouei 
qui  s'intérclToiciit  4 fa  réputation,  lui  en  voulurent  pailer  : 
it  wx  JrlétJir  un  r/prit , leur  dit-il , a ntk  pet  i'fctnwur 
fu  jt  (bertbt , f'fjl  le  kitnt.  Et  comme  on  lui  reprochoit  un 
jour  la  fipgularité  de  fa  manière  d employer  les  couleurs,  qui 
rendoiC  fes  tableaux  raboteux  , ü répondit  qu'il  étoit  Pein- 
tre A non  pas  Teinturier,  Il  mourut  4 Amllerdam  Tan  I08t- 
* De  Piles , jiUreiJ  Jt  L Ku  Jt$  Ptauru. 

KEMKSAL  (Antoine  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  étoit  né  i AHatû  dans  le  Royaume  de  Galice  en 
Efpagne,  A fut  envoyé  Tan  1613,  en  Amérique.  11  fut  profi- 
ter en  habile  homme  du  féfour  qu'il  y fit.  s'inllruiCc  parfaite- 
mtot  de  tout  ce  qui  rrgirdolt  THilloire  de  fon  Ordre  dans  le 
pais  de  Chispa  AdeGuiliuiala.A  / joignit  encore  laconnoifbn- 
ce  de  Tétabliiremcnt  de  la  Religion  A du  Gouvernement  de  ce 

[laîs.  A fon  retour  il  digéra  fes  Mémoires,  A compofa  en 
Ci'pBgnol  une  excellente  Hifioire,  qui  fut  imprtméci  Madrid 
Tan  1019.  tv  fetie,  Hiftvnt  Jt  U Frtvixiiâ  Je  fax  FâvnM,  Ac. 
* Fxhar  J , Stnpi.  Ori.  FP.  PttJ.  laae  2. 

* RE  ME  TU  ou  R AM  ETH.  ville  méridionale  dans  1a 
Tribu  d ltTachar.  • Js/âé.  rÀ  ig.  ».  31. 

* RKM-llORM  O US,  ville  d'Afie  dans  le  Royaume  de 
Perfe,  cil  i 74  degrez,  45  minutes  de  longitude,  A 4 31  de- 
grez  45  minutes  de  latitude.  Les  Perfans  difent  que  c’eA  dana 
cette  ville  que  naquit  Selmon  qui  fut  père  nourricier  d'Aly  • 
gtndre  de  Mahomet,  qu’il  éleva  tendrement,  le  portent  en- 
tre fes  bras  en  fon  enfance.  * Tavcroler,  imt  t.  I, 

3.  e.  4e*.  édit,  de  Hollande  1092. 

KEMl  ffa(nt)  Archevêque  de  Reims , étoit  de  grande 
luitrance.  A acquit  un  favoir  éminent  A une  folidc  piété.  Un 
Anachorète,  nommé  AîiMen,  prédit  l'a  naillàoce  4 fa  tr.érc, 
qui  le  conçut  dans  un  ige  ob  , félon  la  naiure,  elle  ne  pou- 
soit  piui  avoir  d'iiifa;.s.  RodI,  apiél  avoir  fait  an  grani 

pib- 
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proi^rii  dans  les  Sciences  & dans  les  bonnes  meurs , s'enfer' 
ma  dans  une  pt  cite  maifon  auprès  du  chiccau  de  i.non , où  il 
mena  une  vie  H faince.  q'r:iprès  la  mure  du  Bennadius,  Kvd- 
quede  Reims,  le  Clergé  & le  peuple  d«  cette  ville  le  vinrent 
enlever,  pour  le  ffiettre  en  fa  place,  bien  qu'il  o'efic  que  aa 
ans.  Il  repréfenca  que  fa  jeuncITu  & Ton  peu  d’expétience  l'cn 
rcndnienc  tom  i fait  incapible,  & que  c'ètoit  violer  les  Ca- 
non» Eccleliailiques,  que  de  le  vouloir  élever  fur  le  Siège  B- 
pi^copal:  mais  Dieu  apm  vilJHIemcnt  témoigné  que  cette  é- 
IidiûQ  venoit  du  lui,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  aux  prières  de 
ceux  qui  te  demandaient.  Sa  me  ttfute  Tainte  tit  bientôt  voir 
quu  Dieu  t'svoi:  cbolll  pour  être  un  Apôtv  de  la  France:  car 
en  cifut  ce  fut  Ini  qui  baptifa  le  Roi  Clovis.  Apoltinaris  Si- 
dunlus  le  loue,  comme  un  des  plus  éloquens  hommes  du  fon 
tems  ; nous  n'avons  néanmoins  fous  fon  nom  que  quel<]ocs 
litres  dam  ta  Biblîochdnuc  des  Pères.  Saint  RemI  dcoic  B> 
véqüc  dés  l'an  471,  pullque  dans  une  Lettre  de  l'an  5x3,  il 
remarque  qu’il  eU  dans  la  53  année  de  fon  kpifcopat.  On  ne 
fait  pas  quand  il  mouroc  ; mais  en  $35,  Flavius  Bvéquc  de 
Reims  aQjih  au  Concile  Je  Clermont.  éi  feton  Blodoird,  Ro- 
main fu:  Bvé<me  entre  faint  Rcmi  & Flavius.  1. 1-lgliie  qui 
porte  le  nom  de  S.  Rcmi  dans  la  ville  de  Reims,  de  celle  où 
l'on  garde  la  falntu  Ampoulle.|  I.ePavèdu  ChoniretlunOu- 
vrage  très  curieux.  rorrcil'ArtictcduMOiAlQLlK.  • Gré- 
goire de  Tours,  I.  JtUltr.  Ünf-J'.  c.  79.  Hui.  Franifr.  Apolli- 
narli  SIdonius,  t.  p.  E;id.  p.  Flodoard,  Hi.tl.  Reh.  Hmcmar, 
rn  l'anS.  Rem'^iu  G.illlauine  Marlot,  H:d.  Rem.  Robert  6t 
Sainte-Marthe,  Gm'II.  Cér.yf.  Aimoln.  Frèdegaice.  Baronius, 
ètc. 

REMI,  Archevêque  de  Rouen,  qui  fuceéda  4 Rainfrol, 
l'an  7S3-  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu’il  étolt  frère  de  Char- 
lemagne, A d'autres  lils  lutarcf  de  Charles  Marrr/,A  frurc  uté- 
rin de  Pepin  le  Bnf.  Il  fc  retira  au  Mom-Sora:lc  en  Italie, 
où  il  fe  lit  Religieux,  & où  il  lit  Mtir  une  Egliic  fous  le  nota 
de  faint  Silvelire.qisi  ty  éioit  retiré  & caché,  avant  que  Con- 
Rintin  h GrmJ  fe  tût  fait  Chrétien.  De  U II  t'tQ  alla  au  Mont- 
CaiGn , où  il  demeura  quelque  tetns , avant  que  d être  élevé  4 
la  dignité  d' Archevêque.  Eidin  la  Métropole  de  Rouen  s'é- 
tant trouvée  fans  Archevêque  l'an  753,  le  peuple  s'adrcITa  4 
Pépin , pour  le  prier  d'engager  Remi  4 accepter  le  fardeau  de 
l'Kpifcoput.  Pepin  eut  peine  <>  l’y  faire  réfoudre.  Rcmi  fc  reo- 
dit  cnn»  aux  inihnccs  de  ce  Prince.  Matthieu  de  Wcllmun- 
flcrft  Guillaume  de  Malmcsbury  difenc  que  tes  Religieux  du 
Monc-Cadîn  obtinrent  des  Lettres  du  Pape  Zacharie,  adtef- 
feus  au  Roi  Pepin,  3 in  quu  tes  Religieux  de  Fleuri-fui -Loire 
rendiircnt  le  corps  <lv  ixînt  Hcnolc  qui  y avoit  été  autrefois 
tranfporcè  du  Mnnt-CiiHi}.  Pcuin  donna  cette  cotomilOon  4 
Rcmi  Archevêque,  A 4 trois  Evêques,  qui  vinrent  exprès 
dans  ce  Mona.tére  pour  exécuter  leur  comaïUEun;  mais  ces 
Prélats  étant  entrez  dans  l'Eglife , A voulant  approcher  du 
lieu  où  repofoit  le  corps  de  ce  Saint,  demeurèrent  tulkraenc 
aveuglez,  qu'ils  ne  favoient  où  Ils  étoient:  ce  qui  leur  ht 
connuitte  que  la  commilGon  qu’ils  avoient  entreprife  n'étoit 
pas  agréable  4 Dieu  ; ainil  le  corps  de  faint  Benoît  demeu- 
la  dans  rEgUfe  de  Fleuri  ; nuis  celte  liilioire  cit  pleine 
d’Anachronlfines,  & fauiTe  dans  prefque  toutes  fes  cireonuan- 
CCS.  Rcmi  fut  te  premier,  félon  Paul  Emile,  qui  rc^ut  en 
Fr.incc  le  Chant  félon  l'ufage  de  Home,  apporté  par  le  Roi 
Pepin.  U fut  Ambaifadeot  du  Pape  auprès  de  Didier,  Roi  des 
Lombards.  11  lit  plufieurs  pieux  èlabliiretneos,  dota  A orna 
plulicurs  Kgtifes,  A mourut  le  19  [anvler77r.  Son  corps  fut 
enterré  dans  la  Cathédrale  de  Rouen, d'où  II  fut  tranfporté  de- 
puis dans  l'Egllfe  de  ftint  Médard  de  SoilTons,  A y reila  jus- 

Îu'eo  topo,  que  l’on  rappotta  la  plus  grande  partie  de  fes  01 
Rouen , que  Von  «It  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Sainl-Oucn, 
où  ils  ont  été  gardez  jufou'au  pillage  qu'en  hrent  Ica  Hugue- 
nots l'an  >572.  Quoique  le  nom  de  ce  Saint  ne  folt  point  dans 
le  Martyrologe  Knmain,  ni  dans  aucun  des  Martyrologes  mo- 
dernes. on  ne  laiire  pas  de  célébrer  fa  Fête  i Rouen  k tp 
Janvier  A le  is  Mai.  Ce  Saint  eil  en  vénération  particulière 
dans  h Mai  fon  d'Autriche,  qui  le  compte  entre  les  Sains  de 
fa  race.  * Uadré  , Cbrm.  det  jinbet/éfiui  de  Reeten. 

fiaillet.  f'ia  dei  Senni , 19  Jeevier. 

REMI  d'Auzerre , Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  dans  le  IXflécle,  A au  commencement  JuX,  fut 
appelié  par  Foulques,  Archevètuc  de  Reims  . pour  rétablir 
les  Etudes  dans  cette  ville.  Un  dit  qu'il  fut  Précepteur  d'Udoo, 
Abbé  de  Clugnl;  mais  11  nkil  pas  vrai  qu'U  ait  été  Evêque 
d Auxerre , comme  quelques-uns  l'ont  écrit.  Un  a de  lui  des 
Commentaires  fur  de»  Pfejumes  de  David,  qu'il  explique  par 
bim  Amlffoire,  faint  AuguiUn  A Calliodore;  une  Explication 
fur  les  Xl  derniers  petits  Prophètes;  un  Commentaire  fur  les 
Epittes  de  faint  Paul:  une  Expudiion  de  laMelTe,  qu'il  éta- 
blit par  l'autorité  des  faints  Pères:  un  Traité  des  O.tices  di- 
vins: A quelques  autres  Uuvnges  qui  font  en  manuferit  dans 
les  Bibliothèques.  * Flodoard,  ffijl.  Rem.  I,  4.  e.  p-  Sigebert, 
t.  113.  Tricliéme.  Sixte  de  Sienne.  Ucllarmin.  FoCTcvin.  Cm- 
/tUez  M.  Ou  Pin . Bitfeih  des  Am.  Eeei^.  du  H fi^. 

REMI  (faint)  Archevêque  de  Lyon  dans  le  IX  décte , avoit 
été  Grand-.Aurnônier  de  l'Empereur  Lothaire.Afutenfaite  élevé 
fur  le  Siège  de  cette  KgUfeaprùs  Amo1on,l'ao8S3-  llprédda  au 
troKIèmcConcilcde  Valence  en  A i diverfes  autres  AiTcm- 
blêe$.4  foul.é  I-angrcs: A les  ÂAes  anciens  nous  apprennent 
que  ce  Prélat  ht  diverfes  pieufes  fondations,  mourut  le  a8  Urto- 
bre  de  l'an  875,  A futconlîdérè  des  Princes  de  fon  cemt.  On 
loi  attribue  avec  raifon  la  Rèponfc  faite  au  nom  de  l'Eglifc  de 
Lyon,  aux  trois  Lettret  qu'elle  avoit  reçues  pour  Amoloa, 
l’une  de  Hincmar  de  Reims,  l'autre  de  Paidulus  de  Laon,  A 
la  uoüîéme  de  Kabaa  a Nottlsgiie.  il  coœpofa  encore  un  fi- 
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erit  pour  fervir  de  rêponfe  aux  quatre  Capitulri  drclTez  4 
Quierzy-fur-Oife  par  Itincmar.  Apre»  avoir  ainfi  conibittu 
par  fus  Ecrits  les  Capitules  de  Quiecty.  il  fit  établir  fa  doAii» 
ne  dans  le  Concile  tenu  4 Valence  l'an  BSS  - auqod  II  prélîda. 
Il  fil  confirmer  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le  Coocilc . par 
une  AlTcmblêe  de  Prélats  tenue  4 Langrcs  i A d.ini  une  autre 
tenue  i .Savonniéres  prés  duToul,  fur  l'oppohtion  de  Hinc- 
mar, l’afFaire  fut  remife,  par  l'avU  de  faine  Remi,  au  primicr 
Concile  qui  devoit  s'atTi-mblcr.  Ce  fut  alors  que  llincaar  eut 
tout  l'avantage.  Les  Prèl.sii  s'étant  afrcmblcz  4 Touil  près  de 
Toul , on  y drelTa  une  belle  Lettre  Synodale,  A ce  fut  Hinc. 
mai  lui-même  qui  la  drelfa,  où  la  doArine  de  la  mort  de  Jê- 
fus-Chriil  pour  tous  les  hommei , A de  la  volonté  Bneexe  de 
Dieu  poarJefalut  de  tous,  fans  exception,  fut  établie.,  Adoa 
devienne,  Remi  de  Lyon,  Ëbbon  de  Grenob'e.Alu  plupart 
des  Prélats  qui  s'étoîent  uouvez  aux  Conciles  de  Valence  A 
de  Savonniéret , foufaivirenc  4 cette  Lettre . A 1a  quclHon  fut 
terminée  ainfl.  MaIJonat  a cru  que  S.  Rcmi  avoit  compofè 
les  Commentaires  fur  les  treize  premières  Kpitrcs  de  uinc 
Paul , qui  portent  le  nom  de  faint  Ambroife , A font  d'Hil  rire , 
Diacre,  qui  vlvolt  fur  le  intiicu  du  IV  ftècle.  Quelques  autres 
croyent  que  ce  Prélat  «Il  Auteur  des  Commcniaiiei  fur  faint 
Paul, que  Sixte  de  Sienne  attribue  avec  raifon  4 Remi  d'Auxer- 
re, A Viltalpand  4 faint  Rcmi  de  Reims;  ce  qui  ne  pouvoir 
pas  être , puifqu'on  y cite  la  Règle  de  faint  Benoit , faint  Gré- 
goire, CalGodore,  le  Vénérable  Bède,  faint  Cyprien  de  T<H»- 
Ion  Ac.  tous  pollcrieurs  4 ce  faint  Archevêque  de  Reims.  *Fjo- 
doard.  H'fH.  Rem.  I.  s.  <■  16.  Loup  de  ferrières,  tfifi.  Ü2. 
Jacquet  Severt , de  Arebiep.  Lugd.  Théophile  Rainau J , m JsJw. 
SS.  Lugd.  Sainie-Marihc  , GuB.  Clri/L  Fejtz  M.  Du  l'inj 
Btthm.  4r>  Am.  Eeel.  du  IX Jlrele. 

RBMl  (Piem).  l'yrc  l'Article  de  MONT-FAUCON, 
place  proche  de  Paris. 

REMI  (Abraham)  en  Latin  Aterntiu , Pocte  Latin , A Pro- 
fclTeur  en  Eloquence  au  Collège  Royal  de  Fiance,  naquit  «o 
i6co,  4 Rciny,  village  de  Beauvaifis.  On  a de  cet  Auuur  un 
Poème  Epique,  fur  les  Expéditions  militaires  du  Roi  Loni,  A 
divifé  en  quatre  livres , fous  Je  titre  de  la  AMréx.,v.  Il 
a lait  encore  d'autres  Poèftet  Latines,  dont  il  publia  lu  Ri,.ucil 
en  deux  livres  l'an  1640 , qui  fut  l’année  de  fa  mort.  On  trou- 
ve dans  ce  Recueil  diverfes  Pièces  fort  bien  travaiiiccs . qui 
ont  fait  regarder  fon  Auteur  comme  un  des  meilleurs  Podtee 
Latins  de  fon  tems.  Entre  fes  Poêlles,  00  a donné  le  prix  4 
celle  qn’ii  a faite  fur  le  chiteau  de  Maifons,  prés  de  Saint- 
Germain  en  I.aye.  apparttrunt  au  PrêfiJcnt  de  ce  nom  . *^uut 
le  titre  de  Majenium,  * Ulaûs  Borrjchlus.  n Dtjfen.  furra  de 
Ftiiis  Lm;m.  Balllei , Jugemeiu  da  Sâvmu  far  let  Ptétes  LmiuS 
•wiAtniei.  • 

R Fl  M 1 , ( L'Ordre  de  S.  ) ou  de  la  Ste.  Ampoulle  , fut 
fondé  pu  Clovis,  Roi  de  France,  l’an  499,  apte*  qu'il  eut 
reçu  le  Sacrement  du  Batème,  de  S.  Remi, Evêque  de  Reims, 
où  une  Colombe  doit  avoir  apporté  du  Ciel  l'huile  pour  cette 
cérémonie.  Il  n'y  a que  quatre  Seigneurs , favoit  les  Barons 
de  Terrier,  de  Bellenrc,  de  Sonatlre  A de  Louverry.quifoivnt 
de  cet  Ordre.  Ils  ont  ces  Baronnies  en  fief  de  l'Abbé  du  Cou- 
vent Je  $.  Remi  4 Reims.  Le  Symbole  de  l’Ordre  font  deux 
troncs  d'arbre  dépouilles  de  branches  A de  feuilles,  mis  en 
croix,  A au  dcITiu  on  voit  une  main  tenant  une  Ampoulle  fur 
laquelle  voltige  une  Colombe.  Au  facre  do  Roi  ces  quatre 
Chcvalien  portent  le  dais  fous  lequel  laSte.  Ampoulle  etltranf^ 
portée  de  l'At>bayc  de  S-  Remi  «uns  la  Cathédrale.  * Palliot, 
/lidrx  snwrMùr,  p-  483-  Booanni , Gosf.  Ord.  £gu.  DiHirmmtt 
AlleméUil. 

* R E M I C I US , Maître  des  OIGces . fons  Vilcntinicn  Taf- 
«é.cn  3d8-  11  en  eil  parlé  dans  le  Code  Théodofien,  « encore 
plus  au  long,  dans  Ammicn  Marcellin,  qui  nous  ap,ir«nd  qu'il 
s'étrangla  en  373.  H y a encore  eu  un  autre  Kciniglur  PièfeC 
Aogullal,  fous  Arcadius  en  398-  * Jacobs  OcKbofrcü  Fnfa- 
pfgr.  Cai  TbtAdp/sKs. 

* REMI  LL  y,  bourg  de  Lorraine  dans  le  Pals  Melïïn.  Il 
eft  au  fud-fud-ell  de  la  ville  de  Metz , dont  II  eft  éloigné  d'en- 
viron quatre  lieues. 

REMILLY,  en  Savoye.  Feyz  RUMILLY. 

REMINGTON  ou  RIMSTON  (Guillaume)  Reli- 
gicux  Angloit,  de  l'Ordre  de  Clteaux,  A DoAeur  en  Théo- 
logie en  l'Ünlverlîté  d’Oxford , combattît  la  Uoêtrinc  des  Se- 
Aaccurs  de  Wiclef,  A des  Hérétiques  de  fon  tems , comme  oé 
le  peut  voir  dans  le  Dialogue  qu'il  a fait  du  Caiholiijue  A de 
l’Hérétique,  A dans  un  Livre  Intitulé  Cetelufim*  CéMcd.  il 
vlvoit  vers  l'an  1390,  fous  le  régne  de  Richard  H,  Roi  d' An- 
gleterre. * Pitfeus,  de  llhfir.  Aegl.  Script. 

REMINGTON  (Raoul)  Hiiloricn  Angtols,  a écrit  un 
Livre  des  Annales  d'Angleterre  , dont  les  Manufcrlis  font 
confervez  dans  le  Collège  de  S.  Benoit  i Cambridge.  * Lo 
même. 

REMI  REMONT.  vUle  du  Olocéfe  de  Toul  en  Lorraine, 
avec  une  célèbre  Abbaye,  qui  y fut  fondée  l'an  610,  par  falot 
Romarie,  qui  lui  a donné  fon  nom  , Rcmiremont  A^Kcm- 
berg,  comme  l’appellent  les  Allemands,  lignifiant  Msat  dr  As- 
«une.  Un  l’appelle  en  Latin  AMurùsiw«i,  A sncieonement  le 
lieu  s'appelloit  lUdhmi.  Ce  Monallérc  fut  d'sbord  double; 
l'un  pour  des  filles , qui  étoient  partagées  en  fept  bandes , de 
douze  chacune  ; l'autre  pour  des  hommes  : on  fuivok  dans  l'un 
A dans  l'autre  la  Régie  de  faint  Colomban  .dont  celle  de  fainC 
Benoit  prit  depuis  la  place.  Vers  l'an  pzo,  cette  Abbaye  fut 
ruinée  par  les  Huns  ou  Hongrois.  Louis  IV : filr  de  l'Empe- 
reur Ainoul , la  rétablit  dans  la  plaine  fur  1«  bord  de  la  Mofel- 
ic;  A le  Monaflére  de  la  montagne  fut  occupé  par  des  Cha- 
noines KêguUeri , qui  le  cédèrent  en  xd43  4 des.  Moines  Bê- 
■ 1 3 nédiftJai, 
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Miit  M Rclisi<jar«  ne  fe  rerv[rent  pas  longtctn»  néchal,  qui  n'oWif  (]u'è  cite;  «ufli  pe  fait -Il  point  fci  preurea 
i\:i  Chanoines,  & le  XII  liéclc  elles  fe  fervoient  de  Clia*  en  Chaniire,  mais  fcvleinent  1 l'AbUITe.  En  tetns  de  gucir» 

pclaini  Sdcjllcrs.  <]ui  font  prércnecmcnc  aj  nombre  de  huit,  ce  Sénéchal  garde  les  clefs  de  ia  ville,  donne  le  moi  qu'U  it* 

a prennent  la  <]ualité  de  Chinolncs.  Les  Dames  de  Rcmire-  f oit  d'elle , û clic  cil  en  ville , ou  de  la  Dame  ChanoineOe , 
mont,  «juolijue  bien  éloignées  de  pratiquer  la  Régie  de  laine  fa  LJeutenante.  Dans  les  Proceifions  il  pone  une  épée,  poiu 
Benoit. i'appciloicnt  encore  Reügieufes  au  commencement  du  marque  de  l'autorité  qu'il  tient  d'elle.  Lorfqu'eile  a'abicnte 
XVI  (îéde;  mais  depuis  elles  ne  te  font  appellées  que  Chanoi-  de  la  ville,  elle  v établit  pour  Licuiciunte  une  Dame  de  Pré* 
nclfcs  Séculières  ; ce  qui  n'empèchc  pas  qu'cncore  aujoutd  hui  ' hende , ou  une  Dame  Nièce , dont  elle  peut  changer  autant 
rAlibciTe  ne  falTc  profdlîon  de  la  Régie  Je  faim  Benoit-  Cet-  j de  fois  qu’elle  s'abrentc.  Alors  l'Abbeffe  ne  peut  plus  ilcn  ot- 
ce  Abbcifc  a la  qualité  de  PrinccITc  du  l'Empire  dés  l'an  IJ07.  I donner  du  lieu  oè  elle  clt.fi  Lieutenante  ayant  l'cxerdce  ab* 
Après  elle  fbnt  la  Doyenne,  h Sccrette  ou  SaciiiUne.laSon-  folu  de  la  iutlfdiétion  de  la  Croire, pour  tout  ce  qui  concerne 
riérc  DU  Celleriére  . & l'A'JmAniére.  Toutes  ces  Dignités  la  Menfe  Abbatial^;  mais  non  pour  les  aprébenJetnens  ni 
font  conféièes  par  le  Chapitre  alToOTbIé:  Il  y en  a d'auttes  qui  [ pour  les  pcrmlllîons  de  s'abfentcf  & de  telUr,  qui  font  de  la 
font  1 la  nomination  de  rAbbcfTc,  (c  en  Ton  abfcnce  en  la  dif-  i jurifdlâion  de  la  Doyenne,  de  la  Dame  Seacne.  ou  de  la 
dolîdon  delà  l>oycnne,  qui  avec  Ton  Confcil , c'efltdlrc,  a*  | plus  ancienne  ChanobelTc  en  abt'encede  laüame  AbbelTe.  Le 
Tcc  les  huit  Chapelains,  juge  les  appellations  de  La  julUce  or-  jour  de  Nocl.l'AbbelTe  doit  pour  étrennet  dit-hui;  livres  neuf 
dinalrc  de  la  vilU;  nn  peut  appeller  d'elle  i rAbbetTc.  Il  ell  gros  au  chtieau.  deux  écut  lois  i la  Doyenne.A  la  Collatioa 
fiir  qu'enenre  au  quatorzième  Hécle  lea  Ducs  de  Lorraine  é-  j a tontes  les  ChanoinelTcs  é certains  jours  de  l'année.  Quand 
tuient  féables  du  Monaflére  de  Remiremont ornais  il  l'eil  aulG,  ; clic  eft  préfence  aucheeur.  c'ed  i die  que  le  doivent  ptéfen* 
que  peu  après  Ils  prétendirent  avoirdrolt  de  SouvcrainctO  dans  ter  les  Demolfelles  qu'on  veut  aprébcnder.aiin  qu'elle  les  colf- 

la  ville  : « en  i5dd,les  Dttnci  reconnurent  cette  Souveraine-  j fe.  Si  la  Dame  AbbelTe  eft  nommée  1a  première  dans  lesAélea 
té.  Elles  font  au  nombre  de  foUante  & douée;  A pour  fe  & dans  Ica  Ordonnances  du  Chapitre,  c'eft  co  qualité  de  Cha* 
perpétuer  les  Prébendes  , elles  préfcntcni  des  Démoifellci  noincà'e  aprébendée,  4 non  point  comme  AbbelTe.  Et  ccli 
noMes , qu'elles  adoptent  pour  nièces,  afin  de  fervir  & faire  eli  fi  vrai  que  fi  une  AbbelTe,  par  extraordinaire,  ell  élue  a- 
i'oITicc  avec  clics  dans  TRglIfe , 4 maintenir  entre  ellei  une  vani  que  d’ètre  ChanoincITe,  die  ne  peut  entrer  ni  avoir  voix 
fùccvflioA  légitime.  Ces  Nièces  prennent  ta  place  des  Dames  an  Chapitre,  qu'elle  ne  -fe  filTe  npiébcndcr  auparavant:  car  fa 
qui  les  ont  adoptées , lorfqu' elles  meurent  ou  qu'elles  quittent  préfence  n'efi  point  nécelTaire  pour  la  vaUdilé  des  AAes  qui  fe 
TEglife  pour  fc  marier.  Le  Chapitre  alTcmblé  nomme  quel-  f^oni  par  le  Chapitre.  Et  cet  ufa^  cfi  conforme  i ce  qui  fepra* 

Sucs  odiclcrs  , comme  le  Grand-PrevAi,  le  Grand-Chance*  dque  envers  les  Evêques. qui  n'entreni.point  dans  leurs  Cha* 
er,  le  Pvcit-Chancclier.  le  Sonrier  4 le  Chanceller-d'brat,  pitres  comme  Rvéques,  mais  comme  plus  anciens  Cbanoinea, 
qui  repréfer.icnt  ce  Chapitre  en  l'adminifiration  des  hautes  litre  aitaché  i leur  Dignité  Rpifcouale.  Les  Dépotez  de  l'Ab* 

iufiiees  dépendantes  de  l'Egllfe.  Les  quatre  premiers  doivent  baye  aux  Pitau  Généraux  du  pais  l^unt  nomuivz  conjointement 
ire  des  Seigneurs  qualifiez,  4 avoir  fuit  preuve  de  leur  no  ^r  l'AbbuTe  4 par  le  Chapitre,  & ont  féance  parmi  ceux  du 
bldTe , de  même  que  Ict  Dam  's.  * Jean  Mjblllon  , Amsl.  Clergé;  mais  comme  les  Dames  ChanolnelTus  font  du  corps  de 
Ord.  S.  BrniJ.  ttm  i.  4 Ltiirt  i n dr  /rs  yémrt rméni  fAtUy  l'ancienne  Chevalerie  de  Lorraine,  «llei  jouiffent  également 
de  Arsnrovmt.  Héliot,  dn  <>/ Ànl-g  iMrd.rb.si.  I de  tous  les  droits  du  Clergé  4 de  la  Noblelle.  Les  hommagea 

L’Abbeife  de  Remiremont  ufc  «le  cette  Kormule.  7<  îT-  --  ' que  les  Sujet»  de  l'Abbaye  rendent  4 l'Eglife  de  Reimremoat 
fér  U gntre  Jt  /Tûa,  ftibft  il<  Sarni  Punt  A . le  Lundi  de  la  Pentecôte,  4 celui  des  quatre  grands  Officiers, 

fitvrrriKMi  d( fOr.frt  lile/àifS  Anieii . /he«rÿà  de  Tiul,  tmmtànte-  \ qui  fe  rend  la  veille  de  la  divifion  des  Apôtres,  fe  reçoivent 
mrrj  4u  &r«r  ô'rége  : c'cii  pourquoi  la  ville  de  1 conjointement  par  l'AbbelTe  &.  par  le  Clupitre , 4 toutes  lea 

Kemiremont  porte  pour  armes  ks  clets  de  Saint  Pierre-  ! tram'aâions  qui  fe  font  avec  les  Ducs  de  Lorraine , 4 les  au* 
C'efi  in  qiullié  de  Prlnccflc  du  faine  Empire  , qu'elle  fe  I ires  Princes , font  fous  le  nom  de  l'AbbelTe  4 du  Chapitre, 
fait  fervir  avec  toutes  les  cérémonies  piindétet  , privilège  1 Quand  TAbbêlTe  vient  ê mourir,  (t  fucceüàon  éclwit  par  moi* 
uccordé  en  Tan  1090,  ê l'AbbelTe  l'éiide  de  Lore,  a con:ir-  . uè  au  Chapitre,  4 i la  future  Abbdfe.  Dés  qu'elle  ell  mor* 
né  par  l'Empettur  Albert  1 , de  la  Maifon  d'Autriche,  en  la  ! te.  le  Chapitre  met  fa  CrolTe  au  Thréfor  : Ton  cabinet,  fei 
perlonne  de  Clémrnce  il'Oifelet,au  mois  d'AvrIl  de  l'an  1:107.  ( chambres,  4 Tes  calTettes  font  fcêllécs  du  fccau  de  la  Doyen* 
Quand  cette  AbbelTe  va  i l'otl'rande  ou  é la  proceilion.fes  Ua.  ■ ne.  Elle  efi  expofée  en  publie  revêtue  de  fea  lubits  de  cérê* 
mes  d honixur  lui  portent  la  queue  de  fon  manteau.  4 foo  j monie,  avec  une  CrolTc  de  cire  4 fon  côté.  Le  jour  de  foB 
Sénéchal  porte  fa  crolTe  dev.-int  elle.  Le  Diacre  4 le  Sous-  | enterrement,  on  lui  dit  trois  MelTcs  hautes,  après  quel  elle 
Diacre  la  vont  prendre  4 fa  Chaife  Abbatiale,  pour  la  mener  ell  portée  au  cimetière  des  Dames,  ou  dans  la  Chapelle  de  S. 
à l'offrande,  puis  la  rcconduifent  a fn  place,  4 lui  apportent  Anaré,  où  plufieurs  Abbeffes  font  enterrées,  félon  qu'elle  ea 
TRvangtIe.  le  Corporal  4 la  Paix  i baifer.  Madame  de  Salm  a ordonné  par  fon  tellamcnt.  L'anneau  avec  lequel  elle  a été 
prétendoit  que  les  Dames  Chanolneffes  lui  portaffent  la  queue;  bénite,  appartient  après  Tes  funeraJlIcs  au  Chanoine  de  femai* 
maiscomme cela nes'éioit jamais praiiquédansi'KglifedcRerei-  ne  du  grand  Autel.  La  Doyenne  4 la  même  jurisdtclioa  qne 
vemom,  la  Doyenne  4 le  Chapitre  l'ont  obligée  de  fe  contenter  l’AbbelTe  fur  le  Cheeur  de  l'Eglife  de  Remiremont,  4 efl  Ja- 
de fes  andensdroits.  L'AbbelTe  ell  feule  H.-iuie  Juilidére  en  la  n ordinaire  des  Chanoioea  4 des  autres  Bénéficiers  de  cette 
franche  Chambre  4 Mairie  de  CcHca , 4 dans  les  Mairies  de  Eglife  dans  Tenccinie  du  Cloître.  C'cll  i elle  qu'il  faut  adrefi- 
RchaopriUT  4 de  Chandray.  Elle  a feule  Haute , Moyenne  4 fer  les  preuves  des  DeiAolfcllei  pofiolamet  pour  les  faireexa* 

Baffe  Jullice  fur  les  Sujets  oe  la  Grange  de lez  Remiremont.  miner  par  le  Cbipitrc,  4 c'elt  elle  qui  prend  le  ferment  des 

4 droit  de  leur  impofci  taille  é volonté.  Elle  a le  quart  de  Chevalien  , qui  préfentent  les  preuves  de  cci  pollulaotes. 
toutes  les  dixmes  de  fon  Eglife  . 4 cil  pour  la  moitié  contre  Elle  a droit  de  convoquer  le  Chapitre,  quand  il  loi  plaît;  elle 
le  Chapitre  4 la  Dame  Sonnére,  Haute , Moyenne  4 Baffe  y préfide,  prend  les  voix,  prononce  les  Ordonnances  capicii* 

Iufticiére,  en  la  ville. f.'.uxbourg  4 finage  de  Remiremont.  El*  lafrcs.4  les  fait  cnrégitrer  par  PEcoUtre  dans  le  LivredesSta* 

: a la  moitié  au  poids  4 aux  mefures , le  quart  4 la  pêche  des  tuts  donc  elle  a ta  garde.  Quand  les  voix  font  mi-parties,  la 

foffez  de  la  ville,  4 le  quart  4 tous  les  droits  d'entrée  outre  fimne  ell  prépondérante,  ainfi  que  celle  de  l'AbbelTe  quand 
plufieurs  amendes, rentes  en  argent, pain.  vin. huile, agneaux,  elle  y aflîtle.  Touies  les  Adions  qui  s’intentent  au  Chapitre, 

chapons,  poulcu  , aufs  , cire,  fel  4 bois.  En  cas  de  va-  Toit  contre  des  Chanoineffes,  foit  contre  les  Officiers  de  l'Ab* 

cance,  elle  confère  en  tous  mois  la  detni-Prébende  de  Saint  baye, font  en  fon  nom.  Les  Appels  ioccrjectez  des  Sentcocet 
André, qui  doit  fournir  le  charbon  que  Ton  met  en  Hiver  dans  rendues  par  la  Jullice  ordinaire  de  Remiremont.  retTortiffent 
TEglIfe  4 dans  ia  Sacrlfilc  de  Saint  Pierre.celle  da  Sépulcbre.  4 Ton  Buffet  pour  y connukre  du  bien  ou  mal  jugé;  ce  qu'elle 
fa  Chipellc  de  Saint  Servais,  comme  aulQ  les  11  Canonicati  fait  avec  l’auillance  des  Chanoines.  Pendant  la  feinatne  ûin. 

Servans.  Elle  fuccéde  aux  Prébendes  des  Dames  qui  n'ont  te  qoe  les  cloches  ne  fonneni  point,  c'eil  4 elle 4 donner  Is 

ni  Nièces  ni  Compagnes , 4 4 leurs  biens , fl  elles  n'en  ont  ; lignai  pour  commencer  t Office  co  la  préfence  même  de  l'Ab* 
pas  difpofé  par  tefiament.  Elle  hérite  aufll  du Makrc  de  THo-  ) belTe.  Elle  a une  def  de  U chiffe  de  Saint  Romeric,  unedu 
pi(.il  oc  Remiremont,  l'il  meurt  fans  relier;  mais  en  ce  cas  fecau . une  autre  des  armoires  où  font  les  Titres  de  l'Abbaye, 
elle  efl  chargée  des  dettes  de  la  fuccelEon.  An  relie,  cet  Of-  une  do  coffre  de  l'argent, 4 une  du  Clwcf  ou  c’eil  ê 

-€cier  ne  i^ut  tefler  fans  foo  confentement.  Elle  peut,  avec  dire,  du  haut  du  cl^r,  ainfi  appciléd  CnteOu,  parce  qu’il 

la  pcrmiifion  du  Pape,  clioifir  une  Coadjutrice;  mais  il  faut  eft  fermé  d'une  giille, qui  s'ouvre  pendant  l’Office.  Elle  nom* 

que  ce  foit  une  Dame  du  Corps  du  Chapitre , 4 que  le  Chipi.  me  le  Solliciteur  du  Chapitre  4 J'EcoHire.  Elle  met  Tlafir- 

tre  y confente.  Tous  les  ans,  le  Jeudi  d'après  Notre-Dame  miére  4 les  Coqucrclles , (leur  fonflion  efl  de  garder  les 

de  Décembre,  elle  tient  fon  Plaid  loiemnel,  accompagnée  de  ChanoinelTcs  depuis  l'extrême-onâion  jurques  4 Icoi  enterre* 

toutes  les  Dames  Chanoineffes,  excepté  de  la  Doyenne,  du  ment)  4 les  defliiue  quand  il  y acaufe.  Ces  Officiers  4 leur 
Gnnd-Prévôt  4 du  Sénéchal  ; 4 ce  Plaid  fe  bénit  par  le  Doyen  entrée  lui  doivent  deux  éctn  foli.  Elle  confère  trois  ou  qua* 
de  la  lollice  ordinaire  de  Remiremont,  en  tes  termes,  3c ké-  ire Chapelles. donc  elle  fait  expédier  les  provifions  par  TEco* 
ait  Ir  P/vtd  A BUAmt,  A per  Df»  Afur  Stint  Piirrt.  Toutes  làtrc  qui  cil  proprement  le  Sécrétoire.  L'Abbeffe,  le  Grand 
le»  Terre»  4 Seigneuiîes  poffédées  par  l'Abbaye  de  Remire*  & le  Petii-Chancclicr , 4 le  Grand-Sonricr  , lui  doivent  cha* 
mont  fe  font  tttiibuées  le  titre  de  Patrimoine  de  Saint  Pierre  cun  deux  écus  fols  le  premier  jour  de  l'an.  Les  offrandes  do 
en  vgrru  d'une  Bulle  de  Jean  IV,  par  iaquelle  ce  Pape  prit  Vendredi  Saint,  qui  te  font  en  adorant  la  Croix,  apportien* 
cette  Communuicé  naiffanie.fous  la  proleAion  4 fujetiionim*  nentl  la  Doyenne.  Elle  n'aiSite  point  au  Plaid  de  l'Abbeffe, 
tnédiste  du  Siège  Apollolique.  Toute»  le»  Sentence»  qui  in*  parce  que  c'efl  au  Chapitre  4 connoltre  de  toutes  les  difficul* 
tervienmne  fur  1rs  Ceufea  plaidécs  devant  l'Abbeffe,  font  fi.  tez  qui  peuvent  furveoir  en  ce  Plaid  , foit  entre  la  Dame 
gnétr*  de  fa  main,  4 commencent  par  cette  Formule , Psp«r  AMieffe,  4 ie  Grand-Prévôt,  foit  entre  la  Bourgeoifle,  l'AI>- 
MHi  Dmt  yihtlfe  A Ktnsrmou.  'Toutes  les  Ordonnances  fe  beffe,  4 le  Prévôt;  4 fi  les  ChanStii^tilTes  y aflîlleDt.  ce  q’cII 
font  parcKlement  en  fon  nom,  dan»  tou»  les  lieux  dépecdaiu  que  pour  honorer  la  féance  de  l'Abbeffe, ce  qui  ne  tire  point 
de  fa  CrolTe.  Quand  les  voix  font  mi-parties  dan»  le  Chipi*  4 conféqueoce.  attendu  qu'elles  ne  compofent  point  de  Châ- 
tre, 4 nu'ellc  y ell  préfence,  le  côté,  oonc  clic  ell,  empor-  pitre  en  1 abfence  de  la  Doyenne,  qui  en  efl  la  repréfenunte. 
te  la  balance.  Ses  Masdemens  4 fe»  .Maires,  4 4 Tes  autres  Elle  cil  élue  par  le  Chapitre  comme  rAbbclTc,  mais  avec  cet* 
Officiers , liniffcnc  par  ce»  mot» . D*  pér  iUAmt.  Elle  fait  faire  te  différence  que  l'Abbeffe  ne  peut  affilier  4 fon  élcAlon . a« 
les  montres  & les  revues  des  SoisrgcoU  en  atmes  pu  fon  Sé*  lieu  que  la  Doyenne  intervient  & préfide  4 celle  de  TAbbAl'o. 
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El!e  en  fculeaieat  mife  eta  palelSdo  par  l'AbbeiTe.  ft  eo  Foa 
abfencc  par  b Dame  Seacrcc,  qui  cit  la  crolIii*atc  Dignité  lie 
TAbbayc.  A en  rabfeoce  de  la  Seaecce  par  U plut  aucicone 
CbaooiDdTe.  Elle  porte  le  t^and  coovrechcf  comme  l'Abbvf- 
fe,  & a foD  liège  au  ebour  a vit  i vis  de  la  Chaife  Abbatiale. 
Quand  elle  t*ab>'ente  de  b ville,  elle  y met  une  Lleuitoante 
qui  doit  être  du  Corps  du  Cbapiue,  loit  Dame  de  Prébende 
ou  Niéce.c'en  i dire,  qui  attend  une  Prebrnde  vacante.  Lors* 

Sue  b DoycnM  vient  a mourir,  les  clefs  dont  elle  avoit  lagar- 
e,  font  commifei  é une  ChanoinelTe  pour  Ici  garder  jufques 
à ce  qu'on  ait  élu  une  autre  Doyenne.  La  Sccrette  a la  dire* 
âiun  de  la  ^crlille  & de  la  décoration  de  l'Eglifc.  Ellcatruia 
Sacriilaina  qui  ferveot  fous  «Ile  en  titres  de  béaéAclers,  &un 
Clerc  nui  gouverne  la  lôenerie,  d'oii  il  cft  apoellé  le  Varier. 
Êile  aJminillie  les  revenus  q«l  font  alTcAea  é rachat  & à l’en* 
ttcteneuicnt  des  orucmcni,  des  vtfet  & de  toutes  les  autres 
drofet  nécelTalres  dans  une  SaailUc  de  telle  Imporunce.  Elle 
difpofc  de  quatre  Curei,&  donne  la  KroilDon  de  dire  laMcf- 
fe  au  Chancel , au<  Prêtres  qui  ne  font  pas  du  Corps  de  !*£• 
glife  de  Rcfflirrmont.  Six  ou  fept  ParoilTcs  loi  doivent  un 
préfent  le  Lundi  de  bPentecdce.loHqu’elles  viennent  en  pro. 
ceiBoo  ren^e  bommage  é l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Remire 
nom.  ElleaHautc,  Moyenne  & Baffe  Juftice,  en  la  Mairie 
de  Pobt . ob  elle  Impofe  bille  â volonté  use  fois  l'année i el- 
le y met  le  Maire,  d peut  le  deilicuer  quand  elle  veut.  Elle  a 
pareillement  JuflEce  en  la  Seigneurie  de  Beffoniaine , & de 
MM  revenus,  en  gralni  vin,  nulle,  cire,  voUiile.  beurre, 
bornage,  bols,  de.  Le  drap,  le  linge,  d le  lumioaire  .qui 
ont  fervi  aux  enterrcineni  des  Cbanolnes  d desCbanoiaeiles, 
lui  appartiennent  pour  fei  droits.  Ls  PiroilTe  de  la  ville  ne 
peut  pas  fonner,que  la  Sccrette  n'ait  donné  le  ligna]  par  laclck 
cbe  de  l' Abbaye.  L'Abbeffe  de  l'EIlanchc  cR  obligée  de  re> 

t «rendre  une  fols  eo  fa  vie  de  la  Dame  Seaette . d lui  doit  tous 
et  ans  trob  livres  is  fous.  La  Sccrette  eû  élue  en  la  même 
forme  que  la  Dovenoe , 0 ce  n'eR  qu’i  fon  éledlon  il  ne  fe 
chante  point  de  Med'e  , ni  de  f’en  Creasar.  Elle  eft  coiffée 
comme  la  Doyenne,  avec  un  long  crêpe  par  deOus  le  couvre- 
chef»  Après  qu'elle  a piMi  le  fennent,  VAbbefTe , ou  en  fon 
abfence,  U Doyenne , lui  donne  une  clef  du  Tbréfor,  d la 
conduit  au  ChaoccI . pour  y btifer  les  Autels,  dont  la  décora* 
don  fait  le  prloclpel  devoir  de  fa  charge  C'eR  i elle  i fournir 
le  lumioaire  de  l'Eglife,  d le  vin  des  fideffei.  Le  Jeudi  Saint 
qjlc  doit  la  collatioa  i coûtes  les  CbanoineOes.  De  toutes  tes 
Caufei  qui  (b  plaident  devant  elle.fcar  elle  a fon  Tribunal  par- 
tkulUrJ  elle  en  ligne  les  Adet.  Elle  e(l  enterrée  avec  lesmê- 
mes  honoeort  que  la  Doyenne.  Ces  (rois  Daines,  l'AbbelTe, 
b Doyenne  d la  .*lecrctte . font  les  trois  Dignitex  de  l'Abbiye  ; 
liSonriére,  b Tbréfoiiére,  l'AumAniére,  d les  BourQércs , 
s’ont  que  le  titre  d'Office  SMirirr  eA  un  mot  Lorrain , qui 
Rgnilia  Receveur  ou  Adminfltraceur  des  droits  Seigneuriaux. 
La  SonrSére,  qui  rfl  la  première  Offidérc  de  l'Abbaye,  loult 
par  indivis  avec  l'Abbefle  de  pluOeiiri  beaux  droits  qui  lui  font 
nn  gtsnd  nvenu.  AufS  elt-elle  obligée  de  didribuer  i cet* 
nin»  jouH  marquez  par  le  Sbiut , du  vin,  de  l'huile,  dufel, 
d d'autres  pronflons  i cflaque  ChanolDeffe,  Elle  ellpar  moi- 
tié, Hiote,  Moyenne,  d M0ê*JulUciête  cvec  l'AbbelTe  .en  la 
Sel^curle  du  VaJdâÿOz , ou  Vil  de  Jou , autrefois  appellé  H* 
>iaÂ— . d en  I an^e  du  peli  Héifun , confiAant  en  tp  vil- 
lages,qui  faifoient  la  plus  belle  partir  des  Terres  de  Saint  Ro- 
mcrict  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Remiremont.  CeA  pour 
cela  que  Gibrïcl  Boifot,  Procureur-Üénéral  du  Roi  au  Comté 
de  Bourgogne,  lit  afltgncr  en  1680,  au  Parlement  de  Befan- 
çon.  Dame  Dorothée  de  Sala  AhbeAe  de  Remiremont,  d 
Dame  Hélène  d'Uiraucoun,  Sonriére  eo  b dite  Abbaye,  en 
qualité  de  Tenancières  du  Velds^oz , psar  mJt  àrt  k Jit  Ftlié- 
êpp^nntmu  gf  dr^pradMCo , Are  gf  laïucecr  de  b 5«eus- 
«rrmte  A U pmAHia»  Ai  Censé ét  Bsargigw.  gf  en 

mj^éteut  fi  vtir  t»nimMtr  À nfrimkt  J*  Ikf.  raére  la  JttiTbm- 
msgtf  (f  dMwr  k4é>»mtrtmeMJ»Âi  é fi  Utjtfié,  tm- 

«K.Csmtede  Beargsne.  Le  premier  jour  de  l'an,  le  Maire  du 
Va’dsfoi  doit  un  norin  d'or  i b Sonriére  qd  eA  fa  Dame  d 
Maltreire,d  les  étrennes  i fa  Nièce  , t l'on  Receveur  d i Tes 
ttomrQiques.  Le  ForeÀler  de  ce  Canton  lui  doit  tout  tes  ans 
douze  fcrvlcei  de  poillbn  au  jour  qu'elle  ordonne,  d l'Ecbe* 
vin  deux  chapoos.  d deux  gros  quaue  deniers  as  terme  de 
Noël.  Tout  les  jeetons  de  mouebet  é miel  qui  fe  trouvent 
dans  les  Bols  du  Vald^oz  font  i elle , d pour  cet  effet  elle  y 
tient  un  Officier  que  les  gens  du  paît  apfMlleot  l'EeesUrr.  La 
Mairie  dr  S.  Pierre  dr  Isw  «ax-Awr,  conAAant  en  00b  vllb* 
gez.lul  appar lient  pour  un  Üeri,avec  tous  les  droits  de  Hau- 
te. Moyenne,  d Baffe  luAice . ainll  que  b oomlomloo  du 
Maire,  le  Mandement  du  Plaid  Bannalj  c’eA  i dire,  h con. 
vocation  des  OSderi  de  b dépendaiKc  , d l'impoStion  de  b 
taille.  Outre  cela  elle  jouit  det  revenus  deplufleurs  autres 
Terres,  Elle  nomme  le  Boulanger  de  i’Abbm,  dont  1a  fon- 
ûion  elt  bon  feulement  de  entre  te  iMln  det  Dames,  des  Cba- 
aolnes,  d des  Officiers  de  rp4Ul«  Abbuble,  mais  suffi  de 
contTdlIer  b qualité  det  grains  founris  par  les  Admodiaieurt 
des  PrArendei.  Les  Receveurs  des  deniers  d det  autres  ren* 
tes  du  Cbspitre  A>nt  pareillement  i fa  nomination , d de  plus 
elle  peut  les  changer  quand  bon  lui  fcmble.  Sa  charge  cA 
très  lucrative,  d lui  donne  beaucoup  d'autorité  dans  le  Cba 
pitre,  qui  b regarde  comme  l'InieMant*  drOeconome  de 
PAbtuiyci  mais  pour  le  rang,  cette  Daine  n'en  a point  d’autre 
i la  ProceffioD  ,d  dans  les  Affembiées  capitulaires,  eue  celui 
de  fon  iprébendemenL  L'AumAniere  diuribue  les  AumAnes 
du  Cbipitre , d yifite  tout  les  Vendredis  rRopital  de  Remire- 
mont,  ce  qnl  fait  que  les  Malades  en  font  mieux  traitez.  Elle 
préfente  les  f^diczteurs  du  Cvême  & de  l'Avent,  d piend 
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le  foin  de  leur  nourriture.  Elle  donne  an  foa  i toUi  les  peu^ 
vres  Prêtre»  paffans.  d (tx  deniers  aux  fimpirs  Cltrct.  S'il 
paffe  det  Religieux  Mcitdiani , qui  zyeol  befoiu  de  fe  rep-  >feT) 
elle  leur  fournit  lepain  d le  vin  pour  ce  joui-ia.  La  Laioe 
ThréfoTiére  a,  aino  que  la  Sccrette,  d que  la  Doyenne,  unt 
clef  de  l’argent . une  det  Titres , d une  des  Relique*.  Toutes 
ces  clefs  font  données  capiiubireineu  par  la  Dame  AU>effe, 
en  Ton  abfence  par  la  Doyenne,  d en  l'atMcnce  de  ti>i.i«a  leZ 
deux  par  bSeaeue.  Et  quand  ces  Dames  fonent  de  U ville, 
elles  font  obligées  de  lei  remettre  id'uurns  Ci».noiacffes  avec 
la  permiffioa  de  b Doyenne.  11  cA  oefeodu  aux  naines  qui 
gardent  cci  clefs  dr  coucher  iamai*,pour  quelque  cavfc  qué  ce 
puiSc  être,  dus  l'HAtel  de  l'Abbeue,  fous  peine  ditte  deAi* 
tuées.  Le  Pérc  Mibillon  a prétendu  prouver  que  le*  ChuoU 
neffet  de  Rcmircuioni  étoient  dana  leur  premier  Ini'.imi  det 
Religieufet  SénédiAinet , d que  ce  n'eA  que  pludeutt  fiéclei 
après  la  fondation  de  leur  Abbaye,  qu'elles  ont  pris  de  leu 
propre  autorité  le  titre  de  Cbanolneues,  d commencé  i ap* 
pelfer  l«ur  Eglife  du  nom  de  St<%één  d de  CM<^n«A.  Entre 
autres  preuve*  il  cite  les  Bulles  du  Pspe  Lace  U,  de  l'an  1 1 43; 
d d'Adiien  iV,  de  l'an  iijy.  Le  ClmpUre  u contraire  pré* 
tend  que  cette  Abbaye  a toujours  été  Séculière,  conicAe  les 
Mémoires  fur  Icfqndt  le  P.  MaUNon  s'appuye,  À les  Chanoi* 
Bcffet  allèguent  la  Bulle  du  Pape  Iule  III,  de  l’u  1550,  dans 
laquelle  il  les  qualifie  CbuoineaesSêatlliétca,ljLat  iwile  alto* 
native  de  MmmIm. 

Ck^XOS  omctkks  DE  REMIkCMOtit 

L'Abbcffe  s quatre  grands  Officiers  qui  font  preuve  de  Btv 
bleffe  comme  les  Dames,  favoir  le  Onnd*PrévAt,  le  Crand* 
Chancelier  , le  Petil*Chancclicr  , d le  Graod-Sonrlcr.  L* 
Giand'PrévAt  apar  indivis  avec  l'Abbcffe,  Haute,  Moyenne, 
d Baffe  JuAicc  en  b ville,  fauibourg  d dépeodaoccs  de  Re* 
miremont  ; U reçoit  le  ferment  du  Maire  oc  b ville , qui  lui 
doit  ce  jour-U  deux  chapons  d deux  bouulKes  de  vini  d ta 
Maire,  comme  Officier  commua  de  l'Abbcffe  d du  Lhapitre, 

Ereod  le  ferment  des  Kchevins.  Le  PuSAt  nomme  avec  1 Ab* 
effe,  les  quatre  lurea  de  b ville, qui  lui  doivent  chacun  deux 
écus  d'or  é leur  eleâion.  Cet  quatre  Jurez  font  é vie,  d corn* 
pofent  le  Corps  de  JuAice  avec  le  Grand-Echevim  qui  «A  kut 
Chef.  Cet  Officier  doit  le  Jour  de  fon  premier  Plaid  c»nquan* 
te  fout  Tttihïs , c cA  1 dire , monnoye  Oc  Tout , au  Ü'and-Pr^ 
vAt.  Tous  le»  Officiers  de  judlce  ou  i répondie  de  leur»  faits 
au  Orand-PrévAt , quand  on  fait  des  plaintes  contre  eux.  Il  t 
conjointement  avec  l'Abbcffe  le  droit  de  diatioo  b de  prébei^ 
fion,  qui  dl  ce  que  les  Jurisconfultct  appellent  9si  wtum. 
gf  prnbàqSiKÛ  ; comme  suffi  de  convoquer  en  l'H&cl  Abhaiixi 
les  Corps  de  JuAice  & de  Police.  La  moitié  dea  amendes  AE 
des  cnnâfcatluns  civiles  d crlmioetlci  lui  ttipai tient,  d l'autre 
à l'AU>uffe.  Il  a le  quart  en  U pêche  des  foffci , d aux  droits 
d'entrée;  l'autre  moitié  va  au  domaine  de  la  ville.  Toutes 
les  conpolliiont  extraordinaires  lur  le*  marchaodifes  d deo* 
rées  qui  entrent  d qui  fortent,  font  mifes  par  l'Abbcffe  d pu 
le  Grand-PrévAt,  d par  eux  fupprimées  quand  le  befoin  cÂ 
paffé;  mais  pour  les  étibliffemcni  nouveaux  qui  doivent  appor- 
ter un  grand  ebauemenc  dans  la  Periiee,  Ils  n«  peuvent  Aue 
bits  que  par  le  Coapltre,  le  peuple  appellé  d ouL  Le  Corps 
de  Police  compofé  du  Maire  a de  quatre  Elus,  admlniAre  la 
Police  fout  l'autorité  de  l'Abbcffe , d du  Crand-PrévAt  pour  le 
Cbapicie.  Du  Corps  de  JuAice  U y a premier  appel  au  Buffet 
de  la  Doyenne,  pois  i celui  de  l'Abbcffe;  & s'ily  t plaint* 
contre  le  jugement  rendu  par  lesOffideti  de  l'Abbcffe, b Csu* 
fe  «A  portée  par  devant  l'AbbelTe  d le  OramJ-PtévAt,  qui  ju* 
gent  en  dernier  reffbrL  Malt  en  matière  aiminellc  11  n'y  t 
Mint  d'apMi  de  b Semence  rendue  par  le  Grsnd-Echevjn,if- 
Allé  des  Jures  d de  b Commune.  Et  quand  un  homme  eA 
condamné  è la  mort,  les  gens  de  rAbbeiîe  le  conduifent  hors 
de  la  ville  au  lieu  dit  r£prsmr,ob  Ils  le  livrent  au  PrévAt  &Aî- 
cfact , Officier  du  Due  de  Lorraine,  pour  faire  czêoKcr  la  Sen. 
tence,  ütk/U  Jmgmm  mu  nfraw.  Les  Ducs  de  LorreU 
oc  oe  fefovent  poUK  de  leurs  Omdos  pour  faite  publier  leurs 
Ordonnanee*  dans  la  vITIe  A le  finage  de  Remiremont , mab 
Us  adreffirnt  dlrcdenentcovs  ceaAdes  arAbbeife  A au  Orand- 
PrévAt  , pour  tes  faire  publier  eui-mêmet  par  les  Officiers  de 
l'Abbaye.  Le  Duc  Charles  IV  eo  afoic  toujours  ainll  « quand  il 
étoit  en  paiffble  poffcffioD  de  Iba  Etat  Les  Hôteliers  de  1* 
vUlc  d tes  Marchands  forains  ne  peuvent  rien  acheter  au  Mar- 
ché, qu'aprèt  l'enfeigne  levée.  CeA  uneenfeigne  qu’un  0& 
licier  de  la  police  met  fur  une  fontaine  qui  cA  au  milieu  ^ b 
ville , pour  donner  le  icmt  aux  Dames  C^noineffirs  A aux 
Bourgeois  d'acheter  toutes  les  provilioDS  d dentées  qui  leur 
font  nécelTaircs.  Et  fl  tes  foraias  aebetteat  quoi  que  ce  folt,- 
avanc  que  l'enfeigne  foit  levée,  ils  fost  mit  I l'amende.  Les 
trob  autres  grands  Officiers  ne  Ibnt  qu’sd  èiwru.  ils  tiettoenc 
du  Cbaplete  quelques  Terres,  ob  As  font  exercer  b JuAice 
per  leurs  Lleutc&xnt.  Dans  le  Biilliige  de  Vof^  le  Oraind- 
Cbancelicr  tient  fetSeineuries  deChannecour  d Rcaoncour; 
d dans  la  ^évAté  de  Bruyerei  le  Ban  de  Vaudeetwr:  eti  ls 
PrévAté  d Chlullenie  de  Charmes,  font  tenus  pat  le  Petit* 
Chincclier , les  deut  Vaux , le  Mefnil , ft  Saint  ttetty.  * A* 
melot  delaHouffiye,  Mémmttt,  Bte.  tmt  r.n.  i.  9>ttr 
* REMIS,  petite  ville  du  Cercle  de  b Haute  Sexe  en  Al- 
lemagne daiis  le  Markgrariat  de  Mifoic,  enae  Cbukxsr  d Wxl* 
^nburg. 

REMISMON.  RoidesSoével  en  ETpagne,  fe  fif.ê6il* 
fmoer.d  mit  fin  anx  defordrea  nue  ces  peuples  commsuolent 
dans  b Oalice  vert  i'an  404.  J!  nt  b paix  avec  Tbéodoric  11 , 
d régna  fans  guette.  Noua  h'avoht  polo!  de  cooaolffioce  du 
fuccelTeur  de  ce  Prince,  qsl  èlvoit  ebcere  ch  edê»  * Maria- 

.g£M(3. 
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KRMMIUS.  Kova  REMI  (Abraham) 

RKMMON  OU  RiMMON,  ville  de  la  Paleftine  appar* 
Icnsnt  d'abord  à la  Tribu  de  Judi.  enfuitc  i la  Tribu  de  Si- 
meon. • ib.  15.  fl.  31.  Eufébe  remarque  que  c’cU  un 
bourg  i id  Diillca  d'Bleuihdropolis,  & S.  Jérâme  ajoûte  que  ce 
lieu  1 1 au  midi  dant  te  Daroma.  * Rclandi  P*Up<u,  I.  3. 

RKMMON  ou  RlMMON.eft  le  nom  d'un  rocher  dan» 
la  Tiibu  de  Den|imin,  ob  Hx  cens  Ben.-amites dchappes  de  la 
défaite  de  cette  Tribu  fe  retirèrent.  • JajH,  <E  »o.  fl.  45- 

REM.MON  ou  RIMMON.  Bécruthitc  de  là  Tribu  de 
Benjamin,  ètoit  Ca]tiiairte  d'Isbafeth,  hia  de  Saul,  Roi  d‘lU 
ttil  Ce  Prince  î^ut  toè  par  Rècab  fit  Bahani,  Us  deux  fil»  de 
ce  Reininon.  * 11  Smael  ou  Rmi,  th.  4.  «.  a. 

REMMON  ou  RIMMOX:  ètoit  le  Dieu  des  Syrlcni, 
dans  le  Temple  duquel  Niaman  demanda  i Elifée,  qu'il  lui 
fût  permi»  d'entrer  pour  accompagner  le  Roi  fon  Maître,  a- 
pris  que  cet  OSder  eut  dtè  guéri  de  fa  lèpre.  • 11  ou  IV 
Rail.  fb.  s.  fl.  ifi.  On  croit  que  ce  Dieu  n'eft  autre  chofe  que 
le  Soleil. À qu’on  lui  donne  le  nom  de  i caufede  fon 

élévation.  Groetus  croit  que  c’eR  Saturne,  parce  que  c'ell  la 

'us  hrwe  Planète.  Selden  veut  que  ce  foit  le  Dieu  très  haut , 

Dieu  Eüe-f  des  Phéniciens.  Serratia»  croit  que  c'cR  laDècr- 
fe  Vénus.  On  neconnoit  dani  l'Antiquité  aucun  Dieu  do  nom 
de  Remmon.  que  celui-ci.  * DomCalmct,  DiHitn.  dt  U BiMt. 

R EM  MON  O.  ville  de  la  Tribu  de  Eabulon.  accordée 
ai!t  {.évites  de  la  famille  de  Mérari . I Cbrontf  ou  Pareiip.  tk. 
d.  fl.  77.  Elle  ell  appellèe  XmaiiM  hUth^r,  fb.  ip.  v. 

13.  On  croît  que  c'ell  la  même  que  Damna , rb.  at.  v. 

3S-  * Réiandi  Pala/Hnâ . Çfr.  1. 3. 

REMMON -PliARES  ou  R I MMON-PERETS. 
feiiième  campement  de»  Ifraèlitca.  Ils  f arrivèrent  de  Rhéma 
ou  Rithma.  commentant  alors  de  retourner  dant  le  Oèfcrt,  fit 
prcfque  fur  leurs  pas , parce  qu'ils  defobèirent  è Dieu.  De 
Remmoo-Pharèi,  ils  allèrent  i Lobna  ou  Libna.  * Avnbrrr, 
eb.  33-  fl.  an. 

REMOIS,  peuples  de  l'ancienne  Gnolc , qui  forent  com- 
pris dant  la  Belgique  Seconde, quand  Augutic  partagea  la  Gau- 
le Belgique  en  quatre  ProvincL-s  confulaircs.  Ces  Peuples  oc* 
cvpoient  le»  Dîocëfet  de  Retins,  de  Laon,  fit  de  Chiions, 
dins  le  trmt  que  Cèfar  entra  dant  cette  Gaule  Belgique  pour 
punir  les  Hcllovacet , IcsNèinètcs,  fit  quelques  autres,  de  la 
eonfpiratinn  qu’il»  avoient  faite  contre  les  R'imains.  Les  Ré* 
tnois  lui  députèrent  Icdus  À Amebrogu» , pour  lui  rmontrer 
qu'lis  n'avoient  en  aucune  put  dani  cette  Ligue.  * Th.  Cor- 
mille  , DtS.  Cfr|r. 

REMOIS,  petit  pals  de  Champagne , que  forme  le  terri* 
toire  de  la  vüle  de  Reims  qui  en  cli  la  Capitale,  en  Latin  Ar- 
tec«/i  a«;rr.  II  eil  borné  du  Laonnoit  fit  du  SoilTonnuis  au  nord, 
du  Ch.ionoois  au  midi . fie  de  ta  Brie  i l'occIdcnt.  11  jr  a dans 
le  Rémois  outre  Reims,  CormifB , qui  e1l  i fet  Archevêques , 
Flf(ne«,EpeTnal,Avenajr,fit  Aî,  célèbre  par  fci  bons  vint.  * 
AudilFtre,  C«gr.  jlac.  6f  iè«d.  r#i«  9.  'l’h-  Corneille,  ütS.  G^gr. 

KEMOLIN  (François)  Cardinal . Archevêque  de  Surren* 
to,  né  i Lèrida  en  Catalogne,  de  parens  de  la  lie  du  peuple, 
a'avança  i la  Cour  de  Rome  i & après  avoir  été  Auditeur  de 
Rote,  il  fut  pourvu  de  rArchevèchè  de  Surremo,  de  celui  de 
Palerme . & en  divera  temt , des  Evôchca  de  Pèroufe . de 
Fermo  A de  Lèrida  fa  patrie.  Ce  Prélat  fut  un  des  CommilTai* 
Tes  nommez  pour  faire  leprocêt  i Jérôme  Savonarole,  qu'il 
dégrada  félon  la  coutume.  Pour  rècompcnfc  de  cette  commif- 
Son , Rèmolin  obtint  on  chapeau  touk  , que  le  Pape  Alexan- 
dre VI  lui  donna  le  31  Mai  1503.  Depuis  il  fortit  de  Rome 
fous  le  Pontiricac  de  Jules  II , fit  fut  Gouverneur  de  Naples.  Il 
fe  trouva  è l'èteéèion  de  Léon  X,  & mourut  le  eiiToniéme  Fè* 
TTicT  de  l'an  1518.  * Guichardin , i.  3.  Spondc  a Bzoviu» , 
n yfitHâl.  Aubery,  Kfi.  ia  CarAnaux.  Oouphre.  UgheL  Ga- 
limbert  ttc. 

REMOLINS,  bourg.  RP.MOULI NS. 

REMOND  (Pierre)  de  Paris,  Premier  Prèfîdcnt  au  Par- 
lement de  Rouen , futvit  d'ahord  le  Barreau  dam  cclni  de  Pa- 
ris, où  foD  èioqucrtce  & fon  érudition  lui  firent  mériter  la 
charge  d'Avocac-Général  en  1534.  H en  fit  dix  ans  le»  fon* 
Rions  avec  tant  de  probité,  que  le  Roi  le  déchargeant  d'un 
emploi  fi  pénible , l'honora  de  l'office  de  Premier  Prélident  au 
Parlement  de  Rouen,  de  Confelllcr  en  fon  Confcji  Privé,  & 
fe  fervit  de  lui  en  diverfe»  négociation».  Il  fut  un  de»  Pléni* 

Îoitniiairei  au  Traité  de  Pahc  qui  fe  fit  en  >S4d.  entre  la 
rance  A l'Angleterre.  Pour  te  récompenfer  de  tous  fes  fer- 
vlees,  le  Roi  lui  donna  une  charge  de  rréfident  à Mortier  au 
Parlement  de  Paris  ; mal»  la  contcilation  qui  furvint  bientôt 
entre  le  Préfidm  Minard  & lui , pour  la  préféance . fut  caufe 
qu'il  ne  fut  jamais  infiallé.  PierreRémondvivortcacereeD  1351. 
REMOND.  Kyrc  FLORIMOND  DE  RAIMOND.  * 
REMONTRANS  ou  ARMl  N lENS.  C'eftainfiqu'on 
nonnne  un  Parti  a(Tn  puliTant  en  Hollande , qui  tire  fon  nom 
de  Arwnrrm/  d'un  KcrK  appcilé  Rmrnrmict,  qn'lia  préfenté* 
renf  aux  Etats  de  Hollande  en  idop,  ob  ils  foutiennent  que 
les  Arrêts  q^ue  Ica  Etats-Généraux  avoient  faits , touchant  la 
révifion  de  la  Confeffion  de  Foi  A du  Catéchifme  dea  Eglifea 
du  Pals-Hai , étoient  injuilet.  Ils  marquoient  outre  cela  cinq 
Artidca.  qu’on  difoic  être  renfermez  dans  ces  Livret.  A qu'ils 
Jugcolenr  être  erronez.  I.e  premier  A le  fécond  contiennent  la 
«loclrine  de  l'EleAlon  A de  la  Réprobation  abfolue,  félon  l'I* 
défl  de  Calvin  i le  troifiéme  , l«  fentitnem  de  ceux  qui  dirent 
que  Jéfus-Chrill  n’efi  mort  que  pour  tes  Elus;  le  quatrième, 
celui  du  la  Grâce  Irréfitlible  A neccÆiirc , accordée  aux  feula 
£lu»i&  le  cinquième,  riDamiffibUlté  de  U Oracc  de  lajuIÜtin* 
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tion  une  fois  reçue,  A l'impoffibillté  de  ta  cbùte  totale  ft  fi- 
nale de  ceux  qui  ont  une  fou  reçu  celtegrace.  Us  yjoignoient 
cinq  Articles  oppofez,  qui  contiennent  les  fenilniens  des  Re* 
montraiu  fur  ce»  matières , favirir,  i.  que  Dieu , dans  l'EleAlod 
A la  Réprobation , a égard  d'un  côté  i la  foi  A i la  perfévéran- 
ce,  A de  l'autre  i l’incréduUié  A i l’Impénitcnce;  IL  que  Jé> 
fus  Chrill  cft  mort  pour  tous  les  homiDcs,  fans  en  excepter 
aucun  i 111.  que  la  Grâce  cil  néccŒiirc  pour  s'appliquer  au 
bien  i IV.  qu  elle  n’aglt  pas  néanmoins  d'une  manière  irréfi* 
Bible;  V.  qu'avant  que  d'atfiim  que  le»  régénérez  nepeuveot 
pas  déchoir,  il  falloir  examiner  cette  quetlion  plus  mürciiieot. 
Un  voit  par-ié  qu’ils  pcnfoleni  prcfquc  de  même  que  les  Ca« 
thuliquea.  On  leur  a donné  le  iiom  d’./frn(mtflu,  parce  que 
Jacques  Armlnius , Profcireur  <m  Théologie  4 Leyde , a été  le 
Chef  de  cette  ScAe , laquelle  ell  du  nombre  de  ccllca  qui  onc 
libre  exercice  en  Hollande.  Ils  fe  plaignent  que  les  CalvinU 
fies  les  onc  extrêmement  maltraitez . les  premicri  qui  ont  fou- 
tenu  CCI  opinions,  ayant  été  la  plupart  emprlfonncz  dans  les 
commencemens,  A envoyez  en  cxiL  On  peut  voir  It-delTut 
un  Recueil  des  Lettres  de  ces  Remontrans.qul  a été  Imprimé 
pour  la  fécondé  fols  i Amficrdam  en  idSS.  où  la  Remontran- 
ce dont  on  vient  de  parler  fe  trouée.  Après  qu’ils  curentécé 
condamnez  en  Jdip  dans  te  Synode  de  Dordrecht,  où  feuou- 
véienc  dci  CalviDiftvs  d'Angleterre,  d'AlIcmagoe,  de  SuÜTe 
A de  quelques  antres  endruiis,  ils  publièrent  un  Livre  en 
1090,  fous  le  titre  d'yiS*  8f  Scripu  ôjimUIu  D0rJr*:pui  Bfin- 
firtnm  Ktmtn^rnsmm  ta  FxiirM»  Btipt.  lit  y défendent  leor 
doatinc  fur  les  cinq  Articles  que  l'on  a rapportez.A  attaquent 
celle  de  leurs  Adverlalris.qul  avoient  établi  le  contiairrdatu 
le  Synode  de  Dordrecht.  Les  Remontians  publièrent  aulü  une 
Confeffion  de  Fol , où  Ils  expofent  leur»  tennineDS  fur  toute 
la  Religion  Chrétienne,  A pour  laquelle  Simon  Epifcopiiufic 
contre  les  Théologiens  de  Leyde , une  Apologie , qui  a été 
Imprimée  en  jA9ÿ  , fous  ce  Ihre  , ^pelapé  fr$  (oiftjfim  fi'JC 
üiuulvnt f(it<ntté  nrviB,  ^ta  Firdrrata  Btifu  vsMur  Rrnn- 
/laar»,  jùfvf  preiipHij  artusAf  AtfigMVs  CtvfjfMaz,  ,'Mracew- 
>r«ia  imuatt  Pftjtjfênm  UjJnfiam.  Ils  fe  purgent  fur  les 
chefs  donc  on  Ics'accufoit  ; lavoir,  de  renouveller  les  atKien- 
hes  erreurs  des  Pélaglens  A des  Sénii-Pélagicns , A de  conve- 
nir en  ptuficurs  articles  avec  les  Socinleni.  Hoornbeck, 
qui  a «rit  uois  tomes  pour  réfuter  b doârinc  de»  Sod- 
niens,  s'arrête  fouvem  i faite  voir  ettte  conformité  dca  Ar- 
tblniens  ou  Rtmomtans,  avec  les  Sodnlcos.  Mais  quoiqu'il 
foit  vrai  que  quclqacs  Aimloicn»  fe  font  jeuez  dans  le  Socl- 
nianifme,  il  cit  certain  que  ceux  qu'oa  appelle  proprement 
ArniinicDS,ne  foncdifiércnsdes  Calvinillrs  que  dans  les  pointé 
qu'on  a marquez.  Nous  rapporterons  id  ce  que  M.  Stoupp 
en  a publié  dans  fa  Adrgwidu  HtBandtu.  ,,  Les  Kcmoncrans, 
K depuis  la  mort  d'Anninius,  A du  cems  de  VoriliusA 
„ d'Epifeopius,  onc  quitté  l'opinion  de  leur  premier  Maître, 
„ fur  le  point  de  la  Prédefiination  A de  l’Elcftion  éternelle. 
„ Arminius  avoir  enfelgné  que  Dieu  a élu  le*  Fidèle»  par  U 
„ prévifion  de  leur  foi;  A Epifeopius  croit  ouc  Dieu  n’a  élu 
„ netfonne  de  toute  étemité , mal»  quil  élit  le»  Fidèles  dans 
„ le-  lems , lorfqu’ils  croyent  aAncllcmeat.  II  ne  parle  qu'eo 
„ des  termes  fort  douteux  A ambigu»  de  laprcfeience  «le  Dieu, 
N laquelle  étoit  ta  grande  fortercITe  où  Arminius  fe  recran- 
„ choit.  Les  mêmes  Arminiens  d'aujourd'hui  croyent  <)ue  la 
„ doArine  de  la  Trinité  n'efi  point  nécellaire  i mu,  à qu’il 
„ n'y  a dans  l'Ecricurc  aucun  précepte  qui  noos  commande 
„ d'adorer  le  Saint  Efprit-  U»  prcITene  avec  grand  fuln  la  to* 
„ lérancc  de  toutes  les  opinions  de  ceux  qui  ptofefTent  la  Rc- 
„ ligion  Chtéiicrmc , foucenant  que  tous  les  Chrétiens  a’ac- 
„ cordent  dans  les  points  efTcnüds  A fundimemaux  de  laRc- 
„ ligion.  Ils  Jifent  que  jufqu'id  il  n'a  point  été  décidé  parun 
„ jugement  infaillible  .qui  f«mt  ceux  d’entre  les  Chrétiens  qui 
„ ont  embralTê  la  Kcliglon  la  plus  véritable  A la  plus  confor- 
„ me  é la  parole  de  Dieu  ; A qu'ainfl  on  ne  doit  eonuaindre 
„ perfonne  i quitter  fes  fencimeni , ou  1 approuver  ceux 
„ d'autrui.  Si  Arminius  revcnolc  au  monde  , il  ne  recon- 
„ noitroic  alTurément  point  pour  fir*  Difeiplea  la  plupart  de 
„ ceux  qui  portent  fon  nom.  Il  y en  a cependoot  qui  n'ont 
„ tien  ajoêté  i fes  feniimens;  mais  les  uns  A leJ  aoties  s'ac- 
„ cordent  en  ce  point  , nu'on  doit  tolérer  tous  les  Chré- 
„ tiens  , A permettre  é chacun  la  liberté  de  fa  Religion.  ” 
Au  relie,  félon  rinterpréiation  des  DoAcvrs.Ariiuoîens,  M. 
Stoupp  exprime  id  d'une  manière  (rop-vaguc  leurs  featimeos 
touchant  la  tolérance.  H y a une  tolérance  ptùrifw , qui 
confiite  è rapporter  dan»  l’Etat  cous  ceux  qui  en  obfcrveet 
cxaÀemenc  les  Loix  civiles,  de  quelque  Religion  qu'ils  fo* 
ItisL  11  y a une  tolérance  EuUfé^^t  , par  laquelle  oa 
communique  dans  une  même  Eglife  avec  ceux  que  l'on  croit  en 
état  d'être  fauvez.  Tels  font,  félon  les  Remontrans,  ceux 
qui  font  une  profelBon  fincérc  de  croire  en  l'Evangile,  A qui 
ne  font  ni  Idoütrcs , ni  perfécuteun , ni  de  mauvaifes  mtcurs. 
Il  cit  bon  de  remarquer  qu’on  rcgardolt  en  Hollande  les  Re- 
montrons. comme  un  Parti  oppoié  4 celai  de  la  Malfoo  (TO- 
range,  qulfoutenolt  le  Parti  Calvioille,  A qui  tacholt  de  dé* 
iroire  Ici  Arminiens  autant  qu'il  lui  étoit  poŒble;  mais  U faut 
encore  «lillinguer  ceux  qu'on  appelle  ^frMinitw  Ptlui^t,  d'a* 
vec  ceux  qui  ne  font  qu'Arminiens  EcdtfafiifÊU.  Un  donne 
le  premier  nom  â tous  ceux  qui,  depuis  Jua  LémtvtUt,  fe 
Cune  oppofez  en  quelque  chofe  aux  delTcins  des  Princes  d'O- 
langc,  tels  qu'ont  été  Miffieurs  de  Wic,  A pluficurs  auttee 
Rémrmez.  Pour  ce  qui  regarde  U*  Itfirfdfitfus , c'cA  i di- 
re. ceux  qui  étant  dans  les  fentimens  des  Keinoiitrans  couchaot 
ta  Religion,  n’ont  point  de  parc  dans  l'admiDiliracion  de  l'E- 
tat,les  Princes  d'Orange, depuis  la  mort  de  Maurice,  n'ont  rieO 
fait  contre  eux.  Les  Remontizos  étaùllieot  léuts  EgÜfes  fon 
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ie  Prince  Fr^déric-Ilenri,&  dcpvU  ont  lailTei  en  paU-  Ce 
d(khai>iu)u.n(  des  Comre-Rcnontraos , & lamioec  ou’iU  onc 
eu  dnprogiùi  de  l'Arminiaiiirige^a  ûic  ()u'auiTÎ>46c  qui  Ica  Mi* 
niflrc!-  Calvinil'.es  de  France  qui  fe  ÜDot  réfugies  en  llulIaB' 
de.  fe  luni  établi}  dans  ccp«îs-ll,  onatenu  un  Synode, dant 
lequel  il}  ont  été  t^liges  de  foufcrlre  le  Synode  de  Ooidrecht. 
En  effa . pluGcurs  Minilhe]  de  France  étokotAnuiiiient;  on 
en  a dCpute  un  ou  deux  dans  leurs  Synodes,  tenus  pour  cela; 
& on  en  aurolt  dépoté  un  plus  Rtaniinouiùu,  Il  le  tens  avoii 
été  plus  favorable.  Ceux  de  Suilfe  & de  (àcnévv.qui  voyoicnc 
que  rÂrnttnianifine  fc  gliûbit  audi  dans  leurs  Troupeaux  ,ont 
fait  des  Statuts  fort  rigoureux  centre  cette  Scâe.  Ils  ont  ar- 
rêté cotre  autres  ebofes  de  certains  Canons , qui  n’oat  point 
été  iinprimex;  mais  M.  Simon,  qui  les  acus  msnufcriu,  en 
parle  dans  fa  «ux  Sraiinuar  it  yw/.pKi  '/UiéagiM  éi  U»l- 

haJt.  En  voici  le  titre,  félon  qu'il  le  rapporte  dans  le  cbap. 
et  de  ccc  Ouvrage , FeiMu/u  (otjiâiAt  £^itif*rum  Hektiutnm 
Xr/frmuianm,  rÎKuÀârvua  de  Graria  «ùtarr/ùli  9 «mhum.Wm- 
jee  MURuile  (tiotie.  ( Le  C*yrÿér  a été  iropriiné  plutieurs  fois , 
Ce  ti.émc  tiaauic  en  l‘'ran<;ois  avec  desNutes.)  Simon  Epifeo- 
ptüs  & Etienne  de  Courcdks  font  les  deux  plus  célébrés  Eai- 
vain|  du  parti  Arminien  ; mais  comme  leurs  Ouvrages  font 
vos,  de  qu'ils  font  morts  avant  que  de  pouvoir  donner  un 
^(léme  entier  & parfait  de  la  créance  des  Armimens.  un  de 
leurs  ProfelTeurs  un  Tbéologic , nommé  Phhfft  J*  Ltnior(b , 
a cacrepris  ce  travail , & en  a fait  Imprimer  un  Livre  i Àm> 
ilerdam  en  itiSd,  fous  le  titre  du  Ttt  Jniut  CbrifiUnA. 

Après  la  tenue  du  Synode  de  tXirdiicbt  on  voulut  engager 
les  Ûinillres  Retnontrins  a renoncer  aux  fondions  du  Minllté- 
re , mais  ils  rcfufércnt  d'y  aquiefeer  : c'ctl  pourquoi  le  cinquiè- 
me juillet  iSig  .on  les  ^nmi  des  Piovinces-Unius  A de  leurs 
dépendances.  FluGeursfure&tconduitsi  Waalwyck.  On  comp- 
te qu'il  y eut  environ  deux  cens  Minillxes  Remontraos  dépo- 
fez,  ou  obIigi.'xde  quitter  leurs  Bénéfices,  fit  que  quatre- vints 
d'entre  eux  îutent  bannis  ou  conirainis  de  quitter  leur  patrie. 
Parmi  ceux  qui  furent  privez  de  leurs  emplois,  il  y en  eût 
environ  folsantc  & dix  qui  llgnéicni  tÆe  it  vint  d'en- 
tre eux,  pour  le  oiuiiu,  révoquèrent  leur  (Ignatute.  Plut  de 
quara.nte  Miniiltcs  quittèrent  les  Rcmootians,  les  uns  fe  jet- 
térent.  parmi  les  Réformex  , d'autres  fe  firent  Catholiques- 
Romains,  d'autres  évitèrent  de  fe  >oindre  i aucun  paru.  A 
quetquts-uns  enfin  tombèrent  dans  le  dérèglement  des  mœurs. 
L'Evéque'  de  Bois-Ic-Duc  fit  un  bon  accueil  aux  Hemoiicrans 
léfugicz  1 Wsalwyck,  A quelques-uns  l'étant  allé  voir  fuivant 
tes  ordres,  il  leur  paria  de  la  forte:  Mes  frères,  foyez  les 

„ bien  venus.  i;^uoique  nous  ayons  des  feniiiDent  differeni 
M fur  plullcurs  Aiticks  de  Religion , jc  ne  laiffe  pat  de  vous 
t,  appeller  mes  frères,  parce  que  nous  cherchons  tous  notre 
„ falut  en  Jéfus-CbrlA  notre  Seigneur.  Votre  oppiefllon  m'af- 
„ fiige  fenTiblcment.  Le  Duc  d Albe  par  fes  Ftacardi  tigou- 
„ Tcux  A fes  cruelles  pcrfécutions  a cxuémeinent  nui  à la  Re- 

lîgion  Catholique,  A i nos  afTairet.  Il  eil  furpreoant  que 
,,  les  Etals-Généraux  des  Provinces-Uniel  puilTcnt  s'imaginer 
„ qu'il  leur  cil  avanugeux  de  fuivre  une  méthode  qui  a caufé 
,,  notre  ruine.”  En  tdio,  on  publia  un  nouveau  Placard  con> 
ue  les  Remotiltans,  par  où  on  hannilTulc  ceux  qui  avoient  ré- 
voqué leur  fignatuie,A  l’on  condamnoU  i une  prîfoa  perpétuelle 
ctux  qui  reviendroient  dans  tes  Provinces-Uniet.  Uo  déCen- 
dit  auOi  riinpreŒon  A la  vente  de  leurs  Livret.  Quelques  an- 
Bées  après,  les  Magiflraii  commencèrent  i agir  avec  plut  de 
douceur  i l’égard  des  Rcmontians , malgré  les  cives  repréfen. 
talions  de  leurs  Aneagonillcs.  Les  Rcinouirans  en  idig  pré- 
fcntétcnc  une  Requête  adrelTée  aux  Etats  de  Uollande  A de 
We(i-Ftire,par  laquelle  ils  demandolent  la  liberté  de  confeieo- 
cc  pour  eux,  fur  le  même  pié  qu'dle  étoit  accordée  aux  lU- 
Ues  SeRes.  Peu  de  tens  après  ott  rcllcba  les  Uinillres  pri- 
Ibnnlers,  Aontoléra  les  AScmblées  des  Arniiniens  par  tout, 
excepté  i Leyde.  Ils  obiinreitc  méine  une  Ecole  llluilre  i 
Amtlcrdam.oo  ilsont  eu  depuis  des  PtofclTeurs.  * G.Braodt, 
Hift-  de  U B/Anurin.  ^c.  imt  2. 

RF-MÜRENTIN.  ROMORENTIN. 

* RRMÜULINS,  bourg  de  France  en  Languedoc  dans 
le  Dfocéfe  d'Urès,  fur  la  rive  gauche  du  Gardon,  audeiTous 
de  Pont-du-Ontd,  au  fud-eR  de  la  ville  d’Uxès,  «^nt  il  eR  é- 
loigné  d'environ  trois  lieues. 

KBM  PH  AN.fjux  Dieu  que  les  Ifraèlltes  font  aceufez d'a- 
voir adoré,  A fur  l'explication  duquel  II  y a prefque  autant  de 
fentimens  dlTérens  qu'il  y a de  Savans.  Il  y en  a qui  piéteo- 
dent  que  c’cR  l'EtoUc  de  Vénus.que  les  Egyptiens  A les  ÂITÿ- 
liens  adoroient  comme  une  Divinité  . Jmes,  tb,  5.  v.  ad. 
JHu,  cb.  j^v.  43.  D'autres  prétendent  que  c‘ett.<ddMiù,  A 
le  même  qui  cft  appellé  Tbanmac;,  C.iKU«{,  rè.  8.  v.  ta-  Il  y 
en  a'  qui  ctoyen'  que  c'en  un  Roi  d'Egypte  qui  fut  adoré  com- 
me un  Dieu  après  fa  mort,  A que  l'on  prit  pour  la  Planète  de 
Saturne.  En  cRct  Dlodore  de  SIdIc,  1. 1.  parle  de  Remphit, 
fils  de  Cepbna . Roi  d'Egypte , qui  vivoit  S peu  près  du  tems 
que  Jacob  defeendit  en  ce  pals.  IfdU  que  ce  Roi  amalTa  de 
grandes  rlchclTef,  A qu'il  IsifTa  après  fa  mort  quatre  millions 
de  tilcns;  ce  qui  l^lt  fouptonner  avec  quelque  fondcmcnr  que 
c'eii  ce  même  Pharaon , qui  par  le  confeil  A l'adminUlration 
de  Jofeph.'fc rendit  maître  de  cous  les  biens  de  fes  Sujets, en 
leur  fournilIiDt  du  blé  dans  le  tens  de  la  famine.  Ce  Roi  fut 
honoré  comme  un  Dieu  après  fa  mort , parce  qu'il  avolt  fauvé 
l'Egypte  par  fa  prévoyance,  A fut  mis  au  nombre  des  Etoiles. 
De  II  vint  qu'on  fe  fervit  de  l'image  d'une  des  Planètes  pour 
le  repréfenter;  A c'en  ce  qui  cli  appellé  dans  les  ARcs  l'flsi- 
/«  iai>ini  Rrapèm.  Cette  Planète  femble  écre&turne;  car 
dans  un  Alphabet  Egyptien,  où  les  noms  des  Planètes  font 
Ququez  , celle  de  Satuoe  elt  exprimée  de  cette  maolére, 
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PH*oN.  A]oâttx  i cela  la  tradition  des  EgiqKleat  rapportée 

par  Suidas, ob  puUutd'jfyu.  Dieu  de  ces  peuples,  B eRdic 

que  c'étoil  un  homme,  riebeê,)  é qui  on  érigea  uo  Temple  a- 

près  fil  mort,  dans  lequel  0(1  adoroi(  un  bœuf,  qui  eil  le  fym* 

Dole  d'un  homme  adonné  i l'AcricuIeure.  * Fbx-s 

Jbr  io  ylHu.  JoanoisiBraunil  msAs  Sucra,  A les  autres  Cota- 

mentaceius. 

KEM  US  (George)  d'Autbourg,  Btqüie  en  lyei,  A mou- 
rut en  i6a$.  Il  étoit  Juiifconlùlte,  Philologue  , Poète , A 
Sècretaire  de  la  République  de  Nurembesg.  Il  a fait  des  No- 
tes fur  les  (k^aifons  de  ; Ntmtjh  Âôndnu  ; Lièetoi  fi»- 

■m  : Un  Poème , A yttiMAt  Gfpptagt^fiiu  ËP  Sitnbtifiwu  P Ou* 

A Prwtrüa  6f  Stùe^ftM  Stlmmit , ÊPc.  * J-  P- 
l^cichius,  porlM  3.  B.  P.  t.  i8x. 

REMUS,  frère  de  Romulus.  Fbjtz  l'Artklede  ROMU* 
LUS. 

REMY.  FijesREML 
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* O ENÀISON,  petite  ville  de  France  dans  le  Forés, fut 

AX  la  petite  rivière  de  Renaifon , au  nord-nord-oueti  de 
Feurs,  dont  elle  ell  éloignée  d'environ  dix  lieues.  '* 

* RENAISON,  petite  rivière  de  France  dans  lapartie 
frptentrionalc  du  Fm«,  coule  â peu  près  de  l'ouelLdreR, 
A entre  dans  la  Loire  i Rouanne. 

* RENAIX,  petite  ville  enclavée  dios  b.FlaodtnOalli- 
cinc,  i cinq  lieues  de  Tournaf  A à.deux  d'Oudenarde.  * Dcéf. 
Une.  A I«  Frowr.  lïytï  RUNSE. 

RENALOINI  (Jean)  Ingénieur  célébré,  étoit  d'Ancô- 
ne, A fut  employé  en  France , donr  le  Pais-Bas , dans  le  Mi- 
lanet,  dons  le  Royaume  de  Naples , i Make,  Aiillcurs.  oA 
il  fe  fit  conGdérer  par  fon  habileté.  Il  qyoit .compofé  divci* 
Ouvrages , dont  nous  n'en  avons  qu'un  féal , A A mourut  en 
ibao.  * Janus  Nicius  &ythnsus,  Pmc.  /w;.  IlAjt. 

RENALDINI  (Charles)  lulico . né  en  1615.  PiDfef- 
feur  é Padoue  en  léds,  a donné  une  Poêtiqne  en  forme  de 
DilTerlsiions , qui  fut  imprimée  i Padoue  en  1681 ,» /sAa.datm 
fon  premier 'Tome  de  Philofopbie.  Il  s'cl't  appliquél  la  mé- 
thode A 41a  netteté,  pour  donner  de  l'ordre  A la  fuite  4 Gi 
matière.  Pour  faire  mieux  connoUrc  la  nature  de  cm  Art , U 
s'étudie  i faire  la  dlQioAion  de  la  Poétique  d'avec  la  Poéfie.A 
de  la  Poêfie  d'avec  le  Poème.  Il  uaiie  de  la  mefuro,  «le  l't- 
mitotion  A de  fes  défauts , de  l'origine  A des  caufes  de  lu  Poé> 
fie.  A de  la  fureur  poétique.  Il  palTe  enfuiicéla  fiRjonpoi- 
liqae.  4 la  fable,  aux  proptiétez  «lu  Poème , aux  mtsuitl  A 
l'exprclSon  ou  au  (Ule.  Dans  la  dernière  DilTcrtation  il  trait» 
de  divers  genres  de  FoêQe,  de  toutes  forces  de  Drames,  delà 
Tragédie,  de  laCoaédie,  «le  l'Épopée,  de  l'Eglocue,  de  U 
Satyre,  du  Roman,  de  l'Elégie,  de  l'^iframme,  de  rF.pita- 
phe  A de  l'Eloge.  * £r«Jti«r.  Lipfti'.  sim.  168a.  Balilet, 
?»griwv  Ar  SêS4*t  &c.  imt  3.  p.  20i.  lopo.  édit.  d'Amftu- 
dam  172$.  • ' 

RENARD  (Jean-François!  TsmcREGNARD. 

* RENARl)  ( Simon  ) natif  de  V'efuul , fut  d'abord  Ligu- 
tensnc-Général  au  Bailliage  d'Amont;  fiiis  le  Cbanfelkt  du 
Grinveile  , charmé  de  fon  mérite . lui  fit  quitter  e«c  emploi 
pour  le  faire  Maître  des  Requêtes  de  l'Empereur,  fious  un  td 
Froteûeur  U parvint  aux  plus  grands  emplois,  il  lue  envoyé 
deux  fols  Amballâdeur  en  France.  A une  fois  en  Anÿcierre. 
Le  Cardinal  de  Granvelic  conçut  de  l'amitié  pour  lui  ; mais  ce- 
la ne  dura  ms  longcems.  Choqué  de  ce  que  Philime  il , en 

SuitantlcsPaU-Baii,  ne  l'y  avolt  IstlTé  que  (impie  Lonfeiller 
'Etat,  il  cabale  contre  le  CarAoalde  Granvelic, qui  ebereba  i 
l'en  venger,  en  produifant  conue  lui  plufieucs  accufatlons.  Li- 
defi'us  Renard  prit  feu,  A demanda  réparation,  su  lieu  de  la- 
quelle , il  loi  fut  ordonné  de  fc  rAirer  dans  la  Fraoche-Comtéh 
11  ne  voulut  point  obéir  ;maU  uo  an  apres  il  fc  reisdU  en  Efpa- 
gne,  où  par  fes  emponemens  U irrita  le  Roi  Philippe,  qui  a- 
près  lu)  avoir  donné  une  audience  fort  courte,  ne  voulut  plus  k) 
voir.  Renard,  après  avoir  langui  quelques  années  i Madrid  » 
mourut  de  chagrin  ou  auucmciK,le  huitième  d’AoOt  IS7S-  Ce 
fut  lui  qui  par  une  sdrotte  négeqiation  coBclut  le  mariage  do 
Philippe  11  avec  Marie,  Reine  d' Angleterre.  * kSop- 
NAM  A Paris  1736. 

* RENARDI  (Guillaume)  naquit  4 Ilerfial , dans  le 
pois  de  Liège  en  tê$r.  Il  fit  Tes  lluoanitci  4 Maltrichc.  il 
étudia  enfuite  «Il  'rhéologie,  «lans  le  Collège  d'Adrien  Vf. 
Il  piofclTa  pendant  crois  ans  la  Philofopbie  dans  le  Collée  dit 
Pote.  En  r69> , il  piic  le  drgré  de  l>o&cur  en  Théologie , A 
fut  eboifi  prefque  en  même  tests  pour  remplir  une  place  de 
Régentdani  cette  Faculté.  Il  s'appliqua  i l'étude  des  ^inta 
Pères , fur. tout  de  $.  Augufiin.  Il  fe  fit  des  ennemis , A le 
Duc  de  Bavière. entré  autreSiprévena  contre  lui, lui  «ka  U Ufm 
A C«tAbi/ur.  Rome  lui  rendit  plus  de  julUce,  A te  Pipe 
ClémentXI  déclara  fil  doélrine  Orthodoxe.  La  place  qu'on  lut 
avolt  ôtée,  Asnc  venue  4 vaquer,  le  Confeil  d'Euc  l'en  renie 
en  poiTcflion.  Il  gouverna  pendant  40  ans  l«  Collège  de  Baya 
auquel  il  fit  beaucoup  de  bien . A où  il  élablit  une  Difcipline 
exsRe.  H mourut  le  14  Décembre  1731,  4 l'âge  de  80  ans. 
IlalailTé  des  Remarques  fur  les  Qucfiioiis  les  plus  épineufea 
de  la'i'héolope.  Il  ne  voulut  point  permettre  qu'oa  les  Im- 
primit  de  fon  vivtm,  mais  on  erpére  que  l'on  rn  fera  bieniM 
part  au  Public.  * Fiiyrs  k Sufpimtifl  A fans  1736. 

RENARDS  (L'Iflcdes),  petite llle  fituéea  l'emboucbu- 
rc  du  Don,  «lans  la  Mer  de  Zr^oche.  * Mary,  D:B  Gt«gr. 

RENAU  d'ELlSAGAKAY,  (Bernard;  naquit  dus  la 
Béarn  en  1652,  d'un  père  qui  avoit  peu  de  bieo.  M.  du  Ter- 


7+ 


R E N. 


trn  ptîf  I«  Jeune Rcnau  diej  kil,& le  ft  «IcTCf  ïvcc  foli*  ïl 
Bianifcihi  de  bonne  heure  c(U'i)  piuferoic  «fciv.-.nt'’s«.  ians  la  m^- 
ditanoB  que  Jani  la  IcfiuiC-  jl  lucfcpvndtnt  fc  Liere  de  la 
MtctertbtAU  t'ente.  6t  devine  un  ^4tfauMalebrsndiil>e  Dùa 
qu'il  fe  fuc  d&t  inflruie  dont  Ig  Marine,  pour  laquelle  il  a- 
voi(  du  pcDchant.  N-  du  Tenon  le  lie  connolere  i M.  do-  Se- 
gnula}'.  qui  lui  proeutji  en  1679  une  place  aupret  di-M.leCom* 
U*  de  VermanJoii.  Àniinl  de  franvc.  Le  Koijyanc  ordonné 
i r<-«  Génitaux  de  ruer  de  fe  rendre  à la  Cour  avec  lea  Cun- 
Itructcws  ter  plus  baWlei,  pour  dublir  une  méthode  généra- 
le. celle  de&l.  Reotu  fut  préférée,  inéine  de  l'ivU  de  M.  du 
Qurtne,  fl  cipérimenld  dans  h Marine.  Sa  Ma.iefté  ordonna 
i M.  Kenau  d'aller krcc  M.  de  Seqnilay&c.  à Brctt  & dantiea 
aunes  Forts,  pour  y exécuter  en  grand  ce  nui  avoir  été  démon 
tré  en  petit.  Les  Algériens  ayant  déclaré  la  guerre  i la  Fran- 
ce en  xddo  .M.  Kenau  imagina  les  Galiotes  i bombes,  dont  le 
fuccés  fut  fort  heureux.  Lu  Comte  de  Verniandols,  Amiral 
du  France,  étant  mort,  M.  Kenau  dtmanda  au  Roi  de  pou- 
voir aller  joindre  M.  de  Vauban  c-b  Flandre;  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. MjIs  il  fallut  auparavant  qui!  accompagnât  M.  de  Se- 
gr.alay  au  bombardement  de  ü£ncs.  Ue  li  il  alla  en  Catalo- 
ipe , oli  II  bc  rendre  Cadaquiers  au  bout  de  quatre  jours.  Ko- 
fL.ie . it  fe  teudit  auprès  de  M.  de  Vauban , qui  fortitioii  Ici 
‘front.érvs  de  la  Flandre  & de  t’AlIcinagne , de  avec  lequel  il  tic 
de  grands  prugiès  dans  l'art  de  fottitier  les  villes.  En  iMS. 
l's  fuient  envot'cz  l'ta  & l'autre  au  dege  de  Philisbourg,  dont 
M.  Renau  eut  la  direction , comine  de  ceux  de  Manheim  & de 
F'rankendaL  l:ln  rdbp . U donna  fa  inwric  dr  f<>  iiFi 

^tnf.'rsax.  Ce  Livre  partagea  les  Ualhématidens  les  plus  cé- 
kbris.  M.  Huygens  fc  déclara  contre  cette  Théorie;  mais  M. 
jean  Bernoulli , alors  ProfefTeur  é Oiooingue,  l'approuva, i^ur 
respofe  qae  lui  tn  lit  par  LcitfeS  M-  de  l'iiopitai.  La  France 
éii'tc  enirée  en  guerre  en  iaf>9,  M.  Kenau  fouiint  en  préfeBce 
du  Roi.quc  la  France  feule  éioiCLn  éut  de  tenir  tète  fur  mer 
i l'Angleterfc  & F la  Hollande  réunies.  Le  Roi  ht  changer  les 
vaiifeaux  (hivant  les  idées  de  M.  Rcuuu , qui  inventa  en  mdme 
icms  de  no'uvellee  évolutions  navales , des  fignaux.  de  des  or- 
dres de  bauille.  S.  M.  lui  donna  une  conimilllun  de  Capl- 
laine  de  vaiiTcau,  uo  ordre  pour  avoir  encrée  dt  voix  déllt>é- 
raiive  ilaiu  les  Confells  Généraux,  une  infpeclion  générale  fur 
U Marine,  dt  l’autorité  d'caftngner  aux  Oâicicri  coûtes  les 
BPirveües  pratiquer  dont  ii  étoit  J'invenceur.  te  mut  accom- 
Bii'iié  du  itaco  livres  de  peniion.  Au  liège  de  Namur,  où 
N Koi  dtoit  en  ptri'onnc.M.  Kenau  fcrvic  ious  M.  de  Vau'ian. 
De  Nainur  il  courut  lâuvcr  S.  Malo,  & 30  vailleaux  qui  s'y 
éioiunt  irtirex  après  le  combat  de  la  llogue.  En  1603,  il  eut 
âb't^dc  aédit  & de  fermeté  pour  faire  changer  tout  le  projet 
de  la  Campagne,  dccilé  par  ics  Uilicicrs  Généraux.  Avec  uo 
«aiileaivcvDllruit  fdon  f«s  idées  de  armé  de  J4  canons,  il  prit 
M Taitl>  au  Angliiivde  ;d  pièces  de  cacioa,  où  il  ne  un  butin 
fort-tkhe  en  pk-rrctlea,  qu'il  remit  entre  les  mains  du  Roi, 

2UI  le  giatiba  de  90C0  livres  de  rente  fur  l'Uotel  de  ville.  Il 
cun  voyage  en  Amérique,  & la  pelle  le  fit  revenir  en  1697. 
11  y e»  ht  un  fcvvnd  apres  la  paix  de  Kyswick . pour  y mettre 
les  CaIoaIcs  Vrançoiies  en  lürcté.  Philippe  V étant  monté 
far  le  ctiiiMie  d EfpagBe  demanda  au  Roi , fon  grand-pére.  É1. 
Rcruiu,  qui  lui  fut  aceorJé  pour  quelques  mou.  En  1701 , il 
fkuva  treotv  militons  déçus  qui  étoient  venus  fur  1rs  Galions 
qui  avaii&t  abordé  i Vigo.éi  qui  étoienc  fur  le  point  «Pétre  en- 
ieter  par  la  Flotte  etnemiv.  Traverfé  par  les  Miiiinres  Efpa- 
gnois,  il  fuc  envoyé  a Cadix  pour  fortifier  cvtle  place.  Il  dc- 
volt  y bottver  deux  cens  niiUe  écus  de  fonds  pour  les  fortif^ 
oiioss , mais  11  n'y  trouva  pas  un  fol.  Il  s'obligea  chez  les 
MucIiandMufquesis'épuifer.&aprét  cinq  ans  de  travaux  di  de 
fé)Our  en  Elpa^c.il  dnnanda  fon  congé, fut  contraint  de  ven- 
dre ce  qull  avoli  pour  faire  fon  voyage. & fe  trouvais.  Jean- 
pied  de-port,  avec  une  feule  piftole.  Il  avoir  trouvé  en  Efpa- 
gnr  un  Uentiibomme  du  nom  d Eltfnÿirtj,  qui  lui  apprit  qu'il 
étoii  fon  parent,  ft  lui  communiqua  des  Titres  de  famille, dont 
U n'avok  jaauis  eu  nulle  connoilTance.  La  Maifon  d'Elifaga- 
uy  étoit  anctenne  dans  la  Navarre,  A fi  y a de  l'apparence 
que  quand  Jean  d'Albrct,  Roi  de  Navairé,  fe  mira  en  ftéaro 
aprè,  la  perte  de  fon  Royaume, quelqu'un  de  cette  Maifon  l'y 
fuivit;  A de  lé  éi«R  deicenda  M.  Kenau.  M.  Jean  Bernoulli, 
ay.-int  lu  le  l,ivre  de  M.  Kenau , changea  de  fent iment , A après 
un  grand  nombre  de  Lettres  de  part  A d'autre,  le  premier  don- 
na fon  Frais/  de  la  Ma»>t*wn  tu  t’éiijitmi  en  1714.  Le  Roi  é. 
(ar.i  mon  fans  que  M.  Renau  lui  eût  pu  parler  de  la  fiiuation 
de  fes  affaires  A de  fes  fcrvKCS  paircz,  M.  le  Duc  d'Orléans. 
Régent  du  Royaume,  qui  connoilfoit  fort  M.  Renau.  le  lit 
Confeiller  du  Conûil  de  Marine,  A Grand-Croix  de  l'Urdrc 
de  S.  Louis.  Il  mourut  le  30  Septembre  1719.  Jl  avoir  une  très 
Mille  taille,  mais  très  bien  pruponionBéc.  L’Acad^ilc  des 
Sciences  l'avoit  choili  pour  llonoraire  en  1699.  ]l  ne  démur- 
doit  gucres  ni  de  fes  entreptifes , ni  de  lA  opinions  ; mais  du 
relie  la  valeur,  la  prolnté,  le  définiérédcment,  le  défit  d'étre 
tulle  au  public  A aux  particuliers, A une  piété  toujours  égale, 
formoieni  fon  caraAére.  Hifi.  ét  fMtJemu  Rs^ir  itt  dti» 
ut  df  rsimiù  1719,  p.  roi-  >11». 

RENAUD,  Conte  de  Sniiions.  fils  de  Cui  de  Verman- 
dois,  premier  Comte  de  Soiifons , fut  introduit  par  fon  t^re 
auprès  du  Koi  Robert,  qu’il  fervit  en  qualité  de  premier  Maî- 
tre d'Hoici. , U conferva  celte  charge  foui  le  régne  de  Henri 
J ; mais  ayant  été  dirgradé,  il  fe  retira  i SoiiTons,  où  ie  Roi 
l'affiegca  dans  la  Tour  des  Comtes , qui  étoit  alors.  lai  for- 
tervifv  Je  cette  ville,  vert  l'an  1038.  Ün  dit  que  le  Conte  Re- 
naud A fon  his  moururent  pendant  ce  fl^e.  • Dormav,  HiA. 

/•  r 

RENAUD  dAlCHSTET  ou  d’EiCHSTET,  Evè. 
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que  de  cette  ville  en  Bavière , célèbre  dans  le  X fiécle,  pour 
.•voir  polfvdv-  La  Langues  CiéqDe.  Hèbialque,  Latine,  A la 
Muliquis  fuce.-d4cn97$.  ibtaiband,  A mourut  en  989.  lia 
laiifé  quelques  Vies  des  Saints.  * VolCus,  dt  ifijt.  Àât.  I.  x. 
r.  43. 

RENAUD  d'AUDON  , ancien  Poète  François,  vivoit 
vers  l'an  laéo,  Fauebet,  A la  Croix-du-MvIneipailent  de  lui. 
Il  svoïc  fait  une  Satyre  contre  tous  les  Etait,  félon  le  méoie 
Fauvbct. 

RENAUD  DE  SABLE  ou  DE  SABEUIL.  étoit  de 
la  Majfofl  de  Sablé , feton  M.  l'Abbé  Ménage , qui  en  parle 
dans  une  Commbation  incore  mannlcrite  de  fon  HlPtrirc  de 
Sablé.  Mail  il  n'eli  pas  certain  qu'il  fût  né  à Sablé  même.  Re- 
neuJ  étoit  Poète  KrançiMs,  A cilimé  en  fon  temt.  La  Croix- 
du-Maine  dons  ia  BiUiotftqu  en  parle  ainü.  „ Renaud  de  Sa* 

b«ull , grand  Seigneur , A ancien  Poète  F'rançoit , vivant  en 
„ I’bb  de  faiui  lado  ou  environ.  U a «ait  quclquei  PoCmea 
„ François  non  encore  imprimez-'’  L'Auteur  du  Roman  Guil- 
laume de  Dole , A Ouyot  de  Provins  en  pailcDt  auffi  avec  élo- 
ge. M.  Ménage,  dans  l'Ouvrage  cité  dans  cet  Article,  rap- 
porte de  Renaud  de  Sablé  une  Cbanfon  fon  oaîvc,  A où  l'oa 
trouve  de  l’cfprit  A du  fentimeni. 

RENAUD,  dit  DE  LANGHAM.  Cordelier  Angioir, 
vers  l'an  1410.  étoit  un  célébré  Théologien , grand  ScholalU- 
que , A a laiifé  des  Commenuirei  fur  le  Maluc  des  Semea- 
ces . Ac.  * Piefeus , d»  Hkfi.  Srrryv. 

RENAUD  (Gautier).  Fayr^  RAINAUD. 

RRN  A UDIE  (Jean  de  Barry  Sieur  de  la)  dit  dt  U Fuit, 
fécond  Chef  dv  la  conjuration  ouc  les  Huuenois  ûrent  en 
tyr-g.  contre  les  Prinees  de  la  Maifon  de  Ouife.  étoit  d'une 
noble  A ancienne  Maifon  de  Périgord , A avoit  perdu  un  pro- 
cès pour  an  Bénélice,  contre  Jean  duTilict,  Greffier  au  Par- 
lement de  Paris.  Outre  ceia  H avoit  été  condamné  i une  grof- 
fe  amende  A au  bannüTement,  pour  avoir  été  convairKu  du 
aime  de  Lux.  ii  palTa  le  icms  de  fon  exil  i Genève  A i Lia- 
fanc,  A a'iQÛnaa  dans  i'efpnt  deplulîeurs  François,  qui  s'y 
étoient  retirez  é caufe  de  la  Religion.  Depuis  il  forma  les 
mêmes  cabales  en  France , où  il  cooiut  aiTcz  loBgtcmt , fana 
fe  fane  conntiltre  qu'l  ceux  du  parti.  La  Renaudie  avoit  de 
Idptit,  de  la  hardiuffc , A étoit  vindicatif.  Il  fouhaitoit  ef- 
facer l'infamie  de  Ton  Jugcmeiu  par  quelque  aAion  éclatante. 
Dans  cette  vue  il  offrit  fon  fervice  i ceux  de  la  conjuration, 
qui  cberthoinri  un  fécond  Chef.  Il  fc  chargea  d'aller  dans  les 
Provinces,  A de  gagner  par  lui-même,  A pat  fes  amis,  ceux 
qu'il  avoit  di'jaconnus . A leur  donna  jour  au  premier  Février, 
pour  s’atrembler  i Nantes,  s'étant  fervi  pour  cela  de  la  Ca- 
nye.  Gentilhomme  Breton  .qui  lui  avoit  été  fubilitué.  L’Af* 
fcmblée  fc  lini,  A on  réfolut  d'exécuter  la  conjuration  iAïQ- 
boii'e,  où  étoit  la  Cour.  Mais  ce  deffein  ayant  été  découvert , 
h Kcnaudie,  qol  s'avançoit  avec  des  troupes,  fut  tué  le  itf 
hhrs  rS$9,  fuivant  l'aocienne  computation,  dans  la  forêt  de 
Ciiiitcau-Kenard  près  d’Amboife,  où  fon  corps  hit  porté.  11 
y fut  pendu  fur  le  pont  é un  gibet,  ayant  fur  le  front  un  éai- 
teau,  avec  CCS  paroles.  Chef  ia  Rùeiitt.  Un  de  fcsdomelll- 
ques,  nommé/a  Aig«r,qui  fut  pris  dans  la  même  occaBon, ex- 
pliqua divers  Mémoires  éaitsen  chiffre,  A découvrit  tout  le 
f^ecret  de  la  conjuration.  l'ejeg  AMQOiSË.  * l^Tbou, 
/Al».  1. 14. 

kKNAUDOT  (Théophraffe)  naquit  à Lôudun  en  1584. 
11  prit  le  bonnet  de  Doéleur  en  Médecine  i Montpellier  en 
i63d.  Il  fut  Confeiller  A Médecin  du  Roi,  A fon  HiP.oriogra- 
pho.  En  ifiia.  il  fut  appcilé  é Paris,  où  la  Reine,  mère  de 
Louis  XlILalori  Régente.iul  irt  donner  un  Brevet  de  Médecin 
du  Roi , fans  tirer  aucuns  gages.  La  F'aculté  de  Médecine  de 
Paris  l'atcjqua  fur  l'exercice  qu'il  faifoit  de  la  Médecine  dans 
cette  ville,  Aen  particulier  fur  ce  qu'il  tenoit  un  Bureau d'a- 
dreffe  d des  jours  réglez.  11  en  apnella  au  Confeil , qui  ren- 
I voya  la  caufe  au  Chltelct,où  il  lui  fut  défcitdu  de  faire  la  M6- 
i decine  dans  Paris.  Apres  pluCeurs  procédures  de  part  A d'au- 
trc.le  Parlement  lui  tic  défenfc  de  tenir  Bureau  d'adxclTc.  L'Arrêt 
rendu  contre  lui,  le  Plaidoyer  de  M.  Talon,  A egux  des  par- 
i tics,  contiennent  pluGcurs  faits  injurieux  i M.  RcniuJoi.  U 
' a fait  imprimer  l'Eloge  funèbre  de  Scévole  de  Sainte-Marthe. 
En  163t.  li  commença  i faire  imprimer  ces  Nouvelles  publi- 
ques fi  connues  fout  le  nom  de  GazriicijA  les  anot  continuée* 
jufqu’i  fa  mort  arrivée  en  1653, H iaiffa  le  foin  de  les  coaiinucr 
é fes  enfans  A héritiers . fuivant  le  Privilège  qui  lui  en  ayolt 
été  accordé  par  LoulsXlII.  lequel  a été  conhrmé  par  LouU 
XIV  A par  Louis  XV.  Tbéophrafle  prit  part  auffi  au  Mercu- 
re François.  A c’ellloiqui  en  a donné  la  fuite  depuis  163$ 
jufqu'en  ié43;  mais  comme  il  n'y  donna  que  la  Ibule  rélaiioa 
des  êüts.  fans  y joindre  les  pièces  julliticacivcs,  aiolî  qu'a, 
voient  fait  Jean  Richcr  pour  le  premier  tome,  A Etienne  Ri- 
cher  pour  les  fuivaos,  cet  Ouvrage,  que  les  pièces  faifoicM 
rechercher,  ne  put  fe  foutenir,  A il  fallut  en  arrêter  Hmpref- 
(ion.  En  1646,  il  publia  i Paris  l’Abbiégé  de  la  Vie  A oc  li 
mort  de  Henri  de  Bourbon  Prince  de  Coodé  ; en  1^47 , la  Vie 
A la  mort  du  Maréchal  de  GalDon:  A en  1948,  la  Vie  dvMÎ- 
dicl  Maxarin  Cardinal  de  fainie  Cécile, frère  du  Cai^nai  Pre- 
mier Miniilre.  ThéophrafieKcnaudotlaiiradcuxfiliMédcciriS. 
Kufèbe.pére  de  celui  qui  fuit  fuc  fait, Premier  Médwih  du  Dau- 
phin en  ié7z,  A mourut  en  1679.  11  ell  Auteur  des  cinq  vo- 
lumes n fwrre  de  Conférences,  donc  le  premier  parut  en  1634. 
Il  donna  encore  en  lé$3,  fjlusntutt  tnmpbm  Sf  m 
M.  Patin . qui  n’ainioit  pas  les  parlifans  de  l'antimoine, 
ne  dit  pas  du  bien  de  M.  Reoaudot.  * ab  &i.baùt  ie 

1728- 

RENAUDOT  (Bufebe)  Prieur  de  FroiGty  A de  Chiteau- 
fort , l’uD  des  (^uuute  de  l'Acadcjuie  FxuRoiCs , fils  d'Eufébe 
Renau- 
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Iten:udat& Premier  Médi-dn  du  DsnpMn>  Ao!c  trôt  hibfle 
cbru  liconnoürancc  de  l’iliitoire  & dct  Lingues  Oiienults; 
&.  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  la  Kdigloit  des  OricDUut.  Il 
naquit  i Paris  le  ao  Juillet  iCid-  Il  Ht  fes  Hutnanittir  rltczles 
Jdultes  & fa  Philoropitie  lu  Collège  de  Harcourt . où  il  fou- 
tint  des  Th^l'es  en  (>rec  & en  Latin  avec  beaucoup  d'horineur. 
It  put  l'habit  Ecc'ctiaf'ique,  mais  fmi  vouloir  encrer  dans  Ici 
OtJees,  ni  fe  charger  d'aucun  Uendiiee.  Il  s'appliqua  tuM  en- 
lier  i la  l'h^logie  £t  aux  Langues  Oticnulcs.  Les  petfonnes 
tic  la  pnmiilre  dilUnâion.  M.  k Duc  de  Moniaulicr»  Mrs. 
lioiluct.  Colbert,  de  Scignelajr , de  Croidy , le  Prince  de 
ConJd , &c.  en  (^ifoient  beaucoup  de  cas.  Il  fut  reçu  dans 
rAcademie  1 rançoife  en  1669;  6c  en  1691  dans  celle  des  in- 
fuiptions.  En  1700.  U accompagna  ie  Cardinal  de  Noaillet  i 
Bunic,  & entra  avec  lui  dans  le  Conclave.  Ciémeni  XI  lui 
donna  de  grandes  marques  tTellime.dc  lui  eorifOra  un  Prieuré 
en  Bictagne.  I e Pipe  k retint  fept  ou  huit  mois  i Borne  a- 

frés  le  Ucpart  du  Cardinal . & loi  permit  d'étre  admis  dani  te 
alaii,  où  il  faifoit  de»  Coi>réTeiKCi  réglées,  routisles  fois 
qu'il  le  demandoU . ce  qui  n'avoit  été  accordé  a aucun  Fran< 
(ois.  i.e  Grand-Uuc  de  FiorsiKe  lui  Ht  aller  au  devant, & k re- 
tint dans  ion  Pilais  un  mois  entier,  pendant  lequel  il  tut  rc^u 
de  l'Académie  de  laCV^üi.  11  mourut  k premier  Septembre 
i7»o,  dam  la  71  année  de  Ton  Xge,&  fut  inhumé  en  l'Abbaye 
de  S.  Germain-des  Prez.  llétoit  tort  charitable,  él  il  laiifa  aux 
BCiiédiftinsde  ctiu  Abbayefa  Dthiuithéque  de  huiti  neuf  mil- 
le volumes . tiès  confidérahlc  par  k»  rares  Manuicnti  en  l.an- 
eues  Orientales  dont  il  avoit  une  parfaite  eonnoiir.iKc,  avec 
les  Ouvrages  manurcritt,  dont  k nombre  paife  de  beaucoup 
celui  des  imprimez.  M.  de  la  Croze.daas  t'Hifimt  d<  Csrijfia- 
mjmt  AtUkt.KCufe  l'Abbé  Renaudot  d'cllropur  les  nomsU- 
lientaux . & d'une  grande  partialité.  On  a de  lUl , üijhifi  h i 
la  Perpttuw  Je  U Fn,  rsaite  ks  sa/wM-ri  k$  /•mfftitz  J*  Li- 
vre taieaUé . Monumetis  aureniquei  de  la  Hciigion  des  Grecs  ; 
PatrÛKi-4  CmHaUn'pvkun  Hm-h-t  ét  SATawMa  £«• 
Mrirrri  Âkxs^i’Mt , Nttiarn  MmyvfTaHTdUi . .'fi^rris 
S^r.fi , 0f  *ii«f««i  ir  **/rm  «rnvnwvre  O/a/ials . Gnfce  (*f  Lalw, 
Jt*  , ppnntjc  vdvéffu.  fit  «MuGrttwnàm  tk  fi  j 

ém  rW-U4  yû«  ra  Orvre  <ie  FtrfitMMt  hia,  £»ytéiw  Heimiitriu  > 
Fmtjimi  ex  i-  tJ-cUau  mtmuj.i-peu  r4idu,  Litiae  OtjJerta 

Hmf  0f  Ohjèmime»  • La  Ferjv  atté  it  ta  Fndtl  FiHJe 
VatMtfie  tatk-aant  ftaebartfiie,  i«vu  fuintme,  (menant  an  examen 
fmtiunàtr  Je  U eaiftrmuJ  Je  la  Jadrint  Jet  Gros  ^ite  lanslei  0>rd- 
IriTi  Otimmj:  avee  relie  ée  thgtiH  Lalue,  pUjfoiri  unseMu  i 
üave^m-tm  (««".Ml  tft  ,-Aikuri  Ëf  ks  faits  àlkinti  dcK  ks  e h 
auj  f'-teArm  , ër  U reJuiainH  Je  tmi  4e  fd  a tiéi  i■i^é(mre  le» 
yiiiefiaiims  mures  fnrtei  ^niyaal  eu  pr«é»  lu  ; La  Ferprtntte  •h 
la  ht  Jet  EfiiJ'e  C<irfts'r<*r  >ar  Us  Sa^retnens , rtf  yir  isui  tei  mures 
fettas  Je  Rehpme  if  Je  Dsjrtplmt.  fur  Ir»  prevuet  R’farauteurt  m» 
frit  fmr  fiaextt  Je  kwr  ÿibijmt  prflrtvIrsM'  kmjoureuas  Jes  £■ 
ghjti  Onemaks  i H rf«»M  Polrturr-arvu  AlexanJrtnanun  JTai-oéiM- 
rvm  i IRva  Mar.a  nfipie  ad  itiirni  Xlll.  ram  fe^aea- 

truiu  Patrureh  «v  it  («firA<mrii  Ihfteruu  ad  ulmw  loupera  fpe 
ganruai.  in^nntnr  mnlia  aj  ttt  fi-frjûyitrii  facebuaram  Fautar- 
ebains  alef.ai'eni,  ÆiC^rfia.  Sid.u  /irmemu  periraeni’a.  aeu 
du  F.f.ti  nt  I/ifiartu  Matame.lana  aJ  tOajlranJas  Uf  Æi.ypitaréS , 
aKiie,!  e\R<Sà  ex  yintanlni  airahets  , Sevéra  tpijeept  .Ijinman-Jt , 
ilul'aèle  kpjjlif*  Taxées,  Eplram  ^li«  X-itau,  AMhrcai  lit  ahis 
afamimii,  lumexeéiti  £wkNi.  £/m«eias,  Ahifarape,  O-rm 
ta  Orioirufi , Jntrfi'fnt  ht/:eria  MntmeJuis  Senpieriraj  Aratiru 
St  Ferjitii:  Lsimgutnm  O-mualmu  Cailedui  l^rfenje  Jt  t HiJm- 
rt  Ja  Fatnarthes  JAbxaaJnt  St  Je  la  Celité!»*  au  Lstarpet  0- 
VTOuWrs.  reurrriM  Furit  intunU,  Oéfenfe  de  la  mémoire  de  M- 
l.udolf,  auo^utl  on  a répondu  par  une  üifJtrtMtm,  intitulée, 
Examen  délintérelTé  du  l.ivre  de  M.  Renaudot , laquelle  fe 
trouve  dans  le  tome  to  SP  1 1 de  l'Europe  Savante  : 

JlAatms  Jes  tmks  St  é la  Céur,  de  ienx  Vnjagettrs  Mahméans, 
(jti  J a Usent  Jans  k IX  jitik , traànUes  Je  T ArAe.  avec  des  Arm^r- 
fwi  Jnr  kt  Principanx  enJtttU  Je  tu  RAmtani  i Oc  tOrigne  Je  ta 
ipkrr;  (M.  de  Vignolcs  a attaqué  cette  pièce  par  une  fivan- 
te  Dilfenulon  qui  elt  dans  le  cinquième  tome  de  la  âr^fasrW- 
pu  Germavfie)  De  rOngute  Jes  Lettres  Grépief,  Brtairnfftwuns 
fur  la  eeephtatmt  fu  kt  Ai^leu  eut  dcuiicvi  Jt  fw/fuci  /ii/irifriMi 
de  Palmyre . St  du  Remarfus  jùr  nne , pu Je  irvatx  a Mcïispahi  Je 
Seat,  appti'iif  ctiumuAueur  Éaalbccki  féLrmjfêiiHul  Jitr  k ■«« 
Je  Seftimu . ifni  efi  jetai  à ctha  Jt  Zovéia  Jnr  kt  MJJmUes  Je  letu 
fnnitjfet  Lettre  i AL  Datier  fier  kt  Per/isu»  Sjnapu  St  Atah 
4 /hpyaerae , inférée  dans  la  I raduRion  d'Uippocrate  par  u4. 
Oacier.  * M.dabozt,  Hifiart  Je  tAeaJemte  ét  laftrtftiani  .terne 
5.  p.  384.  t-e  Père  Niceron , AfAuwrcf  pour  Jirvir  a l'Htft.  Ja 
Htmmti  rihjéf»,  mmc  ta.  p.  t$.  Sfjm- 
Les  Ubraircs  de  Paris,  fouhaitant  Je  réimprimer  le  Dlflion- 
naire  Critique  de  M.  Bayle,  s'adreirérent  i M.  k Chancelier 
pour  avoir  un  Privilège.  M.  k ChaiKclicr  ordonna  i M. 
f’Abbé  Renaudot  d'examinex  l'Ouvrage,  pour  voir  s'il  n'y  a- 
vèit  rien  contre  la  France,  oucoitre  la  Religion.  Cet  Abbé 
drclTa  un  Mémoire , où  il  donna  de  cet  Ouvrage  une  idée  très 
déiavamageui'c.  Ce  Mémoire  étant  tombé  «mre  kt  maint  de 
M-  Jurieu,  il  k Gt  imprimer,  6c  y ajoùta  des  Remarques  fort 
vives.  M.  Bayle  répondit  é M.  Jurieu , qui  répliqua  par  un 
nouvel  Eait.  M.  Renaudot  a préudé  pendani  pluûeurt  années 
i U compofiiion  des  Gazettes  r ran^ifcs  de  Paris  qui  doivent 
leur  étabtiiTemeni  à Ton  aycul.qui  fait  le  fuieC  de  l'Article  pré- 
cédent * Le  Père  Niceron , occ. 

RENAY-  Finet  KENAIX  & RONSE. 

* RENCHEN. petite  rivière  du  Cercle  de  Souabe  en  Al- 
lemagne, prend  fa  lource  vers  les  coniini  du  Comté  d’Ebcr- 
ftein,  uaverfe  i'Ortoaw  du  fud-ell  au  nord-oocll.  arrofe  Ren- 
cben,  que  d'auues  nomcat  Reocbenloch,  Ci-  fe  décharge  dans 
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le  Rhin,  qtiatre  lieues  ou  eirviroir  an-delToes  <kS(r»th'Hrrg. 
* jatUot,  Cirie  Je  Sonate  à Ti-agt  Jk  Dm  Jt  Benrgegee.  Nicolu 
VilTcher , dans  fa  Orne  <Sti  Crrrl,  æ 6i.K/:«,mcc  ta  fuurce  de  cet- 
te rivière  dans  k Duché  de  Furliemlserg. 

• RENCHEN  ou  K ENCH lN .-OC H . village  du 
Cercle  de  Souabe  CO  Allemagne  dans  l'Ortnatv.  Il  vil  fur  k 
rivière  de  Kvnchcn,  é l'clt  du  Sirvrbuiirg,  dont  U eli  éloigné 
d’environ  quatre  lieues. 

R HNDl. ESH A'M,  ancienne  ville  du  Comté  de  SdTolk 
en  Angleierre,  dans  la  contrée  de  l.n£s  fur  la  rivière  d’i  ben. 
Ce!)  Il  où  KédowaiJ, premier  Roi  Cbréuen  des  Eail --Angles, 
tenoit  fa  Cour.  • DrU.  Anglau. 

RH  N 1)1  N A,  aiin.loia  A>u,  £j.n«.  AnaflâT«;>Irt . ville  Ar- 
chléplfcopalc  de  .Moci.-ii>ioe.  Elle  cioil  il  l'eii>'>ou<.hurc  de  la 
rivière  de  dttiniona , dans  le  Go'fe  de  Couiteifa , I une  lieue 
au  delfUs  d'Enipoli.  * Maiy,  G.-éhou.  (w«;r. 

RENÜSbüURG,  «iHe  du  Cercle  de  la BalTe-Saae . en 
Alicmagne,  eit  iituce  dans  le  ilolltcin  propre,  aux  contint  du 
Duché  de  Slcerwick . & à cinq  Menés  de  la  ville  de  ce  nom, 
vers  te  fud  Kcnd-buuig,  capitale  d’un  grand  Bailliage,  n'elt 
pes  une  grande  ville,  mais  pour  la  force  vlk  cit  une  des  plut 
imporraniet  de  celles  que  poiTcdc  le  Roi  de  Dancmarck.  KL 
le  eli  forte  par  fa  fituation  dans  une  lile  formée  par  la  rivière 
d'Eydcr,  dans  un  lerrein  marécageux.  Elle  cil  environnée  de 
bons  balliuni,  A de  bons  ouvrages  de  dehors,  revêliit  de 
biique,  A elle  clf  défendue  par  un  bon  cbitcau.  * Maiy 
DUtiea,  Gjegr. 

RENE'  dit  A Sou,  Roi  de  Napki.  de  Sicile, &c.  Due  d'An- 
jou . Comte  de  PrnverKC.  Ac.  lecond  iils  de  Louis  II,  Rot 
de  Naples,  A dTx/my,  liMedeyMuI,  Roi  d'Aragon,  Daqiiit 
i Angers  k 16  Janvier  de  l'an  140S.  A epoufa  le  14  OAumc 
14Z0,  Ijàh.lt,  tille  A héritière  de  Duc  de  Lorraine, 

A de  MarptrrtKde  Bavière.  Il  vtMtlut  prendre  poiretBon  do 
ce  Duché;  mais  Antoine  de  Vaudemont , frère  du  Duc  t. har- 
ki , prétendit  que  la  Lorraine  étolt  un  Hcf  maieuHn , A qu'el- 
le lui  appartenoil.  L'aifaire  fut  rrmiie  en  1431  aux  Pères  da 
Concile  de  Baie,  A t l'Empereur  Sigifuiond,  qui  prononcèrent 
en  faveur  de  R<-né.  Antoine  refufant  de  s'en  tenir  t ce  )uge- 
ment,  René  alJiilé  des  tronpçs  de  Philippe  k Ben,  Duc  de  Bour- 
gogne. pourfuivit  cette  afl^iire  par  ks  armes.  D'abord  fi  rem- 
porta quelques  avaniagcs  ; mois  après  que  l'Armée  de  fes  en- 
nemis fe  fut  renforcée,  la  llcnne  fut  défaite  i Bullcgneville, 
ville  près  de  Neufchttel  en  Lorraine,  ie  deuxiÂne  Juillet  de 
l'an  1431,  A lui-niéme  y lut  fait  prii'onnier,  A conduit  a Di.oa. 

U y demeura  quatre  ou  cinq  ans , A y apprit  en  1434,  la  mort 
de  Lewj  III,  Koi  de  Napivs,  Ton  frère,  A celle  de  la  Reine 
Jfamtt  11,  qui  l'avoir  fait  Ton  héritier  l'an  1435;  ainfi  en  for- 
çant de  prifun,  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  é Naples.  Mal* 
rien  ne  lui  réu  Bc  dan<  cette  expédition  . non  plus  qu'i  füo  ni* 
Jean  de  Calabre  , qui  entreprit  inutilement  la  conquête  Ja 
Royaume  d'Arignn.ipp,  tenant  légltitnctnentéRenepar  fa  mè- 
re Yoland.  René  s'atr.Ma  en  Provence,  où  il  vécut  en  repna. 
Il  Aoit  bien  fait,  avoit  beaucoup  d'efpm;  A pour  fe  defeo- 
nuyer  11  s’amuibit  é peindre , A i cotnpofer  dci  vers  A d'an- 
tres Ouvrages  en  profe.  Dam  k Cemt  qu'il  étoit  a Angers  en 
Î41S,  il  inilicua  l'Ürdrc  militaire  du  Croitrant.  f'tiet  l'a  po- 
Rériié  é l'Article  d’AN  J O U.  Le  Roi  René  mourut  é .lix 
en  Provence,  le  dixiéme  Juillet  de  l'an  tgSo , Igé  de  yt  ani, 
cinq  mois  A 27  jours.  Son  corps  fut  depuis  pone  i faine  Mau- 
rice d'Angers.  * L'IliftasTe  Jt  Cbarlti  rll , ef  kt  Uémini  Ja 
Philippe  Commines.  Rufy,  Hiflatre  Jet  Ctntta  Je  Preveatt.  No- 
llradamus,  A Bouche.  Hijlairt  de  Prevenee-  Sainte-Marthe. //i- 
Jttàre  litntalagifit  Jet  iVfaijeoj  Je  Fiaast.  Du  Puy,  Drarr  Jn  Rei, 
Le  Père  Anlelme  , Ac. 

RENE'.  Duc  li'Aknçrm,  Pair  de  France.  Comte  du  Per- 
che , Ac.  fut  connu  fous  ce  dernier  titre  du  vivant  de  Ton  père 

JZAH  Ji,  Duc  d’Alençon . qui  l'avoic  eu  de  AioHe d'Armagnac 
a féconde  femme.  Il  fervit  le  Roi  fous  fon  père  i k guerro 
du  Bien-puMie  en  1465.  A aux  Etats  Généraux  du  Royaume 
alTeinblcz  i l'ours  en  1467:  fervicc^qui  rirent  d'autant  plu* 
de  pùiilir  au  Roi  Louis  XI.  qu'alors  prefque  tout  les  Prince* 
A Grands  du  Royaume  s'écoient  élevez  contre  lui.  AulB  en 
reconnoilTance  il  rétablit  dans  tout  fon  luflre  la.  Maifun  d'A- 
knçon , que  k conduite  déréglée  du  Duc  Jean  11  avoir  terni. 
Ce  Monarque  lui  remit  Alençon  A les  Capitaineries  de  Revéo 
A de  Falaiie,  après  qu'il  en  eut  chalTé  kl  Btetons,  è la  char- 
ge de  les  tenir  pour  lui;  il  aioCta  i ces  grâces  une  fomme  de 
*0000  écus,  A une  Compagnie  de  cent  larsccs:  ce  qoi  cxciia 
la  jaloulie  du  Due  de  Berry,  frère  du  Roi,  A les  brouilla  fl 
fort,  qu  ayanc  iceufé  le  Duc  René  d'intelligence  avec  k Duc 
de  Bretagne,  A dcs'ëtre  voulu  retirer  vers  lui  ou  en  Flandre 
fans  congé,  A d'avoir  mal  parlé  du  Roi,  S.  M.  le  Ht  arrêter 
au  chlieau  de  Chinon,  puis  conduire  au  Bois  de  Vincennes, 
où  il  fut  condamné  par  Arrêt  du  22  Mai  1482,  é demander 
pardon  au  Roi.  Depuis, le  Hat  Charles  VIII  k déclara  innocent 
aluidunnamain-levéede  fes  biens.  Il  repréienta  le  Duc  de  Nor- 
mandie au  facrc  de  ce  Monarque,  A vécut  depuis  paifibicment. 
fans  prendre  de  parti  dans  ks  querelles  excitées  par  les  Doc* 
d'Orléans  A de  Bretagne  contre  la  Dame  de  ficauvii,  au  com- 
mencement dn  régne  de  Charles  VIH.  On  le  foupçonna  I>u- 
Icment  d'avoir  donné  retraite  au  Duc  d’Oiléani . lotfqu'ii  fe 
retira  de  la  Cour.  Ce  PrîiKe  mourut  en  l'on  chUcau  u'Alen- 
çon  le  premier  Novembre  1491,  âgé  de  plus  de  50  ans.  A fut 
inhumé  k dixiéme,  en  l'Eglife  d«  Notre-Dame,  fous  un  tom- 
beau de  marbre  blanc.  Fty^  fa  poiiérité  è l'Attide  d’A- 
LKNCON.  * Le  P.  Anfdmc,  Htft.  GéitA.  de  U Maijan  Jt 
Fraact.  ' 

RENE  II.  Duc  de  Lorraine,  étoit  Gis  de  FtatT  II.  A 
d'isfod  d'Anjou,  HUe  de  René,  Roi  de  Naples  A de  Sicile. 

K * (Ce 
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(Ce  Trrrj  ^toit  fil*  d'Aate'mfl,  Comte  de  Veudetnont:  & on 
«voit  t.:!t  cr  iiiail.isc  pour  rtiglcr  le*  diiFL-n-nts  <)ui  L'toient  en- 
tre lui  ét  le  iUit  de  ) Le  Duc  Ri  ai  prit  ie  Mire  & I» 

armer  de  Roi  de  Sicik  & d'Aragon,  i caufe  des  droit*  de  fa 
inere.  H lut  lollieitd  par  le  Roi  Je  France  6.  par  rKinpereur, 
de  faire  la  guirtc  i Chark'i,  Duc  de  ifoiirgu^ne.  Dan»  cette 
guerre  il  perdit  fort  Duchèiniai»  depuisiayauc  reçu  un  feenur» 
conliJilrjtile,  il  couiUtiit  Ton  ennemi  r)ui  aflkgeoit  Nancy .&  le 
tua  lu  ciiH)ukmc  Janv  ti-r  1477.  Un  >:t  ejue  le  Duc  de  Lor- 
raine, paré  d'une  baibe  d'or , voulut  voir  celui  de  Uourjtognc, 
(]u'un  ne  trouva  qu'avec  peine  entre  les  mom,  tt.  qu'il  dit 
en  hngai’c  du  (tins;  Ht  été,  kâu  vmi  ww  nez  dtmi 

wuV  itr  wauc-  Ce  Prince  mourut  le  dixiéme  Décembre  I5t>4- 
f'i'fZ  l'a  pottérud  i l'Arlicle  de  LORRAINP.  * Philippe 
de  Coniuiints,  Mmtirtt.  Edmond  du  Roullay,  if;)îiàT<  ik  Lar- 
téint.  Vignicr,  Saintc-ÀIaxthu.  Nuariay,  Le. 

RLNE  BBNÜiSr.  Ortiv,-.  BENOIST. 

RENEE  DE  FRANCK,  Ducbelfu  de  Ferrare,  née  i 
Blois  k as  Octobre  i$to,  du  Roi  tauuXlI,  & de  la  Ruine 
wtfniirdcBittagnc,  avoit  M accordée  en  151$,^  Clur/ei  dÂu 
Irithe,  depuis  Ei)iper(.ur,  & fut  demandée  quclquet  année»  a 

Eres  par  le  Roi  d'Angleterre.  Ces  pru.cts  n'eurent  point  de 
nie . pour  quelques  railout  d'Etat  ; & la  PrincelTe  fut  mariée 
parFiançuit  I,  a f/rr.ak  d'Lll,  Il  du  nom,  Duc  du  Ferrare. 
Elle  ne  fv  coulcnca  pas  de  favolr  i'liiRoire,  les  Languis. les 
Mathématiques,  & meme  l'Alirologivi  elle  vou'ut  aulC  étu 
dkr  le»  Qutdions  le»  plus  dIlUcJIca  de  U '1  héolcigic  , & cette 
étude  rengagea  iDkDÛbkment  a «mbraiTer  la  Kvformation. 
Brui  161111  dit . que  Ji  rtjJtniM  ftu-éiri  Jei  mvuvinr  imts  ^«c  la 
i*«pes  6f  I»v«  />-;/»  «•  Jw  pi'rt  ra  r.irt 

elti  lexé  Unr  /a.'i'iiiue,  iff  ji  fipért  4t  kur  uértÿ<$M,  ut  p*«tc»( 
faite  fu . irurt^cwair.  Calvin  palTant  de  France  en  Italie  («us 
un  hanic  déguii'é,  di,'pma  faciJeintnt  rcfpiit  de  cette  Pnnceirc 
i Cuivre  fea  opinions;  & Morut,  qui  lui  fcrvic  de  .Séaetairc, 
la  con'irma  dans  cette  créance.  Apres  la  mort  du  Duc  l'on  é- 
poux.clk  revint  en  France, & y donna  de  nouwücs  marque* 
de  fun  courage  de  de  fa  fermeté  d'erprit.  Le  Duc  de  Cuite , 
fun  gendre,  l'ayiuic  fait  fummer  de  rendre  quu^)ues  fjcneux 
qui  s'etoient  léfugiea  dans  le  château  de  Mi/uingis,  oh  elle 
a\tuLi  tetirée  pendant  les  guerres  de  la  Religion,  elle  s'en 
voulut  lien  Lire.  & lui  répondit  tiércment  que,  til  aciaquoit 
le  chcicau.  elle  ft  luciuotc  la  pi-intcrc  iur  la  brèche,  pour 
voir  s il  «uroit  la  haidielTe  de  tuer  la  lillc  d’un  KoL  Elle 
mouiui  l'an  1575,  dans  le  château  ucMoniaigis,  igé-e  de  é$ 
ans,  après  ai  ou  orné  la  ville  de  pluüeurs  beaux  bâtimen*.  * 
Bui'ier,  N /«ire  de  A Ml. 

RKNEi,  ou  RtlNEL  (Marquis de).  A.MBOISE. 
léait'on;  R CI.I’.K.MO.N  F.  Maifon en  Anjou. 

* RKNELLE,  petite  rivière  de  France  en  Norman  lie, fe 
jette  dans  La  Siine  à Rouen  Ju  côté  du  couchiint-  0;i  preund 
que  ce  mut  dérive  de  RantHé,  i caufe  de  la  quantité  de  gre- 
noui'.ics , dont  uUc  irviéie  cR  remplie.  * Ùiti.  Umv.  ït  U 
FréKit. 

RENËLLE  (Sainte),  lojtz  REINELLE. 

* R L N E N . pi  tue  ville  du  Cercle  de  la  RaiFe  Saxe  en  Al- 
lemagne , dans  k Duché  de  Muckcllsourg  propre,  fur  la  peti- 
te livicrc  de  GaJc.  FMe  ed  a peu  pré»  a i'oueii  de  Wismar, 
dont  elle  eft  éloignée  de  ft-pt  a huit  lieues. 

RENKN.  vi.k  des  Provinecs-Uaies.  r«yz  RHENEN. 
RENESSE  C-ouïs  Gérard  de)  né  l'unziéme  Mai  i|i09, 
éCoit  ftls  dé  CerarJ-freJ^u  de  Rencll’c&  d Lbjaietb  tmti  ij’jà. 
Sun  père , qui  étuit  Capitaine  ui  fcrvice  des  PruviDce»-Unks, 
iDOkiiui  a Onendc,  durant  lefk-ge,  le  19  Août  1603.  Celui 
donc  nous  parlons,  fe  deRina  au  Minillérc,  dt  fucappdié  i 
BlavriFen,  village  cé.ébrc  dans  la  Province  d'UlrcchI,  i Fi- 
ge de  21  ans,  poux  y être  Minillre.  En  I03$i  les  Etats  de 
la  même  Province,  fur  la  requiüiion  des  Écats-Céoéraux . le 
députèrent  pour  revoir  & examincravcc  d autres  Théologiens, 
la  TraduiUun  Flamande  de  la  Bible;  ce  qui  fut  exécuté.  Les 
EtaU  approuvèrent  cecie%èvinon.dt  vomurent  qu'on  l'en  fer 
vil.  Sur  quoi  on  peut  voir  la  Préface  de  la  Bible  Flamande. 
l,oiûs-üérard  de  RcnefTc  ayant  fait  plulîeurs  Obrervations  & 
bciuarquiS  fur  la  révillon  A la  manière  dont  elle  avait  été 
faite,  les  Etals  de  Hollande  & de  Wcllfrifc  les  hteiil  deman 
der  après  fa  mort  i Tes  héritiers.  A ordonnèrent  le  Fixiéme 
Décembre  1673  • qu'elles  fiilTcnt  gardées  dans  liurs  Archives. 
3ua  ville  de  Brcda  ayant  été  ptife  fur  les  x.i'pagnols  en  t63S. 
«k  RcneiTe  y fut  appellè  au  Mlniilére.  Quelque  teuvs  après 
il  propofa  au  Prince  d’Orange  d'y  ériger  une  Académie,  ou 
Eculc  lllutire,  comme  j^kiit  les  Huiundois.ee  que  ce  Prin 
ce  lit,  ayant  établi  un  foiiJi  pour  l'entretien  des  ProfelTeurs. 
lu:  lô  Sc-pt.mbrc  11S4Ô.  l'ouvenurc  s'en  tic  avec  beaucoup  de 
fokiiiniié.  en  préknce  de  la  Ptincelli;  d'Urange.  De  ReneHc 
fut  choit]  pour  PrufiiTiur  en  Théolugk,  A pour  prnn.cr  Re- 
fit ur  de  ce  Collège.  y»jti  l'Hilioirede  cette  Ouvcrcure.itnpri- 
mèi  Breda  en  1047.  En  id$4,  A 165s,  le«  Etats-Généraux 
l'enipluyércni  pour  introduire  la  Rvfortnation  dans  les  Keli- 
fes  de  la  Mairie  de  Boit-k-Duc  A de  la  Baronje  de  Breda, 
comme  aulC  pourdrclFer  des  ordres  A des  réglemeos  touchant 
Ici  Ecoles  A les  Mariages.  Ceux  qu'il  drelTa  furent  approu- 
ves. A on  les  obl'erre  encore  auioutd’bul.  Le  cinquième  jui|. 
lec  de  l'année  1Ô57,  l'Uniterfité  d Oxford  Fhonorado  titre 
de  Doficut  en  Théologie.  La  cérémonie  s'en  Ht  à Breda  par 
Je  Minillre  des  ÂsibslTadcuri  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
en  leur  prékncc,  A de  plufieurs  autres  pcrfonn'i  de  qualité. 
Ce  fut  le  lendemain  du  jour  que  les  rstiûcarions  des  Trakei  de 
Paix  entre  cette  Couronne  A les  Provincea-Unles  furent  é- 
changées.  FVys?  Aitacme,  //«yéenv,  /.  47.  De  Rcnefle  a fait 
pluRcuta  Oaviagua.  3029 , U poblU  Ac-Ms 
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yâf  tOr.  'i.  t Dmitrejk;  A en  1Ô37.  («is  MéJitetms  fa  U Prj. 
STj'rrtf  «r  * l'ri*Ti  it  kxuff  it  U taeri  dr  Fmmxm  , pHrr 
yrimver  çw  k terme  de  l'tmt . k lasinnr  ü fétlTt  m fU  dicritfz 
de  lhe*  éeiMcttmtu,  Jms  fu  fhmmt  k<  fmifft  riM^rr,  euamer 
«■  rr.k/rr.  En  1638.  B pubJiafiuirs  MeJneiwu  fa  le  Marteit, 
où  il  prouve  que  cet  érai  eli  luŒ  préddliné  A arrêté  dans  le 
conkii  de  Dieu.  Cet  Ouvrage  a été  fi  bien  reçu , qu'lt  a'en  efl 
fait  deux  autres  éditons,  l.'an  1Ô49,  B donna  ans  rmir  Ad- 
fwiétrm  de  U Dcffnae  des  C-rk^fers  Asawim;  A en  iô54,un  pc> 
t't  Traiié  appellé  U Jeié^ti  tdrJdt,  pour  cenfurer  le  luxe  A la 
vanité  de  fon  teins;  en  1659  A 1ÔÔ4,  dnx  Trmttz  isurhaw  U 
(baie,  fént»ritd&  ledmtrdtt  Anieta  dm  kt  Eghjeu  tous  eea 
Iraitet  ontétépublicx  en  FlamandiA  en  1Ô69.  il  publia £xer- 
nisti*  Tbnkpes  de  kgiim$  €f  tlirgntflM  Cués  gf  Atmrt 
Firgiuu  Mena.  Il  écrivit  auiîi  contre  le  P.  Hazard  jéfuiie.toua 
chant  le  culte  des  Reliques  A des  Images.  Il  eut  dcfT^rin  de 
donner  au  public  un  Recueil  dea  ContelGons  de  toutes  les  E> 
glif»  Réformées;  mais  il  apprit  qu'i  Genève  on  avoit  publié 
un  pareil  Ouvrage.  JJ  en  arriva  de  même  d'un  Traité  dont  le 
litre  étoit . effé/tfié  fr$  Reftrmâlit  m O'atfte  0f  extra  GaiRan  Ee- 
(itpit , etmré  ^fwjtéfém  Prtwirii  Twrtnmi , qui  eli  encore  parmi 
kt  papiers  avec  pludiui*  autres  Manukrits.  Il  fut  toujours  un 
zélé  Uéfenfeur  de  la  Dofirine  des  Réformez , A ami  des  gêna 
dt  bien.  Il  enitndoii  neuf  l.angues  diféreniet,  A entreto* 
noit  correfpondance  avec  les  favans  rhéologleni,  tant  en  An* 
gicteirc  A in  Fiarce.quc  dans  les  Provinces  Unies  Aailleuri. 
liniuuiut  II-  19  Février  t07i,  ayant  prefque  atteint  l'âge  de 
72  ans.  A fut  regretté  de  tous  les  honcétesgeoa.  On  dit  que 
pendant  fj  maladie,  il  prédit  pluReuis  fois  les  malheurs  de  fa 
patrie  , arrivez  i'an  IO72  A dans  la  fuite.  * Mewiérct  «um> 
jiiils. 

KF.NFREW.  t’éjet  RRINFREW. 

RENGIFO  ( jaqucs-Garcias  de)  Jéluite  Elngnol , Ré- 
gent au  Collège  d Avila,  publia  fous  le  nom  de  Dlégue,  l'/fr( 
Fseii.jwr  A>pag«d  ,en  Langue  vulgaire. 4 Salamanque  l'an  159a, 
JR  çMrt*.  L ill  un  Ouvrage  fort  approuvé , A qui  a été  luuÂ 
pi:i  Mrs.  de  Fort  Royal . dans  la  naitie  de  leur  Grammaire  Ef- 
pagnuk,  qui  regarde  la  Puèlîe  de  ceux  de  la  Nation  en  kur 
l.anguc.  * Bai  let , Jviemtta  dn  èMSMiu  jèr  iti  ofsmrs  dt  tAei 
FtéoçM.  rMK  3.  parus  i.  p.  103.  a.  109t.  j.  1.  édit,  d Atnllet- 
dam  1745- 

RENIA,  nie  de  l'Archipel , peu  éloignée  de  celle  de  Dé- 
lo*.  l'Iuurque  en  parle  dans  la  Vie  de  Nicias.  Strabon,  7, 
lo.  rapporte  que  let  tombeaux  des  Déliens  éioicnt  dans  crit» 
llle  qu  il  met  a quatre  lUdes  de  Délos,  où  il  n'éioit  permit  ni 
de  bruier  ni  d eiuemr  aucun  coxpi.  Il  ajoûte  qu'elle  avoit  été 
anciennement  appe-lléc  Onsgia.  Pline,  i 4.  e.  ja,  dit  qu'Ao- 
iiclides  a nemtraé  cette  même  Ifle  CtUtujfs,  appdlée  Arimnid 
par  llrlladiui.  Quelques  uns  loi  donnent  aujourd'hui  le  nota 
de  Sjilie,  ainli  qus  Délos. qu'on  .ippelle  païucuiiéirmeot  fera 
RU1H.  * Le  P.  Lubin  , Téiitt  Gngr.  T h.  Corneiiie  , Ditf, 

» RBNICHON  (Michel)  PrètreACuré,  futundeeeiut 
qui  aucméictii  4 la  vie  du  Prince  d’Urange.  U fut  pris  déguifé 
en  Soldat.  A fur  quelques  foupçons  allrx  vagues  étant  meuacé 
de  la  queiilon.  il  avoua  que  ic*  Efpagnols  lui  avoicm  donné 
de  l'argent  pour  aiLlEner  ce  Prince.  * Angkijt, 

Itmr  B peritr  1 AtlUl*  3-  p.  47a 

* RENKUM,  gio»  village  des  Provinces-Unies  dans  le 
Duché  de  Gucldic,  à une  petite  dillancc  du  Rhin.eil  a l'oueti 
d'Arnhem  dont  il  cil  éloigné  d'environ  iroi»  lieues. 

* KENNACH,  Lac  de  l'ËcolFe  fipti-ntriooale , dans  le 
Comté  d Athol.  Il  a'éti-nd  de  l'oucll  a l'cit  l'crpzce  lî'enviioa 
crut»  lieues  A demie,  il  reçoit  d l'ouell  la  rivière  de  Timmel, 
qui  le  iraverfe  A qui  en  fort  a l'cll.  11  cil  vers  ica  coniins  de 
la  Province  de  Bioad  Albain. 

* HENNACH,  rivière  de  l'EcolTc  feptentrionaie  dans  U 
Province  de  Rols.  Elle  eit  compoiée  de  quatre  ou  cinq  autres 
pititr»  rivières  qui  rorieot  d'autant  de  tac» , A fe  jette  daoa  le 
Golfe  de  Cromaicie. 

R EN  N E . Maiion  illuilre  A ancienne  , établie  en  Lor- 
raine dipui»  plus  de  deux  fiictis . A qui  fublilloit  auparavant 
enricatiiie.  On  n'cnrjpporte  ici  lapoRérité  que  depuUGuiL- 
LSUMS  qui  fuit. 

I.  üviLLAUMi  de Rennel  cR  qualiiié dans  les  Afics  pu- 
Ntes , noiile  A généreux  Chevalier , A Capitaine  de  dnqisao- 
te  humroea  d'armes  dea  Ordonnances  de  Louis  XI,  Roi  de 
France.  Il  époufa  tféitmde  UangeR.  d'une  dea  plui  gimdes 
Maifont  A dea  mieux  aliiccs  do  la  Province  de  Picardie.  lU 
décédèrent  tous  deux  à Bouiogni-fui-mer , A yfurent  inhumex 
dans  l'Kglife  dea  Cordeliers,  où  fe  voyoit  encore  leur  Uau- 
lolée  avant  Je  riitablillcmcnt  de  ccttc  Rglife.  lia  eurent  de 
leur  mariage , i.  JtAH  qui  fust;  Aa.  BsauvenSarr . qui  fedl- 
Üingua  dan»  l’Ordre  dea  Cordeliers , dont  il  fut  UOlafoUPro- 
vincial.  AConfcircurdcaSéréniflimet  Ducs  de  Lorraine  Antoi- 
ne A François.  Il  mourut  i Nancy  calTé  de  vieillelFe  le  24 
Janvier  1547,  lailT.iat dea  Recueils  fur  l’HiAoirc  de  la  MalTon 
de  Lomine , qui  fervirent  à WaiTcbourg  pour  celle  qu'il  a fai- 
te de  cette  angutle  Maifon. 

II.  )t*N  de  Rcnoel,  Chevalier,  Capitaine  d'une  Compa- 
gnie entretenue  pour  la  garde  de  ^ulognc-fur-mer , Ht  loa 
tcRaincnt  le  dixiéme  Juin  153a  11  avoit  énoufè  Cmbmwd’ Au- 
male, fille  de  d'Aumalc, Chevalier, Seigneur  d'Ëfpaigny 
A de  Jerniét  de  MorcuI-SoilFons,  VicomteiTe  du  Mont-Notre- 
Dame.  ayant  eu  de  cette  alliance,  i.Cimk;  2.  Jron.cesdcux 
reRérent  en  Picardie , on  ignore  leur  poitéiitéi  3.  Bonavih- 

ITvai  qui  fuit  ; 4.  Afirajei , qui  vint  rn  Lorraine , où  il  fut  Sei- 
gneur du  fief  de  Rennel,  éilgé  i Delraes  en  fa  faveur  per  Ni- 
coludeLonainc,  Coûte  de  Vaudenont,  DvcdeMercnuir. 

épouft 
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épôufi  inWt  de  |snln.  fille  de  ftn.  Seigneur  de  M.’nnn* 
ci>ur(,  muiLL- , 10.  i NifJimW  Ititciindu  Confié.  Mirdctul 
des  Lfi  'ie  en  i'Kiat  de  Charie»,  lU  Duc  de  Lonalne  r -«o.  i 
yfân  de  Ma«I’’  in,  Seigneur  de  l.ioviüe  , de  UouiHonville, 
d'EuverIn , de  Rtmbucourt  & de  Re'll'tiiuHtrt.  Ca^iit.ii'ie  d'Af. 
premnr'  ; ft  Ln''Jc,  Dame  du  licf  de  Keunel  à Delnns.  in:u 
ride  d jV.vr.'ji  de  SauI\rotre.  Si  igneur  dudit  lieu  £c  de  Leüc, 
Cafiitjiiie.  Gouverneur  de  CMteau-Salio. 

111.  HoHAveNTVKB  dc  Uenncl  fut  amendi  h Cour  de 
Lorraine  par  le  Pdre  Bonavenrure.  fou  oncle.  Il  j fut  n^’u 
Page  du  Doc  Antoine,  avec  les  enfin*  du<]uel  il  eut  l lion- 
Heur  d'dtrc  dlevÿ.  Il  l'aitacha  tellcmtnt  au  Prince  Nkolar , 
ennnu  cni'uite  fou*  le  nom  de  Cointe  de  Vaudeiimne  ft  Duc 
de  Metcrsnr,  ou'tl  entra  i Ton  fcrvicc  lorfque  le  Duc  Antot* 
ne,  fon  piîre,  lui  forma  fa  malfo».  U fut  fucceiüvcmcnt  Con- 
ftiller,  Gcntilhoiame  dc  la  Chambre,  Conirolleui- General 
des  Finances,  & Chartcclier.  Tous  ces  diti'drcns  emplois, qui 
l'attichoicnt  au  fervico  de  ce  Prince,  duqaer  il  avoic  toute  la 
confiance,  ne  rcrapêchércnt  pas  dc  piifer  i celui  du  Uiand 
Duc  Chartes,  dui^uel  il  fut  fait  Sdnctaiie  d'Ktst  en  i55a*  1-e 
Comte  de  VauJuiiunt  étant  pour-lors  Régent  des  Etats  du 
GriinJ  Duc  Charles,  fon  neveu,  le  prémicr  Avril  de  l'année 
foivante  >Sf3.  il  obtint  des  l.cctres  Fatmtes  du  même  Duc  , 
{lortant  rcconnoi'fnce  de  l'antique  noWclTc  de  iVi  «peux, 
qu'il  avoit  delà  julli.iéc  lors  dc  fa  léccption  au  nOQibre  des  Pa* 
f>'-sdul>uc  Antoloe.ét  qui  arnlt  étéatteilée  pour-Iors  par  le 
Cardinal  Jean  de  Lorraine,  il  fut  Seigneur  des  fiefs  de  la 
ütan-lc  Bcrange  & dc  Roaiéres.  & des  Terres  dc  S.  Martin 
ft  Létticoort.  Il  tlitw'Ja  à Nanc/  le  I6  Mars  f SS4 . dans  un 
tf,c  fort  avancé , & fut  inhumé  oms  TEglifc  des  Cordeliers. 
Jl  avoic  épnufé  le  troifiémc  Août  1543.  pir  les  moyens  éc  le 
confenfement  du  Comte  de  Vaudcniont,  Mmt  dc  J.min,  hllc 
aînée  de  ’J/sn,  Seiencut  de  Manoncourt,  ét  de  Jeante  de  Ma. 
timunt . Dame  dc  Brin.  Il  eut  de  celte  alliance  1.  Bsltma- 
xaa  qui  fuit.  Il  en  prit  une  féconde  le  13  Mal  I5él  , avec 
JV«9/*rir  de  Boylcaue  des  Barons  de  Moictrcf , nllc  de  ïiaiov, 
Siignrur  de  Dvfcrowes  éc  de  Grandmenil-lcztour,  & i'JiJhm 
BiUiJotivw,  ilfuc  iks  Maii'ims  de  I>omp-Rciny  & de  Ilarizy. 
Les  enfjr.s  rie  ce  fécond  mariage  furent,  1.  Simm,  Seigneur 
d'Arth-fur-Meuiie . qui  dc  Auilt  de  Chavenel , Dame  deXour* 
datlles.  eut  Af«rir-DirB.^!Wd;,  mariée  a 7«fwrj  de  Farrccourt, 
Chevalier,  Seigneur  dmlit  Iku,  de  Baihilcinonc,  dc  Hénaf. 
mefnil , deXurvS,  deXiurey.  dehürange.  ft  de  la  IDzel- 
le,  Uaillif  ft  Gouverneur  de  Nomeny,  Colonel  de  Cavalerie 
& d'Infamcrie  pour  le  fcrvicc  du  Duc  Charles  IV.&Srrgcnt* 
Général  de  bataille  dc  fis  'I  roupet.  s.  AM.rtvnrere.  Prêtre, 
Clnnoine  & Grand-Doyen  dc  l'mllgne  Bglifc  de  5.  Divz,  mort 
en  tCii . igé  de  ja  ans,  qui  fonda  les  Bénédictins  de  Rozié- 
rei  aux  Salines;  ^.Oerlrs,  beigneur  deLupcoun  & üeS.  .Mar* 
tin,  Confcilier  d Etat  du  Doc  Charles  IV,  mort  fans  hoirs  de 
fa  femme  Anftde  Seichsmps,  fille  de  Mtkintr  ■ Urtri  dc  Sel* 
champs,  Seigneur  dudit  lieu  & de  la  Tour  dc  FrcmonvIIJe , 
Sémtaire  d’Etit  du  Grand  Due  Charles , & de  Jeanne  de  Fri* 
fehe;  4.  Rrst'r.mar.éc  é jvraéde  Berman, Seigneur  J Inlining, 
dc  .Saint  Martin , de  Puî.ieny.de  Ceinirey  ft  de  Voinemont, 
orcle  de  Franqoifc  de  Berman,  femme  de  Simon  de  Poullly, 
Marquis  d Kfne,  Coofeiller  d'Etat,  Maréchal  de  Lorraine  & 
du  liatrois , & Gouverneur  des  ville  ft  citadelle  dc  Stenay. 

IV.  Baltmaz AR  de  RcnncI,  J du  nom , Chevalier,  Sel* 
pp'tut  de  Brin,  de  jarville,  de  S.  Germain,  ft  du  fief  de  la 
Grande  Bcfange , s'attacha  comme  fon  père  au  Comtede  Vau* 
demont . qui  lui  donna  la  charge  d'Ecuyer  d'Kcarie  du  Prince 
Philippe-Emanuel  de  Lorraine,  Marquis  de  Nomeny  , connu 
par  après  fous  le  nom  de  Duc  dr  SUriKvr.  Ji  naiTa  enfuite  au 
fervke  des  Ducs  dc  I.onainc  & fut  fait  Confeiiler  d'Kiai  par  le 
Grand  Duc  Charles . & Prélidcnt  dc  l.ominc  nar  le  Duc  Hen> 
H.  11  bücit  ft  fonda  une  magnilique  Chipelle  dans  l'ICg'lfe  des 
Mimnses  de  Natvey , dans  laqutrie  il  fut  inhumé  le  16  Novem* 
bre  1637.  igé  de  ans.  il  avoir  époulé  le  neuvième  juin 
SÎ7Î,  flarft  dc  I Kfeut,  fille  aînée  de  Jtm  de  l'F-fcut , Chev'a* 
lier , Seigneur  de  Pixerecourt  ft  dc  Malzcville . & de  fa  fccon* 
de  femme  Bétht  le  Clerc,  Dame  dc  la  Cour  de  Malocouit . ft 
nièce  de  Nicolas  de  l'Efeut,  Chevalier,  Seigneur  dc  S.  Ger* 
main,  Sécretaire  d'Rtai  des  Sérénillimcs  Ducs  de  Lorraine, 
Antoine.  François  ft  Charles . ftleur  Ambair»deur  vers  l'Km* 
percur  Chsrics  (^as,  qui  lui  accorda  te  30  Mai  154.; . un  Di. 
pinme  dc  Comte  du  S.  Empire  pour  lui  & Tes  Dcfcendan*  i 
perpéiuité. faute  dcfquels  «lie  dignité  pafTeroit  i 7<aii  dcl'Ef- 
eut , fiin  frère  & i fes  hoirs  miles,  ft  1 leur  déf.iut  i fa  fille 
aînée  ft  i fes  Dcfccndaiu  mi'cs.  NutUt  de  TEfnii  étant  mort 
fans  postérité . & Bmht  de  l’Efeut,  fille  aioév  de  ,7«na>  étant 
reliée  la  dernière  de  fon  nom,  t'cll  trouvée  au  droit  de  faire 
paTer  k titre  de  Comte  du  S.  Empire  i fj  pofttricé  mafeuli* 
ne.  Elle  mnurut  le  sp  Mars  ^637,  igee  de  79  ans,  & fut  in* 
humée  dans  la  Chapelle  qu'elle  avoic  fait  conlliülre  avec  foo 
mari  dans  TEgltl'c  dos  Minimes  de  Nancy.  Elle  eut  de  fon  ma* 
liage,  I.  Fmftis,  Seigneur  dc  Brio.  Confeiiler  d'Etat  ft  créé 
Frêlidcnc  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  en  1641 , 
mort  en  odeur  dc  fsinivté  le  21  Janvier  1049.  igé  dc  05  ans 
& deux  mois,  ft  inhumé  dans  le  Caveau  des  Filles  de  Notre* 
Damv-du-RcfuRc  de  Nancy,  qui  le  regardent  comme  leur  bien- 
faiteur ft  Fon^teur,  ayant  ^aucoup  contribué  1 rétaldiiTo- 
ment  de  cctic  Maifon  avec  la  Bien-lieurcufe  Mère  Elifabech 
de  Raufalng,  Inllitucrke  de  cet  UrJrc.  Il  eut  de  fa  femme 
£i(l«r  de  Barneite , fille  de  Ltvt,  Sécretaire  d'EtitduGraikl 
Duc.  Ch*rlr(-.M«riedcRennel,L>ame  de  B tin,  qui  époufi  Crini* 

4c  de  Voillot  de  Valleroy . Seigneur  dudit  Heu , de  Madecourr, 
d'Agccoun.  ft  dc  Moironcourt.  Sécretaire  d’Etat*  Prélîdcnt 
de  la  Chambre  des  Comptes  dc  Locravoc,  dis  de  Jtm,  Sei* 


R E N 77 

greirr  dc  V’allcroy,  premier  SèeTC’aIre  d’Etat  du  Duc  Char’cs 

III,  & de  Rntt  di  Long. U iC.  Lcr  aiurts  eiiians  furei  > 1. 
Bcrit,  mariée  en  i6->i,  iCi^tJc  de  lii>uvvi,.Si-i:;n«.urdill  il* 
Icvourt,  SéCTCtairc  d’Ktac  du  Duc  Henri;  3.  Gtrtrsrtar.  mrriée 
d Jeé%  de  Baillivy,  .Seigneur  dc  Doudeniont  ft  de  lu  Cour  de 
la  Niuville.  Coufcillcr  d'Eiai,  Maître  des  KrquéteS  ordinai- 
re dc  l'hôtel  du  Duc  de  I.orraine:  4.  li  altii  aza a qui  l'uiL 

V.  BAi-TiiAZAa  de  Kcnnel,  11  du  nom,  Chevalier  Sei- 
gneur de  Jarville  ft  d'AndlIly.Conreilletd'Etit  du  Duc  Cluiries 

IV,  décéda  le  deuxieme  Novembre  idtS,  ùgé  de  6$  ans.  11 
avois  époufé  en  Janvier  tdai , Clt^  üuénn  du  Monu-t,  fille 
AeBaftbtz^,  Scigr.eurdu  Montet,  Sicreuire  d'Eiai  du  Duc 
Hcnti,  ft  dc  Manr  de  la  Ruelle,  ft  pctrte-nllc  de  C/.tuJ’c,  Sei- 
gneur du  Montet,  Sécretaire  d'Etat  du  Duc  Charles  lil,  ft 
Priii.lvnt  dc  Lorraine,  ft  de  Claxie  1-ournler  de  Maihiiiille. 
Il  laiilà  dc  fon  mariage,  i.  harkt,  Deiuoiftlle  du  Renttel, mor- 
te fans  alliance  le  Icptiume  Siptimbre  ifiép:  a.  Fiaxçois, 
qui  fuit  ; 3.  Bâiitviar,  4111  é Icti  U Ursadt  Jet  Canu»  de  R a H- 
KEL  dc  l'EsewT,  Mppsrirt  ry-Rprés;  4.  OàtiJt,  nrort  Reli- 
RKUX  Bénédictin;  5.  AitrU' Fi , morte  Kcligkuic  aux 
Dames  Préihcrclks  de  Nancy;  6.  Clwr,Vi*^nra,  Chevalier^ 
Seigneur  d'Aiidiüy,  Confiillur  d'Etat,  Maître  des  Kt-quîtus 
ordinaire  de  l'ilôtui  de  S.  A.  R.  Léopold  premier,  déccdi  le 
14  Avril  1710.  igé  de  Ko  ans.  qui  dc  fon  mariage  avec  iNrd- 
}t-Fra9fr}e,  tiilc  un. que  ft  hériiicre  de  LtArtn  de  Ruuilciot  & 
de  Czrtjlucz  de  Birman  , qu'il  avoit  èpoutiv  le  23  Novunbre 
t009,  aeu  quatre  rinus,  Cyrhrrhtr./*A.Vrrk.inatiéc  lu  19  UAo- 
bre  1096,  iRinf,  Marquis  du  la  GvarJ,  rhuvalkr,  &ii;-.»eur 
de  Beauregard  & de  la  Chliclicnie  du  Giélignac  en  Périgord  ) 
Jlfzrir-  'ftcT/jc  < mariée  le  22  Juin  1699.  à Ctvtla-Frerfuii  de 
Serre  , Chevalier , Seigneur  du  Rouucourt  « de  Vuiirou, 
Conl'eüler  d'Kiat,  M;>irru  des  Requêtes  ordinaire  de  I Dôtvl 
de  S.  A.  K.  Léopold  premier;  JM«r{Wfiir.Arr«r,  matiécà JrM- 
Aatijlr  vénéré  de  i.augicr.  Chevalier,  Cap.ta'ine  au  Ri>;>;iiest 
de  Languedoc  : ft  d/arir*.é«>Hcrrrr,  mariée  lu  qiiatricmv  Fé- 
vrier 1709,  a CùntJt,  Gomtc  dc  la  Rode,  rii«va.i<.r,Siignuut 
de  Charmy  & dcS.  Romain,  Baron  de  Monconny  un  Bour- 
gogne . dont  elle  a Mariuer-Jt-Bcne  de  la  Rode  , marke  é 
Frmfmt.  Comte  de  Scoraiile,  Chevalier,  Seigneur  de  Heure { 
GétntUe  ft  Alarir  de  la  Rode,  Dames  Chanoinellus  à N'cuvilla 
en  BrefTc;  Ctn>rk$-LmU;  Comtede  la  Rode;  & Lntr,  dit  k 
OtVifher  4c  Cbcneyi  7.  aifinr-A/arirftmr  de  Kennel,  tnorie  Ru. 
Hgieufu  au  grand  Couvent  dc.  Dames  PiéchercUcs  de  'Joui  le 
huiliime  DéLimbrc  1727.  igée  de  fl0  uni. 

VI.  Frécf^Às  du  Kunod  , Chevalier.  Seigneur  de  Jarville, 
d'Andilly.  dc  Mehuncorirt , du  Franconville,  de  l..*ndicourt, 
d'ArKy , d'Erbamoni  ft  de  Circourt , Cunieiller  d Etat  du  Duc 
Charles  IV,  mourut  a Nancy  le  ai  Février  1007,  Igé  de  0l 
ans.  Il  avoit  époufé  le  lUiunc  Novembre  1049.  /éMtgrartir  la 
Févre  d'Ancy,  nllc  dc  Seigneur  d'Ancy,  Gentilhomma 
de  S.  A.  K.  Margueme  de  Lorraine,  Duchetfe  d'Urlcans , ft 
de  Mcrie  d'AirdamcourL  Elle  étoit  aînée  aux  Mations  de 
Marmoni,  deCortlans,  de  Pullenoy,d'lUraucutut,  deSlain- 
ville  & de  Bildllcin.  Elle  ducéia  le  cinquième  Mars  lûûj.  11 
prit  une  fécondé  illUnce  le  huiiiime  Juin  I00|,  avec  oAnÂ. 
wrrrle  Maréchal,  tille  unique  ft  héniicre  de  J<4it,  Seigneur 
en  partie  de  Corny,  coufiD-gernuin  d'/ému  dc  Clci-aoc,  fem- 
me du  Marquis  de  Falwrc,  Maréchal  dc  France:  clic  mourat 
le  deuxieme  Juin  lédo.  Du  premier  mariage  fouirent , 1. 
DisuDOHni'  Joscrii-BALTHAtia  qui  fuit;  a.  A/.>rit- 
Frcfrfe,  mariée  a fon  coulin  Charlrr-f/nn  <le  Juvrecouic, 
Chevalier,  Seigneur  de  Batbicmont.üe  llénafmifnll.&d  Ait- 
fur-Miurte,  Lieutenant  de»  Miiuf>iuv(iirt-s,  Gcmi'hommp  de 
la  Carde  du  Duc  Charles  IV;  3.  yraii*Bdri.Âle*Moiri,  gai  it  fcJ 
k Brmu-i’t  4ei  Comitt  4e  RtiiHKt.,  Srgewrf /AaiELcovaT, 
rapp*r/<v  ri-apret.  Du  fécond  lil  font  venus,  4.  ytdiM-Frs*ff:(t  1 
mariée  i Jojef*  le  llegue,  Comte  du  S.  F.mpire.ft  diGeiinini, 
Baron  de  'iorchevitle.  Chevalirr,  Seigneur  de  Chtmeretne  , 
Chef  des  Confcils  d'Etat  ft  des  Financis  dc  S A.  R.  de  I.ot- 
raine,  premier  Miniltre  & Garde  dc  fes  Sceaux  , dont  elle  a 
eu,  le  Bègue,  Comte  du  S.  Empire  & de 

Oermini,  Baron  dcTofchcville,  Chimbellan  do  S- A.  R.  Léo- 
pold l , qui  a époufé  fa  couilrte  de  Mnnollbio, 

lillc  A'/imtiiifFmfi^s , Comte  de  iiunulilsin  , Maréctul  ds 
Lorraine  ft  du  Btrroif , & dc  le  Bègue:  Ü^tts  Er- 

mjl  le  Bègue.  Comte  do  S.  Empire  , Chevalier  de  Jultke  ft 
pfofés  dc  rOrdre  de  Malte,  Chambellan  de  S.  A.  K.  de  Lor- 
raine; mariéeé  f*wiri-//alvrs  l« 

Danois.  Marquis  de  Solfreville  , de  Novion,  de  Srry  * do 
Provify,  Chevalier  dc  TDrdre  Royal  & Militaire  de  S.  l.oatt» 
ft  Mciire*de*Camp  deCavalerie  pour  le  fcrvicc  de  France; 

5.  Mânt-Aimt-Ehjahtb  de  Rcncicl , morte  le  27  Mai  17:9 . Re- 
ligicufc  de  la  Vifitation  i Nancy:  *0.Ciauaif,  Comte  dcReo- 
nel  & du  S-  Empire. 

VIL  Di*«.'*noKXX'*TostPH-B4tTtiA*Aa  dc  Rcnnet, 
Chevalier,  Seigneur  de  Muhoncourt , d'Erbamont  ft  du  C:r. 
court . Confeiiler  d'Etst  de  S.  A.  R.  Léopold  premier , & Pre- 
mier Prélldcnt  de  la  Chambre  des  Complet  de  l^rrraine.  Il 
décéda  i Nancy  le  24  Février  r720  , tgé  de  71  am  & cinq 
mois.  Il  avoit  époufé  le  13  Novembre  1087  , Fmtaiji  do 
ilnyn,  fille  dc  Froiryeri-é/wn,  Confeiiler  d'Etat  & Procureur- 
Général  au  Parlement  de  lorraine  & du  Barrois,  & nièce  de 
Comte  dc  Huyn,  Confeiiler  de  guerre  de  l'Em- 
péreur,  Slaréchal-Général  dc  fes  Arasées.  &Gouvcrneur.Gd- 
néral  do  Grand-Zigeth  * des  pals  entre  la  Chave  ft  la  Save, 
il  a eu  de  ce  mari.'ge,  1.  Nicolas-François  qui  fuit  ; a. 
Jtfrpb-lpiâte  , Comte  du  S.  Empire  , Prêtre  , Chanoiae  ft 
Chantre  en  dignité  dc  l'inllgnc  Fglife  de  S.  Diei  : 3.  O^ln- 
frentm.  Comte  du  S.  Empire . Prêtre  ft  Chanoia*  de  la  mè- 
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me  Filife;  ytJa-B,yttjU-Hpiri-Bshbtz*r,  dit  k Oevêrrrk 
tintti.  Comte  du  S.  Kmpite,  Seiijneur  de  Dcrbjmont  de 
CircourC.  Capitaine  aux  gaidcs  de  S.  A.  R.  de  Loiiiine. 

VIII.  N«coL4i-l'*a«ço  I*.  Comte  de  Rennel  ü du  S- 
Eiupire,  Chevaliet,  Seigneut  de  Wélioncouit.Sécretaircd'Iv 
ut  de  S.  A.  R.  de  Lomine,  ayant  fait  con*oltrc  • S.  A.  R. 
gu^nurd'hui  Otand-Doe  de  Tofeanc  l'illuflraiion  & l'ancienne 
noble  Ve  de  fa  Muiiun.de  mdine  que  le  dinit  qui  luKtoitiquis 
& i ceux  de  (on  nom  & de  fc*  armei , ilfus  de  fU.'i6tfçar  de 
Rennel  6l  de  lUrlt  rivCcui,  de  fc  qualifier  Comte»  du  S.  Em- 
pire. eonfurmément  * la  claufe  énoneVe  au  Diplôme  accorde 
le  30  Mai  1544 . * A'iitUi  Je  l'Efeut  par  1 Empereur  Charle*- 
JV'iii;  le»  Titre»  juAiùcailf»  ayant  dtéexamineacontradido.re. 
nVent  avec  le  Procoreui-Oén^ral  è»  Chambre»  de*  Compte»  de 
Lorraine  & du  Barroij . par  cinq  Confeillcr»  d'Etat , le  rap- 
port en  ayant  ili  fait  en  plein  Confeil , S-  A-  R.  y étant , ü en 
« obtenu  le  31  Août  lysoAfrci.  qui  lui  permet  & i fa  porté- 
rite  mafculine . enfeiiiblc  aux  mile»  de  fon  nom  4 de  fc»  ar- 
me». Eru»  de  de  Rennel  & de  Aark  de  l'Efeut.  de 

fc  dire  4 qiialil.cr  Comte»  du  b.  Ejnpire.  Ce  mémcArréirap- 
pelle  tou»  le» TUret  oii«inaux.  qui  jurtiticnc  les  tiliaiiont  de» 
EDiruni  de  Rennel  de  1 Efeut.  il  a été  mrcfiltré  é U Cham- 
bre Je»  Compte»  de  lorraine,  le  onzième  >730. 

fi  nii  l'arîemcnt  le  13  du  même  moi».  H avoU  épom'é  le  13 
Août  l'aj.  de  birazioi  Dame  d’Abocouii 

.&  de  S.  AiRnan,  décédée'  le  24  Novembre  1719,  luiUant  uiic 
f.lle,  qui  mourut  le  34  Août  fuivant.  Il  a prit  une  fécondé 
alliince  le  al  Kéviier  173»,  avec  jVfa^irleiae  de  l'ons-Kène- 
pont , hllcdc  CUuJf/iitxdiiJn,  Marqui»  de  Poni-Rmcpont, 
Cliivalier.  Sripneur  duJit  Rénepont , de  Roche,  dvHeitan- 
court,  de  Cuictu,  4 de  Moyeuie . Biipadicr  de»  Année»  du 
Roi  Tréï-Chrétien  , Chevalier  de  l'Ordre-Royai  & Militaire 
de  $.  Lou!t,&  Mc llre-Jc-Camp  au  Régiment  Royal  de»  Crava- 
te», & de  Ucuainvillcr»,4  petite-hlIe  de  P>rr- 

• (, Comte  de  Poni  Rénepont,  Maréchal d<.»  CampsA  Armée» 
duRoi  Trc»-Chiéiien,  4 de Matf.amtt  deCboifiul-Meuze. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  RENNEL, 
Sttwi  dAuxLecouaT. 

Vit.  Jun  RaOlt-iUmi,  Comte  de  Kcnnd  4 du  S.  Empire, 
Chcvalur»  Seigneur  d'Amrlecourt, Colonel  d'infanterie  pour 
le  fervice  de  S.  A.  R.  de  Lorraine,  fécond  fil»  du  Fr«^  de 
Rennel  4 d'^arwwiic  le  Eévic  d’Ancy,  a fervi  dao»  le»  Trou- 
pes de  l rance  dû»  fa  plut  tendre  jtuneire.  Il  étoic  no  de*  pre- 
iiiiett  factionnaires  du  Régiment  de  Dauphiné,  lorfqu  cn  1697 
il  quitta  le  fervicc  de  France  pour  fe  rendre  en  Lorraine, oii 
le  Duc  Léopold  premier  lui  donna  une  Compapnic  au  Régi- 
ment de*  fc»  Garde»,  dont  S.  A.  R.  venoit  de  faire  h création. 
Il  a été  fait  Colonel  d'itiùntene  en  1721  > étant  pour-loisCa- 
piuine,  commandant  le  Régiment  de»  Gardes.  Il  avoir  épmi- 
fé  en  169a,  A'h*l<  du  Diiilivy,  lillc  de  liean-Pkuifpe  de  Uail- 
llvy  Je  üuéblange».  Lieutenant  de»  Gendarme»  de  la  Garde 
du  Duc  Chirle»  IV,  4 de  Marit-Un Ji-frmfM  de  Voiliot  de 
Vall  toy.  Il  avoir  époufé  en  fucomlt»  noue»  Manc-Anitt  de 
Boirilizc,  veuve  de  n de  Oellcbrune  . Maior  du  Régi- 

ment Royal  des  Cravuet.  Il  n'a  pas  eu  J'enfans  de  ce  maria- 
ge: C..UX  du  p.cniier  furent,  l.  G>aTÙi  Jtaa  Rai:/Sc,  qui  en- 
tra au  ferviue  de  France  dès  Fige  de  13  an»  4 fut  Lieutenant 
«U  Régiment  Koyal-Comtois.en  1717.  S.  A.  R.  1 honora  d'un 
firévei  du  Capitaine  au  Régiment  du  fc»  Carde» , il  lit  la  mê- 
me année  la  Cuaipagoe  de  Ruigrade  en  Hongrie  en  qualité  de 
Vnlontairc,  & en  1719  il  époufa  fa  coulînu-  UauJr-CtrlvrÙM 
IcFévre  de  S.  Gernuin,  fille  dejafryb,  Chevalier,  Seigneur 
de  S.  Gcrtnain,  de  PalToncourtjdcVitacourt.de  Puinny.dela 
léeuvilli-aai-bdsAdeSamboin.&de  CailKr»K-A<.xcd'UhcvilIe. 
Il  c(l  mort  en  1733,  UifTant  pour  enrai»7(«-S«(:j(<-S:g:i»nt: 
& AKU-Catktnae,  née  polthumc , pourvue  d'une  place  deCha-- 
-aoiijvire  i NcuvilIc-lez-Dame»  en  BrelTe.  Jtùn- Basifie- Hvtri 
eut  1.  FraafC’U-Afnea» , da  k Cktvalitr  ü Rrmr/.  Enfciene  au 
Rég  ment  de  Lorraine  pour  le  fervlue  de  l'Empereur.  Il  rei;u( 
^ulieur»  bkli'uies  dargercufet  1 la  bataille  de  Pétetwaradtn , 
ft  fans  en  iiteodre  la  guérifon,  il  voulut  fe  trouver  au  liège 
dcTémcfwar,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  bravoure  4 de 
fa  valeur,  4 après  être  revenu  de  l’aUauc  tneumlcr  qui  t'y 
donna,  étant  commandé  de  tranchée  , il  y eut  la  tête  empor- 
tée d’un  boulet  de  canon.  Jm  BMtftt-lityni  eut  entin  3.  Char- 
hi-FftufiH,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Borde,  let^uel,  apréi 
«voir  fervi  en  France  en  'qualité  de  Volontaire.,  épouu  en 
1733  , AwafTTOif»}t-Sikafa^;^  de  Greiche,  fille  du  de 

Croche,  Chevalier,  Siigotur  de  Saint-Martin,  4 d'Am-Ca- 
licrut  de  Crcichc-Jalocourt.  Il  cil  mott  en  1729.  iailTiDt  An- 
nr-Catlieriaei  .,é«r«iitr-vf/rÙM;  Alarw-//ranni<.atfa'('WAdcRen- 
Bel, pourvue  d’une  place  de  ChanoinelJc  ■ Neuville  eD-BielTe: 
ces  deux  dernier»  font  mont  le  llxlénie  Janvier  1733. 

BRANCHE  DES  COMTES  Jt  RENNEL 
4 fEtcuT. 

VI.  Balthaz»!  de  Rennel  de  l'Efeut,  111  du  nom, Che- 
valier . Seigneur  de  Jarvjlle  & de  Valfroicourt , fecund  fil»  de 
Bélibacar  de  R:nnel,  H du  nom  , 4 de  OjuJt  Guérin  du  Mon- 
tet , fut  fubrtitué  tu  nom  de  l'Efeut  par  fon  ayeiilc  Barh  du 
l'Elcut.  Il  époufa  en  I6s8,  Efijaiviède  Vittou.  fille  unique4 
héritière  de  Cbtria , Seigneur  de  Valfroicourt,  4 d'Anna  de 
^int-Laureni.  11  mourut  le  26  Oflobre  1707,  ftgé  de  80  an» 
ft  huit  moi»,  ayant  eu  pour  fil»  unique  JxAW-SiCiiaxtT 
qui  fuit. 

VIL  JxAN-SicisRiuT  de  Rennel  de  l'Efeut, Chevalier, 
Seigneur  de  larviUe  4 de  Peiconcourt,  Confeiller  d'Eut  & 
prelident  i Mortier  en  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  4 du 
Barrols , mourut  i Nancy  en  1707  ,lgé  de  44  ans  4 troismoit. 
U avoU  époulé  le  quauicaie  Féviici  1687 , C^exioe  de  lluys, 
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fille  de  Ctjar,  Scignear  de  Pettoncnurc,  4 de  Margweriu  de 
Kulland,  de  laquc.le  il  a lU,  t.  Afaigumr* , mariée  2 Pitfta- 
faal-JAdcbioT  Hewn  de  Seichamps,  Chevalier,  Seigneur  dudit 
heu;  2.  Ei.JabttbCn$betmi,  manie  i frafaii  de  Lançon  , Ca- 
pitaine auKcgimcat  de  Chaiiri,»  pour  le  fetvice  de  èianct; 
3.  TiiOMAS-BALTiiA2Aa  quî  luit:  4-  FrMyai/le.Denoifcl- 
fedu Rennel:  S*  Comte  du  S. Empire,  Ptéue4 

Chanoine  de  i'infigne  Eghie  de  S-  Dicz  ; 6.  Catècmr,  Keli- 
gicui'e  Bénédictine  aux  Dames  du  S.  Sacrement  à Naocy;  7. 
Ctvirlei,  dit /(  él(w/:tr  4 CA/.m,  Comte  du  S.  Empire,  Cap»- 
I taine  au  Régiment  de»  Gardi»  de  S-  A-  R-  de  Lorraine. 

I Vlll.  Tkomas-Ualtuazai  . Comte  de  Rennel,  de 
I l'Efeut  4 du  Saint  Empire , Chevalier , Seigneur  de  Pcctoa- 
I court,  de  Burthecourt  4 de  Roberiefpagoe,  Lieutenant-Co. 
loocl  d'infanterie  pour  le  fervicc  de  S.  A.  R-  de  Lorraine  & 
Capitaine  au  Régiment  de  fe»  Gardes. époufa  le  26  Septembre 
1733,  Sùntt  Anae  de  HofTvIlze.fille  de  O/âr, Chevalier,  Sel. 
gneur  de  Chambrey,  de  Burthecourt  4 de  Roberteipagne, Ca- 
pitaine au  Régiment  de  la  Strre,  4 d'Anaiitau  de  Bouveu  El- 
le ert  moite  en  1730,  lailFant  é fon  époux  quatre  enfant,  i. 
Ca^TcWfc  CarK-rtat:  2.  yyitpb.BaBbazar;  3.  Alan»  : 4 4.  Margta' 
rtif  de  Rcnnvl  de  l'Efeut.  * Tiim  faafervez  tkaa  k Tbt^ 
Rajal  4i  CivrrTr»  4 D%t  4 Lamtrnt , rrgurex  4 fa  ClwWùne 
4»  üttja  4 Jm  Cimjal  i Etat , C<w  éMuereiw , Sf  Cbamkt  4» 
CtM/Ifl. 

Cette  Maifon  porte  écartelé  au  premier  4 quatrième  d'am 
i la  croix  inaée  d'or , chargée  en  ccur  d'une  boule  degueul- 
le»  qui  e(l  de  Rennel , 4 au  fécond  4 iroifiéme  d'or  au  lioa 
de  fable , armé  4 lampalTé  de  gveulle»  chargé  fur  l'épaule  fe- 
neiirc  d un  écu(Ton  d'argent,  qui  «il  de  l'Elcutipour  Oevife. 
Demitt  «1  >M,i  v»Aw«riJ  r»«  rcetiuié»  wj. 

HENNES.  Xr4u  ou  Coi4tc  JL4— m . ville  de  France» 
cipiialc  de  In  Bretagne,  avec  Parlement  établi  par  Henri  11. 
Elle  n un  Ktéché  ruifiagant  de  Tour» , un  Préfidul,  un  Bureau 
des  Finance» . une  Moliiife  particulière  de»  Eaux  4 Forêt», 
4 un  Hôtel  de»  Monnoye».  Elle  etl  dtvifee  en  deux  partie» par 
la  rivière  de  Villaioc,  qui  l'ertè  l'enrichir  par  le  moyen  du 
commerce,  i cauiV  des  gros  bateaux  qui  y remontent  de  la 
mer.  Cette  ville  ell  très  ancienne,  4 a été  le  féiour  ordinai- 
'■  re  de»  Ducs  de  Bretagne.  Son  plu»  anaen  Evénae  etl  faint 
MoJerand.  Se»  fucceir-urt  ont  prétendu  que  le  droit  de  cou- 
ronner leurs  Souverains  leur  apparcenoit.  Il»  font  Confeilicia 
nex  du  Pailvment  de  Bretagne,  4 Seigneur»  d'une  partie  de 
la  ville.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale,  qui  efl  dédiée 
a faint  Pierre,  cil  compofé  de  cinq  Dignitex,  favoir,  le  Thré- 
fniicr.  le  Cluntfe  , lEcolatre,  4 deux  ArchidiKrei ; 4 de 
fdze  Chanoines.  11  y a dans  la  même  ville  deux  Abbaye»  de 
l'Ordre  de  faîne  Benoit,  favoir,  celle  de  $.  Meloinc,  qui  cA 
de  Religieux  d«  la  Congrégation  de  S.  Maur,  4 celle  de  S. 
George , qui  cit  de  Bénédictines,  fondée  en  1033,  par  Alain, 
Duc  de  BtAtagiie,  où  il  eit  d'ufage  de  ne  ivcevoir  que  detfil- 
leinnblii,  un  Collège  de  jéfuitet,  4 divcrfet  autres maifont 
Eccléliailiqucs  4 Rchgieufc*  ; fans  oublier  le  Palalt  du  Parle- 
ment , blii  i la  moderne,  4 fon  horloge,  donc  U cloche  pa(^ 
fe  pour  être  une  des  plus  grolTci  du  Royaume , 4c  Le  feu 
ayant  pris  pat  accident  en  cette  ville  le  ai  Décembre  1720 , Il 
y eut  plu»  de  850  maifons  de  confumées,  outre  les  Eglifes  4 
les  Places.  * Argcntré  4 AugulUn  do  Pas,  Hiâ,  4 Briugat^ 
Du  Chêne.  Amia.  Jet  villtt.  bainte.Matthe.  GvM.  Cérif. 

CONCILES  DE  RENNES. 

Raoul  ou  Rodolphe,  dit  le  r,ii44/e , Archevêque  de  Tour», 
aCcmbla  fes  SulTragens  à Renne»  vers  l'an  icOg . pour  y régler 
les  droits  de  l'Evêqiic  de  Dol , i qui  le  Pape  Grimoire  VU  a* 
voit  envoyé  le  [lalltum.  (juc)quct  Auteurs  confondent  ceCon- 
elle  avec  un  autre  qu'Anie  d Ulcron  Légatdu  Saint  Siège  alTe»- 
bla  dan»  la  baife  Bretagne  en  1079.  Vincent  de  Pilenis,  aulS  Ar- 
chevêque de  four»,  célébra  un  eutre  Concile  à Rennes  en  itffy. 

RK.VÜ,  rivière  de*  Lombardie.  Elle  prend  fa  femreedan 
le  Florentin , vers  la  ville  de  Piiloye.patrc  dan*  le  Bolonol», 
où  elle  baigne  VergatoA  Bologne , 4 va  fe  décharger  dans 
IcPo,  vis  2 vis  de  Fcrrare.  * Ataiy,  Diff.  CJagr. 

R EN  O. MME  K,  Déeir«  , nommée  par  les  Poètes  Afrjfe- 
ght  Je  S^jéier,  étoit  repréfentée  par  les  Peintres  fous  la  figu- 
re d'une  femme  vécue  d'une'  étofi’e  très  fine,  ayant  fa  robe 
troulTéc,  4 dus  aile»  femévs  d'yeux,  avec  une  trompette  i li 
bouche.  Virgile  la  décrit  prcfque  de  la  même  façon.  4 lui 
donne  autant  d'yeux  toujours  ouverts,  qu'elle  a de  plumes, 
autant  de  bouche», arec  Autant  de  langue»  qui  ne  fe  taifent  ja- 
mais. 4 autant  d'oreilles  toujours  aitentivei.  Il  dit  qu’elle 
va  fans  ce(Te  volant  la  nuit.  4 qu'elle  ne  dort  jamais  ; que  de 
jour  elle  fe  met  fur  Ici  hautes  tours , pour  obfeivrr  ce  qui  fe 
paife  ; 4 qu'elle  répand  autant  de  fauiTes  nouvelles  que  de 
vrayes.  • Virgile.  £wi'4,  t 4-  v.  173.  fifjîitu. 

” RENOU  (Ican  de)en  Latin  RnaJaat , ConfeMIer  & 
Médecin  du  Roi  a Paris,  vers  commencement  du  XVllfiê- 
clc,  étült  Normand.  Il  cxcclia  fur-tout  dans  la  Pharmacie, 
. comme  le  témoignent  les  Ecrits  qu'il  compofa  en  Latin  4 qui 
furent  traduit»  en  FrarKol»  par  l^îs  de  Serres.  Ce  TradiK 
éleur  lui  donna  la  louange  d'avoir  autant  furpalTé  en  cette  par- 
tie de  la  Médecine  Ferncl  4 5ylvius,4  tous  ceux  qui  jufqu'a- 
lors  s'étoient  mêlez  de  celte  matière,  que  Fcrnel  4 Sylviua 
furpafTent  Mircpfui  4 Prsporttus.  On  peut  aifément  s'apper- 
cevûif  nue  Jean  deReooun'étoU  point  ami  de  la  Rivière  , Mé- 
decin (K-  Henri  IV.  Il  va  jufqu'i  le  traiter  de  Charlatan.  U 
a,  fclon  M.  Bayle . rejetté  une  infinité  d'erreur»  populaire»  tou- 
chant les  vertus  de»  plantes  4 des  minéraux  : mais  fclon  le  mê- 
me, il  a fait  grâce  i de»  traditions  bien  puérilet.  Il  critiqua 
quelque  chofe  dan»  la  Pharmacopée  de  Baudtroo,ce  qui.  n- 
poûi  a éue  aceufé  de  Plaj^iariloe  ; car  le  ûls  de  1 £«ivaln  cri- 
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tiliué  ibutinc  que  Jeao  de  Rennu  avoic  enrichi  fon  Antidotaire 
duDc  inliuitd  de  larnut  tlrn  du  Uii'peuuire  de  feu  bauderoo 
fol]  père.  Ün  répliqua. qoe  l'accul^tioD  dtoit  avili  ttulfeque 
li^cuk.  Le*  Ouvt jgei  de  lean  de  Kenou  font , 
CaltmyCI’jmUÈmjtmiimuh^uMUmM  fbarmétauicAnuuntrM  fi:*- 
eu,  ik  M^nêMtJuêl'Mu  ira,  & Axtuhiértiim  tuna*  ET 
irtiniwn.  * üaylc,  üiü.  Crû.  Lsednrvi  rtneteNu. 

* HBNÜUAKD(  Nieola*  ) a traduit  (ck  Mécamorphofea 
d'Ovide  ; mais  outre  que  fon  laogaf^e  n‘a  nt  pureté  m beauté, 
il  n'a  üii-mdme  prcfquc  ikn  de  cette  érudition  qui  nous  fait 
tncuie  regarder  de  (Hia  <ail  les  Vcrfioiu  de  Vigénére,  d'A* 
miot  ti  des  autres,  daos  Icfquclles  II  fe  trouve  autre  ebofe 
uue  des  iiioti.  . 

R S N T ü H I . petit  village  d'Erpagne  dans  la  Bifcaye , fur 
Itriviérudc  bidalfoa.  on  peu  au  detlus  de  Eoniarabiv.  Undit 
que  ce  village  R'eii  habité  que  pat  des  hiles  qui  gagnent  leur 
tie  i cooduire  les  boteaui  qui  deiccndent  ou  qui  remontent  la 
aiviérc , & qu'elles  oageot  mieux  que  des  hommes.  * Macy , 
JJ;B.  Gief.r. 

R K N 1 Y^,  petite  ville  autrefois  foriifiéc,  d piéfent  d demi 
ruinée,  dans  l'Artoh  , fur  la  rivière  d'Aa  , à cinq  lieues  de 
Boulogne  vers  le  levant.  En  l$54>  elle  réfilla  aux  forces  de 
licnrill.  Roi  de  France;  mais  elle  fut  tulijéc  en  id3&.  *Ma. 

ty.  D:3.  Càgr-  ÜUhm 

RENTY  tGalloHeiii-bJtirte.  Baron  de)  & de  I.andel- 
le,  Bé  au  chlteau  du  Bény  CD  BnlTe  - Normandie , au  Diocéfe 
de  Baycnx.l'an  idii,étoiC  hli  unique  deCHaaLCs.  Baron 
de  Renty.  & de  MagikUtœ  du  Ptiourcau.  Leur  tklaifon  tire 
foD  origine  de  celle  du  même  nom  en  Artois,  qui  cR  très  il- 
intlrc  par  fon  ancironeté  & par  fes  grandes  alliances  , & qui 
eû  tombée  dans  la  hîaifon  de  Croy,  èt  eR  devenue  k titre 
d'une  branche  de  cette  Maifon.  t'ijtz  CROY.  Il  fut  tenu 
fur  les  ionti  de  Baiéme  par  deux  pauvres;  fut  nommé  Géfimi 
& à la  Confirmuion  il  ptit  le  nom  de  Jon-Auijic.  Sa  mère 
l'envoya  i Parts,  où  II  tut  mis  au  Collège  de  Navarre;  enfui- 
(c  de  quoi  on  le  ht  revenir  en  Normaitdie  pour  étudier  au  Col- 
line des  Jéfuites  i Caen.  Il  en  fortit  a l'àgc  de  Jix-fept  ans , 
& vint  i Pans  faire  fes  exercices  dans  une  Académie  , où  il 
s'appliqua  fort  aux  Mathématiques.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
au  Rény,  -il  époufacn  idjj,  EJiJaktb  de  Buluc,  tUle  du  Com- 
te de  Gravlllc.  de  la  Maii'un  d Eouagucs.  (Quoiqu'il  fût  en- 
tiéninent  attaché  au  fcrvicc  de  Dieu  , il  étoit  néanmoins  a- 
grèibie  dans  la  convcrfatlon . gai.  honnête  & fort  fpirituel  : 
ce  qui  le  :U  cnnlUèrer  du  Roi  Louis  Xlil.  Il  fe  lîgnala  dans 
les  Années,  & fut  fort  eltimé  des  plus  grands  Capitaines,  en- 
tre autres  du  Duc  de  Weimar.  Dans  la  guérie  de  Lorraine  il 
eut  le  commandement  d'une  Compagnie  de  Cavalerie,  com- 
pofée  d'environ  hx-vints  Maîtres  .donc  la  plupart  étoient  d u. 
BC-naifTasce  conhdérabk.  Cinq  ans  apres  (on  mariage.  Il  Ht 
dclîèia  de  s'adonner  particuliérement  1 la  PcrfcRion  Chrétien- 
ne, & choilit  pour  Piretteur  le  Père  de  Condren, -Général de 
l'Oratoire.  Alors’  il  fu  retira  tout  i fait  de  la  Cour,  & s’ap- 
pliqua uniquement  à tout  e«  qui  regudoit  la  gloire  de  Dieu  & 
Je  foulageiDeot  ou  le-falut  du  prochain.  Il  fut  le  premier  i 
•hiller  ks  pauvres  Anglois  Catholiques  réfugiez  en  Fiance , 
h alTocia  i ce  delfein  pluheurs  pcifonoee  de  piété , ahn  de  fai- 
re un  fonds  pour  leur  fubilRance.  Outre  cela  il  tit  faire  é fes 
dépens  pluheurs  Millions  dans  fes  Terres  de  Normandie  & de 
Brie*  & contribua  i plufieuri  autres  en  Bourgogne,  cnPicar. 
die,  au  Pals  Chartrain,  & ailleurs.  11  Inllitua  des  Sociétés 
d'Artirans*pour  vivre  enfemble  comme  les  premkrsChrétienr; 
en  forte  que  tout  le  gain  de  leur  travail  fût  commun,  que 
k fuiplui  de  leur  nécclTaire  fut  employé  au  foulagemenc  des 
pauvres.  Encore  aujourd  bul  il  y a i Paris  deux  de  ces  Com- 
muniutez  de  métiers  i l'une  des  Frères  Tailleurs,  ht  I autre 
des  Frères  Cordonniers.  Dieu  a béni  cet  établilTemcnt,  qui 
s'eh  répandu  non  feulement  en  France , mais  aulE  à Rome , 
où  il  a commencé  l'ao  jyoï.  Il  y en  a aulS  une  de  Cordon- 
niera  i Touloufc.  ils  vivent  en  commun.  & obfcrvent  les  ré- 
clemens  dielTez  par  le  Baron  de  Renty  & par  M.  Ccxjueiel, 
Docteur  de  Sotboane.  Le  onzième  d'Avril  idsS.  il  tomba 
malade , & mourut  le  «4  de  ce  mois , Igé  de  37  ans , laihânt 

3uatre  enfans,  deux  61s  & deux  hiles,  avec  leur  mère,  très 
igné  époufe  d'un  fi  faint  homme.  Son  corps  fut  porté  au 
village  de  Gtry,  du  Diocéfe  de  SoiiTons,  qui  école  uiiedefes 
Seigneuries,  où  le  peuple  va  fouvtnc  par  dévotion  vifiter  Ton 
tombeau.  * LePéreGiry,  Fftidagrmii  Seraurari  ét  Dira. 
Le  Pète  Saint-Jurc  a donne  la  Vie  de  M.  de  Renty.  Elle  a été 
imprimée  huit  ou  dix  fois  è Parti  & traduite  en  Anglois.  (Quel- 
que entêtement  qu'on  ait  encore  pour  la  fable , lèt  fin  M.  But- 
mt.  ScUihri,  „ il  faut  avouer  que  la  Vie  de  M.  de 

r.  Kency  ne  s'en  re(Tcnt  pas.  L'on  y remarque  de  (I  excelicn- 
„ tus  vertus,  qu'on  doit  mettre,  avec  julllce , celui  qui  las  a 
„ pratiquées  entre  les  plus  grands  iBodéles  que  la  France  ait 
„ tourni  à notre  fiéde.  " * foliée , Lairt  Ut 

p.  90. 

* REN  V' O Y,  bourg  de  F'rance,  dans  la  Champagne.  Le 
DiRionnaitc  Univcrfcl  de  la  France  lui  donne  pris  de  i3oo 
Habitans , ét  dit  que  l'on  y fait  beaucoup  dé  bas  communs  & 
de  liciges  drapées. 
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RE  O L , ancien  bourg  des  Trévtriens.  B efi  dans  l’F.lcélo- 
m ^ Treves,  fur  la  Mofelle.  i deux  lieues  au  dcITuus 
de  la  ville  de  Trêves.  * Maty,  OiB.  Crsgr. 

RE'ÛLE  (La), en  Latin  Reguk,  vide  de  laGuienne  fnr 
k Gatoone,  où  il  y a un  célébré  MonaAére , fondé  par  6oai- 
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baud , Kvéw  de  Basas , & Guillaume  Sancha , Duc  de  Gafc»- 
g';e,  fon  frère.  Elle  ef:  i neuf  lieues  au  dellUs  doBourdcaux, 

À on  y fait  un  alTez  giand  commerce  dq  bicz.  de  vins&d'eail 
de  vie.  * Aimoin.  Florlac,  sù  yit4S.  yiiîmt. 

REPAS.  SOUPE. 

• KEPEHAM.  petite  ville  d'Angleterre  dans  la  Provin- 
ce  de  Norfulk.  Elle  efi  au  nord-ouelt  de  Norwich  .dont  elle 
ell  éloignée  d'environ  trois  lieues. 

* RKPHA.  hlsdfrBéfiha,  dt  pctit-hls  d'^hralm  l'un  des 

douze  Patriarches.  Il  en  ell  parlé  1 Chnmf  ou  Fura/ip.  iK 
7-  «•  25-  .. 

KEPHAIM  ou  RAPHAlM,  peuples  qui  hablloîent  au 
pais  de  ISafan,  de  fui-tout  dans  une  ville  nommée  Hallhaioth, 
qui  échut  enfulte  en  partage  é la  ’l'ribu  de  Manalté.  Peut-être 
qu’il  y avoïC  parmi  eux  des  hommes  d'une  fort  grande  taille  ; 
ce  qui  lit  que  dans  la  fuite  le  mot  de  te  prit  en  gé- 

néral pour  toute  foitc  de  géans.  Il  y en  a qui  veulent  aucon- 
traire  que  les  géant  ayent  été  ainfi  nommés  du  mot  kdi  , il  g 
/asgiri,  puce  que  tous  ceux  qui  ofoient  combattre  contre  eux 
tomboknt  dans  la  langueur  ; mais  cette  étymologie  fcmbleétre 
tirée  de  bien  loin.  Les  Rephalms  furent  battus  par  Chodor< 
lahomor  Roi  d'Klam.  • CmjiJifz  J.  Le  Clerc,  Jiir  la  C'tK<,'c, 
th.  14.  V.  5.  Dtrniàmtmt,  ré.  a.  v.  tl. 

RF.PHIDIM.  l'nrs  RAriitOIM. 

RKPINDON  ou  REPINGTON  (Philippe)Cardlnal 
Anglois,  Exêoue  de  Lincoln  , après  avoir  été  Chanoine  Ré- 
gulier è LeicelWr,  lut  élevé  i la  dignité  d'Abbé,  de  Doélcor 
Â de  Chancelier  de  l'Unlverficé  d'üxford.  Il  fervit  utllcmcnC 
l'Eglife  Romaine  contre  les  partifant  de  Wiclef,  A fuirècoiQ- 
penfé  de  l'Evêché  de  Lincoln  en  1405,  & du  chapeau  de  Car- 
dinal, que  le  Pape  Grégoire  XII  lui  donna  en  1408.  On  ne 
fait  pas  bien  le  tems  de  fa  mort  ; il  y a pourtant  apparence 

3u'il  ne  vivoit  plut  en  1417  , quoique  d'autres  ne  foient  pat 
e ce  fentiment.  Ce  Cardinal  avoic  beaucoup  d'érudition . & 
fe  plaifoit  quelquefois  d faire  des  vers.  Il  compofa  ce  DllU- 
que  contre  un  Libertin  oommé  Neckam  ; 

Et  argrr  9 ntfum  t%m  fit  ragenme  iVeriam, 
aVigrter  tj}t  faut,  Ki/tier  cjfe  aefau. 

Nedum  ne  fut  pu  fans  réponfe , & il  répliqua  ainfi  : 

Pbi  Mté  , Bppas  mahi  mmhu  borii  i 
Fit  malu  9 lipfmt , (Hir  auiu  ergv  PHUppta. 

* Goodwin,  dtSfàfi.  Liittah.  Aubery,  Ki.  daCartL 
HEPI NG  A L (jean)  forti  d'une  famille  honorable  de  Lia- 
coin , ville  d'Angleterre , Religieux  de  l'Ordre  du  Mont-Car- 
mciaSufi'ord,  étoie  DoReur  en  Théologie  dans  l'Univerficé 
de  Cambridge  , & grand  Prédicateur.  11  fut  Confefreui  de 
Jean,  Evêque  de  Lincoln,  & mourut  i ScalTord  l'an  1350, 
tous  le  régne  d'Edouard  III,  Roi  d'Angleterre,  après  avoir 
compofé  fes  Livres  intitulez,  &Tw«4ej  ét  Dmimera  Oâagmtâ 
trti  Scrmtnti  Hjnadaleti  Dt  eijûarimtêei  fpr/repi,  H i. Quelques- 
uns  difent  qu'ii  a expliqué  publiquement  le  Livre  des  Senten- 
ces de  Pierre  Lombard.  • Pitfeus , dt  Hh/.  Aatl  Strift. 
REPINGTON.  rayes  HEPINDON. 

* K E PTÂ,  chlteau  très  fort  de  l'Arabie.  * Simon,  Or^. 
da  la  Btlèr. 

* REPTON,  bourg  d’Angleterre  dans  te  Comté  de  Dar- 
by,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Trenc.  Il  cÂ  au  fud  de 
Darby  tirant  vers  l'oucR  , & en  e(l  éloigné  d'environ  trois 
lieues. 

R E Q. 

• 15  EQUENA,  ville  d'Rrpîgnc  dans  la  Nouvelle Caflillej 
■Lv  vers  les  confins  du  Rovaume  de  Valence,  eli  ütuée  fur 
la  rive  gauche  de  l'Alfarra.  Elle  cfl  1 l'oueft  de  la  ville  de 
Valence,  tirant  vers  le  nord,  & en  cil  éloignée  d'enviroa 
dix-ftpt  lieues. 

REQUESENS,  (Dom  Louis  de  Eunigay  de)  cjit  le  pre* 
micr  de  fes  noms  de  fon  père  & le  fécond  de  la  mère,  qui  etoit 
l'unique  héritière  de  la  Maifon  des  Réquéfens.  Il  étoit  Grand- 
Commandeur  de  Cafiille,dt  avoic  donné  de  bonnes  preuves  de 
fs  valeur  & de  fa  prudence,  tant  su  fameux  combat  naval  de 
Lépance  que  dans  le  Duché  de  Milan , dont  Philippe  11  lui  a- 
voit  confié  le  Gouvernement.  Dans  ce  dernier  polte  il  eut  dl< 
vers  démêlez,  aufuiet  des  privilèges  Eeclédalliqucs,  avec  le 
fameux  Cardinal  Charles  Borromée.pour-lors  Archevêque  dp 
Milan.  Le  Duc  d'Albc  ayant  été  ranpellé  des  Fait-Bas  ea  157a; 
le  Roi  y envoya  Réquéfens  en  qualité  de  Gouverneur.  Il  té- 
moigna dans  c«c  emploi  autant  d'humanité  A de  douceur , que 
fon  prédécelTcur  avoic  fait  paroltre  de  cruauté  & de  barbarie. 
II  s’atucha  fur-tout  i détacher  la  Reine  Elizabeth  des  Provint 
ces-Unics . i augmenter  les  forces  navales  des  Efpagnoli  fur  Ici 
côtes  de  Flandre,  i appaifer  les  troupes  mutinée!  i caufr  da 
manque  d'argent , & é remettre  fous  l'obéiltincc  les  villes  fé- 
volcées.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  confidérable  pendant  fon  gou. 
vernemenc,  c'eft  que  le  13  d'Avril  1574.  ceux  des  Provinces- 
Unies  furent  battus  près  de  Mookerheyde  1 Jeux  lieues  de 
Nimégue  ; A qu'en  1575 , les  mêmes  furent  forcez  i permet- 
ue  aux  Kfpagnols  le  Gége  de  Zirickfée.  Celte  viltc  fut  obll- 
gée  de  fe  rendre  k 30  Juin  1576.  Ceux  des  Provinces  Unie* 
l’ emparèrent  de  leur  c«é  le  ao  Février  i$74,  de  li  ville  de 
Midoclbourg  après  un  liège  de  deux  ans;  A forcèrent  les  £f- 
pagnols  le  croifléme  d'Dèlobrc  de  la  même  année  à lever  le 
liège  de  Leyde  qui  avoit  déjà  duré  cinq  mois.  On  commença 

aufl 
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•u(B  foui  ce  OouvernePf  i P*^*  ^ nrcJa.  L’Etnpe* 

r«ir  Mwimilicfl  11  offrit  ft  médiation;  m.iii  toute  I»  néRotia- 
tionccni.  Rcquifeoî  mourut  au  moi»  de  Mari  1576,4  Bruxel- 
7e*.'  oü  il  étoil  allé  pour  calmer  la  révolte  générale  de»  trou* 
pe»  ErpaRnoles.  Le  fameui  Dom  Jean  d'Autriche  lui  fuccéda 
dan»  le  Ikmvcrnenicnt  des  Paîi-Ba».  • DeThou,  /Ad.  üro- 
lii  ^tuula.  Sirada,  dt  Ad»  Ar/jir*.  P.  Bor,  d<  BtU» 
BcntjvoRlio.  Acl«t-  Di3tm.  Wdrûad. 

REQURTtS  DK  I HÜTEL  DU  ROI, (Maîtres  de») 
en  Latin  Likihfum japplSmw  C cll  aioli  qu'on  nom- 

ma en  Prance  ceux  qui  fe  trouvuient  auprès  de  la  pcifonne  du 
Roi  pour  recevoir  les  Requêtes  qu'on  lui  vouloit  préfeoter. 
Aujourd'hui  le»  Maîtres  des  Requête»  de  l’Hdtd  ont  le  droit 
de  décider  tous  les  différents  quisVIévent  enue  les  Gens  qui 
compofent  laMaifun  du  R0I.&  d'autre*  perronoe*  privilégiée*. 
L’on  peut  cependant  appcller  de  leurs  décilions  au  Parlcuicni , 
excepté  dans  les  cas  oCi  il  s’agit  des  titres  d'OSices.de  la  taxe 
des  frai»  devant  le  Conrcil  duRoi.&de»  privilège»  desLihrai- 
les , oii  leurs  îugemena  font  fans  appel.  Oo  les  cunfidére  com- 
me Membres  du  Parlement , oii  ils  ont  rang  après  les  Préll- 
densù  fur  tous  les  Confcillcn;  Il  n'ell  cependant  pas  permis 
que  plus  de  quaae  Mnltiei  des  Requêtes  de  l'Hôrel  (c  trou- 
vent i la  fois  dans  k Parlement.  Dans  les  Provinces  ils  ont 
le  droit  de  préfider  dans  les  Tribunaux  Prélîdiaui.  En  vertu 
d'un  Edit  de  l’année  15P9.  ils  ont  le  privilège  de  tenir  te  pe- 
tit Sceau  du  Parlement  de  Paris,  chacun  pendant  un  mois.re- 
ïon  l'ancirancté  de  leur  réception,  iis  font  les  Rapporteur* 
des  Requêtes  êt  des  procès  qui  font  devant  le  Conieii  d'pltat 
ou  le  Confeil  privé.  On  a aulE  accoutumé  de  les  envojrcr  dans 
les  Armées  ft  dins  les  Provinces,  avec  des  eommilbuns  ex. 
(ranrdinaires:  ^ exemple,  comme  InienJau*  de  JulHcc,de 
police.  & des  Finances.  Ixur  nombre  étoic  lixê  autrefois  à 
72;  mais  en  1674.  il  fut  augmenté  jufquct  à 8a  11»  fontdi- 
vjfex  en  ijuaue  Claffei,  de  force  qup  chacun  d'eux  f«rt  pen- 
dant llx  mois  par  an,  crois  aux  Requêtes  de  rHôtel.  êt  trois 
•d  Confvll  du  RoL  Chaque  Ciaffe  a fon  Doyen.  t|ui  prédde 
aux  Requêtes  de  l'Hôtel.  Ceux  qui  font  fout  U Jurisd.dioo 
de  ce  Collège,  ont  le  choix  de  porter  leurs  affaires  ou  devant 
les  Requêtes  de  l'Hôtel.ou  devant  celles  dul'.iUis.  Les  Mem- 
bres des  Requêtes  du  Palais  font  en  êchangc'obligesde  fe 
foumettre  sut  Requêtes  de  rHûtcl,  A Ici  Mciubics  «les  Re- 

Îuéirrs  de  l'Hôtel , de  fe  fuumetuc  aux  Requêtes  du  Palais.  * 
héh**'  j4:lrmtaU. 

RKC^UETKS  uU  PALAIS:  c'eft  ainfi  qu’on  nomme 
en  France  certaines  Chambres  de*  Parlcmcns,  où  l'on  coït- 
noR  & dMdc  en  première  inllence  les  affaire»  de»  Oiliciende 
la  Couronne, & d'autres  qui  ont  te  privilège  de  CNnmirnutu  du 
maiid  A du  petit  Sceau.  Chaque  Parlement  de  France  a fa 
Chambre  des  Rcquêiv«.&  relui  de  Paris  en  a deux  depuis  l’an 
rs8a  Les  Membre»  de  cette  Chambre  font  des  Coniéillcrt 
ordinaires  du  Patleracnc.qui  ichettent  cci  commilllonf  i part. 
C'ell  pourquoi  ils  commencent  leurs  JuRvmens  pat  ces  mot», 
Ltt  Cm  r<iuiu  Ut  Rtfatut  du  Ftiau,  Çtajtflùn  n U Cnr  if  Cm- 
t*ij)étrfi  fn  UIK  * D.âtM.  JHUmud. 

'KEC^UINS  ou  (l'Ule  des  Requins  ou  des  Chient) 

uni  petite  lile  nouvellement  decouverte  dan»  la  Mer  Padii- 
Bue , entre  la  côte  du  Pérou  & la  Terre  de  (^uir.  Elle  cil  ainlî 
omrnée , parce  qu'iuprcs  de  cette  Ifle  on  voit  beaucoup  de 
ces  poilToQS,  qn’OB  appelle  Requins.  * Maty,  ViS.  Gérgr. 

R E R.  R E s. 

• n ER  ONE,  petit  rivière  d*Iulie,  dans  l'Etii  de  Venife, 
iV  baigne  Viceoxe  & s’y  décharge  daoa  le  Bacigliooe.  * 
Maty.  Dta.  Gdigr. 

* R E R R E , petite  rivière  de  France  . dani  l’Orléinoia  & 
va  fe  perdre  dans  la  Saudtc  use  lieue  au  deffus  de  Rémoren- 
tin.  Le  UiAionnaire  Uoiverfel  de  la  Fraoce  dit  que  fes  eaux 
font  bonnes  pom  la  teinture  des  draps. 

RESA  ou  RHESA,  fils  de  Eofobabel,  & père  dejohan- 
sa,  ell  oU  an  rang  des  ancêues  de  Jéfus-Chrilt  par  faine  Luc, 
s*.  3-  » S7- 

RESBÜTES,  peuple*  anciens , qui  ont  habité  le  Siode, 
aujourd'hui  dans  les  Eut»  du  Mogol.  Ce  furent  des  Cavaliers 
fortis  de  Cambaye , félon  Batbofa.  Quelques-uns  les  ippellect 
JUtFmp  & Rtitiécia,  & d'autres  Reih/tj.  Leur  pals  aboutit 
du  côté  de  Perfe  1 celui  des  Motages  i du  côté  de  i’inde  i ta 
ville  de  Cambaye,  s'étendant  juiqu'au  Royaume  de  Dély;  & 
du  côté  du  fud  jufqu'i  la  mer.  J1  eil  fitué  au  droit  chemin  de 
Surate  i Agra,&  confine  du  côtédel'ouell  avec  la  Carmanie, 
fblon  ce  que  rapporte  Maffée.  Lea  villes  de  ce  pais  font  A- 
■ra,  Crodi,  Vaimlla  & Argeng.  On  y trouve  aufli  celle*  de 
Sauriu  A de  Sarruna,  chacune  avec  fon  château.  Outre  ces 
villes,  les  Retbutes  ont  quelques  lieux  forts . comme  celui 
de  Oeuvras.  Ils  font  cxcrêinemeRt  rudes,  rufex  A malicieux, 
A ne  i'aiuehent  qu'à  faire  des  courfes , A à fe  prendre  le» 
uns  Ici  autres.  Ils  ont  quelques  porude  mer,  où  ils  tiennent 
de*  barques,  avec  lefquellvs  ila  vont  piller  ceux  qui  ne  font 
pat  alTcx  forts  pour  leur  réClIcr.  Ils  marchent  nuds  /ufqu'au 
niambriUA  ont  des  turbans  différent  de  ceux  des  Mogolt.  Les 
femmes  Ce  jetient  dans  le  feu  qui  brûle  le  corps  de  leurs  maris 
morts,  pu  tenu  des  Rois  Payent  de  Cambaye,  ces  Resbutei 
dtoivnc  des  Cavaliers  ou  Gentllihooimes  de  ce  Royaume,  il* 
le  défcndolent  cnnuc  les  Etrangers , A gouvernoicnt  le  pals. 
A préfent  ils  vivent  dans  des  montagnes,  A font  contiuuellc- 
ment  la  guerre  aux  Mabométans , auxquels  ils  refufent  d'obéir. 
Leurs  montagnes , la  plupart  inaccefllbles , font  pour  eux  com- 
me des  foxceselTct  imprcoablci.  11  s'y  trouve  quelques  lieux 
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peuplez  A une  fuffiraote  rtoviûon  de  vivres,  tint  pour  eux 

3ue  pour  le» Marchez  voillns.  Ils  ont  pour  armes  des  épéesg 
es  boucliers  A des  lances.  Ces  boucliers  (ont  grands  & 
creux . de  force  qu'ils  y font  boire  (cuit  chameaux , A y don- 
nent à manger  4 leurs  chevaux , qui  font  bons , fort  vite*.  A 
fervent  dès  l'Fge  d'un  an.  C’eit  uo  Muple réfolu,A  qui  ne 
craint  point  U mort.  La  plupart  fe  fervent  de  cavale*  pour 
la  guerre,  A Ut  font  tous  adroits  A vaillaos.  Ht  ivolcnt  au* 
irctoii  des  Rois;  mais  en  ayant  tué  un  dans  quelque  rébellion, 
ils  nbot  point  voulu  en  créer  depuis*  ils  ont  rcolement  queU 

Îles  Seigneurs  qui  leur  commandent.  H y a dans  ce  pilt  de* 
ribus  ou  Lignées,  qui  ont  chacune  leurs  Seigneurs  Souve- 
raina.  Quand  l'im  oc  ces  Lignées  ne  s'accommode  pu  avec 
les  lutiet,  le  Mogol,  qu'ils  recoonoiffent  pour  plus  pwdtec 
qu'eux , mais  non  pu  pour  leur  Seigneur , prend  roin  d'appai* 
fer  leur  différent,  iis  n'ont  jimais  nermit  aux  Mahométans  de 
fe  mêler  parmi  cnx,  A ont  une  fupertUtion  qui  leur  interdit 
la  chair  Je  buffle  A de  bteuf.  ils  liottorent  fort  ces  deux  anU 
maux.  A font  tous  Payent  ou  Geniik.  *D*vicy,  EuudeM»’ 
gsi.  Th.  Corneille , DiS-  GAgr. 

RBSCH.  reyez  KESCHT. 

RESCIJT,  contrée  de  Fcrfe , l'une  de  cellu  qui  font 
comprifet  dans  U Province  de  Eilan.  Outre  la  ville  capitale , 
4 laquelle  on  donne  auffl  le  nom  de  R^bt,  on  y trouve  celles 
de  Kyfma  , de  Fumen,  de  Tullum,  de  Scheft,  de  Dilum  A 
de  Mtffula.  Cette  dernière  cil  bàiie  dans  la  montagne,  Icau- 
fe  d*ane  mine  de  fer  donc  les  ilabitant , qui  font  la  plupart 
Maréchaux  ou  Serruriers , s'cntrccicnncnc.  Quant  4 la  ville 
de  Refcht,  en  Latin  RfRbê,  elle  s’étend  en  forme  de  crohiànt 
le  long  de  la  Mer  Cafpie.  Aeft  ceinte  d'une  hautemoniagne, 
de  laquelle  ibnent  plalîcurt  rivières,  qui  arrofent  la  plaine  , 
A la  rendent  très  fertile.  Cette  ville  ell  affez  grande,  msia 
clic  cil  ouverte  de  tout  côté  comme  un  village,  A fes  matfont 
font  tcf  ernent  cachées  dans  les  aibtes , qu'il  fcoble  en  y en- 
trant , qu'on  va  plutôt  dans  une  fwrêt  quv  dans  une  ville.  Elle 
ell  4 deux  Jieues  de  la  Mer  Cafpie,  A les  DtiiCoat  n'yfontpia 
fl  bci.'cs  que  dans  les  auiiet  vilJc»  de  Feifc.  Elles  font  toute* 
couvertes  dv  tulles  comme  le»  nôtres , A il  n’y  en  a point  qui 
ne  foit  accooipaenée  d'une  grande  quantité  de  citroniers  & 
d orangers.  Le  Uaiché  de  Refcht  c(l  fon  grand  A rempli  de 
boutiques,  où  l'on  vend  toute»  forte*  de  uatchandife» . mais 
pattioiliércravnc  des  vivres , qui  y font  4 très  bon  compte. 
Quoique  cette  ville  foit  la  Capitale  de  tout  le  Eilan,  elle  n« 
point  de  Cham  ou  de  Gouverneur  en  chef.  Ce  fut  Scbacb. 
Aba» , qui  réunit  cette  Province  i la  Couronne  de  Perfe.  TauC 
qu'il  vécut,  elle  demeura  tranquille  fout  fa  domiitatlon;  Bits 
les  cruautez  de  Scbach-Scii,  fon  fucccflcur , ayant  obli^  le» 
peuples  4 fe  révolter,  ils  prirent  pour  Maître  Kirib-Schacb, 
dcicendu  de»  anciens  Rois  de  Lahetzan , en  la  même  Province 
de  Kitac.  Celui-ci  ayant  fait  un  corps  d’Aimée  de  quAoite- 
mille  homme»,  prit  d abord  la  ville  de  Refcht,  où  il  fe  faiGt 
des  deniers  du  Roi;  ce  qu'il  fil  auffl  itins  les  autres  villes  du 
Kllan,  dont  il  occupa  toutes  les  avenues.  Cependant  ayaiK 
été  pris . il  fut  mené  1 Casbin , où  éioit  alors  Schacb-Sefi , qui 
lui  rit  faire  une  entrée  en  la  compagnie  de  cinq  ou  lîx«ceo* 
Courtlfanoea , qui  lui  firent  mille  outrages  en  le  raiiline  fur  fa 
Royauté.  Enfuiie , on  le  fit  ferrer  aux  pieds  A aux  maiai 
comme  un  cheval,  en  lui  difant  qu'on  le  laifoii  pour  le  foula- 

Ser , parce  qu'iyaot  accoutumé  de  marcher  fur  i*  terre  gralGs 
: douce  de  KiUn , il  auroit  peine  i fouffiir  les  chemin*  pier- 
reux A raboteux  de  U Perfe.  Après  l'avoir  iaiiTé  languir  troi* 
jours  de  cette  maniéré,  il  fut  conduit  au  Meidan  , où  on  In 
mit  au  haut  d'une  pciebe.  Le  Roi  lui  lira  le  premier  coup  d« 
flèche , A toute  la  Cour  avant  fuivi  fon  exemple,  Il  reçut  en 
un  moment  une  infinité  de  coups,  qui  finirent  fon  fuppilce. 
* Olexriut,  ymp  de  Mtjitvie  Cf  de  rtrji.  Daviiy,  'l'h.  Cor- 
Oellie , DiS.  Césgr. 

*REbClUS(  Roger  ) de  Maftyck , dans  le  Pals  de  Liè- 
ge, après  avoir  été  DoAeur  en  Langue  Gtéque  dans  IcColié- 
ge  des  trois  l.anguet  4 Louvain,  fe  fit  Imprimeur  A travaille 
lur-tout  4 donner  des  éditions  de*  Auteuu  Grecs  corrigez  pu 
lui  même.  Krafme  nous  affure  que  l'a  fcience  A fa  modcllie 
méritent  des  élügciimmorcclr.  11  mourut  en  1345.  * Valére 
André,  Bùdwtè.  RtJgü*,  p.  805.  A 806.  Erafme,  4 17.  £f^ 
11.  13.  A 31. 

R B 5 C 1 U S (Sianillu)  Abbè  d'Andrcow  en  Poiogne , dtoi 
le  XVI  fiéclc,  lut  Sècretaire  du  Cardinal  Hofius.qui  lui  don. 
ni  un  Canonicat  dani  l'Eglife  de  Warmie , A l'envoya  en  Fran- 
ce vert  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  élu  Roi  de  Pologi>e. 
Depuis,  Etienne  Batbori , auffl  Roi  de  Pologne,  le  nommai 
l'Abbaye  d'Andrcow,  de  l'Ordre  de  Citcaux,  Al'covoyaAm- 
bairadeur  4 Rome.  Il  fut  auffl  chargé  par  le  Roi  Slgifmond  de 
divers  emplois,  dont  11  a’acquiua  avec  fidélité  , A mourut  4 
Naples  l’an  1598.  Nous  avons  divers  Traitez  die  fa  façon  ;L« 
fie  dm  Cerétâl  Hefiut;  U»  velmmdt  Lettres;  Deiut  Amekptt  pmr 
Ut  Jtfièiet,  ifc.  * Starovolfcius , in  £Ag.  Jümjl.  relem.  Chili- 
ni,  iltet.  dlltam.  Letrer. 

REbCOW,  ville  de  Mofcovfe, capitale  du  Duché  de  Ref- 
cow,  A ûtuée  vers  les  fources  du  Wo[ga,cnviron  4 vint  lieue* 
de  Bielba , vers  le  couchant  FJIc  etl  défendue  par  deux  ci- 
tadelles, mais  qui  ne  font  que  de  bois.  * Maty,  DtR.  Cevgr. 

R ES  COW  (le  Duché  de)  Province  de  Mofirovie.  Elle 
s'étend  beaucoup  du  levant  au  couchant,  depuis  le  Duché  de 
Mofeou  jufqu’4  la  Principauté  de  PInkow,  êc  aux  confins  de 
la  Lithuanie.  Cette  Province  etl  affet  grande-A  affez  fertile. 
Le  Wolga,  le  Boryflhénc  A la  Owina  , célébrés  rivières  . y 
ont  leur  fource.  Se»  principaux  lieux  font  Refeow  capitale* 
Woloez . Taropicez  A Wyclikjeluki.  * Maty , Didi.  ùéifH 
* KESE  ou  R£E£,  ou  fdon  Sanfon,  KAÏZ£,peti(« 
nvtè- 
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di'  Ffjrce.  prcrd  fa  fource  dam  le  Berry,  coule  âpea 
prêt  de  l'eit  1 l'oiicfl,  entre  liant  le  blaifoit,&  va  le  rendre 
dan<  la  Saitdre  à ilcmorejitln. 

R KSKN,  i^nndu  ville  d'AITyrie  entre  NInive  & Cabh  ou 
Cha'^.  Elle  fut  bi'ie  par  Alfur.  Samuel  lioebart  croit  «|ue  Celt 
U Ville  q iv  Xinopbon  nomme  & fa  conjefture  parole 

furt  irf^enjeufi*.  * Rochart  i OMtujn  , l.  4.  tb.  13.  Ccuji, 
(ü.  to.  V.  12.  d J.  le  Clerc  for  ce  pallii^e. 

RlvSKNOUiS,  en  f.an^ue  vnlu^re  de  RBSENDE 
(iJiul'-André)  tif  l';>n  i4>jy,  » Kvo(a,'(ntn  jeune  dani  l'Or- 
dre de  lainr  ünmim'que.tt  s’jr  avAn^a'^lm  le» LetUct , qu'il 
■ppiii  1 Alcala  5 a Si'iniiafMjue.  foui  Antoine  de  l.ibtixa  d 
fout  Afiut  Harb»l>,  puit  â Piiris  <(  i Louvain.  11  fe  rendit 
trét  hibiled-int  Ici  l.jnçucs,  & devint  excellent  Phi}ofoplu', 
’l'b^oloi'ten  d /Miirpi.iire.  I.orfqu'il  fut  revenu  l’an  1531  en 
Ponueal,  le  Roi  jean  llf  roblfg'‘a  de  demeurer  i la  Cour, 
pour  dtre  PrdeL'ptrnr  ilri  Infant  Àifonfc  & Henri  fet  frerct: 
lepidmier  étoit  d'ji  rardinal.  l'auire  le  fut  aufli,  4 parvint 
4 la  Couronne  aprd<  l.i  mort  du  Roi  Seballien.  jean  III  ob 
tint  du  Pape  pour  Riifindint  la  nitjnllljon  de  quitter  l'h-bic  de 
Religieux,  de  prendre  celui  d'kt^èHallique  , U de  poir^dcr 
dit  iiénèllcet  ; & ce  fuc,alr>r«  qu'on  lui  donni  un  Canonicat  i 
Kvora.  1. 'Infant  Henri  l'avoii  touiourt  auprès  de  lui,  fur-tout 
dtnt  fet  rcpai,  pendint  lefnuelt  II  lui  lifoil  let  R^ltnt  de  S. 
Paul.  & lui  en  ctpliquoit  lei  diflicuUex.  Ce  favam  bomme 
mourut  en  T573,  i|{*!  de  ;s  an»,  & fut  enterré  aux  nnmtui* 
caini  d’Kvorâ,  pour  lefquel*  il  n'avoit  jamali  nampié  de  re. 
connoilTance.  Nou»  avnnt  fes  Oiuvrcs  en  deux  volumt-».  im 
nrlméii  i Colonc  en  Ifl'o.  I.e  premier  contient  le 'l'»-''-. 
^ jiniiiputtubui  , 4 IFtHtrii  H Ctai.,4J( 

£t«ra,  que  le  Père  AudofSebot  a traduite  en  l.ttui.  On  trou- 
ve danj  le  fécond  vnlumv  divm  J’rHJmiJ , de»  Kpfiret  hill  *ri 
quel,  comme  A Æra  //.yjMn’ta,  dit  Difeourt,  4c.  Outre  fes 
Plccit  de  ce  Reméll , il  ÿ en  a quciquia  autrej  du  même  Atl- 
«cur  impriméci  fepirmicnt, comme  la  Relation  de  ce  que  lef 
Portugais  ont  fait  dan»  le*  Indes  en  1530  ; un  Traite  de  Pare 
^t:é  ; deux  livre*  ; la  Vie  du  liienbeureux  Gil- 

Kt  de  Santarein.  Celte  Vie,  qu'Kfienne  Sampayo  fit  impri- 
mer l'an  1586  en  l>ailn , n'cR  pas  telle  que  Kefendiut  l'avoit 
^rite;  4 Louis  Soufa.  qui  l'a  traduite  en  Portugais  s'eR  fer- 
vi  de  nette  maiivaife  édition,  au  lieu  de  confuller  leManufcrit 
qu'on  en  garde  b Santarein.  C'cR  encore  lui  qui , vert  l'an 
1565,  reforma  le  Bréviaire  ,4  qui  en  1566  rédigea  le»  Oéaets 
du  Concile  Provincial  de  Lisbonne.  Jacnuei  Méné’'i-*  Va'con. 
celloi  a écrit  la  Vlu  de  R«.fenJiu5.  • Cav.'iiiff,’.  autlî  Vafeu» , 
Ambruflo  Moralè»  > O'orius,  Schot,  Nicolas  An'onio,  Bi 
0»«b.  Hilp.  DaitUl , 5»|r'nun  du  Svmm yirr  la  P*>;r»  Lutrune- 
4.  pofftei.  f.  285-  u-tsi’.éJit.  d'AmlIctd.im  1725 
Echard,  Siripr.  Ürd  FF.  Prttl-  l•nrel.  Teilïir,/J.'fl^fjdei/inn- 
«rt  Stfvnw,  f»m«  3.  p.  133.  éJit.  de  Hollande,  I7ir- 
R ESE  NIU  S.  (Jean  de  Jean  ) naquit  i Coppc  bague  en' 
X$p6.  Son  père  étoit  Jean-Paul  Refénius.BvéquedcRofehtlil 
en  Zéeland.  Aprc«  avoir  fait  nu  féjour  de  quelques  années 
aux  Univerfitez  de  CopptnK:gue,de  HntlocK.dt  Wittenberg 
4 de  Striibouri; , 4 apte»  aioir  fait  deux  voyage»  en  France 
4 un  dans  les  principales  villes  de  l'Allemagne.  Il  revint  en 
Dannemarek , 7 prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts,  4 obtint  en 
1624  une  Chaire  de  ProfcITcur  2 Coppenhegue.  Kn  1653,  fl 
fut  nommé  Profelfcar  en  Théologie  ; 4 en  1652 , Evêque  de 
Rofehild , 4 Surintendant 'Générai  drs  Eglifes  de  Zéeland.  Il 
■inurut  en  i6$9.  Voici  les  titres  de  fes  Ouvrages, iu 
ffu»U  J^Mdrsnai  ; JfrCersdKvtif  Pmii'.osruw  dr  aép- 

rthtiu  Sau^tniH  ; pKjdeacj  Dfjfrrrdiiaiu.  * Viading, 

Diëirm.  A!ttn*nX  . 

R KSF.N  1 US  (Kerrc)  Confciller  4 ProfcITeur  iCoppen. 
bague,  y naquit  le  17  de  Juin  1615;  Son  pétc,  fan  lyculpa-. 
lernel  4 Ton  aycul  maternel  ont  été  Evêque»  de  Eéi-land.  Il 
fut  fait  SooS'prIncipal  du  Collège  de  Coppenhaguc  l'an  KS46 
4 s'étant  déchargé  de  cet  emploi  l'année  fuivantc , il  fe  mit  i 
voyager  dana  les  pals  étrangers.  Il  étudia  les  Bclle<-I.etcrcs 
4 le  Droit  pendant  quatre  ans  dans  i'Univcrfiié  de  l.cide,  après 
quoi  il  alla  en  France,  puis  en  Kfpagne  4 en  Italie.  Il  s'ar- 
rêta i Padoue,  4 s’y  appliqua  principalement  aux  Etudes  de 
jurifprvdence.  R y fut  ehoill  Canfeiücr  de  la  Nation  Germa, 
nique  . 4 Vice  - Syndic  de  l'Académie,  4 en  relie  qualité  il 
har.incua  dans  le  Sénat  de  Venife,  4 obtint  un  privilège  pour 
cette  L'niverfité.  il  ne  tint  mi'a  lui  d'obtenir  la  Chevaieriéde 
fainr  Mate.  Il  ne  forcit  de  Padoue  qu'après  y avoir  été  reçu 
Do4eui  en  OroU  le  onaicme  de  Septembre  1653.  Il  s'en  te- 
tourna  par  l AIlcmaOTe  en  I>a'teinaick , 4 fe  maria  le  huicime 
de  juillet  1655-  Il  l^at  fait  ProfclTcur  en  Morale  dans  l'Acadé- 
mie de  Copncnhagiic  le  25  Novembre  1657 . puit  Conful  de' 
la  même  ville,  4 Confeiller  au  Confcll  fuprême,  4 eniîn  Pré- 
fidt  nc  de  Cnppenlugue , 4 Confeiller  de  Jutlice.  Il  Aie  ano- 
bli le  huitième  de  janvier  léSs,  4 créé  Confeiller  ^'Etnt  te 
fixicme  de  .Mai  1684.  Il  drtlTa  une  très  belle  Bibnothéque. 
qu'il  donna  a l'Académie  de  Coppenhague  , 4 donc  le  Catalo. 
guc  fut  imprimé  l'an  1685.  Il  (MbHa  aulB  pluflcurs  Livres . la 

filupart  concertant  la  Langue,  tes  Antiquiicz,  l'HiftoIrp  ou 
e Dtoic  de  Daticmarck  , de  Norvège  4 d'iflandc.  * J«trnâl 
lit  U Fit  4i  Réi'éniiu  , compofé  par  lui-même.  Fas  Rejtiui. 
Bayle.  üiS.  Criliq.  * 

KKSEPH  ou  AETSEPH.  ville  de  Méfopotamie,  que 
les  Rois  d'AIiyrie  avoienc  prife  C'eR  peut  être  la  mime  que 
JtrJÔL  * IL  ou  IV.  Km»,  tb.  19.  0.  12. 

RESEPH  ou  RESCEPH.  F«7f5REPHA. 

* RESIA  ou  RITSJA  . fut  tils  de  Huila,  de  la  Trilni 
d'Afçcr.  Il  en  cR  parlé  1.  Cfrrm.'f.  ou  PuinUp.  th.  7.’  v.  39. 

* HESINGHAM,  petite  ville  d'Anglvterre  dans  La  Pro> 
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virec  de féûttjiumbetlaniJ,  fur  Sa  riiiére  de  Reid.  Le  mot 
de  Egttjüc  fiw5:rjr!«ii  icf  Gè.vi.  * Bécvercll , 

F^.meunt,  P.  239. 

RhSPHA  ou  RtTSPA,  étnit  une  Concubine  de  Saüi, 
dont  elle  lut  deux  fil»,' Annoni  & Miphibofech  ou  Méphibo* 
feeth.  David  ayant  livré  aux  Gabsonltij  f«s  dtux  lOfan*  pour 
être  mit  en  croix,  a'in  d'sppji.cr  la  colère  de  l>ii-u,  Refpha 
prit  un  cillce,  & I étendit  fur  une  grande  pierre,  fur  iaque;'e 
elle  fe  tint  le  Jour  4 la  nuit  pcii.iint  fix  mois,  pi»ur  empêcher 
je»  bêles  frfuvages  4 les  oifeaux  du  Ciel  de  d.'chirtr  leurs  ca> 
divrci.  * 11.  Stmatl  ou  11.  Riiri , (b.  3.  «.  7.  4 <b.  ai.  ei. 

8.  PV  fiiiv. 

KESSA.  /VtfsRISSA. 

• RKSSANA,  ARK7.A  ou  RIS.  petit  fen  de  Vah. 

ebie.  Dans  Ici  Cartes  on  le  place  fur  le  T^rube  . 191  peu  au 
dalTou»  d|i  conRuent  de  l'Aluta.  Cependant  UauJrand  le  mec 
au  delTus  de  ce  confluent . 4 il  devroki  y être , pour  répondre, 
comme  on  prétend  qu'il  le  fait,  t l'ancienne  Rjanris  ou  Aaria. 
riu  J-fa  14.  capitale  de  la  Dacc  Ripenfe.  • Get^r. 

” K KSn  B L.- ville  de  [a  PrulTe  Royale  dans  !a  Warmie  nit 
Warnicriaiid,  p>c'  des  conl'ni  du  Birtenl.indt,  au  fud  lu^.eR 
de  K'onig^berg , dont  clic  cA  éloignée  d’envirou  14  lieues. 
RKSSIF.  H-v.:  RECIF. 

RKSSIUS.  /'.ir:  RKSCIUS- 

• KKSSOUZKou  REtSSOüSE.  petite  rivière  de 

France. dan»  la  llrctre.,cnuledii  rud-fu.l-c'.f  au  nord  nord  out-R 
ju*''|u(-«  i S.  julien,  puis  de  l'vll  â l'oucR  jufqu'2  Pont  de-Vaux 
où  e;!e  fe  rend  dm»  ta  Saône.  , .. 

^ RKSTITUTÜS.  Evêque  de  I.ondrcs  en  Angleterre, 
étoit  de  Bril.igiie.  Il  étoit  ami  de  faim  Hilaire  Evêque  de 
P(‘iliirs,  conimc  on  ^k'uE  voir  par  le»  Lettres  qu’il  lui  écri- 
voit,  que  l'on  a ram  urées  en  un  volume.  . lhamfta  auConcL 
ledArlrs,  donf  il  ligna  le»  ARes.  Noutavonsunc  liilloîré 
de  ce  Concile , qu'il  a ûgriie.  Il  a vécu  l'an  330  fous  Coollan* 
tin  le  Gr.tnJ.'  • Piifcut,  A/ffi>,îr.  Sirjpt.  .*4/. 

• RRSTITÜTUS  (Üibuleniu»)  ümivernnir  de  Sardai- 
gne fous  ConlUnce,  en  390.  * Jac.  Goihofccdi  PteJ.prgri 
Cft^.  Z)W. 

• R ESTI  TUTUS,  Préfet  de  la  ville  de  Home  fousThéo- 
dofe  k Grand,  en  38a  * jae.  Cothofredj  frejippptpbid  CW. 

• RESTOW  ou  RIfSZüW.  petite  ville  de  Pologne, 
dans  la  Ruflic  - Roii.^e,  que  d’autres  appellent  Rafic-  À’nirt. 

Elle  rll  dans  te  Pafaiinal  de  I.éopot,  appelté  aulrciiient  Ltm-  • 
bai  ^ Lauiatv,  fur  la  rive  gauche  de  la  siviérc  de  Viarus,  fé- 
lon Sanfon,  de  Viaras.  félon  M.  Dilille,  4 de  Vairas,  fé- 
lon Jailint:  vers  les  confins  du  Palaiinac  de  Scndoniir.  Elle 

eR  a l'oueR-nord-ouelt  de  Léopol,  dont  elle  cil  éloignée  de 
a?  lUue». 

RESURRECTION.  Fête,  a été  inflituée  pour  folcmnl- 
fet  le  jour  auquel  jéfui  Clirift  rcirufcita , qui  fut  le  iroiiiéme 
jour  aprê»  fa  mort;  nous  appelions  ce  jour  Paqu  ts.'  On  croie 
que  ce  miracle  fe  Ht  i la'pointe  du  jour , 4 que  ce  fut  un  pcii 
av.-int  le  lever  du  Soleil  que  Jéfu»  ChriR  foitit  du  tombeau, 
fans  fendre  le  roc  dans  lequel  ce  tombeau  étoit  taillé , & fana 
remuer  la  pierre  qui  en  fermoit  l'enctéc.  En  même  tems  la 
terre  trembla;  un  Ange  defeendu  du  Ciel,  reuverfa  cette  pier- 
re, que  l'on  avoir  fccllée,  4 s'alDt  delTus,  4 les  Garde*  falds 
de  frayeur  prirent  tous  h fuite.  Jefus-ChrIR  relTufcilé.  appa- 
rut premièrement  à la  Magdelaine  , aux  fainiei  Femmes  qui 
étaient  venues  au  fipukre,  4 faint  Pierre,  aux  Difeipics  d'E- 
mafis.  4 aux  Apbtrcs  aifemblcz.  Huit  jours  après.  le.S.auvm 
fe  tic  voir  une  fécondé  foi»  i fes  ApAtres.  Saint  Thomas  qui 
n'avoit  pas  été  prifcnt  2 la  première  apparition,  fe  trouva  t 
celle-d,  oti  il  protiila qu'il  voyolt  fon  Seigneur  & fun  Dieu. 
l.'Ecricure-Saintc  nous  a encore  marqué  trois  autres  appaii- 
lions  pub'iquL-s  du  Sauveur;  la  pretniéie,aupiês  de  la  Mer  Je 
Tibériade,  en  préfeoce  de  faim  Plitte.  de  faim  Thom^Stdis 
deux  fils  de  Eébédée , de  Nathanaël  , 4 de  deux  autres  i);fci- 
ptes . dans  laquelle  il  rétablit  faim  Pierre  dan»  l'ApoRolat  ; la 
féconde,  fur  une  montagne  dv-OalUéc,  que  l'on  croü  être  le 
Mont  Thalror , en  préfencc  de  plus  de  cinq-cens  Difciples, 
enmme  faim  Paul  le  témoigne . écrivant  aux  Coilnthien»  ; ce 
fut  alors  que  j» Tut  ordonna  2 fe»  Aitôtre»  d'aller  prêcher  l'E- 
vangile ItoulL'F  le»  Nations  de  laTenc;ta  troiliéme  apparition 
fut  a jérufakm  le  jour  de  fon  AfcinHoo  , en  prci'mce  de  toui 
fes  ApRtfes  , & de  pluflcurs  Difciples,  jufqu'au  nombre  de 

Ïrês  de  flx-vints.  F«icr.  PAQUES.  * Ni«t'ca«  Trjfaiitw, 
wygiiri  Sf  drs  Ji'kut. 

K E T. 

Retberg.  rsva:  RITBERG. 

R ET  EL  ou  R È TH  EL,  ville  de  France  en  Champagne; 
capiiak-  d'un  petit  pal»  dit  le  ÉAfirfoii , 4 nommé  aurourd  hui 
Mazarik,  étoit  autrefois  l'une  des  fepe  Comtei  Patries  de 
Champagne,  4 a eu  fei  anciens  Seigneur»,  d'ou  11  paiTa  dans 
la  Maifon  de  Mandrc , par  le  mariage  de  Joaese  lillc  unique  4 
héritière  de  i/aguri . IV,  du  nom , Comre  de  Ré-thcl , & i'Ijé- 
bt»p  de  Grandpré,  laquelle  apres  la  mort  de  fon  père,  fut  ma-  . 
rié  V 2 ImuIi  de  Flandre , Comte  de  Nevers . fils  ainé  de  Kcderr 
Comte  de  Flandre.  Il  lut  érigé  en  Comcé-Pcirie conjointement 
avec  le  Comté  de  Nevers  4 la  Baronnie  de  Doury,  en  faveur 
de  M«rçsmte  de  France  , l'une  des  filles  Ju  Roi  Philippe  li 
Lmt,  laquelle  avoic  époufê  Ldth  II , Comte  de  Flandre  4 de 
RéfT)cl.4  encore  depuis  en  faveur  do  LoUt  111,  fon  fils,  Com- 
te de  Flandre,  de  Nevers  & de  Rétiiel,  par  l.cttres  Paîcntrt 
du  Roi  Philippe  de  Faim,  du  27  Août  r347;  4 ceue  éreftiori 
L 
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fut  depuii  confitnirc  |nr  Lettre»  du  Roi  Louis  XI,  du  30  lui'* 
let  uft4,  en  faveur  de  ChtrUi  de  Uourgogne , fil»  aîné  du-Phl- 
lif>pe.  Comte  de  Never»  & de  Réthcl.  Ce  Comté  tumli»de- 
pui»  dans  la  Maifon  de  Cidre» , puis  «t>  celte  de  Cona-<r:uc  . 
par  le  mariapc  de  l'hérillére  de  Ctévca;  & fut  érigé  en  Duché 
par  Lettre»  du  Roi  Henri  111 , en  Déc«tn!>rc  i5t;i , à,  de  non. 
venu  en  Duché-Pairie  pir  Lettre»  du  mois  de  Décembre  1663. 
Lj  Üaronie  de  Koloy.  y fut  unie.  le  tout  en  faveur  de  LnJt 
Ou  Ci'tttUs  de  Uonziguc,  & de  fet  héritiers  miles  o:  fciuellct. 
ChirUi  de  (tOinsaguc.  Duc  Ile  Mantoue  . petit  *51»  de 
Vendit  ce  Duché  à jvUs  Cardinal  Mmrin,  qui  le  laiffa  en 
mourant  i ^rauKil-CiMrlu  de  la  Porte,  oui  avoic  époufé  H«r- 
ir  vî  Manelnl  fa  nièce.  L'éreâlon  de  cc  Duché  fut  de  nouveau 
rontimiéc  en  faveur  de  cc  Seigneur,  par  Lettres  du  mois  de 
Pécembre  i<Ù3,  qui  ordonnent  que  ce  Duché  portera  defor- 
msivle-dom  d«  Uuarin  au  lieu  de  Rétheioit,  & même  que|a 
Ville  de  Réchel , capitale  de  ce  Duché , fera  pardilcinent  ap- 
pellée  MiiuMÎn.  Ce  Duché  elt  cotnpofé  de  la  ville  de  RcthcL 
de  Mnk'res  & de  Doncberl,  qui  font  autant  dePrévdto,  de 
cinq  autres  PrévOtex,  qui  font  du  Chacclle,  dn  üotiTg,  Dati- 
tnont,  de  Biieullc  & Warcq,  & de  la  Uaroniede  Rofoy:  tou- 
tes  CCS  PrévOtea  comprennent  130  ParoitTcs,  & le  reverra  cil 
d:  plus  de  foixoncc  mille  livres.  La  ville  de  Réthcl  aété  fou- 
vent  ailîrgée.  L'Archiduc  Léopold  prit  cette  ville  en  idfO. 
L’Armée  du  Roi,  commandée  par  le  Maréchal  du  l’Idlls-Pri- 
lin,  remporta  pré.»  de  là  une  grande  vi^oire  fur  les  Troupes' 
d Ei'pagiic  & fur  celles  de  M.  le  Prince  de  Condé,  conduite» 
par  le  Maréchal  de  Tureone . en  1650.  M-  le  Prince  crois  ans 
après  reprit  Réthcf.  Outrela  Jullicc  Seigneuriale , Il  p»  KleAidn 
à Réihel,  avec  un  Creoter  a fcl.  * haugier , litft. 

dr  Q-durpagar. 

RKTRLOIS  ou  RIIETELOIS.  y»]tz  l'ArilcIepré 
CéJeiit. 

* R K T H F I M , petite  ville  du  Cercle  de  la  BafTc-Saxc , en 
Allemagne,  dans  le  Duché  de  lain>  bourg.  Elle  cft  fur  la  ti 
ve  g luche  de  l'Aller,  au  fud-oacll  de  la  ville  de  Lunebourg , 
dort  elle  eft  éloignée  d'ertviron  17  lieue». 

RKTIIKL  é(  HF.T11ELOIS.  l’rfti  RETEL  ou  RE- 
TELOIS. 

RR  riIMA.  r$iez  RITIIMA. 

• RKTHWF.N'ou  RUTIIWKN,  chitecu  de  l'EcolTe 
Septeiicrionnle  ver»  le»  contins  du  Comté  de  httatherno.  de  à 
l’oucll  du  Tap.  Ce  chlcraa  a donné  lutrefoii  fon  nom  6;  t« 
titre  de  Baron  à des  Gcntihhommcs  de  cc  psSs-là;  mais  parce 
qu  ils  coi'i'pirérent  contre  le  Roi  lacques  Vi , leur  Terre  fut 
contirquve  A réunie  au  Domaine  de  la  Couronne.  & leur  soin 
fut  entièrement  aboli  par  le  Parlement , avec  ordre  i tous  ceux 
qui  le  p»rtoic»c  d'en  prendre  un  autre.  Dans  la  fuite  te  Roi 

Iacnuc»  donna  cc  ch.ccau  en  lief  à Guillaume  Murray . Gentil- 
lomme  de  fa  chambre.  '*  béeverell , Début  ftitjfe , p. 
iao6. 

RRTIAIRES.  foitei  de  Gladiateurs  qui  combattoieiiC 
contre  les  Myimlllons.  Les  artnei  du  Réitairc  étaient  une 
fourche  d trois  pointes  • & un  tilrt  de  pêcheur,  dont  il  lichoit 
d'envelopper  la  tête  de  Ton  ennemi.  I.e  Myrmillon  étoit  armé 
d'une  épée,  d'un  bouclier,  & d'un  cafque,  fur  lequel  il  y a- 
voit  la  ligure  d'un  poilToê.  Lorfquc  te  Retiaiie  comSattolt,  il 
chamoic,  ou  pluidt  le  peuple  pour  lui:  Ce  it‘e>!  pentérsifw 
J'n  vta*.  wunté  im  Gaiisù?  ün  dit 

que  ce  Ait  l'itucus , un  des  fept  Sages  de  ürece.qui  inventa 
cecte  forte  de  combat,  lorfque  venant  combattre  contre  Pbry- 
&OD,  pour  teiminer  une  cooieflalion  qui  étoit  encre  les  Athé- 
niens a les  Mitylenéens . il  apporta  on  bJet  caché  fous  b cul- 
lalTe , dont  il  cmbarraflii  fon  ennemi-  Le  nom  de  Rétiairc 
vient  de  Rtit,  qui  ligniiîc  |Uet  de  Pêcheur  ou  de  ChaiTctor.  * 
Feflu».  Lipfe.  Seront,  l i.  t.  j.  Quintii.  I.  6.  t.  4. 

* RP^TICE  (Saint)  F.vèque  dAutun  au  coamenceneat 
du  IV  fiécte.  S.  Grégoire  dit  qu'il  éloit  de  race  très  noble. 
Il  fut  (Tabord  engagé  dans  le  mariage,  où  rafcmme&lui  gardè- 
rent une  pcrpétuclie  continence.  Après  la  mort  defoaépou' 
fc,  il  fut  élu  Evêque  d'Autnn  avant  l’u  313.  Vers  le  même 
trmi  l'Empereur  Conflaniin  le  nomma  pour  luge  dans  l’affaire 
des  Donotitlcs,  avec  Materne  Evêque  de  Cologne  & Martin 
d'Ailc».  L'année  fuivante  il  fe  trouva  au  Concile  d'Arles.  Il 
fit  aulR  le  voyage  de  Rome  par  ordre  de  Conilantin  pour  l'af. 
£ilre  de  Cédilea,  conjointement  avec  le  Pape  MiltiaJe.  Il  a 
lailTé  divers  Ecrits, dont  Une  nous  rcAe  plus  que  les  dtres.S. 
jéiêmc  lui  attribue  un  Commentaire  fur  le  Cantiquddes  Can 
tiques , & un  autre  grand  Ouvrage  contre  les  Novatiena.  * 
f'sKZ  k Snpplrinnt  de  Parts  I73d.  -■  » 

KF.TIMO.  ville  de  l'Ûe  de  Candie,  avec  Evêché.  C'eA 
la  troifléme  place  du  paî».  Les  Turcs  la  prirent  en  1647,  êt 
depuis  cc  tem»-li  elle  eii  gouvernée  par  un  Pacha,  fournis  au 
Vtcerol  de  Candie.  Elle  eA  pius  petite  que  la  Canéc  & mal 
fortitiée.  La  campagne  de  Réiûr.o  n'ell  que  rochers  dn  edté 
du  coochanc , mai»  elle  eA  fort  belle  fur  la  route  de  Candie. 
On  7 maitge  des  cerifes  plus  précoces  que  dans  le  rcAe  de 
riAr,  êt  tous  les  fruits  y font  de  tueitlear  goût.  *Tourne(ort , 
fiPr.  ta*e  r.  p-  16.  ©*a. 

RETLINU  ou  KETLINGUE.  Tnez  REUTLiN- 
GEN. 

RETORBIO.  ê>ys2  RITORBIO. 

RETSEPH.  ville,  ri^ez  R ESEPH. 

RETSIN  ou  KASIN.  Roi  <ie  Syrie,  fe  joignit  avec  Pe- 
ksch  ou  Phacéc,  Roi  d'Ifraêl , pour  faire  la  guerre  contre 
Acbaz . Roi  de  Judo.  Ils  mirent  le  fiége  devant  Jérufalem  ,À 
la  preiTérent  G fort,  qn'Acbaa  fe  via  obligé  d'avoir  recours  à 
Téglath-Phalafar  ou  Tigtaib-Pclefcr , Roi  d'AUyric . qui  pour 
fure  divexfioB  noua  en  Syrie  & alSégca  Dana».  Retfin  fe  vit 
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oldigé  de  fe  retirer  de  devant  Jérufalem  avec  toute  foB  Ar- 
mic,  pour  aller  défendre  fon  pals;  mais  les  Aflÿriena  étant 
venus  a fa  rencontre  iiillérenc  les  Troupes  en  pièces , ft  lui> 
même  fut  tué.  EnfuKe  Damas  fut  prife  de  force,  onladorma 
au  pillagc.êt  fe»  Uabitans  furent  menez  en  captivité  dans  une 
Province  de  ta  Médie  appellée  Cyréne.  * XI  ou  IV  iUri,  ck, 
16. 

* RETSIN  I Ifraêlite:  fes  enfani  retonroérent  de  U Cap» 

rtvilé  de  Uabytooe  avec  Zorobabel.  * BjJret  ou  1 Sféru,  r». 
1.  V-  48.  » ■ 

* RETUE  fSaint>'RVêque d*Autun , parut  avec  éclM fona 

le  grand  ConfUntio.'  Il  étoit  regardé  comme'un  de»  plua  b. 
vans  Evêques  de  fon  fiécle.  On  «t'a  plus  rien  de  les  Ouvrigea. 
* Ré/nné,  Umt  14.  pertu  a.  p.  39a. 

* RE  1 UsARI.  petite  lAe  du  Golfe  de  Finlande.  Elle 
eA  au  nord  de  l'Ingric,  dont  die  n'ell  féparée  que  par  un  pe- 
tit Détroit.  Les  Mofcovico  y ont  élevé  un  Fore  qui  porte  le 
nom  de  Rroooflot,  & qui  ell  en  même  teins  un  bon  port.  Le* 
Suédois  l'aecaqnércnc  dam  les  innées  1705  il  1709.0411  Us  n% 
purent  s'en  rendre  maiues.  * Gr.  -Dttf.  Driv.  UiH. 

R F.  T Z (Le  Duché  de).  * Feyez  RAIS.  ' 

RETZ,  ville  d'Autriche,  f'eyez  RBCZ.  > * 

* R KTZ.'ville  d'Allemagne  , dans  le  Cercle  de  Bavière, 
fur  le  SchwariBch.  Elle  cA  au  nord-nord-cA  de  Ratisboonc. 
doue  elle  eA  éloignée  de  huit  à neuf  lieues. 

' RETZUNS,  village  du  pals  des  Grillons,  li  eA  dans  U 
Ligue  Grife , & au  conUuent  du  haut  & du  bas  Rhin.  Reesmu 
cR  uncBaronie,  dont  les  Barons  furent  les  premiers  i établli 
la  République  des  Grifoas.  * Mtiy,  Dië.  Gnp. 

e.  R E U.  REV. 


REUotiREHU.  rayez  REHU. 

REVAN.  r»;ezERIVAN. 

RKVARD  (Jacques) jurifconfulte  célébré,  nommé  per 
Julie  Up(e,k  Ptrptmtn  da  iWi-A«j,niquit  vers  l’an  1535  .dans 
un  village  prêtdc'Brugcs.  lléiudlaàl-ouvain  & 1 Orléans,  où  11 
reçut  les  bonneurt  du  DoéiorM,  & revihi  i Bruges,  oùonlui 
offrit  peu  après  une  chaire  de  Profefleur.  Sa  otauviife  faoié 
l olsiigea  de  retourner  chez  lui, où  II  mourut  en  1568.  Onade 
lui  divers  Ouvrages.'  DtJmU  ^hpitettbm  p»- 

yuàinù,  kkrttiu;  PrMnPwu6M',I)€  eaStnme  pruJnnmf  DtJ*- 
re  Liàerortfli;  Or  tvrù  ufitctpimim  d^rreatm  ééiterjiu  Trimu^ 
tivm  : Cmmost.  ad  Ltpm  SmPenum  ; Coameii.  ad  ujai  XU  T»- 
ésAtnms  Cmjrdi«vafMu  fiêri  irts;  Csa—rK.  ad  Ta.  PmJtà.  de 
Avtvjft  rrgaAi  Jurij  -datiiyù  6fe.  * Aubert  le  Mire,  in  £%. 
BeJg.  Vaiéic  André,  ÊMttib.  Belpu,  p.  416. 

KEUBEN,filsde  Hofebke  , lUbbin  . fut  kmgtemsPrd, 
Adent  de  la  Synagogue  de  Prague  fur  la  fn  du  XVll  fiécle. 
Il  a écrie  ^alèssF  Aaàrari.quI  ell  un  Recueil  de  divers  pefiagee 
d'Auteurspsr  ordre  alphtbéllqeepourrafagedes  Prédlcateuri{ 
Le  Grand  ^eHuib,  où  l'on  trouve  rezplication  de  pluAcuri 
paffaget  ditiicilcs , tirée  le  pins  fouveitc  des  Auteurs  CabiliAi- 
que»,  iAmAerdom,  1700,  m fttt-,  //awg  SyaMuié.c'eA  à di- 
re, les  DtH(es  dm  Seiîet,  imprimé  a Prague  en  170a  * J.  C. 
Wolfil  BiU-.itbué  Hthoé. 

REUCHLIN  (Jean)  Allemand,  fort  eAimé  pour  fon  fa- 
voir,  fut  aulli  nommé  Fusii'i  ou  CaMiiov,  parce  que 
RciKé,  en  Langue  Allemande,  ft  Wvrw  eo  Grec  . figoilîe  As* 
nw«.  Il  naquit  Tau  1454,  à Pfortzbeim,  village  d'AIlcmagM 

firès  de  Spire.  Ses  gtarens  qui  éioient  d'alTea  bonoe  famille, 
ul  voyant  du  penchant  pour  l’étude , n'eurent  pu  de  peine  à 
l'y  appliquer,  ravis  de  lui  voir  de  lî  bonnes  difpoQtions  dans 
un  tems  où'ls  Science  étoit  A rate>&  où  quelque  favolr  fulB- 
foit  pour  acquérir  une  grande  réputation.  Pendant  qutl  et». 
dioit  les  Principe»  de  la  Langue  Latine,  on  lui  fit  aum  appren- 
dre la  Mufîque.daai  laquelle  il  fit  de  li  nandi  pregrè»,(m'oo 
lui  donna  nne  place  parmi  le»  enfan»  de  ta  Muflqne  de  la  Cour 
de  Bade.  Quelque  tems  après,  c'vA  à dite  en  1473.  on  le 
choiûc  pour  accompagner  en  France  le  jeune  Markgrave  de 
Bade  Frédéric, qui  23ans  après  fut  fait  Ev^ned’Utrechi.  U lie 
avec  l'Evêque  u'Utrecht  un  voyage  i Paris , eO  il  continua  fes 
études  fous  Jean  de  ta  Pierre,  qui  enfeignoit  la  Grammaire, 
fous  Guillaume  Tardifft  Robert  Giguin,  qoifaiioit  desivçont 
de  Rhétorique,  & fous  Grégoire Tlphemas  ProfeffeurenGrec. 
Il  fut  obligé  de  retourner  en  Allemagne  avec  l'Evêqac  qui 
i'avoit  amené  , & Il  fie  bieudt  un  fécond  voyage  à Paris , dt 
acheva  de  s'y  perfcAionoer  dans  la  Langue  Oréque,  fous  le 
favànt  George  Hcrmonyme  de  Sparte,  qui  lui  apprit  i écaite 
les  Lettres  Oréque»  avec  tant  de  netteté, que  cous  ceux  qui 
vouloicni  averir  des  copies  exaftei  & neues  des  Auteur» 
qu'Hcrmonyiue  expllquoit , prioient  RenchJin  de  les  faire.  Ce 
travail  fut  pour  lui  d'une  double  utilité , car  il  y gagna  de  qued 
pouffer  /e*  études . êt  il  apprit  pat  là  lî  par^tement  la  Langue 
Gréque . tpie  non  feulement  il  entendoit  entièrement  les  Au- 
teurs qu’il  avolt  tTanfcrits . mais  qu'il  en  favolc  même  une 
bonne  partie  par  cœur.  Quand  il  fut  de  retour  eu  fon  pais, 
il  fe  fit  recevoir  DoAetiT  cnPhilcrophIc  à Btie^A  y ayant  reti- 
contré  Jean  Wefel  de  Groniogue,  il  s'appliqua  cmiérrœent 
aux  Langues  Orientales.  Ce  fut  alors  qu’u  compofaune  Gram- 
maire, un  Lexlccrr,  des  I>iélionDaiAi , ft  d'autres  Ous'iiM 
pour  riaiUaélioa  de  1a  Jeuneffe.  Quatre  ans  après,  il  quJtu 
ccue  ville  pour  aller  étudier  en  Droit  à Dlléanr , où  il  enfel- 
gna  aufli  le  Grec , & où  il  fut  reçu  Dofteur  en  1476.  ilcnfch 
gna  BUlfi  le  Grec  i Poitiers,  & quelques  mois  après,  il  reprit 
le  chemin  de  l'Allemsgne , & s'arrêta  i Tobiogue , dont  TA- 
cadémie  éioR  alors  célébré,  êt  où  il  n'eut  pas  de  peine  à fe 
fùrc  dilUnguer.  Ce  fut  eu  ce  lieu  qu’il  fc  natia,  & quU  re- 
çu» 
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SC  rafaicc  ]e  degré  de  Dufteur  en  Droit.  Il  fit  ]e  voysee  de 
ojuc  avec  Eberard  Comte  de  Wiriemberg  , & converfa  en 
Italie  avec  Ict  Savant , paniculiércmenl  avec  llemolaüi  üai- 
barui,  oui  changea  le  nom  de  ReucMIn  en  celui  de 
Quand  il  fut  revenu  en  Allemagne,  le  Comte  Eberard  l'en, 
voya  i la  Cour  de  l'Empereiir  Frédéric  111 , oh  il  fut  comblé 
d'Iionneart.  Ce  Priocc  conçut  tant  d'dtime  pour  le  mérite, 
U capacité,  la  prudence  A le  favoir  de  Rcuchlln, qu'il  lui  ac- 
cordades  lAttrcadeNobleiTe  datées  du  34  Octobre  1491, pour 
lui,  pour  Ton  frère  Dcnyt  A pour  tout  leurs  Uercendant,  lecréant 
JitiiTt  du  Sécré  Paiau  & Omit  d*  ^«nc  £npir« , & lui  donnant 
Mut  armes  d'aaSr  i un  autel  d'or , foulenani  det  charbons  ar- 
dent qui  poulTcnt  de  la  fumée,  avec  cette  Infcriptlon,  •>ére 
Cafaitou.  Il  lui  fit  auH  pludeurt  préfens,  entre  leiqucit  étoit 
un  Maouferit  de  l’Ancien  Tcibmcot,  écrit  d'une  manière  fort 
Bette,  & qui  contenolt,  outre  le  tcite  & ta  paiaplirafe  d'On- 
ktlus,  les  Notes  des  MalTorrthet . infiniment  plut  correAet  ! 
flue  la  MaCTorc  imprimée.  Après  la  mort  d'Ebcrard.qui  étoit 
alcvenu  Duc  de  Souabe,  Reuchiln  fut  chaiTé  par  Eberatd  11, 
& fe  retira  à Wormes,  oh  U comnofa  une  Hilloire  det  quatre 
Empires  i l'ufage  du  Prince  Palatin  Fbtltppe.  Il  y fit  auiD  eu 
Latin  une  Comédie,  où  il  jouoit  fous  le  num  de  Seiglus,  un 
RIoIdc  Augutlin  qui  avoit  été  la  caufe  de  foo  exil;  mais  Pal- 
burg  , Evêque  de  Wormes  , fon  ami,  fut  davia  qu'il  la  fup- 
primtt.  Cela  n'cmpécba  pat  qu'elle  ne  fût  impriméequeluues 
années  après.  Le  Prince  Palatin  l'envoya  i Rome  au  iujet 
d'un  démêlé  qu'il  avoir  avec  le  Pape  Alexandre  VI.  Il  y de- 
meurs  plut  d'un  an,  & eut  le  tems  de  s'ypctreAionnerenHé. 
breu.  foui  un  Juif  nommé  Abdias  ; & dans  le  Grec  fous  Atgy- 
lopule.  A fon  retour  en  Allemagne,  il  trouva  les  affaires  Je 
Souabe  changées  ; & Ulric,  iîls  d'Evrard  1.  rétabli.  11  fut 
cboifi  Triumvir  de  la  Ligue  de  Souabe.  pour  l'Empereur  & 
les  Eleéleuis.  Quelque  cems  après  il  fut  envoyé  à Infpruck 
vers  l'Empereur  Maximilien.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fut  iravcr-  1 
£é  par  un  démêlé  qu1l  eut  avec  les  Théologiens  de  Cologne.  ' 
Un  Juif  de  celle  ville,  nommé  Pf^erhn  , après  avoir  fait 
tonKtemi  le  Mcflîc  parmi  ceux  de  fa  Naiion,  voyant  fon  im>  | 
poflute  découverte  . fe  lit  Chrétien  , & pvrfMda  â Jacques 
lloochliraac  , Dominicain.  Inquifitcur  en  Allemagne,  a i 
Arnaud  de  Toneres , Profeffeur  en  'l'héologle  i Colore , qu’il 
éioii  i propos  oc  brûler  tous  les  Livres  des  Juifs,  ils  deman* 
dérent  pour  ce  fujet  è l'Etnpereur  Maximilien  un  Edit , qu'il 
Kcorda  ians  peine.  Les  Juifs,  qui  avoieni  de  fortes  recom- 
mandations  i la  Cour  de  l'Empereur , folllcitérenc  la  révoca* 
tion  de  cet  EdiL  Ce  Prince  ordonna  aux  Uoiverfitez  de 
Cologne,  de  .Mayence,  d’Ërford  A d'HeIddberg , de  nommer 
des  Députez  pour  donner  leur  avis  fur  w fujet.coniointemcnt 
avec  Rcuchlin,  Viflor  de  Corbe,  A Jacquet  Hoochüraat. 
Reuchlin  donna  Ton  avis  par  écrit  avec  nncèrité,  A diltingua 
deux  fortes  de  Livres  des  Jnlfs , les  indifférons , qui  font  fur 
dtS'érens  (bjets  : A ceux  qui  font  compofez  dirvélement  contre 
b Religion  Chilienne.  11  fut  d'avis  qu'on  lallDt  les  premiers 
qui  pouvoient  avoir  leur  utiltté,  A qu'on  fapprimtt  ieider- 
aiers.  Pfefferkorn , qui  ne  trouvoit  pas  fon  compte  à cet  a« 
vis , compofa  un  U*re  Allemand  pour  le  réfuter , fous  te  ti- 
tre de  .Wrrvir  Af<niué/,  luquel  Capnion  répliqua  par  un  autre 
intitulé,  Mirsir  Onliàn.  Les  Théologiens  de  Cologne  uou* 
vêtent  dans  cct  Ecrit  det  propofitlons , qu'ils  acculèrent  d'er- 
reur A d'bérélle , A citèrent  Rcuchlin  devant  Iloechllraat.  Il 
Tccufa  Gc  Juge  par  Procureur  •,  A fur  le  refus  qu'on  fit  d’admec- 
ee  fes  râlions  de  rccuTation , il  appella  au  Pape  de  la  Sentence 
•ul  fut  rendue  contre  Ini.  La  Cour  de  Rome  renvoya  la  con. 
Miffance  de  cette  affaire  i l'Evêque  de  Spire  A i l'ElcAeur 
Palatin, qui  nommèrent dcsCommiiraircs.  Hoochflrut n’ayant 
pas  comparu  , fut  coodaniné  par  défaut;  mais  il  fit  condamner 
lé  Affrnr  Oinlstrc  pu  la  Faculté  de  Théologie  de  Cologne. 
L'affaire  fut  portée  à Rome  , oh  touche  que  JIoochDraat  put 
obtenir,  ce  bit  d'avoir  une  fuifèance  qui  lui  fut  accordée  le 
So  Juillet  ijtd.  Cct  traverfés  n'empêihéreok  pas  Reuchlin 
de  continuer  fes  travaux;  il  traduifitdc  Grec  en  Latin  les  Li- 
vres d Eufélie  de  la  Vie  de  Conlbntln,  A les  Quellions  diver- 
fes  attribuées  i faint  Athanafc.  il  compofa  un.  Ouvrage  dt 
lirba  Afiri/ka.pour  prouver  la  vérité  de  la  ReliCion Chrétien- 
ne  contre  les  nycns  A les  juifs:  A un  Ouvrage  o^e  l'Art  Cabati- 
nique.  On  dit  que  , pour  rendre  fes  adverfalrcs  ridicules,  ü 

Jublia  des  Lettres  fous  le  titre  de  Littr*  Oè^wmts  Kifanm  , 
ans  lerquelk’s  II  tourne  en  ridicule  les  'Ihéologiensbcholalli. 
quet,  dune  il  imite  lu  ilyle  dans  Ici  Leures;  mais  il  n'eli  pat 
certain  qu  elles  foient  de  Rcuchlin,  A quciques-ihis  bs  ont  at- 
tribuées i Henri  lluttcn.  Sur  ia  fin  de  fa  vie  , il  fe  retira  à 
Ingolliadt,  oh  fes  amis  lui  procurèrent  une  pcnlîon  de  deux* 
cens  écutd'or,  pour  y cnfcIgDer  le  Grec  A PHébreu.  Ses  en- 
nemit  voulurent  l'envelopper  dam  l'affaire  de  Luther;  mais 
Il  ne  voulut  point  prendre  de  pan  i cet  conteftations:  A en- 
fin tes  DotninicalfM  s'accommodéicnt  avec  lu] , A promirent 
de  lui  faire  donner  i Rome  une  Sentence  d'abroluiion  d'ex- 
commmic;!tion.  La  pclic  s'étanc  mile  I Ingoiltadi,  il  fe  re- 
tira i Tubingue,  où  le  Maglllrat  le  pria  d’enfeignér  le  Grec. 
Il  ne  le  fit  pas  longreitn  ; eu  ayant  été  attaqué  ik  la  jaunilTe , 
U fe  fit  tvanfpottcr  d.ms  fé  vtaifon  i Stitegard,  oh  il  mourut 
le  30 Juillet  lyas,  igé  de  foixanie  A fepi  ans.  11  légua  au 
Collège  de  Pfortzheim  fa  fidbliothéque  qui  ètoit  cnri^ie  de 
ptuficurs  Manuferits  Grecs  A Hébreux.  On  croit  communé- 
Rient  qu'il  el)  le  premier  des  Chrétiens  ntil  fe  foit  appliqué  â 
Pétude  des  Livres  des  Juifs:  mais  c'ell  lui  faire  un  honneur 
qui  ne  lui  appartient  pas,  puifque,  comme  on  a vu  1 l'Article  du 
r.  Raimond  Martin,  ce  favani  Dominicain, qui  floriffolt  ^nt 
le  XIII  fiéclc , poifédoit  b Langue  Hébraïque , jurqu'è  compo- 
tu  en  Hébreu,  A avok  bk  ohc  étoJe  parikuUèxe  du'XaJinud, 
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A des  autres  Livres  de  cette  nature.  ReachUn  avoit  hesucoup 
d'érudition,  A écrivoit  avec  éloquence.  L'Allemagne  ti’avoit 
alors  que  ce  feul  homme  qu'dle  pût  oppofer  aux  Savans  d Ita- 
lie. Il  ne  leur  céduit  en  rien  pour  la  beauté  du  difeours,  A 
il  les  furpaffoit  beaucoup  en  érudition.  Ses  Ouvrages  uni  été 
imprimez  en  Allemagne  dans  le  XVI  Récie.  En  voici  la  litte, 
Rrevi/tifaw,  Id  e(l , OiHmâriam twtei  Latiius  Arewrerex* 
phram  per  orJtaem  yilpMai  ; R.  Jojtfibt  C'MUiran , à(hn% 
Caiiaus  Argi-nieus  , muom  Stmtmuimtfakt,  inLaiiwa  per 
Jdua.  Rncbkimm  ttaajlaum-,  Semté  Pn^jvtiu}mtt0,  boceR.Lu. 
Urcra  ntfiiiametur,  Srrgtw,  Rve  C<pùti  C«;«i,  ConuAe;  Ruh- 

UÙTAêi  dt  Atetmiiiu  Pf  Onbtgritpbu  Ut£H*  HtbraJut , 
hht  ira  ; Stpim  Fjétm  PmmttMtitla  Hth-aUt , tum  greiHuiitiru 
TradOtaue  Ltiim  de  tvrèe  tJ  wAm  , Pf  J"per  ^dem  Ceiameaune- 
la  ; ZzArr  Csegejfana*  de  Àttt  pru<i!ir«iet  ; él.  tier  de  oe- 

riir  Qsz.if.'atiiéu . Ltt'm  mu  ; S.  n kArMé 

FjùlKanim,  tJetttmtRttibfmirntgreirtn/ùnai  Ürtttt  de  PtUitai 
titditr.i  Er  Aaèihj<!>w  Ftmtlue  Dvmu  Rei-urtf  rcvrrrirtM  trgt  Et* 
tleftm , eortm  Petitfit  btbaa  ; Mirttr  OnJtirt , en  Allemand  ; 
OoidruliM  ndU  «Sa  yéumru  dt  Cfwu  Retubin  fur  tu  Lnru  du 
CD  Allemand  ; Dttmf»  JtOMit  AeuiMià  rawra  Cttamùttiru  Jmi 
Csfmtrqiej  ; Je  A'erAa  Miiijii»  ; de  -éhc  CaAuhfira.  * Le  Père 
NIterun,  Èddrmru  pçtr  jervtr  d rliifi.  du  Ihmmu  lilufirti,  to* 
me  35.  p.  lai  -■  16a.  * Eraline , h Adeint.  Paul  jove , c*  £la* 
giij , < 143.  Melchior  Adam . dt  Fir.  Pbiuf.  Gtrauii.  gfs.  M-  Du 
Pin , BiUmb.  dei  Aut.  tuUfaftiftei  dt  Xt’I  feeJi. 

REVEL,  viUc  Aniéatiquedans  la  Livonie,  cil  capitalede 
la  Province  d'Ellonic  ou  EUhen  pi'ur  la  cAte  du  Golfe  deP'in- 
lande,  partie  de  la  Mcr  Baltique.  Waldemar  ou  Wolinar  11. 
Roi  lie  Dancmarck,  en  jetia  les  premieis  fondemens  vert  l'an 
1350,  A Wolmu  III  la  vendit  en  1347  avec  lea  villes  deNu- 
va  A de  Wéfeniheig  au  Grand-Multre  de  l'Ordre  Teuioni- 
que,  pour  dix-ntuf  mille  marcs  d'argent.  Vert  l'an  i$6d,  cet- 
te ville  fe  mit  fous  la  proteAion  d’Fjic,  Roi  de  Suède,  pour 
fe  défendre  contre  Ifs  Mofeovites , qui  ralRégérent  inutile- 
ment en  1570,  A en  iS77-  Elle  a commencé  1 devenir  très 
matchandc  dés  l'an  1477  , A a confervé  fon  trafic  lurqu'en 
1550,  (jue  les  Morcoviiis  ayant  pris  la  ville  de  Naiva,  y éta- 
blirent le  commerce  quils  avoient  aupuavant  i Rével.  Llle 
e(l  fortifiée  i la  moderne,  A a un  chfteau  blti  fur  un  roc, 
efeupé  de  tous  cdtez.  excepté  du  cAié  de  la  ville.,  A un  port 
très  commode  pour  le  commerce.  On  s'y  fert  des  Coutumes 
de  la  ville  de  Lubec,  A il  y a un  ConlîRoiie  , avec  un  Surin- 
tendant pour  les  affaires  Eccléfiafiiques.  La  Reliiion  Ptote- 
ftante,  fuivanc  la  ConfellioD  d'Au|^bou;g,  y eRIa  Religion 
dominante.  LeGouvcrncmenc  de  Rèvcl  efl  démocratique,  A 
le  Magillrat  ell  obligé  d'appeller  les  principaux  du  Peuple  aux 
délibérations  des  attêiret  importantes.  A une  deml-lieue  de 
> la  ville,  il  y avoit  un  très  beau  Couvent  de  Religieux  A de  Re- 
llgieufes,  qui  y avoient  leurs  Egllfes  A leurs  Moifons  fép»- 
rèes.  L'Hilloire  de  ceCouvent  rapporte  que  les  frères  A les 
fœors  avoient  trouvé  le  newen  de  le  parler  par  fignes,  dont 
ils  avoient  compefe  un  Uiftionnairc;  ce  qui  fe  pratiquoit  au- 
trefois dans  toutes  les  Maifons  de  Ciugni.  * Olearius,  f'èjttt 
de  Jf*/r#ui<. 

REVEL.  ville  du  Haut  Languedoc  , dans  le  Diocéfe  de 
Lavaur,  s’appclloic  aotrefoisfs  itfitlle  dt  Ltwmr,  A fut  nom- 
mée Rsvxl  pour  RsaxL,  parce  qu'elle  Ait  entourée  de 
murailles  par  l’ordre  du  Roi  Fnilippe  le  Bet.  On  lit  cette  In- 
fctlption  fur  Tune  de  fes  portes: 

Que  Jadim  Sf  f’tmi  Btpdt  iiKttér, 

Viàt  AcArhkj  tro  Begit  bemn  nus. 

• Caiel,  IKfi.  de  Lmgttitt. 

• REVEL  ou  KEVELI.O, Jolie  petite  ville  dePiémont 
en  lulie,  dans  le  Marqulfat  de  Saluces,  au  nord-oucR  de  là 
ville  de  Salures,  dont  elle  n'elf  pas  fort  éloignée,  avec  un 
ehlteau  blti  fur  un  rocher  A qui  paffoitpour  imprenable.  Ce- 
pendant Il  a été  pris  A reprit  pluficurs  lois.  Vert  le  inilicudu 
XVI  liécte,  les  François  t'en  rendirent  les  nalciet.  En  t$88i 
il  fut  repris  par  Maurice  A Thomas,  Princes  de  Savoye;Aen 
1641  pu  Chiarles-Efflanuel  11.  Duc  de  Savoye.  En  Ié93»  H 
fut  ptls  par  les  François  qui  le  pillèrent  A y mirent  le  feu.  * 
Cr.  ÜèSt.  Umv.  Htü. 

REVEL  (Hugues  de)  vintiéme  Grand-Maître  de  TOrdre 
de  Saint  Jean  de  Jerufalcm,  qui  réfidoit  alota  iPcoléoaïde, 
ou  Saint  Jean  d'^sre.fuccéda  en  lado  à Guillaume  de  Château- 
neuf.  H étoit  de  la  Province  de  Dauphiné;  A en  1374,  il  fe 
trouva  au  fécond  Concile  de  Lyon,  alln  d'y  exciter  Ici  Prin- 
ces Chrétiens  a donner  du  fecours  pour  le  récouvrement  de  la 
Terre-Sainte.  Les  trop  grandes  forces  du  Soudan  d'E^pto 
l'obtigérent  de  conduire  une  Trêve  avec  lui  , laquelle  fuf 
biemot  rompue  par  le  Soudan.  Ko  1170 . les  Horpitaliers  per. 
dirent  la  Forccrcffe  de  Crac,  dans  le  Comté  de  Tripoli,  *ptê* 
avoir  foutenu  courageufement  un  long  fiége , oh  tous  les  Che- 
valiers de  la  garnifun  réfidérent  Jufqu'i  ia  mort  plutôt  que  de 
fe  rendre.  Vers  l'an  1376,  Burchard  Defebwenden,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  desTcutoos,  renonçai  laMaicrife,  A re- 
çut l'habit  det  Hofpiuliers,  de  Is  main  du  Grand-Maine  Ré- 
vel, qui  mourut  l'an  1378.  après  avoir  tenu  cinq  Chapitres 
généraux,  A fait  plulleurs  belles  Loixpour  le  gouvernemenc 
de  fon  Ordre.  Nicolas  de  Lorguc  fui  fuccéda.  * Bofio,  Hi- 
jtfsrr  dt  tOrdrt  dt  Sùu  Jun  dt  Jervfâlem.  Nabcrat,  Priviidgfs 
dt  f Ordre. 

• REVENTLA  W ou  RRVENTLOW,  andenue  Fa- 
mille noble  de  Holdcin,de  laquelle  étoit  ilTa  DitLser.  Con- 
feiilcr  Privé  de  Frédéric  1 , Roi  de  Dsoemarc.  Il  fut  fait  en 
1S35  Evèqac  de  Luhtek,  A Inuoduifit  I.1  Religion Lutbétieua 
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ne  foi  Hhcifc.  Cerre  fninlHe  a produit  plofieurs  per. 
fonri’ei  confidtrablcf  , entre  autre*  dm»  ces  dernier»  tems 
CoNHaD  de  Revemlow  Grand  - Chancelier  de  Danemark, 
IcuutI  mourut  en  i;c8  UilTant  un  Tilf  4 cinq  fille*.  Le  fil*  eft 
CiiaiiTiAN  DiTLser,  Comte  de  Reventlow,  né  le  si 

Juin  1671  > Premii  r Priilidcnt  du  Roi  de  Danemark  i Aliéna, 
l a épouTé  AVcJîfff  Mjrgamic  de  Drordotf,  de  laquelle  il  a 
I.  Pas »*"  IC  - Loül» , né  le  30  |ni:iit  1701  ; a.  -<*w 
rtirr.ff.  née  le  id  Juillet  1705;  3.  U:îii-flfftw<a.  né  en  1707; 

4.  D»r>T’i«i  née  le  14  OAobrt  iTaS;  S-  Cÿfi.'frjn-Oftfrr/,  né 
le  15  M:'i»  171c:  ét  6.  née  en  1712.  Les  lil- 

If»  de  Conrad  de  Reventlow  font,  i.  Oriifiar-i’afMe,  née  le 
10  ORobre  id:a,  irariéc  l.  avec  SuoUs  Piiu,Cointcdel’ri- 
fciiîxrurj;:  a.  avec  L'/ri.*.^iéi^'é*  de  Holllcin,  Comte  de  Hol- 
l’.cn'.jourç , Grand-Chencc'icr  Je  Dancmsrk;  9.  AVmetijer^e- 
Af,.Tf*\n:r , née  en  i6;fi,  mariée  avec  frf  J/ri:,  Cornu- d’Ah- 
letc  ft,  Crand-ChanreHer,  morte  en  17:9;  3.  .^«nf-M<fT’£«rro 
re,  née  en  iflgî,  mariée  avec  Jtan  Sri  aeck,  roone  en  1710; 
4.  LVr-fM-B/w.Te , née  le  premier  Noveirlire  1^90,  nratiée 
tver  ttrUnar/  yirtor^t  Dannetklold,  Comte  de  LatwicRen;  4 
5.  /ftmt.SfTfr: . née  le  id  Avril  1693,  mariée  le  quattnirac  A- 
vtil  t72t  avec /VoiWr  IV,  Roi  de  Uanenratk , morte  en  1:30. 

• Cr.  OiH-  Ur-.v.  IM.  Lehoranns,  Jctt.iferjcbn/ 
tit  3.  Jean  Huhncf  le  Jeune,  Gma.Vir^e.  ' 

• RtVKR  ou  REVt:RU,  hou-g  d’Italie  dan»  le  Duché 
de  Mantotfc,  fur  la  rive  droite  du  PtV  Jl  efl  i l'iil  fud-cll  de 
la  Ville  de  Mantouc,  dont  il  vil  éloigné  d'envlton  Iruit  iieue». 

• RliVERtND  (DoniWiique)  naquit  i Rrntcn  le  i.i No- 
vembre |(5a8.  Il  fit  fe*  IJi.manitiï  â Mf-.'  4 fa  Rhétori- 

que 4 fa  PhiloCophie  i Paris.  .Ion  orde  AbUé  de  S.  Cluron, 
Autnénicr  du  Duc  d'Otléars,  lui  fit  avoir  U furvivance  de  cet 
enip'oi.  Le  neveu  étuda  donc  stJ Théologie.  4 prit  le  de- 
gré de  Bachelier  de  Sorbonne.  Vert  te  u.éme  tera».  Il  fut 
rrçû  dan»  l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-C.  itncl  & dc  S. 
J.a/.irc  de  Jéruâletn;  4 le  Do]rcn  de  S-  Clond  lui  avjrtl  peu 
apif»  réfigné  Ton  Doyenné,  il  prit  le»  Ordre»  jufqu'jii  Dfaco- 
n-.c,  il  accompagna  le  Marnul»  de  Béthune  à fon  fccond  \ "ya- 
ge  en  Pologne  , en  1670,4  travailla  fou*  (c  Seigneur  à faire 
un  Traité  en  faveur  de»  Mécontens  de  llorgiie,  afin  d'ohlU 
ger  par  U l’ilmpereur  i y envoyer  des  Troiipis  contre  eux,  4 
par  confêq-jcnt  i diminuer  fon  Année  fut  It  Rhin.  A l'on  re- 
tour en  Ff.ince  4 é la  Cour  , le  Roi  l.ouii  XlV  lui  témoigna 
qu  il  étoit  conunr  de  fet  fervices , 4 l aifuta  qu'il  lui  donne- 
Tcit  des  marque»  de  fa  bicnvcilUnce.  pin  ifiSi . le  Chapitre 
de  S-Cloud  l'élut  Doyen  le  31  ■!<  J.’.nvier,  4 II  prit  pofftilion 
de  ce  Bénvâce  le  r?  Tévrlir  fuuant.  Il  fut  élevé  uu  Saccr- 
dree  au  ttf-i»  de  Déceitlbrc  de  la  même  arnée.  l.e  cinquième 
Février  rd'a.  il  fut  encore  pourvu  J'en  Canonicat  de  cette 
E ;li.'e.  Le  aï  Juin  1697  il  rCfltm  fon  Doyenné  4 fon  Cano- 
iricit  à jneque»  Marpon.moymii.ant  une  penllon  dcsco  livre», 
qui  jointe  à une  autre  de  fix-een»,  qui  iui  fut  donnée  pour  ré- 
compen'e  de  fi*  feivirv»,  le  mit  en  état  de  goûter  du  re- 
P''»,  4 de  fc  livrer  avec  une  houvetie  ardeur  i l'étude  qu'il 
avnit  toti.'ouri  aimée.  Prévenu  contre  la  i'hilorophie  de  Uef- 
carre»,  il  (jeha  i faire  revivre  celle  de*  Anciens.  Il  voulut 
autll  pénétrer  dans  lerfcacts  de  la  Chymie.  On  n'a  de  lui 
que  deux  Ouvrages,  favoir,  Péi/f-pt*  du  yAu'css.  4 Jeux  l.et- 
ire*  fin  ki  priiKen  Oinx  « Àmj  / Èi,  >pfr.  Ce*  Lettre*  ont  été 
rémipriméc*  en  1733.  augmentées  d'une  troifiéme/ar  4 Or^ 
Kl  rii  dr>  fretricT*  umt  depuis  U Drfugr.  Cette  dcroieic  édition 
eli  pleine  du  fautes  d'Iinpicllioo  fort  conüdétable*.  L'Auteur 
l'cn  elt  pl.iinr  dan*  un  Etrtts  matiufcrit  que  l'on  trouve  i la  té- 
lé Je  la  plupart  Je*  exemplaire*.  Il  mourut  le  26  Juillet  1734, 
dans  fa  86  année.  Jl  a laiifé  en  maaufetit  l'Uifittrt  du  Cenredr 
Bnlltn  JtMi , célébré  TianfTylvatn.  * l'ajOi  4 SuppiruvM  de 
JVij  1736. 

RKVKRF.ND  DE  BOUGY  (Jean)  Marquis  de  Bon- 
gf.  4 Lieutcnani-Géoéral  dan»  le*  Armée*  de  France,  Tons  te 
régiie  do  Louis  XlV.  fe  dillingua  en  mille  rencontres  par  de* 
atlioni  de  cœur  4 de  lécc,  4 par  une  fidélité  inviolable,  qui 
le  tinc  toui'ourt  attaché  au  fervice  de  fon  Souverain,  lorfque 
tant  d'autre*  embrairércnt  le  parti  rebelle , au  tems  de  la  guer- 
re civile  de  l'an  |6»9  4 fuivan*.  Il  étolt  de  la  KdiglonRcfot- 
niée,  4 d'une  ancienne  4 nnble  famille  de  Balfc  ■ Nortnandie. 
il  éloit  fils  de  Mtihl  Révérend  de  Bougy  , petit-fils  d'Oûuicr 
RévéïcnJ  de  Bou^.  4 arriére-petit-fil»  de  AftrM  Révérend 
df  Rougy.  Il  eR  parlé  de  ces  deux  derniers  dan*  rilitioire  de 
Mézéi.  y.  On  ne  trouve  rien  d’antérieur  dan»  les  l.lrrci  im- 
prime/im.iis  les  titres  de  la  famille  remontent  plus  haut,  quoi- 

Jiu'tls  fiijint  alTi'2  Informe*,  la  M::ifoo  aysnt  été  pillée  une 
pis,  4 brUce  une  autre  foi*  pendant  le*  guerre»  civile*  du 
XVl  fiécle.  Celui  dont  nous  parlons  étoit  le  plus  jeune  de 
feixe  frère*  ou  fteurs.  Jl  entra  cadet  dans  le  Régiment  des 
Garde»  i l'sge  de  dnuac  ans,  4 il  s'avança  enfuite  de  degré 
en  degré  ; car  il  fut  fuccefnvcmcnt  Cornette  , Capitoioc  de 
Chevaux- Légers,  Melire  de-Camp , &c.  Il  fut  Cornette  des 
Gendarme!  du  Maréchal  de  Gaflion,  oui  conçut  pour  lui  tar>t 
d’amitié  4 tant  d'eOime,  que  cela  feul  peut  nous  convaincre 
de  fa  bravoure  4 de  fes  autre*  vertus  militaire*-  Il  ne  man- 
qua point  de  recnanoilTknce  : il  embralfa  tel  intérêt*  de  ce 
Bdaréehal  avec  tant  d'ardeur,  que  le  Cardinal  Mazarin  ne  l'Cn 

tut  jamais  détacher.  Son  Eminence  le  prefToic  fort  U ddTus, 
)i,qu'll  ailoic  à la  Cour  pour  raccommoder  ce  que  les  maniè- 
res trop  vives  4 trop  hardie»  du  M-iréchal  avoient  gité.  Elle 
réuliit  beaucoup  mieux  i s'acquérir  M.  de  Bougy  après  la  mort 
de  Galllon.  Les  fcrvicet  qo‘il  rendit  pendant  la  guerre  civU 
ie,  furent  grands  4 Impnrtans , & on  <mt  fl  bonne  opinion  de 
fa  condiütc  4 de  fa  fidélité,  qu'il  fut  eboilipour  commander 
en  chef  tes  Xioupci  qui  dcvoicoi  demeurer  près  du  Uoi  ; Je 

/ 


REV. 

qtioi  il  l'Kquirta  fl  heurrufcmcnc,  qu'iprèi  avoir  battu  IciSe* 
belles , qui  vouioirnt  lui  enipCchei  le  raflage  de  la  Loire  i la 
Charité . 4 étant  miré  dans  le  Ücrrl , il  conlraigoU  leur  Chef 
d'abandonner  la  rdle  de  Bourges,  ob  le  Roi  fut  reçu  peu  de 
tems  apte».  Avant  cela,  il  ivoit  commandé  en  chef  au  (iége 
de  Chiteau  rorcicn  ; ce  qui  obligea  le  Roi  apréa  la  prlfe  de  la 
place , de  lui  en  donner  le  Coût  crnctnenc.  il  fe  fignala  par  la 
prife  du  Mai  d’Agénois , é la  retraite  de  Saint  Andraa , 4 eu 
bien  d'autres  occafions , en  l’une  dcfqucltes  étant  Lieutenant- 
Général  , après  avoir  combanu  vaillamment  jufqu'i  l'extrémi- 
té , il  fut  lait  prifonnier  l'an  1633.  On  lui  permit  fur  fa  paro- 
le d'aller  é la  Cour;  & ayant  été  échangé,  il  s'eo  retourna  en 
Cuknnc,  où  il  époufi  en  1634  , UaruAc  la  ChaufadedcCal- 
longe,  très  riche  héritière,  dont  11  n'a  laUTé  qu'un  fils-  Le 
Rcinc-Mére  4 le  Cardinal  Mazarin  fc  mêlèrent  fort  obligeam- 
ment de  ce  mariage,  4 n’oubllérent  pas  de  parler  de  fesbons 
fervicet  au  père  de  la  DÀnoifelle.  11  fervil  «n  Catalogne  la 
même  année  fous  le  Prince  de  Conti , 4 lea  années  fuivantes 
jufqu'en  :6S7,  qu'il  fut  obligé  de  demander  fun  congé , pour 
aller  i Montpellier  fc  faire  traiter  d'une  fiuzion  fur  la  poitri- 
ne. Ce  mal  lui  venoic  d'avoir  paiïé  une  nuit  fur  les  monta* 
gnes,  où  pendant  fon  fommcH  il  avoit  été  tout  couvert  de 
Dcigc.  il  ne  trouva  point  de  foulagcmcnt  à MoncpeUier,  4 
n'en  ayant  noim  trouvé  non  plus  d Bourdeaux  , li  s’en  alla  en 
fz  maifon  oe  Callongc,  4 y mourut  l'an  1636, â l'igedcqna- 
ranic  ans.  Il  fut  généralement  rcgriiié  de  tout  le  mtHide. 
Le  Roi , la  Reine  4 le  Cardinal  Mazatiu  firent  l’honneur  i là 
veuve  de  lui  écrire  des  Icitics  de  confolation.  Il  aoroit  fait 
une  plus  gunde  fortune,  s'il  eût  été  Catholique.  La  Reine  4 
. le  Caidinal  lui  avaient  écrit  plulleurs  fois  pour  l’exhoictr  i 
changvi  de  Rebglon  4 i lever  par  D l'obtlacle  A fon  avance- 
ment , 4 puut  lui  otTiir'  le  Uicon  de  Maréchal . 4 un  Gouver- 
nement à Ton  choix,  pourvu  qu'il  fc  fit  CathoUtme.  Sa  ré- 
poi;fc  fut  que,  s'il  po-,w.'(  Ji  reJmJrt  « ftthir  Jm  bitn  fcm  u 
j.iJM  ik /t  Fide.'e,  il  pnrrcit  rr*hr  Jt»  AMpsur  Ae<u* 
r<vp  we.iü,  gf  4s  t/  /tri  iwapuéle  4t  Iret  Sf  A fearre,  fit  imâtft- 
ua  /c  vr.T  ^'mttKtfttn’tn  Jt ftifrrwut.V  kt  ktkç.nfin- 
k tnf/cift  fn'(f  a'm  u.&i  U Le  Roi  avoit  érigé  en 

Maïquifat  la  Seigneurie  de  Bougy,  fituée  en  BaHe-Notman- 
die:  mais  comme  c'eft  une  Tcric  qui  relève  de  plufieuts  Sel- 
gneur-i,  on  forma  tant  d'oppoilcions  A l'enregUreaent  desLel- 
tics  pittntes,  qu’elles  n'eurent  aucun  effet.  De  lA  vint  que 
celte  ériékion  fut  trar.fportéc  A la  Baronie  de  Callongc,  qui 
rilévi  iiiiinédiatemcnt  du  Roi.  Les  Lettres  Patentes  en  lu- 
rtnc  cxpcd.'ée»  au  mois  de  Novembie  1667 , 4 enregtiréci 
dans  la  Chanibre  des  Comptes,  le  neuvième  de  Septembre 
i6é^.  M.  Bayle,  qui  les  a lues  .dit  qu'il  y a trouvé  un  ample 
détail  des  fcrviccs  que  le  Marquis  de  Bougy  a rendus  au  Roi. 
JS  o nfilUnt  non  ffulement  en  aéiLoni  gueriiéret,  maisadB 
en  négociations.  Son  l.i»  a fetvi  dans  tes  Armée»  du  Roi  Ala 
léic  de  la  Cornette  blanche.  Il  eil  mort  de  la  goiiie  AAix-la- 
Cl  .ipclle.  Il  étoit  fonide  France  pour  la  Religion.  Male- 
moûdlc  de  Cailuiigc  fa  tante , foriic  pour  la  même  raifon , 
eti  morte  A la  Haye , fille  & foit  âgée.  Elle  étoit  favante  fans 
ail'cflrtion.  Elle  poiTédolt  fort  bien  la  Langue  Hébraïque. 

• r.:y!c,  D':H.  Cnt.  iS/nnut  Jntmt. 

RÉ'^ËRMOND,  autrcfoli  U Cire  it  Sms-yAire,  contrée 
de  la  BrcfTe  en  France,  s’étend  depuis  Pontdaio  Jufqu'i  CoU- 
gny.  qui  en  efl  le  lieu  principal.  Ce  pals  appaitcnoii  auue. 
fois  i 1j  Maifon  de  Coligny.  •Maty.Dttf.  Câtr. 

* REVERSAV  fUibain  de)  Préchancrc  de  l'F4nfe  de 

Sers  dans  le  XVl  fléclc , f^ut  Evêque  titulaire  de  Bethléem.  0 
a écrit  en  Latin  l'ilillolrc  de»  Archevêques  de  Sens , qui  o'eft 
plut  ronnuc  que  par  une  citation  de  M.  Piiboo  dans  fes  Notei 
fur  les  Capitulaires  des  Rois  de  France.  * J'tjtz  k SuipUma* 
Jt  Ptrii  1736.  . 

* REVU. LA,  village  delà  CaftIîlc-ViciUe  en  Efpagne , 
vers  les  coniins  de  la  Bn'cjye  4 des  ARutia,  A deox  lienct 
de  Mcdina  dcl  Foraar.  On  croit  qu'il  efl  l'ancienoc  ktifn/n, 
petite  ville  EpUjronaJc  de  l Erpagnc  Turaeoooifc.  * Maty, 

Ct'Tf. 

* RK0i*LLV,  petite  ville  de  France  dans  le  Berry,  fur 
la  rive  gauche  de  l'Arnon , A roucA-nord-ouen  de  Bourges , 
dont  elle  cil  éloignév  d'environ  quatre  lieues. 

* REVIN  , petite  ville  des  Pals  Boj,  dans  le  PalsduFai- 
ne  , contrée  du  Pals  de  Liège  , fur  la  rive  droite  de  la  Aleu-. 
fe,  vtra  Ici  conlin*  de  la  Champagne,  au  nord-nord  oucA  de 
Sedan,  dent  elle  c.A  éloignée  de  f:x  A fept  lieues.  Ccitepla- 
ce  appartient  i la  France  depuis  l'an  1679. 

RhüM,  homme confidérable . ennemi  des  Juifs,  écrivit 
A Attaxcrxè»  une  Lettre  contre  les  Habitant  de  Jétu^cm.  * 
£/Jrtjuu  1.  IfiMàt,  tb.  4.  V.  6.  Efjùiv. 

REL'MA  ou  RUMA  , fut  la  Concubine  de  Nschor  le 
fréicdu  Patriarche  Abraham.  Elle  en  eut  quatre  cnfaos,Te- 
bah,  Gaham,  Tahas  & Mabaca.  * Confit,  (b.  12.  v.  24. 

RE  VOL  (Louïi)  Séerrtaire  d’Etat,  ©tiguiairc  de  Dau. 
pfuné,  s'éleva  par  fon  feui  mérite  i ccuc  dignité.  lorfque  Je 
Roi  Henri  111,  ajant  formé  te  dciTeli),  qu’il  exécuta  depuis  A 
Bloi,  contre  Mcirieurs  de  Guife,  voulut  s’aflurer  d'un  homme 
d'une  capacité  4 d'une  fidélité  reconnue.  Il  avoit  cxcrcél'ln- 
tendance  de  juflicc,  de  Police  4 de  Finances  de  rAtniée  de 
Provence  , fous  le  Duc  d'Epernon,  & fut  pourvtule  la  Char- 
ge de  SécK'alie  d’Ktat  le  15  SvfHembrc  is98. après  féioigne- 
tnrni  de  Melficurs  Biùlztd,  Pinud  4 VilIctOi.  Dans  Icsrro- 
vilionsquc  le  Roi  lui  lit  expédier  .il  cR  nommé  i4w*w  j6A.<,d* 
fiiitie  rifu/ti'm,  Sf  tataua/  J k fiirv.r  Jet  [a  fnrntrti 
- Il  eut  beaucoup  de  part  A la  conijdence  de  ce  Monarque , 4 
rendit  auBi  de  grands  fervices  au  Roi  Henri IV. qui  l'employa 
aux  Conférences  de  NoiQ  4 de  Su:c;;ae.  Au  telle  B parfa 
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très  fonment  lu  Roi  touchant  fa  eonvcrflon , & ncunit  Te 
17  Septeislie  de  l’an  1594.  Son  cofpt  fut  enterré  le  19  i 
faint  OdrmalQ-l'Auaetroii,  oè  l'on  voit  fan  Rpicaphc.  11  lailfa 
fMRmiwi  Aèvol  fon  filt,  ConfcLlIer  au  Grand-Confcil , <tui  fut 
noninid  par  le  Roi  Hcoil  IV  à i'Evèchè  de  Dol  pcnd.'int  le 
fié^e  de  Rouen  i mats  qui  n'oluint  jamais  de  Rulkf.  Il  céda 
l’an  1004  Ton  droit  i Antoine  Révdl  Ton  coutln  , & nsourut 
Poven  du  Gfand'Conrell  le  13  Oélobrc  de  l'an  1637.  . 

Evoque  de  Ool,  moutuc  le  lixienie  AoAt  de  l'an  I0ip.  Leah 
de  Hévol  de  la  Ramelière,  de  Dauphiné,  neveu  du  cet  Rvè> 
que,  fut  Doélcur  de  Sorbonne,  Prieur  de  Villicrs  & de  Mon- 
tilicrs.  C'élOit  un  bc|>«t'prU  qui  a tliurl  dans  le  XVU  liécle. 
Dans  fa  ieuneHe  il  s’appliqua  1 la  Fodlîe,  mais  enfuice  il  s'at- 
uclu  nu  miniltdrr  de  laptédicaiion.dans  lequel  il  réuSit  aiTcz 
pour  fui)  lems.  P i a a a a de  Révol  a été  Conreillcr  au  Parle- 
ment de  Meut,  éc  Procureur  Général  i la  Cour  des  Aides  de 
Dauphiné.  Cette  famille  y ell  «Àvifée  en  deux  branches;  la 
preioiéreell  celle  des  Seipneurs  des  Aveniers;  £c  la  l'tcondc 
cil  celle  des  Seii'neurs  du  Pont-Bcauvoiiln. 

R EUS  NE  R (Nicolas  J uaquil  i Leml>eri;,vlile  de  Stléfic, 
le  deuxieme  Février  1545,  de  Fr**f9H  HeuTner  & de  B-i’tt 
Fricfchncr , tous  deen  de  familles  cunlUérables  de  cette  l’ro- 
vinre.  On  riertniifît  de  bonne  heure  dans  les  Dclles-Lcttrcs, 
(i  il  s'y  appliqua  avec  un  te!  fuccés , qu'ayant  à peine  onze 
ans,  il  nlfott  déjades  vcis  I,acin>  paiFablvinenc  bons.  Cefut 
ècetige.  c'i-rtàdirc,  eu  I5$6,  qu'on  jugea  i propos  del'en- 
Toycr  i Guldberg , où  ctoit  la  prindpa,c  Ecole  de  la  Silélle, 
& Il  demeura  deux  ans  en  eu  Iku.  Un  le  lit  enfuitc  paifcr  i 
BreAatr,  oit  il  continua  i s'appliquer  à l'étude  des  Langues 
Gréque  & Latine . & à la  Poéne.  réputation  qu'avoit  alors 
Philippe  Melanchihon  lui  Si  naiire  le  dvfir  de  te  voir,  & il  al- 
la en  1560  aWiitenberg  pour  ce  fujeetmais  il  n'eut  pas  leplai- 
fil  de  le  faiii&ire,  ce  grand  hoinme  étant  moit  quelque  lems 
avant  fon  arrivée.  Il  dt  en  cette  ville  fu»  Cours  de  Phllofo 
phic  I après  quoi  il  alla  i Lcipfic  étudier  en  Droit.  S'y  étant 
rendu  furliramaicai  habile,  il  retourna  i Wiuenbcrg  revoir  les 
amis  qu'il  y avoit  lailTcz.  Une  Diète  ayant  été  Indiquée  iAus- 
bourg  pour  l'année  156S  , il  Ce  rendit  dans  cette  ville  pour 
voir  cc  qui  s'y jiaiTL-roii;  mais  comme  elle  fut  rcmife  iPannOe 
fiiivante,  Rculnor,  pour  ne  pas  demeurer  uillf,  accepta  dans 
l'Ecole  de  ce  lieu  une  Chaire  qu'on  lut  oITnc,  & la  remplit 
juit|j'a  la  tenue-  do  la  Diète.  Il  la  quitta  alors  pour  û-  donner 
tout  «mkr  i la  compofition  de  differentes  Pièces  de  Poci1e,i 
la  louange  des  principaux  Membres  de  la  Olétu , qui  puiknt  le 
faiic  connoUre  dans  le  monde.  Il  y rèuAit  eircétivenient,  & 
fes  Puéiici  lui  firent  un  nom  qui  lui  fut  utile  dans  la  fuite.  Sur 
U ân  de  la  Diète,  Wolfgang  , Comte  Païuiia  £c  Duc  de  Qis.c- 
rc,  le  choxlt  a la  recoinmaudation  dcPieirc  Agricuta,  un  «k 
fes  Confiillcrs.  pour  être  ProfvITeur  dans  le  Collège  qu'il  vc- 
soit  dVtablir  i Lauginge-n  en  Sinialsc,  üir  le  modèle  de-  celui 
de  Strasbourg.  Reufoery  profcira  plus  de  cinq  ans  lesUdlcs- 
JUteres,  & en  fut  enfuile  fait  Rc-cTcur  en  1S7*  > emploi  qu'il 
remplit  pendant  onze  ans  avec  bcwcoup  de  réputation.  En 
ISSa,  Il  alla  pour  la  fécondé  fois  à la  Diète  d'Auibourg,  ou 
il  e'ui  encore  plus  d'occafions  de  fe  faite  connoltic  que  la  pre- 
niiére.  Il  fe  maria  auffl  vers  ce  tems-U , ft  époofa  A/eidetv 
\Tciheattuycr , donc  il  n'eue  point  d'enfins.  Il  fc  rendit  d Bi- 
le en  rsB.t,  pour  y prendre  le  degré  de  Doélcur  en  Droit 
Alt  aufiî-tât  aprèa  Atrcllcur  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire 
pour  la  Souabc . & appcllé  enfuitc  i Strasbourg  pour  y enfei- 
grer  le  Dtoiu  II  quitu  celte  dernière  ville,  pour  aller  rem- 
plir un  femblable  emploi  é iéne,  où  U arriva  le  troifiéme  Fé- 
vrier is8p.  à ob  il  fut  honoré  de  la  qualité  d'Anclen  du  Col- 
lège des  Jutifconfultes,  & d'AiTcûlcui  du  Tribunal  de  l'Ecbe- 
vinage,  outre  celle  de  Profcffeui  en  Droit.  U fut  deux  fois 
Reâeut  de  ceuc  Unkerfité  , & on  le  chargea  en  différentes 
occalioDS  de  quelques  négodations  importantes.  Aiiifi  l'Ad* 
mlniffratcur  «le  l'Kkétoiat  de  Saxe  l'envoya  «11  1595  i la  Diè- 
te de  Pologne  avec  les  Députez  de  l'Empereur,  & de  l'Eleéleur 
de  Brandebourg,  pour  faire  une  Ligue  contre  les  Tnrcs.  A- 
Tant  qu'il  paitU  pour  ce  voyage , l’Empereur  KnJolphe  II  loi 
donna  la  Couronne  poétique . & la  qualité  de  Comte  Ihilatin. 
Il  eut  le  bonheur  de  jouir  iongteuit  d'une  bonne  fanté  ; mais 
des  douleurs  oépbréüques  rattaquéicnt  cnün , éc  après  l'avoir 
fait  longtem»  fuuffrir , le  conduiflrcnt  au  tombeau.  11  mourut 
le  iz  Avril  tooz,  igé  de  57  ans,  émut  .vlors  Reétcur  de  l'U- 
eiverfitè  «le  Iéne  pour  la  féconde  fois.  & fut  enterré  dans  un 
tombeau,  qu’il  l'étoit  fait  dreffer  lui-même  avec  une  lonnc 
Epailphe  Latine  en  profe  qu'il  y avoit  fait  mettre,  üi  a de  lui  les 
Ouvrages  fuivans  Oppiii  Drv:ii;.r  ; Si/mIz  Cnsulvjt.'z 

El  inripM  ffgtarismm  gf  ft/ttMriim  ; fpirhalsnia**  n .VsTVÙr 
Bnuif-.i  CsJiri'ssi  bturut  DaeU,  ehapM  Psènufta;  /Mfxrzraraai  as 
CtjZram  Rtaumeuix  a J jit  C^âra , ail  Maxnnltanum  U.  Ja- 

hcvtsgi  ;F«..ru  Dr/sripiiaaes;  Alsnarshe,  kr  efi  , fim- 
«aihn  Rtpm  fivt  /iBprrat»ra>a  AjfjrimiM,  Perjaram,  éfs.  liiri  , 
CertKtugU  Af:j}«rka  Sf  npigroiuaMTai  ?rîn«ip«M  Sarri 
Jtdeiani /nprrri /rpsm  Hrntin  Pai4fiMni«,  Saxaniisvcm,  BrénJf- 
èir/,;.«ntsi , bitrt  nci  4 £lriiii;ua  yérsu  Drahèfwa  ; Ptiiaifm  & 
Du.au>  yettivrm  Ukr i Pt^vra  arèii  l'oitsierasa,  rmEiq^isiOa- 
rpr»a  F'iramM:  pifpiriMmtt  iras  ir  j*r<  Ëf  fuaifMc  Rtrim  üpt- 
IMrïsi:  D:)^Uétisaim  Jatis  Csàiikbri  fKaitM-;  OraSu  Je  ifihlié 
Ctniiuu,  !m  yiUptr/tÜai  Ptifsuht»,  fivt  Paradyiu  Paëlumti 
Paarg/Vb  è'iru  SséWa  Lavii^cipi;  f/ateporismm  five  liMram 
imita  ftrt  trtü  Lhi/tfeem;  ji*tibeauu  jSar  yfrit  Jifmi:iir4lei  wf)- 
tm  femitim  Seiâuejit , em»  BItguj  Sf  £pira;èi.-ca  ; Emiènurm  parr.’iit 
iôJa.-4nai  ëf  Péj/ItanuN,  parlMS  Ui/l»ru*ram  ff  ifier«|[/Tpév-«raiB 
Ti^i  ftétamr;  A^eimuam  , pu  imMtaàttm  Sacreram  l;hr  eui; 
StrnMMjiut  WrawrM  (Saisùf.arum  liin  très  ; Dtlan  aiau,  n<>- 
eb  Dÿpuiarw;  Ltjèait.m,  pu  aVaséii  Fa- 
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êpTtw  Sàcrenm  Pt  Hipmnrvmlü^r  frimas  iOt-tpirntm  fvtO*- 
'jiJtaiimtn  ^kftdiraram  Aéri  As;  httuaimm  Jam  Ut-i.»  rna- 
rlMSt  kbn  jmufiiw;  Farriria,  pu  Orrraoisra  JTwir  errri;^  Ovtlu 
Pf  Ctn-jtitt  breviha  lahtlAsimpitbctsJai  De  ha/ia  Aéri  «iWtA/sgia 
in  K-kf  Iunmtait7{ê  Pt  OraHrü;  Biemt/aaram  Mus  Rhettrii» 
khiJu.  Pt  Hhri  tpatiar-,  CjmjvêjMrit,  fnée^ms 

Mtt  ^!*,^t>itawa;  Symhi'Titm  /mprrutprmw  Ciâjpu  très;  Ihjpau- 
ris  àe  Caphns  fanants  ; Æ'«3>vafasfra,  fta  Se^agt  •Ko^aufain 
Cnflorain  rsmrsérM  : Ut  OiU!ai:m  tx  Me  vei  ai  ttim  taaSraSat 
Kfjfmrris,  pvt  Dritrnisi  Hipartâtvm;  Alèci-a  Pt  i’htpié  Ctri^'ia» 
na,-  Ortuatit  SâpealtptrjHia',  Üpmni  Pcr/ironin^tH  fiMtiar; 
Dtjpatava  Je  U.-saparisat  ; Orattimi  Pâm(jnt*  \ ut  Jure  Ttpii- 
mroiorum  ËPu/imtrs  vo/nfaiièBi:  Icmi Pva  Imagiw  letferaifram. 
Bilan,  FrTMipvn,  flrffsrani  gf  Puma  Snwrra.aas  sans 
t;  .-rk/arsN  Tanuarma  khi  futuarJe-m  ; De.-rjioBaw  Jarii  paie- 
Urtan  Itin  ipaiaari  De  Jart  ca4iiUtarmm  TratiaSat  ; £>e  ÜrMmt 
üermaaid  hfrrii  pre  /nrerMltlmi  Aéri  «Aw;  yfiatsranmalafraft'ta  ; 
Rerum  laemaraiJiam  n /'«usera  Jâi  Tanarum  JmptraitrJai  a (ap- 
te Cmi.Wins;sA  klla  gtparam  Exegtjts pu  Aarraimta  Fantratmi 
CiMKtwlatm  Je  tfaMuar  Otliganaaam  (aaptjea  ifaal:iaiià%s  i C~»fL 
ftaram  p^rrtn  très  i Csatsvwariut  ns  ftpim  <^>ji,i/haiai  l-e^n  'jafii 
C.rihs;  PiMts  kp.tfis , bat  efi ataa.amjinihia  Jtjjialüaaran 
Digefli  ^afiiaana  Le/,am  JÜiJifita  hxplisaiia.  * Le  Perc  Nice* 
ron,  jVi-iMîm/Mtr/efurr  d l'/Aytssre  Jts  Hamm-s  Ikaprts,  ts«* 
27.  p.  aj6--23t. 

KEUSNKR  (Rlic)  frère  du  précédent . naquit  en  Stiéfle 
l'an  1555.-  Il  fut  Profc-irL-ur  en  Hüloire  i Iéne.  « Médecin. 
Il  mourut  en  lOta.  Il  pub'ia  en  1591,  Gssr«/i>3'a  /srprra/smn;, 
Rrginu,  Aissai,  pte.  .(làr.ojs //.,.'l>n«a  ; flerialas  HiparKa-i'aiiru 
rai.  • Beyer,  Stllab.  PtajejJ'.  Itn.  Wittu,  Diarnun  /tisgrap6iis«. 
Ssgittarlus,  JatTot'KBiaaJ  H.  B.  p.  13a. 

* REUSNER  (Barthélemy)  Jurit'confulte  de  Saxe,  nt- 
uit  i ürefiaw  en  )$05.  Après  avoir  fait  fes  premières  élu- 
es i Zitcau,  Il  alla  les  commuer  i Strasbourg  fous  Nicolaa 

Rcufner  fon  parent,  avec  Ivqud  il  alla  è leneoü  II  fut  reçu 
Uoétcur  en  1591 , &.  fait  ProfclTcur  en  1594.  En  lOaa  ,'  l'C- 
lefteur  de  Saxe  le  lit  Confclller  de  la  Cour  des  Appellations. 
11  mourut  en  1629.  On  a de  lui , Je  Ob/rgatimiibaj  u air  vc/  ad 
Jjeta  iaairaûis;  (Le  Père  Niccron  attribue  cet  Ouvrage  i Ni- 
colas RLufncr)  D^arfia  PHbJiptioa  rsarra  A’eesrarrs  aNi- 
/ares  Lsgxn  (frrafUfes;  Cbmmcaariai  in  fiplem  hefes 
(Le  Pc  IC  Niccron  le  donne  aulE  é Nicolas  Rèufncr.}  *0’r.DiA 
Uiàv.  JM.  Witte,  iNAfrmsT.  Taripaïf/'  JetaJti. 

• REUSNER  (Jcrcnile)  de  U même  famille  que  Ict 

Frécédvns,  fut  Jurifconfultc,  Confcillcrde  rEkétutrdeSaxe, 
rofeffcur  en  Droit  è Wiitcnbcrg  , & AffetTeur  dans  tous  Im 
Colkgcs  des  Jurifconfulies.  Il  naquit  é Letuberc  en  Siléfle, 
l'an  iS90i  é(  mourut  i WiRenberg  en  165a  , lige  de  6a  ans. 
On  a «te  lui.AfsiWis  Jarit  Fenda.ti;  Dteas  tamravt’fimm  Jaris 
Papi:<m»m-,  Di/)wlai:«ari,  £fr.  * Gr.  D:S.  üaiv.  JJett. 
Kl'iUSS,  rivière  de  Sulifc.  lajez  RUSS. 

* REUSSKNBERG,  bourg  du  Cercle  de  Kianconle, 
en  Allemagne  dans  l'Evêché  de  Wiitzbourg,  fur  les  confina 
de  l'Abbaye  de  Fulde.  il  cil  au  nord  delà  ville  db  Wirtz- 
bourg,  liiant  vers  l'oocll , & en  ell  éloigné  d environ  kpC 
lieue». 

REUTER  (Quirin)  naquit  le  27 Septembre  1558  è Mos- 
liach  , petite  ville  du  Palaiinac  du  Rhin  fur  le  Ncckra.de  JraH 
Reuter  & de  RirAr  Cifner,  tous  deux  d'honnéies  familles.  Il 
apprit  dans  fa  patrie  les  premiers  élémvns  de  la  langue  Lati- 
ne . é»  loifqu’il  eut  dix  ans,  on  l'envoya  â Heidelberg , ou 
après  fes  Humanitez  il  étudia  i-n  Théologie  fous  Pierre  Ro* 

Juin.  Emaouel  TremdJlus.  dt  jérême  Zanchiur.  On  luitvoic' 
unné  en  1573 , une  pUce  dans  le  Collige  de  la  Sapience  oh 
ces  Profe-ffeurs  enfeignoient,  parmi  les  Etudians  qui  yétoient. 
entretenus  aux  dépens  de  l'KIcAcur  Frédéric  Ili  ; mais  ce 
Prince,  qui  profcffolt  la  Religion  Réformée,  éunt  mort  le  ad 
Oélobre  s$7é,  & Louis  IV,  fon  dis,  qui  lui  fucceda  ayant 
embraffé  la  Confeilion  d'Auibourg  , cous  ces  Profcireurs  êc 
I leurs  Difdples  qui  étoivnt  Réforaiez , Airt-iu  chafTcz  en  1577 
. des  places  qu'ils  uccupoient,  éc  tout  cc  que  Reuter  put  obte- 
nir par  rentremire  de  Nicolas  Cifner  fon  parent,  fut  une  pe- 
tite bourfe  dans  le  Collège  qui  fut  depuis  appellé  île  C^mir.  ' U 
la  quitta  en  t$78,  pour  aller  à Nciillat,  ou  le  Prince  Jean-Ca- 
(irair,  frère  «le  i'Ek.leur Palatin , venoic  de  faire  ouvrir  une 
Kcolc , £c  ou  Daniel  rolTan  l'avoic  invité  de  fe  rendre.  Il  ne 
demeura  pas  «leux  ans  en  ce  lieu , car  Charles  Oilcvius  y étant 
allé , fit  entendre  i Reuter  qu'André  Dudilh  fe  fcioit  un  pki- 
fir  de  le  recevoir  chez  lui , & de  lui  donner  la  conduite  de 
fou  tils  aîné.  Ce  parti  plut  1 Reuter,  qui  demanda  aalIi-t«V  foa 
congé  au  Prince  lUlimir.  On  le  lui  accorda,  mois  à condiiioo 
qu'il  reviendrait  dans  le  PaI.iilmc  , lurfiiu’qn  y suroît  befoin 
de  lui,  & qu'on  le  rpdemaoderoit.  •Keu'.er  f«  rendit  donc  t 
RrcRavr  le  13  Avril  1580  auprès  Je  î)iidith,&  prit  foin  dePin- 
ItruRion  de  fon  lils  nloiHè  qui  il  apprit  les  Belles-Lettres,  la 
Pliiloiophie  & la  Thf-ologic.  Il  étoit  occupé  deee  travail, 
lotiqu’îi  rc\UC  des  Lettres  de ToTan  du  onzième  Avril  mBz, 
qui  le  rappdioienc  dans  le  Paliitinzi.  Dudiih  eut  bien  de  la 
peine  i le  lailTcr  partir;  mais  ne  pouvant  s’en  difpcnfer,  il  le 
récompenfa  libéralement  de  fes  peines,  & conferva  toujours 
de  l'amitié  pour  lui.  Reuter  retourna  d Ne-ullal  au  mois  de 
Mars  de  l'année  foivantc , & comme  il  n'y  av^ic  point  de  pla- 
cefize,  il  fut  quelque  tems  occupé  é fuppléer  pour  le» Règens 
& les  Minillrcs.  I.'KkcIcur  Loui»  IV  étant  murt,  jean-Ca/t- 
mir  fon  frère  «jui  fut  chargé  de  la  tutelle  de  Kréd.-nc  IV,  hIS 
du  défunt  & fon  fucccffcur , & qui  profcIToit  la  llcligioa  Ré- 
formée. la  rétablit  dans  le  PaUemat,  ét  fit  tenir  en  fa  préi'cn- 
ce  une  Conférence  i Heidelberg  en  entre  ceux  tie  cette  • 
Religion  donc  Rcucci  foc  le  rciianc,  êc  les  Luchéitens.  Ped 
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de  leinf  «pré<,  c'en  1 dire.iu  moi»  d' Avril  de  le  mdstcaonée, 
il  fiR  chergd  de  regenterliSccoadc-dani  le  Collège  de  ceue  vil- 
le. Il  quitu  cette  place  fur  la  fin  de  l'année,  pour  aller  due 
Minidre  Ordinaire  1 Benihdm.  Ilfe  muria  le  04  Août  IS25, 
& épouia  M*rt(  AnatUlle  fille  de  Jeao-AnaltaGe, originaire det 
Faii-Üa»,  qui  avant  ^ndonné  foa  pais  pour  caufe  de  KcU- 
gioD . s'étoit  retiré  dans  le  Palatinat  où  il  avoit  été  fait  Infpc* 
àeur  de  l'Eelifc  de  Kaccbarach.  11  ne  fut  Minillre  de  Bent- 
heim  queiuiqu'cn  1567.  qu'il  alUrcinpitr  un  fcmblablc  polie 
i Neuhaufen.  Au  mois  de  Novembre  isSpi  H fuc  nommé 
ProfclTeur  de  Seconde  dans  le  Collège  de  la  Sapience  i iJel* 
delberg  , & deux  ansaprès  il  fe  fit  recevoir  Maître  ês  Arts.  Sa 
deflinèv  étoii  de  changer  fréquemment  de  polleA  de  demeure. 
Ainll  en  ISP3.1I  abandonna  le  fèjour  d’ilcidetberg,  pouraller 
i Spire  être  Minillre  de  l'Eglife  de  $.  Giilea.  Il  fut  rappelié 
dans  cecte  prciotèrc  ville  en  i$9B,pour  prendse  la  place  de  Pro- 
feiTeurde  ta  première  CIjÀc  du  Collège  de  la  Sapk-nce.que  Da- 
vid Paréus  venoit  de  quitter. pour  prendre  celle  de  PrufelTcur 
en  Théologie.  En  i6oi  , il  re^ai  le  degré  de  Ooflcur  en 
Théologie,  ft  l'année  fuJvante  le  Sénat  Académique  ajoûta  à 
ton  premier  emplui , celui  d'enfeigner  le  Vieux  Tcilaaicat 
Kn  1607 , Il  fut  nommé  Rtélcur  de  l'Univerfité  i Heidelberg. 
En  i6it.  il  eut  le  malheur  de  perdre  un  de  fci  tila  nommé 
Jean  Qulrinus,  jeune  homme  '<gé  de  t6  ans  , qui  promettoit 
beaucoup.  Depuis  ce  teait-li  u ne  Cl  plus  que  languir.  11 
mourut  1 lleldcllierg  le  12  Mars  1613,  dans  fa  ss  année.  Il 
avoit  eudouae  enfans.  mais  trois  feulement  lui  furvécurent. 
Le  fcul  fili  qui  lui  relia,  nommé  Aivid,  fut  Minillre  de  TE- 
glifc  d'Cppenheiin.  Il  fut  enterre  dans  la  Chapelle  de  l'Uni 
verlîté  avec  une  Kpitaphe.  On  a de  lui  les  Ouvrages  fuivans. 
Cmmeararriu  n Es:mIIh)b;  Cmnuawrru  m ÜhsaraK;  Oraria  dt  f*i- 
uSf  UfTtt  lit.  Ca/imirr  ; TtdiAcM  prsaïuj  CÙcgri 

&ipK9liM  , 4M>f  tfi  /4n.S(herga  , m AiâJtnu  pMtgjri  (tki>ratv, 
Cnani  Putftini  ( nom  fous  lequel  s'efl  cadré  Reuter  ) 
AVeia  Oraiimea^e  5.  Reine;  Àmtf^  it  /nwairMt 

Dà  : Tbtjti  ^ UafiArttu  Priai-.»  \ Tiwfegtti  4t  ver* 

Sefigrow,  iioéérsM  Céiijfùice  (mfmrafri;  Dij'patâti» 

de  (e;>uiéa>  OtAnae  pictat n ; CelrrNju  Cbrilfùnt  Rdigmis  m ti- 
<M(i  Ëf  SVldJii  Pe/etns.  tarare;  Dufriht  Jc 
a/jMiatii  Jdegtr:,  pT»p.jlnSniigarJ:tm,rrt  Mitrie  ZaMLené&np- 
tMt.  * I.C  Père  Niceros  , Umùira  paar  Jérinr  i itAfitui  ij 
fiimuifS  lOv/irri,  ttm»  p.  7Æ.  Ü4. 

R BUT  LINCKN.  R ETLINGU  E.Rl  ET  LINGE, 
ville  du  Cercle  de  Souabe.  Iltuée  dans  le  Duché  de  Wirtem- 
berg,  fur  la  petite  rivière  d'Bcbeiz,  é troll  lieues  de  Tubin- 
gue  vers  le  levant.  Cette  ville  eft  dans  un  agréable  terroir , 
ornée  de  beaux  édiliret  publia,  & d’un  Collège  fort  fréquen- 
té. Elle  cil  Impériale  depuis  l'an  ms  cni  1240,  fous  la  pro- 
tedioD  des  Duade  Wiitemberg.  Le  23  Septembre  1720,  el- 
le a foufTert  un  incendie  qui  1^  pteique  entièrement  réduite 
, en  cendres.  On  v voyoit  entre  autres  carloGtea  un  bélier , ' 
dont  les  Anciens  le  fcrvolcnt  pour  abattre  les  murailles  det 
villes  afliégées , & une  ilatue  monftrueufe  de  Mars,  que  les 
anciens  habicans , plongez  dans  te  Paganilbie,  avoicnc  adoré. 
Cette  ville  a atSoo  pas  de  circuit.  * Maty , Di3.  C^r.  Af/. 
éa  tms. 

RKUTTER.  CétrrSe;  F OS  S O R. 

* REUVEN  (Pierre)  d'AmAcrdam,  habile  Peintre,  eut 
pour  Maître  Jacques  Jordaans  fous  lequel  11  fit  de  grands  pro» 
grés.  Ji  s’occupoit  fur -tout  1 peindre  des  plaifon£  & des  fal- 
us.  Ce  fut  lui  qui  peignit  i la  Haye  les  Arn  de  triomphe  de 
la  Haye  pour  ta  réception  de  Guillaume  111, Kol  d'Angleterre. 
'Ces  pièces  furent  louées,  & admirées  des  ConnoilTeurs.  C'cfl 
audi  lui  qui  a peint  ce  qu'il  y a de  plus  beau  dans  le  beau  Pa- 
lais de  Lon.  Il  exécutoU  tout  avec  tant  de  promptitude  qu'em 
' a de  la  peine  a comprendre  comment  il  eü  lurti,  en  fi  peu  de 
teins , tant  de  beaux  ouvragea  de  fa  m:in.  Il  mourut  vers  la 
fin  de  l'an  1718.  * Gr.DtB.  f/inv.  HriL  liouluaken , TMs- 
trr,  Sfe.  en  HollanJnis,  partit  3. 

REUX.  f^e^ROEULX. 

R E Y. 

REY,  étoit  ene  des  plus  grandes  villes  d'Afie,  mais  «Ile 
cil  maintenant  ruTnee  : elle  dl  i neuf  milles  de  Save  vers 
l'occident.  Les  Perfans  difent  des  merveilles  Incroyables  de 
fa  grandeur.  Piolomée  l'appelle  Rafuiu , & la  place  é 76  de- 

Srev-,  20  minutes  de  longitude,  ét  a 35  degrez,  ay  minutes 
c latitude.  Elle  fut  Xulnèc  dans  le  douzième  néefe.  Pille  é- 
toit  dans  un  terroir  fertile,  mois  dans  un  airmal  iâin,  fort 
fujet  aux  fièvres  intermltcenter:  cependant  les  hommes  n'y 
vivoieni  pas  niotits  locgtcns  qu’aillcurs.  Elle  Rit  longtcmt 
l'Académie  de  la  Perfe,  fg  U vlik  la  plus  marchande  de  l’O- 
rient. Elle  éibit  dans  la  Ponhie  , Province  de  Perfe.  Au- 
jourd'hui ce  n'ell  plus  qu'un  Inonce^u  de  inazurei.  * Char- 
din , lit  Ptffi. 

. • R E y D (Everird  van)  qui  futUourgufmcllred'Arnhem, 
& Dépu'é  aux  Etau-Généraux , a écrit  avec  beaucoup  de  Bdé 
llté  & d'ciaétitudc  f'ilifloire  & les  Guencs  des  Pais-Bas, 
depuis  le  «iiumeneement  des  troubles  en  1566,  jufques  é l’an 
1001.  Denys  VuHus  a traduit  cet  Ouvtage  de  Flamand  en  La- 
tin. Everard  van  Reyd  ell  mort  en  t0oa.  * Gr.  Via.  Umv. 
Jiril.  * 

• REVES  (l^r)  ville  de  l'Amérique  méridionale,  dans 
ectte  paille  du  Paraguay  qui  porte  le  nom  dUrvalg , fur  la  ri- 
vière d'Urvaig  M.  DrlIUc  dans  fa  Carte  du  Paraguay,  du  Chi- 
li & du  Détroit  de  Magellan  la  plaev  vers  la  lin  du  2p  ou  au 
commencement  du  30  degré  de  latitude  tn-.'/idionalc , A fous 
le  315  degré  de  longitude. 


REY. 

REVES  (Les).  On-résc  LIMA-  , 

REYGATE.  grand  bourg  avec  marché  Ja&s  le  Comté  ae 
Surrey  en  Angleterre  , dans  un  lieu  nommé  communémeuc 
Hrima  Dak,  & d’où  l'on  tire  grande  quantité  de  terre  â fou- 
lon. Od  y voit  les  ruines  d'un  ancien  chilcau , & fous  terre 
une  longue  voûte,  au  bout  de  laquelle  il  y a une  chsnibre 
^cieure,où  l'on  dit  que  les  Barons  lenoienc  leurs  AITcitiMccs 
oans  la  guerre  contre  le  Roi.  Les  Danois  livrèrent  autrefois 
inutilement  plulieurs  bstailles  prés  de  ccue  ville.  C'cR  ta  ca* 
pkah;  de  fon  canton,  A clic  a une  Corporation  repréfeniée 
dans  la  Chambre  Baffe  du  Parlement  par  deux  Députez.  *Dia. 

* REVGER  (Arnoul)  Flamand,  né  en  lysPi  fut  Do- 
âeur  A ProfeiTeur  a llcImlUdt,  puis  i lène  . Confeiller  de 

ioachim-Frédérk  ElcAcur  de  Brandchourg , AfTefTcur  Royal 
aiu  la  fialTe  Lufacc  A dans  la  Vieille  Marche . quitu  les  Pals- 
fias  i caufe  des  troubles  qui  y rCgnoIcnc  A fe  réfugia  en  Alle- 
magne, 0(1  il  vécut  fous  la  protedion  de  Joachim  Mynllnger. 
On  a de  lui . Z>idnMnr«  hm  tptftaar  ; i>ry/>ui<ft>Mtri  àt  Prtujf» 
isdûisns;  CoiÿMlsdiim /'««Adn ; îH<(/dtnM  jurii.  Il  a aulTi  pro- 
curé l'édition  des  deux  Ouvrages  fuivans , Jdjsjingm  CsnwK- 
tant  in  hfiit.  7sjHtti«d  hoptratmi  ; O^yÿrtMtMWM  jîa|«^rniHi 
CfWsrie  fa.  Tl  a ajouté  i ce  dernier  des  Notes  marginales  A 
piuficurs  iingularitex.  * Valére  André,  BUHrib.  Btfgtis,  p.  8C. 

REYIIER,  (Samuel)  premier  PrOfeifeur  du  Code,  A 
ProfeiTeur  ordinaire  en  Mathématiques  1 Kiel,  Confeiller  du 
l>uc  de  Saxe-Gotha  . A Membre  (de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Berlin,  naquit  é SchleuGngen  dans  le  Comté  de 
Hccneberg,  le  19  Avril  163$.  André  Reyher,  fon  père,  a- 
vok  été  fuccclEvcmcnt  RcAevr  des  Collèges  de  Scbleullogen, 
de  Lunebouig  A de  Gotha.  Son  fils , ay.ant  commencé  fes  «- 
ludes  fous  lui , pailk  i Leipflc  en  i0S4  • pour  ics  coniinacr.  Il 
fréquenta  tes  i-eçons  de  Jacques  Thomalluv  poux  laPhtIofiophIe, 
celles  de  Philippe  Muller  pour  les  MathAniiiqnes,  A celles 
d'Ainédée  Eclihoit  pour  le  Droit.  André  Winckler,  Confeil- 
ler A Marchand  d LeipHc , protégea  le  jeune  Reyher  d'nne 
manière  particulière  A ne  tai  fournit  pat  feulement  fon  entre- 
tien pendant  fon  féjour  i Leipfk,  mais  il  le  prit  aulÉ  avec  lut 
en  tlullaodc.  Il  cnccoJit  é LeyJe  Us  Levons  de  Jacquet  Oo- 
liuB  fur  l'Algèlne  de  Viéce,  A s'inGoua  teliemcm  dans  i'efprit 
de  ce  grand  homme, qu’il  eut  rang  puini  fes  amis.  Il  fré^en- 
ta  autfi  ics  Leçons  publiques  A particulières  de  Nicolas  Gold- 
mann  A de  François  de  Schooten  pour  l'ArehilcÀurc  Civile 
A Miliuire.  De  retour  é Lcipllc,  fl  commença  lui-mCmc  i 
faire  des  Leçons,  A bientût  apres  U fut  nommé  Précepteur  du 
jeune  Prince  de  (îotha.  Aj^mt  fort  contenté  le  Duc  Emell  de 
Gotba,  qui  lui  avoit  conné  fon  Prince  ainé,  il  en  oMint  la 
permilDon  d'aller  en  Hollande  pour  y prendre  1«  degré  de 
DoAeui  en  Droit.  Il  fut  empéché  d’exécuter  ce  profct  par  la 
pelle  qui  l’engagea  i s'anéter  i Rintelcn.  Perrdant  qu'il  y fut. 
Il  reçut  une  voation  pour  la  Châtre  de  Mathématiques  IKiel. 
qu'il  accepu  en  100$ , après  avoir  pris  le  degré  de  DoAcur  i 
Leydc.  En  1073,  U fut  nommé  Profeffeur  extraordinaire  en 
Droit;en  i083,Profefreui  ordinaire  deslnlUtuu;  A en  tèpa. 
ProfeSèur  du  Code.  Il  mourut  le  sa  Novembre  tyiç.  llatra- 
duit  en  Allemand  A démontré  par  l'Algèbre  les  Oeuvres d'Eis- 
clide.  Sa  Mtihtpi  BtUut  lui  a fur-tout  aquis  une  grande  réps). 
ration.  Voici  le  titre  des  Ouvrages  en  Droit  qu  U a publia . 
Vt  Jfiiga/ariéiu  OFj^gn  ^ Gtttrtiti  Dt  Prtpmttnt;  De 

CUue  Mtrùrimei  htfma  Jam.  Les  titres  de  fes  autres  Ouv- 
rages font,  Dt  An  9 ArgteuCtjmuf  De  Jifemmit 
CS  Metrih  Cbjmu’o  JtBis  i Ve  miv  JVammii  argenieù  ; Vt  Delct- 
éoH  Marti  ; De  Paematita  , Aermaru  ff  A)>ddKa;  De  A|tn- 
4»i  Vt  Baiklu  ftxageaaljhui  Vt  JdartYjf  Argia;  Ve  Mti^  Ma. 
tbemiitei  Vt  Ant  amKeeJi  ntva-,  Dt  SpaHu JilariHs.  * Prv- 
granma  Jaetirc  DiAisn.  ÂlkmanA. 

REYNA,  llOr  A Arrna,  étoit  anclcrtnctnent  une  pnice 
ville  des  Turdétsnt  dans  rETpagne  Bétique.  Ce  n'ell  mainte- 
nant qu'un  petit  bourg  de  r'Eitrémadurv  d'Efpagne,  Gtué  é 
une  lieue  d'Uléréna  vers  le  fod-dt  * Maty.  VtB.  Gétp.  De 
Wic  • Câru  ir  la  Cafitik  NmeBt , 9ft. 

K £ Y N A (Camodorc)  a traduit  toute  la  Bible  en  Efpagitol 
fur  ics  Originaux.  Crtcc  Traduétiijn  ell  devenue  fi  rare,  que 
GalTjrel , qui  U vendit  i M.  du  Carcati  pour  la  Bibliothèque 
du  Roi  , lui  ht  accroire  que  c‘«oit  une  ancienne  Bible  des 
Juifs.  Mais  outre  que  le  Nouveau  Tcllament  y ell  traduit  auli- 
bieo  que  le  V>eux,  on  cotmolt  aifément  par  laBgure  de  J'outs, 
qui  c:i  i la  première  page  du  Livre,  qu'elle  a été  imprimée  à 
bAe,  A que  l'Auteur  a caché  Ton  nom  fous  ces  deux  Leurn 
C A.  qui  focR  é la  hn  d'un  Difeours  Latin  qui  efl  au  comraeo- 


cumcDt.  Elle  cil  intitulée  La  Bii^a  fet  ti  ki  fatnt  hÿr»  Ù 

. , . L'inter- 

piète  a mis  un  long  Difeours  en  Eipagnol  i la  tète  de  la  Bible, 


Tiçjs  J Num  TtfU^au , tranfia^ia  en 


poûr  prouver  qu'on  dioic  traduire  les  Livres  Sacrez  en  Langue 
vulgurc.  II  a aulS  mis  aux  marges  de  la  Verdon  de  petices 
Nous  pour  expliquez  tes  endroits  les  pins  dilEcHes,  a prtn- 
dpsiement  les  motsjqul  ont  ditférentes  Git^ltkatiims , en  met- 
tant une  dans  fon  texte,  A Us  autres  éla  marge;  ce  qui  eft 
alTez  judicieux.  11  a même  fait  un  Difeours,  où  il  donne  rai- 
fon  de  fa  manière  de  traduire,  A fait  tout  ce  qu’il  peut  pour 
□e  point  paroltie  Proteflant.  * Richard  Simon. 

R EYNE  (Sainte)  naquit  l'an  238,  en  la  ville  d'AUae,  au 
Duché  de  Bourgogne,  A dans  le  Dic^fc  d’Autao.  Cette  vil- 
le cR  maintenant  on  gros  bourg  appellé,  S-rxit-Reym,  parce 
que  c'en  le  lieu  de  la  nailTànccA  A-  la  fépulture  de  cette  Sain- 
te. L'Fnq-ereur  Déce  ayant  fait  on  Edit;  en  ato,  pour  perfé- 
cuTcr  les  Chrétiens,  Olibrius , Gonvevnc-ur  des  üaoies  , Ik 
prendre  f:..nie  Reyne.  Après  avoir  inutilenem  employé  Ica 
promelTes  A les  menaces  pour  l'obliger  i i'èpoufcr  A t renvn- 


R E Ÿ. 
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«er  su  CbrÜ^ianEfcne,  it  ta  fle  cnnrmeoter  pst  de  crorts  Tupp'!- 
ce$  I cuDiininda  eii'in  qu'oa  lui  tranchit  la  téce.  &on  corps 
fuc  tntertd  par  les  ChrOtivns  au  hat  de  U montagne  d'Alitc. 
avec  la  chaîne  de  fer,  qui  avolt  éid  un  des  plus  rudes  initru- 
mens  de  lou  imrryre.  (^.tclijtin  Itédes  apres  on  bitie  fur  fon 
(rMH<>eau  une  n)ii(;niiiqui.  K^iife.  avec  un  Mouailérede  l’Or* 
dtcdcrsiiK  Bcooit:  mais  parle  malheur  des  (ems,  ccilicu 
fu(  uHandonni!  ; de  force  que  t'crn  ignoroit  même  oii  êcok  le 
fvpuR-re  de  lu  Sainte.  En  i'd4,  Cifile,  Alibé  de  l lavignp. 
boura  fna  corps,  & le  transféra  en  lun  Abbaye.  Lts  Pèlerins 
néanmoins  vont  encore  tu  bourg  de  daince-Reyne,  i ciufe  de 
la  l'uouine  mirnculcufc  qui  v elt.  Les  AUviuandi  prétendent 
que  le  corps  de  fainic  Rc^e  fat  transféré  par  l'Empereur 
4 hailcinagiic  , de  l-Uvigny  en  l'Eglife  caibédralc  a ürna- 
brucR,  ville  da  la  Weltphàîie  cn  'AIlLUiagne;mail  Uom  Ocor* 
ge  Viole,  UénédiAm,  a fait  en  lOapunc  Apologie,  pour  mon* 
lier  que  cela  n’cit  p.is  vrai;  dtqu'ifnll  l'os  du  bras,  que  le  Pé. 
re  François.  Cordclicr.  obtint  de  l'Kviquc  d'Omabiuck  ,pcn* 
danc  qu'il  éioité  .\iun1lcr  en  id^S,  ila  fuite  du  Duc  de  Lon- 
gueville,PléniputcniUirc  de  Fiince,  & qu'il  donna  au  Cou- 
vent de  fon  Ordre,  nuuvi  Mcmcnt  établi  au  bourg  de  Sainte- 
Reyne,  ne  peut  être  de  faiuic  Rcyne,  native  d'Aliae.  * Üom 
Oworge  Viole,  liénédiétin.  fie  Htjte. 

O"  L'Hilloirê  de  cette  Sainte  elt  une  ntLon  tirée  de  celle 
de  Sainte  Murguriicc.  Tout  ce  qu'il  y de  ccicain,  c'cR  qu'il  y 
a eu  une  Sainte  de  ce  nnai  honorée  à Auiun , dés  le  VIU  ou 
IX  Is.'cie,  & que  fa  l'^ie  ett  marquée  au  feptletne  Scpumbte 
dans  Ici  ^(arcyrologcs.  * Baillrt , dri  SutEtr.  ' 

RKYNKL.  Lvjfï  RENEL. 

* REY.SEAU  (Chailcs-Kcné)  £Icde  Charles Reyneau, 
Maiuc  Chtturgien,  naquit  i BiilTac  eu  Anjuu,  l'an  idsd.  & 
entra , tgé  de  20  ans  dans  l'Oratoire  i Paris.  Quoique  fon  pre. 
Diicr  but  ne  fût  pas  du  »’y  User , it  crut  pouitanc  apres  y avoir 
réfléchi  mûrctuenl  • qu’il  ne  pouvoit  niieux  faire  que  de 
s'yattacbct  pour  toujours.  11  luivit  la  Pbilofophie  de  Oes- 
caïu.: . qu'il  enfeigna  pendam  pluCu-uis  années  i Toulon  ôt  1 
fL/éitas.  11  fat  crvi'uite  Profeircuc  en  Mathématiques  i An- 
gers uii  il  fut  appellé  en  idS]  , & où  il  Put  A goûté  que  l'Aca- 
démie de  cette  ville  lui  donna  place  dans  fon  Corps.  Il  publia 
en  lycil,  tn  çwns,  un  Ouvr.igc  intitulé  L'Anmitfi  demmrn, 
qui  fut  reçu  atcc  une  approbation  univerrclle,  a que  depuis 
eda  on  picnd  ordin  iireiucnr  pour  guide  dans  cette  étude.  En 
17 14  i!  donna  au  Hnhiic  fa  Siimtc  J»  CiLa/.qm  n'a  pas  reçu  de 
■toinJies  éloges  & qui  n’dl  pas  nioini  richetchée.  En  1716. 
il  fut  fait  Membre  de  l'Académie  des  Stu-Dces  de  Paris,  tous 
k titre  d AfTccié  <ibre.  Il  mourut  4 Paris  le  24  Février  172B.  * 

U de  Püm  ' 

HKYNEK,  (Edouard)  Non  Confbrœillc  Anglois,  égale- 
nenc  l'a-rant  & aclé,  né  dans  la  Province  d'YorcR  en  idoo.fut 
élevé  dans  rUniverfité  de  Cauibitdge.  Il  fut  Maitrc  és  Arts 
& fc  vit  fouvent  obligé  de  gagner  fa  vie  en  Inliruifaut  de  jeu- 
nes emans . jufques  a ce  qu  en  1627 , il  fut  nommé  Palleur  i > 
Idocoln  dans  le  tems  qu'ii  étoli  encore  Non-ConforcniOe.  Il 
fe  À(  tous  les  jours  un  plus  grand  nombre  de  icrupulcs  fur  la 
Conformité. a rcfufa.psr  ce  principe,  une  Prébende  que  l'E- 
véqnc  Williams  lui  offrit.  Datant  ks  guenet  civiles  il  fouffrit 
de  grandes  pertes,  & fut  eniin  ÿügé  de  fe  tauver.  (juoiqu'i 
c;'u'.’.*  de  fa  grande  capacité  on  larcùt  offeitdivers  cmploti  tort 
luar.4irs.il  aima  micui  retourner  à fa  Cure  de  Lincoln  en  164$. 

][  pencha  peu  i peu  du  cAté  des  Indépcoiins , fans  pourtant 
approuver  lovi  leurs  rentiuietis,  ce  qui  pareil  par  le  refus 
«,u'ii  Al  de  figner  la  ConfdGondcFoi  qu’ils  drelTérenten  idsS. 

Il  avolt  on  Journal  dans  lequel  il  maïquoit  avec  foin  les  bien.- 
faita  qu'il  iccevoit  de  Dieu  tous  les  jours,  depuis  fa  jeuneflê. 
Voici  les  titres  des  Ouvrages  qu'il  a fait  imprimer,  friapttftr 
CirrtjfiM  Pu-3ii€i  CmfiJcrtl%m  «-••‘tnui  .Ifsrrùg;;  FîadursiiM  ff 
fsmaa/aanuNÇMé  UmiXTjiliti;  'Ihi  ké^aiU  w//-é(i>r  •/«  Cùrs- 
tu*.  * Cakmy,  Autmt.  DiBimmirt  jiitnmU  Jt  SdU. 

REYNER,  (Jean)  lils  du  précédant  & Membre  du  Collè- 
ge d’EnanncI  i Cambridge,  perdit  ceuc  pbee  icaufc'de  fa 
Non  Conformité  en  iMi.  H s’occupa  uikiite  i don!ier  des 
leçons  aux  ICtudians,  occupaiioo  pour  laquelle  ii  avoit  nn  la- 
]«nt  extraordinaire.  Il  mourut  à la  (leur  de  km  tge.  Il  a ac- 
compagné d'une  Préface  & augmenté  d’un  Chapitre  qoi  iraice 
ic  lniil.it  it  U Utnim  ArtU  èta  f tsflutt'.n  ie  l A-rirar?  èlante , 
TOavrage  de  fon  père  As  Siitmts  H a aufli  ajouté 

un  UlfcouTs  Jkr  U One*  au  Livre  de  Ion  père  A fEtre  da  Cbri- 
m * Calsny,  Aumm.  D-.Sivu  AJlt»tm  it  Èi't. 

REYNIER  (Pierre  de)  Chevalier  de  l'Ordtc  de  faint  Jean 
de  JérjfaJcni,  fut  tué  l'an  1311,  dans  une  attaque  de  l'ifle  d« 
Rhodes,  après  avoir  donné  des  marques  d'une  bravoure  ex- 
traordinaire. 11  fortuit  de  î’illuure  Al.iifon  de  Reynier,  de  ' 
l'ouLoufe , l'une  des  plus  anciennes  & des  plus  nobles  de  la  ; 
ProvîDcc  de  Languedoc. 

REYNOLD  (Erafme>  FV-ee  R F.INOLD. 

RÉ'ŸN  O LOS,  (Edouard)  îilt  dAoguf.in  Reynolds^  oé 
i Southampton  en  1559  , étudia  au  Collée  de  Mc-non  a Ox- 
ford. Ajnnt  fait  de  beaux  progrès  dans  les  Sciences  dt  pris  les 
dcçrez  Académiques , il  fe  voua  au  Saint  Mlnitlére.ét  fut  en- 
fuite  PaRcur  a Liocolnt  Jnn , & ReAcur  i Srayncon  en  Nort- 
hamptoD.  Durant  la  rébellion  d'Angleterre  il  fe  taiflâ  peifiu. 
der  d'accepter  k-  Cmaaas , & fut  un  Membre  de  ce  oo'on  ap« 
pclloit  l’AlFcmblée  des  Théologiens.  A la  reddition  a Chford. 
U entra  lellrmcnt  en  faveur  dans  le  pird  régnant  fous  Crom- 
well. qu'il  fut  un  des  VilItatcursd'Oxford,  Doyen  de  rCglife 
de  Chrill , & Vice-Chancelier  de  rUoiverfité.  11  prit  au(B 
alors  te  degré  de  Dofteur  en  Théologie.  Quoiqu'il  fût  Près, 
byterien  rigide,  il  ne  voulut  pourtant  pat  accepter  fEtgtgt- 
imar,  ce  ypii  ht  qu'ü  fut  privé  de  fon  Doyenné  di  obligé  de  (é- 


joanter  tantôt  1 Londres  & tantôt  ailletin.  Il  t’arpi(tnnegrin- 
de  répntation  i Londres  par  fes  Sermont.  il  témoigna  un 
grand  aéle  pour  le  rctabiilîetneni  de  Charles  11,  qui  le  nom- 
ma fon  Chapelain  en  1660.  R lui  conféra  divers  autres  bons 
i-mplois . paTticniiérement  l’Evéché  de  Nor»ieb.  Oooé  de 
très  beaux  talent  naturels  R d’un  Jugement  folidc , Il  étolt  en 
même  tems  fort  faiant  éc”un  Prédicatcor  fort  applaudi.  Com- 
me il  f.iifoit  grand  cas  des  Preshytériens , il  fc  tenoit  fur-tout  i 
la  doétrinc  rigide  de  la  Prédellination.  Il  mourut  dans  fon  Pa- 
Uii  KpifcMal  le  ag  Puillct  iô7«.  Ses  Ouvrages,  qui  font  de» 
Sermons,  « on  Traité  des  mIDobs  ét  des  forces  de  ramc,oiK 
été  fouventréimprimez  cnfembleffl/sfis.  Dans  les  Remarque» 
fur  ja  Bible , publiées  par  l'AITemblée  des  Théologiens , celles 
qui ‘font  fur  rKccIéfiitie  font  de  fa  façon.  * Wood,  Atitnt 
Oxon.  IhUinniiirt  Aiiilt». 

* REYNüSA,  village  d'Efpagne  dans  la  CalHIIc  Vici'lle, 
efl  fitiié  fur  l'Kbre , à deux  lieues  de  fa  fource.  La  plupart  de» 
Géographes  prennent  Reynofa  pour  l'aDciennc  Cofo- 

ville  des  Camabrient,  laquelle  pourtant  d'autres  mettent 
iFuentibre,  village  volfin.  • Maty,  DrU.Céttr. 

REYPOLTZKIRK.  Fiyr?  REIPOLIZKIRK, 

REYS  (Emmanuel  dot)  Portugais,  narifdc  Lourcs,  villa- 
ge proche  de  Lisbonne , entra  le  20  Novembre  t6$^,  liant  la 
Compagnie  de  Jéfui , enfeigna  i Coimbre . & prêcha  avec  des 
appIsudilTcmcns  exuaorJInaires.  On  remarque  qu'il  évita  tou- 
jours avec  un  extrême  foin  la  fu^rioritét  a qu'ayant  été  fait 
Redeur  du  Collège  de  Braga , It  prelTa  fl  vivement  le  Géné- 
ral,qu'il  obtint  qu'on  lui  donntt  un  fucccITeur.  Il  mourut  dans 
U meme  ville  Je  Brsga  le  2t  Avril  r090,  Igé  de  65  ans-  On 
impiima  en  1717  & en  1719,  i Evora  deux  volumes  de  fes 
Sermons. 

REYS  (Gifpard  dos)  natif  de  Legos  dans  le  Royaume 
d'Algarve  en  Portugal, êt  Dodeur  en  Théologie  dans  l'Unlver- 
ficé  d'Evora,  s'attacha  au  Cudinal  Henri  .qui lui  procura  l'Ar- 
chevéché  de  Coa  en  iss?.  L'inciée  fuivante  il  fe  rendit  dan» 
fon  Oiocéfe,  y travailla  avec  un  foin  infatigable  au  falut  dea 
âmes;  & voulant  enfuite  travailler  é fon  propre  Mut,  il  obtint 
qu'on  lui  donirtc  un  fuccelTcur,&  fe  retira  dans  te  Couvent  des 
Kecolleis,  qu'il  avoit  fondé  en  15691  mais  celui  qui  lui  fuc- 
céda  n'ayant  vécu  que  deux  ans  êt  huit  mois , on  l'engagea  i 
reprendre  le  gouvernement  du  Dlocéfci  ce  qu'il  fit  jufqu'i  f» 
mon,  arrivée  le  ts  Août  1576.  Ce  pieux  Prélat  a compofd 
en  Portugais  divers  Ouvrages  de  piété,  propres  i l'inllruétioil 
des  peuples  que  Dieu  lui  avoit  confiez;,  mais  ils  ont  tous  Àé 
été  iDipriniez  1 Goa , & un  feui  » paru  en  1600,  éCoTmhrc, 
fous  ce  titre , Cn^kmAa  r/ptrirtaf  ik  vida  On/roai.  L'année 
même  de  fon  départ  pour  Goa , il  avolt  publié  i Lisbonne  un 
Traité  de  la  matjiére  Je  dire  êt  d'entendre  la  fainte  Mcffe.  * 
Mmiim  it  Psrtvga/. 

•REYS  (Jean)  de  Tongres,  après  avoir  été  Chanoine  Ré- 
gulier dans  CorfcnJonk.fut  fait  Prieur  d’un  Couvent  du  même 
I Ordre  dans  le  paTs  de  fa  nallTance.  On  a de  lui , Hit»  Saatfs- 
run  en  trois  tomes  ; Svaan»  Sacra  Tbale^  en  fflznufctit.  * Va- 
1ère  André,  AsMmF.  Ar/gira,  p.  552. 

R E Z. 

RBZ  (Antoine  de)  Ecuyer.  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris, écolt  lils  d'/éBisw  de  Rez,  Sécretaire  du  Roi,  êtnu. 
quU  à Paris  l’an  165a  Jl  s'adotina  dés  fa  plus  tendre  jeunefle 
tu  Barreau , A plaida  fa  première  caufe  à Icize  ans.  Après  a- 
voir  relié  quelque  tems  dam  les  Conri  idféricures,  pour  ap- 
prendre la  manière  de  procéder,  Il  parut  avec  éclat,  êt  enco- 
re tics  jeune  au  Parlement.  On  recoomit  bientôt  en  lui  tous 
les  lalcns  qui  le  ütcdc  dlflinguer  dans  la  fuite,  un  génie  oifér 
vif,  p^étiuni;  une  éloquence  noble,  Ample,  naturelle;  me 
énonciation  polie  A heureufe  ; une  raillerie  Cicéronienne  ; 
une  certaine  (nlinuation  dont  on  ne  fe  pou  voit  défendre;  une 
vérité  que  tous  les  traits  de  l'on  vii'agc  êt  fa  phyûonomie  gra- 
cieufe  annonçoient  avant  qu'il  eût  parlé;  une  probité  i l'épi  cu- 
ve des  plus  douces  féduclioDS  ; une  érudition  agréablement  ft 
fulideincnt  cultivée,  piife  dans  le  bon  fens.  dans  la  jullicc, 
dans  l’humanité,  pins  encore  que  dans  les  Livres;  cmin.  tou- 
tes les  qualttcz  qui  font  l'hoonétc  homme  Sl  ;e  grand  homme. 
Aoili-tôt  accoururent  a lui  les  grands  A les  petits.  Il  conve- 
soit  aux  premiers  plus  que  nul  autre  par  fa  Ivnme  aih>e,  par 
fon  a(Tubi:ilé,par  des  manières  qui  femoient  i'bom.ne  de  con- 
dition : les  derniers  vouioient  auili  l'avoir  pour  defcnrcui,  par- 
ce qu'ils coiinoilfoiem  fon  honneur,  fa  bonté  ét  fon  attention 
pour  tout  le  inonde.  A l'égard  des  uni.ôt  des  autres.  Il  rem* 
plilfoit  .tous  fes  devoirs  par  une  exactitude  jufques  dans  le» 
inoInJiei  chofes,  & une  tidè  tté  1 Iiitueile  un  ne  p'-^uvoit  riril 
ajoùccr.  ■ Les  Magiflrats  du  tous  les  Ordres,  pen'uadca  qu'il 
ne  pouvoir  fortir  de  fa  bouche  rien  que  Je  vrai , l'écoutoicne 
avec  complaffance , aimoicnc  i Je  voir , A l'hunoroienc  de  leur 
affeclion  la  plus  flnguliére  Accablé  d'affaiics,  il  fulHi'oiC  1 
tout  pur  la  régie  A par  l'ordre  de  fon  erpni  11  n'y  avoit  point 
de  cootellatloni  imporikntes,  où  il  ne  parût  pour  attaquer  otl 
pour  défendre,  On  le  vit  foucenir  avec  toute  la  fplendeur  de 
réloqucnce  l'iocérét  des  Ptincea  de  J.orraine  dans  la  domiioit 
de  Mademoifclle  de  Gulfeton  le  vit  enfuite  Qjuienit  furi  i>.lU- 
ment.  S'il  manquoit  un  Avocat  à un  Client . la  Cour  le  nom- 
mole  per  un  ordre  f^érieur , A lui  coohoit  k-s  droits  abandoD- 
OCX.  Les  grandes  aflaires  croilToicnt  A devenoient  faciles  co- 
tre fes  mains;  les  diflicultez  les  plus  épineufes  dii'|iarollToieni 
dés  qa'il  les  avoir  touchées:  A les  juges  portez  dune  <léci- 
fion  par  une  voye  Rire  A claire,  étoirnt  certains  d’ctqbraireé 
le  bon  parti  Tel  qu’il  éioli  au  Rarrcju , tel  A phu  annabld 
•ncerei 
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er»corp,i‘îlfr  pcut/toit-ll  daatlafoti^ti  ftdanj la conrrt ration. 
Il  n’y  eu:  jaitialt  un  ami  plut  t rndre, plut  Hncvre,  plut  officieux, 
un  oKiikut  p^re,  un  meilleur  mûri.  Scs  mœurs  Ctoienc  pu* 
tes,  innocenreti  vcriueufes;  mais  vives gayes.  Son  efpiU 
lui  t<-titMil<>ii  Air  le  champ  mille  iiivenllnni  mgcnkufes  pour 
frilJaT  r '!c  fi-s  grands  travaux.  L'ennuî  ne  l’a  jamais  aitaquf. 
ni  ceux  q.ii  T«  font  trouve?,  .-itec  lui.  ' C'éioit  cet  homme  uni- 
verAI,  dont  M.  PclIiiTon  f.iit  l'image  dans  la  Prdfacc  fur  Sar* 
razin:  extc  lunt  U'atcur  au  Palais;  ConCultant  judicieux  dans 
Inn  nbirvi;  j'v'ru  & mari  tendre  dans  fa  hmilIv^amlelTcn- 
tic]  fta<*réul)k;oiné  enfin  de  toutes  les  co;inoliranccs  naturelles 
& aoijuiics  (jui  peuvent  raciil'aire  le  cœur  de  l'homme,  linclul 
iiiaiHt'U.a  rjuL-  t'e  vivre  plus  longtciDs;mais  aumilitu  delà  cour fe 
Ja  plus  éclatante,  fi:  des  erpérances  ics  plus  belles,  il  mourut 
d’une  üdvrc  maligne, du  43  ans, le  œptiéme  Fdvricr  t6p4> 
après  fept  jours  de  iiiaUdie.  il  laiira  de  du  Four  fa 

le  liimc  , jii'VH  , CoQl'ciller  en  la  Cour  des  Monnoves;  fs 
iiiriir  de  Rez,  mariée  en  1 704  > i C6uriei*C</A«p e Je  V au- 
toa-eurs  de  Laiijaiiiet,  Clouvcrncur  de  üuerande  A du  Croi* 
tic , dqnt  clic  n'a  point  eu  d'enfans.  * liayle , IMâ.  Crsitfw. 

R ËZ  ( i.a  Fuièt  de).  C'dl  un  bols  de  rille  de  France.  Il 
eft  ihn»  le  Valok , prés  de  ViUeii-Cortc-Rcx , qui  en  a tiré 
lun  m m.  • Maiy,  (>Ui.  Cmt. 

RKZ,  \ illc d'Autriche,  ttjrz  RECZ. 

REZA.N,  ville  capitale  du  Uuche  de  Kéznn  en  Mofeovie, 
& ruinée  pir  les  courfes  des  Tartares  en  i50é.  Elle  etl  Ar- 
chiépIfcopalcA  rArchevCquerf-it  fa  réUdencc.  EtlcdUIM)* 
fud-elt  du  la  vüle  de  Muicuu.dout  elle  cil  cluignéu  de  prés  de 
q.iaraoie  lieues.  * M.  l>tliJle,  Csrte  Je  U rwriAe- 

nJe. 

RF.ZAN,  Province  de  Mofeovie  avec  litre  de  Duché,  cft 
féparée  du  Dauhé  de  Mol'coui  i rooelt , puis  roucii-fud-ouetl 
a i'cll-nord-Ut.  par  l'Occa.  Elle  ai  l'eff  te  pals  des  Tartares 
MorJuade,  dont  elle  eit  l'i. jurée  par  la  rivière  J'ifna-Rcca;  au 
fuJ  die  eli  Itornéc  par  l'Ouraina;  A retouchant  vers  l'ouclt, 
par  le  Duché  de  Worotin.  * Le  méjne. 

Ce  pats  oü  le  l'analt  ou  le  Don  prend  fa  fource . cR  fort  é< 
tendu  du  coudiant  au  levant,  & beaucoup  moins  du  nord  au 
fud.  il  t-R  fort  fertile  en  blé  & bien  pvup.e.  il  a eu  autrefois 
fus  PnnC'rs  pirticulicrs  ijui  fuient  dépouillez  par  le  Caar  Jean 
Ua!:;.-.  • Mitjr,  ü.a.  Utvjr. 

* KEZANaKi.  ville  du  Mofeovie  dans  le  Duché  du  Ré- 
211 , far  la  rit  e Jiu,cc  de  I Occj  vers  Jes  contins  du  Duché  de 
Mofe  vu.  L.!c  cil  U p>'U  près  a l’Lit  fud-uR  de  la  vide  de  Mof- 
cou,  dmt  elle  ult  é.u.gnéc  d'environ  3}  llvuus.  * Le  même. 

* R l. ZLN  (PiL-m  ) ZuUiiduis,  a ût(  un  Ouvrage  qui  a 

pour  tiiiu,  leitm  Züaxiut,  fMl.u  anm  600  Jiut,  A 

qai- iioxliorniua  a publie.  * Vaiére  André,  Rr^ica, 

* RbZON.  fijïi  ADAD,  Roi  de  Syrie. 

R H A. 

RIÎA  ou  Ic  WOLGA,  Hviére  deMofcovicli  plus  gran. 

de  de  l'Europe,  eli  nommée  par  les  'l'artares  jIuI  ou  E- 
Jtl,  & par  les  Armuniens  Jltmar.  Elle  a la  fource  co  Mof- 
covie,  près  de  la  ville  dcKvftuWy  ou  dans  le  pais  de  Twer. 
Au  couchant  de  cette  ville,  A prés  d’une  grande  forêt,  dite 
}a  If'tlibUtlitUt , il  y a.dit-ou,  un  marais  appcilé  tf  rmu>,dunt 
les  eaux  forment  un  ruilTcau  qui  fe  ;vtie  dans  le  Lac  de  Wolgo, 
qui  n'en  cil  qui  deux  ou  trois  lieues;  A c'cit  U que  prend  Ion 
nom  la  rivière  dont  nous  pailons.  Après  avoir  travurfé  le 
Tvrur  de  l'ocndent  en  orient,  Jufqu'au  Royaume  de  Caaan, 
elle  tourne  vus  le  midi,  A palTe  par  les  Royaumes  de  Bmgar 
A d’Aftracan.  Accrue  par  Ls  eaux  de  divertes  grandes  rivié- 
ler.  À partagée  en  diveifcs  branches,  elle  fe  décharge  dans 
la  Mer  Cavi>  nnc,  a la  poLiKc  occidcoiaJe  de  la  oûte  icpten- 
tnoiiale  de  Cette  mtr,  après  avoir  pillé  i Ailracan,  A lortué 
l'Iflu  de  Dolgûi . qui  eil  txuéintment  iléiile.  * Olcarms, 
JJtlirirt.  Jt  Hij-tv:e. 

K IJ  AC  OC  E S.  R ACÜCE  S. 

RilADrt.MANTE,  iilsdc  Roi  de 

Lyuu . fe  rendit  ncoOiniandab'e  par  fa  févéïitt  A par  Ion  ex- 
aJilu-ic  ni.drc  la.utlico:  ce  qui  a donué  fujet  aux  l’ofitcs  de 
fui':  i.e  qi.'il  étoit  un  des  trois  Juges  de  ri.ul'ur,  A Collègue 
d .iiicusou  F.aque  A de  Minos.  btr^boi]  du  qu'Homére  ayant 
appiii  que  Rhadamanu',  aii,.ien  Roi  de  Crète,  y avoit  établi 
suicrufois  des  Loix  fort  faimc»,  iquol  M awoit  été  incité  par 
Mini>r.  quelque  tem-  -ipré>  il  pritoccafion  de  les  faire  Juges 
de  tout  le  genre  humain  dans  le  lieu  où  tout  le  gcnie  humain 
a'aiTcmbie,  c’cll  a dire  dans  l'autre  Monde,  A de  les  dire  en- 
fans  du  Jupiter,  parce  que,  pour  autoriicr  leurs  Lotx,  ils  a- 
Toiunt  répandu  ce  l'iuit,  que  jupiur  les  avoit  diAécs..  Fiaton 
découvre  les  vtriicz  cacbtcs  fous  ces  iKciuns  puèuques , lors- 
qu'il f.iit  dire  é jupher,  qu'il  s'cluit  lalfé  des  pialuces  qu’on 
)ui  faifoil  des  mauvais  jii^eiuens  que  roii  rendoit  en  Terre; 
qu'il  y runédicroit,  in  cachant  aux  hoiiiaies  I heure  de  itur 
inoit,  A ne  les  faîfant  Juger  qu’après  leur  mort,  A même  par 
des  Morts,  adn  que  la  ùicur  A les  faux  témoins,  lus  paréos 
A les  intérêts  n'eu.Tunt  plus  de  Iku, comme  pendant  leur  vie; 
qu'il  avait  comous  la  charge  de  les  juger  i tiois  de  fes  fils , i 
Bhadaniiutc  pour  les  Aflatiques,  a caque  pour  ceux  de  l'Éu* 
ropc,  A i Minoi  pour  l«niiiiier  les  duficiUtcz  qui  pourroicut 
furvenir.  AufC  le  même  Flaton  uct  Minos  beaucoup  au  def* 
fus  des  deux  antres , A lui  donne  un  feeptre  d’or  à la  main , A 
aux  deux  autres  une  verge  feulcinunt,  Afàwi  aum  (utjiJerau 
/<dtt  Jului  étfeïïm  itniieni Jiepirm,  * Natalis  Cumes,  ou  Moèl  le 
Coinu'*i  üjtM.  ^abôo. 


U HA.  RH  E. 

RIIADAMISÏE,  fil»  Roi  d’Ibéfle  (0» 

efl  maintenant  la  Géorgie,  d.'ns  ta ’t'urquie  en  Aile ) ftlgnaot 
d'èirc  mal  avec  fnn  pue , fe  ruiia  tnprès  de  fon  oncle  Mlthil* 
date,  Koi  d'ArtrCnie,  dont  il  époufa  !a  fille.  Ayant  gagné  par 
fus  artiticcs  l’amitié  des  peuples  A I .ilTuTlon  des  principaux 
du  Royaume.il  feignit  du  s'cire  réconcilié  arec  foo  père, qu’il 
alla  Inltruire  fccrcitcmcnt  du  fuccès  de  fon  deircip.Afout  pré- 
texte de  vouloir  faire  la  guerre  contre  les  peuples  d'Albanie, 
il  leva  une  puifllmte  Armée,  qa'il  conduillt  en  Arménie  ,ob  il 
afliégen  Mithridate  dans  la  forterclTc  appcilée  Ganidrs.  Voyant 
qu'il  ne  pouvoic  réuliir  par  la  force , fl  fe  fcrvit  d'une  nouvelle 
rufe,  A dumanila  é iraiicr  avec  fon  oncle. qui  le  vint  trouver 
dans  un  bois  proche  de  Gorné».  La  Rhadanlllc  cmbrxOx 
Mithridate,  fi^ui  jura  qu'il  no  lui  ferok  aucune  violence  , ni 
par  le  fer,  ni  par  Icpoifon.'  On  fit  les  préparatifs  pour  la cA 
rémonic  du  Traité:  ot  parce  que  c'éioit  la  coutume  du  pals  de 
fe  faire  lier  le  pouce , A d’en  faire  foriir  du  fang  pour  le  boi- 
re, A ratifier  ainll  l'alliance,  Khadamiltc  donna  ordre  i celui 
qu'il  avoit  choifi  pour  cette  adion  , de  fe  hlITer  tomber  fur 
Mithridate , que  l'on  faillt , A que  l'oo  emprlfonni  avec  ù fem- 
me A Tes  enfans.  il.  les  fit  enfuicc  étouffer  fous  des  matelas, ne 
voulant  pas  vluler  le  ferment  qu'il  avoit  fait  au  commencement 
de  leur  entre vte.  Ce  Prince  barbare  fut  vaincu  par  Artsban, 
Roi  des  Paiihex.l’andc  nocreScigneur  ssA  ayant  été  contraint 
de  s'enfuir,  il  tua  lui-iiiéme  fa  femme  /Atht,  qui  ne  voutox 
pas  furvivre  k tant  de  malheurs.  Enfin,  foo  père  Pharafmsne 
ic  fit  moutir  Comme  un  traître.  * Tadtc,  *«aud. /.  rs.  Fui* 
gofe /.  9.  r.  6. 

RIIÆTZUNS.  fWb  RETZUNS. 

RHAGES.  rtyti  RAGES. 

* KUALA  C Henri)  Jurifconfulte  A Profeffeur  en  Hiffof* 
re  i Franeker,  a donné  au  Public,  Dtjinmn  Ptfaiu,  fur  ce 
paffjgu  de  l'acite , Amti.  i.  t.  Omet  twiSé  Jififréù 

m-.-’i^sf  Jt/à  Êfr.  • Vaiére  André,  BüHtik.  RW/tm,  p,  3Û7, 

RHAmNIUS  (Fannius).  f>«2  R11EMNIU5. 

RtlAMNUS.  ÀLimMs,  ville  uAiiique.  que  les  Moder* 
nés  nomment  7laro  Céflro,  ou  Htm  Cadre,  avoit  un  Temple 
dédié  1 la  DétfTe  Néniélis , lequel  étolt  Jevtnu  fameux , à eau* 
fe  de  lu  ilaïue  de  celle  Décife,  faite  par  Phidias,  ou,  fuloa 
d'autres,  par  Agoracrite,  un  de  fes  Elèves.  On  dit  qu'Ago* 
racrlte  A Akainéne,  tous  deux  Sculpteurs,  fe  fiiquércnt  1 qui 
fvroit  une  plus  belle  flatuc  de  Vénus,  A 7 employèrent  tous 
les  efforts  de  leur  Art.  Lorsqu'elles  furent  achevées,  ils  pti* 
rem  le  peuple  d'Athènes  pour  arbitre  ; mais  comme  Alcaméne 
étoit  Athénien,  A Agoracrite  de-  l'Jilcdc  Paros.Ies  Athénien» 
jugèrent  en  faveur  de  leur  Ciloyen , quoique  l'ouvrage  du  der* 
nier  dût  remporter.  Agoritrite  s'accommoda  avec  les  Habi* 
tans  du  Rhainnus . A appclla  la  llanic  A'emt/u  (qui  étoit  la 
Déeffc  de  U Vengeance)  voulant  peut-être  fignilierpar  la,  qu'il 
fe  vengeoit  affea  des  Athéniens,  en  la  tnetunt  dans  on  Tc-m* 
pie,  où  l'un  rcronnoUroit  bienidt  l'excclknce  de  ce  chef-d’œu* 
rrc  de  l’Art.  Ce  fut  du  ié  que  la  Décfl'c  N’éméfis  fut  nointuce 
'/CJiami/iranr.  • Spon,  Vf)n^ei'luHe , £fr.  <«  167$. 

KASATHAIM.  amècs  CHUSAN. 

RHÂZBS,  noiDiDé  Almanfor.  Clherii«c  RASIS. 

R H E. 

RHE*.  me.  r»;«RF.’. 

R H E A . fille  de  la  Terre  A du  Ciel , félon  Héfiode  : 
ou , félon  Platon , de  l’Océan  A de  Thétis , femme  de  Satur* 
ne,  A mère  de  Jupiter,  cil  aufîî  appcilée  Afitru,  Off,  Mtre 
ài  Diru,  CjWk.  Elle  étoit  honorée  principaletnent  en  Phry- 
gie  fur  le  Mont-Ida  ; mais  quelque  ancien  que  fût  le  culte  de 
Rhéa  dans  b Phrygk,  il  l'étoii  encore  davantage  dans  TEgy^ 
te.  Diodorc  Je  Sicile  fait  defeendre  d'elle  A de  Saturne  <lfi* 
ris  A Ifis,  ou  Jupiter  A Junon;  A de  Jupiter  A junon  Oiiri» 
A Ifix.  Sanchnnialon  dit  que  Saurnie  ayant  époufé  fes  deux 
fanitr,  Allaite  A Kiiéa.  il  eut  fept  filles  de  la  première,  A 
fept  his'de  la  dernière.  Tite.Livc  rapporte  l'Hittoire  du  tranf- 
port  de  ta  DéelTe  Rhéa  de  l'eUinuDCe  1 Rome.  * Voffius,  de 
JJcUartâJ.  3.  r.  54.  AKii^.  Gréf.  gf  /bawMCi.  Natalis  Cornes  ou 
No<l  le  Comte. 

RHEA.  fille  de  r»jez  SYLVIA. 

R H EB  AC , ville  du  Royaume  de  Vitapour  dans  les  Indes 
Orientales.  * Carré,  /'«yegr  drr /adn. 

* KIIEBUKG,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  en 
AlleitiaKne.dans  la  Piincipauté  de  Calemberg,  vers  les  confin* 
du  Couité  de  iloye.  Elle  ell  i roucll-nord-ooeff  de  la  ville  dd 
Hanovre,  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  oeuf  lieues. 

RHRDA.  ville  avec  un chite.’iu,  A litre  de  Comté.  Elle 
eft  dans  le  Comté  de  Teckeicnbourg  en  Weilphalk-.fiir  la  ri- 
vière d'Embt , i trois  ou  quatre  lieues  de  la  ville  de  Lippe  ,du 
c6té  du  nord.  * Maiy,  ÙtA.  CAgr. 

RilEDE.  famille  noble.  l'Article  d'ATULONE 
qui  regarde  le  Comte  de  a nom. 

RHEDING.  Fs»;:  REDING. 

RHEGE.  Fvyr.;  REGGIO. 

KHEGINOÜ  dit  RHEGINUS  (Guillaame)  Médecin 
de  Lyon,  vivolt  vert  l'an  15^0,  A compofa  divers  Ouvrages; 
cutre  autres , MtJitviâ  £«rr. irowatfj , ex  jtkSit  Lôuiu»  i«rr»/fw 
Autm-ürv  iiMraia.  * Du  Vcrdicr-Vauprivot . BiïàMb.  Fféaf. 
Vander  Linden,  ilfSenu.  MeJic. 

RHEIMAGEN,  RIMAGEN,  REMAGEN, ancien 
bourg  d'Allemagne.  Il  cil  dans  le  Duché  de  Julien , fur  le 
Rhin,  i deux  Ikuet  au  deffut  de  Bonn.  * Maty,  DiS-Cnrr. 
RHElMS.  Uer(ûe.s  REIMS. 

RUEIN,  fleuve.  Fsyr^i  HUIN. 

RHEt* 


DtÇi’-"  ' L . 


R H E.  R H E.  8g 

R H E I N A W.  rtjtt  R H Y N A W.  gné  d'cnriioo  neuf  1i«uct. 

llHElNltERC.  RHIMKERG*  KilKNEN,  p-j(i(c  vitle  «hut  la  Pcovinre  d'Utri,v!it,  3i:z 

H IIE  IN  ECK.  petite  viflc  de  Suilfe.  fituétt  fur  lu  Rhin , câa:im  de  la  Guddie  Fur  le  Rhin,  i lli  ou  fepe  lieuoa  de  U 
piLï  de  lut)  eutliouchurv  dans  le  l^e  de  Conllance.  Rheincck  vtlle  d'UtrccliL  11  y a un  beau  Palais , où  a Aljouiail  auuc' 
K‘X  capitule  du  Bailliage  de  Hhcintal,  & elle  a un  ch.teau  où  fuis  la  ftdnc  de  Bohiime,  de  la  Manon  dAnjtleccife,  lors  Je 

k Bailli  f.ùc  fa  rdiJenee  ordinaire.  * Maty,  Ùiif.  GVv^r.  la  Jilcadence  des  affaires  de  fon  epoux.  On  prend  Rhenen 

* K 11 EIN  KK  > cunucc  d'Allemagne,  avec  litre  de  Bur>  pour  randenne  GrtHMit  piUte  ville  des  Bacaves  ,&  aulli  pouf 
C'aviat,  vers  k bus  Rhin,  entre  Andctnaehdi  Briikh  ou  Bif*  le  lieu  de  la  Baffe  Cermaoic,  ueumé  tJ  DmJuim.  * Maiy, 
luh.  Ce  pâli  avoii  autrefois,  les  propres  Cunites  qui  pur-  ZIjo.'inl  Cn>gr. 

luieni  le  num  de  Uurgnvei,  donc  le  dernier  mourut  en  I54ft.  K H E N I'  ERD  (Jacques)  naquit  1 Mulhciin. petite  ville 
puis  cela  i'Ekilciu  de  Cologne  l’a  rctitd  i lui , comme  un  du  I>uihé  de  Bcre  en  Wsilplialic,  le  is  d'Auùi  1654 , de 
: et  vacant i mais  en  1567,  il  lui  fut  enkvil  par  la  Cliimbre  ^ Khenfcrd,  MiniUrc  ^ans  lu  rnttne  ville  , & de  Mtru  Je 
de  l'Eiopiie,  comme  étant  un  fief  kmioin,  pour  le  duitner  au  Liotclate,  ^ik  d'un  Matdiand  de  Cologne.  Il  lit  fes  Ciaffes 
heigneur  de  Watspcrg.dont  la  fctninc  étuic  de  la  famille  des  dans  le  Collège  de  Meurs,  ville  du  Oikhé  de  CUves.  Après 
Eurgraves  de  Khcinck.  Vers  le  milieu  du  XVII  fiècle , les  les  avoir  limes  II  s'en  alla  i Schieett,  chea  un  de  Tes  pu- 
Comtes  de  Zinuendorf  l'ont  acheté  des  Defcciidans  Je  cette  rens,  où  11  commença  i étudier  la  Langue  Hébraïque.  De 
D.tcne , p'jui  la  fou.mc  d^fept  mille  ducats  ,dt  ont  obtenu  par-  D . un  an  après , il  paflâ  i Ham , ville  du  Comté  de  la  Marc, 

U dé  l Eu-ikrcur  funce  & voix  dans  les  Diètes  du  Cercle  de  pour  y pouffer  fes  études  dans  les  flumanicex  & paffec  1 des 
Souabc.  * Cr.  D.ef.  Unv.  //«7.  Lucas,  hÊr,Uej.iJ,  p,  ipfl.  Sciences  plus  relevées.  Trois  ans  après  il  paffa  i ürotiin.^ue , 
Imliof,  Aaïu.  Prurr.  Imper.  où  inreigiioit  arec  beaucoup  de  réputation  le  célèbre  Javijuc* 

UH  RIN  l'ELÜEou  RH  EIN  l'ELDEN.  Fi^  RHIN-  Alling.  Ce  ne  fut  pat  fans  pvine  qu’il  s'y  rendit,  1 cauic  de' la 
EELDE.  Rneitc,  & parce  qu'il  fxl. ut  qu  il  lortlt  au  plus  vile  & a pie  de 

RHElNFELSou  RIIEINTELDS.  t»)tz  RHIN  Hain  avec  Ici  Troupes  de  Urandebouig,  pour  ne  pas  ètie  pria 

f £LS.  François,  qui  s'emparèrent  de  celle  ville.  U arriva  è 

RIIEINORA  VESTEIN.  l'^z  REINGRAVE-  Oroninguc,  apits  que  Us  Munllèriens  en  eurent  levé  le  fiége, 
STEIN.  * avoit  été  recommandé  è Samuel  Dcvmarcts  ProfelTeur  en 

* R HF. I N II AUS  EN,  bourg  du  Cercle  du  Haut  Rhin,  Théologie  dans  cette  UniverGlé;  mais  U le  trouva  dans  fon 

fur  la  rive  droite  du  Khin.tR  au  lud  de  la  ville  de  Spire, dont  lit  de  mort.  A r>'c  pu:  protltcr  de  ces  recommanJauons.  Il  fut 

il  ell  éloigne  d'en\  lion  une  lieue.  récompenfé  Je  cvtie  perte  par  la  familiaritéavcclaqucltc  Aicinÿ 

KHEINLAND,  petit  pals  de  la  Hollande  méridionale,  en  ul'a  avec  lui.  pour  qui  il  n'avoit  aucun  fccret , & qu'il  ai. 

qui  a'écenJ  depuis  la  M-.t  d’Allemagne  juiqu'i  la  Seigneurie  ! muit  comcie  foi  i-is.  On  en  peut  voir  des  preuves  dans  le 
d'Utreclit,  ayant  au  midi  le  Delftland  dC  le  SchlcIan  J,  dt  au  1 anquiCUie  tome  d>  s Ouvrages  de  ce  ProfelTeur,  où  il  y a plu* 
nord  rAmitelland  & la  Nord-lkillanJe.  H prctiJ  Ton  nom  du  ' fuurt  Lettres  adrcU'éct  i notre  Rbcnferd.  il  partit  dcOronin* 
Rhin  qui  le  baigne , & il  tinfennc  Lcy^c,  qui  en  cit  1a  capi-  l gue  en  1676.  & voyagta  par  la  Hollande.  Il  paffa  l'année 
ule,  Harlem,  Woerde-n,  Tergote  uu  Gouda,  OuJewater  dt  ' 1677  & la  fuivante  i Aiuilcrdam,  d'où  il  fe  rendit  a Frontker 
yiTellleio.  • Maty,  DUi.  Gesgr.  < en  »8:8,  & y paffa  cette  année  & quelques  fuivantes.  Il  fè* 

RllElNSBEKG.  Vojti,  KHINS  DERG.  journa  autC  trois  ans  i Croninguc,  aptes  quoi  il  fut  fait  Can- 

RHF.INSBÜURG.  Sînrs  RF.INSDOURG.  | didaf  en  Théologie, après  avoir  difpulé  en  public  fut  les  V»}tt 

R il  El  NTU  A L,  ou  Vaflée  du  Rhin,  cR  une  vallée  Ion-  ' tU  ou,  dru  vérVehie  Atugiou.  Mais  on  ne  croit  pourtant 
gue  d'environ  (Ix  Jieucs , mais  étro.rc  au  bord  occidental  du  ! pas , ou'il  eût  jamais  réfolu  férieufetnent  de  s'attacher  au  fer- 
Rliln.  Elle  s'étend  depuis  la  Baronnie  de  Sax  jufqu'au  Lac  de  I vice  d une  Eglifc.  £0  1078,  étant  ègé  de  de  Z4ans,  Il  fut 
Conliancc,  étant  bornée  i l’oucil  par  le  Canton  d'Appenzei.  appellè  pour  être  Rcétcur  du  Collège  Ltuin  de  la  ville  dcFra* 

Ce  pals  eA  partagé  en  deux  parties  générales,  le  Haut  dt  le  niker.  Il  demanda  en  même  tema  la  permUlon  de  faire  dcf 

Bai  Rhilntlu).  11  s'y  trouve  deux  petites  villes, Altflcttcndans  kçuns  particulières  fur  les  Langues  Orientales,  tiqucllc  lut 

le  Haut Rbclnilul,èi  Rhyneck dans  le Rhcimhal  inférieur.  Ce  futaccoidée.  Il  foutint auilî  des  Thv'fes  publiques  fur  le  fens 
territoire  vA  feicile  en  lilé  & en  vin.  On  y fait  un  commerce  cabalillique  de  l'Apocalypfc  . dans  Icfqucllcs  U précendoik 
trèsconlidérablcdc  lin  & de  totles.que  l'on  envoyé  à S.  Gall  prouver  qu'on  pouvolt  expliquer  plulleuri  pulôgesdc  ce  L^vie 
^ en  d'autres  cnJioils.  La  Souveraineté  du  Rheinthal  appar.  par  la  Cabale,  & fur-IOUt  par  les  dix  5rpi>:riiè.  Il  abauJonna 
tient  i neuf  Cantons,  favoir  aux  huit  anciens,  & iccluid'Ap-  la  charge  de  KcAcur  du  Collège  lutin  en  i0Bo,  A:  fcieiini 
pcnzcl  qui  y a été  admis  en  fe  faifant  Canton,  ils  y envoyent  AmAerdaia . où  il  pouvoit  avoir  des  Difciples  des  ]>lus  tiebea 
tour  i tour  un  Baillif  qui  rèliJei  Hheioeek,  & qui  ell  en  ofii-  de  la  ville  ,&  coiiverfer  en  même  tems  avec  ks  Rabbins,  pour 
ce  pendant  deux  ans.  Quant  1 laiutirdiâon& aux  autresdrollt  foire  plus  de  progrès  dans  la  Science  Rabbinique.  M.  Vittln* 
Seigneuriaux,  l'Abbé  de  S.  Gall  ks  partage  avec  ces  Cantons,  go  ayant  palfé  de  la  Profvinon  en  Langues  Oricniaks  èt  en 
Quoique  IcKhcInchal  foie  pour  la  plus  grande  partie  delaRcIi-  f’Iiilologic  Sacrée  dans  rUniverCté  de  Fianeker,  a celle  de 
gion  Rèfonnée,  l'Ablié  1 le  Patronat  des  Eglifes  Réformées  Théologie  dans  la  même  Univciliié,  l'ao  i0|a,  on  offrit  U 
qui  font  AItttetten  .Mirbach.Balgach  & S.Maigretha.  Ces  E-  ProkiCon  en  Linguet  Orientales  i Rhenferd  le  huitième  Fé- 
glifcs  ont  bien  le  droit  de  choillr  leurs  PaAeurs,  malt  elles  vilcr  de  l'année  fuivante:  emploi  qu’il  accepta,  dtqu'iicoai- 
loot  obligées  d'en  élire  deux  qu'clks  préfentent  i l'Abbé,  & inença  par  une  Harangue  fur  le  Btuêm*  fAUm,  maciérc  rare 
il  chuillt  celui  qui  lut  plaît.  Ellea  prennent  ordinairement  leurs  ét  linguliérc , mais  en  mène  teins  des  plus  inutiles.  ]|  s'ao 
Paltcura  du  Canton  oc  Zurich.  L'Abbé  de  S.  Gall  a de  très  Quitta  de  fon  emploi  arec  réputation,  dt  attira  i l'Académie 
et  mds  revenus  dans  le  Rhcimhal , il  a prefque  tous  ceux  du  ne  Franeker  un  grand  nombre  d'Ecoliers.  Les  Curateurs  de 
Rlicintal  fupèiicur.  Pendant  quelque  tems,  lorfquc  les  Ahbex  l'Univcrfité  reconnurent  gcnéreufcmcntics  fervices  qu'il  rciu 
foutenus  des  Cantons  Catholiques , Cofelgneun  du  Rheinthal,  doit  â leur  Académie.  Il  exerça  cette  FrofclGon  prés  de  tren- 
y plaçoient  des  MioiArcs,  ils  les  obligeoient  i donner  chacun  ce  ans,  pendant  Icfnuels  il  fut  trois  fois  Hccleur;  & ladernié- 
cent  & un  gouldes  pour  affuranec  qu’ils  ne  paricroient  jamais  rc  fois  qu'il  fe  démit  de  cette  charge,  il  Gc  un  Difcours  favanc 
contre  11  Religion  Romaine.  * EutST  Dtiùti  A k Stâjft,itm  fur  les  principes  & les  fondement  de  la  Philologie  Saaée.  Il 
3.  p.  ITP.  ééyiuo.  édit.  d'Amllcrdam  i;jo.  avoit  beaucoup  de  favoirimais  il  excclloit  principalement  dans 

KHEINWALD.  f'vjez  RHYNWALD.  la  connolffance  des  Langues  Hébraïque,  Chaldalque,  Syriaque. 

RHEINZABF.RN,  petite  ville  du  Palacioal  du  Rhin,  fi-  Arabe,  rccücnnc  & Rabbinique.  Il  avoit  aulli  fait  de  très 
tuée  fur  l'Ericbach,  dans  l'Evèché  de  Spire,  d une  lieue  du  granJsprogrès  dansIal.angueOréquc.ll  avoit  rèfelu  deramaf» 
Rhin,  & 1 quatre  de  Weiffembourg,  vers  le  levant.  * Maty , icr  en  un  ou  plufieurs  volumes  toutes  fes  Differtations;  moisit 
Ihü.Cèftr.  mort  l'a  empêché  d'cxccoter  ce  projet.  F.ni08G,il  publia  deuK 

RHEMOIS.  REMOIS.  Diffcriatiuns  Pliilulogiques,  ieir.-(ni  Uri<>]i<i  En  Kigg, 

* R 11  EM  NI  US  (Fanoius  ou  Favinus)  Difeiple  d'Arno-  Il  donna  au  Public.  Sj^ma  Avrurdvtrptn^m  Gbr. 
be,  viveit  du  tems  de  l'Empereur  CnnA^ntjn  U Grand.  Il  a-  eiip/gs , où  il  Jéknd  fon  premier  Ounoge.  En  1693.  il 

voitfaliun  PoèmeaffczcAiméfurquelqucsmitiérciiivlaMéde-  publia  Lus  nom.  Oij'fKftia Jibekfiuâ  ArgvmMtftm , furAw  «re* 
cinc,  qu'il  avoit  adicffé  i I.aélaocc.  Cet  Ouvrage  s'cA  perdu,  Imut  avritn  (nppralen  Ktmtÿtpaiidn  pc>.i^u  11  l'avoua  néan* 
Buk  nous  avons  une  autre  Pièce  de  vtrfliicaiion  que  l’on  pré-  moins  dans  un  autre  Ecrit  qui  parut  en  r 703.  fous  ce  titre,. V«- 
tuiJètre  de  lui,  quoiqu'on  l'iU  attribuée  à Prifdco.  Ce  A une  atrann  frartvtrfié  it  N»ri<  rsryarnb  p«iJrr,t(«in  6f  rvcniiKitvtn 
Kipofition  des  poids  & des  mefures,  dont  les  vers  font  d’un  irJiWlndai  fi.fpuuaii  9 minmnJat  ktn.  La  même  xanée  11  com- 
caraÂére  i^ort  bas  At  de  fort  petit  goût  : Je  forte  qu'il  patoii  af.  pofa  quelques  Théfes  fur  k fiécle  futur , dans  lcf<)uelks  il 
fez  qu'il  n'a  fongé  qu’aux  chofes  qu'il  vouloit  nous  appren-  s élulgiic  du  fentiment  de  ceux  qui  entendent  par-U  lea  ioura 

dre.  lus  fe  fouuer  Je  la  manière  de  k faire.  Quelques-uns  du  MilÜe.  En  1694,  H régala  le  Public  Je  quelques  Eierci- 

ont  cru  que  cet  Ouvrage  pouvojt  être  auffi  de  Q.  Knemmus  tâtions  Philologiques  fur  les  Hérénes,  que  l'on  impute  aux 
l-'annius  Palsmon.  célèbre  Grammairien , qui  fe  inCloic  aulG  Juifs.  On  vil  paroUre  l'année  fuivante  une  Diffvrtadon  Se- 
de  faire  des  VLts  & doue  Suétone  a éait  la  Vie.  * Balllet,  rirvur,  c'cfl  èdire,  uurAjiu  rrwe  fui  «ar  regardé  cmsw  /a 

Jagrnou  Àa  SàV4»$,  9c.  pmcc  a.  p.  367.  ic.  1175.  édit.  d'Am-  Miles  FiJeha.  En  i6pG , oq  vit  parokrc  une  Tbéfc  de 

Itciüam  172$.  anr.'fuirarr  tb*Tt3ait  bUkrià  ytûtia,  dans  laquelle  it  prétend 

K HEM  US  . rlDt-dcuxiémc  Roi  des  Gaulois,  étoit  Gk  te  que  IcscoraAéres  Hébreux  que  nous  avons,  font  les  plus  u- 
Namr.es,  & le  dernier  Je  U race  J'tlercule.  Ce  Prince  fabu-  ciens  Je  tous  les  coraAércs  qui  onr  jamais  été  dans  le  monde, 
leux  a bl.ti,  dit-on, la  villedc  Reims.  * Dupkix,  Méomuida  H prétend  aulli  y faire  voir  la  nouveauté  des  cariéUies  Saaa- 
CéêêUi,  Li.c.33-  riiains,  qui  tirent  leur  origine  des  Hebreui.  La  même  année, 

RHENANUS.  Tr^ex  BEATUS  RHENANUS.  lliioiu  dorinaCsMpm-arû Expurioits «uiwr/sriapMi,-icM  Mirxms 
RHENE  ou  K U EMA.  petite  ll1e  de  la  Mer  Egée,  & i*  Vtitri  Tt;l/mtnintm  umiéét^teterm  txpuHim  cirtfii  D9mi.1t. 
nne  des  Cydades , près  de  celle  Je  Délos , ell  maintenant  l'une  Ce  fut  pour  accompagner  une  nouvelle  édition  du  Traité  du 
des  Sdiiict.  Talmud  nommé  où  11  s'agit  des  faCTiriccs  6:  des  autres 

RHENE,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  CerdedeWeA-  fervices  du  jour  des  Expiations,  qui  avoit  été  publié  par  Ro* 

Î balle  fur  la  rive  gauche  de  l'Eins,  dans  l'Evêché  de  Muofter,'  bm  Shétingham,  R qui  étoic  devenu  fort  raie.  L'an  i;o» 
peu  près  au  nord  de  la  ville  ik  Munller , dont  «Ile  «A  éloi-  produUit  h9tfinttü  Pr</<éfira«  9 Mtmjhanat  L'an- 

M nee 


ço 
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nte  fijtwfitf  on  vît  pîroltrc . Difertxtsetmm 
tATtm  ée  fÿh  A'-vt  Ttfi/cnmi  5)>ir.r.;nM,  ifw  omtrndDir  Vitsm, 
ËMiien,  ifMbtm,'  Citwr , Sikl-.i,  CJvhotj».  Hiifrt** 

£«ri.  Iffiod,  iüjkri,  & yt%ri  Jt  ktt  gemt  Mil.  11 

y M^it  nilTcitations  d Korir.  Kii  1701.  i!  cotn* 

p^i'a  (on  ÀftktTthé  ou  irfcwn;!'*  Ccli  une  cHarge 

dani  Joft-phe  hit  mention.  En  1734,  il  «kfcndjt  fa  Diirrrta- 
tion  f*niw  <fws»n«  vh:jvl»ntm  Hchaufruja  fiai'i- 

tatiwn.  Il  pub^a  audi  alori  Ion  i'mcn^ua  iVinjTfimx».  auc}ucl 
jl  joignit  deux  ani  aprct  fan  Pm^ahn*  tivni.iiàm.  Ko  1705 , il 
«Sriivtt  une  l>iirtituion , ét  fiaiiiii  trii , /«ijii  wit^ne  Oa 
ttnvaa-n  iitfmiaaei»,  pour  expliiiuer  Bnlt,  tl\  10.  v.  23.  24.  II 
y parle  aulli  de»  liions.  Il  commença  ctcrc  même  année, 
(i  continua  ka  fuivantes , OA/rnwiranam  fi/tHanM  ai  laa  Htkraa 
A'rfW  ïii?tfWf«rt  f^rr  jivt  Dii^étnnti  »»«.  Il  commença  en 

jjcfl  , jRaj?w«fii  GraumuCra  J/jrw«t;j.4  /.w^araut  Or!fnta/;«iii, 

CheUâUs,  Sjri/Kt9  ^fahcM.  Il  n’a  pai  achevé  cct 
Ouvrage,  & l'on  n'en  n vu  qu'une  ptiitc  partie.  Il  propofa  â 
l'cxamcn  d«  Savant  en  1707,  une  cor.cftutc  4t  uH» 
pour  fiTVlr  i réclairdircmeni  du  palT.ige,  11  ou  IV'  Rm,  th. 
14.  V.  I8-  Il  encicpilt  encore  au  commencement  de  la  ir.dlne 
année,  Perirafi'ara  l»ta  A{râVau,deprTJii»,8f  ttxàta  ÆaycüiCe- 
f'-iiijii  if  Htranjm,  tt  ^r#  & mm-.ami  A»:»rBni  UilraLinm, 
tilal4  ce  ne  font-la  que  dca  ciraia  déplus griudi  Oumges, au'il 
ha  pu  achever.  Il  donna  en  1708.  fous  le  nom  d'frraaw  rU- 
/a'  ii’O.un  Livre  intitulé,  Rrc.Kwf  fif  ^«.vrc * la^cm  ètt  O- 
m^ie  iu  •li/iurei  iMql'wr,  fù  m irttUé  ki  l'ah-Biu 

àeiv:s^-:rânttattijajjvti  éprijad.  C'cit  un  détail  des  dirpuici 
qui  ont  été  entre  \'ociiu(é(i)c<  Marcu  d'une  part.&  les  Car* 
téiîcnt  fit  UsCocceïcni  de  l'autre,  fur  la  Philofophie  de  Ües> 
caries.  Enfin,  en  171 1,  on'imprima  Orafie  it  jvCârataSti  £f 
funitfi'.it  PbiMogia  Sacr».  Le  1*.  Niceron  dit  que  cette  Pièce 
cil  ptu  de  cliore,&  que  rcfpric  de  l’Auteur conunençoii  ibaif- 
l*er  Jonqii'il  h Ht.  Tout  ecs  Ouvrages  ont  été  réimprimez  en 
1712,  iiifMrra.  é Utrechl.  Il  fepiquoitde  ne  dire  que  des 
chofes  nouvelles  , ft  ne  vouloir  pas  perdre  le  tems  i répéter 
ce  que  d'auites  avolenc  déjà  dit.  Mais  ce  ne  doit  pas  due  U 
le  but  de  ceux  qui  enfeignent  , parce  que  ces  chofei  recher* 
ehées  font  les  moins  utiles,  &quc  les  plus  coiiiitiuncs  font  les 

rlus  néceirairei , fit  celles  parconfdqucnt  qu'il  faut  enfugner 
des  Diiciplcl , qui  ne  favrnt  encore  rien.  Il  mourut  le  7 
Nuvcuibrc  1712,  après  d'aiTcz  longues  iiiilimltcz,  i Tige  de 
«Bans,  & environ  trois  mois.  • R.  Andila,  ProfcjL-ur  en 
^rhéulbgie  & en  Pblloi'ophie  i Franciter , <ra.u  l (Jra'jiM  J<uitPie 
ée  7s>'éwr  R^rvfird. 

RIIKSAN.  rvTR  RESAN’. 

RIlRSCUl’OKld,  Koi  de  Thrscc  en  psrlk,  ayant  In* 
jnlleuitnt  déclaré  la  ipicire  i Cotys  Ton  neveu,  quipolTédoit 
l’autre  moitié  de  ce  Kuytume,  l'attira  i une  entrevue,  où  il 
fe  f.iilit  de  fa  pvrfunnc  dans  un  fcüm , & le  üt  égorger  dans  la 

frifon.  L'Lniptrcur  Tibtie  awnt  fu  cette  trahifon,  envoya 
ompoaiu»  l'Iaccus,  que  Rhtfcupori»  aimoit  foit,  pour  dé> 
couvrir  la  vérité  du  fait.  Flaccus  l'attira  adroitement  fur  la 
frontière,  & l'cinmena  i Rome,  où  ce  Hoi  fut  dépouillé  de 
Ton  État. ét  conduit  i Alexandrie,  fous  bonne  & fùre  garde. 
Comme  on  vit  nu'il  hifoit  toutfes  efforts  CHMir  s'échapper,  on 
le  üt  mnuiir.  Tibère  donna  une  partie  de  la  Thrace  i Rhé- 
tni-rjlcês.  Als  de  Rhefeuporis,  qui  n'étoit  point  complice  du 
Biauvaii  dclTcin  de  Ton  père.  & l'autre  partie  aux  enfans  de 
Coiys,  Ulquels  n'étant  pas  en  ige,  reçurent  de  Tibère,  Tré- 
bclllus  Rufus,  qui  fortoiC  de  la  Préture,  pour  Tuteur,  IJcu- 
cen:int  fit  Régent  du  Royaume,  comme  autrefois  M.  Lépidus 
l'avoii  été  t l'égard  des  enfaos  de  Fcoloniée,  Roi  d'E^ple. 
* Tacite,  AuJ.1.  2.  c.  64.  if  jmv, 

RllESUd,  RoideTbracc.  vint  ao  fecours  des  Troyent 
centre  Ici  Grecs;  mais  ayant  été  trahi  par  Dolon  , Soldat 
Troycn,  Il  M tué  dés  la  première  nuit,  par  Uioméde  & U' 
lyilê.  Ainfi  fes  chevaux  blancs  ne  purent  boire  dans  le  fleuve 
Xahtus , ni  paître  dans  les  campagnes  de  Troye:  ce  qui  dévoie 
fe  lairw.  afin  que Tioyc  fût  imprenable,  félon  l’Oracic.  •Ho- 
mère. liiah,  i.  10. 

•RHRTICiUS.  Evêque  d' Aucun,  fut  choiil  per  Conflan- 
tin  pour  être  un  des  Juges  de  la  caufe  des  Doaaci:les.  Il  aill. 
lia  au  Concile  de  Rome,  dans  lequel  Cécillen  futabfous,  puis 
au  Concile  d'Arles  en  314.  Il  avoit  compofé  un  Commcmalre 
fur  le  Cantique  des  Cantiques , & un  grus  volume  contre  No- 
vaticn.  S.  Auguftin  te  fait  pas  grand  cas  de  ce  Commentaire 
de  Rhetkius.  • M.  du  Pin.  BiHialk.  drr  /fu.  Eiü.  de  Jl'iûàitr. 
RHF.TICUS  (George).  Cèer.-tfislOACH I M (George). 
RllETIE,  partie  de  l'ancienne  lllync  occidentale,  dans 
l'Empire  Konuin,  comprenoit  une  partie  des  Ccrcks  de  Soin- 
be.  de  Bavière  A d'Autriche,  au  midi  du  Danube,  avec  le 
pals  des  Grifons,  & quelques  Caniims  de  celui  des  SuilTcs.  Il 
n'y  a que  le  païs  des  Grifons  qui  retienne  aujourd'hui  cet  an- 
cien nom.  Cette  contrée  cil  extrêmement  itérile  ; ce  qui  fai- 
fuie  dire  i un  Amtiaflâdcur  François,  qu'on  n'y  trouvoit  que 
des  oioncagnes  d'orcucil.  ft  des  vallées  de  mlfére.  On  divife 
ce  pals  en  Griforts  éibres , A Grifons  qui  obéiffent.  Les  pre- 
miers s'unirent  enfemble  à Wacxeiol  en  147;;  A en  1498,  ils 
tirent  une  Ligue  perpétuelle  avec  les  Sulffes.  il  y a la  Ligue 
Orlfe,  la  Ligue  de  ia  Maifon  de  Dieu.  A les  Dix  Droitures. 
Les  Grifons  qui  obéiffent,  ont  la  Valtclinc,  A les  Conter  de 
Bormio  A dcChiavenne.  Pour  rantiqulié,  II  faut  obferver  que 
)n  Rhétie  depuis  Augulîe  fit  partie  de  ITtalic;  A que  loxrqu’oit 
fc  de  nouvelles  divillons  des  Provinces,  dans  le  partage  de 
i'Kmpire  tn  quatre  grands  Dénartemens,  régis  par  des  Préfets 
du  l'rétoirc , fous  lefouels  etoient  deux  ou  trois  Vicaires , 
Chefs  de  Oiocéfes.  la  Rhétie  compofa  deux  Provinces  noin- 
riéei  Rhétie  preniére  A fécondé,  dans  le  départsmcnc  A le 
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Diocéfe  d'Italie,  qui  curent  chacune  un  Préfîdcnt,  aiofl  qu'on 
t'apprend  de  la  Notice  des  Hignitez  de)l'Ëmpire.  La  première 
Rliéiic  étoil  ia  plus  méridionale  , l'autre  auprès  du  Danube. 
t'e}tz  GRISONS.  • Æ^idius  Schudus , Ahtsto. 

Sprccher,  Pallai  Rboita. 

RHF.TOR1ENS.  ra)tz  HERETIQUES,  IVllécIe. 

• KHETS,  (Jean Frédéric  de)  célébré  Jurifconfulte,  né 
dans  la  Marche  de  Brandebourg,  fut  en  Iddo  revêtu  de  la  char- 
ge de  PcnfclTeur  en  Droit  i Francfort  fur  l'Oder.  Il  donna  de 
telles  preuves  de  fa  capacité,  que  l'Eledeur  de  Brandebourg 
l'honora  de  la  dignité  oe  Confeiller  d'Biac.  On  a de  lui , Mt- 
ykaiem<aai  hputta  Jnrir,  Cmmttsariutadjas  fnéa- 
le;  £>i^«r««ej  Jmrù  puU:it.  * Gr.  Dt3.  Uàv.  Ht/l.  Kciman- 
nus . Nijt.  Laer.  Germ.  f.  3.  f.  4.  p-  459- 

RHKTZ.  ville  d’Autriche.  Faytz  RECZ. 

RIIBTZUNS.  yajrz  RETZÛtiS. 

RHE  Y ou  R K Y.  ville  de  Perle  en  Allé,  rntz  REY. 

RHEYGATE.  rtvz  REIGATE. 

RHEZAN.  rsyts  RESAN. 
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Rn  I A N . natif  de  Béne  dans  Pille  de  Crète , fut  un  célé- 
bré Poète  A Grammairien  vers  la, CXXXV  Olympiade, 
240  ans  avant  Jérus-Chriit  Les  Anclns  citent  pluAcuri  de 
fes  Ouvrages,  entre  lefqueis  fort  Hifloire  dcMefféne.  bien 
qu'écrite  en  vers,  parut  i Paufanias  plus  exaâe  que  celle  de 
Myron  de  Piiéne.  Sca  outres  Ouvrées  écolent  des  Hlfluirea 
de  divers  Peuples  de  ta  Grèce.  Suétone  remarque  que  Tibè- 
re prenoie  un  fingulier  plailîr  i lire  fes  Poefies,  aiofi  que  ceU 
les  d'Ruphorion;  A qu'il  donna  place  dans  les  fiibilotbéquet 
publiques  a leurs  Bu^s  A i leurs  Ecrits  entre  les  principaux  Au- 
teurs. • Voillus , Jifl.  Cwi. 

KIllMBRRO.  RH1NBP.ro  ou  RH YN BERG. Vil- 
le forte  d’Alkiii'^g'ie  dans  le  Diocéfe  de  Cologne.  Elle  cil  fur 
le  l'.bin,  trois  lieues  au  dcITus  de  Wézel,  dans  un  pals  maié- 
c;!gcLx . qui  en  rend  l'approche  difficile.  Les  Efpagnoli  l’ca 
I élaiic  faifls  pendant  les  guerres  des  Pals-Bas . les  Huliindoil 
I les  en  chalTércnt  l'an  1033 , A y ont  tenu  garnifon  jufquet  en 
1472,  que  le  Roi  de  France  la  prit.  Il  la  rendit  enfuite  i 
I rElielcui  de  Colugne,  auquel  elle  appartient.  * Maty,  Dte. 

I Civgy. 

I RHIN  ou  le  RHEIN,  grand  fleuve  d'Aliemagnc  A du 
I Pnû  Bat,  a fa  fource  dans  tes  Alpes  au  Mont  Adula  ou  Saint- 
I Coihard , i deux  ou  trois  lieues  de  celle  du  Rhdiic.  11  naît  de 
’ deux  fontaines,  l'ime  dite  Fsrdrr-Aèm,  Nasir  Aésii.oü  fe  prmer 
j Rfita;  A l'autre  HinAtr  Rèai,  Bat  RRr,  ou  H /ami  Rbia  , qui 
I fc  joignent  enfembk.  Ce  fleuve  commence  â être  navigable 
' près  de  Chur  ou  Coire  dans  le  pals  des  Grifons,  A entnnt  par 
le  grand  Lac  dcCotillance  A de  Celle,  il  coule  é Schafoufe.i 
I Bile.  Ac.  De  li  il  pafTc  dans  l'AlfKe  vers  Ürifac,  A prés  de 
Strasbourg:  A accru  par  les  eaux  de  plufieliri  grandes  riviè- 
res, il  arrofe  Philisbou/g,  Spire,  Wormes,  Mayence,  Coïts- 

fr.c,  A divci.'’es  autres  villes.  C'efl  au  Fort  de  Schenck , en 
lollandois  entre  le  Duché  de  deClévet  A le 

Comté  de  Zuiphen,  qu'il  commence  i fe  féparer.  L'une  des 
braiichus  qui  coule  â l'occident , |>rcDd  le  nom  de  Wahal , paf- 
fe  à NIméguc,  communique  enfuite  avec  la  Alcofe  a deux^- 
tites  Ifles  ob  font  les  Forts  de  Voorn  A de  Saint-André,  A 
forme  avec  elle  l'iflc  de  Bommel  que  les  Habitans  appellent 
Bnumler-ff'etrt  ou  Banme/n-tytert.  A la  pointe  de recte  ifle 
0(1  fc  trouve  le  chltcau  de  Loeveflein,  le  Wahal  perd  foa 
nom  dans  la  Meufe.  Le  fécond  bras  que  forme  le  Rhih  au 
Fort  de  Schenck , conferve  fon  nom , A coule  quelque  tems 
du  fud-cR  au  nord-oucll:  mais  un  peu  au  deffus  d'Arnbem.  â 
Yffél-Oon,  II  fe  féoare  encore  rn  deux  bras,  d'ont  l'un  con- 
fervant  le  nom  de  Rhin,  coule  à l'occident,  palTe  i Arnheta. 
iWageningen.âRhénen.Apcu  après  le  féparecncoreiWyck- 
te  Uucrlledc.  Le  bras  qui  continue  i couler  i l'occident, A fe 
recourbe  enfuite  i rouell-füd-oucR  cil  celui  qu’on  appelle  le 
Lcck.  il  fe  jette  dans  la  Meufe,  qui  dans  le  pals  porte  le 
nom  de  AIctsk  depuis  Dordrecht , A qui  paffe  enful- 
(e  B Rotterdam,  iSeniedam,  Ac.  A fc  rejoint  i la  Meufe, qui 
lui  hit  perdre  fon  nom , A qui  fe  jette  bientôt  après  dans  la 
mer.  I.'auae  bras  rode  encore  le  nom  de  Rhin,  A coule  à 
roudl-nord-oucRjuiqu'â  Utrecht,  oii  un  de  fes  écoulemens 
nommé  Vechc , gagne  le  nord  pour  fe  perdre  daus  k Zulder- 
zée,  pendant  que  le  bras  le  plus  confidérable  continue  fon 
cours  i l’occident,  pifTe  è Woerden.i  Leyde.A  feperd  dans 
trois  ou  quatre  canaux  prés  de  Caisryck.fur-mer.  Enfin  l'ao- 
tre  bras  que  le  Rhin  forme  é Tffel-Oort,  fc  nomme  YlTcl, cou- 
le au  fcptenlrlon,  paffe  i Doesburg,  i Zuiphen,  i Déventet. 
â Ilaitcm  A â Campent  Aau  deffous  de  cette  dernière  ville  II 
fe  ictte  dans  le  Zuiderzée.  ün  prétend  que  le  canal  ou  lit  de 
l'Yirel,  depuis  Ïfftl-Oort  iufqu'aupfés  de  Doesburg,  ert  l'an- 
cien canal  creufé  autrefois  par  ordre  de  Drufar,  qui  grofli:  ainll 
rViTct,  rivière  alors  peu  confidérable,  en  diminuant  le  fécond 
bras  du  Rhin.  Celt  entre  le  Wabal  A le  Rhin  que  demeu- 
roient  les  Batavcs;d'ob  vient  que  ce  pals  s'appelle  encore  Bé- 
taw.  I.e  Rhin,  après  avoir  coulé  entre  les  montagnes,  fc 
précipite  auprès  de  Schafoufe  fur  des  rochers  en  cinq  cafea- 
des,  dans  un  Ut  plus  bat  de  trois  loifesque  le  premier,  li  ciL 
très  rapide  A très  profondrfon  fond  eli  d'un  gros  gravier  mù- 
ié  de  cailloux.  Dans  fes  débordement  .qui  font  affez  fréqueni, 
il  cmpoile  des  llles  entières,  en  forme  de  DOuvelks,  A chan- 
ge fouvent  fon  lit:  ce  qui  en  rend  la  navigation  péritlcure  A 
difficile.  On  trouve  enruicc  fur  fes  bords  de  l'or  irn  fin . dont 
les  Seigneurs  Suuvettlhs  A limitrophes  affement  la  rccbercbe. 

sinft 
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aT.C  celle  Je  la  p&:he  aux  Habiuns  dd  llles,  ou  autres. 
* Botiu»  ^ Cluvier,  Ç^rauH.  üiucliatdio,  Drjirift. 

iii  P<ùi  B.u.  Uonconis,  tnjà  rojéies. 

K H I N , petite  rivlâte  U’AllcDia^tne  , a fa  fource  dans  le 
Dttché  de  Miikclbourg.  paUedaos  le  Comt£  de  Ruppin,  où 
elle  l'orme  pluliturs  La»  «tui  baigiieiit  RhiDibcri;  & Ruppin;  ^ 
ciitraol  dao«  la  Moyenne  Marche  de  Brandeboui^.  ciU  («(oit 
une  petite  branche  du  Havel,  & va  fe  décharger  dans  le  grand 
Havel,  un  peu  après  avoir  tuignd  Bii.uuvr.  * Maty,  ÜJf. 
C'tvgr. 

* RHIN,  petite  rivière  d'Allemagne  drjis  b Stormaric , va 
fe  rendre  daus  l'RIhe  par  Glucliiladt. 

* RHIN,  petite  rivière  du  France  dans  le  Bcaujoîoit, 
prend  fa  fource  dans  la  ParwiJe  de  Pculle,&.  va  fe  icudru  dans 
fa  Luire  près  de  Roanne. 

• RHIN  (Le  Cercle  du  Haut)  cft  une  des  neuf  grande* 
Province*  d'Allemagne.  Ce  Cercle  eU  partagé  par  le  Cercle 
du  Bas  Rbin  en  deua  parties , rjue  l'on  diliingue  par  les  noms 
de  Haute  & de  BaiTc.  La  balte  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin 
comprend  les  Etat*  des  Landgraves  du  lleLTc-Caircl.de  HelTc- 
Durmlladt  ft  de  lIviTe.Klieiiifc's  t le*  Etats  des  Comtes  de 
KoÆiu.dc  Solms,de  Hanau »d'lfembourg, de  Sayn,  de  WieJ, 
de  WigenlUin,  de  IJatafeiJ,  & de  WaldccL;  les  Âbb^iyes  de 
ï'ulde  & de  Hirfchtcld;  A ica  vlües  Impétiales  Je  Francfoic, 
de  Fridherg  & de  Weubr.  La  haute  partie  du  Ceteie  du 
Haut  Rhin  , cR  au  couchant  de  cc  tieuve,  tt  couiprend  les 
Evéchea  de  B Je , de  Siraslmu^ , de  Spire  & de  U'ormei  ; & 
le  Duché  de  Deua-Ponts;  les  Cumtez  Je  Sponhum,  de  Sar- 
bruck,  de  FalkcnClein,  de  Liiungc,  ét  ks  villes  Impériales 
de  Wormes  & de  Spire.  Les  DireRcurs  de  ce  Cercle  font 
l'Evéque  de  Wormes  & le  Comte deSpoebeitu. 

Gérgr. 

• RHIN  (Le  Cercle  du  Bas)  ou  le  Cercle  EleR-"al  du 
Rhia, l'une  des  neuf  grandes  Provinces  ijui  compo’'’  aujour* 
d’bui  l'Empire  d'Allemagne.  Ce  Cercle  s'étend  dex..  o le  Cer. 
«le  de  Souabc  <]ui  le  borne  au  midi , juA|u'i  celui  de  WeRpha- 
li<:  qui  cil  au  nord.  11  a au  levant  la  balTc'  du  Cercle  du 
Haut  Rhin  & celui  de  Franconie  ; & au  couchant  la  haute  par- 
tie du  même  Cercle,  la  Lotraioe  6t  le  Luxembourg.  Il  com- 
prend l'ElcRorat  du  Palatinac, avec  ceux  de  Mayence.de  Trê- 
ves & de  Cologne.  L’Elvdcur  de  Mayence  eo  cR  le  l^rcâcur. 

* Le  même. 

RHINAW.  IVyrcRHYNAW. 

RHINBERG.  IW  RlilMBERG. 

RHINFELDE  ou  RII  El  N F EL  DE  . une  des  quatre 
Villes  Forclliéres  fur  le  Rhin.  Elleappa(Ci<.-nt,  auHI  bien  qae  | 
les  autres,  à la  Maiion  d'Auuiche.  & cil  Autée  dan*  U S..U3-  i 
be.  Ce  qu'il  y a de  plus  remarquable  c'ell  L'ancien  Fuit  ou 
chiteau,  bLti  fur  un  rocher  qui  s'élève  du  milieu  du  Rhio.  Le 
pont  de  Rhinfc! Je  cR  auAi  fort  conAdèrable  & couvert.  Dan* 
U guerre  de*  SuilTcs  contre  la  NoblelTc  en  1445 , la  ville  de 
BhLnfcIde  fe  déclara  pour  les  prcini«rs,&  ceux  duchiteaupour  ' 
b NoblefTe.  On  canonna  alors  vigourcufeiDcnt  le  château  R , 
oo  l'obligea  i fe  rendre  en  1446.  Comme  la  ville  de  Rhin  I 
fdde  & le  pats  d'alentour  avoienc  foufl'ert  de  grands  domina-  j 
ges  de  la  part  de  cc  chlteau  il  fut  démoli.  La  ville  cfl  foiciliée  | 
a l'antique  avec  des  mura , des  folTcz  & quelques  ouvrages  ; ^ 
& coitune  clic  couvre  en  quelque  manière  la  Suilfe , celle-  ' 
ci  l'a  prife  fous  fa  proieâion.  C'efl  pourquoi  les  François,  ' 

Îuoiqu'ils  eulTent  toute  la  Souabe,  ne  l'atuquèrent  point  dans 
a guerre  de  la  fucceffion  d'ETpagne.  Dans  la  guerrede  30  ans 
elle  fut  vainement  alDégée  par  les  FrauçoiVét  les  Suédois,  i 
caufe  de  la  vigoureufe  Jdfenre  de  Jean  de  Wenh.  Mais  ce 
Général  ayant  été  battu  A pris  près  Je  cctic  ville  en  1638,  elle 
palTa  enue  les  luains  des  ennemis,  qui  cependant  furent  obli- 
gez. par  la  paix  fuivantc.  de  la  rendre  i la  Maifon  d'Autriche. 
En  1678,  cette  ville  fouitiic  auQÎ  beaucoup  des  François,  qui, 
avec  tout  cela, n’y  gagnèrent  rtvQicar  loriqu'ils  croyoient  en- 
trer dans  la  ville  avec  une  fortic  qu'on  avoit  faite  fur  le  pont, 
il  À;  trouva  qu'on  avoit  déjà  coupé  quelques  piliers  du  pont, 
ce  qui  fit  qu'un  grand  nombre  de  François , qui  voulurent  paf- 
fer,  furent  précipitez  dans  le  Rhin.  * Joh.  Samuel  StrauR, 

■ ik  RaJtift  Sùceiit.f.  1.&16.  UcRiIrus,  Ctrtm.  Me- 
liaiit  Tspigr.  DiéNsu.  ^llm.  de  BMt. 

RHINFELS  ou  RllKlNFÉLS,  bonne  fortercITc  fur 
le  Rhin  dans  la  paitie  inférieure  du  Comté  de  Catzenellebo- 
gen,  Aluée  au  deifus  de  la  ville  de  Sainc-Oovalre,  S.  Gower 
ou  S.  üoar,  fur  un  rocher  fort  efearpé.  Cc  fut'llréodoric, 
Comte  lie  Catzenellcbogen , qui  la  fit  bicir  en  124$.  Ce  Com> 
te  ayant  voulu  forcer  en  1255,  les  vailTeaux  qui  deteenjoienc 
le  Rhin  1 lut  payer  un  péage,  6o  villes  fur  le  Rhin  fe  liguèrent 
enfcmble  & alEégércnc  ce  Fore  CKindanc  un  an  R 14  fcinalnes, 
fans  pouvoir  en  venir  i bout.  Le  péage  fubARa  & fubAflc  en- 
core. Il  rend  aunuellement  quelques  milliers  de  florins  au 
Landgrave.  En  isdp,  ce  Fore  fut  aggrandi  pu  le  Landgrave 
Philippe  h qui  7 fit  tailler  dans  le  roe.  k grands  fiais, 
un  lardin  (l  une  fontaine.  Depuis  cela,  ccUc  pbcc  a été  tar)> 
tiR  encre  les  mains  de  la  branche  de  Darolladc,  & untét  dans 
celle  de-Ca(Td,  jufqucs  i cc  que  b branche  de  CafTcl  la  fit 
prendre  en  1647 , par  fou  Général  de  Mortaigne.  Depuis  ce 
tems-lielle  cit  entre  les  mains  de  ccUc  branche:  & en  1648, 
elle  fut  donnée  fous  de  certaines  conditions  au  LandgraveErneO, 
qui  y forma  b branche  de  ilefTe-RhinfcIs.  Mais  comme  cette 
brioche  appanagée  n'étoit  pas  en  état  d'entretenir  lu  troupes 
héceflàircs  pour  b défenfe  de  cette  importante  place,  donc  la 
confervaiion  IntérelTc  tout  l'Empire , le  Landgrave  de  HelTe- 
CalTel  y envoya  en  1702  Tes  croupu,  fous  l'approbation  de 
rEiDpereur;A:  depuis  b fin  de  la  guerre  il  a réfufé  Je  les  retirer, 
prétealia:  que  cette  place  lui  apputicac,  tint  par  le- droit  de 
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^erre  que  par  celui  de  l'amélioratloo.  La  branche  de  Rhin- 
tels  en  porta  Tes  piaintes  i la  Cour  Impériale,  & obtintdca  or- 
dres d'évacuation  de  b pbcc  contre  celle  du  CalTel.  Mais  cel- 
le ci  fe  croyant  fondée  dans  fa  ptéicniloQ»  reful'a  d'abord  de 
fe  foumettre  aux  ordres  de  l’Empervur,  qui  li  deffus  donna 
ordre  & pouvoir  d'exécution  au  Cercle  du  Haut  Rhin  contre 
b Maifon  de  Caffel,  Mai-  pour  n'en  pas  venir  à cette  extré- 
mité. le  Landgrave  de  CalTcl  relira  fus  troupes  & rcRltua  la 
forierulTu.  * yft'r.iuad. 

RHINGAAV.  contrée  de  l'EIeéLorat  de  Maytmce.  File 
r’étvnd  du  couchant  au  levant  le  long  des  deux. bord*  du  Rhin. 
Miyencu  & Blngcn  en  font  les  iieux  ptincipaux.  *Maty,Diéf. 
Gi’p^r. 

KilIN'GRA  VE,  Maifon  illuflre&confidérable  dans  l’Empire, 
a produit  de  grands  honimcsdegucrte.  Aèiagnav  en  Allemand 
figrillle  Csmic  du  Ri:  u Ces  Seigneurs  defeendent  d'une  même 
tige  que  les  Ik'ililiraut,  qui  Âgnllie  Ciuta  ik  Frrét.,  & ont  hé- 
rité de  CCS  derniers  par  les  femmes  dans  le  XVfiéclc:aulO  cha- 
cun de  cette  famille  fe  quallfiu-t-il  Cumu  Réntt  9 S^htnm.  Ils 
ont  féance  dans  les  Diètes  de  l'Empire,  au  fécond  Collège  dus 
Pi  Inces , & dans  le  Banc  di-s  Comtes  de  Wétéravic , lequel  a 
la  prCféancc  alternativement  avec  le  Banc  rie*  Comtes  de  boua- 
be,‘  fur  ceux  de  Wuilphalie  & de  Franconie.  Les  Rhingraves 
I font  du  Ccruie  du  Haut  Rhin,  où  lU  payent  leur  qiwtc-part. 
rryfcaulD  UAUGRAVES. 

Dv=  le  Vin  riéclc.ll  y avoit  de*  Comtes  du  Rhin  r>u  Rhirr- 
graves,  ét  les  Chroniques  de  l’Ahbjye  dcLauru-ham.  ‘bns 
nRe  d'Aldcn-MunIlcr,  font  mention  de  Cakcos,  qui  dés 
l'an  7O4  en  fut  le  Fondateur;  d'où  viertt  que  les  Rhirguves 
poituM  le  titre  d'^iwz  ptrpe/uJs  de  cette  Abbaye  de  Laiircs- 
nam.  PiiiLirrz,  Khmgrave,  fe  Agnala  dans  les  guerre*  de 
Hongrie  fous  Henri  fOi/tfear,  en  935,  comme  fit  Wsskz*, 
autre  Rhingrave.  dans  celle  ri'liaiic,  fous  Frédéric  Btikanf- 
fi,  vers  l'in  J t53:  nous  ne  prendrons  pourtant  leur  Généalo- 
gie que  depuis  le  XIV  Hécle. 

I.  Jean  1,  Rhingrave,  mourut  en  1338,  UilTant  d'Mtim- 
ff,  fille  ét  héridére  de  Cririid,  Wildgrave,  Seigneur  deDauhn, 
|.  J B A N 11 , qui  foie  : 2.  3.  CuUlMme  & Cwra.I , morts  fans  al- 
liance; 4.  Harttài,  Chanoine;  $.  .Vargurriit, femme  de  Csm. 
Comte  de  Witmenberg,  morte  en  1363;  & 6.  //iUrgerde,  ma- 
riée a Jtiiput  de  Montclar. 

II.  JXAis  11,  Rhingrave,  mourut  en  1383  , ayant  époufS 
|o.  AférgMfire,  fille  de  Ftiièrù,  U’ildgrave:  l».  7att<-  Corn- 
uEc  de  l.i’lniagen,derquelles  11  lailfa,  1.  Jbah  lu,  qui  fuit: 
a.  Onrai , Archevêque  de  Mayence  . mort  le  dixiéme  Juin 
1434*  3-  jstw,  femme  de  Kcrn«i.  Seigneur  de  Scharfi’uncgk; 
ét  4.  FféJtrU,  WilJgravé  & Rhingrave,  très  vaillant  Carneai- 
ne,  mort  «n  1447,  lailTanc  de  Isai^ardr,  Baronne  d'Epttein, 
Gadr/rs}  Wi.dgrave  fit  Rhingrave , mort  fans  poltérité  rie  if... 
fille  de  Btrruttd,  Comte  de  Ixiningen  ; & CrrliATz,  morte  fille. 

III.  JZAK  111,  Rhingrave.  époufa  AitUlic,  fille  & hérl- 
dérc  de  Gdrard,  IVildgrave.  Seigneur  de  Kiiburg,  dont  i!  eut 
I.  Jsak  IV,  qui  fuit;  2.  Cr^htrd.  fameux  Capitaine,  more 
en  1475;  3.  FrCiM'k.  Chanoine  de  Trêves,  de  Strasbourg  de 
de  Cologne,  motc  en  1487;  & 4.  mariée  â -dystuf, Baron 
de  Sirck. 

IV.  Jzarr  IV,  W'ildgrave  R Rhingrave  de  Dauhn  ft  de  Kir- 
burg,  mourut  en  1476.  Il  avoit  époufé  1».  Bhfakab,  fille  de 
Raish>T</,  Comte  de  Hanau,  morte  en  1446:  a».  N...  Com- 
uiTe  de  Sponhcitn,  donc  U eut  pour  fille  unique  fVêitvgt,  ma- 
riée XV.  I Cmds.  Comte  deSalms:  a«.  é Csde/roy , Seigneur 
d’EpItcin.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  i.  J bak  V,  qui 
fuit  ; 2.  Cérurd.  Ecolltre  de  Trêves,  Chanoine  de  Sttai- 
bourg  R Palleur  de  Creutznach:  3.  Afn-jurrirr,  AbbelTe  de 
Ciaremhal;  &4.  Cttlenne,  AbbefTc  de  Madcnberg. 

V.  JzA»  V,  Wild- & Rhingrave,  mourut  en  149t.  Il  a- 
voit  époufé  JttitÊe,  fille  de  SiniM  .Coitite  de  Salm.éc  de 

ne  de  Rotziir , laquelle  lui  apporta  la  moitié  du  Comté  de  Salm. 
les  Terres  & Sci^vuries  de  Mercbing.de  Puuingen.de  Rotz- 
lar  & de  Fortzisr.  Il  en  eut  i.  Jeaie  VI,  qui  fuit;  2.  FrV- 
drrk.  Chanoine  de  Mayence  & de  Cologne;  ^.Jaejiiu,  qui 
a'établiti  Tronegk;  4.  £lfi,  AbbefTc;  5.  -èlgné*.  mariée  i £• 
>iu*M  de  Uuyn  , Comte  de  Falckenllein  : d.  alliée  4 

7<try«ri,Burgrave  de  Rheinegk;  & 7.  Beatrix,  ChanoinelTe  do 
Mjtienberg. 

VI.  Jesx  V|,Wild-&Rhingrave,&  Comte  de  Salm.mouroc 

en  1499.  il  avoir  époufé  fille  de  AVsfes,  Comte  dé 

SarwciJen  , é*  de  Ririe  de  Witgenfidn,  qui  lui  apporta  une 
partie  du  Comté  de  Witgeollein,  de  Feneiiranec  en  France, 
avec  b belle  Terre  de  Neuvillers  en  Lorraine , & autres  biens, 
motte  en  (510,  doi.t  II  eue  l.  PHti-irri  qui  fuit;  2-  Iea« 
VH.  lêhMhfde  MtacHitf  0,  rapysAdr  riéprhi  3. 

Ja'çm*  .Chauoinc  de  Strasbourg  & de  Cologne,  mort  en  isS7t 
4.  mariée  k ReinbtrJ,  Comte  de  Zweybruck  ou  Deux- 

Poms,  de  Bilfcb  & de  Lichtenberg  ; yBtrü,  Religieufc;  éK 
6-  Jtiiett,  alliée  i Jtta , Baron  de  Monburg  & de  BeiFort. 

VU.  PKiLirrz,  Rhingrave  , né  en  1492,  eut  pour  fon 
paitagc  ta  partie  du  Comté  de  &lm , & les  Terres  ét  Seigneu- 
ries de  NcuvUlert,  deGrumbach,  de  Dauhn.ét  de  Pitringen, 
À mourut  en  i$2i.  Il  époufa  .éarnaMie,  fille  de  Ffr<fiiiné,Set> 
gneur  de  Wclfch-Nvubourg  fur  le  Rhin , & de  fa  fécondé  fem- 
me, CltaJiat  de  Vergi.  Elle  l'a  rendu  père  1.  de  P HiLirre- 
FkARÇots  qui  fuit;  a.  de  Jmn  Fbilippe,  né  en  1521.  mort 
fans  pollérité  en  iséd;  3.  de  Jtf.>r£srnlr , femme  d'£éri*r^. 
Comte  d'Erpach  ; & 4.  d'.<fine  , mariée  A Péi/rpps  de  Duyn- 
Fakkenflein. 

VIII.  PHtLirPs-Fx  ARÇ01S.  Rhingrave,  né  en  r$i8* 
mourut  en  isdCilatlTaDC  de  fon  epoufe  Jl#Arte-£jwer«it,  Com- 
telTe  d’Oeiingeo  * cinq  fils,  fsvoit,  i.  Jtm-BMpft,  L’omie 
.Ma  d» 
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de  Saloii  Dd  en  IS4S  t tué  en  istfp,  i la  buaille  de  Montcen* 
tour,  oii  il  commodoic  les  Rcitres  pour  le  feivlce  du  Roi  de 
France,  lallTunt  de  £>;n(  du  Dompinariin,  ComtefTe  de  Fon* 
unay,  une  fille  unique,  Cl*n^.ne,  mariée  i RUtrt  de  Ligne, 
Comte  d'Aigremont  & de  Barbançon , morte  c»  1632  i a-  r **- 
oaa  IC  qui  fuit; 3.  Jxah-Cub  iiTor H Le^fw  «/ait  U h»- 
tkt  de  Gbv  Mil  cil,  reffmù  d-êpréti  L AooLriii  - Ketf- 
Bl,jm  « ftH  itOt  de  Dauuii,  tmt  nms  parUtaiu  dauU  fiàttf 
5.  Mert,  né  en  tS53,iDorc  iâot  atliancci  6.  AfarramM, alliée 
iyt^-Gdrâri,  Comie  de  Mandcrfchcid;  7,  EhJiSeib,  mariée 
cnijsS,  iS^a/Nn,  Comte  de  Faickenliein  & d'Obcrl'leio;& 

8.  morte  fans  alliance  en  I55S> 

IX.  Fasoeaic,  Rhinerave,  né  en  iS47,  eut  pour  fon 

ptruge,  après  la  mon  de  Ton  aîné,  Salm,  Neuvillcrt  & PU- 
tingcQ,  & fe  trouva  avec  fon  frère  aîné  l la  bataille  de  Mont- 
contour,  où  il  fut  blcllé.  Il  fut  muté  quatre  fois,  i«.  i Frm- 
ftife,  fille  de  Jum,  Comte  de  5iloi:  a«.  i Àmt,  fille  de  FbiA^ 
fe,  Comte  de  NalTiu-Wcilbourg  ; 3>.  é Siijtk-Jtdwm,  fille  de 
Fbihfpt,  Cnmic  d'irurbourg:  40.  i Amt-AnHie,  fille  de  Cettr- 
gc,  Comte  d'Erpach.  Scs  enfant  du  premier  lit  furent  i.  Phi- 
LirPB-OTiioii  qui  fuit;  2.  JWiam  l/rJîdr,  mariée  en  iS9>i 
i Ctwit  fridine,  Markgrave  de  Bade  ; 3.  Friafftxft,  alliée  i 
7<«B-<^ir,l'iiiice  de  llohcQzollctn;&  4.  je**  GÙrie  Rhingra- 
ve,  qui  do  Jéarguerrrr , tille  d'£m/  , Comte  de  Mansfcidt, 
iai^  mariée  î Khingrave  de  Dauhn.  Du 

fccond  Ut  fortirent  5.  Aa»,  dite  aufll  jTe«iei<,  mariée  i Ram- 
Iwd,  Comte  de  Hanarv  - Lichtenberg  ; éc  6,  Abbef- 

fc  de  Rcmiremonc  en  Lorraine.  Ceux  du  troittéme  Ut  furent 
j.JeM-Jki%/le,  Chevalier  de  Malte, mort  en  1648;  t.  £nefi’ 
Ltuit , JéfuJic  i Coltigne  ; 9.  Ürtw  ùvü , Chanoine  de  Colo- 
ne;  & lO.  FHJnèab  Jiilitwie.lUztlét  i Hem,  Comte  de  Rutten- 
Plawcn.  Du  quatrième  lit  fortirent  ir.  Frai^fe,  Abbcfle  de 
Schakco:  ta.  Axme  Mme , femme  de  Henri , Comic  de  Rut 
Icn-PUwcn;  & t3.  Fa  eo  et  jc,  dit  k GrMJ,fw«/«û  ptkrtix- 
(if  des  Cmicf  de  Nsuvilliks,  r<tpp»ride  et  ofrit. 

F X IHC£  S de  SALM 

X.  PHiLiPPi-OTiioir,  Rhingrave,  fe  fignala tellement 
dans  la  guerre  & dans  la  paix , par  les  fcrviccs  rendus  aux  Em- 
pereurs Rodolphe  il,  Mathiu  & Ferdinand  11,  qu'il  mérita 
rao  tdaj,  d'étro  mit  au  rang  des  Princes  de  l'Empire,  avec 
le  même  privilège  pour  tous  ceux  de  fa  pollérité  qui  polléde- 
loienc  le  Comté  ce  Rilm.  Il  mourut  en  1634,  ayant  eu  de 
CèndtM  deCroy,  fon  époufe,  morte  en  1664,  fille  de  Char-  1 
les-Pbilippe  de  Croy,  des  Ducs  d'Aifchot,  Muquis  de  Ha- 
trrcch.  Comte  de  l'oncenoy,  Chevalier  de  la  Tolfon  d'Or,  & 
de  Diane  de  Dompmartin,  Baronne  de  Fontenoy  , 1.  X#mù, 
McAre-de-Camp  pour  le  fervjee  de  l'Empereur , tué  dans  l'Ar- 
mée du  Général  l’icolomini,  lorfqu'il  fit  lever  le  fiége  de  Saint- 
Omer,  en  1636  ; 2.  LaoroLU-PHiLiBPB-CuAKLxs,  qui 
iuii;  û 3.  ilarir-Crii/f.-ae,  Rdigieufe  i Nancy. 

XI.  LaorouD-PHiLir'E-CKAXLXs,  Rbingrarc, Prin- 
ce do  Salin  . prit  féancc  dans  le  Collège  des  Princes,!  la  Diè- 
te de  Ratisbonne,  en  i6$a.  Rmouruten  1663,  ayant  eu  de 
fon  époufe,  Mne-Annt,  nlle  unique  de  TbdeJore,  Comte  de 
SronckhorÂ  (i  d'Anholt, morte  le  16  Octobre  i6dt,  t.  Chau- 
las-Tn  ao  ooae-OTtioH  qui  fuit;  i.  GéfimhPbÙrfft-Cbri- 
fitfi'Ie,  mort  en  i66i,  igé  de  aa  ans,  d'une  blclTurc  qu'il  a. 
voit  regue  à l'Armée;  3.  Leuù-Jjidn,  né  en  164I,  mort  en 
idS3i  4-  FTénfw,  né  & mort  eo  Septembre  1649;  $■  Cfriytine- 
Limlft,  née  en  1651,  morte  en  1633;  d>  D*rmiÂe-Mmt,  Ab- 
belTe  de  Rciniremont,  née  en  id$i.  morte  le  14  Novembre 
170a;  & 7.  Af«ri(  Ckri)liK,  CbanoinelTe  dans  ladite  Abbaye, 
Bée  le  22  Décembre  1655. 

XII.  CHAALrs-riiaoooAi-OTNOH,  Ftincc  du  S.  Bm- 

Ehc  Romain  & de  Salm.  Comte  ForetHer  de  Dauhn,  & Kir- 
urg.  Comte  du  Rhin  à Stcin , Souverain  Régalien  de  Fene- 
i:rangc.&  Libre  Baron  de  VciUngeo,&  d'AnholLDé  leayjulllet 
164s,  fut  Confcillcr  intime  de  l'empereur  Léopold,  Maréchal 
de  Camp  Général  de  fes  Armées,  Colonel  d'un  Régiment  d'In- 
Ànteric,  & depuis.  Premier  MiniAreft  Grand-MalCre  de  la 
Ualfoa  de  l'Empereur  Jofcpb,  dont  il  avoit  eu  l'bonncur  d'A- 
tre  le  Gouverneur  pendant  fa  jeuncITe.  Il  mourut  â Alx-la- 
Chapelle  le  dixiéme  Novembre  1710,  dans  la  66  année  de  fon 
Ige.  Ùavolt  été  marié  i*.  en  i6â5,ivcc Cedr^dc-<4Me-M«rt<- 
/^wi-IgMM,Comie(re  de  Oeicchn, morte  en  couchei  le  deuxiè- 
me Novembre  1667 . fille  ék  héritière  de  ff V^sqg , Comte  de 
Ccicehn  , & de  Afarû . ComtcfTc  d'AmAemraét  : & a*,  le 
dixiéme  ^rs  1671,  wee  Lâvjé-Sfdrie,  ComtefTe  Palatine  du 
Rhin,  DuchelTc  de  Bavière,  morte  le  onzième  Mars  1679, fil- 
le aînée  d'£iNi«r<f,  Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc  des  deux 
Baviérei.  & d'-ém  Gooxague.née  DuchelTe  de  Mantouc.  Du 
premier  mariage  vint  i.  Uém-Gedefnde-HiTeibé  Cbrifiim,?tia’ 
cefTc  ^ Salm,  née  deux  heures  avant  le  décès  de  fa  méie,  le 
deuxième  Novembre  ]6d7,  &mariéele  1$  Juillet  1687,  avec 
UfptU-lgittet,  Prince  de  DietrichAeIn,  né  le  18  Aofit  t66o,  \ 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifoo-d'Or,  Grind-Ecuyet  &Con-  | 
feiljcr  d'Ktat  de  l'Empereur,  mort  le  13  Juillet  1708-  Les  en-  j 
fans  du  fécond  mariage,  qui  ont  droit  ! caufe  de  leur  mère  fur 
la  Couronne  d'Angleterre, & fur  le  Marquifat  de  Moneferrne , 
font  t,  LouÎs-Otow,  Prince  de  Salm.  qui  fuit;  3.  un  au-  ; 
tre  fils,  né  le  id  Juillet  iè7S.  mort  peu  dheures  après;  4.  ' 
LtiÊiJê,  PrinccITc  de  Salm,  né  le  13  Mai  167a,  retirée  depuis 
longues  années  dan»  le  Couvent  des  Religlcores  de  la  Vifita- 
tion  ! Nancy  en  Lorraine;  5.  une  fille  morte  en  nailTanc  le 
fiiiéme  Septembre  1673  ; 6.  Lôiiji-ApfBeme , née  le  ai  jin- 
Vier  1677.  dt  morte  le  aa  Mai  1078;  ét  7.  Elemtr-CbrijUKt-EH- 
ztM,  PrinccHe  de  Salm,  née  le  44  Mars  xd79,&  uvlée  ea 
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1714,  tfec  Cmtd-AUrn-CbâTUs . Ducd’Urfel. 

XIIL  LowIi-Otiiow,  Prince  do  S.  Empire  Romain  A 
deSalm.Rhingrave  ! Sieln, Comte  ForcAier  de  Dauhn  & Kir- 
bure,  Souverain  Régalien  de  FcneArange,  Libre  Baron  de 
VeUingen  & d'Anholt,  né  le  34  OAobre  1674,  fut  marié  le 
ao  Juillet  1700.  avec.,éf^lffl^w.^f«I«BT^C«rè^^■t,  PrincelTede 
NaiTaU'HadAmar,  née  le  cinquième  Juillet  id'rp,  & motte  le 
34  Avril  i7id,  fille  de  Prince  de  NalTau-Hada- 

mar,  & d'./fBw-LMd>i!,  née  ComtefTe  de  Manderfcbeid;  il  en 
a eu  I.  un  fils  né  avant  terme, A mort  au  mois  de  Février  1701; 
a.  Der»bit-Frmfùfe-Agdé$,  Prlnceffe  de  Salm , née  le  ar  jan- 
vier 170a,  & mariée  le  as  Mars  1719,  avec  fiietUs-UepêU, 
Rhlitgrave  & Wildgrave  ! Dauhn  & Klrburg , Comte  de  mIcr, 
Chambellan  aftuei  de  l’Empereur,  Colonel-Commandant  i fon 
fervlce,  & Général-Major  du  Cercle  du  haut  Rhin;  3.  EHz^ 
bttb-ÀlexÉnérme,  PrincelTe  de  Salm,  née  le  ao  Juillet  2704,  A 
mariée  le  18  Mars  1721,  avec  CZaiidr  Larooral,  Prince  de  Li- 
gne A du  Saint  Empire  Romain , Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Toifon-d'ür , Ueutenant-Oénéral  des  Armées  de  TEmpctcur, 
A Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie  Impériale;  A 4.  Cèrs- 
fime  AmK-LMafe  üfwdiàM,  PrincelTe  de  Salm  , née  le  29  Avili 
1707,  A mariée  le  huitième  Mars  t7ad.  avec^^cyè,  Land- 
grave, Régent  de  llctre-RbinfvIds-RoleiBbourg,  depuis  1731, 
né  le  33  Septembre  1705. 

RHINGKAFES.  SElcFiEVRS  de  NEUFILLERS, 
firiu  ét  té  brmbe  dt  Salm. 

X.  FniDiAtc,  Rhlngravc , dit  k GrmU , troifiéme  de* 
fils  de  Fx  Aoeaic,  Rhingravede  Dauhn,  Comte  de  Salm, 
A d‘/faiK-/ém«ïi<,  ComtefTe  d'Erpach  . fa  quatrième  flemme, 
eut  pour  fon  panage  la  Terre  de  Neuvillcri.  il  s'artacht 
au  fervjee  des  Etat^-Généraux  des  Provinccs-Unles.A  fut  Gou- 
verneur de  MaAricht,  où  il  mourut  le  as  Janvier  1073,  ayant 
eude  Afargumic,  fille  de  l’alfart.  Baron  de  Tourne- 

beuITi,  1.  Frr4Arr,Mtnrc-dc-Camp  au  ferviceldes  Etatt-Géné- 
raux,  tué  malheureufemeot  en  100s;  A a.  Chaxlbs-Flo- 
B e H T qui  fuit. 

XL  Ch  ABLES-FLOBEirT.Rbingrave.a  commandé  long- 
lemi  riofanicrie  des  Etats-Généraux.  A en  cette  qualité,  leur 
a rendu  de  grands  fervices  dans  la  première  guerre  de  la 
France  contre  la  Hollande.  Enfin  11  fut  bleflÜ  devant  Maftricbt. 
afGégé  par  le  Priace  d'Onr.ge,  A mourut  21  jours  après,  le 

Îuatricme  Septembre  t070.  Il  avoit  époufé  M«m-G«mcHt  de 
aUin,  fille  à' Albert  Frammt , Comte  oe  Hoochllrate,  Baron 
de  Leufe,  A béritférc  de  fa  famille.  Elle  porta  fon  mari  i 
embrallèr  la  Religion  Catholique  - Romaine , A elle  eut  de 
lui  I.  Prddirie-Cbérits , Colonel  dun  Réipmcnt  Allemand  au 
fervlce  du  Uol  d'£fp.ignc , A hkmhrc  du  Confcil  de  Guerre  de 
ü Majciié  Catholique. mort  i llruxcltcs  <e  29  Décembre  tdod, 
Sgè  de  37  ans,  fans  enfan<  de  A'. . . de  Rubempré , fille  de  l'bi- 
lippe  Aiume  , Prince  de  Ri.'ampré  , qu'il  avoit  époufée  ea 
1089; a.  Gui  i.LAt'stc-F loa  e.v t qui  fuit: 3.  Hirai-Ga- 
ABiCL-JosEMI , dont  m féTlra  «fret /M/rAe«£eé:  4.  M«rû- 
Mérrutrtle  F~-nemfi  , Carmélite;  5.  ./fi'érrraw-fifi/fédè,  femme 
de  rbütppe  ChÀîut-Tr/dt'rie  Spinola,  Comte  de  Brouay,  reliée 
veuve  en  1709,  morte  II  29  janvier  171$;  A 0.  CUirt  Umerf, 
Omrlette,  mariée  Je  troifiéme  Avril  1087»  i Af. ..  de  Mérode, 
Marquis  d'Ainfc. 

Xll.  Gvl  LLAl'ME-FLOacHT,  OUpIUtdt  FloABHTI*» 
Rhiograve  A WiUsravc  de  Dauhn  A de  Kirbiitg,  Comte  de 
Salm,  Seigneur  dVvcfUngen,  Baron  de  ToumebeufTs  A de 
Pracc,  Seigneur  de  plulleurs  autres  Terres,  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi  des  Romains,  Capitaine  de  fes  Gardes, 
Major-Général  A Colonel  dans  les  Armées  de  l'Empereur  A 
des  Etats-Généraux,  né  le  la  Mais  t07o,  fut  marié  en  1699 
avec  Méfie  Ektture , Comteflh  de  Minsfeldt,  née  en  i08a, fil- 
le de  Hem-f^énftii,  Prince  du  S.  Empire  Romain  A de  Foo- 
dl,  Comte  de  MansfclJc,  Grand  d'Elpagae,  Chevalier  de  la 
Tolfon  d’Or,  Cbatubellaa  de  l'Empereur, fon  Confelller  Intime, 
Grand-Maréchal  de  fa  Cour  A de  fes  Années,  ékc.  A de  Af«- 
rie-LmUJi , née  CorocelTe  d'Aspremont , DuchefTe  Douairière 
de  Lorraine  fa  première  femme.  De  cette  alluAce  ell  vestt 
NlcoLss-LeoroLo  qui  fuit. 

XUl.  Nicot. A s-LeoroL 0 , Rhingrave  A WUdgnve  de 
Dauhn,  A de  Khburg,  Comte  de  Salm.  fils  unique,  né  le  ai  Jan- 
vier 1700,  Chambellan  aebrel  de  l'Et^crcur,  Générat-Mv-or 
du  Cercle  du  Haut-Rhin,  A Colonel-Commamiant  lu  fervice 
de  fa  Maji'llé  impériale,  Ait  marié  le  as  Mars  1719.  avec  D*- 
rmbA‘Frmftife-Ainét .Prince ffc  de  Salm, née  le  3t  Jai'”  ' trr>?, 
fille  aînée  dé /.oKir-Orivi),  Prince  de  Salm,  A iÂmiitat' Jtm, 
aeile-Cétberke  de  KilTao-lIadaiDar.’  il  a eu  d'elle  i.  G«6nrife- 
Af«rM-Ck.r>yft)K  Rhingrave,  née  le  huitième  Janvier  T7ao,Cha- 
noincITe  de  Thorn  A de  Vreden;  a.  LMii-Ctw/ci-fhiM, Rhin- 
grave de  Salm, né  le  aa  Anùc  1721 : 3.  GaiÙAumc-Ffvrnriu-Ci» 
A,  Rhiograve,  né  le  18  Février  1723:  4.  Eltj'ébtib-U»f«l<6M, 
rtée  le  huitième  Février  1734.  A mone  le  14  Jullict  1*2$  ; s- 
Ltnlje-Fraiffife , née  le  ileuxiémc  Mars  172$,  Cbanoincire  de 
Mous;  0.  il«rvCèr7/ttw,néc  le  14  Août  1727;  7-  Mérie  Ek- 
fébeib,  née  le  quatrième  Avril  1729;  A 8-  Franyair-Gtcrgc-Ldi- 
ptU,  Rhingrave,  né  le  18  Juin  1730. 

XIL  HBirai-GAABteL-JotrrH,  CoadJateuT du Orand- 
prévât  de  S-  Servais  de  MalUicht.  né  le  12  Juin  1074,  ayant 
quitté  l'Etat  Keeléfiaflique  qu'il  avoit  embraué,  Ar  en  l'od , 
Brigadier  des  Armées  du  Roi  d'Efpagne  Philippe  V,  mais  H 
abandonna  ce  fervlce  en  1709.  Il  avoit  époufé  Méfie- 
de  Croy,  morte  ! Hoochfiraie  le  ta  Juin  1713,  fille  de  fbik^ 
fe-FrâféUie  Croy,  des  Contes  de  Rteux,  Marquis  de  War- 
oeU-  U a eu  d'elle  1.  Jm  • • -éUm , Rhingrave , d6 

en 
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«n  170I:  t.  Rbingraw,  né  en  i?09i  3.  4- 

Th&ift  & Htmeitt. 

RHINGRjtVRS,  SEIGNSVkS  it  GRÜÜBACH, 
firtit  it  U kréiube  Àt  U a u h ». 

IX.  JcAM-CNaisToruLB  , Rhinmve  , fécond  GIi  de 

PHtLirra'Faaiiçoit.  en  15$$,  fut  Seigneur  de  Grum* 
bacb»  & étude  fille  de  JrM-G<«rg«  Comte  de  Mans* 

feld.  1.  JgAir  qui  fuit;  &*9.  AMpbt,  nojré  en  1625. 

X.  Jbar>  Rhlngrave,  Seigneur  de  Grumbach,  mourut  en 
rt30.  11  épou{a'./4«e*3^niw.  fille  d'frard,  Comte  de  Man»- 
feld,  dont  il  eut  encre  aiurei  enfin»,  i.  Adolfse  qui  fuie: 
1.  liinthét,  moite  fille;  & 3.  JMeew,  accordée  avec  Gtorg*- 
GmJtmimc,  Rhlnrrave,  Comte  Palatin , qu’elle  n'époufa  pai. 

XI.  Adolfhk  é(Kwfa /Aw-JidîriMc, fille  de 

Urit,  Rhingrave  de  Oauhn , & mourut  en  1M8.  ayant  eu  t. 
Otngt  ■ Fr^Jéru , <[ui  vtvole  en  1700,  maii  muet  & (ans  juge» 
ment;  2.  jom-Grfrgr.mort  fans  avoir  été  marié  en  i687>ésé 
de  40  an»;  Jtm- AMpit  & Ah/pie- Hatri,  morts  jeune»; 
5.  LBoroLC-PHiLirrB-Outt.LACHB.qul  fuit;  6.  Pbb> 
dibic-Guillaumb,  dm  wu  poHou  n-«prn;  7.  8 9-  lo. 
quatre  fiilea  mortes  jeunes;  ii.  JehoiK,  née  co  i6So,  mariée 
en  2670,  i Reda/pte-Gai/ZaitlKr,  Seigneur  de  Siubenberg , dont 
elle  relia  veuve  en  1677:  12.  Àmt-  Rmbe,  née  en  1651;  13. 
AwK'DtrMbdt.  née  en  >854;  14.  Eirawn - Cbri jfiiK  , née  en 
I6s6;  & 15.  Amt-Ehfibtti,  née  en  iddo. 

Xtl.  Laorot  D.PHii.irPB-GuiLLAUHB  , Wild-  & 
Rbingrave,  Comte  de  Salm  i Grumbacb . né  le  ufi  Décembre 
1642,  mourut  le  25  Août  1719,  ayant  Àé  marié  le  23  Septem- 
bre >d73«  avec  iWMAifae- jufaàwr,  née  le  nenviéme  0«obre 
JdSi,  & morte  le  feptiéme  Février  1705,  fille  de  Omit  Frd- 
dfiv  • Wild-  ét  Khingrave  i Kirbourg.  De  ce  mariage  vinrent 
I.  FHétnfie-AtMbf  née  le  28  Mai  1674;  l.  Ciub. 

lbs-LouIs-Philipfb  qui  fuit;  & 3.  Entfi-CbtAun,  né 
le  fixiéme  Mai  id82 , & mort  le  neuvième  Eévrier  idB3- 

XIII.  CuablbS'LouIs-Philippb,  Wild-  & Rbingra- 
ve i Grumbacb , Comte  de  Salm , né  le  15  Mai  J6?8<  fut  ma- 
rié 1*.  le  dixiéme  janvier  1701 1 avec  GhAcMm  - /frsritftt  de 
NaQâu.  née  le  12  Avril  td79,  & morte  en  1719,  fille  de  PV- 
fëJ,  Prince  de  Nalîau-  Ufingen;  2°.  le  13  Juillet  1720,  avec  I 
Srpbit-Jtliemi-Dtrttbée  de  NalTau,  née  le  22  Juillet  1670,  fille 
de  Gu/Uvt-AïUft,  Cpmte  de  Nafliui.Siarbruk.  U a eu  Je  la 
piemiére«  i.  Grablbx- Volbad-Gvillauh  x qui  fuit; 
•.  IAêf*U-  Frédâv-Bnufi,  né  k quatrième  Janvier  1705,  Ca- 
pitaine dans  les  troupes  du  Cercle  du  Haut.  Rhin  ; 3.  GwUU- 
miM-Ieal/ê,  née  lo  croifiémo  Mars  l'od;  4.  - Froyvù , 

né  le  dixiéme  Février  1708:  5-  -dtoftK-Ciertere.née  le  qua. 
triéme  Avril  17op;  6.  Gtfiavi-frMrit,  né  le  neuvième  Mars 
1710:  & 7.  C^driiaMr - ifflrànr , née  le  deuiiéne  Mors  1711, 

Xtv.  Cbablbs- VOLB AD- Guillaume, WUd-& Rhin- 
mve  à Grumbacb,  né  le  dixiéme  Oâobrc  1701,  Capitaine 
daiM  le  Rédmenc  d'Alface , fe  maria  en  1727  ; mais  l'on  igno- 
re avec  qui-  Il  a eu  de  ce  mariage  Chirki-lMJi-Tbétdin,  né 
k 14  Join  1729. 

KHiNGRAVKS  DE  GREESWEILER.  M k , 
RHinoBArEHSTBiM,  firtü  k U Srmiie  k 

Cbuhbacu.  I 

XII.  FBBDexie.GuiLLatiMB,  Wild- & Rhiograve,  né 
le  ontiéne  Oâobre  1A44 , fit  fa  réfideoce  i Rhlngrafcnltein  ^ 
Jufqu'l  ce  que  cette  place  ayant  été  démolie  par  les  François , 

Il  alla  demeurer  i Greenwciler.  Il  mourut  le  24  Mai  1706.  Il 
avoU  été  marié  le  ij  Juin  tC84,  avec  L»d^CbmUsu  de  Lel- 
oii^cn,  née  en  1655,  A:  morte  le  cinquième  Avril  1724,  fille 
de  Lotàt-EArhari , Comte  de  Leiningen-Wcllcrburg.  Il  eut 
d'elle,  i.  Ja  am-Ch  ablxs-LovIi  qui  fuit;  & 2.  Oetm-À-d- 
éini.  né  en  1692,  mort. 

XIII.  Ja  AN-CnaB  les-LouIs  . Wild-  & Rbingrave  é 

Creenweiler.  né  le  24  Juin  t6B6,  Ait  marié  le  premier  Sep- 
tembre 1713  .avec  de  Leioingen,  née  le  24 

Avril  1691,  ti  motte  le  iB  Mars  1727,  fille  de  joas-Cfiarfei- 
A%p^!u,  Comte  de  Lelningen-Hcideshcim.  Il  a eu  d'elle  i. 

née  le  fisiéne  Juin  1714:  a.  Cunlm-Uigklé- 
V,  née  le  ai  Juillet  1715:  3.  Cfierfu - Al^gat . néleaûMart 
1718;  4.  Lmijt  Sipéù,  née  le  deoxléme  Avril  1719;  5. 
C«i/f«»w.néle  17  Janvier  1721;  6.  IhMpn  Oitai.FrMywi.né 
k dixiéme  Juillet  1722;  d(  7.  CMtieme-EAzétab.nie  le  i<  A- 
vril  1724. 

RHINGRAVES  . SEIGNEURS  k DAUUN, 
knèm  k état  Bratbt  *M  àu  KHlMoaivas. 

IX.  AooLF-Httiti,  Rbingrave,  quatrième  fils  de  Pmi- 
Lirra-Pt  AMçoi  s,  né  en  1557.  fut  scignenr  de  Oauhn.  À 
siounitcQ  1606.  Il  épouCi  ^wkeaae  de  Nafiâu,  fille  de  7m, 
Cooue  deNaUàu-Djllembourg,  dont  il  eur  i.  Wolpoano- 
FaiCEBtc  qui  fuit;  & 2.  EÀifktth,  mariée  i*.  i PUkppt- 
lesdt,  Comte  d'Ifetibourg:  ao.  i JUiniMrd.  Comte  de  Solmt: 
S«.  1 Lmit-Uem,  Comte  de  Nafliui-Cat2encllebogen,inort  en 
i«S«- 

X WoLpeAKo-PasDRatc  époufa  i».  £fi;2dtifidc Solms, 
morte  en  1630  ; 2 1.  yttwie  de  Hanau , avec  laquelle  il  fut  peu; 
w il  mourut  le  24  0âobre  1^37,  Igéde  48  ans.  ayant  «1  de 
la  première  femme  i.  Jbar-LovI»  qui  fuit;  a.  Âmt-J%hm 
M,  mariée  é fon  coufin  Rbingrave  é Grumbvcb,  morte 
en  1669;  Jmüe-Mtrgttnu,  Cbanoineflede  Oandersbeim, 
sotte  M Id74i  4.  Lua/i,  née  ca  1631,  qui  époufa  en  1M3. 
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Gttrgt’Auiufim.  Seigneur  de  Stubenberg. 

XL  Jbah- Louis,  Rbingrave,  épouCi  lo.  Eitfaktb,  fa 
coulÎDc.  fille  de  7tAa-CHixe.  Rbingrave,  de  la  branche  de 
Salm , & héritière  des  biens  de  (on  père , fuivant  fon  tcliament 
de  Id47,  lequel  fut  pourtant  contedé  par  Tes  autres  coufins. 
Après  fa  mort  il  prit  une  fccunde  alliance  avec  Aw-DvrisM  Je 
Hohenloe,  morte  en  1678.  Il  mourut  le  fixiéme  Novembre 
1673,  & eut  du  premier  lit,  1.  Frèi/ènr-GaiiUuiw.tué  en  1044, 
par  les  X-onains,  dans  le  Palatinat  ; 2.  Jea«-Philippb 

Ïui  fuit;  3.  Lkptld-GM^màm,  mort  i 18  an»;  4. 

tMotm» , muiée  en  1671 , i Pbil\fft-G*kfr^ , Comte  de  Ca- 
liel,  morte  en  téSS-  H eut  du  fécond  lit  $.  6.  7.  trois  miles 
o>oiu  jerntP^i  fie  trois  filles,  8.  £/4M«r^Ssf^-DsrllMs , née  en 
idS3,  & mariée  i Hnri-CijÉMir,Comte  Echanfon  de  Lîmburg 
i Suniheim  , dont  elle  relia  veuve  ; 9.  DsruMr-  IFklptrg», 
née  en  1654:  & 10.  Jtmii-PbiHppt,  née  en  1667. 

XII.  JcAH-PiiiLii-ra,  Rhingrivc,  époula  en  1671, .<fm- 
Cuberiw  de  NaŒiu,  fille  de  Jttii-Ltmli, Comte  d'Ouwdlcr , A 
moufvc  en  1693,  eu  i.  Ciiaslis  qui  fuit;  2.  Lmàt-Pbi&ppe, 
mort.en  i686,igédc  i4ans;3.  i*i)i/i/fv-larifiM,Déenid794.  Cfn- 
jtÙH-OiènL  né  en  i68o;s.  H'âkék  vu  rofrA^né  le  26  Avril  i68tf. 
Colonel  d'un  Régiment  de  Cavainie  au  fervice  de  l'Empereur, 
faifant  fa  réfidcnce  ordinaire  i Putliogcn,  Seigneurie  Ctuée  en 
Lorraine,  que  Ckrtai  fon  frère  lui  céda,  & marié  le  huitième 
Février  1721 , avec  Dwrttttt  de  NalTau,  née  le  dixiéme  Mart 
ld92,  fille  de  FMiru-Lû^i,  Comte  de  NaŒiu.Ottwciler;  0, 
StibK-Dtntiet,  morte  en  1680,  Igée  de  12  ans;  8t  7.  Lêidfc- 
PbiHapfCÊittiut,  née  en  t087- 
Xlil.  Ch  A elbs  , Rbingrave,  & Wildgrave,  Comte  de 
Salm  ,&  Seigneur  de  Vefilogcn  ,e(t  né  le  ai  Septembre  1075» 
marié  le  19  Janvier  1704,  avec  LtUji-Amtôt  de  NalTau  née  k 
17  Oâobre  i086,  fille  de  Fr4kru-Uiai, Comte  de  NalTu-Ott- 
weilcr. 

SECONDE  BRANCHE  DE  LA  MAISON  kt 
Rhiucbaves,  dite  * MctcHiHo  9k  Kiâ- 
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vu.  Jea»  vu,  Rbingrave,  fécond  fils  de  Jeaii  VI, eut 
en  partage  les  Terres  de  Mcrchlng  & de  Xirbourg,  èc  mourut 
en  IS3>.  Atm,  fille  de  PMippt,  Comte  d lfembourg,  morte 
CO  ISS7,  le  rendit  père  l.  de  J e aH  qui  fuit  ; 2.  d',èaw»  ma- 
riée à ciri/bpèJt-Ltêti,  Comte  de  Nellenbouig.Dégen;  3.  de 
alliée  4 Gttrit,  Baron  de  Flcckenfiein-Dachficl:  4. 
d' CV>Ir, mariée  1°.  1 Aâlvrt,Comtc  Pablin  de  Lutxelfiein:  29. 
éJ«Mde  Huyn,  Comte  de  Faikenficln  ■ 5.  d'^ééeUr/e, mariée 
i Cberki,  Baron  de  Limbourg,  morte  en  15S0;  & 0.  de  TTw- 
«w,  Comte  de  Kirbourg,  né  en  1529,  moit  en  ISS3>  qui 
de  7«jiem«,  fille  de  PkJippt,  Comte  de  Hanaw,  eut  pour  cn- 
fani  Aumiit,  mariée  à Wirieb,  Baron  de  Giiecbingen;  Ja- 
tÛKtt,  née  en  15$: , mariée  le  12  Février  i$89i  4 Ene/l , 
^mte  de  Mansfeld,  morte  co  1007;  & if»n(-ill«jdei<Ra(,oée 
pofihume,  morte  en  1554. 

VllL  JeaM  ViU,  Rbingrave,  Comte  de  Mercbing,  &c. 
mourut  en  1594 , lailTanc  d'.,f«Hc,  fille  de  Cmgt,  Comte  de 
HotacDLoc,qo'ilavoit  époufée  tn  iS30è  1.  üviioa,  qui  fuit; 
2.  3.  PbiÜppf  Albert  & iFtligeag,  morts  jeunes. 

IX.  Othom,  Rbingrave,  né  en  1538,  Jt  mort  en  1579, 
eut  pour  cnfaoi  d'Ottifie  de  Nafiau,  filie  de  PtiHppt,  Comte 
^ NalTan-Wellbourg,  i.  , né  en  1568,  mort  en 

X571;  I.  Getrie-Pkih^t,  né  en  1370.  mort  en  >571:  3.Jeajt 
qui  rult;4-  JiA*  CAStHia  .qui  a fait  Ubrmbtk  Kttiiuvao, 
repjprtk â-âfrit ; $.  Ofèm,  nié  «n  1578,  mon  en  1037.  fans 
iailTer  de  pofiéricéde  Claak,  ComeefTe  de  Mandcrfcncid , ni 
de  Pbthppt-Berbt,  Biroone  de  Flckcntlcln,  fes  deux  femmet; 
0.  C<*rge-/rAb^ , tué  en  Hongrie  en  léol;  7.  Awêu,  née  en 
2372,  mariée  en  1389  , é Eberard , Seigneur  de  Rapolfiein , 
morte  en  1008;  8-  Amibe,  née  en  1373.  morte  fans  alliance 
en  (010;  9.  Cstèer^,  née  en  1374,  mariée  en  1390,  à //•- 
gsti,  Seigneur  de  Schombourg;  10.  ..Abk  Marte,  née  en  1370, 
alIlAe  i L«ù'j-G(»rgt,  Comte  Je  Stolberg;  it.  Arm-Meideid. 
«,  morte  jeune  en  13B1;  12.  Xm/Ae-EA/^è,  née  en  1582» 

I morte  fans  alliance  en  I043;&  13.  7vèenit'.néc.cn  I384,marié« 
é?f«i>-F6iApp<.  Comte  de  Linange», morte  le  18  OcTobre  1020. 

X.  Jean  IX. Rbingrave, Comte  de Mcrchiog , né  en  1375, 
mourut  en  1023,  laiflast  d'WWM-Cidvriiif,  fille  Je  Cwrge,  Ba- 
ron de  Griechiogen,  morte  en  1038,  i.  Otuok-LouIs 
qui  fuit:  tué  dou  un  combat  en  PrufTc;  3.  4.  Grorr» 

& Jtmt  Cefiimr , jumeaux . morts  jeunes  ; 3. 0.  Efibtr  a Uan$. 
Ebfebah,  mortes  fans  alliance  ; 7.  i>M’HiW-X)i«ar,  mariée  io. 
è FAùlrpp<'LMli,  Seigneur  de  Kapolfiein:  a»,  i PkiHppt- H'tif- 
Comte  de  Hanaw. Lichtenberg. morte  en  1072;  8. -iÂ»- 
ae-WiWÏir, mariée  t».  i Mirkl  de  Frcyberg : 20.  i N...  de  Recb- 
berg  : 3>.âMigitei,  Comte  de  Xonigfeck;  de  9- JrA-PèiAp/H» 
fameux  Capitaine , Maréchal  de  Camp  dans  l'Armée  du  Duc 
de  Saxe-Weimar , tué  au  combat  de  Rheinfcld  en  1038,  laiL 
fane  de  itosr- jMoMr,  fille  de  Ltks,  Comte  d'Krpacb,  Ber- 
mtrd  - Étais  Rhiograve , né  en  1036 , nié  en  Pologne  co  1050 , 
combattant  pour  les  Suédois. 

XI.  Otiiom-LouIi,  Rhinmve,  né  le  13  Oftobre  1597, 
fut  Général  de  la  Cavalerie  Suédolfe  ; & après  avoir  fervi  utU 
lemeot  b Suède  en  Aiface,  il  mourut  de  maladie  à Spire  k 
fixiéme  Oâobre  1034,  ftlailTa  d'yénc.Af^giMeiwde  Hanav, 
veuve  (k  Lttbkre , Baron  de  Griechiogen  , laquelle  mourut 
en  1072,  un  fils  polihume  qui  fuit 

XII.  JtAïf  X , Rbingrave  & Wildgrave,  Comte  de  Mer- 
ching  d(  de  Kirbourg,  naquit  k 17  Avril  1033, fix  mob  aprèa 
U mort  de  fon  père.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  s'empara 
de  fex  bkos , en  vengeance  de  ce  que  feu  père  & "ùta  oocla 
M I avoient 
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lïOient  r«rvl  dini  Ici  Armi.‘?s  dcSuédc&cfe  Fr-tnee;  naii  par 
It  Trilr<  de  Wenph4lle,il  fut  die  que  IcRhingravc  y l'croit  rd> 
Ubli  : it  le  Duc  de  Lorraine  n'ay.iiK  pai  exécued  le  Ttaicé , f 
fut  enhn  forcé  par  la  Diète  de  Francfort  en  iA$9.  Jean  icntca 
dans  le  Comté  de  Kiibours.ptr  tranfatÛon  faite  avec 
lea  SIlea  de  Gnrgt-Fr^Jmi , Ton  couun.  Il  épouia  le  27  Ué> 
cembre  1669,  tille  de  iJtpiU-LtiiUi  Comte 

palatin  de  Vddentz.  dont  il  n'a  point  eudenfam:  de  force 
quêtant  mort  le  td  Novembre  tûüB,  fa  branche  a tini  entiè- 
rement en  lui.  Set  bieni  furent  contcticz  par  fa  veuve,  qui 
en  vouloit  faire  don  au  jeune  prince  de  Saitn,  & par  Jlierie- 
ytg.ubt,  lille  de  CeM’jr-FiéitTÙ.Rhtn^rave  : mai*  le  Parlement 
d;  Metz  Ict  Bju^ea  aux  brasctie»  de  Neuvillcrt , de  Ciutn* 
bach.  à.  de  Dauhn. 

£ R XC  H E DE  A'  / R « O LT  A G, 

jMiu  ieulU  dr  MaaciiiKt]. 

X.  Jaatr-CAiiMin,  Rhingrave,  fécond  liit  d'OTSoR, 
tenimença  cette- branche.  & eut  pour  enfant , t.  'Jun-Loéi$, 
Lirutenani-Colonel  d un  Régiment  d'Infantcric,  tue  i i^iied- 
litnbour);  en  ld4l  : 3.  GlOKOa-FiaDiH ic,  qui  fuiit  3. 

morte  en  i66g-,  4.  «ézat-CacéercHe,  Opoufed'A- 
htrJ,  Duc  de  Wirtemberg,  niocie  en  id5s;  5.  Aimt-Clâ»4e, 
époule  de  Comte  de  RaMilUIn, morte  en  1673  : 

& <9.  affdlv,  mariée  i Alitri-Lttii,  Comte  de  Giiechingcn. 

XL  U toeaE-FaeDiBic , Rhingrave  , Comte  de  Kir- 
bourg,  mourut  en  1681.  Il  avoit  époufé  la.  jlwnt-Elsiiihsb 
ComtelTc  de  Siolberg.  morte  en  1671;  2».  l'an  1673,  Ant 
fjij'jhtb  de  Falkenlldn , veuve  de  Omit-LMit,  Comte  de  Li> 
hangi't  d'Autbourg.  Il  n'eut  point  d'enfant  de  celle-d , mais 
du  premier  lit  il  eut  U*ne ■ Aittit , née  en  1641,  mariée 
en  i6é3,à  f/etMod-Fro/wr, Comte  de  Gricchingen;  & a.  Fri 
é,iupit-jA.<imt,  née  en  i6si|  mariée  en  1673.  avec  LiitjvU- 
Péilippe  Gmdeaw  fon  coti&ii , Rhingrave  , Comte  de  Gium- 
bicll. 

Les  armes  dei  Rhingravet  font  an  t.  & an  4.  d'or,  an  lion 
de  gueukr  couronné  d azur,  qui  efl  des  au  3.  & 

an  3.  de  fable , au  léopard  rempant  d'argent  i quéuc  fourchue, 
qui  cü  dei  ffWgret>«:  tur  le  tout  écaictié  tu  i.  de  gueules , 
i trt)i(  lionceaux  d'or,  a.  & r.  qui  elt  de  Atriverg;  au  l.  de 
gneullet,  fi-mé  de  croix  d'or,  édeuxfaumont  d'argent,  bro, 
ch»nk  fur  le  tout,  adolTcz  , qui  ell  de  SWsi|:  au  3.  d'azur, 
é la  fafee  d'argcnr,  qui  cit  du  fVifinroi;  au  4.  degueullct,  1 
la  colomne  d’argent,  l'urinomée  d'une  couronne  d or,  qui  elt 
à'Anhêlt , quartier  particulier  aux  Princes  de  Solmi.  'l'otts  les 
Rhingravet  prennent  le  titre  de  Maiéchaux  hétéditaircs  du 
Paljiinat.  lit  font  cous  profiiriondc  la  ConfuiSon  d'Ausbourg, 
excepté  la  Branche  de  Neuvillcrt,  qui  efl  Catholique.  * Riu 
ICTshufiu*.  Spener.  Imbof,  /Mperü.  f'tjrz  d-devanc 

R A UG  RAVES  & PA  LATIN  A T. 

RHINHAUSEN.  fVvr  RH  EIN  H AUSE  N. 

RHIN  LAND.  r»m  tUIElNLAND. 

RHINOCOLUKÉouKIlINÜCÜRURE.enLa- 
tin  Ahmtrsrwa . ville  d'Égypte , félon  Ptoiomée  & Flave  Jofé- 
-phe.  SCrabon  éc  Pline  Cippellenc  Jti>iHMfi*re , & le  Géographe 
tienne  RiiMurére.  Niger  die  qu'on  U nomme  à préfent  F*- 
revtil*.  Elle  eR  fur  les  borda  de  la  Mer  Méditerranée,  & fur 
les  frontières  de  la  Patclfine,  cotre  Gaza  au  fepeentrion  , & 
Ollradne  au  midi.  Elle  cR  éloignée  de  Pélufe  ven  l'orient 
de  quatic-vinl-dU  millet.  * Daudrand.  Alnw(«lart  eR  attribué 
tantét  i l'Kgypte  & tantdc  é la  PalcRioe.  On  dit  que  cette 
Tille  fut  nommée  de  la  forte,  parce  que  lea  Habitana  avoleoc 
eu  les  narines  coupées. 

Il  f avoit  une  autre  RmnoeoLuae  dans  la  Mauritanie,  bitie 
par  ARifine,  Roi  des  Ethiopiens.  * Relaodi  PAdJIm,  I.  3. 

R HINOCURE:  c'eR  le  nom  d'un  torrent  entre  l'Egyp- 
te A la  PaleRIne.  * Baudrand. 

* RHINOW,  petite  ville  du  Cercle  de  la  llaute-Saxc,  en 
Allemagne, dans  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg,  fur  la 
Tive  gauche  du  Rhin.  Uie  eR  au  nord  de  la  ville  de  Brande- 
bourg,tirant  vers  l'oueR.A  en  eR  éloigoéede  feptéhult lieues. 

RHINSBSRG.  petite  ville  du  Comté  de  RuppLn , con- 
trée du  Marquifat  de  Brandebourg.  Elle  eR  fort  ruïttée,  & 
Êtuée  fur  le  bord  fepteniriooil  d'un  grand  Lac,  près  de  la  ri. 
viére  du  Rhin . â quatre  lieues  de  la  ville  de  Kuppln  vers  le 
isord.  • Maty  , 

RHINSBOUKG.  IW  REINSBOURG. 

KifiNTAL  r<r7«:  RHBINTAL. 

RillNWALDi  grande  vallée  de  SuilTe , dans  le  piîs  des 
ürifons.  Elle  s'étend  depuis  celle  de  Schams  au  nord,  jurqu'i 
la  fource  du  Haut-Rhin.  Il  y a 11  plufleurs  bons  villages,  & 
c'cRU  que  le  Monc-de-rtdfeau  ou  Vogelberg  cR  couvert  de 

Î|lscci  étemelles  , ou  glacières  de  deux  lieues  de  long , d'où 
ortent  divers  tuilTeaux  au  deffous  d'un  endroit  fauvage  qu'on 
nomme  ParzAi,  apparemment  par  ironie.  Tous  ces  niUTeaux 
fc  jettent  dans  un  lit  profond  & forment  le  Haut-Rhin.  * E. 
IA  Ff  DAhu  M Swjjs , urne  4.  p.  29.  6f  30.  édit.  d'Affifter- 
dam  t?30.  ' 

HHIPHE'ES.  Fsjks  RIPHEES. 

R.  H O. 

* T>  HO  (Jacques)  IRu  d'une  famille  noble  de  Milan,  na- 
IV  quit  en  tspo  dans  cette  ville,  où  Alexandre  Rho.foo 
père,  fe  dîRIngua  par  fon  habileté  dans  1a  Jurifprudencc.  A- 
près  avoir  achevé  fe  cotirs  de  fet  études,  il  entra  dans  la  So- 
•étédeajéfuites,  où  il  s'appliqua  au  Mathématiques.  En 
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tdt7,  El  fur  envoyé  avec  quelques  autres  lia  Chine,  & fui 
obligé  de  s'atréter  quelque  tems  à .Macao , -paicc  que  l'on  lui 
fit  défenfe  d'avancer  plus  Ion,  dans  le  paa.  Mais  II  gagna  U 
faveur  du  Magiilrac , en  obtenant  des  Hollandois  de  ne  point 
piller  la  ville,  comme  iii  en  avoicnt  le  delTein  : de  forte  qu'il 
eut  depuis  cela  U permilGon  d'aller  par-tout  oh  II  lui  pJairoit, 
planter  la  Foi  Cliiciiennepar  fes  piédicaliousécpar  fes  Ecrits. 
Après  cela,  il  fut  appelléd  Peking,  où  lEmpeicur  de  la  Chi- 
ne le  chargea  de  jtavadler  i la  curieRion  du  Calendrier,  à 
quoi  il  employa  quelques  années  avec  le  Pércbcball.  Pour  1« 
récoinperiierdc  fon  travail,  00  lui  offrit  les  emplois  les  plus 
conliderablcs  I la  Cour  : mms  il  fe  contenta  d'atie  penfion  an- 
nuelle, & des  préfens  que-  l'on  voulut  bien  faire  pour  l'eniie- 
lien  d’une  Eglifc  que  1 Empereur  lui  avoit  de  luI-méme  offer- 
te. U mourut  en  1638-  U»  a de  lui,  fhdaùr  lù  Aeésu  Ia£- 
âii  quelques  Ouvrages  de  l'hcologie  i aurar  Stltrii, 

Zamiaru  6f  PléoamM  ; it  Afratiira  Corù  Ff  'Ihr£.  il  publia  ce 
dernier  Livre  en  CliInoU.  * Cr.  DiB.  Uanc  Ih'J.  DomIUr- 
(Oii,  Hifi.  Vbmtrf.  I.  4.  Soiwd,  BiUtAt.  Sa.  Jtju. 

* RilUALDKSK  (François)  Juiifconfulte  de  MarCIlaé 
en  Rouergue.  Il  .cotemença  i enleigncr  le  Droit  i Cabors 
avec  Antoine  Govéan  i A cnfuiie  é Valence,  où  il  eut  Cujas 
pour  Collègue.  Il  fut  enfuiic  attiré  d Touloufe  |at  Jean-E- 
tienne  Dtuantl,  Premier  Préfidetié,  A y mourut  l'an  i$8o, 
Igéde  70  ans.  Si  l'on  en  veut  croire  la  Croix  du  Maine,  il 
avoit  ccrupofé  une  llilloixc  de  Fraixe  très  curiculc.  *Drn)a 
Simon , ÜülMb,  Hifi.  ia  Att.  it  DtAt. 

RllODANUS.  Cïmlvs  AMILCAR,  furnoBmé  Rtr- 

iâW. 

KllOOE  , fille  qui  étoit  i Jérufalem  dans  la  maifon  de 
Marie , mère  de  Jean,  furnomme  Afarv , lorfque  faine  Pierre» 
qui  avoit  été  miraeukurement  délivré  de  prifon , vint  frapper 
é la  porte.  Cette  fille  fut  fi  tranfpoitée  de  loye,  kiifq^u’elle 
entendit  fa  voix,  qu'elle  alla  d'abord  l'annoncer  aux  Fidèles  » 
qui  ètoient  atfembkz  dans  ente  roalfun  pour  prier,  au  lieu 
d'alkr  ouvrir  la  porte  I Pierre.  Celle  nouvelle  les  furprii  R 
fort,  qu'il»  la  traitèrent  de  folle:  A comme  elle  pctfilloit  i 
dire  que  c'étoit  lui,  iis  ne  purent  d'abord  fe  le  pet fuadeii mais 
crurent  que  c'étoit  fon  Ange.  Les  Commeotateuis  ne  font 
point  d'accord  fur  ce  qu'il  fiut  entendre  par  cet  Ange  i les 
uns  le  prenant  pour  l'Angc-Gardien  de  l'Ap6:te,  & d autren 
pour  fon  Envoyé.  On  pourra  les  confulter.  * AÜa,  ib.  11. 
T.  13.  efyérv. 

R H ü D F, . ville  d'Italie,  tijtz  R O N Â. 

* RHODES  (George)  naquit  i Avignon  en  l$97,  A en- 
tra chez  les  Jciuiics  en  1613.  Après  avoir  enfeigoé  la  Philo- 
ûaphie  A la  Théologie , il  fut  fait  RcAcur  du  Collège  de  Lyoo , 
où  II  moururen  i6éi.  Un  a de  lui  Ph/t^tphé  PAtfttuttM,  te 
fA't  l TVrtùgù  Sibtkfitd , en  deux  volumes  in j*k».  * Cr.  Ù-.B. 
Umv.  UA!.  Sotwel,  ütHuiF,  Sa.  Jejh. 

RHODES,  nommée  autrefois  Diit»,  (Ftjtz  DEDAN) 
lllc  d'Alle  dans  la  Mtr  Médittrranée,  avec  une  ville  de  mê- 
me nom  , qui  fut  autrefois  Métropole,  A très  célébré  > a pro- 
duit de  grands  hommes,  A a été  autrefois  appclléc  Âwrfe- 
ment,  khitit,  Opimffdt  Ætbrwt,  TtUkm,  Ac.  Du  cûté  du 
feptentrion,  elle  regarde  la  Caramanic,  partie  de  la  Natolie» 
le  canal  de  mer  entre  deux,  d«  la  Ivgcur  d'eoviron  vint  mil- 
les ; du  cèté  du  levant . l'Ille  de  Chypre;  au  fud-ouell,  l'J^ 
de  Candie  ; A au  midi , la  «.ôte  d'Afrique  dans  le  Royanme  de 
Barc.^  Cette  IRe  a environ  Gx-vints  milles  de  tour.  Le  dei 
y cil  fl  fércio . qu'il  ne  fe  paQc  point  de  jour  que  le  Soleil  n'y 

f aroifliqA  ce  fut  pour  cela  que  les  Anciens  la  dédièrent  au  So- 
eil.  Phoronée,  Roi  des  Argiens,  fonda,  dit-bn,  la  ville  de 
Rhodes,  capitale  de  l'ifle,  740  ans  avant  la  nsiUance  de  Jé- 
fus-CbriR.  On  met  au  nombre  de  fei  asderu  Rois , TIépo. 
léme,  lilsd'Hercule,  Doriéiu,  Oèougétc,  Dlagoras,  Evago- 
ra* , Cléobule , CléobuUne  qui  céda  fes  droits  1 Srallide , Dé* 
magétc  11 , A Dlagoras  k Rbmtn.  On  rapporte  bien  descho- 
fes  fahulcufes  de  cette  Ifle  A de  fes  Habitana.  Ce  qu’il  y n 
de  plus  hlRorlque , eft  qu'elle  fut  Inondée  par  le  Délnge  ; que 
fesilabitans  furent  habiles  dans  1a  Science  des  ARretAdansU 
Navigation  ;que  Oanaüs  A Cadmus  vinrent  aborder  diina  ccUe 
Jlle;  que  Triopas  fila  de  Phorbas  .Roi  des  Argiens, établit  des 
Grecs  dans  cette  IRe;  qu'Amthélcmus  fils  de  Cacrée,  Roi  de 
Crète,  s'y  étant  retiré,  tua  dans  un  combat  de  nuit,  ion  père 
qui  le  Tcnoit  chercher;  que  Tiépoléme,  Areien,  fils  d'Her- 
culc,  apréi  avoir  tué  Lycimnius,  errant  parle  pals,  s'arrêta 
enfin  i Rhodes  A y établit  trois  TribtB  A trois  vdles , Linde. 
laiitTe  A Csmire.  Après  la  perce  de  Jénilkiem  A d'Acre , lea 
Horpitaliers  ou  Chevaliers  de  Saint  Jean  , prirent  Rhodes  fur 
les  Sarazins,  qui  l'avoLenc  enlevée  aux  Empereurs  de  Conflan- 
tlnopie.  Foulques  de  Villaret , François  , Graad-Mattre  à* 
l'Ordre,  fut  le  Chef  de  cette  mnde  entreptife,  qu’il  exécuta 
heureuferaent  le  jour  de  l'Alfomption  de  la  fainte  Vierge  de 
l'an  t309  on  1310L  L'Ordre  qui  prie  ie  nom  de  Rhodes,  pof- 
féda  cette  Ifle  jufqu'en  1 523.  En  1310,  Othoman , Sultan  dci 
Turcs , l’aifiégea  avant  qu'on  eût  eu  le  loifir  de  la  fortifier  > 
mais  Amé  IV,  Comte  de  Savoye,  qui  vint  au  fecours.la  lau- 
va;  A pour  éternlfer  cette  viAoire,  au  lieu  des  Aigles,  qui 
étoient  les  armes  de  fes  prédéceiTeuri.ll  prit  la  Croix  d'argent 
en  champ  de  gueullea,  de  U Religion  de  Rhodes,  A ces  qua- 
tre lettres  F.  K.  R,  T.  qui  venlenc  dire/amtaie  rjai  RbtÀim  tt~ 
n*ft.  Mahomet  U,  Empereur  des  Turcs  , la  fit  aitaqticr  ui 
1480,  A Pierre  d'Aubuubn , Grand-Mattre,  la  défendit  cou- 
rageufement  pendant  crois  mois,  A contraignit  les  Turcs  de 
fe  retirer. iprès  ivoir  perdu  la  neillenre  partie  de  leurs Tron- 
nes.  Soliman  envoya  une  Armée  devant  lUiodes  en  ijaa,  A 
les  l'uics  commencèrent  leur  fiége  avec  un  Aacas  cfiroysbie. 
Les  Chevaliers  aiùinu  pat  le  Graod-Malue , Philippe  de  Vil- 
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liCTS  de  l'ine*  Adim,  de  It  I^jnguede  France, tdlir.irent  coa* 
rageuicfflcnc,  U iDroicnt  triotcphd  dca  enneoi;»,  s’il»  o'cuf- 
fent  écd  (rablt.  En  efl'ci,  les  Infuides  dégoûtes  par  leurs  per> 
tes  continuelles,  fongeoicat  1 la  retraite , quand  les  avis  qu'ils 
reçurent,  leur  firent  prendre  de  nouvelles  oefures.  André 
’d'Auural , Portugais,  Chaacclicr  de  l'Ordre,  fâché  de  ccque 
riIlc-Adiin.fao  cnneioi,  luiavoitécé  préféré  dans  la  dignité 
de  ürand-Maltre,  viols  toutes  les  lois  de  l'Iiotincur  & de  la 
Hdiglun , pour  fe  venger  du  tort  prétendu  qu'on  lui  avOil 
-fait.  Il  avoicpart  SU  CMfeil,  il  favoit  le  foiUle  de  la  place, 
ti  en  donnoit  avis  i Soliman,  qui  en  recevuit  d'autres  auSî 
fidèles,  pat  les  foins  don  Médecin  Ju:f, qu'il  tenoit  i Rhodes. 
Enfin  on  découvrit  la  trahîfon  d'Amaral,  qui  eut  la  ifice  cou- 
pée le  30  Octobre.  Les  Turcs  s'obitinant  a pourfuivre  ce  fié' 
ge,  réduifirent  la  place,  qui  n'étant  plus  en  état  de  défenfe, 
fc  rendit  à Soiiman , qui  y encra  le  jour  de  Noél  de  la  même 
année.  Depuis  ce  teo;s , les  Turcs  font  indues  de  Rhodes , 
où  Us  ont  un  BKba. 

DSSCRlPTtOX  DE  LJ  FILLE  DE  RHODES. 

La  ville  capitale  de  l'ifie  de  Rhodes  efl  (îcuée  au  bord  de  la 
tner,  fur  la  pente  d'une  colline  qui  s'élève  infenfiblement,  & 
dans  une  plaine  sgréabie,  dans  la  partie  icptentrionile  dexet 
te  Ifle.  Elle  ell  environnée  de  divers  petits  coteaus,  pleins 
de  fourcct  vives  & couverts  d'orangers , de  grensdiers  dt  d'an- 
' très  arbres  de  cette  nature.  Lonqu'eilc  fut  afTugée  par  Ma- 
homet 11,  en  i4SOi  elle  avoit  un«  double  enceinte  de  murail- 
ies,  ronlliéesde  plufieurs  groUcs  tours;  mais  au  midi  & du 
chté  que  les  Juifs  habitoient  dans  labalfe  ville, lestoursétoient 
plus  éloignées  les  upes  des  autres  : & c'ell  ce  qui  rendoic  cet 
radrolt  plus  l'oible.  Le  quartier  où  dcmeuroicni  les  C i<  a v a- 
Lie  as  étoit  le  phis  fort;  car  outre  que  la  mer  l’enfermoil  au 
feptencrion dt  i l’orient,  U écott  défendu  par  des  balUons  & 
par  des  cours.  Le  port,  qui  regarde  l'orient  dc  un  peu  le 
reptencrion,  cil  formé  par  deux  moles,  qui  approchant  l'un 
de  l'autre  en  deuii-cercle,  ne  lailTcnt  d'efpace  entre  deux,  que 
ce  qu'il  en  faut  pour  le  padâge  d'une  galère.  L'entrée  cil 
ftanqiiée  de  deux  grolles  tours blties  fur  deux  rochers;  dt c'ell 
fur  ces  deux  rochers  que  fut  planté  aotrefols  le  fameux  Colof- 
fe  de  bronze,  qui  a palfé  pour  une  des  fept  Merveilles  du  Mon- 
de. COLOSoÈ).  Deux  petits  golfes  accompagnent 

le  port  (le  Rhodes  du  cdté  du  feptemrtoo  & du  midi.  Le  gol- 
fe qui  rcgsrdc  le  fepeentrion  ell  termé  pu  un  mole  qui  entre 
plus  de  trois  cens  pas  dans  la  mer,  & à l'extrémité  de  ce  mo- 
le il  y a un  Fort , qu'on  appelloic  la  Tour  de  faint  Nicolas. 
L'HiUoire  des  Arabes  dit  que  ce  fut  le  Calife  Moavie,  qui 
ayant  affiégé  Rhodes,  fit  bllit. cette  Tour  pour  battre  la  ville, 
l'éleva  a une  hauteur  fi  prodigieufe,  qae  Ton  faite  touchoic 
le  Cid,dt  que  fet  fondetnens  defeendâiencjorqii'au  centre  de 
la  Terre.  La  vérité  ell  qu'en  1464,  après  que  les  Vénitiens 
curent  levé  le  fiége  de  Rhodes , le  Gnod-Malcio  iUcolla  la  fit 
conlUuire  di  la  lit  tppciler  la  Tour  de  S.  Nicolas,  parce  qu'il 
y avoir  une  Eglife  m ce  nom  dans  le  lieu  où  etie  fut  blcic. 

SIEGE  DE  RHODES  p^Jtf^HOAfürU 

Mahomet  II  regarda  1'IAe  do  Rhodes , comme  nn  lieu  qui 
)ai  poiivoît  faciliter  la  conouétc  de  l'Egypte  dt  de  la  Syrie . de 
forma  le  dclTcin  d alliégci  la  ville  en  1479.  Ia  Flotte  Uuon» 
ne , commandée  par  le  Hacha  Paléologue,  arriva  devant  Rho- 
des le  33  Mai  1480.  Elle  étoit  compofée  de  cent  foixante 
voiles , dt  faifoie  pont  le  moins  cent  mille  eamhaaans.  Les 
Turcs  ayant  mis  pié  1 terre,  fe  logèrent  fur  le  Mont  Ssint  Ë- 
tienne,  dt  dans  les  plaines  voifinci.  A peine  furent  ils  cans' 
pez , qu'une  troupe  d’Avaoturîers  alla  efcarmoucher  Jufques 
aux  portes  de  la  ville;  mais  ils  furent  taillez  en  pièces  pu  le 
Vicomte  de  Montcil.  frère  aîné  du  Grand  Maître  d'AubuTon. 
Démétrius,  qui  les  cooduiroit,  eut  l'avantage  d'y  mourir  les 
urnes  i la  main , mort  trop  belle  pour  un  Renégat  dt  pour  un 
uaiue.  Ces  premières  tentatives  n'ayant  pat  réulE  aux  Infi- 
dèles, l'Ingénieur  Allemand,  nommé  Grergs  Frupén,  fut  d'a- 
vis qu'il  lalloit  battre  la  Tour  de  falot  Nicolu.  Le  lendeauln 
matin  cet  Ingénieur  fe  préfenta  au  bord  do  folTé  de  la  ville 
vis  i vis  du  Palais  du  Grand  Maître,  ft  demanda  i entrer,  ce 

Îj’nti  lui  accorda.  11  feignit  de  fe  vouloir  ranger  du  cdté  des 
fZiégez,  préférant  l’Intérêi  de  Ton  faiuc  i celui  de  fi  fortune. 
Le  Oiand- Maître  aut  qu'il  falloit  fc  fctvU  de  ringénieuLoais 
qu'il  ne.filloK  pas  s'y  fier,  dt  11  ordonna  qu’on  l'ofifervlt com- 
me un  Efpion,  le  falfant  toujours  fuivre  par  des  gêna  qui  le 
rdoivnt  i vue.  Cependant  le  Bacbi  Paiéologue  fit  mener 
plus  grandes  pièces  où  l'on  avoir  drcITé  la  première  batte- 
rie. La  Tour  de  faint  Nicolas  fut  ébranlée  dt  fractlCie  en  di- 
vers endroiu.  L'épouvante  ayant  fàill  tous  les  Habiuns . les 
efprits  furent  raHurez  par  les  exhoftationa  d'Amoine  Fradin, 
Religieux  de  faint  François  , qui  fsifoit  prefque  i Rhodes  ce 

?iue  Jean  Caplllran  avoir  falc  i Belgrade.  Le  Grand-Maître 
ichant  de  quelle  Importance  étoit  ce  poAc  pour  la  conferva- 
tion  de  la  ville,  n'épargna  rien  toute  ta  nuit  pour  le  mettre  en 
état  de  défenfe,  & s'enferma  dans  la  Tour  avec  fon  frère  le 
Vicomte  de  Monteil.  Le  lendemain  les  Turcs  levèrent  l'an- 
cre de  devant  le  Mont  Saint  Etioone.  dt  approchèrent  de  la 
Tour  de  faint  Nicolas  au  Ton  de»tn>bours  & des  trompettes. 
Ces  Barbares  fautèrent  i (erre , dt  coururent  i l’afTaut  avec  fu- 
leur.  Du  côté  des  afEigez.  les  feux  d'artifices  dt  les  volées 
de  canon , avec  une  grêle  de  moufquenJes , de  fiéches  dt  de 
pierres,  f^sifoiroa  un  elFct  terrible.  U' ailleurs  les  brulou  ml- 
lent  le  feu  à plufieurs  galères  des  Turcs;  A rartlHerie  de  1a 
ville  maltnia  fort  celles  qui  fe  défendirent  des  brûlots.  En- 


fin les  ennemis  prirent  la  fuite,  & renirérenl  dans  leurs  et’é. 
rcs  avec  précipitation.  Le  hacha  ayant  eu  un  fi  mauvais  fjc. 
cès  de  ce  cûté-U,  fit  conduite  huit  grofR-s  pièces  de  carton 
devant  la  muraille  des  Juifs,  proche  du  polie  d'dtalle,  où  les 
esnoni  & les  moicicrs  des  Turcs  faifoieni  un  11  horrible  fra- 
cas , que  les  Italiens  avec  les  Kipagnols  cabaMent  déjà  pour 
exciter  le  Grand-Maître  à rendre  la  ville  ; mais  leur  propoû- 
tion  ne  fervit  qu'i  faire  cimuoliri;  leur  llcheié,  dont  tl»  lete* 
pcntirerit  bteniôc. 

Ix  liacha,qui  irojj  prétendu  réduire  la  placé  par  lad-khar» 
ge  de  Tes  groiTcs  pièces , voyant  que  les  Atuégez  ne  puloictic 
point  lie  cipiluler,  & ne  voulant  pu  bazarder  l'allâut , cotre» 
cours  i la  trahîfon.  Il  lit  venir  deux  transfuges,  qui  éioient 
patTez  au  camp  des  Turcs  dés  le  commencement  du  fiége,  A 
avoient  abjuré  la  Foi  Chrl  tienne  ; & leur  promit  une  gcimde 
réeamperxfe  , Il  en  entrant  dans  (a  ville  , ils  pouvoiefu  iLre 
mourir  le  Grand -Maître  par  le  fer,  ou  par  le  poifon.  Les 
Transfuges  renégats  ofrirent  é fiaire  le  coup  A rctoiunétcnt  i 
Rhodes,  feignant  qu'ils  étoieitt  tombez  entre  les  mains  des 
Barbares  é sa  féconde  foriie.  Us  y furent  reçus  comme  des 
gens  qui  s'étoicnl  fauvez  de  la  captivité;  mais  après  que  leur 
irabiion  eut  été  découverte , us  furent  exécutez  publique- 
ment. Alors  le  Bacha  ne  longea  plus  qu'i  cmpoiler  par  ta 
foice.  ce  qu'il  ne  pouvoit  gagner  par  l'ariiiice.  Il  couroa  tous 
Tes  clTorts  contre  la  Tour  de  faint  Nicolas,  qn’il  avoit  aban> 
donnée.  Pour  faire  cette  nouvelle  attaque,  ü tir  conilruiie 
un  pont  de  bois  afin  d'approcher  de  la  Tour.  & y donna  va 
furieux  alTaut,  qui  fut  vigourcurement  foucenu  par  le  Grand. 
Maure-  Le  pont  fut  mis  eu  pléc.  s par  les  battericsdela  Ioj- j 
uicou'ércal  auili  i fond  quatre  galères  aveu  plufieurs  HSiacs 
e guerre.  Cela  A'empécha  pas  les  Infidèles  d'opmiatrci  leur 
aiuquc,  où  leurs  Chefs  les  plus  remarquables  dc-meuiércnc 
fur  la  place,  entre  autres  Ibrubimç  gendre  de  Mahomet.  La 
mort  de  ce  Chef  ralentit  l’ardeur  des  Baibaiei.  lis  Uchércut 
pié , malgré  la  léfulution  du  Bâcha , qui  les  exhortoit  a ven- 
ger le  gendre  du  Grand  Seigocur.  Une  letraice  fi  bonteufe 
jetta  le  Général  Palcologue  dans  une  piofundc  tiillcfl'c.ét  l'o- 
bligea de  ne  penfer  plus  i rien  entreprendre  iur  la  ’l  our  de 
faint  Nicolas , qui  lui  parut  imprenable.  11  lit  d-ifetn  ue  ré- 
duire la  ville,  en  diviftnt  Ica  alEégez,  & en  l'auaquaat  par 
plufieurs  endroits.  Cejiendani  lingéoieur  Allemand  f.t  re- 
connu pour  un  traître,  & après  avoir  confeiré  Ton  cnme,  il 
fut  pendu  dans  la  grands  place.  Le  Bacha  fut  fort  afiligé  de 
la  mort  de  ce  traître,  fur  lequel  11  faifoit  fond;  & après  avoir 
envoyé  à Rhodes  un  Ambaitadcur , qui  fit  des  prou»,  des  A 
des  menaces  Inutiles,  il  coimnanda  qu'on  mit  en  muera  tou- 
tes les  machines,  A qu'on  bicut  la  ville  jour  A nuit.  Ün  ti- 
ra en  peu  de  tems  plus  de  trois  mille  cinq  cens  coups  ; niais 
cela  n'ciTiaya  pas  les  Rbodiens  qui  fe  ptvpucteot  a foucenLc 
I aifaut. 

Eniin  le  a?  Juillet , l'Armée  Ottomane  attaqua  la  ville  de 
tous  côtez,  A g igna  le  quartier  des  Juifs , que  les  Chevaticrè 
regagnèrent  après  un  combat  de  deux  heures.  Les  Turcs  re- 
vinrent i la  ebuge,  A eurent  ordre  du  Bacha  de  choilïr  le 
Grand-Maltrc  dans  la  mêlée  A de  ne  le  pas  manquer.  Ces 
gens  frais  fe  jeuerent  fur  les  Chrécicns  comme  des  b^cs  fé- 
roces, A les  plus  hudis  avancèrent  contre  le  Graod-Malcre, 
qui  reçu  cinq  blcIBircs  é la  fuir.  Ils  furent  néanmoins  coiu 
traints  de  prendre  la  fuite  ; A les  autres  Turcs , qui  avoient 
trouvé  une  vigoureufe  réliltance  de  tous  côtez  . quittéreac 
leurs  aluques , dès  qu'ils  virent  la  maraille  des  Juifs  ahatidoQ- 
née.  On  fortic  en  foule  en  même  tems  par  lei  bréchet  ; A 
les  Rbodiens  poun'uiviiene  l'Année  Ottomane  jurques  dans 
l‘dn  camp.  Le  Bacha  Palcologue  ticha  inatliemcnt  de  rallier 
fei  Troupes,  A fut  forcé  lui-inèinedu  regagner  le  rivage. 
Les  CheviliL-ri  victorieux  rentrèrent  dans  la  ville . avec  l'Ë- 
tendatt  Impérial  qu'ils  avoient  enlevé  devant  la  tente  du  Bi- 
cha.  Piuiicura  Transfuges  qui  fe  vinrent  tendre  auz  Cheva- 
liers H dans  le  ténis  que  les  Trqupcs  viôorieufcs  revenoicnc , 
racontèrent  que  dans  la  chalenr  du  combat,  les  Turcs  avoient 
apperçu  en  l'air  une  Croix  d'or  tome  entourée  de  lumières; 
qu'ils  avoient  ru  une  Dame  extrêmement  belle , vêtue  d une 
robe  blanche,  la  lance  d la  main,  A le  bouclier  ou  bras,  ac- 
compagnée d'un  bumme  révère,  qui  portoit  un  habilli-ment 
fait  de  poil  de  chameau  , A fuivie  d'une  troupe  de  jeunes 
guerriers  tous  umex  d'épées  flamboyantes.  Ils  ajouiércnc 
que  cette  vilion  avoïc  fort  elTrayé  les  Infidèles  , 'A  que  lors- 
qu'on éleva  l'Etendaitde  la  Religion,  où  l’Image  delà  Vior- 
e,  A celle  de  faliK  Jean-Baptille  étoient  peintes,  plufieurs 
toienc  tombez  morts  fans  reeevoir  aucune  blelTure  des  en- 
nemis. Pendant  que  les  Turcs  embarquoient  leurs  machines 
de  guerre,  A tout  leur  bagage , il  pu  ut  deux  grands  navires; 

Îue  Ferdinand,  Roi  de  Naples,  envoyolc  au  Rcours  de  R ho- 
es.  Le  Bacha  Paiéologue  les  lit  battre  du  rivage  avec  les 
pièces  d'arlilletle  qui  n'étoient  point  encore  emlnrquécs,  ne 
pouvant  ict  faire  atuquer  pu  fes  vallfeaux  qui  avoient  lèvent 
contraire.  Un  de  ces  navires  entra  heureufement  dans  le  port; 
l'autre  rellcha  dans  le  canal , à caufe  de  la  tourmente  , A fe 
trouva  le  lendemain  alfez  prés  de  la  Motie  des  Infidèles.  .Le 
Bacha  envoya  vint  galères  puur  s'en  faillr,  A ciAnmanda  ad 
Général  des  galères  d’y  aller  lui  • même  ; mais  après  un  fan- 
glant  combat  de  trois  heures,  les  Turcs  furent  obliges  de  cé. 
der,  A la  mort  du  Général  des  galères  leur  fil  abandonner  le 
navire.  La  Flotte  Ottomane  quitta  la  rade  le  19  d'Aoùt , A iR 
voile  vers  le  port  de  F'ifco,  où  ayant  débarqué  l'Armée  de 
terre , elle  continm  foo  ebemin  vers  ConItarKinople.  Dés  que 
le  Grand-Maître  fut  guéri  de  fes  bletlures , il  fit  vteu  de  faire 
bicir  une  Ëglife  Qiagniiique,  fous  le  titre  de  faintv  Marie  de 
la  ViAoire;  A l'on  tnvailla  à ce  grand  ouvrage,  adEi-tôt  que 
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fwtififatloM  de  la  ville  furent  F.t  p‘’ce  «jiie  't 

Vifioi/c  fc  tetnpnrti  le  inur  (jiie  le»  iVrccs  fnlcmntivnc  la  l*.ic 
rie  faint  Panijk'on,  k ÜiinJ-Maltrc  J'Aubuiîbn  vuulut  qu'on 
Mtk  proche  4c  ce«e  Kglife  une  luperhc  Chapelle  en  I hon- 
neur «le  ce  faint  Martyr,  pour  être  dclfervle  fuivant  le  Rit 
Crée.  Il  rifolut  aulü  de  bâtir  une  Rgllfe  â Gênes  en  Italie. 

f.r«h:he  de  la  Chipeile  uù  ictwfent  let  ccnrirei  prêcieufca  «le 
lini  Jein  Uaptifte,  dan»  riigiift  Cathédrale  Je  faint  Laurent: 
ce  qui  fut  exécuté.  • Le  P.  Rouhoui» , iMvifa 
RHODES,  ville  d’kfpaene.  ;*;r«JUjSES. 

R MODES  (Canal  de)  tfpacc  de  mer  entre  l'Irie  «le  Rho- 
ri«»  ft  h NatoUe.  Il  s'étend  du  fud  oocR  au  notd-eli. 
RHODE7.  ou  RHODES.  r<nti  RODES. 
RHÜDIKN  (Le Droit).  Le»  Ilabitan»  de  l'illc de  Rhtrfe» 
font  fort  célébré»  dan»  l'IliRoire  ancienne  pour  leur  expérien- 
ce dan»  la  naeiprtion.  Cette  même  expérience  ayant  lait  Beu. 
tir  leur  Commerce  maritime, avoir  obligé  les  Rhodiem  avant 
Muc  d'étre  tombez  fou»  la  slomination  de» Rnmains.i  faite  «Je 
t’rc»  bonne»  l-oix  par  rapport  aux  naolragci  4 aux  auiri4  cas. 
Ce»  Loix  , fondéva  dans  l'équité  natuidic,  furent  géuérulc- 
ment  obfervées  «lan*  la  MéJiterrannée.  Rome  même  en  rc* 
connut  rautorité,  puifque  du  teins  de  Jules  Céfar  & d'Augu* 
Ile.  le»  lurisconfultes  Servius,  Oiiliu»,  ijilsco  4 Sabiou»,le» 
a-Juptcteiit  & le»  appliquèrent  «laits  les  même»  cas,  fur-tout 
P !t  ijppoft  à l'article  dn  jet  de»  marchandifes  .ris  j^efa  menium. 
0.n  trouve  que  le»  Empereurs  Claude  , VcfpaJîcn  , Tfa)»o , 
Hadrien  4 Antonin,  conUrmérent  lei  Loix  clef  Rhodien».  4 
qu'ils  ordonnèrent  ou'on  décidât  tou»  le»  cas  du  Commeice 
naritline  feinn  ces  I.oix.  Il  nous  telle  encore  un  fraijuient 
Orce,  ÂWifiraiKJ 4r  Ltren  Ith^araai  rwirM.itiaiir,  quifetrou- 
ve  i la  tête  des  iVi«Hlrr<e.  Simon  ScharJius  le  fit  impri- 
mer i»  fÜJV*  à Bâle  en  i$dt,4  MirqinrdEréher  le  publia  en* 
tuile  à la  paqe  265  du  fccosid  tome  de  Ton  Ju  Gr.r.-«-/)ats«- 
nsi,  imprimé  en  isvd.  Il  y en  a qui  aoyént  que  Volufius 
Mxcianut,  qui  vivoi:  fous  Antonin  i<  Pieux,  a écrit  un  Livre 
Je  U$cRt«t:ii  mms  ils  fe  trompent . puifque  le  titre  de  I.  9- 
f.  ai  L.  Ai>«J.  ét  htUu  ne  fgniiîc  autre  choie  flnon  que  A/a-ù- 
Ml  tira  ce  texte  de  la  Los  Rhoriienne.  * Morifot,  laOrieMa- 
rrtim*.  |nc  Godefroy,  s»  lii'Jert.  rir  /mpma  «ai à.  t.  a.  S-  9- 
tf  tnâtiJiarê.  ^arif.  r,  a.  (.  9.  Gtoliu»,  rn  ai  Jv 

fim.  p.  Iiv.  DiOita.  vfi/emamri 

lUlODiGINÜS  (Cœlius)  ou  L (J  DO  VICUS  COR- 
MUS  KUODIGINUS,  célébré  fur  ta  lit  du  XV  lîécle.4 
au  cnimiicnccmenc  du  XVI , ^oit  de  Rovigo,  ville  capitale  de 
la  Poléünc,  dan»  l'Eiac  de  Venife,  où  U naquit  en  isSp.  Paul 
Colomtcz  l'il  le  preniitr  «|ui  a prétendu,  fans  preuves,  que  Ic 
nom  riv  fa  fainille  étoit  Rircirrrr , 4 que  le  nom  de 
a»i  étoit  celui  «le  fa  patrie.  Aptes  avoir  acquis  une  grande  cun- 
nniiï.üice  des  Langues  4 de  rAnilqusié,  il  ht  un  voyage  en 
> rance,  où  le  Roi  Charles  VJII  lui  donna  des  marques  defem 
cUime;  & fut  attiré  1 hlilan  vers  l'an  1509,  par  le  Roi  Louis 
Xli.  Il  y enfugna  arec  un  applaudiflemcnt  général  Ica  Let. 
très  Giéc|ues  4 Latines.  Son  principal  Ouvrage  cl)  celui  de 
fes  Anciennes  Leçons,  qu'il  dédiai  jean  Groiicr,  Cbev.nlier, 
Vicomte  d'Anguin.  Thréforier  de  France  4 de  Milan,  hom- 
me favanc , 4 Protecteur  des  Gens  de  Lettres.  Il  n'avoic  pu- 
blié que  les  feize  pretuiers  Livres  de  cet  Ouvrage,  aufquels 
Ciiiiiiie  Ricchiéri,  fon  neveu,  4Jean-Murlc  Gorctii  ajuiité- 
relit  lei  quatorze  autres.  On  lui  «tribue  quelques  autres  Trai- 
tes. En  forçant  de  Milan , il  alla  eofcigocri  PadoDe:4  mou- 
rut en  152$,  igé  de  7$  ant.  Son  corps  fut  porté  i Rovtgo, 
4 fut  encetré  dans  le  Cloître  du  Couvent  de  faint  I-rançots. 
Un  Allemand , qui  paiTolc  par  cette  ville,  furpris  qu'on  ne  lui 
eût  confané  aucun  Eloge  l^unébre , grava  fur  fon  tombeau  et» 
mots  avec  la  pointe  de  fon  épée , fnt  jattt  tamu  mr.  Depuis, 

tean  Bonifact  lit  rétablir  ce  tombeau , 4 y mit  une  Epitaphe.  , 
lalihtrar  Bonifaci,  Archidiacre  de Trevife, lui confacraun  E-  ' 
loge  funebte  «lu'il  finit  pu  ce  dilliquc: 

ai  riap.'ia  /MTriif  nsBas  cepsisiùw  Hu, 

Ccriiw  M ittlu , tm  Ateri^giau  tnt. 

Jules  Céfar  Scaliger , qui  tvoit  été  fon  Difciple , en  pule  auflî 
nés  avamagrufement  .4  (c  conlitlérc  comme  le  Vairon  de  foo 
uius.  Cmlius  Caldgninus  en  pule  auüi  en  ces  termes  : 

ledénriu  iOi  Crfiw . imi  Êf  farir 
. Critve  LimrfMMiiiMiriséh^mu,  . 

Fisvi  7«rrainti  fssApK  psaot  tstrigu, 

Fixii,  dieraJali  mtrjiui. 

D’autres  Oitiques  n'en  pvient  pas  fi  favorablement.  * Paul 
love,  n IJeg.  t.  120.  ThomaHni.  ùt  Llt^.  ütü.  Fit.  p*tr.t2, 
Vollius.  rie  Myf.  Lal.  K 3.  Guiebenon,  H\ji.  rie  Brcjfi,  &c. 

KllODINGUS  (Nicolas)  Luthérien, l‘rofelTeur en  Théo- 
logie, naquit  proche  de  Zigenheim  . ville  de  ilclTe  en  Alie- 
magne.  l'an  ijip.  Apres  avoir  achevé  fes  études  à Marpurg, 
où  il  avoic  obtenu  la  place  de  rrincipal  du  Collège  dés  l'an 
1S)8.  4 enftigné  avec  réputation  la  PhitoPophie  l'an  i$4i,  11 
alla  é Louvain,  cèlétee  Univerü'.é  dans  le  Biabant.  puis  a Do- 
le dans  le  Comté  de  Bourgogne, où  il  continua  d'rmfeiçncr  la 
FlnlofophiB  4 la  Grammaire  t & vint  cnfuiie  i Puis,  ou  il  rc- 
fta  jufqu'en  1543.  il  retourna  ê Marpurg , où  il  enfeigna  ta 
Rhécoeique  pendant  quelques  années,  4 fut  enfulte  élu  Mini- 
lire  de  Mellunguc;  4 un  an  apres  il  fut  tappeüé  i Mvpurg, 
pour  y enfeigner  la  Théologie.  Après  avoir  exercé  cinq  ans 
cette  Frofedion , il  mourutle  23  Septembre  ijSo.  Il  t'adon- 
noU  auflî  4 la  PoeCe,  4 a laiflé  quelques  petits  Poèmes  Latiaa 
fui  «LlTércos  fujeu.  * Mcidiior  Adam , Crnwn.  Tettl. 


RHO. 

RHODIUM,  ou  flloiierfe  AW/*a.  C'efl  le  nom  qné 
'•'on  donne  < r.tic  les  Scvsns  v deux  médailles d'vgencquel'ofl 
conicrvc,  l'une  dans  le'lliiéforde  I Eglife  Je  Sainte-Croix  en 
Jérufalem  ibnt  la  ville  de  Rome,  4 l'autre  dans  Saint  Jean  de 
1.8(ran  4 Pans,  4 que  l'on  prétend  être  de  celles  que  ie  San. 
héJrin  «lonna  à Judas.  Ces  n.onnoyes  font  anciennes , comme 
le  montrent  i'Inicripilon  Rtaium,  tt  la  rofe  Imprimée  d'un  cA. 
té.  4 de  l'autre  la  tête  du  ColofTe  ou  du  Soleil.  Cafi2iu  4 
AatKKt  tt/m  ont  eu  en  main  de  pareilles  médailles , 4 Ica  out 
fait  graver.  * O.  Calma,  DtS.éeUBiik. 

RHODtUS,  (Jean)  natif  de  Coppenhague,  fin  nommé 
Profeireur  en  Botanique  1 Padoue  en  1631.  Son  érudition 
dans  la  Médecine  4 dans  les  Aniiquitex  lui  acquit  une  grande 
réputation.  11  retourna  «iant  fa  patrie  en  1640,4  s'y  appliqua 
i initruire  la  jeuneflie  dans  la  Fhylîque  4 dans  la  Médecine. 

U étoit  uéi  vvrfc  dans  la  Médecine  des  Anciens , 4 polTédoiC 
parfaitement  leurs  Onvrages.  Il  mourut  clans  le  célibat  en 
16^9.  Voici  II  liilcdc  fes  Ouvrtgei,  ainaUSa  in  Lminxii  Stjaa^ 
ht  jlatmaivtTfvms  Afoéùswirj , deux  volumes;  Nsre  ëf  LtMm 
ra  Scrihenui  Lirgiai;  D*  Mt^iamtauntm  Cmfafitmti  Otjerva- 
Itfaam  MtJiaaalitm  Craianerrrr;  Dt  7'êrmu  Mtjjùùhihu;  Afan- 
itjja  aUâtmuai  Dt  Nalna  AfrAriiu;  Cstshpu /acapaia  iaihntm 
jappajUilianm;  D:^erutiaJt  Jnaad  Motrou  Canwib  Ctf^.  *Bar. 
iholiD,  DeStrif*.  Dea.  cvm  UeUtfi  Hjfmam.  Ih/hilaértWi- 
irstrari  rie  £é/r. 

RilODOCUS,  Juif,  qui  étant  dans  le  parti  de  fa  Natim; 
faifoit  favoir  fccrcttemeni  aux  Syriens  tout  ce  qui  fe  pafloic  ' 
dsns  l'Armée  de  Judas  Matb^.  il  fut  entin  découvert  4 ml* 
en  prifon.  * 11.  Uatini.  ré.  13.  «.  at. 

RHUOOMAN  (Laurent)  né  i Safibvrert . village  appar> 
tenant  aux  Cuiiiies  de  Stolberg  dans  la  Haute-Saxe  en  Allema- 
gne, avoU  une  grande  connoilTanee  de  la  l-angue  Gréque  , 
comme  on  le  peut  voir  psr  fa  Traduâlon  Latine  de  Diodoro 
de  X'iiù.  Il  publia  auflî  le  Poème  Grec  de  ()uinius  de  Srnyrm 

ar,  ou  autrement  f^uintin  CaTuérr. touchant  la  prife «le  Troye, 

& y lit  quelques  curreélions.  11  fut  encore  t>on  Poète  Grec* 

& donna  pluiieurs  Ouvrages  de  fa  façon,  en  Grec  & en  La- 
tin , entre  autres  iaiax  mikpa  , qui  contient  un  Abbrégé  de 
l'Iliadc;  miiaA  , qui  contient  un  Abbrteé  de  la  Guerre  de 
Troye  ; H:6ma  Vm  DaéfrrM  Afarmt  Lwéêri,  larmm  hervt- 
(aidiripia;  Ütjiriplit  Ihfim*  Eteleft  fivt  pefah  Dà,  faHiié 
fjajJm.  ëf  raam  prteifitanem  4M  m ri/»  pfpWs  ainiervi,  GtM 
(armM.ium  Ftr^mt  Ltttaa  at  rtgiMt  teaiu  GraciiRoifitCPriJita» 

as,  trir/f,  PaU/iiM,  i/iy!«na  Sarre  Gratt  - lanag  bht  ma- 
-.vn;  jfrt.maatua;  TbtMu  i laMa  fujmatagia  Gr^a;  Mtiiait- 
iin  Hijfeiuie  RepaHua  Hrraclitajhm,  9 KtPtu  Pmuu  teit/a, 
fe*  txitrti*  9 «Mrcmla  Narranaati  ta  J'enaum  Laruiua  inucU- 
cif  ; BpitbaUmaJatra  : £x  Mtmoiie,  it  Tjramst  Httatka  timu 
ts.Cufi*  9 Aitibarehuknnipta  //ufma.Gnrcr  9 Latrat,  tx 
LawMn  Rfrerimuiri  laserprtttUaat  f 7 bttitgta  CHijtunc  Tjrannu^ 

'■  («rsnw  bertua  Gr<rr*-LNia«  ta  fara^pir  libru  éiitfltu  Sa  Gertnanl- 
de  n’étoit  pas  imprimée  quand  il  mourut.  Après  avoir  en- 
feigné  dans  dtiférenics  villes,  H obtint  la  chaire  de  ProrcfTei» 
en  Hilloire  danr  l'Académie  de  WiiCenberg,4  mourut  le  hui- 
tième janvier  icc6,  âgé  de  60  ans,  lailTant  un  tils  qui  publia 
qucli]tie  chofe.  Rhodoman  le  père  a excellé  dans  les  vert 
Grec»;  mais  fes  Latins  font  pitopbles.  * iSriftgrr«u  pafirnt- 
ra,  9t.  Bayle,  Üi3.  Cnfif.  BaiHet , iuSavaat, 

9f-  lan*  2.  parrte  2.  p.  I62.  «-  433.  i«i*<  4.  paître  r.  p.  450. 
•.  1369.  édit.  il’Auificrdam  1725.  Konig , tHUimb.  rttmt  9 
*ova. 

' KHODON.  Difciple  de  Tatien , llorlflblt  foui  les  empi- 
res de  Commode  4 de  Sévére  dans  le  fécond  fiécle.  Uuoi- 
qu'il  fût  d’Aûe , il  ht  fes  études  i Rome,  li  écrivit  plulieura 
Livres,  entre  autres  un  Ouvrage  contre  l'Hérefiede  Marclon, 
dont  Eufébe  rapporte  quclquei  palTsges  ; 4 un  l'raité  fur  l'Ou- 
vrage desflx  jours  de  la  création.  * Eafcbe.  S.  Jerdme,  rie 
Strtft.  Ettltfiajl.  M.  Du  Pin,  Btbàiib.  du  Aat.  EteL  iu  trait 
prrwtm  ^ln.  • 

RHODUPE,  Rèoriepe,  montagne  de  Thrace , «me  let  Ita- 
liens nomment  Jriewr  atrieaian,  4 les  Grecs  B^ÿa,  comme 
qui  dituit  Rem  iu  Muiaptei,  avoit  acquit  ce  nom  par  fe*  mi- 
net, qu'on  n y découvre  plus.  * Ptoloméc,  /.  3.  Piine,/.4. 

R HOOUPË,  RMrpr,  naclvede  fhrace.fut  Efclave  avec 
Efope,  4 fut  rachetée  par  Charax  de  Mytiléne,  frère  d«  Sa- 
pbo.  Elle  rit  depuis  le  métier  de  Courtifane  i Naucratis,  ft 
acquit  de  fi  granrlt  biens  i l'exercer,  que,  (èlon  Pline  4 quel- 
que» autres . elle  en  gagna  alTca  pou  faire  bdtir  une  de  cet  6a- 
meufes  Pyramides  d'Egypte.  Hérodote  rejette  cette  opinion , 

3ui  tient  en  effet  de  la  fable , suffi  bien  que  le  etmee  qu'on  fait 
U foulier  de  Rhodope.  Un  jour,  dic-on,  qu'elle  fe  baignolc* 
un  aigle  fondit  fu  fc$  habits , enleva  un  de  fes  foullert , 4 te 
porta  i Memphis . où  il  le  laiflj  loinber  fur  les  genoux  de 
Pfammeüdius,  qui  renJoic  alors  la  jodice  1 fon  peuple.  Ce 
Prince  touché  de  ce  prodige,  4 jugeant  par  le  foulier.  de  la 
beauté  du  pié  de  Celle  qui  le  peinait . rit  chercher  par  tout 
cette  Dame,  4 l'époufi  après  l'avoir  trouvée.  * Hérodote, 
I.  2.  Pline,  I.  36-  Elicn,  I.  13.  Bayle,  D:Ü.  Où. 

* RUOE  (l'homa»)  naquicè  Lour-Layton,  prètdcWon. 
fiud  dans  le  Comté  «PBlrex , de  Arérrt  Rhœ  & de  Maru  Gret- 
ham,  vers  l'ao  i$8o.  H perdit  fon  père  liaos  fan  enfance; 
mais  fa  mère, quoique  remariée,  ne  tailTa  pis  de  prendre  on 
grsnd  foin  de  fon  éducation,  4 le  inii.  loifqu'il  eut  13  an», 
c’ell  à dire  en  1593,  dans  te  Collège  de  la  Madeleine  è Ox- 
ford : mais  il  en  fut  tiré  avant  que  d'y  avoir  pria  aucun  degré; 
& apièi  qu'il  eut  palTé  quelque  tems  è U Cour  d'Argirterrc  4 
i celle  de  France,  il  fut  fait  Ecuyer  de  la  Reine  EJiiabcth  fur 
la  lin  du  legoe  de  cette  PrincelTe.  Le  13  Mars  t^.  il  reçut 
du  Roi  Jacques  I,  le  titre  de  Cbevalist  i Grcenvricta;  4hsu»- 
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XSt  aprci  le  Prince  Je  Gallet  renvoya  * la  d 'roaveitc  dci  Ift- 
ücs-üccidenijkj.  De  retour  en  An7;l«ctre  il  fut  envoyé  au 
Mogol,  en  qualité  d'AmbalTadcurdu  Hui  Jacquet  1,  luaitaus 
frais  des  Marchands  Ansioi*  de  U Compagnie  des  InJcs.O- 
liviitali-s,  & pour  les  att'aircs  de  leur  Commerce.  -Il  parti:  in 
1SI5 , A arriv.1  i la  fin  de  cttic  année  au  Mogol.  Il  eut  au 
commencc-nicnt  de  la  fuivamc  audience  du  Oraml-.Mog.rl  jehun 
Cuire  ou  Gehan  ühir.  i la  Cour  duquel  11  demeura  trois  ou 
quatre  ans.  il  étoit  retourné  en  Angleterre  en  lOaa,  puis- 
r.u  il  fut  élu  cette  année  Député  deCiienceller  dans  le  Comté 
Je  GlocelUr.pour  afGilcr  au  Parlement  qui  dcvoïc a’nirenibltr 
au  mois  de  Jaitvier  de  l'année  fuivanie  iMi.  Citte  même  an- 
née il  fut  envoyé  en  Amhairadc  1 Conllaminoplc  pour  les  nf 
falres  du  Comm  ree, qu'il  mit  fur  un  meilleur  pié  iju'elJes  n'a- 
voient  été  ..uiqucs  lé, par  les  'XcmpCions  qu'il  obtint  duCtand- 
Siigneur.  Il  demL-uri  crois  ans  en  Turquie  . & éaivit  de  lé 

Iiluticurs Lettres, que M.  'l'hevenot  prODettoitde donner  dans 
a fuite  de  Ton  Recueil,  mais  qui  n'ont  point  paru  en  pran^ois. 
Au  commencement  de  l'an  léyj.  il  fjt  encore  envoyé  en  Ain- 
balTaJv  en  Pologne  ét  en  Suède , & quelque  teins  après  en  Da 
neraaïc , & vers  quelques  Princes  d'.AIIcmagnc.  Le  17  Octo- 
bre i6ao,*il  fut  noDtmé  Députe  de  l'Uoivernié  d'Oxford.pour 
■nîtter  au  Patltmcnt  qui  commença  1 s'alTeDibler  1 Weilmln- 
lier  te  truitiéme  Novembre  de  la  même  année,  l.e  Koi  Char* 
ies  1 ayant  déclaré  au  cnmincnceoient  de  Juillet  de  l’an  1641 . 
é ce  Parlement , le  deflein  qu'il  avoic  de  l’envoyer  en  Ambaf- 
faic  vers  l'EmpCTCUf,  pour  aiTiller  à la  Diéie  de  RatUbonac, 
on  approuva  Ton  deircin . ét  l'homas  Rhoc  partir  aullî-tât  |>uuf 
i'y  nan'purier.  Il  s'y  rendit  fi  agréable  i l’Kiripcrcur,  que  ce 
Prince  die  un  jour. qu’il  avoii  eu  ifaire  lurquis-la  avecplulieurt 

rrrfootic*  démérite  de  dilFércntcs  Nat  ions,  mais  qu'il  en  avoir 
peine  trouvé  d'autre  que  Rhoe  quirnériUtle  noaid'Ambiira- 
deur,  dt  qui  en  remplit  dignement  les  fonftionr.  A l'on  re- 
tour dans  fa  patrie.  Il  fut  f.iit  Chancelier  de  l'Ordre  de  lijjr 
rendre,  & Confcillcr  du  Confeii  privé  du  Roii  éi  il  remplit 
CCS  polies  avec  honneur.  Il  mourut  le  lîxiéme  Novembre 
)644,  igé  de  £4  ans.  ft  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Wood- 
fuit,  pres  de  Wanlled,  dans  le  Comté  d'Eircx.  On  b de  lui 
en  Anglois  les  Oiivragcs  futvans . RtiMun  dt  et  <yu  ti  *r- 
nvd  À Cen<!Ml:n»f'!t  i U mort  dt  Sulmt  Oc,mjm,  &drmllMUt:M 
de  9a.lti  I-tHra  Aritu  de  U C'vur  da  CrM.I-MogWili«i 

/<i  /,;Jr>  UtieuJef  : AfiùiKrri  ilr  Tlttitai  JUw  jar  Jùn  vtyjgeo»  A/«- 
g:l;  /Itj'tSBri  f4.i  djm  h C«r/rrl  eoarrt  U Afamw»  de  raivre;  I>t/- 
rbuii^air  dtas  le  FtrIpicM,  d<au  te  fui  m iivMVTr  Uemji  de  Itral- 
aeJa  CtMmtrct.  Il  a irarluit  en  Anglois  un  Difeours  touchant 
la  piife  de  la  V'alteiine  par  le  Rni  d'Lfpagne.  * Le  Père  Nt> 
ccrun,  MiMvrti  fear  Jifwr  d da  Ihmmu  ÜUfitti.temt 

25.  p.  III-  2I6. 

RHONE.  fleuve  de  France.  Il  prend  fa  fource 

dans  la  moniagne  de  la  Fourche,  qui  cil  i l'extrémité  ori»- 
Ule  du  pais  du  VaNais , & le  fejurc  du  Canton  d'DiL  Deux 
ruiireaux  quifortent  d'une  gladire  qui  couvre  la  montagne  for- 
ment la  nrcmiére  fource  du  Khêne,  Je  li  vient  que  l'eau  de  ce 
P.cuvc  cit  blanchsire  dar.>  tout  le  Vallais  & de  lu  couleur  du 
petit-lait.  Il  coule  d'abord  dans  un  pais  étroit  entre  des  ro- 
cher!, allant  à PoucH  & panageont  le  Vallais  dans  toute  fa 
longueur,  apres  quoi  courant  au  nord-ouc(t.  Il  cotre  dans  le 
Lse  Léman . & en  fort  i üioése  qu'il  divii'e  en  deux  parties 
inégales.  Aminien  Marcellin, f.  is  de  Ton  Hiltoirc  Romaine, 
rapporte  que  le  RhAne  travetfe  le  Lac  Lctnan  fans  mékr  Tes 
eaux.  M-is  c'ell-!à  une  pure  fable.  Ce  fleuve  a eu  des  reflux 
extraordinaires  dans  les  années  (6oo  & 1645.  A quatre  lieues 
de  Genève,  le  Rhdnc  fe  perd.cn  tombant  dans  la  fence  d'une 
roche  <|Ul  a un  quart  de  lieue  de  long  fur  deux  ou  trois  toifes 
de  large. dans  les  endroits  les  plus  étroits,  & fur  20  ou  7$  toi- 
fes  de  profondeur.  Le  lit  du  Rtiànc  s'élargit  enfuiic  après  qu'il 
cil  furti  de  ee  goulTre,  au  Pont-d'Arlon,  en  forte  qu’à  SeiHel 
il  cIt  prcfquc  aulE  large  que  ta  Scior  l'elî  à Paris.  C’ell  ici  où 
il  commence  à porter  lutcau.  Enfulte  il  patTe  1 Lyon  oit  il 
reçoit  la  Sa6ne,  à Vienne,  i Condrieu,  i Saini-Valiier,  à 
Tournon  & à Valence,  & e(l  grofli  t>ar  l'ifére  à une  lieue  au 
delTus  de  cette  ville.  Il  defeend  au  Saint-Bfpric , i Avignon , 
& de  li  il  palFc  entre  l'arafcon  & Bcaucaire , te  s'accioit  des 
C4UX  de  ta  Durance.  AArles,  il  fe  partage  en  deux  bras . qui 
cm  encore  divcrfes  braachei.dont  la  connoiHânce  donne  bien 
dv  la  p4’inc  aux  Auteurs.  On  met  ordinairement  cinq  de  ces 
cnihuuchures , par  lefqucUcs  ce  fleuve,'  le  plus  rapide  du  Ro- 
yaume, fe  décharge  dans  la  Mec  Méditerranée,  favoir.  Gras 
du  midi.  Gras  de  Paulei,  Gras  d'Hnfcr,  grand  Gras,&  Gras 
de  Paflbn.  D'autres  mettent  encore  le  Gras  neuf.  Il  y a ap- 
parence que  ce  mot  de  Gras  ell  tiré  du  Latin  gradua,  marqué 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  en  parlant  de  l'cnuéc  du  RhAne 
dans  la  mer.  * Cta'aliec  les  Géographes  anctciu,  & Papire 
MalTon , Dçfir.  F/em.  (SaU.  Bouche  , JJiJl.  dt  Frewars,  /■  l- 1.  5. 
j.  I.  Choricr,  daDauptiad. 

a H O N I , petite  rivière  de  France  dans  le  Diocéfe  de  Nî- 
mes, prend  fa  fource  dans  la  vallée  de  la  Vanague,  palTe  i 
Vcrgrife  & Ce  rend  dans  le  VilUe  â une  lieue  d'Aymargues.  • 
Dtêl.  U/ùv.  de  U Fraaee. 

KilONlUS  (Jean-Henri)  Sénateur  de  Zurich,  où  il  na- 
quit l'an  ié4é.  fut  un  favant  homme,  qui  fe  dillingua  beau- 
coup en  fon  lems  li  flt  un  voyage  en  F' rance , qui  contribua 
i augmenter  le  goût  qu'il  avoit  déjà  pour  l'étude  des  Belles- 
Lettres.  De  retour  à Zurich . le  Sénat  lui  contîa  le  foin  de  la 
Bibliothèque  publique  en  iMu,  & âgé  de  23  ans  il  fut  mis  au 
nombre  des  Deux-cens , & fe  vie  par-là  aggrégé  é ceux  qui  ont 
la  Souveraineté  en  dépôt.  Il  monta  eni'uitc  i la  dignité  de 
Chancelier , d’oii  II  paTa  à celle  de  Sénateur,  & étoit  Tbréfo. 
lier  d-i  Canton  de  Berne,  lorsqu'il  lanuruc  en  1709.  11  avait 
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publié  des  Tige  Je  iB  ans.  un  Difeours  politique  fur  les  Am- 
bairidcuTi , O.i/pB/dfis  psArica  Ot  ,M  4«errt,  ICO 4.  Fin  lOrà- 
il  donna  une ’i'raduélion  ui  dsitcc , en  tdioine  Sulllc,  du  'l'taiie 
I..atjn  de  Rebdob-Herman  Schéel  de  ta  Ltiene  PnM.'.;w.  & il 
CODipofa  l'Abhrégé  des  ttaneUt  StijJit  depuis  la  nsnfanev  de 
celte  Képiibliquc,  c’ell  à dire,  depuis  environ  le  XII  tiecic. 
CtC  Abbrcgé  cil  en  Latin  in  atiavoi  mais  le  Corps  des  Anna- 
les, qui  elt  en  Langue  Aliemande,  n'ajamais  été  imprtuici  il 
le  donna  en  17CZ,  à la  Bibliothèque  de  Zurich,  dt  il  y fuignic 
Vhi^.nte  de  t M:aa:t  du  XtU  C«crsM.  On  trouva  après  la  mort 
plui'ieurs  Manufcrits  important  de  fa  compolition  : les  princi- 
paux font  VHifia.Tt  de  ta  gvrrrs  de  B»rgs^nr  en  I Jtin  ét  en  Al- 
lein.inJ  : 'r  Ctremen-ai  -'r  ia  v.Cie  de  Zaruu,  dam  lequel  il  e.t  trai- 
té de  I I manière  d'y  recevoir  les  .'fonces  des  P.ipcs,  les  Auw 
biiTadcuis  des  Em[Ktrurs  &de  tous  les  Souverains  les  Vus 
de  tous  k's  Auteurs  qui  ont  éciit  fur  l’Hutuire  des  SuilTeS.  * 
iferenre  C'atant,  Août  1709. 

•RHObCHACH  ou  RHORSCHACH,  en  Latin 
SaÇuem,  cil  un  grand  A beau  bourg  qui  peut  aller  de  pair  a- 
vec  piulivuri  belles  villes  de  la  buiUV,  confliuit  au  bord  le 
plus  mèndi<i’ial  du  Lac  de  Conflance,  :iii  fud  eÜ  de  la  ville  de 
Conilance,  di.nt  il  elt  éloig'  l d'environ  fix  lieues.  L'avanu- 
gc  de  fa  fiiuaiion  dans  un  pals  agn'able  & feiiile,  & au  bord 
d'un  grand  Lac,  l'a  rendu  conliJûrable  depuis  plulieurs  lié-' 
clés.  Dans  le  dixiéme  flècle,  l'Ktnpcrcur  Dihon,  1 du  nom, 
lui  donna diwis  privilèges  & de  beaux  droiu,  comme,  ceux 
de  Foire,  de  Péage  & de  Moniloye.  11  ell  diihciie  de  voir 
un  p.u>  b’.-au  pals,  une  plus  agréable  fltutation,  & un  Iku  ciù 
il  y ait  génèrakmeot  & 3 proportion,  un  plus  grand  nombre 
de  belles  m. lirons,  il  y a un  bon  port , & de  gros  mirchex , 
où  l'on  vient  en  foule  de  (dûtes  les  villes  S de  tous  les  buurgi 
oi  fou  autour  du  Lac.  Il  s’y  fait  grand  commerce  de  grains  » 
e fruits,  de  falè,  de  bétail,  de  toiles  & de  vin.  Les  fruits 
I A:  le  Vin  y font  également  cxcclkns.  L’an  14g9.ee  b«su  bourg 
ay.int  i té  attaqué  par  4000  Impériaux,  dans  le  tcuis  de  la  gucr- 
I rc  de  .Souabe,  ao?  Bourgeois  fc  défendirent  avec  une  vigueur 
extréi.ie , A:  combattirent  comme  des  lions , nonobitant  ta 
grandv  fupérioiUé  des  ennemis , jufqu’i  ce  qu'ils  furent  tout 
1 hachex  en  pièces.  Hhofchach  fut  alors  pris  & brûlé  i mais  Uani 
la  fuite  il  s'efl  peu  à peu  relevé  de  fes  ruines , & ks  luaifon* 
y font  conllruitcs  de  belles  pierres  de  taille.  * Etat  Sf  tMA- 
tes  Je  Sarjfe.  ïamt  3.  p.  3°5  6^  3=^-  d’Amllcrdam  1730. 

RUUSNF-.  rajtz  RHONE. 

R II  O S S U S , ville  maritime  de  la  Syrie , que  Strabon , L 
16,  dit  être  b:tie  encre  lITus  & Sékucie.  Ptoiomée  en  parle 
/.  S-  s-  5<  & fait  mention  enfulte  de  l'éeucii  ou  rocher  dit 
I /iiaf.  Cette  ville  ell  mife  dans  les  Provinces  EccléllalUqucs, 

I pour  épifcopale.  & on  Ja  trouve  dans  celle  qu'on  nomme  la 
, jeeciJe  Ci>KW.  Ce  qui  a donné  lieu  à quelques  Auteurs  de  la 
I placer  dans  la  Ciltcie.  * Le  Père  Lubtn  f JaUa  Gngr.  'i'b. 
CorneiUe,  DtÜ.  Gi»gr. 

RHU.  RHY. 

R HUA  (Pierre)  natif  de  Numonce,  où  il  eufeigna  pen- 
dant pluûeurs  années  les  Belles-Leures,  s'acuchi  à «xa- 
! miner  les  Ouvrages  d'Antoine  Guévara,  & i marquer  les  en* 
' dtoits  où  cet  Auteur  avoit  fait  quelques  erreurs  contre  l'III* 
fioifc  Al  eoDtte  ta  Cbronologk.  Il  a encore  fait  un  Traité. 
de  Ltge  yata,  Poppaa,  Caraeba,  Faieidù , 6fe.  Dt  UtÂi-jta  SP 
Empniea.  * Nie.  Antonio,  MiÙielb.  iFfp. 

* RiiyNAW  ou  RHEINAW,  cnLÔitinyfBgM&iint,  l>ourg 
ou  petite  ville  de  Suiflc  dans  le  Turgaw.Tliurgow  ouTbourgow, 
fur  le  bord  du  Rhin , i une  lieue  & demie  au  delTous  de  Schaf- 
houfe , dans  cm  endroit  où  le  Rhin  fait  tant  de  tours  A:  va  tel- 
lement en  ferpencant,  qu'il  femble  vouloir  remonter  vers  fa 
fource-  Ainfl  lafltuatlun  de  cette  place  cil  avantageufe  pour 
la  fortitier,  étant  dans  une  Prefqu'illle  étroite  qui  elt  exaâe- 
i ment  cofermèe  du  Rhin  de  trois  cAcez,  & les  Jeux  cours  du 
I Rhin  ne  lailTant  pour  l'cntiée  de  la  Prerqu’ifle,  qu'un  lithme 
I ou  palTagc  alTcz  étroit , qui  ell  du  cdté  de  la  SuilTe , & qu'on 
1 peut  garder  facilement.  Auili  étoii-clle  du  tems  des  Romaine 
i l'une  des  places  les  plus  fortes  qu'ils  culTent  pour  arrêter  tea 
I courfet  des  Allemans.  On  voit  encore  de  vieilles  murailles, 
qui  font  ks  marques  fc  k-s  relies  de  Ton  ancienne  grandeur.  * 
i Biat  gf  Dtâeet  de  Saiÿe,  tame  3.  p.  16A  fif  167.  édiL  d'Auiler- 
dam  1730. 

* RHYNAW  . RHEINAW  ouRHlNAW,  bourg 
ou  Mtite  Ville  d'Alface  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  un  peu  au 
dL-ffous  de  l'endroit  où  t'Efcher  le  rend  dans  ce  fleuve.  Ce 
lieu  ell  au  fui  de  Strasbourg,  tirant  vers  l’ouell,  & en  e(l  é- 
ioigné  de  quatre  à cinq  lieues. 

KIIYNDACUS.  rivière.  r»jtz  LUPADL 
RHYNECK.  Fojtz  RÜEINECK. 
RHYNSBOURG.  Payes  REINSBOURG. 

R I A. 

* D petite  rivière  d'Efpagne,  dans  la  partie  méridiona- 
iV  le  de  la  Vieille  Ca(lilk,coulc  de  l'cR  à l'oucll  Ac  fc  rend 
dans  le  Douro  dans  le  voiflnage  du  bourg  de  Roa. 

* RI  A N,  bourg  de  France  dans  le  Berry  , efl  à quatre 
lieues  de  Bourges.  Il  y a une  petite  fontaine  dont  le  courant 
fait  tourner  (rois  moulins.  On  y trouve  aufll  des  eaux  inlaér 
raies.  * DtS.  Ubv-  dt  U Fraatt. 

* R 1 A N , Golfe  de  la  Mer  d’Irlande  , dans  ta  Province  de 
Galloway  en  EcolTe.  Os  lui  donne  le  nom  de  Lac  il  t'steni 
N ** 
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du  oord  30  fud , i roppoflcc  de  la  Baj^e  de  Gleolui  aq  Cler> 
lucc , & fait  avec  elle  une  rrer<:u'l(1e. 

RIANCOUR.  RIENCOUR. 

* RIANS.  bourg  de  France,  dans  la  ProvencCi  vers  le« 
oni'mr  de  la  V'igucrie  de  ÜarjuU,  dans  la  Viguerie  d'Aix,  i 
]'clt  Rord-cll  de  U ville  d'Aix.  dont  U cil  éloigad  d'environ 
Cinq  lieues. 

RIANTS  on  RIANT,  (Denj-*)  connue  l’appelle  Lop- 
fel  d.ins  fon  , Seigneur  de  Villcray  au  Per* 

elle,  (Suivit  longiems  le  Barreau  au  Parlement.  „ Cetoiclors. 
,,  dit  Loyrei,  un  grand  perConnage , plut  chargé  de  cauiVs 
„ qu'aucun  des  autres,  & fort  rompu  aux  affaires  du  Palaic: 
„ m lit  il  ne  fcmbloii  pas  être  tant  verfé  aux  Bonnes  Lcicics; 
„ DéanmoiDS  il  étuU  aflex  éloquent,  & très  affeélionné  envers 

la  JeundTe  du  Palais."  Il  fut  pourvu  de  1a  charge  de  fé- 
cond Avocat  du  Roi  au  Parlement,  en  laquelle  II  fut  reçu  le 
onzième  de  Juin  i$5t,  en  la  place  de  M.  de  Marillac  11  de- 
vint premier  Avocat  du  Roi  en  I5SX-  Idaiis  les  fonctions  de 
cette  charge,  il  grgna  l'alTcâion  du  public, & les  bonnes  grâ- 
ces du  Roi  Henri  11 , qui  lui  donna  une  charge  de  Prélîdent  i 
Mortier,  i laquelle  il  tut  reçu  le  i8  d’Août  i$$6.  Il  en  jouît 
peu,  étant  mort  en  fa  Terre  de  Villeray.  le  premier  de  Mai 
1S57,  n'/imt  wtrêaxiam  Àié.  dit  l.oyfcL  Pafquier,  i.«rir«. 
/.  6.  ikrivant  a M.  de  la  Bile,  Juge  d«  Mayenne,  dit  que  Riant 
fut  un  des  quatre  Avocats , fw  juron  up/vilrs  aux  giaa.ii  Ettti 
rsar  bwi  vtriui,  tnt  ftn  I5S3,  eu  itm  du  JmcItTt  As  Purlmmi. 
J]  laiiTadc  Gabrielle  Sapin,  fa  femme,  Oil'lss  de  Riants, 
Saron  du  Vitleray,  qui  après  avoir  fuivi  quelque  Cems  le  Bar. 
rcau,  fut  reçu  ConAiliet  au  même  Parlement  de  Paris , le  ai 
d'Aviil  15^7,  puis  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l’Hôtel, 
le  30  de  Septembre  1570.  J1  fut  fait  Confciller  d'Etat  ordinai- 
re au  mois  d'Anûc  isSz,  & il  fut  aulH  Chancelier  de  Piançois 
de  Valois , Duc  d'Anjou  & d'Alençon.  Après  la  mort  fumAc 
du  Rui  Henri  IH,  il  fuivit  le  parti  de  Henri  IV,  qui  d puis 
lui  donna  une  charge  de  Prélidcnt  é Mortier,  en  laquelle  U 
fut  reçu  au  Parlement  féant  d Tours,  le  18  de  Janvier  iS0>-  Il 
mourut  le  36  de  Janvier  1597,  igé  de  S3  ans,  A fut  enterré 
dans  l'Kglifc  des  Cordeliers  de  Paris-  Pierre  de  l'Etoille , dans 
foti  Journal  du  régne  de  Henri  IV,  met  fa  mort  le  Mardi  si 
de  Janvier.  & il  y a apparence  que  c'cR  cette  date  qu'il  faut 
fuivre,  de  l'Kcoille  viv.int  alors  i Paris,  & écrivant  ch-iquc 
luar  ce  qu'il  nous  a laifTé.  Il  le  nomme  aulTi  Riant,  non  J< 
Riants,  ledit S'er^-Kur  de  f'i'lettrar,  Prrjd'rxn  /j  C«vr,  he«ne 
àf)^ucf  JtJ'MV9;r.  Il  avoit  époufé  M.igdvliine  Vernei , mor 
te  i Vilicray  au  mois  de  M-irs  1642.  igee  de  94  ans  Rtle  étuii 
Aile  >hi  célébré  Jean  Pcrnel,  premier  Médecin  du  Roi  Henri 
li , A du  Magdeleine  de  Tourncbullc.  Il  en  eut  pour  ti!s 
allé  Dents  de  Riants,  Baron  de  ViHcray,  Cornette  de  la 
Compagnie  des  üendarmes  du  Prince  de  Conii,  nui  fut  ma 
riéaiec  Lmryè  de  Blavctcc,  Itaronne  de  G»roti,  dont  11  eut 
entreautres  cnfini,  Dtejt  de  Riants  Je  Villeray,  Seigneur  de 
bures,  qui  époufa  Muni  det.Prez,  niéce  dcClndrdc  Rcbé 
Archoûque  & Primat  de  Narbonne, Commandeur  des  Ordres 
du  Rui.  Lcurêli,  CM./r  de  Riants , Comte  de  Vilicray,  Ba- 
ron de  la proiTc,  fervit  longtems,  & fut  bicITé  er.  différentes 
occsllonr:  il  avoit  beauenup  d'étude, & s'adonna  aux  Sciences 
les  plus  abllraitcs.  Uc  A/«rit  Hervé  fa  femme,  fille  de  CAsr 
la  Hervé , Doyen  du  Parlement  de  Paris , A de  Afitrtr  Doujat 
fk  première  femme . il  latlTa  Clmie  de  Riantx  de  Vüleray , Prê- 
tre, DoAeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  de  fa  Mal- 
fon  Royale  de  Navarre,  ancien  RcAcur  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris , qui  renonça  i fes  droits  d'alné  en  faveur  de  Dmj«  de 
Bianti  fon  frère  puîné, Baron  de  Vilicray  & de  ta  Broffe,  coo 
nu  fous  te  nom  de  Afsrfvt;  ds  AiaaSi,  qui  fut  rucceffivemeni 
Guidon  desGeodarmes  Angloia,  Enfcigne  des  Gendarmes  de 
û Reine,  Sous-Lieutenant  des  Gendarmes  Anglois, Chevalier 
de  l'Ordre  militaire  de  $.  Louis,  & Capiiaine  Lieutenant  de 
la  Cump  ignic  des  Gendarmes  dv  BcAi , & qui  fut  ait  Briga- 
dier dus  Armées  du  Roi , le  39  de  Janvier  1709.  Il  quitta  de- 
puis le  fervice,  apres  s'être  dilUugué  en  divcrfes  occaflons.À 
avoir  reçu  pluficuis  bleffurcs. 

RIARIÜ  (Pierre)  Cardinal, étolt  de  Savonne  dans  l’But 
de  Gênes . & dés  l'ilge  de  douze  ans  11  alla  trouver  i Sienne 
le  Père  François  delà  Rovére,  fon  onUe  maternel,  qui  en- 
feignoit  la  'lltéologic  aux  Religieux  de  faint  François,  donc  il 

Sorioic  l’habit.  Riarîo  ayant  été  reçu  dans  le  même  Ordre , 
ludia  i Vunife,  i Padoue,  i Bologne,  i Sienne,  1 Péroufe 
&àF'crrarc,  & fut  ProfclTcur  8 Venife,  puis  Provincial  de  H 
province  de  Rome.  Son  onde,  qui  ètoit  devenu  Pape  fous  le 
nom  de  Sixte  IV , le  fit  Cardinal  en  1471 , le  nomma  Patiiar* 
chc  de  Conlhntlnoplc,  & lui  conféra  en  divers  tems  les  Ar* 
ebcvêchez  de  Séville  & de  Florence,  A divers  autres  Bénéfi- 
ce» très  importans.  Cette  élévation  fit  oublier  8 Riario  la 
baiTcffe  de  fa  tuilTaoce,  A l'cntxalna  aux  vanitez  les  plus  pom- 
peufes.  Il  égaloit  la  magnificence  des  Rois  dans  ton  train, 
dans  fa  dépenfe,  dans  les  fêtes  qu’il  donnoit,  A iniroduifii  i 
Rome  le  h-‘ipt4ijme.  Sixte  IV  qui  l'aimok  palGonnémcnt , le 
nommé  en  1473,  Légat  de  l'Ombrie,  puis  de  toute  l'Italie. 
On  lui  fit  des  entrées  magnifiques  dans  les  prindpales  villesç 
oti  l'on  étoit  bien  aife  de  flatter  fa  vanité  pour  fe  ménager 
l ei'prlcdu  Pape.  Mais  ce  Cardinal  ne  jouit  pas  longtems  de 
ces  grandeurs;  car  il  mourut  i Rome  avec  des  femiroens  très 
Chrétiens , le  ttoifiéme  Janvier  de  l'zn  1474 , A le  39  de  fon 
Lje.  * Fulgofe,  L 1.  c.  3.  l.  6.  t.  icu  L g.t.  H-  Onuphre. 
Ciaconius.  Viâorel.  Aubety,  Ac. 

RI  AK  10  ou  CALE  OTTO  (Raphaël)  Cardinal . na- 

Îult  letroifîémc  Mal  de  l'an  1451.  i Savonne,  de  fittemint 
iario,  feeur  du  Cardinal  Pierre  Riario.  Le  Pape  Sixte  IV  le 
iuliRilua  à eu  detoiei,  dont  il  lui  fit  porter  le  oom,  Alul  don- 


R I E. 

ni  le  chapeau  rouge  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1477, quoi- 
que ce  ne  fût  que  la  37  année  de  l'ige  de  Galéouo.  Il  lui 
conféra  encore  en  divers  teins  les  Evêchez  d'imola,  de  Lan- 
triguet.  d'Oi'ma  A de  Cuença^A  même  les  Arcbevêchea  de 
Cofence,  de  Salcrnc,  A l'dvéchê  de  Trente, avec  les  Abbayes 
du  Moni-Cailîn  A de  Cave.  Ce  Pape  j>réteBdant  alors  avoir 
fuict  de  fe  plaindre  de  Laurent  de  Médicis,  écouta  trop  fad- 
Icmcot  F'rançois  Pazzi , oui  avoit  conjuré  fa  perte  A celle  de 
Juhun  de  Médieis.  Son  frère  Riario , qui  étudiok  1 Pife,  eut 
ordre  de  fe  trouver  i F'Iorunce.pour  animer  les  Conjutezpar 
fa  prèfcncc;  mais  cedclTuiti  ayant  échoué,  il  fut  prcfquc  dé- 
chiré pat  la  popuhee  en  1478.  L'horreur  du  danger  qu'il  cou- 
rut le  rendit  extrêmement  pile  pour  tout  le  relie  de  fa  vie. 
La  fortune  le  favorlfa  encore  fous  lu  Pontificat  d’innocent  VllI; 
mais  elle  l'abandonna  fous  celui  d'Alexandre  VI.  Comme  il 
avoit  beaucoup  contribué  â l'éleAlon  de  ce  Pontife . il  croyoit 
que  cc  fervice  fixetoltle  bonheur  de  fes  coufios,  fils  de  Jérô- 
me Riario  fon  oude.  Il  fc  trompa;  car  Alexandre  VI  les  dé- 
pouilla des  Principautés  de  Forli  A d’imola,  A lie  même  arrê- 
ter la  PfincdTe  Catherine  leur  mère.  Le  Cardinal  fe  vil  con- 
traint de  chercher  un  afyle  en  France,  A fe  trouva  depuis  1 
l'èlcdion  du  Pie  IH,  de  Jules  II,  A ^ Léon  X.  Sous  ee  Pon- 
tificat il  fut  complice  du  dcITeia  que  le  Cardinal  Pétrucci  eut 
de  fe  défaire  de  Léon  X.  On  l'arrêta  dans  le  Cbàceau-faint- 
Angu;  A le  Pape,  auquel  il  avoua  fon  crime,  lui  pardonna 
génèreufuniL-nt.  Peu  après , il  fe  retira  é Nipks , ou  il  mou- 
rut |e  fupiième  Juillet  <k  l'an  iszt.  Un  de  fea  onclci.  nommé 
■ aôwe  Riario,  frère  aîné  du  Cardinal  Pierre,  avoit  porté 
me  iV  i entrer  dans  la  conjuration  des  PazzL  Cc  Pape, 
qui  l'aimok  avec  cctce  paffion  déréglée,  qui  a bit  tout  le* 
malheurs  de  fon  Pontificat,  lui  avoit  donné  les  Principautez 
de  F’orll  A d’imola,  A l'avoit  muié  1 CMhtrwt,  fille  matrtik 
de  Goiiui  Sforec,  Duc  de  Milan.  * Onuphre,  ta  Sixt*  IV.  êP 
ra  Clrm.  Machiavel,  ifijé. /lar. /.  8.  Garimberg, /, 4.  Ciaco- 
nius.  Aubery,  Ac. 

R I B. 

* *0  IRA  ou  RIBAS.  village  d'Erpaene  dans  le  Royaume 
1 V de  Léon.  Il  c-tt  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  livUre  de 
Tournis,  é l'ouvll-nord-oucll  de  Salamanque,  dont  ilcff  éloi- 
gué,  fdon  Allard,  d’environ  neuf  iieuit,  A fcloo  De  Wit, 
d'environ  cinq.  * Carfr  dt  Parreçal. 

KlIiADAVlA,  petite  ville  de  la  Galice,  fur  le  Minho, 
au  confluent  de  cute  rivière  A de  l'Avia , entre  Tuy  A Oren- 
fe,  avec.llcre  du  Comté.  Ce  qui  la  rend  célébré,  eff  fon  vi- 
gnuble.qui  rapporte  le  meilleur  vin  de  toute  l’Elpagne.  Quel- 

Îjut  Géographes  la  prennent  pour  l'andenoe  Ams  Ltmhii 
. laquelle  d'autres  mettent  i Am/Hs,  bourg  fiiué  daru 
la  C.<lice  Vers  les  confins  de  i'AUutie. 

' KlUA  DE  SELLA,  bourg  des  Afluries  en  Efpagnc , fur 
rembouihure  de  la  Sella  dans  la  Mer  de  Bifcayc,  1 neuf  oa 
dix  lieues  de  San-Vincente,  vers  le  Couchant. 

RlR.ADENElRA  (Pierre)  Jéfuite,  natif  de  Tolède  en 
Efpagnc.  fut  reçu  par  faine  lunace  au  nombre  de  frt  dircipicz 
l'an  1540,  avant  mémo  que  ta  Compagnie  eût  été  connrmée 
par  le  Saint  Siège,  li  vint  étudier  1 Patit  en  .'Saz,  fut  envoyé 
a Padoue  l'an  154s,  A alla  enfuigner  la  Rhétorique  8 Païenne 
en  Sicile  l'an  1549  11  fe  fil  put  tout  des  amis  illuflres,  A fut 

envoyé  par  faint  Ignace  en  1555  dans  les  Pals-Bas,  puis  en 
F'rance.  Il  fut  encore  Provincial  en  Tofcanc  A en  Sicile:  eo« 
fin  il  fut  envoyé  l’an  rs74  Efpagne,  où  il  continua  de  tra- 
vailler avec  un  zéle  inbtigable,  A où  il  mourut  8 Madrid  le 
picmicr  OAobre  de  l'an  i6ii , 8gé  de  84  ans,  dont  il  en  a- 
voit  paffé  71  dans  fa  Compagnie.  Il  a compofé  les  Vies  de 
faint  Ignace,  de  faint  François  de  Borda,  ou  P.  Lainez,  A 
du  P.  Salmeron;  les  Fleurs  des  Vies  des  Saints,  qu'on  volt 
traduites  en  divcrfes  Ijngucs;  Dt&bijkftt  -degfitaw;  Catalo- 
gue, contenant  un  dénombrement  des  Réfidenccs,  Provinces, 
gefles  .Ecrits  A nombre  de  la  Société  des  JéTuites  : on  y trou- 
ve auin  un  Catalogue  de  leurs  Mart}Ts;Ic  Priate,  contre  Ma- 
chiavel , Ouvrage  dont  on  rejette  la  duâtine  en  France.  * Le 
Mire,  itS.rf/w./cr.  XFI.  Alegambe,  Btihttb.  Sâàtigtii 
Jtfa.  Nicolas  Antonio , BiMitfb.  .Maiiana. 

R 1 B A O EO , petite  ville  Iltuèe  fur  la  côte  de  la  Gallice.  i 
l'embouchura  de  la  Miranda,  A aux  confins  des  Alturics.  On 
croit  que  Ribaddo  cil  l’aucicnnc  LiFimta,  petite  ville  des  Cal- 
laïques  Lucences.  Son  port  cil  ègalcmcat  beau , bon  A alTu- 
ré.  Elle  n’cll  pas  fortilièc  ; mais  la  lltuation  la  rend  alTcz  for- 
te. Elle  a litre  de  Comté,  A aj^ttlenc  aux  Ducs  de  Hijaz  * 
Maty,  DiB.  Qtvgr.  Colménar,  Ùihsu  dt  r^psgac,  p.  123  SP 
124- 

RIDADEO  ou  EO,  rivière,  f'tja  EU. 
blBAGORCA  ou  RIBAGORZA.  contrée  de  l'Ara* 
gOQ.  Ellb  efl  ' Htuée  aux  confins  de  la  Cualognc,  depuis 
les  Pyrénées  jttfqu'au  delà  dcl'Ebre.  Elle  a thre  de  Comté, 
A renferme  trois  cens  cinquante  bourgs  ou  villages:  mais  il 
mal  peuplez , qu'8  peine  y comptc-C-on  trois  mille  habitons.  * 
Maty,  0;èlwi-  Gngr, 

* R IB  A I,  père  d’ittai  t'un  des  bravesde  l'Armée  de  David, 
Roi  d'Ifraêl.  Il  éiok  de  la  Tribu  de  nenjamio,  A delà  ville 
de  Guibhi.  * H S-rnttl  ou  H A«ti,  tb.  33.  v-  39. 

RIDAS  (Jean  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que, natif  de  Cordoue,  OÙU  cnfeignaloogtcmt,  Aptêclua. 
vce  réputation,  mourut  Àios  cctce  ville  le  quatrième  N'ovein. 
bre  1CS7 , Igé  de  75  ans.  On  a de  lui  un  Ouvrage  Efpagnol, 
Su»n  fl  Cilér  J t Di9Sj%ifma,  imprimé  en  1663. où  il  prouve 
qu’Alva  a tort  de  vouloir  lavli  8 laine  Thomas  bClwfK/w, 

pour 
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pour  la  donner  i SabnoB  C:rbonnct,Re!i{;ieux  de  falnt  Fran- 
{oii.  On  lui  a aurlbud  un  Traité  fur  i'Immaculée  Conception , 
injfrünc  aulE  en  1663.  i ftlaJnd.fout  l«  tUre  <le  Dtfa^  « U tl»- 
Stsu  M /*mgdit»  DtOtr  mijvr  txetutiâ , y juBrutatilu , ÊPc.  nais 
on  peut  douter  ruifuiwwl^lcmcDt  que  ce  Uvre  foii  forci  du  la 
faDiilk-  de  faint  Dominique.  Pour  le  TbtMt  JtSHUm,  qui  l’a 
fait  coonoltre  en  France,  dans  ies  Pals  Bas  & ailleurs,  quoi* 

fu'ii  ait  icfufé  de  le  rcconnoitrc , oti  a des  preuves  qu'ii  en  cil 
Auteur.  Théophik  Raynaud  a mieux  aimé  le  donner  i lide* 
fonfe  de  faint  Thomas , Évoque  de  àlalaga;  mais  ce  Prélat  n'a 
pas  voulu  de  ce  ptéftnc.  Ix  Père  Jean  de  Ribas  a eni'elgnè 
pendant  piufiesn  aoiiécs  la  Pbilofopnie  & la  Théologie  avec 
réput-icioa.  Il  a été  le  plut  babtic  Prédicateur  qu'on  ait  eu  en 
Amklouiiedant  le  X Vil  fàécle.  On  a de  lui  pluCeurs  Semions; 
un  Kcilt  Intitulé,  Barragaa  Btitrt,  contre  quelques  Écrits  des 
léfuitcs;  Traité  fur  Us  Indulgences;  nlufieurs  Ecrits  patticu- 
Iiets  pour  défendre  fon  Ordre  contre  [es  jefuites  qui  l'avoient 
attaqué  : plulîcurs  Ouvrages  manDrerits.  * Ecliard  , Saipt. 
Oui.  t'f.  rrerf.  Itti  ». 

RIBAS,  village  d'Kfpsgne.  Pinez  RIBA. 
KiUAUDAS.  FVjuz I Article  fuivam. 

RIBAUDON,  anciennement  iStirmm,  efl  une  des  Ifles 
dTIvéres.  Elle  eil  petite,  ét  licuée  prés  de  celle  de  Ribaudas, 
M.rti  fort  petite;  & toutes  deux  font  entre  l'ille  de  Purquero* 
les  & la  cdtede  Provence,  vit  i vit  de  la  ville  d'Hyéxes.  * 
Maiy . <Mmt. 

RIPAUPIERRR.  RAPOLSTKIN. 

KIBAUVILLK.  Ksez  RAPOL5TR1N. 

• KIBBIL,  RIRBEl,  RIBEL,  RIBBLE.  rivière 
d Angleterre,  prend  fa  fource  dans  la  Province  d'Yorck,  tra* 
Verte  celle  de  Lancidre , te  ft  jette  dans  la  mer  un  peu  au  def* 
foas  de  la  ville  de  Pieltoo.  Elle  srrufe  le  village  de  Ribble* 
coller,  auquel  elle  donne  foo  nom. 

* RIBBLKCESTER  . de  par  abbrèvislion  RIBCE- 
STKR,  n'etl  ai>=rturd'hoi  qu'un  petit  Tillage;  mais  eecie  pla- 
ce a ciè  (i  conlidérable  autrefois, qu'elle  ateritc  bien  qu'on  s'p 
arrête  un  peu.  Ltt  monumcni  que  fes  inctcns  Habkans  y ont 
lailTés , donnent  lieu  de  croire  qu'il  y a eu  autrefois  une  ville 
riche , bien  peuplée  & magnifiquement  Bltie.  On  y a trouvé 
des  médailles,  des  lUcucs  .diverfes  ligures  de  CHvinitez  Payen- 
Des  & (Pautret  chofet,  des  colomnci.des  pièdellaux.des  cor* 
niches,  des  aoceli  & divers  débris  de  bitimens  magnifiques, 
svec  une  très  grande  quantité  d'Infaiptioni.  On  prend  Rib* 
blccciler  pour  randciine  Rigtàamm  on  /trivAnium , ou  pour 
MrtKteimmiiMi , petite  ville  des  Brigantet.  * Beeverel],  Dttiits 
^Milactn,  p.  397  CPywo.  Maty,  DiS.  GAvr. 

R i B C E S T E K.  l'Article  précédvnt. 

RIBCHESTBR.  RIBBLECESTER. 

BIBEL.  reyrz  RIBBIL. 

KIBEIRAC.  Voyez  RIBERAC. 

RIBEIRO  DE  MACEOO  (Edouard)  Portugais,  néi 
Lisbonne  en  1623.  fut  luge  de  la  ville  cfElvas,  G^rgiisr  >li 
ïerre  Jt  Umtroo,  Préndent  au  Parlement  de  Lisbonne,  & 
Confeillct  des  Finances  du  Roi.  Etant  Igé  de  prés  de  trente 
ans^l  fut  Séactairc  de  l'AmbalTade  de  D.  Jean  da  Colla,  Coin* 
te  de  Sourc,  en  France,  oii  il  demeura  enfuite  pendant  neuf 
ans  en  qualité  d'Envoyé  ; & ce  fut  dans  ce  ccnu-la  nu  il  lit  im- 

S rimer  en  1M7 , i Paris , une  TtaduRlon  Porlugaifc  de  l'Ari* 
Ippc  de  Balzac  ; en  1609 , un  Eloge  Hülorique  ét  Génèalogl. 
que  de  la  Maifon  de  Nemours; & en  1670,1a  Généalogie  d'AI* 
fonfe  llentiqucs , premier  Roi  de  Portugal.  11  exerça  enfuite 
le  même  emploi  à U Cour  de  Madrid;  fit  de  retour  a Lisbon- 
ne, il  y publia  en  1677,1a  Vie  de  l'Impératrice  lliéodora.  En- 
fin , t'étant  mis  en  chemin  pour  aller  comme  Rnvoyéi  la  C^ur 
de  Tuiin.il  mourut  i Alicante  au  mois  de  Juillet  de  l'an  t6Ba. 
On  n'imprima  qu'en  1721,  â Lisbonne,  fes  Difeouts  PolitW 
ques,  ét  fes  divers  Poèmes  en  Poitugait.  * AfenwirM  <U  Per* 

*^RIBEMONT.  njrz  RIBLEMONT. 

* RIBBNSRUTTKL.  lieud'Allimagne.fur  la  côtefep- 
remiionalc  du  Duché  de  firéine.  Il  cil  au  nord  de  Brème, 
dont  il  ell  éloigné  d'environ  vint  lieues, 

RIDERA  (Frédéric- Hennquez  do)  Marquis  de  Tarife: 
étoii  Efpigool,  & Intendant  de  la  JulUce  dans  l'AndalouSe  -■ 
ce  que  les  Efpagnois  nomment  ÀÀiietttJé  aujor.  Il  tic  en  ijig 
le  voy..gc  d«  Jétufalcm,  dont  il  publia  une  Kélztion. 
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RIDERA  (François  de)  Jéfuitc,  né  à VlllacalUo,  dans 
c 'i'crriloirc  de  Ségovie  en  Ripagne,  éiudia  dans  l'Univcrûté 
du  Salaiiianquc , où  il  apprit  les  Lingues , & où  U fut  confi. 


ciblé  comme  un  des  plus  exculkns  Thcologiens  de  fon  tems. 
Kafmte  il  fe  fit  Prêtre,  fe  retira  chez  lui,  a entra  enfin  chez 
les  jéfuites  l'an  1570.  étant  alors  Igé  de  33  ans.  Il  enfeigna 
i Salamanque,  où  il  mourut  l'an  1391,  âgé  de  54  ans.  Les 
Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font,  Gnmoiriirh  in  cAsirctm 
t'rfptiui  r::iterui  CoMUtm.HiiftrùiJihihiMtojiim  JaoJeitm  Pr*- 
phtusih  h ^pvolypfim;  /■  EvéngehM  fictee- 

Ju»  7i>aa«m:  l)t  Templ*  Sf  tir  f«-t  «f  rmp/ana  pcrii.KU  ; & la 
Vie  Oc  lamic  Théréfe  en  KInagnol.  Les  Commentaires  de  cet 
Auteur  font  favans , & ont  été  vllinez  par  les  habiles  gens.  * 
Alegambe,  de  &npr.  Mc.  ^//u.  Le  Mire.  Nicolas  Antonio, Ri* 
Wmsù.  Ifi/p. 

RIDERA  (Jofepli)  dit  tE/pag»lti,  Peintre,  natif  de  Va- 
lence un  Efpagne,  « Difdplc  du  Caravage.  pdgnoit  comme 
foo  Maître,  d'une  manière  forte,  & s’attacnoit  au  njcard; 
mais  fon  pinceau  n'etoit  pas  fi  inodleux  que  celui  du  Caravage. 
L'KfpagnnIet  fe  plalfoit  1 peindre  des  fujets  mélancholiqucs. 
Scs  ouvrages  font  difperfez  par  toute  i'Buropc.  Naples,  où 
ilafaic  un  long  féjour,  en  conferve beaucoup,  ftde  beaux. 
* De  fU«S|  JHrt's<  de  It  ê K é() 


RIDERA  (Ferdinand-Hcnriques  de)  Duc  d'Alcala  , Vk 
errol  de  Naples,  de  Sicile  6t  de  Catalogne,  étoitde  SOviltc, 
& mourut  iD  163II.  11  compofa  quelques  Ouvrées  de  piét& 
Son  nlf , de  môme  nom  que  lui , publia  un  Poème  fur  hlyt* 
rha.  * Nicolas  Antonio,  ÀrâèMk //(rp. 

RIDERA  (François  Alvarez  de>  y»ytz  ALVAREZ 
de  Ribéra. 

RIBERA  (AnsDaft  Pantaléon  de)  Poète  Efpagnol,  natif 
de  Madrid , vivoît  fous  Philippe  iv'.  Ses  Poëlles  furent  Imprl* 
méei  enfcmbic  é &arogo:Te  en  164a . puis  i Madrid  en  164S. 
C'cll  un  des  plus  agréables  & des  plus  facérienx  Pectus  de 
fEfpagne.  11  avoit  l'cfprit  foie  aile,  & tou(-i  fait  tourné  â 
la  piaifanceric,  comme  a la  Poulie,  bus  vurs  font  élévans  & 
poils;  ils  font  remplis  d'un  fd,  qui  fait  que ''.s  bons  mots  & 
fes  railleries  ne  fout  iomais  inTpidus:  c'<.  \ ce  qui  l'a  rendu  fl 
i fort  au  goût  des  gens  de  la  Cour  * Nicolas  Antonio,  fii* 
I iiutè.  H-jp.  Baillet,  Jitfimau  du  Ssvmu  Jur  kt  Ettui  w^ti-iu-r. 

RIBERA,  petite  nviéte  de  Portugal , dans  la  Ptoxineo 
appcllée  Ënire  Douro  & Minbo.  * Colméaar,  Detiut  J'E'pâ- 

gm,  p.  71». 

RIBERA  GRANDE  ou  RIBERIA  GRANDE,  vil. 
le  Epircopale,i'ui}'rag;tntc  de  l.kboonc.cil  la  capitale  de  l’ille 
de  S.  Jacques,  une  de  celles  du  Cap  Verd.  Elle  a un  bon  port 
& une  bonne  citadelle.  François  Drake  la  prit  en  tsBï,  & 
Antoine  Shiricy  en  1596.  Scruss  dit  que  le  port,  qu'il  nomme 
Pont  dt  Prtyt,  peut  contenir  quelques  centaines  de  vaiiTuaux. 
• Miiy.  D:a.  Cttrr.  Dfrfûa.df/1. 

RIDEKAC,  KIBEIRAC  & RIBEYR AC  , bourg d« 
France  dans  le  Périgord,  fat  la  rive  gruebe  de  la  Drour.e,  i 
l’oucll  nord-oucfl  de  Périgueui.dont  il  ul  éloigné  de  Cx  â fepe 
lieues. 

RIBERIA  GRAND?-  RIBE&A  GRANDE. 

RIBEYRAC.  Fonz  RIBRRAC- 

RI61RR  (Omllauine)  Confeilk-r  d'Etat,  né  1 Blois,  l'an 
T578,  de  Michcl  Kibicr,  Lieutenant-particulier  . dt  do 
l’éiault.  Après  avoir  fait  un  voyage  en  Ita'ic,  il 
fut  re^  Lieutenant-particulier  i Blois , pnis  Lieutenant  géné* 
rai  6t  rrcLidunt.  Dans  l'AlTcmblée  des  Etats  tenue  â Parü  en 
1614,  on  admira  une  Harangue  qu'il  fit  en  ptéfeoce  du  Roi 
Louis  Xlli  & de  la  Hcine-Bdére  Marie  de  Médicit.  il  y ob* 
tint  non  feulement  ce  qu'il  avoit  demandé  pour  fon  pais , mais 
encore  un  brevet  de  Confeiller  d'Eeat,  qui  lai  fût  donné  par 
honneur.  Pendant  la  retraite  que  la  lU-ine  Mére  fit  1 Blois, 
elle  lui  donna  des  marques  de  mn  cflime,  jofqu'à  prendre  le» 
avis  en  plufieurs  occafions  ; de  ce  fut  en  ce  tenis-U  qu’on  la 
preU»  de  prendre  la  charge  de  Sécretaire  des  CotoinanJumuos 
de  cette  Prlncufic, qu’il  s'excuia  de  recevoir, par  un  cfprit  de 
modération.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  pi'Tant  i Blolt  au  re. 
tour  du  la  Rochelle, lui  propofa  de  fervir  le  Koî  dansksCon* 
fciis;  mais  il  rcfulé  cet  avantage,  pour  demeurer  dans  fon  pais 
Natal.  Gallon  de  France,  Duc  d'Orléans,  prenoit  fort  fou* 
vent  fes  avis  pendant  qu'il  demeuroU  i Blois, 6c  lui  renvoyoit 
toutes  kt  afnurcs  qu'il  vouloit  qu'on  accommodât.  Ribier 
mourut  en  la  ville  où  11  écoit  né,  l'an  1663,  igé  de  85  ans.  Il 
avoit  recueilli  on  très  grand  nombre  de  Lettres  & de  Mémoi* 
res  d’Eiat  pour  l'Hiflorre,  depuis  1537.  jufqu'en  1360 . qu’il 
avoit  liez  cnfcmble.  afin  qu'ils  fifTcnc  comme  un  corps  d'IIi* 
iloirc  ; fit  il  y avoit  joint  quelques  Notes.  Michel  Belot , fon 
neveu , les  donna  au  public  en  deux  volumes  inJU.  l'an  1666, 
i Blois.  On  a aulB  un  Difeourt  qu'il  avoit  préicnté  dés  l'an 
1607  au  Roi,  fur  la  réunion  de  fes  Sujets  en  une  même  Rcli* 
gion,  & qu'il  défendit  contre  N.  deürieux,  Confuillet,  par 
une  Apologie  imprimée  la  même  année.  11  avoit  pour  frère 

{Acquis  Ribicr,  qui  époula  Fiæ/ti/ë  AUcaumc,  morte  en 
uiUet  1644  > fille  tic  NkvIsi  Alleaume,  Comr.licr  au  P.ir* 
entent,  èt  4‘Anmeue  du  Vatr , fwur  de  Gul/jime  du  Vair, 
Garde  des  Sceaux  de  France  , dont  il  1.  jAcqvis  «|ui 
fuit;  2.  Lnit,  Semneur  des  Cottcrcaux,  Conieü.'çr  au  ParlU'- 
ment,  qui  fut  aQâmné  en  Mors  1659,  dans  la  foret  de  Coin» 
pîégne  . fans  lailTer  de  poflériié  de  Huauit,  fille  de 
Lttii  Seigneur  de  Montin.'gny,  ConfciiU-r  au  Cr.' d Confeil , 
ét  de  CstivnM  Locin  de  Charoy;  6t  3.  Ribirr,  Sci* 

gneurdcLIfy.qui  époufa  en  1644, Le»/;  du  Frénoy-de-Ncuilly. 

Jacquis  KilHcr-du-Vair-Âlkauuie , Seigneur  de  Villeneu* 
ve-le-Roi,  dcLify,  &c-  Confeiller  au  Pailcmcnt,  mourut  en 
Janvier  1633.  Il  efi  Auteur  de  deux  Ouvrages  intiinlci,  Mé" 
omni  SP  /ftru  mrrra.rw  Ut  tbtrgei  ies  Ow«rfr<r;  Ef  Oorirt  irt 
&C(Hix  Jt  ProTte,  i P.tls  1629,  ét  D^li’vri  lia-  U Gmvtntmtnt 
iu  Mmttirehes  SP  Primiimtez  Son-y-tm.  Il  eut  de  Gmfiélrî» 
Bouvard,  tille  de  Ciwrirr,  premier  hkdcdn  du  Roi  Louis  XIII, 
de  d'AaneKIoIand,  Gvillaumi  Ribicr,  Seigneur  du  Ville» 
Dcove-lc  Roi.  de  Liiy,  &c.  Confeiller  d’Eui,  tnoit  en  Dé* 
cembre  i666.  Il  eut  entre  ahtres  enfans  JaCquil  Ribicr, 
Seigneur  de  Lify,  Confeiller  au  Parlement, qui  vendit  la  Ter- 
re de  Villeneuve-!e-Roi  i Claude  le  Péictîcr,  ControlkurOé* 
néral  dus  Finances,  puis  Mtnilirc  d'Etat;  fe  démit  du  fa  char* 

5c  de  Confri.ler;  traita  de  celle  du  Grand  M-:trc  des  Eaux 
: Forées  du  I.yonnois,  é<  mourut  te  (îxiécie  Novembre  1712, 
laitrani  de  Coriv'iv  Charlct , un  f.|s,  qui  lui  a fuccédé  dans  1» 
charge  de  Grand-M  litre  des  E’.nx  S rotéts  du  I yonoois.  • 
Bemlcr,  i/iit*  Ws  R'i .j.  B!ani;h.ud,  Paileiwv  iftP^rw. 
RIBIKOWE.  ULUKAU. 

RIBLEMONT,  Isoii'g  avec  un  pont  fur  TOIfe.  Il  cil 
dans  la  Tiétaehc  en  Picardie,  é quatre  lieues  de  Saint-Quen- 
tin, vers  le  levant.  • Maty,  D:ft.  C<  r. 

• RIBNICK.  RIBEMCK,  RUÜENICK  Ot  RBtD- 
BNICK  , petite  ville  dcSi'tffie,  et»  Alletnacfie  , dans  la  Prin- 
cipauté ou  dans  le  I>uché  tic  Raiibor.  FUc  rf:  i l'eJl  de  la  villq 
de  lUlibor,  dont  dl«  cil  éfuiirnvu  d'envuon  cinq  Ikùi*. 
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MBNITZ  OU  RIBBENITZ,  pitiw  Ju  Dudiédc 
tk-ckcIMiirs.  fuMin  petit  Golfe  de  la  Mot  Ik'ijiiue.  i cinq 
iicuesdv-  la  ville  de  Roûuck.vcrs  le  levant.  •Maty,  DS.Gttfr. 

KIKOTI  CPhilippc)  Ptovinciai  de»  Carmes  en  Catalogne 
dans  le  XIV  C^Je,  nuHiiuc  en  1391 , & écrivit  un  IJvre  iniU 
tu!c  tt  HirMr  ia  Cane.-t , p3ica{;é  en  die  livres , dans  lequel  il 
traite  de  l'inllituiLon,  du  progrc»  & de»  prlviltgc»  de  fou  Or- 
dre.  Ce  Traité  a été  intpritné  é Vcniiïs  en  i y.l . & 4 Anvers 
en  idfa  II  svoi:  fait  aviS  un  Traité  des  de 

jm  Ordre,  & des  Serinons.  • Tiitliôoie  ,it  ViT.llUfi.  Lucius, 

IB  SriAsiic  OrKc/-  PolFcvin , » //ypirr.  Utr».  VolHuf . Alcgic, 
&c.  M.  Ou  Pin . fiiiiùrf'-  du  Au.  £<(I.  é*  XU'ütiU- 

• RIBKOYT,  petite  livkrc  d'Anglctcnc  dans  ia  Provin- 

rc  de  Lancal'tre.  Ce  fut  fur  fe»  bords  que  dans  le  commenco 
meut  du'ixiéme  fléclc,  vers  l'an  $o8,  Arthur  Roi  de  Daoimo- 
nie  délit  Us  Saxons  Norüiuœbtcs.  * M.  de  Rapin-Tbo/ras» 
U\f,.  I.  I.  a.  p.  iip* 

R 1 C. 

ICA.  contrée  du  Diubékir,  Piovince  de  la  Turquie  A* 
liât jque.  On  1 appeUe  communéoienl  ibgiurU^/i.'  Ue  Ri*#. 
Quoique  réieodue  eu  toit  afle*  relürrée  , elle  reoierme  fepe 
Snngiacatt  ou  petits  Gouvcrnvuicns.qui  font  ceux  de  Chcoia. 
ùiic,  de  Cba'our,  de  OUirhebe,  de  Uénirabue.  de  béruk,  de 
jîitrgck  & d'Anc.  ••Ritaut,  Dtjinpt.  it  (Mum**. 

Th.  Comcilte,  Difhm.  Cdfgr. 

RICARD  (Jean-Marie)  de  Beauvais,  célébré  Avocat  au 
Parlement  de  Parii  pour  U confulution . cA  un  de  ceux  qui  a 
le  mieux  éait  fur  le  Droit  François.  Il  mourut  en  1678,  Igé 
de  50  ans.  Denys  Simon,  Confcillcr  an  Préfidial  du  Beauvais, 
a lait  des  additions  fur  les  Ouvrages  de  Ricard,  particulière* 
ment  fur  le  Traité  des  SubfUiutJons , & fur  la  Cuuiumc  de  Setu 
Ils.  Son  plus  conlîdcrabic  Ouvrage  eA  le  Traité  des  l)ona> 
tions , dont  il  s'cA  fait  divetfet  éditions.  Ces  deux  derniers 
Kcriis  ont  été  Imprimez  i Paris  eo  1713 , en  deux  volumes  ia 
jtiio.  * Deov's  Simon. 

* R I C A A D (Dominique  de)  reçut  de  Tes  parens  une  éJu- 
cation  très  Chrétienne . & cultiva  dans  la  fuite  rtlilioire  & la 
LiiLiaturc.  Dès  1690,  igé  d’environ  13  ans,  il  fut  reçu  Che- 
valier de  rOidre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm  de  U I.anguc  dé 
Provence  ; mais  il  n'a  jamais  fait  profulEon  dans  cet  Ordre. 

Il  fut  dans  fa  jeuDcflc  Knfcigne  d'une  galère  de  France,  puis 
Lieutmant  d'une  galère  de  Mallu.  fur  luqus.i  i;  il  fut  biclTéâla 
piife  d'un  Vaifl'cau  Turc  de  70  pièces  de  canon.  Lnfuice  il 
prit  la  réfoluiion  de  fe  retirer  du  monde . éù  choifit  fa  retraite 
dans  l'enclos  des  PétcsDominicains  rul'ormezdc  la  rue  S.  Ho 
noré,  où  il  mena  une  vie  très  auliére.  Il  mourut  le  la  Dé- 
cembre 1734 , «gé  d'environ  54  ans.  Il  a eu  pour  frère»  Sax- 
Tiu»  de  Ricard  , Raiilif  Grund-Croix  de  TUrdcc  de  Malte, 
Commandeur  A:  Baron  de  la  Villedieu  en  Languedoc,  fur  la 
galère  duquel  il  fut  blcfTé;  I os  xrii' Paul.  Marquis  de  Ri- 
card & de  Biéganfun.CoDreiller  de  la  Grand-Cbsmbrc  auPar- 
lemcntd’Aixi  & Pi  taxi  de  Ricard,  Premier  PrélîikncdvU 
Chambre  des  Enquêtes  au  même  Parlement.  * U Sup. 
pirmea»  de  Pari»  1736.  * 

RICAUT,  (Paul)  Chevalier  Anglois , étoit  le  dixième  Gis 
de  Pierre  Ricaat,  foa  père,  & voyagea  pendant  pluüeiui  an- 
nées en  Afic,  en  Afrique  & en  Europe.  Il  fut  d'abord  Sécre- 
taire  du  Comte  de  Winchelfea  , AmbaBiadeur  extraordinaire 
tic  Charles  11 , auprès  du  Sultan  Mahomet  IV , & demeura 
quelques  années  dans  cet  emploi,  ce  qui  lui  fournit  l'oceafion  I 
de  lier  counoUTance  dans  le  camp  de»  Turcs  en  Hongrie  avec  ; 
le  fameux  Vizir  Rupriotli.  Il  fut  enfuitc  ConfuI  dclaNation  - 
Angloife  à Smyrnc  penunt  onze  ans,  au  grand  contentement 
dcTa  Compagnie  de  Turquie.  Etant  enfuitc  retourné  en  An- 
gleterre. le  Comte  de  CUrendoa  le  nomma  en  t08$,  foo  pre- 
mier Sécretaire  pour  les  Provinces  de  Leinller  & de  Connaught 
en  Irlaade.  Le  Roi  Jaque»  Il  le  nomma  auJIi  fon  Confeillei 
privé  pour  l'Irlande,  & Juge  de  l'Amirauté.' It  demeura  dana 
CCS  polies  jufquc»  1 la  révolution  arrivée  en  t088-  Peu  de 
lem»  après  il  mira  vn  farenr  auprès  de  Guillaume  III,  & en 
obtint  le  caraAére  de  Réfident  d'Angleterre  dans  les  ville»  An- 
féatiques  de  Hambourg,  de  Lubeck,  de  Brème,  Ac  II  de- 
jDcura  dans  cette  fenAton  pendant  dix  ans,  au  ^ut  dcfqueU 
il  obtint  la  pcrmU&on  de  retourner  en  Angleterre  en  1 700 , où 
il  mourut  la  même  année.  On  a de  lui  divers  Ouvrages  fort 
efiimez,  comme,  fiftfitirtdti  Turtst  trois  volumes: 

Vu  TraJ^ttH  Anglmji  de  U yit  des  Papa  ; Ctwnimafre  Rojâi  As 
Péreut  en  deux  volume»,  ti  f»Hc.  * DiSua. 

RlCCA,  bourg  avec  un  chiteau  & titre  de  Principauté. 
II  cjl  dans  le  Comté  de  Molife, 'Province  du  Royaume  de  Na- 
ples, aux  conGns  de  la  Caplianatc , A i Ci  lieue»  de  BébVvi.Dt , 
vers  le  nord.  * Maty,  ViS.  Céigr. 

RICCARDI  (François-NicoUt)  naquit  l'an  1585.  âGé- 
ne»  , & alla  faire  les  études  i Villsdolid  en  Efpagne,  où  il  ht 
de  G grands  progrès,  ou'étant  entré  dans  l'Ordre  de  foiat  Do- 
minique, il  fut  diolQ  l'an  1013,  n'ayant  encore  que  vint-buit 
•ns,  pour  remplir  la  première  Chaire  de  S.  Thomas  dans  cet- 
te ville.  Ses  prédications  ne  lui  Grcnc  pas  mOint  d'honneur 
tpic  le»  exercices  de  l’Ecole  : dès  la  première  fois  qu'il  prê- 
cha devant  le  Roi  Philippe  III,  ce  Prince,  étonné  de  Ton  élo- 
quence A de  la  folidHé  de  fe»  raifonnemens , dit  que  c’Aoit 
un  munAte.  Le  nom  lui  en  demeura  ; A lorfqu'il  eut  Gié  fon 
£é;Our  en  Italie,  on  ne  l'appelloit  plus  ordinairement  que  n 
pjdrt  Mefin,  Il  falloit  bien  qu'il  y eAc  quelque  ebofe  d extra- 
ordinaire  en  lui . puifquc  le»  Savans  alloient  l'entendre  avec 
iacoie  plut  d'emprefTement  que  k peuple  ; quoique  fon  tx 


ceflire  gtoff^or.A  ladifforniié  de»  traits  de  Ton  vifage , ch*' 
nuaffciit  d'tborJ  tou»  ceux  qui  le  voyoient.  Alva , Auteur 
fort  fu»ct  i dire  du  mal  des  Dominicains , alTure  que  fa  libcitd 
i parler  contre  l’opinion  comiiiuDc,  qui  foutient  l'immKulée 
Conception  de  ia  Vierge,  l'obligea  i abandonner  l'Etpagne» 
mal»  il  faudroit  pour  prouver  ce  fait,  qu'il  eùi  fait  voir  qu'on 
èloit  indilFércnt  H-detrutiKomc,  où  Riceardl  vint  demeurer, 
A où  il  fut  G bien  reçu,  qu'en  I0ai  on  t«  Gl  premier  Profei» 
feurde  Théulomc  dans  le  Collège  de  la  Minerve  , A qu'en 
1610,  le  Pape  urbain  VIH  le  nomma  Maître  du  Sacré  Palais , 
A Prédicateur  de  fa  Cbapclle.  Sort  emploi  de  Maître  du  Sa* 
crè  Palais  lui  fit  un  ennemi  célèbre  dans  la  perfonne  de'fbéo* 
pbilc  Raynaud, Jèfuiie, qui  pour  fc  venger  de  la  part  qu’il  avoit 
CUC  à ia  condamnation  de  fonUvre  De  vert  ptrpt/lm  mtrtjnt, 
dit  beaucoup  de  mal  de  lui  dans  fon  Livre  l)t  tmmmuie  èjrù* 
.'«ruiM,  A fut  au  de  beaucoup  de  gens , qui  ne  firent  aucune 
attention  aux  éloges  donnez  à ce  Prédicateur  par  de  fort  ha.- 
biles  gens,  qui  n'avûlcut  aucun  Intérêt  de  le  ménager,  A en- 
tre autre»  par  Melchior  Incbofcr,  JcfuUe  d’une  grande  répu- 
tation , qui  voulut  bien  Ce  charger  de  faire  foti  Eloge  funèbre. 
Riccardi  étoit  exiréuiemeoi  labtrieux:  ou  il  liibit  l’Eaiture 
I A les  Pères,  ou  il  mettoit  fur  le  papier  les  tèfiextons  que  fe* 

I grandes  leâures  lut  fourniiroient  : A fe»  réflexions  (e  rap- 
ortoient  prefqne  toute»,  ou  i l'explication  de  PEctiinre,  ou 
un  Corps  de  Théologie,  ou  è ce  qui  étoit  le  ^u*  capable 
d'édifier  le  commun  de»  Fidèle»,  ou  enfin  4 ce  qui  ne  pouvant 
entrer  dan»  ces  trois  KccueUs.en  devoit  fiiirc  un  d'Aévtrjdné 
Sure.  Lcb  Ailaijut,  qui  étoit  fon  ami,  avoit  vu  fe»  Cotnmezu 
(aires  fur  l'Ecmure  ; a même  il  dit  qu'en  1633 , il  y en  avoit 
quelque  chofe  d'imprimé.  Il  avoit  vu  aufC  dans  fes  Adcerjdné 
fiiixanie  A dix  UbiVtvationi  diverl'cs,aurquelles  l'Auleur  pvoit 
ml»  la  dernière  main:  A Oldoino  avoit  vu  fon  petit  Commen- 
taire fur  l'Oraifon  Dominicale.  Mais  de  tous  fet  grands  tra- 
vaux il  n'cll  rien  venu  de  conltJérable  jufqu'4  nous,  que  fea 
Kvf.cxions  en  lialicii  fur  les  Litanies  de  la  Vierge, qu'il  fit  im- 
primcT  l'an  i6a0,  4 Vtnlfe,  en  detu  volumes  Sa  mort 

prèinaiurèc  ne  lui  pcrmi'  pas  de  finir  l'es  autres  Ouvrages:  elle 
arriva  te  30  Mai  1639,  dans  la  54  année  de  fon  Ige.  *£cbard, 
Siitti.  <Jrd  FF-  Prdd.  I»mt2. 

HICCHIEKI.  KHODIGINUS. 

RICCI  (Jean)  Cardinal  , Archevêque  de  Siponte  A de 
Pife,  étoit  né  4 Mont^lciano  , dune  famille  moins  illuUre 
que  celle  de  Ricci  de  Flurtncc  Les  miuvai»  iraitemens  d'u- 
ne bcllc-mére  très  fiebeufe  l'obligèrent  defortirdc  fonpaî», 
A d'aller  4 Rome,  où  il  fut  domeltique  du  Malue  d'Hêtel  dit 
Cardinal  dcl  Monte.  Son  adrcG'e  A Tes  fervices  le  firent  par- 
venir lui-oilmc  4 l'emploi  de  Maître  d’Jiêtcl  de  ce  Cardinal , 
qui  le  donna  au  Cardinal  F'arnéfc  , neveu  de  Paul  III.  J1  fut 
envoyé  fouvent  en  France  A Ains  les  Pals-Bas,  pour  des  af- 
faires importante»  qu'il  négocia  hcureufcmeni  : A 4 fon  rc- 
tour  it  prit  l'hibit  cccléllilUquc.  Paul  III  le  fit  Clerc  de  la 
Chambre , A l'envoya  trois  fois  en  Efpigne  A en  Portugal. 
Le  Cardinal  del  Monte  ayant  été  fait  lui-même  Pape  fout  le 
nom  do  Jules  111 , donna  4 Ricci  l'Archevêché  de  Siponte , A 
le  fit  Cardinal  au  mois  de  Novembre  de  l’an  1551.  Ce  fut  4 
fa  confidéralion  que  le  Pape  Pic  IV  érigea  l'Kglife  de  Monté- 

Eulciano  en  Cathédrale, A qu'il  en  donna  l'Evèché  4 Spinello 
endo.  Le  Cardinal  Ricci  fnccéda  4 ce  premier  Evêque , A 
fonda  dans  la  fuite  un  Collège  pour  ceux  de  fa  patrie  i Plfe , 
dont  il  étoit  alors  Archevêque,  il  eut  beaucoup  de  voix  pour 
être  Pape  après  Pie  V,  A moniuté  Rome  le  troiCeme  Alaide 
l'an  J574.  4gé  d'cnviion  77  ans.  Son  corps  fut  enterré  i faint 
Picrrc-du-Mom  d'Ür,  où  l'on  voit  fon  Epiupbe.  * Aubèty, 
HjA.  do  CerèiHsw.  Cabréra.  Péuamellaiio . Ac. 

RICCI  (Michel-Ange)  Cardinal,  né  i Rome  en  1619,  ai- 
ma les  Mathématique» , A y fit  de  grands  progrès.  Son  'Trai- 
li  De  Méxinùi  Sf  Mimmù  en  ell  une  preuve,  il  s'atucha  de- 
puis avec  une  extrême  ardeur  i la  Théologie.  Enfin,  apièe 
avoir  paffé  par  dilFèreos  emotois  . A avoir  été  longcens  Sé- 
cretaire de  la  Congrégation  oes  Indulgences  A des  Reliques , 
A Confultcur  du  Saint  Office,  le  Pape  Innocent  XI  lui  donna 
le  chapeau  en  I08i;  mais  il  ne  fut  pu  longtcms  revêtu  dn 
cette  dignité,  éunt  mon  le  la  Mai  1O82,  Igé  de  64  ans.  il 
avoit  mérité  les  éloges  d'Auteurs  célèbre» , entre  antres  de 
GafTcndl,  deSlufius,  du  Cardinal  PoUavicini , de  H.  Fabrcttl , 
Ac.  * Bayle,  Di0.  Crit. 

RICCI  (Matthieu)  Jéfuitc, naquit  dani  une  famille  noble 
de  Macérau  dans  la  Morcire  d' Ancône,  le  fixleiae  Oâobre  de 
l'an  i$sa.  Après  avoir  donné  quelituc  tems  anx  Belles-Lettres 
4 Macèrata,  il  étudia  le  Droit  i Rome  : A trois  ans  après  il  en- 
tra chez  le»  léfultcs  le  15  Août  de  l'an  isyt.  Depuis  il  s'en* 
gagea  pour  la  Million  de»  Indes,  A arriva  en  1578  4 Goi.  où 
n acheva  fon  Cours  de  Théologie,  A où  U enfeigna  la  Rhé- 
torique. Ce  Fére  continua  fes  travaux  apoRoliques  plus  de 
•5  ans  dans  la  Chine . parmi  des  dangers  continuels.  U s'attira 
par  les  Mathématiques  une  haute  réputation  parmi  Ici  Chinois. 
Il  fit  pour  eux  une  Carte  Géographique, afin  de  les  détromper 
de  l’erreur  ou  ils  étoient  ,dit-on,que  la  plus  grande  partie  du 
Monde  fût  la  Chine:  mai»  en  même  tems,  pour  les  flaier.  il 
y plaça  le  premier  méridien.  Il  mourut  4 Pccquin  l'an  i0ic, 
igé  <k  s8  ans.  Il  a fait  un  petit  Catéchifme  , où  il  ne  mic 
prefqne,  dit  le  Père  d'OrIcans.que  Ins  points  de  la  Morale  & 
de  la  Religion  les  plus  conformes  4 la  Religion  naturelle:  ce 
qui  n'étoit  ouliemrot  capable  d’inflruire  les  infidèles  des  iny- 
Rércs  de  la  Religion  Chrétienne.  Il  a compofédiven'i  raitt  s, 
A a laiGè  des  Mc'moitet  curivux  de  la  Chine,  defquels  le  Pere 
Trigiült  s'ell  fervt  pour  llUnoire  de  cet  Etal.  * f'iyez  le 
Sanid'uti  ù Parii  1736. 

RlCCl'(Jofcpb)  BUlf  de  BrefTc,  A Clerc  Régulier  So- 
nia 


loi 
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n>rque,  »'«fl  jcqnis  <ie  la  n^pmacion  dans  !e  XVII  fîMe . pir 
lieux  Ouvrages  llilioriquei  écriii  en  Laitn  .iiiétliocremem  pur 
& élégant.  Le  premier  cft  une  HilioLre  iIl-s  guerres  d'Alle- 
magne depuis  i6i8.  juTiyu'cfl  1648.  en  dix  livres,  qui  parut 
en  t64tt  i Venil'e;  le  iVcooil  cQ  une  liiiloire  des  guerre»  d'I- 
talie depuis  IAI3.  jufqu'cn  idS3t  qu’on  imprima  dam  U mé> 
me  ville  en  1655 1 partagé  en  vint  huit  Narrations. 

].' Auteur  étoit  dé|a  .'4;é  lorfqu'il  entreprit  ce  l'econd  Ouvrage, 
À eut  beaucoup  de  peine  à «btenir  la  permifiîon  de  le  publier. 
Un  exigea  de  lui  qu'il  en  reirancbit  tous  les  traita  fat;rriquet  ; 
<x  en  i'ubliscaiii  amii  é remanier  Ton  Ouvrage  pendant  plus 
iTun  an  . on  le  rendit  plus  tcc,  & moins  agréable.  Mats  la 
variété  des  rails  qu'il  raconte.  & dont  plulîeurs  ne  fe  trouve- 
toient  pas  ailleurs,  dédommage  amplement  le  Leituur  de  ce 
qu'on  trouve  de  languifTint  en  iiuelqucs  endroits. 
lUCCI  (Paul).  »'ejr4  lUClU:».  • 

* R ICCI  (Catherine  de)  de  riliulUe  Maifon  de  ce  nom, 
naquit  a Florence  le  deuxième  d'Avril  1522.  üile  ^t  profcT 
lion  du  Tiers  Ordre  de  S.  Duminique  .au  MonaPére  de  Prato 
d.ins  la  Tofcane.  L'odeur  de  l'ca  vertus  fe  répandu  dans  toute 
l'Italie.  & prefquc  dans  tout  le  Monde  Chrétien.  Ou  airure 
que  Oieu  conlirma  (a  ftinteté  par  d-.-s  miracles.  Elle  mourut 
k troifiéme  Février  ts89.  danf  Ud;  année  de  Ton  zge.  File 
fut  béatitiév  en  17^  par  le  Pape  Clément  XII . a I Inibnce  du 
Grand  Due  de  Toi'cane.  & de  tout  l'Ordre  de  S.  Doinlaiqvie. 
* yofri  le  Ssppkneat  4r  Ptris  1730. 

RlCClA(i.a).  F^TreARlCIA- 
RlCCIARDl(Aiuoinu-)  R.iétoricien  & Philoiophe  cé- 
lébré , natif  de  Brefle,  dans  l'Etat  de  Venife . cofagna  la  Rhé- 
torique & la  Philofophic  i Afob , ville  A principale  furtereire 
du  BrciTin , oCi  il  s'ici|uit  une  grande  réputation.  Il  a fait  deux 
gros  voluiDca  inticulex  CMmeniâ'U  Sf^Utlué , où  il  explique 
tout  ce  qui  regarde  le  fens  mydique  des  choies,  avec  un  Trai- 
té des  Anges,  & un  autre  de  rOnâsmme.  Cet  Auteur  a en- 
core compoi'é  l'ililloire  d'Af]  a,  A un  Livre  de  rexccllenccdt 
de  l'anciennélé  des  Langue» , où  il  prétend  montrer  que  la 
I.angue  Cimbrique  (maintenant  ues  du  Jutland  dans  le 

Ùancmarck)  elt  plut  ancienne  que  I H^oraique.  Il  mourut 
en  1710.  * Ghilini.  Tbt»i.  WZ/mm.  LtUtr. 

RICCIAVELLI  (Daniel)  connu  fous  le  nom  de  VoL- 
T tu  XK,  lieu  de  fa  naiU'ance,  Peintre  & Sculpteur  lulien  du 
XVI  (iécle  , apprit  à deiGacr  fous  k Sodoma,  puis  fous  Bal- 
ihaxar  de  Sienne,  autrement  du  Ptnzzi>  il  probia  teilcmcnt 
des  ioQruAions  de  cet  excellent  Ma(tre , qo'cncorc  qo'il  ne 
|>arù(  pasavok  beaucoup  de  naturel  pour  la  Peinture,  11  pei- 
gnit néanmoiiR  des  Mblcajx  qui  oc  cédoient  pas  en  beauté 
aux  Ouvrages  les  plus  contidétabics  de  Rome.  Ceux  qui  don* 
Aèrent  le  prcmWr  éclat  i l'a  réputation , font  les  Hilluires  de 
ûiote  Héiene,  de  l lovcncion  de  la  Croix,  & de  laProeeinon 
où  l’Empereur  Héradius  rapporu  cette  Croix  dans  la  ville  de 

iérufâJcm.  Ce  fujet  remplit  la  voûte  d'une  Clupclle  de  La 
*tinité-du-Mont  i Rome , qui  appuitient  1 la  famille  des  Ur- 
lins.  U fit  encore  le  tableau  d'Auiel  de  cene  Chapelle,  qui 
cR  une  dcrccme  de  la  Croix , où  il  x repréfesté  d'une  manière 
admirable  l'évanoaiITcment  de  U Vierge,  la  douleur  des  Ma- 
ries, & les  attitudes  dilTértuces  de  ceux  qui  détachent  te  corps 
du  Sauveur,  que  l'on  voit  pMe  & exténué  entre  leurs  Iwas. 
Ces  Ouvrages  n'eurent  pas  pluidt  perfuadé  le  public  de  fa  ca 
pacité  , que  Paul  III  l'employa  pour  peindre  la  faite  des  Rois 
au  Vatican , & lui  lit  reiouclur  quelques  nudiiex  du  jugement 
de  Michel-Ange.  Daniel  voulant  contenter  le  Pape  , & en 
aéme  tems  cooferver  les  beautez  d'un  tablesu  qu'il  regardoic 
avec  admiration, couvrit  ces  parties  de  quelques  driperies  dé- 
liées. qui.  fans  ûter  rien  de  la  grâce  des  ttgures,  cachoient 
aux  yeux  châties  ce  qui  les  pouvoit  oiTcnfcr,  & apporcoient 
un  nouvel  ornement  t l'ouvrage,  par  la  variété  des  couleurs. 
II  fît  encore  une  Grotte  dans  le  Bclvéder,  d’une  ordonnance 
agréable  & indullricufe.  Entre  autres  ouvrages  Hcfculpture 
qui  font  fortis  de  fa  main.il  modéla  de  jetca  en  bronze  le  Che- 
val de  bronze  de  la  Place  royale  à Paris  : il  l'avoit  fait  pour 
une  Ratue  équellrc  de  Henri  1 1 , que  Catheritte  de  Médicis  fa 
veuve  lui  vouloii  ériger,  & qui  demeura  Imparfaite.  Daniel 
de  Volterrc  ayant  achevé  ce  cheval,  mourut  Sgé  de  57  ans, 
l'an  i$éd,  fans  avoir  pu  commencer  la  ligure  du  Rot.  C'étoit 
un  homme  mélancolique  & folitaire.  * Vifari,  k'utJt'  Puit 
H.  F élibien . Eurtuattfif  kt  yiu  Cf  fv  ht  Ouvrojei  ies  Pria- 
tra,  itmi-  Emrtt.  4.  p.  335.  6f  Jwv.  édit,  de  Trévoux  1715. 

RtCClO  f Jean-Louis)  Evêque del  Vico-di-Soriento,for- 
ti  d’une  famille  noble  A ancienne  de  Niples,  fut  en  réputa- 
tion au  commencement  du  XVll  liéclc,  & moorut  vers  l'an 
1030.  Il  a écrit  divers  Ouvrages,  lytftfmcs  C'an«  A»p>diM- 
M ; CetkBmtâ  Dtofivnn  in  /néwiaftkr  Uftu , ü.Ui* , //lyju- 
at«,  GrnMBtaSf  Ptlmu  i AJiüumeuâ  ta  Tayàwi  Mayn  Optra  ; 
i'ram  Fvri  EaUfié^ia  Pft.  * Lorenzo  CralTo , ta  £/vg.  DtS. 
pitrtw  3. 

RI  CCI  O LI  (Jean-BatiRe)  né  i Ferrare  en  ijoS,  encra 
dans  ta  Société  des  Jéfuicesen  1614.  H enfeigna  la  Théolo- 
gie i Panne  & i Boioene , & mourut  dans  ce  dernier  endroit 
en  1671.  Voici  une  lille  de  fet  Ouvrage«,  Frt|liKfia;  Cnuis 
Cr»£r.  F-ihiië  .rata  TaéxAf  aouiiaat  £rd^éa  tffu  ti  «own  1700; 

fVrw  SP  Aftva;  Gragraptie  9 //yiragrapHn  KtftrmtU 
iért  dMdcrtBi;  AftTtm^  Rtjtrtttu,  en  deux  tomes;  PitJiat 
Calruartt  Cr<|afiMs  tJuerfiu  Fr.  Ltvtritm  Btmmnjm;  Cérrntb- 
fca  Rti«rmtié  ; Or  dr/iiatfiansévi  fasiuai  m Dm  gf  Ortturii;  Sw 
gehaM  aasran  ; Or  tainaaiiare  aé  rrrarr.  Son  Ouvrage  Chrono- 
logique ayant  été  fort  attaqué,  tant  par  fes  Supérieais  que  par 
d'autres,  il  fe  vit  obligé  d'y  faire  divers  chacgemeoi.  * Sot- 
«ell , BiUutb.  S.  7.  IJiSwt.  Alitmmi.  ' 
illCCIUS  (Paul).  Ftycs  RICIUS. 
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• RICCIUS  on  RICCI  (Paul)  Médecin  Allemand,  vi- 
voit  tu  commencement  du  XVI  ficelé,  vers  J'aii  jyta.  Il  étuic 
né  dans  une  famille  Juive.  A il  fe  lit  Clueticn.  li  riireigna  i 
Pavic,  & fut  depuis  Médecin  de  I Empereur  Alaximiiien  I E- 
rafme  é(oR  f<m  ami . & parle  avantageufemertt  de  lui.  Paul 
RIccius  a composé  divei»  Ouviaget,  D<  Jaumu  Ef  trtittm 
U^iutSttRttmi  fit  Pmttnubi  iiàu;  Ptnl^rpMt  Prrpiwt.-a  gf 
'J'bélmtiiflteti  Ijigtgt  mCileJlifitn»  itSiiium,  <iPe-  * Eiafoie. 
Eptfi.  I.  I.  Uauolin.  Pantak-on  . Praiàpsgr.  l.  3,  Gefuer,  AL 
Htaih  Mdchior  Adam,  <k  Pu.  Ued.  Gnis. 

KlCCOüONl.  l'sprs  KICüBONI. 

* RlCEY  ou  KISSEE.  Sous  le  nom  de  Rirry.  on  com« 
prend,  trois  gros  bourgs  de  France,  en  LhimpagDc . dillin- 
guez  par  les  noms  de  Rsctj-Um  qui  a 575  Halutans , de  kutj- 
Aas  qui  en  a 490,  AdeAirry-Z/asir  nvr  qui  en  a 73$.  Ces  trou 
bourgs  funt  fituez  dans  une  même  vallée,  fur  La  i>ctite  rivière 
de  Leignes,  i deux  petites  Jicues  au  delTus  de  Uar  fur-Aube. 
Ils  n'ont  qu'un  môme  Seigneur,  un  l'eul  Juge  & uti  même  Cu- 
ré. lis  font  fermez  de  inut.<illcs  n, unies  de  l'ulTcz.  il  y a uoU 
Eglifes  nagoUiques,  Mlles  de  pierre  de  uillc.  1-c  Sc.gticur  a 
Ton  chzteau  i RLej  Bot.  Ces  bourgs  font  lecommandauli  t par 
les  citeonllances  de  leur  fondation  ôt  par  la  bonté  des  vins. 
* Dtif.  CUv.  it  lé  fraarr. 

RICH  (Richard)  élok  (ils  d’un  riche  Mercier  de  Londres. 
Aysnt  fait  de  bonnet  études  en  Droit  dans  la  Société  appOku 
AltiilU-Ttw.j>le,  Henri  Vlli  le  choilic  pour  Être  lA'cleui  en  Au* 
comoc  dans  cute  Société, & peu  après  il  monta  par  d.vcis  Je- 
grés  & en  très  peu  de  temt  d «Tes  emploi»  tré»  eonfucr  iVes. 
11  fut  fait  pendant  fa  vie  Procureur  • Généial  du  pais  de  G*  k*l 
& lie  fes  Marches. enfuite  Solliciteur-GéiiCral  JuKoi.ACh.ia- 
cclier  Je  la  Cour  d Augmentation , érigée  fous  ce  régne.  Ia 
première  année  d Edouard  VI . il  fut  fait  Baron  du  Royaume, 
fous  le  titre  de  Ltri  Rkli.  & fait  Lord  Chancelier  d'Anglcter- 
rc;mals  prévoyant  les  truubies  qui  dévoient  arriver, il  religna 
cet  emploi  l'an  cinquième  du  rogne  d’Elifubcth,  & m»uiu( 

Î|uaite  ans  après.  11  lauD  Tes  titres  & fes  biens  d RodP.at 
on  liU:  & celui-ci  i un  autre  Rokxxt,  auilî  fun  fi!»,  qui  do 
Ptiéltpt  fa  femme,  fille  de  Gmicr, Comte d'FiTcx.  eut  i.  R o- 
xzxT-HzirBi,  créé  Comte  de  Holland  ;&&.CHaaLEs- 
Rosext.  qui  lui  fuccétU  dans  fes  titres,  & qui  fut  Amuat 
pour  ie  long  Parlement.  Il  laiiTa  deux  fils , qui  étant  tuus  deux 
morts  fans  enfuu,  la  dignité  de  Comte  de  Warwick  A les  au- 
tres ducs  dont  il  jouiiToii.pafférent  à Ton  parent  le  Cumti  do 
Holland,  vivant  en  1701 , darcemlu  de  Htm  U,  fils  de  Rukrl 
1.  Comte  de  Warwick.  Ledit  Henri  ayant  été  fait  piiroiimer 
par  les  Parlementaires  , après  avoir  manqué  kdid’cin  qu’il 
avoit  fur  KingRon  fitué  fur  laTamife,  en  1648,  fui  décapité 
le  neuvième  de  Mars  de  la  môme  année.  * DugJale. 

RICHARD,  I de  ce  nom,  Roi  d'Aneleteuc , dit  fOr« 
puiUeix  ou  Grar  it  Lim.  fila  de  llxtftt  11.  auquel  il  fuccé- 
da  en  1189,  éioit  auRi  Comte  de  Poitou  & Duc  de  Norman- 
die, IV  decenom.  Il  écoli  devenu  l'olné  par  lamort  du  foii 
frère  ainé //wri.  dit  fe  7wr  OU  «u  Ceart  Alanu/.  en  1183.  A- 
prêt  fon  couronnement , il  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outre- 
mer,  A accompagna  Philippe  AMitjleen  1191:  mais  la  Jivi- 
lion  t'étant  mue  «ns  leurs  Armées , Philippe  revint  en  Ton 
Royaume  la  tpéme  année.  Richard , qui  avolt  enlevé  l’IRe 
de  Cypre,  délit  Saladin;  A revenant  en  119z.iI  fut  arrêté  par 
Léopold,  Duc  d'Autriche,  qu'il  avoit  maltraité  au  fiége  d' A- 
cru.  A qui  le  remit  entre  les  mains  de  l'Empereur  Henri  fon 
ennemi.  Celui-ci  ne  le  renvoya  qu'sprès  avoir  reçu  cent  mille 
marcs  d'argent  pour  fa  rançon  en  1194:  enfuite  oc  quoi  Ri- 
chard commença  la  guerre,  mais  avec  peu  de  fuccèt,  contre 
le  Roi  Philippe.  En  1 199 , ayant  appris  qu'il  y avoit  un  thré« 
for  enfermé  dans  Chalus , place  du  Llmofin , il  alla  l'attaquer, 
y reçut  une  blcITuje,  dont  il  mourut  le  (ixiéme  Mars,  A fuc 
enierré  dao!  le  tombeau  de  fon  péic , en  l'Eglife  de  l'Abbaye 
de  Fonievrautc.  11  ne  lalilâ  point  d'enfans,  A eut  pour  fuc- 
ceiïeur  fon  fréie  ]■  aw,  dit  Mf-Tcrrr.  * OuChône,  Hijtmt 
//dWjfeftrrt. 

RICHARD  11,  Roi  d'Angleterre  , (îts  d'EnouxxOy 
Prince  de  Gallet,  fuccéJaifon  ayeui  Enouxxo  Itl,  l'an 
>377  > & fui  facré  i Wcllninltcr  le  16  Juillet.  11  étoit  encore 
extrêmement  jeune;  A après  avoir  éprouvé  divers  chagrina 
pendant  fa  minorité,  il  les  appaifa,  pour  porter  la  guerre  con- 
tre les  François  i diverfes  fois.  Il  la  fit  aulS  auz  Ecoflois 
avec  afîcz  de  bonheur.  Richard  avoit  trois  ondes,  frères  de 
fon  père;  7m>,  Duc  de  Lascatire;  Ei-narJ,  DucdTorck;  A 
Krsiuas,  Lw  de  Clocdler,  qui  confpita  contre  fa  perfonne. 
Le  Roi  en  étant  averti , le  fit  arrêter  en  1397 , A le  fit  étran- 
gler. Entre  fes  complices,  le  Comte  d'Arvndcl  eut  la  (ôte 
coupée  , A celui  de  Warwick  fuc  confiné  dans  une  prifon. 
Quelque  cems  après,  Henri,  Comte  de  Derby,  fils  du  Duc  de 
Lanc3ilrc  , voulant  défendre  la  mémoire  de  fon  oncle,  eue 
querelle  avec  le  Grand-Maréchal,  fuc  banni  du  Royaume,  A 
y fut  bientôt  rappellé  par  quelques  féditieux.  Le  Comte  de 
Noithumberland  arrêta  le  Roi  i Flioc,  dans  la  Principauté  de 
Galles . A le  remit  cotre  les  mains  de  Henri . qui  l'cnfcrinX 
dans  une  prifon.  A qui  fe  fit  couronner  fous  le  nom  de  Hciw 
ri  IV.  On  pouiTa  la  chofe  plus  loin,  car  le  malheureux  Ri- 
chard fut  mtiTacré  dans  fa  prifon  l'an  1399.  le  33  de  fon  ige, 
A le  22  de  fon  régne.  Il  avoit  époufe  i >.  Aw  de  Luzem- 
bourg;  a»,  (fide/fe  de  France,  fille  du  Roi  CArrfes  Vf  ; mais  il 
ne  lailTa  point  d'enfini.  l'mr;  l'Article  d'ANCLETP.RRB. 
* Polydore  Virgile  A Du  Chêne,  Jhfi.  Jcao-Batifle 

de  Rofenond  a publié  depuis  peu  la  Vie  d»  Richard  II.  dans 
f«a  /fiji.  ia  Onerrti  Ooifes  d’Angkltrrr. 

R ICH  ARD  IH,  fils  de  Richard,  Duc  d'YorcIt  . qui  prié 
les  armes  contre  Benii  VI  > de  la  Maifon  de  lûncallre , A qui 
N 3 
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fan^  fnr.'rttf  au  thr«1nc,  perdit  I»  vie  dans  une  bataille  en 

I ; tt  fterc  cadet  il  Edouard  IV.  qui  déthrAna  Henri  VI. 

II  v.nt  sa  m^iide  par  une  opération  que  l'on  fk  au  corp*  de  fa 
jrérc.  Oii  a remarque  qu’il  en  fouit  par  Ica  picz  & qu'il  avoit 
dci  Jcnt^  CO  naiflâDt.  De  petite  taille  & le  iloa  mal  tourné, 
Il  avoir  un  efprit  bourra  & une  mine  fort  rebutante.  La  ru- 
te,  la  cruauté  & l'ainbitiOR  en  firent  un  parfait  Tjrrag.  Il  n'é- 
toit  d'abord  que  Duc  de  Gloceftcr,  mais  fea  vues  ponolent 
toojoura  fur  le  thrAne.  Sous  Edouard  V.  il  üi  en  forte  que 
George,  Duc  de  Clarence , fon  frère  aîné,  fut  décapité , afin 
d'être  aqtant  plus  proche  de  la  Couronne.  Après  la  mort  d'E- 
douard IV , if  ül  tant  que  fon  fila  Edouard  V,  qui  étoit  cnco* 
re  dans  l'cnfancc,  fut  déthrAné  & tué  avec  fon  frere  cadet, 
après  quoi  il  monta  fur  le  thrAne.  Le  Duc  de  buckingham , 
i' époux  de  la  tante  d'Edouard  V.  y contribua  beaucoup.  Mais 
comme  Richard  le  négligea  dans  la  fuite,  lorfqu'll  vit  qu'il  ne 
lui  éluit  plus  n néciUzire , & qu’il  rcfufa  de  lui  accorder  la 
charge  de  Connétable  qu'il  lui  avoit  promife , le  Duc  fe  retira 
mécontent  dans  fe<  J'crrci  ét  commença  par  la  médiation  de 
Morton , Evêque  d'Éljr , à entrer  en  corrcfpondance  avec  la 
Reine  veuve,  & avec  Hcnriy  Comte  de  Richmond,  qui  de- 
vint Roi  d.ms  la  fuite,  fit  qui  fc  trouvoit  alors  dans  la  Pro* 
vince  de  Bretagne  en  France.  Le  Duc  de  Buckingham  fit  ces 
démarches  afin  d'élever  fur  le  thrAne  le  Comte  de  Richmond 
comme  le  plus  proche  hétiiter  de  la  Malfon  de  Lancaltrc  , 1 
condition  qu'il  épouferoit  la  PiinceiTe  Elizabeth,  fille  aînée 
d'Edouard  IV.  & réuniroit  oinfi  ks  Maifoni  d’Yorck  êt  de 
Lancalire.  Mais  avant  qu'on  pût  commencer  l'exécution  de 
ce  pro.ct,  un  vieux  domvilique  du  Duc  découvrit  toute  l’in- 
crigiie.  Li-dedus  Richard , fans  perdre  de  teins , marcha  con- 
tre le  Duc  de  Buckingham  & le  joignit  avant  qu'il  eût  reçu  les 
troupes  auxiliaires  de  Henri.  Les  (ruupes  du  Duc  fe  difper- 
férenc  alors, ét  lui-même  ayant  été  pris  tut  décapité  fans  autre 
forme  de  procès.  Henri  courut  grand  rirqne  d’étre  livré  i 
Richard  par  la  irahifon  de  Pierre  l..anda'<,  ^hté^otierdeFra^• 

fois  11 , Duc  de  Bretagne  ■,  mais  en  a}  :nc  été  averti  i tems , 

I échappa  du  péril  en  changeant  d'babit  avec  un  de  fes  la- 

Îuais  i la  chalTe,&  s'infuit  en  France  auprès  de  Charles  VllI. 

.e  Duc  de>  Brct.ignc  ayant  depuis  appris  la  iraliifon  de  Lan- 
dais , k fit  pcnêie  fans  mik-iicordc.  Richard,  pour  enlever 
toute  cfpèrancc  i Henri , fc  propofa  d’époufer  lui-même  celle 
que  He-nrl  avoit  en  vue.  Il  attira  dans  ce  delTeia  i fa  Cour 
la  Reine  Douairière  avec  les  cirtq  PrincelTei  fes  filles,  & fit 
en  même  tems  décapiter  Anne,  fon  époufe, malgré  coules  les 
inllances  qu'elle  fit  auprès  de  lui  pour  obtenir  du  moLos  la  vie; 
la  aainte  qu'ciie  ne  Mttit  quelque  empêchement  d l'exécu- 
tion de  fon  delTfin,  le  rendit  fourd  à toutes  fes  prières.  La 
Princclfe  Elizabeth  témoigna  de  Hiorrcur  pour  ce  mariage. & 
avant  que  Richard  eut  conduit  fon  pioici  1 fa  fin,  Henri, 
Comte  de  Richmond , arriva  avec  acoo  fit  félon  d'autres  avec 
4CCO  hommes,  dvfccndit  à Milford  dans  le  Pais  de  Galles,  & 
après  avoir  éré  renforcé  par  fes  amis,  on  en  vint  i une  fan- 
gknte  bauHIe  le  32  Août  1485,  près  de  Bofcorih , bourg 
entre  Lciccltrr  & Litcbficid.  Le  Lord  Sanley , fur  la  fidéli 
lé  duquel  Richard  avoit  le  plus  compté  , l'abandonna,  & ii 
viéloirc  demeura  du  côté  du  Comte  de  Richmond.  Richard 
fut  lué  dans  le  comhat.  Cctic  bataiSic  déciilve  mit  fin  é tou- 
tes tes  divinons  fit  les  guerres  entre  les  Maifons  d'Yorck  fit  de 
l.ancailrc,  ou  entre  les  Rofes  blanche  fit  rouge  ; fit  Henri 
fut  couronné  fur  le  champ  de  bataille , de  la  Couronne  que 
Richard  y avoit  apportée.  Il  eft  i remarquer  que  Richard,  par 
une  fotte  vanité,  avoit  accoutumé  de  porter  piefque  toujours 
la  Couronne  Royale  fur  la  lêie.  Anne,  l'éfUMifedc  Richard 
H],  avoit  été  fille  de  Richard  Névil,  le  fameux  Comte  de 
Warvrick.  FJIc  avoit  daboid  eu  en  mariage  Edouard , Prince 
de  Galks,  fils  de  Henri  VI,  & après  fa  mort  elle  eut  le  mal- 
heur d'époufer  le  l'yran  qui  la  fit  inouiir  (1  cruellenient.  Ri- 
chard en  avoit  eu  un  iiJs  nommé  qui  fut  déclaré  Prin- 

ce de  Galles, mais  qui  mourut  avant  fon  père.  * Polydorc  Vir- 
gile , L 2$.  Thomas  Moor,  ^ H-.â.  Larrey , Htfi.  t/hit.  (a- 
««  I.  e.  917.  Di.'nMwrrr  WUrvua/d;  Alic.  I 

RICHARD,  Duc  d'Yordt , étoil  fils  de  Richard,  Comte  ! 
de  Cambridge,  décapiié  en  1415,  & d'Anne,  fille  de  Roger 
Mortimer , Comte  de  March.  Jean , le  fameux  Duc  de  Bed- 
ford, étabt  mort  en  1435,  Richard  fut  nommé  i fa  place  Ré- 

Î;enc  de  France,  quoiqu'Edmond  Beaufort,  Duc  de  Sommer, 
et , eût  fait  tous  fci  cfTorts  pour  lui  être  préféré.  C'eli  ce 
tnéme  Duc  qui  au  grand  préjudice  des  afi'attes  d’Angleurre  rc. 
tarda  la  Ira  et  de  iGchira  en  France, oit  il  rcpoulfa néanmoins 
encore,  avec  afil-z  de  ûiccès,  les  armes  des  François,  julqucs 
i ce  qu'il  fut  rapneilé  en  Angleterre  crj  U17-  Richard  Ikau- 
champ,  Comte  ue  VVarwick,  fut  alors  envoyé  i fa  place.  Ce- 
lui-ci étant  mort  en  1440,  le  Duc  d'ïoick  fut  nommé  pour  la 
féconde  fois  Régent  en  France.  Il  fit  d'abord  lever  aux  en- 
nemis le  fiége  de  Poritoifc  , 6:  foutvnu  par  le  vaillant  Lord 
Talbot , il  porta  des  coups  fcn^iaiis  aux  rnrsçois.  En  1446 , 
il  fut  confirmé  dans  fon  poilc  par  Iktiri  VI  , pour  cinq  an- 
nées; mais  Marguerite,  la  nouvelle  époufe  de  ce  Roi,  fit  11 
bien  que  cette  déclaration  fut  révoquée* , 9^  le  Duc  de  Som- 
merfet  noramé  Régent  en  France,  l.e  nouveau  degré  de  liai, 
ne  que  ceci  caufa  entre  les  deux  Dues , la  mauvaife  conduite 
du  Duc  de  Sommcrfct,  fon  peu  de  fuccès  en  France,  fit  les 
plaintes  réitérées  d«.s  Anglais  contre  U Reine  fil  fon  Favori , 
fournirent  occallon  au  Duc  d'Yorck  non  fculemeiit  de  fe  v«n- 

Îer  de  fes  etinuBis,  mais  même  de  porter  fes  vues  fur  le 
'hrône.  Il  fc  ehit  fond.!  dans  fa  prétention  parce  qu’il  def- 
cendok  d.iiis  le  ouniricme  degré  de  Lionel.  Duc  de  aaren- 
ce  . fécond  fih  du  Roi  B louard  Ul . fil  que  Henri  VI , le  Roi 
d'alois.QC  dctceadoit  dans  le  mémo  degré  que  dcJ^cuadtCMj, 
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Doc  de  Lancaflre , troificme  fils  d'Edouard  III.  Le  Doc 
d'Yorck  cKba  d’abord  fes  vues,  fil  travailla  fous  main  i les 
exécuter.  En  1449  , il  fut  envoyé  en  Irlande  avec  une  Ar. 
mée.  il  y appaiû  les  Rebelles  avec  beaucoup  de  focois , & 
fut  en  même  tems  tellement  gagner  le  emur  de  toute  la  Na- 
tion par  fes  manières  gracieufes , qoe  dans  la  fuite  elle  no 
manqua  jamais  d'avancer  fes  intérêts  fit  ceux  de  fa  poüénté. 
Dans  ces  entrefaites , Jack  Cade  excita  un  foulévcroeot  en  An. 
glnerre  en  14SO,  fil  on  foupçonna  fort  te  Doc  d’Yorck  d'y 
avoir  trempe.  A fon  retour  en  Angleterre  en  14s  1 . le  Roi 
lui  témoigna  une  (i  grande  déliancc,  que  le  Duc,  pour  fa  fis. 
reté , fe  crut  obligé  de  lever  une  petite  Année  dans  le  Pais 
de  Galles , avec  laquelle  il  murena  contre  le  Roi  en  taji. 
Mais  aalTi-iAtquc  le  Roi  lui  eut  promit  de  faire  arrêter  le  1^ 
de  Sommerfet , il  congédia  fes  troupes.  Cette  condition  ne 
fui  pourtant  (vas  remplie , A le  Duc  d'Yorck  fe  vit  obligé  de 
prêter  de  nouveau  le  ferment  de  fidélité  1 Henri  VJ.  En  1455, 
on  en  vint  1 une  nouvciic  rupture  ouverte,  parce  que  la  Rei> 
ne  avoit  fait  élargir  le  Duc  de  Sommetfei , que  le  parti  du 
Duc  d'Yorck  avoit  fait  mettre  aux  arrêts  l'ann^  précédente, 
l.e  «I  Mars,  il  fe  donna  une  bataille  prés  de  S.  Alhin,  oh  te 
Duc  de  Sommerfet , fi:  800  autres  du  parti  du  Roi,  furent 
tuez  , & Henri  VI  lui-mêné  fut  Hit  prifonnier  par  le  Due 
d’Yorck,  nul  reçut  du  Parlement  aUcmMé  le  neuvième  Juillet 
le  litre  de  rrotencui  de  tout  le  Royaume.  Henri  Vi , ê qui 
il  ne  rcRoic  que  le  Hmple  titre  de  Roi, trouva  cependant danl 
peu,  par  les  fages  précautions  de  fon  époufe,  un  moyen  d'en- 
lever  au  Duc  d'Yorck  toute  cette  autorité.  Le  34  Mari  I4$8, 
on  fit  un  nouvel  accommodement  entre  ces  deux  partis.  Male 
comme  le  Roi  y étoit  plus  avantagé  que  le  Duc,  celui-ci  le 
rompit  i Ja  première  occafion  qui  fc  préfenta , fit  cm  le  bon. 
heur  de  remporter  une  viâoire  compktte  fur  l’Armée  du  Roi 
le  neuvième  juillet  lafis.  Le  fils  du  Duc  d'Yorck  comman- 
doit  alors  fes  tioupes,s  II  périt  environ  dix  mille  hommes  du 
parti  du  Rot,  qui  fut  lui-même  fait  prifonnier.  Après  cette 
viâoire.  le  Duc  fit  connoitre  ouvertement  qu'il  vifoitauThrA* 
ne;  mais  comme  Henri  VI  étoit  fort  aimé  do  peuple  , le  E)uc 
fut  obligé  de  déclarer  que  durant  la  vie  de  Henri  VI , il  lui 
laiiTcroit  le  titre  de  Roi,  & qu'il  ne  le  srendroit  qu'après  It 
mort  de  Henri.  Lê-delTui  le  Duc  d'Yorck  fut  proclamé  au  foa 
des  trompettes, Prince  de  Galles,  Duc  de  Cornouaille,  Comte 
de  Cheilcr  fi:  Proteâeur  du  Royaume,k-  troifiéne  Novembre 
' J4A0.  Fendant  que  ceci  fe  ptlToic  i Londres,  la  Reine  Mar> 
gnerite  avoit  allcmblé^ans  le  Nord  de  l’Angleterre  une  Ar- 
mée d'environ  18000  hommes.  Le  Duc  ne  larda  pas  de  mar- 
cher contre  eile,&  après  s'fictc  imprudemment  engagé  dans  tut 
combat , avec  des  forces  beaucoup  inférieures  i celles  de  la 
Reine,  le  dernier  jour  de  Décembre  près  de  Wakeiield  en 
Yorckshire , il  y perdit  la  vie  avec  agoo  des  liens.  On  décapi- 
ta fon  cadavre  & Von  préfenta  ceue  tête  ornée  d'une  couron- 
ne de  papier  i la  Elcim;,r,ui  la  fit  cipofcr  publiquement  avec 
celles  de  p'ufieuis  autres  ixrrds , fes  adhérent , fur  la  porte  de 
la  ville  d'Yorck.  Il  avoit  eu  plulieurs  fils  de  CÂrV.fonépoufV, 
fille  de  Rodolphe  Névil,  Comte  de  Wcllmorland.  V»jtz  en 
les  noms  & le  fore  è l'Arikic  d'A  NO  LETER  RE,  tous  le 
titre  de  Richard  II.  * D;U.  .-tikmtni. 

RICIIAKI),  DucdVufck,  fils  cadet  d'Edouard  IV,  Roi 
d'Angleterre,  qui  l’eut  de  fon  époufe  Elisibetb,  fille  de  Ri* 
chard  Woodwil,  Comte  de  Rlverr.  Son  père  étant  mort  le 
neuvième  Avril  1483,  fon  frére^Iné  fut  proclamé  Roi  fous  le 
nom  d'Edouard  V ; mais  hieti-iAr  après  il  fut  arraché  de  la  tu- 
telle maternelle  pur  l'anibitjcux  Duc  de  GloceAer,  fon  oncle. 
La  Reine  veuve  fc  fauva  .-lors  avec  fon  fis  cadet  au  Sanâualiq 
de  Wiilminller,  fi^'ar  la  médiation  de  l'Archevêque  de  Can- 
lorbfry,  elle  fe  lalfla  perfuidcr  i le  remettre  entre  lei  mains 
du  Dw  de  Cloccitcr,  qui  le  reçut  fort  gracicufemerit , mais 
peu  de  jours  après  t'envoya  i la  Tour  de  Londres  avec  fon 
frère  aioé  , fou;  le  prétexte  que  la  cérémonie  piochalne  du 
Couronnement  de  celui  ci  exigeoit  cela.  Peu  après  le  Duc  de 
Gloceller  conunenç.1  è former  des  doutes  fur  la  niifTancc  légt- 
tlme  de  ces  deux  Princes . éc  i fuutcnir  que  dans  le  tems  que 
le  Roi, leur  père,  avoit  époufé  leur  mère,  il  étoit  encore  ma- 
rié lègirimi-oicnt  avec  une  autre.  Le  Duc  de  Glocctlcr  étant 
monte  fur  le  ThtAnc  en  14H3  , Jaques  Tyrrul  fit  difparobre 
ces  deux  Princes  tnnocens,  dont  l'un  étoit  (gé  de  treize  èt 
l'autre  d'onze  ans.  On  dit  qu’on  les  étouffa  la  nuit  lorsqu'ils 
êtoicni  endormis,  en  les  accablant  d'un  tas  de  matelas.  On 
ne  favoit  point  ce  qu'éloie  nt  devenus  leurs  corps,  lufqiics  ê ce 
que  le  17  Juillet  1684.  on  trouva  A:  reconnut  â de;  marques 
infai'Uh'et,  leurs  oITcmens , finis  un  degré  qu’on  démolit  â 
l'occ.sltoa  de  quelque;  réparations  qu'on  faifoit  è la  Tour  do 
Londres.  14-deffus  Charles  il  les  fit  transférer  dans  les  tom- 
beaux des  Rois  é WeRminticr.  Plufieurs  avoient  douté  de  leur 
mort  fil  de  la  manière  dont  ils  avuiint  été  tuez  ; fur -tout  ilt’cll: 
trouvé  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  ont  cru  que  Kichar  J 
le  leunc , Duc  d’Yorck , n’avoit  pas  été  tué  , mais  qu'il  avoic 
trouvé  un  moyen  de  fe  fauver  frcrcctemcnt.  Rn  1491,  urt 
nommé  Frrèrii  It'erted  te  difoit  être  le  Jeune  Richard  , & 
trouva  un  grand  nomlirc  de  perfonnes  qui  ajoùtoient  foi  i fa 
fourberie,  tant  en  Angleterre  qu'ailleurs.  THns  la  fuite  il  s'clb 
encore  trouvé  des  Uiiloricni  qui  ont  con'lammerK  fouienc 
que  cct  Impofleur  étoit  le  véritable  Richard  d'Yorck.  * Do 
Larrey,  ihft.  fjtigkt.  ternes.  VkB.  Mmtné. 

RICHARD,  Roi  des  Romains  & Comte  de  Cornounille, 
étoit  fils  de  JziM.  furnommé’jim-Ttrrc,  Roi  d'Angleterre. 
En  1340,  U mena  des  troupes  en  Syrie . & fut  obligé  d'en  rc- 
venir  après  les  avoir  perdues.  Avant  cela  il  avoh  fait  la  guer- 
re en  uuienne,  où  il  fut  défait;  ft  il  s'étoit  révolté  contre 
Uctuilli,  fon  frère,  qui  pour l'appaifer,  éloigDZ  l'vs  favo* 

ris. 
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lit.  En  1257,  n fut  élu  Eoi  des  Roniaini,  & ronronné  iAix 
le  17  Mai>  ;our  de  l'Afcenfion,  quoiqu'Alfonrc  X.Koi  de  Cs> 
flilie.  eût  été  tïioili  par  d’autres  £kc(euis.  Rkluid  paini  en 
AlkniJgnc  pour  s'y  ttabilr  {Biais  m.*n<,u,int  de  troupai  ii  d’ar* 
{•iiM,  il  ne  pue  téiUUx.  & uiouiut  ptu  de  tems  aptes.  Ce 
l’nnec  corupofa  des  tcis  en  Lingue  Provençale.  Il  avoir 
époufé  Sioui-t,  fille  de  Ait.-wsnJflrrrnjtr  V,  Comte  de  Proven- 
ce» de  laquelle  U eut  i.  EiltujrJ , Comte  de  Cornouaille;  & 
3.  Kf>cn,  que  Guy  de  MoiuroK  tua  à Viicibc,  au  retour  du 
wyage  d'Ouire  mer.  • DuCbénc.  /y;fl«rsS*/^irt-  î'iollra- 
damus.  /Irrdr;  y'trtri  de  Arsimuf. 

RICHARD,  furnojnmé  le  JuiVuier , Due  de  BouTgogne  4 
Comte  dAuiun , i-coic  tilsdeBiuvis  vu  Bnvn,  écfteic  Je 
B tpi,  qui  lui  donna  fes  terres,  où  il  fut  maintenu  pir  Hugues 
l'Abbé.  11  prit  la  ville  de  Sens  pour  le  Koi  Charles  k ümp-'e 
en  Syd.  Depuis*  vers  8v8>  Il  baciit  les  Nornunds;&en  911 , 
iJ  les  défit  encore  avec  Koberc,  frère  du  Roi  Kudes.  Ce  Duc 
mourut  le  premier  Septembre  de  l'an  921.  D'Wùx  ou 
ie  fa  femme  , fille  de  C'enrid  II,  dit  U Comte  de  Paris, 

il  eut  1.  Riol'L,  qui  fe  lie  eouronnirRoi  de  Frarsce  ; Ba- 
ft%,  Cvmtc  de  ta  iJaule-BcH.ri;<’gr>e;  3.  HvjuvJ,  dir  U A'«;r, 
Duc  de  Bourgogne;  ét  4.  é/n mwrKra’s , inarice  î Ci.'^r,  qui 
fut  Comte  d'Aulun.  * FloJoatd;  ta  C6i««.  DuChéne.  Saio> 
te-MartIie.  Mézcray&c. 

R 1 Cil  A R D,  1.  de  ce  nom,  Duc  de  Normandie,  dit  Ir 
Fiât,  ûls  de  ÜUU.L Ausix  1,  fc  rcmlil  recommandable  par 
U valeur  4 par  fa  pieté , qui  lui  fit  fonder  plulleurs  Monatté- 
les.  QuelquLS  Auteurs  placent  fa  lUOfC  en  996,  d'iiutri^s  en 
99S,  4 dautres  encore  en  1002.  Il  époui'a  to.  fs.-me,  lille 
de  Haines . dit  le  Grand,  Comte  de  Paiis,  de  laquelle  il  n'eut 
ovine  d’enfans:  a».  Cssmvt,  qu'il  entrecenolu  De  ce  fécond 
lit  fonirent  t.  Ricnil»  qui  fuît;  2.  Asérrr.  Arclieséquc  de 
Rouen;  3.  Afnger,  Comte  de  Coibeil;  4.  Axotr.  Rdccd'An 
ginerre:  J.  //ria.t|«,  femme  de  Ges/ty, Comte  Je  Brct-ifine  ; 
0.  itfubMd.  mariée  <1  Eiui^s  1 , Comte  de  CbaïUes;  7.  un  autre 
fils;  4 Céofroi  4 Guillautnc,  filt  n.itarth. 

RicuâBD  il,  dit  Stai/xar  4 l'Ja/ftp:ik,  «^1  régna  après 
fnn  père  jufoues  vers  l'an  toJé,  époula  i».  juJub , tille  de 
Cpaan,  feui  de  (Sii/riy,  Comte  de  Bretagne,  4 en  eut  i.  R i« 
CUABO  111.  qui  mourut  de  poilon  en  !Ci8,  fans  enfans  d'<^- 
"é*le  tille  de  Asien,  Roi  de  France,  qu'il  avoit  épouféc  peu 
auparavant;  a.  Asècrs,  qui  fut  Duc  dcNormandie;3.  C«u/,iMe, 
Bioine  de  Fccaiiip:  4.  ^/ix,  femme  de  Ar>wu/ , Comte  de 
liuurgvgne;  5.  tersere.  époufe  de  Bavifma  IV  , Comte  de 
Flandre;  4 0.  une  autre,  moite  fort  jeune.  Lafecondefem- 
IDC  de  Ri  c U Aso  11,  fut  Pxv.eou  P«f  pr,  tille  de  5wwa.  Roi 
de  Danemarek  ou  de  Norvège,  de  latiuelle  H eut  7.  Guli'isa. 
ne.  Comte  de  Tatou:  4 8.  Mougrr,  Archevêque  de  Rouen. 
* l'nez  les  Auttan  ü (Hifintt  M AiVnM8<èc , fahfui  pir  Du 
Chêne. 

* RICHARD,  Elefteur  4 Archevêque  de  Trêves,  étoit 
Baron  de  Crclffcnclsu.  Il  naquit  en  1467 , 4 fut  élu  en  ifii  • 
dans  ie  tems  que  Luther  invailloit  a laRéfornaiion,!  laquel- 
le Richard  s’oppofa  de  toutes  fes  forces.  Ce  fut  lui  qui  en 
J 51a,  montra  le  premier  en  public  è une  foule  de  monde  4 
en  ptéfcncc  de  plus  de  cent  mille  pcrfoDoes,la  robe  (ans cou- 
ture, dont  on  dic  que  Jefus  ChriR  fut  vécu.&  qui  fut,  dit- 00, 
trouvée  en  1 190.  Dans  la  Guerre  des  Pilfans , de  l'an  1525 , 
cet  Eleftcur  fe  comporta  avec  tant  d'ardeur  4 d'animofitè, 
que,  comme  on  le  raconte,  il  tua  dansuoe  certaine  teticon. 
UC  plufieurs  Païfant , de  fa  propre  main.  Il  mourut  en  l'an 
1531  â Wittlich,  non  fans  foupçon  d’avoir  été  empoifonné. 
U écoit  en  grand  crédit  dans  l'Empire.  La  Harangue  par  la. 
cuicllc  U UchoiC  i détourner  les  Ekrlcurs  de  l'eleélioD  de 
Châtie'  Qaim  pour  Empereur,  fc  trouve  dans  Sieidan.  * Cr. 
Vui.  L'iuv.  ifoif.  Browtr,  véau/.  Tmtr.  SIcidan  , titjl.  I.  j. 
».  22. 

RICHARD,  (Saint)  Patifien  , martyrifé  par  les  Juifs, 
étoit  un  jeune  garçon  àgc  de  12  ans . d'une  bonne  farntUc 
bourg«.oife,  dont  les  Juifs  fe  faifirent  vers  la  fète  de  Piques, 
l'an  nSo,  pour  le  faire  mourir  en  haine  de  /éfus-Chiiit  4 de 
fa  Religion.  Après  l'avoir  enfermé  dans  un»  cave  , Us  le  dé- 
chirèrent i coups  de  fouet,  puis  l'élevérenc  fur  une  croix , oit 
lis  lui  ilrciK  fouflrir  tous  les  Courmensque  leur  rage  & leur 
cruauté  leur  infpiroit.  Cette  Barbarie  ne  demeura  pas  impu- 
nie : car  biemât  apréa  on  en  découvrit  les  auteurs , qui  furent 
condamnez  au  dernier  fupplicc;4  le  Roi  Philippe  ÿfagii/<  ban- 
nit tous  les  Juifs  de  fon  Royaume  par  un  Edit  qui  a toujours 
fubllllé  dcpiiis.  Ce  Martyr  fut  enterré  dans  un  cimcUcre  ap 
pcllé  dtr  pciiu  Choiapr,  vers  le  quartier  de  Paris  qui  en  porte 
eiKorc  le  nom , d’où  on  tranfpoita  fon  corps  dans  l'Egüieap- 
pcilée  des  Jimueu,  où  il  a deuicuté  jufqu'l  ce  que  IcsAnglois 
(c  fulîenc  rendus  maîtres  de  Paris,  fous  le  régné  de  Charles 
VI>  Roi  de  France.  Ils  enlevèrent  fes  Reliques  pour  les  por- 
ter en  leur  pals,  & ne  laiiTércnt  que  le  chef,  que  l'on  garde 
dans  rpiglife  des  innocens.  Robert  du  Mont,  dans  fon  Sup. 
plément  à la  Chronique  de  SigeberC , rapporte  Richard 
avoit  été  martyrifé  â Pontoife,  4 de  U porté  i Paris;  mais 
quoiqu'il  ait  vécu  au  mime  (crus  que  les  Juifs  commirent  ce 
crime,  comme  il  étoit  éloigné  de  Paris  4 Sujet  du  Koi  d’An- 

ccerrc,  qui  tenoit  alors  toute  UNonnandie,  Il  a pu  écrire 

r de  faux  Mémoires.  Jt  cil  plus  fur  de  s'arrêter  au  témoi* 
fonge  de  Rigoid,  llillorîographe  de  Philippe  Aagafie,  lequel, 
aptes  avoir  dit  que  les  Juifs  qui  demeuruient  è Paris  ègor- 

Îeoleot  tous  les  ans  un  enfant  Chrétien  en  Ijaine  de  Jéfus- 
:bri(l,  apporte  pour  exemple  le  muiTacTe  4 le  crucifivmcot 
de  Richard,  enterré  dans  le  cimetière  des  petits  Champs.  * 
Robert  Caguin.  Dupiciz. 

Al  Bafnage , qui  lapporw  le  oaeinemem  de  Richard  4 
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l’expulfion  des  Juifs  hors  du  Royaume  de  Fnnce  , dit  que 
Nauclérui,  qui  rapporte  auili  que  les  Juifs s'alkmbloivnt  lé* 
crettement  le  Jeudi  Saint,  4 quen  haine  de  la  Religion  Chré- 
tienne ils  inimoloient  tous  les  ans  un  enfant . donne  une  eau- 
fe  plus  apparente  du  bannüTenient  des  juifs.  C'eli.  éù-i/. 
que  l'on  repréfenia  au  Roi  que  les  Juifs  étoient  fi  riches  4 fi 
puilTans  qu'ils  pofTédoient  ta  moitié  de- Paris,  4 quils  ob!i> 
geoient  les  Efclaves  Chrétiens  2 judaîfcr.  Les  Juifs,  qui  alors 
cédireni  au  tems  4 embraU'cicnt  ie  Chiilliamuiie.  dtmiuté- 
rem  paifibles  pofTelTcurt  de  leuis  biens  : mais  les  autres  forti- 
rent  du  Royaume  4 leurs  Synagogues  furent  changées  en  Kgli. 
fts.  Le  Roi  Philippe  les  rappella  enfiiite  de  e«(  exil.  * Baf. 

nage,  //iil.  ikt  Cf  r#««5.  p.  1638.  C^c. 

RICHARD,  Âbbé  de  $.  Vannes  de  Verdun,  vivoit  au 
commcnctmcnt  du  onzième  fiécle.  L'Empereur  Henri  III , 
furnommé  k Bmittx  ou  k Sainr.  étant  allé  voit  Richard  4 dé. 
fîrant  d'embralTer  la  vie  monafiique  , prononça , en  entrant 
dans  le  C.<. lire, ces  paroles  du  Pfeaume  132  félon  l'Hébreu,  4 
te  131  félon  la  Vulgatc,  v.  14.  Ctjl  ùi  nan  rrpet  7<Mr  iMjMirr. 
L'Kvèquc  Hetenon,  qui  étoil  prélent  , ht  remarquer  cela  à 
l'Abbé,  4 lui  lit  comprendre  que  ce  feroit  un  grand  mal  que 
cct  Empereur  quitter  l'Empire.  L'Abbé  mirant  dans  les  mè* 
mes  Idées,  demandai  Hmil  quel  étoit  fon  dcirein;  1 Ernpe. 
reur  répondit , qu'il  fniihaitoit  de  qiiitur  i'h-bic  féculier  4 de 
fervir  Dieu  avec  les  Moines.  L'Abbé  lui  «Imianda  eiKOres'il 
vouloii  être  obéilTant  jufques  è la  «or(7  Ow,  dit  Henri,  Bf 
dr  ini  KM  mr.  Alors  Richard  ajouta,  Je  t«ai  fr/DtifMr.V/si- 
w,  Ëf  je  ou  cf’itrgr  dv/ka  dr  v»ir<  aM<  ; aunr  je  vtax  far  cm  t»r- 
reuf  le  fie  je  uw  erA-nscrai.  Henri  y ayant  confenii  ; i/d 
ê.'ffl,  dit  l'Abbé , je  tvni  trikine  ie  rrpmu're  k gMwrxiKcxi  de 
[Enfire,  L'Empereur  obéit,  mais  1 regret.  OndicqueRi* 
cbard  voulant  établir  la  ’l'révc  en  Neulitic,  les  Ncuilricns, 
qui  rcfuféient  de  s'y  foumettre,  furent  frappez  par  un  feu  in- 
réricur  qui  dévoroïc  leurs  entrailles.  Un  ajoute  que  l'Abbé 
en  guérit  plulîcius  par  fes  prières, 4 en  faifant  boire  du  vin  oh 
l'on  avoit  détrempé  de  la  ptiufiîcre  raclée  de  la  pierre  du  fé> 
pulcre  de  Jefus-Chrifi.  * Jf<jfeir<  de  fE^Ufe,  Bfe.  par  j«s  M. 
Piefet,  p.  14a.  fifr. 

RICHARD  de  S.  VICTOR  , Chanoine  Régulier  de 
faint  Augutiin,  dans  l'Abbaye  de  Saint-Vitloi-lez-Paris,  étoU 
EeolTois,  4 vint  é Paris  pour  s'avancer  dans  les  Sciences.  Il 
y prit  l’habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  5aini-Viâor,dortt 
Il  fut  Prieur  en  1104,  4 eut  pour  amis  tout  ce  qu'il  y avoit 
d'honnêtes  gens  dans  cette  ville,  où  il  mourut  le  dixiéme  Mari 
1173, dans  le  tems  que  Guérin  étoit  Abbé  de  Saint-ViÀor.  Ri- 
chard compofa  plulieurs  Ouvrages . que  nous  avons  de  diver* 
fet  éditions,  de  Venife  en  1592,  de  Cologne  en  t0ai,  4 de 
Rouen  en  1630.  Celle-ci  en  deux  volumes,  efi  augmentée  de 
fa  Vie,  compofée  par  le  P.  Jean  de  Touloufe,  avec  le  témoi- 
gnage des  plut  célébrés  Auteurs  qui  parlent  de  tul;commc  de 
Henri  de  Gand,  e.  30.  de ’Fiithéine,  de  Bcllarmin,  de  Sixte 
de  Sienne , 4c.  Son  Epitaphe  fc  voit  dons  l'AI>bavc  de  faine 
Vittor.  11  a fait  trois  Traitex  de  Critique  4 d lliltoire  fur  le 
Tabernacle  : deux  fur  le  Temple; trois  de  l'accord  de  la  Chro- 
nologie des  Rois  de  Juda  4 des  Rois  d'ifraél;  des  Commeis- 
laires  allégoriques,  moraux  4 dogmatiques  fur  les  Pfcauinei, 
fur  le  Cantique  des  Cantiques,  fur  quelques  endroits  difijcilei 
de  faint  Pau] , 4 fur  l'Apocalypfe  ; avec  des  Tnicct  de  Théo- 
logie , 4 des  Oeuvres  de  Spiritualité,  il  cil  fort  fubtil  dans  fei 
Traitez  Théologiques,  4 raifonne  avecjulleire,  avec  métho. 
de,  4 en  bon  Dixlctticicn.  Set  Traitez  de  critique  font  alTvx 
ezaélspour  fon  tems.  Ses  Commentaires  fur  l'kcriture  font 
fort  dinus  4 pleins  de  digrefCuns:  & fes  Livres  de  SpliituaU. 
té,  quoique  pleins  de  bons  fentituens,  n ont  pas  toute  l’élé- 
vation qu'on  pourroit  fouhaiter.  * M.  Du  Pin,  Àiéù«ré.  ics 
Auieeirt  Eiilffiefi.  J*  XII  pâte- 

Balcus,  Pitféui,  W.iliîngham , Waréos,  Harpsficld,4 
les  autres  Auteurs  de  l'Hilioirc  de  la  Grande-Bretagne,  parlent 
de  divers  Ecrivains  du  nom  de  Ricnaao.  Le  fcul  Piti'éus 
en  mer  quatre-vint-quatre,  qui  ont  tous  lailTé  quelque  Traité, 
Nous  nous  contenterons  de  tsarlcr  des  plus  célèbres , 4 laitTc. 
rons  aux  Savans  le  foin  de  cnerchei  les  autres  dans  ces  mêmes 
Auteurs,  dans  Gefner  4 dans  polTcviii.  * M.  Du  Fin , BiHmb. 
Jtf  Am!.  Eiiiff. 

RICHARD,  Evêque  Je  Syraeufe.  4 DoReur  en  Théoltv 
gie  vers  l'an  1148.  s'éleva  par  fon  mérite  ê t'Kpifcopac,4  fut 
eboifi  par  Henri  II,  Eoi  d'Angleterre,  pour  accompagner  fa 
fille  Jeanne,  qu'il  maria  i Guillaume,  Roi  de  Sicile.  IJ  demeu- 
ra louiourt  auprès  de  cette  PrincclTe,  4 fut  nommé  i l'Evé- 
ché  de  Syracui'e  par  Guillaume,  Roi  de  Sicile.  On  a de  ce 
Prélat  un  Recueil  de  Lettres.  * Pitféus,  it  i/la/fr.  -dagf. 
S^iX. 

RICHARD,  Archevêque  de  Cantorbéry,  furnommé  it 
Dtxiru,  parce  qu'il  avoit  pris  dans  celte  ville  l'habit  de  Rcli. 

5 jeux  de  faint  Benoit,  étoit  Anglois  de  nation , 4 fut  Prieur 
c fon  Couvent.  U fut  élevé  par  Henri  II  qui  régnoitpour-lors 
en  Angleterre,  ê rArchevêché  de  Cantorbéry,  imméalatément 
après  i.  Thomas  Martyr.  On  l'accufa d'avoir  négligé  Ici  droits 
de  l'Eglife;  mais  il  s'en  judifia  par  les  Lettres  qu'il  écrivit  au 
Pape  Alexandre  lll.  Ce  Prélat  mourut  l'an  1184.  * Pitféus, 
dt  ilhpr.  Antt.  Stripe. 

RICHARD,  Anglois,  de  la  Province  de  Northumber- 
land,  Moine  4 Prieur  du  Monafière  d’Augulfiad,  mort  en 
itpo.  a compofê  l'Hitloire  de  l'Eglife  4 des  Evêques  d'Au- 
gultiad  ;celie  des  aAions  du  Roi  Etienne;  4 celle  de  la  guerre 
de  l'Etendard . depuis  l'an  1135,  jiifqu’x  l'an  1139.  * M.  Dis 
Pin.  Brêèdlè.  des  At.  Eiekf.  itu 
RICHARD  LE  CHANOINE,  ainll  nommé  i caufe 
qu'il  étoU  OiXQOioo  Régulier  d«  faint  Augiulin  i Loadicc , fut 

un 
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«Tt  de»  plu»  jçriujd»  Poète»  Ce  Or«c«r»  de  fon  tem«,  ver»  l'an 
1Î03.  Il  eut  beaucoup  de  ctdüc  auprét  de  Hich.ird  I . Roi 
d AitRlcterrc , qu’il  accompagna  dan»  le  voyage  de  la  Palcftine 
& de  la  Syrie,  Ce  écrivit  le  voyage  de  ce  Prince.  * Filfâiu. 
ér  tMr.  Sfn.l.  Strivt. 

Ki'CIlARD  Je  THETF  ORD.ainlî  nommé  de  la  ville 
de  ThcHord,  dan»  le  Comté  de  Norrolk  en  Angleterre,  qui 
lut  le  lieu  de  ranaifTancc,  émir  Rdigieus  RénéJirtin,  Théo. 
I«gien  (i  Prédicateur,  il  a laifTé  fur  la  manière  de  prêcher , 
de»  Mamifcri»  qui  font  demeurez  i Cambridge  dan»  le  Collé* 
ge  de  $.  licnoit.  * i’icféui , dr  Ulufl.  ^rr;«. 

RlChJARl^.  furnoihtné  d'£hiRdigicux  Angloi»  de  l'Or, 
dre  de  faiiit  iivnOlt,  dans  l'JIkd'EÜ  , vivoit  vers  l’an  tiao, 
fou»  le  régne  de  Henri  111.  Il  paiToit  pour  Prophète,  pane 
qu'il  avoïc  prédit  que  Simon . Cinnic  de  Moniforl , feioit  lué 
avant  que  la  ville  de  Touloufc  qu'il  avolt  allégée,  fût  prife, 
A.  qu'il  avoit  même  fait  Ton  Epiuphe , comme  s’il  eût  été  dé* 
ja  mort.  Ce  Religieux  laifCi  quelque»  Sermons,  A une  UilioU 
rc  de  ce  qui  s’étoit  fait  dan»  fon  Monatlére.  * Fitféus , 4t  U- 
ht  lr.  Senit. 

RICIJAKU  de  U’IGIIT,  ainfi  nommé  de  cette  Kle 
d'Anglreerrc,  do.nt  il  éloit  originaire,  ayant  étudié  dans  l’U* 
niveitité  d'Oxford,  vint  é Paris,  & s'appliqua  de  nouveau  i 
1'uu.k.  Il  paiTa  enfuite  i Uolognv,  oii  il  s'adonna  cmiérement 
a 1 étude  du  Droit  Canon,  qu'ii  y profclTa.  Puis  II  revint  en 
Fiance,  oit  il  Te  lit  recevoir  Docteur  en  Théologie.  Etant 
coniommé  dan»  le»  Science»,  il  retourna  en  Angleterre,  où  il 
fut  élu  Chancelier  «le  l'Univeriité  d'Oxford,  puis  Chancelier  de 
rArchevéque  de  Cintorbéry.  Enfin  il  fut  élevé  1 la  dignité 
d'Evéqiie  de  Chichcfler.  Il  mourut  l'an  iist,  fou»  le  régne 
de  Henri  111,  Roi  d'Angleterre,  après  avoir  écrit  pliifieur» 

J. ,ri(res  au  Pape  innocent  i V , A fcpC  Livres  Jt  «/• 

• Pitféu»,  oie  ilkft,  An^t.  Siript. 

KICHAKD,  furnommé fe  GraitJ,  Archevêque  deCantor- 
brry,  avoit  été  Chancelier  de  Lincoln,  A mourut  l'an  1231, 
revenant  de  Rome , pendant  que  Henri  III  régnoic  en  Angle 
teric.  On  a de  Iuiqu«l«]ue»Livres,  entre  autre»,  DtAie  dP 
Lr/rétiii  De  Surrameut» . gff.  • Pitféu»,  A /tfvjl.  véagl.  Srrpl. 

RICH  AH  D,  Evêque  de  Chicheiler  en  Angleterre,  dans  le 
Xlli  (lecle,  étoit  né  dan»  un  village  de  la  Province  de  Wor- 
ciller.  Après  avoir  fait  fc»  preiméret  études  é Oxford,  il 
a a a Ruiugne  en  Italie  pour  y apprendre  le  Droit  Canon.  E- 
unt  retourné  en  fon  paî» , Il  fut  fait  Chancelier  du  l'Univeilî- 
te  d'Oxford.  11  quitta  cet  emploi  en  laat  pour  venir  étudier 
|a  Théologie  d Orléans  dan»  le  Couvent  des  Doniinicain»,  où 
il  reçut  les  Ordres  facrct.  De  retour  en  Angleterre,  il  fut  élu 

K. 'é.iue  de  Chkhcller  vn  iat4-  Le  Roi  d'Angktvrre  s'oppo- 
fl  i l'on  éleclionimsis  elle  fut  confirmée  par  le  Pape  Innocent 
IV'.  Ccpciidjni  Je  Roi  lit  fjilîr  tou»  fe»  revenu»;  mai»  le  Pi* 
pcleslui  lit rcliituer.  Il  mourut  iDouvresUtroiüémejouid' A* 
vril  de  lan  US3,  igéiledçans.  Il  a été  canonifé  par  le  Pa- 
£^UiUiiii  IV',  en  1262.  * y/n9»jmki  Éf  AojtJu/plfni  «pxd  ftol- 


* RICHARD,  Comte  de  S.  Bonifice,  fut  dans  le  XIII 
fiéde  un  de»  plus  gran<*<  adverfaircs  du  Tyran  Ezzclin.fi  c 
nu  par  fes  cruauttx.  U fc  ranq«‘a  du  parti  des  Cuciphcs  i Vé- 
rone. Il  fe  rendit  maître  d'une  citadelle  où  s'étoteiu  retirez 
des  Rrigindsqui  commctioient  mille  defordres.  il  s’empara 
auili  de  plufieurs  villes  conUdéiablei  que  l'Empereur  Othon  a- 
voit  enlevées  i l’Eglife.  A les  rendicau  Pape.  Il  redéclaraaufl! 
contre  Frédéric  II,  A Je  pourfuivit  jufqu'au  S.iult  des  Alpes. 
Après  la  mort  de  fon  pérc,  l'on  parti  fut  banni  de  Vérone,  où 
ii  rentra  par  la  force.  Quelque  tems  msrès  il  fut  encore  chaf- 
fé  de  Verone , rétabli  peu  après,  cbaflé  une  troiliéme  fois  A 
fait  prifonnier;  mais  il  obtint  enfuite  fi  liberté.  Après  avoir 
caulé  beaucoup  de  dommage  aux  Gibelins.il  mourut  i Brcfcia 
dan»  un  ige  avancé,  au  mois  de  Février  1253.  • U 
siaf  p/tiwnl  Jt  Paru  1734. 

RiCHAKI)  de  CORNOUAILLE,  ainfl  nommé  parce 
qu'il  étoit  né  dans  la  Province  de  Cornouaille  en  Angleterre, 
fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François,  Dofteur  en  rhéolo* 
gie,  A Prufureur  de  l'Univeriité  d'Oxford.  Il  a été  confon- 
du par  Léiand  avec  Richard  Rufut,  A a écrit  des  Commentai- 
rts  fur  le  Maître  des  Sentences.  * Picfcua , A J/ladr. 

&r.pt.  Henri  Willot.  lulland,  Ac. 

RICHARD  de  MlDLKTON.en  Latin  A AfeViu-ni/a. 
furiiommé  k DnAor  jUtA.  Anglois  de  l'Ordre  de»  Frères  Mi* 
ïKurs.  yajtz  MlDLE'TON. 

richard  de  WALLINCFORD,  ainÜ  nommé  du 
lieu  de  fa  nailTance,  ville  près  de  la  Tamifc,  étoit  lils  d'un 
Maicchal , A étudia  i Oxford.  Après  y avoir  apprit  les  Bel* 
les-Lctues  A les  Mathématique»,  il  embralfa  l'état  Religieux, 
A prit  l’habit  de  faint  Benoit.  Enfuite  il  s'actaeha  aux  Maibé- 
inatiques,  A t'y  rendit  très  habile,  particuliérement  dan»  l'A- 
rithmétique, la  Géométrie,  A rAdronomic.  Sa  piAé  le  lit 
élite  Abbé  Je  fon  Monollére,  où  il  lit  paroUre  la  mbtilité  de 
fon  xénie  «luns  la  coniiruAion  d'une  horloge,  dont  tout  le 
monde  admiroit  la  beauté  A l'artiiice.  üo  y voyoit . dit-on, 
le  tour  du  Soleil  A de  la  Lune,  le  mouvement  des  Etoiles  fiie» 
A errantes , A le  flux  A reilux  de  la  Mer.  Il  tailTa  des  Ecrit» 
de  .Mathéaiatiquc»;  un  Livre  Intitulé , Mriir,  Dt  Jaàem  A- 
jfrinemuir  ; Dt  Miptav  SAit  9 fouie;  Dt  Ktümgiilf,  Dt  relu 
ArifbmtMi , 9t.  Cet  Abbé  mourut  de  la  lèpre  1 Saint-Albao , 
dans  fon  Monallére,  où  il  fut  enterré  magnifiquement,  vers 
l'an  1306,  au  commcDcemeotdu  régne  d’EduuarJ  HI,  Roid'An* 
gleterrt.  * PitféM.  A ItkÂr.  imft.  Léiand.  Ac. 

RICHARD  de  CHICHE  ST  E R , ainfi  nommé  de  cet- 
te ville,  lieu  de  fa  naiiTince.  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de 
ttujt  Benou  ver»  l'aa  t348,  fou»  le  régne  d'Edouard  UI , Roi 


d’AngVterre.  Il  a été  un  des  plus  favant  Hiftoriens  de  foft 
teuis , A a laiffé  une  Hiltoirc  diviféc  en  deux  panks,  Sfa»- 
Ass  IftStri*!  Anitnn  ChrMum.  On  a aufli  de  lui,  OnèairinHi 
Ef  iiamt.  • Piilcus,  A Ilh/f.  AtaL  Siritt. 

RICHARD  de  IIAMPOLO  ou  RO LLUS. Ancloir, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  dans  le  XIV  nécle, 
après  avoir  paru  avec  éclat  dans  les  Académie»,  A avoir  reçu 
le  bonnet  de  DoAcur,  fe  retira  dans  une  foliiude  au  Olocéfe 
d'Yorck.  près  d'un  Monatiéicdc  Rcligienfes,  dit  Alf.iw;«r?, 
d'où  il  a le  furnom  A lUmptit.  Il  publia  des  Commentaires 
fur  Job,  fur  les  Pfvaumes , outre  divers  autres  Ttaiiez  de 
Théologie  A de  Piété  , au  nombre  de  plus  de  cinquante , A 
mourut  le  29  Septembre  de  l'an  1349.  * Sixte  de  Sienne . w 
, Rii>l:#rF.  Pitféu»  <c  Kalcus,  A /.'kjér.  A»iL  é>,T>pt. 

' RICHARD  d'AKMACH,  ainfi  nommé  «parce  qu'il  fut 
Archevêque  de  cette  ville  en  Irlande,  fut  aumappeiié  tuz 
Rafté,  c'ed  i dire,  tih  Ae Rtieljc.  U étoit  IrlanJois . avoit  é- 
tuJié  à Oxford;  A après  V avoir  pris  le  bonnet  de  Duâvur,  il 
Aoit  devenu  Chancelier  Je  cette  célébré  Univerfité.  Depuis 
il  avoit  été  fait  Archidiaac  de  Litchfield  en  Angleterre , A fut 
enfin  élevé  fur  le  Siège  d'Armagh  en  fon  pals,  l'an  1347.  De 
fon  tems  les  Religieux  Mendiant,  qui  coinmençoiem  de  fe 
donner  des  liberté»  préjudiciablesi  la  Hiérarchieccciéfiatiique, 
curent  en  tête  l'Univerllié  d'Oxford.  A Richard  fon  Chance- 
lier.  Son  zélé  lui  fit  des  alFoire»  avec  les  Religieux, qui  écrU 
virent  vainement  contre  lui.  Lorfqu'il  fut  Archevêque  A Pri- 
mat d'Irlande . il  travailla  encore  plus  forcement  i foutenir  le» 
drolu  de  l'EsUfe,  A le  parti  des  Curez  qui  font  les  légitime» 
Paticuri  des  âmes  après  le»  Evêques,  A compofaun  Traité 
intituié,  Dtfctft  Ctratnm  tAiterfiu  Ut»httmtn  A un  autre, 
A Aa.hettià  Scs  ennemis  Tattaquércnc  par  des  E* 

aies  peu  rcfpecrûeux , A entre  autres, Roger  Connovius.Cor- 
d'.'Ucr;  Jean  Hcidelham,  Canne;  Geofroy  llardcbey  : Âugu- 
liin;  A Enge  bert.  Dominicain,  ils  tirent  même  citer  Richard 
k Avignon,  devant  le  Pape  Innocent  VL  II  comparut,  A ré- 
pondit devant  quatre  Cardinaux,  nommez  pour  écouter  fea 
raifons;  mais  voyant  qu'on  avoit  très  peu  d'inclination  ilui 
rendre  juftice,  il  retourna  en  Irlande,  A mourut  en  chemin 
vers  Tan  S3S9.  Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé, 
cet  Archevêque  écrivit  des  Sermons  delà  Croix,  des  Louan- 
ges de  la  falnte  Vierge , A un  volume  contre  les  Arménien»,' 
imprimé  i Paris  l'an  IS 1 > A 1612.  On  alTùre  qu’il  difoit  qu'en 
cas  de  nécelTité . A en  i'abfencc  de  l'Evêque,  un  lîmple  Prêtre 
pouvoit  faire  quelques-unes  des  fondions  Epifeopakt,  com- 
me de  confacrer  le»  Autels . du  bénir  le  Chrême , Ac.  Ses  ad- 
verl'airet  n'ont  pas  manqué  de  fe  fervir  de  cet  endroit,  pour 
le  mettre  au  nombre  des  Hérétiques;  mal»  il»  n‘<mt  pu  y 
réuOir,  puil'qu'il  efl  fûr  que  ce  Richard  foumeUoit  fa  doélrine 
A fe»  Ecrits  à l'Eglifc.  Le  Pa^K  Boniface  IX , par  une  de  fus 
Bulles , or-ionna  de  travailler  a l'information  des  miracles  quf 
fe  faifoicnt  fur  fon  loinivcau , pour  prucéicr  i fa  canonifaiion. 
* Harpsiield,  ia  Uift.  Btck}'.  JâcA.  Xiy  t.  ag.  WalGngham,  w 
EMarJa  UI,  A.  C 1358  9 I3ê0-  Trilhémc  ABcIlarmio,  A 
5(npr.  Sadtf.  9 w Caiursv.  Wadingue , t»  AkuI.  Min,  (pim  4.  A. 
C.  1357.  PolTevin,  « App^.  Sain,  Jacques  Warcus,  AA-npr. 
//.-kfu.  I,  I.  UaUas,  A éÙripipriF.  ADpu  Ünitmjt,  Sponde, 
A.  C.  1357.  a.  15  9 «A  9t. 

RICHARD  MAlDSTON.DoAcur  A ProfelTeur  d'Ox- 
ford,  ainfl  nommé  du  lieu  de  là  nailIaiKe,  fit  fe»  études  dans 
le  Collège  de  Merton,  A prît  l'habit  de  Ôume  dan»  le  Cou- 
vent d’AiIesfoid,  d'où  il  retourna  i OxfoiA  11  étoit  Rhétori- 
cien,  Mathématicien, Philofophe  A Théologien, A laiÉi  plu- 
(îeurs  Ouvrage»,  entre  outre»,  CpN^iniiM  Avi 
nauri  Almpsve;  Strtmts  4t  StrAu  $ Strmma  Oxmenju  i Ctttu- 
nttJixJent»  tJ  CJertm;  Ltffyrtfibtitfticit/iiptr  St"tt»- 

$:ttTvm  etttré  iMbtrJer,  (tkra  fyuiejfitu  ; Cmuititts  ••  Ammiium 
fnkj'tpbttwn  Jmh.  Avtm.  Ce  Religieux  mourut  à Ailesford, 
le  premier  Juin  1390,  fou»  le  régne  de  Richard  II.  *Pitféus, 
A likjfr.  AneL  &r^.  Trithémc.  Pierre  Lucius,  Ac. 

RICHARD  de  SIENNE,  Vicc-ChatKelier  de  TEglife 
de  Rome,  puis  Cardinal  Diaae  du  titre  de  faint  Eullacbc,  eR 
un  des  troi»  qui  ont  travaillé  au  ilziéme  Livre  des  Déaéialea 
par  ordre  de  Boniface  VIII,  A qui  avoit  compofé  quelque» 
Ouvrage»  de  Oroit.  * M.  Du  Pin,  BiMmsF.  Ats  Att.  Eut.  Au 
X/F 

RICHARD  ULLERSTON.nédanile  Duché  deUn- 
calire , DoAeur  A ProfclTeur  en  l'héologie  de  l'Univallié 
d'Oxford  , florilToit  au  commencement  du  XV  fiéde,  A écri- 
vit l'an  1408,  un  Traité  de  la  féforme  de  TEglife , â la  prière 
de  Robert . Cardinal , Evêque  de  Saliibury.  Ce  Traité  fe  trou- 
ve manufait  dans  la  Bibliothèque  de  TUniverfité  de  Cambrid- 
ge , A porte  pour  titre , DtmtMAts  it  RitbtrA  fev  U Atfaijt  it 
mifiiMic.  Il  contient  felze  Articles , dont  on  peut  voir 
l'extrait  dan»  U BxhhuhAqtt  Au  Atitun  £rrù|^i^acs.  11  y parle 
avec  bardiclTe  contre  le»  déréglcmeni  de  la  Cour  de  Rome.  U 
dit  dans  l'Article  troifiéme,  où  11  traite  du  cas  que  Ton  doit 
faire  de  TEvangüe,  ,,que  loifq^u'on  entend  parler  dan»  TEgli- 
,,  fe  de  Loix»  U ft'ell  plu»  quelliOQ  que  de»  Loti  humaines  A 
„ non  point  de  l'Evangile,  qui  n'cll  pas  plus  eliimé,  Ar-t/» 
„ dans  TEglife,  que  Ici  Vers  de  Caton  A les  Sentences  deSé- 
„ néque,  it  Ton  en  excepte  ce  paiTage  qui  regarde  S.  Piare  A 
„ fes  fucccITeurs.Tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terre, Ac." 
ÿntAji  («eriagvr  A IrgtFw  fpyw,  fiatim  A ùgiFar  bumtm  mirtfs- 
gimi  Cf  M^sayecu  At  Eotugtitt , ywd  rrrfé  m»Jà  «s  Euk^  as» 
^ fTpMahir  , fAi»  Tcr/w  CsTpetr , m(  iSnirr»  iVpsvriia,  mft 
jtrtt  MT  Jèhaa  A:k»n  Part  9 JiuetJJtnka  ftu  , b- 

govrrti  >pr«  ttrrau,  9t.  Il  y a dan»  le  mène  Manuferrt  un 
Traité  «ics  Devoirs  Militaires,  compofé  par  le  même  Auteur, 
i 1a  prière  de  Richard  de  Courtenay.  fon  Msdue.  A dédié  é 
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Henri,  Ptince  de  G^tet.  lUUe  uttHMie  encore  d'aotret  Ou*  roir,  L'-inut  Pj/cM;  Prar/^au  itfiéi^iAfhstijtius  it  Csien<> 
vraies  i Richard,  Dtjptjmtah^uitmEttkftàCmSmMfMUi;  vtrff,  Ré^u  ie  emitut  ftw  tu  Curezi  Sêumeu  i Eréfm  tmffr^ 
0>maum  ta  Pféhn'v,  >fwr  CtntU*  Eititf*  8f  Ltdma  tirémà-  iwi  i (eux  ée  f éigüji  CmÎMi^k  /ùr  l«u  ie$  pom$  (mtmirfrz  : 
rîM  i Dt  SjmMe  B:eUfi<t , cwnpofé  «D  1409  , auquel  on  dit  Ue  enure  U fipuaurt  pure  & pmpk  At  ?«MdMra  /jlkxia^t  P7/; 
que  Jean  Scamber , Rvt^ue  d'Ilercford.a  ajoihé  un  Commen*  JufitKétm  ét  Is  Fei  & ik  U Cnia;ude  M.  RkbtrJ,  Curé  de 
talte  CD  1463.  * M-  t^u  Pin.  B'é&oiu.  dtt  But.  du  X.V  fd-  incl.  Os  lui  attribue  encore,  Nom  sa  Cciÿiirain  Hud^nrieem 
(it-  Henri  Wattoo,  i»  idppaidut  sd  GmiiBmum  C«tv,i>.  74.  {Artititfifitfii  Sirignieu/u)  Matutr  Praf>siJi<Ma»A  CTert  U^ù«d, 

RICHARD  (FrOre j Cordelier,  vint  de  Jéniuleia  1 Pa>  «ani  1682.  * yoHZ  k iS'af^fciatiu  dt  Ftm  1736. 
ris,  en  1429.  & prdcha  dans  l'EgUfe  des  fainti  Innoceni  pen-  * RICHARD  (Reoé)  ils  d'un  Notaire  de  Samnur,  na> 
daot  huit  jours,  avec  un  acie  ciuaordioaire.  Il  commenfoit  quit  dans  Cctie  ville  le  23  Juin  1654,  & encra  jeune  dans  la 
fa  prddicatiOD  i cinq  heures  du  matin  , & oc  la  ünlIToic  qu'l  Congrégation  de  l'Oracciru.  il  y enleigiia  les  HsniRiiitcz  & la 
dix  ou  onze  heures , avec  un  11  grand  concoura  de  peuple , que  Rhétorique . apres  quoi  ayant  été  Clcvé  au  Sacerdoce , il  fut 
tous  les  lieux  de  l'Rglife,  oit  l'on  pouvoit  replacer,  en  employé  dans  les  Millions  faites  par  ordre  du  feu  Roi,  dana 
toient  remplis.  On  y avoit  élevé  un  échafaut.  de  la  hauteur  les  Dîocéfei  de  Lu^on  & de  la  Rochelle.  Rtanc  venu  cnfuiie 
d'une  toife  & demie,  qui  lui  fervoie  de  chaire.  Il  lit  cntuilc  i Paris,  il  y prêcha  pendant  ta  ans.  Peu  de  tcm«  après  qu'il 
un  Sermon  i Boulogne,  proche  de  Pans,  où  il  coucha  telles  eue  quitte  la  Congréi’aiion  de  l'Oratoire,  il  fut  pourvu  d un 
mène  le  emur  de  tous  ceux  qui  l'encrndirenc , qu'étant  revenus  Caoomcac  de  Sainte  Opportune.  Il  e(l  mort  Doyen  des  Cba* 
i Paris,  iU allumèrent  plus  de  cent  feux  dans  les  tues  & pis-  ! ooines  de  cette  Bglifc  le  ti  Août  1717.  Op  a de  lui.  Mixi- 
ces  publiques , pour  y brûler  tout  ce  qui  les  enucteiiolt  dans  ' ma  Ckrétetuts  f»rr  la  Dtmnjiila  À S.  Cjr;  Citix  dus  k»  Di- 
]e  vice.  Les  hommes  y jettoient  les  cartes , tes  damiers,  les  | rstfnr  6f  Ui  ^usikez  fu'H  dt»  ntir;  Leilrt  de  Q»ftUi:m  i we 
dez,  les  billards,  les  boules,  & tour  ce  oui  fer  voit  a de  lem*  Damede^mdiu  Jmr  U uurt  de  fin  DireOeur;  V»  de  ^ou-^Mena 
blables  jeux.  Les  funmes  y apporroieat  leurs  coiffures . leurs  le  l'ssèrs  ; Hifltkt  de  U Fie  du  Pére^t^pi  du  TremU/tj,  où  il 
braUdecs,  leurs  colliers , leurs  bijoux  , leurs  dentelles,  leur  en  parle  comDie  d'un  Saint;  & Le  u&iuUe  P&e  J'^epo , «Mtr- 
fard  , & toutes  les  maroues  de  vanité  nu  de  diffolution.  Ce  mm  f Mr^rr  tueedue  du  Céréitu/  de  AieitJitu , où  il  repréfente 
Piédkaleur  bt  auQi  brûler  plulleurs  mains-de-gloire  , efpécc  ce  Père  lel  qu’il  étoit  en  effet  ; PArWMr  du  GrAwl  Xuinrs  Sf 
de  calirmsAS  ou  ügiircs  de  petit'  animaux , qu’on  gaidoit  par  du  CurdM  de  Ricbtheu  ; >fp«isgw  du  PjrtlUle , (tmeusue  les  Rt'pm- 
fuperflition  dans  les  cabinet» , enveloppez  de  fatln.  ou  de  ve-  fu  eux  Criti^msi  Dyituri  fur  fhiflmrt  du  Fendatieus  Rt^Ui 

tours,  ou  de  linge  fin,  dans  la  penféc  qu'on  ne  feroic  jamais  ^ EsathfftMtus  fiàu  feusltrdgm  ée  Lmls  le  Greud{  Trakè dn P:n- 

pauvre  unt  qu'on  les  conferveroit.  Il  avcitifToit  le  peuple  Jleus  Reyeks;  Di_firttim Jùr  ffsiiUr  du  Parlement-,  ûi(fert»m  fur 

Î UC  l'année  fuivante  on  veiroit  de  grands  prodiges:  ee  qu'il  Upreetijuede  l'tilije  primtive.  dtn'tmerrer  kiMeru  ^'tvetf  £u- 
ifoic  avoir  appris  de  Ton  Maître  irére  Vincent,  & de  l'rére  rMri/fk  demi  làtmbe  & fur  frjfsswr.  * Ptjcz  k 5i^‘>pfé>crM  de 
Sernard , le  plus  fameux  Prédicateur  qu’il  y eût  dans  toute  l'I-  Perù  1736. 

tilie  en  ce  icins-^.  Les  Parifiens  racha|s  qu'il  de  voit  prêcher  * RICHARD  (Jean)  natif  de  Verdun  en  Lorraine,  après 

è Montmartre  un  Dimanche , iV  alfcmSiétcnc  au  nombre  de  avoir  fait  Tes  études  au  Collège  de  Pont.à.Mouffon , vint  i Pa- 

slus  de  fix  mille  perfounc^.  donc  la  plupart  y allèrent  des  le  ris  pour  y étudier  en  Droit  & en  Théologie.  Quoique  LoTc 
Samedi  au  foir,  a couchèrent  dans  les  cnaoipi  ; mais  on  l'em-  & marié,  il  s'occupa  à prêcher,  non  en  chaire,  mais  fur  le 
pêelii  d'y  prêcher:  c'ctl  pourquoill  quitta  Paris,  èt  fe  retira  papier.  En  tû8S»  H publia  Dijituri  Mtrsur  p.r  In  Ev'ir^les  de 

parmi  les  Armagnacs,  c'elt  i dire,  ceux  qui  étoient  du  parti  imj  ki  Dtmmkiidirtnndei  Autres  Diy.«-*i  AleriTLX  eeft-.'ue  de 

thi  Duc  d'Orléans  contre  le  Duc  de  Bourgogne , où  il  attitoit  Friuei , >*r  kt  Cmurndemeu  dt  Dieu.  Ko  tépf , il  donna  au  pu- 
te peuple  par  fon  éloquence.  Les  Parifiens  l'ayant  fu , le  char-  blic  Eüitét  Hiftmfitt  des  Saitus,  avet  ks  My/ldrtt  de  A'sirr  Sr<£onrr, 

gèrent  de  mal^lftions;  & , comme  pour  fe  venger  de  lui,  ils  Sf  1rs  fdttt  de  U Furie  ptur  itui  k (turt  dt  fumuti  Oifhon-aire 

reprirent  tous  les  jeux  qu'il  leur  avoit  fait  quitter.  Ils  jetté-  ileraf.os  ic  U Scuuee  uuevtrftik  de  U Claire,  en  cinq  volu. nés  t» 
rent  aulTI  les  morceaux  détain  marquez  du  nom  de  Jéfua,  qu’il  tStvt.  U a outre  Ccis  procuré  l'édition  du  CaiésKdc  f ..  Fro- 

leur  avoit  dounez,  & prirent  au  Jieu  d«  cette  marque,  une  mentiétes  Kvéque  d'Airc,  en  deux  volumes  n df«;e;  des  Pt- 

fcroix  de  S.  André.  * M-Th-  Godefroy.  utorifus,  Ujfldra  ^ tuera  Dtfeeurt  du  mime  Peilu , en  trois 

RICHARD  SIMON.  Vtjez  SIMON  (Richard).  vdumes;  & tes  Oeuvres  niéUetdu  même  en  un  volume.  11  ren- 

RICHARD  f&faitin)  fameux  Peintre,  étoit  de  la  ville  dit  le  même  office  aux  Pr««r  de  M.  Joly,  Evêque  d'Agen , en 

d'Anvers,  & quoique  né  avec  le  bras  gauche  feulement,  ne  huit  volumes,  A aux  A^nri  de  M.  l'Abbé  lloileau  . i fus 

laiHà  pas  d'excelk-r  dans  foii  Art  11  fut  Kiéve  du  Tobie  Ver-  Ptafni  A i fes  Pm^jrifut  choiCs.  Il  mourut  le  14  Février 

Raecht,  fous  lequel  il  fe  forma  pendant  piuficurs  années,  A de  l'année  1719,  Igé  déplus  de  73  ans.  * ttjtz  k Sappiémeut 
voyagea  cnfùlce  en  Italie,  où  il  dclEna  les  lieux  les  plus  a-  de  Ptris  1716. 

gréabtes  de  ce  pals.  Après  y avoir  palTé  deux  ans  entiers,  il  R t CH  ARD  FIELDE,  Théologien  Anglois,  fort  célé- 
letourm  i Anvers , où  il  fc  plalfoic  t peindre  le  palfage , les  bre , natif  de  Kent , étudia  i Oxford  dans  la  Cour  die  M-  Mag> 

chlieaux  A lesbltiincns.  Un  jour  qu'il  approchoit  du  folK  deleino  A prit  I»  degré  de  MaRre  ésAris  en  1584.  llpréd- 

de  Namur  pour  en  ddlincr  1c  chèteau  A les  bltimcns,  il  fut  da  rnfuite  aux  leçons  A ara  difpates  de  Pbüofophic , AtraL 

Eis  comme  Erpiun  ; mais  ayant  donné  de  bonnes  preuves  de  ta  les  InfUtutions  de  Théologie  A les  Controverfes  que  les 

profcBlon  A de  fa  piobité,  il  fut  renvoyé  par  le  Gouver-  Proteflaos  ont  avec  les  Catboliques,  En  1594.il  fut  lait  Pro* 

Dcur.  Iffut  fort  cllimé  des  Petneres  les  plus  célébrés,  A de  felfcur  en  Théolode,  fut  anfC  Cbapelain  de  la  Reine  Elifa* 

VanDyck  même,  qui  voulut  faire  fon  portrait.  C'ell  lui  qui  beih  A de  Jaques  1.  A jouit  outre  cela  de  quelques  autres  Pré* 

a fait  une  Fuite  de  Notre-Dame  en  Egypte,  qu'avoit  autrefois  i bendet , auifli  bien  que  du  Doyenné  de  Ctocellcr.  Il  mourut 

PatUM.dcsNoycis,Sécrcialrcd’Eiat,danslaquelleon  voltau  le  25  Novembre  1616,  igéde  55  tnt.  Fielde  a fait  connoU 

milieu  d’un  paifage  un  chiteau  très  bien  peint.  Ce  Peintre  tre  fa  profonde  érodition  A une  vafle  IcRurc  en  publiant  fon 

mourut  en  1636,  tgé  de  4$  ans,  A eut  un  frère  nommé  Tt-  Ouvrage  detBiüJi,  dans  lequel  cette  matière  ell  traitée  d'u> 

ÿir,  qui  peignoit  affez  bien.  Quoique  David  leur  père  ne  fit  ne  mamére  Avante  A peu  commune.  On  en  peut  voir  un  ex- 
pas profclEon  de  Peinture,  il  avoit  néanmoins  un  goût  mer-  trait  fort  étendu  dans  J.  Sirtjtms  /fpthiut  td  appek> 

veilleux  pour  les  bons  tableaux;  A fut  envoyé  par  quelques  jaiim*  Latberaua,  etuirt  Bttftnm.  Quoique  les  Ân- 

Curieux  de  la  fille  d'Anvers  en  Italie , d'où  il  rapporta  des  gloU  fiiTunt  on  grand  cas  de  cet  Ouvrage  de  rîelde , il  fe  crou> 

originaux  des  plus  excellent  Peintres.  * VafarL  Vermander.  va  cependaiK  des  Théologiens  Proteftans  qui  y trouvèrent  1 

RICIIARU  (N-..)  Peintre  natif  de  Breffe  , éioit  un  d«  redire.  Henri  Alting  en  cenfura  plulieurs  Articles,  A foutinc 

ceux  dont  Raphaël  fe  fervoie  dans  les  ouvrages  du  V’atican.A  que  Fielde  n'avoit  pas  rapporté  bdéicment  l'em  préfent  de 

qui  d'ailleurs  n'a  pas  fait  beaucoup  parler  de  lui.  Un  jour  l'Eglife  Orientale,  ni  en  partie  celui  de  l’Occideniale;  A que 

ayant  fait  pour  l'^llfe  dvs  Florentins  un  tableau  de  fon  in-  les  Luthéitens  ne  manquctoU-uc  pat  de  décrier  les  Réformez 

ventlon  , où  Ü avait  repréfente  Pilate  qui  montroit  Jéfua-  comme  des  gens  qui  voudroieoc  introduire  un  Syncrétifiue 

Chrift  au  peuple,  il  demanda  è Raphaël,  laquelle  des  têtes  univerfel  de  toutes  les  Religions.  Les  Catholiques  en  gjné- 

lui  fcmbloic  la  meilleure,  croyant  qu'on  jugeroit  en  faveur  de  ral  penférent  comme  Alting, A en  particulier  un  certain  urcr- 

celle  du  Chrilt;  mais  Raphaël  lui  répondit  que  la  meilleure  cliet  publia  la  même  ebofe  dans  un  Ouvrage  Imprimé.  Flel- 

en  étmt  une  qui  ne  fe  voyolt  que  par  derrière,  voulant  dire  de  fc  vit  donc  obligé  de  faire  un  Appendice  au  iroiHéme  Li- 

par  Irque  toutes  fei  expreflîons  n'étoirni  pas  juftes  au  fujet  vre  de  fon  Ouvrage.  Il  y foutint  qu'.irant  les  tems  de  Luther 

qu'il  répréfentoit.  quoique  les  tètes  fuffent  bonnes  d'uJlIeuis.  A dans  le  tems  même  de  ce  Kéformateur,  rEgHfe  Oed- 

* De  Filet,  ^tdrrgé  de  k Fteda  Feietrrr,  p.  233.  dcnulc  étoit  la  vraye  Egllfe  Oiibodoxe  , A que  les  Oéfen- 

* RICHARD  ( Claude)  né  i Uinay  , dans  la  Franche-  feurs  des  erreurs  de  celle  de  Rome , n'étoient  qu'une  faûioa 

Comté,  célébreMathematlcicn,Aojt  Téfulte.A  profeiiàlong-  qui  s'eR  formée  dans  l'1'.glirc.  Cet  Appendice  nefutpublié 

tems  les  Mathématiques  i Lyon.  Euiuite  U réfoiut  de  fc  con-  que  par  fon  (ils  Nathanaël  dans  les  dernières  éditions  de  l'Uiu 

facrer  aux  Miffiont,  A dans  cette  vue  il  ralTa  par  Madrid,  pour  vrage  de  Fielde.  Au  relie,  le  fils  donna  cct  Ecrit  td  qu'il  le 

aller  s'embarquer  ILitbonoedans  le  dciTi-iD  d'aller  i iaChioc;  trouva  pa/ttil  les  Papiers  de  fon  père.  I.  te  Neve  publia  en 

mais  le  Roi  Philippe  IV  le  retint  A l'engagea  de  ptofcffvr  les  Anglois  dans  le  commenccmeot  de  ce  llécle  une  Vie  fort  dé- 

Mathématiques  mns  le  Collège  Impérial.  Il  mourut  i Ma-  taillée  du  notre  Théologien.  * A.  Wood,  SP  .^rf. 
drid  en  1664 , &gé  de  plus  de  70  ans.  On  a de  lui , CsKWMiji-  Oxm.  J.  Mede , /rtrlr , partie  4. 

TU  Lstiui^  itut  ks  Livres  dSuilde-,  MAtade  àfdt  Sf  utu-jeUtfur  RlCllARDOT  (François)  Religieux  de  l'Ordre  des 
ksTtHetda  Simt  dtt  Tngœri;  CMmewatrer  ja»rnf />r  pujrt  Augullins,  puis  Evêque  d'Arras,  étoit  né  dans  la  Franche- 

Levrts  des  Ceui^uti  /Ajstümus  de  Périt»  * Ftytt  k Suppltmeut  Comté  de  Bourgogne , où  il  f«  f:t  Religieux  au  Couvent  do 

de/arist73d.  Champlitc.  11  fut  envoyé  i Toornay , puis  é Paris , où  II  ex- 

* R ICHAR  D (Jean  ) Prêtre  . Bachelier  en  Théologie,  pliqua  les  Epltrcs  de  faiitc  Paul , A lil  depuis  un  voyage  en 

naquit  il  Paris,  A fat  batifé  i S.  Jean  en  Crève  le  premier  de  Italie.  Le  CuJinal  de  Cranveltc  te  voulut  avoir  au  nombre 

Bécembre  1715.  Après  avoir  été  18  ans  A neuf  mois  Curé  des  ProfulTcurs  de  l'Univcrlité  de  Befançon  . le  cboiBt  même 

de  S.  Martin  de  TrIcI  dans  le  Vicariat  de  Po'htoifc . il  pcruiu-  pour  être  fon  Sufftagaoi  dans  l'Arclicvêcbé , A le  Ht  facrer 

(a  avec  M.  Defalteurs  qui  lui  céda  le  Prieuré  de  Notre-Dame  fous  le  ütre  d'Bvûquc  de  Chriftopolis.  Dans  la  fuite,  lorfque 

de  Bcaslleu-Saintc-Avoye , dans  la  ParoilTe  du  S.  Rcmi  près  le  même  Granvcllceut  été  nommé  è rArebevêchédeMaiines. 

de  Cbcvreufe.  On  a de  lui  plultcuts  Ouvrages  cxccllcas , À-  que  le  Pape  Pie  IV  avoit  érigé  enMèuopoIiiainc,  Riclurüiit 

O là 
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lui  fuaéda  en  tsfir  fur  te  Slfgc  tî«  rERÜfe  (TArraï,  qn’Ügou- 
veroa  pundanc  ircU:  ar>.  Üani  int  lens  affez  ficheuz , il  fc 
eouvtrna  jvee  bcaui-oup  de  prudence,  & rdfifta  fi  ittikmew 
aux  rrutcltans,  que  les  peuples  de  fon  Dioedfe  n'abaadonné- 
Tint  iij  Jriif  Keliflion.  ni  leur  Prince.  Ce  Prélat,  qui  comri- 
biM  ücaucimp  i I értttlon  de  J L’oivcrUté  de  Doua/,-  remplit 
tous  Ici  dciuiii  d'ua  Urn  Kvéquc,  6t  mourut  le  26  Juillet  de 
1 »574«  â»*  de  6j  ans.  Il  l'étoit  troueé  au  Concile  de 
*i'i  ! nrc , & > prcmoiisn  t.nc  IJarinouo , que  l'on  a donnée  au 
aecc  *.elle«iu'il  prononça  dans  un  Synode  tcnaiCani' 
liray  l'an  rs^y.  Les  auirea  Ouvrages  de  fa  façon  font,l'Or«i- 
l.m  ru:i''.>rêdi  rivnpeicurClurlCi-JÿiiujfîxScrmoni,  ftiri'O- 
j.tii'-in  Uoiiiiricalc;  quatre  fur  cet  endroit  de  l'Evangile  qui 
parle  du  riucarnsilon  du  Fils  de  Dieu;  quatre  fur  le  Sacre- 
üiint  de  l'Euchariltic;  un  fur  les  Images  des  Salnu;  deux  O' 
raifon<  funèbres , i'une  pour  U Reine  Ifabdic , femme  de  Phi- 
lippe li  Roi  d Rfpapinc,  l'autre  pour  Don  Car  lot,  fils  du  même 
Rui;  une  liaranauu  au  Sénat  de  Douay,  de  la  nailTancc  de 
rAcadéiiilc;  rinlTnifiioo  des  Pallcurs;  Difmce  avec  un  Héré. 
tique  détenu  en  prifon;  des  Ordonnances  Synodales  pourfon 
Diocéfe.  inipriméus  en  iS7oàDouay,  éten  i588  iAnvcn, 
Z.C.  JzAN  Riehardot»  fon  neveu,  Prcfuleoc au  Confcil-Pri- 
vé  duPsîs  Bas,  lui  lit  élever  un  tombeau  du  maibre  dans  fa 
ntliédriFe.  * Ferreoius  I.ocrlus . m Cttsl.  Hcript.  Ant^f. 
É^iaChwi  FolTevin  , in  /fppm-.  Sttrt.  Cotndins  Cur- 
t:us,  fa  £laj.  ysrer.  llhtfi.  Atg.  VaJére  André,  Btlgt- 

t».  Hcrréra , A!^M.  Attg.  ühiliol,  Tljuir.  /Hum.  Lattr. 
Oezey,  /fi.é.  frr'r^i  thi  Fiw-Bm.  Le  Mire,  ht  £l^.  RrIj.Ëfde 
Sir.if.  /fcufi  X/7.  Saintc-MarUae,  GAI.  Chijl. 

RiCHARDOT  (Jean)  fils  d'une  fizur  de  François  Rl- 
chardoc , iktt  U tfi  ptrU  daw  tAn'uk  , s'oma  du  nom 

lllufirc  de  fon  oncle  maternel  , <t  lui  donna  un  nouvel  éclat. 
Il  3 été  employé  dans  tes  plus  imnomntes  négodaiioni , & 

fa  lîgnalé  également  fi  fidélité  & 100  habileté.  Il  fut  d'abord 
réfident  du  Confdl  d’Arras,  du  cema  que  le  Duc  de  Parme 
;;ouvernoit  le  Pah-Uas  , ft  il  étolt  dans  la  plus  intime  cunfi- 
d<  ncc  de  ce  Prince . qui  fe  fervoit  & de  fa  nlumc  & de  fon 
adrclVe  dans  les  affaires  les  plus  épiiicufvf.  knfuitc  il  fut  fak 
prciiJcnt  du  Confell  Privé  i Bruxelles,  & n'eut  pas  moins  de 
pan  à la  contiicnce  de  l'Archiduc  Albert,  qui  fe  fervoit  de  fea 
-avis  en  (ouïes  Tes  aHaircs,  & de  fa  perfonite  dans  les  plus  lut- 
peitariies.  Kiebardot  fut  le  Chef  de  l'AnibafTidc  que  cet  Ar. 
chiduc  envoya  au  nom  du  Roi  d’Efpagne  i Vervins , oit  fut 
conclue  la  Paix  entre  la  France  4 l'ElpaRne  en  1598.  Quel- 
ques années  après  II  fut  envoyé  en  Angleterre,  avec  quelques 
auu«i  MiuiRres  de  l'Archiduc, pour  y préparer  le  Traité d'AI- 
lijtK'c  avec  le  Roi  Jacques,  que  la  Cour  d'Elpagru: avolt  pro- 
jêité , & pour  lequel  le  Connétable  de  CallUIc  avoit  été  nom- 
mé Ambaffadeur.  Ce  Traité  ne  fut  en  effet  que  d'amitiédtdc 
Commerce;  mais  toute  la  né^’ociation  en  fut  conduite  par  Ri- 
eUaidot;  de  fuite  qu’il  n'y  tnaoquoit  que  la  fîgniturCi  quand 
1«  Connétable  aniva  é Londres.  Une  des  occafions  oii  l'ha. 
biicté  de  RIkhatdot  parut  le  plus.  Rit  la  négociation  qui  fe  ‘ 
comncnç.1 1 la  Haye  en  ifio? , bout  la  Trévt  de  douze  ans  ; 
car  q-joiqu'îl  ne  fi>t  pat  le  Cher  de  l'AmbaHide  pendant  que 
le  Marquis  de  Spinoiay  étoit,  il  ne  laitra  pas  d'avoir  toute  la 
confidence  4 le  feact  de  l'Archiduc , 4 de  conférer  en  parti- 
culier par  fa  permifBon  avec  le  Frélîdent  Jeannin  : ce  qui  fut 
le  fort  de  l'affaire.  11  mourut  en  léop , chargé  d’années  4 de 
la  gloire  de  fet  grands  fervlces,  en  retournant  de  Paris  i Bru- 
xelles, après  avoir  été  député  pour  peu  de  jours  i Henri  IV. 

* Strada.  de  Befis  Ar/gÀ-a.  Wicquefort,  Irml/ ^ Ami^JJîUairt. 
Botedus.  Omwae.  /.  td. 

• RICH  ARDIERE  (N. ..)  M.  FeÜbicn  en  parle  com- 
me iTun  Peintre  qui  étoit  rccherné  pour  les  portraits  en  mi-  I 
nlatore.  • £mr«««>r  fe;  #Tes  8f>r  *1  0«Ta|esddrP«#rei,  I 
4.  Elirrrf.  la  p.  404.  édit,  de  Trévoux  1735-  | 

RICIIELET  (Céfar-Pierre)  Avocat  au  Parlement,  natif' 
de  Cheminofi  en  CJiimpafçne,  iravallla  fur  la  Langue  Fran-  , 

Solfc  dans  le  XVII  (iéele.  En  i66$ , U fut  admis  dans  l'Aca*  ' 
émie  que  M-  l’Abbé  d'Aobignar  avolc  établie.  Il  donna  un  ' 
PicfiiKXiiire  t'fofm , oh  il  y a bcaocoup  d’exempici  fatyriques,  ; 
par  Icfquels  oe  recormeUque  l'Auteur  l’cft voulu  dlvcrtirion 
en  «fait  diverfes  éditions;  celle  de  Lyon  en  1709,  faite  par 
le  P.  Fabre,  cR  beaucoup  augmentée;  mais  comme  il  y glilfa 
d’autres  exemples,  dont  quelques-uns  regardoient  tes  matié- 
ICS  de  Théologie  conteRéci,  a que  de  plus  on  y trouva  d'au- 
tres morceaux  fatyriques,  ceue  édition  fut  fuppriméc  , 4 l'R- 
dltcur  fut  cuntraiiit  de  fortir  de  fa  Congrégation , dans  laquel- 
le il  efi  rentré  depuis.  On  a donné  depuis  plufieurs  éditions 
de  ce  Diâionoaire,  i Lyon  en  1719,8  Rouen  en  lOai  ; 8 Gc. 
ncTc  en  1733 : 8 Lyon  en  1738 , en  trois  gros  volumes  ta  ft- 
I«,  enrichie  d-'uno  Bibliothèque  des  Auteurs  citca  dans  le  Ki- 
chclel , par  M.  l'Abbé  le  Clerc  de  la  Congiéption  de  S.  $uU 
pieu  ; 4 8 Amfierdam  en  1732.  en  deux  vol.  n Mtru.  On  a 
encore  de  M.  Richclet,  Fb/^iiiinen  Frmfmfr,  Flu- 

drt;  n Rresn/  du  plus  Mtt  Leuta  du  AÛam  érasyK;  «w  du 
A'Mei  ; Xçrwil  du  pki  Mu  Epifrao.'MU  kt  P«Au  FraM/sti  difui; 
Afat  SI  pifya'i  priait  ; Ld  eseapi^rt»;;  du  Omru  Fraafsù  , tirife 
de  f tfigt  SP  du  mctUtwt  Awtnri ,-  LcJ  Cmmencmm  k k Àagw 
Trtrtfmje,  oa  GrémMmrtlirk  k Tuf-i**  if  ki  tmu  Aaittm;  Ht- 
fmtk  k FtmUt,  traduite  de  PErpegool  de  l'icca  GardlafTo 
de  (a  Véga.  Il  hUTa  en  matuifnit  une  Ftkifit,  4 une  Grmi- 
natfs  Frtr^/i,  4 mourut  8 Paris  le  t9  Novembre  itSçS . 8gé 
de  67  ans  ou  environ,  4 fut  inhumé  8 S.  Sulptce. 
RICHELIEU  (Aruiuiddc).  Ckrtbez  DU  PLESSIS. 
RICHELIF.U.  puise  ville  de  France,  fituée  dans  le 
Poitou , près  de  U Tounine , i neuf  lieues  de  Poitiers  vers  le 
eetd.  UcbclieuWtieea  1C73,  pu  ]«  Cardinal  de  ce  nom. 
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cfl  une  ville  fint  régulière , oti  on  a transféré  le  Grenier  8 fcl 
de  Loudun,  4 rEIrèlion  de  Mfrebeau.  Elle  cÜ  ornée  d un 
Palais  magnilique,  4 du  titre  de  Duché;  mais  elle  clt  aujour- 
d'hui malpi-upléc.  l.'AcadèmIe  qui  y fut  établie  ne  fubClla 
plus,  4 elle  a même  fort  peu  duré.  * Maty,  PiA.  G<êgr. 

RICHELIEU,  bourg  de  la  Nouvc'le-Francv  en  Améri^e, 
au  confluent  de  la  rivière  de  Riehelicu  avec  celte  de  Salnu 
Laurent,  8 vint-troii  lieues  au  delTut  de  Québec.  On  yacon- 
flruit  le  Fort  de  Saurel , qui  donne  quelquefois  fon  nom  au 
bourg.  * Maiy,  DtS.  Geogr. 

RiCHF.LIEU  (b  rivière  de)ou  de  Saurcl:  c'eûuneri* 
vlére  de  Canada,  qui  prend  là  fource  aux  confins  de  la  Nou- 
velle Angleterre,  4 coulant  vert  le  nord,  forme  le  Lac  du 
faim  Sacrement  4 celui  du  Champlain  ,4  va  fe  déchirer  daoi 
la  rivière  de  Saint-Laurent  au  bourg  de  Richelieu.  * Alaty, 
Z>i4.  GAgr. 

lUCllEMONT,  bourg  d'Angleterre  avec  litre  de  Duché, 
dans  la  contrée  du  Comté  d'Yorck  , qu'on  nomme  CUhiguMfi, 
fur  la  Swale,  fur  laquelle  il  y a un  pont  de  p'ierze.  Il  y a de 
bdlei  nuirons  ; il  rll  fort  ftéquincé  par  la  NobleOe , 4 tR  I 
onae  lieues  du  la  ville  d'Yorck,  vcrsle  nord-ouefi.  Alaik, 
Comte  de  Bretagne  4 prcmkr  Comtn  de  Rlcheinoot,  en  fut 
le  Fondateur  du  letiie  de  la  conquête  des  Normands.  De  lui 
font  defccoduL'S  trois  ramilles,  4 particulictumem  Hauxi, 
Coinie  de  Richeruont , puis  Roi  d'Angleterre,  fous  le  nom  de 
llEKii  Vit.  Le  premier  qui  jouit  enfuite  de  ce  titre  fut 
Henri  Fitz  Roi , Amiral . fils  asturr/  de  Henri  Vlll , qui  fut 
fait  Duc  de  Hichemont  4 de  Sommerfet,  titres  qui  s'èlcignl- 
rent  avec  lui.  En  1613,  le  titre  de  Comte , puis  de  Duc  de 
Richeinout.  fut  conféré  par  Jacques  I,  8 Lovis,  Duc  de 
Lenox  , dans  la  Maifon  duquel  il  continua  jurqu'8  la  mort  de 
Chaxi.xi  Stuart,  qui  mourut  fins  fuccefBrurs  en  1(73.  Il 
avoit  été  Ambailiidaffi  en  Danneoircli.  Trois  ans  après, 
Charles  11  fit  revivre  ce  dtre  en  faveur  du  Duc  de  Lenox, 
fils  n«tifrW  du  Roi  & de  le  DiichcITc  de  Portsmouth.  Ix  Com- 
té de  Richciuont  clt  dans  le  noid^ucQ  du  Comté  d'^’orclt  du 
cAcé  du  Comté  de  Lsncallrc , qui  le  borne  A l’occident.  Celt 
un  pals  montagneux  4 peu  fertile,  qui  ne  produit  que  qacl- 
ques  pituraxes.  * DiAwe.  A»gUj.  Maty,  DiS.  Gngr. 

RlCilEMONT,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Surrey,  fur  la  Tamife,  enireKinglIon  4 LunJrei.  Ou  l’ap- 
pelloïc  ci-dci-ant  Shene,  mais  Henri  lit  le  aomma  RLienta;. 
il  étoit  orné  don  ancien  P-iiais  ou  Maifon  Royale,  oit  E- 
douard  111  mourut  en  1377.  Henri  VU  le  rebitit  deux  lois , 
ayant  été  brûlé  une  fois  fout  Ton  régne.  11  y mourut  le  24 
Avril  1519.  La  Reine  Elifabtih  y finit  aii/D  fa  vlu  le  34  Macs 
tden,  & avant  elle  Anne,  tille  de  l'Empereur  Chark-i  IV,  4 
femme  de  Richard  II . qui  palToIi  pour  une  uès  belle  Priakki- 
fe.  Ce  bourg  foufftit  beaucoup  dans  h guerre  civile;  mais 
lia  été  riljbli  depuis.  Il  cil  beau,  grand,  bien  blti.. 
nn  y habite  commodément,  4 l'air  en  «ft  bon.  Il  cR  fiiui 
fur  un  o>ieau  d’une  pente  fort  douce,  dons  Icquanikrde  Ring- 
fion.  * Piff.  k^l. 

RICHEMONT,  bourg  avec  un  chsteiu,  dans  le  Luxent, 
bourg  fur  l'Orne,  fort  près  de  la  Mofclle,  i une  lieue  4 dc; 
mie  au  defTus  de  Thionvflle.  * Maty,  J>if7.  CAigr. 

RICHENAW,  IIV  du  Lac  de  ConÜancc,  dans  ta  Sont- 
be,  Province  d'Allemagne,  a environ  dcmi-lkuc  dclongucur, 
4 un  quart  do  licite  de  largeur.  Charles  Martel,  grar.d-père 
de  Charlcmsgne,  y fonda  une  célébré  Abbaye  de  l'Ordre  Je 
faim  Benoit , 0(1  Charles  fe  Grsi , Empereur  4 Roi  de  France, 
cû  enterré.  Ces  Religieux  fe  vantent  d'avoir  le  corps  de  S. 
Marc,  que  les  Vcniticos  diieni  poiTéder.  * Baudrand.  Mon- 
Hrclet. 

* KICHENSE'E,  gros  bourg  de  SullC; , dans  cette  par- 
tie qui  porte  le  nom  de  Fravitua  Ltha.  Il  cft  fur  le  bord 
oriental  d'im  Lac  de  même  nom , 8 peu  près  au  nord  de  la  vil- 
le de  Lncerne,  donc  il  eit  éloigné  de  fept  8 huit  licuis.  r»jez 
aulC  RYCHENSE'E. 

RieUKOME  (LouTs)  Jéfuite,  né  iDignc  cnFrovenec, 
fe  fit  Religieux  i Paris  en  isds.  fut  Reâciir  da  Collège  de 
Dijon,  deux  fois  Provincial  de  la  Province  de  Lyon,  uDc  Ibia 
de  celle  d Aqultaine,  4 Afiifiant  Général  de  France  8 Rcpie, 
en  i5sMl.  il  mourut  en  réputation  d'une  grande  piété  8 Bour- 
^aux , le  1$  Septembre  de  l'an  1635  , ieé  de  87  ans.  IJavoic 
fait  imprimer  plufieurs  Ouvrages,  4 apres  fa  mon  on  publia 
l'an  1637,  8 Paris,  deux  volumes  de  fes  Opufcules,  w cun- 
tiennent  des  Traitez  de  contioverfe,  des  Pièces  de  piété  ,4c. 
Dans  te  quinzième  volume  de  la  Traduâion  Françoife  de  l'Ht- 
(loire  de  M.  do  Thou,  on  trouve  deux  Lettres  du  Père  Rk 
chcome,  écrites  8 M.  de  'l'hou.  Dans  la  première  en  date  du 
33  Juin  léio,  il  l'alTurc  que  fa  Société  n'a  aucune  part  8 la 
condamnation  de  fon  Hifiotre,  dont  U fait  même  un  grand 
éloge.  Dans  la  fécondé  en  date  du  douzième  J.’invier  tdii , 
il  fe  plaint  de  i'Arrèt  donné  contre  l’Ouvrage  de  BelIanniQ  <fe 
Samme  PsvrfAre.  * Alegambc,  SiUtteb.  Scrift.  Sec.  Jrf». 

RICHER  on  R1CH1F.R  (Chriaophlc)  nauf  du  Dio- 
céfe  de  Sens.  florlToit  dans  le  XV'l  fiécle.  Il  fut  Valet  de 
Chambre  du  Roi  François  1 , 4 Sécrctalre  du  Chancelier  de 
France.  On  a de  lui  l'HIfloire  de  rOrlglne  dcs'l'urcs,  |a  Vie 
de  Tamrrlan , 4 la  Prife  de  Confiasiinople  par  Mahomet  IL 

RICHKR  (Picne) Religieux  de  l'Ordre  des  Carroea, quit- 
ta la  Religion  Romaine  pour  embralTer  la  Réformée, 4 fut  falc 
Minirire  l'ati  1556.  11  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
Calvin  .parce  qu'j  étolt  extrêmement  adroit  à faire  goûter  fet 
fentimens  aax  Catholi<pjes.  U commença  par  répandre  fa 
doRrine  8 Annonay  dans  le  Virarxis,  4 fut  reçu  Minlilre  8 
Genève  l’an  15M,  Agé  de  plus  de  50  ans.  lx>rfque  l’Amiral 
dt  CoIigDî  envoya  dans  la  Flofide  4 Je  fixefil  un  Cbcvxljet 

de 
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de  Milce,  nommé  NuiUt  DhtmiJ  Je  FlBtgegm,  Bfttif  de  fro* 
viol  eo  Brie,  Ricbcr  y fut  envoyé  pu  Calvin,  avec  plufieutt 
lotrct  hommci  & fcmmei  ,&  ils  arrivèrent  à l'Jfle  de  Coli^y 
en  Amérique  le  diiieme  Mus  1557.  Ricberyprécba,&puolia 

Îu'il  ne  falloit  ni  prier  » ni  adorer  l'humaniu  lâintc  de  jéfus. 

bril\.  Le  Chevalier,  qui  avoit  de  rexpérleoce  & duiavoir. 
teocra  dans  le  fdn  de  rKglife  Romaine,  & renvoya  Ricbcr  & 
les  autres  Genevois  en  France , ob  ils  arrivèrent  le  30  Mai 
tS5ft.  Celui-ci  fut  cnrulce  Uininre  â la  Rochelle , A il  en  fai- 
toit  encore  les  fonâions  en  1577.  Comme  Villcgagnon  avoit 
écrit  divers  Ouvrages  contre  les  Rvformca  , Kichcr  éaivit  i 
fon  tour  conuc  luu  * SponJc.vd.  C ijs5-  >■  td- 17. Ef  iS- 
Gautier,  CFm.  de  ûé^k  a/'/,  i,  63. 

Ricbcr,  éii  .U  s’embarquai Honâeur  le  ipNovem- 

bre  ifSd,  avec  un  autre  Minillre  nommé  Céverier , A avec 
ouelquct  perfonnes  que  l'Eglife  de  Genève  jugea  propres  au 
oe(Ti.in  de  Villcgagnon.  Il  arriva  i l’ille  de  Coligny  lediiié- 
me  Mars  1557 , A y p^ivcha  le  lour  même  en  piéfcnce  de  Vil* 
legagnon  . qui  rie  ceiToit  de  jvteJrt  ki  nujw  , Je  irwr  ki  ytex  ee 
eu,  8^  éejetrt  Jt  imnJs  Jimpiri.  On  célébra  la  Cène  peu  de 
jours  après . A l'on  rit  faire  abjuration  de  la  Religion  Romai- 
ne a Jean  Cointa,  autrefois  OoAeur  de  Sorbonne.  Villega- 
gnon  lit  des  prières  admir.ibies . A reçut  i genoux  le  pain  A le 
vin  de  la  main  du  Mimrlre.  Cependant  il  ne  tuna  guères 
ivre  Coiota  i difputer  fur  les  maikres  de  l'KiscbuilUe  avec 
Ricbcr  A avec  Chaitier.  Celui  ci  fut  envoyé  i Genève  aAn 
de  porter  l’éui  de  celte  difpule  i Calvin , i la  décifloo  duquel 
Villigagnon  déclara  qu'il  fe  foumettroit.  Il  n'attcndlt  pas  la 
téponfu,  A il  fe  déclara  Catholique-Romain  peu  après  la  Com* 
Bunion  de  la  Pentecôte.  Le  Livre  de  Ricbcr  contre  Ville* 
gtgnon  a pour  titre.  JUfetetita  Ja  fviUs  rtvthaif  meefeni» 
Je  A’rrsAi  DwetiJ , dit  le  Cvsafur  Je  f’iliegagaeu , 156a 
aéfd'.v. 

RlCHER  (Edmond)  DoAeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
depatii,  Maifoo  A Société  de  Sorbonne,  éloit  deChource, 
ville  du  Oiocéfc  de  Langrci,  où  il  naquit  le  dernier  de  Sep- 
tembre lydo-  Il  étudia  en  Théologie  i Paris,  fut  reçu  de  la 
Idaifon  A Société  de  Sorbonne,  fit  fa  Licence  en  1387,  té- 
sentant  en  même  tenu  U Logique  au  Collège  du  Cardinal  le 
moine.  Il  fut  entraîné  dans  le  parti  A dans  les  fentimens  de 
la  Ligue,  A eut  la  bardiclTe . dans  une  de  Tes  Théfes,  d'ap- 
oroiiVer  raéUon  de  Jacques  Clément  i mais  il  revint  enfuite  de 
biD  erreur  , A il  a’eut  pas  plutôt  reçu  le  bonnet  de  Docteur 
en  ispo,  qu'il  fc  porta  ouvcrtemeiK  pour  Henri  IV,  A tra- 
vailla puHTammenc,  dans  la  Faculté,  i ramener  les  efprits  A i 
les  faire  rentrer  dans  leur  devoir.  En  1S94,  il  fut  élu  Grand 
Maître  A Principal  du  Collège  du  Cardinal  le  Moine.  Dés  l'an 
x6os,  il  rit  imprimer  les  Oeuvres  de  Gerfon,  dont  le  Nonce 
Barberini  rit  furfcoir  pour  ouelquc  tems  la  publication.  Ri. 
cher  lit  une  Apologie  pour  les  fentimens  de  Gerfon . laquelle 
dut  publiée  en  Allemagne  dès  ce  teros-U;  A écantiélu  Syndic 
de  Faculté  de  Théolc^iedc  Paris  le  deuxième  Janvier  Ibod. 
fon  ^plicaiion  pendant  Ton  Syndicat  fut  de  conictver  les  an- 
cienne* maximes  des  DoAeurs  de  cette  Faculté,  A d'empé- 
chei  que  l’on  n'innovlt  tien  pendant  la  minorité  du  Roi  Louis 
XUl.  Fn  !dti , il  arrèu  la  Theie  d'un  Dominicain,  qui  fou 
cenoit  rinfaiUibilité  du  Pape  A fa  fupériorilé  au  delTus  duCon- 
cile.  Richer  publia  la  même  année  un  petit  Livre  intitulé . Je 
U PbtJJânre  PnutifÊt,  pour  éublir  les  principes 

for  lefquels  il  ptétendoit  que  les  maaimes  de  l'Eglife  de  Fran- 
ce A de  la  Faculté  de  Pans , touchant  l'autorité  du  Concile 
général  A du  Pape,  écoient  fondée*.  Ce  Livre  rit  beaucoup 
de  bruit , A le  Nonce,  d'intelligence  avec  quelques  Doâcurs , 
St  par  fon  Auditeur  folliciter  pludeurs  DoAeurs  de  faite  dé- 
meure  Richer  duSTOdicat,  A de  faire  condamner  fon  Livre 
par  la  Faculté  de  Théologie.  Le  P4riement  empêcha  que  la 
Faculté  ne  délibérât  fur  ce  fujet;  A cependant  ordonna  que 
les  exemplaire*  du  Livre  ferolcnc  apjwttex  au  GrciTe  de  la 
Cour,  par  Arrêt  du  premier  de  Février  idia.  Le  Cardinal  du 
Perron,  Archevêque  de  Sens,  déféra  ce  Livre  i une  AiTen)- 
bléc  de  huit  Evêques  de  fa  Province , qui  fe  tenoit  i Pari* , A 
l'y  lit  cenfurer  le  neuvième  Mars  sdia.  Richer  interjeita  ap- 
pel comme  d'abus  de  cette  Sentence  au  Parlement;  relevafoD 
appel , A obtint  des  conduCona  du  Procureur-Général , par 
Jcu)uellei  il  fut  reçu  appellent  comme  d’aUusi  nuis  ta  chofe 
«n  drâieura  U.  L' Archevêque  d'Ati , A trois  Evêques  de  fa 
Province,  eeofuréreot  auiC  le  Livre  de  Richer  le  34  Mai  de 
k même  année;  A il  ne  manqua  pas  d'être  ptofctlt  i Rome. 
On  vit  aufli*{dc  une  foule  d'Ecrivain*  le  mettre  fur  les  rangs, 
pour  réfuter  le  Livre  de  RIeber,  oui  reçut  un  ordre  exprès  de 
ae  point  écrire  pour  fa  défenfe.  oes  adverfaircs  obtinrent  des 
Lettres  de  JulEoa  du  Roi  A de  la  Reine  Régente.  adrelTéet  i 
la  Faculté,  pu  lefquelies  11  lui  Aoit  enjoioc  d'éJireun  autre 
Syndic  Richer  fit  (es  proteHations , A lut  un  Ecrit  pour  Ci 
défenfe:  après  quoi  II  fe  retira,  A lalUâ  élire  un  nouveau ^n- 
die  La  même  année  il  prit , en  vertu  de  fet  grades , pofTcf- 
fioo  d’un  Canonlcac  de  l'Eglife  de  Puis,  malgré  le  refus  que 
le  Grand-Vicaire  lui  rit  des  provilions  néceflklres,  A la  nomi- 
nation que  le  Cudinal  de  Gondi  avoit  faite  d'un  autre  pour 
le  remplir  ; A la  poCTellion  lui  en  fut  confervée.  Il  celTa  de* 
Buisde  venir  aux  ÀHcmblécs  de  la  Faculté,  A fe  renferma  dans 
la  folitude,  uniquement  appliqué  i l'étude,  A i Ucompofition 
d'Ouvraget,  qui  n'ont  vu  le  jour  qu’après  fa  more.  Mais  fet 
ndverfaircs  lui  fufdtérent  plufîeurs  uaverfet;  il  fut  enlevé  A 
mis  dans  les  prifont  de  Sainc-V'iAor  ; A auroit  été  livré  au  Pa- 
pe, fl  le  Parlement  ne  l'eftt  empêché  fur  les  plaintes  de  l'Uni* 
verlitA  Comme  00  uavailloit  en  ifii?  i UCcnfurc  des  Li- 
vres d'Aotoniut  de  Donlnls,  Richer  fut  fort  follidté  de  venir 
é l'AlTembléei  mais  il  icfufa  de  t'y  uvuver,  Ûa  le  pteCa  ca* 


ftdte  en  léio,  de  donner  une  déclaration,  pu  laquelle  U def- 
approuvoit  fon  Livre.  11  fc  contenta  d'en  donner  une,  pat 
laquelle  il  proieflolt  qu’il  étolc  prêt  de  rendre  raifon  des  pro- 
polilioot  (le  fon  Livre , A de  les  expliquer  en  un  fens  Catho> 
lique:  A déplus,  qu'II  foumettoit  Ion  Ouvrage  aujugemcob 
du  Saint  Siège  A de  l'Eglife  Catholique.  11  en  donna  mémo 
une  fécondé;  mais  tout  cela  ne  faiint  pas  la  Cour  de  Rom*, 
il  lit  réimprimer  en  léip,  fon  Livre  de  la  PuIlTancc  Eccléna- 
(tique,  avec  les  preuves  des  propodiions  qu'il  y avoit  avan- 
cées , A les  deux  déclarations  qu'il  avoit  données  ; mais  1« 
Cardinal  de  Richelieu  l'obligea  d'en  donner  une  troiriéme, 
qu’j]  ligna  dans  la  chambre  du  Père  Jofeph , qui  le  força  è cet* 
le  aAion,  en  lui  faifant  préfenter  un  poignard  fous  la  gorge, 
A en  lui  aiant,  Ceâ  mijtvJ'btà  tfu'il  Jeei  ■ovHr,  m retTsiitr  v»* 
Ire  Livre,  fans  lui  uonner  le  tems  ni  de  fe  rcconnoluc,  ni  de 
lire  le  papier.  Cependant  André  du  Val,  dans  l’EpIcre  dédl- 
catoirc  de  fon  Ouvrage  fur  S.  Thomas,  dit  que  Ricbcr  ayant 
été  averti  du  bruit  qu’on  faifoli  courir , proiella  au  Curé  qui 
lui  porta  le  faint  Viatique,  en  préfcncc  de  pluQcurt  témoins, 
i)ue  ù déclaration  avoit  été  libre  A lincére  , qu'il  y adhéroA 
encore,  A quM  foubaitoit  que  tout  ceux  qui  Uxoient  fus  On- 
vraget,  y fuivilTeni  le  fens  qu'il  avoit  marqué  dans  fa  déclara- 
tion. Mais  Du  Val  elt  très  fufpiA  dans  ce  récit , de  même 
que  l'Abbé  Richud,  Chanoine  de  Sainte  Opportune,  que 
l'on  fait  avoir  donné  deux  Vies  du  Péie  Jofeph,  fort  dlné- 
rences  l'une  de  l'autre,  A qui  dans  un  éclaircilTcmcot  fur  le 
Vie  de  ce  Père,  fe  montre  de  l’avis  de  Du  VaL  Richer  mou* 
rut  le  x8  ou  le  apNovembre  1030.  igè  de  71  ans  A deux 
mois.  Outre  le  Traité  de  la  Puiiknce  EcdéGalliquc,  A l'A- 
pologie de  Gerfon,  on  a imprimé  depuis  fa  mort  des  Note* 
fur  la  Cenfurc  d'Antonius  de  Oomlnls;  trois  volumes  d'Hi- 
ftoire  des  Conciles  generaux  ;A  une  ample  Défenfe  de  la  do- 
Arine  A de  fa  conduite.  Il  y en  a pIuQcurs  autres  manuferits , 
A entre  autres  de  fort  amples  Mémoires  pour  l'HiRoiie  do 
rUniverfilé  de  Paris.  Il  aVoit  couduit  cette  Hifloire  jufqu'ait 
XV  Cécie,  le  rcUe  c(l  informe.  Ses  autres  Ouvrages  font. 
Je  FrjBramm  dirit i De  ^rit  £f  Csepi  Rba»r;(g;  De  Vpitie  *d- 
uJtmit  fiiei  44’fougù  pra  , aivtrjia  Sib*:*  Laxa- 

tvis  Farpusam  ; De  -maiogia , Cai^  £i*fiic*ii« . 8f  Ltagua  pamm 
leivf>l*teiiJe  Mtibeée;  üremauiite  Mpeinaé-,  Ob/ltlrix  asvuuirBia  , 
/c«  praùou  iaseswi  & tiiueÀt  Afeio«,ki  ; Cité  Jeaaui  Gerjèét  at 
ejut  Optnhu  <eikSe  i Ùt  Lukfiéjlùé  6f  Pitluics  Pstcdaie  rikrg 
litmenptâtit  LtitUi  Je  Luk^élSu*  £f  FaAti.'a  Ptit/laie , (sm  .Jm- 
Itru  iifaarMa;  Fmaûhr  Ijftiniu  Siitit  Panjknptt 

fr»  (9Kp4*i  Ef  ftrfttee  Sdeta  PanjfioijSj  DeAniii  Je  wiwanrata 
éf  htJaltMutU  Eidtfie  m rthu  Ft-ki  a«  Marwu  , (eorra  Dtftn- 
Jeitt  MenerUne  Umvrrjelu  £f  etjehté  Cnrij  RasMM  ; Jt  PeufLe- 
U BuUp*  M nki  tmprrMibet  i.ù«r;  Libtlhü  Je  EiJtfiapue^ 
Ptuiue  PeteJiMt;  CoapJfrMmi  Jêr  k Livre  imitek , Rsifona 
pour  le  defaveu  fait  par  les  Kvéqucs  de  France . Ac.  ; 7èrr*iba- 
nw  Jt  PeiU,  Latine  Ef  Celtut.  * Ouvrage  ite  Richer.  fit  Je 
Ruber,  par  Baillet.  M.  Du  Pin,  Jfijl.  Je  XfU  jüiie.  Maints, 
r»  Je  XfU  pjtit.  Le  Père  Niceion,  fver  J'trvir  i 

tHijl.  Ja  Htmmu  Itlefira,  terne  17.  p.  350-373. 

* RICUER  (Jean)  Libraire  à Puis , Auteur  du  Mercuto 
François,  mort  en  1655. 

RiCüERJ,  RICHIERI  ou  RICCUIERL  fWc 
RH0DI01NU5. 

RiCHlBOUDOU,  rivière  de  l’Amérique  Septentriona- 
le , dans  le  Canada.  Elle  coule  du  fud-ouen  au  nord-ell , A 
fe  rend  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent,  au  fud-oucR  de  la  Bay* 
des  Chaleurs.  * M.  Dellfle,  Carte  Je  Ceuii. 

RICHIER  (Cbrldophle).  P>7es  RICHER. 

RlCHlLDÈ,  Reine  de  France , rillc  du  Comte  firuvri.  A 
fotur  de  Aa/k . Roi  d'Arles  ou  de  Provence  , fut  muiée  au 
Roi  Charles  k CbaMK  , qui  avoit  perdu  Ermentrude  en  80p. 
Ce  Prince  l'époufa  i Aix-la-Chapelle  le  33  Janvier  870,  A 1* 
rit  couronner  Impératrice  1 Tortonc  en  Italie,  par  le  Pape  jeaa 
Vlll.  Elle  eut  divers  enfans,  qui  moururent  tous  dans  leur 
jeunelîe.  Elle  mena  une  vie  11  licentieufe  pendant  fa  viduité, 
que  Foulques,  Archevêque  de  Reims,  lut  contraint  de  II 
menacer  qu'il  ufetoit  contre  elle  de  l’autorité  de  l'Eglife,  (t 
clic  ne  fe  cortigeoit  pas.  On  ne  Cale  pas  le  teins  de  la  mort. 

* ftjtit  les  Annales  de  faine  Bertin,  A le  34  Chapitre  de  c* 
qui  a été  ajouté  1 b Vie  de  Louis  k DtheitâTt.  Le  P.  An- 
icime. 

RICH  lU  S (Robert)  Ânglois,  originaire  Je  la  villed’A- 
bington , A frère  unique  de  S.  Edrac  , Archevêque  de  Can- 
torMry,  étudia  à Oxford  avec  fon  frère,  dont  il  tut  le  com- 
pagnon inféparablc.  Il  a vécu  jufqu’en  lajS,  fous  Henri  III, 
Roi  d'Angleterre , A a fait  les  Livres  intilulcx , £«£(/>'<  i«  Gs* 
onui*  S.  Aegafimi  fiuS.  EJmiaiJiiDt  ItezjUimetjeJ^e»,  ift» 

* Picfeui , Je  lUefi.  Aegl.  Sente, 

RICHMONT.  ê'yr?  RICHEMONT. 

* RlCilOLD  UFFO.quipalTc  pour  avoir  été  le  premier 
Roi  des  Frifons,  au  commencement  au  cUiquiéme  lîéclc,  fot* 
toit  de  la  première  NobIctTe  de  Frife,  A époufx  OJibalda, 
f<cnr  d'UJolf  ibron  , feptiéme  A dernier  Duc  de  Frife,  A* 
près  la  mort  de  foo  (Mauqsére,  Il  fut  élu  pour  remplir  fa  pla* 

I ce;  mais  voyant  que  ptclque  tous  les  Princes  fes  voiflnspre- 
I noient  Icütrc  de  Roi,  A que  la  Frife  étoit  alTex  puidante  & 

' aflex  étendue  pour  porur  le  nom  de  Royaume,  il  fe  Qt  ap. 

Relier  Roi.  il  dérit  dans  un  fanglaut  combat  les  Danois  A 1er 
lormands  qui  ravageoient  U Frife.  Après  cela  il  fit  avecces 
peuples  une  alliance  de  dix  années.  A fit  époufer  i fon  (ils 
üdibalde,  Haddinga  rille  du  Roi  des Normans.  Dibbald.Roi 
de  la  Fiifo  Occidentale , A VaOâl  de  Ricbold,  étant  attaqué 
pu  les  Bauves  dont  il  avoit  tout  à craindre,  fut  fecouru 
P4t  JUeboM  « 4ui  débt  les  e&acmU  du  PîUmIiI ^ leur  enlev* 
O »,  P’U' 
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p^ufirurs  p'icei.  On  itic  que  R'chold  fit  bà:ir  i S^veren  un 
ni3i'’i‘rique  . & q>'<l  l'orna  des  portraitl  de  tous  les 
Princes  a Ducs  les  ancêtres  ; ciali  les  mcji.curs  Ecrivains  tien* 
lient  cela  pour  robuieuz.  Kichold  mourut  l'u  43$.  * Ur. 
an.  Vàv.  Htli. 

* RICHOLO  II,  troifîiline  Roi  de  Frife,  G's  d'Odibal- 
de,  de  petit-lils  de  Rfchold  1,  Aiccêda  i foo  père  avec  le  titre 
de  Roi , dt  paiTc  pour  avoir  dtê  un  «xctllent  Prince  te  un  Guer- 
rier toujours  viAorieux.  Autant  qu'il  dtoit  redouuble  i fes 
riinetnis,  auant  étuit*il  bon  pour  fas  fujets.  11  a fait  beau- 
coup de  bien  d fa  p'.trie.  Les  Danois  ayant  fait  une  invaFnn 
dans  le  pals  de  Tckclciibourg  , l'avoient  pillé  & ravagé, &s’é- 
toient  ictJrca  dans  leur  patrie , chargez  de  butin.  Ricbold 
voulut  en  prendre  vengeance,  & envow  fon  Général  Hercon 
avec  une  grande  Armee  en  Danemarc,  d'oh  il  remporu  un  bu- 
tin coniidérable.  Les  Sicambres  éc  les  Wcllphallens  voulant, 
au  rapport  des  Uiflorlens,  fe  foullraire  éla  dotninaiioii  des 
Friions,  prirent  les  armes  contre  eux:  mais  Richold  allant  1 
leur  rencontre  avec  une  puilliuiie  Armée,  Ils  prirent  le  parti 
defefoamvttre.avcc  pTomefTe  d'une  inviolable  ndélité.  Comme 
tout  ce  qui  regarde  ce  Roi,n'eil  fondé  que  fur  le  rapport  cPË- 
Crivains  peu  dignes  de  foi,  on  doit  le  regarder  comme  fort 
Incertain.  Jlmouinten  570.  • Gr.  DiH.  Lwv.  Htil.  Übbo 
Emmius , n yfpeJtg.  Ar/at.  Le  même , dans  A'üitriibt  tp  de  üud* 
Mta  VA  yrieflrnd,  p.  374.  fif  jko. 

RICIMKK  .gendre  d'Anthémius.  Ytjtz  l'Article  d’AN* 
TMEMIUS. 

R ICI  US  (Paul)  Juif  converti . étoit  Allemand  & florlf- 
folt  au  XVI  liécle.  11  fut  ProfclTeur  en  Philgfophieé  Pavte, 
ft  s'acquit  pai-ll  beaucoup  de  réputadon , & l'elUme  de  plu- 
fleurs  Savani,  qui  le  recommandèrent  de  telle  force  i l’Kmpe- 
reur  Maximilien,  que  ce  Prince  l’attira  en  Allemagne  & ternit 
au  nombre  de  fes  Médecins.  Il  publia  divers  Livres  contre  les 
Juifs,  A fur  quelques  autres  matières.  Voici  les  titres  de  quel- 
ques-unt , Ybixtfiifou  Prcpécrsoi  or  pra  Chr.p’unn 

«vtTitfTr  rvfida  ; Cma  jviitri  i/céraarM  D;^paritria  ; Dt 

faurniit  Üf  lu-fram  MadiuVa  Jnfhmàt  ^Peorereiich  akH-.i\Ftr- 
rs(»  rx  7>iT'm«drar«in  cMics  mrrps«>  éi  pcriswwm  Afaxinuiuaé 
r«j«rû:  «•  Cabriijltrwm  jt*  ÂlItiwrztMhn  erudmears*, 

evai  Lpjivk  irntra  Sttfhin  Fr^jttri  CtM*  aérretf^isni  Epi/g- 
km;  Dt  madi  anradî  n anaiw  tttfégrâmmtut  De  «roem  Dvtfri- 
a<mm  tr^rihii  , utitu  Pm/wr<Hct  arrv  CMipendiim  ; 

SldUrt  pnsieafam  ; CtncUfittia  yatéw  An/lnitttm  iriplucn  WbAri- 
ikc  srdiiwm  txtrmjfe,  & mm  ejw  da^minM  nrx««  dijadLaref»- 
itiri.  Il  lit  auin,  félon  la  coutume  de  ces  tems-la,  une  Ha- 
rangue pour  animer  les  Allemands  1 In  guerre contrcles  Turcs. 
On  loue  beaucoup  fa  candeur , fou  honnêteté,  fa  modération 
À fonfivoir.  Erafme  en  a fait  Téloge  dans  la  dernière  Let- 
tre de  fon  premier  Livre.  Il  eut  entre  autres  adverfairci , le 
célébré  Jean  Eckiusi  le  fujet  de  icut  dlfputc  ètuk.Ii  les  deux 
font  animée.  Riciui  tenoit  pour  TatHruiatiw , ét  avança  des 
fêneimens  nul  parurent  paradoxes.  * Bayle,  DiHim.  Ctitiftt. 

RICKIUS  (JetnJ  Chartreux  de  Gand,  dans  le  XV  fiéde, 
mourut  en  1470,  apres  avoir  compofé  divers  Ouvrages,  qui 
dont  pas  été  publiez,  comme,  des  Indul;;cncet;  du  Jubilé; 
de  la  Confeilion  facramcntalc,  &c.  * fioltius,  'Trkhême,  W 
tor , Potrevin  & Valére  André , en  font  menUon  dans  leurs 
Ouvrages. 

RICKIUS  (JuRei  favant  Orateur,  Poète,  PhÜofophe  ék 
Jurifconfulte , ne  é Gand  en  Flandres  le  fliiéme  Mai  IS87  ,écolt 
Bli  de  Jacfim  Rickius,  A d’une  fille  de  Juii  Sttdius . célébré 
Hathéouiicien.  Au  fortU  de  fes  études  1 Douajr , U alla  en 
Italie,  ob  il  fut  Bibliothécaire  du  Comte  Louîs  Sahero,  qui 
s'Âoit  donné  tout  entier  eux  Sciences,  après  avoir  été  Gou- 
Tcrncur  de  Péroufe  & do  Dncbé  de  Spolctte.  De  U il  revint 
en  Flandre,  & demeura  quelque  tema  i Louvain  : mais  ne 
pouvant  oublier  les  délices  de  ['Italie,  il  retourna  A Rome  en 
téas,  oii  le  Pape  Urbain  VU!  loi  lit  accepter  une  chaire  de 
ProfelTeut  dans  TUniverfité  de  Bologne.  Il  n'exerça  pas  long- 
tems  celte  cba^c  ; car  II  mourut  en  iday,  Igé  feulement  de 
41  ans.  Son  Truté  it  Càpa^ha  Aanew,  oh  il  lait  une  curieu* 
fe  defeription  des  ftatues,  des  cololTcs  , des  trophées,  A de 
tous  les  ouvrages  anciens  A modernes  de  Sculpture  A de 
Peinture  que  Ton  y admire,  fiit  imprimé  i Gand  l’an  idi;.  * 
Mart.  Hankius,  de  Km.  Rtr.  Stript.  mviù  t. 

RlCKMERSDORP  (Albert  de)  favant  Prélat . natif  de 
RIckiaersdorp,  dans  TEvèchè  de  Uaii^rftadt , après  avwr  étu- 
dié i Paris , retourna  en  fon  pals , oh  il  fut  élevé  i la  dignité 
d'P.vêque  d'Ualberiiadc , dans  la  Bafle-Saxe,  qu'il  potTéda 
vint-quatte  ans.  Il  a compofé  un  Livre  incitulè,  St- 
pkjMta.  * Crana , Mttrêp.  l.  9.  t.  WI. 

RlCLA.  bourg  d’&jn^e,  fltuè  dans  TArsgon , furleXa- 
lo,  entre  Saragofle  A CaJatajud.  * Maty,  DiB.  Géigr. 

* RICOBALDl,  Hillorien  du  XUI  fiécle.a  vécujufques 
dans  le  XIV,  étant  mort  en  1313,  ou  même  plutôt.  11  evoit 
déjà  quelques  années  en  1351 , puis  qu'il  dit  qu'étant  encore 
fort  jeune,  ilavok  entcudu  prêciier  le  Pape  Innocenc  tV.  On 
a de  lui  deux  Ouvrages  Latiiis , favoir,  une  Uilloire  des  F.re- 
pereurs.depuis  Charlemagne,  luftm'i  Tan  1298,  fous  le  titre 
de  Pendriom;  A uneHiBoire  des  Papes  depuis  S.  Pierre,  juf- 

aii'é  Boniface  Vit!  incloflvemcnt,  avec  une  addition  fur  les 
fTércotes  parties  de  Tltalie,  A une  compilation  Chronologi- 
que, depuis  l'origine  du  Monde  jufqu'l  l'in  1313  : msis  il 
n'cB  par  (Br  que  cette  compilation  foit  de  Ricobsidi.  Il  avoit 
Alt  auilî  un  ‘Traité  des  villes  d'Italie,  qui  e(l  demeuré  manu- 
Ark;  A le  Poète  Matthieu -Marie  Boiardo  b donné  fout  le 
non  de  Rfcobaldl , une  Uiflolrc  des  Empereurs  depuis  Char* 
Içmigne  jurqul  Othon  IV,  dilknt  qu'il  Ta  traduite  deTItallen 
de  notre  Auteur  ; mali  on  a tout  Ueu  de  noire  que  cette  iîi- 
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Boire  q^il  efl  prefquc  par-tout  un  pur  Roman,  efl  l’Ol^*ragc  en- 
tier de  Boiardo  lui-méme.  * Vtjtz  k SupflÂint  ife 
RICOBUNI  f Antoine)  né  i Rovieo,  petite  viiled'Italic, 
dans  l'Etat  de  la  Républitpie  de  Veni&,en  1541 , apprit  les 
Belles-Lettres  fous  Paul  Manuce,  fout  Charles  Sigonlus,  A 
fous  Marc -Antoine  Muret.  II  profita  fi  bien  de  leurs  lec'..ns, 
qu'étant  extrêmement  jeune,  il  enfeigna  1 Rovîgo  avec  beau- 
coup de  réputation.  A Tige  de  18  ans,  il  publia  fes  Cr.mmen- 
latres  de  THIItoire,  avec  les  fragment  des  anciens  Hlttorlcns, 
qu'il  éclaircit  par  de  dnftes  Remarques.  Après  la  mort  de  Ro- 
boiicllo,  il  fut  appdté  A Padoue  pour  remplir  fa  place,  A pour 
enfeigner  TF.loqucnce  dans  cette  famcufcUntTcrntéi  oha,*rèa 
avoir  profcITé  trente  ans,  il  mourut  en  1599  .fuivant  Thoma- 
fini , A non  pas  en  lOco,  comme  t'a  cm  M.  de  *Thou.  Rico- 
boni  étoit  des  ennemis  de  jofeph  Scaliger,  A du  nombre  de 
ceux  qui  lui  avolcnt  difputé  la  noblelTe  de  fa  oaiiTance.  Il  »• 
voit  même  fourni  A Sciopplut , des  Mémoires  pour  éaire  con- 
tre lui.  C cil  pourquoi  hcitigcr  dans  fes  Oeuvres  parle  de 
lui  avec  beaucoup  de  mépris,  A le  traite  de  P«r<M  kitUmu. 
Set  Ouvrages  imprimez  l^ont,  Cmunu^rpti  ta  CVrr«vj  AAtm  de 
JiteMinc , n Parritiontj  Oratmat,  Tapies,  Orstiasm  sJ  Bnaats 
8f  hirat  de  Ogiâtt  ; Cmmouanu  de  üiâtri*  cam  Fetpmernii  /A- 
fiatusram  vtienm  s Rtcahm  iKti/lrstû  ; Orstis  de  Lfgum  ùvMu  t 
Praxii  Rbaarùé  ; Farspbrsft  tu  Réèrvrwm  Arifiotelu  ; De  nf% 
Attu  Rittariea  ÂTiflKitdsCaaimeasriu:  An  Cornus  rx  Arijtttr^ 
fe:  P*?rrra  Arifimbs  Lsim  <owvrr/ai  Psrs[èra£i  in  P«êrfeai<i  ArU 
jfeicfir;  De  GtoiiwJIv  Paravhw;  Dtfafia  it  tpàaajiân  /srir 
fcfliti.  frtifujprsWw  Aèetnkain  ad  lkrfT.aia»t}jtCanafitia^%fi> 
An  yM  Qetrem  CatMaiia^ftm  an  tfft  tm  tft*  jub  tvu  imûr  me- 
dtum  sjfrn.èr;  üi  Ct^iUiic<it  tiita  Jhb  wam  Cirervnù,  fin  pro 
f^matjns  >aA,-r»adt«r/iM/reB«d(M  C Sigami  AJJerr.aiKm  ; De  Cr»- 
fvUftan  téiisja^  imiw  O/ovk;  fin^étm  ; Arifatth  K- 

titra , /aeerf>rrtc  Rseetam , mm  Coimnuan»  ; Dtfinfar , feu  pn  tjm 
atiaiene  it  Èp:Btls  Htraih  si  hfiui,  CmnAatre  rs«  J/k.  LVtàtat 
Orautam  vti*mma  the.  • Jac.  Phil.  Thomafini.  De  Thou, 
Hifiam.  TcilJicr,  Afegudo  Hamtstt  Ssvsia,  famé  4.  p.  369. 
&'jntv-  édit,  de  Hollande  1713. 

RlCTlOVARE  (Ridius  Vanis)  étoit,  A ce  qu'on  croit. 
Préfet  ou  Gouverneur  des  Gaules , pou  TÉmpereur  Dioclé- 
tien, vers  Tan  de  Jéfus-Chrili  zSd-  On  le  reprèfcnie  dans  tes 
Martyrologes  A dons  les  Vies  des  Saints,  comme  un  auel 
perfécüteur  des  Chrétiens;  A Ton  y rapporte  le  Martyre  de 
quantité  de  Saints,  qu'il  a fait  crueUement  tourmenter.  A 

Si'il  a eondaninez  i mort.  * Tillemont,  H:fi,  ia  tuptr.  M- 
U Pin , i/id.  ia  trari  prearferr  Jft^fer  de 
RIC'TRUÜE  < Sainte)  veuve,  Abbetit  de  Marchicnnes 
en  Flandre,  vivoic  dans  le  Vil  fiècle,  fous  le  régne  dcClovN 
II.  Elle  étoit  du  pars  des  Pyrénées , A fut  mariée  A un  des 
grands  Setfncurs  de  la  Cour  nommé  AiAiani,  dont  elle  eut 
quatre  «uians,  qui  fe  confacrérent  tous  A Dieu;  A elle-même, 
après  la  mort  de  fon  mari , fe  retira  par  le  coofcil  de  Saint 
Amand,  dans  TAbbaye  de  Marchieoncs,  oh  die  prk  le  voile 
avec  fet  crois  filles,  qu’elle  avoit  eues  d'Adolbiud.  Elle  gou- 
verna cette  Maifon  pendant  près  de  quarante  ans,  A y mus- 
rut  le  11  Mai  1088-  * Mabilion.  Bollandus.  Balllet. 

R 1 C U L F Ë , Archevêque  de  Mayence  , avoit  ^ CNpe- 
laln  de  Charlemagne , qui  Téleva  A TEpifcopai.  On  croit  qu'il 
étoit  Efptgnol  ; du  moins  cfi-j|  (Dr  qu'il  apporta  d'Kfpagn* 
en  France  la  CoUcAlon  d'IJUart  Mircuar.  Il  envoya  des  pré. 
feniALéon  III,  qullui  donna  des  Reliques  de  faim  Céfaire» 
On  met  fl  mon  en  814.  * Alcuin,  ipryl.  14.  Umemar  de 
Rhcimt,  Ae.  fartz  Serrarius,  inilift.  AfsguS. 

RICULF'E,  Evêque  de  SoifTons , célébré  par  fes  ConflI- 
totionsifut  un  des  Prélats  les  plus  zélés  pour  faire  conronner 
Charles  feStiapfe,  igé  de  treize  ans  , au  Concile  de  Reimi 
de  Tan  893-  11  excommunia  Vinemar  .principal  auteur  de 
TalTaiEnat  de  Foulques,  Archevêque  de  Reims  , qui  fut  tué 
en  900,  A fut  un  de  ceux  qui  fanéreiK  flérivée  fucceiTesir  de 
Foulques-  Ce  Prélat  mourut  vers  Tao  901 , après  avoir  beau- 
coup travaillé  A régler  fon  Diocéfe  dans  en  cemi  très  fAcheux, 
A au  milieu  des  alisnnes  continuelles  que  caufoient  les  cour- 
fes  des  Normands.  II  a lailTé  ose  Letue  Pallorale  adrelTée 
aux  Curez  de  fon  Diocéfe.  contenant  vint-deux  Réglement  fur 
la  Difcipllne.  Cette  Lettre  a été  donnée  par  M.  des  Cordes 
avec  les  Lettres  de  Hincmar , A fe  trouve  dans  le  IX  tome 
des  Conciles.  * Claude  Dormay,  Ifi/tùre  it  Isvük  é -SMjJmr. 
M-  Du  Pin,  RrMÉitAr^  des  An,  EctUfsfliftti  és  IX  fait. 

R I D. 


* O IDA  LL,  petite  rivière  d’Angleterre,  dans  le  Duché 

Ixd'Yorck,  l’engouEre  dans  la  terre  près  do  chiteau  de 
Furfan,  pour  n'eii  plus  fortir.  * BeevereU,  DOitu  /-éogfe- 
rrfre.p.  178. 

RID  LEY  (Nicolas)  Evêque  Protefiant.Dé  dam  TEvêcbé 
de  Durham  en  Angleterre,  d'une  Maifon  fort  noble,  ayant 
été  reçu  Bachelier  en  Th^ogle  dans  TUniverfité  de  Cam- 
bridge. fut  élevé  fous  le  régne  d'Ëdouard  VI.  A l'Evêché  de 
Rotheficr,  puis  i celui  de  Londres.  Ridlcy  voyant  le  grand 
nombre  de  pauvret  qu'il  y avoit  alors,  prêcha  foriemene  fur 
ta  néceflîté  de  la  bénèficcnce  en  ptéfencc  du  Roi  Edouard . qui 
s' étant  fait  une  judicieufe  application  des  exhortations  de  l'E- 
vêque, le  fit  venir,  A l'ayant  pris  par  la  main  le  mena  dans 
la  galerie , oh  l'ayant  fait  alTeoIr  A le  couvrir , il  lui  témoigna 
que  fon  Sermon  Tavoit  touché  A qu'il  lui  demtndoit  fet  avis 
pour  placer  A prôpot  les  charkex  qu'il  vonloit  faire.  L'EvA- 
que  édifié  de  ce  difeours  fouhaita  que  le  RoJ  manifeste  fon 
oefeia  au  Maire  A aux  Aldermans , pou  qu'il  pht  eoofske'' 

avec 
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•rec  eux  fur  cette  matière  hnoortante.  Le  Eoi  ayant  eonou 
kt  fentiincni  Je  l’Evèque,  au  Matra  & des  AlJcrmani,  fit 
plufieurs  excticns  dtablarcmetu  en  faveur  Jet  pauvpvt.  En 
lS53>RiJley  fc  déclara  hautement  en  faveur  de  la  Reine  Jeu> 
ce  contre  U Reine  Marie.  Ridley , qui  étuli  lâucilciiient  ar> 
rite  priiunoicr,  fut  un  de»  troir  Prélata  Que  le  Confeii  choUîC 
pour  d.fputcr  en  1554.  i Oxford,  avec  Ici  DépuU-z  Ju Cler- 
gé Romain.  Le  diûouri  de  RlJIey  Te  voit  encore.  On  fit  le 
l'iocèa  i Bidley  le  sS  Septembre  1555  ; il  refufa  de  reconnol. 
Ire  le  litre  de  Légat  du  Carduul  Poius,  & de  protltrr  de  U 
clémence  de  la  Reine  qui  lui  oiFroii  fa  grue  s'il  vouloit  dian- 
gvt  de  Religion.  JI  témoigna  même  beaucoup  de  joyc  le  jour 
■ tant  fa  mort,  & dit  au  Maire,  chex  qui  il  éioii  gardé,  qu'il 
l'iovicoit  pour  le  lendctnaio  matin  i fet  noces.  Le  id  Oéio- 
bre  il  fut  conduit  su  fupplice  avec  Latimcr  qu’il  fortlliolc  en 
lui  difart  hn  enrage, mm  frrrt,  Din  nadrrera  U vulnct 
ikt  fitimma , n nm  Jmntr>i  Ja  forcti  ptnr  U Jnpf»ntr,  11  avolt 
Cumpofé  un  Traité  Je  Carau  D»n:«.va;  Àmua  viUJtHit  Oxmm 
M uretii  «d  OMÛM  JiriptM  ; /aigukù  L^MOilinw  tk  nr/cr«  cmH‘ 
liAtic  EuUfu  AniUs  fuutr  rc.ciucM  £tMagc/n  * Hit- 

rtJbgia  i.it:6-dtiê^jvrmêSim  iAitfJttmt.pT  Gil- 

bert liurncC  Larrey,  Htfi.  ijinfl.  leme  2.  p.  dSo.  ffc.  Ere* 
heti  Tlfsrnw,  p.  t6d. 

RIDLEY  CThoasa)  Doéieur  en  Droit, était  fils  de  Tno- 
sus,  & srriére-peiit-lili  de  i\’»abr  Ridicyde  Wülemonfwyke, 
dans  le  Comté  de  NoithurnhetlanJ  en  Angleterre.  Il  naquit 
i Rly,  fit  fes  premières  études  dans  l'Ecole  d'Eaion,  & palTa 
de  la  an  Collège  Royal  à Cambridge.  11  fut  enfuitc  Maître  i 
Eaton,  un  des  Maîtres  de  la  Chancellerie,  fait  Chevalier,  & 
Chancelier  de  l'Kvèquedc  WInchcRer,  & Vicaire-Général  de 
George  Archevêque  de  Cantoritéry.  ‘niomas  Ridley  avoit  de 
beaux  talens  & mourut  en  1628.  Il  a Uilfé  une  JJA  lérr  Letx 
Civifet  0^  Ec(Uféfi:^s.  * jfthtn*  Oxmnfeu 

* RIDOL,  rivière  de  la  Principauté  de  Galles,  en  Angle* 
terre,  dans  le  Comté  de  Cardighan.  Elle  prend  fa  fonree  vers 
les  corrtins  de  1a  Province  de  Sbrcsvsbury, coule  i peu  prés  de 
l'cfl  i l'oueR  , & fe  rend  dans  ta  mtr  par  une  embouchure 
commune  avec  la  tiviére  d'YUwith.  * Bceverell,  Dchcttf/i»- 
ikitfrt,  p.  \t\. 

RIDOLFl  (Kicolat)  Cardinal,  ft  neveu  da  Pape  Léon 
X,  étoit  fils  de  CsMc/iw  de  Médicis , & de  i'iem  Ridoiri  de 
E'iorencc.  11  fut  mis  par  Ton  oncle  maternel  dans  le  Sacré 
College  le  premier  Juillet  IÇ17.  À pourvu  fucccflivemeni  des 
Archcséchcz  de  Florence dt  deSalerne,  & des  Evéchez  d'Or- 
Ticto.  de  Vicenze,  de  Forll,  d'imola  Rdc  VItcrtoc.  Ce  Pré- 
lat écoil  alors  très  jeune;  mais  il  avoit  d'eicctlrntes  qualitex, 
& il  remplit  pendant  le  cours  de  fa  «le  les  devoirs  d un  faiot 
Evêque.  Oh  le  crut  même  digne  de  fuccéder  au  Pape  Paul 
III;  mais  il  mourut  pendant  le  Conclave  qu’on  (cnoit  pour 
donner  un  fuccelTcur  â ce  Pontife.  Ce  fut  au  commencement 
de  l'an  t$so-  * Benibo , 1.  14.  EftJL  48-  Ammitaco  , JtUc 
Tân.  /.Cf.  Ughel,  /tAËt&ura. 

R I DOLFi  (Pierre)  Evêque  de  Sinigiglia  en  Ombrie.étoit 
de  Tofllgnano  , dans  le  Comté  d'imolz  dans  la  Romagne, 
vers  l'an  S580.&  s'étolt  diftingué  par  fon  favoir  entre  les  Re- 
ligieux conventuels  de  faint  E'rançois.  Il  s'étolt  acquis  la  ré-  ' 
putation  d'excellent  Prédicateur,  & avoit  enfeigné  la  Théolo- 
gie i Bologne. lotfqu'il  fut  élevé  i l'Evéché  Je  Sinigaglia.  On 
B de  lui  une  HilloUe  de  fon  Ordre  en  trois  tomes;  4t  CbriAus- 
M^Ortltn,  hhitrui  Htmiüs,  8fc.  * Ughcl,lMfM  ^acre.  6bl-  ' 
lini,  Tbftt,  /kiis*ii.  te|ter.  &c. 

RIDOLFl  (Nicolas)  de  1a  même  famille  que  celui  dont 
on  vient  de  parler,  naquit  vers  l'an  1576, é Florence,  dejean- 
Fran^oU  Ridolfi,  & de  Confiance  Ugolioi.  Des  trois  uéres 

Su'il  CUC.  l'un  nommé  AUxatUrt,  demeura  dans  l’état  Laie,  & 
it  Marquis  de  Bafilica  ; OSava  étant  déjà  Evêque  d'Ariano, 
fut  promu  au  Cardinalat  par  Grégoire  XV,  le  cinquième  5cp- 
Umorc  tdax,  fut  l'année  fulvante  transféré  fur  le  Siège  Epif 
copal  deCergcnci,  & mourut  le  fixiéme  luillet  16X4,  n'étant 
Sgé  que  de  42  ans;  ft  Lotus,  qui  fut  Evi^ue  de  Patti  en  Sici- 
le , ne  mourut  que  foui  le  Pontificat  d'innocem  X.  Nicolas , 
qui  fait  le  fujec  de  cet  Article , eut  le  bonheur  d'être  formé  i 
la  piété  par  S.  Philippe  de  Néri , ft  ce  fut  par  fon  confell  que 
vers  l'an  15^2 , il  entra  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique.  L'elU- 
BIC  qu'on  conque  de  lui  pona , en  1622,  Grégoire  XV  i le 
sommer  Maître  du  Sacré  Palais  ;&  fa  bonne  conduite  dans  cet 
emploi  le  fit  cholfir  par  Urbain  Vlll , fur  la  fin  de  l'an  iCifi , 
pour  gouverner  tout  l'Ordre  en  qualité  de  Vicaire-Général, ce 

au'il  fie  juiqu'au  Chapitre , qui  fe  tint  l'année  fafvante , ft  oit 
fut  élu  Général.  Aullt-têc  après  11  entreprit  la  vifîte  des 
Fcoviocef , parcourut  toute  ritalie  & la  France , fit  de  fages 
Régtcmcni,  favorifa  IcsMaifons  ob  la  réniarité  étoit  en  vi* 
gueur  ; & en  un  mot,  fit  tout  ce  qu'on  oevoit  attendre  d’on 
Somme  cipablcdcgouveraer.  Mais  les  Barberlns  trop  puifTans 
nuprês  de  leur  oncle  entreprirent  de  te  perdre , fans  qu'on  en 
fâche  la  raifon  , & fufeitérent  deux  Religieux  qui  fe  déclarè- 
rent fes  accnratcurt.  AuŒ-têC  Ridolfi  fut  fiifpendu  de  fon  of- 
fice, & retenu  dans  le  Clolire  de  S.  Pierre  aux  Liens;  eafuU 
te  on  le  fuppofa  convaincu  des  chefs  dont  on  l'acoifa  : il  fut 
lelégué  i Naples , ft  on  nomma  un  Vicaire-Général.  Tout  ce- 
laaniva  en  1641.  L'année  fulvante,  ce  Vicaire-Général  mourut, 

& Urbain  Vlll,  toujours  gouverné  par  fes  neveux,  fit  tenir 
an  mois  d'Oftobie  contre  i'ufsgv*  ur>  Chapitre  général  i Gênes, 
«fi  Michel  Mazarin,  frère  du  célébré  Cardinal  Mazarln,  ft 
Cardinal  lul-méme  dans  la  fuite , fut  élu  Général  par  une  par* 
tie  des  vocaux , ceux  qui  étoknt  fournis  i la  Couronne  d'Ef- 
pagne  ayant  élu  de  leur  cêlé  Thomas  de  Roccamora.  On 
prétend  que  peu  après  Urbain  voulant  réparer  le  tort  qu’il 
tvoli  fait  fi  Ridolfi , lui  offrit  ua  ArcbevéclK , que  celui-ci  re* 
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fufa.  Innocent  X.  fon  fiiccefTcur,  parfaiceoent  inflruit  de  œ 
qui  s'écoK  pafTé,  nomma  dttq  Cardinaux  pour  revoir  le ^10* 
cés  : & par  leur  Semence  de  l'an  1^45 , que  le  Pape  conurmt 
l'année  fulvante,  RjdoUi  fut  déclaré  innocent  de  ce  qu'oo  lui 
ivok  Imputé  ; mais  on  ne  le  rétablit  pat  pour-lors  dzns  leCé* 
néralat.pour  ne  pas  troubler  la  paix  de  l'Ordre;  & ce  ne  fut 
qu'en  1649,  après  la  mort  de  Thomas  Turco,  qu’il  en  reprit 
le  gouvernement,  avec  le  titre  de  Vicaire-Général.  Innocent 
déclara  en  même  tems  qu'il  fuuhaitoic  que  le  Chapitre  qui  de. 
voit  fe  tenir  l'année  fulvante,  le  déclarit  Général,  ft  tout  les 
vocaux  y étoknt  difpofez  ; mais  dix  jours  avant  qu'il  fc  ünt , 
favoirk  is  Mai,  Dau  rappella  i lui-RidoUî  icé  de  72  ans. 
Ses  grandes  Occupations  ne  lui  permirent  pas  d'écrire  beau- 
coup; on  n'a  de  lui  qu'une  Méthode  de  faire  l'oraifon,  imprl> 
mée  â Rome  en  1642 , dont  le  P.  Mcncy  a donné  une  Tradu* 
duâioh  Fraofoirc.  * Ecbard,  Scrif*.  Oré.  FF.  Prti.  t«M(  x. 

R 1 E. 

* T)  Normandie,  dans  k Diocêfe  de  Seez.  On 

iV  n'cQ  fait  Ici  mention  que  pour  remzrquer  que  c'efl  la 
patrie  de  Méaéray , l'un  des  plus  célébrés  Hiftoriens  de  France. 

* RIE',  in«  du  Poitou  en  France.  Klie  elldans  la  partie 
occidentale  de  cette  Province , entre  la  petite  rivière  de  Vye, 
Vié  ou  Vey,  & le  marais  du  Périer. 

RIE.  Lac.  rayez  REE. 

KIEDEINGEN,  bourg  de  Souabe,  firaé  fur  le  Danube, 
à huit  lieues  au  deffus  d'Ulm.  * Maty,  Oiff.  Cttrr. 

RIEDLINUS  (Gui)  naquit  i Ulm , ville  ^AHcmazne 
dans  la  Souabe  le  tp  Mars  1456,  de  Gai  Rkdlinus,  Médecin 
de  cette  ville  , ft  d'.<Anw-iéirrk  Bloflîa.  Après  avoir  fait  fea 
Huinanitez  & fa  Philofephic  dans  le  Collège  de  ft  ville  nac^ 
k , ft  y avoir  appris  les  élémens  de  la  Médecine , U palTa  an 
mois  de  Février  1674,  i Tubingue,  ofi  il  employa  deux  ans  à 
l’étude  de  cette  dernière  Science.  Non  content  des  progréa 
qu'il  fit  en  cctcc  ville,  il  alla  en  1676  i Padoue  fe  perkftioh* 
ner  dans  ce  qu'il  avolt  déia  appris , & Il  y fut  re^  Dotlcur 
en  Philofophjc  ft  en  Médecine  le  27  Septembre  de  cette  an- 
née. Il  aurolc  fouhalté  faire  un  long  féjour  en  Italie;  mais  la 
médiocrité  des  fecours  qu’il  reervoie  de  fon  pals,  ne  lui  per* 
mettant  pas  d'y  fubUiler,  |l  fe  rendit  l'année  fulvante  dans  fis 
patrie  pour  j chercher  de  l’emploi.  Ayant  fixé  fa  demeure  fi 
Ausbourg , il  y fut  rr^  le  quatrième  Mil  1O79.  dans  te  Collè- 
ge des  Médecins.  Depuis  ce  tnns-ll  les  emplois  ne  lui  man- 
quèrent pas.  Le  ip  Septembre  léBz,  il  fut  nommé  Profef- 
feor  ordinaire  CO  Phoque, ft  on  l’élut  outre  cela  lednqutéine 
Novembre  fuivant.  Doyen  du  Collège  des  Médecin*,  dignité 
i laquelle  il  fut  encore  élevé  en  1699.  ht  29  Mai  ié89,  il 
fut  choili  pour  ptéfider  i l'examen  des  Sages-femmes , ft  peu 
de  tems  après  il  fut  admis  dans  l'Académie  des  Curieux  de  la 
Nature.  Quoiqu'il  fembiK  établi  pour  toujours  à Ausbourg,  U 
fe  rendit  cependant  su  déOr  que  la  patrie  eut  du  le  revoir,  & 
aux  inflancet  qu'elle  lui  fit  pour  cela.  11  retourna  i Ulm  le  19 
Septembre  17C4,&  on  Vr  Mdomnngea  des  emplois  qu'il quic- 
tolt,parune  bonne  penuoo.  La  pratique  de  la  Médecinel'oc- 
cupa  depuis  ce  ccmi-lfi , & les  obrervationi  qu’il  faifoit  jour- 
nellement fur  tes  maladlea  de  ceux  qu'il  voyolc.oDt  produit  la 
plupart  de  fes  Ouvrages.  En  1707,  on  lui  commit  le  foin  da 
l'examen  des  Chirurgiens.  Le  fixiéme  Avril  1713 , il  fut  fait 
Doyen  du  Collège  de  Médecine , & palTa  depuis  par  if autrei 
dignitez.  Il  etl  mort  en  1724.  tgédeéSans.  IfaTOitépoo- 
fé  m i67t,ArnH-.\îâg4ckm  Miller,  fille  d'un  Marchand  d Ulm» 
dont  il  eut  18  enfant,  onze  fils  ft  fept  filles;  mais  il  les  vit 
mourir  prefque  tous  en  bas  fge , & Il  ne  lui  relia  qu'un  fils  ft 
trois  filles.  On  a de  lui  les  Ouvrages  fuivant.  Otfénviitmam 
MuHomim  Crwaru  ; Lma  Médira  per  matfts  fSMSidie  ài9*i 
ber  bitiutm , }êkiis  rcraperea.At  eauja  ata  filwm  rafiuulim , jei  & 
jüuw  Des  itMii  jkrMa.  eapu  tuafime  tibm  nsrku  , gf 

fta  eirM  randm  mii|er«iir,  isi«  pkra  alia  nru/a  6f  Mtlié  eammt- 
nuaiOuri  Gesrgh  Atcdhn,  Chmrgtsfna  Ulmin^.lMjtrvétiemtCoi- 
nergitâ  rariaru  , & tbta  ak  Amant  iVepetc,  /'rts  AieéftM;  M«. 
tèvMi  nrané  fitm;  MaaiJafha  ai  jiaJtam  A/eiiean  i Ü.  f'ita 
XieJfiasrwireeoylnpre,  Sf  d fha  ètixtiijm  ma  atujjarüt  Ulufiré- 
ta;  De  Emhothti  MeMla  J’fvtntMre,->«ri<e  y/a/sjéane,  thimotü- 
r«.  eonmni  es  prttdpmé  Mtétameni* , 4M  imar  ex  ilia  Jtjîmpu 
frf^atntt  ajk  ezprrta  bétel , eenm^ae  ^ersramfae  i'fim  6f  maJaM 
ateirit  fitkmim/hant.  nrn  nsws»  tvrtiiu  expeneatié  a>  p/anxtiiw  n»- 
prmatii  -,  Cvaram  SrleJ.earam,  à ywèai  verts  taft , bi/lan*  8f 
atftrvMiam,  ea,pttifjâ  ma!ia,  Heàtriam  farim  ma^i  (//«drua- 
ne,  purtna  esaAriMVra,  ^ imprimt  Fraxim  MeJuam  earerreaeifim 
eppnme  attfia  laiinitMar,  arülenerias,  fta  fi«a/  Epbtmrrxiti  Sata- 
r*  Cariajaram  yasdeiva^  rtainaMtr  ; Avu  rsarr  Ëf  JalJt  Jar  I» 
mani&t  de  gaéiw  ht  prtaiiyelrs  maUMa,  cnAlkmaniî  llapu* 
blié  cet  Ouvrage  fout  le  nom  de  latri^ha  Siaitna.  Il  a ré- 
pandu plufieurs  de  fes  Obfervations  de  Médecine  dans  diffé- 
rent volumes  des  Ephéméridet  des  Curieux  de  la  Nature.  * 
Niceron , Meures  paar  fervtr  i tJbfi.  du  Hamma  &• 
hflru,  Ëfs.  tam  i6.  p.  149.  if  fidv. 

RIEOATE.  reTCS  RBYGATB. 

RlENZl  fNicolas)  naquit  fi  Rome  dans  le  Quartier  de  It 
Réolc,  parmi  les  gens  de  la  lie  du  peuple.  Son  père  nommé 
Laarm  Gaèr»,  étoit  Cabaretier,  & fa  mère  Magdetaiaa  étoic 
Porteufed’eauft  Lavandière.  Il  n'eut  point  les  fentlmeot  con- 
formes 1 la  baffeffe  de  fon  extraftion.  Il  fit  d'execlkntei  étis- 
des  qui  le  mirent  en  une  haute  réputation , & qui  lui  icqnircne 
l'ellime  ft  l'amitié  de  Péuaroue.  Il  avoit  une  mémoire  vive 
& facile , qui  lui  rendolc  prélent  ce  qu'il  avoit  lu.  Il  paiToiC  dei 
jours  entiers  fi  déchiffrer  les  bat-reliefa  ft  les  Infaintions  qui 
fe  trouvoiest  i Rome , ft  dont  il  avoit  une  coeoeillahce  par- 
O 3 faite. 
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d<  ta  réHdance  qa'il  trouTOlc.  Cette  coodoite  lui  fit  petdre 
l'affeAion  d’une  partie  de  fea  croupe*,  k fort  orneU  & fa  cy* 
raonie  lut  eoleviient  blentât  celte  du  peuple.  Dès  qu'il  t'cQ 
fut  apperçu,  il  remit  fon  autorité  cotre  le*  mains  du  peuple , 
fept  Diou  après  l*en  avoir  re^ue.  Alori  il  fe  caotoiua  dans  le 
CMtcau-Suoi-Angc , oü  il  demeura  plut  d'un  mois;  miii  no 
t'y  aoyaot  pas  en  (Arcté , U fe  retira  dans  le  Royaume  de  Na* 
pics  auprès  du  Roi  de  Hongrie  avec  lequel  il  s'étoit  ligué.  Set 
JÏZ'lnjiïraliô'n  tontreVur.  irÉidinil  Jt.n’ Ciolonn.  pl-  j coBemf.  & 1.  Pipe  1»  fo.té.çnl  d.  imientr  tntort  di..,»- 
qué  contre  Rienzi  le  rendit  tellement  furpeâ, qu’il  le  fit  iifgta-  ge.  Alors  11  fc  retira  dans  1 Hermitage  de  Mont-Mayelle,  dé- 
^ . Cktte  difgracc  fut  11  fenlible  à Rlcnzi,qi?il  en  tomba  ma-  I gulfé  fout  un  habit  de  pénitent,  oiitl  paiTa  1 apnée  1349;  m^a 
• Il  fe  vit  alors  abandonné , k fut  réduit  i demander  pla-  I au  commencement  de  laso.profttamdu  premlerJubilédeClé- 

.rn  ..  e- I gj^iK  il  feotrafecrcttcmenc  dans  Rome,  a ne  tarda  pas  è 

7 eacicer  une  fédltlon.  On  le  pourfulvit , mais  H fe  fauvi  i 
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faite.  A peine  eut-il  atteint  l'ige  oh  l'on  commence  i réflé- 
chir fut  l'ufagc  du  Monde,  qu'il  travailla  4 ramener  dans  Ica 
RomainJ  l'amour  de  la  liberté.  H fc  fit  nommer  Député  vers 
le  Pape  Clément  VI I Avignon,  pour  lui  repréfenter  la  fitua- 
tlon  Jet  affaires  de  Rome , & pour  l’engager  s'il  étmt  poflîblc 
i y rétablir  fa  Cour.  Il  charma  k Pape,  auquel  il  s'émancipa 
de  dire  que  les  Grands  de  Rome  étoient  de  vériubles  tyrans  A 
inenoicnc  une  vie  débordée.  Clément  VI  en  connut  une  ex- 
>c  indignaiioc  ' " 

qué 

cier.  „ 

Ude.  Il  fe  vil  alors  abandonné , 

ce  dans  un  Hôpital.  Ce  malheur  ne  dura  p*s,«  ce  môme  Car-  1 
dînai  qui  en  eut  pitié . parla  de  lui  fi  avanugeufement  au  Pape,  I 
que  Clément  le  lu  Notaire  Apofiolique , A k renvoya  comblé  I 
de  faveurs.  De  retour  i Rome,  il  exerça  Ton  emploi  d'une 
flianiére  qui  lui  atiiroit  l'affeftion  du  peuple,  cnmèmctcms  ^ 
qu'il  rendoit  les  Grands  odieux-  Son  oédit  s'augmenta  détel- 
le forte,  qu'il  ofacenRirer  vivement  k Confeil  Romain  dans  le 
Confeil  même.  Le  Camerllugue  lui  donna  un  foufflet , mais 
Rienzi  affeâi  de  fuppoitcr  cet  affront  avec  patience.  A fe 
^n>.r>r«  pour  toute  vengeance  de  pendre  4 la  porte  du  Sénat 
un  tableau  dans  lequel  il  avoit  fait  repréfenter  la  ficuation  des 
affaires  d'italk.  Le  peuple  développa  l'Enigme,  A commença 
i regarder  Rienzi  comme  un  homme  capable  de  prendre  en 
main  fes  Intérêts.  Il  profita  de  cette  difpofition.A  donna  diiw 
cette  vue  un  autre  fpeAacle  4 peu  près  de  la  même  nature,  A 
où  11  Invita  ta  Noblcffe  A k peuple.  Enfin  il  fit  une  troifiéine 
peinture  prophétique  fur  fa  propre  élévation,  A il  l'accompa- 
gna d'un  Ecrit  dans  le  même  goût.  Après  avoir  formé  ccplao, 
il  fit  uneConTpiration  dans  laquelle  entrèrent  pluficuxs  mecon- 
(eni  d'enue  le  peuple,  A même  des  Nobles  A des  Ceoüls- 
homracs.  Quand  il  les  vit  bien  avant  dans  fes  intérêts , il  ré- 
foluede  les  réunir.  Tous  Les  Conjurez  s’alTemblétent  fur  te 
Hdont-Avemin,  vers  la  fin  du  mois  d'Avril  de  l'an  1347,  pen- 
dant l'abfence  d'Ecienoc  Colonna  Gouverneur  de  Rome.  On 
y délibéra  fur  ks  moyens  de  procurer  U Im  ètm-.  c'étoit  le  ai 
ptfoiic  du  parti.  Alors  s'étonc  levé  au  milieu  d’eux,  il  leur 
peignit  avec  tant  d'énergie  la miférc publique,  qu'ils  fe  dévoué- 
icm  tous  4 fes  volontez.  En  même  unis  il  leur  lit  ligner  un 
ferment  de  procurer  f<  kariar.  11  fit  entrer  le  Vicaire  du  Pape 
dans  fa  coniideace,  A le  18  Mai  fuivant.il  oCa faire  akr  dans 
les  rues  de  Rome  4 fon  de  (rompe , que  chacun  eût  4 fc  trou- 
ver uns  armes  la  nuit  du  IcadcmaiD  dix-neuviéme , dans  l’E- 
^iie  du  Chatcau  Saint-Ange.  Cette  nui(  l4  même  il  fit  dire 
pictquc  en  même  tenu,  trente  Melle*.  Vers  les  neuf  heures 
du  nuÙQ  U fortit  de  l'EglIfe , accompagné  de  Raymond  Vicaire 
du  Pape,  environné  de  cent  hommes  vmcz,  a accompagné 
d'une  foule  ionombrabk  de  peuple.  Les  Gentilihommcs  con- 
iuTcz  portoient  devant  lui  trois  étendaru . avec  des  fymbo- 
Ict,  qui  faifoient  connoltrc  que  Rienzi  avoit  pour  but  de  ré- 
tablir U liberté,  ta  juAice  A la  paix.  Au  milieu  de  cette  Mm- 
pe . il  marcha  droit  au  Capitole , monta  fur  la  Tribune  A ha- 
nngü:  k peapkienfuite  de  quoi  U fit  lire  quinze Loix  ouRé- 
glemcns  qu’il  avoit  drcITez , A ce  plan  fut  approuvé  tout  d'une 
voix.  Le  peuple,  cisarmé, remit  en  la  perronne  de  Rienzi  la 
prétendue  autorité  des  Romains,  A lui  accorda  le  droit  de  vie 
èt  de  mort,  avec  la  fuprème  puifiûncc  dans  toute  l'étendue  du 
urritoire  qui  pouvuit  apputenir  au  peuple  Romain.  Rienzi 
feignit  alors  de  ne  l'accvpter  qu'4  condition  qu'on  lui  donne- 
loit  le  Vicaire  du  Papu  pour  Collègue,  A qu'il  n'accepteroit 
cette  charge  qu'avec  le  bon-plaifii  du  Pape.  Il  trouva  enfultc 
le  fecTvt  de  fc  faire  autorifer  par  ce  Pontife , A fe  fit  donner 
par  k peuple  le  Utre  de  TniM,  A contraignit  les  Nobles  4 lui  , 
rendre  hommage.  11  aéa  alors  un  nouveau  Confeil  qu'il  nom- 
ma lé  Cbimlrrt  k V de  Paix,  A choillt  ks  plus  gens  de 
bien  parmi  k peuple,  pour  en  remplir  ks  places.  Il  ks  char- 

f'ca  <te  purger  Rome  de  tous  ks  gens  de  msuvaife  vie , A par- 
4 porta  par-tout  la  terreur  de  fon  nom.  Il  porta  fes  vues  en- 
core plus  loin,  A ne  dcfcfpéra  pas  de  fe  rendre  maître  du  re- 
fie  de  ritalic.  Il  envoya  pour  cet  effet  de  tous  cèt«  des 
Courier!  qui  n'avoknt  en  main  qu'une  fimpk  bagucue  ugen- 
téc,  A qui  d^  qu'on  voyoit  parotcrc  cette  marque  de  leur 
comaiUEon,étolcnt  reçus  par-tout  avec  honneur.  P^our  fe  con- 
ferver  ce  polie,  il  fit  fortifier  fon  Palais.  A forma  un 
Corps  de  mille  Gx  cens  foizante  boromes  pour  fa  furcié.  Jean 
de  Vie,  Gouverneur  de  Vitcrbc,  s'étant  mis  en  devoir  de  lui 
réfiAcr, U prononça  contre  lui  une  fcntcDce  de  condamnacioa, 
A fe  difpou  4 aller  attaquer  cette  place  :cc  qui  obligea  le  Cou- 
verneuz  4 fe  foumettre.  Lorfqu'ii  vit  fon  autorité  bien  affer- 
mie, il  congédia  k Vicaire  du  Pape  dont  il  n'avoit  plus  bc- 
foin,  A fe  fit  Juge  univcrfel  de  cous  Ici  procès  d'iulie.  L'Em- 
pereur Louis  de  Bavière  entra  en  négociation  avec  lui , A l'on 
ne  k Roi  de  Hongrie  Louk  d'Anjou, A Jeanne  Reine  dcNa- 

Sles,travaillcr  4 l'cnvi  4 l'attirer  chacundans  fesiotérées.  L’un 
; l'autre  k choifit  pour  Juge  du provesquiétoit  encre  eux.  Le 
Papu  même  A les  Cardinaux  furent  obligez  de  lui  faire  compli- 
ment. Il  n'y  eut  que  Philippe  de  Valois,  Roi  de  FranA , qui 
ne  lui  éalvlt  que  pour  lui  infulcer.  11  eut  la  hardieffe  de  citer 
i fon  Tribunal  les  deux  Empereurs  rivaux , Louis  du  Bavière 
A Charles  de  Luxembourg,  A de  déclarer  publiquement  que 
toute  la  Terre  lui  appartenoit.  Les  Noble*  perfécutez  furent 
lelkmem  irritez  des  attentats  de  Rienzi,  qu'ils  prirent  des  me- 
fores  pour  fe  venger  : mais  Rienzi  l'ayant  appris , leur  ordon- 
na de  mcicro  les  armes  bas . A marcha  lui-même  contre  eux  1 
la  tête  de  plus  de  vint  mille  hommes,  avec  kfçuels  il  rentra 
dans  Rome  en  triomphe.  Le  Pape  voulut  arrêter  ces  excès 
pir  un  Bref  dont  il  charge  k Cardinal  Bertrand  j mais  Rienzi 
Ce  moqua  du  Bnf  A du  Légat.  U devenoic  uuel  i^proporcioo 
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rife,  mais  fon  attente  fut  uompée,  A Clément  VI  le  ht  r 
fecuiet  feul  -i»»*  une  tour , où  11  fot  ataché  par  k pié  4 uo« 
chaîne.  On  nomma  enfoice  trois  Cardinaux  pour  lui  faire  fon 
procès:  mais  Clément  VI  étant  mort,lnDoceDt  Vl  qui  lui  foc- 
céda  tira  Ricnxl  de  piifon,  A l'envoya  4 Rome  pour  s'oppo- 
fer  4 François  OaroncelU  qui  s'étoit  raill  du  Gouvernement  de 
cene  ville.  Rienzi  fit  alors  ce  qu’il  pucpouryrcprcndrckpolle 

3o'il  y avoit  occupé:  mais  ks  Nobles  trouvèrent  k moyen 
'exciter  une  fédiüon  contre  lui, A comme  ilfaifoit  fes  efforu 
pour  l’appalfer , il  fut  trahi  par  un  de  fes  parcos , arrêté  A per- 
cé de  coups  au  milieu  du  tumulte  ,1e  huitième  d’OAobre  1354. 
On  fit  enfultc  mille  InfuUes  4 fon  cadavre  pendant  pluûeura 
jours.  • yvHZitSuppUmivk  Péril 
* RIESEN^ERü.  Fiije?  RISBNBERG. 

RtET  (Jean  van).  ÿt}tz  ARUNDINE  (Johanoeide 
w ab). 

RlETBERO.  reje?:  RITBERO. 

RIETI.vilk  Epifcopale  dans  k Duché  de  Spoléte.eo  L*- 
tin  Rttit.  Elle  elt  fiiuèc  fur  la  rivière  de  Velino,  vers  les 
confins  de  l'Abbruzze  , 4 fept  ou  huit  lieues  de  Spoléte  du  c^ 

(è  de  l’oiient,  A 4 quatre  ou  dnq  de  Norcia.  Ceue  ville  dont 
l'Ëvêchè  dépend  immédiatement  du  Pipe,  donne  fon  nom  4 
an  Lac  qui  cil  un  peu  4 fon.  occident , A que  ks  Latins  appeU 
lent  fffiTfPtf  léiét,  A Ridtui'aAs.  Ck  Lac  nommé  autrement 
it  Su.  , ell  fort  petit , A fe  décharge  dans  celui  de  Pié- 
de-Luco,  cinq  mille*  au  deffou*  de  Rjèti.  • Maty , Ditf . C*gr. 

* RIETScHÛOF  (Jean)  fils  de  Nùsfar  Kietfchoof,  na- 
quit 4 Hoorn  en  1851.  Ce  fut  un  Peintre  habile  4 repréfenter 
ks  objets  que  la  met  peut  offrir.  Il  eh  n>ort  en  1719,  lailTinc 
un  fils  aum  habile  que  lui  dans  fon  Art.  * yojez  M.  Jacques 
Campo  Wcycnnan,  Vtu  iu  teutra  4u  Fm-bét,  en  HoUio- 
dois , (ouw  3.  p.  |6S- 

RIEUL  (Saint)  Evêque  de  Senlls  , originaire  d’Argqs, 
ville  de  Grèce , ayant  entendu  parler  des  merveiUet  que  iaiik 
Jean  l'fvimgrfijft  faifoil  4 Ephére,  renonça 4 l’Idolatik,  Ar» 
eut  le  baiêmc  de  la  main  de  ce  falnt  Apècre.  Enfuite  il  re. 
tourna  en  fon  pals , pour  y vendre  fes  biens , A en  dliltibuer 
k prix  aux  pauvrests  s’occupa  4 prêcher  l'Evanrlle  avec  faint 

Jean  VEvénttfifie,  qui  k fit  Prêtre.  Bientdt  apres  l'Empereur 
)omickn  M amener  faint  Jean  4 Romc,d'o(i  U le  relégua  dut 
rifle  de  Pachmos.  S.  Ricul  demeura  encore  quelque  tems4  £- 
phéfe  : mais  ayant  appris  qae  faint  Denyï  l’krnpvgw  étoit  paf- 
ré  4 Rome,  il  k fulvic,  A vint  t'offrir  4 $.  Clément,  pour  al- 
1er  annoncer  la  Foi  aux  Gcotilt.  Ce  Pape  envoya , dit-oa . faint 
Denys  avec  Ruffiqne  A Eiculhére,  dus  ks  Gaules , A lui 
donna  pour  collègues,  S.  Ricul  .avec  Lucien,  Eugène  de  plu- 
fieurs  autres.  Il  y a des  Hiltorkns  qui  difent  que  faint  Ricul 
continua  fon  chemin  fans  Interruption  jufqu'4  Paris  A 4 Senlls; 
mais  les  autres,  que  rtneicnne  tradition  des  Eglifes  de  Pro- 
vence autorife,  nous  apprennent  que  ces  Miffionnaires  vin- 
rent d'abord  à Arles,  où  il  y avoit  déjà  pIuBeurs  Chréclens, 
qui  avoient  été  batifezpar  falncTropbime:A  que  faint  Denys 
ayant  demeuré  quelque  teins  en  ce  pals , confiera  falnt  Ricul 
Evêque  d'Arles,  A vint  4 Paris  pour  y annoncer  t'Evangik. 
Apres  k martyre  de  falnt  Denys,  foint  Rieul  donna  k foin 
de  fon  Eglife  4 FélieUGme  Evêque,  qui  fe  trouva  alort  en  cet- 
te ville  ; A partit  pour  venir  chercher  les  Reliques  de  S.  De- 
nyt.  Lorfqu'ii  fut  arrivé  4 Paris , fur  k*  avis  qu'on  lui  don- 
na il  alla  au  village  de  ChatvuU,  A y tenrootra  une  Dame 
nommée  Catulle,  qui  avoli  enlevé  ks  corps  de  faintDenys  A 
de  fes  compagnons  faint  Ruihque  A faint  Èleutbére.  Il  con- 
facra  fous  leur  nom  une  Chapelle  de  bois . que  cette  vertueu- 
fe  Dame  fît  blcir,  autour  des  tombeaux  de  ces  falots  Martyrs. 
Fuis  fc  fencant  appcllé  plus  loin , il  prit  k chemin  de  Scniis , 
où  11  convertit  4 la  Foi  prefque  cous  les  Habicaiu , A changea 
k Temple  confacré  aux  Idoles,  en  une  Eglife  du  vrai  Dieu. 
Après  avoir  éubli  le  Chrifliaoifmc  dans  ce  paîi , H mourut  en 
paix  au  milieu  de  fon  peuple,  l'ail  X30  fous  l'empire  d'Adrien. 
Clovis  premier  Roi  Chrétien , étant  allé  au  tombeau  de  ce 
Saint,  k fit  enrichir  d'or,  A fit  rebitir  fort  fompiueufcmenc 
l'édifice  où  U étoit  enierré,  A qu’il  dotta  aulB  de  quelquea 
revenus.  Le*  plus  habiles  Critiques  de  notre  lems  ne  tom- 
bent pas  d'accord  du  tem*  de  la  Million  de  S.  Ricul , que  Ici 
uns  lie  mettent  que  fous  l'empire  de  Déce,  A ks  autres  fou* 
celui  de  Dioclétien.  * Bollandus.  Vincent  de  Beauvais.  Saint 
Antonio. 

Tout  ce  qui  eft  dit  dans  cet  Article  des  aérions  A de  la  vie 
de  S.  Rieul , eff  tiré  de  mooumens  infidèles , A cil  fabuleux. 
Les  Aâes  où  cette  Hiftoire  cil  rapportée  ne  font  que  du  IX 
iiéclc,  A font  vifibkmcnt  faux.  On  ne  peut  rien  affurer  ni  du 
lems, ni  du  pals, ni  des  circoofiances  de  la  vie  A de  ta  mort  de 
, S.  RieuL  SOB  cullc  êioit  êtabii  dès  k iciai  de  Louîs  le  Dé- 
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hmtûrt.  Il  eA  b(r  mention  de  S,  RI<:ul  dans  le  Martfrologe 
d'UfuarJ  & fuivaiif , au  30  Mars. 

KIKUX,  près  de  la  C.ironnc  TurlaRizc,  ville  du  Haut 
liAneueduc , avec  Rvtchd  lufFragant  de  Touloufc . d<>pcndùic 
jlece  Oiocerc,  lorsque  le  Fapc  Jean  XXil  y établit  eu  1318 
un  Siv.'se  Epifcopai  qui  fut  occupé  pour  la  première  fois  par  le 
Cardxial  Filefort  de  R iballcins.  Le  .Chapitre  de  cette  Kulife 
cil  coinpofé  <se  quatre  DIgnItea,  & de  douce  dnooincs.  1.  Ab- 
baye  de  FeuflUn»,  devenue  Chcfd’Ordre,  cil  dans  ce  Diocé- 
fe , où  il  r a 3uff>  ccllci  de  LéaaC . de  Cniers , & de  Sa1anqucs> 
lirtc  rW^mic«rr  Z)ir»  Quelques-uns  tiennent  que  cette  ville» 
que  l'on  appelle  indifféremment  Aiin,  AHvm  ji  lllUA  Rivïs, 
tire  l^un  fioni  de  la  rivière  de  Kiae  qui  palTc  tout  contre.  Le 
Diocéfe  de  Rieux  comicnc  90  ParoilTcs»  & cooliiie  avec  ceux 
de  TouJoufe  ét  de  P.imiers.  Il  y a dans  ce  Diocéfe  fix  petites 
vtlles,  qui,  comme  Uiocéfaince.  entrent  aux  Etais  par  tour, 
favoir,  Mootefi|uiuu,  Carbonne.Fouffcferct.Cazéres, Saint- 
belpice  A Galilae-Touira.  * Catei , Htfiorrt  & Mmoirti  Jt  Lt»- 
xil'JW,  l.  5.  Sainte-Marthe,  Ge/I-  ChnH.  Gravcrol.W^-alrmse  ic 
Niarr.  ■ i#ére^  //rylm»  du  t'iHn  Cti^i  ia  Üit^éja  ét  LaajM- 
êm.  Th.  Corneille,  Dta. 

* RI  EUX.  petite  vtlle  de  France  dans  le  Languedoc.  Bile 
e(l  i l'efl  de  CarcalTonne , ünoi  vers  le  nord,  (l  en  cil  éloi- 
gnée d'environ  cinq  lieues. 

RI  KUX.Tcrrecn  Bretagne  ,a  donné  fon  nom  â une  Mal- 
fon  très  n«b!e  & très  arKîcnne,  dont  on  ne  rapporte  Ici  la 
polléiicé  que  depuis  R AO  cl  qui  fuit. 

I.  Roland. Sire  de  Rieux,  l'un  des  Selgneun  qui  s’allbm- 
Uércnc  i Va. mes  l'an  1203.  pour  ven.;cr  la  mottd'Artus>Com« 
te  de  Bretigne  & d’Anjou,  leur  Seigneur.  & qui  mourut  l’an 
j:ot.  laUIânt  Je  N...  fa  femme,  Hlain  qui  fuit:  & N... 
qu'Hcnri,  Roi  d’Ang  cterre  fit  époufer  1 GwtfaaaK  de  Beau- 
mont. 

II.  Alain,  Sire  de  RIeui.fe  fouleva  contre  Pierre  de 
Dreux,  dit  MiÊÈsItrc,  pnJr  les  violences  qu'il  faifoit  i la  levée 
du  droit  de  B il.  U eut  pour  femme  Brrtée  de  Léon , fxur  de 
Cu^nar.  Vicuiflte  de  i.e<in,  mourut  te  a?  Mars  1225 , & fut 
ycie  de  Gilles  qui  fuit. 

III.  0 ILLIS,  bire  Je  Rieux  . qui  fit  le  voyage  de  ta  Ter 
re-Saiatc,  fan  1239.  félon  quelque»-uni,êt  mourut  l’an  I2SS- 
Il époB'2  jV. ..  d’Amboife,  doncilcut  Gaoraor  qui  fuit. 

IV.  Gaor.xoT.  Sire  de  Rteux  ,qui  afliila  i la  réforinailon 
dts  Coutumes  de  Brviagne,  & mourut  l'an  127$-  il  avoic  é 
poufé  ] an  1335,  iVuaüc  le  Binuf,  nlle  aînée  de  Bri«r  le  Bsuf, 
Kignrur  de  Noziiyt  de  fougeré  & de  Dicé»dont  il  eut  üuil,- 
Lauml  qui  fuit. 

V.  GuilladsiEj  Sire  de  Riruz,  qui  fut  député  1 Rome 
en  1307 , pour  le  dificrem  qui  étoll  entre  ic  Clergé  & ta  No- 
WelTc  de  Kreugne,  touchant  le  Bercail  ft  Fall  - Noptial,  & 
mourut  l’an  1310,  allant  en  Efpngnc  traiter  le  marlafc;  de  Jean, 
ils  aîné  du  Duc  de  Bretagne,  avec  ifabelle,  nlle  du  Roi  de 
Cat)Ute;d'oh  fon  corps  fut  apporté  aux  Cordeliers  de  Nantes, 
qu’il  avoïc  fondez  avec  fa  femme  Latift  de  Mochecoul , morte 
l'an  1307.  Elle  éeolt  fi‘le  d'Oftvivr,  Seigneur  de  .MacbeconI, 
ft  d'fi-i*-.»v  de  Vitré,  A il  en  eut  i.  J la  v,  1 du  nom,  qui 
Biit:  1.  CHiiavnw.tné  au  fiége  de  la  Roche-dc-Rieo  le  20  Juif 
kt  1347,  & 3-  jtanM  de  Rieux,  muiéc  i Jtm , Seigneur  de 
RetBorhty. 

VI.  J ■ A a , 1 du  nom , Sire  de  Rieux . &e.  rendit  de  grands 
ferviccs  au  Roi  dans  les  guerres  de  Gafeoene,  & dans  celles 
dtkbre-tagnc,  fut  Capitaine  ducbàicao  de  Redon  l'an  1330. A 
mourut  à Paria  le  fcpciéne  AoOt  1357.  Son  corps  fut  porté  i 
Rieux,  & enterré  au  Monadére  de  la  Trinité,  qu'il  avoit  fon- 
dé l'an  134$.  Il  avait  époufé  i*.  l/jirut  de  ClilTon , 'foeur  du 
Connétable,  morte  le  cinquième  Avril  I3t3.‘  a».  Jtdtm,  Oa 
medeSyon.  Ses  enfans  furent,  1.  CwlAoiase,  |I  du  nom,  Si- 
te de  Rieux,  qui  fulvit  le  parti  de  Charles  de  Blois  dans  U 
gdene  du  Duché  de  Bretagne:  commanda  l'arrlért  garJe  de 
fon  Armée  A la  bauillc  d'Avray  l’an  1364  : & fut  trouvé  mort 
auprès  de  lui;  s.  Jean  II,  qui  fuit;  èt  3.  Jtome  de  Rienx, 
mariée  i N...  Seigneur  de  Coulonces  en  Normandie,  morte 
le  fcptléme  Septembre  1393. 

VU.  JxAN.  II  du  nom.  Sire  de  Ricux.de  Rochefort.&c. 
Maréchal  de  France , d>«  fffiigc  ftr*  rapperté  rs-epréj  dni  u 
jlnktt  mourut  en  Ton  chlteau  de  Kochcfori  le  feptiéme 
Septembre  1417 . Igè  de  7$  ani.  Il  avoir  époufé  le  16  Février 
1374,  de  Rochefort,  Baronne  d‘Ancenis,D.ime  de  Ro- 
chefoic,  d'AtTerac,  Je  ObUeauneuf,  VlcomtelTe  de  Oonges, 
è condition  de  porter  ie  nom  de  les  armes  de  Rochefort,  veu- 
ve d'Esude  Montfort,  & bile  aînée  A héritière  de  Qvillmm, 
Sire  de  Rochefort , Adeyreoac,  Baronne  d'Ancenis,  Apeti- 
K-blIc  Je  Thind,  Sire  Je  Rochefort,  A de  iévrte  de  Mont- 
morency. Elle  mourut  le  trolbéme  M-ii  1423,  ayant  ta  neuf 
enfant,  qui  furent,  t.  JeaN,  lll  du  nom , qui  fuit;  2.  (Min, 
né  le  15  Mai  1385, more  fans  alliance:  3.  P lea ne  de  Rieux, 
dit  de  Rubtfin,  né  le  neuvième  Septembre  1389, Maréchal  de 
Vrance,  tlmt  f Bitte knlki»(tifir»i  répparuz  Â-uprér  ém  ca 
jlrtuU ftpêrè ■,  de  Rieux,  Dame  de  Noxay,  née  le 

14  Juillet  1378.  morte  fans  alliance  l’an  1452:  5.  ^^aîimr. mor- 
te en  1417;  d.  BMfix,  mariée  i 7em.  Seigneur  de  Rougé, 
de  Derval , Ac.  mone  fans  enfant  Te  huitième  Février  1415  : 
7.  Mtrpieriu,  Rellgieufe:  8.  A£irû.  alliée  i Jetm  de  la  Porte, 
oeigneur  de  Vezint,  de  la  Jaillc,  A du  PorJic, inotie  en  143$, 
ègK  de  48  ans;  A 9.  MitbH  de  Rieux,  ^fgocur  de  Cbàtcau- 
seuf,  né  le  28  Septembre  1394,  qui  fulvit,  alnb  que  fes  frè- 
res. le  parti  du  iMuphIo  Régent  Je  France,  A mourut  le  n 

Janvier  2473.  Age  de  79  ans.  Il  avoit  éponfé  i,.  le  deuxième 
Billet  1415.  Aiutùtttt,  bile  de  CiiSa,  Seigneur  de  la  Choie- 
tiéte , A irIfiiMli  Msovloeue:  20.  JwïaK  MaIclUeit,  bile  aînée 
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de  J{.nf  SelgDCtu  de  Kacr,  A de  Ot*m,  Dame  de  Tt4ni>t.' 
diem.  Ses  enfans  fuicn:,  1.  GtrbaanM  de  Kirux,  Seigneur  de 
Ch^cewineuf,  qui  fvrvit  le  Duc  François  en  fea  guerres  contre 
la  France,  demeura  ptifunnier  du  Comte  de  Mootpentier, 
Lieutenant-Général  de  l’Armée  du  Roi  en  breugne,  A mou- 
rut le  14  Février  1489,  fans  enfans  de  yemue  Je  Ferrières  fa 
femme,  bile  de  7mh,  V du  nom,  Bsion  de  Préaux,  A d« 
7«4B<ir  de  Tilly:  i.Jemde  Rieux,  Seignedr  de  Chiivauncuf 
apres  fon  frère  aine,  tnuit  fans  enfiiu:  A 3.  OUki  de  Rieux, 
Seigneur  de  Chtteauneuf  après  fes  itères,  qui  époufa  .Imi  Ju 
Chailelier,  bile  de  Kiarou,  V'icouie  de  Pommera,  Baron  d* 
Marré,  A de  .Urgér/vniv de  Vilüers  du  Houimet,  dont  il  cQC 
pour  bile  unique , JiMte  du  Rieux,  Dame  de  Chstcauneuf, 
morte  fans  uUunce  l'an  1522:  après  la  mort  de  laquelle  It 
Terre  de  Chateauneuf  retourua  aux  enlâns  de  Jsan  de  Kieuxt 
Maréchal  de  Bretagne. 

VU  . Jean,  JII  du  nom,  Sire  de  Rieux  A de  Rochefort, 
Baron  d Ancenis,  Ac.  né  le  Id  Juillet  1377,  porta  le  titre  de 
Vicomte  de  Donges  du  vivant  de  fou  pCre.  Il  eut  le  coro- 
mandement  del'Arinéc  du  Duc  du  Bretagne,  qui  pile  p.ufKura 
places  fur  ceux  de  la  Maifuo  de  Penthiévrc,  A eut  part  a li 
confiÀatlon  de  leurs  Terres,  il  fe  mu  enfuiie  au  fvmce  du 
Roi,  fous  le  CoDoetable  de  Richiimuuc,  accompagna  le  l>uc 
Jean,  lorsqu'il  vint  trouver  le  Kui  aSaumur,ligiitle  Frahéde 
Faix  fait  entre  ce  Duc  A leDucdeBedfort  l'an  1427  .A  mourut 
le  huitième  Janvier  1431 , igè  de  54  ans.  Il  avoic  èpouié  i«'. 
Bràrr'x  de  Montaubin , bile  de  CarlLMc  Je  Moniauban , A de 
UtTfenit  de  LÔhcac,  dont  il  eut  pour  tille  uniqui-,  Mfit  du 
Rieux.  Dame  de  Nozay  A de  Fougeré,  maricc  a l'age  de  dix 
ansèLeuit.  Scigm-ur  d Ambuife,  Vicomte  du  l'houaii,  mor- 
te le  24  Janvier  146$.  il  pne  une  fécondé  alliance  l'an  1414 , 
avec  yraaw  de  ti-itcouit,  fécondé  nlle  de  yraa,  VU  du  nom. 
Comte  de  Harcourt  A d Aumale,  A de  Aiiûxt  d'Alençon, avec 
laquelle  il  fonda  les  Cordeliers  d'Ancenis.  Elle  fe  rcmana  l'aa 
1434,  à Bmraudde  Diaan,  Baron  de  Cbatcaubciant, Seigneur 
de  Moniablaoi,  Maréchal  de  Bretagne, duquel  elle  n'eut  point 
d'enfans,  A mourut  le  uoifléme  Mars  1459.  Ceux  de  fon 
premier  mariage  furent , l.  yc««  de  Kieux , tenu  fur  les  fonta 
par  Jean  , Duc  de  Bretagne,  mort  jeune:  A a.  Ebançoii 
qui  mit. 

IX.  Fa  ANçoti , Sire  de  Rieux  A de  Rochefort,  Conte 

de  Harcourt,  Vicomte  de  Dungea,  Baron  d'Ancenis,  Ac.  nA 
le  onzième  Août  1418,  fut  comcider  A Cbambe  lan  du  Duc 
de  Bretagne,  qu’il  k-rvit  dans  les  guerres  quil  cat  contre  le 
Roi  d'Atigtcterrc.A  fut  l'un  des  Seigneurs  qui  jurèrent  en  1448^ 
l'alliance  du  Duc  de  Bretagne  avec  le  i(oi  Charles  Vil, contre 
l'Angloits  A peu  avant  la  mort,  le  Roi  Louis  XI,  étant  en- 
cote  Daupliin , le  retint  ton  L-bambclIan  par  Lettres  du  15  Juin 
1448.  Jl  mourut  le  29  Novembre  fuivant,  lailTant  de  yr-ow 
de  Rohan,  bÜe  Vicomte  de  Rohan  A de  Léon,  Com- 

te de  Porthoèt , A de  MtrgterHt  Je  Bretagne,  quii  avoit  6* 
poufée  par  contraA  du  onaisme  Février  1442,  l.  JtAH  IV» 
qui  fuit;  a.  FrtHfm,  Oeigneur  d'AtTerac , ne  k bliéme  OAo- 
bre  I44<t,  mou  fans  poltcriie:  3.  ftMfotJe,  moue  faos  atllaiH 
ce;  4.Margwrste,  Dame  de  faint  Naaaire,  née  l'an  I445,mu 
riée  en  1460,  a CFurres, Baron  de  Coéimea  A de  Lucéau  Mai- 
ne; AS-Loai^dc  Kieua,  née  le  ptciaicr  Mars  1446,  mariée 
par  contraél  du  24  NuvcQlbre  t4J5,  mUié  te  ta  Juin  1494.1- 
vec  Lruij  de  Rohan . il  du  nom , Baron  de  Lanvauz,  Scigneui 
de  Guimeoé,  de  Gutngamp,  Ac.  yram  de  Hohan  leur  mère, 
étoit  feur  aînée  de  Mtriairae  de  Rohan , mariée  é Je*» , Coi&* 
ted'AngouIéme.  méie  de  Clwrfer  d’Angouièine , père  de  Fr«s- 
ftis  1,  A de  Mfrgnrhre  de  France,  méie  de  JcuoRed'Albrct, 
mère  de  Hmi  IV- 

X.  Jean.  IV  du  nom  , Sire  de  Rieux  A de  Rochefort, 
Comte  de  Harcourt,  A Maréchal  de  Brutagœ,  *7  Juin 
1447,  fulvit  François, Duc  de  ÜrcragDc,  en  la  guerre  du  Bien 
Public  Pan  1494.  A fouCcrivit  le  Traite  de  Paix  qui  fe  bt  en> 
fuite  entre  le  Roi  A ce  Duc,  qui  le  lit  Maréchal  «le  Bretagne 
l'an  I470.A  deux  ans  après  Ueutenaot-Général  de  fes  Armées, 
par  Lettres  du  cinquième  Sepumbre  r47i . A Capitaine  de  li 
ville  de  Rennes;  mais  ce  Duc  s'élanc  trop  abandonné  au  gou- 
vernement de  quelqaes-uns  de  fes  OBiders,  e;  Seigneur  fut 
un  des  principaux  qui  fe  liguèrent  contre  lui  l'an  14^.  Kcanc 
rentré  oans  fon  devoir  l’année  luivamc,  A dans  ta  juu'iifance 
de  fes  emplois,  dont  il  avait  été  dépouillé,  il  l'aŒlla  contru 
ie  Roi  Châties  Vltl,  coffl-mandt  l’avaat-garde  de  foo  Atiné» 
i la  journée  Je  SainuAubin  du  Cormier,  le  28  Juillet  1488, 
A en  fauva  le  débris  é Dinan  Le  Duc  de  Bretagne  le  nomma 
Tuteur  d'Anne.  Duchcllc  de  Bretagne)  Ace  fut  par  foc  ea- 
tremife  que  fut  condu  le  mariage  de  la  PriDcclIe  Anne  de  Bre. 
Ugne  avec  le  Roi  Charles  Vlil . auprès  duquel  il  s'attacha , le 
fuivit  i la  conquête  du  Royaume  de  Naples, dont  par  fa  valeur 
il  faeilita  Pencrée  aux  troupes  Françoiles.  Après  la  mort  du 
Roi,  il  afli:la  au  mariage  de  la  Reine  fa  veuve,  avec  le  Roi 
Louis  XII,  lequel  lui  donna  le  commandement  de  l’Armée  qu'il 
envoya  dans  le  RoulEllon.  II  mit  ie  fiége  devant  la  ville  de 
Salces,  ob  la  malignité  de  Pair  lui  fut  û contraire,  qu'il  nu 
put  jamais  Ruérir.  A mourut  le  neuvième  Février  1 jiB , Igè 
de  71  ans.  il  avoit  époufé  sa.  en  (491,  Fraufoiyé  Rapenel, 
Dame  de  Malcflroit,  de  Chîteaugiron,  de  IX'ivil,  de  Ron- 
gé, de  la  Belüére,  Ac.  bile  aînée  de  Je*»,  IV  du  nom,  Sel- 
gneUT  de  CCI  Terres,  A de  GiUcstt  de  ChUesugiron,  motte  Pad 
l4St;  SV.  en  1495,  C/«uA  de  Maillé,  bile  de  tUrJmn.  Sei- 
gneur de  Maillé,  A de  ftTTtntUi  d'Amboife,  (.iquelle fut fuf- 
foquée  du  feu  qui  prit  par  aeddent  au  chiteiu  d'Eloen  ; 30.  1- 
jlakAs  de  BrolTe,  Kllc  de  ym,  lll  du  nom,  dit  4r  Arei<^. 
Comte  de  Penlbiévre,  Vicomte  de  Btidîcrs,  A de  iMijt  d« 
Lsnl,  sorte  le  2t  Mars  1517.  Du  premier  là  vint  1.  Fr-'n- 
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•tmH  de  Rieox,  Dame  de  Mjleftroit.nde  J'in  X4dl»  muiée  eo  ' 
liiio  ii88.  Fr<-e»»dc  IjvaI.Svifincijr  de  ChMcaubruat.w  , 
Csndé,  ileBï’un:  6:c.  morte  le  ja  Oftobrt  15J2 .ipreï 

ap  ans  Je  viJaitd;  d<>  iroi,1«me  lit  fortirrac , 2.  Claude 
oui  fuit  ! 3.  1-  * Asçot»,  ftiaftal  U htmc^éti  Sâinenri  /Aj- 
f c E A Ct  rA/'fwiié  fl  Mfrèt  : 4.  Jea  k , fw  « fati  U krinebt  du 

SriKiènik  CHAïEAUMEur  ET  d»  Sow t nt  ac,«^  Mffw- 
ut  fl  ap'u:  & $.  I‘ermcOc  de  Rieux , morte  fans  alliance- 

XI.  C L A U D t , 1 du  nom , Sire  de  Rleux  & de  Rochefort , 
Comte  de  Ilareourt  & d'Aumale,  &c.  nd  le  ij  Février  1497  • 
ftivit  le  Roi  François  I , en  f«  cuerret  d'ItaJsc  & de  Milan , 
contre  lei  SuiflîH , & i la  iournée  de  Sainte-Brigide , où  il  fut 
Fait  Chevalier.  Il  exerçoit  la  charge  de  Maréchil  i h baiaUle 
de  Pavie.  où  11  demeura  prlfonnier  ; & ap«cl  avoir  payé  fa 
lançon , il  fut  l’un  dci  Aiigci,  qui,  par  le  Traüi  de  Widiid 
du  cinquième  Février  l s?d , furent  donfica  d rKmpcrcur  Char- 
les-^Àai.  pour  la  délitTancc  du  Roi  Françoi»  I,  cl  mourut  le 
J9  Mai  1531,  âgé  de  35  ani.  Il  avoit  époulü  r^.  en  Nirvcm- 
bfc  i$l8,  par  rentremife  du  Roi  F/aowal,  CibtriM  de  La- 
val. fille  atndc  de  Cni,  XVI  du  nom.  Comte  de  Laval,  & de 
Cabttine  d'Arugon,  morte  le  dernier  Décembre  1526:  2*.  le 
39  Novembre  1329.  de  Bourbon,  fille  de  ùtiii,  Prin* 

ce  Je  la  Roche.fur-Yon.  & de  L«uf/r  de  Bourbon-Monipcn- 
fier:  elle  lui  furvécut  38  ant, n'étant  morte  qu'au  mois  dcFé- 
S7ier  1570.  Il  eut  deux  fiHet  du  premier  lit,  1.  Rende  de  Kieux, 
née  en  >524,  qui  recueillit  la  fuccdCon  de  la  Maifon  de  Laval, 
U plus  riche  de  France  , après  la  mort  de  Cvi  XVII , fon  on- 
cle , A prit  le  nom  Je  Cuùaar  X VIII , ComteiTc  de  Laval . la- 

Ïudle  fut  mariée  depuis  en  1340,  i LmA  de  Sainte-Maure. 

Jarquis  de  Néclie , Comte  de  Joigny , fitccé  Js  aulü  en  1546  > 
au  Comte  de  Harcourt  fon  rtete,  fe  retira  en  Bretagne  en 
1558,  & y mourut  faor  enfuns  en  1367 1 A 2.  CUè-Il  de  Rieux, 
CointclTe  de  Muntfoit  en  Bretagne , née  le  huitième  Février 
1$2S,  première  femme  de  /ru.!; .0  de  CnÜgny, Seigneur  d'An* 
ddoc.  Colonel-Général  de  riutantcnc  l-iançoifc,  fi  célèbre 
dans  rHidwre,  qu'elle  èpoufa  le  19  Mars  1347.  Depuis  elle 
fuccéda  â fa  teur  en  tous  fes  biens,  A cnibtafni  la  Religion 
Protuitantc,  dont  fon  mari  faifüît  profellion.  Du  fccood  lit 
fonirent.  3.  Claudb  II,  qui  fuit;  A 4.  LtiUjc  de  Rieux , 
Dame  d'Ancenls , née  en  1531.  mariée  le  30  Décembre  1339. 
âAfNéiJe  Lorraine,  Marquis  d'ElbŒuf,  donc  le  fils,  par  ro> 

Îiréfeotation  de  fa  métc,rccueillit  toute  U fuccclEoa  delaMai» 
un  de  Rieux. 

XII.  CL4  ü DE,  II  du  nom.  Sire  de  Rieux  A de  Rocbeforl, 
Comte  de  linrcourc  A d'Aumale,  Ac.  né  en  1330,  parue  i la 
Cuui  des  Rois  François  1 , A Henri  II , fous  le  nom  de  Corn 
te  de  Harcourt, afilAa  au  couronnement  du  Roi  Henri  11,  l'an 
4547,  A mourut  fans  alliance  le  26  Avril  1349,  igé  de  18 
ans:  fa  fucccIBoa  vint  i Knitdt  Rieux,  fa  fœur  ainéê  du  pre- 
mier lit. 

SRAXCJIK  DSS  SElüiVEURS 
■ Êf  Agsrfiiû /AlictAa 

XI.  Feakçoi*  rie  Riem , fécond  fils  de  J sa  x , IV  du 
nom.  Sire  de  Rieux  & de  Rochefort,  Maréchal  de  Bretagne, 
Ad^ff^rlfede  BrolTe,  fa  troifiéme  femme,  eut  en  partage  la 
Terre  d'.\ir.'rac , dont  II  fut  Seigneor,  A époufa  R««  de  la 
Fcilléc.  Dîne  du  üuè-del'llle,  iülc  aînée  de  Ffiapari  de  la 
Fcilléc.  Vkotnte  de  PioulJer,  A de  Cjpritw de  Rohan,  Da- 
mcduüué-Je  rille.dont  il  eut  t.KERr  qui  fait;  2.  CLi%ie, 
Scicneur  du  Cué  dc-rifie.  mort  Jeune;  3.  Jav,  mariée  a Rr- 
aè  de  Carné,  Seigneur  de  Cohignic,  Gouverneur  de  Rrelii4. 
S'kj.isK,  femme  de  BroiGn , Seigneur  de  Mérè;  A 5. 

Jut  de  Rkux,  fils  aîné,  en  faveur  duquel  le  Roi  Henri  lit 
érigea  la  Terre  d'AITerac  en  Marqulfat,  par  Ixttrcs  do  mois 
de  Septembre  t574,  A qui  fut  l.ieuicn.'mt-dc-Roi  en  Bretagne 
l'an  i3îd.  Il  avoit  époufé  PbiHf’pt  de  Saim-Amadour,  VI- 
comteffe  de  Gulgucn.  A de  CLnJe,  Dame  de  la  Tour-Lim<^ 
Gère,  dont  il  eut  Jtén,  Marquis  d'AITerac , mort  fans  al- 
liance ; A Gühictlf  de  Rieux  . auiC  motte  fans  alliance  l'an 
1595. 

XII.  Rixe'  de  Rieux,  Seigneur  de  la  Feillée  , de  l'ifle- 
Dk-u  A JcHclle-Illc,  né  l'an  1540.  fut  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi. fon  Chambellan I A do  Roi  de  Navarre, Lieutenant  de 
cent  Hoimnvs-d'trmes  de  la  Compagnie  du  Prince  de  Conié, 
A mourut  le  as  Août  1575.  Il  avoit  èpoufé  Mtfiærnt  de  CO' 
nan,  fille  Je  Frtiftit,  Seigneur  de  Rabetlan,  Maître  des  Re- 
quêtes de  rililtvl  du  Roi,  A de  llenncquin.  dont  {1 
rut  I.  lEAW  qui  fuit:  2.  autre  Jeak,  dwr  il  ftr*  ftrUtprét 
finfiM  A 3-  St/dene  de  RivOX. mariée  le  21  Juillet  i6ot, 
a Ptrrre  de  Montmorency,  Seigneur  de  LaurcITe,  Gouverneur 
du  Perche  A du  Cliâicau-du-Luîr- 
Xlll-  Je.\!^  de  Rieux,  Seigneur  de  riflc-DIcu,  puis  Mar- 
quis d'AlTfiac après  la  mort  de  fon  coufin,  époufa  jraiow  fU- 
lènr  de  la  MiUte  de  Vauclcrc,  Dame  de  la  ilunaudaye,  veuve 
de  Frmetu  de  CoÜgny,  Sire  de  Rieux , A- fut  tué  â Paris  l'an 
X595 , laidant  pour  fils  unique  Amé  de  Rieux,  Marquis  d'AlTe- 
rac.  né  le  16  Août  1392,  qui  fe  noya  dans  te  iTibrc  â Rome 
le  13  Août  1609 , âgé  de  17  ans,  voulaiu  fauver  un  dt  Tes  Pa- 
rcs qui  fe  noyoit. 

Xllf.  Jeaw  de  Rieux,  Seigneur  de  la  Fcilléc,  Comte  de 
Largodi . Ac.  fécond  fds  de  Reme',  Seigneur  de  la  Fcilléc, 
A de  Mirrgxrrix  de  Conan.fut  Marquis  d'AITcrnc  »rès  la  mort 
de  fon  neveu.  Il  époufa  Siyâ*w  de  Rk-ux  fa  coulrie,  fille  de 
Gai,  Seigneur  de  Cnlteauiieuf,  A de  d'Lfpinay,  fa 

fccoTKle  reinine.  dont  il  «ut  1.  ] t AX-Eust  aku  bi.  qui  fuit: 
A 2.  QéttJt  HAxt  de  Rieux,  maiiée  le  19  Septembre  idjx,  i 
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Oisrlu  du  Bellay,  Prince  d'ivetot.  Marqua  do  Bdlay,  Buoa 
de  Commequiers. 

XIV.  Ibax  Emmakuel  d*  Rfeux  , Marquis  d'AlTerK, 
Comte  de  Largoèt,  A Seigneur  de  l'Ifle-Dleu,  Gouvemeor  de 
Cuèrande,  du  Croifll  A de  Saint-Nazaire,  mourut  en  i6$6. 
Il  avoit  époufé  i«.  le  20  FéiTier  1639,  Amu  Maogoc , fiUe  de 
CltaJe,  Garde  des  Sceaux  de  France,  A de  Mm-gamit  le  Beau, 
Dame  de  Vjllarceou,  dont  il  n'eut  point  d'enfant;  2*.  en  id4S, 
Janat-I'tkfit  de  Rieux, Comtdte  de  Châleauneiif,  VicomtcG'o 
deDungis,  facoufine,  fille  unl<^e  de  C«t  de  Rieux,  il  du 
nom.  Comte  de  Châteauneuf,  A de  Cdtbtrim  de  Rofmadec, 
Dame  de  la  Hunaudaye , fa  fécondé  femme , dont  11  eut  Jua. 
Gustave  qui  fuit. 

XV.  Tean-Gustave  de  Rieux,  Marquis  d'AITerac,  Com- 
te de  Cotieauneuf,  Vicomte  de  langes,  Ac.  mort  â Paris  le 
29  Janvier  ipis.i^gé  de  O4  ans,  avoitépouféle  deuxième  Mars 
1677,  -èmr  d'Aiguillon , hU  unique  de  CiJ/ür,  Seigneur  de  le 
Juiieonaye  A de  la  Motte  de  Gennes,  au  ptîs  Nantols,  donc 
Il  a eu  I.  ^«n-SAiérr  de  Rieux  Mirquit'd'Oaeûànt , Baron  de 
1a  HunauJ^ve  A deMoBiaTdiDti  A 2.  LMb  Ai^ufti  de  Rieux. 
Colonel  du  Régimeot  du  Perebe,  par  cosunilBoQ  du  15  Âlan 
I7<8. 

braxcue  des  SEicifEURs  Pf  comtes  ü 

Chateavueuf. 

XI.  Jeab  de  Rieux,  troHiéme  fils  de  Jta jt,  IV  du  nooh 
Sire  de  Rieux  A de  Hoebefort,  Mtrécbal  de  Bretagne,  A d'J- 
jGiMJs  de  BrolTe,  fa  troiCéme  femme,  fut  dellioé  i TEglife,  A 
pourvu  de  l'Abbaye  de  Prières , puis  sommé  â l'Rvèché  do 
Saint-Bricu  l'an  1315,  é l'âge  de  iB  aos,  dont  il  adtnisiflra  le 
temMrel  jufqu'cn  1344,  fans  être  dans.  Péut  EccléfiaGiquo. 
Le  Sire  de  Kieux , fon  frère,  lui  donia  en  partage  I4  Terre 
de  Chitcauoeuf.  Il  acquit  la  Terre  de  Sourdeac,  A mountc 
le  24  Décembre  tsd3.  11  époufa  en  1348,  Bémrtx  de  Jonchè- 
Damc  de  U Pierriére  en  An, ou,  veuve  de  7mi  mMoo- 


tcclcr , Scigneui  de  Bourj^o , À tille  unique  de  CÛude  de  jos 
chères , Scigucur  de  la  Pterrière , A de  ilerw  de  Cha 
hanay,  dontll  eut,  t.  Gur;  2.  Reitb',  pi»  fdt  U WmulK 


it  SovEDEAC,  rtfimUt  st-^er;  3.  Rouie  de  Rieux,  Fille 
d'honneur  de  la  Rcme  Catherine  de  Médicis , dite  U âetfe  Câd* 
qui  fut  paflionnément  aimée  du  Roi  Henri  111,  lors- 
qu'il n'étoU  encore  que  Duc  d'Anjou,  A mariée  i Pbià^  Al- 
loviti,  Florentin,  Baron  de  Caficlanc  en  Provence,  q«j  fuc 
tué  par  Henri  d'Angoulémc, Grand-Piieurde France, ran  1586; 
A 4.  frmftijè  de  Rieux , Religieufe  en  l'Abb^e  de  Naaasetb  i 
Vannes. 

XII.  Gui  de  Rieux  . Seigneur  de  CUteaaseuf,  Vicomte 

de  Donges,  Ac.  Gouverneur  de  BrcII,  Lieuteoast-GéDèral  en 
Bretagne , Chevalier  de  l'Ordre  du  Rut  , Capitaine  de  30 
llommts-d'armct  des  ordonnances,  fe  trouva  aux  bouilles  de 
Dieux,  de  Salst-Denys,  de  Moncontour  A de  Jamaci  aux 
lièges  de  la  Rochelle, de  faint  Jean  d'Angely  A de  Léligncm, 
où  il  fut  bJclTé  : A i la  défaite  Jes  Relues  iAuncau  Tan  1387. 
11  avoit  époufé  10.  du  vivant  de  fon  père,  jtmte,  Dame  de. 
Châtel . UC  Marcé , de  Miniac , de  Jucfa , ^ Coétivi , de  Pol- 
nic , A de  U Belliéie , flKe  unique  de  CkaJt,  Seigneur  de  ce* 
Terres,  Lieutenant. dc-Roi  en  Bretagne,  A de  Cbwbd’Ad- 
gné:  2*.  Jdagirisüis  d'Efpioay,  fille  de  jimt.  Marquis  d'Efpi- 
nay . Comte  de  Durtai , A de  Altrpitrxu  de  Scépeaux.  Ses  en- 
fins  du  pi emicr  lit  furent;  1 de  Rieux,  héritière  de.fx 
mère,  alliée  â Guide  Scèpeaua,  Baron  du  Beaudreau,  Conue 
de  Cbcuvillé  ; A 2.  de  Rieux , VicomielGt  de  la  Bellié- 
re , mariée  en  1387  • â Pitm  de  Boifton,  baron  de  Coètni- 
zm,  Ac.  Capitaine  de  1a  ville  A cbâteau  ^ Morlaix.  Ceux 
du  fécond  üt  furent  3.  Gu  t U , qui  fuit;  4.  MagieiM  de 
Kieux,  Dame  d'une  parfaite  beauté,  première  femme  de  Pur- 
rc  de  Roluo,  Prince  de  Guémenè , Comte  de  Montauban; 
3.  Seyâne.  alliée  i Jt»M  de  Rieux  , Marquis  d'AlTcrac,  foa 
coufin  i è.  Rttiü,  feiiiinc  de  FriufMt  de  Kerlec . Seigneur  du 
Pleins-Kcrlcc,  JeKergo,  du  Val-K«rrel  A de  Trézéguidi;  A 
7.  de  Rieux,  AbbelTc  de  la  Joyc  près  de  llenncbon , 

morte  en  1627. 

XIII.  Gui  Je  Rieur,  11  du  nom.  Comte  de  Châteauneuf, 
Vicomte  de  Donges,  époulâ  i».  Umrt  de  Rocheebuoart,  fil- 
le tic  R««é,  Baron  de  Mortemai , A de  'Jarntt*  de  Saulx , mor- 
te l'an  ]d29:  2*.  Ctxberiat  dcRofmaJec,  Dame  de  la  Hunau- 
daye,  fille  unique  de  Sdw^a , Marquis  de  Rofmadec.  Baron 
de  Molac,  A de  JtMm  de  la  Mottc-Vaucleic.  Dame  de  la 
Hunaudaye.  Il  eut  du  premier  lit,  i.  Frai^-G«i  de  Rieux, 
Vicomte  de  Donges,  mort  jeune:  du  fécond  lit,  a.  Jt»»  de 
Rieux,  Couitc  de  Qtâceauoeuf,  Vicomte  de  Donges  , mort 
fans  alliance;  A 3.  Traaw-Pi&gir  de  Rieux, Dame  de  Ùiltcau- 
netif,  de  Donges  A de  la  Hunaudaye,  mariée  i Jtm  Emmsmil 
de  Rieux,  Marquis  d Afi'erac,  fon  coufin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  6P  MARÇ^UlS/c 
SouaoEàC. 

XII.  R e M B*  de  Rieux , fécond  fils  de  J e 4 N , Seigneur  de 
Chiteauneuf , A de  Jderix  de  Jonchéres  , fut  Seigneur  de 
Sourdeac , Chevalier  des  (Jrdres  du  Roi , Capiuine  de  30 
Hommes-d'armes , Lieutenant  au  Gouvernement  de  Bretagne. 
A Gouverneur  de  BrcCL  11  fut  élevé  Enfant  d'hmneui  da 
Roi  Charles  IX , A commença  de  porter  les  armes  dés  l'âge 
de  14  ans , l'an  1572.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  b Rochelle  l'an 
>$73*  frrvit  ran.x374  aux  fiéges  de  Saint-Lo  A de  Carenun» 
A i laiournéede  Couuas.  L'aa  j$gd)  le  Roi  iieiui  III  lui 
- douta 
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joant  aoc  <3e  Chcvaux-lcficrt.ft  l«  fi(  cnfu^ce  LiM* 

unanc  lic  li  Ci>mp9gnie  d«t  (>co<Jarmrt  du  Scignnif  dcB'.Lc 
Kirdu , dont  il  fuc  dcpuisCapitaioe.  Apràt  la  niort  decePiin* 
ce»  il  s'attacha  lO  Rm  Hcnti  iV'»  dont  il  tint  toujours  le  par- 
ti pendant  les  divilîons  de  la  Liguej  déni  en  plufimis  rencon- 
tres les  troupes  des  Ligueurs  en  Breta|ne  ; y rdduiGt  plutîeuri 
places  i l’obeiiTance  du  Roi , conferva  la  Province  en  paix . a- 
près  <)u'll  en  eut  été  fait  Lieutenam-Gdndral . & aida  le  Mard- 
chil  d’Aurr.onc  i remettre  les  autres  places  de  la  Province  dans 
leur  devoir.  Ce  fut  en  reconnoiLlincc  de  ces  fervices  que  le 
Rui  lui  donna  te  Collier  de  Tes  Ordres  le  deuxieme  Janvier 
lSP9i  R lu  gouvernement  de  Breli,  & erigea  en  Maïquifat 
l'Ille  d'UutlCim,  qu'il  svoit  obtcuuc  de  Roland  de  Neuville, 
Rveque  de  Léon.  Il  fuivlt  le  Roi  en  idoo,  i la  conquête  du 
Duché  dcSnvoye.A  mouiuti  AITe  en  Anjou  le  quatrième  Dé- 
cembre 1628.  ige  de  80  ans.  Il  avoit  eponfC  Smf*nt  de  S. 
Mélainc,  Damedc  Boüleveque,  du  Pin  en  An;on,  de  Mont, 
martin,  &c.  filie  àc  Jem,  Seigneur  des  mêmes  Terres . & de 
Rfntt  d'Andignâ , muite  le  ta  Mais  idid.  dont  il  eut  1.  Gui 
qui  fuit;  X.  Arad,  Kvéque  de  Léon,  mort  le  faui:iéroe  Mars 
id5 1 . Igê  de  63  ans , iku  U Jtré  jmH  ci-afein  ins  m Amdt  fé^ 
paré;  3.  Clw/cs,  mort  jeune;  4.  Amt,  Supérieure  di-s  Dcné- 
diAines  du  Calvaire,  motte  le  ts  Avili  I6£3;  $.  Marre.  aJiiéc 
iStéajIieade  PIceuc,  Marquis  de  i'ymcur.  Baron  de  Kergor- 
Uf,  morte  l'an  I0a8;  & 6.  Magdrfainr  de  Rieux,  RcligieulV  i 
l'Éncloiirc  en  Poitou. 

XIII.  Oui  de  Rieux,  Seigneur  de  Sourdeac , Marquis 
d'Ouefiant,  Vtcomeede  la  Bouceveillaye.  fut  Gouv-erneut  de 
Brell,  & prenter  Bcuyer  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  donc 
il  fuivit  la  fortune.  Il  fottic  avec  elle  du  Royaume»  fut  déda* 
rê  criminel  de  léze-Majciie , & fes  bicni  furent  condfquez  par 
Arrêts  de*  17  & ao  Novembre  de  163t.  Il  mourut  en  fa  Ter- 
re de  Neubourg  te  14  Novembre  1640,  laiiTaot  de  ü-av/yé  de 
Vieuxpont.  fille  linêe  & béritiére  d .»r/rzjnAe  de  VIeuxpont, 
Baron  de  Neubourg,  Marquis  de  Cufitmeur,  & de  Rtnét  L»- 
n/te  de  Tournemine,  Dame  de  Coetuieur,  qo'il  avoii  épou- 
(de  ea  Juin  1617, morte  le  25  Septembre  1646»  2.  Alsxav- 
B a a qui  fuit;  3.  Aiweei,  Marquis  de  Neubourg,  qui  embraf. 
û depuis  l’état  KcdéfiaAique;  3.  Letift-Merie,  Kciigicufe;  4. 
Athm,  morte  fans  alliance,  $.  HmitUt,  née  l’an  1634,  qui  é- 
Mufa  PW  des  Armoifes,  Seigneur  d'Aunny;  6.  Aïo^Hsrit, 
femme  de  Léon  de  Balzac  d'illiers.  Marquis  d'Kntragues,  de 
Clé  & de  MarcouŒs;  & 7.  Caiterise»  matue  l‘an  11S47,  êAs- 
êct  d'I'fmaiteviüc,  Baron  de  Ptcville , de  Ptoncvillc,dc  Cal- 
Ictoc,  &c. 

XIV.  ALezanDne  de  Rieux  , Marquis  de  Sourdeac  & 
d'OuvITani,  B^ron  de  NruhourR.  Ac.  mourut  le  fcptiéme  Mai 
l'an  id9$.  Il  avoit  épouic  le  dixiiinic  Janvier  1O41,  //eêrne  de 
Clére,  fille  de  U^s,  Baron  de  BcauoeUi  & de  Loei}t  des 
Couriilt  qui  mourut  le  troilîéme  de  Février  1703 , égée  de  8a 
ans.  Il  en  eut  1.  Pml-Uerthk.  Comte  de  Rieux,  mort  fans 
alliance  le  trentième  Oétobre  1709,  Igé  de  64  ans;  2.  fitné- 
iimii.  Comte  de  Rieux,  mort  au  commencement  de  Février 
1713,  qui  avoU  époufé  ^nnr-AAgaêrtfi  de  Nivelle;  (le  mariage 
fut  conieilé  par  le  Marquis  de  Sourdeac  Ton  père . & confirmé 
par  Arrêt  de  ta  Tournelle,du  39  Août  tdSatS-  /fnri  de  Rieux, 
Officier  dans  le  Régiment  des  Gardes,  mon  le  4 Décembre 
iA93,  igéde  3$  ans;  4.  Imi/r;  & 5.  A»n/-I/elene  de  Rieux, 
Dame  de  Remiremont.  * Aigentré.  H:jl.  de  Brtiegnt.  Le  Fé- 
lon. Godefroy.  Ou  Chêne.  Aubigné.  Mézêriy.  Le  P.  Anfel* 
me.  Lobincau , Ih/I-  de  BreUgwi.  Du  Pis . MstjM  de  Bmegite. 
Prrem  d»  Cieveturs  de  SaM-Sffnt.  G/H*i»f^e  de  la  Mar/ûi  ds 
Rvex, rédigée  II  y apluade  cent  ans.  Memetretn  Tinadef»- 
euAt- 

RIRUX  (Jean  de)  II  du  hem,  Sire  de  Rieux  & de  Ro- 
chefoil.  Maréchal  de  France,  fils  de  J xa>-  F du  nom.  Sire 
de  Rieux,  rendit  de  bons  fervices  au  Roi  Charles  VI,  qui  le 
pourvut  de  cette  charge  en  ta  place  de  Louis  de  Sincerre,  le 
*9  Décembre  1397.  U défie  les  Anglois  qui  rivegcoient  laBre. 
tsgne  en  1404.  A l'année  fuivame  II  fut  envoyé  au  pals  de 
Galles , pouTi  réparer  l'honneur  des  FraiKois  ; mais  ce  fut 
ùni  faccês.  Depuis,  il  fut  delticuê  en  1411 , Écanfe  de  quel- 
que IndjfpoOtion  qui  lui  éioit  furvenoe.  Il  fut  rétabli  dans  la 
charge  le  24  OÛofarc  1413,  mais  fon  grand  Age  & fes  tntirmi. 
tez  ne  lui  permettant  pas  d‘en  faire  I exercice,  il  fe  démit  le 
dixiéme d'Août  1417»  en  faveur  de  Piaanx  de  Rieux  fon 
fils.  Seigneur  de  Rochefort,  d'AITeric  & de  Cbiiteauncuf.  Ce 
dernier,  qui  fut  auill  delUtué  en  1418.  fe  jeiia  dans  le  patU 
du  Dauphin,  qui  fut  depuis  le  Roi  Charles  Vil,  & le  fervic 
avec  b«ucoup  de  fidélité  A de  fuccùs.  11  défendit  vullamrnem 
la  ville  de  Saint-Denys  contre  les  Anglois  en  U3$«  reprit  fur 
eux  la  ville  de  Dieppe,  & leur  fit  lever  le  lîége  de  Haificur 
l'an  t438.  Ces  grandes  aéUons  lui  acquirent  beaucoup  de  ré- 
putation. Guillaume  Flavi,  Vicomte  d'AlG,  l’arrêta  devant 
U porte  ducblteau  de  Compïègne,  Alemit  dans  une  prifon 
oh  il  mourut  de  müére.  Béni  llcraot  dit  que  ce  fut  d'epldé- 
mie  en  1439,  fans  lailTcr  de  Mllérlté,  ni  de  Jnme  de  Molac, 
fille  unique  de  Jra*,  Sire  de  Motac,  morte  en  1412,  ni  de 
^cMwde  Chlteau-Giron,  qu'il  avoit  époufée  en  teid,  A qui 
mourut  CD  1418.  Le  corps  du  Maréchal  de  Rieux  fut  enterré 
4 Nede  en  Tardenoii.  A fut  trinfporté  l'an  1514,  à Notre- 
Dame  de  Rieux  en  BreUgne.  Avant  cela,  à lapourfuiie  de 
Jean,  Sire  de  Rieux,  Ac.  V do  nom . aufB  Maréchal  de  Bre- 

ape . Jean  de  Morainvillier . A Jeanne  de  Flavi , fa  femme , 
ritiérc  de  Guillaume  Flavi,  furent  condamnez  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  du  feptiéme  Septembre  1509,  é la  fomme 
de  dix  mille  livres  Parifis,  pour  être  employée  i faire  prier 
Dieu  pour  l'ame  de  Mcflîre  Piene  de  Rieux , pris  A retenu 
injuiteinei».  -Le  même  Guillaume  Flavi  avoir  contribué  à tra- 
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tlir  la  Pucelle  d'Orléans, A périt  mlférablement  avec  tous  ceux 
qui  nvoieot  eu  part  i cette  injuliicc  ; car  il  fut  rgurgé  rn  ivii 
chtteau  de  Nèfle  par  le  Bîtard  d UrbenJas,  A Ju  confeme* 
ment  même  de  fa  femme, vert  le  mois  de  Février  de  l'an  isaé, 
fcloQ  Malthien  de  CoulS. 

RIEUX  (René  de)  Evêque  de  S.  Pol  de  Léon,  A Maître 
delOruoiredu  Roi,  fils  de  Kzar,  Seigneur  de  Sourdeac, 
Marquis  d’OuelTaot, ayant  été  aceufé  de  crime  d’Etat  pendant  le 
Minitlérc  du  Cardinal  de  Rkiielieu,  fon  procès  lui  lut  fakpar 
quatre  Evêques  Fraoçdis  nommez  ^mmilTaires  par  lcT'ai>e 
Uibain  Vlll.quile  dépoférenede  fort  £vêché,qui  fut  dcclaié 
vacanuA  M-  'i'alon,.Cuié  de  Saini-Getvais  4 pans, y fut  nom- 
mé la  même  année  id3$.  Celui-ci  y renon^  en  1637.  avant 
que  d en  avoir  les  Bulles.  Le  Roi  v nomma  depuis  M.  Cupif , 
Arclndiacrc.  UlBcial, A Vicaire-G^éral  de  Quimpcrcorentin, 
qui  fut  facré  le  35  Mars  164a;  mais  apiéa  la  oiurt  du  Cardinal» 
(il-  de  Rieux,  qui  t'éroic  tenu  dans  lefilcncv  pendant  fa  vie. 
appelle  du  Jugement  rendu  contre  lui  au  Pape  Innocent  X.<|ul 
nomma  fept  nouveaux  CommilTaires  pour  revoir  le  procès. 
L'AlTemblCe  du  Clergé  de  164$  » ayant  fait  inlfance  pour  csia 
auprès  du  Roi,  II  fut  abfous  A rétabli  dans  fon  Evêché  par 
brnitnce  du  fixiéme  Septembre  1640.  M.  Cupif  s'nppofa  i 
l'exécution  de  cette  Sentence  ; A pu  Arrêt  du  Confcil  il  fut 
maîRlenu  paiflblc  dans  fon  Evêché  jufqu'cn  tdaê.quc  le  Roi  le 
nomma  t celui  de  DnI.  Il  quitia  ainQ  celui  de  n.  roi  de  Léon, 
dans  la  polTiffion  duquel  René  de  Rieux  unira  1e  34  Décem- 
bre td4b:  ouïs  il  le  gaula  peu,  Aanc  moti  d'apoplexie  le  hui- 
tième Mars  16s  i • 4gé  de  63  ans.  * Jdmstrei  de  Clergé.  Sain- 
IC'Mailhe,  Cell.Chrifi, 

RIEZ,  ville  de  France  en  Provence,  avec  Evêché  fulTra- 
gantd’Aiz,  e(t  nommée  diverfement  in  Latin  Arjss, 
ttvtiet,  Alietm  Rejerem  /SpaHmsnM,  CsêMia  Rijatumi  A par 
Grégoire  de  Tours  A d'autres,  Aryiara.  A nviui  R/g.-oÿuiM. 
Elle  c(l  (Ituée  i Hz  lieues  de  Sénés  A de  Digne,  a huit  ce  Si- 
üeron , A i onze  d'Aix . au  bas  d'une  montagne  entre  di  ux  pe- 
tites rivières  qui  fe  rendent  dans  le  Verdon  par  une  même  em- 
bouchure. Elle  eR  très  ancitnoe,  comme  on  le  prouve  par 
les  Infaiptiont  A les  autres  moDumens  antiques  qui  s'y  voyent 
encore.  Sa  Gtuation  eli  heureufe,  fon  terroir  très  fertile,  A 
fon  Egiife  Cstbédtale,  qui  porte  le  nom  de  faiot  Maxime  A 
de  S.  Théodou  , fort  ancienne.  Quelques-uns  croyent  qu« 
c'en  d'elle  dont  a parlé  Sidoine  Apmimairc,  en  écrivant  i Fais- 
lie  de  Kiex  ; mais  les  autres  veulent  que  ce  foit  d'une  autre  E- 
glifc  de  la  faime  Vierge,  qui  eÜ  I Moultiers  daiu  le  DLocéfe 
de  Riez,  0(1  le  même  Sidonius  êtoit  allé  Cure  fes  dévotions» 
A en  parle  en  ces  termet: 

L’r  CueSg  Maint , yimffibufsr  (fines  êHrm  ; 

Oèrjgm/aresr,  mièt , etfeere^è 
é'mxTi  eJnentem  pavtds  mwroUM  wJtuni , ^fe. 

Il  73  auflî  apparence  qui  Sidonius  Apollinarii  parle  de  l'Her- 
mitage  de  À Maunn.  qui  cR  è la  Paiud,  dans  le  même  Dio- 
céfe.  C'en  en  CCS  vus: 

See  (CHS  viridâiilt  PeUt , Jèe  atfft  rtujjit 
In.nftma  megè  Jexê  (McaS , nèi  jik  rtieeee 
Cmavé  Intjevai  ejjirvm  «tfru  Mwêruf , STe. 

Le  Diocéfe  n'cR  pas  fort  Aendu.A  ne  renferme  qveclnqoan- 
te-quaire  PatoiScs.  GuUUnmc  Durand,  EvAme  de  Mende» 
étoit  natif  de  PuimollTon,  dans  le  Diocéfe  de  Rica,  d'où  font 
fortis  pluficurs  autres  Hommes  Hluflres.  Le  Chapitre  de  Riex 
eil  compofé  d'un  Prévât,  d'un  AtebiJiaae  . d'un  Saciiûain, 
d'un  Capifcol,  A de  huit  Chanoines  donc  l'un  eU  lliéolvgaU 
Les  vins  des  environs  font  des  meilleurs  de  Provence.  La 
Député  de  Rlcx  entre  aux  AlTembléc*  générales  ou  F^acs  de  la 
Province.  * Pline,  F 3.  (.  4.  Grégoire  de  Tours,  (.  4.  e.  34. 
Apallinaris  Sidonius,  L 9 Aprjf.  3.  efr.  Cura.  Attii.  sd 
Bancl,  ta  Hijl-  Puif.  Rejee.  Bouche,  Ihft.  de  Prennu.  Sainte- 
Marthe.  Gett.  Cbriji.  Th.  Corneille,  Diffi.  Ongr.  Pigasiol  de 
la  Force,  Eut  de  U Fraett,  tme  3.  p.  478. 

CONCILESDERIEZ. 

L'an  439.  les  Evêques  s'aiTeniblétenc  i Riex  pour  remédier 
aux  défauu  de  l'ordioitlon  d'Armencaire , Evêque  d'Ambiun , 
qui  avoit  été  faite  par  deux  Prélats  feulement.  A fans  l'awori- 
tc  du  Métropolitain.  Elle  fut  cafTée,  A Armcntairc  réduit  è la 
dignité  de  Coévêque.  Saint  Hilaire  d' Ailes  préfida  è ce  Cor^ 
die . oii  fe  trouvèrent  treize  autres  Evêques.  En  128$  > on  j 
célébra  un  autre  Concile  de  la  Métropolitaine  d'Aix  : A dana 
le  fécond  Canon  on  ordonna  des  prières  publiques  pour  la 
délivrance  de  Charles  H.  tenu  en  prifon  par  les  Aragonnois. 
Les  antres  Canons  nous  apprennent  qu'on  y fit  des  Ordonnait* 
ces  falutsirei  pour  la  Dilcipline  tccléfiallique.  Auili  la  plus 
grande  partie  fut  inférée  dans  un  antre  Concile  national  tenu  i 
Avignon  l'an  r337- 

RIEZ.  Poète  François.  Cêcr<(«S  PIERRE  de  RIEZ. 
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IFFLARD,  famille  noble  de  Brabant,  a pofTcdêdêa 
- - ici  tems  sndens  la  Terre  d'iicrc  avec  due  de  Baronnie, 

RIGA,  que  les  Allemands  appellent  Ai|ei.  Aies  Habita^ 
Ahg,  ville  capiule  de  la  Livonie . e(l  ficuée  daos  une  grantw 
plame  fur  le  neuve  de  Duna , Dwina  ou  Dxwlna  . qui  fe  dé- 
charge un  peu  au  dcITous  dans  le  Golfe  de  Rip.  EMv  fu*  bs* 
tie  pat  Albert  lil,  Evêque  de  Livonie»  ea  aipé.  ou.  fel,on 
f d'suues» 


■Rî. 
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d'sDtreSt  pir Berthol'l  auIC  Evtque  <le  Livonie»  en  ii86>  n^i 
y liublit  le  SUgc  Epifcojul.  Dcpuit,  cctie  E^lirc  fut  <:tiüéc 
CO  Arcbcvb-chc  l'an  mj , par  le  Pape  Innocent  lil  .m  fut 
tropoiuainc  «Je  toute  U Livonie  » de  la  PruUo , Ot  de  la  Cour- 
lande.  Les  Chcvalieri  de  1 Ordre  dei  Porte-glaivcs.  puis  le 
OrandMiitre  de  l'Ordre  Teuconique  en  PruiTe,  y partagèrent 
la  Juliice  & la  Scmveraluelè  avec  l'Archcvenuc  jufqu'au  chaa- 
gcrirnt  de  la  Religioli.  Ce  fut  vers  le  tneme  icmt,  que  la 
guCTce  dea  Morcnvices  obligea  les  Kabitansde  Riga  d'avoir  rc< 
cours  au  Roi  de  Pologne,  auquel  Ils  fe  donridrcnt  volonciire. 
ment  l'an  156t.  Charles  IX,  noi  de  Suède,  alEigca  la  ville 
de  Riga  en  iOos>  &fut  conuaint  de  lever  le  flège,  comme 
auHi  CD  i6c9;maia  fort  fils  Guitave*Âdolphe  fut  plus  heureux, 
èk  prit  cette  vülc  en  lûar.  Depuis  ce  tcim-ià,  k-s  Suédois 
l'ont  polTéJèe,  de  après  eu*  les  Mofeovkes,  nui  cnjouliTem 
aduellemenc  depuis  le  13  Juillet  1710,  les  Suédois  ayant  été 
obligez  de  la  leur  céder.  Ceue  ville  «Il  foit  peuplée,  & tiis 
coolidérable  â eaufe  de  fon  commerce,  uni  avec  les  Aogloii, 
les  Ilollandois,  & les  villes  Aoréitiques  d'Allemagne  . lors- 
que l'Eté  rend  la  Mer  Balrique;  navigable , qu’avec  les  Mofeo- 
Viles,  lorfque  la  glace  peut  porter  les  (ndoeaus.  Les  vivres 
y font  1 fort  bon  marché,  aulEblen  que  le  gibier  & la  venaL 
fan,  parce  que  tous  les  paîfaos  ont  1a  liberté  de  clialTer.  On 
y fuit  la  Religion  Proiellanie,  dont  les  Miniliiet  font  leurs 

Eiéthes  en  Allemand; on  en  fait  aulG  en  I«ingue  Etclavoneét 
oarlandoirc  dans  deux  Temples  pirticulier*  pour  le  menu 
pcujdc.  LcMagilliat  Fut  eipédicr  tout  les  AèlvS  publia  en 
Altenund.  En  1419,  il  y eue  un  Concile  à Riga.  * Oléarius, 
f'aw^r  it  Alaùmt. 

* RICA  (Le  Golfe  de)  ou  de  Livonie,  anciennement 
CVi'rpouo  SiM,  Golfe  de  la  Mer  Ilaltique,  eiî  entre  les  lllcs 
d Ocfcl  de  de  Djghii  & les  eûtes  de  la  Courlaode.  La  rivière 
de  Duna  t'y  décharge.  * Maiy,  DiH.  Grvgr. 

RIGA  (Pierre  de)  Chancre  & Cbanolne  de  l'Egüfe  de 
Reims,  ryz  PIF.RKR  de  RIGA. 

RlGAÛn  (Oilonde)  Archevêque  de  Rouen,  forcoit  d'u- 
ne andeonc  famille  de  Lyon,  qui  ell  drpiiis  paiTéc  dans  le 
Dauphiné,  trù  elle  AibUtle  encore  dans  le  Viennois,  dans  les 
deux  branches  de  Cerefln  & de  Raiai.  Il  prit  en  nsi  l'ha- 
bit de  l’Ordre  de  S.  Prançois»  où  il  fut  Dodeur,  ProfelTcur 
en  Théologie , & Prédicateur , & fut  facrè  Archevêque  de 
Rouen  en  1x47,  par  le  Pape  Innocent  iV,  qni  l’avoic  connu 
au  premier  Condle  général  de  cecie  ville.  Ce  fut  en  ce  teins 
qu'il  acquit  des  Dominicains  de  la  même  ville,  une  maifon 
près  de  la  Saône , qu’on  croit  avoir  dunné  le  nom  i cette  rue, 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  Rigaudière.  Odoo  palfa 
en  Angleterre , pour  recouvrer,  par  la  faveur  du  Roi  llenri 
III,  quelques  biens  de  fon  hlghlV.  qulavoleni  été  aliénez;  & 
tranllgca  pour  la  tnéiiie  raifon,  avec  le  Roi  faint  Louis,  IX 
du  nom,  & la  Reine  blanche.  Régente  du  Royaume.  Ën 
1267 , il  fe  croifa  avec  les  Evêques  & ks  Princes  du  Royaume, 
pour  le  voyage  d’outremer  ; ft  après  la  mort  de  fainC  Louis  en 
Afrique»  il  fut  nommé  par  Philippe  le  éivrit, avec  Pierre, Duc 
d'Alençon,  & quelques  autres  Prélau,  pour  être  Régent  du 
Royaume,  pendant  la  minorité  de  fon  (ils  Louis,  qui  mourut 
depuis  fort  jeune.  L’Aéle  ell  daté  do  camp  prés  de  Carthage, 
le  Jeudi  après  la  Fête  de  faint  Remi  de  l'an  1370.  Odon  fe 
trouva  depuis  au  fécond  Concile  général  de  Lyon  ce  1374.  & 
mourut  en  1375.  Le  Continuateur  de  Ciaconlut  afltirc  qu'U- 
don  fut  fait  Cardinal  par  Roniface  VIU , nuit  11  fe  trompe.  Ce 
Prélat  écrivit  fur  le  Maître  des  Scntencct  ; des  Sermons  ; un 
Traité  de  la  Vilîte  des  Paroiirct , ftc  L’Auteur  de  THitloire 
des  Archevêques  de  Ronen  n'a  pus  bien  connu  la  Malfun  d'O- 
don  de  Rigaud.  * S.  Anionin . lù.  24.  t.  p.  Rodolphe , lltjl. 
Streft.  8f  ia  Otm  partie  3.  Wadingue , la  Awuil.  Sainic-Mif> 
Che,  CjÂ  CIv^.  laws  l.  ds  <4r(èùpt/rapw  RitbemsenJihiS. 
RIOAULT  (Nicolas)  naquit  l'an  1577  , s Paris,  ou  foa 

grc  éteic  Médecin.  Il  fit  fes  études  dans  le  Collège  des  Jé- 
us, qui  charmez  de  la  délIcacelTe  & de  la  beauté  de  fon  ef- 
prit,  voulurent,  nais ioutUement  .l'attirer  dans  leur  Compa- 
gnie. Il  T fit  fes  études  avec  fuccès,  & t'étant  rendu  très  lu- 
bile  dans  fes  Lasguci  Oréque  A Latine,  ü s'appliqua  particu- 
liérement i faire  des  Noces  fur  tes  anciens  Auteurs  Latins  Ec- 
cléfialUques  & Profanes.  11  fut  eflimé  de  tous  les  Gens  de 
I.ettres  de  fon  tems,  & porüculiéreweat  de  Mrs.  de  Tbou  & 
Du  Poy.  Une  Pièce  Âcyrique  contre  les  Paraliies . qu’il  publia 
en  is^>  fous  le  titre  de  Fimu  fêréfitiam,  commença  i lui 
Aire  un  nom.  On  y trouva  tant  d’efprit  & d érudicioo,  qu’on 
«ut  de  la  peine  è croire  que  ce  fût  l'Ouvrage  d'un  jrone  hom- 
me de  19  ans.  M.  de  Thou  en  fut  fi  charmé  qu'il  voulut  avoir 
chez  lui  fon  Auteur,  À en  faire  le  comugnon  de  l'et  études. 
Rigsült  embralTa  d'abord  la  profcŒon  d'Avocic,  mais  nous  ti- 
fons  dans  le  JédMgùu,  tmr  f.  f . iSr,  qu'il  fut  fore  méchant 
Avocat, foit  que  le  gode  particulier  qu'il  avolt  pour  les  ûeilet- 
Lettres  lui  fit  négliger  cette  profemon , foie  qu'il  n’eût  pas  les 
talens  néceflsires  pour  y réuQjr.  11  fut  choifi  avee  Cafaubon , 
poutmcttic  en  ordre  labibliothéqueduRoi.A  il  en  fut  fait  Gar- 
de après  lui.  S'il  rendît  un  (ervicc  coniidérabic  au  Public,  en 
urrangeant  un  fi  grand  nombre  de  Livres,  Il  en  reçut  de  fon 
edeé  un  grand  avantage,  par  les  lomiérca  qu’il  en  tira  en  les 
ezaminam:  lumières  qui  ont  brillé  dans  difféiens  Ouvrages  que 
noua  avons  de  lui.  M.  de  Thou  qui  l'eflirooit  particuliérement, 
lui  donna  en  mourant  en  idi7,  des  marques  de  fa  confidéra- 
tion.en  le  choifiOant  p«r  fon  'TeRamcoc,  pour  veiller  i l'édu- 
cition  de  fes  cnAot.  Il  fut  nommé  par  le  Roi , Confeiller  au 
nrlctnent  ^ Meu , au  commencemeot  de  la  créatlua  de  ce 
té33 , A II  en  ert  mort  le  Doyen,  il  eut 
auOi  la  Commlflîon  de  Procurcur-Oénéral  de  la  Chambre  Sou- 
T»nine  do  Naacy,  & fut  depuis  latcoda&c  d«  la  fiovlKC  de 


R 1 G. 

Metz.  Il  mourut  è Tout  au  mois  d'Août  t6Si,  comme  doc* 
l'apprenons  d'une  Letcrc  de  Guy  Patin,  dut,.u  du  id  du  cc 
mois.  AInfi  M.  Du  Pm , qui  a mis  fa  atorc  au  deuxième  Fé* 
vrier  1653  .A  d'autres  qui  l'ont  placée  le  premier  Mars  1652, 
fc  font  trompez.  11  étoit  aion  agéde  77  ans.  On  Ut  dans  le 
MnagiaiM,  laïur  a.  f.  4a  que  Ménage  acheta  fa  bibUotlréque 
pour  M.  Servien  (ix  mille  francs  : mais  que  fa  veuve  »ant  fu, 
après  que  le  marché  eut  été  fait,  que  c'étott  pour  M.  Servien. 
ne  voulut  pas  le  tenir,  A prétendit  en  avoir  davantage , A 
qu’ainll  le  tnarcitè  fut  rompu.  Un  Auteur  moderne  porte  un 
jugement  alTcz  dtfavant3;;cux  de  fa  doAtine.  „ Rigaulc,  Ai* 
„ ü,  quoique  d'ailleurs  habile  Critique , ell  peu  extu  dans  le« 
„ dioies  qu’il  traite;  A quoique  de  la  Communion  Romaine» 
H il  donne  quelquefois  dans  des  fentimens  favorables  aux  Cal* 
,,  vinifies,  Loriqu'il  uouvoic  quelque  ebofe  dans  les  Auteur! 
,,  qu'il  publioit,  qui  paroilToit  contraire  aux  couiumei,  non 
„ feulement  de  fon  Eglifc,  mais  encore  de  l'Eglife  Univerfei* 
„ le.  il  le  remvquoit  avec  beaucoup  de  foin;  peut  .être  pour 
„ rendre  fet  remarques  plus  agréables  au  LeAeur  par  la  noo> 
vcauté."  C'etl  tunll  qu'en  parle  Henri  Dodwcl , dans  la 
Préface  de  fon  Traité  4t  jure  ùutnm  Sarrrdwafi,  i l’occafioii 
d’une  difpvtc  que  Rigauit  eut  avec  Gabriel  de  l’Aubefpine , E> 
vèque  d'Orléans,  fur  un  palTage  de  Tercullien , par  lequel  R|, 
gaule  (Outenolc  qu’il  paroliroit  que  Teriullicn  avoit  cruqueles 
Laïques  ont  droit  de  confaacr  i'Eucharifile , lorfqu'ils  ne  peu» 
vent  recourir  aux  Mlnifircs  ordinaires  de  l'Eglife.  Jean  Fcll» 
Bvèquc  d'Oxford  , Hit  de  femblBbles  reproches  i Rigauit 
dans  Tes  Notes  fur  Fiint  Cyprien.  XI  faut  avouer  qu'il  a eu  quel» 
ques  fentitnent  particuliers , comme,  fur  le  batéme  des  enfans, 
A fur  le  pouvoir  faccrdotal  des  Laïques  ; mais  il  ne  parole  pal 
. qu'il  fe  Iule  pour  cela  écarté  dans  d’autres  points  de  la  doArU 
ne  de  l'Kglile , ni  qu'il  ait  atTcAè  de  la  combattre.  Il  a fait  ua 
Ecrit  fur  la  figure  de  Jéfus  Chriil,  dans  lequel  il  toutient  que 
Jéfus-Chtifi  n'avolt  pat  Aé  beau.  L«  Pète  VavaiTor,  Jéruiie, 
réfuta  ce  fentitnent  dans  un  Eait.  Un  a de  loi  le<  Ouvrigeè 
fuivans.  Farii  PurafitiiM  i (hwfxaJki  Sirmégniau , fivt  Impf 
rttoru  , Mftnm  Urhieu  laettam , fw  Pcinei  Asawiù  Ber~ 

ijr.incn  éttellére  foj/irj , Gnr.'e  Sf  L.tluti,  ts  Ferfoet  if 

rauCansKar.  jV:r»'jr  Argafrri,  (M.  Huet  ne  juge  pas  favorable» 
ment  des  Traduâtons  de  Rigauit,  A dit  qu'il  ne  • attache  point 
atFrz  au  choix  de  fes  mots,  A qu’il  donne  è fes  penféet  un  tour 
alTez  grullîer  A peu  étudié)  Ph*M  FeMe  m Afsiu;  4e  Ver- 
tii  » A’ml/u  CoodiiB/mrèiu  pajf  y»JJvùenmn  êcemmjit , Gj^ 
farittm  jftttnuleri  Cf  CAtrîrtrrthrj . Je»  ét 

per  Jtmete , irm  /éjlrinipj},'lit  Cf  A’irMèari  Frr^  Ov^ 
re.raiet,  Gra.e  0f  LÎifiiw , ex  KerjEsue  Jeu  Ceruri  Ef  Jeamit 
treik'lnii,  run  Naeù  Mt<»Ui  Mife/tiit  Notes  fur  Martial;  yité 
S.  Amnsi,  ecserl  tiMtyreiim  tütt, 

:wé  Cf  rns  A’tU$  Mtiilei  Rigeûii  ; Ce  U Fréietite  Cf  Stteme  /eb» 
Aile;  jitr.p-'rerre  Rti  SfrifUrtt  mue  primuaeAi,  Ef^rCuraCj» 
wn,  ex  Aièrsseèeea  RtgM,  Gr^nSf  Lsrtnr. rnra  Nietèai  Rtgairn; 
KetAirend  Auieru,  , fwm  UJ'jetiuiumha  Ef  GA^*n« 

A‘).'sè»  R-'galii:;  Iharrièa  A Sdtne  Jatvibèrr;  ExèertatMOj  Cbr^ 
rteiKU,  inuets  A>  arnieM  FMi  Grecs  Ef  Lii  m;  AptUgHuet  fre 
Rege  Litfrvu»  Xlll , «Aur/iu  feSuid  AMerntum  (âkmaus  n ce»- 
jla  Franfnm  /rJereronum;  Tertalluia  Aki  wunN  « Màet  eu- 
AaierM  emrt^dii.dm  OlyirvMimàiu  AlieWiir  RrgaMi; 
'J’tfia/Mdiii  Opéré  s A'uoU»  ÀigAtm  receajSia  Bf  iHafiresé  Stta  Cf 
/aAtiési;  OtfferUth  Grqlèrfaykper  eJiium  Ûrtti  ^«itefj.i  A ra» 
naA  &èèyâwie;  Afétacri  Feftm  ÜAavm  Ef  Caii/w  Cyprumu  A 
Mmmvdtàtélt,  nm  Ntselià  Stgaèti  oiftrodtkéhit;  ü^rtuvw 
ad  COT/fiiniMtem  repémami  lfi43,A  swA/vamfrmfta;  f. 
prié»  Opéré  rw»  A'rct/M  Rtgaèri  OÿJèrvarùMhu ; (Ces  Remar» 
nues  font  favantes  A curieufer  ) CtMoJi.rat  /nérsAwiei  adeer» 
Jui  CmIuiii  Dr*f , eau  SuelA  Argahis  Pré/élien  & A/«th  -,  O^Jtr• 
vdti»  A ^p«Ai  TenJci  ,)eu  A /tâte  Ef  csMifiriane  PopalirMi  ynr  As- 
A /aèft  f£e  éithmer  Ltgt  Jthê  A Crvùaw  Raiiaiia;  Fua  feiri 
Ptnté»,  tara  A'veM  R(gaè:i.  * M.  Du  Pin,  ÊiHiaib.  Jet  Atf 
tevs  Sulrfidp.  éu  Xni  fieek.  Le  Père  NIceron , Mmenu  p«er 
JervirJPtf’feiTt  Jet  hmma  Itefim,  i*m 2i- p.  S6-69, 

* RIGIIOL  TS  (Jean-Philippe  de  Thielen)  habile  Pein» 
tre  en  (leurs,  naquit  i Matines  en  i6ta.  11  étoit  noble  de 
naifiance.  Seigneur  de  Koowtnbcrg,  Ac.  Il  eut  pour  Maître 
le  fameux  Daniel  Zegers , dont  U attrapa  parfaitement  les  ma' 
niéres.  Il  a fait  beaucoup  de  tableaux  de  Qeura,  pour  le  Roi 
d'Efpagne , pour  des  Princes , des  Ducs,  des  Comtes  A pont 
d'autres  varras  perfonnages.  il  eut  trois  filles  qui  fe  diitingué» 
rent  parla  peioiure  des  fieurs,  A un  fils  qui  eut  une  conduite 
allez  irrégoliérc.  * Vtjez  M.  jKques  Campo  Weyerman,  Fis 
Ai  Peieiret  Ai  PaJs-Ras,  en  Hollandols»  lane  i.p.  15t.  Ef  Jmo, 
RIGNANÜ,  ancien  bourg  des  Fatifqucs,  dans  le  PatrL 
moine  de  S.  Pierre,  fort  près  du  Tibre,!  fept  lienct  au  deiltis 
de  Rome.  Rignano  a due  de  Duché;  mais  peu  d’Habltaat. 
• Maty.  DiM.  GAgr. 

RtOOBERT  on  ROBERT  (filfit)  Archevêque  de 
Reims,  né  dans  leDiocéfede  Reims,  vers  le  milieu  du  VU 
îiècle,  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l’Abbaye  d'Orbais,  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit;  A après  la  mort  de  S-  Rioul  fon  cou» 
fin . fut  élu  Archevêque  de  Reims  l'an  69O.  Pépin  de  lUrifA, 
dit  le  Grts,qBi  gouverna  la  France  enqualitèdeMalrcduPalaia. 
A qui  étoit  intime  ami  de  cet  llluilre  Archevêque,  fit  plûlîeurs 
iibéralitcz  i fon  Eglife  en  fa  coofidération , A voulut  que  foa 
fils  Chartes  hSétul  fils  baptifé  de  fa  main.  Après  la  mort  de 
Pépin , le  Roi  Dagobert  1 1 doona  la  charge  de  Maire  du  Palais 
i un  ^jgneur,  nommé  Rainfroy.  Chartes  Mariel,  qei  y pré- 
tendolt,  leva  une  Armée  pour  s’emparer  de  raocorité  du  Mai» 
re;A  après  s'érre  ren^  inaltre  de  plufieurs  places ,il  s’appro- 
cha de  la  ville  de  Reims  pour  y entrer  ; mais  Aine  Rigobert  s’y 
oppoA  avec  une  fctneié  inébranlable,  lui  poteluat' nèin- 

JQOiOl, 
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que  ii  Dieu  loi  mettoft  le  Royaume  entre  les  maint , tl 
loi  ouTtîroit  lei  poreei,  & lui  fcrnic  tris  fidile.  Cctic  riii- 
fiance  aigrit  À fort  ce  Prince,  qu'apris  qu'il  eut  difail  fan  ad* 
venaiic.  a fc  fut  rendu  maître  de  l'Etat,  il  cbaira  Rigobert 
de  Ton  Si^ge,  & fit  mettre  en  fa  place  un  Clerc  nommé  Mi* 
t)B,  qui  étoit  irèa  iodigne  de  cette  charge.  Le  faint  Prélat  fe 
retira  en  Gaicogne,  ifoti  Milon  le  fit  rappcllcr,lul  donnant  b 
Hbcrié  de  célébrer  la  MefTe  dans  l'EglIfe  de  Reims.  Il  mena 
«ne  vie  privée  pendant  quelques  années  dans  une  tnalfon  de 
ampagne  que  repin  luiavoit  donnée, & mournt  le  quatrième 
Janvier  de  l'an  733,  ouplùtiy  743.  Sacbtfle  eft  dans  la  Ca- 
thédrale de  Reims,  d'ob  l'on  a retiré  quelques-uns  de  fet  of- 
(emens,que  l'on  conferve  dans  l'Rglife  de  5-  Remi  de  Reims, 
ft  'dans  reThréfot.de  la  Cathédrale  de  Paris.  * SigeberL 
Uugucs  Ménard. 

RIGOLEUC  (Ican)  Jéfuite,  né  en  1594  ,i  Saint-Quen* 
tin,  petite  ville  de  France  en  Bretagne,  lit  fcs^remléres  étu* 
des  dans  le  Collège  des  Jéfuites  i Rennes, ét  fut  reçn  i Rouen 
dans  la  Société  dvt  Téfulies  en  1617.  Après  avoir  achevé  fon 
année  de  noviciat, il  enfeigna  les  Humanités  avec  foccès, par- 
ce qu'il  entendoit  fort  bien  la  I.angue  Latine  i )ufques*li  que 
^cli|ue>-uns  i cét  égard  le  préféroieni  au  Père  Petau.  Doute 
ans  après  il  acheva  mn  fécond  noviciat,  ét  mourut  i Vannes 
*n  i6$0 , tgé  de  03  ans . en  réputation  de  fainteté.  11  avoit 
■ne  linguliére  dévotion  pour  le  culte  de  la  Vierge.  La  plu- 
part de  les  Ouvrages  font  mylliques.  On  a recueilli  de  lui 
«n  Traité,  qu'il  appelle  7(fiu  jfimMti  un  autre  fur  \‘Orti/m 
mmtiti  un  trolGéme  Dr  u garde  Ai  Crw;  un  /Mrigé  à !•  yi* 
fêtftut  -,  des  jfmjvr  la  rNcptio*  Ar  RtHiieufèii  & fmmu  Lit- 
très  aux  Religkures  appeltées  Utj'tJmt.  * Lé  Vit  Pire  Ri- 
ph*c,  par  le  P.  Pierre  Campion , ftc- i Paru  idBO,  r*  ds«?r. 

R (GONTE,  fille  du  Roi  CHtLtaaïc  l.&de  PhéAgn- 
it,  fut  promife  à Récaréde,  fécond  fils  de  Leuvigllde,  Rot 
des  Viflgoths.  Elle  partit  même  en  $84 , avec  un  train  digne 
de  fa  qualité.pour  aller  en  Kfpagne;mais  elle  ne  pafta  pas  Tou- 
loufc,  & revint  i Paris,  où  fa  conduite  fut  très  déréglée-  El- 
le s'abandonna  i toutes  fortes  de  vices,  & eut  de  très  grands 
différents  avec  fa  mère,  qui  voulut  un  jour  l'étrangler.  On  ne 
bit  pas  bien  le  tems  de  fa  mort.  * Grégoire  de  ‘l'ours . Bifi. 
Adrien  de  Valois,  As  Gr/rs  ia  Praa/su,  uns  A.  Le  P.  An- 
Jelme. 

* RlOORBELLO}  Communauté  de  la  Valceline  dans  la 
Gouvernement  de  Tirano.  * Eut  DBuu  it  SùJJk , tu»t 
3.  P-  143- 

RIGORD,  RIOOLD  ou  RIGOT,  naroit  avoir  palTé 
h plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  le  XII  llMle.  Il  étoit  na- 
tif de  Gothic  en  Lanpiedoc , Médecin  de  profcŒon , Hido- 
riographe  du  Roi  de  France , & Moine  de  S.  Denyi.  Il  mou- 
rut le  17  Novembre , mais  on  ne  fait  de  quelle  année.  M.  Pi- 
Chou  & M.  Du  Chêne  nous  ont  donné  l'HlIloIre  de  Rigqrd  qui 
eft  en  Latin.  II  la  commence  au  commencement  de  Philippe 
Augufle  en  1179,  & la  finit  en  laog.  C’ell  une  des  mieux  é- 
erites  de  celles  qui  nous  font  reliées  de  ce  tcms-li.  Cepen- 
dant l'efpril  de  fupcTliiiion.fi  commun  danscet  flédes  groŒertf 
J régne  par -tout.  • Vtjcz  le  .Seeplrnwr  A Paris  1 73^. 

* RIOORD  (Jean-Pierre)  Chevalier  de  l'Ordre  de  $. 
Michel . ancien  Cbrumiffairc  de  la  Marine  & Subdélégué  de 
M-  Le  Bret,  Intendant  de  Province,  célèbre  par  l'éccndue  de 
fies  cormoiffanccs , étoit  très  vetfé  dans  celles  de  l'Antiquité  & 
des  Médailles.  Il  étoit  de  l'Académie  de  Marfclllc,  éi  mou- 
rut dans  cette  ville  le  >0  de  Juillet  1737,  Igé  d'environ  75 
ans.  Il  a donné  plulleurs  Ouvrages  au  Public , encre  autres 
une  Diffmatian  Nidanfw  fv  m MiJmJlt  iHérûU  Aiaipés;  & 
«ne  Réponfe  i la  Vijimam  que  M.  Gravcrol  lui  avoit  adref- 
fée  fur  VExpftrastMdiw  UHétUe  Gréfu  fui  perte  k timèt  D\n 
Pau.  * V»)tz  k SKppkmnt  dt  Paris  1736. 

RIGORISTES)  Ccd  le  nom  qu'on  donne  dans  le  Paîs- 
Bat  Efpagool  aux  Janfénillcs,  & aux  Pères  de  l'Oratoire . & 
en  générai  à ceux  qui  fuivenc  les  maximes  les  plut  oppoféet 
au  rclichemeni  de  la  Morale.  Si  l'on  étoit  de  l'humeur  de 
Pratéole , on  compoferoit  une  Sefte  de  cet  Cafuldes . afin  d'in- 
fulcer  r^lü'e  Romaine  fur  fet  diviilons.  On  les  aceufe  fauf- 
fement  (TtrAner  au  PAùfu  it  «Mqgrr  Ai  jém,  ^ i àa  Ula  A 
fmJrt  du  lasers  waifes,  u fà  et  Jui , dit-on  , fseurû- 

ftelfKs  um.  * Baylé)  DtSimmmre  Cr'uiftt,  & les  Auteurs  qu'il 
«itc. 

* RIGUKL  ou  RIGUELO,  pedte  rivière  d Efpagne 
dans  te  Royaume  d'Angon,  coule  du  nord  aufod,  dans  une 
ligne  i peu  nrès  parallèle  aux  frontiérea  du  Royaume  de  Na- 
varre, arroie  UncadiJIo,  Sadava  & Taude,  & va  fe  rendre 
dans  l'Ebre,  environ  deux  Ueuetau  deffous  de  Taude. 

RIH.  R fc  L. 

RIHN.  petite  rivière.  Ftyez  RHIK. 

RILLE.  rivière  de  France  en  Normandie.  Elle  a b 
(bnree  aux  environs  de  Sées,  d'où  coulant  vert  le  feptencrioii, 
die  palTc  è l'Aigle,  é Ruglei,  i Lipre  & é Bcaumont-le-Ro- 
ger;  puis  ayant  reçu  laCarentone,  «Ile  fépare  le  Lieuvin  du 

Ciît  Roumolt.  & fe  rend  dans  la  Baye  de  la  Seine,  au  def- 
ut  de  Pont-Audemer.  * Baudrand. 

R I M. 

RI  M , rortertiTc  dn  Royaume  de  NuMe , Gcuée  fur  les  fron- 
liérei  de  l'Egypte.  Cette  place  a été  la  caufe  Je  pluQeurt 
pierres  eatre  les  E^pcieai  & les  Nubieot.  Les  premius  s'en 
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rendirent  enfin  les  msltrrs  l'aif  345  de  PHégire,  ft  fe  délivrè- 
rent par  la  prife  de  cette  fortereffe  des  ceurfes  fréquences  que 
les  Nubiens  faifolcnt  fur  leurs  Terres.  * D'Herbelot,  Piè/Mè. 
Orimi. 

RIMAIL  (Saint).  fVjrc  RKMACLE. 

RIMI  (Pierre)  natif  de  Perpignan  en  Catalogne  > Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Carmes,  & Dofteur  en  Théol<»ic,  a 
compofé  des  Commentaires  fiir  tout  les  Pfeaumet  de  David  ; 
pluficurt  Sermons  : & cinq  Livres  de  Sentences.  * AiMiisR 

m- 

RIMINI  (Grégoire  de),  f'tyez  GREGOIRE  «PARU 
MINI. 

RIMINI,  en  Latin  Ârinmim,  ville  d'Italie,  fbr  la  Mer 
Adriatique,  dans  la  Romogne»  Province  de  l'Biat  Ecdélialti- 
que , eft  le  Siège  d'un  F.vèché  fuffragant  de  Ravenne.  Son  an- 
cien port,  autrefois  célébré,  eft  maintenant  rempli  de  fïbler 
en  forte  qu'il  n'y  peut  plus  entrer  que  quelques  petites  barques. 
Le  marbre,  dont  k port  étoit  bètl,  afervii  la  conftruâlon 
de  l'Eglife  de  faim  François.  A l'une  des  portes  Ü y a on  fa- 
meux Arc  de  triomphe',  dreffé  en  l'honneur  d'Augufte  ; de 
dans  la  ville  on  voit  les  reftes  d'un  grand  Théitre  de  brique. 
Son  Pont,  fur  la  rivière  dcRimini,  eft  forteftimé.  & joi- 
gnoit  la  Voyc  F'iaminle  a l'Emilie.  Cette  ville , qui  a eu  divera 
Seigneurs  après  les  Romains,  icfifta  aux  Goths  du  tems  de 
J'Eimicreor  Juftin.  On  y voit  de  beaux  Palais  bicls  par  les  Ma^ 
laiefteSi  anciens  Seigneurs  de  Rimini,  qui  eft  pTéfentemenk 
au  Saint  Siège.  La  ville  dcRimini  étoit  comprifedans  la  Gau- 
le Cifalpinc , avant  cme  les  Romains  euffenc  fait  du  Rubicoa 
les  bornes  de  cette  Province.  Sa  fituation  eft  des  plus  char- 
mantes. On  alTlire  qu'elle  a été  biclc  48$  ans  avant  Rome- 
Les  Romains , qui  l'avolenc  fortifiée,  en  firent  nne  place  d’ar- 
mes. pour  empêcher  les  courfes  des  Ginlois.  C'étoic  lè  que 
s' iffcmbloicnt  les  Généraux  des  Armées  Romaines,  & quils 
reccvolent  ordinairement  (es  ordres  qu'ils  dévoient  exécuter 
dans  les  lieux  de  leur  département.  A la  ^ca^nce  de  ccè 
Empire,  elle  eut  le  même  fort  que  Ici  autres  villes  d'Italie, b 
Tes  foniScaclons  furent  ruinées.  Sigisnond  Pandolfe  Malato- 
fte,  qui  vivoit  su  quinxiéme  liécle,  les  releva,  &fitdeRiœi- 
ni  une  place  forte  ; mais  auiourd'hui  elle  n’cft  plus  entourée 
que  d'une  Cmp^le  muraille  affex  mal  en  ordre.  vefpaGen,  è- 
cant  Cenfeur  & faifant  le  dénombrement  des  Uabitans  de  Ri- 
mini, y trouva  un  homme  de  cent  cincuanic  ans , une  fesimu 
qui  en  avoit  cent  foixarrte  & dii-fept , oc  plulleurs  autres  pref- 
que  de  pareil  Ige.  * Doubdan,  ytféftdelt  Terrt-Sttitt.  Jou- 
vin  de  Rocbeforc,  Ftjâgt  /luHt  8f  A Afabc.  Diluu  iluEt  4 
MSI4  3.  p.  xd.  Tb.  Corneille.  DiB.  Gttp. 

CONCILES  DE  R l M I N t. 

L'Empereur  Conftance  fit  alTembler  l'an  359.  un  Concile  à 
Rimini , où  il  fe  trouva  plus  de  quatre  cens  Prélats  de  rKgliftf 
d'OccIdent , comme  faint  Achanafe  le  dit  en  deux  endroits,  & 
tprès  lui  Sulpice  Sévère  & Soxoméoe.  Ils  étoient  alTcmblex 
de  l'illyrie,  de  l'Italie,  de  rAfrique«de  L'Erpagnc.des  Gaules 
& de  rAnglcterre.  Entre  ceux-U  Reftitut  de  Carth^e.S-  Phé- 
bade  d'Agen.  S.  Servais  de  Tongrcs,  Gratien  A Mufooe,  é- 
loieot  les  plus  llluftrei.  Parmi  les  Ariens,  qui  y étoient  au 
nombre  de  près  de  quatre-vints , on  y remarqua  particulière-, 
ment  Uriace,  Valens,  GcrmLnius , Auxence,  &c  L'Empe- 
reur avoit  donné  ordre  è Taurus,  Préfet  du  Prétoire,  de  ne 
les  point  laiffer  féparer  qu'ils  nefulTcut  tojnbez  d’accord  d'unu 
même  ConfeflîoD  de  Foi;  A lui  avoit  promis  de  le  faire  Con- 
fui,  s'il  venoit  1 bout  de  ménager  ccue  union.  Il  eummamit 
aulE  qu'on  lenr  fournie  toutes  les  chofet  néceGâires  i leur  fob- 
Gftance:  mais  les  Evêques  des  Gaules  A de  ia  Grande- Breia,. 
gne  refofércot  ce  fecouis.  Il  y en  eut  feulement  crois  des  der- 
niers qui  l'acceMérent,  parce  qu'ils  Aoient  fortpanvrei.A  ne 
Touloieot  pas  être  à cba^c  i leurs  coDfréres.lefqucb  s'éHrient 
offerts  de  contribuer  chacun  pour  leur  fubfiftancv.  Le  Pape 
Liberius  envoya  fes  Oéputex  a RiminL  Les  Urthodoxes  s*al- 
fembiérent  dans  la  gronde  EgUfe  de  Rimini , A les  Ariens  tin- 
rent leurs  Conférences  dans  une  autre.  tJiface  A Valens  pro« 
poférent  d'abord  d'abroger  toutes  les  ConfeiEons  de  Fof  qui 
avoienC  été  ùtes  Jufqu'alors . pour  en  recevoir  une  qu'ils  pré- 
fentérent,  où  ils  difoieot  jlinplcmcnt,  que  k Fils  de  Dieu  é- 
toit  fembloblc  au  Père  en  toutes  ebofes , fans  parler  de  l'elTent 
ce  ni  de  la  confubftantialité:  ce  qui  favorifoit  tadccment  l'A- 
rianifme.  Mais  les  Préliu  Onhodoxes  fe  conleniérent  de  re- 
cevoir de  nouveau  le  Synftrak  de  Nicée,  comme  fuÆfant  pour 
confetver  la  Foi  ) A exemt  de  tout  foupçon  d'erreur.  Ils  a- 
joùtéreni  à cette  définition  la  condamnation  de  l'Iléréfie  des 
Ariens  A de  tous  les  autres  de  ce  parti , comprife  en  onze  a- 
nathêmet;  A dépoférent  Urlàce.  Valens, Germinius,  Auxen- 
ce,  Démopbile  « Caius.qui  étoient  Ici  Chefs  desllérétiques- 
Voili,  i proprement  pack-r,  ce  qui  regarde  le  premier  tenu 
du  Concile  de  Rimini , que  les  Anciens  ont  reconnu  en  cetis 
partie  comme  meuménique.  Pour  let  choTes  qui  fe  pafférent 
depuis,  A que  S.  Athanafe  appelle  nouveautés  de  Rimini,  el- 
les ne  peuvent  être  auribuèei  è une  légitime  Affemblée.  Les 
Prélats  rendirent  coinptcl  Conftance  de  ce  qu'ils  avoknt  fait, 
dans  une  Epkre  Synodale  qu'ils  envoyèrent  par  dix  de  leur  con- 
frères, A ils  lui  demandèrent  pecmUIkm  d<fe  retirer  dans  leurs 
Diocéfet.  Mais  l'Empereur  fut  prévenu  par  Urface  A Valensl 
A après  avoir  fait  attendre  très  longcems  ces  Députes,  Il  les 
obligea  de  ligner  une  Confefiion  de  Foi,  où  le  Fils  étoit  dit 
Gmplement  fcmblable  au  Père.  Ces  Députez,  urès  cette  per- 
fidie, revinrent  au  Concile  avec  les  Ariens.  A furent  exclui 
de  la  communion , quoiqu'ils  allégualTcnc  pour  leur  décharge, 
qn'iU  avoleac.éiê  obliges  de  figaer  pat  Ibutorité  A par  les  me- 
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m««t  de  C«kft«flce.  CependaiK  le  Prdfet  Tturut  eut  ordre 
«te  oe  laüîcc  partir  iucud  l’rdlit  qg'il  n'eûc  iîcné,  & d' envoyer 
eo  exil  ceux  qui  tefuferoient  de  le  faire.  Cette  rincut  fut 
«aufe  que  plufieura  Evdquet  ennuyez  de  fe  voir  C longtema 
hori  de  icura  Eglifea , & preflez  de  beaucoup  d’hoconunodi- 
icZt  oubIkreM leur  ^eaiCre  conftance»  dt  le  UlIRrent  aller 
à la  volonté  de  l'Enpercur.  La  foibleiTe  fut  fl  générale , qu'en 
peu  de  tent  il  n'en  rcUa  que  vint  qui  tinOent  bon  pour  la  Foi 
deNiede.  baiat  Phébsde  d'^vu.  & falnt  Servait  de  Ton* 
gréa , qui  étoieat  de  ces  derniers , furent  trompez  par  Valeos, 
«pli. leur  promit  dajottter  que  le  Fils  de  Dieu  o'étoit  point 
créature  comme  les  autres  créatures  ,E>ourvu  que  l'un  s'ablUnt 
d'employer  les  mots  à'tffmt  & de  ««ÿu'^tmstr/.nBis  es  ce  «smae 
k venin  étoit  caché:  car  per  ce  tenue  de  cotspxrallÔQ  > >1  en* 
tendoit  que  le  Verbe  étoit  feulemcu  une  plus  excellente  créa* 
Dure  que  toutes  ceücs  que  Dieu  avoit  faites.  Les  Ariens 
triomphèrent  de  cette  Confefljon  de  Fol  • qui  fut  condamnée 
per  tout  le  monde,  & par  ceux  mêmes  qui  l'avoient  fignéo. 

Jean-Baptifle  du  Caltcl  ouCtflellL  Evêque  de  Rittuni,  cé- 
lébra trois  Synodes  Diocéfaiot,  peur  la  r^rme  des  mmurs. 
CD  tS77.  en  157s,  & en  ts8o-  Jules  Salicini»  Prélat  de  la 
même  ville.  dreA  des  Ordounasecs  dans  un  autre  Synode. te- 
nu en  tjp).  * Saint  Athanafe,  it  Synoé.  Saint  Jérâme.  Epiyf. 
I3.  6f  tntré  Lêafinm  Saint  lliJaUe,  ta  frtgmnni-  SulpiM 
hevére.  il.  Socrate.  L 1.  Soxoméne,  La.  Batoaiiu,  » 
kM.  Oodeau  . IhlL  SuU^.  9e. 

RIMMON.  P^REMMON. 

* RIMPLER  (George)  célébré ingénieor  au  fervice  de 
l'Eleéteui  de  Stie»aToit  une  manière  particulière  de  fortifier, 
liavoltpoar  Ant^onifte  Bernard  Sebéiter»  dtiit  pour  À dé- 
fenfe  un  Ecrit  qu'il  publia  en  1675.  Jein-Jacqocs  WcrcbmuIIer 
prit  le  parti  de  Scheicer,  & Daniel  miUinger  fe  déclara  contra 
WcrtbmuUey  . pour  Rln^ler  dont  11  avoit  été  Oomeftique. 
Simplet  donna  au  fiége  de  Candie  des  preuves  de  Ci  capacUd 
dt  de  Cl  valeur  lit  Ta  même  ebofe  peihJanc  le  iiége  de  Vien. 
ne,  ou  II  exerça  l'emploi  de  premier  Direâeur  des  Ouvrages. 
11  mourut  en  lOgg.  * Or.  Vm-  HtH. 

RIMSTON.  feyrs  REAUNCTOJfi. 

R I N. 

•-n  INOBLBERO.  On  a déjà  parlé  de  loli  l'Ariide  de 
FORTIUS.  Nous  ajoAterons  ici  cv  qu'en  dit  M. 
Biillet.  «ans  S-  pâme  1.  p.  369.  9 Jm>.  n.  ix  édo.  d'Axuller- 
d.im  1725. 

„ Il  nv  s'étoit  point  defliné,  ét-ilt  é l'étude  des  Bcllcs-Lel- 
„ trci  & des  Sdcncei  ikns  le  commencement  de  fa  vie.  Il  fui- 
,,  rdc  la  Cou^de  Maximilien  1,  jufqu'a  Tige  de  17  ans,  nais 
„ il  la  quitta  enfuitc  pour  venir  étudier  i Louvain,  llcommcn- 
n ça  par  Ica  Rudiijicna  de  la  Langue  Latine,  où  U ne  fit  pas 
„ beaueoim  de  progrès,  non  plot  que  dans  U Dialeétique  & 
f,  dans  II  Phyflquc  d'Arillote.  Ce  n'étoit  pu  eotiércmenc  par 
n la  faote  de  fes  Maîtres , ou  par  le  défaut  de  la  méthode  d'en- 
„ feigner  de  d'apprendre , quoiqu'elle  ne  fût  pu  eiceilenie 
„ dans  cet  tens-la;  nais  11  devoll  particullén  ment  a’enprcn- 

dre  i Tes  propres  dilIraÀions , puifqu'au  lieu  de  s'alTuietiir  i 
M fon  devoir,  il  cherchoit  1 s'occuper  de  quelque  autre  amu- 
„ femenc  qui  lui  fût  ^réable.  11  fe  plut  d'abord  à l'Ecricure, 
^ ft  il  s'y  tonna  li  bien  la  main , que  pcrlbone  de  fon  tema  ne 
„ pouvoic  fe  vanter  de  aileui  faire.  Il  fe  fit  admirer  fur-tout 
„ pour  la  dextérité  avec  laquelle  II  avoit  apprit  à contrefaite 
^ jufqu'i  is  fortes  de  caraâérei  différent.  Cette  palüon  fut 
„ fuivic  de  celle  de  la  Peinture,  où  U s'exerça  pendant  qiieU 
P qne  tenu.  Après  il  paffi  i la  Gravure , & enfin  il  revint  aux 
P Bellei-Lectres , étant  devenu  plot  Cage  par  ia  vue  de  les  é- 
P garesent.  Les  réflexions  qo'ii  fit  fur  la  perte  de  tant  d'ao- 
p nées,  loin  de  le  «lécoaraget , l'animèrent  i reprendre  de 
„ nouveau  fes  études,  ft  te  firent  aller  aux  fourcet,  pour  pui- 
„ fer.CuH  le  mioUlérc  d’aurml.la  puiecé  à.  UpoIitelTe  du  La- 
,,  tin.  11  apprit  en  nCme  cemi  l'Arithmétique,  rAIlrononle 
t,  & la  Langue  Gréque.  11  patia  enfliice  aux  Matbéxtaciques , 
P è la  Phyflque,  & i tout  cc  qui  peut  Caire  l'obtèt  des  exerd» 
„ cta  de  l'dprit  humain.  Il  l'étoii  mis  en  tête  qu'il  ne  pou- 
P vok  parvenir  à une  coonoillàncc  parfaite  des  Sdcnccs  & des 
,,  Arts , s'il  ne  fe  mettolc  en  état  de  Ici  enfeigner  aux  autres , 
P & d'en  éaire  pour  l'uAge  du  Public,  il  fit  l'un  A l'antre  a- 
P vec  une  ardeur  incroyable.  Lapaflion  qu'il  eut  pour  enfcl- 
„ gner  les  autres,  étoit  fi  violente, que  non  content  d'inürui- 
„ re  faaïUiéremcae  fea  Ecoliers  douze  heures  par  jour,  Il  fai- 
p foit  encore  da  Djfputes  générales, A déclamoit  dm  Difeours 
P dans  la  même  joaraée.  il  ne  vooloit  tien  perdre  de  fea  ha' 
P bltudes  au  milieu  de  fea  plus  grandes  difiradioni.  Sm  voya- 
p ges  ne  rempéchoienc  pM  d'cucigner,  tantdc  dans  les  vaiC 
P feaia , uniAt  dans  les  coches , A toujours  dans  les  bdcdle- 
„ lies.  S'il  kjoornoltpenduM  quelque  tenu  dans  les  villes, 
P c’écqlc  pour  aller  aux  Colkces  prendre  1a  place  de  quelque 
P ProteiTeur.  On  étoit  ravi  d«  la  lui  cédbr . parce  que  toutes 
P fes  pdnci  étoieot  gratuites  A deflntércllées.  C'efl  ainfl  qu'il 
P en  ufa  en  diverfes  villes  d'Alicmagne  A de  France , ou  il 
„ i>t>ia  dans  l'Univerflté  d'Orléans,  A an  dans 

P celle  de  Bourges.  U prenoit  la  suit  pour  étudier  A pour 
^ compoitr  fea  Livres , A donnoit  tout  le  jour  i fes  Ecoliers, 
P depuis  le  lever  du  Soleil julqu'l  Ton  coacber, fans  aune  in. 
P cerroMion  que  celle  d'un  repês  unique,  auquel  il  employait 
„ une  demi^cnre  du  midi.  Sa  méthode  d’enidgner  étoit  tou. 
P te  particulière.  U enfdgnoit  la  Logique  entiéÂ  en  moins 
P M quinze  jours  ; mais  U voulok  que  fei  Ecoliers  cooféraf. 
n fenc  ICI  cabiera  avec  d'aaciea  Ûvies  ou  d'aiitris  Matoes,  A 


qa'ifs  ptilRr.c  enrulte  quelque  tema  pour  s*y  exercer.  Lnra- 
„ qu'il  remorquoit  quelques  efprits  plus  lents  que  les  autres. 

il  leur  faiibii  commencer  uo  nouveau  Cours  de  Logique 
„ pendant  quinze  autres  jours.  S'il  voyoit  qu'apiès  cela  iJ  leur 
„ relllt  encore  quelque  embarru  ou  quelque  obfcutité  dans 
„ i'erpiit,  Us'oflroit  de  leur  faire  un  trolfiéoie  A un  quairié- 
„ me  Cours.  Il  monuoit  toutes  diofes  i U baguette , a pcr> 
P fuadé  que  noua  n'avous  pas  de  fer»  plus  promt  que  celui  de 
„ la  vue,  Il  meuoli  prefque  tout  en  plucbei,  Arempliflôic 
„ de  ligures  les  murarJics  de  fa  Clalle.  Alnfi  il  avoit  bicniAc 
„ expliqué  une  Science,  A i'oo  ne  s'étonnera  point  qu'U  aie 
„ enl'cigné  eo  fa  vie  plui  de  iso  Cours  (TAflronomie.  Le* 
„ exercices  qu'il  donnoit  i fon  corps  au  mUico  de  fci  occupa* 
„ tions,  tant  pour  confetver  faCucé.que  pmur  maintenir  tou. 
„ jours  fon  elprit  dans  la  même  vigueur,  n'écolentpas  moioa 
furprcmi».  Sa  manière  de  compofer  des  Livret  n'étoit  pax 
„ moins  divetflUTante  ni  moins  flnguJiére  qne  celle  d'enfeigner. 
„ Dès  qu'il  fe  fut  appercu  de  la  bèaédicUon  que  Dieu  vcifoR 
„ fur  fon  travail  A fur  les  études,  il  conçut  des  delTelns  ma* 
» goifiqucs.A  fe  tailla  de  la  befognepour  le  telle  de  fes  jours. 
„ Cette  bofogne  confîltoU  en  aille  'Traitez  ou  OpufcuIes,qu'U 
„ dovoic  cnluite  alTcmbler  eo  un  Corps  fous  le  nom  de  Chi* 
„ liad«.  Quand  il  vouloit  compofer  un  Tl  en  tiiçoic 

„ d'abord  un  plan  général  dans  fon  imiginatiOD  : il  picnoit  en. 
„ fuite  une  planche  fur  laquelle  il  arrangeoit  leatiuesdesCba* 
„ piues  qu'U  vooloit  donner  i fon  Ouviage.  Il  s'appliquoic 
„ après  cela  i iea  enchaînes  les  uns  aux  autres  dans  une  fuit# 
„ qui  en  pùt  faire  voir  la  dépendance  mutuelle.  S'il  ea  re« 
,,  marquait  quclcuo  où  cette  liaifon  nécelTtjre  ne  ffic  pas  af> 
„ ivz  feiiCbk,  Il  l'âtoit  A en  remettoit  un  autrei  la  place,0|| 
„ bien  il  l'c  cootentoit  de  ic  tranfpofer,  ou  Cmplemeni  de  le 
„ retoucher-  Quand  il  avoit  trouvé  toute  l'harmonie  de  foa 
„ Ouvrage  par  la  dil^fitioo  de  fet  Chapitres,  il  les  mcttoic 
fur  autinc  de  feuilicts  de  papiers  féparez,  dans  le  même  or- 
„ dre«)u'jl  les  avoit  aayoooez  fur  la  planche  ; A und»  qu’J 
„ avoit  encore  nmigination  échauffée,  il  écrivoit  fous  cba- 
„ que  titre  ce  qu'il  avoit  delTcin  de  uaiter.  U donnoit  cet 
„ fouillib' lus  après  l’autre  i rimpriraeur,  àmefure  qu'il  les 
rempliilbic.  lis  travtillotcot  l'iui  A l'autre  au  jour  la  iouz« 
„ m'e,  A l’Ailteur  faifanc  ferupuie  de  devancer  l'imprimeur, 
„ rUuvragc  rétoit  pas  plutdt  compofé,  qu'il  fe  tiouvoitim- 
,t  primé. 

« RINOELBERC.RINCELBORO  ou  RINGBN^ 
BURG.  pcticevtlle  du  Cercle  de  Wellpbalie  en  Allemajme 
dans  le  Duché  de  Clévet.près  delà  rive  droite  du  Vieux  IftI, 
i peu  près  lu  nord  de  Wézcl.  dont  elle  efl  éloignée  de  deus 
étroit  licMS. 

* RINGBL  II  El  M,  nom  d'une  famille  ancienne  deCom* 
tet,  qui  prenoit  fon  nom  du  Château  de  Ringciheim,  entre 
Goslar  A l.ichtcmbcrg. 

RINGBNBURO.  ville.  éWs  RINGELBERG. 

* RlNüGEBACH,  villan  A ComomoMté de  la  Valte- 

Une.  dans  le  Gouveroeoeiit  d'Appenzcll.  * £r«i  9 Diiuu  éa 
Sa^c.  143. 

R ING  O,  Roi  dea  Gotbi  qoi  habicoknt  la  pala  que  l'om 
nomme .1  préfenc  GMùie.dana  la  partie  méridJonale  de  la  Suè- 
de , eut  guerre  dans  le  IX  flécle  avec  HzraJd , Roi  de  Daoe* 
marck , A leva  une  fl  puLITante  Armée , que  fes  troupei  occu- 
poient  en  marchant  quarame  millel  d'Italie,  depuia  l'avant* 
garde  jufqu'è  l'arriére-garde.  Il  remporta  une  illullre  viAoire 
fur  Haraid,  qui  avoit  une  Armée  qùcore  piui  nombretife  que 
la  fienne,  a tua  lui-même  ce  Roi.  * joannea  Magnus,  L 

8.  t.  8. 

RlNCSTED,  petite  ville  ou  bourg  de  Danetnerdt.  Ce 
Iku,  fiiuA  vera  le  milieu  de  rifle  de  Zélande , efl  fort  aodea, 

1]  a été  aotrefojs  la  lieu  de  la  réfldencc  A de  la  fépulture  dea 
Bois  de  Daoemirck.  * Maty,  Di3.  Céàgr. 

RINGSTEDUS  (l'homsa)  fumommé  h I'iob,  Evêque 
de  Buigor  en  Angleterre , avoit  été  Religieux  de  l'Ordre  de 
faim  Dominique,  Doétcur  A Profeffeur  en  Théologie  de  FU- 
niverfité  d’Oiford , A fe  difllngua  par  fon  érudition  en  Fran- 
ce A en  Italie.  Pendant  qu'il  étoit  l Rome,  il  fut  fart  Péni- 
tencier par  le  Pape  innocem,  qui  CO  t3$7,  lui  donna  l'Evê- 
ebé  de  Baogor.  Ce  Prélat  mourut  l'an  136$,  A laiffa plufleuta 
Ouvrages,  entre  autres,  lu  PatMsi  Stlmirnt i PreAsotMau/e- 
Urnm,  9i.  * Pitféus,  ie  Hhp,  AaiI.  Stripwriê.  £cbard>S(/^ 
Oré.  FF.  Frei.  tmt  1. 

RINGWOOO,  boore  d'Angleterre  avec  marché,  donne 
fon  nom  1 un  Quartier  du  m-ottcU  du  Conté  de  Uainp.  U 
eU  fltué  fur  l'Avon,  à 75  milles  AngloU  de  Londres.  * DiéK. 
Jn^vis. 

RINKIOPING,  petite  fille  delà  Jutlande  feptentriona- 
le  en  Danemorck.  ljÉ|  eft  fur  la  Mes  d'Allemagne,  où  elle 
a un  affez  bon  porc,^Reize  lieueede  Ripen  vers  le  nord.  * 
Maty , ÀA.  Gétgr. 

* R INNE,  petite  rivière  du  Cerde  de  U Haute  Saxe,  ea 
Allemagne , dana  la  Thuringe.  Elle  ptend  fa  lource  vers  les 
confina  Ai  Comté  de  Schwartxbourg,  coule  d'abord  de  Poueft 
i l'efl , arrofe  Rembda  en  paiTant  i puis  prenant  fon  court  da 
nord  au  fud,  elle  fe  jette  oans  la  Sala  à RudeifladL 

* RINNES, petite  rivière  de  l'EcolTe  rcptentrionale,daQs 
la  Province  de  Buchao,  vers  les  confies  de  celle  de  Uurisy. 

RINSBOURC.  nyez  REINSBOURG. 

RINTELN  ou  RINTELËN,  en  Utin  RiarWisn,  ville 
forte  du  Ccuncé  de  Schaumbourg  fur  le  Wérer,  cotre  Humelea 
A Mioden.  Eioefl,  Prince  de  Holileln  A Comte  de  Schaum- 
bourg, y établit  une  Univerfité,  qui  fut  folenmeHcmcat  inao- 
guréc  le  27  Juillet  i6tt.  En  1623 , cette  ville  fut  prife  par  les 
uoupes  de  CbrUlixa,  Duc  de  Btûofivic , qui  la  ravagérenc  Eoi 
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R 1 O. 


1*33  ■ KnippHanfea.  Feltmiréchil  dei  Saddoii,  la  ont  Aprci 
J'rxclnâioD  des  Comc«s  de  Schaamboarg , elle  clt  parvcnae 
aux  Landgraves  de  HelTe-C^CTcl.  * Diaivu.  Aümâ»i. 

RINTHON  de  Syracufe , & que  qpelquet-unt  font  de 
Tarante,  dcoic  un  Poite  Comique , lils  crua  Potier  de  terre. 

Il  éorilToh  pendant  le  régne  de  Ptoléoiée  Lar».  LetEcrivaiaa 
lui  aiiribocnt  trente-huU  Pièces.  Cétoient  oesTragicomédies. 
Ciceroft,  Vkrron,  CoIuoselta.AthéDde, Suidas  & HépbclUoa, 
Mileot  de  ce  Poète.  * Rago fa,  Efegta  À'tt«.’artai. 

RINUCCINI  (Octxrio)  PoSte  Italien,  de  Florence, vint 
en  France  i la  fuite  de  la  Reine  Marte  de  Médids.  Il  cil  l'Ia* 
ventcur  des  Optra  dans  l'Italie , c'en  i dire , de  Tufage  Incoo» 
BU  aux  Andens,  de  repréfenter  en  Maihjne  les  Comédies, les 
Tragédies  & les  autres  Pièces  dramatiques;  quoique  d'autres 
attrMcnt  cet  éubliflement  é un  Gentlihomnie  Romain,  oon* 
mé  Efflillo  del  Cavaléro,  qui  en  avoit  donné  un  dés  i$90. 
Toute  rltalle  a applaudi  i trois  de  fes  Pièces,  favoir,  Itiptraé, 
Ewj*(t  & Aruàti.  Les  ttbéraliiex  du  Grand-Duc  de  Toicane 
contribuèrent  beaucoup  i l'èclac  de  fa  réparation.  Par  leur 
moven  il  attira  les  plus  exceltens  Mufldens  de  toute  l'Italie, 
ft  il  n'épargna  rien  pour  les  machines  ft  les  autres  décoraiioos 
du  lîièatre,  fur  lequel  il  reptéfemoit  tout  ce  qu'il  ponvoit  s'i* 
naglner  de  naturel , & raorainfl  dire,  de  furnaturel,  depuis 
les  Cievx  jufqu’aux  Enfers.  Il  n'ètolt  pas  moins  bon  Podte, 

Îo'excellenc  Machinille.  Il  compornit  fes  vers  avec  beaucoup 
eiaftltude,  & leur  donnoit  toute  la  douceur  & tome  la  ect- 
tété  poflîble.  Il  moertit  vers  tOao  oo  lOa  t , & flrs  Oenvres  fu- 
rent publtécs  l'an  lésa,  t Fibrence,  per  les  foins  de  Ptene- 
FraoMis  Rinuedni  fon  fils.  * Janus  Nidus  Erpihnaut,  Piaa* 
Mb.  Baillet . tei  Sriuni,  tfr.  r*ue  4.  partis  i.  p.  40o. 

m 1375.  éefit  d'Amlletdam  ijtg.  Sf  M.  de  la  &loano)'«  fir 
Baiiiet. 

R I O. 

IODE  AOU  AS,  rivière  (PErpagne  dans  le  Royaume 
XV  d’Aragon.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  roIQo^e  de 
PiedrablU,  coule  d'abord  pendant  an  petit  efpace  du  nord  au 
fod , pnla  de  l'oceft  è l'eR , enfuite  du  fud  au  nord  JufqncS  è 
Bekhite  qn'ellc  artofe,  enfin  è peu  près  de  l'oueft  i l'ell  jaf- 
^'1  Ronuna^  au  deiTous  de  laquelle  elle  va  fc  rendre  dini 

RlÔBADILLO.  Tt^BADlLLO. 

* RIO  F R I O , petite  rivière  d'Efpagne  dans  le  Royaume 
de  Oreiudv.  Elle  coule  i peu  près  du  nord  au  fud  ét  fu  rend  I 
dans  la  mer,  environ  cinq  ileacs  â t'ouell  d'Almuneçar.  Elle  I 
•oole  i grand  bruit  paroi  des  rochers  effroyables, formant  plu- 
ffeuri  cafeades  naturelles.  Son  eau  eA  excefllveiDcnt  froide  , 
ft  c’eft  de  li  qu’elle  a Üxè  fon  nom.  * Colméiur,  DiHtes  /Ef- 

'Tiê  GRANDE  oa  POTENOI,  rivière  du  BrMt, qui 
prend  fii  fource  dans  les  Terres  lnconnues,uavcrfc  la  Ctplcanle 
de  Rio  Grao^ , & fe  décharge  dans  la  Mer  du  Brèfil  i Natal- 
)oi-Reyes.  * Mèty,  DiA.  Gftgr. 

RIO  GRANDE  (La  Capitanle  de)  Gouvernement  des 
Portugais  dans  le  Brélll.  Il  clt  imout  du  coin  qui  Joint  la  c6- 
le  fepcencrionate  avec  la  roèridioniJe,  entre  la  Capitanie  de 
Pmiba  & celle  de  Siara.  Natal-loi-Reves  en  eft  le  lien  prio» 
dpal.  Les  François  ont  été  maîtres  (le  cc  pab  : mais  ils  en 
Rireac  chaffet  par  les  Portugais  l'ad  ifici.  * Bdaty , DiSua. 

*1?îb  GRANDE  DE  SANCTA  MARTHA  ou  DE 
l-A  MADBLENA,  fleuve  de  la  Terre-Ferme  ou  CaAHle 
d'Or  dans  rAmérique  méridlosiale , a reçu  ces  deux  noms , par- 
ce qu'il  defeend  de  la  Province  de  Sainte-Marthe,  ft  que  fon 
cmteochurc  fut  découverte  par  tes  Efpagnols  le  Jour  de  la  fd. 
te  de  falote  Mtcdclainc.  Il  fe  forme  de  deux  rivières , dont 
Pnoe  nommée  A»  Can,-a  eu  EuptnüdtfimBa&fanbë,  prend 
h fource  dans  le  Popayan  ; & l'autre  appcilèe  Ris  GraJt  dt  U 
AfssMnw,  naît  dans  le  nouveau  Royaume  de  Grenade.  Elles 
fe  jolghent  auprès  de  Tèneriffe , ville  de  ta  ProvitKe  de  Sain- 
te-Marthe , & n'ont  plus  qu’un  même  canal  Jufqu'i  leur  em- 
boochure  dans  la  Mer  du  Nord.  Toutes  les  marchaodifet  de 
l'Europe  font  menées  fur  ce  fleuve  dans  la  Callille  d'Or,  è 
force  de  rames  ft  de  cordes  ; ft  toutes  les  matebandifes  du 
oooveau  Royaume  de  Grenade  ft  de  Popayan , y defoendent 
Jufqu’i  ia  mer.  On  affurc  que  l'-oB  remarque  encore  le  cou- 
rant de  cette  rivière  i dix  lieues  en  mer  loin  de  fon  embou- 
chure, tant  11  eft  impétueux  ft  violent.  * De  LaeC,  /Ejt.  ét 
Mmesu  Msmèr, 

* RIO  MAJOR , petite  rivière  d'Erpagne  daasIeRoytu- 
me  de  Galice,  coule  i peu  près  du  rud-iud-ell  au  nord-nord- 
eueR , & fe  rend  dans  la  met , au  delToas  de  S.  Marco. 

* RIO  MARTIN,  rivière  d'Efpagne  dans  le  Royaume 
d'Aragon , prend  fa  fource  près  de  Sègura,  coula  d'abord  du 
nord-nord-oweft  au  fud-fud-cA  julques  A Montalvan , puis  de  11 
jufqoes  I fon  embouchure  dans  t'Bfaie,i  peu  près  du  fud-ouefl 
au  rKitd-eR.  Elle  encre  dans  l'Ebre  un  peu  au  delTous  de  Sa- 
fiago. 

RIOdeMOSSO.  ALLIA. 

* RIO  de  ORES, petite  rivière tl’Bfpagne  dans  leRoyao» 
me  (PAriMD , coule  du  oord-eR  as  fud-ouelt , & (e  tend  ds^r 
le  Biel  i Exea  de  les  Cavalièros. 

RIOdeORO.  FmDARRa 
RIOIA.  Fsjsz  RIOXA. 

RIO-DEL-RBT,  rivière  d'Afrique,  fort  grande  & fort 
targe  ) & qui  I croit  braiTes  de  profoodetu  fur  un  fond  boor- 
bru.  RUn  a'eQ  paa  lois  de  celle  de  Calbarle , & U n'y  a ni 


èaieiff  ni  bancs  de  fable , qui  en  défendent  l'entrée.  Sur  le 
bord  fepcmcrional  de  cette  rivière  fc  trouve  un  vilUge  ob  com- 
mandoic  uu  Capitaine  appellè  Stiÿus,  qui  ayant  été  chaffé  par 
les  Nègres  d'Ambo , ne  s'attacha  plus  qu'i  voler  fur  les  grands 
chemins.  Les  ennemlt  rédulllrent  ce  village  eu  cendres,  ft 
II  n'y  relia  que  quelques  méchantes  maifons  dont  le  plancher 
& te  toit  font  de  feuilles  de  palme.  Le  pals  volfln  de  Rlo-del- 
Rev  eit  bat  & marécageux,  ft  II  n'y  a point  d'eau  douce  que 
celte  de  pluye,  de  forte  que  lex  Européens,  qui  vicnnenc  tra- 
fiquer fur  cette  edeè  l'achètent  extrêmement  ebérc.  Les  peu- 
ples qui  demeurent  loin  de  la  edte  prètdecerte  rivière .palfenc 
pour  une  nation  méchante  ft  trompeufe;  ainfl  II  faot  le  tenir 
bien  fur  fès  gardes  lotfqo’on  veut  négocier  avec  eux.  On  les 
nomme  CVS-^si.  Ils  ont  il  peu  d’amour  naturel  & de  bonne 
fol,  que  les  pères  ft  les  mères  vendent  leurs  eofiuiB,  le  mari 
fa  femme,  & le  frère  fa  f<xur.  Cette  barbarie  de  meeurt  fe 
répand  fur  toutes  leurs  aftiont.  Us  font  fales  & mal  propres. 
Us  vont  tout  nuds , ft  ne  portent  qu’un  cclmuron  fur  ce  que 
la  pudeur  oblige  i cacher.  Ils  t'impriment  diverfet  figutca 
fur  le  front  ft  fur  le  relie  du  corps  ou'ils  fe  barbouillent  de  dif- 
férentes couleurs.  Lorfqu’un  acculé  fe  veut  Juftifiei  de  quel- 
que chofe  qu'on  lui  impute,  U fe  fait  une  incillon  au  bras, 
iucce  de  fon  fang,  & aorés  cela  11  palTu  pour  ionoceot.  On 
pratique  la  même  chore  è Ambo,  i Boeterl,  & dans  le  paît 
d'Amboife , dont  les  Kablcaos  font  prefque  toujours  en  guerre 
avec  ceux  de  Ri>del-Rey.  Le  grand  négoce  de  cette  rivière 
cR  en  Efdaves.  On  les  échange  pour  de  petites  barres  de  cui- 
vre , & on  en  donne  treiae  ou  qustorze  , qui  péfent  en  lout 
vint  ft  deux  Livres,  pour  un  Efdavc  bien  conditionné.  On 
' y p(rrte  suffi  les  grains  de  corail  ft  les  bailint  de  cuivre  qu'on 
n'a  pu  vendre  fur  la  Cdte  d'Or.  Les  Nègres  y vendent  de  l'a- 
corf  ou  corajl  Meu . des  Affagayes , des  couteaux  ft  de  l'ivol- 
re.  On  a apporté  de  U en  de  certrinei  années  jurqu'i  quatre 
cens  quintaux  de  dents  d’éléphant,  ft  cinq  cens  Elclavci.  Le 
marché  fe  tient  près  de  la  cète  dtot  on  vlll^e  flcué  for  le  bord 
d'un  ruiffeau  qui  fe  décharge  dans  cette  rivière.  A mi-cbemla 
de  RIo-del-Rey,  & de  la  rivière  des  Cometonci , Il  y a une 
petite  rivière  qui  eR  étroite  ft  profonde.  Les  Némes  rap- 
pellent CMcne»  fttae.  La  côte,  qui  eR  entre  les  deux  Ca- 
merones,  eR  uoe  plaine  baffe  , couverte  d'arbres  de  duq 
lieues  d'étendue,  cu-fud-cR.  Ou  trafique  d'Bfclaves  fur  cca 
deux  rivières.  * De  la  Croix,  JUüaiiM  te  r^/rigm,  um  3. 
Tb.  Corneille,  Dis.  Gtigr- 

RIOTINTO.  Fty«  TINTO. 

• RIO  VERDB,  petite  rivière  d'Efpagne  dans  IcRoyau- 
mè  de  Grenade , coule  ou  nord-nord-oucR  au  fud-fud-ell , ft  fu 
rend  daos  ia  mer  i l'oueft  de  Matbella. 

RIO  LAN  (Jean)  natif  d'Amieni , Médecin  de  la  Facul- 
té de  Paris,  célforepar  la  connoiffance  de  l'Anatomie,  auffi 
bien  que  «le  la  Médcdne,  vivoli  fut  U Cn  duXVIflécle,  ft 
mouruc  le  18  Oftobre  1606.  11  fut  un  des  zélex  défenfeurs  de 
la  doftrine  d’Hippocrate , contre  les  ChymiRes,  & laillà  di- 
vers Ouvrages  recueillis  l'an  idao,en  un  volume  mjtfe,  La  Fa- 
culté de  Médecine  à Paris  ^nt  cenfuré  la  Chymie  d'André  Li- 
baviut,  Médecin  FaricelClIe  d'Allemagne,  ft  Llbaviui  ayant 
mis  ft  la  tète  d'une  nouvelle  édition  de  fon  Alchymie  une  Dé- 
fenfe  de  cet  Art,  oppofée  i la  Cenfure  de  ia  Faculté  de  Paris, 
Riolao  enueprit  l’Apologie  de  cette  Cenfure,  dans  un  Livre 
Imprimé  ft  Paris , l'an  iéo8,  naffaw.  fous  le  litre  de  MLita- 
uii  Mmm  R</ÿw^pro  Ca^a  SebvU  Psrijhi^  euitr*  Akbjmurn 
Uu.  Libavius  répliqua  l'année  fuivante  par  un  Livre  inticnlé, 
^ibjw  irwuptm  tt  n Je  Ctlltpi  Géimti  fptrii  m Acatt- 

miàFar\jKafiCtiifvrâ,  epJtbauMit  RuUm  Uamagrapbia  falji  ea»- 
viSé,  éf/soiAtai  mrfa.  Imprimé  i Francfort,  en  1607,  sa 
êBovo.  Mail  comme  les  Médecins  en  France  n'écoienc  pas 
tous  GalénlRes,  U l'en  trouva  qui  ne  foufcriviicnt  pat  ft  la  Ceo- 
fure  de  la  Faculté  de  Paris , & qui  n'eurent  pu  le  xéle  de  Ri»- 
lan contre  Libavius,  entre  autres  ifraêl  Hatvet  ft  Guillaume 
Baucinet  (fOrléaps.  Rlolan  donna  ft  fon  fils  U commillîoa 
d’écrire  contre  eux.  Quelques  Auteurs  font  confondu  avec 
fou  fils  J I a N R I e L A M , aulli  Médecin  ft  ProfelTeur  Royal , 
qui  fouunttTés  bien  la  grande  réputation  que  foo  père  s'étoic 
ac<iu{fe.  Celui-ci  publia  en  1604,  ta  dwcr.  cootre  Karvet  ft 
Saucin«t,un  Ouvrw  fous  le  titre  de  Joantu  /latarvtH  Apeiep» 
prs  ffsArif  SrMor  ArijlrqSt  it  Akbjaéa , ad  Harviti  £f  FÂonrrt 
nt^aaCramka.  Haivcc  & Baucinet  repondirent  ft  cette  A- 
pologle  ft  défendireot  la  Cbyraic  contre  la  Cenfure  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  pv  un  Livre  imprimé  vers  la  lin  de  la  même 
année  lèc^ , fous  le  titre  de  IjrS.ii  tUrvtti  Avrebaue^ 
ta  Cbymia  ajatrjits  Apalopam  & Cenjaram  Stbah  Mtiueram  Pari. 
(knfMM , ta  tafikm  GiàHeimi  Baaaïuti  ilitiei  AvtttaataSi  iVsra- 
limci.  Riolao  depuis  cela . dans  la  Comparalfon  (m  il  fit  de  la 
Médecine  ancienne  avec  rKcrmétique  & de  la  Dogmatique 
avec  la  Spagirique.aJoAu  ft  la  fio,LMiwa  Amaudcfrfamua  Ara- 
riacts  Ef  HaiTtrl  Harvet  ne  demeura  Miot  court , ft  compo- 
fa  eu  faveur  de  la  Chymie  un  nouvel  Ouvrage  qui  fut  imprimé 
ft  Hanaw  eu  Allemagne,  l'an  ttfos,  » sAatw,  fous  le  titre  de 
DtMajêrslM  orréatti  DaSrina  Ct}<ne,  aàetrfrs  Jaama  Rlalsas 
tvmparatiaaau  vturis  AfeéwtM  <wa  apvsi , HipMraeua  («a  Hemat- 
ta,Dagnati{£  cvm  fip^gtrira.  Nous  avons  de  lui  divers  ’l'raUca 
d'Anatomic , & d'autres  Ouvrages  fort  cRimez.  11  mourut 
ieé  de  77  ans . en  idj  7.  * Ltt$ru  te  Guy  Patio. 

RIOLET  (Thomas)  Dofteur  en  Médecine  ft  Saintes,  cft 
Auteur  d'un  IJvre  touchant  la  Thériaque  ft  l'Orviétan,  qui  eft 
curieux,  ft  qui  a été  imprimé  ft  Bouideaux  vert  l'an  léèd.  * 
Gi?  Puin,  Lttsrc  433- 

RIOM,  ville  de  France  dans  la  Baffe-Anverne,  R«.'»«a' 
gM,  eR  ficuée  fur  une  éminence  qui  en  rend  la  ucuation  ft  !■ 
vue  agréable}  ft  cR  d'ailleurs  uèi  bien  btiie,  avec  des  ruea 
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Itrgo,  & en  dreiie  ligne.  Cette  ville  » dut  Tes  fai»> 
bourg  la  célèbre  Abbaye  de  Mauzac,  fontMe  par  Calminiut, 
Sénateur  Romiin,  au  commciKCDcnt  du  VJl  ildcle.  & cil  la 
apitale  du  Ducht  d'Auvergne:  de  forte  que  c'dl  d'clk  que 
tiievcnc  tout  tes  fiefs  & anidre-iieft  de  la  Province.  Elle  fut 
diigOe  en  Uuchd  en  Àveur  de  Jean  Duc  de  Berry,  üla  de  Jean, 
Roi  de  France,  l'an  1360.  L'czerdcc  de  1a  Juitice  & des  Fi' 
nanect  du  Roi  y ctl  éubti  depuis  plut  de  neuf  Aides  ; & le 
Juge  de  cette  ville  itoit  muefois  appelli  le  Juge  univeifcl  de 
toute  la  Province  , parce  qu'il  jugeoie  pas  appel  de  toutes  les 
ifFaircs.  lira  SiDichaufliCi  SiCge  PriAdial,  Généralité  des 
Finances  & Èlcéllon.  Le  Lteutenant-Céfiéral  de  la  Sénécbauf- 
féc  cÀ  aulE  Prévdt  de  h Chambre  des  Monnoyes  qui  y efl  éta> 
blie  , & ell  te  Juge  de  tout  les  JilTérenu  qui  peuvent  naître 
daof  la  convocation  du  Ban  & de  l'Arriéte-ban  de  U Province, 
qui  fe  fait  dans  la  mime  ville.  On  voit  dans  cette  ville  un 
chitcau  fupcrbemer.t  bit!  pat  Jean,  Duc  de  Berry,  dans  k' 
quel  tous  les  Officiers  rendent  la  lullicc.  Il  7 a aulli  trois  E* 
eliicf  Coiléglaict,  faiot  Amabic,  la  fainte  Chapdle  & Notre* 
Dame  du  Maithuret.  Le  Chapitre  de  S.  Aniabie  efteomporé 
de  quatre  Chanoines , d uo  Doyen , qui  en  cil  le  Chef,  dont 
le  BénéHce  efl  eonAllorial  & de  nomination  Royale,  & de 
fil  Dcni-Prébendei.  Saint  Amable , qui  etl  Patron  de  l'KgUfe 
Pafoifliilc  de  toute  la  ville , & qui  y étoit  Curé  fur  la  ùn  du 
cinquième  flécle,  eA  célèbre  par  fet  miracles  continuels  de 
puis  1300  BAS.  11  guérit  des  nioifures  de  Serpent,  & chalTe 
les  Démons  des  corps  des  poirèJea.  Saint  Grégoire  de  l'ours 
itppone  avoir  vu  un  Energuméoe  guéri  fur  le  tonibcan  de  ce 
Saint.  Set  Rdiwcs.  qui  font  confeivécs  liins  une  grande  & 
magnlliquc  chilTv  d'argent  cizelèc,  font  portées  aux  Incen- 
dies, dont  elles  arrêtent  le  cours.  Il  y en  a eu  un  exemple 
dans  un  embrafement  arrivé  dans  un  maifon  dv  poulalllier  de 
la  ville  de  Riutn  l'an  1632.  Le  clocher  de  celte  Eglife  cil 
fait  en  pointe  d'aiguille.  Le  Chapitre  de  la  Calntc  Chapelle 
eft  com[K>fé  d'un  ’l'hréforier  & de  douze  Chanoines,  qui  re- 
lèvent immédiatement  du  Saint  Siège,  qui  font  de  la  nomina. 
tlon  du  Roi,  & n'ont  qu'un  très  petit  revenu.  Cette  Chapel- 
le, qui  ell  tris  belle,  a été  bltle  par  Jean,  Duc  deBertyidl 
dotée  par  Pierre  de  Bourbon . Duc  d'Auvergne , II  du  nom  , 
ft  par  Ann-  de  France  Ai  femme,  l'an  ijgd.  L'EgUfe  du  Cha- 
pitre du  Marthuret , qui  ell  compofé  d'un  PrévAt  ft  d’onze 
Chanoines , a été  réparée  & rebltle  par  Alfonfe . frère  de  faim 
LodTs.  Dans  cette  ville  il  va  encore  un  Collège  de  Prétrea 
dcrOratoirc.  où  l’on  enlcigne  la  Théologie,  inflitué  par 
Ixuls  XIV,  & un  erand  lIAtcl-üieu  pour  les  malades;  un  HA- 
piial  général,&  plufieurt  Maifons  êtComtounauiez  Rcligicufet. 

Riom  a produit  de  grands  perfonnages,  entre  autres.  Gré- 

Soirc  de  Tour»;  Jean  Mafucr,  célèbre  par  fa  frMumt,  neveu 
e Pierre  Mnfuer,  qui  avoit  été  Profclïeur  dans  l'Univerfité 
d'Orléans,  R qui  fut  fait  enfuite  Evêque  d'Arras;  Antoinedu 
Bourg,  Chancelier  de  France  : les  illuflres  familles  des  Ma- 
rillacs,  des  Arnaulds  êk  des  Durai;  Oenebrard,  célèbre  Do- 
êteuT  de  rUniverfité  de  Paris , puis  Aichevéquc  d’AIx  ; Amoi- 
toinc  de  Murat,  Lieutenant-Général  de  laSenéchaulTée  &Sié- 
ge  PrêAdial  d'Auvergne,  & Confeiller  d’Etat  fous  le  régne  de 
Henri  h Crind;  le  célébré  Père  Sirmond,  l'un  des  plusTavans 
de  la  ^ciété  des  léfuites , ConfelTcur  de  Louis  Xlll  : le  Père 
Amoux,  auffi  Jéiukc,  l’un  des  bons  Prédicateurs  du  XVII 
fiécle,  ConfelTeut  du  même  Roi  l.ouIs  fe  /■/<;  Jean  Sirmond, 
neveu  du  Père  Sinnond . Hiflorlographc  du  Roi  & de  l’Aca- 
démie- * Grégoire  de  'Tours , tu  jm  Livre  du  Sâùat.  Mafucr, 
en f r«i  fiM.  Sainte-Marthe , «n /m //</!.  dr  Frewe.  Junel, 
en y«n  7fi^i2wr<.  Les  Mémoires  de  Meflieurf  de  Sully  & de  Baf- 
fompîerre.  M.  PcIlIlTun,  de  TAcadéiaic  Ftançoife  , ta  jm 
JUtatil.  Du  Chêne , du  vilUt. 

RIONE,  rivière.  PHASE- 

RIONS,  bourg  de  France  dans  la  Guyenne  propre , fur  la 
Garonne,  i trois  lieues  au  deffus  de  Bourdeauz.  Quelques- 
uns  prennent  Rions  pour  Strtae , ancienne  ville  de  l'Aquitai- 
ae.  • Maty,  DiH.  Cdigr.  * 

RIOS,  (Françoife  de  Los)  Demoiftlle  Efpagoole,  native 
de  Madrid,  naduifit  de  Latin  en  Efpagnol , i Tige  de  douze 
ans.  la  Vie  de  la  B.  Angélc  de  Foligni  , qu'on  publia  l'an 
1618-  * Nicolas  Antouio,  BiMwfé.  fitfpn. 

RIOTHIME.  fut,  dit-on,  premier  Roi  de  la  petite  Bre 
tagne.  vers  l'an  470:  & fut  élu  par  les  Bretons  pour  défendre 
leur  liberté,  après  la  mort  d’Aêtius,  Général  de  l'Armée  des 
Romains.  C'eflde  fontemsoue  doit  commencer  l'Hilloire 
des  Bretons  : car  tout  ce  que  ron  conte  de  Coaao  êc  de  fes 
AKcefTeurs,  jufnuet  i celul-d,  n'efl  qu'un  tiflu  de  fables.  " 
Viptier . n foa  ÏMtirf  dt  Braaiat. 

RIOXA,  RiOIA,  petite  contrée  d'Efpagne.ainfi appeU 
lée  i caufe  du  Rioza  qui  Tarrofe.  Elle  ell  encre  la  Caitille- 
Vieille,  la  Navarre  & TAIava.  S.  Domingo  de  la  Caiçada, 
Nagéra  & Logrotio,  en  font  les  lieux  principaux.  Ce  pais  fai- 
fnit  autrefois  partie  de  la  Navane.  Il  efl  maintenant  uni  é la 
Vieille  Callillc,  êt  jouit  d'un  air  fort  fain.  Le  terroir  y efl 
fertile  CO  blé,  en  vin  êl  en  miel.  * Maty,  Drft.  Gèagr. 

RIOXA,  ville  de  l'Amérique  méridionale  vers  la  Provin. 
de  Tucumtn.  Elle  efl  Qcuée  a cent  lieues  ou  environ  de  Cor- 
duba  ou  Cordoue . hors  du  chemin  qui  va  au  Pérou  du  cAté  du 
nord-efl,  & de  la  rivière  du  Paraguay.  Il  y a des  vignes  dans 
fon  terroir, & on  y féme  quantité  de  lin.  * De  Laet.Ma  Or- 
fl/,  /.  14-  *’  13,  ’ali.  Corneilie,  VtS.  (Sttgr, 
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Ripa  (Jein-FrsDçoisde)  célèbre Jurifconfulte  IralleB , vU 
voit  dans  leXVI  fiécle.  Il  a enfeignéi  Avignon  dt  i Pavie, 
& mosmit  dans  cette  dernière  ville  l'an  i$34-  il  a écrîi  fut  l« 
Drt^t  Civil  & Canonique.  Il  a auffi  fait  àgi  Rèponfes , * un 
Trahé  dt  FtjU.  * Dmiys  Simon  , AiMark  du  jfm.  dt 

RIPAILLE,  bourg  du  Chablali  en  Savoye,  fur  le  Lac 
de  Genève,  entre  Thooon  A Kviao.  Il  efl  fameux  par  lare» 
traite  qu'y  Ai  Araé  Vili , Duc  de  Savoye , après  avoir  Uiffé  fea 
Etats  â fesenfans.  * Maty,  DtB.  Cdtgr. 

RIPAUONTE  (jofeph)  EccléCallique , natif  de  Tigoo- 
ne  dans  l'Etat  de  Milan,  êt  Hilloriographc  du  Roid'Bfpagne , 
vers  l'ao  1040,  favoit  1«a  Latiguea  favantes,  & n'ignoroU  paa 
TApu'quité.  Il  fut  Prêtre  du  Collège  AmbroAcn  i Milan,  dt 
écrivit  l'Hilloire  EccJéfiafliqtM  de  cette  ville  ; la  Vie  de  faiot 
Charles  Borromée,  &c. 

* RIPARFONT  (Etienne Gabriau  de)  Gentilhomme  de 
Poitou, choilîc  par  indiouion  la  profefiion  d'Avocat,dt  l'cier' 
ça  au  ParlenrcDi  de  Paris  avec  autant  d'honneur  que  de  fitc- 
cés.  Les  qualltcz  du  caur  égelérent  en  lui  ccUci  de  l'efprit. 
Il  fe  fajfoii  un  devoir  d'cnibrafrer  la  défeofe  des  perfonttea 
qu’il  favoit  dans  Toppreffion  dt  le  befoln-  Il  fut  marié  i Amt- 
Mtru  Üuiidrau  , dont  il  d'cui  point  d'enfans.  Par  Ton  TeAa- 
ment  qu'il  At  le  14  d'Aoùt  1703, ü difpofe  de  fês  biens  patri. 
moniaux  en  faveur  de  fa  famille,  de  lègue  é fes  Confrères  Ai 
Bibliothèque  avec  1400  livres  de  rente  pour  l'entretenir.  Il 
mourut  le  cinquième  Décembre  1704,  tgé  de  6)  ans  ou  envi, 
ron.  M.  Froland  a compofé  i fon  honneur  une  bcllo  iss* 
feription  Latine.  * y»jtz  k StppUmiM  dt  Ptrit 
RIPA-TRANSONA,  ville  d'Italie  en  la  Marche  d'An. 
cona , avec  EvAché , érigé  par  le  Pape  Grégoire  XUl , & Suf. 
fragant  de  Fermo.  * Leindre  Albert!. 

RiPEN,  ville  de  Dancmarck  en  Jutland.avec  Evêché  bifv 
fragant  de  Lunden,  a un  beau  port,  de  ell  défeodue  par  une 
forcercITe , qui  fut  prife  pdï  les  Suédois  en  1045 . & qù  députa 
fut  encore  reprife.  On  compte  dans  fon  Diocéfe  30  Oouver. 
nemens,  z8z  ParoUTei.  dix  fortercilcs  dt  cinq  villes.  * Or- 
ulius.  SanfoD. 

RIPUAT  ou  RIPHATH.  fécond Als dcGomer,  ftpe* 
tit-iili  de  Japheth.  On  ne  convleat  pas  du  pals  que  les  OcF- 
ceodans  de  Riphat  peuplèrent.  LeCbaldéen  a l'Arabe  croyenC 

3ue  c'dl  la  France;  Ëefèbr,  les  Sauromates  ; la  Chroniq*» 
’Aiesandrie  , les  Caramancea  ; Jc^epb,  les  PaphluoaleM* 
Mêla  afTure  (^'andcoDcmeot  les  peuplei  ^ cette  mvinoc 
s'appellolent  Aspèsaei  ou  Rabscui  s dans  la  Bithynie  voiûae 
de  Paphlagonie  on  voit  le  neuve  Rbebée,  les  peuples  Rbdbtm 
sa  dt  un  Canton  du  même  nom-  Ces  raifoos  ont  tait  croiic  4 
Bochari  ou«  Riphat  avoit  peuplé  ta  Paphlagonie.  Le  P. 
Calmée  entre  dans  1a  penfée  de  ceux  qui  aoyent  que  les  Def- 
ceodani  de  Rkhat  peuplèrent  les  monts  Ripbéea.  (ytyz 
irrfe  Ce  fcnilment  lui  paroit  d'autant  plus  vrai  fcmbla* 

ble  , que  les  autres  Als  de  Gomer  ont  peuplé  les  pais  fcpteti* 
Crionaux  vers  la  Scytbic  & au  deli  du  Poot-Euxia.  * Dob 
Calmct,  Drff.  de  U Bikie. 

RIPHEES  ou  RUIPHE'ES,  Mawer  Akétfi  , mootte 
goes  de  l'andetinc  Sarmatie,  qu'on  met  dans  iaPetzorcfce.pro- 
vince  de  Mofeovie,  vers  l'Obdora  ft  l'Oby . fur  les  limites  de 
l’Alle  de  de  la  Tartérie.  * Pline , 2,  4.  Pomponius  Mêla , t,  1. 
Sanfon.  Du  VaL  BiicL 

RIPLAIUS  ou  RIPLAY  (George)  Anglols,  Chanoine 
Régulier  de  l'Ordre  de  faine  Augullin , verfe  dans  les  Mathé- 
matiques dt  dans  la  Poélïc , parcourut  la  France  , rAliemagne 
êk  riulie,  pour  rechercher  les  fccrcts  de  la  Phyfique.  Il  êiolc 
fort  habile  Théologien , & fut  même  élu  pour  enfeigner  la 
Théologie  dans  un  Chapitre  général  de  fon  Ordre.  Mais  de- 
puis il  obtint  un  Bref  du  Pape  Innocent  Vlll , qui  lui  permit 
de  fe  retirer  dans  l'Ordre  des  Carmes , ob  il  paiu  le  relie  ^ 
fa  vie  dans  une  cellule  comme  un  Soliuire,  a où  il  moutuc 
l'an  1490.  Le  Roi  Henri  VII  rêgnoit  pour-tors  en  Angleter- 
re. ]l  t iail  Dt  Lâpidt  Pbthjiph.  éft,  * t Aftiu,  de  Jlhji. 

Senpi. 

R I P L E Y , bourg  avec  marché  dans  la  Contrée  du  Comté 
d'Yordt  en  Angteterie  , qu'oa  nomme  Clart,  fur  le  Nyd , fur 
lequel  il  a un  pont.  Il  efl  é 152  milles  Anglols  de  Londres. 
* Diâ,  ^ag/où. 

RIPOL,  bourg  qui  a eu  autrefois  un  Evêché.  Il  ell  ea. 
Catalogne  fur  le  confluent  du  Ter  dt  du  Frêfer , à quatre  lieues 
au  dclloui  de  Camptedon,  & cil  remarquable  par  une  belle 
Abbaye  de  l'Ordre  de  falnt  Benoit,  ob  font  les  tumbeaux  dct. 
anciens  Comtes  de  Barcelone.  * Maty,  Dtff.  Gevjr. 

RIPPON,  ville  ou  bourg  du  Comté  d'Yorck,  dans  la  Con- 
trée nommée  CUn.  C'cll  une  ville  ancienne,  fîiuéc  près  de. 
la  riviere  d’Youre,  fur  laquelle  elle  a un  pont.  Il  y a une  £- 
gllfecollègiale.  Antrefoia  il  y avoit  unfupeilwMananére  büi 
par  Wilfrid  Archevêque  «PYorck.  Les  Danois  le  démolireDC 
avec  la  tour:  mats  Odon , Archevêque  de  Cancorbèry,  le  rê- 

Îiira,  A tnnfpoita  dans  ccuc  dernière  ville  les  reliques  de 
on  fondateur,  il  y a un  trou  étroit  dans  une  voûte  fous  tesre 
dans  l’Eglife , qu'on  appelle  Vjfiititilt  dt  IVilfiid tfu  lequel  on 
dit  que  les  femmes  vertueufes  peuvent  palTer,  mais  celles  qui 
ne  le  font  pas  s’y  trouvent  arrêiéci.  Rippon  efl  une  des  meil- 
leures villes  du  Comté,  bien  peuplée,  icnommée  fur -tout  pur 
la  bonté  des  éperons  qu'on  y fait.  C'elt  aulE  une  Corporatioa 
qui  a droit  de  députer  deux  membres  au  Paricmetil.  Elle  elt- 
gouvernée  par  un  Maire  & des  Aldeimaoi , À efl  i fept  lieues 
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(!e1arined'Yorck,&  idcux  de Boroüghbridse. 
tint.  Matjr»  Diâim.  C^sgr. 

ÀIPUAIRES  ou  RIPUAIUI  : c'cll  le  nom  de  tiael- 
que*  ancicot  Peuples  Allemand»  qui  habUoient  etnre  le  Rhin, 
l'ElcatK  & b Mowe  , A qui  occupweni  peu  prés  les  p.us 
qu'on  nomme  au>uuid  hui  U tiiiUadi,  k i-urndèjirc.  U (M- 
^1,  Tabers,  &c.  CbiAiec  detiru  leur  nom  do  la  riviere  de 
Ruhr , mais  il  y a beaucoup  plus  de  vrailcmblancc  que  ce 
num  doit  être  dciieé  du  mot  Latin  Aipi,  parce  que  la  plupart 
de  leurs  habiuüons  dtoient  fin  les  rivages  des  rivién-s  qu’on 
vient  de  nommer.  On  objeAc  que  ü cela  dtolt,  ib  dcvuicQt 
être  apeilez  /Üperii  dt  non  Rifmmi  ; ruais  la  corruption  des 
termes  & l'ignorance  de  ces  tems-U  téfolvcut  aifez  ladllScul- 
té.  Le  pars  de  ces  peuples  fur  appellé  Pagw  Aipauriar,  Pra- 
viatia  Siyaarw  dt  Oncatar  J^ipaarMS,  a l'OD  trouve  que  du  tems 
des  Carloviogiens  tout  le  pals  étoit  dtvifé  en  quauc  Comtez. 
Ces  peuples  avoiene  leurs  Loix  particulières  & la  plupart  ao* 
yent  que  lea  Rois  Francs  furent  les  Législateurs  des  Riptaires. 
Cbarlc  Maene  augmenta  cet  Loix.  Ou  les  trouve  chez  Lin- 
elenbroge  autres.  On  appelle  Kipualres  les  Loix  Saliquea 
des  aocteos  Franfoii.  On  croit  que  cca  Loix  dolveot  leur  orl* 
ginc  i Tbéodoric , fils  de  Clovis.  I.ct  anciens  François  ap 
pelioieoi  ces  peuples  Hu':m  ou  lUvitrt.  * Ponunus , Orig. 
Ttm.  I.  i.Cbiâlct.n  FWu.  Hijf.p.  44.  Du  Frdne,  inChj}*nê. 
Cooringiut , *t  OrigâK  ^orii  ûcnsaic.i , r.  10»  DiH.  ÆUmsaJ. 
i'urcüére>  Di3.  Je  1727. 
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RIQUET  (Paul)  nacif  dcBéxicrs,  qui  vivoiedans  le  XVlt 
fi^lc,  fut  bomme  d'un  rare  génie.que  la  Nature  feule  fit 
un  des  plus  grands  Géomètres;  &:  ce  qui  elt  encore  plus  i elU> 
Bser,  un  des  plut  honnêtes  hommes  de  Ton  tcmi.  Ce  fut  lui 
qui  forma  le  deiTcio  du  grand  Canal  de  Languedoc  < (yejtt 
LANGUEDOC)  pour  1a  communiation  des  deux  Mers , & 
qui  eut  la  gloire  de  l'achever,  mais  non  paa  la  coofolation 
d'en  voir  ^e  le  premier  eiEu  ; car  il  mourut  i Touloufe  en 
1680,  dt  cet  edâi  ne  fe  fit  qu'au  mois  de  Mai  de  ranoéc  fui- 
vante,  par  les  foins  de  fea  deux  filS|  J las-MaTtiiaa  qui 
fuit;  À Pierrr-Edal  Riquet,  Comte  de  Cutaman,  Grand-Croix 
de  l'Ordre  de  fiiini  Louis,  Lieutenant-Général  des  Armées  du 
Roi  • ci*^ant  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  des  Cardes 
Françoifes , oh  ü s’cR  lignalé  en  plufieuis  ocraGonx  Cicivrw 
Riquet,  l'une  de  leurs  faurs,  époufa  1».  en  1678.  Af...  de  la 
Valette  CornufTun:  m.  Jjeius  de  Barthélémy  de  Graiomoni, 
Baron  de  Leota. 

Jean-MsTiiist  Riquet , Seigneur  de  Bonrepqt,  après 
avoir  été  Maître  des  Rvqoêtci,  futPréfident  i mortier  au  Par- 
kment  de  Touloufe,  6c  mourut  en  Mai  1714.  Il  avoit  époui'é 
I».  Cùir$  de  Cambolaa,  dont  il  n’eut  point  4'enfana:  a»,  en 
t696 , Cailvrtae  de  Broglio  : 3.,.  .Uana-Leaiyâ  de  Montagne . for- 
tie  de  b Maifon  du  fameux  Meriw/  de  Montagne.  De  Ton  fé- 
cond mariage  cft  iffii  ViCToa-PiiRai-FaAUÇOia  Riqiwt, 
Comte  de  Caraman , Colonel  du  Régiment  de  Berry  en  1718, 

2ui  a époufé  le  premier  Mira  1722.  L«ai)/ë-Afag4bMt  Portail , 
Ile  dVfirtsHe  Poruil , Prefi Je»  au  Parlement , & de  (f;c-Mvg> 
/fUim»  Rofe.  * MAMirer  du  Umt, 

RlQUETl  (de)  famille  d'où  font  defeendua  les  Marquis 
6t  Comtes  de  Miiabeao,  cU  une  des  plus  anciennes  Maifons 
de  Provence , & cil  origioairu  de  Florence. 

Le  premier  de  cette  faniilte  qui  vint  s'établir  en  Provence, 
fiitPiaa&B  de  Riquétl , que  Robert  d' Anjou , Roi  de  Naples 
6c  de  Sicile , emmena  dur  cette  Province  : Il  le  fit  Capitaine 
& Chitelaio  du  chiceau  & de  b ville  de  Seine , oii  U fonda  un 
BAphaL  L'on  voyoit  encore  le  (iécle  palTé  Ton  Maufolée  & fa 
tepréiemation  dans  cet  llApital , revécue  d'une  coitc-d'armea 
i raiKîque  , l'épée  nue  i b nain.  Il  mourut  l'an  1 3S0 . & fut 
CBcerté  dana  cet  UApical , avec  Cxificrns  de  Fos.  Il  laliTa  A K. 
ToiBX  i.deRiqunl,  qui  fit  héritier  de  fes biens  par  fon  lef- 
Ument,  AsToiara  11,  qui  fuit. 

ANTorrrt  II,  fib  d'AitToi  hi  1,  époufa  une  fille  de  la 
Maifon  ^ Cadenet , dont  II  eut  J a c q 0 s s , qui  fuit. 

JaCQuaa,  Cofeigneur  de  la  ville  oe  Riez,  époufa  une  fille 
de  la  Maifon  de  Pontéves , dont  il  cmAstoimi  111,  qui 
Cuir. 

AirTomt  III  époufa  une  fille  de  la  Maifon  de  Lantoln, 
dont  il  eot  H O M O B a’  qui  fuit. 

lioBOBi*,  Seigneur  de  Sérct,  a'allb  avcc^m  le  Tel* 
lier,  fille  de  noble  jImm  leTclLier,  Seigneur  de  b Garde. 
U en  eut  j Ban  qui  fuit. 

(la  AB . fils  d'HoBoaa',  fut  Seigneur  de  MIrsbeau,  an  Dio- 
e d'Aix,  par  acquil3tion,&  époufa ALfgaeritc  deCbedéves, 
dont  la  mère  étoit^ria  de  Cènes.  11  fc  jetia  dans  Marfcille 
quand  Mauvens,  qui  avoit  intelligence  danscectc  ville,  la  vou- 
lut Auprendre.  Riquéti  fit  une  fortie  fur  lui , & le  buiit.  Mau- 
veni,  poorfe  venger  de  cette  défaite , altaiSeine,  démolit 
le  Maufolée  de  Pierre  de  Riquétl,  6c  brfib  l'HApiul.  Jean  eut 
pour  fils  UoBoaa'  qui  fuit.  * 

H 0 M O K a',  fils  de  J B a B , avoU  époufé  Juimt  de  Lenche , 
dont  le  frère  étoit  gendre  d'Alfonfe  d'Ornano , Maréchal  de 
France.  11  eut  pour  fib  Titouaa  qui  fuit. 

Ttiouai,  fils  d'Honoxx',  Marquis  de  Mirabeau,  a été 
Liculenanc-Cetoaei  du  Régiment  de  Boom.  Il  avoit  époufé 
Amt  de  Fostévea , fille  de  Bmpét  de  Pontévea , Seigneur  de 
fiuoiu,  6t  de  MurgwrsSf  de  la  Baume-Suze.  Il  avoit  fervi  au 
fiége  de  la  Rochelle  , 6c  é la  reprife  des  IBea  de  Sainte-Mar- 
guerite. 11  biOâ  entre  atuiea  cnfani  HohoiF  qui  fuie. 
Uoaois,  fila  deTbtHaaa,  Marquis  de  Mltabead , a 


coiDmsndé  la  Compagnie  des  Gensdarmes  du  Comte  de  Car- 
ces.  Il  eut  pluUeuri  frères  dans  le  fcrvice  ; Ftatftli , Capicaion 
de  Galères;  7h*awj,  Commandeur  de  Malte, qui  a fervi  long- 
teit.s  en  qualité  de  Ctpitaitiu  de  vajireau.  Il  mourut  dani  la 
Coinioanderie,  où  il  s’etoit  retiré,  parce  qu'il  n’avok  paa  été 
bit  Chef  d'cfoulre. 

B B OR  O Je  Riquéef,  dit  k C»mltdt  Mirufraa,  deroirr  fils  de 
TèsKar  de  Riqucii , Marquis  de  Mirabeau  , fcrvii  loDg(eu)U 
dana  le  Régiment  des  Gardes,  6c  il  fe  trouva  » dix  fept  liegea 
ds  tranchée  ouverte,  il  avoit  épnufe  en  fécondes  noces 
Aimtt  de  Boubinvillivrs , fille  de  Clw/rJ  Je  Boubmvillier», 
Gouvernaur  Je  S.  leB»-de-LA»i:. 

AtfTOiHt  dcKiquéii,  hbrquis  de  Mirabeau,  fils  d'IIo- 
Boax',  Colonel  d'un  Ré^meoc  irinfuiiterie,  & BtigadJer,  fe 
trouva  i tout  ce  qui  s'cil  paffé  d'édaiant  en  Uilie.  Il  fut  btclTé 
i b bataille  de  Calfano,  6c  Jemvura  ellropié  des  deux  bras, 
11  époufa  b fille  du  Marquis  de  Callelunc. 

Cette  Maifon  a blti  & doté  les  Jéfuites  de  Matfrilk-,  com- 
me il  paroit  par  un  Afre  du  deuxième  Juillet  1714. 

Le  furplns  des  ebofea  qui  regardent  cette  famille,  ell  plut 
amplement  traité  par  le  Nobiliaire  de  Provence,  foie  pu  le 
Sieur  Robert  JcBrHnçon,  Un  prétend  que  ceicc  famille  prou- 
ve fa  Généalogie  par  concraéls  de  mariages  à.  leflamcos,  de- 

Kis  Pi  Eaaa  de  Riquétl, mort  l’aii  1350.  jufqu'l  ABTOiP'a, 
arquis  de  Mirabeau,  le  Chef  unique  de  cette  famille. 
RIQUIEU  (Saint)  Abbé  de  Ponihicu,  dans  le  VU  fiécle', 

Îalb  en  Angleterre  pour  y prêcher  la  Foi;  6c  étant  repaffé  en 
rance,  il  y établit  l’an  638,  le  célébré  MonaAéce  de  Centu- 
le,  lieu  de  Ci  nailTance  dans  le  Ponibieu.  11  mourut  l'an  64$, 
félon  les  uns , & l'an  634,  félon  les  antres.  On  fait  fa  fête  au 
UA  Avril.  * Mablllon,  F! JfA!e  BtxAfiffra.  Bailtet,/'cui/cj4«iius. 
Fia  4m  Ssitfi,  chez  Loctio,  2 Paris  en  1730. 
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n IS,  en  Latin  Rr)iu,  Divinité  i bqnelle  les  Lacédémoniens 
1\  avoient  élevé  Jes  ftacues, comme  au  plut  aimable  de  tous 
les  Dieux,  & 4 celui  qui  fait  tout  l'agrément  de  la  vie.  Acouc 
l'adoucilTement  des  peines  & des  travaux.  Scs  Aatucs  étoient 
toujours  placées  auprès  de  celles  de  Vénus , avec  les  Plaifirt 
& les  Amours,  Les  Theflaliciu  faifuicot  tous  k-s  ans  des  fa- 
crifices  célébrés  à ce  Dieu.  Paufaobs  & Apulée  en  font  meo- 
don. 

R 1 S (Michel).  awr,-èK  R I T T I U S. 

RIS  A NO,  anciennement  F»rm:«  , rivière  qui  féparoit  la 
Camic  de  riftrle-  Elle  coule  maintenant  dans  cette  Jetniére, 
& fc  décharge  dans  le  Golfe  dcTricÜe,  environ  1 une  lieue 
de  Cipo  d'iliria,  vers  le  nord,  * Maty,  D:S.  CAgr. 

R I S A N O , petite  ville  épifeopsie , mais  prcfquc  ruinée  i 
dans  1a  Daintatle,  for  le  bord  fcpcentrional  du  Golfe  de  Cat- 
taro.  Son  Evêché  cB  fufTraganc  de  Ragufe;  & la  plupart  des 
Géographes  la  prennent  pour  la  ville  nommée  anciennement 
SHn>r>u.  Ai/cu,  Ri>;.;ta:ura  & Rtécm.  *Maiy,Dttf.  Cibgr. 

RISBOROUOM,  bourg  d'Angleterre  avec  marché , dana 
le  Comté  de  Buekin^am.  II  efl  ncué  dans  les  montagnes, 
i 29  milles  Anglois  de  Londres.  * Diûim.  ■ 

RISBROUCKE  ou  RUJSBROF.KB  (Guillaume  de) 
Cordeiier , que  quelques  uns  font  Anglois,  & les  autres  natif 
du  Pali-Bas , a compofé  un  Livre  De  C^û  Tèrrarorw  ; & u& 
Itinéraire  du  Levant.  * Valére  André,  Se/£Ué,p.  333. 

RI  SK.  rivière,  /'«m  RIZE. 

RISKI.E.  pcütc  vtllc  de  France  dans  rAmagnac,  fur  là 
rive  gniKhe  de  l’Adour , i rdl-fud-clb  d'Alte  dont  ctlecit 
éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

RISBMRKRG  ou  RIESEMBKRG,  bmeufe  monta- 
gne de  la  SiléOe,  (huée  cotre  le  Duché  de  jawer  A b Bohê- 
me, prés  d«  bourgs  de  Hlrsberg  A de  Schinidbetg.  Cette 
montagne  e(l  b plus  haute  de  la  Siléfic.  Elle  a des  minci 
d'étaln.  d’airain,  de  vitriol,  de  fer;  on  y trouve  même  quc(- 

Jues  veines  d’or  A d’argent,  de  beaux  grenats . des  Jiamans; 

es  rubis,  des  ainéthyfrcs , des  topazes , des  agathes,  du  cry- 
frai , A quantité  de  fimpics  fort  utiles  pour  la  MéJedne.  On 
y voit  les  fources  du  fiober  , de  l'Upatva  A de  l’EJbc  , qui 
n'ont  pas  un  bon  pas  de  largeur.  Les  Habita»  qui  font 
an  nié  de  cette  montagne  , difent  qu1l  y a au  fommet  un 
fpeâre  qu'ils  appellent  Jbkiati  , qui  la  couvre  fubitement 
de  nnages.  A qui  excite  de  terribles  tempêtes.  Malsiln'clt 
pas  nécefiàtre  que  les  Démons  s’en  mêlent  pour  produire 
ces  effets.  La  feule  hauteur  de  la  montagne,  qui  arrête  lea 
vapeurs  que  les  vents  y poulfent,  peut  être  la  caufedecca 
événetncni.  * Recman , H:/!.  4a  Afotir. 

*RISER1U5,  HoIlanJois  d'AmlIerdrin,  a palTé  b plua 
grande  partie  de  fa  trie  dans  les  MilSons  de  Hollande.  Il 
naquit  en  t$72,  A entra  dana  laSodécé  des  léfuites.  On  a 
de  lui  Ebfù.tiJ  /nuntses  SdtiSeni*  l'mnm  Sf  Pcnsiupm  Srem- 
ra/jrre.  * Valére  André,  RiMAk  Befgi.'a.  p.  55a. 

RISIIANGER  (Ouiilaume)  Moine  BteéJlâin  d-Angle- 
trne , a lailTé  une  llifroirc  de  ce  Royaume,  depuis  l'an  1239, 
jufqo'en  fon  tems,  qu'il  nomme  Opta  ChwdrarsM  ; outre  une 
Continuation  de  Matthieu  Parb,  Ac.  Il  mour»  vers  l'an  131a. 
* Voffius . Je  Hijl.  La.  I.  3.  t.  9.  Pitfeus,  4r  lAvjfr.  <fitgf.  Seripc 
* RISSA,  dIX'hattléme  campement  des  Ifraé-'ltcs  dans  le 
Défeit.  Ils  y arrivèrent  de  Libna,  A en  étant  partis,  ils  cam- 
pèrent en  Kéhébth.  * AWlrrr,  rb.  33.  V.  21.  22.  ItyaaulÇ 
un  Chlceau  très  fonde  ce  nom  dans  l'iduuiée.  * Simon . DsAie- 
Mtrr  4r  U BiHt, 

RISSF.Z.  njfz  RICEY. 

RI  S T , (Jean)  natif  Je  rinceberg . Pafreiu  i WéJel  fur  ['Et- 
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RIS.  RIT, 

be.  Comte  ?tUt\n  Importai , & Conrcillcr  KccKfiafiiotie  da 
de  McckcibmirK  . ëcoit  le  FooJaieur  de  ia  Sockti  du  Ci- 

fnc,  ft  excclJent  l'oète.  Il  mourut  en  1667,  de  6o  an», 
ailTant  un  bon  nombre  d Ouveajes  Po6«i<iucs,  dont  vmd  Ici 
liifc*  , Htritu  Ptiiûiu  ; TUatrum  Péèiûum  ; Ptntffv 
J'tui.ié  Liaçuî  CtviBM.-J  fifr.  • WI«C.  W jwfr.  fnl(T.  PiéÜM- 
■aire  M'fniatid. 

RISl  ON  CNIco:a»)  font  d’one  famille  honoiabic  d'An- 
(Vierie.  vivoii  eers  lan  1410,  fou»  le  n'jnc  de  llemî  IV, 
dans  le  tems  que  le  Schirmc  caufa  une  H grande  J^folitioo 
dunt  ce  Royaume:  ce  qui  l'obligea  de  compofer  un  Livre  intl-  ' 
tu'é  Dciaiicmb  &i/ifmate.  Il  en  lit  encore  un  de  Sermons  ; S 
ptufieur»  autre»  qui  font  perdus.  *Pii(cin,  Ji  lHnfi. 

RISTÜK  (KdoaardJ  PrCtre  Anglois,  quitta  l'Angleterre  [ 
1 caufe  de  U Religion  . & fe  mira  i üouaV , oit  >l  fut  reçu  i 
Maître  è»  Art»  au  Collège  de»  Anglol».  Il  alla  enfuite  i Rom«  _ 
l'an  i$77  > obapràs  avoir  dtuJId  quatre  ans  en  Théologie,  il 
reçut  l'Ordre  de  PrOuire  ver»  l'an  1580  , & fut  envoi-é  Mif- 
Tionnairc  en  Angkterre,  oü  il  ûc  oarQlcrt  beaucoup  <le  aélei 
mais  après  trois  ans  de  prlfun,  il  lut  banni  hon  du  Btiyaumc,  { 
fe  retira  en  Franoe.  H alla  1 Pont-i-MoulTon  pour  y pren- 
dre le»  degrea:  mai»  Il  y garni»  la  pelte , & mourut  en  »'«n  re- 
venant, auprès  de  S.-)lntc-Mènchoud,  environ  l'an  15x5-  Oo 
y de  lui  un  Ouvr-ige  fur  le  Scbifaie  d'Angleterre.  *Lemème. 

RI  SW  Y R (Herman)  Hèréfîarque  UuUandoit . pièchoit 
de  rouvellet  erreur*  en  Ton  pal».  Les  Magiflrsis  qui  en  fu- 
ient averti» , le  mirent  l'an  UPP  en  pril'on , d’ob  il  fortit, 
après  avoir  fait  abjuration.  Mais  ayant  publié  une  fécondé  fol» 
fe»  erreur»»  Il  fut  brûlé  vif  i la  Jl.ye  en  Hollande  l'an  151a. 
Il  enfeignoit  que  te*  Ange»  n'ont  point  été  aéez  de  Dieu,  fil 
que  l'aine  n'eli  pi»  immortelle;  il  nioit  qu’il  y eût  un  Enfer, 
R vnuloit  que  la  matière  des  élémen*  fût  éternelle.  A ces  er- 
renr»  il  en  aioùcoit  de  plus  crisninelles,  traitant . par  un  blaf- 
phftne  horrible,  Jefus-Chtiil  d'impolleur , fil  Moîfe  d'infen* 
fv;  (t  rejvttant  avec  une  pareille  audace  rEcritarc-Salme,  a- 
yec  la  l oi  ancienne  A la  nouvelle.  * Pratéole,/.  8.  t-  10.  San- 
dere.  JUr.  tgi.  Snonde,  C.  1511.  umi.  37.  Uaulicr,  «1  la 
0.r«n.  firttt  xy. 

RISWYC K,  village.  r»jr«  RYSWYCK. 
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RITBERG.  RRTBERG  on  RIETBERO.  bourg  a- 
Tcc  un  chàtvau  dan»  la  WUlphalit . fur  l'Enis,  â quatre 
lieues  de  Paderborn  vers  le  couchant.  Ritbcrg  cil  chcl  d un 
Ciniilé  qui  porte  Ton  nom  ; il  ell  au  couchant  de  l'Kvèchd  de 
PaJciburnifil  il  a environ  fit  lieues  du  long  fil  deux  de  large. 

Il  appartient  aui  Comtes  d EinbJen.  * Maty,  l»8.  Cngr. 

K i rCHÎVOL,  que  les  Polonuit  écrivent  Rujy-.««d,  peti- 
te ville  de  Pologne  fan»  cli'iurc,  fur  ht  roule  de  V'arfovie  i 
loiopol.  Elle  cR  tur  le  bord  d'une  prairie  d’un  cdté , & de  l'au- 
tre lur  le  bord  d’une  campagne  rabionneufe.  Elle  a une  petite 
rivière  i rentrée,  du  côté  uii  l'on  y arrive  en  venant  de  Vaifo- 
vie,  qui  s'appelle  ReiMH.  Elle  s'enfle  quelquefois  par  le  dé. 
burdciucnc  des  eaux  de  la  ViRulc,  qui  remontent  dans  fun 
canal,  lufqu’au  delTus  de  la  ville.  * XUtanra  d«  Cbciaaûer  de 
Beauiru. 

R 1 TBM  A on  R ETHM A , quinziéme  campement  des 
Ifraélite»  dan*  le  [Xfert  de  Pharan:  Ut  y arrivèrent  d'Hatfc- 
rotb . À en  partirent  pour  aller  é Rimmon-Pc-rcts.  C'cll  de  lé 
dont  on  envoya  des  R.piunt  pour  épier  le  Pals  de  Ca^aan,plu- 
t6c  pir  le  coniVntement . que  par  l'ordre  de  Dieu.  A leur  re- 
tour , il*  découragèrent  teilcment  le  Peuple,  qu'il  a'en  feroic  ' 
reiouioé  en  Egypte,  fi  Calcb  & Jorué,  qui  avoient  été  du  | 
nombre  de  ce*  Elplons , ne  le*  eulleat  détrompez,  fl*  demeu- 
réicnt  dan»  ce  Délenic  relie  de  l'année.  Ce  fut  là  qu'ayant  vou- 
lu i.iaqiier  te*  Amalékites.  contre  la  défenfede  Dieu.il*  enfu- 
tint  battus  : H y en  eut  pluficuri  de  tuez , fil  le  relie  s'enfuit 
{ufqu'i  Horma.  Dieu  voyant  l'opinitcreté  de  ce  peuple , jura 
que  nui  de  ceux  qui  étoient  forti*  de  l'Egypte  au  detTus  de 
vint  ans  n'cRtTeroit  dans  la  Terre  de  Caaaan,  excepté  Jofué 
(t  Ca'cb.  Alois  il  leur  fit  reprendre  le  chemin  de  la  Mer  Rou-  1 
gc.  Un  peut  voir  dans  plulîeurt  Carte*  la  route  qu'ils  tinrent;  I 
mais  ii  n'y  en  a pas  qui  paroilTe  plus  ezafle,  que  celle  qui  etl  I 
1 la  fin  du  Cswiiraraire  U Paânnftt  dt  J.  Le  Clerc.  * 
èrci.  rb.  33.  v.  18. 

RITHÜVtUS.OersivzBALDUlN  ou  BALDUINI 
RITHOVIUS. 

RITMEYER.  RITTMBYER. 

RITORBIO  ou  RETORBIO.  en  Laüo  iLuaèiuiu,  an- 
cien bourg  de  Lombardie.  U cil  dans  le  territoire  de  Pavie , 
ftii  une  montagne,  i Hz  lieues  de  Torlone,  vert  le  levant.il 
y a des  bain*  chauds.  * Maty,  DtB.  Gésgr. 

RITSPA.  IVzRBSPHA. 

R IT TA  NC  ELIUS  (Jean  Etienne)  étoit  de  Forebeim, 
datiN  le  diocéfc  de  Bamberg  en  Allemagne , & a vécu  dans  le 
XVH  fiécte.  Après  avoir  été  élevé  dan*  la  Religion  Cuholi. 
que.  il  fe  fkt  Luihériea.  Il  a publié  quelques  Livres  d’éntdi- 
tHin  Juive , comme  des  Notes  fur  le  Livre  ,7r4<r«è,ob  il  avoir 
avancé  que  laParaphtafcChaldaîque  fournit  des  argument  con- 
tre les  Juifs  A conuc  les  Anil-Trtniiaitea.  Cette  propofirion 
fut  attaquée  par  un  Socinien  . qui  prit  le  nom  d'irrHfefire. 
RiCtang^iut  fe  défendit  par  un  Traité  , qu'il  intitula  Lièr«  Vt- 
A qu’il  dédia  4 Jean  Cafimir,  Roi  de  Pologne-  Il  a 
turc  caupuié  un  Livre  de  la  yérM  dt  U Rthtim  Cbràimnt , & 
un  Traité  touchant  les  Cérémonie*  de  la  Pique.  Il  tk  imprl- 
mer  4 Konigsbcig  en  165a  , u Traduaion  Allemande  qu'il 
avoic  faite  dei  pnèica  que  la  Juif»  foac  dont  leur»  Synigo- 
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gtics  ]«  premier  jour  de  chaque  année,  ü étoit  peffdiPé 
qu'il  n'y  avoii  tien  dans  le  Nouveau  TelUmem  , qui  ne  fût 
tiré  des  Aniiquiiez  judaïque*.  Il  a vécu  julqu'au  31  de  Mai 
i6$i.  puifquL- c'cll  la  date  de  la  Préface  & de  l'Eplue  dédicaioi- 
rede  fa'rraduâion  de  riliBoirc  des  Juifs, adrclBe  4 l'EJeéleut 
de  Brandebourg;  mai*  il  y marque  qu'il  étoit  malade  depuU 
un  an,  A qu  il  n'avoic  pas  lieiucoup  d'cfpérance  de  guésiiun; 
ce  qui  peut  faire  croire  qu’il  n’a  pas  vécu  long-temt  après. 
• Bayle , !>iS.  Crtii^.  féconde  édition. 

RtTTER,  (George)  lITu  d'uoc ancienne  famille  de  Bile, 
y naquit  l’an  13B1.  de  Rilter,  Confeiller,  & de  Omri 
Scevogcl.  S’étant  voué  4 l'Kglifc,  il  entra  dans  l’Ordre  desUo. 
minlcains  l'an  141a  11  s'y  diilingua  wlleraem  pu  fon  érudi- 
tion & par  fa  piété , qu'eu  l'année  1416  il  fut  tiré  de  fon  Coin 
vent  pour  être  élevé  i l'Evéché  de  TtieRe , petite  ville  d'L 
Rrie.  A dont  l'Ëvéché  cil  fuifragani  d'Aquüée.  il  gwdi  cet 
Evêché  lufques  en  1440 . qu'il  mourut  a l'igr  de  $9  ans,  an 
grand  ngret  de  Ton  Diocèfe-  * DfBttmâift  ^Oemtûd  dt  Bdft. 

RIT  TER.  fifraêl)  ProfelTeur  en  Hébreu  i Bile  où  il  vivoit 
(ur  la  tin  du  XVI  fiéclc  . naquit  4 Bile  l'an  iS38*  Son  père 
étoit  Omréd  Rider . Confeiller . A fon  graud-pére  Dratf  Rtc* 
fer,  Capitaine  au  fervjee  dt*  Empereurs  Frédéric  A Maiitni. 
lien.  Son  père  A fon  grand  père  fe  donnèrent  beaucoup  de 
foiti  pour  fon  éducation , A le  deilinérenc  d’abord  aux  étude*.  U 
y fil  de  gran^  progrès  • A lia  cmaoüTance  dans  fe*  voyage* 
avec  les  ^svans  de  fim  ums.  Oc  retour  4 B4le  il  obtint  d'a- 
bord l’Eglife  de  LcuiTellingtn.  dans  le  Catiion  Je  Bile,  A en- 
fuite  celle  de  $.  l-éonard  i Qtlc.  Sa  fauté  ne  ]uj  permeitaDt 
plu«  de  vaquer  i la  prédication , il  la  quitta  pour  accepter 
fa  Chaire  vacante  de  Profelfcur  en  Hébreu,  Langue  dont  il 
avoir  aquis  une  grande  connoilTance  pour  le  tema  aucfuel  It 
vivoit  il  mourut  l'an  t$8a , A eut  pour  ruccefTeur  le  fameux 
Jean  Bui'orlT.  • D:B\matrt  ÂHmt*i  dt  Biit. 

RITTFRSHUSIUS  , (Conrad)  farm-uz  Jurifcoefulte, 
naquit  4 Brur>fwic  en  iSéO-  Après  avoir  bien  étudié  dans  fa 
patrie  le<  (.arpiics  Gréque  A Latine,  l'Kloquence  A laPoèfie, 

Il  a'<a  i l'Univerfité  de  ikimliadt  dan*  le  defivin  d'y  étudiez 
la  *rbéo1ngic.  Mais  avact  qui-  de  commencer  cette  étude,  il 
l'appliqua  i fe  roitMier  dans  la  Philofophie . A dan*  la  Philo- 
log'e  Giéqiic  A Hébraïque.  Dans  ce  iem«-ü  il  traduifit  la 
plupart  des  Pfeaume*  de  David  en  vers  Latini , A y réulSt  très 
bien  an  jugement  de  BuxtoifT.  Il  commença  enfuite  la  Théo- 
loglc , mais  bien-lôc  après  il  la  quitta  pour  embralTer  U Juri- 
fprudence.  Il  entendit  pour  cei  ctfci  Jean  Borcholt  pendant 
cinq  années  confécutives.  En  lyi*,  Il  quitu  Heimiladt  A alla 
i AltorflT.  QU  II  répéta  fon  Cour*  de  Droit  fout  le*  fameux  Ju- 
rifcnnfultes  Done.lu*  A Giphanjus.  il  accompagna  le  dernier 
i IngolBad.  foit  par  efiime  pour  lui,  folt  pour  yemendre  le 
fameux  Jorifconfultc  Italien  Fachineut  11  s'appliqua  en  mêiiM 
tems  aux  Humaniiez  A s'attacha  4 la  leftured'Homére.  d’ifo- 
aate.  de  Déooilhèae,  de  Platon.  deXénophon.  de  Thucy- 
dide. Ac.  Parmi  les  Auteurs  Latins,  jules-Cûfar  étok  celai 
dont  il  ftifoit  le  plus  de  cas.  Sachant  au  refte  combien  le* 
voyages  étoient  utiti-s,  fur  tout  4 un  homme  d’Etat,  il  en  fie 
un  en  Hongrie,  en  Bohême  A par  toute  rAutiichc.  Oo  lui 
offrit  dans  fon  voyage  la  charge  de  Confeiller  du  Comte  de 
Solms , mais  fon  ^t  étoit  de  fe  faire  un  nom  dans  les  Acadé- 
mies. Eniypt,  il  prit  le  degré  de  DoAcur  4 Bile.  A bicn-tdt 
api^  il  Alt  nommé  ProfelTeur  en  Droit  4 AlcorfT.  oû  il  mou- 
rut  en  1613.  Voici  U lifle  de  fes Ouvrages,  firareatu  Jnlii  Pau- 
fi  ram  SiÙiit  yttitài  ; Ptrfitimf  J'trit  fndêUf  ; Dÿfirtiuiit  J^rit 
GmfBa  jdbaifiiif.  Di/^ttimes  td  hfiilidti  J%i  Ju/limM- 
ar»m  , jfivt  KntVtnm  maM'iit  Exfi!ktiit  ; DaJtùdtUt*  . JS-or  tU 
Owérrn  TthUnim  Ltfa  Csarmcatàiûw  ; DiftrtsaU  Jvrit  Chàlif 

Cmerr.'t  ; Cmt>nntrm  tu  h/Utttkm  ; CnnnniarMS  M Oppimn 
hêm  fs-ituvr  ir  ytntiint  8f  d<  P^ittmt , ram  Lt'mt  Àsrr- 

pmartm  6P  v*rù  Mimt  : .Mvtanu  dt  rmukttU  éronu  Êé  oan- 
mt  j^ékis  ; Gtmim  Ligurntu  ram  Csiamrwarw;  Owvaiami  ta 
FahUt  Ptâdri  i CtmaKaSarw  ia  Ptrpbjritm  dt  Kiu  Pjt^tréi 
CmmetHtriv  n Efn/ltttt  Phwit  ; yfaSmuai  Imptrttorit  Hrri  dtudt- 
: rim  dt  k'Ot  fut  Gràii  8f  Rtmtmii  Orttitde  Zakau  ff  Cbérendti 
' Dtttdti  éMsrim  Ctttfhtnmidt  -AHmt  tnp(i  éf  wnArt;  Ormunts 
dmtdt  PUtmihdtr  étJmAet,  GftitiP  LMm\  Ctmmn- 

uritt  M Ltfm  CmrtStt  dt  Reguiis  jwùi  de  C^raès;  Sptit/am 
i Prinriyci  emititr  fisnf:  jfmoris  Citrrntm  pMt4>in*  nrfiht  rWrér*. 

I ti  * Melchior  Adam,  tnF'U.  j7Ciar.  Germ.  Panfa,  tn  Tua. 
Oebherdus,  n Mena  Riittrabî^i.  Frchcrm  n Tbcjtrn.  Wicte. 
Afrawr.  ?0.  dti.  i.^Awmw:rc  ÀUtmtnd.  Lq>«&ü  Biêüisè,  Seeâ» 
Pbtltjtp^e  fif  Jmridicé. 

Ri  rTERSHUSlOS,  (lYioolis)  fila  du  wéeedent.  nt* 
quit  4 AltorS*  en  1597.  Il  y étudia  très  bien  l'mRoire,  Ica  Gé- 
néalogies, le*  Mathématiques  A la  Utétature  Gréque  A La- 
tine, apiM  quoi  il  pai&  4 llcImOadt,  où  il  t'appliqua  unique- 
ment 4 la  JurUprudcncc,  fans  pourtant  négliger  l'es  autre*  étu* 
de*.  Il  lit  enfuite  un  voyage  en  France,  en  Angleterre,  en  Ita- 
lie. en  Pologne,  en  Dinemtrtk  A en  Hollande,  A fit  rar-touC 
connoiŒince  avec  les  Savaos.  A fon  retour  il  prit  le  oegré  de 
DoAcur  en  1634,  A fut  nommé  ProfelTeur  du  Droit  FeudoL 
il  Étourui  en  1&70.  Il  a écrit  un  Ouvr:i>e  contidéraMe.  intitu- 
lé. Gemalvgùi  /mprrdisriM,  ArgM,  Dscam,  Comilvm,  pranpaa- 
ram^M  thtrm  PitUfttm  OrUt  QriHiad,  deJeSe  ad  mi*  1400 , 
<id MMm  1664,  * HuBman,  i»  f rigrammikf. 

Frebeiu*,  in  T4safrv.  DéApsaeirr  Alimetd. 

RI  l'TlUS  ou  RIS  (Michel)  Napolitain  , Juriicom'ulte 
A Hiliotien,  au  ooromcDcnncatdu  XVI  liède,  ver*  l'an  1305, 
fuivit  le  Roi  Louis  XII  en  Fiance,  où  il  fut  connu  fou*  le 
nom  de  l'-évaMt  dt  Xtpits  11  fut  ^nrcliler  au  Grand  Cotiicil , 
puis  au  Parkmeni  de  Pari*  , A cotnpofa  un  Traité  du  Devoir 
A de*  rrivilég*;*  d»  Gciu  de  guerre»  qu'il  dédia  Taa  1305, 
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au  n^tne  Rri  IXRiît  XU.  Nous  avons  d'autres  Ouvraj^cs  dr  Ta 
façon,  fciits  en  Latin,  d'uo  Hvle  liés  pur,  favnlr, 
redes  Rois  de  Frasvcc,  en  trois  livres;  celle  des  Rois  d'Kfpa* 
gne.auàl  en  trois  livres;  un  livre  des  Rois  de  Jéii^faleoi;  qua- 
tre de  ccus  de  Naples  & de  Siciles  & l’iliiloire  des  Rols  de 
Hongrie , co  deus  livres.  ” VolSus,  A ILjl.  La.  La  Croix-du- 
Maine,  &t. 

, RÎTTMRÏKR  (Chridophle-Henri)  naquit  iUcImfladt 
'm  id'i.  U fut  redevable  de  fon  éducation  aux  foins  de  fon 
aycul  maternel , qui  le  mil  en  état  de  faire  à l'âge  de  dix-huit 
ans  fes  études  Académiques.  Apres  avoir  pa(Té  quelques  années 
dins  rUntvciUlé  de  llclmlladt,  il  vlliu  celles  de  Leipiic  & de 
Hill.  llnrulic  il  bt  le  voyage  de  Hollande,  & à fon  retour  il 
UC  fait  en  l6ÿ8  ProfeiTeur  extraordinaire  en  Phtiofophie,  & 
peu  de  tcms  après  ProfelTcur  en  Langue üréque.  En  1710, on 
lui  donna  la  charge  de  Profeiretir  ordinaire  fur  le  Vieux  Telia- 
ment.  Outre  les  Langues  Orientales , Il  favoic  fort  bien  la 
Trançoife,  l'Italienne,  l’Angloife  & la  Flamande.  Il  fut  tou- 
burs  valétudinaire , & inourut  au  mois  d'Août  de  l'an  1719. 
On  a de  lui,  Elukin  Bftizùhvis Gtmaricé;  fpr^rri  fv;<nrtiAtprts- 
nsrepita  ütUàiue  vtrjé-,  XyU  D'fpufi.  jimmtth  Extieiutr.  (A 
Scrtfinr*  Sar*  faylgaw-i  fera  ; yerjü  9 yhmf.  ta  n' 

thuf  Cçmmro.  fnper  tnû.  uf.  it.  Htjèw;  Fiait  it  Ce»J»UfjiK  ad 
ùjtitum  LtMiat  ; Cmngiaiâ  Efnijîtiué  ; Nih  Farantjii , &c.  *. 

DiH.  Uaio.  IMt. 

RITUELS,  Livres  qui  coniicnncnt  les  rits  dt  les  cérémo- 
nies qu'il  faut  t^ferver.  Cicéron  parle  des  Livres  rituels  des 
anciens  Tofeans.  Les  Juifs  ont  auiÜ  leurs  Rituels;  & il  n'jr  a 
point  de  Religion  qui  n'ait  des  Livres  pour  régler  le  culte  ex- 
térieur. (Quoique  la  RdJgion  des  Chrétiens  foii  beaucoup  plus 
fimple  & moins  chargée  de  cérémonies  que  les  autres,  elle  en 
a néanmoins,  & elle  en  a loû.ours  eu.  Ces  Cérémonies  ou  ces 
Rits  ont  été  introduits,  dt  s’apprennent  par  l'ufage.  Maispour 
fixer  cet  ufage . & en  inilrulte  plus  promptement  de  facilement 
ceux  qui  font  obligez  de  les  pratiquer , il  a fallu  faire  des  Li- 
vres qui  les  enfeignenL  Telles  font  les  anciennes  Liturgies  & 
les  Livres  rituels  des  Grecs  dt  des  Latins,  q^ai  font  en  grand 
nombre,  tant  fur  la  célébration  de  l’Office  divin,  que  fur  la 
manière  d'aJininitlrer  les  Saacmens,  & fur  les  autres  Céré- 
monies de  l Eglifc-  On  ne  s’eü  pas  même  contenté  de  rappor- 
ter (Impiemcnt  les  Rits  dt  les  Cérémonies,  comme  les  paro- 
les qu'on  doit  réciter,  les  aéiions  dt  les  gellet  qu'on  doit  ob- 
fk-rver  pour  rendre  les  Cérémonies  plus  auguiles;  on  en  a 
auCIi  donné  des  raifons  mylüqucs,  qui  ne  font  pas  toéjoura 
les  vtayes  raifons  de  l'inRlcution , mais  le  font  neanmoins  af- 
ft-'z  fouvent,  dt  font  toujours  très  capables  d’iniltuirc  dt  d'édi- 
fier les  Fidèles. 

RITZBUTTEL  ou  R1T2ENBÜTTEL.  yijtz  RI- 
BENSBUTTEL. 
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nom.  Comte  de  Laval,  fils  de  Paul  de  CoüigVy,  Comte  de 
ilarcouit  6t  de  Laval , & d'Anne  d'Alégre  , lille  de  Cftrillo- 
pble  d'Alégre,  Seignenr  de  Saint  Jutl.  Rivault,  qui  lit  d'abord 
profefnoo  des  armes,  fut  en  Italie  vers  la  fin  du  XVll1é<le, 
dt  en  Hollande  ven  la  fin  de  1602.  Henri  IV  le  fit  Gcoul- 
homme  de  fa  chambre  le  quatricne  Novembre  1603 . & en  cet- 
te qualité  il  préu  le  ferment  le  cinquième  Février  1604.  En 
1605,  il  accompagna  te  jeune  Comte  de  Laval,  qui  ailoit  en 
Hongrie  au  liège  de  Comorre»  fervLr  l'Empereur  contre  les 
Tura.  Ce  voyage  ne  fut  pas  long  ; car  ce  jeune  Seigneur  étant 
parti  de  Paris  le  29  Août , fut  tué  aux  environs  de  Comorre 
d'un  coup  d'efeoupette  le  30  Dcetmbre.  David  Rivault  fut 
blcITé  CD  cette  ocealion  de  deux  coups  de  cimetenc  & d'un 
coup  de  hache.  Après  la  mort  du  Comte,  il  fit  apporter  fon 
I corps  à Laval , oh  il  elt  inhumé  dans  l'Eglife  de  fiint  Domini- 
que. David  Rivault,  depuis  ccccms-li,  s'adonna  cntiércmcnc 
aux  Belk's-l-eUrcs , dans  lefquelles  il  avoit  déjà  fait  de  grandi 
progrès.  En  >6ii,  par  brevet  du  28  Avril,  il  fut  fait  Sous- 
. Précepteur  du  Roi  Louis  Xlil , fous  le  Sieur  des  Yveuux , qui 
en  étoit  Précepteur  ; par  le  même  Brevet  il  fut  fait  fon  Leéleur, 
c'ell-l  dire.  Ton  Précepteur  en  Mathématiques.  Le  dixiéme 
de  Novembre  de  la  même  année,  le  Roi  lui  donna  une  pen- 
fion  de  trois  mille  livres.  En  létat  Nicolas  le  Févre,  Précep- 
teur du  Roi  en  chef,  étant  mort,  il  fut  fait  Précepteur  du  Roi 
en  chefi  fa  place;  & le  quatiicme  Août  de  la  même  année, 
^1  eut  une  charge  de  Cootciller  d'Etat.  Le  dixiéme  Ottobre 
1614,  il  obtint  des  Lettres  de  relief  de  noblcllc.  11  quitu  le 
fervice  du  Roi  par  une  Qcheufe  rencontre.  Ce  Prince  avoit 
un  chien  qu'il  aimolt  fort:  ce  chien  incouimodoit  Rivault,  en 
fautant  fans  celTe  fur  lui,  dans  le  tems  qu'il  donnolt  leçon  au 
Roi.  Rivault  lui  donna  un  coup  de  pié  pour  le  chalTer.  Le 
Prince  en  fut  fl  fiché,  qu'il  frappa  Rivault.  Il  mourut éToun 
au  mois  de  Janvier  t6t6,  egé  de  quarante-cinq  ans,  au  rctouc 
du  voyage  de  Bayonne,  où  il  accomp^na  par  ordre  du  Roi, 
Madame  Ellfabeih  de  France,  mariée  an  Roi  d'Efpagne:  car 
il  s'éioic  réconcilié  avec  Louis XIII,  ft  ce  Prince  lui  avoir  pro. 
mis  un  Evéché.  En  fa  conlldératlon , il  donna  une  penllon  de 
lix  cens  livres  au  fleur  Rivault  fon  neveu.  Il  fit  imprimer  pie- 
(icurs  Ouvrages , dont  voici  la  lilic  , Lu  flair . fjfttfi  il  tjt 
Sjitau  A Pmtt,  A NtUt  6f  A Titrt-Eia , tmijomenrat  i Mtea 
lem , Grtnd  Btmi  Rm  A frtme  ëf  A A'utam , fêr  D.  R.  A 
FttruMit,i  Lyon,  en  1595;  Izrire  i iUAme  U AÂrt.bâkA Ftr- 
Wfucr , rwipiee  m htf  Dijawrt  A vtygc  01  Hatgrit  A /tt  Ma»- 
Jîfér  k Cmtt  A La  Ml  Jm  ^ , à Paris,  1607,  m AiLttf 
imttVir , liré  A fta*  A ce  /aré  peraim , La  fagelTe  de  la  per  - 
foooe  embellit  ûi  face  , 6tnA  ea  i«M  Jtnt  A ieouez  • cP  A 
mtjtns  A fàri  fur  k ctrfi  retire  en  tga  }at  emieitjjtmeM  At  kSet 

rtktez  d<  Fem,  Aéén  U AriiM,  par  k ietr  A ftttrant-Rnmà, 
Paris,  1608.  C'clllcLivre  fur  lequelMalherbe  a bit  le  pctzc 
Sonnet  qui  fuit. 

A.  U.  A VvtvnAteK,^ 


Riva  (Polydore)  Jorifconfulce,  natif  de  Milan,  enièigna 
le  Droit  i Pavie,  i Turin  & i Pife,  ob  II  mourut  je  ai 
Décembre  de  l'an  1^13.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la 
f.-içon.  De z5ir n menit arlinds;  Cmmeatarü puéu  raw«ir«,<i- 
v:kt,fetiAks,empbjuuttct,(Timaâlu  msuru  cmmeatwri  Deneànr- 
w traptre , Fft. 

RIVA,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Bvéché  de  Trente.  Ce 
lieu  c(l  fur  le  bord  fcptentrional  du  Lac  de  Guarda , environ 
i fept  lieues  de  la  ville  de  Trente,  vers  le  midi  occidenuL 
* Maiy,  Dis.  Cierr. 

RIVA  BLANCA  , RIP ALTA  , ancieDoement  Lme-  \ 
gens.  Loue  AStt  bourg  ou  petite  viUe  de  Barbarie , e(l  fur  la 
cètcduRoyaumedcBaica,  vers  lescoofinsderEgypie.  *Maty, 
Dià.  GAgr. 

RIVADAVIA.  aiBADAVIA. 

RIVADEO.  f’mRlBADEO. 

RIVALDUS  (jean)  Aoglois , de  l'Ordre  de  falnt  Au- 
guiiin,  ou  félon  d’auues,  de  üJnt  François,  vivoit  vers  l'an 
2330»  & a été  confondu  par  quelques-uns , avec  Jean  de  Muf- 
cat.  U étoit  favant  Théologien  èt  Doâeuidel'Univetfitéd  Ox- 
ford. D'ailleurs  il  étoit  encore  Poète  & Hillorien,  comme  U 
l'a  bit  paroltre  dans  lesCommentaliesqu'U  a faits  furpluflcurs 
Auteurs  anciens  & modernes.  U a compofé  quantité  d'autres 
Ouvrages . Svprr  PfdAriam  -,  Seftr  Cmhm  ; h £«zegr/tM  JêAH 
h Efifl.  D.  Pm/i;  /■  Ansnjliwtm  A Cmute  Dri;  ta 
MjtbeJig-  Fa/rMii  ; /■  LeSar.  Scritcueram  ; Sermenet  per  «mww; 

eraearié;  h FWmaai  aJ  Ra^aami  De  axart  im  AcenA-, 
h idaamatfkefes  Ovidü , Ffc.  * Piileus , ia  yit.  lAft.  Aagi.  Wa- 
dinguc  êcc. 

RIVALLIUS  (Aymar)  Confelller  au  Parlement  de  Gre- 
noble fous  Charles  VII,  Louis  XI,  & Charles  '^111 , a fait 
IHiftoirc  du  Droit  Civil  Rpanonique,  & des  Notes  fur  les 
loix  des  douze  Tables.  * Dcovs  Simon , bdietb.  Hii.  Ai  Âa. 
A Drâi. 

RI  VALTA.  bourg  du  Duché  de  Milan  dans  le  Milanez 
propre  fur  l'Adda.  1 cinq  lieues  de  Milan  vers  le  levanL  Ce 
lien  cR  connu  par  une  grande  viRoIre  que  Louis  XU,  Roi  de 
France . y gagna  contre  les  Vénitiens.  * Maty , DiS.  QAp. 

RI  VAUL  T (David,  Sieur  de  Fleurance  ou  de  Flutance) 
nommé  ainfl,  non  de  Fharzvr,  mais  de  Fisr^ur,  qui  étoit  le 
nom  d'une  Selmeutic.  Cette  Seigneurie  eR  une  métairie  dans 
laParoilTede  raine  Léger,  dCxTieues  de  Lavai,  laquelle  eR 
encore  aujourd'bnl  dans  fa  famille.  Il  étoit  de  Laval  ou  des 
environs,  fils  de  Ptatiz  Rivault,  Capitaine  du  fbSfP^n  de 
la  Crote  dans  le  voiûnige  de  Laval , & de  MatjtlAa  Gautier. 
U naquit  vers  l’an  1371.  H fut  élevé  auptèa  c&  Guy»  XX  du 


Sonnet, 

rajm  me  CAjte  Ji  Me. 

Qae  ren  a'j  peta  nen  éejirer, 

Je  m m pamieii  figarer 
ebeA  naareA. 

Tignarài  te  fa  paaveü  Are, 

M ià  teknn  ce  iean  tau* , 

^ taware  mhu  a'zlttnu, 

QMid  eik  tamneat  A iwArr. 

Mail,  Tlenrame,  m ASt  £,'ns 
Wajarafmt  vm  ^'an  tel  cfprtS 
^ U canfit  /m  Aan  tàj-tge. 

Ce  w m’efl  phu  A namaai, 

/’is/ipi'cllle  p«rjiHr<Me*t 

fat  parfaite  r«  beaaU. 

La  Ekmen  A r-értttfme  ,(anurum  laa  la  tbArie  fw  la  prafi^  A 
Caim , augmnir:  a telle  wetne/k  iétum , nrtrèù  A rmcentm  ëf 
slrA'nprMB  d'âne  mweik  Arùtkrm , fà  nef*  Charge  fue  dair  eu  dea% 
pure,  Cf  a n^anmàv  une  twrtyaMt  /m,  pAi  dune  nenveiU  fafenA 
peuAeiiaaanlrù-vielenU.  Mjifait  der,  par  m eMcHem  "if  tare 
ariijUe  , mu  eemmum^  ÀJfi'4  pré/inti  L'üifiairt  A pngréi  Sf 
Ai  premten  ufaga  At  ama  d fea , sa*  rémret  yv'aiwtraiKf , 8f  é(- 
Aàet  ta  tavanf-prapee.  Le  laaS  par  k Suur  A Phraaee’Riùaak , i 
Paris  t6o8>  m aéfava;  Le  AJfnn  dune  AtaàhaA,  & fiatrtASm 
iùtOe  à iâ  Ceur,  déRâàla  Arm  Rdgeate,  i Paris  idtl.watfm. 
Il  y a dans  le  même  volutDclaLtfau  fmuetUpreaàAeauvenun 
A FJcaAmie  reyak  au  Lame  le  ^néiM  iéai  i6to;  PrAtpeu  dÂ- 
gsratsr  à Jufieàt»,  m ta  Fraafait  par  k Rai  tra-Cbréun  Laidt 
XI II,  Rat  A trente  if  A Havarre , en  fa  kfem  atAntâra  ; Le 
TaMraa  A Cééei  TiAmn',  ArchrmtÂi  Optra  geatxiaa.  wvit  A' 
mauftra'amAu  tWufnau , per  DeviAm  XrwJtMi  d tbaeaia , Qgnt^ 
meim>»,d  regiaTurmaJeeri  Cuhctlt.SF  d /Heraram  pietaiflpiejA- 
diûCiriJliamfimGAkrwnBfjVevarrartgu,  InAriei  XUl.faaiptr 
Aaç^i,  é Paris,  idis.  PluGcurt  célébrés  Ecrivains  ont  parlé 
de  Rivault  avec  elUme.  On  peut  voir  entre  autres  la  Lettre  de 
Cafaubon  é ScaJiger , éaite  de  Paris  le  is  Avril  1O04,  une 
autre  du  même  tu  même  de  1607 , & celte  du  19  Juillet  1604. 
Scaliger  a écrit  une  grande  Lettre  é Rivault  Rir  les  Matbémati. 
ques , pleine  d’érudition  ; elle  elt  la  dernière  du  livre  fécond  de 
les  Lettres.  Voffius  en  parle  avantageufement , Dr  Srécama 
maièriMfÙM»  cè.  48-  Irpenius  en  fait  mention  dans  lafréËue 
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d«  Te*  ProTcilJC*  d'Abiu'.iciJ.  • Mi.'n;ge  , im  fit 

Offfrvrnims  Jmr  ks  ck  ALlkrit. 

KIVES  (Araaiin  ou  Aimeiîc  de)  Archevêque  de  Lyon, 
luQ  tk'«  nlui  iUuiircs  hr^laii  du  Xlll  ficelé,  naquit  dani  le 
Siocefe  du  &!aj» , & y poQcda  un  Canonint . étant  alors  fur> 
iKiiiimé  Cwrra  ou  dr  Str'*-  U étudù  i l’atii,  & fut  Doâour 
dans  cure  ctitllite  UnivcTfué,  où  l’on  admita  fa  capacité,  fur* 
tout  dans  te  Droit  Canon.  Sun  nériic  fcul  l'élevi  i l'Archidia. 
coné  de  Paris,  puis  l'ur  le  Sié|;o  de  l'Kglifo  de  Lyon  en  t2||<($, 
■piès  la  niott  de  l'Arebevèque  Kaoul  ou  Rodolphe  de  Finis, 
peu  après  la  cidiore  du  Concile  général  tenu  par  le  Pape  In* 
noceni  IV.iLyuo  en  1345.  Il  obtint  de  ce  Pontife  peiiDilIion 
de  le  lUirer  dans  l'Abbaye  de  Grandniont . au  Dlocéfc  de  U' 
innées . où  U niourot  en  odeur  de  faioceté  l'an  1357.  L'Auteur 
de  1 Hilluite  des  Evêques  du  Mans  dit  qu'Amauti  fut  d^uis 
rais  uulgré  lui  fur  le  siège  de  l'Kglife  de  Limoges  1 mais  les 
anciens  Ecrivains  n'en  rarienc  point.  Le  corps  de  ce  Prélat 
fut  eniciié  au  milieu  du  chteur  de  l'Abbaye  de  Grandmont, 
Ou  l'on  voit  vocorc  cette  Epitaphe  fur  une  lame  de  cuivre, 

Laau  Crssnuwa^i  Sf  gisrû  IrtMotroi.ff  ; 

Dm  Dtffin  pn«  6f  j»fi»  judu*  /«i)u 
/■kf  re  Périjiu,  Fêfiart  rrüiwr 

Lni-SiainB , pétri*  dt<w  9f  Ittf,»  Wrtvs 
Ltniu,  Jtimtjnt,  Juitifu  £f  i<i£<iR«/kr, 

Hti  A.iatrûui  jaett  Orshsi  éwhu  ami.tu. 

£i  fu>a;aM  twisir  ie  GVa«4nwu<  Ivieri, 

Par  DfMt  Hiiut  êKMtem  Juper  éfire  levers. 

• Albcric  ,T»  Cir».  Robert  flt  Sainte  Marthe,  C«S.  Orijl.  Du 
Bi'U'ay,  Hiff.  it  lUmwrj'.  <k  Paru.  Le  Couivailicr,  hifi.  du 
A'i/po  A \Ur.i. 

RI VK'l',  (André)  naquit  i S.  Maiaanc  en  Poitou  le  pre- 
nùer  Août  1 573 , de  je**  Hivcc  & de  Gstèertu  Cardela.  Après 
avoir  fait  fes  Humaniiez  fous  Louis  Blanchier . Patteur  de 
Niort , ês  fa  Fhilofophie  dans  le  Ucaio , où  il  y avoit  alors  une 
Académie  floriirmic,  il  y fut  reçu  Maltrc-ès-Atts.  11  fe  voua 
é la  'i'héoiogie  te  ayant  été  rei;u  Minlllre  en  iso$ , il  fut  don. 
né  à l'Êflife  de  Thouajs , où  11  eierça  fon  Idlniitérs  pendant 
ts  ans.  II  fut  honoré  de  huit  Députations  de  la  pan  des  Kgli* 
fes  du  la  Province.  Il  s'cll  trouvé  é cinq  Syoodcs  Nationaux. 
Il  pri-dJa  i celui  de  Vitré , tenu  en  idiy.  £r  il  y refufa  la 
Chaire  de  Théologie , dans  l'Académie  de  Saumur,  qu'on  lui 
offrit.  L'Univerliié  de  Lcyde  l'appella  en  ifiao,  pour  y rem- 
plir une  Chaire  en  Théologie  « ét  U offrit  fes  fcrviccs  pour 
deux  ans.  Etant  retourné  en  Praoee  en  1623,  avec  la  permif- 
lion  des  Curateurs  de  l'Univerfité  de  LcyJe,  il  fe  prétVnta  au 
Synode  de  Charenton  où  on  lui  permit  de  continuer  fa  Pro* 
L^l&on  en  Uotlande.  & il  y mourut  vu  164* . igé  de  75  ans. 
Ün  s de  lui  un  grand  nombre  d'Ouvrages  en  Latin  êt  en  Prao- 
cois,  S/ifffmr»  Foredoxtrwn  Papiyôt,  Êfi./  Dtfen^ 

Ltivriaui  OnÇaw  . tîfr.:  Stmm*  Cmtrwvtr^nm  tnur  CHm> 
iûm  Sf  inampèai  ('rrUatiti  Afr«raii«iiri  ni  Pj*lm*m 

119;  £m*kii  AnimâJvtrpteeM  /éugnw  CfNrs  { Spttimtn  Criiui 
faert  iu  Stripte  vetenm  IX-3or*m  Jtx  priorm  , 8fr.  1 Dr- 

ftnjto  Jitdtn*  Parlai,  PT(-i  Divtrt  Treitei  * PuWi  CenmrMa- 
fiw  i*  ihjesm,  éfe.  On  a réuni  tou  ces  Ouvrages  en  trois 
volumes  m Jtb»-  * £x  vii>r  Profrjf.  Pteherus , Tbra- 

irv« , p.  530.  Un  de  fes  frères , nommé  GviiUme  Rivet , aud! 
Bliniilrecn  France,  a éalt  un  Traité  de  la  Juttidcatlooi  un 
de  la  Uberté  Prc!é(iaflique . &c. 

• RIVIF.KA.  POLLEGGIO  ou  POLESE,  Balllia* 

BS  des  Suiffer , l'un  des  troit  Bailliages  Italiens . dans  le 
ilancx.  il  cil  entra  ceux  de  Bclinaone  & de  Valbrune,  de 
peu  d'étendue  & de  peu  de  valeur,  il  appartient  aux  trois  vieux 
Ontoni,  & Tes  lieux  principaux  font  Uedano  ét  Poléfe,  qu'on 
nomme  aullî  Rrvidra,  d'où  ell  venu  le  nom  du  Bailliage.  rolé> 
fc.  qui  ell  la  capitale,  cil  une  petite  ville  licuée  fur  une  ri* 
vitre  Qominéc  Bicnna.  * Maty.  Diti.  Grvgr.  Etat  9 ZHiua  Je 
&,•/« , r»w<  3-  p.  327. 

RIVIERE  (Poocct  de)  Chevalier , Balllif  de  MonCfcr- 
land.  Maire  de  Buutdcaux,  CoufeUter  À Cbambeilaa  du  Roi 
I.OUÏSXI,  commandant  les  Frann-Arebers  d'ordonnance  de 
A Carde,  étoil  tewt  enfenble  grand  Homme  d'Eut  A grand 
Homme  de  Guerre.  11  menoit  l'avint-girde  de  l'Armée  i la 
baiaillc  de  Montlhén,  contre  leComte  dcCharolots  en  1464. 
Lorsque  Charles  , Criérc  du  Roi , eut  s«cep<é  le  Duché  de 
Guyenne  pour  ftm  partage,  Poocet  de  Rivicrc,  nul  v avoU 
fl  famiilc  & feiTcncs,  fe  chargea,  par  zélé  pour  (c  Duc.  du 
R)in  de  fes  intérêts.  Il  Gi  même  les  fooétloni  d'AmbaiTadcur 
•urtésduKcH  fon  principal Mokre. dont  fon  attachement  pour 
Je  Duc  Charles , lui  attira  la  difgrace.  Le  Duc  de  Bourgogne 
tenta  plus  d'une  foia  fa  réconciliation , & le  Roi  parut  y con‘> 
Antiri  mais  coaine  ce  ne  fut  qu'l  condkicn  que  ce  Duc  rcce- 
vr<HC  autE  en  grâce  les  Seigneuis  de  Nevers  âc  de  Croy  , qu'il 
ialSaU  mortelUfflent  , 00  peut  con^vcterer  qu'il  n'y  eut  )t- 
Btls  de  vrai  retour,  ni  de  la  part  de  Louis  Xi , ni  Je  la  part 
de  Poucet  de  Rivière.  Au  contraire,  ce  Seigneur  s'étane  uni 
avec  le  Seigneur  du  Lau  & le  Seigneur  d'Urfé,  depuis  Grand* 
Bfiyer  de  France,  forma  longtems  avec  eu  une  efpéce  de 
Triumvirat.  U éioR  de  l'ancienne  Maiibn  des  Vicomtes  de  RU 
Vlére,  Seigneurs  dcLabauti,  lefqucis , de  ecœs  immémorial, 
portent  le  même  titre , Ica  mêmes  armes , & poffédeat  les 
mêmes  terres  dans  le  pals  même  de  Rivière,  qui  «fl  com* 
me  une  extenGon  du  fouverain  Comté  deBigorre.  Lorfque 
(bus  Philippe  le  Bel  en  l'an  1300,  ce  Comté  fut  réuni  i ta 
Coaroone,  leSenéehel  de  Touioufe . par  ordre  du  Roi,  Gt 
une  enquête  «aâe,  far  la  valeur  du  Comté,  des  ftefs  à ar- 
iicr«-6eia  <1*  R^ne.  U y eff  tapponé  enuc  aanea  ebofea  , 


qo'll  y avoit  d.ms  ce  Comté  quatre-vint-qtilnze  Gentilshom* 
met  : dU  ncut  dans  iétenduv  de  la  Terre  de  Rivière  ; un  Vi- 
comte, qui  ell  nommé  dans  l'enquête  Vicomte  de  Rivière, 
Seigneur  de  Labatut  ; és  douze  Barons  , favoir , Arnaud  de 
Lavédan,  Arniud-Gutilaume  de  Baibsfan , Bos  de  Bénac,  Rai- 
mond de  Bafalhac,  Thibaut  des  Angles,  Arnaud-Raimond  de 
Callelbaiac,  Pékgcin  de  Lavédm , Cantabo  Daotin , Pierre  tt 
Bernard-Raimond  Defpirrus,  Pierre  de  CaPcIbaliC.  Bernard 
d'Atler.  C’a  toûjours  été  l'aîné  des  rnfins  du  Vicomte  de  Ri- 
vière, qui'  s'ell  fait  appetlcr  Vicomte  de  Labatut  : le  fécond 
a été  nommé  Baron  de  Lengroa.  On  fait  que  les  Rois  de  la 
fécondé  Race  établirent  des  Comtes  pour  chaque  Province , êt 

Suc  ces  Comtes  chmfifent  tofijonrs  les  plus  grands  Seignctin 
e leur  Province  pour  leurs  Lieutenant.  C*eA  ainJî  que  le  pre- 
mier Comte  de  Bigorre  prit  un  Licuccnanc  dans  la  Maifon  de 
Rivière  . qui  cil  le  vrai  & Invariable  notn  de  la  famille.  Ce 
I.ieu(cnant  & fes  Oefeendant  ont  également  porté  le  nom  de 
Vicomte  de  Rivière  & de  Vicomte  de  Labatut , Seigneuriea 
qu'ils  poffcdoicnc,  avec  beaucoup  d'autres, & qu'ils  poirédenc 
encore  auiourd'hui  dans  le  pals  de  Rivière , Terre-lige  du  Com- 
té fouverain  de  Bigorre.  En  effet,  c'écoit  un  ufage  établi  en- 
tre les  Lieutenaos  des  Comtes,  pour  fc  dillinguer  les  uns  des 
autres, & pour  fe  faire  connottre  chacun  en  particulier,  d'ûaù- 
ter  au  titre  de  leur  dignité  celui  de  leur  principale  terre.  C'efl 

6ar  cette  raifon  que  les  Seigneurs  d'Aunay,  de  Umoges . de 
ochechouart , de  Cotnborn,  de  Turenne,  de  Polignac,d'Aa* 
bulTon , qui  étoient  Vicomtes  de  Poitou,  de  Querey,  de  PérL 
gord,  d'Auvergne  & de  U Marche,  comme  Tes  Vicomecs  de 
Rivière  ou  de  Labatut  étoient  Vicomtes  de  Digorre,  fe  fai- 
foient  appcilcrdu  nom  de  leurs  terres.  Vicomtes  d'Aunay, de 
Limoges,  de  Rochrehouart , de  Combom,  de  Turenne,  de 
Polignac  à d'Aubuffon. 

11  ell'ilTez  vrai-fcmblable,  êt  c'eff  une  tradition  confiante 
dans  cette  famille,  que  de  leur  race  étoit  ce  Chevalier  de  Ri- 
vière, dont  le  Roi  d'Angleterre  Edouard  IV  époufa  la  Glle , 
& donc  on  ofa  propofer  le  iHs  en  mariage  é la  fille  unique  du 
Duc  de  Bourgogne  : ce  qui  ne  réuHlt  pu , dit  Pbüippcs  de 
Commines,  parce  que  ie  Comte  de  Hlviéie,  tout  beau  frère 
qu'il  étoit  d un  grand  Roi,  étoit  un  tr<^  petit  Seigneur  poni 
la  plut  grande  héritière  de  fon  fléde.  Pour  juAllïer  l'opinloo 
où  l'cm  cA  que  le  Chevalier  de  Rivière  defeendoit  des  Vicom- 
tes de  Rivière  dont  II  s'agit  Ici,  on  allègue  le  marbge  d'un  de 
CCS  Seigneurs  en  lado , avec  Clairc-Eugéme  de  liavaringt^ 
hile  du  Gouverneur  de  Guyenne  pour  Fe  Roi  d’Angleterre. 
Cette  Domination  avoit  donné  lieu  i une  plus  étroite  commu- 
nicaiioa  entre  kt  Anglois  êc  ks  Gafeons  qui  oc  font  pas  eX' 
trêoement  éloignez  les  uns  des  autres , & lut-tout  entre  ceux 
qui  Bvoient  prit  aliiince  enfeinblc.  Ainû  U il  cA  ê préru- 
mer  que  quelqu'un  des  Rivières  fuivanc  la  fortune  Je  fes 
parens  maternels,  s'alla  établir  dans  la  Grande  Bretagne, 
où  il  lailb  poAérité.  Cette  Maifon  tient  par  fes  allunces 
i toute  la  NoblclTc  de  Gafeogne  êc  du  B<.atn , êl  même  i 
de  uii  grandes  Haifons  d'Ëfpagnc  & de  Navaiie.  Elk 
adonné  des  Prélats  ê l'Rglirc,  des  Chevaliers  1 l'iflc  de  Rho- 
des , des  OranJs-Sénéchjui  à l'Armagnac,  & dans  tous  les 
tems  i l'Etat  d'excellens  Capitainei  qui  font  morts  au  fcrvicc. 
Scs  armes  font  d’or  i trois  épées  de  gueullcs  en  pal , les  poin- 
tes en  haut,  foutnanc  une  couronne  : ce  qui  vient,  fui  vint  la 
commune  uadition  du  pals,  de  ce  qu'un  des  Chefs  de  cette 
Maifon  tua  de  fa  main  les  trois  Chifs  de  l'Armée  ennemie 
dans  une  bataille  déciUve,  où  II  t'agiflbit  de  ladetlinée  du 
Prince  & de  l'Etat.  Lorfque  Poncet  de  Rivière  foumiffuit  au 
Thréfor  Royal  la  quittance  de  fes  appoiotcincni , U la  fcêlloit 
des  mêmes  armes  que  cette  famille  porte  encore  aujourd'hui. 
La  Maifon  de  Rivière  eff  divifèe  en  plufienrs  branches,  dont 
U première  & la  leconde  font  tombées  en  qui-nouille.  Car  il  y 
a environ  un  Cécle  que  l’alné  des  Rivières , Vicomte  de  Laba- 
tut, ne  lailTa  qu'une  ùlle,  quPfc  maria  par  Inclioation  avec 
un  Cadet  de  la  Maifon  de  Bonpar , de  Baruocan , ancienne  No* 
bleffe  de  Gafeogne.  De  ce  mariage  eA  defeendu  le  Vicomte 
de  I jbatut  d'aujourd’hui , qui  prend , comme  fes  ancêtres  ma* 
ternels,  le  nom  & les  ormes  ae  Rivière,  arec  le  dtre  de  Vi- 
comte. (juant  â la  fecotHle  branche,  qui  cA  celle  des  Riviè- 
res, Barons  de  Lengros,  Il  ell  relié  aulH  une  tille,  yi>^e/r^ 
de  Ùviére,  qui  fut  mariée  â feu  frmtfàs  de  la  Marque,  Ùse- 
valicr.  Seigneur  de  Tflladet . Gentilhomme  ordinaire  de  tx 
Chambre  du  Roi,  père  A mère  de  l’Abbé  de  la  Maïque-Tllla- 
dcc.  La  uoiriéme  brairche  A la  première  en  ligne  Jirefte  A 
mafcullne  eA  celle  des  Riviércs-Madiran,  Seigneurs  des  Nar* 
rieuz.  Celle  qui  Aiii  eA  des  Riviéres-LlAo.  L'alné , appcUé  le 
Baron  de  Rivière,  ayant  Brevet  de  Colonel,  A Chevalier  de 
faint  Louis,  fut  tué  en  1702,  i la  bauille  de  Fiiilllngue , 
étant  i la  tête  du  Régiment  Royal  de  Cavalerie,  dont  il  étoA 
Lieutenant -Colonel,  il  n'a  lailTé  qu'une  fille  en  bas  Ige,  A un 
frère,  le  Chevalier  de  Rivière,  weutenant-Colonei  o^lnfante- 
rtc.  Commandant  an  Paffage,  port  d'ETpagne.  A envoyé  de- 
puis pour  commander  les  troupes  Françoifes  è Jaa  en  Aragon. 
Ses  Jeux  frères  avoient  un  oncle  paternel  Graticn  de  Rivière, 
qui  fut  tué  à la  tête  du  Régiment  de  Navarre  , vert  la  fin  de 
l'année  tdyj , é la  célébré  journée  de  Vl’oerden  , où  malj(ré 
la  bleffure  mortelle  qu'il  reçut  i l'attaque  d'une  Ri.-doute.  Il  ne 
lailBi  pu  de  l'emporter  l'épée  à la  main.  De  deux  enfaos  qu'il 
a laiSez,  un  dis  A une  nlle,  le  fils  a été  tué  au  fcrvtce,  A 
la  Glle  ell  mariée  au  Comte  de  Llgondcz-Eochcfort  «n  Auver- 
e,  frère  aîné  du  frmeux  Ligondez,  Capitaine  de  Vaillcau, 
fl  eAimé  dans  la  Marine.  Relie  encore  une  braudiv  des  Ri- 
vléres-Buziet,  dont  l’alné  s'appelle  Baron  de  Lengros , parce 
qu'il  a acquis  le  Baronnie  de  ce  nom , qui  avoit  été  polTédèe 
^ l««  Riviéiei  de  la  fécondé  branche.  * k Com- 
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Blines.  ITifitirt  it  Ftinct.  FttsUc  Wïjîwre  & A’iwfrt.  Jk 

Je  Tw-'w/f,  fdit  p€T  frire  <k  Rfi  Finiippt  te  Bel,  rtp- 
funet  ié»  THtpmt  H Bean , pir  M.  de  Marci.  H\ftairt  ie  Pier- 
re , par  le  P-  Bouhourt.  Je  U TVnJ'Werie 

«!:  Mana^fe.  ÎLtgirt  Ju  Thrijer  Rajel  ies  Chirtrts  Je  PenJ. 
Vovt-z  U Jè^enJ  vetiniM  Ja  Cmmeaieim  Je  Montluc. 

RIVIERE  (Le  Bailliage  de).  Feyz  RIVIERA- 

RIVIERE  (Lazare)  PtofcfTeur  en  Mddedne  dans  l’Uni- 
verfiié  de  Montpellier , a dté  un  très  habile  homme.  Il  a com- 
pofé  une  esccllcnte  Pratiouc  de  Mddedneen  XVII  livres, qui 
ctt  dcrice  avec  beaucoup  d’ordre  & de  clarté.  Ses  autres  Ou 
VTiges  font  /adr/uriam  MeÂitmim  lihi  fJefit  ; (X/erveneatm 
iüJu  JTMm  Centerue  fueiær,  ftrhu  «.vcAni  Ütjervetrmti  (rnmii- 
eeiit.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  ramalTez  en  un  volume  » /?■ 
li»,  &■  imprimez  divcrfcs  fois  en  France  & en  Allemagne.  La> 
zare  Rivière  ell  mort  vers  l'année  td56. 

RIVIERE.  Médecin.  Cherebez  BAILLY. 

RIVIERE  (L'Abbé  de  la).  r«wc  BARBIER  (Louîs). 

RI  VIKRES  (Butlache  de^.  r»)tz  R i VI  US  (Euflache). 

RIVINUS,  (André)  favanc  Médecin  R Critique  du  XVII 
lîécle.  Son  nométoll  propriuient  quil  changea  en 

Celui  dcRivinus,  félon  la  coutume  de  Ton  lems.  Né  é Halle  en 
Saxe  te  fepliémc  OAobre  1600,  il  commença  Tes  études  dans 
Cl  patrie;  & en  idai  il  paiTa  i léoa  , oii  U s'appliqua  i la  Phi* 
lolophic  & i la  Médecine.  Il  fit  enfuite  un  voyage  en  France, 
dans  les  Pap-Bas  & en  Angleterre.  Il  entendit  a Leyde Daniel 
tfeinfiui . Pierre  Cuncus,  Vorflius,  Heurnius.  & Jacchcus;& 
i Paris  il  fréouenta  les  Leçons  de  Pierre  Benius , de  jean  de 
Beauchefne  ot  d’Âncoinc  Cbarpenticr.  De  retour  en  Allema- 
gne il  prit  le  degré  de  Maltre-ès-Arts  é LeipQc  en  1625»  & 
celui  de  Doâeur  en  Médecine  en  1(44.  Après  avoir  été 
Rtftevr  du  Oyinnafe  de  Nordhaufen  , pendant  trois  ans , il 
alla  à Lcipflc  oti  il  fut  nommé  ProfetTeur  en  Poèfie  en  1635  , 
& en  1655  ProfdTeur  en  Médecine.  Grand  amateur  des  Pères 
de  l'Eglirc  & fur-tout  des  anciens  Poètes  Chrétiens,  il  eapli- 

gu  ces  derniers  à fes  Auditeurs  dans  fet  Leçons.  Jean-George 
raivlus  fréquenta  pendant  quelque  teins  ton  Auditoire.  Il 
vivoit  dans  une  étroite  amitié  avec  Banhiui  ét  Dauniiu , mais 
J]  ne  put  nullement  digérer  que  Rcinénos  dans  Tes  t'eri*  Le0i»- 
nts  edt  critiqué  Û févérement  l’édition  , qu'il  avoir  don- 

né fous  le  nom  feint  de  Rhyackinus.  II  oppofa  è Reinéiius  un 
Ecrit  intitulé  Leex  Ssiura  , auquel  Reinéiius  répondit  par  un 
autre  Ouvrage  intitulé,  Defenjte  returmteâiontm  cimtréugrm 
Ca^wrem  Prit*  L.  Rivlnus  mourut  le  quatrième  Avril  i6Sd. 
Void  la  lltte  de  fes  Ouvrages . P^abgcmracsgai  / AriJU^  cms 
TIêtsm  rSKtpvrstiu  ; Oehm  terrelin  Peiiun  ■ iâàtr  pbjjkriwm  Vir- 
ttimm,  Cfmpâjnmmm  & Cureiioaam  ex  expeiextu  KjraiaJerxm  Kj- 
refit  éf  /évrpwransw  JkxefJrim  etikSnt  ; Nff*  ta  Di-arMiem  ; Ca- 
(ilU  Cypriem  Cmft  fsiiiKj  ; Drepmn  Fttri  Phlmii  yiHtrià 
Cemex  Je  Jefit-CMfif',  Hi/iej«rri  Sermexui  Dtÿerueit  Je  Mâ)u 
mil , Ueuempù  9 kmriUs  ; Dijferuimti  àut  Je  f^emüe  9 Se/e 
(û.  «K  «M  MaUeü,  que  Oicviu»  a Inférées  dans  Ton  SjHtepf» 
Fariarvs  Farwuni , imprimé  i Utrecht  en  1701. 

* partiùekd  AnJrete  Ait'ùd,  Rcinefius , VarieT.  LtSiex.  I.  3.  t. 
15.  9 m 0^01/.  Fer.  LeÜ  Konig,  BiWiatè.  Fritu  Sf  A'm.  Gra 
vlus,  mpr^  <sd  SiatvgriM  Dî^i.ir;siHai.  Fabrlcius,  BiiMi.  Lé- 
Sms,  /.  4.  r.  a.  W^ite,  Uaetr.  PtUfJipb.  Di8.  jUiem/nJ. 

RIVIUS  (Eullaché)  en  Flamand  l’exkr  Aiowroi  , de 
Zichen  , bourg  de  Brabant , de  l'Ordre  de  faint  Dominique. 
florilToit  au  commencement  du  XVI  llécle.  Il  fut  un  des  pre 
niers  ‘niéologiens,  qui  écrivirent  contre  Luther.  Les  Ouvra- 
ges qu'il  Al  contre  lui  font,  un  Traité  des  fept  Sacremens  im- 
primé en  1523.  & une  Rtfuiaiion  des  fcnilmens  condamnez 
par  les  Facultés  de  Théologie  de  Louvain  & de  Cologne-  Il  a 
encore  fait  un  Ecrit  contre  le  cinquième  Article  du  M.-inuel 
(TErarae . imprimé  en  Tan  1531.  Cet  Auteur  eft  mort  a l.oo- 
vain,  oii  II  avoit  été  Prieur,  le  tfl  d'Avril  Tan  1538.  * M. 
Du  Pin,  Jet  Axt.  Eul  Ai  XVI  fjeh.  Valérc  Aniré, 

BMitib.  Btlpu,  P 214  9 215. 

RIVIUS  (Jean)  de  Louvain,  fils  de  Gérard  Imprimeur, 
éont  entré  dons  TOrdie  des  AuguOins,  y fit  de  tics  bonnes 
études,  fut  reçu  Ooélcur  de  Louvain,  enfeigna  TEaiCuredaos 
Xon  Couvent,  fut  élu  Prieur  de  celui  de  l.iéK,  & paQâ  par 
les  charges  de  ViCteur  & de  Provincial  de  ton  Ordre.  Il  a 
fait  une  Vie  de  faim  Augullln  en  quatre  livres,  tirée  des  Oeu- 
vres de  ce  Père  & des  Auteurs  contemporains.  C'eA  un  eicd- 
Icni  morceau  d’HIHoirc  Eccléü.'iUique.  Cet  Auteur  a encore 
' compofé  des  Panégyriques  dt  des  Poèmes:  un  Traité  des  Ecri- 
vains de  fon  Ordre  ; ZtJiseiu  UjJlitxi;  Oierium  Otfiéfià  Leoe- 
xiexju.  IJ  cQ  mort  vert  Tan  1050.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  & 
d’érudition . & éaivoit  poliment  & avec  élégance.  * M.  Du 
Pin.  Biébcrè.  Ja  Art.  £tJ.  Je  XYU  fJtlt.  Valére  André.  BiMnè. 
t.  sia  9 553.  . 

RIVIUS.  (Jean)  Luthérien,  naquit  le  premier  Août  icoo. 
i Altendorff,  petite  ville  de  Wellphalle  en  Allemagne,  dans 
le  Comté  de  Schaumbourg . enfeIgna  U JcuncfTc  i Cologne, 
pui*  i Zwickaw,  ville  de  la  Aiifnie  dans  la  Haute-Saie,  après 
George  Agiicola.  En  i$37,  il  alla  exercer  fa  Profcfljon  i An* 
neberg:  mais  parce  que  les  Moines  lui  faifoient  de  mam-aifes 
affaires  auprès  de  George.  Duc  de  Saxe  & Prince  d'Anncberg. 
U réfolut  de  quitter  ccite  ville  pour  aller  iFridberg,où  on  lui 
offroit  de  grands  appointemens.  Henri . Duc  de  Saxe,  Ty  atti- 
foit  fur*toul  pour  lui  conticr  TlnfiruRion  des  Princes.  Tes  bis. 
Après  que  Henri  eut  fuccédé  i George  Ton  frère.  Il  obligea 
Riviui  i inierroi^re  les  exercices  de  fa  ProfcRion.  & il  Tcm- 
ploya  dans  desaifairet  d'Etat.  Le  Prince  Maurice,  fils  de  Hcn 
ri,  établit  cniuite  i Mersbourg  un  Collège,  dont  II  donna  la 
direftioniRivius,  qui  mourut  dans  cet  emploi  en  tS53  .Sgéde 
^33  ans.  Il  étoit  (obre,  cbaitc,  laborieux,  ennemi  de  la  fupet- 
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flliion,  de  Thypoailie  & du  merfonge;  plus  défireux  de 
louanges , qu'avide  des  rlchcITes  : bicnfalfant.  mais  colère.  Il 
avoit  eu  pour  Précepteur  Tilteman  Mullius , qui  entcndoiC 
bien  le  Latin,  le  Grec&  laPoèlie,  chofe  rareoans  ce  tcma* 
lè.  Rivius  a frit  plufieurs  Livres  qu'OporIn  a recueillU,  entre 
autres,  Jt  hJieirréU  f)offrra.i  Eak^fius  bJe/kr.  De  (Srencutitë, 
DiéJfifué,  Rt-iim(4,krii  AT7X/:  Oc  FemUiéri  Gnu,  Jèx  Je  Pr«> 
fiJu  . àMbu  ; Ot  Csvfrrwra  fiFn  ira  ; Dr  Speitru  9 Ap- 
périlimriu  Umbrantm  ; Ut  lira  9 iStnim  Cbriflienfru*  ; Üf 
Jcripio  Marimèrr'i  ; )!av<i<n>t  in  b-jee  Rehpaxu 

fi  pa-ere  Jth.n.  ttkn  A9;  Dr  Enanévt  PMi/S,-i«rifii«.  fix  ee  A- 
htjiixt  Eukféj'.-at  ; IsrAntH  OMi/'ninem  Ph/o)àpt-carni , fnièij 
«biri  Gr«a  Lanne^e  Uxf.aé  itTtf.torm  o^iitéifmi  rats*  6P 
vra  . gfr.  Jexmjtfttxr  ; ÙMku  Jt  reimt  JetenM  ; Cefligattmtt 
pfirmrnm  ex  /httim  IfUmm,  ts  ^èni  aéftrr  fiiAn*  txpItiMi 
fixti  CftHgeiimn  ifxentmJem  Ifctnm  ne  Brxi»  Mar.v  7iUiU  CL 
eertrit . ex  Orar«rr  9 Efijtttii  lémt/.animt  ejujUm  . enjeri*  "«• 
mJhnm  txpkx'üi.'mei  Cep:i,jf!aHa  airfnM  leemim  SAIiti::t , 9 U* 
èr*mm  Cntrtéu  Jt  OJi  us  Jt  Awiriia  9 Jt  SenethtUi  Avertie 
Cmtffxv.as  jut  utroipte  Jpetu,  amitaé  ynatuar  Epifiriis  eJ  }>**• 
w*  Paèranvm  ; Je  Sri»  F:St{  t)e  r»'jfira  Dri  n etLenif  Slj- 

fient  Rralrm;  crwi.j  taobiM , liri  ira  ; Ut  pritiiié  Merulixm  t« 
prKTffititextU  eerreihfx  We{  De  tm{Aariit  Ærruenlihn, 
fj  narsrw  eatnimjii  ; Je  6eirit  xrilri  ItiutUU  , 9 èamr.rsn  erça 
Dti  rixtfieié  rrgTfiitBJtiKi  De  tUkla  9 iK>np(rMe  friiLi’-er*  Crn> 
titi  Je  perpetiÊ»  et^fiiSu  Ptfrxm  ewa  Cemt,Mun.>a,  U:4t*h,  Jex 
Je  l^â  Clrijléiu  ; Je  Ojfittf  pa^traA  iimf.itrxn  EeeUfi*  trt 
p»lh  ; De  wr*  rrga  Oe*m  amarr  ; Je  ptfpsfu»  ia  trrrtî 
Pwnnt;  Je  Setemeril^  sc  >'..i;eru  6f  CritmiMirii  9 Rf-ettriv;  Je 
fiJxtié  Jàhiu  premier  Ct)ri/:wx  ; Ce-'.-iMériritu  u Pj, i/iexm  34. 
Morhoff  dit  que  fei  Lirva-Cm»  sri  lonc  très  utiles  aux  Gens 
I de  Lertres , A qu'ils  contiennent  plulieurt  Remarques  ünquhé< 
rcs.  • De  'lliou,  Ntfi.  PantaléOD,  Prr/.’/vfr.  pari:*  3.  Mckbn.t 
Adam.  Teiflier,  £kia  tes  Dfaxma  Sevaiu , fane  1-  p.  iS3.  édit, 
de  Hollande. 

RIVIUS  (Jean)  Vénitien,  a fait  des  Préfaces  & des  No- 
tes fur  Diomède  le  Grammairien  , Ût  fur  quelques  autres  Au- 
teurs. * O.  Fabrlcius. 

R I VO  (Pierre  de)  ProfefTcur  en  Philofophic  i Louvain, 
dans  le XV  (iéde,  avança  touchant  les  futurs  contingent  quel- 
ques Propolltions,  qui  furent  condamnées  en  1470,  par  les 
Doéteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  l.nuvatn . puis  par  le 
Pape  Sixte  IV,  devant  qui  ce  Profeffeur  f«  rvtraâa  , après  un 
fécond  jugement  fur  cette  affaire  , intervenu  i Rome  Tan 
1474.  Ce  Doâeur  par  une  humilité  estruoidinaire  laiffa  fâmal- 
fon  â d'autres  biens  au  Collège  du  Chiceau  de  Louvain;  mais 
fous  cette  condition  expriffe , que  Ton  y cnfcigncioît  aux 
Bourfiers  â Commenfaux  la  doâtine  du  Décret  que  la  Facul- 
té de  Théologie  avoit  fait  i la  requifition  de  celle  des  Arts  ; 
touchant  le  futur  contingent.  Le  grand  principe  de  Hivo  rou- 
loit  fur  cette  Tropolliion.  per  meefarim  ifit;e^Bea.»m 

fi^xr  ex  impt£hh , bK  cjé  snuKpeJtitle  9 ir.vi/iirifeiii  ; d'ob  il  m- 
fcroit  que  fi  on  adoiettoit  en  Dieu  une  prcicicnce  (l  une  vo- 
lonté qui  foit  antécédente  è Téi'ird  d'un  événement  contin- 
gent, elles  démiiroicnt  la  contingence  même  de  ces  événe- 
mens,  fit  que  toutes  chofci  arriveroknt  Inèvicabiement  â par 
nécciSté,  cette  préfcience  A cuce  volonté  antécé.-lente  cm- 

foriant  cec  événement  par  une  conféqueece  néceiraire.  La 
acuité  cenfura  le  tout  en  difanc , qtw  tmjèfimié  xeeefiitet  nm 
tstèt  cpirâigeiifid»  teiifipemu.  Cette  ccnfurc  fervit  de  fon-Jcment 
i celle  qui  fut  faite  en  1387.  d'une  despropoirtions  de  l.cIEus. 
qui  portoit . ex  pofiii’-t  fhfui  fax  ia  peiefiAe  natire  t!«« 

m , fer  neeefferum  enfi^xeixuim  Jé^xr , td  ejfi  iu  arrr^GrtBu . s' 
Aétnim  effe  xri-a  m»Jo  ftfiii.  On  a de  Pierre  Rivo  ies  Ouvrages 
fuivans,  Je  Am,  Die9  feri*  Dtaàmcé  P«^*irif  9 Èejanelfia- 
m I EkfS»  five  Diritgiu , faeme.it  fmmt  ta  mvliemi  purtm  fid 
tattrpremiJe  ; Mawtjjerea,  fivt  CmtrJie  Eveagtitee  , en  manu- 
fait;  DeyÂ'r*n« /Majtauw  SP  Aebfwsru  nftu,  Di/paittu-.  De 
Ceammim  fié  mw  ,1^>(  : A fafitneaitrfe  frt  .^«yitj^ai*  M.Jpé 
gsrrtjWi*;  Pfiad-jàirieieia  Lxtoemam  am*  ldi?  (dlt'SralMi  ; NW- 
linwticaM  Aerun  iMtbereatram  Je  RejariefUeat  Mivratruis;  Apf, 
legié  emttre  Jaes  PréJitemen  Apaiepe  prt  ütm  Lmretaxé  9 nf- 
relie  Tarfilbat  ; Afriegu  prf  Jart  Centime  ; Je  l'ere  terreftri  ; 
UMiu  ptai  tu  txryuuAH  Jati  prifrts  Pjiria:i  XF;  LiitUat  p;w  Je 
figés  Pneiefitnetienn.  * Valérc  André,  Beigne  p.  758  Sf 

759.  Tefies  AeéJniftes.  Aprif^  H:fi.  Ja  Caytra  Je  lisviéi  SP 
A Deaei. 

* RIVO  (Rodolphe  de)  deBrée,  petite  villedu  Pals  de 
Liège.  Doyen  deTongres,  s donné  au  Public  les  Ouvrages 
fuivans . A c'aaoaaa  tbfirveiai»  ; Je  Pfaierie  rijtnmJti  HilifnA 
Epifetpenm  LeeJieeafitm  rieme  1347  , «J  sawa  13S9:  Cdltaii- 
: S'ertyrriegif»,  en  vcrii'CAsbm  btreiam 
numufirifitram  per  Stl^ttsai.  Il  mourut  en  1403.  * Valére  Andié, 
Btriueb.  Bt!gieé , p.  785  SP  780- 
Ri  VOLES.  RIVOLI,  bourg  avec  un  magnifique  châ- 
teau du  Duc  de  Savnyc.  Il  e(i  dant  le  Piémont  propre,  fur  la 
Doire,  4 di-ux  llvuet  & demie  de  Turin  vers  le  couchant.  ^ 
Maty.  Diff.  CJegr. 

RIUOl.O.  l'eyez  ROLI. 

R I V O U R , village  avec  Abbaye.  Il  e(l  dans  la  Champa- 
gne, i deux  lieues  de  ‘froyei  vers  le  levant.  *Maty,  Difhff. 
Urigr. 

R 1 Z. 

• n IZB  ou  RTSR.  rivière  de  France,  prend  fa  fnorcc 
K dans  le  Comté  de  Foix . coule  du  fud-fnd-cft  au  nord- 
notd-oaeil,  èc  fe  tend  dans  U Garonne  i Rieux.  _ 

2 KllZOi 
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RIZZO , coriRU  rou*  1«  nom  de  Dn!J  Biz,  natif  de  Tufin 
en  Pu-mont.  & nf»  <J'un  Joueur  d'initrumen»,  qui  lui  apprit  la 
Mufiquc,  fit  l’f.nvoyi  * Nice,  «.i  étoit  alor*  la  Cour  de  Sa- 
v<')v,  Bvoit  la  voix  a'.rc/.  twllc.  àt  chancoic  de  bonne  grâce; 
mais  ne  voyant  pas  grand*  chofe  a faire  pour  lui  en  ccctcCour, 
et  ayant  dclfein  de  voy.içiT,  il  fe  mit  avec  le  Comte  de  Mo- 
reite,  qui  alioit  Anihaüiidciir  de  Savoye  en  Eeuire,  où  rfi- 
gnoit  alors  Marie  Scuaic,  Kcil^c  d'Ecoife.  fit  veuve  de  Pran- 
(ois  11,  Hoi  de  l'rgnce.  Lorfqu'il  fut  arrivé  eo  KcoiTe,  U s'jr 
lit  des  amii . fut  reçu  Mulicien  de  ceae  Reine,  i'incroduifii 
cnmite  dans  la  Sécretaitcric,  fit  fut  cniin  revim  de  la  dignité 
de  secrétaire  d'Ktat.  Cette  charge  lui  donna  Ütu  d'attirer  fur 
lui  les  Nenfaits  de  la  Reine,  qui  prit  beaucoup  de  confiance 
en  lui.  le  voyant  uniquement  attaché  i fei  Intérêts.  I.a  plu- 
part des  Kcodbii  étoient  fort  diviûa  entre  eux  par  des  caba> 
lr>  qu'avoit  fulcliécs  Jacques , bltaid  d jCcolfe , Prieur  de  Saint- 
André.  depuis  appcllé  le  Comte  de  Murray.  Ce  Prince  avoit 
eaufé  de  grands  defordres  en  Ecotre  pendant  le  féiour  de  la 
Reine  en  Prnnce . & même  y protégea  11  fort  la  Réformatioii, 
quelle  y fit  un  graisd  progrès  dans  la  fuite.  Rixzo  fu  rendit 
très  BÛldu  près  de  la  Rtine,  qui  fe  fervit  dclui  dans  les  négo- 
ciations les  plus  impoiLantcs.  Ko  1564.  les  Etats  d l-LcolTu  lui 
CDmeillérent  de  fe  remarier  è Henri  Lord  Datlcy,  llls  du  Com- 
te de  i.énox , de  la  Maifon  de  Stuart , fil  Ton  coolin . qui  éloïC 
un  des  principaux  Seigneurs  du  Royaume:  ce  que  cette  Prin- 
celTe  lit  par  le  confeii  du  Corme  de  Murray,  fon  frère  bâtard. 
Ri/zo  tiicha  de  s'introduire  par  toutes  fuites  de  biais  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  Seigneur,  fil  contribua  beaucoup  à lui 
faire  donr?cr  le  titre  de  Uuc  de  Rothefey  par  la  Reine  Marie, 
fa  femme.  Mais  comme  ce  Seigneur  voulut  enfuite  prendre 
trop  de- part  dans  les  affaires , fil  qu'il  entreprit  de  s'emparer 
du  Gouvernement  du  Royaume,  quoiqu'on  eût  lUpulè  le  con- 
traire , Kizzo  s'y  oppofa  fortenteni  par  les  ordres  de  la  Reine, 
ui  obligi  a le  Coiute  de  Murray,  auteur  de  ces  mouvemens , 
e fe  ri  tuer  de  h Cour  i la  campagne.  Néanmoins  le  Duc  de 
Rutlicfcy  ne  iaiiii  pas  de  foire  du  noavellci  tentatives  de  fois 
i autres,  pour  entrer  dans  le  Gouvemement,  fie  pour  fe  faU 
IC  déclarer  Koi  comme  mari  de  la  Rnne  ; mais  on  k rcfufa 
toujours,  fil  la  Heine  , pour  fc  délivrer  de  fes  importunltea. 
fut  obligée  de  l'envoyer  quelque  cems  i la  campagne  dans  un 
chiiCeau  de  fes  terres,  où  il  paffi  un  Hiver  foii  rude:  ce  mau- 
vais traitement  l'anima  fort  contre  Rizzo.  Il  revint  quelque 
tems  après  i la  Cour  : & voyant  que  la  Reine  fa  femme  fuivoil 
en  tout  Ica  confcils  de  Rizzo,  il  réfolui.  par  l'avis  du  Comte 
de  Murray,  de  fcuier  quantité  de  faux  bruits  contre  ce  Mioi- 
llie.  aân  de  tâcher  de  k meuic  mal  dans  l'efprit  du  peuple, 
& enfuite  de  s'en  défaire  li.iuicmcnt.  Voici  de  queilc  manière 
il  exécuta  ce  deffUn.  Il  le  communiqua  i Patrice  Rutwcn, 
homme  hardi  fit  intrcprenanC . à Douglas  & i LIndefon,  fes 
amis,  qui  lui  pmiiiirent  de  k fervir  dans  cette  occafion.  Quel- 
ques jours  après . la  Reine  étant  i fouper  dans  Ion  cabinet , 
n'ayant  auprès  d'elle  que  la  ComtetTe  d'Argik  & David  Rizzo, 
qui  lui  parluit  de  quelque  affaire,  le  Duc  de  Rothefey  y en- 
tra avec  Rutwcn . armé  & fuivi  de  cinq  petfonnes.  Kut- 
wen  dit  i Rizzo  de  fouir  de  là , fit  le  prit  par  k bras. 
La  Reine  fe  doutant  de  ce  que  c'éloit , fe  leva  aullî-têc , 
& fe  mit  entre  Rizzo  fie  ceux  qui  venoient  à lui;  mais  k Duc 
de  Rothefey  l'ayant  cmbralTée,  lui  dit  qu'elle  ne  devoit  tien 
craindre,  fil  qu'il  ne  s'agilToit  que  de  la  mort  d'un  homme  de 
néant.  Alors  Rizzo  ayant  été  entraîné  par  ks  Conjurez  dans  la 
chambre  prochaine,  y fut  nié  en  15M.  de  pluüeurs  coups. 
Ceorge  Douglas,  fils  naturel  du  Comte  d'Angus,  lui  donna  le 

Iircmier  coup.  & rendit  ainli  véritable  la prédiâion d'un  Àllro- 
ogue.qui  avoit  averti  Rizzo  qu'il  étoit  menacé  par  unblurd: 
ce  qu'il  ucribuoLt  an  Comte  de  Murray,  donc  en  effet  il  fe 
défia  (oujoura.  11  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  falntc  Croix 
deux  heures  .‘psès:  fil  la  Reine  vengea  cette  mort  fur  quel- 
ques-uns des  alToflini,  qui  furent  exécutez  publiquement.  Les 
ennemis  de  Marie  Stuart,  bien  loin  de  traiter  cette  exécution 
de  crime , la  font  palier  pour  un  acte  de  jullice , & aceufent  mê- 
me la  Reine  d’un  mauvais  commerce  avec  ce  Favori.  * De 
Thou,  Ilifi.  /.  37.  Ëé  4a  Du  Puy,  Hijfisire  drs  Fawrû. 

R O A. 

RO  A (Martin  de)  Jéfttite  natif  de  Cordeue  «1  Efpagne, 
exerça  Ica  premières  charges  de  fa  Proviisce , fit  mourut 
en  1657.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  comme, 
l'IIiRoirc  de  Cordouc;  celle  de  MaJica;  de  liu  asrofi;  Làu 
Cmmrtf.  » Jttétte,  Sfr.  * Le  Mire,  «fit  &n/<i,  Jkt. 
Xl'll.  Nicolas  Antonio,  BiUitei.  Ift/pâ».  Akgambe,  &c. 

* ROA,  ville  d'Kfpagac  dans  la  Vieille  CaRille,  au  nord 
du  Oouro,  au  fiid-fuJ  eff  de  VaJtadolid , dont  elle  cR  éloignée 
d'environ  feize  lieues.  Elle  cR  défendue  par  une  citadelle,  fit 
ornée  d'un  beau  palais  qui  appariknt  aux  Comtes  de  Sirucla , 
Seigneurs  de  la  placu.  * Cnlmeiur,  Dt/itu / XfiiigK,  p.  192. 

RÜALDE'S  (François)  célébré  Jurifconuiltc  , ilTu d'une 
noble  famille  de  la  ville  de  Martillac  en  Rouergue . fut  élevé 
par  les  foins  de  François  Roaldùs , Lieutenant  Principal  au 
Siège  Fréficliid  de  Cabors , fon  coufin  germain.  Il  fit  un  fi 
grand  progrès  dans  la  Jutifpmdcnce,  que , pour  l'obliger  é 
enfeigner  le  Droit  i Cabors,  la  ville  lui  affigna  quatre  cens 
écua  de  penfion  , parce  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de  Chaire 
vacante  dans  cette  Univcriîié.  Après  s'etre  acquis  beaucoup  de 
réputation  dans  l'exercice  de  cet  emploi,  il  fut  appellé  à \'i- 
kncc  en  Dauphiné , pour  y icmplüt  une  Chaire  de  Droit.  Trois 
■ns  après , il  fc  vit  oblige  de  retourner  à Cabors . où  il  ne  de- 
uuuta  pas  loDgtCffls,  parce  que  l'UatTcrfité  de  Touloufe  l'ae 
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(in  par  renirimife  du  Préfideni  Duraniy.  Il  laiffa  pour  fuc- 
ccITcurA  t.aliors,  Henri Hoaldcs  fuo  neveu,  fil  eontlnua  de 
mérlivrl'efilme  des  plus  grands  hommes  de  fon  fiécIc.LeCar. 
dinat  H«  Roui  bon  le  confulta  par  une  Lettre  en  1567.  Le  Cardi- 
nal d'UlTat  lui  écrivit  de  Home  en  is8d,  fil  l'Evfique  de  Ca- 
hots fit  fon  éloge  dans  une  Lettre  qui  fait  allez  voir  que  ce 
grand  jurifconfultc  n'a  jattiais  été  foupçonné  d'avoir  quelque 
penchant  pour  la  Réformaiion.  Cependant  Vatillas  a remar- 
qué que  Roaldcs  infpira  la  «réance  des  ProtcRans  A la  plupart 
de  la  jcunclk  qu'il  inllruifoit  dans  TUniverfiié  de  Cabors,  fil 
que  fun  Auditoire  feroit  devenu  une  pépinière  de  cette  Ki-li- 
gion,  fi  l'on  n'cùc  obligé  ks  pères  de  fes  Difcipks  à ks  rap- 

Eilk-r.  I J Lettre  qui  lui  a fuit  k plus  d'honneur.  cR  celle  par 
iqucllc  Henri,  Roi  de  Navarre,  fil  dcpjls  de  èr^nce  loua 
k nom  de  Henri  IV,  lui  témoigna  le  defir  qu'il  avoit  de  It 
connoitre  autrement  que  par  icpuudon.  Les  plus  fivaos  Ju- 
rifcnnfulies  de  l'un  tenu  eRimèrcnt  beaucoup  Roaldcs.  enae 
autres. Cujas  B.  Hotman.  Ces  deux  favans hommes  n'éiant  pua 
d'accord  fur  l'cxpiication  de  la  Loi  Fréter  a fittte  Ff.  de  ÀiiAff. 
ieikhii,  le  prirent  pour  Arbitre  fii  pour  Jugi^  de  leur  diffèrent; 
fil  M.  Pichou  lui  dédia  fon  Livre  des  Viugoths,  imprimé  avec 
le  CaiSodote.  De  tout  fes  Ouvrages,  11  n'y  en  a que  deux  qui 
ayent  été  donnez  au  public.  Le  prcmli-r  a pour  titre , Autié- 
iiKKi  BS  NMUûai  iiim  Onriiiii,  rn  Occidetia.  Le  fé- 

cond eR  un  Dijimiri  du  (AÎÿrr  mùmr^iu  de  U wUe  de  Cuhrr. 
refie  de  fes  Oeuvres  cR  entre  les  mains  de  M.  de  Launay,  Pro- 
feffeur  en  Droit  François  en  TUnlverfité  de  Paris.  Roaldcs, 
èuni  Agé  de  70 ans,  mourut  en  IS89,  de  chagrin,  i Toulou- 
fe,  peu  après  le  Préfident  Ouranty,  qui  perdît  la  vie  d'une 
manière  tragime.  * Del  hou.  Sainte-Marthe.  Mornac. 

ROALDi^S  (François)  coufin  germain  du  précédent» 
a été  aulG  un  fuvant  Jurifconfultc.  Il  mérita  la  charge  de  Lieu- 
tenant Principal  au  Prélldial  de  Cabors,  don  le  Chancelier  de 
l'ilopital  lui  envoya  les  piovilîons , avec  des  marques  parti- 
culières  de  fon  cRiuc,  fit  mourut  k 12  Février  IS87.  On  vole 
fon  Eloge  >Unt  fun  Epîuplie  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Soebirons  A Cahori.  * Afrawirca 
ROANNE,  ville  de  France  en  Forez,  & Capitale  d'un 
ptcic  paTi,  dit  le  SoauMtr,  ell  fituée  fur  la  Rivière  de  Loire, 
qui  commence  d'y  pouir  bateau.  Il  y 4 un  Collège  de  Jéfui- 
les.  fil  diverfes  autres  Maifons  Kcligkufcs.  Le  Roi  Charles 
IX  érigea  le  Koannois  en  Duché,  pour  Louis  Goufiier  BoiOi: 
il  ell  coiubé  dans  U Maifon  d'AubulTon  de  la  Feuillade. 

R O B. 


* T?  B (J[acqvcs)  naquit  1 Solfions  en  lfi43>  & mou 
XV  rut  au  mois  d'Avril  172t.  Il  étoit  Itigénlcur  & Géogra- 
phe du  Roi . fil  Avocat  an  Parlement  II  a laiffé  les  Ouvrages 
fuivani  ; i.  MûhtJe  «ar  ejfreadrt  f^utemen  U GAgrzpbtt , anttnt* 
M jihWrps  de  U 6'pnrr  & n Ttùuif  de  U iV^rgoiiM.  M.  Ouli- 
lauiue  Sanfon , tils  du  célèbre  Géographe  Nicolas  Sanfon, 
maltraita  M.  Robbe  dans  un  Àvtu^ÿmeH  inuFanf  fudfseï  bA- 
vel'ei  Cngraphcs  Sf  ici  Crpijfri  de  ms  Ctrtcs.  Cet  Avcrtiffeinent 
cR  a la  lin  de  l'IatroduAion  i U Géographie  de  M.  Guillaume 
Sanfon.  M.  Robbe  fe  défendic  en  deux  mots,  dans  ta  Préface 
d'une  nouvelle  édition,  mais  fans  nommer  fon  Adverfalre,  fil 
ta  (mcrclle  n'oila  pas  plus  loin.  s.  Emkilm Jv  Uttis,  prvfertj 
au  Koi , k 19  Mars  1679.  Ls  Devife  du  Soleil  nue  l’OD  a don- 
née au  Roi,  a fourni  A M.  Robbe  la  matière  de  cet  Embifi. 
me.  Four  ce  fujet,  Il  a dcfiiné  fur  k vClin  une  Sphère,  avec 
tous  fet  Cercles  divifez  en  dcgrczi  mais  en  la  place  des  douze 
Maifons  ou  Signes  du  Zodiaque,  où  le  Soleil  fait  fon  court, 
il  y a tracé  les  plant  des  onze  principales  Conquêtes  du  Koi , 
félon  l'ordre  de  leur  prife,  favoir,  MaRrkht , Befonçon , Lim- 
bourg,  Bouchain,  Aire,  Valenciennes,  Cambray,  Saint-Omer, 
Fribourg,  Gand,  Vpres;  fil  pour  la  douzième,  qui  eR  an  .Sol- 
Rice  fupérkur,  il  a mis  un  Olivier,  qui  ell  k Symbole  de  I2 
Paix,  auquel  le  Soleil  eR  arriré.  Pour  Fane  de]  Embléoie,  H 
a rois  autour  des  Coturci  ce  vert  Latin» 

Ss^ùiiim  Fâxefi,  figntl  yUlorié  nrjkm, 

& fur  le  devant  du  piédcflal  qui  foutleot  le  pié  de  la  Sphère» 
il  a mit  CCS  quatre  vers  François  » 

AU  ROI. 

Crawl  A«i,  tant  emtiml  d ta  thirt, 

Fin  ne  Jweit  le  rdfifier: 

La  Paix  Jnle  prst  <mrÀtv 
{/■  <Mrt  |ur  note  U /'tffnre. 

3.  DiUirfatien  fiir  U iiea  de  Gibrax  oppidum  Rhemorum , dpo  ÿ 
tfi  purfe' djK  Cefar.  L'Auteur  croit  que  c'cR  la  ville  de  Laon. 

4.  DiJJettaium  tnetwd  kitneùji  dernu  n S93 , U famnfe  kaemUe 
de  Tne  (ou  TrauRi)  drar  k StujjmisJmt  Ooauirc  II.  M.  Robbe 
croit  que  ce  lieu  appdiè  en  l^iin  Trviu  dans  les  Cefia  Ft«a- 
tenm,  t.  36,  cR  Prfilc  fur  l'Alne».  village  au  nord  de  Braine. 
Ces  deux  Differtations,  quoique  munies  d'une  Approbation  de 
M.  de  Fontcnclk,  n'ont  pu  été  impriméci.  5.  TriBracutCtr- 
xàiciim  Ek^oiu  iUafiruu , 1710.  Il  k donne  dans  cette  Bro- 
chure le  litre  de  Maire  perpétuel  de  la  petite  ville  de  Saint- 
Denys  près  de  Paris.  Depuis  fa  mort,  on  a trouvé  parmi  fes 
papiers,  nne  addition  pour  ce  Poème,  laquelle  cR  de  deux 
cent  vers,  fur  quatre  coupa  fingulkrt  duTrîÀrac.  d.  On  jr 
a trouvé  aullî  kecteil  de  deux  mlit  rrvif  tenttiMt,  i a^Ster  a* 
D-.tiiteamrt  de  F««r:<rr.  Outre  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire. 
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il  faut  rciDirqui-r  que  M.  Rol>b«  étoit  firaot  dans  les  Laogues. 

• rf#  Kitbtltt  1718.  loj-  t*l-  J-  &■  *■ 

• KUBëR.  andennemem  £riilru  ou  £Miér«,  petite  fivit- 
Tc  de  l'Archcvdch«^  de  Trdvuü.  Blie  le  di.Vharge  dans  La  Mo- 
ftHIe  d la  ville  de  ftdvei.  • Maiy,  DiÜ;  Gtagr, 

R O II  E R T ( faint  ) ptemiet  AbW  de  la  ChaUc-nico.  dans 
hi  l).occfe  de  Cicrioonc,  dtoit  fils  de  Ctrmi,  defeendant  de 
b.  üttâ»J,  Barun  d’AurilUc.  Sa  mère,  nommée  ac- 

coucha de  cct  i-nfanc  dans  une  folitude  d'Auvergne.  Si  tôt 
qu'U  fut  tn  dut  de  profiler  dans  la  tacnre  dans  la  piété, 
OR  le  mit  eti  ptnfion  dans  la  Communauté  des  EcctéfijiUqucs 
de  S.  Julien  Je  Urinude . o{i  il  reçut  la  tomurc , & don;  il 
devint  CKinoInc  quelque  tems  apres.  Ayant  dej'uü  fuit  uti 
voyage  i Konie,  U fe  retira  l'an  1043.  avec  dvux  jeunet  Ucn. 
tih  hommes  convertis,  nommez  Etienne  & Da1m:'cc . dans  une 
Iblitude,  ob  11  trouva  les  débris  d'uoc  vieille  Kelife  ruinée , 
qui  leur  fut  accordée  avec  Tes  dépendances  par  deux  Chanoi- 
ni!,  de  Puy  en  Vélay , 4 qui  elle  appartenuit.  Le  nombie  de 
ces  Solitaires  s‘au[',.i)cma , & la  dévotion  des  i'idiies  leur  fit 
oHrir  des  héritagvs  pour  leur  entretien:  ce  qui  porta  faint 
Robert,  du  contentement  de  l'Evéque  de  Clermont.  4 faire 
bittr  prés  de  14 , en  104A , un  Monattére , qui  fut  appillé  U 
Ciji,  ou  lé  Quizt-Dué.  L'Kvêque  alla  trouver  le  Pape  Léon 
IX.  afin  d'obtenir  fon  approbation;  Sl  faint  Robert  alla  de- 
mander au  Roi  Henri  1 la  ratification  de  quelques  donations 
qui  avoient  été  faites  4 fon  Mona'.iérc.  l.ori'qu'ils  furent  de  re- 
tour, ils  tirent  les  cérémonies  de  ta  dédicace  de  l'E^lifc:  en- 
fuite  de  quoi  Robert  reçut  l'Habit  de  la  main  de  t'Evéqui , & 
prit  la  conduite  des  Frères , félon  l’ordre  du  Pape.  En  peu 
de  tems  ii  vit  plus  de  trois  cens  Religieux  dans  inn  Monzllé- 
rc,  éc  trouva  les  moyens  de  réparer  prés  de  cinquanre  Eglifcs 
qui  avoient  été  ruinées  par  les  defordres  des  guerres.  Après 
tant  de  pieufis  aAions  , ce  faint  Abbé  mourut  le  24  Avril 
1067 , ou  1068.  * Bollandus.  Baioaius.  t'xi  icr&i.iuj . 4 
Taris,  chez  Loitio,  en  1730. 

ROIS  & PRIXCES  DU  NOM  DE  ROBERT. 

ROBERT,  Roi  de  France,  fumoiDiné  IcOttvr,  It  Dreir 
ét  le  Sé^c , étoii  fils  de  H U c U E s Cipri.  Il  fut  couronné  Roi  4 
Orléans  en  pSS,  du  vivant  de  fon  pérc,&  ne  lui  fuccéda  qu'en 
997.  Il  avoit  époufé  Bmi-e.  fa  commére  ft  fa  couline , fille  de 
CêaréJ,  Roi  de  Bourgogne,  & de  Afvbsad  de  France.  Avant 

Îjc  d'époufer  Bcrthc  , Robert  convoqua  les  Evêques  de  fon 
oyaunic,  pour  favoir  d'eux,  s'il  pouvoit  l'époufer.  Ces  Pré- 
lats, ayant  entendu  fis  raifont,  y conrencirent.  Mais  le  Pape 
Grégoire  V s'oppnfa  4 ce  mjri'ge,  éc  tint  4 Rome  en  préfoncc 
de  {Empereur  Othon  111,  l'an  998  , un  Concile  dans  lequel 
il  p;onoo^a  que  Robert  quilteroit  Bcrthe  qu'il  avolt  époufée 
contre  les  Loiz.  qu'il  ferrdt  pénitence  pendant  fept  ans , on 

?iuc  s'il  ne  le  falfoit  pat,  il  ferolt  anathematifé.  & que  Bcrthe 
croit  foumife  4 la  même  peine.  Archaubauld,  Archevêque 
de  Tours  , qui  leur  avoit  donné  la  bénédiftion  nuptiale,  & 
tous  les  Evêques  qui  y avoient  ailiiié . furent  fufpendus  de  la 
Communion,  jufqu'i  ce  qu'ils  vinrent  faire  fatisfaélion  au  Pa-  I 
pe.  Le  Roi  Robert  n'ayant  pas  obéi  4 cene  Sentence,  fon  I 
Royaume  fut  mis  4 l’interdit  par  le  Pape.  Ce  lugement  fit  une  I 
te'lc  impreHion  fur  les  erpilts,  qu'au  rapport  uc  Pierre  de  Da-  ' 
mien,  tous  les  Domcliiques  du  Roi,  4 la  réferve  de  deux  ou 
trois,  l'abandonnèrent , & ne  voulurent  plus  avoir  de  fociécé 
avec  lui , jettosent  aux  chiens  cc  qu'on  uelTcrvolt  de  devant 
lui , & faifoient  palTer  par  le  feu  les  vafes  dans  Icfquels  il  avoit 
bu  ou  mangé.  Le  Roi , déférant  enfin  aux  avis  de  l’Abbé  Ab- 
bon . quitta  Berthc.  Il  époufa  enfuitc  Conllance,  fitrnommée 
R/an, Le,  tille  de  Guillaume.  Comte  d'Arles  & de  Provence. 
L'humeur  akiére  & violente  de  cette  PrincctTc  aurolt  boule- 
Tcrfé  le  Ro^’sume,  ii  la  fagelTc  du  Roi  d'cûc  empêché  que  les 
détégicmens  de  fa  Maifori  ne  palTiircnt  jufqu’au  Gouverne- 
ment de  l'Etat.  Rudes,  Comte  de  Champagne , s'étant  fuuie- 
vé.  fut  puni  de  fa  témérité.  Othnn-Guillaume  Comte  d'Outre- 
Sadne,  00  de  la  Haute  Bourgogne,  qui  venoie  d'échcoîr  4 Ro- 
bert par  la  mort  du  Duc  Henri  fon  oncle  paurnel,  fut  battu 
& châtré  par  ceux  de  fon  parti;  & en  même  tems  la  ville  de 
Sens  fut  conlilquée  fur  Renard,  Comte  de  cette  ville,  qui  avoit 
miltralié  Ton  Archevêque  , que  le  Roi  protégeoit.  Depuis, 
Robert  pacifia  les  troubles  de  tnuscdtcz,  s'clTorça  de  faire 
fiiurir  les  Lettres  , & contribua  4 la  dévotion  des  peuples . 
par  la  liruélure  d'un  grand  nombre  d’Rgliies  magnifiques,  A 
par  le  rétablilTeinent  de  plufieurs  autres.  II  fit  couronner 
Hégétt  fon  fils  aîné,  Igé  de  18  ans,  4 Coinptegne  le  39  Juin 
loid,  pour  airùrer  la  fuccelBon  royale  4 la  Maifon.  Mais 
après  la  mort  de  cc  jeune  Prince,  4 Tige  de  eB  ans,  «n 
îc'iS , Il  mit  HroH  Ton  puîné  en  fa  place,  malgré  tous  les 
•rtitlccs  de  la  Reine  fon  époufe , qui  n’oublla  sien  pour  lui 
faire  préférer  fon  cadet  Ao4rrr , qui  fut  Duc  de  Bourgogne. 
Ce  bon  Roi  mourut  le  20  juillet  1031 . félon  quelques-uns , ou 
103a,  félon  d'autres,  Lgé  de  Ao  ans,  après  un  régne  de  33  ans. 
neuf  mois  & quatre  jours,  depuis  la  mort  de  Hugues  fon  pè- 
re. Il  fut  enterré  4 S.  Denys  en  France  devant  l'autel  de  la 
Trinité.  I'iimis  fa  pollérité  4 l'Article  deFRANCE.  Ilétoit 
fort  chariiable  A noorrilîoic  un  grand  nombre  de  pauvres.  Il 
en  avoit  plus  de  deux  cens  chaque  jour  dans  fa  maifon , qu'il 
foulFroii  prés  de  lui,  A dont  il  touchoit  les  ulcères.  Il  fcplai- 
fok  4 chanter  au  Chtcur . A a ctntipofer  les  paroles  A les  notes 
des  Motels.  Il  a compofé  plufleurs  Hymnes,  A on  lui  attribue 
celle  qui  commence  par  ces  mots,  Fm  SnSt  Spirina.  Nicolas 
Gilles  parle  ainll  de  ce  Prince.  Ruben , du-il,  qui  étok  moult 
„ grand  Clerc , A qui  falfoit  de  beaux  répons  4 rhonneur  des 
„ SaïQii,  fut  prié  par  la  Reine  Cooüancc,  fa  femme,  de  faire 
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I,  quelque  Hymne  4 fia  loa-inge.  ^our  la  contenter  en  appa- 
,,  lUicc,  il  tac  une  Hymne  4 i'Iiunniur  Je  S.  Uenys  A d’au'i.  v 
„ Maityrs  qui  commence  ainfi , O Ccéjinéte  âJimiraUt  àti  A..n- 
„ tjtrs.'  A la  Reine  Conifance  qui  pas  t.auin  emendoic,  cuida 

que  le  dit  répons  fut  4 fa  louange , A le  chanta  fins  favvir 

ce  qu’elle  difolt  * Uf  CKonifurs  A Saint  Aubin  d'Angers, 
de  Saint  Pierre  de  Chiions , A de  Vczelay.  Clabcr , Hifi.  ilet- 
gaud  de  Fleuri,  M f'i.  AWvrii.  Le  Péte  Anfclme.  Pidcl.ïhft. 
dé  XI  fdtk.  p.  y.  &t. 

RUBEKl',  Idecenom,  dit /e  Fort,  Duc  A Marquis  <1a 
France,  & Abbé  de  Saint-Martin  de  Tours,  cR  un  des  ancê- 
tres des  Rois  de  France,  de  la  troiüéme  Race,  dci'cenJus  Je 
CHiLDXBaaKD  fils  de  PeriNlc  Grw.  CHiL&EBKatria 
lailTa  N tnci.oxo,pére  deTKicBexTOuTitBOOBBEBT, 
qui  le  fut  de  Kobbbt,  4 qui  fon  courage  A fes  belles  aciions 
firent  mériter  le  furnom  de/m.  En  Sfii,  le  Roi  Charles  le 
CVpsm  lui  donna  le  Duché,  c'cll  4 dire . le  Gouvcrncmeni 
d'encre  la  Seine  A Ia  Loire , pour  le  garder  contre  les  enne- 
mis de  l'Etat.  11  fut  le  foucicn  de  l'Egllfc,  le  boulevatt  de  fa 
patrie,  A s'oppofa  II  courageufement  aux  Infidèles,  qu'il  fut 
nommé  Ir  Afa./vAic4ryîai  rmi.  Engba,  il  prit  douze  vaiiTeaux 
Normands  qui  remontoient  la  rivière  de  Loire,  A tua  ceux 
qui  étalent  dcITus.  Quelque  tems  après,  il  battit  les  Bretons, 
qui  s’étoicne  jetiez  dans  l'Anjou.  Enfin,  cc  Prince  perdit  la 
vie  en  combittint  contre  lis  Normands  èBrlfirie  dans  le  Mai- 
ne, les  autres  difent  en  Anjou,  le  23  Juillul  de  l'an  8d6  félon 
les  Annales  de  faint  Rtriin,  ou  867  félon  celles  de  Meu  A de 
Fulde.  Il  eut  de  fa  femme /fn'rWr,  veuve  de  CmtssI.  Comte 
de  Paris,  A que  quelques-uns  font  Duc  de  Bourgogne,  l.  £b- 
d(s\  2.  Robbbt  U,  qui  fuit:  A 3.  /Iirèt/i;, mariée  4 RichârJ, 
Comte  JeTroyc.  * FloJoird,  nOrai.  Annales  deyÀcfiltr- 
im  Jt  Mrzi  de  FdJt.  D Autcuil.  Mézéray.  Sainlc-Maribe.  Le 
Péic  Anfclme,  Ac. 

ROBERT  II,  fils  de  Robcbt  ürFvrt,  A frère  d'Eviu, 
fut  proclamé  Roi  de  France , A lailTi  la  Couronne  au  Roi 
Charles  k SiarpiEr.  Un  Favori  nommé  Haguo,  abufaat  de  U 
iîmplicicé  de  ce  Princc,lui  attira  la  haine  publique  des  Grands, 
qui  réfoliiTCDt  en  920  de  te  déthrôner.  Robcii,  qui  fe  con- 
lentoti  auparavant  de  la  qualité  de  Duc  de  France, deCorote  de 
Poitiers,  A de  Marquis  d'Orléans,  éloU  Chef  du  parti  des  Mé- 
foncens  ; A prétendant  avoir  droit  de  fuccéder  4 foa  frère  Eu- 
des, it  fc  lit  proclamer  Roi  de  France  en  922.  Il  fut  courots- 
né  le  29  Juin  par  Uérivée  ou  Hervé,  Archevêque  de  Reims, 
qui  mourut  trois  jours  apres.  Alors  Robert  fe  mit  4 U tête 
irune  puillânte  Armée , donna  bataille  4 Charles  for  la  rivière 
d'Alne  prés  de  SoilTons;  A au  rapport  de  quelques  Auteurs,  il 
y fut  tué  par  Charles  même  le  i$  Juin  913.  'f'ntz  fa  pollériié 
4l'Artklvde  FRANCE  * Flodoard,  n CFrsa.  Dupicix  A 
Méavray,  Ihft.  de  Fraut.  Du  Bouchet.  DoninlcL  Sainic-Mai- 
ihc,  Niy!.  CMb/.  Le  Père  Aafelme,  Ac. 

R URERT  de  France.  1 de  ce  nom,  Duc  de  Bourgogne, 
étoit  troifiéme fils  du  Roi  Robebt,  A de  Ciui/aatede  Pro- 
vence. Cette  PrlnccITc,  qui  l'aimoit  icndremeni,  le  voulue 
faire  préférer  4 Heni  fon  aîné;  mais  elle  n'en  put  venir  4 bout, 
(t  fe  contenta  de  faire  donner  la  Bourgogne  4 Robert,  qui  eut 
beaucoup  de  part  aux  afTaires  de  fon  tenu,  il  eut  un  grand 
dilFéiene  avec  Renaud  I,  Comte  de  Nevers,  fon  beau-frére, 
pour  les  limites  du  Comté  d'Auxerre,  A tua  de  fa  propre  main 
fon  bc.au  père.  Cc  Prince  mourut  d'un  accident  honteux  A 
inopiné  dans  l'Eglifede  Florel-fur-Oufche,  dans  le  ITiocéfc  de 
Langrcs,  l'an  107s.  fa  poftérilé  4 l'Arcicte  de  FRAN> 
CE.  * Du  Chêne,  Hîjl.  de  BMrgtgée.  Le  Pérc  Anfclme. 

ROBERT  II,  Duc  de  Bourgogne , Comte  d'Auxone  A de 
Challon,  Chambricr  de  France,  A Roi  titulaire  de  'l^clTalo- 
nique,  troillémv  filsde  Huoues  IV,  fuccéda  au  Duché,  i 
l’exclulion  des  filles  iLiAa  A de  7m,  fies  deuE  frères  alnez, 
morts  avant  lui.  Il  fcrvic  le  Roi  Philippe  It  A</  dans  la  gner- 
rr  contre  les  F'Iamands.A  mourut  le  neuvième  OAobre  1307- 
fa  poftéiité  4 l'Article  deBOURGOGNE  *Dü 
Chêne,  Ihft  dtBwgt^.  Sainte-Maribe,  Hï/f.  Càdél.  de  U 
Ué'l'cm  lie  Fumet.  Le  Pérc  Anfclme. 

ROBERT  de  France,  ftirnommé  le  Grtmd  t Comte  d# 
Dreux,  du  Perche  A de  Braines,  Seigneur  de  ia  Fére  en  Tsr- 
denols,  dePontarcy,  de  Nellc,  de  Longueville,  de  Qulncl, 
dcSavIgnl,  de  Tord,  de  Btie-Comtc-Kolsert,  de  Chiiii,  de 
(.ong-jumean  A de  Baudemenc,  cinquième  fils  du  Roi  LooIb 
VI,  ditleCrM,  fit  le  voyage  d'Outremer  pour  le  fecours  de 
la  Tcrrc-Sainle  en  1147,  A 4 fon  retour  adllla  le  Roi  Louis 
k ^téte  fon  frère,  dans  la  guerre  contre  les  Anglois  l'an  1158, 
C'ek  ce  Prince  qui  fit  bltir  4 Paris  l'EglIfe  de  faint  Thomas  da 
Louvre  en  l'honneur  de  faint  fbomas  de  Cancorbéry.  Il  mou- 
rut fort  Igé  le  onzième  OAohre  118B,  A fut  entené  dans  l'E- 
glife  de  l'Abbaye  de Saint-lved,  que  fa  troilléme  femme  avoit 
fondée.  l'fTez  fa  poltérité 4 l'Article  de  DREUX  * Albé- 
rie,  Suger,  Vitâ  Luéniei.  Qullbume  de  Tyr.  1. 1?» 

tb.  I.  Du  Chêne,  Bïf.mn  de  Drtéx,  Sainie-Mattbe,  /A/bsn 
G^altpint  de  Ftme.  Le  Pérc  Anfelme , Ac. 

ROBERT.  11  du  non.  dick  Jew«,  Comte  de  Dreux, ds 
Bralne  A de  Nevers,  Seigneur  de  la  Fére  en  T.irdcnois,  Ac- 
fondaen  laiS,  le  Prieuré  de  Fermincourt.  de  l’Ordre  de  S- 
Augullin.  il  fe  trouva  au  lîége  A 4 la  ptife  d'Acre  en  1191* 
A 4 fon  retour  fervic  le  Roi  Philippe  jiwivftt  fon  coulîn , dans 
la  guerre  contre  les  Anglois,  au  liège  de  Rouen  en  1204,  4 la 
journée  de  Bouvines  en  1214,  A ailleurs.  Ce  Prince  avoic 
auin  mené  du  fecours  4 Simon  Comte  de  Montfort  en  Lan- 
guedoc contre  les  Albigeois,  A mourut  le  28  DAembre  de 
Pan  I2t8  ou  1219  félon  Albéric.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l’Abbaye  Je  baint  lvcd.  Fejui  fa  poltérité  4 l'Article  de 
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ROBERT.  Itt  du  nom  f Comte  de  Dreux  !c  de  Bralne  * 
jicfj'nciir  de  Saint- V’ilery , de  Camaches,  &c.  furnommé  te 
Cjic  HU  par  Guillaume  le  Urcton,  fut  fait  Chevalier  par  le  Roi 
th.lippcy^SiV'^  t-'Q  11  düfendit  la  ville  de  Nantes  con- 

tre Jean,  Roi  d'Angleterre,  tomba  dans  une  emhufcadc,  oii 
il  fut  prit.  & fut  ensuite  retenu  prifonnier  jufquct  en  tat^.a- 
prè<  la  bataille  de  Bouvines,  qu'il  fut  dchangd  pour  le  Cuintc 
de  Silisbury.  Depuis,  il  accompagna  le  Prince  LouTs  de  Kran> 
ce  au  voyage  il  Antt'.cccrre,  fc  trouva  à la  prife  d'Avignon  en  ^ 
iaa$,  & mourut  en  laitj.  Son  corps  fut  enterri  en  l'Abbaye  ' 
de  Saim-lvci  Prjtz  fa  ponéritiî  A l'Article  de  DREUX.  ' 

ROHKRT  IV,  Comte  de  Dreux,  tils  de  Jean  , I du 
nom,  & de  Afirrit  de  fiourt>on,  afliita  le  Roi  Philippe  U Hét- 
th  dam  la  guerre  de  lutngueJoc  en  la?  I-  Il  unit  le  Wieurd  de 
>'enniticuutt  i l'Abbaye  de  Sainc-lvcd,  & mourut  le  14  Novem- 
bre ia8a.  l'»}cz  rapotlérité  il'AiticIcdc  DREUX- 

RO  U ER  T,  V du  nom,  Comte  de  Dreux,  Alt  de  m | 
Il  du  nom,  Comte  de  Dreu*.  A de  7r«ac  de  Bi-aujcu , Dame 
de  ^'oml>rnfier,  prit  allianve  .avec  Aierie  d’Enguieit.  fille  de  | 
G.(k{irr . 11  du  nom , A d' Ji^iid  de  Elandrc , dont  U n’eut  que  ‘ 
des  tilles,  mortes  en  bu  £gc.  Il  mourut  le  aa  Mars  de  l'an 
1319, Tant  lailRr  de  pnlU'ritô , & fut  enterré  dans  l'Eglife  C0I- 
i^gule  de  S-  Etienne  de  Dreux.  * Du  Chêne,  Htfi.  dt  U Hd- 
la»  Je  Dmx.  Stime  Marthe.  Le  Père  AnlVIme. 

ROBERT  de  France,  1 du  nom  , tige  des  Comtes  d’Ar- 
tois R d'Eu,  troilléme  fils  du  Roi  Louis  Vlli,  & de  Rit»- 
rl><  de  Caltillc,  lut  furnoaimé Ir  Rm  & Jle  riuBirt.  llaccompa- 
gna  fon  Aère  Oiint  Louis  au  voyage  d'Outremer,  & fut  tué  1 
jâ  MaiTourc  le  neuvième  Février,  jour  des  Cendres  ia$o.  11 
avoir  fait  des  avions  prodigieufet  dans  cette  ville,  ohilfe 
trouva  enfermé.  Sa  non  grande  bravoore  lui  fie  commencer 
Je  combat  contre  les  ordres  du  Roi  fon  frère.  Il  le  gagna.  Fa- 
cardvo,  Général  des  eonemls,  y fut  tué;  mais  ce  Prince  y pé- 
rit. en  pourfuivant  les  SaruiiiF  avLC  trop  d'arJeur,  & fut  re- 
gretté anlveifelleincnt.  On  le  luue  pour  fa  chadeié,  qui  alla 
de  pair  avec  celle  du  faint  Roi  fon  frère.  Fajr^  fa  pollérité  i 
l'Article  d'ARTÜlS.  * Joinville,  Vit  Jt Jê;»t  Lmù.  Sainte. 
Marthe,  Ilt/l.  Gentd.  Lc.Père  Anûlmc,  4c. 

ROBERT  U,  Comte  d’Artois,  ditlr  Am  A Zr  A^aUc,  fut 
fait  Chcva^iir  par  le  Roi  faine  L0..IS, qu'il  futvlc  en  Afrique  en 
ta;o>  11  fut  envoyé  parle  Rui  Pliilippc /«  f/«rA  contre  les 
Re!>cllcs  de  Navarre,  tM  établi  Ri-gvne  du  Royaume  de  Na- 
ples pendant  la  prifon  de  Charles  Jl,  A délit  les  Aragonois  fur 
mer.  Il  fervic  aulG  le  Roi  Philippe  U Bel  en  Guicnne  l’an  129$, 
délit  Edmond,  Comte  de  Lancallre,  A remporta  un  grand  a. 
vantage|fuT  les  Flamands  prés  de  Fumes  en  1297,  en  recoo- 
OoilTance  de  quoi  le  Roi  le  créa  Pair  de  France.  Depuis, 
ayant  voulu  foréer  les  Flamands  près  deCourtray,  Il  perdit 
une  bataille  où  il  fut  tué , pcrcè  de  (rente  coups  de  piques , 
le  onzième  Juillet  égè  de  54  ans.  ^ayte,  fa  pouérité  i 
rAnicte  d’ARTOlS. 

ROBERT  d’Artois,  lU  du  nom,  Comte  de  Bcaumont- 
le-Rogcr,  Pair  de  Fiance,  étoic  fils  de  Pnitir?a  d'Artois, 
Sei,;ncur  de  Conchvs,  qui  mourut  avant  fon  père  Rotitr 
11.  Comme,  Alon  la  Coutume, d'Artois,  la  repréfentaiion  o'a 

În<  lieu,  même  en  lii;ne  dirccle.  Il  perdit  fon  procès  contre 
a can:>*.  Le  dépit  qu'il  en  eut  le  porta  d faire  des  brigues  con- 
tre le  Roi  Philippe  d#  rofeu , A 1 appciler  en  France  Edouard 
III,  Roi  d'AngIrterre.  Depuis,  Il  reçut  pluûcurs  blcffures, 
lorfqiie  les  François  reprirent  Vannes  en  Bretagne,  A mouiut 
i Ixsndrcs,  l^éde  $4  ans,  u>  1343.  /’ejrs  fa  pollérité  é l'Ar- 
ticle d'ARTÜlS. 

ROBERT  de  France,  Comte  de  Clermont  en  Beauvailîs, 
CIvunhrier  de  France,  tige  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon, 
fixtéine  fils  du  Roi  fiint  Louis,  A de  Jdargarrirf  de  Proven- 
ce, né  en  I25tf , rut  pour  Parrain  Humbert.  Général  des  Fré- 
rc«  PtécheuTS.  Dès  qu'jt  fut  en  être  de  porter  les  armes,  II 
accompagna  le  Roi  Philippe  le  fon  frère , au  voyage 

u'd  fil  à Touloufe  en  t373,  contre  Roger-Bernard,  Comte 
c Foix.  Il  fut  fait  Chevalier  i Patis  en  1179,  mais  il  eut  le 
nallieur  détre  tvllvmcnt  blcITé  dans  le  Tournoi , qui  fe  Al 

f>our  ccctc  cérémonie,  qu'il  en  demeura  iaJifpafè  le  reRc  de 
es  jours.  Ceb  ne  l'cmpècha  pas  d'avoir  des  emplois  confidé- 
blet,  A il  fut  député  avec  Loals  H»'.:»,  Roi  de  Navarre,  en 
1310  pour  traiter  de  paix  A d'alliance  perpétuelle  entre  le  Roi 
Philippe  le  Be/ d'une  part,  A Henri  Vil,  Roi  des  Romains.  Il 
fonda  l’Hôpital  de  S.  Julien-de-Moutins , A mourut  le  feptié- 
me  Février  1317.  On  le  promit  pour  époux  i .Varie,  Aile  de 
tiw:  III,  Vicomte  de  Limoges;  mal«  depuis  il  époufa  BJetrix 
de  Bourgogne,  tille  de  Jrau  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Cha- 
jolois,  A d'^rnèi  héritière  de  Bourbon,  dont  H eut  la  polté- 
tité  rapportée  i l’Article  de  BOURBON.  * Pierre  Mat- 
thieu, ffiftdre  de  S vrt  LmIs.  Sainte  Marthe,  Ilifiaire  Gévâtâ, 
gia*t  Je  Fr«w(.  Le  Père  Anfclme. 

• ROBERT  de  France.  CbefrFc;  PHILIPPE  IV  , dit 
h Bel 

ROBERT  de  Counenay , Empereur  de  Connantinople, 
AI»  de  PiBkis.  Ildunom.  Seigneur  de  Courtenay.A  J'IV- 
tmJ  de  IJalnauit,  fa  féconde  femine,  fuccéda  é fon  père  A 
parric  de  rjance  fur  la  fin  de  l'année  tzao.pour  aller  prendre 

£j(rcO>o'' de  l'Empire  de  ConAantinopIe,  comme  heritier  de 
mère . fiwr  de /IradMta  I,  A de  f/rirri  de  Iliinault,  Empe- 
reur* “Ir  Coniuutinople.  ll  y fut  couronné  le  Mars  de  l’an 
jaïf  ♦ ® P”  Jean  Ducis,  dit  Vexett,  Empereur  de  ' 

Nicée . ,®"J*  "■'taille  de  Pimarin . en  1 224.  Depuis  il  enleva  ' 
la  lillc  de  B.iv  .'Mui  .le  Neufyiitc,  G.-milhnmme  du  pals  d'Ar-  I 
lois.  ‘Jt**,  , nanVvC  a un  Scign.’ur  Je  Bourgogne,  qui  en  1 
eutt.nnt  de  dépit,  qu-.Mnt  entré  dans  le  P.ilii*  de  l'Empereur. 

B coup*  1«*  oreiJk*  A le  ne*  i calU-  volage,  A fit  noyer  b i 
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I mère,  qni  arolt  confenti  i fon  InfidélicA  SJ  cela  eR  vrai,  U 

I faut  que  ce  Seigneur  eût  pris  le  tems  que  Robert  vint  i Rome, 

I 0(1  il  fut  couronné  par  le  P»e  Grégoire  JX.  li  mourut  dans 
l'Achale,  en  retournant  i Conilaniinoptc , en  laay  ou  1139. 

I Son  peu  de  courage,  A la  foiblclTc  de  fon  efprit,  caufércot 

: de  grandes  révolutions  dans  l'Empire  d'Oricnt.  * Sanut, 
/A/f.  /^Oritnt,  i.  a punie  4.  Du  Cange,  //i/l.  ek  Cn/Ummaple. 
Du  Bouchet , Jfijé.  Je  Cmtuxjj,  Bloadus.  Le  Père  Anfclme, 
Ac. 

ROBERT,  Empereur  d’Occident,  furnommé  le  Fait,  é- 
toit  Prince  Palatin  A Duc  de  Bavière,  lorfqu'une  partie  des 
Eleéteurs  fit  choix  de  fa  perfonne  l’an  1400,  après  ta  dépoA- 
tiOD  de  Venceflas , Roi  de  Bohème-  I.e  Pape  Bonlbcc  IX 
approuva  ce  choix  : A Robert  régna , fans  avoir  été  couron* 
né,  jufqu'au  premier  Juin  de  l’an  1410, qu'il  mourut  i Oppea- 
heim  fur  le  Rhin.  Jl  fut  enterré  i IJcidcIberg,  oii  il  avoic 
fondé  une  Univerfité. 

ROBERT,  du  le  Sage  A Ir  A«a , Roi  de  Naples . de  Jéru- 
falcm  A de  Sicile,  Comte  de  Provence,  Ac.  troifiéme  Als  de 
CHaatisil,  dit  i(  Bmiax,  eut  pour  concurtent  Charles  JI, 
dit  CljraJtrt,  Roi  de  Hongrie,  A fils  de  QijriM- Martel,  aîné 
de  Robert,  qui  prétendoit  fuccéder  i fon  ayeut  |>ai  droit  de 
reprèfiniation.  Le  Pape  Clément  V décida  en  faveur  de  Ro> 
bert,  A l'Empereur  Henri  VII  fufeita  vaineiucni  des  affiirei 
é ce  Prince , qui  fit  pluficurs  voyages  en  Provence  A é Naples, 
où  11  mourut  le  rp  Janvier  de  Fan  1343,  l|éde<S4aos,  A 
dans  la  34  année  de  fon  régne.  Ce  Prince  étoit  bon , prudent, 
libéral  A magnifique,  aimoit  les  Gens  de  Lettres,  A témoigna 
fa  piété  par  la  fondation  de  diverfes  Malfoni  Religieules, 
l'ojezd  pollérité  i l'Article  cTANIOU.  * Pétrarque,  Re- 
nia Urmtr.  L 3.  Summontc,  HiS.  Netf.  Nofiradamus  A Bou- 
che, Nil  de  PrevtKt.  Bzovius  & Sponde,  » Aaut.  PÂe 
Anfilme. 

ROBERT  I,  Duc  de  Normandie,  prit  ce  nom  au  batè-- 
me,  après  avoir  porté  celui  de  ROLLO0  ou  Raoul.  Jl 
étoit  Chef  des  Danois  ou  Normands  ,qai  firent  tant  de  courfci 
en  France  dans  le  IX  A dans  le  X fiécle.  Pour  les  arrêter . te 
Roi  Charles  It  leur  donna  une  partie  de  l'ancienne  Ncu- 
tlric,  dite  depuis  iV«riiuii.fK,  A donna  â Rollon , QiJU  ou  Gi- 
}ttU  fa  fille,  en  mariage.  Le  nouveau  Due,  après  avoir  été  in- 
tiruit  des  vérités  de  la  Foi  par  Fraocoo , Archevêque  de 
Rouen,  fut  batifé  A nommé  Robert',  parce  que  dans  la  eéré* 
mooie,  Robert,  Duc  de  France  A de  Patis,  lui  fervit  de  Par- 
rain. II  mourut  en  917  ou  920,  taillant  de  fa  première  femme 
P«N,  OviLiavuE  I,  furnommé  l,<nga^£pA. 

B OBERT,  il  du  non,  Duc  de  Normandie,  fécond  fils 
de  Richaxo  II,  lui  fuccéda  après  la  mort  de  RûhmJ  Ul, 
fon  frère  aîné.  11  fit  Je  voyage  de  Jérufalem;  A é fon  retour 
U mourut  è Nicée  le  deuxieme  Juillet  toss , lalfTant  d'HcrFoe, 
qu'il  avolt  enlevée  i un  Gentilhomme,  Guillauui  It  Ù- 
urd.  qui  fut  depuis  Roi  d'Angleterre,  qui  épou&  Mabaii  de 
Flandre,  A en  eut  Roi eit  qui  fuit. 

ROBERT  III,  furnommé  Cevu-Craffe,  fut  établi  Duc  de 
Normandie  en  1087,  par  fon  père,  qui  donna  la  Couronoc 
d'Angleterre  i fon  autre  fils  Cutfnnw  11,  dit  Se  Rem.  Robert 
fe  croifii  pour  le  vOTage  de  la  Terre-Sainte  : A ayant  appris  U 
mon  de  ion  frère  Ctiéldme,  U partit  d'abord  pour  venir  pren- 
dre polTenion  du  Royaume.  Mais  /{eeri  fon  cadet,  qui  s'eo 
étoit  rendu  maître,  livra  bataille  è Robert  le  a8  ^pcerabre 
I icd,  le  prit  A le  fit  mourir  en  prifon.  * Folydorc  Vifglle 
A Du  Chêne,  HtJ.  /jfKtl. 

ROBERT  BRUCE, Comte  de  Carrlck  A père  des  Rois 
d'Ecolfc  de  cette  famille,  defcvndoit  de  liobeti  Bruce  b A'«- 
blt.  marié  avec  {lâMb,  fille  de  Dmié,  Comte  de  Huntington, 
A frère  de  Guillaume,  Roi  d’EcolTe.  C'ell  c-'ite  parewé  qui 
lit  que  Bruce  prétendit  i la  Couronne  d'EcolTe  aulE  bien  que 
Baillol . fon  concanent  Mais  comme  Bruce  rcfufa  de  tenir  la 
Couronne  d'EcolTe  comme  d^endante  de  l'Angleterre , A qu'il 
prétendit  pluidt  la  porter  en  Souverain  1 l'exemple  des  autres 
koU  d'EcolTe,le  Roi  d'Angleterre,  Arbitre  dans  cette  affaire, 
le  priva  bientôt  de  fes  efpèrances.  Baillol  ayant  enfuite  violé 
les  Traitez  qu'il  avoit  forts  avec  Edouard,  Bruce  fc  laiffa  per- 
fuader  de  fe  ranger  du  côté  d'Edouard  contre  Baillol , parce 
qu'on  lui  promit  la  Couronne  d'bcoffe.  Bruce,  ayant  donc 
beaucoup  contribué  i l'affoIblilTcmcnt  du  parti  de  Baillol,  il 
demanda  qu'Edouard  à fon  tour  remplie  fes  engagemens  i foo 
égard;  mais  il  re(uc  pour  toute  réponfc , qu'apparemment  E- 
douard  u'avoit  autre  ebofe  i faire  ouede conquérir  de*  Royau- 
mes pour  aucnil.  Li-deiTus  route  l’EcolTe  fe  vojrant  inondée 
d’AngInis,  Edouard  Ucba  de  faire  en  forte  que  ni  les  Bruces 
ni  les  Cumins, alors  les  deux  plus  puilCmtes  ramilles  d'EcolTe, 
ne  lui  fuirent  contraires.  Pour  cet  effet  il  leur  ut  efpèrer  é- 
galcment  de  porter  un  jour  la  Couronne,A  eur  tour  i tour  des 
entrevues  fecreues  avec  Robert  Bruce,  le  fils,  /lepuis  Roi 
d'Jkoffe , A avec  Jean . Chef  de  la  Maifon  des  Cumins.  Ceux- 
ci  , Tentant  enfin  qu'on  ne  faifoit  que  les  amufer , fe  liguèrent, 
daoi  le  dcilcin  de  rétablir  i'aodcoGC  liberté . A convinrent  en- 
tre eux  que  Bruce  auroit  la  Couronne,  A Cumin  tous  les  lilcoa 
de  Bruce  avec  la  première  dignité  apres  le  Rui.  Cette  con- 
vention fut  éaite.  fcélléc  A jurée  par  les  deux  partit.  (^ueU 
que  tems  après  Bruce  étant  allé  i la  Cour  d'Angleterre.  Cumin 
le  trahit  A envoya  au  Roi  la  convention  drclT'c  entre  sux.  On 
donna  au(E  ult  une  garde  i Bruce  , A U étoit  réfolu  qu'on  le 
traitcToit  comme  coupable  de  trahifon.  Mais  le  Rot  différa 
d'cxécotcr  ce  deffvln , dans  l'efpérance  de  faiCir  auilî  fon  frète 
A d'exterminer  â 1a  fois  toute  la  race.  Dans  cet  entrcfaiceu 
te  Comte  de  Monigommery,  ancien  ami  du  grtnd-pére  de 
Brucc.  voulut  lui  dunner  avis  de  ce  qu'un  projeuoii  contre 
lui;  mais  n'oiânt  pas  rifqucr  de  lui  écrire,  11  loi  envoya  une 
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psire  d'éperon»  dorei  & «jnclqurs  piécci  d'or,  eomiae  l'Il  Ici 
«toit  coprun'.jfJ.  Bruce  ay*rt  rtiju  cc«  éperon* , en  devina 
tullî-rôt  le  feni  mvtlérieux  ; lit  venir  un  M -fcdial  pour  ferrer 
fei  chevauK  a rcjour*.  a»n  que  daiii  b nebe  on  ne  pût  pai  le 
fuiireili  trace  amiiU  feiauvaen  KcoiFe  auprès  de  quel. 
qucS'uni  de  fci  pare»».  Il  eut  £U,I1  le  bonheur  d'arrêter  un 
Courier  de  Cumin , qui  étoii  chargé  de  Lettres  dan*  lerqucllts 
il  cooleilinit  au  Rui  d«  hiier  la  mort  de  Biuce,  de  peur  qu'il 
n'arrivât  de  nouveaux  troubles.  Lj-deiFus  Bruce  alla  droit  é 
Dunfreys,  ob  Cumin  étott alors,  le  trouva  dans  l'Eglife,  le 
convainqu  t de  fa  irahifun  par  fei  propres  Lettre* . & CumlQ 
ToularK  encore  nier  la  choie,  il  le  de  Ton  épée  le  dixié- 
me Février  t;o$.  Le  P.ipe  lui  en  accorda  l’abfolution , & 
Bruce  fut  couidSiii  Koi  d'RcolFe  i û',«v  au  moi*  d'Avril  i3c6. 
Son  époufe  fut  prifeA  quiue  de  fet  frères  conduiu  en  Angle* 
terre  pour  y être  fuppliaex:  plulieurt  de  fus  parens  curent  le 
tni;iic  fort.  Li-dvlfus  le  parti  de  Biuce  fe  fortilie  de  jour  en 
Jour . tant  par  fes  amis  que  par  ceux  qui  étolent  las  de  porter 
le  jouft  des  Anglois.  Jaques,  le  Chef  de  la  Maifun  de  Dou* 
pas,  fe  joignit  aufli  i lui  par  rciTcntitncnt  contre  le  Roi  R* 
douard.  qui  avuit  détenu  en  ptifon  jurquet  i fa  mort  le  péte 
de  Douglas.  Kduuard  étant  mort,  fidouird  li,  fon  AU,  en- 
voya une  Armée  contre  Bruce,  qui  tout  malade  qu'il  étoic  fe 
fit  mettre  i cheval , & anima  tellement  Ici  (îens  par  fa  préfen- 
ce  qoe  iei  Angluis  furent  repouiTcs-  Cette  victoire  rempor- 
tée en  1309,  rendit  la  fanté  i Bruce,  qui  en  1310  ht  une  ir- 
ruption en  Angleterre  ,cn  revint  avec  un  riche  butin,  & s'em- 
para dans  les  années  l'atvanies  de  ir>ut«t  les  places  fortes  que 
les  Aneloii  occupoient  encore  en  KcolFe.  Edouard  11 , piqué 
■U  vif  de  la  perte  de  l'Rcinrc.  forma  une  Armée  de  cent  mil- 
le hommes,d.Ani  le  dilTcin  d'exterminer  tout  ce  qui  lui  réflite* 
roic.  Mais  Bruce  avec  3oe<M  hommes  donc  il  commandoit  le 
corps  (l'Armée, l'on  frère  Edouard  l'aile  droite  & Thomas  Ran- 
doîph  l'silc  gauche,  battit  l'Armée  .Ar-gloife  dont  il  périt  alors 
$o»o  hommes,  pendant  que  le*  Bconbi*  n'en  perdirent  que 
Kdouacd  11  eut  de  la  peinvi  DKicre  fa  pufemne  en  fù- 
nté.  Ajirès  cette  victoire  les  Etats  d'EcolTe , alTembles  i AI* 
rc,  cOQUrmérenr  Bruce  dans  b Royauté  & réglèrent  la  fuc- 
ci  lBon.  Tout  ceci  augmenta  tellement  la  téputaiion  de  Bruce 
que  le*  Irlandois.  gémllTant  fous  le  joug  Angiois,  lui  envoyé- 
tent  une  AmbalTade  ét  lui  ofTrirent  de  fe  donner  i lui,  ou  i 
fon  frète.  Edouard  Bruce  mareba  donc  en  Irlande,  en  fuc 
proclamé  Roi  & fubjugua  tout  le  Royaume,  biais  ayant  Im- 
prudemment attaqué  l'Année  que  le  Roi  d'Airgleterre  avoit 
envoyée  contre  lui,  il  fut  battu  dt  tué.  Robert  Bruce  n'étolt 
alors  qu'â  unejoirrnée  de  fon  frère,  (jul  ne  voulut  pas  atten- 
dre fon  fecuurs.dv  peur  que  la  gloire  de  la  victoire  ne  fût  at- 
tribuée uniquement  i Robert.  LesAnglois,  ayant  appris  que  I 
le  Roi  d’EcoiFe  ètoit  en  Irlande  avec  l'élite  defe*  troupt.*.  at- 
taquèrent l'EcotTe  par  mer  éc  par  terre:  mais  Douglas  les  bat- 
tit tiois  fois  fur  les  frontières  A tua  prefquc  tous  leurs  Géné- 
raux. Sinciare , Evénue  de  Dunckei  , les  repouiTa  aufli  vl- 
gourrufcmcnc  lorfqu'iis  firent  une  defeeme  dans  la  ProiAnee 
de  Fife,  après  quoi  Robert  le  nomma  toujours  fol)  Evêque. 
Quelque  tems  après  arrivèrent  les  Légats  du  Pape,pour  calmer 
les  dirfèrents  entre  l'Angleterre  & l'EcolTe:  mais  ne  pouvant 
venir  i bout  de  leur  enctuprife , ils  excommunièrent  le»  Ecof- 
fois.  Bruce  s'en  mit  fi  peu  en  peine  qu'il  ravagea  tout  par  le 
fer  & par  le  feu  jufques  i Stanmorecrofs,  ce  qui  caufa  un  detn- 
mage  extraordinaire  au  Nord  de  rAnglctcrre.  Pour  fe  vanger, 
EdMaid  leva  une  nouvelle  Armée,  a Bruce  lui  ayant  coupé, 
kâ  vivres  l'engagea  i fe  retirer;  mats  non  content  de  cela,  il 
le  fuivit  jufques  i Yorck,  le  furprlc  è Bilaitd , non  loin  de  Mil- 
ton, le  battit,  prit  tout  fon  bagage,  & il  l'en  faiut  peu  qu'il 
Bc  fe  faiflt  de  fa  perfoone.  Edouard  11  étant  mort , & Bruce 
étant  fort  vieux,  il  s'acucha  i ttnircr,  par  un  Aâe  de  Parle- 
ment la  fucccIBon  è fon  Als  David  & a fei  Defcendana , A i 
leur  ^-fautè  Robert  Stuart,  fon  petit-fils  du  edeé  de  fa  fille, 
Les  Etats  prêtèrent  ferment  d'exécuter  tout  ce  qui  venoic  d’ê- 
tre réglé.  En  1328,  Edouard  lll  & fon  Parlement  alTemblé  i 
Northainpton  acceptèrent  la  paix  fous  lisconditkmsTuivan- 
tcs:Quek'sAng1ois  renoiicerolemètous  leurs  prétendu*  drolci 
fur  l^oiTc.A  qu’lit  la  déclsrcroient  entièrement  libre  & indé- 
pendance; Qu'Ils  rcmettroient aux  EcoiToi*  tout  le*  Traitée, 
Conventions , Obligations , Ecrits  A autres  preuves  de  dépen- 
dance qu'on  avoit  obtenus  des  EcolTois,  foie  par  rufe.folt  pat 
force;  Que  David,  fils  du  Roi  d'EcolTc  , épouferoie  Jeme, 
(leur  du  Roi  d'Angleterre.  Robert  atfoibli , tant  par  fon  granJ 
Ige  que  par  une  cfpéce  de  lèpre,  devint  enfin  ioapalHe  de 
manier  les  rênes  du  gouvernement,  A les  remit  enciércraent 
encre  le*  mains  de  Randolnh  A de  Douglas.  Sentant  appro- 
cher A fin , il  convoqua  les  Etats  du  Royaume , leur  tecom- 
manda  fon  fils  A fon  ^it-fils.lcs  exhorta  a l'union  entre  eux, 
A û la  fidélité  envers  le  Koi,  en  les  a.ldrant  que  s’ils  obfer- 
voient  ces  régles,ils  feroienr  Invincibles.  Au  reRe,il  leur  in- 
finua  les  trois  maximes  fuivantes,  t.  De  ne  jamais  donner  le 
f ouvernement  des  Klcs  de  l'Uccidcot  i un  feul , de  peur  que 
urfqu'on  le  choquerait,  il  nefe  décUrac  ennemi  de  fa  patrie; 
a.  De  ne  rlfquer  jamais  toutes  leurs  forces  contre  les  Anglols , 
parce  qu'ils  étoient  plus  forts  en  troupes,  mieux  fournit  d’ar- 
geac  A plus  exercez  dans  les  armes  ; 3.  De  ne  cancturre  Jt- 
mais  une  paix  éternelle  avec  les  Anglols,  de  peur  de  devenir 
Rebes  par  le  dé^ut  d'ennemis  , ce  qui  n'anivoic  jamais 
aux  Angloit  qui  avoient  toujours  ocealion  de  s'exercer  contre 
les  Frartçois,  A qui  fe  voyoient  par-lè  en  état  de  les  vaincre 
plue  aifèmenc.  Il  ordonna  enfuite  è Douglw  de  porter  fon 
caut  ft  Jêxufalem  pour  y être  enféveli,  A d'y  affilier  les  Cbré- 
tient  coure  leux*  ennemis,  ce  qu'il  n'avoit  pas  pu  foire  lui- 
même.  Ayast  alaii  t^lé  les  affaim , U mourut  le  neuvième 


Julltec  13*9.  dans  la  21  année  de  fon  régne.  Rob’^rt  ne  s'en, 
doit  point  dans  la  profpjiice.A  l'ai/cintc  ne  lui  abaicoit  point 
le  courage.  Dans  le  Ceins  quil  ètoit  abandonné  de  fes  au.  ■>, 

A pviféeuté  de  fet  innem>s,  q<ic  fa  icmniuétoit  prifonmer-, 
que  fet  quatre  frères  étaient  oécipicez,  que  fos  plus  pioche* 
psTcns  écoient  pendus,  A fon  Royaume  encre  les  mains  de 
fon  enneni.il  ne  cèmo'gna  jamais  la  moindre  fotblclTe.A  parut 
égak-menc  grand  dans  le  banheur  A dons  le  nulhcur.  *Buclia- 
ean , //i/l.  Hese.  DiÆeim^.rt  jlkmtni, 

ROBERT  11 , le  ccnU>'-me  Koi  de*  EcolTois  A le  premier 
de  la  Maifon  des  Stua'ts,  fuccédii  fon  ockIc  David  Bruce,  A 
fit  pendant  quelque  Ums»  aiec  allez  de  fuccès,  la  guerre  aux 
Anglols  dans  ks  comr.iencviucns  de  fun  régne.  Dans  la  troi- 
Âémc  année  de  fon  règne  il  perdu  fon  époufe,  fille  du  Comte 
de  Koi.  Il  fe  maria  cnfuice  avec  ICIifatKth  Moore,  une  très 
belle  pcrfor.iie  donc  II  avoit  dv|a  eu  quelques  enfans  aiant  foo 
premier  mariage.  Le  Parlement  y ayant  conftntt , il  légitima 
CCS  enfans  A les  déclara  les  héritiers  de  la  Couronne.  A la 
follidtatioii  de  Charles  V,  Roi  de  France,  Il  fit  une  irrupcîoa 
en  Angleterre,  put  Bcnrick  A Penh  A défit  i$i>»  Anglols 
qui  étoient  entrez  en  KcofTc  fous  le  Général  Talbot.  Peu  de 
tems  après,  l'on  conclut  une  trêve  entre  la  France  A l'Angle- 
terre , dan*  laquelle  l'Ecolfe  écent  suffi  compr«fc.  I J Rêve  é. 
tant  finie,  les  EcofTols  conibéreni  fur  l'Angleterre,  A Richard 
11 1 fon  tour  attaqua  l'EcolFe  avec  ûeooo  hoiütiict  d'Infinteiie 
A 8000  chevaux.  Les  deux  Armées  ayant  chacune  de  fon  eê- 
té  ravagé  le  pab  de  l'ennemi,  fe  retirèrent.  La  guerre  fe  ral- 
luma enfuite , A fut  continuée  avec  fuccès  jufques  à la  uéve 
conclue  par  la  médiation  du  Pape  entre  la  France,  l'Angleter- 
re A l’EcolTe.  Robert  11  mourut  le  19  Avril  1390.  dans  le  19 
année  de  fon  régne.  * Uuchan.  DtH:»». 

ROBRRTill,  le  cent  A iiniétiie  Roi  d'Ecuffie,  fuctéda  i 
Robert  II , fon  pér^  11  s’appcilolt  auparsvant  Jean,  mais  com- 
me ce  nom  écoit  (léteilé  par  les  Ecollbit . l caulc  de  Jean  Bail- 
loi,  Il  prit  celui  de  RolK-rt.  Quoique  Robert  111  poiilt  le 
nom  de  Roi , fe  douceur  fut  cauie  que  fon  frère  Robert  udmi- 
iilllra  tontes  les  afTaircs.  Dans  le  commeocetnent  de  fon  ré- 
gne les  familles  des  Montagnards,  fur-tout  celles  de  Clan  Chu- 
tsn  A de  Claa-Caméron,  le  diviférent  li  fort,  que  les  Miiil- 
Rres  du  Roi,  pour  mettre  tin  i ces  cruauu-z,  leur  pcrlaadê- 
rent  de  finir  leurs  did'érents  par  en  combat  dans  lequel  il  fe 
trouveroit  un  nombre  égal  de  combattans  des  deux  partit.  Ils 
promirent  le  pardon  aux  vaincus  A l'cllime  du  Hol  aux  vain- 
queurs. Li-delTlis  00  vit  venir  30,  on  feton  d'autres  300  booi- 
mes  lie  chaque  parti  dans  une  llle  du  Tsy,  vis  é vis  de  Perth. 
Il  arriva  alors  qu'on  des  combattans  s'éclipfa;  mais  un  Artlfao 
t'offrit  fur  le  champ  de  remplir  fa  place,  moyennant  un  demi 
Ducat  qu'on  lui  payeroit  an  cas  que  fon  parti  triomphlt.  La 
valeur  de  cet  Artlfsn  fit  pancher  la  vlétoire  du  edeé  des  fient, 
après  un  combat  des  plus  fangUns.  Outre  le  courageux  Ar- 
lifan,il  y en  init  eiicorediz  du  cAcé  des  vainqueurs  qui  êchapé- 
rent.  Miis  dans  le  put!  des  vaincus  il  n'y  en  eut  qu'un , qui 
fe  voyant  le  feul  de  fon  parti  fe  |eiu  dans  le  Tay  pour  fauvet 
fl  vie.  Depuis  ce  rude  combat  donné  l'an  1394,  les  deux  par- 
tit vécurent  longtemi  en  paix.  Robert  111  foc  le  premier  Rot 
qui  créa  des  Ducs  en  Bcotfo.  Son  foére  fut  fait  Duc  d'AIbairic. 
Il  s'alluma  enfuite  une  guerre  enue  l'KcolTe  A rAnglecerrc,  è 
caufe  d'un  affront  anivé  aa  Comte  Géorge  dcMarch:  volet 
le  fiH.  fille  du  Comte  de  March  étant  for  le  point  d’époo- 
fer  le  fils  du  Roi,  Douglas  t*yoppofa,  fous  piéa-xtc  que T'hê- 
ritier  de  la  Couriïnne  ne  pouvort  pas  ir  muicr  fai»  leconfcO- 
tement  des  Etats  du  Royaume',  A fit  C bien  quu  le  Prince  é- 
poufs  fa  fille.  Li  deffos  le  Comte  de  March  fe  rangea  du  <.ikê 
des  Anglols  qni  firent  une  irmpeiOD  en  Ecoffi?  A affiègèreni, 
quoique  fans  fuccès,  le  cbltcau  d'Edimbourg  où  le  l^ince  é- 
toit.  Les  Ecoffoû  firent  enfuite  une  imiptlun  ch  Nonhiunbct- 
|and;mais  dans  le  tems  qu'ils  rooloieni s’en  retourner  aveckut 
butin , Ils  furent  forpris  A battus.  Outre  ces  cootretems , lez 
affaires  allolenc  Rès  mal  en  EcoSe.  Le  frère  du  Roi  fit  mou- 
rir de  folm  le  Prince  héréditaire,  fon  nweu;  A le  Roi  fe  vit 
oûigé , pour  fauver  la  vie  de  Jaques , fon  fils  puîné , de  l'en- 
voyer en  France.  Malt  loriqu'ii  arriva  i Ffamborough  ea 
Torckshire,  il  fot  foK  prifonnier  par  Ica  Anglois, malgré  U trê- 
ve qui  fubilfiolc  alors.  Ccd  hlu  la  mort  du  Roi . arrivée  en 
Les  Etats  do  Royaume  confirmèrent  li-defitit  le  fréta 
du  Roi  dtnt  le  gouvememenL  En  1420  mourut  Robert  le 
Gouverneur  de  ï'EcolTe,  A eut  pour  fuccctieur  Murdon  fon 
fils,  qui  t'étant  irrité  i caufe  de  la  défobéiffance  de  fet  lik, 
leur  dit  un  jour  qu'il  fauroU  faire  venir  cjuelqu'un  i (Ml  eux  A 
InUmème  ferolent  bien  obligez  d’obéir.  D'abord  apruonpayt 
la  rançon  de  Jaques  1,  qui  fut  rétabli  en  EcolTe  en  1423.  * 
Buchanan.  Dwnûaatra  ÂBitued. 

ROBERT  GUISCHARO,  Duc  de  laPooUlc  A de  li 
Calabre,  écoit  Nonnand , A fils  de  TAMcaane  de  Haute- 
ville,  qui  Aanc  chargé  d’une  grande  famille,  A n'ayant  que 
peu  de  biens,  envoya  fet  deux  ainez  en  Italie , pour  y ehcc- 
cber  fortune.  Ceux-d,  nommez  lier-i  Brét  A Draa,  fo  mi- 
rent au  fcrvicede  Panduire,SeigQew  de  Capoue  ; puis  fo  joi- 
gnant 1 d'autres,  Ht  cDcrcprircnc  de  foire  la  guerre  aux  Sara- 
ilni  de  Sicile.  Depuis  Ils  appellérenc  leurs  Béret  de  Norman- 
die, Robert  Ouifehard,  l'un  des  plus  braves  d'entre  eux.  fe 
flpala  en  diverfet  occaflons  par  la  valeur,  li  délit  plalicuc* 
fois  les  ennemis,  A après  dlverfcs  avancurcs,  U mourut  en 
1085  , Igé  d'environ  dz  ans,  laiffant  BotMOHo  , Prince 
(PAntlaehé,  fi  renommé  dans  lesnerres  de  la  Paleîline,  A 
Rooaa,  qui  eut  la  PoulUc  A la  Calabre  pour  partage.  * An- 
dré du  Chêne,  R Mu  fi'irrtpMniiu  R'ariMMSTam.  Baruuiu],  ié 
Jtml. 

ROBERT,  Ide  ce  nom,  Cooitc  JeflinJre,  dit/afW/iu 

ou 
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lyaJtCéffÿ,  Étoit  le  fécond  fil»  Oe  B*übooik  V,  fiirnom- 
»6  dt  iJjte.  & à'/f'ix,  li.le  de  Reitri,  Roi  de  France , a fiere 
de  VI,  dit*  qui  mourge  en  1070,  lailTint  de 

lie  il-ilnault,  yinvtl  BmtdMfs».  Robert  fut  leur  Tu- 
i«-ur,  de  en  cette  qualité,  chaHâ  Si.h/dt , ft  eiureptlt  de  le 
r:  n-rc  miltre  de  la  FJindrc.  Aknoul  III,  dit  le  A/ettewe**! 
I un  de  ft.»  neveux,  atClté  de»  uoupei  du  Roi  fhlllppe  l.  fe 
trouva  i la  bataille  d«  Mont-Calîcl,  le  Dimanche  de  la  Sep- 
lu-i-eiime,  sf>  l'i-vricr  de  l'an  1071.  Enfuite  Robert  t'accorda 
avec  le  Hoî  Philippe  I;  & ayant  vaincu  Ton  autre  neveu  Bau- 
douin, il  l'obii);>'a  de  fe  contenter  du  Hainault,  qui  lui  appar- 
tenoit  de  la  part  de  fa  mère.  U eut  de  CertnJi  de  Saxe  fa 
femme,  deux  tilt  & troit  fillca. 

ROBER  l*  II,  qui  étoit  l'aîné,  fur  fumommé  Ir  ^dreyolyw- 
tx»,  pour  avoir  entreprit  le  voyage  d’Ootremer,  dt  t'dtre  fl- 
enalé  à la  prifo  de  Jérufaiem,  fout  Godcfrol  de  Bouillon.  Il 
U trouva  aant  un  combat  que  le  Roi  Loutt  k Cm  donna  con- 
tre Thibaut,  Comte  de  Champagne;  & apnt  été  démonté  & 
fvuié  aux  picK  dft  chevaux,  il  mourut  quelque  terni  aprét,  le 
«juatiiétne  Décembre del'an onze ccniOQZc.a  fut  enterré  dam 

I Eglife  de  .S.  Walt  d'Arrai.  Ce  Prince  avoit  époufé  CImenn, 
lilie  de  Gt.V/ju>r,  furnommé  Jïie  b*rdit,  & Comte  de  la  Hau- 
te Bourgogne,  & leur  du  Pape  Cilixteli,  dont  il  eut  BaU- 
Dooirr  VU.  dit  d h Hixbe,  qui  lui  fuccéda;  Mtre  deux  au- 
tiet  enfant  ir.ortt  ieunet.  * Ordétic  Vitalis,  Hiti.  L il.  De- 
jiysSauvarc,  .■fmûi  de /ludrt. 

RUUKRT  de  V'crmaridoit , troIHéme  filt  de  HckiIxt, 

II  du  nom, Comte  de  Vcrmandoii.étoit  frérrd'^ISrt  I,&  d'un 
autre  ifrrkrr,  qui  époufa  la  Reine  Ogrn  d'Angleterre,  veuve 
de  Ckirirt  lU,  dit  le  Stmp/e.  Il  prit  «il  $$8, la  ville  de'l'royct, 
d'oü  il,  chaCTa  l’Evéque  Anfegife,  puit  celle  de  Chà!ont.fur- 
JMarne,  & fut  Comte  de  Troye»  fit  de  Meaux.  Fi^.:  fa  priflé- 
rité  II  l'Article  de  VERMANDOIS.  ^ Flodoard,  tiiC^ran. 
Sainte-Marthe,  Miyi.  de  U .Vaoàn  de  frma.  Le  Père  Anfclmo. 

K OBERT,  Duc  de  Gloccitcr,  filt  naiarW  de  flaxa  i 1, 
Roi  d'Angleterre , fc  diftln^  également  par  fa  valeur  fil  par 
fon  étudiuon.  U conimanoa  des  Armé»  pendant  lei  guerm 
civiles  d'Angieteric , fit  écrivit  plulîeurt  Lettres  au  Roi  fil  é 
quciquci  ville»  d'Ani^ictcrrc.  Ce  Prince,  de  qui  l'on  a on  Li- 
vre d'Opufcul»,  vivuit  en  1140,  & du  icuu  du  Rul  Etienne. 
• Pitféu».  <fc  y.'lrî.  éèrpf. 

R OBKKT  de  B A VI  ERE,  Prince  Palatin  du  Rhin,  Duc 
de  Cumberland  en  Angleterre  , Chevalier  de  l’Ordre  de  la 
Jarretière , fiic.  école  fils  de  PaaoEaic  Prince  Electeur  Pala- 
tin du  Rhin,  fil  d'£i:/jictb,  fille  de  Jacqucs,  VI  du  nom , 
Roi  (TEcofle  , fil  1 du  nom  , d'Angleterre , depuis  Roi  fit 
Keioc  de  Bohême.  Le  Prince  Robert  leur  fili  naquit  ie  17 
Décembre  ifiig.  En  ifija.  il  fut  au  flége  de  Rbinberg,  avec 
le  PrIrKc  d'Orange,  quoiqu'il  n’eût  que  treize  ans.  Il  y don- 
jia  des  preovet  de  fa  conduite  fit  de  Ion  courage , beaucoup  au 
delTus  de  fon  Ige.  En  1(37 , i Tige  d'environ  18  ans,  il  com- 
manda un  Régiment  de  ^vaicrie  Allemande.  L'année  fui- 
vantc  U fut  fait  prifonnier  par  let  Iinpériaux , qui  ie  retinrent 
trois  ani.  Mais  ayant  obtenu  fa  liberté,  il  fe  rendit  en  An- 
gleterre en  164a,  & oiTrit  fei  fervicet  au  Roi  Charles  1 fon 
oncle,  qui  le  lit  Chevalier  de  la  Jarretière,  fit  lui  donna  le 
commandement  de  fon  Armée,  qu'il  fit  marcher  droit  é Wor- 
cefler , afllégée  alors  par  le  Cspiiaioe  Fienes  , qu'il  obligea 
de  lever  le  flége.  fit  défit  divers  Régimena  qui  étoient  venus 
au  Âxours  de  ce  Capitaine.  Il  les  atuqua  pour  cet  effet  dans 
unpaffsgc,  oh  i peine  quatre  perfonnes  pouvoient  marcher 
de  front.  Mais  informé  que  lo  Comte  d'Eflex  s’avan^olt  vers 
WorccRer,  il  fe  retira  i Ludlow,  à vint  milles  de  li.  A Edgc- 
Hill  il  commanduit  l'aile  droite  de  la  Cavalerie  du  Roi.  H 
chargea  l'alie  gauche  de  l'Année  d»  Parkmentairn  avec  tant 
de  Vigueur,  qu'il  la  mit  tout  i fait  en  déroute,  la  pourfuivlt 

{ofqu'l  Kineton,  fit  en  fie  un  grand  carnage.  En  1643,  les 
*arlcmet>taires  ayant  retiré  beaucoup  de  troupes  de  CiretKe- 
licr,  le  Roi  détacha  le  Prince  avec  quatre  mille  hommes  de 
pié  ou  de  cheval  pour  fe  lâirir  de  la  ville:  ce  qu'il  fit  par  fur- 

Îirife  après  une  heure  de  réUflancc.  U V fit  quatorze  cens  prl- 
onniers . & y prit  trois  mille  armes.  Il  fomma  enfuite  inuti- 
lement Cloccticr  de  fe  rendre:  après  quoi  il  fit  une  courfe 
dans  le  pais  de  Galles  ; fit  é fon  retour  il  afliégea  Licbficld  a- 
vcc  tant  du  vigueur, qu'il  obligea  le  Gouverneur  de  fc  rendre. 
Peu  de  tems  après  il  prit  Birmingham,  d'oh  11  alla  trouver  le 
Roi  i Oxford.  II  attaqua  les  PsrlcmcncaLr»  dans  leurs  quar- 
tiers i Poffeomb  fit  i Chimer,  & en  fit  pluQeurs  prifonmers. 
Il  défit  le  Colonel  llambden,  Sheffieid.  fit  une  partie  de  l'Ar- 
mée du  Parlement  i Chalgrove-Ficld,&  en  tua  un  grand  nom- 
bre. A l'arrivée  de  la  Reine  i Oxford , le  Roi  lui  ordonna  de 
joindre  le  Prince  Maurice  fon  frère . & de  s'emparer  de  Bri- 
Hol;  ce  qu'il  exécuta  en  croîs  jours.  It  alla  enfuite  avec  le 
Roi  allîcger  Glocciler  ; mais  II  fat  déttcbé  du  fiége , pour  s'op- 
pofer  i la  marche  dn  ^mtc  d'EfTexice  qu'il  fit  avec  beaucoup 
de  bravonie,  quoiqu'il  fût  obligé  de  fe  retirer.  Après  que  ce 
Comte  eut  fait  lever  le  fiége  de  Gtocefler,  il  reprit  la  route 
de  Londres.  Le  Prince  Roffert,  avec  une  bonnepartie  de  la 
Cavalerie  Royilo, l'attaqua  dans  A retraite,  fit  caufa  buucoup 
de  defordre  dans  fon  Armée.  Il  ne  fc  comporta  pas  avec 
moins  de  bravoure  1 la  bataille  de  Nevbury,  oh  la  Cavalerie 
du  Parlement  l'obligea  d'abord  de  fe  retirer;  mais  s'étant  rah 
lié,  ft  la  poufla  i fon  tour,  1a  mit  en  défordre,  fit  la  poorfiii. 
vit  jafnu'au  bouc  du  défilé.  Lanult  féparalesdeux  Armées.  Le 
mois  de  Jsnvier  fulvant,  le  Prince  étant  1 Oxford,  fut  créé 
de  Cambeiland  fit  Comte  d'HoldernefTe.  Au  mois  de  Mars 
fuivanc,  il  eut  ordre  de  fecourir  Newark;  fit  il  marcha  avec 
tant  de  diligence, qu’il  arriva  avant  qu'on  fût  averti  de  iamar- 

(he.  Jean  Meldruis,  qui  sHîégeoit  cette  place  avec  huit  nùlie 
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hommes , tant  Infamerie  qne  Cavalerie , (icba  d'empêcher  qne 
le  Prince  ne  Joignit  fes  forces  avec  cellu  du  Lord  Loughbo» 
rough  ; mais  il  fM  vaincu  fit  obligé  ik  fe  retirer.  En  s appro< 
cbant  de  Newark,  Il  combauic  I»  troupes  du  Parlement,  & 
s'engagea  fl  avant  parmi  1»  ennemis,  qu'il  fut  reconnu  & k- 
taqué  par  trois  folcats  Infolcns,  qui  vouiurenc  le  tuer.  Il  en 
tua  lui-mfime  un  d'un  coup  d'épée; un  fécond  fut  tué  d'un  coup 
de  piilolet  par  un  Gentilhomme  du  Prince  ; fit  le  troifiéme  é- 
tant  prêt  i meure  la  main  fur  le  Prince , l'eut  prefq^e  entière* 
ment  coupée  par  Guillaume  Neal.  Etant  alofi  dégagé  , il 
chargea  avec  tant  de  furie,  qu'il  mena  battant  les  Parlenen- 
taires  jufqu'é  teuxs  Ouvrages;  dans  une  fécondé  chargeil  Jea 
chaffa  de  la  campagne  ; en  forte  que  Meldrum  fut  obligé  de  re- 
tirer Tes  troupes  dans  fes  Ouvrages,  fit  de  s’accorder  a d»  con- 
diiioos  ordinaires  dans  de  femblables  occafioiu.  En  1644,  il 
marcha  pour  délivrer  Yorck,  allîégée  pv  les  Armées  des  £• 
coflbis , de  Mancbcflcr  fit  de  Fairfax.  Il  prit  en  chemin  Long* 
ford  fit  le  chlteau  de  Tong,  dans  le  Comté  de  Sbrop,  biop. 
ford  dans  celui  de  Cbeller,  Bolton  dans  celui  de  Lancaflre, 
fit  fit  lever  ic  fiége  de  Latham-bouTe.oa  la  Maifon  de  Latham, 
qui  avoit  été  foutenu  dix.hult  mois  par  fa  Comteffe  de  Derby. 
Il  défit  aofll  divers  petits  partis, qu'il  rencontra  en  difi'érens  tems. 
Le  premier  de  Juillet  il  avança  proche  d*Yorci,  fur  quoi  lea 
Parlementaires  décampèrent.  Le  Prince  les  atteignit  près  da 
marais  de  Marflon.Icur  livra  baeailic.âL  défit  emiéremcntleur 
aile  droite, compofée des  troup»  de  Falrfax  dans  l'avant-gar- 
de, fit  de  II  Cavalerie  d'Ecoife  dans  l'arriére-garde.  La  Cava- 
lerie du  Comte  d'Yoïck  n’étant  pas  bien  difciplinée,  contribua 
beaucoup  i la  défaite  de  cette  aile.  Mais  d’un  autre  cfitéCrom- 
wel  étant  Lleuienint-Général  fous  Manchciter,  chargea  It 
Marquis  de  NcwcalUe  avec  des  forces  fl  fimérieurcs,  fecouta 
de  David  Lefley,  fit  d'un  autre  corps  d'Ecollois,  qu’il  rempor- 
ta une  viâolre  complettc,  quoique  le  Prince  Robert  fit  tout 
ce  qui  lui  émit  pofCble  pour  réparer  ù perte.  Ne  pouvant  réuf- 
flr,  il  fe  retira  entre  le  Comté  de  LancaÜrcfi:  celui  de  Sbrop, 
défaifant  en  chemin  divei*  partis  de  Farlementalrcs  fnr  la  Sa* 
verne.  Au  mois  de  Mai  164$,  llefcoru  le  Roi,  qui  foriit 
d'Oxford,  parce  que  Fairfai  faifoit  mine  de  l'afCégcr.  Apiès 
cela  il  délivra  Cheltcr,  fil  prit  par  aflaul  Lelccüer.  Falrfax  ca 
étant  averti,  marcha  pour  le  combattre,  fil  tomba  fur  le  quar- 
tier du  Roi  à Nafcby;  ce  Monarque  fe  retira  i Haibutougb, 
oh  le  Prince  A une  aile  de  l'Armee  étoient  campez.  Le  Kol 
lit  venir  ce  Prince,  A aflembla  un  Confeil  de  Guerre,  où  U 
fut  refolu  de  décamper  pour  combattre  l'ennemi.  Cela  tut 
exécuté  ; A le  Prince  combattit  avec  une  bravoure  exiraoidi- 
nairc , ayant  défait  troit  bataillons  de  l’ennemi  é l’allc  gauche  : 
ce  qui  n'ciiipècha  pu  que  la  viâoire  ne  fc  déciaifit  pour  les 
Paricroenuir».  Après  ce  malheur,  le  Prince  s'enferma  dans 
fiiülol , où  étoit  la  plus  importante  garnifon  qu'eût  alors  le 
Roi.  Falrfax  le  fit  fomoier  de  fe  rendre.  Il  lui  écrivit  pour 
cet  effet  une  Lettre  fort  honnête,  où  il  lui  lémoignoic  le  tef- 
peA  A la  haute  efUme  que  le  Parlement  A le  peuple  avoieot 
pour  (a  famille,  fa  haute  naillance,  la  valeur  A fes  autres  bel- 
les qualitez.  11  y eut  enfuite  une  ceflâtiOQ  d’armes  ; mais  la 
ville  fut  obligée  de  fe  rendre, après  une  vigoureufe  réOllince. 
i d»  conditions  honorables,  Fatifax  ayant  feulement  refuTê 
au  Prince  de  demander  l'avis  du  Roi  fur  une  affaire  fl  impor- 
tante. Après  cela  il  fe  retira  i Oxford,  d'où  il  fortit  ceux 
jours  avant  que  la  place  fe  rendit, A paflà  en  Fiance.  En  1648, 
le  Prince  Robert  accoinpagna  le  Roi  Charles  U,  i fon  départ 
de  Hollande , avec  la  partie  de  la  Flotte  qui  t'etoit  remife  loua 
*fon  obéiffince.  11  tenu  vainement  de  fecourir  les  cblteaux  de 
Cdcheller,  de  Sandwich,  de  Walmore  A de  Dcal.  Il  fut  fait 
Amiral  de  la  Flotte  du  Roi,  A incommoda  beaucoup  les  An- 
glois  dans  I»  mers  d’Oeddent.  Btake  fut  envoyé  contre  lui , 
A loi  prit  divers  vaiffeaux;  mais  il  échappa  lui-méUK.  A in- 
terrompit également  la  navigation  des  Anglois  A.dcs  Efpa- 
gnols.  11  prit  entre  autres  un  vaJlTeau  Anglois  de  36  pièces  de 
canon,  dont  il  fit  fon  Royal- Amiral.  Ayant  croifé i la  han- 
teur  des  Il1«  Caribei , il  bt  cinq  ou  iix  prifes.  Après  cela  it 
retourna  en  Fraisce,  où  II  fut  complimenté  de  toute  la  Cour , 
ArefU  très  favorablement  du  Roi  Charles  il,  qui  y demeu- 
roic  aiors.  Depuis  ce  tcns-li  jufqu'au  rétabliflement  de  ce 
Prince,  il  s'attacha  à des  étud»  convenables  i une  perfoone 
de  fa  qualité.  lASa , il  fut  fait  Membre  du  Confeil  ^vé , 
A accompagna  ie  Roi  , qui  alloit  recevoir  ta  Reioej  Ton  é. 
poufe  â Portfraoulb.  Il  fe  mit  en  mer  avec  la  Flotte  Angloife 
eq  xfifi4y  A ayant  environné  la  Flone  marchande  Hollandoi- 
fe  qui  venoit  de  Bourdeaux.il  fil  cette  année  cent  trente-cinq 

Etilci  fur  la  Nation  HolJandoife.  En  1665 , 11  accompagna  le 
)uc  d'Yotek  fur  mer , parut  devant  le  Texel  en  Hollande  avec 
une  Flotte  de  cent  quatorze  vaiffeauz,  A défit  U Flotte  Hot. 
lindoife , compofée  de  cent  uols  vaiffeaux  de  guerre , buie 
brûlots  A fept  Yachts.  L'Auteur  de  la  Vie  de  ce  PritKe  die 
que  lea  Hollandols  perdirent  trente  de  leurs  meiilmri  raif- 
Icaux.  En  16C6,  ce  Prince  A te  Duc  d'Aibcmarle  furent  faita 
Vice-Amiraux.  LeFiInce,  coremandant  l'Efcadre  bleue  , fie 
voile  pour  chercher  I»  François,  qu’on  foupçonnoit  avoir  J« 
deffein  de  fe  joindre  aux  Hollandois;  mais  le  Duc  d'AIbcatr- 
le  étant  engagé  dans  en  derniers  dans  le  même  tems,  il  en 
feroit  difficilement  fort]  i fon  honneur , fi  le  Prince  n'écoic  ve- 
nu i fon  fkeours.  U combattit  avec  un  courage  incroyable.  H 
paflà  cinq  fois  i travers  la  Flotte  HollandoiCc , A Is  défit  en 
deux  combats  fanglans,  en  pouifuivant  quelques-uns  jufquea 
dans  leurs  ports.  Mais  les  Ilollandois  fe  remcciaoten  mer. 
alIAent  joindre  les  François.  En  1473.  il  fut  fait  Amiral  d'An- 
gleterre: Il  repouffa  let  vallTeaux  Hollandois  qui  avoienC  es* 
treptis  de  fermer  l'entrée  de  la  'i'amife.  Il  fit  enfuite  voile 
pour  Joiadie  l'Eladtc  FnDçoifc.cosiiBaodéepar  M.  d'Eiréei. 
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aùnd’2gir  conjoiotcmeDt;  & le  18  de  Mais  II  livra  le  eoin’>at  rat  i Pampetune  vett  l'an  1143.  Stript.  Am^I. 

MX  HoilanJaii.  Les.  AiiKluis  actaq«tdrcr>C  leur  avant-garde  Micolai  Curaau*. 

cotnm3nd<-'e  |Mr  T>uni|),  qui  fut  obli»;^  de  Te  retirer;  ainrsie  ROUÜiLTDUMONT,  ainfl  nommé  parce  qu'il  fut 
f«l!c  de  la  t lotie  s engagea  avec  l'Ainiral  Ruiter.  Le  Prince  Abbé  du  MoDC-Saint-Micbel  en  Normandie,  étoit  de  la  MaU 
qui  comniandoit  l'avant  garde  Aneloii'e  , agit  il  vlgouieufe>  fon  de  Torlgny,  & fut  Prieur  du  Bec,  puis  Abbé  du  Moût.  U 
mi'ni . qu'il  obligea  aufC  Kuiter  â le  retirer,  l'ayant  pourfuivi  fut  employé  par  Henri  11,  Roi  d'Angleterre  & Ouc  de  Nor- 
auili  loin  que  les  banct  de  fable  le  lui  purent  permettre.  Le  mandle,  Mur  négocier  des  aifaires  importantes,  & eut  ordre 
deuxieme  <Je  Juin  les  Hollandais  remirent  en  mer;  alors  il  fe  du  Pape  Alexandre  111,  d’afCller  aû  Concile  de  Tours.  Cet 
hvT!  un  autre  l'anglant  combat,  où  Edouard  Sprag  & le  Duc  Abbé  eut  un  foin  extrême  de  faire  réparer  lesbttimens  de  foa 
d'Oirvry  brent  des  merveilles,  & le  Prince  fe  comporta  i fon  Monaltére,  d'en  orner  i'EglIfe,  de  l’enrkhir  de  divers  ineu* 
ordiniirc.  U Hotte  Hollandoife  fe  mira  pendant  la  nuit,  & blés  précieux , & mourut  Je  24  Juin  1 igé.  Üo  alTure  qu'il  a. 
le  Prince  apnt  alTcmblé  un  C<»(eil  dcüuerre,  lecourna  dans  voit  roiupofécenc  quarante  volumes,  dont  nous  n'avous  que 
la  Tamife  avec  fa Êiotie.  AumolfdeJuilIctdeJaméineannée.il  quelques  Pièces  hilloriques.  Au  relie,  il  faut  obfcrver  que 
s'engagea  de  nouveau  avec  le«  Uoilandoisiinais  les  >'taiSol*<  Vouus  A quelques  auucs  dillinguent  ce  Robcit  duMooi.d'un 
fous  pritcxtc  de  gagner  le  vent,  fe  retirèrent.  Alors  le  Pria*  autre  Rotatr  du  Mont  ou  d’Avtauches  , qui  a lalffé  la 
ce , attaqué  par  Ruster  & Binkcrc  tout  i la  fois , eut  bien  de  Coniimiation  de  la  Chronique  de  Sigebert  ; mais  il  y a appa. 
la  peine  de  le  tirer  d'afaire.  Mais  agiUaoc  avec  une  réfolu-  rcncequc  c'eR  le  même,  comme  PolTevin  & d'autres  Pont  re- 
lion  invinetMe,  il  chargea  pluliesrs  fois  au  travers  des  ennemis,  marqué,  puifqu'en  effet  cette  Abbaye  du  Mont-Saiot-Micbel 
Â fe  conduilit  (1  bien . que  fl  les  François  euffent  &ic  leur  de-  cil  dans  le  Diocéfc  d'Avranches  en  Normandie.  On  a de  ce 
voir . il  eût  pu  efpérer  une  entière  virioire.  On  prétend  que  Robert  une  Cuotinuation  de  la  Chronique  de  Sigebert  ; & un 
les  Hollandois  firent  de  grolTes  pertes  ; cependant  Ruilcr  s'at-  Traité  des  Abbayes  de  Normandie , donné  par  le  Père  Don 
iriliua  la  viftoire.  Ijc  Prince  retourna  avec  U Floue  au  Heu  l.mc  d'Achety  1 la  tin  des  Oeuvres  de  Guibcti  de  Nogenu  11 
appcilè  AMT^ièe-ÂWe , & fut  tr^  bien  reçu  du  Roi , qui  avott  encore  fait  deux  Couimenuires  fur  S.  Paul;  une  Hiiloi- 
iUcl.iia  qu'il  ètok  très  content  de  fa  conduite.  La  paix  s'èunc  rc  de  l'Abbaye  du  Mont-faiDt-Michel  ; & une  llilloire  d'Hcnit 
faite  i>eu  de  tems  après , le  Prince  probu  de  fon  ioiflr  pour  11 , Roi  d'Angleterre.  * Poffevin , ta  jfjfar.  Seere.  Vollîus , 
f'npplinueril'étudedolaChymie&delaPbilofopbie, (Charles  Jt  Htfi.  la.  /.  t.  t.  $2.  Sainte-Marthe,  (mU.  Cèri/I.  M.  Du 
Il  fCTorifoit  fort  lc*Chymilles)&enrIchlilcpublk  de  diverfes  Pin.  JiMsjk.  ia  Aa.  Euï.  Ai  ILll.jAtU. 
inventions  niiles.  H fe  piaifoit  beaucoup  au  cblieau  de  Wind-  ROBERT  d’AUXERRE,  ainfl  nommé  parce  qu’il  étolt 
for , qu'il  embellit  & orna  avec  foin.  Il  mourut  le  29  No>  «Moine  de  l'Abbaye  de  Stint-Marian  d’Auxerre,  de  l'Ordre  de 
vrmbreifiSv.  & fut  enterré  avec  une  pompe  digne  de  fa  n^f-  Frémootré,  mourut  en  1212  , & laiffa  une  Chronique,  qui 
fance,  dans  la  ChapeHe  de  Henri  Vll,â  Weilninücr.oii  font  coocieot  ce  qui  s’ell  paffé  d»uis  le  commencement  du  Monde 
les  tombeaux  de  la  famille  Royale.  • Vit  àt,  Ptvtct  Mat,  jufqu't  l'an  laoo  de  Jérus-Cbrifl.  Cet  Ouvrage  fut  publié  i 
ihA.  AntL  t6ot.  dt  a été  imprimé  i Troyes,  chex  Noé  Moreau, 

^ en  un  volume  b eurra. 

AUTRES  CRASfDS  HOMMES  DV  NOM  ÙE  ROBERT,  Innommé Pa«l«,  Archevêque  dp  Rouen,  fut 
RoaesT.  élevé  i cette  dignité  en  1207 , apres  la  mort  de  Gautier.  En 

la  même  année  ié07 , le  privilège  de  S.  Romain  fut  contefté 
ROBERT,  Archevêque  de  Rouen  . fils  de  Ricmaxd,  par  les  OfBdcrs  du  Roi  Philippe -éngH/la,  qui  avoii  réduit  pcu 
I du  nom , Dtic  de  Normandie , fut  nommé  l’an  989  i ccc  Ar-  auparavant  toute  la  Normandie  fous  fon  obéiffance.  Le  Roi 
chevêché,  qu'il  gouverna  environ  48  ans.  Ce  Prélat  batifii  donna  eommilCoD  i l'Arcbevêque  & au  Chitelain  de  l’Arche 
Oiaüs , Roi  de  Nonike  ou  Norvège,  que  Richard  avoit  fait  de  s'en  informer.  Ils  le  firent,  & envoyèrent  i fa  Majellé  le 
venir  i fon  fecours,  dans  la  guerre  qu'il  eut  conue  les  Bre-  léfulut  de  leur  enquête,  qui  portoicque  depuis  le  tems  de 
tons.  Iltatrmtfili/wuCMntm,  aiwiMÂ  Hélène, /mtr,  RU  Henri  A de  Richard  Rois  d'Angleterre,  on  n'avoit  jamais  va 
chard,  Radulphe  Ef  Guii.1.  aussi,  aï yixr^M  Cmué  fS-  arriver  aucun  différent  pour  ce  fujet;  A que,  quand  la  Pro> 
vrrwc,  fwysu  pAi  évmi  n tn  paruxe-  Robert  fit  enfuite  une  celEon  paffoit  devant  te  chltean,  les  Chanoines  alloient  i la 
pénitence  exemplaire,  A jetu  les  premiers  fondemens  de  i'E-  porte,  & délivroient  celui  qu'ils  vouloient,  pourvu  qu'il  ne 
glife  Cathédrale  de  Rouen.  * Jean  Dadré , Cèrui.  Ihjt.  des  lût  point  accvfé  de  trabifon  contre  la  perfonne  du  Roi  ; qu'il 
Ardet.  tk  Rmos.  étoit  bien  vrai  que  quand  le  Roi  Richard  fut  dèteuu  prifonnicr 

ROBERT  (faint)  Abbé  de  Molefme  , forti  d'une  des  su  retour  de  la  Terre-Sainte,  par  te  Duc  d’Autriche  A l'Em* 
meilleures  Maiibns  de  Champagne,  naquit  vert  l'an  1024,  de  percur,  ils  ne  firent  fortir  aucun  prifonnicr,  i caufe  du  ref* 
A d'£nwi%«rdr.  Il  renonça  au  liéclc  à l'Ige  de  l$  ans,  peA  qu'ils  avolcntjpoiu  le  Roi  qui  étoit  en  prifoo;  mais  que 
A fe  fit  Religieux  de  feint  Benoit  dans  l'Abbaye  de  Mootlet-  l'année  fuivanic  le  Roi  étant  mit  en  liberté, Ut  élargirent  deux 
U-Ccllc.  près  delà  ville  de  Troyes,  donc  il  fut  fait  Prieur,  prifooniers,  pour  l'année  courante  A pour  la  précédente.  Le 
puis  Abbé  de  Saint-Michel  de  Tonnerre.  H quliu  ce  dernier  Roi  touché  de  cet  isifons  confirma  ce  privilège.  Robert  ac> 
MonaOére , é caofe  du  reUchement  des  Religieux  ; A retour-  quit  enfuke  de  la  gloire  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Albigeois, 
sa  i Montier-Ia-Ccllc.-  11  fut  envoyé  pour  éue  Supérieur  de  avec  plufleurt  autres  Prélats.  Ce  Prélat  mounic  l'an  I22t , A 
quelques  Hcrmitet  de  Colan , qu'il  mena  dans  la  forêt  de  Mo-  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Mortemer , comme  il  l’avoir  or« 
Icfme.  au  Diocéfc  de  Langrcs:  mais  ces Moines  étant  encore  donné.  11  fe  trouve  dans  les  Chartres  de  l'Eglifc  de  Rouen, 
tombez  dans  le  relâchement,  il  les  quitupour  fe  mirer  dans  une  Bulle  qui  lui  elladtcfféepar  le  PapeHonorjus  II, touchant 
le  défert  de  Lor.  Les  Religieux  de  Molefluc  l'obllgéteoc  de  la  réception  des  Chanoines.  * Jean  Dadré,  Cêrn.  Iftfi.  ia 
revenir,  fout  promeffe  de  changer  de  vie;  mais  comme  Us  Artbtv.  de  Roaen- 

n'en  firent  rien, Il  les  quitta  une  monde  fois,  A fe  retira  dans  ROBERT,  Evêque  de  Nantes  en  Bretagne,  fut  aulC  Pi- 
la forÀ  de  Cltcani  cvec  vint  autres  Religieux  de  l’Abbaye  de  triarche  de  Jérufiilem  depuis  l’an  1227,  jufqu  en  1247,  oh  Jac- 
Molcfme,  où  II  fonda  l’Abbaye  A la  Rérixme  de  Clieaux,  A quet  PantaJéon  lui  fuccéda.  * Spomiv  , A.  C.  1227.  wn.  7. 
y bitit  une  Kglife  en  1098.  Les  Religieux  de  Molefme  deman-  1247.  mu.  16. 

dérent  leur  Abbé  ê Urbain  II, qui  ordonna  1 Robert  de  retour-  ROBERT,  furnommé  dr  BarièMie,  Anglols,  A Cbanoi- 

ner  i Molefme.  Il  y trouva  les  Religieux  plus  difpofez  é rece-  ne  de  l’Eglife  de  liJnt  Paul  de  Londres , s’unit  avec  le  Doyen 
voit  fes  intlruAions,  A y mourut  le  at  Mars  itoB,  igéde  84  de  cette  eglife  contre  l'Archevêque  de  CarKorbéry,  qui  pré- 
ans.  il  fut  canonlfé  l'an  rm,  par  le  Pape  Honorius  III.  On  tcodoit  avoir  droit  de  viflte  dans  leur  Chapitre,  A alla  i Ro- 
fatt  fa  Fête  le  19  d'Avril.  * .Ùs<M,'hu  Mtlefm.  êfmi  Beüadtim.  me  pour  informer  le  Pape  de  ce  différent.  L'Archevêque  ex- 
Afomlig.  Oyferrievjé.  D.  Le  Naio,/Ayi.  A Cbtm».  FVj  du  SauM,  commuDia  vainement  tous  les  Chanoine*  de  faint  Paul.  Robert 
chez  Lottin , è péris  1730.  fit  voir  que  cette  excoomanlcaiion  Aoit  nulle,  A compofa 

ROBERT  d'ARBRISSEL.  Fvyez  ARB  RISSEU  quelques  Ouvrages  qui  fe  font  perdus.  11  vivoit  fous  le  r^ne 
ROBERT  de  SCRÛBKRY . Religieux  Aogtols  , de  de  Henri  lli.  Roi  d'Angleterre,  vers  l'an  1230.  * Piifeus, 
l'Ordre  de  (aint  Benoit,  de  la  Congrégation  dcClugni.iUuflre  it  lUnfi.  Stripi.  Aiig/. 

par  fa  piété  A par  fa  fcience,  fut  Abbé  du  Monailére  de  ScTO-  ROBERT  RlCH  d’ABINGTON,  Moine  de  PontU 
bi'ry , dont  II  porte  le  nom.  A y lit  transférer  les  Reliques  de  gny , A ROBERT  BACON,  Doâcur  d'Oxford,  ont  éait 
fainie  Vénefride,  Vierge  A Martyre,  dont  il  a écrit  la  Vie.  la  Vie  A l'Kiiloire  de  la  tranflaüoo  de  S.  Edmond,  Archevê- 
il  vivoic  vers  l'en  1140,  fous  le  régne  d'Etienne,  Roi  d' Angle-  que  deCantorbéry,  mort  en  1240.  Leur  Ouvrage  qui  a été 
terre.  * Pitféus,  A JIM.  StTipi.  A»^L  édit  dix  ou  douze  ans  après . fe  trouve  dans  Surlus  au  19  de 

ROBER'f  ou  ALBER'T  de  S.  REMI,  Moine  de  Novembre.  * M.  Du  Pin,  BMiab.  iet  Aut.  SctI.  A XIII  Usk. 
l'Abbaye  deSaint-Remi  de  Reims,  du  tems  que  rEmpcrcur  ROBERT  d'ARUNOKL.aiafl  uommé  d'uubourgd'An- 
Henri  V,  danaleXll  lîécle,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  gleterre.  lieu  de  Ci  naillânce.  favolt  la  Langue  Hébraïque, 
compoCi  l'ilillolre  de  la  guerre  que  les  Princes  Fraisçois  en-  laiOâ  plufieurs  TraduAions  de  Livres  Hébreux  en  Latin,  A 
treprirent  fous  GoJcfrol  de  Bouillon  contre  les  Saïuint.  Cet  fioriffolt  l'sn  1248,  fous  le  régne  de  Henri  III,  Roi  d'Angle- 
Ouvrage,  qui  commence  par  ce  qui  fe  paffa  au  Concile  de  terre.  * Piiféui,  A lOtiJl.  Stripi.  Anit. 

Clermont,  où  l'Auteur  afljfla,  finit  en  1099,  Aaété  inféré  ROBERT  d'EV&EUX,  Comte  d'EffeX.  Vejtz  ES- 
dans  le  Recneil  Intitulé  Gt/U  Dé  ptr  Ftoum.  11  recueillit  les  SEX. 

AAes  des  Conciles,  A vivoU  eiKore  en  Jiio.  * Triibémc,  ROBERT  de  FLAMESBURG, Chanoine  Régulier  de 
A -Script.  Eut.  Poffevin , k <dpp«r.  -Sarre.  Volliui.  Simler , ta  faint  Aucullin , A Pénitencier  dans  l’Abbaye  de  & ViÀoi , fut 
Appm.ict  Ctfmrima  f MurAre.  gins  le  XII  flécle  efUmé  i caufe  de  fa  Sdei;»*.  Il  a compofé 

ROBERT  deKENNET,  limiommé  le  Bxxtox  ou  un  grand  PéniicDücl,  qui  fe  trouve  usanufciU  dans  des  BioUo- 
FAnolois,  après  avoir  parcouru  la  France,  l'Italie,  la  Gré*  ibéquet.  * M.  Do  Pin,  Btihai.  ia  Aatms  EttL  A XII  fiiett. 
ce,  Aptufleuri  autres  pals,  alla  enfuite  en  Italie  où  il  apprit  ROBERT  de  MELUN,  fait  Evêque  d'Erford  vers  l'an 
l’Arabe,  A revint  en  Efpagnc  où  il  fut  Archidiaae  de  Pampe-  1163,  avoit  compofé  une  Somme  de  Théologie,  qui  cil  mx> 
lune.  Il  induifit  l'Alcoran  de  Mahomet  de  l'Arabe  en  Latin,  nofaite  dans  la  Bibllotbéque  de  S.  ViAor.  *M.l^Pin,Bt- 
à la  folliciutioa  de  Pierre  Abbé  de  Clugni , qui  pour  les  frais,  Jèaeè.  Ai  Aa.  Ettl.  A XlI^U. 

fournit  une  grande  femme  d'argent.  Robert  compofa  d'autrei  ROBERT  de  CORCEON,  CardlaiL  FtjOi  CUR- 
(Ouvtaget  ùu  l'Alconm  A fur  la  Doârine  de  UaboneLAmou-  TON- 
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• ROBERT.  fuiTsommé  Aitltnz»  Clunoine  de 

cathédrale  d'Auxerre  dans  le  Xli  6l  dans  le  XIII  fît'cle,  etoit 
UD  boume  Üudieux . & rur-inui  fort  attaché  i lllitLoirc.  Dans 
la  fuite  vn  mouvcincnt  de  pUté  le  poru  i fe  retirer  dans  l'Or* 
dic  d<t  Fréitioiitrez,  dans  le  AlonaJiilrc  de  S.  blaricn  d'Auxer- 
ic.  U cil  Auteur  de  la  cOidbre  Chronique,  connue  fous  le 
nom  Je  Crran^  4i  S.  AJsnen  fAuxan.  11  mourut  en  cette 
Maii'oi)  en  laia.  M.  Camuaat,  l’un  des  plus  favans  Chanoinca 
qu  ait  produits  rH|;life  de  Troyes.  lit  imprimer  cote  Chrt>rvi- 
i;uc  i Tioycs  CD  incd.fur  un  IVlanufcnr  qu’il  trouva  dansl'Ab* 
K>yc  de  l’outisny:  mais  on  a des  Manuicriti  de  cet  Ouvrage 
plus  amples  dv  plus  parfaits.  Celui  qui  a continué  citie  Chro- 
luque  e:t  inconnu.  * It  éa/pVium  dr /'arù  lyjtS. 

• KUbKRT,  autre  Reltgicux  de  Piemomré.  contempo- 
rain du  précédent . fut  Prieur  de  Notre  Dame  la  d’Hors  1 
Auxerre.  Un  croit  que  ce  fut  lui  que  Guillaume  de  Scignelay 
lit  punir,  pour  n'avoir  pas  obfcrvé  rincerdit  que  ce  Doyen  a- 
voit  Jetté.  On  ne  connoit  de  lui  qu'un  Ouvrage  intitule  ïra- 

il'//uxeTrt,  imprimé  vo  1719.  * fitjez  k SttjfU' 
ineti  de  /'aru  t;^. 

• R O B E R T de  S E R y ( Paul  • Ponce  • Antoine  ) Peintre 
hntiiie,  alla  a Rome  où  il  travailla  tü  arts.  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  le  ramena  en  l‘'rancc,  & le  bt  travailler  pour  lui.  Il 
naquit  le  onaiéme  de  Janvier  idgd.  & niouruc  le  39  Décem- 
bre i7^t-  * f'*»z  k S»Fp(tmtm  ^ i*4rü  t~26. 

ROBERT  dOXKORD.  du  l’Ordre  de  S.  Dominique. 
Dotleur  en  Théologie.  & l'un  des  plus  favans  homniLS  de  Ton 
iWcIc,  vivuit  vers  l'an  1370,  fous  le  régne  de  Henri  III.  Hd 
d'Angleterre.  Il  défendit  dans  fes  dilMies.  & dans  les  Livres  • 
qu  il  conipofa  . la  Doelilnt  de  faim  Thomas,  & écrivit  re> 
ai.'g.Vri«  ÂsiiwsMa;  Cmtté  lietruMm  Gtmitvenjini  Crtra  Jtc*" 
hm  l'tiethtnjmi  Cmrs  ^oiiUm  S»tkmu»i.  On  a aulB  de  lui . 

ttkrvm-  • Pitléuf,  tItlIltiiT.&rifimhu/liigf. 

ROUKKT  SORUON  ou  de  SORHONNK,  Fonda- 
teur du  Coikçe  de  ce  nom  i Paris,  vivoit  dans  le  XIU  Gécle, 
& fut  furDommé  aCr  Strium,  parce  qu’il  écoit  natif  du  village 
de  boibonne  en  Champagne. dans  le  Uocéfe  de  Sens.-d'auctea  | 
diknt  uu'il  cioit  du  Diocél'e  d'Arras.  Après  avoir  été  Cha-  > 
naine  oc  Soiflbiu,  ou,  félon  d'autres,  de  Canibray,  il  fut  , 

rutvu  d'un  Canonicat  de  l’Eglifc  de  Paris,  & fut  Aumûoicr  | 
CotifcITcur  du  Roi  S.  l.ou]i.  Ce  fut  en  raya,  comme  por*  I 
te  nm'cripiioo  qui  dl  i Paria,  ou  en  1253  félon  Du  Tillet.ou  | 
nlaiôt  J2515  félon  l'original  de  l'ARc  de  donation, que  Robert  : 
wrbon  inititua  ce  célébra  Collège  en  Théologie  dans  l'Uni-  ' 
vcificé  de  Paris.  Il  mourut  vers  l'an  1371.  ét  laiifa  trois  Trai- 
tez qui  font  dans  la  llibljoihéqucdLtPércs.  /.  Jt  CWiionM/i/. 
dr  CMftjiuu,-  JJI,  luT  Ptraiifi.  l-‘»jcz  SüRRON.SK.  • 
loinviilv,  n U lu  à /mvi  Lt^Us,  e.  94.  Du  Tillct,  n Cbran. 
hiargari»  de  la  Uigne , m Aii/.sré.  Smütmm  Patran.  Du  Bou>  ' 
lay,  ih/l.  de  flAnv.  de  Paris.  Sponde,  A.  C.  1353.  n.  8.  Bel- 
laimin,  Je  Stripimiisu  Duplcix  dt  Méacray,  htfitirt 

ds  Froare.  * 

ROBERT  GROSSE-TETE,  ditco  Latin  CvptM.étoit 
né  de  pauvres  parens  en  Angleterre  , dans  la  Province  de 
Suffolk.  il  Gt  un  grand  progrès  dans  les  Sciences;  & i fon 
retour  en  Angletcrre.aprcs  un  voyage  qu'il  avoit  faitcoFrin- 
ce,  11  fut  rc^u  Dofleur  d'Oxford,  & palfa  pour  le  premier 
Théologien,  & le  plus  doâc  Phiiofopbe  de  Ion  tems.  On  lui 
donna  l’Archidlaconé  de  Lekelleti  « en  1335,  l'Ëvéché  de  : 
Lincoln.  II  en  remplit  di^emenc  les  fooéllons . & employa 
le  relie  du  tems  qu’cllca  lui  laiffoJent,  ou  d s'entretenir  avec 
les  Gens  de  Lcurua,  dont  G étoit  le  protecteur,  ou  i compo- 
fer  des  Ouvrages.  Il  s'oppofa  fortement  aux  entreprifes  de  la 
Cour  de  Rome . & des  Moines  fiir  la  Jarifdiétlon  des  Ordinal- 
tes,  & eut  un  démêlé  conGdérablc  avec  innocent  IV,  fur  une 
difpenfc  que  ce  Pape  avoit  accordée  pour  un  Caoonlcat  de  i'E* 
glifc  ^ Lincoln,  llacompofé  pluâeurs  Difeours,  dans  lea- 
quels  il  reprend  avec  libette  les  vices  ét  les  déré^lemeos  des 
Eccicfîalliques  : & quelques  Lettres,  que  M.  Brown  a fait  im- 
primer dans  le  fécond  volume  du  Fa/ntths  rtnm  exptsmÊiârym , 
tIDptimé  d Londres  en  Itfpa  Oo  a encore  Imprimé  d Londres 
«n  165a,  un  Ouvrage  de  cet  Auteur,  touchant  des  Obfcrva- 
Uons  légales.  11  a («tun  Commentaire  fur  les  Oeuvres  de  feint 
Denys  l'Arèr^ùt,  dont  on  a imprimé  d Strasbourg  enisoi, 
ce  qui  regardenc  Livre  de  la  l'béologie  myllique.  Il  a aulE 
traduit  en  Latin,  l'an  1243,  le  l'ellamcnt  des  douxe  Paitiar- 
chts,  imprimé  i Paris  l'an  1549,  d qui  (e  trouve  dans  les  Bi- 
bliolbéqucs  des  Pères.  L'Original  en  e(l  Grec,  mais  on  en 
ignore  l'Auteur.  En6n,  l'on  uonve  dam  les  Biblioütéquca 
«Anglcurre  pluûeura  autres  Ouvrages  du  même  Auccur.cntre 
autres  un  Traité  fur  la  ConfelCooiuo  autre  fur  le  Mariage; un 
Ouvrage  du  SoiD  Pafioral  ; des  ConHilutions  fut  la  Pénitcocc; 
UD  Ouvrage  de  pieté  intliulé,  l'Otil  M*ral;  un  ancre  intitulé, 
U DoUrsat  du  Cpur;  un  Livre  de  ÀfédUations;  un  'Traité  fur 
ius  Anidca  de  >'oi;un  auire  fur  les  préceptes  du  Décalogueiêc 
des  Lettres  êt  des  Sermons.  Outre  cela,  on  a encore  de  lui  ' 
des  Üuÿragcs  proianei;  comme  fon  Abbrégé  de  la  Spbére  , 
impriniu  d Venife  en  1504»  & fon  Commenuire  fur  les  Ana- 
lytiquesd  Ariiloie,  imprimé  auili  i Venife  en  1504,  1537  & 
IS$2.  Cet  Auteur  avoit  Joint  l’érudition  & la  fcicnce  à une 
grande  pieté,  ét  d un  aéJc  peut-être  trop  ardent.  Il  mourut 
£9  Maubien  Paris,  Htjl.  PolTeviii,  saApftr.  Sgir». 

Ç»«t***  dtlUufi.  é'rr^>fug/.  U.  Du  Pin,  Bùimi. 

4ti  Am.  EtJ.  ow  4T/i/ 

ChrrfB  RUPERT. 

COWTON,  Aneloii,  de  l'Ordre  des  Frères 
“^*1^  *id*’ï  *"  ’340,4  a compofe  un  Comœentat- 
î ' .cl  '**  Senieaces , qui  fe 

trouve  dans  qucjqm,  flrbùotbéquea  d'Angletcnc.  • jï.  Du 


Pin . HsHfaK  iks  Arxnrs  E.rfr/  A XU'. 

KOUEitT  ou  ROBERT  FLüD.  lumomné  Prry  ru> 
tdiM-,  ou  U C\retaa-,  Rcligirux  de  i'Ordre  de  S.  Dominique . 
Anglois.  natil  de  la  ville  d'Yorck,  fiorilToU  dans  le  XIV  tiè- 
de, vers  la  fin  du  régne  d'Edouard  11,  qui  moutot  l'an  1326. 
& au  commeuceincDt  de  celui  d'Edouard  JH.  il  s'occupa  pen- 
dant fa  vie  d rechercher  tout  ce  qu'il  y avolc  de  plus  curieux 
dans  les  M.Hthéinaiiqucs  ét  dans  la  Philorophie  Chrétienne  & 
profane:  ce  qui  lui  lit  donner  le  furnom  de  Clirrrénr.  Quel- 
ques-uns. après  avoir  tu  fes  Ouvrages,  l’ont  acculé  de  Magie, 
êt  ont  blimé  fa  trop  grande  curioAcê  d l'égard  de  certains  fe- 
crus,  contraires  d fon  caiaAére  & d la  profcHlon  qu'il  avoit 
inibraiTéc.  Set  Ouvrages  étuient  intitulez,  Uirêhlu  Elmema- 
rvM;  Imf^fjjieaa  arrii;  Mttpg  urmmghi  ; Mjjltri»  Jkrttoramt 
CarrréfrciiM  AlcbjmA  On  n'en  trouve  préfentement  aucun. 

Voici  ce  qu’en  dit  l'Abbé  Bordelon  dans  foni/iio^Criiifiv, 
p.  i)<d.  „ Robert  Flud,  dn  tl,  a fait  un  gros  Traité  delaGéo- 
„ mancc-  C’ell  un  volume  n felu , en  Latin  , imprimé  i 
„ Francfort  en  1621,  avec  beaucoup  de  dépenfe,  taniicaufe 

de  rioiprelGon , qui  cil  fort  comète , que  pour  un  uèa 
„ grand  nombre  ie  hgutes  alTez  bien  gravées,  qui  ont  deman- 
,,  dé  beaucoup  de  foin,  pour  la  légularicé  de  IcurconRtuâioo» 
„ Je  fuis  d'abord  entré  dans  fon  Tatfie  4t  U Afajtfw;  malt 
„ comme  j'ai  vu  qu'iprès  y avoir  fait  quelques  pas  je  m'y  éga- 
„ rois,  j'en  fuis  foiti  bien  vite;  nie  perfuadam  que  pour  en 
„ bien  trouver  les  chemins,  U faioit  nécelTalremcnt  y avoit 
„ l'Auteur  même  pour  guide.  J'ai  eocoie  voulu  moins  m'en* 
»,  gager  dans  la  Géomance,  & la  Cabale;  parce  que  tout  ce 
„ qui  rciTcmble  d la  fupeiAtiion  m’elt  loujouu  Aif^èt  ;&  ainfi 
I,  au  milieu  de  toute  la  profonde  doârinc,  qui  eft  répandue 
,,  dans  ce  Livre,  je  me  fuit  amufé  d me  divertir  avec  les  in- 
„ Ihumcnt  de  Muilque , les  Machines  extraordinaires  de  Mé- 
„ ebaoique , ks  ügures  qui  repréfeutent  U marche  & le  cam- 
,,  pcmcnc  des  Armées,  les  Fortilicatjons,  la  Géométrie  pra- 

tique,  ks  Jeux  de  la  Petfpeâive,  l' Arithmétique  mémoiia- 
„ te  & divctcillinte."  Outre  que  le  goût  de  M.  Bordelon  elk 
apparemment  en  ce  point  le  goût  du  rublic,  ce  que  nous  ve- 
nons d'en  citer  donne  une  alfez  juite  i^  de  l'Ouvrage  de  Ko- 
heri  FluJ.  * Pitféut  ,ée  Uhfi.  AÔff.  Strift.  Antoine  de  Sicone. 
Jean  Echard,  Strift,  Ord.  rF.  Frti.  lovw  i. 

ROBERT  de  LE1CESTRE»  Religieux  de  l'Ordre  de 
faim  François,  natif  de  ceue  ville  en  Angleterre  , s'scquic 
beaucoup  de  réputation  dans  le  XIV  fiécle,  en  qualité  de  Phi* 
lofophe,  de  I héologien  & de  Prédicateur,  il  prêcha  avec 
un  concours  extraordinaire,  profeOû  avec  un  appuudilTemeiit 
général,  & mourut  en  t34l).  On  a de  lui  pluGcurt  Ouvrages, 
comme,  des  Commcntaiies  fur  le  Maître  des  Sentences;  De 
Baiimtt  Tesutran;  DtCmpttt  Htkrggrwm;  Dt  Csuqvuv  Lisiue- 
nne  ; De  rmttttait  CériAi , * Willot , AUt»t  FrMny.-. 

Léland  6l  Pitu-us , dt  IUsijIt.  Aa^.  Strift.  9fc. 

ROBERT,  furnonimé  /swiw.du  nom  d’une  ville  de  Nor- 
mandie, lieu  de  la  tvaifTaoce  de  fon  ayeul,  étoit  de  loondres, 
ville  d'Angleterre,  où  U prit  l'bibit  de  Carme;  puis  foc  en- 
voyé i Cambridge,  où  il  devint  bibilc  Philofophc  & Théolo- 
gien. Il  prêcha  avec  l'uceês,  fut  élu  Provincial  de  foo  Ordre 
dans  toute  l'Angleterre  en  1379.  dt  cumpoti  pluCeurs  Livres, 
entre  autres,  Ctameatmi  ta  Êukfiajliami  ta  AptiAjffra-,  Ls- 
Sara  StripfsirtTamiCtmntaa  édptpihmi  Argijtrwi  swwmausrv 
Frsvume.  Ce  Religieux  mourut  à l.ondrct  le  cinquième  No- 
vembre 1393,  après  avoir  été  Provlncml  treize  ans  de  fuite 
jufqu'ê  la  mort.  Le  Roi  Richard  li  régnoit  pour-lors  en  An- 
gleterre. * Pitféut,  dt  lUaftr.  AagL  <Srnpt-  Sixte  de  Sienne. 

ROBERT  de  JULIAC  FIimzJULIAC. 

ROBERT  GERVAIS.néê  Anduze  dans  le  Diocéfe  de 
Nhnes,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  fait  Evêque  de  Se- 
nez  par  Urbain  V,  l'an  1369,  aconpofé  vert  l'an  tjêS,  un 
Traité  du  Scbifme.  contre  Jean  de  Ligsano  & Bilde,  qui  a- 
voient  écrit  pour  Urbain  Vi , contre  Dément  'VII.  U fe  trou- 
ve maoufait  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert.  Il  avoit 
compofê  en  1385.  on  autre  Traité,  intitulé  k Mirér  Rtjgl, 
publié  vers  le  commencement  du  régne  de  Cbulci  VI,  qui 
cil  manuferit  (fans  la  même  Bibliotb^ue.  Ce  Prélat  mourut 
vers  l'an  1396.  * M.  Du  Pin,  SiUatb.  ia  Au.  Etü.  da  XIV 
gitk.  Echard,  Srriw.  Ord.  FF.  Ft*4.  umt  i. 

ROBERT  de  SALISBURY,  Evêque  de  Saltsbary. 
fort!  du  faog  Royal  d'Angleterre, ûorlITok  vers  l’an  i4to,foua 
le  régne  de  Henri  IV , Roi  d'Angleterre.  Il  compofa  un  Li- 
vre de  Lettres  intitulé,  Ffàjltk  fmUmti,  faftr  trmniu  Eeek- 
N^Mw.  * Pitféiu,  deida/fr.  &ny«sr.  A%1  Onupbre  Paa- 
vinius. 

ROBERT  FLEMING.  Anglds , puent  de  Rlchud 
Fleming,  Evêque  de  Lincoln,  ayant  fait  fes  études  dans  le 
Collège  de  Lincoin.nouvellecnent  fondé  par  l'Ëvêqiie  Richard, 
fe  rendit  à Rome  où  il  obtint  la  dignité  de  Protonotaire  Apo- 
(lolique.  Après  avoir  paflé  quelques  années  é Rome  fous  le 
Poniiliat  de  Sixte  IV.il  revint  en  fon  paTs.où  il  fut  fait  Doyen 
de  Lincoln.  Etant  à Rome  K compofa  l'an  1477.  un  Poème 
i la  louange  de  Sixte  IV,  intitulé, Loraérottawr  7té«vtnut,dans 
lequel  II  Mit  l'Hilloire  & le  Panégyrique  de  ce  Pape , en  vera 
allez  durs.  Son  Ouvrage  a été  imprimé  i Rome  en  même 
tems.  Bilanii  parle  de  quelques  autres  Ouvrages  de  Richird, 
& cotre  autres  d'un  DiRionttaiic  Grec  & Latin.  Il  mourut  i 
Lincoln , où  il  e(l  enterré  auprès  de  l'Evéque  Richard  fbn  pa- 
rent. * M.  Du  Pin,  Btifure.  dtt  Aa».  Steid',  da  XV/tik.  H. 
Whirton,  û Apptadut  sd Catikhaam  Cm,  p.  13$. 

ROBERT  (Claude)  Chanoine  & Grand-Arcbidiaa'e  de 
Challon-rur-Ssêne,  né  è Bar-fur-Aube  vers  Pan  3564, étudia  i 
Paris  fous  Théodore  Marfile,  ProTcifeur  Royal,  é(  futcboil! 
pour  être  Précepteur  d'André  Fiéiolot , depuis  Afchcvê^e  de 
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noutg<^>>  avec  lequel  11  vo72j;eaen  Italie,  en  Allemagne,  ft 
dans  le  Paîs-ltat,  Dans  la  lutte  il  conduiflt  encore  les  études 
de  Jacques  de  Ncuchéscs , lequel  étant  devenu  Bvéquc  de 
Cha  lon,  ft  connmiTjnt  le  mérite  de  Rol>ert,  lui  donna  rAr< 
ch.dtaconé  de  fon  Ei;Urc.  Ci  le  ht  fon  Grand-Vicaire.  U rem* 
|>l|i  crt  emploi  avfc  neaucoup  de  zélé,  fut  fort  etiimé  des  Car. 
dinaux  Karor.^s,  d'UlTit,  BcHumin,  de  M.  du  SautTay.  Bvé> 
quedcToul,  £c  de  divers  autres  grands  hommes,  & mourut 
le  tr>  M..i  id;t6.  Le  plus  iinporiini  de  Tes  Ouvrages  c!l  ce 
K'.cuvil  p.'r..hlc  de  tous  les  Evêques  de  France  . qu'il  pu- 
blia l’an  ididt  en  un  volume  n /ai-e,  fous  le  titre  de 
CtiifHtusâ , que  Mrs.  de  Saitne-Marthc  ont  depuis  augnu  nté 
conhiérablcincnr  en  i65d.  Le  Père  de  Saintc-Martbc,  Béné- 
dictin . en  a commencé  une  nouvelle  édition  encore  augmen- 
tée. On  trouve  dans  rédiiion  de  Robert  deux  Traitez  parti- 
culiers dg  fa  compoütion,  touchant  les  Antiquitez  de  Di  on 
& Je  Beauoe.  * Co^îtitez  le  Traité  des  Ecrivains  de  Challon 
du  Père  Louis  Jacob . qui  lui  fit  cccte  Epitaphe , laquelle  con>  , 
tient  un  abbrégé  de  la  vie  de  ce  doâe  lùrcléfiailjque. 

D.  O.  A/. 

Pilotât  rîr*  Cirais  ta  Diirfrji  LragMriJI  hoqUrs  p«rtwi> 

J>iu . Aitrri  yf/liMi  cirtg  Ain,  Dtm,  M.  />.  LXIF.  u(t, 

ThteJah  Arnbmtufii  Gaefifri , A/gri  Par^jUtifii, 

Aitiha  Ltl>tT‘ibhu,  «é  lanoitr  tutit  vtUifluii,  P'jitpuh; 
IJdftiM»  J»ru  (tUtfrrtm» I Liltmj  Cr4ru  M»;  Mcmm- 

riu^rArif^'iw;  IngtiKtJ'Mi  Fui  9 AJsrtimt  cjudidi^mar  Fraerpia- 
ri  tf^'iremu , £f  RR.  An.i.  FrenieV,  «iim  Artbitp'fi*pi,  Prtmjtu 
py  FMrunh*  Atriri.’n>/ii . ntt  rasa  jjje.  üt  A'tmth^riin , Bârtm  Jts 
Frrtri,  £p:/rrps  8f  Comir:/  C*lr.ll/mfKjis;  C/numu»; 

Mgjfri  Ar(buRê<«m  infiim  S.  ywentii 

Ï^Jrat  Puûrâ  Gaerth  facrm^/iiie;  Csii/aérri  DaMt^ûaienua  Ftrs* 
ran  pferLre ; Emnear^iùaiii  r.- (fuiitr^w;i  R.  £.  Cri'Aiuf.  Ce- 
/art  AmoUi  O^iilo  iif  IMw»  BtHarmvu,  ah'Jijue  Mtàjé- 

gtits.  Ut»  Orh  nMithmsi , ((>sra;  Oign!f:m»  Exm- 

fftrt  -.Chorg  EickfiM  « ilraiit/yésr/vr  M(M«;  Um»  anttai»  cwtn 
U ; Ptr  wixvtrjam  Ear«pm  aé  ratém  tfv  JeSrinm  nttifirntf  P»Hd 
mgtnu/ii  Bbttfn  Jàé’jfinm  i Gngrafv»  rtaihjï.u»t  /fiyi«rù*nM  ! 
miitn  tcwpsnr  imUi  JamiJ»;  Thttfog»  tximi»  i inrrrprui /ttrariM 
Luttfarvm  ptritifim;  Axffori  iamurubi  t/vrû  GAhd  Cbn^dua», 
«mfiMByitfSf  inif.irsj  Stntfhite  wner»klf,  sc  hmt  üperiéw  pfnw; 
p*i1  Sén-ameiu.  re:eftimem  , ia  Pé/ari»  £f>:je»pa/i  CattlU’ 

aoi^,  fM/fMitryiFiiw , At.  p7jt  Partim  Eirgr».  JM.  /JC.  XXKPi. 
IMt  XI'/.  Ma:i,  cire»  btram  mtridiantm  ikf'aaé/»:  Et  m EteUfid 
CiMbtJrtüt  Htvt,  rate  Catfrrirm  Cvncmttartm  «W£>i*  ti- 

Soa  Cvrspa  imas.  * 

ROBERT  ou  RIGOBERT  (timt).  C*mé««  RIOO- 
BERT. 

ROBERT  de  GENEVE.  Cardinal,  éio  Pape  du  rems 
^Urbain  VI.  Céerriies  CLEMENT  VII,  cru  Antipape. 

ROBERT,  Cardinal  & Eréque  de  LIGeux.  Cbtnlùe  A- 
DRMAR  ou  AIMAR  (Robert). 

ROBERT  (Jean)  Jarlfconfulie  d'Orléans,  vivoic  dans  le 
XVI  fiécie.  Il  tit  en  1567,  deux  Livres  Ro-cpi^ram  Jefl:’”>mt, 
où  il  relève  plufieuts  corrections  Je  Lois  faites  par  le  célèbre 
Cujas.  Ce  dernier  lui  répondit  dans  fes  Obfcrvaüons.  Robert, 
en  it?9,  quittant  ia  matière  dont  il  s'agilToic,  commença  i 
en  venir  aux  imurcs  pcrfonnellcs  dans  le  iroiüémc  Livre  d'.d. 
«mu.fvrtytons.  Cujas  lui  répondit  fous  le  non  d’Antoine  Mer- 
cator,  entsBt.  & Robert  répliqua  par  d'autres  Notes  imprU 
Dées  â Orléans  en  is8a , tu  çsart*.  11  avoit  raifoncn^luGeurs 

fioints  ; Riais  U fallut  céder  i la  doftrioe  & i la  réputation  de 
on  Adverfaire.  * Denys  Simon , B'Mtib.  //tylanfue  dei  Awi. 
it  Drmx.  Bayle,  DiHia».  Cris,  fécondé  édition. 

ROBERT,  (Anne,  Auiunu)  fils  du  précédent,  né  i Or* 
léani , fut  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  11  fe  difiingua  dans 
fa  profcBîoD.  Il  nous  reOede  lui  un  Livre  fous  ce  titre.  .4ca«i 
Aolwrsi  Arr*u  jvdiraranm  hM  ^tvor.  Sur  chaque  matière 
plaidée , l'Auteur  rmorte  ce  qui  avoit  été  dit  par  les  Avocats 
de  part  & d'autre . & â la  fin  il  met  l'Arrêt.  Tournet  a traduit 
ce  Uvre  en  François.  Robert  a fait  aulli  quelques  Notes  fur 
le  Droit,  & mourut  entre  l'an  1917.  & l'an  1619.  11  eut  un 
fils  Avocat  au  Parlement,dt  nul  avoit  aquls  beaucoop  de  répu- 
tation: ilmottrucen  idi}.  * Maioard,  L i.  r.  97.  a.  3.  fij- 
lb«ri>drvt  Al  Rùbtiet  i»  172  g. 

ROBERT  (Pierre)  l'un  des  célébrés  Avocats  du  Parle- 
ment  de  Paris,  vivoit  dans  le  XVI  fiécie,  fous  le  régne  de 
Henri  11.  On  ignore  s'il  étoit  de  la  famille  des  précéJens, 
car  on  le  dit  Parinen.  Loifd  fait  mention  de  lui  dans  fon  Du- 
Jsgw  du  Av»etu,ii  dit  qoec'étoii  un  hotmne  d’une  belle  pre- 
Rancc , ayant  belle  voix , belle  arUon , qui  difoit  beureufement , 
ft  qui  fe  fit  plus  eflüncr  par  fon  féal  naturel  que  par  fon  étu- 
de êt  fon  travail.  Il  fefit  un  nom  en  pludantpour  le  Préfi- 
dent  d'Oppéde  au  fujet  de  l'aiTaiTc  de  cabriéies  & de  Mérin- 
dol;  puis  ayant  cinbralTé  U Religion  Réfomiéc,  il  fut  cm- 
plo>*é  par  Louis  de  Bourbon , Prince  de  Coodé , au  fujet  de  la 
déclaration  de  fon  innocence . depuis  lequel  tems  U te  tou- 
jours recbetché  par  ceux  de  cette  Religion  > ce  qui  le  fit  en- 
velopper dans  le  maf&ae  du  jour  de  U falnt  Btttbélemi  en 
157t.  * Bayle,  Dis.  Crû. 

ROBERT  FLUDD  onDB  FLUCTIBUS.  Onadé- 
ja  cet  Article  fous  la  Lettre  F,  mais  comme  celui-ci  condenc 
plufieurs  partkularitez  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'autre, 00 
.*'eR  derenuiné  1 le  dooner  id.  Robert  FluJd  naquit  en  1574 
à Mflgate  dans  la  Province  de  Kent.  Thomas  FludJ,  fon  pè- 
re avoit  été  Tbréforler  des  Armées  en  France,  & dans  les 
Pals-Bu,  Ibas  U Reine  Eliz^eih.  A l'àge  de  17  ans  en  1591 , 
il  lut  envoyé  à PUniverûté  d'Oxford.  Outre  la  f hilofophie  il 
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s’attacha  auS  i la  Médecine  , A après  y avoit  fait  Je  nés 
beaux  progrès  il  tic  un  voyage  de  fix  ans  en  France,  en  F.ipa- 
gne,  en  Julie  dl  en  Allemagne.  U lia  coonoiilânce  avec  Ji« 
vertes  perlhnnesde  diitinction,  A s'en  attira  tellement  l'elti- 
me,  que  plufirurs  le  prirent  pour  Maître.  CoiniiK  cela  l'o- 
bligea à coucher  par  caii  Jivcifcs  matières,  il  ébaucha  quel- 
ques Ouvrages  qu'il  fit  partJire  dans  la  fuite.  A fon  retour  m 
lèos , il  prit  le  degré  tK  Maître  ès-Aits.  Dans  le  même  leius 
il  commença  i exercer  la  MeJecine  1 Londres,  où  il  te  ag> 
grégé  au  Collège  des  Médecins.  Son  favoircUQilaPhlIofophie 
H dans  la  IdéUicioe.èc  fur-ioui  fes  méditations  profondes  fur 
des  madères  obfcures  & abllraites,  lui  aitiiéicnt  une  haute  ré- 
putaiioo,  particuliéremenc  chez  les  perfounea  JorK  ces  rnuié- 
res  furpalfuicnt  la  capacité.  Il  étoit  un  Membre  zélé  de  la  So- 
ciété de  la  XMc-Cntx,  qu’il  défendit  dans  une  Apologie,  qui 
devoit  être  luivle  d’un  autre  Ouvrage  plus  ample.  Ses  prin- 
cipes font  pour  ia  plupart  fi  obfcurs, qu'un  ne  fauroii  s'en  for- 
mer une  idée  claire  & fuivie.  Non  Iculemcni  il  téchaufi'uic  les 
rêveries  bizarres  des  Rabbins  & des  Cabaliiliques  : mai«  il  y 
ajofttoli  encore  de  nouvelles  fpéculaliont  aulli  ridicules.  Dans 
fa  Phiiofophie  Mofalque  il  avance  tout. fans  aucun  ordre.  Les 
grands  piitteipes  fur  Icfqucis  il  établit  toute  fa  Pbyllque  tt  la 
Médeciue  font^  Forts  ycpieurwR.h!(  df  «sifrWe.  Par  U Vertu 
fepcentrionale  il  entend  un  principe  avrteli/  ou  çd  cmtJtiy», 
& par  rAulttaleilimcnJuoptinciju-tufrjiditt  ou  «Kij|<rtr/.  Dans 
un  de  fes  Ouvrages  intitulé,  Myilte»  autri  Aiiatinat,  il  pré- 
tend luribucr  la  fourcc  & l'origine  des  penfées  à ces  paitics  du 
cerveau  dans  lefquelJes  les  An.ilomillesünt  cru  reniât  qiiu  quel* 

Suc  rcficmblancc  avec  les  parties  de  lagéncruion  Jcl  homme. 

lant  fa  Phiiofophie  Mufalque,  dune  nous  avons  déjà  parlé,  il 
donne  fouvent  la  dcfcnption  d'un  Thermomètre  par  lequel  it 
veut  prouver  fes  principes  de  Pliyfique  A de  Médecine.  U 
l'appelle  un  Cdnérwr  de  oerrt.èc  dit  en  avait  tiré  le  dcirL-in  d uo 
Manuferit  qui  avoit  pafiTé  500  arw.  $1  ceia  étoit  vrai . l'honneur 
de  l'ioveniion  du  Thermomètre  devrotc  être  conieüé  1 Cora. 
Urebbclius.forc  célébré  pour  laPhylîquc  cxpéiimenialc.  FludJ 
étoit  outre  ceia  fort  verfé  dans  les  Muthéiuiliquvs,  & patticq- 
liéremenc  dans  la  Mechanique.  Il  s'adonna  en  même  tems  aux 
Sciences  Magiques,  dont  il  faifoit  un  très  grand  cas.  'ioute  fa 
Médecine  n'elt  qu'une  pure  fupcrfiiiion  & un  amas  de  creufef 
rêveries.  Il  divife  les  niaiadies  en  mpyritt,  mibértti,  tkrtm- 
Mrrt.êtc  il  les  range  parmi  les  inéiét>rcs.A  en  adigne  les  cay- 
fes  aux  vcmt  qu'il  uaitc  d'Atjges  & d'Efpriu.  Pour  prouver 
ces  belles  fpéculatioru.il  ne  cite  pas  feuleinentrautoritéd  Ilip- 
pocrate  & de  Galien,  mais  même  des  pilfagcsde  1 Ecriture 
Sainte,  qu'il  explique  & applique  fi  mal,  qu'à  peine  peut -oA 
trouver  un  Auteur  qui  ait  ü/ort  tordu  les  Soûiies  Ecricuretb 
Quelque  confufe  qu'ait  été  fa  'Théorie , fa  pratique  étoit  maj- 
gié  cela  afi'cz  heureufe.  Il  eischancoit  fibien  feS  malades  par 
fes  difeoura  guindez , que  cela  niuJuifoit  chez  eux  une  conliais- 
ce  extruordioairc,  qui  les  dilpofoit  infenfibiement  é un  effet 
heureux  des  remèdes  qu'ils  ailuient  prendre.  Ses  Ouvrages 
ont  trouvé  plus  d’applauddreaicnt  hors  du  pais  que  dans  Uuc 

Eatrie.n'y  ayant  eu  qoeSelden  èc  qudques-autics  qui  en  ayvnt 
lit  quelque  cas.  il  eut  des  difputes  avec  Jean  Kepler,  May. 
Merlenne . A Gadèndl.  lêetfLonc  l'a  régalé  des  ütics  de  C«- 
esnesuf'  //^rfrriM<£aj,& de /«steeêf  àsrrwU  i£jVr«DM9sr  9 
prspvgtfer.  FluJd  attaqua  l'Ouvrage  deFolter  intitulé 
(rtjmt^'fitapu , diiM  lequel  on  foutieiK  que  les  guérifons  rym- 
; pathiques  ne  doivent  pas  être  Mrtnifes,  ce  qui  ne  s'accordoic 
nullement  avec  le  fylléme  de  Flitdd,  partifan  zélé  de  ces  for- 
tes de  remèdes.  Il  mBuraC  à Lorrdtes  ers  1037 , âgé  de  A3  ans. 
On  y a Imprimé  fes  Oeuvres  en  quelques  tomes.  Il  efi  diiS- 
elle  de  trouver  quelques-uns  de  ces  IJvrcs,  parce  qu'ils  cun. 
ticonerK  beaucoup  de  Magie.  Il  s encore  publié , outre  les 
Ouvrages  dont  on  a parlé,  TroAsSai  ntaioàet-PbthfipUuu  it 
«ira , «srie  Sf  rt/arrtSiou  ; Utriafiim  Ct/»U  muftrf/na , Péj>jîr4 
Sf  Tttbwiea  //i/srta  ; J'snMir  Pf*JitiÙMm  : UfUiMriuM  Manji 
j^pèniMrin»  ; Anattmui  AmfbubtMnm  ; Piàl^pbia  Sur»  , jive 
iécwerWsgui  C»l'mies;  StfHa  non  JJsrra  Cmanni  A'wixwia  èw- 
r«m  ^HsJr/f  tvm  Magie.  GtbtU,  Bfc.  /■èjsfiaa;  Mtéaiu  C»- 
iMu»;  Jnirgrwm  "urhrmm  üy/ieriami  AfeAcsran 

«r<>  ; Px/M  ijfftK  «SM  & me»ad  psI/Msu  hijiùru  \ Rtifvn/tm  ai  II»- 
p4n-rf/iujj>«n{Mi.  * Atbt»*  Oxox.  Morhof.  RalmuoJ.  ÜtSuê. 
AUeaunJ. 

ROBERT  BOYLE,  Chevalier,  étoit  quautéme  fili  de 
R I c II  à B I) , premier  Comte  de  Cork  en  Irlande.  Après  avoir 
fait  fes  daffes  dans  ce  Royaume , Il  étudia  i Leyde,  A voya- 
gea enfulte  en  France.  enSulflê,  en  Italie,  Ac.  La  convci- 
(btioo  d'UlTerius  lui  te  utile.  Il  s'attacha  lellcoiene  pendaitt 
' plufieurs  années  i la  ledure  de  l'Eoiture  Saioie  daoi  les  Lan- 
gues originales , qu'il  en  pouvoir  fanlement  citer  les  palTages 
en  Grec,  00  en  Hébreu;  A il  les  cntendoic  mieux  pour  la 
plupart , que  ceux  que  leor  profcfCon  oblige  i en  faire  le  fond 
de  leur  étude.  11  écouioit  avec  plaiiîr  tous  ceux  qui  lui  don- 
noient  quelque  ouverture  pour  rintelligence  des  faints  Li- 
vres , méditoit  foigseufement  fur  ce  qu'on  loi  avoit  dit , A Is 
communiquoic  i des  perfonnes  inteUegentes  pour  en  avoir  leur 
avis.  U avoit  une  fi  profonde  vénération  pour  le  gon  de  Dieu, 
qu'il  ne  le  pronoisçoit  jamais , fans  y faire  une  attention  paril- 
oïliére.  Il  étoit  exad  i l'adrefTcr  i lui  en  particaiier.  Toutex 
fes  recherches  dans  1rs  fecrets  de  la  Nature  ne  tendoient  qu'l 
fe  forxier  A i faire  naître  dans  les  autres  de  grandes  Idées  de 
la  majefié,  de  la  gloire,  de  In  faceUe  A de  la  bonté  de  Dieu: 
A U recommandoit  aux  Membres  oc  U Société  RoyalcdeLon- 
I drei , À 1 tout  ceux  qu|  s'auschoient  i la  recherche  des  véri- 
tez  de  la  Phyfique , de  rapporter  tout  i b gloire  du  grand  Au- 
teur de  ia  Nature,  A à l'avantage  des  hommes.  11  avoit  de  la 
loye  toutes  les  fois  qu'il  faifoit  quelque  lucoilTcri*  qui  fer- 
» a 
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Tolt  i Malrdr  les  dognei  de  U ReiWoo,  oa  I rérondre  les 
objcftioDs  qu’OD  peut  fiire  contre  elle.  IJ  ne  pouvoU  rien 
ToufTcir  de  ce  qui  tendoit  i la  Taire  méprifer , ou  de  ce  qui 
caufou  icc  divldons  entre  les  Cbrétleos.  il  a laUTé  par  Ton  Te< 
Tlament  un  fonds  conflddrable  ponr  un  ceruio  nombre  deSer> 
moos  ^'on  doit  faire  toutes  les  années  fur  la  vérité  de  la  Re- 
li'irloo  Chréclenne  en  général, fans  enuer  dans  les  difpates  qui 
f^arent  les  Chrétiens  les  uni  des  auaes.  Il  avoit  tant  de  zé- 
lé pour  la  propagation  de  la  fteligion . qu'il  fit  Imprimer  i fet 
dépens  en  Langue  Malaife  le  Nouveau  TcUament , dc  l*eO| 
vofa  dans  les  Indes,  il  récompenfa  libéralemeDt  celui  qui 
ttaduifit  en  Arabe  le  Livre  de  îê  Féràé  A It  Aalrgiai  CinHoiw  dt 
Crtthu,  qu'il  fit  imprimer  i fet  dépens,  & ou'il  envopa  dans 
les  lieux  oh  l'on  parle  cette  Langue.  U avolt  auŒ  léfolu  de 
faire  imprimer  le  Nouveau  Teftament  en  Langue  Turque; 
mais  la  Compagnie  croyant  que  ces  frais  la  regardoient,  ne 
voulut  qu*il  J coQtiibuic  que  la  portion.  11  donna  fcpt  cens 
livret  llerling  pour  rimprcfijon  de  la  Bible  en  IrlandoU , qu*il 
ordonna  de  diliribuer  en  Irlande.  Il  contribua  aulE  libérale- 
ment pont  i'impreifion  de  la  Bible  i l'ufage  des  Alontagnardi 
d'EcolTc.  11  donna  durant  fa  vie  trois  cent  livres  llerling  par 
au  pool  U propagation  de  la  Religion  Chrétienne  en  Améri- 
que. & cent  i la  Compagnie  des  Indes  Orientales  pour  être 
employées  tua  mêmes  u^cs  dans  cet  Indes,  y delUnint  une 
femme  beaucoup  plus  grolTe,  quand  l'exécoclon  de  ce  delfeiQ 
feroit  commencée.  11  étudioit  avec  foin  tout  ce  qui  avoit  pu 
alTuibllr  l'efficace  dn  ChrUliantfme,  dt  en  empêcher  les  pro- 
gTèa:il  haîlToit  morteilemeni  tout  ce  qui  tendoit  su  renverfemeot 
M la  morale  & de  la  charité,  & ne  pouvoit  fouffrlr  les  vio- 
lences & les  perfécutiont  pour  caufe  de  Religion.  Il  demeura 
toa)ours  attaché  i l'Eglife  Anglicane,  malt  il  avoit  de  la  lolé- 
rat>c«  pour  les  Non-ConformiAei,  & les  aŒlIoLt  dtns  leurs 
befoini.  Il  ne  s’engagea  dans  aucun  parti , ft  ne  fe  déclara 
ennemi  d'aucuiL  On  le  follicita  d'cntiei  dans  l'état  Eccléfia- 
Àlque;  malt  II  crut  que  ce  qu'il  éairoit  en  faveur  de  la  Reli- 
gion feroit  plut  efficace,  quand  on  ne  pourroit  le  foup(onncr 
ao'aucun  intérêt  eût  part  i fon  travail.  U propofoit  touiourt 
les  fentimens  avec  modeAle.  fans  vouloir  contraindre  per- 
fonne  à les  recevoir;  & quand  il  étoii  d'une  opinion  différen- 
* ce  de  celle  des  autres , il  ne  difoit  jamsis  rien  qui  flU  capable 
de  les  choquer.  £t  eonune  il  ne  choquolt  jamais  perfonne  en 
ü préfencc,  il  gardoit  le  filence,  quand  on  en  difoit  du  mal, 
lorfqu'ils  étoicnt  abfens;  & li  on  infilloii,  llucbok  de  dê- 
toorner  ailleurs  ledifeours.  il  étoit  extrêmement  dvil,  fur- 
tout  i l'égard  des  Etrangers  ;&  quoique  fon  leoi  lui  fdtchcr, 
il  fe  faifoii  ûn  devoir  de  In  recevoir.  Sa  charité  enven  les 
nécelSicuz,  & fa  bonté  enver|  les  Savaiu , étolent  citraordi- 
nairet;  rosis  fans  oAentation.  11  fe  falfolt  fur -tout  un  devoir 
de  fouliger  In  pauvres  honteux,  fans  qu'ils  fuilcDt  d'ob  leur 
venoient  ces  fecouxs  ; en  forte  que  fs  charité  pendant  plufleurs 
années  montoit  à plut  de  mille  livrn  Aeiling  par  an.  Comme 
U avolt  de  gros  revenus , aufiî  en  faifoit-il  nu  bon  nfage , évi- 
tant la  pompe  & le  fuperfiu , & s'adonnant  conflamment  é l'éto. 
de  ft  aux  ezpériencn  de  Phylîque.  Il  évitoit  Toigneufement 
le  menfongeA  les  équivoqun,  & aimoit  mieux  garder  le  fi- 
lence , pour  ne  pas  porter  de  préjudice  ou  i lui-même  ou  aux 
antres.  Il  avoit  une  honnête  gayeté;  A on  ne  voyoit  point 
en  loi  cette  humeur  noire  A chagrine  Q commune  aux  Phiiofo- 

f hes  A i ceux  qui  •'adonnent  é une  dévotion  extraordinaire. 

I /ugeoit  fainemeiK  des  hommes  A des  affaires.  Ses  avis  é- 
totent  fdUdes,  mais  modefies  A réfervez;  A il  trouvoit  des 
ex^diens  avantsgeux  dans  les  cas  diffictles.  Il  ne  fe  tnêloit 
point  de  politique,  ni  dea  affaires  publiques,A  ne  fréquemoit 
point  la  <^ur.  Cependant  il  a toujours  été  efiimé  A bien  trai- 
té de  fes  Supérieurs.  11  étoit  fort  habile  i découvrir  lea  u 
lent  des  hommes,  A il  avoit  une  fl  grande  étendiie  de  plans  A 
de  projets , qu'il  pouvoit  facilement  mettre  en  œuvre  ceux 
qui  en  avolent  le  loiflr  A la  capacité  ; A lorfqu'il  lea  voyoli 
engages,  il  les  encourageoit  au  travail,  par  dei  préfeoa  coofi- 
dérablet  qu'il  leur  fatfoit.  Il  avolt  bien  lu  les  Rabbins  A les 
Pères  : Il  avolt  examiné  toutes  les  Controverfes  de  la  Reli- 
gion, A bien  compris  tout  le  Syfiêmc  de  1a  Tbéologie.  Il 
polTedoit  bien  lea  Mathématiques.  La  Géographie,  l'Hifloi- 
re,  A les  Livres  de  Voyigei  fervoient  â le  oelsiTer.  11  étoit 
habile  ^ns  toutes  les  parties  de  la  Médecine,  maUc'Aoit. 
peut-être,  le  plus  expérimenté  A le  plus  habile  homme  du 
monde,  pour  l'ULfloIre  de  la  Nature,  les  prodoâions  de  tous 
les  différées  pals,  la  vertu  A la  culture  des  plantes,  des  mé- 
taux, d«  minéraux,  avec  leurs  différeitces  dans  les  différens 
dimats.  Ces  connoiflânees  le  rendoieirt  capable  de  faire  on 
plus  grand  nombre  de  différentes  expériences . que  jimais  au- 
cun homsne  n'ait  faites,  A fi  les  conmuniquoit  A les  expli. 
quoit  d'une  manière  fi  cxaAc  A fi  conforme  é la  vérité , qu'on 
y peut  abfolument  faire  fonds.  Mais  fon  étude  panjculiéic  A 
celle  qu'il  tlmoit  le  pins,  c'étolt  la  Cbymie,  i laquelle  U s'oc- 
cupolt,  non  pas  par  un  prindpe  d'avarice,  mais  uDjouement 
pour  dérober  fon  fécret  é la  nature;  pour  découvrir  Oe  quels 
principes  les  Etres  naturels  étoientcompofez,  dans  ouels  on 
pouvoit  lesxéfoudre,  A pour  préparer  de  bons  remèdes, fans 
s'amufer  i «penfer  Ton  bien  a fon  tetns  pour  de  vaines  cfpé- 
tances  : mais  fe  tenant  toujours  dans  les  bornes  de  la  raifon  A 
de  II  médiocrité, il  pcrfeôionnolt  la  Chymic,  fans  en  devenir 

gus  pauvre , s'eo  fervanc  ponr  s'entretenir  Toi  même , A pour 
urnir  au  befoin  des  autres.  Il  lalffolt  ts  dirpofiiioo  de  fes 
revenus  é fs  fœuT.i  laquelle  11  s'en  remettoit  entièrement.  E^o 
un  mot,  fon  ftvoir  A fes  utens  ont  été  elUroez  par  tout  le,  ' 
monde,  A le  grand  nombre  d'EcrIu  qu'il  a compofez,  gêné- 
râlement  approuvez.  II  étoit  d'un  tempérament  délicat.  A a-  < 
Voit  le  corps  fotblê:  ce  quifiit  qu'on  a été  furpiis  qu’il  ait  pu  j 
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I antant  écrire,  méditer,  lire,  A faire  les  expériences  qu'il  « 
I faites.  Mais  U obfcrvoit  un  grand  régime  de  vivre;  A pen- 
l dant  trente  ans  il  s'a  rien  pris  pour  le  plailii , toaU  pour  la  né- 
cefiité;  A c'cfl  i quoi  l'on  attribue  qu'il  ait  pu  vivre  fi  long- 
tems.  11  étoit  fi  ezaâ  i obfcrvcr  le  régime  qu'il  s'étoU  pref- 
ait , que  pendant  tout  cc  tems , Il  ne  le  p.-iûa  jamais.  La  eau- 
I fe  de  toutes  ces  prêctulions  étoit , afin  <me  les  douleurs  de  la 
- pierre  aufqueiles  U étoit  fujet , ne  paffaffeot  jitnais  la  mefure 
I de  fes  forces  A de  fa  patience , A de  cooferver  fa  vue , qui  é- 
toit  foible.  11  mourut  le  yo  Décembre  ifipi , environ  une  fe- 
i maine  après  it  four,  la  Lady  Ranclah,  avec  laquelle  il  avoit 
c vécu  pendant  ouarante  ans.  II  a compofé  un  mand  nombre 

i d'Ouvrages  en  Ânglois.  qui  ont  été  traduira  allez  mal  en  La- 

tin, Imprimez  diverfes  fois,  A ramaiTez  affèz  confufémcoi  en 
I quatre  gros  volâmes,  û fum,  à Genève.  La  plupart  concer- 
nent des  expériences  de  fhyfique  ou  de  Cbymie.  Il  y en  a 
quelques-uns  fur  quelques  matières  de  Religion.  U feroit  trop 
I long  d'en  donner  ici  la  lille.  On  en  a imprimé  un  C^alogue 
en  Angleterre  chez  Samuel  Smilb.  * 4t 

M.  Boyle  par  M.  Burnet,  Evêque  de  Sslisbury. 

ROBERT  (Philibert)  fameux  Quléüllede la  fin  do  fiécio 
dernier,  A qui  n'efi  mort  qu'au  commencement  de  celui-ci, é- 

(oU  fils  d'un  Obarecier  qui  étoit  en  même  tenu  Menuifler  en 
Bourgogne.  Il  fit  d'alTez  mauvaifei  études,  A cepeodant  il 
fut  longctnu  Précepteur  dani  quelques  maifoDs  mftlnguécs 
dans  fa  Province.  Ayant  trouvé  moyen  de  parvenir  i la  Cu- 
re de  Seurre, petite  ville  de  Bourgogne  fur  la  fiaooe.il  ne  tar- 
da pas  i y faire  éclater  lea  défordres  de  fon  cour , A fes  mau- 
vais fentimens.  Attaché  é la  do&rine  du  célébré  Quiéllfle 
Moliooi,  il  l'enfeignoit  allez  ouvertement,  fur-tout  w fiilea 
A aux  femmes  qui  s'adreflblent  i lui  dans  le  Tribunal  de  la 
pénitence,  même  depuis  que  cet  Hérétique  eut  été  foleoiuel- 
fement  condimoé.  Il  faifoit  faire  chez  lui  de  fréquentes  re- 
traites  i fei  Dévotes,  dont  fi  rempIllToit  l'efprit  de  viffons  A 
d'cztrsvsgsnces , fous  le  faux  préteste  de  perler fUon  ; A après 
avoir  féduit  leur  efprit,  il  coiiompoit  leur  cœur.  Oc  là  vin- 
rent un  grand  nombre  d'abominwons , qui  ayant  enfin  été 
connues  K prouvées,  obligèrent  la  Puiffance  Eccléflallique  A 
la  Puiffance  Civile,  d'agir  contre  lui.  Il  fut  condaïuné  a être 
brftiê  vif  par  Arrêt  duParlemcnt  de  Dijon  du  treiziéme  d'Aoèc 
i69S.  Robert  évita  ce  fupplice  par  la  fuite.  11  fe  mira  d'a- 
bord i Avignon.ob  il  demeura  trois  mois  chez  M.  Sequin  Cha- 
noine, puis  il  s'embarqua  i Marfcillc  A vlmlRome.  ob  il 
demeura  deux  mois  fous  le  nom  de  la  Roche  ; mais  ayant  été 
reconnu  par  le  Marquis  de  Broillla  Gentilhomme  Krzncoa- 
tois.il  prit  le  parti  de  s'eo  aller  le  onzième  de  Mai  ifiop.  Dès  le 
lendemain  on  nunda  fon  départ  à l'Evêque  de  Marlcille,  afin 
que  ce  Prélat  PÛT  le  faire  arrêter  à Marfcille  ou  é Toulon.  On 
en  donna  aufll  avis  su  Cardinal  Cafaoata  , qui  fit  ordonner 
qu'on  envoycroit  fe  fallîr  de  IuL  On  l'arrêta  en  effet  i Flo- 
rence , A on  le  ramena  au  Saint  Office.  Nous  ignorons  ce 
qu'il  devint  enfulte.  da  OuAi/i)K,ra  1703  Wfuarn.p.  3t. 
cf /iéo.  Phélippeauz.Réimin«OMer^,MM2.p.  148. Uo- 
ROBERTET  (Florifflond}  natif  de  Montbrifon  en  fo- 
rez , (ervii  avec  beaucoup  de  fidélité  fout  les  régnes  de  Char- 
les Vlil , de  Louis  Xli , A de  François  I.  11  étoit  Confcillcr  à 
la  Cbambrq  des  Comptes  de  Forez.  A fut  connu  particuliére- 
ment de  PUrre,  Seigneur  deBcaujeu,  Comte  de  Forez,  puis 
Duc  de  Bourbon.  Ce  Prince  le  donna  au  Roi  Charles  ViU, 
fon  beau-fréte , qui  le  fit  Thréforler  de  France , A Sécrétaire 
des  Finances.  Robenct  fuivit  Charles  VIU  é la  conquAe  du 
Royaume  de  Naples,  où  U mania  les  négociations  les  plue 
épineufts , A fit  les  dépêches  les  plus  importances.  U eut 
|rârt  su  l'iatté  qu'on  fit  avec  les  Napolitains,  à celui  qu'oo 
arrêta  avec  le  râpe  Alexandre  VI,  Aé  ceux  qu'on  négodz 
avec  le  Duc  de  Milan  A les  Princes  d'Italie,  après  la  buall- 
le  de  Fornouc,  en  149s-  Philippe  de  Commines  lui  donne  ia 
qualité  de  Monfeigneur  dans  fet  Mémoires,  où  U ne  parle  en 
cet  termes,  que  des  perfonnes  conCderablcs  par  leux  qualité, 
ou  par  leurs  emplois.  Dans  les  Mémoires  manuferits  de  Ro- 
bert de  la  Mark,  Maréchal  de  France,  on  trouve  ces  paroles, 
en  l'endroit  où  U ell  parlé  du  mariage  de  Claude  de  France 
avec  le  Duc  d'Angoulémc,  depuis  le  Roi  Prtnçols  I;  T««<- 
fmk  J ftukât  Sinr 

htH  JinÀ , fyéfulçim*  ^ M.  tk  Btijj,  C^aad-àlaére  4r  Frmet, 
gf  par  le  Ibre/tritr  RMtritt , ytà  pmir  Itri  gtmvrwù  imt  k Jkjm- 
MT.  Car  Apwi  au  M.  U Uggt  asainr . c'Aw  FbtiuH 

k pks  âppTMbé  Je  fim  Maixre,  0T  m JataW  gf  awû  ytmtmtp  ou, 
fjM  èt  itm  é»  R«  ChérUi , fu  i»  Rn  Lukii , gf  fmu  piin  de 
/wu , s'Aeit  tbmme  U miti$x  car  ruA  fit  je  ptn/t  gsAei  «tiair  *• , 
gf  ét  meiUeiir  efpht , fui  l'efi  mMdts  a^aireidr  trace,  gr^uen 
< ai  la  ruais  sèirgc , ÿ a n sa  hnr  ya v x'y  tfl  tmjauri  tservofieu- 
jemm  Ht*ptrti.  Ce  fervice  le  rendit  fort  puiflant  au  coitiuea- 
cemenc  du  régne  de  François  I , fout  lequel  {I  mourut.  U 
liillà  un  fils  A un  coufln  germsio, qu'il  rendit  ctpables  de  pat- 
(sger  fa  réputation  auflî-bien  que  fon  emploi.  Ceux  d furent 
Séaecairet  des  Finances , A lalfférent  deux  fils  Sécrcuirei 
d'Etat,  donc  nous  allons  parler.  * Philippe  de  Commines. 
MÀwirri  1.  8.  Godefroi,  jur  Thtbppt  Je  Cùmmùu,  Fauvelct  du 
Toc.  HilUirt  Ja  Sécreldru  <t£ui. 

ROBeRTKT  (Florimond)  Seigneur  du  Frêne,  A Sé- 
oetaJte  d'Etat,  eut  pour  père  a mère  Jzair.  Seigneur  de  la 
Motbe-jolivecie , AdeCharlieu,  Sécrctaixedcsi''ioaiKrs,  gf 
Jttme  le  Ville,  Dame  du  Frêne,  Ac.  pour  ayeul  Faauçois, 
Sécreuire  du  Duc  de  Bourbon  : A pour  onde , le  fameux  Fls- 
rnaaid Robeitct dont  il  efl  parlé dansrArticIcprécédent.  Apr^ 
avoir  été  aourvu  de  la  charge  de  fon  père,  il  époufa  Marw 
Clauffe , fille  de  Cdatr . Seigneur  de  Maichaumonc , Sécrétai- 
re  d'Etat,  auquel  U fuccéda l'ao  tsjy.  D lii  uouva  trAffem- 
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de  Fontilnebleeu,  an  mois  d'Aoda  de  l'an  isdo.  poli  aox 
Etau  eemu  i Otldaiu,  oh  il  eue  oriiie  d'aller  faire  xecoaQol- 
tre  un  procia  verbal  au  Prince  de  Condd,  alori  ptifonnior  : 
ce  qu'il  eiécuta  avec  uot  d’exaâitude  pour  lea  voloniea  du 
Rbi,  & avec  tant  de  rcfpeâ  pour  la  perfoone  de  ce  Prince  . 
qu'iia  eurent  tout  deux  [uiet  de  i‘en  louer.  Immddlacement 
apréi  la  conférence  que  la  Reine  Cetberine  de  Médtcit  eut 
l'an  IS63,  iThouri  avec  le  même  Prince  déclaré  Cbef  dea 
Uugueoou,  l'Evtque  de  Valence  & Robertet  allèrent  l'aCu- 
rer  que  le  Coonécablc  , le  Duc  de  Cuife , A le  Maréchal  de 
Saint -An^é,  nofflinez  lea  rriuovtrr , quitteroient  l'Année  fit 
U Cour,  i'U  J vouloit  veitir.  Il»  ménagèrent  fi  bien  l'efprit  de 
ce  Prince,  qu'il  promit  par  écrit  ce  quon  vouloir  de  luL  &o> 
bcrccc  fervit  eiKore  utilement,  & mourut  fan»  enfani  au  mola 
d'Otkobre  1567.  Sa  veuve  prit  une  fécondé  alliance  avec  Pbi- 
ifpt  de  SénetOD , Seigneur  de  la  Verrière  y BaïUif  de  Sena , 
CMveraeur  de  la  ciudvile  de  Mcu. 

ROBERTET  (Ploinnond)  Baron  d'AHoye  , Sécrecaire 
d'Eut , âli  de  CtausB,  Thréforier-Cénéral  de  France, 
Maître  d'Hâiel  du  Roi,  dt  d'AÊKt  Bri(onnet,  & petit-iila  du 
fameui  F LO  a i m on  0 Robertet . 1.  du  nom  , fut  fait  Sécre» 
taire  d’Etat  par  le  Roi  Françoi»  Il  en  i5S9>  i la  recomman- 
dation du  Duc  de  Guife;  fut  envoyé  l’an  1502,  en  Piéiitont , 
pour  la  rellitutlon  de  Turin,  ft  dei  tutret  placei  qu'on  ren- 
dit au  Duc  de  Savoye,  & l'année  fuivance  il  alla  en  qualité 
d'AmbalTadeur  extraordinaire  en  Angleterre.  Depuia,  au  com- 
DCDCcmcot  de  l’an  IS68 , il  fut  cboiii  par  la  Reine  pour  aiS- 
fter  1 la  conférence  qu  elle  eut  i Chailloc  avec  le  Cardinal  de 
Cbiiillon,  dont  il  diuflâ  le  procêt  verbal , & y répondu  for- 
tement aux  raiiuna  de  ce  Cardinal.  11  écoic  en  état  de  rendr» 
d'autret  grand»  fervice»  ; m..  > H mourut  i l'age  de  31S  ans  en 
JS09,  fan»  laiiTer  d'enfan»  du  Jnim  de  Halleurin  fa  femme, 
fille  d’^ew,  Seigneur  de  Pannes.  & de  Ltift  de  Creve- 
emur.  * Bayle,  Did.  Crùr^  nvM  PiENNEa. 

ROBERTl  (Chariet  ) Romain,  Caidtnal,  étant  Archevé- 

rdeTarfe  » pvrniw,  fut  Nonce  en  France  en  1M4.  &pen- 
t fa  Nonciature  il  fut  nommé  le  7 Mars  16M , Cardinal  par 
le  Pape  Alexandre  VU , qui  lui  donna  le  titre  de  Notre-Dame 
d'yéra  Grfi  : puU  U fut  fait  Légat  de  la  Romagne  le  32  Août  de 
la  même  année,  & Evéque  de  Faenza.  Il  nouxut  i Rome  le 
14  Février  id73  , en  fa  foixaote-troiliéme  année,  & fiit  inbu- 
mé  en  rEglIfe  de  S.  André  dd  ZeNu  ydia. 

* ROBERTl  (Jean)  léfuite  ét  Théologien,  naquit  en 
i$69,  à Salnt-Hubcn  dans  Tes  Ardennei.  Il  ht  fea  premières 
dtudei  i Liège  , fit  foD  Cours  de  Phiiofophle  i Cologne , dt 
entra  dans  la  Société  des  léfultes  en  1593.  Il  reçut  é Mayence 
le  degré  de  Doéteur  en  Théologie , & i'enfeigea  dana  cette 
ville , à Douai,  i Trêves  & à Wirubourg  )|  clt  Auteur  des 
Ouvrage»  fuivani , FértHtU  SttrvJimSs  Mifis  Sf  Carw  Cstvm- 
/His;  D^utie  dr  SuprrjtiiÙM  ; Myfik*  Sk/cHehi  Qudnga,  id 
«h , SmS*  yavriwr  Etuturfiv  Ufterurum  Sf  temptnm  jtrit  vnnLh 
U , Grsci  & Lêtmt  ; Jmumt  vugiri  iMi  AedelpM  Gerlran . de 
CafStisw  mènent»  ftr  MguMTn  armerk»;  MtMOMrpè^ 
lira  Cdvim-GeilmM  ; Gixlnuu  HtmOmitmenmem , Id  efi , CSra- 
aiidi  «ugadvv  ■tguMt  ermeni  nww , eiœrjmi  GeUnsi  Mane- 
tuem  Sjeenbtêfio  ; Gëfkntu  Megu  Jirie  ddirmu  , eéeerfiu  bàJbem 
fjn  4«eM  Afvrvÿ'ipÛMw  iÊ^cr»pf,  Carenmu  megmÊtie  df  sagaeatt 
mmeni  mâgiut  /mpèfiiiré,  6ve  RtjpoajU  ad  Oii'watMWM  J-wmû 
Mèpnfté  et  Hclmm-,  EtiltM  .digfrrcs»  kejU  impt^er»,  adetrfiu 
ètet  ojasd»!  AfzJuemui  Aetbem?!  Berib»lima*i,  Demm/lrmie  ng 
tien  prtdafer  Nabeeetlm  tjft  tp/im  dptjitim  Bertbohmmm  ; tli- 
jieru  S.  IMtni,  alttnt  Ttugrtnm  6f  préni  Leeétefnee  fpti^ape, 
aiw  iV«rû , ParaftpSKtmii  Sf  QeefUmiiu  UuérrMi  ; Seeàèrwm 
Mft»enu  TirvpsrirsniM  Eltgia . rosira  ptpeleu  CeasMnvsm  dt 
JtU  heeti  yae  JenOt  Lemkr»,  mnfim  mm  TnegrmfU  Epifiepi 
éf  Menjriii  Legü  GuMùe,  pu  c4mBtm  letéa^  Epi/eepuem- 
ms  a SémBe  Umtne  , asm  S.  Pam  dpefitbu  nifct , CetMitu 
Jmjf,  Le  Cmftfim  dr  Foi  do  £gfi/ô  prdintdsri  Réfermàt  de  ftit- 
Mài , (imtsiatM  dr  feuJJiU  deu  low  (a  ertitiu  rosiratro  i U Detfri- 
M de  flgli/r  Rmatvf,  Il  a aulS  procuré  l'Edition  d'un  Ouvrage 
anonyme,  intitulé,  CosOmpiiu  A£sm5;  dt  celle  Je  Koru  Epit*- 
fba  SesiSenm , en  quiUe  livres  . par  Théofride  Abbé  d'Ep- 
lernach.  * Valére  André.  BiiHetb.  Btipte,  p.  553  $54. 

* ROBERTSON  (Guillaume) Aoglois,  3 fait  un  DiRion. 
nairc  Grec  i la  façon  de  celui  de  Schrevelius.  * Bailler  .Tego- 
meu  ia  Sovou.  dtc.  eeme  1.  parric  3.  p.  137.  a.  egg.  édiL  (TAm- 
ftredam  I7%S- 

ROBERVAL.  Fojes  PERSONNE  (GUJes)  Sieur  de 

Roberval. 

ROBIGALES,  XséixaRa,  Fêtes  que  les  Romalni  célé- 
broient  le  a5  d' Avril , en  Tbonneur  du  Dieu  qu'ils  appelloieot 
Riéigw.  félon  Varron,  ou  Rséige,  félon  Ovide.  On  facrifioit 
A cette  Divinité  proche  des  blez,  afin  qu'elle  en  détournât  la 
nielle  qui  les  gâte  & les  pourrit . & *n  lui  immoloit  une  bre* 
bis  & un  chien,  ou  un  >euae  veau.  Nnma  Pompilius  inO<tiu 
cette  Fdte  vers  la  fin  du  mois  d' Avril , parce  que  c'el)  en  ce 
temps  piindpalcmenc  que  la  nielle  corrompt  les  blet:  xiéict 
ou  Xaivf  en  Latin,  fignllic  la  Nulk  * Ovide,  Ftft.  I.  4.  «. 
907  9 91t.  Varron , de  Ri  Rvfiüe,  I.  1. 1.  1. 

ROBIN  f Jean  ) Carde  du  Jardin  Royal  des  plamca , étoit 
Eunuque.  Céloit  le  phn  curieux  Botanillc  de  Ton  temps.  On 
a foa  portrait  dans  un  Recueil  de  fleuri  & de  plantes  qn'U 
avoit  cultivéeSy  gravé  par  les  foins  de  fei  amis  y avec  ce  Dl- 
ûlque: 

Obwj  htriet  ssv». 

tafi»  H^ptridm . mmdi  put  fertiit  berPu, 

Utrierm  Jpeem , mvit  bic  mmt  tet. 

Il  eQ  le  pcealei  qui  a éiévé  l'Acada  en  France,  & qui  a don* 
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isé  la  vogue  aux  tubéreufes,  qu'on  ne  connoilToir  qu'en  Pro- 
vence. Jamaii  homme  r»e  fut  plus  eniéié  de  fleurs  que  celui- 
li.  De  quelque  ebofe  qu'on  lui  parlât,  il  en  revenoit  toutours 
i fa  narocc;  ce  qui  falfoU  dire  i Gui  Patin,  qu'il  iéroit  caufe 
qu'on  changeroit  le  jHOvetbe , ft  qu'on  ne  diroit  plus , Il 
rtjfmvum  à Rsâra  de  Jti  ftOits  i mais.  Il  riÿmineet  d JUém  de  jîi 
Anrt.  Le  même  Patin  rappelioit  EssMSéai  M>7p«ndMi } mais 
un  ff—fvf  JWsux  & fi  jaloux  de  fci  fleura,  qu’il  alooit  mieux 
en  écral'er  les  cayeux , que  d'en  faire  part  â fes  amis.  Un  Mé- 
decin choqué  de  cette  dureté,  lui  adicflà  une  Satyre  Latin* 
trûi  piquante . avec  ce  tUre . 7sâ«HS  JUâiw  Mnu  prepegym  ni- 
MM  mu.  il  avoit  hit  imprimer  dés  l'an  tdog,  un  Catalogue 
Latin  des  plantes  qu'on  cultive  â Paris;  & en  1^33,  U donna 
encore  un  petit  Traité  pour  la  connoiHaoce  de  celles  qu'il 
culiivoit  dans  fon  jardin  « mais  il  doit  avoir  vécu  encore  long- 
tcmM , s'il  eli  vrai  qu'l)  ait  été  raillé  de  Oui  Patin , comme  le 
die  De  Vigneul-Marvillc,  M/tesnes  £f  dt  Ludreimt 

Urne  1.  B.  3o8-  édit,  de  Rotterdam  170a 

ROBIN  ou  ROfilNS  (Jean)  Mathématicien  Anglois, 
célèbre  par  fon  éfpric  A par  fa  fcicnce.  Les  lumières  extraor- 
dinaires qu'il  avo.tdans  l'Allrologie,  lui  donnèrent  une  11  gran- 
de préfomption,  quil  voulut  pénétrer  Jufques  dans  les  fccreu 
de  Dieu,  par  le  moyen  de  ion  Art.  II  a écrit  un  Traité  De 
ponene^  Ctmau.  • Pitfeus,  dt  ultfirihu  Aufsu  Saipt. 

R OB I N S O N (Hugues)  Anglois , RcAcur  & cniuite  Pro- 
feHeur  en  Théologie  dans  l'Ecole  de  Winchelicr.  depuis  Ar- 
chidicie  de  Gloccller , mort  en  165s,  a fait  quelques  petita 
Ouvrages  Latins  1 comme  des  Prières;  une  Rhécorique;  un 
Abrégé  de  l'Uilioirc  ancienne;  les  Anüquliez  de  TUnivctfliié 
d'üxiord,  Ac. 

Il  y a eu  un  autre  Roantiov  (Hmai,)  Miniitre  de 
Leydcn , qui  fut  l'un  des  plus  rigides  advcrfaircs  des  Armi- 
niens, & ^ui  s'étant  enfuite  adouci,  prit  un  parti  neutre  entre 
eux  & les  Gomanllei,  & fut  Chef  d'une  Seue  particukcrc  ^ 
gens , qui  furent  appeliez  Redufimau , puis  ItiepeUem.  * Hof- 
man,  Leàt.  Uéetrf. 

ROBION,  rivière.  Feyti  R.OUBION. 

*ROBlSCH.  village  de  la  Stirie,  ficué  entre  laviilcde 
Cilley  A celle  de  Pettaw.  On  la  prend  pour  l'ancicnnc  Ragus- 
iww . petite  ville  de  1a  Haute  Pannonie.  * Macy , Dia.  Gap. 

R OB  OAM,  Roi  de  Juda,  ûiccéda  é fon  père  Stiemee  l'an 
du  Monde  3060,  A 97$  avant  Jefus-ChriA.  Jéroboam  vint  i l« 
tête  du  peuple  le  prier  de  les  décharger  des  tributs  Immenfes 
dont  fon  père  les  avoit  accablez.  Eoboam  leur  demanda  trois 
jovs  pour  leur  faire  téponfe.  Pendant  ce  temps  il  coufultz 
les  plus  antient  de  fon  confeil;  mais  leurs  avis  n'ayant  pas  été 
conformes  é fea  vues , il  eut  recourt  aux  jeunes  Seigneurs, 
avec  lefqaelt  U avoit  été  élevé.  Il  préféra  leur  confeil  i celui 
des  vieillards  ; A ayant  menacé  le  peuple  d'un  traitement  en- 
core plus  fâcheux , il  fut  cauCe  qu'il  te  mutina.  Dix  Tnbea 
fuivireni  Jéroboam . A deux  feulement  demeuiérent  avec  lui. 
Roboam  fe  prépwoit  â combaïuc.  fon  ennemi  avec  uneArmée 
de  cent  quatre viot-müle  hommes;  mais  un  homme  de  Dieu, 
nommé  Séuru  ou  Stdeubje,  lui  vint  ordonner  de  la  pin  de 
Dieu  de  n'en  rien  faire.  Il  obéit  d'abord;  mais  au  lieu  de  pro- 
flccr  de  cet  avertilTemcoc.il  fe  rendit  abominable  devant  Dieu, 
qui  fe  fervit  de  Sefacb  ou  Scifçak . Roi  d'Egypte , pour  le  pu- 
nir. lui  A te  peuple  qui  avoir  fuivi  fon  itnptétè  A fes  idolâ- 
tries. Séfacb,  après  avoir  pris  piulicurs  villes,  alHégca  Jéru< 
falem  avec  une  Armée , oit  il  y avoit  douze  cent  chariots  de 
guerre,  foixante  mille  hommes  de  cavalerie,  A un  nombre 
prefque  infini  d’Infanicric.  Le  Prophète  Sémela  avertit  Ko- 
hoam  A le  peuple,  que  Dieu  les  avoit  abandonnez  i cet  Inft- 
déle,  parce  qu’ila  Tavoient  abandonné  les  premiers.  Ces  juiiea 
reproches  les  touchèrent;  A le  Seigneur  voyant  leur  repentir, 
fauva  leur  ville  d’une  ruine  qui  étott  inévitable.  La  paix  fe  âc 
entre  Roboam  A Séfacb  ; mais  ce  dernier  emporta  tout  Ica 
tbréfora  du  Temple;  A l'autre  y mil  des  boucliers  d’airain  en 
la  place  des  boucliers  d'or  qu'on  avoit  emportez.  11  mourut 
l'an  du  Monde  3077 , A le  958  avant  Jéfus-ChrÜl , qui  étoR 
le  t?  de  fon  régne  , A le  58  de  fon  âge.  L'Eaitore  Sainte 
condamne  là  mémoire,  comme  d'un  Prince  infidèle  é Dieu, 
qui  avoit  toûjours  mal  fait  en  ta  préfeoce , A qui  ne  s'Âok 
point  mit  eu  Kine  de  le  chercher.  La  mère  do  Roboam  étok 
Ammonite,  a t’appdIoU  Nasaw  ou  Aebeme.  Ce  Prince  avok 
41  aiu  lorrqu’il  commença  i régner.  Il  régna  pendant  17  ans. 
Ouue  ce  qui  cil  rapporté  dans  TArtidc,  nous  apprenons  eiw 
cote  dans  t'EcrIcurc , que  ce  Prince  fortilÎB  A bâtit  plufieurs 
villes  dans  la  Tribu  de  juda;  qu'il  avoit  18  femmes  A foixan* 
te  concabines , dont  fl  eut  38  fils  A éo  iülei;  qu'il  aimoit 
Maacba  ou  Mahaca  fille  d'Abfalom  ou  Abirçalora  plus  que  cois- 
tes  fes  autres  femmes;  A qu'à  caufe  de  cette  amlüé,  h éleva 
AbÂt  qu'il  avoit  eu  de  cette  femme,  au  delTui  de  tout  fes  ai^ 
très  eouof , dans  le  delTeia  de  le  faire  fon  filccclTeur.  * I.  oa 
IIX.  Rail,  ih.  14.  U.  Cèrsn.  ou  Perdtp.  tb.  U.  Jofepbe.  UlTe- 
rlui,  Ac. 

ROBOGH.  VejtzRRfO. 

ROBOKTEL  ou  ROBORTELLO.  (FrançoU)  naUf 
d'Udine  dans  le  Frioul,  célébré  Critique  du  XVI  fiéde,  pro- 
fclTa  URhétorlque  A la  Pbilofo;d)ie  Morale  danidiver&sUni- 
verfitez  d’Italie  ; d'abord  i Luques , oli  ayant  été  convaincud'ua 
meurtre.  Il  fut  condariné  i un  banniirement  perpétuel  Pu» 
il  enfeigna  i Pife , à Veoife , à Bologne  , A i Padoue  , où  il 
mourut  le  18  Mars  de  i'an  1567,  en  la  51  année  de  fon  âge. 
Lilioi  Grégoire  Giraldl  a fait  à (à  louange  de  beaux  vers  ou  U 
l'appelle.  Peler  Ekiemienm,  Deciu  Mivia  Sererw.  Dans  fon 
Traité  des  Poète»  <1  le  repréfente  comme  un  perioonagc  qui 
excetloit  en  la  Poëlie  Gréque  A Latine , A qui  a éclairci  avec 
beaucoup  d'éiuditioo  uo  grand  nogibrc  d'Auteors  qui  ont  éerk 
R 3 à»D% 
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4ins  CM  deoT  T.npi^*-  Mai*  Te*  msuri  n'étoient  pu  #ofl> 
Wcn  réRlécs  <i«  fe»  Kaiti.  Il  école  rempli  de  fierté.  d’orRucit 
& d’envie.  Apré*  «voir  fouvent  h»rat>i?ué  en  public  «vec  foc- 
cès  I il  fuc  prié  de  faire  l'Urairon  funèbre  de  l'Empereur  Chir* 
le»  C^td:  ntl!»  il  eut  1 peine  prononcé  fon  esonie.  qu'il  fen- 
tic  la  mémoire  & la  hardielfc  lui  manquer  tout  i coup:  en 
forte  qu'il  lui  fuc  ioipoinble  de  continuer  fon  difeours.  Nom 
«von»  de  fit  façon  le»  Ouvragei  lutwnt;  Trsité  de  l'Hlftoire, 
OuvraRc  écrit  avec  tant  d'ordre  \ d'eiafticudc,  félon  Kectcer- 
m>n.  qu'il  cfl  bnucoup  au  delTus  de  cou»  ceux  qui  onc  été 
fait»  fut  cette  matière;  .^meadeari  la  emwr  Ctlfimabi  Hi  nw; 

&diriaiiJrf*pAf<fr»!  A ffu  Cf  Jït>nt.rm; 

Jt  FrntvNtrrr  Â«*Mwr*«i;  «irjaérrni  Aaetanentm;  A .'V/jf*j(rafi^> 
ffi’^il'iu,  (tgimunthu  ff  pntarrtj  «airtriméiu  «nraAn;  iî'ttmrrtifi 
i'etjotaê  tarirfj  Qt'mti/it  mm  1561  ! A .Vair.birwii  ^réarma  ; A 
R^'tiniot  Féithnit  i i'xférrati»  ra  Cata/iï  EptlhiiLiminm  ; A 
«reria  Sappararwmi  tJvt.rU  (tn  Mitrne:  :hu , fa<  ^àar  kamm  ta  C'a- 
f>ùW;»r  A rmum  nrri£t<iü  vrttrtt  Âaiftra  i Epiflelâi 

A ArtiÂcla  dûoull  Hitr  s TéM»  ürtlûttx  ; Ævl>rfi  Tn^xJiii  ex 
msnfinfiii  Hhis  rtpnf.ott;  Qnnatfrtjrtt  ta  Æf.l^lf  Tri^r^ar  rx 
mMsfxmfiéHtuffillc/h.  rt  WifiM  fo.»  fferact,  Cx/artj . /iM- 
ft,  C«aM , Prepeftii,  Gttrvàa,  Rbrttrit:*.  Ptètict,  Ottmmief 
/AtyfMeéj;  CMr  Grmes  ij¥<t  înfirihuiri .^Iwuutitmn  » 

tvrna  ïam  Oraemtm  ftâia  Lxirm»tn  >Kâ,  ktriikm;  ExpioMiimi 
ta  pfrmaw  fiéram  ÆnoAi  Ftr|r/«;  ^-pli)*i<i«er  M ijJra»i  ^Hde- 
tths ^ Pafikâi  £xpJtMMMM  A £pi^r«tiiure,  Co*tir.‘:a  , Salika, 
Eieiin  i ÀmMatimm  ta  atjimam  lu»  fmmfiariv  Epi/IWanoa  Ci* 
rrriMi I JVm.e  n Pirdumcm;  Ammimimitt  m vfpepéttr/TM* 

ta  Lrapéu  çna-A>a  Dtagtfài  Qacd  ex  £jértia  «en  état  wr/ii;  Cm- 
vrrjfo  Lafixa  Ætjinn  A aulirart/v»  erAHiéaj  ia/!faea.rfi  aierc 

Crararan;  Diverfe»  Poclies  Gréquei  & Latine».  Au  rdlc,  cet 
Auteur  difpuCoiepour  l’ordinaireavec  une  aigreur  indigne  d'un 
Ilonime  de  Lcitre».  Il  eut  de  violente»  contedation»  avec 
A Iciat  r avec  Sigcmlni , & avec  Baptillc  Egnace . qui  lut  répon- 
dit enttn  en  netcant  la  main  i l'épée  contre  lui;  mais  il  ne 
le  tua  pu.  Le»  Allemands  lui  firent  de  grand»  honnetttt  après 
fl  mort , & lui  drefférent  l'Epitaphe  qu'on  voit  de  lui  à Pa- 
doue  dans  l'Eglife  de  faint  Antoine.  Jean  Impcriali  dit  qacRo- 
bortello  «voie  été  convaincu  d’homicide  è i.ucques,  de  ii  s'é- 
tonne avec  laifon  qu'après  cette  eonvIAion,  & après  avoir  été 
exilé  en  conféquence.it  afteu  enfnite  les  meilleure»  chaliri  dans 
Je»  Univerfitn  d’Italie.  * De  Thon,  Hiji.  K 41.  Impcriali», 
n Ù»j<t»  Mit.  GhilinI , Ac. 

ROBUSTICMaric)djtIeTlNT0RET.  Oct.+cs  TIN- 
TORET. 

ROC. 

ROC.  fUrnommé  ie  Arr^n,  natif  de  Oronlngne,  dans  les 
Fait-Bas  des  Provlnces-Uniei , fut  mené  par  fes  parens 
au  Brefil , lorfqu'ils  allèrent  pour  s’y  établir , pendant  que  les 
Hollandoia  poliûdoienl  ce  paît,  qu'ils  avoient  pris  fur  les  Por- 
tugais en  1613.  Mais  lorfque  les  Portugais  7 furent  rentrez, 
Roc  fe  retira  dans  les  Jdes  Antilles,  qui  appartiennent  aux 
Erançois . ft  où  les  Hollandois  faifoient  alors  un  gros  com- 
merce. Il  D’7  fut  pas  longtemps  fans  apprendre  ta  Langue  Eran- 
(olfe:  maia  ne  s'accommodant  pas  de  u»  ftSjourdans  ces  Mes, 
il  piiTt  i la  Jamaïque,  où  il  apprit  l'Anglois,  A forma  le  def* 
fein  d'éprouver  la  vie  des  Avamurlers.  Il  n'eut  pas  fait  trois 
Topages  comme  llmple  compignoa  de  fortune,  qu'une  trou- 
pe dAvaaturieri  s'étant  révoltes  contre  fon  Capitaine,  le 
prit  pourChef.  Peu  de  jours  après.  Il  prit  un  navire  Efptgnol 
«(Tec  riche,  ft  continua  depuis  fes  coorfet  avec  beaucoup  de 
foccès.  Enfin  H fut  pris  par  les  Efpagnols  , qui  l'auroienc  fait 
nourir,  1II  n'eût  hitimidé  le  Gt^verneur  de  Cimpèchc.  par 
une  Lettre  qu'on  Rfclave  lui  porta.  Il  avoic  trouvé  moyen  de 
ytsgner  cet  Efclave . A lui  donna  cette  Lettre  comme  Q elle 
étoit  écrite  par  un  faneox  Aventurier  qui  meneçoit  ceOoover- 
neur  de  venir  piller  la  ville,  s'il  nedonnoit  la  vie  èRoc.  Cet. 
te  rwfe  ^mt  réofli , Il  fut  embarqué  fur  le  Flotte  des  Oalllons 
d'F.lpaRne.  Dès  qull  fut  arrivé  en  Efpagne,  on  propofa  de  lui 
donner  > non  feulement  la  liberté,  mais  même  qirciquc  bel 
emploi  Roc  feignant  de  le  vouloir  accepter,  chercha  adroi- 
tement l'occaflon  de  s’enfuir  en  Angleterre , A repafla  i la 
Jamaïque,  où  II  fe  fignela  par  des  entreprifes  très  hsrdles,  A 
par  diverfes  captures  fur  les  Efpagnois.cOMre  tefquets  il  avoit 
une  haine  irtécoociUible.  * OcuaeUn»  Mifitirt  Ai  fxAi  Or- 
-eiAiuaùt. 

ROCABRRTl  ( Jean-Thomas  de ) naquit  vers  l'an  tda», 
i Pétélada . fur  les  frontières  du  RouŒlIon  A de  la  Catalo- 
gne. Son  père  Fraa/fii  Jofre,  Vicomte  dcRonbenl,  Com- 
te de  Pérélada,  étoit  d’une  atKÎennc  A illutlre  fanillle,  dont 
la  Généalogie  a èoé  publiée  l'an  ié$i  > i Madrid.  Sa  mère  qii 
s'apoellolt  MqgAbitela  E'ortexsa,  étoit  ComtelTc  deSre.  Ma- 
lie  ue  Formiguéra.  11  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  8.  Domi- 
nique, fut  en  i66d  Provincial  d’Aragon,  en  1670  Général  de 
fon  Ordre,  A en  r67é  Arclicvéque  de  Valence.  Le  Roi  Ca- 
tholique, oui  avolt  conçu  beaucoup  d'ellimcpmtr  loi,  le  lit 
deux  fols  viceroi  de  Valence.  Kn  té05 , il  fut  honoré  de  la 
xiignAé  d'Inquiqreur-Général , A enfin  il  mourut  le  13  Juin 
1699-  Rocaberti  avant  que  d'être  Général , avoit  fait  imprimer 
en  i66i  A lASp,  è BarceloïK.  un  Traité  intitulé  Afarntm»  £/- 
fmtui,  A un  premier  tome  de  Théologie  Myillque.  Il  fie  far- 
vit  enfulte  de  PaMorité  que  lui  donnoit  dam  l'Ofdre  Ion  nog 
'de  Général,,  poor  faire  imprimer  de  boas  Ouvrages  de  qud- 
que»  Domifilculm , qui  n'avoMit  pas  paru , A il  continua  i 
fvire  le»  frais  de  l'hnpTeBoi»,  totKfa'l)  fut  Archevêque.  Son 
xé/e  pot*  l'Kl^ira  Romaine  R pout  i^torieé  du  Saint  Siège, 
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parut  non  feu'emeDt  dans  irnia  volcines  ia  /sfis , A Kmjiù 
Mffnùorr.  qu'il  compofa  A lit  imptimer  1 Valence  en 
td03  A I6g4  : mais  encore  dans  le  foin  qu'il  prit  de  recueillir 
en  vint  A un  volumes,  m JMt»,  tous  le»  Ouvrages  Âi  même 
genre  que  le  lien , & de  les  faire  Imprimer  è Rome  i fes  dé- 
pens. Mai»  ce  fervive  n'emnêcba  pas  qu'on  ne  condamnlt  lea 
Ouvrages  de  fa  tante  Uippolne  de  Jéfus  , Religieofe  de  l'Ox. 
dre  de  S.  Dominique,  appellée  dans  le  monde  (/Urîlr  de  Ro- 
eaberti,  morte  le  liiiéme  Août  Ifit4,  qu'iJ  avoit  auilî  fait  Im- 
primer. Son  Traité  de  l'Autorité  du  Pape  a été  très  bien  reçu 
en  Italie  A en  Efpsgnei  mais  en  France  on  le  regarda  comme 
un  fort  mauvais  Ouvrage , plein  d'opinions  contrairet  I la 
Tradition , à la  Ooârine  des  Pères  A des  Théologiens , A le 
ParlemeDt  de  Paris  en  défendit  le  débit  par  un  Arrêt  du  30 
Décembre  1695.  Il  7 a eu  de  cette  même  famille  > un  autre 
A'...  Rocaberti.  Archevêque  de  Tolède,  JnqulfiteurOênê- 
rai . A Prélidcnt  du  Confeil , mort  i Madrid  le  quatrième  Sep. 
tcnihre  1710.  * MAmstu  A temr.  Echud,  Sxript.  Ord.  FF. 
Pntd.  (vnw  a. 

* RüCACLIA»  village  du  Mantouan  en  Lombardie.  Il 
ell  à quatre  lieues  ^ Mantouc  Vers  le  nord.  On  le  prend 
pour  l'ancicnnc  CWHure , petite  ville  de  la  Gaule  Gfiipine. 
* Maty,  Dia.  CAgr. 

ROCAS,  ouleCOMTEdeROCAS,  fut  Régent  du 
Royaume  de  Cypre,  pendant  que  Pierre,  1 du  nom,  s'occu- 
noit  i faire  des  conqumes  dans  l'Egypte  A dan»  la  Syrie,  vera 
l'an  1395;  mais  abufant  de  l'aucorité  que  fon  Prince  lui  avoit 
donnée.  Il  entreprit  de  fe  rendre  Souverain . A débaucha  mê- 
me la  Reine:  ce  qui  obligea  le  Roi  de  revenir  en  Chypre  oit 
II  fit  arrêter  ce  traître,  qu'il  mit  entre  les  mains  de  la  Jufîicc, 

6our  être  puni  félon  la  rigueur  des  Lolx.  La  proteélion  de  la 
.etne,  fon  crédit,  A fes  grands  biens,  lui  fauvérent  la  vie; 
A les  Juges  s’étant  liiffé  corrompre , le  renvoyèrent  abfous  , 
condamnant  Vifeonti , premier  Maître  d'Hûtei  du  Roi , fon 
Délateur,  i un  banniilemcnt  perpétuel.  Cette  injuriicc  donita 
lieu  i Koces  de  continuer  fe*  defordrei , A troubla  l'efprit  Àt 
Roi , qui  devint  furieux  , A fil  mille  indignitex  aux  Icnimei 
A aux  lilles , pour  fe  venger  de  fon  dethonneur.  * OraüanI, 
i/ifl.  (ItC^pr*. 

ROCefA,  Ckmêez  ANGE  ou  ANGELO  ROCCA. 

* ROCCA,  village d’Efpagne  dans  la  Catalogne,  au  nord- 
nord-ell  de  Barcelone  , dont  U efl  éloigné  d’environ  fis 
lieues. 

* KOCCA,  village  du  Royaume  de  Naples  fitné  dans  la 
Terre  d'Otrsnte,  mm;  la  ville  d'Oirame  A celle  de  Brindes. 
Un  croit  que  la  Rocca  eû  l'ancienne  ville  de  la  Mellapie , nom- 
' inév  Lufàm,  £«rè«  &Lip*»,  qui  eut  un  Siège  Eplfcopal,  mais- 
I tenue  ui»l  à a-lui  de  Leccr.  *Maty,  Dtéf.  GArr. 

* ROCCA,  Iku  d'Italie,  dans  le  Milanez  , è l'eR  de  la 
Sélîa.  Il  efl  dans  le  Noviréfe,  tu  fod-ouell  de  la  ville  dcNo- 
vare,  dont  U clt  éloigné  d’environ  dix  lieues. 

* KOCCA  , lieu  d'Iialie,  en  Piémont,  dans  le  territoire 
de  Coni , a l'oued  de  ia  ville  de  Conl , dont  II  efi  éloigné  de 
deux  a trois  Itcuci. 

* ROCCA  (La)  lieu  d’Italie  en  Piémont , dans  une  petite 
coiurée  qui  cli  de  la  dépendsnce  du  Montferrat.  ]i  cil  i l'efl 
de  Cool,  dont  II  eil  éloigné  de  fix  I fepr  lieues.  Sanfon  l'ap- 
pelle R»um  é C>£fivri 

* ROCCA  A LDE,  lieu  d'Italie,  en  Piémont.  Il  n’eft  pis 
éloigné  des  confins  de  la  République  de  Gêne».  Il  efl  a fetl- 
nord-efi  de  la  ville  de  Ce  va , donc  II  efl  étolgné  d'environ  dnq 
lieues.  Sinfon  l'appelle  Fon»  A Caire. 

• ROCCA  BIGLIERA.  lieu  «fltalie  en  Piémont  dans 
le  Comtat  de  Nice.  Il  ell  è peu  près  au  nord  de  la  ville  de 
Nice , dont  il  cil  éloigné  d'environ  flx  lieues. 
ROCCA-BRUNA.  fW  KOCQUKBRUNS. 

* ROCCA  CONTRADA,  bourg  cThalle  dans  le  Du- 
ché d'Urbén , vers  les  confins  de  la  Marche  d’AncoDC , eü  au 
fad-eit  il'Urbio  dont  il  efl  éloigRé  de  huit  1 neuf  lieues.  * 
Sanfon , Cirve  du  £r»tj  A PPtEJi  SP  A Te/ùm. 

* ROCCA  d'ESTERON,  ^aced'lulle,  dans  lesEtfta 
de  Savoye  au  Comté  de  Beuil  ouBoglio,  vers  les  confins  Ai 
Eïauphiné,  au  nord-ouell  de  Nice,  «»t  elle  efl  éloi^e  de 
quatre  1 cinq  lieues. 

ROCCA  DI  FlUMESINO, bourg dei-EmEcdéfiafK- 
que  en  Italie  dans  la  Marche  d'Ancone,  a l'ouell  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'iell.  Elîno  ou  Fiumelîao.  A de  ta  ville 
d'Ancone , dont  elle  efl  éloignée  d'environ  cinq  Neues. 

* ROCCA  FORTE,  lieu  d'Italie  en  Piémont,  dans  le 
Territoire  de  Mondovl  11  efl  sufud-ooefl  de  la  ville  de  Mon- 
dovi,  dont  il  efl  éloigné  d'environ  une  lieue  A demie. 

ROCCA  GUILLELMA,  Bourg  du  Royaume  de  Na- 
ples. Il  efl  dans  la  Terre  de  Laboer , entre  Aquino  A Oayéte. 
* Maty,  Drff.  GAgr. 

ROCCA  IMPERIALE,  bourg  du  Royaume  de  Naples 
dana  la  fiafilicatc . aux  confins  de  la  Calabre , près  du  Golfi» 
de  Tarente,  où  l'on  a bitt  la  Tour  de  Fut»  btperi»/»  , posir 
défendre  la  cdte  contre  les  Corfalres.  * Maty,  /hffim.  UAge. 

ROCCA  DE  MONDRAGONE.  bourg  do  Royaume 
de  Naples , Air  la  cdte  de  la  Terre  de  Labour , environ  i deux 
lieues  de  la  petite  ville  de  Oarinota.  JI  a été  bfri  des  ruines 
dml'anciconc  StmrJ/r,  qui  fut  une  ville  épifeopaie  de  la  Cam- 
pagne de  Rome.  On  voit  près  de  ce  bourg  le  Crp  de  Mon- 
dragone,  A les  Bains  de  Mondragonc :1e  premier  sppcilé  par 
les  Anciens  Majiïncm  prmmirmtm,  A les  oetniers,  .<éfM  Sac/- 
Jinm.  • Maty,  DiS.  Gésgr. 

ROCCANO  VA , Duché  du  Royaume  de  Naples  en  la 
Terre  d'Oirantc. 

ROCCA  Dl  PAPA,  botirg  avec  110  chéAn  daBiliCam- 
psgne 
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pa^nc  dcRomc.â  cinq  lieues  dcRooe,  dac6té  du  levant- 
• Matjr , OiHim.  <»wgr. 

h U C C P 1 A N Â . Rtiptt  flmd , village  de  Plfle  de  Cor- 
fe.  U cil  prùs  de  laoiKe  mcrtdloDaie,  su  coochanc  de  ikini- 
fïciu.  ün  le  prend  pour  la  pcti(e  ville  oomm4tt  aocienne- 
Otent  * Alatyt  Dià.  Gnp'. 

RUCCA  ROMANA.  Principauté  du  Rofaunc  de  Na- 
pk-s,  «m  U Terre  de  Labour,  proche  d’AKii- 

llüCCA  SBCCA,  bourg  de  l'Ktat  de  l'Egtife,  dans  la 
Campagne  de  Rome,  prés  de  1a  PaluPontine,  d trois  lieues 
de  l'crraciDC  vers  le  nord.  * Matjr,  Difi.  Géagr. 

* ROCCA  SIVAL,  lieu  d'Italie,  vert  les  connai  du  Mt- 
lanez,  entre  û vide  d'Adi  qu'il  a à l'oucit,  & celle  d' Alexan- 
drie a l’ell. 

* ROCCA  SPA  R VI  E'R  A . lieu  d'Italie  en  Piémont , 
dans  le  Comtal  de  Nice.  Il  cil  au  nord-nord-ouell  de  la  ville 
de  Nice,  dont  il  cil  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

ROCCA  DI  VAL  U1  MARINO,  bourg  de  l'Etat  de 
Vcnlfe  dans  leTtévilin,  aux  confins  du  Padouin,  & à fix 
Ueucs  de  Trévigni  vers  le  couchant.  * Maty,  DiUien.  Gd>gr. 

R QCCELL  A , ville  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Demona. 
Ixs  Miriiiiers  lui  donnent  le  nom  de  Rfubullt.  Elle  etl  fur 
une  rivière  de  fun  même  nom , & peu  éloignée  des  mines  d'tii- 
■ténu  * Uavity.  Suilt.  Th.  Corneille,  DiA. Gétgr. 

ROCCHAFE.  Ci>rr.Fr7  CHY'i  RAéUS. 

ROCCI  (Cjrriac)  Cardinil,  natil'  de  Créaiooe,  Ahbé  de 
Saint -Jean  du  Royaume  de  Naples , fut  Archevêque  de  Patrat, 
Nonce  i Vienne , & nommé  Cardinal  en  163a,  par  le  Pape 
Vtbain  VUl.  qui  lui  donna  le  titre  de  S-  Sauveur  ta  Lmro.  Il  ' 
Esouruc  i Rome  le  i$  Septembre  1651  > & glt  enl'Eglile  de 
IMontrcrrat  i Rome. 

ROCCI  (neroard)  Cardinal,  neveu  du  précédent,  fut  Ma- 
jordome du  Pape  Clément  X,  qui  le  nomma  Cardinal  le  37 
Mai  1675  , & lui  donna  le  titre  de  S.  Etienne  au  Mcwi-Cdi».  . 
Il  fut  depuis  Evêque  d'Orviette , & Légat  de  Ferrare  ; âc  mou- 
rut 1 Frcrcati  le  troiQémc  Novembre  16B0,  en  la  54  année  de 
fbn  âge,  &.  la  fiaiéinu  de  fort  Cardinalit:  il  cil  enterré  dans 
TAbbayc  de  Grotia-Ferrata. 

R OC  CO  (Iciâme)  excella  fl  bien  dans  l'Art  d'écrire, 

Su'il  efl  juflv  de  faire  mention  de  lui.  Il  écolt  de  Venife,  & 
vivoit  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Il  dédia  au  Duc 
deSavoye  un  Livre  gravé  fur  l'airain  l'an  ido3,  orné  de  di- 
Veifes  fortes  de  caractères,  chiffres,  & traits  de  main  très  ex* 
cellcmncnt  faits.  Ce  Prince  en  fut  fl  nvl , que  poOr  lécompen- 
fer  rindullrie  de  l'Auteur,  il  lui  mit  de  fa  propre  main  tu  cou 
«ne  chaîne  d'or  valant  cent  vini-doq  écus.  * jean  Marcel , 
& IMtSMt  I.  ï. 

UOCELLA  ou  LA  ROCHE  CALABROI8E.  an- 
cicnnement  , Jmpbifia , bourg  du  Royaume  de  Napki. 

Il  cil  défendu  par  un  château  fort,  h fltué  fur  la  Mer  Ionien- 
ne , é quatre  lieues  de  Girace  vers  le  nord.  * Maty . DiS.  GéMr. 

R OC  H.  (lalDt)  naquit  fous  le  rèpe  de  Philippe  k Rit, 
é Muntpclliet,  l'une  des  principales  villes  du  Languedoc,  de 
laquelle  fon  père  étoit  Seigneur , & de  plulleurs  autres  gran- 
des Terres , u l'on  en  croit  l'Auteur  de  u Vie.  Après  la  mort 
de  fon  père  & de  fa  mère,  il  fc  vit  maître  de  cette  riche  fiKcef' 
non  i i’ige  de  vint  ans  ; mais  kl  quiiu  la  qualité  de  Prince  pour 
prendre  celle  de  Pèlerin.  11  vendit  une  partie  de  fon  bicn.dt 
en  dilUlbua  l'argent  aux  pauvres  ; puis  ayant  lail^  l'admlnl- 
llracion  de  l'auue  i fon  oncle  paternel , il  prit  le  chemin  de 
Rome.  Etant  urivé  i Aquapendente,  ville  de  l'Eut  Eccléfia- 
Rique  en  Italie , il  guérit  pluflcun  pefliférex , par  le  flgae  de 
la  croix  : ce  Qu'iJ  fit  aufli  dans  d'autres  villes.  Il  continua  les 
Blêmes  miracles  é Rome,  d'oit  il  allaiPlalfance,  qui  étoit  ex- 
trêmement affligée  de  ce  mal  contagioux.  Lé  il  fut  loi-même 
attaqué  de  la  pelle:  ce  qui  l'obligea  de  fc  retirer  dans  une  fo- 
jét,  où  le  chien  d'un  Geniilbomuie,  qui  étoit  alors  dans  un 
Tillage  voifln,  lui  apportoit  tout  les  jours  un  pain.  Quelque 
temps  après,  ce  faint  homme  fut  guéri  du  mal  dont  il  avoit 
guéri  tant  d'autres,  & retourna  en  tan  pals.  Comme  la  Fran- 
ce étoit  alors  iroi^Iée  par  des  guerres  civiles,  il  fut  prit  pour 
un  efpion,  par  ordre  ae  fon  oncle,  qui  le  fit  enfermer  dans 
une  prifon , où  il  fouffric  des  maux  incroyables  pendant  cinq 
ans.  Enfin  > Il  y mourut  l'an  1327  , & fut  reconnu  par  un 
Ecrit,  qui  faifoit  connoltrc  fon  nom  & ù qualité.  Son  culte 
a été  établi  au  Concile  de  Conliance,  & s'efl  depuis  répandu. 
On  ne  le  tient  pas  séanmoins  encore  pour  canooifé,  quoique 
la  Congrégation  dca  Rites  Bccléflafliques  ait  permis  de  célé- 
brer fa  Fête,  qui  fe  fait  le  10  d'Aoùt.  Sa  Vie  éaitc  par  René 
Maldura , efl  pleine  de  fauflexez  grofliéret.  * Surins.  Baillet, 
yiu  du  Sêinlt. 

* ROCH  AL»  village  de  Savoye  dans  le  Comté  de  Tarai>« 
taife,  i peu  près  au  nord  de  Mouitert  oia  Monüets , dont  il 
cA  éloigné  de  deux  lieues. 

ROCHDALE,  bourg  avec  marché,  dans  la  Contrée  du 
Comté  de  Lancaflre  en  Angleterre,  qu'on  appelle  Saÿ'ard,  fur 
la  rivière  de  Roche,  dans  une  vallée,  ce  qui  lui  a donné  fon 
nom  de  DtU,  qui  flgoifie  une  FUM.  U eu  i 145  milles  Ân- 
glois  de  Londres.  * DiSitn, 

ROCHE  (La)  en  Laiio,  R^.  petite  ville  de  Savoye, 
dans  le  Genevois . efl  fltuée  à cinq  ou  fix  lieues  ^ Genève , 
& un  peu  moins  d'Anoeci,  d'où  l'on  y vicnc  par  un  pals  diS- 
clle,  dit  lu  Bum.  li  y a ose  E^lfe  collMale,  «ne  Maifon 
de  Téfuites,  à.  un  Monaflére  de  Religieofu.  Roche  ell 
fltuée  au  pié  des  montagnes , d'où  l'on  defeend  dans  une  gran- 
de plaine  jufques  i 1a  rivière  d'Âive , qui  en  el)  éloignée  d'une 
lieue. 

ROCHE  (La)  ville  du  Paîs-Bas  dans  la  partie  do  Oudié 
de  Luxembourg  qu'oo  nomme  r^dmr,  avec  titre  de  Comté. 


Elle  efl  Atnéc  fur  l'Ourie  , à neuf  lieues  de  Uége.  Les  Hoia 
deFrancede  la  féconde  race  allolent  paffer  labvJlc  laifon  dana 
cette  ville, pour  prendre  le  divertillcment  de  lacbaffeaux  en. 
virons.  Ceux  du  pals  y montrent  une  groffe  pierre  faite  en 
forme  de  flége,  di  difenc  que  c'étoit  li  que  le  Roi  Pépin  ren- 
doit  la Jultice  i fes  Sujets,  ils  l'appeUent  encore  aujourd'hui 
la  cbmfi  de  Prpùi.  Le  Comté  de  ta  Roche  en  Ardennes  dl 
partagé  en  quatre  Maycurics , dont  chacune  cil  compofée  de 
treize  villages.  Ce  Comté  palTa  avec  la  Seigneurie  de  Darbuy, 
de  la  Maifon  de  Namur  dons  celle  de  Luxembourg , après  Tac* 
cord  qui  fut  fait  enue  Théobalde , Comte  de  Luxembourg , fit 
Baudouin.  Comte  de Haioaut.  *Audiffrec,  Grdgr.^.gTAforf. 
lam.  3.  Th.  Corneille,  Di3.  Géigr. 

* ROCHE(La)  village  deSavoye  dans  U Terantaife  au 
fud-cll  de  Moutiers  ou  Monllicrs,  dont  il  cil  éloigné  de  qua-* 
ire  lieues. 

* ROCHE  (La)  village  de  France  en  Dauphiné.  II  dl 
dans  le  Diocéfe  d’Aobrun , au  nord-nord-dl  de  la  ville  d’Anv* 
brun . donc  il  ell  éloigné  d’environ  quatre  lieues. 

* ROCHE,  petite  rivière  d'Angleterre,  dans  la  Province 
de  Laocallrc,  coule  d'abord  du  notd-dl  au  hid-oudl,  puis  du 
nurd-oueft  au  fud-dl,  & fc  rend  dans  l'irwd  un  peu  au  ddTor.a 
de  Manchdler. 

ROCHE,  lieu  de  SuilTc  dans  le  Canton  de  Berne , efl  re- 
marquable par  une  Saline  qui  s'y  trouve.  Il  dl  entre  Aigle  R 
Villeneuve.  *£im  &DéHcaikSuJft,  um  a.p.  340.  édit  d'Ain- 
Ilerdam,  1730. 

ROCHE  ( Androin  ou  Andtuin  de  la  ) Cardinal , dans  le 
XlV  fiécle , étoit  frcrc  du  Comte  de  la  Roche , dans  le  Con>> 
lé  de  Bourgogne.  H prit  l'habit  de  Religieux  dans  la  Congré- 
niion  de  Clugni,  où  il  fut  nommé  Abbé  de  faint-Scinc,  dana 
te  Diocéfe  de  I.angrcs,  puis  de  Clugni,  loifque  Hugues  Fabrl 
ou  I.e  Févre  fe  fut  retiré  parmi  les  Chartreux.  Ce  dernier 
avoit  remis  fon  Abbaye  au  Pape  Clément  VI,  qui  en  pourvut 
Androin  de  la  Roche  vers  l'an  issx.  Innocent  VI , fuccelTeur 
de  Clément,  voulut  avoir  cet  Abbé  prés  de  fa  perfonne  , & 
l'envoya  en  Italie,  comme  Coofcillcr  du  Cardinal  Albornos, 
Général  des  troupes  Eccléflafliques.  Le  Cardinal  fut  obligé 
de  revenir  1 Avignon . pour  y rendre  compte  de  fa  Légation , 
& lailTa  la  conduite  de  lArmée  é l'Abbé  de  la  Roche,  qui  ne 
réuŒc  pas  dans  fon  admlnULration.  Les  villes  d'IlaJie  fecoué* 
rent  le  joug  de  l'obéilTsoce  qu'elles  avoient  juréeau Légat, qui 
fut  bien  tôt  les  contraindre  de  tenir  leurs  ptoraeflet.  Andrew 
fut  envoyé  en  Angleterre,  pour  travailler  i la  délivrance  de 

Ën,  Roi  de  France,  qui  y étoit  prifonnier.  Il  avoit  pour 
llègue  , Simon  de  Ltngrcs , Général  de  l'Ordre  de  faine 
Dominique,  & il  agit  avec  tant  d'adreffe,  que  la  paix  fut  con- 
clue à Btctigny,  pTM  de  Chartres , le  huitième  Mai  1360.  In- 
nocent VI  en  térooigiu  une  joye  extrême , & pour  récompen- 
fer  Androin , il  le  créa  Cardinal  aux  Quaue-teoip*  de  Septem- 
bre de  l'an  1301.  Comme  U n'arrka  a Avitnun  qu'au  teins  de 
la  mort  du  Pape,  qui  n'ivoit  pu  faire  furlui  la  cérémonie  de 
lui  ouvrir  & de  loi  fenner  la  bouche,  on  voulut  l'empécbee 
d'entrer  comme  les  autres  dans  le  Conclave.  Mais  ce  fut  inu- 
tilement; car  il  alIilU  a l'éleâion  d’Urbain  V,  qui  l'envoya 
en  Italie . où  U fit  la  paix  avec  Barnabé , Vicomte  de  Milan. 
Ce  Prélai  mourut  de  pelle  é Viterbe  le  37  ORobre  X30p.  11 
avoit  été  ProteAeur  de  l'Ordre  des  Servîtes,  & fut  intenê 
dans  leur  ^tife.  Son  corps  fut  depuis  crsnfporté  en  France, 
dans  celle  de  Clugni , qu'fJ  avoit  enrichie  de  divers  cxcelleiM 
Livres,  de  pluflcun  orneneof  d'EgUfe , & de  grand  nombre 
d'autfes  prérens.  * FioilTard  , rsns  i.  r.  310.  Walfingham, 


fiiCsr.  ^tgf.  ia  EàurÂ  UL  Glabius  , Cbrm.  Smi.  f.  3.  < 
Villani , l-  7.  Corio,  Hit.  Ùtd.  Platina.  Ciaconius.  Frtzon. 
Aubery.  Sainie-Maribe.  «c. 

RUCHE  (de  la)  Eéiigieox  de  S.  Dominiqne.  Ckrrke 
ALAIN. 

• ROCllB-BERKARD  (La)  Bourg  & Baronnie  de 
France  en  Bretagne , dans  le  Diocéur  de  Nantes , fur  la  rive 
gauche  de  la  Viliaine,  é quatre  lieues  de  fon  embouchure. 
C'efl  une  dca  anciennes  Baronnies  de  Bretagne,  & celui  qui 
la  pofféde , préfide  au  Corps  de  la  Nobleffe , quand  il  fe  trou- 
ve aux  Etats  de  cette  Province.  * Pi3.  l/mv.  îk  U Araiirc. 

* ROCHE  DERIEN  (U)  bourg  de  France  en  Breta- 
gne  dus  le  Diocéfe  de  Tréguier.  11  dl  é peu  près  au  fud  de  la 
ville  de  Tréguier,  dont  il  efl  éloigné  d'environ  une  lieue  & 
demie.  Il  ell  fameux  par  pluCeurs  Qéges  qu'il  foutinc  dans  le 
XlV  fiécle , & par  une  fasglance  bataille  qui  fe  donna  fous 
fes  murailles  en  1347.  * DtÛ-  Umv-  dt  U Frmut- 

KOCH  E-B LAVE  (Henri  de)  Minillrc  de  l'Eglife  Fran- 
{oife  de  Dublin,  naquit  le  flxléme  Décembre  1005.  11  fc  de- 
liina  de  lui  même  ila  Théologie,  & il  y fit  de  fi  grands  pro- 
grès, qu’à  l'ige  de  vint  ans  il  fut  reçu  Minillre  à Schaffoufe 
avec  un  applaudilTcmcnt  général.  Il  le  rendit  enfuitc  i Lon- 
dres, & il  exerça  les  préiuéres  fon&lont  de  fon  Miniflére  1 
Greenwich  , bourg  dans  le  voifinsge  de  cette  grande  ville, 
dons  la  maifon  de  Madame  la  Marqulfe  de  Ruvigni.  Quelques 
années  après  il  fut  appellé  i fervîr  une  Eglife  de  Londres.  De 
U il  fe  rendit  en  IrlatMe,  pour  y delTervlr  un  Bénéfice  Aoglolv 
qo'il  avoit  obtenu  à la  campagne.  Enfin,  il  fut  reçu  au  nom- 
bre des  Pilleurs  de  l'Eglifr  Françoife  & Conformiile  de  Dn- 
blin,  où  il  a fini  fes  Jours  k 17  Septembre  1709.  Il  avoit  l'air 
grave  A férleux  en  chaire , k geile  régulier  & naturel , la 
voix  belle,  touchante  & fonore.  Pénétré  de  ce  qu'il  difolt, 
U étoit  propre  é convaincre  fes  Auffltcuri.  Son  llile  étoit  no- 
ble fans  aucflation , & Ample  fans  bafTefle.  Affable  . doux , 
modefle  A fonmls  aux  ordres  de  la  Providence  de  Dieu , Il  ne 
méprifoit  perfonne.  Il  o’étoU  ni  déeifif,  ni  intolérant  kr  les 
natiérei  fflrpucéei  entre  les  Théologiens:  mais  feime  A iné- 

bf.’C- 
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bnnlabk  fur  l«t  iio;;mri  ciTcneiets  de  la  RcKgion  Chrciienn^ . 
Il  les  défendoit  avec  beaucoup  de  tcle.  Il  ne  travailluU  pji 
ilinpICDfrnc  i inlIruUe  fc  4 corrieer  les  autres,  mis  II  travail- 
lolt  (or  tout  1 fe  perfedionner  lul-mdmc.  Nous  avons  un  vo- 
lume de  fes  Serinons , (]ue  fa  veuve  donna  au  Public  en  171a: 
ft  c'en  de  la  Préface  de  ces  Sermons,  que  cet  Article  efl  tiré. 

ROCHKBUON,  Bourgeois  de  Paris,  commenta  la  fa 
Aion  des  ^izc.  pour  s'oppofu-r  au  Roi  Henri  III,  que  l'on 
dlfoii  favoiifcr  les  flvguesMs,  & pour  empficber  que  le  Roi 
de  Navarre  ne  fuccéd^t  1 la  Couronne.  11  s adrcllà  i un  Cha- 
noine dcSoilfons,  qui  préchoLC  i Paris,  nommé  MMib:n  it 
Lrtittj  ; puis  il  communiqua  fon  deiîein  i deux  célèbres  Do- 
élcurs  & Curez;  l’un  de  faint  Sévérin,  nommé  7e*a  Prrttef; 
& l'autre  de  faint  Benoit,  qui  étoit  le  fameux  7r<”i  Bouter, 
dont  les  prédications  écoient  hardies  & véhémentes.  Ceux-ci 
en  attirèrent  huit  autres  ; & ces  douze  curent  biemdc  quantité 
de  nouveaux  alTociex,  tant  EcdéQalUques  qucGens  de  Palais 
ft  Marchands.  PtjfZ  le  mot  SEIZE.  * Mainibourg.  Hifi.  ét 
It  Ltiiie. 

ROCHRCHINARD  ( Charles  - Allcmind  de  ia)Che< 
vnlicr  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalctn , fut  Comman- 
deur de  Gales , & Capitaine  de  deux  galères  de  la  Religion  . 
puis  Commarideur  d'Avignon  ; tt  en  cette  qualité  il  conduilît 
en  I-'ranee  ZIximl.  frère  de  Bajizet  Empereur  des  Turcs.  H 
devint  enfui  te  Grand-Prieur  de  Saint  Gilles;  & l'an  1504 , il 
fonda  en  l'Eglife  de  fiintc  Marie  & de  faint  Jean  du  Temple , 
en  fon  Prieuré,  lix  Chapelains  Je  fon  Ordre.  L’an  ijis  « Il 
donna  d l'Ordre  quinze  petits  Tableaux , valant  chacun  mille 
écus,  ob  font  repréfeotez  en  Sculpture  les  quinze  Mjrfléres 
du  Rofaire  de  la  vierge,  avec  les  paroles  de  la  Salutation  de 
l'Ange  , accompanicz  d’omemens  taillez  très  délicatement  ; 
outre  une  Croix  oor , de  la  forme  que  les  Chevaliers  la  por- 
tent coufue  fur  leur  habit,  peibnt  trente  marcs  de  fin  or,  la- 
quelle avoir  coulé  deux  mille  deux  cens  ftdxanic-fix  écus.  Il 
pria  que  ceue  Croix  & ces  Tableaux  fufleni  mis  fur  te  grand 
Aurel  aux  jours  folemnels;  cequi  fc  fait  encore  1 préfeni  dans 
l'Eglife  de  Malte.  Quelque  lems  auparavant,  pendant  le  régne 
du  Grand-.Maltre  d AubulTon  , le  même  Grund-Pricur  de  la 
Roche.  Chinard  avoir  donné  les  Images  d'argent  doré  des  dou- 
ze Apdtres,  pefant  deux  cent  oarn,  que  l'on  voit  aulG  fur 
le  grand  Autel  de  faint  Jean  i Malte.  Depuis,  il  envofa  enco- 
re des  ornemeni  en  broderie  d’or  raur  officier  pontificale* 
ment , avec  un  Calice  d’or , A un  MilTd  enrichi  de  belles  en- 
luminures A de  pierreries.  Il  donna  i la  Langue  de  Provence 
quatre  Pierriers  ou  Canons  i tirer  des  pierres,  avec  leurs  af- 
fûts, qui  coûtèrent  deux  mille  cinq  ccnsécui;  A acheta  au 
profil  de  l'Ordre  des  places  i S.  George  de  Cènes  pour  neuf 
mille  trois  cens  foixante  écut.  Son  dernier  préfcnc  fut  celui 
des  quinze  Tableaux  A de  ta  Croix.  11  emploi  en  ces  libéra- 
litcz  plus  de  quarante  mille  écus,  A mourut  en  issi.  ayant 
acquis  le  fumom  de  Bo»  Cinehrr.  * Bolîo , ifijl.  de  f Ordre  de 
S Jftn  de  ‘Jdrafàh».  Naberat , f nvtiiÿo  de/Chdre. 

RUCHE-CHOUART,  ville  de  France,  Ctuée  aux  con- 
fins du  Poitou  A du  Limofîn . fur  une  rivière  qui  fe  décharge 
en  celle  de  Vienne  au-deifous  du  village  de  Granor  : en  I..atio 
Âvfur-C«Mr,d.  Elle  eil  biiiè  fur  la  pente  d'une  montagne,  au 
haut  de  laquelle  cil  le  chitcau.  Il  y a dans  la  cour  de  ce  chl- 
tcau  une  belle  fontaine,  qui  fournit  de  l’eau  i la  plupart  des 
Habitans  de  b ville;  mils  ce  qu'on  r voit  de  plus  agréable, 
c'eft  qu'outre  une  alTcz  grande  allée  d'arbres  .plantez  for  une 
terraire  i même  hauteur  que  le  rende  chaulRe  du  chlteau, 
il  y a deniére  ce  même  chlteau  une  efplanade  fort  ample , 
foutenue  de  bonnet  muralllet . A pfaniM  aufli  de  beaux  ar- 
bres, ce  qui  fait  une  promenade  charmante,  d’ob  l'on  décou* 
vre  tout  les  environs.  Cette  ville  n*a  qu'une  ParoliTe,  A don- 
ne fon  nom  i la  Malfon  de  La  Rocbe-Oiouart , l'nne  des  plus 
iUuflres  de  France.  * Uémeira  merntfiriu  1705.  Th.  Corneil- 
le. Dis.  CAgr. 

ROCHB-CHOUART,  nom  d'une  llhiftre  Maifon.for- 
lie  de  celle  des  Vicomte*  de  Limoges,  a prit  fon  nom  de  la 
Terre  de  Rochc-Chouart  dans  le  Poitou . vers  les  firontiéret 
de  l'Angoumoii. 

I.  AiMESi  de  Limoges,  fumommé  Ojhv/reMu,  cinquié* 
me  fils  de  Gisaun,  Vicomte  de  Limoges,  A de  BuM/de  fa 
femme  , fut  premier  Vicomte  de  Rochechouart.  Geofroy  » 
Prieur  de  Vigeds , fait  mention  de  lui  dans  te  41  chapitre  de 
fa  Chronique . en  parlaM  des  enfant  du  Vicomte  Giraud.  Il 
vivok  en  loiS,  A eut  d'./ftv  fa  femme , que  quelques  Auteurs 
croyent  fille  de  Gvi/iUmc  Comte  d'Angouléme,  i.  Aiuzai 
IJ,  qui  fuit:  A a.  Girmàd,  nommé  dans  un  Titre  de  l’an  1037. 

II.  AiMtxt,Il  du  nom,  Vicomte  de  Rochechouart.  fut 
aflalliné  par  un  de  fes  ennemis , après  l'an  *047 , laifTant  d'fr- 
rrtfiatk  fa  femme,  fille  de  Pmuma,  Seigneur  de  Chimpagnac, 
I.  AtKtM  qui  fuit:  z.  //lidcgoirt.  Seigneur  de  Champagnac; 
A 3.  Rttherii,  mariée,  félon  Geofroy  de  VigeoU,  à jlrthem- 
imàd.  Vicomte  de  Comborn. 

Hi.  Al  ME  ai,  III  du  nom.  Vicomte  de  Rochechouart,  eut 
différent  contre  lllhler.  Evêque  de  Limoges.  Il  vivoiten  1141, 
A époufa  Alf>dU  de  Salagoac,  dont  iJeuti.  AtMxni  IV,  qui 
fuit;  s.  ^dnditen,  qui  vlvoit  en  itaa.  3.  Bejéii  Seigneur  de  U 
Sale:  A 4.  Métrùe,  nommé  dans  un  ’lïtte  de  l’an  1105. 

IV.  A t uiBi , IV  du  nom.  Vicomte  de  Rochechouart,  fit 
le  voyage  de  la  Tcnc-fainte  en  1096,  A vivoit  cncoreeniiao. 
JJ  fut  père  d'A  t M a a I V , qui  fulu 

V.  AtMaai.  V du  nom  , Vicomte  de  Rochechouart,  vi- 
vant en  114t.  A lalffa  Al  Mail  VI,  qui  fuit. 

VI.  AiMeai,  VI  du  nom,  Vicomte  de  Rochechouart,  en 
laof . fonda  en  laoy . le  Prieuré  de  Trezen#.  de  l'Ordre  de 
Cranaxnoat,  A époufa  Dame  de  PéiulTe,  dont  il  eue 
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Atanai  VH  , qui  fuit. 

VU.  AiMtRi.  VU  du  nom  . Vicomte  de  Rochechouart, 
marié  eu  1*^5  . i Æx,  Dame  de  Miuiemar,  fille  A héri- 
tière de  CatliMimt,  Seigneur  de  Moriemar.  d'Availles  A rie 
Saint-Germain,  laquelle  vivoit  en  it$s,  dont  >1  eut  1.  Ai- 
lAZii  Vlll>  qui  fuit;  3.  Fmotf, Seigneur  de  Saint-Germain; 
A 3.  è'nwa , Seigneur  d'Availles. 

'Vlll.  Al  Msai,  Vlll  du  nom.  Vicomte  de  Rochechouart, 
Seigneur  de  Moitcmar , de  Péruffe,  Ac.  fit  aveu  de  la  Terre 
de  Péruffe  i Alfonfe  de  France,  Comte  de  Poitiers , ou  camp 
devant  Pont , tu  mois  d'Aoùi  de  l'an  124a.  L’origiiul  de  ce 
'l'iire  cil  dans  les  Archives  du  Roi , oh  l'on  voit  le  fceau  de  ce 
Vicomte,  tenant  un  oifeau  furie  poing,  A les  armes  de  Roche, 
chouart.  Il  mourut  en  1245,  apres  avoir  pris  alliaoce  avec 
Afargaerire , fille  de  G*t  V,  Vkomte  de  Limoge*.  C'écoit  une 
Dame  d'un  mérite  fiogulier,  qui  époob  eo  fécondas  noce* 

. 1 du  nom  , Comte  de  Périgord , A monnit  le 
neuvième  Sepxembre  t2$p.  Aimeri  eut  pour  enfaft*  1.  Ai  mb* 
B I IX,  qui  fuit;  2.  Oui L LA u U K,  f«a /ail  b kéaebt  de  Moa- 
Tx  M sa,  dmt  ami  parifrew à-aprés;  3.  Gai,  Archidiacre  de  Li- 
moges; 4.  Simm,  Archevêque  de  Bourdeaux  , mort  en  i3So* 
dm  tl  firé  parlé  dni  im  /friitk  fépêré;  5.  Àjmmi  Seigneur  de 
Chaflclus  , vivant  en  1280 , mort  fans  polterlié;  d.  Fmsmt, 
Chanoine  de  Limoges,  vivant  en  1280;  7-  -^gari,  mariée  i». 
i O'n  VI , Seigneur  de  la  Rochefoucavfi , mort  en  ladi  ; 20.  i 
Tars  de  Fronfac;  8.  MergwriK,  alliée  ijUmxr,  Seimeur  d'Ar- 
chiac;  A p.  Ahx,  mariée  à Gatibenc  de  Uidaillaii,  Migneur  de 
Lcfparre. 

IX.  A I M t K i , IX  du  nom , Vicomte  de  Rochechouart , eut 
guerre  avec  Jean  Sire  de  Bourbon  l'an  iad4.  II  fe  trouva  l'an 
j27i , i I’OR  de  Foix,  avec  cinq  Chevatiers  fes  Vallàux.pour 
le  fervice  du  Roi  faint  I-ouïs,  A mourut  vers  l'an  liBo.  li 
étoit  marié  en  12{I  , i Jetrm , fille  A béritiére  de  Gtefrej, 
Seigneur  de  Tonnay-Charante,  moite  le  feptiéme  Janvier  de 
l'an  i2é3,  félon  fon  Epitaphe,  oü  elle  efl  nommée  Afm  dtt 
pMvr»  Sf  Cmfclmttt  dei  omm  £f  du  *S^ipZ-  Leurs  enfans 
furent  I.  Aimbbi  X.  qui  fuit;  a.  SiMO»,  qui  continua  le 
psjfrrtré;  3.  Aornt,  Archevêque  de  Bourges,  mort  le  fieptiéme 
Août  1343:  A 4.  Jetmt , femme  de  Pmu  de  Moruigoc,  Vi- 
comte d'Aunay. 

X-  A I M Z R t , X du  nom , Vicomte  de  Rochechouart , fuivît 
fon  père  en  l'Oll  de  Foii , A mourut  avant  l’an  1292,  laiffanc 
AiMtai  XI,  qui  fuit. 

XI.  A imbbi,XI  du  nom,  Vicomte  de  Rochechouart, mort 
vers  l’an  I3cd,  fans  lalITer  d'eofans  de  Gtrmeft  de  Pons  fa 
femme,  fille  d'V-*-Rtdü,  dit  Gnfny,  Sire  de  Pons  A de  Bcr- 
gérac,  qu'il  ivoU  époufée  en  tapa. 

X.  StMou  de  Rochechouart,  Seigneur  de  TonnayCha- 
rance,  fuccéda  l'an  1306  , i Ahneri  XI . fon  neveu,  au  Vi- 
comté de  Kochcchouarc.  Il  avoit  fervi  en  1304,  le  Roi  Phi- 
lippe k Bel,  en  Flandre,  A mourut  en  1316,  laiflîint  de  Lmre 
de  Chabanoit  fii  femme,  fille  A hérKiére  de  Jewrdtm,  111  du 
nom,  Seigneur  de  Chabanoit,  A d'.<flixde  Moncforc,  A veu- 
ve de  RetmmdVi,  Vicomte  de  Turenne,  1.  J zan  I,  qui  fuit; 
2.  *diMcn.  Prince  de  Chabanoit  , Seigneur  de  Confoltn  Ac. 
qui  eut  des  enfant  d'jdHx  de  Cblteauocuf , fa  femme  ; A > 
jtmme,  Religieufe  iPolfC  l'an  1334. 

XL  Jban.  1 de  ce  nom,  Vicomte  de  Rochechouart . Sei- 
gneur de  Tonnay-Charante  Ac.  Confeiller  A CbambeUan  du 
Roi,  tué  é la  bataille  de  Poitiers  le  dixiéme  Septembre  i3$d, 
fut  enterré  aux  Dominicains  de  cette  ville,  ou  l’on  voit  fon 
écu,  le  premier  en  rang  dan*  le  chaur  de  l'Eglife  , entre 
ceux  des  Seigneurs  qui  périrent  i la  même  bataille.  Il  avoir 
époufié  en  1336,  7mv«c  de  Sully,  Dame  de  Corbeffy,  fille  de 
JÎTwrs.  Seigneur  de  SuUy,  Grand-Bouteillcr  de  France,  A de 
Ttmotr  de  Veodème,  dont  il  eut  i.  Louis  qui  fuit;  A 2.  Jem 
de  Rochechouart,  Archevêque  de  Bourges  A d'Ailes,  dm  il 
/trt  parlé  imi  wi  jdriidt  fifmrd. 

XU.  Louis  Vicomte  de  Rochechouart , Seigneur  deTon- 
nay-Charance.de  firiOD,  de  Maupas , de  Mofay , de  Jars,  Ac. 
fut  Gouverneur  du  Limolln,  Confeiller  A Chambellan  duRoi 
Charles  V ■ qni  le  qualine  fon  coufin , par  Letirei  du  mois  de 
Juin  136p.  il  fecoua  le  joug  des  Anglois , A fervit  le  Roi  aa 
recouvrement  de  Guyenne , où  le  Prince  de  Galles  la  tic  pri- 
fonnier  en  13O8.  Ce  Seigneur  s'acquit  beaucoup  de  réptsta- 
cion  I A vivoit  encore  en  1398.  Il  avoit  époufé  s».  Marte  de 
Trignac , dite  ét  , hile  de  AT. ..  de  Chamtffillac  : aa. 

de  Parthenay , Dame  d'Afpremoot , fille  de  G»  Larché- 
vêque , Seigneur  de  Soubile , A de  Gvwaar  de  Laval-Louê.  De 
la  première  il  eut  1.  Jxate  II. qui  fuit;  3.  Aulywr,  Seigneur 
de  Brion,  mott  fans  enfant  ; 3.  Ifiba».  mariée  sa.  i GkUmh 
«K  Albert;  V-  é ?«»,  Vicomte  de  Villemur:  3a.  à CmUmme 
Guenont,  Seigneur  .des  Borde*.  Les  enfans  du  fécond  lit  fu- 
rent , 4.  Lemt  de  Rochechouart , Seigneur  d’Afpresnoot,  d'A- 
zay,  de  Brion,  de  Clairvaux . Ac.  qui  plaidoit  en  1417,  con- 
tre fon  neveu.  Il  fut  père  de  jaffun  Seigneur  d'Alpremant  en 
S437  ■ auquel  on  donne  pour  femme  Afergaertie  de  Montfao- 
con . Dame  de  Calardon . dont  il  eut  Jem  de  Rochechouart, 
Seigneur  de  Galardon . de  ia  Motte-Bigut  A de  Bauçay , qui 
époufa  Teanne  de  la  'four-Landry,  Dame  de  Clairvaux,  donc 
il  eut  Ij'ekM  de  Rochcchouon.  Dame  de  Galardon  A de  Bau- 
uy,  mariée  i Ratmd  Chabot,  Seigneur  de  Jartuc , duquel  elle 
étoit  veuve  en  1471 : 5-  Jftme  de  Rochechouart, dernière  fille 
de  Lmls  Vicomte  de  Rochechouart , fut  Prieure  de  S.  Denys 
d'üléron.  A écoh  AhbelTe  de  la  Régie  en  1404. 

XIII.  J 2a  K,  Il  de  ce  nom  , Vicomte  de  Rochechouart  Ac. 
Confeiller  A Chambellan  du  Roi , A de  Jean  de  France . Duc 
de  Berry,  prit  alliance  avec  £wr  ou  £/<bwre  de  Mathefelon, 
L^e  de  fiicviande , de  Uwnti,  de  U Clupeloue,  de  Jars, 
«flvolx, 
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«llvoix.  (le  Uorogust,  dt  M^lvoidac,  &c.  feconJe  fille  de 
6vit'ii(.ur  (tJ^iJtbefelon  & de  Durcllsl,  & de  fiejtrw 
de  Dreux,  dont  il  eut  t.  Giorxor  qui  (iiit;  a.  ) txn.  fà 
P L hrtatbc  JtjAUffdtCHAtiûttnin,  r«p/wtÎM  ùtipiy, 

3.  tv»ii , Seigneur  de  jirt  ft  de  Urcvianilc , qui  ne  laiffH  qu'un 
nts  4 Marit  de  Eochcvhouatc,  femaie  de  htaii  Sei* 

giieur  de  fierre-Buffidrc;  & $.  Stm«a  de  Rocheehouart , Sei- 
gneur d'Ancourt , dcMorOgucs,  &c.  qui  de  firtiim  de  SuM^. 
Dame  de  Heaujeu,  lailTj  deux  filles;  Fbilippt,  l’aince.  Dame 
de  beau  eu,  de  Maupas  & de  Morogues,  qui  époufa  en 
M4S>  Seigneur  du  MônilSimon,  Lieutenani-Céo^ral  de 
Berry  cr  de  Umurm,  & Capitaine  de  la  Charité  : 3>.  L«uu  de 
Buhan,  Seigneur  delà  ftoebette:  3».  Gw^r  Haliburion,  Che- 
valier Kcotlois  ; 4».  Juimtt  Douelai , autre  Chevalier  EcoiTois. 
La  fécondé  lille  ^ut  illirrie  de  nochechouan,  mariée  i Jttn 
l'aulcon,  Seigneur  de  S-  Pardoux  en  Limolin. 

XiV.  CiovBOY  Vicomte  de  Rochcthouarc,  &c.  porudu 
vivant  de  Ton  père,  la  qualité  de  Seigneur  de  fctauzé,  icaufe 
de  Mjtriitetitt  Chenin  fa  femme,  tille  de  Aeuad  Seigneur  de 
Maure,  qu'il  aroicépoufée  avant  l'an  1413,  lit  partage  i fes 
frères  eu  1419,  & étoit  veuf  en  143s.  De  ce  mariage  vinrent 
I.  l'  OUCaUT  qui  fuit;  3.  ytanu,  mariée  l'an  1427,  è 
Seigneur  de  la  Kocbcfoucau't;  de  3. /fgnrrde  Kochcchuuait, 
accordée  en  1432,  à UmitJ  de  b.\at  Chmlophle,  Seigneur  de 
LIborneau. 

XV.  Foucaut,  Vicomte  de  Rochechounrt , Seigneur  de 
Tonnay-Charante,  de  Mauxé . &c.  Gouverneur  de  la  Rochcl’ 
le  en  1445,  a'allia  avec  Ijéhûv  de  Surgércs,  iille  de 
Seigneur  de  la  Floceilére.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 
CtuUé»mt,  Seigneur  de  Pontvillc,  avec  lequel  elle  vivoit  en 
1493,  ayant  eu  de  Ton  premier  mariage  Akbc  qui  fuit. 

XVi.  Autta,  Vicomicire  de  Rochechouari  &c  fut  mariée 
par  autorité  du  Roi  Louis  XI.  fit  par  coniraél  du  ai  Août 
2470>  i Pontvillc.  Vicomte  de  Breuilhea , Sencchal 

de  Xaintonge.  Capitaine  de  la  ville  & chiceau  de  Saint -Jean* 
d'AngcIy,  que  l'on  croit  fiU  d'un  premier  lit  de  Cur/iaane  de 
FoDCville,  beau-père  de  cette  VicomcelTc , dt  i condition  que 
leurs  enfant  prenJroiene  les  imcsdt  le  nom  deRochechouaiu 
Elle  en  eut  i.  FaAtrçoit  qui  fuit:  dt  3.  Jemie,  mariée  l'an 
1494  à Amtrtde  Rocbechouart.  Seieneor  de  Moitemar. 

XVll.  Fbamçois  de  Pontville.  dit  dcAKiwûeMrt.époura 
10.  le  25  janvier  1493 , KaA  d'Anjou,  fille  de  Ltm , Ùttrd  du 
Maine , Baron  deMéaiéres,  & d'^mw  de  la  Trctnoille:  io.Jét- 
AKUrdclaRochefoucault,  fille  de  ü-Aiym Comte  de  laRoche. 
foucault  ,&  de deCrulTol-Oe  1a première  vinrent  s-  Bsu- 
«ciBire.  Vicomte  de  Rochechouatc,  mort  fans  enfant  vers  l'an 
1 $25 . ayant  fait  donation  de  fes  biens  a fon  frère  du  fccond  lit: 
&a.  FrttifUji,  née  te  quatrième  Oélobre  1494.  matlée  a RneW 
de  la  Touche,  Seigneur  de  la  Touche-Umofioiére.  Les  en- 
fans  du  fécond  lit  fuient  3.  C l a 0 0 a qui  fuit  ; & 4.  Uuiü , née 
ponhume,  mariée  à QmlUmt  de  Dintcville,  Seigneur  de  Che- 
Bcti,  premier  Ecuyer  de  François  Dauphin . fils  du  Roi  Fran- 
cis 1,  Capitaine  de  cLiiquaoie  Hommes  d'armes,  Baillif  de 
Troye*. 

XVIII.  Claude.  Vicomte  de  Rochcchouort,  prit  alliance 
avec  Bltncht  de  Touinoo , fille  de  Jujl , Seigneur  de  TtHirnon, 
& de  de  VilTac,  d'ob  vinrent  i.  Louis  11,  qui  fuit;  & 
s.  ..frinc , femme  de  Cléuü  de  Chitcauvieux  , Baron  de  Fio* 
nente,  deCufancci,  &c. 

XIX.  Louis,  II  de  ce  nom.  Vicomte  de  Rocbechouart, 
Baron  de  Mauxé  Ac.  époufa  10.  en  1573,  Lmujt  Cléremliaut, 
fille  de  Jtt/pitt , Seigneur  de  la  Plcfle  , & de  ^timw  d'Avsu- 
four,  morte  en  couches  le  laOAobre  IS7S:  a»,  en  1579, 
MtiJtUiat  de  Bouillé,  fille  de  Rend,  Seigneur  de  Bouillé,  ék 
de  jACfitrhnt  d'Eflouteville,  ComcelTe  de  Créince.  Il  eut  de 
la  première  i.  Jbas  qui  fuit;  de  la  féconde  3.  un  autre  JtAW, 
<fû  a fait  U hambt  du  Barmti  éa  BASTtMasT,  rapptriét  ri- 
aprtr,  3.  K eu  a',  fui  a fait  U braatbtdttCama  drSAiiii-OUKM 
V de  MotiTUOitAU,  aaS  rappariée  ri-aprù; 

mort  fnns  alliance;  $.  >èW,  fteligieufe;  & d-  Ijahtlk,  mariée 
le  trcifléinc  Février  >60$ , i Gabntl,  Seigneur  de  Lambeiiy , 
Baron  de  Montbrun,  & Licuienani  de  Roi  au  Gouvernement 
de  Nancy , puis  Gouverneur  de  Longwy , dont  font  venus  des 
ciif-ins. 

XX.  JtAV,  III  du  nom , Vicomte  de  Rocbechouart,  né  le 
X8  OAiibre  i$7S,  époufa  le  onzième  Décembre  159$,  Frm* 

B Je  Ellhuert  de  CaulTadc , fille  de  is«ù.  Seigneur  de  Saint* 
algrin,  & de  Diam  d'Efears,  Comtelfe  de  la  VauguyoQ,dont 
il  eut  une  fille  unique,  qui  fuit. 

XXI.  M A B I s VicomtclTc  de  Rocbechouart  &c.  mariée  le 
23  Oélobre  I640  . è 7r«i , Marquis  de  Pompadour , Lleuie* 
nant-de-Roi  en  Limonn,  dont  il  eut  entre  autres  enfans,  1. 
JtaH,  Vicomte  de  PooipaJour  & de  Rocbechouart,  mort  (ans 
enfans;  & 2.  Mane,  Dame  de  Pompadour,  VicomtcfTe  de 
Rocheefaouart , mariée  le  buitiéme  Janvier  rd74,  i rtaafûis 
d*Efpinay,  Marquis  de  S*  Luc,  morte  en  üétobre  1733 , laif- 
fant  pour  fille  unique  MarifÂme  Htnritiit,  Dame  de  Pompa- 
dour,  VicotncelTe  de  Rochechouari,  mariée  en  171$, iAr... 
de  Rochechnuatt , Baron  du  Bailimcoi , qui  a pris  le  nom  de 
Vicomte  de  Koehechouxit. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DV  BASTIMENT, 
dtvmu  f'umia  ÎsRociiaciiouabt. 

XX.  Jbak  de  Rocbechouart,  fils  aîné  de  Louis,  II  do 
nom . Vicomte  de  Rochechou-art , &c  A de  Maiatlaiae  de 
Bouillé  fa  fécondé  femme,  fut  Baron  du  Ballimeot,  de  S.  Ci- 
re & deChaliat.  Il  avolt  époufé  Ann  de  Thiercelin,  fi'Ie  de 
N...  Seigneur  de  la  ChaptUe-Balon  caLoudunois,  laquelle 
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fe  fit  Religieufb  après  la  mort  de  fon  mari,  ayant  eu  pour  en* 
fans  I.  jBASr  qm  fuit  ; ét  a.  Mane  de  Ro«.l)vchouAit , alliée 
par  co’iiraA  du  Septembre  1651,  f Pm, Seigneur 

de  Hullicrcs. 

XXI.  J BAS  de  Rocbechouart,  II  du  nom  de  tette  bran- 
che, Baion  du  Builiincnt  , Ac.  avoii  époufé  en  103$,  Matu 
de  blan,  dont  il  eut  Louîi-Josaru  qui  luit;  A autici  en- 
fans. 

XXII.  Lools-Jos  iPH  de  Rocbechouart,  Seigneur  du  Ba* 
nitocnc,  appelle  le  Caaut  de  RaiieebmuTt , fut  marié  avec  ùla- 
ne  des  Cars,  fille  de  CbArlrr,  Comte  des  Cars,  Baron  de  la 
Renaudie,  de  Caubon  & d'Aix,  & dejeaan  des  Cars  de  S. 
Bonnet.  Etant  veuf  d'elle  & fgé  d'environ  40  ans , il  fe  re- 
maria le  20  Juin  1689,  avec  MaJelcinc  de  Bermondet,  igée 
d'environ  3$  ans,  veuve  de  Louis  de  Bourbon , Comte  de  Buf- 
fet. Ce  mariage  fut  depuis  déclaré  nul , pat  Sentence  de  l'UL 
ficial  de  Paris,  du  3$  Janvier  1696 , i caufe  de  la  compaterni* 
té  qui  éioit  cuire  les  parties  , la  ComtelTe  de  Buifci  ayant 
tenu  fur  les  fonts  de  batéme,  le  huitième  Avril  1680.  un  fils 
du  Comte  de  Rocbechouart;  outre  qu'ayant  réciproQuement 
des  alTaircs,  Ils  éloient  convenus  entre  eux  de  ne  point  con- 
fommer  le  mariage,  qu'elles  ne  fuirent  terminées.  Louls-Jo- 
feph  de  Rochcchouan  laiiTa  de  Af«ri«  des  Cars  1.  Fsiahçois 
de  Eochc-chouarc  qui  fuit;  a.  BBBTtAd  n de  Rochechuuart, 
dont  il  fera  parie  après  fon  frère;  3.  un  autre  fils,  sppellé  lo 
Civi'slwr  ée  JUcteilmaTt . Capitaine  au  Régiment  des  CutraiEers, 
tue  au  liège  de  Turin  en  1706  ; R 4.  une  fille. 

XXIil.  Fkakçois  de  Rocbechouart , Vicomte  dudit  lieu. 
Seigneur  du  Ballimcnt,  appellé  fe^Usffsû  de  Rscèr.'è«iiirs,  Ca- 
piuine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  du  Maine  l'an  >703. 
fut  marié  i».au  mois  de  Décembre  1715, avec  Jd«rit-*éiw*ift>s- 
rrmcd'Efpinay-Saint-Luc,  VicomtelTe  de  Rocbechouart,  mor- 
te fans  enfans  le  34  Avril  1731,  dons  la  $8  année  de  fon  ige* 
fille  unique  de  François  dKfpInay,  Marquis  de  Saint*Luc, 
Comte  d'Ellclan  & de  Norville,  & de  Msrie  de  Pompadour , 
VicomtcfTe  de  Ruchechouart;  ao.  & au  mois  de  Février  1732, 
avec  une  fiUc  de  Gênait  Ceflin , Seigneur  de  ’Trénnargai,  Pré- 
Cdent  aux  Requêtes  du  Palais  du  Parlement  de  Bretagne. 

XXIII.  Bxbtbano  de  Rochechouari , batifé  le  huitième 
Avril  1680,  appellé  le  Vicomte  de  Rocbechouart , fécond  tait 
de  LouTs-Jofeph  de  Rochechouait  & de  Marie  des  Cvs , étolC 
encore  en  1703  dans  l'état  Ecclcfiafilque,  qu'il  quiu  depuis. 
Il  a été  marié  le  croifiéme  Août  17281  avec  jilu-Saphe  da 
Rocheebouart,  fille  d’Alexandre  de  Rocbechouart,  appellé  le 
Afer^vu  de  Jari,  Capitaine-Colonel  des  Gardes  du  Corps  . 
Maior  Dôme  de  Looîfe  Elizabeth  d'Orléans, Reine Douairiér* 
d'Eipagne.  & d'Anne-Marie  Angier  de  Loheac  ^ Crapado. 
Il  en  B eu  Lamft-AUxâiulniH-yalU  de  Rochechouait , née  la 
dixiéme  Janvier  173a 

Bt  ANCHE  DES  COMTES  de  S.  OUEN  8f  de 
MoDTMOaiAV. 

XX.  RxMB'de  Rocheebouatt,  fécond  fils  de  Louis,  II 
du  nom , Vicomte  de  Rochechouait , A de  Mugslchitas  de  BouU- 
lé  fa  fécondé  femme,  fut  Comte  de  $.  Ouen  & de  Monuno- 
reau.  II  avoit  époufé  Anaiaaie  de  Malinguebem,  dont  U eue 
I.  JxAK  qui  fuit  ; 3.  Jacfucr.  Abbé  de  MAniieo,  mort  en  Août 
i68a:  & 3.  ^aae  de  Rocbcihouart,  morte  fans  afliancc. 

XXI.  JiAM  de  Rochechouan,  Comte  de  S.  Ouen  & de 
Montmoreau,  avoit  époufé  MaricRegnaut,  dont  il  eut  t.  Jiax 
qui  fuit  ; 2.  X. . . AbM  ; 3.  Af. . . dit  le  Chevalier  de  Roche* 
ebouatt;  4 Ann,  mariée  ilfiae  de  Péry,  Seigneur  de  Preili- 
gnac:  & pluQcurs  filles. 

XXII.  i SAH  de  Rocbechouart , II  du  nom , Marquis  de 
Montmoreau,  &c.  mourut  fans  [wfleriié  en  1709.  li  avoit 
époufé  l«.  Uarie  Aat^iie  Teilu  de  Baliocourc.  motte  le  on- 
zième Septembre  idpo:  a».  rMr^<-ifiix4ci«nc  de  Mafparaalt , 
veuve  d'Aagafis»  Damours. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  da  BOURDET. 

XIV.  Jesk  de  Rocbechouart,  Seincurde  Jars,  duBoitr- 
det , de  Cbarrous , d'Ivov,  &c.  Concilier  & Chambellan  de 
Jba»  de  Fiance,  Duc  ce  Berry,  fécond  fils  de  Iiak,  II  dis 
nom,  Vicomte  de  Rocbechouart,  A d'A'ivr  de  Mathefclon» 
vivoit  encore  en  1419.  On  lui  donne  pour  femme  Jeanne  de 
Craon,  A pour  enfans  1.  GsorBoi  qui  fuit;  3.  Jban,  fwi« 
/a;t  fj  hantbt  de  ChaudeNIXB,  ranarlée  tx-aprii  ; A 3.  un 
autre  Jtaa,  dit  kjain.  Seigneur  d'Ivoy  Ac.  Chambellan  du 
Roi  Louis  XI,  ABallIi  de  Chartres,  oû  il  mmirutlc  fepliéme 
Novembre  1468  , fans  lajlTcr  d'enfani  i'Aaat  de  Noyers  fa 
fi-mme;  A laillà  paur  jUi  naturel  Jacques , «afsclif  fit  fuffMi 
km. 

XV.  GxorRor  de  Rocbechouart,  Seigneur  du  Bourdet , 
de  Jars  A d'Ivoy,  époufa  firachei . Dame  de  Chvollt 
A de  Fontmoreau  , dont  il  eut  i.jAcquai  qui  fuit:  A 3. 
Orétriiit,  mariée  en  1471,  A Lam  d'AubuiFon,  Seipeurdc  ta 
Feuillade. 

XVt.  Jacques  de  Rocbechouart,  Seigneur  du  Bourdet, 
de  Charofb , de  Fontmoreau , d'Ivoy , Ac  ConfeiJIer  A Cham  • 
beilan  du  Roi,  A CApiiaine  d'IirouduQ  , mourut  en  1501.  Il 
avoit  époufé  i*.  vers  l'an  1473,  laaife  d'AubulTon,  fille  d’*4W- 
inw,  Seigneur  Je  Momeil , A de  Uar^nrue  de  Villequier  : 
a le  ifi  jander  1494,  Aaat  de  la  Trenioille,  veuve  de  Oait' 
tauaie  de  Rochefort,  Chancelier  de  FraiKe,  A de  Latdi  d'An- 
jou, UtarJdu  Maine,  Seigneur  de  Maiziéres,  A fille  de-lMlt 
de  la  Tremoilic,  Vicomte  de  Thouats,  A de  Afurg^tt  d'Ain- 
boife,  dont  il  n'eut  point  d'enfant.  Ceux  du  premier  marisgu 
fuient  I,  Cul  Seigneur  de  la  Goût,  Capitxioe  d'UToodun  en 
S furvt- 
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funivance  p^rc.  dont  !1  prfta  ferment  le  dixième  Avril 
i4vC,  inotc  pen  aprer  ûnt  alliance;  3.  BtwoHn't,  Seigneur 
du  Bounke,  deCh.irolls.  du  >ontmorrau,  <Vc.  dlevd  auprès 
du  Siigneur  de  la  Tremoiilu , mort  en  t$oS . igè  de  24  ans , 
fans  ciit'ans  de  d'A/ay,  tilie  de  frtmcM,  Seigneur 

d'kntritgues , qu'il  avuk  épouféc  par  contiafl  du  quatnème 
Août  >svS  ; & 3<  de  Kocheenouart.  mariée  le  15  Jan- 
vier i4vdi  é Mtrtj  Acarie,  Seigneur  de  Crdaanes  en  Poitou, 
|•l]ucUe  recueillil  la  fucccHion  «le  Tes  frérei,  vendit  la  Terre 
de  ta  Goarc  le  dixiéme  Décembre  t$i|,  & mourut  en  Mal  j$22. 

BRANCHE  DSS  SEIGNEURS  » M^AJ2.LVS 
d(  Cu  A»  nen  lEK. 

XV.  J c A et  de  Rochechooart . Alt  puîné  de  J i a it , Seigneur 
du  ilourdet,  Ac.  Sc  de  de  CraoD,  fe  lie  connolcre  fous 
le  litre  de  Seigneur  d’Xvoy  det  l'an  1444,  qu'il  fut  cootmit  par 
U Uni  4 la  garde  des  places  fortes  du  Chapitre  de  Roche- 
choiiari  contre  les  Argioit.  & fut  fait  Capitaine  du  Chiteau 
du  Tonnay  Charante  le  huitième  Mars  1450,  par  le  Vicomte 
de  Rodiicirouart.  qui  lui  en  laiHa  les  revenus.  11  fut  fait 
Cbei.nÜer  l'an  i4$t  , par  le  Roi  Charles  Vil,  1 la  piifc  de 
1 loni'ac,  u(i  II  fc  tignaia.  I.e  Roi  I.ouîs  XI  le  retint  pour  Ton 
Chainbeliaa  le  deuxième  Avril  1467  , ft  ayant  partagé  le  15 
Mars  1473 , avec  ^acipirr . Seigneur  du  Bouidet  fon  neveu , la 
ruccelDun  de  Jarfser  de  Hoihechouatt  fon  frère,  il  devint 
Seigneur  de  Jars , de  MaJvoifinc  é(  de  Breviande  , h mourut 
fur  la  hn  de  l'an  t4S4-  Il  avoii  époufé  par  contraét  du  27  fan- 
vier  1448,  Amt  de  Chaunay,  fille  unique  & héritière  dc/rim- 
Mf  Seigneur  de  Chandenier,  de  Javerzay  & de  la  Mottc-dc> 
fiau^ay,  6t  de  Cartonne  de  la  Rochefoucauli , morte  le  14  Juil- 
let 1477  > dont  il  eut  i,  Fiançois  qui  fuit;  2.  Jca»,  fai 

Jla  irnsiht  to  togarara  ir  1 A a s , raffvrtdr  ri  «prés  I 3-  Mar- 
gnmie,  alliée  i*.  par  contra»  du  26  Janvier  1443 , i 7r<n  Clé. 
rec.  Seigneur  de  Mcrè , premier  Maître  d'H6cel  du  Roi;  m.  i 
Pierre  Foucault , Seigneur  de  la  Sale,  avec  lequel  elle  vivoll 
en  i$i5;  & 4.Ci»to^iw  de  Rochcchouart,  morte  fans  alliance. 

XVI.  Tkançois  de  Rochcchouart,  Seigneur  de  Chande- 
nier, de  Jas'crzay,  de  la  Mottc-dc-Uauçay,  étc.  premier Cbam- 
bciiin  de  l.ou1i,  Duc  d'Orléans,  qui  fut  depuis  le  Roi  l.ouTs 
XII,  Sénéchal  dcTouloufc,  Gouverneur  & Lieutenant-Géné- 
ral du  Comté  d'All  de  du  Duché  de  Gènes , puis  de  la  Rochel- 
le & du  Pals  d'Aunls.  11  s'.itucha  d'abord  1 la  perfonne  du  Duc 
d'Oriéans,  qui  comme  Gouverneur  de  Normandie,  le  coimutt 
le  dixiéme  Juillet  149a,  pour  forliiier  les  places  de  cette  Pio. 
Tincc , tt  le  retint  fon  premier  Chambellan  par  Lettres  du  >S 
OÀobre  1495.  Ce  même  Prince  lui  donna  peu  après  la  charge 
de  Gtand-Maltrc  des  Faux  & Forêts  du  Duché  de  Valois;  & 
étant  parvenu  i la  Couronne,  celle  de  Maître  des  Faui  & 
Forets  de  Languedoc,  par  Lettres  du  fixiéme  Août  l$oi,&  la 
charge  de  Sênêclul  de  Touloufe,  le  cinquième  Üflobre  ful- 
vanc.  il  fut  envoyé  en  AinbalD'Ie  vers  Maximilien,  Roi  des  Ro- 
mains, le  25  hbi  1506  , feivit  l'année  fuivantc  au  liège  & i 
la  réduction  de  la  ville  de  Gènes,  du  Gouvurnement  de  la- 
quelle il  fut  pourvu  au  moisd'UClobre  1508.  qu'il  tint  jufqu'au 
20  Juin  tsii,  que  la  révolte  des  Hohitans  l'obligea  de  revenir 
en  France,  ou  il  continua  de  rendre  fes  ferviccs  au  Roi  Louis 
XII,  puis  i François  1,  qui  le  fit  Gouverneur  de  la  Rochelle 
& «lu  Pa'ls  d'Aunis,  le  19  .Mars  1514,  & l'envoya  AmbafTadeur 
i Vem''e  , puis  i bruxtilcs , pour  y voir  jurer  la  paix  faite 
avec  l'iv'ptigne  par  le  Traité  de  Noyon  en  tsid.  Il  fe  rendit 
éLyon  en  15x4,  auprès  de  Madame  la  Régente,  qu'il  quitta 

S our  rendre  les  derniers  devoirs  â Charles,  Duc  «l'AIcn^n, 
ont  il  conduilit  le  corps  jufqu'i  Alençon.  11  eut  commillîon 
le  cinquième  Uclobre  i$29,  pour  alTcmblcr  la  NobielTe  de  fon 
Gouvernement.  & leur  dcnumdcr  un  emprunt  pour  payer  le 
jette  de  II  raik<^n  du  Roi.  Rntin,  après  l'ècre  acquis  autant 
de  réputation  par  fa  prudence  que  par  fa  valeur  & fa  fidélité , 
il  mourut  le  quatrième  Décembre  (53a  11  avoic  été  accordé 
d^  le  huitième  Mm  1477 , avec  Rlmb*  d'Aumont , Dame  de 
8.  Aaiand  & du  Vau-d'Efguillon-cn-Puyfaye  , fille  de  JarfMt, 
Siigncur  d’Aumont,  &c.  & de  Cmbtrw  d'Eflrationne  , dont 
le  coatraft  de  mariage  ne  fut  palTé  que  le  (îxiéme  Novembre 
1478.  Elle  ne  le  furvécoc  que  deux  jours , étant  morte  le  iix 
Décembre  1530,  ayant  eu  pour  enfins  t.Ciit  iSTcrHLe  qui 
fuit  : a.  Frsnyvfs , né  le  14  Septembre  1468,  mort  jeune  ; 3. 
AM<n , né  le  29  Septembre  7489 , mort  trois  mois  après  ; 4. 
AktoiXB.  qui  a fait  U hanebe  <érr  A/erfini  dr  Fauooas, 
rtffrrtét  a-4prtn  5.  7«rf»rs , né  le  20  Mai  1492 . mort  fans 
alliance  ; 6.  Jhv,  morte  tille;  7.  Afs^drLnu,  morte  fans  allian- 
ce; 8-  jtArmt,  née  le  huitième  Mal  1.(93,  mariée  par  contra» 
du  21  Septembre  isiX,  é George  de  Damas,  beigneur  de  Mar- 
cilly  & de  Thlanges , auquel  Ule  poiia  les  Terres  d'ivoy  & de 
Malvoifine,  morte  en  155a;  9.  y/cAnr . morte  jeune  ; 10.  M«r 
g«rri>«,  née  le  1$  Mars  1498,  morte  fans  alliance;  ir.  Jm- 
Ht,  née  le  quatrième  Oélohre  1499,  aullî  morte  fans  alliance; 
ft  12.  Rrnfinji  de  Rochcchouart , née  le  quatrième  Onohre 
jyoe.  Iai|iielte  fut  élevée  a la  Cour  auprès  de  Françoife  de 
M-iillé  , Dame  d'Aumont . fa  tante , qu'elle  accompagna  en 
1514  , lorlqu'elle  fut  i Boulogne  pour  être  Dame  d'honneur 
de  Marie  d'Argleterie,  nouvelle  Heine  de  France,  A mourut 
peu  sptè«ce  voyage. 

XVII.  CHRisTortiLE  de  Rochcchouart,  Seigneur  de 
Chandenier,  de  javerj-ay,  de  la  Mtiihe-de-Kan^xy.  Ac.  né  le 
17  Dt'i-emhre  1481s,  (mrra  jufqu'4  l.i  mort  de  fun  père  le  titre 
de  SVigneur  de  la  Moihe.  Il  fervir  l ux  gucrris  d'Italie  en 
ét  4 la  hataille  de  Pavie  le  24  Fc'x-rtcr  où  il  de- 

meura prifonnier.  Il  fut  nommé  en  1U4.  |'un  des  qintrc 
Chcvalieri  commis  pour  unir  les  Etats  du  Bourgogne , oli  U 
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mniirot  en  t$49.  Il  avoit  êponfê  i*.  le  huitième OAobre  1508, 
Sü/anRc  de  Blézy,  nllc  de  C/mWc  Seigneur  de  Blézy  A de  Cou- 
ches, & de  de  la  Tour,  laquelle  devint  dans  U fuite 
héritière  de  fes  frères;  A par  fes  «i^roiu  11  ptAtndit  la  Baron- 
nie de-la  Tour  en  Auvergne,  qu'il  pourfuivic  contre  le  Duc 
d'Albanie,  mari  d'Anne  oc  la  'four,  CoimcfTc  de  Boulogne. 
Apres  la  mort  de  fa  première  femme  , arrivée  le  25  Novem- 
bre 1524.  Il  prit  une  féconde  aliiaticu  le  fcptiétnv  Octobre 
IS36,  avec  UtgMtiiu  de  Vienne,  veuve  de  Ld^ere  Bauldot, 
Seigneur  de  CrcITey-iur-Tbil , de  Chaltcnay , Ac.  A fille  de 
PÙippe  de  Vienne,  Seigneur  de  Clair  vaut , A de  duèrrnsr  de 
la  Cmchc,  moite  le  premier  Décembre  1567,  fans  enfaos  de 
ce  fécond  mariage.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  fu- 
rent, I.  Rehb  qui  fuit;  a.  Claude,  qui  contiuua  It 
riié,  dm  t/  fert  fmU  «prei  >*•  Jrfrt  sAé;  3.  Fraiysii , mort  fana 
alliance  â Marfcille  l’an  <S3S,  allant  fervir  en  Italie;  4.  G«- 
brttUe , mariée  pur  contraA  du  deuxième  Octobre  t$3$,  i 
Ffovysu  Pot . Seigneur  de  Chalfingrimont,  i Ixqucile  U Terre 
de  Blèzy  échut  en  parcage,  oti  elle  mourut  eu  t$68  ; A s.PM- 
hfpe  de  Rochcchouart,  Seigneur  de  Saincc.Pcreul'e  A de  Ma- 
rigny , puis  Baron  de  Couches,  par  échange  qu'il  fit  avec  foa 
frcie  le  39  Juin  1553,  pour  la  Tcnc  de  Broignon,  mort  le 
huittême  Juin  i<;87.  Il  avoir  époufé  par  conitoA  du  premier 
Juin  ISS8.  Frtnfotfe  de  Beiufort-MonCboiRlcr , morte  le  pre- 
mier Août  I607,  dont  il  tut  frAii/iéa , né  Je  dixiéme  Mars 
iSê4i  mort  jeune;  Jrsv,  Baron  de  &lBiigny,monfans  ailiaa- 
ce  le  28  Oèlobre  1021  ; A Pbiüffe  de  Rochcchouart,  U du 
nom  , Baron  de  Couches,  Seigneur  de  Saintc-Pcreufc  A de 
Marigny,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  du  Roi,  A Colonel  d'infaotcric,  mort  le 
troifiéme  Octobre  1631,  ayant  fait  fon  icllamcnt  dès  le  25 
Avril  1626,  en  faveur  du  Seigneur  de  Cbatsdenicr  fou  couiin, 
n'ayant  point  d'enfans  de  LMi^rd'Agcy,  fille  de  Scl- 

neurd'Agey,  A d'fvjfAnlr  dcMontigny,  qu'il  avoit  cpoufêe 
le  12  lanvier  iC3l.  morte  1c  20  Septembre  1643. 

XVlIl.  R E N e’ de  Rochcchouart , né  en  1511,  connu  fuut 
le  nom  de  Baron  de  Couches,  fut  aulli  Baron  de  Broignon. 
Il  fut  Guidon  des  Gensdarmes  du  Baron  de  Faudou  fon  onde: 
A s'êcant  trouvé  au  liège  de  Meta  lors  de  [a  défaite  «lu  Comte 
d'Aumale  par  le  Marquis  de  Brandebourg,  il  y fut  tué  en  Jan- 
vier 1552,  fans  avoir  été  marié,  /«ùjmM  Jlmfciwitt  Jean  bliard 
it  Roctulmm,  fti  fut  Ùiiiimi  a AvrH  15$2,  si  ft 

fuetftet  Uru. 

aVIII.  CL4L'ob  de  Rochechouart,  frère  puîné  du  précé- 
dent, porta  d'abord  la  qualité  de  Scigoeor  dcBlézi,  puis  de 
Belvèliére,  A enfin  eelfe  «le  Seigneur  de  Chandenier,  qu'il 
CUC  CO  partage  : il  fut  auffî  Seigneur  de  Javerzay,  de  la  Mo- 
ihe-de-Bau^ay  Ac.  Dès  qu'il  fut  en  éCEC  de  porcer  les  arme*, 
fon  père  le  mit  dans  la  Compagnie  de  l'Ainlnl  Chabot;  A U 
fut  enfuice  Enfeigne  du  Duc  de  MootpcnGcr , qu'il  accompa- 
ena  dans  toutes  les  occafions,  oh  ilicquU  beaucoup  d'honneur, 
A fut  tué  è la  bataille  de  S.  Quentin , «lonnée  le  jour  de  faiiw 

1. aurcnt  en  ISS7-  11  avoir  époufé  de  Bsuldot , dite 

it  Matllj  , fille  aînée  de  Ldztre,  ligueur  de  CrcUcy,  A de 
Mtrguentt  devienne  fa  belle  mcrc.  Elle  avoic  pris  le  nom  de 
Maiily,  fi  caufe  de  certaines  Terres  que  CtnJt  de  Mailly  fou 
ayeul  lui  avoit  données  fi  cette  condition,  A mourut  le  73  No- 
vembre IS64,  ayant  eu  pour  enfant  i.  CènjfapNr.  Il  du  nom. 
Seigneur  de  Chandenier  Ac.  né  le  24 Mars  15^.  qui  fut  élevé 
Enlant  d'honneur  du  Dauphin  «A  du  Duc  <f Utiéans.  Il  prit  de* 
puis  le  parti  de  la  Religion  Réformée  A du  Prince  de  Coudé, 
avec  lequel  il  périt  au  combat  de  Jainac  le  13 Mars  1569, com- 
mandant une  Compagnie  de  Cavalerie,  fans  avoir  été  marié; 

2.  Louis  qui  fuit;  3.  Pii^ppr,  Seigneur  de  CrefTey,  d'Arc- 
fur-Thil,  de  la  Molhe,  Ac.  né  en  155S,  qui  fut  élevé  Page 
de  la  Chambre  du  Roi  Charles  IX  . A mourut  le  21  Janvier 
IS93,  fans  alliance;  4.  AntiwJ/e,  née  en  1542,  roanêe  par 
contreA  du  27  Mai  1570,  i Lt%;t  de  Barbizlères , Seigneur 
de  Nongeret  en  Poitou,  auquel  elle  porta  la  Terre  dcToiifur- 
ncs,  qu  elle  avoK  eue  en  partage , morte  le  15  Janvier  IS7I  : 
5.  Permr&,  née  en  IS45.  mariée  i*.  par  contraèt  du  troifiéme 
Février  r5d7,  fi  frtiifoù  de  Curfay,  Seigneur  de  Perçay,  dont 
elle  relia  veuve  en  1473:  20.  en  1576,  fi  Am*m  de  la  Cham- 
bre, Seigneur  de  la  Jariie  A de  Bclieville , morte  en  1595  ; 
e.  Frtnettfe , née  en  1547,  alliée  par  concraA  du  17  Février 
1572,  fi  CailUum  de  la  Colongc  , Seigneur  de  la  Motte-fur* 
Dive,  A d’Aubigny-la-Ronce.  ayant  eu  de  fon  frète  en  1579, 
pour  tous  fes  droits,  la  'Terre  d'Arconçay,  qu'il  tetiraen  i$8c, 
pour  celle  de  Morcy  fur-Thil , A ne  vivant  plus  en  1598;  7. 
autre  Frânfoiji,  née  en  1548,  mariée  2».  fi  Jétifus  de  I.uxcm- 
bourg.  Vicomte  de  Lonnols  A de  S.  Marcd  fur-Loire  , avec 
lequel  elle  rivoit  en  1575:  i^.iAmeim  de Guillciml, .Seigneur 
de  TArtufie , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de 
Challon-fur-Sadne,  morte  fans  pollérité  de  ces  deux  maris;  A 
8.  Aui^it  de  Rochcchouart  U Jevu,  née  le  19  Mars  1549, 
mariée  fi  G«i/f<iviw  de  Drée,  Seigneur  de  Beirc  A de  GifTey, 
qui  prit  fi  caufe  «l'rllc  la  qualité  de  Seigneur  de  Belvéziére, 
morte  avant  l'an  tsSd. 

XlX.  Louis  de  Rochcchouart , Baron  de  Chandenier  A 
de  Brolgnou,  Seigneur  de  Javerzay,  de  la  Motte-dc  Bauçay 
Ac  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  «le  fa  Cham- 
bre. A Chambellan  du  Duc  d'Orléans , né  le  quatrième  Dé- 
cembre 1550,  fut  élevé  Enfant  d'honneur  du  Roi  Charles  IX, 
fcrvit  en  1570,  dans  le*  Armées  auprès  de  la  perfonne  du  Duc 
d'Aniou,  qui  le  retint  en  Septcoibrc  rs7d,  pour  l'un  de  fc» 
Chambellans;  A le  Roi  te  fit  Gentilhomme  de  fa  chambre  le 
neuvième  Janvier  1580-  Il  alla  par  fon  ordre  en  Poitou  auprès 
du  Maréchal  de  Biron  en  i58d , A y rviHÜt  de  grands  fervice*, 
aind  que  les  années  fuivantes.  Ayant  appris  que  quelques  Li- 
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f:unirt  étaient  rouis  de  Poitiers , il  voulut  le*  iller  charger  & 
CS  forcer  dans  une  métairie,  ob  Ils  s éiuicnt  retirez;  mais  il 
J fut  blelTé,  & mourut  le  17  Mars  i$9o.  Il  avoU  époufe  par 
concraft  du  17  OAobre  1579 , AfcrK-b'i/vrc  de  li  Kochefouciult, 
tüle  de  Cbirlei,  Sei^cur  de  R>  ndan , Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi , Colortcl  de  l'Infanterie  1-  taoçoifc  , & de  /Wvie  Pic  de  la 
Mirande.  Elle  eut  la  tutelle  de  fes  enfans;  & aprds  avoir  mis 
les  affaires  de  fa  famille  en  très  bon  fut , & marié  Ton  fils, 
elle  fc  relira  au  Couvent  des  Carmélites  du  Païubourg  Saint- 
Jacques  i Paris,  oîi  elle  fc  rendit  Rcligieufe  en  i6lo<  & f 
mourut  «n  réputation  d'une  grande  vertu,  ayant  eu  pour  en* 
fans  I.  Ja  Ait-Louîf  qui  fuii;&  a. /éaiw  de  Rochecbouait. 
née  le  uoiGéme  Janvier  i$Sd,  morte  fans  alliance  le  neuviè- 
me Mars  lOop,  a enterrée  aui  Carmélites,  oii  fa  méie  fit  une 
fondation  * foa  intention. 

XX.  J eah-Louüs  de  Rochechouart , Comte  de  Cbaode- 
nier,  Uaron  de  la  Tour  en  Auvergne  étc.  tàeniiihumme  de  la 
Chambre  du  Roi,  né  le  24  Avril  ijiBa,  fut  élevé  auprès  du 
Cardinal  de  la  Kocbefoucauli,  lun  ooUe  luaieinel , lors  Rvé* 
que  de  Clermont , qui  en  prit  un  foin  tout  particulier,  il  ür 
en  itfoi  te  voyage  d Italie,  où  il  fc  rendit  un  des  meilleurs 
hommes  de  cheval  de  Ton  tenu.  Il  accompagna  le  Roi  en  foa 
voyage  de  Sedan,  fit  Rit  fait  Gentilltommc  de  fa  Chambre  le 
t7  Décembre  idop.Ieva  une  Compagnie  de  Cavalerie  en  16  ta, 
dans  le  voyage  de  Bayonne  ;fc  trouva  en  diverfes  occaliorw  de 
guerre , fit  particuliéicraenc  au  fiége  de  la  RocheUe , où  U don- 
na des  preuves  de  foo  courage  fit  de  fa  valeur.  Etant  à la 
Cour , il  poutfuivic  le  jugement  de  l'ifFaire  de  la  Baronnie 
de  la  Tour  en  Auvergne  , qui  durcit  depuia  plut  de  cent 
ans;  fit  par  Arrêt  du  deuziéine  Septembre  1617,  ta  fubGitu* 
tton  fut  déclarée  ouverte  on  fa  faveur,  ce  qui  fut  confirmé  par 
d'autres  Atrfiu . fit  exécuté  par  conuau  palTé  le  dixiéme  Jan- 
vier Id30,  avec  les  Commillairet  députez  i cet  effet,  racUié 
par  le  Roi  le  deuiiéne  février  fuivaot,  fit  homologué  au 
Parlement  le  18  Juillet  de  la  même  année,  fit  encore  par  autre 
Traité  fait  é Poitiers  avec  les  Députez  du  Roi.  le  fisiéme  Sep- 
tembre 1030,  dont  enfin  il  fut  mis  en  poflcllioo  le  premier 
OAobre  tdai.  Le  Roi  le  nomma  Chevalier  de  fes  Ordres  en 
3039,  mais  il  n'en  rc^ui  pas  IcCXrlIicr,  A mourut*  Paris  le 
onzième  Décembre  1635.  U avoit  époufé  par  tonirsA  du  on- 
siéme  Septembre  1609,  Lotiji  de  Moniberon,  fille  de  Laub. 
Seigneur  de  Ponialne-Chalendray  , & A'Uekeat  de  Vivonne, 
morcelé  31  Mai  1654,  dont  il  eut  i.  Fa  ad  < ois  qui  fuit;  2. 
Cbtrksy  né  le  dixiéme  Août  1612,  qui  Rit  élevé  auprès  du 
Cardinal  de  la  Rochefoucaulc , foa  grand-oncle,  ft  qui  iui  pro- 
cura les  Abbayes  de  Tourtuis  A:  de  t'Aumfinc , dite  k prrii  Clf- 
*MBi.  tlone  il  fe  démit  pour  prendre  le  parti  des  armes  ; fer- 
vit  le  Roi  dans  fes  guerres , a mourut  â Clermont  en  Auver- 
gne en  Novembre  i6s3  • l*»*  marié  ; 3.  Ims  , auquel 

le  Roi  donna  les  Abbayes  de  fen  frere . aufquelles  il  renon^ 
^ns  1a  fuite,  poux  s'appliquer  uniquement  aux  MilGoas,  a 
Boutut  le  uoiGéinc  Mai  1660 , à Chambéry , en  reverunc  de 
Rome;  4.  ^ran-i/éde.  Chevalier  de  Malte,  Prieur  de  Condé  & 
de  Saint-Paulin,  mort  de  pelle  1 Paris  le  20  Juillet  ifiiy;  5. 
CUadc-Cberfu,  Abbé  de  MonAler-faiot-Jean , mort  le  18  Mal 
3710;  6.  JétrU,  morte  fans  alliance  le  19  janvier  1701 , âgée 
de  87  ans:  7.  8-  9-  Mitrittie  fif  CitfiiTiiK,  Religleufes  1 
la  Vifiutioo , au  i'auxbuurg  (aiac  Jacques;  A 10.  N...  de 
Rochechouart,  morte  jeune. 

XXI.  Kaaxcois  de  RoJiiehooart,  Marquis  de  Chaude, 
filer,  Baron  de  la  Tour  &c.  fervic  dans  les  guerres  de  l.orrai- 
nc  jufqu'cn  1035,  puis  en  Flandre,  A en  Koullillun  aux  Gé- 
ges  de  Colliouie  A de  Perpignan , en  qualité  de  Capitaioc  aux 
gardes.  Le  Roi  lui  donna  en  1642.  la  charge  de  premier  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes  du  Corps  après  la  mort  du  Marquis  de 
Cordras  ; mais  étant  tombé  en  difgrace  on  lui  demanda  (à  dé- 
jnilSon  le  dixiéme  Janvier  idsi.  J1  la  refufa,  A fe  retira  dans 
fes  Tcrrea  d'Auvergne.  Le  Roi  pourvut  de  celte  charge  le 
C^mied'Ayen,  depuis  Duc  dcNoailles.  11  ne  confentii  que 
plus  de  vint  ans  après  1 donner  fa  démlITion , pour  obtenir  la 
pcrmilDon  de  revenir  à Paris,  où  il  mourut  le  14  Août  1696, 
igé  de  8s  ans  ; ayant  eu  de  Msrit  Loup  de  Bellenave,  fille 
unique  de  Claiùtr  ùiup , Seigneur  de  Bdfenavc,  A de  MâgJt- 
bùw  de  llollung  de  Clavefon,  fa  première  femme,  qu'il  avoit 
époufee  en  Avril  td40.  morte  le  17  Mai  1649,  pour  fils  uni- 

aue,  Cc«r/rs.  Fravyaù  de  Rochcchoturc,  Marquis  deBeltenave, 
it  U Comiiit  Limta,  né  le  onzième  Avril  1649,  mort  fans  al- 
liance du  vivant  de  Ton  père , des  blclTurct  qu'il  reçut  au  liège 
dïpres,  ea  Avril  1678,  où  il  fervoir  comme  voloouire. 

SRANCIIKDESSSIGN&VRSASâINTàMAND 
gfdeFaoooai,  ^ dt  itiU  dcCHaMoanixa. 

XVlLANToiax  de  Rocbecbouarc,  fécond  fils  de  Pa  a h- 
(OIS,  Seigneur  de  Cbandcniei,  A de  Alnclvd'AumoDt,  Da- 
me de  Saint-Amand-cn-Puliaye , fut  Seigneur  de  Saini-Amand, 
Ac  A par  fmvaiear  s'éleva  aux  premiers  honneurs  fous  les 
Rois  Louis  XII,  A François  I.  Il  fut  bénéchal  de  Touloufe 
A d'Albigcois,  Gouverneur  de  Loumagne  A de  Rivière-Ver- 
dun, Capitaine  de  cinquante  Hommes-d'armes,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi , Ac.  On  lui  donna  le  commandement  de  mil- 
le hommes  de  pié,  pour  la  défenfe  de  Marfcille,  contre  l'Em- 
pereur Charles  Quint,  A U fut  blciïé  i la  bataille  de  CérI/olcs 
en  IS44 , dont  U mourut.  Ce  Seigneur  époufa  en  Octobre 
ISI7 . Cuftrrsar  de  Faudoas-Barbazan , fille  unique  A héritière 
de  BérMJ,  Baron  de  Barbazan,  de  Faudoas,  de  Montagut , 
Ac.  A de  yrtwte  de  Cardalllac.  dont  il  eut  1.  Cbétk$  de  Ro- 
chechouart A de  Barbazan , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Ba- 
ron de  SaiouAnaod  , de  Faudoas  , Ac.  qui  fut  marié  uoit 


fois,  !•.  le  dixiéme  ]u(a  1550.  â Frmiftife  de  Gaflelnaa  A de 
Clermont,  fille  de  Prerrr.  Seigneur  de  CiermoDt-l.odéve,  Vi- 
comte de  Neboufan,  A de  ASsrgutriu  de  la  TOur,  dont  il  n'eut 
point  Acflfans;  2'>.  é Cfauc  de  Humiérei  , fille  de  JtM  Sei- 
gneur de  Humiérrs,  A de  frnftUi  de  Contay,  morte  fins 
lailTcr  de  poGérité:  30.  i oe  Moricourt,  fiHe  de  Jtm, 

Baron  de  Mouchy-le-Chitel,  A de  X<nA  du  Quefnel,  dent  il 
eut  MtnfOmiJt  de  Rochechouart , Dame  de  Satnt-Amzod  en 
partie,  mariée  |o.  i Chérks  de  Bcllcvillc,  Comte  de  Conac. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi:  2».  1 Lm^rJ  Chabot,  BrroQ  de 
Jarnac  ; A Oarkre  de  Rochechouart , Dame  de  Saini-Amand 
en  partie  , alltév  a C-Jkî  du  Breuil , Seigneur  de  Thèoa,  de 
Javarzac  A de  Chlieaubardon.  Antoine  de  Rochechouart  eut 
J pour  fécond  fila , Jr<M-G«*rge  de  Rochechonart , qui  fut  Sei- 
gneur de  PJieux  , Ac.  A qui  laiOâ  de  lërfr,  nik  d'Àl-rn  de 
! Monipézat,  Seigneur  de  Loignac  en  Agénois,  A de  Lêvtji  de 
I Moaui.xDD,  de  Rochechouart , mort  jeune  ; autre  Jem 
' aoBi  mort  jeune;  Caffiernw , fiomic  de  Jttat  de  Lamliét , Bi^ 

I ron  de  Savignae;  A Jmihu  de  Rochechouart , nurice  le  17 
j Mai  is84t  é ^miiu  , Alarauis  de  Roqucfcuil.  Ancoitie  de 
Rochechouart  eut  pour  uoiGéme  fils,  JaCQUia  de  Rodie- 
cbuuart  .qui  fut  Seigneur  de  Faudoas  A conitaua  la  poitérilé; 
4. 7<<"s> Baron  de  Muoiagut , mort  fans  alliance:  5.  Hume,  Che- 
valier de  Malte  en  i$so:  6.  Treafmft , mariée  en  t$43,  â 
Lmù  du  PlclGs  , Seigneur  de  Ricnciieu  j 7.  .éutr,  alitée  en 
^ron  de  Bazillac:  8- C/aïuCt.  femme  de 
du  Cbenay,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Seigneur  de  Neuvi- 
fur-Loiic,  Ac  A Gouverneur  de  Gien;  9.  AfagSr/aoK,  mariée 
le  2$  Janvier  i$53.  * P<nJ  de  Foix  , Seigneur  de  Hibat;  A 
10.  kbihlmu , Rcligievfe  à Marcigni. 

XV'III.  Jacqu  as  de  RcK'hcchouart , Baron  de  Rntbaxan, 
de  Faudoas  A de  Montagut , s'allia  le  ao  Août  1504 . avec 
Jdanr  d'Ifalguicr . fille  A héritière  de  Benreiiié,  Baron  deCler* 
mont,  Ac  A de  Jmrm  de  Saint  Etienne,  Dame  de  Charopar- 
mut,  donc  il  eut  i.  H an  ai  qui  fuit:  2.  la  aN-Lorîa,  Sei- 
gneur de  Clermont,  fui  a /ati  A èraiUM  Jet  Sn/iiwi  ie  Ci.at- 
M O K T , r<q>peruie  n awA;  A j.  frtn-jiiijre,  motl  fan»  alliance. 

XIX.  Hinxi  de  Rochechouart  A de  Barbazan.  Baron  de 
Faudoas,  Ac  époufa  par  Traité  dn  ri  Dévembre  lSf7-  Su. 
Jinme  de  Mooiluc,  fille  de  ^je.Uacéchat  de  France.  A d'I/*- 
és/k  de  Beauvllle,  dont  il  eut  i.  PiciBE-Ba'xai.'n  qui  fuit; 
A a.  J'téM-Letù,  Baron  de  Barbazan,  ^ul  eut  de  Afarghdiit  de 
Roquefort  là  femme,  fille  du  Baron  d Arignac,  Afone,  femme 
de  jMii  Pfitflu  de  Rochechouart,  Marqua  de  Kaudoai,  fon 
coufîni  A Jatmt , alliée  i Tacquei  de  Cfaevetri,  Baron  de  U 
Réole  A de  SainuMichel. 

XX.  Pisxax-Bi'aauD  de  Rocbechouarc,  Baron  de  Fau- 
doaa,  Ac  prit  alliaoce  en  I0t3,  avec  ilnrutte  de  Foix,  hile 
de  J<M-Ceàrg(,  Comte  de  Rabat,  A de  Jumu  de  Durfott  de 
Durai , donc  U eut  entre  auirea  enfana,  1.  Jesh-Pii  oxau  t 
qui  fuie;  2.  -dyiii.W  , Seigneur  de  Monclsu,  mort  fins 
alliance;  A 3.  Tean  ksgtr  de  Rochechouart , Baron  de  Baiba- 
zan , Mi  épouu  i».  Cà^jarr  d'Efpenan , fille  de  A'  - . Segneur 
de  Caiadrue  : a».  Cm/Unu  de  Villemor , fille  d'.-*wr  de  Villa- 
mur  , Comte  de  Palüwt , A d'Amt  de  Comtningcs-Pcguilhem. 
Il  mourut  Gm  enfans  ea  Février  i08d , A (a  veuve  prft  Une 
féconde  alliance  avec  N...  de  Béon . Seigneur  de  Cafaux. 

XXI.  JiiR-Pnoxaus  de  Rochechouart , Marquia  dcFau> 
doat,  Ac.  mourut  le  13  Taillée  1083.  Il  avoit  époufé  en  Fé- 
vrier 1044-  Afiin*  de  RocncchouaTt  Â confine  gernvalne  , fille 
de  Jimt-Laiii,  Seigneur  de  Barbazan,  A de  Mdrgwfrrr  de  Ro- 
quefort, dont  il  eat,  r.  Jxair-Roc  a*  qui  fuit;  a.  jraa-Tv- 

Seigneur  de  Montagut,  mort  enSeptembre  1710, Taif- 
lant  de  Gnérûllr  de  Maret  de  Brion,  HpirUttt-Ehjxkth.  ma- 
riée i Btnmd.  Marquis  de  Cardalllac , Seigneur  d'Or.on  en 
Bigorre  , de  Villeneuve  . Ac.  Tranr-^'ai'^^rr  Caévtrffe  ; A 
de  Rochcchouarr.  Les  autres  enfans  deiaa»- 
P KO  11  us  furent  3- J«/rpè  , mort  Chevalier  de  Malte;  4. 
Jtm-LMis-PevI , qui  a époufé  A'.,  de  Comroinges-Hourni. 
quel,  $.MérK-AmÊi,  morte  en  idpo;  0. 7.  jvmt  A Cae|f«reda 
Kochecbuuart. 

XXII.  JxâM-RooxK  de  Rochechouart,  Marquis  de  Fao- 
dois , premier  Baron  Chrétien  de  üuienne , Ac.  moarnt  le 
30  Oâot^tdgx.  11  avoit  époufé  en  I0d8,  Mtrgwtritt  de 
BolTolt,  fille  unique  de  Rager  de  BofTolt,  Comte  (ffUipenaR, 
LieuteDatit-Oénéral  des  Armées  du  Roi,  Gouvernenr  de  Pbi- 
liibourg,  A de  Pétdt  d'ARarac  de  Fontraillet.  Elle  mourut 
en  couines  le  id  Avril  1079,  IsilEuu  pour  fila  unique  Jian- 
Paul  qui  fuit. 

XXIII-  JxaN  Paol  de  Rochechonart.  Marquis  de  Fan- 
doas  , Ac.  mourut  fans  poRérité  le  39  Septembre  .10^.  U 
avoit  époufé  te  quatrième  Juillet  précédent  Gtiritlk' franf^Ji 
de  Cb->banncs,  fille  de  Itcnri,  MarqnU  de  Cuiton,  A de  Os- 
hitlk  de  Montlézun  de  Befmaux  , laquelle,  wrès  la  mort  du 
foD  mari,  s'cll  rendue  Relieicufc  aux  filles  v Safot-Doml- 
nlqnc  de  Monurgis , où  elk-  a foie  pio&IQoB  le  29  OA»- 
bre  1793. 

BRJXCHE  DSS  SBIGSEURS  k CLERMOKT; 
ijfat  ét  uUt  de  Fauooài. 

XIX.  Jkah-LodIi  de  Rochechouart,  Seigneur  de  CIcr- 
moni-d'ifalguiet , fils  puîné  de  Jacques  de  Rochechouart, 
Baron  de  Barbazan.  de  Faudoas,  Ac  A de  Uerit  d’Ifalgoier, 
époufa  le  i8  Janvier  1599,  de  Béon , fil»  de  Sdrenh, 
Seigneur  du  Matlcs,  A de  (wéricfic  de  Marafl,  donc  il  eut  r. 
Btreeri , mort  fans  alliance;  a.  JzAK-FtAWçars  qui  fuit; 
3.  Otm  Ijetit-Cbarkt , Abbé  de  la  Café  Dieu  ; 4. 

5.  ifsrgutnli  i 0.  Mtne-lMile,  fesune  d’Ogirr  de  la  Mnihe, 

S a Seigneur 
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Si'^neiir  d'ifault;  fi  7.  de  Rochcchouart  > mariée  i 

..  lt.iro.-i  de  la  Miaére  & de  Gramont. 

X.’C,  Jt.\  .iKifui  * de  Rochechouart . Riron  de  Cler* 
jnonc  & de  Lefctire,  Vicomte  de  Solan,  mourut  le  4?  Juin 
1(559,  hllTint  de  Tf«w de  KoIk,  ülledc  Hewi-Viil}»*.  Comte 
de  Rabat,  (i  de  Tran.ie  de  Pardaillan,  qu'ü  avoir  dpotiree  en 
jû.p,  1.  Ji  as  fok  aPii-ü  Airornjuiiuit;  a. O-ar/ci : J. 
frtiTC,  reçu  Chevalier  de  Mdiecn  iflAi;  4.  al- 

liée en  165s , à 3(M-Fserrt  Ga.éw  Je  Sir^an , Vicomte  d Kreej 

5.  .Wjf.niffire.  femme  de  X. . . Seigneur  de  Cadavat  en  i.a:u;uc- 
doc;  ât  6.  Oujnae  CfrrVàtfe  de  Kuchuchouaic , mariée  i A'... 
de  Touget,  Seigneur'de  Noaillan  en  Guyenne. 

XXI.  J BAS  jorcPK-ü.ttToir  de  Rochechouart , Baron 

tic  Clermont  > lut  marié  i».  en  t6âS.  avec  Marie  de  Montef- 
(]iiioii,lîIle&  héritière  de  Pierrr  dcMontcfiuiou,  Seigneur  de 
î.jint-LouTi  Je  Solagc*.  <k  i /4.tv  de  Hautpotil:  ar  avec  une 
Jille  de  la  M*.:.on  de  Montfuucon  de  Rog'cf , de  laquelle  U 
n'eut  qu'un  til» , mon  ieunc  au  fervice.  Il  lailTi  de  la  premiè- 
re 1.  CuAnues  de  Rochcchouart , Comte  de  Clermont,  qui 
fuit  ; 2.  de  Rochcchouart , mort  foos  alliance  ; y 

ytzat  Miftk  de  Rochechouutt,  femme  du  Seigneur  d'Efpinis  ; 
ét  ChrrfaiKc  de  Kochechouart,  première  femme  de  Pierre 
du  Rou/ct,  Seigneur  de  Montegut,  Seigneur  d'Auch. 

XXII.  Chablis  de  Rochcchouart.  Comte  de  Clermont. 
Vicomte  de  Souian,  Svigneut  d'Aurcville  , de  la  Darthe,  du 
Soute  li  de  Goyraiis,  époufa  ta.  par  coniraft  du  27  Novem* 
hre  170a , FruVfolfc  de  M-mterquiou . hile  de  ytta  fftti'aiht  de  • 
Montefquiou,  Biron  de  la  X«>ur-dc*Prance,  éc  de  Marie-Anne  | 
de  RouX'Montct:  3*.  aV...  de  Maniban,  ftsur  de  François 
Honoré  deiMjniban  de  Cilaubon.  Archcvÿque  de  Oourdeaux, 

& aupjrav.int  KvJ  luc  Je  Mirepoix , & veuve  de  Jean-Gallwrt 
de  Cainpilhon,  Chevalier  de  i UtJrc  de  S.  Jacques  en  K>’pi- 
cnc,  CoiniQ-indint  de  Chiinviièa,  Marquis  de  Ponango  dans  le 
Monhrrac . l'un  Hca  ^uaranic  de  {'Académie  Françoift. , & j 
Membre  de  celle  des  Jeux  Floraux  de TouU-ufe, ci-devant  Sé-  | 
crutaire  général  des  Cilércs  de  France , moit  le  onzième  Mai  | 
J72J.  Du  ptemler  mariage  font  venus  t».  FaAîtçois-Cit.sHLis  . 
de  llochii.choinrt,  Marquis  de  FauJoas . qui  fuit  ; 30.  Aéar.c 
jl.w  d.  Rochcchouart , née  le  26  Août  1734.  morte  jeune:  3. 
F.f^pis  Q-a-’.'  de  Rochcchouart,  appellé  k Vtimu  ^ Ckmmi, 
né  .'c  >6  Decembre  1705 , Lieutenant  dans  IcRcgiment  Royal 
de  Vai  féaux  Infanterie  l'an  1724:  4-  Jean  Lâut  de  Hoche- 
chouart , né  le  Ip  Janvier  1707  , mort  en  bas  |ge;  S 
Fre»f*it-jfjipb  de  Rochcchouart  de  F.iudoas , né  le  aS  Janvier 
l7oH>  Prieur  de  S.  Etienne  deCaftilion.  Diocéfe  de  Carcaf» 
foniie.l'an  t;!;,  nommé  AU'oJCommenJncairc  de  l'Abbaye  de 
la  Ma  Jvlcine  de  Château  Jun , Ordre  de  S-  AugniUn,  Diocéfe 
de  Cbutrcs,  au  mois  d'Aoùt  1731 . puis  de  celle  de  S-  Sern 
d'Angers , au  mois  de  Novembre  1733;  (cette  dernière  mt 
préconlféc  & prnp.iréc  pour  lui  J Rome  te  onzième  Mai  (t  le 
22  Juin  1733)  6.  ricm-iW  de  Rochcchouart. FauJoas.  né  le 
feptiéme  Juin  i:op.  Chevalier  Je  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
fatem,  Lic'-itenanc  dms  le  Rigimenl  du  Roi  Infanterie  , l'an 
1724;  7.  7“'rp6  de  Rochcchouart  né  le  fei«icme  Juin  1710  , 
tnori  en  hi,  age;  8.  du  Rochcchouart,  né  le  16  Août 
1711  : g.  R crr  d-.  Roehvehouarx,  né  le  21  Octobre  1713  : re. 
A'exjafrt  Je  Roch  clriuatt.  né  le  20  .-Wiit  1714,  mort  en  b.is 
ige:  & ti-  J<jn-Li)t:s  de  RochcchoQart,  né  lu  premier  Fé- 
vrer  1717. 

XXlll-  Fn  Aî»çoTî-Cn*Rf.»s  do  Rochcchouart.  Marquis 
de  l'-auJons,  ne  K-  iv  Ao.it  17  3,  Cipitainc  de  Caval  rie  dans 
le  R '••vmvnt  du  R n l'an  1724 . puis  Coionel  d'un  Ki'giment 
d'ir.r.intcrio  de  fon  nom,  & ci -devint  de  Louvigny , par  com- 
miiTun  dj  2a  Février  1734.  fut  blclTé  le  ip  Septembre  de  la 
mime  2nnéc  J la  bataille  de  GualUlU  en  Italie.  Il  a été  marié 
le  13  Décembre  172a,  avec  ilarïc  Frti'frJi  de  Conllans  d'Ar- 
mcmlèrcs,  née  le  ip  Mars  1713,  f:llc  de  l'm  Michel  de  Cun- 
liam,  Merqu  = d'Aimcnticres,  Comte  do  Nimeuil , Vicomte 
d'Uachy-k- Ch*tel . premier  Gcmilhomme  de  la  Chambre  de  i 
Phil  ippL-,  pnii  ]i!i  do  France.  Duc  d'Orléans,  Régent  en  Fran*  I 
ce,  & do  Uiane-Gabriellé  de Julfac,  fa  veuve. 

XXL  jE.iir-Jossrii-GASTon  de  Kochechouart , Baron 
deChrinon;,  Csc.  époufa  en  1666,  Afons  de  Mqatefquiou. 
dont  il  a eu  1.  CiiaxLfis  qui  fuit;  a.  3.  ..Snr  AMI  & Cér^- 
fittit  de  Rochcchouart. 

XXII.  Chai  LIS  de  Rochochouan,  Baron  deQermoot, 
&c. 

S K A iJ  C H E A J A H S. 

XVf.  J ■ A » de  Rochcchouart , Seigneur  de  Tait  & de  Bcé- 
Ttande,  fécond  fils  de  Jian,  Seigneur  de  Chaudenier , éc 
d'<fitic  de  Chaunai , fut  ;>artagé  par  fon  frère  ainé  en  Novem- 
bre 1497  P des  Terrts  de  Jars  & de  ürévSande,  & mourut  au 
mois  oc  Févri^  de  la  même  aDnée  ( vieux  dile.  ) Il  avoir  é. 
Mufé  par  cuntraA  du  22  Février  1494.  .dsK  de  Bigny,  fille 
de  Clwriri , Seigneur  d'Aifnay,  & de  jeaxne  Aramite,  üamc  de 
la  Gorfe  en  Auvergne,  lailfiui  pour  lr>s unique  OuiLLAusiti 
qui  fii.c. 

XVlL  CoiLLAttsiE  de  Rochcchnusrt , Seigneur  de  Jari 
& de  liréviande.  &c.  premier  Maître  d'Ildiel  de  la  Maifondu 
Roi,  ClR-vnh’.-r  de  Ton  Ordre  , ét  Gouverneur  de  la  perfonoe  | 
de*  I ds  de  Fr.rnce.  qui  furrncles  KoK  Charles  IX,  Henri  111,  | 
ti  le  Duc  d'.Mcnç  pn.  Après  s'écre  dillingué  J la  guerre  & i 
la  Cour.  Il  mouTuc  en  1568.  Il  avnic  l’poufé  1 . L«:yc d Autri, 
Dimo  do  la  Droire,  de ''h.iJil'ou  k R,.l . A de  Mnminerault, 
fille d'/r’’ Ve  J'Aurrl.  Sci“ne-if  de  ta  lliolfe,  de  Chitillon. &c. 

6.  d;.  Fbilij<?e  Marafiii,  Dame  de  Doit  .-aux,  morte  le  aS  Novem- 
bre «Î39:  2 >•  Je  23  Juin  IS44,  /f ua.tM'c  d'V’uiicourt . veuve 
d AitiiM  de  pidcleJ.  Scign.-uc  Jo  Marcvillea , fit  lille  de  JtM, 


ROC. 

Scigneor  d'Yaucourt,  & de  Uarit  d’Abbeville.  Du  premier 
m.inage  vinrent  i.  Fk  ak  çois  qui  fuit;  a.  Letpjt,  Dame  de 
Boileauip  mariée  en  154I,  iCttrla  de  la  Giaogc.  Seigneur 
de  Montigny;  3.  4.  N...  éc  N.. . de  Kochcchouaii,  Rcligleu* 
Tes:  du  fccuiid  lu  lortircnt  $.  G ui,  4M  « fini  U FrewAs dir  Cba- 
I tilloh-la-Roi.  rap;<rrrr  ri  apres;  6.  ^MvfinK  . mariée, 10, 

' «n  ISd3p  * Amtint  du  Apénil  Simon,  Seigneur  de  Paraay:  ae. 
I i chsrlri  Martel,  Seigneur  do  Rannes,  à.  de  Bacqueville;  7. 
I Ame,  alliée  en  >564,  1 CUiufe  de  la  Porte,  Seigneur  de  Fcire> 
I lléresi  B.  Jieme,  mailéc  en  1566,  i Aàrtin  des  Noyers,  Sei- 
I gneur  du  Mainviliicrs  éc  d'Lcarville;  R 9.  MârgvrUe,  alliée 
I I . un  f$73 , a Gau/aume  Ahegratn,  Seigneur  de  Valence.-  t«. 
J Gu.llakm  Ftrdnei,  Seigneur  de  Daubigny. 

XVIII.  Fiasçois  de  &oihodion.trc . Seigneur  de  Jars, 
de  la  BroiTe,  Rc.  fut  Lkuteniot  de  1a  CoBMgnK:  des  Gens- 
darmes  du  Comte  de  Cbiulncs,  puis  Mail  te  d’iTùcU  du  Roi  en 
1568  a ét  Chi-vGicr  du-i’Urdjt  en  1569.  D rendit  de  grandi  1er- 
viCLS  dans  les  guerres  de  lu  Religion . & au  fiége  de  Sancerre 
en  1573.  Il  mourut  en  IS76.  11  avoU  épouid  1».  en  1565 , Ae- 
itrKtttc  de  Piü'cictt , Dame  de  Msrceilles , lUte  d'aTiwiar  de  Pif- 
fi-ltii , Seigneur  de  Marceilka,  fille  d'J«e:>ia«  d'Yaucourt  fs 
bciic-tnèrc:  3«.  en  15681  de  Bétuile,  Dame  de  Nancray, 
i veuve  d Rdmc  de  Plie,  Baron  de  Monpoupon,  écc.&6llcde 
I GaiVai  de  Uèrvllc.  Seigneur  de  VieU-Vergor,  & de 
de  Neufuia,  morte  k 14  Avril  1603.  Il  eut  pour  enfans  de  U 
premirrcp  1.  F B an  cois  qui  fuit;  & de  la  fcconde , 2. Louis, 
Seigneur  de  la  Broilc  , gJ  a /où  k brmete  des  Seipum-e  ét  U 
B R usa  a,  rapptraria  «pm/  3.  Céar/M,  SelgriLur  de  Nancrty, 
rué  i la  bataiilc  deCouirai  i I igc  de lo  ans; 4.  Treanr,  mari» 


. l’aujot , Seigneur  de  la  BoiiTy  le-Sec;6.  Keirgieu-- 

fc  é S-  Dominique  de  Montargit  : 7.  Jtmme,  Religicufe  i N.  Ü. 
de  Charenion;  Ht  8-  Frmpejc  de  Rochcchouart , Rdigieufe  aux 
Annonciaies  de  Itourfta. 

XlX  FsAMçoti  de  Kodiechouut, II  du  nom  , Seigneur 
de  lara  ét  de  Marcdlles , Ac.  né  en  1566.  fut  GendlhomaDe 
. de  la  Chambre  du  Roi,  Â mourut  le  31  Décembre  tspd.laif- 
{ font  à' Ann  de  Monceaux , fille  de  Gui  de  Monceaux , Setgacnr 
I de  HouJan  en  Braye  , & de  Jumie  de  la  Cbkre,  qu'il  avoû 
I epoafée  en  Mai  1S79,  morte  le  premier  Juillet  loao.  i.  Ga* 
BRI  IL  qui  fuit  : a.  Gtàllmme , ne  le  18  Juillet  t5pO|  qui  périt 
fur  tuer  éuntCapitainc  d'un  vatlTcail';  3. Fraa/«ù, Commandeur 
! de  Lagoy.Ie-Scc,  dcTOid/e  de  Malte,  Abbé  de  S- Satur.Àc. 
mort  en  Avril  1670;  & ^ Jeeinhm,  née  le  onzième  Noveat* 
bre  1587  ■ morte  fans  alliance  le  as  Février  i6io. 

XX.  Gabribl  de  Rochechouarty  Seigneur  de  lara,  àe, 
né  en  is80p  mourut  le  14  Décembre  1649.  Il  avoit  époufé 
en  1611  P CFrt/lapWdn  le  Goux  , Dame  dé  Maiziéres.foua> 
Brieime , dont  il  eut  1.  GoFthI,  mort  jeune , A b.  j4C4uc&> 
ne.  Dame  de  Marcclllea,  mariée  ea  1643,  I Prsufeti  de  Car* 
voifin.  Seigneur  de  Frocourt,  Ac. 

BRASCHE  DSS  SEIGNEURS  Je  LA  BROSSE  pP 
de  Momcbau,  t/m  de  ttSe  jAJt«. 

XIX-  Lol'Is  de  Rochechonart,  Seigneur  de  la  BroSc,  de 
Montigny,  de  Nancray,  Ac.  fils  aîné  de  FsAnçoia,  Sei> 
I gneur  de  Jars,  A J'Amv  de  Bétullc,  fa  féconde  femme,  na- 
uii  en  1569  II  fut  Guidon  . pals  Lieutenant  des  Gcnidaroira 
U Maréchal  de  Moniigny  fon  coufin  ; commanda  In  Compa- 
gnie des  Genrdumes  du  Maréchal  de  laChUre;  Adam  ces  em- 
plois il  fervit  fidèlement  le  Roi  Henri  IV.  Depuis  il  fe  mim 
chez  lui,  A mourut  le  diuiiémc  Novembre  1627.  Il  avoA 
épüufé  I».  en  Décembre  1595  , Ceeterne  Mane  de  Catlelnau, 
Dame  de  Lande  A de  Brinu , tiile  de  >fuM.  Seigneur  de  Mau* 
I vijfiére.  Comte  de  Beaumont  le-Rogvr.  Baron  de  Joinville. 

' Ac.  Capitaine  de  cinquante  Hoames-d’annet , Chevalier  de 
rOrdre  ,'Ambafladeur  en  Angletirre,  Ac.  A de  Marie  Boche* 
tel,  morte  à Moodgny  k*  deuxième  Juillet  1612:  lo.  le  dixié- 
me Février  1614 . Lnr/c  PléJcfer,  Dame  de  Bafoches , veuve 
I de  d'Anglure,  V'koaie  d’Ellauge,  dont  U n’eut  point 

i d'enfans.  De  la  première  tt  eut  i.Lovta  11 . qui  fuit;3. 

I née  le  onzième  Février  1597 , A mariée  en  rdt3 , à Gddém  des 
I Maais,  Seigneur  du  Tronchet,  de  Brégy,  Ac.  3.  4.  CoFrinlIe 

IA  Clwr/prrr.Religicurcs  é l'Annondade  de  Bourget;  A 5.  Mûrir. 
Dame  de  Briou,  née  en  1610,  A mariée  en  2639,  à OoMbdes 
Moulins , Seigneur  de  Sépoir. 

XX.  Lovis  de  Rochcchouart,  U du  nom.  Seigneur  de  la 
Droffe,  né  ic  fixîéme  UAobre  1601 , fut  élévé  auprès  du  Com- 
te de  SoilTonsi  fervit  i la  guerre  contre  les  Huguenots,  fut  dé- 
puté de  la  NoblclTe  en  1649,  A mourut  i Montigny  leaoSep- 
tembre  1653.  Il  avoir  époufé  en  1628 , Lniji  Lamy,  fille  aînée 
A ptiacipalc  bérîtiérc  d'/iaar  Lamy,  Biron  de  Lonry  Ac.  A 
de  .V/orgàrrtie  Coûte! , donc  il  eut  1.  Isa ac-LovIs  qui  fuit; 
2.  Lmif,  Chevalier  de  Malte,  né  le  cinquième  OAobre  1635: 
3.  J or  s PH , fK  a ^«r  la  Frowfce  da  Setpenirt  dénoter  Atxt- 
> Bbaudok  rappfiTd!  narrer,  4- &frnr  née  le  32  Juin  1630. 

! mariée  le  26  Juin  1650,  é Fient  de  Chaludet,  Vicomte  de  Ltf- 
fermeau,  Ac  A 5.  Leniji  de  Rochechouart,  née  le  fepiiéme 
Juin  1631  . mari^  en  üAobre  1653,  iFiunysü  de  Courtenay, 
Sciencur  de  Chargy;  A autres  filles. 

XXL  'Is  A4c-Lo  vis  de  Rochcchouart , Seigneur  de  Mon- 
tigny,  de  la  BrolTc . A du  Monceau,  Baron  de  Loury,  né  le 
15  Novembre  1632.  A maintenu  dans  fon  ancienne  NoblelTc. 
par  jugement  de  l'Intendant  de  la  Généralité  d'Orléan«,  da 
19  Mars  I667,  mourut  vers  le  commencement  de  l'an  1683. 
Il  avolt  époufé  le.  par  contraA  dti  premier  Décembre  1659, 
Frêiifmjt  le  Conquérant,  fille  de  ^eoa  le  Conquérant , Pcitycr , 
Seigneur 


rr  1.  • 
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Seigneur  de  Prdfontïinc.&  de  Frfr^i/e  fl]ilaut:3e.  leavOcIo* 
lue  1677  • Afin;  C»n4^ii«dc  , Vl-uvc  dj  Flfr-n^ti  Je 

i'.illn»',  Uaroa  de  Cicrcau  en  iic-tucc,  ii  tiiie  «le  Cnn-iophlc 
deMjchauc.  Seigneur  de  Capit4inw-  au  K güiunt 

de  Lieutenant  de  R»i  1 S.  Jkan  «le  Lot'nc,&  di  L'»uT- 

le  L.-.vereau.  l>u  premier  mariage  font  vi-nua  t.  LocTi«I.  Ko- 
diechouarti  Seigneur  «le  Mon[ign>'.  qui  fuit;  St  2.  £j.:>iA;«- 
XaWfé  de  Kochechokiart,  inii'e  avec  f«>ti  frère  Cuik  la  tutule  de 
üüiet  de  UGrange.Scigtieur  ü .Vquien.  par  .rd.*  >lu  23  Murs 
1693; du  fécond  lom  vcuut  i.  M<rr(rco\r(««r  deXoch^-chouait, 
mariée  m t6p7.  avec /V«iH^r  /{r«e  du  lieib/»  Seigneur  de  la 
Courbe,  né  le  fepticiiic  Noveuïrie  ti>5(  .Clief  du  nom  \ ar- 
mer de  Cl  Mailun,  & pretni.r  J-,cuv«’r  du  P.'i  ^e  ue  Coniy, 
mort  en  i709;6lt.  Âkxé»^rt  «k  K(KlKche<uirt.  4iui  de  |a  pti 
ccueote.né  en  167B,  appelle  d’abord  k Cu-.OAler,  & enûuclc 
Marquia  dé  jarr,  Ôpiuiite  de  CiviUne.  Co:i>nel  de  « Gardes 
du  Corpt  de  Loujfu . KiistbvCh  ilOt<eati«.  iViooie  Kcme 
Douairière  d Erpagne.le  feptivuie  Fcvrur  t'id,  6:  mou  de  li 
petite  vérole  au  cblteau  de  Meudoo  le  la  Août  17.it,  dtns 
la  54  année  de  fon  Ige.  II  avoit  été  marié  le  buiti.u  e l évrier 
>;ui  .avec  dfjne  Angicr  de  Lohojc  de  Crapado.lille  de 
ilnri  AngU-r  de  l,ohcacrMarquU  de  Ciaïuiio,  ét  de 
Louix  de  Challclier.  Uc  celte  lüiance  font  venuu»  i.  Adtfii- 
ie-C6t>it  de  Rochechourt , née  en  1 701  : & a.  Sèpéie  de 
Rochvduiaart,  mariée  le  13  Août  172g.  avec  bvrtnutd,  Vl> 
coimc  de  Rocheebouart  des  Selgneors  du  liiltiincnc. 

)LKIL  Louis  de  Rocticchouart.  StigtKur  de  Montigny  & 
«kl  Monceau,  fut  dons  fa  moelTe  Enfeigue  & [.ieutenant  des 
Galères.  Il  époufa pu  contract  du  onzième  Avril  1692, 
t^ttb  de  Cugnjc,  utle  de  Fc.ttfrf<t  de  Cugnac, Baron  de  Jouy 
prûi  de  Plihiviert  en  Ueaucc  fi  d CixaAaS  de  Morainville.  Il 
en  a eu  1.  E/pru-Dho^tui  de  Ruchcchouirt,  Sei* 

gneur  de  Monceau,  requ  Chevalier  des  Ordres  de  N«re  Da- 
me du  Mont  Canncl , ét  de  S.  Lazare  de  jérufatem,  le  liiiéme 
Décembre  1721 , Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine  in- 
bnienu;  2.  PierTS  ^niu-CV/Àr  «le  RrKbcchJuart-MuntIgny, d'a- 
bord Vicaire-Ûéfléral  do  l’Kvéque  d'Orléans,  6c  nommé  Prieur 
Comnienduaire  du  Prieuré  de  S-  Lo  de  Rouen , au  mois  de 
Novembre  1724,  |>uU  nommé  au  nioUd'Aoùt  1733  i l'Evé- 
ché  d'Kvrcut,  qui  fut  préconlfé  & propofé  pour  lulé  Rome 
le  deuxième  Décembre  1733.  A le  15  Février  17341  enfuite 
de  quoi,  il  fat  facré  ieai  Mus  de  la  mime  année,  dans  !'£■ 

Slifé  du  Noviciat  des  Jéiuitcs  i Paris,  par  l'Aiehcvéque  de 
.nuenfon  Métropolitain,  aflîilé  des  Évêques  de  Coucances 
£t  de  Metz,  & prêta  ferment  de  Âdélilé,  eqfre  les  mains  du 
Roi,  le  2$  du  même  mois;  3.  7»^  de  Rochechouuc,  qui  a 
été  élevé  Page  de  la  Chambre  du  Roi  ; R 4.  Lmàji  de 

Rocheebouart,  née  le  dnmiéoie  l>éceinbre  1700.  reçue  au 
noinbiedcsOamoifellesdci.Cyreo  t7i3,puls  mariée  le  dixiè- 
me Décembre  1731,  avec  Hatri-Lmkrt  «l'Erbigny,  Marquis 
de  Thibowille,  né  le  quatrième  Décembre  1710,  Mcllrc  de- 
Camp  du  R^lment  de  Dragons  de  la  Reine , par  commiiEon 
du  cinquième  Décembre  1731 , qui  s'eU  démis  de  ce  Régunetii 
nu  mois  de  Janvier  1734. 

XXlil.  LoulS'Pini-iFPe- JuvzHAL  de Rochechouut, 
Seignenr  du  Monceau  &e.  Chevalier  «le  l'Ordre  Royal  A Mi- 
litaire de  Notre-Dame  de  Mont* Carmel , Capiiaiae  dans  le 
kéguneot  de  la  Rcinu.  * 

BRAXCIIS  DES  SElUXEURS  ie  FOXTAIXE  IAUDEÀX, 

it  h\U  ét  U litOSSE. 

XXL  Joazrii  de  RtH-heebouart , fils  pulué  de  Louis, 
Seigneur  de  la  UrolTe,  A >lc  Dww  Lamy,  né  le  17  Juin  1645, 
fut  Svigucur  de  Pontaine-Baudéan,de  la  Saullaye,ttc.  A Lieu- 
tenant Coionel  du  Régiment  de  Vivonne.  Il  avoit  époufé  en 
1697,  de  V'alcncietmes,  dont  il  eut  1.  Jo- 

■stPti-LovIs  qui  fuiti  2.  Lfh-t'iSn  •,  3.  'Jiut.Umui  A 4. 
laïujir  de  Rochechematt. 

XXll.  Josarn-Louli  de  Rocheebouart , Seigneur  de 
Fontaine-Baudean,  de  la  SaulTaye  Ac.  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Notre-Dame  de  Mont-Cirmcl , Capitaine  au  Régiment  de 
la  Gervaifaye,  oé  le  fepilémc  Mars  1699, a époufé  le  dixiéme 
Juin  17X1,  le  VaiTor  de  Courdy,dont  il  a 

LttU  <ie  Rocbechouart,  né  le  cinquiénw  Mol  1722. 

BRANCHE  DE  CHASTILLON- LE  ROI 
ifftt  A Mils  A J*at. 

XVIII.  Gui  de  R>>checbouart , Seigneur  de  Chitilloo-lc- 
Roi,  (le  Uréviande,  de  ürioeville  Ac.  Capitaine  de  cinquante 
H>>mmes-d'arines,A  Gouverneur  de  Blois,  lils  aîné  de  Guiluau- 
MB,  Seigneur  de  Jars.  A d'^éuMwrred'Vaucourt  fa  fécondé  femme, 
mourut  le  16  Omaibre  1591.  i Compiégnc.dcs  blclTures  qu'il 
avoit  reçues  pour  te  ferviceÂi  Rotau  fugede  Noyon.  Il  avoit 
époufé  en  Septembre  1177.  GAr»/(r  d'AlIonville,  Dame  de 
Saint-(>r .du  Monceau  Ae.  àllc  de  Frmftiit  Seigneur  d'Oifon- 
ville,  A de  Jwisr,  Dsme  du  Monceau  Ac.  dont  U eut  i.  Gui 
II.  qui  fuit;  2.  fr«pîj  de  RoebeebouAn,  Seigneur  de  Saint. 
Cyc,  de  Gommerville,  Ac.Ecuycr  ordinaire  de  la  Reine  An- 
ne «l'Autriche,  lequel  époufacn  1619,  .énrsaicrrc  de  Benuclerc, 
fille  «le  CiMrlri  üaion  d'.\ehéres  Ac.  Sécietairc  J PUst.A  mou- 
rut  fans  enCns  l'an  1652;  A 3.  Gahitik,  née  le  neuvième  Mai 
l$83.  mariée  en  Juin  1602,  i de  la  Grange,  VU 

comte  de  Soulangis,  Seigneur  d'Arquien. 

XIX.  Gui  de  Rochccbouaii,  Il  du  nom.  Seigneur  de  Chl- 
tîlloo-lc-Roi , de  OrlDcvi'.le  Ac.  Capitaine  de  cinnuante  Hom- 
mes-d'armes,  né  le  a?  Mai  1580,  mourut  au  fiége  deSaînt- 
]«aa  d'Aogely  le  23  Juin  tfi2X.  11  avoit  époufé  en  Si-pccmbie 


1611 , L##7/e  d'F.;lanpcs,  fille  de  Lr.Jt,  Seigneur  d'Autry  Ac. 
dont  il  eut  pour  Lllc  unique , ALnr-UvrnmM  de  Roche» 
ehouart,  Dame  Je  Clntillou-ie-Roi,  mariée  en  Janvier  >637, 
i A.txjn.\ft  Je  Seve,  Seigneur  de  Ch.,(ignunviUc  Ac.  Maiiro 
di'i  Requêtes. Ciiiii'eiller  a'Ri.u  ordinaire,  A PiévAl  des  Mar- 
cùjjiJs  Je  la  ville  Je  Pans  l'an  1634,  morte  en  OÀobrc  1661. 

BRASCllEDLS  WGNEURS  Qf  DUCS  A MORTEMaR. 

IX.  La  Branche  de  Rochcchouart-Mortemar , qui  fubfiilt 
depuis  plus  de  quatre  cens  ans,  a pour  lige  Ci*  il  la  u aie  de 
Rocheebouart,  lecoadfils  d'AiWBiu,  VIII  Jy  nom,  Vicoœ» 
te  de  KocheebouAtt,  A de  M*r^itrittde  Limoges.  Il  eut  pat 
partage  fait  avec  fes  frètes  l'an  1256,  les  Terre*  de  feint  Ver- 
uinivn.  de  Pérufv,  de  la  Montagne,  A de  Saiagnac,  A fut 
ciKore  Seigneur  de  Alortcmar.  Le  nom  rtc  fa  lèouitc  étoit 
UérikrTiit.  Ht  clLirnc  Ivi  r lepulrure  en  i Fgllic  du  Prieuré 
de  Granrtinont , tiii  il  fut  en'.ciiv  I m 12*2,  A hirtèrent  trois 
ids,  uümltnmt.  Seigneur  de  Mortcmar,  mort  fans  poucfitê 
aprèi  l'an  1291:  2.  F oucaut,  Seigneur  de  Àlorternr,  qui 
fuit: A 3.  Cm,  S«-igneur  rtc  Toitrai-cfurante  Ac.  Cipitsii.o  Je 
Blavet,  qui  mourut  aux  giic'tis  de  Flandre,  A biiira  de  5.1>y» 

U fa  feuine,  Seigneur  «le  Tutinii-Chaiantc,  vivant 

l'an  1319. 

X.  Fouc  A UT  dt-  Rocheebouart , Seigneur  Je  Mortennar, 
régla  l'an  1311.  les  dilFérintr  quil  avoit  avec  le  Prieur  Je 
ürAlidmont  pour  la  fépulUirc  «le  fon  père,  dont  U fut  ob  igé 
de  faite  porter  les  cll'cmcos  iGranJmont.A  mourut  l'an  1339, 
Iiilfant  «ToéAKii/»  dcMontrochier  fa  limmc,  t-  Aiaii.Bi«iui 
fuit;  2.  fnuu,  mort  fam  pollérité;  3.S:wi,  PrévAde  l'h- 
g'ife  de  Tuirif;  4.  ^::var,  Ci.anwine de  Limoges:  $.  CalFrri. 
Wi  fiinmc  de  C.i:.UrJ,  Selgn«.ur  Jo  la  Mothe;  A 6-  levt, 
ULitue  1 Hagm  de  Moncauücr,  Stlgmur  de  Giae. 

Xi.  Aiaiebi  de  Rocheebouart , 1 du  nom  , Se’gnnir  de 
Motu-mrrf  fut  fait  prifonnier  de  guerre  prr  les  Arg'ois  en 
I34d>  & ><(  foo  tutanienicn  1.153, vtam Cjpitaine-Générsl  du 
Roi  en  Poitou,  Limorin,Xaimu!.g<,  Ac.  A Sér.échtI  de  Tou» 
loufc  A d'Albigeoii,  le  16  Novcii.bre  1.351 , cuii.ire  on  rap- 
prend d’un  compte  de  Jacques  Lcmpcicar,  Thtéforier  «La 
guerres-  il  forvJa  en  136S.  en  l'F'gblc  de  Limoges,  une  Mrf- 
fc  au  fépulcrc  de  faint  Maniai,  A fut  tué  d l'alraut  de  Surgé- 
res,  d'oii  fon  corps  fut  porté  m l'Abhaye  de  Clugnl,  co-;.niw 
il  l'ivoit  ordonné.  De  lui  A d'Ajik  de  Pii-rre-Buniére  fa  fem- 
me, naquirent,  1.  Fm«abi  de  Rocnechouitt.niun  fans  u.lanfi 

2.  A lUEBi,  qui  fuit;  A 3.  Muryaerrie,  qui  époiifa  t<>.  ytndrd 
de  Prie,  20.  Hagwi  d'Amboife,  Seigneur  de  la  Maifoofort.  , 

XIL  Aimzki  de  Rochcchuuart,  Il  du  nom,  Sdgneur  <!e 
Mortemu  Ac.  Confeillcr  A Cbambullati  du  Roi , Sé»éch.il  de 
Llmofin , fut  fait  Chevalier  par  le  Piincc  de  Gallet  au  vu-age 
d'Efpagnc;  A depuis  étant  entré  au  fervicc  du  Roi,  lUi  '. , i 
cbalfer  les  Anglois  du  Poitou  A de  la  Guienne.  il  trEta  l an 
1393,  lit  diverfes fondations,  A élut  fa  fèpuliure  aux  CofJc- 
licrs  de  Poitiers,  ^oeew  d'Arebiuc,  fu  pruniirc  fcninie.  iille 
de  JtM  Seigneur  de  Saint-Geiiiiun  A de  Vivoone,  lui  donna 
fujti  de  fe  plaindre  Je  A conduite.  Il  U tint  en  prifon  datia 
le  Château  de  Vérac.ob  dleinounit  l’an  1378, A il  obtint  ro- 
, mIfJion  de  l'emprifonnemenc  de  fa  femme  en  Man  1.379.  M 
prit  une  féconde  alliance  avec  .7r<«wKd'Angle,f)ana  Je  Mont- 
pipeau,  par  donation  d'AmMin  P«.-an,  Chanoine  Je  Chartres , 
fon  oncle.  I4;  Seigneur  de  Mortemar  eut  Au  prnnierlir,  i. 
Ctii7vMH,qul  céda  fes  drolis  â fes  frères  l'nn  t-tan;  A 2.  A.V» 
|Mrrw,  mariée  i^.ê  Brrtrmi.f  de  Chnnac,  Svv.'iv’ur  de  l'.orig: 
l«.  le  26  Octobre  1394,  i G:tUi  de  Brifiy:  du  fécond  bi  u r- 
tirent  3. Gutrlurd, Seigneur  dcMoiieiunr  Ac.  mort  fans 

4.  1 tAH  qui  fuit:  5-  t»««  Evêque  de  Xaimes  l'an  fe',1.  6. 
LrmJ$,  Seigneur  de  Montpipc^ii.tuéau  combat  rte  : ..n- 
né  contre  les  Anglois  le  12  Février  1429.  fans  laiiTe-Tir.'  n* 
dejurntie  Marireuil,  qu'il  avoir  époufécle  fepticme  Août 
2424:  A 7.  Cffâwnw.  Dame  de  UoiiTLC,  inarlée  l'on  J494,  â 
OfiviCT*  de  Saint-Gcorgc . Seigneur  de  Vérac. 

XIII.  J E A ir  de  Rochechouan , 1 «lu  nom  , Seigneur  de 
Morumar,  de  Vivoone  Ac.  fut  pris  i la  bataille  d’AzIncourt 
en  141$.  Depuis,  il  fat  Chambellan  du  Roi  Charles  VU,  qui 
lui  donna  le  Gouvernement  de  la  Rochelle  en  I426.fe  trouvai 
la  journée  de  Baiigé  l'an  t43S>  A mourut  avart  le  26  Juillet 
•444.  Il  avoit  époufé  t*.  yum  Turpin , fille  de  Lmdft , Sei- 
gneur de  Crilîé  Ac.  A de  Dtnjli  de  MortmorLney  ; 2«.  Tramis 
fille  de  3tm  de  Toifay,  Seigneur  de  Lezay,  Maître  de*  Arba- 
létriers de  France,  A de  .liârâ  d'Argemon.  Les  enfant  Ja 
premier  lit  furent,  t.  2.  r.'crrc  A ufim-rt,  morts  fans  alliance; 

3.  Ltnije,  mariée  en  1444,  à 3t<u  de  Sainte-Maure.  aei.;nettr 

de  Neiîc  Ac.  A 4.  qi:l  s'alli.a  en  1451.  i de 

Bcauritont,  Seigneur  du  liicliiiire.  Ceux  du  fécond  .il  furent, 

5.  J zs  N II,  qui  fuit:  6.  LcbJi,  Evêque  Je  Xaii'tvs  en  1471, 
Prélat  doc>c  A vertueux,  qui  fit  fon  Kglifc  hiritiére  de  feg 
biens;  7.  Rékstmit,  mitlcc  c^i4s8,  â U‘.î$  «le  Montb.-ron, 
Seigneur  de  Fontaines;  A 8-  «üt;e,  feuimc  de  7t«  d'iClbai- 

' pes,  Seigneur  cIc  la  Fente' Iml>.>uJl. 

XIV  Jeak  de  KoclHX'Luu.'rt , II  du  nom  , Seigneur  de 
Mottemar,  de  Mompipeau , de  Vivonne  Ac.  mourut  In  33 
Mar»  1477.  Il  avoit  épriuf,  pir  contrect  du  dixiéme  Orlobrc 
l'an  1457,  RUr.’uttiu,  lllc  Je  Firtr*  d'A;uboife,  Siigri^iirde 
Chauoiottt,  A J’dmcdu  RudI  deSanccric,  laqtnlle  ht  for  i«s 
Rament  le  15  Février  1495.  ayant  eu  pour  erûns,  i.  ^on. 
Archidiacre  d'Aunit  ; a.  AiatcRi  III,  qui  fuit;  3 0'..rles, 
Seigneur  de  Montpipcju  Ac.  Uallüf  de  Rouen  en  1497,  mort 
fans  lignée;  4.  Pitrrt,  Sdgncur  de  Vnuillé,  Kvê«iui.  Je  Xdn» 
tes  l'an  1493;  5.  Im«r.  Ablrè  du  Monllier-nruf.  A Archidiacre 
: <f Avais;  À dii  k Archidiacre  de  Xalctet  en  144e 
S 3 A 
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1+2  ROC. 

f*-  149S:  7-  imrk^v  l’an  1480,  à Cii//iNniM  de  Vergi . Sel* 
gnvur  de  FûnuciitSc.  Maréchal  9t  Sénéchal  de  Bourgognes 
S.  , accordée  l'an  149g , i Pmi  de  Goniauc , Sel. 

Îneur  de  Diroo;  éc  9,  alliée  en  Septembre  14^6  , i 

tgn  Je  Ch£tiiion,  Baron  d'Argcnton,  Seigoeut  de  la  Grève, 
«se  F:irchcvi!ie  &c. 

XV.  Aiaieai  de  Hochechoturt,  III  du  tsom  , Seigneur  de 
Bdortcmar,  de  Tonnai-Charante  &c.  Coofeiller  & Chambel* 
lan  du  Roi,  & Sénéchal  de  Xaiotooge,  fut  Gouverneur  de  $. 

Jean  d'Angdi  l'ao  igoo,  pu»  Viguiei  de  Touloore,  en  con* 
démiOD  de*  fervlces  qu'il  avoU  rendus  dans  la  guerre  d’Ita- 
lie contre  le*  Vénitiens  l’an  1509,  & vivoie  en  i$i«S.  Il  avoic 
époufe  l'an  1494,  j'rMW  de  Fontville.dite  Jt  AMtetéMuri , Da. 
me  de  Mauté . Terre  qu'il  céda  depuis  au  Vicomte  de  Roche, 
chouart , pow  partie  de  racquiCtlon  qu'il  fit  de  lui  le  17  Ofto* 
bre  1511,  de  celle  de  Tonoai-Qsarante.  Elle  étoit  fille  de 
^aa  de  Pontville,  ét  d'^éme,  VicomteCc  de  Rocheebourt, 
dont  H eut  pour  enfass , t.  Faancois  qui  fuit;  a.  laWr, 
Seigneur  de  Montpipeau . Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  Cou- 
vcrocur  des  Énfaiu  de  France  Ac.  né  eo  isto,  mort  les2 
Juin  1596:  3.  ^idta,  Evêque  de  Silleron  l'an  IS3S>  4- 
Abbé  de  Saint-Savio,  puis  Evêque  de  Silleroo  apres  fon  fré* 
re;  5.  J»h,  née  en  rsod.  mariée  l'an  (srp,  i jun-Béptiftt, 
Seigneur  de  Vlllequier,  Vicomte  de  ta  Ouietcbci  A d'autres 
eolans  morts  icuoes. 

XVI.  F&ahçois  de  Rocbcchonart,  Baron  de  Hortemar, 
Seigneur  de  Tonnai-Charante,  de  VIvonne  Ac.  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi , né  te  25  Décembre  1502 , conJuifle  l’Arriéré- 
ban  de  Poitou  au  Hégc  de  Perpignan,  A tendu  plollcurs  fer- 
vices  au>  Rols  Fntrsço»  I , A Henri  II.  Ce  Seigneur  avoic  été 
fiaiKé  dès  l'igedefept  ans  l'an  1509,  a ReaA  Taveau,  fille 
ODioue  A héritière  de  Lém,  Biron  de  Mortcmir.  Seignror  de 
Luifse.  de  Verviéres,  du  Bouchet-cn-Brcnne,Ac.  Ade7«M- 
•r  Frocier-Preuilli.  Cette  Dame  étant  tombée  enpimoirun, 
fut  crue  morte,  A fut  enfevelie  avec  un  diamanoa  fon  doit 
Un  de  fet  domeftiqves  voulant  dérober  ce  bijou,  ouvrit  fon 
cercueil  la  nuit,  A la  trouva  vivante-  Depuis,  elleeut  enco- 
re des  enfans:  ce  qui  a donné  lieu  1 la  fable,  qui  veut  que 
François  de  Moriemar  ait  eu  des  enfant  d'un  Démon  fuccubc, 
qui  avolt  pris  la  forme  d'une  femme.  Cette  Dame  renua  en 
2553,  au  droti  aitciea  que  les  Seigneurs  de  Tonnai-Charante 
avoient  de  garder  en  armes  le  Chef  de  (aine  |ean  d'Angdi , 
«}uu  l'Abbé  étoit  obligé  de  leur  remeure  la  vedle  A le  jour  de 
U Fête  de  ce  Saint.  Les  enfiirts  de  ce  mariage  furent,  r. 
Rbnb'  qui  fuit;  2.  Catridk,  née  le  37  Octobre  1530, mariée 
3«.  en  Février  1547.  é Fr*iftu,  Seigneur  de  Goulaines:  30.  g 
iné  dcVolvirc,  Seigneur  de  RuITec,  Gouverneur  d'Angou- 
IDols:  3*  l’an  1565,  i Itidr  de  Saint-üelais, Seigneur  ^ Lan- 
fac , Chevalier  des  Ordres  du  Roi . A Chevalier  d'honneur 
de  la  Reine  Catherine  de  Médicisi  A 3.  Afjgidaûr,  promife 
l'an  1554,  ^ AsadiiM  de  Goulaines,  norte  avant  le  mariage. 

XVII.  RcNc'  de  Rochechouart, Baron  de  Uortemar, Che- 
valier des  O/Jres  du  Roi,  né  le  37  Décembre  i$2g,  im  il  fi- 
ra  furU  ci-apréi  «Ims  « Anuk  fêpâri,  mourut  le  t7  Avril  1587. 
Il  avolt  époufé  en  1570,  Jmiw  de  Saulx , fille  de  C,*ip4ri,  Sei- 

Sneur  de  Tavannet,  Maréchal  de  France,  A de  FrowÆ  de 
Beaumc-Moarrevel.  donc  il  eut,  1.  GairAin  qui  fuie;  3. 
Ram.  Seigneur  de  Montpipeau,  fùéfmt  U Sttathe  A Mout 
viviaU,  TttpfwUtti'tpréix  3.  Fr<«ÿffi,morc  i Rome  eo  1593; 
4.  Aihe'i  Seigucur  de  Tonnai-Charante,  4 faa  It  bré^bt 
Al  Setgnrars  oa  Tonir ai-Ck  au  as  r t.  ripptnh  ri-jprér,s. 
ytm.  Marquis  de  Saint- Vertunico,  qui  époufa  Msne  de  Né- 
iDond,  fille  A héritière  de  FrtitfM  de  Némond,  Seigneur  de 
laTranchade;  6,  ^^A<rv.  mariée  en  1591.  i Pierre  de  Laval, 
Baron  de  Lenf , ^e  Trêves  Ac.  7.  Aimtrit,  alliée  en  1594,  i 
Pe:/imde  Volvire,  Marquis  de  RulTcci  B.  Caéritb.  AbbciTe 
de  SiWt-Laurent  de  Bourges;  9.  Elemrt,  mariée  l'an  i9i8, 
à Gm  de  Rieui,  Comte  de  ChKeauneuf. 

XVllI.  CstrARD  de  Rochechouart , Marquis  de  Morte- 
mar . Seigneur  de  Vivonne , de  LuITac  Ac.  fcrvlt  fout  les  Rois 
Henri  lit,  A Henri  IV,  A mourut  le  35  Juillet  1643, igée  de 
6i  tns.  Il  avoit  épouCé  le  cinquième  Août  idoo,  iMij't.Com- 
telTe  Je  Maure , veuve  d'OAt^e  Maiignoo , Comte  de  Tho- 
xigny,  A fille  de  Céerin,  Comte  de  Maure,  A de  Diaac  d'Ef- 
cars,  PrincelTe  de  Carency,  Ac.  dont  II  eut  1.  GaaateL, 
Duc  de  Mortemar,  qui  fuit;  A a.  ImTi,  Comte  de  Maure, 
Crand.$énéchai  de  Guicnne  , mort. le  neuvième  Novembre 
i6d9.  i Edài  près  d'Alençon , fans  enfans  Dont  d'Acti. 
chi , fille  i'OUma , Baron  d'Attlchl  , A de  FAewr  de  Ma- 
fllUc. 

XIX.  Gtaftiti.  de  Rochechouart,  Duc  de  Mortemar, Pair 
de  France  . Chevalier  des  Ordres  du  Roi , premit»  Gentil- 
homme  de  fa  Chambre,  puis  Gouverneur  de  Paris,  Ac.  mou- 
nt  le  3é  Décembre  de  l'an  t6?s  > en  Ta  75  année.  Il  avoir  é- 

Soufé  Dww  de  Orandfeigne.  fille  de  Jim,  Seigneur  de  Mar- 
llac , A de  Cithtrtv  de  la  Bé^dltii: , morte  i Poitiers  le  on- 
xiéme  Février  t66â , dont  Ircm , t.  Louls-Vicro*  de 
Rochechouart.  qui  fuie;  t.  Gtbritili,  mariée  l'an  1655, éOM- 
ét-I>4atn  de  Damas.  Marquis  de  Thiange.  morte  le  i3  Sep- 
tembre 1693:  3-  .Wartr-Cbr.^iw , Reiiekuiv  aux  Filles  de  Sain- 
te-Marie de  Chiillot;  4 , Chef  du  Confeü, 

A Sorintendante  de  la  Maifon  de  la  Reine  Maric-'rhérére.  ma- 
riée en  iddj . é Nesn-LcMi  de  Gondrin  de  P-irdaiilan  , Mar- 

Ïiis  de  Monter|>an.  morte  le  a8  Mni  1707,  igée  de  69  ans; 

5.  .'fane  MatVftew  0.arw?lf.  Abbeifc  de  Fontevrault.  mor- 
te le  is  Août  1704,  ;gée  de  591ns.  éumUfirép^rU^  m 
4trt’ilt  /qw. 

XX.  LooIs-Victo»  de  Rochechouart . né  le  15  Août 
I634,  Duc  de  Mortemar  A de  Vivonne,  Prince  de  Tooiui- 
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Charente  , Uarquli  de  Moigny  A d'Everly , BsroTi  de  Briy- 
fur-Seine.  Ac.  Gouverneur  de  Champagne  A de  Brie,  Maré- 
chal de  FraiKC,  A Général  des  Galères  de  France,  fervit  de 
Maréchal  de  Camp  i la  prife  Je  Cigeri  en  Afrique  l'an  1664, 
de  Douay  en  Flandre  en  1667 , A au  fiége  de  Lille.  Il  con- 
duilîc  les  Galères  du  Roi  au  fccours  de  Candie.  A y fut  en  qui. 
lité  de  Général  de  la  Sainte  EgllfCitltre  dont  le  Pape  Clément 
IX  l'hoflora,  lui  permettant  de  porter  dans  l'écofloa  de  les 
armes,  lui  A IXpoaérité,  le  Gonfaten  de  l'KglIfc,  en  rccon- 
noiŒmce  des  Tervices  qu'il  lui  avoir  rendus  dans  cette  occa- 
fion.  Depuis,  il  fut  bleIR  psmdant  la  guerre  de  Hotlmde  en 
267a  , A fa  trouva  en  dlverfcs  lUDea  occafions  , comme  à 
Mcffine . dont  il  fat  Viccioi , A ailleurs.  Enfin  il  fut  fiit  Ma- 
réchal de  France  en  1675  • A mourut  le  15  Septembre  1688.  Il 
avoir  époufé  au  mois  de  Septembre  de  l'ao  i6SS,  /humait- 
Lmiji  rie  Mêmes,  morte  le  dixiéme  Mars  1709,  igée  de  68 
■ns , fille  unique  A bétiriérc  de  Httfi  de  Métues , Seigneur  de 
KoilS,  Pfélident  au  Parlement  de  Paris,  A de  Mont  de  le 
Vallcc.foirex , Marquife  dEvcrly,  lé  fécondé  femme,  dont 
Il  eut  I.  Louis  qui  fuit;  a.  Crénrif , Reiigieufe  i fonte* 
vrault  en  1676,  pu»  AbbcITe  de  Beaumonc-lez-'i'ours  en  1689, 
morte  en  fon  Abbaye  le  24  OAobre  1733;  3.  /hmt-i^bmiau  » 
mariée  le  a8  Janvier  1677,  i Han  de  Lorraine.  Duc  d'KI- 
bmuf.  Pair  de  France , Gouverneui  de  Picardie,  morte  à Pa- 
ru te  28  Avril  t7a9<  dans  la  69  année  de  fon  Ue;  4.  Marie 
Siiféktb,  Dame  d'Atour  de  Madame  U Dochem  d'Orléans . 
mariée  le  M Mai  1693 , i Jtlifb-Fraftu  de  U Croix , Marquis 
de  Caliriet . Maréchal  des  Camps  A Arméa  du  Roi , A Gou- 
verneur de  Montpellier;  5.  Laiji-Frtnft^,  Abbelfe  de  Fon* 
cevrault,  morte  est  1704  après  fa  unte;  A 6.  Ctkulk- b'tStirt 
de  Rochechouart,  mariée  le  12  Septembre  1703,  i Alfa]»  de 
Crequy,  Marquis  de  Canaples,  puis  Duc  de  Lefdiguiércs. 

XXI.  Louis  de  Rochechouart,  Duc  de  .Mortemar,  Pair 
de  France  par  la  démiRion  de  fon  père,  A Général  des  Galè- 
res en  furvivince,  mourut  le  troifiéiee  Avril  t686.  il  avolt 
épouré  le  14  Février  1679.  MMU-.^mt,  fille  At^ua  Ütfàfk 
Colbert,  Marquis  de  Seignelay  Ac.  GraodThtérorier  de*  vir- 
dres  du  Roi , Sécretaire  A MiaiRre  d'Eist  Ac.  A de  èutu 
Charron , de  laquelle  11  a lallTé,  1.  Louis  qui  fuit;  a.  Jxav- 
B a éTiSTs  de  Rochechouart,  Comte  de  Maufe,  fà  » Jmt 
kbraubtiu  Comtes  it  Mauaa,  rayyvriA  à après  ; 3.  Me- 
rt(-dnR,  née  le  32  Novembre  168.I:  4.  l/mift-Atffitftt,  née 
le  31  Décembre  1684,  Reiigieufe  aux  Filiet*de  balme-Maria 
de  Saint  Denys  en  France  .morte  le  lepüéme  Décembre  171$; 
A $.  Mtnt-Frt^fàfi  de  Rochechouart , i>ée  le  premier  Janvier 
2686, mariée  i».  le  ta  lanvier  1708,1  MrrMChamillarc, Mu- 
quii  de  Csny.Grend-MaréchiJ-des-logls  de  la  Maifon  du  Roi, 
mort  le  13  Juillet  1716;  3*.  le  dixiéme  Décembre  1721,  i 
Teee-Cfierilu  de  Tilciind  de  Périgord  , Prince  de  CbaUia, 
Grand  d'Efpagne  Ac. 

XXII.  Louis  de  Rochechouart,  U du  nom,  Duc  de  Mor- 
temar. Pair  de  France,  Prince  de  Tormai-Qurana , premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  A Chevalier  déa  Ordres 
du  Roi . Ac.  né  le  troiliéme  OAobre  2681 , ayant  été  Colond 
du  Régiment  de  Mortemar , fut  nommé  Bripdicr  des  Arméei 
du  Roieni'oB,  A Maréchal  de  Camp  en  Juillet  1710,  aptês 
la  reddition  de  la  ville  «le  Dotmy,  i la  défenfe  de  laquelle  il 
s'étblt  bcaucouD  figoalé,  y commandant  l'Inf-saterle.  Le  Roi 
lui  accorda  la  enarge  de  premier  Cetrülbomme  de  fa  Chambre, 
par  Lettre  du  mois  «iv  Février  de  lamême  aunéc.  Il  t'ell  trou- 
vé au  fiége  de  Barcelone  eo  1714,  de  Is  prife  de  laquelle  il 
apporta  la  nouvelle  au  Roi.Aaété  nommé  Chevalier  dcl'Ur- 
dre  du  Saint  Efprk,  le  deuxième  Février  1714  , par  le  Roi 
LouTf  XV.  Il  a époufé  i».  le  20  Décembre  1703,  Afaru-/ffli- 
rùrte  de  Bctuvilliers,  fille  de  F«ni,  Duc  de  Bcauvilliers,  Paie 
de  France,  Grand  d'Efpagne,  Cbcvalicr  des  Ordres  du  Roi, 
premier  Geotilhoaime  de  fa  Chambre,  Chef  du  Confed  Royal 
des  Finances.  A Minillre  J'Fkac,  Gouverneur  du  Havre  de 
Grice  Ac.  A A'HaritUt-Ltmk  Colbert , morte  le  quatrième 
Septembre  1718:  iv-  le  iroUiéme  Mari  1732,  Mûrir  Chvriscia- 
AhcshrrF  Nicolal . veuve  de  Jules  Malo,  de  Coêtqueo,  Com- 
te de  Comboorg.  Mcltrc-oic-Camp  de  Cavalerie,  A Gouver- 
neur en  furvivance  des  viJie  A chlreau  de  S.  Fêalo,  mort  le 
13  Janvier  17x7.  A fille  unique  de  Nicolu  Nicolil,  Marquis 
de  rrclk  A d"ÿvor,  Brigadier  des  Années  «lu  Roi,  A ancien 
Colonel  du  Régiment  d'Auvergne,  A de  Mule  de  Brion.  Les 
enfans  qu'il  a eus  de  Maric-Hcnrletre  de  Beauvllliers  ù pre- 
miéie  femme,  font  r.  Mtru-Lmlji  de  Rocbechouait  née  à Pa- 
ris te  32  Septembre  1704;  3.  une  autre  fille, née  à VsuaelTon 
près  de  Verfailles,  A morte  en  bas  âge;  3.  une  troifiéme  fille, 
née  A morte  1 Paris  le  36  Septembre  1710,  q>rés  avoir  été 
ondoyée;  4.  PavuLouls  «Rochechouart,  Duc  de  Mor- 
temar. qui  fuit;  S-  Chaeles-A  vousTt  de  RochechousR, 
aufiî  Duc  de  Mortemar.  dont  R fera  parlé  après  fon  frète  : A 
6.  Mme  7hA«ÿs  de  Rocbechouart , DamoilcUe  de  Toonay- 
Charente,  née  i Paris  le  36  Août  1715. 

XXIII.  Fsul-LouIs  de  Rochechouan.  Prince  de Tonniy- 
Charente,  puis  Duc  de  Mortemar,  Pair  de  F'rancc,  appcUé 
Ir  Da  it  RattiboÆTi,  né  à Paris  le  34  UAobre  1711 , a bail- 
fé  le  lettdeniin  i S.  Sulpiee,  fut  nommé  premier  Gentilhoo- 
inc  de  la  Chambre  du  Roi,  en  furvivance  du  Duc  fon  père,  le 
37  Septembre  1728,  eo  prêta  le  ferment  le  27  Novembre  fui- 
vant,  A U entra  en  exercice  de  celte  charge  le  premier  jan- 
vier 1729.  Il  fut  fiiit  Colonel  d'un  Régiment  d'iofanterlc . cU 
devant  Laval,  A auparavant  Mortemort,  par  comniilîon  du 

auxtriéme  Oâobre  de  la  même  année.  Son  père  fe  démit  en 
I faveur  de  fa  Duché-Pairie,  au  mois  d'Avril  1730;  mais  le 
fils  mourut  de  la  pectic  vérole,  i Paris,  le  quatrième  Décem- 
bre 1731,  duu  U aj  année  de  fon  tge.Uos  Uiilct  d'enfaiu  de 
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ifirît  AxM  t!:z*tab  «k  6«auv3u,  fille  unique  de  Pierre-Msg* 
dt'icne  du  fii-auvau.  Marquis  du  Kivau  , appelle  k Ct«ire  Je 
, Chevalici  des  Ordres  du  Roi,  Lîcuunanc  Général  de 
fes  Aimdcii  Direflear<Géneral  de  Cavalerie  R de  Dragons  • 
Gouverneur  de  Doua/,  & de  A'fitrie  Tnrrji  de  Heauvau.  Il  a* 
voit  écd  nurld  avec  elle  le  qiunkmc  Mai  1730. 

XXIll.  CHARLas-AvousTa  de  Hochvchoiiart  » Duc  de 
Moticmar . Pair  de  France,  appellé  It  l)f  Jt  Aiviwiviarr,  ci 
«levant de  Luj}4:,ni  i Paris  le  dixiéme  Octobre  1714, 
ét  (niifé  le  lendemain  Sulpice.  obtint  après  la  moti  de  fon 
Âére  atné.  la  charge  de  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi , â la  furvivance  de  laquelle  il  avo»  été  nommt . en 
cas  de  mort  de  fon  frère,  dés  le  quatrième  Décembre  i?i8> 
Il  fut  fait  aulli  Colonel  du  Régiment  d'>nfjnrerte  de  Morte* 
Bar,  à la  place  de  feu  fon  frète,  par  comm.iliun  du  15  l>è- 
cciEüie  1731. 

BSAXCllS  DES  COMTES  DE  M/1URS 
ij}m  Jti  DUCS  de  MaaTeMxm 

XXII.  JsAs-BATiSTi  de  Roeluchouart . ComtedcMau- 
fc,  Marquis  de  Ulain ville, de  l'Iflc-Dicu  & d'Everl/-  Baron  de 
Bra/-fur- Seine, aupcilè  tt  Cenit  Jt  EKtvbMari,  ne  iei$  üAo* 
bre  roHa  ,d'abora  Capitaine  dans  le  Rcgtutcat  dv  Champagne, 
& cnfuitc  Colonel  du  Régiment  de  Béarn,  au  mois  de  fso* 
Tcrubrc  170},  puis  du  Règimi-nt  IXiuphin  Infanterie,  au  mois 
de  Janvier  1704,  fervit  i la  tète  de  ee  Rvgiment , au  liège  de 
la  ville  A du  chltcau  de  Nice,  qui  s'étant  rendu  le  quaenème 
de  Janvier  I7cd,  il  fut  commandé  le  lendemain  avec  le  piemicr 
bataillon  de  fon  Régiment  pour  prendre  poOellion  de  la  porte 
du  fccours , laquelh'  s'étani  irouvoc  comblée  par  le  débris  des 
ouvrages  que  l’Artillerie  avoit  Abattus , il  fut  obligé  de  mon 
ter  par  la  brèche.  Il  fervit  encore  la  même  année  au  liège  de 
Turin,  À fut  fait  prifonnicr  le  feptiéme  Septembie.  i l'atta* 
que  de*  Idgnes  qui  fuient  forcées,  Il  fedéntdefon  Régiment, 
& fe  retira  du  fcrvlce  au  mois  d'Avril  1710.  Il  ètoit  en  1713 
Surintendant  des  Mines  & des  Minières  de  France.  D'/Ânc 
Colbert  de  RIainville  facoudne  germaine, '111e  de  feu  Jules  Ar- 
mand Colbert, Marquis  de  Blainv,lle&durll1e-Dieu,Lieuteoanc< 
Général  detArinévi  du  Roi,&deGakrd/f  de  Rochechouaride 
Tonnay*Charcntc. qu'il  époufa  le  lO  Mai  1706,  il  acut.  tvwsdc 
Roche chouart. né  le  huitième  Février  i7o4l|ba(ifé  le  cinr|uiéme 
Mars  fuivant  à S.  Sulpice,  & mort  le  21  Janvier  17251  * l'^e 
de  17  ans:  a.  de  Rochechouart , née  i« 

St  Août  1710:  & 3.  JeaM-V'ictor  de  Rochechouart  qui  fuit 

XXül.  JiAK-VicTOR  de  Rochechouart,  appellé  « Cmc 
El  Mirtem.ir,  né  i Paris  k 90  OAobre  171a,  à.  batifé  le  ten* 
demain  4 b.  $u!pkc , fait  CMoncI  du  Régiment  de  Dauphiné  le 
no  Février  1734,  a été  marié  le  dixiéme  Février  1733,  avec 
Miétiuit  Oébntilt-Uuiji-fVeiipnJi  de  Cruz  , fa  couflne  du  oMé 
maternel  du  ciaouléme  su  quatrième  degré , & du  c^é  pater- 
Rclau  Bziéme,  a Klle unique  d',/értii4ud-G«4rwf  de  Crus,  Mar 

Îuis  de  Montaigu,  de  Vielle  Vigne  éc  de  üranlieu,  Sdeneur 
Ci  ChUeUcnics  de  Touvois,  de  S.  Etienne»  de  SafTré,  de 
Rochcrcrvléres,  de  Boir-Rcnaud.  du  Fkflîs,  de  l.oudrIéres, 
dcc.  & rl'/fagrè^er  Ment-Dmerti-  EUen$rt  rurpin  de  CrilTe.  Il  en 
a eu  h’Uhr  Gthiti  de  Rochechouart,  né  a Paris  le  21  Mai 
I734- 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 
Je  MoKTririAV,  de  retfe  dr  M o a T a m aS. 

XV'Ill.  Rasra'  de  Rochechouart , fécond  lîls  de  Rrns', 
Baron  de  Morcemar,  Chevalier  des  Ordrea  du  Roi  Ac.  A de 

aBssr  de  SautX'Tavanncr , fut  Seigneur  de  Montpipeau,  de 
Hel-Acher  Ac.  A mourut  te  13  Seprembre  11144.  H avoit 
époul'é  en  Novembre  idoO,  ^(smwde  Heauxoncles,  fille  uni* 
que  de  Omrltt-Tirntm,  Seigneur  de  Sigongne.  Ac.  Gouver- 
neur de  Dieppe,  A de  M^riatrai  du  Fau , morte  le  neuvième 
Aoùttdsr,  dont  il  eut  i.  JaAtr-LEOHoa  qui  fuit:  2.  Pier- 
re, Chevalier  de  Malte,  mottieune;  3.  Pcm/ms,  Seigneur  de 
Rocheux , dit  U Ceinte  Je  Rubtdmért  : A 4.  Jcavne  Af.rrjasrùa 
de  Rochechouart,  mariée  en  Mars  162S,  i Jem-Htkt,  Sri- 
gniiir  de  U Roche-Ayn.ir J. 

XIX.  Jz  tx-LsoHOR  de  Rochechouart , M.irqui<  de  Mont- 
pipeau,  haron  de  Chéray  Ac.  époufa  en  Novembre  lAao.  Ljn\fe 
de  Bullion»  Dame  du  Layer , du  Recliinvillc  , Ac.  fille  de 
Pierre,  Coofdller  au  Pulcment,  A de  Marre  Halte,  dont  il 
eut  t.  Zovra,  mort  |«une:  a.  Frmfw,  mort  1 la  bataille  de  Se* 
nef  en  <074:  3-  Leokos  qui  fuit;  A 4.  RenA-LMrJé  de  Ro- 
checboiiart,  AbbetTcde  Montmartre  en  t7>7. 

XX.  CKARI.SS  de  Rochechouart, Marquis  de  Montpipeau 
Ac.  Enfcigne  des  Gardes  du  Corps  du  Koi,  A Brigadier  des 
Armées  du  Rot,  né  le  IS  Décembre  n5$3i  fut  tué  su  combat 
de  Deufe  en  i6pi>  laiflant  de  Mubdit  Aubry,  lille  de  René 
Aubry,  Receveur  générai  des  Finances  de  Rouen,  A Je  Mi- 
iMk  Aimcray.qu'ir avoit  époufée  le  premier  Mars  léSj  .mor- 
te le  dmixiémc  Novembre  1719,  t,  N..,  qui  fuit;  A a. 
tévioT  de  Rochechouart,  Lieutenant  de  vaiil'cau,Cbcva]icr  de 
l'Ordre  de  $■  Louis, 

XXt.  Af..,  de  Rochechouart,  Marquis  de  Montpipeau, Mc 
lire  dc-Camp  du  Reg  ment  de  Cundé-Cavalcrie, 

BRANCHE  DES  COMTES  Je  IXJNNAi -CHARAN. 
TE,  Morysii  <ic  BoRinvET,  ijjet  Jei  Bernt  ét  Mot. 
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XVllL  A (Ml'  de  Rochechouart,  quatrième  fils  de  Rcne', 
Baron  de  MoiCeour,  A de  ^evaec  de  Saulx>Tavannes,  fut  Sei* 


gnenr  de  Tonnai-Charante,  de  Gafcognelci,  Marquis  de  Bon- 
nlvet.  Guidon  des  Gensdarmes  du  Duc  d'Orléans.  A mniinit 
en  Août  l6s>*  U avoit  époufé  1°.  en  OAobre  1608.  Letnert 
deS.iulx,  Dame  de  Fougerolles,  fa  couflne  germaine,  veuve 
de  fcii.km,  Seigneur  du  Tintevüle,  A lille  de  ÜM.Ueemt  de 
Sauix,  Comte  de  'l'avsnnes.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Ac.  A de  CaibfTTw  Chaboc-Chnrny  : a».  Uagitient  Mangot, 
D.-me d Orgéres , fi’le  de  Oaiie  Mangot,  Garde  des  Sceaux 
de  Fnnce,  A de  M.rrintnu  le  Beau,  morte  en  M.1I  t66t.  Du 
premier  mariage  étoit  iiTu  t.  Fasuçots  qui  fuir:  A du  fé- 
cond vint,  2.  Jean-Clauoi,  Jeta  U ptfieritj  /im  ra/^ertA 
opréi  etBt  Je  Jm  fr&e  af«'. 

XIX.  FxAtr'çoit  de  Rochechouart,  Marquis  de  Bonni- 
vet,  mourut  en  Juillet  1647 , laiiranl  de  Leenert  de  Faudoat, 
jlbe d'Averion , pour  fille  unique,  Lettore  de  Rochechouart, 
Marquife  de  Bonnivet,  mariée  4 de  Mégrigny,  Sei- 

gneur dKpoilTcs,  Préfident  au  Parlement  de  Rouen. 

XlX.  Jean-Claude  de  Rochechouart,  filt  du  fceond  lit 
d'Aiise  . fut  Comte  de  l'onnai-Uurame,  A Seigneur  d'Or- 
gères , A de  l'Ifle  I7ieu,  A mourut  4 Trêves,  en  Janvier  11S72, 
étant  Colonel  du  Régiment  de  la  Marine,  il  avoit  époufé  .Va- 
ru  Phélypeaux , lille  de  Seigneur  de  la  Vrillicre,  Con- 
te de  saint-Floreniin  Ac-  Sécretaire  d'Etar,  Prèvût  A Maître 
des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roi, A du  Aient- Pertteelle  d'Hé. 
mery,  morte  le  15  Février  I68I , lailf-nt  pour  lille  uoique  Gj- 
Frit  fit  de  Rochechouart,  Dame  de  Tonna'-Charantc,  dUrgé* 
rcs  Ac.  mariée  le  25  Juillet  Id82,'4  JfAts-Jimeii  Cn\b“n, 
Marquis  de  Blalnville,  Grand-Maître  des  Cérémonies  de  Fr  art- 
ce.  (Lionel  du  Régiment  de  Champagne, puis  LicutLitant  Gé- 
néral des  Ariuéesdu  Roi,  Gouverneur  A Commandant  de  la 
ville  d'Ulm,  qui  mourut  en  cette  ville  des  biefrur-.-s  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir  i la  bataille  de  Ho.hlU-C  le  13  Août  {704 , 
iailTant  pollérité.  * t'ejti  le  Laboureur,  Ciurof  ikUAl.-.j',K 
Je  Rotèvrfvsurt;  De  Thou;  Davita;  Du  Chêne;  Le  P.  Anicl- 
me,  H:!}e;re  Jes  GmJi  OJiricnJt  le  Csareur. 

ROGHECIIOUAR  r,(Slmon  dc).Vchcvdque  de  Bour- 
dcaux  dans  le  XIll  Cède,  A üls  d'AiMrai  VIII,  Vicomte 
de  Rochechouart,  A de  M^pitriir  du  r.imogcs,  a été  confon- 
du par  quelques  Auteurs  avec  Simuft  de  Rochichouart  fon  on- 
de, Seigneur  d'Availles,  fils  d'AisiEBi.  VII  du  nom-  Il 
fut  Doyen  de  Bourges,  A Chanoine  de  i'Fplife  de  Limoges, 
dont  il  fut  éiu  Rvéque  par  une  partie  des  Chanoines  en  1372. 
Les  autres  ivolem  choilî  Clément  de  Saint-Hilaire, l'un  de  Icurt 
confrères:  après  la  mort  duquel,  arrivée  en  1274,  Simon  de 
Rochechouart  fut  élevé  au  mois  de  Septembre  1275,  fur  Ift 
Siège  de  l'Eglife  de  Boutduaux, qu'il  gouverna  avec  hc.wcoup 
de  lagefTe.  Il  mourut  en  1280.  A fut  enterré  dans  fa  Métro- 
pole. * bainie-Marihe,  GeU.Chr.lt.  Lopes,  Wtj!.  Jn  Arih«- 
véMi  Je  BimtJtjas. 

ROCHRCIiOüART  (Jc.in  de)  filsde  Jeait.  1 dit 
nom,  Vicomte  de  Rochechouart,  A d<s  Jt.ttae  de  Sully,  fut 
fuccclBvenient  Evêque  de  S.  Pons  de  Tomlurs,  Archciêqirc 
de  Bourges  A d'Arles,  dans  le  XIV  nècic.  il  s'attacha  a i An- 
tipape Benoit  Xlll  qui,  feion quelques  Auteurs,  le  frt  Cardi- 
nal. Ce  qu'il  T 8 de  fCtr,  c'ctl  qu'il  fut  Evéïpie  de  Saint  Pon* 
de  Tomiers.  Archevêque  de  Bourges  en  l.lfd.  A Adminillra- 
teur  de  celui  d’Arles  en  1390.  Il  racheta  du  Prlnee  de  Gallet 
la  Seigneurie  de  Tonnai  Charantc,qui  lui  avoit  été  cng.igéepar 
Louis  Vicomte  de  Rochichouirt. frère  de  ce  Prélat, qui  mou- 
rut le  t3  Septembre  1398-  On  doit  le  dilUngucr  de  Folcact 
de  Rochechouart,  fils  d'AiKEti  IX,  lcqud,fiit  Doyen  de 
Bourges  en  129a;  Evêque  A Comte  de  Nuyun,  Pair  du  Fran- 
ce. en  1318:  A Archevêque  de  Bcsurgcg  en  1330.  Ce  dernier 
tint  un  Spode  en  1336. ordonna  qu'on  cèkbreroit  la  Fête  de 
$.  jetn-Hapiiile,  A mourut  le  feptiéme  Août  de  l'an  2343.  * 
Sainte-Marthe,  Gett.  Chrifi.  Saxi.  à Pmuiv.  AreUi.  Le  La- 
boureur. Ughel.  Cahréri.  Cbntclorio.  Autxrry  Ac 

ROCHKCflOUART  (René  de)  Baron  de  Mortentr 
Ade  Moniplptau,  Seigneur  de  Twinii-Charance,  de  Vivon- 
ne,  de  Luffac,  Ac  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fuivft  de* 
|'4ge  de  quinze  ans  F e * k ç o 1 s de  Rochechou:i  rt  fon  père , 
au  flége  ue  Perpignan , où  il  conduifolt  la  NoblcfTc  de  Poitou; 
A depuis  il  fut  toujours  armé  pour  le  fer\  ice  de  l'Etat  A de  la 
Religion.  Il  fc  trouva  au  liège  d'Epernay;  éladéfcnfe  de 
Meu  en  1552;  4 Hcfdin  où  il  fut  pris  les  armes  4 la  main  ; 4 
l'att^ue  de  Vulpian , où  il  commandoit  cent  Gemllihommcs, 
A où  II  emporta  d’alTaut  la  bafTe  ville;  4 la  prife  de  Calais, de 
Bourget,  Je  Poitiirs , de  Blois,  de  Rouen,  de  Saint-Jean 
d’Angelv.  de  Lufignan  Ac.  A aux  batailles  de  Saint-Dcnyt.  de 

iarnac  A de  Montcontour.  Dans  la  fuite  il  fervit  devant  la 
Rochelle,  devant  Brouage,  A ailleurs:  tic  de  grandes  dèpen- 
fes  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots;  A coninanda  une 
Compagnie  d'Ordonnance,  l'une  des  mieux  entraenues  de* 
Armees  du  Roi.  Le  Maréchal  de  Tavannes,  charmé  de  la  va- 
leur du  Baron  de  Mortemar,  qu’il  vit  comhaiirc  l'an  1569,  i 
la  bataille  de  Montcontour,  voulut  faire  alliance  avec  lui , A 
lui  fit  époufer  en  1570,  fa  Hile,  qui  fut  mère  de  neuf  enfans. 
Le  Roi  Charles  IX  le  ht  Chevalier  de  fon  Ordre;  A le  Roi 
Henri  Itl  lui  donna  en  1580,  le  Collier  de  celui  du  S.  Kfpiit. 
Ce  grand  homme  mourut  le  17  Avril  de  l'an  1587 , 2gé  de  61 
ani. 

ROCUKCHOUART(  Maric-Magdelalnc-Gabritilc  de) 
AbbelFc  de  Kontcvrault , a été  un  des  plus  beaux  elprics  de  fon 
Bécle.  Elle  étoit  ftlle  de  C abh  t el  de  Rochechouart,  Duc 
de  Mortemar . Pair  de  France.  Tous  les  avantages  dont  fon 
fexe  fc  gloritàc,  lui  furent  prodigue!  par  la  Nature;  mais  par 
defTut  cela  un  cfprit  fertile,  pénécrani,  étendu,  une  mémoi- 
re très  fidèle,  A un  génie  propre  4 toutes  Ica  Sciences.  L étu- 
de  des  Langues  Gtéquu , Latiac,  Italienne, EJjpagnole,  hxent, 

ce 
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ce  fcmt>le»  Ut  premier!  diverriiTetnent.  Et  par  U elle  U irît 
cnéut  de  lier  dei  convetfarioiu  ruivict  non  feulement  avec 
tous  les  Eiran^Lfi , mai*  er>core  avec  le*  perfonnes  qui  avoknt 
]c  plus  d'éruJiuon.  L'ancienne  & la  nouvelle  l'hiloi'ophîe  ne 
fuient  plu*  hicniiM  des  mj’tleie*  pour  elicicllc  fc  lie  expliquer 
ce  qu'ii  / a de  p>us  fubcil  dans  la  Théologie  fcbolalliquc,  & 
les  opinions  diverfes  qui  parugcnc  les  Ecoles.  En  peu  de 
teins  elle  fut  en  ilint  den  juger  fainement  elle  mené  par  I* 
connoifl'ance  de  l'Ecncure , qui  étoit  fa  vtriiablc  Thculogie. 
De  U pafTinc  à la  leAuie  des  Wres  de  l'Eglife , elle  connut  ai* 
lcruent  le  caraéU-re  de  chacun  d'eux,  les  matières  dont  ils  a- 
voient  traité,  les  déroOlez  qu'ils  avoient  eus  avec  les  Héréti- 
ques . leur  ilptc.  leur  méthode  & leur  genre  de  rhilofophie. 
Elle  s'amufa  aulTi  dans  fes  heures  de  récréation  â U Icéturedei 
Auteurs  profanes.  Platon  lui  devint  tré*  familier.  Au  uaveti 
des  nuages  dont  ce  Pbüolbplic  enveloppe  la  vérité.elic7  décou- 
vruit  des  bcautez,  des  tbréfors  de  morale,  des  tours  d'élo- 
qncnce,  & une  déllcatclTc  de  penfées,  que  les  génies  médio- 
cres ne  peuvent  déméler.  Homère  fervic  aulTi  quelquefois  i 
U délifTcr  de  fes  autres  études;  & quelque  mal-aifé  quM  foit 
d'en  rendre  en  notre  Langue  toute  la  nobleflc  & toute  la  for- 
ce, elle  ilfiy’s  pourtant  la  traducllon  de  quelques  Livres  de  l'I- 
Jia>!e.  & peut  être  n'a-t-on  nen  vu  de  fi  achevé  dans  ce  genre. 
Tant  & de  n belles  oualitcz  naturelles  & acquifcs>  fouienucs 
d'une  grande  vertu,  lui  fervirent  beaucoup  pour  le  gouverne- 
ment du  grand  Ordre  auquel  le  Seigneur  t'appclla.  Oe  Reli- 
gleufe  qu  elle  éioit  de  i'Abbaye-aux-Bois,  Ordre  de  faint  Ber- 
nard, ou  elle  t'étoit  enfermée  dés  fes  jeunes  ans,  elle  fut  nom- 
mée le  i6  Août  1670,  AbbclTe,  Chef  & Générale  de  l'Abbaye 
& Ordre  de  Fontevrault  On  ne  peut  exprimer  le  bien  qu  elle 
y a fait.  Non  feulement  elle  a faitétitié  les  perfonnes  qui  lui 
ételoni  foumifei,  mais  on  peut  dire  qu'elle  les  a polies.  Pen- 
daot  qa'elic  vciiloit  fur  ks  tilles,  & que  par  (6n  exemple  elle 
les  fortüioit  dons  la  pratique  du  bien, elle  aoimoit  i l'étude  pu 
fes  paroles  & par  fes  Eenu  les  Religieux  de  cet  Ordre;  dt  l'on 
vit  en  peu  de  teins  üeurir  les  Belles  Lettres  & les  Sciencei  fo- 
ndes é Fontevrault,  par  le  foin  qu'elle  prit  d'y  faire  élever  de 
fivans  ProfcITcura.  Les  Ecrits  qui  échappèrent  i fi  plume  ne 
fervirent  pas  peu  i lafpircr  i tous  un  grand  goût  pour  l'étude, 
& tes  exhortations  i donner  une  belle  idée  de  la  véritable  é- 
loquencc  pour  la  Chaire.  Sci  Ordonnances,  oü  elle  faifoit 
arler  aux  Loix  une  Langue  digne  d'elle,  parurent  fi  fenfées , 
précires.fi  juJicieufes.  que  de  grands  Prélats  nedédargnérent 

Kl  dcs'cD  fervlrpourlc  gouvernement  des  Religicui'es  de  leur 
océfe.  Ses  Lettres  circulaires  fur  la  mort  Je  fes  Religieu- 
fes  & de  fes  fitlei.  en  honorant  la  mémoire  des  perfonnes 

3ui  en  étoient  le  fu;ct,  faifoient  admirer  la  fécondité  du  génie 
e celle  qui  les  compofoit , dt  n'iafplroient  qu'un  grand  a- 
mour  de  Dieu,  de  un  parfait  méprit  de  la  vie.  Le  fiyle  doui 
diteger,  le  naturel  R l'élégance , le  bon-feos  dt  la  fiucérité  , 
ont  rendu  fet  Leure*  célébrés  & précieufes  1 fes  amis.  Ceux 
de  Tes  Baiti  qui  ont  échappé  au  fni.  auquel  fon  humilité  les 
condamnoit,  font  des  Ouvrages  de  Piété,  de  Morale,  de  Cri- 
tique, plulîeurs  favanu-s  TraJuâions,  nombre  de  Maximes 
pour  In  conduite  de  la  vie  Religieufe,  quelques  fujecs  Acadé- 
miques, traitez  finement:  tout  cela,  joint  à fci  Lettres,  for- 
Sieroic  un  ample  Recueil,  qui  feroit  plaifir  au  public.  On  y 
trouveroit  der  chef-deeuvres , nui  pourrolent  fcrvlr  de  mo- 
dèle fur  bien  des  matière*;  dt  II  n'en  faudroie  pas  davantage 
pour  jufii'ier  i la  pollérité  ce  que  l'on  a dit  fouvent  pendant 
U vie,  que  de  l'aHcmblage  de  tant  de  vertus,  d‘un  u grand 
nombre  de  talent . & d'un  favoir  fi  exquis.  00  auroU  pu  fot* 
mer  un  des  plus  grands  hommes  de  fou  lîécle.  Elle  mourut  â 
fontevrault  le  15  Août  1704.  fgée  de  $9  ans.  * Mmeirti  it 
Trrvsux  , Dtcdokrt  1704.  Orsyn  jwdin  , par  l'Abbé  Anfel- 

“rochedale.  rvwî  rochdale. 

ROCHREN  ARDE'NNE  (U).  ci  delTus  RO- 

CHE (La). 

ROCHE  FL  AVI  N , (Bernard  de  la)  né  a S.  Cernio 
en  Rouergue  en  issï.  fut  reçu  Doâcur  en  Droit  i Toulou- 
fe  a Ig  ans . Avocat  i 19,  ék  Confeiller  au  Préfidial  de  la  md 
me  ville  à i'^gc  de  ai  ans.  Mal*  il  produifit  un  faux  certificat 
d Ige.  a:in  de  paroltre  avoir  celui  qui  écoit  requis  pour  polTé 
lier  celte  charge.  Il  trouva,  ét  d ki-m/m,  i cette  occafion 
des  amis  qui  lui  prêtèrent  plut  volontiers  des  années, qu'ils  oe 
lui  eutfent  prêté  dst  écus.  Le  t9  Janvier  1581,  il  fut  reçu 
Préfideni  aux  Requêtes.  On  lui  difpûia  la  qualité  de  premier 
dans  cette  Chambre,  parce  que  fon  Concurreoc,  quoique  reçu 
apré*  lui,  avoit  fuccédé  â celui  qui  étoit  le  premier.  Le  pro 
cés  fe  pourruivit  au  Confeil,  ce  qui  obligea  la  Roche-Flavin 
de  venir  i Paris.  Il  y étoit  encore  en  tsS} , & il  y fut  pour- 
vû  d'une  charge  de  Confeiller  au  ParleDif-nl.  Mais  ayant  gagné 
fon  procès,  par  Arrêt  du  13  Février  1584,  il  retourna  i TuU' 
ioufe,  où  U demeura  iufqu’é  fa  mort,  arrivée  l'an  11S17 . i l'i* 
gc  de  75  ans  , dl  non  de  80.  11  fut  fait  aulÊ  Cr>n- 
fcillcr  d'Etat  par  Henri  IIL  II  cfl  Auteur  d'un  Recueil  des 
Arrêts  notables  du  Parlement  de  Touloufe,  qui  efi  d'autant 
plus  cllimé,  qu'on  y voit  un  Traité  paniculicr  des  t>roUt 
Selgncuriaot , qui  fert  comme  dedécifion  pour  les  matières 
féoMita  dt  emphytéotiques.  Il  donna  aullî  en  é Bour. 
dcaux  t on  volume  i»  fri:»  contenant  treixe  livret  des  Par- 
iemens , c’efi  i dire  , de  leur  Infiltution  , des  Préfideni , 
des  Confeiller*  , de*  Gens  du  Roi , de  leu*  rang , féance, 
gages,  privilèges,  &c.  Le  Parlement  de  Touloule  rendit  le 
xa  |uin  |6l7-  contre  ce  Livre,  un  Arrêt  qui  ordonne,  fur  la 
Requête  du  Procureur  du  Roi,  que  le  Sieur  de  la  Rodie  fera 
adcDonêté  ; que  fon  Livre  fera  lacéré  par  le  Grafli  :i  de  la  Cour 
en  fa  préfeoce , comme  eoatetunt  piufieurc  faiu  faux  & fup- 
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; pofez  contre  les  Pailrmer^  fi:  quelques  OÎBcicri  d'îcenr;  qoe 
tous  les  Rxeoiptaire»  en  feront  fupptimea  aux  frais  dudit  delà 
Roche,  qui  pour  ce  configneroit  trois  mille  livres,  À avec 
défeofes  1 lui  dr  liire  im,>tiuier  aucun  Livre  ;&  depluiriatcr* 
dit  peur  un  an  de  fon  Omee.  11  avoit  époufé  Mg  de  Bégouo, 
dont  11  eut  I.  a.  3.  Pimt.  tktmri  & Jo«4ws  de  la  Rocbe-Fla- 
vin , qui  lui  firent  ériger  un  tombeau  au  Couvent  de  i’Obfer. 
vance  de  fdjst  François.  Il  ne  rt-lle  plus  de  leur  polléritémaf- 
culine.  L'un  d'eux  mourut  vert  i'ao  1677 , éunt  Confeil- 
1er  de  la  Graiid'Chaahre  du  Parlement  de  Touloufe.  * 
y»yz  Dcny*  Simon , bMmh.  H%fi.  du  dk.  de  Dnit,  ttmt  i.  p. 
16?.  ' 
ROCllEFORT,  ville  &port  deFranct  d*o*  lepalsd'Au- 
nit,  fur  II  Charente,  i une  lieue  ék  demie  de  (on  embouefau. 
re.  i trois  de  ttrouage  & 1 Qx  de  la  Rochelle,  a'étoit  autre- 
fois qu'un  bourg  où  l'on  prétend  qu'il  y eut  du  tems  du  Roi 
Jean  un  chlieau  fortifié,  qui  félon  lesUifiorient  François  sp- 
partenoit  i Meffire  Guichard  d'Angle.  Cette  Terre,  qui  a- 
voit  (lue  de  Chltcilcnic,  fut  confifquée  au  domaine  de  ta  Cou- 
ronne par  Charles  V, en  1364.  MiJS  comme  la  Province  d'Au- 
nis.  OU  elleell  fituée,  dépendoit  du  Duché  de  Guienne,  E- 
dûuard.  Prince  d«  Galles,  qui  fe  maintint  pendant  Ci  vie  dana 
la  jouTITance  de  ce  Duché . conferva  aulfi  la  Terre  de  Roche- 
fort;  & l'on  voit  par  d'ancien*  dénombremetii  que  les  Skuti 
de  MereutI,  Seigneurs  de  Loire,  & Hublet  de  Vivonoe,  Sei- 
eneur  des  Houillères,  rendirent  hommage  i ee  Prince  comme 
Seigneur  de  Roebefort  en  1364.  Après  la  r^nion  de  la  Guleo- 
ne  i la  Couronne  de  France , cette  Terre  fut  comprife 
le  Domaine  du  Roi , & elle  n'en  a été  défiioie  que  pendant  le 
régne  de  Henri  III,  qui  la  donna  ou  engagea  i un  Officier  de 
faMaifon.  nommé  fdtvm,  dont  les  bémiert  l'ont  polTédée 
prêt  d un  fiécle.  Le  Confeil  du  Roi  Louis  XIV  ayant  fixé  l'é- 
ndrlilTemenc  de  la  Marine  é Roebefon , M.  Colbert  de  Terron, 
i qui  rcaécuüoD  du  projet  fut  remlfe , penk  d'abord  ê acheter 
le  cMieau  & toutes  les  dépendances.  Il  apparienoic  au  Situr 
de  Cheuifet.  GencUboitime  de  la  Rochelle,  quirefurade  le 
vendre.  Mais  M.  de  Terron  ayant  appris  que  la  Terre  de  Ro- 
chefort  BToit  été  aliénée  de  la  Couronne,  u retira  de  la  part 
du  Roi , avec  promeiTe  de  rembourfer  cinquante  mille  é^ 

Ju'avoit  donne*  pour  la  polTéder  Adrien  de  Lofére,  dont  M. 
e CbeulTet  avoii  époufé  la  petlie.fille.  M.  de  'Tenon  ayant 

Eiii  enfuite  pofTcfllon  de  Roebefort  pour  fa  idajellé , fit  jetter 
:s  premiers  fondemens  de  la  ville  que  l'on  vouloir  b4tir.  A; 
dont  M.  Blondel , Ingénieur  du  Roi  avoir  tracé  le  plan , & do 
la  Marine  qu'on  vouloii  établir.  L'époque  de  la  fondation  de 
cette  ville  cil  en  i6fi6, félon  la  médaille  qui  fut  frappée! ce  fu- 
jet.  CcpcndaiK  Roebefort  ne  fut  érigé  en  bourg  qu'en  ldl$9, 
& ce  oe  tut  que  quelque  terni  après , qu'il  fut  en  état  d'étre  ap* 
pellé  ville.  Dans  le  tems  de  fa  fooduion,  après  qu'on  euC 
marqué  les  emplacemens  pour  TArfenal  R pour  les  Magafina, 
&c.  on  abandonna  le  relie  4 des  Particuifert,  qui  y ont  fik 
bètir  des  malfons  4 un  denier  de  cens  par  carreau.  U n'y  a 
peut  èue  point  de  ville  en  France  qui  ait  de  plus  belles  rues 
que  Roebefort  ; l'Ari'enal  efl  le  plus  grand,  le  plus  beau  À le 
plus  achevé  du  Royaume  ;les  Cafetoea  y font  luperbea,  laPi^ 
ce  valle  & régulière , & I Hôpital  magnifioue-  Lci  Capucin* 
font  logez  dans  le  plut  bel  endroit  de  la  ville,  prêt  de  la  Place. 
Il  y a aufC  un  Séminaire  pour  les  AumAniers  des  vaifieinx, di- 
rigé par  les  Prêtres  de  la  MifCon.  Et  pour  peupler  celte  vil- 
le, le  Roi  accorda  en  i6te,  aux  Habicaoi  plufieun  beanx  pri- 
vilèges. donc  iun  elt  rafiranchilTcnent  des  droits  pour  toutca 
les  denrées  qui  s'y  confumem;  mais  d'ailleurs  l'air  yefi  très 
mal-fain  pendant  Ica  mois  d' Août, de  Septembre  & d'Oâobie. 
En  1673,  mte  ville  naifiaote  contenoit  déjà  prés  de  vint  mil- 
le Hvbitaos.  En  1733,  on  a ptdriié  une  //i/eirs  4r  Rark/arf. 
raaifiiM  M tait  vtlk,^tfr»p»rt,ikjm  ArJmJ  dt  ifz. 

nw.  Sf  kt  dmtfktttz  de  fr»  CMten,  m fuans.  * Plgaoiol  d« 
la  Force , A'mv.  Ütjir.  de  I»  FttKt. 

* RUCHE  FORT,  petite  ville  de  France  daot  le  Forés, 
près  de  Lignon,  4 l'ouell  de  la  ville  de  Feurs,  donc  die  elt 
éloignée  d'environ  cinq  lieues. 

* R UCHEFOKT.  petite  ville  & Comté  de  France  dans 
l'Auvergne,  a rouelt-fud  oucll  de  Clermont,  dont  elle  efi  4- 
loignée  d'environ  cinq  lieues. 

ROCHE  F OR  T ou  ROCHFORT,  bourg  avec  nar> 
ché  dans  le  Comté  d'ElFcx  en  Angleterre,  capitale  de  ù Con« 
trée.  C'eil  de  ce  lieu  dont  le  Roi  Guillaume  111  donna  le  Ct> 
tre  de  Comte  de  Roebefort  4 Guillaume  de  Zuylelteio , de  It 
noble  famille  de  Naifan.  * DUHhl  dnghit. 

H OC  H E FO  R r,  Maifon  originaire  de  Bourgogne,  qui  a 
produit  deux  Cbancelicts  de  Fiance  , ddeend  de  Out  qui 
fuit. 

I-  Gut  de  Roebefort,  que  l'on  tient  ê:r«  fila  puîné  de 
Piaaat,  Seigneur  de  Rochefon  château  fur  le  Doux  en 
Franche-Ôsmté , & i'dpéi  de  Chàtillon  en  Bazadois.  il  fer- 
voit  en  1377,  dan*  la  Comoagnie  de*  cent  llomraei-d'armea 
du  Duc  de  Houigognc.  ts  rpoufa  rpLntéde  Ternant,  fteur  ^ 
HtgMi.  Seigneur  de  1 etnanc  R de  l.lmanion,  dont  il  rut  1. 
Cb;.  mon  avant  l'an  1417,  fans  pofiéiité;  a.  ] r a n qui  fuit: 
R 3.  N...  de  Korhi-fort , mariée 4 N...  de  Saint  Vérain. 

II.  Jaau  de  Rochefort.  Baillif  «TAuxoi* en  1391, RCon- 
fciller  du  Duc  de  Bourgogne  en  1391  R 1407,  fut  père  de 
jacqORS  qui  fuit. 

III.  Jâcquis,  Scleneur  de  Rochefort,  rentra  en  la  pof- 
feOion  de  le  'ferre  de  fun  nom,  R époufa  fifargwnn  de  Vau- 
travers.  dont  il  eut  t.  Cèariai,  Seigneur  de  Rochefort  R de 
Bufiy,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  Capitaine  de  fe* 
GensdariDci  en  143a,  R premier  Clsainbellan  du  Comte  «FE- 
umpei,  notten  1438,  uaaenfaosi  t.Jtm,  MalcrcdefAr- 

tille- 
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tlUerie  «lu  Duc  de  Bcor^^o^e , & Gouverneur  du  Tonnerroit , 
mort  fani  polUrud  k cinquième  Juillet  1441;  & > J ac  quzt 
qui  fuie. 

IV.  jAcqvts,  Seigneur  de  Rochefort,  d«  LabergetnenC) 
de  Plcuvaut  & deLongeau,  rdcablit  fa  Maifon  par  la  luoit  de 
fes  frères  i malt  lui  ayant  été  imputé  d’avoir  fait  une  rature 
dans  un  dénombrement  de  la  Terre  dv  Labi-rgeiutnt , il  tom- 
ba dans  ladirgrace  de  fon  Prince,  fut  conliilué  prifunulLr  a la 
requête  du  Procureur -Général  de  la  Chambre  de»  Comptes  de 
Dl|on,  & obligé  de  mettre  tous  fes  biens  à la  dilpofitiuri  du 
Duc  de  Bourgogne,  lui  cédant  par  Aélc  du  *5  Janvier  I4$4. 
fc»  Terres  de  FIcuvaut  & de  Longeau,  qui  furent  unies  a la 
Châtellenie  de  Rouvres.  Il  époula  jiaa  de  Ciéion . Dan.c 
dcLongeau,  fil|ed'Orl<ttrti,  Seigneur  de  Cléron  au  Comié  de 
Bourgogne,  & d'.<^eta;<ir  Bourgeois,  Dime  de  Chiler<ule, 
dort  il  rut  l.  CuiLLAuaic  qui  fuit;  2.  CuiT.  ^utnnnuéla 
psjfrHrr  repprftrv  «près  nllcilt/m  fr&t  »inii  $■  iMiji,  mariée  i 
diiioM  de  Corteiery, Seigneur  d'Audevili  éi  4.  ^raarnde  Rocbc- 
fort,  alliée é ./SWvrr  de  Rougemoot,  Chevalier. 

V.  GuiLi.iUMK,  Seigneur  de  Rochcfuii,  de  Fleuvaut 
& de  I.ongenu.ChatKi'Iier  de  Ftancc,dK  rl  Jtn  ptrltti-tprà  àéiu 
MH  yhtiiU  fffért,  mouriM  le  l»  Août  149a.  Il  avoil  époufé  1». 
Cujt  de  Wouriy,  Dame  dv  Fouchereau:  2<>.  .dwie  de  la  Trc- 
Sioilie,  veuve  de  Zaklr  d'Anjou,  bÂtarJ  du  Maine.  Baron  de 
Méziéres,  & fille  de  tas/r . Sire  de  la  Trcnioilic,  baron  de 
Sullr.de Craon.de rine-Bou(iurd,&c.&  de  Af<rj(««ite  d'Am- 
boite.  Vii-omteffe  de  Thouari.  Elle  pnc  une  liwineuic  allian- 
ce avec  Tar^vrj  de  Rocherhouarc , Seiancur  de  Cbarroux  & 
du  Bourikt.  Ce  Chincclicr  eut  de  Ton  pis  tuier  mariage,  i . BlaV«, 
Tisane  en  (496.  mort  fans  illiaoec;  a.  ClvrlNrc,  mariée  avant  le 
mois  de  Janvier  1469.  ê Clurlci  Bouton,  Seigneur  du  Fa/, 
de  Bosjtn,  ftc.  morte  le  i6  Février  1499;  ét  3.  Ludfe  Je  Ro- 
chcfoit,  mariée  to  19  d'Aoùt  14SS,  é ^/<tiue  Bouton,  Sel-, 
gneur  de  Pierre,  dcMoirenant  &c.  frère  du  Seigneur  du  Fay. 

V.  Gdy  deRocheforc,  Seigneur  de  FIcuvaut,  de  Flagey, 

de  Cuifeaux  & de  Labcrgeinent,  frère  puîné  de  Guillau- 
Il  s , Seigneur  de  Rochvfuri,  Chancelier  de  France,  fut  ho- 
noré de  la  même  dignité  de  Chancelier  de  France,  éiifi  f*'t/ 
/crerv/petténttnrA  Am  m Jri'uli  & mourut  au  mois  de 

Janvier  i^cy.  Il  époufa  Mtrfr  Chambellan,  fille  de  ifritWCham- 
Dciian,  Receveur-général  des  Finances  en  Bourgogne,  Vi- 
comte Majeur  de  Ü40B,  & d'Alix  de  Bcrbily,  dite  Shrij,  fur- 
Bomtnée /«  Bdb,  dont  H eut  r.  Jean  qui  fuit:  2.  LmIi  mort 
en  isd):  & 3.  Ciwri«r<  de  Rochefott,  mariée  i Jeiatt  11  du 
nom.  Baron  deCatlelnau,  morte  fans  poltérité. 

VI.  Jkam  deKochefort,  Seigneur  de  Pleuvaat*  de  Lon- 

feail . de  Labcrgement . de  Frolois . de  Poifeux  , & de  la 
erriérc.  Bailtif  de  Dijon premier  Ecuyer  tranchant  du 
Roi  FraiKols  I ,portoic  la  Cornette  blanche  ii  la  bataille  de  Pa- 
vic,  oh  il  fut  fut  prifonnier;  fut  depuis  Ajnballâdeur  à Rome, 
ÂVenile,  Raupresdu  Duc  de  Gueldres,  & mourut  «a  1536. 
n avoir  époufè  en  1518,  .<éKtMiit«de  Chllcauncuf,  fille  d’>A^ 
ttne.  Seigneur  de  Lu^ay,  & de  GargileUe,  dt  d’^énw  de  Me- 
nou, dont  il  eut  r.  Baron  de  PTeuvattti  mort  fans  poilé- 
lité  de  Magérlane  du  Puy,  lïtie  de  /'tirât Seigneur  de  vacan; 
».  ClaVdx  qui  fuit  : 3.  Reni' , fw  é fait  U érawk  Jç  U 
CnotiETTi,  rappariée  ei  apréii  & 4.  Ciariiue  de  Roclu'fort, 
mariée  i ^jmar  de  Wir, Seigneur  de  Toucyfitde  Monipoupon. 

VU.  Clauoi  de  Rochefort , Scigntur  de  Pteuvauc  dtc. 
Rr  tué  en  rS57<  é la  bataille  de  Saloc-t^ueatin , portant  le  Gui- 
don du  Seigneur  de  Bourdillon.  Il  avoit  époufé  en  Janvier 
j545,CAilvniit  de  UMagdeiainc.Damcdc  Beauvais  en  Auxois, 
veuve  de  N...  de  Ferrières.  Seigneur  de  PreOe,  & lïlie  de 
Oirard,  Seigneur  de  la  Magdelatne  > éc  de  CiioAr  de  Damas . 
Dame  de  lUgny.  Elle  prit  une  trolfiéme  alliance  avec 
de  Coda,  Comte  de  Bclne  en  Piémont,  ayant  eu  de  fon  fé- 
cond mariage  i.  JoacHtat  qui  fuit:  2.  Clavob,  4Ù  a fait 
lé  hanebt  dt  Luçi  T , rappartét  ri  anii  ■,  & 3.  tmieri  de  Ruche- 
fort,  Seigneur  de  Villedieu  èc  de  Bvauvaù,  qui  de  Frttuaije  de 
Crevant,  lille  de  Lnli,  Seigneur  de  Cingè.&c.  & âejatfutit 
de  Reilhac . qu’il  avoit  èpouréc  en  Dcceinbrc  1588  , laitlâ 
Omitiie  de  Rochefort,  mariée  à CWiIrt  de  Gaucouct,  Seigneur 
de  BoueSes:  itaiikUm,  alliée  i Frmytri  Lcviqne  , Seigneur 
de  Marconnay;  & de  Rochefort,  mariée  en  idstf,  â 

^«di  de  Buviile , Seigneur  de  BoU-Lar)dry. 

VIII.  JoaciiM  de  Rochefort , Seigneur  dePIeuvaut.  fut 
employé  dans  les  guerres  de  Dauphiné  , & commandoit  la 
Compagnie  des  Gcnsdaimes  du  Comte  de  Beinc  fon  beau  pète 
dans  la  guerre  des  Huguenots.  11  époufa  en  1573,  A-anpi^  de 
Llvrnn.  lille  de  Fra»fvt,  Seigneur  de  Itourbonne,  & de  tvm 
du  Challclet,  donc  11  eue  t.  Edmk  qui  fuit;  2.  F.rard,  Abbé 
de  Véxelaf  ; 3.  JtoK,  Seigneur  de  Sigy,  tué  en  duel  é I tgc 
de  dik-hulc  ans,  fans  laitier  d’enfans  de  CUaéine  Bouton  de 
Corberon.  qu'il  avoit  époufée  k 17  Décembre  1603  ; ft  4. 
yént  de  Rochefort,  mariée  é Lànard  de  Seniur,  Baron  die 
Treftnoni,  Gouverneur  de  BUcoo. 

IX.  Bdme  de  Rochefort,  Marquis  de  Plcuvaut  &c.  Lieute- 
isam  Génèral  du  Nlvernols,  Baillifd'Autun,  Capitaine  de  Vé- 
lelny  & d'Avalon , vivolc  en  t6ad.  11  avoit  époufé  en  1588. 
Jaifadint- PhThplx  de  Pontaiiücr,  Dame  de  Chàciliuo  en  Ba- 
zois,  fille  unique  d'aftuttiSt-laaii  de  PoïKailUcr,  Seigneur  de 
CbltlUon.  dt  A'AntMétiit  de  ChlIcJos.  dont  11  eut  1.  Aafrr, 
Marquis  de  la  Boulaye  en  Bourgogne.  Lieuttiunt  de  la  Com- 
p^ie  des  Gcnsdarmei  du  Dw  d'P7nguien , tué  au  fiége  de 
niliibourg  le  deuxième  Septembre  1644;  a.  Frui/err,  Abbé 
de  Véiclav  , mort  en  Novembre  id44  ; 3.  la’rMr,  mort  en 
td^o;  4.  Feais^ois  qui  fuit;  5.  d.  Ame  & Srardt,  Dames 
8 Kemirenonti  7,  S.  GÔkntik  ût  PkUppe  de  Rochefort,  mor- 
tes CQ  lûll. 
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X.  PxAKÇOis  de  Rochefort.  Marquis  de  la  Boulaye,  Sei- 
gneur de  Chxtillon  en  Bazoïf , époufa  en  Août  Uij8 , Magdr- 
laiiH  1 ouquet.  Mlle  de  cbn^fiite,  Conuc  de  ClùUn,  fécond 
Ptéfident,  puis  Proeurvur  Général  au  Parlement  deBrecagne, 
& de  Manriitiu  Kcrfandi,  donc  il  a eu  Afarit  Bhjàteib  du  Ri^ 
chefurt,  tnarivc  8 NusUr  de  Chaugy,  Comte  de  RouIIÎUoq, 
morte  en  1664. 

BRAXeUE  DES  SEïGXEURS  de  LUCAT. 

yilL  Clauok  de  Rochefort,  fécond  fils  de  CLatrot, 
Seigneur  de  Pleuviuc.  & de  Cnrivriat  de  la  Magdelaioc , fut 
Seigucur  de  Luci'/y  de  Sigy,  de  Suihy,  de  Gié.  de  Réveil- 
lon , de.  & Pannccier  du  Roi  en  tS5a-  Il  eut  de  CUude  de  k 
Rivière,  fille  de  ycai,  Seigneur  dv  t>:r!ciuy,  A.  de  Alar^w. 
nxcde  la  Knëre,  qu'il  cpoi^a  en  Novembre  1573,  1.  Faair- 
VOIS  qui  fu-.c;  2.  L»ui/i . muice  le  13  Novembre  i6ot>à  Jat* 
<pKJ  de  Menou,  bc'igncur  du  Mèc;  3.  Claaét,  alliée  i Arivm 
du  Roux,  Seigneitf  de  Tsciiy,  U.  4.  CbarkUe  de  Rochefort. 
Abbelle  du  Rbugeaiont- 

IX.  Faa»<;ois  de  Rochefort,  Baron  de  Lu(sy,  de  Vic- 
fur.Nahon  de-  Chevalier  de  l'Ordre  duRoi,  époufa  lu  cinquiè- 
me Novembre  1 $99,  Sr/c-rie  le  Digue,  liile  de  GHU.’aaaK.  Sei- 
gneur <k  la  üordc,  d du  ÇüaJt  ClianpCHU,  dont  il  eut  1. 
CLai'DX  qui  fuit;  a.  Latije,  mariée  à Fkliiert  d'Anlezy,  Sei- 
gneur du  Boulay,  3.  CUmk,  alliée  en  1627 , é Lmïi  de  Maiol- 
les,  morte  en  ctHichct  en  1629;  4.  Aime,  mative  en  1630,  1 
CiaiJe,  Baron  de  la  Loû;  & y.  CluriiUe  de  Rochefort,  Rein 
gkufc. 

X.  Ci.avDK  de  RochelotC,  Comte  de  Luçay,  Seigneur  de 
Coulanges  de.  époufa  i».  en  Juillet  idji.  Ame  de  Krouilly, 
fille  de  CRir,'<j,  Marquîs-dc  Piconcs.&  de  MaideSaiae-Reafe  de 
Rochefort:  2u.  en  Novembre  r66o,  Ata^deiaine  ilocman,  veu- 
ve d'heiif  d'Aligé.  Seigneur  «lu  faint  Cyran-fur-lndrc  en  Tou- 
raine, «lortc  il  n'eut  point  d enfant.  Ceux  qu'il  eut  du  pr» 
micr  lit  furent  t.  Soar/si , dit  le  X.'irfMj  de  inpsy  . mort  en 
I6$7  ; «.  Cu  AH  (.  zs-JoszrH  qui  fuit,  3.  DsTiiufvr,  dctiiné 
Chevalier  de  hlaltc,  a épouié  depuis  fér-eBciot,  dont  il 
a un  lilt;  4.  Ctarki'Saeie-Traafe:$,  Chevalier  de  l'Ordre  de  & 
Maurice;  S-  Laei/i , Rellgleule  â Bourges;  6.  7.  Maria  SeAm» 
de  Rochefort,  Rcligkufeté  la  Vifitatioo  de  Tours. 

XL  Cil  AB  Lss-JosuFu  dc  Rochefort,  Comte  de  Luçiy 
&c.  mourut  le  x8  Août  i68é,latflânt  dc  Ame  de  McHcmé,  tille 
de  joi^aes,  Sc'igneurcle  Talvela,  1.  KaaMÇOit  qui  fuit;  2. 
DmasKifac,  Chevalier;  & 3.  FrM^^ê  de  Kochéfeut,  née  po- 
Uhume  le  20  dc  Juillet  tûB? , & motte  jeune. 

Xll.  FuaNfois  de  Rochefort , Comte  de  Luçay.  &c  a 
époufé  tsMijà  dc  Beauvau. 

BRAXCilE  DES  SEIGXEVRS'dt  U CROZ-PCrTE. 

VII.  Rxhi'  dc  Rochefort,  cioilléme  fils  de  Jban  «le  Ro- 
chefott. Seigneur  dc  Pkuvout  &c  te  i'ArU:ntiie  de  Chetcau- 
neuf,  fut  Seigneur  de  la  CrDifette  , Baron  de  Frulois.  écc. 
Chevalier  des  Ottlres  du  Roi  l'an  1S83,  Capitaine  de  cinquan- 
te Hommes • d'armes  dti  ordonnances,  Gouverneur  & Ijeu- 
leoaot'Gçnétal  dp  Comté  dc  Blois . BaiilUgc  «l'Amboifc  & de 
Louduoois,  & laiila  de  Jeeem  Huraut  ù feimoc  .iülc  de  Jea», 
Seigneur  de  Vucil  &«lu  Marais.  Mahrc  des  Kvquûccs,  & de 
^r-KKllaguier,  t.  fronde  Rochefort,  Baron  de  Frolujs, Sei- 
gneur de  la  Croifcttc.  Capitaine  de  cent  llommes-d'ariner , 
mort  &QS  pofléritè  (1  iémr  de  Siutour,  fille  de  FTaef*ii,  ScL 
gneur  d’Vroner  & de  Momigoy,  &ot  à dc  ÜMerte  de  V;cnr.e- 
Cicrvaut.  qu'il  avoit  époufée  le  SI  Septembre  1582;  1.  Ak- 
VE  <|i>i  fuit;  3.  Hev,  Chevaiiet  de  Malte,  tué  i i’ai'ùui  de 
Verdun  l'in  C$70:  4,  Anikat,  Baron  de  l'rolcHa,  uiotl  l'an 
r623,  fans  iailfer  dc  notlérlié  dAoite  de  Salins,  Dame  de.Cor- 
rabsuf;  & S-  Akm  de  Rochefort,  femme  dc  Martiji  d'Eljpi- 
nay.  Seigneur  du  Uoix-GueroutL 

Vlll-  Àmms  «le  Ruehefurt.Scincur  de  Maurcniil,  deCrol- 
fctie . Baron  de  Frolois  &c.  ne  iaillk  que  deux  filles  dc  CAir- 
lent  de  Sautour , fœur  dc  la  femme  de  foo  frère  aîné , qu'il 
voitépoufcL-  kaojuin  rygy.  qui  furent  1.  ié<igi/rl<tiM-/irw9 , 
matiéc  le  tC  Août  t6c;,a  Céarlrr  de  Btcuilly.Morquisde  Picn- 
nes  &C.  Gouverneur  du  Caielcl  ; & i.  FranfOife  An^  de  Ro- 
cbefort  .alliée  8 Sualai  tindiantcau, Marquis  de  Nangis, Che- 
valier des  Uidrei  du  Roi,  morte  le  neuvième  Juin  1Û44.  * 
fayti  Du  Cbéne,  JhH.  du  Ckmeekert.  Le  P.  Anfehne.  Jëfi, 
du  Grandi  UA.icrr  de  la  CMrreou , Ütc. 

ROCUBFOBT  (Guillaume  ^igneur  de)  Chancelier  de 
FraiKe , étoit  Dovh'ur  en  Loix  te  en  Décret , & par  ec  moyen 
entra  datts  le  Confeil  du  Duc  de  Bourgogne  ; ce  qui  n'einpé- 
cha  pas  qu'il  ne  fuivit  ce  i'iince  dans  l«;s  Armées,  t'étant 
trouvé  à la  guerre  du  Bien  public,  tenant  ibn  parti , où  il  com- 
battit i la  journée  dc  Montichèry.  11  fuccnfuite  Maître  desRe- 
quêtes  de  ce  Prince, qui  l'virtpluya  en  des  affaires  imporiacKea 
a dilficiict,  & le  nomma  fon  fijnbailadeur  oupréa  du  Pape  Si 
des  Frinevs  d'Italie,  Il  fut  envoyé  en  1474.  au  devant  d«a 
Suiiïvs  & des  Allemand:,  qui  étoient  prêts  d'envahir  le  Com- 
té de  Bourgogne , dont  il  les  éloigna  i force  d'argettt.  Ses  fer- 
vices  n'eni|>échéfent  pas  qu'oti  ne  lui  rendit  dc  nmrvais  offi-, 
cet  auprès  de  fon  Prince;  & tpprchendtnt  fon  rcirrniiincnt, 
il  fe  retira  «k  fa  Cour , abandonnant  les  biens  i la  fureur  de 
fon  Confeil,  qui  ordonna  aux  Baiilifi  d'Autun  Adc  Charoloii 
de  kire  rafer  fes  châteaux.  Mais  le  Duc  ayant  ècé  tué  devartt 
Nancy,  & le  Roi  ayant  réuni  la  Bourgogne  i fa  Couronne  pu 
droit  de  teverfion,  il  prulita  de  l'Amba^fade  qu'il  eut  «après 
dc  ce  Monarque  pour  k mariage  de  rbéritiére  de  Bnnrgi>|tie 
avec  k Dauphin, & le  laiffx  tcotci  oui  offres  que  ce  Prince  lui 
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fit  d'une  048 ?e  Ton  ConTcil , & du  GouTcrnement  du  Blaî* 
fuit.  Ilîccr^-i  cnfti’rc  Lhtncetic/  Je  France  par  Luttret  du 
la  Mai  rcodlt  les  Tems  de  Plcuvaui  a de  Lonftuau, 

conür<}udesïur  fuir  Père,  en  conâJeratian  de  ce  que  pour  ve. 
nir  i Ton  fcrviee,  il  avoil  abandonné  plusieurs  grands  biens. 
Uc  Pnncc  urdoDiu  ausG  au  Koi  Chartes  Vlll , Ton  hit  & fon 
fuectlicor,  de  le  continuer  dam  (on  Ulfice  de  Chancclifiri  ce 
qui  lui  lut  accordé  par  lettres  du  22  Septembre  1483,  > & en 
ccitc  qualité  ii  alla  avec  le  Parlciueot  & Ica  Bourgeois  de  la 
Ville  de  Pans  au  devant  de  Jean  11  ■ Roi  de  Poaiuga) , 
qui  ëioic  venu  demander  du  fccoura  au  Roi  Cliarict  Viil.lots- 
qttül  y fit  foo  entrée  en  ccue  ville  au  mois  de  Noveuibrc  de  la  ' 
mCmc  année  ; fut  préfent  en  cette  qualité  en  1491 , au  contrat 
de  mariage  do  Roi , b.  à -Amte , bucticlfe  de  breiugne , & mou* 
nit  le  12  Août  1492. 

KÜCMEFOKT  (Guy  de)  Seigneur  de  Plcuvaut,  de  Fia- 
gsy . &C.  Chancelier  de  France , A frère  du  precedent , donna 
les  premières  années  à l'étude  des  Bdles-Lettrct.  bot  négli- 
ger les  croploii  de  la  guerre,  & fc  lignila  dans  l'une  & l'autre 
profclOon , di  dans  le  Confcll  Je  Charles , Duc  de  Bourgogne, 
qui  le  fit  Ton  Confeiller  dt  Chambellan,  di  de  Marie  de  Bour- 
gogne fa  fille,  i Isquclie  il  continua  pendant  quelques  années 
1rs  inJmct  fervices , & rc(uc  en  fon  nom  lu /ci  ment  de  lidélité 
des  Flamands  en  la  ville  de  Gand.  Le  Roi  Louis  XI  r«iLci 
i Ton  fertfee;  lui  donna  en  1479,  une  charge  de  ConfciUer- 
Clerc  au  Parlement  de  Dijon;  d'oîi  il  palfa  a celle  de  fécond 
frcildi-nt,  puii  i celle  de  premier  Piélidcnt  de  eu  PailcmciK 
en  1482  : & lui  donna  en  rccompcnlc  de  fes  fervices  la  Terre 
d'Arhi'is,  qu'il  rtniic  au  l^iocc  d'Orange,  s'en  léfervant  le 
revenu  par  forme  de  penlîon.  Le  Roi  Charles  Vlll  le  députa 
en  Noviuibre  1494,  à l'AlTcinbléc  qui  fe  tint  i Amiens,  en 
esvcuiiun  du  Traité  deBenhs:  mais  il  fut  fuipris  en  OAobre 
X495  en  l'on  ch&ceau  de  Pleuvaut  par  Henri  BJtardde  Vaudray, 
qui  le  mena  i Morigny , de  de  U i Salins , d'oîi  II  fc  fauva  a- 
près  fept  mois  de  piifon.  Le  Koi  rayant  sppellé  près  de  fa 

Erpfonoe,  Ibonora  de  la  charge  de  Cbincdier  de  France  par 
ettics  du  neuvième  Juillet  1497.  dt  co  cette  qualité  il  alla  i 
Arras. oli  U re^ut  l’hommage  de  Philippe  Atchiduc  d'Autriche, 
à caufe  du  Comté  de  Flandre,  en  la  mairon  de  l'Kvéquc,  le 
cinquième  Juillet  1499.  Cell  lui  qui  tit  aéer  le  Gtand-Con- 
feil  a l'tufitr  des  Compagniet  Souveraines,  par  Kdit  du  mois 
d'Août  1497.  Il  mourut  le  i$  de  Janvier  i$07,  apres  avoir 
/outcDU  la  dignité  de  la  Couioonc  Â de  fa  charge,  d une  ma- 
nière qui  rend  fa  mémoire  Immortelle.  11  fut  enieiré  dans  le 
chreur  de  l'Abbaye  de  Ciieaux,  oit  l'on  voit  fon  tombeau,  & 
celui  de  Afam  de  Chambellan  fa  femme,  avec  cette  lafaipiioB 
sniic  autour: 

Mu  j«MS  Amiitu  Cvino  A;  R ooicroRT  , «rsgrmMHu 
Wia  FrOTCM  Cmcdtiriu,  ^atcFtif  i$  Jtm.  t$o7,  îf  lOÛfinÿmâ 
Damné  Ma  ai  a A CiiAMatlLan  «ef  r;w,  rsjw  jiûln, 

Uit  éc  rritmim  rrrAra  </  juMai/tt  tias  Strt»i^*  Prarip»  Orné* 
à Fraarù,  méjérii  imt»  t fiiuhu  Pttfim  /Ogu  léultm*  XJ/. 
RUCHKFORT  (SircsdcL  Fsyue  RIEUX. 
ROCHEràR  r ( Marquis  de  } dont  eli  venu  un  Maréchal 
de  France.  Chsrrèô:  ALOONY. 

ROCHEFORT  (Céfardej[Doéleur  en  Droit,  agrégé  ; 
à l'Univcrlité  de  la  Sapience,  & Chevalier  de  l'Ordre  de  Ssint- 
Bllcbcl,  né  è Bellay  dans  le  XVil  fiécle,  palTa  très  >eune  à 
Rome,  oh  il  fie  un  très  grand  progrès  dans  les  Betles-Leurea 
Le  Roi  Louis  XiV.iâtiifait  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus 
dans  cuve  Capitale  do  Monde  Chrétien,rbonora  du  Collier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel , qui  lui  fut  donné  folcmncUemcm  dans 
Rome  par  M.  de  Lyonne,  alors  AmbalTadeur  extraordinaire 
de  (a  Majeflé  vers  les  Princes  d'Italie.  Etant  revenu  en  F'ran- 
ce,  on  fe  fervit  de  lui  dan*  les  Grands-Jours  , & dsns  le  re- 
nouvellement du  Domaine,  CD  qualité  d' Avocat  du  Koi.  tl 
a'appüqua  dupuis  avec  fuccès  i riœcnet  Ici  Huguenots 
dans  le  feio  de  l'EglIfe  Romaine  , & fit  imprimer  i 
Lyon  un  volume  de  fes  CMrner/u , qui  avoient  déjà  été 
rendues  psrbliqucs  fous  le  nom  d'un  de  fes  amis.  L'Auteur 
ajouta  i cette  féconde  édition  les  Ceafemeet  qu'il  avuit  eues 
ubiiqocmcni  avec  quelques  Minières  dans  Icyuercy  & autres 
rovincts  voifincs.  Il  lit  enfin  imprimer  i Lyon  en  168$ , un 
DiSummc  griterW  des  principaux  dhxs  & des  plus  ulltcz  dam 
la  Langue  Françoife,  avec  les  définitions,  les  diviGoiu,&  les  1 
étymologies, fit  y ajoûu  des  l^fcoors  d'éloquence,  & dits  dé- 
monlUaiiooi  Cathollows  fur  tous  les  points  concertes  par  les 
Proteitans.  Il  futauln  bon  Jurifconfulce»  & plaida  avec  ap- 
ploudifTcinent  dans  pluricurs  Parlcmens.  Enfin,  il  alla  mourir 
4 Bellay  fa  patrie,  avec  la  réputation  d'un  parÛcrmcnt  hon- 
nête homme , l'an  16. . . Un  de  fea  fils  Al . . de  Ruebefort , fe 
lit  Chartreux,  & fut  Procureur-Général  de  fon  Ordre  en  Cour 
de  Rome,  & Prieur  de  la  Cbirireufe  de  Rome,  oh  U mérita 
l'ultuDC  du  Pape  Cément  XL  * Jtmtira  /iidanaMS. 

ROCHEF  ORT  (Jean)  Anglois  de  naUon  , vivolt  au 
commencement  du  XV  fiéclc,  en  l’an  >405.  Il  fit  un  Abbré* 
gé  de  Jofépbe,  & le  Recueil  de  quelques  Hiilorleni  fous  le  ti- 
tre de  FWts  * Lu'land , Balxus  & PUféus,  A 

UéJ.  At).  Utift.  VoÜius.  AMyl.  Lui. 

R OCllBF'OUC AUD,  petite  ville  avec  un  chUcau,  & 
titre  de  Duché,  dans  l'Atigoumois.  Province  de  France,  fur  la 
Tardouérc,  i cinq  lieues  d'Angoulcme  vers  le  levant.  Le  Duc 
de  La  Kochefoucaud  eR  le  premier  Vadâl  du  Duché  d'Angon- 
Jème.tt  le  pJoi  puilTint  en  Terres  qui  foie  dans  ce  pals.  Qua- 
tre Baronnies  en  dépendent  & conpofeot  le  Duché.  La  Icule 
ChltcllMlede  la  Roclwifoucaud  contient  dix-neuf  ParoilTes.  * 
Maiy.  DtAse».  Cngr.  Davlty,  Rgjmm  A IrtMtt,  A*smmu. 
•Jh.  Corneille.  Dië.  Gntx- 

ROCUEFOUCA  U D,  Dom  d'une  Uaifon  qui  tient  rang 
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entre  les  plus  nobles  & tes  plot  andennet  dn  Roysone,  t 
produit  dlverfes  branches , tuutes  fécondes  en  hommes  ilia* 
f.res. 

I.  Foucault,  I du  nom.  Seigneur  de  La  Roche  en  An- 
goumois,  qui  vivoil  fow  le  régne  du  Koi  Robert,  vers  l'aA 
1026.  eli  qualitié  ScigRnrr  rrA  ndMc  dans  divers  Titres,  & s'ac- 
quit une  il  grande  répuution  que  fei  fuccelTcurt  ont  tenu  à 
honneur  de  porter  fon  nom.  Celui  de  fa  femme  étoit  Jéffe»âe, 
dont  il  eut  1.  dut  qui  fuit:  1.  Amar,  mort  fans  lignée; 
FmuétJi  de  I ji  RochefourauJ,  qui  figna  la  Chartre  de  la  fonda- 
tion de  l’Abbaye  de  Notre-Dame  de  Xaimes  l’an  10.17,  & lufTa 
deux  fils  cTMfix  foo  époufe,  /'oerau.'i,  mort  fans  alliance;  & 
yfagM-s,  Moine  i S.  Florent  de  Ssumur;  4.  Aegser de  La  Ro- 
chefoucaud.^qui  fut  Vicomte  de  ChlteNcraud.  par  fon  maria- 
ge avec  II  fille  unique  de  B«zm,  qui  poiTédoK  ce  Vicomté. 
Îj  pollérité  de  finit  en  un  autre  Seigneur  de  ce  noof. 
qui  ne  iailTa  aufli  qu'une  fille,  OAroK-t  de  Rochcfuucaud , 
VicomteiTe  de  Chltelleraud,  femme  de  Gttftm  de  Lufigoan , 
Comte  de  1a  .Marche , Seigneur  de  Vouvent , &c  qui  fit  hom- 
mage de  ce  Vicomté  au  Koi  Louis  Vlll , en  1226. 

II.  Gui,  Idunom.  Seigneur  de  La  Rochefoucaud , fonda 
' en  icdo,  avec  Am»r  fon  frète,  le  Prieuré  de  Sarnt-FloreM 

prés  du  cliiieau  de  La  Roche;  & eut  pour  fils  t.  Gui  U; 

2. -.Aw/dde  La  Rochefuucaud,  qui  fouferivit  avec  Ton  frérê 
la  Chartre  de  b.  Florent 

111  Gui,  Il  du  nom.  Seigneur  de  La  Rochefoucaud,  vL 
voit  en  io8r,  & IailTa d'£nr  la  fcaime,  i.  Gui , 111  du  nom, 
qui  fuit;  2.  3.  Bagws  & Amtri,  dont  on  ne  trouve  que  Itt 
noms. 

IV.  Gui.  III  du  nom, Seigneur  de  La  Rochefoucaud,  mou- 
rut en  1120,  lailTaAi  de  fa  femme,  dont  le  nom  n'ell  pas  cos>- 
nu . A YMxa  qui  fuit. 

V.  A T M • K , Seigneur  de  La  Rochefoucaud  ft  dé  Vertueiî, 
fouclnt  diverfes  guerres  contre  Wlgrin  II, Comte  d'AnguuIè- 
me,  & prétendit  les  chltciux  de  Chabanois  (t  de  Confolaii,  1 
caufe  de  fa  femme,  ^lés  la  non  de  Jourdain  Efebivat  11 
mourut  l'an  1140,  Liiiunc  pour  fils  unique,  Oui  qui  fuit. 

VI.  Gu I,  IV du  nom,  Seigneur  de  La  Rocht-foocaBd,  de 
Vericuil , de  Marihon,  de  Blinac.  Ac.  qui  eut  de  grandi  dé- 
mêlez avec  Guillaume  , Comte  d'Angouléoie.  11  aBîlli  en 
X170,  avec  plulîeuTS  Seigneurs,  i la  dédicace  de  l'EgItfe  de 
faini  Amnd  de  BotlTe;  & eue  pour  eofaos  i.  Foucault 
il,  qui  fuit;  h 2.  Minrrt.qui  ligna  la  Chuue  du  douaire  ,que 
Jean  Roi  d'Angleterre  aiugna  4 la  Heine  Ifabeau,  ComtclTe 
d'Angouléroe,  fon  époufe,  la  fcconde  année  de  fon  régne. 

VH.  F'r.ucAULT,  il  du  nom.  Seigneur  de  La  Rochefou- 
caisd,  de  Matthon.  de  Blsnaac  &c.  fervit  k Roi  Philippe  As- 
ptfit  contre  les  Angli.it , A denu-ura  pnfonnier  à la  bataille  ds 
Gifurs  l'an  iipB.  Il  eut  de  fa  femme,  dont  te  nom  cR  Ignoré, 

X.  Gel  , V du  nom.  Seigneur  de  la  Rochefoucaud,  qui  fonda 
k Couvent  des  Cordeliers  d'Angoulême,  où  il  fut  enterré,  & 
mourut  fans  pollérlié;  2.  Araiaai.  1 du  nom,  qui  fuit;  3. 
Gttfim , Seigneur  de  Veriut  il  ; & 4.  A, ,.  de  la  Rochefoucaud, 
mère  deFierrr  Poitevin,  Chevalier,  qui  fut  l'un  des  Exécu- 
teurs teliamcnrairei  li'Atmm  fon  onde. 

VIII.  A I M Z a I , I du  nom , Seigneur  de  La  Rochc-fouciud, 
de  Vertuell , de  Maiihon  , de  Banzac,  de  Cellef/oin,  de 
Boycn.  &c.vivoitl‘an  1249.  Il  epoufa  une  Dame  nonimée 
Ltmt,  que  l'on  croit  fille  de  Hugmt  ..archevêque.  Seigneur  de 

\ Panhenay,  dont  il  eut  1.  Gui  VI,  oui  fuit;  1.  -.AiwrT,  Sei- 
gneur de  Bayera,  mort  (ans  poltérité;  3.  Almêét,  nommée 
dans  le  leftauient  de  fon  péru;  4 ft-mme  de  Asérrr. 

Seigneur  de  Monihéron:  & $.  Mfixde  la  Rocbefouciud , ma- 
riée a AvuM,  Seigneur  de  Moniauikt. 

IX.  Gui.  VI  du  noir,  Ntigneur  de  La  Rochefoucaud &e. 

éponfa  1*.  Anà  de  Rocbechouart,  fille  d'Æmri,  Vlll  du  nom. 
Vicomte  de  Rocbechouart  & de  Jdarguente  de  Limoges:  20. 
T«rr  de  Fronfac.  Les  «nfans  du  premier  lit  furent,  i.  Gai. 
mon  faoi  alliance:  a-  Ai  mzzi  U,  qui  fuit;  3.  Grs/roi, Cha- 
noine d'Angoulémt;  ; 4.  Aimtr . Doyen  de  l'ÈglIfe  de  Bour- 
deaux  ; 5.  FiocdiiF  de  La  Rochefoucaud , Religieux  de  l'Ordre 
des  BiliAeurs,  puis  Evêque  d'Angoulême;  6.  alliée 

l'an  1269,  1 jlqlTsIüa de  ChStrauDeuf I éc  y.'Marpimtt,  Prieure 
de  Tuû'oo.  Ceux  qui  fonirrnt  de  la  fitconde  alliince  furent 
8.  Feriêit  de  Iji  Rochefoucaud;  & 9.  Aÿifi,  femme  de  FmD 
fMi  de  Monuufier. 

X.  AiHiKi.lidccc  nom . Seigneur  de  La  Rochefoucaud, 

êpoufa  Deapkar  de  h Tour , veuve  de  d'AubuITon , & 

Mlc  de  fftriérd  de  la  Tour,  V du  nom,  Seigneur  de  la  Tout 
en  Auvergne . ût  d' TAtadt  fa  femme , &cn  eut  t.  Gui  Vli , qui 
fuit:  9.  Ag»éi.  Dame  de  Clois,  muiéeé  Haunt,  Seigneur  de 
Confulant:3.  Ma* gaerur. dont  Talilance  e(l  ignorée;  4.  Geo- 
Faot  de  La  Rochefoucaud,  Seigneur  de  Vermeil,  4»  a feà 
U kaacFf  As  Sngwt  dt  V t u z i L , rsppanA  n-aprrr  ; & $• 
Amtfi  de  la  Rochefoucaud.  Seigneur  de  la  Boilfiére,  qui  eut 
de  Cbafittu  de  Jaunay  (a  femme,  Gai,  père  de  FoUfua,  mort 
fana  enfans. 

XI.  Oui,  VII  de  ce  nom.  Seigneur  de  La  Rochefoucaud» 
Ac.  fexvU  en  rsi?  A 1318,  le  Roi  Philippe  (s  /.ng  contre  les 
Flamands,  fonda  le  Couvent  des  Carmes  de  Iji  RochefouenJ, 
A eut  d'/égaér  de  Cuiint  fa  femme,  l.  AiMzai  III, qui  fuit; 
2.  Gafni,  Archidiacre  de  l'Eglifc  d'Orléans;  3-  Cei,  Evêque 
de  Liiçon,  mort  le  27  Janvier  t.187;  4-  5-  fos-aafi  A Aimur, 
dont  on  ne  trouve  que  les  noms;  6.  Gsitfasne,  Abbé  de  S. 
Crrfpin  ic  CrW  en  1353,  ?•  Jrm-,  $.  Margumrr,  femme  de 
GiiHisnif  le  Paulmier , Seigneur  de  Hevoy  A du  Puy  ; A 9. 
Af^  de  b Rochefoucaud. 

XII.  Aimzhi.  III  do  nom. Seigneur  de  La  Rochcfoocaud. 
deMarthou,  de  filaozac  Ac.  rendit  des  Pansée  1338,  des  fer- 

vlcea 


Oigili;' 
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vlccf  confidirabln  au  Roi  Philippe  it  Pit/fii,  fut  Capitnine  de 
Beaiicairc  l'ao  I353i  put<  C.ipiuine>G6n6ral  ëa  panât  dcLin- 
fiucJoi'.  d'Ajtcnois,  de  deTouloufe,  en  rabfence  du  Comte 
de  PoieieM , & mourut  le  tO  Septembre  1362.  i|  avoit  époufé 
t*.  Uérpuritc  de  Baibcaieua . tille  de  t’ima , Seigneur  de  Bar* 
bezieus  & de  lonzac,  dont  i!  n'eut  point  d'enfaos;  zn.  Rogitu 
de  Criilljr,  fifle  de  Ftrrrt,  Seigneur  deGrailly.  Vicomte  de 
Bi^twuges  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  & de  A>/ 
de  Périgord  fu  fécondé  femme,  donc  il  eut  Gui  qui 
fuit. 

XIII.  Gitt,  VIII  du  nom.  Seigneur  de  La  Rocbefrtucaud 
ftc.  fut  Gouverneur  d'Angoumoit,  Confeilier  & Chambellan 
de$  Roit  Charles  V,  & Charles  VI.  & de  Philippe  de  Krance , 
dit  le  HarJi,  Duc  de  Bourgogne.  On  le  enmpte  entre  les  pre- 
miers Scineurs  de  Guienne  qni  rcadircnc  obéilfjnce  au  Roi 
Jean,  apres  le  Traité  de  Bruigny  l'an  1360.  FrolITard  parle 
de  Gui , Seigneur  de  La  Roehefoucaud , qui  combattit  l'an 
1380,  en  champ  clos,  Guillaume,  Sire  de  Monferrand,  & 
Rit  conduit  au  enamn  par  déni  cens  Gentilshommes  de  l'on  11- 

5 nage  11  é^raufa  Jdergwr.-re  de  Craon,  Dame  de  Marlîllae* 
e Sainte-Maure,  de  Montbazon,  (i  de  Nouailrc,  hile  aînée  ‘ 
de  Gati^Mme  de  Crann,  Vicomte  de  Chiteaudun,  dtc.  & de  [ 
Jttueu , Dame  de  Monihazon  , dbnc  II  eut  l.  Foucsult 
III . qui  fuit;  2.  ilinfi-Jtumv-Lüi^e  Carivrrae,  mariée  i frmfiù 
(le  Chaunay,  Seigneur  de  Chandenâr;  3,  /fréfsr,  mort  jeune; 
& 4.  yAsur  de  La  Roehefoucaud,  Seigneur  de  Monibazon.de 
Sainte  MaurCf  &e.  épou‘*a  jroat  deMarcreult,  Dame  de 
Hérifon,  veuve  d'y«r<nvde  Vivonne,  Seigneur  de  Bougoin, 
& 5lle  de  GniJU^tme.  Seigneur  d'AiCé,  donc  il  rut  7cm  ce  La 
Kochefoucaud  mort  fans  alliance  en  1403;  Frm^Ji,  Dame 
de  Montbazon  , mariée  à 7>m  d'ERoutcvillc , teigncui  de 
Torcy,  de  Blainville.  &c.  uiand-Uoltre  des  Arbalétriers  de 
France,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  PrévAc  de  Pa- 
ris, CMitaInc  du  château  de  Caen , morte  fans  rnfans  ; C'aitfe- 
ihIk,  lemtne  dv  Gui  de  La  Roehefoucaud,  Seigneur  de  Mon- 
tendre,  morte  auX  fani  enfans:  & ^omk  de  La  Rxhefou- 
caud,  héritière  des  biens  de  fa  Malfon,  qui  époufa  Tcm  du 
Fou.  Cbambvllaa  du  Roi  Louis  XI,  fon  premier  Rc&nfon, 
ft  Gouverneur  de  Touraine;  d'ob  vint  Rouie  du  Fou,  Dame 
de  Montbazon  dt  de  Sainte-Maure,  alliée  i LoiJi  de  Rohan, 
III  du  nom.  Seigneur  de  Guemeoé. 

XIV.  FoucauLT,  1!I  de  ce  nom,  Seigneur  de  La  Rxlfc. 
foucau-J,  de  Matllllac,  ftc.  ConfcllIcr  & Chambellan  du  Roi 
Charles  VU,  fut  fait  Chevalier  co  145 1,  auCége  de  Fronce, 
avec  Jean  de  Bourbon,  Il  du  nom,  Comte  de  Venddmc  dtc. 
Il  époufa  Jume  de  Rxhcchouart  élle  de  Gnfm  , Vicomte 
de  Rxhccbuuart,  dt  de  Chenia,  Dame  de  Mauzé, 

d*oü  vinrent  t.  Jtair  qui  fuit;  3.  /fimer.  Seigneur  de  Mar- 
thon , mort  fans  poltérité  ; dt  3.  Gm  . dit  FswWi  de  La  Ro- 
diefoueaud,  Seigneur  de  Cbampagné,  de  la  fiollDérc,  delà 
Bardi  Saint- (.aurcnt.dt  de  Chlteau-Galllard.quJ  fut  père  d'ih- 
Iftw  & d'Hfüer  de  La  Roehefoucaud , Seigneurs  de  M^né. 

XV.  Jean,  Seigneur  de  La  Roehefoucaud.  de  MarÜllac 
ftc.  Confeilier  ft  Chambellan  des  Rois  Charlca  VIII  dt  Louis 
XI,  Gouverneur  de  Bayone,  fut  stvtjf  caiwK  k pht  puijpat  de 
Mu  ki  réfftuxiw  Came  dAngaeUmt,  pwr  ftrt  ümeitreeer  Jt  U 
prfjaue,  ef  lateur  des  tuni  de  Obsries  êrOWdMi , Cmie  /yAigWé- 
UK.  11  prit  alliance  en  1446.  avec  .Wargwrtie  de  La  Roche- 
foucaud,  Dame  de  Barbczicut,  de  Vcrtueil.  deMiKidan,  de 
Monicndre,  de  Montguyon,  éû.  dllc  & héritière  de  Jm  de 
La  Roehefoucaud , Seigneur  de  Barbezieux,  été-  dt  de  Jemt 
Sanglier.  De  cette  alliance  naquit  FiANtors  qui  fuit- 

XVI.  FiAirÇots,  1 du  nom  (depuis  lequel  tous  les  atnez 
ont  pris  le  tram  de  FliAitqois) Comte  de  La  Roehefoucaud, 
Prince  de  Maifillac , Seigneur  de  Barbezieux , de  Montguyon , 
de  Momendre.  ftc.  fut  Chambellan  des  Rois  Charles  VIII  & 
Louis  XII.  Il  eut  l'honneur  de  tenir  en  1494,  fur  les  fonts 
debatémele  Roi  François  I,  qui  confervant  toujours  beau- 
coup  de  confidératloa  pour  lui,  le  ht  dans  la  fuite  fon  Cham- 
bellan ordinaire , & érigea  pour  lui , l'an  151$,  la  Baronie  de 
la  Rodtefoucaud  en  Comté.  Il  remarque  ^me  dans  les  Let- 
tres de  celte  éreflion,  Qeee'Aeit  en  néneirt  Jet  trenJi  ,vtnut*x, 
trn  km  ëf  trh  niornxutldMes  fori>uti.  fSuehei  rraaysii  /m  très 
tbtr  éf  aaté  (enfin  6f  Perran , é-jeil  jùi  i fa  frékiejJeitTi , i la 
Canrmv  4e  Frase  & d hâ.  Ce  Seigneur , qui  mourut  en  1517, 
avoit  époufé  t*.  pat  contraâ  du  30  Avril  <470,  UnJfi  de  Cruf 
fol,  ftllede  Latûf,  Seigneur  de  Cruflol,  ftc.  Grand-Pannetler 
de  France,  dt  de  ^'iwMr,  Dame  de  Lévi  & de  Florenfac  : l<>. 
Baric  du  Bois , fille  de  Seigneur  du  Bois,  de  Corde, 

ftc.  Les  enfoos  do  premier  lit  furent  I.  Faasqois  U , qui 
fuie:  3.  ANTOitrs,  rqt  deUkaïuk  ir  Batatziaux  «ui/er- 
«t,  rapoirtn  n-aprét;  3.  Hnrnkrt  de  La  Rxhcfoucaud,  Sei- 
gneur oe  Martbon,  Gouverneur  «TAneoulémc.inort  en  1500, 
ians  laifTer  de  ponérité,  de  Je  mm  de  Cbazty,  qu'il  avoit  époti- 
fée  en  1359;  4.  Lads,  Baron  de  Cellefroin,  mort  fans  ailian.  [ 
ce;  5.  Tib'fwru, femme  de  A-aium.  Vicomte  de  Rxheebouart;  1 
&6.  yWK.  mariée  i^anfait,  Scigncor  de  Pompadour.  Les 
enfnns  du  fécond  lit  furent  7.  Louis  de  La  Rxhefoucaud.rtgc 
du  Seigneurs  de  Montcndrz,  Jsm  Ig  prtjCAilé  fira  rap/Kertdt 
ai-apres;  S Jean.  Evêque  de  Mende,  mort  le  24  Septembre 
1538;  ft  P-  OjHdr, femme  de  JaMéiai  de  Chabanei,  Baron  de 
Oinon. 

XVII.  PiAHçois,  II  du  nom.  Comte  de  La  Rochefou- 
caud  ftc  foutint  très  bien  la  grande  réputation  que  Tes  ancêtres 
s'étoient  acqulfe.  U époufa  en  15 iB.  yAtac  de  Polignac,  Dame 
de  Randan . veuve  de  Cémln . Sire  de  Beull  & Comte  de  San* 
cerre,  «mi  avoit  été  tué  à la  bataille  de  Pavie  en  1325,  & fille 
unique  a héritière  de  Jean  de  Polignac,  Seigneur  de  Ran^o 
& de  beauiaeot , ft  de  Jeaimt  de  Chamtras.  Cette  Dame , que  j 


' fon  mérite  a rendu  fi  célébré , re^ut  en  1339,  en  Ton  chlteaa 
de  Vcrtueil, l’Empereur  Charâ;.(^uint , & les  Enfans  de  Ftan» 
ce.  L'Empereur  cémoigrta  tant  de  failsfaétlon  de  fes  maniérée, 
qu'il  dit  hautement,  félon  le  témoignage  d'un  lÜlloricn  Fno- 
cois , n'aveT  ^masj  entrd  en  nnsi/in  fM  aneiMi  ftnsis  fa  f.rastde  vert*, 
eamittid  Sf  Âr^nnne,  fae  eelle  ld.  üc  ce  maiiagc  vlnnne  i. 
FRAS30IS  III  , Comte  de  i.4  Roehefoucaud,  qui  fuit:  a. 
Charles,  si^r  de  U heatk  dt  R a j«  u as,  refpartrt  ei-apràî 
3- Jean,  Abbé  de  MarmoufUcr  ftc.  & Malire  de  la  Chapelle 
du  Roi,  mortentSBs;  4.  s-  ft  Fraweaife,  AbbrITcs  de 
Xaintes;  0.  Afarre,  Prieure  de  foilTy,  puis  ÂtÀclTe  de  Sainte' 
GlofDndc  de  Mecs;  7.  Jeanne  de  La  Rxhcfoucaud,  Prieure  de 
Pont-l'Abbé  : & ^ Fritnftéjt,  mariée  en  1340.  A Fiàddru  de 
Poix, 'Comte  deCaodailei  Captai  de  Buch , Seigneur  «fARa* 
rac  ft  de  Béntuges. 

XVIil.  François»  III  de  ce  nom,  Comte  de  La  Roche* 
fouctud , Prince  de  Maifillac  ftc.  Chevalier  d«  l'Ordre  du  R«ii» 
fe  flgnala  au  liège  de  Metz  en  1553,  A celui  de  Poitiers  en 
iSé9>  aux  batailles  de  Saint  Quentin  en  1339,  de  Dreux  en 
1502,  de  ).«rnac  & de  Moneuntour  en  iS6p,  & fut  tué  i la 
faim Barihélcmi en  1572,  1]  avoit  époufe  iv.  en  1332,  Stlvù 
Pic  de  la  Mirande,  fille  deCstiùrPic,  Prince  de  la  Miiandc. 
ft  d'/frnis/Nt  de  Gonz8gue:2v.  en  Mai  i5S7,CéjrJlicr<<kRoye, 
Comteuc  de  Roucy,  fille  puînée  de  Oarlri,  Sire  de  Roye,  ftc. 
& de  Megitlame  de  Mailly.  il  eut  de  la  première  l.  François 
IV,  qui  luit:  de  la  fécondé;  2.  Jefsté  de  La  Rxhvfoucaud, 
Comte  de  Roucy,  tué  à la  journée  d'Arques  le  21  $t-pi«mbre 
>$89:  3.  Hemi,  mon  jeune  en  1570;  4-  Ch  ari.is,  çni<i/«t 
ktramte  du  Camus  de  R ovey;  ( Fajtz  R OUCV);  5.  Rtnja- 
na,  mort  fans  aillance  en  1390;  0.  Afagdrlvmr  de  La  Rxhe- 
foucaud,  mariée  iJnfitLaaSs,  Seigneur  de  Tournon , Comte 
de  Rosliillon.Baillif  de  Vlvarais,  « Sénéchal  d’Auvergne;  & 
7.  femme  dc^M  Lsidfi  de  La  Rxbcfoucaud,  Comte 

de  Randan,  Ton  coulïn. 

XIX.  François,  IV  du  nom  . Comte  de  La  Rochefou* 
eaod.  Prince  de  Mariillic  ftc.  fervit  fidèlement  le  Roi  Henri 
IV,  & fut  tué  par  les  Ligueurs  A Saint-Yrkr- la  Perche,  le  iS 
Mars  1391.  11  svoit  époufé  k 27  Septembre  1387  , ClanJe 
d'ElUifac,  tille  de  Latùs,  Baron  d'EUiiTac,  Chevalier  de  VOr- 
dre  du  Roi , & Gouverneur  du  Pals  d'Aunis,  ft  de  la  Rochel- 
le, & de  lôtl'ê  de  la  Béraudiérc  fa  fécondé  femme,  dont  il 
eni  I.  Fa  ançois  V , qui  fuit;  & 2.  BaNjAMiH,  hatoa 
d'ICdifTac,  nul  époufa  en  1613.  yémr  de  Villotreys,  fille  de 
J^usâffdc  viHoireys.l'hrérorierdei'Eicraordinaire  des  Guerres 
ft  de  la  Cavalerie  l^ére  de  France,  ft  d'yéne  du  Moulin,  donc 
il  eut  François  qui  fuit  -,  S...  ReÜgieufe  en  l'Abbaye  du 
Puy  Berland  ; ft  OaihRe  de  La  Roehefoucaud , mariée  à Céer* 
les  de  La  Kxhcfoucaud , Marquis  de  Surgéres , fon  coufin  ; 1. 

I François  de  La  Rxhcfoucaud,  Marquis  d’EtlilTac,  époufa 
I en  I65S,  Maria- Franftt fi  de  Gelais  de  Voifins,  fille  d'Ifrtfor 
de  GclaU  de  Voifins.  Marquis  d'Âmbrcs  ft  de  Léberon  . Vi* 
comie  de  Lauiree,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Lieutenant- 
Général  en  Languedx,  ft  de  Snjàtma  de  Vignollcs  , donc  il 
eut  deux  fils  morts  jeunes,  & cinq  filles,  favolr,  t,  iV...  de 
La  Rxhefoucaud,  AbbefTe  du  Puy-Bcrland;  2.  A' . . Reiigieu* 
fe  en  la  même  Abbaye  ; 3.  Et^akék,  Abbelfe  de  Saint  Sauveur 
iFEvreoxi  4-  Marit-Catkrina,  mariée  4 Henri  de  Leziy-l.czl* 
enem , Comte  de  Lézai;  & 3.  Afargwrfts  de  \ja  Roehefoucaud» 
Religicufe  aux  Carmélites  du  fauxbourg  S.  Jacques. 

XX.  François,  V du  nom,  premier  Doc  de  La  Roche- 
foue.iud&c  né  le  feptiéme  Septembre  1388.  fut  Chevalier 
dti  Ordres  du  Roi  en  1019.  Gouverneur  & Licutenam  du  Roi 
en  Poitou.  Le  Roi  Louit  XIII  érigea  pour  lui  le  Comté  de  La 
Roehefoucaud  en  Duefaé  ft  Pairie . per  Lettres  données  A Niort 
au  mois  d’Avril  1622.  Il  fut  reçu  au  Parlement  de  Paris  le  24 
luiilet  1037 , & mourut  dans  fon  chitcau  de  La  Rnchcfouciud 
fe  huitième  Février  1650,  dans  la  62  année  de  fon  Ige.  Ce 
Due  avoit  époufé  en  Juillet  i6i  1 , CakiiUe  du  PlelFis , fille  de 
Cfiarlrs,  ^igneur  de  Liancourt.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi» 
ft  d’/fi«raiwrr<  de  Pons,  Marqulfe  de  Ouerchtrvillc,  donc  il  eue 
I.  Fa  ançois  VI,  qui  fuit;  2.  Laals,  Evêque  de  Lciftoore» 
& Abbé  de  Saint  |ean  d'Angély,  mort  te  cinquième  Décem- 
bre 1034;  3 CMr/M'UFarre,Ch«valier  de  Maicc.né  le  i4  Juin 
1028,  mort  en  «651;  4. yAiiMri.né  le  13  Mai  1033,  mort  Jeu- 
ne; 5.  i/rnri,  né  te  27  Juillet  1034,  Abbé  de  Siime.Colombc, 
de  Notre  Dame  de  Celles , de  la  Chalfc  Dieu , ft  de  Fontfroi- 
de,  mort  le  12  Décembre  1708;  d.  Maria- tfifatah,  AbbctTe 
de  Saint-Sauveur  d'Evreux  ^ndanc  49  ans,  née  le  dixiéme 
Août  1017,  morte  le  32  Oélohrc  idgB.agée  de  81  ans;  7.  Ca^ 
léertw,  née  le  25  Oftobre  1019,  AbbefTe  de  Cbarenton,  paie 
duParadet;  B-  Marie-Cakerint , née  le  I0  Février  1022.  ma- 
riée le  29  Avril  rdjS»  i laidi-Xsftr  Brûlart,  Marquis  de  Pul* 
fieux  & de  Siilery,  morte  le  feptiéme  Mars  i6g8:9>  yélesriKrie- 
yMav.néele  20  Mars  1023, morte  en  1047;  10.  GekielSe-Ma- 
ne,  née  le  13  Décembre  1024,  AbbclTe  du  Paraclet,  puis  de 
Noue-DamedeSoitTons. morte  en  Novembre  1093:  11.  ykma- 
Franfoi/e,  née  le  2o  Avril  I0id,  Coadiutricc  de  Saint  SsuveuB 
d'Evreux,  morte  en  1085:  ft  ii.  Lanlfi  de  La  Roehefoucaud, 
née  le  19  Janvier  1630,  morte  en  1031. 

XXI.  François,  VI  du  nom.  Duc  de  La  Rochefoucau*!. 
Prince  de  Marfillac,  Baron  de  Verlueil,  ftc  né  le  13  Décem- 
bre 1013 , Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  I00t , & Gouver* 
tteur  de  Poitou , fe  fignala  en  dlverfes  oceafioni , par  fon  «^>u* 
rage, par  fa  prudence  & par  fon  «fpiit.  Or  fwleradeu  Sesgnenr 
pim  an  leng  dans  nn  jfnr.le  Irpard.  Il  mourut  A P-iris  le  17 
1080 , Igé  de  08  ans  , ft  avoit  époufé  /fndnr  «le  Vivonne  » 
DsmedelaChafieigneraye.&c  qui  mourut  en  1070^  Elle  étolc 
fille  d’y^H^ de  Vivonne,  Seigneur  de  II  Bèrauüére,  Grand* 
FawMUilet  d«  Ftaoce,  Capitaine  dca  Gardes  du  Corps  de  la 
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Ecine  ftlirie  de  MtMic!*  ftc.  & d'Atmmt  de  LMuSnle.  De  ce 
nuUfje  foDC  fottU  i.  yteMçoii  Vil,  qui  fuit;  z.  Qérta, 
Abbé  de  Muiefine.  dit  l'Abbé  de  Vmuell,  mort  le  19  Novein» 
hie  ttiça  i-  füm-A^Uki,  dit  l'Abbé  de  MarlilUc,  Abbé  de 
la  Chjifc-l>lLU , de  Fontfroide  , né  le  huitième  Décembre 
1043,  mort  le  tp  hlai  lépg;  4.  Chevalier  de 

idjUCitué  ila guerre  de  Hulùode  co  167a;  5. /^/rxeiAf, Ab- 
bé de  Bonpott,  & de  blolcimc,  apiét  fon  frère,  né  en  Avril 
I6S5 . moïc  le  16  Moi  1 722  j 5.  if«n<  Cedwrint , née  le  aa  Fé< 
vric-r  1637,  morte  le  cinquième  Oélobre  I7iti  6-  HaruiU, 
née  le  ij  juillet  1638.  morte  le  uoiüéue  Novembre  1721;  & 
7.  Frmfoiji  de  La  RocbeToticaud , née  te  neuvième  Août  1Û4I, 
aorte  le  22  Mart  2708. 

XXll.  Fl  àvcoii.Duc  de  La  Rochefoucaiid.VlI  du  nom, 
Prince  de  Marlillac,  Comte  de  La  Rocbc  Guyoi,  de  Lion* 
court  &c  Grand-Veneur  de  Fiance , Grand-Maître  de  la  Gar> 
dérobé  du  Roi,  ^evalier  de  fei  Ordrea,  né  le  is  Juin  1634 • 
Bort  le  12  Janvier  1714.  avoit  époufé  te  troiCéinc  Novembee 
■659 , TeanC'Clierlim  du  PldCf-Liaocourt  fa  coufine,  fille  u< 
nique  de  Hran  du  Pleffii , Comte  de  La  Roche-Guyon , morte 
le  w Septembre  idép.lgée  d’environ  1400}, dont  il  a eu  pour 
enhni,  1.  Faasfoia  VIII,  qui  fuit;  t.  /frm  Aa(<r  de  La 
£ocfarfoucaud,Marquia  de  Liancourt,  Lieutenant  Général  dca 
Arméetdu  Roi,  né  le  14  Juin  iMSi  ft  3. OierlMM 
CtkntiUi  morte  le  17  Août  i67d.  âgée  d'environ  1$  an*- 
XXIil.  Faançoir,  Duede  La  Rocliefoucaud,  Vlll  du  nom. 
Paix  de  France , Prince  de  Marfillac . Urufruiiier  du  Duché  de 
la  Roebe^Guyoo,  Marnuir  de  Bubcficui , Comte  de  Durctal, 
Baron  deMontdird,  « Cahuaac,  de  Noyen,  de  Pilmil,  de 
Vertcuil,  de  MonlignK . de  Tourlérc.  d'EfliSac,  de  Saini- 
Clau.de  Genac.d'Anville,  &c.  Chevalier  dea  Ordiei  du  Roi, 
Griod-Malue  de  fa  Garderobe  A Maréchal  de  fci  Campi  A 
Arméer,  naquit  le  17  Août  rfi63.  A mourut  le  la  Avrlli728. 
Jl  Alt  fait  Colonel  du  Kegiment  de  Navarre  en  I683 , A fervit 
en  1684  au  flége  de  Luxembourg.  Depuii  U fe  lîgnala  à U ba- 
taille de  Fleurut  en  i6po;au  combat  «te  Stelnkeroue  en  1692; 
A é la  bauillc  de  Neerwindc  en  1693.  Il  fut  blclTé  dangereu- 
fement  au  pié  dans  cette  dernière,  A il  en  demeura  cRroplA 
Il  fe  trouva  aufli  aux  Géget  de  Uoni  A de  Namur , A il  com- 
manda a la  prife  de  pluueun  places  dam  le  Palatiaac  11  fut  fait 
Rrtgsdfer  d'infanterie  en  ld9l,  A Maréchal  de  Camp  le  troU 
Jlérae janvier  1696.  A il  quita  le  fcrvicern  170a,  éuoe  deve- 
nu Pair  de  France  par  la  mort  de  fun  péie.  Il  prêta  ferment 
A prit  féance  en  cette  qualité  le  deuxième  Septembre  171$  .A 
fut  reçu  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  trolGemedeJuin  1734. 
Le  Roi  Louis  XIV érigea  en  fa  faveur,  en  1679,  en  Duché  U 
Terre  de  La  Roche  Guyon  dans  le  Veiin,  qui  l'avoît  déjà  été 
l'an  I6é3,  en  faveur  de  Argrr  du  Plcflis,  fon  bifayeul  malu-  ' 
Bel , Seigneur  de  Liancourt , Marquis  de  Guercbevitlc  A& 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  A pieuticr  Ocnblhomma  de  tà 
Chambre.  Ce  Doc  a époufé  le  23  Novembre  1679 . Mggilrlaran. 
C^ieur  le  Tellier , ule  de  Frmtfmi-MttM  le  TelUer , Marquis 
de  Louvols,  Ac  Minière  A Sécrecaire  d'Eut,  CboDcdiei  des 
Cadres  du  Roi , Ac.  A d'yémt  de  Souvié , Maïquife  de  Cour- 
tenvaux , A petite-ûlle  de  ilxM  le  Tellier , Chancelier  de 
jnnee,  de  laquelle  il  a eu  1.  Frstftù,  Prince  de  MaiiUlK, 
né  le  17  Avril  id8i.  mort  le  29  juillet  1699;  a.  Cbrrlu  Man- 
eiai,  né  le  15  Août  1684,  n>art  le  ai  Aolû  1894^  3.  MùM- 
Cmêlllr,  Prince  de  MarQllac.  puis  Duc  de  la  Roebe-^yon  ,né 
k fixiéme  Juillet  idM.  McAre-de-Camp  d'un  Régiment  de  Cs- 
ualericcn  170S.  mort  de  la  petite  vérole  è Ctinbray  le  dn- 

Ïuicme  d'Aoûc  1712;  4.  Irgar,  né  le  27  luillet  1687  > Abbé  du 
<c  A de  Foocfroiéc,  mort  i Rude  en  allant  fervir  conue  les 
Turcs,  le  18  Juin  1717;  5.  G«,  Comte  de  Durcul,  né  le  19 
Septembre  i088.  mort  en  Mal  sdp8i  6-  As.xXâunxi,Duc 
de  La  Roche  Guyon,  qui  (uit;  7.  Comte  d'Anvilie, 

Sé  le  15  Décembre  1691,  mort  le  premier  Novembre  idpp; 

8.  Cei.  fH  aura  in  A^k  fèptrél  9.  iSégililmi  née 

k onzième  Septembre  1H9,  Religieufe  aux  Filles  oe  Sainte- 
Marie  de  Saint-Deoys,  morte  le  l9Avril>7l7,A  10,  AouAa 
de  La  RocbcfoocsoAnée  le  neuvième  Novembre  1700,  mariée 
le  quattiéme  Janvier  1723  » é Charics-fmaaK/  do  CrulTol,  Duc 
d'Uzéi,  Pair  de  Fiance. 

XXIV-  ALixaBoan  de  La  Rocbefoucaud , Duc  de  la 
Roche-Gnyoo , fi  awa  an  ÀTtùk  Jépéré,  ■ époufé  le  30  Juillet 
1713,  Maria  - Laiiiyé  Nicflr  de  Caylard-de-Toiru-d'Amboife, 
Comtefle  d'Auhijoux , fille  unique  de  Frmfiu  ^atfMi  de  Ber- 
Bond-de  Caylar  dc  ûunt-Bonnet,  Marquis  de  Tboiraa,  Capi- 
taine-Lieutenant dca  Chcvaux-legers  Dauphins , Ac.  A dé 
pn/i-taolje  de  Bérard , dont  il  a 1.  Frmftu  né  le  31  Décembre 
1717,  Mtifé  le  premier  Janvier  1718,  mort  an  mois  de  Sep- 
tembre fulvant  ; 2.  A-aafW , Prince  de  Marlillac  , né  le  21 
O&obie  1720,  mort  le  19  Avril  1721  i 3.  Lùiiji  , Da- 

SDolfelle  de  La  Rocbefoucaud,  née  le  32  ScMembre  1716, qui 
fut  d’abord  deAinée  pour  époufei  G»  de  Ca  Rocbefoucaud, 
Due  de  la  Roche-Guyon.Ibo  oncle;  mais  qui,  ce  Seigneur  A 
Unt  mort  avant  l’accompUITcinciK  de  ce  mariage,  pour  lequel 
en  avoit  obtenu  djfpenfe  de  Rome , fut  mariée  le  18  Février 
1732  avec  Jum-BêpiiJlt  laais  Roye  de  La  RoebeCÔu- 

caud.  Marquis  de  âoucy,  Lieutenant  Général  dea  Galères  de 
France , qui  en  coofidératloo  de  cette  alliance  fut  fait  Duc  d'Aa- 
uiJle;  4-  Mvtir  de  La  RocbcCouciud,  Damoifelle  de  la  Roche- 
Guyon.  née  su  mois  de  Décembre  1718:  A $.  AdelaUcdc  LÀ 
Rocbefoucaud , DanoUcUe  de  MaifiUac  » née  le  as  Janvier 
»7»a- 

BRANCMe  A HJNÛAS. 

tVUl.  Cl 


ROC. 

dan , CbevaHer  de  l'Ordre  du  Roi  » Ct^talM  de  dnqnntn 
llonlmei-d'anDei  des  ordonnances,  A Colonel -Général  de 
l'infanterie,  fils  de  Fzançois,  ij  du  nom,  Comte  de  La 
Rochefoucaud,  A d'Ame  de  Pollraac,  Dame  de  Randan.  fe 
dlAlngua  en  diveifes  occaüons,  A ptlndpalemcm  en  iss2.au 
Aége  de  Metz . oû  il  tua  Heariqués  de  Manriqués.  On  lui 
donna  la  cfairge  de  Coiooci  Général  de  i'Iniâmerie , après  que 
François  de  CoJigny,  Seigneur  d'Andelot,  eut  fait  profifuoa 
publique  de  la  Religion  Réformée.  11  fut  enluite  AtubaOadeuc 
en  Angleterre,  oh  il  traita  de  la  palz  avec  l'Ecolk.  Depuis» 
il  fut  bJcflé  i la  tête,  au  G^e  de  Bourges  en  1S62,  A mounic 
d'uae  bleOUre  reçue  I celui  de  Rouen  le  quatrième  Novembre  de 
la  même  année.  Le  corps  du  Comte  de  Randan  fut  eacciré  dani 
l'Eglife  cathédrale  de  la  mime  ville  de  Rouen, oh  l'on  voltfon 
tombeau  A fon  Epitaphe  derrière  le  chmur.  Il  av«it  èpoulé 
Fnhâe  Pic  de  la  Mirande , fmur  de  éi/eir , femme  de  PraifMi  lU, 
Comte  de  la  Rochefoucaud,  dont  il  eut  1.  Jiam-LooU  , Comte 
de  Randan, qui  fuli;s.PVm^, Cardinal  de  La  Rochefoucaud, 
éêu  H (ira  férU  (i-tfnt  dm  ta  Anitk Jlfpart  1 3.  /ârxcidrr.Ab. 
bé  de  bain:- Martin  en  Vallée,  fw  eera  /as  Arùtk/d^éi  4.  iiu- 
rù,  alliée  en  Ûclobre  1579,  à Leeli  de  Rochcchouarc , Sei- 
gneur  de  Cbandeoicr , après  la  mort  duquel  cUc  fc  tendit 
Carmélite.  • 

XIX.  Jaai  Louli  de  La  Rochefoucaud,  Comte  de  Ratv- 
dan  Ac,  époula  Fkfêkab  de  La  Rochefoucaud  fa  couGne, 
Glle  de  Frttftu  111,  A de  Chfiu  de  Roye,  Üi  fécondé  fen- 
mc.  11  fut  tué  i l'alkut  d'IfToire  le  14  Mars  1590 , lailbQt 
MerK-CAkrûM  de  Là  Rocbefoucaud,  DucbelTc  de  Randan, 
p^rcmiere  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Anne  d’Autiicbe  , A 
Gouvernante  du  Roi  Louis  XIV,  pendant  fon  bas  Ige.  Cet- 
te Dame  fut  mariée  le  huitième  Août  téoy , é limi  de 
liaufremoot , Marquis  de  Séoécey,  Chevalier  des  Ordres  dn 
Roi,  A mourut  (c  diliéme  Mal  1077,  fgée  de  89  ans. 

BRANCHE  ÙES  DERNIERS  SEIGNEURS 
é Banaizitux. 

XVII.  AvTOiaz  de  La  Rocbefoucaud,  Seigneur  dcBar- 
bezieux  Ac.  fécond  fila  de  Fiançais,!  du  nom,  Coouf 
de  La  Rochefoucaud , A de  Lst^/e  de  CnafTol  fa  preaucte 
femme , a*acquic  beaucoup  de  réputation  îbsa  le  régne  de 
François  1.  il  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , GentU- 
bojnme  ordinaire  de  fa  Chambre  , fon  Ucutcoint  Généra! 
au  Gouvernement  de  Paris  A de  l’IAu  de  France,  Sèriéctul 
de  Guienna  , A Général  des  Galères  de  France  en  1328  » 

I après  André  Doria.  11  fut  fait  ptifonoicr  4 la  bataille  d« 
Pavie  en  1523  > A commtndoit  en  Chef  dani  MarfcUle  en 
1330,  loraque  l’Empereur  Cbarks-Quint  VOnlut  aflièger  celte 
vlue.  Ce  Seigneur  qui  mourut  en  1537,  avoit  épuuié  Atni- 
une  (TAmboiie,  Dame  de  Chaumont-À^-Lpirn,  de  McIUsb» 
de  Charenton,  Ac.  fille  puînée  de  Cu  d'Amboife,  Sclgoeut 
de  Ravel  Ac.  Capitaine  de  deux  cens  OemUshommes  de  I4 
MaifoAdu  Roi  Louis  XII,  A de  Frfifti/e  Dauphine.  EUeé- 
toit  veuve  de  Targrai  d'Amboifo,  Scignvu  de  Üulîy  fon  coq. 
Gn,  A clic  prit  une  ctoiGème  ajllancc  avec  Lrair  de  Luxeoa. 
bourg.  Comte  de  RouGy , A mourut  «a  2353.  Les  csfm4 
qu'elle  eut  d'Aetam  de  la  Rocbefoucaud,  furent,  1.  GiAot, 
Grtnd-Sénécfaal  de  Guienne,  more  i Lyon  au  retoua  de  1a  bà* 
aille  de  Cérifollci  en  1544;  2.  Cuiaixt  qui  fuit;  3.  Alk 
Toiwa.fw  a /Mtâhmbtdt  Cnmuotit .rtpfwiA li-epté; 

SCaitrm,  ourlée  iv.  4 CMriu  de  Cbabannes,  Sugoeuxd* 
Paiiee:  a«.  en  1539,  i Sw  du  Puy-du-Fou,  Sei{;i]«ur  4* 
Combtondes:  3«.  è Cèarlti  Rouauli,  iseigneur  de  Landicau, 
mort  en  IS77;  $•  Htrntriu,  alliée  i«.  a Pierre  du  Puy,  Sei. 
goeur  de  Vatan;  zKiCtaAe  de  Bourbon,  Comte  de  Builcii 
0.  BMàSt,  Abbefle  de  Saint-Jean  d'Autun  ; 7.  AutwatH,  Ru* 
Ugivufe;  A 8-  Fraviiide  La  Rochefoucaud,  Seigneur  de  R^ 
vcl,  qui  d'Hàmr*  de  Vienne  U femme,  fille  de  Ftmfmi,  Sei- 
gocui  de  Ruitey,  A de  Gui/hmene  de  Luxembourg  Bricnne» 
eut  pour  filles  Ckrinte  de  La  Rocbefoucaud,  uianèc  i Lti^ 
de  Combouifier»  Seigneur  de  Tcrrall;  CUiurtt,  alliée  4 3««i 
Vicomte  d'Ellaii^,  Seigneur  de  Murol;  A Pentik  de  La  Ro 
chefoucaud,  femme  de  Jv. . . Seigneur  de  Btefons  A de  Moat> 
réai. 

XVUl.  CiiaRLei  de  La Rocbcfoucand , Sèlcncut  de  Bar- 
bezieiu,  dcLiniérca,  dcMeillan,  de  Prcully.de  Cbarentoib 
A du  Blanc  en  Berry,  Cencllbomme  ordlrulre  de  ia  Cbambre 
du  Roi,  lieuteoant  Céoétal  au  Oouvctncseoc de  Champagne 
A de  Brie , Grand-Sénéchal  de  Guyenne , fut  fajt  Chevalier  dea 
Ordres  du  Roi  le  31  Décembre  15781  A mourut  en  1383* 
laiGâiit  de  Frteaiji  chabot,  fille  de  rMppe.C^mcc  de  Bufan- 
wU.  Amiral  Je  France, A de  A-aiytijêde  Longwy, qu'il  avoit 
^ouTé  en  Décembre  1545,  i.  Fraeffiji,  Dame  de  Barbezieux, 
mariée  iClrade,  Marquis  d'Erptoay,  Comte  de  Dutetal,  Sel- 

Sneur  de  Mathefeion;  Dame  de  Liniéres,  alliée 

.diuaiwdc  Btichaïueau,  Scigneutde  Nantis.  Chevalier  des 
Ordres  dn  Roi;  A3.  Ctw/pn  de  La  RocheTounud,  Dnmcde 
Vandmuvre,  femme  de  Frtaftu  des  lUrtes  Seigneur  de  NeulVy- 
Bannegon  en  fiourboonois. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  dt  CHAUMONT 
St  dt  LaHcuiac. 

XVUl.  AaTOtni  de  La  Rochefoucaud  , trolCéme  fils 
d'AvTotHB.  Seigneur  de  Barbezieiu,  A d'.,AfMacar  d'Am* 
bt^.  Dame  de Chaumont-fur- Loire,  Rit  Seigneur  de  Chau- 
mont, Chambellan  du  Roi,  A Chevalier  de  fon  Ordre,  lié- 


La  Rochefonoud,  Coatn  de  Ru- 


ROC. 

it  Lê^  de  Selve>doDt  U«R  t.)icQi;ii<}iu  fuit; ».  C(«ju- 
, Scsfncur  de  Berneuil , mort  jcanc  ; j.  fréÉftu , Abbé  de  I» 
Reati;4-  Jiamnt,  Evdqu.-  d'Ans^ul^mc,  mort  le  24  Décembre 
1434 1 S.  franfUSi,  mviée  i ArireaJ  de  FafoIIet  d«  Mellet, 
Sciforui  de  Meury  & de  Siloi-MartU] , Meure  de-Cuip  d'ua 
Kéi;iLicnt  ; d.  • alliée  A Jtmi  ^IiiMtw  de  Mauléuo  bd 

Gafeoene  ; 7.  Af^xamte  , ChinoineQc  de  Remiiemonc  ; A. 
Oin-^/r , femme  de  Gtjlm  de  La  Rocbefoucaud  . Scicoeur 
de  Sallea  . fon  couAd  ; 9.  Marie  , AbbeUe  du  Paraclêt  en 
Cbamptdne  ; & la  flnure  de  La  Rocbefoucaud , iMiiée  A 
Adere  de  Polisoac , Seigneui  d'Abdiac  & de  Lardeyrol  en 
Ruvcrijne. 

XlX  jACqcts  de  La  Rochefoocaud,  Seigneur  de  Cbau* 
BiODt  Rc.  laiÆi  de  de  Laegheac.  liUe  R héxiüére  de 

^1.  Seigneur  de  Lao^eae.  & de  Muni  de  Chaboanea.  qu'il 
•voit  époufée  en  is&d.  i-  LovIa-AMTOiua  qui  fuit;  1. 
Frtnpù,  Baxort  de  Moodax,  qui  époolâ  AMpAùM  de  Taiilac, 
fille  de  2ri/U»,  Seigneiur  de  MEreeride;  3.  Jeâ»,  Seigneur  de 
BratTK  en  Auvergne,  qui  de  J<riir  du  Flocquct  fa  fenuae,  ne 
lailla  qu’uae  fille  iDortejeanei  4.  CBaiLavlorraca , Sei* 
goeux  d’ÔfBCjrTac.  fM  a Jm  U iraatbt  du  Cmu$  de  Lot ac  6f 
d(Gocio»Aa,ra»âridr  xaa^j;  5-  ^eau  ^«^wr.Cbevalier  de 
Malte;  A Lmii,  Rilificux  de  l'Oidre  de  Clugni;  7.  Hawaï . 
M«/4à  hàitmtb»  /Ablbt,  aa^rappirMfi-a^dii  fi.  Marie 
de  La  Rocbefoucaud,  alliée  A TAAm  de  Lafiic.  Sdgoeur  de 
Oabriac:  9-  Area/aÿr,  maiiée  iJdiUujbr,  Seigneur  de  Chwi* 
gnaci  10.  If*^<i*  Géirufk , Dame  de  Combtonde  en  partie, 
mariée  1«.  A 7md  du  Q**^^"*^  > Seigneur  de  faiat  JuR  : B°.  A 
hmt  de  (aine  Prlefl  : 1 1.  iVf«^iKrii« , Religieufe  aux  Cballei  ; 
St.  >m«  Ment,  AbbéOe  du  Araciec  en  Champagne  après  lé 
tante;  R ifi.  Cabmatdt  La  RochefoucaucL 

XX.  LouIi-AwTOiNa'de  La  Rocbefoucaud , Seigneur  ds 
Chaumont,  de  Langbeac , de  Saiiu-iipice  Rc.  die  k Bmm  é$ 
Lmf,htêt,  mourut  le  s6  Janvier  ifis»,  laidut  de  Lêmft  de  la 
üukhe,  fille  de  Jua,  Seigneur  de  Boornoncle,  ft  de  /Km/m/i 
de  LalUc,  qu'il  avoit  époufée  en  Mais  idii . i.  Jbajt  qui  fiilK 
n.  Blffn-Gtfim , Conte  de  Saiot-Upice  ; fi.  Jern,  Seigneur  de 
iLadic , qui  époufa  Jrmae  de  Footaultt  dont  font  venue  des 
eofans  ; 4.  Ftmfm , Comte  de  Langheic  ; 5.  Ctrylrptér  • Sel* 
gocur  de  Bournoode  ; 6.  AT. . . mwiée  AN...  Seigneur  de  Se* 
verac;  R 7.  Mer»  de  La  Rochefououd , femme  de  PètMurs* 
CArritépMt,  Comte  d'ApchJer,  Seigneur  de  la  Garde. 

X/U.  j BAW  de  La  Rocbefoucaud  . Marquis  de  Langheae 
Rc.  a époufé  prea^è-Merrr  d'Urfi  , filie  d'fiwmerf  Maniuis 
d'Urfé,  R de  Merpurus  d'AIégre,  dona  il  a eu  1.  JaAis>A«' 
Toiwaqui  fuit;  ».  JiiMaat/.Prèuedc  l'Oratoire;  fi-  Prequù, 
Comte  de  Saifit'llpice  : & 4*  S-  A trois  filles  Religieafes  A 
Monbrifon,  l'une  Afaince  Claixe,  t'auuc  aua  UtfuUa**,  R la. 
tioifiéoie  i 1b  Vifitation. 

R XII.  jBAjf-AwToiMB  de  La  Rocbefoucaud,  Marquis  do 
X,angbcac,  Seigneur  do  S.  Uplfe,  de  LalUc  R de  Rocheguude 
époufa  en  lAps,  Marie*'rberétc  de  Gueria  de  Lugeac,  fille  de 
Gilbert  de  Guciio,  Baron  de  Lugeae  en  Auvergne , CoraM  ti* 
tulaiie  de  Beuil  en  Provence, Seigneur  do  Pou/bis.du  Buftot, 
de  hlarfnt , de  S.  Oenex , R en  partie  de  U Vaudieu,  & d'^AMt* 
Tijs/jijî.  diiMlr  des  Roches.  Il  en  a eu  i.  Loula*Ciiai*TioMiaa 
de  La  Rochefoocand,  Comte  d’Urfé,  qui  fuît;  R a.  une  fille» 
mariée  le  huitième  Février  i7Jfi,  avec  AktÂMàtt'LmU  de  la 
Tude,  Mijquis  de  Geages,  mort  A Montpellier , v«a  le  in 
Janvier  i?». 

XXill.  Lools*CaniSTOPBLt  de  La  Rochefoueaud  de 
Lafearis . Comte  d'Urfé,  Marquis  de  Langheae.  hérludeaUeu 
de  la  Maifon  d'Urfé , en  vertu  des  fubdituclons,  après  la  mort 
de  7*frpè  Mme  Lafearis,  Comte  d'Urfé,  fon  grand-oncle  ma- 
ternel . arrivée  le  ifi  ORobre  1724 , R U lui  fuceéda  auRi  dans 
U charge  de  Oraod-BaüUf  du  Pals  R Comté  de  Porc^  11  fut 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Cavalerie  de  La  Roebeguyon , 
donc  il  fut  fitit  Me(l/e-de-Camp,  au  lieu  du  fen  Due  de  la  Ro* 
cheguyon , par  commlfiloii  du  »$  Novembre  1731.  li  mourut 
de  fa  petite  vérole , au  «amp  près  de  Tortooe  dani  le  Miia* 
Bc»,  te  ieptléme  de  Janvier  1734,  dans  latrenciécne  année  de 
foD  tge.  11  avok  été  marié  le  ooaiéme  Septembre  i7»4,  avec 
Camtu  de  Pontcarré , fille  de  Nst«{tr.PKrv«  Camua  .Sei* 
cneur  de  PootcarrÀIes-FontaiDcs  , d’Efvci , de  NinviUe , de 
Coigners  , de  Sainte*Ofi»aM  . Rc  R Premier  Préûdcnt  du 
Parlement  de  Normandie,  R Maitrc  des  Requêtes  honoraire 
de  rUdtel  du  B>oi,  Rde  Afarv-arana^MirlwÛtde  Bragelogoo 
b femme.  U en  laiiTa  pluljeurs  enfans , entre  auucs 

MgsR-AJork  de  La  Rocbefoucaud,  née  i Paris  le  17  Fevriee 
*73»- 

BKAÜCÜt  D£S  courts  R LORMC9R 
G 0 M D B A s. 

XX.  CHA&Lti-IowAca  do  La  Rocbefoucaud,  qatrléme 
fils  de  Jacqubs,  Seigoeur  de  Chaïunooi , R de  Frosf*^» 
Dame  oe  Langheae . f«R  Seigneur  d'OmeyrK  Rc  R épouR  en 
Août  1014.  ClsBée  &üWwMaduCluael.  fille  de  LsM> du  Cln. 
ad , R dSAkx  de  Rofillc , Dame  do  Lorac , dont  il  eut  t.  Gs> 
Antilt  de  La  RKbefoucaud,  mariée  i cituit  de  Footaages,Sei- 

Keur  de  Velxic  en  Auverg|ve;».M«r»,  alliée  APirmdcCor* 
brnuf,  Seigoeur  de  Beauverger;  3.  autre  Jéorw,  ReügleuTe 
A feinte  Marie  du  Puy;  4.  S*  usAnrUe  R J^Mwr,  Rellgieufcs  A 
Saiot-Jofeph  dcBcioade;  d.  Lools,  qui  fuit;R-7.Loel»-,éaHm 
do  la  Rocnefoucaud , Comte  de  Ooowaa,  A caufe  de  Golrifar 
des  Serpens  (a  femme . fille  de  Cinés,  Comte  de  Ooodraa,  R 
d'Xaiaiotftt  de  Roebebaroo  , qu'il  époufa  en  Avril  1654 , de 
laquelle  U a eu  CbmUi-^mt,  rvieui  de  Saint  Hilaire  d’Oiney* 
BK , R CbaiKiiae  de  mIcq&î  Cbetkhiénit,  èibrquia  de  CÔo* 
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dras . Comte  de  Magny,  Rzemt  des  Gardes  du  Corps  du  Roi, 
nommé  Gouverneur  du  PorK-dt-Véie  en  Janvier  170),  mirié 
avec  Mark-Claude  de  Reymond,  de  laquelle  il  a eudeuxnlleiw 
donc  l'une  a été  mariée  avec  le  Marquis  de  Rocbcbaion , fon 
coufio  illb  do  gersaio,  Caniaiae  de  Cavalerie  dans  le  Régi, 
ment  de  Sully , & l’autre  Reiigieufe  en  l'Abbaye  des  Ctsafes  au 
Diocéfe  de  S.  Flout;t4«I^Ciwrln.  Chevalier  de  Malte  i.7>*wi 
Lmifi,  Urfutine  A Ambers  ; R Jâcfàdtm  de  J,a  Rochefoueaud, 
Rebgieufe  i Mvdgny. 

XXL  Louis  de  La  Roehefoucaod , Comte  de  Lotac  Rc. 
épouiâ  Cabtrm  des  Serpeos , fille  de  ClsoR,  Comte  de  Go» 
dras . R d'yéwrktf»  de  Roebebaroo,  dont  M aeuCuAaLi»- 
Icwaca  Mi  fuie 

XXll.  CiiAaLis-Iewaca  de  La  Rocbefoncaad,  Marqnii 
de  Roebebaroo,  a eu  de  iWisrgvenM  d’Efeoubinu,  morte  ao 
tnoli  de  Février  1710,1.  Cér^Ms  de  la  Rocbeibucaud,  motte  A 
t’igcdoquuae  i cinq  ans,  le  neuvième  Sopteabre  idée.  ».  fié» 
gte-CmUimt  de  U Rocbefoucaud  . oéo  l«  t*  Tum  1693,  motio 
Rcligkole  aux  Filles  de  la  Vifita(tOA-8a«ie -Marie,  rue  du  Bac, 
APans,  le  30  Septembre  1733,  apiéstj  ans  de  profclBon  ; 3. 
Jtfepl'  jom  BMi/U  deLaRoche^ucaud,  né  i Paris  ledonxiémo 
Mai  1091 : 4.  R un  autre  fils  qui  étoil  l'alné , R Marquis  de 
Rocheboron,  ci-devant  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régb 
ment  de  Sully  , R qui  a époufé  fa  couQno  iflue  de  gennaio, 
fille  de  CAer/et  Leeàs  de  U Kochefuucaud , Marquis  de  Goodraiy 
Comte  de  léagny,  R de  Ciiwb  de  Reymond,  dent  il  a eu  un 
fils,  Marquis  m Roebebarow,  mort  de  la  rougeole  au  Collégb 
de  HÂrcoufC  A Paris , où  il  kifoit  f«s  études , le  1$  Septembeo 
IJ3»- 

BRANCMS  DSS  BAROSS  BARLST  tf  éiCemu 
de  CovsAOx. 

XX.  Haati  de  La  Rocbefoucaud  , ftpctéme  fila  de  Tao* 
QiU  a s , Baron  de  Chmunont-fitr  Loire  , R de  Frmftift  du 
LaogboM , foc  Baron  d'Arlee , Rc.  & épouiâ  Clruét  iVanpM 
de  Polignac  , fille  de  Frm^,  Seigneur  d' Autos  R d'dam  oi 
Cbsceron,  donc  il  eut  Paairçoit  qnl  fuit. 

XXI.  FaAHqottde  La  RocheCuucaud . Comte  de  Couftge 
Rc.  épouR  ^e^  de  Saint  Martial . fille  d'iémaib,  Comte  do 
Drugeac,  dont  il  a eu  1.  Noos,  néen  rdip;  a*  3.  £A*b  R Am 
de  Le  Rocbefoucaud. 

RRAUCat  DBSStiaSIllJRS  SP  MAki^UlS  de 
MoaTBHirnB  èf  de  Suno-aAaa. 

XVIL  Lovisde  La  Rocfaefoocaud-,  fils  pidné  deFnaafot^ 
i du  nom.  Comte  de  La  Rocbefoucaud,  R- de  fioréa  du  Bois» 
Ca  fecuode  femme  , fut  Seigoeur  de  Montrndre  . de  Mooi* 
~iyon,  de  RoUfiie,  des  SaJIes  Rc.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
oi.  il  époufa  «n  Février  r$fi4 , Jet^tu  do  Morteoer , tillO 
de  fruqpu.  Seigneur  d'OeiliBO , R de  Irmfdt  d'Aydic  Ribcrac. 
dont  li  eut  L.  Omit,  Seigoeur  de  Mootendre , esort  (au  pe* 
ftétité  ; ».  Fsaw^ois  qui  fuit;  3.  Gaston,  Seigneur  d« 
Salles,  éêfÊÊlJiat  dyrrnAu  lu  Samm  de  Sallbs;  4.  Louis» 
Seigneur  de  Rodlac.m  «-/ks  N AraicAt  dsr  Sàgmri  de  Koihac, 
r^ipcirulr  ri-^rei  ; 5.  A cNhw  R mortes  fans  ajlisnce  { 

7.  FriBiys^,  mariée  i jVem  Baudouin,  Soigneur  de  Fleuwc;  fia 
g.  Xm<>  de  La  Rocbefoucaud,  alitée  A Jem  de  Moocalembért» 

'*  ’picur  de  Vaux, 

VilL  FnAwçoia  de  La  Rocbefoucaud,  Soigneur  de 
Moniguyon,  Baron  de  Moncendre  Rc  mourut  le  ta  Janvier 
idoo.  Il  avolt  époufé  est  1563 , HdUm  Goulard , fille  unique  R 
héritière  d'EJumd  Goulard,  Seigneur  de  Marfay  R de  Bouli» 
nlére,  LUuieoanc*de*Roi  A Niort,  R de  G.»  du  Puy.  donc 
il  eut  1.  IsAAC,  qui  fuit;  a.  Meiiri,  Seineur  de  Maruy,  tué 
au  Gége  d'Amiens  en  1597  ; 3,  autre  Mari.  Sclgneu  de  la 
BouUnlére,  auiO  tné  au  fi^c  d'Amiens;  4.  J^b,  Dame  de 
Marfay  R de  1a  Boaliniére,  mariée  |o.  i.Jat«iMdu  CbAielet, 
Seigneur  de  Saint-AïUDd  R do  Clrey;  a»,  i leUe  de  Saint* 
George,  Seigneur  de  Loubigné;  R 5.  Mer»  de  La  Rochefou* 
caud . femme  de  Jefiee  6e  Bromont,  Seigneur  d'Ari,  R do 
Cbàtdicr, 

XXX.  IsAAC  de  La  Rocbefoucaud,  Baron  de  Montondre, 
Seigoeur  de  Montgnyon  Rc.  époufa  le  deuxième  Août  idco» 
de  Fooféque , fille  aloée  R héritière-  de  CborRi , Ruou 
do  Surgéfos,  R d'£^  Chabot  de  Sainte-Foy,  Damod'Agne* 
ré,  dont  il  eut  1.  CHAXAts  qui  fuit;  1.  FrwqHi . Seigneur 
de  Surgéres»  uns  U MfUtèed  ftr*.  rmendt  affh  (tMt  de  Jmt  frd* 
fS  Aeii  R 3-  Cberks  trmfeù  de  la  Rochcfoucand.  Marquis  de 
Surgéres , qui  époufa  en  idd» , Cberhue  de  La  RochcfWaud 
la  nareoK,  Ale  de  Raànum  de  La  Rocbefeucand,  Baroo  d'B* 
Biw , R a Ame  de  Villautrais,  dont  il  a eu  Fruiftu-CberUt , 
Marquis  de  Snrtfrea , qui  a’a  point  laiflè  d'enfatis  de  frewfe^ 
Chabot-Jamac  u femme  ; R frempiu  de  La  Rocbefoucaud» 
Marquis  de  Surgéres.  Les  fiUca  du  Btron  de  Mœteodre 
furent  t.  Ment  de  La  Rocfaefoucood , née  le  »7  Mai  idei, 
fécond*  femme  de  Gm  Cbabot,  Cornu  du  Jarnac;  3.  Lme, 
Dime  d’honneur  de  Cialie*CJémeoce  de  Maillé,  Princeib  de 
Coodé , mariée  i*.  A de  Durfort-Duras , Baron  de  Cu« 
fagucx;  a»-  A C^fôr  de  C^estio , Seigneur  de  TourviUe.pre. 
iMer  Gentilhomme  de  la  Cbambrc  de  Prince  de  Coudé  ; R 3. 
CtfArnos  de  Là  Rocbefoucaud  . qui  époufa  i*.  MisAel  Chéve« 
ry,  Baron  de  la  Réole  ; a».  N.. . Toloiâay  , Seigneur  de  I* 
Sefliére,  Doyen  des  Confclllers  du  Parlement  de  Bourdeaux. 

CnaaLxi  de  La  Rochefoucauld  de FooGfque,  Mar* 
qult  de  Moncendre,  fubfUtué  au  nom  R aux  armes  de  la  Mal* 
Ion  de  Fooféque,  fortie  d'Efpcgne,  ob  le  trooc  fubfiflc  dent 
Ica  CcntandefiioïKcicy.  épouule  17  Septembre  1033*  Rndt- 
T$  Tbevift, 
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Tlievin , fille  de  Fr.imf , Seigneur  de  Ji  Dnbliére,  ft  de  Ms- 
nt  le  iuitc.  duni  il  eut  1 Lou1i-Ch ab LEa  qui  fuit;  l 
Uiient-Lu^xt,  mariée  iH. ..  Scigaeur,  de  Manibani  & 3-  Ma- 
rk de  l.a  Rorbei<^uuiid. 

XXI.  Louît  CHABLBsde  La  Rochefoucaud  deFonré<|tte, 

Mii'quis  de  Montendre. Seigneur  dcMontguyon-d'Agarré  &c. 
époufo  /hm  Pithou,  tiMe  de  Pitrrt,  Seigneur  de  Luyérca  Con- 
(eillcr  EU  Parlement,  jt  de  Ctrètitmt  Lojfel . morte  le  14  Mal 
1714,  dont  il  eut  1,  Comte  de  Montendic,  Co  | 

tond  du  Régiment  dca  VsiOeiax,  à la  tête  duquel  il  fut  tué  i 
la  batiiUe  de  Luzzira  lé  it  Août  170a;  a,  Fr<My«ii,  qui  a cm-  | 
btalTé  le  pmi  Protcliaot  a a épouié  le  deusiéinc  Mai  1710.  '• 
N...  tille  i'EiécbitI,  Baron  de  Spanheim,  AmbalTadcurduHoi 
de  PrulTe  en  Angleterre;  3.  Lools  qui  fuit;  4.  Pa%l  Augtilt- 
Ctfifrm,  Colonel  du  Régiment  de  Béarn,  qui  époufa  en  Juillet 
1709.  jirnt-Mtrit-Lmit)*  Chabot,  ComteiTe  de  Jarnac,  fille  aî- 
née & héritière  de  Gaùüari  Chabot,  Comte  de  Jamac.  &c. 

& de  CiuriM(e-/fr<«nik  de  Rohin-Montbazon  , i caufe  de  la- 
quelle il  prit  la  qualité  de  Comte  de  Jamac,  mon  fana  pollé- 
rlié  le  19  Uécenibre  4714:  & S-  Héiae-FrÆtfmJi  de  La  Roche- 
foucaud,  Religieufe. 

XXII.  Lovit  de  La  Rocbefoocaud  de  Fonf<^ue,  Marqnit 
de  Monteodre,  a été  nommé  Capitaine  de  vaiileiu  en  i*?4, 

& a épool’é  N. , . d'Argougei . Aile  de  Fltnm  d'Argoogea . MaL 
Ue  dei  Requétea.  ' 

XX.  Fkamçoi*  de  La  Rochcfoucaud.  Seigneur  Marquli 
de  Sutgérei , prêt  de  Rochefon  dans  le  Pals  d'Aunis , fécond 
Alt  d'ifaac  de  la  Rochefoucaud , Baron  de  Montendre , dt  d'Hé 
Une  de  Fonféque  de  Surgéres , époufa  Anne  Philippier  de  la 
ville  de  Coignac,  ft  en  eut  1.  ftaiau  Cb^rlu  de  La  Roche- 
foucaud de  l^oféqoc,  Marquis  de  Surgéresj  qui  fuiti  & 1.  3. 
deux  liJIcs  Religieufet. 

XXI.  Pramçois-Ch  AB  Ltsde  La  Rochefoucaud  de  Foa- 
féque,  Sclgocor  Marquis  de  Surgéres,  fut  mirié  en  i66i,tvec 
Atv  CKHktit  frsnfujt  de  la  Rochefoucaud  d'Ktliirac.  lille  de 
Bajumn  de  U Rochefoucaud,  Baron  d'Elliffàc,  & d'Vw  de 
Villotreyi,  Elle  mourut  veuve  i Paris,  le  29  Tuin  X710,  Igée 
d’enviroD  7a  ans . dt  elle  fut  Inhumée  le  lenJernain  1 S.  Sut- 
pice.  Leurs  enfant  ont  été  , |.  Cbarfri-Fropir  de  la  Roche- 
Soucaud.  Marquis  de  Surgéres , né  le  onzième  Février  1663, 
qui  étant  Cieutenant-de  VallTeau  quita  le  fervice  ; de  qui  y étant 
rentré,  fut  fait  Capitaine  de  Vailleau.  Il  mourut  au  mois  de 
Décembre  1714.  fans  enfant  de  Frmtfkjt  Chabot  de  jainac,  fa 
femme,  fille  de  LmB  Chabot,  Comte  de  jarnac.  & de  Cathe- 
rine de  La  Rocbe-Beaucourt;i.l''RAiaçoii  de  La  Rochefoucaud. 
U<irquitde  Surgéres  ,quifuU;di 3-  AUjunUrt-BvijttimAe  La  Ro- 
cbcfoucaud , batifé  pour  les  cérémonies  i Tige  de  quatre  ans , 
dix  mois  R 28  iours,  le  l$  de  Janvier  id7a  , & mort  i Parts 
k huitième  Avril  fuivant. 

XXU.  FaAir^ois  de  La  Rochefoucaud,  Seigneur  Marquis 
de  Surgéres , né  le  24  Février  1664 , fiit  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  de  S.  Louis  en  1699, dt  Capitaine  dC'VailTcaa  en  1701, 
acheta  de  fon  frère  aîné  la  Tcnc  de  Surgéres,  & fes  autres 
biens  , en  payant  fes  Créanciers , dt  moyennsni  une  penfion. 

11  épouft  en  t704,  dagélifw  Lée,  Veuve  de  François  Lucas  de 
Déuiuin,  Capiutne  de-vaiïïeiu.  II  en  a eu  t-  Owrki-/y«^Hi 
de  la  Roclicioucaud , r>é  le  premier  de  Septembre  T705.  & 
sort  en  1740:  2.  Am*t  Lmlft  de  La  Rochemucaud,  née  le  23 
Décembre  1706.  dt  mariée  par  contrad  du  dixiéme  Septembre 
1724.  avec  Cfvrki  Crrittaw  le  Mallin.  Comte  de  Nuaillé  de 
de  Fcrlérei,  Colonel  d'infanterie  dt  Brigadier  des  Armées  du 
Roi  1 3.  S^iDMr  Ct-arJrfe  de  La  Rochefoucaud  , née  i Paris  le 
04  Janvier  1708.de  batifée  le  lendemain  à S.  André  des  Arcs, 
motte  Ax  mois  après;  4.  Alex  a wobb-Nicol  as  de  la  Ro> 
chefoucauJ.  Marquis  de  Surgéres,  qui  ftiic;  5.  AuaJle-M4iSt 
Itm  de  la  Rochefoucaud,  née  le  ai  juillet  1709,  £ morte  en 
i7}o:  A 6.  J/éât-Cbéria  de  la  Rochefoucaud  né  le  dixiéme 
Mai  1710. 

XXllL  ALExaHDRB-NieoLAi  de  I-a  Rochefoucaud, 
Marquis  de  Surgéres.  né  le  29  janvier  1729,  Moufquetaire  de 
la  Garde  du  Roi  en  , enluite  Guidon  de  la  Compagnie 
des  Gendarmes  d'Anjou , fut  nommé  Capitaine*  Lieutenant  ^ 
celle  des  Chevaux  Légers  de  la  Reine,  le  25  Mars  1734.  Il 
aété  marié  le  29 Juillet  1728, avec jMM-7ïrAr^  I-1euriaude 
Morvillc  née  le  27  Oécvmbre  1712,  Aile  de  feu  Jean  Cbarkf 
Bmi/U  Fleuriau  Comte  de  Slorville . Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Toifon  J'Oi,  Minillrc  d'Etat,  cl-dcvant  Sécretaire  d'Etat, 

& de  Cbérltiu  Eitcâkri*  de  Vienne.  Il  en  a eu  un  premier  Als , 
mort  au  berceau;  & un  fécond,  né  au  mois  de  Septembre 
J73»- 


Imer,  fut  Selgneor  de  RoIITk  &c.  & époufa  Bouchard 
d'Aubeterre,  Aile  de  LmIs  Seigneur  de  Mine  Martin  de  la  Cou. 
dre,  à.  de  Jtmit  Himon,  dont  11  eut  1.  1 1 aac  qui  fuit;  x. 

. CtêtUiii,  moite  fans  alliance;  s-Jualté,  mariée  le-acéorks 
de  Saini-Gvlais,  Seigneur  de  Bremac:  a«.  i Renaud  de  Pons, 
Marquis  de  Thors , motte  i Utrecbt  en  Mars  1723;  4.  C4ar- 
I kt  de  la  Rochefoucaud , Seigneur  des  Bernacdtércs,  qui  de 
Ckadr  de  Valée  fa  femme,  a eu  Ifâùt,  Seigneur  des  Berntr- 
diéres . mort  en  Catalogne  fans  alliance  ; & 5.  juJUb  de  La  Ro. 
chefoocaud,  mariée  i Çbérki  PoulTart,  Seigneur  de  Liniéres. 

XIX.  Ii4  AC  de  La  Rochefoucaud,  Seigneur  de  RoilTac.dt 
Mar  ville,  de  JanOac,  deChcvalon  ftc.  époufa  en  1635,  Tcabw 
de  Pons,  Aile  de  yacysM, Seigneur  de  ta  Café,  & de  ^hiAède 
Montbéron,  dont  II  eut  t.  Leovor  qui  fuit;  a.  [fudùb,  ma- 
riée V».  i Ut»  Chefnel . Seigneur  des  Rcaux  ; a»,  i Uab  d'Ef- 
codéea , Seigneur  de  StuOîgnac  ; 3.  Cthidic  , alliée  i JfM 
Bcaupoil,  Seigneur  de  la  Tour  de  PalTac;  4.  ClmJe,  femme 
de  Frstfmt,  Seigneur  d'Ages;&  5.  Sifnrde  La  Rochefoucaud, 
mariée  tU  ..  dé  Bcauchimp,  Seigneur  du  Breuil. 

XX.  LxoNoa  de  l.a  Rochefoucaud,  Seigneur  de  Roiflac, 
de  Cbiflelxr.  &c.  époufa  en  Septembre  1648 , L}£t  de  Lanes 
Aile  de  C6«riff,  Marquis  de  la  Roche  Chiiais,  ft  de  Fran^jii 
Vigier,  dont  il  a eu  1.  lalmvr.  Seigneur  de  Roiffac.  de  Mar- 
ville  , &c.  2.  HfKritttt,  mariée  i K. . . de  Saint  Gdais , Sei- 
gneur de  Monchaude  ; & 3.  X. ..  de  La  Rochefoucaud,  alliée 
I N...  de  Font,  Comte  de  Roquefort, 

ÈFASCin  DES  SEIGttEVKS  à FEETUEtL  8f 
de  Babbxzixux. 

XI.  CxoraoT  de  I,a  Rochefoucaud,  Aïs  puîné  d'A  imzb  r, 
Il  du  nom.  Seigneur  de  La  Roefaefauciud,  & de  Daspétar  de 
t*  Tour,  fuccéda  1 fon  oncle,  Chanoine  d'AngouIéme,  en  la 
Seigneurie  de  Vettueil , (t  époufa  AHx  de  Mcflc , dont  il  eut 
I.  II  du  nom,  Seigneur  de  Vertueil;  2.  Gai,  auÊI  Sei- 

gneur de  Vertueil  ; dt  3.  Amtrie  de  La  Rochefoucaud. 

XII.  L'un  des  Hit  de  G e or  10  r 1,  h Jeffiu  Rsmsst?,  fut  père 
de  GaoraoT  qui  fuit. 

XIII.  Geo  raoT  de  La  Rochefoucaud , III  du  nom,  Sei- 
gneur de  Vertueil,  que  Ton  croit  avoir  époufé  Apùi  de  Bar- 
bezieux.  Aile  d'Aèier,  Seigneur  de  Barbeaieux,  & d'Æaar  de 
Sully,  laquelle  devint  héritière  de  fa  Maifon.  Ce  Seigneur  vi- 
voit  encore  en  140a,  dt  eut  pour  enfaos  t.  Rtiamd,  Seigneur 
de  Vettueil.  mort  fans  pollérjté  le  22  Juillet  1414;  a.  jtat. 
Sénéchal  de  Poitou,  ^udî  mon  fasi  poRétUé;  i 3.  Gui  qui 
fuit. 

XIV.  Gui  de  La  Rocbcfoucaud , Seigneur  de  Vertueil  & 
de  Barbezleux,  fut  marié  trois  fois , t».  i deMoniauc, 

Aile  A héritière  de  R»tmaad,  Seigneur  de  Mucidan  , de  Moiw 
tendre,  de  Montguyon,  de  Sainte -Neomoye,  dtc.  ft  de  Mtr- 
fueriu  «TAIbret.  morte  en  1404:  2 ■.  i Mme  d'Ufaiges , Dams 
de  Nouani  & de  Cotirpoutrain  au  Maine;  3».  i Jemit  de  Rou- 
gemont , veuve  de  Gei/leinar  Sanglier , Seigneur  de  Bizay  ft 
de  Hournin.  Ses  cnfani  du  premier  Ht  furent  i.  Mtndm,  mort 
avant  fon  père  ; i.  J a a n qui  fuie  ; & 3.  Froftiji  de  la  Roche- 
foucaud, mariée  1».  i GiBrrt  d'Appefvoifin,  Seigneur  de  la 
Gulroire:  z».  i RauaU  Chabot.  Seigneur  de  Jarnac.  Du  fécond 
lit  vinrent  4.  Jet» . Seigneur  de  la  BoilEére , mort  fans  poRé- 
rité;  & s Guiilavmz,  Seigneur  de  Nooans.  y«t  t fmt  Is 
irmbt  iu  Sngwarj  it  N o u a K s . rtfpenét  et  rprft.  Du  troiSé- 
roe  lit  fortircm  6.  PétAppe  de  U Rochefoucaud,  mariée  i jen 
de  Mortemer,  Seigneur  de  Coué;  ft  7.  Gar  de  La  Rochefou. 
caud  , Seigneur  de  la  Faye  A de  Montendre.  Sénéchal  d'An- 
goumols , qui  époufa  en  i4Sd,  Gas/lrwftc  de  La  Rochefoucaud 
la  parente.  Aile  puînée  d'aimer,  Seigneur  de  Monibazon,  A 
de  de  Martreuil , A mourut  fans  pofIéHté. 

aV.  J ■ a h de  La  Rochefoucaud , Seigneur  de  Barbezieuz,' 
de  Vertueil , de  Blénac  . de  Mucidan  , de  Montendre  . de 
Montguyon , de  RolITac  Ac.  rendit  de  grands  fervices  au  Roi 
Charles  VIII,  dans  guerres  couve  les  Anglois.  Il  avoie 
èpoufé  7<uine  Sanglier , Dame  de  Chiteau  Guibert  A de  l'Aruert, 
Hile  de  Gai/ <MaH.  Seigneur  d.*  Bizay,  A de  Jetmie  de  Rouge- 
mont fa  bcile-mérc.  Elle  prit  une  féconde  alliance  vers  ran 
I44è,avec  7cm,  Seigneur  JcHuflbn.  De  fon  premier  mariage 
vinrent  1.  Ottrge,  Seigneur  de  Barbezieuz , de  Vertueil,  Ac.' 
mon  fans  poUérité  le  dixiéme  Avril  1457;  ».  Frtmfth,  mort 
jeune  ; A 3.  Mmrxrrrr  de  La  Rochefoucaud , Dame  de  Birbe- 
lieux, de  Vertueil,  delilénac.  de  Montendre,  de  Montguyon, 
Ac.  mariée  i-.  é Jet»,  Seigneur  de  La  Rochefoucaud  fon  pa- 
rent; »■'•  i Utrdiwm,  Seigneur  de  Maillé. 


SEASCHEDESSSlGUEURSdiSALLSS. 

XVIII.  Gastoit  de  La  Rochefoucaud,  uroiAéme  Als  de 
Louis  Seigneur  de  Montendre,  A de  Jêe^tatt  de  Mortemer, 
fut  Seigneur  de  Salles  &c.  A époufa  Cotrlitie  de  la  Rochefou- 
caud fa  patente.  Hile  d'Ammnt,  Seigneur  de  Chaumont,  A de 
Cérik  de  Mommiral . donc  il  eut  1.  Jacques  qui  fuit;  z. 
^e»»»e-M»nt;  3.  4.  EUtnrt  A Frt»f»tji,  Rellgieofcs  i Xaincet( 
5.  CéurilMic,  morte  jeune;  A d.  Mmk,  Prieure  de  Montfort, 
Diocéfe  de  Meaux. 

XIX.  Jacques  de  La  Rochefoucaud . Seigneur  de  Salles 
Ac.  fut  père  de  ^brthett  de  I.a  Rochefoucaud . Dame  de  Sal- 
ies , mariée  i Altxmidre  Galaid  de  Béarn.  Comte  de  Bradâc. 

St-ASCHE  DES  SEIGUEVES  de  EOlSSAC, 

XVIIL  Louis  de  Iji  Ro^efoucaod  quatrième  fils  de 
Louis,  Setgneur  dp  Monteadre,  A de  JfACfa«i4  de  Morte- 


EkANCHE  DES  SEICîlEVRS  de  SOÜAiUS  9f  dt 

MiLLiaair. 

XV.  Guillaumx  de  La  Rochefoucaud  , fécond  Aïs  de 
Gui  de  La  Rochefoucaud,  Seigneur  de  Baibezicux  Ac  A de 
JMirrk  d'Ufaiges  , Dame  de  Nouai»,  fa  fécondé  femme,  fiiC 
Seineur  de  Nouans  A de  Courpouirsin , à caufe  de  fa  mère, 
A de  Melleren,  de  la  Bergerie  A du  Parc  d'Archuc,  du  chef 
de  Utrpmvt  de  Torfay  n femme,  fille  unique  de  GutUtw»* 
deTorlay,  Seigneur  de  cesTcrrei.  A àc  d'Archiac, 
donc  il  eut  onxe  enfans , favoir,  i.PRiLirri  qui  fuie:  a. 
ffitfeu,  mort  jeune  ; 3.  Oh-irln,  qui  fe  rend»  ( oulelier  i 
Vertueil  ;4.  OuiLLiUME.  fusa  /as  U brmel'f  éf  Se  garvrj 
4e  BAVaat  gf  de  U Bsbgebie,  rappaitcr  et-*f<rdi:  5.  Pis- 
Jippt.  mariée  en  Janvier  1453.  i Cbtrki  de  Mehin.  Seigneur 
de  Normnnvflle  A de  NantouMIet,  Grand-Mihre  de  Fiance; 
($.  Gukiaif,  alliée  t Jtcg»a  du  PlelCs , Seigneur  de  fiourgogni^ 
te;  7>  Egjfeitm-FrmfmJi  A yttme,  R^iigieufes;  9.  3e»m, 

Duiée 
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miHéei  £««b  Seignrar  4e  Foail'ous:  re.  Cibrrne,  alliée  t-s 
i Je  Matherden.  Sdgreur  d’An(aigné:  a •.  i «le 

Bcauiiunoif,  Seigneur  de  Lavardm;&  ii.  CtjrhiUàc  LaRo> 
cl>e(niK4ud,  femme  de  de  la  Rochel4(on,  Sngneur  de 

Sjveiller. 

XVl.  pHiLtrrt  de  La  Rochefouaud , Seigneur  de  Mcllc- 
ran.  d*Aun3C  , de  Noujna.  &c.  mourut  avant  foo  pdre  , Uif- 
ùtit  de  Ace^ede  Beauveu  fa  fcmaïc,  liHc  de  hmt.  Seigneur 
de  ta  Uefliére,  & i'Amm  de  Foocenif,  Uamc  duRivau,  i.  ?«(• 
ftt!  de  la  Rochefoucaud,  Seigneur  de  AU Ileian.  d'Auoac  dt 
do  Nouanr  » mort  fans  isifler  de  poilenid  de  de  Mont* 

beron  fa  feniuie,  hllr  d' Annotée,  Vicomte  d^Aunay , & de  A(«r- 
ffunu  d'RiIuerC;  a.  Jrenna,  mariée  en  1491 . i ftêtfr^  de  Vol- 
Tirc,  Seigneur  de  Kuit'ec,  morte  fanirofans;  3.  MargwHtr. 
Dame  d'Aunac.  alliée  par  laétne  contraâ  que  fa  fieur,  a fW- 
ki  de  Volvire,  Si-igncur  «le  Rais , frère  puîné  du  acigneur  de 
Ruâ'cc  ; tt  4.  de  La  Rochefoucaud.  niaric'e  i Jtm 

de  la  Cbamirrc  , Scigucur  de  Vilkocuve.la  Comtcllc,  di  de 
Champagnc-Mouion. 

tZAUCHB  DSS  Sf.lGSEURS  JiBArSRSÎfJtU 
Ü 1 a G s 1 1 a. 

XVI.  GiriiLi  vut  de  La  Rochefoucaud,  qniciiémc Hls  de 
GuiLtAUMa,  Seigneur  de  Nouaiu,  & Je  Mm-fterUe  de  l'or* 
û'I , fut  Seigneur  de  la  Bergerie,  de  l'Arthuliére  , du  Paie 
d'Archiac,  de  Bayeri,  &c.  vivoit  en  IS'O.  A Uilfa  de  frei- 
fttji  de  la  Haye.  l)ame  de  la  Forét-fainu  Vierge,  ùite  de  Ni- 
<#Uj  de  la  Haye , Seigneur  de  la  Codeiiniére  & de  1a  Foiéu 
fiiote- Vierge,  & de  Cacirrew  de  la  Roebefaton,  qu'il  avoit 
époufée  avant  1490,  & qui  vivoit  encore  en  ssap.  un  feul 
bis,  RaHt'  qui  fuit. 

, XVII.  RcK  t‘ de  La  Rochefoucaud, Seigneur  dcBaycr*. de 
la  Bergerie,  du  Parc  d'ArchiaC.  de  la  Forét-faiote  Vicrgc  & 
de  ta  Rochebourtau,  mourut  en  is*9,  lailfant  de  Aiargamie 
de  Unicres , Dame  de  Ficuilly  le*Mohle  . lillc  de  ^atijorr  de 
Linicrcs,  Baron  d'Oirevault,  Seigneur  de  NcuiLy  Ic-Nobic  & 
de  BcrgerelTet , & de  Rwe  de  Caraleu , qu'il  avoLt  époufee  en 
Juillet  1 $ id , laquelle  le  remaria  à £aga.d(  de  .MouCy . Seigneur 
de  Boit  Morand.  I,  Fu  a u^o  ts  oui  fuit;  a.  RiM  t'.  Seigneur 
de  Neuilly-lc  N<ible  , fu  s/aJ  U éf«ariw  dr  N lUiLL  v-l t* 
Noblb  , rayp*r/nc  n aprri;  j.  Jarfiia  , Chevalier  de  Malte; 
& 4.  Fréafmft  de  l,a  Roibeloucaud , mariée  en  Avril  >541 . a 
Jirai  du  l’téaui . Kcbanfon  du  Une  d'Utléans. 

XVlil.  FRancois  de  La  Rochefoucaud,  Baron  d'Otre 
vau't.  Seigneur  <ir  Baycrt,  de  la  Bergerie  éic.  ne  vivoit  plus 
«n  1571.  tl  avoir  époufé  en  Avril  IS43,  /TûArMrdc  Lancs,  bile 
de  Chiur,  Seigneur  de  la  Roehcbalade , dic  a picreot  u Rathe 
tbéltü,  donc  il  eut  1.  Loi' 1 s qui  luit;  2.  Pi  t aa»,  ^ »jan 
U iTÉKbt  du  Pane  o'ÂiCinAC,  rapporrdt  tispréi,  3.  ?m, 
Seigneur  du  grand  & petit  Ciufeau  & de  Lerpinay,  c}ui  «Ic^mh- 
m ie  Volvire,  fille  de  Rxaé,  Seigneur  d'Aunac.  <t  de  Juimt 
du  Couray.  eut  pour  fille  unique  IjàkHc  de  la  Rochefoucaud  , 
mariée  i üafyêré  Frocier, Seigneur  de  la  MeiTeliére  & deCba- 
iDOudeau.  Les  autres  enfatu  du  Seigneur  de  Bayera  furent  4. 
^«girijiae,  femme  de  éVanyeù.  Seigneur  de  la  horèt;  5.  Fraa- 

Cft,  alliée  i üvdr/w-CM,  Seigneur  du  Qrueil  & du  Puy-Ro> 
rt:  6-  AiÆ^gttnUi  mariée  t«*.  i jourdaln , Seigneur  de 
Trallebofc:  1 ■.  i BÙutitm  de  Brillac,  Seigneur  du  Boiitillier  & 
de  Saint-^vin;  7.  g.  Margumir  ét  l/Atâa,  mortes  fans  alltaiKe; 
& 9.  Maidt/usardc  La  RiKhefuucaud,  mariée  en  juin  1585,  i 
Limli  Bigot,  Seigneur  de  Brlon. 

XIX.  Losîs  de  Rochefoucaud . Seigneur  de Bayers,  de 
la  Bergerie,  de  la  Vallée.  dcLoumé  ftc.  Guidon  de  la  Compa 
gnie  «Jet  Genadarmi  a du  Seigneur  de  Pont  en  1 $69 , mourut  le 
24  Décembre  ido8-  Il  avoir  époufé  en  Novembre  1972. 

Afw  Gillier,  fille  de  Baivwitfart,  Seigneur  de  Puy  Garcau.ha* 
ron  de  Marmande.  ft  de  Umt  Babou  la-Bourdoiiiére,  dont  II 
eut  I.  Louis  qui  fuit;  2.  FaiHCOis.  4H  a fai  U irmxbt  dis 
SrigAtarsdOaaa' &f  de  Ma  tfoioiTT,  «mriMwe  rLaprés;  3.  4. 
yrau  6l  Pierrt , morts  jeunes  ; 5.  Bnae  A/..-gdribnw  ; g.  Mtrgttn- 
it;  7.  8-  ‘Jy'mc  R iJ.iTV,  dont  les  alliances  font  ignorées:  & 
g.  Ané  de  U Kochvfuucaud,  Seigneur  de  X,oumé  & de  Bacon* 
niy,  qui  dtiOthmw  Laine,  tille  i'Iftht,  Seigneur  de  Font* 
guyon  é(  de  Beauchamp , de  de  Marguerite  de  la  CoBe  , qu’il 
avolt  époufée  en  1613,  eut  pour  enfans  Lsuode  la  Rochetou- 
caud , Seigneur  de  Loumé  , de  Bnconnay  , de  MtlTemé  dtc. 
Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Chcvaux-legers  du  Mvéchti 
de  la  Meilleraye.  mort  en  1638.  Gns  lailfer  depolléiité  d'da* 
grïi^M  de  la  HochefoucauJ-Bayers,  fa  parente,  quil  avoité- 
poufée  en  1641$;  Saiime,  mariée  en  Mai  1640,  à (Mérirf  Gotn* 
bault.  Seigneur  de  Qnmpfieurjr;  & Caihrme  de  La  Rochefoa- 
oud . Rcligieufc  i Xaicics. 

XX.  Louis  de  La  Rochefoucaud , Il  du  nom  • Seigneur  de 
Bavett.  de  la  Bergerie  &c>  Chevalier  <k  l'Ordre  du  Roi,  Gcn- 
lilhuiune  ordinaire  de  Cà  Chambre,  fit  foo  ccltamcDt  en  1621. 
Il  époufa  en  Décembre  <$94.  de  Beaumont,  Dame  de 
La  Motte-Fouquerem , de  la  Jariie , du  Bols-de.Souaay  & de 
laMiTaincre,  tille  dcA-mi^,  Seigneur  des  Dorides.étc.  ét 
de  iVsrsfe  Chltalgnler.  dont  il  eut  (.  Louis  111,  qui  fuit:  a. 
Rné,  Chevalier  de  Moite;  3-  Jr«a.  mort  lacs  alliance  1 4.  jsc- 
quea.  fii  «yâtt  U brrnete  do  Se^noiri  ou  B t a u > l . Muruxatit 
si.qiréj:  i-  friM^,  Prieur  de  Crelfé  él  da  Breuli;6..<d^grhfw. 
mariée  en  Septembre  lOtt,  i Roté  Acaiie,  Seigneur  du  Hour 
dec  fit  de  CrézBoce;  7.  NuaU,  alliée  en  Janvier  léip.  éClndc 
Audouin . Seigneor  de  Baian . des  BroiTvs  étc.  : 8.  9.  Magdr/«iiN 
à.  fraafàfa , Religieufes  ; 10.  il.  C«énctte  Ü Suj'amu  de  La  Ro* 
ehefoucaud. 

XXL  Louis  de  La  Rocbcfouc and  » Ul  du  nom  ^ Seignaui 
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de  Bayera,  de  la  Bergerie,  de  la  janie  &c.  OenCilhommc  de 
la  Chambre  du  Roi,  M«.flrc  de  camp  du  Ri!gim«»it  de  Piémont, 
époufa  en  Décembre  t025  , Merü  Beuhier . fille  de  Rohtrt , 
Seigoenr  des  Granges  « Maître  do  Comptes  é Naates,  éc  de 
JUarie  le  Mignot , dont  il  eut  t.  Louïs-ANTOiiia  quifuk; 
a.  Franfait , Chevalier  de  Malte,  Baillif  de  la  Murée,  Coui* 
mandeur  de  l'Ille-Buucbaid  de  de  Mauléon;  3.  Jtm,  Prieur  du 
Vicil-RufTcc  & de  Salins,  moÿ  en  Id9>i4.  /'rmyscr, Seigneur 
de  la  Vallée:  5.  Jaegaa,  mort  en  iC7o;6  Siifame.  mariée  io. 
en  Audi  1640,  1 Fraafait  Flamant , Seigneur  de  Maillou  6,  de 
Lugerac:  a>i.  à d'Arloc,  Baron  de  U CoulSéic  ; 7.  A*' 

geliiMt,  alliée  :*■.  en  Décembre  1046 , a Lws de  LaRocbtfou* 
coud.  Seigneur  de  l.oume  & de  Baa>ni:ay:  f.  i Charltt  de 
CoiboD.  Comte  de  Blénac.  Stnéchil  de  Xaioconge,  Licute* 
nam-Oéuéral  au  Couvernimeni  des  illes  de  l'Amérique:  & g. 
Suait  de  La  Roche  foucaud  , Rcligicul'e  é TulJbn  en  Angou* 
mois. 

XXll.  Louîs-Ahtoiiii  de  La  Rochefoucaud.  IV  du 
nom,  Matqu»  de  Bayeis , Oeigneur  de  la  Bcrgecie,  de  la  Jar* 
ne,  &c.  époufa  en  Octobre  1043,  Ant  Garnier,  fille  deowet* 
IUm  Garnier, 'l'hréfurier  des  PaititS  Cafuelies;  dont  il  a eu 
I . Ftaafau , Seigneur  de  la  Bergciic,  Aidede-Camp  du 
Comte  de  R»ye,  tué  1 la  baiailic  de  Sintaheim,  en  1674;  a, 

M ATTK  1 1 U qui  luit;  3.  Fréitfau,  dic  tt  CfetvMrr  é Bajtn, 
l.lLUtcDaiit  de  Vsiifeau  . mou  en  1691  ; 4 A*4ii;  5.  autre  FrM* 
y«u , Capitaine  dans  le  Rtgiment  d'Utcron;  0 Xarû-Ahat,  al* 
liée  en  Man  1676,  é hranfais  de  la  Cropte,  Seigneur  de  Sainu 
Abrc,  &C.  Gouverneur  de  Saiccs  ;R  7.  Ctvrtecir  de  La  Roche- 
foucaud. Reiigicufc  â Puy-Bcrl.ind  en  Poitou. 

XXllL  Matthiau  de  La  Rochefoucaud,  Seigneur  Mar* 
quis  de  Bayera , né  é Pans  le  uollîéme  juillet  rMo , d'ibonf 
Êorcigne  de  la  Compagnie  Cetunelle  du  Régiment  Dauphin, 
enfuke  Capitaine  en  celui  de  Navarre,  puis  en  tdpa  Colonel 
du  R^inicnc  d'OIcron , dont  il  fc  démit  tu  mois  di.  Décem* 
bte  170a,  en  quiuot  le  fcrvice  , mourut  i Paris  ie  ta  juin 
1721 , dans  la  61  année  du  fon  tgc , & fut  Inhumé  le  lende- 
Duin  1 S.  jK(|ues  du  Haut-Pas  (a  ParoiiFe.  il  avolt  été  marié 
au  moii  d Uâobre  1704  , avec  tim-u-Aim  de  rurroényes , re- 
mariée en  1723,  avec  Qai-Aairi  de  Laval,  Marquis  de  Leuy 
A ^Mignac,  Comte  de  U Bigeoriére , Colooel  dunHégimcnc 
d'infanterie,  & fille  de  7<eade  rurnényes.  Seigneur  de  Noin* 
tel,  de  Prèles,  de  Boues,  Ac.  Confcillcr  d'Ltat  & Gude  du 
Thiefor  Royal,  A de  Mant-ehmi  le  Bel.  Il  eut  d'elle  1. 

Sraafm  de  l,a  Rochefoucaud . né  le  huitième  Septembre  1708, 
mon  en  bis  -guja.  Louis  de  la  Rncbefounud,néle  29  Jan- 
vier 1708,  mon  le  16  Août  de  la  même  année:  3.  iMuyr-Prei* 
ysijlc  de  l,a  Rochefoucaud,  Sgée  de  fept  ans  A demi  le  2t  juii* 
let  17211  A 4.  UatiMt*  de  La  Rucheroucaud,  Seigneur  Mar* 
quis  de  Bayera,  né  é Paris  le  28  Novembre  1714,  A vivant 
le  21  Juillet  1721. 

BRASCHR  DBS  SSIGNSÜRS  du  BRSUIL. 

XXL  Jacquts  de  La  Rochefoucaud,  quatrième  fils  de 
Louis  de  U Rochefouc.iud,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Bayera, 

A de  Sufamae  de  Beaumont . fut  Seigneur  du  Uruuii , A époufa 
FbaHfaiJt  Rondeau , fiile  de  JdoibMéit , Se^neur  de  Beauma- 
noir,  A de  fratifayi  Garnier,  dont  il  eut  1.  MaTHoaiH  qui 
fuit:  2.  3 Jem  a Rne  de  La  Rochefoucaud. 

XXIL  MATaottN  de  l,a  Rochefoucaud,  SdgtMiu  du 
Bteuil , oé  le  cxoUîéBie  DAobre  1038, 

BRASCHE  DES  SEIGSEURS  fORBE  6P  de 
Mauhoht. 

XX.  Fuaisqois  de LaRochcfoucaud, Seigneur  tTOrbé.ilit 
Challenct.  de  Momoot,  de  Maignac  A de  Burot,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi , A Genillhomme  ordinaire  Je  l^a  Chambre, 
fécond  iils  de  LatUi  de  la  Rochefoucaud,  Chevalier  de  l'Ordru 
du  Roi . Seigneur  de  Bayera . de  la  Bergerie , de  Loumée . de 
la  Vallée  A de  la  Forêt,  A d',d^r!hfiis  Giilier  de  Puy-Gareau, 
fut  marié  1 par  coot^  du  to  Mat  I6e? . avec  BtnraiaJe  des 
Aagci*  fiile  de  Praafvii  des  Aagei,  Seigneur  de  M^nevilie, 
de  Durdaine  A de  Ruelle,  Bnt'eignc  de  la  Compagnie  de  jo  - 
Hommes-d’Armes  du  Baron  de  Vailbac,  A de  Renée  des  Aa> 
ges:  2«.  avec  la  fille  du  Sieur  des  Réaux,  Avocat  du  Roi  â 
Angoulfime  , dont  il  ciN  une  fille.  De  la  première  il  eus  t. 
Piaaae  de  La  Rochefoucaud  , Seigneur  de  Mumont , qui 
fuit;  A 3.  Mibpp*  de  t.a  Rochefoucaud. 

XXJ.  P i a«  a t de  La  Rochefoucaud , Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi  , Seigneur  de  MontoiK , de  Maignac  A de  Barres , 
époufa  par  contraâ  du  id  Janvier  1636,  CBéerme  de  Chau- 
mont, tille  d'Ktnery  de  Chaumont . Chevalier,  Seigneur  Ba- 
ron du  Cluaeiu,  dé  Mornay,  de  Beignes  A du  Pigné,  A de 
Fraoçoiie  du  Grenier,  A lien  eut  1.  Faaii  qois  de  la  Roche- 
foucuid.  Seigneur  de  Momoni,  qui  fuit:  2.  Pt«rr<de  la  Ro- 
chefoucaud , mort  fans  pollérilé  le  19  Mars  I7t9r3.  Jean* 
Bsitlle  de  La  Kocbefbucnud , mort  en  Flandre  en  1067 : 4. 
Lauifi  de  l.a  Rochefoucaud  , Rcügieufe  BénéJiAine  i Niort: 

A $.  AngfHfie  de  la  Rochefoucaud,  morte  tille  en  i'i3. 

lOCIL  Fn  nMÇOts  de  La  Rochefoucaud,  Il  du  nom.  Sei- 
gneur de  Momort,  de  Maignac  A de  Barrot,  fit  partage  atreo 
Pierre  de  la  Rochefoucaud.  foo  frère  ,*le  qoxttiéme  Avril 
i60B-  Il  avolt  époufé  par  contraél  du  huitième  Mars  lédo , 
JkarM-FMiwn  Chénel,  fille  de  Chénel,  Chevalier.  Sei- 

Ïncur  de  Château  Chénel,  d'Bfcoyeux.  de  Fourras,  de  Réaux, 

V S.  Maurice  A de  Uénac.  A dé  Mant  de  Polignac  d'Kfcoy. 
eux-  Il  liilTa  d'elle  i.  FtaHÇots-JosaPii  de  l.aHochefuu- 
caudi  Seigneur  de  Monuni,  qui  fuki  2.  Laéb  de  Li  Roche- 
foucaud, 
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foucsud,  mort  Relisicuic  de  l'Ordre  de  Gnndmoot:  3. 

Uuii  £iA-wr<  du  la  KochcfuucauJ , nde  le  ly  Avril  iôJS  • 
çu«  ;.u  DOJtbre  des  Ucmoifellei  de  S.  Cvr  le  cioquù-aie  Juin 
I6d8.  ^ murcc  en  cette  Miifon;  & juh  de  Li  KoebeTuu 
ci.id.  rcci/nd  tils,  qui  époufa  i/4ri(*Ab4«tdfr  Menaud , fille  de 
Otwou  Menaiid.  Ecuyer,  Sieur  de  Bul.  Renaud,- Avocat  au 
l'arkmcot  de  Parla , & de  Iréfm/t  du  Boia,  de  laque.ie  il  eut 
i'uTTc  JtAH  frjsciii  de  la  Roctûiioucaud  , né  en  idys  > 
Moine  de  l’Orirc  de  GrandouXu  en  1717;  iWarir  Au^di^u  de 
La  Ri>chefotK3ud.  née  en  1698.  ReligieuTcHorpiulkrc  à An- 
g^ulviuc;  Viemea  de  La  Rochefoucaud , Sdi^iicur  de  Uai 
gnac  , né  en  1700  . non  marié  en  1739:  Ajarù  RtJt  CkifrIttt 
de  la  Rixhe/oucauJ , Daoioifelte  de  Maignac , non  isanée  co 
37:9;  & Ijtiit  de  La  RochcfoucauJ  , mort  en  bai  ige. 

XKill.  PaaH  COI t-Joizr udeLakocbtfoucaud.Sei^neur 
de  Moiuont , de  Maignac  & de  fiarros . Capitaine  au  Régiment 
de  Navaric,  fut  iiuiié  en  i68s>  avec  Atnt  Tbomat,  fille  de 
l’hnniai.  Ecuyer,  bieur  des  Breionniérea.Cooreiller Gar- 
de dci  Sceaui  au  Préü-liat  d'AngoulCme  & de  Marie  Grêlon. 

II  en  eut  1.  j ïaM  de  la  Rochcroucaud,  Seigneur  de  Momont, 

qui  fuit  ■,  1.  Franftii  de  la  Roehcfoucaud , non  marié 

en  1739:  & 3.  Atarir-dw  de  la  Rochcfoucaud,  mariée  avec  7«m 
de  RivatJ,  Chevalier*  Seigneur  de  S.  Amani,  cl  devant  upt> 
(aine  diins  le  Régiment  de  Bearn. 

XXIV.  j£*H  de  la  Rochcfoucaud , Seigneur  de  Momani, 
de  Miignac  , de  Barroi , de  Chetàrniat,  de  Chaumont  & de 
Curfac,  reçu  Chevalier  dei  Ordre*  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  . & deS.  Lazare  de  Jérufiiem,  le  liziérae  Février  170;* 
époufa  en  1721.  Jénra-At.rgiimre  de*  Efeaud,  fille  de  Gabriel- 
rrancoU  de»  Ëfeaud  » Chevalier , Seigneur  du  Vivier , & de 
Cbatlote  de  la  Place.  De  ce  mariage  font  venus  t.  Jifane  Rt/i- 
ClarlM  de  la  Rochcfoucaud,  oéc  le  diaiéine  Mai  1713;  3. 
Traityaif  Jo»  de  la  Rochefjucaud,  né  le  20  Mai  1714: 
3.  L«*//r  de  la  Rochefoucaud.  née  le  i4Mai  1725:4  CmIytiw 
i/./’T'r^jrr  delà  Roche t'oucauJ,  née  le  22  hlai  1718;  5. Frw/tu- 
de  La  Rochcfoucaud , né  le  feptiéme  Audi  1737:  é(  d. 
Lôujt  Alei  jaci  ire  de  La  Eocbcfoucauj,  née  le  ûaiéote  Odo- 
bte  1738. 

BRANCHE  DIS  SSIGNEURS  èt  B ARC 
«fAncHiac. 

XIX.  P I c a A e de  La  Roche  foucaud , fécond  fili  dcPaair- 

Sois  Je  la  Rochcfoucaud , Seigneur  de  Bayer»  &c  & d'^idvÀi 
c Lanis,  fut  Seigneur  du  Parc  d'Arcbiic,  A époufa  l».  C«- 
iberwt  Vigicr , Oauic  de  la  Rigaudière , dont  il  n’eut  point 
d'enfani;  a >.  en  Août  1576,  Gtllicr,  fœur  d^éa'cfifar , 
femme  de  fon  frcrc . tille  de  Bduayouurr.  Seigneur  de  Puygar- 
rcau , Baron  de  M-iimandc:  3 >.  du  Barry , fille  de 

Giàr,'r#i  du  Earry.  Baron  de  la  Renaudie*  dt  de  GutUmtut  de 
Luuvain.  Scc  enfans  du  fécond  lit  lurent  i.  Fa  ançoit  qui 
fuit  : éc  a.  Pitrre , mort  jeune  : du  troiiléme  lie  (ortirent  3. 
Cnaa  LES.  ^atafâU  U kmt:b<  Jki  Sagwi  dcBRaKAUnte 
gP  J<  Fou  TrAtToua*Kr>iiiaiiiiiiCT-eprM;  4.âr.iriM,  Seigneur 
du  Breuil.  qui  de  Mtru  Bouhier,  Dame  de  la  Cnairctiéri- . fa 
fciamc,  cul  |>04r  fille  unique  Ijdrun.  morte  >euoe;  A 5.  Jtaav 
de  Li  Rochcfoucaud.  mariée  à Cl-arlo  Bourgun , Seigneur 
de  Cravois,  de  U Moite  de  Gain  fie.:  a >.  i J^cas-OjlMsjr  d'Au- 
quoy , Seigneur  de  Cuarcelln  A de  Trojan. 

XX.  FaaKÇOis  de  La  Rochcfoucaud,  Seigneur  du  Parc 
d'Archiac  A de  U Ri^jauJiére,  Ac.  vivoit  en  1599.  J|  avost 
époui'é  Goumard.  liJc  de  R«ém  Goumard.  A de  tMiy< 
Poailart,  Dsinc  de  Puugné  A de  la  SlVlTaye,  dont  11  cui  t. 
Trimfiiit , mort  jeune  ; e.Gb'ue'on  qui  luit;  3.  fiauli . qui 
fcrvit  fous  le  Due  de  Rohan:  4.  .itme,  femme  de  Frauyeu 
Gua , Seigneur  de  la  Koche-BruAllet  ; $.  'JttiiMt,  inarsée  i 
Fraiy  » Prcv<>t.  Seigneur  de  la  rouebe-imbert  A de  la  Piage- 
rk-;  A 6.  Alarjvfruf  de  La  Rocheroucaud. 

XXL  Ga  oe'oï  Je  la  RochifoucauJ  * Seigneur  du  Parc 
d'Archiac.  de  la  Rigaudière,  Ac.  i^ufi  N...  Labbé. 

BRANCHE  DIS  SF.iG^’BURS  ét  LA  RENAÜ. 
DIE  Sf  A FoMTr ASTO  ua. 

XX.  CuABLes  de  La  Rochcfoucaud,  Gis  de  PiiRta, 
Selgm-tir  du  Parc  d'Archiac,  A de  M^ieiaincde  Barry  fa  troi- 
fiéine  fetuaie,  fut  Seigneur  de  la  Rciuudle.  Ac-  A épouia  en 

Juin  léofl . Sarra  de  Veyrléres . Dame  de  Fontpallour  dans  le 
ai<  d'Aunli,  dont  il  eut  i.  F aavço l s qui  fuit:  2.  G/imir; 
3.  Ijm**  , mariée  <1  Lmûs  de  la  Rochcfoucaud  , Seigneur  de 
Fomioucc;  4.  Xfartr , femme  de  Clorlu  Je  VillcJon . Seigneur 
de  Macillcs  ; A 5.  jTUfaift  de  La  Rochcfoucaud  * alliée  *N... 
Seigneur  de  S.  HiUlre-Montournoit  en  lias  Poitou. 

XXI.  PaAtrqois  de  La  Rochcfoucaud,  Seigneur  dcFont- 
pallour  Ac  epoufa  en  Août  1041 , Alane  de  Bcaucorpa  , dont 
Il  eut  C H a a L I s C a s 1 U 1 a qui  fuit. 

XXN.  CiiAaLis-Casiatia  de  la  Rochcfoucaud,  Sei- 
gneur de  l-'ontpattour  Ac.  visant  m 1669. 

BRA.XCIÎE  DES  SEIGXEURS  Je  XBUILLT-LE.XOBLE. 

XVIII.  R K n e' de  La  Rochrro-jcand , fécond  lilsdeRtKB', 
Seigneur  d<-  Bayers,  A de  JéafrwM»  de  Lioiércs,  Dame  de 
Neuilly-lc-Noble.cut  en  partage  laTcrre  dcNcuilJy-lc-Noble, 
A époufa  FrMft  ji  de  Ghergé , iille  de  Rt»J,  Seigneur  de  Ruau- 
Pcrfil . de  Vlllicrs , A de  la  Raudouainiérc , A de  Frmfà/t  de 
la  Sdllc,  dont  il  eut  1.  Rev  k'11  , qui  fuitt  a.  jTraia,  Seigneur 
«lu Ruau-Pcrilt , CapiUine  au  Ri-y.iiuent  de  Thiercelin,  tué  au 
liège  du  Maülcaiisi  3.  JUar^wiiir , morte  fans  aliuncv;  4. 
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OartaM.  mariée  i AJrin  de  GreRer , Seigneur  de  Guémenlert 
5.  Matpmr«,  alliée  a Lmii  Fumée,  Seigneur  de»  Fouioeauxi 
(k  6.  Ri«r  de  La  RuchefoucauJ , femme  de  BMavoUM’e  Ciilicr, 
Seigneur  de  Pors. 

XIX.  R CH  a'  de  La  Roehefoucaud  , II  du  nom,  Seigneur  de 
Neuilly-lc-Nohlc , de  La  Rocbehourcau,  du  Ruau-Perfil,  de 
Villiers*  de  La  BrolTe  Ac.  Lieutenant  de  la  Coinpagoic  d’or- 
donnance de  Louis  de  Rohan , Seigneur  de  Montbaton , é- 
poufa  i‘'.  A»it  GUlicr  , fmur  de  1a  femine  du  Seigneur  de 
Bayer* . A de  BauvEUDre  GilÜer , Seigneur  de  Pors,  A qui 
étoit  fille  de  BMipeaiwe  Giliicr , Seigneur  de  Puygarreau,  Ba- 
ron de  hhnnande  , A de  ifiirM  Bahou-La-Bourdailiérc  : a*. 
Jtemt  de  PopliKOurt , dont  il  eut  1.  Riné  Seigneur  de  La  Tour- 
dc-liruucr  A de  La  Fayc,  mort  fans  poliéritétA  a.  Mtrgwriu 
de  la  RochL'foucaud,  mariée  i Leult  oroŒii,  ^igneur  deMéré 
A de  acignetolks.  Du  premier  lit  forcirent,  3.  Louis  qui 
fuit;  4-  J-i-'fws,  Chevalier  de  Malte  , oû  U fut  tué  en  duel; 
$.  AUxaijie,  Gendarme  du  Roi,  puis  Aundnier  du  Roi,  Ar- 
chidiacre du  Cardinal  de  La  Rochcfoucaud,  en  fon  EvécM  de 
.'-enlis,  A Prieur  de  Nanteull;  6.  Bsaw,  mariée  t*.  i Senreai 
de  Bâillon  * Seigneur  du  Boi<-d'Als  A de  Milcran  ; a*.  1 Bmi* 
NM  de  Coué,  Seigneur  de  Boitifrois;  7.  Florent,  feaunc  de 
Jaifui  du  Cellier,  Seigneur  du  Pctic-Bois  en  Anjou;  8.  Ani/f- 
hfàt,  alliée  en  2599, 1 Uah  de  Montberon,  Seigneur  de  Sou' 
ché  A de  SainuAignao  , qui  eut  la  céte  tranchée  1 Paris  en 
lOij,  pour  avoir  enlevé  la  femme  du  Juge  Crlmiiset  de  Nan- 
tes; 9.  Jwet,  mariée  i CUaJt  Berruyer,  Seigneur  de  Mareuil 
en  Touraine:  A ta  Efiber  de  La  Rochcfoucaud , morte  fort 
igée  furu  alüaiKC. 

XX.  Louis  de  La  Rochcfoucaud,  Seigneur  de  Neuilly-le. 
Noble  Ac  fervU  de  Vice-Amiral  en  l'Armée  luvale  de  Breu. 
gne,  contre  les  Rochelois  en  1621  , A cnoufa  AJtvm^  de 
Montberon.  fille  d'UtSar,  Baron  kAvoir , & de  RmJmuM 
Noycllei . fii  fécondé  femme,  dont  U eut  1.  R s va' 111,  qui 
fuit;  3.  UeBtf , Chevalier  de  Malte,  tué  en  duel:  3-  ^ren. 
Seigneur  de  la  BrolTc  A du  Chillclicr  , mort  fans  allian. 
ce  : 4,  5.  FT.w(mft  A -éw , mortes  jeunes  ; 6.  Marie , alliée 
a Tmjms  le  Svon,  Seigneur  de  La  Grange:  7.  Eitber,  mariée 
I».  i ^arcK  a’Oibon,  Seigneur  de  La  Ligne:  3->.  i .ilesanéra 
Simon.  Seigneur  de  la  Chambre  A de  La  Fkuriaisi  8-  CW- 
fwrr,  femme  Je  CZnUc  BroBin , Seigneur  de  la  Cour-Rolland  ; 
A 9.  Raé-Btnrmi  de  la  Rocbéioucaud , Seigneur  de  la  Lande, 
la  Cbauviniétc.  A du  Puy-Barbé , qui  de  iWWguersrr  BroilTard, 
fille  de  FrMyvû*  Seigneur  de  la  ’llorandiAe , A de  Bttncbt  fer- 
rlcn,  eut  pour  fille  uniaue  hUr^J'e  de  la  Rochcfoucaud,  ma; 
fiée  i Leiât  de  Cremillé,  Seigneur  de  Gratin. 

XXL  Rinb  de  La  Roehefoucaud.  III  du  nom.  Seigneur 
de  NeuiIly-le''Noble,dcLa  Roche-du  ^udié.de  Saim-Aignan, 
Ac  époufa  en  Jéa6,  ihgr/tv<>«dcPréville,  fille  d'Ammt,  Sel* 
gneur  de  Roche,  A de  Chalkgnôre,  A dé  C^sWw RoIDgnol; 
a».  Frmfmftde  la  RochefoucauU,  fille  dcC<Ne,  Seigneur  d« 
Muihy.  A d'EimaW  de  Halle,  dont  U n'eut  point  d'enfant. 
Ceux  du  premier  lit  furent.  1.  A ntoine  qui  fuit;  a.  CWf»; 
3.  Jeeebim  ; 4.  Jaifmi  5.  CerhtriK,  Urfuline  i LoÂies  ; 6.  A» 
gaér,  Kc-ligieuJcé  Rivets  prua  delà  Haye;  7.  EhJêlHtb,  mariée 
en  i6S7  • ^ CWlrt  du  Valory , Seigneur  d'EfUIJy;  A g.  Urfik 
de  la  Rochvfiiucaud. 

XXII.  Amtoih ■deLaRocbcfoucaBd.SeigneurdeNeuilly- 
Ie-Noblc,  Lirutciunt  nu  Régiment  de  Piémuni,  fut  blelTé  A 
fait  prifonnicr  «u  lîcge  de  Valenciennes  le  17  Août  ilSyfi.  Il 
époufa  Rentt  de  saintc-Mirthc , fille  dcGtergt  Seigneur  deCba- 
renton,  A du  Amre  Roger,  dont  il  a eu  1 Pavl-LooIs  qui 
fuit;  a CMrIn-Jwifé  de  La  Rochcfoucaud;  A 3.  4.  5.  troii 
filles,  l'une  Hviigieufe  aux  Urfuline» de  Loches,  vivante  en 
1716;  une  autre  inarice  dans  la  famille  de  Fumée;  A la  ttoU 
fiéme  miiiéc  avec  Bmerarà  Gigault  de  Bclkfont,  Capitaine, 
puiï  Meiiic-de-CaiM  du  Cavalerie,  Exempt , A enfiiite  Enfei- 
gne  desGatdet  du^rpidu  Roi  «mort  le  neuvième  Mars  1733. 

XXllI.  Pebl-LduIs  l'Hcnnite  de  La  RocbcToucaud,  Sei- 
gneur de  Nvuilli-lc-N'oble,  de  laChariére  A de  la  Bcrcaudiére, 
batifé  en  ia  ParoüTc  de  Neuilli-le-Noble , Dlooéfe  de  Tours , à 
l’ige  d’environ  un  an  lu  huitième  OAobre  1663.  d'abord  Liett- 
; tenant,  poiv  Capitaine  au  Régiment  du  Maine,  en  t68l,  fut 
ellropié  é la  bataille  de  F'Ieurus  en  1690.  d'un  coup  de  raouf* 
quel  a la  cuilTe.ee  qui  i'obiigct  de  fe  retirer  du  fcrvlce , apréa 
avoir  obtenu  une  pcnûon.  11  mourut  le  la  Juillet  (7KS . aa 
fuir.  Il  avoir  époufe  par  contraâ  du  fixiéme  Août  ijQ9,  'Jtmeae 
Gruter  , fille  A héritiAe  de  Jtn  Gmgt  Gruter,  Chevalier , 
Seigneur  de  ChanlTeuil  A de  Veidcrio,  MciUe-dc-Camp  de 
Cavalerie  A d'Urlùt  de  Carion.  Elle  mourut  le  même  jour  que 
fon  Mari . le  matin  Leurs  enfans  furent  r.  Cyr-Mtivefin-Lmûi  de 
ia  Rochcfoucaud,  né  le  *3  Janvier  1710,  moit  jeune;  i.it4rif 
Amt-JiJie  de  la  Rochcfoucaud,  née  le  *7  Mars  1711.  A 
nommée  an  luoii  de  Mai  1716,  pour  Art-  reçue  au  nombre 
des  l>emoirellet  de  $-Cyr,  morte  depuis;  3.  Tsam-Freiifei/Ê- 
Aautneut  de  La  Roehefoucaud . née  le  cinquième  Septembre 
1711,  reçue  a S Cyr  le  ao  Juillet  1710,  A cnfuKc  mife  par  la 
PrinciITe  de  Conti , troifleme  Douairière,  d.ins  i'Ahbaye  de 
Ueaumooc-lez-  roui» , d’uii  elle  fut  tirée  A mariée  i Véret  près 
de  Tours,  chez  le  Duc  d'Alguiiloo,  en  prèfence  de  la  mime 
PrincelTc,  au  mois  d'Otlobre  1731,  avec  .7rva*B>i<NM  de  Bia- 
Des,  appcilé  k C*mu  Jt  Bumu.  Chevalier  d'ilonnc-ur  hérédi- 
taire au  Confeil  ûipérieiir  de  RoulBiloo;  4.  A un  deuxième 
ùl*  , Seigneur  de  Ncuilli-le-Noble , de  la  Chatière  A de  la 
Bertaudiere,  mou  d'une  fluxion  de  Miirine.i  l'igcde  I7una, 
ven  le  commencement  du  mois  de  r'évner  173a.  Fax  fa  mort 
la  ComtcBè  de  Blaoes,  (a  fmur,  recueillit  les  biens  de  cettu 
branche. 

aOCÜEFüUCAUD  fFtançoii  de  La)  Cardlaal -du 
ïiue 
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Titre  de  TaJot  Calûcte  , Rvfiqoe  de  SenKr»  Abbd  de  Saimc- 
(/cnevidve-du  Mont  à Paris,  de  Tourous,  Grand  Auotânicr 
dv  France,  Coiiimandcur  des  Ordres  du  Roi,  & Sous-Doyen 
des  Cardinaux}  nd  l'an  1558 . étoU  ftU  de  Ch  jilis  de  La 
Rocbefoucaud,  Comte  de  Raadin,  & de  Mnt  Pic  de  la  Mi* 
lande.  11  fut  élevé  par  le  Roi  Henri  111,  l'ao  1585,  à l'Ëvéclté 
de  Clermont , qu'il  eouverna  avec  beaucoup  de  piété,  jufqu'é 
ce  que  le  Rot  Louis  Xlll , fuuhaitant  de  l'avoir  plus  près  de 
h perfonne,  lui  fit  quitter  cet  Ëvécbé  pour  celui  de  ScolU 
l'an  1613.  Avant  cela,  le  Pape  Paul  V lui  avoit  envoyé  le 
Chapeau  de  Cardinal  en  idoy.  Ce  Cardinal  n'oublia  rien  pour 
ùirc  recevoir  le  Condic  de  Trente  en  France.  pour  dé> 
uuire  la  Religion  Réformée.  Il  travailla  aulü  beaucoup  pour 
la  réforme  des  Ordres  de  fsint  Augudin  de  de  faint  Benoit , fe 
démit  de  l'Evécbé  de  Senlis  en  i6ta , dt  mourut  tgé  de  87 
ans,  le  14  Février  164$.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’EgliCe 
de  falnie  Oenevîévc,  â:  fon  emur  fut  potté  dans  l'Eglife  du 
Collège  des  Révérends  Pères  Jérultes.  II  avoir  introduit  U 
légularité  dans  fon  Al>baye , de  laquelle  les  Ahbea  font  deve- 
nus éJeflifs  par  fes  foins.  * Le  P.  de  la  Motiniùe,  c*fi  Fie. 
Sainte-Marthe . GdAe  Chià.  uatt  3.  p.  1024.  Ef  ,i«iv. 

ROCHEPOUCAUD  f Alexandre  de  La  ) Abbé  de  Saint- 
Martin,  frère  du  Comte  de  lUndjO}  qui  fut  tué  é la  bataille 
«TliToire,  & de  Evêque  de  CIcrmoM,  qui  a été  de- 

puis Cardinal,  s'engagea  très  mal  i propos  dans  Ica'fouiberies 
de  Marthe  Brolücr,  prétendue  poliédée.  jVsw  eww  Ai  dau 
TjMtk  ik  ctUt  Afsrtta.que  le  Parlement  de  Paris  l’aysnt  fait 
conduire  1 Rooioraniin  par  le  Prévôt , défendit  i fon  père  de 
la  lailTer  forür  bon  du  lieu  fans  la  permiflioD  du  Juge.  Non- 
obilant  cette  defenfe,  le  père  & la  lillc  s'en  allèrent  avec  no- 
tre Abbé  en  Auvergne  , puis  i Avignon.  Le  Parlement  de 
paris  eut  beau  ajourner  par  deux  fois  l'Abbé,  & ordonner,  vu 
U contumace,  la  faifîe  du  revenu  de  fes  Bénéfices,  cette  troupe 
ae  lalffa  pas  de  Mner  pals,  & d'aller  i Rome,  s'iinaginaitt . ' 
„ que  la  pofUMn  joueroit  mieux  fur  ce  grand  théâtre,  dt 

qu'elle  trouveroll  plus  de  aédulité  dans  le  lieu,  qui  elî  la 
„ (wrce  de  la  croyance".  Ce  font  les  termea  de  Mézéray. 
L’Evéque  de  Clermont  étoit  iî  rufpcâ  d'avoir  tnrpiré  cette 
équipée  à fon  frère  , qu  on  le  condamna  auRî  i la  perce  de  fes 
Tcvenua  KeciéfiaRiques.  Henri  IV,  bien  averti  oea  mauvais 
deifeins  que  l’on  couvoit  14  JclTous,  donna  ordre  4 M.  de  Sil- 
]ery  (bn  AmbaiTadeur , & au  Cardinal  d'Olât,  d'éventer  la 
aine,  & de  prévenir  le  Pape,  avant  que  ccuc  troupe  de  Co* 
Bédiens  rânlt  fc«  pièces.  Ils  exécutèrent  cet  ordre  roigoeufe- 
aenc  ; d'aitUurs  le  Cardinal  d'Oilât  gagna  les  jédiitet.  il 
fit  comprendre  su  P.  Sirmond  , S^vetaire  de  leur  Générai, 
après  lui  avoir  montré  les  ordres  du  Roi . qu'il  étoit  i crain- 
dre que  l'aAioo  de  cet  Abbé  ne  fût  on  ohftade  au  rappel  des 
Pères  Jéfuites,  i caufe  que  tant  lui  que  l'Evèsnie  de  Clermont 
avoient  étudié  chez  eux.  Il  lui  repréfenta  enruite  la  témérité 
de  cet  attentat , & combien  on  feroit  de  tort  aux  intérêts  de 
rEgtife . en  commettant  de  nouveau  les  Coun  Souveraines 
du  Royaume  avec  le  Pape,  Ces  raifons  firent  un  très  bon  effet. 
L'Abbé  de  faint  Martin  . i Ion  arrivée  i Rome , le  trouva  de- 
ftituè  des  principales  reffources  fur  lerquelles  il  avoit  compté. 
Les  Jéfuites  l'abandonnèrent , dt  te  Pape  que  l'on  avoit  pré- 
venu, ne  fit  rien  quidonnit  atteinte  a l'ArréC  du  Parlement 
de  Paris  contre  ta  prétendue  Démoniaque.  Ce  fut  4 l'Abbé  4 
recourir  aux  fupplications  très  humbles . tant  pour  lui  que  pour 
fbn  frère,  auprès  du  Roi  Henri  IV.  „ Peu  de  teins  après  il 
„ tomba  malade  , & mourut  de  chagrin  , 4 ce  qu'on  difoic , 
},  d'être  venu  de  fi  loin  fe  faire  méprifer.  Marthe  & fon  père, 
„ délailTez  de  tout  le  monde,  n'eurent  plus  cPaurret  re^es 
M que  les  b^itaux  Ce  font  encore  les  termes  de  Mézèray, 
dans  fon  dIfrVgr'  Cèrvwfpgiyw  /«r  tt»  tS99.  y*jtz  aufS  De 
Tl  ou , I.  rz].  vtri  k ctmmacmtM. 

• ROCHEFOUCAUD(Fnn{oit)Vl  du  nom.  fils  de 
François,  V do  nom.  premier  Duc  de  laRochefoucaud,  ft  de 
CakuMc  Du-PIciDs,  fille  de Céwrlrr, Seigneur  de  Liancourt,  fut 
Duc  de  la  Rochefoucaud , Prince  de  Marfillac , Baron  de  Ver- 
Bell,  Rc.  s'ell  fait  connoitre  par  deux  excdlens  Ouvrages, 
on  Livre  deMsxcnKr.  & un  autre  de  Afnssircs  de  la  Régence  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche.  Il  auroit  été  requ  dans  l'Acadétiiie 
Frlnçolfe.  l'il  fe  fôi  fcntl  affea  de  fermeté  pour  réciter  un  re- 
aerrttnent.  „ L'oMigacion  de  haranguer  puMiquement  le  jour 
„ qu'il  auroit  été  reçu , Ar  AL  r/Hu  fORvtt , dm  tUiH.  ic 
,,  tÂféi.  Fr.  rssK  3.  p.  tgo,  fut  le  feul  obllacle  qui  l'éloigna 
„ de  l'Académie;  & cela  parce  qu'avec  tout  le  courage  qu'il 
„ avoit  montré  dans  plulicurs  occaGOns  des  plus  vives,  ft 
„ avec  tonte  la  fupériorlté  que  fa  naiffancc  & Ibn  efprie  lui 
„ doonoient  fur  des  homme*  ordinaires,  il  ne  fe  eroyoic  pas 
M capable  de  fomcnlr  la  vue  d'un  Auditoire,  ft  de  prononcer 
,,  feulement  quatre  lignes  enpublicfaïutomlser  en  pimoifon.” 
Les  Maximes  ft  les  Réflexions  Morale*  deM.  de  laRochefou- 
csud  font  on  chef-d'onivrc  en  leur  genre.  Tout  y efl  original, 
la  matière  & la  forme.  On  avoit  icrint  4 la  première  édition  de 
cet  Ouvrage  une  fort  bonne  Préface , que  l'on  a retranchée 
dans  les  éditions  poflérieures.  Dans  fes  Mémoires  on  ipprcnd 
alTcz  les  premières  avaniurcs  de  fa  vie  & la  eaufe  de  fes  dif- 
graces.  * Vlgneul-MarviUe , MiUitia  /Hiyf«trc  gf  A Lméutm- 
U,  tmt  I.  p.  3é4.  30d. 

R OC  H KG  UV  ON  (Ij)  Bourg  de  France  avec  chlteau, 
A:  titre  de  Duché  Pairie . érigée  en  itfd3  , puis  en  1679.  Ce 
Duché  cil  Qtué  dans  le  Vexin  François,  fur  la  Seioe,  4 trois 
lieues  au  deffoos  de  Mantes.  Il  appartient  4 ta  Maifon  de  La 
Rochefoucaud. 

ROCHEGUYON  (La)  Rocdieguyon,  ancienne  Maifon. 

L GUI,  1 du  nom , Seigneur  de  la  Rocheguyon , vivoit  eo 
1333,  ft  fut  père  de  Jean  qui  fuit. 
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II.  JiAH,  Seigneur  de  La  Rocheguyon,  vivoit  en  tadt.  Il 
époufa  en  1342 , Afargwnre  Clément . tille  de  Jtn,  Maréchal 
de  France , dont  il  eut  i.  Gui  II,  qui  fuit;  & 2.  félon  queU 
quel  Auteurs.  Rsèm  de  Ln  Rocheguyon,  Seigneur  de  Vaux, 
4 caufe  de  ^sene  du  Fontenay  fa  femme.  Il  fut  père  ou  ayeal 
de  Afcrgwms  de  La  Rocbcctiyon,  Dame  de  Vaux,  mariée  à 
yMadeNeflc,  Seigneur  d'UlTéinonc. 

III.  Gut,  11  du  nom.  Seigneur  de  La  Rocheguyon,  vivoit 
en  1301.  On  le  croit  père  de  Gui  Ili , qui  foie. 

IV.  Goi,  111  du  nom.  Seigneur  de  La  Rochegeyon,  vivoit 
en  1315.  Il  eut  pour  rn£us  oc  N. . . ta  femme , dont  le  nom 
elt  ignoré,  1.  GuilV,  qui  fuit;  s.  Gm/Immc,  Chanoine  do 
Beauvaltis.  Cskrr,  qui  étoit  mort  en  134$:  4.  CwirMr,Cha> 
noine  de  Rouen;  & 5.  Pèsèpptde  la  Rocheguyon,  Seigneur 
de  Bemicourt  , de  Beauregard  , de  Chantcmerlc  . de  Fran* 
court , &«.  qui  époufa  Afargnsrirs  de  Laval , flilc  de  B^ubtri, 
Seigneur  d'Altichy  , ft  de  Sétttrix  d'Erquery,  donc  il  eiK  Bi*» 
irix  de  La  Rocheguyon,  Dame  de  Vaut , morte  fans  etifani 
de  Pmrt,  Seigneur  de  Tournebus;  fl.  7.  Atsrre  & /Aux.  mor* 
tes  fans  alliance , Icfouellei  furent  enpoifonnées  avec  leur 
mérc,  4 la  fulcication  du  Seigneur  de  Tournebus;  ft  8.  ftém» 
de  La  Rocheguyon . Dame  de  Vaux , &c.  mariée  i«.  4 Ju»  de 
Cfaambly,  dit  le  ris«c:  s«.  4 Cw,  V du  nom , Seigneur  de  La 
Rocheguyon , fon  couGn. 

V.  Gui.  IV  du  nos , Seigneur  de  La  Rocheguyon  &c»étoit 
mort  en  1373. 11  toouik  en  1353 , Jumtt  Bertrand,  VlcomtclVe 
de  RoDcbeville,  lille  de  JMsrr,  Seigneur  de  Biicquebec.  Ma- 
réchal de  France , donc  il  eut  i.  Gui  V,  qui  fuit;  & 

de  La  Rocheguyon  , mariée  4 jMasiisn  de  'Frie,  Seigneur  de 
Serifoniaine. 

VI.  Gui,  V du  nom , Seigneur  de  La  Roch^nyon , Vicom- 

te de  Roncheville,  Confciller  & Chambellan  du  Roi.  fni  pour* 
vu  de  la  charge  de  Grand-Paneticr  de  France  en  Avrtl  tjpfl  , 
& mourut  en  Novembre  1411.  11  époufa  avec  difpenfc  ver* 
l’an  1377.  Jr^ut  de  La  Rocheguyon,  Dame  de  Vaux  ftc.  fa 
coufinc,  veuve  de  Jtm  de  Ciiambly,  & fille  de  de  la 

Rocheguyon , Seigneur  de  Bernicouri  ftc.  ft  dv  ifargarrirr  de 
Laval,  dont  il  eut  t-  Gui  VI  qui  fuit;  a.  Jét^-?i'üippei  ft 
3.  GtahoHttt  de  La  Rocheguyon , mariée  a Jttm  Moncl,  Sei- 
gneur de  Bacqneville. 

VU.  G V I , VI  du  nom , Sire  de  La  Rocheguyon , de  Ron- 
' cheville  ftc  Confelilcr  & Chambellan  du  Roi,  ft  dn  Dauphin, 
Duc  de  Cuicnne,  mourut  4 la  butaiilc d'Aziocourt  en  1415.  Il 
avoit  époufé  farta*  de  la  Rivière,  fille  de  ^e*a  dit  Bstcm, 
Seigneur  de  la  Rivière,  premier  Chambellan  des  Bois  Charic* 
V ft  Charles  VI,  ft  de  Margwnrr,  Dame  d'Auneau , laquelle 
ayant  été  rcquif»  en  1418,  par  le  Roi  d'Angleterre  de  lui  fiiire 
ferment,  aima  mieux  perdre  tous  fes  biens,  que  de  manquer 
à la  fidélité  qu'elle  devoit  4 fon  Souverain  : elle  fut  depuis  pre- 
mière Dame  d'honneur  de  la  Reine , & le  Roi  lui  donna  en 
1440,  la  Terre  de  Saint  Maixant.  Elle  vivoit  encore  en  144a , 
ayant  eu  pour  cnfani  i.Gui  Vil,  qui  fuit;  a.  Cbatia , Vivant 
en  1436;  3.  A/atgirn/r,  alliée  en  1437 , i jtim  de  Vcrity,  Sei- 
gneur de  Fonveiui  & 4.  Cabtrmt  de  La  Rocheguyou , morte 
mos  alliance. 

Vlll.  Gui,  vu  du  nom , Sire  de  La  Rocheguyon , ftc.  étoit 
mort  en  1460.  Il  avoit  époui'é  CstèerMtTurpm,  fille  de  Lsact- 
Itt,  Seigneur  de  CrilTé,  ft  de  DtajJi  de  Montmorency . ^nt 
il  eut  pour  fille  unique  Afertr . Dame  de  I-a  Kochreuyon  ftc. 
mariée  i«.  4 Afirèt/,  Seigneur  d’Kiloutcville;  3-.  a Btrtn  de 
Süly.  Seigneur  de  Longray,  duoucl  font  Defcc-ndans  les  Sei- 
gneurs de  La  R 0 c H 36  U y O H , de  la  Maifon  de  S I L L y.  f'tyz 
Si  LL  y.  * Le  P.  Aofelme,  Htfi,  As  GroaA  OJiàtrt. 

ROCHELLE  (i-t)  ville  & port  de  met  de  France,  dans 
le  Pals  d'Aunis , avec  Evêché  fuffragant  de  Dourdeauz  , ell 
nommée  par  les  Autetui  LmIds  JüimAiSmimmi.ob  fitnpkmvne 
RiiprAt.  Cette  ville  devint  conflüérable  & marchande  depuis 
qu’on  commença  4 y bitir  quelques  maifons , pour  s'y  oppofer 
aux  defcenies  des  Normands.  La  Rochelle  a été  longtnni 
polTédée  par  des  Seigneur*  particuliers.  Le*  deux  demien  fu- 
rent Roebefort  & Mauléon  , fur  lesquels  Guillaume,  dernier 
Duc  de  Gulcnne  & Comte  de  Poitou , l'ufurpa.  Ji  maria  fa  fille 
Bléooor , 4 Louis  k Jtsaw,  Roi  de  France . qui,  l’ayant  répo- 
diée,  la  mit  en  pouvoir  de  fe  remarier  4 Henri , Duc  de  Nor- 
mandie, & depuii  Roi  d'Angleterre  , auquel  elle  porta  tous 
le*  Etats,  qu'elle  avoit  eus  par  la  mort  du  ÛucGuiluumc.fon 
père.  Eléooor  étant  4 Londres  reçut  la  plainte  de  Mauléon, 
a lui  reftitua  la  Terre  de  Tallemont,  fe  réfervant  la  Rochelle 
pour  laquelle  elle  donna  le  Cbitcau  du  Bénaon.  Entre  le* 
privilèges  qu'elle  voulut  bien  accorder  4 cette  ville . fut  celui 
de  11  Commune  . ce  qui  donna  lira  4 l'Eleâion  d'un  Maire , 
d'un  Sons-Maire  , de  vhc-quatre  Ecbevins  & de  cent  Pairs, 
dont  le  Corps  de-Viile  fut  compofé.  Le  premier  Maire  fiit 
Robert  de  Montmirail-  Son  aiKoriié  étoit  abfoloe.  & pour 
empêcher  qu'elle  ne  devine  defpocique,  il  étoit  exprelTémrno 
détendu  de  lailTer  la  même  perfonne  dans  cette  charge , dent 
années  de  fuite.  Louis  Vlll , fur  le  rehu  que  lui  nt  le  Roi 
d'Angleterre  de  lui  tendre  foi  ft  hommage  pour  le  Duché  d« 
Gulcnne,  Tattsqua,  & apré*  l'avoir  défait  en  bataille  rangée, 
U afliégea  la  Rochelle  qu’il  prit  en  1224.  Depuis  ce  tems-ll 
cette  ville  fut  polTédéc  pu  Ica  RoU  de  France  jufoue*  4 ta 
bataille  de  Poitiers  en  1359,  qu'elle  fut  foumife  4 l'Angloi* 
par  le  Traité  de  Bretignl , contre  la  volonté  de  fes  HsNtan*  : 
mais  elle  retourna  fous  la  domination  de  la  France.  Dans  le 
XVI  Bécle  les  Habicans  ayant  cmbralTé  la  Doftrine  de*  Calrl- 
nifles , livrércm  leur  ville  en  1567 , 4 ceux  de  ce  parti , net' 
dant  }n  gaerrea  civiles.  Henri  de  France,  Duc  d'Anfou,  r<t« 
du  Roi  Chule*  IX,  l'aiTIégea  en  1573,  & l'anroit  fan*  doute 
emportée  , quoique  défendue  ^t  le  brave  de  la  N«ue , fi  lea 


?ca  Dy  'jijogic 
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AuitMŒMieun  d«  qui  Uil  ipportoient  ime  Coaronac,  | 

IK  lui  eulTeot  fait  abandooaer  ccue  entrcprire.  Ln  Protcllant  ' 
(le  France  triompb^ent  depuîi  dans  U Rochelle  . où  ils 
féiébroient  la  plupart  de  leura  Srnodei.  Après  que  l'Edit  de 
Nantes  eut  Ctè  ugoè  en  1598,  l’OrigiMl  fut  remis  entre  les 
giains  detRochclois  avec  tous  lei  Titres  généraux  des  Egures  1 
Réfoitnécs  du  parti.  Les  Rocbelois  gardéient  ce  déM  inipor- 
tant  jofques  au  temt  de  leur  ruine.  Mais  le  rétabÜlTcnieBt  de 
la  Religion  Romaine  daoi  le  Béarn  par  lei  armes  du  Koi  Louis 
fc  & le  deOeIn  que  ce  Monarque  avoir  de  foumettre  en- 
ti^ement  les  Calvlnilles  > les  effraya  étrangement.  Us  l’alTcn- 
blérent  en  1030,  à la  Rochelle*  ft  fe  révoitétenc  coauc  leur 
Souverain.  Après  avoir  été  baous  en  1613  « ils  ioplorérc«  li 
miréricorde  (lu  Roi;  mais  étaac  retombes  dans  la  révolte,  ce 
Prince,  par  les  confeili  du  Carénai  de  &icheliea,afliégea  cette 
Ville  i ft  ajrant  fcriné  le  port  par  une  digue , obUget  les  Re- 
belles de  re  rendre  le  38  Oftobre  idiS,  malné  les  recourt 

aue  les  Angloit  avaient  tenté  d'y  ieiter.  La  Rewctle  avoir  été 
éfendoe  pu  le  Maire  de  cette  Ville , nommé  CaisiM , homme 
courageux,  intrépide  & de  grande  expérience,  qui  s'étoit  R- 
gnalé  en  divers  combau  fur  mer, donc  il  éioic  lorti  avec  avan- 
tage. La  poRériié  parlera  avec  admiration  de  ccac  digue  fur- 
prenante*  qui  caula  1a  perle  de  laRochclie.  Pompée  Targon 
avoit  fait  dtverfei  machines  & eftacadet,  qui  étoient  des  ton- 
neaux remplis  de  boii  À de  tene.  pour  empêcher  les  vaiiTctui 
ennemis  d'entrer  dans  te  port;  nais  ces  ouvrages  ne réuEirent 
pu.  Clctnent  Métexeao  de  Dreux,  depuis  Aichiteâe  des  blti- 
mens  du  Roi,  & Jean  Tiriau  Maine  MaHon  de  Paris,  appelié 
depuis  le  Cipitiioc  Tiriau,  furent  les  véritables  inventeurs  de 
ce  grand  deiiein.  qu'ils  commencèrent  le  premier  Décembre 
1017.  Cette  digue  avoit  747  toifei  de  longueur.  Après  la  ré- 
duftion  de  la  Rochelle,  le  Roi  y entra  le  jour  de  la  Fête  de 
la  roudaints , y rétablit  l’exercice  de  la  Religion  Catholique, 
fit  détruire  les  fortitications  de  la  ville,  ft  âta  i Tes  Uibiians 
des  privilèges  dont  ils  avoienc  abufé  pour  fc  porter  i la  révolte. 
En  ruinant  les  fortincationt,  on  conüerva  quelques  tours  pour 
la  défenfe  du  port.  L'avenue  de  cc  peet  eil  un  Mas  de  met 
saiurel  qui  s'aebéee  dans  la  ville,  où  il  y a deux  (ours  bèties 
autrefois  par  le  Roi  Chutes  V*  des  relies  du  vieux  cbtteeu. 
A CCS  tours  ell  attachée  une  chaîne  (lui  ferme  le  pon  la  nuit, 
lotfqu'OD  II  baulTe.  L'cfpacc  d’entre  les  deux  tours  ell  de  iept 
toires.  êi  Ici  vaiiTcanx  de  deux  cens  tonneaux  y peuvent  en- 
trer avec  laswée.  Après  laprife  de  URochelle,  le  Roi  Louis 
XIII  réfolut  d'y  établir  un  Evêque,  pour  y conferver  ta  Reli- 
gion nn'il  venoit  d'y  rétaUir;  mais  ce  dclTein  ne  fnt  exécuté 
qu’après  fi  mort.  Le  Roi  Louis  ir  Grmà  obtint  du  Pape  Inno- 
cent X , que  le  Siège  épifc(»al  de  Mailletais  y feroit  transféré: 
ce  qui  s'exécuta  en  S0s8.  Lt  même  Monarque  a fart  fortuiet 
1a  Rochelle . & y a réubli  un  Corps  de  ville.  Il  y a Séoé- 
^ullec,  Préfidial,  Bureau  des  Finances  , Amirauté,  Hdtd 
des  Monnoyei,  Jurifdiflion  des  Traites,  ft  JurifdiâionCMs- 
fultiie.  Le  Chapitre  de  1a  Cathédrale  cü  compolt  de  boit  Di- 
gnitex  , ravoir , le  Doyen , le  l'hrélbriei , l'Aumônier , le 
Craod-Archldiaae  , l'ArchidJaoe  de  Fonteiul,  le  Chantre, 
le  Soos-Chamre,  l’Archidiaae  de  Brefvir,  & de  vint  Cbanol- 
pes.  Il  y a aulS  un  Collège  des  Jéfuites , un  Séminaire  tenu  par 
les  mêmes Pcrcs;  une  Aggrégation  «le  Médecine,  êt  une  Ecole 
pour  l'Amuomie  R la  Botanique.  On  y a érigé  en  1734,  une 
Acidémie  Royale  pour  les  Belles-Learet,  fous  1a  ptoceftlon 
de  M,  le  Prince  de  Cooti  * Ctmfüttz  les  Rélationa  du  (lége 
de  la  Rochelle.  De  Tfaou , Hxàmn-  Sponde , ta  Amd.  Ouplelx, 
ifijîatre  ît  frmtt.  Sainte-Marthe , CaA.  Ofnyé.  André  du  Cnêne, 
vfsrisujws  dei  uilhi  de  fraiise.  Jouvin  de  Rocheforc,  di 

frtmt.  Audlffret,  Gim.  Jm.  6P  SiU.  um  s.  Tb.  Corneille  , 
JM.  CAgr.  HiR.  de  l'Edit  de  Nantes,  tome  i.  p.  114.  Sf  Jm>. 
tmt  3.  p.  34t-  PPJiso.  M.  deRapio.Tbofru»tt)t./<dqgl(iirrr, 
umeT-p.  3*J-  & 

ROCilEMADOUR.  EOOUEMADOUR. 

• RüCHEMAILL£T(René-Miâ)el)Parinen.Curéde 
Champlint,  Poète  Latin,  mouixit  en  t0$8.  Le  Recueil  de  tes 
vers  prutè  Paris,  «a  «Ara* , i0s8.  La  piété  dlla  principale 
qualité  qu'on  y voit  régner.  * BallIcti^hgeaAi  des  SÀmm, 
tmt  4.  pmk  U p.  331.  333.  333.  a.  1490.  édit  d’Affllierdam 
172$. 

ROCHEMAURE.  f>7(z  roquemaure. 
ROCUEPOZAY-  Oursèe,:  CUATEIONIER. 
ROCHESfCathcrine  Des*)  de  Poitiers,  ell  fouveni  louée 
dans  lei  Ecriu  des  Hommes  de  Lettres  qui  vivoleni  vers  l'an 
1S80.  & étok  file  de  AT...  Fredonnoit,  Seigneur  des  Roches, 
& de  ifvgddnar  Neveu.  Cette  Dame  . qui  avoit  une  mode 
connoUTance  des  Langues  & des  Sciences , y éleva  fa  file . qui 
fut  conRderée  auilî  bien  qu’elle  * comme  une  des  Mufes  de  la 
France  Ellet  compoférent  divers  Ouvrages  en  profe  & en  vers. 
Ld  Mti/m  il  ut  (iMrti  Dma,  dit  Scévole  de  Sainte-Marthe, 
4k«f<  i faàùrt  w Juiemt  th<mnr , «u  ft  mauMOB  oui  la  jmrs 
fkfntrt  mdhu  bmmtt , m imu  inx  fù  fttjüti*  prtftfit»  des  Bd- 
isi-Loirsi.  diMcar  uftu  tvtt  kmctap  /bmiiuié.  il  y avoit  entre 
la  mère  & la  fille  une  11  parfaite  union,  & une  amitié  fi  tendre, 

Ju’elles  dlfolent  qu'il  n'étoli  pas  même  au  pouvoir  de  la  mort 
e les  réparer  l'une  de  l'aulie.  Cette  tencheiTe  fut  eaufe  que 
bien  que  divers  partis  de  cocljdération  recbeschalTeni  en  oa- 
Xlage  Qahttiie  des  Roches , elle  ne  put  jamais  fe  réfoudre  é 
quitter  fs  mère.  Elles  vécurent  ainlî  jvfqu'en  1587,  que  la  pelle 
qui  défolok  la  ville  de  Poitiers  atuqua  & emporta  en  on  tnê- 
me  Jour  ces  deux  perfonaes  d'un  mérite  f Gngulirr.  * La 
vVoiX'du  Maine,  & du  Verdier- Vauprivas,  RtèieMlMf  /tmss- 
Jt-  «ainte-Martbe,  m Eùg.  DmB.  t 3.  Hilarlon  de  Colle,  il». 
^ d»  nmti  Bk/lni , &C. 

RO  CUES  CUuaiauat  0«s  ) Vijiz  DES-ROCHER 


ROC. 

ROCRESTBR,  en  Latin  JUft , Daraêmùi , incieiine 
ville  du  Comté  de  Kent,  cil  ûcuée  lur  le  Medwiy,  qu  y a un 

Esnt  de  pierre  qui  eA  un  des  plus  beaux  de  toute  1'Angletctre. 

Ile  a un  EvêcM  qui  dépend  de  l'Archevêché  de  Canorbé^. 
Ccux-lè  ic  trompent  qui  croyent  que  cette  ville  efi-la  même 

30e  la  Riimp»  ou  RitapM  des  Anciens.  Lorfqne  les  Saxons  ft 
ifputéreot  la  fouveraineté  . cette  ville  fouffrit  beaucoup  en 
08o-  Bd  884.  les  Danois  l'aSiégérent  & l'en  frroieiK  rendu 
nuUrcs,  fi  le  Roi  Alfred  ne  fût  piomtement  venu  perur  faire 
lever  le  fiége.  En  999,  les  Danois  la  ravagéreot  crucUemenc. 
Sou  In  régne  de  Henri  1,  elle  fouffrlt  un  incendie,  qui  en 
coofuma  la  meilleure  partie  , dans  le  tons  que  ce  Roi  if 
trouva  avec  la  plupart  éc  fa  NoblelTe  pont  inaugurer  la 
drale.  En  1177 , il  y eut  encore  un  incendie  r|ui  réduifir  pref- 
qne  toute  la  ville  en  cendres.  Elle  fe  remit  de  ce  malheur  par 
les  libéraiket  de  Henri  111.  Il  y avoU  autrefois  é Rochdler  un 
Chitcau  dont  on  voit  erKOre  quelques  mifurcs.  La  Cathédrale 
de  Rochcller,  qui  ell  un  des  plus  beaux  ornemens  de  cetto 
ville,  fut  bltie  a l’honneur  de  S.  André  psr  Echelbert,  Roi  ^ 
Kent,  & pourvue  d'un  Doyen  & de  Cx  Prébendaites.  Gundal- 
phe , Evêque  de  Hocbcllcr , Is  renouvdla  en  1080.  Le  Dioed- 
fe  de  Rocbctlcr  ell  le  plus  borné  de  tonte  l'Angleterre  & ne 
comprend  que  98  ParoilTet.  Mais  après  Cantorbéry  c’eft  le 
plus  ancien  Siège  éplfeopal , puifqu'il  fut  fondé  par  AugulUn  * 
qui  prêcha  le  premier  l'Evangile  aux  Sazoos  en  êod.  Dtet  les 
réglires  duRoi  cet  Evêdsé  n'ell  ciUméque  35s  livres  flerliog, 
êc  les  dîmes  du  Clergé  ne  montent  qu'l  33a  livres  ileriing. 
Pou  mieux  foutenit  la  dignité  épifeopale,  l'Evéque  de  Ro- 
cheiter  cil  ordinairement  Ltoyen  de  Wcilminller.  il  eÂ  remar- 
quable qu'anciennement  l'Archevêque  de  Camorbéry  avok  im- 
niédlatemcDt  la  nomination  é l'Evêché  dcRochetter;  cela  dura 
jufques  é ce  que  fous  le  prétexte  d'éleéllon  libre  dans  les  Cha- 
pitres, les  Pap«  s’emparèrent  detouees  lesEglifes.  Cette  ville 
donna  la  première  le  titre  de  Vicomte  au  Chevalier  Robert 
Can,  que  Jaques  I nomma  Rurggrsve  de  Rochefter  en  idri. 
En  1083,  le  Roi  Charles  II  créa  Comte  de  Rochefter  LaorenC 
Hide , fis  d'Edouard  flide.  Comte  de  Ciuendon  & Cbancclicc 
d’Angleterre.  * Beevetell , Défit.  /Jrifetetre,  f.  747.  IM.  Jt- 
toussé. 

ROCHESTER  (L'Evêché  de)  fut  fondé  en  l'an  604. 
par  le  Moine  Augnllin.  Jufte  fut  Ton  premier  Evêque . ioau-' 

Kiré  en  604 , ou  félon  d'autres  en  0oô.  Il  eut  pour  lucceUeart 
Oman,  PtuUn,  Itbunar,  êtc.  Voici  la  lUlv  des  Evêques  de 
Rochcilcr  depuis  le  tems  de  la  Rèfoimatien: 

A.  C 2547.  Nicolas  Rsdlit,  PiefcOcur  en  Théologie 
& Evêque  de  Londres  en  1530. 

2550.  JaavPorMas..  ProêHTeur  en  Théologie,  ft  depok 
Evêqne  de  Winchellcr. 

1551.  Jaaa  Sconv , nommé  fi  l’Evêché  de  Chicbefter  cft 
1SS3-  Le  Siège  demeura  alors  vacant  pendant  trois  «ta. 
2554.  Mauetee  CiiFfiTa.Badielicr  en  Théologie, moct 
en  ijst. 

2359.  Enaivuo  Ont  AIT,  Elacheiier  en  Théologie , nom- 
mé t l'Evéché  de  Satkbury  en  1371. 

2371.  E2iMuai>  Fesaexe,  Frofeflciir  en  Théologie,  nom- 
mé Evêque  de  Norwlch  en  1373. 

<570-  jxAa  Piaai,  Prorcflêuren  'rhéologie,  nommé Evê- 
qo«  de  Salisbury  en  1377. 

2577.  txaa  Jooao,  Profeflrar  en  Théologie,  mort  en  i0o$. 
1005.  CoiLLAvasK  Baslow,  ProfcITeur  en  Théologie, 
nommé  fi  l'Evêché  de  Lincolo. 

2038.  RrcHAao  NeTLs,  FrofelTeui  en  ThéMogle , cnAtit* 
Evêque  de  Lichfield  & Coventry. 
j0ia  JXAa  Bvcxaaioox,  Profelleur  en  Théologleft  en* 
fuite  Evêque  d'Ely. 

2038.  W ALvaa  Cu  a ls,  ProfelTeur  en  Théologie  , & de* 
puis  nommé  1 l'Bvêcbé  de  fiath  ft  Wells. 

10x9.  JtAN  Bo  w ta,  ProfelTeur  en  Tbéoloeie.mort  en  1637. 
2037.  jiAaWAXMxa  , PrMciTeur  en  Théologie , mort  ca 
1006,  igé  de  80  ans. 

2000-  JxiH  DoLaeH,  ProfelTeur  en  Théologie,  enfuite 
nommé  1 l'Archevêché  d'Yorck  en  i0S3- 
1683.  FiAaçots  Tuinkx,  ProfelTeur  en  lîiéologiei  ft 
depuis  Evêque  d'Ely. 

1084.  Thomas  SraiT,  ProfelTeur  en  Théologie , mort  co 
<7«3-  ^ 

1723.  F«ahçoisAttxkivit,  ProfciTcnr  en  Théologiot 
enfuite  dèpofé  & tsannl  de  l'Angleterre  pour  crime  de 
tiahifon.  Il  a demeuré  lontfems  en  France , & fur  tout 
fi  Paris,  où  11  mourut  fumtement,  figé  ^09  ans,  le 
quatrième  de  Mars  17^.  Cétoit  un  fort  bel  efpril, 

Îii  avok  beaucoup  de  Mles-Letircs.ami  des  Sivans. 
rempli  lui-méme  d'érudition.  Il  ell  rAuteur  de  TE* 

ebe  critique  du  Père  llardouin , Jèfuke , rapportée 
k ATsuvetfjtr  du  ftndfk,  um  i.  p.  1353.  En  2734* 
on  a Imprimé  en  deux  voiumn  ta  tàiv»,  34  Sermons 
Angloit  de  ce  Prélat.  L'Editeur  eft  Thomas  Moor, 
Dofteur  en  Théologie , Ton  Cbspelsin.  M.  Atterbury 
avok  lailtè  un  bien  plus  grand  nombre  de  Sermons  ; 
mais  comme  il  avok  marqué  dans  un  Ecrit  que  l'on  a 
trouvé  parmi  Tes  papiers,  qu'il  n'y  avoit  que  cenx-li 
qui  lui  paruiTent  dignes  d'être  donnez  au  Publie,  on  a 
brûlé  tout  les  autres.  Son  corps  a été  iranfporté  en  Ao> 
glcterre  & inbumé  fi  Welhninller  dont  il  étolt  Doyen. 
* Le  Neve,  Faits  Krrirjl  Aittl.  DtStm.  /UhmtJ  it  BéU. 

ROCHE-SUR-YON  (La)  en  Utin  Auper  siTium . bourg 
de  France  dasu  le  Bat  Poitou,  vers  Luçon , avec  titre  de  Prin- 
cipauté , eft  frtué  fur  la  petite  rivière  d'Yon  fc  joint  enfoite 

avec  le  Lay.  JJiMt  de  Beauvau . Darne  de  QitrnpIgDy , ft  d« 


r 
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Il  Roehe-for-Yon , port»  l'*n  1454 , cette  T erre  «Jsn*  I»  Maifon 
de  Bourbon,  par  fon  maria^  avec  Bourbon  , Il  do 

nom , Conte  de  Vendôme.  Louli  de  Bourbon , leur  fécond 
fil»,  fut  Prince  de  La  Rochc-fur-Yon  & fit  ia  fecondc  branche 
de  Moncpenfier:  ce  que  nous  avons  remarqué  fous  le  mot  de 
BOURBON,  ob  nous  parlons  des  Princes  de  ceue  branche, 
qui  ont  porté  le  nom  de  La  Hbehe  fur-Yon. 

RüCHKTAlLLB»  (Jean  de  la)  ou  Pitmàfi  , étoit 
DoAeur  de  Sorbonne.  Il  aquic  de  la  natation  au  Concile  de 
Confiance , ce  qui  lui  valut  un  Evéebé  a le  Patriarchat  tTAqui- 
lée.  De  ce  premier  Evéebé  il  fut  transféré  écehil  de  Genève. 
Lors  qu'.Amé  VIII . premier  Duc  de  Savo/e , qui  avoir  obtenu 
du  Pape  MartimV.la  Souverajnété  de  Genève  a condition  que 
i'Evéquey  confentU.  palFu  a Genève  en  1417,  il  en  conféra 
avecRocheiaüle.quI  lui  dit  qu’il  étoit  depuis  peu  dans  cetEvd- 
dié.dt  qu'il  ne  pouvoie  rien  hire  fans  le  confentement  du  Cler- 
gé & du  peuple.  L'Evéque  lit  aficmbler  le  Magiftrat  de  Genè- 
ve ét  toute  laBourgeoirie,  & leur  espofa  la  demande  du  Due. 
Mais  la  générale  Boorgeoifie  déclara  qu'elle  ne  vouloit  point 
de  Domination  étrangère,  mais  demeurer  foumife  à fon  Evê- 
que. avec  lequel  elle  fit  une  tranfaAion,  par  laquelle  l'Evê- 
que t'engagcoic  i ne  /amais  entendre  à aucun  échange  ou  alie- 
nation d £tat,faos  le  confeil  ft  exprès  confentemeni  des  Bour- 
geois ; eux  à leur  tour  prometcoient  de  ne  traiter  d'aucune 
alténailon  ft  tranOiilon  de  Domaine , fana  l'exprès  confeue- 
tneot  dudit  Prélat.  C'eft  cet  Evêque  qui  fit  blar  l'Evéché  de 
Genève,  & fut  fait  enfnite  Archevêque  de  Rouen.  * thjttm 
dt*CciM  Mf  M.  SpM  it  réétim  dr  (730.  I9mt  1.  P.  ?6- 
ROCHETTA.  ROCHETTE  (La\ 

* ROCHETTA  (La)  petite  ville  d'Italie  tuas  les  Etats 
de  Savoye , à nne  lieue  des  confins  de  Dauphiné , efi  au  fud- 
efi  de  Cbambery,  dont  elle  efi  éloignée  d'environ  une  lieue. 

ROCHLITZ,  ville,  chlteau  « bailliage  dsns  la  Mifnie, 
fur  la  Uoidc  entre  Leipfic  dt  Chemoitz,  fait  partie  du  Cercle 
de  Leipfk  & appuclent  i l'ElcAcur  de  Saxe.  Dans  le  XI  fiéde 
cette  ville  étoit  connue.  Quelques-ons  mettent  l'origine  du 
Comté  deRochlitaau  tens  de  Charlemagne,  obThéodoric  doit 
•voir  été  Comte  de  Rochlllz  ; d'autres  U placent  dans  le  XII 
fiécle-  En  >547,  Jean-Frédéric,  EIcâeur  de  Saxe  , prit  cette 
ville,  mais  Maurice  de  Saxe  ia  reprit.  En  1632 , les  Impériaux 
furprirenc  cette  ville  d(  le  chlteau.  Dans  la  guerre  de  30  ans 
elle  fouffrit  beaucoup  de»  deux  partis.  En  1632 . dt  1681  > elle 
Rit  fon  endommagée  par  le  feu.  Outre  la  Chapelle  du  chlteau 
il  y a encore  uois  Bglifes  dans  la  ville , celle  de  S.  Pierre,  de 
Sainte  Cuaexonde  ét  du  S.  Efpriu  Au  haut  de  la  forêt  de  Roeb- 
litz  U jr  a des  caniérei  de  pierres  ronges  fon  efiloéei  pour 
les  blcimens.  On  y trouve  suffi  une  censlne  terre  fort  fem- 
blabie  au  Bol  d'Arménie;  l'on  y rencontre  encore  du  Mar- 
bre, du  Jafpe  & des  Chalcédolnes.  U y avoit  incieon«Dcnc 
elet  oioes  aux  environs  de  Rochlitz.  * DiB.  jlUemmJ. 

ROCKIZANA  ou  ROCKYZANA.  rmsROQUB- 
SANNB. 

ROCOLLES  (Jean  Batific)  fut  dans  fa  jeunelTe  Chanoi- 
ne de  S.  Benoit  i Paria,  & s'appliqua  particuliéreinenc  1 l'étu- 
de de  l'Hifioîrc.  En  lédo.  il  donna  une  édition  nugment^  de 
plus  d'un  tiers  de  la  Defeription  générale  du  Moni»  par  Davi- 
ty , en  fix  volumes  » fyàt.  11  le  quallfioic  alors  C»^iUler  & 
Amitier  âê  Âi$,  Sf  Ili/oritgrtpU  it  i*  En  I6d4 , il  ; 

Rublla  une  furoAiéNM  gràA-Ws  i tfhjltirt,  qui  a été  efiimée.  i 
fe  relira  1 Genève  en  1672 , él  y embrafla  la  Religion  Ré- 
formée. De  la  il  paUa  en  Allemagne  & Tarréia  à Berlin  , ob  il 
fe  maria.  Il  fut  nommé  HlfioriOgraphe  de  Son  AlicCe  EleAo. 
nie  de  Brandebourg.  Après  la  paix  de  Nimégue  en  1678,  K 
lecourna  en  France , ft  rentra  dans  l'Eglife  Romaine.  Il  6c 
imprimer  I Paris  les  mpejSmri,  Ai/gsu,  ou  fHifiMrt  ét  phiinti 
MnRwi  ét  aéiM , ji<éM-<fi  tT  Aap«j(t«rs  pu  M tfitrù  U fusfiiééEia. 
ptrrsri.  &c.  dt  ks  AmMtn  iAmabi  Frimi*  M SjrU , ét  ie  U 
Rtm  SrratMtt.  L'envie  de  changer  de  Religion  l'ayant  enco- 
re prit,  il  alla  trouver  M.  Bafnage,  Minifire  i Rouen, qui  lui 
facilita  tes  moyens  de  paifcT  en  Hollande.  11  y publia  en  i083 
b fit  Al  SdktH  Ctmti  , dl  tlhfimt  vénttUt  éu  Ctivit^m , 
ou  Mémoires  Hllloiiques  touchant  la  Réformailon , oppofez  1 
l'Hifioire  du  Calvlnlfme  de  M.Maimbourg.  En  1084,1!  donna 
un  Livre  Intitulé , yiem  Aux  /»  per  ks  Ter»  n 

2329  ts  1S83.  avec  des  Réfiexions  for  la  Maifon  d'Au- 
triche , dt  fur  la  puilTence  Ottomane  ; & un  autre  Ouvrage 

Îu’il  Incltnla , Lt  Ftrum  éferitre  A fkfitmrs  Frima  0f  grmsis 
àramri  it  tmu  m»mu  itpms  omr»»  Aw  jUtia.  Enfin  dé- 
tomé  des  pals  étrangert , Il  retourna  en  France  pour  la 
deuxième  fois,  & mourut  en  1690.  Les  uns  difcni  que  ce 
fut  à Paris , d'autres  que  ce  fut  é Bézien.  Comme  il  avoit 
dit  dans  fon  Uilloirc  du  Calvinifme  que  Marot  avoit  été 
Page  du  Scineur  Nicolas  de  Neuville,  qui  fut  le  premier  $e- 
oétaire  de  fa  famille,  dt  qu'il  avoit  dédié  1 ce  Seigneur  une  de 
^ Poéllea  foua  le  litre  de  Tnaupts  A Camé»,  datée  de  Lyon 
le  15  Mus  l$38,  M.  Bayle  dans  l'Article  de  Mars*  nia  qu'il  eût 
été  Page  d'un  Nicolas  de  Ncofville  Sécretaire  d'Etat,  a douta 
que  Marot  eût  dédié  Ton  Temple  de  Cupidoè  Nicolas  de  Neuf- 
ville,  fur  qttol  il  reprend  aitei  fortement  de  Rocollcs.  C'efi 
néanmoins  Bayle  nui  s'efi  trompé.  On  trouve  cecie  BpttreDé- 
d-catoite  dans  l’Mtioo  de  Muot , faite  i Niort  chez  Thomu 
Poriau  . en  1590.  Dans  une  édition  de  Paris  de  1540,  chez 
Jehan  Bignon,  on  trouva  l'EpAr*  D/étttesrti  NutUs 

A A'mfv.blr,  Qevtiier . Stigrutir  it  flIiÿrA.  * Mémara  Ai  r«Mi, 
M.  Des-Maizeaux,  Xatijtr  kt  Latra  it  BtyU,  smt  i.ETi, 
ROCQUP.  (Cilles  André  de  la)  f>in;  ROQUE. 
ROCQUE  (Jean Paul  de  la)  ROQUF.. 

ROCQUE  (S.  O.  de  la)  Gentilhomme  oAgnés  prés  de 
Clermont  an  Beauvalfii , Poète  François,  vivani  fous  Henri 


IV,  adonné  en  1599  ftentéoo,  un  Recueil  delbtPoefies, 
divifé  en  6x  parties.  Les  Sonnets  y tiennent  le  premier  rang. 
* CttfitittZ  M-  Baillet , Jimm  As  Snwu  /itr  Ut  FtHa  utier- 
Mi , tmt  4-  periK  l.  p.  437.  Ëf  fiâv.  K 1374.  édit.  d'Amfier* 
dam  172$. 

ROCQUEBRUNE,  lieu  du  Piémont  dans  le  Comtat  de 
Nice,  près  de  la  edte.  11  efi  au  oord-efi  de  Monaco , donc  il 
efi  éloigné  d’environ  une  lieue. 

ROCQUEBRUNE,  village  de  France  en  Provence,  vers 
les  confins  du  Dauphiné , efi  au  (bd  de  la  Durance  dont  il  n'efi 
pu  éloigné,  il  efiaani  leDiocéfcdcSifierM,doni  Ü efi  éloigné 
de  cinq  a fix  lieues. 

ROCQUELAURE.  rtyrc ROQUELAUR E- 

RÜCQuKMADOUR.  f'ajfi'RüQUEMADOÜR. 

ROCQUESANNB.  Keyrc  ROQUESANNE. 

ROCQÜET.  Ftjtz  ROQUET/ 

ROCQÜBTTE.  flje*  ROQUF.TTB. 

RÛCüUEVAlRK.  Teyez  ROQUBVAIRE. 

R OCR  OY.  ville  de  France  en  Champagne,  fur  les  froa« 
tiéres  du  Pals-Bas , efi  une  place  importaoïc  & bien  fortifiée. 
Louis  de  Bourbon,  Duc  d'Enguien,  puis  Prince  de  Condé,  y 
gagna  le  19  Mai  de  l'an  1043 , fix  jouis  après  la  mort  du  Roi 
Louis  XIll,  une  célébré  victoire  contre  les  EfpagnoU.  Dons 
François  deMello,  Gouverneur  du  Païs-Bss,  s'étoit  promis 
de  grands  progrès,  â caufe  de  la  coofiernatioo  ob  fe  tron- 
voic  (a  France,  pu  la  maladie,  puis  par  U mort  du  Roi.  Il 
afliégea  Rocroy,  ob  le  Doc  d’Enguien  te  défit , lui  prit  toute 
foo  artillerie  & tout  fon  bagage,  a plus  de  foUante  drapeaux. 
Dom  François  fauva  fa  vie  a fa  liberté  par  la  fuite,  laillknc 
près  de  fept  mille  moru  fur  la  place , s prefque  autant  de 
prifonniers.  Le  Comte  de  Foentes  l'un  des  Généraux  Efpa- 

Înols  » y fut  tué  dans  une  chaife . d’ob  11  donnoit  fes  or- 
res  pour  le  combu,  puce  qu'il  avoit  la  goutte.  Cet  avan- 
tage fut  fuivi  de  Ia  prife  deMaubeuge,  de  Btriemonc,  d'Al- 
mcric  & de  Binch,  que  le  Duc  d'Enguien  enleva.  Thlonville 
fe  rendit  le  dixiéme  Aofit,  après  un  Cége  de  22  jours.  Henri 
de  BeQ'é , Sieur  de  ia  Cbapelle-Mllon,  a fait  une  Rélaiion  de  eu 

2ui  s'efi  pafTé  dans  les  Campagnes  de  Rocsoy  en  1043  & 1044. 

■t  morceau  d’Hifioire , qui  palTe  avec  raifon  'pour  un  chci. 
d'œuvre,  a été  plufieurs  fois  imprimé.  Il  fc  trouve  en  parti- 
culier au  tome  2.  du  Choix  de  /r<vtj  runàlKa  par  Al.  de  la 
Moniwye. 


R O D. 


Q ODA,  RHODA,  petite  ville  ou  bourg  (TErpagne  dans 
IV  b Catalope , fur  le  Ter , i deux  lieues  de  la  ville  de 
Wieb , ver»  le  nord.  On  prend  communément  Roda  pour 
rAncienne  Bertés , petite  ville  des  Aufetans.  *Maiy.  OtB. 
Citer. 

RODAS:  c’efi  ta  place  la  plus  forte  d'Afie.  Elle  efi  fi- 
tuée  fur  une  montagne,  défendue  de  fix  baillons,  environ- 
nez de  trois  follez  pleins  d’eau,  ob  U y a de  bon  pollTon, 
A garnie  de  vlnt-fix  pièces  de  canon.  On  ne  pcot  grimper 
au  haut  de  cette  montagne  que  par  un  endroit.  Ce  font  par- 
tout ailleurs  des  précipices  couverts  de  grands  arbres;  an  lom- 
mec  U y a nne  plaine  fertile,  ob  II  y a vint  fources  d'eau , & 

2ui  produit  du  ris  & du  blé.  Elle  a de  tour  un  mille  & dcmL 
écee  forte  place  tppmlent  tu  Raja  de  Somelpour:  mais  Au- 
reng-Zeb  l'acheta  de  lui  par  tribifon . & y mit  huit  cens  hom- 
mes pour  la  guder.  Elle  efiè  191  lieues  d'Agra,  vers  le  le- 
vant, & i 30  de  Somelpour,  vers  l'ocddcnt.  * Tavernier , 
Ftjtgtt,  rame  2.  ou  Ftytit  itt  Inia,  L 2.  lè.  17.  édit,  de  Hol- 
lande 1092. 

• RODAUN,  friièniM,  petite  rivière  de  la  PnilTe  Roya- 
le, coule  d'abord  de  l'ouefi  i l'efi,  puis  dn  fud  au  nord,  & ft 
tend  dans  la  Vifiule  é Dantzic. 

* ROODEN,  pedte  rivière  d'Angleterre  dans  la  Provin- 
ce de  Sfarevibury , coule  i peu  prés  du  oor<Louefi  au  fud- 
efi,  A fe  Jette  dans  la  rivière  de  'Terne. 

"ROOECKI  (Alexis)  Imprimeur  Polonols,  dontl'Im- 
primerie  fut  craofportée  deCraeovie  éRacovie, imprima  beau- 
coup du  tems  d'Etienne  Bathory,  & puticuliéremenc  des  Ou- 
vrages de  Socin.  Il  laidâ  fon  Imprimerie  é fon  gendre  Se^éioi 
Sternac,  & elle  dura  jufqu'en  l’année  1638. 

RODEILLE  ou  RO  DELL  E (Pierre)  Jéfuite , a don- 
né  une  édition  d'Horace,  imprimée  é Toulonfc  en  1083, 
avec  une  Paraphrafe  en  profe  a des  Notes.  H a purgé  ce 
Poète  de  fes  faletez  ; mais  de  telle  force . dit  un  Auteur , 
flu'U  a fait  grâce  aux  moins  grolEérei.  Ce  qn'il  y a de  boa 
dans  cet  Ouvrage,  c'efi  que  Te  P.  Rodeille  a marqué  le  tema 
auquel  il  a cru  que  les  Odes , les  Satyres  & les  Epltres  a. 
voient  été  éaltes;  ce  qui  contribue  beaucoup  i éclairar  le 
fens  d'un  Auteur , A i en  découvrir  les  finelTes.  Il  a mit 
au  commencement  de  l'Ouvrage  un  Abbrrgé  Chronologiqua 
de  l'Hifioire  Romaine,  depuis  l'an  de  Rome  710,  qui  étoit 
le  19  d'Augufie  , A le  21  d'Horace.  Rodeille  avoir  donné 
en  i08o , les  Epigrammes  de  Martial  avec  des  Notes , en  y 
rccnnchant  les  principales  obfcéoitez.  * NmvA’u  A U Rip.  ia 
Liltrtt  m Otfaèrr  t084 . 6f  t»  Dàmkt  it  U mim  «mA-  Bsillet, 
Jmtmns  ia  Stvns,  6fr.  imt  a.  pmiu  2.  p.  J87-  e-  0o3  : a. 

003-  P-  403.  édit.  d'Amfierdam  1723. 

RODEMBOURO.  Qtnkez  ARDF.MBOURO. 
RODER  IC.  dernier  Roi  des  ViCgochs  en  Efps|oe  .éranc 
fécondé  par  fon  frère  CoŒi.  attaqua  le  Roi  Vliiza;  Alulayaoc 
fait  aever  les  yeux , il  fe  rendit  maître  du  Royaume  en  710. 
Pen^nt  qu'il  goaverooic  avec  violence.  Ica  deux  fils  de  Vitl- 
zi)  accompagnez  du  Comte Julien,  dont  il  avoU  violé  la  fillo. 


/ 


R O D. 


R O D. 


(ilUcitoient  Ici  Maurcj  d'Afrique  i fe  jettet  fur  lei  terres  de 
EodrCjic.  Kn  713  . cc  malheureux  Koi  perdit  la  Ceutonne  dt 
la  vie , dans  uoc  baullle  que  les  Xolidélcs  gi^adreut  le  irolfié* 
; Septembre,  l’an  94  de  l'fidgire.  & le  751  4e  l'Ëre  d'Ëf- 
rue.  * lItJore,  n Cirm.  RodiiriC-  Marlana.  Vafstu. 
iODEKiC  XIMENES.  Archevêque  de Toldde.  Ont. 
sKsXJUENS'S. 

ROUERIC  l.Rol  du  pals  de  Galles  CD  Angleterre,  êtoit 
fils  d'X o«r  SLLO,  liU  deCaowaLLSDia,  dernier  Koi  des 
Jirecuas,  & premier  Rui  de  Galles.  U vivoii  dans  le  ViU  fié- 
de.  • m/l. 

R OUKRiC  11.  Roi  du  pals  de  Galles  en  Angleterre,  fur* 
BOiniiié  i<  CrduJ,  fucedda  i Ton  pdte  Idta vt  s co  843.  Quoi* 
que  fun  Rofauiue  fût  déjà  fort  petit,  il  le  partagea  pourtant 
entre  fes  dis.  11  donna  i Am^rrnd  l'alnd,  le  Nord-Galles  ou 
Is'ord-Wallcs  ; i Ctiél  foa  fécond  nls , le  Sud-Galles  ou  Soush- 
Wallcs;  & le  pals  appcllé  fouaflmd  i Mrrrà , le  cadet  des 
trois:  avec  cette  précaution,  que  les  deux  plus  jeunes  Dis 
liendroknt  leurs  Etats  é fui  A hommage  du  Roi  du  Nord-GaU 
les,  & en  reconnoitroient  la  fouveraineté,  comme  hommes 
Uges.  Mais  malgré  cette  précauiiou  . Rodéric  commit  une 
grande  f!ute  de  politique  en  démembrant  ainC  fes  Etats  dans 
un  tems  oii  cous  les  autres  Royaumes  des  Saxons  étoient  ré- 
duits fous  la  domioation  d un  feul.  Car  par  ce  mo^en  fes  Etats 
étoient  tellement  affoiblis,  qu'ils  fourni  Joknt  une  belle  oc* 
cadon  à fes  voilins  de  t’en  emparer:  au  lieu  qu'ili  auroient 
pu  fe  maintenir,  s'ils  n'culTeDi  dépendu  que  d'un  Chef,  de 
même  que  le  Royaume  «rEcolTe  fe  maintint  contre  celui  d'An- 
gictetre.  Mais  Kodéric  ne  peofa  pu  i tosK  cela,  non  plus  que 
tes  fuccelTcurs,  qui  tirent  la  même  faute.  * i£/iùrt  /Aagk- 
urrt. 

RODERIC  SANCHE  d’AREVAL,  Efpagnol,  Do- 
âeur  en  Droit,  de  Salamanque,  Evêque  de  Paleoxa,  puis  de 
Calahorra,  dorilToit  vers  l'an  1470.  ifa  compofé,  outre  i'Hi* 
Itoire  d'Efpagnc , dtvifée  en  quatre  livres , jufqu'i  l'an  1469 , 
imprimée  a Francfort  en  tdoj , A dans  l’F.fpagne  lIluRiée , un 
Ouvrage  partagé  en  deux  livres , intitulé  k Miw  de  b tu- 
a«iw,  impriqê  i Rome  en  1468 , t Paris  en  1475 , & 1 Befan- 

Snn  ta  1488.  Dans  le  premier  livre  U traite  de  toutes  les  con- 
Itions  des  gens  du  monde:  Adans  le  fecondj  de  l’état  A de 
la  vie  fpirUucUe  , cccléDaiUque  A régulière.  Il  ett  dédit  i 
Faut  11,  A cU  plut  moral  que  ipliitucl.  ThomalEni  nous  ap- 
prend qu’il  fat  Padoue  trois  Traitez  manuferîts  de  cet  Au- 
teur; l'un  de  i'Appel  du  jugeaeot  du  Pape;  l'autre  des  Conci- 
les généraux  : A le  troifiéme  des  Remèdes  de  l'E^ife  Militan- 
te, alfligéc  par  les  Turcs.  * Vafxus,  w Hifitr.  Cbrm.  uf.  4. 
VofCus , A iMiau.  M.  Do  Pin . BUdtttb.  Jtt  AMtt»n  Et- 

àt  XyfirJt, 

R 0 1)  E K 1 C de  S A I N T S C R O I X . Portugais,  Religieux 
de  l'ordre  des  ilcrmitcs  de  faint  AoguiUn,  illulm  par  fa  piété 
A par  fl  fcicncc , fous  le  régne  d’Rmraaoucl , Roi  de  Portugal, 
«nfeigna  i Lisbonne  la  Philofophle  A la  Théologie  avec  répu- 
ution.  Il  a fait  des  Comtuenuirct  fur  Ariiloce,  A fur  te  Maî- 
tre des  ScniCQCt-r.  *BülNh.  Hiffm. 

RODES.  Chrrrf-r^  RHODES. 

ROUES,  ROUEE  ou  lUlUDEZ  . Bntmt  à Agadmi 
Ritfrmniii , ville  de  France,  fur  une  colline  entourée  de  mon* 
lagnci,  enue  IWveirou  A un  ruilTeau  qui  s'f  jette,  cil  capU 
taie  du  Rouermse , avec  Evêché  fufFragant  d’Alb* , A aupara- 
vant de  Bourges.  Elle  cil  très  andenne,  A ell  beaucoup  dé. 
chuc  de  fon  ancienne  fpicndcur.  pour  avoir  été  fouveni  rui- 
née par  les  Goths.lei  Sarazins  A par  lesFraofoU.  Outre  fon 
Eglife  Caihélralr  de  Notre-Dame,  elle  en  a pluDcurs  autres. 
Le  plus  ancU'o  Evêque  de  Rodés  eft  faim  Amand , dont  les 
fiscctiTcurs  prennent  au.-ourd'hul  le  titre  de  Comtes»  A font 
Seigneurs  de  la  Cité.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  efl  com- 
pofé de  quatre  Archidiacres,  d'un  Ouvrier,  d'un  SacriDain» 
tl'un  Chantre  A de  dix  huit  Chanoines,  il  f a aufli  on  Piélî- 
dial , démembré  en  1635  de  celui  de  Viilefranche,  qui  a fes  ap- 
pellations au  Parlement  de  Touloufe  i une  ElcAion  de  la  Gé- 
néralité de  Moniauban  ; un  Collée  de  JéTulces,  A diverfes 
IdaifonsRiligicuIct.  Or^oire  de  Tours  a écrit  la  Vie  de  faim 
Quinticn , Evêque  de  Ro^s , que  les  Gotbs  chalTérent  de  fon 
Siège.  A qui  fe  trouva  au  Concile  d’Agde  en  Sod,  A au  pre- 
mier d’Urléans,  l'an  SK-  Saint Oalmace  lui fuccéda;  Ace  fut 
de  foD  tems  que  Sige^K,  Roi  d'AuRraGc,  fonda  un  Evêché 
dans  un  bourg  du  Kouergue  , que  les  Auteurs  nomment  dU 
verfement , Arfinam , Hsr^àm  A Ari/l/lveiim  wau  » qui  pou- 
voil  être  Ariac,  fur  les  frontières  de  la  province  «T Aire  dxns 
les  montagnes,  ou  Arfat.  Déohaire  en  fut  le  {wemicr  Evêque, 
A fut  fuivl  de  Uundctic.  Flodoard  parle  d’un  autre  de  fes  B- 
vêques . qui  fe  trouva  au  Condle  de  Reins  en  615.  Dans  la 
Asite,  quinze  ParoiUes  .qui  formoleot  cet  Evêché,  furent  réu- 
nies i celui  de  Rodés-  Le  P.  Thomas  d'Aquin  de  faîM  Jofeph 
a iffez  bien  développé  ces  faits  dans  une  Diflertatiou  panicu- 
liérc. 

Rodés  a aufC  eu  fes  Comtes , de  la  Maifon  de  Carlat , qui 
poITédoieot  uite  partie  de  la  vUlc  dite  k Btttrt,  Mdant  que 
les  Evêques  pofTédoIcni  l’autre , dite  U Cité.  Ce  Comté  avoit 
été  dans  la  Malfoi  des  Comtes  de  Touloufe;  mais  Alfonfe  I, 
voulant  fe  CTolfct  pour  le  vofage  d’Ouircmcr . le  vendit  ea 
114?  * RtcKian.Dli  de  R a IM  on  D,  Vicomte  de  Carlat. 
Richard  eut  pour  fils  Huooas  1,  Comte  de  Rodés,  qui  laiflà 
H»tacs  ^ litRBi  1,  en  1151.  Celui-ci  fut  père  de  Hir- 
dota  m • Rodé*,  qui  prit  alliance  avec  Ifthéit  de 

Roquefouil , A qui  en  eut  U ait  a t 11,  marié  iv.  i lé...  Mtr- 
quiCe  do  Bava , morte  fou*  enfans  : 39.  i Afn’gacrit*  de  Comin- 
gn , dont  il  «'eut  que  quatre  fille*,  t.  IJ^em  de  Rodés.  VI- 
ecintell‘<<  de  Cniat , feaue  de  Gt^ni,  Site  de  Pons;  a.  &h- 


irix,  mariée  en  lapS,  i Errrrund  de  la  Tour.  VI  da  non, Sel- 
meur  de  U Tour  ; 3.  Fulpargr , alliée  i Gsjtin  d'Arm^ac, 
Comte  de  Féfeolà^vt;  A 4.  Crrile,  ComtelTe  de  Rodés,  Rm. 
me  de  Kinurd  VI,  Comte  d'Armagoac.  Le  Comté  de 
fut  aloD  uni  i celui  d’Armagnac;  car  c'étoic  uoe  des  conven- 
tions du  cootraA  de  nuiiage  de  Cécile.  Ifobcau , fa  faui  alné^ 
qui  le  lui  voulut  difputcr.  fut  déboutée  par  Anêt  de  l'an  1313; 
A le  Comte  A la  ComtclTc  d' Armagnac  furent  en  même  tema 
reçus  à l'hommage.  Jean  I,  Comte  d'Armagoac,  leurtüi.ob- 
. tint  du  Roi  Charles  V,  en  1373.  les  quatre  Cbltellcnies  de 
Rouergse . pour  Axe  unies  au  Comté  de  Rodes . favotr , Saint* 
ücnicz,  la  Roqusvalfergue,  CaiTagnes  de  R^otnmex,  A la 
Colle.  Les  biens  de  la  ftlaifeo  d'Amiagnac  entrèrent  depuis 
dans  celle  d'Albret;  A le  Roi  Henri  IV  unit  au  Domaine  de 
la  Couronne  le  Comté  de  Rodés . comme  pouimoine  de  la  Mai- 
foo  d'Armagoac.  * Céfur , 4c  MtJI*  Cali.  I.  1.  Strabon , 1.  4.  Gré- 
goire de  Tours,  (.  s- 1.  $■  Sf  47-  Plodoard  . Bmèrf.  Tbo- 
mas  d'Aquin  de  faint  Jofeph,  DijJirt.  ét  BpÇt.  Arifii.  Cetd, 
m/lMTt  én  Cmttt  ét  itufM/r , 9 Mémthtt  ét  Du 

Puy,  DrMti  ét  Am.  Saiucc-Martbe,  Guilu  CkriiMau. 

RODESrU.  FvTce  RUDISTO. 

RODEZ.  V*jtz  RODES. 

* H O D 1 A , aténéu , , Hjru , Htemm . bourg  d'Itn- 

licdans  le  Royaume  de  Naples.  U cÛ  fur  la  cête  de  la  câ^ 
taoaie.  à cloq  lieues  de  Vielle,  vers  le  couc^nt.  Il  y a pr^ 
de  ce  bourg  le  Golfe  du  Rodia , en  Latin  Swm  Hittt  ou 
émjk.  * Muy,  DtéF.  Ctogr. 

RODICOFANO.  RADICOFANI.  •. 

RODIER  (Pierre)  Cbincclicr  de  France,  A Evêque  de 
Carcoflbnc,  Geniilhoiiime  d'Auvergne,  fut  Chanoine  de  S. 
Martial  de  Umuget  en  1319,  A commis  avec  Pierre  de  Gv 
lart,  Mallte  de*  Arbalétriers, pour  fommer  piufieuri  vILJes  de 
Flandre  d'accomplir  le'l'raité  de  paix.A  pour  ijournerleCem- 
cc  de  Flandie.  Il  doit  Clerc  du  Roi  en  13ZO,  qu’il  Au  envoyé 
en  Avignon  avec  le  Seigneur  de  Sully,  A eut  aulE  commlfllâD 
pour  travailler  aux  limites  des  villes  de  Ulle , de  Douay, A de 
Béthune,  étant  alors  Chancelier  de  Charles  de  France,  Com- 
te de  la  Marche,  lequel  èiani  parvenu  i ta  Couronne,  le  Dt 
fon  Chancelier,  lui  Jonnant  eu  Janvier  1331  les  Sceaux , qu'il 
garda  jufqu'au  19  Novembre  1323  , dans  laquelle  année  il  l« 
rendit , ayant  été  pourvu  de  FÊveché  de  CarcafTone.  , 

KODIGJNUS  (Cmlius).  Omiiet  RHOUIGINUS. 

* ROOIGO,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Man- 
toue,  avec  tUre  de  Comté.  Elle  ell  fur  la  Seiia  U Marcblooalsb 
é l'oueil-oord-ouell  de  la  ville  de  Mamoue,  dont  elle  eft  élol- 
guée  d'environ  trois  lieues. 

ROOING,  rivière.  é’»;ve  RODON. 

ROUlNüTON  (Jeao>  félon  Willot,  Religieux  de  l'Oa- 
dre  de  (aine  Benoit,  ou  plutéc,  feloo  d'autres,  de  faint  Fraa* 
cois , né  i Lincoln  en  Anglcicttc , fit  (»  Philofophle  A In 
'Théologie  1 Oxford,  A vint  enfoite  i Paris  pour  fe  perfeèUon- 
ncr  dons  ces  Sciences.  Enfuite  il  retourna  en  Angleiene , oA 
B fut  pendant  quelques  années  Proviadal  de  fon  Ordre,  u 
mourut  i Bedford  l'an  1348,  foui  Edouard  lll.  Roi  d'fluigl^ 
terre , après  «voir  compofé  pluficars  ^vrages,  qui  ont  pou 
titre,  Skptr  Afagidfi  SàucwtersM  , Sén  çmihm;  Dettrrnattmm 
lUtltgua  -,  Dijftiuiéi  Qfdfiitm  Orétmi*-,  Qagfii». 

m Saratrémarte  i OpMéMM  MéjtrSi  QmdUtt»  Àfnwrai  AmA- 
MiMiut  StMufiué  gfr.  * Pitféus,  A 1^4.  .AhI.  dsrw. 

RÜDOALD  ou  CllRODOALDE  . Roi  des  Lo«- 
bords,  fuccéda  i fon  pérc  RâiMrû  en  6$3.  Quelques-uns  ont 
écrit  qu'il  époufa  Goudobergeq  mais  il  y a peu  d'apparence, 
puisqu'elle  a été  femme  de  ion  péreRocharis.  Rodoaid  fut  tué 
par  un  Lombard,  de  la  femme  duquel  U avoit  abufé,  en  éS7>. 
* Paul  Diacre,  A Gçfftr  Imgtiérénm. 

RODOGUN'E  ou  RHODOGUNE.  Allé  de  FbrêMdt, 
Roi  des  Faiihcs,  Alt  mariée  à Déméiriu*  A'ûaïur,  Roi  de  Sy- 
rie, que  Phraaté*  tenoit  prifoonicr;  ce  qui  caufa  de  grands 
malheurs,  par  la  jaloulîe  de  Cléopirre , autre  femme  de  c* 
Prince.  11  y a eu  d'autres  Ptincefi»  de  cc  nom.  * Appiuk 
Jullin. 

RODOLOVIC  (Nicolas)  Cardinal,  Archevêque  de 
Chiéti , originaire  de  RaguTe , éuiK  Séactairc  de  la  Congrég^ 
tioo  des  Evêques  A Réguliers,  fut  nommé  Cardinal  par  le 
Pape  Innocent  XU,  le  14  Novembre  1699.  Il  mourut  d'apo- 
plexie à Rome  le  ag  Otlolwc  170),  Igé  de  78  ans,  A y fut 
inhumé  eu  rhglife  de  faint  Marcel. 

RUFJiREURS  AOM.^/iV£ 

RODOLPHE  1,  Empereur  Romain,  fils  d’.,dAfrr  le 
ge.  Comte  de  Uabipourg,  A de  Hedwigi , ComceUe  de  Xy- 
bourg,  Ton  époufe , naquit  le  premier  Mai  I3i8.  Dauifacci^ 
dre  leuoeèfc  11  fut  élevé  avec  foin  é la  Cour  de  PEmperLur 
Frédéric  II , foh  parrain.  Sa  conduite  fit  que  les  yeux  de  toute 
la  Cpur  étoient  ôxee  fur  lui.  L'ARroiogue  de  l'Empereur  lui 
portoic , dit-on , plut  de  refpeô  qu'é  aucun  Seigneur  de  la  Coqr, 
A lorsAii'on  lui  demanda  la  raifon  de  cette  coMuite , ü répon- 
dit qu'il  lifoit  dans  les  Aflres  que  ce  jeune  Seigneur  moocerolt 
ua  jour  fur  le  ihrdoc  Impérial.  C'elt  ce  qui  lit  que  Rodolphe 
commença  i n'éuc  plus  vu  de  bon  mil  i la  Cour,  A il  réfolig 
decbereber  fortune  ailleurs,  quoiqu'il  tint  toujours  le  pard 
de  Frédéric  contre  le  Pape  A fes  Alliez.  Il  paüâ  donc  i la 
Cour  d'Ottocare , Roi  de  Bohême , qui  étolt  alors  la  plus  bril- 
lante de  toute  l'Europe.  U y donna  diverfes  preuves  de  fa  va- 
leur . A fi  l'on  peut  ajoûier  foi  au  récit  de  quelques  Autcun 
modernes,  ce  rut  la  prudence  de  Rodolphe  qui  contribta  le 
plus  I la  grande  vlâoire  qu’Onocarc  tcapona  AvBéJa,  Roi 
de  liongile.  11  ne  lit  pat  un  long  féiour  en  ccue  Cour,  fqic 
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qrie  U ftsrté  ciu  Roi  n«  l'accoaaoJit  p2S,  fort  que  fet  aSai- 
rct  doinciliques  deraandafTcDC  fa  nr^fcocc.  Ctne  derrière  r*l' 
foa  paruU  plui  Traifcmblabie.  Dans  ce  leat-li  i>  n'f  avoir 
poioc  de  Rul  eo  Allemagne , & comme  les  Princes  du  premîei 
tang  ne  Ce  prelTuicnt  pa«  d*en  dllre  un , les  petirs  Erars  ae  l’Em- 
pire faifoient  chacuo  ce  qu'lis  tiouvoieat  bon.  Rodolphe  fus- 
tout  fut  bien  piot'iter  de  ces  cltconllaoces.  Il  s'attacha  aus 
viliet  & s'oppofa  1 la  NoblelTe  voifl&e.  Les  Bonrgeott  d'Ury, 
de  Schwiu  A d Underwalde  le  choifireoi  pour  leur  Piotcfteur. 

Il  s'empara  par  rufe  du  chUeao  de  Bou^dorfF,  ft  eo  iidSil 
(d  iciMir,  par  la  force,  Oidrie  de  Brifach,  qui  pour -lors 
•ppartenoit  i l'Evèque  de  Bile,  avec  lequel  il  avoir  ru  d^ja 
drs  affaires  i l'occaiion  de  Frédéric  U » dont  Rodolphe  avolt 
pris  le  parti  dans  letems  que  l’Eviqucde  Bile,  i rimitation 
du  Clergé  d'AlieBatne.s’Muie  déclaré  pour  le  Pape.  Quoique 
le  deroter  Comte  de  Kybourg  eût  nommé  fes  heritiers  l'Evû 
que  & le  Chapitre  de  Strasbourg,  Rodolphe  oe  lalüâ  pas  d'eo 

S rendre  polTcUioo.  L'on  ne  s'airétera  pus  au  récit  de  unt  de 
imé!»  que  Rodolphe  eut  avant  Ton  élévation  4 l'Empire  avec 
l’AbbC  de  $.  üall,  l'Evêque  de  Elle,  &c.j  mais  on  remarque' 
ra  feulement  que  la  guerre  avec  cet  Evêque  fe  termina  d'une 
■laoiOre  peu  anenduc.  Rodolphe  étant  occupé  au  fiége  de 
Btle,  on  apporta  dans  fan  camp  la  nouvelle  que  les  Ekitcurs, 
pour  metuc  ha  i riotcrrégne,avoicnt  élu  pour  Roi  Kniolpbe 
de  Hab'pourg.  Perfoone  s'en  fut  plut  frappé  que  Henri  de 
Neufcbàtd,  Evêque  de  Bêle,  qui  noo-rcnlcmcnt  tomba  dans 
une  maUdie  mortelle,  mais  qui  ofa  prononcer  cette  exclama. 
tioD  blafphématoire,  Stit  Jmtart  Rpdsipéw 

!«(»■  sr.'t^éri  ruiau.  Au  relie,  quoique  le  Pape  eût  fouvent 
Amande  aus  Eleâeursde procéder  4 i'Eleâioo  d'un  Empereur 
ft  de  rétablir  pat  14  te  repos  de  l’ÂHemanic  & de  ritolle,  lit 
n'en  avoient  rien  faiL  Crégoiie  renbuvella  donc  cct  ordre, 

& menaça  qu’4  leur  défaut  il  en  nommerolc  un  4 titre  d'oSce 
avec  fus  Cardinaux,  ün  convoqua  donc  une  AITembléc  des 
Electeur!  4 Francfort.  Les  fuffrages  y étoient  d'abord  parti- 

{ez,  les  unt  étant  pour  le  Duc  de  Carinthie,  Ici  autres  pour 
; Comte  de  Genrtz,  & d'autres  encore  pour  le  Marquis  de  MIC- 
nie.  Il  n'y  eut  que  Werner,  Archevêque  du  Mayence,  qui, 
iD  reconnoilTaDce  d'un  fervice  alTex  coaÆdéroble  ouc  Rodol- 
phe lui  aroil-  rendu  , fit  mention  du  Comte  de  nabspourg. 
Les  autres  Electeurs  EcdéGafiiquci  furent  bientdt  de  l'avis  de 
ce.ul  de  Mayence;  U n'étoic  pu  auŒ  aité  de  ranger  les  Sécu- 
liers , é qui  Rodolphe  paroiffolt  trop  vif.  Ils  craignoîent  fur* 
tout  qu’étant  parvenu  4 l'Empire,  il  ne  recbercblc  avec  trop 
dkiaditude  les  domaines  utiéoez  dont  les  plus  puiffani  f*e-  i 
(oient  emparez.  Louis  k SMrt , Palatin  du  Rhin  , A Henri  de  | 
Saviére,  fo a frère,  qui  avoiem  le  plus  pillé,  craiBAoiecit  auiC 

rilus  que  tous  les  antres.  Frédéric,  Burggiave  de  Nuremberg, 
lifant  coopreo^e  au  Comte  Palatin  qu'en  époufant  une  des 
Biles  de  l^upereur . Ü oe  fe  metirolt  pu  feulement  4 
l'abri  de  louiai  les  recherches  : mais  qu*en  même  tems  il  réu- 
aifoit  les  intérêu  de  l’Empereur  avec  les  lient , il  goOu  l'avlt 
bien  qu'Albert,  Electeur  de  Saxe,  A Oibon  Markgrave 
4c  Brandebourg.  Albert  A Otbon  n'étoienc  pa4  mariez , A fe 
promettoieat  de  grands  avantages  de  la  qualité  de  gendre  d'un 

Ciiffant  tjnpereur.  I.e  même  Burggrave  fut  donc  envoyé  4 
odulphe  , pour  lui  donner  ia  nouvelle  de  Ton  élévation  4 
l'Empire.  Rodolphe  eue  dibord  de  la  peine  4 croire  ce  «)u’on 
lui  annonçoiti  U en  bt  aulC-tdt  donner  la  nouvelle  4 l'Evêqoe 
de  B;le , A lui  ordonna  de  demeurer  en  paix , avec  promeffe 
qu'il  en  agiroll  de  la  même  manière  4 Ton  égard.  Rouolphc  fe 
jendit,  peu  die  tems  après.  4 Aiz-Ia-Chapellc  avec  une  Mnne 
efcortc,  que  les  villes  de  Suiffe  A quelques  autres  lui  fournJ- 
fent,  pour  y recevoir  la  Couronne  d'Allemagne,  llyaappi- 
leiKC  que  le  Clergé  fit  courir  le  faux  bruit , que  pendant  le  (a- 
cie  de  Rodolphe  on  avoir  vu  une  nuée  blanche , marquée  d'u- 
ne croix  rouge,  afin  de  l'eiMDurager  par  14  plus  cfficacémeot  4 
entreprendre  une  Croifade.  L'iriccltoo  de  Rodolphe  fe  ht  4 
Francfort  le  jour  de  S.  Michel , A fon  couronnement  4 Aix-la- 
Chapelle  , tu  commencement  du  mois  de  Novembre,  ^'abord 
•prêt  le  courooncnjcat,  il  exigea  des  Princes  Séculiers  A £c- 
d^éflilliquei  qtflls  iui  prêiaiTeiit  le  ferment  de  fidélité.  Ceux* 
ci  t’en  voulurent  exeufer  par  rabfencc  du  feeptre  Impérial; 
Biais  Rodolphe,  faiiîdSint  un  Cmcifix,  qui  étoit  prés  de  lut, 
leur  dit  fur  le  champ,  fu  t't/t  ki  k Japtn  ét 

tEmfift:  alors  le  fermenefue  prêté.  Rien  ne  troubla  plus  le 
.commencement  du  régne  de  Rodolphe,  qu’Ottocarc  Roi  de 
Bcriiême,  qui , quoiqu’il  eût  refufé  la  couronne  Impériale, 
J'eavioU  nmutnoins  4 Rodolphe.  Il  dl  vrai  qa’Ottocure  ne  fe 
âronva  pas  en  perfoone  4 l'ElcAion;  mais  il  y avoit  envoyé 
Benholdc,  Evêque  de  Bamberg.  Octocare*protefti  contre  la 
validité  de  l'ÊlcAion  de  Rodolphe  4 Nuremberg  devant  les  E- 
tati  «le  l'Empire,  aihmblez  auprès  de  Rodolphe,  A fit  dire 
MU  l'Evêque  Bericbard  «{U'il  n'éiok  pat  obligé  d’obéir  4 un 
^loce  qui  étolt  «Uns  le  Ban.  L'Evêqoe  ayant  dit  eda  en  I..a> 
do , que  Rodotpbe  enteodoit  peu  ou  point  du  tout , l’Empe- 
rour  lui  dit  de  te  taire  ou  de  parler  Allemand,  A ordonna  *4 
Ottoesre  de  recevoir  l'Inveftiture  de  fet  Etats, A d'attendre  la 
déciQon  de  l'Empereur  au  fuiet  de  U poffcflion  de  l'Autriche 
A de  quelques  autres  pals  qu'il  s'étoit  appropriez.  Ottocare 
s'obéit  point  A fe  laiua  citer  aux  Diètes  de  Nuremberg  en 
«874,  ^ WurubtMrg  en  1175.  Le  Roi  de  Bohême  n'ayant 
gtoint  comparu  4 cet  deux-dtations.  Rodotpbe  réfolut  de  lui 
Mprendte . l'épéc  4 la  main , quel  doit  le  refpcA  dû  au  Chef 
m l'Empire.  Las  prépzrarifs  pour  cette  expédition  écoient 
fon  peu  eonfidérablès  en  eux-mêmes,  mais  les  EIcAcurs  Sécu- 
liers , prcfque  tout  gendres  de  l'Empereur , en  augcnenioient 
«onfidérrtaictncnt  les  forces.  Nonobflamtout  eda,  Onocare 
it  mourir  les  AmbaiTsdeuri  que  FEmpereut  lui  envoya.A  lorv 


qn'oD  le  faifoit  fouvenlr  de  fon  devoir  de  Vallil  ,11  repliquoit 
qu'il  n'étoit  pas  riifonnable  qu'il  obéit  4 celui  qui  avolt  été  ê 
fon  fervice.  Uuiscare  étoit  même  il  lier  qu’il  ne  croyoit  pas 
que  Rodolphe  ofat  l'attaquer,  car  fans  cela  il  auroitpu  xifé> 
ment  faire  garder  les  défilez  A empêcher  l’iirupiion  «le  l'En- 
prreur  dans  l'Autriche.  Cette  fécurité  d'Ouocatc  fut  la  four* 
ce  «lu  bon  fuaés  des  armes  de  Rodolphe,  qui  fe  trouva  aus 
poitct  de  Vienne  avant  qu'Ottocarc  le  crût  fur  les  fromiéreX. 

Louis,  Palatin  du  Rhin,  A gcnJrc  de  t'Empereur,  s’empan 
pat  Rratagéme  de  la  ville  «le  Neullait,  fur  laquelle  les  Boh^ 
miens  cumptoient  le  plus  ; A comme  après  ceU  la  ville  de 
Vienne  n'avoir  point  de  fecourt  4 attendre,  elle  fe  rendit  suiB 
4 l'Empereur  après  un  fiége  fort  court.  Ottocare  fenunt  qu'il 
n'Aoit  plus  en  état  de  réfiller  4 l’Empereur,  promit  de  s'en 
tenir  4 la  «lécUîoo  des  Arbitres  par  rapport  4 fes  differents  avec 
l'Empereur.  Cct  Arbitres  forent  les  Evêques  d’OImucz  A de  . 

Wumbourg,  le  Palatia  du  Rhin  A le  Markgrave  de  Brande*  | 

bourg,  qui  en  1276  tirent  tant  qu'Ottocarc  céda  4 l’J-lmpercuc 
l'Autriche,  laStirie.  laCarituhic,  la  Carniolc.Ccerutt  Por* 
cenau,  A promit  de  prendre  de  l'Empereur  l'Inveiliiurc  du 
Royaume  de  Bohême  A de  la  Méranie,  de  donner  fa  fille  en 
mariage  au  tilt  de  Rodolphe,  de  lui  fournir  300  Cavaliers  A 
de  lui  payer  tootwo  marcs  d’argent  en  comwnfation  du  l'ufu* 
fruit  de  l'Auuichc , dont  il  avoit  joui.  Le  Roi  de  Bohême  ar* 
riva  avec  une  magrriiicence  extraordinaire  pour  prendre  l'In. 
veRiturc.  mats  Rodolphe  ne  mit  que  fon  juRc-au  curpt  gris, 
difant  qu'Ottocarc  s'étoit  fouvent  moqué  de  ce  juRe-au  coipS, 
qui  fe  moqueroit  à fon  tour  de  lui.  Dattt  le  tems  qu'Ottocarc 
étoit  ipnouz  devant  l'Empereur  pour  lui  demander  l'invo» 

Ritoïc  A qu'il  croyoit  faire  cettte  démarché  fecrettement  dans 
une  tente,  ulle  de  l'Empereur  s'abattit  tout  d'un  coup  A fit 
voir  Ouocare  «bnt  cette  pollurc  humiliée  aux  Armées  de 
l’Empereur  A du  Rot  de  Bohême , qui  fut  fort  mortifié  du  tout 
qu'on  lui  avoit  joué.  La  Reine  «le  lidhême  follkita  fort  fon  é* 

^ux  de  fe  venger  de  l’affront  qu'on  lui  avoit  fait.  l^-ddTot 
00  vit  éclater  une  nouvelle  guerre.  Ottocare  mit  dans  un 
Couvent,  la  Princeffe  qu'il  avoii  promife  au  61s  de  l’Empereur, A 
fuboroa  16  alfaiEDS  4 qui  il  promit  1000 marcs  d'argent  s’ils  lui 
Uvroient  Rodolphe  mort  ou  vif.  li  employa  des  femmes  im« 
menfes  mut  faire  foulevcr  les  Etats  d'Autriche.  Rodolphe 
de  fon  cMé  redoubla  fes  forces , A outre  les  Princes  d'Ade- 
ntagne,le  Roi  de  Hongrie  lui  envoya  15000  homme*  de  11  uu* 
pes  auxiliaires.  Enfin,  00  en  vint  aux  mains  en  1378,  fur  le 
Ganfcrfeld,  près  de  Vienne.  L'Empereur  femba«i’»L<ord  d.in* 
la  mêlée,  eut  feo  cheval  percé  d'un  coup  de  lance  & rirqun 
d'être  foulé  aux  piez.  Mais  Onocare  ayant  été  pris  par  un 
foldat  A percé  par  un  autre,  les  hohcmieiit  p>  > nt  la  nüie  A ' 
l'on  en  compta  plus  de  J400ode  morts.  L'Empcicur  entre 
enfoite  «lins  la  Moranie  A dans  la  t ohéme.A  ic<  Euts  s'éunt 
rendus  d'eux  .mêmes , Ro<lolphe  ula  de  généroficé  A ruublit 
Weneeslas,  le  fils  d'Ouucirc,  dans  le  Royaume  pitcmtl.  A 
lui  donna  fa  fille  JiUe  en  maringe.  L'Enipi  urcur , ayant  atore 
vaincu  tout  fes  ennemis,  fongea  uniquement  4 s'app:opricr 
tant  de  pals  deRituvz  de  Nlaliui.  il  ne  lit  Cipendanc  auiune 
démarche  4 l'infu  des  EIcAeuis,  ce  «jul  fit  que  '«s  ElPts  litl 
accordèrent  pour-lors  d'autant  plus  facilement  pour  lui  A fc* 
Defeendans  les  Fiefs  vacans  de  rfctnpire.  Il  donna  tofuJie  l'Au* 
triche  A la  Stirle  en  Flcf4  Albert,  fen  fils  aîné,  A le  Duché 
de  Souabo  4 Rodolphe . fon  fils  cadet.  Pour  la  Carinthie  il  la 
donna  au  Comte  de  Tyrol , dont  Albert  avoit  époufé  la  fille , 
dans  refpérance  que  ces  deux  Provinces  feroieot  un  jour  réu- 
nies avec  TAutriche.  Ce  qu’il  y avoir  de  plus  recommanda- 
ble en  Rodolphe  c'eR  qu'il  employa  tous  fes  foins  4 calmer 
tcHis  lesnoubles  A 4 rAaolir  la  paix  «bns  l'Allemagne.  Pour 
cet  effet  it  avoit  fait  rafer  plus  de  cent  chlteaux  de  rapincdain 
la  Thuringe  A en  Souibc.  C'cll  ce  qui  a fait  que  divers  Au- 
teurs n'ont  pas  balancé  d'appciler  Rodolphe  le  RtfiMtsitwr  it 
rÀtkmutf^.  Il  y en  a qui  l'accufent  de  Diligence  en  difaoc 

Suit  a pris  trop  peu  de  foin  de  l'Italie,  qu'il  a abandonné  le 
.oyamne  d*Anes , A que  généralement  il  n'a  pas  tenu  les  Na- 
tions Arangéres  dans  le  refpcA.  Mais  pour  peu  qu'on  exa- 
mine les  chofes  de  prés , on  trouvera  ces  acculitiotu  mal  fon- 
dées. D'ailleurs,  il  cR  probable  que  R Rodolphe  eût  vécu 
davantage,  Il  aoroit  fans  doute  penfê  4 élargir  les  limites  «le 
rEoiplre-  Il  mourut  4 Cermersheim  le  dernier  jour  de  Sep- 
tembre lapi, avant  que  de  pouvoir  atteindre  la  ville  de  Spire, 
ob  il  fouhaitoic  de  mourir.  Prefque  tous  les  Auteurs  convien- 
nent que  Rodolphe  fut  marié  deux  fois , la  première  avec 
M,  fille  du  Comte  de  Hochberg  A dcHaycrfocb.  A la  féconds 
avec  Âgtii,  que  d'autres  nomment  £/i%ufeiè,  princeffe  auiB 
Jeune  que  belle,  fille  d'Oibon,  Coinie  de  Bourgogne,  avec 
laquelle  il  fe  marlaé  Bile  après  ia  PentecAe  de  1284. A dont 
U n'eut  point  d'enfant.  De  ccd  il  s'enfuivroic  qu'.êin<  a été  la 
mère  de  tous  les  cnfins  de  Rodolphe  1,  A par  confêquent 
celle  de  toute  l'illuRre  Maifon  d'Autriche.  Mats  II  cR  ceiiata 
A il  conRe  par  divers  andens  diplômes  que  Rodolphe  eut  pour 
première  époufe  Ctrtnie,  Comeeffe  de  Froburg  , qui  vivoft 
encore  dans  le  tems  qu'il  fut  élevé  4 l'Empire.  Il  cR  encore 
certain  que  la  plupart  A lirs  plut  remarquables  des  enfant  de 
cet  Empereur  Aoient  nez  lorsqu'il  parvint  4 l'Empire , d’oh 
l’on  doit  néceffaircrocDt  condurreque Gertrude  eR proprement 
la  mère  de  la  Maifon  d’Auuiche.  L'on  ne  fauroit  ob^cAcr 
contre  ce  femimcni,  fi  ce  n't.R  que  la  première  époufe  <ic  Ro- 
dolphe avoit  deux  noms  A qu'elle  t'appciloit  peut-être  O'er- 
irMtt-yfnte  ou  ce  qui  cependant  n'eR  pas  vrai- 

fembiabic , pour  bien  des  raifoni  qu’il  feroit  trop  long  de  dé- 
duire id.  Les  enfant  de  Rodolphe  furent,  1...W0V,  qulfuc- 
céda  «lans  l’Empire  4 fon  père;  2.  Rtitipkt,  Ouc  de  Souibe, 
dont  le  &U?«m  tue  enfuite  l'Empereur  3.  ifarissMi. 
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qui  fat  promii  «rec  uQc  Prlncefle  d’Angleterr« , mai(  «ni  rat 
>e  nalhra/  {le  p^rir  dans  un  naufrige  (Ur  l«  Khin  le  so  Oécem- 
bre  tiS9,  arititnaii  eùc  épovfé  cette  PrlnccITc;  4.  frétl&ui 
S.  Ci-ar^.  Cet  deui  Princes  meunirent  jeoQct.  Se*  fille*  é' 
tolent,  6.  MriitiUc,  narine  avec  ImIi, Palatin  du  Khin  à.  Duc 
de  Bavière;  7.  ••è'garr,  mariée  avec  Duc  de  Saxe;  8. 

McdwTjr . qui  époufa  Ofèaii  , Markgiave  de  Brandebourg  i , 
p.  Ofoeriw,  mnriée  avec  Orfrêa,  Duc  de  Bavière;  i&  Gttbe,  > 
tnariee  avec  If'mtiUs,  Eoide  Bohdine;  il.  cinvwe.  époufe  j 
de  Cbêrla  Marcel,  Roi  de  Hongrie  & de  Naplet;  11.  EuM- 
mu.  qui  vécut  dans  le  Couvent,  tl  y a de*  Aiueuri  qui  ne 
rapportent  que  Bxfillei  de  Rodolphe . fan*  faire  mention  d'Ru* 
phénile.  * UrfUfiut.  C^n.  BauO.  Gcwoldu*.  Ooldal^ut.  Tri* 
CheuDua.  Vitoduranus.  Leiboitius.  Àimêl.  CWajr.  Boeder,  it 
ÜiJtfpb.  Hd’/p.  AiberL  Argentin.  Tfchudii  Cftne.  Mji.  Dtf- 
rutw  Prretf M Atftri*.  U}c.  tmtàmâU  «ww  1457 , ttua  in 
BtjU.  lirfcripn»  mUhriut*  CAitpt  Cmamar. 
fcptkrmm  Jt**â  Htcbitrptt  ta  pamu  «xaeata.  ÙtpiÊmtU  èf  iwmi* 
meMn  verw , » trt  J.  C.  IjiHmj  in  AruliBii  Hé^fimpcU.  Di* 

éhmiMire  Allemmù  dt  Rw. 

RODOLPHE  II,  Empereur,  (iti  de  Maximilien  U,  na* 
qutt  i Vienne  le  18  Juillet  is$a.  On  l'envoya  dan*  fa  jeooelTe 
en  Efpagne  pour  y être  élevé  i La  Cour  de  Philippe  II,  qui 
pour-tort  n'avoit  point  de  61t.  Rodolphe  ayant  atteint  un  cer- 
tain ftge.fut  rappclLé  par  fon  père  afin  de  lut  aflOrer  la  fuccef- 
flon  de  rEmpirc.  En  1571,  Il  fut  couronné  Roi  de  lionne , 
&ra  is7SRo1  de  Bohême  & des  Romain*.  Maximilien  11 
étant  mort  en  tj'd,  Rodolphe  II  lui  fuccéda.  Tou  fonié- 
le  a été  rempli  de  trouble*  de  Relidon.dans  IcfqDcIt  U haine 
...  l'animoGié  entre  le*  Catholique*  tt  Ica  Protdlan*  s'augmen- 
ta tellement,  que  fous  Ferdinand  II,  on  vit  éclaner  une  guer- 
re. Les  troubles  d'Aix-la-ChipcIIc  commencèrent  dés  lygo- 
LesProtenaa*  de  cette  ville, fe  voyant  fort  troublez  dani  l’cxer- 
dee  de  leur  Religion  » s'emparèrent  enfin  du  pouvoir  du  Ma- 

Sfirat  & établirent  la  Religion  Protellantc.  Ccite  alfaire, 
ni  laquelle  les  ProtelUns  de  l’Empire  fe  mêlèrent  aulS , trai- 
ns jufque*  en  1598,  oit  l'Empereur,  i la  follleitation  de  l'Ef- 
pagne , les  mit  au  Ban  de  l'Empire  :<c  qui  le*  obligea  i remet- 
tre toutes  chofe*  dans  l’andcn  éut  & d'interrompre  rexercice 
de  la  Religion.  En  1605,  on  les  rit  fortir  de  la  ville,  fous 
rz'.c  qu'ils  n'avoientpas  reinbourfé  les  frais  & dommages. 

58X,  on  vit  commencer  le*  troubles  touchant  Gebhvd, 

EIcÂeur  de  Cologne,  qui  ayant  embralTé  ia  RdigiOD  Réfor- 
mée , s’étok  marié,  Pape  le  priva  ii-deUu*  d«  fon  Arche- 
vêché, & quoique  les  ProieiUns  rcpréfenulTent  que  cette  dé- 
marche du  Pape  étoit  contraire  au  pouvoir  él  é rautorité  de 
. l'Empereur  & de  l'Empire , Rodolphe  11  approuva  néanmoins 
la  conduite  du  Pape,  a en  >584  l'Electeur  Ce  vit  obligé  de  cé- 
der 1 la  violence  des  Catholioues.  Dans  ce  tems-li  on  cbalTa 
du  Chapitre  de  Strasbourg  les  Chanoines  Proteflans:dc  le  Mark- 
grave  de  Brandebourg,  élu  Evêque  par  les  ProicÀans.nc  put 
tenir  contre  le  Cardinal  de  Lorraine  élu  par  les  Catholiques 
pour  le  même  Evêché.  En  1634,  le  Marquli  fut  obligé  d'ac- 
cepter une  foome  d’argent  & de  céder  au  Cardinal.  En  ido? , 
la  ville  de  Donawert  fut  mife  au  Ban,  dépouillée  de  toutes  fei 
iibertez  R fei  llabitans  Luthériens  privez  de  l'exercice  de  la 
Religion,  parce  que  quelques  Bourgeois  Luthériens avolenc 
mal  agi  i l'égard  a'uncProccflion  que  les  Catholiques  arolent 
faite  dans  un  tems  indu.  Les  Euu  Proteflani  de  l'Empire  fe 
mêlèrent  dans  cette  aS'aire,  ft  la  regardèrent  comme  une  nou- 
vHIe  preuve  de  la  haine  que  les  Catholiques  leur  portoienc; 
& cela  d'autant  plus  qu'on  avolc  agi  fort  é la  hite,  que  l'exé- 
cution du  Ban  navoit  pas  été  commife  au  Chef  du  Cercle  com- 
me cela  devoit  fe  faite , mais  su  Duc  de  Bavière , & que  tou- 
tes les  intercclGoni  des  Proteftans  étoient  inutiles.  Il  fe  palTa 
encore  bien  d’autres  chofes , qui  firent  naître  le  foupçon  que 
dans  les  Tribunaux  Impériaux  on  étoit  plut  porté  pour  les 
Catholiques  que  pour  les  Proteflans.  En  1009 , s'élevèrent  les 
dilCcuitee  fur  la  fucceflioD  du  psi*  de  Juliers.  L'Empereur 
voulut  le  féqueilrer  par  force  dt  avoit  fait  remplir  le  paît  de 
troupes  Efpagnoles  par  l’Archiduc  Léopold.  Mais  le*  Princes, 
qui  en  étoient  en  polTeŒon,  fecounis  par  les  Hollandoit,  fi- 
rent dt'eamper  ces  troupe*.  Dana  cette  même  année  les  Pro- 
teilans  firent  i Halle  leur  Traùé  , auquel  les  Catholiques 
opposèrent  leur  iSiinte  Lirs*.  On  leva  des  troupes  des  deut 
cwex  & oo  en  vint  é quelques  hoIUlitez,  fans  pourtant  que  la 


ï\ 


;ucrre  éclaikt  encore.  En  1593,  les  Turcs  rompirent  la  paix 
Jt  forcèrent  l'Empereur  à fe  défendre.  Cette  raerre  dura  jua- 

Îues  en  i6od.  Généralement  les  Impériaux  y firent  merveilles, 
portèrent  bien  des  coupa  aux  1 urcs  ; mais  ils  n'obtinrent 
pas  tous  les  avantages  qu'ila  auroicot  pu  obtenir , ce  qui  doit 
fur  tout  être  aurlbué  ils  haine,  qm  règnok  entre  les  Atle- 
roandi.  les  Italiens  & le*  Hongroli,  dont  l'Armée  de  l'Em- 
pereur étoit  compofèe.  Enfin,  la  paix  fut  conclue  pour  ao 
ans  avec  les  Turcs.  L'Empereur  ne  remporta  aucun  profit  de 
cette  guerTe,Â  ce  n'eR  que  le  Monarque  Turc  promit  de  l'ho* 
nom  couime  fon  père.  Les  plut  grandi  chagrins  que  Rodol- 
phe II  eut  dans  les  dernière*  années  de  fa  vie,  lui  furent  eau- 
fez  par  fes  propres  Sujets  dt  par  l’Archiduc  Afartiwi,  fon  frè- 
re. Ixs  Hongrois  avoient  déjà  obtenu  en  idod,  que  Muthias 
ferole  Viceroi  de  Hongrie;  & deux  ans  après,  lorsque  l'on 
l'appercut  que  Rodolphe  devenolt  Incapable  du  gouvernement 
ft  que  1»  Miniflret  tyrannifoient  les  Su)Cls,  les  Ilungroit  de 
les  t'unirent  & élurent  Matthias  pour  leur  Chef. 

L’Empe^^**^  en  fut  fort  chagrin;  mais  il  falut  en  pafler  par  U, 
parce  que  le*  autre*  Archiducs  avoient  aullî  reconnu  Maithiat 
pour  Chef  de  leur  funille.  Qo  céda  ainfi  l'Autriche  & la  Hon- 
grie dan#  toutes  les  formes  | Matthias.  Blentdc  après  ceux  de 
Ribdmc  fe  remuèrent , fc  les  Etats  ProtcÛaiu  de  Bohême  de- 
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mandèrent  la  confirmation  de  leurs  privilèges  de  RcUgoti.  I!ê 
firent  tant  entin  qu'en  tdto,  on  leur  donna  cette  confirmation, 
dans  ce  qu'on  appelle  la  Leitrt  it  L'Empereur  comp- 

tok  alors  de  fe  venger  de  Matthias  en  taifant  parvenir  l'Archi- 
duc Léopold  au  litre  de  Roi  de  Bohême  R des  Romains,  i^o- 
pold  arriva  avec  de*  troupes  en  Bohême.  R s'empara  de  ta 
plus  petite  moitié  de  la  ville  de  Prague.  Mais  ceux  de  l'autre 
partie  de  celte  ville  fe  défendirent  vigoureufemeDt  jofques  à 
ce  que  Matthiu  arriva  avec  une  Armée.  Comme  Matthias  a- 
volt  pour  loi  les  Etats  de  Bohême  R divers  Princes  d'Ailcma- 
gne.  il  força  Rodolphe  II,  en  1611 , è lui  céder  la  Couronne 
de  Bohême  , R promit  en  échange  de  lui  payer  annuellement 
pour  fon  entretien  300000  florins.  En  léii . Rodolphe  II,  é 
larequifitloo  desEleReurs,  avoit  promis  d'afliiler  l'année  fui- 
vante  è i'éleèUon  d'un  Roi  des  Romains  ; mais  un  vieux  lion, 
qu’il  avoit  fort  chéri , étant  mort,  l'Empereur  s'en  affligea 
telicmcnt  qu'il  mourut  le  dixiéme  Janvier  tdii,  avant  l'^e- 
Rion  CD  queilion,  qui  n'étok  indiquée  que  pour  le  mois  dé 
Mai  de  cette  année.  I.'on  peut  dire  qu'un  atiachtmem  excef- 
fif  pour  les  Sciences  en  général  R pour  les  Mathématiques,  R 
pour  la  Magie  en  particulier,  occupoient  tellement  cet  Empe* 
reur,  qu'il  donna  par  ii  occafion  i fes  Minière*  de  commettre 
tant  d'iojullices  R de  violences.  Tydio  Brahé,  R Keppler, 
fameux  Mathématiciens . R un  Angioit,  nommé  Dét,  conmi 
par  fs  Magic,  ont  fait  de  lonp  féjoura  1 la  Cour  de  Rodolphe 
R obtenu  de  grande*  IsrgeiTcs.  Ses  Miottlres  eurent  foin  de 
le  fortifier  dans  ceipencbans,  de  force  qu'il  travailla  lui-mê- 
me en  Chymie . fit  des  horiogei  R paJa  dei  jouroéci  entières 
1 voir  travailler  les  pliu  habiles  Peintres ,d’on  il  n'étok  permix 
i perfottne  de  l’appeller.  On  avok  beaucoup  de  peine  i l'a- 
border. 11  n'y  avoit  prefqub  que  fer  confidena  qui  ^Tent  lui 
parler,  R lei  Ambaltadêura  eurent  fouvent  (tés  dimdlemenC 
leurs  audiences.  Depuis  que  l^cbo  Brahé  l'eut  averti  de  fe 
donner  garde  des  embOches  de  les  propret  parens,  U n'alloli 
pins  é l'Eglife  R dans  l'intérieur  de  fon  Palais,  il  ne  fe  prome- 
DOii  que  <nns  des  galeries  (sites  d'une  telle  manière  qu'il  ne 
pouvoic  pu  être  apperçu  par  ceux  qui  étoient  dehors.  Ce 
genre  de  vie  trille  R fombre  le  rendit  è la  fin  fi  chagrin  dC 
d'une  humeur  H noire,  qu'it  tomba  de  tems  en  tems  dans  det 
rêveries  profondes.  Quoique  zélé  pour  la  Religion,  il  n'é- 
toit  pu  porté  è perfécucer.  Il  avoit  lailFé  Jouir  tranquillement 
de  la  liberté  de  coofdencc  fes  Sujru  det  paît  hérédkilres  ilia- 
ques en  160Z,  oh,  â la  follidution  d'une  PuilTtiKe  étrangère, 
il  fit  ptdsUer  no  Edit  contre  les  Protcilans;  de  quoi  il  fe  repen- 
tit bientôt  après,  fi  ce  qu'on  en  rapporte  e(l  vrai,  qu'ayanc 
reçu  le  même  jour  la  nouvelle  que  les  Turcs  avoient  priiSnil- 
weilTcnbourg,  il  t'écrla , Jt  <àwù  Mai  m'Mtndrt  i ywlfw  «mh 
«ailé  uMmUr,  /s  me  Jiw  trrtfé  k drmt  ét  étmmr  jêr  ki 

tmiümtt.  Il  étoit  13  porté  pour  le  repos  R la  tranquillité  dani 
la  ReJidon  ,que  l'on  dit  qu'il  avoit  fwrmé  le  delTcls  de  fonder 
on  Ordre  pour  is  défeofe  de  la  Ubetté  de  la  coDfdcocc  de  tons 
ceux  qui  confcHéiu  le  nom  de  Chriil,  R d’y  admettre  tout  les 
Princes  Proteftans  R les  Catholiques , *qu  vouloieot  y eneer. 
On  ajoûle  qu’il  avcHC  écrit  de  fa  main  les  régies  de  l’Ordre  À 
travaillé  lui-même  plulîcurt  coUiertpour  les  Chevaliers.  Mais 
le  coup  fur  la  Bohême  ayant  manqué  i l’Archiduc  Léopold, 
tout  le  projet  de  l'Ordre  en  demeura  II.  U n'a  jamais  pu  fe 
refoudre  i fe  marier.quoina’ii  eût  promit  pendant  onze  ans  de 
le  faire  avec  IjMIe , Infute  d’^pagne,  qui  lui  étoit  deftl- 
née.  L'Archiduc  Albert  ayant  enfin  époufé  l'infante,  Rodol- 
phe en  parut  fort  chagrin.  Au  refte,il  a eu  det  enfant  naturel* 
de  dlIfércKei  MaltrelTcs.  1]  a avoué  cinq  de  cvi  enfam , r. 

?'ulci.  qui  eut  une  Seiçieurle  en  Bohême,  malt  qu'l  caufede 
a cruauté  l'Empereur  fit  mettre  en  prifon  ,oûon  le  fit  moork 
en  lui  ouvrant  les  veines  dans  un  bain  chaud:  x.  Msnèûr.mort 
à Vienne:  3.  CMrler,  mort  I Vienne;  4.  Cêarlsm.  qui  époufa 
un  Comte  de  Camecroix  : 5.  DtfmUt,  qui  fe  fil  Rellgieufe  au 
Couvent  des  Dèchaufiècs  pré*  de  Madrid.  * Sleidanut  CWs- 
natsi.  Ludolpht  StkenMm.  Cbjrtrci  Saxnmn.  De  Thon.  Fîa- 
fecii  flbren.  Ifthuanfiu*.  Danielii  Eremitc  tur  Otfm.  Mifltrié 
perjttuuimm  Etckfm  B«fce>a.  DiAssuire  Alkmânà  de  Bélc. 

KODOLPIiB,  furnommé  k Mmtmre.di  le  quatorzième 
de  ceux  qui  ont  commandé  dans  la  Bohême  Mndant  les  in- 
terrègnes, étoit  Duc  d’Autriche , R fils  de  l'Empereur  Al- 
BtKT  I.  Il  a été  le  premier  de  û Maifoo  d'Autriche  qui  atc 
gouverué  ce  Royaume.  Ce  Prince  époufa  en  fécondés  noces 
Elÿsèrfé.  veuve  de  H'tnctfim,  dit  k funx,  R paya  de  fon  bien 
les  dettes  des  dernier*  Roi* , plutdt  que  de  mettre  fur  fon  peu- 

S le  de  nouveau  impôts.  11  foc  obligé  de  mettre  des  uoupc* 
ir  pié  contre  quelques  Seigneurs  qui  lui  firent  réfiftaoce,  êk 
contre  le  Gouveilieur  de  Saaiooice,  R il  aftiègea  Horazdice, 
oh  ce  dernier  s'étolt  retiré.  Rodolphe  mourut  i ce  Gègc.  R 
on  ne  fait  fi  ce  fut  pour  avoir  mangé  trop  de  fruit,  oh  a il  foc 
cmpolfonné.  Il  ne  régna  qu'un  an.  * Jul.  Solymanut,  kE- 


hgni  Aixm,  Dwm  gf  Imtrramm  Btitn 
RODOLPHE  OU  RAOUL  1,  fila  de  Coksad  U. 
Comte  de  Paris,  s*étR>lk  un  Royaume  dans  les  Alpes  cotre 
la  France . l'Italie  R l'AUemagnc , fut  la  fin  da  IX  fiécle.  A- 
près  la  dèpofition  de  Charles  le  Gras, il  donna  à fon  nouvel  Etac 
le  nom  de  Bssrgtps  Trmujnrtnt,  au-deli  du  Mont  lou.  Ar- 
noul , qui  fe  porioit  pour  fucceiTeut  R héritier  de  Chstlct  k 
Cru,  apprenant  que  Rodolphe  s'étoic  fait  couronner  pu  les 
Evêques  R le*  Seigneur*  allemblcz  èl’Abbayede Saint-Maurice 
en  Cbiblais , vint  fondre  fur  lui  avec  une  puiffinie  Armée. 
Mai*  Rodolphe  étoit  fi  hleQ  fortifié  dam  ces  lieux  inaccelD- 
blcs,  qu'Arnoul  fc  vit  contraint  de  fe  retirer,  R de  lailler  ea 
paix  ce  Prince . qui  jouit  de  fon  ufurpatlon  jufqu'en  91 1 , qui 
ht  l'année  de  fiijnorc.  * farndio.  Vignier.  Du  Chêne,  injk 
dt  BMTvvm. 

* Ea 
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RODOLPHE  II,  lîh  da  prOc^dcat,  Id  faccédi  en  pil,  ' 
R (ur  le  coofcil  J'Alb«it , Marquis  d’Vvrde,  R de  quelque*  , 
«uues  Seigneurs , U entreprit  I*  conquête  du  Royaume  d iu- 1 
lie.  Il  dênt  Bireoger , qui  fut  cuii  en  914 , & régna  d«ui  ou 
trois  ans  après  lui.  Mais  enfin  il  fut  contraiot  de  céder  ceue 
Courohoe  i Uiwet»  Rui  d'Arles , avec  lequel  II  s'accorda,  & 
convint  de  paflcr  les  Alpes , ^lU  venir  vivre  pü&blcmeot 
dans  fes  aodeos  Etats.  Ce  i'tince  mourut  l'an  937.  laillut 
foo  61s  Cswsd  encore  très  jeune.  * De  Ctsine,  htjt.  A Sasr- 
fsgas.  Choiier,  Hijl.  tk  Oëtpb.  Bouche,  dt  Pnvem. 

RODOLPHE  Ul,  furnommé  h Asadsii,  fuccéda  i Ton 
père  CoMtAD  1,  en  99*.  Sa  odgligence  & fon  peu  de  cou* 
sage  cauférent  de  grands  (Icfoidrei  daiw  foa  Etat,  ob  plufieura 
Scigncuriferévoitérent  i diverfes  fois.  11  a'eut  point  d'enfins 
dedeui  fcoimci  qu'il  avoit  épouféea:  ce  qui  l'obUgei  de  fe 
chercher  un  héritier  qui  le  piU  protéger.  Henri  X,  topercur  , 
fut  celui  qu'il  cholüti  mais  ce  Prince  éunt  mort  peu  de  teras 
après,  Rodolphe  6t  palfer  fa  donation  à Conrad  k &dtew.  Aie* 
cclTcur  de  Henri.  Sur  ta  fin  de  Ci  vie,  H lui  envoya  fon  feep- 
UC  éc  fa  couronne,  avec  la  lance  de  falot  Maurice,  6l  mourut 
le  faiéme  Septembre  >032,  après  avoir  règoè  36  ans.  * Dd- 
béoe.  Paradin.  Du  Chêne,  luÂ.  Jt  ËêÊritgm. 

RODOLPHE  . Oifdple  de  JUban.  Prèuc  R Moine  de 
Eulde,  Prédicateur  & ConftiTeur  de  Louis, Roi  de  Oersunie, 
ptEi  de  fon  tems  pour  très  habile  homme.  Oo  lui  donoe  dans 
les  Annales  de  Fulde,  la  qualité  d'excelIcQC  Uiftotiographe  ft 
poète,  & d'homme  fort  verfé  dans  Ici  Sciences  humaines.  11 
a fait  les  Vies  de  Riban , & de  binte  Liobè,  AbbeQc  de  PiiL 
cofhten,  Icfquelles  Ibot  «Uns  lesSiédes  Bènédiâioi  duPèio 
UabUtoB,  & dans  les  Aâes  des  Vies  de*  Sainu,  de  Surlus  ft 
deBolUndus.  La  dernière  des  Vies  cA  bile  fut  le  Mémoire 
d'un  Prêtre  appellè  Magm,  qui  avoit  converfé  avec  qnatic  fii- 
Ici , Difciplci  de  falote  Liobé.  Rodolphe  e(t  mon  l'an  865.  * 
M-  Ou  Pin,  BMttk.  tks  Ati.  lultitfL  ét  IX jSAit. 

RODOLPHE  de  FLEURY,  ou  de  faine  Benoic^ui- 
Loire,  en  Auteur  d'une  Hdiolre  en  vers,  du  martyre,  & de 
la  iraolluion  de  faiot  Maor.  * De  la  tollïye,  jhn^,iOr- 
Iésu  , l 4.  e.  10. 

RODOLPHE  de  FR AMEINSPERG.Ceotilhomme 
de  Bavière,  qui  vivoic  dans  le  Xlll  lîécte,  coœpofa  un  Voya> 
ge  de  la  Terte.$aloie,  que  CaniQui  publia  le  prcinici, 

L<B.  tow  5. 

RODOLPHE  ou  RODULPHE.  né  1 Munfter, après 
avoir  fait  fes  études  à Liège, fit  un  voyage  en  Alleauoe.dans 
kqucl  il  prit  la  {éfoiiuion  d'embralZhr  la  vie  nwoilUque.  Il 
entra  dans  pluflcurs  hlonflérei;  mais  a'en  annt  point  trouvé 
de  bien  ré^ea,  il  fe  retira  dans  celui  dcSaioc^rudon.ouSaint* 
Trou,  au  Diocéibde  Liège,  ob  U fut  chargé  de  l'InUtuaioa 
des  ieunes  Rciigieur.  Thierri,  qui  en  étolt  alors  Abbé , chol* 

J le  Rodolphe  pour  Prieur,  R ils  travaillèrent  enfcmble  è ta  ré* 
otmatiua  enuére  de  ce  Mimillére.  Après  la  mosi  de  Thier- 
11.  Rodolphe  fut  élu  Abbé  en  là  place  en  iiol.  Son  Mona* 
fiére fucpillé & brblè  peu  de  tems  après.  Il  le  rétablit,  en 
fut  cbaflié , fit  deux  voyage*  è Rome , mit  la  réforme  dans  le 
Uonanéze  de  faint  Panialèon  de  Cologne,  en  fit  Prieur  Li* 
bett,  l'on  des  Religieux  de  fon  Abbiye,  R mourut  après  l'in 
1136.  Il  a compofé  une  Chronique  de  l'Abbaye  do  Salnt*Taon, 
depuis  fl  fondation,  jufqu'en  ccut  année. publiée  par  le  Père 
Dom  Luc  d’AcbetI , dans  (on  Spidlége , ttme  7 , qui  le  croit , 
Biais  fans  fondement , Auteur  de  la  Vie  de  S.  Liettsert  Evêque 
de  Cambray.  imprimée  au  même  endroit.  Il  avoit  compofé 
plufiruri  autrea  Ouvrages,  un  Traité  contre  Ici  Simoniaques, 
oue  le  P.  Mabilion  a trouvé  maoufoit  dans  la  Bibliothèque  de 
Gemtdoora,  divifé  en  VII  Uvrei , dont  ce  Père  a donné  les 
Argumeni,  avec  une  Lettre  de  Sibert,  & la  répoofe  de  Ro. 
dolpbc,  fur  ce  que  les  pères  donnent  â leurs  enfaiu,  quand 
ps  entrent  en  Religion.  Il  blime  d'un  cdcé  les  pères , qui  par 
avarice  ne  leur  veulent  rien  donner , R condamne  de  l'autre 
ks  Religieux  qui  exigent  quelque  chofe  pour  la  réception  des 
enfant.  On  a encore  de  lui,  ttjtarii  A mmuisiK svryvrù  S. 
CmiMj , «nôii  Titidonth  JésriyrtML  * Valére  André,  BtiktiK 
MtSëUétp.  eoi.  Swecit.  ta  .A^.  Btk.  PnlTcvio.  VoSus,  M. 
Du  Pin,  Biiitlb.  As  Àtunn  Ectt^^.  Ai  XU  BÎtk. 

RODOLPHE  de  SAINT  ALBAN,  Religieux  R Ab. 
bé  de  ce  célébré  MonaRére.  fiorlEoit  reri  l’an  1150.  R écri- 
vit la  Vie  de  faint  Aiban,  R celle  d'Alexandre  ic  Crad  en  doq 
Livrer.  * Pitféus , A &rtpr.  Xntl. 

RODOLPHE  de  BRUGES  . Mathématicien,  dans  le 
Zll  Cède,  vert  l'an  j 144 , demeuroit  i Touloule,  ob  il  tradul- 
fit  de  Grec,  ou  plutdt  de  rArsbe  en  Latin , le  'Traité  de  Pto- 
hKDéc,  Intitulé,  fla^pUrimm,  qu'il  dédia â Théo^re  lePla- 
tonidcD , fon  Précepteur.  Valdre  publia  ce  Traité  A Btle  en 
1330.  * Simler,  in  Epiitm  BMtltttë  GtjMrunÆ.  Valére  An* 
(ké,  BMub.  ttlguë,  f.  goo.  VoŒas,  ASttatf.  MMéenm.  t. 

<3.  |.  s- 

* RODOLPHE  (Oihon)  d'une  famille  con&dérabte  du 
Beny, Province  de  France,  fut  fait.enconfidération  de  fon  fa* 
voir  R de  fes  belles  qua1liex,noD  feulement Cbaaoine&Cban- 
celler  de  l'Eglifede  Paris, mais  aulS  Abbé  de  Grand  forét.de 
rOrdredeCIteaux.  Le  Pape  Innocent  IV  le  fit  en  1416  Cardinal 
& Evêque  de  Tufculum,  R l'ecvoya  Légat  en  France,  ob  il 
fit  la  dédicace  de  la  Sainte  Chspelle.  Il  perfuada  i Louis  IX 
de  fe  aoifer  pour  la  Tcrre*Sainte,  & il  l'accompagna  dans  fon 
expédition,  il  aflllla  su  fiége  de  Damiece,  a convertit  un 
Roi  Tarare  i la  Foi  Chrétienne,  il  mourut  a Orviette  le 
» Janvier  1173,  Xeé  de  63  ans.  On  a à Crémone  dans  le 
Couvent  des  AugulTins  fes  Homélies  en  deux  volumea  * Gr. 
DiéF.  Ump,  Mtll.  Seguin,  A Fin/  /tf^friku  OréBnû  OjCiràe^. 
flIzoD.  UghelL  TuriigUu,  A &ripi.  CerAi. 
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RODOLPHE  de  RUDESHEIM,  Evêque  de  Brel]U] 
en  âléfie  en  1407,  compofa  des  Commentaires  fur  divers  Li* 
Très  de  l'Ecriture;  des  Setmooi  Rc.  * Simler,  ta  hMismi 
Gf^wrûM. 

RODOLPHE,  dit  A BnttlU  ou  A Itn/ulU,  d'un  bourg  de 
Souabe , écrivit  divers  Traitez  vers  l'an  1430.  * Ctt^tz  Gtf* 
ner,  Btih«ib. 

RODOLPHE  (Antoine)  Gentilhomme  François,  né 
dam  la  Normandie,  fit  fea  études  avec  beaucoup  de  fnceêe,êk 
apprit  la  Langue  Hétwaiquc  à Paris  fous  François  Valable,  6t 
en  Angleterre  i Oxford  fous  Paul  Fagiu;  cofoice  de  quoi  U 
s'attacha  au  fervice  de  la  PrlnceEe  Elilâbeth , depuis  Relue 
d'Angleterre , R lui  eufAgna  la  Langue  Françeife.  Après  fa 
mort  d'Edouard  VI,  Il  ails  en  Allemagne,  où  il  époufa  ta  fille 
de  la  femme  d'Emmanod  TremeIJius , R enfeigna  depuis  i 
Strasbourg  & è Genève  avec  beaucoup  de  réputation,  En  lyêj, 
il  vint  i Caen . où  U demeura  palûblcment  jufqu'l  ce  que  ta 
guerre  dvile  s'éciot  rallumée  m France,  U fut  contriiot  de 
paifer  en  AngJecme  en  isès-  Lorsque  U peix  eut  été  faite 
eu  France  avec  les  Huguenou,  il  revint  cKore  i Caen . d'ob 
IJ  fut  obligé  de  fordi  cette  même  année,  & de  repayer  en  An- 
gleterre. Mail  comme  l'air  de  ce  pois  t>e  lui  étoit  pei  boa . il 
fc  relira  dana  l'ille  de  Gueruefey . qui  cti  dci  dépcndanéca 
d'Angleterre,  ob  11  meunic  l'an  tS7>,  Agé  de  éy  ana.  Outre 
le  Thréfor  de  Sames  Pagninus  qu'il  avoit  curidii  du  beaucoup 
de  Noie*,  & fa  Grammaire  de  la  l.angu«  Hébraïque,  U avoit 
encore  entreprit  «oc  nouvelle  édicieu  de  la  Bible  en  quatte 
Langues.  * ïk  'l'bou,  Hifi. 

* RODOLPHE  (Gérard)  de  Grave,  Chanoine,  Rc.  fe 

difiiogua  par  la  conooifCuKe  des  Langues  Oréque  R I.ailne. 
On  a de  loi . A Liimr  Cmmrir , wAfi«B,  Fanwiif , Fmijieù, 
Cewwtiiirfûiis  ar  Dmifftnis  > Mabtfm  TAmia , in  folio  ; A 
ApfiëTën  BtUùti  dt  SMpmJit  Mihiim.  Il  mourut  vers  l’an  1594. 
* Valére  André . Bilgut , p.  s8a. 

* RODOLPHE  (Hubert)  Religieux  de  l'Ordre  de  Q> 

leaux.  Abbé  de  Clairmareu  dans  la  ville  de  $.  Oiaer,  a com- 
pofé  Paneurùnt  dt  fUtv  aê  Akxmdn  Ftntft  m Mt  rrjtù , qu'il 
dédia  A ce  Fiince.  * Valére  André,  BiÜitià.  p-39i 

RODOLPHE  GAUTIER,  rvjw  GAUTIER  (Ro- 
dolphe). 

RODOLPHE  STADLER,  n'eti  guérm  coddu  que 
fous  le  nom  de  RaAlpA;  cc  ^ nous  oblige  i le  placer  ici. 
il  éioit  natif  de  Zurich  , Capitale  d'un  des  Cantons  de 
SuifiTe,  R HortMcurde  profeffion;  R s'étant  mis  au  fervice 
du  Sirâr  Smith  Réûdeat  de  l'Empereur  auprès  du  Grand-Sei- 
gneur, il  accompagna  cc  Minlitrc  A ConAantinoolei  où  oA 
l’appelloit  ordinalremeM  BtMptt  Smith , du  nom  oc  fon  Maî- 
tre. Jeaa-^tiRe  Tavernier  l'emmena  de  ConAantioopIc  è 
irpahan,  où  fon  InduRtle  lui  acquit  blenièc  de  la  réputation, 
parce  qu'avoac  lui  on  n'avoU  point  vu  d'Hotlogeur  en  Perfe. 
Il  fit  vue  belle  mootre  fonnauie , de  U granikur  d'un  écu . que 
le  Cbam  de  Sebiras  ptéi'enta  au  Roi:  kqucl  en  ayant  admiré 
l’artifice,  ordonna  A Rodolphe  une  (tenlibo  de  trente  tomans, 
qui  font  environ  quatre  cens  cinquante  écua  de  notre  mon- 
QC^e , avec  des  vivres  po«r  lui , un  valet  R deux  chevaux , lot 
commandanr  de  iravaiilcr  i quelques  autres  pièces  d’hoiloge» 
rie.  Rodolphe  étolt  obligé  de  fe  trouver  tous  les  matins  an 
lever  du  Roi,  pour  monter  l'borloge.R  l'eniretcnoit  en  Lan- 
gue Turquefque.  Tout  les  jours,  après  avoir  accommodé  la 
mootre, on  kii  préfeutoit  par  honneur  une  taiTc  de  vin;  enCiii 
le  Roi  eut  pour  lui  une  fi  grande  iBcRion,  que,  pour  avoir 
lieu  de  le  retenir  toute  fa  vie  A fon  fervice , il  le  follidca  plu* 
Jîcuis  fois,  R le  fit  folliciter  par  les  premiers  de  la  Cour  de 
quitter  la  Religion  Chréiimne , R « fc  faire  Mahométan. 
Rodolphe  étolt  fouveot  avec  les  Ambafladeurt  du  Duc  de  Hol- 
(iein,  qui  étoient  A Ifpaban  ,R  qui  l'avoieoi  eogsgé  dans  leurt 
interet.  Un  jour  reveoinc  d'un  fcilin  que  ces  Ambafiadeors 
lui  avoient  fait,  il  trouva  un  jeune  Petfan  dans  la  cour  de  fou 
logis,  où  li  eotreienolt  une  belle  Nellorienae,  ce  qui  l'irrita 
extrêmement;  car  c'cfl  un  aime  en  Perfe  d’entrer  dans  une 
maifon  oh  II  y a des  femmes,  fans  ta  permiflion  du  mari;  R 
tout  homme  eu  ce  eal»>li  eA  tenu  mari  de  la  femme  qu'il  en- 
tretient , fans  qne  l'on  t'informe  s'il  l’a  époufée.  Ce  Perfitu, 
qui  aimoit  la  femme  de  Rodolphe , ou  fa  fmur  qu'elle  avoir 
auprès  d'cUc,  fe  fauva  promptement  par  delTus  la  muraille  du 
jatdin.  U Roit  fiérc  an  des  Portiers  du  Palais  du  Roi}  R 
Rodolphe  l'ayant  appris . te  fit  avertir  de  n'y  plus  retourner. 
Néanmoins  quelques  jours  après  Rodolphe  retrouva  le  même 
Perfin  dans  ion  logis . ob  il  le  lia  par  les  bras  R par  le  corpa 
A un  arbre  qui  éloit  dans  fa  cour  : puis  lui  tira  un  coup  de  pi- 
Ilolet  dans  b tête,  dont  le  jeune  rerfan  mourut.  Le  lende- 
main Rodolphe , fans  Rre  ému , R fc  faifant  fort  de  l'affeRioa 
du  Rot,  fut,  félon  ta  coutume,  AfcKi  lever,  pour  loi  monter 
fon  horloge.  Le  Roi , qui  avoit  accomumé  de  loi  demander 
ce  qui  fe  palToii  de  nouveau  A Ifpaban,  fut  furprb  de  cc  que 
Ronolpbe  lui  dit  froidement  qu'il  avoit  tué  le  frète  d'an  de 
Tes  Portiers,  pour  l'avoir  trouvé  deux  fois  dan*  fon  logis,  a* 
près  le  lui  avoir  fait  défendre , R avoir  fait  prier  le  Portier  fon 
frère  de  l'avertit  qu'il  ne  sV  batardAt  plus.  Le  Roi , for  ce 
lappori,  loi  dit  qu'il  avoit  wen  fait,  et  lui  donna  fa  grâce. 
Mau  Miraa  Ttjié.  qui  étolt .^rMeat -dédlri.c'eR  A dire,  preodsP 
MmtjiTt  FEm  . R qui  n'aimolc  pas  Rodople  depuis  quel- 
que tems , perfuaxb  au  Roi  que  Rodolphe  loi  avoit  déguifé  lu 
uof*:  R repréfenta  A fa  Majrüé  que  c'éloit  une  belle  oceu* 
fion  pour  obliger  Rodolphe  a fe  faire  Mahométan;  pulfque, 
lorfqu'un  CbrRIrn  tue  un  MufuJnao . il  n'y  a que  le  fang  de 
CtuRien  qui  puifie  laver  ce  aime,  A moins  qu'il  n’embnue  b 
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un , ou  i mourir.  Rodolphe  rdpondit  KdDéreurement  <)u  il 
ne  renonccroic  itmiii  à U Religion  Chrétienne.  Le  *o‘ 
fie  œeitre  «n  prifon,  pour  tichcr  «le  le  réduire;  & l’ayant  fait 
venir  en  fa  préfeuce . il  lui  offrit  dix  mille  tonuns  » qui  valent 
mnron  isooooéciu»&UDe  femme  «le  fonHarranooSertail.a- 
vec  toui  fer  joyaux  ; maU  Rodolphe  detoeura  toujours  conlUai 
dani  la  Foi.  Bnfia  le  Roi  irrité  de  le  voir  dint  cette  réfolu- 
Üoo,  le  livra,  félon  la  coutume,  au  frère  du  défaut,  pour  1« 
mena  au  üfey.*.  ou  place  puWl<iue,  afin  que  l’on  eu  fU  jn- 
llice.  Les  AmbadiKleurs  de  Uolilein  crpéroicot  de  jour  en 
jour  d'avoir  audience,  ft  de  dcmaoidcr  Rodolphe  au  Roi;jMlt 
i'Athémac*doulet,  qui  pénétrait  leur  duffeln . retarda  i'audien* 
ce  julqu’â  ce  que  Rodolphe  eût  été  exécuté.  Rodolphe  étairt 
mené  au  MeUm,  le  frère  du  défunt  (i  qui  11  appartenoic,  fe> 
Ion  la  Loi.  de  faire  rexécution)  manqua  le  premier  coup: 
de  forte  que  le  fabre  ayant  coulé  fur  une  dea  branches  do  pu- 

vint  tomber  fur  la  jambe  droite  de  cet  exècmeur  qui  en 
fut  blcOé.  Le  palenk  eft  un  inllrumenc  de  bois  fait  en  iiian* 
gle,  que  l'on  met  au  cou  du  Diminel.  Sur  cela  le  peuple  bt 
grand  bruit,  fit  empêcha  que  l'cxècutioo  ne  fût  faite.  Le  Roi 
en  étant  averti,  commanda  que  Rodolphe  fét  remis  en  prifon: 

& peu  de  jours  après,  il  le  fit  encore  venim  ù prèfence. 
Quelques  Seigneurs  le  preffèrent  fort  de  changer  ao  moins  co 
apparence  ; & le  Roi  lui  offrit  alors  jufipj'à  vint  mille  tomans , 
col\  i dire , plus  de  trois  cens  mille  ècus.  Mais  la  conRancc 
de  Rodolphe  ne  fut  point  ébranlée;  & le  Roi  ne  pouvant  le 
eagner  par  fes  promeffes.  ni  l’intlmidet  nar  fcamenacei.  le 
rouit  enue  les  mains  des  pu«»s  du  défunt,  quiteremené. 
rem  i la  place.  Pour  ne  plus  manquer  leur  coup,  Us  lui  dté- 
reoc  le  paicnki  & Rodolphe,  après  avoir  fait  fa  prière,  eut 
la  tète  coupée.  Cette  exécution  fc  fit  au  mois  d'Oâobre  de 
l’an  1637.  Rodolphe  étant  igé  d’environ  a#  ans.  Le  Roi  a. 
volt  envoyé  ordre  i tou*  les  Fiança,  tant  Religieux  que  Sècu. 
liers,  & ê tout  le  Ckrgé  Armènieo,  de  fe  trouver  au  MdJ’av, 
pour  recueillir  tout  fou  fang , & metuc  fon  corps  «Uns  un  cer- 
cueil, afin  d'ètrc  portéê  Zulpha.  où  il  «ouloit  qu’on  lui  dref- 
(k  un  tofflbean  «Ln«  le  cimetière  des  Arméniens.  Les  Carmes 
6:  les  Capucins  ont  écrit  que,  s’il  eût  embralTé  la  Religion 
Romaine  avant  fa  mort,  Us  n’iuxoieijt  point  fait  de  difficulté 
de  le  rcconnoltic  pour  Martyr,  Son  tombeau  eft  couvert  d'un 
petit  «Muse  élevé  fur  quatre  piliers . que  l’on  réubiit  prefque 
tous  le*  ans , parce  que  tous  les  Arméniens  y viennent  faure 
leurs  prières , èc  en  cmpoitcoc  toujours  quelque  morceau  de 
pierre.  L’Athèinit-douIct  prélVnta  au  Roi  le  Valet  de  Rodol- 
sbe,  pour  accommoder  fa  montre;  mais  ce  Valet  ne  facbant 
M fim  métier,  le  Roi  jetu  foo  horloge  i la  tête  de  t'Atbémai- 
douJet;  & après  loi  avoir  fait  de  finglans  reproches,  il  jgra 
par  fon  ihtûne . que  jamais  il  ee  feioii  mourir  aucun  Cbréiieo 
mr  fa  Religion.  En  effet  depuis  ce  tems-ii  on  a été  fort  ré- 
&vé  en  Perfe  k Tégard  des  Francs;  & on  n'en  a fait  mourir 
aucun, bien  qu’ilyenalt  eu  qui  fc  foieoi  emportez  ides  aftiom 
oui  poufoient  mmue  leur  vie  en  danger.  • Tavernicr,  Taja- 
x«  dt  Ptrji , t.  J.  <k.  4,  P-  doo  & )»0.  édit,  de  Hollande  lépa. 
*RÜDOLPHB.(  Jean  ) Doyen  des  Pilleurs  de  l’Eglifc  do 
Berne  4 PtofeOeur  enthéolof  le,Diqiut  k Zoflingue  le  quauiéme 
Oftohre  164^  .de  AfMrireRodolpbe.Membredu Grand  Confeil 
de  Zoffingue  & Affeffew  de  U Jufllce,  & de  rermùfm  Seburer. 
Il  commença  fei  études  dans  k Collège  dcZoSogucA  les  alla 
continuer  à Berne  , où  , en  1671.  A f*«  rcçuMrnilhc  avec 
beaucoup  d’ippljudiffcnient.  Dans  fes  voyages  II  fc  ha  avirc 
plufiems  Sivans.  entre  lefquels  on  nomme  Tanaquil  k-Févre. 
Hobbes . Ligbifoot  & fur-tout  Lamlus. qui  enfeigria  lesMathé- 
mitiquei  i M.  Rodolphe , A M.  Rodolphe  1 fon  tour  lui  en- 
feiena  l'Hébreu.  Il  s'arréu  particuliérement , dans  fet  voyages, 
dans  l’Acadcmlc  de  Saumur . pour  y pronter  des  leçons  des 
favans  ProklTeurs  qui  y cnfeittolcnt  alors.  De  retour  i Ber- 
ne  en  t6;4.  il  fut  fait  Pilleur  de  l'EgUfe  de  SA*.  Peudetems 
«prés  il  fc  maria  i Stfimi  Seiter,  dont  il  n’a  laiffé  qu’un  liU 

marche  fur  les  uaccs  du  père,  & une  fille.  En  16M,  on 
lui  donna  la  Chaire  d'Hcbreu  & de  Morale,  après  l’avoir  dif. 
cutéc  publiquement.  Il  palis  en  léSBi  ê la  Chiite  de  la  Caté- 
^éfe;eo  >éo7.onlul  donna  1a  ProfcOloa  des Controverfes de 
la  Théologie;  & en  1700,  il  fut  promu  k la  Profellion  de  la 
Théologie  poCtive.  Enfin,  cniyid.  Il  fut  fait  Doyen  des  Pt- 
fleurs;  mais  il  ne  remplit  pus  ioogtemt  ce  pofte,  étant  mort 
au  mots  d*  Septembre  1718.  M.  George  Aliman  fit  fon  éloge 
funèbre.  Il  a laiffé  nluQcms  Ouvrages , iris.-4  Mmi  kkm  im- 
«rrki^.apcrj  jfu/u  PMmti.  Amftclodami,  lépd;  jdmljfii 
^««kfNS  üaJtiktTgvijh  . raai  CsMwawrw  rivsiffSM:  (ce  Livre 
a été  réimprimé  4 traduit  en  Allemand.  ) DiWsguj  fisptr  fufii»- 
Ht , «a  tin  fit  MtMjtrum  Exikfiâ  (ÿi  rtgtmvm  . gf;.  ; 
TbcvbxM  CèrijfiJM.  Bcrn»,  1714;  Dijtrutmu  if 

TbttUM.  On  a donné  apres  fa  mort,  en  1719.  un  volume  in 
fwrto  «le  fes  Sermoitt  en  Allemand.  * RtMatéeM  Arowpçjû  mw 
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RODOLPHE  DE  ORONINGOE,  Citrtbtz  AORI- 
COLA  (Rodolphe. ) 

R O D O N C Davici  de  ) On  a déjà  parlé  de  lui  fous  le  nom 
de  DE  RODON(David)  à quoi  on  peut  aioûter  ce  qui  fuit, 
X.  que  de  lluguenot  ils'étoit  fait  Catholique  en  1630.4  qu’il 
cojbraila  de  nouveau  la  Religion  Réformée:  3.  que  ce  ne  fut 
en  1662,  malt  en  1663  qu’il  fut  banni  «le  France  » pour 
^(r  publié  fon  Tombeau  de  la  Meffe  ; 3.  que  cet  Ouvrage  fut 
brOtd  • Nîmes  où  il  dcuieuroit;  & 4.  que  les  Libraires  qui  en 
avoient  procuré  l'impreiCen  avoivnt  été  condamnez  i mille  li. 
HTc$  d'emcnic  ; 5.  que  dans  cet  Ouvrage  II  l’étolt  exprimé  fana 
fflènoecittcnt.  li  appelloli  la  Meffc.L  Daau  Je  Uute  U Cma  fU. 
TMitM*  d 41U  U VHito  iter  lu  «fuBeui  lutmtptr  lu  Aux  jamiu; 


R O D. 

tf  tprit  hù  «tuir  fmi  rmirt  k rsafe  fu'rilr  awrj  JerdJt  m pnpk , 
il  iù'tu  çu's/  Iw  Jmmi  It  ttmp  Je  mtft,  gf  ft'il  U Midi  i«r  le 
umttêe,  mùéimt  Ufirpetert  «m  IMfkt  9 m ÛWarrso  Imcim. 

* RODON,  rivière  «l'Angleterre  dans  ie  Comté  d’hilex, 
coule  d’abord  du  nord  au  fud,  puis  de  l’eft  I l'oueft,  enfin 
du  nord  au  fud  ,4  le  rend  dans  la  Tamife  à l'eft  de  la  l>e. 

RODOSLAS,  le  quinziéme  des  Rois  dcDalmatie.  ftac- 
céda  àSucéferaér,  ou  é*ili«z4re  fon  père , vers  l'an  K4o>  Prince 
doux,  pieux , & «ligne  de  régner  dans  on  meilleur  tems.  L’am- 
biiioo  d'un  Seigneur  nommé  Pribuo , qui  après  avoir  tué  Mi- 
rofthUi,  Bin de  Croatie,  s’empara  de  cette  Province,  en- 
gagea Rodofta*  dam  une  guerre  qui  lui  fat  fatak.  Les  Croates 
furent  bientdt  cbtdez  de  leur  révolte;  mais  Ciaflai , fils  du 
Roi,  ayant  permis  aux  troupes  qu’il  coaunanÂsit  de  vendre 
les  prifonaiers  de  guerre,  celles  qui  avoieet  le  Roi  1 leur  tête 
CO  voulurent  faire  autant,  & le  Roi  ne  pouvant  coofeiKlr  i 
celte  barbarie,  cUa*  l'abandonnèrent,  ft  s'allérent  joindre  i 
CiaflaSy  qui  obligea  fon  père  de  fortir  de  la  Dalmatie.  On  dit 
que  ce  Prince  fv  retira  i Rome,  4 que  s’y  étant  remarié,  il 
eut  un  fils  nommé  Félriftai , de  qui  naquit  Paulimir,  celui  qui 
rétablit  le  Ronume  de  Dalmatie.  Cependant  Paulimir  n'wanc 
pas  vécu  au  ddi  de  l'année  8S0,  4 ayant  laiffé  de  la  poftéri- 
té , U y a bien  de  i'apparcocc  que  Pétriûas  eft  né  avant  que 
Rodoftss  fût  «ktbi6né.  * Le  Prêtre  de  Diodée,  Hifi.  Je  IW- 
«aeiir. 

RODOSLAS,  l'uo  des  fils  icDeknjUt,  Roi  de  Servie,  fe 
difti&gua  par  là  valeur  «lans  les  guerres  que  fon  père  cul  i 
fouknir  contre  les  Grecs,  lortqu'il  rentra  «lins  fes  Etats:  il 
pofféda  après  Ci  mon  une  partie  de  Ja  Zenta , avec  le  titre  de 
Cboefon  ou  Comte  ; mars  il  n'co  jouît  pas  paifiblemeoi,  k Roi 
Michel  fon  frère  i’en  ayant  dépouüié  «le  bonne  heure.  IJ  fem- 
blc  qu'ii  y foit  rentré  depuis,  car  on  du  que  Bodin,  fils  de  Mi- 
* cbel,  en  voulut  chaffer  les  fit*  de  Rodoftas.  Mais  que  penfirr 
du  Prêtre  de  Diociée , qui  le  met  as  rrombre  <ks  Rois  «le  Ser- 
vie» 4 qui  le  fait  régner  feize  au?  Rien  n'rft  pins  faux  que 
ce  ()u'il  dit , que  ce  fut  Rodoftai , qui  par  le  moyen  des  Véni- 
tiens, fit  fauver  Bodin  de  prifon , 4 que  Bodin  peu  tcconnoif- 
fsnt  de  cette  grâce , 4 de  quelques  autres  qu'il  avoit  reçues  «le 
lui,  le  déihrêu;  car  on  uic  d'ailleurs  que  Bodin  fuecèda  im- 
médiaiement  k fon  père,  4 qu’il  régnoit  dès  l'so  lofio.  On 
peut  croire  ce  que  cet  Auteur  ajoùie  que  Rodoftas  mourut  i 
Trébignc,  4qu^l  cul  huit  luifaiu  miles,  Uraniftas,  Crodiflas, 
DobrofiiM,  GoiOu,  Cocciapor  4 les  autres.  Les  deux  pre- 
miers furent  «lécapitez  su  pié  des  omis  de  Rogufe  par  ordre 
du  Roi  Btadin.  L’slné  d'entre  eux, entre  pluüeurs  enfani,  en 
eut  deux , nommez  Gmbcfla  4 Draghina , qui  furent  Roii  de 
Servie.  Dobroflas  le  fur  avant  eux  ; Goiftas  4 Cocciapor  ru~ 
rent  auili  part  aux  troubles  de  ce  Royaurac.  * Do-Cairge,  Fa- 
muDm  BjznhMtt, 

RODOSLAS,  l'un  des  fils  de  Dragètaiir , Roi  de  Servie  « 
fuccéda  i fon  pérc,  vers  l’an  ii$$>  4 ualgnaoi  que  les  Oreca 
ne  le  troublauent  dam  1a  poflelOon  de  fes  Etats,  alla  atiStût 
faire  fes  foumiffioos  i i'Empeicur  Manuel  Comméne.  Cette 
précaution,  qui  paroilToit  neceilâire  après  ce  qui  écoit  anivê 
a foo  père,  lui  fM  perdre  la  Couronne.  Il  y ivolt  alors  U 
Dalmatie  trois  fils  d'L'rofe,  dont  le  frère  nommé  Bêla,  qui 
avoit  époufé  la  Cmur  de  Rodoftu,  avoit  eu  les  yeux  crevex, 
par  les  or«lres.  ê ce  que  l'on  croit , de  Manuel.  Ce  Bêla  re- 
tiré l la  Cour  de  Hongrie.  prcGbit  contlnucllemenc  ie  Roi  fon 
neveu,  d’employer  toutes  fes  forces  contre  les  Grecs;  mais 
lorfqu'II  vit  que  Rodoftu  école  dans  une  entière  dépendance 
d’eux , changeant  de  vues , il  fit  envifager  k Geyza , là  conquê- 
te du  Royaume  de  Servie  comme  facile  , 4 l'engagea  à tour> 
ncr  fea  armes  de  ce  cAté-li.  Elle  i’étoit  encore  pliu  qu'eHe  ne 
le  paroiCTotc , let  trois  frères  de  Bêla  ayant  difpoTé  alfément  let 
peuples  de  leurs  Jupanies  i fe  prêter  d toutes  leurs  volontés , 
4 il  ne  relia  bieiudtplus  a Rodoftii,  4 i fes  frères,  que  le 
pais  volfln  de  la  mer  entre  Caiaro  4 Scutari.  Oeyza  laiffanc 
tout  le  refte  ê fet  ondes,  ne  retint  pour  lui  que  la  Bofnie,  & 
Manuel  qui  puroiffoit  devoir  s'intéreffer  ê ce  qui  fc  paffojcdant 
ce  Royaume,  leur  laiffa  faire  tout  ce  qu'ils  voulurent,  Dêfa, 
l'un  de  ces  Princes,  l’ayant  gagné  par  des  foumilSons,  4 par 
la  ceffion  qu'il  lui  fit  du  petit  canton  de  Dendra  dans  le  voi^- 
nage  de  Naiffe.  On  ne  s'arrête  pas  Ici  k décrire  toutes  le* 
rencontres  où  Rodollas  4 fes  frères»  Jean  4 Ultdimir.faiftnt 
toujours  de  vains  efforts  pour  rentrer  «lans  I«nirs  Etats,  fuccac 
battus.  Uladimir  ayant  repris  la  Rafde  après  que  Défa  eut  été 
emmené  i Cooftantinople,  ne  put  la  confervet,  lorfque  Née- 
man  fon  fils,  réconcilié  i l’Empereur  Manuel,  entreprit  de 
la  reprcnrlre , 4 il  mourut  des  hieffurcs , qu'ii  avok  reçues  i 
la  bataille  de  Preftine.  Pour  Rodoftaa  4 Jean,  ils  ne  s’éloi- 
Çnéreu  jamais  beaucoup  de  Ragufe,4  11  femble , leeque  di* 
lent  les  Hiftoriens,  qu’on  pourroli  croire  qu'ils  ont  vécu  juf- 
qu'à  la  fin  du  douzième  fiécle , puifqu'on  ne  marque  leur  mort 
que  fous  le  régne  d'Eticnne»  fils  de  Sèméon,  4 petit-fils  de 
Néeman.  * Pour  la  fuite  «le  l'Hiftoire,  «rjecDéfa,  ft  Du- 
Cange,  Ftmliu 

RODOSTO,  vilk  «le  la  Rotnanîe  fur  la  cote  de  la  Mer  de 
Marmora,  au  lôrtir  du  Déuoit  de  Gallipoli.  eft  Gtuée  au  fond 
d'un  petit  Golfe,  qui  lui  donise  la  commodité  d'un  affez  boa 
porc.  Lé  commerce  qu’elle  a avec  les  Marchands  de  la  Roma- 
nie,  de  la  Mci  du  Marmora,  4 de  la  Mer  Noire,  la  rendent 

Ëua  fréquentée  que  toutes  les  autres  qui  font  de  ce  cèté-lL 
le  eft  bien  peuplée , 4 renferme  environ  quinze  mille  hom- 
mes. Il  y a çduiieurs  grandes  Mofquées , quelques  Eglifes  de 
Grecs,  4 deux  braagogucs  de  Juifs.  Du  câté  de  la  terre  oo 
voit  plufieuis  jardins , affez  mal  cultivez; mais  00  y féme  qisin- 
cité  <9e  cotoo.  * Grelot,  fV^ags  de  C«*fimm9pk,  p.  63.  édit, 
de  i68t- 

RODRl- 
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Rodrigue.  c»<»fr«zCiD. 

RODRIGUE'S  (Eaoianuel)  Religieux  de  l'Ordre  de 
faîDC  Frinfoù , batif  «rCilrémot  en  Porrugal , mourut  le  »S 
février  I619,  i Salamanr^ue,  igé  de  08  ini>  & pailolt  pour 
iimne  TMologicn,  & bon  Canoaille.  Nous  avous  de  lut 
Cotk^  Sf  A^Vflrgreniu  Mt^ti/éitm , Lyon,  I609: 

Duuay,  1613:  Anvers, 1623;  9 C<"no- 

fomt  ira  . SHtntanque  . 1598:  l.yon,  }0o^;  Anvers,  1638I 
-Aimu  de  dr  Salaraani]ue,  1610:  Lisboime, 

I0IS&  >0!0;  TxiiMi*  drrOdrs^rrW  !•<  fer  Rreludgi  J tttcsei 
tulrfié^w  devtit  ^ur/tr  01 JMI  vrjiw,  &(.  II  avoit  toujours 
rcfoié  les  emplois  ^'oa  avoit  voulu  lui  donner,  & n'avoit  ac* 
ceptd  que  celui  de  Définiteur  de  foo  Ordre.  * N KO  bu  Anto- 
aio,  ffijp.  Wadinfwe. 

BOÜKIGUES  lAlfonfel  de  Sdeofte,  Jéfuite , homme 
de  faime  vie,  4 Uluftre  par  ies  miraclei,  inoarut  8 Major<]ue 
le  31  Odobre  de  fan  idtyi  Igd  de  87  ans.  * Alegambe,  Ai- 
Ahaie.  Sifift,  SMttt.  7r/m.  Rurcbe  Nicremberg,  Qtr.  Farso.  de 
U l.MKj\tg.dr  Nicolas  Auonio. 

KOORlGUBS  (&0H>n)  naordr  Vouzella  dans  l'Evèché 
de  Viiéo  «n  Portugal , vint  Faire  fes  drudes  i Pnis , où  il  fut 
reçu  Maître  is  Aiu  en  iS3d.  Conme  II  etudioie  au  Collège 
de  fainec  Barbe,  il  eut  occalhro  d’y  Coonotire  faint  Ignace  de 
l.oyoh,  qui  l'admlc  dans  fa  Crnnpante,  À le  mena  i Venife, 
dt  lorufte  l'Rome.  Le  même  Saincl'envoya  en  1540.  i Don 

Iean  lif,  Roi  de  Portugal , qui  conçut  beaucoup  d'clUme  pour 
ui.  A qui  t'envoya  en  iS43,  jetter  les  fondemens  du  beau 
Collège  Je  Colmbre,  quicit  le  fécond  que  la  Compagnie  de 
Jèfusa  obtenu.  Dom  Jean  voulut,  l'année  fuivante,  nommer 
BodxtgucS  à l'Evdchè  de  Colmbre  ; malt  il  l'en  défendit  <i 
bien  . qut)n  fc,  contenta  qu’il  fe  chargeit  de  t'èducaüon  du 
Prince  Uom  Jean  1 la  place  de  Jean  Foarcs.qai  fut  pourvu  de 
cet  Kvècbé.  En  1544  > Rodri|:uc<  mtrodailit  fa  Compagnie 
en  Efpagne;  & lorfque  le  Prince  n'eut  plus  befoin  de  foo  afD> 
dultè,  il  demanda  la  permilSon  d’aller  prêcher  au  Brèlil, qu'il 
obtint  du  Eoi  en  1530;  mais  en'même  tems  S.  Ignace  l'aimel- 
la  i Rome,  d’où  Û la  renvoya  pour  être  pendant  dix  ans  no- 
vlncial  des  Portugais.  11  fut  enûiUc  dix  autres  années  Provln* 
dtl  d'Aragon,  après  quoi  il  vint  demeurer  é Litbonne  i & 
c'eQ  dans  cette  ville  que  cet  etcelleot  homme  mourut  le  1$ 
Juillet  1579,  après  une  longue  maladie  , nui  acheva  de  le 
préparer  i patolue  devant  le  Sclgncut.  * Mfmtirtt  4 Psfrv 

RODRIGUE'S  (Alfonfe)  Jëfuke  , naquit  à Valladolid 
en  1526.  ntra  dans  ta  Compagnie,  oli  II  cnieigna  alThx  long- 
tetna  la  Théologie  Morale,  & fut  enfuite  Refteur  de  Monti1> 
lo  en  AndalouQc,  puis  Maître  des  Novicei.  Sa  vie,  qui  étoic 
un  exemple  Je  vertu  • fut  coeronnéi;  par  u«»e  fünte  mort  4 Sé« 
VUICi  le  »t  Février  Je  l'année  téié,n}ui  étoU  la  go  Je  l'tge 
du  Père  Alfonfe  RoJriguès.  lia  écriten  fa  Langue  naturelle  cct 
«xcellvot  Ouvrage  des  Exercices  de  laPerfeAion  ft  des  Vertus 
Chrétiennes,  qui  fera  un  monument  éternel  de  fa  piété  & de 
fon  favoir , A qui  a été  traduit  plufieura  fois  en  François.  On 
en  a deux  eiccflnstes  'fraduAions  imprimées  fur  la  Gn  du  der> 
nier  fiéde,  {'anetfan  célébré  Bccléltaflique  de  Sens,  A l'au- 
tre deM.  l'Abbé  Régnier  des  Marais. 

* RODRIOURS  (Emmanuel)  Religieux  de  l'Ordre  dea 
nermites  de  S.  AngufUn,  A ReAeur  du  Collège  d’Anvers,  a 
excellé  dans  la  PoéHe  & dafts  les  Ih'llet-Lettres.  On  a de  lui 
une  Tragédie  iotltulée  Hcrulti  Jét*<in;anc  Comédie  qui  a pour 
drre  Asikruai  fMstu  ; GrtmiMiùé  A%tltr%m  neiP'Ktruia  , flve 
L^ljriubM  0;7ys«grjp**u.  * Valérc  André , BrNuib.  Ikipt* , 
p.  203. 

RÜORIOUES  DE  CASTEL  BRANCO.  CUrebrz 
AMATUS  DE  PORTUGAL. 

RODRIGUE  S DE  CASTRO.  ChovéezOE  CASTRE 
(Rodiiguèi). 

RODRIGUES  DE  FERMOSma  Ovrrbcz  FER. 
MUSINOS. 

RODRIGUE  S DE  LOBO.  Oerrirz  LOBO. 
RODRIGUES  DE  MATTOS  (André)  Portugais, 
natif  de  Lifbooae,  Membre  de  l'Académie  Jh  Sti^itrrr  daus 
cette  vnic,  A Chevalier  de  l’Ordre  de  ChriR,  pa?a  pour  un 
bon  Poète.  A mourut  le  17  Août  1698.  1 l'Ige  de  60  ans.  On 
a de  loi . TfMpbs  oriMi  Fsrrqttr^j , imprimé  en  1M3  : A 
une  TraduAion  eu  Portugais  do  la  Gten^inniiw  filerau  du  Taf> 
(e,  qui  parut  en  USA  * idàmirej  ét  rsrTqtoi. 

RODRIGUES  DIEGO  RODRIGUES,  Ifle.  Tskz 
DtGAROlS. 

RUDULPIIE.  J’èjtz  RODOLPHE. 
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ROP„  rayez  OWEN  ROE 

ROKATIUS  00  ROATIUS  (Jean)  Hérétique, 
nui  prêchoit  dans  la  Bohème  la  doArlne  des  f^Oîtes,  attira 
dtveifes  perfonnes  i fon  parti,  les  mena  dans  ifti  Rols,  A y fit 
Miir  un  chlteau,  qui  fe  nomtnoit  le  Mm  iiSm,  veri  l'an 
141X-  il  falfoic  accroire  é fet  Difclplel  que  le  I4bérateur  de  la 
Bohème  fortiroit  dans  peu  de  tems  de  leur  mont  de  Sioo.  Ce- 

f>aodant  Ut  couroieut  le  plii-paîs.  A pilloient  tout  avec  une 
ureur  inaoyM>le.  * Sandére  . /flir.  177.  Praccolc,  V.Rttt. 
RsA.  9 Prsrsp.  Gautier.  dAir  XV , ib,  4 j. 

KOBR  ou  ROURE.  rivière  du  Cercle  de  Wefiphaiie, 
uaverCe  le  Duché  de  W«l>phiU« , A y baigne  Arensberg.  En- 
Ihlte  ayant  pa^iï  dans  le  Conté  de  la  Mark . elle  va  fe  décliar* 
ger  daos  le  Rhin  é Doytbonrg.  * Maty,  ürA.  Céigr. 
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ROER  ou  ROURE,  rivière  du  Duché  de  Julicts.  l'orz 
ROURE. 

R 0«  R O O R T.  petite  ville  du  Cercle  de  WeUphalie , en 
Alkmapie , dans  le  Duché  de  Cléves , vert  les  connut  du  Du- 
ché de  Berg,  cil  ikuée  dans  l'endroit  ou  la  rivière  de  Roer 
tombe  dans  la  Meufe. 

* ROEST  (Pierre  de)  de Nimégue  en  Oueldre.  JéAdte, 
DoAeur  en  Ihéologle.enfcigna  é Wirtzbourg,S  Ma^'cnce^i 
Molsheim  A s Cologne,  la  Théologie  MorSlc  A ScbolaUlque, 
pendant  envbon  44  ans.  On  a de  lui,  de  è’itcraniM  /sugmanEP 
RtkfÊi»nm  CaÙK  D\fvuUtia  \ ét  Ctmmmtm ftt  mm  Jpak  » dt  Jw 

pr«  sagvits  lUtff*  SscriuM  D^J'ptMoPêrtjimuùéi  Hd~ 
WtuSMuei  Asm  IwMrsasrvm  dt  RçNrrrAim  M^ewm; 
hgis  (Mrs  dm  RrméetMa  ; /fpsfsps  prs  Dm»  Lsurrr jus  Bf  ifs- 
rstis  Ihrfiÿm',  «épsJigts  pr»  7«rv  Cuis«;rs:/>i;p«riaM 
Bve  ir  P»r»mJ»  Temdni  Lütén  pmi  m utfjisuim  dÊHprmtt 
Pfihà  Xy-y  Lttdhu  pim  dt  Siims  PvaAyfiaviMnu.  * Vaiéte  An- 
dré, Ribtutb.  RrfriM,  p,  758  A 759. 

• ROESTRATËN  (N...)  de  Harlem  en  HoUamle , 
Peintre  habile,appric  laPeiniuri-  fous  Fraiiçolt  Hais, dont  dans 
la  fuite  il-époufa  la  fille.  11  s'occupott  i Aire  des  Fonraùs,  A 
exeelloii  i peindre  de  la  vaiffcltc  d'argent.  11  préféra  le  féfnux 
de  l'Angleterre  â celai  de  la  Hollande.  11  fit  lé  plntienrs  piè- 
ces, qii^lfeflt  peycr  qunranieou cinquante guinérs.  Il  falUef- 
fa  dans  rincendie  de  Londres , A fut  boiteux  depuis  ce  tems* 
il.  Après  la  mort  de  fa  femme  il  fe  remaria,  maia  il  mourut 
peu  de  tems  apres  en  tSpS.  * Gr.  IMS,  Unie.  Ns#.  Huubra- 
ken,  psrrts  x. 

ROBULX  ou  ROEUX.  petite  ville  des  Pals-Bas  dana 
le  Hainault,  environ  I Croit  lieoct  de  Mons,  vert  l'oiient 
fepcentiiunal.  Le  RquIx  ell  un  lieu  fortiUé,  nul  a titre  d« 
Comté , A qui  appartient  i la  Malfon  de  Croy.  Fsjcz  CROY» 
• Maty,  Dis.  Ôitfr. 
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RO  F R E D E de  Bénevent , un  des  premiers  Interprètes  de 
Droit,  florilToic  veri  l'an  1213.  a ht  Difciplc  dAaon. 
Il  a Aie  une  Somme  fur  le  Digefle,  A un  Traité  dt  UMti.  *■ 
Denys  Simon , BiNisrè.  Htfl.  da  vfturvrr  A Droit. 

ROOAT,  Rogsiw  , Fvéquc  Donatiflc  d’Afrique,  fe  f.t 
Chef  d'un  nouveau  Parti  dans  la  Mauritanie  Céfaricnne , au. 
Jourd'hoi  Royaume  d'Alger,  fur  ta  fin  duivriècle,  vert  l'an 
394.  A donna  I ceux  qui  lè  fuivirent  le  nom  de  Rfitt-pa  lit 
étoientantaiw  oppofezaux  autre*  DonaCiiies  ou'aux  Caiboti- 
quet;  A les  Donatifles  n’Xvoienc  pas  moins  de  haine  cortio 
eux  que  contre  le*  Catholiques.  Ils  les  firent  perfécutvt  par 
PltiBua  Maurut,  Roi  de  hlauticanlc.  L'Evéque  de  Ctiarw, 
qui  étoic  Rogati Je,  lui  livra  lui  même  fa  ville.  Ce  Ku^at  «it, 
acculé  d'avoir  fulvl  les  fencimctit  particuliers  de  Donat  Je  Car- 
tlxue,  tooebaot  l'inégalité  des  trois  Perfonnes  divines.  Sa 
Scèce  dura  quelque  tems  en  Afrique,  A 11  eut  pour  fuccrlTcar 
Vincent  Vlflor.  • 5.  Auguflin,  AfijL  M.  Du  Pin,  H:,1.  4a 

ROGATIEN,  Prêtre  de  Carthage . fouffriC  la  perféemiort 
foua  rEmperenr  Déce,  l'an  25a  11  fut  l’un’des'  premiers  ac-- 
laquex  avec  $•  FélIciBImc . A confefla  généreufenumt  avic  cc 
Saint  la  Foi  de  Jéfut-ChrlIL  S.  Cyprlcn  donne  à Rogailco  le 
titre  de  glorieux  Vidilard,  A.de  Confcfihur  lIlnBre,  A le  pro. 
pofe  toujours  pour  exemple  aux  Fidélei.  11  anima  cfFcftivc- 
ment  te  Troupeaudes  ChréüentdrCarthage  pendant  rabfencc- 
de  faint  Cypricn , qui  fc  fervit  utilement  de  lui  pour  confciver 
la  DifeipUne  dans  ton  Diocéfe.  Rogsticn  excommunia  par  fon 
aMorité  Féltcilliiiie.qul  troubloitl'Églifh  de  Carthage.  On  ne 
fait  point  en  quel  icma  II  mourut, quo^ue  les  Martyrologes  le 
mettent  au  rang  de  ceux  qui  ont  touffert  la  m<M  pour  Jéfus- 
Chrlft,  A marquent  fa  fête  an  ad  Odubre.  * Saint  Cyprien, 
Epip.  7.  A 3d.  39.  40.  8 1.  Bailtct , F'Kr  da  Smaii , wii  lOO»- 
bn- 

ROGATIEN,  Ra^nanj,  Evêque  Oonailfle  dans  le  IV 
fiêcle,  fut  député  avec  Pontlus  A Cafllen.aufli  Evêques  Dona* 
tliles,  vers  Julien  r..rS'p»j(4r,  pour  filre  révoquer  Ici  KJies  de' 
Conflantln,  Confiast  A' ConBancc , par  Icfquels  les  Evêques 
de  cette  ScAe  étoient  privez  de  leurs  Temples.  Jullm  leur 
accorda  cette  révocation,  A leur  rendit  les  Templet  qu'on  leur 
avoit  ètex;  mais  Honorlus  lenouvella  les  Edits  de  ces  trois 
Empercuis,  A révoqua  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  par  Ju-* 
lien.  * S.  Aunflln,  »d  Dumt.  Epijl,  166.  S.  CbryfolloiDc , 
(Mtra  Gftrtlrs,  T.  r.  Baronios,  «dan.  362. 

ROGATIONS,  prières  pnbliqucs.  qui  fe  font  pendant' 
les  trois  jours  qui  précédent  la  Fête  de  l'Afcenfion  oc  Jérus- 
Chrlfl.  Saint  Mamcrc,  Evêque  de  Vienne  en  Dai^lné,  éta- 
blit cet  prières  dans  fon  Otucéie  l'an  474.  On  die  que  ce  fuS- 
pour  faire  ccfTcr  les  tremblemens  de  terre , A pour  délivrer  1 J' 
peuple  d'une  infinité  de  loups  enragea,  qui  défoloicnt  la  cam- 
pagne, A qui  cntroleot  même  jüfqQcs  dans  les  villes,  où  Ma 
dévoroient  tous  ceux  qu’ils  reocontroient.  Le  jeûne  A les 
prières  dei  trois  Jour*  qui  avoleot  fait  ceffer  ce  fiéui  de  Dieu, 
furent  continucx  depuis»  afin  que  ce  qui  avoit  fervi  de  remè- 
de, fût  un  préfervatif  pour  l'avenir.  Knfuicc  le  Concile  d Or* 
lêans,  tenu  l'an  cir,  oMonna  que  Ica  Relations  t'obfsrve- 
roimt  par  toute  h Frtncc  dani'le  mène  tvtns  qu'elles  fe  Ai- 
foient  a Vienne.  Cet  ufage  pnlA  ert  Kfpagne  vers  le  commen- 
cement du  Vil  fiéde,  Amême  phnât;  mais  les  trois  jours  des 
Rogationt  étoient  le  Jeudi,  le  Vendredi  A le  Samedi  d'après 
la  Pcntccâtc.  Elles  ont  Aé  reçues  plus  urd  dans  les  FgtifeS 
D’Italie,  Ace  se peut  être  que  fur  la  na  du  Vlll  Céclequ'el- 
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Kt  J ont  été  iocroiiulcet'  Chirlemagne&ChailM  h Clwm 
ont  fait  des  Lotx  poor  i'obrervation  des  Rotations , & des  dé- 
fcnrei  de  tnvaiJlcr  en  ces  /ours:  ce  qui  a été  longtens  obfcf* 
vé  dans  l'Eglife  CaUlcane:  Lejcftne,  qui  $'obrervoU.régulié« 
remcni  dans  fon  oriÿbe,  a dégénéré  depuis  en  finplc  abillnen- 
ce.  Ces  Procefiious  ont  depuis  été  aràcllécs  fttiuLü£W  ou 
ijUKU  Gtilume,  pour  les  diJUngnet  de  la  i.iune  ou  U<i> 
tout  JlsausM . initituée  par  le  Pape  Grégoire  U Grand  l'an  tpo, 
laquelle  fc  fait  le  feptiéne  det  Kalendes  de  Mai.  c'eft  i «lire, 
le  a$  Aetil,  Jour  de  la  Fête  de  faint  Marc.  Les  Rogations  du- 
rent trois  Jours;  mais  couimc  elles  avolent  été  indiuiées  par 
un  Kvéque.on  Ici  appelle  pattfr  éjuair , parce  que  l'autre  avoir 
bo  Pape  pour  Auteur.  Les  Grecs  dt  Ica  Orientaux  ne  Civent 
ce  que  c'eil'qoe  Rogaiions.  * Grégoire  de  Tours.  Hifi.  I.  * 
Avieuf.  Evêque  de  VjcnRc.  //sii«/  ü Rtpt.  Q«;|éilu«  Uaillet, 
Jiifi.  iti  ïiui  iMéilci,  dm  la  l*ie  üt  S*iut. 

kOGEL  ou  KUGUKL.  foneaioe  alTes  prés  de  jerafa- 
lem,  & voiQne  de  la  Pierre  de  JslsSrié.au  pié  de  la  montagae 
de  SioB , du  edté  du  feMeotrion.  Elle  r(l  profonde  de  trente 
pies , qui  font  autant  de  degres  pour  y defeendre,  dont  i« 
teise  premiers  font  de  très  belle  pime,  A los  autres  font  pi- 
quez dans  le  roc.  Celte  fontaine  fervolc  pour  arrofer.les 
jardins  des  Rois  de  Juda.  Jonathu  ou  Jonathan,  & Achimaas 
ou  Ahimshata , tidéics  ferviceurs  de  Uavid , s'y  cachèrent, 
pour  attendre  les  nouvelles  que  leur  apporteroit  ChuCaïAra- 
chice  ou  Cuf<pl  Arblte,  quand  il  renveila  le  conicil  d'Achlto- 
pel  ou  Ahithophel  dans  la  révolte  d'Abfalom contre  David  fon 
père.  *11  Swmti  ou  11  Rsû,  <k  17,  «.17.  Adonias  lit  un  grand 
fclUn  près  de  la  fontaine  de  Rogel , lorsqu'il  voulut  fe  éitrc 

Rrecistni-r  Roi.  * I ou  111  Ami  , it.  j.  v.  9-  On  croit  «pie  c‘e(t 
I même  fontaine  que  NOhéniie  nomme  éi  Jmttiim  ét  dragm.  * 
f/ehému  ou  11  E/Jrtu,  ré.  a.  v.  13. 

ROGER, Duc  & Comte  de  la  Poullle  A de  la  Calabre, étoit 
fils  de  RoiiXT  GuKcard,  A frère  de  Boimosto,  û cé- 
lébré dsns  les  guerres  du  la  Palcflinc.  Leur  oncle  paternel, 
Roesa  1.  fumommé  Jt  BeJJ»,  chadâ  les  Sarazini  de  toute  la 
Sicile,  A s'en  rendit  maître  abfolu.  C'eft  lui  que  S.  Bruno. 
Fondateur  des  Cbarcteua , avertit  en  fonge  d’une  encreprife 
faite  contre  fa  vie.  U mourut  en  1 toi,  extrêmement  legrctté 
de  fet  Sujets , A laiiTà  deux  fils,  SixioKARociall.  Ce 
«lemier  fe  faifitdc  la  Fouille  A de  la  Calabre,  en  partie  du  vi- 
vant de  fon  coulÎR  Cuilliume  , ùls  de  Roger.  A rteveu  de 
Boemnnd,  A en  partie  après  fa  mort.  En  iiap.  il  fe  fit  con- 
roDDcr  Roi  de  Sicile  i Palernie,  A obtint  en  1130  la  ccmfirma- 
tiondc  fon  couronnement,  de  l’Aniipape  Anaclet  II.  dont  il 
foutcnolt  le  patiL  Depuis  il  s'accoroa  tvec  le  Pape  Innocent 
il,  lit  la  guerre  anx  Grecs,  délivra  de  leurs  maini  le  Roi 
Louis  V'Il,  dit  k 3c»u,  qu'ils  avolent  pris  au  rctonr  de  la 
Tene  Sainte  en  1149.  A après  avoir  acquis  beaucoup  de  gloi- 
re, il  mourut  en  ii$i.  On  aiTure  qu'il  m graver  fur  fui  épée 
ce  secs: 

Sf  Caitier,  £.'r|w  mUifirvil,  9 Aftr, 

pour  témoigrier  qu'il  avoit  fait  la  conquête  de  tous  ces  pals, 
A qu'il  n’en  étu.c  redevable  qu'i  U feute  valetar.  U wlTa 
GuiLLsusix  i,  dit/r  JJjKMir , pcrc de  OuiLLAUaii  II, 
furnoimné  k Am,  lequel  étant  mort  Ans  enfans , eut  pour 
njccvd'cur  TAKcaauB,  édiard  de  Rogec.  TancréJe  laifla  on 
fils  nommé  Rooea  , auquel  Henri  VI  fit  aever  l«rs  yeux; 
enfuite  de  quoi  il  renferma  dans  une  prlfon.  * Fazet , Hifi. 
Daronius,  m Amél.  9t. 

ROGER,  l’riocc  d'Antioche,  dans  le  XII  (îecle.  fils  de 
R I c B A a O , reçue  par  tcfiamcnt  une  Principauté  de  fon  cou- 
lin  Taocréde.  juiqu'à  ce  que  Raimond  11.  vrai  héritier,  au- 
quel il  la  devoir  rcilitu.-r . fécen  Ige.  li  épiMfa  en  premières 
noces  la  fmut  de  de  Courienay,  A refufa  de  rendre  la 

Principauté  à Raimuod.  Ce  Prinec  fut  btclTc  à mort  dans  une 
bauUte  coddc  les  Inlidélcs,  A mourut  quelcjue  teos  après.  Il 
■voit  été  muié  en  fécondes  noces,  A ne  laillb  point  d'enfaos 
de  fet  deux  femmes.  * Hjj}.  Ai  Rtfaum  ét  Cbyprt. 

ROGER,  Abbé  de  Ia  Ctoix-de-Sainc-Lcufroi,daoi  le  Dio- 
céfc  d'Evreux  en  Normandie,  vivok  vers  l’an  933.  Récrivit 
la  Vie  de  Bruno,  Archevêque  de  Cologna.  * SIgeben,  t. 
J3I.  Sf  tn  Qreii.  À.  C.  953. 

ROGER,  a fait  vers  l’an  1350  une  Hiftolre  de  l'état  dé- 
plorable du  Royaume  de  Hongrie,  ruiné  par  les  Tanares,  la- 

Juelle  fe  trouve  1 la  fin  des  Chroniques  de  Hongrie.  * M.  Du  ' 
;n , Bif^icé.  étf  Juttmrt  Eufrf  éa  a///  finit. 

ROGER,  l’un  des  premers  Interprètes  du  Droit,  fortlda. 
l'Ecole  du  Jurifcoofulte  Iroeriiu,  floriiroit  daru  le  XU  fiécle. 
il  a le  premier  fsiç  des  dofet  fut  l’infortiat,  dont  t'uA  fervi 
Accurfe,  Aun  Traicédes  Preferipdons.  11  ya  un  autre  Ro- 
CEX,  qui  a glofé  les  anciennes  Compilations  des  Uéaéules. 
* nény  Simon , HWinb.  Ibfi.  du  vfar.  di  Pnk. 

ROGER  BACON.  Fvkz  BACON. 

ROGER  de  SALlSDURl,  natif  de  cette  ville  en  An. 
glccerre,  fc  rendit  eélébrcpir  fes  prédications,  A cA  Auteur 
des  Livres  Intitulez  Exfvfttmà  norélit  in  Evnnntâ  Dtmtmm  in 
T/aimtt  VasiAs.  Il  vivoit  vers  l'up  Jtdo,  le  régoe  de 
Jtenri  U > Roi  d'Augleterrc,  * Pttféua  , de  JAi^r. 

•Strrf*-  * 

ROGER  de  II  RR  EF  ORD.  ainlî  noiamé  du  lien  de  fa 
miiTance  «viroit  vers  l'an  1170,  fout  Je  régne  de  Henri  II,  Roi 
«l'Angleterre.  Il  étok  fort  favant,  s'appliquoit  particuliérement 
i la  philofopnie  naturelle  A i l'AArutogic,  a laiilb  pIuGirura 
Ouvrages  . qui  ont  pour  titre.  U aium  injuiariam’.  Tltana 
Jjteria  9 Spi*rt»|  De  rtim  mtAëtUi  £x» 
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R OGKR  (Pierre)  fut  dans  fon  Jeasc  Age  Chanoüit  d'Ar- 
les; mais  le  goût  de  ia  Poélîe,  A reavie  de  Miller  dans  k 
monde,  lui'fircnc  prendre  1a  réfolotloo  de  fe  faire  Poète  Co- 
miqw , A d'aller  alnlt  parcourir  l'Europe,  il  avoir  tout  et  qu'il 
fallûti  pour  plaire,  de  l'efprit , du  bien , de  la  jeuocITc , A de 
la  bonne  minr.  Il  compoù  plufieurs  Comédies . A fut  reçu  ■- 
vec  bcancoup  d'agrément  des  Princes  A des  gtaiwli  Seignèura. 
Etant  è la  Coût  «lu  Comte  de  FoU,  Il  devint  amoureux  u Hu- 
guette  de  Baux,  Oamoifclle  d'honDcur  de  la  Comtelte,  lui 
confiera  fa  Mufe  A Tes  foins, A trouva  k moyen  delà  fédulra. 
Cette  Damoifelk  époufa  «laM  k fuite  Blicas  de  Baudrnard, 
Seigneur  d'Aups  en  rrov<mce.  Pour  Roger,  iliAit  qAiSné  ca 
I3)u,  psr  les  pirena  de  fa  MalcrelTe.fttr  des  rapports  défavan- 
tageuz  qui  leur  avolent  été  falu«  A que  l’oa.préiend'avôlr  été 
mal  fossdez.  * La  BMtii/fnt  it  Du-Verdin  Sieur  de  Vaupri- 
vu.  1,'HifiéTe  én  IWatu  frmfau  Stpm  fm  angm  prA 
fm,  ttm  t. 

ROGER  (Jaques)  de  Tournay  , Pofite  Latin,  vers  Pan 
1S39-  II  a publié  A’e^mgwe  ou  Lafia  pwrsirs.  A cet  Ouvrage 
fc  trouve  dus  les  Déluea  dtt  Fmtu  M k Fr«ic<,  tome  g. 
Jules  Scaliger  qui  le  croyoit  natif  d'Orléans,  du  qu'il  a vu  de 
lui  det  Hendécafyllabet  fort  boni,  il  pfétcmd  qu'il  a’ell  beau- 
coup diiiiogdé  ck  tous  CCI  Poètes  de  baie,  qui  font  conlULer 
tout  leur  mèrUc  dans  la  fluidité  du  llik,  su  lieu  que  Roger 
s'eft  appliqué  i reodre  fon  fUIc  concis  A nombreux,  fam  lui 
refufer  les  autres  agrément  iiéCelTalres  è la  belle  Pofiue.  Il  eft 
agréable  A fcntentkux;  A,  ce  qui  doit  k rendre  plus  recons* 
mandable,  c'ell  qu'il  «Il  court  A qu'il  a touyours  une  pointe  i 
la  fin,  * Jutes -Céfar  Scatiger,  Hjptftrttit.  l d.  fêàit.  t.  4. 
Baillée,  Jupnum  4a  Satatu,9t.  tmt4.pmtt€l.f.  ida.a.  ttdB, 
édit.  d'Ainitiudam  1733, 

ROGER  d«  SOWHEAD,  ou  Tiu  Jt  Pmx,  fumoiiBé 
CaM-tar,  célébré  Maihématictea  , Profcircur  de  lUniverOté 
d Oxford,  puis  Religieux  de  Cttcaux  en  i3{o,  éaivicAir  le 
Mskre  des  Semences,  for  la  Morale  d'Arlilote,  À quelqura 
Ouvrages  d Afirologic. 

ROGER,  dicCvaioa^a,  Moine  BénédlRin  Angiois.roou* 
rut  vers  l'an  1360, A lailla  quelques  Ouvrages.  Exfafiimtt  Fa- 
taMarwa  wm  BMU  ; Pa/kJi*  in  Eimitha  Vc, 

ROGER,  deCheltcr,  Moine  BcnédiAtn  Angloii,  vivoil 
en  1340,  Aéaivitun  Ouvrage  intitulé,  Faljtraïua  it»parm, 
en  Vil  Hvres. 

ROGER,  dit  Omweia,  du  nom  de  fon  pals,  Cordelier 
Anglois  , A OoAeur  dOiford,  écrivit  contre  Richard,  Ar< 
chevéque  d'Armagh , A mourut  en  1360.  * Wallot,  /Àhca* 
fram/eaaa.  Pltrèua.  A &Hpr.  Aagi. 

* HOCBR,  Allemimd  de  Nation, en  conOdératlen  de  fon 
habileté  dans  le  Droit , fut  fait  Cardinal  par  k Pape  InnoceoC 
lit,  qui  l'envoya  Légat  non  tculemeiu  i rEmpeteur  Frédéric 
U en  Sicile,  mais  auBi  avec  le  Cardinal  Crefeeutiu  aux  Roia 
de  Danemtrc,  deSuéde  Ade  Bohême.  11  mourut  en  1313, 
UUTant  plufieurs  Ouvrages  manefetits  qui  oné  été  portes  en 
Bfpagne  par  k Duc  d'Alcali , Ambtnàdrar  d'Efpagoe  i U 
C«3ar  de  Rome.  * Cr.  IJr3.  0mm.  Ml.  Ughell.  Ckeonins, 
Oldoio. 

ROGER  ouROGIBR,  Maifon  qui  a donné  deux  Pipw 
ilEglIfe,  dcfceodoitde  Pt  ■ axa  qui  ftiit. 

I.  Pieuis  Roger  o«  Rogicr,  Seigniw  de  Rofîers  en  U- 
RoCn  vers  l'an  1300.  eut  pour  eufacs  t.  GviLLAUaie  qui 
fuit;  a.  NwsAf  Rogicr,  Archevêque  de  Rouen  en  134a , mort 
en  1347;  A 3.  Piermue  Kogier,  femme  dePâem,  Seigneur 
de  la  Vigerk. 

II.  GuiLLiCMt  Rogier,!  du  nom.  Seigneur  de  Roficrs, 
mort  avant  l'sn  i3t3,  avoit  époufé  GaiArsuru  de  la  Monllre, 
dont  11  lailla  i.  Gvillaumb,  II  du  nom,  «pti  fuit;  3.  Fier. 
rr  Rogier,  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  A qui  fut  fuccefE- 
vement  Abbé  de  Fefeamp  , A de  la  Chalfc-Uieu , Evêque 
d'Arras.  Chancelier  ou  Gardi:  des  Sceaux  de  France,  Arche- 
vêque de  Sms  A de  Rouen,  créé  Cardinal  k tfi  de  D^entbre 
1337,  A élu  Pape  k frptiéme  de  Mai  1343.  foos  le  nom  de 
Clément  VI,  mort  letixié.me  de  Décembre  tjsi;  3,  Ilugma 
Rogier,  ptanram  ArtUUJifpaHi  4.  Gmllntmit  Rogier  .mariée 
en  1313  avec  ^erywi  d«  ta  Jugie,  anobli  en  1338,  a $. 

dU  Rc^cr,  femme  de  ^erysrj  de  BclTe. 

III.  GuiLLauxte  Rogicr.U  du  nom, Seigneur  de  RoOera, 
de  Chambon,  de  BciuTort-en-Vallée,  au  pals  d'Anjou.  Ac. 
fut  en  grand  crédit  auprès  du  Roi  A du  D«k  de  Normandie , a- 
prés  l'élévation  de  ton  frère  au  Souverain-Pontiticat,  aouit  ‘ 
plufieuri  Terres  confidérabics.  A ne  vi  voit  plus  le  34  Juiliec 
r3E3,  Il  ivoitépoufé  I*.  Marie  Sc  Cbsmbon,  morte  eu  i3Mr 
3o.cn  134s,  Gwhwde  Canilke,  fille  unique  de  Aforfsfi,  M- 
rneur  de  Cinillac,  A «Lénaru  de  Poiticis;  34.  Ciskrûr  Ad- 
nemai  de  Monteil , four  de  Hagnes , Seigneur  de  Monteil. 
Du  premier  mariage  vinrent  r.  Gv  m.  Attist  ill,  qui  fuit  y 
1.  Pierre,  créé  Cardinal  en  t348,  par  le  Pape  Clément  Vf, 
fon  oncle,  puis  Pape  foui  le  nom  de  Grégoire  Xt,  en  1371, 
mort  k 37  Mars  1378:  (Fc^eq;  CRRGOlRBXl'js.  tager , 
Comté  de  ^aufon.  Seigneur  de  Chambon,  de  Rofiers,  dm 
la  Badide.  A de  M-irgeride,  mott  en  13S9.  kns  pollérlté;  4. 
NtcOLXS.  fs'ijbis  i^Jib'kdrr  ^ogiutr/ «THermenc,  rapfarUt 
ei-apriti  {.  Tcm,  Archevêque  d'Auch  en  1371 , puis  de  Nss- 
bonne  en  1373.  mort  «1  t«r  ; 6.  Bkpt,  mariée  x*.  en  1343, 

i CtdUaiime  de  la  Tour , 11  du  nom  î Seigneur  de  la  Tour  ; 3e. 

I Jjnar  de  Poitiers,  V du  nom , Comte  de  Valenrinois;  7, 
D«up^,  alliée  è , Seigneur  de  la  Roebe;  8,  Manha, 
qqiépouken  1353,  Gm,  11  du  nom,  Seigneur  ^ la  T«3ur| 
9.  MaTgapite,  femne  de  ti&aad  de  Ventadour,  Seigneur  de 
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I)i>n^enic;  & rs.  Ro;;cr,  dite  ii  BtMfm,  ilHée  i*.  i 
liatTM  de  Cii^Eoduneuf,  Seigacur  d'Apctùcr:  i>.  en  i^?s.  i 
lüamAi  du  Nu^evct.  Sci^ucur  Je  CeuviiToA.  Ou  iTecoi\J  ma- 
fûgc  ibratel»  il.  Maai^uis  de  Beauruti,  fn  ia  hraacbt 
Ja  Siiÿitari  M Caai(li.AC,  (iapri‘n  & ti.  Jcene 

de  Beaufart.  qui  fut  leaue  fur  les  font»  par  le  Rui  jean  co 
1351.  Ce  peOi  être  elle  qui  fut  accordiie  la  mitne  ann<le  i 
£avi,  CouKc  del'kffea.  qui  mourut  a labacailledc  Brigruiii 
duot  caePre  foui  la  tutelle  de  Ton  onde.  Ou  uoifiéme  maria- 
ge vint  13.  de  Beaufort,  Vieuaite  de  Valerac,  qui 

pidlendic  Te  Cuintd  de  BuauTort  apret  la  mort  des  enfaos  d'y/»- 
tmatuede  Bej^tbtt,  fa  nidcc,  dont  U prit  la  qualité,  & mou- 
lut iims  poliêdtc  le  13  Mai  1420. 

111.  CuiLLAUMi  Roger,  ül  du  nODi , Comte  de  Beau- 
fort,  Ac.  acquit  ld  i3$o,  ic  Vicomte  de  TuicnDe,  de  Cécile 
deCouiIngts,  fouir  aiuée  de  fa  femme  i movennani  la  fouimc 
de  ccat  quaraoie-diiq  mille  doiioi  d'or;  & la  môme  anoCc  le 
Roi  lui  coDuriDi  les  privilèges  A les  libertez  de  ceVlcomié, 
avec  le  droit  de  faire  battre  moiinoye.  l.e  -Roi  de  jétulaieui 
le  &(  foo  Grand  Chambdian  en  1351  .&  il  mourut  le  id  Mars 
1394.  II  avait  époufe  eo  1349.  du  vivant  de  fon  père,  £Uf 
wrrde  Cuininges,  Élle  de  &nur/,  V du  nom,  Coince  de  Co- 
minges,  d;  de  JdArtic de  rUle  Jouidain , dont  il  eut  l.  Rai- 
mond qui  fuit;  a.  £i<Wre  de  Beauforc,  mariée  en  1370,  à 
SJauéÊJ,  Seigneur  de  Beau, eu  & de  Douibes . qui  devint  Corn- 
K-d«  de  Reauforc,  & VicomtelTc  de  Tuiennc,  & qui  a'ayaot 
pâlot  eu  d'cofjos , üt  fon  hériiiet  au  Vicomté  de  furenne  & 
en  fes  Terres  d'Auvergne  & de  Provence . daunjw  de  Beau- 
fort  fon  coulin.  A mourut  en  1430;  3-  Ci'.ilcde  Beaufort,  al- 
liée é i-M7r  de  Puiüert,  I!  du  nom,  Comte  de  Valeniloois;  4. 
3<a»K,  quLcpoula  10.  Seigneur  de  Baux  en  Proven- 

cc,  À Comte  d'Avelin,  au  RuyaumAde  Naples:  is.cn  I374> 
Guj  de  Cluuvigny.  Seigneur  de  Cblteauroux,  & Vicunite  de 
BrulTe  ; & 5.  MugwrtK  de  Beaufort,  alliée  l«  en  1379,  ô .-ér- 
sud.  V du  nom.  Vicomte  de  Polignac:  3».  co  I3é7>^ 
le  Vayer.  Seigneur  dcCoëimes,  avec  lequel  elle  vivoit  en 

4407- 

iV.  Raimond,  Comte  de  Beaufort,  Vicomtede  Tuten- 
ne  &c.  cil  célébré  dans  rHUlolie  par  les  différents  qu'il  eut  a- 
vec  le  Pape  Clément  VU . auquel  il  deuianJa  les  biens  meu- 
bles du  feu  Pape  Oréguire  XI , fon  oncle , À plufieurs  fomaics 
de  deniers  qui  lui  éioient  dues.  H fit  la  guerre  4 Louis , U du 
nom.  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Kaptes  A de  Sicile,  A i Charles, 
Prince  de  rarence, apres  la  mort  dcChirIci  de  Duras  en  1390, 
fit  pluficurs  rraîtez  de  paix  avec  M-uie. Reine  de  Sicile,  mère 
& tutrice  de  Louis,  par  l‘4.i)trciu;fe  du  Roi  Charles  VI.  & vi- 
Toit  encore  en  1404.  II  époufa  du  vivant  de  fon  père  en  137$, 
JUarie  d’Auvergne,  dite  dr  Ba/sfne.fiarounc  de  S.  JuR  en  Cbsm- 
pagne, fille  de  ^rM.tl  du  nom, Comte  d'.^uveiçnc  & de  D.ra- 
iogne.  À de  Jtawe  de  Clermont,  dont  il  eut  pour  fille  uuique 
^aietacire.  ComtelTc  de  Beaufort  & VicoiuccTc  de  Tu'cone, 
mariée  par  conttaÀ  du  13  Décembre  13^3 ,1  Jtaa  le  Mciucre, 
dit  fiou.'uoai , 11  du  nom,  Maréchal  de  rioocc,  morte  en  Juin 
1416,  après  avoir  inltioiéfon  mari  foobéiluec  en  toucei  fes 
Terres  u vie  durant. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ErUERMENC, 
Fuerua  it  TasiNDt. 

III.  Nicolas  de  Beaufort , quatrième  fils  de  Guillau- 
me, I du  nom , Comte  de  Beaufott . A de  Aarit  de  ChambiiA 
fa  première  femme , fut  Seigneur  d'ilcimenc , par  la  dunatioii 
que  lui  en  lit  foo  père  lors  de  fon  maiiagc , poffeJa  depuis 
pluCeurs  autres  Terres , A ne  vivoit  plus  en  1420.  11  époufa 
lo.  Àfjrgierjr  Gallard,  fille  unique  A héritière  de  Jtaa,  Sei- 
gneur de  Limcuil  en  Llmofln,  de  Caumunt,  de  Clérens  A de 
Bllremont,  A de  fbihppe  de  Lautrec:  3>.  le  cinquième  Kévrier 
13pd,  M^bt  dé  Muniaut , lillc  de  RjitmanJ,  Seigneur  de  Mu- 
ciun  A de  Blaye,  A de  JdArgiicrur  d’Albret,  Dame  de  Muci* 
don.  Du  premier  mariage  vinrent  1.  Jtan,  Seigneur  de  U- 
meuil . Vicomte  de  Lautrec,  Ac-  qui  prit  U qualité  de  Vicom- 
te de  Turenne  A de  Comte  de  Beaufort  aprci  la  mort  d'Ai. 
fmttu  de  Beaufort,  veuve  du  Maréchal  de  uoucicaut,  fa  cou- 
fine,  que  fon  père  déshérita  par  fon  tcllament,  pour  ciufea 
d'ingratitude  A outrages  qu'il  lui  avoic  faits , A qui  fut  tué  cr 
la  ville  de  Limcuil  en  1420, fans  enfani  de  Af«rgwnrt  de  Mon- 
taut,  fille  de  Raimmi , Seigneur  de  Mucidan;  A 3.  ALr- 
rwriir  de  Beaufort,  vivante  en  1371:  du  fécond  minage 
Tortirent  3.  Amanjtu . qui  fut  inllitué  héritier  du  Viitoplté 
de  Tarcnnc  , A autres  Terres  fttuées  en  Auvergne  A 
en  Provence,  par  BUnare  de  Beaufort  fa  coofine,  Dame  de 
Bdujcu,  mort  uns  alliance;  4.  Pieeee  qui  fuit;  Ma’gut- 
rrie, alliée  par  contracl  du  aojuin  1423,4  BcnrMi de  la  Tour, 
11  du  nom.  Seigneur  d'OlIcrgues,  morte  avant  l'an  1459;  A 
6.  CAtAde  Beaufort,  mariée  en  1437,  è Pirm  de  Railelanc, 
Sdgncur  de  Chambon. 

iv.  PiBREE,  Comte  de  Beaufort,  V^icomte  de  Turenne, 
Confeiller  A Chambellan  du  Roi.  fut  Infiicué  héritier  du  Vi- 
comté de  Turenne  Ac.  par  flmwrr  de  Beaufort.  Dame  de 
beau’eu,  ûicoullne.au  défaut  de  fon  frère  aîné,  A y fut  main- 
tenu contre  les  prétentions  d'></£x  de  Baux,  qui  feprétendoit 
plus  proche  héritière  4 oufe  de  fa  mère-  It  fit  fon  tefianient 
le  neuvième  Jnillet  1444,  A mourut  peu  de  icms  après.  Il  s- 
voie  époufé  par  contract  du  huitième  Juillet  1433,  R'ae.-lic  de 
Olmci , fille  de  Gai,  Seigneur  de  Gimcl , A de  J<ant  de  Tau- 
xciles,  dont  II  eut  1.  ^iwedc  Beaufort,  Vicomtede  de  'Turen- 
ne,  A Comteife  de  Bcaofort,  quelle  porta  en  mariage  avec 
plulleurs  autres  Terres,  en  1444,  i ^rn<  de  ta  Tour,  IV  du 
nom.  Seigneur d'Olierguesi  A 3.  Cstfrrma  de  lkaufoit,,ma- 
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rlée  par  contraA  du  33  Septembre  1445,  i Lnû,  (ili  aîné  de 
CNirIri,  Comte  de  Venudour. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

de  CANiLLXC. 

!U.  Manqcti  de  Biaufortifils de  Guillaume  Roger, 

I du  nom.  Comte  de  Beaufort,  A de  6imt:ik  de  CanOlac  ù 
fécondé  femme , fut  Vicomte  de  la  Motte  en  Auvergne,  Sei- 
gneur d’Âubufl'an,  de  Longeac,  de  Cliamcuil  A dePoucctfl- 
tcau.  En  1390,  il  préuodit  fuccéder  au  Comté  de  Beaufort 
après  la  mou  ùcs  eufans  de  A«crr  de  Beaufort  fon  frère, A en- 
core en  lAld,  après  celle  d'.,Menm<  de  Beaufort,  femme  da  . 
Maréchal  de  Boucicaut,  A époufa  en  1389.  Cmltrnu  Oauphi- 
Bc,  fille  de  Baraad,  I du  nom,  Comte  tic  Clermont,  Datt- 
pli.n  d'Auvergne . A de  if/rta  Je  la  Vie  VUIeuiur , dont  il  eut 
I Mar^bù  de  Beaufort , qunailTad'Afi‘ix«re  d'Andufe,  trois  en- 
fans,  morts  tsns  lignée;  3.  Louis  qui  fuit;  3.  lUrtmJ’,  Vi- 
comte de  Valernc,  mort  fans  pollérité  de  Irafjctle  Polignac: 

4.  alliée  é Ctm^ia  Guérin,  Seigneur  de  Torr.uuc'lé: 

5.  CsuTMT,  mariée  i GcifCtNé,  Vicomte  de  Narbonne;  A fi. 

1 arèerw  de  Beaufort,  qui  époufa  Jraa  de  V'Icone, Seigneur  du 
PymonU 

IV.  Louis  de  Beaufort. Marquis  de  Csnillàe,  Comte  d'A. 

lais.  Vicomte  de  la  Motte  A de  Valeine,  t.t  demande  en  145$ 
du  Vicomté  de  Turenne  A des  autres  Terres  qui  avoLcnt  ap- 
l»rtcnu  i ^«iimc  de  Beaufort,  femme  du  Maréchal  de  BoU- 
cicauu  11  époufa  i».  Jeamr,  fille  d'i’/ioeK,  Seigneur  de  Kor- 
ry,  A de  Dame  de  Patiâc:  Garnit,  fille  de  Tui, 

Baron  de  Montboillier,  A dcCcrèern*!  JcChalcnuD,  (le  la- 
quelle il  n'eut  poiqt  d'enfans.  Ceux  de  fon  premier  mariage 
furent  t.  L’aryâù,  mort  avant  fon  père, fans  enfans  de  Jraote 

. de  Chabannes  1 a.  3.  Rotm  A Ctaria,  morts  fans  pofiériié  : 4, 

L 7<«i,  qui  fut  d'Egllfe;  s>  jAcquza  qui  fuit;  fi.  IjAtun,  ma- 
' liée  1 jun,  Scl»eur  de  MontboÜGcr  ; 7.  ..duir,  alliée  co  146e; 
i Gsde/rnde  la  Tour, Seigneur  de  Momgafcon;  8-P.  i0.iXar- 
gurnte,  Agtèi  A Jwik  de  Beaufort,  Ri;.gj«urcS. 

V.  Jacques  de  Beaufort , Marquis  de  CanilUc  , CouUd 
d'Alais,  Vicomte  de  Valernc  A de  la  Motte,  renouvclla  le 
procès  pour  le  Vicomté  de  Turenne  A le  Comté  de  Beaufort, 
en  150$  A 1509.  Il  époufa  ^AT^wliK , fille  de  3ean,  V dil 
nom,  Site  de  Crequy,  A de  Ltatji  de  la  Tour,  de  laquelle 
□'ayant  point  eu  d'cnlans , il  donna  par  corslraA  du  dernier  A- 
viiliSii,  â Varfurs  de  Montboifller , fon  filleul,  te  Marquifac 
dcCaaillac,  « les  autres  Terres  A Seigneuries,  è condition 
de  porter  le  nom  A les  ormes  de  Beaufort;  ce  qu’il  confirml 
en  le  mariant  le  20  Avril  1313.  * Fvjtz  Baluze,  n Jmlbjl.  Jet 
FafKS  JAtipmt.  Jutlcl,  Ht/}.  A Tvrtme.  Sponde,  A.  C.  1363. 
Sainte-Marthe,  ütO.  Cirijt.  Ciaconlus.  Frizoo,  GaJt.  Puryar. 
Aubery , Ht/l.  da  CarJ.  Le  P.  Ânfclme  , HiJ!.  du  OmnJt 

• ROGER  ou  ROGIF.R  (Hogucs)  fils  de  Cvilla-.-mï 
Roglet , 1 du  nom,  ScigtKur  de  Rofiers  A de  Gud/mr)t<  de  la 
Monllrc,  fut  offert  4 Dieu  dès  fon  enfance,  dansunMona- 
Rére  de  l’Ordre  de  & Benoit  à Tulles,  fuivant  un  ufaj)e  affe: 
ordinaire  en  ce  tcms-li.  ||  y fit  prorcOjon  de  la  Vie  monalll- 
que,  A s'étant  dilHogné  par  fa  régularité,  Il  fut  fait  Abbé  da 
S.  Jean  d'Angéiy.  Le  Pape  Clément  V'I , fan  frère,  lui  procu- 
ra rbvéché  de  Tulles  en  1343,  A le  lit  la  même  année  Car- 
dinal-Piètre du  titre  de  $.  l^urcot  ta  Da.nafi.  Il  prît  alors  Je 
Gtre  de  Cardinal  de  Tulles.  M.  Baluze  A plu/icurs  autres  pré- 
tendent que  dans  le  Conclave  qui  fuivit  la  mort  de  Clément 
I VI , ii  eut  le  nombre  de  voix  requis  pour  être  élu  Pape;  A 
, Guillaume  d’Aigrcfcuille  dit  que  ce  Cvdinil  voyant  qu'il  avoit 
les  deux  tiers  des  voix . A qu'aiaJî  U feroit  Pape . avoit  tenon-^ 

I cé  fur  le  champ  à fonéleéUon , par  humilité.  Il  mourut  le  at 
d'OAobre  13S3 , dans  le  Monaltéredu  Monc  Oücu,  oCi  11  fut 
• enterré.  * nyez  le  Saf^Aieal  A Fans  1736. 

I ROGER  de  falot  Alban,  natif  du  village  de  ce  nom  en 
Angleterre,  école  Religieux  de  l’Ordre  des  Cannes,  dans  le 
Monillére  de  Londres.  On  a de  lui  un  Abbrègé  de  l’Hiiioire 
> de  II  Bible;  A un  autre  des  Rois  d'Angleterre^  intitulé  Fragt- 
mu  Rttam  AagfU.  U mourut  4 Londres  vers  l'an  1450.  * 
Léland.  Balsus  A Pitféus , A l/Ja/t.  Scri/n.  Aafl.  Ainoul  Wioas 
n iigas  Fri*.  Lucius.  SiÛmb.  Camtei. 

ROGER  de  BRUXELLES,  aiolî  nommé,  parce  qu’il 
! éioit  de  cette  ville,  s’^pcüoit  VakoixWetdx.A  fut 
un  des  plus  habiles  Peintres  Flamands  do  XVI  Bédc.  Les 
principales  produAions  que  l'on  a eues  de  fon  pinceau,  font 
quatre  tableaux  qu’il  a falcspour  la  Maffon-de-vine  de  Bruxel- 
I Ici.  doM  le  premier  repréfente  t’Cmpvicur  Trajon  4 1a  lôto 
, de  ion  Armée,  A une  femme  proflcnÿe  4 fes  picz,  lui  deman- 
dant juflicc  contre  un  Soldat  qui  a tue  fon  filr.  On  voit  dans 
; le  fécond, le  Pape  faint  Oréeoircfs  Grauif  é genoux  devant  un 
I autel , tenant  en  fes  maint  la  tète  de  l’Empereur  Trajaiu  Le 
I fujet  du  troillémc  cit  Archainbaut,  Prince  de  Brabant,  qol  é- 
I unt  fur  un  lit,  tient  Ton  neveu  aux  cheveux,  A lui  enlonce 
I un  couteau  dans  la  gorge,  pour  le  punir  d'un  aime  qu’il  avoit 
! commis.  Le  dernier  enfin  rcpréfeoic  un  Evêque  auprès  du  lit 
du  même  Archamhaut , qui  fcmbic  contclicr  avec  ce  Prince , 

! A lui  rcrufer  te  Viatique . parce  qu'il  ne  veut  point  fe  repen- 
tir du  meurtre  commis  co  U pcifonnc  de  fon  ncv;:u.  On  ad- 
! mire  encore  le  tableau  dans  lequel  U a tepiéfkncé  l'Hilloire 
i de  Zalcucus,  Légifiatcur  des  Lotriens,  qui  ayant  condamné 
l’adultère  4 perdre  les  deux  yeux , A voyant  que  fon  fils  étoit 
convaincu  oc  cc  aime , fe  fit  arracher  i’wil  droit . A le  gauche 
à ce  jeune  homme,  afin  de  conferver  la  qualité  de  lu;;v  févére, 

, A de. père  équlcatde.  Il  a peint  aulE  pour  l’Eglife  de  .Notre- 
j Datnè  de  Louvain , oue  Defeeau  de  Croix , que  rbilippe’ 
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JÎ  en  Etpigne , & «ju’il  fit  mettre  en  U Ch*pe|le 

Royale  Je  J Efcurul.  Ce  Peintr»  ayint  «cquit  bfiocovpde 
gloire  & Je  iicbclTct  par  foo  pinceau»  mourut  l'an  i$ap. 
Valarl.  . 

RUGER  (Michel)  Jéroite  Italien  , & MiŒoonaire  daw 
|«  Indes  vers  l'an  1575,  étant  Je  retour  i Rome,  fut  envoyé 
en  1583,  avec  le  P.  Matthieu  Ricd  .pour  aller  prêcher  1i  roi 
dans  la  Chine.  Cet  deux  hommes  apofioliquct  trouvèrent  le 
moyen  d'avoir  accès  auprès  du  VIceroi  de  la  Province  det^uan- 
lung,  4 la  faveur  de  l'AmbalTadeur  de  Portugal , oui  ètoit  alors 
i Canton  . ville  capitale  de  cette  Province.  Ils  fui  firent  pré- 
fient  de  plufievrs  curloCtcx,  que  ce  Vicciol  admira,  entre  au- 
tris,  d'une  horloge  qui  oiarquoit  tous  les  jours  le  cour»  de  la 

I.unc  è(  du  Solcil.a  de  quelques  Mappemondes  ou  Cartes  Géo- 
graphiques de  toute  la  "Terre  : ce  qui  furpiit  le  VIceroi,  parc* 
que  les  Chinois  croyaient  qu'il  n'y  avolt  point  d’autre  Empire 
que  te  leur.  Ce*  MilEonnaircs  s'étant  ainfi  acquis  l'aminé  & la 
protcAion  du  VIceroi  de  Quamung,  piêchérent  lEvanglc, 
tt  convertirent  un  grand  noiubiedt  Chinois,  ms'g'é  les  psr 
fècutions  des  Bonacs.  Roger  revint  de  la  Chine  a Rvtni^n 
1588.  À mourut  en  iflo;  a Saltrne.  * Kircber,  dt  U Cbm. 
Âltgitnbe.  I * 

• ROGERS.  Anglols,  Ecclêlîaaïque  Protcflant,  fut  brû- 
lé  pour  fil  Religion  l'oui  le  régne  de  la  Reine  Marie»  le  qua- 
uiéme  Février  1554.  C'étoit  un  très  Civam  homme.  Ail  a- 
voit  embraiTé  la  Keformation  fou*  le  régne  de  Henri  VHS , « 
aida  alors  CuiTlaumc  TinJal  i traduire  la  Bible  en  Anglois  La 

Prrfécution  qui  s'éleva  contre  les  Réfurmex . l’obI  gea  I quiief 
Angictcnc.  4 * fe  réfugier  en  Sase;  mais  lorlqu'Edouard 
VI  monta  furie  Ihrdne,  Il  retourna  dans  fa  patrie,  A fut  fait 
Chanoine  de  i Kgllfe  de  S.  Paul  i Londres."  Il  continua  fous 
le  régne  Je  Marie  à prêcher  la  DoArine  des  Réforme* , A ce 
fut  pour ccrcc  raifon  qu'on  le  fit  comparolire  devant  le  Confed 
Privé,  oii  il  eut  avec  Gardiner  dkux  Jlfpuies  fur  IcsContrnvcr- 
fes.  En  mourant,  il  laifla  fa  femme  avec  dix  «nfans  vivans. 
On  l&chj  par  ceue  confiJératlon  i 'ui  perfua.ler  de  fuir,  mais 
il  n'en  Voulut  rien  fa  rc.  * Gr.  Dtü.  tTaso.  H«IL  M-  de  Lar- 
rey. /fidairc  f^niltteru,  parut  ï. 

ROüKRS,  ( IhvmasJ  Ecdéllanique  Anginis,  de  la  con 
trée  de  Chdler . éiuJta  à Oxford  dans  l'Eglifu  de  ChriR.  où  il 
prit  le  degré  de  Mjicrc  ès  Arcs  en  1376.  II  fut  enfuiie  Chape- 
lain de  BatKroR  . Archevfitme  de  Cantorbéry  , A RsAeur  de 
l'Egiife  de  Horninger  en  SufToIck.  l.cs  Presbytériens  n'co 
fjiroient  aucun  cas . parce  qu'il  réfutolt  leur  fcniincnt  du  aab- 
bach.  .11  mourut  au  mois  de  Février  idiy.  Void  les  ducs  de 
fes  Ouvrages . y^nji.ran,  Duhg»$  Hifiennu  de  /M- 

Cirr^t,  fifraAs  tai'jSrta  ; OiAkidMù  /dUhiêUr.  fidei  A»- 
gL'an.  Ce  deinier  Ouvrage  le  ht  eilimcr  par  pluficurs  A mé- 
prifer  & haïr  par  pluficurs  auues.  parce  que  fes  eiplicatîoni 
lelTetfoU  nt  trop  çcs  Ariklcs  * Wood , fif  A<4%^  Wti- 
«erfi  OxM.  p.  afiS.  D'iBumtàrt  /filoMad  M BMe. 

‘ ROGIANO,  Rti:Anmm  1^44.  l'crgiaiiwi. ancien  bourg 
des  Bruliens.  dans  la  Calabre  Cicéncurc, Province  du  Royau- 
me de  Naples , fur  l'ifauro , environ  à trois  lieues  de  Biligna 
no.  vers  le  couchant.  ♦ Maty,  OiS  Grogr. 

* R OCM  AN  (Roland)  d'Amlterdam  . naquit  en  iS97 
C'étoit  un  habile  Peintre  en  Pslfiiges  L'on  y trouve  potiriant 
des  défauts,  mils  on  n'en  fera  pas  furprls,  quant  on  faura 
qu  il  n'avoit  qu'un  mil.  Il  paTa  fvs  dernières  années  dans  la 
Ma/ondes  VieflIaiJs,  A mourut  en  idSd.  igéde  89  ans  ou 
environ  M.  Weyerman  qui  en  l'utine  l'Anide  , dans  fes 
Fui  ‘VtPrrofrrt  éri  Pm  B*s,  met  fa  naifihnce  i l'an  tS97>  A 
fa  mort  en  iC8d;  cependant  il  oc  lui  donne  qu’eovitoo  8o  ans 
de  vie.  • Itmt  1.  p 397 

* ROGU.SNO,  petite  ville  dclaBalTe  Pologne,  dans  le 
Palaiinat  de  Pufnanlc , 1 huit  ou  neuf  heues  du  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  nord.  * Maty , PtB.  Grs^r. 

ROGUEL.  ri^ROGEL. 
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ROHACZOW.  Tfile  du  Duché  de  Lhhuxnie . en  Latin 
^Uhêe^nu■  Elle  eft  lituée  fur  le  confluent  de  l'Odnra 
A du  Borifihéne,  vint-huit  lieues  au  dclTous  de  la  ville  de  Mo- 
hilovr.  A vinl-cinq  au  delTous  de  celle  dcRciczica  Roharzmr 
Cf)  Capitale  d'un  grand  territoire  que  les  uns  mitteni  dans  le 
Palatinit  de  Min«ko,  A les  autres  dans  celui  Je  Mfeirlaw.  * 
Miiy.  Oia.  Gftg. 

ROHAN,  MaifoA  originaire  de  Bretagne,  efi  une  des  plut 
ancitnnes  A des  plus  iliuTires  du  Royauaii.  A ‘'cil  toujours 
maintenue  dans  un  grand  éclat,  tant  par  elle  inèiue,  que  par 
fes  alliancn-  Ceux  deccueMaifonoiit  rang  JePuucesen  I-' ran- 
ce. parce  qu'elle  (Ire  foa  origine  det  premiers  Souverains  de 
Br'-uene:  vérité  reconnue  par  les  Ducs  Je  Bretagne  mcin'-dani 
TAITembléc  de*  Etats  Généraux  de  leur  Duché,  tenus  a N .mes 
en  loSS.cotnmi.-  on  le  jullirie  par  rrtéli.‘<l« celte  reconnoifTsn- 
ce  a qui  fe  troiive  encore  auj<-urJhul  dans  lu  Chambre  ries 
Comptes  de  Bretagne. A quia  été  reconnu  pour  authentique  par 
le  Roi  l.ouïs  XlV.féani  cii  fon  Confnl  le  prunier  Avril  répj. 
Un  autre  avantage  . qni  fe  rencontre  rarvcnciiC  ail’iurs  que 
dan*  celle  Mnifon,  c'cél  qu'au  Mm  que  les  autres  fe  font  ag- 
grandies  par  1rs  bien*  que  leur  «ni  f iii  tomber  l<urt  alliances, 
celle  de  Rohm  aucomraire  poiTéiit  >lcpui»  fept  fiéclei  les  p'ui 
gra  des  Terre*  dont  elle  |ouTt  encore  auiouidhul,  leMri  que 
font  le  Comté  de  Ponhoér,  le  Duché  dt  KoMn  A la  PrincL 
pané  de  Guéméné.  Au  refte.  Us 'Comte*  de  Porihi-ét,  de 
Viconte*  de  Rohan , fortoieoi  des  Couues  de  Vioaes , les 
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eus  diftinguet  d'entre  les  anden*  Souverains  <k  Bretagne. 

n lit  dans  Grégoire  de  Tours.  A dans  d'autres Hilioricne, 
que  Im  Terres  pofl'édées  put  ces  Psioces  pOrtoiefit  le  nom  de 
Royaume)  A c'eli  fuivant  cet  ufage  que  dans  un  Aéte  de  fon- 
dation. kPortbodt.  le  Rohan  A pals  contigus  font  qualUiex 
du  Diéme  tRre.  Par  un  autre  AAe  de  lc93 . on  apprend  q[ue 
Us  Comtes  de  PotrboCt  A de  Roban  soient  leur*  Batoni, 
ainfi  que  les  Comtes  de  Champagne,  de  Flandre, A les  asurtrs 
Souverains  de  leurs  cems  : cv  qui  doit  faire  ji^r  quelle  étoit 
dés- lois  l'andenncté  A 1s  puifuoce  de  ces  Princes,  dont  nous 
ne  prendrons  néanmoins  la  filiation,  prouvée  fans  internip* 
tlon  , que  depoia  Cuethziioc  qui  fuit.  * Fr«n. 

ütTtfi.  imt  I.  Béginon.Cèrns.  Du  Chêne,  ifrjf.  /Aiii.  Adrun 
de  Valois,  Rrnuu  Frme.  /.  «.  Cunuistre  de  fj&Pwyt  de  Rbtden. 

L Guithckoc,  Vicomte  de  Ponhoêt , de  Rohan  A de 
Gueméné,  vivoit  vers  les  années  icc8  A loir,  A fut  enterré 
dans  le  Chapitre  de  l'Abbaye  de  SaJnt-Sauvcur  de  Rhedon.  * 
CéTielâite  de  tAihijt  de  Kbedm. 

11.  Josse LiK , l du  nom.  fils  de  Cl'xtn t aroc , fonda 
le  Piteuré  de  Sainre-Croix-de-IofTelIn.A  époofii  1a  üÊur  à'Alâtn 
Caignard, Comte  de  Cornouaille, dont  il  tut  £v noir  qui  fuJe. 
* C'«rrai<trr  de  fAtUye  de  Rbtàm. 

lll.  buDon,  IduDom,  Comte  de  Porrhoêt,  lailTa  à'Atme 
que  l'on  ruriiomme  de  lèm , fa  femme,  x.  Gar/rts  I , père  d'fa- 
«M  11 , Comte  de  Porrbcêt , qui  époufa  Beribe.  fille  de  Couu, 
Duc  Je  Bretagne , A de  AfarhrUe, fille  du  Mmrtl,Roi  d'Angle- 
terre , A qui  par  ce  mariage  devint  Duc  de  Bretagne  ; ft. 

/né  11,  3-  ALain  de  Rohan  qui  fuit.  * Curtuierrr  éetACe/jt 
de  Ri'idm,  de  JderiwMUrcr  Sf  de  Amgu).  Argeniré,  /fijt.  de  Arc- 
Mgac. 

IV.  A L A I tt  1 , Vicomte  de  Rohan,  pth  le  premier  le  nom 
de  la  Terre  de  Rohan, qtfl  eft  fur  ta  rivière  de  l'AouR,  au-Jef- 
fus  de  Jofrdin , d'oii  elle  vient  é Rhedon  fe  joindre  é la  Vi* 
laine,  Ce  Seigneur  accompagna,  arec  Gttfhàï,  fon  frère, Co- 
nan  lll . Duc  de  Bretagne,  i la  nouvelle  bénéiUAion  de  l'E- 
' g'Ife  de  faim  Sauveur  de  Rhedon,falte  Ic  13  OAobre  m;,  par 
HilJebtrc  Archevêque  de  Tours,  par  Hamello,  Donoval,  Ua- 
lon  A Kobirt, Evêques  de  Rennes, de  faint  Malo  , de  Léon, 
A de  Cornouaille.  De  fon  époufe  nommée  fille  tP^êl- 

jMjt.  Kol  de  Ciflllle,  il  n'cot  qu'un  fils , A t aim  11,  qui  con- 
tinua la  poltérité.  * ^rrhni  de  h Méfia  de  Rehm,  «ex  CMmmx 
de  Btt\a  èf  et  l'rrgcr.  Argeccré,  üijl  de  Brctugac.  Cariémtt  de 
S.rddae 

V.  A LA1M , Il  du  nom  .Vicomte  de  Rohan,  vivok  en  tidS. 
A fut  père  d'ALAin  lll  qui  fuit.  * Attbnu  de  U Méfia  de 
Xeéea.  Du  Pu , téfieere  CeaMlmuc  de  BrOagae. 

VI.  Al  Al  M,  U1  du  Dom,  V'icomrc  de  Rohan , époufa  Cas- 
JUme  de  liietagne,  fille  de  Bcrifir,  ComtefTe  de  Bretagne,  ft 
d'AUta,  Comte  de  Ttéguicr  A de  RichemonL  Ht  fondèrent 
l'Abhaye  du  Bonrepot  en  1184.  A laiRérent  Alain  IV  qnl  fuit. 
* ASt  de  )<iiid*rTM  de  tAideye  de  Beartpee.  Du  Chêne , de 

U K.mJoa  M Ueihme.  Sainte-Marthe , Utfteêrt  Gdadéeg.  de  U Afai- 
Jta  de  Fi4a.'c. 

VIL  ALarit,  IV  du  nom , Vicomte  de  Rohan,  pik  allian- 
ce avec  AUHle,  fiile  do  Rneol,  Seigneur  de  Fougères , A tnoo* 
rut  en  IXOJ , Inillant . 1.  Geafrai  de  Rohan,  Vicomte  de  Rohan, 
vivant  en  ma  A mon  fan*  laifTcr  d'enfant  de  Gmmji,  Dame 
de  Oman,  fa  Ummr;  X.  Ofieirr  de  Roban,  I du  nom , Vicomte 
de  Rohan  , moit  auOi  fans  riifans  en  laafl.  3 Al  a iH  V qui 
fuiL  * Du  Pas  , AtUna  de  ta  Maffia  de  Rttvm.  Itfl.  GéaéaL  de 
Bretaiiee. 

VIII.  Alaiit.  V de  ce  nom , Vicomte  de  Rohan,  ayant 
fuccédéi  fl*  frvret . épouû  £fr«u*rc,  ficonde  fille  d'Eaütt  lll. 
Comte  de  Poifh«lc.  A en  eut  Alai  n VT  qui  fuit.  * OuPaa, 
Auhvet  de  la  de  fehn. 

IX.  A LA  IM,  Vl  du  nom . Vicomte  de  Roban,  fut  marié  i«. 
é Ip  («a  Je  Le«*a  • i*-  * Ttmefie  de  la  Rochi-Bcrnard.  II 
mourut  l’an  1304 , igé  de  7a  ans . laiCant  encre  autres  en- 
fans . de  fa  leconde  femme,  Jaffetm,  Vicomte  de  Roban, 
mort  fans  alliance  en  I30di  A OLivitxqui  fuit.  *DuPaa, 
Atihtvet  é U Maffia  é Rtttt. 

X.  Or.ivias,  Il  du  nom.  Vicomte  de  Rohan,  époufa  t«. 
Ahttit,  fille  de  IVtiual  de  Rochefort,  Vicomte  de  Dongesrxa. 

Îtaane  de  Léon  , fille  aînée  de  HmV  Je  Léon , Seigneur  de 
oyon  fur-And«Ile.  il  mourut  in  1326,  lailTant  de  fa  pivmiérc 
femiDv  A L A t M VTl  qui  ftuL  * Du  Pu , Arebivei  de  la  itaÿm  de 
Rebaa 

XL  A LAtN,  Vil  du* nom , Vicomte  de  Rohan,  fin  Exécu- 
teur du  leltamcni  de  Jean  11 . Duc  de  Bretagne,  qui  afugeoit 
le  Duché  i Jeanne  de  Pcnthlévre,  fa  nièce,  femme  de  Char- 
les de  Blois.  Il  fut  liié  au  combat  de  Moron  le  14  Août  r3$2; 
A de  fou  époufe  Junæ.  fille  de  Ptrrrr.  Seigneur  deRofiicnen, 
A d'Ame  *hi  Pont , il  lailTa  |.  J 1 a M I , qui  kll  : a.  Mtniaeriu 
de  Ruban,  m.iriée  i".  é Jeaa,  Sire  de  Beauaiatioir  : a . 4 O- 
hwer  Seigneur  de  Clllfon,  Connétable  Je  France.  * Du  Pat, 
AnbHiei  de  U Mmfia  de  Raé-Ai. 

XlL  J KAS  , I du  nom.  Vicomte  de  Rohan,  mort  le  24  Fé> 
vift  I3VS-  époufa  i*».  Jeatat.  héritière  rie  Léon,  fille  dé  //«■- 
tV.  Seigneur  de  (.éon,  A de  .V/«rgM*Mrd'Avaugour,  morte  le 
19  Novembre  137a;  i".  l'an  1377.  Jtaaat  de  Navarre,  fille  de 
pfirfipps.  Comte  dEvreux.  Roi  de  Navaite,  dit  fr  6m  A fe 
Sage . A de  .7c«aHc  de  Frimce . four  de  Chorfe,  H . dit  fe  Met- 
Mti,  Roi  dc  Navarrc.  Citte  PrinielTe,  t qui  fon  époux  don- 
na par  contreél  dix  mille  livres  en  argent,  A quatre  mille  en 
fonds  de  tvrre , dota  une  Mi  iTc  pour  tout  le»  jours . dan*  l'Ab- 
baye de  Sainte-Marie  de  ijinnnac.  le  13  Si  pieinbre  1380,  A 
mourut  le  20  Novembre  de  l'an  1403.  Par  cette  aliiancv , 7e«u 
1 fut  petit-iils  Je  LouT»  /fuin.  Roi  de  France.  A hiau-feére 
de  Philippe  de  Faim,  aulS  Roi  de  France,  de  Pierre  R«i  d’A- 
ragon, 
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de  Conte  de  Koii,  & de  Charles  II,  Roi  de 
Navarre.  I>e  (on  premier  nuria(;c  vinrent  i.  Alain  VJtl 
<]ui  fuit;  & i.  Jiémt  de  Roban . msride  i”.  à Rtttn  d'Alen- 
çon, Comte  du  Perche;  2>.  iiherrt,  11  du  nom.  Sire  d'Am- 
Mlfe,  À Vicomte  dcThouars.  Du  fécond  lit  fdrtit  3.  Chaa- 
Les  de  Rohan*  i>j;e  <ln  ^anciiei  de üoi  mike.  de  Sousui, 
éf  A G 1 1 , «(iBiiiwH'»  à êprtt.  * Argcntié.  Du  Pas , Aribivu 
de  1<  Métfin  Je  X»bê» 

XIII.  A LAiir,  VIII  du  nom,  Vicomte  de  Rohan,  prit  aU 
liaiKe  avec  Beâirix  de  Cliiron  .Comteire  de  Porihodt,  fille  al- 
Dde  & hdrliidte  d UfivKr,  Seigneur  dcClifldn,  &c. Connétable 
de  Prance.  dt  de  CoWertiK  de  Laval,  fa  première  fenune.  Il 
mourut  l'an  1429 . fit  eut  pour  fils  A la  i n IX  qui  fuîL  * Ar- 
gentrC.  Du  Pat , jirtbtvo  Je  U iUiJè»  Je  lafiau. 

XIV.  Alain,  IX  du  nom , Vicomte  de  Rohan  & de  Léon, 
CoDUc  de  Porrhoét , fut  déclaré  Lieutenant-Général  de  Bre- 
tagne par  les  Kcais  du  Duché,  pendant  la  prifoo  de  Jean,  Duc 
de  Bretagne  , ét  d Attus  à.  Richard  de  Bretagne , les  frères , 
l'an  1419.  Il  mourut  le  20  Mars  1401.  après  avoir  été  marié 
trois  fois,  l«.  en  1407,  éAfargarrite  de  Bretagne,  quatrième 
fille  deÿraa,  V du  nom.  dit  Ir  VétIUM,  Duc  de  Bretagne,  & 
de  ,7r«as  de  Navarre,  fa  troifiéme  femme , morte  le  isAvril 
142S;  20.  i Uciie  de  Lorraine,  qui  mourut  le  23  As-ril  1455* 
fille  d'Aittâinc  de  Lorraine , Comte  de  Vaudemont , R de  Uerm 
de  Harcourt  : 30.  é PrmiwVe  de  Uaillé , fiilc  de  UârJuen,  Sei- 
gneur de  Àlaillé,  éc  de  P^rmeUt  d'Ambolfe.  Les  enfans  du 
premier  lit , furent , 1.  de  Rohan , Comte  de  Porrhoét, 
qui  époufa  l'an  1443,  TolatJie  Laval,  & mourut  fans  enfans 
en  1454;  2.  Jeame  de  Rohan, femme  de  /‘fai^,Sirede  Rieux 
& Comte  de  Harcuun;  3.  Uarguerut  de  Rohan , mariée  l'an 
1449,  * Jet»  dOrléans,  Comte  d'Angouléme.  aycul  du  Roi 
Prançois  i ; 4.  Cuii«nw  de  Rohan,  mariée  i».  é 

nan , Seigneur  de  Beaumanoir  R de  Chiteaubrlanc , Grand-Bou- 
tcillicr  de  France:  a*,  à Ju»  d'Albret,  Vicomte  de  Tarias  , 
uifaycul  de  Henri  IV,  Roi  de  France.  Du  fécond  lit  nlquit 
3.  J t AK  II  qui  fuit  t R du  troifiéine , d.  Pum  de  Rohan.  Sei- 
gneur de  PoncGhlteau,  mort  fans  enfans  de  Jtmat,  Dame  du 
Périer.  R Comtclfe  de  Qulntio.  *DuPas,  jireüvu  Je  U Mat- 
jim  Je  Àaèua. 

XV.  Jean,  Il  de  ce  nom.  Vicomte  de  Rohan,  époufa  le 
huitième  Mari  de  l'an  1461.  Marit  de  Bretagne,  fille  de  /Vos- 
f»u , 1 du  nom , Duc  de  Bretagne , R d'iiâéMu  d l^ollc  fa  fécon- 
de femme,  fuivaot  l'intention  de  ce  Duc,  qui  avoU  ordonné 
en  mourant  l'an  1450,  que  Tes  deux  fiUcs  fuCTenc  mariées  avec 
deux  Princes  du  fang  de  Bretac tic,  leurs  plus  proches  parens. 
JdargaeriM,  fœur  aluée  de  la  Vicoffltcà'ede  Rohan,  fut  mariée 
en  14SS.  i Froa^,  II  du  nom.  Duc  de  Breugne,  père  d'.4i- 
«.  DuchelTe  de  Bretagne,  femme  des  Rois  Charles  VIU  & 
Louis  XiL  Le  Vicomte  de  Rohan  eut  pour  la  dot  d«  fa  fem- 
me, cent  mille  écus  d'or  neufs  i vlnt-deux  fols  ooxe deniers  la 
pièce,  R prétendir  au  Duché  de  Bretagne,  mais  on  ne  lui  aju- 
gea  que  le  Comté  de  Montfoit,  la  Seigneurie  de  Neauûe,  R 
les  Baronies  de  Chantocé,  d'ingrande , de  Fougères,  Rc.  ou- 
tre la  moitié  de  tout  les  meubles  de  la  maifon  du  Duc , qui  lui 
étoimt  communs  avec  M.trgaeritt,  DucheiTâ  de  Bretagne.  Ce 
Seigneur  mourut  en  1511S.  R fut  père.  1.  dejACquas  qui 
fuit  i 2.  de  CXi»i(  de  Rolun , Evêque  de  Cornouaille.  Vicom- 
te de  Rohm  après  fou  frère , mort  le  huitième  Juillet  1340; 
3.  d‘,iiae  de  Rohan,  qui  époufa  en  1517,  Pierre  de  Rohan,  fils 
pidoé  du  Maréctoide  Gié|  4.  de  Marie  de  Rohan,  alliée  en 
150$,  i laiûi  de  Rohan.  IV  du  nom.  Seigneur  de  Guèméné, 
R morte  le  nenviéme  juin  1542  * Froiflard,  t«Me  i.  Sainte. 
Marthe,  HiHekt  GJnJalag-  Je  U Mtijm  Je  Frme,  imte  i.  Du 
Pas,  Arebtvu  Je  U àia^en  Je  Refam.  Argenué,  L«  P.  Anfcl- 
nie. 

XVi.  jAcqois,  1 du  nom  , Vicomte  de  Rohan  , époufa 
tranfù/e  de  Dailloo  , fille  de  ytan  , Comte  du  Lude,  mourut 
fans  enfans  l'an  1527,  R fut  le  dernier  de  la  branche  aînée 
de  Rohan.  * Sainte-Marthe  , Htjloirt  GJatal.  Je  U Maiiin  Je 
Frs>w , 1.  /.  22.  Htjiùre  Je  Mavaere,  traduite  par  Cajet, 

imprimée  en  idiB.  CwiMiss  les  Auteurs  citez  à la  im  de  l'Ar- 
iklc  précédent, 

BRAtfCHE  DE  ROriAX-CUEMEXE-, 


XIIL  Chaelbi  du  Rohan,  I du  nom.  Seigneur  de  Gué  - 
méné,  fils  de  J c AK,  1 du  nom.  Vicomte  de.  Rohan  , R de 

£me  de  Navarre  fs  fécondé  femme  , époufa  Csrévriae  de 
efdin,  dont  11  eut  Louls.1  oui  fulL  * Du-Pas,  Htjl.  GJ- 
iiési.  Je  Bretagm.  Ardivet  Jt  la  Maifia  Je  RaJm. 

XIV.  Louis  de  Rohan,  I du  nom.  Seigneur  de  Guémèné 
Rc.  prit  alliance  en  1443 , avec  ilarit  de  Moncauban , litlc  u- 
nique  R héritière  de  ÿùte.  Seigneur  de  Montauban,  Amiral 
de  France,  R de  feame  de  Ktrcnrals . donc  II  eut.  1.  Louis 
11  qui  fuit;  2.  Pi  sat  t de  Rohan,  Seigneur  de  Gié,  Maré- 
chal de  France , qui  a fait  U i^amelt  Ju  Serinmrt  Je  Olx', 
rapportée  ei  aprét  ; a 3.  Hjl^  de  Rohan  , femme  de  Pierre, 
Baron  du  Pont  R de  RolUenen.  * Du  Pas,  ^rHvrs  Je  U MA- 
fm  Je  Rthaa , TeHamem , CamréSi. 

XV.  Louis  de  Rolun,  II  du  nom.  Seigneur  de  Guémèné, 
Rc.  fut  marié  i Laaijé  de  Rieux,  fille  de  Franfm  Seigneur  de 
Rieux,  R Comte  de  Uafeourt,  R de  de  Rohan,  dont 
11  eut  I.  Louis  de  Rohan,  llj  du  nom , qui  fuit  ; 2.  llenrt  de 
Rohan,  Seigneur  de  Landal,  mon  fans  enfans  de  A/srjraerùe 
du  Pont:  3-  jtm  de-Rohan  Seigneur  de  Landal , après  Ton 
frère.  Graod-Maluc  de  Bretagne,  fous  lesRdnes  Anne  R 
Claude,  qui  époufa  i».  Guiinv.  Datue  de  l.«rgcril,  fille  de 
JtM , Seigneur  de  Lorgerll , & de  FranfKje  ic  Partbenay , 
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I Biorie  le  22  Août  1502:  i«.  Dame  de  la  Chapclla,  R 

j deMoUc,  fdic  d’^L, A,  Seigneur  de  la  Chapelle,  & (le  Liid^ 
de  Malcflroit , dont  il  n'iui  poiui  d'enfans.  11  mourut  le  >9 
Janvier  1324,  ayant  eu  crms  lillesde  fon  premier  mariage, 
qui  furcct,  HrLae  de  Ruban,  Dame  de  Landal  R de  Lorgeril, 
mariée  en  1513 . à frsipKi.l  du  nom , Comte  de  Maure,  mot- 
te le  12  Mar»  1330;  R CaiJertm  de  Rohan,  mariée  l».  â 7!ui- 
nr^  de  Carman  ; 2v.  i Giütri  de  Lsmoges , moire  fans  potlé- 
rité  en  Septembre  1356.  Les  lillei  de  Louis  de  Rohm,  Il 
du  nom , furent  4.  fraefiift  de  Rolun . ouriée  i Lnis  de  Uuf- 
foo,  Coocc  du  'Tonnerre  ; $.  Ma\i%erite  de  Rohan,  alliée  i 
ProfAi,  Seigneur  de  Maillé  en  Tourainet  C.  Caikrixt  de  Ro- 
han , femme  de  Jtm  de  MaJcLioû,  Seigrieur  de  K;:Cr;7.J<,m- 
•e  de  Rohan,  femme  de  Fiofatt  du  Chàtelilcr  . Vicomte  de 
Pommeric  en  Bretagne.  * Du  Pas,  Jhfi.  ümAag,  Je  Breiagne. 
Afibtttet  Je  U Ma.ju.x  Je  R-.Ium. 

XVI.  LobTs  de  Rohan.  111  du  nom.  Seigneur  de Guéméoé, 
prit  alliance  asec  Rowr  du  Fou.  Dame  dcMoncbazon  R de 
Saince-Mauri- , veuve  de  Cuiilaume  de  la  Mark , Seigneur  de 
Lumain,  fille  R héritière  dejux  du  Fou,  ConCeilIer  R Cham- 
bellan du  Roi  Louis  XI,  fon  premier  Ëcbanfon , R Gouver- 
neur de  Touraine,  R de  Jeame  de  la  Rochcfoucaud , Dame  de 
Montbaxoït  R Je  Sainte-Maure.  De  ce  mariage  nlquircnt  1. 
Louis  IV  qui  fuit;  R 2.  fumfaft,  motte  fans  alliance.  * Do 
Pas,  Hfieirt  ÇatJÀtfjM  Je  Brtfagac.  Artb-.vei  Je  la  Maifiv  >!t 
Rahien. 

XVII.  Louis  de  Rohan,  IV  dunom.  Seigneur  de  Cuémé- 
mé,  de  Monebazon  , Rc.  époula  Murtede  Rohan,  fille  puînée 
de  Jeâa,  11  du  nom,  Vicouuc  de  Rohan,  R de  Mivie  de  Rre- 
ugne,  dont  il  eut  Louis  V qui  fuit.  * Du  Pas,  Arthvrt  Je  U 
Matfim  JeRitatt,  Ttflameet,  càiur.\Bt. 

XVTll,  Louis  de  Rohan,  V du  nom.  Seigneur  de  Guémé- 
mé,  de  Mombazon,  Rc  époufa  en  1526,  Marpwnre,  dite  Cs* 
ibrriurdc  Laval, Dame  duPérlcr,  fille  de  C«XV1  du  nom, 
Comte  de  Lavai  Rc.  Gouverneur  R Amiral  de  Bretagne,  & 
d'Aime  de  Montmorency,  fa  fécondé  femme,  de  laquelle  il 
eut  I.  Lol'Ii  VI  qui  fuit:  R a.  Jieik't  de  Rohan,  mariée  i»  i 
Fraafeif  de  Rohan , Seigneur  de  Ciè  R du  Vciger  : a»,  à RatJ 
de  Laval . Seigneur  de  Loué  : 30.  i 'Jean  de  Lavai , Marquis  de 
Nélc,  Comte  de  loigny  R de  Maillé.  * Du  Pas,  Atfbwa  Jt  la 
Maifta  ét  RoImii,  Tefiamem , CàmrARi  fft. 

XIX.  Louis  de  Rohan,  VI  du  nom.  Prince  de  Goéméné , 
Comte  de  Montbazon,  Rc.  Sénéchal  d'Anjou  , perdit  la  vue 
dés  l'ige  de  quatre  i cinq  ans  : ce  qui  l'obligea  de  fc  tenir  en 
fa  Maifon  du  Verger,  Caruparohre  é la  Cour.  Il  époufa  tv. 
EUaaare  de  Rohan , Comtcile  de  Rochefort , Dame  du  Verger, 
fille  aînée  de  ftmfm  de  Rohan,  Seigneur  de  Gié,  R de  Co. 
tbtriw  de  Silly:  au.  Frmfiàjk  de  Laval,  fmur  du  Maréchal  de 
Bois-Dauphin , R veuve  de  tfrart.  Seigneur  de  Lénoncourt. 
de  laquelle  il  n'eue  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  pri  - 
mier  mariage,  furent  1.  LaaU  de  Ruhan,  mort  fana  poflérité, 
de  .IXrvir/aaM  de  Lénoncourt,  fille  de  i/evrt  de  Lénonirnurr. 
R de  FreiM^  de  Laval-Bois-Dauphln.  Ce  Stiyucur,  qui  fe 
didingua  dans  les  guerres  de  fon  tenu,  fut  fait  Duc  R Pnjr  de 
France,  fous  le  nom  de  Montbazon,  par  te  Roi  Henri  III, 
en  confidération  de  fes  liervicet,  l'an  1358.  On  doit  uhferver 
que  iorfquc  Henri  IV  fut  reconnu  Roi  de  Fiance  en  1589  kpar 
les  Princes  & par  les  Scignetus  de  fon  Armée,  ceux  qui  ligné- 
renc  les  premiers  l'Atle  de  rccoanoilTance  , après  les  Princes 
du  fang,  furent  les  Ducs  de  Longueville,  de  Monebazon  , & 
de  Pincy-Luxembourg.  Comme  ce  fut  en  cette  qualité  de  Prin- 
ces qu'ils  prirent  ce  nngde  fignacure,  il  n'y  eut  point  d'oppo- 
Ction  de  la  part  du  Duc  d'Eptrnon,  plus  ancien  Pair  qu'eux, 
ni  de  celle  des  autres  Pairs,  qui  rcfufércoc  néanmoins  Je  fi- 
gner  après  les  Maréchaux  de  Biron  R d'Aumont:  mais  les  Ma- 
réchaux aliénèrent  que  l'ARe  fcpalTant  à l'Armée,  ils  dévoient 
ligner  immé^ateroent  après  Ici  Maifons  des  Princes:  cc  qui 
leur  fut  accordé.  Du  meme  lit,  (lonc  éioit  né  Louis,  Duc  de 
Monebazon,  foriirent  a.  Pierre,  Prince  de  Guéméné , qui  é- 
poufa  tr.  MagJclatat  de  Rlcux-Chétcauneuf,  dont  il  eut  Ame 
de  Rohan,  PrincefTc  de  Guéméné  Rc.  mariée  âlakli  de  Rohan, 
Vil  du  nom , fon  couQn , morte  en  ifiSs  : a».  Aeemmie  de  Bre- 
tagne-A  vaugour,  fille  de  Charlu,  Comte  de  Vertus  RdeGoBI- 
lo,  Vicomte  de  Saint-Nazaire,  Rc.  R de  Ptu'ippe  de  Saint-A« 
madour,  Damcde  Toire,  dont  il  n'cuc  point  d’enfans;  3.  Ilia- 
eus. B de  Rohan,  Duc  de  Montbazon  . qui  fuit;  4.  AUxoeirt 
de  Rohan,  Marquis  de  Marigny.Cbevailer  des  Ordres  du  Roi, 
mort  fans  poRérité  de  Lori/iliTarneau,  A femme,  fille  unique 
de  Gapritl  Torneau,  Préfideot  au  Parlement  de  Bouideaux:  e. 
Renée  de  Rohan,  femme  de  Jea»  de  Coëtqoen.  Comte  de  Coin- 
bour:  fi.  LkcrJce  de  Rnhan,  alliée  i Ja:pei  Tournrmiiic,  Mar- 
quis de  Coétmor:  7.  IfaMlU  de  Rohan,  mariée  à A’iraiai  de  Pet- 
levé,  Comte  de  Fiers;  REUamere  de  Rohan,  morte  fans  allian- 
ce: 9-  ^rftPM  de  Rohan,  femme  de  Frtafeèt  d'iilÿinay,  Baron 
de  Molay- Bacon: .puis d'-taMw  deSiUans,  Baron  de  CreulU 
Iv:  to.  Af.trgwrif4  ce  Rohan  . mariée  i».  1 Gborfu,  Marquis 
d'EfpInay  en  Bretagne  : ae.  i Pbtbien , Vicomte  de  Pnmpadour, 
morte  fans  enfans.  * Du  Pas , Atdtvet  ae  ta  idaijâa  Je  Ri-ban, 
Tejlameiu,  CaAraSt,  Rc 

XX.  Hbkcvlb  de  Rohan  , Duc  de  Montbazon  , Pair  & 
Grand-V’eoeur  de  France,  Comte  deRjochcfori-en  IvellneRc. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  & l.iuuienant-Gé- 
néral  pour  le  Roi,  de  la  ville  de  Paris  R de  l'JlIe  de  France, 
fut  conflamment  ictacbé  i la  perfonne  du  Roi  Henri  lil,  qu’il 
fërvit  avec  beaucoup  de  valeur  co  1389,  i l'attnquc  du  Aux- 
bourg  de  Tours , contre  ceux  de  la  IJgue.  Depuis  il  fur  blrlTè 
au  combat  «PArquis , fe  fignala  en  diverfes  occzfiom  impor- 
lantcf,  comme  au  (iége  d'Amiens,  R fut  honoré  par  le  Roi 
Ucoii  RGraad,  du  Collier  de  f«i  Ordres,  le  cinquième  Janvier 
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IS97*  il  |x>urvu  de  la  charge  de Grand-Vcaeor 

de  I rancc,  u iimuiut  en  fa  miifoo  de  Cwuzidrea  en  Tourtioe 
le  id  Uaubtc  1654  • fid  ans-  Ce  Seigneur  avoir  dpciufd 

lo.  l'ao  1594.  MégitUuu  de  Lcooncourt,  Dame  de  Conpevc* 
rcz.  veuve  de  L>.iUi  de  Rohan,  Duc  de  Nlontbazon,  fon  frdre 
aln<i,  mou  en  i6o2.&  fiJIe  de  Umi  de  Ldnoncuurt.  Cheva* 
lier  des  Ordres  du  Rut.  & de  I^ânfuj<  de  Lavai  Bois<Üauphin: 
f.  en  l6iS.  d/anr  de  Bretagne,  l'une  des  plus  belles  D^mes 
de  Ton  fiécle  t morte  i 45  ans  e»  1657.  lille  de  Cluadt  de  Bte- 
tagoe,  Comte  de  Veritu,  6:  de  Caiirriar  Kouquet  de  la  Varen> 
ne.  Les  cafaos  du  premier  lit  furent,  t.  Louis  VU  qui  fuit; 
2.  Marie  de  Rohan . ndc  au  mois  de  Ddctmibrc  (6oo , Il  moite 
le  J3  Août  1679.  Dame  cdidbte  par  fa  beauté,  par  fon  erptit, 

& par  l'cxcrdmc  part  qu’elle  eut  dans  les  affaires  «Tlàtat , fut- 
tout  pendant  les  (roubles  de  idap  A de  1650.  Elle  avoit  épou* 
fé  io.  en  Septembre  1617,  d'Albert.  Duc  dcLuinvs, 

Pair  & Connétable  de  France  en  16»:  20.  CTasdt  de  Lonaiae, 
Duc  de  Chcvrvufc,  Pair  & Grand-Chambellan  de  France.  Du 
fécond  mariage  d'H tBCirLS,  Dncde&lonibazun,  furiireut  3. 

F a A H ^ O I s de  Rohan . qui  a fait  U Nantie  drr  Prrarci  de  S ou- 
ït s t , rtpTtrttt  il  tfrèi  i 4-  Ujnt-Elt«mrt  de  Rohan . Abbeffc 
de  la  Trinité  de  Cnen . puis  de  Malnoue , dt  Itâfuik  mw  ^erwu 
•k*<uiM  im  wi  ArtuU  $■  de  Rohan . fécondé  fem- 

me de  LiLli-cbmks  d'Albert.  Duc  de  Luises.  Pair  de  France , 
& Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  morte  le  39  ORobtc  1684, 
tgée  de  44  ans.  * M.  de  Tbou.  Ilifl.  Ime  $.  l 97.  Artbnts  Je 
U Xa^n  dr  Htbm.  , CoNraffi , Ac. 

ZXi.  Louis  de  Rohan,  Vil  du  nom,  Prince  de  Guéméné, 
Due  de  Mombaaon,  Pair  A Craitd- Veneur  de  France , Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi , mourut  i Parts  le  r9  Février  166?  . 
Igé  de  68  ans . A fut  enterré  dans  l'Eglifc  des  Trinicalrcs  du 
Oauvent  sppvllé  te  Uont-de  piété,  dans  la  Paroiffe  de  Coupe- 
Tcrez  en  Urie , qu'il  iroit  fondée , A où  l'uo  voit  fon  lom- 
beau,  il  avoit  époufé  en  1617,  Ant  de  Ruhan,  Princeffe  de 
Guéméné,  là  couilne  germaine,  morte  le  14  Mars  168$.  hllc 
nnlque  de  Pitrn  de  Rohan,  Prince  de  Guéméné,  A de  ifag- 
dr/aw  de  Rieus-ChiCeauneuf.  fa  première  femme.  De  cette 
alliance  étoient  illut,  1.  CHant-Cs  de  Rohan  qui  fuit;  2. 

Chevalier  de  Rohan , nui  fut  reçu  le  neuvième  Février 
1656 , in  furvivance  de  la  charge  de  Grand  Veneur  de  Fran- 
ce, dont  11  fe  démit  es  1670,  en  faveur  d'Antoisc-Maximilicn 
Bdlefoutiére , Maïuuis  de  So^ccourt.  Ce  Prince  fervic  i r.tt- 
taque  des  Lignes  d'Airas  en  1654,  au  flé-ge  de  Landreciei  es 
J655,  A fuivit  depuis  le  Roi  Louis  XIV,  1 la  Campagne  de 
Fljodre  en  tdé;.  A é la  guerre  de  Hollande  en  167a;  maîa 
s'étant  laiffJ  feduire  par  les  ennemis  de  l’Etat.  iJ  fouffrii  la 
mon  avec  une  conlUncc  héroïque  A chrétienne, le  a?  No* 
vembre  1674.  * Atdivti  Je  la  U<ii}A  Je  JL6m.  Tr/ldiww, 
CsiuraAi,  Ac. 

XXil.  CHaRLBsdc  Rohan,  II  dunom.Ehic  deMontba- 
20n,  Prince  de  Guéméné,  Comte  de  Moouuban  Ac.  mourut 
en  1699.  Il  avoh  époufé  7<amr  ArnumJt  de  Schomberg,  fille 
pnlnév  de  /fms.  Comte  <{c  Nanicuil-Le-Haudouin,  Maréchal 
de  France,  A d'.>fiiat  de  la  Guiebe  Ci  (econde  femme,  morte 
le  dixiéme  Juillet  1706,  en  fa  74  année,  donc  il  a vu  1.  Ciiab- 
Lm  lit  de  Rohan,  Prince  de  Guéméné,  qui  fuit;  2-  Jtm  Ram 
ltj0r-/frn,flid de  Rohan,  Prince  dcMontauhan,  marié  le  deuxiè- 
me Août  1682,  1 Q-drActt  de  Rauuu,  tille  de  Nutiti  Bautru, 
Comte  de  Nogvnt , A de  Marie  CouluD , veuve  de  AValai  d'Ar- 
gougvs.  Marquis  de  Rannes,  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi,  morte  a Paris  le  dixiéme  Décembre  172$  , igée  de  84 
ans.  fon  fécond  mari  étant  mort  le  quatrième  DAobre  1704. 
&gc  de  47  ans.  lailluu  une  lille,  Jtoaat-ATmMM  Je  Rohan, 
morte  fans  alliance;  3.7«frnir  de  Rohan, mort  jcur.ccn  1669; 
4-  Ctir'Mtt-Arnt^Jt  denoiian  . raariée  l>.  en  Mai  (688,  i 
Cm;  Chabot  «Comte  de  Jariiac.'dont  elle  a eu  des  enfans:  2*. 
i Pan  de  Puna,  Comte  de  Roquefort;  5.  Ehj.thib  de  Rohan , 
(ICC  en  1663,  mariée  en  1690,  8 AUxnJrt  Comte  de  Melun . 
Vicomte  de  Gand,  morte  le  2t  Septenihie  1707  ; 6-  Jraawe 
Tbéréft  de  Rohan,  Demoifdle  de  MoDUu'oao,  morte  au  mois 
de  Septembre  1728-  * Atebivu  Je  U UAjtnJe  Rslan.  li/imuas, 
Cmar^t,  Ac. 

XXlil-  CiraRLEi  de  Rohan,  111  du  nom,  Prince  de  Goé- 
méné,  Duc  de  Montbaxon,  Ac.  né  en  Octobre  t655  . avoit  é- 
puufé  i<>.  en  Février  167B,  Mène  Am  d’Albert  l^rines,  tille 
île  Cbsrits  LcxJi,  Duc  de  Luines,  morte  lear  Août  1679,  âgée 
de  (7  ans  : 1».  le  deuxième  Décembre  fuivant,  Clwrilstrr-£hyâ* 
8(sF  de  Cochetilet,  tille  unique  de  Clwlti,  Comte  de  Vauvi. 
aeux,  A de  frmifK/i  Aubérÿ  , morte  le  34  DAcmbtc  t7>9. 
âgée  de  62  ans,  ayant  eu  pour  enfans,  1.  Laur-f/nri  de 
Rohan  . né  en  Driobre  i68t , mort  le  32  Janvier  1689 : 2.  *• 
Frtxfmi-AmâÊ^  de  Rohan , ^occ  de  Montbazon , Colonel 
«lu  Régiment  de  Picardie,  A Brigadier  des  Armées  du  Roi  m 
t?o3  , mort  fe  36  Juin  1717,  fans  onfons  de  Lttifbjeüt  de 
la  Tour,  fille  de  CrtArTrai  .Waén.c,  Duc  de  Bouillon.  Pair  A 
GranJ-Chamhellan  die  France,  A du  Mcrie.,4ut  Mancini, 

au’il  avoit  époofée  le  31  Juin  1698;  3>  Laeh-I/rH’i-Cf^oùr, 
omu  de  Rocherort,  né  ic  tixiéne  Janvier  t686,  Chanoine 
Réitulicr  de  l’Ordre  de  Sxintc-Croix-au  Verger  en  Atijoa;  4. 
HxacuLt  Msauntc  qui  fuit;  $.  Chirlrr  de  Ruhan , fai  aara  m . 
^nitU  fif'éri-,  6.  ArmtaU  de  KuhaD , né  le  dixiéme  Fé- 
vrier s6y5.  Abbé  du  Gard  A de  Gofzv,  Chanoine  de  Scraf- 
boiirg  . nommé  Archevêque  A Duc  dé  Rviini . premier  Pair 
«le  France,  le  aB  Mai  173a,  A facré  le  33  Auût  fuivant,  A qui 
en  certe  qualité  a (ait  les  funÀions  de  facrer  le  Roi  Loulr  XV, 
en  rKx'lfe  de  Reims.  le  a;  OAobre  de  la  môme  année;  7. 
é.4*lt-CsaéiMts  de  Rohan  .appellé  Ir  Pniur  Csw^awiit . Chevalier 
«le  'laite,  né  le  24  Mars  i6u7.  fait  i.ivjti-nant  de  Vaiffuu  le 
premier  Avtü  1716,  A Capualoe  le  24  l'évriet  sjao,  qiii  bm- 


, bialTa  l'état  EcdéfiaAïque  en  1733.  qui  fut  reçu  Chanoine  de 
rKglife  Cathédrale  de  Strasbourg,  A qui  fut  fait  Abbé  dé  Lire 
le  23  Mai  1734;  8 Owisr/c  de  Rohan , née  le  dvuiiémc  Sep- 
;.tcmhre  1680.  manév  en  Mus  1717.  i .AaanM-éf4Hf«ù-G.ÿMrd 
I de  Colins,  Comte  de  Murtagne,  Chevalier  d boiu»ur  de  hb* 

I dume  UuchelTc  d'Orléans , apres  avoir  été  Livutenanl  des  Gen> 
j daimesdc  Bourgogne,  duquel  vile  ell  reliée  veuve  le  34  Mars 
' 1720,  remariée  en  1739  avec  ffagMi  de  Créquy  , frère  puîné 
I de  Jtan  Antoine  civ  Créquy,  Comte  de  Canaplcs  , Baron  de 
' Ftuhaar , morte  d’uoc  apopiiiie  de  bng , ilaot  fon  chîccau  de 
Riauipunc  au  Perche,  le  20  Scptimbte  (733,  dans  la  S3  année 
, de  fon  ige,  lailLiit  de  fun  premier  mvi , Ltu/ji-Eàzxietb  de 
! Colins  de  Uorugne,  tille  unique,  née  au  mois  de  Février 
1718  , A mariée  le  hmiiéme  Mai  (733  , a Péri^«-c/<ru^ , 

. Comte  de  MontboilBvr-livaufort  de  CaaiÛac . né  le  ai  UccciO' 
bre  1712,  Capitaine  dans  le  KégimciH  de  Cavalerie  de  Clef* 
mont , Prince,  fils  aîné  dcPhilippe  Claude  de  MoniboiHier* 
BeaufotC de  Canillac, Capitaine  Lieutenant  de  la  féconde Cum* 
pagniv  des  Moufquciaircs  du  Roi,  A Maréctsal  de  camp  de  fea 
Armées  du  20  Février  1734,  A de  Marie- Annc-Gcneviéve  do 
&laill«;9.  ^aac- Tlvré/r  de  Huhan,  née  en  Uctobre  1684,  non* 
mée  AbbciTe  de  Preaux  le  gx  OAubre  17(3,  A bénite  dani 
l’Eglifc  de  l'Abbaye  de  S.  Germain-des  Ptca,  par  le  Cardinal 
de  JhlTy,  Evêque  de  Meaux,  le  13  Juin 4717,  transférée  i ccU« 
de  Jouare  au  mois  de  Novembie  1729;  10.  JV. ..  de  Rubans 
née  in  Novembre  1687:  11.  èltritAimt  de  Rohan . née  en 
Auùt  (690,  AbbelTe  de  Pciitbcmunt.  ta.  AMiisrf  de 

Rohan,  née  en  Auùt  1691,  ReUgienfe  PiolclTe  de  iAbbaye 
de  Jouare,  nomuiée  AbbelTv  de  Preaux,  au  lieu  de  fa  fmuri 
au  muls  de  Décembre  1729,  d'où  elle  fut  transférée  il  Abbayo 
de  Marquv(ie,prêt  de  Liliccn  Flandre,  au  mois  d'Août  1731; 
A 13.  Cexrlue.JiiHe  de  Robso , oéc  en  J696,  Ruigleufv  ca 
l’Abbaye  de  Preaux. 

XXIV.  lltBcuLt.Ma'Rianxc  de  Rohan.  Comte  de  Ro* 
chefurt , puis  Piincc  de  Montbazon,  né  le  13  Novembre  168B, 
Guidon  Jvs  Gendarmes  de  la  Garde  du  Rai , a époufé  le  tr or- 
fiéine  Août  1718,  Lixiji  Gttrielte-'fthe  de  Ruban,  fille  d’/Scrr»* 
I^Mr•ladK  Prince  de  Soubife , A d'AMÊi  Cntvtm  de  l.évii* 
Ventadour.  11  s'cll  démis  au  mois  de  Mars  1726  de  la  char- 
ge  de  Guidon , en  laquelle  U avoit  été  reçu  le  quauiéme  Xiait 
1718. 


B R A JVC  N £ D E R O IJ  A y S O U B I S E. 


XXI.  FaaNçoisde  Rohan,  Ptince  de  Soubtzc,  Capitaine- 
Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  ordi* 
nairc  du  Roi,  Lieutenant -Général  de  fea  Armées,  Gouverneue 
A LiiuicnaDl-Oénéral  pour  fa  Majclié,  de  la  Province  de  Ber* 
IV,  puis  de  la  Province  de  Champagne  A Brie,  fécond  tiJa 
o'rl  eacvLS»  Duc  de  Mombaion  , A de  A/urii  de  Bretagne  s 
fa  dcrniéic  femme  , lit  fa  première  Campagne  en  Hongrie» 
lorfque  le  Roiy  envoya  des  troupes  au  fccours  de  l'EaiKreur» 
fous  le  commandement  du  Comte  de  Coligny  en  1O63.  Depuis» 
ayant  fuivi  le  Rui  en  Hollande,  en  Allemagne,  cq  Flandre  A 
en  Franche  Conté,  il  fc  tignala  dans  toutes  les  occations  : co- 
tre autres  au  paffige  du  Rh<n,  qu'il  itaverfa  à la  nage  à la  lits 
des  Gendarmes  de  la  Carde.  Ce  Prince  continus  lungtems  de 
fervlr  en  qualité  de  Lieuienant-CéDérat,  reçut  plullcurs  bicITu* 
res,  A mourut  le  34  Août  i;i3,  tgé  de  8t  u»s  A fix  mois.  Il 
avoit  époufé  t ■ OrFmnr  L)  onne , veuve  de  F*iu;vRnr  fi  aaysû 
Le  Comte, Marquis  de  Nouant . morte  le  dixiéme  Août  i66o, 
4géc  de  27  ans , fans  ciifaos:  i >.  le  17  Avril  1663,  Am  de 
Ruhan-(.1tul>ot,üajnc  d'une  venu  A d’un  mérite uitdüUnguc, 
moue  le  iiùauiémc  Fésrk-t  l'cy,  igée  de  61  ana.  Elle  étoit 
fille  du  //«un  Chabot.  Duc  de  Koban,  A de  Afergurtie,  Ou* 
cbvffc  de  Kuhin,  dont  11  eut . 1.  Levit  de  Rohan,  dit  U J’iixc 
Je  RAm,  Colonel  d'un  Rcgiincm  de  Cavalerie  . mûri  le  cin- 
quième Novembre  1689,  igé  de  23  ans,  d’une  bhlTute  qu'it 
avoit  reçue  le  cinquiCaie  Juillet  précédent  prés  du  amp  de 
Leflines  en  l'Undre  . par  un  Palii  ennemi  qu’il  pourfuivoiC 
trop  vivement;  3.  H aaev  L c M c'a  ^a  D ac  de  Rohan  qui  fuit; 
3.  AlrxmJre  JiJriiJe;  de  Kuhan,  mort  te  premier  de  Murs  i687< 
âgé  de  17  ans;  4.  Uam  LuJi  de  Ruhan,  Ënfcigne  des  Gcn* 
darmlts  du  Roi , mort  d'une  veine  qu'il  fc  rompit  dans  le  corps, 
un  jour  qu'il  faifoii  l’Arriérc  garde  de  l'Armée  du  Boi,  â Gcm- 
blouis  en  Flandre,  le  10  Juillet  1693;  $■  Car- 

dinal de  Rohan  , né  en  1674  , Coad;uteur,  puis  Evôquc  ^ 
Strasbourg.  Abbé  de  MonAier,  de  Fotgny,  de  la  Chaife-Dien» 
A de  Saint  Wall  d’Arras,  DoAcur  de  Sorbonne , l’un  des  (jua- 
rame  dcl'AcaKléltiie  Françoife,  AUoiioraIre  de  celle  des  Scien- 
ces A des  Infcriptiona,  nommé  Cardinal  le  huitième  Mal  47 13, 
préu  le  ferment  de  la  charge  de  GraoS  -\um6niet  de  Franco 
te  dixiéme  Juin  1713,  A riçot  en  môme  tems  la  Croix  det'Or* 
the  du  Saint  Elprit  ;6->é«zMié<a  G«/M-Crd  Bnjineni  de  Rohan, 
né  en  1680,  Eofeigne  des  Gendarmes  du  Roi,  A Brigadier 
dans  fes  Arméev  , tué  8 la  bataille  de  Ramtllics  le  23  Mai 
1706;  7.  A(Utvt«-PeW  M«h  de  Rohan,  mort  jeune;  8-  Am- 
AfargnrriK  de  Rohan , née  le  flxiémc  Août  1664,  qui  prit  l’ba- 
blt  ci«  Rcligicufc  BénédiAife  dan'-  le  MqnaAére  de  No(rc*Oa- 
me  de  Confolation,  rue  du  ChafTemidi,  au  Fauzbourg  S-  Ger- 
main i Paris,  le  23  Noveinbrr  1679,  le  voile  des 

mainsdeliRcioe,Aquiy  Ai  fes  veeux  Ica;  Décembre se8o. qui 
futnbmméeAbbvlTeoc Jouare  du  mèmeOrdre.iur  la  démitlioa 
d'Henriclu-  de  l.ominc-Chcv(cbfe , fa  cotifine , le  25  Déccrubre 
1691 , A qui  fut  bénite  par  l'F.vôquc  A fuiKc  dcMrasbourgfon 
hère,  dans  I Kglife  des  jcfuius  de  la  rue  S.  Antoine , 2 Paris, 
Je  •nxiéint  Déc«Ujbic  4707.  tcorte  tn  fon  Abbaye  le  ar  Juin 
i7ar  , daoa  la  S7  année  de  fon  Ife;  9.  Csri/«|«.gMiA'<  d* 
Robin» 
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Uohin,  née  en  tA$7(  ntriéc  le  i8  Mii  108}  . i Dom 
Jltdrtft  de  i^aoéra . Comte  de  Ribcfrn  Grsmfe  « l'uo  des  piiiH 
apuu  Seigneurs  de  fortugal{  lo.  Stfkrmt-PtUpt  de  Rolun. 
aie  le  dcoiiéme  Juillet  i07B,iDtriée  le  ai  JutlIetidps.éOom 
FfÆ^/u  de  Varcoocelios.  Comte  de  Csihéta«  ÜU  aloé 
du  Comte  de  Callcimelhor.  I'i4n  des  plus  grands  Seigneurs  de 
fottugai;  de  it.  Elduarc  Marit-Afa»  dç  Rohaa»oée  ]•  iS  Août 
lOT9<  Abbcfle  de  l'ASbesre  d'O/lgnjr/ 

XXll.  HeacuLt  M t ui  aoïc  de  Rohaa.  Duc.de  Eob«n. 
Pair  de  F rance»  Prince  de  Soubilè  dc  de  MauliuiSbOi  Alarnuif 
d'Anoooajr , da  S.  üoraa,  de  Lbers , de  Préaux  & de  Sce. 
ftéarie  du  Mont,  Comte  de  laV’oalte.  de 'fomnon . d'Alboo 
A de  RçuXllon,  Baron  de  Scitiére,  de  Hciaent,  d«  Nonent 
A dcDonzeuac,  de  Vigojr  & de  JxioguiOè,  appellé  ir  Fi-im 
étRtba»,  n&quit  le  huitième  iUjt  t66>.  Etant  cadet,  ilfuido 
fliné  à l'ctac  KcC/cCatUque , de  l'Atsbaye  dc  Sa^ni  Tauiin  d'Ë* 
areux  lui  Tut  donnée  au  mois  d' Avril  i6$$  ; mais  apiès  la  mort 
de  fon  fréie  afné . arrivée  le  cio^sidinc  Novembre  Idây . U 
s’en  démit*  & prit  ](  parti  de  l'Epée.  11  fut  fait  en  tdpo,  Me- 
ftre  dc-&op  d'un  Régiment  du  Cavalerie,  fe  trouva  au  com- 
bat de  Leuxe  en  Jûpi;  i ceux  de  Steinbar<)ue  A de  Toogrei 
ea  sépa.  i la  bataille  de  Nenriode  en  1693;  A fervic  aux 

RI  de  Mont,  dc  Nimur,  d'Hup,  de  Ottrletof  A d'Atb.  J1 
t fait  CoHverneut  A Lieucenant-Cénéral  des  Provinces  dc 
Cbatapune  A de  Brie  dés  1694,  Brigadier  des  Années  du  Roi 
k troiifeme  Janvier  i6g6,  AMaréctud  de  Camp  le  )o  Janvier 
170U  XI  fut  nomnté  au  aiois  de  Mars  fuivant  pour  être  en* 
ployé  en  ceue  qualité  dans  l'Armée  dc  Flandre.  Le  Prince  de 
Soubife  fou  père . s'étant  démit  en  fa  favew  au  mois  de  No- 
aembie  1703  , de  la  charge  de  Capluine-Licutenani  dc  la 
Compagnie  dû  Gendarmes  de  la  Garde  , le  Roi  le  ht  rece- 
voir à la  tête  de  la  CoB^)agnie  le  deuxième  Janvier  1704. 
11  eut  enfuite  ta  Croix  de  l'Ordre  de  Saint- Louis  . A U fut 
{lit  Licutenant-Géndrai  k 26  üélobre  de  la  même  année 
1704.  U reçut  une  blelTure  le  33  Mai  i7od,  à la  bataille  de 
{Uraillics,  en  combauanc  i la  tête  des  Geodannes.  Il  k 
trouva  auflj  au  combat  d'OuJenaede  en  1708,  A i ta  baull- 
le  de  Maiplaqucc  k ooaléme  Septembre  1709.  En  I7i3|  U 
feivit  aux  héges  de  Douay  A ii  Quctioy  , A il  reçut  i ce 
dernier  une  contufioo  i 1a  caillé,  d’un  éclat  de  bombe.  L'an- 
née fuivante  il  fut  encore  employé  aux  &éges  de  l,aadau  A 
û Fribourg.  Le  Roi . co  cooudéfatloa  de  fa  haute  nailTaace 
A de  Tes  &rvices , érigea  pour  lui  A fes  Defeendans  mites 
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b Terre  de  Froocenay , precmére  Baronnie  du  pals  dc  Sain- 
toojce , eo  dire  de  Duché  A Pairie  fous  la  oénomioadoD 
de  Rotuo-Roban  , par  X-ctuci  du  mois  d'ÛAobie  t?i4i  lef. 


Îadles  furent  rcgtcrées  le  18  Décembre  iulvant  tu  Parlement 
e Paris,  où  il  prit  téaitce  k mémo  iour.  sprèt  avoir  fait  le 
fimneot  accoutumé.  Le  Roi  lui  accorda  an  mois  de  Février 
1717 , un  Brevet  de  receoue  de  quatre  cens  mille  livret  fur  k 
Gouvernement  dc  Cbampagne  A Brie,  avec  la  furvivancc  de 
b charge  de  Capitaine-  Lieutenant  des  Gendarmci  de  la  Garde 
pour  le  Prince  uc  Soubife  foo  hla.  Il  fut  chargé  de  U part  du 
Roi.  at)  mois  dc  Novembre  1711  , d'aller  recevoir  l’infaoie 
d’Efpaçic  des  mains  des  Erpignols,  A de  Icor  remettre  la 
PritKcÛe  de  Montpenher  qui  alloii  époufer  le  Prince  des  A- 
fiuricL  11  eut  l'bouneur  de  donner  la  main  1 l'Infante  loef- 
qu'elle  entra  fur  les  terres  de  France  le  neuvième  Janvier  1733, 
A U l'accoinpagiu  jufqu'à  Paris.  II  fil  U fonAion  de  Grand- 
Maltic  de  France  au  facrc  du  Rot  Louis  XV.  le  35  Oftobre 
1731.  U époufa  i.yfuie-GmmcfK  dcLém  de Ventadour. veu- 
ve de  Ltàt*  dc  b 'l'our  , Prince  de  Turenne  , fille  unique  A 
bériliétc  del4WÜ  dci-évU.Duc  dc  Ventadour,  Pair  de  France, 
A dc  0>4rku  Sit9mrt.UtJtiàM  de  U Moth«;-Houdancoorl,qui 
mourut  1 Paris  aptes  une  lungne  maladie , la  nuU  du  ao  au  3i 
Man  1737,  dans  la  55  année  de  fon  Ige,  A qui  fut  Inhumée 
te  32  au  foii  dansl'Eciiicde  laMercirao.  le  deuxième  Septem- 
bre 1733,  A/jrir-Stpme  de  CotucilloD,  née  le  lîaUme  AoOt 
1713,  veuve  de  Cttark-i'iw^  (f  Albert-d'AiHy.  Duc  de  Piqul- 
gny,  Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie  , A Capitaine-Lieu- 
tenant dc  la  Compagnie  des  Chevaux- légers  de  la  Carde  du 
Roi , A fille  unique  dc  feu  ?bAffe-t%m  de  Courcillon , Mar- 

3uU  do  Oangeau,  Mcilre  dc-Camp  de  Cavalerie,  A Brigadier 
CS  Armées  du  Roi,  Gouverneur  A Lieutenant-Général  pour 
(a  Maiefié  de  la  I^ovince  A Ihicbé  de  Touraine , mort  le  30 
Septembre  1719 . A de  Fratpiit  dc  Pompadour . Dame  du 
Duché  de  la  Vilette  * fa  veuve.  Du  premier  lit  fou  venus  t. 
Louis-Fa  AXÇOU-JuLxs  de  Rohan,  Prince  de  Soubife , qui  foie  ta. 

de  Rohan,  née  k quatrième  Janvier  1695  > ma- 
riée- le  cinùuiéroe  Mal  1716,  3 Gut-Ptti-Jaki  de  Maxarin,  Due 
de  la  Mdileraye:  3.  Cbarkut-AmaAt  de  Rohan  , née  k 19 

iaoviet  qui  htProfcffion  lé  34  Septembre  1715  , dan* 

Abbaye  dcjouaic,  qui  en  devint  AbbclTe  le  ai  Juin  1721. 
par  la  mort  de  fa  tance,  dont  elle  étoit  Coadjatrlce,  qui  fc 
démit  de  cette  Abbaye  tu  mois  de  Novembre  1739 , A qui  fe 
retira  dans  on  Couvent  â Paris  . oh  elle  mourut  au  mois  de 
Mars  1733.  dans  la  trente-huitième  année  de  fon  igc;4.ib- 
fM'(fùMù-Cstrufl(  de  Rohm,  née  le  17  Janvier  1699,  mariée 
le  16...  1713,  i Afurù-Ts/îpê  d'Bollun  de  la  Bxume-Tallard , 
Duc  d'Hofhia.  Pair  de  Fiance . Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Ac.,  fsKe  Dame  du  Palais  dc  la  Reine  en  1735.  nommée  k 
quatrième  Septembre  1739 , Gouvcraanie  des  Enfans  de  Fran- 
ce en  furvivancc  de  U DucheiFe  dc  Ventadour  Ton  ayeule  ma- 
tersclle,  ayant  prêté  ferment  pour  cette  cbargecmreles  mains 
du  Roi,  le  (ixiéinc  du  même  jnoii,  A reçu  It  démiiSon  dc 
celte  DuebeiTe  au  mois  de  Mars  1794  : A S-  Zeaÿr-Ga^Ur- 
, oéc  le  onzième  Août  1704  , alliée  le  troiScnie  Août 
1718 1 i Ütru^-iitruJtf  dc  Robao,  Ftincc  de  Monibaxos, 
Ac.' 


XXIII.  Louis  Faavçots-JvLtt  de  Rohan,  Prince  do 
Soubife  , né  le  16  Janvier  ié97.  fut  reçu  dans  la  charge  de 
Capitaine-Licuenaot  des  Oesidarmei  de  la  Garde  du  Roi  en 
furvivancc  de  ibo  père , eo  Février  17x7  , A mourut  de  la 
petite  vÀole  k fiiiVmv  Mal  1734,  en  fa  a8  année.  Il  avoU 
époufé  Je  18  Septembre  1714,  Amt-J^-AJéUUt  de  Melun, 
fille  de  iMir,  Prince  d'Eptnoy^  A d'füpitkié  de  Lorraine-I'lfle» 
bonne  , morte  le  18  Mu  1734.  Cette  I^inccfle  prêta  fermeat 
le  11  Avril  1721,  dc  b charge  dc  Gouvernance  des  Enfans  A 
Petiis-Enfana  de  France,  A de  Surinteodante  ûXeur  Maifon» 
en  fu/viva»e  A conjointenent  avec  it  DuchelTé  de  Venta» 
doux,  ayeule  maternelle  do  Prince  fon  nad,  dont  elle  eut, 
I.  Chai  L et, qui  fuit;  a.  ^rmatA de  Rohan,  Comte  de  Tour- 
non,  né  k premier  Décembre  17171  de  Ro- 

han, né  U leniiémeSepumbre  1731,  de:':inel  l’Eglife  ;4-  KrW 
de  Rohan,  Marquis  de  Préaux,  né  le  36  JoiUet  1713:  A S. 
MtrifLaiiJc  de  Ruban  , née  k cinquième  Janvier  1730  , A 
6.  A'. . . de  Rohan , née  ie . . . Sqitcinbre  1733. 

XXIV.  Ciiatiss  de  Rohan , Prince  de  Soubife , bé  le  16 
Juillet  1775,  commença  fes  exercieei  militaires  dans  la  pre. 
miére  Compagnie  des  Moufouciaires  du  Roi , le  huitième  Mai 
1731,  A fut  bit  Guidon  de  ta  Compagnie  des  Genderrocs  de 
la  Garde , aa  mois  de  Mai  173a.  Il  lic  en  cette  qualité  la  Cam- 
pagne de  1784  en  Allemagne.  Le  Prince  <k  Rohan , fon  ayeul,' 
s'étant  démis  en  (a  faveur,  su  mois  dc  Juillet  dc  la  même  an- 
née , de  la  cbwgc  dc  Capicaine-Unitcnant  de  cette  Compa- 
gnie , il  lut  reçu  par  le  Roi  à Fontainebleau , 4 la  tête  de  la 
Compagnie,  k onaléme  Novembre  Ailvaot.  11  a époufé  k 30 
Décembre  l^z^,A1m^Mane■LmÊiftàt  laTour-Bouüion,  née  le 
premier  Août  1 73a . tllk  unique  de  feu  Emanwl-Théodofe  de 
Ja  Toer,  fouverfin  Duc  de  ikuillon.  Duc  d'Albret  A dc  Cbl- 
teau-Tbleny  , Pair  A Grand-Chambellan  de  France,  Comte 
d'Auvergne,  d'Evreux  A de  BcaumoM-le-Ro|er,  Vkomte  de 
Turenne  , Gouverneur  A Lieuienant-Oéoéril  de  la  Haute  A 
de  la  Balle  Auvergne , A de  feue  Anne-Maric-ChriBinede  SI- 
miane,  de  Moncha  dc-Gordes , fa  troilléice  femme. 

PREMIERI  BRAKCHE  DE  BOHAN^ÎE. 

XV.  Pixnax  de  Roban , Seigneur  de  Glé,  Maréchal  de 

France  Ac.  dont  ta  poiléncé  a été  réunie  i b branche  dc  l'aT- 
né,  éioit  fécond  fils  de  Lmàt  de  Rohan , 1 du  nom , Seigneur 
dc  Cuéméné , A de  Mark  de  Moniauban.  Ktas  per/rrrai  éc  Jiê 
deu  SM  Arùik  Jiparé.  Il  époufa  I*.  Ernfmfi  de  Pcnhoêt,  iffao 
des  Maifoni  d'Albret  A de  Lufignan  : a»,  en  1 503 . Af«rgKrrtr< 
d'Armagaac,  UucbrlTc  dc  Nemours , A Comteffe  dc  Ouife, 
fille  aînée  de  Doc  dc  Nemours,  A dc  Lml/t  d'Anjou. 

Du  premier  lu  II  eut  1.  Cas  ILES  de  Rohm  qui  fuii;3.Fr«i- 
^ (le  Rohan , Evêque  d'Angers , puis  Archevêque  de  Lyon* 
Prélat  de  grand  mérite,  qui  mourut  en  1536.  3.  Pi  brki  dc 
Rohan  , Seigneur  de  l-roncenay,  AM  It  ftjlerité  Itrt  rjpper’re 
apr^«Jls  Jt  Jtt  frért  *Ék.  * Du  Pas,  otrckiw  «fe  U Uxfin  èâ 

XVI.  Crailiu  de  Rohan , Seigneur  de  Gié,  A Vicomte 
de  Fronfic,  BailUf  A Gonvemcurac  TÛiraInc,  fut  uremûr 
Ecbanfon  du  Roi  en  3498  , A exerça  cctcc  charge  jufqu’<-n 
1516.  Il  avok  époufé  1».  Cbtrlmt  d Armagnac,  f'uur  pulm'e 
de  MtrpuTtte  fa  bclle-niére;  3<>.  Jetme  de  MirR-Sévcfln,  tief* 
ceodue  des  Prlrsces  de  BeCgnano,  donc il  cuti.  Fia  Nçoia 
de  Rohan  qui  fuit;  3.  CUude  de  Rohan,  mariée  i».  à ClMxAde 
BcauvilUer  , 1 du  nom  , crée  Comte  de  Saluc-Algiian;  1».  i 
Juâta  de  Clermont,  Baron  de  Toury;  3.  J^Mfvréne  de  Rohan, 
femme  de  PraiyMJ  d'Orléanr,  Marquis  w K(athdin.  * Du  Pas, 
Anürtt  A k Màjta  A EAwif. 

XVIJ.  Fkamçoii  dc  Rohan,  Seigneur  deOtéAc.  Arabaf. 
fadeur  1 Rmie  en  tssB,  époufa  r».  CMfiiniK  de  Silly , Dame 
de  la  Rochegnyon:  a->.  Rtlkt  de  Rohan  fa  parente,  fille  (le 
Lotis  de  Rohan,  V dn  nom.  Seigneur  cleGuéraéné  A dcMont- 
bafoo.  11  eut  de  fon  premier  mariage,  i.  AMwrt  de  Rohan* 
Dame  du  Verger,  mariée  1 lotis  dc  Roban,  VI  du  ncMn.Prin. 
ce  de  Guéœéné;  3.  Jttjtdutie  Rohan,  Dame  de  Gié*  alliée 
à frmfois  de  Balfac,  Seigneur  d'EniragU(rs:  .t-  Dioiede  Rohaiu 
qui  époufa  Prai^i  dc  laTour-Landry,  Comte  de Chiteauroux* 
morte  i Paris  k 10  Avril  i$8ç.  A entenéc  dans  l'Rglife  des 
AugulUna  du  bout  dn  Pont-neuf.  * Aubivts  it  k ib-vm  A Ar- 
bn.  Ttfitmm , CmroBs , Sfr. 

SECONDE  BRANCHE  DE  RORANGIE, 
ou  iks  Ducs. 

ZVl.  P IX  an  K de  Rohxn.Scignear  de  Prontcoay.fiis  putoé 
dcPiiBiB.  Sçignevr  (le  Oié,  Maréchal  dc  Fronce,  époub 
en  1514,  -êw  de  Roban,  fiear  A héritière  dc  Tat^ws  A Cbu- 
A,  Vicomtes  de  Rohan  : A par  cette  alilaoce  ilréunit  U bran- 
che du  cadet  avec  celle  de  l'ainé.  II  fut  tué  i la  bitaille  de  Pa> 
vie  en  Février  1534,  lailTant  Reite',  qui  fuk.  * Du  Pas,  Ar» 
tiiva  it  It  Mmftt  it  Rttm. 

XVIL  R s K e'  dc  Roiran  » I du  nom  . Vicomte  dc  Rohan . 
Comte  de  PorrhoCt  Ac.  prit  alliance  en  ips>  avec  IJ'tMk 
d'Albret , fille  de  Jttt , Koi  de  Navarre,  A de  OikrMc  de 
Foix,  A fut  tué  dans  un  romha*  prés  de  Metz  le  9o  Otlobt* 
1551.  Scs  enfans  furent  i.  JImi  de  Roban , qui  époufa  fr«i- 
fiifi  de  Tournemine , fille  dc  Acné,  Seigneur  de  la  lltmisu^e, 
de  taquelk  ii  eut  yuétb , sorte  i i'&gc  de  fept  ans  ; a-  Tons 
dé  Rohan  . Seigneur  de  Frontenay,  mort  fans  poftéiiie  de 
i>Mw  die  Barhançon-Cani:  3.  Rzisb'  de  Rohan , Il  du  nom. 
qui  liiit  ; 4.  de  Rohan , Dame  dc  la  Ounacbe  en  PeL 

tOtt. 
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tou.  r#)KS  GARNACHE.  *DoPa3,  Mibha  de  U MmJm 
ik  Atéua. 

XVjlI.  Ktxe',  Il  Ho  nom.Vicomudc  Rohsn  &c  embralTa 
les  fcniimcns  des  Cilvinüte* , pour  lerqueJs  il  combattit  en 
dU’crfes  accationi.  & mounit  i ta  Roebeile  en  1585  , igé  de 
Sfi  oiv<.  I)  avoir  épouTd  Cmivrflii  de  Parthenay,  fille  unique  & 
hémiérc  dL*9«.n  l.irchevdque  de  Parthenay,  Seigneur  de$ou-  j 
btrCi  k U^Mtik  «mj  péritrtu  phi  ëv.  & donc  U ent,  i.  HcKr.i  | 
H qui  fuit;  t.  Baumm  de  Rohan.  Seigneur  de  SoubiCe,  mort 
ûcu^cDiirtd,  & célébré  pour  avoir  été  longteais  l'un  dec  ! 
Chefs  des  Caiviniftea  en  Ktancc,  & Général  des  VailTeaui  Ro- 
cfaelois.  8P  énai  iijirë  pvrAf  à-épréi  d*ni  m vfrtùk /rperé;  3.  Ci- 
rbrriir  da  Rohan,  prepiére  femme  de  Jim  de  Itavicre.  II  du 
;ioui , Duc  d«  Deux  •Ponts;  morte  le  dixième  Mai  idoy  ; 4.  An- 
ne Je  Rohan . qui  fat  eboiSe  pour  conduire  en  Lorraine  Ca<* 
therinc . DucheflV  de  Bar , fmiir  du  Roi  Henri  iV , & qui  mon- 
tut  i Paris  Cnualliauce  le  ao  Septembre  i«46,4gée  deéaans. 
Elle  faifolt  très  bien  des  vers.  L’excellent  Poème  qu'elle  6t 
fui  la  mort  de  Henri  IV,  en  cR  une  preuve.  Elle  faroh  per- 
fiîtement  l’Hébreu . 4 ne  lifoR  la  Bible  qu’en  cette  Langue  ; 

Uenrieire  de  Rohan,  morte  en  tdx4.  fans  alliance.  *^riès> 
tni  k lé  Méjm  dt  À$bëH.  Cmtrë0i , Tt(ltm€ns  fft. 

XiX.  H s Ntl.  H du  nom , Duc  de  Rohan,  Pair  de  France, 
Prince  de  Léon.  Comte  de  Pimhoéc,  Ac.  dm  imu  frrm  mes 
iian  dmi  n Artitk  titfféi , épooCa  UsTgimiit  de  Béthune , bile  de 
jLiaxtMtboi  de  Béthune , 1 du  nom , Duc  de  Sully . Pair , Mtré. 
chai  & Grand-Maître  de  l’Artillerie  deFrartce,  morte  le  ut 
OAobre  iddo.  dont  il  eut  quacte  bli  dt  qiHCrc  âllei,  morts  en 
baslgéi  ÎMaaouxaiTe  de  Rohan  mi  fuit.  On  lui  tou. 
lut  donner  après  fa  mort,  on  bis  nommé  Tëntr^Je,  qoe  le  Par* 
lemenc  déclara  fuppofé,  par  un  Arcdt  de  ié>4d.  Ce  Tiiicréde 
fut  nié  oDvIque  tems  après , dans  un  combat  qui  ib  donna  aux 
portes  JC  Paris  entre  les  troupes  de  cette  ville , 4 celles  du 
Roi,  ca  16^9.  *Arebtvhdt  U MjtiJm  de  Rùtm  Vie  dn  Du  dt  R»- 


BRANCHE  DE  kOHAN-CHAB  O T. 

XX-  M.saoneâiTx,  Ducheffe  de  Roban , PrincciTe  de 
Léon.  ComeefTe  dePorrhoèt,  èpouib  en  idej.HcBBt  Cha- 
bot , Scii^eut  de  Saint-Aulaye  & de  Uonclieu , Doc  de  Rohan, 
Pair  de  r rance,  Geuvemeurd'Anjdu.tsort  le 27  Février  idys» 
& dont  les  Lettres  dépuis  le  16  Mars  tdaO,  jniqu'au  lu  Juillet 
1652,  font  gardées  dus  ta  Bibliothèque  deM.  BuuthilUcr,  Ar- 
chevêque de  Sent.  La  DucheiTe  fon  époufe  nouruc  te  neuvlé 
me  Avril  1684,  Aalailléde  ceraarnge.t.  Louisqui  fait, 
* & qui  a été  obligé  par  la  loi  appoféc  au  conuaél  de  mariage 
de  fes  père  de  mère,  de  porter  le  nom  4 les  armes  de  Rohan; 
O.  Aim,  Dame  de  Soubile,  mariée  le  16  04obrc  Idd],  èPras- 
fiit  de  Rohan  , Prince  de  Soubife , i qui  elle  eo  apporta  la 
riindpaucé,  motte  le  quatrième  Février  lÿep;  $.  Bf^gntriu, 
alliée  Marquis  dcCuétquen,  Gouverneur  de  Saint- 

Ma'Ot  motte  le  34  Avril  tdyp;  4.  Gt/hw,  morte  en  bas  ige; 
3.  ^r.iinc  FA.\rt,  mariée  le  onzième  Avril  i(Sd8.  è A\txmttrf 
CuiUmite  de  MeluQ.  Prioce  d'Epiiioy . moire  le  iB  Août  i6p8. 
• Cinlrarér,  Ëff. 

XXI.  Louis  de  Rohan-Chabot , Duc  de  Rohan  , Pair  de 
France,  Prince  de  Léon,  Comte  de  Porrhoét  4 de  Moret. 
Muquii  de  Blaln  . de  Monlieu  4 de  S-  Aulaye,  Baron  de  la 
üaroaebe,  de  Beauvoir  fuT-mer,  4c.  avoit  été  toifé  dans  la 
Chapelle  du  Louvre  t Paris , par  PEvéque  de  Meaux , premier 
Aumènierdu  Roi.  le  quatriéine  Novembre  i6SS>  4 avoli  été 
tenu  fur  les  Fonts  par  le  Roi  Louis  XIV,  4ptr  la  Heine  Ré. 
gente  Anne  d'Autrkhe.  Il  fit  la  Campagne  de  1667 , 4 fe 
trouva  aux  prlfes  des  villes  de  Tournay , de  Oouay  4 de 
J.ille.  Jl  ptm  ftrment  4 prit  féince  au  Parlement  de  Pa* 
ris  I eit  qualité  de  Pair  de  France , le  ix  Mai  1689.  Ü vR 
mort  1 Paris,  la  nuit  du  17  au  18  Août  1717,  dans  la  73  an- 
née de  foo  Igr.  U e(l  iobutné  aux  Celeilios  dans  la  Chapelle 
d'Orléans.  11  avoit  époofé  le  aSJuillct  1678  Muru-bf/éietidu  Bec, 
fille  aniope  de  Fra^ii-Aaié.  Mnquis  de  Vtrdcs,  Comte  de 
Moret,  Chevalier  Ues  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  d'Aigues. 
Mortes , Capitaine  des  Cent  Suldhi  de  la  Garde  de  (a  Mutilé, 
4 de  Citècms  Nkolaî.  De  ce  mariage  il  a eu  1,  Louls-fiat. 
TACHB  qui  fuict'a.  Gui-August*  de  Rohan-Chabot. qid 
fuivra;  3.  Cèer/ei-.tesèai  de  Rohan-Cbabot.né  le  14 Juin  1687, 
Colonel  réformé  d'infanterie,  qui  aépoitiéle  19 juin  1715, 
Chabot,  veuve  de  P«W-afi^j(f-ijUA«a  de  la 
RochefoacaaU-MaAtcndrc,  4 ftOc  de  (hw  Chabot . Conte  de 
Jirntc , 4 de  U<ine  Oûrt  de  Creqni  ; 4.  Jdjrir-Aftfgwriir- FFan- 
yotjlë  de  Rohan-Chaboc.  née  le  25  Décenbre  1680.  mariée  le 
27  Mars  1700.  i Levh-PitTre,  Comte  de  la  Mark  , Baron  de 
Lumain,  morte  fc  29  Janvier  1701);  $.  Avu-HtMrirtu-Q^lnte 
de  Rohan-Chabot,  néelc  18  janvier  tdSa  , mariée  le  18  Juin 
tyio,  è /buayeir.  Prince  de  Berghes,  Cheva* 

lier  de  la  Totfon  d'Or;  6.  Gabritik  de  Rohan-Chabot, 

née  le  cinquiéinv  Oélobre  td85  ■ Religieufe  en  l'Abbaye  de  No- 
ctC'Dame  Je  SoifTons;  7.  Jnlu-r^âmre  de  Rohan-Chabot,  née 
Je  crolUénie  Décembre  1688 . Relieieufe  en  la  même  Abbaye , 
jisorcc  de  pleurélle  dans  le  Monal&re  de  Notre-Dame  de  Licl^ 
fe  à Paris , dont  elle  étolt  Prkare  porp^uclle , te  dixiéme 
OAobre  1730,  dans  la  42  année  ce  tôt»  ige  . fort  regret* 
tée  de  fa  Communauté  , qu’elle  foiitcnoic  par  Ces  bons  exem- 
ples . 4 par  R douceur  de  fon  Gosrvemement  : 8-  GmyWt- 
JtUumt  de  Rohan-Chaboc , née  le  14  ^‘évrlcr  1891 : 9-  Jéenr- 
Rohon  ChMwt , née  le  quatrième  OÂobrc  189*; 
ac  10.  de  Rohan  Chabot  . née  le  24  Oétobre 
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XXll.  Louit-BauTAONK  de  Rohao-Chaboc . Prince  de 


R O H. 

Léon,  Duc  de  Rohan,  Pair  de  France,  Cnmte  de  PorrhoBt, 
Marquis  de  filain , 4c.  né  le  26  Septembre  1679 , 4 ondoy’é  le 
lendemain . rcqut  les  cérémonies  du  balénic  dans  iTIgljfe  de  S. 
Gervats  i Paris,  le  la  Février  1680,  4 fut  tenu  furies  Fona 
par  tes  Députez  des  Etats  de  Bretagne . au  dooi  des  tnénes  E* 
tits,  4 par  Atsue  de  Bavière,  DucheiTe  d'Engvlea.  Ses  père 
4 méreHut  firent  donAtionper  eooirnR  du  ai  juin  1708.  du 
Duché-Pairie  de  Roban , de  la  Principauté  de  Léon . du  Comté 
de  Posthofit  & du  Maïquifat  de  Bleln , è ta  charge  que  les  fub- 
ûituüotu  grxduclles  i l'infini  ccmteuaes  en  ce  contrat  .auront 
lieu:  ce  qui  a étécottfirmé  par  Lettres  petemes-thi  Roi  données 
è Fobtalnebletn  deiu  les  mêmes  mois  4 an,  regltrécs  au  Pir* 
lemant  de  Paris  le  13  Juillet  Mvant.  Ayatu  lhecédé  au  Duché 
de  Roban  par  la  mort  de  fon  père;  B prêta  ferment , 4 prit 
féencc  au  l^ement  en  qoalscé  de  Pair  de  Frqnce,  le  ta  AoM 
1728.  Une  de  Tes  filles  prit  l’habit  de  Religieufe  au  MoneAére 
de  la  Madeleine  Je  Trenel  le  29  Septembre  1729.  Il  époufd 
le  19  Sepic.'Blbre  170I , Awywjÿ  de  Roquelaure»  fille  de  Gs- 
/lm.Jtm.BMjU-A»t$ue,  Duc  de  Roqadaure,  Psir4  Maréchal 
de  France,  4c.  & de  Mane-lMIfi  « Laval , dont  H a eu  t. 
Loeli-MARiide  Rofain-Chalioc  qui  futr,  2,  Lmâstrimpài 
de  Rohan-Chabot  ; 3.  Lmd/i  Armmk  JtIk  , «Se  le  ^ Mats 
1712;  4 4.  Mûrir  -Atunéi  Je  Rebao-Chlbotr  née  le  quatriè- 
me Avril  1713. 

XXIIL  LttUli-Mieic  de Rohen-Chabot , néfe.... 

XXII.  Gvi-Aunusra  de  Rohan-Chabot, 'fils  de  Lsali  de 
Rohan-Chabot.  4 de  Mfrit  Rkitëttl'  du  Bec,  né  le  t8Ao&t 
1683,  appellé  d’iborJ  ir  Cfvrsbrrdt  Asèei,  4 depaU  fon  ma- 
riage k Comte  dt  CMir , Ait  fait  au  mois  de  Décembre  ryot , 
McArc-dc-Camp  d'un  Régiment  de  Dragons , d-devant  dé 
Saincé-Hcrmioc , 4 qui  fut  réfdrtné  après  la  paix  d Uiretht  cil 
I7iq.  Il  fe  trouva  le 25  Oétobre  170B  l rtttxqiw  du  Fort  de 
Leftinguc  en  Flandre,  4 H y fut  Aiit  prlfonnier;  mais  il  fuc-é» 
changé  peu  après.  Il  fut  fait  fuccemvement  Brigadier  le  29 

i ravier  1709,  Maréchal  de  camp  le  premier  Février  1719, 
t LieutenanbGénéral  des  Armées  du  Rol.leao  Février  1734. 
Il  a été  marié  le  huitième  Février  1729,  avec  Ytmmt'Sthit  du 
Brait-dc  Rait,  rlehe  héritière  ta  Bretagne,  de  hi^aelle  U a 
eu  Lëm-Amme-Aug%ftt  de  Rohao- Chabot , né  le  20  Avril 
>733-  *Argetttré,  IM.  dt  Brtl*sm-  Sainte-Marthe,  thfi.Cé» 
néA-  dt  k bSâijén  dtfrmett-  Du  Pas.  Du  Chêne.  Le  F.  Anfcl- 
me.  M.  de  'Thou.  La  Popctiniérc.  Dupicix.  L'Efeomy.  Mi‘ 
Miirei  dt  k Mmfm  k Rtîmu  Üémtirtt  dm  Du  de  Atè«i.  Dota 
Lobineau , 77:4.  dr  Brtiojir. 

Ler  armes  « la  Maiion  de  Roban , font  4i  |«tsdiei  d mf  im-> 
(la  dtr,  & queiquefols  ml  parties  d'érraéw,  qui  cil  de  Breui 
gvr.  Le  Duc  de  Rohan,  cotsme  iffu  de  la  Manon  de  CInboc, 
écartéJe  de  Chda. 

ROHAN  (Pierre  de)  Chevalier  , Seigneur  de  Oié  , da 
Verger  4 de  Ham , Comte  de  Marie  4e.  Bfarécbal  de  France» 
connu  fous  le  non  de  MerAM  4e  Ciè,  lila  de  LoOls  Je  Ro*' 
han,  1 du  nom,  Seigneur  de  Guéméoé  4 de  Monnuban,  foc 
extrêmement  conlîdérê  dans  les  Armées  4 è la  Cour,  fous  le 
régne  de  Louis  XI , qui  le  fit  Maréchal  de  France  en  1473. 
En  1480,  il  fut  l'un  des  quatre  Seigneurs  ^i  gouvernèrent 
l'FJat,  pendant  la  maladie  de  ce  Prtnee  i Chinob.  Dans  le 
fuite  il  affilh  au  facre  du  RolCharles  Vltl,  eo  tg8|.  Deux  ans 
après  II  s'oppofa  aux  enltcprifes  de  l'Archiduc  d'Autriche  fur 
la  Picardie;  & par  fa  conduite  il  mit  é couvert  cette  Province 
des  infultes  des  eancnili.  Il  remporta  encore  en  r4l7,  un 
grand  avantage  for  te  Duc  de  OueMre  & fur  le  Comte  de 
Naüau;  4 en  1480.  il  défendh  avec  le  Comte  d'Angouléme 
les  frontières  de  ncardie.  l-orfauc  le  volbgede  Naples  eue 
été  réfolu.  le  Maréchal  de  Oié  mivit  le  Roi  ioette  conquê- 
te , 4 comtnanda  l’avantgarde  de  l'ArBée  â la  bftiille  de 
Fornooe  en  1495.  1)  conclut  depuis  une  trêve  avec  Ut  Vé- 
nitiens, après  que  le  Roi  Louis  Xll  fot  parvenu  è ta  Couron- 
ne, & accampagna  encore  ce  Prince  en  Italie,  I l'entrée  dans 
la  ville  de  Gênes,  en  1302.  Louis  Xll,  qui connoiObii  témé- 
rité 4 la  fidéirté  du  Maréchal , l'honera  d'ooe  bienveillance 
particulière,  4 le  fit  Chef  de  fon  ConfeH,  Lieutenant-Géné- 
ral en  Bretagne,  4 Général  de  fes  Armées  en  Italie.  Mais  de- 
puis, il  eut  te  malheur  de  déplaire  è la  Reine  Anrse  de  Rreta- 
rne , qui  lui  lit  faire  fon  procès  au  Parlement  de  Touloufe,  le 
fit  Hiver  de  fes  penflons  4 de  fon  Oonvememeut,  4 te  fie 
fuipeodre  de  fe  charge  de  Maréchal  de  France . evvé  défenfei 
d'approcher  de  le  Cour,  firantdtne  parle  ainfi  de  cette  dtfgra- 
ce,  dane  la  Vie  de  la  KeirM  Anne,  tfk  km  /ar  prMs  4 U vra- 
pmet  Sf  yimdmiafi  makifikwns  ytai^mrinvirsprvjlif  4i  M.i/r>r,eiujl 
fu'rMr  k MMSra  «a  AfertVhri  4r  Oié,  fsur  Taffrm  fa'rf  tm  N , hrr- 
fÊt  k Rm  fim  Srtesdtr  Sf  mort'^Aa  jî ^irt  vuUJt  t tkv , yii‘«<  k 
pMr  mut.  ilk  Twhai  pairtuar  4 Jn  afemt  £f  4 .An  fab . ru 
rai  4s'ri/s  vM  4 tin  t<mr , f.t  rèiifyrr  fm  It  rivière  mis  m tfuâirt 
èerevax  di  Uar  Ja  fka  frétimx  nrnéia . Jv^ars  . Jvmbx  ergent , 

pMr  In  trêajfmrur  et  Jt  wtk  de  Nitwri.  Ledit  MermM  rmstttrem 
kt  iétnnx  emre  Snnmr  gÿ  Ninfa,  ht  fit  errétn  )èifir,  (tmmt 
fer  irM  rnrrniz  de  vaaMr  eturrjKrt  k ë—  Dp^kr  & ë<m  FAtt 
dt  U Commee  : smii  U fmtem  f«r  h Rst , per  hi  priérù  de 
fm  fmRk.  vret  ftee.tnkhefe.  Le  Ràm  dâpkte  de 

(t  w t ar  rèsnim  M fttr  k vtnpeme . 6f  fejem  ëm  eemvée . k fit 
rèa^4thCMir.  Qy«i /vri'^w  rr  MbrwévJ.  «raw /rFruè Â/irra 
- Mnr  ethe  ëetie  BdAhn  4n  Tirger , 9 r'y  rrrirow . étt  qu'à  k ëersue 
‘ temt  k Mvjr  pnj , yu«r  Ji  tne/o  < jf  à frtpos  4 reaenr  jM 
teste  beiit  mr.fm  feà  ne  «ouir  er/itt  /Me.  Ce  »e/*s  pet  tout . 
qat  et  ëerniijjrmm  de  C*ar;  mett  fer  de  grniei  rteëtrtëet  4a  riie  fjt 
/me  fee  tmt  «si  it  tvmt  tfmtttnéé  , tl k repave  Mtlevait  fait  da 
j'etJtt  ra  lUtefimi  Êf  féiknetf  eiafi  fUMiHin  (mmrnifi  j Jmt 
Jajetti  fi  ëita  yve  fejâtii  ertajt  te  eutaes  Ciets  tt  fmteneei,  eut 
«tel  4s  Tkkitijt  sAJemytttttéWi  err  nwpè  my  ne  ; sur  denei’ 
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fmSt  tttu  Ctwréù  Imtfim  4 M ffrt  ju/U  éfvt4Ut, 

9 font  arrtmpiÈt,  là  Jm  prtus  w,  ftt  (•nutan:  wù  U Ràie 
m Js  MMrt.  fattm/éjta-tlft,  fK  Umn  tjt  kvrÀttnà 
à*  àt  iMu  Kuw  9 àimltati  > 9 it'éuM  mmt  i/  fami  tmp  àwarnx, 
tUt  vemta  f»'t<  wnli  >«  rmM , fa  i/  «Mit  àti  «afarawai 
ffàiatf . fM  fi<r  /à  fyrtÊm  làmg^  «k  j'nxJle  9 iwM  m ÿ s'é- 

im  «V . a M m^smc  àtst , U iSr4r  <a  dWwrj  9 
M fai/iiM  ^ ie  au/ /au  fw /a  loarr . &c.  Le  Mau-chal  de 
<jje  nounic  1 Paris  le  sa  Avril  de  l'aD  tsi3>&  fw  enterré  dans 
i'Éÿife  de  Sainte  Crotx-du  Veraer  en  Anjou  , t^u'il  avoit  fon- 
ddc.  f’fja  le  nom  de  Ton  épouie  Sc  celui  de  Tes  refaos , dans 
la  Généalo^  de  la  Maifoo  de  Rohan.  * Argentré,  Hi/^.  4t 
Bruégic.  Le  Vtttm,  Ofiéan  ét  U C4mmme.  Le  P-Anfeline. 
Philippe  de  OoonnilMa,  ideejwTJ.  Biaocdnie,  Ménuirtt.  Pie  As 
AdarÂM  A Ctd.  Pu  /diaae  à*  Brtugu.  Du  Pa&. 

ROUAN  (Catherine  de  Partheoey , Dame  de  Soubife) 
femae  de  R es  i , 11  do  ooin , Vieomte  de  Roban , Prince  de 
Léon , Corme  de  Poirhodt  Ac.  dtok  lUIe  unique  A héritière 
-de  Jtm  de  Panhesay-Larcbceéque,  Seigneur  de  Soubife . & 
i'^tamu  Bouchard  d’Aubeterre , que  ce  Seigneur  avoit  é^wa* 
fée  le  iroifiéne  Mai  IS53>  A elle  fut  mariée  en  ijéS.  i Cbu* 
In  de  Quclkoec,  Baron  duPom,  qui  paie  le  ooni  de  Soubife. 
La  mère  de  & femme  votüot  qudoue  temt  après  Aire  rompre 
«e  mariage,  A aceufa  fon  gendre  ainipuiflaoce:  leprocéa  n'é. 
loftMshni,  kwfqu'Il  fut  esé  i la  Saim-Oarthéleoiy  en  ($73. 
Sa  femme  compofa  des  EUgitt  ou  CmpUma  fur  fa  mort  i A 
elle  fe  remaria  en  1 S7S  > à Raid.  U du  nom . Vlcantc  de  Rohan. 
Ce  fut  une  Héroïne,  ml  étant  enfermée  avec  ft  fille  <éuv  de 
Rohan . Princeffe  de  Lron , dans  la  R^helie . lori^ue  le  Roi 
Louis  Xlll  l'iAiéfea,  y fimpotea  avec  une  fermeté  extraord^ 
BBirc,  la  néceflité  où  elle  (e  vit  réduite  ^ vivre,  quoique  fort 
âgée,  peisdam  iroit  ffloia  de  chair  de  cheval,  A de  quatre  on» 
ces  de  pain  par  jour.  Ce  miférable  Aat  ne  l’empécha  pas  d'é> 
crirc  au  Duc  deMoban  foo  fila,  qu’i/ <iwHmilt  ttmm  tlmutttm- 
rnow,  9 qw  If  «MjUrratM  des  ecfrAaitg;-  »ùtlk/i  tuyi»  reénie, 
etkjh  f itfrérr  A noi  A /«■  parti,  fUMfe'M  M pdt 

Jimrt  Jtefinr.  Klle  A A lillc  rufnfiire&t  d'Are  compiifea  dana  la 
opiulation,  A dcmcoréfeH  prlfonnlérea  de  guerre.  Elkafu. 
TTDt  menées  an  chlteas  de  Niort  le  deuxiémenovembre  t6iS. 
A elle  mourut  au  Fvc  en  Poieoa  le  ad  Odobre  jd3t , igée  de 
77  aaa.  LaCroIx-du  Maioc  en  parlant  d'elle,  dit  qu'elle  com- 
pofa  p/iAwrj  7rqgA!ict  êbCamém  frettfilju,  sure  eatrei  k Tre- 
gfMu  ifbkfamt  kfiàtlk  fm  nfréjmàe  te  pel/ir  à U RMbtUt  Pea 
JS74.  Ctut  Dtm  M eurre  fiuims  Uptt , iraAàA  1rs  PrA««m 
9t.  * Bayle,  OBim.  Cnài. 

ROHAN  (Renée  de)  fillt  de  Lteb  dcRcdian,  IV du  nom, 
leignettr  de  Guéméné,  foc  par  accident  l’occafion  d'on  meur* 
Kie.qui  penA  cmfer  beaucoup  de  défotdres  i la  Cour  de  Fran- 
ce , peu  aprée  la  mon  de  FniKola  IL  Elle  Aoit  veuve  de 
frtÊM  de  Robin , Seigneur  de  04é , A fe  voyolt  recherchée 
le  Comte  de  Laval.  Le  bttard  do  Bueil , fila  du  Comte  de 
Rfjscerre , A l’un  dea  pl«  renommex  encre  lea  Bravea  qui 
Atvoient  d'épée  de  chevet  au  Duc  de  Guife , voulant  a'oppo- 
fer  é ceuc  recberebt,  ne  a'étok  pat  coMemé  dé  devenir  rival 
fie  ce  Comte  i maU  avoit,  de  plut , infolemment  publié  que 
cette  veuve , cnAity  d'une  prooidTe  de  matia^  écrite  A f}> 

S née  de  A main,  lu  avoit  accordé  lea  dernières  faveurt.  Son 
effein  n'Aoiti  peut  être,  qiw  de  détourner  Laval  A As  au- 
trei  rivaux  déjà  recherche  de  cette  Dame:  malt  lavai,  félon 
les  matinea  corrompuet  du  liéciv,  jugea  que  l’oAnfe  étoii 
Ae  ccihm  qui  ne  A lavent  que  dana  le  fang.  11  n'elUma  paa  af- 
fex  le  hltùd,  pour  lui  faire  l'honneur  de  A battre  contre  lui. 
1)  le  prit  é foB  avautge,  A le  tua  dana  Odéaus.  Le  Connéu- 
bie  de  Monemoreoey  approuva  I'iAIod,  Cl,  follldta  la  grâce 
de  Laval , qui  étoit  de  ta  Maifoo.  Celle  de  Golfe  au  contrai- 
re follkiu  A vengeance  de  ce  meurtre,  A A uouua  G fupé> 
lieure  «i  oédic  dana  le  Confeil . qu'il  Alluc  que  le  Roi  deNa- 
varre,  dont  lePaAii  fervolt  d'afyle  & Laval,  le  fit  évader  la 
Mit.  On  faiitt  fes  bleat  eofuJte.  Notre  Renée  épooA  Srisf 
de  Laval,  A en  trotdéme*  noces,  7ue  de  Laval,  Marquis  vie 
Néle.  * Le  Père  Anfelme,  iùfi.  Ai  CraaA  OÿUmi.  Vatlllu, 
A Cbmiu  IX. 

ROUAN  (Anne  de)  fille  de  ReiC  de  Rohan,  A de  Cttbt- 
rèu  de  faribenay  • bériüére  deSoebiA,  a éA  illuftre  par  An 
efpric  A per  A nailÙnce.  Elle  Aoit  four  du  Duc  de  Rohan, 
le  pilier  de  ceux  de  A Religion  Réforaaéc,  pendant  lea  gucr- 
Kt  civites  fous  Loult  Xlll.  Elle  foudot  avec  fermeté  ica  io- 
commodftex  du  liège  de  A Rochelle , qui  fuxépt  fi  dûtes  «que 
pendant  iroia  mois  elle  fut  rédulu  é vivre  de  chair  de  chévai, 
A de  qMttre  onces  de  pain  par  jour.  Elle  refufa  avec  fa  mère, 
comme  on  l’a  dk  dans  L'Article  de  Catherine  de  Partbenty, 
«Titre  comprife  dans  la  capitulation , A cllca  demeurèrent  prL 
fonniéies  de  guene.  L'Auteur  de  l'HiUélre  du  Duc  de  Roluii 
dit,  éu'eUe  fk  téUht  per  k fiéà  rxte^ltin  4 ttmttt  la ptrfemaàt 
fé  SeegiM  , 9 pêr  Jm  /mer  m àtÿei  A Jm  Jau.  Elle  faifoit 
très  bleu  det,wrs.  L’escelleM.Poeine,  qp'eile  tic  fur  la  nwit 
^ Henri  IV.  eoeft  uneprettve.  Elle  lifoit  le  Vieux  TeHoment 
en  Hébi^cia.  A au  lieu  de  chanter  lea  Ffeaumes  en  rimes  Fian- 
coifei  dans  leTcm^c  comme  les  autru,  elle  les  médiioic  dans 
TOrlfinal.  Elle  mourut  fille  i Paris . le  ao  SefKt-mbre  >646, 
en  A 6s  année.  La  Demoifellc  Schuurman  lui  écrivit  quel 
Quet  Lettres . qui  font  durs  fet  Opufculet.  * Hifmn  A Dut  A 
K»hm.  Colomica,  0«//ta  Ürrtiibi/u. 

RUH  AN  (Henri , Duc  de)  II  du  nom,  Ptir  de  France , 
Prince  «te  Léon , Comte  de  Porrfaoét , Ac  Colonel-Général 
des  Suitres  A Grifons.  fut  Chef  «lesCalvintUes  en  Frarsce,  auf- 
qucli  U rendit  de  grands  Arvices , fois  par  fes  Négodstioos. 
- foit  i A tAe  des  Amées.  Il  s'ihoit  figoaié  dés  Tsge  de  16  ans 
■u  liège  d AoticQi,  & s'acquU  pendant  tout  le  coun  de  A vie» 
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une  grande  réputation  dans  les  Arméct,  en  HolAode,  en  Al* 
lemagne,  en  Italie,  A en  France  Après  A paix  de  t6tp,  qui 
lennina  les  guerres  civiles  de  la  Religion,  Il  rentra  dans  le$ 
bonnes  grâces  du  Roi  Louis  Xlll,  qui  Teovoya  Ambafiada» 
en  SuifTe  A chez  i«  Grifoni.  Il  y calma  les  disAenis , A eue 
ordre  de  retourner  i Veoife,  où  il  s'Aoit  déjà  retiré  en  fc»> 
tant  «le  France.  Les  Vénitiens  l'avoient  élu  Général  de  leurt 
Armées,  A lui  avoient  affigné  une  penfion  coofidécaMa.  1^ 
Duc  de  Rohan , qui  avoit  palTé  chex  Ica  Crifoiu  «lepuU  l'an 
1633,  par  ordre  du  Roi  de  France,  A qui  y écoit  refié  avec 
une  petite  Arméé,  pour  oulntenlr  ces  peuples  en  polTeflion 
.de  A SouviraiiKié  de  la  Valteline  , ayant  été  contraint  d'en 
fiortir  avec  lestronpcs  Franqoifet  qu'il  comroatidoit,  au  moA 
d’Avril  sd37,  parce  que  les  ilabitans  du  paA  ne  voulurent 
plus  foufftir  d'Euangeri  parmi  eux,  cholQt  Genève  pour  le 
lieu  de  A retraite , A y fut  reçu  de  A manière  A plus  folcnnel* 
le  A A plus  honorable.  Pendant  fop  féiour,  qui  fut  court,  U 
eut  divers  entretiens  avec  Ici  Principaux  du  Confeil  fur  ce  qui 
pouvoir  iftlérelTcr  la  République , A en  particulier  fur  ce  qui 
regatdoit  les  fortifications,  umme  U avoit  ordre  de  la  Cour 
de  Frao«;e  de  A tenebe  en  Ptémont  avec  les  troup^qu'il  avoR 
commandées chet  lirs  Grifons,  lldcmiiidt  i Mcuicuis  deGe* 
néve  qu'elles  putTcoc  palier  fur  leur  territoire,  ce  qui  lui  fim 
accordé . é condition  qu'elles  défilafTcni  pat  Compagnies.  11 
partit  de  Genève  le  diiiéme  juin.  On  n'a  pu  découvrir  ob  U 
fe  rendit.  Ce  qu'il  y a de  certain , c'eft  qu'il  ne  t'écaru  paa 
de  la  SwHTe , A qu'au  mois  de  Septanbre  1637 , il  étoU  de 
retour  é.Üenéve,  où  il  demeura  ju^u'iu  tide  lanvier  de  l'an* 
née  fitivaoce.  qu'il  quitta  cette  ville,  fur  ror«Jre  «)u‘U  eut  du 
Roi,  Ton  Maître,  de  fe  tcftdreà  Venife.  Il  foubaiuavaM  foo 
départ  de  prendre  congé  du  Confeil , A c'efi  A qu'il  témoigna 
A naute  efiime  A foo  attachement  paniculier  pour  A Républi- 
que , A en  mène  lems  A parfaite  rcconnolfAoce  pour  cous  lea 
honneurs  qu'il  y avoit  rcqoi.  Ce  Duc  obtint  du  Roi,  qu'avanc 
que  d'aller  à Venife , U pût  aller  joindre  le  Duc  Bernard  de 
Saxc-Weiniar,  donc  (‘Année  s'emparoit  «lea  vUIct  Forelliérea» 

Îui  appartenoienc  i l'Kmpercur.  Cette  pnmiSoit  lui  fut  accoi* 
ée,  a il  alla  chercher  la  nsoit  a Rfaeinfvld  où  il  reçut  plu* 
fieurt-bleSiires , le  al  Février  163!.  Il  fe  fit  «Tabord  tranfpoc* 
ter  i Zurich , A «fuite  diniTAbbaye  de  Kuolgtfeld  auCantoo 
de  Berne,  eîi  il  mourut  le  13  Avril,  étant  tombé  en  fotbfcilc» 
torliqu'on  hii  liroit  une  baie  de  la  cuifTe.  La  Dueheffe  Douai* 
ridre  foulmica  que  le  eorpt  de  fon  époux  fht  cotarré  a Genève; 
elle  en  pria  par  Ltttret  le  Magifiru  de  cette  République . ce 
qui  lui  nrt  accordé.  Le  corpa  arriva  é Genève  le  a?  Mal,  A fut 
enterré  avec  toute  A pompe  hnaÿnaUe  dtm  une  Chapelle  du 
Temple  de  Saint-Pierre,  avec  ccue  infaiptioa  ea  Icitrca  d'os 
fui  du  marbre  ooA, 

D.  O.  U.  S. 

Hipaicua 
ROBAewii  Dkx  A<^io, 

Prifitrim  trmeriie  Htf%m  grmmi  9 nt/iek  JtMmf 
Ntvérrm  9 Satie  Priatpt , 
iSbiimM  Eertpe  Dpttfik  tsgiwimt  uaenw 
Hu 

OFisCir,  M/i  m ttfU  airim  fafsvrervi 

Nt*  fiM  UU  mmfiià.  • , 

V Mmai  m <MWJ  èamaMu, 

TéHé  rrrwa,  éarmet  ttmfarta. 

AU  tetimuu  tttà  Jlriltm  tik  tdtffm, 

Am»  mats  Xyi.  fiais  «fiaifiu,  * 

SaiAmktm  manAu  a^Jb 
Atlt  llnriti  Mtpà  tr»  rfw  prtftrtu  cqÆfie, 
f . Aeàts  jevetàt  »pmt  rtptrttvk.  * 

AmJ  Btkas  GrtUttrefl, 

Ap4i  SuâwJe^s  yunarcqC  sl^léwur  ÿhfiàt , 
h Tetrim  «é  ftbjfamm  fttuktr  pugMaèt, 

. Gtrmmm  9 Btnt  m AmtA  9 /qfaénu 
QuÂ^apiln  prAi»  àtitBavtt. 

Ai  Rfiomii  m ctmpis  KimfdÂaàs  A itvatt  Jbrtpàe, 
Kâueàs  Mort  mm  M,  Ü.  Ci-  XXXFIJI. 

Ceftris  txmil»  ftf», 

Cmfr^Msmkanhs, 

PatU  tiâorut  fapttjkt, 

Afnéhu  giltrss 

OMtt  KamgxftU»  tdiè.  .dÿri/. 

Atmesesu  UX. 

Fefix  slmitast  kM, 

Pthtiar  tkrisau  vit*, 

iIrrteliUtù  tawus  nom  ptr  mim  âviitaim 
Saprm»  vtkaattt  w urJu  A/cAi 
Frrprcnm  jerrun  v«Ait. 

2)r  iurn»  èinuM  ptpuHfiie  Gteeomfif 
MsseaexTA  ilxTMi.'iiiA, 

Mmnimlww  Satmaii  StUiad  Datù  lUA, 

Cm/m  tmli  nsrifi  ftt*  iatrepUi 
Mmm  tagtm»  êffvatt, 

MmÀat*  nvsKérc  mm»  tsstcaU, 

Dem  niàneyat  ta  fkAas  9 klk  ttatt, 

P^Jmt  inftJtx  MtTwm  «lervi  AéMr  inmmiciuiws , 
aueti  tmrtJiae  dm  icjécfor  «mm. 

C'éioit  un  homme  ferme , d'un  efptit  vif , d'un  Jugement  fo- 
nde, A d'un  courage  héroïque  A inébranlable  contre  les  plot 
ludcs  coups  de  la  fortune.  Sa  mort  fut  une  affliAion  pour  toM 
les  Réformez , qui  avoient  bcncoop  de  confiance  en  lui  Plua 
de  vint  aut  aptaa  A mort,  ceux  qui  avoient  vu  les  guerres 
X qu'Ü 
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qu'lI  tvelt  covdaiu*»  bc  pirloient  point  encore  de  loi  (mt 
•voir  le*  ■•rmcf  au  fcu.  Il  tendoit  aux  MiailUes  de  la  Re- 
ligion dei  hooneuri  catraocdinaltei.  Quand  il  entioit  dîna 
quelque  ville  pendiot  le*  guerrei  de  Religion , Il  faifolt  porter 
Il  Bible  devint  lui.  Il  alloil  defeendre  \ la  porte  du  Temple 
de  chaque  ville  « & Il  ne  parloU  d'affaite  i perfonoe  avant  que 
dy  avoir  ^t  (k  prière  i genoux.  Nous  avont  de  lui  dci  w- 
mmu,  qui  coiuiaucot  Te  détail  de*  guerre*  & dei  négocia- 
tioRt  oü  il  avoit  eu  part , avec  plafieur*  Pièce*.  & dont  le* 
ddiiion*  Ici  plus  amples  font  en  deux  volumes  m dMzs  i Paris 
en  X66S.  & en  1693;  un  livre  intitulé,  la  burht  du  Priim*. 
qui  marque  avec  combien  de  pénétration  il  avoit  approfondi 
fccrett  politiques  de  toutes  les  Cour*  de  l'Europe  ; U Par- 
/«sr  (^UM* , ou  ràbbrégé  de*  guerre*  des  Coauneniaiiet  de 
Ccf«i  ; & un  Traité  ds  U Csmfm  dr  U MUict  mtiprnt.  * ftr 
du  Ü*i  dt  JiibuK.  JIsfiMnde(Stutve.dtt0Mmdt  1730,  um  I. p- 
303.  fifr.  Umt  3.  p.  365.  éfi.  /ftjf.  dt  r Eét  dt  Aéniu , £f*.  tmt 
a.  p.  35.  &c.  On  trouve  dan*  cette  UiRoire  un  grand  détail 
du  ce  que  le  Duc  d«  Rohan  a fait  pour  le*  RéformexenTrancc. 

ROHAN  (Buniamin  de)  Seigneur  de  Soubife,  frère  du 
précédent , fécond  vigoorcuremeni  fe*  entrepiircs  pendant 
m guerre*  de  Réliglon.  II  avoit  appri*  le  métier  des  armes  en 
Hollande  fou*  le  Prince  Maurice  de  Nalüw,  & fui  un  des  $cl- 
envurs  Frao^i*.  qui  fe  jeuérect  dans  Bergue,  lorfque  les  Ef- 
wnoU  l'afuégércnt  Pan  i6od.  U (outint  le  lîége  de  S-  Jean 
d'Angeli  en  I6at , contre  l'Année  que  Louis  Xlll  comaindoil 
en  perfonoe  : & Il  obdnt  en  rendant  la  place  abolition  du  paf- 
fé,  fou*  promelTe  d'obéilTance  pour  l’avenir.  Il  ne  liilTa  pas 
fur  la  bn  de  la  même  année  de  fe  rendre  maiire  de  Royan. 
An  mois  de  Février  1621.  U s’empara  d'Olonoe,  & Ce  rendit 
telleucnt  maître  de  la  campagne  Jani  tout  le  Bu  Poitou,  que 
des  pénis  allèrent  faire  des  prifonnien  jurqu’i  cinq  lieues  de 
Kantei.  Cette  fupériorité  ne  lui  dura  guère*;,  car  00  l’attaqua 
fi  vigooreofemcnc  dans  l'ifie  de  Rbé  peu  après  qu'il  s’en  fut 
emparé,  que  l’on  jr  dUEpa  toutes  fet  force*.  Il  ic  retira  è la 
Rochelle . d’ob  le  peu  ae  cas  que  l'on  y faifoit  de  lui , l'ob- 
ligea de  paiTer  en  Angleterre . pour  y demander  du  fecourt. 
Le  is  Juillet  i6aa.  Il  fut  déclaré  criminel  de  léze-majellé  au 
premier  chef.  Malgré  le  refui  que  lui  bl.  le  Roi  d’Aodetene 
oc  lefecoutir.U  trouva  le  moyen  d'équiper' quelque*  vaUTeaux; 
mais  iJi  périrent  é Piimoutfa  par  la  tempête.  Au  commence- 
ment de  l'année  tda$ , il  fe  failit  de  l’ille  de  Rhé . A fit  une 
cnireprlfe  fur  filavcc  ou  Port-Louis  en  Bretagne.  Il  fe  faifit 
d'abord  du  porc  A de  lix  nivitca  de  guerre  qu'il  y trouva,  dont 
i’un  étoit  oe  3o  pièce*  de  canon.  Le*  troupe*  du  débarque- 
mtne  t'empatéreot  de  la  vUle»  mai*  la  réfiHance  du  Fort  oh. 
ligea  ce  CéaéraJ  i rappeller  fea  troupei,  A ê fe  mirer,  non 
'fana  bilTer  quelque!  vailTcaux  échouez.  Ceux  de  fa  Religion 
defavouéreu  cette  entreprife  : il  publia  pour  fa  jufiification  un 
MinifcRe,  que  l'on  attrlbuaàLa  Milicüére,  qui  fe  qualifioit 
Intendant  de  l’Amtrauté  de*  Eglïfc*.  Après  cela  il  défula  toute 
la  cête  depuis  l'embouchure  de  la  Garonne  jnfqu’i  l’embouchu- 
re de  la  Loire , par  lt  prife  de  plufirun  vailTeaux  mandiaAda  ; 
puis  étant  encré  daoa  la  Garonne  le  onzième  Juin  lêif . avec 
une  Floue  de  74  voiles.il  &tdefccotc  dans  leMédoc  ,a  s'em- 
para de  CaRillon.  Cette  équipée  n'eut  pas  d'auUc  fuite  : il  fut 
obligé  de  retourner  dans  l'iflc  de  Rhé , d'ob  s'avançant  qnel- 

2UCI  jours  aprèi  vers  la  Flotte  Ilollandaife,  il  biAla  l'Amiral. 

In  l'accufe  en  cette  occaJlon  d'avoir  fauffé  la/oi  qu’il  avoit 
donnée  i cC  Général , ayant , dit -on , fait  un  accord  enfemble 
de  ne  rien  enueprendte  l'un  conue  l’autre , A qu’alofi  U le 
prit  au  dépourvu.  Peu  de  jours  après,  le  Due  de  Montmoten- 
■cy.  Amiral  de  France,  s'èunt  ialnc  aux  vailTeauz  HoUandois, 
battit  la  Flotte  de  Soubife:  on  le  chaOa  de  l'ifie  de  Rhé,  puis 
de  celle  d'OIcton , A on  le  contraignit  de  fe  retirer  en  Angle- 
terre. Lê  il  négocia  yîvcmeu  pour  (aire  c^tenir  aux  Roche- 
lois  le  fecours  qu'on  leur  envoya:  A lorfque  malgré  tous  ces 
feeours  cette  ville  eut  été  fonmife,  U ne  fe  ftiucla  point  de 
venir  jouit  en  France  du  bénéfice  de  l'amniflie , A il  aima 
mieux  demeurer  en  Angleterre , oit  U mourut  fin*  poRéritê 
après  l'an  >641  : car  eetu  année-Ii.  le  Roi  donna  une  Oécla- 
latioti  le  huitième  Juin , qui  maqjue  Ici  mauvais  dciTein  qu 
le  Seigneur  de  SoubiCe  avoit  encore  contre  foo  Royaume.  On 
a reproché  i ce  Seigneur  d'avoir  manqué  de  bravoure  en  qucl- 

2ues  occalîoQS.  * Bayle,  Di^ùautre  Criiifur,  fous  le  nom  de 
OUBISE. 

* ROHAN  ( Charles  de  ) cinqoiéme  fib  de  Ch^/er  de  Ro- 
han, III  du  nom,  A de  Chtrltu-Etiittaii  de  Cochefilet,  Piin 
ce  îc  Montnuban,  naquit  le  femiéme  Août  1A93,  fut  d'abord 
Guidon  de  la  Compagnie  des  Gendarme*  di  fa  Garde  du  Roi, 
A enfuite Colonel  du  Régiment  de  Picardie  par  cotmnillioa  du 
cinquième  S«ptetnbre.J7i7,  A fait  Gouverneur  de  Nîmes  A 
de  ^ lEppolyie,  au  mois  de  Septembre  1721.  Il  fcrvtt  i la 
tête  de  ion  Régiraeot  au  mois  de  Novembre  1733  > au  lîége  de 
Is  fonerelTe  de  Ghera-d'Adda  fbv*  Piuighitonc.  (x  au  mois  de 
D^cmbre  foivant  i celui  du  Chlteau  de  Milan.  11  fut  fait  Briga- 
dier en  >734-  Il  fut  bleSé  i la  main  A au  bras  le  39  Juin  1734, 
1 la  baullle  de  Parme,  étant  i la  tétc  du  Régiment  de  Picar- 
die. avec  lequel  il  fe  trouva  encore  le  19  Septembre  fuivant 
i la  bataille  de  GoaRaira.  Il  fut  d^ché  le  lendemain  pour 
porter  le  détail  de  cette  aAion  i la  Cour  de  France , oü  il  ar- 
riva le  3g  au  foir.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp  le  ig  OAobre 
fuivant , A il  a été  nommé,  au  mois  de  Février  t73S,  pour 
fiire  en  cette  qualité  la  Campagne  en  Italie.  Il  a épouié  le 
•4  >733,  CUmwrt-ZMidut  de  Béihifi . fille  d'Eagrv- 

iltnt,  Marquis  de  Méxiérrs,  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi,  Gouverneur  des  villes  A ciudcUesd'Amiïns  Ade Cor- 
b,«,  & «rCbvafn  d'Uglethorp.née  en  1707. A Dame  du  Palais 
de  la  &elBe  au  noia  w Mar*  1729. 11  a eu  d'cUc 
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Cbttbu  de  Rohan,  née  le  15  Janvier  173g;  A un  fila,  né  en 
*733- 

K.OUAN  (Made  Eléonore  de^  (i  célèbre  dans  le  dernier 
fiécle  par  fa  piété  A par  fe*  Ecrira,  étoit  fille  de  Haacust 
de  Rohan-Guémené , Duc  deMooibazon  .Pair  A Grand-Veneuz 
de  France,  Comte  de  Roebeéort  en  Ircline,  Ac  A de  b fé- 
condé femme,  iUsrie  de  Bretagne,  fille  de  Gifuéf  de  Bretagne, 
Comte  de  Vertui,  A de  Cs:imm  Fouquec  de  la  Varenne.  Dét 
l'igc  de  fepi  ans  (on  éducation  fut  confiée  dans  un  Monalléfe 
i une  Rellgieufe  habile , plaiffc  A déflntérclTéc  , qui  ayant 
fu  profiter  des  belles  difpoütioDS  qu'elle taouva  daiis  fon  cceur 
A dans  ton  efprit , les  remplit  bientôt  de  la  connoifÂnee  êc 
de  l'amour  du  vrai  bien.  Dana  un  Age  plus  avancé  oü  U Rzifon 
fut  entiéremeiK  formée,  elle  fit  un  choix  libre,  A fe  déclare 
Mur  la  retraite.  M.  le  Duc  de  Mombazoti  fon  père  l'y  oppo- 
la  autant  qu’il  fut  en  lui:  mait  i force  de  priéni,  de  Urmea 
A de  pcifévéraoce,  elle  obtint  enlio  fou  confentcmeni.  RUe 
choifit  l’Ordre  de  & Benoit . A fit  piofcfiîoD  daoa  le  Couvent 
dcMootaigls,  teizd’Avril  Jda£.  Elle  pratiqua  n Régie  fana 
fe  permettre  d’idoucillemcnt , a dè*  foo  oovidat  elle  fut  un 
modèle,  même  pour- les  plus  ferventes.  Elle  n'svok,guérei 
encore  que  vint-deux  ans.Iorfqu'elle  fut  Mtnméc  Abbcflê  de 
la  Tilnité  de  Caen  après  Laurence  de  Budo*  ; elle  refuf*  d'a- 
bord cette  dignité,  A U fallut  lui  faire  violence  pour  la  porter 
i l’accepter.  Elle  en  prit  polTcfEoD  le  33  de  Décembre  idsi. 
Après  avoir  gouverné  cette  Abbaye  avec  une  admirable  fagef. 
fe , A défendu  fea  droits  avec  une  fermeté  inébranlable  con- 
tre toute*  forte*  dePuilTance* , comme  l'air  de  la  mer  lui  éii^t 
fi  contraire  qu'elle  avoit  été  plu*  d'une  foi*  expofée  au  danget 
^ mourir,  a que  d'ailleurs  elle  étoit  lalTe  des  démêlez  qu'elle 
a irouvoU  obligée  cTavoir  avec  l'Evêque  de  Bayeui  pour  ta 
iurirdlAioo  de  foo  Abbaye,  elle  écouu  les  propofiüons  qu'oa 
lui  fit  d'une  permiiutioo  de  foo  Abbaye  pour  celle  deMalnoue, 
proche  de  Paris,  quoique  fort  difprc^rüoDoéB.  Elle  alla  s'y 
établir  le  13  de  Novembre  1664-  En  ch-mgeant  de  demeure, 
elle  oe  cbangaa  pas  de  conduite:  toutes  te*  vertus  la  fuivirenc, 
A elle  perfévéT*  dans  la  jufUce  A dana  la  fslaiccé  ..comine 
l'Eglife  le  lui  avoit  préfnit.  On  fit  une  enquête  cxaâe  de  fa 
vie  A de  fes  meeur* , A les  fidcllcs  attcRationi  de  fon  méri- 
te qui  furent  envoyées  A Rome  étoient  fi  avinUgeufes . que 
le  Pape  louché  A édifie  dit,  fa 'il  y suvrt  là  de  fins  mamifer  U 
}t»K  Jdkfft.  Egalement  élol^ée  dm  faufles  vues  de  la  pré- 
fompiIoQ , A des  Ailiies  aveugivs  de  rinqirudence,  elle  coo- 
dutijt  fonTroupeau  avec  «tant  d'humilité  que  de  douceur, de 
prudence  A de  fagelTe.  En  lOji , les  Kétigieufes  de  la  Coa, 
gréuiion  de  Notre-Dame  de  Laon  avoient  fondé  ê Pari* , luo 
du  CbalIciiiidt.uD  Mooaftéiv  de  leur  Ordre,  A celles  qu'on  y 
mit  y vécurent  jufqu'cn  1669,  fout  la  Régie  de  5.  AuguiUa, 
A le  titre  de  Rcligicufci  de  S.  jofeph,  En  1669 . ceac  Maifoa 
qui  étoit  trèi  codeuée  fut  changée  en  un  Prieuré  perpétuel  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoit . A elle  fut  vendue  pour  acquhter  les 
dettes  des  premières  Réiigieufes.  Mail  cellca-d  pour  prévenlx 
l'extinAloe  de  leur  Uonaltére  firent  un  concordat  avec  l'Ab- 
belTe  de  Malqoue , fe  luirenc  fous  la  dépaodsnce  de  cette  Ab- 
baye , A prirent  l'Office  A la  Régie  de  5.  Benoit.  Üo  y mit 
troll  Rcllgicttfcs  de  l'Abbaye  de  laTrlnité  de  Caen  pour  com- 
mencer.ect  éiablllTcincDC,  qui  fut  érigé  en  1669  fous  le  nom 
de  Rrfieira/ii  BduéAüm  de  NsSn-Dow  de  CenftiMwtdt 
Â.  Madame  de  Rohan  fe  chaegea  du  Convcrseincnt  de  ccuo 
Maifon  le  onzième  dcNovcmbrc  iAd9,fans  oesnmoint  abuib 
donner  U conduite  de  l'Abbtyc  de  Malnoue.  Ji^lc  donna  au 
ChaiTcuiidi  de  très  bcllea  ConRliutioni  qu'elle  auwt  dicfTéca 
cUc-mêmc,  Aquion(  été  Iniptimée*.  C'cll  on  excellent  Com- 
mentaire de  la  Règle  de  S.  Benoit.  On  n'admirc  pas  moins  fia 
piété,  fes  lumières,  A fa  connoiffance  de  l'Ecriture  dan*  fa 
Mirralt  du  Ssgt,  qui  efl  une  Paraphrafe  admi/^le  de*  livrca 
dé* Proverbe* , de  rEccléfURique  A de  la  SéggS’e,  Adan*  fa 
tmtpbttji  des  PJutmes  dt  U Péàtttu-  Ce*  deux  Ouvrage*  fit 
uoavent  enfemme,  A ont  été  imprimez  àParii  en  lêdy , 1673, 
lüSi  A 1O91.  On  s aufü  imprimé  plufieut*  de*  Exhortailopa 

Î|u'«lle  avoit  faites  au  véiutes  ou  aux  profcffionLdc  Tes  ftllui, 
oit  ê la  Trinité  de  Cuen,  foît  1 Mainouc,  A l'on  y vok  beau* 
c'oup  d'onélion  , de  foUdUé  A d'éloquence.  La  mode  de* 
Portraits  qui  eut  court  en  France  pendant  peu  d’années, lai 
en  arracha  aufli  quelques-uns , pleins  de  délluaieflii  A d’agré- 
ment. Elle  mourut  dan*  le  Couvent  du  ChtiTemidi  le  huitiè- 
me d'Aviil  16B1 . en  la  cinquantc-trolfiéoie  année  de  fou  Age. 
M-  l’Abbé  Anfelme  monuaça  dans  la  même  Maifon  fon  Oral- 

Ën  funèbre,  le  onzième  d'Avril  i063.  Elle  a été'impÿiuée. 

. PellilTon,  (i  connu  par  ftt  Ecrits,  elt  Auteur  de  l'EprtapbÜ 
qu'on  lit  fur  le  tombeau  de  cefte  digne  ÂbbelTc,  A qui  mè- 
^te  d'être  ispportée. 

là  trptfi  Ira  iHpfiu  Bf  trie  otrtmetfe  Prmctjfi  Maatg- 
ELaoKoaa  oi  Rouab. 

Premidremtitt  AUtJJi  Caei , pm  dt  M*hwt  : 

Stittdt  FmdtlTVt  de  /r  Prteuri,  fH'rPs  redmat  i Pin, 

£t  n)  tHt  tmiut  yùnr  Ja  jturi  : , 

PAi  rioété  par  Ji*  ^saéu  fw/weg  ,fÉt  far  fé  AmU 
TW 

Lt  fimg  det  Seii  rmiM  n tfir  ■«  tme  toyele: 

Eu  f»  ftrfimM,  eu  fit  tjprù  , n (vaici  fa  éSim 
Erlst*  isaS  et  fU  peut  rtadrt  U pidU  BT  le  venu  phu  eimtMtt, 


Se  Prtfifin  fut  fi»  sèvtx  ,BT  umpet  tdtti  dt  fit  ferat  ; 

EJU  Inr  lit  vttttmct  pmr  ravir  k ityeueit  dit  Cmuc. 

Cepàk  dt  gmvcntr  du  Mtst , auiau  fse  ét  iraaaa  iitmmteuuiiz, 

Hk 


■ <ri_ 
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Bbfiriàâjk  vtkmdrmeoiw^  pake,  pivrjfervir,  âtttkJni 
ij  wmiiJiMler  ; 

Dmt  mx  mtrei , JMn  à eBt-mim  : 

Ctotfût  {eibmuniU  j»  éàeft , m édmu. 

au 

EUe'iàgâtàUm»itfiitAtfimfi>e*,  U fintir  èe  etkn. 

An  éàkàtLÊÊii  k Gt^.tvh  nejaüfiupth,  mpiia^kvé  fK 
fit  Etikti 

SAtmmjvt,  j ptrk,  j réfitt  Mon, 

Et  Sâitmm  « ifBte js  flitrt. 

ao 

141  Coofiintmt  ft'dk  fit  pour  a Ummfiée,Sènirm  k imèik  fM 
(Ml  kl  Mirei. 

Cmw  i tlk  n'ttU  w»  mu  pmm  fit  fémt  pofiétki, 

Leuim  fim  fà'àk  atbmu finit mmi, 

EQe  ém  m mtltée  (omu  Sf  Miicile , 

Et  } fiutmU  k 8 tAvrii  I68l. 

En  L 53  «miSt  k fin  te. 

Ji^'tnfit  krmert  moment,  &tnU  mort  mtme, 

Emu,  Hokt,  civr  6f  oréette  pour  lonteo  ya'dJt  eimit, 
Stfnr  tom  ponr  fin  Dion. 

DU 

Tont  ^ettttUmfin  mut  kt  yitrga,kmfit  /tmftüéponx, 
Tm*  ifu  k Monde  onrt  kt  CbrAim,  8f  FErh/e  du  Fima, 

St  mkuire  jfirttn  knèàaun. 

DU 

Cetx  Pont  vm,  n'j  pm/m  prix  fin  ioAm, 

Et  km  portent  potnt  fin  kma. 

QU 

&i»  pt  vooufijtz,  fritz  ponr  eOe, 

Etiott  ptu  vrmjtmUtfit  pe  e'efi  «wnuM»  i dtei 

prier  ponr  nonii 

Et  m vont  tmenez  potOeit  rmeter  en  k Podmirer, 

Jitu  Ikàtz  k ftmiier  & kit  finivro. 


Suit  Froofoifi  k Lmgomty 
Prmt&e  Erunre  k têtu  Mtifin , 

Se  ^ tbére  jitto,  Penirc  mtttid  ftlifmtmt, 

IJmt  Fefp&mt  k U r^tktdn  Emit, 

Im  fit  ékotr  a lemienn. 

. t»a 

lo  moindre  6f  le  pko  ofiked  ét  fit  firpUimj 
Em  réemm  tT  k dt^fir  k Ui/«rt  utu  EpaopSo, 

Oi)  ü finpprimt , (ootu  It  etttnmo , kmtMf  k jnfta  lonm^, 

El  n’ojoké  rime  i It  vdrUd. 

Cette  Epitaphe  hit  imprimée  dans  le  terni  te  fiurM.  t*ec  une 
Traduftjoo  Latioe  d’une  autre  miio  , k une  Tradukion  ju- 
lienne par  l'Auteur  de  Lo  Conghirt  k Rofteik  deüt  Xom.  L'OrI* 
K>nal  Frtn^oU  a été  donné  de  noueeau  en  172p.  dani  le  troi- 
Aéiae  volume  des  Lettres  de  M.  PetllITon.  * Mémoota  d»  mu. 
Son  Ormjem  jSaate,  par  l'Abbé  Anrelne.  M.Buct^daos  fes  Ors- 
pou  k Ceen , k U dcntâdm  édétim , cb.  24.  & dans  fon  C«nm*- 
MTTsi  k nim  td  «m  ptinnintihi , p.  18A  iSp-  197.  254.  Oo 
voit  dans  ce  dernier  Ouvrage  que  Madame  de  Kohan  avoit 
beaucoup  de  liaifon  avec  M.  Huet , k que  celul-d  Caifoit  une 
grande  eftinie  de  fon  efprit , de  Tes  taiess , k de  là  piété. 

ROHANDRIAN&  On  appelle  alnfi  ceux  d’entre  les 
Blancs  ou  Zt/ertmiai , qui  font  les  plus  élèves  en  dignité  k en 
crédit  de  loiis  les  peuples  de  la  Province  d'AnoiG  dans  rifle 
de  Midagsfcar.  Ils  nomment  leur  Souverain  inpsndriiM  ou 
Dim-Etontebe,  k quand  ils  rélifcotils  le  prennent  toujours  de 
la  race  des  Rohandrians.  Tous  les  autres  ont  tpréi  lui  le  rang 
de  Princes . k Tont  honores  comme  tels  par  les  autres  Sujets. 
Us  ont  la  peau  rouSe  , les  cheveux  peu  frifes , k le  priviléce 
de  pouvoir  égorger  les  bétes.  * Flacourt»  HijC.  k tlfle  k Éù- 
dtftfier,  tb.  t. 

ROHAULT  (Jactraet)  Philorophe  Cartéiien  . fils  d'un 
klarchiod  d'Amiens , le  rendit  très  hsbile  dans  lei  Mathé- 
matiques, m'U  vint  enfeigner  é Paris,  oii  il  fe  fit  connolue 
i M-  Clerrellet,  Avocat, quia  rendu  fon  nom  célébré  par  fon 
drudiiien  , k qui  a donné  au  publie  plufieurs  Ouvrages  de 
IMIuflre  René  Uefeartes , dont  il  a traduit  quelques  nns  de  La- 
tin en  François.  Ce  favant  homme  ayant  goûté  l’erprjt  de  Ro- 
haulc , l’engagea  i lire  tous  les  Ouvrages  de  DeTcartes,  k i 

J joindre  Tes  réflexions  : ce  qui  lui  donna  occaflon  de  travailler 
1a  FbjrQque  qu’il  a compolee , k qu'il  enfeigiu  dix  00  douse 
ans  i Paris , avant  que  de  la  donner  au  public.  Elle  a été  tra- 
duite pat  Samuel  Cutke,  favant  Anglois.  Il  publia  aulB  Ê«re* 
rie«  for  te  Pbilofipbu,  dans  le  premier  defquels  iUiarlede  l’Eu- 
cbarilUe  ; k dans  le  fécond , de  l’Ame  des  Bkea.  Cet  Entretiens 
otK  été  vivement  attaqua  par  Elie  Richard  , Médecin  de  la 
Rocheltc.  Le  célébré  de  Santeuii , Chanoine  Régulier  de  S. 
Viétor,  aeonlâcxé  cette  Epluphe  i M.  Rohault: 


R O H.  ROI. 


Difiiordu  }tm  dndm  «fû  rxiMsku  eaio 
Et  Ntiwrt  & Rriégia  fibi  Mit  mmxbtnt: 

Tm  rernm  confit , ftàoi  Sf  mjfitrio  pondent, 

Cmafiti  ntrofint  (f  «aura  fiodere  jonfit. 

* Jdtuwrr  prsMRS,  Disai  nnaisvTalr  dspberaiii, 
tiot  maavrm  pofitre  itk  eentobik  infinm. 

UmoiffiK  eo  2C7Stàgéde  55  ans.  k AReocrxiii  faime  Géop- 


viéve  du  Mont.  M.  Clerfeller , qui  lui  avoit  donné  k fille  en 
mariage. prit  foin  de  l'impreŒon  de  fetOevvzea  poAhumes.k 
6c  fon  apologie.  * iftewr»  d»  terni. 

ROHOB.  Voyez  RK'HOfi. 

ROI. 

ROI.  Fir^ROy. 

R 0 1 A (Gilles  de)  connu  fous  le  non  i'Ægidm  k Mo, 
Fraouii  de  nation  . vivolt  dans  le  XV  fiéde  : k s’étaat 
fait  Religieux  de  Cltcanx . fut  Abbé  de  RojrauDoot  dans  l« 
Otocéfe  de  Beauvais.  Il  fut  auBi  Dokeur  de  Paria  , ob  il  ea- 
feigsa  la  Tbéologie  pendant  19  ans  ; enfuice  de  quoi  U (e  re- 
tira i Dunes  en  biandre.  oh  il  mit  en  afabrégé  laChrot^ue  de 
Jean  Brandon , Religieux  de  Dunes , depuis  1a  CréaiJoa  jui^qu’ea 
1431.  Il  aimena  cet  Ouvrage,  qui  nu  encore  groill  par  A- 
drien  de  Budt,  aiiffi  Rellgien  de  Unnes;  de  forte  qa’li  l'éteDd 
jufqu'ea  l'an  1479.  Le  P.  André  Sebot  la  lira  d’une  Blbliothé» 
que  des  Pals-Bos,  k François  Swert  la  6c  imprimer  en  i6to> 
Rola  mourut  i Bruges , tu  MoniAére  de  Sparmaillé , après 
avoir  auiH  écrit  Air  1c  Maître  des  Scntencct.  * Chirlea  dn 
Vifeh , Mikioib.  C^ürt.  VoBiui , L k üifi.  Lotm.  Valérc  Aisdréf 
JiMtih.  Bolgitt,  p.  ag. 

ROI  AS  ou  kOXAS  (Jean  de)  Efpagnol,  frère  du  Mar- 
quis de  Rolas  Sarmiento,  ^na  le  XVI  fiéde,  fivoltles  Bel- 
les-Lettres, k les  Mathématiques,  k coupofa  un  Traité  inti- 
tulé , Pimiijpborinm , fin  k etflroùim  Vfi. 

Jxan  DI  RoTat  ou  Roxas,  Evêque  de  Gergcnti  en  Si- 
cile, oh  il  mourut  en  1577,  publia  divers  Traites,  Stngntorid 
Joeitintidà  fovortm  tÜrefiffu  kitfittionmi  Do  Hmrmoiu.ifs. 

Maitiu  ds  Rolas  fut  Orateur  de  l’Ordre  de  Malte, 
au  Cencile  de  Trente , oh  U harangua.  * André  Sebot , BMotb, 
Utffoe.  Pyrrhus  Rochus , k Epifs.  Skil  Le  Mire . k Àripi.  fm- 
tk.  XVi.  Nicolas  Antonio,  BiNiMé.  ^/p. 

l.a  Maifon  de  Roîaa  commença  i être  lUuAre  fur  la  fin  dia 
Xlll  lîédc  en  la  perfonne  de  Jean  Rodriguès  de  Robs,  qui 
fut  honoré  des  bonnes  grâces  au  Roi  Sanebe  IV,  k eut  pouc 
(ils  t.  M ARTias  s qui  k a.  1^-Aaérreiiéi,  11  du  nom. 
Seigneur  de  Mars , dont  la  petlce-ulle  Thér^e-Gomèi  de  Rolan 
porta  les  bieni  de  cette  branche  en  mariage  i fronfoù  Vafquén 
de  Tolède,  Seigneur  de  VIIU  Major,  avec  k nom  de  RoUs  A 
leon  enfani.  Une  héritière  de  ceux-ci  iraofporta  encore  cet 
biens  i la  famlile  de  Caxéres  kd'Efeobar,  dont  les  Defccn. 
dans  furent  Comtes  de  Mora. 

Marti Nt  s de  Rolas,  Selneur  de  Pou,  eut  entre  lutret 
enfant  Dib  oui  Mardnès  de  Robs,  dont  les  enfans  Aient  di- 
verfes  branches.  Le  premier  fit  celle  du  Seigneur  de  Poxi,  qui 
eut  pour  6lle  unique  Sontbe  de  Robs,  qui  poru  la  fucceJItiMB 
i Ditet-FeraW  de  Cordoue , Seigneur  de  BuSna.  ( Vojoz  COR- 
DOUE).  Le  fécond  fit  1a  branche  des  Seigneurs  de  Mosaia 
k de  Cubia  , qui  fondit  dans  le  Maifon  de  Sandoval , dok 
ceux-ci  nrirent  le  nom  de  Rolas.  {Voyez  SANDOVALV 
I..C  uoiuéme  fit  la  branche  de  Sama-Cnix , fondue  dans  lu 
Maifon  de  Guzman  par  le  mxiagu  de  Mont  de  Robs,  Dame 
de  Santa-  Crux , avec  Ahort  de  Mendozs-de-Guxman , Selgneue 
de  Mendibil  k d'Orgaa.  • Spéner,  Tbemtom  Sekktotii,  &{• 
* ROIÜERA,  nom  qii«  la  Guadiaoe  porte  i b fource. 
Colménar,  Drkut  p.  ai. 

ROIS:  c’en  le  titre  de  quatre  livres  de l'AncieoTcflament, 
dont  le  premier  contient  ce  qui  s'eft  palTé  fous  le  Oonverne-. 
ment  d’Héii  k de  Samuel,  k fous  le  régne  ^ Safil  -,  le  fécond» 
ce  qui  s'efl  palTé  fous  celui  de  David;  k les  deux  dcrnicis , 
l'Hifloire  du  régne  de  Salomon . k des  Rois  d'ifrsfil  k de  îu- 
(la,  jufqu’l  la  dcflruûion  d'Jfracl  k la  captivité  de^da.  Lea 
deux  premiers  livres  des  Rois  font  appelles  par  les  Hébreux, 
le  livre  de  Samuél  : ce  qui  a bit  croire  communément  qu'ila 
étoient  au  moins  en  partie  de  ce  Pro^éte,  c'efl  é-dire,  qu’il 
avoit  compofé  les  24  premiers  cbapitrei , k que  les  Propbétet 
Oad  k Naihan  avoleot  achevé  ctt  Ouvrage.  Pour  les  deux 
derniers  livres . quclqucs-oni , comme  les  Talmudillcs , les  ai> 
uibuent  A Jérémie  , d'ancres  i Ifale  , k la  plupart  i Efdras. 
Les  quatre  livret  ne  font,  comme  plufleuri  Pérea  l'ont  remar- 
qué, qu’on  abbrégé  hifloriqoe  de  plufieurs  Uvrei  ou  Mémoi- 
res qui  y font  dtét.  Le  premier  livre  ne  peut  être  de  Samuel, 
puifqu'lf  coDiienc  des  chofei  pofléricures  1 ce  Prophète  : k il 
faut  même  que  les  dcrnicri  chapitres  ayent  été  compofez  de- 
puis Cad  k Natbao , puifqu’ll  f efl  fait  mention  do  Royaume 
de  Juda.  Les  deux  oemiers  ne  penvent  avoir  été  compofea 
qu'aprés  la  Captivité , quoiqu'il  y ait  des  endroits  tirez  de  Mé- 
moires originaux  qui  parotlTent  plus  anciens.  * M.  Du  Pin, 
sut.  da  Ant.  Eut.  BP  Üiÿ'ertot,  prsüfim.  for  tAnàen  Ttflootm  » 
Edition  de  Paris , n oOtvo. 

Dans  lesBiMes  qui  font  1 l'afagedesProteflansdansles  Lan- 
gues modernes,  les  deux  premiers  livres  des  Rois  portent  la 
nom  de  premier  k de  feeond  hvre  k Somnel  ; k les  deux  antre» 
ie  premier  k de  fitond  Itore  da  Reit. 

ROISIN,  noble  k'ancicnne  Maifon  de  Hainiult,  a tiré 
fon  nom  de  la  Terre  de  Roiûn , l’une  des  premières  Baronnie» 
de  cette  Province.  Si  l'on  en  croit  Molanus  k les  ancienne* 
Chroniques  de  Halnault , qui  font  defeendre  cette bmille  d'un 
cadet  de  ia  Maifon  d’Avénea  . elle  AorifTolt  dès  le  terni  dis 
Roi  Dagobert  j mais  ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de 
l’HifloIre,  k mi  favent  que  les  furnomt  n’ont  été  en  ufaga 
que  plufieora  uécics  après  le  régne  de  ce  Prince,  ne  feront 
pas  grand  fonds  fur  des  témoignages  fi  peu  fûrs.  Pour  nous, 
qui  nous  piopofons  de  n'employer  que  des  Aékei  dont  l'aoio- 
rité  ne  foii  point  fufpcAc , nous  ne  prendrons  b fuite  généa- 
logique des  Seigneurs  de  Roifin , que  depuis  le  commcocement 
du  XI  Béde,  UDI  vouloir  pouruni  en  être  gvaots. 

y B ' 1.  ALBRO 
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17*  ROI.  ROI. 

I.  Alai»  de  RoiûA,  file  de  BAirett.  étoit  Sdffnnu  de  Tifolet;  fi.  Badc-Merw,  «llide  io.  à Tbûrri  Rabudc, Seines 
BUcegDîef , A Pair  dn Cet&brelit.  Ce  fut  co  ceuc  qiulicé  c}u'il  deBavaf:  »«.  à Jea* Seigticu* de  BtiDâu/Tuti  7.  Reli* 

Tcnoo^ roteninellemeot  i'u  1007 . en  faven de  r£v6<]ue tler>  gleufe  i Prem?;  i.  Jacquai  de  BoUîn,  Seifoeur  de  Roo« 
lusn.  au  droii  qu'il  avoit  fur  le  Comté  de  Cambeetis.  Il  mou*  glcs,  ti^t  éê  h krmbt  dt  Rotaie-d«-Roiiat«a,  dm  mu 
rut  CD  1049.  félon  ia  Ctmire  de  l'EvCque  Gérard  i,  & liifla,  pitricrM  du  Iw;  9 Jmnm  de  Roltio. 

J.  fiavon  I qui  fuit;  a.  Hi^i;  3-  Riw^Miia,  lequel  cd  io8S>  XIII.  B ad  dki,  IX  du  eom  . Baron  de  RoiBo  , SelgQe« 
aüîtla  i la  fondation  de  Saint-Nlcolai*de  Ribemofir,  avec  le  (fAngret  a'aliia  avee^ume  de  HeaDlfl^LiéUrd,  d’AIfacc,  (t 
Comte  d'Ütbevaot . les  Eeéques  du  pali , dC  le*  Comtes  de  fui  père,  1.  d«  Bauoai  X,  qni  fuUi  a.  de  CAu'iei^Seifiww 
Fonthleu,  deKoucy.  & de  SoUToni.  d'Angre;  3.  de  Hntm,  Chevalier  de  Rhodes. 

ILBAUoai,  I du  nom,  Seigneur  de  Roilîo  (que  les  ao-  XIV.  Bauoat.  Xda  nom,  Baron  de  RoiliD,  Seigneur  de 
dennet  Chroniques  font  le  VII  de  ce  nom)  eli  nommé  dus  Mauriio  & de  la  Klamengerie,  Gouverneur  R CbAcelain  d'Atîw 
quatre  Clurtres,  comme  menler  céinoio  dés  donations  faites  prit  alliance  avec  Afsgjlclm  de  Montmorency,  Dame  de  Hoa> 

^ le  Comte  R la  Comtelîe  de  ilainault  auiAbhayes  de  Hon*  py  R de  Nomaing,  R laiÛâ  1.  BAUoti  XI,  qui  fuit;  z.yét- 
trecouit  R de  Saint-Hubert  De  foii  époufe  Bmiw  il  eut , l.  eârfat,  femme  &Amme  de  ia  Poffe  , Seigneur  ^ Oivency, 

nommé  daw  une  Chatuc  de  Wchaid  , Evêque  ^ laquelle  dans  la  fuite  devint  béiwicre  de  crue  branche;  3.  « 

Cambriy,  mort  fans  avoir  été  marié;  t.  Baudouih  qui  fut  rst,  époufe  de  Arri  de  WiiTocq,  Setgoeur  de  Moachy,  Rc.  4. 

jHâTÀ,  Seigneur  de  filarefules  ;■  R Pair  du  Cambrells,  mort  R 5.  AétrieR  Imt/c,  Rellgieofes  i O^flengblen. 

Ans  enfaas;  4.  N...  de  Roifin,  maiiéa  i Hkgnu  d’iacy,  dit  XV.  B ad  »at,  XI  du  nom,  Seigneur  de  Mwrain  R d'Ao* 
h AalraA  gre.fe  maria  avec  OaUIcsKt»  de  Revel.lUlc  de  lAuà»,Seigaeut 

Ul.  Bauoouiir,  II  du  nom,  Setgoewde  Roifln,  époufa  de  Saînc-Uilitrc,  R de  ioa^  de  Ltnnoy,  héritière  de  lungo 
^gséi  de  Cifoln,  dont  la  nièce  époufa  un  Comte  de  Hainult,  val  du  côté  de  fou  père,  R de  Pradta,  d’AudregnIes,  Rc-  da 

R eit  nommé  dans  le  Tournoi  d'Anchin  de  I on  1096.  Ses  en-  côté  de  (t  mère.  Il  eut  pour  fils,  |.  Baron  de  Roi- 

fans  furent , t.  Bavoai  II  qui  fuit;  2.  <élard,  Seigneur  de  Qi>  Rc  époux  d'EIÀnprs  da  Hennin-d’Alfaee , éle  du  Comte 
Blarecnies , R Pair  do  Carobrefla , non  fans  poilérité  , dont  de  BofTu,  Chevalier  de  la  Toifon-d'Or,  Amlrul  de  Flandre, 
il  efi  rait  mention  dans  une  Chante  du  Comté  de  UaioMli  de  de  laquelle  il  eut  un  fils  R deux  filles,  morts  avant  lué;  t, 
l'an  1143.  Jian,  héritier  de  foo  frère  aîné,  qui  fuit 

IV.  Baunat,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Roüin,  aceompa-  XVI.  Jaav  1,  Baron  de  Roifin, Seigneur  d'Angre, de  Mau- 

gna  le  C.omte  de  Hainauli  au  fecouri  du  Comte  de  Flandre , rain  Rc.  mourut  fans  enfaos  de  ^«rfxfnr  de  U Rivière , Dame 
contre  le  Roi  de  France  Louis  k Jtmt,  en  si 44,  R défit  eu  de  Cbitcau-Thlerri.  ~ 

1183  l'uriérc^de  de  l'Armée  du  Duc  de  Brabant, R de  l'Ai-  Les  biens  de  cette  branche  Huée  échfircnt  i ^cfwflac  de 
chevéque  de  Cologne,  qui  avoicnt  mis  le  fléxe  devant  Mons.  Rolfin , fille  de  B«dh  X , R femme  d'^daaÂs  ^ la  Foffe . ta- 

II  prit  alllatKe  avec  7emar  d'Antoing,  fille»  H»ucs  «fAn-  quelle  les  laifli  i fa  fille  aînée,  ^Aicde  laFolTe,  mariéei 
toing,  R de  F^ABéru*  de  Nanur . de  laquelle  il  lailu,  i.  Bau-  Raiert  de  la  Tramerie,  Seigneur  de  Roucoo-Forét,  Gouver* 

sai  lll.  qui  fuit;  1.  Aurd  de  Roifin , Seigneur  de  Blaregniet,  neur  d'AIre. 

R Pair  du  Cirobrefis.  époux  de  N...  de  Rofcl,  félon  deux 

Chartres  de  faint  Aubert  des  années  1170  R u84i  3>  Cas  ou  BRÀKCHE  DE  ROÎStN  dt  RONOtES. 

CiXrr,  tige  de  la  brandie  de  R isuomt. 

V.  BaoDHi,  111  du  nom  , Baron  de  Roifin  , fut  appel*  XII.  Tacquai  de  Roffin,  1 do  nom,  Sefgneor  de  Roiv 

lé  en  laot , par  Baudouin,  Comte  de  Flandre,  avec  d'au-  gici,  filsde  BAOnai  Vlll,  épooA  Ifikm  hulet  de  Coopi- 
ares  Chcvalirrr,  pour  ratifier  des  donations  Rites  par  ce  Pria-  gnics,  Dame  du  Parcq,  dont  II  etiti  i.  jAcqots  U.  qui  fuit; 
e*.  R pour  encrer  dans  une  Croifade.  Il  prit  alliance  avec  s Cmèmia,  nuiée  i ^ 3* 

iSf...  de  Betlemonc,  de  laquelle  il  eut  t.  Gitfrr,  premier  Che-  7r<mir,  époufe  de  Tan  de  Nouvelles,  Seigneur  deWargaiei, 
valier  Bannerei,  idott  fans  enfans,  R enterré  aux  Recollets  Rc.  ^.JâCfu'kn,  fcmina  de  Quwm  du  Builiba 

de  Valenciennes  ; 3.  Margwritr . alliée  1 EmfUfke  de  Boulona  Xlll.  JacQuttde  Roifin , 11  du  nom , Seigneur  de  Ro>* 
de  S.  Oraln  : 3.  Bauo  a 1 qui  fuit:  4.  Tsmss,  époufe  de  AT...  clés  R du  Pareq,  ptk  alliance  avec  Matm  de  LuDoy,  Dame 
d'Antoing;  f.  fdSitr , Abbé  du  Saint-Sepoichre  en  1363:  6.  dea  Cordes , bile  de  iirMtÜm , Seigneur  d’Arondeau,  R de 
Cill»,  Seignenr  de  Sont , père  d'un  fils  qol  époufa  ^flis  de  { JeMiudc  Lannov,  dontil  eut,  t.  Jia*  il,  qui  fultia.  J’uu- 
Mortebabloo , fille  de  JanMimi , R de  iV. . . héritière  de  Cbi-  ‘ w , époufe  de  91m  de  Huy . Setgoeur  de  Bauries-Viikri  ; 
tciu-Porcien.  Aurotua.  tip dt le IruKbr dt  Rojaia  du  PaAcq»  rappsr- 

VI.  Baunat,  IV  da  nom.  Baron  de  Roifin,  épouR  Bris-  i 

Sri*  de  Mons,  fillede  de  Mons , R de  Bdstnx  de  Rumi-  | XtV.  J tAli  de  Roifio,  U da  nom.  Chevalier,  Seigneur  de 
gnies,  petilé-fille  de  Badnna  1,  Comte  de  Hainault,  dont  U i Rongie*  R de  Cordes,  époufa  i*.  Msgérlemr  de  Latmoy,  fille 
•ut  B APBai  V,  qui  fut  1 de  BeudMoi,  Seigneur  de  Soire,  Chevalier  de  laToifoo-d'ûc: 

VU.  BADoa  t,  V du  nom,  Baron  de  Roifin,  aol  fbt  an-  , a»  Ijkkm  le  Prudboame.  fiJic  deyrea.  Seigneur  de  Hailtica. 
terré  l'an  1248  aux  Cordeliers  de  Valenciennes.  Il  avoit  é-  ! Entre  autres  enfans  il  itiilâ  1.  Autoiva  i)ai  fuit;  t-  I 

pûufé  jlpit  de  JauHe  deMatkaing,  de  laquelle  11  lailTa  x.Bsm  gtthit,  mariée,  i».  8 de  Haudloo,  Seigneur  de  Oibre* 
dn,  mort  fans  enfans,  de  dùêbdtd  de  Vlcrrc;  R a.  O t lais  ebirs;  a >.  é dhasuM  de  Haudion,  Seigneur  de  Bou^  en-Srep. 
qui  fuit.  I XV.  An  TOI Nt  de  Roifin , Seigneur  de  Roogiei.de  Hoc.  « 

Vlil.  G t L Lcs.  I du  nom,  Bmon  de  Roifin,  épouiâ  Bain  R de  Cordes,  époufa  -finsamtiii  tf*£Iiac,  fille  d'-^sm,Palr 

we  de  Beauffart,  fille  du  Connétable  de  Flandre,  dont  il  eut  de  Casbray,  R de  Ram  de  LaJiln , dont  il  eut  t.  Uicaai, 
crtre  autres  enfant,  i.  GmJmvr , mort  avant  fon  père;  a.  < qui  fuit;  a.  Bsms. époufe  de  PMifpt  de  la  Porte, dit  dtU  Pwr* 

Bauoai  VI,  qui  fait;  3-  It'aMia  , Doyen  de  la  Cathédrale  n.  Seigneur  de  Morfelede  Rc  3.  .daae,  femme  de  JUérrt  de 
de  Cimbray;  4.  Id€,  époufe  de  Maitum,  Seigneur  de  Beau-  LÛlifeule,  Seigneur  de  Saint  Martia;  4.  Msrgacritt,  Charroi 
voir.  naue  i Moni. 

IX.  Bavoir.  VI  du  nom,  Baron  de  Roifin,  prit  alliance  XVI.  M icbil  de  Roifio  , Buon  de  Roifin  , de  Selle» 

avec  Perrmne  de  Saint  Araind , R mourut  en  1318. laiiTtnt  en.  Gouverneur  R Chtielaln  d'Oudeoarde,  poru  la  bannière  de 
ue  autris  enfans,  1.  BiMn,  mort  fans  pofiériié  de  fon  épou-  Hainault  aux  funérailles  de  l'Archiduc  AibenRc  R prit  pour 
fe  yrme  de  Villiert;  a.  Baoobi  qui  fuit;  3.  Gutf«aiiir.  ScL  femme  Lsui/c  de  Sainte-Aldegende , fille  R héritière  du  Buroo 
IHiLur  Ue  Hanct,  époux  de  Utdmd  d'Aufiain;  4 Akrd.  Sel-  de  Selle,  Gouverneur  de  Saint-Omer,  dont  il  eut  i.  Baubai 
gneur  de  Blaregniet , marié  avec  Sohlercs.  JdAtmtru.Gou-  | Xil,  qui  fuit:  a.  MkM,  Seigneur  de  Cordea, qui  époofa  Cfww 
vetneur  d'Oifi:  6.  jtm.  Prévôt  da  Maubeuge,  puis  Chanoine  : iwtde  Rodoan,  fille  du  Baron  de  Fontaine:  3.  Bsûw,  femmt 
de  Condé,  R Cordelier  on  1317.  | de  Fkrm  de  Varennei , Seigneur  de  Beaumanolr  ; 4.  ^ésHei» 

X.  Baudii,  VU  du  nom,  Baron  de  Roifin,  quatrième  Seigneur  de  Béibencourt,  mari  de  Utnt-Amt  de  Coudeoo* 
Gouverneur-Général  R Gritid-Baillif  de  Hainault,  eut  entre  ve,  du  Quénoy;  s-  Qmt-Ea^dm,  Religieufe  de  rAnnoacIade. 
autres  enfant  de  R feninie  BAfaértbde  Refpe.  fille  du  Vkom-  XVIL  Baudii,  XII  du  nom,  Biron  de  Roifia,  de  Selle 

8 te  de  Moniigni,  1.  mort  fana  pofiériié  de  Afarpart*  R de  BaxiRghien,  èpouR  MmmiA0mr-/MvniiM  de  Oand-Vitaln» 

de  la  Vigne  , fille  d'4èmMn , Seignenr  d'EfeomporK;  a.  £.  delà  Maifon  des  Princes  d'ifenghicn.  R en  eut  1.  B aot» ai 
VA  AUD  qui  fuit;  3.  Bauért.  époux  de  Mabmd  de  wbiafoe , XJll,  qui  fuit  : a.  ARrù-LaiBj/t , morte;  3.  FlrrénMad  Ffsrw , g.  ^ 

fille  de  JtM , R de  Mtrtt  d'Antoing,  Rc  poux  i'Amt-  Th&dfi  de  Harcblet , de  Ville , d'EBrepy . veuve 

XL  bvBAan,  Biron  de  Roifin,  mourut  t'an  1373,  wrès  du  Comte  de  Roifia,  de  laquelle  U eut  une  fille  unique;  4. 
nvolr  fuivi  le  Comte  do  llainauJi  dans  iVipéditiott  de  Thon-  PbiSppt- Jamu.  Capîuine  dans  le  Régiment  des  valiTeaux» 
l'Evéque;  R eut  de  fon  époufe  Margwriw  de  Molembaix,  1.  mon  au  fervice  du  Roi;  5.  MtrtaAàiiaa,  ReligieoR  é Mar- 
B AUnai  Vlll,  qui  fuit;  a.  Jmm  ou  XVli  Abbé  de  quette;  d.  Mubtl-Fratftu,  Chanoine  de  la  Métropolitaine  de 

ClairmarèU;  3 mariée  i«.  t ycae Rafoir. Seigneur  (^bray;  7-  fitadrt,  Keligioox  é Saint-Amand;  8.  GmIUmma 

de  Reuvage  : v>-  i tfigttr  d'Humiérei  ; 4.  Mau , époufe  de  Letfr , Capitaine  daoi  le  Régiment  de  Soire , tué  i la  bataUle 

Cm  de  Barbanfon.dit  r/érdtusù.Selgneur  d'Ollîrane  en  1428:  de  Neerwindc. 

5.  Afernercir,  Chioohicire  i Mont  eh  I4'S>:  d Baàdri,  Sci-  XVIll.  B aunii,  XIII  do  nota,  Baron  de  R^ila,  deScL 
gneur  d'Hatelui;7.  iRsMMrr», époufa  de  de  Cbaumoot;  le  R de  Baxinghicn,  Seigneur  de  Bougies,  Commiflalre  ai 

g.  Idt , femme  do  Aoncr  de  RourroL  reaoavellemcnt  des  Magifirata  de  Tourna^  R Chevalier  d'hoa- 

Xil.  Bavoai,  Vlll  du  nom,  Baron  de  Roifin,  Seignenr  neur  au  Parlement,  a été  continué  par  le  Roi  pendant  dix  io- 
de Rongiet,  ftx  fait  Chevalier  de  Saloi-George  en  rspo,  R nées  dans  la  charge  de  Grand  Prévôt  de  cette  ville.  Il  a éMU- 

commanda  en  1394  l'Armée  qn'Albert,  Comte  de  Hainault,  poofé  DHfoffe,  fille  de  Lamvm  Oelfolle,  Iwé- 

eovoya  en  FHR  pour  venger  la  mort  de  Guillaume  de  Bavière  rorlcr-Géoéral  des  Etits,  R de  Jtam  Errcaibaulc,  de  laquelle 
Ion  oncle.  Il  avoir  époufé  Jerna  dt  Sert . E)ame  d'Angre,  il  a BAurrat  XIV,  R fil  autres  enfant,  deta  fils,  do«  Pal^ 
defeeodoe  de  II  Maifon  de  Hainault , R mourut  l'an  I440,lair  né  l'appclie  Bau»>i  Fiaiiqoia,  R quatre  fillea. 

Rm  pour  enfans,  t Baudii  IX,  quIAiit:  a.  ^SAs.^anoi- 

Belle  i Mons;  3.  StiMor.  RcKgieuIe  i F.rpinllen:  4 ?mar.  BRANCHE  DE  ROISIN  db  fARCQ. 
fêmtne  d'AMmm,  Seigneur  de  Herio  R du  Brmucq;  5.  Ma^t, 

époufe  de  yora  de  Haynib , Seigneur  d'Aniroyprex  R de  Lou-  XIV.  AaTOiai  de  RoifiB,  ftcooi  &k  de  jACqvJl,  tl 
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ianoa,  Seigneur  de  Ronglei,  fut  Seicneur  d«t  Parcq.  ft  *• 
poufa  |o.  de  l^nnov  ■.  i*.  Jtmm  oc  fiilleiaODt.  S«&  fili 
unique  fut  Pi  te  it  qui  uiiu 

XV.  PiBKtE  de  Roüin,  Cbenlier,  Seigneur  du  Pereq.  ' 

ItilTa  de  foo  époufe  Freifmft  le  Turpin , i.  M * ■ T i N qui  fuili 
t.  Jte».  mort  jeune;  3.  Mergarnir,  Rellgleufe  4 Oiflcngtiien; 
«.  MtgkUm.  femne  de  cUmn  de  Brœucq , Seigneur  de  la 
Catoire;  dpoufe  d'ÜdUr  le  Prince. 

XVI.  MâtTiit  de  Roinn,  Chevalier.  Seigneur  du  parcq. 
dpeufa  de la  Hajre.  de  laquelle  U eui  1.  CiiauLCtqui 

Pirrrr-LffwrW.ChaooiDe  de  la  Mdiropolkiine  de  Cam. 
bny;  ).  Mubtl,  Pràtre;  4.  Frnfûift,  Reiigieufe  à CiOen- 
fhien. 

XVIL  CsAtLiide  Rnllln, Chevalier,  Seigneur  duPucq 
It  de  Fordc,  evoit  é}Wüfé  i*.  Jumt  de  Ftaneau , Dame  de 
t'rameoceau  : S«.  Marù  de  Loogneval , Dame  de  l'Kfdillon. 
Son  lilt  unique  fut  ALaxANDat-Paaiiçoit  qui  fuit. 

XVIU.  ALaxAHDii>FaAiiçoiB  deRoilîn,  Cberaller, 
Seigneur  do  Parcq , de  Forêt , de  Framenteau  &c.  êpoolâ 
lû(  i>M(deHennln<Uêtard*d'Airace,  dont  il  eut  1.  JtAu* 
FaAMÇOia  qui  fuit;  3.  Miuêmlia-  Fiwifm , Clianome  de 
Touroay:  3.yfgwr,  êpoufe  de  Af. ..  Baron  de  Hiuiion. 

XIX.  JtAH-FtAirçois , Marquis  de  Roifiot  Chevalier 
d'honneur  au  Coefcil  fonverain  de  Haiiuulc . Député  de  U 
Noblefle  pour  la  Province,  & envopê  par  le  Roi  d'ETpa^ 
Charles  II , dans  les  Court  des  KleReurt  de  Mapencc,  de  Co- 
logne, de  Trêves  ft  Palatin , a été  fait  par  le  Roi  Philippe  V, 
Intendant  du  Ualnault.  lia  époufé  Mant-Tbértft-Hjéeiti€  le 
Dunois  de  Cernap,  fille  de  fif.,.  Comte  deCernap,  & de  Mj- 
rw  de  Norcilea.  Fille  d'honneur  de  rinfanie  Kabelte  d'Autri- 
che. I..eurs  enfant  font  I.  Aferis-  7Wn!f!fJ*}i^bti  a.  Mtrit 
Phi Lirpa-FtAtrcott-loiarit  de  Roi- 
Jhi,  Capitaine  dans  le  Régiment  des  Gardes  Waloooet  de  fa 
Majcilé  Cubolique. 

Là  Slàifm  A Rai/îa  porte  hmdi  furgaê  Sf  A gsntUer , A 
tx  pfAfi. 

RÜISTON.  Pipeç  ROYSTON. 

R O K.  R O L. 

* n OKIN  O,  village  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Bavière 

a\.  4 (folt  lieues  de  RalitbODne,vers  le  mldL  On  le  pread 

rur  rsDCienne  Rtgiwu  Ccnuainiis,  petite  ville  de  VlodéUde. 
Matp,  OAr- 

ROXIZANK  ou  ROKYZANK.  yt)tz  ROQUE. 
«ANNE. 

ROLAND,  Comte  d'AoRers,  parcM  de  Charlemagite, 
donna  en  Avetlés  occafions  des  marques  de  fa  bravoure . & 
fut  tué  à la  Journée  de  Roncevaux , au  retour  d'Erpagoe , en 

271.  Lei  Ronuni  A les  Poètes  lui  aitribueiK  des  avanturet 
urpreuantes.  Ce»  contes  font  aulE  fabuleux  que  ceux  que 
font  les  Rfpagnols.  au  fuiet  de  cette  déroute  des  Pjrrenéet. 
CsuÛe  pu  la  crahîfon  des  Gafeons , & non  p^ar  U valeur  du 
RolAl/onfeACéujte,  comme  iU  le  difent.  * Eginbart,  n Pt- 
U CêTth  Mtgé.  Buonius , A.  C.  778  êf  8it. 

Roland,  ou  Ruland , Aoic,  félon  Turpin,  un  Comte  du 
Maine  A Alt  de  Berthe , fmur  de  Chulenigne.  Il  s'aquic  une 
haute  répuution  de  valeur  dans  la  gucire  contre  ^et  Suazint. 
Il  doit  entre  antres  avoir  tué  l'énorme  Géant  Ferrtgiu,  un  des 
pefeendans  de  OoLiathy  qui  étoit  venu  de  Syrie  A qui  ne  pou- 
vait être  blein  qu'au  nombril.  On  dit  qu'il  i»e  tua  le  Géant 
•u'aprèt  l’Àre  Iwngteiot  entretenu  avec  loi  fur  la  Religion 
Cbtt'iienne.  En  00  en  vint  encore  aux  maint  avec  les 
Sarazini  prés  de  Roncevaux  dans  les  Pyrénées.  11  eut  le  bon- 
heur de  les  battre . mais  ayant  auiB  reçu  une  blrllurc  aObx 
fortes  il  mourut  de  foif.  Avant  que  de  mourir  il  foniu  eiKore 
de  la  trompette,  dont  Charlemagne  put  entendre  le  fon^q^uol- 
qu'il  fik  éloigné  de  huit  lieues:  aulE  fibaland  avoit-il  faU  de  il 
grands  efforts  que  toutes  les  veines  de  foo  col  s’ouvrirent.  A 
la  ironspette  fe  fendit  par  le  mlJieu.  Roland  portolt  un  labre 

3u‘il  nommoiclaDaroiA,  A avec  lequel  il  purugeoit  un  bloc 
c marbee  bus  qu'il  y parfit  la  moindre  brécbe.  Noua  fautons 
kl  bien  d'autres  bbles  qne  Turpin  ivaoce.A  dont  il  a été  fins 
doute  le  premier  Auteur.  ${  l'on  voulolt  ajouter  foi  aux  diffé- 
>ent  rédes  des  divers  HiRorleas,  Roland  feroic  mort  environ 
60 fols,  A foQ  fabre  fe  ferolt  luill  nultlpllé,  puisqu'on  pré- 
tend le  conferver  en  Prince  A en  Turquie.  L'on  ne  trouve 
point  non  plus  dans  l'HiRoire  aucune  fmur  de  Charlemagne 
.gtommée  Berthe.  L'on  montre  enewe  aujourd'hui  le  tomb^u 
de  Roland  dans  la  Vallée  de  Roncevaux  aux  Pyrénées , ob  l'on 
a bktJ  un  Couvent  A une  Chapelle  allci  coolldérabies.  * Tur- 
pinoSiAGfiéii  C«r«ii  ifag«,r.  t7- 12.23.  «pvé  Reuberum.  Came- 
nrlus.  Jd<&.  Hi4.  L r.  Grypblander,  A if'cùtMAr,  t.  7.  Bef. 
feliusiù  iVhû  ad  Kgpéêré  Vùam  Cank  Ma^f.  40.  Le  P.  Daniel, 
BiJI-  d$  Franu,  tme  i.  «sf.  453.  8f  jittv.  DiBt^tAre  AUmàttd. 

* ROLAND  C/oschim)  dcMaliocs,  Médecin,  a écrit  un 
petit  Livre  intitulé  A wtw  Mark  SuArû.  * Valére  AnAé,  By 

NiMé.  Mdpté,  P.  447. 

• ROlAN^D.  ruland  ou  ROBLAtfO. petite siU 

le  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  en  Allemagne,  dans  la  Haute 
Lttface,  vers  les  confins  de  la  Mifnie,  fur  la  rive  giuchc  de 
l'KIlier.  Elle  eft  au  nord-nord-cA  de  Drel'dc , dont  elle  eft  é- 
lolgnée  d'environ  fept  lieues. 

ROI.ANDIN,  étolt  né  4 Padoue  en  1100.  II  étudia  4 Bo- 
logne avec  beaucoup  de  fuccès , principalement  fout  Boocom- 
psgno  de  Florence,  dont  l'éloquence  ht  de  bruit  en  Ton  tems. 
Rolandin  revenu  dans  la  patrie  avec  la  répuution  d’être  dé]a 
Grammairlea  A Ritciaur, exerça  la  charge  de  Nouite  que  foa 


R O L. 
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père  iTOit  poll&tée.  Celui-ci  ayant  recuetfll  avec  eiaAltude 
les  priocipaux  événement  qui  s'étoierK  paiTez  de  Itrâ  tems.re* 
mit  ce  Recueil  entre  les  mains  de  fon  (ils  qui  n'avoit  encore 

2ue  33  ans  en  1322,  A lui  ordonna  de  le  cootinuer.  Roiandin. 
délf  4 cet  ordre  de  ion  père,  mit  par  écrit  les  faiu  remar- 

Îuablcs  dont  II  fut  témola.  A dont  il  eut  des  preuves  (firest 
: comme  cette  Chronique  pouvoir  être  d’une  grande  utilité 
pour  l'Hiiloire  de  la  Marche  Trevifane,  on  l'engagea  en  iiéo 
4 U revoir  A 4 y mettre  la  dnniére  maia.  11  employa  deux 
années  4 cette  révilion,  A quand  il  l'eut  corrigée  A aogmen> 
tée,  elle  fut  lue  dans  rAcadémic  publique  de  Padoue,  devaut 
plufleurt  Savaua  eboUb  qui  l'exafflinérenc  avec  foin.  Rolandin 
mourut  14  ans  après,  c'eil  4 dire,  en  t276,  le  ay  de  Février, 
A fut  enterré  4 Padoue  dans  l’Eglife  de  S.  Daniel,  où  00  lilbiK 
autrefois  cette  Epitaphe  qui  mérite  d'être  confervéec 

Cruuiwtâcu  ÛaOar  fimA  ami  JlheUrüanm 
Rolahoimvs  rraia.-  mac , A<(e  jtFtHt  pobrum, 
Fmséu  M.’  jacta:  ytuN  ht  t»4i  Jmm 
Qm  kpt , erjpaflu  : wfM  fa$  tik  faStn  mtrtm  : 
irga  nga  fih , pv/fw  nga  mH  fêntrt  Cbnfima, 

Mitk  éuotmi  Gm/h  rarmoéui  «utù, 

TW  m saisi  rraa;  >(d  «4  4ù  pad  /tpSa^gisU 
Aez,  éutl  aima  pM  raAsat  An  ftjU  Métu, 
h Fàna  mnft,  (mh  pua  Jamda 
Ara  pic,  Ara  rarli.  nau  mfirtn  itirh. 

O priaM  jWkk,  tmu  bit  fil  fptniai.  /tmtn. 

Rolandin  conmeoee  fa  Chronique  ou  foo  Hiftoire  par  uno 
Notice  des  Familles  fouveraines  A principales  de  la  Marcha 
Trevifane,  dont  la  première  eA  celle  des  Marquis  d'Ed.  Il 
raconte  cofuice  ce  qui  l’eit  paflé  depuis  environ  Pan  11881  A 
conduit  là  narradoo  jafqQ'en  xado.  Cet  Ouvrage  fert  beau, 
coup  pour  l’Hifloire  du  Tyran  Écelio,  A Rolaudin  eft  celui 
qui  en  a écrit  le  plus  exaAement.  Un  a une  édition  de  foa 
Ouvrage,  faite  4 Venife  en  id3d  avec  d'autres  Chroniques, 
par  les  foins  de  Félix  Ofius  Profclleur  d'Eloquence  4 Padoue, 
M.  Antoine  Muratori  l’a  donndc  de  nouveau  daiu  ie  um  4bs> 
tidmt  dafit  IMariiiu  dliàJtt,  M/shs,  4 Milan  en  lyad.  Cette 
Chronique  eic  partagée  en  douze  livres.  FauQus  de  Lonpa. 
DO  en  a fait  on  Abbrégé  en  Italien , qu'il  t publié  fout  le  non 
de  Pierre  Gérard,  avec  quelques  cbangemens  A quelques  ad. 
dUloos,  (ans  en  déclarer  l'Auteur.  * Lud.  Ant.  Muratori , m 
Heaâté,  9.  liS  ff  ts6. 

ROLDUC,  bourg  avec  chiteau  A Abbtn.dani  le  E)ucb4 
deLimbourg  la  Worne.  4 deux  lieues  d'Aix-la-Chspelle. 
verskooro!  On  l'appelle  en  Allemand,  Karwgnruü , Sers*. 
gtxradà  îUrtêgaradt.  Rolduc  ell  Chef  d'une  grande  Seignei». 
rie  qui  apptrtcaoit  d (levant  aux  Bfpagnols.  Les  Mollandois 
rayant  prife  fur  eux  en  1033,  la  gardèrent  juiquet  en  1674, 

3ue  les  François  l’en  rendirent  maîtres,  A en  lafércnt  les  tor- 
licaüont.  Elle  fut  rendue  aux  Hollandols  par  la  paix  con* 
due  4 Niméguc  en  1078.  * Maty,  DiA.  CAtr.  Tb.  Coraeil. 
le.  DiA.CAgr. 

* R O L E (Richard)  dit  A Hmpüa  ou  Kemeh,  parce  qn'll 
fe  tenoil  ordinairement  4 Hamnoll  dsits  le  Duché  d'Yorcfc. 
CAoic  un  ûvant  hoyme  qui  i^(t  aquts  beaucoup  de  réputa* 
lion  par  fes  Ouvrages  Théologiquet,emre  autres  par  unCoB». 
meotaire  fur  Job  A fur  les  Pfeaumes.  Il  mourut  en  1349.  * 
Gr.  DtS.  Umv.  BtU.  Sixte  de  Sienne,  Biilimb.  Sacrà.  Pitréui  A 
Baléus , A Uaflr.  A%L  Seripi,  Ht  umpltM  Hiftrrj  ef  £ag Wé , 
tmt  I.  p.  236. 

ROLPJNCK  (Guemer)  fameux  Médedo,  naquit  en  1599, 
4 Hambourg,  oh  fon  père  étoit  ProfclTeur,  après  la  mort  du- 
quel fon  oikcle  Sdrelhammer  prit  foin  de  foo  éducation.  A 
rtge  de  1 7 ans  il  alla  4 WKtenbetg.  oh  U étudia  la  Philofopbe 
pendant  deux  ans,  A commença  rnfuitc  la  Médedna  font  la 
célébré  Seuoert.  Après  avoir  depuis  étudié  la  Médedoe  pen- 
dant deux  ant  4 Le^.il  fit  on  voyage  en  Angleterre,  en  1 ran* 
ce  A eu  lolie.  Il  fe  fit  fort  efilmer  4 Padoue,  A il  lui  fut 
permis  4 Venife  d'enfelner  publiquement  l'Aaatomle.  En 
i6as  » Ü prit  les  degrez  it  Doâeur  en  Philofcphie  A en  Mé- 
dedoc  4 Padoue,  en  préfeoce  du  Doge  de  Vcnlle  A d'on  grand 
nombre  de  petfonnes  de  dillinftion.  De  retour  4 Wiitenberg 
en  i6t8,  il  fiR  appellé  4 Padoue  pour  y remplir  la  Chaire  de 
Proèelleur  en  Anatomie.  En  1029,  U eut  suffi  une  vocation 
de  léna  pour  la  ProfeiSoD  d’Anstomie,  de  Chirurgie  A de 
Botanique.  U araepta  cette  dernière  A y travailla  avec  beau, 
coup  de  fruit.  Le  Jardin  de  Médecine  fut  :uff!  mis  en  très 
bon  Alt  par  fei  foins.  Il  fit  un  jour  4 Weimar  une  ÂlTeAion 
publique  en  préfence  de  fix  Princes  de  l’Empire.  En  1041 , 00 
lui  donna  la  Chaire  de  Chymki  Science  qu'il  ebériflbit  fur-tout 
A qu'il  evoit  pouffée  fort  loin.  L'heureux  fuccèi  d’on  grand 
nombre  de  fes  cures  lui  atilra  une  telle  répuution  , qu'Tl  fut 
appellé  dans  dlverfes  Cours.  Il  eut  encore  use  vocation  4 
Eiel,  mais  il  almoit  trop  k fé/our  de  léna  pour  le  quitter.  U 
y mourut  en  >073 , igé  de  74  ant.  Voici  la  lifle  de  fes  Ouvra- 
ges, DtJftrUhami  >éu(«arM,yrà  fiérrrr  Difftrutia  A Hepau  SP 
C>rA/  Ôrda  Sf  AfatvAi  rsgutfmA  Bf  rarraA  fibni  intrahtf 
Ctjmu  ta  AmiftnurnrtJâBà.jèahbntiOrdt  Sf  AùihoJat  gtne 
raimi  àtâtartm  pértmm  ptr  Aaaltmea  taga^/uni  fabntsm,  Sber 
MU  ; OrA  Sf  fiAfteW  Mtâeàu  fyaciahi  Csimuiearma  •<  m >um 
A ««‘fM,  itou  Cm^àipria,  A FrgrrAihhu,  PWrù, 

Sfr.  Ji4ri  èmi  îfm  eÉté  Cbjmita,  Mtrairm  mitalhnm  9 mmtra- 
Bm  ; Dijjirtàiimu  Cbjnma  fia , A Tartan , Salpbvt , iéargaritii, 
ptrfeBti  atitaifit  daabai  Aura  Sf  Arpma,  Amiaume  & mptrfeBu 
maAhi  éaii  daabui  Ferra  9 Capra  ; A Agnpma  fia  Pmrtgi/is  ; 
Diypuiarts  Ri/pm^ma  A'tflirai  Rt^fmjariâ  ^mbb  Aatp~ 

au  Ch%w;D|fi>at(isi«  A CHsrsff;  Di'Wsrie  A Miriâait  9 Cr*. 

Y a faUi 
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DifytâMH  /trff0it/»ris  dt  EtUrtctk;  <k  Jpbtbit;ét  jlrthrilidr, 
dt  Lsputt  Becttr  : Meihtdu  (êgmjcnd  tf  twéwà  tft^espitu 
pmu»Ur*j  fm  rtrth*  o^dMurf  Ordr  Sf  Mtibêdu  ifeduM^ 
fiéiti  fmmtniMtrù  (tgmjeendi  gf  airoiiA  dtUrim  téprtùf  de  ür- 
il  <?■  QroÊiéifne  Jkipitmi  CkiiAii  Mtduat 

dt  DjJimtna  nabgm  f de  Ineadax  de  Ftdtgra.  * rreherus.  « 
J'e^au».  Merklln,  in  lâulenf  nwiM»,  p.  }67.fffieiv.  DtSùm- 
Mtne  yniemmd.  Lipcnil  BxUmk  Rm6j  Medua. 

ROLt  O.  Fayez  ROLLO. 

* KOLI  OQ  ROLO,  Comté d‘Itslie> en  Lombirdte.ivec 
gn  petit  bouri;  de  tnéine  otHO , duu  ie  Duché  de  Modéae , en- 
tre Novellua  de  It  Mireodole  tu  nord-nord  o«ell  de  l>  ville 
dcMoiéne. 

. R O L 1 N ( NkoUt)  e«  part  aux  bonnet  gracct  de  Philippe 
le  Bem,  Duc  de  Bour^o^e , donc  il  fut  Chaacellcr.  Il  acquit 
de  grands  bietu ; ft  ht  biür  en  1443.1'UopUal  de  Beaune.qul 
eft  un  des  plui  beaux  édllicet  du  Rojraumc.  li  y fut  enterré 
en  1461. 

RÜLIN  (Jean)  fiU  do  précédent,  fut  Archidiacre)  puis 
Evéwc  d'Auiuo , après  l'avoir  été  de  Cbèlon-fur-Saâne.  11  fut 
fait  Cardinal  par  le  Pape  Nicolaa  V(  61  de  gvanda  bieoi  i Ton 
Eglife  & i rHoplisl  de  beaune,  que  Ton  père  avoit  fait  bttlr, 
& mourut  foh  l|é  le  il  Juin  I483>  * Prixon , GaU.  Pwrp. 
Hubert  A Saime.Marthe,  Caÿ.CbrtlL  Auberjr.  Hv*.  du  Cari, 
hluttier , Mnwtrri  / dtfan.  • 

ROLIN  (Ican)  neveu  du  Cardinal,  fut  Préftdeot  en  la 
Chambre  dci  Enquêtes  du  Parlement  de  Parit , ConfclUer  d'E- 
tat de  IxJuIsXII,  pull  Evdque  d'Autun  en  1501.  il  mourut 
l'année  fuivance-  *Jdi/taria  (Auwr/barù  Pari/,  iiiw  s*  Alcenliu, 
ia  Cmmo*.  L 15-  ^11.  Auh  Geàb,  e.  17. 

ROLiN.  f'»7es  RAULIN. 

ROLL.  »V«1^0LLON. 

ROLLE,  (Michel)  naquit  i Atnbcrt,  petite  ville  de  la 
BaUc  Auvergne,  le  ai  Avril  lOsa.  Son  père,  peu  accommo- 
dé des  biens  de  la  fdnune,  fe  contenta  de  lui  faire  appren- 
dre i écrire  & un  peu  d'ArithmétIque.  it  le  mit  eofuite  ebex 
wn  Notaire , & ches  diférens  Procureurs  du  pels , pour  qu'il 
fe  fotmit  i la  Prauoue.  Mais  comme  cette  applicauoo  n'étoit 
point  de  fon  goût , il  la  quitta  & vint  i Paris  i Tige  de  vint- 
trci(  an».  II  chercha  i gagner  fa  vie  en  enfeignaoi  1 écrire  ét 
A chifircr.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  paflion  pour  la  Scien- 
ce des  Noicbrei,  il  t'y  appliqua  loue  entier,  & s'enfonça  dans 
J'AIg-  bie,  où  il  lit  des  progrès  furprenani,  malgré  le  peu  de 
loilir  que  lui  lailToient  une  famille  qu'il  devoitencrcienk  & les 
leçons  qu'il  devoie  donner.  M-  Oaanatn  propofa  un  Problème, 

?ui  fournit  l’occaGoa  è M.  RoUe  de  fe  faire  cunnoltrc.  te 
roblème  ètoit , de  irmurr  faatrt  mmdru  r«Ji  fw  la  dtÿdtmi  de 
deux  fuifMfixs  feu  myuarrd,  & fw  lajmmt  de  dmx  ymitaeym 
dti  Iran  ptemuri  (ai  txertutifeârti.  ,\1.  Rollc  résolut  le  Pro- 
blème en  i68a,  dtM- Colbert,  étant  Informé  du  mérite  de  ce 
nouvel  Algéhtiflc , lui  donna  une  gratilicaüon  qui  devint  en- 
fuite  une  penfion  hxe.  Encouragé  par  cette  récompenfe,  il  fe 
dévoua  entièrement  i l'Algèbre,  & en  i08s  H fut  reçu  dans 
l’Acadéinic  Royale  des  Sciences  comme  Penlionnairc  Géomè- 
tre. M.  de  Louvois , dont  on  des  bis  avoit  apprit  de  M. 
Rolle  les  Elément  de  Ms’lièmacique,  lui  donna  au  Bureau  de 
l'Extraordinalre  des  guéries  une  fécondé  place,  qu'il  réügna 
quelque  terni  après,  ne  pouvant  vaquer  in  que  cet  emp  oieii- 
proie  de  Iui,A  s'acquitter  fufiirammeni  de  ce  qu'il  devoir  a l'A- 
cadémie en  qualité  de  Penfionniire.  Il  pnÛia  en  lépo  m 
Tràid i JIgtin ix  feane,  & iannée  fuivantc  ij  donna  un  nou- 
vel Ouvrage  avec  ce  titre,  OAsovfraïun  iwae  UéMt  pwr  ri 
jeetért  kt  dgalutz  dt  loue  kt  diptz.  Mvüde  deux  emru  Miidedej, 
dm  U prrmdre  demt  la  mejev  dt  rijèudrt  eu  nAau  dgahstz  par  le 
Gdveàru , gf  Is  ftuxde  fem  ràèiJn  plafitm-a  ümfimi  dt  Diepème- 
U,  çni  »m  MM  dié  rdfebia.  En  idyp,  it  publia  encose  un  Ou- 
vrage Inuiulé,  MttbeA  peur  réfexdn  ki  Ç^jlmi  taddermuéta  de 
tÀliArt.  l.orrque  la  Géométrie  de  l'intini  parut  dans  le  Livre 
de  U.  le  Marquis  de  l'ilopital,  U.  Rolle  & M-  l'Abbé  Galoit  ' 
fe  lignèrent  pour  l'attaquer.  La  difputc  éclau  dans  i'AcaJé-  I 
mie , par  qui  clic  fut  d'abord  aCToupie.  M.  Rolle  auaqua  enco 
je  ouvertement  la  Géométrie  de  Defcartet  fur  la  Théorie  de  la 
conflruAion  des  égaliii.i.  U eut  pour  udverfaire  M.  de  U Mi- 
re. Cette  matière , da  M.  Fmmmc,  produific  des  difcuflîooa 
fort  fines  & fort  délicates,  dont  la  plus  curieure>eH  dans  l'Hi- 
ftoire  de  l'Académie  de  1710.  11  lalut  accorder  i M.  Rolle 
uclques-unct  de  f«  prétentions , & reconnoUre  ce  qu'on  loi 
evoit  fur  des  points  affea  important.  Il  croyoit  l'Algèbre  en- 
core fort  imparfaite , R U en  médiioit  des  Blémcni  tout  nou- 
veaux; mais  fa  mort  arrivée  le  huitième  Novembre  1719,  mit 
un  obflade  inAirmoncable  é l’exécution  de  ce  delTein.  M. 
de  Mairan  eut  fa  place  de  Géomètre  Penfionnaire.  * HijI.  de  F^- 
uJdmie  du  Skitxcu  de  f amie  1719,  p.  94. 

ROLLE.  petite  ville  fur  le  bord  du  Lac  Léman,  i trois 
lieues  de  Morges , & i deux  de  Nyon  ou  Nion,  Elle  eH  bien 
bltlc , R U y B quantité  de  beau  monde.  Sa  fituation  ell  rian- 
te. Tes  promenades  agréables,  & fon  terroir  fertile.  Elle  a- 
bonde  en  excellentes  eaux  ; elle  en  a même  de  minérales . qui 
ont  beaucoup  de  réputation, R qui  attirent  un  bon  nombre  d'j^ 
Crangers  pour  les  boire.  La  Baronnie  de  Rolle  eft  une  ilei 
plus  bdict  Terres  Seigneuriales  du  Canton  de  Beroe,  & con- 
frdéiablc  par  le  nombre  de  Gentilshommes,  Seigneurs  de  vil- 
lages , qui  en  font  Vairuii , R qui  reUonllTent  de  fs  /urildi 
Alun.  Elle  tppanieot  i la  Msifon  des  &dgMrr,  Geoillshoin- 
mes  Bernois.  Rolle  fut  fondée  l’an  iidt , par  deux  Barons 
de  Ja  Terre  de  Mont,  tous  deux  nommea  Edal,  l'un  étoit  l'on- 
cle R l'autre  le  neveu.  Il  en  bitircot  chacun  la  moitié,  R la 
fennérent  de  palKTades.  En  l$i9,  les  Bourgeois  de  Kulle, 
qui  jurqu'aloi4  avolcnt  été  Parotdjcns  du  village  de  Pcttoy,ob- 
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tinrent  de  Rodol|d)e  Benoit,  Abbé  de  l'IQe  de  S.  Jean  pré* 
d'Eriacb  ou  Seilicr , R Prieur  de  Perroy , la  pennifBon  de  l'on* 
der  une  Chapelle  dans  l'endroit  où  eA  aujourd'hui  leTemple  i 
un  conp  de  fuÛI  au-deSude  la  ville.  Cette  place  leur  avoit  été 
donnée  pour  cet  ufage.par  Af...  Dame  Claude  de  S.  hiwr,  Ba- 
ronne de  JdM-éf.GrMè.avec  un  Autel  R un  Cimetière.  * £i4t 
gf  Ddluet  de  U Suje . tm%.p.  17B.  Ruebat . mfi.dtU  Réform. 
de  U SùJJijme  i.  p.  70. 

ROLl.ES.Ule  d'Afrique  flcuée  i trenic<lnq  lieues  de  ceL 
le  de  S.  rhomas  vers  le  mIdL  Les  Portugais  rappellent  Ida 
Aaérr.R  les  h lamandi  RaBuja.  Le  terroir  produit  des  oranges, 
des  citrons . des  bananas,  dei  ananas . R du  gingembre.  En- 
cre Roiles  R riHe  appellée  Ùba  da  Cséret.on  volt  fept  rocheri 
que  les  Muiniers  appellent  fas  Jite  Pedret.  * l'b.  CoraeiJie. 
Diü.  GèMr. 

ROLLEWINCE  de  LABR  (Werner)  du  EMocéfedu 
Munner.  Chartreux  i Cologne,  floridbit  i la  fin  du  XV  fié. 
cie,  R mourut  l'an  150s,  igé  de  77  ans,  après  avoir  paffé  5$ 
ans  dans  fon  Ordre.  Il  a compofé  une  Chronique  Intitulée  k 
Fai/Mu  du  weu,  depuii  le  commencement  Monde  jufqu’é 
l'an  1481 , qui  fe  uouve  parmi  les  Hiflorien*  d'Allemagne  de 
Piilorius, imprimez  i Francfort  l'an  i<84,R  dent  il  y avoit  une 
première  édition  de  Louvain  jof(|U'à  l'année  1478;  un  Ouvrage 
Iniicuié  fe  Paraît  dt  la  intprimé  i Cologne  l'an  1475$ 

un  ITraicé  da  Sacrement  de  rEucharifiie,  R du  Grait  det  Mef. 
fes,  imprimé  i Colone  l'en  tS35iun  Sermon  fur  famc  Benoit, 
R plufieurs  autre*  Ouvrages  qui  n'om  point  été  imprimez, 
comme  un  Calendrier,  un  Manyrologc,  un  CooimeMsire  fut 
les  Epltrcs  de  S.  Paul , fept  livres  de  la  Vie  de  faim  Paul , R 
quelques  autres , dont  U avoit  fih  lei-méme  le  Catalogue, 
rapporté  par  Tritbémc  , dans  fim  Livre  da  Eirtvùxt  Dkjirtt 
fAlkatac*.  * U.  Ou  Pin,  Bitfmb.  /htb.  EaUf.  de  XF^le. 

* RO  L LO  ou  ROLFO.  furnommé  Kragt>  Roi  de  Da* 
oeoatc . fut  le  fils  R le  petic-tils  de  Heleo,  qui  l'eue  du  con* 
merce  qu'il  entretint  avec  fa  propre  fille,  llparvlnci  la  Couron- 
ne l’an  du  Monde  338a , muli  en  34x3  II  fut  tué  par  Hianvar, 
Gouverneur  de  SuMc.  Par  fa  mort  s’éteignit  ta  branche  maf- 
culine  de  Oanus  I,  laquelle  avoit  duré  513  ans.  * Cf.  DiÂ 
Uùv.  Hall.  Saxon  le  Grammairien,  Hifi.  Dan.  Elietme,  Nuit, 
iutaxdcu,  p.  73-  Hubner,  HiS.  partit  3.  UcurCus,  Hit.  ûex, 
Crantz . Dex.  Seet.  Narv.  CAtm. 

HOLLOC  (Robert)  Tbéologlea  Luthérien  , naquR  ea 
i$S5,  R mourut  en  1598.  Il  enfelgna  la  Pbtiofophie  R la 
Ihéologie  dans  t'Unlve^ié  d'Edimbourg,  capitale  d'BcolTe, 
il  a fait  des  Commentaires  fur  le  Prophète  David,  fur  TEvan- 
tfle  félon  faint  Jean , fur  les  E{ritrcs  aux  Romains,  aux  Ephé- 
fiens.  aux  ThelTaloDideiu  R aux  Colodieos.  * Konig , Êfe 
Mislè.  Fifiu  gf  Afev» 

ROLLUN.  ROLL  ou  RAOUL.  Cbttbtz  ROBERT 
1,  Duc  de  Normandie. 

ROLLWIKCK.  Ftitz  ROLLEW1NC&. 

ROLO.  r^cz  ROLL 
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Rom,  petite  Ifte  de  la  Mer  d'AIlciuagne,  fur  lacère  da 
Duché  de  Sleefvick , au  nord  de  celle  de  Sik.  Elle  n'a 
quedes  villages,  R ippattienc  au  Roi  «le  Dancmarck.  *Macy) 
Dut.  Cflgr. 

ROM,  Ifie  d'EcolTe.  FtjK  R U M. 

ROM,  bourg  de  France  ^ns  le  Poitm  , fur  ia  Dire,  A 
cinq  liencs  de  S.  Maiieoi  vers  le  levant.  On  noie  que  c'cA  lu 
lieu  qu'on  appellok  andennemcni  Rauramm,  Rtramm  R Ré- 
rame.  • Macy . Diü.  Gdegr. 

ROMA.  é'iyezREUMA. 

ROM  A (Jules)  Patrice  Milaoois,  Cardinal,  né  i Miiaa 
le  16  SeKcmbre  1584,  étoit  fils  de  Camlte  Roma.  Patrice  Mb 
lanols . R de  Caièenw  de  Coire.  Après  avoir  étudié  A Pavie  R 
s Péroufe,  oh  il  prit  le  Bonnet  de  DoAcur,  il  paila  A Rome« 
oii  il  fut  admis  en  1037 , Avocat  ConfiUortal , fur  ta  nomina- 
tion qu'en  firent  les  DMleurs  de  Milan.  En  cette  qualité  U 
prononça  l'année  fuivaiMe  en  plein  ConfifloUc,  un  biicoeru 
pour  1a  canonlfation  de  fafeit  Charles  Borromée.  Le  Pape  Peul 
V le  nomma  eofuite  Avoac  de  la  famille  Borgbéfe,  Référen- 
daire de  l'uoc  R de  l'autre  Signature , puis  fuccedivemeot  Evê- 
que de  Jéli , d'Orviette , de  (^merino , de  Péroufe , R enfin  il 
le  nomma  Cardinal  le  onzième  janvier  lêai.  Le  Pape  Grégoi- 
re XV  lui  donna  les  Evéchez  de  Récaeacl  R de  Loreuc , R ta 
penlion  de  Cardinal  pauvre.  U s'appliqua  dans  Récanui  au 
foulagement  des  pauvres, R A y faire  cétébrer  le  Service  divin 
avec  décence  i enrichit  Ea  Cathédrale  d'ornement  ; y ficfiire 
un  tnagniâque  Uaptillére;  aggrandit  le  Palais  Enifcopal;  fou- 
lagea  les  pauvres  Commuaaucez  Religieuies  , a y en  fonda 
pour  l'infiruAlon  R ta  noarrinre  des  tille*  indigentes.  Le  Pape 
Urbain  Vlil  le  tira  de  ta,  R le  mfe  ATIvolicn  1634.  A peine 
eut -il  été  transféré  à cet  Bvécbé.  qu'il  fit  abbanre  rEglifc  a- 
thécale.  Ren  fit  rébAclr  une  nouvelle, qu'il  bénit  le  prcmlec 
Février  1641 , la  pourvut  de  beaux  omenent,  d'un  beau  jeii 
d'orgues , R f micretint  une  mufique.  Il  travsllla  au  Palais  £« 
pifcopal:  fitbitir  un  Séminaire,  oh  il  pourvut  A ia  nourriture 
de  feiae  Clercs , R termina  phtHcurs  affaira  avantageufet  A 
fon  Evéebé.  U crttrciiot  det  Mjlfiopaira  dans  fon  Evêché  ; 
fit  de  mnJes  auesdnes  R des  ouvres  éclatantes  de  piétét  re- 
forma ion  Clergé  aurant  par  fon  exemple,  que  par  ta  tenue  ré- 
gulière de  firt  Synodes  & par  ta  force  de  fet  Ordonnance*.  Sa 
moufs  furent  irrép^baUa,  partant  très  rarement  aux  per- 
funna  du  fexe,  R feulement  deboui  «tans  une  antichambre. eu 
ptéfcnce  de  tout  le  monde,  il  réoioit  tous  les  jous  ton  Bré- 
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vlalrel  g«noDX.  t'Ofice  de  U faiote  Vierge. & le  ChiMlet: 
dlfcHC  In^fpenrcibleincnt  h Mefle  coui  (et  matios,  & Tatiuil 
une  demie  heure d'onifoii  mendie:  ainll  il  ne  doonoic  que  ra- 
RDieot  audience  Ici  miLint.  (1  faiiolc  abdineDcc  toua  let  Md- 
crqdii  & Ica  Samédls;  il  ne  vivoEt  que  de  Idgumct.  Tou»  fea 
xcveiMU  dtolent  dépenfez  chaque  année,  mais  fans  jamatt  con« 
trafter  aucune»  dette»  ; Ica  paueres  avoient  ce  qui  reftoU  après 
U dépenfe  de  fa  mairon.  Se»  frère»,  fc»  neveux,  ni  fei  au- 
tre» parent  n'eurent  jiraaii  tien  de  lui  : U leur  lalib  feulement 
fe»  meuble»  i fa  mort,  ewr  AUnuugrr,  dit-il  dan»  Ton  ceila- 
lanx  fé  famiU  i*t  ^tStntu  fistu  ftw  fmttiemr  à A»- 

me  itn  le  tem  fu'iis  éeuai  deuze  fréta.  £nnn  U fut  un  des  plu» 
Tcitucuz  Prélatade  fon  fiécle.  tL  mourut  I Rome  aulS  fainie- 
ment  qu’il  avoit  vécu,  l'an  idsi  au  même  jour  & au  même  tems 
qu'il  étolt  venu  au  monde,  le  i6  Sepwinbre , Igd  de  ds  an» , 
«ont  alors  Doven  du  Saaé  Collège , dt.Evèque  de  Pitito.  On 
r«nietra  dans  l'Egüfc  nationale  de  S.  Paul . donc  il  ètolt  Pio- 
leAcur.  * JuQjniani , é*  Evf}(m  de  Tiwh. 

* ROMÆÜS  (Nicolas)  de  Uruge» , Jéfuiie,  6t  fet  Hu- 

manltea  dans  f»  patrie,étudia  la  Plulolopbie  i Pari»  & i Wirtr- 
bourg  en  Tranconic , la  Turirprudcoce  i Bourget  & 1 Poitiers, 
ft  n'enun  dans  la  Société  qu'alTes  tard,  en  1594-  H enfeigna 
pendant  14  ans  la  Théologie  Morale,  il  donna  au  Public  le 
roruaii  de  Calvin , exprimé  en  cent  couleur»  diffèreMc»  qui 
font  autant  d'injure».  * Valére  André, Biè&tè.  p. 

H mourut  le  ao  Décembre  1632. 

* ROMAGNANO.  bon  & ancien  village  du  Duché  de 
Milan.  11  e(l  fur  la  Seflia  dan»  le  NovaroU,  i cinq  lieues  de 
Vcrceil , ver»  le  nord.  C'efl  eo.ee  lieu  que  le»  Romains  dé- 
firent une  partie  des  Cinbres.  * Macy,  Oiâ.  GAgr. 

R O M A G N E . Province  d'Italie  dans  l'Etst  BccléflalUquc. 
Zlle  fut  nommée  anciennement  FUmme  A £aidW,  è caufe  des 
deux  chemins  appeliez  Vie  Fiaatmie  & Fia  qui  s'y  trou» 

voient . & fit  partie  de  la  Gaule , qu'on  nommoit  Gallira  Q/âJ|pt> 
JM  A Tagata.  Son  étendue  fut  d'abord  depuis  la  rivière  de  Fiu- 
nefuio  ou  Æft , & enfuice  lorfqu'on  eut  mis  les  bornes  de  l'I- 
odie  plu»  avant , elle  fut  depuis  le  Aeuve  Raidu»,  aujourd'hui 
PilatellOt  qui  ^ en  ce  paît-U,  dont  une  partie  fervit  aulEde 
demeure  aux  Gaulois  Boient,  après  quoi  le  Pape  A l'Empe* 
rcur  Charlemagne  doacérnnt  Âcepals  le  nom  de  Ram4a.b0lt  ou 
Kmmtk . changé  par  les  Italiens  1 Rméget.  ILs  pout  con- 
fins du  cdté  du  nord  en  parde  les  marécages  du  Padouan  A du 
Vérenoii  de  l'Etae  des  Vénitiens  i du  couchant  Ta  Lombardie 
À les  Etats  des  Ouev  du  Modéne  A de  la  Mirandole  i du  midi 
l'Apennin,  avec  les  Etats  du  Ciand-Ouc  A une  partie  de  la 
Idetcbe  d'Ancone:  A du  levant  une  partie  de  la  même  Mu- 
che  A le  Golfe  de  Veoife.  Ses  principale*  villes  font  Raven- 
ne,  Riainl.  Céféi».  Corvii,  Surlos.  Potli,  FUSum,  imo- 
b,  Bcrtinoio,  Forlimpopoli  A CaRd-Bolognéfe.  On  trouve 
pris  de  Fsèoza  1a  Vallée  de  Lnmon,  qui  porte  le  nom  de  fa 
rivière,  avec  b ville  de  Briligdla.  La  Romsgne  abonde  en 
bicz . en  vins . en  huilas , «n  %ues  A en  toute  forte  de  bons 
frtdu.  On  tire  de  la  Romagne  une  fort  bonne  milice.  La  feu- 
le Vallée  de  I.amon  fouraic  huit  cens  hommes  bien  umez , qui 
ptlTent  pour  l'élftc  de  la  JcunelTe  de  l'EtaC  de  TEglifc.  Auili 
font-ils  choids  encre  on  très  grand  nombre , poifque  BriAgella 
aveefes  viltages  fait  au  moins  dix-huit  mille  luiei.  * Leandie 
AlbertI.  Defcr.Ht^.  Blondus.liaüj ///i/lraca.  11).  Corneille, 
Ùta.Géer-  Tf^FLAMINlE. 

ROMAGNB  FLORENTINE.  Rmunfitb  FUratmâ, 
petite  putie  de  laRomagnc.  appartenante  au  Grand-Duc  de 
Tofimne.  Ses  lieux  principaux  font  Citu-di-Sok  A l'iorcn- 
zuoIa«  * Maiy.  ^>0.  Gàgr. 

ROMAIN  ((lint)  Martyr  i Rome,  étoit  un  Soldat  du 
nombre  de  ceux  qui  alliftoicnt  au  mutyredeS.  Laurent.  Tou- 
ché de  la  conlbnce  de  ce  Saint , il  Ce  convertit , fut  baüfé , i 
ce  que  i'oa  croit,  pu  bine  Laurent , A foufTric  même  la  mort 
avant  lui.  Aaes  de  fui)  martyre  ne  font  pas  certaini  ; 
mais  on  marque  fa  Fête  dans  cous  les  ancien»  Mutyrologes 
d'Occidenc  au  neuvième  d'Août.  * Àti*  S.  Lwrpu.  jpaé  bu- 
rfum.  'TillemoDC,  AfAukrri  pvtr  £r»4  BaïUet,  Vta  da 

ROMAIN.  Diacre  de  TEgllfe  dé  Cébrée,  né  dans  la  Fa- 
bHine  . foulFrle  géoéretifeaeni  le  mume  fous  rilmpcrcur 
tHociéticn,  datule  IVlléde.  Ce  faine  Diacre  reprenant  pu- 
Uiquement  les  Cbrécieos.  qui  pour  éviter  la  rage  des  bour- 
reaux . alloient  dans  les  Temples  adorer  les  faux  Dieux , fut 

Ci»  A mené  dcvsrK  le  Juge,  qui  le  coadamna  1 être  brûlé. 

iriqu'il  fut  fur  le  bûcher,  attaché  au  poteau,  voyant  que  les 
bourreaux  atten^ient  que  fFjnpcreur  ordonudc  d'y  mettre  le 
feu,  il  les  preflà,  A leur  demanda  budimcnc  oh  étoit  le  feu. 
L'Enpcreu  en  étant  averti,  ledit  ramener  devant  lui,  pour 
le  eondâmner  i fooffrir  un  amre  (Ijpplicc,  A ordonna  qu'on 
lui  couM*  ^ qu'4donna  Knéreufement;  enfuite  de 

quoi  il  fut  mené  en  prifom  La  vintieme  année  dv  l’Empire  de 
DloclÂlen.  oop^ia  un  Edit,  qui  donnoit  la  liberté  i tous 
Us  Chrétiens  ■'  H n’y  eue  que  lui  qui  foc  étranglé , A qpl  eut 
l'avantage  ie  mourir  Martyr , comme  il  l'avolc  fouhaité.  * 
Eufébe,  ds  \ùrtjr.  felafi- 1. 1.  de  RtfrfreS.  Ont.  Z.  A Chry- 
foilome,  urne  t.  Orat^er  Prudence.  x<»éw.  flpme  10. 
Rulnarc.  yfS*  Stnerre.  Tillemoot/  Utmerra  EeiJ.  tme  S- 
ROMAIN  (fa(nt)  Fondateur  de  l'Abbaye  du  Mout-Jou, 
A AM>é  de  Condat , aujourd'hui  S.  CtnJe  ra  Fféatbe  ■ Cemid, 
Dlocéfe  de  Lyon , vint  an  monde  l'an  390.  Son  inclination 
pow  la  folicnde  le  porta  à fc  retirer  dm»  les  forêts  du-Mont- 
Jun,  aujourd'hui  Mmi  jta.  Il  y fit  (a  demeure  dans  un  vallon 
appellé  Csadsi.où  fon  frète  Lupidn  vint  le  troover.  piuflcuis 
auues  perfonnes  foivirent  leur  czeiople.  Ce  furent  liles  corn- 
acacemeiis  de  l'Abbaye  de  Condat , qui  foc  appellée  depuis  'de 


ROM.  :y{ 

'Xsiic  OjeU.  I.e  nombre  de  Solitaires  angmentsnt,  ils  écsbE- 
rent  un  autre  Monaflére  dans  un  lieu  voilln , oommé 
Saint  Romain  A laine  Lupidn  gouvernèrent  enr«mbiccesdi.ux 
Monalléres.  ils  en  établirent  encore  un  au  delà  du  Mont  Ju- 
ra pour  des  bommes,  A un  dans  U vallée  de  U Baume  pour 
de»  filles.  Saint  Romain  mourut  le  28  Févckr  de  l'an  4160, 
igé  de  70  ans.  * Baület,  >^ci  dtt  Sàme. 

ROMAIN  (faine)  Archevêque  de  Rouen,  ilTudebrace 
des  Rois  de  France,  fut  oomoié  a cet  Archevêché  du  cems  du 
Roi  Clotaire  U,  l'an  dsA  Ce  fut  uu  Prélu  d'une  rue  vertu, 
'A  dune  fainteté  prouvée,  même  avant  fa  mort.  Il  yavoit, 
félon  1a  Légende  de  fon  tems,  aux  environs  de  la  ville  de 
Rouen , un  dragon  oui  dévorotc  les  bcHnmes  A les  bêtes.  Ce 
Prélat  alla,  dit-on,  le  jour  de  l'AfcenGon  dans  les  prifons, 
d'où  U retira  un  prifonnk-r  convaincu  de  parricide  A de  laRin. 
L'ayant  conduit  au  lieu  où  étoit  ce  dragon , A ayant  fait  le  li- 
gne de  la  aoix  dellu»,  il  commanda  i cet  homme  de  remme- 
ner: cc  qu'il  exécuta  hardiment,  mcnint  ce  dragon  fans  rélt- 
llance,  jufi|^s  dans  la  place  publique  de  Rouen  , où  il  fut 
brûlé  en  prcfence  de  tous  les  Habicaos.  Oo  prétend  que  le 
Roi  donna  enfuite  pouvoirirEgllfc  de  Rouen  Je  délivrer  tout 
les  an»  un  Criminel,  quelque  aime  qu'il  eût  commi»,  a fem- 
blable  jour,  ce  mémoire  d'une  aâlon  fi  miraculeufe:  ce  qui 
t'obferve  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  cérémonie. 
L'on  falc  une  célébré  Proccllion , les  rue»  font  tapilTées  , A oa 
prépare  an  repofoir  an  marché  de  la  vieille  Tour,  où  le  pti- 
foonicr  lève  la  Tierce  ou  chêlTe  de  faiat  Romaiu , qu'il  porte 
avec  un  KcdéHalUque  jufqu'é  l’Eglife  de  Notrc-Daifc.  Apiêt 
que  la  ProceBîoo  ell  rcntiéep  ou  chance  la  McA  ordinaire» 
mens  é cinq  heures  du  foir,  parce  que  cette  cérémonie  fc  fait 
le  plus  fouvrnt  après  les  Vêpres,  a le  Criminot  y communie- 
Saint  Rqmain  mourut  le  13  a'OAobre  de  l'an  €39.  L'Auteur 
de  Ce  Vie  conte  bien  des  miracles  de  lui , A entre  autres,  que 
la  Seine  s'étant  débordée,  A Inoodaaa  la  ville  de  Rouen,  il 
la  fit  rentrer  dans  fon  Ut,  en  fe  préfentaotavecU  aoix;  c’elt 

Feuc-être  cequi  a fvrvj  de  fondement  i la  fable  rapportée  dont 
Article  du  dragon , dont  l’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Romain  ne 
pvle  point.  * Vu  de  friM  Romàn.  dc-nadt^  M.  Rigauc.  Po- 
meraye,  iiifititt  des  Atibniftet de  Remea.  Le  Père  Le  Coince, 
Anuia  Freaimm.  Jean  Dadté  i CCrau.  Uifier.  da  Arcievé^  Je 
Reaea.  Baillée,  nridoAriiur. 

c7  Le  privilège  de  la  Fiegle  confillc  dam  1‘abfolution  d'ua 
Criminel  A de  Tes  corapUevs,  su  jour  de  la  Fête  de  l'A/cen- 
fioD , pourvu  qu'il  ne  foit  pu  aceufé  de  crime  de  lézc  maje- 
fié,  d’héréfic.  de  faufiê  monnoyc,  de  viol  ou  d'alTalCtui  de 

5uec  ê pess.  Quinze  jours  avant  les  Rogations , le  Chapitre 
e Rouen  députe  quacic  Chanoines  au  Parlement , ê la  Cour 
dea  Aides  A au  Pr(fidlal , pour  vCriGer  A inlinuci  ce  privilè- 
ge, afin  que  depuis  ce  four,  fofqu'i  ce  qu'il  ait  fon  clTcC,  au- 
cun Criminel  des  prifons  de  la  ville  A Jes  fauxbourgi  ne  foie 
transféré,  mis  à U quefiion,  ni  exécuté.  Pendant  ks  Rogs- 
clont , le  Chapitre  nomme  deux  Chanoines  Prêtres , qui  fe 
cranfporient  avec  le  Grcflier  daos  les  prifons,  pour  y enieodre 
les  confemoQs  des  Criminels  qui  préieDdcnc  au  privilège,  A 
Mut  recevoir  lenn  déclarations  fur  le»  cas  donc  il»  font  accu- 
fez.  Le  jour  de  rAfeenfion,  le  Chapitre,  compofl!  feulemcnc 
des  Chanoines  Prêtres,  s’aiTcmblc  pour  l'élcAlon  du  Criminel 
nui  doit  être  délivré.  On  faltlcc^ure  des  conférons  des  pri- 
lonnlers.qui  font  btûlét^  dtn»  le  lieu  même:  (jt6c  que  ta  grâ- 
ce du  Criminel  ell  admifo,,  l'étefi(on  faite,  le  nom  du  Crimi- 
nel efi  porté  au  Parlement,  qui  renvoyé  prendre  dan»  les  prf- 
fons,  ai'intefroge  fur  la  fqîlctic,  A fa  rémilSon  efi  idmife 
fur  let  conclufions  du  Piocureur-Oérural.  Le  Picmicr  PréQ- 
dent  lui  fait  une  correfison,  prononce  fon  abfoiucion , A le 
renvoyé  au  Chapitre  pour  y jouir  du  privilège  de  faim  Ro- 
main. L'P^life  Aiétrbpolitaine  va  enfuite  i la  vieille  'Tour, 
ancien  Palsi»  des  Ducs  de  Normandie;  le  prifoonicr  y efi  con- 
duit i il  y rewit  une  fécondé  corrcAloo  du  célébrant , qui 
lui  fait  porter  la  chiite  de  faint  Romain  julqu'i  U grande  EglU 
fe , où  11  fe  profierne  auz  piez  de  chaque  Chanoine  j A apréo 
avoir  quitté  fes  fas  i la  Chapelle  de  foini  Romain,  A enten- 
du une  infiruAion  du  Chapelain  fur  la  coofeifiott,  il  va  au  Vi- 
comté de  l'Eau, où  le  Prieur  de  Bonoes-Nos«eIles  loi  fait  en- 
core une  reinontraDce,  Le  lendemain  11  reçoit  une  dernière 
concèUoo  en  plein  Chapitre  devant  tout  le  peuple , tête  nue 
Ai  genouz;  ae  U il  efi  Cooauic  au  Confcluonal  du  Péniten- 
cier, qui  s'y  Douve  pour  enfondrcfii  canfelEon  ; A après  cet- 
te pénitence  publique,  ou  plutôt  après  cette  amende  honora- 
bit,  il  efi  renvoyé. 

, Le  Titre  primordial  , de  ce  privilège,  que  la  tradition  tienc 
être  du  Roi  Dagobert,  ne  fc  Douve  plus;  les  malheur»  de  la 
Normandie,  ravagée  tant  de  fol»,  font  caufe  de  cette  perte. 
Il  efi  certain  que  le  Chapitre  de  Rouen  en  jouliTole  dès  l'aa 
1IS4,  fous  Henri  I A Richard,  Rois  d'Ai^eccrre  A Ducs  de 
Normandie.  Le  Roi  Philippe  Aaf»/U  en  fit  faire  une  enquête 
dê»  qu'il  eut  foAinls  la  Normandie  en  1394.  Il  s'en  fit  une  fé- 
conde cMuêie  fous  te  Roi  Charles  VI,  de  même  qu'en  142$. 
Le  Roi  Chuksyill  confirma  ce  privitége  en  1485 . A Louk 
XUenis>2,  de  même  que  François  I enisaz,  Henri  lien 
iS4P>  >S$4,  1S57,  A lyjg. que  ce  dernier  Prince  excepta  de 
ce  privilège  le  crime  de  léze-majefié  divine  A humaine.  Henri 
lil  le  confirma  auOi  en  I57d,  A Henri  IV  en  1597.  qu’il  ca 
excepta  le  aime  de  léza-majefié  , l'hérélle  , la  fauffe  oino- 
noyé,  i'afiâfilnat  de  guet  » pens,  A le  viol.  * Repéu  tk  Cèspê- 
frr  de  Rnea  tm  Rn  Lmkj  Xtl'. 

R OM  AIN,  Pape,  fut  mis  fur  le  Siège  de  fàint  Plene  s. 
pris  Etienne  VI , en  897.  On  ne  fait  s'il  Tut  élo  psr  la  fsAioa 
du  peuple,  ou  par  des  fuffrages  iégitiiDes;A  cene  incutitud* 
fait  que  quelques  Attteots  le  mettent  au  nombre  des  Ancipa- 

pe», 
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pec,  & ()u(  «fautrrt  le  placent  entre  les  PAncIfes  élût  caneni* 
qu'-mem.  Il  defapprouve  U d'Édenne  VI . cafla  fes 

Afte* . & mourut  après  avoir  tenu  le  Siège  quatre  mois  & vint 
iütirs.  * Onuphre  A G<nebnrd,n  Cèm.  &aroalui..ia  Aaiél. 

K O M A I N I . dit  Uté^ , ÜU  de  TbèophylaAe  AbaiHftc, 
après  avoir  eu  diven  emplois  fous  le  rêne  d«  Lèun  le  fbih- 
Jvptt,  entra  dans  la  conliJence  de  Conuantin  Ftrpbjnf^t, 
qui  èpoufa  Hélénc  fa  fille  au  mois  «l’Avril  de  l'an  pip  Lequa- 
Septembre  fuivani  .Romain  fut  honoré  de  U dtgniié  de 
Céfar  i le  17  Décembre  il  fut  proclamé  Empereur;  & abuiant 
enfuiie  de  la  foIblcITe  de  fon  gendre,  il  aiTocia  à l'Empire  l'ai- 
nè  de  fes  fils,  nommé  ChifttfHt-  Il  eut  d'abord  la  guerre  a- 
vcc  les  Kulgares,  qui  en  913  remportèrent  de  fl  grands  avan- 
gos,  que  Simèon  leur  Roi  s'avanfa  Jufqu’aus  portes  de  Con- 
JtantitKTpIe,  qu'il  ofa  Infutter, mais  fans  fuecès:  la  viAoire  ba 
lança  enfuite;  & en  997,  Simèon  étant  mort,  ft  Pierre  foo 
fils  & Ton  fuccelTeur  étant  las  de  la  guerre,  écouta  les  propo* 
fitions  de  pals  qu'on  lui  fit,  A époufa  Marie,  fille  de  l'Empe- 
reur Chrifiophle.  Romalif  fut  aulfi  tôt  tirer  avantage  d'one  al- 
liance Il  confiJèrabie  ; A ne  fe  contentant  pas  d'avoir  dépotriU 
lé  fon  gendre  de  toute  l'autorité,  il  lui  laitTa  1 peine  le  thre 
d' Auguite , ne  te  falfani  nommer  dans  les  AAei  iniblics  que  le 
cinquième.  On  ne  peut  douter  que  ce  Prince  ti'eCii  de  gran 
des  qnalite2:  les  conquêtes  qu'il  fit  en  Orient,  ob  Militéne 
fut  fonmife  en  93a  , avec  sllcz  d'autres  places  pour  fornict 
une  Province , en  font  une  bonne  prenve.  Il  remporta  auffi 
par  fei  Oènèraui  en  divers  tems,  mais  fur  ItMC  mpti,  de 
grands  avantages  fnr  les  RutTcs  ; mais  fa  fortune  fut  renverfèe 
par  une  chofe  <)ul  neparoIlToitpat  devoir  produire  cet  efet. 
Après  la  mort  pe  ChrlRophle,  artivée’au  moi<  d’Aoûc  deVati 
P3I  ,il  donna  le  fécond  a le  troiOéme  rang  a Etienne  A Con- 
llanün , fes  deux  autres  fils , qu'il  avoit  fait  prixlamet  Empe 
rrurs  dès  l'an  973  ; mais  toifque  la  vieilleire  a In  incoaimCKll- 
tea  qui  l'accompagnent  ordinairement  l’cnren^  averti  que  fa 
mort  étoit  prochaioc  ,11  fentit  le  cort  qu'il  avoit  fait  i fongert* 
«ire;  A pour  le  réparer, Il  ordonnapar  fon  tpilimeni  qii'irau 
mit  le  premier  rang.  A que  fes  ms  ferotcni  déchus  de  tout 
droit  i I Empire , s’ils  ïontclloienc  cette  difpofîcion.  Ce  fut 
ce  teiiameni  qui  fut  esufe  de  fa  ruine.  Etienne  fon  propre  fils, 
pour  en  empêcher  l'csècution , 's'afTura  des  troupes , A le  re- 
légua >e  dixiéme  Décembre  944 , dans  une  lilc , ob  il  mourut 
le  1 5 Juin  de  l'ao  946.  après  avoir  Ait  profcEloo  de  la  vie  mo 
Dslliquc.  Ce  même  RtiimDe  A Confhntlo  furent  auffi  dépofes 

Îuarante  fours  après  par  lear  beau  frère,  A reléguez  dans  des 
rt-’s.  R •'nain  eut  un  quatrième  lîla,  nommé Tt«<pè7fiél<.  qui 
fut  fait  t^trjarebe  de  f^llantinoplc,  n'éunt  tft  que  de  (eixe 
ans,  A qui  vécut  d'uoc  manière  peu  digne  de  ioo  rat.  * Cm* 
klitz  Diropalate. 

RüiMAlN  ll.dit  Jb  Jruar.  fila  de  Cowitartim  Psrpèj* 
rajfWic.Iui  fnccèdi  après  l'avoir  empoifonné  le  neuvième  No> 
vembre  de  l'an  9S9-  H cbaifa  A mère  HUM,  A fes  fœura, 
qui  furent  obligées  de  fc  proilitoer  pour  trouver  de  quoi  ri> 
vre.  Nicephorc  Phocas,  Général  de  fes  troupes,  enleva  la 
Candie  aux  Sarazins  l'an  ^1.  A enfuite  reprit  A>ep  A diverfes 
autres  places, dans  le  itnns  que  Romain  menoit  une  vie  aifive 
A llctie.  Ce  ^ince  mourut  le  15  Mar»  963 , «Ai  de  poifon , ou 
de  fes  débauches  continuelles,  a'étant  sgv  que  de  vlnt-quatrc 
ans.  De  (on  rtHtlage  avec  Tbèifèside.  tüte  de  belfc  nailunce,  - 
11  eut  deux  (ils,  Âv^.dont  le  régne  fiic  très  glorieux;  A Can- 
dstfie;  A deux  tilles,  TbétfMôe.  qui  Air  mariée  l'an  973  , é 
fEmpvreur  Oihon  II,  A qui  gouverna  l'EiupiR  durant  neuf  > 
ans  pour  fon  fils  Oihen  III;  A /fasr,  ahtée  i Vladimir.  Prin* 
ce  de  RulTie  A de  Mofeoviu.  * Jean  Cnupalaté,  Ceap.  Htfi. 
Du  Cange,' 

ROMAIN  III  , furnommé  pu  .Argjrs^ . fils  de 

Léon.  Général  des  Armées  In^iiaJcs. parvint  i l'Empire  par 
fon  mariage  avec  Z«é.  fille  de  (^llaniin  U Jeam , A commerd 
ça  1 régtier  Te  neuvième  Novembre  loaS.  Il  pviut  d atwrd 
j'icuz , Tlbétal'A  magnifique,  A devint  néanmoins  très  avare, 
après  quelques  pertes  qu'il  fit  contre  les  Swiains.  Zoé,  fem- 
me Impudique,  quoique  très  Igèe,  étuit  umoureufe  de  foA 
Argentier,  honimé  A^M.-empoifonna  Romun,  pour  mettre 
ion  Amant  fui  te  tbrâne;  A parce  que  le  poifon  ét«Mt  nop 
lent,  elle  l'étrangla  dans  le  bain  le- Jeudi  Saint,  onzième  Avril 
de  l'an  1034.  le  4d  de  fon  ig»,  après  un  signe  dec  'nq  ans 
A fil  mois-  * Jean  CuropaLaïc,  fimp.  th/t.  CéJréne.  Bero- 
nius. 

ROMAIN  IV,  dit  OmMi,  Ait  Empereur  après  ConRafi- 
tin  Dacâs , qui  laillb  crois  (ils  fous  la  tytcllc  de  fa  fimme  £adt- 
lic.  C^tc  PrlocdTe  lui  avok  promis  du  ne  fe  point  remarier  : ' 
mais  ayant  changé  de  fenüincnt , elle  époufa  Romain,  qui  a- 
voit  été  exilé.  A qui  fut  couroivié  le  péeraicr  Janvier  loOS- 
Les  Turcs  avoient-liit  des  courfes  fur  les  terres,  de  l'Empire: 
pour  s'en  venger,  il  leva  des  ctoiiprt,  A II  renipona  pUioeurt 
avantages  les  trois  premières  campagnes;  nal*è>n  icyi.iyant 
été  vaincu  par  la  trahifon  des  Sens . Il  tomba  entre  les  maiiM 
d'Azaa,  Chef  des  Infidèles,  On  atTure  qu'Asan  luMiemanda 
de  quelle  façon  i1  l'auroU  irahé  s'il  avpit  en  l^mêmeb'>nbeur: 
A que  Romain  Ini  avoua  qu'il  l’autoit  AR  percer  de  eoops.  Je 
B'iiuiteral  pas,  lui  dit  Azan.  cette  cruauté, peu  confortnei  ce 

Sue  Jéfut-Chriil  votre  Prophète  vous  commande.  En  eBTec, 

Je  renvoya  avec  tonte  forte  d honnêteté.  Mali  la  nmvelle 
de  la  prife  de  Romain  étaut  arrivée  A Conflantinople . Micliel, 
fils  de  Confianiln  Dmess,  fe  fit  conronrver  Knpcrevr.  A en. 
feras  fa  mère  ËodtKie  «tans  un  MoonR^.  On  fe  falfic  de 
Romain  , lequel  étant  habillé  de  noir , A monté  fur  une  mule, 
fijc  contful*  * qui  lut  fit  crever  les  yeux.  Comme 
«n  DO  '*1*  pisyv»,  la  tête  lui  onfl»  extrêmement,  A 

feracipUc  de  pus,  de  vers  A de  potirritnie.  Ce  Balbeureux 


ROM. 

Prince  fouffrlt  cet  donlenrs  avec  une  pitience  admirable,  A 
mourut  vert  le  mois  d'Octobre  de  la  même  année  loyi  .ayant 
régné  trois  ans,  huit  mois  A douze  jours.  Ce  fut  de  (bs  iecia 
que  les  Normands  cha(rercmentiéri;men(  les  Grecs  de  laPnuil* 
le.  • Curopalue,  Cimp.  Céilréiie;  Baronlus. 

ROMAIN,  Exarque  de  Ravenne,  gouverna  dix  oudoc^ 
ze  ans.  En  593,  il  prit  Péroufe  A quelques  autres  places  fur 
les  Lombard.»,  qui  les  reprirent bicotût.  A fu  aceuféou  de 
(rahifon , ou  de  connivence  avec  AgUuJfe.Roi  de  ces  Peuples. 
* Paul  Diacre,  Hift.  Lngaê. 

ROMAIN  ((Sillet).  CéerrAc;  COLONNE.  (Gltles.) 

ROMAIN  (Guillaume)  Religieux  Célellin,  natk  de  Pa* 
ris,  avoit  déjà  ernbraffé  l'état  EcclédalUqOT,  lorsqu'il  palTa 
en  1435  dans  l'Ordre  des  Céledios.  11  n’eff  point  fait  inenüOB 
dans  la  tiRe  des  Profés  de  cet  Ordre , qu1l  eût  Aé  auparavant 
Chanoine  Régulier.  Il  fut  ^an  excellent  PrédJcacetu.  Le  Roi 
Louis  XI , accompagné  de  t«jnte  fa  Cour , alloit  femteot  l'en* 
tVndre  A S.  Paul , A l'envoya  même  en  AnDhaiTadc  vers  Char< 
'es  le  Hardi,  dernier  Duc  de  Bonrgogne,  pour  traiUr  de  ta 
bail.  Romain  mourut  A Paris  en  1475.  On  «lit  qu'il  empoi- 
Tonné  par  les  ordres  de  Louis  X(,  auprès  dnqud  00  l'avak 
calomnié.  On  a fout  fon  nom  un  volume  de  Sennohs  manu* 
feriu,  où  II  efl  qualifié  AmbatTadeur  A Prédicateur  ordinaire 
du  Roi:  mais  on  croit  que  ces  Sermon*  font  d'un  Rdlgleux 
de  S.  François  A non  d'un  CéiefUn.  * Hiimn  én  CAr/iai  su- 
dans  la  Bibliothéqge  de  Paris.  Becquet,  Ihfi.  CfkJL 
Gêtftr  p.  116. 

ROMAIN, (Nicolas)  poète  François,  «pti  vivok  fooa 
François  Comte,  de  Vaudemont,  père  <hi  Duc  de  Lorraine 
Charles  IV,’  a traduit  en  vers  François  le  memlcr  tivre  lie  la 
Nancêdie  de  Pierre  de  Blaru,A  a dédié  fi  'TradDAIon  tu  Corn* 
te  de  Vaudemom.  Mais  l'Original  Lttlp  efl  fupérleur  A cette 
TVaduAion. 

ROMAIN  (Joies)  Ton  des  plut  excellent  Peintres  da 
XVI  fiécle . étoit  le  bieo-almé  Difciplc  de  Riphaêl , tint  i 
caufie  de  fon  habilAé  dans  la  Peinture , que  pour  l’agrément 
de  fet  mours.  N avait  pris  catlércment  le  goût  de  fon  Maî- 
tre, non  feulement  dans  l'exécution  dcvdefiAni  qu'il  en  re* 
cevoie.  Mais  encore  dans  ce  qu'il  fiiifoit  de  Jul-ménse.  Ra> 

Khaêl  le  craitolt  comme  s’il  eût  é(A  foa  fils,  A l'Inftltua  Ton 
éritier  avec  Jetn-Françoif'Penrrt.  (bmbmmé  t/ Parrrrr.  Aprèa 
la  mort  de  Raphaël’,  ces  «Mus  Palntres  aebevérem  pluficura 
ouvrages,  que  leur  Maître  avoit  latlTca  imparfaits.  Jaies  Ro< 
main  Aoit  non  reniement  ezedJent  Peintre,  mais  (I  entendoie 
parftiicment  rArchUeAure.  Le  Cardiinl  dd  Médicls , qui  fuc 
depuis  Clémênt  VII , l'employa  pour  blilr  le  Pilait  qn'on  ip- 

Feile  aujourd'hui  Is  Kgm  ÂtMmt;  A jprèt  en  avoir  conduit 
arctaiteAnra . il  «n  fit  la  peinture  A les  oroemenf . La  mort 
de  Léon  X déconcerta  un  peu  Joies  Romain , par  l'élcAioa 
d’AdrIim  VI,  dont  le  Pontificm,  qnl  ne  dura  qu'un  an.  anrolt 
Aeint  les  tieanx  Arts  dans  Rome . A réduit  tous  les  habUea 
gens  A metuit  de  faim,  s'il  eût  duré  longiemt;  mais  Clément 
Vil  lui  fuccéds.  n ne  fut  pss  plutA  Au.  qu’il  fit  travailler  Jih 
les  Romain  A la  falle  de  Conilmirin,  oû  I Hidoirc  de  cet  Rm> 
percur  avoit  été  commencée  par  Raphaël , qoi  en  avoit  fiiit 
tous  les  dc<reiDS..Cct  emvrage  étant  acAevé,  Joies  t’«>ccupa  i 
faire  plufleurs  Tableaux  pour  «les  Eglifes  A pour  des  partten* 
ilers.  Sa  inanlAe  commença  A changer  A 1 donner  «tons  le  rou- 
ge A dans  le  noir  pour  le  coloris.  A dans  le  févére  pour  le 
deifcln.  Frédéric  de  Gooaiguti.  Marquis  de  Mantouc , infior. 
mé  de  la  capacité  de  Jules,  t'attira  dans  fes  Etats.  Sa  bonne 
fortune  l'y  conduifit  ; car  ayant  fut  les  defldns  de  vint  elha- 

Set  fon  difibluei,  qui  avotent  été  gravées  par  Mire-Aoioine. 
aufqueNes  l'Arérin  avoit  fait  autant  de  Stmoefi , il  «noit  été 
I févéremeot  puni , s'il  fe  fût  trouvé  A Rome  dus  ce  tcns-Il: 

I le  Itaitement  qu’on  fit  1 Marc-Rntuinc  en  cil  une  preuve. 

, mit  ce  Graveur  enprifon,  ob  il  IbuiFrlt  beincoup;  A il  lui  en 
auroK  conté  la  vie,  fi  le  crédit  du  Cardinal  de  Métlleto,  A ce- 
lui de  Raccio  Rapdinelli . ne  l'eudene  fauvé.  Cependant  Julea 
Romain  traeailloied  Mintoue,  il  a donné  des  marques  é* 
temeilet  de  fon  extrême  habilAédutrArcbiteAure  A dim  la 
PcitHirre.  U y bltft  le  Palais  du  T,  A rendit  la  ville  de  Hutooe 
plus  befle , plus  force  A ^as  faine  ; A A l'égard  dc4cs  ouvn- 

Ks  de  Peinture , on  peut  dire  . que  Ceft  principalement  I 
antoue  que  le  génie  de  Jutes  Romain  a prirlVffor . A qu'il 
s'ell  montré  tel  qu'il  étoit.  Il  mourut  A Mantoue  en  1546,  Igé 
de  54  ans,  au  pand  renet  du  Mmuis,  qui  Eaimoit  comme 
fon  frAe.  il  lajffa  ub  fîTi  nommé  JCipAsN,  A une  üMe  mariée 
A Hettak  MalatAle.  Entre  fet  DlCiiplei , les  plus  hahllea'  «ont 
Aé  le  Pvimaclce,  qui  vint  en  France,  A un  ManAooen,  nom- 
mé RiaaM,  qui  mourut  jeune.  *' Vafsrl,  Plie  A*  Pituii.  FélN 
bien,  Ewretieu  fiit  Jri  fîn  Sfjtrk$  Üuvrwr  4er  Pnmra,  tiiir 
1.  Etira.  3.  p.  131.  ÊfAju-  lAO-'VS- 189  B*  193- Wit  delVe- 
voux  17S5.  M.  de  Piles,  Mftgimài  Hr  4b  pRarrrr,  p.  176^ 
ROMAIN  ( Adrien)  Fin  ROMAN  ( Adrien). 
KOMAINENCO  ou  ROMENENOO.  petite  bNe 
du  Duché  de  Milan  en  Italie,  dans  le  Crétnonott.  vers  les 
confina  Ài  Crémtfe,  cR  A peu  près  au  nord  otiefl  de  Crémo» 
ne.  doit  elle  eil  AolgnAe  d'environ  fit  lieues. 

RUMA1NMOTFF.R.  Bailliage  du  Patode  Vaud  dans 
le  Canton  «le  Bcrnet  11  Ai  au*plé  du  Mont-Jura  A compreod 
deux  vüles  A pluficuiA  villaget,  qui  font  oeuf  «ms  dix  gnntlea 
ParoilTei.  Les  villes  f«Mit  Romainmotler  A L$  Séné.  Romain* 
moiier , en  Latin  Mmum  AfuMjfmwai , eil  nne  jdife  petite 
ville,  fituée  «Istn  un  vallon  au  pié  d'une  haute  montagTw.  Elle 
doit  foo  Origine  1 nne  unciouie  A cAébre  Abbeye , qui  per* 
toit  le  nom  «le  S.  Romain  PHermite,  dont  les  Terres  oo(  étd 
éiigAs  en  Bailliage  per  LI..  RR.  de  BcriMr.  Il  ya  fisr  nne  grolTe 
cloctn  diL  Temple  de  RoBMiosotlct  cetoc  iofcrtpüoD: 


R O M. 

nü  CCCC  Xlt. , fit  fmtt  Utrit  pd  rbmte  tûi*  if  m fi  fmn 
Miÿre  Jttm  dt  Prw  dt  SMumnier,  ngr  Dieux  è»â 

JgtTcC^i^fiitéupnfidMtttrfifTmtfthadel'^mt.  Au- 
uefoii  tout  ce  quwtkr  étoic  couvert  de  Irait.  S.  Avimm  & $. 
leùf,  ou  $•  iMpum,  ftéttt,  doot  Grégoire  de  l'ourt  a écrit 
la  Vie,  Te  rciiréreot  vert  le  milieu  du  VI  fiéde  daiu  le  lieu 
où  elt  maioteftutt  Romainooticr,  au  bout  d'un  mUTcau  oom- 
reé  iVt/M , & y vécurent  comme  Heimltet,  durant  quclquei 
aaaéet.  Aprèt  cela  5.  Loup  laidant  foo  frère  dans  foo  Her- 
mitage , es  alla  chercher  un  auue  i une  lieue  au  deUoua , 
^Ds  un  rocher  efcarpé,  qui  elt  au  bord  du  même  Nofon,  au 
delTéi  de  laSarra.  Chacun  de  cet  Hermitages  a été  enfuite 
converti  en  Hofoice  de  puis  en  Couvent.  Celui  de  S.  Romain 
fut  le  plut  coDUdérable,  fit  l’afflucDce  du  monde  qui  alla  l'v 
habituer  en  fit  avec  le  teint  une  ville . tout  comme  U eli  arri* 
vé  i Schaffhoufe  fit  i S.  Oall  * £iat  £f  Ddhtet  dt  U Smji, 
ttm  1.  P-  ao8. 

ROMAINS,  peuples «fltalic.  Voyez  ROME. 

ROMAN  ou  ROMAND  (le  PiU)  ou  le  Paii  de  Vaux 
en  SuiiTe , dans  le  Canton  de  Berne,  fit  autrefois  au  Duc  de  Sa- 
voyc.  cirrrhte  VAUX. 

* ROMAN  (A^ien:  M.  Manget  l'appelle  CBIn)  de  Lou- 
vain, naquit  en  isdr , le  23  Septembre.  Il  fut  Médrdn  de 
l'Empereur,  fit  l'un  des  plus  haolles  Mathématiciens  de  foo 
icms.  11  fut  appellé  de  Louvain  i Wirtzbourg  par  l'Evique  de 
ce  iico,  oh  il  enfeigna  la  Médecine  fit  kt  Mathématiques.  A- 
ptis  avoir  perdu  £1  femnie,  U embraflâ  l'état  ecdé&aRique,  iL 
obtint  un  uaonicae,  dans  l'Eglifc  de  S.  Jean.  U vifiu  ^o- 
firurs  Etats  de  l'Europe,  fit  ayant  été  auLré  en  Pokgnejiar 
Jean  Zamofeb , Chancelier  du  Royinme,  U fut  bit  Profrfleot 
en  Mathématiques  à Zamofeb  , nouvelle  ville  blüe  par  le 
Chancelier  de  ce  nom.  Il  a compofé  beaucoup  d'Ouvrages , 
entre  autres , Oormugrépbu , dt  Ctrismn  amm^  6P  wdm  ; Idtê 
M*tmtlu4  pari  prise,  uve  Metbudus  Pttjfpmnm',  Speeukm  Ma* 
rkmsts.'SM,  uve  Orgsum  /srsw  sMpM  ixpr^um,  dt  Moiihui  â 
frûttCteitst  MthAJpeStriftHtùi  lé*  wàvtrfi',  àU- 

tbefi  PtUmüéi  TétMfwu  Urhm;Supput*lu  E»kfi*fii(*i  Theari* 
CsieuUrisnM  ; ‘I)>etn*  Vattrum:  £aps/hs  gf  ^da*Mh  m /éKhs- 
taaéii  Crrnfi  DMm/kKw ; -époif^  ^ JrtbimcéiaxtrtttMimt 
Cuke*i  Pjnutbm*.  Cve  de  jtufi  8f  artt,ûùMwi 

hen  due;  Csim  rrisaguiervi  j^phersterwi ; Câ—i  rrÎMgalsruai  re- 
0**Stltnm,  um  Jpb*nctnm  pum  rcMMMrwm;  PnHtm*  JmU»- 
tùâiVÊf,  jtriihmetu*  fsarwe  h/im*t0*;  Mabtéu  txpnmam  m. 
mtrtt  fasahOBvir  n<Kmas  ; àl*ihtm*tirâ  éatàjjm  Iriumpim  ; m 
AXaMmesU  etr*Ht  eegd>r>m  ;4e  Ftrmâtimt  Cerperû  him*m  ù lUtrs. 
Comme  U s’éioit  mis  en  efaemin  pour  aller  prendre  ks  eaux 
de  Spa,  il  mourut  i Mayence  le  fêpeiéme  Mai  ifilS.  * Vaiére 
André,  Biémb.  Bà^,  h 

ROMAN  (jerfime)  RèTigieuz  de  l'Ordre  de  falnt  Augu- 
lUn  • Âoit  ETpagnol , & mourut  i Médina-del-Canpo,  vert 
l'an  tS97-  U a comporé  en  la  Langue  naturelle  la  Chronique 
lie  foo  Or^e,  A divers  autres  Ouvrages  HiAoilquet. 

Un  antre  létdoe  Romsk,  luroommé  di  la/yvAa,  Jérolte, 
natif  de  TolMe  , fut  Auteur  de  divers  Traitez  d'Hifloirc  A 
de  Géocra^ie.  * Herrén . m Jïphé.  Auofi  Akgambe . Ri- 
ihsfh.  Ssdit.  Je/».  Nicolas  Antonto  , RsM«i>.  Stript, 

'^^MANA,  bonrg  d'Efpagne  , fitné  dans  l'Aragon  , fur 
l'Anoas,  (wèsde  fon  conflue»  avec  l'Ebce,  i dix  lieues  au 
deilous  de  SaragoiTe.  * Maty , DsA-  Cdttr. 

ROMAND  ou  ROMAN  (Le Fait)  VAUX(Le 
Pais  de). 

ROMANELLl  (Jean-François)  né  en  ifiiy  , le  u de 
Mai  é Viterbe , a été  un  des  meülevt  fujett  qui  foieni  lortit 
de  l'Ecole  de  Pierre  de  Cononne.  Il  a cherché  i imiter  la 
manière  de  ce  grand  Malue , qui  avoit  peur  lui  une  alFeAion 
de  père.  Ses  nient  ayant  été  connut  du  Pape  Urbain  Vlll , A 
des  Princes  de  ta  Maifon  Baibcrine,  Romanelli  trouva  beau- 
coup d’occaHons  de  fe  dUUnguer.  Peut-être  eht.il  été  i fou* 
halcer  qu'elles  fe  fuÊeot  pt^entées  moins  fréquemment , il 
n'eht  pas  abufé,  comme  il  fit  quelquefois , de  l'extrême  facilité 
avec  nqnelk  il  mettoit  an  jour  fet  tuoduAiont.  Lorfque  le 
Pape  Innocent  X fut  mo»ê  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  Ro- 
manelli  fe  vit  coacralnc  de  fulvre  la  fortune  de  fci  pioteAeiut. 
Il  vint  en  France  à la  fuite  du  Cardinal  Antoine  Bûbetln,  qui 
le  fit  connoUie  au  Cardinal  Maaarin.  Cetui-ci  le  eboifit  pour 
peindre  pluÛenrs  chambres  de  fon  Palais,  A lui  procura  de 
peindre  i'appatiemenc  de  la  Reine-Mére  au  Louvre.  Roma. 
aelü  de  retour  i Rome,  continua  d'y  Are  extrêmement  em- 

Êloyé.  Enfin  t'Aant  retiré  i Vuerbe,  Il  y moutcu  en  idda,  le 
ultiême  de  Novembre.  Il  a lailTê  un  fils  nommé  Urbain . qui 
cfflbtaik  1a  même  profclCon  que  fon  père  ; il  promettoit  beau- 
coup , mais  II  mourut  i U fleur  de  fon  ige.  * ^Oud.  Pour.  f. 
aaî.  Feliblen,£uroim^  kt  Vta  ^fitrks  Ovursgsi  ét  Ptm- 
fret.  rsvM  3.  Emrit.  2>  P-  Sfio.  édit,  de  Trévoux  171S-  Baldi- 
Bued.  Mm.  sk  (eru. 

ROMANI  (Jacques)  Religieux  de  l'Ordre  de  làiot  Do* 
mlniquc , i la  fin  du  U V liéck , A au  commencement  du  XV. 
compok  divers  Traitez . De  «iRsnu  virnuM  ; Dt  per/kwi»- 
■i>w;  Dt  vmunéw  Cf  vtnù  rtgMu  Asaunem;  Hemk»  merder. 
tfc.  * LéanÀc  Albert! , de  Vmt  lltufi  Oré*.  Prddutt  L ^ 
^ lao.  Séraphin  Razzi , i/rjl.  é gh  H*m.  lUufi.  Dmn.  Vof- 

ROMANIE,  Province  de  l'Europe  , au  Turc.  Gurdvz 
THRACB.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  petite  R o- 
Manie,  pals  de  1a  Moréc , aux  environs  d'Argoi.  Vtja:  S A* 
CANIE. 

• ROUANO  . petite  ville  des  Etats  de  Venlfe  en  Italie, 
dans  le  Trévéfan , vers  les  coofini  du  Vicentin , su  oord-otMil 
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de  la  ville  de  Venlfe.  Elle  en  elt  éloignée  de  douze  à treisc 
Ueuet. 

ROMANS:  on  appelle  ainfl  des  hifloires  feintes,  ordt> 
nairemenc  amoureufes,  écrites  en  prufe  ou  en  vers.  Ce  nom 
s été  donné  i ces  hiiloiresdu  nom  de  la  Langue  en  laquelle  Us 
Aoient  éaiis,  que  l’on  appcilolt  Rmtnu  en  François,  A ta 
Latin  Rummb  RupUs,  c'cit  é dire,  la  Langue  Liitne  corrom- 

f>ue , A mêlée  de  Gaulois  A de  Tudefque.  Les  François  A 
es  Provençaux  ont  écrit  l'Hifloire  en  cette  Langue;  A le  noat 
de  Roman  datu  fon  Origine  l'artribuoii  à l'Hlitoire  véritable 
A i l'HiAoirc  fabulcmc , même  i tout  Ouvrage  écrit  en  cette 
Lanne  , qui  Aoic  la.Langue  dominante  en  France  avant  le 
Vliriiéck;  mais  il  efl  devenu  depuis  particulier  h l'tlirtoire 
fabulcofe.  Il  ne  faut  pu  ks  confondre  avec  les  Fofimes  ot 
avec  les  Tragédies,  donc  le  fonds  de  rHtiloIre  e(t  véritable* 
quoiqu'ornéc  de  circonllances  fabuieufes;  non  plus  qu'avec 
les  Comédies  , qui  ne  font  pas  faites  pour  un  nmple  récit, 
mais  pour  la  repréfentation  ; ni  avec  ks  grandes  iablet  des 
Pofites;  ni  avec  les  petites  Fsbies,  fcmblablcs  é celles  d'Efo* 
pe;  ni  même  avec  des  Htfloires  que  l'on  a ornées  de  fables, 
quoique  celles-ci  pâlirent  être  mites  au  nombre  des  Romans , 
a caufe  de  l'intention  de  l'Auteur.  Les  E»ptieiii , les  Arabes, 
kl  Perfes  , les  Indiens  A les  Syriens,  lont  les  premiers  qui 
ont  inventé  ces  fortes  d'Ouvrages  : de  lé  ils  ont  paiTé  aux 
Grecs , A des  Grecs  aux  Romains.  Les  plus  célébrés  Auteurs 
de  ces  Hllloires  fibulcufes , que  nous  appelions  Romans , font, 
Antonhu  Diogénci,  qui  vivoit  peu  de  tems  après  Alexandre, 
A qui  avoit  fait  un  Roman  des  amours  de  Dinas  A de  Dercvl* 
iis:  ArilUde  de  Milu  , qui  avoit  traduit  en  Latin  les  Fables 
Miléfiennes.  A qui  vivoit  environ  le  tems  de  Mariut  A do 
Sylla;  Cléarque  ae  Cilick  ; Jamblique,  qui  a éait  l'IIifloiro 
smoureufe  de  Rhodanès  A de  Sinonls;  Uéliodorc,  qui  écoil 
Evêque  de  Tricca  dans  le  IV  fléck.  Auteur  du  Roman  de 
Tbéagénc  A de  Charkiée.  Nicéphorc  rapporte  qu'un  Syno* 
de  voyant  le  péril  oii  U IcAurc  oc  ce  Roman , autorifé  par  la 
dignité  de  fon  Auteur , pouvoit  jettet  la  JcunciTe  , hti  propofa* 
ou  de  fupprioier  fon  Livre,  ou  de  quitter  fon  Ev^hc  , A qu’il 
préféra  le  dernier  parti.  Cette  Hiiloire  cft  un  peu  douteuiV. 
Qnoî  qu'il  en  foit.Héliodore  a fervl  de  modèle  é pt<fquccous 
Ici  Faifeurs  de  Romans:  A l’on  • dit  que  du  xiaciagc  dcTlt^a- 

Kie  A de  Chariclée  fout  fortis  tous  ict  Romans  du  monde, 
ce  nombre  étoknt  sulli  Lacien,  qui  a écrit  la  Métamor- 
phofe  de  Ludus  en  én«,  A des  Hilloires  feimes;  A Aehflk-s 
Tatiut,  qui  a fait  un  Ronuo  des  amours  de  Clitophon  A de 
Leucippt.  Achénagoru,  Auteur  du  Livre  du  pariait  Amour , 
efl  beaucoup  plus  récent,  il  faut  joindre  é ceux-d  le  Roman  de 
Théodore  Frodromos . A celui  d'un  Euflathlus,  difTérent  de 
l'Archevêque  de  Tbei&loaiquc.  il  y a eu  trois  Xenophons 
Romanciers,  dont  parle  Suidas.  On  peut  joindre  éc,;uS'C{ 
Pattbéniui  dcNJcée.qui  avoit  fait  un  Livre  des  palfions  amou* 
leufcs , tirées  des  Fables  Miléfiennes , qui  étoiciit  des  Romans 
plélni  d'obfcénliet.  La  Satyre  de  Peuonc,  A l'Ane  «l’or  d'A- 
pulée , font  de  vrais  Romans , fembUbles  é cci  Fables  Milé* 
Sennes.  Volli  les  plus  renommez  Romanders  parmi  lea 
Grecs  A les  Latins.  Les  premiers  Hifioriens  des  Peuples  ve« 
nus  du  Nord,  déguifére»  lour  Hiftoirc  par  mille  Fables:  de  lè 
vinrent  les  Romans  du  Roi  Artus  A des  Cbmitcri  de  la  Ta- 
ble Ronde , Ac.  On  lUribuc  é Turpin , Archevêque  de  Reims, 
une  Vie  romanefqoc  de  Cbaritrmame  ; mais  elle  elt  d'un  Au. 
leur  plus  récent,  qui  vivoit  dans  Te  XJ  fiécle;  A c'eil  parti- 
culléfcment  depuis  ce  tems-lé  qu'on  a vu  paroltie  une  foule 
de  Romans  en  François , comme  les  Oeuvres  des  Trouba- 
dours,des  Amadis  des  Gaules  en^volumcs,  k Roman  d» 
laRofe,  Palroerin  d'OIive,  Palmerin  d’Angleterre.  Les  Ara. 
bes  donnèrent  aux  Efpagnols  k goût  de  femblabks  ftAioni, 
Les  Italiens  furent  les  derniers  é s'exercer  dans  cet  art  de 
menfonge.  La  plupart  de  ces  derniers  Romans  étoient  fans 
ordre,  a pleins  de  confufiOD.  M.  d'Urfé  cil  le  preraier  qui  aie 
donné  au  commencement  du  XVII  fiéck,  un  Roman  mieux 
conduit  A plus  poli  fous  k nom  d'AlIrée.  LeCyros.la  Clélie 
de  Mademoifelle  de  Scudery;  la  Cafliindre  A la  Cléopâtre  de 
la  CalptenédeiPolcxandrc  de  Gombetvlllc,  ont  enfuite  été  en 
grude  réputation.  Parmi  les  Efpagnols  le  D.  Quichote  d« 
Michel  de  Cervantes , n’eft  pas  feulement  un  bon  Roman, 
mais  auJfi  une  Satvre  des  autres  Ronanr.  Chez  ks  luliens, 
le  Guariol  a excellé  en  ce  genre.  De  nos  jours  on  a vo  U 
Prnujfe  é Clêva , ZtUt  A plufieurs  autres  Romans  plus  couru 
que  les  anciens,  dans  Icfqaels  on  a joint  la  politelTe  du  Lan- 
pge  é l'agrément  des  avantures.  Nous  avons  auŒ  une  inii- 
nilé  d'^,Mra  &rr<trs*  qui  peuvent  paiTer  pour  des  Romans , 

Jarce  qu'on  y a mêlé  un  très  grand  nombre  de  ebofes  faufles 
rUiiiolre  véritable  qu'on  voulolt  égayer  par  ce  mauvais  ar- 
tiSce  i A toutes  les  Vies  ou  Mémoires  d’Hommes  illufires , 
écrits  par  Catien  de  Courtils , doivent  encore  èae  mis  su 
même  rang , ainfl  qu'on  l'a  obfervé  i fon  Article . oh  on 
en  peut  voir  k dénombremenL  *Muct,  Ori|iiic  da  Ssaun. 

ROMANS,  ville  dcFrance  en  Dauphlac,  Qtuée  fur  l'Ifê* 
re,  encre  Grenoble  A Valence,  avec  un  pont  oh  l'on  paîk 
cette  rivière.  Le  Chapiue  de  l'Eglife  Coil^lak  de  faine 
nard  avoit  uKrefois  la  jurifdiAion  de  cette  ville;  mais  le  Pape 
Cléme»  VI  la  donna  en  1344,  au  Dauphin  Uumbeit,  qui  lui 
céda  Avikn.  On  prétend  que  U fituation  A la  ilgiire  de  cette 
ville  ont  du  rapport  i celle  de  Jérukiem , A qu'une  éminen- 
ce qu'embrafleDC  fes  murailles , relTembie  parfaitement  eu 
MonC'Calvaire.  Romanct  BolEn  aya»  fait  le  voyage  de  U 
Terte-kinte,  avoit  fait  cette  remarque.  A éleva  en  ce  lien 
un  hlcimenc  oh  l'on  repréfenu  k falot  S^ulcre  tel  qu'il  cfl  au 
Calvaire.  Le  Roi  François  L iS^>  y k ptemiére  pkr- 
IG , A BolEo  y fonda  un  Couvent  qu'on  donna  aux  Religieux 
Z di 
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de  faifM  Krançoli,  foui  le  titre  de  la  Maifon  chi  Ment-Calval- 
rc.  il  fut  faecjfti  & ruiné  en  1563,  lorfque  les  Calvininei  fe 
rendirent  maîtres  de  llooans.  Cette  viJie  fut  fouvent  prife  de 
teprife  en  même  tcius  pendant  les  guerres  civiles.  Les  Recol- 
lées fc  font  établit  depuis  au  Couvent  du  Calvaire.  * De  Tbou, 
itjl.  fai  ImP.  Cbotier , tttfi.  àt  Dêapfiné. 

ROMANSIIORN.  RüMlSHORN- 
RÜMARlljUE  (fiint)  fondateur  & fécond  Abbé  de 
Remirenont  en  Lorraine  dani  le  Vit  fiécle,  fut  élevé  à la 
Cour  de  Théodebert , Roi  d'AuRralIe . ob  il  eut  des  emplois 
conlldérablct.  Ce  Prince  ayant  été  défut  par  Tbierri,  Roi  d« 
fiourgogne  , fut  pris  & tué  peu  de  cenat  après  par  les  ordres 
de  la  Reine  BrunchauL  Le  père  de  Romarique,  nommé  Xt- 
iMÿi>,  qui  avoit  foutenu  fon  parti,  fut  tué,  de  Romarique  exl« 
lé,  & wpouÜlé  de  tous  fes  oient.  Il  fut  réabll  après  la  mort 
de  Tbierri  & de  Sigebert  11 , par  Clotaire  lit  malt  11  quitta 
bientôt  la  Cour , £t  le  retira  dons  le  Monattérc  de  Luxeu. 
11  fonda  un  double  MonaSlére  d'hommet  & de  filles  dans  la 
terre  qu'il  avoit  au  nord  des  Monts  de  Vofge , qui  fut  ap- 
pdlé  de  fon  nom  Jltnèrrg , A que  nous  nommons  Sewre 
«Mai.  U fe  retira  dsns  Is  Communauté  des  hommes  y dont 
Amatus  étoit  Abbé;  celle  des  filJct  eut  pour  AbbelTe  Maâe. 
flede,  appcilée  vulgairement  Maflée.  lApuis  ce  lems-lè,  le 
Monallére  dei  hommes  a'ell  trouvé  dépendant  de  celui  des 
filles.  L'un  ft  l'autre  furent  ruinez  par  les  Uuns , & rebâtis 
au  bis  de  la  montagne  par  l'Empcrcui  Louis  ill.  Les  premiè- 
res Religieufes  embraiTcrcDt  la  Régie  de  fzint  Benoît.  Depuis, 
dlet  fe  font  donné  le  titre  de  Chaooincflci . & ont  fait  de 
leur  Monallére  une  Eglifc  collégiale  & féculiérc.  Pour  y être 
teçu,  il  faut  faire  preuve  d'une  ancienne  ooblciTc.  Romarique 
fut  élu  fecoud  Abw  des  deux  Communautés,  après  la  mort 
d' Amatus . & les  gouverna  pendant  ad  ans.  il  mourut  le  bui- 
cléme  Décembre  de  Pan  £53.  * jimj».  âjmd  Mobillonum. 
Baillée,  Ha  Ja  Sém,  btnném  DAeaèrr. 

ROMBOUTS  (Théodore)  Peinuc  de  la  ville  d'Anvers, 
vers  l'an  idao,  fut  mis  fout  la  conduite  d' Abraham  lafTeni, 
Romain;  & apres  avoir  fait  quelque  progrès,  il  fe  réfolut  de 
voir  Home,  oli  il  alla  en  1617.  Il  yicnconcraun  Centilbom* 
me  François,  qui  lui  fit  peindre  douze  Hlfioires  de  la  Gêné- 
fe , qui  le  mirent  en  réputation.  De  li  II  pafià  1 Florence , ob 
le  Grand-Duc  de  Tofeane  l'ei^loya  i divers  ouvrages,  & le 
combla  de  bienfaits.  Dès  quli  fut  de  retour  en  fon  pialt , Il 
tlcha  d'égaler  le  fameux  Rubens  ; & il  peignit  par  émulation 
le  faint  Fronçd*  extafié,  le  facriiice  d’Abrabam,  & le  grand 
tableau  de  la  Juflice , qui  eil  dans  la  failc  du  MagilUac  de 
Gand.  Lorfque  la  guerre  qui  furvint  eut  refroidi  l'amour  des 
beaux  Arts,  il  fe  trouva  laat  emploi , & mourut  accablé  de 
chagrin  i Anvers , où  il  fut  enterré  dans  l'EgUfe  des  Carmé- 
lites. * Varari , Hit  ét‘  Piiuri. 

ROMEiRms,  qu'on  nomme  quelquefois  la  Villa,  Drès, 
par  préférence  1 toutes  les  autres  du  Monde,  etl  capitale  de 
toute  i'iulie,  & l'a  été  autrefois  d'un  fameux  Empire,  fit  de 
U plus  belle  partie  de  l'Univers.  Aitjourd'hul  elle  l'eA  encore 
du  Monde  Chrétien;  fit  elle  cA  furnommée  It  parce 
qu'elle  a été  arrofée  par  le  Gng  des  faines  Martyrs , & parce 
qu'elle  elt  le  féjour  du  Pape,  fit  la  centre  de  la  Religion  Ro> 
jnainc.  Cette  ville,  qui  par  (à  magnificence,  par  fes  antiqui- 
tés fit  par  fa  grandeur , palTe  pour  une  des  fdus  belles  de  TU* 
aivers,  ell  fituée  fur  le  Tibre,  à quelques  lieues  de  fon  cm- 
boucburc.  Denys  i'//aiif4tntÿt  rapporte  diverfea  opinions  au 
fujet  de  Ca  fondition  : la  plus  fùte  ell  qu’elle  fut  bâtie  par  Ro- 
aiulus.  Elle  pottoïc  un  noiu  fecret , que  la  Religion  défendoii 
de  révéler,  A qui  étoit  vraifemblabicmenc  celui  de  ytUatu. 
L'Emptreur  Commode  lui  voulut  faire  porter  te  nom  de  CW*- 
■ie  CMiMd^rsw,  un  Roi  Goth  celui  de  Gtibu,  & d’autres  Prirw 
ces  le  leur;  mais  celui  de  Rome  lui  a toujours  été  confervé. 
Romulus  bâtit  cette  ville  l'an  713  avant  Jcfus-Chritl,  la  3 an- 
née de  la  VI  Olympiade.  Il  1a  ferma  de  quatre  portes,  nom- 
mées T’ngm , issgssit,  Jtmtk  A Camtauit.  Dans  la  fuite  du 
icms  la  ville  fut  aggrandic,  A Torquio  k d^npsrès  commença  é 
élever  en  pierre  les  murailles,  qui  n'étoient  auparavant  que  de 
terre.  Leur  circuit,  qui  étoit  de  cloquante  millet,  lorfqu'elle 
fut  iggraojie  par  les  Empereurs , n'eil  aujourd'hui  que  d'en- 
viion  ueiac  ou  quatorze.  Les  grands  Monu  de  Rome  étoienc 
le  CapUoUn,  le  Palatin,  l'Aventio,  le  Célico,  l'Efquilin,  le 
Vioinal  A le  QuUinal.  Les  moindres  étoient  le  Jaoicule,  le 
Pincien , le  Vuican , le  Cicorico  A le  Giordan. 

(Quoique  l'on  attribue  la  fondation  i Romulus , parce  qu'il 
l'aggrandit,  A qu'il  y fonda  une  Monarchie , on  prouve  nean- 
moins par  diverfei  autoritez,  qu'il  y avoit  en  Italie  une  ville 

3ui  fe  Dommoic  £snw,  avant  que  Romulus  fût  au  moade.  So* 
n veut  que  cette  ville  ait  été  fondée  proche  le  Mom-Efquilin 
pu  Roms , fille  de  Kiitim , qui  lui  donna  fon  nom.  11  y a d'au- 
tres Auteurs  qui  en  attribuent  la  fondation  i Roma , ^Jc  d’Af- 
cagoe.  Sabelllc  confirme  le  fentimenc  de  Plutarque,  pu  la  ci- 
tation d'un  certain  Cépbon  Gergetius,  qui  attribue  cette  fon- 
dation i Romus , fils  d’Enée.  Plutarque  parle  d'une  autre  Fon- 
datrice de  Rome , qu'il  nomme  Rm*.  11  dit  qu'après  qu'Enée 
eut  pris  terre  é Lauiente , une  Dame  Troyenne,  nommée 
Rssm,  prit  le  lems  de  t'abfcnce  d'Enée  A des  autres  Troyent, 
pour  perfuadei  aux  femmes  de  biùler  leurs  vsilTcaux,  alin  de 
D'être  plus  expofées  aux  mcummodices  de  1a  navigation  : ce 
qui  les  obligea  de  bâtir  une  ville  au  pié  du  Mont  Palatin,  qu'ila 
aomtnércat  éu  nom  de  cette  Dame.  Caini  Sempronius, 
dans  In  diviuoa  de  ritalîc,  prouve  que  Romulus  n's  pu  été 
le  Fondateur  de  Rome:  msU  que  ça  été  U tille  d'Italus:  eu 
il  die  qu'il  fe  nomumt  Xiai.j,„  ,&  lun  frère  Rmms  , A non  pus 
A Kcmm.  comme  I on  croit  d'ordinaire.  Rome,  bâtie 
eu  n^tfraoJic  pu  Rouu.us.  fut  divifée  en  quatre  quatücrs  ou 
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réglons:  l’ira  appellé  Ans,  le  fécond  Oerssdia,  ie  troifiéme 
Hiit,  A le  quatrième  comprenoit  la  Maifon  de  Romulus.  Aa> 
IM  étoit  apparemment  cette  petite  ville  bâtie  par  U fille  d'Iia- 
lui  ; Hkd  étoU  cette  partie  du  Mont-Palatin  qui  regardoit  la 
place  Romaine,  ainfi  nommée  de  FeAu,  une  tolfon,  puce 
que  les  Bergen  svoient  accoutumé  d'y  tondre  leurs  brebis; 
âtnulie  étou  un  lieu  bas.  qui  regardoit  le  Capitole,  où  fut 
trouvé  le  berceau  des  Jumeaux,  fous  le  figuier,  qu'on  appetia 
JUasiMl,  â caufe  du  mot  rmw,  j'tMtti  parce  que  c'étoit  fous 
ce  figuier  que  la  louve  avoit  allaité  Romulus  A Rémus.  De  la 
Maiion  de  Romulus,  bâtie  fur  le  Mont-Palatin,  on  a appellé 
la  Maifon  des  Princes  Pélttu , i caufe  de  la  Maifon  de  cé  pre- 
mier Roi  de  Rome,  qui  étoit  fur  le  Mont-Palatin. 

Romulus  fit  trois  portes  i fa  uouvdfe  ville,  la  Onaauair,  la 
XaMtar  A la  Padm:  quelques-uns  y ijofitent  la  Jtaaak.  1-a 
porte  Cwwmuk  prit  fon  nom  de Cannente,  femme  d'P.varvdre, 
qui  y doit  enterrée  ; elle  a été  appcilée  depuis  U i'tru  Siffla- 
it. parce  que  les  Fabiens  foriirent  par  cette  porte,  quand  ila 
fuient  défaits  i Ctémére.  La  porte  Rmmbk  prit  fon  nom  de 
Romulus,  dit  Tiie-Live;  mais  quelques  Auteurs  croyenc  pli^ 
idt  que  ce  fut  du  village  Rama.  On  Is  nomma  aiilli  Uagetoa,  i 
caufe  du  mugilTcinenc  des  bttufs  qu'on  emendoit  à cette  por- 
te; A Tiiitata,  parcequ’elle  etoU  fortifiée  de  uois  angles.  La 
porte  Poâflu  prit  fon  nom  du  verbe  pmds,  pacce  qu'elle  étou 
ouverte  aux  provlfions  qui  vcnoicni  journellement  ^ns  la 
ville:  elle  fe  nommolc  aulfi  LihraOi  ffirtiafm's  • ce  qui  fortifie 
l'opinion  de  ceux  qui  eroyeat  que  la  porte  Romaine  ne  pre- 
Doit  point  fon  nom  de  Romulus:  car  il  n'eA  pas  viaifembla* 
ble  de  dire  que  de  oiutre  portes  Romulus  en  eût  appellé  deux 
de  fon  nom.  Pma  jtwaaht  étoit  ajnfi  nommée  du  rcmple  de 
Janus , qui  étoit  proche. 

Rome  fut  fondée  l'année  de  la  Période  Julienne  396 1 , avant 
I Jefus-ChriA  753,  en  la  troifiérae  année  oe  la  VI  Olyuraiade, 
le  onzième  ou  le  douzième  de  Mai,  le  jour  d'après  U feie  de 
Paies,  entre  la  féconde  A iroi&éne  heure  du  jour,  ic  Soleil 
étant  an  Signe  du  Taureau,  la  Lune  au  Signe  de  la  balance  ;Sa- 
nirne,  Mars.  Vénus  A Mercure  au  ^'orpion;  A Jupicei  au 
Signe  des  PoUToDs , félon  le  témoignage  de  Solin , de  Plioe 
A d'Cutrope.  Titus  Terentius  Firmiamts , hibîle  Atironome , 
rejette  ceuc  fondsiion.  félon  fs  fuppuution,  au  31  d'Avril, 
la  Lune  étant  en  fon  plein , le  Soleil , Mercure  A Vénus  su 
Signe  du  Taureau,  Jupiter  aux  PoilTons,  Saturne  A Mars  au 
Signe  du  Cancer,  fur  les  trois  heures;  A Plutarque  s remv- 
qoéqu'ily  eut  ce  jour-ii  une  grande  éclipfc  de  Lune.  Romuiui 
uttagea  les  peuples  de  fa  ville  en  trois  Tribut  ou  Régimens, 
fout  des  Tribuns  ou  Colonels;  chaque  Tribu  en  dix  Curies  ou 
ptroilTet;  A chaque  Curie  eu  dix  Décuritt;  les  premières  foua 
un  Chef  nommé  Curis,  A les  fccondet  fous  un  Chef  nommé 
Dtnria.  XI  tira  de  toutes  les  Tribus  ceux  que  Jt  naiffance.Tige 
A la  vertu  rendoient  confidérablet , qu'il  appelU  Patneim  ou 
Pérai  A le  relie  du  peuple  MAtieu.  Cette  ville  fut  gouverné* 
par  fept  Rois  Tcfpsce  de  *43  ans.  Elle  devint  cnfuice  Répu^ 
blique,  A fut  régie  tantôt  pu  des  Confuls,  tantôt  par  les  Dé- 
cemvirs, Tribuns,  OiAateuis,  A enfin  par  tes  Ëm^reun. 

Les  Ancieoa  lepréfcntoient  Rome  en  DécITc , vêtue  comme 
Pallat,  avec  on  air  jeune,  pour  nous  dire  peut-être  que  Ro- 
me étoit  toujours  dans  la  vigueur  de  la  feuncirc . A qu'elle  ne 
vieilUlTott  point.  On  lui  donnoit  un  cafque  en  tête , A la  pique 
à la  main  avec  un  habit  long , pour  marquer  qu'elle  étoit  éga- 
lement prête  â la  guerre  A â la  paix  ; puifqu’elle  Aoit  bibiUée 
comme  raJlss.  que  Ton  repréfentolc  avec  la  pique  A le  cafque, 
A comme  Minerve,  que  Ton  déMîgnoit  avec  u robe  longue. 
On  trouve  fouvent  cette  tète  de  Rome  dans  les  Médailles  con* 
fulsirei,  Améme  dans  quelques  Médailles  Crèques:  onia  vole 
jointe  avec  celle  du  Sénat , tepréfenié  en  Vieilltrd  ; parce  que 
le  Sénat  étoit  compofé  de  vieiiJards.  Les  thres  qui  accompa- 
gnent les  tètes  de  Rome  A du  Sénat  dans  les  Médaillés  Gré. 
ques  , font  «sbA  fnMii,  laDi'issx  Roua;  A vtox 
xrrxAHTOx,  ouinPAxrraaMTox.LxDinuSx'naT, 
ou  L • s a c • a'  S B'  n a T.  Ils  avoient  même  élevé  dans  tout 
l'Empire  des  Temples  i Tbonneurde  la  DéclTe  Rome,  A enfin 
les  moindres  litres  de  leur  fiatterie  étoientRoaia  vicraiz, 
JlMM  viStna^  ; R ou  a la  victa  , R»w  wvauiUs  ; Roua 
uraanA.  Rtm  ArrarUt;  Roua  sacba.  Rame  Jmit.  Let 
Médailles  de  Mazence  repréfentent  Rome  étetsclle , aXClê  fur 
des  Enfeignes  miiiulri-s , armée  d'un  cafque , A oui  lienc  d'utK 
main  fon  feepire,  A de  l'autre  un  globe , qu'elle  préfente  i 
l'Empereur , couronné  de  Uiiricf , pour  lui  dire  qu'il  étoit 
le  Maître  A le  Confervateur  de  tout  le  Mande , avec  cette 
infeription:  CoastavAToai  uaats  AtTaaau.  Les  Mé- 
dailles de  Vefpufien  nous  la  font  voir  ayant  le  cafque  en  tète, 
A couchée  for  le*  ka  montagnes  de  Rome,  tenau  fon  feep- 
tre,  A ayant  fous  les  piez  le  Tibre  fous  la  figure  d'uu  Vieil- 
lard. Et  daos  kl  Métkilles  d'Adrico,  elle  tient  un  raareau  de 
laurier  de  fa  main  gauche,  A de  la  droite  la  Vidoire  fiir  un 
globe  , comme  via^orieufe  de  tout  le  Monde.  Ceux  de 
Smyrae  ont  les  premiers  drellé  un  Temple  è la  ville  de  Ro- 
me, fous  le  confulac  du  vieux  Caton,  lorfqu'elle  n'étoit  pas 
cocoTC  montée  â ce  haut  faite  de  grandeur,  où  die  parut  après 
la  défaite  de  CartJwge,  A la  conquête  de  fAfie.  * yésrsy.  Üréf. 
gf  «m. 

M.  MafTel , dans  Ton  Hilloire  DiplooMiiquc . oolt  que  Rome 
ell  beaucoup  plus  ancienne  que  Romulus.  Il  appuyé  ht  foup- 
çons  fur  qucIquM  médaJIes  qn'il  donne.  L»  première  des 
cinq  qu'il  a fait  graver  repréfeote  une  tète,  couverte  des  dé- 
pouilles d'un  fsogllcr  : au  revers  un  btnuf  A un  ferpem . avec 
ce  mol  dans  l'exergue.  Amm.  Cnte  médaille  fait  allufioo  aa 
fanglicT  qu'Hercule  tua  fur  li  montagne  d'Eryounthe . A mar- 
que une  orifiDe  d'Arcadie  ou  réJasgieue.  Anuoebus  ée  Sytm 
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cufe.  Aatmr  qot  Denyï  d'Halicaraafle  eftinoU  par  deSu  tout 
le*  autres , pr^EcodoU  que  R-orae  ^oit  plus  tncknoe  Que  la 
ncrre  de  Ttoye.  Son  rcoouveUeine«  doit  itre  mU,  feloo  le 
nétDe  Auteur,  qui  fuit  l'opinjoa  de  Caton,  réglée  fur  le  cal> 
cid  d'Eriiollhéne,  confirmée  pu  des  monamesu.lla  première 
année  de  la  VU  Olympiade , qui  eft  l'année  d'ofa  Ton  compte 
Il  fondation  de  Rome.  Les  cloaques , As  M.  iUgé , qui  furent 
faites  du  tems  de  l’ancieD  Tarqnin  , dont  il  relie  encore  des 
velUges  qui  étonnent , inuqueat  bien  qu  ce  n'étoit  pas  pour 
une  ville  fondée  feuletneni  depuis  so  iml*  pour  une  ville 
déjà  grande,  rkhe  & peuplée  depuis  long-tems.  Le  nom  md- 
ZD4  de  Rome , étoit  Pélasgien , iclon  Ptucuque,  dans  la  Vie 
de  Rooului.  * RiMaiMyH  ktfùpt,t»mt  y.  p.  41.  Efr. 

DLS  PORTtS,  PONTS.  GRANDS  caSUlNS, 
FmUBm,  Efr. 

11  y a dix-huit  portei  i Rome,  1a  porte  iA  Papeb , autrem^ 
tlmmmf,  la  porte  de /ow  àSàUU,  auciefoii  Gtktft-,  la  PturM- 
w , autrefois  Cadartati  li  lÆtm,  autrefois  PlAonmi;  \'Ag^. 
autrefois  ^niwie  ; 1a  porte  faiu-SA^lUe»  , autrefois  Capdat; 
celle  ^ Jamt  Açtà  ou  Pie  , autrefois  f'ianuts  i la  porte  de 
^ai  P«i  ou  d'Oféù,  dite  7ri^énne  ; la  Ripa,  anciennement 
Ptruumjii  cdle  de  tutrefoii  £jifMfii«e;  la  Mrte  de 

^AM-raarrace,  autrefois  /éureie  ou  ^priiw;  la  Perte  au- 

trefois NtvK\  b .Squiieiaw,  dite  /Wmairi  la  porte  frm-Jum, 
autrefois  Csrfiaiewime,  I..es  autres  font,  porta  AA'iae,  Peu^ 
/figiehea,  la  poru  M Céfidi».  Les  muraiÜes  font  Qanquées  de 
trois  cent  foixante  toun.  Sous  les  premiers  Empereurs  11  y 
en  avoit  jufqu'a  fept  cens  quarante.  La  porte  du  iSaiat  Ay^ris, 
dite  wtrefou  TnmpdÊk , olloit  du  Vatican  au  Capitule , tt 
porta  ce  nom,  parce  que  lesTriomphsteursy  paiToiciU.  L'Bm- 
percui  Charles 'Quint  voulut  encrer  i Rome  par  cecir  porte . 
oli  les  Payfaiu  ne  pouvoient  paiTer.  Les  Anciens  comptoient 
iuJqu'i  trente  portes,  qui  demnoient  ctHnmencemem  à autant 
de  grands  ebemios  pavea  avec  uo  travail  incroyable,  & où 
lien  n'étoit  épargné  de  ce  qui  pouvoir  cootribuer  i U conuno- 
dité  des  Voleurs.  l.a  grandeur  des  pierres . l'égalité  des 
Ueux  les  plus  raboteux,  les  vallons  combles,  & les  colon- 
nes de  marbre  pol'ées  de  utille  en  mille , font  de  puiilkDS 
témoignages  d'une  magnificence  furprenante.  Voici  le  dé- 
aDObeement  de  cri  aocicu  grands  chemins,  les  voyes  Af 
pis,  CaapMHm,  Péktit,  Gt/fù,  Tiiartm,  LÀtoa,  Pr«Br/m, 
iuerouiM,  üftwfi,  CAléim,  LAîW.Cimu,  Flmmiâtim,  Ar- 
étÊim.  GtUutm,  Ttk&iu,  Setae,  Pmint^ , Caniétrc,  Luira- 
ItiM,  A'mkhMm,  QiuhAs,  PrAsneaee.  CiUuliMW,  SAtn*.  Smà- 
fit  > la  Triompàâit  d.  l'AtrtUt.  On  trouve  le  long  de  ces  grands 
^lemiiu,  divers  aqueducs,  qui  fervoient  à condoiie  les  eaux 
dans  1rs  bains  ^ la  ville,  dits  Tïeracf . où  les  particuliers  al- 
loient  fe  laver  & parfuaorr,  le  bois  & l'buile  élût  fournis  par 
te  pnbUc.  Un  y voit  encore  Ica  relies  de  divers  Tombeaux 
qu'oo  y avoU élevez,  parce  qu'il  éioic  défendu  d'enterrer  les 
Btorts  dans  la  ville,  cosforaîémenc  i cette  lel  des  douze  Ta> 
blei , Im  arlw  es  fiptku , nne  nriis.  Il  y avoit  autrefois  huit  poKs 
i Rome.  PsKf  CùiWuiiu , bid  par  An  eus  Uartius , réparé  par  E- 
nilius  Lepidus.  C'ell  fur  ce  ^nt  qu'Horace,  dit  Ctcla,  Kwtinc 
l'effort  des  Tofeans , qui  vooloient  remetae  Tarquin  k 5'iipsrir 
fur  lethtdne,  étr’efideU  qu'Elagabale  fut  précipité  dans  le  Ti- 
bre. 11  ell  uréfcncemcnt  miné,  suffi-bieo  que  celai  duil  on 
toK  les  fonwmens  derrière  l’bopital  du  S.  Efprit,  dit  Tritun- 
pbal  ou  Vatican.  Le  Pont  S-  Ange  a été  nommé  £!ius,  de 
nom  de  l'Empercui  £Uus  Adrien.  L'AmtHm  oaJtmtJnfit  des 
Anciens , ell  le  pont  de  Sixte  d'aujourd'hui  ; & celui  de  faint 
Ranhéleml ell  le Cr/su  d'auCzcfoU.  Le  pont  dit  Qusfmups, ainii 

Xpellé  A caufe  d'one  plene  de  marbré  A quatre  faoet,  etl  le 
Arwiui  ou  Tsrpsiu  des  Anclcaa.  Leur  .Vniatmi  ou  Pditim, 
c'ett  celui  de  faintc-Miiie  Egyptienne,  ou  Trtitvtn,  rompu 
par  rinondatloo  du  Tibre.  Le  Pou-Mole,  autrefois  Miivfuf , 
ell  hors  de  Rome,  & ell  célébré  par  la  Viâoire  du  OrandCon- 
flaniin  fur  le  Tyran  Mtxence,  qui  y fut  étouffé  dans  les  eaux 
^ Titee.  Anttefois  on  comptoir  dau  Rome  dix-huit  fonuL 
nés,  dont  il  n'y  en  a que  tsois  priecipalesi  la  Vergioe  ou  de 
Trivio  ; la  Félice , & la  Paulina , qui  fouraiffcnc  une  fi  grande 
quantité  d'eau,  qu‘il  y a peu  de  rosifons  qui  n'en  ayent  quel- 
que tuyau.  Le  nombre  des  ilatnes  étoit  fi  grsnd,  les  rues  & 
les  malfons  en  étolent  fi  plelaes  , que  les  chariou  ne  pou. 
voient  pafi'cr  en  beaucoup  w lieux.  On  en  vmt  encore  de  glo- 
rieux relies,  aufii-bien  que  des  colofles , des  obéijfquea,  A 
fur -tout  des  colomaei,  entre  lefquellei  on  admire  celles  de 
Tra^  & d'Antonin.  Les  Antiquaires  parlent  d'environ  qua- 
rante-cinq oMIifques  qui  étolent  A Rome,  où  l'on  en  compte 
encore  huit.  Les  palais  y étolent  magnifiques , les  familles 
puitTanics  , & tout  y étoit  parfiitemcnt  bien  ordonné.  On 
avoit  bit  faire  plnfieurs  cloaques,  oui  tboatiffoient  A on  outre 
fi  grand,  qu'une  charrette  chargée  oc  folo  y poirvoù  facHenent 
entrer.  Ce  qui  eft  de  furprenant , c'ell  que  les  Ccniêurs  qui 
les  faifoient  quelquefois  nettoyer,  vendoientlcs  nomondiccs 
aux  Jardiniers  jufqu'A  fix  cens  mille  écus. 

DES  PREUIERS  ROIS  DE  ROME. 

Nous  ne  pvleroni  point  des  andens  Temples  de  cette  vHIce 
«t  s'en  pourra  aifément  figurer  la  quantité  par  le  grand  nom- 
bre des  Dieux  que  les  Romains  tdoroient,  qui, félon  la  rener* 

ÎK  de  Varron  fit  de  quelques  autres,  monioit  A trente  mille. 

omulus  . premier  Roi  des  Romains , eut  pour  rncceffeuts 
Nnma  Pompilius , Tolius  HotUiios , Ancus  Martius , Tarqulnius 
Ptlfciu,  Serviut  Tullius  & Tarquin  leSapsrAc.  La  cruauté  , 
*avatlc«  tt  l'infoleoce  de  ce  deralet  ponéxent  les  Ropiaigi  i 
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fecouer  te  joug  d'un  tel  Empire.  La  violence  que  Ton  fils  $cx. 
tus  fit  A Lucrèce  en  fut  te  prétexte;  & la  ville  fut  depuis  gou. 
versée  par  deux  Confuls.dont  00  faifoU  éleâion  Cous  les  ans» 

& dans  les  befoins  extrêmes , on  donnoK  toute  l'autorité  A un 
Diâaceur.  Les  Confuls  avoient  fous  cox  les  Préteurs,  les  Tri- 
buns, les  Quefleurt , les  Ediles , les  Ccofeurs , les  Préfeu  À 
quelques  autres  Magiflrau.  Rome  gouvernée  par  les  Confuls, 
le  ^dit  fouveraine  de  prefquc  tout  l'Univers.  ]ulcS'Cébr, 
après  1a  journée  de  Phaifaie,  fe  fit  dédarcr  Diclsceur  perpé» 
cueU  A négligeant  le  dire  de  Roi , odieux  A Infuppoicable 
aox  Romains,  il  prit  celui  d'fm^an-,  que  l'on  donnoit  aux 
Géséraux  d'Arméc , lorrqu'ils  avoient  remporté  une  ViÂoire, 
où  il  étoit  mort  au  moins  xooo  ennemis.  Il  fcmbic  qu'il  y ait 
de  l'exagération  en  ce  oue  les  Auteun  nous  dlfeni  du  pou- 
voir , de  la  grandeur,  de  la  migoificeiKe  A des  richeffes  des 
Romains.  Avant  les  guerres  civiles  de  Céfar  A de  Pompée , il 
y avoit  neuf  cens  mille  citoyens  qui  demeuroienc  A Rome  ; mais 
après  laVlâolre  d'Afrique, il  ne  s'en  trouva  que  ccni  cinquan- 
te mille.  A quoi  néanmoins,  ti  l'on  ajoùce  les  Efclavcs  A les 
Etrangers,  on  verra  qu'il  y avoir  un  prodigieux  nombre  de 
gens  A Rome.  * Ftya  Ifaac  Vofiîus,dans  fon  Livre  ét  AAsgai. 
uafaie  laaut  «derii. 

DU  GENIE  DES  ANCIENS  ROMAINS 

ppsr  la  Stiatu. 

Les  Romains  avoient  d'abord  plus  de  dlfpolttion  d'efprit 
pour  exercer  l'art  de  commander , que  pour  cultiver  les 
Sciences  purement  fpéculatives  A les  belles  Lettrr.s  t ce  qui 
étoit  plus  du  génie  des  Grecs  A des  Orientaux,  fclait  par  le 
commerce  qu'ils  eurent  avec  les  Grcu , ils  apprirent  la  PhL 
lofopbie  A les  autres  Sciences.  Ils  formèrent  leur  éloquence 
fur  le  modèle  des  Orateurs  de  cette  Nation  ; A s'ils  ne  les  é* 
galérent  pu  par  la  déiicatelTe  du  (lyle.ilslesfurpaiFÂvnt  peuU 
Are  pu  la  folldité  de  leurs  penfées.  Mais  cette  gloire  des  Ro- 
mains fe  trouve  psefque  renfermée  dans  l'cfpace  de  detu  fié- 
des,  dont  l'uo  fut  le  dernier  de  la  République,  A l'autre  le 
premier  de  la  Monuchic  , du  régne  de  Céfar  A d'Augulle. 
Cell  dans  cet  intervalle  de  tens  que  parurent  les  Auteurs  que 
nous  appelions  rbj/î|na,  ou  de  U première  dalTe,  dont  le  nom- 
bre cit  fort  petit , a n'ell  prefque  compofé  que  de  Poètes  A 
d'Hifloriens.  11  ne  noua  cil  relié  de  tous  les  Orateurs  A des 
Pbilofophes  de  ces  deux  fiécics , que  le  fcul  Cicéron,  qui  à 
la  verùé  en  vaut  plofieurs  auues.  Sénèque  peut  Are  mis  au 
rang  des  Philofopbes  Romains  ; mais  on  ne  peut  pas  lui  don 
ner  le  nom  d'Auteur  clalliqite,  qui  appartient  A ceux  en  qui 
fe  renooBtre  la  pureté  de  la  Langue,  jointe  au  bon  goût  des 
ebofes.  Leufs  HUloriens  ont  plus  de  bonne  foi,  A font  moins 
chargez  de  fiélioos  que  les  Grecs  : nais  leur  préfompcion  leur 
B fOHvent  fait  manquer  de  fiocérité , en  parlant  des  Naclous 
étrangères.  Les  Romains  n'ont  prefque  point  eu  de  goût  pour 
les  Mathématiques , A peu  de  leurs  Ecrivains  y ont  réum.  * 
M.  Bailiet,  7*K(wr  du  Sttusu,  Sfr.  umt  1.  ptn'u  1.  p.  246.  $ 
UL  édk.  d'AmÉterdam  17SS.  um  l. 

DES  empereurs  ROMAINS, 

it  ùarf  Ftttu,  9fc. 

L’Armée  ordinaire,  du  tems  des  Empereurs,  félon  Appien 
A Plutarque,  Aolt  de  deux  cens  mille  hommes  de  pié,  de 
quarante  mille  chevaux , de  trois  cens  éléphans , A ne  deux 
mille  chariots  : A leurs  forces  maritimes  Aoieru  de  quinze 
ceiu  galères,  dont  deux  cens  Aolent  A cinq  raines,  A de  deux 
mille  navires.  Us  avoient  cent  foixante  greniers,  un  grand 
arfenal,  A deux  lieux  où  ils  tenolent  leurs  thréfors.  Eni'm 
leur  Empire  avoit  pour  bornes  su  levant,  l'Euphrate,  le  Mont- 
Taorus  a rArménie;  l’Ethiopie  au  midi:  le  Danube  au  fepten. 
trion;  A rOcéui  au  couchant.  On  pourra  mieux  juger  de  la 
puilTance  de  cet  Empire,  fi  on  fait  réflexion  fut  ce  que  dlfcnc 
les  Auteurs  de  celle  des  Particuikri , (avoir , que  les  rlchelTes 
des  RocMins  fe  (ont  trouvées  fi  immenfes,  qu'i^  Y >vuit 
plut  de  vint  mille  dont  les  revenus  fufiifoienc  pour  nourrirunc 
année  entière  toute  l’Armée  de  la  République.  Lucullut  étoit 
de  ce  nombre.  Les  Romains  dés  le  tems  des  Confuls , avoient 
de  revenu  folxante-quinze  mille  talent  d'Egypte.  Or  chacun 
de  ces  talens  téponiwit  A huit  mille  écus  d'é-préfent:  de  forte 
que  foixante  • quinze  mille  talent , félon  notre  fupputation, 
vaodroient  fix  ceitt  millions  d'écus.  Depuis  Julet-Céfar , la 
République  changea  fon  nom  en  celui  d’fn^r  fiamm,  à 
caufe  du  gouvernement  des  Empereurs.  Conitantin  k Graad 
tnnsfvta  le  Siège  Impérial  A Conilantinople;  A dans  la  fuite, 
l'Empire  fut  divifé  en  celui  d'Orient  A celui  d'Oceideot.  Ce- 
lui-a  fut  ruiné  par  les  lions , les  Gotbt , les  Vandales  A diven 
antres  Peoplct,  qui  dans  les  iV  A V firélei,  faccagéreot  l'Aï- 
lemagtse,  l'Bfpagne,  l'Italie  A l'Afrique.  Les  François  t’éta- 
blirent daoi  les  Gaules,  les  f^mbardt  en  Italie, Ici  Goihs  en 
Efpagne  : A cette  grande  Monarchie  fe  vit  en  peu  de  tems  le 
paruge  des  Nations  qui  pafToient  pour  barbares.  L'Empire 
d'Otient  1 Aé  fujet  aux  mêmes  lévotudons;  A après  avoir 
fouvent  ebanedé,  U cil  enfin  tombé  entre  les  mains  des  Ot- 
tomans. L’Empire  d'Occident  fut  rétwil  dans  la  perfonne 
de  Charlemagne  , courtrnné  par  je  Pape  Léon  III-  Mais  la 
gloire  de  Rome  en  porticuliei  n'a  ûs  Aé  moindre , puif- 
qu'elle  a continné  d'we  le  Siège  ou  premier  Rv^ue  du 
Monde  . Souverain-Pontife  A Vicaire  ne  léllts-Chrill , fuU 
Tant  l'cqiloion  de  l'EglIfe  Latine.  La  Relisioa  ChrAlerne 
s'y  Aoit  Aablic  comme  dans  fon  centre,  hiett  que  divera 
Emperenrt  Payent  pcrfécutée  avec  fureur,  A que  d'auiree 
fe  loient  vaniax  de  l'avoir  abolie.  Totu  les  Pipes  ont  léll* 
Z a dé 
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dé  i Rome,  excepté  oéinmoiat  Clémei»  V,  Jean  XXII,  Be* 
noU  Xil.  Cléroeiii  V'I,  Innoccot  VI.  Urbiio  V,  & Gtégoûe 
XI . qui  ont  Kouvefné  i Avignoo,  oii  te  premier  tranCpoiule 
Siège  pontini.‘4i , depuJt  i’in  130$.  Le  dernier  en  forlic  en 
li'6.  Lct  f-ipv*  font  devenus  miltres  de  Rome  & de  tout  ce 
qu  o.i  appelle  Etat  Ecdéflatlique,  dt  du  Patrimoine  de  fiiot 
Pierre,  l^s  Papet  font  redevables  aux  Rois  de  France,  Pépin 
& Charli'uiagne , du  commcDcctneiM  de  leur  puilTaoce  tempo* 
relie.  Ils  furent  néanmoins  longtcnu  fans  éue  Souverains  de 
Kooie.  Cecte  ville,  qui  a triomphé  de  laiK  de  Peuples,  a été 
elle-même  foumife  pir  diverfes  Nations.  Les  Gaulois  s'eo  ren- 
dirent maîtres,  fous  la  conduite  de  Brennus,  pendant  que  kl 
Confuls  eottvernoknc,  l'an  304  de  la  fondation,  & 390  ani 
avant  Jélus-Cbnll  ; Alaric  la  prit  l'an  410  de  Jéfus-Cbnil;Gen- 
ferlc  en  455  ; Odoacre  en  467:  Totili  en  540:  & dans  le  XVI 
flécleelle  fut prife  & pillée  en  isx7.  par  l'Armée  de  l'Empe- 
reur Charles-i^int  commandée  par  te  Connétable  de  Bour- 
bon, qui  Y fut  tu^-  Malgré  cet  malheurs , Rome  cA  toujours 
grande,  riche , belle,  roagninque.  Elle  cil  (i  peuplée,  qu'on 
Y compte  plus  de  trois  cent  mille  amer,  & huit  mille  Juifs 
qui  ont  leur  quartier  particulier,  ft  qu'on  oblige  d'entendre 
tous  les  Samedis  un  Sermon.  Les  quartiers  de  la  ville,  dits 
Aim.  font  au  nombre  de  quatorac;  1.  ik  CWt;  a.  M BSrigj 
3.  MU  Ca/tfu;  4-  Ai  Pttie;  5.  de  AtetmJd  ou  Rtwab;  6.  MU  rt- 
|>m;  7.  dt/ Crarptul’lai  0.  M TrulUvfri-,  9.  M Cmf*  to. 

dt  Perianr;  11.  A S.  ta-  dréU  flirâ:  13.  A S. 

14.  S Riw.  Les  plut  puiifanres  familles  de  Rome  font.  Ils  Ur- 
■ ii<r,  les  eWeewi,  IcsGmri.ks  éàrnrj'èi,  les  Ci;«lau,  les  Baghao, 
les  t^.uü,  les  i}»rreJ.lesPrrrrMt.lesB>>T»*<•^•gm,lel  AUtirmt- 
Aar  .icsG'jf  ,let -réiVroipt  lies Bergiv/M.les biirSm«i,ks  Pa«i.<ifer, 
les  Rtjpiiittp.  & un  très  grand  nombre  d autres . qui  ont  prefquc 
toutes  de  beaux  Palais,  enrichit  & cmbcUlt  d antiques  & de 
Jardins  iréi  fuperbes.  que  l'on  nomme  en  Italie  l'tgiw,  ob  la 
DiTgni'icence  des  fontaines  fait  le  plalllr  & l'adiiiir«(ioii  de 
tout  le  monde.  Encre  les  Palair,  ceux  du  Vatican,  de  Mon- 
te-Cavaiio . & de  S.  Jean  de  Latran , font  les  plus  beaux  : 
auiC  font  ils  l'ouvrage  de  plufieurs  Souvcrains.Pontifcs.  Le 
Clùteau  Saint-Ange  cA  la  forterefTe  de  Rome;  l'on  y va  du 
Vatican  par  une  galerie.  On  compie  i Rome  vtm*deux  mille 
Suitont. 

DBS  PàROISSBS^  AfOAr.éSr£it£S,  eff. 

Il  y a qnicrc-vint-douae  ParotITcs , & quarante  ft  une  EgU* 
fet  nationales.  £r:«  Lfis , qui  elt  celle  des  François , eA  fervie 
par  vim-clnq  Chapelains  de  la  Nation  , avec  mufique.  Sdim- 
7wi,  qui  ell  aulli  une  ParotiTe,  appartient  aux  Bretons , & cA 
deiTctvie  par  un  Curé  ét  quatre  Chapelains  de  la  Province  de 
Brt'tignc.  Il  y a foixante  <X  quatre  MaifonsReligieufes d'hom- 
mes. & plus  de  quarante  de  lilles.  De  ces  Maifons  Rellgieu* 
fes,  il  y en  a quatre  qui  appartiennent  i des  Religieux  Fran- 
çois; bvoir  SouU  Antm»e,  aux  Religieux  de  cet  Ordre;  la  7ri* 
kk'Ai  Mmrt,  aux  Minimes;  À'atre-IXnw  drr  JJiriNilM , aux  Pénl- 
tens  duTiers-Urdre,  dus  Pùpui;  êt  Samr  Dreji,  aux  Religieux 
l'rinitaircs  béchaulTez,  qui  font  tous  fous  la  proredion  du 
Roi  Je  France,  aulli  bicn  que  la  Jt  SiiÎiê  lée  Lé- 

fr««,  les  Religicurct  ChinoilielTea  du  idrui  Eyprit.  & la  Chapel- 
le de  £riir  claJt.  L'on  y trouve  plu*  de  trente  Hôpitaux, 
ccot  lîx  Compagnies  de  Pénitens , & plulîeurs  Collèges.  Les 
fipt  Kglifcs  principales  font,  £a:oi  Jt«n  it  Iætm,  SoiiU  Utrrt 
A»  yétuia , Saru  /Vu/  hors  des  murs , Rvntre  Marie  ilf«K«re , Smn 
Ijmrxm  hors  des  murs,  S<^Hta,  ét  StiMt  Cretx  eu  ^érrniii- 
ieui.  Noos  parlons  ailleurs  de  Saint  jean  de  I,airao.  VB^Uji 
it  &>ni  Prrrrr,  qui  eA  un  fuperbe  édiiîce,  vA  toute  btUe  de 
marbre  dedans  a dehors,  & cA  couverte  de  plomb  & de  cui- 
vre doré.  ünvadmlre  les  colomnei  de  marbre,  êt  un  nombre 
iniini  de  richcires.  l-e  portail  de  cette  Flgilfe  cA  élevé  jufqu'i 
la  hauteur  de  24  toifes,  & cA  bttl  félon  l’ordre  Ionique.  Il 
contient  un  fuperbe  portique  , qui  a la  vobte  dorée , & qui 
régne  devant  toute  la  targenr  du  portail.  Au  delTiu  du  porG- 
que  ell  auAî  une  magnidque  ptaletie,  où  fa  Sainteté  parolt  cha- 

3ue  jour  du  Jeudi-Saint  & de  Piques , pour  donner  la  tiéné- 
iflion  au  peuple  qui  eA  1 genoux  dans  la  place.  On  y voit 
une  lnfcri(Kioo  Latine,  oui  marque  que  le  Pape  Paul  V lit  bi- 
Gr  ce  portail  l'an  idi2.  Des  cinq  portes  qui  (ont  1 ce  portail, 
celle  du  milieu  cA  de  bmuc;  êt  i main  droite  eA  evile  qu’on 
appelle  la  Porte-Sainte,  parce  qu'elle  ne  s'ouvre  oue  l’Année> 
Sainte;  c’eA  ainil  qu'on  appelle  l'Aonée  du  grand  Jubilé,  qui 
fc  célébré  de  vlnt-cinq  en  vint  cinq  ans.  Le  dclTein  & le  plan 
de  l'éditîce  eA  prit  fur  la  ligure  d'une  croix,  dont  la  longueur 
ell  i peu  prés  de  cent  toifes;  dt  celle  des  branches  00  de  la 
traviife , de  66  toifea.  Sur  le  centre  ou  milieu  de  ces  branches, 
a’étéve  le  dâme  qui  a de  hauteur  près  de  55  toifes;  mais  le 
relie  de  la  voûte  n'en  a que  14.  Tout  le  pavé  de  l'Eglife  cil 
de  marbre,  dt  toute  la  voûte  eA  dorée.  Sur  le  milieu  ^ 
branches  de  la  croix,  ou  de  la  trawrfe,  eA  élevé  le  grand 
autel , 3u.de{rous  de  la  coupe  ou  du  d6me;  on  ne  voit  rien 
ailleurs  qui  égale  la  fomptuoAté  de  cet  autel , ni  le  riche 
travail  du  dais  de  bronxc , que  le  Pape  Urbain  VIII  y a fait 
élever.  Chaque  Pape,  après  fonélcÀîon,  ell  porté  fur  cet 
autel.  & reconnu  pour  le  fucccAcur  de  Saint  Pierre.  Il  n'y  a 
que  le  Pape  nui  y pulAc  dire  la  MelTc , ou  ceux  1 qui  il  en 
donne  exprelrément  la  liberté.  Sous  l'suiel  ell  la  Confeüîon 
de  Saint  Piene:  c'cA  ainA  qu'on  appelle  le  tombeau  , où  k 
corps  de  cet  Apdtre  cA  en  dépAt.  La  place  qui  cil  devant  cet 
te  ÈsAfn , eA  encore  le  finet  de  l'admiration  des  Voyageurs. 

Le  Chevalier  Bcmin  en  adonné  k drirdn : A le  PapeAlexan. 
dre  VII  l’a  fait  mettre  en  exécutiots.  Une  grande  galerie  l’en. 
Vironne , & lui  donne  une  forme  ovale  de  tbéeue , qui  a uoli 
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cens  pas  de  longueur,  & deux  cent  vint  de  largeur.  Trois 
ccot  vim-quatre  columnea  footiCDnent  cette  galène  eiuichle 
d'une  baJuArade , où  font  lei  figures  des  douxe  Apdtrct , & de 
plufieurs  autres  Saints  . an  nombre  de  quatre-vinc  huit , avec 
les  vmes  d'Alexandre  VU.  Dans  le  milieu  de  celle  place  oa 
remuque  deux  belles  fonttines  ; A dans  l'iniervaUc  qui  fépate 
leurs  deux  bafGns , on  admire  le  plus  magnitique  dei  obéllf- 
ques  de  rUoIvcTS.  il  ell  d'une  feule  pièce  de  marbre  granité; 
A ceue  pièce  ell  haute  de  trclxe  toifes  A deux  pies,  fanscon- 
prendre  la  hauteur  de  fa  bafe  A de  fon  piédctlal,  qui  cA  eu» 
cote  de  quatre  toifes  A deux  piex.  Sa  pointe  étoit  autrefois 
l'urne  qui  renfermoit  les  ccodrct  delulêt-Céfer:  aujourd'hui 
elle  foutleot  une  aols.  Véftz  Is-delfus  Ammt»  MarMim,  A 
fes  Commentaceura.  Nous  ne  parlerons  point  des  autres  J^I- 
fes , des  Cimetières,  des  Cirques,  A des  auuet  édifices  qiT<» 
voit  ê Rome:  ce  détail  noua  coodairoit  uop  loin.  • Dcnya 
d'/yob,viti^r.  Tite-Live.  Florus.  Velldut  Paterculus.  Polybe. 
Les  Auteurs  qui  ont  écrit  l'RiAoire  Romaine.  B^o,  Pi-ia 
SafMrriMu.  iluiit.  Rime  tmieme  Sf  mident,  que  noua 
avons  en  Françou  A en  Italien  Ac 

DES  JUIFS  Q,t//  SONT  A A 0 A/ F. 

Fomoce,  £t  U.  Bifimgt,  avoit  tranfporté  un  mnd  nombre 

de  Juifs  à Rome , dont  il  avoit  fait  autant  d’Eiclavet.  Leurs 
Maltjci  Ici  ayant  affranchit , Us  ne  voulurent  point  quitter 
cette  ville  dans  laquelle  on  les  dilUngua  d’abord  par  le  nom 
àe  Ltttrtw  , ou  dAffrancblt.  Ils  confervoienc  toujours  leux 
Religion.  Us  envoyoient  leurs  préftns  i jérufalem  où  Ils 
avoient  leur  Synagogue . dont  il  ell  parlé  au  fixiéme  det 
Actes  des  Apdtres.  AuguAc  favorilâ  les  Affranchit  é Rome, 
parce  qu'il  avoit  vu  leur  atiacbcraent  pour  Céfar  dont  lia 
pleurèrent  la  mort.  F'ufcui  Arilllus,  Poète  A ami  d'Horace, 
étoit  du  nombre  de  ces  Affranchis.  Les  Affranefais  fc  multi- 
plièrent tellement  fous  la  protedlon  de  cet  Empereur , que 
cinquante  Députex  étant  venua  de  Jérufalem  après  la  mort 
dHérode  pour  foutenir  les  droits  de  la  Nation  devant  Au- 
nilc.  huit  mille  Juifs,  Habitans  de  Rome,  fc  joignirent  aux 
Députex.  Les  juifs  pouvoient  jouir  du  droit  de  BourgeolA* 
Romaine.  Céfar  le  donna  i Antipateii  A 5.  Paul  fe  dit  Bour- 
geois de  Rome.  Ht  y avoient  aulG  la  liberté  de  confcicnce  A 
Pexercice  de  leur  Religion.  Ils  obfervoknt  leurs  Fêtes  A leurs 
babbicbs  d'une  maniéré  (i  publique,  qu'Augulle  les  ayant  mis 
BU  rang  de  ceux  i qui  on  dllhibuoit  tout  les  moli  du  blé  A de 
l'argent,  il  ordonna  i fet  üiGders  de  giréir  Uptnimda  Jti/r 
'ptffui  M teadeoMÉa , lorfque  le  jour  de  la  dlAribution  écbéoiC 
UD  Samedi.  Ht  avoient  /cura  Omoirea,  leurs  Synagogues , 
leurs  Doreurs  A une  efpéce  de  ConfeiJ  ou  de  de  Juge- 
metd.  Les  Juifs  occupèrent  trois  quartiers  différent  â Rome , 
le  Vatkio  , où  cA  aujourd'hui  le  Palais  du  Pape  ; la  Vailé« 
Egérie , qu'on  appelle  aujourd’hui  Cafforello , A rifle  du  Tibre 

ÎiicKhe  le  Pont-Fabrice.  X.cs  Juifs  ont  aujourd'hui  leur  domici, 
e dans  cette  lAe.  Tibère  fe  déclara  l'eanemi  des  Juifs  de  Ro- 
me , A voulant  abolir  leur  Religion  (Uns  ceue  Capitale  de 
l'Empire  , il  ordonna  qu'on  uanfportlt  quatre  mille  de  cet 
Juifs  Affranchis  dans  l'Jflc  de  Sardaigne.  (Uirgula  ne  leur  fut 
pat  moins  contraire  que  'J'ibéie  l'avoit  été,  A Suétone  olTure 
que  Claude  les  bannit  de  Rome,  ce  qui  s’accorde  avec  le  wr- 
JiS  fmtmd  ob  th.  IS-  det  Aütt  da  Apitra.  Les  Juifs  furent  rapel- 
les  peu  de  tems  après  de  leur  exil  ; ils  fe  rétablirent  fort 

SroDtcmcnt  è Rome.  A foui  l'Empire  de  Néron  ilsyjoutf- 
ncQt  d'une  pleine  liberté  de  conicience.  Rome  fut  une  pépi- 
nière de  juifs  , d’où  ils  fe  provignérent  dans  k relie  de  l'iu- 
lie.  Ht  font  encore  foufferu  â Rome  A dans  pluHeurt  villes  d« 
l'Italie.  PaullV  fe  déclara  cependant  l'ennem]  de  cette  Nuion. 
Dès  la  première  année  de  Ami  Pontincai,  11  donna  deux  Bul- 
les; 1a  première  portoit  que  chaque  Synagogue  érigée  dans  Jet 
terres  de  fonobéiiTaiKC,  paycroii  tous  les  ans  du  ducats  pour 
l'inllniRion  des  Cuéchuinénes  qui  vouloient  abjurer  le  Ju- 
dalfme  ; A par  la  fécondé  ce  Pape  impofoic  aux  hommes  la  né- 
ceflité  de  poner  un  chapeau  jaune , A aux  femmes  un  voile 
de  même  couleur,  ün  les  obiigeoii  i demeurer  tout  dans  un 
même  quartier  de  la  ville  dont  les  portes  dévoient  être  fer- 
mées la  nuIt.Ac.  Jules,  fon  nrédéceffeur , avoit  condamné 
tout  les  Livres  des  Juifs  a être  brùlcx,  mais  Paul  IV  fe  borna 
è con^mner  ceux  qui  blafpbémoient  contre  Jéfea-CbriA  A 
contre  la  Religion  Chrétienne.  Pie  V bannit  les  juifs  de  tou- 
tes les  villes  de  l'Eut  KcdéflaAjque,  â l’exception  de  Rome 
A d'Ancone.  Ce  Pape  du  qu'il  gardoit  lea  Juits  dans  fa  Capi- 
tale, stîn  que  lei  Ctaréttens  qui  les  verroieoc  fc  fouvinlTcnt  d« 
la  pallion  du  Fila  de  Dieu,  A pour  qu'ils  puiTcnt  être  convertit 
plus  facilement.  Sixte  V callâ  toutes  les  Bullea  A ici  déclara- 
tions de  fea  prédécclTeurt  contre  les  Juifs , A leur  accorda  des 
privilégea.  On  compte  douxe  ou  quinze  mille  Juifs  à Rome, 
qui  font  gouvernez  par  les  Triumvirs,  qu'ils  appclknt  Mtm- 
manaa,  Gouverneurs.  Ces  trois  faommci  décident  tous  les  dif- 
férents qui  naJffenc  entre  tes  particuliers. d veillent  è la  con- 
fcrvaiion  des  privilèges  que  les  Papes  leur  ont  accordé.  Oa 
les  change  tous  kt  ans , afin  qu'ils  ne  puiffent  pas  abufer  de 
leur  aatorité.  Ils  ont  neuf  Synagogues  a une  Académie  ou'iii 
appellent  ThihuU  ÏFsra,  l’étude  de  la  Loi.  Grégoire  Xlii  a- 
voir  ordonné  de  faire  toutes  kt  Semaines  un  Sermon  pour  in- 
tlruire  les  Juifs.  Le  tiers  des  Juifs  de  Rome  devoii  alGller  , 
tour  i tour,  i la  prédication,  où  l'on  établilloit  que  Je^iu  eA 
le  McfEc.  Cet  étaMifTcment  déchut  dans  la  fuite;  un  Domi- 
nicain fe  contentok  de  monter  en  Chaire  tout  les  Samedis , A 
falfoii  un  Difcours  que  l'on  écouioit  peu.  Innocent  Xi  tt<^ 
de  rtmédkr  à cet  abus.  H éiablk  un  lnfp«  Aeur  pour  faire  taire 
ceu  qui  caiifeot.  Cepeùdiaipeude  Juilt  fe  cobvcuuIcu.  Ha 
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font  obliges  de  célébrer  réitération  du  noumo  Poneire  & de 
l'anenJre  fur  le  chemin  de  S.  Jean  de  Litran  pour  lui  rendre 
leurs  hommages,  ils  drelTenc  un  Aie  de  triomphe  auprès  du 
Colifée,  fous  lequel  ils  préfentent  au  nouveau  Pape  le  Penta* 
teunue  de  Moyfe  en  Hébreu,  en  lui  difanci  „ Très  Saint  Pon* 
„ (ife,  voici  les  Lois  & les  Statuts  que  l'Eternel  donna  autre- 
„ fois  1 Moyfe , pour  les  fiire  obferver  è sus  pères , & à leur 
,,  pottèricé.  C'en  pourquoi  nous  les  prèfentons  i votre  Bèati- 
„ cude,  requérant  très  humblement  que  pendant  le  cours  de 
„ foo  Poniiticat  elles  foient  exécutées  de  point  en  point,  afin 
M que  le  Tout-PuiiEiiit  béotiTc  le  régne  de  votre  Sainteté,  & 
J,  lui  donne  des  jours  de  paix  & de  faJnt  " Le  Pape  répond 
aux  Juifs  & leur  dit:  rt/pr3  gf  ie  rtjfiMc  pMr  U 1m 

iUÿ* , f«rtt  fi'ti/i  rjt  vnw  dr  Px»  -,  «uti  jt  a'ap^rMue  pas  fiiUer- 
fttuiu»  «K  vxu  mi  éamtZt  o*  rrjrflam  k Amt  jayiti  k 

Kutirt,  ctjl  piurdWf  TElantl  ews  a éi/ptrfez  yùr  U Terre  Mts 
fad*4  k H^  Pvtÿtnt  «su  tmr»  réam  dans  fe  CèrijfMti/iiM , vm  J 
êmez  paru  SP  J-dut.  I.vs  Juifs  fe  retirent  alon  fans  dire  mot. 
• Bafnage,  Hijl  dti  Jmh.  tmt  *-  p-  10*1.  &Jm.  tpm  j.  p. 
aoap.  gP ^uto.  Âymon , TiiéicM  dt  ts  Cmr  k Jtaar , p.  533. 
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Sous  l'Article  de  Latras  nous  avens  traité  des  Conciles 

fénéraus  qui  ont  éft  tenus  i Rome , dans  la  Baflilque  de  Saint 
L-in  de  litran.  Voici  les  autres  Aflcmbléei  qui  fe  font  te- 
nues en  celte  ville.  Quelques  Auteurs  en  mettent  une  fous  le 
Pape  Télefphore  , vers  l'an  ijo;  & d'autres  fous  Anicet  en 
170;  fous  Viétori  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Piques , 
en  197. 

^rèi  la  mort  du  Pape  Fabien , le  Clergé  & les  Evêques 
▼oiuns  s'aOcinblcrent  en  151,  pour  lacaufedcs  Libcllailqucsy 
& des  autres  qui  avoient  apodallé  pendsnt  la  perfécution. 

Corneille,  qui  fuccéda  au  même  Fabien,  confirma  dans  un 
Synode  tenu  en  35a , ce  que  l'EgUfe  de  Carthage  avoit  or- 
donné fur  la  pénitence  de  ceux  qui  étoient  tombex  dans  le 
crime  de  l'idolâtrie.  Il  avoua  que  les  Prêtres , qui  avoient  re- 
noncé i la  foi,  pourroient  bien  être  reçus  i 1a  communion» 
nais  non  remis  dans  l'exercice  de  leur  Ordre.  En  exécution 
de  ce  Canon . il  re^ut  nn  Evêque,  nommé  TVspètw,  qui  éioic 
tombé  pendant  la  perfécution  i parce  qu'avec  lui,  il  avoit  ra- 
mené è l'Eglife  toua  ceux  que  u chête  eo  avoit  làU  fortir, 
qu'il  avoit  témoigné  par  fes  larmes  & par  fon  humilité , un 
Imitable  repentir  de  ù faute  : mais  U ne  lui  conferva  pas 
fa  dignité. 

En  3S3-  même  Pontife,  voulant  exterminer  entièrement 
Terreur  nailTame  des  Novacicni,  «iTeiisKia  dam  Rome  un  Sy« 
sodé  de  quarante-deux  Evêques , & de  grand  nombre  de  Prê- 
tres, où  par  un  commun  coofentemeot,  elle  fiic  condamnée, 
dt  ceux  qui  la  fulvoient  furent  retranche!  de  l'Eglife  par  Pcx- 
communication.  Saine  Jvrême  fait  mention  d'on  autre  Synode 
Bational  d'italle. 

Le  Pape  Etienne  1,  en  is<$, ordonna,  dans  une  AlTemblée, 
qu'on  fuivroit  ia  tradition  qui  défend  de  réitérer  le  baiéme, 
êt  qu'on  fe  comenteroit  dcrt-cevolri  pénitence  ceux  qui  ayant 
été  batifex  par  les  Hérétiques  revenoient  iTE^Ife,  fans  qu’on 
dût  les  bacifer  de  nouveau.  Ven  l'an  sda,  le  Pape  Denys  af- 
fembla  un  Synode  i Rome  , pour  examiner  l'accufation  de 
quelques  Fidèles  de  la  Pcnupole»  contre  Saint  Denyï  d’.<éZex«s- 

En  313 , Melcbiade  ou  Miltiade  tint  une  AlTembléc  de  rp  E- 
vêqun.  y examina  avec  foin  ta  caufe  de  Cécilicn  de  Car- 
ibage  êt  celle  de  Donat.  Le  premier,  fur  la  confelGon  des  té- 
moins  produits  contre  lui , qui  reconnurent  n'avoir  sien  â 
dire  contre  l'innocence  de  6 vie,  ni  contre  là  conduite , fut 
abfous  d'un  commun  coofentement  des  Prélau;  & l'autre  con- 
vaincu, par  là  confdCon  même,  d'avoir  rebatlfé  êt  ordonné 
dei  Evêques , qui  étoient  tombez  dans  l'Idolâtrie  pendant  la 
perfécution , fut  condamné. 

On  met  trois  Conciles  fous  le  Pape  Sylveftre.  Le  premier, 
vers  l'an  315  , mais  les  Aftes  envoyez  par  Adrien  1 Charly 
magne  en  font  tout  è fait  faux.  Le  iecond  en  334.  Les  Aâei 
de  ce  Pontife  afliiient  qu'il  écoit  accompagné  de  384  Ëvèquesj 
mais  la  Coiieâion  de  Crefeonius  n'en  met  que  330.  Après  la 
condamnation  des  Ariens  êt  de  quelques  autres  Hérétiques , 
00  y travailla  à régler  les  revenus  de  l'Eglife  qui  commen- 
qoient  i être  conGdérablei:  & on  en  fit  quatre  parts,  pour 
l'Evèque,  pour  les  Clercs,  pour  les  lieux  facrez  & pour  les 
pauvres.  On  régla  aulE  l'ige  a le  nombre  des  Mlnillres  Ecclé- 
nalliques.  Nous  avons  vint  Canons  de  ce  Corscile , qu'on  con> 
fond  quclqoefoii  avec  un  croiiiéme,  que  le  même  Pape  Syl- 
vellre  célébra  l'année  fuivante  , è la  tête  de  375  Prélata;  â: 
ob  l'on  reçut  les  dédiions  du  Concile  général  de  Nlcée.  Ces 
trois  Conciles  font  fuppofez. 

Jules  I tint  trois  Synndes.  Le  premier  en  337 , avec  cent 
feixe  Prélats.  On  y confirma  de  nouveau  les  Actes  de  Nkée, 
& les  erreurs  des  Ariens  y furent  condamnées.  On  dit  que  le 
fécond , de  341 , fut  célébré  en  faveur  de  Saint  Aihanafe . qui 
y fut  abfous  des  calomnies  dont  II  éioU  chargé  par  les  Hère- 
tiques . éc  qui  fut  reçu  i la  communion,  après  y avoir  attendu 
dix-huit  mois  fet  Aecutsceurt.  L'année  fuivante,  le  même  Pa- 
pe alFeiiibla  le  troillénic  pour  le  même  fujet.  C'cll  ce  Synode, 
■U  nom  duquel  il  éaivit  une  très  belle  Epicre  aux  Ariens. 'Ce- 
lui-ci cil  ertcorc  fort  douteux, 

Libère  qui  lui  fuccéda , tint  on  Coodle  en  35a,  en  faveur 
du  même  Saint  Aihanafe,  aceufé  par  les  Ariens.  La  commu- 
nion fut  rcfufée  i ceux-ci , & donnée  i ce  faint  Prélat. 

Oamafe  dépofa  Urface  Â Valons , Evêques  Arleni , dans  un 
Synode  tenu  en  368.  L'xnnéc  loivAote , U eo  célé^  us  fé- 


cond de  anatre-vint-dix  Prélats,  tant  des  Gaolêsqoe  d’italiei 
Auience  Je  èfiiiiii,  Arien,  y fut  dépofé,  la  Foi  denimim  con- 
damnée, êc  celle  de  Nicée  établie.  I.o  même  Pape  condao.na 
i'Hèrélîe  d'Apollinaire  dans  un  Synode  célébré  en  373  ; ê(  dane 
un  autre  tenu  en  381 , il  Ucfaa  d'apporter  quelques  remèdes  au 
Sdiümc  oui  défoloit  l'Eglife  d'Antioche , & qui  s'étoit  «xuê* 
memcnc  allumé  depuis  l'ordination  de  Ftavlen. 

Sirice  fuccéda  i Damafc , êt  travailla  é réformer  l'Eglife 
d'Afrique , dans  un  Synode  qu'il  tint  i Rome  dans  la  Baûlique 
de  Saint  Pierre  , au  mois  de  janvier  de  l'an  386,  où  80  Evê- 
ques fe  trouvèrent.  La  Lettre  Synodale,  adrciTée  en  fon  nom 
aux  Prélau  d'Afrique,  concient  neuf  Canona  qui  y furent faitSk 
Le  cinquième  exclut  de  ia  cléricature  ie  inique  qui  aura  épou- 
fé  une  veuve  ; & le  IX  prive  de  la  communion  les  Prêtres  St 
les  Diaaes,  terqoeli  ayant  été  ordonnez  dans  l'éut  du  maria- 
ge, vivront  dans  le  commerce  conjugal  avec  leurs  femmes. 

Zoflme  oITcinbla  un  Synode  dans  la  Ballliquc  de  Saint  Cté^ 
ment , en  4x8  contre  Celclliut. 

Céleitin  en  convoqua  un  en  430.  L'impiété  de  Nclloriui  y 
fut  condamnée , êc  on  y arrêta  qu'il  feioit  depofê  . fi  dans 
dix  jours , après  la  fignification  de  ce  jugement,  il  o'abjurult 
fei  erreurs. 

Sixte  111  • fucceflFur  de  Cêlefiln , fut  accuré  par  Anicius  Bal* 
fus,  d'avoir  corrompu  une  vierge  dans  l’Eglife.  Four  faire  in 
difcuilion  de  ce  fait,  l'Empereur  Vakmtoieo  aircmbla  un  Con* 
elle  A Rome , où  cinquontc-fix  Evêques  fe  trouvèrent,  il* 
examinèrent  la  vie  de  Sixte  avec  beaucoup  de  rigueur:  êc 
l'ayant  trouvé  très  innocent  du  facniége  dont  0»  i'aceufoita 
ils  condamnèrent  BaO'us  comme  un  calomniateur. 

Saint  Léon  kOrsxi,  qui  gouverna  après  Sixte,  convoqua 
divers  Synodes.  En  444.  Il  condamna  juridiquement  plulicurt 
Manichéens  dans  une  AlTcmblée,  où  quelques-uns  de  ces  Rr- 
rani  furent  examinez,  fur-tout  ceux  qu'ils  upciloientib  £/aj 
êc  kl  Ekvtz-  Ils  confeiTérenc  des  dcfordics  fi  étranges,  & des 
aimes  fi  abominables,  que  les  Evêques  & les  Prêtres  qui  les 
entendirent , en  furent  falfis  d’horreur.  On  en  dreiTi  des  A- 
des,  par  iefquels  on  connut  que  dans  cetic  Seâe.  il  n'y  avoie 
ni  honnêteté,  ni  pudeur,  ni  modellie.  Le  même  Pape  convo- 
qua en  445  un  autre  Concile , dont  noua  parlons  ailleurs  au  fu* 
let  de  Saint  Hilaire  d'Arles,  de  qui  Chélidoniui  de  Befançois 
fe  plaignit  i Saint  Léon.  En  44p.  Ü célébra  un  Synode,  ou  il 
cauÂ  ce  qui  s'étoic  fait  dans  le  CoïKÜiabule  d'Ephéfe. 

Le  Pape  Hilaire , élu  après  Saint  Léon,  travailla  foriemcns 
pour  rétablir  la  Utfciplinc  Eccléfiallique.  Pluficurs  Evêquet 
vinrent  A Rome  en  44$  • pour  célébrer  l'ennivcifairc  de  foa 
ordination , qui  tomboil  fur  Je  douzième  Novembre.  Il  uni 
avec  eux  un  bynode,  où  il  propofa  des  confuliations  que  lut 
faifoienc  les  Evêquea  d’Efpigne  de  la  Province  de  Tarragune* 
fur  quelques  ordinations  enueprifes  par  l'Evtqiie Sylvain  con- 
tre les  Canons,  êc  pour  d'autres  aiFaires  importâmes.  Noua 
avons  cinq  Canons  die  ce  Concile  i mais  comme  il  dura  un 
mois  ft  douze  jours , ce  qui  fe  volt  par  la  date  de  l'Ephre 
décrétale,  écrite  A ce  fujet , il  y a apparence  qu'on  y uaiu 
d'autres  fujeta , donc  nous  n'avons  pas  let  Aélei. 

Vers  l’an  470,  le  Pape  Simpliciui  convoqua  un  Synode,  oîi 
Euiychèt  ADiofedre  furent  condamnez,  & le  Coodle  de  Chat* 
cédoine  confirmé. 

Félix,  qui  fuccéda , dépofa  Pierre  k Adm.dans  uneAiTem- 
blée  des  Evêquea  d'Icalic , faite  fur  lo  requête  de  celui  d'A- 
lexandrie , que  le  même  Pierre  avoit  chaiTé  de  foo  Si^e.  On 
éaivit  A Acaclus  de  Conflantinople  ; mais  les  Légats  qui  por- 
toient  CCS  Lettres  s'écanc  laiiTé  féduire  . furent  condamnes 
dans  un  fécond  Synode  de  foizinte-fept  Evêques,  que  le  mê- 
me Pape  célébra  en  484.  Il  en  aiTcmbla  un  troiliéme  en  487  « 
pour  la  réconciliation  de  ceux  qui  avoient  été  rchatlfez  en 
Afrique  pendant  la  perfécution  des  Vandales. 

Géiife,  fuccelTcur  de  Félix  . célébra,  dit-on,  en  494 . un 
Concile  de  foixanie  & dix  Evêquet,  qui  après  avoir  déclaré 
quels  êtoiem  les  Livres  canoniques  que  recevoit  rKglifc  , mi- 
rent au  nombre  des  apocryphes  divers  Ectiu  de  quelques 
Auteurs,  qui  avoient  vécu  dans  let  fiéclei  précédent:  mais  co 
Concile  & cc  Occret  font  fort  furpcèls.  L'année  fuivante,  daoa 
un  autre  Synode,  Il  donna  l’abfoluiion  A Mlfenus,  un  des  Lé- 
gats condamnes  par  Félix  en  484, 

Symraaquc  convoqua  fix  Conciles.  Dans  le  premier  en  499» 
il  fut  reconnu  légitime-  Pontife , contre  les  prétentions  de  Lau- 
rent. Dam  le  fécond,  en  500,  il  fut  abfous  des  crimes  quo 
lui  Impofolenc  les  Sclilfmailques,  qui  furent  condamnez  dans 
le  iroifiéme  en  501.  Dans  le  quatrième,  en  $o3,  on  fut  obli- 
gé d'aiTctnbler  let  Evêques  en  un  cinquième  Synode , contre 
les  Perturbateurs  du  repos  de  l'Eglife,  qui  avoient  publié  un 
Libelle  contre  l'abfoiution  du  Pape , contre  les  Juges,  & con- 
De  la  forme  du  Jugement.  Ennodius  fut  chargé  de  réfuter  cca 
calomnies . & en  fit  une  Apologie  fi  forte  A fi  éloquente , que 
les  ennemis  du  Pape  demeurèrent  fans  répliqué.  On  y pro- 
pofa deux  DéaetSi  Tua  contre  la  licence  Jes  aceufatiens  cois- 
ne  les  Evêques , excepté  dam  la  caufa  de  ta  Foi  i l'autre  cen- 
doit  A ce  que  nul  Prélat  acenfé  ne  fût  obligé  de  comparoltre 
devant  d'auDcs  Prélats,  qu'auparavant  on  ne  l’cêt  rétabli  dana 
fon  Siège , A dans  la  poll'cfilon  des  chofes  qui  lui  apparte- 
DOienc.  Le  fixiéme  Synode  lut  tenu  en  504.  contrelci  ra> 
vifTeurs  des  biens  Eccl^altiqucs. 

En  518,  le  Pape  Hormifdas  aiTcmbla  let  Evêques,  qui  re- 
(iiférent  de  recevoir  A la  communion  l'Eglife  d'Üricnt,  fi  l'on 
ne  rayoit  des  Diptyques  les  noms  d'Aodui , d’Euphenius . A 
de  Mscédeniua. 

Boolface  II , qui  avoit  vfl  le  tronble  arrivé  en  fon  éleéUoo. 
A qui  en  crzignoit  un  fcmblable  après  fa  mort , convoema  en 
S3I  A Éoae  DD  Synode  d’EvêqueiiA  ayant  defignê  le  Diacr* 
Z 3 Virgile 
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Vir|ri(e  poar  foo  fuecefleur,  11  fit  foufolre  celte  déficnttios 
devant  le  l'iipulae  de  fi.  Pierre.  Ciltoit  violer  let  faiflU  C*- 
fwnt  : auClî  cette  nouveauté  fui.elle  révoquée  par  un  autre 
Synode,  qui  fe  dnt  bien-tdt  apréa.  Bonifaice,  Dieux  confeil- 
lé,  chan|ca  de  fcctlmcnt,  & mourut  peu  de  terni  après. 

Jean  11.  fon  ruccetTeur,  alTcmblB  Ici  Evêques  vert  l'an  533, 
au  fujet  tfun  difiéreni,  entre  l'Emperrur  TulUoien.  qui  difoû 
qu’on  de  la  Trinité  l'étolt  fait  homne,  & étoit  mon;  ét  les 
Moines  Acooiéces,  qui  foutenoieot  l'opiDioB  contraire,  la. 
quelle  fut  condamnée. 

PeU{;e  11  tint  en  58p.  un  Condle,  dont  U eft  fUt  mentkm 
dans  une  Epltre  aoi  Evêques  des  Galles  & de  Cennaak,  <^1 
lui  avoieat  écrit,  pour  favolr  de  queilea  Préfacet  fe  fervoit  l’E- 
{lifc  Eonainc. 

Saint  Grégoire  k Crmid  Au  élu  après  Pélage.  L'Eanereui 
Maurice  lui  écrivit,  poor  l'eibonec  de  tenir  on  Synode  d'E* 
véques,  ob  l’on  cherchit  le  moyen  dalTouelt  le  Scbifme  de 
ceux  d'Ifirie,  du  Milanez,  & du  pais  des  VénUieni.  Le  faint 
Pape  le  convoqua; mais  les  Evéquei  d'iUrie  n'v  voulurent  pat 
Tenir.  Dans  un  autre  Coircilc,  tenu  en  tpy,  jean,  Prèue  de 
^alccdolne,  fut  abfous  du  aime  d'héréfic,  pour  lequel  II  a* 
voit  été  condamné  i ConlUminople , & battu  i coupa  de  ver- 
ges par  fcntence  des  Juges.  On  y fit  fiz  Canons.  Le  même 
Pape  en  célébra  deux  autres  en  doi , l'uo  en  faveur  des  Moi- 
nes, & l'autre  contre  un  Impollcur,  nommé  André,  qui  de* 
meurolt  dans  l'BglIfe  de  S.  Paul. 

Bonifiée  111  afièmbla  en  606  un  Synode,  obl'oo  corrigea 
lea  abus  fur  l'éJeÀion  des  Papes.  II  fut  tenu  par  ay  Evêques. 

Bonifacc  IV,  en  dio,  afTenbla  les  Prélats,  pour  pourvoir 
aux  befoliis  de  la  nouvelle  Egllfe  d'Angleterre.  En  640,  Jean 
IV  tint  us  Synode  conue  let  Monothéliici.  Théodore  fon  fuc- 
celTeur  en  célébra  on  auuc  en  d4d,  contre  Paul  & Pyrrhui , 
Ùétéiiques.  Viealicn  en  convoqua  un  en  697.  Agaihon  con- 
voqua deux  Condlei  vert  l'an  680,  l’un  pour  les  affaires  de 
l'Eglkfed'Angleierret  A le  fécond  de  cent  vint-dnq  Evêques, 
pour  établir  Ta  Foi  Orthodoxe  contre  lea  Impolhiret  des  Mo- 
BoihélUcs.ft  pour  faire  choix  des  Légats  qu'on  devolt  envoyer 
au  Concile  de  Conllantlnople. 

Jean  Vil  examina  en  Synode  les  Canons  du  Concile  de 
Conllantlnople . & une  affaire  d'on  Evêque  Anglois.  vera  l'an 
70s  ou  707- 

Grégoire  11  convoqua  lea  Prélats  en  711 , contre  ceux  qui 
aootraéloieot  des  mahai;cs  incellueux;  es  ^i6,  pour  une  af> 
Caire  de  Corbinicn,  Evêque  de  Krifiaghcn;  & en  7ag,  contre 
i’Héréfle  de  l'Empereur  Léon  Iconoclalle , & en  feveur  des  , 
feintes  Images. 

Grégoire  111  qui  toi  fuccéda , dans  un  Concile  tenu  en  731 
examina  la  caufe  de  Grégoire  Prêtre,  qu'on  ivolt  envoyé  Lé- 
gat i Conllantlnople;  A qui  craignant  le  reffendment  de  l'En* 
perçut  Léon , n'avoit  ofé  lui  rendre  des  Leores  doot  H étoit 
chargé.  L’année  fuivante  il  ptélîda  à une  AlTcmblée  de  qua- 
tre vint  treize  Prélats,  ob  l'on  conlima  les  Traditions  Apo- 
ftoliquesder  Images;  & dans  le  même  tems  on  condamna  let 
erreurs  des  Iconomaques. 

Zacharie , qui  gouverna  après  Grégoire  « convoqua  deux 
Conciles.  1^  premier  en  743.  pour  approuver  la  Difdpline 
ancienne:  ce  qui  fut  conürmé  dans  le  fécond  en  745.  où  l'oa 
parla  aufii  d'Aldebert  & de  Clément , condamnez  par  feint  Bo- 
Biface. 

Etienne  IV  préfida  en  un  Synode  tenu  par  divas  Evêques 
de  France  & d'Iulic,  en  799*  ^ ytalTa  les  Aâes  de  Con- 
llamln,  faux  Pontife; & on  prit  des  réfolutiooi  falutalres  pour 
empêcha  les  mauvais  deffeins  des  Laîca,peRdatK  que  le  Siège 
ferolt  vKint. 

Adrien  1 alTcmbla  vert  l'an  794  qoelquet  Préiau,  puis  éai- 
vit  i ceux  d'Efpagoe  coure  Elipand. 

Léon  lll.  fon  focccireur,  1 la  prière  de  Charlemagne, célé- 
bra l'an  799  no  Synode  de  cioquantc-ncnf  Evêques,  cootre 
Félix  d'UrgcI  : A dans  un  auue,  tenu  l’an  800,  enlapréfeo* 
ce  do  même  Charles , il  monu  fur  la  tribune , pormnt  les  E- 
vangllet;  A ayant  lovoqué  la  fainte  Trinité,  jura  qu'il  étoit 
innocent  de  quelques  aimes  qu’oo  lui  impofoit. 

En  gafi,  Eugène  11  affembla  folxante<rols  Evêques,  le  15 
Novembre,  pour  la  réforme  du  Clergé.  On  y fit  38  Caaou, 
dont  nous  n'avons  plus  que  deux. 

' Léon  IV  affembla  foixante-fept  Préiau  dans  on  Concile  te- 
nu en  853.  Ansdafe,  Cardinal,  y fut  condamné,  A l'qn  y 
parla  de  remeure  les  Lolx  EcciéQâlliquct  dans  leur  andenae 

^ Pape  Nicolas  I célébra  fept  Conciles.  Le  premier,  en 
86 (,  contre  Jean  de  Raveone.  Le  fécond,  en  Z6t,  contre 
l'Hétélle  des  Théopafchltea,  qui  fe  rcnouvelloit  en  Orient. 
Le  troifiéme  en  893  «pour  Improuver  lea  Décreu  d'un  Synode 
de  Meta,  qni  permettoit  laduTolution  du  mariage  de  LotbaU 
re.  ci^aivouloit  quitta  Xeudserge,  fouépoufe  l^itime.pour 
épourer  Vsldradè.  Le  quatrième,  en  la  même  année,  con- 
tre Zacharie,  qui  ayant  été  envoyé  i Contlandoople,  avoit 
llchemem  favorifé  Photlnt  contre  faint  Ignace.  Le  cinquième, 
pour  rétablir  Mothade,  Evêque  de  SoliTons.  cru  iajuitenen; 
dépofé:  eequi  fin  confirmé  dans  le  VU,  en  865.  Lelixiéme 
feüQCea894,  contre  Eodoai . Evêque  de  Port,  qui  duiaat  £1 
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Légation  avoit  favorifé  Phoiiut.  Ce  dentia  fut  antthémiU- 
fé  par  Adrien  il,  en  868,  A fes  Ecriu  contre  NIcolu  1,  lo. 
reot  brûlez. 

On  met  divers  Synodes  fous  Jean  VIIL  L'éleéUoa  de  ChiN 
let  k Qwaw  è l'Ei^ire,  fut  confirmée  en  877.  On  parla  du 
celle  de  fon  focccllcur  en  879;  A en  881,  AUunafe,  Arche- 
vêque de  Naples,  fut  coodaiiiDé  pour  avoir  fait  allUiKe  avec 
les  Saraslns. 

Formofe,  en  893  , chercha  dans  un  Synode  des  remèdes 
pour  foulager  l'Eglife  affligée  par  le  Schifme  dea  Grecs  A les 
courfet  des  Infidèles. 

Etienne,  qui  lui  fuccéda,  fit  ordonner  en  899,  que  le  mé> 
me  Formofe  ferolt  déterré,  dégradé  A jecié  dans  le  Tibre; 
mais  Jean  IX  imptouva  ces  vloIoKca  dans  ua  Cwdlc  tenu 
en  901. 

Xn  949  • Agepet  confirma  lea  Aâes  de  la  dépolltioa  de  Hu- 
gues de  Reims , faite  i Engelbeiro. 

Jean  XII  fit  condamner  l'Aotipape  Léon  en  963  A 964  : ce 
que  Benoh  V fit  cocorc  eo  la  même  année. 

eia  XIII  célébra  en  97i,un$ynod«  en  faveur  de  S.DunfUm 
Concile  fut  fulvl  dan^  le  même  fiécle  de  ceux  de  Benoit 
Vil,  l'an  98t.  en  favoir  de  Glfelcr,  Evêque  do  Magdebourg; 
de  Jean  XIV , en  989 , pour  obliger  faint  Adalbert  m retour- 
ner à Prague,  donc  le  peuple  témoîgooit  un  üéplaifir  extrême 
de  l'avoir  maltraité;  A en  993 , pour  la  caionlution  de 
Udalric,  Evêque  «TAusbourg. 

Ka  996,  Grégoire  V fit  dea  Ordonnaocca  pour  l’élcftion  dea 
Empereurs  ; A en  998,  on  traita  de  la  dUTolmioD  du  mariage 
du  Roi  RolKrt,  qui  avoit  époufé  fe  parente. 

Rn  999.  Siiveltrc  11  examina  l'affaire  Je  Oifclcr  de  MagJe. 
bourg,  aceufé  de  retenir  deux  Egilfest  ce  qui  fut  renvoyé  i 
ua  Coodle  d'Allemagne , parte  que  ce  Prélat , qui  étoit  para- 
lytique, ne  put  pas  venir  a Rome. 

Dans  le  XI  fiécle,  Grégoire  VI  célébra  eo  1047 , un  Synode 
pour  la  reforme  du  Clergé,  A contre  la  Simonie. 

Léon  IX , qui  lui  fuccéda , fit  le  même  en  1049  A en  1050  « 
A condamfM  Bércnga.  Il  célébra  deux  autres  Conciles,  dont 
nous  faifoni  mention  entre  ceux  de  Litran. 

Nkolai  11  en  convoqua  un  de  cent  treize  Préiau  en  1059. 
On  y publia  treize  Canons  contre  les  Simonlaques;  Béreogec 
y abjura  fes  erreurs,  A fit  fa  Profefflon  de  l'oL 

Grégoire  Vil,  extrêmement  zélé  pour  le  bien  de  l’Eglife  • 
iffemUa  fouvent  les  Piéiati:  en  1074  A X07S,  pour  la  réfor- 
me des  moûts:  en  1076,  contre  l'Empereur  Henri  A fes  atU 
hérani:  en  107^,  contre  lei  Schifmatiques , A un  autre  pour 
la  réforme  du  Clergé:  en  1079,  pour  recevoir  une  nouvelle 
Profefflon  de  Foi  d«  Sérenga, foovent  relaps:  en  1080, con- 
tre l'Empereur  Henri  IV ,qui  fut  ezeommunié:  eo  roSi  > con- 
tre le  même,  A pour  régler  quelques  dlffétenu  encre  les  Ar- 
chevêques d'Arles  A de  Narbonne;  en  1083,  contre  le  même 
Henri,  qui  avoit affiégé  Rome.  A pour  d'auuei  affaires  in- 
portances.  L'année  fuivante,  Grégoire  VH  excommunia  du 
nouveau  ce  Prince, avec  Guibert,  Antipape, Aies  autres  Pté- 
lats  Schifmaiiques. 

Urbiin  11  confirma  ce  procédé  de  Grégoire,  dans  un  Syn<^ 
de  tenu  en  1089,  A en  célébra  deux  autres  en  1098  A 1099 
de  cent  cinquante  Rvêoucs. 

Othon  Iv  fut  dépofé  par  Innocent  lU,  dans  un  Concile  cé- 
lébré en  1110. 

Grégoire  IX  en  convoqua  un  contre  Frédéric  11,  eo  taig, 
A ua  en  1x34 , pour  entreprendre  fe  voyage  de  U Ttnt- 
Saince. 

Boniface  VIII,  en  130a, tint  un  Synode  contre  le  Roi  Phi- 
lippe kitt,  A Jean  XXIII  en  fit  un  autre  en  1413,  contre  Wi- 
clef  A Jean  Hui.  * Cbtrebiz  auffi  les  CONCILES  DE 
LATRAN. 

Dans  ce  fiécle,  lePw  Benoit  Xlll,  voulant  fe  conformer 
i ce  que  les  anciens  conciles  ont  fouvent  ordonné  détenir 
des  Conciles  Provinciaux  tous  let  trois  ans,  indiqua  celui-ci 
dés  U première  tnoée  de  fon  Pontificat.  La  Bulle  d'indiâioa 
cA  datée  de  fe  veille  de  Noël  le  14  Décembre  i7a4,A  fixe  l'ou* 
veroue  dn  Concile  au  Dimanche  de  la  Qmâfiiudt,  Mais  par 
une  aoire  Bulle  il  la  prorogea  au  fecond'Oinunebe  après  Fi- 
quet,  1$  d'Avril  172$.  Le  Pape  en  fit  lui-même  l'ouverture 
par  un  Difeourt  où  U s'Aendit  particuliAement  fer  fes  motifs 
qui  doivent  engua  les  Papes  A let  Evêques  1 tenir  de  fré- 
queas  Synodes , A fur  les  avantages  qui  en  reviennent  è l'E- 
gllfc.  il  y Infieua  aullt  que  loa  Cvdintui  ne  pourioicni  tcRer 
a l'avenir,  ni  dlfpofa  ue  leurs  revenus , ctmorméracnc  aux 
incieDS  Canons.  Ce  Concile  fut  achevé  en  fept  Sefflons , dont 
la  dernière  fat  tenue  1e  a?  de  Mai.  La  clAuirc  ne  fe  fit  que  le 
29.  Ce  Concile  fut  fouferit  par  ucnte-dcui  Cardinaux , A pat 
quarante-fept  Prélats,  tant  Archevêquea  qu'Evêques,  A par 
(rente-cinq  Procureurs  d'Evéques  ou  autres  quln’avoient  pu 
s'y  trouva  en  pafonne.  Ce  CoadJe  a fait  ua  grand  nombre 
de  Réglemeni  utiles, concernant  la  Difdpline  EccléfialUque. 
On  tes  a Imprimez  avec  fes  auues  «lécil'Kmt  de  ce  Concile  fut 
quelques  auaes  mittérn . les  Aâes  de  celte  Affembléc  . A 
Jeux  Cstechifmet  abrégea  , éaits  en  lialien.  On  a une  édi- 
tion de  cet  Aâes  A Réglement  n 4Mrie  à Rome.  A une  » 
dmt  fout  fe  titre  de  Arntèla  en  i7td. 
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Voici  U HiccceiCoti  Chronolo^que  4e«  Pipes,  des  Aotlpipet,  des  Rois  de  Rome  A:  des  Empereurs,  depais  Joies  Cdf» 
^rqu'i  Aufuftule;  En  pvliot  des  Papes,  bous  oiuqueroas  le  jour  & l'aiiadc  de  leur  élc^oo,  & enfuite  le  tems  de  leur 
roauâcac 
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36.  l'évrier,  $•  Marcel  I, 

5.  Février,  $ Eufébe, 
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fO.  janvier,  S.  Uaic. 
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Jean  Xlll, 

Domne  ou  Domnion  II, 
Benoît  VI, 

BmfMit  yJt, 

Benult  VII, 

Jean  XIV, 
kaa  XV. 

Jean  XVI. 

jcM  xyi. 

Grégoire  V, 

Sllvcrtre  11, 

Jean  Xvm, 

Jean  XIX, 

Serge  IV. 

Benoit  VIU, 

Jean  XX . 

Benoit  IX. 

Grégoire  VI, 

Clément  11, 

Oamafe  11. 

S.  Léon  IX, 

ViAor  II. 

Etienne  X, 

Nicolas  11, 

Btntk  X, 

Akaandre  II, 

Grégoire  VU, 

Victor  111, 

Urbain  U, 

Pafcbal  11. 

Oélafe  II. 

Calixte  II, 

Uonorioi  II, 

Innocent  11, 

Céleftin  11, 

Luce  II. 

Eugène  III, 

Anallafe  IV, 

Adrien  IV, 

Alexandre  lit, 

Luciua  ou  Luce  Ul, 
Urbain  111, 

Grégoire  VIII, 
Clément  111, 


d. 

d. 

10. 


d. 


to. 


27- 

20. 

19. 

»S- 


i 


t. 

9. 

t. 

10. 


S- 

2. 

22. 

9- 

10. 


S* 


8. 

I. 

4- 

ai. 


10. 


5- 

12. 

4- 

4- 

B. 

21. 


IQ. 

a. 

i. 


11. 

20. 


38. 

li- 


ai. 

3- 

aa. 

18. 


<3- 

17. 

to. 

13- 

24- 

>3' 

*4. 

99* 


«S* 

10. 

2192. 
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ROM. 


i8, 


Aw^t. 

Mm. 

N«w.  • 

Amiu. 

iévii. 

1191. 

13.  Avril, 

Céiemn  lir, 

5. 

8. 

119B. 

8.  lanvier» 

Innocent  111, 

18. 

5. 

1315. 

17.  Juillet. 

Honoriiu  lit. 

3. 

8. 

1337. 

30.  Uart, 

Grégoire  IX, 

14. 

1341. 

32.  Scpcemhre , 

Célellin  IV, 

; 

J»43. 

34.  Juin, 

Innocenc  IV, 

11. 

S. 

U54. 

2|.  Décembre, 

Alexandre  IV, 

A 

s. 

1351. 

39.  AofU, 

Urbain  IV. 

3. 

l. 

135$. 

5.  Février, 

aément  IV, 

3. 

9, 

1371. 

1.  Septembre, 

Grégoire  X, 

4. 

4. 

3376. 

33.  Février, 

Innocenc  V, 

I37A 

10.  Juillet, 

Adrien  V, 

J875. 

13.  Septembre, 

Jean  XXJ , 

8. 

1377. 

35.  Novembre, 

Nicolai  lÛ, 

s. 

9. 

I38l. 

22.  Février, 

Martin  IV, 

3. 

1, 

I28S. 

2.  Avril, 

iloDoriui  IV, 

1388. 

3».  Février, 

Nicolas  IV, 

3. 

1394' 

5.  Juillet, 

S Célcflln  V, 

4. 

S. 

1394. 

34.  Décembre, 

Boniface  VUl. 

8. 

9. 

1303. 

23.  Oétobre, 

Benoit  XI , I 

8. 

LE  SAINT  SirOE  A AVIGNON. 


jINNEES  Dfi  L'ELECTION. 


DURES  DS  POA'r/«C^7: 


1305. 

S.  Juin , 

5.  m8.  Septembre, 

Clément  V, 

8. 

la  r 

1315. 

Jean  XXII, 

18. 

3-  i 

1334- 

30.  Décembre, 

Benoit  XII, 

7. 

t 

1342. 

7.  Mai . 

Clément  Vf, 

la 

A 

3351. 

16.  Décembre, 

Innocent  VI, 

9. 

A 

1352. 

38.  Oâobrc , 

Urbain  V, 

8. 

I.  1 

13:©. 

39.  Décembre, 

Grégoire  XI, 

7. 

3.  ' 

LE  SAINT  SIEGE  RETABLI  A ROME. 


yftutu. 

137A 

»37L 

1389- 

14C>4. 

l40d. 

1409. 

X410. 

1417. 

I4ît. 

1447- 

J455- 

>459. 

14A4. 

1471. 

1484- 

1493. 

1503. 

1503* 
■ 1513- 

1S21. 

15»J. 

>$34- 

1550. 

1555. 

*555. 

1559. 

ISM. 

157». 

1585. 

*590- 

1590. 

1591. 
159». 
1605. 
I605. 
1611. 
1513. 
1«44- 

1655. 

J667. 

J570. 

1675. 

I6B9. 

I691. 

1700. 

i7»r. 

7714. 

1730. 


7.  Avril, 

SI.  Septembre, 

Urbain  VI, 

ciÀvrt  ni.  mort  en  1394, 

il. 

A 

a.  Novembre, 

Bonirace  IX, 

I4> 

Jl. 

17.  Octobre, 

Innocenc  VU, 

a. 

23.  Novembre} 

Grégoire  Ûl, 

1. 

5. 

SA  Juin, 

Alexandre  V, 

lA 

17.  Mai, 

Jean  XXilt, 

S» 

If.  Novembre, 

Martin  V, 

23* 

3« 

3.  Mars, 

Eugène  IV, 

75* 

11. 

6.  Mira, 

Nicolas  V, 

8. 

8.  Avril, 

Calixte  U1 , 

3. 

J. 

19.  Août, 

Pie  II, 

5. 

39.  Août , 

Paul  U, 

A 

la 

9.  Août, 

Sixte  IV, 

iS* 

29.  AoCki, 

Innocent  Vlll, 

7. 

la 

11.  Août, 

32.  Sencembre, 

Alexandre  VI. 
Pie  IJl, 

II. 

30.  OàobrC} 

Juica  U. 
Léon  X. 
Adrien  VI, 

9. 

3, 

21.  Mars, 

8. 

8. 

9.  Janvier, 

1. 

8. 

19.  Novembre , 

aément  VU, 

la 

Sa 

13.  UAobre , 

Paul  111. 

iS« 

A Février, 
9.  Avril, 

Jules  111. 
Marcel  II. 

S- 

1. 

3$.  Mai , 

Paul  IV, 

4> 

3. 

25.  Décembre, 

Pie  IV, 

S. 

11. 

7.  Janvier, 

Pie  V, 

6. 

3. 

13.  Mai, 

Grégoire  XUl , 

13. 

la 

24.  Avril, 

1$.  Septembre, 

Sixte  V, 
Urbain  VU. 

5. 

4- 

s.  Décembre, 

Gr^oire  XIV, 

la 

39.  OAobre, 

lADOcent  IX. 

a. 

30.  Janvier , 
1.  Avril, 

Clément  Vlil. 
Léon  XI. 

*3* 

I. 

17.  Mai, 

Paul  V. 

!$• 

A 

5t.  Février  « 

Grégoire  XV, 

a. 

5. 

A Août. 

Urbain  Vlll , 

3a 

11. 

t$.  Septembre, 

Innocent  X, 

ta 

4* 

A Avril, 

Alexandre  >HI, 

13. 

I. 

2a  Juin, 

Clément  IX, 

3. 

S. 

39.  Avril, 

Clément  X, 

A 

3. 

31.  Septembre, 
A Oàobre, 

Innocent  XI. 

13. 

la 

Alexandre  Vlll, 

1. 

3. 

13.  Juillet. 

Innocent  XII, 

9- 

33.  Novembre, 

Clément  XI, 

la 

3. 

A Mal, 
ap.  Avril, 
13.  Juillet, 

Innocent  XUI, 
ficnoU  XIU, 
Clément  XU, 

3, 

9- 

93* 

H- 


ANTIfJBSS  ST  SCniSMSS, 


» * J.  C. 

«SI.  Novatien  Héré(!ar()ve. 

307.  Urficin  ou  Urdn. 

418*  Kulalius,  Archi8i*cte. 

498.  Laurent,  Aicbidiacre. 

Ssa  Diofoore. 

685.  Pierre  ft  Théodore. 

6S7.  Théodore  A Pafchal. 

7$7.  ThéophyUAe,  Atehiptétre. 
75R  ConlU&tlo. 


Au  it  J.  C. 

814.  Zinltiae. 

844.  Jean,  Diacre.' 

89Â  Boniface  VI. 

897-  Romain  GalIeBiu 
95».  Léon  VIIL 
974.  Boniface  VIL 
995.  Jean  XVIL 
1013.  Cr^olie. 
io.v3‘  Silvedre  A Jeaa  XX. 
'A  a 
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ROM. 


-<w  de  J.  c. 

1059.  jc*R  MiDce«  dit  Vmit. 
lodt.  CidaloBl,  dit  Ueeèrhtt  Ui 
loRo,  Gaibert , dit  Cléma*  III. 

Itig-  Mlurkc  Burdis,  dU  OrdraiTt  VUL 
112.1.  Thibault,  dit  Cdtfi»  II. 

1130.  fierre  de  t.éooi  dit  Anatkt  IL 
1138.  Grégoire,  dit  FiHir. 

11  $9.  Oétavieo,  dît  Vtan  IV. 

1164.  Gui  de  Crème,  dit  111. 

1170.  Jeu.  Abbè  de  Siume.  dit  CAiai  IIL 
1378.  Clémeot  VÜ.  cm  Antipape. 

1394>  Pierre  de  la  Lune,  dit  Beuê  Xill. 

1424*  Gilles , dit  Cfamt  VIJI. 

>439.  Ancdéc  VlU,  Due  de  Savoie,  dk  FdS*  V. 

LES  S E P T R 0 I S DE  ROMS. 


L'an  3182  da  Monde,  A le  ?J3  avut  JèAu-Chrift,  Roinu- 
lut  commeofa  foo  régne. 


AvdtRme. 

Av  nets  J.  C. 

lijrw. 

I. 

7$3- 

Roomloa, 

38. 

39- 

71$. 

laerrtfu. 

40. 

7M* 

Kuma  Ponpiliui, 

38. 

83. 

07t. 

Tullui  Hollilius, 

31. 

n$. 

039- 

Ancus  Martius, 

34. 

»30. 

01$, 

Tarqnin  tAvim, 

38. 

177. 

577. 

Servius  Tullius, 

44. 

221. 

$33* 

Tarquin  fs  Si^k, 

24- 

Le»  dcM  premiers  Confui»  fuccédercnt  aux  Roi»  l'an  245 
de  Rome,  & le 509  avant  Jéfus-Chrifl.  Peja  CONSULS. 


EMPEREURS  ROMAINS. 


L’an  705  dé  Rome.  A 49  avant  léfueChriRl . Jdet'Céfar 
s'empara  de  l'aotorité . A fut  aHafCné  i'aa  710.  Il  ne  fut 
néanmoini  OltUUur  perpétuel,  que  trois  ans,  quatre  moi» 
A lîx  jours. 

L'an  7ir  de  Rome.  Augullc  monu  fur  le  ibtAne,  ou  plu. 
Idt  CD  724.  A 30  ans  avant  Jérut«ChrUl  depuis  ta  mort  de 
Marc.  Aoioloe.  il  tint  l'Empire  $7  tnt,  A la  Monarchie  43. 
A il  mourut  l'an  14  de  l'Ere  Cbtétienne,  fous  le  Coolklat  de 
PomiKiut  ^ d'Apiileiut. 

Avait  J.  C. 

49.  JuIvs-CéTar, 

30.  AuguUe, 


Apréi  J.  C 

24.  Til>ére  régna 
37.  Cnllgnla. 

4I.  Claude  L 
S4>  Néron, 

63.  Galba . 

«9.  Otboo, 

69.  Vitelliut. 

69.  VeipaGen, 
79.  Tiiui, 

8i.  DoBiticn, 


8- 

20. 

28. 

7. 

S- 

S- 


20l 

6. 


On  nomme  ordinairement  Céârs  cet  douae  Empereurs. 


SUITE  DES  EMPEREURS. 


Après  7.  C.  Au. 

96.  Nerva,  1. 

98.  Ttajan,  t9. 

Ji7.  Adrien,  la 

138.  Antonio  ft  Firux,  22. 
tdi.  Mare‘AuréleAntooln,i9. 
j6i.  L.  Vérua,  9. 

igo.  Commode,  II. 

J93.  Helvtiu  Pertioax, 

S93.  Didiut  Jullanut . 

193.  Sévére,  17. 

21t.  Anranln  Caracalla,  6. 

217.  Mania  A Ton  fils,  1. 

ti|.  Antonio  Elagibale,  3, 

222.  Alemdre  Sévére,  13. 
135.  Maximin  A Ton  fils,  2. 

23B.  Puprénut  A Batbin , 

338.  Les  Gordiens,  $. 

244.  PhIlippqA  foD  fils,  $. 

249.  Déce  A fon  fils,  2. 

25>.  GtlliuAVolnEeDronfilt,2. 
254.  Valérieo,  d. 

ido.  Callien,  8. 

2i}8.  Claude  11,  a. 

270.  Aurélien,  <. 

27$.  Tacite, 

276.  Probat, 

282'  Ctriu,  I 

282.  Carin,  tuéma85, 

282.  Numérlen  , tué  par  fon 
beru  pérc  Aper  en  284. 
284.  Dioclétien,  . ai 

28$.  Maximieo  Herculé,  18. 


Mm. 


«di. 

ta. 


7nrr. 

St. 

*5- 


10. 

*4- 


Après  7.  C. 

305.  Val.  Confiance . 

30$.  Galère  Maxîmicn, 

V 312.  Conaaniio  k Grsni. 
337*  ConOans, 

3SO-  luIesConaance, 

30t.  Julien  l’Apollat, 

303-  Jovien . 

304.  Valentinien  IsCfW, 
37$.  Graden , 

38^  Valentinien  II, 

392>  Théodofe  ic  Grmd, 
39$.  Hooorlu, 

42$.  ValcmiiiieoIIl, 

4$$.  Maxime, 

4$$.  M.  MaKiliui  Avltua, 
4S7*  Majorien, 

301.  LIbiui  Sëvémt , 

/«rrrrgar, 

407.  Procopiut  Aothémlot , 
47a.  AolehisOIrWlus, 

473-  Clycérius . 

474.  Jullu»  Népoi, 

47$.  Komulua  Auguitos , 


S8. 

30. 


7. 

7- 

8. 


9. 

8. 

$• 


1$. 


JàMS. 

a$. 

*4. 


17. 

22. 

21. 

12. 

21. 


t 1”  Empereursd'Ocddcnt  fout  le  nom  d'AL. 

c.?.  dOrlent  fous  le  nom  de  CUN. 

blANllNOPLK.  Ceux  que  noos  avons  nommez  IcL 
ont  r^é  à Rome:  ce  qu'il  eft  bon  d'obferver,  car  en  faifant 
mcntloo,  par  exemple,  de  Théodofe,  nous  difon»  qu  il  a re. 
gué  deux  ans  dnq  mots  depuis  l'an  39a  : ce  qui  fc  doit  enten- 
dre du  tem»  qu'il  gouverna  rOcelduDi , depuis  la  mort  de  Va- 
iCTUBlen  k Jetât.  Il  étok  Empereur  d'Orieot  dés  rs*379, 
^1  régna  eu  tout  10  ans  moins  deux  jours.  Cette  renurque 
funru.  Cependant,  pour  ne  rien  négliger  fur  ce  fujet,  nous 
marquerons,  outre  ceux  qui  ont  été  alTociea  ll'Empire,  le 
nomdeccux  qui  ont  ufurpé  la  puifTanee  fouvtraiiwdans  diver- 
fea  Provinces  del'Euptre,  qu'on  nomme  ordinairement  Tp- 
rina.  Trébeilius  Pollie  nous  a donné  la  vie  de  trente  de  cet 
Tjrrant,  qui  fe  fonlevérenc,  dit-il,  dans  l'Empl/e  fout  Gai- 
iieoi  mais  il  7 a lé  du  mécompte. 


LES  TTRANS  ET  ASSOCIEZ  A LEMPIRS. 


Après  7.  C. 

137.  LuciatÆliuaVérinCelo- 
nius , aflodé  par  Athien, 
mort  en  t )8. 

17$.  AvidiusCafiut, 

194,  Pefeenniut  Niger , 

19^  Clodius  Alblnus, 
aaS.  Antonin  A UrUndi, 

233.  Taurinut, 

Ovinlus  Caoillut, 

23$.  Gordien, 

237.  Pompeianut, 

24a  Siblnlanut, 

240.  M.  Aureliut  Severos  Ho* 
fliJiaoui . 

249.  T.Jul.MarlnusPacat'anas, 
349.  Lucius  Priicus,  tué  en  331. 
z$i.  Julius  Valet». 

25  t.  CValees  llonilianusMef. 
flus  l^intiu , 

t$3-  Lieinfut  Cornélius  Salonl* 
nus  VaJerianus . 

254.  M.  Emilius  Emtlianus, 

255.  Cprladet , 

3$8.  D.  Lartius  Ingcnaos , 

200.  Valérien 

301.  PulviusMacrranut , tué  en 
201. 

301.  T.  Pulvlüs  JuniusMaaia. 
nus, 

20t.  C Pulvlut  Quietua, 
s0t.  !..  Caipumius  Fifo  Fnnri, 
301.  P.  ValcriuB  Valent, 

301.  M.  CalÜui  Latienut  Pofiu- 
mut, 

a0a.  ScrvIusAnlciusBalina. 

202.  Tib.  Ceflius  Alexander  Æ* 

• millaous, 

203.  Q.  Noniot  Regillimnt , 

20g.  Cüus  Anniut  Trebellia- 

mu,  T.  Cornélius  ôrlfiri, 
P.  Satuminus. 

344.  Odenttbut  t 
304.  Herodianus , 

20$.  M.  Piavonius  ViAorfnus  , 
ViAorIn  k Jeait, 
Vîétorla . 

207.  Mconius , 

207.  Ulp.  Cornélius  LsIIanoi , 
Sp.Servlliut  Loinasui, 
207*  M.  Aureliut  Marius, 

207.  M.  Acilius  Aurcolua,  , 
267.  Septimis  Zcnobla , I 
207.  Uermits  Vabalatbut  Athe-  / 


3. 

3- 

3- 


4. 


I 
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Jrris  $.  C 

%6l.  Her«0QÎ4DUS» 

S67.  TimoLaui. 

t ady.  Ap.  ClaudissCenfoHQQS. 
^ 170.  U.Ai»reUB$GaudiuiQulo- 

Ullutt 

370^  P.  PefljviiuTetzicai, 

17c.  C Pcrovie*  Tecricu». 

NigrinJuoi, 

37s,  Antiocfaui, 

S73.  M.  Kinoiut, 

376.  M.  Aoniiu  Flerîioos . 

»ia  Scxt  juliiB  SatiuDiaus, 
afii.  T.  Æl.  Proculut, 

»8i>  Q-Bonollui. 

S84-  M.  Aur.  JuliiDoa , 
s8^  UPoopoalui  £liu)as,tui 
en  &87. 

384-  Co.  Salviui  Amandu». 
3U.  Valciiua  CarauCut , tud  en 
>94. 

tpi.  L.fÿldliti  Achillcua, 

394.  Alie^,  tud  en  397, 
spA  O.Treboniut  Julianui. 
30^  ^doe, 

30{.  Oal.  Val.  Maxioiout.tud 
en  313. 

305.  FUVaLSeeerui.tud  en  306, 

306.  M.  Aur.  Val.  MaxeotJus , 
907.  Rofflulni,  mon  en  309, 

307.  CVaLLidnLa&uaLidnittt, 
311.  Alcuodtc, 

314.  Valent, 

317.  LIdnIutlefiU.uid  en  316, 
317.  FL  JuL  Crifpua,  mon  en 

3>d. 

317.  Conftaniin  le  Jf**» 

en  340. 

314.  Af.  MucinUntn , 

33$.  Fl.  JuL  Delmuiui , Uid  en 
S}8> 

1 L Qaudiiu  Hannibalia* 
BUS,  lud  en  338, 

33p.  Satsmin , 

3ja  Magniuf  Magnentlat, 

350.  Vdtranîon, 

3$a  FL  Popiiiut  Nepociaoua. 
3$i.  Maçn.  Oeccniiua , 

351.  FI.CLCoollamiui.tudeo 

3$4. 

333.  Dtfldeilui, 

3$S.  Sylvaniu, 

344.  Valent, 

Piocopius, 

304.  Marcellua, 

34A  Valentin, 

374.  Fiinnit . 

383.  Alag.  Maxümu, 

F'I.  Viaoe,iud  en  388, 
39«.  Eugène, 

407.  Marc, 

Gratieo, 

408.  Fl.  CL  CoollantioBi, 

Cooflanj,  tudcn4ci, 
499.  Alaxime,  tué  en  43a, 
410.  PrKcui  Analnt, 

4(1.  Tovia,  tué  eB4i3, 

413.  tidraclien, 

4Xt.  Conftance, 

423.  Jean, 


Ju. 


4> 


«7. 


14- 


Ueis. 


4. 


Jmtrt. 


as. 


la. 


ROME,  petite  Ifle  du  Conco  en  Ethiopie,  daiu  la  rivière 
de  2aïre,i  vint-cim]  lieue»  au  ueiTiu  de  Ton  embouchure.  Let 
F raoMK  V ont  dtabli  une  Colonie.  * Maty,  DiS.  (M^r. 

ROMEl  (Françoie)  nd  8 Cailiglione  prda  d'Areaxo  en 
Tofeane,  entra  au  commencement  du  XVI  fiécle,  daoi  l'Or- 
dre de  faine  Dominique,  & parvint  par  dc(;rei  aux  emplois 
de  Provincial  de  Rome, de  Procureur- Cendré,  A enfin  de  Gé- 
ndral  de  foo  Ordre  en  iS4d-  Le  Pape  Paul  111  l'envoTa  aulS. 
(dt  après  au  Concile  de  Trente , oii  il  aililia  (ufau'i  fa  proro* 
gation.  Il  vifita  enfuice  riulie,  ta  F'rance  & i'Éfpagne,  après 
quoi  il  retourna  en  1531  au  Concile,  fut  un  dci  Théologiens 
qui  drctTércnt  let  décllîont  fur  le  Sacrement  de  l’EucbarlQietA 
CO  1552,  retourna  4 Roue,  ob  mourut  d'apo^exie  le  lo 

tuillet  de  la  même  année.  Il  avoii  fait  imprimer  l'an  1538,  8 
yoQ,  un  Traicd  De  LUtriéle  Omtni  gf  Stufiiae  Crerie;  R 
entre  les  Lettres  qu'il  écrivit  étant  Général , on  a iiftprimé 
plulîeurs  fois  celle  du  dixiéme  Décembre  1548.0b  il  fait  l'élo- 

fe  de  la  Sodécé  de  Jéfus  nailTaotc.  * Ecbard , Stript.  Ord.  FF. 
tld.  tome  a. 

ROMBt  (Le  Val).  Fniz  ROMEY- 
ROMKiN  de  HOOGE.  UOOGE  (Romein 

de). 

ROMELIE,  le  B^lerbegUc  de  Romélie  ou  Romulle. 
Ceft  le  premier  en  ordre,  en  étendue  A en  forcci  de  tous 
let  Couvernement  généraux  de  l'Empire  du  Turc.  Il  renfet* 
me  toute  la  Gtéce,  la  Romanle,  la  Bulgarie  & la  Beflarabie. 
Quoique  CoulUntinople  foie  dans  l’étendue  de  ce  Gouverne* 
Beat,  Sophie  en  «li  pourtant  la  capitale,  & laiéJidcoce  du 


Gouvernenr.  * Uémiiru  da  rrmt. 

ROMELLY.  Fiti?  ROMILLB. 

ROMENENCO.  Tiptz  ROM AINENGO. 

ROMEO  (Michel)  de  Marfala  en  Sicile,  fe  fit  Jéfuitt, 
mais  U cultiva  plus  lei  Mufes  que  la  Théologie.  Son  goût  pour 
la  Po2Qe,&  fet  talent  dans  ce  genre  d'écrire,  le  firent  rccher* 
cher  par  plulîenn  Académies, qui  s'empreiTéreiit  l'aflbclct  8 
leur  corj^  J1  a été  decelle  des  ALavrais  de  Padoue,  des  Ce- 
mâ&  de  Palerme,  des  Orrafii  de  Orapani,  & des  FetuMâtit  de 
Mufala.  II  cil  mort  8 Oraparu  le  fixiéme  de  Septembre  t729. 
Il  e(t  Auteur  de  la  Ljné  8 deux  cordes  (le  lyre  * éu  rsrir)Kc> 
cueil  de  PoMcsaInG  intitulées,  parce  qu'elles  font  lulienncs 
dt  Siciltcwict:  £a  Cerrtffmim^â  ta  PimMjTi»,  eurrs /a  Lire  a A4 
corde , porte  IL  Cette  deuxième  partie  des  Poëliei  Italiennes  dt 
Sidiiennes  n'a  paru  qu 'après  la  mort  de  Ton  Auteur,  8 Paler- 
me, ent73i,  nipiertv,  fout  le  nom  de  Mciiètar  F«au.  Ro- 
meo avolt  encore  publié  de  fon  vivant,  en  vers  Siciliens.  Le 
StèraAae  A Moorrfo  rodMoU  Folf  ormmo  deOe  Mofi  Siitoot, 
Ce  font  les  Exercices  de  S.  Ignace,  ou  Cantiques  Siciliens. 

* Fojtz  les  Mdmoiru  de  Treooa,  moit  de  jUSel  1733.  p.  1313. 

RüMERSWALL:  c'écoit  autrefois  une  petite  ville  de 

Zélande-  Elle  étoit  dans  le  ZuJd-Béveland , fur  le  bord  orien- 
ul  de  l'Efcaut,  8 une  lieue  de  Toleo,  & un  peu  davantage  de 
Ueig-op  Zoom.  Elle  a été  ruinée  par  les  Inondacioni.  * Ma- 
17,  OtA.  (idogr. 

ROMESCOT,  ou  Denier  de  faint  Pierre,  que  les  An* 
dois  appeLoient autrement  ÜMiMi-panni  Fojez  DEFUEEL 

ROMETTB,  petite  vUle  de  la  vallée  de  Déuiona  en  Si- 
, die,  fur  une  colline,  8 une  ou  deux  lieues  de  MellLoc,  vus 
I le  couchant.  * Matf,  DiS.  Gâgr. 

ROMEY,  Le  Vol Âmtj'.  c'elt  un  fort  petit  pats  du  Bugep 
en  FiaiKe.  Il  cR  entre  le  Mont  de  JL  Sulplce  & celui  d'Ar- 
viéres.  SeilTel , for  le  Rhône . en  eft  le  feul  Heu  un  peu  con- 
fidérable.  Ce  pais  a appartenu  autrefois  au  Duc  de  Savoyc. 

* Maty,  Diâ-Geogr. 

EOMIEU  (Kaiinond  de)  Gentilhomme  d'Arles  en  Pro- 
vence, oà  là  famille  eft  encore  conQdérable,  BoiiiTott  dans 
le  XIV  flécle  vert  l'an  1355.  Il  étoit  Poète  FrovenfaI . & 
compofa  8 la  manière  de  fon  temt  divers  Ouvrages,  dont  No- 
Uradamus,  La  Croix  du-Maine,  Antoine  du  Verdier- Vaupri- 
vu.  ôt  d'autres  font  mention. 

ROMIEU  (Marie  de)  Dcmoifelle  qui  vîvoit  dans  le  XVI 
fiécle.étoU  de  la  Province  du  Vlvarais,rsur  de  Jecfa  de  Ro- 
micu,  & nièce  du  Sieur  des  Aubertt.  Elle  publia  en  1581  fet 
Oeuvres  Poétiques, avec  un  Traité  pu  lequel  elle  élevolt  lei 
avantages  de  fon  fexe  fut  le  nôtre.  C'étoit  une  répoofe  loeé- 
nieufe  8 une  Saiyre  que  fon  frère  avoit  compofée  contre  les 
fcnimts.  Elle  avoit  aiuE  donné  au  public  une  Inllruftion  pour 
ks  jeanes  Dames  &c.  * La  Croix-du.Malae,&  du  Verdier- Vau- 
privas , Ac8hMè.  trmfdif't. 

ROMiLDA  , Duchefle  de  Frioul , fe  retira  dans  cetco 
ville,  après  la  mort  de  fon  & y mena  quatre 

fils  & quatre  filles  qu'elle  avolt.  Elle  y étoit  en  Ibreté , quoi- 
qu'alGegée  pu  Cacan , Roi  des  Huns  : mais  ayant  vu  le  Prince 
ÿii  fe  Dtomeooic  a cheval  auprèi  des  murailles  de  la  ville,  cl- 
ic en  devint  amoureufe , & fui  envoya  demander  pourquoi  il 
étoit  venu  les  armes  8 ta  main  contre  une  femme,  &lut  fie 
dire  qa'clle  lui  offroit  la  ville,  A qu'elle  étoit  prête  de  termi- 
ner la  guerre  par  un  muioge.  Cacan  accepta  cette  propofition, 
dt  entra  dans  la  ville,  qu’il  mit  8 feu  A 8iang.  Le  même  Jour 
il  époufa  Romil«la,  tnais  ce  mariage  ne  dura  qu'une  nuits  car 
le  lendemain  il  la  lit  utacher  honteufement  a un  poteau , oh 
elle  moamt.  Set  quatre  fils  fe  fauvérent,  A les  filles  confer- 
vérent  leur  cballcté  par  une  adrcHe  furprename.  Elles  caché- 
sent  dans  leur  fein  de  la  chair  crue,  que  la  chaleur  rendit  11 
puante,  que  liurs  ennemis  même  ne  purent  les  approcher,  A 
leur  dirent  par  reproche , que  les  femmes  des  Lombards  n'a- 
voient  pal  même  l'halcine  pure.  * André  Bninner,  Artule» 

* ROMILLB  . ROMILLY.  A ROMMILLY  RO- 
MILLEY,  famille  ancienne  A conlîdérable  en  Bretagne  A 
cnNonnaodie.  Son  nom  fe  trouve  différemment  éaic  dans 
les  anciens  Titres.  Dans  quelques-uns  c'cR  RnnfiSé,  A c'elt 
ainO  que  l’Abbé  le  Laboureur  l'a  écrit  dans  rUrjllatre  At  Maré- 
ebot  dt  GoAtieet . 1657 , p.  4i  EF  Sx.  Dans  d'antres  Titres  00 
lit  Rtomlià,  Romtih . itmilH , iommM  A Rimmillj;  mais  comme 
I dans  ces  Titres  on  trouve  des  fceaux  aux  mêmes  armes , il  eit 
faut  conduire  qu'ils  étoient  tout  de  1a  même  Maifon. 

Le  premier  dont  on  ait  conDOiffaiKc  par  les  Hiltolres,  eit 
R O a I a T de  Romlllé , qui  fe  trouve  compris  dans  le  Catalo- 
gue des  Seigneurs  renommex  en  Normandie  qui  accompsgnd- 
rent  leur  Duc  Guillaume  <r  Biurd  dans  fa  conquête  d'Angle- 
terre en  loôd.  Fntz  rfüfiotrt  dt  Sormeedit  par  Gabriel  do 
Moulin,  f.  48.  de  u fin  du  Livre,  A par  l'Abbé  de  MiflevU. 
le,  temt  i f-  203.  GaoraoT  de  Romiilé  fut  en  1131,  un 
des  témoins  d'un  affranchiffemcnc  fait  par  Uaymon  le  Bigot, 
A Alain , fils  de  Clairembault  .de  certaines  Terres  appartenan- 
tes 8 l'Abbaye  de  Méieray.  L'Aâe  e(l  rapporté  dans  l'Ht/ltirt 
Je  Breiêget  par  Dom  Lobineau , tsM  2.  Prtwm.p.  284. 

H U ST  oe  Romiilé,  Ecuyer  du  Bailliage  de  Chaumont,  fer- 
voit  fous  Jean  de  Confiant,  Chevsliet,  Maréchal  de  Cham- 
pagne, fuivant  fa  quittance  pour  fet  gages , donnée  le  30  OA»- 
we  (339,  au  bas  de  laquelle  eft  fon  fceau  en  dre  rouge  oh 
l'oo  voit  on  Lét^ard.  Elle  e(I  confervée  en  parchemin , avec 
tous  les  auaet  dont  il  fera  parlé  ci-après , dans  les  Recueils 
de  feu  M,  de  Gaigniérei , 8 la  JiMoibéfuc  do  Rddt  Frmut. 

OLt  V tiK  de  Romlllé,  Ecuyer , fer  voit  aux  guerres  de  Bre- 
tagne avec  Qx  ^yets  de  fa  Compagnie . fous  les  ordres  d« 
GuideNccUe,  SircdeMc-llo.  Maréchal  de  Fraoce,  Capîid- 
Ai  a B<* 
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nr  G^a£nl  & Gourernrur  du  paTi  de  Brru^ne,  d'Aniou  A:  da 
Mtine,  fuivaac  fa  quUunce  de  huit  i>mi  loarooii  d’un  prit 
fur  fei  g»j;cs  & fur  ceux  de  f«s  dit*  fis  Kcuferi . dnonde  de- 
vant Fousérca  fe  is  Mai  I3$>.  Son  fceau  7 Cl)  en  rouge , de 
l'on  7 voit  deux  Ldopardt  couronnez,  Fuo  fur  l'autre,  qui 
font  te$  arm»  de  tout  ceux  de  cette  Maifoo. 

N.  R0UILI.B'  de  S.  Krieu.dtoit  l'un  de$  GentUahommes, 
«ini»  de  Bertrand  du  Guefelin,  qui  le  fulvirent  en  grand  nom- 
bre dani  fea  conquêtes  en  i]$9.  11  fut  tud  lorfque  l'on  vint 
«taquet  du  Guefelin  dans  rAbbt7e  de  S-  Méen , en  1364. 

I.  OtoraoY  de  Roinillii , le  preiRler  par  qui  l'on  com- 
nencu  la  iiliatiun  de  cette  famille,  cil  quaiilié  Kcuyer,  Capi- 
taine de  S.  James  de  Beuvron,  dini  deux  quietances^lonndes  i 
Jean  Chauve!  Thriforier  dca  Guerres,  de  >3o  livres  tournois 
d'un  prit  for  Tes  guet,  & fur  ceux  de  cinq  antres  Ecuyers,  & 
de  douze  Archers  de  fa  Compagnie,  dellcrvaas  en  la  garde 
dudit  tieo.  fous  le  Gouvernement  d'Arnaud  , Sire  d'Auden- 
cham,  Maréchal  de  France,  Lieutenant  de  Bol  en  toute  la 
Mormondie,  données  i Pontorfon,  fous  Ton  fcel,  le  lixiéme 
Movembre  13S3.  Il  donna  encore  quitisnce  ft  Bertrand  de  La- 
dent,  Receveur-Général  des  Aides,  ordonnées  pour  la  guer- 
re, de  la  fomme  de  cent  francs  d'or,  dont  le  Roi  lui  avoir 
fait  don,  pour  cettainet  caufes  contenues  is  Lettres  dudit  don, 
datées  du  t3  Juillet  1383.  11  fut  père  de  JaaK  de  Kotnillé 
qui  fuit. 

II.  JaaN  de  Romlllé,  I do  nom.  Ecoper . fut  reçui  A- 
miens  le  u Septembre  1385,  avec  huit  autres  Ecuyers , & un 
Archer  annéé  cheval,  pour  fervir  en  l'Armée  fit  palTigcque 
le  Roi  entendoit  faire  enperfonne,  au  pats  d'Angleterre,  i 
l'encontre  de  fes  ennemis.  C'efl  ainfî  qu'il  s'exprime  dans  fa 
quittance  donnée  i Cullliuine  Danfcenet,  d'un  prêt  de  75  li- 
vres tournois  fur  fes  gages  Sl  fur  ceux  desdiis  Ecuyers  & Ar* 
chers  de  la  Chambre,  3 Amiens  le  14  du  même  mois.  Il  fut 
rcfu  i Lille  en  Flandre  avec  dix  autres  Ecuyers  de  fa  Chambre, 
dedinea  ê fervir  dans  la  même  Armée, le  dixiéme  OAnbre  I3S5. 
CeH  parce  ^rau  fils  de  Giofroj  que  Le  Laboureur  i commencé 
la  Généalogie  Je  cette  Maifun.  Il  le  qualihe  Seigneur  de  Ro- 
milié , de  Houdan  & de  la  Chênehyc , vivant , premier  Ecuyer 
du  Roi  Charles  VI.  en  t403.  Sa  femme,  inconnue  i cet  Au- 
teur, fc  nommoit  j'ruwc  de  Crourille,  dont  il  eut  Jeim  qui 
Alit. 

III.  I e A K de  Romillé , Il  du  nom , Seigneur  de  la  Chêne- 
laye,  cfc  Houdan  & d Ardennes,  Capitaine  de  cent  Hommes 
d'vmcs,  époufa  CeifrrcBt  Tournemine  de  la  Hunaudaye,  la- 
Melle  en  qualité  d’héritiére  de  Mahaut  de  ia  Rivière,  lit  une 
Obllgition,  conjointement  avec  fon  mari , au  profit  de  Gcr* 
main  Seigneur  du  Gué , & de  Jeanne  de  la  Rivière  fa  femme, 
fille  (t  héntiére  principale  de  de  la  Rivière.  Il  eut  pour 
fils  J I AM  qui  fuit. 

IV.  jcAM  de  Romillé,  III  du  nom.  Seigneur  de  la  Chêne- 
laye  & d'Ardennes,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'armes , ê- 
poufa  l'an  >40d,  fuivant  l.c  Laboureur,  Mârgmiu  Bardoul, 
fille  de  Jea%  Bardoul  d de  Jremre  Bourret,  d petitCHille  de 

Bardou! , Seigneur  de  Treit  ou  Tréiil.  E'Ie  vivoit  im- 
coreeni440.  Leurs  enfans  furent  1.  ]a  an  de  Komillé , IV 
du  nom.  qui  fuit;  3.  WHtr,  qui  eut  des  enfins;  3.  Gsttihurf»; 
d 4.  MâTit  de  Romillé, mariée  i dv  Mardilé,  Chevalier, 

dentelle  eut  Marie  de  Marcillé.  alliée  i Arrrrmide  Goyon, 
Seigneur  de  Launai-Guyon,  dont  deferndent  les  Marquis  de 
ia  Mouûaye. 

V.  Je  A»  de  Romillé,  IV  du  nom.  Seigneur  de  la  Chêne- 
laye  & d'Ardennes,  fut  Vicc-Chanrelier  du  l>uc  de  Bretagoe, 
(t  fi  renommé  que  Philippe  de  Comines  loua  fa  prudence  ;c‘e(l 
alnfl  qu'en  p«lc  Le  Laboureur.  Le  Duc  fon  Maître  l'employa 
en  1443,  pour  traiter  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Comte 
de  Chirolois  & les  Grands  du  Royaume, inalconteos  des  Rois 
Louis  XI.  Il  fut  l'un  des  Coremiiriirvs  du  Duc,  pour  rece- 
voir les  Montres  à Del  en  t47i,  & encore  le  t?  Mai  1477. 
Vêjtz  tlfijl-  M Arrtiigaf  per  Dom  Lobioeau,  «bx  Prnvo,  ime 
a.  p.  1315  êt  1353.  il  mourut  vers  l'an  1480,  ayant  eu  de  fon 
dpoufe  1.  Û.mt  Oubuat,  fille  de  Cbarta  UubuiC,  Seigneur  de 
Landal  ; 3.  ^roi  qui  fuit  ; & 3.  Btmt  de  Romillé , mariée  le 
s8  Août  t443,  É j(An de  Bols-Baudri,  Seigneur  de  Trans  prés 
de  Rennes. 

VI.  Jean  de  Romlllé,  V du  nom,  Seigneur  de  la  Chêne- 
laye  & d'Ardennes,  fervolt  dans  les  troupes  de  Bretagne  en 
J474,  & le  !5  Février  T4&4.  Il  reçut  ordre  du  Duc  de  Bre- 
tagne, de  garder  la  ville  de  Fougères  avec  30  GcncilshomRcs 
dés  environs,  & quarante  francs  Archen.  (Dom  Lobineau, 
Preuves  1341,  1415  & rtdy.)  Le  Duc, par  fes  Lettres  du  dcr. 
nl«  Avril  148T , lui  avoii  fait  don  du  droit  de  rachat  qu1l  lui 
devoit.  Il  avolt  êpoufé  Juiatt  de  Beaulieu,  fille  de  At/«ni  de 
Beaulieu,  Seigneur  de Couefqucn , & elle  vivoit  en  148a,  & 
eut  pour  enfans  t.  Ibah  qui  fuit;  3.  Bmroaae  de  Romillé, 
aiarice  en  1493  i rietn  Milon , frère  de  Jean,  Seigneur  de 
JaBallie. 

VIL  IxAN  de  Romillé,  VI  du  nom.  Seigneur  de  Chêne- 
hyc  ét  a Ardennes,  Gouverneur  de  l'ougéret,  épouft  i®.  par 
contrat  du  ao  Janvier  148$,  Mtrit  du  Pontglou,  fille  d'OA-  | 
vwr.  Seigneur  du  Pontglou  R de  Kermel , a de  Catherine  ' 
d'Arrolil^  par  eontraft  du  troiliéme  Mai  15C9,  Gw/iraitae  de 
Sabur . «envc  de  Ctwrln  de  Montcclcr . Seigneur  de  Sourgon.  ; 
Il  eut  du  premier  lit  1.  Ozotoa  qui  fuit;  3.  & Prtmftifi  de 
RoerrD*^  • °*>riée  par  conirafl  du  troiliéme  Mai  1309.  i tMis  ' 
Cfivvalicr  .Seigneur  de  Bourin, fils  de  fa  bel- 
le-mérc-  Leur  pofiérité  efi  rapportée  par  I.e  Laboureur,  p.  ' 
S3.  de  la  GnaWsyf*  A U M«i<M  A A*tr».  L’on  y voit  que  Rnté  . 
de  Sc!Rni.-ur  de  Bourgon,  l’un  des  arrière-petits-  1 

fils  de  freuftrji  de  RuflùUé,  ce  làiiîa  que  deux  ^es , l'idoêe  j 
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defquenes  MiAlem  de  Montecter  , époofa  Utlm  de  Laval 
Seigneur  de  Bols-Dauphin,  MarécluI  de  Francs;  & ta  fécon- 
de, CMêmar  de  Motticcler , fut  muiéc  à de  Beuil,  dont 
elle  eut  la  belle  JiupuOm  de  Beuil,  Comtetle  de  Mores,  puii 
femme  de  AsiFdu  Bec , Marquis  de  Vardes.  Ces  deux  maria- 
ges  ont  donné  de  grandes  aUtances  aux  arricrc-petit-neveuxde 
Fraayv.jè  de  Romlllé. 

Vill.  Gtoaoc  de  Romlllé,  nommé  Geofroy<par  !.«  La- 
boureur, Chevalier,  Sti.'neur  de  h Chênelaye,  d’Aidennea 
& du  Pontglou.époufa  i«.  par  contraét  du  troiliéme  Mai  iS09, 
Roiéit  de  MunU'clcr,  tille  de  Cbrr/n  de  Montcclcr,  Seigneur 
de  Bourgon , & de  Cmlkaibtt  de  Sahur  qui  devint  fa  bclic-mé- 
re:  20.  MeAleint  Dulian  , tille  de  Jue  Uuban,  Seigneur  de 
Launay,  Procureur- Général  au  Failcmeni  de  Bteugue  & de 
IJeamedt  Brulon.  Du  premier  lit  fortirent  t.  CHAaLti  qui 
fuit;  a.  mariée  par  contrart  du  ta  Fcvner  ijas>  ê 

CbnJr, Seigneur  de  Poillé  és  du  Chalunge;  3.  ?ta«ac  qui  épou- 
fa  to.  Ciiirs  de  Poreon, Seigneur  de  Mumamln:  3».  ie  dvuiié- 
me  Janvier  1544  JtiJm  Dulsoays,  Seigneur  de  Mefneuf  U de 
la  Rochc;4  Jtemu,  dite  U ^ranr, alliée  le  i|  Novembre  r$49. 
i fitàlUnme  du  Buat, Seigneur  de  Bsiille  6i  de  Chanceloup:  du 
fécond  lit  vint  y.  OMfiraurir  de  Romillé,  mariée  i JetfKt  de 
la  Belinays,  Seigneur  dudit  lieu. 

IX.  C11ABI.BS  de  Romillé, Chevalier, Seigneur  de  la  Cbê- 
nclayc , d'Ardennes  & du  Pontglou,  épout'a  iu.  le  16  Uâobre 
1541,  Froiifinj’c  de  Couvran,  fille  de  Cfieriti  de  Couvran,  Ba- 
ron de  Sacé,  & de  frtepnft  de  Buflon.  Elle  étoit  pcücc-fille 
de  tô/Irr  de  Couvran , Baron  de  Sacé,  lequel  a voit  épouêé  Mar- 
garnir  de  Ueiuvnu , couûne  iO'ue  de  germain  d’/^-êrau  de  Beau- 
vau,  alliée  ê fraude  Bourbon , Comte  de  Vcnddme,  trifayeul 
du  Roi  Henri  IV:  30.  le  15  Avril  1558,  Efibn  de  la  Maize- 
Itère  & de  Bonntfur.taine  , & de  fretfttjg  de  Purcon.  Du 
premier  lit,  il  eut  pour  fille  unioue  Bivm«  de  Romillé,  Da. 
me  de  la  Baronnie  de  Sacé  & de  Montanec,  d'Ergouges  & du 
Pleilis- Budes,  mariée  par  contrad  du  29  Déciinbic  1561  i 
^«ryuri  Budes , Seigneur  du  1 ürcl , du  Uarcth . &c.  Procureur- 
Général  au  Parlement  de  Bretagne,  qui  par  elle  fut  ayeul  de 

Budes.  Comte  de  Guébtiant,  Maréchal  de  Fran- 
ce, mort  le  34  Novembre  1643  ; du  fécond  lit  écoïc  itiu  CaiAX 
de  Romillé  qui  fuit. 

X.  Crsab  de  Romlllé,  Seigneur  de  li  Chênelaye,  d'Ar- 
dennet  & du  Pontglou,  mort  a Paris,  de  inhumé  aux  Pciiia 
Auguflins  le  onzième  Janvier  l533,avoit  époulé  fravyetjt  d'Or- 
glandes , morte  le  j5  Avril  1654,  fille  de  Pierre  d'Oiglandcs, 
Seigneur  de  Pretot,  dont  il  eut  i.  Faa.vçors  qui  fuit;  s. 

reçu  Chevalier  de  Malle  au  Grand -Prieuré  d'A- 
quitaine le  niiéine  Mai  16451  3.  dt  Aruv  de  Rouillé, mariée 
par  coniriA  du  29  OAobre  ($97  à Giir//M*-r  de  Collentin, Sei- 
gneur de  Tourville,  qui  par  elle  fut  ayeul  6’jAmt- //liarm  de 
Coftentin,  Comte  de  Tourville,  Matcchal  de  France,  moïc 
le  38  Mal  1701. 

XL  FaAMçois  de  Romlllé,  Chevalier,  Marquis  de  la 
Chênelaye,  Comte  de  Maulfon  dans  l'Eleélion  de  Mayence, 
ParoilTc  de  Landau,  Maréchal  des  Camps  & Armées  du  Roi.ar 
volt  fervi  dans  le  Régiment  des  Gardes,  ob  il  étoit  Enfeigne 
en  153$.  Le  Roi  érigea  en  Marquifat  fa  Terre  d Ardennes, 
fife  au  Diocéfe  de  Rennes,  ParoilTe  de  S.  George- Raaim- 
baut,  par  Lettres  du  mois  de  Décembre  154t.  vérifiées  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Rennes,  le  1$  Juillet  1644.  & fut  laie 
Maréchal  de  Camp  par  Brevet  du  36  Mai  1649.  il  époufa  par 
contrat  du  a6  Avril  1637 , ÜWteie  de  Poillc,  fille  de  Hoirs . 
Seigneur  de  Poillé , Gouverneur  pour  le  Roi  au  Comté  de 
Morlaing.  & de  Péricart.  Hile  furvécut  i fon 

! mari,  é;  mourut  le  quatrième  Mars  1703,  igée  de  Eo  it», 

I ayant  eu  pour  enfans  i.  Louis  qui  fuit;  a.  Trertiii,  Capitai- 
I ne  de  vaitTeau.  mort  fans  pafiencés  & Frorrrÿr  de  Rorr.il  • 
lé.  mariée  en  juillet  t67i,  4 CLaie  de  VaiTy , Marquis  de  Pi- 
rou  près  de  Cout-uiccs,  &de  Prccci  prés  d'Avrinches,  mor- 
te fans  enfans. 

XIL  Louis  de  Romlllé,  Chevalier,  Muquls  de  la  Chê- 
nelaye. Comte  de  Maulfon.  Gouverneur  de  la  ville,  chitcaa 
& baronnie  de  Fougères. Colonel  de  la  NohlcITe  de  Bretagne, 
fut  tenu  fur  les  fonts  de  batéme  par  Louis  XlV.êt  par  la  Ma- 
réchale de  Gucbiiant . fa  tunie , le  16  Avril  1645.  Il  époufa  i<>J 
le  31  Avril  1670,  Franfrijr  Bon  de  Meuillon,  dit  Mrvérf- 
iEetrtmMs,  fille  de  Fraa/nr- Firgiars  Bon  de  MeiiilTon.  die 
AMmM,  Comte  d'Entrcinonts  5c  de  Moncbel,  Marquis  du 
Mofitelivr,  & de  Jêe^/«j«c  du  Tillct.  Cette  Dame  avoit  pour 
ayeiile  paternelle  BouHx  de  Coligny.  quatrième  femme  de 
GmOmatt  de  Nalfau,  Prince  d'Oiargc.  Ainfi  h Marqirife  de  la 
ChêncUye  étoit  coufine  ilfue  de  germiiinc  du  père  de  Gs:,'L«. 
m 111 , Roi  d'Angleterre , ét  étoit  au  même  degré  avec  les  fil- 
les de  la  Maifon  de  NafTsu,  entrée  dan;  'a.Maifondc  Brande- 
bourg, dans  celle  de  Nalfau- Dielt  .Gouverneur  de  Frifc,  d:*ns 
cciie  des  Princes  Palatins  de  Simm«.r«n,&  dans  celle  desl'rio. 
ces  d'^nhall  - DefTatk  Lmd;  de  Kointllé,  érint  4gé  de  45  an^ 
prit  une  féconde  alliaiKc,  le  premier  Août  i583,  avec  EHze- 
Alb • CetrieOe  de  Bellefoutiére,  dernière  fille  de  Jkf«x.'»u.ea- 
jAtmm  de  Bellefourlére,  Marquis  de  Soyecourt  & de  Guerbi- 
gny.  Comte  de  Tlltoloi, Chevalier  des  Ordres  du  Rui, Grand- 
Veneur  de  France,  & de  Uane^RtAt  de  Longuefl-de  Mai- 
foirs.  Elle  s’eft  remariée  le  fisiéme  üélobre  1713.  i 
jeKbimtia  Mat,  Comte  du  Brcifay  en  Bretagne.  Du  premier 
lit  naquit  |.  Afarft  C^erlau  de  Romillé.  Marquife  duhlonte- 
lier,  héritière  de  la  Mati'on  Je  MofKbcl-d'EnitetDontt .mariée 
le  dixième  Juillet  i588  i CarMraw-FrtmfM},  Marquis  de  l'Ho- 
piial-Salnte-Mêmc,  donc  elle  eft  reflèc  veuve  le  troiliéme  Fé- 
vrier 1704 . avec  un  fils . À deux  filles  marièss  dans  la  Maifon 
de  Cbevrieti.  Du  fécond  Ik  de  LmsIs.  Marquis  de  la  Chêne- 


rTT^-mrnjK: 


ROM. 

la^e,  font  fonii  x.  AnoLfRi'Cii/iRLti  qui  fuit  :*  /t- 

HippçiiU,Chcvi\\eT  de  Malte;  4.  Kn*.  inicire  le  29 

tinvlcr  1703.  ii  Potier.  Duc  île  Gévrea  «Pair  de  l' rance, 

'hevaUer  des  Ordres  du  Roi , Premier  Genti^humme  de  fa 
Chiml>re,  Coavemeur  de  Paris,  mort  le  ncuvicir.c  Ddccmhre 
1704,  Ég'i  de  £4  ans;  & 5.  Jrunwde  Roœillé,  Reiicicui'c  Ut- 
fulinr  i i'ougiret. 

XtU.  ADOLrtiR'CHAftLis  de  RomiHd,  Marquis  de  U 
Ch^nclifti,  Comte  de  MiiiilTon,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Louis,  Gouverneur  de  Fou^v-res,  Mcürc -de- Camp  d'un  Ké> 
gitncnc  d’infanterie  de  fon  nom , créé  Brigadier  d'Infantcclc  le 
premier  Février  1719,  a ^poufe  le  xd  Juin  1713,  Lnüfi-Mtr- 

«letiM  Ranchin,  Ulle  unique  de  Jern-Anttint,  Confeiller  du 
oi  en  fes  Confeils.StCTetaire  Ordinaire  des  Confeils  d'Eut, 
ÜtrcAion  & Finances  de  fa  Majcild , & de  Afargurrire  Cheva* 
lier,  dont  il  a eu  i.  mort;  z,  idsTgamis , née 

le  36  Janvier  171S:  ^ 3-  L«n’ft  de  Romillé,  morte. 

Les  jrmes  de  ccite  famille  font  /tztif  i itux  iMpardr  (mtrn-  j 
9tz  iT . r^tz  fa«  ftr  i'aaire,  Umtuffti  Êf  ârmti  ü ntitUet.  ; 

* RO  M I LM  ON  (Jean  Batilte)  de  Tille , petite  ville  du  | 
Comtal  Venaidîn , né  dans  la  Religion  Protellante , fervil  d'a>  ' 
bord  d.ani  les  guerres  de  Religion,  puis  emteaftâ  la  Religion 
Romaine  & l'état  Eccléflaltinuc.  l>ur  la  répoution  qu'il  fe 
fit  d'cxcciicnt  Catéchillc,  il  fut  appellé  i Viviers,  0(1  U éta> 
bllt  Texercice  de  la  Doélrlne  Chrétienne,  alors  inconnu  dans 
la  plupart  des  DIocéfes.  Le  fruit  nu'il  tira  de  ces  fondions, 
l'engagea  i établir  la  Congrégation  oe  la  Dodrine  Chrétienne, 
pour  en  étendre  d pour  en  perpétuer  Tnlâge,  Cette  Congréga* 
lion  prit  naidance  à Tlilc  en  1593.  Il  alla  après  i Avignon, 
alin  a'y  pourfuivre  un  étabilucai-nt  pour  la  nouvelle  Congré* 

Sulon.  De  retour  d'Avignon , 11  établit  i lifle  une  Bdaifon  de 
cligieufes  Urfuünes,  dellinées  i enfeignei  grarfs  les  jeunes 
Ailes.  En  1601 . il  alClla  i une  AlTemblée  générale  qui  fc  te> 
soit  dans  ta  vue  de  donner  une  forme  fixe  i ta  nouvelle  Con* 
crégatlon.  Rnfuitc  il  écrivit  au  Cardinal  TaurugI  fon  ami.  pour 
lui  demander  confcil  fur  ce  qu'il  devok  ^Ire  de  fa  nouvelle 
Communauté.  Ce  Cardinal , qui  avoil  été  Prêtre  de  TOratoi* 
re  du  Rome,  lui  confeilla  de  prendre  cet  infUtut.  Sa  Congré- 
ntion  nailtime avoit  formé  des  établilTemeos  i Marfeillc,  è 
la  Ciotot,  i Brfgnollcs,  i Arles,  i Peaenas,  de.  mais  ces  é- 
tablurcincTis  éunt  modiques,  ces  Malfons  ne  pouvoient  fubil- 
Itcr  Ifolées,  comme  font  celles  de  TOratoire  de  Rome: il  con- 
que qu'il  ne  pouvoli  mieux  faire  que  de  fe  joindre  i la  Congré- 
gation de  TOratoire  déjà  établie  en  France.  Leurs  offres  fu- 
rent acceptées  de  M.  de  Bérulle , d l'union  établie  d ratifiée 
du  confentment  des  uns  d des  autres  en  1619 , d on  obtint 
pour  cela  des  Bulles  de  Rome  en  i6a0.  Le  Pérc  Romiliion 
demeura  toujours  chargé  de  la  conduitedes  Malfons  de  Proven- 
ce, comme  il  Téeoic  avant  l'union.  Il  mourut  trois  ans  après. 
igédedB  ans, le  14  Juillet  i6aa, en  odeur  de  faimeté.  *yajez 
fc  Svpplôsnt  de  Péris , 1 736. 

ROMILLY,  Paroiffe  d Seignenrie  avec  une  grande  d 
belle  maifon  dans  la  Haute  Normandie,  Oiocéfe  d'Èvreux,  i 
deux  lieues  de  Conches  d de  Bcaumonc-Ie-Roger.  Elle  ell  fl- 
tuée  au  milieu  d'une  campagne  de  terres  i grains  dans  le  votG- 
nage  de  la  forêt  de  Conches.  Cette  Seigneurie  compretM!  cinq 
PaioüTet;  favoir.Romilly,  Colandre,  Kinkarnum,  le  Tilleul 
d Berville.  * Uémtra  éttfftz  far  lo  hnx  ta  l'joe,  Th.  Cor- 
acille,  DiS.Céyr. 

• ROMISHÜRN  ou  ROMANSHORN,  gros  villa- 

S;e  de  SuHTe  dans  le  Turgow.  Il  ell  dans  une  Prefqu'ine  que 
orme  le  Lac  de  Conllance,  au  fud-efl  de  la  ville  de  CooRaa- 
ce , dont  II  eft  éloigné  de  deux  i trola  lieues. 

• ROMMRL  tJeaM  de  Bruges,  Juilfconfulte  d Avocat, 
a donné  au  Public  DiJJrruù»  «d  Art.  XIX  EJiSi  perpriM.  de 
CjtiJra*!»!  wgWfti  fu«  fwmmtm  irtfentnm  JUrenenm  exftJmt, 
firtfttperagmAt.  * Valérc  André,  BiMttb.  Btiguà,  p.  554  d 

^^ROMMOIS.  Ksyfc  ROUMOIS. 

ROMNEY.  RUMNEY. 

nOMONT  ou  KUNMONT.  en  Latin  AstimAu  Mmt. 
vliic  de  Suiffe,  ell  la  plus  belle  de  toutes  les  villes  du  Canton 
de  Fribourg.  Dans  le  XV  fiécle , Romont  étoic  un  appanage 
d'un  cadet  de  la  Maifon  de  Savoyc,  qui  en  fut  chalTelors  de 
la  guerre  de  Bourgogne,  pour  s’ être  joint  au  Duc  de  ce  nom 
contre  les  SullTes.  KTe  ell  médiocrement  grande,  mais  bien 
fieuée  fur  us  lenain  fort  élcv^.  La  campagne  qui  Tenvironne 
eR  fort  étendue,  d Ton  f a une  vue  fort  agréable,  il  y a près 
de  cent  ans  que  les  Frihourgeols  y avoieitt  commencé  quet- 
f^cs  foriificationt:  ils  les  ont  recommencées  en  1712.  * £ut 
éf  Défcrti  A 5vj^e,  i»m«  3.  p.  63.  édit.  d'AmlIcrdam  1730. 

ROM  OR  ANTI N, petite  ville  de  France  dans  le  Blaifols 
fur  la  Sauldre , i huit  lieues  de  lilols , vers  le  midL  Pour  TE- 
dit  qui  y fut  fait . tbfnbrc  E D 1 1'.  • Maiy , Ditf.  G/vr. 

RO  MO  A LD  (falot)  Fondateur  d premier  Abbé  iic  l'Or- 
dre de  Camaldoli , naquit  â Ravenne  vers  Tan  956 , d'une  fa. 
mille  Ducale.  Son  père  Serge  l'éiant  baicn  en  duel  corttre  un 
de  fes  parens  qui  fut  tué . Romuald  fut  touché  fl  vivement  de 
fa  inort.qn'il  alla  fe  renfermer  dans  le  Monaflére  d'Apollinai- 
re, idoq  quarts  de  lieue  de  Ravenne.  Il  y prit  Thibit  mo- 
nafllque.  embralTa  enfulie  la  vie  inachoréilque,  dfe  mit  fous 
la  conduite  d'un  Hcrmiie  nommé  Afsrû,  qui  demeuroit  dans 
tes  Etats  de  Venife.  Quelque  tems  après  if  fortit  des  P^ats  de 
Venlfe . d vint  en  Catalogne , oü  II  demeura  dans  une  folitude 
•vcc  quelques  compagnons.  Il  rit  un  voyage  en  Iulic,  pour 
empêcher  fon  père  de  quitter  la  vie  monadiqucqu'jl  avoir  cm- 
btaflée.  U vine  enfoitc  s'établir  i faine  Martin'  nus  Bois , oti . 
Il  Mut  quelques  ceUulet  pour  lui  d pour  fes  Difdpics.  Il  éu- 1 
Mit  UQ  Monaflérc  i Bagol  près  de  SaiSoci  mais  fei  Religieux 
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de  fon  Monaflére  Ton  chaffAent.  Il  alla  fe  retirer  dans  le  ma- 
I®"  premier  Monsdrre 
dcClafle,  proche  de  Ravenne.  L'Empereur  Oihon  lü  l'on 
, Ses  Religieux  fe  t'ouievérent  encore  contr» 

lui.  Il  vint  trouver  Othon.  qulatfl^eolt  Tivoli,  d lui  icmd 
la  Cioffe.  Il  biitic  cnfuite  pluQcurt  Monalléres  eb  divera 
lieux,  d fonda  en  loix,  celui  de  CauuJdoli  en  Fofcane.dins 
les  vallées  de  l'Apennin.  C'cil  de  U que  fon  Ordre  a pris  I* 
nom  de  Camaldule.  Auparavant  II  avoltenvoj'é  pluficurs  de 
fes  Religieux  prêcher  la  ttelijiundc  JCiuK-Chrift  aux  Inîidélei 
en  Hongrie,  Ct  il  avoit  été  iui-raéniu  pour  s'.-iequitcer  de  cO 
WiDillérc  jufques  fur  les  frontières  de  ce  Royaume:  mais  il 
avoit  été  arrêté  en  chemin,  par  une  langueur  qui  ne  lui  avoi» 
pas  permis  d'aller  plus  loin,  il  paOa  le  teitc  de  fes  jours  ilar« 
un  Wonallérc  qu'il  avoit  bkti  fur  la  montagne  de  Sitrie,  dsn» 
TOmbrie,  près  deSalTo-Fcrrato.  l.'Knipcniir  Henri  11  le  fit 
venir  i fa  Cour  vers  Tan  1012.  Il  mou,  ut  prés  de  Valde  Ca- 
llro  Tan  1037.  On  célébré  fa  Fête  le  19  de  Juin , jour  de  l'a 
mort.  Il  c;t  fûr  qu'il  n'a  pas  vécu  plus  de  75  ans,  pu/nu'il 
n'avoit  que  la  ans  lorfqu'il  fut  reçu  dans  le  AJoiiallére  de  C'Iaf» 
fe  par  ordre  d'HoncIlus,  Evêque  de  Ravenne,  qui  ne  cjtn* 
meiHja  à gouverner  celte  Kgllic  qu'en  971 . d qu'il  l'i.m  mort 
avant  le  mois  d'.Aofit  de  Tan  ici7,oü  'I  héodaid,  Evèe'ie  d'A- 
re«o,  dans  une  Chatirc  qu'on  conferve  encore  en  ori’inal, 
parlant  de  lui,  employé  ce»  exprelBon.,  pu»  pt4 

■cBwrù  pjtfrm.  Ainfl  Pierre  de  Damien  s'Ul  trompé  lorfqu'il 
lui  a donné  fix-vints  ans  de  vie:  & Il  y a encore  d ,•  itres  cho- 
fes  fauffes  hazirdées  dana  la  Vie  de  ce  Saint.  * Sa  l’if  ixr 
Pierre  Damien  Au  Bollandus.  Baronlus , fi»  /fmuf.  Lucas  liif- 
pinu».  Balllet.  f'ùs  Je*  Ssm^ . jtftiAie  Je  FArttr.  Mabiiion, 
AmuJ.  OrJ.  S.  Bentd. 

ROMUALD,  Archevêque  de  Salcmc,  êtoit  d'une famll- 
le  illuLire.  qu'il  a honorée  par  fa  prudence,  fa  piété,  d fei 
Faits.  Il  fut  élevé  fur  le  Siège  de  oaUmeen  1153  ou  1154, 
d 11  gouverna  cette EgJifejufqu'tn  tiêt , avec  une  grande  ré- 
putation  de  fagclTc.  Il  mourut  ctue  année,  d fut  fort  regret, 
lé.  C'étoic  un  Prélat  fort  favant  pour  fon  tenu:  il  s'éioii  ip. 
pliqué  i THilloire  d aux  Bellcs-l.etires,  & même  â la  Méde- 
cine, autant  qu'aux  Sciences  qui  convi^noient  à fon  état.  Il 
fut  en  grand  crédit  auprès  des  Ruts  de  Sicile,  d principale* 
ment  auprès  de  Guillaume  11,  furnommé  fc  Bru,  qu'il  avoit 
couronné,  d qui  ne  folfoit  rien  d inipotiam  fana  fe*  confeils. 
Ce  Prince  l'envoya  è Vcnifc.pour  tiavaiiler  avec  pluficurs  au- 
tres aux  moyens  de  faire  la  paix  entre  le  Tape  Alexandre  111, 
d TEtnpcreur  Frédéric  BarheroulTc.d  il  reçut  du  grands  hon- 
neurs dans  cette  occaflon.  Nous  avons  de  Romua'd  une  Chro- 
nique  qui  commence  i la  Création  du  Mr-n.ic.  d fit.ir  i I an 
1178:  c'tfl  la  première  pièce  du  feptiéine  vo'umc  du  Rtoiirll 
des  Eaivaini  de  THidoire  d‘Jt.nlle,donr.é  par  k fivact  (.«!;is- 
Amolne  Muratotl  en  1723,  ia  f«.#.  * M l.tn.  Ou:ru  cato 
Chronique,  qui  contient  244  pa^cs  mjeita,  Ri'm;!  id  aïoii  é. 
ait  aullî  les  Vies  de  plusieurs  Saints , on  le  c;«ii  ; d 

U eft  Auteur  du  Bréviaire  dont  TEgiifv  dcSalernc  s'ul  krvl 
jufqu'en  Tan  1587.  d qui  eft  ditTéicijt  du  bicv.airc  ftomaÎD.  • 
Préface  de  M.  Muracoii. 

ROMUALD(Picrre  de  Saint).  Fm«OU1LLEBAUD 
(Pierre). 

R O M U L E , fainte  fille , dont  parle  faint  Grégoire  fc  GmJ 
dans  une  de  fes  Homélies.  8'étant  unie  avec  deux  autre»  iil- 
Ici,  elles  réfolurent  de  palTcr  leur  vie  dan»  la  môme  malftiii  d 
dans  le  célibat.  Romule  éioit  humble,  patiente,  obfervint 
un  rigoureux  lllence , d étant  fort  appliquée  â la  prière.  Ede 
fut  frappée  d'une  piralylic . qui  la  retint  plufleurs  années  danv 
le  lit,  nrefquc  privée  de  l’ufage  de  tou»  fes  membres,  fana 
qu'une  fl  longue  épreuve  fût  capable  de  Timparitnier.  Enlm , 
ou  rapporte  que  quatre  jours  svani  fa  mort,  fa  chambre  fut  é- 
elairée  d une  lumière  célclle;  d que  fes  deux  compagnes  s'ap. 
perçurent  d'une  multitude  de  peri^onnea,  qui  entroient  avec  un 
tel  cmprcffcmcflt.  que  la  porte  en  étoit  toute  ébranlée.  Cei 
gens  pfalmodiolerc  altcmaiivrmcrt;d  quatre  jours apics.Ro- 
mule  expira  doucement,  après  avoir  reçu  le  Viatique  ; d fon 
ame  étant  portée  entre  Ses  chtcurs  des  Angi»,  J'on  cntcnJolt 
dca  voix  d'hommes  d de  femmes  qui  difoleni  les  P uaumes. 
Tout  cela  étoit  accompagné  d'une  odeur  très  aeréabte.  • S. 
Grégoire,  ch.  40. 

ROMULUS,  Fondatenrd  premier  Roi  de  Rome,  étoit 
frère  de  Rtsii/a,  d fils  de  Rliéa  Sylvia,  fille  de  Numiior. 
Amuliut,  après  avoir  JécrAné  fon  frète  Numlior,  Roid'AI- 
bc,  s'empara  par  force  du  Rovauine,  fit  mourir  le»  enfans  mê- 
les de  Numitor , d obligea  Uhéa  Sylvia  fa  rdlu  i fc  faire  Ve- 
ftale,  afin  nu'eilc  ne  pfit  avoir  d'enfarii.  Néanmoins  elle  Ce 
trouva  groiTe,  d accoucha 'de  deux  fk,  à qui  on  donna  les 
WMiis  de  Rems  d de  RoMvi.it.  Amu:it;‘  fit  enlcrmvr  Rhéa. 
d «xpofet  fes  deux  enfans  l'ur  le  Tibre.  Ces  eitf.ns  curent  le 
bonheur,  étant  échouca  fur  le  bord  du  Tibre,  d'éire  trouvex 
par  un  Intendant  des  uoupc.-ux  du  Roi.  nommé  qui 

les  éleva.  Sa  femme  L.^^rcncc,  qui  tes  nouiiic,  eioit  com- 
munément appel  é«  Ltmvi,  i caufe  de  fes  débauches  ; ce  qui  a 
fans  dotitv  donné  lieu  i la  fable,  que  cci  deux  enfati»  avoienc 
été  allaitez  par  une  louve.  L.i  niiirance  de  Rémus  d de  Bo- 
mulua  eft  placée  par  Denys  d'fialuintjfti  la  fin  de  la  fécondé 
Olympiade. 772  an»  avant  Jéfus-Chrift.  Rémusd  Romulus  fu- 
rent élevev  parmi  des  Bergers,  fans  que  Ton  fût  qu'ils  étokiK 
de  la  race  Royale.  Quand  ils  furent  en  Igc,  Ils  portèrent  les 
armes,  s'adonnèrent  ê la  chaffe;  d ayant  attiré  avec  luz  une 
troupe  de  jeunes  gens,  ils  attaquoient  des  Voleurs , prcnolene 
1e  butin  qu*iU  avoientfait.d  Je  diftnbuoicnt  aux  Bergers.  Un 
jour  qu'ils  célébroitnc  fur  te  Moni-Palaiin  les  Jeux  qu'Kvan- 
dre  avoit  autrefoii  apportez  d'Arcadie  en  Italie,  tn  Tbonneur 
Aa  3 da 
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du  Dieu  Pu,  ils  furent  attaques  par  ces  Voleurs.  Ronulus 
fe  défendit  ; mus  Rémus  fut  prit  8l  mené  i Amuliui , devant 
let)ue(  il  fut  aceufe  d'avoir  fait  pluHeurt  courfes  fur  les  terres 
de  Numitor , dt  de  les  avoir  pillées.  L'Hiltoire  rapporte  que 
Rémus  fut  livré  i ce  Piioce,  & qu’alwi  Fauftule  découvrit  i 
Romolus  ce  qu'il  étoit:  que  Numitor  de  fon  côté  les  apaoc  re- 
connus, les  dcoi  frères,  avec  une  croupe  de  jeunes  gens , a> 
voient  tué  Aoiuliut , A remît  Numitor  en  poiTefEon  du  Ro^u> 
me  d'Alte:  qu'enfuice  Ils  avoienc  formé  le  deffeis  de  fonder 
une  nouvelle  ville;  & que  dans  le  teins  qu'on  en  jettoh  les 
fondement.  Romulus.  pour  peupler  cette  ville,  è qui  il  don- 
na le  nom  de  Rosia,  defooDom.  jr  avoit  établi  un  affle.oii 
tout  ceui  qui  voudroient  fe  retirer,  feroicneen  fâreté;  que 
cela  avoit  attiré  i Rome  un  grand  nombre  de  Latins . de  Tof* 
cant,  & d'autres  peuples  d'Italie,  A même  det  Eirangett,  qui 
peuplèrent  la  ville  de  Rome.  Romulus  en  étant  le  Roi,  les 
appcils  de  fon  nom  Xaieem.  11  fit  des  Lois,  Àchoiûtcent 
perfonnes  pour  rendre  la  Jullice,  & pour  avoir  part  au  goo* 
vernement.  Us  furent  appelles  i'tVri  ou  &n>nnirj.  Il  vil  in- 
dubiiabte  que  quand  Romulus  Jetta  les  fondement  de  la  ville 
de  Rome , il  avoir  déjà  un  grand  nombre  d’homme!  qui  l'a- 
voient  fuivi.  La  libertéqu’iJ  «loona  i tous  ceui  qui  voudraient 
y venir,  d'en  être  habltans,  t'aumenia  beaucoup.  Alnfi  en 
peu  de  (rms  cette  ville  devint  trl^i  peuplée,  & en  état  de  fe 
défendre.  Mais  comme  il  n’y  avoit  point  de  femmes , A que 
les  peuples  voifint  ne  leur  vouloieni  pat  donner  leurs  filles  en 
mariage,  Romulus,  pour  en  avoir,  ufa  de  ce  lUatagéme.  Il 
£t  repréfenter  des  Jeui  folemnels  en  l'honneur  de  Neptune, 
A les  fit  annoncer  par  toute  l'Itaiic.  Non  feulemeoi  les  Céni- 
oiens , Ici  CiulluDÜnt  A les  Antemnacct,  peuples  les  plut  vol- 
fins,  malt  aullt  les  Sabins , y vinrent  en  grand  nombre,  avec 
leurs  femmes  A leurs  enfant.  On  les  reçut  agréablement; 
malt  quand  le  fpeAacle  fut  commencé , A qu'un  chacun  étoit 
appliuué  i le  regarder,  la  HeuaelTe  Romaine  courut  enlever 
les  biles.  Les  pères  de  ces  tilles  cxdtércnt  kuri  Nations  â fe 
venger  de  cet  affront,  A prelTéienc  Titus  Tatius,  Roi  des 
Sabins,de  faire  la  guerre  aux  Romains.  LesCéniniens  furent 
les  premiers  qui  commencèrent  é les  attaquer.  Romulus  mar- 
cha contre  eux, les  défit, A tua  leur  Roi  oc  fa  propre  nain.  Il 
tttic  aulli  en  fuite  l'Armée  des  Antemnaics,  A prit  leur  ville; 
vainquit  les  Crufiumini,  A étabUt  des  Colonies  dans  ces  pals. 
Les  Sabins , commandez  par  leur  Roi  Tatius.  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  ciudelle  de  Rome,  donnèrent  un  combu  dans  Ro- 
me même,  dans  lequel  les  Romains  furent  d'abord  mis  en  fui- 
te. Romulus  arrêta  les  fu^’ards,  revint  1 la  charge,  fit  recu- 
ler les  Sabins,  avec  lefqucis  U fit  alliance,  A partagea  l'auto- 
rité Royale  avec  Tatius,  qui  oc  vécut  que  lia  ans  depuis  cet 
accommodement.  Romulus  fut  feul  Souverain  après  la  monde 
«;e  Filoce;  vain>]uli  les  Tidénates  A les  Vclcns.  Enfin,  com- 
me Il  faifoii  la  revue  de  fon  Armée  près  du  marais  de  Caprée, 
A qu’il  baranguoil  fes  Soldats,  11  furvint  un  orage. qui  Je  con 
vrit  d'épailTes  ténèbres:  il  ne  parut  plus  depuis  ce  temi-U.foit 
qu'il  eût  été  tué  par  le  tonnerre,  fok  que  les  Sénateurs,  qui 
commençoient  é redouter  fa  pulOâiKe,  l’eufi*em  mis  en  pré- 
ces.  Son  régne  fut  de  ou  38  ans,  à commencer  de  la  fon- 
dation de  Rome.  Ainü  il  mourut  l’an  71$  avant  Jérus  Chrilt 
Il  fut  fuinommé  f^jùrnar,  par  rapport  1 la  javeline,  que  les 
Sabins  appciloient  félon  le  témolCTige  deê'efiüs;  ou 

bien  des  Sabiiu  appeliez  Caru,  aufqucis  Tl  donna  le  droit  de 
boo^oifie  Romaine:  de  forte  que  les  Romains  Ruent  appel- 
iez ^ritet  après  cette  alTociatioa  des  Sabins,  ou  parce  qu'il 
étoitnli  d’un  Soldat,  qui  étoit  appellé  Quirû,  parce  qu'il  por* 
toit  toujouri  une  lance , â qui  on  a donné  le  nom  de  Afari, 

Irarce  que  ceux  qui  font  profelSon  de  l'art  militaire , font  fout 
a ptote  Aion  de  ce  Dieu.  On  dit  qu'après  la  mort  de  Romulus , 
un  certain  Proculut  rendit  lémo^oege  au  Sénat  qu'il  l'avoit 
vuavecunairA  une  majefié  divine,  A qu'il  lui  avoit  annon- 
cé  la  future  grandeur  de  la  ville  de  Rome,  dont  il  feroit  pro- 
teAeur,  ajentant  qu'il  vouloic  être  reconnu  A honoré  pour 
Dieu  fout  le  nom  de  j^nnnu.  En  effet,  on  lui  bifoit  quel, 
quet  faaifices  tous  les  ans , A on  avoit  infiiiuê  en  fon  bon* 
ncur  des  Fêtes,  qui  étoieot  appellées  Adréu/rs.  On  iwm- 
BOit  aufli  Qatnaslc  cette  colline  i Rome,  où  étoit  le  Temple 
qui  lui  était  dédié  ; A otv  appelle  du  même  nom  la  porte  par 
où  on  sUoit  i cette  montagne,  dite  vulgairement  pu  les  lu- 
lient  MimU‘C4wdt$,  i aufe  de  deux  chevaux  de  marbre , de  li 
façon  de  Phidias  A de  Praxitèle,  qui  y furent  placez.  Jacques 
Oronoviut  prononça  en  1684,  une  Dificttatlon  i Lcyde,  pour 
^trouver  oue  l'origine  de  Romulus , fa  naiffance  A fon  éduca. 
üon , n'eu  qu'un  roman  inventé  par  un  Grec,  nommé  ou.<w(. 
auffi  bien  nue  l'enlévemcoc  des  Sibinet.  En  un  mot,  il  aoit 
que  RomuW  n’écoit  point  né  en  Italie,  mais  qu'il  étoit  Sy- 
rien, Quelques  uns  evoient  cm,  entre  autres  Saumaife,  qu'il 
étoit  Grec,  A on  en  chercha  des  preuves  dans  la  Religion  qui 
hre  établie  s Rome  avant  queNumaPompUius  y légnlc.Adana 
quelques  noms  qui  dureot  encore  de  la  première  Liingue  des 
Romalof.  * Plutaroue,  t»U  yitét  BnnAu.  Tite-Livc,  UifL 
h.  Plorus.  Oenys  d'HalicarnaiTe.  Velleius  Paterculut.  Eutro- 
pe.  M,  Du  Pin.  Hii.  Pr^var,  i«Mr  1.  Pitifeut,  Icne.jhiû. 
Âmé».  Bayle,  du  Larrru , Dstoulrr  id84- 

ROMULUS.  fils  du  Tyran  Mtxmt , A d'une  fille  de 
l’Emp'rreur  Galère  Mtxmim,  fut  fait  CéCir  par  fon  père  l'on 
goy , & lue  mit  ou  rang  des  Dieux  par  les  Payent  après  ft 
mort  * arrivée  apparemment  en  30g.  Idace  le  met  deux  fois 
Conful  dans  tes  rafles,  avec  fon  père  Mazence;  favoir,  l’m 
308.  l'apnée  fuivante.  M.  de  Tillemonc  A ie  P.  Pagi  pré- 
tendent qu'il  fut  noyé  dans  le  Tibre , mais  ils  ne  poroifieot  pas 
«Totr  entendu  le  texte  de  ViAor  k Jnmt. 

* &OMULU&  11  efl  fait  acQttoa  de  deux  hommes  de 


ce  nom,  dans  le  Code  Théodoflen.  Il  cfl  perlé  d’un  Roonin 
dans  la  foufrription  des  Loiz  35  A 36,  du  TItru  A 
éui,  publiées  rous  Conflance  A Confiant.  Un  autre  eut  des 
emplois  fous  Valentinien  k Jtmt  A fous  Tbéodofe  k Cramé  ea 
385  A 391.  Il  efl  parlé  de  lui  dans  les  Etàm  de  S.  Auguflla, 
de  Syromaque  A de  IJbaniut.  * lac.  Gotbofredi  Cad. 

7>s««|jSdié. 

ROMULUS,  Poète,  efl  Auteur  de  quelques  Fabksàri- 
mitatlon  de  cciJcs  d'Efope , A adreffées  i Tiberlio . fils  de  ce 
Poète. 

ROMULUS 
ROMULUS. 

HUMUS  ou 

R O N. 

R ON.  Ifle.  Ftja  PULO  RON. 

R O N A , petite  XÛc  de  la  Mer  d'BcolTe , l’one  des  Ué- 
brides.  Elle  eflé  foixante  milles  deLeuves,  enuanti  l'cfi- 
Dord  efl  : elle  efl  baffe  A plaine , mais  allez  peuplée.  Scs  Ha- 
bitant font  grofficrs,A  prefuue  fans  aucune  connoiffance  de  la 
Religion.  Celui  qui  en  elt  Seigneur  y laiffe  certain  nombre 
de  familles, pour  la  cultiver  avec  autant  de  bétai]  gros  A menu 
qu'il  leur  en  faut  pour  vivre  A pour  aquittet  fes  droiti.  Ils  lui 
envoyent  pour  cela  de  la  farine  d'orge  dons  des  peaux  de  bre- 
bis coufuet.A  force  chtir  de  brebis  A d'oifeaux  marins  feebée 
A durcie  au  Soleil.  On  prend  plulîeurs  baleines  fur  les  c6tes 
de  celte  Ifle , A divers  autres  poiffani.  * fiucbanon , L 1.  Th. 
Corneille,  Difftsn.  CÂgr, 

* K ON  CAL,  Vallée  d’Efpaene  dans  la  Navarre,  i l'extré. 
mité*orienule  au  nord  efl,  a (Tun  cûté  l'Aragon  A de  l'aucte 
leBearn.  * Colménar,  DiStut/EJptgHt,  p.  dêxAfigy. 

RONCALIA,  belle  plaine  de  la  Lombardie,  entre  PLI- 
fance  A Crémone  fur  le  PA  Cette  plaine  efl  fameufe  dans 
l'Hiftoire  du  XI  A du  XU  flécle , parce  que  toutes  les  foie 
que  les  Rois  d'AllemagDe  alloient  en  Italie  pour  recevoir  la 
couronne  de  Rome  des  mains  du  Pape . ils  campolcnt  dans 
cette  plaine  avec  toute  leur  fuite-  Aniu-tâc  que  le  Roi  y étoit 
arrivé,  00  dreffoit  une  longue  pccdie,  au  bout  ^ laquelle 
étoit  attaché  un  harnoii.  Auprès  de  cette  perche  le  Héraut 
convoquoit  tout  les  Vaffauz.  pour  garder  le  Roi  pendant  le 
première  nuiu  Tous  les  Vai&iu,  qui  n'avolcnt  pas  fuivi  le 
Roi  fans  en  avoir  ru  ta  pcrmlffioo  de  relier  chez  eux , étoienc 
alors  déclarea  dignes  de  mort.  Du  tems  de  Frédéric  1,  cela 
arriva  aux  Evêques  de  Halberfladt  A de  Brème.  Enfuite , les 
Rois  rendoient  /uflice  ea  déeidiDt  tous  les  dlfFéreotl , qui  é- 
toient  nés  durant  leur  abfence.  Ceux  qui  Jeinandolenc  alors 
jullice,  pottolent  une  aoU  i la  main.  Les  Rois  d’Allemagne 
donnoient  aulE  alors  des  Loiz  aux  ItaUeni.  On  trouve  dans  le 
Droit  Féodal  des  Lombards  plufleurs  de  ces  Lolx,  données  par 
divers  Empereuis  du  nom  de  Henri , A par  Frédéric  L Ftédé- 
lie  BvrèrrMi^  fit  A publia  dans  ce  lieu  en  iiS7,  è la  foliiciu- 
tion  de  Bulgare  A de  Martin  deux  Profeffeurs  en  Droit  i Bo- 
logne, la  fameufe  Authentique  lUhiê  C.  ntjl.  preywrrr.  An- 
dré Rlvînus  croit  que  le  mot  de  AsKsfta  efl  ff  origine  Ailcman- 
I de;  mais  il  efl  notoire  que  dans  tes  anciens  Oiplomei,  A par- 
ticuliérement dans  la  Conflitutlon  de  Charles  k Gras , de  £x- 
ptéittm  Aauva , cette  plaine  efl  appellée  Emgalk,  Cm* , ji- 
étt  ou  fuùr  (SsilervM  ou  trtaemnm,  parce  que  les  Rois  d'Alle- 
magne ou  de  Fraoconie  y repofoient  avant  que  de  Ib  rendre  â 
Rome.  * Ochon  de  Frifingue , é 3.  s.  13.  Cuncher,  â Liguràs. 
l 3.  Ænaiat  Sylvius , ta  Htfi.  Iréimà  Ul.f,  33.  Bocdtlcmi,  iu 
Spum.  jfmMM.  *.  7.  L'Abbè  dUrfperg,  m Cirm.p  33p.  Rit- 
ivrsbufiut,  *d  Ligm».  Fréber,  *é  CsqiNM.  CarebCr^  Tri- 
llanus  Calchus,/.  3.  p.  td?.  Bem.  Saccut,  Ibjt.  Gyanÿi  7trs- 
nttifit,  (.  13.  Rivloua,  A Mtjmù , Eime*mpu  & bâu*bu,(.  A 
Dmm.  AUoufuL 

RONCE  VAUX,  bourg  du  Royaume  de  Namre  en  Ef- 
pagne.  Il  efl  entre  Pampelune  A Soint-Jean-Pié-de-Port,  dans 
La  vallée  de  Roncevauz  , où  i'Arriére  garde  de  l'Armée  de 
Charlemagne,  trahie  par  Ganelon,  fut  défaite  l'an  778,  par 
les  Oafeons.  * Maty,Dsff.  Gdigr, 

RONCEVAUX.  ou  RONCEVAL.  en  Latin  Asm- 
«tffir,  efl  une  Vallée  dans  les  Pyrénées,  fur  les  frontières  du 
Royaume  de  Navarre.  Elle  commence  an  village  de  Bournet- 
te,  A s’étend  jufques  ven  S.  Jean  Pié-de-Port dans  laBoiTe 
Navarre.  Vers  le  milieu  on  trouve  une  EgUfe  médiocre  appel- 
lée de  Rnteomx.  On  peut  voir  dans  l'Article  de 

ROLAND,  ce  que  l'ou  conte  d'une  bataille  donnée  dans 
ce  quortier.lL  Cette  Vallée  efl  de  toute  part  environnée  de 
hautes  montagnes,  fur-tout  du  cdté  de  la  France . où  il  y 
en  a une  qui  jurpaÎTe  toutes  les  autres.  A s'appelle  aufli  Aove- 
tM«x.  En  Eté  on  peut  monter  jufques  l^ur  fon  fonmet,  où  l’on 
découvre  la  plus  belle  vue  du  moode.  C'eÜ  le  chemin  de 
France  en  Efpagne  par  la  Navarre.  * Turpin , dr  Gcjfû  Crrefi 
U*rà,  t.  17.  it-  33.  Colmenor,  Déluu  it  f.  d8> 

Ditf.  .diÙMid 

RONCIGLIONE,  petite  ville  avec  un  Comté  de  même 
Dom  en  Italie,  endavée  dons  le  Patrimoine  de  faint  Pierre,  li 
appartenok  autrefois  au  Duc  de  Parme,  de  même  crac  le  Du. 
cnê  de  Caflro.  Le  Pape  les  tient  par  engogcmcnc  depuis  l'an 
léap:  A nous  avons  vu  que  quand  la  Cour  de  Rome  eu  brouil- 
lée avec  la  France,  cette  Couronne  menace  cette  Cour  de  la 
faire  rembourfer,  A de  retirer  cet  Etau  pour  les  faire  rendre 
au  Duc  de  Parme.  . La  ville  de  Roncigliooe  gfl  lîiuéc  fur  un 
iac  de  même  nom,  nommé  par  les  Laüzu  CioBnu  L*an. 
RONCO.  f'sjrzBEDESB- 

ROND  A,  petite  ville  du  Royaume  de  Grenade  en  Efpt- 

gne. 


AMASBUS  (Romulus). 
Cbtrfbtz  AUCUSTUS  ROMULUl 
ROMULUS.  Cèrrrècx  ALLAOE. 
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Kne.  Elle  cft  aux  con5n«  de  l‘Aniiloufie , fur  la  rieiéie  de 
Gaudi^tc , i dix  lieucj  de  Cibrsiur.  Ott  volt  prèi  de  cetee 
ville  KmiG  la  Vtta . <)ue  I'od  prend  pour  l'Anciennv  Acmf^ , 
peciic  ville  de  rEfpagne  antique.  * Macy.  Ditf.  Gn^r. 

RONDA.^urriidt  MonUgoesdu  Royaume  de  Gre. 
nade  en  Efpagoc.  Elle*  font  aux  contins  de  l’Andaloufie,  en- 
cre la  ville  de  Ronda  dc  celle  d'Ancéqudra.  On  y voit  vers  la 
ville  de  Ronda  les  ruinei  de  rancieone  ■S’wm^.pat/lc  des  An- 
cêtres d'Aotunln  /<  flnl^epht.  * Le  même. 

RÜNOKL  (Jacq^Liei  du)  l'rançois  « avoit  êtê  loDStcms 
Profenreur  à Sedan , & il  ne  quiua  cette  ville  , que  lorsque 
i'Acadêmic  qui  y éloit  établie  eut  été  calTée  en  t68l.  Ce 
fut  alors  qu'il  fc  retira  ê Maliricht , Oii  il  fut  ProfclTcui  en 
Belles-Lettres.  C'éioit  un  habile  homme,  fort  laborieux . bon 
Philologue,  bon  Poète,  bon  Grec,  ayant  le  goût  de  l'Ancien 
& du  Moderne , f^orc  fi^re  fur  les  louanges , & en  donnant 
peu  aux  autres.  CeA  i lui  que  M.  Bayle  a adrelTê  la  Préface 
du  projet  de  fon  Oit^ionnaire  Critique , en  forme  de  Lcttre> 
que  l'on  trouve  à la  tin  du  troîGéme  volume  de  ce  Dlâioo* 
naire  dans  quelques  éditions.  M.  du  Rondel  étant  ProfefTeur 
des  BeUet-I/:ttres  Maitrichc , emploi  qu'il  a exercé  long- 
tems , publia  une  Vie  d'Epicure  en  Latin . vira  Sf  aun>w 
Épweri,  Livre  rempli  de  beaucoup  d'érudlüon.  Il  y fouüent 
qu'ËpIcurc  rccoanoilToUUProvidence,  & il  a tourné  fes  preu- 
ves d'une  manière  ê faire  impreflion.  On  trouve  aufll  cette 
Vie  en  François  par  ie  même , imprimée  en  1679 , é Paris 
se  Jmse-  L'année  précédente  idyS . M.  du  Rondel  avoit  publié 
i Paris  en  Grec , avec  une  VerCon  Latine  A des  Notes  , le 
Poème  de  Mutée , contenant  l'HilloIre  de  Hero  A de  Léan* 
dre;  A en  i6êo,  on  publia  de  lui  i Leyde  une  DilTcrution 
Latine  fur  la  Gloire.  Ses  autres  Ouvrées  font,  des  Rétiexions 
fur  un  Ch^itre  de  Tbréophraile  i l'Hilloirc  du  Fretus  Humain  > 

A une  DidcrUtlon  fur  te  Chénlx  de  Pythagorc.  il  doit,  outre 
cet  Ouvrages , avoir  JaiOé  divers  Manuferits  t qui  n'ont  pas  en- 
core été  publies.  Ce  Savant  mourut  fore  tgé  i Maltricht  en 
»7>S- 

RONDELET  ÇGuillaume)  Médecin  célébré,  GIl  de 
yam  , Marchand  Epicier  de  la  ville  de  MontpcIJicr  en  Lan- 
guedoc I naquit  Je  27  Septembre  de  l'an  1597.  U vint  au 
juonde  avec  un  corps  liés  foible  A très  délicat , A daiu  les 

Etciuiéret  années  de  fa  vie , il  fut  attaqué  d'un  grand  nom- 
re  de  maladies  , dont  il  ne  guérit  qu's  mefure  qu'il  avao- 
qoit  en  ige.  Apres  svoir  appris  les  Lettres  Humaines , il 
s'appliqua  i laMédcdoe,  qnil  exerça  dans  diverfes  petites 
villes,  comme  i Permis  en  Provence,  où  manquant  de  pra- 
tique , U fut  obligé  d'enfeigner  la  Grammaire  aux  enlus. 
Depuis  il  vint  ê Paris  où  il  apprit  le  Grec  ; A après  diverfes 
courfes , il  fc  retira  i Montpellier , où  U fut  PiufeUeur  en 
Médecine,  avec  beaucoup  de  réputation.  Ses  Ouvrages  n’y 
lépondent  pas.  On  dit  que  celui  des  Ptiffm,  qui  elt  le  plus 
confldérable,  eR  copié  en  partie  fur  les  Manuicrits  du  favant 
Ouillaumc  Pellicler,  Evêque  de  Montpelheri  cependant  Ron- 
delet fît  pour  ie  perfeÛJonner,  divers  voyages  i Anvers,  i 
Bayooc,  a Bcurdnux  A ailleurs.  11  fut  auui  a Rome  avec  le 
Cardinal  de  Tuumon.  A dans  ce  voyage  il  s'aoulc  l'eRloe  de 
Jean  L'Argentier , de  Lucas  Ghini,  de  Céfar  Oddo  , Ac  U 
s'adonna  i l'Anatomie,  avec  d'autant  plus  d'ardeur,  au'il  fit 
lui-même  l'ouverture  du  corps  d'un  de  fes  enfans  : operation 
qui  le  fît  paiTer  pour  un  père  barbare  A dénaturé.  Clianue 
jour  il  failoic  croU  ou  quatre  leçons , A avoit  accoutumé  a'é- 
gayer  Ton  difeours  par  quelque  conte  A quelque  récit  agréable. 
Il  ne  négligeoit  pas  l'étude  des  Livres  de  Théologie;  miis  dès 
c|uc  Guillaume  PclJidcr , Evêque  de  Montpellier , eut  été  mis 
en  prifon  pour  fait  de  Religion,  il  brûla  tous  les  Ouvrages  de 
cette  efpéce,  qu'il  avoit  dans  fa  Bibliothèque.  Lorsnu'il  corn* 
pofoit,  il  le  faifoit  avec  précipitation,  A ne  relifolt  jamais:  I 
de  lê  vient  que  fes  Oeuvres  n'ont  pas  foutrnu  l'citime  que 
fon  favoir  lui  avoir  acquife.  l.'cices  avec  lequel  il  mangea 
des  fîguet.  en  revenant  de  Touloufe,  lui  cauia  une  dylTcnte- 
ilc,  dont  il  mourut  i Réalnont  en  Albigeois,  le  30  Juillet  de 
l'an  isddi  fort  pauvre,  i caufe  de  fon  peu  de  conduite.  U 
avoit  la  caille  pleine  A au  deffim  de  la  médiocre.  Il  dormoit 

Îicu , A paUoit  une  bonne  partie  de  la  nuit  i lire  A ê étudier. 

I avoit  l'crprii  vif  A pénétrant.  U éioit  libéral  jufques  ê l'ex- 
cès , A méprlfoit  fî  fon  l'argent  qu'il  Je  dépenfoit  avec  profu* 
fion.  Il  lailu  divers  Commentaires  fur  des  Traites  d'HippOera- 
te,  de  Galien,  d'ArîRote  A de  Diofeoride.  Scs  Ouvrages  im- 
primex  font , MtibaAu  rariMéfrvm  nuiivm  ; A MgnalieiJu  mt* 
ért  ; A FeêriÂü  ,*  de  JUarh  CaUiu  ; dt  MarUt  nurw  9 exterés  ; • 
dt  Pharmatepalanaa  Ojfiàaa  ; de  Âru;  Melbtdus  de  hiétma  »sA- 
<ÙW!(,  tamf^twtftMtéutmmvnM}  CnjSfîa  iAtàuai  de  Clrtaii; 
ie  P»adte\bea , fv*  de  }%(la  yaaMtuate  Mtdiitmemtram  ; >f!s  Ft/niw. 
On  a encore  de  lui  AfrÂràw  praüuai  Dt  mpeUmeatû  gncraiM- 
air;  De  /ijeUiimi  p-avida,  partvieattt  ÏT  pwrj^s;  de  /téêtftèw 
h^gmium  & purvma.  C'eR  lui  que  Rabelais  a joué  fous  Te  nom 
de  RtaJiitâi.  A fa  roUidtasion,  le  Roi  fît  bltir  i Montpellier 
le  Tbéitre  Anatomique,  i la  porte  duquel  on  voit  cette  in> 
fcrlption  ,CKr«rÜBr  jMBK  Seètrirgais,  MvamaSappena . GmJkl- 
ma  Readelaiê,  A 7.  Batiai»,  CD  ($66.  * De  Thou,  Hifi- 1.  38. 
Sainte  Marche,  nleg.  I.  ».  Ghllioi,  7W.  iHaa».  Letur.  Van- 
der  Linden,  dc&rirr.  Mtdic.  Laurent  Jouberc,  f'rta  JtnuUerri. 
Tèimer,  £legu  du  IIùhmu  Üaoaae , MMe2.p.  27a  &f  Jîav.  édit, 
de  hollande  171J. 

R O N Ü I N 1 ( Paul  ) de  Florence , Religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes,  dans  le  XVI  ftécle,  fut  Prieur  du  Couvent  de  cette 
Ville,  où  U Aoit  né.  A où  il  mourut  en  1592.  Il  fut  au(B 
Provcial  de  la  Province  de  Tofeane,  prêcha  avec  beaucoup 
d'éloquence  , A lailTa  des  Sermons  Ac  * Ludus,  AèfiMo. 
CsnwI.  Alégre , ta  Farad.  Carmel. 
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' RONEBY,ViIledeSuéde,  ê cinq  oti  lîx  lieues  de  Chrl- 
ftianopel,  ville  prindpale  de  la  Province  de  Bleking.  Elle 
n'ell  qu'ê  une  lieue  de  la  mer , d'où  les  birques  y arrivent.  El- 
le n'elt  forte  que  de  fon  aOieuc.  * Jouvin  de  Rocbefotc.  Vajé- 
g»  dt  Deatmarc  & de  sâdJe.  1^.  Corneille , DUt.  Géip. 

RONS  ou  RONSÆUA  rsycs  RONSS  ou  RONS- 
SrEUS. 

RONSARD  (Pierre)Prince  des  Poètes  François  duXVI 
iiécle,  tils  de  Louis  de  Ronford,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel,  A de  Jemae  Chaudricr,  Aoic  origioaire  de  Hongrie 
A de  Bulgarie.  Un  cadet  de  fa  Maifoo  fît  une  Compagnie  de 
jeunes  Ceotllshommet , qu’il  amena  au  fcrvice  de  Philippe  de 
yaltu,  qui  êcolteo  guerre  avec  l'Angleterre;  c'eR  de  la  qu'eii 
venue  la  branche  de  RonfarA  11  naquit  au  chltcau  de  la  PoiC^ 
foiiniAe  an  Venddtnois,  le  25  Février  152$.  il  fut  élevé  i 
Paris  au  Collège  de  Navarre  ; A ayant  témoigné  du  dégoût 
pour  l'étude,  U fut  mis  Page  chez  le  Duc  d'Orléans,  qui  le 
donna  s Jacques  Stuart , Roi  d'EcoSe,  qui  Aolt  venu  époufec 
Magdclainc  de  France,  A prés  duquel  il  demeura  plus  de  d>;ux 
ans.  A fon  retour  en  France,  il  accompagna  en  qualité  de  Pa- 
ge Lazare  Balf , Maître  dc>  Requêtes , qui  dévoie  fe  trouver 
é une  Diète  de  Spire.  Ce  fut  par  les  converfations  qu'il  eut 
avec  ce  Savant,  qu'il  fcniit  réveiller  fon  inclination  pour  les 
Belles-Lettres.  Daurat  lui  enfeigna  le  Grec  en  même  unis  qu'i 

Si-Antoinc  de  Batf , fils  de  Laxare.  On  remarque  que  Ron- 
, accouuuné  i veiller  tard  , étudioit  jufqu'Â  deux  htureJ 
après  minuit,  A en  fe  couchant  révcilloit  Balf,  qui  pienuic 
fa  place.  Enfuite  U s'adonna  uniquement  4 la  Poéfîc . A coiiu 

Siofa  pluÛcurs  Ouvrages,  que  la  trop  grande  affcctidor  d'y 
ourrer  de  l'érudition  A de  la  Fable  ancienne,  a tendu  durs 
A obfcuri.  Les  Rois  Henri  11,  Fnnçois  11,  Charles  IX,  A 
Henri  111  eurent  pour  lui  beaucoup  d'elUme . A lui  firent  du 
bien.  Charles  IX  lur-cout,  qui  aimolt  lapoêüe,  témoigna  lo 
plus  d'affeâion  â RonfarJ,  A prenoit  même  plaifîi  i s'encre* 
tenir  avec  lui , A 1 lui  écrire  en  vers  quelques  fragment.  Nous 
avons  des  billets,  que  ce  Monarque  lui  écrivit  en  vers , dons 
je  rapporte  ici  quelques  ftagmens , pour  faire  connolue  la  vé* 
licé  de  ce  que  je  dis. 

Rei^ard , it  carnub  ka  yae  fi  tm  wc  me  vw , 

Ts  eMu  yâudoM  dt  ton  irJHd  Rai  la  tmx. 

Mail  JW  t't»  Jeavatir  ppyê  yae  je 
Ccotiawr  iMjwrr  /appretutrt  ta  Paèpr,  Ëfc. 

Il  («a*  Jêivri  xm  Rm  yei  (mm  Mr  /u  tMU , 

P'w  Itt  wri  ^ de  f«  (mmM  trawi  & dotx( 

£t  irai,  fi  tu  m vient  me  itamer  d /hahifi, 

Qu'taitt  mus  aviendra  mt  Heu  grande  mift. 

Ronfard  fît  i cette  Pièce  une  réponfe , donc  voici  quelque  vera 
qui  feront  juger  du  telle. 

Cbmlo , en  yui  le  Ciel  leutu  grteti  iaffire , 

{^at  imevur  pki  grand  fvea'r/igrasd  un  Euiptre,  Sfu 

£i  fui  ria  ym  parjatt  «e  mJtu  eu  itmp^, 

RauJarJ  u eéde  ce  Mfi , 8^  yfaiw  es  prtfi  : 

Lt  fiât  marri  lama  fi  Itngutmeut  wn 
Ju  gffM  dti  ueuf  Sanrt,  pamr  Are  ai:^  Mn.-u. 

A"iS«û-ae  pas  aÿn,  pour  m'amtr  en  sent  fintt, 
iiamrd  taftSian  fut  iiabrt  le  me  partes. 

Sans  tnear  m<  Mclsér  Ajlcr  en  «m  Art, 

Et  en  rtmt  apptller  au  eeiniét  tan  RenJ'ard, 

Dkauvrem  tmirt  met  la  furem  dttm  fitlet 
ie  grand  Augufit  tenrnt  i Frrgiie , EPe. 

Ronfard  mourut  ê Saint-CdaK  de  Tours,  l'un  de  fes  Bénéfi- 
ces, le  27  Décembre  1585.  LesSavans  de  fou  terni  lui  drelie- 
rent  des  Eloges  funèbres , A dn  Epitaphes  que  Claude  Binet 
recueillit,  lorsqu'il  publia  la  Vie  de  ce  grand  homme.  DuPer- 
ron,  qui  fut  depuis  Cardinal , A qui  Auic  depuis  quelques  an- 
nées i I2  Cour , lit  l'Oraifoo  funèbre  de  Ronfard , d la  perfua- 
fion  de  Philippe  des  Forces , Abbé  de  Tiron.  Entre  les  éloges 

2u'od  donne  à Ronfard,  on  n'oublie  pat  celui  d'avoir  coujourt 
té  très  ferme  dans  la  Foi  de  l'Kglifc  Romaine,  A cooitam- 
ment  oppofé  au  parti  des  Réformes:  mais  on  ne  loi  donnera 
pus  celui  d'avoir  lomouts  été  fort  téfervé  i ne  rien  éaire  qui 
pût  ofenfer  des  oreilles  châties.  Outre  Claude  Binet , De 
Thou,  LaCtoix-du-Maine,  Scévole  de  Sainte-Marthe,  Etien- 
ne PalVjuicr,  divers  autres  parlent  très  avantageufement  de 
lui.  * Csq/ûftrg  panicuiiéremc-nt  Bailkt,  Jogrumtr  As  Ssossr, 
Sfr.  tsNW  4.  partit  I.  p.  31a.  a.  (33$.  édit.  li'Amilcrdan  172$. 
M-  de  la  Monnoye  remarque  li  que  le  vrai  nom  de  la  famille 
de  Ratfari  cil  /Iny/ôn,  A en  apporte  les  preuves. 

L'amour  que  Ronfard  conçut  pour  une  jeune  beauté  l'ayant 
rendu  Poûie,  il  s'amufa  i taire  des  vers  qui  lui  aquirent  l'elU- 
me  A les  bienfaits  du  Roi  Henri  U.  Le  Chancelier  de  l'Uopl- 
tal  témoigna  être  charmé  des  Poéûcs  de  Ronfard,  A U com- 
pofa  pour  fa  defenfe  contre  Tes  Critiques  une  doAe  Apologie 
en  vers  Latins,  que  l’on  voit  parmi  les  Oeuvre*.  Roniard  fut 
(lii-tout  aimé  de  Charles  IX,  qui  le  mena  au  voyage  de  Hayon- 
ne , lorsqu'il  y alla  recevoir  fa  fizur  Blisabcrh , Reine  dllfpa- 
ne;  A comme  l’inclination  quu  ce  Prince  avait  pour  la  PoA- 
e,  loi  donnok  une  forte  iffeAion  pour  ce  Poète,  il  l'invita 
une  fois  par  les  vers  rapportez  ci^elTus  i venir  ê Aenboife. 
Charles  lui  tit  de  grandes  libéralités,  A lui  donna  FAbbsye  de 
Belloiane.  Il  lui  permit  d'éaire  des  Satyres  contre  les  perfon- 
nea  vicieufe*  , A il  voulut  même  nue  Ronfard  ne  l'épirgnlt 
pas.  s'il  uouvoit  des  défauts  entai.  C'eR  ce  qui  obligea  ce  Poè- 
te i donner  fa  Satyre  de  la  Dryade  vialA,  où  II  reprend  aigre- 
ment ce  Prince  A fes  Mloiftrus  de  l'ailénaiion  ou  Domaine 
Ronfud 
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RonCird,  pour  faire  voir  qu'il  étolc  véritablemcM  cooveni.  fe 
fit  Ptùcrc  i inii*  au  ju£cmeD(  de  Bailict , ü auroit  mietis  fait 
d’embralîcr  l'éiac  Religieux,  puisque  ics  Monaltires  font  faits 
pour  ceux  qui  fe  repentent  de  leurs  pdthcx-  Il  voulut  C;  mfi- 
Icr  dans  les  combats  contre  ceux  de  la  Reli|ion.  Pour  cet 
t£Tct , Ja  Bifzt,  ayant  aflcmblé  quelques  Soidau  en  un  village 
nomoiL-  £vjtiir,il^t  plulicurs  courfes  avecpillcriesdt  meuttres. 
Il  l’cn  exeufa  depuis , Jii  Vérilkt , en  difant  que  o’ïyant  pu  dé  ‘ 
fendre  fes  PaioilHcns  avec  la  clef  de  Saint  Pierre , que  les 
Calvinines  nerelpeâoient  nlnecraignolent,ilavoicprUI’épée 
de  Saint  Paul.  & fe  meuanc  i la  (été  de  la  NoblelTc  voiflne, 
•voit  garenti  du  pillage  fan  Eglife  & fa  ParoiiTe.  Le  Mioillre 
de  Chandieu  (t  Florent  Chrétien  écrivirent  contre  lui  fous  des 
noms  fuppofex,  de  il  leur  répliqua  par  un  Ecrit  intitulé,  Ré- 
MU  tit^s  £f  uhmiBti  M j*  nt  fa  yurli  PrééuMUrnx  Sf 
Mu-.firwx  dt  Coéne.  U fe  de  cette  Epitaphe  pour  être  gravée 
fitr  fon  tombeau: 

Jttuyâré  rcM/â  iri . fiii  htaii  dit  taftut , 
iArtMrna  t fithit»  hi  M*fti  a U fratu , 

Sjtvét  ks  fia  dm  klb  £f  ks  trnti 
JUdi  peu  vélmi  fê  Mm/e  tmemên  l'âfutmm 
De  U mmt , fiti  rracÉc  e»  tt  iwim  Pnfirrt. 

Sm  âuujiaà  Dm,  /m  (trpsfiit  i U itm- 

Il  mourut  le  27  Décembre  ts8$>  Igé  de  foixante  & un  an , 
trois  mois  & felxe  jouis,  étant  né  le  onzième  Septembre  i$24. 
La  réputation  ^ Ronfard  ell  entièrement  tombée,  jufques  lé 
que  M.  Arnaud  dans  fa  l,cttre  fut  la  dixiéme  Satyre  de  Def. 

treaux  dit,  en  pariant  de  Ronfard,  fàt  té  été  «n  duhmaear  i 
I Frééit  /«vfir  fàt  itm  ttflim  du  pOéjMtt  PtiStt  dt  Rét^àd. 
L'Auteur  de  la  Poéde  Fraticoife  dit  que  Ronfard  contribua 
beaucoup  é giter  les  efprits  oes  Poètes  François , par  fon  Rile 
eoQéét  guindé.  Trouvant , du-i/,  la  Langue  Françoife  trop  pau- 
vre , il  prétendit  l'enrichir  par  des  mots  forgea  du  Grec  « du 
l^tln.  En  voici  une  preuve,  lorsqu'il  dit  i ü DiatuelTc, 

Efla-maa  pas  ma  /«de  Entéléchic? 

Et  voici  comment  Boileau  déait  ce  Poète. 

Rtnfnd  k /aimt,  (c'efl  i dire,  Maroi)  par  Mrwrrc 
«rrfvie 

RefUiit  rntr . èrmil*  tnt , fit  n An  i fé  wadt  ; 

Et  smttfàt  ling-rrw  nu  «■  bmvaz  dtfi.u. 

Mau  fé  Mtilt  ta  Fnmfm  pariant  Grtc  Sf  l^ht, 
t'il  (tuui  figtJmtVdU,  par  ua  rtltwr  grtttffmt, 

Tmicr  dt  Jti  graiA  mats  k fajU  /vd.intt/fK. 

Les  Oeuvres  de  Ronfard  ont  été  imprimées  pluUeurs  fois  avec 
ics  Commentaires  de  Muret,  de  Rcmi,  de  Beltesu,  de  Claude 
Carnkr , de  Nicolas  Richelet,  Si  de  Pierre  MarcalTus.  En  voici 
la  URe,  Amtvt  dt  Ca(fj<tJrti  Amw  dtiSariti  La  y'ertd'Earjmé- 
dm  6f  dt  Ciii;ilu'e,‘  Sy«*eM  Sf  Maérifamx  pser  Afirét  i Le  Prsi- 
ttms  à la  frmr  ttAitét  t Senuti  pnr  Hekite  -,  Amemu  Aver/ts  i Les 
i)Jti  : ta  Frameulit  ; Fréfait  fur  U Frautoie  Itmtbaa  k Pehme  Hé- 
Ttïftti  £iiÿi< /ar  le  Livre  de  CbajftduRai  Cbarltt  /J(;B«tafeB<p«/; 
i<s  E.'/ag«ei.Eÿ  HaftéTéks-,  La  Cvanta;  Ltt  EkfUti  La  Mjaues  -, 
ks  Ptemtr,  SMarJt  à dtvtrfa  ptrfamei;  Gaytitz  ST  Epigrammai 
rAbkégé  dt  FArl  •,  La  Dtjmrt  da  Mi/rret  dt  a ttmi  La 

Xép«t/é  au  Màiijfre  : Les  Epitapbu  de  dnai  fujeii  ; Lu  denàert  Vert 
dt  Rtâfird , Stam-u  6f  S'tMers;  £p.vre  ei  Ufneille  ü repMid  d/ei  ta- 
hmlantn.  Les  meilleures  de  les  Poèfics  font  fes  Hymnes  & 
fes  Odes,  A le  moindre  de  fes  Ouvrages  c(t  laFranciade.  * 
Teiflicr,  EJagtt  da  Uiamei  Savant , leau  3-  p.  359.  édit,  de 
Hollande  1715.  Bayle,  ûtS.  Cntmt.  Onvrtt  dt  Oefprcaux  aie 
rCAiua  de  Gr^ue,  rs«e  l.  f.  38-  Vf-  teaie  9-  p.  301. 

RONSE  ou  RENAY. Bourg  des  Pals-Bas  en  Flandre, 
dans  le  Comié  d'AloR , au  hid-ouell  d'Uuicnaidc , dont  II  eR 
éloigné  d'environ  deux  lieues,  il  appartient  préfeniement  i 
la  Maifon  de  NaiTau-Siegen , qui  y a un  magnibque  château 
biti  1 la  moderne.  * Dénca  des  Pàt  Bar,  imt  ».  p.  170  171. 

RONSS  ou  RONSSÆUS  (Baudouiol  de  Gand.  Mé- 
decin, vers  l’an  1585,  fut  Médecin  du  Uuc  de  Brunfwick,  & 
il  fe  retira  i Fumes  en  Flandre,  puis  à Gouda  on  Ter-Goude 
en  Hollande.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  cisu. 
tnrntarialai  de  magmt  lltpptcratu  Lieaiiiu  PlimsM  Sitmarast , as 
&rlrt;T>r;  de  ifuniratr  pnmwdut,  bjjleritiffmt  ageB’tàu.  fif  »/os- 
püliFuj  oicfait  Mtrlù  t friKtia  Médita,  Jeu  fUiacdut  ad  mua  notbu, 
carminé  : Mtfitllauea  Jeu  EptjUS*  mdMUula  ; Entrreiieau  m jlptem 
bhu  p^trrnr»  CerwAi  Ctifi  de  Se  Mtdut  ; ù CéimMUiem  irevû 
jjaf»it-  ValcreAodié,  Btb6sli.St]^,p.  lOt.  Vander  Linden, 
À Sitlpt.  HtÀ. 

R O O. 

R 00  (Gérard  de)  d'Oudevaier  en  Hollande,  favaot  hom- 
me, fut  Bibliothécaire  de  Ferdinand  Archiduc  d'Auuicbe. 
Ofl  a de  lui , CraviviaM  Co<ir«ra«  ; Aaiulei  Renm  beBi  dtim^ut  gf 
ftaritm  ab  yf^dreoru  Grniii  Habfp*rgii<r  Frinàpibui , a ReJolptu  /, 
ufyme  ad  Cartlam  V.  • Valérc  André , BiMMé.  Rtlgisa.  f.  283. 

♦ UOOS  (Jean-Henri)  naquit  i Otterberg,  dans  le  Bas 
f niatinat,  en  1 031 , A (e  uanfporia  dans  la  fuite  1 AmUerdam, 
ob.  appliqué  pendant  piuücurs  années  é la  Pein- 

ture ,11  devint  habijc  Peintre  en  palfagcs,  Il  réuSilTolc  aulü 
fort  bien  aux  portraits.  Il  peignit  de  grandeur  naturelle  l'ij. 
leékuur  de  Mayence,  qui  fut  fi  conU-nt  de  fon  Ouvrage, qu'ou.  i 

uu  !*>' pt»uMtooétoitcuiivi.nuj  iUui  lit  préfeae  d'une  ctulne  I 
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d'or  bien  pefime , & actompagnée  d'une  médaille  du  tnènie 
métal.  Ses  tableaux  étoient  fl  efiimez  qu'on  les  recherchuit 
en  France,  en  Angleterre  , en  Italie,  A da.is  d'autres  Etat», 
où  on  les  payoU  richement.  Il  alla  s'établir  à Francfort  fur  le 
Meln  , où  il  fit  bien  fes  aBaires.  Un  jour  le  feu  prit  é fa  mai- 
fon  ,A  voulant  fauver  de  l'inveodie  cc  qu'il  avoit  de  plus  pré- 
cieux , il  traverfa  les  flammes  avec  ce^ qu'il  avoit  pu  emporter; 
mais  voulant  fe  bailTcr  pour  ramaCTcr  un  vafe  de  porcelaine 
enrichi  d'un  couvcrdc  d'or , une  vapeur  lui  dti  prefquc  la  rc- 
fpiration , A U en  mourut  le  ItnJcntain  en  lOSj . lailRini  qua- 
tre üls  A une  fille.  Les  fils  ont  tous  quatre  été  d'habiles  Feio- 
ucs.  M.  Wcycnnan  parle  au  luog  du  père  A de  deux  de 
fils,  noounez  Philippe  A N.  Roos,  A d'un  frère  appcilé  Théo- 
dore Koos,  Via  du  Ptvilru  dei  Palt-£as  en  Uollandois,  ima 
».  depuis  lapait  998  jaj'iu'a  U 31t. 

RÜOUS,  KOUS.  une  des  Ifies  Orcadri.  qui  n'ed  éloi- 
gnée que  d'un  mille  de  celle  dcMainland.  Elle  n'a  qu'une  lieue 
de  long  A autant  de  large,  mais  elle  cU  fertile  en  blé  A en 
orge.  *Haty,  IMm.  (iagr. 

R O P. 

'D  OPER  CJean)  defeendoit  d'une  fainille  du  Comté  de 
Kent  en  Angleterre , A étoit  fils  de  J 1 a n Roper,  Frocuteur 
Général  du  Roi  Henri  VIII.  Il  époufa  jtasae,  fille  de  Jteu 
Fioeux,  Chevalier,  Chef  de  juilice  A de  la  Cour  du  Banc  du 
Roi,  fur  la  fin  du  régne  de  Henri  Vil,  A au  commencrmcfit 
de  celui  de  Henri  VIII,  dont  il  eut  deux  fils.  Guilla  uni 
Roper  d'EIlham , Clerc  pendant  quelque  tems  du  Banc  du  Roi, 
qui  avqit  époufé  Marguerite  , fille  du  fameux  Tiwut  Morus, 
Chevalier , A alors  Grand  Chanceller  d'Angleterre,  de  laquel- 
le font  dcfcendiu  IcsRoFtts  de  U’eil-Halli  Chijl«t>b/t  Ro- 
per de  LoJge  dan»  le  psîs  de  Idnfted,  qui  d-Ebfabai,  liJIe  de 
Gbri/Uphle  Blure  de  Kcnham  , dans  le  Comté  de  Cantorbery , 
cutJXAN,  qui  fut  fait  Chevalier  par  le  Roi  Jacques],  le 
neuvième  Jurlict  ido3,  A qui  14  ans  après,  fut  Lit  Bsron  du 
Royaume,  fous  le  titre  de  J.ord  rn^’osi,  riche  domaine,  qui 
lui  appartenuii.  Il  mourut  i la  lin  d'Août  (618 . lailFanc  de  fa 
fcmnic  Eiizakii,  CiixisTorULX  fon  fils  A héritier;  A deux 
filles.  Cbtillophlc  eut  pour  fuccclTcur  JxAir,  qui  de  fa  fem- 
me Marie,  fille  de  CwciMiw  Lord  Fécrc,  eut  crois  fils  A qua- 
tre filles,  il  mourut  en  1017 , A eut  pour  fuccefièur  Ciiauro- 
rHLc,  qui  époufa  to.  Ararii,  fille  de  Froa/Mi  Englcfield  de 
Woiton  Bafiel , dans  le  Comté  de  Wilt,  Chevalier,  de  laquel- 
le il  eut  J''ue,  qui  mourut  jeune,  A une  fille  nommée  Fraa- 
fci/e  FbtIaJelpbie , fille  de  y...  Knolcs  de  Grovt-Piace,  «Jans  le 
Comté  de  liant,  de  laquelle  (I  eut  trois  fils,  C« xistofulc 
Lord  Tcnham  qui  a époufé  Cil^cAlrrè,  fille  de  Froiym  Vicom- 
te de  Monlagu;  ürari,  qui  mourut  jeune;  A lltmat,  mort  en 
1873.  *DugdaIc,  Sarauagt. 

ROPER  (htarlc)  Angloife , célébré  pat  fon  mérite  A 
par  fon  efprit  dani  le  XVI  fiécle,  vivolt  vert  l'an  tsdo,  A 
étoit  fils  oe  G i'  I L t a U as  X Roper , A de  Marguaitt  Morus . 
fille  de  l'illuilre  Tbtmet  Morus , Choncclii.r  d'Angleterre.  Elle 
fut  la  compagne  du  Audes  de  fa  mère , A acquit  une  11  gran- 
de coQooidknce  des  langues  Gréque  A Latine,  qu'elle  tradui- 
fit  de  Latin  en  Anglolt , une  Pièce,  que  fon  aycul  Thomas 
avoit  compofée  fur  la  paflion  du  Ftis  de  Dieu;  A de  Grec  en 
la  même  Langue,  l'Hilloirc  Ecdéfiafiiquc  d'Eufebe.  La  Reine 
Marie,  qui  rétablit  la  Religion  Catholique  dans  cc  Royaume» 
eftimoit  fort  MAttc  Roper , qu’elle  voulut  avoir  i ia  Cour. 

* Hilarion  de  Coite.  Ektei  ikt  Danet  ILufira. 

* ROPU  nu  OROPO,  Orepui,  étoit  anciennement  une 

(>etitc  ville  de  l'Achale.  Ce  n'ell  maintenant  nu’un  village  de 
a Livadie  en  Grèce.  Il  cil  fur  le  bord  oriental  de  la  Kiviérc 
d'Afopo,  1 une  lieue  A demie  du  Coife  de  Negrepont.  * Ma- 
ty , Dtâ.  Càgr. 

R O Q. 

n OQUE  (Cilles  André  de  la)  Sieur  de  la  Lontiérc,  Gen- 
■aV  lilhotnme  Normand , naquit  dans  la  ParoilTc  de  Cormcilci 
proche  de  Caen.  Dans  fajcunelTe,  il  étoit  entré  dans  l'état  Ec- 
cléfialUquc , A avoit  même  reçu  le  foiu-dlaconaL  11  eut  enfui- 
te  dirpeofe  pour  fe  marier;  mais  la  divifion  s'étant  tnife  entre 
lui  A fl  femme,  il  a'en  fvpaiù  , A lui  paya  une  penfion  tant 

au’elle  vécut.  Cette  penfion  l'incommodoit,  car  il  avoit  peu 
e bien;  mais  la  mort  de  fon  frère,  qui  ne  laiiTa  point  d'en, 
fans,  A celle  de  fa  femme,  rélabtircnt  un  peu  fes  afTairer.  Il 
mourut  le  troifiéme  Février  1687,  igé  de  po  ans  fuirani  l'Au- 
teur du  Mercure  Galant,  A de  88  fclon  M.  Huet,  qui  dan»  fes 
Origines  de  Caen  mec  la  mort  de  Gilles  de  la  Roque  en  i68d. 
Il  voulut  être  enterré  dans  le  Cloître  des  Cordeliers  de  Paris, 
il  n'avoic  jamais  bu  de  vin.  Il  s'cll  acquis  une  follde  réputa- 
tion par  fes  Ouvrues,  qui  ont  tous  rappon  a la  NobldTc  I.2 
connoliTancc  des  Généalogies  A des  Armoiries,  dit  M.  Huet 
dans  f«t  Origines  de  Cicn,  fut  la  principale  étude  de  cet  Au- 
teur, A particuliérement  des  Oén£il(^ief  de  fon  pals.  Il  avoit 
apporté  i cette  recherche  une  mémoire  prodigieufe.  il  coa. 
noilToit  cous  tes  défauts  des  familles.  Ail  fembloit  prendre 
plaifir  i les  publier.  Ce  jugement  de  M.  Huet  parolt  d'auunt 
plus  (Qr,  que  l'on  fait  que  ce  Gentilhomme  avoit  obtenu  en 
ifi{3,  un  privilège  pour  l'imprclEon  d'un  Recueil  des  Maifons 
nobles  de  nom  a d'armes , nobles  de  race  A anoblies  de  la 
Province  de  Normandie,  avec  un  Armorial  général  desMaU 
font  nobles  A de  leurs  alliances , A un  Traité  intitulé , La  Stien- 
et  Rtpttktre  du  atnamiu.  Ce  fut  pour  rezéeutioa  de  cc  grand 
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dcJIWn  iju'il  Ht  imptimer  ccu«  anné«-ll-in4me , «ne  loopie 
Lctuc  aux  imérefTez  en  rUtClolrc  des  Maifons  oob!es  de  N«r- 
maniiie  ; & l'année  fuivante  , il  publia  i Caen  une  partie  du 
tome  fécond  de  foo  Hlllclre  (Mnéalogique , contenant  le» 
MaiToas  de  BrolTaid  , du  Fay  & du  TowÂn  ; maii  il  a1»0’ 
donna  cnfuitc  Ton  travail  fur  louica  les  autre»  famille»,  ou  du 
Skoini  le  Tupprima  pour  ne  donner  querUiiloirc  Gén^logi- 
que  de  la  Maifon  de  Harcourt,  qui  parut  en  lOda,  i Pari»,  en 
veibMCf  n /àAa,  dont  le»  deux  dcroiera  contiennent  le» 
preuve».  Outre  ce»  Ouvrage» , la  Roque  a encore  donné  £l«- 
ga  Je  U MaiJmJtSdlitvn.  i6S%.  w/W»;  TrânéJl  fOrigimJa 
nmu  Sf  Je*  Jarumi . Je  tnr  évtrjki.  Je  leien  ^tpnéez  Je  Icuri 
(KngrMou  (iitz  kl  xV,it;aw,  <nti  lu  nom  Je*  ranMcen  Je*  grsnJei 
Cmmmumtei,  6f  ptufeart  iM/timu  mptruMuJiir  la  Nim  8f  kt 
i Piru,  en  i6ai , ta  Jtuzt,  w Troué  Ja  jtaifàuez 
Je  Cira;  «a  TrMé  Je  AOr^^tar  iu  ormu  Jet  fieun  Je  lu.  Un  rrat* 
lé  fingulicr  du  blaeon,  i Pari»  en  i6*3  ; dt  en  t647>un  Frai* 
té  du  Ban  & Arriérc-Bao , de  foo  Origine,  & de»  Convocation» 
aociennci  & nouvelle»,  i Pari»,  id'â;  À enfin  un  Traité  fa- 
vani  & curieux  de  la  NobleCTe  R de  fe»  divetfe*  > 

qui  parut  dan»  la  même  ville  en  1678,  ta  ^utrtt.  Ce  Gentil • 
bomiQc  mourut  en  j686.  i Pari»,  oit  II  demeuroit  depui»  plu- 
ficur»  années.  * Le  l^ng,  Hiflor.  Je  iaFr«Ke.M.iluet, 

Ongiaet  Je  Can,  édit.  3.  p.  401  & fuiv.  Le  même  dan»  fon 
CnmeaiJtiiu  Je  reius  *J  naa  MrrtanniHu,  p-  141*  Le  Père  Ni- 
ceron , Mtmmi  peur  ferver  J (Htjfmt  Jet  Hemmu  /Zhytru , tome 
XI.  p.  X18  Al  fuiv. 

R O U E ( Jean-Paul  de  la  ) efl  un  de  ceux  qui  ont  travail- 
lé au  Journal  des  Savant  qui  fc  fait  A Pari»,  depuis  l'an  iC7$i 
jufqu'cn  id8T  cxduftvemcoi.  S'il  ne  »‘cn  cR  pas  aquitté  avec 
autant  d agicmcnt  que  fc»  PiédeccITeurs,  il  l'a  fait  avec  autant 
d même  avec  p us  de  folidité.  Pendant  qu'il  travailloit  i ce 

iournal,  il  entreprit  de»  Mémmrei  EtilrfkS^fàu,  dont  il  donna 
e plan  fur  ta  lin  de  l'année  1680;  mais  M.  le  Cbanccücr  Sê- 
guier  s’oppofa  a la  publication  de  cet  Ouvrage,  parce  qu‘11  écoit 
trop  cooiorinc  au  Journal  de»  Savait».  M.  Séguier  étant  mon, 
M.  de  la  Roque  reprit  ton  delTein  en  id8r.  Cependant  il  n'eut 
d'exécution  qu’en  1690.  Il  entreprit  aulE  des  ^Ntramue  ii  Mé- 
dtrtw  contenant  de»  obfervation»  de»  pim  ftmeux  Médecins , 
Chirurgiens  d Anatomillei  de  l'Europe.  Enfin  on  a de  lui  Hi> 
floire  uct  Journaux  imprimea  en  France  qui  parut  i BefanqoQ 
en  1731  ,d  qui  n'elt  qu'un  Eüài  d'un  plus  grand  Ouvrage  qu'il 
na  point  achevé,  quoiqu'il  l'ait  continué  depui».  * Pijez  k 
Stt-ikmfm  Je  Périr  I7jd. 

KOQUK,(La)  petite  ville  de  France  en  Languedoc , dan» 
le  Diocvfe  de  Nîmes.  Les  avenues  en  font  fl  dimcile»  qu'oo 
n'y  fauroit  traîner  le  Canon.  Elle  étou  l'afyle  des  Citbolique» 
du  temt  de»  guerres  de  ReligiuD  Tous  LouU  XIII,  & ne  put 
dire  prife  par  les  Keligionnairct,  quoique  le  Duc  de  Roban, 
leur  Chc^  n'eût  rien  épargné  pour  s'en  tendre  suicre.  * Th. 
Corneille,  OiS-  Crwr. 

ROUUK  (S.  G.  de  la)  roKsROCQUE. 
ROÜUEBRUNE  ROCQOEBRUNE. 

R O Q U E F O R T-D  e-M  A R S A N , petite  ville  de  France, 
Aids  le  pats  de  Marfan,  que  la  Gafcomie  propre  renferme. 
Elle  cÀ  lituée  au  confluent  de  la  Douae  & de  l'ElUmpoo.  Elle 
cil  au  nord  eR  de  Mont  de  Marfan,  dont  elle  cR  éloignée  de 
quatre  i cinq  lieue». 

ROQUE  LAURE  (Antoine  de)  Seigneur  de  Rc^uclau* 
re  en  Armagnac,  de  Caudoui.de  Sainte-Cretlie,  de  Mirepeix, 
de  Monttwrc  & du  l.ongarC|  Baron  de  Laverdenx  & de  Biran, 
Btaréchal  de  France.  ürand-Malere  de  la  Carderobe  du  Roi, 
& Chevalier  de  fes  Ordres , Sénéchal  & Gouverneur  de  Rouer- 
|uc  & de  Foix  , Lieutenant-Général  de  la  Haute  Auvergne, 
Sénéchal  di  Gouverneur  de  Guyenne,  & Maire  pc^étucl  de 
Bourdeaui , tilt  puîné  de  Gi  xaud.  Seigneur  de  Roquelau- 
re,  & de  CtfAcnw  de  Béfole»,  fut  deUine  dé»  fa  ieunvlTe  , i 
l'état  EcdéljalUque,  qu'il  quitta  depuis  pour  embralTer  la  pro- 
fcffioo  des  Armes.  & fe  dillingua  fout  le  nom  du  Seigneur  du 
Ixtngan.  Jeanne  d'AIbrct,  Reine  de  Navarre,  qui  l'honora 
de  fa  bicnvcillaDce,  lui  céda  la  part  qu  elle  avolt  en  la  Seigneu- 
rie de  Roqueiaurc , & l’engagea  dans  le  parti  du  Prince  fon 
fils , qui  le  lit  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Genfdarmet  ; & 
^puii,  étant  devenu  Roi  de  France,  après  la  mort  de  Henri 
111 , il  le  combla  encore  de  bien»  & d'honneurs , en  conCdéra- 
tion  de  fes  fcrvkei  & de  fa  fidélité.  Il  le  lit  Grand-Maître  de 
Garderobe  en  i$89.  Chevalier  du  Saint  Efprii  en  1S9S,  & 
le  pourvut  en  divers  teins  de  plulieuii  Gouvernemens.  En- 
fin le  Seigneur  de  Roquelaure  fut  fait  Maréchal  de  France 
par  te  Roi  Louis  Xlll,  en  iéi5.  Depuis,  11  remit  dans  le 
devoir  Cléric , Nénc , & quelques  autres  places , fit  fon 
TcRamcnt  le  neuvième  Mai  de  l'an  tAi8 . m mourut  fubi- 
tement  à Leidoure  , le  neuvième  juin  de  l'an  1635 , Igé  de 
Sx  ans. 

Ce  Maréchal  defeendoie  de  Ptttax  de  Roqueiaurc, 
vivant  en  1x31  . qui  i'/Memo»i  de  Verdufan  , eut  pour 
enfant  1.  UxaTtAMo  1 , qui  fuit;  ft  2.  MotmJt  de  Roque- 
bure. 

II.  BtiTiAHDiIdu  Dom,Cofcigncur  de  Roqudaure  avec 
le  Comte  d'Armagnac,  mourut  en  1x71,  lailTant  de  J'/jw  de 
Brugois  fa  femme,  1.  BinTtAtroll,  qui  fuit;  t.Si»Je,  ma- 
riée 1 BertronJ  du  Soller;  & 3.  Cuilimuu-jiTTumJ  de  Roquelau- 
re,  vivant  en  1304.  qui  lailîa  d'vfAx.  fille  de  Cberkr,  Seigneur 
de  Malcfergucs  ..éHunri , Cbcvalier , vivant  en  r34di  As  wéit- 
«Ma  de  Roquelaotc. 

111.  BtXTSAHD.IIdu  nom . Cofclgneur  de  Roqueiaurc, 
Seigneur  du  Longart,  Chevalier,  étoit  mort  en  131$.  Il  avoit 
époufé  Brviffvüi  de  Savaillan , Dame  de  Saint-Aubin , qui  fe 
remaria  i Berwré  de  fiaulac,  dont  U eut  Pixaxx  qui  fuit; 
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ic  Alnult  de  Roqueiaurc , femme  de  Dooet  de  Gobas , Da* 
moiieau. 

IV.  Pixaaa  de  Roqueiaurc,  Seigneur  de  Saint-Aubin  & 
du  Longati,  fut  marié  trois  fois:  i«.  a de  Magnoac , 
dont  il  n’eut  pumt  d'enfant  : t».  S iV. . . dont  te  nom  eti  igno. 
ré,  & dune  il  eut  1.  Jeoo*e  de  Roquclaure  , mariée  é //vgMS 
de  Ciéra:  3-.  en  I3$6.  iMorfitfi  de  Maftas.  Itllc  de  Jeoi*§ 
Seigneur  de  CaliUlon  de  MalUs  , dont  il  eut  Jiam  1,  qui 
fuit; 

V.  Il  au  de  Ro<|U('laure , 1 du  nom.  Seigneur  de  Saint- Au- 
bin , du  Longart , éC  de  Gaudoux.  Jean , Comte  d’ Armagnac 
lui  donna  en  1381 , b moitié  du  lieu  ^ Roquclaure.  & il 
étoit  mort  en  1417.  Itépoui'A  i«.  t-n  1384,  Froofttje  de  Voifini, 
dont  il  eut  i.  Gérni  de  Ru  iuelaure,  mort  avant  foo  père, 
ao.  CAiit  de  Gouih  ou  Gulh . ranariee  i BéoéJUà  de  Psuude  » 
dont  U CUC  a.  J BàN  II,  quj  fuit:  3.  Aerironi,  Seigneur  de  Saint» 
Aubin , mort  fans  enfant  de  ^«amr  de  Saint-Marcio  ; 4.  À<nMr4 

5.  AbrgMnu:  & IS.  CarberaK  de  Roqueiaurc. 

VI.  JcAK  de  Roquclaure,  il  du  nom.  Seigneur  de  Gau- 

doux  As  du  Longart,  Ecuyer  du  Comte  d' Armagnac , vivoii  en 
1475.  Il  avoit  époufé  le  34  Septembre  143$ , Jeoom  de  bedil- 
lac,  tille  de  Gojloo,  Seigneur  de  Saint- Leonard,  dont  il  eut 
1.  J I A N , 111  du  nom , qui  fuit  : 2.  froonu , Seigneur  de  Saints 
Aubin,  Iniiicué  taériiier  par  Berironé  ton  oncle;  3.  Bertf#<d, 
Abbé  de  Bouiilas,  élu  Evêque  de  Lt-iûoure;  4 Jeen-BopUjUt 
qui  fuivit  1e  parti  de  René  d’Aniou , Duc  de  Lorraine  . éi  lit 
ce  combat  fameux  contre  Janoc  de  Budos , que  Uardouin  de 
la  Jaille , Maréchal  de  ce  combat,  ■ décrit;  5.  ma- 

riée en  1458,  é KetaorJ  de  Meimoot,  Seigneur  de  l.slinhanf 

6.  Qvilr,  aillée  é BenuerJ  de  Vimont  , Seigneur  de  Pordeaci 

7.  rlinéi,  femme  de  Jeon  de  ScifTct;  & 8-  Jttmt  de  Ko- 
quclautc,  mariée  en  1470,  i Jton  de  Biran,  Seigneur  de  Ro- 
queforL 

VH.  ICAH,1II  du  nom.  Seigneur  de  Roquclaure,  de  Giit- 
doux,  Ac.  époufa  le  tioiGéme  Août  1459,  //arvrarri*  de  Mont» 
lézun,  fille  d'.,fattw,  Sdnis-ur  de  Meillan,  & de  éiprnwiuir ds 
Mallâs , Dame  d'Auzan , dont  il  eut  1.  ^eto , qui  fut  d'Eglife; 
B XBH AX  D qui  fuit;  a.  Brrwi,  Chanuine  d’Auch  êit  de  Lei- 
doure,  Archidiacre  de  Loumagne;3.  Tmhm'J,  vivant  en  i$aoi 
^ Jpm,  Religieufe  i Saincc-Ciaiic  de  Touloufe;  S-  Marie, 
femme  de  Seigneur  dn  Bouatt;  6-  CJeik,  mariée  t 

CérorJ  de  BalTapat,  Seigneur  de  Caflel;  7-  Margumie.  alliée 
iCb«rfn  de  Béry,  Seigneur  de  Lâchez:  A ATiraiwniA  de  Roque- 
Izure . mariée  en  isxo,  1 tisgMi  de  Siérat. 

Vül.  BeaMAXO,  Seigneur  de  Roquclaure,  de  Gaudoux, 
&c.  vivoit  en  IS49-  H époufa  jo.  en  ORobre  U95>  CWbmM 
du  Bouzet,  fille  d'.frvilt-GBiüiffn.  Seigneur  du  Bouzet,  & de 
Cativrmr  de  Serillac:  a«.  en  Décembre  13x9,  Afargwriie  d'Ot-- 
nrzsn,  dont  il  eut /'ruefoc/i  de  Roquclaure  , manéc  en  1530, 
à BtrtrtnJ  de  Montkzun,  Seigneur  de  Saint-Jean.  Ses  enfans 
du  preraie-r  lit  furent , 1.  Gb'baud  qui  fuit;  Jeon,  Seigneur 
de  Gaudoux,  mort  fans  alliance;  a.  JÜTémtm^,  aillée  en  Avril 
IS>4,  é 7<wk  de  Caflagnet,  Sd^cur  de  Gondrin  & de  Tilb- 
det;  & 3.  froofttji  de  Koqucbuic,  mariée  en  1331,  i CtiÙsrJ 
dcfiéfolles,  Seigneur  de  Comharaulc. 

IX.  O B ta  U D , Seigneur  de  Roquclaure , de  Gaudoux  Ac. 
mourut  en  1357.  Il  avoit  époufé  en  OAobre  1337  CotbtriiK  do 
Befolles , fille  de  ^r«i . Seigneur  de  Béfollcs . & d'Miou  d'KIt- 
buert,  dont  il  eut  1.  Oeon  3en*ori,  Seigneur  de  Roquclaure, 
Lieutenant  Ju  Maréchal  Strozzi,  mort  au  combat  de  b Ro- 
ehe-Abciile  en  13^9;  a.  Benuré,  Seigneur  de  Roqueiaurc,  tud 
au  combat  d'Orhés;  3.  An  rot  n a qui  fuit;  4.  Afar^kmrr,  al- 
liée en  1337,  ê JotIKt  de  Maignault.  Seigneur  de  Muntagut 
3.  ytmnneite,  alliée  en  1363,  i BmrMéd'Augeroux,  Seigneur 
de  Biopuy-lc-Dan^ereui  : 6.  AoJmot,  morte  fans  alIfsrKC  en 
i$éOi  a 7.  de  Roquclaure,  mariée  en  1373,  à Jem  de 
VMnoDt  & d'Ornezan,  Baron  de  Tournecoupe. 

X.  Ahtoinz,  Seigneur  de  Roqueiaurc  Ac.  Maréchal  d« 

France,  mourut  le  neuvième  Juin  léas,  igé  de  8a  ans,  ainû 
qu'il  a été  ci-dcffiis  remarque  en  parlant  de  fes  aétions.  Il  a- 
volt  époufé  1».  le  neuvième  Juin  1381,  Crrêmaa  d'Omezan, 
veuve  de  Güki  de  Montai,  Baron  de  Roqucbtou  Ac.  & fille 
de  Jfran  CIdiHir  d'Omczao , Seigneur  d'Aurade  & dcNoailbn, 
Couvermnr  de  Metz,  Ade  Brswftedu  Cornil:  Z-.  le  15  Août 
t6i  t , Stfoim  de  Bzflabat,  fille  de  Bérotté,  Baron  de  Pordcac, 
Gouverneur  de  Verdun,  A de  Catfvrtu  d'Hébrail,  ditedu  f«is- 
latan.  Dime  de  Capendu.  Se»  enfant  du  premier  lit  furent, 
t.  ^raii-La«b.  Biron  de  Biran,  Maître  de  la  Garderobe  du  Roi, 
mort  avant  Ibn  père  en  Septembre  idto,  fans  alliance;  a. 
Letüje,  première  femme  d'jéavme.  Comte,  puis  Duc  de  Gra> 
mont,  morte  en  tôto;  Rm,  mariée  i Fria;«j  de  Noailles. 
Comte  d'Ayea  . Chevalier  des  Ordres  du  RuU  4.  Cirivrmr. 
Abbefle  de  Rodés;  3.  Uorie,  alliée  en  id07,  i d’Ê- 

Rbuert,  Comte  de  la  Vauguyon  , Marquis  de  Ssim-Mrerini 
A d.  Lmift  de  Roquclaure . mariée  en  Août  1619 , i f^ki 
de  Serracave,  Seigneur  de  Satoi-Pé.  Ceux  du  fécond  lit  furent 

7.  iV. ..  de  Roquclaure,  héritier  univerfcl  de  fi  mère  en  I6c4i 

8.  Leùiy  Marquis  de  Roquclaure,  Gouverneur  de  LeIRoure, 

Meflre-de-camp  d'un  Régiment,  mort  fan»  alliance  le  17  No- 
vembre id33>  9-  Gaston  qui  fuit;  i&  Jw-LMsir,  Comte 
de  Roqueiaurc  A de  Beaumont,  commandant  le  Régiment  de 
ton  frère . mort  fans  enbns  de  Cnicriiw  de  BaG'ibat . de  Por- 
deac  A de  Lévit,  fa  coufloe;  ti.  .-fiiMw,  Chevalier  de  Malte, 
mort  jeune  ; la.  Marcmis  de  Laverdenx  . mort  fani 

alliance  en  1678:  13.  -énuné.  Baron  de  Biran,  tué  en  duel; 
14  Lotît,  mort  eoDimandant  un  Régiment;  I3-  Lw/jlr, mariée 
i AUmUrt  dcLévis,  Marquis  de  Mirepeix,  morte  en  >674: 
l6-  Coiberiot  UeMnelte,  femme  d'Alfttji  de  Momluc,  Marqui» 
de  Balagn)';  17.  aillée  è de  CaÛiigDcl  de  Nur* 

B b bonne, 
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bonne,  Merqois  de  FiefinarcoQ;  & ig.  &/««« de  &oqDcliuie , 
marte  fanr  slliancc. 

XI.  CeiTOK,  Duc  de  Roqucliure,  Marnoit  de  LaverdcnZi 
de  Biran,  Seigneur  de Puyguilhctn  .Comte  ac  Gavre,  dePont- 
gibauc  &c.  Chevalier  des  Onlrex  du  Roi.  Gouverneur  de Guven* 
ne.  fcrvic  en  qualité  de  Capitaine  de  Cavaierle  en  163$.  a Te 
uouva  les  années  rui\ince$  avec  Ton  Réjipmcnt  i pluticurs  lîé 
gct  & coinaats , fut  bicllé  1 la  tête,  & lait  prifonnier  é U ba- 
tj-  Il  Je  Sedan  en  164t.  11  fut  depuis  pourvu  de  la  charge  de 
bl-ii're  de  la  GarJerobe  du  Rai  , dont  11  fe  démit,  é(  fervit 
de  M.iréchal  de  Camp  au  fit'ge  de  Gravelinei  en  1044.  ^ I* 
prife  de  lliKirbnurg  en  1645,  & au  liège  de  Counray  en  16461 
dt  pa'fj  peu  après  en  Hollande  avec  des  troupes.  Il  fut  enfui- 
te  Ijeüunint  Général  des  Armées  du  Roi,  à blelR  au  liège 
de  Uourdeaui.  l^e  Roi,  en  recunnolirancc  de  fes  lcrvices.lui 
donii.-i  en  Juin  i6$a,  des  Lettres  patences  de  Duc  & Pair  de 
Fraijcc,  ft  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1661.  Il  fc  trouva 
a la  conquête  de  la  Pranche  Cotncé,  en  1668:  é celle  de  Hol- 
lande, en  167a;  & au  liège  de  Mallrkht  > en  1673  il  fut 
nommé  Gouverneur  de  Guyenne  en  1676.  & mourut  la  nuit 
du  dixiéme  au  onak'me  Mars  1683  . égé  de  68  ans.  11  ivoit 
époufé  le  17  Septenibre  1653.  Clvtr/riic  Aùru  de  Daillon  , fille 
de  îlmMEtwi  de  Daillon , Comte  du  Lude . morte  le  1 $ Décem- 
bre t6S7.  ^ l'*gc  <lc  at  ans,  dont  il  eut  1.  Gaston  J t aïs- 
Baptiste-Amtoiks  quifnitj&i.  Afdnc-Chfrbrrt,  mariée 
le  huitième  Mars  1074*  i /fn*ri'frdiya;i  de  Fois  de  Candale, 
Duc  de  Foiz , Pair  de  France . Chcv.alier  des  Ordres  du  Roi , 
morte  fans  pollérité  le  sa  Janvier  1710.  Igèe  de  ss  ans. 

XII.  G A STON-J  B AH  H A rT  I ST2-A  H TO 1 H X . UUC  de  Ro- 

Îuelaure,  Marquis  de  Birin  &c.  Gouverneur  de  Leiâoure, 
■eutenanc-Général  des  Armées  du  Roi , & commandant  en 
chef  en  Languedoc , a été  nommé  Maréchal  de  France  le 
deuxième  Février  1714,  dont  il  a prêté  ferment  le  sp  Mats 
fuivani.  Il  a époufé  le  ao  Mai  I683 . de  Laval . lil  j 

le  d'Orhiw  de  Laval , Marquis  de  Léxay  &c.  & de  frmftt/i  de 
Sciinaifont . dont  il  a fimtftife , mariée  le  39  Mai  1708  . é 
IvH/i.Rrrt.fjut  de  Rohan  Chabot . Prince  de  Léon;  N...  de 
Koi.ielaute.  mariée  le  premier  Mars  1714,  i Lnit  de  Lorral 
ne , Prince  de  Pons.  • ypjez  le  P.  Anfclme  ftc. 

ROQU  F.  MADOUR.cn  Latin  Rwpts  Améioni , bourg  de 
France  dans  le  i^ucrcy.  Il  cil  a une  lieue  de  la  Dordogne,  & 

1 huit  de  Cahots  vers  le  nord.  Quelque  petite  conformité  de 
nom  fut  con  ttlurer  que  ce  pourrait  être  l'aisdenne  Awmige- 
no,  pvitce  tuie  de  la  Gaule  Aquitanique.  Quoique  ce  bourg 
foit  J.ins  le  Diuccfc  de  Cahors,  cepertdanc  l^iéquc  de  Tulle 
c>l  acigneur  du  lieu,  A confère  tous  les  Bénéfices  du  ChapU 
trc.  Un  rocher  efeaepé  domine  fur  le  bourg.  À l'EgUfe  eft 
bille  Ja'is  ce  rocher  uièine.  * Maty,  DtAien.  Géifv. 

ROQUKMAURK,  petite  ville  de  France  dans  le  Bas 
Langue. loc,  en  l>atin  A«/êr  Maara.  F.lle  cil  fituée  fur  un  roc 
escarpé  dont  le  Rhûnc  lave  le  pié,  é cinq  lieues  d’Uxés  vers  le 
Couchant.  Cette  ville  qui  a titre  de  Baronnie  a été  un  des  Siè- 
ges iluViguier  de  Bcaucairc.  C cfl  préfentement  une  Vigueric. 
Lé  pape  Oéinenc  V mourut  dans  cetio  ville  en  1314.  * Th. 
Corneille,  liai-  Gfpgr. 

• RÜQÜliSANNE,  ROCQUESANNE.  ROKl- 
SANA  & ROCKISAN,  petite  ville  du  Royaume  de  Bo- 
hême dans  le  Cercle  ou  dans  la  Préfecture  de  Pilfcn , 1 l'cft  de 
la  ville  de  Pilfcn.  dont  elle  ell  éloignée  de  trois  i quatre 
Ucuos, 

ROQUES  ANNE  (Jean)  prit  le  nom  du  lieu  de  finalf- 
fance  dans  le  Royaume  de  Bohême.  Il  en  forcit  â l ige  de  dou- 
ze ans  pour  ntendier  dans  la  ville  de  Prsgue.  La  beauté  de 
fon  efprtt , & la  facilité  de  Ton  expreiCon  lui  ayant  procuré 
une  Buurfc  dans  le  Collège  des  Pauvres,  il  y apprit  la  doétri- 
ne  des  HuJCtes , en  devenant  DIfcipIc  de  Jacobel , ft  fuccéda 
d fon  Miitte  dans  la  chaire  & dans  le  crédit  entre  ceux  de  fou 
parti.  Il  fut  du  nombre  des  Députez  que  les  Hufütes  envoyè- 
rent BU  Concile  de  Bile,  A ce  fut  lui  qui  porta  li  parole  pour 
les  autres.  Les  Pères  de  ce  Concile  députèrent  des  perfonnes 
de  leur  Corps,  pour  aller  en  Bohême  chercher  fut  les  lieux , 
•Ml  n'y  suroît  aucun  expédient  pour  la  réconciliattoo  de  cet 
gens-li;  mais  dans  le  tems  qu'ils  y étoienc, l'Armée  des  HuÆ- 
tes  ayant  été  entièrement  défaite , 8r  les  Députez  des  Etats  de 
Bohème,  A ce  qui  retloic  de cci IluQîcet . ayant  reconnu  pour 
leur  Roi  l'Empereur  Sigifmond  , ce  Prince  s'employa  auprès 
des  Députez  Jn  Concile,  pour  faciliter  leur  réconcillatioo.  Il 
indiqua  une  AITcmldée  1 Iglaw,  ou  Oiocéfe  d'OImutz  en  1436, 
oh  les  même*  Députez  du  Concile  A ceux  de  Bohème  fc  oou- 
▼ércnc.  Ld  HulCtes , de  quarante  cinq  articles  de  leur  croyan- 
ce. en  abandonnèrent  quarante  quatre  , A fe  rctnnchCTCtic 
dans  le  fcul  qu'on  leur  accorda, qui  fut  qu'il  ferolt  permit  dés- 
ormais par  i autoritè  del'Eglifc,  de  communier  fous  les  deux 
efpécct,  i ceux  de  Bohême  A de  Moravie  qui  vivroicni  dans 
U paix  A dans  l'unité  , A qui  fe  conformeroient  en  toutes 
chofes  i la  Fol  A aux  Cérémonies  de  iT-glife  Romaine,  ex- 
cepté la  manière  de  Mrticiper  1 l'Eucharillie , s'ils  étoienc  d^a 
dans  cet  ufage.  L'Empereur  ratifia  ce  Traité  aufll-tdc  que  1a 
principale  NobleCTc  de  Bohême  fut  allée  au  devant  de  loi  i 
Ratitlÿtnne,  pour  lui  prêter  un  nouveau  ferment;  A comme 
U n'y  étolt  point  fait  mention  de  RoquHanne , Il  prit  la  même 
route , pour  fe  jetter  aux  picz  de  fa  Maictlé  Impériale.  Il  fut 
nieux  reçu  qu'il  n'cfpéroitt  car  il  obtint  qu'il  lernit  rtnn  feu- 
lement nommé  1 l'Archcvêché  de  Prague , mais  encore  re- 
commandé au  Pape  par  une  Lettre  de  la  propre  main  de  l'Em- 
pereur, qui  au  mois  de  Septembre  de  la  meme  année,  fit  un 
nouveau  iraité  avec  les  Députez  de  B>'hême.  L'Empereur  ayant 
fait  fon  entrée  dans  Prague, Roqncftnne,  endifant  une  McITe 
folemncllc  dans  l'EgUTe  métropolicaioc,  pour  remercier  Dieu 
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de  la  paix  , appella  un  Laïque  qu'il  avoit  averti  de  fe  tenir 
prêt,  A le  communia  fout  ks  deux  efpéces.  La  contravention 
au  Traité  étort  manifelle.en  ce  qu'il  n'étoit  permis  aux  HuiC- 
les  de  conférer  le  facremcnc  de  rEucharillie  fous  les  deux 
erpécea , que  dans  les  Eglifet  donc  ils  avoient  été  les  maîtres: 
ce  qui  ne  pouvoit  s’entendre  de  la  Métropolitaine  de  Prague, 
ob  les  Laïques  n'avoient  jamais  comoiunie  fous  les  deux  i-fpé- 
ces.  AulE  l'Empereur  A les  Etats  de  Bohême  préfensi  l’aâion, 
en  furent  fi  fcandalifez,  que  peu  l'cn  fallut  qu'on  ne  mil  la 
main  fur  Roquefanne,  i qui  l'Empereur  fit  une  févérc  répri- 
mande après  la  McfTc.  Il  fe  tint  quelque  tems  en  paix  dans  la 
ParoiQ'c  de  Sainte  Marie  de  Prague , donc  il  avoir  ufurpé  la 
Cure;  mats  fes  Bulles  prétendues  ne  venant  point,  il  recom- 
mença é prêcher  la  doarine  qu’il  avoit  auparavant  profedée  ; 
A pour  éviter  la  colère  de  l'Empereur , qui  avoit  réfolu  de  le 
chliicr,  il  prévint  le  bannilTemenc  oh  H fut  depuis  condamné- 
II  ne  demeora  pas  alTez  longtems  hors  de  Bohême  ; car  l’Eia, 
pereur  Sigifmond  étant  mort  un  an  ou  deux  après,  les  trou* 
blcs  recommencèrent  en  ce  Royaume,  A Rooueiânne  y revint. 
Le  Pape  Nicolas  V y envoya  un  Légat:  mais  comme  il  o'ap- 
porta  pas  les  Bulles  de  Roquefanne , cela  l'irrlu  encore  da- 
vantage. Les  Eues  de  Bohême  le  vouloleot  auffi  pour  Arche- 
vêque de  Prague , A donnèrent  fi  peu  de  fatjsfaaion  au  Lé- 
gat , qu'il  fut  contraint  de  s'eo  retourner  i Rome  fans  avoir 
rien  fait,  A Roquefanne  ne  pue  obtenir  les  Bulles  qu'il  pré- 
icndoit.  *Varillas,  I.  a. 

Roquefanne,  At  M.  Lntàat,  le  wonK  utl/mirs  Roquifane, 
étolt , dûuu,  fils  d'uA  Sertitrier.  Comme  on  remarquoit  en  lui 
beaucoup  d'efprit,  on  l'envoya  ê Prague  pour  y étudier.  Après 
avoir  fait  taeureufement  retHumaniccz.on  le  donna  pourrré- 
cepeeur  i un  jeune  Gentilhomme  Boh^ien.  11  entra  eofuite 
dans  le  C^léie,  appellé  Ale  Rrwâ  Prague,  oh  l'on  entrete- 
Qotc  des  Ecoliers  aux  dépens  du  Public,  A oh  il  fut  reçu  Maî- 
tre en  Théologie , ayant  été  Auditeur  A Oifcipic  de  laques  de 
Mife,  rcllauratcur  de  la  Communion  fous  les  oeox  el^ces  ; de 
forte  que  Roquefanne  étolt  proprement  Caüxthi.  On  peut  ju- 
ger qu'il  ne  faifoit  aucune  ligure  par  rsppon  au  llolÜitirine  en 
1417,  puisqu’il  ne  parolt  point  dans  la  litle  des  principaux 
Doâeurs  de  cette  &élc,  qui  furent  dm  au  CondledeCon- 
llance.  La  première  Paroluc , dont  il  fut  Curé  A Piédlcaieur, 
fut  celle  de  S.  Etienne  dans  la  nouvelle  ville  de  Prague.  En 
1435 , il  fut  établi  Prédicateur  dans  l'EglIfe  de  Ste.  Marie  do 
la  Cour  Joyeufe , qui  efl  la  plus  andenne  Eglife  de  cette  Capi- 
tale. En  1437 . ceux  de  Prague  lui  confièrent  l'iorpeflion  gé- 
nérale fur  tout  le  Cle^  de  ^^e , parce  qu'il  n'y  avoir  point 
alors d' Archevêque,  Conrad  ayant  cmbraiTé  le  HulEiirme  dès 
l'an  1431.  Comme  les  dlfputes  qui  régnoient  dans  la  ville  y 
mettoieitt  beaucoup  de  coalbllon  .Roquefanne  doena  de  bons 
ordres  pour  régler  l'Etat  Ecdéfiallique.  11  plaça  dans  d'autres 
ParoifTes  ceux  qui  avoient  été  cbaOez  des  leurs.  Il  obtint  du 
Sénat  un  ordre  pour  empêcher  le  peuple  de  courir  de  Paroiflie 
en  PaioKTe  , A pour  faire  que  le  lcrvice  divin  fe  Ox  par-tout  i 
la  même  heure.  CeR  par  ces  d^rez  qu'il  parvint  a l'admlni- 
(Irsilon  de  l'ArchevficlK  de  Prague , A même  i la  dignité  d'Ar- 
chevéque,  quoinue  non  fans  contradiâion  A fans  difficulté. 
Il  avoit  de  grandi  talens  A une  éloquence  admirable , mais  oa 
prétend  qu'il  en  abufa  par  ambition.  Cette  paillon , i laquelle 
il  facrifioit  tout , le  remJoii  léger  A Inconilant  dans  fes  dé- 
marches, parce  qu'il  prenoit  le  parti  qui  flatoit  le  plus  fa  va- 
nité. Roquefanne,  député  en  1433  au  Coocitc  de  Bile,  foutint 
pendant  fix  jours  contre  Ragufe  la  Communion  foui  les  deux 
efpéces.  Il  fut  donné  en  1436  , pour  Archevêque  1 Prague, du 
confcDcemcnt  de  l'Empereur  Sigiûnoad.  é qui  ceux  de  Prague 
l’avoient  demandé  dans  la  conférence  d'ighw , oii  le  Concor- 
dat fut  accepté.  Roquefanne  accepta  cette  dignité  avec  autant 
de  joye , qu'il  l'avoit  ambitionnée  avec  ardeur.  11  fe  préfeota 
quelques  jours  après  dans  la  place  publiqucd'Jglaw.ob  étoienc 
l'Empereur,  l'Archiduc,  les  AmbalTadcurs  de  partÂd'aWre, 
tant  séculiers  qu'Eccléûalliques  A oh  l’on  avoit  élevé  un  ihél- 
tre  pour  la  cérémonie.  Lé , de  fa  part  A de  celle  de  fon  Cler- 
gé, il  jura  folennellcmenc  obéiflance  A fidélité  I l’Egllfe  Ro- 
maine. Lorsqu'il  y eut  du  tumulte  dans  l'Egiife  d'Iglaw  oâ  Ro- 
quefanne  communia  un  HuiCtc  fous  les  »ux  efpéces,  l'Em- 
^reur  appaifa  le  trouble  en  alléguant  l'Aickle  du  Coocordat, 
qui  portott  çw  fsend  laéiac  fsrlfuc  Mrskslier  ta  tûshrrit  facffM 
ariùk , rala  m AvrM  p*M  /tre  m tP/Utk  J la^x.  Lorsque  Si- 
gifmond COI  été  reçu  i Pngue , ce  Prince  ve  fouvinc  peu  du 
Concordat  A ne  voulut  plus  recevoir  Roquefanne  pour  Arche- 
vêque de  Prague,  qu'i  condition  qu'il  fe  foumetuolt  eu  tout  4 
l'Egiife  Romaine  , A qu'il  renoocerolt  i 1a  Communion  fona 
les  deux  erpéccs.  Cela  oéconcerta  tellement  Roqueianne, qu'il 
s'emporta  plus  que  jamais  contre  l'Empereur  A l'Egiife  Ro- 
maine. Ces  difeours  libres  A emportez  nirent  rapportez  4 Si- 

SIfroond , qui  fit  comprendre  ce  que  Roquefanne  avoit  i crain- 
re:  de  forte  qu’il  fe  retira  4 Grau,  accompagné  d’un  Sei- 
gneur de  fes  partifans  A d'une  efeorte  de  cent  chevaux.  Erani 
forti  de  fa  retraite  après  la  mort  d'Albert,  il  malrraka  Ici  Ca- 
tholiques autant  que  cela  lui  fut  polCbie . A préfiJa  en  1441  I 
un  Synode  Calixtin  tenu  4 Cuitemberg,  A qui  déclara  de  vou- 
loir le  foumettre  4 Roquefanne  m im  te  fm  (énit  4n,  MaaAe 
0*  hâte.  En  1443  • il  fe  tint  un  nouveau  Synode  4 Cuitemberg, 
ob  les  Taborlics,  par  la  plume  de  BijiMptCi,  reprèfenrérent 
qu'ils  ne  croyoiencjsoint  la  TranlTubflamiailon , le  facrifice  de 
U MeTi-,  la  oécelSté  de  donner  la  Communion  aux  enfant, 
Ac.  Roquefanne  oppofi  un  Ecrit  4 celui  des  Taborites.  oli  II 
manlfeRoit  des  fentlmens  cntiércmeni  oppofez  aux  leurs. 
L'année  fiiivante  il  eut  4 Prague  une  conférence  avec  le 
Nonce  du  Pape  au  fujet  de  la  Communion  fous  1rs  deux 
cfpécei,maU  elle  n'aboutit  qu'4  fe  dire  des  durctk*x  départ 
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& <Tjuue.  PoJ[L*brad  afuc  M reçu  i Pn^e  (t  le  CIo;ivct« 
nt-iiu-nt  a/<i)C  «té  icwii  encre  fei  mains,  Ko()UL-ûn*v  fui 
tab  I dans  lu»  Archw^chd  de  Prague,  d'où  il  avo»  Itaiini 
pcu.ianc  ouav  ans.  Lorsqu'il  vit  que  te  Pape  rcfui'uit  de  lui 
envoyer  tes  Huiles  qu'un  lui  avoir  fait  efpdrcr , U rdluluc  en 
14SI  de  rompre  avec l'Eglife  Romaine^ de  reclicrcher  l'u> 
niun  de  riCuliic  Créque,  ce  qui  fut  fait  par  une  Députation , 
envoyée  i Conltantinople  avec  une  ConfeOton  de  Foi , K d'oü 
on  rapporta  une  réponfe  favorable.  Le  Pape  ayant  envoyé, 
de  l'avis  d rl^neai  Sylvius.  Jean  de  CapiiUan.  de  I Ordre  dci 
Frères  Mineurs,  pour  prêcher  en  Bohême,  Roquefanne  fut 
inquiet  i la  vue  des  progrès  que  faifoit  le  Millionnaire,  & il 
l'iuviu  par  Lettres  i une  Conférence.  Capillran  récrivit,  mais 
la  Conférence  n eut  pas  lieu.  Si  l'on  en  croit  Cochlée,  Roque* 
fanne  refura  le  Viatique  i un  domeliique  du  Landgrave  de 
HciTe,  parce  qu  II  n'avoil  pas  vuulu  cotniDunier  fous  les  deux 
cfp>.ees.  * Ler  faut . NiHmt  de  U Gunt  ia  Uuxjiw  ST  à$  Cmnle 
àt  B, Ht,  M«r  1.  p.  234.  ta<«e  z.  p.  3.  gfr. 

KO(j  UK  r.  village  de  Sourie  , entre  Tripoli  & Zayde, 
fiiué  au  pic  d’une  colline,  laquelle  eil  battue  par  les  Dots  de 
la  mer,  qui  va  fc  joindre  en  cvt  endruit  avec  les  eaux  de  U 
rivière  a|ipc|]ée  Lt  rivwrr  At  Cbitti.  On  dit  qu'elle  porte  ce 
n»m.  i caui'e  que  dans  l'endroit  où  cite  fe  dégorge,  il  y a 
au  fund  de  la  mer  un  rocher , qui  a toute  la  forme  d'un 
chien.  Le  peuple  croit  que  ce  chien  c;t  vivant,  di  que  c'cll 
lui  qui  abboyc  toutes  les  (ots  que  lu  mer  ell  agitée,  & qu'elle 
fait  le  btuit  que  ion  entend  au  luit  de  U couimentc.  * 
Carréi 

ROQUE  l'AlLLADR  (Jean  de)  en  Latin  ^ AarrtrrtJm 
fameux  Cotiiclicr  du  Couvent  d'AurtIlac , dans  le  Diuccic  de 
$.  Huur,  fut  mis  en  prifon  en  IH$*  Couvent  de  Figcsc, 
par  ordre  de  fun  Provincial , & bienidt  après  II  y eut  de  pré- 
tendues révélations,  que  le  Cardinal  Uuillaume  CuiU  lui  or* 
donna  de  meure  par  écrit  lorsqu'on  loi  eut  rendu  la  liberté. 
IX-puis  il  fut  cmpriiunné  une  fécondé  fois  en  13361  par  ordre 
du  P.ipe  Innocent  VI  au  chiteau  de  Bagnols,  parce  qu’il  cxcî* 
toit  des  foulévemcns  parmi  le  peuple,  pat  Tes  piéiendocs  pio* 
pbctiei.  Il  dtfoii  que  la  juitice  divine  alloit  châtier  l'orgueil 
dut  Prélats  & la  tyrannie  des  Souverains  ; & fe  frrvoit  de 
quelques  palTages  de  l'Apocalypfe  •&  <ks  Prophètes,  pour 
petiuaJer  >lé  la  vérité  de  ks  picJiâions.  Dans  le  Livre  qu'il 
écrivit  en  1346.  au  foriir  de  fa  première  prifon,  il  prédn'oit 
lies  chofei  qui  ctonnolent  le  peup.e.  où  il  mcoaqoit  même 
le  Royaume  de  France,  d'une  dcfolation  entière.  Comme  on 
\ii  arriver  peu  de  ums  après  l'invalion  des  Angiois,  & qu  K* 
douard  dukundit  en  Normandie  avec  une  puiiTante  Armée , on 
s'imagina  que  ce  Corddier  avnic  eu  quelque  révélation  du 
Ctvl . ou  qu’il  avoit  quelque  conooiilancc  fvcruite  dua  Mytlé* 
les  de  rApui-alypfc , d'où  il  tiroic  une  partie  de  fes  prédictions. 
Jl  ne  fe  vantoic  pas  d'ètte  Prophète,  mais  d'avoir  obtenu  de 
Dieu  ta  connoilfarKC  des  fccrcts  de  l'Apocalypfe  & des  autres 
ptop  léties  de  l'Ecriture.  On  a fait  Maucoup  d'attention  i 
l'Apo'nguc  qu'il  employa  pour  faire  comprendre  que  les  mê- 
mes PtiuuL-s  qui  avoient  enrichi  l'Eglife  Romaine,  la  ramène* 
soient  à fon  ancienne  pauvreté.  On  ne  fait  s'il  mourut  en  prt* 
fon.  Nullradamus,  dans  foo  thflmn  4t  Prtvmt,  dit  que  ce 
Religieux  fut  brûlé  i Avignon  l'an  1362.  Mais  M.  Baluxe, 
dam  fes  AVri  fur  les  Vies  des  Papes  qui  ont  tenu  le  Siège  i 
Avignon  , rciette  cela  par  le  frotinent  de  Jacques  Fodéra.qul 
dans  fuD  Uijhtrt  de  la  Province  de  faine  Bonaveoture , de 
l'Ordre  de  faint  François,  qui  cR  celle  de  Lyon,  alTure  que 
Ruouctallladc  fut  enterré  dans  le  Couvent  de  fon  Ordre,  qui 
eli  il  Villefranche  en  Beaujolois.  Outre  les  AetWatiaiu  de  ce 
Religieux  . nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  Ot  tmjiJerttuiit 
^\àM*  r/raiw  rtraai  «muHiu  expeirmirniis , iiupiiiué  è Bâle  en 
iS6i  i ua  Dt/tnmlttu  PbütfipbiM;  FUc  Menue  m (nMaiww.  iin* 
rimé  dans  i'<fppneix  du  Pdj.i(uîiu  rerem  expéte«./erMi , publié  i 
ondrus  en  16Û01  êc  un  Commentaire  Saper  prtpbtiitm  Cjnih 
Ertmaj  PreUjtrru  Wading  croit  qu'il  mourut  après  1360.  À 
il  fut  enterré  é V’ilicfranchc  de  Rouergue.oit  il  avoit  été  con- 
ventuel. * FroiiTard,  hifi.  ST  Oran.  tmt  1. 1.  2.  11.  Bayle. 
Dtihtn.  Criiif. 

• ROQUETTE,  ROCHETTA,  petite  vtfle  ou  autre 
lieu,  en  lialle.  dan»  le  Piémont,  au  Comté  de  Nice,  vers  les 
conrins  de  ta  République  de  Gènes.  Cette  place  ell  i l'elt  de 
la  Rolca,  & au  nord  de  Viniimiglia,  dont  elle  eil  éloignée 
d’environ  trois  lieues.  • Sanfon . Cirs<  dr  Ptmmt. 

* ROQUETTE,  autre  lieu  du  même  pais  près  de  ta 
rive  gauche  du  Var,  à peu  près  au  nord  de  Nice,  dont  il  cU 
éloigné  d'enviroQ  trois  lieues. 

ROQUKVAIRR,  petit  bourg  de  Provence,  fur  la 
Vcaunc  , un  peu  au-deirus  d'Aubagne , & i deux  lieues  de 
MariuUle.  * Maty,  DiS.  Cdsgr. 
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RORARIUS  (Georn)  mourut  en  1557.  II  fut  le  premier 
que  Luther  établit  Minilire.  On  croit  que  c'ell  lui  qui 
eft  e<>  partie  l'Auteur  & le  CoJluétcur  des  Notes  marginales, 
qui  font  dam  la  Vcrflon  Alleroaude  de  la  Bible.  Ce  fut  lui  qui 
partniea  en  certains  tomes  les  Ouvrages  de  Luther.  • Knnig, 
MMuf.  t'oui  ST  A'tvt.  Ait.  Bcicrus,  Stmpui  AtS.  VmvrrJ, 
7»oijii.  p.  44a. 

RURARlUS  (Jerdmc)  Nonce  de  Clément  VU,  i la 
Cour  du  Ferdinand,  Rui  de  Hongrie,  a compolé  un  Ouvra- 
ge qui  mérite  d être  lu.  U a pour  tluc , QuoJ  «riwJie  èiule  rt- 
tûw  tiiamar  mr/iU  hsmia*.  Cct  Ecrit  dciuuuia  enfcvcli  prés  de 
cuht  an»  dans  le»  léaCbrcs  dus  Bibliwtiiéque»,  Eullu,  NauJé 
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le  rit  Imprimer  en  France  A le  dédia  i M.  DuPuy.  Son  Rpitro 
dèdicaioirc  eti  datée  du  Parla  le  neuvième  Aviil  1645.  Un  l'a 
rvimprimé  enllollanJe  plus  d'u.icfui».  Il  y eu  a une  édition  Je 
1634.  Roranuv  cncicpicnd  J y montrer , non  fi  |k-iucni  que  ki 
bétel  font  dis  animaux  raiibnnablvs,  nuis  aulu  quclki  refur* 
vent  de  la  raifon  mieux  que  l'homme.  L'occaûon  qui  l'enga- 
gea S faite  ce  Livre,  eA  curieufe  & tout*à*fait  Angulkrc.  Il 
a'éloit  trouvé  dans  une  converfation,  où  un  favant  houinia 
avoit  dit  que  Charlcs-l^ni  n'égaloit  pas  Us  Uih.ms  ni  Fré- 
déric BttitTtajJ't.  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  fane  von* 
clurre  à Kourius  que  les  bèics  font  plus  raiionnabies  que 
l'homme,  & aulIi-uH  il  fe  mit  i compuiir  un  liaitè  fur  ce 
fujet.  Ce  fut  au  teins  que  Cliarlet*^«M  iaiioit  la  guciic  a U 
Ligue  deSoulcaldu.  Ce  Livre  n'ctl  pas  mal  iciit,  A il  cuniieiit 
quamité  de  faits  Cnguliers  fur  l'indullric  des  bète»,  A fur  la 
niilicc  de  l'homme.  Un  dit  que  Roiarius  était  de  FurJenono 
en  Italie,  & qu'il  a compote  un  Plaidoyir  pour  les  rats . qui 
fut  impiimè  dans  le  pais  des  GrifuU  l’an  lS4é-  * Bavic, 
DsH.  Cru. 

KOKHACH  (Berihold  de)  Hérétique  du  XiV  ftéc!e , 
prêehuit  les  erreurs  dis  BiguaiJ»  , A ofolt  fouiinir  que  J. 
C.  avoit  été  li  fort  abandonné  en  fa  padîon  , quil  avoit 
douté  de  fon  falut.  Il  fut  convaincu  d'béiéltc,  A fut  con- 
traint d abjurer  tes  erreurs  à Wiitabourg  «n  Allemagne  ; maté 
ayant  depuis  recommencé  i Jus  dubiiur  î bpiie  . il  y fut 
biûlé  en  1359.  ” SponJe , <-/.  C 1359.  ».  3.  SauJerus, 
Htr.  167. 

KOHENCO,  ( Marco  Aurciio)  Cofeigneur  de  la  Valléd 
de  Luu'une  A Orand  Prtcut  Je  S-  Roc  a Turin,  ècoit  né  dans 
la  V'alléc  de  Lucerne,  du  Comte  Rorenco.  Ayant 

étudie  en  Droit  il  fc  lit  enfuiic  Piecre  A alla  à Rome,  où  on 
lui  donna  le  Pricuié  de  Lucerne  ,i  condition  qu  il  tachlt  d ex- 
tirper la  Religion  Ri'lormée.  De  retour  il  fonda  un  Couvent 
de  FrancifiaiiM  i la  Tour,  ayant  obligé  l'on  père,  qui  y de- 
meuroit,  de  fe  défaire  de  là  matfon  A des  bâiiuicns  annexez- 
Les  Moines  purent  cnifcr  dans  ce  Couvent  le  23  Juin  léad. 
Rorenco  cumpofa  un  Livre  en  1632, contre  le»  Rifoimcx  dea 
Valiel-^ , iniitulé  Sre;«  atrrttmt.  Un  donna  cuiuiuifllon  à Va- 
1ère  Gros,  Paiteur  de  l'Eglife  du  Villar . dy  léoondre;  mais 
les  ConmilTaires  du  Duc  étant  venus  dans  les  Vallées . con- 
fcillcreat  de  lailTcr  ce  Livre  fini  répliqué, dil'ant  qu'il  ne  leur 
nuiroit  point  dans  l'efprit  du  Prince.  Cette  réponfe  fut  donc 
Aippriméc.  C'cll  ce  qui  engagea  Rorenco  A Théodore  Belvé- 
dère i écrire  un  fécond  Livre,  intitulé  Ltum  Aftltiettfui , où 
d’un  ciké  ils  fc  défindoicnt  contre  ce  qu'ils  lavon-nt  qu'on 
trouvoii  i redire  dans  le  premier  Livre, Ade  lautre  ils  mfuN 
toient  aux  Réformez  fur  leur  lîicnce.  Les  Vaudois  crurent 
aloii  ne  devoir  plus  fe  taire,  A donnèrent  ordre  a Pierre  Gil- 
les,Minilire  de  la  Tout,  de  répondre  t cette  nouvuilc  atta- 
que. ce  qu  il  lit  par  le  Livre  Inutulé  Jv  kt  Ut- 

Iru  Jet fitwi  Mtri-Aïutk  , Pruttr  Je  i.B,'rree, 

ST  'JM.krt  ikhfikrt , Ptèw  Ja  Mtiaa  Ce  Livre  ayant  été  por- 
té i Turin,  Belvédère  écrivit  fon  Livre  en  Laiin  r»rû  iaairé 
Dém^ium.  U tfi,  Tuitld  EuUftt  Asmm  rmira  CidViW., far  11  fuC 
imprimé  en  1636.  Pierre  Gules  réfuta  ce  nouveau  Livretitiats 
Belvédère  ne  demeura  pas  court , Il  lui  oppofa  un  Idvte  en  Ju- 
lien , La  Lumière  àt  U t’èrnf  Ckietitme , psar  rsuMélrr  lt  wtjt  £• 

5ttfiSr  lt  fomJt  KàtruJut  fUitmiet.  Pierre  Gillis  ayant  eu  eluige 
'y  ré^ndre , donna  fa  Tvnt  EveageUa  en  4B  Chapitres,  dont 
il  fait  le  précis  dans  fon  i/r^sirr  Jtt  F'os^rrr  te-  6t.  Rorenco  vi- 
voit  CQCoiu  en  i66d.  * Bayle , DiAwiu  cm.  fvari  .-<>v 
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R OS  ou  ROSCII.  D.  CaliBét  croit  que  le  terme  Ri'fib, 
qui  ell  dans  l'Hébreu  d Acecèéié , ré.  38.  v.  2.  6f  3,  lignine 
la  RuiEc,  ou  les  peuples  qui  habitent  fur  l'Araxe,  appeilix 
par  les  llabiisna , A qui  cil  l'aiHienne  demeure  des  Scy- 
thes. * D0.11  Calinet,  Dièf.  Je  U BiHe.  V^z  ROUS. 

RO$,  peiKe  ville  autrefois  épifeopalc,  dans  la  Syrie,  fur 
la  cdte . entre  Antioche  A Alexandicuc.  * Maty , Oièf.  Cdvr. 
KOS  (François)  l’tjcc  ROZ. 

RUSA,  bourg  avec  un  petit  port , dans  la  Llvadie,  ftar  le 
golfe  de  l.ép3nie  , vers  le  détroit.  On  le  prend  pour  l'An- 
denne  Sistt,  piiite  ville  dclaBcoiic.  *Maty.L>iA.  Cévgr. 

ROSAIRE,  chapelet,  contient  quinze  dixaincs  d'/fttf 
Slirit,  dont  chacune  cil  précédée  d'un  Pairr,  en  mémulrédef 
cinq  myllércs  joyeux,  des  cinq  niylléres  douloureux,  A de* 
cinq  myllércs  glorieux . où  la  Vierge  a eu  part.  Les  cinq  my- 
Aères  joyeux  loue,  l'Annondatioa , laViniiiioo,  la  NaiiTin- 
cc  de  Jéfus-Chritl,  la  Puridcation,  A rEnfeigncmcni  que  Jé- 
fut,  âgé  de  douze  ans.  donna  aux  Doèleuts  dans  le  Tem|>Ie 
de  Jérufalcm,  où  la  Vierge  le  trouva.  Les  cinq  myllércs  dou- 
loureux font,  l'Agonie  de  Notre  Sei;;neur  dans  le  Jardin  de* 
Olives,  fa  Flagellation,  fon  Couronnement  d'epines,  fon  Ac- 
cablement fous  le  fardeau  de  ia  croix  qu'il  porioit  au  Calvaire, 
A fon  Cruciliement.  I.cs  cinq  myllércs  glorieux  font,  la  Ré* 
furrcAion  du  Sauveur,  fon  Afcerrflon,  la  Dufeeme  du  Saint 
F.fprit.  l'AlTooustion  de  la  Vierge,  A fon  Couriii>neniiiii  J.ina 
le  Ciel.  Saint  Dominique  établit  cetic  dévotion  après  une  i.p* 
parition  dont  on  prétend  que  la  Vierge  ri.onnra , piitdanC 
qu'il  pièihoic  contre  les  Albigeois  en  I2.?d.  riuiiiuri  néan- 
moins croyent  qu*  ce  Saint  l'jvuil  dé  a publiée  djnv  ti  s cour* 
ffs  Kvangèliqucr  qu'il  avoit  faici-s  en  Araituii . en  Galice  A i n 
Bretagne.  Il  rl)  contlant  que  ct  tic  m ithoJe  de  prji  r a été  pra* 
tiquii  A enfeignée  poi  fuint  Duiiiiniqm.  Un  dit  de  fii'ut  B.ir- 
thélciut,  qu'il  pciuit  cent  fois  le  jour  A 1 eut  foi.*  ia  nuit  Pal 
Wc  eu  fou  Ud'.vitv,  A a|iès  lui CafEodetc , Su^oméne  A 
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Nicéphore,  riprnrtent  que  Paul,  Al>W  du  Mom-Phenad  «n  Dai»  un  auue  pilin  ou  lit  Hit  iéca GtilUmm Bpifi&pm 

Libye , qui  *ivou  du  tcm»  de  f»iiK  Antoine  U GrW,  falfoit  , der*iff«i  «■»  97».  Tout  pioche  de  ceue  tguCe 

tfoli  ceiu  pridres  par  jour,  & qu1l  lea  comptoir  par  de  petitea  en  le  Cc<ll<;f;c  de  rUnlverfit^,  oii  l'on  n'eafeixne  goéte»  qu« 
plcxrea , qu'il  tiroii  pour  cdt  de  fon  fein.  Malt  quelict  étolenc  iaPhlIofophie  & laThéulocie.  Cc-tie  ville  ell  ri-muquable  par 
CCS  prières?  c'cit  ce  que  ces  Hilïoriens  ne  rapponenc  point,  le  Traité  de  pali  qur  les  Kola  de  Uaneiuirck  & de  ïu6dc  f 
Polydore  Virgile,  en  fon  Livre  de  tbofa,  aiTHre  conclurent  en  ids8.  • jouvin  de  Rochefort,*  l'tytgt  A Ott». 

que  Pierre  r/rmei»  voulant  dlfpofcr  les  peuples  i la  guerre  wrré  8f  di  SueJt.  Audilfret,  Gttp-.  itme  i.  t'tftf  de  M.  des 
rainte,  fous  le  Pape  Urbain  11 , en  109e,  leur  enfeignoie  le  llaycs  01  Daamtnk  n 1004.  Tb.  Corneille,  Dtë.  Udsgr. 
Pfeautier  Laïque, compofé  de  plurieuct  Ftitr,  & de  cmt  dn>  KOSCIL,  ROSClLLlUb  & ÆGUS,  tili 
quame  yttx,  de  même  que  le  Pfeautier  Eccléfiaftique  eft  com-  Prince  des  Allobroges,  fervircut  Céfar  dans  towes  les  guerre* 
pofé  de  cent  cinquante  pfeaumes;  A qu'il  avoit  appris  cette  des  üasles,  & eaercérent  des  ceiplois  conlidcrabks  dans  fts 
pratique  dcsSolhalres  de  la  Palellinc,  parmi  lefqucis  ellcétoit  Armées,  lia  en  reçurent  pour  récompeofe  les  piindpaUs  char- 
CD  ufage.  Le  Bienheureux  Alain  de  la  Roche,  de  l'Ordre  de  gea  de  leur  patrie  . & le  droit  d’entrée  dans  le  Sénat  avai,t  le 
falnt  Dominique , 01  /n  Trctr'  da  A^rtrt , rapporte  que  dés  le  cems  ordonné.  Mais  ayant  été  aceufea  pur  les  troupes  de  leur 
tems  du  Véftftabic  Béde,  qui  florilfoic  vers  l'an  700,  on  fai-  pais  de  retenir  leur  paye , iis  prirent  pour  une  injure  la  lacili- 
Toit  des  images  de  la  Vierge,  tenant  un  chapelet  i la  main  ; té  avec  iiqucHe  CéUr  avoit  écouté  ces  plaitKcs  contre  eux , 
mais  cet  Auteur  a avancé  bien  d’autres  menfonges  pieux.  Ix  dt  fe  jaunirent  i Pompée,  avec  tous  ceux  de  leur  faâion.  * 
Pape  Léon  IV , qui  chafTa  les  Sarazins  des  portes  de  Rome  en  Jules  Cefar.  de  Bril»  CsisA.  t 3.  <.  59. 

I 854 > avoit  fait  porter  é tous  fes  Soldats  un  chapelet  de  dn-  KOSCIUS  AMbRlNUS,  étant  aceufé  de  p.vriclde , 

quame  jlvr  Marit.  Nous  liions  encore  dans  Surius , au  feptié*  ^rcc  que  fon  oére  avou  été  tué  de  nuk)  fut  défendu  pu 
me  d'Avril»  que  faint  Albert,  Religieux  de  Crefpin,  qui  mou-  CiLéron  dans  la  ilarangue,  dont  ie  tiue  clt,  Pr*  Sus* 

• rut  en  rieOiUifoU  tous  les  jours  cent  cinquamegénunexions,  >n:maf. 

I f récitant  i chacune  la  Salutation  Angélique,  detl  idire,  lapre-  RÜSClUS  (Qulntui)  le  plus  faineui  Comédien  de  l'An- 

I miére  des  deux  parties  de  l'^évc  Afério.  On  a trouvé  dans  le  tiquiié,  étoit  Gaulois  de  Nation  , & félon  qucIques-tiDt , de 

tombeau  de  fainte  Gertrude  de  Hiit/lt,  décédée  en  867,  R l«  Gaule  Narbonnoife.  Un  ne  fait  en  quel  tems  tl  paiTi  à Ro- 
' dans  celui  de  faim  Norbert,  décédé  en  1134.  grains  en.  me;  nais  il  y étoit  avec  Efope,  qui  avoir  de  fi  grands  laleni 

, niez,  qui  paroiflblenc  être  des  relies  de  chapeIeL  Toutes  ces  pc^ur  rcpréfentcr  les  pièces  tragiques.  Rotclns  en  avoit  cnco- 

f Hifloires,  dont  quelques-unes  auroient  befoln  de  garants,  ne  plus  poux  le  Comique,  à tout  eil  plein  des  éloges  qu'on 

prouvent  rien  fur  i'innituüon  du  Rofaire  , R u'cmpéchmc  lui  a donnez  fiu  ce  Aqer.  Cicéron , fon  ami  particulier, a fou- 
point  de  croire  que  bint  Dominique  a établi  cet  ufage  & cil-  vent  envoyé  ton  éloquence  pour  relever  , fur  tout  en  ce 
te  manière  de  prier,  afin  d'enenger  les  fimplcs  i penfer  aux  geme,  fon  ménie  R Ict  talens.  On  regarda  en  effet  Roferui 
prlncipaui  myllérei  de  notre  Religion,  ix  Pape  Grégoire  comme  un  Comédien  li  accompli  dans  fa  profeflion,  que  pour 
XIII . après  ta  bataille  de  l.épinte,  ^gnée  contre  les  Turca  relever  le  mérite  de  ceux  qui  escelloleM.iion  feulement  dans 
! en  tS7t,  attribua  celte  ViRoire  à la  dévotion  du  Rofaire,  R cet  Art,  mais  aufE  dans  tout  autre,  on  difolt  de  chacun  d’eux, 

ordonna  qu’on  en  fh  la  folcmnité  dans  toutes  Ica  Rglifes  où  c'ett  un  autre  Rofcius.  Il  étoit  en  une  efliine  fl  extraordinaire, 

1 cette Confrairie  étr>it  érigée,  le  premier  Dimanche  du  mois  que  tout  ceux  qu'il  fonnoic  pour  lethé4tre,  patrolent  pour 

d Oclobre.  * Pallade.  Polydore  Virgile.  Alaio  de  la  Roche , lavoir  plut  qu'ils  ne  favoient  effcRivcment.  Il  avait  eiKor* 
Ti'xré  Al  Re/éirt.  Plos  de  bonne  foi  que  d’indulUie,  pki>  de  flncérlté  que  d'hs* 

HOSAMONDE  CLIFPORD.  Fayrz  CLIFFORD  biieté . R palToit  {nnui  les  Romains  pour  plus  grano  homme 
(Rofi-mondc  t.  de  bien  encore,  quibabik  homorc  pour  le  théâtre.  Peifonno 

ROSAMONDB.  ypjez  CLIFFORD(Rofemonde)  R ne  palTuit  pour  avoir  ni  des  msurs  plus  réglées , ni  plus  de 
Rofemundc  fille  de  Waller  Lord  Clifford.  pudeor.  ni  piui  d'huoanité,  ni  plus  de  zélé  pour  obliger,  ni 

* ROSAPHAR,  tncietinemem  plus  de  libéralité.  La  République  lui  payoii  par  jour  cent  de* 

efl  un  Cap  de  la  Tarlaric  Crimée.  Il  s'avance  dans  la  Mer  de  niera  de  penfion  , fana  y comprendre  ce  qu'elle  donnoit  i 
Éibaché,  R il  comprend  les  petits  Caps  de  Podigo , de  Tare,  ceux  de  ra  fuite.  Ceue  penfion  alfoit  par  an , félon  Pline , A 
R de  la  Pointe  blanche.  * Maiy . Ditf.  Cdwr.  un  nombre  de  fcflcrcct  qui  falfoit  environ  cinquante  i folxan» 

ROSARIO  ( Virgitiol  Cardinal , Evêque  d'ifebia,  rté  I te  mille  livres  d*  iMsre  moonoye.  Quoique  Rofdut  ffit  dix 
Spoléte  en  1499 , fit  quelques  progrès  dans  la  connoifTance  ans  de  fuite  fans  être  payé , 00  remarque  comme  un  effet  de 
du  Droit  Canon . R s’avança  i ta  Cour  de  Rome  , où  le  Pepe  fa  généroOté , qu'il  ne  cel&  pas  pour  cela  de  repiéfenter.  ?!• 
Paul  IV  le  fît  Cardinal  en  iys7-  ü grande  pan  aux  fecreta  fon  R Sylla  avoieot  pour  lui  une  affe&ion  finguliére . R le 
de  ce  Pontife  , R fe  vil  expofé  par  fa  faveur  1 la  haine  du  dernier  étant  Diducur  loi  fit  préfeni  d'un  aimean  d'or.  Quoi* 
peuple,  qui  le  croyoit  auteur  de  tout  ce  qui  fe  Difolt  fout  ce  que  Rofcius  eût  les  yeux  un  peu  de  travrri,  & la  rue  d^or. 
pontificat.  Ce  Prélat  mourut  le  13  Mai  tî59.  igé  de  «o  ans,  me,  on  alTore  que  ces  défauts  ne  diminuoient  rien  de  la  bon- 
di fut  fuffoqué  de  fon  frng,  »pr*‘  s'èire  rompu  une  veine  dans  ne  grâce  qu'il  avoit  à parler  R ne  l’obligèrent  jamais  i fc  fer- 
la  poitrine.  * Onuphre.  rn  Peu.'»  IF*.  De  Thou,  /.aa.  Viâorel.  vir  demalqoe.  C'cll  donc  i tort  que  l’on  a avancé  qu'il  fut  le 
Pctramcllario.  Aubvry  Rc.  premier , i caufe  de  ces  défauts , qui  uft  de  mafque  fur  le  ihéa< 

ROSAHNO,  étoit  anciennent  une  ville  des  Brutiens.  tre.  C«  Comédien  avoir  compofé  un  Livre  pour  faire  le  parai* 
nommée  MtJtmd.  Elle  fut  épifcnpale,  R s'aggrandic  des  rut-  léte  des  Jeux  de  théâtre  avec  l'Eloquence:  mais  cet  Ouvrage 
nés  de  Sounnus . autre  petite  ville  des  BiuUcns  détruite  par  n'eti  pat  parvenu  jufqu^  sous.  Rofcius  mourut  i Rome  fout 
les  Sarazins.  Ce  n'ell  maintenant  qu'un  village,  fltué  dans  la  leoonfulM  de  M.  Pappios  Plfo  Frugi,  R de  Marcus  Valerint 
Calabre  Ûltérieure,  près  de  la  rivière  deMttramo,  au  levant  MefTaU  Niger , 61  ans  avant  le  commcncemenc  de  notre  Ere 
de  NIcotrra  , oii  fon  Evécbè  a été  transféré.  * Maty  , DiS.  vulgaire.  On  tire  cette  Epoque  du  Difcouri  de  Cicéron  Pn 
Cé^-  ArcM,  OÙ  il  pleure  la  mon  de  Rofcius  comme  récente,  R 

ROSATB  (de)  Jurifconfnlte,  Clfrflcx  A LBERIC,  comme  aytix  été  un  foet  de  douleur  i toute  la  ville.  Le  mé- 
KÛS  A Y,  petite  vNle  de  France  dans  ta  Brie,  fur  l'Verre,  me  Cicéron  avoit  pris  la  défenfe  de  ce  Comédien,  ^nt  un 
i fix  lieues  de  Meaux  vers  le  midi.  * Msty,  iAffisu.  Céigr.  Plaidoyer  qu'il  fie  exprès  pour  lui  contre  C Fanaius  qui  étoit 
ROSBURG.  Fs;^  ROXBURG.  en  différent  avec  Rofcius.  *f>y(XceDifcaaripr*Riyri«.ce- 

ROSCEi.l  N,  Clerc  del'EglIfede  Compïègne,  fut  un  des  lui  pr«  Artbu  Ptiu,  R celui  pr»  htUtù  Quisiéj  Mtaobe;  hine 
grands  DjaleRlciens  de  fon  tems . R des  nrciniers  Docleuri  daruym  UxfUtrf,  Horace,  I.  a.  Epr/I.  1.  Rc.  R les  Auteurs  de 
Scholslliques.  Il  fbûtlnt  que  les  trois  Perfonnes  de  la  Trlni*  FHifi.  Linérêxrt  dt  la  Prtnet,  tmt  1. 

té.  étoient  trois  chofes  différentes  ; parce  qu'autrement  on  ROSCOMEN,  bourg  de  la  Ccrmucle  en  Irlande.  Il  eft 
pourroie  dire  que  le  Père . le  F ils  R le  haine  Eiprit  s’étoient  chef  du  Comté  de  Rofeomen , R fitué  i (Ix  iKues  de  la  ville 
incarnez.  Soe  femiment  fut  condamné  dans  un  Coocilc  tenu  d'Athlone,  vert  le  fcptcmrioa  occidental.  Rofeomen  a féance 
é SoilTont  en  109a,  fous  Rainold , Arches èque  de  Reims , R R vois  au  Parlement  d'Irlande,  R il  a tu  un  KvécM,  qui  a 
combattu  par  faint  Anfclme  dans  un  Traite  exprès.  Rofeelin  été  iransféié  i Elphin.  * U,S. 

fut  obligé  de  R're  abjuratinn  de  Ton  erreur  dans  le  Concile  de  ROSCOMEN  (le  Comté  de  ) contrée  de  la  Connacie  en 
SoilTons:  mais  il  ne  lailTa  pas  de  la  foutenir  depuis  avec  opl-  Irlande.  Elle  eil  féparée  de  la  Ixgénie  par  ie  Shunoon,  R 
nittrcié,  R fut  chalTé  pour  cela  de  France  R d’Angleterre.  Il  bornée  ailleurs  par  les  Comtés  de  Gallotvay . de  Mayo,  de 
vivoit  encore  en  iiao.  R étoit  Chanoine  de  faim  Martin  de  SIégo  R de  Létritn.  ba  longueur  du  nord  au  fud  cfl  de  vint* 
Tours,  * M.  Du  Pin , KÎiutb.  èts  A%taxi  tcctt}.  XI  /snir.  Abai  truis  tieuei , R fa  plus  grande  largeur  de  dix*  Rofeomen , quf 
lard,  Epilt.  ad  Crrlemni  Cri/r.  Parts.  lut  donne  k nom, TuJik  R Elphin  en  font  les  lieux  prifidnaux. 

ROStHACH.  l^jez  RHOSCHACH.  • DiHic-u  jtaalm. 

ROSCHILD,  ville  de  Danem-rck  Hans  I Iffe de Séeicnd.  ROSCOMON  (N...  Dilkin,  Comte  de)  d'une  famlllo 
eft  À quatre  milles  de  Coppenhane  R i cinq  de Cronembourg,  noble  originaire  d'Irlande,  Pair  d’Irlande,  s’ctl  rendu  célébré 

R fituée  au  fond  d'nne  Baye  fort  étroite  . mais  profonde,  par  d'excdlentes  qnalitcz  R en  paiticuUcr  par  fort  talent  pour 

qu'on  nomme  la  Payt  dljârt.  Cecic ville  n’a  ni  folTez  ni  murail-  la  Poêtîc.  LeDuc  oOimond,  Viceioi  d Irlande, le  ht  Capiuiiw 
les , R on  y voit  fort  peu  de  belles  maifons.  Son  port  de  mer  lU*  fes  Gardes.  Il  nous  n-lle  de  lui  une  Trnduâion  en  vers  An* 

efl  au  village  de  Clinberg . R incapable  de  recevoir  dei  vuif*  eloif  de  l'Art  Poétique  d'Horace:  un  Pcéme  intitulé,  Etfai  fut 

féaux . ni  même  de  grolRs  lurqurs , i caufe  des  fables  dorK  la  manière  de  traduire  en  vers:  R beaucoup  d'autres  Pucij'es 

tout  ce  Golfe  cil  rempli.  Rofehild  a été  brûlée  R ruinée  plu*  qui  font  toutes  marquées  su  bon  coin.  On  ignore  le  tems  de 

fleurs  fol<  durant  la  guerre  des  Danois  R des  Suédois.  Les  fa  mort.  Ftjez  Ir  Suffiàmtnt  dt  Parit  1736. 

Rols  de  Danetnarck  ont  choifi  fa  grande  P.glife  pour  le  Meu  de  * R OS  É f Touil'aint)  Marquis  de  Coye  . Secrétaire  dit 

leur  fdpultnte , R c’efl  1 cuufe  de  ce  privilège  rrae  cette  ville  Cebirret  du  Roi.  Préiidcnt  en  in  Chambre  des  Commei,R  l'un 
cfl  «xemtc  de  toute  forte  d*inipofrtiom.  CTfte  ^life  fut  fon-  des  Quarante  de  l'Acadèmlc  Francoife , avoit  ét«l  Seactaiie 
déc  l'a®  910.  pM  Hérault,  Roi  de  Danrmarck,  d'Aitgletcrre  du  Cardinal  Mazarin.  Il  mourut  le  flxiéme  de  Janvier  17c  1 en 

Rdc  Nortvége-  Dn  des  piliers  du  cheeur  renferme  un  coffre  fa  M année.  Sa  poflérité  Aibliik.  La  place  d'AcadémIcien  qu'il 

de  cwl'^®  ®“  f®®'  Ica  os  de  ce  Roi.  On  le  voit  peint  de  fa  Itiffa  vacante  R en  laquelle  il  avoit  iWcédé  i M Conrart  l’an 

grandeur  fljr  I®  ménie  piller , R on  Ht  au  ba*.  lltraldas,  Rtx  167S , fut  donnée  è M.  de  8»ci . te  17  Mars  1701  On  voit 

Dami^  • “ Arvrwgti» , FandUvr  èajv;  SttUfi*  lut  faut  «vw  dans  le  Muwguw, qu'il  étoit  honnête  famille  de  Provin*, 

S®  Il 


rr’TT  ' K'tc'î*'* 


R O s. 

iqu'il  avpit  été  Secrétaire  de  M.  le  Cardinal  de  Retz  ft  ^‘il 
avuit  écrit  en  Ton  nom  des  Lettres  admlraUcmcDt  belles.  *. 

Riyk- . D»a.  Oir. 

* H USE  (Uom  François)  Bénédiâin  de  la  Congréguioa 
de  S.  blaur  , né  é Breteuil.  Diocéfe  d'Evreiii  en  Normandie 
en  idaS.  fit  profcllioQ  le  dcuxiéine  Août  Jd08.  ét  mourut  a 
Laon , le  ag  d‘i.>dobre  1703.  U s dl  ezercé  i la  Foclie , & 
nous  avtmt  de  lui  quelques  Tragédies  Chrétiennes;  fe  Ne»- 
•ra*  Sj/téw  71er  fm  ftrért  ét  k hfmwt,  éi)  profe,  impri* 
mé  in  oâavo  en  tdvd  ; dt  nr»e  Brochure  oh  il  prétend  dénion- 
tter  que  les  Conrers  de  la  Conittégation  de  S.  Miur  ne  font 
pas  ReliKieuz.  Il  avoir  aufll  compofé  on  SrdAw  dr  k Grau  & 
«O  Sféém  ét  k Cisirt.dsiu  le  goût  deedtu  de  la  Nature  ; nuis 
CCS  (iMx  Ecrits  ne  font  point  imprimez. 

* ROSE  (Salvator)  dit  Sâf^ênd , Napolitain,  dont  le 
véritBhic  genie  étoit  de  peindre  des  baiaillcs , n'éloit  pas 
agréable  dans  les  autres  jpands  ftqeti.  Il  falfoit  alTez  bien 
les  ports  de  mer  & les  palfaget , néenraoing  toujous  d'une 
■aniére  bizarre  dt  eatraordinaire.  Il  mourut  en  i673*  ,*  F6- 
libicn  ^ E»ttiiau  fm  tu  Ktcr  6f  yér  fri  Ouvrqgrr  én  fâ0ru , 
ÂMrti.  9.  p.  178.  édit.  deXievoax  1725. 

ROSE  D'UK.  Le  Pape  bénit  une  Rôle  d'Or  enrichie  de 
pierreries , le  quatiiéise  UimatKhe  do  Carême  & le  troiCéme 
Dimanche  de  l'Avent.  Il  l'envojre  à quelque  Prince  ou  Pria* 
cclTe,  ét  quelquefois  i uicEglife,  en  ligne  de  profpérlté.  Les 
Canonille*  ont  aircz  de  peine  i noos  apprendre  l'origine  de  la 
Rofed'Ur.  'l'béopbile  Raynaud  , qui  en  a traité  ezprèi,  dit 
que  cette  coutume  cil  uès  aacieime  dans  l'Eglife,  êt  qu'il  n'eft 
pas  aifé  d'ea  marquer  ni  le  eenit  và  le  premier  Auteur.  Oud- 
qucs'UiM  en  rapputteu  l'ioRituiion  au  cinquième  (iécle,  d'au- 
tres Ml  neuvième.  Il  cil  certaia  qu'il  y a loogtc-ms  que  les  Pa* 

Kl  ont  pris  la  coutume  de  coal^er  une  Rofe  le  Diaaoebe 
isrc  Uknféem,  Henri  de  Sponde  dit,  que  Pierre  de  Bloia, 
célèbre  au  douzième  liéde , tait  mention  de  cet  ulâge  êt  en 
tend  les  raifoos  mydlques  dans  quelqu'un  de  Ces  Scrmoiu. 

tiques  Ficart.  Chanoine  de  .Saint- Viâor  de  Paris . dans  Tes 
lotea  fur  l’HitloIre  d'Angleterre , écrite  par  OulIlHnie  de 
Ncubourg.  fur  la  fin  du  même  fiécle,  nous  donue  l'cxuaic  ' 
d'une  Lettre  d'Alezandre  lil.  i l.oa]si(  Jam,  Roi  de  Fran 
ce , en  lui  envoyant  la  Rofe  d'Or.  »,  Imitant , éi  tt  Pape  as 
^ Afwffat,  la  coutome  de  nos  ancêtres,  de  porter  ^ns  leur 
»,  main  une  Rofe  d'Ot  le  Dimancbc  LMtrt,  nous  avons  cru 
»,  ne  pouvoir  la  préfenter  â perfonoe  qui  la  nértcltmieuzque 
„ votre  ExcelLeoee , i caufe  de  (k  dévotion  eiiraordtnalre 
„ pour  l'Eglife , êt  pour  nous-soêmes-  " Le  mène  Auteur  par- 
le d’on  Sermon  qu'innocent  lil  woeonça  > pareil  jour  lur  le 
aiyllérc  de  la  Rofe  d'Or,  ob  ce  Pape  dit  que  cette  Rofe  étoit 
tmptjmétr,  de  «qf*  Êf  étimmt,  9 fM  le  hh^  juave  1er  .pcr 
Jf  mtjea  daêrMK,  rifttjiMt  trùt  fiàfkàta  <n  Obrsjt , /âprir. 

la  divme.  le  carpe  fama.  André  du  Chêne  nous  apprend  que 
le  Pape  Urbain  V donna  en  1368.  la  Rofe  d'Or  1 jeune, «i> 
ne  de  Sicile,  préféraUeBienc  au  Roi  de  Chypre,  qui  étoit  i 
cette  cérémonie,  êt  que  depuis  ce  cenu-U  a’introduifit  la  cou- 
tume d’envoyer  de  telles  Rofea  aux  Reines  & aux  Princcflci.  Il 
parolt  oue  ce  qui  n'étoit  d'abord  qu'une  coutume  rebgieufe, 
devint  dans  la  fuite  un  afte  d'aotorité  par  lequel  les  Papes, en 
donnant  la  Rofe  d'Or  aux  Scwvcrains.les  reconooiUoient  pour 
tels , pendant  que  les  Princes  de  leur  cAcé  acceploient  avec 
plaiftr  de  la  main  du  Souverain-Pontife  cette  efpén  d'hoimna. 
M.  Jean  XXUi  en  donna  une  l l'Empereur  Sigismond.  l.e 
uxiéme  Mars  1418 , le  Pape  Martin  V confacra  folenoeliement 
la  Rofe  d'Or . qu'il  morura  au  peuple  en  grande  cérémonie  & 
en  lui  dormant  ta  bénédiâioo.  Cette  Rofe  fut  portée  fous  un 
dais  ûiperbe  i l'Empereur»  qui  étoit  alors  au  lit.  Les  Cardi- 
naux. les  Archevêques . les  Evêques, les  EIcâcurs  & les  Prin- 
ces secotnpagnez  d'une  foule  incroyable  de  peuple,  la  lui  pré- 
fencérent  en  grande  pompe . à pour  la  recevoir  décemment , 
il  fv  fit  meure  fur  un  chrAoe.  A la  reçut  avec  beaucoup  de 
dévotion  aux  yeux  de  tout  le  public.  Henri  VUI , Roi  d'Angle- 
terre» fut  ravi  de  la  recevoir  des  Papes  Jules  11  ft  Léon  X. 

Pape  Innocent  IV  en  donna  noea  Saine  lude  de  Lyon, 
an  Condle  qui  fe  tint  en  cette  ville.  Urbain  V féant  â Avi- 
gnon , en  envoya  une  1 l'Eglife  de  $.  Pierre  de  Rome . qui  fut 
perdue  au  fac  oc  ente  viUe  en  15x7.  * Lenfanc , Hi/l.  da  Cm- 
siir  de  Omjtintt,  p.  59a.  Aimon»  TMmü  k CeyrMKomt,  p. 
M8- 

ROSE,  (La  famille  des  Comtes  ft  Barons  de)  s'ell  répan- 
due en  Pologne,  eu  Suède,  en  Livonie,  en  Allcnucne  ft  en 
France.  Parage  ou  Poray,  fils  du  Comte  Slavnick , ligneux 
de  Lubicz  en  Bobême  , dont  la  mère  avoU  été  fisur  de  l'Em- 
pereur Henri  1 , s'établit  en  PolMne  l'as  993 , ft  obtint  diver- 
tes  Terres  du  Duc  Bolesles,  les  Bohémiens  ayint  ravagé  mut 
tes  biens  paternels  & tué  cinq  de  fes  frères,  parce  queS.  AHai. 
bert,  fon  frère,  les  avoit  quictex.  Les  Dcfcendaiu  de  Poray 
furent  appeliez  R^i,  parce  qu'ils  poicolont  dans  leurs  armes 
rrvu  Esjrf  lé«id>et.  Ils  fe  divii'èrent  en  $0  branches,  dont  chacu 
»e  prit  le  nom  de  fa  Terre.  Utnttr  fut  Evêque  de  Ploczko , 
en  1156;  Zyroslas  11,  de  Brellsu  en  ii9o;  & Boguphalc,  de  . 
IVifen,  en  1242.  Bodzsat,  Zivife  & Seteg,  furent  Evêques  de  , 
Cra^ovie  dans  les  années  1348.  13E0  ft  1392.  l.es  Archives  I 
ti.  rOrdre  l'cntonique  en  Livonie  font  voir  ciatremeoi  que,  I 
ü',i*>OTi(  après  la  fondation  de  l'Ordre,  divers  Chevaliers  de  I 
la  Msji'on  de  Rofe  fervlrent  dans  ce  pals-M,  ft  qu'en  1343»  I 
ChriUian  de  Rofe  engagea  quelques-uns  de  fes  frères  i l'y 
venir  eublir.  Depuis  cela,  diveis  Rffa  ont  été  de  cct  Or- 
dre & y ont  obtenu  des  Comtnanderirs  ft  autres  emplois  dillin-  : 
puez.  Nicolas  Maldrkick  de  Rofe  . fut  iti  premur  Coa- 
i>  lilet  Privé  d'Alexandre  WiehawJc  . OramLDuc  de  RutCe. 
Rebbold  Je  Rofe  Utvit,ca  qualité  deCénèral  ,1e C'ait  BalUo.  | 
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«itx.  Mais  comme  il  eut  horreur  des  cniauiez  de  ce  Prince , il 
quitta  fon  parti  en  1S47»  ft  chercha  ê délivrer  de  fon  ,uug 
la  ville  de  IXcrpt  ; mats  il  eut  le  malheur  d être  rcpotallè  par 
la  gainifon  Mofeovite  ft  d'y  perdre  la  vie.  CuRave  de  Kofe 
fut  un  des  troll  Comtes  qu'Eric  XiV,  Roi  de  Suède,  créa  ca 
1561.  Sa  Uaifon  fe  dJvifa  en  trois  branches,  l.  des  Rofea  de 
Grmétkpp.  z.  des  Rofes  Je  Pmt-tüipp.  3.  & dis  Rofes  de  Htcb- 
Reji.  Dans  la  guerre  de  ueotc  ans  les  cinq  Généraux  & Colo- 
nels fiiivans  (e  dillingucrent  dans  l'armée  des  Suédois;  i.  Rcin- 
bold:  i.  Frédéric»  frère  de  Renaud,  qui  étoicot  OlTicicrs  Gé- 
néraux,ft  foitoieni  de  la  branche  deHoch-Rofe  ft  de  la  bran- 
che de  Grmd  Rtppi  3-  Reinhold , qui  fuit:  4.  WolJcmare,  lut- 
nommé  k /àrvux . qui  donna  des  preuves  de  fa  valeur  dan* 
toutes  ks  occalions,  qui  fut  Colonel  d'un  Régiment  de  Urt* 
goDs,  ft  qui  ayant  donné  publiquement  un  fouBUt  au  Mo,or 
de  fon  Régiment»  fut  tué  par  ce  M^or  en  trabifun,  au  logis 
de  la  Cigogne,  i Bile  , en  164s  i s-  jesn,  le  cadet  de  ces  iruis 
frères  , étoit  Major  au  Héanicnt  de  Cavalerie  de  fon  frère 
Reisbotd.  Après  la  mort  de  Gullave  Adolphe  kl  deux  pré- 
roicri  redéreoi  an  fervice  des  Suéduu , ft  ks  trois  dermets  fui- 
virent  Bernard,  Duc  de  Saxc-Wcymir.  jeap dcRofc,  Sugneuc 
de  Petit-Ropp.  comauude  en  171a,  en  qualité  de  Général  de 
la  (^vakrie  Suédotfe.  Vers  la  lin  du  XVil  fiéde.deui  Géné- 
raux de  Rofe  fe  dillinguérent  au  fervice  du  Roi  de  Pologne» 
Etefteur  de  Saxe.  Leura  biens  en  Livonie  avoient  été  confil- 

Ïtez  par  b Chambre  de  réduftiou  à Sxockhoim.  Otbon  de 
ofe,  l'ainé  de  ces  deux  Généraux.  Bartm  de  ScbmmingvrD» 
Seigneur  de  Bctga  ft  de  Hrndiogen,  Général  Major  au  fervice 
de  l'Eleâcnr  de  Saxe,  fut  Commandant  de  Wittvnbeig  juf- 
ques  en  i7od , d'oà  , i l'arrivée  des  Suédois,  il  fis  rett/a  i 
UaiMzic,  & de  Id  dans  b Haute  Lufisce,  dans  les  i'enes  de  la 
fieconde  époute,  où  il  mourut  en  1715,  n'ayant  ou  qu'un  feut 
fib  du  premier  liL  Le  ca^t  de  ces  deux  GénCsnux  & frère 
d'ÛtboD»étoit  d'abord  Licutcnanc-Colooel  au  fervice  de  l'Em- 
pereur. Mais  le  Comte  Jean  Paris  de  Rofenberg  , qui  brigua 
le  même  Régiment  que  lui  en  1885,  lui  ayant  été  préféré,  il 
k tua  défaut  fa  mailon  en  foruut  ^ carroiTe.  ü fut  mis  aux 
arrêts,  mais  il  trouva  le  moyen  de  fe  mettre  en  itbertè.  Il 
vint  enfuitc  en  Autriche,  avec  les  troupes  auxiliaires  de  Saxe 
qui  devaient  marcher  contre  les  Turcs  en  1696.  Ce  fut  alors 
que  par  l'inicrceilion  de  rRkâcur  11  obtmt  fon  pardon,  il 
cotninanda  encore  datu  b ntéme  année,  en  qualité  de  Géné- 
ral-Feld-Maréchal  Lieslenanc»  l'aik  gauche  de  l'Armée  des 
Chrêticni  près  de  Témeswu  ; & en  1A98 , il  ciuomanda  l'aile 
droite  de  l'Armée  Impériale , qui  marchoit  en  Pologne.  XI 
mourut  (Papoptexie  en  170a  » mnt  à Wittenberg  pour  y fai- 


re vifite  i Ion  frire.  Son  corps  fiK  inbinné  chez  les  Jéfulci's  À 
Graupen  en  Bohême  , parce  qu'il  y avoit  d-dsvant  abjuré  In 
Religion  Protdlanie.  Comme  il  avoit  légué  3000  écui  i ce 


Couvent,  on  commença  I lui  faire  élever  un  monument  fu- 
perbe;  mais  cette  fomroe  n ayant  pas  été  payée  depuis  b mort, 
le  traviil  ce  (b.  * DlugofC  Iltf.  ttl.  i»me  1.  Paprodi.  Strauiut. 
iiem.  Spec.Mtrtv.  Chyiriti  Jk*.  Pufendorf, SrbiKi.  Xsuf^fjet, 
Mj(.  fjmiâa.  Oifttm.  AHemaeé.  ât  Hâit. 

ROSE,  ( Reinhold  de)  fut  d'aborJ  Colonel  d'un  Régiment 
de  Cavalerie  fous  le  Duc  Bernard  de  Weimar , i qui  il  icndit 
des  fervices  très  diliinguez  dans  toutes  fes  opérations  de  guer- 
re , particuliérement  au  Qége  de  Brifach,  & dans  les  baulJlèS 
données  fur  les  deuz  bords  du  Rhin . pour  empêcher  les  Im- 
pérbux  de  fiiire  lever  k fiége  de  cette  pbcc.  il  avoit  drclTé 
fes  Cavaliers  i fe  battre  auln  bien  é pied  qu'à  cheval.  Dans 
une  de  fes  bataille!  fur  le  Kbin  U reçut  un  coup  de  mnufquct. 
nés  fatal,  la  baie  lui  étant  entrée  fous  l'mil  gauche,  forut  par 
le  cuu.  Jean  de  Rofe , fon  frère , eut  dans  la  même  aûion  le. 
genou  brifé  d'une  baie  de  moufquet , nui  le  rendit  bokeuz  pour 
fe  retic  de  fci  jours:  ce  qui  fil  qu'on  le  nooimoit  enfliitc  corn- 
munémcni  ét  K^t  rBjfrtpté.  Reinhold  fut  ttllement  en  faveur 
auprès  du  Duc.  qaH  lui  donna  non  feulement  rang  parmi 
les  quatre  Direfteuri- Généraux  de  fon  Armée,  mais  qu'il  lui 
légua  encore  dix  mille  écus.  Cette  Armée  étant  cnAute  entrée 
par  traité  su  fervice  de  la  Couronne  de  France,  i laquelle  ou 
remit  outre  cela  kt  cooquêtrs  qu'elle  avoit  faites  Jufques 
alors,  de  Rok  ft  d'Erbcb  y curent  b plus  grande  part  & 
s'obllgéreet  ainfi  fortement  1 cttre  Couronne.  Enrcconnoif- 
bnee,  de  Rofe  eut  une  penfion  ciiraordioaire  de  izooo  Ù- 
vres,  ce  qui  pour-lors  étoit  encore  bien  rare  en  France,  ft  la 
dignité  de  Général-Major,  ün  donna  aulD  commifilon  è fon 
frère  Jean  de  lever  un  nouveau  Kcglmenc  de  Cavalerie  fur  le 
plé  Allemand.  ]£n  1640,  il  rendit  de  grands  fervicesdaos  ta 
Wettéravie  & en  HeiVe,  battit  k Colonel  Impérial  Galba  de- 
vant l'ndberg,  prit  Hojnbcrg  par  force , déni  les  Cravates  ft 
les  Dragons  pollez  près  d'AllendoriF  fous  ks  Colonels  Lois  & 
Rubland,  & en  vint  deux  fois  aux  mains  avcck  Général  Bré. 
dru  aux  environs  de  ZIegenhayn  : ta  fteonde  attaque  fut  fui- 
tout  fsuk  è Brédau,  qw  fut  battu  lMalemen<  & tué.  De 
Rofe  CUC  enfuitc  une  fcconüe  fois  le  bonbeur  de  furprendre 
k Colonel  Galbi  prés  de  Francfort  avec  fon  Régiment,  JoiK 
il  tailla  une  bonne  partie  en  pièces  ft  fit  piifonnicr  le  ic4e  du 
Régiment  avec  le  C'ilonel.  1»  1A41.  Il  contribua  beaucoup  i 
la  Viftoire  remportée  contre  le  Général  Lamboy  oft  ks  trou- 
pes de  Wcymar  & de  iJelFc  , la  Cavalerie  qu'i.  commanda 
ayant  été  la  priocipalc  etufe  de  l'hcurcufc  ilTuc  de  cette  batail- 
le. Lamboy  fut  fait  prlfonnlcr,  avec  le  GénéraJ-Major  Meid, 
iç  Colonels,  onze  Lkutenans-Coloncis , neuf  Majors,  cent 
ÜlUckrs  fubaltcrucs  & 50C0  Soldats.  Mille  cavaliers  fuyards, 
«'étant  enfuite  ralliez  dans  le  deffein  de  psflcr  par  k pats  de 
juliers  pour  jouidte  Hatzfilde,  le  Générai  de  Rofe  les  fur- 
prk  encore  entre  Ihiren  & Ketpen,  & ks  battit  11  bien  qu'il 
n'en  échapa  qu'un  très  petit  nombre.  Le  Baron  Zell,  Colonel 
B b 3 Impérial , 
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liu|>£ri»lt  0^^  ^ iiic,  & <]odquei  Officiers , fureiM 

fAits  itrifonnien.  Ouïs  Ici  annees  ftiivaiKn.  «k  Rufe  eut  toa» 
jLMjrs  f»  bonne  part  à toutes  I»  op<^rationt  que  l'on  fit.  A:  s'at- 
tira p!us  qu'aucun  autre  üéikrai  l'afctlion  du  Soldat  F.n 
1647,  Il  airiva  que  dix  RéitiiBcas  de  Weymar,  CavaU-iie  & 
Otaxoni . renoMreDt  au  fervice  en  préfencc  du  Maiùchal 
de  'l'urcnne , unt  parce  qu'on  leur  devolt  fept  mois  de  paye , 
que  parce  que  contre  h foi  Ju  Traité  on  vouioli  les  mener  en 
France  éc  en  Flandre.  lU  deinandoient  d'étre  cmoloyca  contre 
1er  ennemis  de  IaSuédc,rous  le  commandement  du  Général  de 
Roic.  Quoiqu'il  fût  |>arfaitrmcnt  bien  intentionné  à obferver 
rclieieuK’tnent  ce  qui  avoit  été  promis  i la  France,  U fc  vit 
aceufé  maljtré  cela  d'étre  comme  l'auteur  de  cette  coofpira- 
tlun,  R lcrdits  Résitnens  s'étant  retires  malgré  toutes  fes  le- 
uiontranccs,  tl  fut  mil  en  prifon  I Nancy.  Il  y demeura  pen 
liant  une  année  entière,  au  bouc  de  laquelle  il  fut  remis  en 
liberté  , é la  foliiciution  de  la  Reine  de  Suède,  il  continua  à 
femr  la  Couronne  de  France.  1^  Reinc  Mcrc  & le  Roi  Ton 
fila,  pleinement  convaiiKus  de  l'innocence  de  Rofe  , lui  té- 
moignèrent beaucoup  de  bonté,  le  nommèrent  Lieutenant* 
Général,  & lui  donnèrent  commiffion  de  lever  encore  4000 
hummtt,  outre  les  4000  que  la  Reine  de  Suède  avoir  cédez 

I la  f rance.  Ayant  enfuite  obtenu  la  grâce  des  Cavaliers  des 

R.  giiiuni  qui  avoient  déferré , il  lit  fi  bien  que  la  meilleure 
paitie  vint  le  rengager  en  France.  On  le  nomma  alori  Géné- 
ral en  chef  de  toutes  les  troupes  Allemandes  qui  étoient  i U 
fol  Je  du  Roi  de  France,  & fon  fiérc  Jean  eut  le  titre  de  Ma- 
réchal de  Camp  avec  le  Commandement  de  Thann  en  Aiface. 
Kn  1650,  il  commanda  le  corps  de  refavu  i U bataille  de 
Rhétel,  ét  donna  fi  é propos  & li  vertement  fur  l'aile  droL 
te  lies  ennemis»  qu’elle  plia  enciéremcat,  & lit  ainfi  paneber 
du  cdié  des  François  la  Vifioire,jufqncs  alors  fort  inceruioc. 
Son  frère  Jean  le  laifiâ  uifier  en  pièces  avec  tout  fon  Eègû 
ment,  plutôt  que  de  reculer  d'un  pas.  En  1O52,  par  uite  pa* 
tente  du  t$  Avril , le  Roi  donna  é Reinbold  de  Rofe  le  cotn- 
mandement  fupréme  de  la  Haute  & Baflc  Aiface,  ce  qui, fans 
contredit,  cfl  une  preuve  convaincante  de  la  grande  coniian* 
ce  qu'on  avoir  en  la  capacité  A U fidélité  de  ce  Général , d’au* 
tant  plus  qu'il  étoit  étranger  ,&  qu'il  drmeuroit  confUmment 
attaché  é la  Religion  ProtetUnie.  En  1637 , il  s'éioit  marié  i 
Strasbourg  avec  /iimt-ti*rntnst.  Baronne  d'fpp,  qui  cfi  une 
famille  Jitiinguéccn  Wcltphalie,  & en  eut  dais  filles,  1.  Ma 
fis-Sff/ne.qui  époufa  le  uoifiéme  Février  lèdo.fWiséde  Ro 
fc,  fon  parent,  qui  fuit;  a.  TrA>w-AcuA,  qui  fut  mariée  avec 
Cvdir  de  Rofe , lils  de  Rcinhoid  de  la  branche  de 

HuLh-Anfe,  qui  s’étoit  retiré  delà  Livonie  en  PruiFe  en  i65S- 
d\u  rtlis , Di'tre  Lieutenant-Général  acheta , de  la  ville  de  Stras- 
bourg, en  1651  la  Seigneurie  de  Hcrrenltein,  près  de  Saver 
ne  en  Aiface,  A bllii  un  très  beau  chiieau  i ücitweiler,  oh 
il  fixa  fa  réiiJerce  A où  il  mourut  ie  i8  Décembre  1M7,  fa 
bieiruie  fout  I sil  gauche  s ciam  rouverte.  Son  époufe  étoit 
déia  morte  en  1604.  Au  relie , il  faut  remarquer  la  faufieté 
de  ce  que  Bayle  du,  fur  la  foi  du  Mercure  Galant,  que  Rein 
bol  J de  Rofe  M /jlucr  te  Rm  enfuie  ét  DtU  fan  1668.  A 
elHi  nniiré  (ar  an  cltiiil  i,>  de  irflUc-éwJ  «u , fu'tl  dit  m Ras  Au 
•wir  yànW  lé  àt  i U iNiiailie  ét  Afcrsjr.  La  vraye  dote  de  la 
mort  de  ce  Général . que  nous  venons  de  donner,  prouve 
cisirement  qu'il  mourut  deux  mois  avant  le  liège  de  Dole.  Il 
efi  étonnant  que  Bayle  fc  foie  appuyé  fur  le  lémoignige  d'on 
Auteur  auffi  fuicc  i caution  que  ie  Mercure  Galant.  * Pufen- 
doriT,  de  Atéw  Suc.  Le  laboureur,  Vu  4n MârttbnUt  GaeFrMU. 

. ge  SsiMt  Svediii.  jdiltméaJ  dr  fUlt. 

ROSE,  (Conrad  de)  gendre  du  précéientA  enfuite  Ma- 
réchal de  France,  naquit  en  Livonie . A étoit  fils  de  FaéuM 
de  Rote,  Si-igncur  de  Petit-Ropp  A de  Reitkotn , A de  Sfèit, 
Baronne  de  Mcngden  , fon  époofe.  Il  commença  â fervit  en 
France  dans  le  Régiment  de  uvalerie  de  Drinon,  ob  il  obtint 
nne  Compile  en  lèsS-  L’année  fuivante,  Reinbold  de  Ro- 
fe, dont  l'Article  précédé,  A qui  étoit  coulin  germain  de  fon 
père  Fabian  de  Rofe,  le  prit  dani  fon  Régiment;  A en  lèdo. 
il  lui  donna  la  charge  de  Lieutenant -CoIooeL  Enfin,  en  tMy. 
peu  de  tems  avant  la  mort  de  Rclnb^d , il  époufa  fa  fille  aî- 
née. Après  la  mon  du  beau  pére,  il  obtint  fon  Régiment  de 
Cavalerie , qui  fut  cependant  calTé  un  an  après  i la  paix  d’Aix- 
La  Chapelle.  Conraade  Rofe  paiTa  ainfi  deux  années  fans  em- 
ploi fur  fes  Terres;  mais  la  France  renforçant  fes  t/oupet  en 
1671.  il  leva  derechef  un  Régiment  Alicmand  de  Cavalerie, 
avec  lequel  il  rendit  de  très  ^ns  fcrvices  dans  les  Paîs-Baa. 

II  Ce  diüingua  fur-tout  i la  bataille  de  Sencf , ce  qui  le  fit 
nommer  Brigadier  par  le  Roi.  Lorfqu'en  1077 . le  Roi  affiUoit 
en  p'  rfonne  au  fiége  de  Cambray , 11  parut  C content  de  la  va- 
leur de  Rofe . qui  repoulTa  une  fortie  des  Efpagnola , dans  la- 

Suelle  il  fut  dangereufement  blelTé,  qu’il  le  nomma  Maréchal 
e Camp  avec  beaucoup  de  dillinAioti.  En  1680.  il  eut,  par 
ordre  du  Roi,  i’Itonneur  «ie  recevoir  fur  les  frontières,  la 
PrincelTc  de  Bavière,  comme  Epoufe  du  Dauphin.  L'année 
fuivante , U embrallk  la  Religion  Catholique  Romaine.  En 
lèSÿ  > le  Roi  lui  donisa  le  commandement  de  fes  troupes  en 
Languedoc,  «Isna  les  Sévennes  A dans  le  RoulTillon.  En  ifi88. 
il  le  nomma Licucenanc-Général  de  fesArméesArenvoyabicn* 
cAt  aprè«  en  Irlande  pour  y commander  les  troupes  luxiliaires 
qu'il  donnoit  i laques  11.  On  compte  entre  les  sAions  de  va- 
leur qu'il  y fit.  celle  d'avoir  pafié  la  rivière  de  Finnc  en  16Ï9, 

4 la  vue  de  Boeo  hommes  des  ennemis,  qu'il  mit  en  fuite  ét 
qu'il  «lilCpa  entièrement.  Cette  atlion  plut  tdlcmcnt  à jaques  ! 
Il . qu'il  conféra  i Je  Rofe  le  titre  de  Ibn  Général-Feld-Maré-  i 
chai  en  Irlande.  A l'on  retour  en  France  en  i6po,  LouTs  XIV  * 
loi  donna  U charge  importante  de  Mcftre.d«  CampGs.-néralde  ! 
la  Cavalerie  , qui  coDveaoit  d'autoot  nueux  i de  Rofe  qu'il 


avoit  depuis  longtemt  la  répnation  d’enten«lre  ta  Cavalerie 
mieux  qu'uucun  G«inéral  de  fon  tciua . A que  d'ailleurs  il  étoit 
le  plus  bel  homme  de  cheval  qu'on  pût  trouver.  I.e  Roi  ayant 
fondé  I Ordre  MiliCtire  de  fi.  luauTi  en  1693 . de  Rofe  Bit  d'a- 
bord un  des  OraiKls-Croix  de  l'Ordre.  Dans  cette  même  année 
il  eoinminda  à la  bataille  de  Ncerwin.le  la  Cavalerie  A ta  Mai- 
fon  duRoi.cn  qualité  de  premier Licutenam-Général  de  l'aile 
droite.  Tout  le  monde  fait  que  ce  fut  pritscipalcment  de  ce 
cdté-li  qu’on  gagna  la  ViAoirc  A le  Champ  de  bataille.  Il 
perdit  dans  cette  bataille  fon  lils  cadet  Geugt-Cbrtftéftk,  dit 
if  CiwMàer  4t  Rtji . jeune  Seigneur  de  grande  efpérance,  A le 
Baron  Mciar.i^dc  Fltnu-Wiluenbcrg , fon  gendre,  A Lieuie- 
oani  Colonel  d'uo  Régiment  d'Jnfantciic.  £n  1698,  le  Roi  lui 
donna  au  Camp  de  Compiégne  le  commandment  de  l'Armée 
nuidevoii  agir  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  A en  récompen- 
fc  des  grandes  dépenfes  qu'U  fit  i cette  occafion  il  lui  lit  payer 
aooooo  livret.  En  1703,  il  fut  nommé  Maréchal  de  France,  A 
eut  en  même  teras  la  permiOion  de  vendre  fa  charge  de  M«- 
iire-de-Camp  Général  de  la  Cavalerie  , donc  le  Marquis  «la 
Monperou  lui  paya  112500  livre».  En  1705.  le  Roi  le  aéi 
Chevalier  du  fi.  Efprit.  Il  mourut  enfin  te  iroifiéme  Août  1715, 
à Tige  de  87  ans  «ans  fon  chlceiu  de  Bollveiler,  qu'il  avoïc 
fait  bétir  dans  une  conirée  fort  agréable  de  la  Haute  Aiface. 
Son  époufe  écou  déjà  morte  en  i61HS.  Il  en  avoit  eu  cinq  fila 
A cinq  bllea.  Trois  des  fils  moururent  fort  jeunes , A Cetrge- 
Cbnfttpbk  fut  txié  à Is  bataille  de  Neerwinde  comme  on  l'a  die, 
de  fonc  qu  il  ne  relie  que  le  Comte  ]lniiMd.U>«irict  de  Rofe  » 
Lieuteainc-Généraldes  Armées  duRoi  A Commandeur  de  l’Ck- 
dre  de  8.  Louis , qui  Ce  maria  en  1Û9S  avec  Ume-8é^rùt 
OBavit  de  Grammoot  en  Franebe-Comté . A en  a eu  trois  fila. 
CWad,  l'ilné.  mourut  i Paris;  Atme-^twmd  A £Mn*r-FAx, 
font  les  deux  autre»;  le  (roifiéme  a été  reçu  dans  l'Ordre  do 
Malte  dès  l'ige  de  deux  an».  Les  cinq  filles  du  Maréchal  de 
Rofe  fool,  I.  Ame-Jetmt , qui  fut  mariée  i A'uaiti./rniérv» 
Comte  de  Rotembourg , en  t68i  ; 1.  Aimit  %éw,  msriée  au 
Baron  iiemrsd  de  PlabU  Wiidenbetg;  3.  Lw^-M«rgwntt;  4. 
Jtmm-Xnéi;  5.  Carèomr-iéagdRràr.  Les  trois  drmicrcs  IbnC 
entrées  dans  l'Ordre  de  la  Viliistion,  A vivoient  encore  toute» 
trois  en  173a,  an  Couvent  de  Ste.  Marie  1 Nancy.  * Pufen- 
dorf, de  Me  Stutke.  Le  Laboureur,  «is  MarAMtfe  Goè- 
brtmi.  Guaido  Priorata  Tèrtfram  £arsp.  It  SoiÀU  fiwMis» 
Tronudotff.  Bayle , DtSim.  Crie.  Diûum.  Mtmad  de 

ROSE  (Guillaume)  Prédicateur  de  Henri  111,  A Evêque 
deSenlis,  le  plus  xélé  ligueur  qui  fût  en  France.  On  pe«K 
voir  ce  qui  en  ell  dit  dans  les  Notes  fur  le  ûsèsfirw  /Aipâpa, 
On  loi  ht  faire  amende  bODorable  le  15  Sepicmbie  1598  , & 
n'ayant  pas  voulu  quitter  les  habits  épifeopaux.  il  la  fit  en  cec 
équipage.  M «le  Launoi  ne  fauro.t  qu'être  bISné  d'avoir  ré- 
pandu tant  d'éloget  fur  ce  Prélat, fans  y mêler  au  moini  quel- 
quea  cenfures.  * Ut  Thon  » ih/l.  L 110.  Launoi , ta  Hi/L 
Cailcg.  Naourr. 

ROSE  (Sainte)  du  Pérou,  Eeligicule  do  Tien  Ordre  do 
faint  Dominique, étoit  fille  de  GafparFlorès.A  de  Marie  de  U- 
ve , A vint  au  monde  dans  U ville  de  Lima.  Elle  fut  appeliée 
tJéMk  au  baième  : mais  fa  orére  lui  donna  le  nom  «le  i 
caufe  du  coloris  de  foo  vifage.  Elle  entra  dans  le  Tiers  Ordre 
Tan  i6od , A y mena  une  vie  excrafdairc , pratiquant  de  très 
glandes  sunéritez.  Elle  mourut  après  avoir  ibuffert  de  auel- 
Ics  maladies,  le  14  Août  1617,  i Tige  de  31  ans,  Elle  a été 
canonlfée  psr  Clément  XI . A fa  Fête  fixée  au  30  d'Âoûc.  * £1 
Pie  par  Hyacinthe  de  la  Parra. 

ROSE.  Cèer<é«g  ROSSE. 

ROSEAU  (Jeande).  Pâjtz  ABUNDINE  (Johsnaet 
de  M ab)> 

ROSE  BLANCHE  ET  ROUGE,  (la)  étoient  lea 
noms  de  deux  FaAions  ea  Angleterre  » dont  ce  Royaume  fuC 
fort  travaillé  pendant  longtcms.  La  Maifon  d'ïorck  , donc 
les  armes  font  une  Ra;c  Urnebe,  À celle  de  Lancatlrc,  donc 
les  armes  font  une  Re/e  rtagr.  fe  difputérent  la  Couronne  a- 
vec  tant  de  chaleur  que  ptuUeurs  milliers  de  perfonnes  y per- 
dirent la  vie,  entre  t«rquclles  il  y en  avoit  près  de  80  llTues 
du  fang  royal.  Le  père  de  fit  Refi  rsegs  étoit  Jean  «le  Gand» 
Duc  de  Lsncallre , A uoifiéme  fils  du  Roi  EduHnt  III.  L’au- 
teur de  U Rtft  U^he  étoit  E-ilDund  d'ïorck , quautéme  fils  do 
même  Roi.  L’on  peut  voir  dans  les  Articles  des  Rots  Henri 
IV,  V,  VI.  Edouard  IV  A V.  Richard  111,  A Henri  VH, 
Rois  d'Angleterre,  comment  ces  deux  Moifons  l'cmparércnc 
alternativement  da  la  Cooronne,  A comment  enfin  les  intérêt* 
de  cet  deux  Malfoiu  furent  réunis  par  le  mariage  de  Hnri . Com- 
te de  Richemom , A depuis  Roi  d’Angleterre  fous  k nom  de 
Henri  Vil, avec Efi^jêrrè,  fille  d'Edouard  IV.  'DsBtm.^iinMad, 

* ROfiE  CASTLË, village  avec  un  chiteau  de  TEvéque 
deCathie,  dans  le  Cumberland,  en  Anglctene.i  deux  lletica 
de  Carlik  «ers  le  midi.  On  croit  qu'il  cfl  l’ancienne  Cntgeco- 
la.  * Maty,  tM.  Geetr. 

ROSECROIX  ou  ILLUMINES,  IMMORTF.LS 
A 1 N VISIBLES.  On  a donné  ce  nom  i une  certaine  Con- 
fraternité ou  Cabale , qui  a paru,  dit -on , en  Allemagne  au 
cominenct.iDent  du  XVll  iiécle.  Ceux  qui  y font  admis . A 
qui  y font  appeliez  I0  Tréret  de  U Aqji  Cr«x,  Jurent  fidélité, 
promettent  te  fccret»  s'écrivent  par  énigmes,  A s'obligent  i ob- 
feiver  lea  Loix  «le  cette  Société,  qui  1 pour  but  i^e  rétabUx 
toutes  les  Dliciplines  A les  Sciences , A fur  tout  la  Médecine , 
fcl«)n  eux.  ignorée  A mal  pratiquée  lia  fe  vantent  d'avoir  «Ica 
fcrrt'ts  cxcellciis . dont  la  Pierre  Phllofophale  efl  le  moindre; 
A ils  ikmsrfM  que  les  aïKien»  Ph'lofoplu  s d'Egypte . les  ChaL 
dècns , les  Mages  de  Perfe . A les  Gymnorophitics  des  Indes, 
n'ont  enfeigné  que  ce  qu’ils  rnfeignent  eux-méoics.  Ht  alfu- 
ICBC  qu'eu  1378, un  Centilbomue  Allemand, dont  k nom  n'ctl 

c<'onu 
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conou  que  par  deux  lettres . A.  C ayant  dté  mU  dam  un  Mo- 
luil^c,  apprit  U Laaftue  Gréque  ft  Latine;  dt  que  quelque 
teat  aprii  étant  allé  dani  la  PalelUoe , il  tomba  malade  i Ga- 
inât, où  ayant  oui  parler  dea  Sages  d’Arabie,  il  alla  Ici  con- 
fultcr  à üameur,  ou  ils  avolenc  une  Académie.  On  ajoûte  que 
CCS  Sages  Arabes  le  Ciluéicot  par  Ton  nom,  lui  apprirent  leuis 
fecreis;  & que  l'Alicmand  ayant  loogceœa  voyagé,  retourna 
en  foo  pals,  où  il  s'aObeia  quelques  compagnons,  qu'il  Al  hé- 
ritiers de  fa  fcience,  A où  il  mourut  en  14^  Ces  Frères  eu- 
rent des  TucceiTeurs  jurqu’eo  1604 , où  l'un  de  la  Cabale  trouva 
le  tombeau  du  pretniert  avec  diverCes  devifes,  rsraâéres  & 
inrciipcions,  dont  la  principale  contenoit  cet  nuarre  lettres, 
A-  C.  A.  C.  A un  Livre  de  parchemin  écrit  en  lettres  d’or,  a- 
vec  l'éloge  de  ce  prétendu  Fondateur.  Depuis,  cette  Société 
commeiKa  d'avnir  de  nouveaux  Frères,  qui  n'ofoient  pour- 
tant paroilre  en  public,  & qui  pour  cela  furent  fumommex 
lavjMti  Les  llluinintz  d'Ki'pagnc  en  font  fortis;  A les  uns 
A les  autres  ont  été  condamnea  comme  Fanatiquea.  jean  Brln- 
geret  imprima  en  1615,  un  Livre  en  Allemand,  qui  compre- 
noii  deux  J'raite:  intitulée,  df  Os/irii«i  ét  lù  da 

Frtra  de  U Ktft  CtiAx  n /dUtmasm,  À qui  étoit  dédié  aux  Mo- 
narques . aux  Etats  A aux  Hommes  de  Lettres.  Ces  lU 
luinines  fe  vantoient  détre  la  Bibliothèque  de  Ptoloméc  fbt 
taieipl'* , l'Académie  de  Platon  , le  Lycée  Ac.  A publioieot 
qu'ils  avoienc  en  partage  des  avantages  extraordinaires , dont 
le  moindre  étoit  de  pouvoir  parler  toutes  fortes  de  Langues. 
Depuis  en  i6aa , Ils  nrenc  afficher  cet  avis  aux  Curieux  : Ntmt 
àt  nvrt  CtU^t  princi^  det  Frirti  dt  tâ  0«x , /<»- 
fixuftpu  vrjIMs  Ëf  iimjSF'e  «>  rritc  vt^r,par  Àgrate  ab  TrètHaU, 
Veri  lyui  it  Kmriu  k (w»t  dtt  ^ndu.  A’om  a^gasat  jdv  hvru  « 
fureurs , 6f  posifw  /ri  Laxjwr  Ai  fih  tà  mu  mlau  Are,  pi«r 
lirrr  lu  bmats,  m , /erreur  dt  mtrt.  CeRe  affiche 

fut  un  fuict  de  raillerie.  Cependant  les  Frères  de  la  Rofe> 
Croix  ont  dii'paru,  quoique  ce  ne  foie  pas  le  fenciment  de  cet 
Alchimiitc  Allemand,  Auteur  du  Livre  iniiculé  De  FWsrrt  ar- 
éerra;  A d'un  autre  qui  a compofé  un  Traité,  DtFbti^fiU 
paru.  Tout  cela  eil  fabuleux.  ” Nandé.  Sponde,  ,4.  C.  16x3. 
B.  8.  Gautier,  Cérsn. /mi.  IFH.  e.  18.  Mercure  François, 
urne  0. 

ROSE'E.  reyesROZEB. 

ROSEL  Cher<(<et  ROSSEL. 

R OS  EL  A IN,  etiunlicude  la  Phénicie  â huit  lieues  de 
Sidun.  Ccd  U que  l'on  trouve  les  citernes  que  l’on  nomme 
Al  citermt  dt  Sétomm , que  l'on  fuppofe,  félon  la  TraAtion 
commune,  que  ce  Roi  tii  faire  en  ce  lieu  là  pour  récompeofer 
en  partie  le  Roi  Hirim , des  matériaux  qn'il  lui  avoir  envoyex 
pour  bilir  le  Temple.  Maundrcll  conjcAure  qu'elles  n'ont 
été  bitics  que  depuis  le  lemt  d'Alexandre,  parce  que  l'Aque- 
duc. qui  uanfportc  les  eaux  de  ces  citernes  a Tyr,  qui  en  cA 
environ  A uois  quarts  de  lieue,  uaverfe  la  langue  de  terre  par 
laquelle  Alexandre  joignit  ce«e  ville  au  Continent . au  tems 
du  fameux  ftège  qu'il  en  Al.  il  y a aaiourd'bnl  uois  de  ces  d 
ternes  entières,  dont  l'une  eA  environ  é une  Aade  de  la  mer, 
A les  deux  auues  un  peu  plu  haut.  * Mauadrcll,  Vtjtiu, 
Êfr.  p.  83.  8fr. 

RUSELLE  (Antoine)  natif  d'Areuo,  Doâeur  en  Droit, 
compofa  dans  là  jeuneiTc  un  Traité  De /rgiihurioBe.  Aenfel 
gna  a Florence,  à BoiMne  A 1 Padoue;  puis  fut  envoyé  au 
Condk  de  Bile  par  le  npe  Eugène  IV,  A fut  Sécretaire  de 
rKinpcreur  Fréaéric  tll.  Etant  pimé  de  ce  que  le  Pape  lui 
«voit  rcfufé  le  chapeau  de  Cardinal,  Il  compofa  un  Ouvrage 
conlldérable,  intitulé  De  U Mtunke  dm  Sumrén  P«dtyê,6^  de 
U PmijMt  dt  PEmptretr  Sf  dm  Ptpe,  Imprimé  i Venife  en  1483, 
A 1487 . qui  fe  trouve  dans  le  premier  tome  de  la  Monuchie 
de  üolclatte-  U a donné  encore  en  Latin  des  TraJeex  des  Con- 
ciles, des  Indulgences , des  Ufures,  te  dt  Smtte^umhu md  Mt- 
A des  Commcntiires  fur  le  Droit  Canon.  Il  mourut  i 
Padoue  en  14A6.  * Denys  Simon,  Jtj/ush.  Htji.  du  dt 
Drsci.  M.  Du  Pin , SiUiuP.  du  Au.  EuUf.  dm  XFflàlt, 

jean  llaptiite  RostLLx.  frère  d'^me,  commençai  en- 
feigner  le  Droit  i Padoue  l’an  i4{o,  A continua  cette  profef- 
fion  pris  de  ça  ans.  il  écrivit  un  Traité  en  &v«ur  des  Monts 
de  piété  vers  l’an  1494. 

ROSEMBERO  (Le  Comte  de).  Vntz  JANSON. 
ROSEMONDB,  Reine  des  Lombards. étoit  fille  de  Cu- 
«aunè  , Roi  des  Gépides  , çMi'AlboIn  avoit  fait  mourir  vers 
l'an  571.  Alboln  l'époufa,  A la  voulut  contraindre  dans  un 
feAIn , de  boire  dans  le  crine  de  la  téce  de  Ton  père  : barbarie 
qui  lui  infpira  tant  d'averfion  contre  fon  époux , qu'elle  réfo 
lut  de  s'en  défaire.  Bile  communiqua  Ton  deiTcln  i Helmlgc 
fbn  Ecuyer;  A par  foo  confeil  elle  en  lit  part  i Pérédèe,  Sci- 
gnenr  LomWd,  pour  exécuter  la  chofe  plus  fûrement.  Miis 
ce  dernier  refufa  de  confemir  au  meurtre  de  Ton  Prince,  A 
cmbarralTa  fort  la  Reine.qui  eut  recours  i un  antre  crime, pour 
le  poner  i commettre  k premier.  Pérédéc  coucbolt  avec  une 
de  fes  femmes:  elle  fe  mie  dans  fon  lit,  une  nuit  qu'il  la  de- 
Tcdt  venir  voir;  A après  qu'il  eut  joui  d'elle,  penlant  être  a- 
vcc  fa  MaltrelTc,  clic  fe  lie  connotire,  A lui  dit  qu'il  n'y  avolt 

f>lus  à délibérer , A qu'il  falloit  perdre  Alboln,  ou  qu'Alboin 
e perdit.  La  crainte  obligea  Pérédéc  de  commettre  ce  meur- 
tre. Rofemondc  s'enfuit  i Raveane  avec  Hcimige,  qu’elle 
époufa.  L’Faarquc  Longin  la  reçut  favorablement  : A étant 
devenu  amoureux  d'cllc . 11  lui  {«omit  de  l’épouier , fl  elk  fc 
défaifoii  d’Heimige.  Elle  y confentit , A choilit  le  lemt 
qu'ilcimige  fortoit  du  bsin , pour  lal  donner  un  breuvage  enu 
Mifonné.  Dans  le  momeoc  qu’il  commençoit  i faire  fon  effet , 
nelmigc,  qui  la  foupçonnolt,  mit  l'épée  i la  main , A la  con- 
traignit de  boire  une  partie  du  polfon  qui  étoit  reflé  dans  le 
vafe.  Ainû  mourut,  vers  l'an  S72>  cette  méchante  femme , 
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qui  fe  jonolt  de  la  vie  des  hommes  pour  coatenter  fon  ambl> 
lion.  * Paul  Diacre,  dtGtfL  Imfjil'.t.i.  Grégoire  de  Tours. 

ROSEMÜND  (Godcfchalki  d'Eyndhovea  dans  la  Mai- 
rie de  Boisleduc . DoAcur  en  rhéologie,  fut  Curé  de  Louvain. 
On  a de  lui , Cmftj^mtdt  fem  Huu  inir  «anvretA , rtUt  vtetndt  ËP 
Jiiutriur  monnJi;  £xpi^ro>  fmeitnSm  m OtbImwm  DemiBi.vrai.  11 
mourut  en  içad.  * Valétc  André,  AtMaF.  At/gua,  p.  tçi 
996.  . 

RüSEMONDE  CLIFFORD.  rai«  CLIFFORD 
(Rofemondc)  A ROSEMUNDB  Aile  de  Walter  Lord 
Clifford. 

ROSBMUNDE,  fille  de  Walter  Lord  Clifford.  On  a 
déjà  {tailé  d'elle  fous  le  nom  de  CLl  FF  ORD,  A l'on  a- 
joôtcra  kî  ce  qui  a été  omis  dans  cet  endroit.  On  dit  fans 
preuves  qu'Eléonore  l'avoit  empoifunnéc.  Henri  11  avoit  eu 
deux  fils  de  Rofemunde,  1.  CmUume,  furnommé  Lengut  epée, 

3ui  éMufa  E/é , tille  unique  « bèritléie  de  Cuiilsumt , Comte 
e Salisbury , donc  il  prit  suffi  k titre  de  Comte , A laiûà  cinq 
enffins.  lavoir.  üK//«B«r, Comte  de  Salisbuiy;  fftiriBK,  Com- 
te d'Ulfler  ; JUt,  Comteife  de  Waiwick;  Jdt,  Baronne  de 
Beauebamp  de  Bedford;  A /jMk,  Baronae  de  Vefcjr;  a.C#> 
d^H,  qui  fut  nommé  A^hevéque  d'Yorck  en  itgi,  A mou- 
rut en  laij.  La  pene  de  Rofemuitde  fut  11  fcniible  I Henri  11, 
qu'il  tint  Eléonore  en  prifon  {>coiant  44  ou  16  ans,  parce 
qu'outre  ce  qu'elle  avoit  fait  contre  RoAnjundc,  elle  avoiC 
aufli  pris  part  à la  confplratlon  de  fes  lils  contre  lut.  Un  rap- 
porte un  tait  lingulkr  au  fuKt  des  funeraflles  de  Rofemunde, 
ravoir. qu'il  fit  éTever  des  croix  dans  tous  les  lieux  où  le  corp» 
de  Rakmonde  avoit  repofé  lorfqu'on  k portott  en  terre,  A 
qu'il  pou<&  l'impiAé  jiuou’é  faire  mettre  fur  ces  croix  deux 
vers  I.aütti  qui  font  de  Hofemunde  une  Sainte.  Jean , fils  A 
fuccefTeur  de  Henri  11, fit  de  grandes  largeffes  i ce  Couvent,  a. 
fin  qu'oo  y prltt  pour  l'amc  ^ Rofemunde.  Longues  années 
apres,  Hugon,  Kvéque  de  Lincoln,  ayant  vilité  ce  Couvent 
de  fon  Diocéfe.flc  fottlr  de  l'Eglîfc  les  os  de  Rofemunde, com- 
me Indignes  dV  refter . i caufe  de  la  vie  peu  chatte  de  cene 
femme.  Les  Religieufes  ne  laifférent  nas  de  les  y remettre , 
cachez  dans  un  fac  de  cuir  parfumé,  qu'elles  mirent  dans  une 
boite  de  plomb.  Ce  qui  fut  découvert  dans  le  tems  de  la  Ré- 
formation,  lorfqu'on  démolu  ce  Couvent,  ün  voit  encore  au- 
jourd'hui l'Epluphe  de  Rofemunde  i Qodilow.dans  une  vicU- 
k Chapelle  prefque  ruinée.  On  y montre  suffi  lei  mazuret 
d'un  Labyrinthe  que  Henri  U avoit  fait  faire  {MUT  Rofemum. 
de.  * Cambdenl  Bràmaû,  p.  155.  Paul  Emile,  l 5.  Matthieu 
de  Paria,  Guillaume  de  Neubourg.  Rer.  .4mg/u.t.i.  Samuel 
DankJ's,  Life  9/ Xug /itmry  JI.  Pi^wmmrt  AlkuMd. 

* ROSÉNAU,  petite  ville  de  la  Haute  Hongrie  dans  l« 
Comté  de  Zips  ouCepulx.  * Gr.  DiS,  Um.  UvtL  Zcüet* 
Dejtf.  ifBagiHÙf. 

KOSENBRRO.  Vtjez  ROZRNBERG. 
ROSRNBURa  Vrftz  ROZENBURQ. 

* ROS  ENCRANT  Z,  nom  d'une  famille  de  Comtes  en 
Daneinarc.  Elle  a produit  plufkurs  perfonnaget  qui  ont  exer- 
cé les  premiers  emplois  de  l'Etat.  * Gr.  DtA.  üniv.  Htti.  An- 
gcll  fufi-  Moikri  lj*S»gf  td  Hifi.  Chrpn.  Cimtrûtt. 

ROSENCRANTZ  (Guodwss)  Théologien  Luthérien, 
floriffoii  en  léçi.  On  a de  lui  un  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes,  A un  Traité  du  vrai  fens  A ulagc  de  la  Cène  du  Sci- 
gner.  * Birihollnus,  mDinùr,  p.  50. 

* ROSKNDAAL  (Laurenô  ^Brabant,  Sous.préfc( d« 
la  Chanreufe  de  Liège, puis  Prélet  de  celle  de  Rome,  cU  Au- 
teur des  Ouvrages  fuivins . de  Fdtv  Mimi/Tirii;  AiniNiKr  dr  Tem- 
pt€t  Sf  dt  Stmliu;  A pr«ripaù  atmt  SUetuiiiitiihu.  Ces  Ouvra- 
ges font  en  maoufait,  A fe  confervcnc  é Liège.  * VaJére 
André,  SMuh.  A/fuM,  p.6t3. 

* ROSENEK,  chiteau  d'Allemagne  dans  le  Duché  de 
Camiole,  blti  vers  k milieu  du  XVIJ  fiécle,  pat  jean  Antoi- 
ne RofettL  Cell  depuis  cela  que  ceux  de  la  famille  des  Ro- 
fetil  qui  fe  font  habituez  dans  la  Carnlolc,  poiieni  le  nom  de 
Seigneurs  de  Rofenek. 

En  Suiffe . Il  y a une  ancienne  famille  noble  qui  porte  au(D 
le  nom  de  Rofenek.  Cefl  de  cette  fimilk  qu'étoieoi  Hugues 
Abbé  d'Eiofldkn  en  t4i4,  A Jean  k Jemm  qui  affilia  la  même 
année  au  Concile  de  Contlance.  * dU.  DiA.  Date.  Utü.  Val- 
vaibr.  i-  ii.p.  473.  Munflerus. 

RÛSEO  ou  ROSEUS,  fMatnbrin)  Auteur  Italien,  a 
vécu  dans  le XVI  Cécle.  Il  publia,  en  i$49,  l’inflitution  du 
Prince.  Cet  Ouvrage  parut  la  même  année  en  François  avec 
ce  litre . Lt  /'ar«igOT  A verrit  ftmr  rJmJlùmtum  dt  tnms  Prmett . Pa- 
iMlatt,  £f  âtigiWBrr  Ctrdtwa,  rtittrual  tm  jiiBBurre  ks  Hifitiett 
Nekaf^im,  Gn^r,  iMimtt,  SfirntJerw,  JalM  d prtfu,  prit 
dt  Plulun  lit  Âdamiàrui  dt  U R^t , d Paru  t*  tOtvt.  On  a publié 
é Strasbourg  en  idoS . une  1 radudion  Latine  du  même  Ouvra- 
ge. Rofeo  contini»  PHijUirt  dm  HttM  que  Jean  Tarc»gnou 
avoit  conduite  depuis  Aéam  jufques  i l'année  is>3:  IHacoo- 
linua.  dis.je,  jufques  i l'année  rçtS.  A puis  julqu’cn  1571. 
Il  craduillt  en  Italien  un  Traité  de  l'Ait  Militaire , qui  p>ifuit 
pour  un  Ouvrage  de  Guillaume  de  Bcital.  Il  a fait  aufli  une 
Hifloire  du  Royaume  de  Naples.  * Bayle,  DiS.  cru.  quatriè- 
me édition. 

ROSBRES.  Cknke  JOYE  ou  ROSERES,  (Ellin- 
beih  de). 

ROSERIUS  (Jean).  Tcijr?:  R O S I E R. 

ROSES,  villes  forterelTv  de  Catalogne. avec  un  port  de 
mer,  en  Latin  Rbtdt,  RFsA,  A Ai<#A7<M‘;r.  Chsrles-Quint  a- 
voit  donné  des  ordres  pour  bltir  ccitc  place;  mais  elk  ne 
fut  commencée  que  fous  fon  fucccITcur  en  i;78.  4 trtncc.dnq 
toifes  de  la  mer,  en  rafe  campagne,  au  couchant  du  Cap  de 
Creuz.  Celte  ville  a au  midi  la  Mer  Médiiiiiacée;  au  ccmi- 
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chant  U plaine  de  Laoipourdtn  ft  un  étang , & au  feptentrion 
& au  levant,  les  Monta  P/rénéea,  qui  linillent  au  cÙleau  de 
Rofet,  appelle^  (MiamitU  TriùU,  cooQruit  fur  un  roc,  é- 
Icvé  au  burd  de  la  mer,  qui  etl  très  forL  £ile  fut  prife  par 
les  Fraa(ois  en  IÛ45,  & rendue  en  1659,  par  ta  pala  des  Py- 
rénéet.  Le  18  Mal  14^3 , elle  fut  inveUie  par  les  troupes  du 
Ktfi  Louis  XIV,  fous  les  ordres  du  Maréchal  Duc  de  NooiU 
les:  Sl  le  neuvième  Juin  fuivant,  elle  capitula,  & a été  rendue 
par  la  paix  de  Kifvridi,  en  1697. 

Le  Golfe  de  Rofes  a plus  de  quatre  lieues  de  circuit  ,&  com- 
mence au  bout  des  Mooa-Pyrénées  au  ehlteau  de  la  Trinité, 
& finit  i peu  prés  1 la  petite  ville  d'Ampunu.  Il  a'a  point  de 
poru . ce  n'eA  qu’une  plage  oh  le*  viilTeaux  ni  les  galère*  ne 
fauroient  aborder,  parce  qu'il  n'jr  a pas  alTex  d'eau.  A one 
lieue  & demie  au  detl  du  chlteiu,  allant  vers  le  Rouflîlloo,  & 
hors  du  Golfe  > U y a un  bourg  nommé  Ctf  it  , qui  dé> 

e.*nd  du  Gouvernement  de  Rofes, & qui  a un  allez  boa  port.  * 
ayle,  0:A.  ûit.  quatrième  édition. 

* ROSET  (Michel)  hls  de  Claude  Rofet,  qui  avolt  exer- 
cé avec  honneur  le*  charges  de  Syndic  A de  Sécreoire  d'E- 
tat, fut  d'abord  Mviubre  du  Confeil  des  Deux-cens,  & hu  i 
fon  père  au  moi*  d'Avrû  1555 . Syndic  quoiqu'il  D’ehi  pas  en- 
core »t  ans  accomplis.  Il  fut  élu  Syndic  en  isdo,  & exerça 
cette  charge  quaiorse  foia  depuis,  ayant  été  élu  de  quatre  ans 
CD  quatre  ans.  Il  a tenu  douze  fois  le  premier  rang  dans  le 
Syndicat.  Quoique  Ica  aSaircs  du  dedaaa  & du  dehors  roulaf* 
fent  pour  la  plus  grande  partie  fur  lui . Il  fut  cependant  trou- 
ver uu  tems  pour  travailler  1 l'Hiltoire  de  fa  patrie.  11  la  tira 
des  anciens  Monnuen*  Mi  lui  étoient  iréi  connus , & de*  re- 
gUrcs  publics.  JI  la  pouITt  jurqoei  au  mois  de  Mai  idoa , A la 
prèfcDta  la  même  année  au  Confeil.  M.  Spon  dans  foo  Nijfai- 
rtdrCoiéve,  dit  que  ce  Magitlrat  mourut  en  i6iO:maisil  s'eft 
trompé  , A la  mort  de  Rofet  n'arriva  qu'au  mois  d'Aoùt  1613. 
L'Biflcin  à Gtühtptr  Rofet  e(I  encore  maouferite.  * Hjtz  h 
Suffirmtm  éi  Porit , 17)6. 

ROSETTE,  Maiis,  ville  A port  de  mer  fur  lacétede 
la  Mer  d'I^gypte  en  Afrique,  proche  d'une  des  embouchure* 
du  NU , ell  la  réfldenee  oun  Vice-Conful  François , dépendant 
du  Conful  du  Grand-Caire,  A a un  Bureau  de  la  Douane  du 
Grand-Seigneur.  Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  fU/ibà. 
Entre  Rofcite  A Alexandrie,  on  trouva  tutrefois  dans  le  fa- 
ble plulicurs  pièces  de  monnoyei  antique*.  II  y a dan*  ce  pais 
quantité  de  cbévrci , qui  ont  Ica  oreille*  fi  longue*  > qu'osMre 
qu'elles  traînent  par  terre,  elles  font  encore  retrouUèe*  en 
biut  de  trois  doigt*.  Les  cannes  de  fucre  y croilTent  aulli  en 
aboiidaiKc.  Les  Jardins  de  cette  ville  font  fort  beaux,  A clic 
n palfè  autrefois  pour  le  lieu  de  dèlkcs  de  l'Egypte.  Elle  n’cll 
pas  grande,  mais  bien  bltie;  Ton  commerce  cil  confidèrable, 
A la  fait  rubftiler.  Le*  Arabes,  qui  font  grands  Voleurs , rem- 

ËiTent  les  Hibitans  de  Rofette  A de  défiance  A de  vigilance.  1 
1 Voleurs  fe  mettent  nuds , A fe  frottent  d'huile  afin  qu'on  I 
ne  puitTc  pas  les  faiflr  ajfèmcnt  par  le  corps.  S'ils  font  dé  I 
couverts  A ponrfuivis  de  prés, Us  ft  jeuent  dan*  le  NU  A le  tra-  I 
verfenc  é la  nage.  *C  Le  Brun,  , sh.  4a.  Belon,  dtr 

&egn'4rif<7  tylfit,  Bfe.  Vansicb.  ftjtz  CAN  OPE. 

* R O S ETT I , ancienne  famille  noble  d'Italie  dans  le  Ou-  ' 
chè  de  Ferrnre.  C'ell  de  cette  famille  qu'étoit  celui  qui  hit  le  j 
fiijet  de  l'Article  qui  fuit.  I 

ROSETTl  (Charlesj  Cardinal,  natif  de  Ferrare,  fili  du 
Comte  /HexjaJrt  Rofettl,  A de  Margnçrife  iTEitc  Tofliina,  né 
en  idtï>  fat  Archevêque  de  Tark  ta  partthu,  de  Capoue, 
d’Albe,  de  Frefcaci,  Nonce  Apollolique  en  Angleterre,  ver* 
la  Reine  Henriette  de  France,  puis  iCologne,  oh  il  allîilai 
Jt  mort  de  la  Reine  Maiic  de  Mèdicis.  Il  fui  nommé  Cardi- 
nal en  1643 . par  le  Pape  Urbain  VJll , qui  lui  donna  le  titre 
de  S.  SilveUre,  fut  depuis  Evéqve  de  raCozi,  A Légat  il«- 
ftri  i la  paix  de  Munfter.  Il  mourut  le  aa  Novembre  1681 , 
eo  Ton  Evêché  de  Faênxa,  étant  Sout-Dwen  du  Sacré  Collè- 
ge, igé  de  70  ans.  ALroxsi  Rofeiti  fon  grand  oncle,  E- 
v^ue  de  Comachlo,  avoir  été  fuS'ragaDt  du  Cardinal  Louis 
tTKic,  pour  gouverner  l'Eglife  de  Ferrare,  dont  ilcotl'E- 
Hehé  en  1586,  après  la  mort  de  et  Prince. 

* ROSETTl  (Donato)  néi  Livourne,  foriic  alTes  jeu- 
M de  fa  patrie  pour  enfeigner  la  Phitofopbie  A les  Mathéroati- 

3 ne*  en  aUTérentei  Univerfltex.  N'étant  encore  que  ProfelTeur 
e Logique  i Pife,  il  fit  fur  le  fyUéme  de  ta  Terre,  un  Traité 
qui  a été  reçu  avec applaudilTcmenL  Cet  Ouvrage  eU  intitulé. 
jimgiime  Ftiit-Uslbemaiûi/t  im  ît  mm  «rér  STfjlUmâ  tmeflrt. 
li  y a aulG  de  1ul  un  Recueil  d'InllruAiont  Phyfico-Machémati- 
questun  Ecrit  fur  la  compofition  des  Verres  A des  Larmes  de 
tfollande:  un  Recueil  de  Démonfiratlon*  Phyfico- Mathéma- 
tiques , fur  fept  PropoQtfons  que  Rofeeti  avoit  promis  de  dé- 
montrer. Dans  fon  il  compte  jufqué  onxe  Sens.  11 

• fait  un  autre  Traité  qu'il  a iniJialé  Pif^  etétit,  pour  expli- 

Ïier  l’inclination  qu'ont  les  corps  de  fc  Joiodre  par  les  pôles, 
plulîeurt  Phénomènes  de  la  Nature.  Il  vivoU  encore  a Pife 
en  td7fl.  * VajtZ  k SuppUnent  it  Parti , 173A 
ROSP.US.  y»jtz  ROSUS. 

R OS  H A SCA  N A.  Ce  mot  fe  trouve  fouvent  dans  lesLI- 
vret  des  Joifs  , 'A  fignifie  k unmtaeemm  it  fmmie , qu^  an 
Jour  de  Pete  chez  eui.  Les  Ooâeurt  difputenl  dans  le  Tal- 
mud . du  tems  auquel  le  Monde  a commetKé.  Les  uns  veu- 
lent que  ce  foU  au  Printems , dans  le  mois  de  -Vi/a  , qui 
répond  é notre  mois  de  Mars  : A Ica  autres  en  Auiomne, 
dans  le  mmi  de  7*^.  qui  ell  notre  mois  de  Septembre,  A 
e’eft  é quoi  |«  Juif*  fe  font  tenu*.  L année  Civile  commen- 
ce chez  euz  en  ce  tema-ii  , bnm  que  l'Eccléllaliique  com- 
mence au  mois  de  A'i/ai  , fuivant  ce  qui  eit  dit  daai  la 
Loi  , que  ce  moia  fera  le  coinmeacement  de  lesus  mois- 
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; Malt  l'afiDée  ordinaire  A civile  commence  par  le  moIsTVH  on 
Septembre.  De-li  eil  vécue  U Fête  nommée  Ru-Utjfm  uu 
CNtatiuattMflU  dr  faasar , qui  fc  célébré  lei  deuz  premier»  >oura 
de  Tt/ii,  A pendant  ces  deux  Jouu  le  travail  A le*  affaires  cef- 
fent.  R.  Léon  de  Modéne  die  que  le*  Juifs  tiennent  par  tra- 
dition, que  Dieu  iuge  cejour-U  particuliérement  des  aûion* 
de  l'année  dernière,  A qu'il  difpoie  de»  événement  de  l'aunée 
oh  l'on  va  entrer  i parce  que  ce  Jour  éunt  comme  le  point  Je 
la  naifiànce  du  Monde , Ut  prétendent  que  Dieu  rcpalTe  exaAe- 
mcni  fur  tout  ce  qui  cil  arrivé  dani  la  dernière  année.  C'elt 
ce  qui  &it  qu'ils  commencent  des  le  premier  du  mois  d'£fel, 

3ui  précédé  Tifoi,  i célébrer  la  pénitence,  A en  quelques  en- 
roiit  à fe  lever  avant  le  jour , a fiiitc  des  prière*  A des  cou- 
fefCons , A i réciter  les  Pfcaumei  penitenuaux.  Il  y en  a plu- 
fleurs  qui  dés  ce  jour-U  commencent  a jehner  A 4 donner  de* 
■umAnet,  fans  difcontinuer  jufqu'au  jour  du  Pardon:  ( f'tjez 
PARDON)  ce  qui  dure  quarante  jours.  Cet  dévotions  s’ob- 
fervent  ordinairement  au  moins  la  femaine  qui  précédé  cette 
Fête,  A la  veille, que  pluficurs  employcot  4 fe  laver,  A4fe 
faire  donner  trente-neuf  coups  de  fouet  par  forme  de  difdpli- 
ne,  félon  ce  qui  eft  marqué  au  Dns^mwK,  <é.a7.  UtappeU 
lent  cette  pratique , Mebué  Plufleuts  vont  le  matin  de  cet 
deux  Fêtes  4 II  Synagogue,  pour  utarquer  leurpénitcuce  A 
leur  pureté.  Il  y en  a même  pumi  les  Allemanos,  qui  pren- 
nent alors  l'habit  qu'ils  ont  dcItlBé  pour  leur  fépulture,  A ce- 
la pour  fe  mortiêer.  On  fait  chez  eux  plus  de  prières  en  cel- 
te Fête  qoe  dans  le*  autres,  i caufe  de  la  bonne  année  qu'on 
fouhaite,  A du  pardon  des  péchez  qu'on  attend.  Oo  tire  le 
Penuteoque,  A 00  y lit  i cinq  perfonnei  le  fiaificequi  fe 
faifoit  ce  jour-14  dans  le  Temple;  A enfin  l'on  fait  labénédl- 
âlon  pour  le  Prince.  Enfuite  00  donne  trente  coups  de  cor 

i félon  qu'il  cR  marqué  dans  le  Lévitique  A dans  les  Nombres.) 
Is  difent  que  c'ell  pour  rappeJier  la  mémoire  du  JugemcDC  de 
Dieu , A pour  intimider  le*  pécheur* , A les  porter  au  repen- 
tit. Loriqu’Ils  font  de  retour  au  logis,  Us  mangcDt,  A cm- 
pioyent  le  relie  du  jour  4 ouïr  de*  Sermons , A 4 d’autres  exer- 
cice* de  dévotion.  * Ftjtz  Léon  de  Modéne , pmù  3.  (.  5. 

ROSHEIM,  petite  ville  autrefois  Impériale,  maimenant 
dépendante  de  ta  France,  de  la  Prévôté  de  Uagucnaw  en  AL 
face,  A lituée  fur  le  Mogel, 4 quatre  lieue*  deSuasbourg  vers 
l'oueR-fud  ouclL  * Maty,  Gii^gr. 

KOSIENNB,  ville  capitale  de  la  Somomtie , en  Poiogne: 
clle  cil  mai  peuplée , A Gtuée  fur  la  rivière  m:  Dubiffa , 4 onze 
lieue*  de  la  vtlle  de  MidnUt  ou  Mcdnilti,  vers  le  fud  ciL  * hia- 
ty,  Dis  Gdur. 

ROSIER  ( Bernard  du)  amrement  dt  Stfirpt,  Archevê- 
que de  Touloufe  dans  le  XV  fiéde , étoit  né  au  Mas-Saint-Puel- 
Ic,  nommé  autrefois  Récaud*  en  Lauragalt.  A l’ige  de  tê  an* 
il  fe  lit  Chanoine  Régulier  en  l'Eglife  de  CiiDt  Etienne  de  Tou- 
ioufe , A après  avoir  été  Chancelier  de  cette  Métropole , Il  en 
devint  Prévôt  : Il  étOit  Doéleur  en  Théologie  A en  l'un  A l'au- 
tre Droit  en  l'UniverBté  de  Touloufe,  ob  il  profeiTa  l'cfpace 
de  vint  ans , au  bout  defqucit  11  fut  fut  Comte  è»  Loix , Ctma 
hgvM.par  la  mêmeUniverfité.  Etant  allé  4 Rome,  Il  y eaerça 
la  charge  de  Référendaire  ApoRolique  fou»  lesFomlficatid'Eu- 
gène  IV  A de  Nicolas  V,  A t'y  diiUngua  par  fa  profonde  éru- 
dition , A par  fa  grande  éloquence , qu’il  fit  éclater  dans  plu- 
Geuri  prédications  qu'il  fit  devant  ces  deux  i’apei.  Cet  glan- 
des qualitex,  fonicnuct  d'une  grande  piété,  ie  firent  nomiuer 
a l'Evêché  deBazas,  puis  4 celui  de  Monuuban,  A enfin  4 
l'Archevêché  de  'i’ouloufe.  Il  compofa  un  grand  nombre  de 
volumes  fur  toutes  fortes  de  fujeis.  Nicolas  Bertrand  eo  rap- 
porte jufqu'â  46,  avec  leurs  titres,  donc  la  plupart  fe  coofer- 
volent  encore  dans  les  Archives  ou  Bibliotliéque  de  fa  Métro- 
pole, du  cemt  tme  Guillaume  Catel  écrivoic  fet  Mémoires  du 
Languedoc.  Ce  Prélat  mourut  le  18  Mars  1474.  Ptaaat  dit 
Rofier  fort  neveu,  A Prévôt  de  S.  Etienne  de  Touloufe , eu 
fut  élu  Archevêque  l'an  1490  , par  la  plus  confidèrable  partie 
du  Chapiue;  mais  Heflor  de  Bourbon,  Evêque  de  Lavaur.filz 
Mivrd  oe  Jean  11 , Duc  de  Bourbon , l'en^rta  après  de  grandt 

Crocèt , quoiqu'il  eût  bien  moins  de  fuffrages  que  du  Eoûer. 
La  Faille , AmiêUi  Jr  Tmimji- 

ROSIER  (Hugues-Sureau  du)  en  Latin  Hsn-Svrew  As- 
farmt,  MiniRre  dcTEgUrc  Réformée  d'Orléans,  Tous  le  régne 
de  Charles  IX , étoit  né  i Rofoi  en  Tiéracbe  dans  la  Provin- 
ce de  Picardie.  On  le  nie  en  prlfon  i Orléans  l'an  isM, par- 
ce qu'on  le  aut  Auteur  d'un  Livre  rempli  de  maximes  Ml- 
(ieufet,  qui  avoit  poux  titre,  Lt  iifa^ttiviU  8f  milutrc  iu  h(- 
■esau  9 it  it  Cbrtjl , imprimé  fous  main  4 Lyon . A 

brhlé  par  le  Bourreau  dani  les  quatre  principales  place*  de  la 
ville,  le  12  Juin  isôj.  Comme  Roficr  ne  fut  pu  convaincu 
d'être  l'Auteur  de  ce  Livre,  U fut  mit  en  liberté  Lui  A un 
autre MiniRre  difputérc&t , la  même  année  isôô,  contre  deux 
Dofteurs  de  ia  Faoilté  de  'Théologie  de  Paris , cbex  le  Duc  de 
Montpenfier,  qui  efpérok  que  cette  difputc  feroit  revenir  le 
DuebeiTe  de  Bouillon  Ci  fille  4 la  Catholicité  ; mais  fon  attente 
fut  vaine.  Du  Rofier  racheu  fa  vie  pendant  le  malTacre  de  la 
Saint  Barthélemy,  ea  abjurant  fa  Religion  ; A,  comme  il  fut 
aufii-tôt  après  employé  4 exhorter  le  Roi  de  Navarre,  le  Pria- 
ce  de  Condé  Ac  4 fe  réunir  4 la  Communion  Romaine,  A 

Î|U'il  eut  eo  cela  tout  le  Aiccès  que  la  Cour  de  France  eût  pa 
Quhaiier.on  l'employa  4 ce  MinlRére  eo  plufieurs  endroits  de 
ParN  : A l'on  fut  il  content  de  fey^ttigrès . qu'on  renvoya  a- 
vec  Maldonat  Jéfuite  au  Pals  Mefljo.où  la  moilTon  étoit  gran- 
de. L4  quelques  MiniRret  ayant  trouvé  l'occafion  de  lui  par- 
ler en  particulier,  lui  fiient  cinbraflêr  de  nouveau  la  Religion 
Réformée.  Il  le  retira  4 Heidelberg , où  il  oe  put  jamais  re- 
gagner reRimc  donc  on  l'avoit  honoré  dans  Ibopaiii  : A il 
le  feroit  vu, non  feulement  fort  uéprtfé,  Uisi*  auUi  foit  rniCL 

rable. 
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raWe,  l’il  n’cût  trouve  une  place  de  CorrefteuT  d’Itnpritnerie 
I Fraocrorc.  chea  André  Wéchcl.  Il  mounit  de  la  ptlie  dant 
cette  ville-li  avec  toute  la  faioille.  Pendant  fon  voyage  de 
Ideti  fl  fut  prié  d'alkr  i Sedan,  puur  convertit  la  miiinc  t>u* 
cbelTe  de  Bouillon , t]ui  avoit  été  le  fujet  de  la  cooférence  a- 
vec  dcui  Üocfeuia  Catholique».  Il  oe  gagna  rien  fur  l’efprit 
de  cette  Dame.  Il  fit  pluflcurt  Ouvragci  en  François,  il  nous 
en  croyons  la  Croix-du-Maine,  qulo'cn  marque  que  deux, ce- 
lui du  Meurtre  des  Rots , & un  TrtiU  laaibum  ft  dt  Ftà 

«oec  adTurtfM*  it  la  Hururtatlpit , dlc.  imprime  1 Paris 

l'an  1S73.  II  en  lit  un  louchant  Ton  retour  â la  Religion  Ré- 
formée. Il  avoit  publié  i Orléans  quelques  Ouvrages  de  Con- 
uoverfe  avant  le  maiTacre  de  la  Saint  Barthéiemi.  Au  teile , 
on  le  repréfente  comme  un  erprit  difputeur,  & qui  t'eniétoit 
d'opinions  patiiculiéresiqui  avoit  jette  de  la  difcordc  dans  l'£* 
giile  Réformée  d'OrUans , par  Tes  liaifuns  avec  des  gens  fiina- 
tiques.  * La  Croix-du-Maine.  Oe'i'bou,  /.  sa.  Bayle,  ZHff. 
Cru. 

ROSIERES,  petite  ville  de  Lorraine,  fur  la  Meurte,  i 
quatre  licuei  au  dcŒ'ui  de  Nancy.  * Alaiy.  0\8.  Gdsgr. 

ROSIERES,  village  de  France  dans  ieLimolio,  prés  de 
la  ville  de  Tulle.  Il  a donné  la  tuiiraoce  au  Pape  Clément  VI. 
• Maty,  Diü.  6rt|r. 

ROSIERES  (François  de)  Archidiacre  de  Tout,  com- 

K>i'a  un  Livie  en  faveur  de  la  Maifon  de  Iworraine,  qui  fut 
iptimé  en  l$8fl,  foui  le  litre  de  smenuru  ùib.mufp^éc  Barri 
ii>  AaUmrt  '/ViijjiNnue  rr/i^anuu  ad  P.diti.‘>  Af/»ridat 
Arge,  ud  CsTth  ///,  üaiu  iMharing}*  mptvu,  où  il  fouicnoiC 
que  la  Couronne  de  France  appartenoit  é cette  Mii'on,  com- 
me ilîue  de  Pharamond  & de  la  Maifon  de  Charlemagne,  ét 
où  ila,ouudcfan  chef  plulîeuis  claufesaux  'Titres  qu'il  mit  au- 
devant  du  celte  Ht‘loirc:  ce  qui  St  condamner  cet  Ouvrage. 
L'Auieur  fut  envoyé  i la  BaRille,  pour  avoir  employé  dans 
fon  Livre  pluCcurs  faux  Tiitcs.&  pluûcurs chofes  oppofées  i 
U vérité  dans  THlIloire,  & contre  Thonneur  & la  réputation 
des  Rois  de  France.  Pour  réparation  de  quoi  il  fut  amené  le 
30  Avril  i$83»  en  nréfcnce  du  Roi  Henri  III,  dans  Ton  Con- 
feil,  où  il  fit  ainenoe  honorable.  Le  procès  verbal  s'en  trou- 
ve i la  page  ecd  du  tome  uoifiéme  de  la  Satyre  Ménippée  de 
Tédliion  de  171t.  L'Auteur  mourut  en  1607.  * DcTbou.  La 
Croiz-du-Miii.c. 

ROSI  N (Jean)  a été  en  fon  teins  un  des  plus  verfez  dons 
les  Aniiquiux  Romaines,  & ce  qu'il  s fait  lur  cette  matière 
fera  toujours  ctliué.  Il  écoit  né  i Eifeoach  dans  la  Thurin- 
cv,  & y commença  Tes  étuJes.  Il  les  continuai  Weimar , 
et  enfuiCe  i léne.  Ce  fut  dans  cctie  dernière  ville,  qu'ou- 
tre les  Humanicez  & les  Aniiquitez,  il  voulut  aufll  étudier  la 
Théologie.  Il  ne  parott  pu  par  fe»  Ouvrages  qu'il  ait  beau, 
coup  approfondi  cette  dernière  Science,  ou  du  moins  qu'il 
en  ait  lait  beaucoup  d'ufage.  Il  fut  d'abord  Sous-Refteur  au 
Gymnafc  Poétique  de  Ratisbonne.  & dans  la  fuite  il  eut  fuc- 
ccQàvcmcnt  un  emploi  de  Prédicateur  1 Wickenllcci  dans  le 
Duché  de  Weimar,  de  1 Naumbourg.  11  mourut  de  la  pelle  i 
Afchcrdébcn , «gé  de  66  ans.  Mais  on  n'ell  pas  d'accord  fur 
Tannée  de  fa  mort,  les  uns  la  placent  en  1606 ■ d'autres  en 
idiS»  quvlqucs-uns  en  tdtp.  Le  plus  connu  de  Tes  Ou- 
vrages v(l  Cc-lui  où  il  traite  CD  [.atio  des  Jnti-pàtz  Âomws, 
qui  a été  fouvciit  Impii.né,  comme  i Bile,  en  1583,  « ftlui 
à Paris,  en  1613,  n jtùe , ta  yuans  en  1606  1 Lyon:  1 Cologne 
en  1620 ; 1 üciiéve  en  i6aa  éc  1640 il  Lyon, en  1663  dt  i68s: 
i Utrccht,  en  i7ot , ta  çiwrrs.  Cette  dernière  édition  e(t  uéa 
belle  & très  correde:  outre  les  Notes  di  Additions  du  Jurif- 
confuUe  Tlioinas  IJc.mpilcr,  que  Ton  ttouve  auRI  dans  la  plu- 
part des  autre.-  éditions,  on  a de  plus  dans  celle-ci  deux  Li- 
vres de  Paul  Manuce  de  Lrgiiw  Sf  « &Mta;lcs  EleSa  d'André 
Schntt,  qui  traitent  des  Familles  anciennes  des  Romains,  des 
Tribus  Romaines,  des  Jeux  & des  l'éces  dece^peuple,  &c. 
Thomas  Reinedus  méprifoic  beaucoup  TOuvrage  de  Rofin , 
mais  celui <1  a eu  encore  plus  d Apologiflcs  que  de  Critiques, 
de  Samuel  Pitlicus  en  particulier  Ta  vengé  dans  l'édidoo  d'U- 
trecht , des  mépris  de  Reinefius.  On  a encore  de  Rofin , >fp. 
poiÂx  ad  Cùr«t;.i]ii  Drtibfitri  de  'Arrir;  ExrmpU  pûsjiù  slhjfrir; 
cet  Ouvrage  eontient  la  Vie  de  trois  Ëlcéicurs , Frédéric  fur- 
Dominé  It  5<fgr,  Jean  k CeaJUm,  & Jean-Frédéric  h Magmtéme. 
Lcich-Felder  a fait  la  Vie  de  Rofin,  laquelle  n’ell  point  enco- 
re imprimée.  * Hinckius,  dans  l’Ouvrage  où  il  parle  de 
ceux  qui  ont  écrit  de  THilloire  Romaine,  partie  i.  ».  80.  de 
pertte  i.  Sfr.  Paollinl , n jdaaal.  Ifiaacnf. 

ROSEIL  ou  ROSCHILÜ.  Feyez  ROSCH I LD. 

* RbSLIK , bourg  dc  Terre  Seigneuriale  dans  l'EcoTe 
méridionale , & dans  la  Lothiane , au  midi  d'Edimbourg,  dont 
U eli  éloigné  d'environ  une  lieue  R demie. 

* ROSMARINO.  petite  rivière  de Sidie  dans  la  Vallée 
de  Deœona , coule  1 peu  prés  du  fud  au  nord , à.  (e  jette  dans 
la  Mer  de  'rofeane. 

* ROSMARRIE,  bourg  de  TEcolTe  feptentrionale  dans 
la  Province  dc  Roûê,  fur  la  edte  feptentrionale  du  Golfe  de 
Murray. 

* R O S O Y,  petite  ville  de  France  dans  ta  Biie.qui  fait  par- 
tie dc  la  Champagne.  Elle  eli  fur  TYcrrc,  i peu  prés  au  mi- 
di delà  ville  dc  Meaux,  dont  elle  cR  éloignée  detiri  fept 
Qeues. 

ROSPIOLIOSI  (Jacquet)  Cardinal,  néiPiftoyele  39 
Décembre  1618,  fiU  de  Dum  CAUiLr.e  Roljiiglion,  frère 
du  Pape  Clément  IX.  & de  Dona  Lmirtna  Cellefl.  & onde  du 
Cardinal  Aiéx  Rorpigtiofi,  dm  U fera  f*rU  àuprit , A dc  Jea- 
BateifU.  Duc  dc  Zagarolj , Prince  de  Cillicano.  Il  fut  nom- 
mé Cardinal  du  titre  de  falot  Sixte,  le  12  Décembre  1667 , par 
la  Papa  Qémeot  IX  fuQ  oaclei  puis  U fut  Âicbipiéue  de  Sala- 
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te  Marie  Majeure,  R Préfet  de  la  Signature  de  grâce,  après 
avoir  été  Légat  d'Avignon,  & de  Fcrrarc.  Il  mourut  i Rume 
le  deuxième  Février  1684,  Tgéde  {5  ans,  & la  16  année  dé 
fon  Cjrdinal.1t. 

ROSPIOLIOSI  (Félix)  Cardinal,  neveu  du  précédent, 
(ut  nommé-  Cardinal  du  (lire  de  Sainte  Marie  ia  Psriù*,  par  la 
Pape  Clément  X , le  16  Janvier  1673:  fut  depuis  Archiprérra 
de  Sainte  M'ir.c  Majeure,  mourut  le  neuvième  Mai  i6dd  1 
Igé  dc  4î  ans.  Il  a été  enterré  1 Sainte  Àlaric  Majeure. 

ROSS,  Province,  t'ajn  ROSSE. 

ROSS,  Contrée  d’Angleterre,  d.tns  la  Piincinauié  de  GaN 
les,  au  Comré  de  Pembrock.  Ce  quartier  cil  luué  entre  ici 
rivières  de  Chethy  R de  Diigledy.  11  cil  un  des  plus  ngréablet 
dc  tout  le  Comte,  uni , bien  arrnfé  de  rivières,  R fcttlle  en 
blé.  * Bccvcrcll,  Da'un  d'/1itgieitrrc,  p.  418. 

* R OS  S , petite  Ide  de  l'EcotTv  méridionale  dans  la  Pro- 
vince dc  Galloway,  vers  l’einboucbarc  de  la  Déc  dont  elle 
couvre  Tenuée. 

ROSSA  , aadennement  Cnaar , ville  Epifcopalc  de  la 
Carie.  Elle  etl  maintenant  de  la  Natolle  , lur  le  Oolfc  da 
Maeri  vers  le  couchant.  * Maty,  Dis.  Gdtgr, 

ROSSA,  anciennement  R";pùoJa^a,  eli  une  Jilcdc  laMsf 
Noire.  Elle  cil  dans  le  Goitc  de  .Nigropoli,  fur  la  cdie  dcl 
Tartarcs  de  Nc^Is.  Maty , Üi8.  ' 

KOSSANO  , en  Latin  & Rq/tûiiniM  , ville  du 

Roy:iume  dc  Naples  dans  la  Calabre,  avec  titre  dc  Principau- 
té R Archevêché.  * Léandre  Alberci. 

ROSSE,  ou  ROSS,  grande  Province  d'EcolTe,  s'éreni 
d'une  mer  i l'autre.  C’cR  un  pais  montagneux,  R plein  de 
bois.  Il  produit  des  p&turagcs,  mais  fort  peu  de  blé.  Le  bé- 
uil  R Ick  bêtes  fauves  / abondent.  Entre  fes  Lacs,  celui  qu’oa 
appelle  Loeb-Ew,  ell  au  couchant, environné  de  bois  de  coul 
cdccz  , R Ton  y faifoic  autrefois  beaucoup  de  fer.  Locb-Bteitl 
ouBrt^n  ell  plus  au  nord,  R n'aR  proprement  qu’une  baye, 
où  fe  fait  toutes  les  années  une  grande  pèche  de  barangs.  On 
appelle  Einiail  cette  partie  de  la  Province  qui  fait  face  à Tllla 
de  Sky,  donc  elle  c!t  féparcc  par  un  Décioit:  GIcn-Elchcgi 
le  territoire  volCn  de  cclui-li,  appartenant  au  Comte  dc  Sca- 
forib,  Clief  de  l’aaeicnne  R lllultre  famille  des  Mackcnsles, 
qui  a un  chiieau  dans  une  lile  du  Détroit  dont  on  vient  de 
^rler;  R Ard-RoCt,  tes  parties  médjtmaDrèes.qui  font  plct- 
Des  de  montagnes  inhabitées.  Au  dcllus  de  Loch-Brien  on 
trouve  AiTync,  avec  un  piomomolrc  qui  avance  fort  dans  la 
mer,  R qui  produit  quantité  de  matbre.  Ce  territoire  n'clt 
pas  fertile  en  blé . mais  on  y trouve  beaucoup  dc  chevaux , de 
bétail  R dc  héces  fauves.  Vers  l'Océan  Germanique  on  tioqve 
la  baye  de  Dornock,  ou  dc  ‘raync.ainfi  appellée  des  villes  de 
mime  nom . ûtuées  fur  cette  baye.  Et  au  midi  dc  cette  baye 
le  cbltcau  de  Fowlis,  qui  appartient  au  chef  de  la  famille  de 
Monroi  celui  de  Balnagaun,  é la  famille  dc  Rofs  dans  ccue 
Province;  R un  peu  plus  bas  Miltoun,  qui  e(I  i la  famille 
d’Innes.  La  baye  dc  Crumartie  ell  plus  au  midi.  Elle  picnJ 
fon  nom  de  la  ville  de  Czomariie,  fituée  fur  cette  baye.  R 
qui  communique  fon  nom  i toute  la  Téninfulc.  C'ttl  la  qu'oii 
trouve  aulli  ClMorie  ou  Chanourie,  ville  agréablement  muée 
dans  une  vallée,  entre  des  collinca  fertiles.  Elle  étoit  autre- 
fois un  Siège  Epifcopal , orné  d'une  belle  Cathédrale . avec  uil 
chlteau  où  TEvéquc  dcmcMioic.  Le  Comte  de  Scaforth  y a 
une  belle  maifon.  Bcauiau,  qui  étoit  aucrefols  une  belle  R 
riche  Abbaye,  ell  fur  la  rivière  de  Farray,  qui  entre  dans  cet- 
te baye,  R le  Lord  Lovet  en  cA  le  propriétaire.  Le  chitcau 
de  Kildum,  qui  appartient  au  Comte  Je  Seafonh.cR  fur  une 
autre  rivière,  qui  s'appelle  CunncI  ou  Conan,  R qui  ft  jLtie 
dans  la  même  baye.  11  y avoit  autrefois  des  Comtes  de  Rwft , 
mais  ce  pals  fut  annexé  i la  Couronne  fous  le  régne  de  Jaques 
IlL  * de  U Gts^  Bruagw  Jau  Gmgt  iT^  >»m«  a.  p. 
»77- 

* ROSSE,  gros  bourg  d'Angleterre,  dans  la  Province  de 
Hereford.  Il  etl  fitué  fur  la  rire  gauche  dc  la  Wyc,  au  fuJ- 
cA  de  la  ville  de  Hereford. 

* RÜSSE,  bourg  médiocre  d'Irlande  dans  le  Comté  de 
Corke.  C'etl  un  port  dc  mer , i peu  prés  au  fud  ouelî  de  la 
ville  di  Corke.  dont  il  cil  éloigné  d'cnvlrou  002e  lieues.  Ce 
bourg  a titre  d'Eséché  Tuffragant  de  Caahel. 

* ROSSE,  bourg  ditlaodc,  dans  le  Comté  de  Wexford, 
fur  la  rive  gauche  du  Berrow.  Cétoit  anciennement  une  viL 
le  eonfidérabic.  On  l'appelle  ordinairement  NewRefi,  pour 
te  ditlingucr  d'O/if  As/i,qul  eA  un  village  i quelques  œilks  de 
li.  Autrefois  elle  étoit  fort  marchande  R fort  peuplée  , R for- 
tifiée de  bonnes  murailles  qu'on  voit  aujourd’hui  accablées  foui 
le  nombre  des  ans  ; mais  les  divifions  des  Bourgeois  avec 
leurs  Religieux  l'ont  ruinée.  * Bccvcrcll,  Ddiua  dlfLndt$ 
p.  1423  R 1434- 

ROSSEL  ou  ROSE  L f Nicolas)  Cardinal,  né  I Major- 

Jue  en  1314, entra  dans  TOrdre  de  Saint  Dominique  en  1327^ 

: fut  ProfeiTeur  en  Théologie,  Provincial  d'Aragon , puis  In- 
qoîAteui-Général  de  la  Foi.  il  reçut  le  chapeau  rouge  du  papU 
Innocent  VI , le  23  Décembre  de  Tan  1356.  Enfulte  II  rcodiC 
de  bons  fcrvices  au  Saint  Siège , R mourut  en  TlAe  de  Major- 
que le  28  Mars  1363.  On  a de  lui  THiAoIre  des  premiers  Pa- 
pes, R un  Traité  des  quatre  fortes  de  JurifJiRion  que  TEglIfe 
a fur  le  Royaume  de  Naples.  Cci  Pièces  font  maouferitesdana 
la  Bibliothèque  du  Vatican,  R ailleurt.  * Clacooius,  m fit. 
Fiat.  Ferdinand  de  CaAille,  I.  a.  r.  4 partie  2.,  La  Roebepo- 
tay.  Kemml-  Carân,  Bofquet , u fiMKeBrw  17.  Onuphre.  Au- 
bery. 

ROSSF.M.  TeyezROSSUM. 

R OSSE  N A •petite  ville  capitale  d'un  petit  Comté  de  mê- 
me nom.  Eilc  cU  dans  les  Etats  de  Pume,  en  Lmcbardlc, 
Ce  Iclnç 
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i dnq  lieuei  de  li  vi'Ie  <le  Parme , & i quatre  de  celle  de  Reg*  mal  dans  l'See  avaned  oü  11  étolt , eut  la  bonté  <i‘orJonncr  i 
ge  vers  le  midi.  * Maty , DiS.  Gie<r.  fon  iils  qui  le  fulvoit,  de  le  quitter,  & de  a'altcr  rendre  au> 

Rossi  ( l.n*iTi)  cardinal , né  i Florence  en  1474  . de  prêt  de  fon  père,  pour  avoir  foin  de  la  faoté.  Il  mourut  peu 
lÀon4tii»  de  Rofli,  a d'une  t'teur  nMurttle  de  Laurent  de  Médi*  de  temt  apres . Sgé  de  83  ans,  laillànt  de  CorFrrtze  (Quentin  de 
cis,  fut  fait  Cardinal  par  Léon  X.  en  1517,  mais  il  ne  vécut  Riebebourc,  C(wrl»-R«iiii»Mirre RoŒgnol»  Seigneur  de  juvi- 
pas  longtcnu:  car  il  fe  lîc  mourir  lui-même  l'an  1519  • en  fe  ap . & PréfiJent  i ta  Chambre  des  Comptes  de  Paris;  & i/snc 
voulant  guérir  de  la  goucc.  * Garimbert,  i.  7.  Cobréra.  Ug-  Rollîgnol , alliée  A Lvaït  jIkxMjrt  Croifet , Prélidcnt  en  la 
hclll.étc.  quatriéuie  Chambre  des  Enquêtes,  * Perrault,  dki  11* 

ROSSI,  dit  RUBEUS  0ean- Antoine)  Tuiifconfuite  cé>  h/lns fui  m pam  m Fratt. 

Kbre,  natif  d'Alexandrie  de  la  Paille  dans  la  Lombardie,  en-  * ROSSU,  Cipo  Roflb  ou  le  Cap  Rouge.Cap  de  la  Nato* 
feigna  le  Droit  i Pavie,  puis  i Valence  en  Dauphiné,  ft  en-  Ile  en  Alic,  au  couchant  de  la  ville  Je  Stnymcift  vis  i vis  de 
fuite  i Turin.  Le  Duc  de  Savopc  le  fie  Confeillrr  du  Sénat  Scio.  * Matv,  Ihff.  G/cgr. 

de  cette  ville,  A l'Empereur  Charles  ^«nr  le  lit  Comte  Pa*  * R OS  S O,  Monte  RolTo , montagne  de  l'IHe  de  Corfe. 
latin.  Enfuite  U fut  Profeireur  i Padour.  ob  il  mourut  le  17  Elle  commence  vert  le  milieu  de  l'ilk,  A 6nit  a la  edee  oc. 
Mars  en  l'année  IS44,  dans  la  $6  de  fon  4ge.  On  ade  lui  ddentale,  entre  le  Golfe  de  Gînerca  6t  celui  d'Âdjaazo.  * 
deux  volumes  de  Confultations,  TraAtfur  ir  4«<rrla  iMfftûfi  Mitf.  DiB.Céogr. 

udémmi,  lût  divers  autres  Ouvrages.  ROSSO  (le)  nommé  ordinairement  MAITRE  ROUX, 

ROSSI,  dit  RUBEUS  (jerdme)  Hillorieo  AMédecin.  natif  de  Florence , Peintre  célébré  dans  le  XVI  Itccic,  étolt 
y»irz  RUBEUS.  bien  fait  de  corps,  A agréable  dans  laconvcrfatioa.  11  la- 

ROSSI  (Jérdme)  Evêque  de  Pavie,  natif  de  Parme,  fut  voit  la  Muüque , A était  alîca  bon  Philofüphc.  Dés  qu'il  eut 
pourvu  par  le  Pape  Léon  X.  de  l'AbbiVe  de  Chlaravallc  dans  quelque  commencement  du  DefTeln.il  s'abandonna  i ton  pru* 

le  Picentin , A par  Clément  \'I1 , de  la  charge  de  Clerc  de  ^e  génie , A ne  voulut  point  d’autre  lumière  pour  pénétrer 

Qiainbrc,  dont  il  fe  démit  en  faveur  de  Jean  Marie  du  Mont  dans  les  plus  beaux  fecrets  de  la  Peinture,  que  les  Ouvrages 

qui  lui  céda  l'Rvéché  de  Pavie,  A fut  aceufé  peu  après  par  fes  de  Michel- Ange,  qu'il  fc  propofa  pour  exemple.  L’cllime 
enneos  d'avoir  tué  un  homme.  Sur  cette  accufaiion,  il  fut  que  l'on  iSc  de  querques  Arcs  Triomphaux  qu'il  avolt  peints 
arrêté  A mis  dans  le  Chiieau  Saint  Ange;  mais  il  fie  enfin  pour  l'entrée  du  Pape  Léon  X,  4 FloreiKe,  A d'un  'Tableau 

conniUre  fon  inrrocence  ^rcs  une  prifon  de  trois  années, fut  ocs  Dieux,  que  l'on  vit  de  fa  fa^on , lui  Irtfpira  l’envie  d'aller 

léiabli  dans  Ton  Evêché,  A fut  même  fait  Gouverneur  de  Bo-  4 Rome;  mais 4 peine  eut-il  commencé  d'y  travailler,  que  la 

sne  par  le  Pspe  Jules  IIL  11  mourut  au  mois  d'Avrll  1564,  ville  fut  invctUc  A faccagée  par  les  Allemands  en  1327;  ce 

4gé  de  ans,  A laiCTa  un  Traité  des  Hommes  llluflrcs;  un  qui  l'obligea  d'en  fortir,  A de  fe  retirer  dans  la  ville  d'Arex- 

Poeme:  A d'autres  Ouvrages  de  Théologie  A de  Droit  Canon;  20.  Lorfque  la  cueric  fut  furvenue  entre  les  Citoyens  de  Êlo. 

mais  ils  n'ont  pas  été  publiez,  A l’on  n'a  de  lui  que  quelques  icnce  A ceux  d'Arezzo,  le  Rollo  fut  encore  obligé  de  quJt* 

Pucfies  imprimées  l'an  1711,  i Bologne.  * Ughel*  ter  cette  ville,  4 caufe  de  la  haine  que  les  llabitans  poreolenc 

H.  PAbbé  Ghilini,  Ar.  aux  Florentins.  11  fercdxa  4 Borgo,  auprès  de  i'Evéque  du 

ROSSI  (Jean-ViAor)  ou  JANUS  NICIUS  ERY-  lieu , qui  lui  permit  de  dAcrrer  quclquis  corps  du  cimetière 

THRit^US,  Noble  Romain,  apres  avoir  fait  du  progrès  pou  former  des  Anatomies.  Le  RolTo  s'y  occupa  avec  beau, 

dans  les  Lettres  ,fut  Domellique  Ju  Cardinal  Péretti;A  après  coup d'»plicatioa, pour  Kquérir  des  connoilTiiKes  nécclTalres 

Ja  mort  de  ce  pitron,  il  fe  retira  chez  lui,  où  il  s'occupa  4 é-  4 la  perfertion  de  ion  Art.  Enfin  fe  fentaot  attiré  en  France 

crire.  A 4 voir  fes  amis  qui  étoient  prcfque  tous  Gens  de  Lit-  par  les  offres  magnllîqucs  de  Frinéois  1 , U prit  la  route  de 

très.  Il  changea  fon  nom,  en  l'ezorimant  en  termes  Grecs  A Venife,  où  il  fit  pour  le  Poète  Arc-cin , cette  rare  pièce  des 

l.a(ins;  comme  l’avoient  fait  dans  le  XVT  fiéde,  Sannazar  A Amours  de  Mars  A de  V'énus,que  l'on  a donnée  au  public  en 

quelques  autres  ; A mourut  le  t$  Novembre  1647  , îgé  de  taille-douce,  A qui  a été  admirée  de  tous  les  Curieux.  I.ors> 

plus  de  70  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa^on.  l.et  qu'il  fut  arrivé  en  France , le  Roi  n'eut  pat  plutAt  connu  fa 

Ïlus  confîdénblcs  font.  Ftnétvibttti  lm«ptm  IfkUtium  Hrwirni;  manière  de  peindre,  qu’il  li  trouva  excellente.  Comme  il 

fijlttf,  Duhi'.r,  Lxeaj'lâ  v.'rtMvn  Sf  vnisrew,  l9*.  * Lorca-  enienJuit  auui  parfaitement  l’ArchiteRure,  il  conduilît  4 Fon* 

zo  Craffo , A divers  autres  Auteurs  parlent  dt  lui.  tainebleau  le  bScimint  de  la  petite  galerie  fur  la  cour,  dans 

* ROSSI  A.  Cap  de  la  Calabre  Citérieure  fur  le  Golfe  de  laqtaclle,  outre  ce  grand  nombre  d’ouvrages  d’émail,  A d’au. 
Roffano,  4 une  lieue  de-  la  ville  de  ce  nom.  * Maty,  [hit.  très  cnrichiffemeas  de  relief  très  curieufemeni  r/availicz,  on 
Ct‘«gr.  voie  encore  quatorze  grands  tableaux  de  fs  msio,  quelques. 

ROSSIGNOL  (Antoine)  Maître  des  Comptes,  naquit  uns  defquels  repréfeotent  tes  grondes  aAions  de  Ftan^t^s  I. 

dans  la  ville  d'Alby  le  premier  Jour  de  l’année  ijpo,  A fes  Les  autres  font  l'HlRoirc  de  Cléobis  A de  lliton,  deux  fré* 

f tarent, U s pies  conlldérables  de  celte  ville, curent  un  très  grand  rcs , qui  tirent  dans  un  char  leur  mère  ezirèmcmeni  vieille , 
oin  de  fon  éducation.  Il  s'appliqua  fortemcoc  4 l’étude  des  pour  aller  facriScr  au  Temple  de  Junon;lcs  Amours  de  Danaé 
Sciences  les  plus  difficiles,  A parucaliércmeni  des  Mathéina-  « de  Jupiter,  transformé  en  pluye  d’or;  Adonis  mourant  en. 
tiques,  où  fon  cfpric  vif  A pénétrant  lui  fit  découvrir  en  peu  tre  les  bras  des  Grâces,  A Vénus  paroifTant  defcfpérèe  dans 
de  tems  ce  qu'elles  ont  de  plus  caché  A de  plus  curieux.  11  fon  char, tiré  par  deux  colombcs;Ic  uombac  des  LapithesAdvt 
parvint  par  la  cnnnoiffancc  czade  de  ce*  Sciences , A princi*  Centaures  ; une  Vénus  qui  chlttc  Cupidon , pour  avoir  abon* 
paiement  par  la  force  de  fon  génie , 4 deviner  toutes  forces  de  donné  Pfyché  ; le  Centaure  Chiron  , inllruifani  Achille  ; la 
éhifres,  fans  en  avoir  prefqne  trouvé  un  feu!  pendant  toute  Fable  de  Sémélé , brûlée  par  la  foudre  de  Jupiter;  rKmbrafc* 
fa  vie  qol  lui  ait  été  impénétrable.  Ce  fut  en  l'aonéc  léid,  ment  de  Troye;  une  TempAcdoni  une  nuit  obfcurc.  Mais 
A au  Bége  de  Réalmonc,  ville  de  Languedoc. alors  en  la  puif-  les  plus  conlldérables  de  tous  fesouvrages  fonideux  Tableauz. 
fancc  de*  Réformez , qu’il  fit  fon  premier  coup  d'effai.  Elle  l'un  de  Vénus , l'autre  de  Bacchus , où  il  feoiblc  que  ce  grand 
étoit  alBégéc  par  l'Armée  du  Roi , que  commandok  le  Prince  Maître  a ramaflé  tout  ce  que  l'Art  1 d’excellent.  Le  Roi , 
du  Condé  ; A elle  faifoit  une  telle  Télillancc , que  ce  Prince  é-  pour  récompenfer  le  RolTo , lui  avolt  donné  un  Canonkat  de 
toit  fur  le  point  d'en  lever  le  fiége , lorfqu'on  l'urprit  une  Lee-  Notre-Dame  de  Paris , A le  combloit  cous  les  Jours  de  bien* 
tre  di-s  Aluégez  éalte  en  chifM,  où  le*  plus  babiles  en  l'art  faits  : en  forte  qu'H  polTédolc,  outre  fa  penlion,  plus  de  mille 
de  déchifrer  ne  purent  rien  codiptendre.  Elle  fut  donnée  4 écus  de  renté.  lorfque  tout  4 coup  II  déchut  de  fon  bonheur. 
Rollignoi,  qui  la  déehifra  fur  le  champ,  A dit  que  les  Ailté-  On  lui  déroba  une  romme  très  conüdérabic  d'argent,  dans  le 
gez  mandaient  aux  Réformez  de  Montauban  qn'Ils  man-  tems  que  François  pélegrin,  Florentin  de  nation,  hanioit  fa* 

auolent  de  poudre , A que  s'il  n'y  étolt  pourvu  inceffamment,  miliérement  fa  mxjfon.  I.e  RolTo  ne  fachant  a qui  fe  prendre 
s fe  tendtoient  aux  Ennemis.  Le  Prince  de  Condé  envoya  de  fa  perte,  foupçonna  Pélegrin,  le  fie  emprifonner.  A le  lit 
aux  AHiégcz  leur  Lettre  déchtfrée,  ce  qui  les  obligea  de  fe  ^pHquer  4 laqueRton,  où  II  foutlnc  fon  innocence  aufll  con* 
rendre  dès  le  jour  même.  La  chofe  ayant  êtê  rapportée  au  ftamment  qu'elle  étoit  véritable  ; de  forte  qu'on  fut  obligé  de 
Cardinal  de  Richelieu,  il  ht  venir  4 la  Cour  Roffigool,  qui  l'élargir.  Cclul-d  pourfuivit  en  juliiee  le  RolTo,  lequel  ap- 
donna  des  preuves  B furprenanies  de  fon  habileté, que  le  Car*  préhendsnt  TIlTue  d'une  affaire  qui  l’alloii  perdre,  A touché 
dinal,  malgré  Ibn  génie  extraordinaire,  qui  rempêchoit  d'ad-  d’un  rclTcniimenc  excclCrdi-  l'injultc  traitement  qu'il  avolt  fait 
mirer  bien  des  chofes,  ne  pouvoit  Déanmoins  fe  laffer  d’en  fouffilr  4 Pélegrin,  forma  l’horrible  delTein  de  fe  perdre  foi* 
marquer  de  l’éioonemcnt.  iWcrvit  très  utilement  pendant  le  même,  en  prenant  du  poifon  quile  Bc  mourir  Tan  1541.  Le 
flége  de  la  Rochelle , en  découvrant  les  feaeu  dus  ennemis  Roi  déplora  ce  malheur,  avouant  qu'il  avoir  perdu  le  plus  ha* 
par  leurs  Lettres  Interceptées , qu’il  déchifroit  toutes  , fans  bile  Peintre  qu'on  eût  Jamais  vu  en  FrarKe.  L’on  trouva  iprèa 
prefque  aucune  peine.  Le  Cardinal  récompenfa  Ton  mérite  de  fa  mort  deux  cartons, en  Tun  defquclt  il  avoit  delliné  la  Fable 
pluBeius  bienfaits;  A le  Roi  Louis  XllI  le  recommanda  en  deLéda;  en  l’autre  ta  Sibylle  Tiburtine,  qui  monuoii  i TEm* 
mourant  4 la  Reine , comme  un  homme  des  plus  nécelTaircs  au  perçut  AuguBc  la  Vierge  avec  fon  enfant  jéfus  ; les  portrait* 
bien  de  TBut.  Le  Roi  Louis  XIV  l'honora  toujours  d'une  du  Roi  A de  la  Reine  étoient  repréfentez  dans  cet  ouvrage, 
eiltmc  particuUcrc , qu'il  marqua  par  des  grâces  continuelles , avec  leurs  Gardes  A quantité  de  perfonnes  de  qualité.  * Va* 
A pat  une  penBon  confiJérable,  qui  lui  a été  continuée  pcn>  faii  A Félibicn,  /'ki  dts  Ftvurtu 

dam  toute  fa  vie.  Il  ell  vial  qu'on  ne  fait  point  en  détail  le  * ROSSOTTl  (André)  naquit  vers  Tan  téioi  Mondo* 

nom'.ne  ou  l’împorcance  des  fetviecs  qu'il  urendiu,  les  con*  vi  en  Piémont.  Après  avoir  fait  les  études,  il  entra4  Pigne* 
pirations  qu’il  a découvertes,  les  villes  dont  fes  lumières  ont  roi  dans  Türdre  des  Feuillans,  le  30 Septembre  cda?.  A y re- 
(acillté  la  conquête,  celles  qu'il  a empêché  d'être  prifes,  les  eut  fuiçant  la  coutume  le  nouveau  nom  d'André  de  S.  Joieph. 
batailles  gagnées,  A tes  défaites  évitées  en  apprenant  par  fon  Loirqu'il  y eut  fait  profcflîon , on  Tcnvoyi  4 Rome,  où  If  é* 
moyen  les  deU'ejns,  les  entreprifes  A toutes  Ici  penfées  des  tudiaen  Phllofophk  A cnThéoIogie.A  U a demeuré  dutscene 
enricmis,  qu'il  a gardé  li-dcffus  un  Bknce  Inviolable.  viltelameilleurepartiedcfsvle.Dellir>é4prêcber  AéprofvlTer, 
Il  ® .“•'fc''  “ France  pendant  sd  années.  On  le  loue  pour  fa  deux  chofes  qui  Tocci^rent  longtcms , il  ne  négl’ge*  pas  lea 
piété  , A pour  fa  méditation  prefque  continuelle  de  l’Ecriture  Bellci-Lcttrcs , A fea  Ouvrages  font  des  preuves  de  Tappllca- 
Suinte.  XIV  lui  fit  l'honneur  d'aller  voit , en  revenant  lion  qu’il  y donna.  Le  Cardinal  Adrien  Céva  le  choifit  poux 
de  l' ontalneWcou , 4 Juvixy  fa  malfon  de  campagne , qui  étoit  fon  *rhéologien.  H gouverna  auŒ  quelques  Monallércs  de 
fort  c«llc.  Il  reçut  ce  Prince  avec  un  tel  excès  de  Joye,  que  fon  Ordre  en  qualité  de  Prieur,  A la  Province  de  Rome  en 
la  KOI.  qulsenappcrçut,  A qui  aaignit  qu’il  ne  s’en  trouvit  qualité  de  ViLteur-Général.  il  mourut  dansûpauie.  Tan 

1667, 
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1007,  d'«flv[ron  $7  an*.  Oa  a de  lui  le:  fui* 

van»,  L*  OiiM*  À Umt  ytvg:net*it*<'.  Amruii\»- 

MnMaïC  (itéiKÀi't  npétrtJiKlt  t U FiUfitP  aUvtàiti  Lt  /'m,vcre 
itIU  Carte  rëf^>cjtnu»u  mV<  vut  Jt'  fàvvrûii  C¥4f!eUa:imi  ftjief- 
granit  WT  apparite  iklU  nuavéfitlla  it'  A/j(i  j |*err^r;.M{tM(  <*e’  MJ’ 
£>;  E'-mu  a/ic  M>r<  Rfü<f»ie  h'  AI«>Ori  ^^.nlfus*.  gf  «.'iri 
tbt  Tip*Ui»  Cf mclerM  « Cairi»  : La  t'wt*  triaat  nut^f  \l  f'sM 

éprtijt . [yiaLfht  aMra^;  ^x-*nu.'>i  WTiT  Ff  jaer*  Ptih''9pinsi 
SjlUii  S.yrf*«rum  PeJrNMatii.  * I.e  Pé/c  Niccroa . M*wiru 
fêta  ftTVtr  i (iltii.  4t<  Hemmei  Ilhfim,  t*me  X.  f.  0.  tf  }»iv. 

ROSSWEI  N.pecUe  ville, ou  bourg  du  Cercle  de  la  Ha» 
te  Saxe  en  Alleioagne,  (ur  la  rive  droite  de  la  Multe.cUâ  peu 

{)tc*  d l'oucll  de  Drcfdcn,  dont  elle  cil  éloignée  de  (U  é fept 
[eue*. 

* R05T  (Jean-Léonard)  naquit  d'une  honnête  famille  i 
Nuremberg  le  14  Janvier  16SS.  On  l'éleva  dam  la  piété  ft 
d.ini  la  cosncillàncc  de  la  Langue  Latine,  dans  laquelle  il  fit 
des  progrès  excraordinairci.  Apres  avoir  fait  fc*  études,  il 
fut  envoyé  pa*  fon  père  i rUniverlîcé  d'Altorf,  oii  U s'applU 
qui  é la  ]uri!j>idJcnce,  k la  Philofophic,  & i la  Fhyllque.  H 
alla  cni'uite  d AUorf  a Leipllck,  & de  li  i léne.  En  1711,  Ü 
iecourna*à  Nuremberg,  oii  il  apprit  les  Mathématiques  & les 
Langues  Kran^oiie  & Italienne,  il  fe  donna  après  cela  tout 
entier  i l’AIlronomie.  & entretint  commerce  de  Lettre*  avec 
les  plus  habiles  Aüionoincs.  On  a de  lui,  ifaxkrf  jlfirteenifu 
imprime  in  1718;  DrArt^riaa  Hiiiart^u  it  TAuren  lK.riiU  <fW 
finarn  i7aii  Alla*  C/u^  panai:  f.  Ouvrage  qui  fut  tellement 
goûte  de  l'Acadcmie  dis  Sciences  de  Herhn,  qu'elle  lui  don* 
na  une  plicc  ds'is  fa  Sucicté.  Il  étoit  pieux,  cbariublc  & 
O0icieiix.  Il  ob.erv'oit  un  régime  de  vivre  qui  le  faifoil  jouir 
d'une  fanté  pailible,  mais  faute  de  fc  donner  du  mouvement, 
il  deviui  peuiu.  Il  mauruc  d une  tiévre  maligne  le  as  Mars 
1747,  i I s.te  de  19 ans,  un  mois  & huit  jours,  üins  avoir  été 
m.irié.  * (ir.DUi  Vei9.ll»ü. 

ROSTAM  EHG  ou  KOSTAM  MIRZA,  nom  d'un 
fils  de  celui  que  nous  appelions  Utam  Cajfam.  II  dl  le  dn* 
quicuie  Sultan  de  laDynaiiie  des  rurcomans  du  Mouton  Blanc. 
t>iti  le  régne  de  fon  prùJécelTeur,  Il  s'étoit  fatli  de  la  ville  de 
Tauris  ,ét  y ayok délivré  deux  eofans  deSebeikh  Haïdir.qui 
7 éloieni  prlfunnien , favoir,  Ali  Mirza,  nommé  luBi  AU 
Paiha-,  0C  Ion  frère  Ifmaél , nommé  depuis  Stbaeb  ÿmél,  é( 
Jjtnell  Sri.  Hotlam  Big  prit  Ali  avec  lui , pour  faire  la  gucr* 
TC  i Baii'angor , qui  s'éi»it  retiré  après  la  prife  de  Tamis  dans 
la  ville  de  Bcidia.  Ce  fut  prés  de  cette  ville  que  fc  donna  un 
très  rude  combat  encre  ces  deux  Princes.  Baifangor  y fut 
tué;  après  quoi  Ali  obtint  de  Hoitam  la  pcrmIQton  de  retour- 
scr  1 ArdvbtI.  fun  pais  natal.  Mais  é peine  l'eut-il  donnée, 

au'il  s'en  repentie.  Il  marcha  é la  tête  de  fon  Année  vert  Ar- 
ebii,  pour  prendre  AH  èc  Ifmaél  fon  ^ére.  Ils  livrèrent  Im- 
tailie  i Rotlam . & la  perdirent.  Ali  Talné  y fut  tué.  Mais 
ifuiaèl  le  plus  jeune  fe  fauva  dans  la  Province  de  Gbllaa,  où 
il  uouva  une  11  ouiiranie  pioieéUon , que  Roilsm  Beg  ne  put 
s'en  raiQr.  C'eil  cet  Ifmaél  qui  fut  le  Fondateur  de  la  Oyna- 
file  des  IlaiJaricnt  ou  Soiis,  qui  régnent  encore  aujourd'hui 
en  Perfe.  L'an  pra  de  l'Hégirc,  Ahmed  Bel,  fils  d'Ogour. 
lu.  & pctit  RIs  d'Uzuth  Calfan,  fe  rendit  i Taurls  pour  atta. 
quer  fon  coufin  germain  Rodam,  qui  vint  au  devant  de  lui, 
a lui  livra  bjcallfe.  Roilam  fut  défait  & s'enfuit  dans  la  Géor- 
gie , oli  il  fut  tué,  après  avoir  régné  cinq  ans  & flx  mois.  Son 
Vainqueur  lui  fuccé  la.  * D'Her^lot.  AiMsié.  UrreU. 

R OS  TK  L ETZ.que  d'autres  appellent  XÀjécIrr?  ville  de  la 
PréfeAure  de  Koningretz,  fur  la  rivière  de  Worlitz.  Elle  cfl 
il'elLfui  cil  de  Koningretz,  dont  elle  eil  éloignée  de  fept 
lieues. 

RüSTHOU.  FfljrçROSTOÜ. 

ROSTIUS  (George)  de  Mansfeld , naquit  en  is8i,  & 
mourut  en  1619.  il  acompofé  un  AMi-Cmmr,  unCommen- 
taire  fur  les  Latnemations  de  Jérémie , & fur  l'Epluc  de  Saint 
Judo  en  1027.  * licnning  VViite,  i«  Thechg.  p.  329. 

ROSTOCK.  en  Latin  Urh,  RbeieftAt  Si 

sèian,  grande  & evièbre  ville  marchande  dans  cette  partie  du 
Mcckcibourg , à qui  elle  a donné  fon  nom.  Elle  ell  fituée  fur 
U VVarne , à une  bonne  lieue  de  la  Mer  Baltique.  Elle  fe  divi- 
fe  en  trois  parties «ranctenne,  la  nouvelle, ft  celle  du  milieu. 
Dans  l'ancienne  ville  11  y a les  Bglifc*  de  S-  Pierre,  de  S.  Ni- 
colas 0t  de  Sie.  Cuihvrine.avcc  le  Collège  ruiné  des  jurifeon- 
fuites.  Elle  eil  iéparée  de  celle  du  milieu  pur  un  bras  de  ta 
Warne,  oii  l'on  voit  les  Eglti'cs  Je  Notre-Dame.  & de  S.  Jean 
avec  la  Mai.'on  dc-ville.  Dans  la  nouvelle  fe  trouve  le  Cha- 

titre  de  S.  Jaque s.&  les  Eglifei  du  S.  Efprit.de  S.  Michel,  de 
I Ste.  Croix , avec  un  Couvent  de  Rcligieufcs  & les  autres 
Collèges  de  l'Acadcmie.  On  remarque  que  dans  le  ciineiié. 
TC  de  Stc.  Gertrude  hors  de  la  ville , les  corps  morts  font  en. 
tlércment  confumez  par  le  terrain  corrofif  qui  y cil , de  force 
M'il  n'y  demeure  pas  mime  un  os  de  relie.  11  y a au  dedans 
«e  la  ville  trois  grandes  places,  la  vieille, celle  du  milieu,  & 
le  marché  .sux  houblons  a aux  chevaux.  L'on  y compte  140 
lues , & fept  griadcs  portes  outre  14  petite*  qui  donnent  fur 
}a  rivière,  üo  croit  i peu  près  cette  ville  de  l'enceinte  dccci* 
le  de  Lubeck.  On  fixe  fa  fondation  i l'an  de  Jéfus-Chrill  329, 
elle  étoit  alors  un  village  que  üudcfchalk , Roi  des  übotrites- 
Vandalcs,  transforma  en  ville.  Enfin,  en  ii0a,  Prlblfiat,  le 
dernier  Roi  des  Obotrites  la  rcnouvclli  des  débris  de  la  vil- 
le de  Eyflin.qui  cR  aujourd'hui  un  vil|.-ige,&  la  ceignit  de  murs. 
Les  Ducs  de  Mcckcibourg  lui  accordèrent  de  grand:  privilè- 
ges, & lui  vendirent  le  droit  de  battre  monnoyc.  Après  qu'el- 
le  eut  été  rc(ue  dans  la  I igiic  des  villes  Hanféatiques,  elle 
t'oppofa  diverfes  fois  aux  Ducs,  particuliérement  en  it?3,oü 
elle  fut  réduite  par  la  force , & obligée  d prêter  ferment  de  fi- 
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d.Mité.  En  I4ry,  les  Ducs  Jean  & Albert  IV  y fomUrent  une 
UnivcTfité,  qui  fut  estiércmviit  établie  en  1419,  L'on  y a vu 
depuis  ce  tciiii-Ii  Je»  gen*  fbrt  favans,  partIculiérciiKnt  Crau- 
%;»i,  Céwr^ar,  Burrriu,  Pv^n'tsr,  C^/rî.w,  La  Seigneu- 
rie, ou  k pais  qui  dépend  de  la  ville  de  Hollock . cil  fc  aré, 
par  le  Ribmtz . de  la  Poméranie  Citéricurc  du  cècé  droit , & 
vert  te  gauche , il  touche  au  Duché  de  Mcckcibourg  U i 
la  Principauté  de  Schwério;  la  partie  fupéricure  con  ine  avec 
la  Mer  Baltiquc.dl  l'inférieure  avec  la  Ptindpauiè  do  Wmdcn. 
Lorfqu’après  la  mort  de  Pribillat.  le  dernier  Roi  des  Obirtrl* 
tes,  A le  pttinierScigneur  de  Mcckelbourg,  Henri  Burewin 
1 fon  fils,  & NicloC,  fon  neveu,  fe  difputoicnt  fa  fuccelTion, 
ce  dernier  obtint  cctlc  Seigneurie,  par  le  fccours  des  Danois 
qui  la  lui  donnèrent  en  tief.  Apte:  U mort  elle  retomba  i i>u* 
rewin  I,  & fut  enfuite  le  partage  de  fon  fils  cadet  Butew'n  11, 
dont  le  quatrième  fils,  Burewin  111,  l'eut  depuis.  Ce  Bure. 
Win  lU  fnrmi  à part  une  branche , qui  s’éteign;t  dans  N'icloC 
dit  fEafa'it  it  Rejftik,  fils  de  Woldemue.  Ce  Niclot  céda  cet- 
te  Seigneurie  aux  Danois , qui  la  doonércot  en  l'Itfcn  isaji 
ilmn  k L'.m,  Duc  de  Mcckelbourg.  Ce  Fitf  fut  en  n ;’boli 
fous  le  Duc  Albert  II, & depuis  ce  tcuu  li  les  Durs  de  ALckc-l* 
bouig  en  demeurèrent  tranquilles  poiretTeur*.  * Pierre  Lin* 
denbeig,  ia  Tapeur.  Rafiaib.  iti-m  ta  Qtm.  I ti.'cricl 

Lindebrogii  Cmu.  Ko/?«ré.  Poifcllut,  in  Oràt.  ét  Roi'.a.h.  Sfr. 
Zeikr,  Tapagr.  Saxm.  htmor.  p.  Z03.  Werdenhageo,  de  Rt‘ 
hj'p.  Ùaojtei.  Pontan,  Ifijt  Dca.  i.  7.  p.  39a,  4rs4,  4.-0,  412, 
41s,  418  & 433:  f-  É p.  497.  Lusig,  Rtibi  Ardiv.  r»w  7.  p. 
49d-  Aaiap.  üncU,  rs<«<  i.p.  49L  üiHhtmaire  Alitmxtl 

KOS’l'OU.  Duché  dt  ville  Atcbiépifct^le  de  .Mofa-vie, 
efl  défendue  par  une  forterelTe  de  bois.  Ce  Duché  étoit  au. 
trefois-1  iipp.anage  des  féconds  fils  des  Princes  de  Kulfic,  fet 
qui  Jean  Bafilidêt,  Duc  de  Mofcovic.  t'ufurpa  l'an  ts0s,  a- 
près  avoir  fait  mourir  le  dernier  de  la  famille  qui  y réguoit  * 
Sanfon.  Baudrand. 

ROSTRA  ou  ROSTRES  : c'efl  ainfi  qu'on  appcllolc 
certaines  pointe*  garnie*  de  fer  où  de  bronac  qui  roKoicot 
de*  proues  de*  vaiireaux  des  Anciens.  On  s en  krvoitpour 
percer  les  vaiiTcauz  des  ennemis  en  heunant  tuduiiv-nt  contre 
eux,  ou  du  moina  pour  en  rompre  les  rames,  truand  les  Ho> 
maint  avoivnt  gagné  un  combat  Raval,llt  détach-aent  les  RtjU* 
de*  vailîcaux  qu’iii  avoicr.t  pris,  & les  fuipcndoicnt  dans  un 
endroit  public,  ou  bien  ils  fau'uicnt  ce  qu'ils  appcMoicnt  Co- 
^miM  Radrata,  dont  on  peut  voix  un  dclLin  dans  le  F/^rar  de 
Crxvias',  p.  IS5-  QucI<(ui.fois  aufli  le  Général  rufoendoit  ces 
Rifira  dans  fa  propre  manoii.  Oti  appelloic  aul1î  R»/}rj  uncccr- 
utne  Tiibunc.qiii  étoit  au  niilietidc  la  grande  place  du  NIarché 
i Rome , & d'où  l’on  par!o,t  au  peuple.  Elle  recul  ce  notn  du 
grand  nombre  de  Rajlra^  qu'on  y attacha  aprèi  le  combat  na- 
val  que  les  Romains  gagnèrent  contre  les  Habitans  de  la  ville 
d' Antiuni , & dans  lequel  il*  prirent  un  grand  nombre  de  vaif. 
féaux.  On  y tenuie  auŒ  ce  que  les  Romains  appelloii-nt 
£eia  fvUita,  où  l'on  punifToit  de  certains  ciitnes  que  le  Mugi- 
flm  jugcolt  mériter  des  chicimens  publics.  On  y convoquoie 
le  peuple,  &ceux  qui  lui  vouloient  coofeilicr  ou  décotrfcillcr 
quelque  chofe  par  rapport  anx  affaires  ou  aux  Lolx . le  haran> 
guoient  deddius  cette  Tribune.  Lorfqu'on  prononcolt  l'Elo. 
ge  funèbre  de  quelqu'un,  l'Orauur  mootoit  aufll  fur  les  ffo/Ire. 
Julcs-Céfai  le  ut  tranfporlcr  dan*  une  autre  place, atîÂ  que  le 
peuple  ne  pût  pu  s'y  alTcmblcr  en  aufl  grand  nombre  que  dan* 
la  première,  ôt  qu'alnfi  le*  émeutes  fulRnt  moindres.  Le  def- 
fein  de  Céfar  étoit  auIE  d’affolbllr  par-U  le  pouvoir  du  peuple, 
A d'abolir  infenûblement  la  coutume  de  lui  parler  en  public 
fur  les  affaires  de  la  République.  Ces  noi:vr.iux  Jkifra  émienc 
dan*  le  coin  méridional  du  Marché  vis  i vis  du  Palafs  Impérial, 
& quelques  uns  les  appcHnlent  Ra^a  JaSa.  Lorfque  tes  Con* 
fuis  étolent  élus  ou  qu'ils  fortôienc  de  charge , ils  haran- 
guoient pr«  Acjfrû.  Enfin,  quand  on  vouloir  drcITcr  i quel- 
qu'un uncllaïue,  ou  quelque  autre  monument  honorable,  on 
le  plagoit  près  des  JtajTra.  * Scheffcius,  de  iftiii.  Aav.  Lip» 
fius.  ia  Uilit.  Ram.  5. 17.  Cfcéron  pr«  Lttt  UmaUa.  Minntoll, 
Jlsaran.  Aaii^i.  Dtjf.  7.  Nardinus,  XH/<riyt:s  Km*  oéMt^vo. 
Botrichius , Aai':^.  aai.  fatUs-  Fabricius,  Dtfir.  mût  Rma^ 
Lipfius,  M Afagai.W.  Sam.  ’Pitifeu*.  D;Âômuire  Aüa^aJie 
B.ile. 

ROSVITF..  rejiz  ROSWIDE. 

ROSUS  (Robern  nue  Sixte  de  Sienne  nomme  Re- 
ligieux Anglois  de  l'Ordre  des  Carmes,  èc  Conventuel  de  Nor- 
wieb,  étoit  DoAeur  en  Théologie  de  l'Univctilté  d'Oxford. 
Sa  grande  réputation  engagea  les  Religieux  du  Couvtnt  de 
Norwich  i l'élire  Prieur.  Alors  il  s'attacha  plus  qoe  jamais  k 
l'étude,  i la  IcAurc  de  l'EaiUirc  SalnceA  i ia  prédication,  k 
•aŒi  fa  vie  dans  ces  faintes  occupations.  Il  a laiifc  plufiiurs 
Commentaires  fur  la  Gcnéfc,  fur  l'Exode,  fur  le  Léviciqne, 
fiir  l'Ecdédalle  & fur  l'Epirte  de  Saint  Paul  t Tiic;  des  Ser- 
mons pour  toute  l'année;  les  Eaits  qu’il  avolt  donnez  en 
Théologie;  & un  Traité  de  la  Nature  des  AidmaLii.  On  a 
•ncorc  de  lui  pludeun  autres  Ouvrages  qu'il  a fait: , parcicu* 
licrt-ment  fur  l'Ecriture  Sainte.  Il  mourut  à Noiwkh  en  I4za 
* Pitréus,  dr//fv|f.  AngLUiritl.  Lelandus&c. 

ROSWEIDK  ( Héribert)  Jéfuite,  né  è Utrecht  en  1509, 

& mort  i Anvers  le  cinquième  Oclabrc.de  l'an  1019,  entra 
dans  la  Société  des  Jéfuitci  i Tige  de  vint'  uns , & cnfeigna  la 
Philofophic  & la  Théologie  à Douuy  lt  i Anvers.  Il  avolc 
beaucoup  de  piété , & une  grande  connolfTancc  di-s  Antiquités 
EccléOaUiques.  Il  publia  une  partie  de:  Oi livre*  de  Saint  Pau- 
lin avec  des  Notcs,aufquelles  on  a joint  celle  du  Père  Fron- 
ton le  Duc;  deux  Traitez  de  $.  F.ucl.cr;  le  Pié  Sp  rituel  de 
Jean  Mofehu:  & d'auiris  Auteut*;urir  Apn'npk-  pour  Tfnmat 
4 KeiDf  it , pour  prouver  qu'il  cil  Auteur  du  Livic  de  l'Imiia- 
Ce  X t:wfl 
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tioq  dr  )cruf>Ch<'il^  n a donné  encore  en  Latin , en  tin  Tola*  | 
nie  «yu.'»,  imprimé  i Anvers  c«  tâi8,  la  ^tu  ia  Péut  ifci 
que  l'on  retarde  comme  le  comoenccmcot  de  ect 
aniple  Kccneil  des  Vies  des  Saints , qui  a éld  depuis  continué 
p:r  imibti  >ur,  & par  les  autres  qui  lui  ont  fuccédé  dans  ce 
péi:i(].c  C’arzii.  On  a encore  de  lui,  Diffuutu  dt  fidt  lierai’ 
rir  ftiVJ.i-'.'i  Lite  Tjt-mu  XU  Taraierôi  CarAnsft  Sér«w«  aé  l- 
pAit  Cijüaiens  éiHd,rtl.u'i/Mt  R«Jwnd$i  .dnti-Cape/iiu,  jîce  £xpi- 
éitK  SxKurvm  ?J.'.  C4{xlli,  fuaj  Jtittn  litéci  Ca/îwésM  ad 
XII  ia  ynJniti  jau  a^-.tnav;  SjMu  mU  jiM  CtptI&aat, 
exs(rpi»m  tx  jm.  CaprîÂ  fanJan  iffmtm  inaâ  jidn;  Ntufma  sa 
eviB»  AemjwiM  ; vfftritnm  ju^'i  Ixpfu  est* 

SMiienm.  Il  a publié  en  Hamand  une  Hifian  £aU- 
Jti.ï.'r^ae  dipitf  U mtijTéaet  dr  ^rfiÊt  Cbri/l  jafipi'm  tapt  i/rtuia  Vlll: 
Ji  (imt  dt  r Xfliji  dts  Péh‘Bti  ; la  Ktcr  drr  M«»r  l'ierga  fo  "* 
Vf.»  dau  It  JiKie , avccbeurc*;  de  FEia  de  h ystg^mU.  * Ale- 
eambe,  ÛUtiab.  Script.  Sm.  Jef.  1.C  Mire.  Vilére  André,  £v- 
ïitib.  ttliiu,  p.  37S  9fiàv. 

ROSWIDK,  ROSVXTB  ou  HUROSVITH,  Rcli- 
ÿeufe  du  MonaAére  de  OinüersbciiD  en  AlIemaRoe  , née 
d'une  famille  très  noble , parloit  le  Grec  & le  Latin  avec 
facilité  I R Te  rendit  célébêc  par  les  Pièces  qu'elle  cooipo* 
fou  en  ven  & en  profe.  A la  prière  de  l'Rmpercur  Othon 
il , & par  ordre  4e  Gerberge  fon  AbbelTe , elle  écrirk  en 
vers  un  Eloge  Hiftorique  de  la  vie  d'Otbon  I , & le  Mar- 
tyre de  fi.‘nt  Denys , a de  faine  Pétage , & d’autres  Ou\Ta- 
ges  de  cette  natorc  . que  Conrad  Celte  fit  imprimer  i Nu- 
remberg en  ttoi.  A oui  l'oat  été  depuis  é 'Wittenberg  en 
3708.  Cette  AbbefTe  norilToit  vers  l'an  080.  Trithéme  l'eA 
trompé  en  la  raectim  dans  un  aurc  fiécte  , auili  bien  que 
Huoifride  , qui  la  confond  avec  Hilde , AMselTe  en  Aitgle. 
terre.  * Trithéme  , sa  Ouélw  gf  ia  Cbfsvw»  ifiryâ^ai^ 
Pollevia,  ia  Apper.  Sacra.  VuEiut,  dt  Wtfi-  Lu.  L x.  t.  41. 


ROT. 

RO  T,  petite  ville  de  la  Franconie.daos  le  Marquifit  d'An- 
fpacli . au  conduent  du  Rot  & du  Rednitz . entre  la  vil- 
le (*e  Nuremberg  A celle  de  WciJcmbourg. 

K U'i  A ( Ëcrnardln ) de  Naples,  également  recommanda- 
ble I -r  la  eoblilTe  de  fa  Maifon,  A par  la  beauté  de  fon  erprit, 
réulli;  merveillcufemei't  bkn  dans  la  Poëüe  Latine  A ItaMers- 
ne.  Ses  Pocliis  Italiennes  font  fi  belles,  fi  ingémeufei,  A A- 
cTites  avec  tant  de  politclTc  A de  jugement,  qu' après  Pétrar- 
que, il  mùUc,  fdii»  quelques  connoilTeurs,  de  tenir  l^re* 
micr  rang  parmi  les  Poütes  de  fa  Nation.  Il  écrivit  auJu  en 

Croie  avec  beaucoupd'élüquence,aima toute  fa  vie  les  gens  de 
eitres,  A mourut  i Naples  l'an  1374,  Igé  de  6d  ans.  L'on 
voit  ion  iépuleredansrKeliredeS  Dominique  avec  fa  lUcve.ob 
fe  trouve  entre  autres  cEofci  1a  repréfeoation  du  Tibre  A cet- 
te IntcriptionLâtioe: 

ROTsM  (tri  Antei  a^u  TtMtminSax, 

C»M  Gratin  fwruaiar  Adnà  Dws, 

Art  ipft  hçgH , Ivgfi  ipft  Navré 
^ Fiarm  ptrii^t  cendi.iaa  Pat^arwn. 
BiaNAaoiNo  Rots  pain  ipiim 
Atmin  javaa  R'^ptifié  8f  /fîpbex)u  f&i 
Mitre. 

Alarirm^  Jd.  D.  LXXF.  me.  agtw  LXVI. 


Set  Oeuvres  I.atlnet  furent  imprimées  à Naples  en  1571, ta 

r ta  ; A les  Italiennes  l'ont  été  à Venife  en  iS7d  > » aéfatw. 

donné  BU  public  divers  Ouvrages , qui  font , Eghtc  Pryl*. 
Mrit;  SMatfit  a Can^tiii  ; fiimt  yis^aM  ; CtzmeÂ*  ; It  tajtrs- 
JulÀ,  CrawAa;  Ekfiânm  Mrs  tra/  Æpigrémmatm  Shi^naeerj 
MüémO'pt  tfiin  Mtr  met  ; Naasa  PirSta  amcapata.  * Pc  Thou, 
Idi(t.  Gnibnl,  Tiea.  //fwn.  LaUr.  Telfller,  Bhgu  du  Hem- 
«MJ  Sawni,  raoe  3.  p.  41.  Cf  Jiéo.  édit,  de  Hollande  1715. 

ROTAjancicnDemeni  ^(«.petite  ville  del'Erpagne  Bé- 
tique.  Ce  n'cll  maintenant  qu^un  pcdi  bourg  de  l'Andaloufie, 
fitué  for  le  golfe  de  Cadla,  entre  la  ville  de  Cadix,  A celle 
de  Saint  Lnar.  • Mity,  Di3.  Géigr. 

ROT  AN  (Jean-Bapcifie)  Grifon  de  Nation,  Mtnlfire  de 
TEgHfc  Réformée  de  la  Rochelle,  foc  fort  elUmé  par  les  fient 
pour  fon  cfpiit  A pour  fon  érudition.  Il  avoit  re^o  le  Bon- 
art  de  Doftevr  en  Tbéoloihe  iHeidelberg  en  1573-  Zaoebius, 
qui  fil  la  cérémonie , témoigna  que  ce  Candidit  s'étoic  exilé 
ponr  la  Religion  depuis  quinze  ans,  A qu'il  fopponoit  avec 
plaifir  la  perte  qu'il  avoit  nitc  d'un  patrimoine  confidéreble. 
Il  ^voit  enfeigné  la  Théologie  dans  la  Rochelle , A publié  un 
Ouvrage  fur  la  cootToverfe  de  l'CuchaiillIe,  Imprimé  dans  la 
même  ville,  intitulé  Treiid ertbtdéxe  fer  r&ubm/Het  A un  au-' 
ne  pour  réfuter  les  motifs  de  la  conveifion  de  Cayec,  impri- 
mé auifi  1 la  Ruchtlle  l'an  1596.  On  préfume  qu'il  a été  Ml- 
Bifire  de  l'Egllfe  de  Genève.  * Biylc . Di0.  Criiif. 

ROT  AN  (Micbel-Ange)  originaire  de  Uergame,  étoit  né 
i Venife.  Après  avoir  fait  dans  fa  patrie  de  grands  progrès 
dans  les  Huroanitez,  U vint  i Pidouv.  oii  il  s'adonna  a l'étu- 
de de  U Médecine. '.Il  revint  â Venife  avec  la  qualité  de  Do- 
Aeur , A quoique  foji  jeune  encore  II  lit  des  cures  fi  heureu. 
fes . qu'il  furpaira  bientfit  en  réputation  A en  gloire  ceux  qui 
profefToient  la  Médecine  depuis  longtvms  avec  honneur.  La 
ll^ubHquc  * Venife  ayant  vers  ce  trms-lâ  envoyé  un  Am* 
baifndeur  en  France , voulut  qnc  Rota  l’accompignit  en  qua- 
iité  de  fon  Mfdecm.  Rota  l'acqnit  en  France  la  mAmc  répu. 
tatlors  qu'i  Vwife.  Üèv  qu'il  fut  de  retour,  il  fut  appelié  i 
Fanue , ob  d fut  d'un  giand  fccours  aux  Fari»6ft»,doBt  U iàa- 


ROT. 

té  fe  rétablit  par  fei  foins.  Ces  Princes  le  renvoyèrent  i Ve- 
nife,  après  l'avoir  comblé  de  louangev  A de  prcleni.  U mou- 
rut é Venife  en  léda , igé  de  74  ans , fans  avoir  été  muié.  Oa 
a de  lui,  de  PtfU  Patté  mtàibyr,  Ctxjibaem  idtA^ae»  Coi- 
turia  im/  dt  CaratioK  «Mvhrruai  mereaem,  CrmmoUtrm  Jeptr 
IftpptCTam  dt  Eiemmu  ; C'mnKMerhu  Jeptr  M-  Ut  dt  Mtrat 
tpuleuùrt.  * yntz  Cjmef.  Paiiteiii.  une  X.  Manget , ia  Si. 
Muré.  Serw.  Mtdu.  I.  17. 

_ * RO'TARIUS  (Jacques)  de  Boebont,  Chanoine  Régu- 
lier de  S.  AuguQtn,  a publié  un  Livre  de  piété,  qui  a pour  ti- 
tre de  RcAgùyù  Pilé  btet  iefiaetudé.  Il  mourut  en  1479,  dans  ft 
81  année.  * V’alérc  André,  Bitëcib.  Bdpet,  p.  427. 

RO'l'E,  JurirJiéUon  i Rome,  cotnpuiée  de  douze  Prélats, 
qui  jqgcnt  par  appellation  de  toutes  matière»  bénétkUIcs  A pa 
uifflonialcs  de  tout  le  Monde  Catholique,  qui  n'a  point  d’ia- 
doit  pour  les  agiter  devant  fes  propres  Juges,  comme  auffi  de 
tous  tes  procé»  de  l'Ëiat  Eccléfiaitique.  Un  les  nomme  Aud- 
Ueri  de  Rat:  A ce  mot  vient  de  ce  que  le  pavé  de  la  ibambie 
ob  ils  s'aflcmblciit  pour  examiner  les  afTaires  ou  ^ùr  rendre 
lajufiice.  efi  de  marbre  figuré  en  forme  de  roue,  ou,  relou 
quelques-uns,  parce  que  quand  ils  jugent,  ils  formKnt  un  cer- 
cle. Cette  JurifdiAion  eil  coropoféc  de  pluficurs  NKions-  11 
y a un  Allemtad,!  U nomination  de  l'Empereur  i un  Françoir, 
i la  nomination  du  Roi  de  France;  deux  EfpagDols,doDt  l'ua 
eft  pour  les  Royaumes  d'Aragon  A de  Valence  A pour  la  Ca- 
talogne, l'autre  pour  les  Royaumes  de  CalUlle  A de  Léon.  Le 
cinquième  dt  de  l'Etat  de  Venife,  A préfenté  par  la  Républi- 
que  au  Pape,  avec  trois  ou  quatre  autres  de  les  Sujets,  aliii 
qu'il  eboifiCTe  celui  qu'il  voudra.  Les  autres  font  aulG  choifit 
par  le  Pape,  entre  les  Sujets  qui  lui  font  préfemez  par  les  vlU 
les  de  Milan,  de  Bologne,  de  Ferrite  A de  Péroul'e,  A lea 
Provinces  dTlmbrie  A de  l'ofeane.  Les  Papes  Innocent  VI  A 
Jean  XXll  leur  ont  défendu, fous  peine  de  cenCure,  de  recevoir 
aucuns  préfens;  leurs  fucceffeurs  leur  ont  accordé  beaucoup  de 
ptivlléges,  A Alexandre  VU  les  fit  Sous-Diacres  ApolioUques: 
c'eft  pourquoi  ils  précédent  les  Clera  de  chambre  dars  les 
fonAiont  publiques,  A portent  un  habit  violet  comme  les  Pré- 
lau  Romains.  Ils  ont  féance  dans  les  Chapelles  Papales;  le 
Doyen  a droit  de  tenir  la  thiare  ; deux  Auditeurs  dans  certai- 
nes fonâioni  rofltiennent  les  bords  de  la  cbappe  du  Pape  ; A 
dans  d'antres,  le  dernier  des  Auditeurs  Je  Rote  porte  la  croix 
devant  le  Pape.  Le  Tribunal  de  U Rote  prend  les  vacances 
la  première  femalne  de  Juillet;  A à la  dernière  Rote  le  Pape 
traite  magniliqucmcnt  à dîner  les  Auditeurs  au  Palaii  Apvfio- 
lique,  A leur  wc  donner  i chacun  cent  écus  d’or,  A au  Doyen 
deux  cens.  Les  vscaoces  durent  iufqu'au  premier  d'Oclobre, 

r!  la  Rote  s'ouvre  avec  beaucoup  de  cérémonie,  les  deux 
{tiers  Auditeurs  allant  par  la  ville  de  Rome  montez  fur  des 
mules , fuivia  d'une  cavalcade  fort  nombreute , où  les  Ambaf- 
fadenn,  les  Cardinaux  A les  Princes  envoyent  deux  Uentils- 
bommes  pour  leur  faire  honneur,  A aufqucls  fe  ÿoigr.cnc  nu(B 
à cheval  grand  nombre  de  Notaires , de  GreOiers , de  ProciK 
reuis  A autres  Gens  de  Jufiice.  * Onupbre  Panvin.  Cul. 
Bariolom.  Piaza.  Seftvtitg.  Rem.  De  Seine,  V^npt.  de  A». 
«M,  Isw  4- 

* R O 'T  E , petite  rivière  ou  canal  des  Provinces-Unies  en 
Hollande,  dans  le  SchielanJ.va  porter  fes  eaux  i Kotetdam, 
qui  en  langage  du  pars  veut  dire  Digsr  A li  Àatc,  A qui  tire 
fon  nom  de  celte  petite  rivière; 

ROTEMBURO.  rtjtz  ROTENBURG  ou  ROT£,\. 
BOURG. 

* R OTE  N A KEER  . petite  ville  d'Allemagne,  datts  !c 
Cercle  de  Souabe,  efi  fur  la  rive  gauche  du  Danube,  au  fu.L 
ouefi  d'Ulm . donc  elle  efi  éloignée  d’environ  fix  livues. 

ROTENAMER  (Jean)  Peintre  célébré,  naquit  é Afu- 
nlch  en  1564.  11  apprit  de  fon  père  In  commencemens  de  la 
peinture;  mais  ce  fut  en  Italie  qu'il  forma  là  manière  fur  Ica 
ouvrages  do  Tintoret,  dont  il  fut  difdple.  Il  a peint  i fiaifi’ 
que  A i l'huile-  U inventoit  facilement-  Il  a peint  i fraifque 
iKaucoup  de  maifons  i Munich  A é Augsbourg,  qui  font  en- 
core dei  maïquea  de  fa  capacité.  Rotenamergagnoit  beaucoup 
par  fes  ouvrages;  mais  comme  11  alinoic  ia  dépemè,  il  mourut 
pauvre.  * E>e  Piles,  .d^rrgéée  la  ilei  Pànrtr,  p.  3S1. 

ROTENBERG,  bonne  A mode  forterelfe  de  Franco- 
nie,  fituée  fur  une  montagne,  oins  le  territoire  de  Nurem- 
berg, é fix  lieues  de  1a  ville  de  ce  nom,  vers  le  levant.  * 
Maty,  Dès,  Cdtgr. 

ROTEN60URO,  famille.  y<ntz  R01TENBOURG. 
ROTENBURG  ou  ROTENUOURG,  en  Latin  As- 
tnéarguM  éd  Teberim,  lèhie  Impéride  fort  coofidérable  de  la 
Francooie  fur  le  Tauber.  On  la  dit  fondée  dès  l'an  dejé- 
fus  Chrifi  s<4  • quoique  fon  chlteau  paffe  pour  avoir  été 
bili  cent  ans  auparavaiM  par  Pharamond,  Duc  deFranconie. 
Elle  fot  enfuite  la  Capitale  d'un  Comté  particulier.  Lors- 
que la  branche  des  Comtes  de  Rotenbourg  fur  le  Tauber, 
qui  delcendoic  des  anciens  Ducs  de  Franconie  , l'éceignic 
foua  TEmpereur  Henri  IV  , ce  Comté  parvint  i l'Empire , 
A l’Empereur  Henri  V en  lit  prefenc  avec  le  Duché  de 
Franconie  i Conrad  Jll,  Duc  de  Souabe,  fon  neveu,  ceqtd 
efi  1a  ralfon  pourquoi  le  Duc  Frédéric,  fils  de  Conrad  lU, 
prit  le  titre  oc  Duc  de  Rotenbourg.  Après  fa  mon  , arri- 
vée en  liés.  l'Em^reur  Frédéric  I bc  préfenc  du  Duché 
de  Franconie  i l'Ev^ue  de  Wirtzbourg , A accorda  b li- 
berté de  l'Empire  en  117a  , i la  ville  A au  Comté  de  Ro- 
(enbourg.  Parmi  les  bàtImerM  remarqaables  4 Rotenbourg, 
on  compte  l'Egllfe  ParolfCile  A la  Maifon  de  ville.  En  1631, 
elle  fut  prife  pat  Ici  Suédois,  A reprife  par  1rs  Impériaux 
dans  la  même  année;  l'année  fuivantc  les  Suédois  s'eo  em- 
parèrent de  nouveau,  A en  forent  eocure  débufijutz  par  les 

linpé- 
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Impériiux.  BflUn  , en  164$  , cette  ville  fut  oSliü^e  de  fe 
lendrc  aus  t nnçoii-  Tout  autour  de  cette  ville  il  y a uni 
ciiiipuRne  tVtiilc  en  hié.  Le  territoire  du  Rocenbourg,  qui 
ell  enclavé  d;mi  lc<  pair  d'Anfpach  ft  de  Hohcnlohc , r'e- 
ienJ  environ  1 Jcui  lieue*  d'Altroiagne.  * Hurniannua  Coo- 
iri:r^us,  m C^r«i.  mm.  105a.  Munticr,  Ctfmarr.  bertfu»,  Cmi- 
MtRf.  Krr.  (rtna.  Knipfchild,  ét  Jwt  Civ.  mo-  Merian,  T»- 
fuij.  FrtM.  p.  46-  tf  jm,  Luc«.  Ctéjfat  S^,  p.  icAl- 
llùfiu*,  FrtH.  Ttàiv  p.  DttfioiMsrc 

• RO'l  bNKUKü  fur  le  Nectre,  petite  ville  d'Allema- 
gne dan*  le  Cercle  de  Souabe.  £lle  cR  i i'oucll  de  Tubingoe, 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  deux  lieue*,  dans  le  Comté 
de  llocbbergt  & appartient  i la  Maifoo  d'Autriche. 

• ROTENBÜKO,  ville  d'Allemagne  dan*  le  Comté  de 
Tlrol.  Elle  eft  dans  la  vallée  de  l'Ino , en  Allemand  Innthai. 
Le*  Bavarois  s'en  empalèrent  en  1703,001*  ils  ne  la  gardèrent 
pas  lonetem*.  * Cr.  DiS.  Uèe.  HW/. 

RO'l'tNllURG , ville  de  SuMc.  Fipez  ROTIIEBOÜRO. 

• ROrENBURO  ou  ROTENBURCK,  petite  ville 
du  Cerdc  de  U Haute  Saxe,  en  AHemnsne  dans  la  Haute  Lu, 
face . au  nord  de  üorlitz , dont  elle  eü  éloignée  de  trois  i qua- 
tre liL'ues.  Elle  eiV  lituée  fur  la  rive  gauche  de  la  NcilTe. 

ROTENBURG.  RODRNBURG  . petite  ville  avec 
citadelle.  Elle  ell  dans  le  Duché  de  Kcrden  en  BaiTe  Saxc>  fur 
ia  nviérc  de  ilamma.é  trois  lieue*  de  la  ville  de  Kcrdcn.vers 
le  nord.  • Mity.  D\S.  G^p-. 

ROTENBURG,  petite  ville  avec  une  bonne  citadelle, 
dan*  laUelTe.  fut  laFuIdc,  étroit  lieues  au  delTous  de  la  vil- 
le  de  Hiffchfelt.  • Maty.  DiH.  Cétfr. 

RUTENBY,  petite  ville  de  la  Gothie  en  Suède,  fur  ia 
cAtc  de  la  Province  de  Bléking.  où  elle  a un  atree  bon  porl.é 
douze  Ueucidc  Cbriltianopei,  vert  le  couchant.  * Mity.DrH. 
Grrte. 

KOTRNFELS.  é'.yrt  ROTTENFBLDS. 

• KOTËNHAUS,  cfaiteau  forcitié  du  Royaume  de  Bo- 
hême en  Allemagne,  dans  le  Cercle  ou  la  PréfeelUTc  de  Saitz 
au  nord-nord  oucll  de  la  ville  de  Zfaltrt.dont  elle  ett  éloignée 
d'environ  ouatre  Ucuca.  En  1639  elle  fut  prife  pat  le  Général 
Banncr  &edoit. 

ROTENTHUR.  Flrya?  SARWAR. 

ROTER  ÜAM,  fur  U Meu'e,  ville  de  Hollande,  dana 
les  Etats  de*  Provincea-Unles.tlrc  fon  nom  du  canal  de  b Roae, 
éc  non  pas , comiiic  le  veulent  rriihécne  , Robert  Cénalit . de 
que'ques  auirei.  de  celui  de  Ruther , Roi  des  Francs.  Elle  fut 
^i^éc  CD  ville  vert  l'an  iz^or  00  y tii  des  remparts,  & on  lui 
accorda  de  beaux  privilèges.  Cette  ville,  qui  cR  le  Siège  de 
l'Amirauté  de  la  Meufe  . eR  grande . riche,  marchande,  éL 
coupée  de  pluftrurs  canaux,  qui  font  B bien  pratiquez  que  les 
plus  grands  navires  peuvent  y entrer  pendint  le  Ûux.  Cett  la 
Wus  riche  ville  de  liollandeaprésccUcd'Amllcrdam.  Erafmc, 
qui  étoit  natif  de  cette  ville , a ù (Utue  en  bronze  avec  plu- 
neurs  Infcrlptlons  fur  la  grande  place,  laquelle, é caufe  de  lui, 
■'appelle  la  place  d'Erafme.  Cene  llatuc  étoit  de  boit  en  1549. 
on  en  fubdltua  une  de  pierre  «1 1557.  Les  Efpagnolt  l'ayant 
icnverféc  en  1572,  on  rut  foin  de  la  rcdrelTer  dés  qu’on  fut 
excmc  de  leur  tyrannie;  A enfin,  00  lui  en  érigea  an  i6az 
une  de  brome,  qui  etl  admirée  des  ConDoUTeurt.  * Guichaz- 
dm.  DWirrpl.  db  Puù-Bui.  Bayle.  DiB.  Cfttt^. 

* ROTTERDAM  (Amoul  de)  furnommé  CbtUivwn, 
Chanoine  Régulier  de  & AuguAin,  acompofélea  Ouvrages 
fuivans.  r»*»*  . ou  f^pttuhm  Coaierrmie;  C^ftjmalc  Er- 

ficriitsrwi.  en  manuferit;  Si>m«ai>a  DtUmuit,  (ive  Ttê&tim  it 
CMiutMtÀw  &éW«ro(i«  : CmmkWù  Exp^i»  m RtgiiC*M  S.  Aitgx- 
/h»t:  )Kpet  Ccnjlümii^nt  BeuÂm  XJli  Rtmfftrum  j«- 

rn  (.m  CrtaJir  fM,*"*  CuMMiri i Specahoi  FbüajopitnmV fttum. 

Il  mourut  le  31  Août  1441.  * Valére  André,  BBbMh,  Btlgiu, 


p.  Ü6  9 8?. 

ROTGÀNS  (Luc)  fameux  Poète  Hollaodoii,  naquît  é 
AmtUrilam  au  mol*  d Oâobre  1645  d une  famille  dilUnguée.A 
alliée  aux  plus  confldétables  Magiltrais  de  cette  ville.  U t'ap- 
pliqua d'abord  aux  Bcllcs-Lettret,  A y fit  en  peu  de  eems  de 
grands  progrès-  L'application  qu'il  apporta  é la  IcAure  des 
anciens  Poètes . lui  fut  d'on  grand  ufage  daus  la  fuite,  & il  ÛK 
en  uanfporter  Ici  beiutez  dans  fei  Ouvrages.  En  1672.  il  prit 
le  parti  des  armes , mais  au  bout  de  deux  ans  II  fe  dégoûu  de 
ce  métier,  A fe  retira  en  td?4é  une  maifon  de  campagne  nom> 
méi'  XrmttcTré  fur  le  Vccht  é une  lieue  & demie  d Utrecht.  A- 
pret  la  coDcludan  de  la  paix,  11  lui  prit  mvle  d'aller  voir  Pa> 
ris.  Sa  curiolité  étant  fatisfaite,  Il  retourna  dans  fa  patrie,  A 
époufa  quelque  tema  après  -Woc  Mntmt  de  Sallengre.qft'il  ne 

Eoiféda  pas  longtcms  ; car  elle  mourut  é Utrecht  en  rB8y , le 
liiTant  père  de  deux  filles.  L’aicce.  appellée  .éw-éBornit.  fe 
mina  é Utrecht  l'an  r7t7  avec  un  François  Réfugié  nommé 
L**b  dt  CUpitz»  Capitaine  d’infanterie,  dont  il  efl  venu  on 
fils  qui  vit  encore.  A dont  ia  meie  mourut  une  année  après 
fgs  couches.  La  cadette,  nommée  MagirIvTiK-f/ltirr,  fe  maria 
â Namur  l'an  1723,  avec  un  Capiiitne  SuilTc  donc  le  nom  ell 
jfthn  KWaj,  donc  II  cil  venu  plufleurs enfans,  A donc  Dois, 
ravoir  deux  garçons  A une  fille,  vivent  encore  aulll  bien  que 
leur  ^re  A mérc.  M.  Rotgans  fe  confola  avec  les  Mufes  de 
la  perte  qu'il  avoit  faite,  A s'adonna  entièrement  a faire  un 
parnaiTc  de  fa  maifon  de  campagne,  où  il  mourut  de  la  petite 
vérole  le  troifiéme  Novembre  1710,  égé  de  (A  ans.  On  a de 
lui  en  Hollandois  les  Ouvrages  fulvani,  JL«Kk  dt  GuÜImim  lit. 
Roi  d'Angleterre,  Poème  Epique  en  huit  Livres;  Lt^mt  ét 
A/vm/s . rtrWi  ét  ftti^tts  ftUet  mitws  ; Otuvrts  m/léti  m Rt- 
t%àl  ét  étçtrftf  pit.a  Je  Foiljt;  EtJt  Bf  Tunni) . Tragédie;  S.y- 
b.  Tragédie.  M-  Roegin*  tient  le  premier  rang  parmi  les  PoS* 
tes  de  M Dation  avec  Voadvl  A AotoDUès.  * écjiu  Oat» 


Vffs.  Li  Dr.'îirttaaire  HuBm/Wi  A fl^Iinl.  f.e  Pérc  Niciron , Af/- 
mArtipMrl'crtirr  irUili»\rt  Ai  Utmtta  lUajIres,  itmt  2.  p.4601. 

Sf /àio.  é/emvTC  mMs^r. 

KOTMARIS,  Roi  des  Lombards , & fils  d'..éjm,  Duc  du 
tenicoirc  de  BrclTe,  fuccéda  i ArlotJe  en  038,  par  le  choix 
que  Gondoberge,  tille  d'Agilulfe  A de  l'heodelinde,  fit  de  fa 
perfonne  puur  être  fon  époux.  Ce  fut  é condition  qu'il  répu- 
dieroic  fa  première  femme,  A qu'il  iureroii  de  ne  quitter  ji* 
nais  Gondobergv.  Il  promit  tout  pour  nioiitvr  fur  le  thtAne» 

A loriqu'iJ  y fut  établi,  Il  tint  pendant  cinq  ans  GondtrKigé 

firifonniérc  dans  le  Palais  de  Pavie,  A lit  mourir  piuficurs  per- 
onnes  de  qualité  qui  t’étolent  oppofées  é fon  éleftion.  Au- 
bedon,  AmhafTadvur  du  Roi  Clons  11, obtint  Je  Roihatis  la  li- 
berté de  cette  PrlucelTc,  qui  employa  le  rvlie  de  fa  vie  dans  la 
pratique  des  venus.  Ce  Roi  put  Gène*,  Aihvnga,  Savonne, 

A autres  places  de  l'Empire,  qu'il  ruina,  aulli  bien  que  Tar- 
vife,  A autres  villes  de  Tofeane.  Il  fit  rédiger  par  écrit  les 
Loix  des  Lombards , qui  portent  le  nom  d Edit , A régna  15 
ans  A quatre  mois . jurqu’en  653 . que  RodoaJJ  fon  fils  lui  fuc- 
céda. • Paul  I>Iacrc.  A Gtfi  i>rré  »(. 

* ROTHEBOURG  ou  RO  i H KNROURO.en  Suif^ 
fe,  dana  te  Canton  de  l.ucerne.  C'étoiC  autrefois  une  ville, 

A la  réliüeiice  d'une  Maifon  de  Comtes.  ' Les  Lucernots  la 
prirent  l'an  1385.  A btûlértni  te  ch.tcau.  Au;'outd'hui  c’eil 
un  K>li  bourg  avec  UB  chtteau  proche  de  la  rivière  nommée  U 
pnilt  Emite.  Ce  qu'il  y a de  plus  remarquable , elt  un  beau 
grand  pont  de  pierre  de  lao  pas  de  long,  de  23  piez  de  large, 
de  cent  dix  pit-z  de  haut.  Ce  lieu  tll  au  nord  ouiü  de  i.u< 
cerne . dont  il  Ht  éloigné  d'environ  drux  llruei  A demie.  * 
lui  6P  fVAres  ét  SiujJi , rorat  2.  p.  398.  VilTcher  A Schrnk , Cor- 
uAUS»-0t. 

ROTHEMAY  ou  ROTHIMAY.  ftyt  llATfii. 
MAY. 

ROTHER,  andennement  Limew  , rivière  d'Angleterre, 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  Comté  de  SuiTcx,  tnverie  celui 
de  Kent,  A fe  décharge  dans  le  Canal  i Ryc.  * Maty,  DiH, 
CAgr. 

ROTHERAM  ou  ROTHERHAM.  bourg  tTAngle- 
terre  avicinarcbédans  la  partie  oeddentaie  du  Comté  d’Yorck, 

A dans  la  coiKrée  nommée  Stafford.  Il  efl  fitué  fut  la  rivière 
du  Dun , fur  laquelle  il  a un  beau  pont  de  pierre.  Il  vit  re- 
marquable pour  avoir  donné  la  naiflsitcc  A le  nom  1 Thomas 
dcKotherhsm.  Archevêque  «PYorck , l'un  des  Fondateurs  du 
Coilége  de  Lincoln  é Osond.  il  a aulli  tvnioigné  fon  affe- 
tlion  pour  le  lieu  de  fit  oailT<>Qcc,  en  y fondant  un  Collège 
compofé  de  troii  ClalTes , oii  l'on  apprend  la  Grammaire , é b- 
crire.  A la  Mulique.  * DiHim.  Jntlnu 
ROTHIKR.  r.jeROTIKR. 

ROTHIMAY.  RA  IHIMAY. 

R OT U W K L f Guillaume)  forti  d'une  noble  famille  d'An- 
gleterre, fiorilToit  Van  136a.  fmis  Edouard  lll.  Roi  d'Angle- 
terre, prit  l'habit  de  Rv  igieux  dans  l'Ordre  de  Saint  IKimi- 
nique,  A fia  As  études  é Londres,  où  il  fut  reçu  Dcntcur  en 
Théologie-  Il  s'adonna  eDfuitc  é la  prédication.  A cuiiipoi'a 

êluncurs  Commennirei  Ar  l'Auefen  A le  Noaivenu  Tellauivnt, 

; tel  Livres  intitulez,  Sermamm  fiitr  fiiipilarès;  h.\Jt/nitwm  ' 
StHttMlitnm  hPri  Ç^é'mti  A PtiUipits  w- 

t«r«.  A Pmemiit  JaplivU,  A ItitUtdu,  6fc.  Pitfèiis,  A 
Smpt.  aéw/. 

ROTiER  (Efprit)  né  i Aix  en  l’iovcnce,  fur  h lin  du 
XV  fiéde, entra  l'ao  1S07 , dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
fe  rendit  très  habile  dans  les  Langues  Savanes,  A encore  ^lus 
dan*  la  Théologie,  A,  dans  fes  divers  etiipiuli,  combv.iii  pour 
la  Religion  avec  une  fermeté  extraordinaire.  Il  commença  i 
prêcher  le  Carême  dès  l'an  tsr4,  A en  prêcha  quarante-trois 
de  fuite,  avec  tant  d'applaudifTcmcnt  qu'on  le  redemanda  huit 
fois  i 'Touloufe.  Il  incerpréu  l'Eaiturc  dans  la  Métropole 
d'Aufeh  pendant  quatorze  ans;  fut  fait  en  1521,  A en  1531, 
Prieur  de  Touloufe;  en  >524,  Viaire-Généial  de  la  Congré- 
gation de  France;  A enfin  vers  l'an  1547,  on  le  fie  Inquiûteur 
de  Touloufe:  emploi  où  il  fe  rendit  fi  redouinble  aux  Prote- 
(lans,  que  l'un  d'eux  nommé  Morocr,  pour  fe  venger,  écri- 
vit contre  lui  un  Livre  plein  de  calomnie* , qu'il  fut  repouITet 
avec  autant  de  modéiarlon  que  de  force.  Rotiera  compofé 
piufieuis  Ouvrage* , aot  en  François  qu'en  Latin:  dans  Ira 
un*  A le*  autres  on  trouve  beaucoup  de  bon  fens,  mal*  les 
premiers  ont  encore  l'avantaec  de  la  beauté  du  Aile.  A de  l'é- 
légance de  la  dicUon.  Se*  Ouvrages  Latins  font , l)t  km  wr- 
towU  Smpturs  Sirrj  m v^lgtrtm  r é<^  tt.iAntt  l:ien 

‘ éf  viviUtvt  Jptrum,  1348  , m fiurr*.  Le  Uirgè  de  Franc* 

Il  le  lit  réimprimer  en  100 1,  à ftris;  P.rrrrgs,  |fvr  /iérv*  rr« 
fmHùaSmm,  fohns /m  leitriPu  Htrtiui , ufd  Eicb;U,  vu'pirtj. 
|W  iarr«  Smptarx  TrdABimtt  drurlév-tfsr , it-fS  , n 

ad  Efi/Ulam  riem  mkvs  « Mervrl 

1 sk/^  Aptfiété  tJném,  1S49I  Fnemum  A Afffi*  (Jua.frir.'f/L 
ns,  ON  pAnbu  nfetrrwtK;  aà'wHMs  t}i  Jhm»  A ut;eat  ni/iuii- 
tiensi  dhuBiJŸM  Eurfiert/fu  èU,'rdKr«Ji . i$5a,  ta  ifMiTee;  hprj- 
jatttti  prtfrnifiutyiim  fttimtum  tvMatm,  AmiMjuem pit  AJlrtia^ 
gTMifiivsAw,  ISSS,  iMfaart.i;  Ci- 'tiiriiti* errsrri  «Jrroit-iiai  CH-{« 
fl*m  tfft  d.hwtfiMM  Mifrm  m Ctelt  ptr  utti-r'^anm,  SP  làbilaf 
ta  Jié  ptr  ip/am  ptitaJitm,  mtrt  Jitvhpu»  ag-.isia.  /Uvtr/ai  Cn*- 
cmapigàt,  )t%  A magna  g/vrùi  , yiasi  Céncki  tx  ctm  firi  cm- 
fureotr,  1360.  n tBavt.  loue  cela  a été  imprimé  i Toulou- 
fe,  depuis  que  l'Auteur  y étoit  Inquifiuut:  fts  prédications 
continuelles  ne  lui  avoieni  pas  permis  d écrire  suparavant. 
Pour  fes  Ouvrages  François  on  n'en  connoii  que  deux , favolf 
l'Antidnte  ou  le  Conirepoifon , A le  Régime  comrc  la  pctlu 
d'Héréfie,  qui  parue  en  1537.  A la  Kèponfe  tua  B!a‘'phèma- 
I leurs  de  la  fainlv  MeiTe,  avec  U conluitcioa  de  la  ridicule 
‘ Céi  1 L4.,e 
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CSne  d(M  CiK-iniftM.  l’Hinolr*  de  Btlrenger,  dont  la  fe- 
cünJu  éJitioa  pjtui  vn  i5<Sa,  & la  uoiileme  a Parii  .en  1563. 
On  ne  r*!i  pj<  Uen  en  quelle  année  cetiseclleot  homme  mou- 
tur.  <1  rr  fut  eii  1563.  ou  l'année  fuivante,  ou  en  tséÿ:  il 
ffir  lcu>i»ibn:  que  ce  fut  i fouloufc.  * Ecbard,  &npt. 
V'J.  FF.  Pn  / UK  ( 2. 

• ROTIIÎR  ou  de  MONT-ROTIRR  CO«r)  Prêtre, 
vivo  t dans  le  XIV  fîécte  en  1330.  Il  favoit  l'Rcriiurc  ti  les 
Pém , & cooipufa  un  Ouvrage  intitulé  JM<«r/«Au  CBrji«nim,& 
d'autres  Tralua.  * Trlthime,  itr  Serijii. 

R O r 1 L D & femme  de  Tbietry  1 , Roi  de  France.  Vifez 
CLÜTTE. 

R O T 1 N G,  petite  ville  de  Franconk.  Eile  ell  dans  l'E- 
vêché de  Wirizbourg,  fur  le  Taubpr,  i trois  ou  quatre  lieues 
au  drCTut  de  Moricntal.  * Msiy,  DiBim.  GAjr. 

R O T R O U (Jean  de  ) Poète  François , naquit  i Dreux  le 
ai  d'Août  i€09.  D'autres  inutint  fa  naliTance  su  19.  Il  étoit 
frère  du  Sieur  de  Rotrou,  Seigneur  de  Sodreville,  Receveur 
des  Confignaiions  du  Paricitieni  de  Paris,  dont  le  petit -lils  eft 
aujourd'hui  Coofeiller  au  Grand-Confeil , & d'£&â^ê  de  Pa. 
éliea.  Il  commiDça  i l'ige  de  15  à id  ans  de  faire  des  vert 
François,  & Il  n'avoir  pas  cneore  10  ans,  lotfquc  Ica  Corné* 
diens  de  l'Ildtcl  de  Bourgogne  reprétVntérent  fa  première 
J'iOce.  Le  fuccês  qu'elle  eut  encouragea  l'Auteur,  ilia  fît  im- 

Kimcr  & elle  fut  tuivie  de  plulieurs  autres.  Le  Cardinal  de 
chdieu  cllimoU  beaucoup  dcRotrou.  Cette Bniincnce  lenit 
au  nombre  des  cinq  Poètes  aufquel<  ellcaoyoit  pouvoirdonnet 
des  fu.its  de  Comédie  ou  de  'rragédie,  abn  que  chacun  con- 
tribuât ê la  compofltioD  de  la  Pièce , qui  ètoit  par  ectee  raU 
fon  apprilée  itr  ciaf  Bteuru  Le  quatre  autres  ètoient  de  l'E 
Âoilic,  Bois. Robert,  Coiletet,  & Pierre  Corneille.  Ce  der 
nier  des  q-.iatre  appeUolt  ordinairement  de  Rotrou  fon  père. 
Ce  Poète  s'ell  diilinguè  du  commun  des  Poètes . & les  Maî- 
tres de  l'Art  en  font  encore  beaucoup  d'eflime,  fur-tout  en 
ce  qui  concerne  la  pratique  régulière  du  Tliéatre.  J1  ètoll, 
d't-on.  grand  dépcnlîer,  par  confèquent  mal  i fon  aife  > & 
lorfqu'il  ètoll  preifù  d'argent  , il  faifoit  une  Pièce  en  Jeux 
mois.  Il  cotnpofnit  d'ailleurs  |rês  fidkmcnt.  Il  obtint  une 
penlîon  du  Roi  de  mille  livres,  & dans  la  fuite  il  acheta  la 
charge  de  Lieutenant -Patlicuücr  au  Bailliage  de  Dreux,  Il 
l’exiiça  lufqua  fa  more  arrivée  le  28  de  Juin  1650,  ou,  fé- 
lon M.  de  ta  Monnoye  dans  fes  Noces  fur  Baillée , tout  au 
plus  lard  en  td4&.  Il  mourut  ê Dreux,  êtyfut  inhumé  dans 
l'Kclife  ParoiŒale  de  S.  Pierre.  Colletée  lui  fit  cette  EpU 
taphe  1 


PtJTnt,  vtri  *n  RoTXOU  fimf^rJpÊna  da  fin. 

Jf  fjt  w'rr , 0f  j'eurtmi  fit  nani  fi  rmnvtik- 

Car  ^ de  /ri  Mcéux  vtrt  U grave  tft  mmnttU, 

AVs-ti  fti  it  fMS  «Tvrs  en  iépit  de  l«  iwrrf 

On  dit  que  de  Rotrou  ivoit  compofè  plus  de  trente  Pièces 
de  Tiiéalre,  tant  Tragédies  que  Comédies.  Celles  que  l'on 
connoit*  font , l'//|pacsMdre  ou  U Mort  «ineureaa' , Traiutmi- 
tf,  ia  Bagw  Se  FOaM'i,  Gnacüie:  Xhifre,  CorntMei  Donfièt  & 
CJiMfir.ofi  Les  Üetépmu  perdaea,  C«mè.lüef  L'Hetratfi  Cn/imti 
ôènràe;  Hrr.'iile  meame;  Zer  Afrsr>'fi>«ei;  Cebmr;  La  Ptiervee 
<nr«wrtt>/é,  Tf^gtemrJtr;  L'iomftaU  laf,SiHsé,  Tragitmify'.  PbL 
ftn.Ae,  Xrorcaméé^e',  dt  CsMv*.  ‘/ragtesMrdie i CUntaJti 

A'/frarrax  N/a/'age,  Tragùsnéafe ; AmtHei  ids  S»Jifi,Cmt.ht: 
^/pfcrdUe  ; Anigant  ou  ta  TbrfvISe,  TragrJte;  I<nire  wr/ecuide  ; 
Cfvi/tnce:  Us  Captifs;  /pèigAM;  Cferive  ; Béfifiire  t ou  k 
3’iv«r«t  dé  Aapbi;  La  Soewr ^àsSreafi  ; Dm  ytlvareSe  Lemti  Dm 
BmarS  de  Ciÿrèra;  iS-tim  Grncjt  ; resset<las,  TragrJie  ; Ctfhet , 
Tr*i;eSui  Dom  /«spéi  de  CarSones  /tmarsU»,  Pêflaraiti  La  deux 
Pwe'ifi  FlmmoàSi,  qui  fut  fa  derviérc  Pièce,  rcpréfeiKèe 
en  ’d54-  Antigone  cil  une  de  fes  meilleures  Pièces.  Elle 
n'efl  pourtant  pas  dans  les  r^Ies  du  Théâtre.  Il  fait  mou. 
rir  les  deux  frètes  d'Antigone,  Eléode  & Polynke,  enfant 
de  jocafle  , dis  le  commencement  du  iroifîème  AÀe.  Le 
lefte  til , in  quelque  farte  , le  commencement  d'une  autre 
Tragédie,  oh  l'on  encre  danc  des  intérêts  tout  nouveaux.  11 
a réuni  en  une  feule  Pièce  deux  Aéliont  dilTércntcs , dont  l'u- 
ne fert  de  matière  aux  PèAunenri  d'EurlpIde , & l'autre  i 
V^tmt  de  Sophocle.  C'eft  une  duplicité  d'Aélion  contrai- 
IC  ê Ta  petfeâiuo  de  fa  Pièce,  qui  d'ailleurs  ell  remplie  de 

Îuimiiè  de  beaux  endroits.  * Racine,  PtSfaca  firfa  TbSUi- 
1.  Dailict,  Jugemeat  Ses  jjvj»,  &fc.  ri>NW  4.  partit  2.  p,  190 
tf  fiàv  a-  1480.  édiL  d'AmRcrdam  1723-  Titon  du  Tilivt  , 
Pamsfft  Fraafais,  is /«ha,  p.  235  Sf  230.  Maupoint,  hiMiotk. 
tks  'iîSÊtrts.  p.  141  141,  Le  Père  Niceron,  MmitrcipMir 

Jirvir  i tHsftiiTt  Ses  Hemtrt  Ulufiru  , Isme  i0  p.  89.  & Jistt». 
BiUsathSifat  Sa  K'uMa . de  1728- 
RUTRUDF.  ou  CHRUTRUDF, , femme  de  Charles 
Afnrtrl,  & mère  de  Carloman,  de  Pépin k üref,  & de  CbiL 
truile,  mourut  vert  l'an  724. 

ROTRGDE.  fille  de  Charlsmscm.  Roi  de  France 
ft  Empereur,  & de  HüStgarSt,  fa  fccomlc  femme,  fut  fian- 
cée en  781,  félon  la  Chronique  de  fsint  Bénigne  de  Dijon, 
gvec  C«itji.nuw  dit  k Empereur  d'OrIcnt  ; mais  cette 

alliance  n'eut  point  H cITct-  Kl  e mourut  le  rixiémc  Juin  de 
l'an  810  . & lailTa  du  Comte  llorlcon  . ex  Uhesia  r*p«k,  un 
£|«  nommé  Laats,  qui  fut  Abbé  de  Saint  Denys,  & Chance- 
lier de  France , R qui  mourut  le  huifème  janvier  de  l’an 
876.  ê qui  qtielquec  Génèalogitlcs  modernes  donnent  mal  à 
propos  pour  père  Gosbrrt  Comte  du  Mans , comme  l'a  re- 
<•“  Bois.  • le  P,  Anfelme. 

• chitCBu  ”L  SuiiFe,  dont  en  1308  les 

Coiucdem  des  trois  Cantout  dcSvbwiu,  d’Uri  & d'Uodci- 


wald,  fe  rendirent  maitres  d'une  manière  conte  partknlière. 
Le  GouveriKui  de  ce  chiteau  y avolt  une  fervantc,  dont  l'un 
des  Conjurez  étoit  le  Galant,  a l'on  fe  fervic  de  fon  moyen 
pour  faire  réulSr  le  dclTein.  Son  Galant  lui  promit  de  fe  ren- 
dre auprès  d'elle,  la  nuit  qui  feroit  choille  pour  aOiirer  La  li- 
berté de  la  patrie;  mais  comme  il  lui  étoit  impoflible  d'entrer 
dans  le  chêeeau  par  la  porte,  il  y monta  par  le  moyen  d'une 
corde  que  lui  Jelti  fa  Maitreire , qui  le  tira  dans  fa  efumbre.  11 
fe  fcrvlt  enfuite  du  même  moyen  pour  faire  monter  vint  hom- 
mes bien  armez , qu'il  avoit  fait  approeber.  bc  trouvant  alors 
plus  forts  que  les  Domeftiques  du  (rôuvcrneur.ils  les  lièrent, 
& s'emparèrent  sinfi  de  ce  FotU  * Eut  & Detua  St  SuiJJi , 
imt  I.  p.  175  6f  170.  édit.  d'AmRerdam  173e. 

K O'TTA,  annennement  Aasaê*.  rivière  du  Comté  de  Ni- 
ce en  Italie.  Elle  baigne  Tende,  & va  fe  décharger  dans  U 
bler  de  Gênes  i Viniimigiia.  * Micy,  Dià.  OSaer. 

ROTTENAKKER.  Ksyrz  R OTEN A KKER. 

ROTTENBURG,  ROTHKBOURG. 

UUTTBNBOUKG. ancienne  famille  noble  de  Silflie  fL 
de  la  BalTe  Luface,  doit  avoir  prit  Ion  origine  des  anciens 
Chevaliers  de  Rotlecbourg  de  Tyrol,  quoique  cette  Généalo- 
gie ne  puilTe  pas  fe  trouver  claircmeoc,  i caufe  de  l'éloigne- 
ment des  terni;  non  plus  que  l'ongine  des  autres  familles  de 
Comtes  fit  de  Barons  de  ce  nom  , qui  ont  Üeuri  autiefoii. 

Le  premier  de  ce  nom,  qui  defeend  de  la  famille  établie' en 
Silèfie.  s'appeliolt  Thimo,  dont  Oietrich,  Abbé  de  Sagan, 
fait  mention  dans  une  Lettre  éaite  i la  ville  de  Sommetfeld 
en  I3SS- 

Dans  un  autre  Titre  de  1375 , appartenant  é ladite  ville  de 
Sommetfeld,  il  cil  fait  mention  d'un  liiaai  de  Rotten- 
bourg. 

CoHZ  an  de  Rottenbourg  etl  nommé  dans  un  Ccrtificacda- 
té  de  CrolTco  de  l’an  1383,  & dans  une  Lettre,  écrite  parle 
Duc  Henri  de  SilèQe  en  1386. 

En  1391,  Nicolas  & Hiirai  de  Rotienbourg.  ftérea, 
reçurent  en  fief  le  bien  de  Be1to.de  jeanjMarkgravedcBraR- 
' dcbourgfilde  Luface,  Duc  de  Gœrliiz. 

En  1413,  CnutsToriiLB  de  Roitenbourg  accompagna 
Albrcchc,  Doc  de  Silèfie,  au  Concile  de  Conllancc 

En  1416,  Nicolas  de  Rottenbouig  de  CrolTco  bc  fes  étu- 
des dans  rUnivetfiié  de  Leipfic. 

En  1436,  un  Rotienbourg  fe  trouva  su  Tournoi  deStuegard. 
qui  fe  tenoit  par  l’ordre  d'Ulric,  Comte  de  Winemberg  a de 
Mombeiliard. 

En  1449,  CASéAUD  de  Rottenbourg  fut  témoin  dans  un 
Aâc  que  Henri,  Duc  de  Silèfie,  donna  é la  ville  de  CrolTeo» 
i l'occifioD  d'un  Bain  public,  appcllé  BaJfaSe*. 

Ce  Gefpaid  de  Rottenbourg  avoii  quatre  tils.  i. Sto  mon  o 
ouSloisKOKi).  Capitaine  du  chiieau  de  Frcylladt  pour  Al- 
brecht,  BJeéteur  de  Saxe,  ê l'oceafion de  quoi,  Jean,  Duc  de 
Sagan  en  Silèfie.  avec  lequel  l'Eleûeur  étoit  en  guerre  pour 
le  Duché  de  CroiTen.  prit  le  chltcau  de  Beunitz,  qui  appar- 
tenoie  audit  Sigmund  ne  Rottenbourg.  & y tic  mettre  le  feu. 
11  fut  enfuite  Coofeiller  de  rEicftcui  de  Brandebourg, fil  Baü- 
lif  de  Soromerfcid.  En  1496,  il  fut  fait  Capitaine  de  CoiLmis. 
Il  eR  prouvé  par  les  ‘Titres  qui  font  dans  les  Archives  de  Soin- 
mcrfeld  que  ce  Sigmund,  fouche  des  familles  de  Rotienbourg, 
étoit  encore  vivant  en  iso0. 

Scs  frères  ètoient  2.  UriTZ  de  Rottenbourg,  qui,fuivsnc 
toute  apparence,  cR  mort  fans  héritier. 

3.  Domat  de  Rottenbourg  de  Souimeifeld,  des  trois  61s 
duquel,  favoir  /rau,  Oh'^spèk,  fit  Pserrt,  Il  eR  fait  mention 
^ns  un  titre  de  1492 , fans  que  l'on  trouve  rien  de  leurs  De- 
fcendani  dans  aucuns  Titres  poRéiieurs. 

4.  KvasTEH  de  Rottenbourg  de  Prjhi,  de  la  pollèritê 
duquel  on  oc  peut  rien  dire  de  certain.  Alnfi  rcRe  ÜignsMd 
de  Rotienbourg  pour  fouche  de  In  famille. 

Il  eut  cii^  Uls  avec  almt  de  Grunneoberg  de  Zétitz , fa 
femme. 

Les  trois  alnrz,  favoir  .Sigmeiif.  Fraoptu  Baillif  de  Sommer- 
feld,  fit  Slrki/lin,  qui  en  ijss  ètott  Gouverneur  de  CroiTcn, 
font  morts  fans  béiitier.  Les  deux  cadets,  Nicolas  fit  JiAir, 
ont  formé  deux  branches.  Le  premier  celle  de  Btsaàc , fie 
le  fécond  celle  de  Stth  ou  de  Gtbrn. 

Nicolas  fut  Capitaine  de  CrofTco,  homme  Icttré&qui 
faifoit  de  très  beaux  vers  Latins.  Il  eut  i Urfite  de  LoiFen, 
fa  femme , (qui  a vécu  jufqu'en  1009 , fit  qui  eR  parvenue 
jufqu'â  l'kge  de  cent  ans)  Cèrr/epUr  de  Rotivnbourg.qui  fervic, 
étant  fort  leune , au  fiège  de  Metz  fous  Cbarles-Quint.  Il  étoit 
i la  bataille  de  S.  Quentin.  11  fut  en  i$03  , à la  defeen- 
te  faite  en  Livonie.  Jl  devint  Page  de  Jean,  Markgra- 
ve  de  Brandebourg:  enfuite,  fon  Chambellan  & fon  Ecuyer 
i Cullrin.  En  1590,  il  fut  fait  par  Jean-George,  Ekclcur 
de  Brandebourg  . fon  Conl'eitlcr  d'Etat  fit  Gouverneur  du 
chtceau  fie  Duché  de  Croifen  A de  Zullichau , oh  il  aquii 
une  haute  répumion  par  fa  manière  de  gouverner.  11  épou- 
fa  Grrtrsuk  de  Taubenheim,  dont  il  eut  neuf  enfrns.  1.  C«. 
tèemi , mariée  |o.  à jllexûaSrt  de  Poicnez  de  Tfehimevia: 
!•.  i JStIpbe  de  Panoewitz  , de  Horn  & de  Bagenez  ; -f. 
Jun,  qui  mourut  jeune  ; 3.  SeUfistn  t mort  fans  enfant  ; 4. 
BarU,  qui  époufa  S'tptMé  de  NicfenDieufchel  de  Reictaenan; 

5.  Mans,  qui  époufa  Cènj(«pi>ir  de  Rottenbourg  de  Net- 
ko,  fon  parent  ; 0.  Gertnik.  qui  fut  mariée  é Jtm  de  Po. 
lentz,  de  Drentaic  & de  Pohia;  7.  IhjaU,  mariée  i Jum  de 
Wkdebach  ds  Beitfch;  8-  Nuttu,  qui  mourut  jeune:  fit  9, 
Alix  au9Ri  qui  fuit , & qui  le  leul  de  tous  fes  ftércs  a 
continué  cette  branche. 

ALXZAHOxa  étoit  né  en  1583.  A mourut  en  1053.  Il 
eut  13  cqIaos  de. fes  deux  femmes,  £ii/Àtoè  de  SchlielKn,  & 
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CrfiJtMirnmtt  de  Lœliefi  deTorniu,  ddedd^c  en  17^ , ÎRde  R OTTENFE  LDS,  bon  boofR  de  la  Soinlic,  chef  d’une 
de  87  ai»,  ravoir,  dix  de  la  ptemiére,  & rroii  de  la  fecoib-  Seigneuxic  «jui  porte  Ton  noui . & ficué  à «juatre  iicuei  de 

de.  I.  Chi^pt^,  qui  poiTtKioit  la  charge  de  Laodt-Ae!(v<ler  Kempteo.  vers  le  midi.  I.a  Seigneurie  de  Rottenfelda  tppar* 

deCroUcn,  de  qui  c:l  mort  avant  Ton  père,  fans  avoir  dtd  tient  i la  Maifon  de  Konigrevic,  & elle  ell  entre  les  terres 

marié  ; a.  yHtxânért , Doyen  du  Cbapicre  de  BraiHlebourg  ; 3.  d'Autriche , d'Autbourg , de  Kempten  & de  Walburg.  * Matyi 

mon  au  fervice  étant  Cornette;  4.  Adam,  mort  DUtm.  Gdorr. 

Lieinenant:  S-  Stpint , oui  avolt  époufé  un  Rotnl\ict;  R OTTENTHURN,  c'cfl  idirc,  7W  Amgt.  ancienne* 

0.  Eiytiab,  mariée  8 Cmg<  Unruh  de  filmbaum  s 7.  Saaa-  tnent  A«>rai,  lieu  de  la  Dacie.  C'eft  une  bonne  fortetefTe  de 
I Tiett,  Lieuccnant-Colohel  des  troupes  Suédoifci,  qui  fuit  ; TranlTylvanie.  Elle  ell  fur  une  éminence,  prés  de  U rivière 
8.  Jtm-Cin8«pi>U,  qui  eR  mort  pendant  qu'il  voyageoit  en  d'Alauta,  à crois  lieues  d'HertnanlIat,  vers  le  Levant.  C'cR 

France;  9.  Cietre.  mariée  i vftraiM  de  Rabenau;  10.  Cmr*-  la  clef  d'un  pafTage  important  de  TranlTylvanie  en  Valaquie. 

de,  morte  fans  être  mariée;  rt.  Apih,  mariée  i AgMuiidd‘Un<  ROTTERDAM.  Vijez  ROTER  CA  M. 

ruh;  ta.  Urji^'Ptktdm , mariée  en  premières  néKct  i li'àlf-  ROTWEtL,  ville  libre  Imnériale  en  Souabe,  lituée  fuf 

gmi  de  Promnitx , & en  fécondés  ndccs  a ..éMaiac  de  Panne,  nne  hauteur  aux  environs  de  la  lource  du  Necker  À du  Daou* 
wiu  de  Baadach:t3-  NtcoLas-EReoeaic.Colonel  de  Ca-  be,  n'étoic  d'abord  qu'un  village  ficué  de  l'autre  cdté  de  la  ri* 
valcrie.  ft  cnfulte  Maréchal-de-Canp  tu  fervice  de  France,  & viére.ft  qui  fut  depuis  transféré  i l'endroit  ob  la  ville  fe  troü- 
fait  Comte  de  Rottenhourg  par  Louis  XIV.  //tu  Jên  pfrUâprii  ve  au/ourd'hui.  Elle  cR  affez  fortifiée  i l’antique , & s'eft  bien 
FArtieft  ik  Sébafiien.  ITetous  ces  enfans  miles  il  n'y  a euflue  défendue  en  divers  lièges,  comme  lorfqu'en  1137  l'Empereur 
SBSABTiiK&NicoLAi-FRiDaatc,,qui  lycnt  lailR  acs  Connd  de  Souabe  s'y  fut  retiré  pour  être  en  Arrêté  contré 
heritiers.  Lothalrc.  Il  y fut  afllégé  avec  vigueur,  fans  que  Lothaire  pbt 

SxaatTieir  étoic  né  en  1015,  & eR  décédé  en  t674.  Il  s'en  rendre  maître.  La  ville  de  Rotwcil  eut  autrefois  pluficurs 
CUC  dUrfii/e-C4tberm àe  Lanzen,  qu'il  époufa  en  1044.  (outre  démêlez  avec  les  Ducs  de  Wirtemberg,  fur-tout  avec  Eber* 
une  fille  morte  >cuae)  i.  Alex^tJTt,  Viee-Oouverneur  de  Crof*  hard,  premier  Duc  de  Wirtembcig,  qui  Tlnquléta  Rfmc.qu'el* 
fen,  Confeiller  du  Rot  de  PrulTe,  Lands-AcItcRcr  & Seigneur  le  fut  obligée  en  1401  d'entrer  en  alliance  avec  les  SuIlTes.  Es 
hèréJiuire  de  Ueunitz,  de  Pomerzic , &e.  né  en  1640.  & mort  1519,  cette  alliance  fut  rcnouvetléc  pour  jamais,  fans  pourtant 
en  t7i3,  après  avoir  fervi  (à  patrie  très  utilemem,  & avoir  porter  aucun  préjudice  i f'obéllTance  que  la  ville  de  Rotvell 
fait  beaucoup  d'ouvrés  pieufes , fur-tout  i l'Eglife  de  Beunitz,  doit  i l’Empire.  En  1477 , ceux  de  Rotweil  en  vinrent  aux 
où  il  a employé  plus  de  trois  mille  écus.  Il  eue  trois  enfans  de  mains  prés  de  leur  ville  avec  le  même  Duc  Ebeihard.  Le 
Lutit  Marg^ie  de  RurgrdorfF,  fa  première  femme,  Cafèm«.  combat  fut  fanglaht  Ulric,  Duc  de  Wirtemberg,  continua  (et 
Huvigt;  Lwtf-CèaWsrrc;  & tous  mort*  jeunes  mêmes  hoRilitez  en  >SO',  & aHiègea  la  ville.  En  (51 1,  on  lit  ' 

êtavant  leur  père.  Il  n'eut  point  d'enfins  de  Ssfèie  enfin  la  paix  entre  le  Duc  & la  ville,  i Zurich.  En  163a, Rot* 

de  Scbapelowr,  fa  fécondé  femme.  Ec  pu  cet  endroit  le  Fief  wcil  fut  obligée  de  fe  rendre  auaWirtembergeoU,qui»'étoIcnt 
de  Beunitz  eR  tombé  è Ton  parent  Cûtrad-Alnm^,  Comte  de  joints  aux  Suédois.  En  1043,  les  troupes  de  Weimar, comman* 
Kouenbourg,  Flénlpotemiairr  du  Roi  dé  France,  qu’il  a en*  dées  pu  le  Comte  de  Ouébriant,  prirent  Rotwcil  pu  accord» 
fuite  vendu  en  partie  a A/txMdrt-Ruda/pbt  de  branche  ca>  Le  Gége  fut  rude  & le  Fcid  Maréchal  de  Ouébriant  y perdit  18 
dette  de  Nctko  & de  Gehren  ; x.  .druftvti.  Lieutenant  dans  les  vie.  Mais  le  Général  Impérial,  Jean  de  Wt-rih,  ayant  fort  mal* 
troupes  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg,  mort  i Treptow  en  traité  l'Armée  de  Weimar  près  de  Duttlingen , la  ville  de  Rot* 
1076.  i J’âge  de  37  ans , fans  avoir  été  marié;  3.  GstifiraMC,  weil  paRâ  derechef  aui  Impériaux.  Cul  8 Rotweil  que  fie 
Seigneur  de  Pomerale,  Capitaine  de  Cavalerie  dans  les  troupes  trouve  la  fameufe  Chambre  Impériale  Aulique,  ou,  comme 
de  Brandebourg . mort  en  1701 , lailTant  i'Awie-Marptmtt  de  MunRer  l'appelle , k C«i/i|(atrc  ImpdrM,  nue  l'Empereur  Cot^ 
Sucer  hein,  fa  femme,  un  fils  S trois  filles , favoir , Srèarfi».  rad  111  y établit  ca  1140,  en  reconnoiOance  des  fervicct  U« 
Frtdeni , mort  garçon  en  1699 , tgé  de  17  ans  ; Cailvrtu  Àfar*  gnalez  que  cette  ville  lui  avolt  rendus  pendant  le  (iége  dont 
garnir,  mariée  i Bentrd  de  Marwitz  de  Lehne  ; Béarrix-Cèar*  il  a été  pulé.  Cet  Empereur  donna  de  très  beaux  prlvilé* 
luit  i Cèridtat.D«V(i  de  Sydow;  & l>mihà-Chnfim  è Cfurin-  è cetie  Chambre.  De-Ü  vient  qu'aujourd'hui  l'Empereur 
OuiUuàme  de  Trofehite  de  Klempzlc;  4.  Jttm-Cknfitphk , mort  icul  en  dirpofe  , quoique  la  Chambre  Impériale  ait  été  ca 
jeune;  s.  SAr/üm-AnK/};  0.  MuTgtentfjMÜew,  7.  Bétinx-  pofTeffion  jufqncs  ici  de  faire  des  Inhibitions  ê 1a  Chambré 
CbàrlùUt,  muléc  i Cèrjfsifoiat  Gurzinsky  Jupari  de  BidgoR;  8.  Aulique  de  Rotwcil.  Le  Préfident  de  cette  Chambre  étoit  le 
Ame  Dentbdt,  mariée  i Samm!  de  Kalfcreut  é Starpel;  9.  U<h  Comte  de  Suis  , dont  la  famille  a toujours  tenu  cette  char* 
ri«t«.Cèrijlsw  NuMet-Bfdéétv ,Uéte  du  précédent,  entra  jeune  |c  en  Fief  de  l'Empereur.  La  Maifon  de  ces  Comtes  s'étant 
au  fervice  de  France.  Le  Comte  Conrad  de  Rofen , depuis  éteinte  depuis  peu  dt  les  Princes  de  Schwartzenberg  ayant 
Maréchal  de  France,  connolflknt  fa  difpofiiion  pour  la  guerre,  fuecédé  dans  la  poiTelllon  de  leurs  biens,  ils  font  auRl  en* 
lui  donna  d’abord  une  charge  d'OlEder  dans  fan  Régimenc  de  irez  dans  celle  de  ladite  Prélldcncc.  Ils  ont  .vccoutumé  d'F 
Cavalerie;  d'oii  peu  après  il  fut  fait  Capiulne  & puis  Lieute  envoyer  un  Gentilhomme  avec  tlae  de  Vice-Préfident. 
Baot>Colonc1 . dans  tous  lesquels  emplois  il  aqult  beaucoup  de  la  AuefTeuTs  de  la  Chambre,  félon  l'inRitation  de  Conradi 
réputation.  11  donna  des  preuves  de  fa  bravoure  à la  bataille  dévoient  être  Chevaliers;  mais  aujourd’hui  la  Ville  de  le  Con* 
de  Senef,  en  préfence  du  Prince  de  Condé,  qui  fâchant  que  fcil  de  Rotwcil  nomment  à cet  emploi  d'bonnêtci  Bour* 
fes  biens  étolenc  confifqucz  par  la  raifon  qu'il  fervoit  la  Fran>  geois  & Artifans , qui  ne  décident  rien  fans  avoir  préalable* 
ce,  loi  obtint  une  penlton  de  tooo  livres.  ment  pris  l'ivis  de  divers  Tribunaux  ou  Pacultez  de  Jurhcon* 

U avolt  époufé  AtMt  Jtamt,  fille  du  CofDte  de  Rofen  , fon  fuites.  llfautaulB  rcmarq^uerque  la  Jurisdiâlun  de  cette  Cham* 
Colonel.  Et  comme  fon  beau  père  ne  pouvoic  plus  conferver  bre  ne  s'étend  que  fur  les  Crrcles  du  Rhin,  dcFouabe  , de 
fon  Régiment , i caufe  de  fa  promotion  aux  Omees  Généraux,  Franconie  & d'Autriche.  Il  eR  vrai , que  les  Eleéicurs , qUl 
il  le  lui  céda , 4t  du  nom  de  Rofen  qu'il  portoit , il  fut  appellé  I fe  trouvent  dans  lesditi  Cercles , en  font  exemts  par  la  Dulid 
de  ion  nom  ÂarMêsarg.  Après  avoir  pslTé  par  tous  les  degrez  d'Or.  Il  y a encore  pluficurt  Rcici  compris  dans  ces  Ccr* 
militaires,  Il  mourut  fur  fes  Terres  d'Arface  en  1715,  MeRre-  des,  qui  ont  obtenu  de  l'Empereur  leur  exemtion  par  dei 
de  Camp  des  Armées  du  Roi,  d'une  goutte  remontée;  cette  privilèges  particuliers.  Ces  excmtlons  ne  font  cepenaant  pas 
maladie,  qu'il  avoic.iux  derniers  excès,  l'ayant  obligé  de  quit*  générales;  les  cas  où  elles  n’ont  pas  lieu  étant  déterminez, 
ter  le  fervice.  Il  a laltlé  de  fon  époufe , r.  CeereJ  A/txeadrt,  pe^K  i.  ut-  $•  dt  U RdCvrituam.  Et  dans  les  cas  non  prlvilé* 
Colonel  de  Cavalerie  Allemande,  0t  puis  Brigadier,  AmbafTa.  giez,  la  t-hambre  Aulique  de  Rotweil  prétend  la  concurren* 
deur  Plénipotentiaire  au  Congrès  de  Cambray,  A deux  düFé-  ce  de  la  jurifdidion  avec  le  Confeil  Aulique  Impérial , & 
renies  fois  AmbilTacleur  extraordinaire  de  France  i la  Cour  du  la  Chambre  Impériale  dat>s  les  Cercles  de  fa  jutifdiéiioD, 
Roi  de  PruiTe.  En  1731  il  époufa  Trariw-.Vagde/wise,  fille  de  Suivant  l’Inftituiion  de  l'Empereur  Conrad,  cette  Chambre 
Sleukird , Comte  de  HcImRadt , de  laquelle  il  eut  dans  la  Aulique  devroit  être  la  première  après  le  Confeil  Aulique 
première  année  de  fon  mariage  un  fils  qui  décéda  peu  de  Impérial.  Mais  l'Empereur  Maximilien  donna  le  pas  è la 
mois  après , de  même  que  fon  époufe.  il  pafTéde  la  Sd-  Chambre  Irapcrûilc , qu'il  établit  fur  la  Ch.imbre  Aulique  de 
gneurlc  de  Sfasmunftcr,  qu'il  s offerte  au  Roi  Louis  XV,  pré-  Rotwdl.  Les  Etats  de  la  jurifJiRion  de  la  Chambre  de  Rot* 
lentement  régnant, & qu'il  a enfuite  reçue  de  lui  en  Fief,  avec  weîl  fe  font  auHi  plaints,  qu’l  caufe  des  épices,  qui  font  le 
toutes  tes  aquifitions  qui  y ont  été  faites,  tant  par  lui  que  par  fcul  revenu  des  AffelTeurs , on  étendoit  trop  loin  les  cas  noQ 
M-  fon  père,  & qui  font  conddérables.  En  1727.  Il  fut  en-  exceptez,  & ont  fort  follicité  la  rupprcfllon  totale  de  cette 
voyé  en  Rfpigne  pour  y poncr  le  Cordon-bleu  1 Tlnfam  Dm  Chambre.  Quoique  l'Empereur  Maximilien  II  ait  tiché  de 
Lnlt,  & pour  l'explication  & exécution  des  Préliminaires.  Il  remédier!  cet  inconvénient, par  la  réformation  des  Statuts  dd 
Cgna  le  Traité  le  flxléme  de  Mars  173B.  enfuite  de  quoi  il  de-  la  Chambre  de  Rotweil,  Ica  Euts  ne  laiffércnt  pas  de  unou* 
manda  de  revenir  en  France , où  étant  de  retour  il  pria  que  veller  leurs  plaintes  dans  les  Capitulations  des  Empereurs  Ma* 
l'on  le  difpennt  de  retourner  1 l'AmbalDde  de  Pruite,  & fe  thlas,  Ferdinand  II,  & Ferdinand  III,  & i la  paix  d'Ofnabtug, 
congédia  de  cette  Coor  par  une  Lettre  du  mois  de  Septembre  follidtant  fortement  l'entière  ruppreflSon  de  eu  Tribunal.  Le! 
17x8.  Sur  la  fin  de  1730,  laCour  Tentant  tout  le  vuide  que  M.  Empereurs  la  promirent,  mais  ils  différèrent  cette  fuppreffioR 
de  Rottenbourg  caufoit  dans  le  MiniRére  par  fa  retraite  . ic  1 la  première  Diète  de  l’Empire.  Ceux  Je  Rotwcil  de  leur  cAié 
lappella  ft  l'engagea  i fe  charger  de  l'AmMffadc  d'P.fpagne , fe  fondèrent  fur  l’andcnneié  de  leurs  privilèges  & promirent 
où  ü fe  rendit  izKeffammcnt  en  qualité d'AmbalTadcur  Extraor*  l'abolition  des  abus.  Le  Comte  de  Suiz  prétexta  auul  fon  Fiel' 
^alre  & Plénipotcndaire , & où  il  fui  reçu  avec  de  grandes  de  la  charge  de  Préfident  de  la  Chambre  Aulique , dent  on  ne 
^tnonRratioos  d’eRlme  ft  de  joye.  Au  commencement  de  pouvoit  pas  11  aifément  le  priver.  Outre  cela,  comme  la  ville 
l'année  1731.  il  fut  hit  Ctr4m4Îeu.  Quelques  mois  après, le  de  Rotwcil  s'étolt  alTurée, en  s'alliant  avec  1rs  Sulffcs  en  1463 
Roi  de  France  le  gratina  du  Gouvernement  de  Betbeit.  ft  iStP.  leur  fecours  contre  tous  ceux  qui  icntcroicM  de  fbp* 

autres  enfans  font;  2.  Sspèie- Warümc,  Rcligieufe  de  l'Ordre  primer  la  Chambre  Aulique,  les  affaires  en  font  demeurées  ll« 
de  11  Vllliation  1 Nancy;  yAm-Lim/i-CUtn,  Dame  de  Remi-  quoique  les  Emperctirs,  Ferdinand  & Léopold,  ayent  proml* 
remont;  4- Maris- TMime-Catèrrrw , mariée  1 A^oèu - ^afrpè , dans  lcur*Capitulatloos  qu'ils  feroient  ce  ouiJépcndroltd'rux 
Comte  de  Vaudrey  S-  Rcmy,  d'une  des  meilleures  familles  de  pour  abolir  cette  Chambre.  * Mauritius,  Mjf.  dt  TaA'ria  Rw* 
Franche  Comté,  morte dini  la  fixiéme  année  de  fon  mariage;  wiUrJI.  Wchiieros,  Spridtlius , Asrep.  UoM.  r-  /■  f-  919 
5.  Ifddérit-AMtûu,  mort  è l'ige  de  cinq  ans;  6,  Hé'.dat-Béainx-  Mciian,  Ttptfr.  Smv  Crulîut,  Atn.  è'u*.  F.  U.  t.  9.  <•  H-  %f 
CKn-tets,  Daine  de  RemiiesiOBt,  déeWe  1 Paila  en  '1731.  * 1. 10.  s.  tx.  i>i8,  oC/Itiiuad.  _ 
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• ROTWBI.L.  boorg  d’Angleterre  d»ns  liProrinee  de 
Nonhimpcott.  Il  eft  fltué  fur  une  petite  rivWre  que  la  Nyne 
letoit  fur  la  gauche , eoire  Wellicigbnre  & Higham-feyret- 
ROTE  (Zacharie)  de  Flandre,  JéruUe,  a donné  au  Public 
en  Françoia  & en  Flamand  Douae  Levant  de  Catécliirme , & 
quatre  livres  de  la  Doârine  Chrétienoe.  Il  eft  mort  * Lingcn 
au  mois  de  Novembre  1605.  * Valére  Aodré  iùkatb.  , 
f.  8S«. 

R O U. 

Rouanne.  Roanne. 

ROUAULT,  MaiCon  iUuftre.  tire  Ton  origine  de  Cli- 
MBS  T qui  fuie. 

l.CLtMtVT  Rooaulc,  Ecuyer,  qui  vlvoic  en  !3i7> 
père  X.  d'A  ir  n a qui  fuit  ; & a.  de  Cnât  Rouault , qui  lailTa 
de  juiuw  de  Torigny,  LmictU,  mon  fins  pouérité:  Ftrrmelfe, 
nariée  i CuIImw  BéÂct,  Seigneur  des  Landes;  /hi«,  alliée 
é Jun  de  la  Rodie  ; & Jtdxiêt  Rouault. 

*11.  Am  DU  b'  Rouault.  1 du  bl>;u,  Seigneur  de  Boirménard, 
fe  trouva  aux  guerres  de  Guyenne  de  de  Poitou  en  i3St  & 
13$3.  11  ivoit  époufé,  feion  quelques  Mémoires.  Ujru  de 
MontfaucoD.  veuve  de  C«ili4«<iw  de  Beaumont , Seigneur  de 
GIcnay.  dont  il  eut  I.  Ct/mm  Rouault , dit  Trijlm,  Seigneur 
de  ride  de  Rbé,  de  Maraot , de  Gamaches,  a Vicomte  de 
Thouars , i caufe  de  PrmiMlile.  VicomtcSc  de  Thouars , fa 
femme,  qu'il  époufa  en  1376, fille  aloéc  JcLmL.  Vicomte  de 
lliouars  , & de  7<aur,  Il  du  nom,  ComtclTe  de  Dreux  ; é 
caufe  de  laquelle  il  fut  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me , prit  la  qualité  de  Comte  de  Dreux , Vicomte  de  Thouars. 
en  tint  rang  i la  Cour  A dans  les  Armées,  fous  les  régnes  de 
Charles  V , & de  Charles  VI , & mourut  fans  lailTer  de  pofté- 
rité:  a.  Amo  te'  11.  qui  fuit;  3.  une  fille  mariée  à un  Seigneur 
de  firefuirc  ; 4.  Junt , alliée  à Tiem  du  Pieflît,  Seigneur 
de  la  Bourgonniére;  ft  5.  Laah  Rouault,  Seigneur  de  la  Mot* 
te,  qui  fervit  au  (iége  de  Bourbourg  en  1381.  dtlalflade  Jiar- 
gaertu  deBrifay,  veuve  de  G»  de  Laval,  Rouault, 

vivant  en  1400;  dc  MiUt  Rouault,  Seigneur  de  la  Moue,  de 
Lormeau,  <tc  qui  fervit  au  fiége  de  Marcignac  en  t398,  À vi« 
voit  encore  en  141g.  Il  avoit  ^oufé  en  13SP.  Ij'aMle  de  Beau- 
mont, fille  de  ZmTi,  Seigneur  de  Brefuire , laquelle  mourut 
le  neuvième  Oélobre  1448,  ayant  eu  pour  enfans.  Rbmauo. 
Seigneur  de  la  Motte  qui  fuit;  Lot}§,  Abbé  de  Uourgucil  & 
Évlque  de  Maillezait  en  1472  ; Mérraeriit,  femme  de  UtrlréaJ 
Kataut,  Seigneur  de  Curfay;  & GiJ/<r»  Rouault,  fcconJe  fem- 
me d'jlMuiiie  Foüchcr,  Seigneur  de  Thcnn;  Aruai  Rouault, 
Seigneur  de  Ii  Motte,  qui  époufa  JMant  ou  Puy-du-Fou , dont 
il  eut  MUn  & £a«Ii,  morts  fans  enfans;  Marie,  femme  de  Ilsr- 
du  Bots;  l/aUlt,  mariée  à Rné  BoUBiicn;  ét  C4tbtrm 
Rouault,  alliée  é Pterrt  de  U Crue. 

lu.  And  xs'  Rouault,  11  du  nom,  Seigneur  de  Boifinénard 
& de  la  RouTcliére,  fat  Gouverneur  de  la  perfanne  de  Char- 
les. fils  aîné  du  Duc  de  Berry  en  1379.  A vivolt  encore  ee 
1398-  De  fa  femme,  dont  le  nom  etl  Ignoré,  il  eut  Gillbs 
fuit  : A A%ir4 , qui  a fait  la  branche  des  Seigneurs  de 
KocssiLiEEx.  éteinte  dans  le  XVll  fiécle. 

IV.  Gilles  Rouault  fervit  le  Roi  daot  fer  Armées  en  1387 
ét  1392,  A mourut  avant  fon  père,  laiflànt  pour  fiistmique  de 
CêlNrint  Ralville  fa  femme , J e a K qui  fuit. 

V.  J B A M Rouault , Seigneur  de  Boifméiiatd , Chambellan  du 
Roi.  fervit  au  fiége  de  Partbenay  en  1419,  A fut  tué  é la 
bataille  de  Vernenil  en  1414.  11  a*oIt  époufé  7<Ane  du  Bellay, 
Dame  du  Colombier , fille  de  Hniua,  Seigneur  du  Bellay,  A 
d'{/dàrM  de  Montigny,  Dame  dcLangcy.  dont  il  eut  i- Joa- 
chim qui  fuit;  2.  Jtiéiut,  Seigneur  de  RIou,  Baillif  de  daux 
en  1461 , qui  ü’/fnae  de  Cblleaubriant  fa  femme,  eut  pour  fils 
LaOi  ftjMfHu  Rouault,  Seigneurs  de  Riou;  3.  AM  Rouanlc, 
Gouveroeur  de  Valogncs , mort  fans  laifier  de  poftérité  de 
TÛw  de  Vouriciuy  , Dame  de  ta  Kcrté- Gilbert,  veuve  de 
ÿtci  de  Blanchefort . A fille  de  Dttux,  Seigneur  de  la  Motte- 
ÿully.  A de  Junt  de  Llniétc.  Dame  de  Ménetou-fur-Cber; 
4.  Rouault,  alliée  en  I44iti7<**  Beaumont,  Sci< 
gneut  de  üleniy;  A $.  Jtmu  Rouault,  mariée  i hogau  de 
Billé . Seigneur  de  Thucé. 

VI.  Joachim  Rouault,  Seigneur  de  Boifinénard,  de  Ga* 
Bsaches,  de  ChStlIlon,  de  Fronfac,  Ac.  Maréchal  de  France, 
gÙMTâ  Jm  trtük  ei-é^n,  moarui  le  feptléme  Août  ta7S.  Il 
avoU  époufé  Frânféjt  de  Voluire,  fille  de  Jem,  Seigneur  de 
Ruiffec,  A de  M«r|wmre  de  HarpeJenne  , dite  ét  Btik-yilk, 
dont  il  eut  i.  Aloeh  1,  qui  fuit;  A 2.  Aw  Rouault,  mariée 
à de  l'Hopital , Seigneur  de  Choify. 

Vil.  A LOE  R Ronault , I du  nom , Scignear  de  Gamaches, 
de  Hélicourc . de  Boifménard,  Ac.  ChaiDbellan  des  RoU  Louis 
Xll  A François  J,  époufa  MsgikltiMc  de  Montroignon,  dit  Je 
Sehert,  dont  il  eut  i.  Marperue,  Religicufc  i Salnt-Maixant; 
2.  A lophU,  qui  fuit;  3.  iaidi.  Seigneur  du  Prefiblr ; A 4. 
TMmIi  Rouault,  Seigneur  de  Riou,  Oonverneitr  de  HefHin, 
qui  étoit  le  fécond  fils,  qui  fervit  en  la  Compagnie  duConné. 
table  de  Montmorency,  dont  II  étoit  Enfeigne  en  1542.  fe  fl- 

fnala  en  plufieurs  rencontres,  particulicrement  en  la  girdc  du 
ort  d'Ontreau  prés  de  Boulogne, A mourut  en  issd,  laiiTant 
de  Dame  de  Saveufe  A de  Cany,  fa  femme,  veuve 

d’y^arniK  de  Créquy,  Seigneur  de  Pontdormy  , CUaJt  A Jm- 
Rouault,  Dame  de  Saveufe, héritière  de  fet  frères,  mariée 
A AJrùn  de  Thiercelin  , Seigneur  de  BrolTc,  Chevalier  dei  Ot- 
<}rcl  du  Roi,  Gonverneur  de  Mouzon,  A Lieutenant  Général 
lu  Gouveinrmeot  de  Champagne:  Freafahi , alliée  i LtaU, 
Seigneur  de  Loges  en  BrelTc  j A Marie  Rouault.  Chaitrcu. 

fea  A Golnay,  prés  de  Béthune. 


VIII.  Alopu  Rouault,  11  do  nom.  Seigneur  de  Gemaches, 

de  Baifménard,  Ac.  fervit  aux  fiéges  de  Meta  A de  Ihérouan- 
ne.  A époufa  en  juin  1527,  de  Soifibns,  fille  A hé- 

ritière de  {7<ab,  IX  du  nom , Seigneur  de  Moreuil , A de  Marie 
Boumel , Dame  de  ThJeobnine  A de  Beauehamp , fa  fécondé 
femme,  dont  il  eut  t.  Nicolas  I . qui  fuit  ; A a.  Barbe  Rouault, 
muiéc  i NutUi  de  Montmorency , Seigneur  de  Bours. 

IX.  Nicolas  Rouault,  I du  nom,  SeîCTcui  de  Gamaches, 
de  Thienbrune  Ac.  Chevalier  de  l’Urne  du  Roi , fuivit  le  par* 
ti  Huguenot,  ob  il  fe  rendit  recommandable.  Il  fut  l'un  des 
quatre  Seigneurs  i qui  le  Roi  fauva  la  vie  au  mafiaae  de  la 
^ini  Baithélctni  en  1372,  i caufe  de  fa  fidélité,  qu'il  avoit 
éprouvée,  A mourut  avant  l'an  1S83.  Il  époufa  t».  Cbanbnede 
Lénoncuurt  : 20,  en  1573 , Qêeit  de  Maricouri,  fille  de  jt*e 
Seigneur  de  Maricourt,  a de  Moocy.le-Chitei , Maltre-d  tld- 
tel  du  Roi,  A deilzaA  duf^uefnel.  De  fa  première  femme  vint 

1.  GJJtm  Rouault , Seigneur  de  Gamaches , mort  i la  tieur  de 
fon  ige  fans  alllaoee:  du  fécond  fortlrenc  2.  /ranyait.  Seigneur 
de  Gamaches , tué  au  combat  de  Uourlens  en  1 595  >3-  N i c o. 
LAsll,  qui  fiiit;  A 4.  Rouault,  Seigneur  de  Thknbru* 
ne , A]ui  époufa  i«.  c/Mic  Chabot , lille  de  l.mmer.  Baron  de 
Jamac,  A de  Marie  de  Uochecbouart-Saiac.Amand:  2».  Mtr- 
mrtie  de  Théon.  Aioph  laiiTi  de  fa  première  femme  CUeie 
Rouault , mariée  te.  A Hmi  de  Bourdeilles,  Comte  de  Muha: 
ae.  A Nrari  le  Vcoeur,  Comte  de  Tilliércs:  A de  fa  fécondé 
LMsIli-f/mrwttt  Rouault,  Dame  de  Thienbrune,  mariée  i Ftvh. 
fàt  de  Bullion,  Marouis  deMontlouct,  Premier  Ecuyer,  A 
Commandant  la  Granae  Ecurie , morte  le  19  Avril  1687. 

X.  Nicolas  Rouault,  11  du  nom,  Marquis  de  Gamachet 
Ac.  en  faveur  de  qui  la  Terre  de  Gamaches  fut  érigée  en  Mar* 
quifat . au  mois  de  Mai  idao,  avoit  époufé  Fraeitijé  Mangot . 
bile  de  jeemta  Mangot,  Avocat-Général  au  Parlement  de  Pa- 
ris, A de  Mark  du  Moulinet , dont  il  eut  i.  Jéfuiie; 

2.  Frmfm , Marquis  de  Gimaches , tué  en  Lorraioe  le  ad 
Août  1636,  fcgé  de  21  aoi;  3.  Nicolas-Joachim  qui  fu  r; 
4. Iptea,  Marquis  d'Acy,  qui  a laifTé  des  enfans  de  LYnSv- 
te-ârijimt  de  Lorraine , fille  unique  de  fi'enfm-Acbiikt  de  Lor- 
raine , Comte  de  Romorantin , A à'Awit-Mene  Rhiograve , mor- 
te le  13  Mat  1705,  Igéc  de  63  ans;  A 3.  ClatJe  Rouault,  maiiee 
i Pierre  de  GrouiÂes,  Marquis  de  Giiboval. 

XI.  NtcOL  AS.J0ACHIM  Rouault,  Marquis  de  Gamaches, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant-Général  defes  Ar- 
mécs.  Gouverneur  deSaiot-Valery  A de  Rue,  mourut  en  Octo- 
bre 1687,  igé  de  68  ans.  Il  avoit  époufé  le  üziènit  Juin  164a, 
Ueru  AMKMiu  de  Loméoie,  fille  de  Nearv ^up^c.  Comte  de 
Brienne,  Ac.  Sécretaire  d'But,  A de  L»AJi  de  Béoa-du-Maf- 
fez,  morte  le  huitième  Décembre  1704,  tgée  de  80  ans , dont 
il  a eu  I.  Merie-yiriie-GabniMt  Rouault,  Carmélite  i Saint-De^ 
nys  en  France;  a.  A'ic«YAi.iicHh.7Mrfe«,  mon  i neufaos;  3. 

JosaPN-EMMAMuaL-JoACHiM  Quî  fuIct^A  4.  Claudc- 
EAM-BArTlSTi-HTACiiiTME  RouauU , fut  a (êatùmé  U 
fafiJrité,  rappariée  aprét  celle  Je  Jm  frère  abir. 

XII.  jotarH-EMMAKutL JoACBtM  Rousult,  Marquis 
de  Saint- Valéry  , de  Ctmaehca  , né  en  1630,  fut  Mcüre-de- 
Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  puis  BngAdier  des  Anncea 
du  Roi,  A mourut  en  I69t,  lailTint  de  Margucrite-Aagei:^  de 
Bullion  fa  coufioe,  fille  de  Franfui  de  Bulàon  , Marquis  de 
Montlouct,  Premier  Ecuyer,  A CommandaiK  la  Gran.^e  Ecu- 
rie. A de  L«sïk-NmrK<(cRouaut,  Dame  de  l'hienbrnne,  qu'il 
avoit  époufée  le  23  Juillet  1674,  Rouault,  Afer- 

quls  de  Saint-Valcry , qui  fut  nommé  Guidon  des  Chev.iux- 
légers  en  Décembre  1703,  A fut  tué  i la  bauilic  de  Hochilcc 
le  13  Août  1704. 

XU.  CLAUDB-JaAR-fiAPTtiTZ  HtACINTHE  RCHUUIt, 
fils  puîné  dcNicoLAS-loACiilM  Rouault,  Marquis  de  Ga- 
macnes  Ac.  A dcMarrr  .ynTumiie  de  Loménie,  Comte  Je  Cayeu, 
puis  Marquis  de  Üanudicâ  apres  la  mort  de  fon  neveu.  Lieu- 
tenant-Général dcsArintcB  dit  Roi . Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Louis,  a épouie  Aav  Uarif'ïhtri^i  de  Loménie,  la  cou- 
(inc  germaine,  hile  de  Laali- Heurt,  Comte  de  Bnennc.  Scae- 
taire  d'Eut,  A de  Heurtait  Buutbililcr  Chaviany,  dont  il  a x. 
Jeam-Joachim  Rouault,  Comte  de  Cayvu  , qui  fuit:  2. 
Lavi-Atapb,  Prieur  d'Arboii,  Abbé  de  Montmaour-lès- Arles, 
A Auditeur  de  Rote;  3.  Aau-iÎÉTte-Üenesirvei  A 4.  Laa^i-An- 
(•mure  Rouault. 

Xlll.  J tAN-JoACSiM  Rouault,  Comte  de  Cayeu,  Meftre- 
de  Camp  de  Cavalerie , Brigadier  dc«  Armées  du  Roi . a époufé 
le  26  Juin  1713,  Cufirrtae-GM/faw<.£)M/u Arnaud , fiLe  unique 
de  NiulafStmm,  Marquis  de  Pomponne  Ac.  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  l'Ifte  de  France  A du  SoilTonnois , 
Brigadier  des  Armées  du  Roi,  A de  Cemfiaue  de  Harville  Paloî- 
feau,  dont  eft  venue  Mark-vè>f«te((i<  Rouault,  née  en  Juin 
1722.  * LaMotliére,  Mar/mi  Je  PiearJte-  Philippe  de  Comlnes, 
Mé*ÛTa-  Pierre  Maiihitu,  Hifi.  Je  Latlt  XL  De  Thou,  Hifi. 
L 51.  Le  Férnn.  Godefroy.  Le  Père  Anfelme,  UtjL  Jet  GraUe 
Okàers  Je  la  CWrwnw. 

R OU  A U LT  (Joachim  ) Seigneur  de  Roifméfiard , de  Ga- 
maches A de  Cbiiilton , Maréchal  de  France  , Sénéchal  de 
Poitou  A de  Bcaocairc,  Premier  Ecuyer  de  Louis,  Daup^n 
de  France,  filsdeJasN  Rouault,  Seigneur  de  BoifménardW 
de  Jemte  du  Bellay,  commença  â fe  dulingner  en  1441,  é u 
prile  de  Cicil  A de  Saint  Denya  fur  les  Anglols;  A l'année  fui- 
vante  il  fc  fignaia  au  fiége  de  la  ville  d’Acqs  en  Guyenne.  De- 
puis, en  1444,  U accompagna  le  Danpbin  en  Allemagne  au 
fccours  du  Duc  d'Auuichc , A fut  lailTé  l'année  fuivince  dani 
Il  ville  de  Montbelllard,  pour  la  défendre  contre  les  cnne. 
rais.  A fon  retour  en  France  il  t’acquli  beauenup  de  répuutioa 
dans  la  conquête  de  la  Normandie,  l'an  1149  A 1430;  mais 
ptibcipalciucnt  1 la  piife  de  Satut-Jauies  dcBcuvron,  Je  Cou* 
unces. 
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uecet , Saint-Le , dont  il  fut  Gouverneur , de  Carenttn , de 
Caen , & à la  bataille  de  ^’oroisny.  11  fetvit  aulE  i la  cont]udte 
de  Guyenne , oü  il  Te  trouva  au  lie^e  de  bergerac , de  Mont- 
|üyon  I de  Blaye  & de  Froorac,  dont  os  lui  donna  le  Couver* 
ncincot  en  1451-  Peu  aprèa  (I  fut  établi  Connéttôlc  de  Bour- 
dcaux  , fc  trouva  i U prife  de  Bayonne,  tt  aifiégea  lui-mtme 
Ciilllton*CD  Périgord,  oii  il  rendit  un  grand  fcivice  i la  Fran- 
ce, par  la  défaite  du  ftiocuz  Talbot,  qui  y fut  tué  avec  fun 
fil»  en  I4S3-  Il  fut  enfuite  employé  à la  fécondé  reddition  de 
fiourdeaux , & i la  conquête  de  l'Ârnagnac  en  1455.  L'année 
fuivinte  il  fut  envoyé  au  fecourt  du  Koi  d'BcolTc,  & de  Mar* 
gucrite.  Reine  d'Angleterre  I contre  le  Ducd'Yordt.  Enfuite 
il  fut  premier  Ecuyer  du  Corpa . ft  Maître  de  l’Bctule . & alG* 
(la  en  cette  qualité  â i’entrée  que  le  Roi  Louis  XI  fit  i Paris. 

Îu'Il  défendit  depuis  en  1465,  contre  le  Comte  de  Cbarolots, 

. les  autres  Liguez  fout  prétexte  du  bien  public.  Ce  fut  pour 
cette  raifon  que  le  Roi  qui  l'avoir  fait  Maréchal  de  France  d&t 
l'an  1461 . lui  donna  alors  le  Gouvernement  de  cette  ville.  Il 
défendit  celte  de  Beauvais  en  1471:  cependant  tant  de  fervi* 
ces  qu'il  avolc  rendus  à l'Etat,  ne  changèrent  poiiK  en  fa  fa* 
veuf  i'efprjt  détient  du  Roi  Louis  XI  qui  le  fit  arrêter  en  I47ê* 
On  lui  donna  des  CommiiTaires . qui  le  condamnèrent  à être 
banni  du  Royaume,  à perdre  fet  biens,  & i vingt  mille  livres 
de  réparation.  Il  c(t  vrai  q,ue  ce  jugement  n'eut  pu  lieu , dt 
que  le  Maréchal  de  Üamaches  mourut  en  U polTcflion  de  fci 
Mens,  le  feptiéme  Août  de  l'an  1478* 

* R U U B A I X , bourg  de  FlatMre . dans  la  Chltellenie  de 
Lille,  vers  les  contins  de  celle  de  Courtray.  Il  ell  au  nord-el't 
de  Lille,  dont  il  cil  éloigné  d'environ  une  lieue  & demie. 

• RUUBIUN  ou  R OBI  O N,  rivière  de  France  dans  le 
Dauphiné. 

* ROUCK  (Thomas)  de  Derg  op-Zoom . efl  Auteur  d'un 
Ouvrage  Flamand  qui  1 pour  titre  Dt  XeJtrUnMfibe  HtrmU. 
C'efl  un  Traité  de  la  NoblcITc  des  Pals-Bas.  * Valere  André , 
Btigtié,  f.  839. 

ROUeV.  ville  de  France  dans  la  Province  de  Champagne 
fur  la  rivière  d'Alne , ell  nommée  dans  les  Titres  & dans  les 
Auteurs  Latins  /bnviaram  ou  Aenanai,  JUimm  êt  Rdcnuiu.  Elle 
a toujours  porté  titre  de  Comté,  A a été  l’une  des  fepi  Pairies 
de  Champagne.  On  lit  dans  la  Chronique  de  l'Abbaye  de  Fon* 
tenelle,  que  Charles  k Cbuavr  y tint  les  Etats  en  8st . êt  Flo- 
doard  rapporte  qdé  le  Conte  Ragcnold  ou  Renaud  y fit  bêtir 
une  forterelTe  en  948. 

A fie  I ENS  COMTES  à RO  UCT 
R OUCY,  Uaifon  originaire  de  Champagne , efl  l'anedes 
plut  anciennes  & des  plut  noblei  du  Royaume. 

I.  R I H a U D Comte  de  Reims  Ol  de  Roucy , époufa  AUréÀt, 
fille  de  leidi  IV,  Koi  de  France,  êt  de  O'erêevgr  de  Saxe,  four 
ale  l'Empereur  Oiêea  I.  Il  mourut  en  973,  & l'on  voit  encore 
aujourd'hui  fa  fcpuliure.  & celle  de  Ion  époufe,  dans  l'Egllfc 
de  Saint  Remi  de  Reims.  Leurs  enfant  furent . i.  GisLataaT 
qui  fuit;  1.  Brvm,  Chanoine  de  Reims,  puis  Evêque  de  Lan. 

£res  en  983.  3-  ErsseefrBdr.  femme  d'Otrr  Guc/Imim.  fils  à'Al- 
Tl.  Roi  d'lialie;4  iV. ..  femme  de /'rsMsnr , Comte  de  Sent , 
d'où  font  fortis  les  anciens  Comtes  de  Joigny. 

11.  GiSLxaaaT,  Comte  de  Reims  êt  de  Roucy,  corde  AT... 
de  Poitiers,  f.  £*Lxt,  1 du  nom, qui  fuit;  a.  Lrtjri Seigneur 
de  Marie , père  À'Ak,  mariée  à Â'sgwn’W,  Sire  de  Hoye  êt 
de  Coucy,  Comte  d'Amicot;  à.  3.  Ivatt,  femme  de  MâiujJiii, 
Comte  de  Rhetcl. 

111.  B ai.  BS.  I du  nom.  Comte  de  Reims  & de  Roucy , é* 
poufa  fUétnx  de  Halnauk , fille  de  Rrtiwr  V , Comte  de  Mont 
en  Hainautt,  & de  HjJtmgt  ou  Avtyt  de  France,  feeur  du  Roi 
Rektrt.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  fut  depuis  Arche* 
vênue  de  Reims . êt  qu'il  donna  le  Comté  de  Reims  i fon  E* 
glile.  Il  eut  A L t X qui  fuit  ; a.  /fueye . Dame  de  Rumigni  êt 
d'Aubenton.  qui  époufa  C<«/rti.  Seigneur  de  Florinet;  . 
ComiclTe  de  Roucy,  qui  porta  les  biens  de  fi  Maifon  dans 
celle  de  fon  époux  H 1 l 0 u t w , IV  du  nom , Comte  de  Mont* 
didier,  d'Arciércs  êt  de  Rameru. 

COMTES  A R O U C r-R  A M E R U. 

IV.  HitnutM,  dont  nous  venons  de  parler,  eut  HtsoviH 
il , qui  fuit , de  fa  femme  Ahx,  béhtlérc  de  Roucy.  Cette 
PiiocclTe  fonda  le  Prieuré  de  Roucy.  éi  mourut  l'an  1063. 

V.  Hildvim,  Il  du  nom.  Comte  de  Roucy  êt  de  Rameru, 
fe  trouva  au  couronnement  du  Roi  Philippe  1.  De  fa  femme 
AJtk  ou  Aüx  . tille  de  if<Ew/r< , Seigneur  de  Chttiilon-fur* 
Marne,  & VIdame  de  Reims . il  eut  i.  Ebl  tt  II.  qui  fuit; 
>.  Fè&dt  de  RosKy.  mariée  i .Sswêr-lUMMru,  Roi  d'Aragon; 
g.  Rditrw,  femme  de  Gttftwj , Comte  du  Perche;  4.  Mirgad* 
file,  époufe  de  Huixa  Comte  de  Clcrinone  en  Beauvalllt;  5. 
AitJt,  mariée  i«.  i Gcv^m.  Seigneur  de  Ouife;  ao.  i Gsufriev, 
Seigneur  d'Alli  3*.  ê Dri<rri,  Seigneur  d'Avêncs;  d.  Jtnér/, 
lige  des  Comtes d'A actes  êt  de  R AHiav;  7.  mort 

fins  enfans  êtc. 

VI.  R B t.  B s . 11  du  nom , Comte  de  Roucy  êt  de  Rameru , 
eaerfade  grandes  violences  dans  les  Diocéfes  de  Reims  êt  de 
Laon , dont  11  fut  puni  par  le  Roi  Louis  k Grts . qui  ravagea 
fvsu-rres,  A brûla  fes  forterelTei.  Depuis,  le  Comte  fcbles, 
firivant  le  Traité  fait  avec  les  Papes  Alexandre  II  êt  Grégoire 
VU,  mena  une  grande  Armée  en  Efpagne  contre  les  Saraxins. 
Suitcr,  Abbé  de  S.  Denys,  qui  rapporte  ce  fait,  ajoùtc  que 
jufqu'ê  ce  tenu  il  n'y  avolc  eu  que  des  Rols  feuls  qui  euffeni 
entrepris  de  fcnhlables  expéditions  II  mourut  l'an  itoo,  êt 
de  fa  femme , lille  de  Rsêrrt  GuifeharJ , fMc  de  Calabre 
& de  la  Pouille.  & feeur  de  ces  fameux  Piinces  d'Antioche, 
Taxtr/é  & fiwartnd,  il  lailTa  enue  autres  cnfaos , i.  Gaà/rfwd, 


mon  jeane:  a.  Huooas  qui  fuit;  3.  Mmillé , mariée  à 
Hugitfi  dû  Puifet;  ao. i^làrn  de  Nimur,  Comte  de  Japhe,  êtc. 

VIL  Huouas,  furnommé  CMes . Cxxtutku,  Comte  de 
Roucy  êtc.  époufa  t».  Avettm:  a».  RùbiUe , tille  de  FréMne, 
Duc  Je  Souibc,  êt  d'vfgub  lille  de  rEtapercur  Jiinn  IV.  11 
fonda  l'Abbaye  de  Laval-le-Roi  en  1147, êt  le  Prieuré  d'Ever* 
nicourt  en  1154,  A mourut  en  1 161 , latllaai  entre  autres  en* 
fans  Guischabd  qui  fuit. 

Vlll.  OuiscHaao,  Comte  de  Roucy,  époufa  Sh/tieb  de 
Mareull  , fille  de  Jax,  Vicomte  de  MareuLI  , beigneur  de 
Neufchitcl , A veuve  de  Atten , Seigneur  de  Montaigu , A 
mourut  en  onze  cens  onae,  lailîani  i.  AaW.  époux  de  Mt/t* 
InJt  de  Coucy  , mort  l'an  1196  . fana  putlérué  ; a.  Jtm  1, 
mort  aufli  fans  eofnns;  3.  Eu stachib,  héritière  du  Comté 
de  Roucy,  quelle  porta  dans  la  Maifon  de  Fierreponi , Ac. 

COMTES/eROUCrPIERREPONZ 


IX.  Roaxar,  fils  de  Hucuas.Sire  de  Picrreponc . A de 
ClnwK«'/fj,rtêe  de  Rhetcl,  dont  la  four  finir»  avoir  époufé 
fiager,  Roi  de  Sidle,  devint  Comte  de  Roucy  par  fem  miriagd 
avec  àujtaibk,  ûlle  de  Gvryrhrrd.  Leurs  cnfaiu  furent  1.  &hy<i><î^ 
époufe  de  RslitTi  de  Coucy , Seigneur  de  Pinon  : a.  Jiaii  <^i  fuit. 

X.  Iian  II,  Comte  de  Roucy,  époufa  i*.  ïjÀtux  de  Oreaz, 
fille  de  fioêtrs  II , Conte  de  Dreux , A s'en  fépara  fous  prétei* 
te  de  parenté;  a«.  ifai'w,  fille  de  8r>ua,  Comte  de  Datnaiar» 
tin,  A de  Maru,  Comictre  de  Pouhieu.  feur  d'Atésairs . ReU 
ne  deCallille,  A depuis  Reine  d'Angleterre.  Il  mourut  en 
11$  t , A lailTa  de  fa  fécondé  femme  t.  J a ait  111  qui  fuit;  êc 
a.  N...  de  Roucy  , mariée  i 'Jun  de  Garlaodc,  Seigneur  de 
PoireiTc. 

XI.  Jti  N,  III  du  nom.  Comte  de  Roucy.  mourut  en  ttSi* 
Il  avoit  époufé  //a.Vrffe.  fille  de  BértxJ.  Sire  de  Meicteur,  A 
de  BMrix  de  Bourbon.  Leur  Dis  fut  J c ah  qui  fuiL 

XII.  1 1 AK.  IV  du  nom.  Comte  de  Roucy.  qui  mourut  l'ao 
1302 , A qui  de  fon  époufe  Jtxmt.  fille  de  gaêrrt  IV , Comte 
de  Dreux  A de  Uralne.laiira  pour  enfant  1.  1 1 ak  V .qui  fuit; 
t.  fi^rix,  Dame  de  la  Sufe-au-Malne  , fécondé  femme  &A- 
auuri  111 . Seigneur  de  Craoi  ; A Matit  de  Roucy , alliée  A 
Jtax  11,  Seigneur  de  Chiicuuvillain. 

Xlil.  Jbah,  V du  nom.  Comte  de  Roucy,  de  Bralne  A 
de  Rochcforc  en  Ivcline , fit  prifonnkr  Louis . Comte  de  Flan» 
dre,  i’ao  1310,  A fut  tue  i la  bataille  de  Crecy  ]‘aa  1346.  Il 
avoit  époufé  JU«rpurti«.  fille  A héritière  de  TbtimH,  Sire  d« 
Baumez.  Seigneur  de  Mirebalais,  dont  il  eut  Seigneur 

de  Pierrepont , mort  avant  fon  père  fans  poflerité,  de  Aforgur* 
rite  de  P^uigny;  a.  Robebt  11,  qui  fuit;  3,  tfqgutr,  mort 
fans  enfant  ; 4.  $ 1 m o ■ , Comte  de  Bralne  A de  Roucy , deua 
Mui  p<irlcvmt  tiikjfns  i $.  firUrra.  femme  â0LmisU,  Comia 
de  Sancerre;  9.  ?<«■•*.  feconde  femme  de  chtrki.  Sire  de 
Montmorency , Maréchal  de  France. 

XIV.  Roaaar,  Il  du  nom.  Comte  de  Roucy , Grand-Maî* 
tre  des  Eaux  A Forêts  de  France,  alEégea  par  le  commande* 
ment  du  Roi,  l'an  1347,  la  ville  de  Beiomont , fur  Jean  de 
Verviot,  qui  a'éioit  retirt  prêt  du  Roi  d'Angleterre.  11  fut 
fait  prifonoiet  trois  fols  . fa  première,  i U bataille  de  Pol* 
tiers  en  I3$ê.  A les  deux  autres  en  13S8.  Les  Anglola,  joinu 
aux  Navarroit , furprireoc  alors  par  trahifon  le  chSceau  de 
Roucy , A emmenèrent  le  Comte , la  ComteiTe  de  Roucy , A 
leur  fille,  aufqucls  il  en  coûta  pour  leur  rançon  douxe  cens 
florins  d'or  au  mouton.  La  même  année  les  Angloit  furprirent 
encore  la  ville  de  SKToonc , où  marcha  le  Comte  Robert  au- 
quel elle  appartenoit,  accompagné  des  Comtes  de  Pbrcéan, 
des  Seigneurs  de  Carvncy , de  Montigny  Ac.  de  pluficora 
Cheviticrs  A Ecuyers,  avec  cent  lances,  A bon  oombie  ds 
iroimcs.  11  y eut  un  combat, dans  lequel  leComtcde  Roucy  fut 
blciTé,  A fait  encore  prlfonnler.  L'année  fuivante  les  vlllet 
de  Roucy  A de  SIITonne  furent  reprifet  fur  les  ennemis;  A le 
Cbambeltao  du  Comte  de  Roucy,  pour  avoir  livré  fon  Maître 
aux  Anglois , fut  écorché  vif  a Laoo , A eut  enfuite  ta  tête 
eoupte.  Robert  fut  chargé  de  conduire  Ifabeau  de  Fmocc  à 
Galets,  Duc  de  Milan,  fon  mari,  l'an  136a.  A mourut  l'an- 
née fuivante,  du  déplaifir  que  lui  caufa  le  rapt  de  fa  fille  enW 
que  IjMk,  qu'il  avoit  eue  de  Merrr  d'Enghien,  fille  de  Cs«f- 
tier,  Scigaeor  d'Enghien.  A de  Briennc.  Engilbert, 

fon  oncle  maternel,  l'enleva,  A la  fit  épouferl  Leub  de  Na* 
mur.  Ifabellc  plaida  i Rome  pour  fe  faire  féparer  d'avec  fba 
mari , qu'elle  aceufoie  d'impuUIânce  ; mais  malgré  le  témoigna- 
ge des  Matrones  de  Paris  fur  ce  fait,  le  mariage  fut  déclaré 
valide,  par  fcntence  du  CardiMi  de  Nîmes  l'an  1378-  Elle 
vendit  le  Comté  de  Roucy  l'an  1383,  ê Louis  d’Anjou.  Roi 
de  Sicile,  pour  quiantc  mille  francs  d'or,  par  cmitrad  qui 
D'eui  pat  lieu. 

XIV.  $ I M O H de  Roucy , Comte  de  Bralne , frère  putné  de 
Roi  bbt  U,  rentra  l'an  1390.  par  arrêt,  dans  le  Comté  de 
Roucy,  pour  le  rectale  duquel  il  avoit  intenté  aâion  contre 
le  Koi  de  Sidle.  Il  fut  un  des  étages  qui  demcurérciK  en  An* 
gleierte  pour  1e  Roi  Jean,  A fut  nommé  en  1374,- par  le  Ro! 
Charles  V,  pour  être  du  Confcil  de  fon  fils  pendsnt  fa  mino- 
rité. Il  mourut  l'an  1392,  A laifTa  de  Marie  de  Chitillon  fa 
feoime,  fille  de  Htgsrj,  Seigneur  de  Rofoy,  1.  Hoaois  11, 
qui  l^ult;  a.  Ote*  de  Roucy,  Evêque  de  Lion . sppcilê  k h* 
fcjlfw,  mon  l'in  1419;  3.  Stnos,  Seigneur  de  Pomarcy , mort 
en  140a;  4.  Marir,  femtne  de  Jeiftie$  d'Enghien,  A tn^e  de 
Maneiie  d'Enghien  , qui  Rit  câle  de  7m>i  d'Orléans,  Comte 
de  Dunoit. 

XV.  H V U u II , Il  du  nom , Comte  de  Koncy  A de  Bralne. 
mourut  l'an  139$.  A laifTa  de  fa  femme  BLkvIu  de  Coucy,  t. 
J»AM  VI,  qui  fuit;  i*  /7nguri,  Seigneur  de  Pierrepont.  mort 
cQ  1413^  fans  avoir  été  marié;  3.  Mtriwtnit,  feoune  de  Tbo* 
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R O U.  R O U. 

•Tiif , MarnuFt  ée  Sïtacet  ; 4.  Ju>m,  mariée  i Frjvfra  ^Al<  ft  Annéei  A Roi.  moac  le  Oxiéme  Sqieeinbre  1037. 
brut,  Sonneur  de  $.  Baille  ; 5.  SUatbt , époufe  de  Lmb  de  XXV.  Kaascoti.  Il  du  nom, die  4t  Bajt,  Comu  deRoe* 
Boufb'jn , Coime  de  Venddme.  cy  Ac.  mourut  le  uoiJîéme  Janvier  idbo,  igé  de  77  ans.  il 

XVI.  I R AX.  VI  du  nom  , Comte  de  Rowcy  A <Ie  Braine,  avolt  époufé  par  contiiâ  du  13  Décembre  1627  , JaAew- 
fui  marie  des  de  dix  ans  4 EH/nkib,  ütle  de  Jrm,  Sei.  Caiberiae  de  la  Tour,  âlle  de  Mnri,  Duc  de  Bouillon,  Piin* 
rncur  de  MonUj^  & de  Marcoufll^,  Crand-Mattre de  la  MaU  ce  de  Sedan  A de  Raucourt,  Pair  A Maréchal  de  France,  A 

du  Roi . A Surintendant  dei  Finances.  11  tranl1i;ea  avec  d'Eltftbab  de  NaŒiu , de  Itauelle  II  eut  1.  FKir>iaiC-CHaaLU 
le  Duc  d'Anjou  pour  l'entière  A libre  joalflaoce  du  Comté  de  qui  fuie;  1.  Hmri,  VidaM  de  Laonnois,  tué  au  flége  de  Muu* 
Roucy,  moyennant  la  Tomme  de  douce  mille  livrei:  ce  qui  xon  en  1052;  A 3.  Ei^fiibrtb-Cbtrlttu,  morte  jeune. 

Tut  coiiAriné  par  arrêt  du  id  Février  1410.  Il  fut  tué  i la  lû-  XXVI.  FaabBRic-CHAai.as,Cointe  de  Roye  AdeRou* 
taille  d'Aaincourt  en  141s , A fut  reconnu  entre  les  Morts  par  cy,  LEeuienant-üénéral  dea  Armées  du  Roi,  fut  demandé  en 
une  playe  nui  lui  avolt  rendu  le  bras  gauebe  plut  court  que  1683»  par  le  Roi  de  Daocmarck  pour  être  GéoéralilEme  de 
l'autriL  £Jtf4beib  de  Monugu  Ta  veuve  fc  remaria  i Pwrre  de  Tes  Armées , qu‘il  alla  commander  par  perniffion  du  AoL  11 
Bourbon.  Seigneur  de  Préaux;  A jaAMMX.fa iille,  porta  le  Te  mita  en  Angleterre  en  1687,  où  il  mourut  aux  eaux  de 
CiQCé  de  Ruury  dans  la  Maifon  de  Sarbruck.  Batb  le  neuvième  Juin  1690  , après  avoir  été  Talc  Pair  d'irlan* 

de  par  le  Roi  Jacques  II.  il  tvok  époufé  en  idsd  lltbitU,  fille 

COMTES  DS  R O U C rS  ^ R B R ü C K de  CM-<«daii/r  de  Duifort,  Marquis  de  Duras  Ad'£fi/térté  de 

la  Tour,  fteur  des  Ducs  de  Duras  A de  Lorge,  Pairs  A Ma- 

XVII.  RoatxT,  ni  du  nom,  Comte  de  Rooev,  étoit  de  réchaux  de  France,  morte  le  14  Janvier  1715,  igée  de 8a  ans. 

nilullre  Maifon  des  Comtes  de  Sarbruck , Princes  de  l'Empire,  De  ce  mariage  font  nez , 1.  OmrnH,  qui  o'cll  pnint  mariée , 
de  laquelle  une  branche  s'étoit  établie  en  France  dans  le  XII  A qui  demeure  en  Angleterre  ; 9.  Fi  ançois  qui  fuit;  Gis, 
fi.-cle.  Vtjtz  SARBRUCK.  Il  étoit  fils  A unique  héritier  Vidame  de  Laon,  tué  au  fiége  de  Luxembourg  en  1684;  4. 
d’AMé*  de  Sarbruck , Damoifeau  de  Commercy , Prince  fouve-  Htanuu,  veuve  de  CasillMaK  Comte  de  Staffort,  qu'elle  avoiC 
rsin  d’Ruville,  Ac.  A devint  Comte  de  Roucy,  par  fon  maria-  époufé  en  Angleterre;  3.  Ciwrlrr,  Comte  de  Blanzac,  Licute» 
geavecjrmr,  fille  unique  de  Jees  VI , en  1435.  Il  foolint  la  oani-Cénéral  MS  Armées  du  Roi , 'A  üouvemeui  de  Bapaume, 
guerre  contre  le  Roi,  qui  envoya  contre  lui  le  Connétable  de  qui  mourut  i Paris,  le  quatrième  Septembre  1733,  igé  de  d7 
R;chemont.  A Everard  de  la  Marck.  Entre  les  places  qui  dé-  ans , A qui  a époufé  en  1691,  Jd<rù-//cMrierr<  d'AUoigny,  viuv« 
pendoient  du  Comte,  i»uvois  fut  pris;  Braine  A Chaumuliy  du  Marquis  de  Nangls , A fille  de  Htwt  Lmut  d'Allojgny, 
linnni  bon;  A après  divers  événemens,  II  y eut  un  accord , Conte  de  Rochefori,  Maréchal  de  France.  Capitaine  des  Gir* 
par  lequel  Robert  fe  reconnut;  car  il  paroli  qu'en  1442 , il  des  du  Corps,  Gouverneur  de  Lorraine  A de  Barrois,  A de 
donna  au  Roi  le  dénombrement  du  Comté  de  Roucy.  Ce  ^1-  MiiileldMt  de  Laval,  dont  il  a de  Roye 

gneur  avoit  aulll  eu  guerre  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  pour  A de  la  Rocfaefoucaud  , né  en  Septembre  1095  , Comte  de 
le  chiteau  de  Montagu  en  J.aonnols,  qui  lui  fut  entin  rendu.  Manon,  Colonel-Lieutenant  duRégiment  deConti  Infanerie, 

II  mourut  i Louvoit  en  isdo.  A cil  enterré  é Comincrcy.  Ses  par  commilEon  du  deuxième  Décembre  2713,  fait  Gouverneur 

enfant  furent  i.  Js air  qui  fuit:  a.  A u s'  I . f«i  mré  m anirb  de  Bapaume  au  mois  de  Septembre  1732,  i la  place  de  fos 
aprér  Jm  at*é\ 3.  Mvrw,  époufe  de  Jem  de  Melun.  Vicomte  de  père,  preoant  alors  le  titre  de  Comte  de  Roucy,  A cnfuiio 
Oaid;  4.  'Jiâimtt  malice  i Ctn/!«'pbU  de  Barbançon , Seigneur  Brigadier  des  Années  du  Roi,  le  20  Février  1734:  Cokvvw 
de  Cany.  jirnuihit  de  Roye,  mariée  le  30  Décembre  1708,  àiV...  de 

.'(VIII.  Je  a >r.  Comte  de  Roucy,  fut  marié  avec  Caièerûe  Clermont,  Comte  de  Tonnerre:  Mtrie-tmàft  de  Roye  de  la 
d’Orléans,  Hile  de  Jem,  Comie  de  Dunols , A de  Aferie  de  Rocbefoucaud,  qui  fut  mariée  co  1718  avec  Gw- Marte  de  Lo> 
Hircouit,  A mourut  le  19  Juin  1497.  fans  lailTcr  d'enfans  lé-  priic  de  Counadéve,  Comte  de  Donges,  Capitaine  de  Cavt» 
piimcs  : mais  il  laiira  un  fils  oaturd,  nommé  LmIi,  bitard  de  terie  dans  le  Régiment  de  Courtaovaux  A Mellre-dc-Camp  à 
Rciuey,  Seigneur  de  Sitronne.  qui  époufa  i>.  yapufinede  Coucy,  brevet;  A Laali  de  Roye  de  la  RochefoKaud,  Marquis  de  la 
fille  d'Fvgiivrraid  de  Coucy . Seigneur  de  Vervsns,  dont  U n'eut  Wrté-aii-Col  on  fous  Jouare,  appellé  le  Marquis  de  Roye,  A 
point  d'enfans;  a >.  tille  de  Fterrt,  Seignetir  dé  BIc-  Lleuietant-Général  des  Galères  de  France,  depuis  le  premier 

court,  dont  il  eut  huit  enfiins;  1.  Htm,  Seigneur  de  Siifon-  Janvier  17041  qui  a eu  de  Marrée  du  CafTe,  fille  de  Jim-Bâf- 
ne;  \.Lmb,  Sei^eur  de  Termes  : 3 Crairn,  Seigneur  de  Ma-  du  CalTc,  Chef  d'Efcadre  des  Années  nivales  du  Roi , ég 
rétt;  4.  ^igneur  de  Saincc-Preuvc,  Chevalier  de  l'Or-  Chevalier  de  la  Tolfon  d'Or  . frét^êu  Jtm-BtÊbfit-Jérém  de 

dre  du  Hui,  Gouverneur  de  SoilTons;  5.  Cbarfej,  Kvéque  de  Roye  de  la  Rochefoucaud,  né  le  14  Août  1706.  mort  le  2a 
Soiflbns,  A Mjltrede  l'ÜfatoIre  du  Roi:  A FraiM.  Seigneur  Mal  1708:  fftsuMté Marie  de  Roye  de  la  Rochefoocand  née 
de  la  Vieuville;  7.  /Mrir,  époufe  de  Otait  du  Chitelet,  Sei-  le  premier  Oélobre  1707,  morte  le  la  Janvier  1709;  7.  Jsak« 
gneur  de  Bugnaavilie  ; A Àm*  , AbbclTe  de  $.  Etienne  de  B atisti-Fkzdxx  ic-Lou1i  de  Roye.  de  U Rochefou* 
Reims.  caud,  Duc  d’Anville,  qui  fuit;  A Martée  chehite  de  Roye  de 

XViII.  A U a',  1 du  nom , Comte  de  Roucy,  aŒila  au  facre  li  Rochefoucaud,  née  A ondoyée  le  dixiéme  Décembre  1713, 
du  Roi  Louis  XI,  avec  Ton  frère  Jrau  l'an  i4di,Aépoulâ  A batifée  pour  les  Cérémonies  le  quatrième  Juin  172A 
CutUmtiU  de  l.uxcmbourg  .fille  de  rrrMsè.  Seigneur  de  Fien-  Jx.vs  BsTitTE-FxEotaic-LocIs  de  Roye  de  la  Rochefoucaud, 
Dca.  A de  Pbilippt  de  Melun,  dont  il  cul  Roaiar  qui  fuit.  Duc  d'Attville.  auparavant  connu  foui  te  nom  de  Marquis  de 

XIX.  RnaeiT.  IV  du  nom.  Comte  de  Roucy,  quiépouA  Kouei,  né  i Paris  le  17  Août  1709,  Lieutenant -Général  dea 

Marw  d'Amboife , fille  de  Corr/rr,  Seigneur  de  Chaumont , la-  Galères  deFrance,  pourvu  de  cette  charge  en  furvivance  de 
quelle  fe  remaria  i Ju»  Vi , Seigneur  deCrequy.  Robert  mou-  foo  père  au  mois  de  Septembre  1730,  a été  marié  le  a8  Fé< 
Tut  en  tso4.  A liiiTa  1.  Am  c'  11,  qui  fuit;  3.  PétAppr;  3.  Cé-  vrier  173a,  avec  LmiJ't  Etizâkib  de  la  Rochefoucaud,  iilJe  al- 
ilvrtat;  4-  GuUUm’itt.  née  d'AuxénJrt,  Duc  de  laRochcfoucaud  A de  la  Aocheguyon, 

XX.  Amk  , II  du  nom,  Comte  de  Roucy , époufa  AnA, fille  Pair  de  Fiance,  Prince  de  Marllllac, Grand-Maître  de  la  Gar- 
de Gâtÿmnt  de  la  Marck.  Seigneur  d Ugiinont,  fut  Gouvet-  dérobé  du  Roi . Chevalier  de  Tes  Ordres,  A Brigadier  de  fea 

neur  de  l'iile  de  France,  A mourut  de  ia  pierre  en  132$,  laif-  Années,  A i‘£lizabttb-Mtru-tM/t-Xt(«k  de  Bermond  du  Cay- 

fam  une  grnde  fucceffion.  qué  fut  parugée  entre  Tes  uois  lai  de  Toirat  d'Amboil'c  , ComtclSr  d’Aubijoux,  Baronne  de 

fsjrs.  t&iltppe,  qui  avolt  époufé  CSirlsr  de  Sllly,  Comte  de  Sauveterre.  En  faveur  de  ce  mariage  le  Roi  lui  accorda  un 

la  Kocheguynn , eut  pour  fa  part  Commercy . Euville  Ac.  Ca-  Brevet  de  Duc  ; 8 & 9.  fjaMIe  A Maris , Abbefles  du  Paraclec , 

1-ntKiMa,  qui  avoic  epouré  Artoi  n a de  Roye,  eut  Roucy,  A de  Saint-Pierre  de  Reims  ; 10  Barthékmi  de  Roye  de  la 
Plerreponc.  la  Vidamie  de  Laonnois  Ac.  A é O'aiMnMire , qui  KochefouesuJ,  appellé  le  Marjuri  ét  U Rêcbt;'m(mJ,MuéçhA[- 
Evolc  époufé  RsiWi  de  la  Muck,  Seigneur  de  Flcuraoges,  puis  de  Camp,  puis  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  A Ca- 
Duc  de  Bouillon , échut  Braine,  Poniarcy,  Ac.  pitaioe  des  Cardes  du  Corps  de  Madame,  UucbclTe  de  Berry, 

mort  le  troifiéme  Novembre  1724,4  l'igc  de  $t  ans, qui  avoic 
COMTES  dt  R O U C T-R  OTE.  époufé  en  Novembre  1713  Fâijau-Mtriteriit  Prondre , fille  de 

Fmlm  Prondre  , Piéfident  en  la  Chambre  des  Comptes , A 

XXI.  AiiTOiiri  de  Roye,  Comte  de  Roucy.  laiUà  de  C«-  d’-Ane- M/rgncrrre  Petlc-Je-Rivannes,  dont  II  eut  une  fille  uni- 

ièerés'  de  Roucy  fon  époufe  Cmakuss  qui  fu».  que.  mariée  le  dixième  Août  1733,  i l'igc  de  lè  1 17  ans, 

XXI I.  CHABUas,  Idü  nom , Comte  de  Roucy . Seigneur  avec  /iltXÉMdrc-MaxtMUuiuBtllbéJitr-  de  Gand.WilJaia 

de  Roye,  qui  époufa  XlMedeUiu  de  Mailly,  fille  de  Frrr^,  Sei-  de  Mérode  A de  Montmorency.  Comte  de  Mjdielbourg,  Co* 
gneur  de  Conty,  A d'fVstwrs  de  Montmorency . mourut  en  lonel  du  Régiment  de  ii  Marine,  Brigadier  des  Années  duRo^ 
2353,  laiflânt  1.  BUastt  de  Roye.  mariée  en  1331, 1 Lmis  de  A Gouvemenr  de  Bouchain,  fait  Maiéchal-de-Catnp  le  ao  Fé- 
Bourbon,  I du  nom,  Prince  de  Condé , A morte  en  1304;  1.  vrier  1734;  it.  EUmmt-Chriftim,  mariée  en  Février  1697,  à 
Chablottb.  qui  porta  le  Comté  de  Roucy  1 FaAMfois,  JcréiKPhéiypesux.Comtc  de  Pontebartrain,  Secrétaire  d'Etat» 

III  du  nom.  Comte  de  la  Rochefoucand,  fon  mari.  rrevèt  A Maître  des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roi,  fils  de 

Lmu  Phélypeaux.  Chancelier  de  France,  A de  M«n«dc  Mau- 

COMTES  dt  ROUCÏ-LH*ROCHEFOUCAUD.  peou.  morte  le 93  Juin  1708,  Igée de  27  ans. 

XXVII.  Fkarçois  de  Roye  de  ta  Rochefoucaud,  H du 

XXIII.  Fbançois»  Comte  de  la  Rochefaucaud , devint  nom,  Comte  de  Roucy,  Lieutenant-Général  des  Armées  du 
Comte  de  Roye  A de  Roucy,  par  fon  alliance  avec  Cfierterc,  Roi,  Capitaine-Lieuteoant  des  Gendarmes  EcofTois,  A Corn* 
héritière  de  cette  Maifon , qu'il  époufii  en  fécondés  noces,  mandant  de  la  Gendarmerie  de  France , A Gouverneur  de  Ba- 
yijtz  fes  ancAres  à l'artlclede  RQCHRFO  UC  A UD(laJ  paume,  mourut  le  ipTèovcmbre  1721,  en  fa  43  année.  U 
De  ce  mariage  forcit  Cn  ailcs  qui  fuit.  , avoit  époufé  le  huitième  Février  tdSç.CmltriMt-FrMfoifi^At- 

XXIV.  Cil  AILES  de  la  Rochefoucand , dit  de  Rôti  . pajoo  , morte  le  huitième  Décembre  1716 , fille  unique  de 
Comte  de  Roucy,  Il  du  non,  qui  mourut  en  1O05.  li  avoic  Lsiù,  Duc  d'Arpi'On,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Licute* 
épouié  en  tdoo,  cUaA  deContaulc,  fille  d'/frnaaè  de  Gon-  nani-Général  de  fes  Armées.  A fon  AmbaŒidcur  Extraordi- 
nuit  de  Biron,  Maréchal  de  France,  A de  ^nane.  Dame  d'Or-  aairc  en  Polt^nc,  A de  CArfirrtv-ifnrrwtK  de  Harcouri . Da- 
oezan,  mone  cn  1417,  dont  il  eut  i.Fa  a hçois  li,  qui  fuit;  ' me  d'honoeut  de  Madame  U Dauphine,  donc  lia  eu  i.  Fa  su. 
^ **  ^btrbei  de  la  RochvfounuJ  . dite  dt  Rtpe , mariée  i cois  qui  fuit;  l.  JV...  Marquis  de  Roucy,  mort  cn  Mai  171  r; 
de  Uitaptÿoe . Comte  de  la  Suxe , Maréchal  des  Campa  I a.  fr/dérv  j&imt  de  Roye , de  U Rochefoucaud . de  Roucy . 
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Abbé  ée  SaÎDt- Romain  de  Bltye  A de  Beaoport , Prieur  de 
Lanville  & J«  Bonnet  Nouvelles  pré*  de  Rouen  {4.  s-  d.  Pr«»> 
ft^e-Mtrgw*riu,£az/itttb.Céibirimit  CWM(v>£l^Mrc  Je  Roye 
de  la  Rochefouraud  , née  le  dcuiiéme  Urtobre  169g.  louiet 
trois  Rellgkufci  en  l'AbtMye  de  Notre  Uame  de  boüTonti  & 

7.  Fr^drnr-T^txw  de  la  Kochefoucaud  de  Roye  de  Houcy.qui 
avoit  été  Député  de  la  Province  de  Vienne  i l'AiTcmbléc  Gé- 
nérale du  Clergé  de  1733,  & qui  avait  été  fait  Vicaire-Général 
de  t'Atebevéque  de  Rouen  li  Ponioire.  au  mois  de  Décembre 
173$.  Il  fut  notnuié  au  loois  de  janvier  1739  a t'Archevéebé 
de  Bourges,  que  le  Pape  propofa  pour  lui  en  Conlîlloire  le 
fixitinc  Juillet,  enfuite  de  «luoi  il  fut  facré  le  feptiéme  Août 
dans  l’RgliredcsTbéatini  de  Parii,  pari' Archevêque  de  Rouen, 
allilié  des  Evêques  de  Laon  & de  Beauvais.  Le  14  du  même 
mois  1719 , U prêta  rcrment  de  fidéJicé  entre  les  mains  du  Roi 
i VerCaiiles.  L'Abbaye  de  Beaulieu  en  Argoone,  Diocéfe  de 
Verdun,  lui  fut  donnée  au  mois  d'Avril  1739, Ail  remit  alors 
celles  dé  S.  Romain  de  Blayc  A de  Bciupon.  11  aflilla  i PAL 
fcmblée  Générale  du  Clergé,  tenue  à Paris  en  1730,  en  qua- 
lité de  Député  de  fa  Province. 

XXVill.  Ftauçott  du  Roye  delà  Rochefoucaud,  Comte 
de  Koye  & de  Roucy,  Vidante  de  Laon,  Baron  de  Plerrepont, 
Marquis  de  Sévérac,  fait  Mellre-de-Camp  d'un  nouveau  Ré- 
giment de  Cavalerie  par  commiŒoa  du  iB  Novembre  170$ , 
réforiué  après  la  Paix  d'Utrecht , fut  nommé  BiigadicT  des 
Armées  du  Roi  le  premier  Février  1719,  & eut  en  même  tems 
le  Régiment  de  Cavalerie  de  Martivillc.  Il  mourut  i Paris  le 
96  Février  1733 , au  matin,  âgé  de  36  ans,  & fut  Inhumé  à 
S.  Sulpice  fa  PaiolJe,  ayant  eu  de  Mergwnic- Eft/iktè  Huguct 
(i  femme,  outre  deux  enfant  morts  au  berceau,  ifiirtèv  Èbja- 
btib  de  Roye  de  la  Kocbcfoucaud , Damoifelle  de  Roucy , née 
le  13  Décembre  1730:  Frwpr-^-PauèiK  de  Roye  de  la  Roche- 
foucaud, Damoifelle  de  Ruye,  née  le  deuxième  Mars  173a: 

& //âècflr-AiéMSfe  Je  Roye  de  la  Rochefoucaud,  Damoircllc  de 
Sévérac,  née  pollhume  le  33  Août  1735 , A moue  le  30  Mai 
1736. 

ROUCY  ( Henri  de  ) Seigneur  de  SUTonne  près  de  Laon, 
étoic  ilTu  de  l'aiKiennc  lige  des  Comtes  de  Sarbruck  A de 
Roucy,  II  épctih  de  Lannoy,  A fut  père  de  aVi(«kj 

A de  CU»Jt  de  Roucy,  frères  jumeaux , qui  eurent  pour  leur 
puuge,  i'ainé,  la  Terre  A Seigneurie  de  SilTonnei  A le  puî- 
né, celle  d'Üngny.  Ces  deux  ficn's  naquirent  le  feptiéme  jour 
d'Avril  1548,  avec  une  telle  relTcmblance,  que  leurs  nourri- 
ces furent  contraintes  de  leur  donner  des  bracelets  de  diffé- 
rences couleurs  pour  les  reconntdtre.  Cettr  paifaite  reiTcm 
blance  fe  confciva  toujours , dans  leur  taille . dans  leurs  traits, 
dans  leurs  Rtles,  dans  leurs  humeurs,  A dans  leurs  Inclina 
lions  : de  forte  qu'étant  vêtus  de  sème  façon , non  feulement 
les  étrangers,  mais  aulll  leur  père  A leur  mère,  étoieni  fort 
emhartailex  de  les  diRingucr.  lis  furent  nourris  au  Collège, 
Mis  à la  Cour.  Le  Seigneur  de  Siflonne  fut  Page  de  la  Cham- 
vic  d'Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre;  A le  Seigneur 
d*Origny,  du  jeune  Henri  de  Bourbon,  Ton  61s,  depuis  Roi 
de  Fiance.  Ils  furent  fo^  chéris  du  Roi  Charles  IX , qui  pre. 
noit  fouvent  plaiflt  i les  mettre  tous  deux  cnfcmble,  A è les 
confidérvr  longtems  , pour  y trouver  quelque  marque  de  dif- 
férence. Quelquefois  après  les  avoir  envoyés  parmi  fei  au. 
très  Cottittfant,  il  les  uifoit  enfuite  renaffer  devant  lui,  fans 
pouvoir  les  difeetner.  Le  Seigneur  d'Origny  jouoit  parfaite-  , 
incnt  bien  i la  paume;  A le  Seigneur  de  mlionae  t'cngageoic 
quelquefois  dans  des  parties  oü  il  n'avoit  pas  l'avantage.  I 
Pour  y remédier , Il  fortoic  du  Jeu , feignonc  d'aller  è quelque  ; 
nécemté  . A faifolt  adroitement  entrer  fort  frère  en  fa  place,  ' 
lequel  rdevoit  Agagnoic  la  paille,  fans  que  nul.  ni  dea  joueurt 
si  de  ceux  qui  étoient  dans  la  galerie,  t'apperçuffeDt  de  ce 
changement.  C'eR  encore  une  chofe  digne  d’admiration , que 
les  mêmes  accident  qui  arrivèrent  à l’un  pendant  fa  vie , arrL 
vérent  pareillement  è l'autre;  les  mêmes  maladies,  les  mêmes 
bleffures,  en  même  lemt  , A en  mêmes  endroits  de  leurs 
corps.  Loifque  le  Seigneur  de  SilToune  tomba  maJade  de  la 
maladie  dont  il  mourut,  en  la  30  année  de  fon  igc,  par  la 
faute  de  fon  Médecin . le  Seigneur  d'Ori^y  fe  trouva  au 
même  tems  atteint  de  la  môme  maladie  , A en  très  grand 
danger  de  fa  perfoone  ; mais  il  en  échappa  par  les  foini 
d'un  Médecin  plut  habile.  Avant  que  Ici  deux  frères  fuffent 
malades , un  bon  Peiocie  tes  renréfenca  tous  deux  dans  un 
ubieau  , tels  qu'ils  étoient , c*el\  i dire,  très  fembtiblcs  de 
Mille  A de  vifage.  * Pafquier,  Kcrèrrrèei.  L 6. 

R0UDRANP:I1.  fleuve.  ffyrsGJHUN. 

ROUEN,  en  Latin  RèscèeiMgar  A AèMftenM|aai , ville  de 
France,  capit.ale  de  la  Normandie,  eft  une  des  plut  grandes , 
des  plus  riches  A des  mieux  peuplées  du  Royaume , avec  Ar- 
chevêché, Parlement,  Chambre  des  Comptes,  A Cour  des 
Aides  réunie , Bureau  des  Finances , ildcel  des  Moonoyes , lu- 
rifdiâionCoofulairc,  Amirauté  A divers  autres  Sièges.  On  lui 
donne  70c»  pat  ou  environ  de  circuit , outre  Gx  grands  faux- 
bourgs  fort  peuples.  Elle  eil  très  aoetenne;  mais  It  ell  ridicu- 
le d'avancer  que  Jules  Céfar  l'a  entourée  de  mutailict.  A que 
fon  nom  efl  tiré  de  celui  de  Magut , Roi  des  Gaulois,  ton 
fondateur,  A de  l’idole  de  Roth,  détruite  par  l'alnt  Mellon, 
Prélat  de  cette  ville , vert  l'an  ada  Cette  ville  était  dé>a  Ulu- 
lire  du  tems  de  l'béodofe  k Groa/,  comme  nous  le  voyons 
Nr  les  Lettres  de  Saint  Paulin  i Vidrice . aulll  Prélat  de  Rouen- 
Elle  ell  voifinc  de  la  mer,  è douze  lieues  de  Dieppe  . A de 
la  oAte  de  la  Manche,  A bille  fur  le  bord  de  la  ritiére  de  Sei- 
ne. oh  la  marée  remonte  G haut,  que  les  vailTeaux  de  deux 
cent  tonneaux  peuvent  aborder  le  long  d'un  grand  quai  oui 
la  borde,  pour  recevoir  les  marcbaDdircs  qui  viennent  des 
pals  étrangers , avec  lefqucls  cette  fameufe  ville  a un  com- 
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netee  gé^ral.  Aufli  efl-elle  le  magaGn  des  plus  précienfes 
marcbaodifes.qui  par  le  moyen  de  la  Seine  fe  dtfpetfeiK  dons 
tout  le  relie  du  Royaume.  Les  Ducs  de  Nornumaie  la  choiG- 
rent  pour  y tenir  leur  Cour  ; A on  y voit  encore  leur  ancien 

K lais  dans  la  place  de  la  vîtille  tour,  qui  fert  è préfeot  de 
Iles  A de  m^Gru  publics.  Il  y a aulG  fur  la  Seine  un  ancien 
, chiteou  de  guerre,  que  l’on  tsomme  le  msx  Poiou.  Rouen  pu- 
, roU environné  de  moniaguei.  d oit  forient  de  petites  rivières, 
qui  fervent  i remplir  quelques  foifcz  de  la  ville,  è nettoyer 
Tes  rues,  mais  fur  tout  i faire  louiner  divers  moulins,  A è 
mille  chofes  néceirtirct  au  grand  nombre  d Qovtlcri  qui  y de- 
meurent. On  y compte  cent  vinc-cioq  rues,  dont  U y en  a de 
très  belles,  fans  parier  de  IVa  places,  de  fet  fontaines,  de  fes 
palais,  A de  fes  autres  édifices  faiott  A profanes,  qui  contri- 
buent beaucoup  i fon  ornement;  entre  autres  rEgllfe  Métro- 
politaine de  Noue-Dame;  l'Eglife  Abbatiale  de  S.  Ouen,  Or- 
dre de  S.  Benoit;  celle  de  S.  Maciou,  ParollTc  ; A celle  du 
Collège  des  Jéfuites.  L'Eglife  de  Rouen  ell  très  illullre  par 
fon  ancienneté,  A par  le  mérite  de  fes  Prélats,  dont  faint  Ni- 
caife  efl  le  premier.  Elle  en  a plus  de  douze  reconnus  pour 
Saints;  un  Pape,  qui  ell  Cicment  VI;  treize  Cardinaux. deux 
du  fang  royal  des  Rois  de  France;  plufieurs  Chanceliers  de 
Fiance  ; A divers  autres  perfonnages  illuRres  par  leur  tuiiTan- 
ce,  par  leurs  emplois,  A par  leur  érudition.  Martin  IV  A 
Grégoire  XI,  Papes,  avoient  été  Atchidlaaes de  Rouen.  Lea 
Archevêques , Primats  de  Normandie  , fe  font  fouftraits  de 
la  Primatic  de  Lyon  depuis  l’an  1457,  que  le  Cardinal  d'Eilou* 
tcville  obtint  ccctc  exemption  du  Pape  Callxie  III , ce  qui  a 
été  confirmé  de  noi  jours  par  Arrêt  du  Coofeil  d'Etat  du  Roi, 
du  vivant  de  lacnues  Colbert,  Archevêque,  contte  les  ptê- 
tentions  de  CJauiie  de  Saint  George,  Archevêque  de  Lyon. 
Les  Suffrogans  de  cct  Archevêché  font  Bayeux  , Avrincnes, 
Evreux , Séez,  LiGeux  A Coueonces.  Le  Chapitre  ell  cotnpofé 
de  cinquante  Chanoines  ; il  y a dix  Dienticz,  qui  font  le 
Doyen  , le  Chantre  , le  f Inéiurler , Gx  Arcbidiaacs  , A ua 
Chancelier,  font  parler  de  huit  moindres  Chanoines,  A d'un 
itès  grand  nombre  de  Bénéficiers  A de  Cbapeloins.  On  y peux 
Joindre  les  trente  Prcbcndes  dites  de  faine  Romain , qui  font 
polTédées  par  ticnce  filles  ou  veuves.  Les  Evêques  rufftaganu 
doivent  prêter  ferment  d'obèiQàncc  i l'Eglife  de  Rouen,  com- 
me i l'Archevêque.  Us  prêtent  ce  ferment  entre  les  mains  du 
célébrant. dès  qu'il  cil  monté  i l'autel. avant  quM  life  l'introïu 
A ce  Jour-la  donnent  à dîner  au  Chapitre,  s'ils  n'almeut  mieux 
lui  payer  cent  écus.  Les  Archidiaconez  ont  fous  eux  trente 
Doyennez  ruraux  , dans  icfquels  on  compte  Jufqu'i  1388  Pa- 
roilTcs,  donc  il  y en  a trente  dans  la  ville  de  Rouen,  A cinq 
dans  les  fauxbouiga. il  y aauŒ  vingc-neufAbbaTei  daosleDIt^ 
céfe,  en  comprenant  celles  de  Saini-Ouen  A <te  Saint-Amand 
dans  Rouen,  où  l'on  trouve,  tant  dans  la  ville  que  dans  les 
fauxbourgs.  vingt -quatre  Maifons  religirufes  d'hommes,  A vtnM 
de  femmes.  L'Eglife  mètropoliuine  de  Notre  Dame  ell  célè- 
bre par  fa  grandeur  A par  fa  magnificence.  On  ne  manque  pu 
d'y  aller  voir  la  cloche  fameufe , dite  U (•Mrga  f/Mttfe  i parce 
qu'elle  fut  faite  par  ordre  du  Cardinal  de  ce  nom , Archevè- 
ouedeRouen.  TOUR  de  BEURRE.  On  y voU  auffl 
des  tombeaux.  A d'autres  raretez,  dignes  de  la  cuiioGté  des 
Voyageurs,  fana  parler  du  Thréfur  de  fa  faciUlie  , qui  éioiC 
bien  plus  confidérable  , avant  qu'U  eût  été  pillé  par  Ici  Pto- 
idlans  , pendant  les  guerres  de  U Religion  du  XVI  fiéde- 
L'Eglife  oe  Rouen  a eu  autrefois  crois  Cérémonies  particuliè- 
res, qui  y ont  été  obfervéet  prés  de  500 ans,  puifqu'll  en  e(t 
fait  mention  dans  le  Livre  des  Q^t  Ûitsw  dejetn  de  Bayeux. 
Evêque  d'Avranebes , puis  Arcb!cvêque  de  Rouen , oui  vivoit 
j dans  le  XI  Gécle,  A qui  ne  furent  abolies  que  vers  l'an  IS79. 

I La  première  cil  l’Q^c  det  FK/êer,  qui  fe  faifoit  le  Jour  des  lo- 
J noccDS.  Les  enfans  (àifoieni'rOÆce  ce  jouf-ia  dans  iiCaché- 
1 dtale:  un  d'entre  eut  y oGîcioU  en  aoffe:  il  la  prenoic  aux 
pretniéies  Vêpres,  au  verfet  du  caMique  de  la  Vierge;  Dryw 
I >ir  pérora  A ftJi , A 11  la  quiuoit  è ce  même  verfet  aux  fe- 
^ coudes  Vêpres:  on  répétoit  mêmece  verfet,  Jofqu'icc  que  le 
\ petit  Evêque  eht  remis  Ca  croffe  è un  autre  enfant  pour  s'en 
fervir  è fa  place  l'année  fuiT&nte.  lot  fécondé  étoli  VOffiu  Je 
fÉttik  ou  Jet  ireir  Rsù.  Trois  Chanoines  avec  trois  Chapelains 
revêtus  d'ornemens  magnifiques,  reprêfentolem  les  trois  Rois 
avec  leur  fuite;  ils  venoleoi  de  trois  endroits  différena  de 
l'Eglife  . comme  des  trois  parties  du  Monde , A fo  joignant 
enfemble,  ils  fe  rendoienta  une  chapelle,  oh  U y avoit  une 
repréfcnutloD  de  1a  aéchc  du  Sauveur,  auquel  ils  offroient 
leurs  préfens  comme  les  Mages.  La  trolGéme  étolt  l'Oise  du 
SJptkft.  Trois  Chanoines  repréfcntoieiii  tes  trois  Maries,  A 
tout  ce  qui  fe  nalta  au  fépulcre  de  Notre-Seigneur.  FspR  le 
Cérémonial  de  Rouen,  tiré  du  cabinet  de  M.  Bigot,  A impri- 
mé en  1679  ; A le  Livre  de  jeu , Evêque  d'Avranebes , de 
Oflâit  Le  porc  de  Rouen  cil  célébré,  A ell  frè- 

I queneé  par  un  grand  nombre  de  viilTcaux,  A de  peifonnes 
de  toute  force  de  Nations , que  le  commerce  y attire.  Le 
pont  de  bateaux,  qui  eR  fur  la  Seine,  eR  conGJéré  connne 
une  merveille  ; car  on  le  voit  bsuffer  i mefure  que  la  ma- 
rée remonte , A baiffet  loif,|n'clle  defeend  : ce  qui  fe  fait 
avec  tant  de  proportion , qu'on  diioit  nue  ce  pont,  qui  cR 
pavé  A long  de  deux  cens  foixante  A dix  pas . cil  auflt 
ferme  que  s'il  étoic  de  pierre.  Il  y s i Rouen , Parlement, 
Chambre  des  Comptes , i lauelle  eR  réunie  la  Cour  des 
Aides  dc[mis  1706,  Bureau  des  Thrèforiett  de  France,  Cham- 
bre des  Munnoyet,  marquée  de  la  lettre  B,  A PiéGJlai.  Le 
Parlement  étoit  une  Coût  d'EcbiMier,  fondée  par  le  Roi  Phi- 
lippe U IM  vert  l'an  is86.  pour  radminiftration  de  la  juRice 
en  Normandie.  Louis  XU.  en  1499.  la  fixa  A la  tendit  per- 
pétuelle é la  ptiére  du  Cardinal  d'Amboife;  A en  1515,  Fran- 
D d a çoN 
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coh  1 . mW  «boH  ce  nwn  de  Cour  d’Echii^uier  . toi  <oi»â  te 
l’tre  de  KTlemem.  Rouen  a fouvent  M Mite  * de  grand» 
jBïlheun . & i de  lerrihle»  ioeendiei , comine  à celui  que  l« 
Auteun  raarnueni  en  loip.  Elle  fut  pfife  par  lea  Normand» 
en  {I41.  P«  le*  Angîoi»  en  ut8l  « en  1*49.  elle  fe  remit 
fou»  robeilTance  de  Charic*  Vil.  Dan»  le  XVI  l}écle>  aprè» 
avoir  Ctd  prife  par  le»  Huguenoiit  elle  fut  reprife  & riccagde 
foui  Charlet  IX,  en  tjda.  Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Na- 
varre , y reçut  pendant  le  (iege,  prdi  de  la  porte  de  faint  Hi- 
laire, une  blciTure,  donc  il  mourut  peu  de  terni  aprèi-  Son 
fil»,  Henil  le  Grmd , la  prit  depui»  fur  ceux  de  la  en 
1594>  »prè»  l'avoir  afOdeée  Inutilement  en  IS9>-  * Talepied, 
yMtf.  A Rêwt.  Jean  DaJré  & Jean  1e  Prevdt,  dn  j4ribtvéfw 
ak  Jteuc».  Jean  Nagarel , Dtfmpt.  de  A'«n«*»Ae.  Du  Chfioc , Ae- 
ftrrtbis  dre  jImU.  des  î'Utef.  Sincern»,  fnwr.  Ça*.  Papire  Maf- 
fon,  Dtfir^î*.  nm».  GoJI.  Sainte  Marthe,  GéU.  CbnjiliM , Cfe- 
Farm,  Ufjlmt  de  Rate»,  en  iddS. 

CONCILES  DE  ROUEN. 


Le  premier  fut  edldbré  ver»  l'an  dp».  Aoabert , qui  étoit 
Prélat  de  cette  ville  « prdiidi  i cette  Altenblée  de  fcize  Evo- 
que», qui  firent  de»  Ordoonancei  importante»  & avantageufe» 
aux  peuple».  Mauger  de  Normandie  pidOda  en  io$o , i une 
autre  Auemblée  dont  iioui  avons  dix-neuf  Canons  & l'Eplire 
Synodale,  dans  la  dernière  édition  de»  Condlei.  L’Auteur 
de  la  Chronique  de  Rouen  fait  mention  de  deux  Conciles  te- 
nus en  1073  & 1074.  Le  premier,  contre  les  Moines  de  t'Ab- 
baye  de  $.  Ouen,  qui  avoient  fait  queloues  violences  il'Arcbe- 
vèque  |ein  dcBayeux:dan»  le  dernier  il  excommunia  le»  Clerc» 
concttbtnaires,  qui  faillirent  A l'airomner  de  coup»  de  pierres. 
Nous  en  avons  encore  14  Canon».  Guillaume  Bonneame,  Ar- 
chcvèqoe  de  Rouen,  célébra  troii  Concile»  en  topt  on  top», 
en  icpd  ft  vert  1108.  comme  nous  l’apprenons  de  l'HIftoire 
Eccieiiallique  d'Ordèric  Vlullt.  Dana  le  fécond,  les  Prélat» 
approuvèrent  toot  ce  qui  avoit  été  refolu  dans  celui  de  Oer- 
mont  pour  la  Croifade , ft  firent  huit  Ordonnances.  Le  même 
Ordéric  fait  mention  ^ deux  autres  Conciles  tenus  A Rouen 
en  1118  ft  en  inp.  Gautier  ou  Vautier  de  Cnjlemis.  Arche- 
vêque de  cette  ville,  en  célébra  un  autre  vert  ttBB  ou  iiBp- 
Oulllaume  de  Flavacourt  préfida  A celui  de  Poei-Aodemer  en 
IS79,  pour  la  difcipline  a la  réforme  du  Clergé  ; & le  même 
tint  un  autre  Synode  en  1399.  Bernard  de  Farge»,  fon  fuc. 
cciTeur,  en  célébra  un  vert  1310,  pour  lei  affaire»  des  Tcm- 
plieri.  Radulphe  Rouffei  affenibla  en  1445,  un  Coodle  Pro. 
vincial  dont  non»  avons  les  Actes.  On  en  met  un  autre  auiC 
Provincial  en  1514.  roua  Oeoree  d’Amboife  kjaeet;  mai»  U 
y a plu»  d'apparence  qu'il  ne  lut  tenu  qu’en  1533.  Charles, 
Cardinal  de  Bourbon , célébra  un  Concile  Provincial  en  is8r. 
Pierre  deCollcmcdio  fit  des  Ordonnances  Smodale»  vers  134$, 
ék  tes  CardiMOx  Guillaume  d'EflontevilIe,  a George  d’Ainboi- 
fe  FAute» , en  publièrent  auBi;  celui-IA  en  i4pd,  & cciui-d 
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ROVENiUS  (Philippe)  Archevêque  titulaire  de  Philip- 
pe», ét  Vkxire  Apoftolique  dan»  les  Provlncet-Uniet,  étoit 
né  1 Déventer.  Il  a publié  divers  Ouvrages,  ft  emre  autres 
onde  RtpMuCbrifiutd,  qui  fut  imprimé  l'an  1648.  Il  y con- 
damne le  langage  affi-été  de  quelques  Dévots , qui  fe  plquoient 
d’une  dévotion  toute  niniculiére  ft  myflique.  On  a encore 
de  lui,  TraéfstM  de  Aftj^KtAui;  Infiù»rmet  CÂfijêirae  pidarij,  fi- 
Ari  MiMr;  L'Ejuim  pAdlre  k CW,  en  Flamand.  * Valere 
André . BîU.  Btigue,  p.  77B.  Bayle,  Zhff.  Crttrf. 

ROVERE,  nom  d'une  famille  dont  les  Auteur»  (Mrlent 
diverrement,  adonné  deux  Papes  A l'Eglife,  Sixte  IV, êC  Iu- 
les 11,  de  plufieurt  Cardinaux.  Ooupbxe  die  qu'elle  doit  ion 
origine  A Hermond  , Courtifan  de  Ragunbert,  Duc  de  Turin, 
qui  vivoit  l’an  700.  Mali  Jean-Baptille  Frégofe  affure  que  le 
père  de  Sbte  IV  étolt  un  Pêcheur.  Bernard  Jufliniani  de 
Venife . haranguant  devait  ce  Pape  au  commencement  de  fon 
pomifiùt,  ne  craignit  point  de  dire  qu'on  ne  dévoie  pat  con* 
fidérer  te  niiflance  de  sixte , mais  fon  grand  mérite  qui  l’avort 
élevé  fiir  le  thrdne  de  faint  Pierre.  D'autres  remarquent  que 
la  famille  de  la  Rovére  de  Turin  , éiok  la  noble  A l'an- 
cienne i que  Sixte  t'y  fit  aggréger  ; & que  , pour  témoi- 
gner fa  reconitoiffance  A ceux  de  cette  Malfon  , Ü donna  le 
diapeiQ  rouge  AChriRophteêi  i lérdme,  dont  nouf  pirieroni. 
Le  Préfidmt  de  Thou  parie  ainu  de  la  Miifon  de  1a  Rovére. 

H Quant  A la  Maifoo  de  la  Rovére  , dù-il , qui  e(t  fortic  de 
„ (u;t  bai  lieu  dns  1a  ville  de  Savonne,  elle  a été  établie  par 
n Sixte  IV , & élevée  par  Jules  11  ; mais  les  Papes  qui  vinrent 
„ après,  l'ont  prefque  tout -A-fait  opprimée.  Car  François- 
„ Marie,  fils  de  Jean-Marie . ft  peiic-filt  de  Raphaël,  irere 
a de  Sixte  IV,  ayant  fuccédé  au  Duché  d'Urbin,  i ciufe  de 
a fa  mère,  fœur  de  Guidobaido  de  Feltro,  fut  perfécuté  de 
a pluficnn  façoDi  fous  le  pontificat  de  Léon  X.  Néanmoins  U 
H itonva  quelque  repos  pendant  le  poniificac  d'Adrien  & de 
„ Clément,  fous  lequel  il  fut  Chef  de  l'Armée  de  te  Ligue  en 
„ lulic.  Depuis,  le  voiQnage  de  la  Principeuté  de  Camerino 
„ lui  ayaot  fah  foubaiter  «te  la  joindre  au  Duché  d'Urbin  , Ü 
M crut  qu'il  ne  faltoit  pat  perdre  l’occifion  qui  fe  préfentoit 
„ d’exécuter  ce  deffein.  Jean-Marie,  le  dernier  de  la  temille 
„ des  Varaoi.  étant  mort . A n'ayant  lalffé  qu'une  fille,  qu'il 
I,  avoit  eue  de  Catherine  Cibo  (k  femme . cette  mère  qui  avoll 
„ befoin  d'un  pufffant  appui,  Aqulcraignoit  pour  fa  fille,  con- 
„ fentlt  facilement  A la  marier  avec  le  fils  du  Duc  «PUrbin  ; 
M qu’elle  ef^roit  de  fe  garendr  par  ceae  alliance  des 
„ periScutions  de  Sclam  Colonna,  beau  père  de  Matthias, 

„ bâtard  de  te  Miifon  de  Vanmi.  Ainfl  le  d’Urbin  jouit 
„ de  l'Etat  de  Camérino.  jufqu'A  ce  que  Paul  111 , qui  avoit 
n une  ptffioQ  exuênc  d'enriebit  tes  enfana,  levotuu:  avoir 


„ eemme  dépendant  du  Saint  Siège,  A l'ufiirpa  par  force  A 
,.  fans  aucun  droit.  Véiitiblement  ce  généreux  nince,  qui 
„ s'étoit  acquis  une  fi  grande  réputation  par  les  armes , ne  {kk 
„ fie  réfoudre  de  céder  aux  mciuces  de  ce  foible  vieillard, 
„ après  avoir  fi  bien  réfilté  A la  grande  puiffance  de  Léoo  Xi 
„ mais  étant  mort . comme  il  étoit  prêt  l teire  te  guerre , Gui- 
„ dobtido  fon  fils,  qui  n'avoit  rien  des  grandes  quaiitez  de 
,,  fon  père,  A qui  fe  vit  frultré  «hi  fecours  que  les  Vénitiens, 
„ A Cdme,  nouveau  Duc  de  Florence,  lui  avoient  promis, 
„ fut  contriint,  pour  ne  pu  toot  perdre,  de  lailfer  Camérino 
„ au  Pape , trop  indulgent  pour  les  Aens. 

I.  Laon  Axo  de  te  Rovére, époufa  laufimeAIunlIona.doiit 
il  eut  r.  Frewfm  de  la  Rovére,  oé  le  3a  Juillet  1414,  qui  fnC 
Pipe  fions  le  nom  de  Sixte  IV,  en  1471 , A mourut  le  13 
Aoâc  1484,  ( P«^  SlXTEIV)xRira4E4,  qui  fuit;  A 
3.  Ta/aude,  mariée  A Jtréarr  Riario. 

II.  R A ru  A IL  de  1a  Rovére  époufa  TlrUtee  Manérola, 
dont  il  a eu  i.Jtkm,  né  en  1453  , qui  fut  élu  Pape  fous  le 
nom  deJuLisllicn  1303,  A mourut  le  3i  Février  1513; 
( V$}tz  JULES  11)  3.  RenMtm,  Evêque  de  Ferrare,  A Pa- 
triarche d’Antioche  i 3.  Ldratrd,  Duc  de  Sors,  mort  fans  po- 
fiérité  , ôe  N...  Me  Mturtfk  de  Ferdinand,  Rti  de  N’a/ürr;  4. 
J ■ Alt,  qui  fuit;  a {.  LurMwite  te  Rovére. 

III.  JxA  x de  te  Rovére. Duc  de  Sors  ék  de Sénlgaglia, Pré- 
fet de  Rome,  époufa  Jte<m  de  hfontreltre,  fille  de  Fr/Afrir, 
Dik  d'Urbin . A de  Bmifit  Sforce,  dont  U eut  pour  fils  unique 
Fa  A MCO  I s-Ma  AIE  qui  fuit, 

IV.  Fx  ançois-M  A EiE  de  te  Rovére,  né  te 34 Mars  1491, 
l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  terni,  fuc  adopté  par 
Csada  Bddt  de  Monifeltre,  Doc  d'Urbin , fon  oncle  maternel , 
A mourut  de  poifon  îe  3X  Septembre  i$.->8.  Il  avoit  epoofé  en 
1509,  UmoTt  HinefTtt  dcGonxague,  hile  de  Proyacr,  Duc  de 
Mintoue,  A «fj/aMie  d'£ll-Ferrare , dont  il  eut  r.  Frenfiis, 
mort  jeune;  s.  Guido-Baloe  qui  fuit;  3.  j»bt . ma- 
riée A Alfonfe  d'Ei) , Marquis  de  Montcchio  ; 4.  Ebfikib, 
alliée  A jUtéru  Cibo,  Marquis  de  MafTc  A de  Carrare;  $.  irip- 
peljU  . qui  époufa  Aamt  d'Aragon,  Duc  de  Montalte;  A 6, 
Jiiki  de  te  Rovére,  né  le  premier  Avril  1435,  nommé  Car- 
dinal par  le  Pape  Paul  111,  en  lf47,  pui»  Archevêque  de  Ra- 
venne  , mort  le  3 Septembre  ti78,  ««üWd  paar  Miareh 
Hippolyte,  Spimtr  de  S»ai-L*»at , eu  fut  katiiiuter  k Face 
fit  Fi  ^ JuLen , fû  fu 

V.  Cvipo-B  ALDi  de  la  Rovére,  Duc  d'Urbin,  Gouver- 
neur de  te  République  de  Venife  , fuc  fait  Capiuine-Génêral 
de  l'Eglife  par  ie  Pape  Jules  III , A eut  te  charge  du  Sacré  Col- 
lege après  te  mort  du  npe  Marcel.  Philippe  11,  Roi  d’Bfpa- 
goe,  1e  fit  Capitaln&Cénéral  de  fea  Armées  en  Julie , A lui 
donna  le  Collier  de  l'Ordr*  «le  la  T<rifoo  d'Or.  Il  mourut  ea 
1574,  ayant  époufé  i*.  en  1333,  JuHt  Varana,  fille  A héritld. 
re  de  Jr<a»-i1Ccnr,  Duc  de  Camérino,  A de  Merddéitt  Cibo, 
nièce  do  Pape  Léon  X:  30.  FiSmrt  Fiméfe  , fille  d'Ofiaue, 
Duc  de  Parme.  Du  piemier  lit  vint  t.  Ftrgnde  de  la  Rovére, 
mariée  A Sriddnt  Borromée,  Comte  d'Arone:  du  fécond  for- 
tirent  3.  Faakçois-Mabix  qui  fiiit;  3.  J/a>rlh,  mariée  i 
Benutté»  de SaiiK-Sévéïin , Prince  dcBiflgnano;  4.  Zevîwi  A 
N...  de  la  Rovére,  alliée  A Gaids-BAliilr  du  Mont-Saintc-Uai{r. 

VI.  FtAiiçois-MAaie  de  te  Rovére  , 11  du  nom,  Duc 
d'Urbin , Chevalier  de  te  Toifon  d'Or  . né  le  deuxième  Fé- 
vrier 1549,  époufa  Leeràt  d’Efi,  fille  d’ifmuh.  II  du  nom. 
Duc  de  Ferrare.  dont  U eut  pour  fils  unique  FBtnxxic- 
Ub AIDE  qui  fuit. 

Vil.  Fa  BOBaic-UBALDi  de  la  Rnvére  , Duc  d'Urbin, 
mort  en  iday,  avoit  énoufé  clnir  de  Médias,  fille  de  FerA- 
wni,  Grand-Duc  de  Tofeane , laquelle  prie  nne  fécondé  alliin- 
ce  k 19  Avril  1626  , avec  UtfolJ , Archiduc  d'Autriche , A 
I mourut  le  35  Décembre  1^48 , ayant  eu  de  fon  premier  maria- 
ge f'iâkrt  de  1a  Rovére,  née  le  croifième  Février  idaa,  ma- 
riée le  33  Septembre  1O33.  i FrrdpiWde  Médicir , Il  du  nom, 
Grand-Duc  de  Tofeane , morte  le  fixiéme  Mars  1O94 , igèe  de 
73  anr,  laiffant  des  enfant.  * Sanfovin,  Orjghi.  dtSt  femff, 
ihd.  Unupbrc , n Sixtt  IF.  Volaterran , Aubrtpil.  L 2t.  Fré- 
gofe,  f.  3- 1-  4.  De  Thou,  I.  1.  Guiehardin.  Paul  Jove.  Fciglié- 
ta.  Sponde.  Cabréra.  Aubéry.  Ciaconios.  Ritccrsnufîut , Ac 

ROVERE  ou  ROUVERE  (Chriftopble  de  te)  CardU 
nal . Archevêque  deTareniaife,  étoit  d'uie  ancienne  famille 
de  'Turin,  qui  porte  ce  nom,  A fin  telt  Cardinal  en  1477,  par 
le  Pape  Sixte  IV,  qui  avoir  prit  le  furnom  de  cette  famille: 
mais  il  ne  conferva  pat  Ion«emt  cette  dignité,  car  II  mourut 
en  1479.  âgé  de  43  ans,  lepi  mois  A 39  jours.  Doumiqim 
PB  La  Rovaaa  fon  frère,  que  le  même  Sixte  IV  fit  auiC 
Cardinal  en  1478 . A Archevéoue  de  Turin  , mourut , félon 
Onuphre,  en  1301.  * Sainte-Marthe  , mit  Tretct  Cbrdiumt. 

ROVER  E (JérAme  de  la)  le  Cardinal  de  la  Rovére  ou  du 
Rouvére,  en  Latin  Rrarnir,  A quelquefois  RsAarear,  natif  de 
Turin , Evêque  de  Toulon  en  1539,  puis  Archevêque  de  Tu- 
rin en  tyd».  A la  même  année  Cardinal  du  titre  de  falot  Fier- 
re  aux  Lient  par  Sixte  V,  compofa  dans  fa  première  enfance 
des  ven , nui  ne  firent  paa  déshonneur  A fa  vieillelTe  ni  A fa 
pourpre.  A qui  n'en  font  pat  encore  aujourd’hui  A fa  réputa- 
tion. pourvu  qu'on  lui  paiTe  quelques  Pièces  de  galanterie, 
dont  II  faut  re/etter  te  faute  for  fes  Maltret.  puifqu"il  étok  ru 
delTous  de  dix  ana  lorfqu'll  publia  toutes  ces  Poéfies,  qui  fu. 
rent  imprimée»  A Pavlc  dès  l’an  154a  Cette  édition  étant  do. 
venue  fort  rare,  eilei  ont  été  réimprimées  A Rititbonne  l'an 
1083-  11  y a de»  vert  de  différentes  elMces , des  Epiques , des 
EJégiaques,  des  SiOThiquei,  de»  Pbaieuques.  On  y remarque 

Sir-tout  une  facilité  mervcilleufe  , une  imagination  heureufe 
fertile,  une  force  A une  vigneur  d’homme  fait,  avec  use 
grande  pureté  de  itylu,  A ua  actveiileux  choix  de  ootr.  Il 
mourut 


— i. 
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iboonit  la  Conclive.oè  ClraeM  Vtll  fut  étu  Faillie  s6  Fé* 
▼fier  159a,  igi  de  dz  an«  ou  environ.  * ^8»  £rW;r«r.  Lif- 
Jln/.  «MM  1^83.  iMe  1.  Baillct,  «b  à'dvxw,  ttc.  i«w 

^ fMTttt  I.  f.  37»  gf  373.  %.  1343:  gf  i««(  5.  /seitM  I.  f.  148 
Éf  (kv.  %.  47.  edit.  d’AnjIlerdam  paf. 

ROVBRKÜO.  ROVËRÜID  , petite  ville  du  TIrol. 
Elle  elt  dani  l'Rveché  de  Trente,  fur  l'Adige,  itjuaue  lieue» 
de  la  ville  de  Trente , vert  le  midi.  * Cor»  Ou  TinL 

ROVERRLLA  (banbdicroi) Cardinal . Archevêque  de 
Raveonc,  natif  de  Ferrite,  eue  part  aux  bonnes  grâces  du 
Fape  Eugène  IV,  qui  lui  donna  l'Evéché d’Adria,  puis  l'Ar- 
chevêché de  Ravenne.  Dam  la  fuite,  il  fut  chargé  du  Cou 
vememenc  deprefque  toutes  les  ProTtoces  du  Saint  Siège;  Il 
fut  envoyé  Nonce  en  Angleterre,  puis  i Naples,  & enlin  fut 
fait  Cardinal  en  14A1 , pat  Pie  IL  Cette  dignité  fut  une  récom- 
penfe  de  fes  fcrvicer , a entre  autres,  de  celui  qu'il  rendit  en 
chaHant  le  Comte  d'Angulllira  de  Viterbe,  oii  il  s'étoit  éta- 
bli. Ce  Cardinal  mourut  a Rome  le  deuxiétneMalde  l'an  1476, 
Igé  dedo  ans.  & fat  enterré  dans  l'Rglife  de  S.  Clément,  0(1 
l'on  voit  Ton  Éloge  funèbre.  * Rubeus,  Hi/L  fUvtn.  L 8.  Pie 
II.  ta  C*mmeM.  ünuphre.  Vidorel.  Aubér/  Rc. 

ROUëROUE,  Province  de  France,  entre  TAuvergne, 
ft  une  partie  du  Quercy  au  feptentrion;  let  bauiea  Cévennes 
tt  le  Gévaudan  é rorient  ; te  Languedoc  au  midi  ; & le  Quer- 
cy  au  couchant,  a Rodés  pour  fa  ville  capitale.  Le  pals  elt 
peu  confidérable  R peu  fertile;  mais  fa  llérilicé  eR  récouipen- 
lée  par  des  mines  de  fer , de  cuivre , d'alun , de  fouffre , Rc. 
On  y voit  luili  une  montagne  qui  brüJe.  l.a  grande  richefle  du 
Rouergue  coniitle  en  bétail  & en  laines , R le  feul  commerce 
des  mulets  qu'on  mène  de  lé  en  Elpagnc,  y apporte  deux  , 
cens  mille  écus  toutes  les  années-  Le  Rouergue  a diverfes  ri- 
vières, le  Tarn,  te  Lot,  l'Aveiroo,  de.  Céfar  parle  de  cca 
pcupiei,  qu'il  nomme  Rttbeâns,  R du  paTt  defquels  il  fait  un 
dei  Membres  de  la  Province,  Cammeu.  l 7.  Il  témoigne  enco- 
re que  ce  pala  pouvoir  fournir  un  grand  nombre  d'hommes,  R 
que  les  principaux  Seigneur»  des  Gaules  en  leur  commune  Li- 
gue contre  les  Romain»,  le  cottiférent  é douse  mille  hommes. 
Strabon  alIUre  que  de  foa  tems  il  abondoit  en  mines  d'or.  Lu* 
e«in  en  fait  encore  mention , /.  t.  v.  401. 

Solmmur  Jim  üngt  fittmt  Rubm. 

On  divife  ordirairement  cette  Province  en  trois  partiel:  dans 
la  Haute  M^be  foocMllhau»Efpaliou,  Nanti, Salnte-Frique, 
le  Pont-de-fiamarés,  Campeyre,  S. Rome  de  Tarn,  S.  Sernin, 
BelmoiK,  Vabres  R Sévérac-le-Chiteau ; dans  le  Comté  de 
Rodèi,  la  ville  de  même  nom,  S.  Geniea  de  Rlvedolt,  En- 
tnigues,  la  Ouiolle,  le  Mur  de  Bartez.  EtUing,  Marfillac,  Al- 
bin, Rlgnac  R CafTagnes  ilegognea  ; dans  la  BatTe  Marche, 
Viilefriocbe  , $.  Antonin  , Nayae,  Verfetiil , Rleup^oux  , 
Seuveterre,  laSalvetac,  Peyralêa , Conque* , Peyroue  R Vil- 
leneuve. Tout  le  pals  efl  fous  le  Gouvernernem  de  Guietioe, 
R foui  le  Parlement  de  Touloufe.  Se*  troll  parties  ont  autant 
d'Rleâioni  fout  la  Oênêralité  de  Montauban.  Milhau  produit 
beaucoup  d'amaDdes.  Nayae  e(l  connu  par  fon  vitriol , Saine- 
Antonin  par  fss  prunes,  R Roquefort  par  fes  fromages.  Mar- 
fUlac,  avec  titre  de  Piinclpauté,  a dans  fbn  voifinage  la  ca- 
verne de  Boocbe-Roland , qui  mène  plu*  de  quatre  lieues  fous 
terre.  Sêvêrac  a titre  de  Duché  fou*  le  nom  d'ArpaJon  ; Bn« 
treignea  & ERaing . font  des  Comtez  ; Rodés  R Vawei  des  E- 
vêchés  Rc.  Nous  parlons  des  Comtes  du  pals  fous  le  nom  de 
RODES. 

ROUGE  (Mer)  Pi^MER  ROUGE. 

ROUGEMONT,  (Bailliage  de)  ou  de  Snm  ou  deG^f- 
fim,  efl  le  dernier  du  Pais  Allemana  de  Berne.  Cependant  il 
c’eti  pu  tout  Allemand.  Ceux  qui  habitent  la  partie  fepteo- 
triooaV  font  Allemands , R les  autres  Romands.  Le  principal 
lieu  de  ceox  qui  parlent  Allemand  eft  étsani,  grand  village  S- 
tué  fur  la  <Sm  ou  Sêrint,  qui  lui  donne  fon  nom.  Au  delToui 
de  Sanen  e(l  le  village  de  RmgmM,  le  principal  de  ceux  oh 
l'on  parle  François.  LÀ  elt  le  cbétcau  du  Baillif , qui  Au  biti 
en  tS7S>  feus  Jean  d'Erlacb,  Baillif  de  Roagemonc , précifé- 
ment  «uns  le  heu  ob  il  y avoit  cutrefott  un  Couvent  de  l'Or- 
dre de  Clugny.  Ce  Bailliage  eft  grand  R s'étend  d'un  cRéjuf- 
que*  au  Vallay  ,R  de  l'autre  jufqucs  au  Canton  de  Fribourg.  Il 
comprend  dx  ParolITet,  trois  Allemande*,  favoir,  Sanen.  Gc> 
Kelg,  R Lowinen;  R iroit  Remandrt,  Rougemont,  Chltean 
d'Oex,  R La  RofCniére.  Le*  peuples  de  ces  montagnes  font 
vigoureux,  R vivent  quelques-uns  jufqaes  é cent  ans.  Leur 
nourriture  elt  de  laie,  R le  fromage  leur  tient  lieu  de  pain; 
car  pour  du  pain  Ils  n'en  ufenc  guère.  Ils  vont  an  four  une 
fols  ou  deux  par  année , ob  Ils  cuifent  de  petits  gâteaux  de  l'é- 
pallTeur  de  deux  écut,  me  les  Romands  appellent  gAr/BJ  R 
' qu'ils  féchent  fouvent  i fa  cheminée.  Les  Habitans  du  Rouge- 
mont joulifent  de  pluiieurt  privilèges , qui  leur  ont  été  accor- 
dez autrefois  par  les  anciens  Comtes  de  Gruyère,  leurs  pre- 
miers Seigneurs,  R conbrrnex  par  les  Bernois , lorfque  cet  der. 
niers  adieiéreni  ce  pals-lé  en  15S4.  dansladlfcuilion  des  biens 
du  Comte  de  Gruyère.  * Etal  & Mua  Jt  la  SaijJi,  icm  s.  p. 
*31.  Plantin. 

ROVIONO  , ville  de  l’ifirle.  Elle  eft  fur  une  Prefou'lile 
de  la  côte  occidentale , é crois  lieue*  de  Parenzo , vers  le  mi- 
di. Rovigno  n'eft  pu  une  grande  ville;  mai*  ctleeA  alTez 
bien  peuplée , R elle  a deux  porta.  On  voit  près  de  cette  vil. 
le  le  Maait  Aiira,  qui  elt  la  place  de  l'ancienne  yérapuMM,  des 
ruine*  de  laquelle  Rovigno  a'cU  aggrandie.  * Maty  , ARiin. 
CsbjT. 

ROVIGO,  en  Latin  RlWigmiii,  petite  ville,  capitale  de 
Il  PoUfloe , dans  l'Etat  de  Venife . «R  fituét  du»  un  tertitol- 
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rc  environné  de»  Hviéres  d'Adlge  R d'Adigeto  qui  y forment 
une  Ifle.  Cette  ville  ell  la  réfideoce  de  l'Evêque  d'Adria.  * 
Laur.  Sebard.  n iM/mmiu  liai. 

ROVIGO  ( U Poléfbe  de),  nm  POLESIN  ou  PO- 
LESINE. 

HOUILLARD  (Sehsltien)  natif  de  Melun  , R Avocat 
an  Parlement  de  Paris,  a'ell  rendu  célébré  par  divers  Ouvra- 
ges, fcHt  de  Droit, comme  les  Reliefs  forenfei;  foie  de  bio- 
logie, comme  le  Traité  des  Gymnopodes  , R la  louange  du 
Fétu;  foie  enbn  d'Hiitoirc.  Le  premier  de  ceui-ci  eft  le  Grand- 
Aumônier  de  France. qui  parue  en  1607.  R qui  contient  de* 
recherche*  fut  l'origine  R les  privilège!  de  cette  charge.  Deux 
snt  après  il  donna  fa  Parthénie  ou  rUiltoire  de  la  ville  de 
Chartres , avec  ce  qui  s’efl  psITé  de  plus  remarquable  dons 
tout  le  paît  Chartrain;  R réuuit  bien  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  l'ouvrage;  mais  dans  l'HKtoire  des  premiérs  tems  il 
adopta  bien  des  fables.  Cette  hiftoire  ne  fut  fuivie  qu'm  1637, 
de  celle  duMoiullére  de  Ll-Huns  en  Santerre , ou  comme  U 
écrit  en  Sang-Ters.  Il  travailloit  dcputi  pluiieun  années  i 
l'HIftoire  de  la  ville  de  Melun,  qui  parut  enfin  en  léag.  & 
qui  ell  le  mcilleor  de  ceux  de  fei  Ouvrages  qui  ont  été  im- 
primez .-  R il  y joignit  la  Vie  de  Bouchard , Comte  de  Melun: 
celle  d'Amyot,  Evêque  d'Auxerre,  Rc.  Enfin  il  fe  livra  tout 
entier  é l'Htlloitc  du  Parlement  de  Paris,  qu'il  divifa  en  deux 

fartie*  s la  première  contenant  tout  ce  qui  s'RMt  pafTé  au 
arlemenc,  R ob  il  fiifiolt  entrer  plus  de  dix  mille  Arrêts;  la 
fécondé  deflinée  pour  ce  qui  regardoit  les  Premiers Préfidens: 
maii  il  mourut  en  1839,  avant  que  d'y  avoir  mis  la  dernière 
main . R cet  Ouvrage  l'elt  perdu.  On  a encore  de  loi  un  Ou- 
vrage (niltulé  Rc.  au  fujet  de  l'iaipuilTsnce  de 

l'homme  & de  la  femme , é l'occafion  d'un  Gentilhomme  pour 
lequel  ü plaidolt,  R que  fa  femme  pourfuivoit  en  dilfolutitHi 
de  mariage  pour  cette  ralfon.  Cet  Uuvrage,  ob  l'Auteur  n't 
nullement  traité  fa  matière  chaftcmcDC , a été  Imprimé  é Paria 
en  léoo,  R pour  la  fécondé  fols  en  1604.  Cette  fccoode  édi- 
tion eft  augmentée.  RouUlard  écolt  en  grande  relation  avec 
Jufte  Upfe,  parmi  Ica  Lettres  duquel  on  en  trouve  plulîeors 
qui  lui  font  adreflêci.  * Le  Long,  BiH.  Hijl.  h U Fraut. 

* ROVILLE  (Guillaume)  Imprimeur  de  Lyon  vert  le 
milieu  du  XVI  fiécle,  s'eft  particuliérement  fait  connoitre  par 
le  foin  qu'il  s pris  d'orner  fes  éditions  de  portraits  R d'autre* 
figures,  pour  lerqucls  il  n'épargna  aucune  dépenfe.  Baillet  le 
nomme  fautivement  k Raàik  au  lieu  de  Rpwk.  * Jugemens 
des  Savans , tam  1.  pania  2.  p.  46  9 47.  a.  28.  yajez  U Note 
de  M.  de  la  Monnoye. 

ROUILLIT  ( Guillaume  le  ) natif  d'Alençon , Lieutenant- 
Général  de  Beaumont  R de  Fréoay  , tu  pals  <hi  Maine  , a 
commenté  la  Coacitmc  du  Maine,  R fait  des  Notes  fur  la  Gio* 
fe  de  celle  de  Normandie.  Il  étoli  né  en  1494,  R fiorilToic  é 
Alençon  en  isso,  fuivsnt  la  Croix-du-Maine.  * Denys  Simoo, 
Bithub  Ifift.  du  Àa.  Â Z>r«àt. 

ROUl^iE  01  MARIANA.  Cbatbez  MARIANA, 
ville  de  Corfe. 

ROViTO  (Scipion)  Jurifconfulte , né  é TortorelU  dans 
le  Roytume  de  Naplea , ob  U naquit  k 22  Juillet  de  l'an 
fut  Avocat  i Naplea , puis  Conrellkr  de  cet  Etat , enfhiie  Pré- 
fldent  de  la  Chambre  Royale , R enfin  Régent  au  Confeil 
Collatéral.  Il  fut  suffi  envoj^  é Milan  R é la  Cour  de  Madrid, 
Il  compofa  , entre  autres  Ouvrages  , Cbiaiwu.  «1  Pnag.  Rt^m 
Ktâp.  CmtH.  umt  *.  £fr.  U mourut  en  1636,  égé  de  79  ans. 

ROULEAU  ou  VOLUME.  Ce  que  noua  appelions 
anjourd'hul  Aora,  fe  oommoit  aiurefols  rau/M*  ou  «i*4w.  On 
oc  plloit  pas  les  feuilles  de*  livres,  comme  on  fait  préfente- 
ment  pour  les  coudre  & relier  toutes  enfembie;  mais  on  fii- 
foit  un  rouleau  de  chaque  feuille  qu'on  mettoit  les  onea  fur 
I les  autres,  de  forte  qu'une  feuille  lalfoit  un  volume;  R c'eft 
en  ce  fena  qu'on  trouve  que  quelques  Anciens  ont  compofé 
i un  fl  grand  nombre  de  volumes  ou  livre*.  Néanmoina  comme 
ces  fculllei  roulées  les  unes  fur  Ica  autre*  poovoient  fe  brouil- 
ler fiidicmeot,  on  avolc  accoucunsé  de  les  coudre  toutes  en- 
fembk,  R de  n'en  faire  qu'un  rouleau.  Il  elt  fouvent  parlé 
daoi  l'Baiturc  de  ces  rouleaux  ou  volumes;  R le*  Jui»  en 

grdeot  encore  l'ofage  dans  leurs  Synagogue* , leur  Loi  étant 
rite  dans  cca  fortes  de  roulAux  avec  une  grande  exaftim- 
de.  Léon  de  Modéne  dit  que  l'exeinplilre  de  la  Loi , donc 
ceux  de  (a  Nation  fe  fervent  dans  leurs  Synsgoguci . n'a  point 
la  forme  des  livres  d'aujourd'hui , mais  celle  de  volume  ou 
rouleau  , comme  on  Us  faifoit  anciennement  ; e'eft  1 dire, 
qu'elle  elt  éake  fur  des  peaux  de  vélin  non  roufee*  avec  du 
ni , mai*  avec  let  nerfs  dW  animal  monde.  Ces  peaux  cou* 
fues  bout  i bout , ajoftte-ll , R écrites , fe  routent  for  deux 
bâtons  de  bois  qui  font  aux  deux  bouta.  Ce  livre  ainfl  roulé, 
eft  couvert  d'un  ouvrage  de  lin  ou  de  foye,  avec  un  autre 
enveloppé  de  foye  qui  le  met  pardcffiis.  exuémitez  de* 
bitona  qui  excédent  le  vélin  de  beaucoup , font  couvertes 
d'un  ouvrage  d'argent,  ob  il  y a des  pommes  de  grenade  R 
des  clochette* , ob  l'on  met  an  delTua  tout  autour  une  cou. 
ronne,  le  tout  fduo  l’ufage  du  lieu,  ou  fuivant  le  caprice  du 
maître  du  livre.  Le  même  Auteur  aioôte  qu'il  y a quelquefois 
dans  l'sra  ou  «rmsarc , plus  de  vingt  de  ces  rouleaux , nommé* 
IMr  UTé  ou  fivre  ir  U Ui.  En  effet  la  Synagogue  dei  Juif* 
d’^Amlterdam  qui  fuiveot  le  rit  Efpagnol , en  contient  un  plu* 
grand  nombre.  Un  Savant  ayant  vitlié  ces  rouleaux. n'en  trou- 
va  aucun  ancien , parce  que  les  Juifs  ne  font  jni  curieux  d’an- 
ciens llvresouronicsux.  étant  dans  cette  peruiaQon.que  ceux 
qu'ita  funt  déaire  préfentement  font  Ici  même*  chofes  que 
l'Original  écrit  par  Moyfe.  Cette  Synagogue  d'Amfterdaui  en 
polTéde  pour  le  moins  cinquante  exemplaires , qui  appatilen- 
neot  i divers  particuliers , R ils  ont  uo  tour  de  l'aanéc  ob  ils 
Dd  3 le» 
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les  forteat  comme  ««  r»occIBoii  dans  la  Synagogue.  • L<oo 
de  Moiéne,  Lam-  *n  i.  fK  lo. 

RüULERS.  r(7f5^0USSELAAR. 

RUUMl,  lac  de  Perfe  qo'on  uouve  i dix  ou  onte  lieues 
de  Taurls.  Il  CO  a environ  quinze  de  (uur.  & fes  eaux  fontcom' 
tue  noires.  Les  poilTons , qui  t'y  tenOcoc  avec  plulîeurt  ruif- 
feata»  dcvicnncnc  d'abord  aveugles.  & au  bout  de  quelquri 
jours  on  les  trouve  mor»  fur  k-  rivage.  Ce  lac  prend  foo 
nom  d'une  Province  A d'une  petite  vjlle  qu'on  appelle  aul» 
Houmi.  “ Tavcioier,  Kv/tg*  M Ptrit,  tmt  l.  Th.  Corneille, 
Z),0ianwif(  GiMtr. 

ROUMILLËY  AROUMILLY.  »'#k« ROM ILI.R. 

RUU  MOIS,  pais  de  la  haute  Normandie,  l'un  des  quatre 
dont  le  Diocéfe  de  Rouén  cil  coDipoié,  en  Latin 
jllft.  Ce  pais,  qui  eft  à peu  prés  de  lorixie  ttlatigulaite,  eii 
liiué  entre  la  rivière  de  Seine  & celle  de  Rible , en  remon- 
tant dcpuii  l'embouchure  de  cette  dernière  dans  l'autre  a la 
Kocque,  jurqu'i  Rrlonne  A Kibauf.  oui  en  font  éloignés  de 
neuf  ou  dix  lieues.  La  Campagne  de  Neufbourg,  ctt  du 
Ulocéfe  d'Ëvrcux,  borne  le  Roumois , dont  la  petite  ville  de 
QuilIriKCuf  cli  la  Capitale , félon  Duval.  L'on  y diliingue 
Biionnc-  Ce  même  paî»  comprend  le  bourg  d'Elbtcuf,  qui  a 
titre  de  Duché,  A ceux  de  U Bouille,  Roureachard,  Rouiot, 
lionnevîllr,  Annebaut , Montfort,  te  Bec  A iloutg-Tcrouide. 
Celle  contrée  ell  abondano  en  lilcda  A en  fruits.  On  clUtnc 
1er  loilvf  du  Roumois  ditr^  ittUt  lU  «ouge.  l.a  forêt  de  Bre* 
tonne  lui  fournit  du  bois  a b^Ur  A 1 brûler,  A même  Pon  en 
tianfporte  dans  plulicius  vilks  de  la  Province.  Il  y a outre 
cela  divers  Marouifics,  des  Abbayes,  conimc  celle  de  Notre 
Dame  du  Ik-e,  « plus  de  cent  Egllfes  Paroitnalcs.  * Mmmru 
Acl/it/iirir*  httàx  t«  lyro.  Th.  Corneille,  ütd.  Gtbtr. 

RUUHË  ou  RUER,  en  Latin  Rura,  rivière  du  Duché 
de  juliers  en  Allemagne  , s'appeltoil  R#ra , fi  l'on  en  doit 
ctwie  Trilhéme,  i caulc  de  Roricb,  lits  de  Clovis,  Roi  de 
France , qui  y fut  malheureufcincnc  ooyA  Elle  niU  près  du 
Mllagu  de  Bullingen  au  pa'k  de  Juliers,  patTe  par  üuren  A 
par  la  ville  de  luliers,  A vers  Kuremonde,  i laquelle  elle 
donne  le  nom;  « fe  ;eue  enbu  dans  la  Meufe.  * CuichatdiD, 
i)tjsr.  JllP4Jl  Bél. 

ROURK  (Comtesde).  Ciml^ GRIMOARD. 

RUURF..  rivière  de  Wellptialie.  f'tjtz  ROËR- 

ROUS,  les  Orientaux  tiennent  que  Japhet  eut  un  huitiè- 
me lils  nommé  Ruti , dont  il  n'etl  pas  fait  mention  dans  Moy. 
fc,  A qui  peupla  la  RulDe  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Mofcovte.  Ils  ivanceot  que  R«u  èioit  <Tudc  hurneur  fort  la 
quiète  A turbulente.  11  poiTèdolc  les  terres  de  deli  l'Ecd , ou 
Volga , A faifoic  fouvent  des  couzfes  fur  les  terres  de  fon  frère 
nommé  Afscar,  qui  pour  bien  vivre  avec  ki , fut  obligé  de 
lui  céder  toutes  les  llles  de  ce  pand  âcuve,  qui  le  dégorge 
dans  la  Mer  Cifpicnne.  Rous  nt  femer  dans  toutes  ces  llks 
du  Med  de  Turquie,  que  Ici  Turcs  appellent  encore  aujour- 
d'hui dans  leur  langue  du  Mée  ICms  ou  de  Bulgarie,  A fit  pu- 
blier dans  fes  Etats  des  l.oiz  fort  injuRes , auxquelles  il  obligea 
tous  fes  Sujeu  de  fe  foûmettre.  Il  V ^ *vo>t  une  entre  autres 
qui  excluoit  les  miles  de  la  fuccefuon  aux  biens  de  leurs  pè- 
'les,  Qu'il  (lanrportoic  toute  entière  aux  filles.  De  plus.  Il 
introduifli  la  cotttume  de  meute  une  épée  i la  main  des  gar- 
çons tufC-idc  qu'ils  ètoient  en  Sgc  de  Is  poner,  A de  leur  di- 
re CCS  paroles.  t\ui  earrr  ivnt^  * D'Uerbclot,  SiU.  OruM. 
p.  713.  D.  CaiRK'i . t>-M. 

ROUSSELAAK  ou  AOULERS.bourg  de  la  ChUe|. 
lenie  d'Ypres  tn  Flandre.  Il  cil  fur  la  petite  rivière  de  Man- 
de!. i quatre  lieues  de  la  ville  d'Ypres,  vers  l'oricM  fepteo* 
irional.  Il  en  a été  fouvent  parlé  dans  les  Nouvelles  publi- 
ques, parce  que  ksArmèi.1  ont  fouvent  campé  prés  uc  lâ, 
ou  palTé  par  là.  * Jaèiwtrci  èb  Tcau. 

K OUoS  EL  (Gérard)  Abbé  de  Clèrac,  puis  Evêque  d'O- 
leroD,  vivoit  dan»  le  XVI  Cède.  H voyagea  en  Allemagne, 
A vint  cni'uUc  i la  Cour  de  1a  Reine  de  Navarre,  nui  lui  fit 
avoir  l'Ablsayc  de  Clèiac,  A qui  le  défendit  contre  les  pour- 
fuites  de  la  Sorlionrx.  Il  avoit  été  ptifonnier,  A avoit  été 
tiré  d'aiTalie»  par  cette  PrinecCé.  Au  relie , cet  homme  avolt 
d'alTcz  bunnei  quaillea.  Un  dit  qu'il  n'approuvoic  ni  la  doâri- 
ne  de  Luther,  ni  celle  de  Cdvin,  A que  ce  dernier  écrivit 
cuntre  lui  un  Livre  qui  avoit  pour  litre . tWfd  Nuàdtmitai. 
RnulFel  ayant  pris  dans  plulîcurs  de  fes  Ouvrages  le  nom  de 
Gnai'iM  A»/«r,  a donnélini  i M.  Colomica  A a qucloues  au 
très  de  le  nommer  tinu'ic  k Rimx,  A taniAt  SijJt  ou 
Nicolas  Bourbon  dans  fes  aViig«  uc  le  nomme  iamaii  autrement 
que  Godràu  R^cUu.  Il  mourut  vers  l'an  i$$o  ou  issi  i A fa 
mort  fut,  dit-on.  cauféc  par  le  zèle  de  Pierre  Arnaud  de  Mai 
tie.  père  d'Arnaud,  dejNiis  Evêque  d'Uleron,  qui  coupa  par 
le  pié  1a  chaire  dans  liqucilc  RoulTcl  débitoit  us  Joélrine.  * 
Ftorimond  de  Raimond  , iiifi.  de  iHer.  L j.e.  i.  Plirrc-Mai- 
Ihku,  I.  t.  Spondc,  /t.  C 1533.  a.  15.  iSsp.  ■.  8.  Sf  p. 
Sainir-Marthe , Gmt.  Cbtijl.  tem  a.  p.  631. 

ROUSSEL  (Jean)  de  Caen,  ou  félon  d'autres,  de  Bret- 
teville dans  le  voiCnage  de  cette  ville,  a fait  honneur  i fa 
patrie.  M.  Huet  dit  que  perfonne  o'a  été  orné  de  tant  de  bcllei 
connollî.inccs,  A n'a  laut  acquis  de  réputation  parmi  les  Sa- 
vant de  Ton  Cède.  Il  fit  fes  premières  études  t Caen  A a Pa- 
ris. Il  alla  cnfuiic  étudier  la  Jurilpnidencc  i Orléans  A 2 Bout- 

f;ci.  De  12  il  alla  en  Allemagne  a en  SuilTc,  mais  (a  mauvaife 
inié  l'obligea  2 revenir  en  PrarH'e.  Il  fe  ht  recevoir  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  1 mais  le  tumulte  du  Haircau  l'ayanc  dé- 
goûté, il  retourna  dam  fon  pals  A s'y  maria:  fon  cabiztet  feul 
61  fea  délices,  A les  alfaîres  publiques  lircrtt  fon  avcrliorr. 
Cependant  II  t»e  put  éviter  d'êitc  élu  A crmtinué  deux  fols 
dana  l'emploi  de  premier  Echcvln  de  Caeo.  Dans  le  réublIITe- 
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ment  de  l'Univcrllié.on  le  fit  ProfelTeur Royal  d'Eloqomce  A 
de  rhilofuphie,  A enfuiie  des  Loix.  Il  devint  lourd  dans  fa 
vIcillelTe,  A mourut  en  1586.  Les  Satans  de  foo  terni  l'hODO- 
rérent  de  leurs  éloges  apte»  fa  mort.  Jacques  Craigne» . Pro- 
k-lTeiir  Royal  en  Médecine,  fit  fon  Oraifon  funèbre,  honneur 

Îui  n'avo’t  point  erreorc  été  fait  1 aucun  de  cette  Univcrfité. 
bns  le  Recueil  des  Oraifont  A des  Vers  de  RoulTel , M.  Huet 
dit  que  l'on  apperçolt  clairement  le  catstlére  de  l'Aniiquité. 
LtuêMdiiûMn  Jtrtmia , a^mme  £bguKt;  de  hjlmrtime 
CéMmnfi  Irai  Oransiift:  Pariuara.  * Vsjtz  kSxpplMtM  de  Pâtit 
1736.  A le PéreNIceron,  A/rMcrrra  pvur  i iHifi.  des  lien- 
met  mefiret . um  14-  ^ 3 1 3 Jma. 

* R O USSKL  (Uom  Guillaume)  de  Couches  en  Norman- 
die dans  le  Diocéfe  d'Evreux.  fut  un  des  orncoiens  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur , ob  il  fit  profi-Aîon  te  ai  de  Septembre 
i6ffo,  igé  de  31  ans.  Après  avoir  brillé  dans  la  chaire , il  fe 
retira  2 Rcimi , ob  il  iraduifit  en  François  1rs  Lcnrct  de  S. 
Jérême.  Cette  belle  Traduôtion  a été  imprimée  en  trois  volu- 
mes m IÜ4V»,  i Paris.  Il  avoit  entrepris  une  Hitloire  LItéral- 
re  du  la  France,  A il  y avoit  déjà  travaillé  quelques  années, 
lorsque  fes  Supérieurs  le  chargèrent  de  faire  l'tiilloire  de  fa 
Congrégation  : mais  à peine  en  avoit-il  tracé  le  plan , qu'un« 
mort  prématurée  qui  l'enleva  du  monde  2 Argentcull,  le  citi- 

3uiéme  d’ÜAobre  1717,  2gé  de  sparu,  fit  échouer  ce  projet 
és  fa  nailTance  A arrêta  le  cours  du  premier.  Parmi  les  pa- 
picri  on  a trouvé  de  lui  une  DilTeriatton  fur  le  Narfés  dont 
parle  S.  Grégoire.  * Jt  Sappldmnt  de  Périt  >730. 

ROUS5ELET-CHATKAURENAUD.  llyaplufieurs 
fiécles  que  le  nom  dcRouHclct  cil  marqué  entre  le»  nomt 
dont  la  ooUclTc  étoïc  militaire.  Jiah  A üxoraor  de 
AoulTciet , Chevaliers,  furent  du  nombre  de  ces  célébrés  af- 
faillan»  q«il  fe  lignalérent  au  combat  des  Trente  en  Breugne 
en  13S0,  pendant  la  guerre  d'entre  Jean  V,  Duc  de  Bretagne, 
A Je-anoc  de  Peothiévre,  veuve  de  Charles  de  Blois.  Gaa  va  ta 
de  RouUclet,  Ecuyer,  cil  nommé  dans  Ici  Aûes  des  années 
1381 . 1390,  A i4.:i2. 

1.  Olivi  sa  RuulTdcc,  Ecuyer,  Ecbanfoo  du  Roi  Charles 
Vil , fil  fon  héritier  J t a V Rouifelet  fon  Alt,  qu'il  avoit  eu  ia 
fon  mariage  avec  Rende  Paumart , A nomma  cette  Dame  l'Ezé- 
cuiricc  de  fon  Teilament. 

11.  Jean  RoulTclet,  1 du  nom,  nommé  dans  le  Teilament 
d'O  Li  VI 31  fon  père  , du  neuvième  Juillet  1434,  fut  père  de 
Jxa  H 11,  qui  fuk. 

III.  Jiau  RoulTelet,  Il  do  nom,  Seigneur  de  faunage  en 
Diuphir>é,  mort  en  1510.  avoit  époufé  Jejim  ÜRIenuDC,  la- 
quelle tic  foo  TcRament  le  30  üAobre  1534-  Elle  étoit  fille 
de  Jtm  Lallemam,  Seigneur  de  Marmagoes,  A fiK  m^e  de 
FaaMÇOii  qui  fuit. 

IV.  Faaaçoia  RoulTclet,  Scfgneur  de  la  Pardieu,  de  la 
Bliie-de-MoDluel  A de  Jaunage,  époufa  le  id  CMcembte  1533» 
Mdrmtdt  de  Gondy,  fille  d’<éMana  ue  Ooody,  Seigneur  du  Per- 
ron , Maître  d'HOcel  ordinaire  du  Roi  Henri  U , A de  Mena 
de  Ibcrre-Vlve , Tune  des  Dames  de  la  Reine  Catherine  de 
Médicit , A Gouvernante  des  Enfans  de  France.  Mtteede  étoic 
feur  aînée  à'tllMrt  de  Gondy , Comte , puis  Duc  de  Rett , Ma- 
réchal de  France , A de  Ptertt  de  Gondy,  Cardinal  A Evêque 
de  Paris,  A de  Merit  de  Gondy,  femme  de  Cieedt  de  Savoye, 
Comte  de  Pancaikr.  De  ce  mariage  fortlt  At-aiaT  qui  fulL 

V.  ALsiâT  RvulTelet,  Seigneur  de  la  Pardieu,  ou  Lilli, 
des  Almis  A de  la  filanchardaye , Baron  de  Noyers.  Marquis 
de  CliitLiurcnaud , Ac.  fut  nommé  au  batême  par  Mtn  da 
Gondy  fon  oncle,  Comte  de  Rca.  Après  avoir  été  mis  fotw 
la  tutelle  de  fa  mère , le  cinquième  de  Novembre  1504.  dit 
confenieinent  de  Merie  de  Pierre  Vive  tt  grand-mére,  il  fut 
envoyé  auprès  de  Mene  de  Gondy  fa  tante , ConiefTe  de  Ptss- 
calter,  qui  le  donna  au  Duc  Charles  Emmanuel  de  Savoye, 
qui  le  fa  élever , le  pourvut  cnfuice  ^ la  charge  ^ GeotÜ- 
hoinme  de  fa  Chambre,  par  l-eiues  du  36  Avril  1583,  en  coo- 
lidératioti  de  ce  qu'il  étoit  llTu  de  noble  A ancienne  MaifoB  , 
A à caufe  des  fervicei  qu'il  avoit  rendus  pendant  qu'il  avoit 
été  nmmi  auprès  de  lui  : c'ell  ainlî  qne  parlent  les  Lettres. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France,  il  fut  fait  Chevalier  de  l'Or- 
dre (lu  Roi,  Ceniilliooiine  ordlnaiie  de  fa  Cbambrc,  Capitai- 
ne de  cinquante  Hommes  d'Armes  de  fes  ordonnaiKcs,  Con- 
fciller  au  Confeil  d'Eui  A Privé . A Gouverneur  des  villes  A 
chlteaux  de  Machecoul  A de  Beitc-lfle.  Il  avoit  époufé  le 
quatrième  Avril  1585 , ilagAIew  le  Maréchal,  fille  A béritié- 
re  de  JVùiiât  le  Maréchal , Baron  de  Noyers  en  Normandie, 
auin  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  Chambre,  A Capitaine  de  cinquante  liommci  d'Armei  de 
fei  ordonnances , A de  GinB  de  Croifmarc.  U moutnt  en  1631, 
A laillà  F a A R ç O i s qui  fuit. 

VI.  Fbarçois  RoulTclet,  Marquis  de  Chlteturenaisd  en 
Touraine , Baron  de  Noyers , Seigneur  de  Blanchardaye  en 
Btvugoe.  A Gouverneur  de  Machecoul  A de  Belle  liW,  fut 
élevé  Enfant  d'honrtcur  du  Roi  Louis  XllI , A époufa  te  19 
Mars  1633,  de  Compans,  fille  de  A'aél  de  Compant, 

Seigneur  d’Arci  i de  Villen-fur-Orgc,  A de  Lmr/é  Dreux.  Il 
mourut  le  onzième  Décembre  1677.  A lailTa  de  ce  mariage, 
I.  Fiarçois  qui  fuit;  a.  Men  RoulTelet.  Abbé  de  Pornic 
en  Bretagne , mort  le  premier  Novembre  1647  ; 3.  Reih^ir, 
Abbé  de  Pornic , de  Fontaines  les-Blancbcs  en  Touraine,  A 
de  Landévenec  en  Bretagne  14.  Fasiiçois-Lovl  t de  Rouf- 
feict , Comte  de  Chliraureoaud , Maréchal  de  France , dtei  nimj 
parkrm  deut  w anùir  ffpetdi  A $ 6.  7.  g.  9-  cinq  filles  Reli- 
gleufet  au  Boulay  A i Beaumont  en  'Touraine. 

VIL  FzANÇots  RoulTelet , Marquis  de  Chlieaurenaud , 
A Lieutenant  McIlrc-de-Camp  du  Régiment  des  Gardes  en 
I 1648,  époufii  le  24  Janvier  1658.  A/artrleCai.  fille  A hérL 

tiére 
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ifire  de  Jm  le  Gsl,  Seigneur  de  la  Oiraudiére  & de  la  Poir« 
foaaiere'cn  VenJomoit,  & de  Raét-Jàtfui  de  la  Ui-uriLére.  ' 
Il  laou/uc  au  moi*  de  Décembre  I08i . lailTaoc  de  Ton  maria* 
ge,  1.  Athn  frM;»u  RouiFelec.  Manjdt  de  Cbltcaurcnaud, 
Colonel  du  Régiiaeot  de  Cambrefit,  tt  lofpeReur  Général  de 
riafanterlc  CO  Provence,  mort  fana  alliance  i Caial  au  utoit 
de  Septembre  (A93:  a.  HtMn  CbérIa,  Abbé  de  Pomlc  en  lAda. 
A mort  au  mois  d Avril  1693; 3.  tMli.Enfeigne  de  Vailfeaus, 
«oui  Rrcll  au  mois  de  Mars  rASa^  4-  SabAÎuïr,  Cbevalier  de 
Malte,  Profés  A Capitaine  d'un  Vaillèau  du  Roi,  mort:  $. 
l>raix , Marquis  de  Cniteaurenaud,  Capitaine  d'un  VailTeau 
du  Roi,  Gouverneur  de  Rbedoo.A  Chevalier  de  feint  Louis, 
tué  à la  bauille  de  Malaca  le  24  Août  1704;  A. 

AbbelTc  de  Montfort  i Alençon , puis  du  Port-Ro/al  i Pans , 
oii  elle  mourut  le  25  Août  I7>0;  cl  7.  8.  9.  10.  quatre  autres 
Keli^ieufes.  * le  P.  Ani'elme,  Hijl.  ét  U idéi/m  de 
Gmd) 

VIL  Pt  4JIÇOI  s*LouIa  RoulTelet  , Marquis  de  Cbi* 
teinrenaud.  Grand  Croix  de  l'Urdre  militaire  de  fiLnt  Louis, 
Vice*Aailral  & Maréchal  de  Krence , £t  fes  premières  ar- 
mes dés  l’année  1638.  dans  l'Année  de  Flandre,  comman- 
dée pat  le  Maréchal  de  Tbrcnne.  Troll  ans  après  U paCIa 
dans  le  fcrvicc  de  la  Marine  en  qualité  d'Enfelgne  de  Vaif- 
feau , fut  nommé  Capitaine  en  rAAa , A fe  trouva  i l'en- 
treprifc  de  C'qcrf , oh  il  fut  bIciTé  i la  tète  de  l'Armée. 
Les  actions  d'édai  qu'il  fit  les  années  fuivantes  avec  fon  feul 
VailTeau  , A tes  avantages  qu'tl  remporu  fur  les  Corfalres 
sic  Salé,  joints  aux  fcrvlcet  qu’il  rendit  fur  les  Mers  d'Ef* 
pagne  les  années  fuivantes , i'élevér.’flt  au  rang  de  Chef 
d'E^'cadrc  en  1A73.  L’année  fuivante  il  commanda  fur  les  c6- 
tes,  débe  le  jeune  Rnptct  en  1A73:  A Tobias,  Contre-Amiral 
des  HoIIandols,  en  I67A  11  aiTUra  les  convois  de  Sicile,  7 en 
cwoJuiot  lui-mème:  A «n  1A78,  combatiic  tout  un  jour  avec 
huit  viiifeaux  A iroit  brûlots  ,la  Flotte  Hollandolfe , compo- 
lée  de  fei»  vaitltaux  de  ligne,  A commandée  par  l'Aminl  £- 
verefen.  Après  la  paix  de  1670,  le  Comte  de  ChUeaurenaud 
commanda  des  SiLadres  en  chef  pour  protéger  le  commerce 
de  Cadix:  coniraignic  les  Coifairei  de  demander  la  paix  en 
XA87.  A Alt  nommé  Grand-Prieur  de  Bretagne,  de  l'Urdre  de 
{aint  Lazare.  H fervit  les  années  fuivantes  dans  les  EfcaJres 

2ii  furent  envofées  en  Danemark,  i Cadix,  é Alger,  A fut 
>t  Licutcnant-Uér.éral  au  mois  de  Février  iA88>  peu  de  tems 
•vant  le  com'41  contre  Papjchin,  A le  bombardement  d'Al- 
ger , ou  il  fe  trouva.  De  U II  alla  é Cadix , A cunduifîc  i Mar- 
feille  les  NTailTcaux  François  chargea  de  plus  de  quinze  millions 
de  llvresen  or  A en  argent.  L'année  fui  vante  il  prit  le  comtnao- 
dement  du  l'Armlc  du  Roi,  pour  conduire  en  Irlande  un  grand 
convoL  Apant  rencontré  rArmée  d'Angleterre,  il  déchargea  I 
le  convoi  dans  la  Raye  de  fisntry,  donna  btiaiiu,  U gagna,  I 
A tetoumi'ii  è Brell,  fe  rendit  maître  d'une  Floue  Hoiiandoi-  I 
fe  de  fept  vaitTcaux  rlcbemcot  chargea.  En  1690,  il  fe  uou. 
va  4 la  biujtle  de  Bcveziércs , où  il  commanda  ravant-garde. 
La  même  année  11  partit  pour  porter  du  fccours  é Llmerickimais 
ayant  trouvé  que  cette  place  s'Aoit  rendue,  11  repaRâ  en  Fran- 
ce dix  huit  mille  IrlaiMlois,  avec  les  troupes  de  France,  A fut 
fait  l'année  fuivante  Grand  Croix  de  l'Ordre  militaire  de  falnt 
Louis,  i la  néation  de  cet  Ordre.  Conduifaot  trente  disq 
^lITeaux  dans  la  Méditerranée  pour  le  Cége  de  Palamoi  en 
1694,  il  brûla  quatre  vailTcaux  o^e  guerre  Rfpagnols  aux  Alfa- 
gesi  Aen  1696,  il  commanda  l'Armée  du  Roi,  compofée  de 
cloquante  vaiiRaux  de  guerre.  La  paix  de  Ryfwick  rendit  le 
calme  I l'Europe:  mais  la  guerre  s'Âant  rallumée  en  1701,  le 
Comte  de  Cbltcaurenaud  fui  hoooré  de  la  dignité  de  Vicc-A- 
sniral  de  France,  alla  i Lisbonne  avec  quatorze  vailTeaux  de 
guerre,  fit  fortifier  la  rivière  par  de  nouvelles  batteries:  A 
•yant  Âé  nommé  Capitalnc-Génétal  de  la  mer  pour  le  Roi 
d'Efpagne.II  alla  prendre  4 Cadix  quuofze  vailTeaux  de  guer- 
re de  l’Efcadre  du  Comte  d'Etrées.  l^irtit  avec  cette  Flotte 
pour  aller  chercher  les  ennemis, A palla  dans  i'AmAique  pour 
a'oppofer  aux  cnireprifes  qu'ils  auroient  pu  faire  fur  les  plues 
de  France  A d'Ëfpagae.  Lorfqu'il  fut  é la  Martinique,  il  ap- 
prit qu'il  n'y  avoK  rien  i craindre  de  ce  côeé-U:  ce  qui  lui  fit 
former  le  projet  d'aller  chercher  la  Flotte  de  la  Nouvelle  Ëf- 
psgite , pour  la  ramener  en  Europe.  Le  retour  de  cette  Flotte 
Aolt  de  la  dernière  crniféquence  pour  le  commerce  d’Efpagne: 
d'ailleurs  elle  ne  pouvoir  reder  i la  Véra.Crua,  fans  être  en 
danger  d'être  infultée  pur  dix.hulc  vailTeaus  de  guerre,  que 
les  ennemis  avoient  4 la  Jamaïque-  Cci  raifons  déterminèrent 
le  Comte  de  ChUeaurenaud , quoiqu'il  n’eût  point  d'ordre  du 
Roi  fur  cette  expédition.  11  renvoya  en  Franœ  les  plus  gros 
vai  jeaux  de  fa  UajeLté , n'en  garda  que  dix-buit  des  peiiti;  A 
■près  avoir  levé  tous  les  obllides  par  fa  prudence,  fit  partir 
la  Flone  de  la  Vera-Cruz  foui  fa  conduite,  A arriva  beureu- 
femenc  i la  Havane.  Eofuite  la  Flotte  fit  voile  en  Europe,  où 
elle  encra  enfin  daiu  le  porc  de  Vigo.  C’étoit  le  feul  porc 
4'Efptgne  oh  l'on  pût  aterder  .alors , parce  que  l'Armée  des 
ennemis  étoit  devant  Cadix , A qu’ils  y avoient  deux  grollet 
Bfctdrcs  fur  tes  routes  qui  cooduif^nient  1 laCorogne.4  Ferol, 
i Saint  Ogne,  Ac  Cependant  Vigo  étoit  on  polie  peu  fûr  A 
de  difficile  défenfe.  Le  Comte  de  ChUeaurenaud  prévoyant 
les  Inconvéniens  qui  en  poorroient  réfulter,  eonfeilla,  mais 
Inutilement,  aux  Généraux  d'Efpsgne  de  fouffrir  qu'on  relt- 
chu  dans  quelque  port  de  France,  jufqu'4  ce  que  les  Angloii 
A les  iiollandois  fulîent  retirez.  Au  relie,  le  Roi  fut  fi  con- 
tent du  zèle  A de  la  conduite  du  Comte  de  Cbàtcaurenaud , 
qu'il  lui  en  écrivit  pour  lui  en  cémeigner  fi  faturafkion.  Sa 
MajeRé,  pour  reconnoltre  tant  de  fcrvices  imponans,  rendus 
fans  interruption , l'honora  le  14  Janvier  1703,  du  bâton  de 
Muéciul  de  France,  lui  dooaa  Taosée  fuivaatc  U Lieutenao- 
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e«  de  Bretagne , A le  nomma  Chevalier  de  fes  Ordres , dont 
il  reçut  le  Collier  le  trolfiéme  Février  1703.  Il  mourut  le  ly 
Novembre  1710,  égé  de  80  ans,  ayant  eu  de  Marie. 
de  la  Porte,  hile  A héritière  de  Rai  de  la  Put  te, Comte  d'Ar- 
tois A de  CrozOo.  A Baron  de  Bciumooi  en  Brclagnc,  A 
d'Anin  Mirie  du  Han  de  Bcnrk,  morte  au  mois  d'OAobre 
1096,  i.fraiÊfm  LmiU  tf,tute,  tué  au  combat  de  MaUga  te  24 
Août  1704:  3.  jiiM-AStn,  Chevalier  de  Malte:  3.  Emma» 
R VIL  qui  futt;  4.  Mmt  Am-Ùrnx  de  Kou(ri.kt  de  CbàiL-ats> 
renaud,  ourlée  en  Mai  1710,4  deMatignon» 

Marquis  de  GalTé  Ac. 

Vlll.  EMMAVuek  RouiTelec,  Marquis  de  ChUcaure* 
naud  , Lieutenant-Général  de  U Haute  Bretagne,  a époufé  le 
so  Février  1713.  Kmitu  de  Noariles,  bile  Duc 

de  Noaillcs,  Pair  A Maréchal  de  Fiance,  Ac.  uoiu-  le  fcp* 
üéoïc  Mai  1733. 

ROUSSY.  Otrrèe:  ROUCY. 

ROUSSILLON,  Comté  dans  les  Pyrénées , entre  lè 
I.ai>guedac  A la  Caulogne,  cil  (itué  au  midi  du  Haut  lungue- 
doc , A 1 la  mer  au  Levant , A la  Caulo^e  au  couchant  : Per« 
pignan  en  efi  Ja  ville  capitale.  Lea  autres  font  EInc . Colliou* 
re,  Céret.  Ac.  Ce  pal»,  qui  Aoît  autrefois  uni  1 l'Efpagne , 
devint  partie  de  la  Catalogne.  Il  fut  engagé  avec  le  Comté  de 
Ccidagne  par  Jean . Roi  d'Aragon , au  Roi  Louis  XI , qui  fier 
pula  que  la  propriété  de  ce  pals  lui  d«meureroit , fi  le  Roi  d'A* 
ragon  ne  lui  payoit  dans  neuf  ans  300W0  écus  d'or  avec  les 
Incéréia.  (Quoique  ce  piyement  n'eùt  pu  été  fait,  oéanmoio* 
le  Roi  Charles  VUI  remit  ce  Comté  4 Fcrdicand.  4 cundL 
tloo  qu’il  ne  dimnctoit  point  de  fccours  4 ceux  de  Naples; 
mais  eviui  a ne  tint  pas  fa  promeiTc,  A cependant  garda  I* 
Koullillon,  que  le  Roi  Louis  Xlll  reprit  fur  les  Efpagnols,  A 
qui  a été  réuni  4 la  France  par  la  paix  des  Pyrénées  en  t6S9> 
Ce  pals , qui  efi  dans  les  montagnes , A qui  a beaucoup  de  pi> 
images,  eil  arrofé  de  trois  rivières:  le  Tet,  fur  lequel  il  y > 
un  pont  de  pierre  pour  entrer  4 Perpignan  ; le  Tech , qui  {mO- 
fe  près  de  (^rcc.ob  l'on  voit  un  pont  d'une  feule  arche  d'una 
hauteur  prodigieufc,  d'où  U fe  jette  dans  la  mer,  après  avoU 
palTé  près  d'EToe:  A l'^ly  qui  palTc  4 Riveralic.  Il  a été  fou* 
Vent  le  théitre  de  la  guerre,  A a «nviroo  djx-huU  lieues  d’o* 
rient  en  occident,  A un  peu  moins  du  midi  au  feptentrion» 
Le  terroir  efi  extrèmcincm  fertile  en  grains,  A on  y recueil- 
le beaucoup  de  vies;  mais  les  oliviers  font  la  plus  grande  zU 
cliefTe  du  pals , où  les  orangers  font  ués  comutini , A où  l'nq 
nourrit  luiC  quantité  de  moutons;  mais  le  bois  y eit  rarc.aini] 
que  les  bétes  4 cornes.  On  voit  pat  les  «ociens  Auteurs,  que 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Rouflilioo,fairoit  autrefois  par- 
tk  de  la  Gaule  Narbonnoifeicsr  c'cil  dans  cette  Province  que 
Ftolomée.  Sirabon,  Polybe  A Tite-Live.  placent  l'ancieOT 
ne  Ruftm,  d'où  tout  ce  ptIs-14  a tiré  fou  nom,  A qui  fut  Lt 
principale  ville  des  Sardons.  Ce  dentier  Auteur,  enne  autres, 
nous  apprend  que  c'éioic  une  ville  célébré  du  tems  d'Annlbal  « 
où  les  petits  Rois  de  la  Gaule  l'alTcmbloicnt  des  lieux  votAns^ 
pour  délibérer  de  leurs  alfaltcs.  Elle  fut  ruinée  Tin  928 , fouz 
1«  Roi  Loub  Je  Dttmuvrt  -,  A U o'en  relie  plus  rien  qu'und 
haute  cour,  alTez  proche  des  bordz  du  Tel,  laquelle  retient 
encore  l'ancien  nom  de  Cafid-Roufiîllon.  La  ville  d'iÙfivrirA 
qui  étoit  dans  le  ntème  canton , cfi  aulli  comptée  par  les 
mêmes  Auteurs  , entre  celles  de  U Gaule  Narbonnoire. 
Quelques-uns  prétendent  que  c'efi  Colibre  ou  Colioure  d'aiu 
jourd'Mi  : nuis  M.  de  Marca  fait  voir , que  c'ait  la  Dtème 
ville  que  l'on  a nommée  depuis,  EAm,  ou  £Mtr,  appareuw 
ment  du  nom  d'iléléne , mère  de  ConltsmiD  k Gr«^,  où 
l'Hifioirc  tapponc  que  Conitans,  fils  du  même  Conllantin, 
fut  tué  par  Sugnence,  ce  auc  les  Faites  idatiens  matqucnC 
ezprelTément  avoir  été  fait  oans  les  Gaules.  * M.  de  Marca 
dans  Ton  Uvre  Intitulé.  A/iir.a  Uijftm*.  Aausneoi, 
ou  fran^ariw,  Comte  de  Rouflilloo  & d'Ampurias,  vlvoit  du 
tenu  de  l'Empereur  Cbarlcmagoc.  A bitit  les  murs  de  Corfe 
A de  Majorque  en  813.  * Ajintri.  Suvaa,  J du  nom.  Com- 
te de  Roullillon  A d'Ampurias.  vivait  fous  Louis  lt  VSimiu 
rt,  en  834  A 843.  On  le  trouve  avec  Ia  qualité  de  Comte  de 
ces  lieux , dans  plulieurs  titres  de  l'Eglife  de  Gironc  de  l'atf 
844.  ALaaïc,  Comte  de  RouISlIon  A d'Ampurias,  fous  le 
r^nc  de  Charles  h Choane.  On  voit  par  des  Arics  de  844» 
que  le  nom  de  fa  femme  étoit  if<nrw.i.  BaaNiRD  étoit 
Comte  de  KovQlllon  A d'Ampurias  en  870,  aiofi  qu'il  parott 
par  une  fentence  donnée  cette  année-14  a EIne , par  IfambcrC 
fon  Ucuccnaot , entre  Audcfinde,  natif  de  cette  ville.U,  & 
le  Procureur  du  Comte  Bernard  : f m rgwrc  fi  tu  fvarrt  Cmu$ 
euuM  Jik  ta  ms  du  <miru,  £f  U GMéhgu  ne  iMimaee  fi  enté 
ptrjtimt  dr  S U Hi  a qui  fuit. 

I.  SuitiR  H.  Comte  de  Roullîllon  A d'Ampurias,  vivoi^ 

«n  877,  ainfi  qu’il  parole  par  un  privilège  donné  cette  année- 
14,  par  l'Empereur  Charles  k cMatw,  au  Monailèie  de  Saint- 
André  de  Suréde  en  Roulfiilon , où  ce  Comte  efi  qualifié  mi 
de  fa  Majcllé  impériale.  llavoU  époufé  Erweagarir.  dont  U 
eut  r.  ü suer  O qui  fuit,  3.  GauzaaaT,  dsor  tl  Jeté  parlé 
fris  fié  Jr&e  éitéi  Elmtrad  A ^U'sUéd,  tous  dcui  fucceili- 

veoem  Evêques  d'Eloe. 

II.  Bemcio,  Comte  de  RoufiiUan  A d'Ampurias,  époufa 
C«i.'«K , comme  il  parole  dans  des  AAcs  des  années  909  A 
916,  qui  font  dans  le  Canulairc  de  TEglifc  d’Elne.  Il  mourut 
fans  enfans. 

11.  GauzatiiT  fon  frère  lui  fuccêda.  De  fon  tems  l'Egli- , 
fe  d'Elne  fut  confacrée  par  TEvêque  Edmerad  fon  frère,  ainll 
qu'il  efl  porté  dans  un  AAe  du  Caiiulaitc  de  l'Eglife  d'Elne  de 
l'an  910.  Il  mourut  avant  Tan  943 , ayant  eu  de  la  CoinietT* 
Tndtitrdt,  GiurRED  qui  fuit. 

UL  Gaus'Axo,  Conte  de  RoulIUlon  A d'Ampurias,  fut 

toit 
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Tort  coni!^<ré  p*r  l'Bnperevr  Lothtirc , «luf  en  çlt  lut  donni 
U Tille  de  Collîoure  & la  valUe  de  Uagaoli.  pour  faire  tepeu- 

filer  cea  can(on»-li.  Dans  TArte  de  cette  donation  l'Ëiupereur 
t traite  de  Duc  it  iUafilh»  ÜLdefmha  eau.  De  fon  temi  le 
Uon.illdre  de  faint  fierre  de  Koica  dans  le  Comtd  d'Ampu* 
riat  ftjt  réparé , ft  il  jr  contiilrua  par  fes  libéralitca  ; il  tn  aulB 
beaucoup  de  dons  au  Monallére  de  Saint  Geoia  en  RoulDllon, 
teila  en  pSp.  & fut  enterré  daoa  l'E^life  Paroilfiaic  de  faint 
Martin  d'Ampuriu.  Par  fou  tellament  11  patu;:ea  fea  Kius 
é iea  deux  (ils  aines  w'il  avoit  eus  d'^w . morte  en  pdt.  Hu- 
pur  le  I , fut  Comte  d'Ampurias  ât  de  Péralade  en  Caulogne. 
yvytz  AM  PU  AD  AN.  Gislabist.  qui  fuit,  fut  Comte 
de  Aouflillon.  Maia  cet  deux  ftérea  vécurent  en  fî  grande  u- 
nion,  que  lorfque  l'un  d'eux  Te  tiouvoit  dans  Ici  terrci  de 
l'autre,  il  y exerçoit  la  juriadiftion  cobiidc  a’il  eût  été  dani 
ion  propre  Comté:  ainfi  l'on  trouve  des  Aâei  d'Ampuriai, 
foui  le  nom  du  Comte  de  Gisiabert , & dci  Aâea  de  Kouflil  • 
Ion  foua  le  nom  do  Comte  Hugues.  Sawr  leur  troifiéme  Aère 
fut  bvéque  d'Blne.  *F.lobcrt,  Juufim ét  U Aimjm  fAmpwu*. 
Camtlaire  J'FW  Sf  it  S.  Piern  dt  R«éu. 

IV.  GiiLasanT.  Comte  dcRouilIlloB,  époofa £rat"gar« 
dt,  dont  il  eut  Oa  urtte  11)  qui  fait. 

V.  Gaufxio,  II  du  nom.  Comte  de  Rouffillon , fe  trou- 
va l'an  load,  é la  confécration  del'EgUrede  faint  Jeande  Per- 
pixnao , qui  fut  faite  en  fi  préfence,  par  Bérenger , KvCque 
d'FIne.  ta  même  année , il  afliila  au  Traité  de  paix  on  de 
trêve  du  champ  de  Toulouges  près  de  Perpignan,  fur  lequel 
11  y a de  longuei  DIlTertaiioni  de  M.  Baluze  , Ànt  la  Cau- 
(trâttmpmi,  STi-  Il  fonda  l’Abbaye  de  Saint  Michel  de  la 
Pluvit,  dans  le  Comté  d'Ampuriu.  Enfin  en  1069,  il  fc  trou- 
va avec  la  Comtell^  /IMUt  Idn  époufe , i l'édification  du  mal- 
tre  autcl  de  l'Eglife  Cathédrale  d EIne,  foua  le  Pontificat  de 
rSeêque  d'Eloe  . alnfi  qu'on  le  lit  encore  aujourd'hui  dans 
urse  infeription  i cdté  de  ce  nulxrc-autcl,  * Ctmlma 
€P  dt  fitm  Jtu»  dt  P/TpixMii. 

VI.  OisLAiitT  il,  Comte  de  Rouflàllon,  fila  du  prétr^ 
dent,  eut  la  guerre  avec  Hugues  fon  gnnd-oncle,  Comte 
d'Ampurlas , qui  fut  terminée  par  tin  Tr.iité  du  ag  Mai  1085  . 
dans  lequel  fut  rétablie  l'ancienne  union  dci  Coinici  de  Rouf- 
mion  & d'Ampuriu.  II  fonda  la  Collégiale  de  faint  Jean  de  Per- 
t>ignan , l'an  1 loa , & anoblit  beaucoup  cette  ville-  De  fon  é- 
poufe,  Aeplwaie,  ii  eut  Ocimaxt  ou  Ouitart  qui  fuit. 

Vil.  GutNART  ou  Ouitart,  Comte  de  Rouflillon,  ac- 
compagna Godefroy  de  Bouillon  i la  Terre  Sainte , en  1097. 
Il  étoit  encore  en  ce  piIi-U  l'an  iioa,  auquel  la  ComtelTe 
Inéi  fa  femme  fit  une  donation  au  Couvent  de  Saint-Aodté  de 
Siuréde  en  RoufDIIon,  d^ndant  alors  de  l'Abbaye  de  la  Grâ- 
ce , au  Diocéfe  de  Carcaironc , di  dans  i'Aâe  elle  promit  de  le 
Aire  ratifier  par  le  Comte  Ouinarc  fon  époux  quand  il  revien* 
droit  de  la  'Terre  Sainte.  M.  Baluze  rapporte  que  ce  Prin- 
ce en  revint  l'an  1113,  fit  qu'aprûi  il  fut  auaJBoé,  mais  11  ne 
cite  point  d'oà  il  a tiré  cet  événement.  Il  itilTa  deux  fils, 
AanauDGAUFftan,  & OAuraio,  qui  fuivenc. 

VIll.  AanAUDOAOvaio,  avoit  déjà  le  Titre  de  Comte 
de  RoulBIIon  en  l'année  1116  en  laqaelle  U fonda  l’Hopiui 
de  Perpignan , aini!  qu'il  appert  par  une  Infeription  de  ceire 
année-U,  que  l'on  voit  encore  i la  enuratiie  de  cet  Uopiul. 
Nous  n'avoni  de  lui  aucun  Mémoire  qui  prouve  qu'il  ait  été 
marié. 

VIH.  Oaumbd,  III  du  nom, foccédii  fon  frère, & épou- 
h £tmii%érde,  fille  de  Vicomte  de  Béslers,  & 

de  b ComiefTe  Césik  Culte  ComtelTe  Brmlngardeell  nommée 
dans  les  anciens  titres  de  Rouflillon,  ta  ComteUe  TrtmuvtUt, 
à caufe  de  Rmtvd  ütnmrd  de  Trancaville , fon  ayeul . Vicom- 
te de  Béziers.  Elle  fut  mère  de  GutRaBO,  auquel  en  ii$i, 
le  Comte  fon  père  fit  donation  en  fon  vivant  de  la  ville  de  j 
Perpienan,  & du  village  de  Mayole  prés  de  cette  ville,  dt  a- 
près  fa  mort,  de  tout  le  Comté  de  RouHHIon.  NonoblUnt  I 
get  Afte  le  CoimcGauzbcrt  ayant  répudié  fon  époufe  eut  quel-  [ 

Eies  fils  d'une  Malireflc,  qu'il  «onloit  faire  fes  hériüera.  Ce- 
fut  caufe  que  les  Vkomies  de  Béziers,  de  Pcnouillct  de  de 
Cailelnau,  parent  de  la  Comiefle,  prirent  fes  intérêts  dt  ceux 
de  fon  fils.  I.CS  Papes  Adrien  IV,  dt  Alexandre  111,  ayant 
pris  connoiflance  de  Tiffaire,  déclarèrent  par  des  Bulles  a- 
drelTécs  aux  Archevêques  de  Narbonne  & de  Tarragone,  que 
le  Comté  ne  pouvoir  appartenir  i ces  bttards,ran  1140.  Gau- 
fred.  Comte  de  RoufEllon,  Seigneur  deRaquefani,  de  Mon- 
tebruno,  de  Val-Saint-Martin  fit  d'Ultroria,  ni  du  bien  i l'Ab- 
baye de  Saint-André  de  Saréde,  conjointement  avec  fa  femme 
de  fon  fils  Gulnud.  L'an  t ida , cc  Comte  Gaufred , dt  fon  fils 
Guinart  compilèrent  les  anciennes  Coutumes  de  Perpignan, 
qui  font  les  plus  ancienoci  Loix  du  pais.  U étok  more  en 
I164. 

IX.  CviMART  ou  Ouitart,  Il  da  nom,  dernier  Comte 
de  RoulEllon.nefutpasmarié,  ajnfiil  fit  foa  icllament  é Perpi- 
gnan le  quatrième  Juillet  1170,  en  faveur  d'Alfonfe,Roi  d'A- 
lagon.  * Ménmrtt  ritnéfEi  9 ptr  Dtm  Jtfepb  dt 

ZmencrrëP  d'/irdmatt,  Cbmmut  de  Msritkut,  6f  Grasd-é^Mirc 
dt  tEvt^  dt  Ginat  fin  mek,  fta  171t. 

• ROUSSILLON  de  BERN RX  (MicticI-GabricI  de) 
Evêque  de  Genève , forti  d'une  des  plus  anciennes  & des  plus 
Itlutlres  Maifbni  de  Savewe,  entra  daru  fa  jeuneflè  & fit  pro. 
felBoo  dans  l'Ordre  de  5.  Antoine.  Il  en  prit  l'habit  le  17 
Novembre  idyz,  A fit  fes  vceux  le  3i  du  même  mois  de  l'an 
née  fuivante.  Il  enfelgna  la  Théologie  é Touloufc  avec  beau- 
coup <f applaudilFeTnent , & il  s'appliqua  auili  au  Droit  Civil  & 
Canoninue  d onc  manière  qn!  lui  fit  un  grand  honneur.  En 
1Ô88,  dans  le  terni  d'un  Chapitre  Général,  Il  fucchoiû  pour 
batanguer  l'AiTeDbtée,  A U le  fit  d'une  losoiére  qui  augmema 


l'eiUme  ft  la  vénéntloa  que  (bo  Ordre  avoit  confoelpalirhlir 
Il  y fut  fait  Sécmaixe  de  l'AQcmbléc.ft  dans  le  Cbipiue  fui* 
vaut  on  le  lit  Supérieur  de  lablaifon  de  fon  Ordre  i 'Touloufc. 
Viâor-Amédée,  Roi  de  Sardaigne , informé  de  ion  mérite  le 
nomma  i l'Evêché  de  Genève  en  1697,  & U fut  facré  le  (Ixié- 
me  d'Oétobre  de  b même  année.  11  cm  toutes  les  vertiis  qui 
font  les  bons  Evêques.  Epuife  par  fes  trsvaui,  ft  par  fon 
grand  Ige.U  mourut  i Anncci  dans  foa  Diocéfe, en  odeur  de 
lainieié,  le  X3  d’Avtü  1734,  dans  fa  77  anoéc.  * ytjtz  k 
Stipiicmm  dt  Paru  < 736. 

ROUSSILLON,  bourg  avec  tkie  de  Comté,  dans  le 
Dauphiné  près  du  Rhdne , S quatre  lieues  au  dellbus  de  Vien- 
ne. On  prend  ce  heu  pour  celui  qui  étolt  aommé  ancienne- 
ment figSiMr,  ou,  pour  la  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife, qui 
portoii  te  nom  d'Urfaia,  ft  d'Urfitkt.  * Maty,  DiS.  Od»ir. 

* ROUTARD  ( Micbal ) d'Arras , JiuICconfulte  , & Se* 
aetalre  du  Confeil  Privé  de  Philippe  lldiAs  les  Pals-lias,  a 
publié  un  Ouvrage  qui  a pour  titre . Onfiu  Utfitri* , Gve  Rt- 
rm,  Tmptnm,  Sfnftçrvmit  aé  Orit  *mdK»  ad  nafiré  (eiaMra 
litfiptmu,  d Louvain,  téig,  * Vaiérc  André,  BiMuré.  ih/gt- 
té,  f.  67d. 

ROUTIERS.  Piwî  COTERBAÜX. 

* ROU  TON  ou  RO  WTON  , en  Latin  /tsawBKm , ao* 
clenncseni  petite  ville  d'Angleterre  dans  b Province  de  Sbrupw 
n'ell  maintenant  qu'un  village  fiir  la  Saveme,  i l'ouelt  de  la 
ville  de  Shrcirtbary  , dont  il  eR  éloigné  de  près  de  tiola 
lieues. 

R OU  VIGNE,  ville  de  b Dalmaiie.iituée  fur  une  Lingue 
de  terre,  ou  Prefqu'lllc,  près  de  l'ille  de  S.  André.  Cette 
ville  n'ell  pat  grande , mais  peuplée , ft  c'eR  un  Evêché.  Elle 
efl  eoiiércment  habité  par  des  mriniers  donc  pluficurs  font 
Pilotes  de  profclSoa  i ft  pour  les  y encourager , tous  les  vaif* 
(eaux , foie  Vénitteos,  foie  Euangers , font  obligea  d'y  loucher, 
prendre  des  Pilotes  pour  les  conduire  i travers  lesbance 

Snt  i l'eurée  des  havres  des  Véniiieiia , qui  font  fort  dtf* 
ft  dangereux.  Rouvigne  a un  fort  boa  port.  Le  ter- 
roir voilin  cil  très  fertile  en  excellentes  vignes  ft  en  oliviers. 
On  y voit  quantité  de  boiteux.  Les  femmes  y portent  des  ver* 
tugadios  à l'Elpagnole.  * George  Wbelcr,  ytyage,  Êfc.  isam 
I.  P.  d. 

ROUVILLE,  ancienne  Maifon  de  Normandie,  a porté 
le  nom  de  GougeuJ,  & a pris  par  fucccllioa  celui  de  Roii* 
ville. 

L J SAIT,  die  Cs^né,  1 du  nom,  fut  héritier^e  Pitm  Goo* 

Seul,  Evêque  du  Mans  & dn  Puy-en-Vcliy,  mourut  en  1337, 

: billa  entre  antres  enfans  de  fon  mariage  avec  PrrTswflt,  fil* 
te  de Mvrria des Eiriitt , Maître  des  Comptes,  1.  Jrai  U, 
qui  fuit  i ft  3.  Cbhu. 

11.  JtAV,  Seigneur  de  Ronvflle,  Il  du  ootn,  fervit 
les  guerres  contre  tes  Anglois,&  fut  fait  prtfoenier  le  39  Sep- 
lembre  1364.  è ta  bataille  d'Aucay,  combutant  pour  le  parti 
de  Charles  de  Blois,  Duc  de  Bretagne,  fit  pluficurs  biens  i 
TAbbaye  de  Bonport , & y efi  emetié.  11  avoit  époufé  jlaau. 
w de  Villaines , tille  de  htm,  dit  It  Bdptt,  Seigneur  de  Vit 
laines.  Sénéchal  de  Touloufe  , dont  U eut  i.  Pieihc  qié 
fuit;  a.  Galm  de  Bouviile,  vivant  en  138g,  & 3.  Fentitt  de 
Rouvilte,  femme  de  jeas  de  Mauffigny,  Chevalier. 

lil.  PiiRRa  Cougeul,  diiMtradti,  Chevalier,  Coofctller 
& Chambellan  du  Roi , ft  fon  Maltic  d’IIdiel . accompagna  le 
Seigneur  de  Vilblnei  fon  parent  en  l'Armée  que  le  Roi  en- 
I voya  en  13118  en  Efpagne,  conuc  Pictre  It  C-wI,  Roi  de  Ca- 
I iUliei  fut  Capiuinc  ft  Garde  de  la  ville  du  Pont-de  l'Arche  ea 
' 1378  ft  1379,  puis  Lieiucoant  des  Maréchaux  de  France  ea 
, Normandie,  depuis  (360  juiqu'en  i39Zi  & mourut  è la  ha* 
taille  d'Azincourt  en  1415.  Il  avoit  époufé  io.  Bou- 
tart:  s«.  Lu*  de  Brucourt,  veuve  «le  Rswri  d’OUandon,  ft  de 
CsiAcMis  Commio , morte  le  iB  Décembie  1433.  Set  enfana 
du  premier  lit  furent,  i.  Remtr,  Seigneur  de  Rouville.  ^ 
AfiT^Ma,  mort  fans  lalllcr  de  poitériie  de  Jc«m  de  Poifly;  t. 
Fizaax  qui  fuit;  & 3.  Mabaùd deRouvdIe,  AbbcfTe  deSsiiit- 
Ainand  de  Rouen,  morte  vert  l'an  1414:  du  fécond  lit  fortl- 
renc,  4.  (jàlcM  de  KouvilJc,  mariée  à LmIi  de  Ronchciolles, 
Seigneur  de  HugueviJiei  ft  $.  JtÉim  de  Rouvilte  .alliée  I En- 
jf«6r  d'Emeville. 

IV.  Pitaaa,  Selgoenr  de  Rouville  après  fon  frère,  fut 
longtcms  prifoonier  dn  Anglois,  & pofla  eofuite  en  Italie, oh 
it  fervit  le  Pape.  Eaotdc  retour  en  êrtncejl  époufa^htars  de 
Braquemont,  Dame  de  GrunviUe , fille  de  Ramt  de  Braque- 
mont  , Amiral  de  France.  Cette  alliance  te  porta  i embraiTer 
le  parti  du  Roi  d'Angleterre,  duouel  il  devint  Homme-lige, 
pour  tes  tenet  qu'il  podédoit  en  Normandie  en  1419.  Après 
la  réduftion  de  cette  Province  fous  b domination  du  Roi,  H 
rendit  aveu  de  fa  terre  de  Rouville  en  1450,  & mourut  peu 
après.  Sn  enfant  furent,  t,y*cftu,  Sei^ur  de  Rouville, 
de  GrainvHIe,  deMolioeaui,  de  BobinvllTe,  &c.  qui  embnf- 
fa  l'état  EccléGallique,  fut  Chanoine  & Archidiaae  d'Eu  en 
l'Eglife  de  Rouen,  ft  mourut  le  37  Janvier  1491;  a.  Guiu 
LAUMB  qui  fuit;  ft  3.  Jtm  de  Rouville, Doftvur  en  Dcaet, 
Vice-Chancelier  de  Bretagne,  qui  fut  employé  par  le  Duc  de 
Qreugne,  en  pluficurs  négociations,  tant  vers  Ici  Rob  de 
France  & d'Angleterre,  que  vers-li  République  de  Venife,  ft 
le  Conte  de  Gbaroloit,  depub  Duc  de  Bourgogne,  dont  il 
t’acquRu  avec  honneur,  ft  i l'avantage  de  fon  Matire,  qui  le 
nomma  Ambafladeur  en  1470,  vert  le  Comte  de  Fob,  pour 
coQclurre  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Foix  fi  fille,  il 
vivoit  encore  en  1470. 

V.  Cuillaumi  de  Rouville,  Seigneur  de  Moullneaux 
& de  Villieri-cul-de-fac , Chevalier,  Confeillcr  ft  Chambellan 
du  Roi  Loub  XI,  Capiiiiae  de  cent-vint  lances  des  ordot»- 
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•ancf*  3u  DucM  «le  Noimindle , eut  en  1473  > cooiluice  «Ici 
Moblri  Ou  Bid  & Arriere-tun  du  Bailliage <le  Giibrt.  aiouruC 
le  33  Novembre  1491 . & fut  ioh’jnid  en  l'Abbaju  de  Bonport, 
d:ni  la  Chapelte  «le  Tes  prédécciTeuri.  Il  avoi?  épouCo  Lm)t 
Mallet  Gruville,  fille  «le  7eM,  Sire  de  Graviile,  Je  Montagu 
& de  MarcoulSl.  GraDJ-ÜkUItre  dea  Arbalétrier*  de  France , 
& de  Uant  de  Mombiiron  fa  fecoaJe  femme  : elle  lui  furvé< 
eut,  & ne  mouiutquc  le  deuxieme  Mars  1499.  Leurs  ertfani 
furent  , 1.  Locis  qui  fuit:  3.  Pierre,  Seigneur  de  Dimar, 
mort  fani  liiirer  de  polUrité  de  Je  Prdcjr,  3.  Jem, 

Seigneur  de  Ldr/  ; 4-  Sntdc . mariée  i Futrt  de  Harville , Sei- 
gneur de  Faloifeauift  $.  Cù*^t  de  Rouvilictfemroe  de  Afettnu 
ra  de  Harville,  Scigncor  de  la  Orange-du  Boia,  frire  pulni 
du  Seigneur  de  Paluiieau. 

Vi.  Louis,  Seigneur  de  RouvUte.  de  Grainville  &c  Che- 
valier, C4)nfciller  <(  Chambellan  du  Roi,  Lieuecnant-Giniral 
au  Gouvernement  Je  Normandie,  fut  pourvu  de  la  charge  Je 
Grand  Veneur  Je  France,  par  (xtiresdonniesé  Angers  le  (talé- 
IDC  Août  1488.  qu'il  exerça  jufqu'i  la  Hn  Je  l'année  1496 •qu’il 
en  fut  defappoiMi.  Il  fut  enfuite  nommé  Baillif  & Capitaine 
de  Mantes  en  1500,  & rétabli  en  fa  charge  de  Grand-Veneur 
en  t$o6-  Le  Roi  François  1 rinllitua Grand-Maître  Rnquclleur 
& Réf«7rmiceur  des  Eaux  & Forêts  de  Normandie  & Picardie 
en  i$3S,  dont  11  ne  jouît  pat  iongtems,  étant  mort  le  17 
Juillet  de  la  même  année.  II  avoli  époufé  iv/ine  de  CoSfme, 
nlle  de  iVIrséai  Seigneur  de  Coifme,  de  Lucé.Ac.  (t  de  Mag- 
driatar  de  Chourfet.  dont  il  eut  1.  FaaNCoit  qui  fuit;  a. 
Mitrptr.-tt,  aniic  i«.  i AMne,  Seigneur  de  la  Farettc:  fv. 
i Jétpti  d’Auberviiie , Baron  de  Verbofe;  3.  SuCinu.  alliée  i 
Cu:i>!ni«K.  Seigneur  de  Houdecot ;& 4- Aeail;  de Rouville, Ab- 
belTc  de  S.  S.-Sns  en  Normandie. 

VIL  FaAircots  • Seigneur  de  Rouville  , de  Grainville, 
ftc-  Malirc  d'Hotcl  du  Roi,  Maître  Boqucfltnir  d(  Gérséral 
Réformateur  des  Eaux  & Forêts  de  Normandie  éc  Picardie, 
& i.icutenant  de  la  Vénérle,  mourut  vert  l'an  is$s,  laiflànt 
de  LetiJ*  d’Aumont»  Dame  de  Chats,  âllede  Frrr^, Seigneur 
d'Aumunt,  A de  Fruii/«jit  de  Ferrières , qu'il  avoK  époufée  en 
1513,  I.  «Saie de  Rouville,  mariée  1 Meefus  de  Ilellenvilliers, 
Seigneur  de  ta  Ferté  Frerncl;  1.  Ji  a w qui  fuit;  3.  Fbtftf>pe, 
Seigneur  de  Quinville,  mort  fans  poiléticé  de  Jtmmt  de  Vce- 
lu;4.lACquts,fviu  /««  ii  ItauM  i»  Stigwari  ds  Meux, 
TéfMrtA  n âfféii  & $.  Xmj  de  Kouville,  Seigneur  de  Cbarti 
de  Mondevit,  &c.  Gentilli<amme  de  la  Chambre  du  Roi.  qui 
de  M^dr'uàK  Anthonis , fille  de  Céurirv,  Seigneur  deBorrau, 
ft  de  M«rncnt<  de  la  Fajre.  eut  pour  fille  unique  Msrit  de 
Rouville,  Dame  de  Chars,  mariée  â JatfKc  de  la  Guefle,  Sei- 
gneur de  Laureau.  Procureur -Général  au  Paileiaent  de  Paris. 

VIII.  JxAB  , Seigneur  de  Rouville  , de  Ortinvîlle,  êtc. 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Kol,  ft  Lieutenant  an  Gou- 
vernement de  Normandie,  rendit  de  grands  fervicts  aux  Rois 
Henri  II . Cbirlet  IX , ft  Henri  111 , a mourut  au  fîége  de  Pa- 
ris, vonlanc  fe  fauver  de  ta  prifon , oü  il  avait  été  mis  par 
ceux  de  ta  Ligue  ; ayant  eu  twur  enfant  de  iUiMéM  Le  Roi, 
fille  de  leur.  Seigneur  de  Chavigny,  Comte  de  Clinchamp, 
&c.  & ÜAMmntut  de  Saint  Paêtt  qu'il  avoit  épouféc  en  Juin 
1550,  I.  a.  ^ 3'  Jacques  qui  fuit. 

iX.  jAcquxt  de  Rouville,  Seigneur  de  Grainville  &c. 
Gentilbomme  ordinaire  de  la  Chambre  do  Roi,  & Lieutenant- 
Générai  pour  le  Roi  aux  Bailliages  de  Rouen  êt  d'Ëvreux  en 
157$,  mourut  avant  fonpére.  11  avoit  époufé  en  1373.  DU- 
K Le  Veneur,  fille  de  tmmtnj , Comte  «le  Tilliert,  Seigneur 
de  Carouges  &e-  Chevalier  dfes  Oïdict  du  Roi,  Gouverneur 
de  Normandie,  A de  Megdelsnw  de  Pompadour,  donc  il  eut 
I.  Jacqoat  qui  fuit;  3.  Cl>«-Jn,  Seigneur  de  Grainville;  3. 
Frmftii,  Seigneur  de  Quinville,  mort  en  Italie  fans  alliance; 

iMa^tMaiat,  Cnrinélitc  i Rouen , dont  elle  fut  Fondatrice; 

5.  CéariMiade  Rouville,  mariée  i Cbarkt  de  Margallei, Sei- 
gneur de  Saint  Denyt-Ju-Oat. 

X.  Jacques , Seigneur  de  Rouville,  de  Grainville,  de 
Chavfgny.  Comte  de  uinebamp  Ac.  Gouverneur  de  la  ville  A 
chltcau  de  Chinon,  Chevalier  d'honneur  de  Marie  de  Bout- 
bon,  DuchelTe  d'Orléans,  mourut  en  tfiaS-  Il  avoit  époufé 
s»,  en  ldap,  .«ésvwitc  Ploarc,  tille  de  Claadt , Vicomte  de 
CombUry,  A de  Franyai/r  de  U Marek,  morte  en  itSip: 
en  OAobre  i63i,  Ek/èietb  de  Longueval , füle  de  Fbi&ftpt, 
Seigneur  de  Manicamp,  A â'Eh/^iab  de  Thou.  Set  enfant 
du  premier  lit  furent,  1.  Ku$Uî  Comte  de  Clinchamp,  tué  eo 
une  occafion  près  de  Mont  en  1G37  ; 3.  FViOftû,  Marquis  de 
Rouville,  mort  fans  podérité  ; 3.  Mène,  alliée  i Pierre  de 
Neuville,  Marquis  de  faint  Remy;  A 4.Ca>rKflle  de  Rouville, 
mariée  en  id4d,  à Hemi  Pot,  Marquis  de  Uhodet,  Grand 
Maître  des  Cérémonies  de  France.  Ceux  du  fécond  lit  furent, 
5.  Lûtijt  de  Rouville,  mariée  en  1650,  i Revn-  de  Rabutin, 
Comte  de  Bufiy,  McIlre  dc.Camp  Général  de  la  Cavalerie 
Irgére  de  France,  morte  en  Août  1703;  A tf.  yfit^ékpe  de 
Rouville,  AbbcOTc  de  Saint-Julien  de  Kougemoot. 

BRANCHE  DES  SEiGNEÜRS  M MEUX. 

Vllt.  jAcquis  de  Rouville  , quatrième  fils  de  Fiait- 
gois.  Seigneur  de  Rouville.  A «Je  Laul/t  d'Aumont , fut 
Seigneur  de  Meux  près  de  U Croix-Saint-Ouen,  proche  de 
Compïègne  A d'Amblinville . Ac.  fe  fit  de  la  Religion  Réfor- 
méc.  A fut  marié  deux  fols,  |o.  le  31  Avril  r$i4,  i Dtejjit 
Bocliarc,  tille  de  Jeen,  Seigneur  de  Champigay  A du  Notroy, 
A d'//âéMe  Allegrain:  xe.iFrnfeèJt  de  Lymiy.  Du  premier 
Ht  fortircnc  i.  3.  Pètfippe  Heart  A N...  de  Rouville,  uiex  en 
duel  ; 3.  ] X * N qui  fuit  ; A 4.  LeeSe  de  Rouville  : du  fécond  Ut 
virucDt  N...  de  Rouville  , morte  lus  alliaacc  ; A N...  de 
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Rouville,  Rcligicufe  i l'Hotel-Dicu  de  SoIlToos. 

IX  J XAM  du  Rouville,  Seigneur  de  Mcux.de  Rivreourt, 
Ac.  fut  Capitaine  de  la  Cavalerie  légère  en  AUemagae , Ce  d'u- 
ne Compagnie  d'ordonnanct», A mourut  le  37  Juin  1637. d’un 
coup  qu'il  reçut  devant  Ei'pioat.  éiinc  rentré  dinslefcinde 
l'Ëglifi-  Romaine.  Il  avoit  époufé  le  37 Juin  idoO.  jap*- 
/ùw  de  Rogue  , fille  de  Pterre,  Seigntnir  du  Vîllc-Grugui  ac. 
Gouverneur  de  la  ville  A citadelle  de  No/on,  A de  du 
Chemin,  dont  il  eue  1.  Lenit,  Seigneur  de  Meux,  Capitaine 
de  Cavalerie,  tué  en  duel  a i':ge  de  3i  ans;  A 3.  Heacu- 
lis-Louîs  qui  fuit. 

X.  Httcu  I.XS  Louis  > Marquis  de  Rouville,  Seigneur 
de  Meus , «le  Kivecotirt.  Ac.  LiciKenanc-Cénéral  «les  Arméca 
du  Roi, Gouverneur  des  villes  d'Ardres  A Comté  de  Ouyues, 
Colonel  du  Régiment  de  Rouville,  Capitaine  d'une  Compa- 
gnie d'ordonnances , d'une  Compagnie  franche  «le  Cavale- 
rie légère,  A d'une  Compagnie  de  lao  Fufiikrt,  mourut  le 
37  Novembre  1077.  àgéde07ans.  11  avoit  époufé  en  1639. 
Mèrie-3teame  du  Bofe,  Dame  de  Bolfdcmbouig,  fille  de_7<’'^- 
du  Bofe , Sci^cur  de  fioifdcmbourg , Baron  de  Nielles , A de 
Jtmm  de  Belloi,  morte  le  38  Septembre  lOpSi  tgée  de  £0 
ans.  Ses  enfant  furent,  1.  Freaftii,  Marquis  de  Rouville, 
Guidon  des  G«msdannes  de  la  Reine , mort  ians  poficrité  de 
Mane de  Béthune,  fille  d'Hipptlyfede  Béchunc,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  A Chevalier  d honneur  de  la  Reine,  A de  Ma- 
rte  de  Bcauvillicr,  Dame  d'Atour  de  la  Reine,  qu'il  avoit  é- 

foufée  enOAohre  1607;  3.  teafr,  Marquis  de  Kouvillc  Ac. 
■ieutenant- Colond  du  Régimeut  de  Cavalerie  de  la  Reine; 
7<«i,  Sous-Lieutenant  du  Régiment  de*  Gardes, tué  i Wézcl: 
3.  Céurlu,  mort  jeune;  4.  ifrrrair  £mL  > Abbé  iFAndrcs , mort 
en  1691.  3.  Henri,  Cornette  d'une  Compagnie  de  fon  pète, 
mortieunc:  0.  £mû- Jé4R«-//rrndu,  Capitaine  au  Régiineni 
Royal  de*  VaifTeaux  ; 7.  Gfinuir,  mariée  i RsNrs  de  Moochy , 
Marquis  d'Hcnncveux,  tué  à la  prife  de  Lille,  fans  laifTcr  de 
poiKrké;  8-  Merie-Ttemit,  alliée  à Mere  • AMtne-SâlMJu  d’Aa- 
glure-do  fiellay  de  uvlgny.  Marquis  d'Angiure  A du  Bellay, 
Comte  d'Efloges;  9.  Itn/fi,  morte  jeune;  lo.^s'îaat,  Supé- 
rieure de*  Carmélites  de  Compïègne;  Art.  MégJeimne  «le  Kuu- 
ville,  yijez  le  P.  Anfclme. 

* ROUVKF.S  , en  l.axio  Xeàar,  Aolt  aodennement  un 
bon  bourg  de*  CirmRei.dani  lequel  les  Druides  faifoieni leurs 
Giailicet.  Ce  a'efl  maintenant  qu'un  village  de  l'ille  de  Fran- 
ce. Il  ell  fur  la  Végre,  au  fud-oueft  de  la  ville  de  Mans, 
dont  il  ell  éloigné  d'environ  quatre  limes. 

ROUVROY.  Pejez  SAINT-SIMON. 

ROUX,  nommé  ordinaireneot  Afaftretex,  fameux  Pcio- 
tie.  ROSSO. 

* ROUX  (Gtriudle)  natif  de  Touloufe,  fils  d'un  pauvre 
Chevalier,  Poète  François  dans  le  Xll  fiécic.  Il  fe  rendit  par- 
ticuliérement célèbre  par  fet  Chanfoos,«{ue  lui  infoira  l'amour 
qu'il  avoit  follement  conçu  pour  la  fille  d'Alfonfc  Jourdain , 
Comte  de  Touloufe.  il  vivolt  encore  en  I14S.  * Fefrs  A 
Snpfilémat  ée  Petit  1730. 

ROUX  (Jean  le)  dit  RtiMe,  Anglols  de  nation  , Rell- 
gieui  de  l'Ordre  de  SalM  Dominique,  vivoit  Alt  la  lin  du  Xlll 
liécle , A Cuoipofa  des  Annale* , une  Chronique  des  Papes  A 
des  Empereurs,  Ac.  * IkJand  A Picfétu,d<  Jlkft.  SmU.jtiaL 
VofEits,  ét  Htfi.Letvi. 

ROUX  (Jean  ViAorle).  rtjez  ROSSI. 
ROUX(Ô«rrardle).  CberrFtx  ROUSSF.L. 

ROUX  (Rémond  ie)  en  Latin  ReimajUat  Àa/w,  jurifeon- 
fuhe,  t'ell  fait  connottre  en  défendant  ie  Pape, par  une  répon- 
fe  qu'il  fit  1 Maître  Charles  du  Moulin , qui  avoit  écrit  contre 
les  Papes,  A qui  parut  en  t$S3.  é Paris.  * Denys  Simon,  Bt- 
Mwb.  Bi|f.  dr  Ùrtit. 

NB.  RenMdit  Rmet,  eft  un  nom  fuppofé.  Le  véritable  nom 
de  ce  Jurlfconfulte  ell  Pierre  CrdMtrc.  CSerdez  GRECUIRIr. 
( Pierre.  ) 

ROUXEL  MEDAVY.  illonre  Maifon. 

I.  J s AN  Rouxel,  Seigneur  du  PlcŒs  Morvant,  Ecuyer  du 
Duc  de  Bretagne,  i qui  le  Roi  Charles  Vil  donna  plufirura 
terres  Biuées  aux  Bailliages  d'Alençon  A de  Caen , en  conlidé- 
ration  de  fes  bons  fervicct.  pat  lettres  expédiées  1 Bernay  le 
14  Juin  >430,  fut  la  tige  de  cette  Maifoa  II  époufa  ilicne 
l'Arçonneur,  filIcA  h&ltiérc  de  CdIUMar,  Seigneur  de  Mé- 
davy,  de  Royville,  d'Aubry-Ic  Panchou,  A de  Breiel,  morte 
le  17  Janvier  1457,  dont  il  «rut  i.  /fAm,  Seign«nir  du  PIcfEi- 
Morvant,  Ac.  qui  de  Renée  de  Sale*  (a  femme,  ne  Iiiflà  que 
Pierre  Rouxel . mort  fans  pollérité  vers  l'an  1305  ; 3.  O xo  ■- 
6t  qui  fuit;  3.  Ofitûr,  Seigneur  d'Aubry  le- Panihoii,  qu'il 
vendit  en  1470;  4.-4dnle  Jeune,  Seigneur  de  Brctel,  mort 
fana  pollérité;  3.  Jetnm,  mariée  en  1443.  à Jeen  de  Silly  ; 0. 
Carwrtat,  alliée  en  1434,  à Cslfei  Badin,  Seigneur  de  Vau- 
ceilca  prÂ  de  Bayeux;  A 7.  GiUtut  Rouxel,  femme  de  N... 
Sire  de  Champvalon. 

II.  Oxoxox  Rouxel.  Seigneur  de  Médavy  Ac.  époufa  en 
1438,  Caheme  d'Efcalles,  Dame  du  Crocq , fille  de  Rubard, 
Seigneur  d’Argenielles,  Ad'(MeM  de  Thicuville,  A fut  tué 
i la  journée  de  Guinrgaile  en  1479,  lailTanc  i.  Seérrt  Rouxel , 
Eccléfiaillqne  ; a.  Flxuxt  qui  fuit;  3.  AUn,  Sélgrvcur  «lu 
Crocq.  mort  faiu  poftéiiié  de  Cethrine  Moiiet  fa  femme:  A 
4.  J/eken,  mariée  en  148a,  i CtnjUfÙt  Gouhier,  Seigneur 
d'F.Aoe. 

Ili.  Flxuxt  Rouxel.  Seigneur  de  MéJary,  A d'Aubry- 
le  Panthou,  époufa  lo.  eri  Janvier  1490,  Pbilippm  de  SarclL 
ly,  fille  de  7rr">  Seigneur  d'Eroez,  A de  Cmitenm  de  la  Paiu: 
3o.  Geiilfamr  de  Mathan,  veuve  de  ^reade  Pirrrreuue.doDt  il 
eut  une  fUie  nommée  Crufiertus.  Ecdu  premia  lUviiKjaquitl* 
qui  fuit. 

E c 
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IV.  jAQUBt  Rottzel , 1 du  nom  . Seigneur  de  Médaey, 

prit  elüance  evant  IS39-  Atm.Frâ^ï,  Dame  de  Fier, 
refiiie,  fille  imin>>e  & héritière  de  Seigneur  de  Pierrefii- 
te.  deSmgIais,  de  Cluumont  6t  d’UccigM,  & de  Gmlkmettt 
de  Mstfiai).  & mourut  eo  i$6i.  Sea  cnraot  furent  i-  ftemj 
Kouxel,  tiid  a la  bataille  de  Saint.  Quentin  en  i$S7,  ^Idÿ» 
m fJs  Riiurcl  lut  DamjilU  dt  <rM&e,  flmlt  utit  ft  w 
pnr  An  KMOB  Uf.ttmi  t.  Ccergt,  Seigneur  de  Pierrefitte, 
mort  fans  alliance  a la  défaite  de  üravclinea  en  15581  y lac. 
Quxf  Ht  <]ul  fuit;  4.  FrtéMi,  Seigneur  d'Aubry-le-Pantnou 
& de  Plerrenue,  mort  le  20  Septembre  162a,  <t  (]ui  époufa 
le  ao  Mal  1571,  l/argiirrrre  Labbé , Dame  de  la  KoQere,  dont 
il  eut  pour  iille  unique  Rouxel,  mariée  le  feptiéme 

Janvier  1596*  i jhtitue  Ofnont,  Seigneur  de  Bcuvillier;  5. 

Seigneur  de  Cron|,  qui  poru  ïet  armer,  ft  qui  ayant 
été  mit  bon  de  fervice  par  une  biclTure  qu'il  requt  au  frége  de 
Domfront.  fe  fit  EcclélialUque.  & lin  Abbé  de  Cormeillet  : ft 
C.  Am,  mariée  |o.  é AT...  Seigneur  de  Bouilloné:  ao.  à N... 
Seigneur  de  Suréne. 

V.  JacQvxi  Rouxel»  Il  du  nom»  Seineurde  Médaey. 
d’Occagne.  de  Cbaumonc.  &c.  Chevalier  Je  l'Ordre  du  Roi 
en  ISC9.  fut  Gouverneur  d Argentan  en  I57t.  Capitaine  de 
cinquante  lancer.  Lieutenant • Général  au  Gouvemeoent  du 
Duché  d'AIcn^on  & du  Comté  du  Perche  en  1 584 . pour  Fnn- 
qoii  de  France,  Duc  d'Alençon,  donc  II  écoit  Chambellan  or- 
diniire.  U le  foivk  en  Ton  voyage  de  Flandre,  le  fervit  dana 
1er  piemleit  emploi!,  ft  mourut  fort  Igé  en  1607.  Il  avoit  é> 
pouféVn  tSSd.  Frrrrtu  Foulque! , fille  de  GaillMaK. Seigneur 
de  Manccoc  ftc.  & de  frtnftijt  Thiboull,  dont  U eut  t.  Picit- 
ni  qui  fuiCi  2-  Fraim  Rouxel,  Chanoine  de  Pari!,  Abbé  de 
Cormtiller.  puis  Ev^ue  de  Lilieux  en  1600, mort  le  huitième 
Août  1617:  yjaf^ia,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de 
],agny,  ürand-Pricur  d'Aquitaine  , £i  Ambadadeur  peur  foo 
Ordre  en  France!  ft  4.  .dm.  morte  fani  alliance. 

VI.  P 1 1 M B Rouxel , Baron  de  Médai^ , Comte  de  Cran- 

ceyifte.  fut  Cometie  de  la  Colonelle  de  France, puis  Mcllre- 
de  Camp  d'infanterie.  Capitaine  de  Gendarmes,  Maréchal  de . 
Camp,  Gouverneur  de  Vcrireuil,  & d' Argentan,  puis  Lieu* 
tenant*Général  en  Normandie  l'an  1594,  & Oinrdiler  d'Etat 
ordinaire  cni6tt.  Ce  Seigneur,  qui  mourut  tedernierDé* 
cembre  1617,  étoic  doué  d'une  force  égale  à fa  valeur.  On 
dit  qu'ayant  percé  d'un  coup  d’épée  dans  un  combat , le  Sieur 
de  Ttepigny , qui  étoic  1 la  tête  d'une  Compagnie  de  Cendar- 
xncs , il  le  porta  tout  armé  & enferré  de  foo  épée  . piui 
de  quatre  pat  en  l'air.  Il  avoir  époufé  en  1586.  Céartert  de 
Hautcmer.ComtdTe  de  Grancey,  fille  de  Cmlltinr,  Seigneur 
de  Fervanues . ftc.  Maréchal  de  France  ,&  de  And!  Lévêque, 
dite  * Aferrnw^,  dont  il- eut  i.  JacqVBi  III,  Maréchal  de 
France,  qui  fuit;  2.  Abbé  de  Cormcitles  & de  foint 

André , Evêque  de  Séét  en  165 1 , puis  Archevêque  de  Rouen 
en  1671 , ft  Confeiller  d'Etat,  mort  le  29  Janvier  169c,  Égé 
de  86  ans;  y Gvillxvhi,  fui  e faù  lé  trmbt  iks  Cnuei 
de  M tBBT , rjpperiA  ri-epréii  4.  Ands,  femme  de  Fm;eù  de 
Bigars,  Marquii  de  la  Londe;  5.  CMr/one,  femme  de  jéCfÊa 
de  Callelnau.  Seigneur  de  MauvilCérc,  & mère  dejéfftei, 
Maréchal  de  Frattce;  i-LaUji,  AbbcITe  d'AlroeDcfches,  dans 
le  Diocéfe  de  Séês:  7-  JdagÂiUtiir,  AbbeiTc  de  Gomerfontaine, 
morte  eo  Septembre  1638  i 8.  Ànnt , AbbeiTe  de  VIgnars, 
morte;  9.  Am  Gamw,  AbbeiTe  de  Sainc-Mcolas  de  Verneuil; 
]o.  Ùarptrvt,  AbbeiTe  de  Gomerfontaine  apres  Ta  four;  11. 
12.  13.  jttm,  Ltéift  ft  Prmtift  Kouxd.  Religicufes. 

Vil.  lACQUis  Rouxel,  111  du  nom,  Comte  de  Grancey 
& de  MéJavy,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de 
France,  & Gouverneur  de  l'hionville , fervit  le  Roi  Louis 
Xlll  en  Piémont,  en  Flandre,  en  Lorraine  & ailleurs.  Il  fut 
fait  Maréchal  de  Camp  en  1636,  puis  Couverociir  de  Mont- 
bciliard.  Le  Roi  lui  donna  le  Gouvernement  de  Gravelines  en 
2644,  le  fit  Licutenanc.Général  de  fei  Arméei,  & Maréchal 
de  France,  au  mois  de  Janvier  1651.  Depuis,  ce  Monarque 
le  fit  Gouverneur  de  Thionvillc,  ét  le  créa  Chevalier  du  Saint 
Efprlt  en  1662.  Le  Maréchal  de  Grancey,  qai  mourut  le  to 
I<lovembrc  1680,  igédc78ans,  avoit  é^ulci*.  l'an  1624, 
Cartenw  de  Mondii,  fmurdc  UmtIcs.  Marquis  d'HoquIncoun, 
Maréchal  de  France  .*  a-s.  en  1648,  CberlKif  de  Mornay,  mor- 
te le  feptiéme  Mal  1694,  fille  de  Prrm,  Seigneur  de  Villar- 
ceaux,  ft  d'/émr  Olivier- Leuville,  & Gouvernante  de  Made- 
moirdle,  aujourd'hui  DuchelTe  de  Lorraine.  Les  enfans  du 

Îiremler  lit  furent,  1.  Picata  qui  fuir;  a.  CesTge,  Chev^ 
1er  de  Malte , mort  fur  les  Galères  de  Ton  Ordre;  3.  F b a m. 
çots-BBRBDtcT,  Marquis  de  Grancey,  fd  a tÀÿi pejf<dfe', 
Téjfénlt  n-éfrir,  4.  Fro^,  Chevalier  de  Grancey;  s.Léaffi, 
AbbeCe  d'Almencrcbcs,  morte  en  té74  ; 6.  Mane-F^éafa^, 
AbbeiTe  de  Vigniti;  7.  Aeriurd’e,  AbbeiTe  de  Saint-Nicolu  de 
Verneuil,  fondée  par  Charlotte  de  HauCemer  Ton  tyeule.  Ceux 
du  fécond  lit  furent,  8-  9-  Qéule  & MùM,  morts  jeunes;  to. 
iferinn . Doâeur  de  Sorbonne  & de  la  Sapience  i Rome,  Ab- 
bé de  Rclcc,  de  Boifgency,  de  Preully,  ft  de  Sainc-Benolt 
fur  Loire,  premier  Aumônier  de  MonGeur, Philippe  de  Fran- 
ce , Duc  d’Orléans . frère  unique  de  Louis  XIV , ft  de  Philip, 
pc  fon  lils,auprès  duquel  il  fut  blelTé  au  combat  des  Lignes  de 
Turin , donné  le  feptiéme  Septembre  1706,  mort  peu  après;  1 1. 
7«rfws, Chevalier  de  Malte,  mon  en  1667;  12.  ^«iw.mort 
Jeune;  <3.  Af«rù.LM}yi,  mariée  le  onxiéme  Novembre  (665, 
ê jsyipê  Rouxel , Comte  de  Marcy,  fou  couGn,  tué  en  Can- 
die en  1668 , Gouvernante , après  la  mort  de  fa  mère , de  Ma- 
demoifclle , depuis  DuchelTe  de  Lorraine , 4 des  PrincelTes  fil- 
les de  défunt  Philippe,  Duc  d'Orléans , Régent  du  Royaume, 
& du  Duc  d'Orléans.  Ton  fils;  14.  MénfSÛtJtkm.  AbbeiTe 
d'Almcoefches;  1$.  Marié- Am»  Abbclbdu  Parc-aux-Dames; 
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l5.  EGj’idctè.Dame  d'Atoor  de  Marie-Looîfe  d'Orléans.  Reine 
d'Efpagne,  dite  MaMmc  de  GraMcy,  morte  fans  alliance  le  2ô 
Novembre  lyy , tgée  de  58  ans;  17.  Mérit-dérlmt . Prieure 
de  Comerfortial-ne  ^us  fa  unie  ; i8>  Mergunrc-CMrbetc,  Reli- 

!;ieufe  eo  la  même  Abbaye;  & tp.  Mme  Fréafoifi,  Prieure  de 
a SauUaye  prés  de  Parla,  puis  Abbellê  de  Saint  Mandé,  mor- 
te en  169a. 

VllL  P t £ B B ■ Ronxel , U du  nom . Comte  de  Grancey , 
ftc.  Capluine  des  Chevaux- légers,  puis  Gouverneur  du  Fort- 
Philippe,  Mefirc-de-Camp  d'infanterie,  Maréchal  de  Camp, 
ftc.  époufa  !•.  HantUt  de  la  Palu,  fille  de  Jwn , Seigneur  de 
Booligneux , & de  Gt^ritUt  de  Damas  ThiaMcs  : tu.  aférit  de 
ficlânçon. fille  de  B«ra«rd, Seigneur  du  PleGut  Befançon , Lieu- 
tenani-Général  des  Armé«  du  Roi,  & Gouverneur  d'Auxooe, 
morte  en  1672:  3».  la  même  année,  Aagriim- EUamt  de  la 
Vallée-Comée,  morte  le  26  Janvier  1703.  Du  premier  lit,  il 
aeu  t.  IxcquBs-LBOMOB  qui  fuit;  2.  Céttid , Ueute. 
nant  de  VailTean,  mort  au  retour  des  Grandes  Ifles,  où  il  étoiC 
allé  avec  fon  oncle,  pour-lora  Cbef-d'Efcadre:  3.  Cé$htrm‘ 
Lmûjt,  femme  de  Améd'OIiençon,  Marquis  de  Courcy,  mor- 
te; & 4.  Heirrittte-EJémrt,  époufe  d'^fwmt  ^rWiide  Morel. 
Marquis  de  Putanges , morte  le  23  Avril  1706.  Du  fécond  Uc 
fontilTus;  5.  Afe^ddlsw,  Chanoine  de  Rouen , mort  eo  16871 
6.  Fraitféu,  Marquis  de  Graiscey,  Maréchal  de  Camp  des  Ar- 
mées du  Roi . qui  fut  bleffé  dangereofemenr  i la  bataille  de 
Ltaxart  en  170a,  ft  qui  époufa  eo  1713,  yiSmrt  Rouxel  fa 
nièce,  fille  unique  de  Jéopti-lAmr,  Comte  de  Grancey,  fte^ 
& de  Mérit-Tbir^  Colbert,  morte  le  23  Janvier  1716,  Igée 
de  vint  fept  ins  ; 7.  Léah  Frééfmt,  dit  le  C'FeMfirr  ikGréauj, 
Capitaine  de  VaifTcau  ; & 8. 9.  deux  garçoiu , morts  jeunes. 

IX.  J Acquis-LaoH  ot  Rouxel,  IV  du  nom.  Comte  de 
Médsvy , Lieutenant. Uénéral  des  Armées  du  Roi.  Gouver- 
neur de  Sedan , Chevalier  des  Ordres  du  Roi . ftc.  a été  nom- 
mé Maréchal  de  France  le  deuxième  Février  1784.  Il  a épou- 
fé  le  12  Juin  1685 , Marte  Tbirtji  Colbert,  fille  d'Eétm4-È^é»u 
féri.  Comté  de  Maulevricr , Cheviller  des  Ordres  du  Roi, 
Lieutenant-Général  de  Tes  Armées,  & Gooveroeur  de  Tour- 
oay , dont  il  a eu  pour  fille  unique  FéAosrr  Rouxel,  mariée  en 
t7i3,  é Errntm  Rouxel , Marquis  de  Grancey  , fon  OBclé, 
morte  en  couebet  le  13  Janvier  1716.  igée  de  27  ans, 

BKAMCHE  DES  M ARUUIS  M GRANCET, 

VllL  FaBirçota-BiKaoiCT  Rouxel,  Marquis  de  Oros- 
cey.  troifiéme  fils  de  Jacqu  ai  Kouxel,  U1  du  nom.  Com- 
te de  Grancey  & de  Médavy,  Maréchal  de  France,  ftc.  ft  de 
Cabamàt  Monchy-Hocquincourt,  fa  première  femme,  fut 
Chef  d’Efcadre , ft  ell  mort  LieuietuiK  Général  des  Armées 
Navales  do  Roi.  il  avoit  époufé  Jtmnt-Aimit  de  Robodinges. 
laquelle  étant  rcflée  veuve,  époufa  en  i688  Nutiât • 
de  U Baume.  Marquis  de  Montrevel,  fait  Maréchal  de  Fian- 
ce le  25  Février  1712.  Elle  eut  de  fon  premier  mariage,  i. 
Marisun  Fr«a;wf  Rouxel,  mort  jeune;  x.  Frnfiijt  MmiH,  al- 
liée en  Février  1705  ê hfuM  de  Fouilleufe,  Marquis  deFla- 
vacoun  ; & 3.  EhfÂab  RouieL 

BRANCHE  DES  COMTES  U MAREX. 

VU.  Guillauhx Rouxel  de  Médavy.troifiémefilideriRin 
Rouxel,  Baron  de  Médavy , ft  de  Cêsrêure  de  Ilauteuicr,  Corn- 
teiTe  de  Granceyj.  fur  Comte  de  Marey  . ftc.  Maréchal  de 
Camp. & Capitaine  Lieutenant  des  Gendarmes  du  Duc  de  Va- 
lois. 11  fut  blelTé  au  combat  de  filéncan , dit  de  Brùre , en  1651. 
dont  il  mourut, liilTant  de  Mmt  d'Achey,Dame  de  CJcfmunt, 
fille  de  Jtét  Aauun . Seigneur  de  Tomife , Gouverneur  de  Do- 
le, & Je  Otadi  F&tm  de  Choifcul , Baronne  de  Clefmont, 
I.  JosBFH  qui  fuit:  2.  Géfita  Jtén-Sêmfit,  Chanoine  Régu- 
lier de  l'Ordre  de  Saint  AugulUn  i Uciival  en  Lorraine;  3. 
CléirfFrenfmfe,  première  femme  d'Frerd  du  Chltelet,  Mar- 
quis de  Tnehiteao , Maréchal  de  Lornêne , morte  en  couches  ; 
4.  Am  Mérit  Frééfttji , Dame  ft  ChanoinelTe  de  Remiremonc, 
puis  AbbeiTe  de  Bouxiérei,  morte  eo  i686;  y EH/ékib-Gé- 
Frtdk  Frn^Æ.Daine  ChanoinelTe, & feaene  de  Rcmiremont; 
6,  Cddurav-AilaKév.RelIgicure  Bénédiftine  é Ttoyes;&  j.Uaru 
Rouxel,  mariée  eo  i663,  à CbrifioMe  de  Ilally,  Comte  de 
Feniére,  premier  Chambellan  de  Philippe  de  France.  Duc 
d'Orléans,  reliée  veuve  en  1671 , faiu  enuni,  & morte  le  aa 
Mai  1725,  2gée  de  76  ans. 

VIII.  josBPii  Rouxel,  Comte  de  Marcyft  de  Clefmont, 
Melire-de-Ctmp  de  Cavalerie,  ft  Sergent-Major  des  troupes 
auiiUairei,pour  le  fecours  de  Candie  au  frrvke  des  Vénitiens, 
y fut  tué  en  166S.  Commatsdanc  les  dehors  de  la  ville,  fans 
lalITci  de  ponérké  de  M«rK-L««iyê  Rouxel  fa  coullne,  fille  de 
JatfÊts,  Comte  de  GriiKcy  ftc.  Maréchal  de  France,  & de 
Cbériéiudt  Mornay. Villarcetiix,  qu'il  avoit  époufée  le  onaié- 
me  Novembre  1665.  * Frjn  le  Laboureur , AJAtimt  éax  Ml- 
moira  i*  Céflthm.  lA  P.  Anfclme , tAà.  du  Gréait 
ROUXEL  DE  MEDAVY  (Louife)  AbbeUe  d'Alme- 
nefehes,  au  Diocéfe  de  Séês, fille  de  Pibbbb  Rouxel,  Baron 
de  Médavy , Comte  de  CraiKey , ft  de  CêerMu  de  Hautemer, 
héritière  de  Gd/huK  de  Hautemer,  Seigneur  de  Fervaqu», 
Maréchal  de  FraiKc,  fut  inifc  dêi  Tige  de  di>q  ans  fous  la 
conduite  de  l’AbbelTe  d'Almenefches , qui  prit  foin  de  foo  édu* 
cation , ft  lui  donna  te  Voile.  Après  la  mort  de  cette  Abbefle, 
elle  eut  te  Brevet  de  cette  Abbaye  ; mils  comme  elle  étolt 
trop  jeune  pour  exercer  cette  charge,  on  nomma  yfine Rou- 
xel, Relldcnfe  de  Vignats , pour  gouverner  cette  Maifon  pen- 
dant fa  minorité,  par  ordre  exprès  du  Pape  Clément  VllL  Le 
progrès  que  «ne  jeune  AbbeiTe  fit  dans  la  piété»  fut  fi  extra- 
ordinaire 
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BK^nilre , qu'oo  k jugea  capable  de  faire  fea  voox  & fa  pro> 
fefCon  déa  Tige  de  douze  us.  Un  u après  elle  fe  chargea 
de  radminiftracion  de  Ton  Abbape,  & enirep^  d'p  mettre  la 
réforme,  ce  qu'elle  ne  avec  beaucoup  de  difficultez.  Son  zè- 
le 6l  fa  verra  augmentant  de  jour  en  lour,  elle  fonda  le  Prieu- 
ré de  Notre  ■ Dame  d'Aigcntaa , oh  elle  mourut  le  Z4  Août 
idsa. 

ROUXEL(Jeu).  ^i^ROUSSELm 


ROW. 


* U OW,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Podolie.  Oo  la 
prend  pour  l'ancienne  Btruffum  eu  Urr«tf^,  ville  de  la 
Sarmatie  Koropéenne.  * Mary , D:ff.  Gétgr. 

KOWR,  Presbytérien  Anglois  du  XVII  fiécle, 

MaUre-ès  Artt,  èloit  nè  vert  l'an  i0z6  ou  tday.  Son  p^e, 
dont  U a publié  la  Vie , étoii  un  homme  de  diltinéfion  d por- 
toit  le  même  nom  que  fon  fils,  qui  etudla  i Oxford,  de  enfui» 
te  i Cambridge,  après  qu'Oxford  eut  été  changé  en  une  pla- 
ce de  guerre  avec  une  force  garntfon.  Jl  revint  cnfulte  à Ox- 
ford éi  y nbtioi  une  place  au  Collège  de  Carpi  de  Céi^.  Il  fut 
d'abord  Palleuf  ê Witney  dans  les  environs  d üiford,  enfuite  ! 
à ItYcrton  là  patrie,  & cniin  dans  l'Abbaye  de  Welîminller.  ! 
Les  Prcbytèiicnt  qui  ne  vouloicni  pas  fe  conformer , ayut 
tous  été  dépofez  an  rétabltlTemenf  de  Charles  II.  Rowe  eut 
aulC  parti  ccue  dirgraoe.  Il  ne  lallfj  pu  de  prêcher  en  feaet, 
torfqu'il  pouvoir  le  faire  en  fêreté.  11  t'ètoit  attiré  la  haine  du 
parti  du  Koi,  parce  qu'il  avoir  prononcé  le  Sermon  funèbre 
d'un  des  Juges  de  Charles  1,  quoiqu'il  n'eût  pas  loué  cette 
aâion  de  ce  Juge.  Il  mourut  en  1077-  Voici  les  titres  de  fet 
Ouvrages , donc  une  partie  n'a  pas  encore  été  Imprimée . UtM 
thêt}  ta  CmU  /feris;  7lr  Saiati  rtaiplatipa:  /«SMnrl: 

Èk*vr»lj  MtadcAie/t  «ad  LartHj  Miadr^aryi  ; Tee  Lo^  $f  Clriji  ia 
êii  liumtfimi  T(v  Ojfit*  «f  H.  Sfkru;  Oftb*  a.  TVmityr  Srr- 
1-  & tS.CMp.  dr  f £iMagt/r  dr  S.  ^ea;  Tra^t-Cfmw 
éu  m ireti  Srrawar.  L'occafiun  de  celte  dernière  Pièce  ell  re- 
marquable. (Quelques  jeunes  gens  voulant  jouer, en  lêjz.une 
Osraèdie  dans  le  plus  haut  étage  d'un  cabaret,  Il  aniva  qu'au 
milieu  de  l’adlon  te  plancher  s’enfonça,  écrafa  quelques  Aèteurs 
& en  blelfa  divers  autres.  * E.  Calamy,  Ejtÿ.  gf  SÛrar.  Jds- 
wifir.  U'ood , vAê.  Os  sa.  Digwaatsre  ÂHituMl  it  BiU. 

ROWELL.  f>>tz  ROTWELL. 

ROWËY  ou  RAVEY  . grande  rivière  d'Afie  dans  le 
Nogolillan.  Elle  baine  Naugracut  & Lohor  & fe  décharge 
dans  l'Iode  i Sultor.  On  la  prend  pour  l'ancien  Hydafpe , qui 
fut  le  terme  oh  Alexandre  A QthJ  borna  f«i  conquêtes.  * 
Alaty.  D%S.  Cengr. 

ROwrON.  r»yz  ROÜTON. 

ROX. 

P OXA.  r«yecROSA. 

^ RUXANE,  fille  d'Oxjiirti, Prince  Perfan.  fut  nue  des 
Dames  qo'Aleiaodre  époufi  après  la  défaite  de  Darius.  C'é- 
toit  une  des  plus  belles  perfonnes  de  l'Afie , & ce  Conquérant 
ne  l'eut  pas  pIulAc  vue,  qu  il  en  devint  amoureux  & l'époufa. 
^ mourant,  l’aa  315  avant  Jéfui-Chrlll.il  la  lailTa  groiTe  d'un 
fils  qu'on  nomma  le  jeune  Alexandre.  CalTandre  la  fit  mourir 
depuis  avec  fon  fils.  * Arrien,  t.  s.  Qulotc-Curce.  Plutarque, 
&c. 

ROXANE,  fille  d'Hérode  k Grand  Roi  des  Juifs,  A de 
Pédhefa  huitième  femme.  * Joréphe,  Bifimrt  du  jm/ji,  1.  17. 
sK  t. 

ROXANE,  Sulune.  Ftjci  l'Anicle  de  BAJAZET 
Prince  Tuu. 

ROXAS.  ChtTchtz  ROlAS. 

ROXBURG  ou  RUXBOURG.  bourg  de  la  Tveedsle 
en  EcolTe:  il  efl  fur  la  Tive  près  de  la  Tweede,  i cinq  lieues 
de  Berwkk  ven  le  eoncham.  Il  y avoit  autrefois  un  bon  chi- 
leau.  Jacques  11 , Roi  d'Ecoffe,  fut  tuéen  l'afliégeant.  (^uel- 
ques  Géographes  prennent  Roxburg  pour  la  petite  ville  nom- 
née  aocienneaent  AfanfirNtsi  A JhpiiWèa.  * Àlaly,  DtStm. 
Ctegr. 

ROXELANB,  Sultane,  femme  de SafTwa  U,  Empereur 
desTura.  étoit  une  femme  de  grand  efpnt,  A d'un  courage 
foie  élevé.  Solyman  avoit  un  tiJt  aîné,  nommé  MulUpha, 
d'une  auuc  femme  que  Roxelane,  qui  étoit  mère  de  Sélim  11, 
de  Bajaacc.  A de  deux  autres  fils;  a.  de  Caméne,  femme  de 
Rullan,  Grasd-Vifir.  Pour  élever  Tes  enfant  fur  le  trène, 
elle  feignit  d'avoir  une  pafCoo  extrême  de  faire  bltir  une  Mof- 
quée  A un  Hôpital  pour  les  Etrangers.  Sol3rman , qui  aimoic 
paiBonnément  fa  femme.  A qui  étoit  aélé  pour  fa  Religion,  y 
confcncit  facilement.  On  confuica  enfuite  le  Muphei , qui  lé. 
pondit  que  ce  dclTein  étoit  irèa  pieux;  mais  que  ces  bonnes 
ceuvres  ne  pouvoieoc  élte  pour  le  falut  de  l'aœe  de  Roxelane, 
parce  qu'éiant  Efclave,  elle  ne  polTédoii aucun  bien.  L'adrai- 
te  Sultane  afTeÀa  une  mélancolie  extraordinaire,  A fut  lifraD- 
ebie  par  Solyman.  Mais  depuis,  ce  Prince  l'étant  venu  voir 
â l'oidinaire.  elle  refufa  d'habiter  avec  lui:  de  forte  que  le 
Sulian  l'époufa . lorfque  le  Muphti , de  concert  avec  Roielane, 
hii  eut  fait  connotire  qu'il  ne  pouvoir  poiféder  une  femme  li- 
bre fans  péché.  Alors  la  Sultane,  devenue  femme  de  ce  Prin- 
ce, agit  avec  tant  d'ailitke , qu'elle  ht  périr  Muflapha  l'an 
JS5S-  Depuis,  Bajazet  fon  fécond  fils,  fe  révolta.  A fut  sA 
tabU  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  pérc  par  le  crédit  de  laSul. 
(ace,  qui  mourut  es  isfii.  Elle  avoit  conuibué  i la  mort  du 


ROX.  ROY.  119 

Grand-Vifir  Ibrahim  en  r$4d-  * Baudler.  des  Tmr<u 

Vigenére,  CWm.  ér  CèeJronf.  De  Thou,  Iftâ  L U.  tfe. 

RUXIATI  ou  DE  RUSATE.  Cèrrerg  ALBEBIC. 

ROY. 

R OY  DES  ROMAINS.  Cèrrrèec  ce  titre  dans  PArticIU 
^ d'ALLEMACNB. 

ROY  DES  SACRIFICES,  en  Utin  JlM&iLivrHi,  ou 
Rex  S«rri|((BlH . Magifliat  Romain,  ordonnoit  tout  ce  qui  é» 
toit  oéceiraire  pourTes  facrtfices  A pour  la  célébration  des  fê- 
tes. Le  Peuple  RcM&ain  oéa  ce  Migiftrat  après  avoir  challè 
les  Rois , parce  qu'il  y avoir  certains  facrirkes  que  le  Roi  mê- 
me avoir  coètume  de  faire . afin  qu'il  y eût  quelqu'un  qui 
repréfenttt  la  perfonne  royale  , ou  puce  que  la  ville  du 
Rome  ayant  été  fondée  pu  on  Roi , ils  vouloient  retenir 
ce  nom.  Mais  pour  confeivet  leur  litené,  ili  ne  donnèrent 
tee  Roi  que  le  foin  des  chofes  de  la  Religion,  A voulurent 
même  qu'il  n'eût  rang  qu'après  le  Souverun-Pontife.  Le  Peu* 
pic  créoit  ce  Roi  dans  les  AlTemblées  des  Centuries  ; A le  pre- 
mier Roi  des  Sioiiicct  fut  Manliui  Papiiius,  qui  Àoit  dune 
famille  patricienne , ce  qui  s'obfetva  toujours  depuis.  * Titto 
Uve,  4 s.  Aulu-Gellc,  i.a.rè.ty.  Roûn,  ^aii^  Sus.  4 3» 

t.  is- 

R O Y-CH  A VI G N Y ( Le  ) ancienoe  Maifon  éteinte . qui 
n'ell  connue  que  depuis  Oui  LLAUMt  qui  fuit. 

i.  GuiLiatiMf  le  Roy,  Seigneur  de  la  BaufTonniére  A 
de  BalTcs,  époufu  en  13A9,  Jitmt  Maumoine,  veuve  d'/fiiw- 
ry  de  la  Grezille , A fille  de  rirrre  Maumoine,  Seigneur  de  la 
Maumonntére  A de  Chavigny  en  Louduooii.  Elle  prit  uit 
cioiûéme  alliance  avec  Alété  de  Gémages , Seigneur  de  la  Ro- 
iîére,  A vivoli  encore  en  1424.  ayant  eu  de  fon  fécond  ma- 
riage, I.  Gui  I.LAL-MB  il,  qui  fuit;  A a.  fient  le  Roy,  Sei- 
gneur de  Courteau. 

IL  OvtLLaVMK  le  Roy,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Chavi- 
gny , de  la  Baulfonnicre,  deChiltou  Ac.  mourut  avant  l’an 
1424.  Il  époufa  le  neuvième  Novcmtiia  139g,  de  Dieux, 
fille  d'£iieane,  dit  Gmimss,  Seigneur  de  Beauiait  A de  Senor.- 
cbei,  A de  ÊbUtppc  de  Mauiligny,  dont  II  eut  1.  CjauuM.  Sei- 
gneur de  la  Bauironniére  Ac.  Capitaine  de  la  fortetclTe  de 
Monclliéry , moit  fans  enfani  de  UerpuriU  de  Chevreufe, 
fille  de  JfM,  Seigneur  de  Chevreufe,  A de  Gai4'nM«  d’EUou- 
tcville,  qu'il  avoit  épouféc  en  1434;  A a.  GuiLLauux  lit, 
qui  fuit. 

III.  GuiLLXuut  le  Roy,  III  du  nom , Seigneur  de  Cba- 
vigny,  de  Chillou,  Ac  Capitaine  de  la  faitcreirc  de  Moniihé- 
ry  pour  le  Roi  Charles  VH.  par  Lettres  du  23  Avril  t43d>  fut 
anib  Chambellan  de  Charles  d'Anjou , Comte  de  Monaing . de 
mourut  le  22  Novembre  1479.  Il  époufi  en  Janvier  1442 , 

^ft  de  Fomenays,  fille  d'vfi«êroi/e.  Seigneur  de  Saini-Gatien 
A de  Saint-Clerc,  dont  il  eut  i.  Rave  qui  fuit;  2.  Gu  Yon , 
çui  fil  f«  Iraiwlie  dri  Srigsrurr  4r  C in  l l o u , repptrifr  à aprii  ( 
3.  GialUÊtme,  que  l’on  dit  avoir  été  Evénue  de  Maguelonne  ; 
A 4.  C«ètriarle  Roy,  mariée  i RerirMd  oe  la  Jaille,  Seigneur 
d’Avriilé. 

IV.  RxK£  le  Roy,  Seigneur  de  Chavigiw,  de  la  BaulTon- 

niére  Ac.  Chambellan  du  Roi  Louis  XI , fut  uplialne  de  Lou* 
dun  en  1445,  A mourut  le  ta  Novembre  1512.  U avoit  épou* 
fé  en  i4èo,  HagJtléai  CoufGer,  fille  de  C*tsiimnt,  Seigneur 
de  Boify  A de  Bonnivet,  premiet  Chambellan  du  Roi  Charles 
VU,  A de  Leeljt  d'Ambuife,  fa  première  femme,  morte  le 
12  Novembre  1344,  ayant  eu  pour  enfant,  t.  Louliqui  fuit; 
2.  Ci/irr,  Seigneur  dePamert,  Pannetier  du  Roi  en  1519,  mort 
le  29  Mai  1533,  fins  enfans  de  C/aade  de  Chlteau^iron  ; 3. 
Pierre;  4.  Fm/cù , Grand-AuDidnier  du  Roi  François  1 . morC 
le  t8  Octobre  isif  l'S-  Abbé  de  Saint. Florent  de  Sau- 

mur  A de  Clugny , puis  Archevêque  de  Bourget  en  1337, 
mort  en  ls72;  A 6.  Amentitt  le  Roy,  mariée  le  13  Janvier 
1518,  i Frenfmt  de  Prunelé,  Seigneur  d'ilerbaut. 

V.  Louis  le  Kov,  Seigneur  de  Chavigny-la-Bauironniére 
Ac.  Chambellan  du  Roi,  Capitaine  de  foixante  Archers  établis 
pour  la  Carde  du  Corps  du  Roi , par  Lettres  du  quatrième  Juin 
1517  , fervii  les  Rois  Louis  Xli  A François  1,  en  plufieurs 
chat^  impoiuntes  où  U fut  employé  , unt  deçi  que  dell 
les  Moûts;  fe  trouva  i la  bouille  de  Pavie  en  1324,  A vivoic 
encore  en  1334.  Il  époufa  eni$tS,  Aaiimttu  de&int-Pére, 
fille  uniqtM  d'.Wiiltai,  Seigneur  de  Saint-Père  A de  Clinchamp, 
A de  Cberltiit  de  la  Haye , dont  il  eut  1.  F t a H ç o i s qui  fuit; 
A 2.  Ue^JtUiet  le  Roy , alliée  en  Juin  1330,  i jten  Seigneur 
^ Rousnile  A de  Grainvillc,  Lieutenant  au  Gouvernement  de 
Normandie,  dont  le  peiii-fila  bérua  dea  Tenet  de  Clinchamp 
A de  Chavigny. 

VI.  Fbamçois  le  Roy,  Seigneur  de  Chavigny,  Comte  de 

I Cliochamp  Ac.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Gé- 
I néial  au  Gouvernement  des  Provinces  d'Anjou,  de  Touraine 
I A du  Maine,  mourut  aveugle  le  18  Février  idod,  Igé  de  87 
I ans,  fans  enfans  d'Anturntu  de  la  Tour,  fille  de  Frmftu,  VI* 

' comte  deTurenne,  Gouverneur  de  l'illc  de  France,  A de 
tauiyé  de  Bologne,  qu'il  avait  épouféc  le  ta  Juin  1343.  ni  de 
Aohs  de  ItreUgnc,  hile  d’Oirt,  t^mte  de  Vertus,  Baron  d'A« 
viugour,  A de  Sn»  de  CcêfiDet  fet  deux  fenimes. 

SEIGNEURS  de  CHILLOU. 

IV.  Gutou  le  Roy,  fécond  fils  de  Guillaumc,  III  du 
nom.  Seigneur  de  Chavigny , A de  Fttn^Ji  de  For>icnay<,fut 
.Svlgi^eur  de  ( hiüou  A de  Mondon.  Le  Koi  Louis  XI  le  nt 
Ecuyet  de  fon  Ecurie  en  1481.  Charles  ViU  le  nomma  Vkq- 
Ee  a Amiral 
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Amiral  de  Fr*ncf.  Il  acccwipagni  à It  COW^ohC  * |e  l 

Koi  Louîi  Xll.nul  le  nomma  co  1513,  Gdnetil  de  fesMméW 
Mvai^  contre  le*  Anplot»;  ft  il  exerça  encore  fon  Ofliccde 
Vice-Amiral  foui  le  Roi  Françoii  I.  U époufa  ' *“ 

; JSÎ  //i*r«  de  Beauval . Dame  d’Occolch  « de  Villeroyc  en 
ptïhiiT  «lit  tltit  «t  i-MpI» , Selgntt.  d Occoich . it.  & 
<ir  Céibcriite  d'AtnIeos.  Dame  de  Joniamei:  »«.  R**4«ai  uc 
AJaridor,  fille  de  C«i*Uw«.  Seigneur  de  la  l'oteltonniéic,  « 
de  Amrtde  Maiioay-  premier  marlaae  vinrent  |.  GiLLas 
oui  fuit  i a.  Dame  de  Cldllou . muiee  i hrtnftu  àa  ?ivm, 
Jll  du  nom.  Seigneur  dcRichciieu;  3.  Jm«.  alWe  à 
du  Hallu*  au  Pay»  Bai  ; & *•  frmfmji  le  Kojr , qui  dpoufa  Rné 
de  Maillé,  Seigneur  de  üûetie  en  Touraine:  du  fccOTd  mu- 
tiage  fortit  s- jVffate  le  Roy,  mariée  i®.i  frenfiu  RuBiO.  Sei- 
»ni  ur  de  Pecalvary  * d Aaay , Sériéihal  d'Agcnoli  : a».  * Aitui 
de  Cotlé,  Siigneur  de  Gonor.  Comte  de  Seconaigny , Maré- 
chal A Grand-Panoctier  de  France,  ChcMlicr  dea  ürdiea  du 

Roi , qui  n’en  eut  point  d enfana. 

V.  GiLLft  le  Roy,  Seigneur  de  Chillou  a de  Mondon, 
mnufut  lieu  ipré*  fon  mariage  avec  éranyr/i  deBrcaé,  BUe 
unique  & héritière  de  Ga/au.  Seigneur  de  Plannca,  d’Auvn- 
chcr  A de  Plainbofe . A Maréchal  héréditaire  de  Aormandie, 
A de  Marie  de  Cerlfay . Dame  de  Pauqutrnon . qu'il  aeoit  é- 

KuiOc  an  1S19.  morte  apréi  l’an  isjp.  * Faj«  Du  Chêne. 

; P.  Anfelme,  Htfi.  dit  Gténdi  OjÿU.  ÊTr. 

R oy,  en  Latin  Rriwr.  (Louî*  le)  né  4 Coutancca  en  Nor- 
mandie ver»  le  comiiK-nceiuent  du  XVI  iiécle,  devint  tort  ha. 
bile  dani  Ici  Laricuea  Gréque  A Latine,  A l’efforça  même  de 
polir  A deperfiaionna  la  UngucFrançoife.  qu’il  pailoit  bien 
pour  fon  lemi.  Aprèa  avoir  paffé  pluQcura  annéra  en  Italie, 
A allleur»,  il  fe  fila  i Paria.  0(1  il  fe  livra  au  cabinet  a i la 
ctunpoiitioo  de  plufteura  Ouvrage»  A TraduAioni.  ^ 'J7o. 
il  fuccéda  au  fameux  Lambin  dani  la  Chaire  de  Profeiieui 
Rpyal  en  Langue  Gréque-  Il  mourut  le  deuxième  de  Juillet 
IÇ77,  dana  un  igealTez  avancé,  A non  en  IJ70.  comme  l’ont 
dit  Mra.  de  Sainte-Marthe,  de  Thou.  A ptulicura  auuea.  Il 
fut  enterré  dîna  l'Bglife  de  Sainte  Opportune.  Son  fuccefleur 
dans  U charge  de  Profeffeur  Royal  fut  Jacquei/Zriiei.qui  entra 
en  t xciclce  Ta  même  année.  Loula  le  Roy  étoic  d'un  ciraftéie 
vif  A d'un  efprit  impétueux.  Sa  vanité  A fa  lietié  lui  tirent 
bien  dci  ennemis . A lui  cauférent  bien  de»  chagrin».  Comme 
fon  application  i l'étude  lui  avoit  fait  négliger  le»  affaire»  do- 
wcitiquei . il  fut  oWigé  fur  la  fin  de  fe»  jour»  de  vivre  aux  dé* 
t>«ns  d’autrui  » ce  quU’humiIia  beaucoup.  Joachim  du  Bellay 
avec  qui  ii  s’étoit  brouillé,  fit  contre  lui  plulleur»  vers  qui  le 
townéccoi  en  ridicule:  mcb  ils  fe  réconcilièrent  dan»  la  fui- 
te Le  Roy  étoit  bon  Humanifte , A avoit  beaucoup  d'éiodi- 
tlon.  On  recherche  encore  plufieur»  de  f« Ouvrage»  qui  font, 
la  Vie  de  Guillaume  Budé.  en  Latin. n ^wr»*.  4 Paria, dédiée 
à OuiÜBüme  Poyct,  Chancelier  de  France.  Le  Roy  y a Joint 
le»  Kpigramme»  Latine»  de plufieutiPoête», faite»  à rhooneuf 
de  Budé , A pluGeur»  de  fe»  propre»  Lettres  qu’il  avoit  éCTite» 
d Budé  A i plufienra  autre*  Savans , te*  une»  en  Grec . les  au. 
are»  en  Latin.  L'élegancc  avoc  laquelle  la  Vie  de  Budé  cft 
dciite , acquit  d’abord  i l'Auteur  une  grande  réputation , A le 
ht  regarder  comme  un  de»  plu»  célébré»  Ecrivain»  de  fon  fié- 
clc:  Le  Timée  de  Platon , avec  le»  uoi»  Olynthiaquea  — 
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tat  entier,  Ac.  iParU  en  1509,  n «0<nvi  Exhoitaties  aOK> 
p'cançois  pour  vivre  en  concorde  A jouir  du  bien  de  la  paix, 
i Paria  en  1370,  m eéfatwi  TraduAlou  Françoife  du  Difioura 
Latin  de  Jean  Zamo»lii,  Envoyé  de  Pologne  pour  féïkiur 
Uenti,  Duc  d’Anyou,  fur  Ion  ékâiou  4 la  Couronne  de  Po. 
lugne,  4 Pati»  » quarte  en  1374;  Tiaduâiuo  d’un  Traité  de 
Xénof^oD,  du  Bien  qui  revient  aux  Princeade  leur  bonne  in« 
lelligcncc,  Ac  1 Paria  en  1573,  m aAate:  Les  Monarchique» 
de  Louis  te  Koy  ou  de  la  Monarchie , A de»  chofe»  requilei  à 
fon  établifremeot  A confervation  , Ac  4 Paria  en  1370,  m 
ç/itnti  Les  quatre  Philippiquet  de  DémoUhéne.  uaduitet  du 
Grec,  4 Paris  en  1573,  n faer»:  Prolégomènes  Poliiiquea, 
en  Latin,  avec  le  Difcourt  Latin  qu’il  pronouca  au  conmen* 
cemeac  de  ta  poIfcIUon  de  la  Chaire  Royale,  iorfqu'il  ezpli. 
qua  les  Politiques  d'Arillote,  4 Paris  en  137$ < *»  yMTM»  Deux 
Uifeours  Latins  prononcez  4 Paria  en  137s  1 le  premia  fur 
l«a  mouveraen»  de  la  France  A les  malheur»  des  autres  Na* 
tions , le  deuxième  fur  la  néceffité  de  bien  écrire  A avec  fa- 
geirv,  4 Paria  en  1316,  m De  l'ExcclIcnce  du  Couver* 

nement  Royal , avec  une  cihoruiioa  aux  François  d’y  per* 
févércr,  Ac  4 Paris  en  1376,  n Deux  Djfcours  Frao» 

fols  prononcez  au  moit  de  Février  lS7d.  l'un  fur  les  Langue* 
avanti»  A fur  Ica  vulgaire» , A de  l'ufisge  de  l'Eloquence; 
l'autre  de  l'Pitat  de  l'ancienne  Grèce  depuit  fon  commence* 
ment  jufqu’4  ce  qu  elle  fut  tombée  fou»  la  piniTancc  des  Macé- 
doniens, Ac.  4 Varl»  en  1376,  ùaitarMi  Douze  Idvres  de  la 
vinllitude  ou  variété  de»  ebofet,  Ac.  ù fétu,  en  1376A  tsS3« 
M * f'ajiez  le»  Eloge»  de  Scévole  de  SaiiNe-Martbc . Li- 
vre troifiémci  Ica  Eloge»  de  M-  de  ’l'huu  avec  le»  additions 
de  TeÜGer  ; le»  Bibliothèque»  Françoife*  de  Du  Verdier  A de 
la  Cioix-du-Maine;  Jr  Cafege  Rnjêlét  Aras»,  par  Uulll.  Duvalf 
p.  SI.  Le  Père  Niceroo,  Almetrci  pour  Jixwr  i THifnn  dit 
Ummii  JllMflru,  tmi  39.  p.  sit.  &Jiév. 

KOy  (Guillaume  le;  dont  le  favant  M.  Huet,  ancien  E* 
véque  d'Av^uches,  fait  un  fi  grand  éloge  dans  fet  Origines 
de  Caen,  étoic  né  4 Caen  le  dixiéme  de  Jenvicr  1610.  il  Aoit 
fil»  de  David  le  Roy,  Secrétaire  du  Roi,  A d'OpportutM  de 
Choily,  nièce  de  M.  de  Choify,  père  du  Chaneelkr  de  f<«l 
Monfiiur , oncle  du  Roi  A grasd-pére  maternel  de  feu  U.  de 
Caumattin , Confcitlcr  d'Etat.  Il  fut  amené  4 Paria  dés  fon  bas 
Ige.  y lit  toute»  fe»  étude»,  entra  dans  l'Etat  EccléHalilque, 
A eut  fort  jeune  un  Canonicat  de  l'Eslife  de  Notre-Dame.  Cd 
fut  aufii  4 Paria  qu’il  reçut  tou»  les  Ordre»  jufqu’4  la  Prétrife. 
Comme  il  avoit  du  gnüc  pour  l'Eloquence,  A pour  le  MhiU 
üére  de  la  parole,  M.  Cniiié,  Évêque  d'Ufez,  fort  ami  de 
fa  lamülc , A que  l'on  cflimoit  en  fon  tema  grand  Piédicsteur, 
s'engagea  de ,1c  foimer  lui-même  4 la  Prédication.  11  le  mena 
dans  ce  delTeiD  4 Ufez , A iai  cominuniqua  cooc  ce  qn'li  pue  de 
fon  talent.  Mai»  le  Difciple  a’apperçue  bientât  que  le  langage 
A les  manières  du  Maître  vleklIIlToleot  beaucoup , que  fon  ff 
voir  étoit  fort  commun.  A qu’on  le  pouvmt  aifément  palTert 
fur-tout  en  s'appliquant  plus  que  ce  Prélat  n’avok  fait  4 l'Au- 
de de  l’Ecriture  A de»  Pérca . laquelle  a formé  Je*  grand»  Pré- 
I dkaicurs  du  dernier  fiécle.  Revenu  de  ce  voyage,  il  a'atta^S 
I 4 enrichir  fa  liibliochéque  de»  miHleura Livre*. dan»  icdefleîii 
1 (l'cn  faire  ufage  ; A il  profita  beaucoup  de  celle  de  M.  de  Pd- 
O-  I lefc.dont  11  acheta  alors  une  partie.  Il  eut  foin  auflî  de  fe 


iDnihienneadcDémonhéne,  le  tout  uiduit  de  GrecctiFran-  choifir  pour  auua  le»  perfonpes  le»  pM  pieufe»  A le*  plu»  fa* 
col*  avec  une  explication  de»  eudfoitadiflkiles.âParii.  chez  viiitc»  de  fon  tema.  daiu  I EgUfe  , dan*  i K^a*  Régulier.  A 

Valcofan  1331  . m «-ria  : Difeour»  Utlo  fut  la  mort  de  P»nnl  le»  Sécuüa»,  A même  entre  I«  Proteftao».  comme  oa 
Charle»  de  V'alol».  Duc  d’Orléan».  4 Bile,  en  IS5»-»»S*W  « par  fe»  Lcitre»  rnanufcrite»  4 M.  Conrart,  A P*r celles 
Le  Phédon  de  Platon  for  l lmmortalité  de  l’Ame;  le  dixiéme  , que  celui-d  lui  écrivoit  fréquemment.  Il  eut  une  Ilillon  ûpir^ 
IJvre  de  laRépublique.du  même,  A deux  autre»  Palfage*  du  • ticuliére  avec  M.Oodcau.  Evoque  de  Oraife  A de  Vente,  que 
même  fur  le  môme  fuiet. avec  lea  Avi»  de  Cyru»  i fe*  enfan»  ce  Prélat  voulut  lui  donner  le  premier  de  cet  deux  Evêché* 
A ami»  avant  que  de  mourir,  traduit  du  Grec . 4 Pari»  en  1553.  uni»  ; A ce  nroret  dont  l'ex^iion  t'avançoit  bcaucouo, 

4>«aavt*l  Hillnlre  de  Diodorc  de  Sicile.  4 Pari»  en  1354.  »"  lutf.ju il  fut  rompu  dune  manière  incfpéréc.  A* 

*1^  A BU  même  Heu , en  1 383 . de  la  Ttaduftion  de  Robert  , vanl  la  lertuie  de»  Livtc»  de  S.  Augulkin  contre  le»  Péladent, 
■Muault  A de  Jacque»  Arayot,  avec  de»  Note»  de  le  Roy:  Le  ’ A n’ayant  lu  encore  que  peu  de»  autre» ’l’raltex  ^ ce  Père, 
otemier.  le  fécond  A le  dixiéme  Livre  de  la  République  de  l'étude  qu’il  avoit  fane  des  Epltrc*  de  S.  Paul  , lavolt  déjà 
Platon , traduit»  du  Grec  en  Fraoçoi».  « a Paria,  en  1 fait  entrer  d.in»  le  Syllême  de  l Evêque  d Hippone  furlaGra- 

une  TraduAioo  du  Grec  en  François  d'un  Sermon 


JS55,  avec  

de  'Théodorct,  Evêque  deCyr,  fur  la  providence  A la  juitice 
de  Dieu;  Difeour»  Latin  adreffé  4 Henri  II,  Roi  de  France, 
A Philippe  ^1  • d'Efpagne.  fur  1a  paix  faite  entre  eus,  A 
la  néceflité  de  faite  la  guerre  aux  ennemis  do  la  Religion . 4 
Pari»  en  1339»  ia  çm***:  Un  Recueil  de  fe»  Lettre»  Latine» , i 
pari»  en  i3$9>  »■  ipunui  Le  Banquet  de  Platon  . traduit  de 
Crée  en  Lxtin,  avec  des  Commentaire»,  4 Pari»  en  rssp,  à 
Mari»  A en  1381  .(Ica  palTagc»  desPoctcaqoi  fe  trouvent  dans 
ce»  Commenuire»  traduit»  en  ver»  François,  fotu  de  la  Tra- 
OuAlonde  Joachim  du  Bellay)  L'Exhortation  d’ifocrate  4 0é’ 
xnonique;  Uifeours  du  régne  A de  la  manière  de  bien  régner; 
)e  Symmachique  ou  du  Devoir  do  Prince  ;le  premier  Livre  de 
l'InRittuion  M Cyru»  par  Xénophoo;  lea  Louanges  d’Agéfilas. 
par  le  même . le  tout  traduit  du  Grec  en  Franco!».  4 Parla  en 
15430;  ^nfoUtion  i la  Reine  Catherine  de  Médici»,  fur  la 
mort  dn  Roi  Henri  fon  mari.  Ac.  en  Latin,  4 Pari»  en  134M, 
*11  fmtf,  Confittérationa  fur  riliiloire  Françoife  A Univcrfel- 
le  de  ce  tema,  Ac  4 Paris  en  136»,  IS68  A 157» , ««Ami 
Difeour»  fur  le  Royaume  de»  Perfes,  Ac-  4 Pari»  en  1362 . sa 
afiao»;  Traité  d’Arifiote,  touchant  les  «;h:<ngement,  ruine  A 
confcrvaUoo  de»  Etau,  Ac.  avec  de»  Conimenciircs,  4 Parl< 
en  15O6.  taafiaw;  De  l’Origine  A Excclknve  de  l’Art  Polili 
que  A dn  Auteur»  qui  en  ont  écrit , Ac.  4 Pat!»  en  1507  , tn 
Le»  Puiitique»  d'AriRote,Ac.  avec  des  Commentaire], 
qui  ont  été  fort  elUnea,  m /«fie,  4 Pari»  en  1600;  De*  Trou 
blet  A Différend»  advenu*  entre  lea  hommes  par  la  diverfiié 
des  Religions,  Ac  4 Pari»  en  1567,  ia  Projet  ou  üeffein 
du  Royaune  de  France,  pour  en  repiêfentcr  en  dix  livre*  Pé* 


fait  entiêr  d.ins  le  Syllême  de  l'Evéque  d'Hippone  fur  la  Grâ- 
ce. 11  lia  dé»  ce  ccmi-Ji  avec  M.  Amauld  une  amitié  qui  sur- 
mcotx  jufqu’i  la  rio  de  fx  vie.  11  prit  pert  autant  qu'il  ptM  4 Ta 
défenfe  de  la  doélrinc  de  S.  AuguÜin . A compofa  4 cet  effet 
plufieur»  Ouvrage».  Son  coup  d'efiâi  fut  U Pridrt  dtU  Grta, 
ou  fur  les  nllèricordes  de  Dieu,  qu'il  nommott  fa  coofelEoiT 
de  foi  fur  cette  matière,  A qu’il  compofa  pour  une  de  fes 
fmurs  qui  Aoit  Religlcuie,  A qui  lui  avoit  demandé  une  priè- 
re pour  fbllîcicer  auprès  de  Dieu  la  grâce  de  la  converfion. 
Cette  prière  a été  employée  en  Efpa;;nol  par  Jean  de  Palafox. 
alors  Evêque  d'ÂngéJopoli,  dans  une  In.truâion  pafionle  que 
ce  prélat  donna  fur  Je  même  fujeu  Elle  a été  auflî  loprirnéu 
plufieur*  foi*  i BraxelJe».  A mife  en  François  fur  i’Erpignol 
par  un  nommé  du  Perron,qui  la  dédia  4 la  feue  Reine  Marie- 
l'héréfe,  un  peu  après  le  mariage  de  cette  Prlncellê.  Elle  ■ 
été  encore  traduite  en  Latin,  en  lt:tll«n,  en  François  A en 
Anglois.A  en  quelque»  autre*  Langue».  Noua  ne  parleront 
point  ici  de  fet  antres  Ouvrage» . qui  font  en  très  aand  nom- 
bre; nous  renvoyons  au  Catalogue  qui  eti  4 la  fin  de  cet  ircU 
de.  Touché  de  l'amour  de  la  folitode , U mit  en  1A53  ou  1634, 
une  partie  de  fon  patrimoine  4 l’acquifitiou  d’une  maifun  d* 
campagne  on  il  fe  retiroit  fréquemment . pour  t'oceuper  4 la 
likkuie  de  rEaitvre,  de»  Pères,  de*  Concile* , A de  I Hifiok 
re  de  l’Eglife.  Elle  étoit  4 près  de  fix  lieue*  de  Paris.  A f* 
nommoit  Merenui».  Quclquei-una  de  fe*  ami»  trouvant  ce 
nom  trille  . le  changèrent  en  celui  de  Mérancy,  qui  lui  e(t 
demeuré,  A qui  efl  le  nom  d'un  affn  bel  étang  qui  en  eA 
votlin , A qui  en  dèpendoic.  Il  f avoit  daru  cette  maifon 
une  Chapelle,  oh  l’on  voyoit  par  une  lolcrip(i<m  qui  étoit 
au  dehox»  au  defiûs  de  la  porte»  qM'ü  conlàaoit  Ea  folitude 

i la 
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i la  Tic  rtttr^,  au  nience,  & i l'erprlt  de  pénitence.  C'ell 
de  ce  tieu  qu'il  a Cait  la  plupart  dea  Lettres  adrcJecs  1 M. 
Coorart , qui  mériteroicnt  de  voir  le  jour,  lulS-bien  que  les 
répoarcs  Je  cet  Académicien , que  M.  le  Ro/  aimoit  fincére- 
nient.  & qu'il  avoit  Ü fuit  déliré  Je  voir  rentrer  clans  le  feln 
de  l'Êelife  Catholique  dont  M.  Conran  élOic  féparé.  Le  né- 
me  amour  de  ta  fuliuide  lui  ûcéCiHiterfur  latind'ORobre  i6S3> 
les  propotiiions  de  Louis  Stuart,  Seigneur d’Aubigni,  pour  une 
permutation  Je  l'Abbafc de Hawctoataioc,  Ordre  Je  CIteeux, 
au  Diocéfe  de  Chatons  en  Champagne,  avec  fonCanonicat  de 
l't'.glire  de  Nouc  Uame  de  Paiis:  permuiation  qui  fur  faite 
avant  le  cinquième  de  Novembre  , puu'que  ce  fut  ce  jour  U 
que  M.  d'Aubigfll  prit  polfeinon  dudit  Canonicat.  M.  leRof 
connoilToit  dé;a  l'Abbaye  de  Hautefontainc,  il  y avoit  &rt  plo- 
licurs  voyager»  & il  y alla  fe  retirer  de  lems  en  tetns  lorfqu'ii 
en  eut  pris  poÂ’efEon , jufqu'a  ce  qu'il  s'y  fut  fixé  cntiiiremeDt. 
comme  nous  le  diions.  La  même  année  idj}.  il  fut  pourvu 
du  Perfonat  Je  Manetbe,  par  le  crédit  de  U.  le  'fellier , de- 
puis Chancelier  de  France,  comme  on  le  voit  par  une  Lettre 
de  cUui-d  datée  du  feptiéme  de  Novembre  de  la  mdme  année, 

& par  la  réponfe  de  M.  le  Uoy,  l'une  A l’autre  encore  manu- 
femes.  Dès  i6ji , M,  le  Roy  l’alné,  qui  avoit  rendu  de  grands 
fervtcvs  a la  Cour  de  France,  avoit  auQî  demandé  dt  obtenu 
pour  fon  frère  l'Abbaye  de  Saint-Nicolas  de  Verdun,  ét  noo 
celle  de  S.  Paul , comme  il  etl  dit  dans  pluHeurs  Ixnret  de  M. 
Arnautd;  & l'on  voit  parune  longue  Lettre  manufcriiedc  l’Ab- 
bé, qu'il  polTédoit  déjà  quelque  autre  Uénëilce  avec  fonCeno- 
Gicat  dont  il  ne  l'étoit  point  encore  démis,  & que  cette  plu- 
ralité lui  paroifTuit  avec  raifon  cuniraire  aux  Canons.  Il  paroll 
neanmoins  par  plufieurs  •■eiites  de  M.  Arnauld  qu'il  conferva 
encore  du  teins  cette  pluralité.  Ce  Docteur  le  lui  reproche 
avec  amitié  dans  une  Lettre  de  lOdj , dans  laquelle  il  le  pref 
fc  de  fe  démettre  de  Ton  Abbaye  de  Verdun  pour  ne  confcrvcr 
que  celle  de  Hauufonuioe,  & Il  te  rappelle  ayx  régies  des 
Conciles  for  cette  matière , qu'it  lui  rapporte  en  abbrégé.  M- 
le  Roy  écouta  cet  avis,  & y obéit  quelque  terot  après.  Il  fe 
démit  de  fon  Abbaye  de  Verdun  en  faveur  de  l'Abbé  Danct 
qui  en  prit  poflTclIion.  ramac  m fe  <i(  ri  l'stn.k  ét  ttt  AM.  En 
idS9>fvs  retraites  i Hautil'oniaioc  devinrent  plut  fréquentes, 
& ayant  obtenu  de  M.  l'Abbé  de  Clairvaux  qu'ii  lui  dooneroir, 
Mur  Prieur  de  fon  Abbaye,  Doti  Rigobcit  Lcvéqoe,  alors 
Malite  des  Novices  à Clairvaux  . ét  qui  ell  mort  Religieux 
Ftofés  de  la  Trappe  le  14  de  Novembre  td7P,  il  fongea  tout 
de  bon  i Ce  bxcr  S ilautefontaioe  , non  feulement  pour  s'y 
Iinditier,  mais  encore  pour  travailler  avec  ce  Religieux  i ren 
dre  cette  Maifoa  plus  réguhére,  dt  é y faire  régner  entière- 
ment  l'efpril  de  S.  Bernard . qu'il  regirdoit  comme  un  tidéie 
Difciple  de  $.  Augullin.  A auquel  il  avoit  une  dévotion  par- 
Uculiére.  Dom  Rigobert  ayant  donc  été  envoyé  S Hauiefon- 
saine  fur  la  bn  de  i66i , M-  ie  Koy  l'y  fuivic  de  près.  Il  y ar. 
Xlva  la  veille  de  Nodi  de  la  même  année:  mats  ce  ne  fut  qu'en 
1M3  quil  s’y  bata  dt  qu’il  y tii  tranfpotter  fa  Bibliothèque.  La 
même  année  il  traita  par  procuration  de  fa  J'enc  de  Mérucy 
à pcnflon  viagère  avec  l'ilAtcl-Dicu  de  Paris,  ti  réfolu  dèn 
UiiTcr  le  fonds  aux  Pauvret , qu'il  refuft  l'oS’re  qu'on  lui  bt  de 
lui  en  donner  40CO  livres  de  rente  en  cofttra&s  fur  tes  meil- 
leurs paiticuliert  de  la  ville.  Mais  environ  huh  jours  après» 
les  Aduiinillrateurs  informexde  cette  offre,  la  trouvant  avan 
ugeufe.  cédèrent  la  Terre  à l'olFrant,  de  l'UdccI  Dieu  demeu. 
ra  c targé  de  la  penCon.  M.  le  Roy,  libre  alors  de  tout  foin, 
G’i.n  eut  plus  d autre  que  celui  Je  travailler  S fa  faaéliiicaiion 
dt  i la  ré^larité  de  fei  Rfligimx-  Il  conféroit  avec  eux  en 
cerinins  jours  inarquex;  ii  leur  faifuit  des  exhortations  dans 
l'hg  ne, les  Dimanches  & les  Fêtesiil  les  écoutoic  eo  pirücu- 
lier,  les  reprenott  avec  charité,  les  portoit  i l'amour  de  leur 
état . leur  donnoic  lui  mfime  l'exemple  de  toutes  les  vertus 
Chrétiennes  & Rellgieufes.  Il  eut  la  confolacUm  de  recevoir 
Couvent  dans  fa  maifon  bien  des  amis  aulG  illuilrei  en  piété 
qu'en  facnce . cotre  autres  Mrs.  Arnauld , Nicole . Treuvé , de 
Pontchltesu , dtc  Ce  dernier,  qui  avoit  anfC  fort  i cœur  la  ré- 
forme entière  de  Hautcfoniaine , y travailla  rérieufemenc  avec 
l'Abbé,  & il  ne  unt  pas  i eux  qu’elle  n'y  fût  folldement  éta- 
blie. M.  le  Roy  eut  longiemt  avec  lui  un  pieux  Laïc . nommé 
Germain  Willirt,  qui  lui  fervolt  de  Secrétaire  par  amitié  & qui 
lui  a furvécu  longiems.  La  retraite  de  M.  le  Roy  fut  0 cocére, 
que  depuis  qu’il  fe  fut  fixé  dans  fon  Abbaye  jufqu’a  fa  mort, 
Il  n'eil  venu  qu'une  feule  fois  i Paris  pour  une  adâlre  nécef- 
(aire,  & Il  fe  répandait  taremenc  aux  environs.  Il  fut  toujours 
fort  attaché  i la  Joétrlrw  de  S-  Auauilm , dt  i ceux  qui  en  é- 
loient  les  Apolocdles  ft  les  Défeoieurs.  Par  la  même  raifon 
il  a touiours  sulîi  été  lié  d'une  manière  particulière  ê Port- 
Royal  . ét  I Ions  1rs  amis  de  cette  Maifon.  Scs  charitex  étoient 
prerque  fans  bornes,  il  payoit  det  penfloos  t plufleurs  Reli- 
gieutes  eo  différens  Monaftéies,  ftifokdei  aumdnet  a tous  les 
pauvres  de  fon  voiflnige.  II  a établi  des  fonds  très  conCdéra. 
blés  pour  les  Uc^ltaux, entre  autres  pour  ceux  de  Viuy  dt  de 
S.  Dixler.  voifias  du  lieu  de  fa  leuaite;  dt  il  laifTa  aux  ^né- 
dlAins  de  S.  Pierre  de  CbilcH»  fa  riche  Bibliothèque,  dont  il 
avoit  traité  avec  eux  pour  enriion  le  tiers  de  fon  prix.  Sur  la 
fin  de  fei  jours  U eut  qualouc  peine  de  ce  qu'il  polTédoli  une 
Abbaye  en  commendc.  de  il  s'en  ouvrit  i M.  Arnauld.  qui  le 
confirma  du»  le  delTein  ob  il  étoit  de  ne  point  mourir  Abbé 
Commendataire.  Ce  Ooâeur  le  ih  reffouvenir  de  cette  réfolu 
tion  <(  le  prclTa  de  l'exécuter,  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit 
ê ce  fujet  le  troiliéme  d'Aoûi  i6|t,  ét  qui  cil  parmi  les  l.ei- 
tres  imprimées  de  ce  Uofteur.  Cependant  M.  le  Roy  garda 
Hautefoni-ilni:  jufqu'â  |a  fin  de  fa  vie.  dt  il  mourut  dans  cette 
Guifnn  le  19  de  Mats  idfla,  étant  enué  dans  fa  foixame-qua- 
lorsiéme  année.  Un  de  Tes  amis , qui  a ptlTé  avec  lui  24  ans  & 
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que  l'on  croie  être  M.  Germain  Willan , loi  fit  cene  Epkapbc 
qu'on  lit  fut  ibn  tombeau  ob  elle  elt  gravée: 

D.  O,  M. 

Jlk  jtttl 

GuiLLILMUt  LE  Roy, 

Ohm  hifigm  tûdefiæ  Ptnfkt^ 

CiMn»a(  ëf  SêttrJu  ; 

Tarn  tujar  Mmâflmt  Jt  Ait  fmti 
Ptr  trrgMta  itrnttr  annot , 

Ftrt  AUm,  tniOU,  & Mtr, 

Üxtmpf», umtKmi  frttitui, 

LMrtUti  /ara, , 
n p€Uptra  héerafriotc, 

OoMiéiu  attar,  swnSus  cérmt. 

Jimt  M%ett  •Jjimt  StctrJitti . 
titHeftam  Afcat, 

Sâcrm  firgmo  Ptirm  6f  Dacrn» 
iMlnjtitm, 

A^-.iH  Omjtiâmm, 

StmQx  PiUru  iatcrprttrm. 
fivtvjcriiM  moTMi  4M?nM.  ptrifu  vfrrsar, 
f nXu-m  orrrrmo»  jtmé  Ëf  mirea, 

A'«(  m nntpi^m  mturtm. 

OénS  diR»  «ans  74. 

A Cêrî/la  mut  >0&4.  éu  jp.  Merttt. 

M.  fluet  dit  que  M.  le  Roy  ne  Isiflâ  pas  de  Ravailler  pour  lê 
monde  qu’il  fuyait,  A de  I Inllrulrc  par  Tes  Ecrits,  eounie  pat 
l'exemple  de  la  vie;  mais  fr  caehant  toujours,  dst-il,  et  lup. 
primacii  fon  nom  dans  Tes  Ouvrages  :c'cli  ce  que  i'oo  va  voir 
par  la  Lille  que  nous  en  allons  donner. 

OUrJtAG£S£rTÂADUCTJOA'SÀt  FAiU 
LE  R O y. 

La  Prière  de  la  Grâce,  y/iyrz  r<  eu  Tor  n a As  di»  rtt  Ar- 
tule. 

Traduèlion  d'un  excellent  Difeours  de  S.  Aihanafe , contre 
ceux  qui  jugent  de  la  venté  par  la  leule  autorité  de  la  multitu* 
de;  avec  des  réRcxions  aireiL-et  i Dieu,  lefquellcs  repréû-n- 
tent  les  cilamitez  rpiritucliei  de  notre  liccie , A le  befnin  qu'oa 
a naintenaor  de  rcnouveller  les  plaintes  de  S.  Atbomfe . A 
d'imiter  te  aéle  de  ce  Père , i Paris  en  idsi>  tafwna,  avec 
approbation  des  Doékeurs,  lui  rrsduétioo  a été  léimptimée  w 
purit,  en  1733,  fans  les  Réflesions. 

Lrtrrr  a Vm  Pierre  de  S.  Jtfifh,  en  loi  envoyant 

le  Livre  des  Conférences  de  deux  'l'héoiogient  MotlDilles , dii 
premier  d'Avril.  io$a 

iMirt  à àa  RA.ftttüf , en  leur  envoyant  copie  de  la  précé- 
dente, du  troiliéme  Avril  1650. 

Lettre,, fous  le  nom  de  M.  de  la  Tour,  au  Père  Adam , Jé- 
juice . fur  Is  Traduâion  de  ce  Pcie  de  quelques  Hymnes  d* 
l'Eglifeen  vers  François.  oiaMtMcn  i«5i. 

üifitmrt  d feR  tUhiwtx  frtftÿtmr  tm  TteWrgts  fur  le  fujet  d'un 
voyage  qu'il  a élé  obligé  de  faire  i Paris  é Foccafion  da  la 
OoArIne  de  la  Grâce,  avec  une  Lettre  imporuntc  du  Cardinal 
Baronius  furies  fentlmeoide  Molins,  jcfoite,  â Paris  td$a,- 
i«  fMTia.  Ce  Difeours  contient  le  récit  des  Conférences  que  le 
P.  Qaboreau , Religieux  Uccollec  de  Meun  fur  Loire , svoiC 
eu  avec  les  l^ufcircuri  en  rhéologie  de  divers  Ordres  é Paris. 
Ce  Pérc  fournit  fes  Mémoires  iM.  le  Roy,  qui  s'en  fervicpouc 
drcITcr  ce  Difeours. 

Traduétion  d'une  Lettre  d'Rtienne  , Rvèque  de  Tournai, 
pour  lullilier  A encourager  quelques  Religieux  de  l’Ordre  dé 
ürandinont  qui  étoienc  entrez  dans  l'Ordre  JeClteaux,  A pour 
montrer  qu'on  peut  palTi-r  d un  Ordre  moins  aullére  dans  un 
Ordre  plus  aultéic,  é Paris  un  id$2.  iaqaefta. 

Traduâion  de  l'Ecrit  intitulé , ûtfimBtm  oéétvjpb  itt  004  Prt- 
p^rwo.  en  trois  colonnes , ta  fum  en  1653. 

Traduâion  de  deux  Lettres  de  Genticn  Hervet,  Doâeur  en 
Théologie , Ac.  fur  la  rélidence  des  Kvéquei , l'une  au  P.  SaL 
meron.  Jéfuite»  l'auue  auCaidloal  Uollut,  êfaris  en  s6s8, 
ia  fwrta. 

Cenfure  des  fentimens  des  Jéfuites  touchant  la  Doètrlne  A 
l'Autorité  de  $•  AugulUn . par  rinquilîclon  de  Vslladolld , sa 
fMTi*,  précédée  d'une  feuille  volante  ob  uft  l'ektiait  d suie  Let- 
tre d'un  Capudn  de  Flandre  du  lîxléme  de  Novembre  idso» 
par  laquelle  il  promet  la  fufdiie  Cenfure,  A mande  quciquea 
Douvtlles  importantes. 

Lettre  Capwia  de  f!nirt  dv  ituàémt  Merr  Idsr , qui  mon- 
tre combien  eft  faux  le  Uéact  attribué  i fon  Ordre  inuchaoC 
la  Doâfine  de  S.  AugulUn,  Ac.  avec  une  Réfiexion  i la  fin. 

Traduâion  de  la  Cenfure  de  plufieurs  Propofitions  des  nou- 
veaux Cafuilles  , demandée  ê ia  Faculté  de  Louvain  ptr  M. 
Tridl,  Evêque  de  Gand,  Ac.  ta  Man»  tds8. 

Traduâion  de  la  Cenfure  du  OtLChirme  des  Jéruket  da 
Douai  par  la  Faculté  de  l.ouvain,  Mçsrri». 

Serinons  de  S.  Bs’rnard  fur  le  P.caume  90,  félon  la  Vulgaie, 
A le  91  félon  l'Hébreu,  jjvi  luhiat,  Ac.  traduits  en  François 
ta  tHiVt,  pu»  bt  Auge,  a Paris,  chez  Charles  Savreux,  |6$8. 

Lettre  uir  la  coollance  A le  courage  qu'on  doit  avoir  pour 
la  vérité;  avev  les  fentimens  de  S.  Bernard  fur  l'obéifl^nc* 
qu'on  ek  obligé  de  rendre  aux  Supérieurs . A fur  le  dlfccme- 
ment  qu'on  doit  faire  Je  ce  qu  ils  commandent,  lirez  de  fa 
Vil  Lettre,  M^iurrre  1O61  .réimprimée  en  1700.  dans  le  Re- 
cueil m Aa?»  Imîinlé . Le  Ptu  ANs^•arl  rMtwm  it )rt  itittmtàa 
«ummtt  8T  «Ktv/.’rf  mure  Un.  ir  Ptn-Rtjâi,  A réimprimée  en- 
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cnre  dani  m »otre  R«eseil  de  Piécet  û *Bmn,  & enfin  m 
en  i7*d-  ■ - , 

Let(re  d'un  Solinire  i ....  fur  la  perfécuiioa  qu'on  nifoit 
aut  Rellftlcurct  dcFort-Rofal,  iMr.  m^Mna. 

MmékJtSâ:i»  BéfiU  k Créai,  & k»  Keg’et  du  même.  » im- 
zf,  i Ptnt,  cbcz  bavrcux.  Ce  furent  Mrt.  de  Conte*  dt  de 
HoJcnc.aloriGraQda- Vicaire*  de  Pa/h,  qui  eAgageR-nt  M.  le 
Ro/  i publier  cene  Traduftiun. 

Intlruftioni  recueillies  de*  Scrainnt  de  S.  Auguftin  fur  les 
Pfeaumes . i Pari*  ehez  Sivreux , fepe  volume*  m iaa^ , i66a. 

hfintffioa  lirét  iti  {ra»i  Pim  jjwr  U fiwttact  4t  D*\aÀ , à Paris 
chec  la  veuve  te  Mire,  ia  Jtvt*  1663. 

Lairt  i U tArihevi^  /fNkaa.  (d'AubulTon  de  la  Fenil 
iade)  couchant  la  Lvtue  fur  la  confiance  & le  courage  qu'on 
doit  avoir  poux  ia  véïké,  du  ai  Juillet  iMd.  m^wrte,  & rdim- 
pxitndc  dans  Lt  P.  Btmimri  aonvatm.  &c.  & encore  atlleur». 

ü:l<iK»x  ie  S.  Cfan-fu  Rarrvmtv  ija  ^miivûaac  GP  ifm 

'icnr.tr  Sntie  éaUfmM , 1 Chiloot  chtt  ^eneul'e,  iMI.  *■  dM^e- 

Htmthcc  ic  S.  «Atgaylia  fur  la  prenidie  l^tre  de  fsint  Jean, 

1 Pari*  chez  Jean  daptille  Coienard,  1070.  raatNtze. 

Lttmjtm  k MM  du*  yéoMi  0f  faigt  Capuria , ftc.  1 l'occafion 
de  ce  qui  efl  arrive  dan*  leur  Monallere  d'Ecanpes  pendant 
'la  vifite  deM.  l'Archevêque  de  Sens,  le  neuvième  d«  Juillet 
167a. 

i'riiru  propres  i attair  U i"t  Xk  U piiMrm-t . ic  k teaficKt  &f 
ieUfii,  a Paris  chesSavreux.  1660,  taenr-^Mirr. 

hfiraSûm  fitr  r^^ceat,  i Paris  chez  Savreux  , 1660,  ta  vurt- 
fwcr* 

Prià^i  9f  UJlniHmt  pear  xatpfjjo  rbifw  jt&rafy  fiim  ki  ét- 
twirr  Ja  Cbnfiunofmc , «K*  Ai  tk/ervAum  Jitr  U fàujfc  ifdMMt , â 
Pari*  chez  Suvmix,  l6do. 

Jl(  dex»a*  ^ sa  itStiii  Aupêfiiit  ( tiré  du  troiliéme  Li> 
vre  de  la  UoArinc  Chxédcnne)  fur  l'F-ucharifUc , ta  faerre, 
1679,  é Chiions,  chez  Seneufe.  Cet  Réflexions  fom  contre 
les  Procédant,  qui  allèguent  ce  palTage  pour  conbicue  U pré- 
fcnce  réelle  de  Jéfus-Chrill  dan>  l'RiKharillie. 

Dans  un  Recueil  ta  fitzt , imprimé  cbcz  la  veuve  Savreux  en 
KS70,  commenunc  par  les  Cérémonies  & les  Prière*  de  l'Egli- 
fe  pour  le  Baccoie,  &c.  il  y a ceci  de  M.  le  Roy:  AvertilTe- 
meiK  traduit  de  $.  Jean  Chryfotlome  touchant  la  roodcilie 
qu’on  doit  garder  dan*  le*  Eglifec  Difeourt  ciré  du  même 
l’ére  fur  l’éducation  de*  enfant:  ImlruRion  fur  le  gémiiTentenc 
intérieur,  clrae  de  S.  Auguliin,  avec  une  prière  pour  le  de* 
mander:  SdV  l’oblrgation  d'aimer  & de  chercher  Dieu  pour  lui- 
méme,  tiré  de  S.  Auguflin;  Prière  pour  nous  offrir  Ànoui  con- 
ùcreriDieu  : KxprelEon  de  l'amour  & de  la  fidélité  que  Notre 
Seigneur  Jéfus-Cbrill  demande  i nos  amei  en  qualité  de  leur 
£poux , &c. 

£xpfj,'arMt  it  f'Ora^us  Dmkiuft,  compofée  des  penfées  ft 
des  paroles  mêmes  de  S.  Auguliin,  à Pari*,  chez  Ouill.  Des- 
prez , 1073 , ta  ^s*ze.  C'en  une  Traduction  Fran^oife  de  l’Ou- 
vr'fe  Latin  du  Père  Lardenoit  Céieftin,  intitulé,  Pkikrtm 
fâkikgi  MmutH  it  Oretmt  Dtmtita , icéer  ex  pnumm  Jttài 
ftvtxitu , ta  Aaze,  imprimé  1 Pari*>  en  ié7Z,  un  an 
apic*  la  mort  de  l'Auteur,  mort  en  1071.  Le  Tradufteur  y a 
aiofité  une  longue  Préficc,  où  il  fait  encre  autres  l'éloge  de 
l’Auieur.  M.  Flechier  loue  beaucoup  cetee  Traduâion , dans 
une  Lettre  écrite  fur  cela  i M.  le  Roy. 

Du  Dnwir  Ai  M&o  tçtxt  gf  tprrx  k miÆmtt  A ftari  o^«u,  â 
Paris,  chez  Defpicz,  1075,  a As^.  C’eit  une  iaftruRioo  qui 
lui  fut  demandée  par  une  Dame  de  qualité. 

Traité  du  DlfccrncBicnt  des  Rfprits , traduit  du  Latin  du  Car- 
dinal Booa,  i Paris  cbcz  L.  Bilaine,  t07S>  "•  Aaee. 

Du  Ttxtxvt/kmm  ia  vnz  A Saitit  & ia  vtruc  A /Ufiptn , i 
Pari*  chez  Derprez,  I076,ta  Avgr. 

' De  la  Leèhire  de  l'Ecriture  Sainte,  traduit  du  Latin  de  M. 
de  NeercalTel , Evêque  de  Caflorie  , Vicaire  ApolluUque  en 
Hollande,  êCoiogne,  félon  le  titre.  i68i.ra  Aims. 

Un  Culte  de*  Saints,  traduit  du  Latin  du  même,  à Pari*  chez 
Defprez,  I079<  ùtStv». 

Lé  StàiaA  Cbrâttm,  irol*  volumei,ta  Au»,  chez  Savreux. 
Ccd  un  Recueil  de  rraduélions  de*  Père*  de  de  quelque*  au- 
tres concernant  la  Solitude.  M.  Huet  lui  attribue  ce  Recueil 
dam  fei  Origines  de  Caen.  M.  Coorart  remercie  aufli  M.  le 
Roy  du  préfent  qui  lui  avoir  été  fait  en  fon  nom  des  deux  vo. 
himet  de  ce  Recueil,  dont  it  parle  avec  éloge  dans  une  Lettre 
du  16  Mai  1059,  & dans  une  a«re  du  3oAoùt  fuivant;  Let- 
tre* qui  font  encore  manufciites.  Nous  avons  auflî  une  Let- 
tre maDaTcrUe  du  Cardinal  de  Rets,  écrite  de  Commercy  le 
14  de  Mar*  1003 . pour  remercier  M.  le  Roy  de  pluiîeurt  de  \ 
fes  Ouvriges,  entre  autres  des  deui  premier*  volume^  de  la 
Solitude  Chrétienne.  Enfin  M.  le  Roy  parle  aulli  du  ttoiGéme 
volume  fur  la  Solitude , comme  étant  de  lui , dans  fa  Lettre  a 
M.  Conrart  du  ar  Février  1005.  La  Traduflion  des  deux  l.et- 
tres  de  S.  Eucher  qui  fe  trouvent  dans  ce  Recueil , «Il  de  M. 
Arnauld  d'Andilly.  M-  l’Abbé  le  Hoy  avoit  été  auOi  engagé 
d'écrire  fur  cette  matière , favnir , fi  c'efl  une  pmique  légiti 
AC  tt  fainte  de  mortifier  & d huinilier  des  Religieux  par  des 
hélions,  en  leur  attribuant  des  faute*  qu'ils  o'ont  point  corn  i 
mife* , êt  des  défauts  qu'on  ne  voit  poitM  en  eux.  Il  fou  ' 
tint  la  négative , & envoya  fa  OifTvitation  â M.  l'Abbé  de 
Rancé.  Réformateur  de  l'Abliaye  de  la  Trappe,  lequel  y ré 
pondit  fort  su  long  en  1685.  M.  ie  Roy  qui  n’approuvoit  point 
ect  te  réponfe,  l'apoflilla  d'abord  par  oc*  Note*  marginale* , & 
enfuite  il  donna  des  éclaircifTetnens  détaillez  for  cirtte  répon- 
f«*.  Plufieur*  de  ce*  Pièce*,  entre  autre*  la  première  Lettre  de 
Rd.  le  Roy  « une  de  M de  Rancé,  ont  été  imprimée*. 

Lé  peiife  Dure  fi,r  la  Lnlumituru  it  tAlménéib  ii%  'RlKtlrt,  I 
^u'on  met  après  ia  grande  Lettre,  cil  encore  ^ M.  lcRoy.  J 
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Outre  tous  eet  Ectiu,  on  trouve  piuiîeurs  de  fes  Lettre!  dane 
le  Recueil  de  cefles  de  M.  Arnauld,  ui>e  entre  autre*  dans  le 
premier  volume  écrite  à ce  Dofteur  en  rddt,  au  fujet  d'un 
Maitdenient  de*  Grands-Vicaires  de  Parts  fur  la  fignature  du 
Formulaire.  Ün  trouve  un  plut  grand  nombre  de  Lettre*  du 
même  dani  le  Recueil  de  celle*  de  M.  Nicole , qui  n'ont 
paru  qu'en  Hollande  ; elles  roulent  toute*  fur  le  refus  que 
M.  Nicole  avoir  fait  de  concinner  i travailler  avec  M.  Ar- 
nauld au  fu;ct  des  conteflatlons  qui  agiioletii  alors  l'EglIfe  de 
France,  & fur  fa  Lettre  ê M.  l'Archevêque  de  Paris.  Ce*  Let- 
tres de  M.  le  Roy  fom  longuet  pour  Is  plupart,  vive*,  pleine* 
de  force,  malt  peut-être  inférieures  en  taliditéa  celles  que  M. 
Nicole  énivit  pour  y réportdre.  Il  faut  voir  fur  cette  contella- 
tion  F Hi/Ittrt  ^ lé  yi$&  ia  Owréga  it  M.  1 Luxem- 

bourg , 1 733 , & r>per»£Tt  A U.  Nutk,  faite  par  lul-nêree , èc 
imprimée  en  1733.  A ( égard  des  Ouvrages  manufaiis  nue  M. 
le  Roy  a laiffez , les  plus  confidérablr*  que  non*  connoifGons, 
font  fes  Lettres  i M.  Conrart  depuis  le  27  de  Juillet  1059 , juf- 

Ïi'au  fiziéme  de  Mai  1005.  avec  les  réponfe*  de  M.  Conrart; 

une  TraduRion  Prin^oife  de  T Amer  pmwm  de  Mr.  de  O- 
(loiie.  Ce  Prélat  avoit  fait  préfent  de  fon  Livre  8 M.  le  Roy; 
celui-ci  qui  avoit  eu  deffrin  de  travailler  fur  le  même  fiqct, 
aut,  après  l'avoir  lu,  qu’il  devoit  fc  contenter  de  traduire 
cet  Ouvrage  en  François.  Il  en  traduille  donc  les  deux  premiè- 
re* partie*  félon  la  première  édition,  & il  avoit  achevé  le  tout 
Quand  l'Auteur  lui  manda  qu'il  venolt  de  donner  une  nouvelle 
édition  de  fon  Livre  tellement  augmentée,  qu'au  lieu  d'un  volu- 
me n «0eM,cclle-d  en  avait  deux.  M-  le  Roy  ne  fit  donc  point 
nfige  de  fa  Traduâion, dans  le  delTein  de  la  rendre  conforme 
è crue  fécondé  édition;  mai*  il  mourut  avant  que  d'avoir  pu 
exécuter  fon  projet  Dan*  une  de  fes  Lettres  i M.  Conrart  du 
t0  Décembre  1059,  il  dit  qu'il  avoit  fait  une  Jnjiniam  Jw  l* 
fthnai  it  Dm.  qu'il  envoyoR  è fon  ami  avec  une  Tratiulhin 
imtbtfùnit  encore  nanuferMs quand  il  les  envoya. 

Daos  la  même  Lettre  il  dit  qu'il  travailloit  a fullifier  la  créance 
des  premiers  fiécles  de  l'Kglife  fur  l'Eucharillie.  M.  le  Roy 
avoit  auilt  uaduii  plufieurs  livret  de  l'Ancien  TeUamcnc.  U a 
lailTé  encore  manuferit  un  Difeours  fur  ie  HérilTon.  Il  ell  par- 
lé de  tous  cet  Ecrits  dans  fes  Lettres  è M.  Conrart.  C'efl  è 
tort  qu’on  a donné  i M.  le  Roy  la  Traduâion  de  l'Ouvrage 
Latin  de  M.  Hamon  fur  le  Pfeaume  118  félon  la  Vulgate  ft  le 
tip  félon  i Hébreu:  elle  n'efl  point  de  lui,  & on  li  aoit  de 
M.  de  Pomchiccau.  M.  le  Roy  a eu  cinq  frères  À fix  fours, 
cous  nez  i Caen,  â recommandables  par  leur  mérite.  ..Cacn, 
„ Ai  M.  Hut,  fr  fouvicot  avec  reconnolffance  des  fervicea 
M continuels  & importans  que  lui  a rendus  dut*  le  long  ctmru 
„ de  fes  fonâioni  M.  le  Roy  l'aîné , premier  Commis  de  troia 
„ Séaetaire*  d'Etat,  M.  Scrvien,  M.  des  Noyers,  & M.  le 
„ Tcllier  de  qui  il  étoit  allié.  Peu  de  gens  favent,  ajoûte-t-iL 
„ qu'aprèt  la  difgrace  de  M.  des  Noyer*  le  Roi  Louis  Xlll  le 
„ propofs  dan*  fon  Confctl  pour  remplit  fa  place , À que  le 
„ Prince  de  Condé , Henri  de  Bourbon , appuya  fort  eette  pro- 
pofitiOD , mais  fans  fuccès.  Il  mourut  0 Amboii'e  le  neuvié- 
„ me  Septembre  1659,  i la  fuite  de  la  Cour  qui  ailolt  8 Bour- 
' ,.  deaux.  Il  laiiTa  dnq  enfant.  Un  autre  frère,  tsatasut  M.  fha, 

I „ Gouverneur  des  Tours  de  Toulon , fut  tué  au  fiége  de  Tu- 
^ „ rin  au  mois  d’Août  1039,  â eut  fon  quatrième  frète  pour 
; fuccelleur  daos  fon  Gouvernement,  mort  8 Paris  en  1057." 

Le  cinquième.  Chanoine  de  S.  Viâor  8 Pari* , fut  élu  Abbé  de 
I S.  Sloi  près  d'Arras  , & y mourut  au  mois  d»  Février  1O85 , 

; après  l'avoir  gouverné  plut  de  trente  ans.  Le  plus  Jeune  de 
cou*  cet  frères  fut  M.  de  Préfontaine,  qui  après  plufieurt  cm» 
ptoU  importnnt  & honorables,  fut  longtcms  Sécretaire  dea 
Commandement  de  Madcmoifelle,  â fe  redra  i ia  camp^ne. 
1.CS  Gx  fsurt  furent  toutes  Rcligieufe*.  * iéoMire*  it  Tmt. 
Huet,  Orrgiwi  A Cm,  2.  édit.  ci.  z*.  Raillet , Jqmm  Ar  St» 
«M,  6fr.  tMc  a.  péTtit  3-  p.  539.  n.  $*68  ht,  édit  J'Amllerdam 
1725.  Dupin,  TsÙtia  üwer.  a k fie  it/m  /hjl  SetkJ'.  iu  Xylt 
fihk.  Itiirtt  it  M.  Arnauld,  urne  Z.  lAr.  izi , ta0  : têtu  3.  p. 
123.  itm  6.  kart  435 , 440,  Gf  les  autre*  Ouvrages  ràrz  iani 
Ut  Artuk.  Piiez  de  plus  les  Lmra  de  M.  Fléchicr,  Evêque 
de  Nicuet.  On  en  trouve  pluGeurs  éaites  à M.  le  Roy. 

R O V ( Pierre  le  ) Aumânlet  du  jeune  Cardinal  de  Bourbon» 
& Chanoine  de  l'Eglife  de  Rouen  , compofa  & mit  au  jour 
et)  1S93  • ^ f 'rr**  Ai  CAi<tA«u  iEjpagtt.  Cet  Ecrit  ingénieux 
étoit  fort  court,  ét  fut  diftribué  ccnc  année-U  en  feuilles  bro- 
chées , comme  font  d'ordiniire  ces  forces  de  Pièces  fugitives. 
Dès  qu'il  parut,  chacun  en  fut  charmé,  tt  les  Beaux- Efptiu 
de  ce  (cms-ià  fe  piquèrent  d'y  meure  la  Buiu  & de  l'augmen- 
ter. On  verra  comment  cela  (e  fit , & par  qui , dans  les  Milm* 
gn  /Hifitirt  &f  A Lh(AA«r«  A Vigoeui  Marville,  tsw*  1.  p. 
t97  édit,  de  Rouerdam  1700.  M.  de  Tbou  obfcr- 

ve  que  Pierre  le  Roy  étoit  un  homme  de  bien,  ft  éloigné  d« 
l'cfprit  de  faâion.  * De  Tbou . L roç. 

R O Y ( Jacques  le  ) Baron  du  Saint  Empire , ft  Seigneur  de 
Saint  Lambert,  iiTu  d'une  ancienne  ft  noble  famille  originaire 
de  France , t'ell  acquis  beaucoup  de  réputation  par  le*  Ouvra- 
ges qu'il  a donnés  au  public.  U étoit  d'Anvers,  oii  il  naquit 
le  z8  d'Oâobre  1033.  Des  qu'il  fut  en  Ige  de  voyager,  le  Ba- 
ron le  Ruy  fon  père  l’envoya  aux  plu*  fameufes  Académies  Je 
l'Europe  ; ft  â fon  retour  , il  lui  réflgna  lei  charges  qu’U 
poffédoit,  ft  qu'il  avoit  exercées  8 la  Cour  de  Bruidle*.  No- 
ue Baron  s’acquitta  G rxaâcmenc  de  ces  mêmes  charges , que 
ie  Marquis  de  Caracène , Gouverneur  de*  Pays-Bas , ie  fit  al- 
ler en  Erpsgne,  pour  informer  fa  Majellé  Catholique  Philippe 
IV,  de  l'éut  de  Ton  Gouvernement.  Apréi  a'être  dignejneoc 
acquitté  de  Ca  commilBon,  il  revint  aux  Pays-Bas.  & ne  put 
s'accorder  avec  le  Marquis  de  Calld  Rodrigo , qui  en  étoit 
OouvciDCur  ; c'cR  pqurqupi  U prit  ia  réfolwüoo  de  renoncer 
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i fei  eot>(ol«  . & fe  retira  â une  Terre  qu’il  aToit  proche 
d' Anvers.  Sans  cela  il  fc  fût  poulFé  bien  avant  dans  les  aft'si* 
rca  & dans  les  charges  politiques , mais  la  République  des  Let> 
Ucs  7 eût  perdu:  car  il  n'eût  pus  eu  le  ioiflr  dont  il  a joui.  & 
qu'il  a fl  bien  employé  i compofer  des  Ouvrages  qui  ont  vfl  le 
jour.  Le  premier  qu'il  entreprit  depuis  fa  retraite,  fut  la  No- 
tice du  Marquil'at  du  Saint  Kmpire,  c'ell  i dire,  d'Anvers  A 
de  fes  dépendances,  A’nuù  Mértbuaâtns  f*tr%  A«aa«H  haperts. 
Elle  fut  imprimée  à Rotterdam  n fth»,  l'an  idyS-  Voyez  kt 
A'Mwfiu  it  U JteÿuMifae  ia  Lturts,  mois  de  Novembre  1685- 
Il  publia  «nfuite  dans  la  même  ville  l'an  tâS) , ytibâiei  Tikru- 
mu  , fiv*  ütmmi  Cà/krt*  , «myeitate  , er^airaw  , «rte , ttfimù 
frwjii  muuntTélnki , û.  tmp.  Ce/l  Tiéerii, 

Ja/iu  abnsu  foriem  Ëf  sraMi . laufyu  Mt  upui  re- 
pre/oiuw , aKù  btjUruii  illu^raSd , ia  féH$  y»yez  le  journal  de 
Lciplic  de  1684,  A celui  de  Paris  de  1685-  U üt  imprimer  en 
1693- 1 Amllcrdam,  un  ta  f$kt,  qui  a pour  litre,  'ièp«|r<})è«a 
hijitrué  Csifs-£r«éatfie,  fui  Réimokh*  fppüa,  «nirtptu  & ém*- 
MU  illMjirjMiar , lUfuc  «eas^rrM,  naMiiKUfw  prerana.  m 

er  iuiâ  rxtriémiir.  Il  publia  en  1696.  un  livret  de  13  pagea, 
intitulé , i'reAAia  Amrnùit  Bturipmt  Je  m.i(aiw«  urfcr  ânuùélarM 
per  tgMtm  Üepuia  on  a vu  de  lui , Caj(^  Sf  PrerarM  iwkhuis 
AraMWie,  CaraaHsfue  («û^riira  «i  tsvws  irAwai  a ertfw  imiU  . . . 
tam  Km  earmuipa  dcjirripfÙM  . i Anvers  , 1698,  à folwi  A 
lEuSim  Je  mh  kt  Ttms.SègMOÊnu  6f  Pawi’io  lUrra  Ju  Btê- 
prauvM  par  Jti  ueTreiti  Ju  Latra  passua  iirdu  Jet  angi- 
Max.  * Bayle,  i)rA.  Crit. 

ROY  (Marin  le)  Seigneur  de  OomberviUc,  de  l'Académie 
françoife.  ri>jKZ  GOMRER  V I LLE. 

ROYA  (Gillet  de)  yejti  ROIA. 

ROYAL,  Fort  Royal.  Ce  Fort  e(t  fur  la  oMe  de  la  Marti- 
nique, l'une  des  Antilles.  Il  e(l  lîcué  (iii  le  bord  fepientrional 
de  la  Baye -Royale,  où  l'on  voit  quelques  habitations  de  Frais* 
ÿois , qui  font  les  maîtres  de  ce  Fort.  Il  y a un  autre  Fort  du 
nsfime  nom  fur  b edee  méridionale  de  la  Guadaloupe , qui  ap* 
partieiit  aullî  aux  François.  * Maty,  DiB.  Cavgr. 

ROYALISTES,  nom  d'une  faélion  pendant  la  Ligne, 
OvTrfcrc  POLITigUES. 

ROYALMONT.CKrrKsKONIGSBERG. 

RO YAN.  petite  ville  démantelée  avec  un  port,  dans  la 
Saintonge  en  France,  i l'embouchure  de  la  Gvonne.  & i dix 
lieues  au  dclToutdeBlayc.  Onellimefort  lesfardiocs  deRoyan. 

• Maty,  D.S.  GJogr. 

R O Y A N E S , petit  paTs  dans  le  Dauphiné , qui  a environ 
Cx  lieues  de  long  (ur  quatre  de  large.  Ses  Habicans  font  exemu 
de  Tailles  par  la  conceŒon  des  Dauphins.  Cette  conuée  a pris 
fon  nom  d'une  petite  ville  appellée  Ponl-de-Royant,  qui  a eu 
autrefois  le  due  de  Principauté  , mais  nui  n'eil  aujourd'hui 
qu'un  Matquifat.  * Piganiol  de  la  force . Aanvrlla  Dtjenrtm  Jt 
la  Francs,  céc. 

• RUYAUMONT,  Abbaye  dans  le  Gouvernement  de  l’Ifle 
de  France,  i huit  lieues  de  Faris , vers  la  rivière  d'Oife.  Cette 
Abbaye  efl  la  première  fondation  de  Saint  Louis  en  laay , & 
une  première  marque  de  ce  qu'il  devoit  faire  pour  l'Eglifedant 
le  cours  de  fi  vie.  Louis  VllI  avoit  ordonné  pu  fon  teilamcnt 
U conAru^iioo  d'une  Abbaye  nouvelle , A delUné  pour  cela  le 

Îrix  de  fes  pierreries  ; mais  la  piété  de  Saint  Louis , fon  tilt , 
e porta  i y faire  de  fon  chef  une  dépenfe  royale;  il  en  cou- 
duifit  les  hitlmens,  travailla  lui-méme  i celui  de  l'Eglife,  A 
l’enrichit  de  don<  qui  font  mettre  cette  fondation  entre  les  plus 
magnitiques  qu'on  eût  faites  jufqu'alori.  Ce  fut  dans  la  fuite 
un  des  lieux  où  il  alloic  le  plus  fouveot  chercher  la  retraite  A 
le  Gknce.  lly  mangcoii  au  réfeâolre,  fervolt  les  malades;  A 
l'on  y verroU  encore  le  lieu  qu’U  habitolt,  s'il  n'avoli  été  dé- 
truit pu  on  Abbé  Commendataire , qui  ne  s'y  trouva  pas  logé 
alTrz  commodément,  ou  avec  alTcz  de  dignité.  En  1409,  le 
tonnerre  tomba  fur  l'Eglife  de  cette  Abbaye,  A en  brûla  la 
moitié  avec  le  clocher  : de  forte  que  les  cloches  furent  toutes 
fondues , aulE-bien  que  te  plomb  dont  l'Eglife  étotl  couverte. 

* Juvcnal  des  Urtins,  Iftjt.  Je  Cbériei  VL  Filleau  de  la  Cbaife, 
HtJ.  Je  Stiai  ùme. 

ROYAUMONT,  nom  emprunté  fout  lequel  hL  de  Saci, 
étant  détenu  à la  UaiUlIe,  compofa  l'HiRoire  de  l'Ancien  A du 
Nouveau  TelHment.  V'oyex  l'utide  de  MAISTRE  (Louis 
iCaac  le)  vulgairement  de  SscL 
ROYE,  petite  ville  de  France  dans  la  Picudie,  Diocéfe 
d' Amiens . fur  la  petite  rivière  d'Autéque,  i quatre  lieues  de 
Noyon,  vert  le  couchant  fcptcntrional.  On  la  prend  pour  l'an- 
cienne RoAaM  ou  Jlsimu,  ville  de  la  Gaule  Belgique.  Il  y a 
un  Bailliage,  auquel  ell  unie  la  Prévdté  Foraine;  mais  ce  que 
cette  ville  a de  plus  conflderabte  , eA  l'^tife  collégiale  de 
faint  Florcnt,qui  a un  premier  degré  de  jurildiâton  fplriiuelle. 
Le  Doyen  A deux  Chaaoiaet, nommés  par  le  Chapicre, exer- 
cent l'Oflicialité.  A connoiflcni  de  toutes  les  cauies  EccIéfU- 
lUoues  qui  regardent  le  Clergé  A les  habluns  de  la  ville,  A ta 
réferve  de  celles  ob  II  s'agit  de  crimes  ou  de  divorces. 

ROYE,  illuArc  A ancienne  Maifon,  avoit  tiré  fon  nom 
de  celui  du  bourg  de  Roye,  fur  uoe  des  fouices  du  Morenil 
en  Picardie. 

1-  E V • a a D , Seigneur  de  Rove , affranchit  en  1095 . les  E* 
glifes  de  Cambra/  du  droit  do  péage,  A celle  de  Saint-Quentin 
en  1100.  Il  fut  pérc  i.  d'A  Lataïc  qui  fuit;  a.  de  R«Mf  A 
g.dcOifard,  qui  confirmèrent  en  nia,  les  franchifes  de  l'E- 
elife  de  Cambiay  ; A 4.  de  IVermetU  de  Roye . qui  fut  père  de 
Ihçui  A J'Æeru , nommez  dans  un  Hcrc  de  PAbbaye  d'Or* 
amp. 

II.  AtasKic,  ScigncDi  de  Roye,  fil  bitir  la  Terre  de  Bec- 
qulcnies,  vivoit  encore  en  1163,  A laiffa  d'OdetK  fa  femme  , 
1.  Roouzs,  dit  Eptum,  qui  fuit;  a.  jlaien,  vlvani  en  1139; 


3.  Seigneur  de  Villleri-Cauchi , qui  de  KeJegmit , fa 
femme,  eut  un  61s  nommé  XsgKi;  A 4.  Jem  de  Roye,  vL 
vant  en  1190. 

J IL  R 00  vas.  dit  Rtrf.-M.  Seigneur  de  Roye  A de  GermU 
gny,  eA  nommé  dans  la  donation  faite  i l'Eglife  de  Paris  en 
117$,  de  la  Terre  de  Viccy.  Il  avoit  époufé  .<éécAae  de  Guife» 
fille  de  Où,  Seigneur  de  Cuife;  dont  il  eut,  1.  Raoul  qui 
fuit;  1.  AsrtMtast  de  Roye,  qui  gagna  les  bonnes  grâces  du 
Roi  Philippe  ■/hg»fie  , lequel  lui  donna  l'an  1199.  la  forêt 
d'Hérelte  prés  de  Mondidier,  A pluGrurt  autres  bérit^iget  en 
augmentation  de  fon  fief.  Il  l'accompagna  an  fiége  de  Rouen, 
dont  il  figna  la  capiiubiion  en  U04,  fut  fait  Chsmbrivr  de 
France  vert  l'an  1109,  combault  1 la  bataille  de  Bouvines  en 
H14  , fonda  l'Abbsye  de  Joyenval  piês  de  Saint-Germain 
CD  Laye  l’an  laai , A y fut  enterré  trois  ans  après.  Il  avoit 
époufé  Ptrrmile  de  Montfort,  fille  puînée  de  Smhk  , 111  du 
nom , Seigneur  de  Montfort , A d'/émirie  de  Beaumont  ; dont 

II  n'eut  que  deux  tilles,  favoir,  Mx  de  Roye.  mariée  i*>.  en 
Mai  laos,  ijemi  11,  Comte  d'Alençon;  a«.  en  1314,  i 

de  Ne  Oc,  Seigneur  de  Faluy;A  /Irnuie  de  Roye,  alitée  tCu.'f* 
terne  Crefpin,  Seigneur  de  Dangu  A d'Elhapagny.  après*  la 
mort  duquel  elle  fe  rendit  Rcligieufc,  A fut  Abbeffe  de  Pie* 
my  1 Cirobray.  Les  autres  enfani  de  Roouas,  Seigneoi  de 
Roye,  furent,  RsKrt,  Grand-Prévât  de  l'Eglife  de  Cambray; 

A Pierre  de  Roye,  Chevalier,  auquel  on  donne  pour  eRfint, 
Furre  Je  Roye:  iVrrWu,  Evêque  de  Noyon  dcMis  1230,  juf* 
qu'en  1239.  àxiMewmr  Bêribtiemr,  & un  autre  GeiuMmtdeRoye, 
uccellivemenc  Atchidiaaes  de  Noyon. 

IV.  Raoul,  Seigneur  de  Roye  , Germigny , Monchy* 
le-Piencux  Ac  laiffa  de  N...  fa  femme , dont  le  nom  eA  igno- 
ré, I.  J 1 A It  qui  fuit  ; A 1.  XesW  de  Roye , Seigneur  de  la 
Fetté-en  Polcou,  i caufe  de  Aéurre  de  Ville  (a  femme,  dont  il 
eut  Mmie  Je  Roye, alliée  i*.  i Seigneur  Je  Hangell:!». 
i Amtwrif,  Vldunom,  Comte  de  VentÛme;  A M»tib\eM  de 
Roye , i du  nota , Seigneur  de  la  Fcrté-i-n-Ponihieu . qui  de 
?«mM.  Dame  de  Vendeuil,  fille  aînée  A héritière  de  Ckrm- 
Ml,  111  du  nom,  Selmeur  de  VenJeutI,  eut  pour  enfana, 
Mattkiiu  11,  qui  fuit:  A êf«nrde  Roye,  Dame  de  Vert* 
deuil,  mariée  à CuuÜffMt  de  Béthune,  IV  Ju  nom.  Seigneur 
de  Locres  A de  ilebutemc.  Mattiiiiv  de  Roye.  H du 
nom,  Seigneur  de  la  Fcrté,  qui  mourut  avant  fa  tnéie,  i eau* 
fe  de  quoi  II  ne  lui  fuccéda  point,  avoir  épom'é  Merpttriit  Je 
Péquigny,  fille  de  Jten,  Seigneur  de  Péquigny.  Vioame  d'A* 
mieoi,  A de  AfergMrVf  de  Bcaumez.  dont  il  n'cui  que  d«ux 
tilles , qui  furent , Utrore  de  Roye , Dame  de  la  Ferté , de  Du* 
ry  A d Yaucourt,  mariée  en  1305 , i Jeen,  Seigneur  de  ( hâ* 
tillon,  deTioilÿ,  deGaodeliiiA  dcMarigny,  GrindMatcre 
de  France;  A Büirix  de  Roye,  alliée  é yfaKrt  de  UangtA, 

III  du  nom , Seigneur  de  Genüs. 

V.  Jba»,  Seigneur  de  Roye,  Germigny,  Uoncy  Ac-  vU 
voit  en  1217,  A fut  père  de 

Vh  Matthiio,  Idunom,  Seigneur  de  Roye,  de  Gcr* 
migny  Ac.  qui  accompagna  le  Roi  Saint  Louis  en  fes  voysgea 
«l'Outremer  èi  années  1248A  1270,  feevoit  encore  un  Han* 
dre  CD  1300.  & mourut  peu  après,  laiffant  à„il;x  fs  femme 
Méritât  Roye,  Dame  de  Bouliers,  alliée  1 Srmm  de  Polfy,  f. 
JtAN,  Il  du  nom,  qui  fuit;  a.  Matthicv.  e jau  le 
irembe  Jet  Seigeeuri  J%  PLSSsiaa  tP  FAukoy.  repfenteti^ 
epréf.  3.  ÀMbtri,  Evêque  de  Laon  en  1329;  4.  ÀrtmU,  ArchI* 
macre  de  Cambray;  s-Firmi  Seigneur  de  Msurccourt . qui 
fut  établi  l'an  i33olDquifi<cur  fur  tous  les  Maîtres  det  F.aux 
A Forêts  du  Royaume:  Aê.  Drttx  de  Roye, Seigneur  de  Gcr* 
migny,  qui  èpoufa  ..éèx  de  GarlanJe- Poifeffe,  Taqurlle  étant 
veuve,  prit  une  fécondé  alliance  avec  Xagseï  de  Ilangeil.Ma* 
réchal  ue  France,  dont  il  eut  Afernerue  de  Roye,  alliée  i 
CWarl  Chitclain  de  Beauvais;  iV. ..  de  Roye , mariée  i Eagaer* 
r«nif  Quiérct,  Seigneur  de  Pranfu;  A iV...  ^ Koye,  femme 
de  C1W1  Cbitebin  de  Douay. 

VU.  It  AH,  Il  du  nom.  Seigneur  de  Roye  Ac.  rendit  de 
grands  fervicea  su  Roi  Philippe  Jt  F’AÜRi.qui  l'envoya  iTour- 
nay  en  1338.  pour  défendre  ccuc  place  aflj^éc  par  le  Roi 
d'Angleterre,  dont  il  s’acquitta  avec  honneur,  A fut  enfoite 
établi  au  Gouvernement  de  Cambray.  II  époub  N . • de  Tho* 
rotte-Offemont , dont  II  eut  t-  Mattihbu  11,  qui  fuit;  2. 
Jten , Chanoine  de  Senlis , puis  Grand-Prévôt  de  Cambray  ; A 
3.  Pierre  de  Roye,  Seigneur  de  Saiot-Quentin , vivant  en 
Ï377- 

Vlll.  Mattnixv,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Roye  Ac.  ac* 
compagna  en  1343 , Jean , Duc  de  Normandie  , en  Bretagne , 
eut  le  coromiodcmenc,avec  le  Seigneur  de  Coucy,de  l'Armée 

Suc  ce  Prince  y mem  par  ordre  du  Roi,  l’an  1348.  fut  Itm 
es  Seigneurs  qui  furent  donnes  en  étage  en  1360.  pour  la  dé* 
livrance  du  Roi  Jean,  demeura  14  ans  en  Angleterre;  A ê 
fon  retour  te  Roi,  pour  le  dédommager  des  peines  A frais 
qu'il  avoit  foufferca,  le  grstitia  d'une  fomme  qu'il  reçut  en 
Mars  1377.  11  éteii  mort  en  1380.  Il  avoit  époufé  t».  7«/«a> 
Jt  de  HangeR,  fille  de  yeen.  Seigneur  de  Genlis,  A de  Merie 
de  Vignemont,  après  la  mort  de  laquelle,  à fon  retour  d'An* 
gicterre,  il  prit  une  fécondé  alliaiKC  avec  Msnede  Floyon, 
nllc  de  Â7, . . Seigneur  de  Ville  en  llsynauU,  dont  il  n'eut  f oint 
d'enfans.  De  fon  premier  mariage  vint  Merrs  .Dame  de  Roye, 
A de  Getmigny.  mariée  t».  en  1374,  i jilein  de  Mauny,  ne- 
veu du  Connétable  duGuefelin,  fuivani  les  conditions  de  la 
délivrance  de  fon  père:  30.  i ^ten,  111  du  ntim.  Seigneur  de 
HingeR  A d'Avènecourt,  Mutre  des  Arbalétriers  de  France, 
avec  lequel  elle  engagea  fes  tems.l’an  1402  ,i  Gui  de  Roye, 
Archevêque  de  Reims,  A vendit  en  Oélobre  l'an  1407,  an 
Seigneur  d'Hunoy  fon  eoufin,ce  qu'elle  avoit  à MagneMliieii, 
A en  Dtuoibre  l'aa  1413,  la  Seigocule  de  Geimigny.  Elle 

s'eut 
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n’eut  qu'une  fitle  nomtnie  Mérit  ée  HanRcft,  D»mc  de  RofC. 
laquelle  étant  norcc  fsni  illuncc.toM  Tes  bkni  rclourDéivnt 
en  le  branche  dci  Seigneurs  ifAunoy. 

BRANCHE  DES  SEIGSEURS  it  PIESSIER  6f  iAVSOT, 
Jrwnu  Segaeerj  A RoYi. 

VII.  MATTnrBU  de  Roye,  III  du  nom,  fécond  filt  de  M*T- 

THieu.  Idu  nom.SciinieurdeRoye.futStiKocuTdo  Ptel1îcr-dc- 
Roye,  qu’il  acquit  l'an  rjJj,  4.  de  Ville  fa  feiume, 

lui  céda  l'an  ijtfl  tout  les  droits  qu  elle  y pouvoit  avoir,  tl 
vivoic  encore  l’an  1350.  & eut  pour  en  fins  1.  MaTTiittu 
IV  qui  fuit;  1.  Dieax  de  Rojre.  Seigneur  de  Cangy,  vivant 
l'an  1391;  3.  kUrtt,  alliée  i /tofert.  Seignear  de  Clary.  dit 
FMvAitL  4-  Jtn  de  Koye. Seigneur  de  Ligny-lcs-ChHaigncrs 
pràs  de  Nofon , qui  de  Jtwm  de  Sains  fun  époufe . eut  pour 
enfans,  Jaryurfitic  de  Roye,  mariée  l’an  1403,  é RrgMoidu 
Saucho/i  C«/JrnKf>r,  & Jcm  de  Roye,  Seigneur  de  Cangy, 
de  MeillaiKOurt.  & de  Ualgny,  qui  étoit  mort  l’ao  I4t4>  & 
avioitépovré  Alerfr  de  CMtllIon.  6Ile  de  Jtm,  Seigneur  de 
Dours,  & de  B^tx  de  Cblicauviüain  , dont  il  eut  pour  iili 
unique  Auitri  de  Roye,  vivant  l'an  1438  . rfort  fans  alliance. 

VIII.  Matthieu  deRoye,  IV  du  nom,  dit  k F1im*nd, 
Seigneur  du  Plellier  de  Roye  dt  d'Aunoy , fervit  en  Flandre  en 
J337 , fous  le  Connétable  d'F.u . & fut  l'an  1 340 , l'un  des  Chefs 
de  l'Année  que  le  Duc  de  Normandie  y conduilit.  Il  étoit 
Maître  des  ArbalÀricrs  l'an  1347,  & fin  alors  député  pour 
traiter  la  paix  avec  les  Flamands.  U étoU  en  l'Armée  de  M. 
le  Régent  devant  Paris  en  «358,  & mena  l’an  1359.  des  trou- 
pes au  fcccHirs  de  la  ville  de  Reims,  s'embarqua  en  isdo.avec 
les  Princes  & les  Seigneurs  du  Royaume  pour  paiTer  en  An* 

Jletene.  & ramener  le  Roi  Jean  en  France,  Deux  ans  après 
fervit  en  Normandie . aida  i réduire  les  Forts  de  Romilly  & 
d'Efqucrnon.  qu'occupolcni  les  Anglois,  4>  continua  l’innée 
fuivante  Tes  ferviccs  en  la  même  Province.  Il  étoit  en  1364. 
avec  le  Duc  de  Bourgogne,  & fe  trouva  avec  lui  à la  bataille 
de  Cocherel . fut  établi  en  i348>Caplulne  de  la  ville  deCom- 
piegne,  & des  Forts  de  Cho>ri,&  mourut  en  Janvier  1380.  Il 
■voit  époufé  en  1350.  JttxM  de  Cbérify,  Inme  de  Muret, 
fille  aînée  & héritière  de  jtém , Seigneur  de  Chérify  4 de  Mu- 
ret, Vicomte  de  Bufincy.  & de  PHrmtHt  de  NeOe,  dont  it 
eut  I.  JiAH  1,  qui  fuit;  a.  Cbi,  Chanoine  de  Noyon.Doyyn 
de  Saim-Quemin  . & fuccellivemenc  Kvéque  de  Verdun,  de 
Cadres  & m UoI  , Archevêque  de  Tnurs.de  Sens  & de  Keims, 
éo«it  fHé  pÊflén  tpttémuxM  Arxuk  Jeptiréi  3.  AfarrNm.dit  TH- 
jta,  Seigneur  de  Bufancy , qui  futvit  le  Duc  d’Anjou  i la  ré- 
duâion  de  la  Goicnne,  l’an  1377  , donna  des  marques  de  fon 
courage  au  flége  de  Duras,  trois  ans  après,  Il  fervit  en  Flandre 
fous  le  Connétable  de  Cliflbn , & y fut  fait  prifonnler,  4 qui 
étant  palTé  en  Efpagne  avec  1er  troupes  que  fon  frère  y con- 
doifoic  pour  le  fervice  du  Roi  de  CaUiile.  y mourut  le  hvitlé. 
ne  f^cerabre  13B6  . fans  lallTcr  de  pollériié  de  de 

Montchevray  fa  femme , Dame  de  Berfa,  qu'il  avoir  époufée 
l’an  t38o:  4.  Rowaé  de  Roye.  Seigneur  de  Uilly.  de  Jon- 

?|uiétes,  de  Biars  4c  Confetllcr  4 Cnambcllan  du  Roi,  qui 
lit  l'un  des  plus  adroits  Selgncun  de  fon  lems , défendit  un 
pas  d'armes,  drelTé  prés  de  Calais  l’an  1360,  durant  la  trêve 
^ur  la  délivrance  du  Koi  Jean , pendant  trente  jours , fervolt 
CD  Flindre  l’an  1383.  fous  le  Connétable  deCluroa.  & fe 
trouva  i Airas  l'an  13M1  lors  du  deffein  formé  de  paiTer  en 
Angleterre,  qui  n’ayant  point  eu  d’elTet,  il  alla  en  Efpagne 
avec  huit  cens  hommes  bien  armez . au  fervice  du  Roi  de  Ca. 
finie.  Il  fut  Tun  des  Seigneurs  qui  fuivirent  le  Comte  de  Nc- 
Ters  en  Hongrie . 4 fe  trouva  i la  malheureufe  jouiitée  de 
Ntcopolks , où  il  fut  tué,  LailTnnc  d’//«>rUe  de  Ferrières  fa  feoi- 
me,  7mv  de  Roye.  Seigneur  de  Mi  ly  4c.  Les  autres  enfant 
de  MATTHicu  deRoye,  IV  du  nom.  furent  $.  RtnU,  Ab- 
bé de  Saint-Pierre  de  Corbic;  tf.  Drnur.dit  Lmtkt,  Seigneur 
de  Lsunoy,  Maître  des  Eaux  4 Foré»  de  Languedoc,  qui  al- 
la avec  fes  frères  en  Hongrie,  où  il  mourut  a h Journée  de 
Nicopollt,  fans  avoir  été  marié;  7-  BMm,  alliée  i Junàe 
Bafochês,  III  du  nom,  Vidamc  de  Chiions.  &c.inort  fans 
pollérité  le  17  Décembre  1388/  4 8-  Jmwc  de  Roye,  Rclî- 
gieufe  i Chelles, 

IX.  JiAR  deRoye,  Idunom.  Seigneur  d^Aunoy,  de  Mu- 
ret, de  Chérify,  4c.  Confeiller  & Chambellan  du  Roi.  fer- 
voit  en  Normandie  en  1378  4 1379-  H défendit  vaillamment 
en  1383,  evue  Vicomte  de  Meaux  fon  beau  frère,  la  ville 
d'Aire.  contre  les  troupes  du  Roi  d'AngImerre  , qui  l’étoic 
venu  a(IIégcr;4  trois  ans  après  H fut  retenu  pour  la  garde  de 
la  ville  4 chiteau  de  l’Eclufe , 4 ne  lailTa  pas  d'étre  mandé 
pour  le  palTage  que  l’on  avoit  rèfolu  de  faire  en  Angleterre. 
i>puia  ilalia  fervir  en  Guienne  en  1389,  & l'année  fuivante 
Il  accompagna  é Bannière  le  Duc  de  Bourbon  en  fon  voyage 
d’Afrique,  4 commanda  l’avant-garde  au  ilége  de  Tunis.  Au 
recoor,  il  fut  un  des  trois  notables  Chevaliers  qui  furent  com- 
mit en  1392.  pour  êue  toujours  aimrès  du  Koi  pendant  fa 
maladie,  4 fut  retenu  de  fon  Grand  (^fcil.  11  fut  l'un  des 
Seigneurs  qui  fuivirent  le  Comte  de  Nevers  en  fou  voyage  de 
Hongrie.  (»  Il  mourus  i la  journée  de  Nicopollt  avec  deux  de 
fes  frères.  Il  avoit  époufé  |o.  de  Béthune.tille  de  Jtm, 
Seigneur  de  Vendeuil , Vicomte  de  Meaux  êcc  4 de  Jumt  de 
Coucy,  morte  en  1380;  Aktmm,  Cbiielalne  de  Berghes. 
fille  de  N...  Chtielaln  de  Berghes-Saiftt-Vinox , 4 deéMly/fe 
de  Caere,  laquelle  fe  remaria  a Rawi.  Seigneur  de  Gaucourt. 
Les  enfans  du  premier  lit  furent,  1.  MsTTUtiu  V,  qui 
fuit;  a.  Ou""*.  mariée  le  14  Mars  1394,  1 Jnn,  V du  nom, 
Sire  de  Crequy  4 de  Canaplcs;  4 3.  kUnt  de  Roye,  alliée  i 
7rt#im4,  Seigneur  de  Rivery:  du  fécond  Ik  fortit  4.  ^eoMcsrr 
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de  Roye,  que  l'oa  croit  avoir  époufé  Alcrr  de  Hangefl, Sei- 
gneur d'Arxilllcrs. 

X.  Matthibb.  Vdunom,  Seigrteur  de  Roye,  de  Ger- 
migny,  d’Aunoy,  de  Muret,  4c.  fut  l’un  des  Chefs  de  l’Ar- 
mee  que  Valeran , Comte  de  Saint -Paul , Gouverneur  de  Pitii- 
die,  drelTi  contre  les  Anglois.  Il  fe  trouva  4 la  journée  d’A- 
aincourc  en  1415  , y demeura  prifonnier,  4 fut  conduit  en 
Angleterre,  d’où  II  ne  revint  qu'aprêt  avoir  payé  une  grolTe 
rançon.  Il  recueillit  U fuccelüon  de  h Maifon  de  Koye,  a- 
près  la  mon  de  Marre  de  llangcft,  Dame  de  Roye,  fa  coufi- 
oe.  Le  Duc  de  Bourgogne , dont  il  tenolt  le  parti , le  députa 
en  1435  • P°ut  aŒtIer  au  Traité  de  paix  qui  fe  faifolt  1 Arras, 
4 il  mourut  en  1440.  Il  avoit  epoufé  t*.  Htrntriti  de  Gb» 
Belles,  fécondé  fille  de  ^r*".  Seigneur  de  Ghlnclles;  3«.  eu 
r434  , Carferiiw  de  Montmorency , Dame  de  Beaul'ault  4e. 
veuve  de  Lmcrmf,  Seigneur  de  Sainte  Beuve,  4c.  fille  aînée 
de  Hapm  de  Montmorency,  Seigneur  de  Beaufault  4c.  4 de 

?'umt  de  Harcourt.  Sei  enfans  du  premier  lit  furent  t.  Csu , 
ire  de  Roye,  de  Muret,  &c.  qui  fulvit , comme  fon  père,  le 
pmi  du  Duc  de  Bourgogne  en  i43t,  commandoit  éSoilTont, 
quand  il  y fut  furprit  en  14I7,  lorfque  le  Roi  marcha  pour  lu 
réduRlon  de  la  Normandie,  fe  trouva  1 la prife  de  Ponieau- 
de-Mer  en  1449,  7 fut  fait  Chevalier  par  le  Koi , fut  aulE  fait 
Chevalier  de  UTolfon  d'Or  pat  le  Que  de  Bourgogne  en  1461, 
4 mourut  en  Août  14O3,  fana  tailTer  de  potlérité  de  Jtmm  de 
Mïiily,  Dame  de  Talma,  fille  de  Seigneur  de  ’Taima, 

qu’il  avoit  époufée  en  Janvier  1448:  a,  Mme  de  Roye , alliée 
1*.  le  onxiéme  Novembre  1422,  è Fimc  d'Orgemont , Sei- 
gneur de  Chantilly , Biron  de  Montjiy  : 2*.  i Rthm  d’EBoute- 
*ville,  SeiMcur  d’AulTebofc  4 de  Berneval  ; j.  Mur^iunte,  ma- 
riée le  39  Décembre  1429,  i Hrlcrua  de  Soldons,  Seigneur  de 
Poix  4 de  Gdoreuil;  4 4.  Ifiétmée  Roye,  femme  de  tbitippe. 
Seigneur  de  Ternant,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne.  Ceux 
du  fécond  lit  furent 5.  IxAit,  Il  do  nom  qui  fuir; 4 6-  ^Muur  de 
Roye,  mariée  4 de  SaiiNe-Beuve.bcignear  de  Vandeuil, 
vivant  en  1493. 

XL  JxAN,  Il  du  nom  , Seigneur  de  Roye,  &c.  après  la 
mort  de  Cm.  fon  frère  aloè  du  premier  Ut, auquel  II  fucceda, 
poita  premièrement  la  qualité  de  Seigneur  de  Bufaocy , fut 
Confetller  &CbambeIlan  do  Roi, 4 l’un  des  plus  puiiTans  Set- 

Î;neurs  de  Picardie.  Il  ne  vlvoit  plus  en  1498,  4 avoit  épou- 
é I*.  Blaartr  de  BrolTe,  fille  de  jmb  de  BroiFe.  Seigneur  de 
Saintc-Sévérc  4 de  Bouflic,  Maréchal. de  France,  & de  ^eais- 
K de  Nalllac:  a*.  Mtrgutrue  du  Bois,  tille  de  Jtan,  Seigneur 
des  Querdes  4 de  Tanques,  4 de  CAiiirrtM  de  Caumefnil.  El- 
le fe  remaria  en  1449,  * CVtvirr  de  la  Vernade,  Seigneur  de 
Il  Batlic.  Il  lailTa  de  fa  première  femme  t.  tOru  de  Koye, 
alliée  en  1480,  é PMm  de  Bourgogne,  fils  Miwr/  ic  Jùih 
de  Bourgogne , Comte  de  Nevers  : & de  fa  féconde  femme  U 
eut  s.  An  SOI  «e  qui  fuit. 

XIL  Antoihx,  Sire  de  Roye,  de  Muret  4 de  BufaneV 
4c.  fut  tuè  1 la  bataille  de  Marignan , donnée  contre  les  Suif- 
fes  le  13  Septembre  1515.  Il  avoit  ^oufé  le  cinquième  No- 
vembre 1505,  Cmbrrim  de  Sarrebruene,  féconde  tille  de  R$- 
btrt.  Comte  de  Roucy  4 de  Braine,  morte  le  huitième  Jan- 
vier 1541,  ayant  obtenu  de  la  fuccilEon  «le  fon  frère  le  Comté 
de  Roucy, les  Terres  de  PIerrcponc.de  Nify  le-Comte,d'Aul- 
naye,  la  Vidamie  de  Laon.  4 Coulomieri  rn  Brie.  Leurs  en- 
frns  furent  1.  Craklss  qui  fait;  a.  7rsa,  morejeune;  3.4. 
JwiK  4 Mûrir  de  Roye,  morte'  jeunes. 

Xin.  Chablis,  Sire  de  Roye.  Comte  de  Roucy,  4r. 
né  le  14  Janvier  1510.  mourut  le  19  Janvier  1551.  U avoit 
époufé  le  17  Août  1528,  Mr^-Msinr  de  Mailly,  nlle  4 héiliié- 
re  de  Ftrrj  de  Mailly,  Mgneurde  Conty  &c.  4 de  de 
Montmorency,  morte  en  1567.  Leurs  enfans  furent  i.  Ciw- 
Iri,  Sire  de  Koye,  Comte  de  Roucy,  Baron  Je  Comy  4c. 
more  du  vivant  de  fon  père  é l'4ge  de  18  ans;  a.  £/rgavrr.  Da- 
me de  Koye,  de  Conty,  de  Muret.  Je  bufancy,  4c-  née  le 
34  Février  1535.  mariée  le  ts  Novembre  1550,  a LmB  de 
Bourbon,  I du  nom.  Prince  de  ConJé,  nione  le  23  Juillet 
1564;  4 3.  Ciwrluir  de  Koye,  Cointelfe  de  Roucy,  Dame  de 
Pierre-pont  4c.  née  en  1537,  mariée  en  1557.  a 111 

du  nom,  Comte  de  U Rochefoucault.moii  t-n  1569.  * t’vjtz 
le  Père  Anfdmc,  Arjé»trr  irt  GrtaJs  O^’im  ét  U cabramc. 

R UY  E (Cul  de)  Archevêque  de  Kums , fils  de  Maithiil’, 
IV  du  nom , Seigneur  de  Roye,  üranJ-Maitre  des  Atbal4riera 
de  France,  4 de  Jtxfixt  de  Chérifi,  Dame  de  Muret,  &c.  fut 
Chanoine  de  Noyon,  puis  Doyen  de  Sainc-é^uemln,  4 vécut 
é la  Cour  des  Papes  qui  ècoient  i Avignon,  il  fulvli  Grégoire 
XI  é Rome,  4 dans  la  fuite  s'aiiacha  au  parti  de  Clément  VU  , 
4 de  Pierre  de  la  Lune,  dit  Benoit  Xlll.  C’cll  pour  cette 
raifon  que  quelques  Auteurs  parlent  peuavaniagtufemenc  de 
Gui  de  Roye,  qui  fut  fucceflîvemcoc  F.vêquc  de  Verdun,  de 
Cafires  4 de  Dol,  Archevêque  de  Tours,  de  Sent  4 de  Kclml 
en  1391-  Ce  Prélat  fonda  é Paris  en  1.199,  lu  Collège,  dit  de 
Reims,  fit  de  grands  biens  à fon  Eghie,  4 Célébra  tn  1407, 
un  Concile  Provincial.  Il  eut  ordre  de  fe  trouver  au  Concile 
dePife,  alTemblé  pour  finir  le  SchiftDv,  4 fc  mu  en  chemin 
avec  Louis.  Cardinal  de  6ar , Pierred'Ailll,  Kvéque  de  Cam- 
bray . 4 divers  autres  Prélatt.  Lorfquils  furent  arrivez  i 
Voutre, bourg  i quatre  ou  cinq  Meucs  de  Gènes,  un  Maréchal 
de  la  fuite  de  l'Archevêque  de  Reims,  prit  querelle  avec  un 
autre  Maréchal  de  ce  bourg,  4 le  tua.  Cet  accident  caufa  une 
fédicioo  farieufe  parmi  le  peuple , qui  Invdlii  la  miifon  de  ce 
Prélat.  Il  voulut  defeendre  de  fa  chambre  pour  appiiiêr  ce 
tumulte:  mais  en  defeendanc  II  fut  frappé  d'un  trait  d arbalète, 
qu’un  des  habitat»  lira  par  une  petite  fenêtre  qui  donnoit 
fur  l'efcalier.  Il  mourut  de  celte  btellure  le  huitième  Juin  1409, 

4 fut  porté  dioi  l'Eglifc  Cathédrale  de  Saint  Laurent  de  Gé. 
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ne«  « ob  It  eft  entcrri.  Quelques  jours  «près . la  Taflice  de  la 
Tille  fit  punir  celui  qui  avoir  commis  ce  crimCt  a'auiar.t  plut 
Ui^mifliblc , que  ce  Prélat  avoir  nmif  le  Meurtrier  entre  les 
maint  du  |u^ei  dés  que  la  populace  vint  aŒégcr  fa  maii'un. 
Cet  Arcbeiéijue  nous  a laifTe  un  Livre  imiiulé,  iXttfrtu.fr 
fiwvtd.  * Juvetial  des  Urfiot,  H'ifi.  é»  Rn  Chârk*  yi.  Mon* 
lliclet,  tttwt.r.  ta.  Robert  & Sainte- Marthe,  üiU.  Cbrijl. 
Marmol , Hifi.  Arib.  tUmnf.  Du  Chéoc  étc 

* R O Y R (François  de)  Angevin , fils  de  Claude  de  R07e, 
Confciller  au  PiélîJiul  d'Angers , ht  de  11  grttids  progrès  dans 
la  Jurifprudence,  qu'il  en  lut  fait  ProfelTcur  i Angers.  & ht 
d'cacelicns  Dilciptes.  Scs  infirmités  que  Ton  sppiication  con- 
tinuelle avoit  caiii'ées . ne  l'cmpéchoienc  pteù|ue  iamais  de 
donner  fes  leçons.  En  ifiBi  , le  Roi  Louis  XIV,  a]ram 
donné  des  Regtemeni  pour  ks  Univerfittz  de  Ton  Rofaume, 
RL  de  Ro/e  fut  obligé  décider  au  Pmfcircurdu  Droit  François 
la  fecor.de  place  qu'il  occupoit, A il  fc  fournit  fans  peine  à ces 
Régk-mens.  Son  premier  Ouvraiie  ifl  un  petit  l.ivre  qu'il 
COinpofa  à Orléans , i l'occafinn  d une  Dilpuie  qu'il  eut  dans 
cette  ville  fur  trois  Lola  très  dillicilct.  Enfuire  il  écrivit  fan 
I.ivre  fur  le  Canon  £g*  Acro^arru.  41  dr  CM>rrrai.  Oifi-.na  a. 
Cet  Ouvrage  fut  imprimé  i Ang'  rs , ia  fuerrs , en  1650  ,A  on 
aajoùtéé  la  fin  un  petit  Traité  du  même  pour  prouver  l'au- 
thenticité & la  vérité  du  palTage  de  rHiilüricn  Jofeph  en  fa* 
veur  de  Jéfui-ChriR.  Plulïcurs  années  apres,  il  prit  la  défen* 
Te  de  tomes  les  Unlvi-rfiiez  du  Ro>Mumc  par  rapport  au  Droit 
contre  les  entrepiifes  de  celle  de  Pari;.  Son  Livre  du  Droit 
de  Patronage  etl  clUmé  un  excellent  Ouviage.  Il  travailla  en* 
fuite  i un  Iraité  dt  Mifii  Dàm'm.u.  maa  6f  p>rrifste,pu- 
blié  tu  çMrts  t Angers , en  i6;a.  Le  dernier  Ouvrage  du  M. 
de  Roye  eft  celui  dcs'lntiiiutions  du  Droit  Cannnique.qui,  au 
iugement  des  Savans,  ménieroit  d être  donné  pour  Régie  de 
sa  Juni'prudcnce  Lciiéfialiiquc.  * y»jtz  k Stàj'piemm  Jt 

*^R  b V M 1 L L y.  rtyiZ  R O M I L I.  E'. 

ROYS,  nom  qu'on  donne  a quatre  Livres  Canoniques  de 
l'AiKien  'I  eliatnent.  CivriFre  ROIS. 

ROYS'l'ON,  bourg  avec  marché,  partagé  entre  le  Com- 
té de  Cambridge  & le  Comté  de  Hatifort.  iitué  au  pied  d'une 
Btortjgtic,  dans  !a  contrée  nommcv  Odùy.  * Mair,  ii:S. 
Cirgr. 


R O Z. 

ROZ  fFrançois)  Jéfuite,  étolt  orlglitnlre  de  Gironne  en 
Catalogne,  M erifeigns  d’ab.trd  le  Svriaque  dans  le  Col. 
lége  des  Jéiuiiet  de  Valpicoia , fur  les  cdies  du  Ma'abar.  En 
l$97 , RKnésvs  <e  nomma  Gouverneur  & Vicaire  Apollolique 
de  l’Êvéché  d Arrgainaie.  Cejéi'uiie,  ditCuuwa.  avoit  tou* 
les  les  quall'ez  nécefTairci  pour  cela.  Sans  parler  de  fa  vertu . 
de  fon  érudiciofl  R de  fa  prudence,  il  étoii  foit  favanc  dans  la 
Langue  ^rfaque  & dans  celle  du  Malabar.  Il  précholc  avec 
appliuditlrncnt  dans  cette  dernière , ce  qui  lui  avoit  aquis  la 
faveur  A la  bienveillance  dut  Chrétiens  du  lieu.  Cependant 
le  Confeil  de  Goa  defipprouva  cette  nomination.  Ros  fut  le 
principal  Auteur  dts  Décrets  du  Synode  de  Diamper,  A il  ai- 
da  beaucoup  l'Archevêque  Ménéaès  dans  la  réduÀion  dea 
Chrétiens  de  Saint  Thomas  fous  la  domination  du  Pontife  de 
Rome.  L'Abbé  Renaudot  blime  François  Ros,A  fes  Aiulnts, 
des  chsngcmcni  qu'ils  firent  dans  la  Liturgie  des  Chrétiens  de 
Saint  Thomas,  pour  l'accommoder  aux  lenlimrns  de  l'Eglife 
I.3iine.  Dans  le  quatrième  Décret  de  U cinquième  Scfiion  du 
Synode  de  Diamper.  on  chargea  François  Roa  de  traduire  le 
RlilTel  Romain  en  Syriaque.  On  te  chargea  encore , de  ta 
part  du  Synode,  de  réformer  la  Verfion  Syriaque  du  Vieux  A 
du  Nouveau  Tetlament  fur  la  Vulgate,  A de  traduire  en  Sy* 
riaque  le  Symbole  de  Saint  Athanafc,  afin  que  les  Rccléfialti- 

3UCS  l'apprilTcnt  par  cœur  pour  le  réciter  tous  les  Uiinanchei 
ans  l'Eglife  après  la  prière  du  matin.  Roz  apnt  été  établi 
avec  trois  Cxfjntru , ou  Prêtres , f^r  revoir  A examiner  les 
Livres  Syriaques  des  Eglifes  de  Saint  Thomas , Il  ht  corriger 
les  uns  A biù.t-r  les  autres.  U fut  enfin  facrè  le  premier  Evé 
queduRIc  l.aiic  dansl'EgliredeMaUbar.  L'Kvèchè d'Angvna- 
Ic  fut  tianfporté  i Crnnganor.  Il  mourut  environ  l'an  lèiy. 
• La  Ciore,  Hifi.  du  0--r.fi  de$  litJts,  Efr.  p 239,  9c. 

ROZAN,  petite  ville  avec  Chitellenlv, en  Putoene,  dans 
la  Mazovie,  fur  le  Narew.  environ  1 vint  Utues  de  Varlbvie, 
vers  te  nord.  • Msty,  Ditf  . CAgr. 

ROZKAL  (RUfa^th)  Dame  Angloife,  belle*fœor  du  fa* 
vani  Guùlauinc  Alan,  lélilla  avec  fes  trois  litles  a Edmond 
Ttafuid,  Calvinilte.que  le  Parlemcnc  d’Angleterre  avoit  cou 
ployé  dans  le  paît  de  l.arcalhe.  d Yorclc  A autres  Provinces , 
pour  maltraiter  les  Catholiques.  * Hilarion  de  Colle,  irr  Fm>* 
WM  l/'.ifiies. 

• KüZER  fN  ..)  née  i I.eyde  en  1632 . excella  dans  un 
nouveau  genre  de  Petniure  qu'elle  inventa  A qui  eO  mort  avec 
elle.  Elle  n'y  employoit  que  la  foye  au  lieu  des  couleurs  A du 
pinceau,  A tout  ce  qui  etl  forti  de  fa  main  ell  extraordinaire 
[Dent  elîiiné.  Elle  mourut  en  1682,  igée  de  50  ans.  * l'vytz 
M.  lacques  Campo  Weyerman,  Fin  du  Pemrru  da 
en  lloMandols,  tmti.  p 291  SP/uiv. 

ROZRN.  Maifon  connue  en  Livonie  dès  le  tems  que  le 
Chntî'.anii'mc  y a été  établi,  A ob  elfe  fubflflc  encore.  Les 
Annales  du  pats  portent  que  CNtiTiEN  dcRozen,  Cheva- 
lier, que  l'on  regarde  comme  le  premier  de  cette  famille,  vint 
en  Livonie  ven  l'an  1343, avec  beaucoup  d'autres  Chcvalieri, 

3ui  conquirent  cette  Province,  A après  plufieurs  combau,  la 
élivrèicat  des  Payetu  A des  Idollues  qui  FoccupoicBti  que 


; Iht  Defeendans  ont  confervé  A augmenté  1a  gloire  de  leur 
Maifon  par  beaucoup  de  grandes  aâions , tant  fout  les  Princct 
de  l.ivonie,  que  fous  le  grand  Cultave-Adolphe,  A les  autres 
Rois  de  Suède,  fout  lerqucis  ils  ont  poitedc  les  plus  grandes 
charges  A les  plus  hauts  commandcmcns  : A qu'ils  fe  lont  al- 
liez avec  les  piincipalcs  A les  plus  noblis  feuilles  du  pals. 

ROZEN.  l'sycs  ROSE /amille. 

RUA. 

dUAouRHOA  (Pierre)  favanc  Efpagnol  du  XVI  Cède. 

, y»xz  R HUA. 

R Ur\K  . en  Latin  RUARUS  (Martin;  né  i Krcmpeil 
en  Allemagne,  fut  élevé  dans  le  Luthéraoilue:  mais  dans  la 
Tuile  il  fui  piévenu  des  héivfus  Socinieniws  par  ErnOl  Sone* 
rus,  Prokircur  i Akdorf,  qui  les  cnfeigooit  rccrcttcment.  Il 
s'yohfiina  de  celle  forte,  qu'il  aima  mieux  perdre  fon  patrl» 
moine,  que  de  rtooncer  a telle  Secte.  Après  Tes  ptcmiérce 
études,  ü s'appliqua  rérieuiiinent  i la  léaurc  des  uiulleura 
Auteurs  Grecs  A Latins.  Il  couioicnça  aulG  l'étude  de  i'Hè* 
breu,  A I approfondit  cnfuiie  dans  Ton  particulier.  Le  favanc 
Erpenius  A les  Maronnes  qut  étoient  à Pans,  luiappnicDt 
la  i.ingue  Arabe.  Il  voyagea  en  Allemagne,  en  France,  co 
Italie,  dins  les  Paî$-Bai,  en  Angleiirre,  A il  app  rit  les  Lan- 
gues de  ce  pais*ll,  excepté  FAngUrife.  Il  fe  repentit  dans  Is 
fuite  de  l'avoir  négligée.  Il  l'appliquaè  la  Philofophie,  a la 
connoilTance  du  Droit  Naturel  A du  Droit  Public , de  l'üi* 
tioire  A des  Dogmes  de  toutes  les  Sedes  tant  anciennes  que 
modernes.  Il  le  fie  «Dimer  au  dedans  A au  dehors  par  Ton  ju- 
gement, par  fon  fevoir  A par  les  n<ebt>.  Il  fut  Heéîeur  Ua 
Collège  de  Racovir,  puis  Minillrc  de'  Sociniens  de  Dantzic. 
foit  dans  la  ville, foit  au  bouig  de  StralSn,  A mouiuC  dai.s  cet 
emploi  l'an  idjy.  i Fige  de  70  ans.  Il  rcxcrçoit  déjà  l'ao 
t03$ , comme  il  patoit  par  le  voyage  de  Jacques  Ogier.  Le 
fsiDcux  CoJlxie  employa  tous  les  moyens  dont  il  fe  put  avifer 
pour  le  convertir , pendant  le  Colloque  de  Thorn , l'an  ifi4fi  ; 
mais  il  n'y  put  rien  gagner.  11  a lait  des  Notes  fur  le  Calé* 
chifme  des  Eglii'cs  Sodnitnnes  de  Pologne.  Ces  Notes  furent 
ajoûcées  è l'édiilon  qui  fui  fane  deceCaiéchifme  l'an  1M5.  Et- 
ies  fe  uouvenc  aulii  dans  l édltion  de  168a  H a fait  mr  le 
même  Ouvrage  d'autres  Notes  qui  n'ont  pas  été  imprimées. 
On  a deui  Centuries  de  fes  Lettres.  La  première  fut  impri- 
mée è AmlUrdam  chez  DevU  Ruai,  fils  de  l'Auciur,  l'an 
1677,  par  les  foins  A avec  une  Préface  de^Mi^'"*  Ruaa, 
frère  de  Martin.  La  fccoode  fut  imprimée  l'an  1681 . chez  le 
même  David,  qui  y joignit  un  court  AvcrtifTcmcnt.  Ces  Let» 
très  font  bien  curieui'es,  A l'on  y en  trouve  plufieurs  écrites  à 
Rusr  psr  les  $avsns  de  fon  (ems.  On  l'a  cru  Auteur  de  la  Ver- 
lion  Allemande  du  Nouveau  Telfament , faite  à Racovic.  Bt 
publiée  en  i6tot  mais  c'ell  une  erreur.  * Mollerus,  I>g4g4 
U Ui/itriam  Ctttj  mtfi  Qm^u4 , pari.  3.  Sandius , eu  JiN.  yfeiHri- 
KUrr.  y*ycc  k üuppitmaK  de  Paru  1736. 

R U B. 

JXUPEMBRE',  Maifon  illuftre  A ancienne  , tire,  fcloa 
^ quelques  Auteurs,  fon  origine  en  ligne  diicAc,  mafculU 
ne  A légitime,  du  Prince  ALzxANoaz  de  Hongrie , fuinom- 
mé/«w  Tfrrt,  fils  de  Bzla,  Roi  de  Hongrie,  A de  la  Reine 
Btutnx  d'Elte  fon  épnufe,  fille  du  Marquis  d'Ancone  A de 
Ferrare.qui  accompagna  le  Roi  Saint  Louis  avec  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  A Princes  é la  conquête  de  la  Tcrrc-Saincc  l an 
1248;  aJQjlla  au  fiege  de  Damiette,  A à celui  de  MafToura.  prie 
le  premier  terre  fur  les  Sarazins  au  bord  de  ia  riviere  du  Nil, 
y tua  un  de  leurs  Chefs , s'y  mainiim . A par/s  vuinn-  et  fui  k 
um  tk  Rubtmpré,  dév  ut  uimt,  Hngrit  8f  ptur  t«uji  Ruixmpré, 
que  toute  fa  poflérké  a porté,  A qui  lui  fut  coniirmè  â U dé- 
fenfe  de  Valenciennes,  qu'il  conferva pour  Marguerite , Coni- 
tclTe  de  Flandres  A de  Hsinault.  conue  Guiliiume, Comte  de 
Hollande,  Empereur  des  Romains,  avec  Hugues  de  tiouchaia 
A le  Comte  d An, ou.  On  donne  è cet  Alcx:>n>ire  pour  fim- 
me  IjitMk  de  Rnenne  , Dame  d'Havcluy  , fiile  d Ertri  de 
Bricnne,  Seigneur  de  Rameru,  de  la  Maifon  desComres  de 
Brirnnc . Rois  de  Jérufairm  A de  Sicile,  Ducs  d'Aihenei, 
Princes  de  Tarente,  A de  tbitippeit,  fille  du  Comte  de  Cham- 
pagnu,  dont  on  fait  venir  Baudouik,  I du  nom.  Sire  de 
nubempré,  fon  fils,  qui  époul's  Merte  de  Picquigny,  filic  du 
VIdimc  d'Amieni,  A de  la  VnUme  de  Molléans,  A fut  père 
de  Baudouin,  Il  du  nom.  Sire  de  Rubempré,  qui  prit  al* 
liance  avec  TtùeJe  de  Grandpré,  r.lle  de  Ilcfi,  Comte  de 
Grandpré,  A d'thMk  de  Luxembourg  , dcrqucis  form  Au- 
to lüx,  Sire  de  Rubempré,  qui  èpoufa  Mtne-Amedt  Cou- 
cy,  fille  d L*/,utrraHJ,  dit  /eC'rzad,  Seigneur  de  Coucy  A de 
Montmiiail,  A de  Cuikrétc d’Autriche , dont  fortit  Jean,  1 
du  nom,  Sire  de  Rubempré,  qui  ëpoula  Juw  de  llallewin, 
de  laquelle  Manon  font  defeendus  par  tüUs  les  Ducs  deCaor, 
d'A  a s c H O T A d’A  a e M a ■ a c H , aux  Pais-Bas . A les  Duce 
d'IlALt.iwTN.  A Marquis  de  PiaKNis,  en  France,  Jonc 
fnrtit  KoBzaT,  I du  nom,  Sire  A Baron  de  Rubempré  A 
d'Antie,  qui  époufa  Csi'le  de  Rivery,  de  laqueMc  il  eut  deux 
fils , fsvoir  .CKkALas  de  Rubempré , qui  de  FtMftiji  de  Mail- 
k,  fille  i'Adritu,  Seigntur  de  Conti.eut  héritière  de 

Rubempré,  qui  époufa  i*.  frai^ri.  Seigneur  de  Crévetceut: 
a».  Jâefui,  Bturd  de  Vendème  . Baillif  de  Valois  A de  Ver- 
mandois , A fils  nurml  de  Jeun  de  Bourhun , Il  du  nom  . Com- 
te de  Veodâme,  dont  les  Defeendans  poitmitt  la  qualité  de 
Scigncuis  de  Ruatjsraz'  i A AXTOiax  de  Eubempré, 
F f Ct»; 
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Confeillcr  Gfand>Cbambel[an  de  Philippot  Due  de  Bour< 
eo(^e,  & l’uo  de  Tes  principaux  Cipitaiaea,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or,  cr<d  au  premier  Chapitre  de  i'itillicuiion  dudit 
Ordre  fait  par  ledit  Duc,  au  fervicc  du<^uel  il  mourut,  mnt 
époufe  JtK^adtMt  de  Croy,  Dame  de  B^dvres,  tille  de  jm>. 
Seigneur  de  Crof  & de  Rcnty,  Grand.BouiellIer  dcKraacc  & 
Cbamltellaa  du  m(me  Duc,  OC  de  Mmpurut  de  Craon , Dame 
de  Tour>fur-  Morne,  donc  le  itli  J aa»  de  KubemprO,  Sei> 

Keur  de  fiiévrca.  coarnianda  les  troupcf  dans  la  Province  de 
aembourg  avec  Ton  frOrc,  & en  cbaQa  les  enneoiis;  fit  qui, 
outre  les  mêmes  emplois  de  Ton  père,  fut  auOl  l'un  des  pre- 
miers Généraux  & Favoris  de  Charles  de  Bourgogne,  Gou- 
verneur, Capluine-Général , Grand-Baillif  ft  Officier  fouve- 
rain  du  pals  & Comté  de  Hainault  & de  Valenciennes  t où 
Il  fut  pareillement  honoré  de  l'Ordre  de  la  Tolfon  d'Or, 
avec  les  Rois  d'Aragon  & de  Naples,  donc  il  fut  précédé, 
& fuivi  de  Philippe,  Comte  de  Chimap  , fon  neveu;  de 
Jean  de  Luxembourg,  Comte  de  Male  ft  de  Roucy;  de  Gui  ^ 
de  Brlmeu,  Seigneur  d'Umbercour,  Comte  de  Mcghim;  & 
d'Engdbert , Comte  de  NalFau  êk  de  Vianen , Baron  de 
Breda  . qui  reçurent  Cous  le  Collier  ce  même  jour-U  dans 
l'ordre  que  dciTus.  Il  fut  depuis  Gouverneur  a Capitaine- 
Gécéial  pour  ledit  Doc  de  Bourgogne , de  Lorraine  & de 
tous  les  pals  conquit , GénéraILffime  de  fci  Armées , & fon 
Ambalfadeur , tant  vert  le  Pape  & l'Emperear,  que  ven  di* 
vers  Rois  & potencau , lequel  dnaltmenc  mourut  aux  pics 
de  fon  Maître  à la  malbeureufe  bataille  de  Nancy  (où  ledit 
Duc  perdit  antli  la  vie)  & après  fa  mort  fut  expofé  en  pa- 
rade par  les  ennemis , couché  1 la  puebe  de  ion  Maître, 
ft  mis  aicH  en  dépôt  fous  l'Oratoire  de  René,  Duc  de  Lor- 
raine Ton  parent,  en  l'Eglife  de  fiint  George  de  la  ville  de 
Nancy , regretté  des  ennemis  mêmes.  Il  avoic  époufé  i». 
Cille  de  Boufics,  dite  4e  It'ertén , Dame  d'Aubigny , d'Eirées, 
de  Malmaifon , du  Beauverger  & de  Bulli  , defeendue  en 
droite  ligne  mafeuline  êt  légitime  de  H'nUier  de  Wertain, 
Seigneur  de  BouÛcs.  qui  eut  pour  femme  .six  de  Hainault, 
hile  de  PbiitpM,  Seigneur  de  Sebourt,  lequel  avoic  pour  on- 
cle paternel  flavéwite  Comte  de  Flandre  & de  Hainault,  Mar- 

Îuit  de  Namur  : 3«.  Ctiivrmr  de  Bernieulies,  bile  de  ^w*. 

aron  de  Beruieullet , & d'/i<i  d'Abbeville  , dont  Frenfit/t 
de  Rubempré , fon  unique  béntiére,  époufa  Seigneur 
de  Crequy  ft  de  Caoaplcs , tils  d'un  autre  Jem,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or , de  qui  font  defeendus  êi  fortis  lei  Ducs  de 
Cttquy.  de  LatDtcuiBftct,  Comtes  de  CaMarLit, 
Marquis  de  Bi tm eollsi  , A Princes  de  Poli;  & du 

iiremirr  lit  forcit  CnaiLts  de  Rubempré,  qui  continua  les 
«vices  avec  la  même  fidélité  au  temt  de  la  PrlncelTe  Ma-  I 
rie,  héritière  de  Bourgogne,  étant  LieutcnanuGéoéral  de  Tes  | 
Armées , & Commandant  aux  frontières  de  Picardie  & de 
Hainault,  pour  Maximilien,  Archiduc  d'Autriche,  époux  de 
ladite  PtincclTc,  & depuis  Empereur,  qui  le  fit  Chevalier  de 
U Toifon  d'Or,  & fon  Chambellan,  ayant  époufé,  Ame,  VL 
ComtclTe  de  Monunac,  Baronne  de  Rêves,  Dame  de  Wir- 
fufée  , dont  le  fils  Cuarl  xs  de  Rubempré , Sire  de  Blé.. 
TTcs , Vicomte  de  Monienac , Baron  de  Rêves  & de  War- 
fufée.  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  roifoo  d'Or,  époufa 
ae,  héritière  de  Wcnain  de  Gozellieri,  de  Felluy  & de  Tu- 
bize»  fille  d'Bvitarêc,  Seigneur  des  mêmes  lieux , Â de  Marie 
d'Humiéics  de  la  branche  de  Drieu,  dont  Adxien  de  Rubem- 
prê,  qui  fervlt  l'Empereur  Charles -Quint,  tant  en  Allenugne 

20'ailleurt,  en  qualité  de  Capitaine  d'Hommes  d'armes  , de 
lolonel  d'infanterie,  & de  Lieutenant  Général  deiArméei, 

A la  bataille  de  Gravelines  , où  U mourut  d’un  coup  de  ca- 
Don,  ayant  été  créé  Chevalier  de  l'Ordre  de  la'l'oiioo  d'Or, 
an  Chapitre  tenu  en  la  ville  de  Lille,  au  cems  du  Roi  Phi- 
lippe 11.  Il  avoit  époufé  CAmrmc  de  Croy , fille  d Aéria, 
^mte  de  Rmulx  , Premier  Maître  d'Hiÿcl  de  cet  Empe- 
reur, A Chevalin  de  la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  des  vil- 
les de  Lille,  Douay  A Orchin,  Grand-Veneur  de  Brabant, 
Général  de  fes  Armées , A de  CUiLàm  de  Melun , fille  de 
Fraeiu.  Comte  d'Epinoy  , Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  A 
de  taife  de  Foix.  Il  eut  de  ceue  alliance  Jean  de  Ru 
bempté,  qui  fut  auQi  Colonel  aua  mêmes  guerres  d’Ailema 

Bac , A époufa  Morse  de  Hamal . Baronne  de  Fontaines , 
Ile  de  3em  de  Hamal,  A de  Sée^tehiedc  Hennin-Liétard, 
nièce  de  Morse  de  Hamal , Dame  deCblévre.  Marquife  d'Ar- 
fehot  • femme  de  Gallamt  de  Croy , Duc  de  Soria  , dont 
fordrent  CiiaaLts  de  Rubempré,  Vicomte  de  Montenac, 

3 ai  époufa  Frafti/e  d'Ority,  Dame  d'Efcoffinct,  deVénifv, 
e la  Follic  A de  Rameric,  fille  de  Fétfippe , Seigneur  dea 
Biêùies  lieux,  A d'Oryids  dcBaden;  Amtoimb  de  Rubem- 
pré , Comte  de  Wertain , qui  fut  lulE  Colonel  aux  mêmes 

Fjcrrei , A Grand -Veneur  du  Roi,  A Maître  d'Hôtel  de 
Hôtel  Royal  des  Paîi-BM,  lequel  pour-lots  perdit  la  plut 
«ande  partie  de  fes  bieni  pour  le  fervice  de  fon  Roi , A 
fouffrit  de  cruelles  ruines  a prifont  par  les  Mutins  A Re- 
belles de  fon  tems,  ayant  époufé  Marie  d'Avroult.  fille  d'yéu- 
tvina.  Chevalier.  Seigneur  d'HcIfaut,  Comte  de  Malcrayant, 
Baron  de  la  Mafline,  Vicomte  de  Montenac  A de  Bllequea, 

A de  ymm  de  Remy,  dont  le  fils  PHiLim,  Comte  de 
Rubempré,  de  Wertain  A de  Vettigosul,  continua  de  mê- 
me  fes  fervlcei  avec  un  zélé  A une  fidélité  qu'il  avoit  hé- 
ritez de  fes  ancêtres,  tant  en  qualité  de  Grand-Veneur  A 
de  Valide , A de  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  d'AL 
bert.  Archiduc  d'Autriche,  Prince  des  Paît  Bat  A de  Bour- 
gogne. que  de  Confciller  d'Ëtac  du  Roi  Philippe  IV.  A de 
Gouverneur  A Cuplulne-Oénéral  de  la  Flandre  Erpagoolc, 
des  villes  A pals  de  Tournty  A Tournalfis . Lille  .Douay 
A Orcbics,  étant  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  TolToa  d'Or.  Ce- 
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iui-d  époufa  te.  Jeâme  de  Croy,  fille  SEifiêtbt  de  Croy, 
Seigneur  de  Crêfé  <met  : zv,  Tdtfuefiw  de  Récourt,  fille  de 
7riBt , Chevalier , Bvon  de  Kécourt , Chamblain  , Gouver- 
neur d Aire,  Chef  de  fa  Maifon  , A de  Jiufaelm  de  S.  O- 
mer,  VicomcclTe  de  Waloa.Cappeilc.  De  ce  fécond  maria- 
ge fortii  Cii  AU  Lti  Phi  i irra  . Comte  de  Rubempré,  de 
Wertain  A de  Vcriignteul  , Colonel  de  Cavalerie  , Grand* 
Veneur  du  Roi , qui  époufa  Morw  d’Âvroult , ComtclTc  de 
Malirayam,  Baronne  de  la  MalUne  , VicomiefTe  de  Monte- 
nac.  de  iteaumcs  lez  Luges  A de  Biléques , Dame  de  Cor. 
meites,  d'Inghem,  de  Pont  d'Ardennes,  de  Winnezclle,  de 
Saint  I^urcnt  du  Hilt,  Ac.  fille  A héritière  d'^éusiiw,  Com- 
te de  Malcrayant,  Barun,  'Vicomte  A Seigneur  defdits  lieux. 
A de  Atarv  de  Lent , dont  la  nièce  fut  femme  du  Comte 
d'Egmont,  de  qui  forcit  Put  Lires- Ahto tua.  Prince  de 
Rubempré  A d'Ëverberghe  , Comte  de  Wertain  , de  VertL 

ÎjntEuI,  d'Aubigny,  de  Malcrayant  A d’HcIfaut,  Ac.  Cheva- 
1er  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  Grand  - Veneur  du  Roi, 
Colonel  de  CÛirafCcrs . premier  Député  commit  au  renou. 
vdlcmenc  des  Magillrats  des  villes  A CbUellenles  de  Flan, 
dre,  Ac.  qui  époufa  Uark  Aime  &btUih^  d:  Timple  de  Bra- 
bant, ComiefTe  de  Moularc,  d'Autieppe,  A du  Saïut-Empire. 
donc  cil  forCie  £«ujfr-BrTgiti<.  PriiKefTede  Rubempré  A d'E- 
vcrbergbe,  mariée  i«.  s FtHlérù  CAarItt , Rhingtave,  Comte 
du  Rhin,  de  Salms,  Ac.  a»,  i FMtppe- Frua/<u  de  Mérode, 
Comte  de  Moncforc , devenu  par  ente  alliv.ee  Prince  de  Ru- 
• Bvrai , dont  il  prit  le  nom  A les  armes,  cl  devant  Briga- 
dier A Colonel,  A depuis  du  Confeil  d'Etat  de  l’Enipercur , 
commit  au  Gouvernement  général  de  fes  Pus  Bas,  dont  font 
' fortls  Maximiliim-Liopold  de  Rubempré, Prince  d'B- 
verberghe  ; A Siliae  - C/«tr<  de  Rubempré.  * Memiire  mtu 
mjeru 

RUBEN,  premier  fils  de  Jacob  A de  Lia  ou  Léa , né  l'aa 
•284  du  Monde,  A tyjt  avant  Jéfui  Chnll,  fuuilla  le  lit  de 
fon  père,  par  fon  crime  avec  Baala  ou  Buha , fervamc  de  Ra- 
chcl;  A par  cette  incontinence  il  perdit  tous  les  droit!  d'aL. 
nelTe,  aufquels  le  facerdoce  A divers  autres  avantages  AolenC 
Utachez  en  ce  tems  - Il  C'ell  ce  oue  Jacob  lui  reprocha  eu 
mouranL  U l'oppofa  au  delTeio  que  les  néres  avolent  de  faire 
mourir  Jofeph,  A donna  l'origine  1 la  Tribu  de  fon  nom,  qui 
eut  pour  pvcage  des  tnres  qui  étoiem  au  Jeli  du  Jourdain. 
Ruben  mourut  rao  du  Monde  2408,  A 1627  avant  Jéfut  Chrlfl» 
^é  de  124  ans.  * Gàieje,  th.  2ô.  35  Ef  49.  Toroiel  A Saliao, 
tt  AmA.  Vn.  Tejim. 

RUBEN-  11  y a plufieurt  Rabblni  de  ce  nom.  RuaiM 
Berabbi  Tzévi  avoit  recueilli  dei  Sentences  A des  Allégories 
des  Péret.  Il  eft  ché par  Asariaa.  Un  autre  Russm  , Efpa- 
gnol,  a compotfdcs  Livres  CaballlHquet,  imprimez  i Mon. 
toue  en  1438-  * Bartolocci , BiliMh.  fOiHin.  hi.  Du  Fin, 
HryL  4ri  Jvlt  étpiût  ^lyki-CêrijI  préfnu, 

RUBENICK.  rnez  RIBNICK. 

RUBENS  (Philippe)  né  i Cologne  en  1574,  Aoit  frère 
du  Peintre  de  ce  nom,  A fut  Sêcreuire  de  Jean  Richardot, 
Préfident  au  Confdl  Privé  du  Paît  Bas,  dont  il  accompagna 
les  fils  en  Italie.  Depuis  il  y r«ourna,  A fut  Sétretaire  A 
Bibliothécaire  du  Cardinal  Afcagnc  Colonna,  i la  recomman- 
dation de  Jufle-Lipfe,  qui  éioit  l'ami  puticulier  de  Rubens. 
On  le  tappella  1 Anvers,  où  on  le  fit  Séctetaire  de  ta  ville  en 
1Ô09,  A où  U mourut  au  mois  d'Aoftt  de  l'an  lôit  ,igé  de  38 
ans.  Il  fsvoU  les  Langues , étoit  allez  bon  Poète , A laiflâ  une 
traduAion  des  cinq  Homélies  de  S.  AUcrius,  des  Poêûcs , £• 
leHirwm  hi.  II.  (fe,  * ValéreAn^é,  BiUteii,  Bcfgka,  p.  77g 
& 779.  Le  Mire. 

RUBENS,  (Pierre-Paul)  étoit  d’Anvers  A d'une  hon- 
nête famille.  Son  père,  nommé  ^naa  Rubens,  étoit  DoAeur 
en  Droit,  A exerça  fouvent  dans  fa  ville  la  charge  d'Echevia, 
où  l'on  ne  met  que  des  petfonnes  d'une  capacité  A d'une  pro- 
bité connue.  Les  guerres  civiles  qui  troubloiem  les  Pals-Bsa. 
lui  firent  quitter  fa  chvgc,  A abandonner  la  ville  d'Anvera 
pour  fe  retirer  i Cologne,  où  fa  femme  Kcoucha  d’un  fils  en 
1S77,  le  jour  de  S.  Purre  Êf  4e  S.  P«W;  ce  qui  fut  caufe  o^u'on 
lui  donna  au  Batême  les  noms  de  ces  deux  ApAtrei.  oi-tAc 

Îu'il  fut  en  Ige  d'aller  aux  Ecoles,  fon  père  ne  manqua  paa 
e le  faire  infkruirc  avec  beaucoup  de  foin.  11  apprit  fi  bien 
la  Langue  Latine, qu’en  peu  de  tems  il  la  parloîc  en  pcifeAloo. 
Quelques  années  aprês.la  ville  d'Anvers  ayant  éié  aOiêgée  par 
le  Duc  de  Parme,  A réduite  é l'obéilTance  du  Roi  d'Efptgüe, 
Rubens  le  père  rÂoiut  auffi-tôt  d'y  r«ourn«r  avec  toute  fa  fa- 
mille. Comme  fon  fils  Aolt  déjà  afTci  grand , A bien  fait , la 
ComtefTe  de  Lalain  le  demanda  pour  être  fon  Page;  mais  il 
ne  demeura  pas  longtems  auprès  d'elle.  L'occupation  de» 
Pages,  A leur  manière  de  vivre  , fouvent  Ikenticure,  n'é- 
lolent  pu  conformes  aux  noblci  inclinsUosn  qui  commen- 
çoient  i puottic  en  lui,  de  forte  qu'il  forüt  de  chez  la  Com- 
tefTe;  A fon  pAe  étant  suffi  mort,  Rubens  témoigna  à fa  mè- 
re l'amour  qu'il  avoit  pour  la  Peinture.  A la  pria  de  vouloir 
bien  qu'il  embralDt  cetteprofdlion.  Ellelemic  auprès  d’Adam 
van  Noort,  Peintre  afTcx  polTable,  mais  dont  l'humeur  bruta- 
le A ifoenine  ne  plut  pas  a ce  |cunc  homme.  Il  en  fortii  pour 
entrer  chez  Othoo  Venlus,  lequel  étoit  en  grande  réputation, 
non  fcuLemeni  pour  l'excellence  de  fon  pinceau,  mais  pour  la 
conduite  de  (à  vie,  A pour  fes  bonnes  mœurs.  Rubens  profi- 
ta des  qualités  d'un  fi  digne  maître.  A après  s'être  rendu  très 
capable  dans  fon  Art,ilréfolut  en  lôood'aller  en  Italie  11  Aolt 
Igéde  23  ans  lorfqD'il  partit  d’Anvers.  Comme  il  avoir  été  biea 
élevé , A qu’il  favoic  de  quelle  manière  il  faut  vivre  avec  les 
gens  de  qualité  , il  irouvoit  une  entrée  libre  chez  tous  les 
Princes  A les  grands  Seigneurs  par  où  II  pafToit.  Ayant  été 
favorablemeot  reçu  de  Vincent  de  Coaxague,  Duc  de  Man- 

toue 
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toue  & de  Momfcrnt.  il  t'attactu  i fuo  fervke.  Ce  Prince 
eut  tant  d’cllime  de  d'affe^ion  pour  lui,  qu'il  l'employa  fou- 
vent  i des  commiiTions  honorables.  Il  le  cnoilit  pour  iller  en 
Êipjgnc  vers  Philippe  lU,  lui  prdfenter  un  fu;»cil>c  carolTc  t- 
vec  un  attelage  de  fept  chevaux,  richement  enharnachex.  & 
p'.ulleurs  autres  préfens  üe  grand  prix.  Hubras  s'aquUta  fl  di- 
gnement de  fa  cotnmiilion,  que  des  ce  lems  ii  le  Roi  d'Efpa. 
pne  le  confiddra,  & eut  bciocoup  d'eilime  pour  lui.  Le  Hue 
n'en  fui  pas  moins  fatiifait,  & après  fon  retour  lui  en  donni 
des  mirques  en  pluficurs  rencontres.  Ce  fut  par  fon  oidre 
qu'il  alla  à Rome , où  11  copia  plufieurs  tableaux  II  travailla 
buiQ  dans  l'Kglifc  de  Sainte  Croix  de  Jérufalcm,  oh  il  lit  divers 
ouvrages  de  fon  invention.  Emuite.  étant  palfé  1 Venife.  il 
étudia  particuliérement  après  les  ouvrages  du  Titien , de  de 
Paul  Veronéfe.  Etant  de  retour  â Rome,  il  üt  dans  TKglife 
Neuve  des  Pères  de  l'Oratoire,  le  tableau  du  grand  Autel,  ft 
deux  autres  tableaux , qui  font  aux  deux  cdtez  du  eborur.  La 
première  penfèr  de  Tun  de  ces  tableaux  fe  voit  dans  TAbbayc 
dc4-  Michel  d'Anvers,  oh  il  en  tir  préfent  â fon  retour  d'Iia 
lie.  Au  fortir  de  Rome  il  alla  à Gènes,  & il  y demeura  plus 
qu’en  aucun  lieu  d'Julle.  Ce  fut  IS  qu'il  fit  quantité  de  por- 
traits, & pluûeurs  tableaux,  tant  pour  l’Eglife  des  Jéfuiies , 
que  pour  divers  particuliers.  Il  s'appliqua  aufli  i TArchiteRu* 
TC,  kvanc  les  plans  & les  élévacioos  des  plus  belles  Kglifes,  | 
de  des  palais  les  plut  confidérables , qu'il  fie  graver  depuis . & 
dont  il  mit  au  jour  un  Livre.  Pendant  qu'il  travaillolc  â Gè- 
nes. il  eut  avis  que  fa  mère  ècoil  fort  malade.  Il  partit  en  di- 
ligence en  i6o9.  pour  fe  rendre  auprès  d'elle;  mais  il  n'cot 
pas  la  conl'oiation  de  la  voir,  car  elle  ftoit  déjà  morte  avant 
qu'il  arrivât.  La  douleur  qu'il  en  eut  fut  très  grande . & 
pour  y trouver  Quelque  foulagcmcne , il  fe  retira  dans  l'Abbaye 
de  b.  Michel,  oh.  éloigné  du  commerce  du  momie,  Il  demeu* 
ra  quelque  lems  i étudier  & d peindre.  Il  avoit  deffein  de  re- 
tourner i Mantoue , mais  il  fut  arrêté  tant  par  l’Archiduc  Al- 
bert, & par  Tlnfante  Ifabeile,  qui  vouloient  fe  fervir  de  lui, 
que  par  d'autres  perfonnes  de  coniidéraiiun. qui  lui  propofoieiit 

Îiluficurs  ouvrages.  Ce  fut  ce  qui  le  fit  réfoudre  i s'établir  en 
on  pals,  & è époufer  une  Dcniolfelle  nommée  Efrfitab  Brtni, 
fille  du  Sieur  Srant,  Dofleur  en  Droit,  & Greffier  de  la  ville 
d'Anvers.  Il  acheta  une  maifon  qu'il  fit  peindre  par  dehors, 

& qu'il  orna  par  dedans  de  tlatues  antiques,  qu'il  fatfoK  venir 
d'Italie.  Son  cabinet  étolt  rempli  d'agates,  de  médailles,  & 
d'autres  raretez  très  riches;  dciorteque  fa  maifon  étoic  une 
des  plus  belles,  & des  plus  magnifiques  de  la  ville.  Comme 
Il  étoit  d'une  compleiion  vigoureufe  dt  Infatigable  au  travail , 

11  s'occupoit  continuellemcirt , ou  i ddSner , ou  i peindre , ou 
i l'étude  dea  bons  Livres.  Et  même  pendant  qu’il  pcignoit , 
il  fe  faifoit  lire  quelques  Livres d’iliiloire,  de  Philniophlc  ou 
de  Poèfié.  Cela  renspUirolt  fon  cfprit  de  belles  notions,  & lui 
donnoit  une  connoiJance  générale  de  quantité  de  ebofer  qu'un 
excellent  Peintre  doit  favoir.  Auffi  avoit-il  un  grand  avanta- 
ge pour  l'InRruIre  i fond  fur  toutes  fortes  de  fujets,  puifqu'il 
entendoit  & parloit  fort  bien  fept  fortes  de  Langues  ; ce  qui 
le  faifoit  conndérer  de  tout  le  monde,  ft  même  lui  donnoit 
occalion  de  fervir  fon  Prince  en  plufieurs  atTalrcs  importantes.  Il 
peignit  dans  la  ville  d'Anvers  «n  dtfTéreru  endroits.  Il  fit  un 
tableau  dans  l'Bgüfc  des  Dominicains, où  il  r^réfenta  les  qua- 
tre Docieurs  de  l’Eglifc.  Dans  une  des  ParoifTes , il  peignit  No-  - 
tre- Seigneur  qu’on  élève  fur  la  croix, èc  en  plufieurs  autres  lieux 
il  traita  divers  autres  fujets.  Ceruccnccmèmc  tems  que  par  Tor. 
dre  de  rArchiduc,il  alla  i Bruxelles,  oh  11  lie  quelques  tableaux 
dans  fon  Oratoire , & qu'i  fon  retour  il  entreprit  ces  grands  ou- 
Ttagci.qu’on  volt  dans  rEglifc  des  léfuites  d'Anvers.  Il  repré- 
fenta  dans  le  tableau  du  grand  Autel,  Saint  Ignace,  qui  chalTe  le 
Démon  du  corps  d'un  polTédé.  Il  peignit  aufli  dans  un  autre,  I 
Saint  l-'ran^ois Xsvicr  dans  les  Indes,  oui  convenit  ces  peu- 
ples i la  Toi  Catholique.  U lit  encore  divers  auires  tableaux 
dans  la  même  ÉgUfe.  Sur  la  fin  de  l'année  idao,  b Reine 
Marie  de  MédicU  étant  de  retour  i Paris , après  fon  accommo- 
dement fait  avec  le  Roi  Louis  XIII.  & voulant  faire  embellir 
fon  nouveau  Palais  de  Luxembourg,  rêfolut  d'en  faire  pein- 
dre une  des  galeries-  Comme  la  répuittlofl  de  Rubens  êtoit 
alors  fort  grande , il  fut  eboifi  pour  un  ouvrage  il  confidêrable.  | 
La  Reine  envoya  en  Flandre,  posir  l'obliger  de  venir  i Paris,  i 
où,  lorfqu'il  fut  arrivé,  & qu'il  eut  arrêté  les  fujets  qu'il  de-  I 
voit  traiter,  Il  commenta  par  les  deifeins  ou  erquilTcs,  èi  en.  ' 
fuite  il  fe  mit  i travailler  aux  grands  tableaux . qu'il  finit  en- 
viron Tan  ièz3,  & qu'il  plai^  oans  ta  galerie.  Rubens  polTé* 
doit  beaucoup  de  belles  parties  qui  le  f-iifoient  ellimrr  de  tout 
le  monde , ét  la  réputation  étoit  ii  grande  qu'on  auroit  cru  paf^ 
fer  pour  ridicule  ou  pour  ignorant  de  cenfurer  fes  plus  grands 
défauu.  Le  coloris  étoit  fon  principal  ulenc  |l  travailloit 
avec  une  liberté  de  pinceau  tout  i fait  furprenante.  Mais  11 
manquoit  en  ce  qui  regarde  la  beauté  des  corps,  & fouveni , 
même  dans  la  partie  du  dciTein;  fon  génie  ne  lui  permettant 
pas  de  réformer  ce  qu'il  avoir  une  fois  produit.  Etant  retour- 
né en  Flandre , Tlnlantc  le  choifit  en  1628  pour  aller  {nformer 
le  Roi  d'Efpagne  de  ce  qui  fe  pulToli  1 1>  t Undre.  On  connut 
combien  il  étoit  capable  desgrandes  alTaires.  Le  Duc  d’OIiva. 
lès  lui  fit  préfcnt.ac  la  part  de  fa  Majclié  Catholique, d'un  dia- 
mant de  grand  prix,  & de  la  charge  de  Sécrt-caire  du  Confcil 
Privé , donc  II  lui  fit  expédier  des  Ixcircs  pour  lui  R pour  fon 
fils.  U fut  chargé  enfuUc  de  plufieurs  négociations  imporean. 
tes  en  Hollande,  & en  Angleterre.  Il  rvuffit  fi  bien  dans  cet- 
le  dernière  négociation,  que  les  deux  Rois  d'I-’fpagne  & <TAn- 
gletetic  le  néércnt  Chevalier.  Celui  d'Anpicterre  lut  don- 
na Tépéc  donc  il  s'étoit  fervl  pour  faire  la  cérémonie,  & lui  fit 
préfent  d'un  fcrvice  d’argent  d'un  prix  confidêrable.  Il  ne  fe 
mécoonut  pas  au  milieu  de  fa  grande  fotcuoe,  agllTiot  avec 
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les  autres  Peintres,  comme  s'il  cèt  été  leur  égal.  Il  mou- 
rut le  30  Mai  1640.  Wtldcns  , qui  faifoit  ordinairement 
les  palfages  des  uhleaux  de  Rubens,  mourut  qu.-itrc  ou  cino 
ans  après  lui.  Antoine  Van  Dyck.  qui  s'eti  fait  un  grand 
nom  entre  les  Peintres  , étoit  difciplv  de  Rubens.  Ru!>ers 
compofa  un  Traité  de  Peinture , qui  fut  imprimé  i Anvers  en 
ifS22.  Il  iailTa  Ribcit.  fon  fils,  qui  fut  Secrétaire  d’Etat  en 
TIandre.  Il  avoit  été  marié  deux  fois.  On  voit  fon  tom- 
beau avec  une  Epitaphe  clans  TKglife  de  Saint  Jean  d'An- 
vers. Lorfqu'il  lut  enfèveli,  on  porta  devant  la  bléce  une 
couronne  d'or  fur  un  couffin  noir  de  foye.  * Félibim,  An- 
trrfim  fitr  Us  yiti  Jÿr  Us  Otvraits  4ts  PflWrti  , Êf<.  ttm 
3.  Emith.  7.  f.  404.  édiL  de  Irevoux  1725  Jean  Pierre  Bel- 
loii , t'a.  it  Pmari  acUerM.  Sandrait , PsUtra  f. 

282.  8fr. 

RUBENS,  (Albert)  homme  favant  A très  habile  dans 
l’cxpliation  des  anciennes  médailles,  étoit  fils  de  Pierre-Paul 
Rubens,  fameux  Pclr.ire  A Antiquaire,  A neveu  de  Philip* 
e Rubens , qui  a publié  des  thlfa , une  Traduction  dea 
ermons  d'Aflerius,  & quelques  Poèllei  Latines.  Selon  To- 
pinion  de  VolTtus  À de  divers  autres  Savans , c'ell  Albert 
Rubens  qui  elt  l'Auteur  du  Commentaire  fur  les  Rié.iaille« 
du  Comte  d'Arfehot , que  de  Bye  grava  fort  proprement , 

A qu'il  publia  i Anvers  , quoique  d'autres  ayent  cru  que 
Pletre-Paul  Rubens  ait  compofé  ces  Commemaires.  M-Oix- 
vius  afTurc  que  Gévartius , ami  intime  d’Albert  Rubens  , lui 
a dit  qu'il  avoit  commenté  les  médailles  du  Comte  d'Arfchoi- 
Au  relte,  il  a auffi  écrit  un  Traité  dr  Rtf'e{lhmé  Luse  C/j- 
M,  oh  ii  a renfermé  une  érudition  infinie-  p.’iriiculiértmenc 
fur  la  matière  it  LaS»  Om  gf  .èAgnéu  C/ju:j,  qui  ava  .t  lui 
n'avoit  été  bien  entendue  de  ptrionne,  A qu'il  a mifc  dans 
un  très  beau  jour.  Cet  excellent  Ouvrage  n'étolt  pas  en- 
core mis  en  ordre  lorfque  la  mort  enleva  Rubens , de  for- 
te qu'il  n'auroit  peut-èuc  jamais  vu  le  jonr,  Il  M-  Grfviue 
n'eût  pris,  pendant  deux  années  cniiércs,  la  peine  de  le  lan- 
ger.rn  le  tirent  des  feuilles  difperféet  qu'on  lui  avoit  fournies. 
Les  titres  des  autres  Ouvrages  de  Rubens  font,  t>t  Grxni.1 
Dr  Gmuaj  TüvrsrM,-  De  tVHéw  A’rsrcfh;  De 
m (SH)  /n/(t.  Albert  Rubens  mourut  é la 

fleur  de  fon  ige,  n'ayant  que  40  ans.  On  dit  qu'il  mourut  du 
chagrin  d'avoir  perdu  fon  fils  unique, qui  avoir  été  mordu  par 
un  petit  chien  enragé.  Aurcfle,  il  avoir  été  Sécretuire  du 
Confcil  Royal  Efpagnol  é Bruxelles.  * Colomiez  . BiA/isrè. 
CèMjie.  Crevius,  Prâi.vs  raawni  jtsitm  ÀMi^s,  Rmm.  DsSum. 
jttUmi^nd  de  BAIt. 

RUBF.RTI  (Michel)  de  Florence  , vivoit  dans  le  XV 
flécle,  A étoit  Domellique  de  Marie  Salviati,  méie  du  grand 
Cème  de  Médids.  Il  écrivit  une  Hllloire  depuis  la  création  du 
Monde  jufqu'cn  1430,  A il  y fouuent  que  les  changemens  dea 
Monarchies  A des  Etats  , font  une  piiiriiion  des  crimes  de 
ceux  qui  gouvcrneiiL  • Voflius,  lUIhA.Lit. 

RURF.es  (Jean-Antoine).  Cfirr,'f«  ROSSI. 

RUBEUS  ou  ROSSI  (Jérème}  Hillorltn  A Médecin, 
étoit  de  Ravenne,  d'une  nalüancc  illutlrc.  11  fut  M>'drcin  du 
Pape  Clément  VIII , A eut  toute  fa  confiance.  Comme  il  é* 
toit  habile  dans  les  alFaires,  il  fut  plufieurs  fois  chargé  de  né* 
godations  importantes,  donc  il  saquicta  au  gré  de  ceux  qui 
l'empinyoient.  .Sa  fcience,  fa  candeur  A fa  modénilon  lut 
ont  attiré  les  louanges  des  plus  célébrés  Ecrivains.  11  mourut 
de  dyflenteiie  le  huitième  Septembre  1607,  igé  de  68  âni. 
On  a de  lui  une  Illfloire  Latine  de  Ravenne  fa  patrie; un  Dif- 
cours  Latin  fur  TRIeAion  de  Grégoire  Xlll;  uu  Traité  Latin 
de  la  DifliRation  des  Liqueurs;  un  Traité  de  MtUnihs,  run 
R fpvifi  meitiisiéri  fr*  jjfCvajtt  yhatntii  aè/z<ru  « Cnsre.  * yt)ez 
k Suffirait  ite  /'ans  1736. 

RUBICON,  petit  fleuve  de  l'Emilie,  dans  la  Gaule  C\C- 
padane.  ou  prtie  méridionale  de  la  Gaule  Cifalpine,  fépare 
cette  Province  d'avec  Tltalle,  A ra  fe  rendre  dms  la  Mer  A- 
driatique.  Cette  rivière  fe  nomme  i préfent  f ijiuil/»,  coulo 
dans  la  Romagne,  Province  de  l'Etat  Kccléfiaffique.  A fe  va 
décharger  dans  le  Golfe  de  Venife.  On  la  nomme  Riu  ou  ita- 
gv/j,  vers  fa  fourcc.  Elle  efl  remarquable  dans  Tllitloirc,  a 
caufe  du  paflsge  de  Céfar,  qui  commença  dans  ccc  endroit  i 
fc  déclarer  ouvertement  contre  ta  République.  On  y a long- 
cems  vu  une  colonne  de  maibre,  qu'on  y avoit  placée,  pour 
conferver  la  mémoire  de  ce  fameux  pafTat-e.  Lursin  en  parie 
au  commencement  de  fa  Ptsrjk'r.  * Leandre  Albert!. 

1.C  doAc  Scipion  tlaroinonciur  de  Ceféne  répondant  èceux 
de  RImini.  qui  prétendoient  que  le  Rubicon  n’tfl  point  le 
PifatcHo,  mais  la  rivière  de  Lufa,  s'appuye  en  particul  cr  fur 
la  fameufe  Infcrtption  qui  fut  trouvée  de  ion  tems  enterrée  A 
la  rive  de  Pifatello,  A que  le  Cardinal  Bivarola,  Lé;;at  alora 
de  la  Romagne,  fit  rcürelTcr  au  même  endroit,  él'lnfljnce 
de  la  Communauté  deCeféne.  Elle  contient  en  fubllance.  qu'il 
cR  défendu  aux  gensdegucrrcdcpalTirccne  riviérccnirmei. 
Voici  les  termes  de  Tlnferiptiun , gravée  en  lettres  ma^ufculcS 
fur  un  bloc  de  marbre  ITanc,  élevé  fur  une  lufi,-  de  mime.  S. 
P.  Q.  R>  SsniH;*  aj  AsA.-.iwri  ptuStm  jtjpi  nuieirravr  Pap.  Ramn, 
lmp.  'ir:b.  Muts.  Tyra,  Ccma:l.i»,  (cfa'/ab  es.  Als- 
v.piJaritot  Cemurie  , TèraiJW  Lfs^mur  a,  bafiSuo',  uz^Hum  liu 
<Klu,  jma  Jrptaiire,  ar-  (itij  buti  tmnem  Jr^iu 

txrciltm,  ttmmfHwmut  trtsJznt».  Si  f^ni'-r  ;i.'<îah;i  trga  , 
jJteryâf  pra<rpla  urà  , f<vrr:tve,  hilis  S,  P.  ^ 

R.  ai  f (pV'j  pjmjHi  jrsM  ta.'cù,  pot  J fyue  i Jjcris  penAreA- 
hu  j'jisrrjivnr.  Sur  la  bafe  il  eft  écrit:  L’Ar*  Pts  fins  arma 
: pr/rt(»f(  wwi«.  E.  D.  R.  • Nsk-.vjb  l'oja^c  dliabé 
; Tb-  Comtilic,  I>t3.  Go-ir. 

I RUBIN,  Prince  d'Antlochc  , dans  le  XIII  (iécle,  étoit 
neveu  de  Liass  i , Roi  d'Annéaie , A tiU  de  la  tille  de  R»- 
‘ Fia 
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Prince  d'A"D>-'nle.  frdre  de  Lin  & de  B»èmnti,  ÜU  atnt^ 
de  HoO.iio.id  Ul<  PritiCL-  d'Antioche.  II  parvint  i la  Principau. 
té  par  le  um)'in  de  Lin  Ton  onde,  qui  enchalTi  Üoëmond  d'l> 
belin.  Kiiruitc  il  énoufa  Ot/hj.  rillc  d'^awari  de  LuIîr.nan.Rol 
«Je  Cypre.it  de  la  Reine  Ctvr.ÛBur  Kctmainc  de  b Reine 
k,  ieiDine  du  Roi  Lin.  Eoûn,  la  fcptiéme  année  aprci  iiia 
avènement  i U Principauté,  il  en  fut  diaHé  par  PréaécLc  li, 
lûiuefcur.  * hijL  <!*  Rfwmi  it  Chypre. 

KUlilNl  (Jcan.üapuile)  Cardinal,  Vénitien,  Evfiquedc 
Vicvnce.fut  noiumé  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  Vlli.i'on 
oncle, le  13  Kevricr  1093, mourut  é Rome  le  17  février  ip7, 
en  Ca  ds  année,  & y fut  iahuoié  co  l Eglife  de  S.  Marc,  dont 
il  étoit  titulaire. 

RUHRUÜÜI5  (Guillaume)  Cordeller.fut  envoyé  par  le  Roi 
S.  Louis  vctfi  Sartach , Prince  Taiiare.  * rajrcS  A RT  ACH. 

* R UBUS  (Jean)  de  la  ChltellcDie  d’Atb  dans  le  Comté 
de  fjajoaulc,  Profeifeuri  Louvain,  fut  un  des  premiers  Pto- 
feiTuurs  de  l'Académie  de  Douay  dans  le  tems  de  fon  éreftlon. 
il  a publié,  HdriKK4  Evtngtkcii  & une  Vcrfioo  Laiioe  de  b 
l^eique  d'Ariilote.  11  fliouiut  en  1315.  * Vaiérc  André, 
BMiith  Be>'gu.t,  r.  <$$. 

RUiiYS  (Claude de)naquiU  Lyon  vertl'an  153s. &Tut  Auteur 
de  pluficuri  Ouvrsgei.écant  dé>a  Coofciller  en  la  SénéchauiTéc  & 
PtéHdial  de  Lyon;pubiia  en  1573  des  Commenuirei  fur  le  texte 
de»  Pranehires  & Immunitex  accordées  aux  Coofuls,Echevin>  & 
Habuans  de  Lyon;&  en  i<ya4.  joignant  d bqualiié  de  Confcillet 
celle  de  Procurcur.CénétaI  de  b Communauté  de  Lyon.il  publia 
une  HiHotre  de  cette  ville,qui  cil  fî  chargée  de  QuelUons  de  Droit 
& d'Hiliuircs  étrangères,  qu’un  a de  la  pcin«:  é en  foutenlr  b 
lecture.  Un  a encore  de  fui  l'{|i.llohe  de  1 origine  de  la  Mai- 
fun  Rryalc  de  France , qui  parut  en  1613.  L'année  fulvante 
étant  Procureur  .Général  du  Roi  1 Lyon,  il  publia  un  Traité, 
où  il  comparoïc  b nobJcire  & l'ancienneté  de  b France,  avec 
toutes  les  Monarchies  dcl'KuropeA  uncliiDoire  des  Dauphins 
& Vienmicsde  Viennois.  André  du  Chéney  ajuCicc  une  Hilloi- 
rc  des  Princes  fortis  Jesdeux  Mcifuns  Royales  de  Vendôme  & 
d’Albrct.  Il  fut  Echevlncn  is<<3.&  pour  la  deuxième  fois  en  1592. 
Il  fut  exclus dcrüchevinagi-  tu  lyyaéeaufede  fon  aiucbemenc 
iiaLigue.  Il  fc  réfugia  i Àvi,;r.on,oùllcoiDpofaron  Hiiloirede 
h ville  de  Lyon.  Apres  lii  ans  d'ciiI,on  lui  permit  de  revenir  1 
Lyon.  On  ignore  le  tems  Je  la  mort  de  eetlüllorien.qui  a écrit 
un  Traité  de  la  MclTc  contre  IcsProtcllans.  Ce  Traité  eflinti. 
lulé L* RiJàrrtOmiiU MtjJt , CMrc/< Livrti'na  tUr^il/at , nftialé, 
Lâ  mtn  £f  oUrrrnotC  4c  U Celui  de  Rubyt  fut  imprimé  en 
15Ô3.  M.  de'Thou  allure  qu'il  cil  l’Auteur  de  laDéclaraiiondcs 
Coni'uls.Echcvins.Manans&lIabitans  delà  ville  deLyon, fur  l'oc- 
caliondcb  prircd'arnies,faiteparcuxlc24Févncr  I589,cequi 
montre  qu'ilfutuoarJcni  Ligueur.  Lon^,BiU.  Hifi.it  ftmt. 
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T)  UCCELLAI  (Rernard)  Hillorien,  éloit  de  Florence,  & ' 
vivolt  dans  le  XV  fiéete.  * Léandre  Albeiii.  I 

RUCCELLA  I,  (Jcan)en  Latin  OneW/anv, naquit  é Flo-  | 
lence  le  ao  Octobre  1475 , de  firrurJ  Ruccdlal  d’une  des  pre* 
Ijiiéret  familles  de  cette  ville,  & de  Nratizu  de  Médicis,  nié*  I 
ce  de  Ci^ie  de  Médicis.  li  üi  fes  premières  études  fous  diS'é.  ' 
lens  Maîtres , & principalement  fous  François  Cattani  de  Disc.  ; 
cccto,  qui  enfeignoit  la  Philofophic  é Florence, & il  acouit  une  1 
connoiOiocc  parfaite  des  Langues  Gréque  & I,ac[ne  a de  la  ! 
Philofophle.  Ces  études  ne  lui  lirctii  point  négliger  fa  propre  > 
Langue,  qu'il  apprit  dans  toute  fa  pureté,  comme  on  le  voit  ' 
alTex  par  les  Ouvrages.  Lorfqu’il  fut  parvenu  1 un  |.ge  mûr,  ! 
on  ne  le  tailla  pas  fans  emploi:  car  nous  apprenons  de  Panci-  ! 
rôle  dans  la  Vie  de  Decius.  que  lorfquc  le  Roi  Louîi  XII, 
qui  étoit  alors  maJirc  de  l'Etat  de  Milan,  fie  demander  é I3  I 
République  de  Venii'e  ce  Jutifconfulte,  qui  cnfiignoll  é Pa* 
doue,  pour  l'Univerfiié  de  Paris,  Ruccdlai  étoit  i Venife  en  i 
qualité  d'AmbaHàdcur  de  l'Ktai  de  Florence:  c'etoit  vers  l'an  ' 
1505.  Il  fut  toujours  fort  aimé  de  la  Maiton  de  Médicis,  tant 
Mrec  ou'il  lui  appirunoit  du  côté  de  fa  mère,  que  parce  quM 
lui  avolt  toujours  été  fort  attaché.  Laurent  de  Médicis  ayant 
été  ptéMfé,  par  Léon  X fon  oncle,  au  Gouveinuiienc  de  b 
ville  de  Florence  en  1313,  le  fit  d’abord  fon  Grand  Veneur, 

& voulut  enfuite  lui  donner  en  1515  une  autre  charge  confidé* 
Table  & fort  recherchée,  qui  étoit  celle  de  Pmtiutre^  Au 
U itiU  Ltaai  mais  Ruecelui,  voyant  que  b première  i'obll- 
geoit  à être  toujours  auprès  de  fon  bicofiiiteur,&  étoit  linû  en 
Quelque  manière  InconipaUble  avec  la  féconde , l'engagea  i 
uunner  celle-ci  i fon  frère  Palla.  Laurent  de  Médids  fut  nom- 
mé la  même  année  1513 , Capitaine -Général  des  Armées  du 
Pape.  & palla  i Rome  pour  en  recevoir  le  commandement. 
On  voit  par  quelques-unes  des  Lettres  de  Ruccclbi,  qu'il  ac- 
compagna le  Pape  Léon  X,  dans  le  voyage  qu'il  fit  pour  fa 
fnmeufe  entrevue  avec  le  Roi  François  Premier.  En  cITct  il 
avoir  fu  gagner  h hienvtiibncedc  cePuntifv,dont  il  éroi'cou. 
fin  germam,  A qui  l’envoya  Nonce  en  France.  Le  Roi  Fran- 
çois 1,  qui  aimoit  les  Cens  de  Lettres,  lui  témoigna  d'abord 
beaucoup  d'afFidion:  mais  le  Pape  s'étant  ligué  depub  avec 
l'Empcicur  Charlis  (darai  contre  la  France,  il  fut  obligé  d'en 
foti  r.  Il  étoit  prêta  l’u  imttrc  en  chemin  pour  retourner  en 
Italie,  lorrqu’il  appiit  la  mort  de  LéonX,  arrivée  le  premier 
IWcemlire  152t.  jv  retour  en  Italie  il  fc  relira  i Florence  où 
Il  fut  ‘■'••Y,  , ’3  DAobre  1522.  avec  cinq  aotres  perfooncs 

de»  familles  les  plu»  conlldérablei  de  cette  ville,  pour  aller 
complimenter  le  nouveiti  l’apc  Adrien  VI  fur  fon  exaltation; 
mais  comme  b pelle  régnoit  :ilor»  è Rome,  ils  ne  parlircnr  de 
Florence  ^ au  mois  d'Avril  de  l'année  fulvante.  Ruccclbi, qui 
és»l  c J Ja  tete  de  rAiobalTide , fit  en  cette  occafioo  un  diûours 
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fort  éloquent  au  Pape.  Adrien  VI  mourut  peu  de  tems  après, 
& le  tÿ  Novembre  l'uivani  le  CatdituI  Jules  de  Médicis  fut  élu 
Pape,  éc  prit  le  nom  de  ClémerK  VU.  Cette  élection  taoiuix 
Jes  errances  de  Ruccclbi , qui  «hoii  fon  coulln , St  il  ruuuf. 
naiRome,  où  te  nouveau  Pontife  le  reçut  fore  bîen.Ôi  le 
nomma  Gouverneur  du  CiiUeau  S.  Ange;  dignité  qui  ne  fe 
donne  jamais  qu'i  des  Prébts  d'un  mérite  éprouve  A d'une  1> 
délité  fans  reproche,  ft  qui  oïdinaticmcrtt  conduit  su  Cardi- 
nalat. L'Abbé  Salvino  SalvinI  poUéde  un  AAe  fort  ancien, 
par  lequel  il  paroit  que  Jean  Rucccllai  a été  Proionotaire  Apo- 
l|ollque,&  qu'il  fut  élu  in  i334,Cuté  de  loParoiilè  de  S.  Mai- 
lin  du  Pallab , chlicau  qui  étoit  alors  du  Diocéfc  de  Luques , 
A qui  l'dl  i préfenc  de  celui  de  San  Mioiaio  : c'éiojc  peu  «le 
chofe  pour  lui,  mais  il  avoir  lieu  d'cfpérer  qu'il  iroit  plus  loin 
dans  les  dignitex  de  l'Eglife.  Cependant  l’irréfolutlon  du  Pa- 
pe, qui  diïén  loujoun  de  lui  donner  un  chapeau,  b jaloulic 
de  quelques  perfonnes,  & plus  que  tout  cela,  fa  mort,  ari|. 
vée  peu  de  tems  aptes,  renveriérent  toute»  fe«  vfpérance*. 
On  ne  fait  pas  au  julle  le  ccmi  de  fa  mort , qu’on  ne  peut 
connoltrc  que  par  conjïâute:  00  ne  peut  cependant  guère  fe 
tromper , en  b mettant  après  le  mois  d'Avril  1 323 . ou  au  plus 
tard  au  commencement  ne  l'an  tsiA  On  a de  lui  le*  Ouvra- 
ges fuivani,  Rtfiirntiâ  ai  MtJJrr  Cievâmà  RwcuiUi  PAruit  Fu- 
TOêim,  ikUa  Rotcé  é /Unn»  é/nftrt  ; Le  Api  4i 

Af.  GceMwû  RarrrJbs , k^aa&  impoR  **  Àasu  4rlf  aaii»  1524, 
^jciul*  fuitrt  CéfitUna.A  Cefid  St»'  Angti» , tm  iraM  gf  pn* 
viltgia  ptT  ïam  la  1339.  ta  tSavf,  Ottfiti  Omit  a J Haim- 
mai  SesTam,  FsMijWna  iiaximaa.  * Le  jHrMjic  Fntft , Urne 
I 33.  P-  1.  1^  Père  Niceron,  Uimma  pnir  Jrrtèr  d Cliifi.  iu 

I é/vnuKi  Ab.ifrei,  rcnK  13  p.  236  0f  >>v. 

KUCCÊLLAI  (l'Alibé)  Geulilhumme  Florentin,  fil» 
d'un  Panifan  qui  avoir  amadé  de  grand»  bien»  en  France,  ft 
qui  avoir  entretenu  une  corrclpondance  continuelle  avec  Za- 
met,  Bandini,  Cenami,  St  pluiiLurs  autres  gens  d’affaire  de 
cstie  nation.  Son  père , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  i la 
Cour , lui  procura  pour  plus  de  trente  mille  livret  de  Bénélu 
ces , & lui  donna  chaque  année  une  parcide  fomme  de  fon 
bien.  Il  ne  fut  pas  plutôt  engagé  dans  l'état  EccléfiaAiuue,  qu'il 
porta  fes  vaux  aux  premières  dignités  de  la  Cour  de  Romc.Â 
acheta  une  charge  de  Clerc  de  la  phambro  du  Pape,  Comme 
il  avoir  de  l’élude,  & qu'il  s'énonçoic  facilement  & agréable- 
ment, il  gagna  l’cllime  du  Pape  Paul  V,  qui  le  confulioit  fou- 
vent  fur  les  affaires  le»  plut  üiiGeik*.  Cette  conhance  lui  at- 
tira tant  d’affal/e»  A tant  d'ennemis,  qu'il  fut  enfin  obligé  de 
quitter  Rome,  & de  pxlTcr  en  France.  Le  Maréchal  d'Anae, 
qui  étoit  alors  en  grand  crédit , l'imtoduilit  i b Cour,  il  s'y 
ht  aimer  & rechercher  de  tout  les  Courtifans,  bot  i ciufe  de 
la  beauté  de  (on  efprlt,  que  de  b gran^  dépenfe,  ou  pour 
mieux  dire,  de  fes  prorofions;  car  on  a vu  lerviri  fa  table 
de*  balfins  de  vcmcü,  tout  ebirget  d’elTeiiccs,  de  parfums, 
de  gants,  d’éventails,  A même  de  pltloles  pour  le  jeu  apres 
te  repas.  Sa  délicatulTe  en  touivs  chofus  alloit  à l'excéi. 

II  ne  buvoit  que  de  l'eau  ; mais  d'une  eau  qu'il  falloU  aller 
chercher  bien  loin,  A clioiûr,  poutainii  dire,  goûte  é goû- 
te. Un  rien  le  bicûruit.  Le  foleil , le  feraio,  le  chaud,  Ip 
froid,  ou  1a  moindre  intempérie  de  l'air,  aliéroit  fa  conilitu- 
(ion.  La  feule  crainte  de  tomber  roabde  Fubligeuit  i garder 
b chambre , & é fc  mettre  au  ht.  C'cll  i lui  que  le»  Méde- 
cins font  obliges  de  l'irnaginalion  dus  vapeurs.  A b fin . piqué 
d'ambition , ou  plutôt  du  defir  de  fc  wngtr  de  fes  vnnemti,  il 
entreprit  de  fervir  b Reine  Marie  de  Médicis  dans  des  intri- 
gues fort  embrouillées,  A qui  dcmanJoicnc  beaucoup  d'aâlvi-- 
té.  La  vue  du  travail,  qui  lui  paroiffoicuo  monftie,  penfi 
lui  faire  nuiller  prife;  mais  t'Aant  fuimonté , il  devint  en  peo 
de  tems  u tobuite  A fi  aAïf,  «jue  fes  amis,  qui  le  voyoienc 
travailler  tout  le  jour,  ne  point  repofer  la  nuit,  courir  la  po- 
lie fur  de  méchans  chevaux , boire  A manger  chaud  A froid, 
comme  II  le  irouvoit,  lui  Jemandoieot  de»  nouvelles  de  l'Ab- 
bé Ruccdlai , ne  fachant  point  ce  qu'il  étoit  devenu , ni  quel 
autre  homme  avoit  pris  fa  place,  ou  dans  quel  autre  corps  foa 
ame  étoit  paiTée.  il  fit  un  voyage  i Metz,  A détermina  le 
Duc  d'Efpcrnon  é embraffer  le  parti  de  b Reine  Mère.  L*  ja- 
loufic  qu'il  conçut  de  ce  que  c<  Duc  avoir  plus  de  pin  que  lui 
dans  la  confiance  de  Marie  de  Médicis,  ledéicrinlns  i quitter 
le  pani  de  cette  PrincuiTe,  A é revenir  é b Cour.  11  y 
chercha  l'amitié  du  Duc  de  I.uynes,  A eut  beaucoup  de  part 
é b difcracc  du  P.  Amoux,  Conreffetu  de  I.ouT*  XIII.  Quoi* 

au'il  cite  de  grandes  obligations  au  Maréchal  de  BilTompierre, 
ne  biffa  pus  de  fe  déclarer  contre  lui  en  plufieurs  occidîons. 

U fut  enfin  obligé  de  quitter  b Cour , A de  fc  retirer  dans  une 
de  fes  maifons  uc  campagne,  où  ii  inourut  vers  l'an  1627.  * 
De  VIgneul  Marvillc.Méiüiij'o  d iUfimi  V it  Luitratmt,  itm» 

1.  p.  171.  édit,  de  Roterdani  i;ro-  M.  Girard  en  parle  auili 
dans  la  Fit  J»  Dut  J f-jptram,Iftfi.  ittttu  X//i,r>M/>riaeé 
rii  O 171Ô. 
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D U DBECKIU5,  (Olaùs)  natif  d’Arofie  dans  la  Proeln* 
ce  SuéJoife  de  Weiiermaiiland,  fut  PrufclTcur  en  Médeci- 
ne é Upfal,  A s'aqiiic  une  grande  réputation  par  fes  Ouvrages, 
parmi  Icfqurlsily  en  a un  de  deux  vol. In  fol.  tauiti\é  Afhnuaeu 
Maahtim.  Il  y tiche  de  prtHiver  que  les  Allemands, les  Angfois, 
les  Fnnçou.lcs  Danois  A divers  autres  Peuples.doivmt  leur 
première  origine  é la  Suède.  Les  argumens  qu'il  produit  pour 
prouver  ccb  font  en  grand  nombre,  A marquent  fur-tout  une 
vaflc  érudition.  Paimi  bs  autres  Ouvrage»  l'on  coonoit  piiti. 
cipalemeoi  fa  DiJJhtat»  Anaimtu  à Mthi  mvii  btpttüit  «|m- 

ft 
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Ju  Sf  «wjfi  ftr^,  inpriinéc  i Arofie  n furt»,  en 

1654-  Il  y met  fuMuvt  au  jour  fa  dâcouvcicc  Anatomique  dei 
vtijJuMx  fjwptw^fMiimais  comme  il  s'utnbuoit  Ilui  fcul  l'boo- 
neur  de  rinvenuuo,  il  fut  uciqud  Id  deiTutjiar  Martù 
qui  écrivit  ion  pn  vajh  Ijfmpbâluu  /nau  A«ri6«>/tni  tM> 

ttd  ÜUiM  uù  il  -vouioit  aicribucr  cette  découverte  i 

Bonholin.  KuJoecIt  répliqua  a Bogdan  dant  une  Lettre,  dam 
laqucIlL-  il  a'aliribua  de  nouveau  la  découverte  dca  iM/a  ftrefd 
tvftfiû.  L'on  oc  doit  point  difputcr  cetcc  gloire  i Riidbcck, 
puii'que  Barihoiin  tui-méme  la  lut  a cédée.  Au  relie , il  a en- 
core écrit  TiadtiM  A Ctmat  nui  1667 , qui  eiî  iaféfée  au  Téra- 
if»ni  Cw4(r-im  de  Laéinàim.  * Seb-.ifer.  ta  Sute.  Ltiere:.  p.  lli. 
bloikru* , tu  Hyptmvtiut.  p.  413,  Diâtnc.crr  /lllemjnd. 

AUDLLS  (ücofroy)  Gentilhomme  Provençal  , célébré 
par  fea  Pocitva,  dam  le  Xtl  iiécic.  Voici  ce  qu'en  dit  IJuguei 
de  Saint-Cire , qui  a éait , vert  l’an  1 225 , iet  Vtei  det  Puccci 
Pcovcncaux.  Geofroy  RudeU  , dti  si,  natif  de  Blaye,  fut 
„ grand  Gentilhomme  & Prince  de  Biaye.  il  devint  amoureux 

de  la  Comietle  de  l'rlpoli , fur  le  rapport  que  lui  drent  de 
„ fa  perfonne  lex  Pèlerins  qui  venoient  d'Antioche.  Il  corn- 
„ poia  pour  elle  divcifcs  chanront,  àt  eut  un  li  grand  dcür 
„ de  la  voir,  que  pour  fe  (àtistaUc  il  fe  croli'a  & palllilx  mer. 
„ La  maladie  s étant  mife  dam  le  vaiiTvau  duratii  le  voyage, 
„ üvofruy  en  fut  attaqué , & arriva  fort  mal  i Tripoli , uù  il  fe 
„ mit  dans  une  auberge.  La  Cuintelfe,  informée  du  fujet  de 
„ fun  voyage,  Talla  voir • ce  qui  rétablit  un  peu  fes  forces  ; 
M mais  bicntdc  après  il  expira  entre  fes  bras,  content  de  l'a- 
,,  voir  vue.  Cétte  Princclfc  le  Ht  inhumer  dans  la  Maifon  du 

Temple  . & pénétrée  de  duuliur  de  l'a  mort,  elle  prit  l'ha 

bit  de  Rdigicufc  ".  Ce  réc.t  niéiite  plus  de  fui  que  celui  de 
Jean  de  NoitiaJamus. 

RU  UKLST  AUT,  en  Latin,  R*,f»lpt«py/it , ville  avec  un 
beau  chateau  fur  la  Saale  entre  Oïlaïuunde  & Saalfvid , por- 
te fon  nom  de  Rodolphe,  Duc  de  Thuringe,  qui  la  doit  avoir 
fondée  en  045.  En  1499 , Gutnher , Comie  de  bchwarizbourg , 
y tit  bUit  un  chatcaui  qui  ayant  été  prefque  entièrement  ré- 
duit en  cendres  «n  IS73,  le  Comte  Aibrecbt  le  lit  rebâtir  ma- 
gm:i<iuifflvnt.  Kn  <034,  Comte  Louis-Gunthcr,  l'ainé,  lit 
démolir  la  vieille  Eglife  de  S.  André,  & la  rebâtit  à fes  dépens. 
Il  ne  l'appctia  plus  du  nom  Je  cet  ApOtre,  mais  ftfnmiw  de 
Diem.  Il  paya  fa  place  pu  la  fomme  <se  500  florins , & donna 
une  belle  Bibliothèque  i cette  Eglife.  En  1345.  cette  ville  fut 
brûlée  par  ceux  d'Krfurt.  En  IS47>  Chailes-I^uini  pafla  avec 
fon  Armée  par  la  Thurlftce  ; mais  Catherine , née  Priocefl’c  de 
Uenneberg,  ât  ComtclTe  Douairière  de  Schvrarttbourg,  obtint 
Bon  feulement  que  Rudcllladt  ferolc  exemte  du  logement  des 
troupes,  mais  de  plus  qu'oo  reflitueroit  le  bétail  qui  xvoit  été 
enlevé  dans  ce  quarticr-lâ.  En  id^,  les  Impériaux  pillèrent 
cette  ville.  En  1653,  la  Chancellerie  de  Rudcliladc  & diverfes 
autres  malfons  fuient  confumées  par  le  feu.  La  ligne  des  Com 
tes  de  Scbivambouig-Ruddfladt  fe  nomme  de  cette  ville.  * 
Fabrlciui.  Ortg.  Stx.  /.  7.  Chytreut,  Ûârwi.  Séx.  I.  96.  Merlan, 
7*p«fr.  Ssiperwm  p.  161.  Oléarius»  Spu^m4  JUnm  7Wm- 
rsiéTMM  p,  294.  Sf  Jim.  DtSitn.  Al/emsnd. 

KUDESHKIM  ou  RUDISHEIM,  petite  ville  ou  bon 
bourg  de  l'Ëleciorat  de  Mayence , efl  dans  le  Rhingow  fur  le 
Rhin,  envitOQ  i une  lieue  au  dclTus  de  Bingvo.  * Maiy , 
DUi.  Grrgr. 

* RUDESINDE  (5alDt)Evéque  dcDumedam  le  dixiè- 
me flécle,  étoit  de  la  plut  haute  noblclTe.  bifenand.  Evêque  de 
Compoftelle  , négligeant  les  fonctions  de  l'Epifcopat . Oom 
Sanebe  k Ores . du  confcntcmcnc  du  Gergé  , le  mit  en  prlfon, 
& lui  fubliitua  Rudcflnde,  fans  lui  donner  le  titre  d'Evéque 
de  Compuflelle.  Pendint  qu'il  eut  le  foin  de  cette  Eglife,  il 
leva  des  croupes  avec  iefquclles  il  repouUà  les  Maures  ètchalTa 
les  Normands.  Dom  Sanchc  étant  mort  > SifenanJ  trouva  le 
moyen  de  rompre  fos  fers,  alla  attaquer  RudelinJe , & le  força 
l'épée  i la  matn  d'aoaodoaner  Compollelle.  Quelque  lems 
après,  SiiVnand  ayant  été  tué  par  les  Normands.  Rudcflnüe, 
au  lieu  de  retourner  â Compollelle,  fe  retira  dans  le  Monillé- 
fc  de  Cvlle-Ncuve,  dont  dans  la  fuite  il  fut  fait  Abbé.  Il  en 

ouverna  encore  plulicurt  autres  en  GaJticc  & en  Lnfîcanie. 

I mourut  âgé  de  70  ans,  en  977.  Son  exemplaire  piété  l'a 
fait  mettre  dans  le  Catalogue  des  Saints.  * le  SuppU- 
ment  de  Fserit  >736. 

* RÜDIGER  (Jean  Chrillophio)  Savant  Allemand  qui 
vivoit  encore  au  commencement  de  ce  flécle,  a écrit  en  fa 
langue  naïuiclle , Ici  Vies  des  Savans  iliulhes,  & plulîeuts 
autres  Ouvrages  concernant  i’Hitluire  Ecc  cilsilique.  Sous 
le  nom  l'uppofé  d'AMpenu  OérmnstJKS , il  a fait  Imprimer  en 
Latin  une  Hilloire  Critique  des  principaux  Auteurs  qui  ont 
traité  des  Topiques  (ils  ront  partie  de  la  Rhétorique  J avec 
un  abbrégé  de  leurs  Vies  & des  élogui  qu'ils  ont  méritez.  * 
yvjez  le  Safp'émem  de  Teris  1730. 

KUniSHElM.  Fvm  KUOESIiEIM. 

R U DlSTO,  R ODE5TO,  en  Latin  RbU/lvm.RkaJtiitat, 
RdjejSum.  On  Tappella  auliî  aDCienneivnt  Reji/itm,  Bt/<iml>e, 
ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  A dans  la  Roioanic  fur 
la  Mer  de  Marmora,  i feize  lieues  de  Sélivréc  vers  le  midi. 
Rudiiin  «fl  fort  peupler  & marchande.  Elle  a un  bon  Port , & 
un  Evêché  fuUiagint  de  Perintbo.  * Maty , DiB.  Ctvgr. 

* K U D 1 U S ( bullache  } de  Bciluno , s'acquit  par  fes  bel- 
les qualitex  une  uute  réputation.  Il  aima  toutes  les  Sciences, 
& excella  particuliérement  dans  la  Médecine  : ce  qui  le  tit 
appcilcr  i Padoue  pour  y cnfdgner  publiquement.  Il  exerça 
cet  emploi  depuis  l'an  lifiç,  ju^u'en  l’an  1611.  qui  fui  celui 
de  fa  mon,  & pendant  tout  ce  tcms-Iâ  il  fut  cllimé  & honoré 
de  tout  le  monde.  Ses  Ouvrages, qui  répondent  i la  réj-.uiaiion  , 
qu'il  l'étoit  acquii'e,  & qu'il  a uoupofcx  ea  Latia , foot  ua  Livre  1 


où  il  traite  de  l'ufage  de  tout  le  Corps  humain  ; trois  Livres  où 
il  traite  des  fonâions  du  Cmr,  de  la  palpitation,  de  la  fyi)- 
copc,  dci  Un  Livre  de  l’Ame  félon  les  principes  de  Galiuit 
deux  Livres  fur  le  pouls  tt  les  autres  battciiiens  naturels  jL'Aic 
de  la  Médenne , ou  il  traite  en  trois  Livres  de  ta  manière  de 
guérir  toutes  les  maladies  internes  & externes:  fepi  Livrea 
(ur  les  msUdies  des  pitiies  e-ttérieurcs  du  Corps;  trou  Uvrea 
touchant  les  ulcères  ; trois  Livres  des  tumeurs  contre  naturel 
ann  Livres  des  maladies  occultes  fit  vcnlineufes;  cinq  Uvrea 
dt  Mute  Calfuei  un  Traité  A ie*/uu(imtrardu.  * Tsjcz  It  b'up> 
férurai  de  Farts  1736. 

RUDKOPING,  petite  ville  de  Danemarch  , ell  fur  la 
edee  ocddcmale  de  Tille  de  Laogueland , dont  clic  etl  la  capi- 
tale. * Ctfite  de  Dâsienértk. 

R U D O L F W E R F , c'cll  à dire , T(A  Je  RtJelphi.  ville  de 
la  Carniole , eil  dans  le  Windifch-Marck  , fur  la  rivière  d* 
Gurck>â  huit  lieues  de  CiHey  vêts  le  udJi.  Elle  cil  Riuée  dana 
une  Picfqu'llle.  ét  porte  le  nom  de  TEmpercur  Rodolphe  U* 
qui  en  etl  le  fondateur.  * Maty,  DtBsa».  Gi^r. 

KUDRAUFF  (Kilian)du  pais  de llcire , où  11  naquit  en 
id27,  pilTa  prefque  toute  fa  vie  â apprendre  ou  i enieigner 
dans  Tüniverflié  de  CiiiTcn,  qui  lui  ade grandes  Obligations. 
11  mourut  de  la  pierre  en  17^9.  C'étoit  un  Luthérien  rigide» 

3 ut  n'éparene  pas  les  Calvmilies  dans  Toccaiion.  Il  n’ctoic  pas 
'ailleurs  tort  bon  Logicien , comme  cela  parolt  par  le  raifon- 
Dcment  fuivant . par  lequel  il  prétend  prouver , que  Iet  poirca 
voyelles  font  auili  anciens  que  les  lettres  confonitcs  dans  ica 
exemplaires  publies  de  la  Biole  Hébraïque.  L'ame  des  muts» 
dit-il,  ce  qui  leur  donne  la  vie  en  l«s  rendant  liliblcs,  & en  y 
aitachint  une  julle  flgniiîcaeion,  ell  auiü  ctTcntiel  aux  mots» 
& auili  ancien  que  les  mots;  or  les  points  voycites  de  la  Lan- 
gac  Hébraïque,  font  Taine  des  muts,  iis  les  rendent  linbfes& 
lignihcotirsi  CCS  points  font  donc  clfcntids  aux  mots,  6t  ont 
la  même  ancienneté.  Un  n'a  qu’â  appliquer  i la  m.-.jeure  la  fa. 
ineufe  dilhnAion  , enpsii^aiiet  Ct  e»  eiie,  & tout  Taigumeni  s'«n 
va  en  fumée.  On  a publié  de  lui  après  fa  mort  un  gros  Ouvra- 
ge. fous  ce  long  titre,  Jùlwi  Rndreur^t,  SS.  7bné.  D.  âf  Fra- 
(tkierrim,  Sft.  Prtelmi  14  Thahis*.  t»m  grwrolii 
4e  ïlriltgw  iu  genert,  em  urera,  (en^riiiiuiK,  éi  Jivtjicne,  ipiàm 
/^eùdu  4e  Rehisett , AsIicmIu  fsJei . LÔuthu  Orraïuetiwii , SfmMu , 
iltrtji,  .^ckfmate,  Sfr.  per  diverfdi  tenit  ptiieftii  Bf 

yueérsinhu  exkku,  m iwva  lui  & atsBan  «u.iisw  ssjtêfis  ejtf’ 
Aui  A éAt»  oEi>x.M>ru  gf  dt 

Satré&npttré.eàm  pré/éiune  Êf  hevi  B.  Aaâeru  ma  «ytr^u- 
ne,  amÙMiu  teBemu  AjiArjM,  mew  wra  i»  huem  tàu  enri  Sf  jfu- 
the  J.  Bartholomcl  Rudigerl  é>b'.  Tbeùkpa  DtS.  ej»J^  ta  yfrAl. 
Gseïï-  Prtf-  Ord.  1711.  ta  faoria. 

RUOULfHE.  Difciple  de  Rabin.  Vejtz  RODOLPHE» 

RUE. 

Rue  (Charles  de  la)  Jéfuite,  né  i Parts  en  11S43 , Poète 
Latin,  célébré  Prcdicntcur,  publia  (es  Oeuvres  Foéitquca 
1 Paris  Tan  t6£û.  Elles  font  partagées  en  quatre  Livret.  Le 
premier  comprend  fes  Pièces  é>ranur!i|««i.qui  font  la  Tragédie 
de  Lyflmachut  Roi  de  Thrace,  & celle  de  Cyius  Roi  dvl'trfe. 
Le  fécond  contient  les  PMégrrtfUM.  dont  les  principaux  font 
les  deux  au  Roi,  avec  deux  Traduâions  en  vers  François,  par 
feu  Pierre  Corneille.  Le  troiliéme  Livre  s'appelle /y«ié»f;fiK» 
i caufe  des  Devifes  héroïques  ,qui  font  fuivici  des  Infaintions 
profaïques  de  ce  Pérc.  Le  quatrième  comprend  diverfi.-4  Ptvees 
cnéiéea . dont  les  principales  font  quelques  Ptraphrafes  fur  ici 
Odes  d'Horace,  en  vers  hexamètres.  On  y trouve  auili  en  vert 
François  une  Ode  que  l'Auteur  lit  en  1670,  fur  la  Conception 
de  la  Sainte  Vierge . & qui  remporta  le  prix  d Caen  ; avec  plu- 
fleurs  Infciiptions  en  iltie  lapioairc.  Les  trois  derniers  Livret 
Bvoient  déjà  paru  féparément  .fous  le  titre  flngulier  d‘tdjlles,i 
Rouen  Tan  <469,  ét  à Paris  en  i47a-  On  a recueilli  1rs  quatre 
i Paris  en  i48o , Ht  i Anvers  eû  idyS-  Le  P.  de  la  Rue  a don- 
né outre  cela  une  Interprétation  entière  en  profe,  & des  No- 
us fur  Virgile.  On  peut  mettre  cet  Auteur  au  rang  des  plut 
excellent  Poètes  que  la  Société  des  Jéfuttes  ait  produits  d« 
notre  tems.  Il  a excellé  depuis  dans  la  chaire  par  fes  Prédica- 
tions , & par  fes  Oraifons  funèbres  égaiement  éloquentes  & 
chrétiennes.  Il  a fu  joindre  1 un  (lient  finguher  pour  la  paro- 
le. une  folidité  & une  jullelTe  dcpem'ées,  une  noblelTc  d'ex- 

(iiellioa  , une  morale  très  pure,  <k  une  modcilie  charmante. 

I a été  ConfclTcur  de  Madame  la  Dauphine . & enfuite  de  M. 
le  Duc  de  Berry.  * ALmotrei  A Toui.  Bailïct  du  iV 

twu,  &C.  i»>«<  4.  p*m<  a,  p.  S27.  U.  l$59.  édit.  d’AuifterJaa 

1725- 

RUE,  bourg  autrefois  foiiilîé.  Il  ell  dans  le  Pontbieu  en 
Picardie , fur  la  petite  rivière  de  Miyc  » i quatre  lieucs  d’Ab- 
bcville.  vers  le  nord  occidental.  * Maty,  DtéF.  Gii^r. 

RUÉ,  rivière  de  France  dans  i' Auvergne.  EUc  fc  décharge 
dans  la  Dordogne,  après  avoir  paiTe  a Cooisc.  Elle  coule  Jii 
fu-J-cIl  au  nord-oiielt  entre  les  coniins  de  la  Haute  dt  de  la 
Baffe  Auvergne.  • Davity , oftnergut. 

* R U E . petite  ville  de  SuiiTe,  dans  la  partie  occi  IcoUlc  du 
Canton  de  Ftibourg.  Elle  ell  fur  la  Uiogc,  au  fud  fti-J.c(l  de 
la  ville  de  Fribourg,  dont  elle  etl  éloignée  de  cinq  i fix  lieues. 

R UK  DA  (Lopc  ou  Loup)  Poêii;  Ef|iagnol,  imif  de  Sé- 
ville, daris  le  XV  flécle  Vers  Ta»  tfdo  , coitipofa  quvlquea 
Comédies,  & d'aulres  Pièces  en  vers,  fiipportaMes  pour  foa 
teins.  & mourut  à Cordouc.  * Nicolas  Antonio,  BiU:ùb.Sir:ft. 

liUEIL  (Claude  de)  Paiiflcn  , CIs  Jun  PrèliJcnt  de  la 
Monnuye  de  Puis . & (Kut-uis  par  fa  uéie,d'Wj«M  Buucbc-* 
ff3  lat, 
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rit  > Avocat-G<.'n<5ral  au  Pirlemcnt  de  Puis  i perdit  Ton  pdre  & ' 
t'a  iBcie  «tds  fon  cnfaocc- , & fut  tievé  i Angers  pir  les  foins 
de  Guillaume  Ru/é,  Kvfouc  de  cette  ville , fon  graiid>oncle 
matctnil.  11  c-iura  lui  meine  dans  l'Ciai  lieclériailKiue»  & fut 
l'ucccllivcnirni  Chaaoinc  de  Chartres . S/ndic  du  Cicr^ . Au- 
mdnicr  Prédicateur  des  Rois  Henri  IV  & Louis  Xlll , Grand* 
Archidiacre  de  Tours.  <8  ennn  Kvdquc  de  Hajonne  en  i6M. 
Il  alCRa  en  celte  «^ua'itd  i rAlTctnbkc  du  Clcr^  de  t6S5.  i 
celle  des  Notables  tenue  i Paris  en  i0i6.  Il  pulla  en  i6r8.de 
l'Kvéchd  de  Bayonne  i celui  d'Angers , où  il  fut  re^d  le  fiaié* 
me  de  juillet.  C dloit  un  Prélat  ami  Je  U paix.  & qui  chercha 
toulours  â la  procurer  dans  les  lieux  où  il  eut  quelque  autorité 
ou  quelque  crédit.  Il  établit  dans  fon  Diocére  plulicurs  Mai* 
font  Refifilcurcs , A en  réforma  d'autres.  On  trouve  les  Statuts 
qu'il  dretfa  en  différentes  occadons,  dans  le  Recueil  de  ceux 
du  Oiocéfe  d'Angers,  sa  ^pwrr*.  en  i68o.  Un  lit  auffi  un  beau 
Aiandcment  de  ce  Prélat  a la  tète  du  Traité  de  Jacques  Rveil* 
Ion,  dt  È^taafmiha  EtÀi6ê(t:ni,  imprimé  en  i64t , ta  nMaM, 
i Paris  Claude  de  Kut-tl  mourut  le  ac  de  Janvier  1649.  âgé 
de  74  ans, apres  a?  ans  d'Kpifcopac  * Mémua  du  Ttm.  f’tjci 
EVKILLON. 

K U EL,  village  de  France  • firué  près  de  la  Seine  i deux 
lieues  de  Paris , ét  i la  même  dillaiKe  de  S.  Germain  en  Laye 
du  cdté  du  nord,  cit  renommé  par  un  chl.reau  que  leCardi* 
nal  de  Richelieu  y lit  bïcit  dans  le  tenu  de  fon  Minillére.  Il 
cil  entouré  de  foffex  larges  & profondt,  remplis  d'eau  vive. 
Ce  château  fait  face  i un  giand  parterre , qui  rll  terminé  par  un 
canal  entouré  de  plus  de  cent  jus  d'eau.  Chaque  jet  d'eau 
forme  une  cafeade  de  trois  chutes.  Au  bout  de  ce  canal  ell 
une  très  grande  pièce  d'eau  quartée,  d'où  s'élèvent  trois  jets 
d'une  h.:ut>  ur  prodigieufe.  (x  parc  ctt  d une  très  grande  étem 
duc . A cmlKlli  de  quanrité  d'eaux  jaiIIiiTantes,  & d'une  cafeade 
CD  anipluthéaire.  • AtM^aiktiïri /»  ki  hnx. 

R U Kl.  (Jean).  y»}<z  R UELLK  (Jean  de  la\ 

RURLLK  (Jean  de  la)  de  SoilTons,  célébré  Médecin 
dans  le  XV  ffécle,  avoit  appris  de  lui-méme  la  Langue  Gré- 
nue  A la  Latine.  Il  traduific  divers  Auteurs  Grecs,  & ces  Tra- 
aucinms  lui  acquirent  de  la  part  de  Budé.  l'éloge  i‘j1:gk  det 
hierjieits.  Son  attachement  pour  l'étude  lui  lit  négliger  de 
fuivre  la  Cour,  où  il  ûluit  ap)>«llé  par  le  Roi  François  1 , A 
par  Louife  deSuvoyc,  fa  mère.  Etiettnc  PotKhcr,  Evêque  de 
Paris,  l'attira  dans  cette  ville,  où,  après  la  mort  de  fa  fem- 
me , il  accepta  un  Canonicat  dans  l'Eglifc  de  Noue  Dame , & 
mourut  en  1537 , tgé  de  63  ans,  après  avoir  donné  plufieurs 
TraiUx  de  fa  façon,  comme,  dt  NMurt  StirpnM,  n /séia;  f't- 
Itnearu  Mt£ias  per  uersas  .Aarret  GrtCM  Lêtut  rrdiùx»i , en  deux 
Livres  in  /Wm.  Un  de  fes  Difciples  , nommé  André  Laguni , 
éalvit  un  Livre  de  Remarques  contre  1a  Veriion  de  Uiofco. 
ride,  dans  laquelle  il  prétendoie  faire  voir  que  fonMakre  avoit 
fait  plus  de  joo  fautes.  * Paul  Jove,  ta  £J»g  DtH- 1.  $3.  Scé- 
vole  de  Salntr-Marihe,  ia  Btng.  I.  t. 

RUESSIUM»  ville  ancienne  des  Gaules.  C’cll  la  ville 
F.pifcopale  d'Auvergne,  qu'on  nomme  É préfent  Saint  Fltuir, 
* AuiiitTrei,  Cngrapbtt,  Umt  X.  Baillel . ^ucckcbi  dtt  Sévani 
Umt  9.  porirc  3-  f.  318.  m 8x3.  édit.  d'AutUerdam  1713. 
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1}  U F (Saint)  Martyr  du  fécond  fiéde , compagnon  de  S.Zo- 
^ flme  À de  S.  Ignace  d'Antiochv.  Us  pairércni  cnfemblc  par 
les  villes  de  Pbilippes  A de  Smyrne,  S.  Polycarpe,  qui  étoit 
Evêque  de  la  dernière , en  parle  avec  éloge-  C'ell  fur  fon  té* 
moignage  que  l'on  a mis  ces  deux  compagnons  de  S.  Ignace 
au  nombre  des  Alarwrs , dans  les  Mariyrolr^cs,  au  18  de  Dé- 
cembre. On  fuppulc  qu'ils  furent  wiartyni'cx  i Philippes;  ce- 
pendant ils  c'y  hrent  que  paffer , A on  ne  fait  rien  de  particu- 
lier de  leur  mon.  * Polycarpe,  Epijl.  td  Rolland. 

Balllei,  Vm  dti  SnMi.Ùiu^t. 

RUFFACH,  en  l-atin  A RNfd.'MS  on  AmÙM, 

(le  dernier  nom  fe  trouve  déia  dans  Ptoloitiéc  ) efl  une  petite 
ville  de  la  Haute  Allàcc  fur  l'Omlsach, appartenant  i l'Evêquc 
de  Strasbourg; quoique  par  rapport  anbpiritucl,  die  dépende 
de  celui  de  Bsic.  Elle  clt  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'AI- 
foce.  Ce  fut  Dagobert,  Roi  de  France,  qui  y lit  bîtir  le  ché- 
teau,  nommé  Eifenbourg;  mais  l'Empereur  Henri  IV  le  ré- 
duIGt  cofulte  en  cendres  avec  toute  la  ville,  pour  fe  venger 
d'un  affront  qu'il  avoit  reça  L’Empereur  Philippe  en  lit  autant 
dans  la  fuite.  Dans  la  guerre  entre  les  Anti-Empereurs  Adol- 
pheAAlbert,  cette  ville  fut  vciierocntalliégée  par  le  premier, 
A fe  défendit  H bien  qu'l  l'arrivée  de  l'Année  du  dernier.  A- 
dolphc  fut  obligé  de  décamper.  En  1634, les  Suédois  la  prirent 
d'a(Taut,A  inalfocréreDt  un  grand  nombre  d' Habitant.  I.cs  Im- 
périaux l'annt  reprife  dans  la  fuite,  ils  en  furent  dépoffedex 
en  1635,  de  nuit,  par  la  Garnifon  Françoife  de  Colmar.  Les 
environs  de  cette  ville  portent  le  nom  de  MW.ii , comme  qui 
diroit  Mumn  dtium,  parce  que  Dagobert  en  lit  préfent  1 l'Evê- 
ché de  Strasbourg  en  64a  Le  Maréchal  de  Tureiine  y irngna 
une  bataille  contre  les  Allemands  en  tf-7S-  * Hercaog , EtjéjJfr- 
Cèrae.  Zciller.  T«p«$r.  p.  33.  Dtürnmàrt  AHemîiiui  de  8d- 
!t.  Maiy  , Zhff,  Crvir. 

RLIKKEC,  enl.aiin  A Xvifonoa,  petite  ville  du 

Plocéfe  de  Poitiers.  1 cinq  ou  (ix  lieues  «FAngnulême,  eù 
j|(ré:tMe  par  fa  tîiuaiion,  A porte  litre  de  MarquiDit.  *Maty, 
Z>f«.  Gra*f.  *1  >• 

CO  NCï  LE  DE  RV  F F EC. 

Gérard  deMalemort,  Archevêque  de  Bourdcaux,  préCda 


au  Concile  qui  7 fut  tenu  vert  I3S6  ou  19$8.  On  croit  que 
c'cR  U qu'un  lit  les  Ordonnances  ou  Conltitmions  qui  com- 
meueem , Ckm  Uiian , £fc.  Bertrand  de  Guch , qui  fut  députa 
le  Pape  Clément  V , y préfidt  1 un  aune  Concile  célébré  en 
1304;  A Arnaud,  encore  Archevêque  de  Bourdeaux,  prélîda 
1 celui  qui  fut  allcmblé  en  1386  Nuiu  avons  les  AAcs  de  cea 
Synodes,  dans  la  dcrnicre  édition  des  Conciles. 

* RUFKEN,  bourg  de  l'EcoiTe  feptentrlonale , dans  U 
Province  de  Badennih.  C'^  le  feul  lieu  coofidcrable  de  cette 
contrée.  Il  cil  a peu  près  au  emur  du  pab,  au  nord-oued  de 
la  ville  d'Athol , donc  il  ell  éloigné  de  cinq  1 fix  lieues. 

R U FFl  ( Antoine  de)  Confciller  dans  la  ScnéchaulTée  de 
Marfeille  fa  patrie,  s'acquitta  de  ccrtc  charge  avec  beaucoup 
d'imégiiié,  A avec  une  délIcatclTe  dcconfcience  bien  lïngu- 
liére.  En  voici  un  exemple  remarquable.  Une  petfonne  du 
procès  de  laquelle  II  avoit  été  Rapporteur , perdk  fa  caufe.  Il 
le  reprocha  de  n'avoir  pas  donné  affez  de  lems  1 l'examen  de 
l’affaire,  A fit  rendre  par  un Pr Arc  de  l'Oratoire  1 cette  pet- 
fonne  ce  qu'elle  avoit  perdu.  A la  vertu  il  joignit  l'érudiiioo; 
A donnant  une  partie  de  fea  foins  1 la  connoiffaiKe  de  fon 
pays,  il  montra  qu'il  n'avoic  pas  travaillé  InfruAueufeBenc , 

I en  pubtiai»  en  1641,  n'écani  «ivcore  égé  que  de  3$  ani . fon 
' Hilloire  de  Marfeille , qui  efl  incontellablemeni  la  meilleure 
de  toutes.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  n'cll  pas  le  premier 
de  fa  famille  qui  ait  écrit,  A queKobert  de  Rum  fon  bifayeul, 
mort  en  1634,  avoit  lailfé  des  Mémoires  de  ce  qui  t'étoic  paf« 
fé  de  plus  reuiarquable  depuis  l'an  i$8S.  jufqu'en  IS95,  où 
Alarfcille  fut  séduite  fous  l'obéiffance  du  Roi.  Antoine  reçut 
la  Julie  récompenfe  de  fon  mérite  en  1654,  où  il  fut  fait  Cou* 
fciilcr  d Etat.  L’année  fuivante  II  publia  la  Vie  de  Gafpard  île 
Simiane,  dit  Jk  CènMJ.rv  air /«  C«/fr;  A il  donna  aulS  l'Hilioire 
des  Comici  de  Provence  depuis  1 an  934,  jufqu'en  148a  Ce 
dernier  Ouvrage  a encore  reçu  plus  d’applaudiffemens  que  le 
premier,  A les  bavans  en  font  grand  cas.  Antoine  de  Rufi 
mourut  en  1689 . ^gé  de  8a  ans , A lailla  une  excellente  Hilloi* 
rc  des  Généraux  des  Caléiet,  que Lm/s- ^«tar  de  Rufii  fon  til* 
n'a  pas  encore  jiubliée  ; m.iis  il  y t apparence  qu'il  le  fera. 
Dès  l'an  I6y6,  il  lit  réimprimer  avec  des  augmcntaikmi  coa- 
, fidérahles.  rHilloire  deMorfcille.  Il  a promis  encore  une  nou- 
velle édition  de  l’IJilloire  des  Comtes  de  Provcnee.è  laquelle 
il  doit  joindre  les  preuves;  A 11  a donné  de  fa  compontloo, 
dci  Oiffenuiofis  hiilorlquci  A critiques  de  l'origine  des  Com- 
tes de  Provence,  de  VenailDn , de  t-orcalquier,  A des  Vicotn- 
tes  de  Marfeille.  * Bayle , DiH.  Cris.  Le  Long , BM.  hifi,  de 
Fr»fi. 

K U F F I , ( Louis  Antoine  ) troiliéme  âls  du  précédent  A 
de  Claire  de  Cvpriani , naquit  à Marfeille  le  dernier  Jour  de 
l'innée  i6S7«  Il  ht  fea  études  au  Collège  det  Prêtres  de  l'Ora- 
toire de  Marfeille , A l'on  conçut  dés-ton  de  grandes  efpéran- 
ces  de  lui.  Il  joignit  1 une  mémoire  très  heurtufe  une  applica- 
tion continuelle;  ce  qui  joint  aux  intlruâions  de  fon  père,  le 
mit  en  état  de  marcher  fur  fes  traces , A de  Ltire  fervir , cora- 
I me  lui,  fon  travail  A fes  études  i la  gloire  de  fa  patrie.  Son 
I père  avoit  donné  au  Public  en  1643,  L'Hijlairtdt  iinjiilkea 
un  volume  û fUi».  Louis-Antoine  de  Ru&i  la  tit  léimptimer, 
augmentée  A enrichie  dequamiiêd’InrciipiioDs. Sceaux. Mon- 
noyés,  Ac-  è Maifcilie  1696,  n Jttit,  deux  volumes.  ad- 
ditions furent  le  fruit  du  travail  de  plulieurs  années , cllei  lui 
firent  honneur,  A lui  en  luroient  uit  encore  davantage,  s'il 
t'étoit  autant  appliqué  à chiner  fon  Itile , qu'l  rapporter  ex- 
ailrment  Ica  fans.  Lorfquc  cette  Hilloire  parut,  il  étoit  exilé 
8 Callcinaudary.  trilles  fuites  des  faux  rapports  A des  calom- 
! nies  qu'un  ennemi  avoit  portez  contre  lui  jusqu'aux  oreilict 
du  Roi  Son  innocence  fut  bicmùi  reconnue.  lufB  fut -il  rap- 
peilé  quelques  mois  après , A il  revint  dans  fa  patrie  repren- 
I dre  fes  études  avec  plus  d'ardeur.  Charmé  que  le  PubUc  eût 
reçu  favorablement  fon  premier  Ouvrage  . il  en  entreprit  un 
autre,  qu’il  n’a  pas  eu  la  confolacion  de  publier.  C'éioii  une 
féconde  édition  de  rHilloite  des  Comtes  de  Provence,  de  fon 
père;  il  t'a  augmentée  confidérablement , A en  a fait  deux  vo- 
lumes h /sha.  Le  dernier  renferme  l'Hilioire  Cartuiaire.  Occu- 
pé à débruuilier  les  anciens  litres , A les  plus  vieilles  Chartres, 
[|  fut  alTez  heureux  pour  en  déterrer  quelques  unes,  qui  a- 
voient  Abapé  aux  recherches  des  Hillorlent  de  la  Province, 
A même  i celles  de  foc  père.  Elles  lui  donnèrent  un  li  grand 
nombre  de  nouvelles  lumières  fur  TOriginc  des  Comtes  de 
Provence,  qu'elles  lui  tirent  inventer  un  nouveau  Syllêmu 
Hillorique , qui  fen  é débrouiller  ces  premiers  lems,  qui  a- 
voient  été  jufqu'ici  dans  une  grande  confufion.  Pour  prelfon- 
tir  le  goût  du  Public  fur  ce  nouveau  travail,  il  mit  au  jour 
rOuvrage  fuivant,  DtjJ'rfScitMu  Hi/ltriiiie$  Oirifwi  Ji*  fOn. 
giiK  dri  C«w<r  de  PrvKarr.  dt  tfourjira,  dt  /'arrulfuier.  gP  drs  Ki- 
cmti$  de  Marjalk,  lyia,  Marfeille,  m yuaria.  Il  y fait  voir  fa 
fapcité,  foit  dans  le  choix  det  pièces,  foit  dans  les  judet  ap- 
plications qu'il  en  faiL  Après  qu'il  eut  achevé  fon  HUIo'TC  det 
Comtes  de  Provence , il  fe  mit  tout  entier  1 celle  des  Evêques 
de  Marfeille,  qui  n'cl^  encore  qu’tn  manuferit.  A comnti.DJ 
deux  volumes  ta  fwrt».  Elle  ell  curicufc  A pleine  d'éruattion. 
elle  ell  fulvie  des  Titres  A det  Chartres . qui  font  autant  de 
preuves  de  fon  exaâiuidc , que  de  fes  recherches.  Bile  mé- 
riceroit  de  voir  le  >our , A pourroit  même  paroltre  dans  l'état 
où  clic  cil,  pourvu  qu'on  en  retouchtt  un  peu  le  Bile,  qui 
cil  trop  fec  A tiop  décharné.  On  a feulement  rraprtmè  la 
Differutioi)  préliminaire,  inehutée  Dtjfninttm  HijUnftf.  CSra- 
gf  C'rtiifut  Jtr  la  dt  Mérjaik , Jrivtt  /h 

Prtf/c  Cbrmtkgifit  dt  tti  fv/furs , Marfeille  . 1716  , ta  oBeva, 
L'Auteur  y attaque  In  Annain  Â Marfeille  du  Père  Jean-B»- 
tille  Ouefnay,  Jéfuiie , A rctraiKhc  de  fon  Catalogue  quaranre 
Evêques , qui  n'ont  jamais  Aé,é  ce  qu'il  ptéteod.  Evêques  de 
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Marfdlle , en  mettant  i leurs  places  pluHears  nul  nvolent  éeha- 
d4  aux  UilloricDS  Kra^ois.  ^ a encore  de  lut  l'Hitloire  de 
O.  Loaîs,  Ëvâque  de  lualoufe  , & de  fou  culte  . Avigooo, 
1714,  M dni^.  Comme  elle  fut  imprimée  en  foo  ibrcnce,  on 
ne  doit  point  lui  attribuer  Quelques  fautes  qui  s'y  trouvent. 
Ce  qu'il  dit  du  culte  de  ce  saint  eil  fort  curieux  & fort  re* 
cherché.  Lorfqu'll  ne  penfoit  qu'i  mettre  la  dernière  main  i 
fur)  Hifioire  des  Evêques  de  Marfeillc,  aulTi  bien  qu'i  la  fé- 
condé édition  de  niilloire  des  Comtes  de  Provence,  il  fut  at- 
taqué l'an  i7ao,  d'une  apoplexie,  qui  le  rendit  pour  la  fuite 
incapable  d'aucune  application.  La  pcAe,  qui  affligea  enfuitc 
la  ville  de  Marfdlle , où  il  demcuroïc , fut  un  obllade  qui 
empêcha  le  rêiablilTemeot  de  fa  fauté,  de  forte  que  depuis  ce 
tecns-la  U ne  fit  plus  que  Iincuir.  Il  êtoit  même  tombé  un  in 
avant  fa  mort  dans  un  épuilement  entier.  Ce  favant  homme 
ctl  morde  ad  Mars  I7t4.  igé  de  Ad  ans.  Il  a lailTéun  gardon 
dt  trots  lilles.  C'êtoit  on  Savant  fort  laborieux , ét  fort  applh 
qué,  très  habile  i déchiifrer  Ut  vieux  Titres,  & les  vieilles 
Chirires . dont  il  avoii  fait  Ton  etude  pendant  toute  fa  vie.  * 
5m  éitft  per  tt  Père  Bougerel  de  l’Oratoire . w/rrd  dmr  U Cm- 
riauriM  des  t/émtira  it  Uuérmirt  .proatdre  punsa.  Le  Père  Ni- 
ceron . Mimmu  omt  /rrvtr  à tHik,  iu  Hsnmci  llkfira . une  t. 
p.  194.  Sf  /mu. 

* KU PILLA  (Annia)  apnt  infulfié  en  pleine  rue,  & 
i l'entrée  du  Sénat , C.  Cellius , qui  l'avoit  fait  coudamner  de 
fraude  publiquement . & croyant  en  embrasant  la  iUtue  de 
l’Empereur , éviter  la  peine  qu'elle  mériteit . Drufus , après  l'a« 
voir  convaincue  du  aime  dont  on  l'accufoit,  la  fit  mettre  en 
prifon.  Ta.ite  ^aa.  /.  3.  th.  jd. 

RUFIN,  Atriau , e(l  le  furnom  d'une  famille  de  l'ancienne 
Rome-  La  famille  des  R u r i rr  t i Rome , êtoit  une  brandre  de 
celle  des  Coknki.is)is.  P.  Cornélius , dont  nous  parlerons 
ci-dclTaus , fut  père  de  P.  Cokn.  Ruriavs,  Conful  l'an 
^4  , de  Rome  , & apo,  avant  Jéfus  Cbrlil,  avec  M.  Curius 
iTcntaïus.  lis  remportèrent  de  grands  avantageefur  les  Samnt- 
tcs.  Hnfuiie  Ruhnus  mérita  encore  les  honneurs  du  ConfuJat 
l'an  477,  de  Rome,  & 977  avant  Jélus-CbriÂ,  avec  C.  Ju- 
nlus  Bubuicus,  & la  charge  de  Dictateur.  LeCenfeur  Fabrlcius 
le  fil  exdure  du  Sénat,  parce  qu'il  aimoiiuop  le  luxe,  & qu'on 
avoir  trouvé  chez  lui  quinze  naarcs  de  vailTelle  d'argent.  Il 
lailla  un  fila  de  même  nom  ; & celui-ci  fut  père  de  P.  C 0 1 ir. 
RoriMut.  qu'on  furnomma  SaXIe  ou  parce  qu'il  avolt 
tiré  des  Livres  de  la  Sibylle  un  Oracle  qui  orJonooit  l'établif- 
fement  des  Jeux  en  l'honneur  d’Apollon.  Ce  dernier  eut  deux 
fils.  P.  de  SexTvs-CoBHtu  Rurtitus.  (>lui-U  fut  Oou- 
verneur  de  Sicile,  & lailTa  un  fils  de  fon  nom.  père  de  L. 
Coaa.  qui  fuit:  ék  de  P.  Col  si.  qui  fut  père  de  Coih.Sulla, 
que  Cicéron  défendit  par  un  plaidoyer  que  nous  avons  eoco- 
xe;  & Ion  fils  de  ce  même  nom  fut  Coolul  en  749.de  Rome, 
& S ans  avant  Jêfus-Chrill,  avec  Angulle. L.  Coin.  Sut. la, 
diM  «MU  tfflefmt  /mi  k mm  tk  S Y LL  A,  fut  père  d'un  autre 

Îue  P.  Slrius  tua  en  EljMgne  , après  la  mort  de  Pompée.  * 
ice-Live,  L 8.  95.  99.  £P  as-  Veileius.  Euciope.  Florus.  Ap- 
pien.  Dion-  Cicéron.  Caffiodoce,  dtc. 

RUFIN,  ou  P.  CoiviLius  RuptMus,  Romain  , fut 
fait  Diftaccur  l'an  491 , de  Rome,  & 333  avant  Jéfus-Chriit, 
fout  le  Confulat  de  T.  Vecurlut.R  de  Sp.  Pollbutnius.  On  lui 
confia  cette  dignité  fur  un  bruit  qui  courut  que  les  Samnites  a> 
voient  pris  les  armes.  Rufin  donna  la  charge  de  Général  de  la 
Cavalerie  i M.  Antonius;  dt  peu  après  Ut  fe  dépoférent  l'un 
& l'autre,  fur  ce  qu'il  y avoic  eu  q^uelque  défaut  dans  les  cé* 
témonles  Je  leur  création:  ce  que  nreot  aulü  les  autres  Msgi» 
ftracs  pour  la  même  ralfon.  * Tite-Live . tfijf.  L 8. 

* RUFIN  (Trebonius)  ami  de  Pline  fe  Jamt , naquit  à 
'Vienne , capitale  de  IsViennoife,  oh  11  exerça  depuis  une  des 

Premières  charges  de  Migiilrature  de  la  ville.  11  DoiilToic  fous 
empire  de  Traran,  i latin  du  premier  fiéclc  de  au  commence- 
ment du  fécond.  Pline  en  parle  comme  d'on  homme  tris  di- 
llinguê.  Il  fut  élevé  1 Vienne  au  Ouumvirat,  charge  ainlî  nom- 
mée parce  qu'die  s'exerçuit  par  deux  perfonnes  conjointe- 
ment. Ufant  du  droit  que  lui  doonoit  fa  charge , il  abolit  des 

Jeux  ou  des  Combats  oh  des  hommes  tout  nuds  s'cxetcoieni 
la  lutte.  On  lui  en  fit  un  aime,  ft  l'ifTaire  fut  portée  i Ro- 
me devant  l'Empereur.  Ruffln  y alla,  & plaida  la  caufe  avec 
autant  de  fuccês  que  d'éloquence.  y»jez  fe  sfe  Pehi 

I73Û- 

RUFIN,  MiniRre  d'Etat  fout  l'Enipereur  Théodofe,  étolt 
Gaulois  de  Nation , de  l'aveu  même  des  Ecrivains  Etrangers. 
Il  faifoit  fa  demeure  à Eufe  ou  Eaufe,  dans  l'ancienne  Aquitai- 
ne iroifiémc.  Vert  te  commencement  de  l'empire  dcThéodo- 
fe,  il  quitta  fa  pairie , êt  alla  à la  Cour  de  Conflaniinople  oh 
régnoit  ce  Prince.  Il  gagna  bientdt  fes  bonnes  grâces  par  la 
vivacité  & l'élévation  de  foo  cfprit,  & par  fes  manières  infi- 
nuantet.  Théixlofe  lui  donna  toute  fa  confiance . dt  l’élcva 
aux  plus  grands  honneurs.  Dés  l'année  390,  tu  plus  tard,  il 
lui  donna  U charge  de  Gnind-Makrc  du  Palais.  En  39a , il  le 
fit  Conful.  & lui  donna  pour  Collègue  Ton  fils  Areadius.  Pen- 
dant  fon  Confulat,  il  le  revêtit  encore  de  la  dignité  de  Préfet 
du  Prétoire,  dt  dcui  ans  après,  allant  faire  la  guerre  au  Ty- 
ran Eugène,  Il  le  laKTa  auprès  des  jeunet  Princes  Areadius  ék 
llonoriu» . maître  abfolu  de  tout  l'Orient.  Le  Comte  Marcel- 
lin dit  aulTi  qu’il  eut  encore  la  dignité  de  Patrice.  Pendant 
l'abfence  de  rbéodofe , Rufin  fit  alTeinbler  les  plus  illultres 
Evêques  d'Orient , pour  faire  la  dédicace  d'une  Eglife  qu'il 
■voit  fait  bHilr  avec  un  Palais  de  fon  nom  auprès  de  Chalcê. 
dolne,  êi  pour  recevoir  le  batême  i cette  folemnlié.  Au  fortir 
des  fonts,  lesEvêques  le  mitent  encre  les  mains  du  Saint  So- 
litaire Ammone  , qu'il  regarda  depuis  comme  fon  père , dt 
duDt  il  fuivic  quelque  tetas  les  conleila.  Saint  Âm^oiTe  regar- 
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doit  .'\uflî  Rufin  comme  fon  ami , dt  fe  réjouTIToit  de  fnn  éié« 
vatioD , ce  qui  fuppofe  qu'il  avoit  alors  beaucoup  de  piété  éi 
de  Religion.  Mais  l'ambitinn  le  perdit; A ccc  Ingrat  ayant  réfo> 
lu  de  fe  mettre  fur  le  thrône,  appella  les  Goths,  a d suttes 
Barbares  dans  l’Empire,  afin  que  pendant  cette  défolaiion,  il 

f>ût  s'en  faillr , ou  le  partager  avec  eux.  il  avoit  déjà  ans  entre 
es  maint  de  fes  créatures,  les  Gouvernement  les  plus  itnpor* 
tans,  lorfque  les  üoths  entrèrent  dans  l'Empire,  & vinrent 
affléger  ConRantinopIe.  Rufin  empêcha  qu'ils  ne  fulTcnt  rc* 
pouiTex,  donna  ordre  que  l'Armée  d'Orient  s'avançU  prés  de 
cette  ville,  A difpofa  coures  chofes  pour  fe  faire  déclarer  Em- 
pereur, lorfqu'll  iroit  vifiter  le  Camp  avec  Areadius.  Il  y avoic 
plufieurt  penoRoet  de  qualité  engagées  dans  la  coafpiration, 

5ue  les  Barbares  dévoient  favorifer;  mais  fon  attentai  ayant 
té  découvert,  il  fut  tué  l'an  395 , ou  397,  félon  M.  Fiéchia, 
au  milieu  de  l'Armée,  oh  U avoit  mené  l'Empereur  pour  le 
faire  malTsaer , A t’alFhrer  de  l’Empire  par  fa  mou.  Son 
corps  fut  taillé  en  mille  pièces , A fa  tête  fut  portée  au  bouc 
d’une  lance  , pour  la  faire  voir  au  peuple , qui  le  halIToit  à 
caufe  de  là  ctuaucé  A de  fon  avarice.  Quelqu’un  ayant  coupé 
une  de  fes  mains,  A voyant  que  les  tendons,  qui  font  mouvoir 
les  doits , étoienc  pendans , s'avifa  d'aller  demander  i'au- 
mAne  au  non  de  Rufin,  ouvrant  A fermant  cette  main  fan- 
glancc,  félon  ce  qu'on  lui  donnoii,  Lorfqu'll  eut  été  la  viAI- 
me  de  fa  perfidie  A de  fa  révolte,  le  Poète  CUudiea,  pour 
faite  plaifir  i Stilicoo  foo  Héros . fit  contre  Ruiin  une  Inveâl- 
ve  en  deux  livres  , remplie  de  traits  fort  piquans;  elle  cil  ea 
vers  Latins  , A fe  trouve  parmi  les  autres  Poêfies  de  Clau- 
dicn.  On  afflire  que  Rufin  éiolc  lui-même  Poêle,  A plufieurt 
Critiques  lui  donnent  la  fable  de  Pafîphaé , compofée  de  vert 
d'amant  de  differentes  mcfurcs , ^'11  a'en  trouve  dans  le* 
Poêfies  d'Horice.  On  trouve  cette  Pièce  dans  le  Recueil  des 
Epigrammes  A petites  Poêfies  des  Anciens,  A à la  fin  de  quel- 
ques éditions  de  Pétrone-  Sjmmaque  écoit  ea  mande  relatloa 
avec  Rufin , comme  on  le  voit  par  les  Lettres  ou  premier , qui 
s'y  montre  trop  fon  admirateur.  * ZoQme,  L 5.  Nlcéphorc,  L 
13.  Claudicn,  ta  Rvjmm,  Gim.  t.  Bayle,  DiH-  Ch(.  Ltttra  M 
Symmaque.  Fléchier,  Fit  k TùtMii/r  fe  Tillemont,  ihfu 
kt  Smfiremi,  itmt  $.  Dom  River , Ac.  Htf.  Ltuérttrt  k U 
FrmKt,  itm  t. 

RUFIN,  Prêtre  d'AqulIée.  fumommê  Tfrmiou  Tjrtma, 
dans  le  IV  Gécte , A au  commenccmeot  du  V , avoic  embrallî 
l'état  MonaUiqne.  A avoit  dié  baptifé  dans  un  Monallere  vert, 
l'an  371.  U fut  lié  d’amitié  avec  Saint  Jérôme,  A lui  éaivic  l« 
Lettre  41  .pleine  de  tendreffe  A de  lonaages.  Rufin  forcit d'A- 
wilée,  vers  l'an  373,  pour  aller  dans  fon  pais,  A après  plu- 
fleurs  courfes  il  revint  a Rome , vert  l'an  397.  11  n'cR  pat  vrai 
qu'il  ait  été  avec  Mélanic,  de  Rome  en  Otieoi,  A d'Orient  t 
Rome  I A quand  S.  Paulin  appelle  Rufin  le  compagnon  de  fvt 
voyages , ce  Saint  entend  parier  des  voyages  que  Rufin  A MA- 
Unie  firent  enfemble  durant  les  aç  ou  30  ans  qu'ils  demeurè- 
rent en  Orient , A de  ceux  qu'ils  firent  encore  en  Sicile  après 
leur  retour  en  Occident.  L'attachement  de  Rufin  pour  la  Do- 
Arine  d'OrIgéne.  fut  la  aufe  de  fa  rupture  avec  Saint  Jérô- 
me ; A cette  dlvifion  de  deux  hommes  excellent  étant  pouf- 
fée  jofqu’aux  exciémicez,  devint  très  fcandaleufe.  Théophile 
les  raccommoda;  mais  Rufin  ayant  |wbljé  à Rome  une  Tradu- 
âion  des  Livres  des  Principes  d Origéne , fans  y mettre  fon 
nom.  y loua  malicteufemeni  Saint  Jérôme  de  fon  cllime  pour 
Origéne:  ce  qui  les  brouilla  une  fécondé  fols  enfemble.  Saine 
Jérôme  fe  plaignoic  hautement  de  Rufin , qu'il  craitoii  d'Héré- 
tique  A de  prédéceffeur  de  Pélage;  A Rufin  déchira  ce  Saint, 
dant  trois  invcAivet  qu'il  6c  courir  entre  les  mains  de  fes  par- 
tifans.  Le  Pape  AnaRafe  en  étant  averti , cita  Rufin  pour  ve- 
nir répondre  fur  les  chefs  dont  on  l'accufoit;  mais  il  n’oüi 
comparottre,  A fe  contenu  d'envoyer  fon  Apologie,  qui  ne 
fut  pas  reçue  : ce  qui  le  fit  condamner  par  ce  Pape.  Enfuite 
s'cD  étant  allé  en  Sicile,  comme  on  le  peut  recueillir  des  E- 
alla  de  Saint  Jérôme , il  y moume  vert  l'an  410.  Ruiin  avoit 
traduit  de  Grec  en  Luin  les  Oeuvres  de  Jbféphe,  l'HiRoIre 
EccléCaRique  d'Eufébe,  le  Livre  des  Principes  d'Orfgéne,  A 

Flufienrs  autres  Ouvrées  de  ce  Père , le  premier  livre  de 
Apologie  de  Pamphile  pour  Origéne , A quantité  d'autres 
Ouvrages.  A la  prière  de  Saint  Paulin  , il  ajoûu  deux  livres 
i l'Hiltoire  de  l^llfe  d’Eufébe.  Il  fit  un  Ecrit  pour  Isdéfen- 
fc  d’Origéne;  fon  Apologie  contre  Saint  Jérôme  en  deux  li- 
vret ; une  Explication  du  Symbole  ; des  Commenuires  fur  les 
Bénédlâions  de  Jacob,  fur  les  Prophètes  Ofée , Joël  A Amot. 
Le  Commentaire  fur  les  Pfeaunet , qui  porte  fon  nom , n'elt 

Joint  de  lui.  Nous  avons  un  Recueil  de  Tes  Ouvrages  imprimé 
Paris , w ftHt  en  156a  L'Apotoele  de  Rufin  conac  S.  Jérô- 
me a été  traduite  en  François  par  Dom  Gervalfe,  ancien  Abbé 
de  la  Trappe . A fe  trouve  dans  It  Vie  de  Rufin.  * Saint  An- 
guRin,  Eftfl.  93.  Saint  Jérôme,  Epifi.  41.  6fr.  Cafflen,  t.  2.  c. 
i7.Gennade.  Vloccot  oe  Amsmm.  Sixte  de  SécMe.  Tritbêine. 
Baronius.  Bellarmin,  Ac.  citez  par  Rofweide,  Pnkg.  4.  êF  5. 
is  Fmt  PxrrMU.  Henri  de  Valois,  ./fiaM.  «s  Eiylëé.  M.  Du  Pin. 
BiNMù.  kl  Bal.  ài  F fkk.  Dom  Gervaife , F»  k RmUm. 
Baillcc , 7«granu  ki  Sweiu , Ac.  tmt  a.  partis  3.  p.  170.  a.  780. 
édit.  d'AmiTcrdam,  172$. 

* RUFIN,  Prêtre  A pent-être  Moine , Syrien  de  Nation, 
fut  Maître  du  fameux  Pél^e.  Ce  Rufin  eR  celui  dont  parlolt 
CélcRius,  Difciple  A alTocié  de  Pélage,  tort  qu^Dterrôgé  par 
les  Pères  du  Concile  de  Carthage,  A preffé  par  le  Diane  Pau- 
lin fon  sccufatcur , pour  ftvolr  oh  il  avoit  appris  i nier  le  Pé- 
ché Originel,  Il  répondit  qu'il  l'avoit  appris  i Rome  d'un  Prê- 
tre Syrien  qui  logeoit  chez  Pimmique , A qui  vivoft  cocore- 
C'étoïc  en  413.  On  s eu  tort  de  le  confondre  avec  Rufin , Prê- 
tre d'Aquilêc.  On  co  voit  les  raifeas  d&nt  la  Difftnaim  de  Don 

Gel- 
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CervaiTe,  ttirfU  a.  * Vtvz  U Sajftàam  * Pâru  ï73ff. 

RUHNA.  CLAUDIA  RUFINA. 

H U K i N K ( Sainic  } & Sainte  Sscondi  fa  fceor , Vier- 
ge» & Martyre*  Romaines,  tilict d'Allére  & d'Aurélie,  cnrenc 
la  tête  (ramhée  pour  la  Foi  de  Jéfus-Chrill,  dans  te  (cms  de 
la  perfécution  de  Valérleti , i ce  que  l oti  croit.  On  fait  leur 
Fête  le  dixiéme  de  Juillet;  msU  les  Aélcs  de  leur  Martyre  ne 
ibnr  pas  originaux.  * ^Ss  «puA  Surtuto.  Tillcmoat , Ué 
mtu$  Jt  fUtji.  Ei(Uf. 

HUFINI  (Philippe)  Cardinal,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Dominique , célébré  Théologien , & fameux  Prédicateur 
dans  le  XIV  ûécle,  fut  uansféré  ile  l'Êvéché  d'ifernia  acclui 
de  Tivoly , en  t3ây , & y célébra  deux  ans  après  un  Synode , 
dans  lequel  il  lit  de  beaux  Réglement , qui  font  confervex  ma 
nufcriti  dans  les  Archives  de  cet  Evéché.  Le  Pape  Urbain  VI 
l'éleva  au  Cardinalat  en  1378,  & le  lit  Grand  Péniiencicr.  11 
foutint  avec  vigueur,  eoitune  Légat  ApoUolique  dans  toute 
ricilic,  les  intérêts  de  fon  bienfaiéteur,  contre  les  partifans 
de  Ckmeni  VU.  À apres  avoir  écrit  quelques  CnsMmrtftru /ar 
U Pr>T;î^«é /y^rcjfMé,  il  mourut  i Hotuc  en  1380.  * JuUiniani, 
ihA.  iti  £vé^rj  ie  7ivsA. 

K UFlS^UB,  bourg  de  la  Nigritic,  en  Afrique.  JI  efi  i 
rembouchuie  duSénégj,  qui  cH  la  branche  la  plat  fepten- 
trionalc  du  Niger,  & U appartient  aux  François.  * Maty, 
DiSiua.  Cr«gr. 

RUFUS(MaTcusCcliut).  rafnCÆLlUS. 

RUFUS,  hls  de  Simon  leCyrénicn,  que  les  Juifs  contrai- 
gnirent de  porter  la  croix  de  Jéfus  ChcilL  11  avoit  un  autre 
bis  nommé  Alcsamlre.  Rufus  cil  mis  le  vint  üxlémc,  au  nom- 
bre des  Difciples  de  lérus-Chnll.  On  dit  qu'il  fut  Evêque  de 
Thébes,  de  mariyrifé  le  viot  neuvième  de  Novembre.  *.  S. 
Jiare,  (b.  i$  v.  si. 

RUFUS,  fort  chéri  de  l'ApAtre  .*saint  Paul , & dont  il  fait 
mention  dans  fon  Efltu  aux  k»mM  tb.  16  «■  t3-  On  prétend 

Jiu'il  fut  fait  Evêque  de  Philippes  en  Maccdome,  oü  II  fouf- 
lit  le  maicyre  le  dix-bultiéme  de  Décembre.  * iiUrtjtal.  Ro- 
as.TA. 

RUFUS,  Auteur  Grec . lailTa  une  HiHoirc  de  la  Pocfïe  Dra- 
matique A Lyrique , où  il  tralloit  des  PoCtes  Tragiques , Co- 
mique*. Faifeuta  d'Odes,  de  Chanfons,  d'EpIthalanies , Ac. 

RUFUS  (Mutatius)  Uilloriee  Latin,  cité  par  Valére 
Maxime,  /.  5.  1.  3. 

KUF  US  (Richard)  Rcligienx  Anglois,  de  l'Ordre  de  Saint 
François  vert  l'an  1370,  fous  le  régne  de  Henri  111, Roi  d'An. 

fjeterre,  fut  DoReur  & ProfelTcur  en  Théologie  d Paris,  A 
ut  furnommé  U Pbtlùjaf’be  «dmiraèie.  JI  a écrit  fur  te  Maître  des 
Sentences,  mais  cct  Ouvrage  n'a  point  été  imprimé.  * Fu- 
feuB , A litafif.  jitiL  Anys. 

RUFUd  (Sairiui)  étoit  un  Orateur  célébré  qui  UoriiTait 
fous  l'empire  de  Vclpalîen  dans  le  premier  Gécle  del'Ere  Chré- 
tienne. Juvénal  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  profcIfoieDt  de 
fon  icms  les  Lettres  & l'Eloquence  i Rome.  Il  ajoùte  qu'il 
foufTruit  impatiemment  celle  qui  étoit  en  ufige  alors,  A qu'il 
ofa  même  difputer  fut  ce  fiqct  la  palme  à Cicéron. 

R uruM  «Gn  fiu  çwfw  Jutuunu, 

Kut'UM  çM  tuiu  Cuerwai  Maérua  àxu. 

Rufos,  félon  l'ancien  ScholiaUe  de  Juvénal,  étoit  Gaulnis  de 
Nation  11  parolt  qu'étant  i Rome  il  y enfeigna  d'abord  la  jeu- 
ntlfe,  A qu'il  fe  mit  enfuite  i fréquenter  le  Barreau,  ou  il 
acquit  la  réputation  d^ln  des  plus  difeits  Orateurs  de  fon  fié> 
de.  Il  avoit  eu  beaucoup  moins  de  fatisfaAion  dans  le  premier 
emploi;  la  leunelTe  infolcnie  fe  révoltoic  alors  fréquemment 
contre  les  Maîtres,  A leur  infultok  impunément,  A eux-mê- 
tnes  étoicni  d'ailleurs  fort  mal  récompenfea  par  l'Etat.  C'eit 
ce  qui  a donné  «Kcafion  d la  VU  Satire  de  Juvénal.  qui  nous 
y repréfente  Rufus  comme  un  des  plus  maliraitex  Nous  avons 
deux  Lettres  de  Pline  It  Jivat  idre\Iée%  1 un  Rufus  fon  ami,  A 
félon  ptuficurs  Criilqucs,  c'cR  le  même  que  celui  dont  il  s'a- 
git Ici.  Comme  Pline  le  nomme  ailleurs  Sonur  Aa'ùi , on 
poutroit  croire  qu'il  dcfcendoii  de  ce  Sairîus  Rufus  qiij  fuccé- 
08  i Aueîus  Capito  dans  la  charge  d'iniendant  des  eaux  i Ro- 
me fous  le  confulat  de  L.  Marilus  A d'Antillius  Vêtus,  quel- 
ânes  années  avant  te  commencement  de  notre  Ere  vulgaire, 
il  y en  a même  qui  fe  font  perPuadé  que  notre  Orateur  exerça 
lui-même  cette  charge,  A que  c'ctl  lui  que  Fromin  nomme 
dans  l'énumération  qu'il  fait  des  Incendaos  des  eaux.  Mais  le 
tems  ob  Frontin  place  ce  Sairius  Rufus , cil  bien  éloigné  de 
celui  où  florilfoit  l'Orateur  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  * Ju 
vénal.  Satjrt  7.  «.  213  g^aiç.veri  la  Un.  Frontin . A vfyBo- 
4hûihu,i  t-  Pline,  /.  t.  Efiff.  5.  Les  Auteurs  de  rfft/lnrt  Lu- 
térairt  A U Fran:c,  tm  I.  pagt  itj  6f  fiàvéxin. 

KUFU5  (Rémond).  Fpms  ROUX  (Rémond  le) 
RUFUS.  CWff^iCLUVlUSRUf  ÜS,RUT1L1US, 
A SEZTUS  RUFUS. 

R U G. 


7>U0A  CAR&ILIUS.  fW«z  CARBILIUS. 

R UC E N , Hle  A Principauté  de  la  Mer  Baltique , fur  Ii 
edte  de  la  Poméranie,  a été  autrefois  pins  confidérable  qu'elle 
ne  l'efl  pt^ntement.  Eric.  Roi  de  Danemarck , la  donna  en 
143,8.  Ouv  de  Mais  depuis,  les  Suédois  Payant 

priie,  1 ont  gardée  par  la  Paix  de  Munfler  en  1048,  iurqu'ao 
J7  r^vembre  1715,  qu'elle  fut  prife  par  les  troupes  des  Rols 
de  Iwemmck  A de  Prufle.  Elle  e(l  environnée  d'autres  peti- 
tes mes  1 Prefqu'Jûci  A Golfes,  A ell  fi  fertile,  qu’elle  efl 


comme  le  grenier  des  icnei  voifinrt.  On  y voit  de  toatee 
fortes  d’animaux;  mais  il  n'y  a point  de  loups,  ni  de  rats.  11 
y a eu  en  cette  ifie  des  villes  A fortcrelTcs  fort  peuplées,  nul 
font  i préfent  prel^uc  toutes  ruîirées  par  les  guerres.  Ses  ua* 
bilans  ne  reçurent  le  Cbriflianifmv  que  Vers  l'an  813 , du  tems 
de  l'KiDpcrcur  Louis  k Déteauirr:  encore  même  rabandooné- 
rent-ils  peu  apr^ , pour  imbralTcr  une  iotimié  de  SupcrlIUioni, 
avec  l'Héréfie  des  Manichéens;  mais  vers  l'an  116B,  Ht  furent 
ramenez  i la  Foi  par  les  foins  de  WalJemar,  Roi  de  Dane> 
marck.  * Mcrcator,  n fm  Æat.  Munller,  Ctfixtgrafbu,  I-  3. 

RUGENWALDR,  petite  ville  de  la  VanXilie.  dans  U 
Poméranie  Ducale.  Elle  cfl  fur  le  Wipper . é une  lieue  de  It 
Mer  Baliloue , A 4 douze  de  Colberg  vers  le  IcvaoL  On  croit 

Ïue  c'efl  l'ancienne  . Capitale  des  Rugiens , ancleni 

labitans  du  pals.  * Maty , Z>iA  Grtgr'. 

RUGGERl  ( C6me ) Florentin  de  Nation , vint  en  Fran- 
ce , dans  le  tums  oue  Catherine  de  Médicit  y gouvemoit.  li 
fe  mit -en  vogue  i la  Cour  par  fesHororcopes,  A y obtint  l'Ab- 
baye de  Saint-Mahé  en  Balte  Brct.tgne.  &bis  dans  la  fuite, 
s'éranc  trouvé  en  1374.  enveloppé  dans  le  procès  de  la  Mole 
A de  Coconaa,  aceufés  d'avoir  confpiré  quelques  innées  au- 
paravant, contre  le  Roi  Charles  IX,  il  fut  condamné  aux  ga- 
lères, d'où  laReine-Méie  le  liripcu  de  tems  après- Cet  hom- 
me, qui  fe  mèloit  de  donner  des  Philtres , vécut  encore  long, 
tems  apres  ; A commença  en  1604 , i faire  des  Alm.machs , 
qu'il  publia  depuis  tous  les  ans.  Il  parut  même  1 la  Cour  de 
Henri  IV,  A eut  l’ilTiontcric  d'y  foutenir  que  ç'avoit  été  un 
Jardinivt  Italien,  A non  lui,  qui  avoit  été  auucfois  condam. 
né,  parce  qu'il  n'avoit  été  compris  dans  le  procès,  que  foua 
le  nom  équivoque  de  G^me  Florentin.  Enfin  il  mourut  en 
Athée  l'an  1615,  A pour  avoir  ofé  le  déclarer,  il  fut  traîné 
i la  voirie.  * Mercure  François,  tenr  4.  ll*ylc.  DtBim.  Crû. 

* RUCHBY,  bourg  d'Angleterre  dans  la  Province  de 
Warwirk.  H ell  lîtué  fur  l'Avon,  vers  les  contins  de  la  Provin- 
ce de  Northampton,  è l'ell-nord  ell  de  U ville  de  W'arvrick, 
donc  il  cil  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

RUGIENS.  peuple  de  Germanie , compris  autrefois  fout 
les  Suéves  Orientaux,  lis  habitoicnt  le  long  de  la  Mer  Balti- 
que, dans  la  partie  de  la  Pomeianle  Ultérieure,  qui  cil  entre 
Ica  rivières  de  Ruge  A de  Wipper.  S’étanc  partagés  en  trois 
Corps  dans  l<*  Bar  Empire,  les  uns  fuivirent  les  llerules  dans 
leurs  expéditions;  les  autres  allèrent  s'établir  dans  une  Ifle  de 
la  Mer  Balriquc.  qui  arcunu  leur  nom;  A les  detnim,  qui 
étoient  en  plut  petit  nombre,  relièrent  dans  leur  ancienne 
demeure,  A y bitireni  Aajfvx,  que  les  Géographes  croieoc 
être  la  petite  ville  de  RugviiwalA  Pioloœée  a nommé  cea 
Peuples  XuCKficis,  Prucopc  Avgirw,  A Jornandès  ülmtraèru- 
* Audiffret,  Gngr.  Am.  ef  M»é.  um  3,  Tb-  Coroeille , Dséf. 
CAgr. 

RUGLAND  ou  RUGLEN,  bourg  de  la  Ctuydefdale 
dans  l'EcolTe  Méridionale,  filon  Davity,  A ville  de  la  Pro- 
vince de  Cunningham,  félon  Audiffret . cR  fur  la  rivière  de 
Cluyd,  i une  lieue  au-defTus  de  Glarquo.  Il  y avoit  autrefois 
en  ce  bourg  une  célébré  Abbaye  de  BenédiAiot  de  la  Congré- 
gation de  Clugny.  * Maty , DrÂim.  CAt.-r. 

I RUGLEN.  r«7<2  RUGLAND. 

RUOOSUS  ou  RUGCUS  (Roger)  Religieux  Anglois 
I de  l'Ordre  de  Saint  François , A DuAeur  en  l'héologie  , a 
compofé  plufieurs  Ouvrages , entre  autres  , quatre  livres  de 
Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences;  Dt  AUxtiat  £f  Afi- 
mm;  quelques  autres  Commentaires;  w Lrèrsf  A Atuma  ; A 
quelques  autres  Ouvrages  de  Théologie,  dont  les  Manufema 
(ont  confervés  i Cambridge.  * Piifeus , A Illafi.  Aa^.  &ripi. 

R U I. 


D UINARTCDomThlcrri)  Moine  BénédiAIn  de  la  Con- 
'gtégation  de  Saint-Maur,  ne  ft  Reims  le  dixiéme  Juin  iêS7  > 
entra  fort  ;eune  dans  cette  Congrégation  , A Ih  prol'effion  le 
19  OAobre  1C75 , è l'ige  de  ao  ans.  il  fut  l’EIéve  de  Dom  Ma- 
blMon,  A tnvailla  avec  lui  au  dernier  volume  dea  AAes  des 
Samta  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit.  11  a compofé  en  fon  parti- 
culier divers  Ouvrages.  Le  premier,  ell  un  Recueil  des  AAei 
fincéres  A véritables  des  premiers  Martyrs , qu'il  donna  en 
1089.  en  un  volume  ia  fwrf*.  Le  choix  des  Pièces  qu'il  fit, 
la  folidité  de  fes  argumins  A de  fes  notes  . A fur-tout  la  fa- 
vante  Préface  qu'il  mit  i la  tête,  dans  laquelle  il  réfute  la  Dlf- 
fercacion  que  LtoJwel  avoit  faite  pour  prouver  qu'il  n'y  avoic 
qu'un  pi'tic  nombre  de  Martyrs,  nrent  connoltre  l'étendue  de 
ion  érudition,  A la  juHetfe  de  fon  difeernement.  Ce  Recueil 
a été  traduit  en  François  avec  la  Préface  par  M,  l'Abbé  Drouet 
de  Maupertuy  , A publié  pour  la  première  fois  en  1708 , i 
Paris,  en  deux  volumes  n néf.rc«.  Il  donna  en  1694 , l'tliRot- 
re  de  la  pcrfécoilon  des  Vandales,  compoféepar  ViAor,  Evê- 
que  de  Vite  en  Afrique,  avec  une  lliftoire  particulière  de  la 
même  peri'écution.  Comme  l'HilloIre  de  ViAor  éioit  jmpaafai- 
ce,  Doin  Ruinart  y fuppléa  par  un  Commentaire  HiRoiique 
Latin.  11  publia  en  1699,  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de 
Grégoire  de  Tmn,  avec  une  excellente  Préface,  A il  y Joi- 
gnit la  Chronique  de  Frédegiire,  A fes  Continuateurs , avee 
d’autres  motiumms.  En  1700,  il  publia,  conjointement  arec 
le  Père  Mabillon  ,1c  fixiéme  ii^le  dis  AAes  detSainta  de  l'Or- 
dre de  A Benoit  en  deux  volumes  iafàli».  En  1701,  il  donna 
un  Ouvrage  en  François,  fur  la  milfion  de  S.  Àlaur.  Apôtre 
des  Bénédiâinsen  France,  dans  lequel  il  liche  de  prouver  que 
A Maur,  Abbé  de  Glanfeuil , ell  le  Difciple  de  S.  Benoit.  Ea 
1706,  il  ht  un  Ecrit  particulier  en  Latin,  contre  le  P.  Germon, 
Jéfuite  , iotkulé  Æickfé  Ptriftajii  vuàitt» , daoa  laquelle  il 


RUI.  RUL.  RUM. 

(lcfa«  de  défendre  la  Vetitd  & rAucheodcité  de  ta  Charte  du 
Tellament  de  Vendemire  . & de  fa  feinine  Krfchambetce,  & 
’dc  réfuter  les  coDjcdures  ({uele  Père  Germon  avoit  alléBuées. 
pour  prouver  que  cette  Charte  cQ  faufle.  En  1709,  après  la 
mort  du  Père  Mablllon  > il  a donné  en  François  la  Vie  de  ce 
favant  Bânédidio.qui  a été  traduite  en  Latin  par  Uom  Claude 
de  Vie  Rdicicua  de  la  même  Congrégation-  La  même  année, 
le  Père  Ruirurt  donna  Tes  foins  a la  notiecllc  édition  de  la 
Diplomulque  du  Père  Mabillon , j joignit  les  additions  de 
ccfui-ct,  & celles  que  lui  même  avoli  découvertes . avec  une 
ample  Préface.  Il  avoit  en  même  terni  mis  la  dernière  main 
bu  cinquième  volume  des  Annales  de  l'Ordre  de  S.  Benoit , que 
le  Père  Idabillon  avoit  achevé  peu  de  lems  avant  fa  mon.  & 
avoit  mis  le  dernier  volume  des  AAcs  des  Saints  de  cet  Ordre 
en  état  d'éue  imprimé.  Il  êtoit  allé  en  Champagne  pour  vifl- 
lcr  ici  Archives  des  Kglifes  A des  Abbajres  de  la  Province.  En 
tevcnani  il  tomba  malade  dans  l'Abbaye  de  Hautvillers , & 
après  ip  jours  d'une  fièvre  continue  11  mourut  le  neuvième  de 
ScMcnbre  17C9,  ^è  de  S3  ans,  dont  il  avoit  paUé  3$  dans 
la  Religion.  Ce  Religieux  n'ètoit  pas  moins  recommandable  par 
fa  piété,  par  fa  douceur,  par  faûmplicué  A pu  fa  droiture, 

Îue  par  fa  fdcnce,  ur  fou  travail,  A par  fei  Ouvrages.  D. 

incent  'l'hultller  a fait  Imprimer  en  17x3.  la  Vie  du  Pape  Ur- 
bain II,  qu'il  avoir  trouvée  dans  Ica  Papiers  du  Pere  Ruinart. 
• M.  Du  Pin , R^iafè.  du  .4t.  Eceltfi^à.  du  XFII  Sttk. 

RU  INI  (Charles)  Profeircur  en  Droit  i Padouc  A è Bo 
logne,  a écrit  for  le  Digclle,  A cinq  volumes  de  Confeils.  Il 
rtl  mort  en  i$3o . fort  ^é.  il  avoir  refprit  très  fuhiil , fuivant 
le  témoignage  de  Natta;  malt  on  le  blime  d'avoir  été  trop 
bardi  i deddvr.  * Denys  Simon,  RiNiacè.  Nijè.  dt  Dmi. 

RUIS  ou  RUISIUS  MORUS  (Pierre)  Jurifconfulte 
Efpagool  d'Alcanix,  prot'clTa  le  Droit  i Bologne,  puis  i Cra* 
covic , ob  U fut  attire  par  le  Roi  de  Pologne.  II  excella  enco- 
se  en  Poèlle,  A lailTa  quelques  Pommes,  A quelques  Ecrits 
fur  le  Droit  Gvil,  qui  ont  été  itnprlmea.  * BiMMb,  Hxlpt». 
IlUISBROBCH.  r«xsAUSBROCUlUS. 

* RUISCH,  famille  noble  dans  les  PaIs>Uas  Autrichiens, 
i ajoftté  en  11993  • ^ ^01  nom  le  titre  de  Baron  d'ElelTcin. 

*RU1SDAAL(  Jacques  ) habile  Peintre  , natif  de  Har- 
lem , a paCTé  prefquc  toute  fa  vie  i Amfterdaou  11  avoit  ap- 
'pris  le  Latin  daiu  fa  jeunelTc,  A s'étoit  exercé  dans  la  Uéderi- 
ne.  Pour  ce  qui  regarde  la  Peinture,  U s'xcupoit  principale- 
ment a rrprélcDtcr  des  tempêtes  fur  mer , a des  Paliages 
dont  le  coors  ou  la  chûic  de  l'cau  faifoU  partie.  11  mourut 
CD  léSl.  * Cr.  Di9.  Uiiiv.  HeU. 

' * R UISDAA  L (Salomon)  frère  du  précédent,  t'entea- 
doit  fort  bien  i peindre  des  Palfages.  Il  avoit  trouvé  le  feetec 
d’imiter  toute  forte  de  marbre  , d’une  manière  fi  naturelle, 
ou'OD  prenolt  le  fieu  pour  de  véritable  marbre.  * Le  même. 
RUITER  (Michel  de>  IWa;  RUï'l'ER- 
RUIVEN.  PèTwRüYVBN. 

RUIZ  de  MONTOIA  (Diêgo)  Jéfulte  célèbre  par  Ton 
(avoir,  né  à Seville  en  Eipagne , 1^1  une  Famille  noble,  efi 
Auteur  de  divers  Ouvrages  de  Théologie , que  nous  avons  en 
01  volumes.  II  mourut  au  mois  de  Mars  1631.  * Alegaiobe, 
SUhtlb.  Seript.  Sttitl.  Jffit.  Nicolas  Antonio,  BUBub.  gfr. 

RUL. 

Roland,  Tiiie.  r»jrz  roland. 

RUL  AND  (Martin),  reyez  R ULLAND. 
RULLAND  (Martin)  Ulullre  Médecin,  natif  de  Prllîn- 

Ei  en  Bavière  , profellâ  la  Médecine  dans  l'Univerfité  de 
ringen,  ville  de  la  Souabc  en  Allemagne , A fe  rendit  cé- 
lèbre pur  quantité  de  Traites,  qu'il  commenu  d'éaire  dès 
rige  de  la  ans.  Ses  Ouvrages  fopiTlt^ui  Rnllmà»a,JmC%- 
wtomn  mpirùéi  Ortie  4e  artu  emmti  h-itkmte  ftymùe  am  U- 
pcAi  Phi^ppèter  ver»  emitimB  reueac  Lexitsv  : MeJjtve 

fr^ùe  J jfffteJtx  k Defbes  : Âfbmjm  ffîfpairMu  Gmce-Letuii 
ta  Utûi  ttmuvt  kgtfti  t HjMtüf,  j4fm»rwm  Meiluervm  /t9ie»a 
fuieer;  SékeerUim  Ti/tevratvm-,  4e  Pbkhlemei  4t  Seeri^ute 
yètefetiem  ; Grmmtue  aunar  Orers  ; 4t  Lo^  Urc.;d , 
DiJtBis  ; Fermai»  CtUefùeram  SeieiÂ  HeUea,  Grete  rt4£j*,  ram 
Ltim  tmw  Liagaaniia  Cr«rc,  Ltia»  etftt  Gtnaawcc  iV«awar/i>- 
Stre  reraai  ; 4e  tmtaM»  LàagM  Gr^e  StraSata  ; Sjaaaym  , jitv 
Crpta  VtrUrw  Greemm  ; Cattibifmat  CraM'  Z^sav-CtrMsarnu; 
Cuvàf&ripiarc  SauRcAêyjfmaraia.cn  quatre  tomes,  il  mourut 
CO  tdoa , igé  d’environ  6c  ans.  * VonJer-Lindco , 4e  iScrips. 
Me4.  Teiflicr,  E/tgu  JuHmma  SaoMi , i«m  4.  p.  413.  édit,  de 
Hollande  171s- 

RULLAND(  Martin  ) fila  du  précédent , Dé  1 Ratisbon- 
ae,  futUédeciD  de  l'Empereur.  Il  mourut  1 Prague  l'an  1611, 
du  mal  de  Hongrie . fur  lequel  II  avoit  fait  un  Traité.  Ses 
Ouvrages  font . 4e  Imj  Uagarirc  Tetmerfi  gf  Cartime  TreSe- 
au  : A'#m  9 iiuakie  Hifietu  4e  evet»  4eme  fai  aaper  ia  Silrfi»  fmen 
saÛna  fefteim  faeertv\JJiéiKme4vet/ai  tfl.  9 4e  teitm  jaJieiam-,  Pr» 
tlemts  iftihr«-Pi^j(rit;  .^Itxiratw  Cepatatrirat,  atniarni  Sf  te- 
Lmaiù  ^aaMÎJ  Oiera4erféri,  faiêtu  lerveiai  Me  MeJuui  /tpelenem 
/uem  UtJiieia  raa/âfnaavu , eppMiai,  * Vii>dcr-Llnaen , 

de  Seripl.  Med.  Conrad , Prefifegrafind  MeUteMiBerutriau.  TeilEcr, 
iitfu  du  Htmmu  , ute  p-  414.  édU.  de  Hollasde  1715. 

R U M. 


s feptentrlonale  , entre  les  Ifies  de  Skie  A de  Muta  , au 
fud  de  la  ptcialéic  A au  nord  de  l'auue.  fille  a feiic  ailics 
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de  long  Alix  de  large.  Elle  efi  prefque  toute  couverte  de 
hautes  montagnes  revétuva  de  bois,  ce  qui  empêche  qu’el 
le  ne  foit  peuplée.  Par  cela  même  les  otieaux  de  bois  y vont 
par  troupes  pQtrdre  leurs  ceafs  i terre,  de  foric  que  l'on  n'a 
que  la  pcioc  de  Ici  prendre.  * BeevcrsiV,  lidiùo  d'£>ajre,p. 
•3Sfi. 

RUMA,  ville  de  la  partie  feptentriODaic  de  la  Tribu  de 
Zibulon.  • Joréphf,  Gacrre  kt  Jatfi,l.  3.  fb.  16.  Il  f en  avoil 
une  autre  dan'  la  Tribu  de  Judi,  01  une  troifiéuc  dans  laTrl* 
bu  d'Ephralm,  prés  de  Uéihel. 

*RUMEi.S BOURG  ou  RUMBLS BORCII,  petita 
ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie  Orientale  fur  ia  rivière 
de  Grabav , vers  les  contins  du  Défert  de  Wa'dow  dans  la 
PruETe  Royale  , a peu  prés  au  fud-cil  de  Rugenwaldc  , dont 
elle  ell  éioigoéc  de  dix  * onze  licuci. 

RUMFORD,  bourg  d'Angletcire  avec  marché,  dans  la 
contrée  du  Coatié  d’Eifca , nommée  Shmej-Lub.  Il  clt  fort 
connu  des  Bouchera  de  Londres , qui  y vont  acheter  des  veaux. 

• Dta.  Aagt. 

RUMIE  ou  HUMILIE,  Rama  ou  Hssci.'u.  DéelTc  que 
les  Romains  iovoouoient  pour  élever  les  enfans  i la  mammeU 
le,  avoit  étéanpellév  anciennement  Sema  par  Us  I.atio<.  Daos 
les  facrificet  de  cette  DéciTc,  on  n'ufuit  point  de  vin;  mais 
on  y oifroii  du  lait,  A de  l'eau  mêlée  avec  du  mJel.  * Piutar. 
que.  ea  U Vit  de  Jôataki. 

RUMILLY,  petite  ville  de  Savoye,  cil  fur  la  Borne . ob 
elle  a un  pont,  i cinq  ou  fix  lieues  de  Gcdcvc  vert  ie  midi.  * 
Carte  de  Saven. 

• RUMmBL  (Franfois-Perdinand,  Baron  de)  Scignout 
de  Garfch,  de  Phreutfeb,  de  WalJau,  d'IfienbKh . de  huch* 
berg . Ac.  fut  choifi  pu  l'Rmpcrtur  Léopold  pour  Précepteut 
du  Prince  Jofeph  fon  nis  aîné.  (I  eut  dans  cet  emploi  beaucoup 
de  chagrins  è elTuycr  de  U part  des  jéfuites,  qui  s'étoient  st. 
leisdus  que  l'Empctcut  auroit  bunoré  de  ccire  charge  quelcuq 
de  leur  Sxiété.  lis  firent  ce  qu'ils  purent  pour  le  debufqucr  ; 
mais  le  Prince  foo  Elève  s'jr  oppofa.A  déclara  que  fl  on  le  lui 
âtoit,  Il  ne  recevruii  aucun  autre  Précepteur.  On  le  lui  liiU» 
donc  . A quand  en  1706  il  fut  monté  fur  le  tidnc  impérial, 
il  fit  Kuininel  Prince  de  l'Empire  A Evêque  de  Vienne-  Co 
Prélat  mourut  en  1710.  igé  de  73  ans.  * Gr.  D-.Ü.  Uatv.  HeU, 
Fie  4e  FEmptrear  Ti>)fr>é. 

RUMNEY  ou  ROMNRY,  petite  ville  d'Angleterre, 
fur  la  côte  du  Comté  de  Kent , entre  Bye  A Hyth,  i uoia 
lieues  de  la  première  , A i deux  de  la  dernière.  Runoef 
efi  UD  des  cinq  Ports  de  nier  qui  ont  fcaace  A voix  atl 
Piriement  d’AogIccerre.  Son  port  écoit  on  des  meiileura 
du  Royaume  , lotfqur  la  rivière  de  Rother  s'y  déchargeoit. 
Il  ell  beiucoup  moins  conitdérable  depuis  l'an  1350,  qu  une 
grande  Inondation  détourna  é Rye  rembouetwre  de  cette 
rivière.  * Maty,  OiB.  Crtp-. 

• RUMNEY.  ROMNEY  A ROMPNRY,  rivière 
d'Angleterre  , dans  la  Principauté  de  Galles  , coule  du  nord 
au  fud,  fen  de  borne  aux  Corniez  de  GUmorgan  A de  Mon» 
inoulh  , A fe  jette  dans  la  mer  i l'ell  le  la  ville  de  Car» 
diRe,  un  peu  au-drfTous  du  vi  lage  de  même  00m, 

•RUMNEY.  ROMNEY  A RO  M P NE  Y . village 
d'Angleterre  dans  ta  Prixipsuté  de  Gales,  au  Comté  de 
Monmoutb  , vers  les  conlîns  du  Comté  Je  Glam  -rgm.  un 
peu  au  defTuts  de  rcnibouchure  de  la  rivière  de  même  nom. 

• RUMSRY,  bourg  d AiieIcterre  dans  la  Province  de 
Southampinn  fut  le  Tell.  Il  cil  tu  fud  ouell  de  Wlcchcller, 
dont  U cA  éloigné  d’environ  trois  Ueucs. 

RUN.  RUP, 

RU  NCR  EL,  petite  ville  avec  une  Citadelle  A on  Comté 
de  peu  d'étendue . ell  enclavée  dans  les  Etats  de  NalTavr, 
entre  la  ville  de  Dietz  A celle  de  Weilbourg.  Les  Comtes  de 
Runckcl  polTéds'Dt  encore  le  Comté  de  Wied  A le  Bas  Ifen. 
bourg.  Ils  font  divifex  en  deux  branches,  qui  fe  difUnguenc 
par  les  noms  Je  Neieei  Fted  A de  Ùtrierf.  • Mary,  Oui.  Gnrr. 
RUNDNEBY.  fW  RATTENOY. 

RU  NO  I US  (David)  laHbérlcn  , de  Poméranie,  né  en 
ifê4 , mon  en  1604  , erifeigna  ta  Théologie  i Wittenbcrg 
avec  beaucoup  de  lépuiation.  Il  alSda  au  Colloque  de  Ra- 
tisbonne  en  lôot.  On  a de  lui  des  Connemair.  * fur  la  Gc. 
néfe,  l'Etodc,  le  Lévjrique,  Ac.  * Konig,  BilBetb.  Fitai  9 
Neve. 

RUPBLMONDE,  bourg  avec  un  ancien  ebUeau , e(t 
dans  la  Flandre,  fur  l'Efcaut,  vU  i vis  de  renboôchure  du 
Rupel , A è deux  lieues  au-deffus  d'Anvert.  * Macy,  Did. 
üdegr. 

RUPERT  (Saint)  François  d'origine,  A né  de  fing 
Royal , ayant  été  élevé  i l'Epifeopat.  co  fit  les  fondions  dans 
le  DIocéle  de  Worocs , foit  qu'il  en  (bt  le  propre  Evêque , 
ou  qu'il  partageil  avec  celui  qui  avoit  cette  qualité.  Ici 
foint  A ICS  travaux  de  la  dignité  pallorale.  La  plus  commu- 
AC  opinion  efl , qu'il  étoit  véritaMcinent  Evêque  de  Wor- 
fflcs . mais  qu'il  fut  cbaHé  de  fon  Siège  par  un  grand  Sel» 
goeur  qu'il  avoit  repris  de  fet  defordier.  On  ne  convient 
point  du  lemt  auquel  Saint  Rupert  a prêché  la  Foi  dans  U 
Bavière . A a fondé  rEgUfe  de  Saltzbourg  (,J  plupart  croyefjt 

Sue  ce  fut  dans  le  VI  fiécle,  A fous  Cbildcbcrt  li.  qui  régna 
epuis  l'an  $7{ , jufqu'l  596.  Mais  dans  rédition  des  AAes  d« 
l'Ordre  de  Saint  Benoit , on  met  cet  éveneniL  nt  cent  ans  apr^, 
A cette  opinion  parult  la  mieux  établie  ; car  il  efl  cerialn  que 
Saint  Rupert  paRa  dans  la  Bavière  un  peu  apres  la  fécondé 
Année  da  CUldchert , y étajtt  invité  pu  Tbiedoo , qui  la 
G g poilê' 
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po(Tédoi(  en  qualité  de  Due  ou  de  Ooumnenr.  Pendant 
tout  le  régne  de  Childebert  II , ce  paU-U  n'eut  point  d'autret 
Duc(  que  Uaribaud  & Tiflilon.  Il  taut  donc  rapporter  l’Apo- 
Jlolat  de  Rupett  dana  la  fiaviére,  au  tems  de  Childebert  111  > 
qui  fui  Roi  dcpuii  l'an  Opj  , iufqu'cn  71  f . & four  lequel  on 
trouve  un  ThéoJoD , Duc  de  Bavière,  ét  Pérc  de  ‘niéodéberc 
& de  Grimoald,  aufquclr  il  fit  part  de  fon  Duché,  & qui  lui 
fuccéda  aprér  fa  mort.  Saint  Runerc  , attiré  par  Théodon , 
Duc  de  Bavière , dini  fon  paît , t'alla  trouver  à Raiitbonne; 
ft  aprér  l'avoir  inliruit  dans  1er  Myllérn  de  la  Foi.  il  le  bati- 
fa  avec  un  grand  nombre  de  pcifoonei  de  toutes  fortes  de 
conditions , qui  fuivirent  l’exemple  de  leur  Prince.  Le  Saint 
continua  fet  prédicitioas  i Lorchet  & d Jevave.  Jl  s'arrêta 
dans  cette  dernière  ville , qui  a été  depuis  ippellée  Mzh^rt, 
& il  y biiit  l'Eglife  de  S.  Pierre , où  il  lîia  fon  Siège  Epifcopal. 
Pour  defTervir  cette  Eglife.  & pour  chanter  l'Office,  il  y éta- 
blit une  Communauté  d'Ecclénalliquci , qui  étoient  Moines, 
l'ctie  cil  l'origine  de  la  célébré  Abbaye  de  S.  Pierre  de  Sillz- 
bourg,  Après  de  fi  heureux  commenceoiens,  Rupert  alla  en 
fon  pâlit  & én  amena  doute  Prédicateurs.  Il  fonda  encore 
dans  le  territoire  de  Saltabourg,  parla  libéralité  du  Duc  Théo- 
don & de  deux  de  fes  Sujets,  un  Monallére,  fous  l'ilivoca- 
tJoD  de  Saint  Maximilien , de  il  y mit  des  Hdiglcures  pour  cé- 
lébrer l'Office  Divin.  Ce  faint  hotomc  bitit  encore  l'Abbaye 
de  Nunberg,  & mourut  le  a?  Mars  7 J 8.  *E>om  MablUon.wd- 
fia  4a 

• R U P K R T ( Ordre  de  Saint  ) Ordre  de  Chevalerie  éri- 
gé en  1701 , par  Jean  Ernell , Comte  de  Thun  & Archevêque 
de  Saltabourg,  Il  l'inilitua  i l'honneur  de  S.  Rupert  avec  le 
confcntcmcnt  de  l'Empereur.  Le  nombre  des  Chevaliers  ell 
de  douze,  & ils  doivent  être  d'extraélion  notde  La  marque 
de  l'Ordre  etl  une  médaille  avec  l'elHgie  de  S.  Rupert  d'un 
côté,  & une  croix  rouge  de  l'autre-  Le*  reVenus  de  l'Ordre 
font  de  douze  mille  nfiJalcs.  * Gr.  DtÜ,  Uàv-  UtO. 

RUPERT,  Abbé  deLimbourg  au  Diocéfe  de  Spire,  non 
content  de  défendre  i fet  Moines  l'u^'ige  des  viandes,  voulut 
encore  leur  ôter  celui  du  poiiTon  , des  teufi,  des  laitages  ét 
du  vin . fous  prétexte  de  quelque  révélation  qu'il  difoit  avoir 
eue.  Tous  tes  Moines  fc  reenérent  contre  cette  innovation, 
& Krent  reléguer  Rupert  par  l'Evéque  du  lieu,  ^ant  été  rap- 
pdlé  peu  après , il  pcrClta  dans  fon  premier  deifein  jufqu'i  la 
mort,  & endura  de  longues  peifécuttoni.  11  SorilToit  vers  l'an 
1134,  & a écrit  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  (éti- 
ques. * Clveiiic.  Hnfêug. 

RUPERT,  Abbé  de  Deutlch,  célébré  par  fa  fclence  ft 
pnr  fa  piété  dans  le  XII  fiéde,  étoit  originaire  de  Flandre,  & 
né  dans  le  territoire  d'ipres.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de 
Saint  Benoit,  étant  encore  très  jeune,  au  Monallére  de  Saint. 
Laurent  d'Oesbourg  près  d'Utrecht:  A pour  s’avancer  dans  les 
étudks,  principalement  dans  l’imelligence  de  l’Ecriture  Sain- 
te, Il  n'epargna  ni  veilles  ni  applicadon.  On  dit  néanmoins 
que  fon  travail  eut  fî  peu  de  fuccés , qn'il  defefpéroic  de  pou- 
voir Jaiiisis  rien  apprendre  11  fut , i ce  qu'on  ait , iDfpiré  de 
«’adrciTei  i la  Sainte  Vierge , qui  lui  apparut , & lui  promit  de 
lui  accorder  la  grâce  qu'il  lui  avolt  demandée.  Depuis  ce  jour 
Il  apprit  tout  ce  qu'il  vouloic  favoir , avec  tant  de  facilité . qu'il 
devint  l'admiration  de  fon  fiécle , & l'homme  du  monde  le 
plus  irrtclIigetK  dans  l'Ecriture  Sainte.  Sa  profonde  fclence , 
jo-.nte  * fa  piété,  lui  acquit  une  grande  réputation,  & obligea 
irédétx.  Archevêque  dcColognc,  de  le  tirer  de  fon  Cloître 
pour  l«  faire  Abbé  de  Oeutfeh  Rupert  mourut  le  onzième  Fé- 
vrier II3S,  Igé  de  44  aiu.  Nous  avons  diverfes  éditions  de 
fes  Ouvrages  4 Cologne, è Louvain  A i Paris  en  163S.  endeui 
volumes , qui  comprennent  43  Livres  de  la  Trinité  ; des  Com- 
aicntaircs;  des  Traitez  de 'rhéologie;  A quelques  Vies  des 
Saint*.  Les  Commentaires  de  Rupert  de  Deutfeh  fur  l'Ecritu- 
re Sainte  font  d'un  nouveau  genre.  Les  anciens  Pères,  dans 
leurs  Commentaires  fur  les  Livres  Sacrez , expliquoient  l'Ecri* 
turc  Sainte  littéralement  ou  allégoriquement;  les  Auteurs  du 
Vlll  A du  IX  liécles  n'ont  fait  que  compiler  A recueillir  di- 
vers Commentaires  des  Pères.  Rupert  a fuivi  une  autre  Mé- 
thode conforme  i celle  dont  il  a itaité  la  Théologie  Scholalll. 
que,  en  cipliquani  l’Eaiiure  par  les  Principes  de  la  ÜiaUéU. 
que,  en  agitant  diverfes  queltions  ffibtilcs  toocbancles  Dog. 
mes,  A en  s'étendant  fur  des  Lieux  communs.  Le  principal 
Ouvrage  de  Théologie  de  Rupert  cll  fon  Traité  Dt  C^iu.  * 
Honoré  d'/fasia,  4t  /.aota  6itL  4.  têf.  iS.  TritMme  A 
Bcilarmin,  dr  5(riy<  Ettkf.  Sixte  de  Siam.  Molanus.  Hugues 
Ménard.  PalTeviis.  Vatére  André,  Bülutb.  Bdgut,  f.  804  gf 
gos  Voffiui  Ac. 

RUPP.RT  (Chriflophle-Adam ) d'Altorf,  aé  en  s6io,  A 
mort  en  1647,  étoit  bon  Poète,  bon  Orateur,  bon  ilîÂorien  , 
A fut  neuf  ans  ProfelTeur  en  Hifloire  dans  l'Univerlité  d'AI 
torf.  Il  a lailfé  des  Commentaires  fur  Plonis  , fur  Vclleius 
Paterculus,  fur  Saluilc,  fur  Valére  Maxime,  Ac.  On  a auili 
de  lui  Mrmriw  fpr/fs&iu  Sf  Ormaiai.  * Chimentellius,  Àt 
ksvrr  Kfitm,  f.  330,  Hennlng  WItte,  ta  Fbtirf.  p.  593.  Chr. 
Arnoldus,  ta  Parmt  fiwè.  p.  84. 

RUPERT  ou  ROBERT.de  Raille.de  l'Ordredcs  Frè- 
res Mineurs,  mourut  en  1380.  Il  avoit  enfeigné  la  Théologie 
avec  réputation . A-  avoir  compofé  pluGcors  Ouvrages.  Trltnê* 
me  fait  mention  de  ceux  cl;  une  Explication  de  la  Régie  de 
Saint  François  , adreiTée  i Aimoin  Anglolt,  Généra]  oe  fon 
Ordre  : quatre  Livres  fur  les  Sentences;  A ploUcurs  Sermons. 
Bcüarmin  y ajobte  un  Livre  de  l'Ame.  On  ne  fait  point  fi  fes 
Ouvrages  font  Impt Imét.  * Trithème  A Rellarmin . 4e  Stripe. 
£icl,  Wadlng , tg  jimegi,  Màur.  M.  Ou  Pin,  BtMstF.  4u  JLt. 
tetl.  4u  XUÏ £érlt. 

RUPERT,  Moine  de  Saint  Remi  de  Reimi,  a écrit  en 


dix  Livres  t’fllftolre  de  la  guerre  des  Cbrétlcns  cootre  Ici  Sa* 
ralîns.  Il  vivoit  en  1 ito , félon  Trichème  A le  P.  Libbe , A 
&mpt.  £<tL 

cj  Pour  foppiéer  1 ce  qui  pourroit  manquer  dans  les  tni> 
des  R UPEK'f,  Cbacbez  ROBERT,  parce  que  ces  deux 
noms  font  fynonymes,  A fur-tout  dans  ceux  qui  ont  écrit  en 
Latin. 

RUPPiN,  que  quelques  Cartes  nomment  Repph,  petite 
ville  du  Mitlkgravlat  de  Brandebourg,  cl)  Capitale  du  Comté 
de  Ruppin,  A fituée  i dix  lieues  de  la  ville  de  Havciberg, 
vers  l'orient,  fur  ta  petite  rivière  de  Rhin , qui  la  divife  en 
vieille  A nouvelle  ville.  * Maty,  DrBien.  Gétgr. 

RUPPIN  (Comté  de)  conaée  du  MuXgraviit  de  Bran* 
debourg.  Ce  Comté  cl)  entre  la  Seigneurie  de  Pregnitz  A le 
Duché  de  Mcckclbours,  la  Marche  Vekerane  A la  .Moyenne 
Marche.  Il  peut  avoir  douze  licites  de  long,  A environ  lix  de 
large,  A il  ell  fort  embarralTé  de  lacs  A de  forêts.  Ruppin, 
capitale,  WutlcrhaulT,  Lindow  A Rinsberg  en  ibnt  les  lieux 
principaux.  L'Eleéteur  Joachim  ,1  du  nom , acquit  ce  pals  l'an 
>5*4,  par  la  mon  de  Wieliman,  Comte  de  Ruppin,  dernier 
de  fa  race.  * Mary,  ûiB.  Gssgr. 

R U R. 


RUREMONDE,  fécondé  ville  de  Gueldre , dans  les  ftfu 
Bas,  au  Roi  d'Efpagne,  puis  i l'Empereur,  avec  Evêché 
fufi'ragant  de  Malines , efi  b4tk  fur  la  Meufe,  é l'embouchure 
de  la  Rurc  ou  Roere,  d'où  elle  a pris  fon  nom.  Son  Egtlfe 
Collégiale  du  S.  Efprit  fut  érigée  en  1350  en  Cathédrale  par 
le  Pape  Paul  IV,  A eut  pour  premier  Evêque  Guillaume  Lia* 
dan.  La  ville  el)  grande  , belle  A riche,  avec  pluGeurs  migni* 
fiours  Monafiéres,  dont  celui  >>e*  Chartreux  efl  le  plus  cob 
likiérable.  * üuichatdin,  Dtjiripîm  4a  Pab  Bai.  Gazey  , HiJI. 
£t<l.  4a  Pai-Bas.  Arnoul  Havenût . 4t  £uS.  JVmr.  £pif<.  M 
Br/ri*. Sainte-Marthe.  Omjl.éft. 

RUREMONDE.  Fheg  JEAN  GUILLAUME  DE 
RUREMONDE. 

RURICIUS,  Evêque  de  Limoges  dans  le  cinquième  Qé* 
de , étoit,  dit-on , de  l'illuflre  ftmllle  des  Anicims , A époufa 
Libérie,  fille  d'Ommace  Sidoine  Apollinaire,  qui  étoit  fon 
ami , compofa  pour  ce  mariage  une  Epithalame  que  nous  avoua 
encore.  Mpuif , ces  deux  époux  s'êtant  confseret  au  fcrvice 
de  Dieu,  Ruiicius  fut  élu  Evêque  de  Limoges  après  ADédius, 
A s'acquit  une  eilime  générale.  Outre  Sidoine  Apollinaire , il 
eut  encore  pour  amis  Saint  Céfaire  d'Arles,  Kaufic  de  Riex, 
Sédiiius , Viélorin  Ac.  qui  lui  écrivirent  des  Lettres.  Nota 
avons  deux  Livres  des  tiennes , que  Henri  Caoifius  a publiéei 
dans  te  dnquiéme  tome  des  .-d».-i«iiKi  L«f«u,  les  ayant  tiréet 
de  l'Abbaye  de  Saint  Gai  en  SuUTe.  Dans  l'une  de  ces  Letues, 
Ruricius  s'exeufe  é Saint  Céfaire  d’Arles , de  fe  trouver  au 
Concile  d'Agde  en  sod , d témoigne  que  les  iBlirmitez  de  ft 
vicüIclTc  l'cD  empêcbolent:  ce  qui  fiait  connolue  qu'il  ne  vé< 
eut  pas  longtems  après. 

RURICIUS.  dit  UJeam,  fon  neveu,  lui  fuccéda,  A x 
fouferit  au  quatrième  Concile  d'Orléans  en  541 , A au  cioqulé* 
me  CD  S49.  FortuDzt  a compofé  l'Epitaphe  de  ces  Prélats.  * 
F'ortunat,  /.  4.  Sidoine  Apollinaire.  (.4.  ipifi.  >6  1.$.  Epiâ.  1$. 
L 8.  >0  Cana.  10.  8f  II.  Savaron  A SirmonJ,  n A'sT. 

a4  Sidimam  jfpelhaarm  Robert  A Sainte-Marthe,  C«g,  Ctrifi. 
Beilarmin.  Le  Mire  Ac. 

RUS. 


DUSBROCHIUS»  RUISBROECH  on  RUISBROECK 
^(jean)  ainl!  nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  village 
de  ce  nom  fur  la  Sambre  cuns  le  Brabant , vivoit  dans  le  XtV 
fiécle.  Il  fut  Prêtre  A Vicaire  de  l*Eglife  de  Sainte  Gudule  de 
Bruxelles,  puis  Prieur  de*  Chanoines  Réguliers  de  S-  Augu- 
Rin , qui  font  i une  Keue  de  cette  ville , au  MonaOére  de  Vtl* 
vert  ou  Vauvert.  VaUu  f’itiéi.  dans  la  forêt  de  Soignies.  11 
occupolt  cette  charge,  lorsqu'il  fut  viflté  par  Gérard  le  Grand* 
Dodeur  A favant  'rhéologien  qui  dcmeuroîl  i Déventer.  1) 
l'avertit  que  pluffeurs  étoient  fcandalifez  de  fes  Ecrits,  A en 
prenoient  occifion  de  le  calomnier.  Rnsbrochius  écouta  ce 
que  loi  dit  Gérard , A répondit  qu'il  devoit  être  afiiiré  qn'il 
n'avolt  mis  aucun  mot  dans  fes  Ecrits  que  par  le  mouvement 
du  Saint  Efprit  A en  la  nréfence  finguliére  de  la  Saime  Tri* 
nité.  Ruibrochius  étoit  fi  attaché  é la  méditation , qu’IJ  fut 
furnommé  k iréi  tKtUtm  {mtemplae^,  A le  DaUtar  Àt»  Ses 
Ouvrages  de  Théologie  MyOique  ont  été  coiopofez  eo  Fia* 
mand , A ont  été  traduits  en  Latin  par  Denys  h Cbartrtax 
A autres.  Noos  en  avons  encre  autres  diverfes  éditions,  cel* 
le  de  Cologne  en  1609.  mquen*.  qui  cR  la  plus  cfiimée.Aofi 
l'on  trouve  la  Vie  de  Rutbrochtus , compofée  par  Henri  de 
Pomére.  Les  priocipanx  Traitez  font,  mmu  viia  Ipimaabii 
5pri:i>i»«  fithuis  €ttraa  ; CmaÊtatarie  n uhrTmara^n  Mefis  &(.  faiu 
oublier  les  trois  Livret  4t  naptiii  ffàniaakkn , cenfurez  par  Oer* 
fon.  Le  Cardinal  Beilarmin,  après  Denys /s  Cbamaa,  Surius* 
Ac.  B all^é , pour  les  défendre , qu'en  fiit  de  Théotogia 
Myfilquc , on  ne  doit  pas  chicaner  les  Auteurs  fur  leurs  opi* 
nions  differentes  A leurs  fentlmens  panleuliers  ; mais  su  cnoiu 
faut-il  que  ces  opinions  foient  conformes  en  tout  à la  doârine 
de  l'Eglife.  Rusbroehius  mourut  le  deuxieme  E)eceinbre  1381* 
dans  fa  88  année.  Outre  la  Vie  de  Rusbroehius  par  Henri  Pot 
mère,  eenjàùtz  celle  qui  a été  écrite  par  le  P Thomas  i jefu. 
Carme  OéchaulTé , Marc  MiDelin  , n Tittnl  {'méi  yàûit.  * 
Tiiclilne  A Bellarmla , ds  Stript,  Dtsyi  le  füartrtm.  Je  üm. 


(I 


RUS.  RUS.  ijf 

Jfiir.  SjkS.  1 T.  «rt.  3.  L«  Mire.  Vilére  An<Iré, Stigiu,  SogUo,  Ton  couiîn  du  druzi^me  su  troifîdole  deK^é.  dtin(  ne-* 
SSS-  ^ Swcrt.  dCc.  veu  du  Pape  Innocent  Xlü;  & S.  jtmt-Méne  Ruipoli,  qui  fut 

Poiret  die  que  Ru^hrochiui  étolc  contemporain  de  Ttulére  luiO  oontirmée  i Vignancllo  par  le  Pape  Benoit  Xlll , le  ncu* 
en  quelque  façon  Ton  Malcrei  qu'il  va  plut  haut  que  lui  & vidme  Novembre  171$. 

qu'il  dent  plus  nidihodiquemenL  11  n'avoie  prefque  point  d'd'  ALSKa»D»a  Rufpolii  Prince  de  CervdidrI,  Coinie  de  VI* 
tude,  malt  il  dtoit  d'une  grande  flmplicité  & fainte-  gninello,  MaïquU  de  Riano,  reçut  le  bacrcmcnt  de  Conürma* 

Id,  i quot  il  8|Oâtoit  une  trda  haute  contemplation  > d'où  lui  non  dam  l'Kghfe  de  Vigiuncllo,  par  let  maint  du  Pape  Benoit 
venoit  par  voyc  d'experiencc  infufe  une  trit  profonde  & orl*  XIII,  le  neuvième  Novembre  1713.  à eut  i cette  edrdmonts 
cinale  conooilfancc  Je  toute  la  Théologie  MyÜique.  A la  ré-  pour  parain  le  Cardinal  Nicolas  Cofeia.  Apré>  la  Qioti  de  fon 
Ktvc  de  Ton  Traité  de  I Onierntm  da  NIkm  optnrar/irr.  qu'on  père,  le  Cardinal  Aufpoli . fon  frtre  aîné , ayant  renoncé  en 
uouve  encore  quelquefois  en  vieux  Plimand,  on  n'a  Tes  Ocu-  fa  faveur  à fon  droit  de  prlmogéniture,  il  fe  rendit  en  cerémo* 
vres  qu'en  Latin  de  il  TraJuftion  de  Suriui-  Elles  ont  été  io-  oie  le  ao  de  Juillet  t73i , i l'audience  du  PapC|  pour  lue  ra* 

£rim^et  à Cologne  trois  fois  .dont  la  dernière  efl  de  l'an  169t.  connu  en  qualité  de  Prince  de  Cervéïcri. 

eux  qui  recherchent  les  interprétations  allégorique*  des  cto*  RUSPO  LI.  (BaiChéleni)  Roniain,  né  te  ts  Août  i697i 
frt  typiques . trouveront  dequoi  fe  fatisfaire  dans  fon  Com  fils  ainè  de  Aanpr;  Mam  Rufpoli,  Prince  de  Ctrvétéri,  pilt 

mcnuiie  fur  le  Taétmadr  dr  rAUuntt , ou  fur  le  I^trrrifw.  * le  parti  de  la  Prèlature , tt  fut  nommé  le  neuvième  Mai  1 7*1» 

Fo  ret,  torrr jiir  Irr  iéwnrf  Mijtifwi,  p.  13.  dtc.  Sècirtaire  de*  Mémoriaux  par  le  Pape  innocent  XIII , fon 

RUiC  A (Jean  Alexandre)  né  é Turin  d'une  famille  no-  grand  oncle  nilernel,  qui  le  ât  aulli  Protonotairc  Apoftofiquo 
ble.  entra  dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  s'y  acquit  une  participant,  & apré»  la  mort  duquel  II  perdu  cette  charge  do 
grande  rèpuuiion  par  fe*  prédications , & fut  fait  Inquifiteur  Séaecaire  des  Mémoriaux , dont  le  Pape  Hennit  Xili  ailt>o* 
de  Verccil.  Dans  cet  emploi . il  fut  obligé  d'attaquer  des  per*  fa  é fon  avènement  en  faveur  de  Nicolas  Coicia,  depuis  car* 
fonnes  pu  iTanles , qui  le  vengèrent  en  le  faifant  révoquer;  dînai.  Malt  il  fut  déclaré  par  celui  d Sècretiire  de  la  Congré* 
mais  depuis  on  le  réubiit,  & on  joignit  en  là  faveur  l'inqui*  gatJon  dt  Prapagaud*  /'«dr  le  ai  de  Novembre  1724,  reçut  leé 
IkioQ  d'ivtée  dt  d'Aouile  i celle  de  Verceil.  il  mourut  i'an  Ordres  mineurs  par  les  mains  du  Cardinal  Nicolas  Spinolai 
idéOi  igé  de  prés  de  80  ans,  & laifTa  quelques  Ouvrages  qui  dans  l'Eglife  de  Saint  André  du  Noviciat  des  Jémiies , à Komc» 
n'unt  pas  vu  le  jour.  Il  avoir  fait  imprimer  en  1M3,  un  Ab*  le  ad  Juillet  I73S>  & prit  polTcirioii  de  la  cKarge  de  Primicief 
bièeè  de  Fhtiorophie.  En  i6é8 . il  publia  des  Difeours  Moraux  de  l’Archlconlrérie  des  Pèlerins  & Convalefcens , fur  la  demif* 
eu  Italien  avec  quelques  Panég>'riques  des  Saints  t & en  1077,  (ion  d'Eticnne  Cond  fon  coulin,  le  17  Janviu  1734.  Le  Papa 
il  publia  encore  d'autres  Panégyriques.  * Ëchard,  S<npi.  (Jri.  Clément  XII , de  la  famille  Corflnl , (on  patent,  le  créi  & 
fe.  fr*A.  ttme  1.  déclara  Cardinal  de  la  Sainte  Eglii'e  Romaine  le  deux  Oèf<ibra 

RUSCR  LLl  (]ctdine)deViieibe,florilTolt  vers  l'an  >640,  1730,  & fit  le  cinquième  fuivant  dans  un  ConQiiore  public  la 

i Venife,  où  II  mourut,  tt  lailfa  divers  Ouvrages  Un  Traité  foiièlion  de  lui  donner  le  Chapeaui  & le  sa  de  Novcinbrei 
de  Devifes;  de  la  perfeRion  des  Fcuimcsi  des  Hommes  lllu  daru  un  ConilQoire  fccret , celle  de  lui  fermer  A ouvrir  la 
fîtes  i &éaiù  ta  /P.  M.  Jt  voteraiitar  A'ataiu  i Csnùito , €f>,  touche  r enfuite  de  quoi  II  lui  afligna  le  titre  de  S.  C6mc  & S* 
RUSCO:  c'cll  une  des  Iflcs  Sorlingues,  qui  font  au  midi  Damien  de  l'Ordre  des  Diacres,  & le  Ht  des  Congivgai>ons  du 
de  l lrlandc,  dt  au  couchant  de  l'Angleterre.  *Maiy,  Dtd.  Concile,  de  Prtjvgndé  Ft^.  de  la  Confulie,&  de  laPubrique. 

Cétgr.  Il  prit  folemnellement  poffclTion  de  fon  titre  le  fept  Janvicè 

R USE  LHEI M.  F*j*z  RUSSELHEIM,  1731,  fut  pourvu  le  iroifiémc  de  Juillet  fuivant  par  fa  Sainte-* 

R USIN  E,^«/sm,  étuit  reconnue  des  anciens  Gentils  pour  té,  du  Grand-Ptieorè  de  Rome  de  I Ordre  de  Saint  Jean  de  Jd' 
une  OèelTc  rurale  ou  chainp^re,  qui  prélidoit  à tous  les  Ou*  rufilem,  vacant  par  la  dèiniflion  du  Cardinal  Camille  CIboicn 
vrages  A â tous  les  Plaifics  de  la  campagne.  * S.  AugulUn,  de  prit  polTefEon  le  18  du  même  mois  dans  l'Eglife  de  Sainte  Ma' 
la  Uie  dt  Oku,  t 4.  t.  8-  rie  fur  le  Moot-Aveniln,  A reçut  la  Croia  de  Malte  le  neuvié* 

R US  O N.  f'ejez  DR  U SON.  me  Septembre  fuivant  des  mains  du  Cardinal  François  Barbea 

RU  SPOLI , nom  d'une  famille  Romaine  qui  1 le  titre  A rln,  qui  fit  cetic  cérémonie  dans  la  Chapelle  de  Ton  Palais.  A* 

le  rang  de  Prince  i Rome.  Cet  honneur  fut  accordé  par  le  Pa*  prés  la  mort  du  Prince  fon  père,  il  céda  fes  droits  d’aliiciTe  i 

pe Clément XI,  a Frarsçois  Marie  Rufpuli, prince  deCetvétéri,  D.  AleK»HJrt  Rufpoli  fon  frère  puîné,  moyennant  une  peoCoa 
Comte  de  Vignancllo,  Marquis  de  Riano,  Ac.  en  confidèra*  de  iscjûo  écus,  avec  la  réferve  du  fief  de  Vignancllo. 
tion  du  xéle  qu'il  nvoit  témoigné,  en  levant  un  régiment  d'In.  R USS.  rivière  de  SuHIF,  prend  fa  fourcc  au  mont  S-iint< 
fanterie  à fes  dépens  pour  le  invice  du  S.  Siège,  dans  le  tems  Gothatd,  forcjirés  de  la  fourcc  du  'Tdln.  A plus  Io  n de  telle 
de  l’invalon  de  Commachio  par  les  Allemands.  Il  prit  polTcf-  du  Rhin . du  Rhdne  A de  l'Aar.  Elle  traverfe  le  Lac  de  Lu* 
Bon  de  fa  nouvelle  dignité  le  cinquième  F'évrler  1709,  étant  cernet  A fe  décharge  dans  l’Atr  .au-delfous  d'Ataw.  iprés  a. 
allé  ce  jour-la  à l'audience  du  Pape,  i laquelle  il  fut  introduit  voir  baigné  Lucerne,  Mcllingcn  A Brtmgatien.  * Car»  il 
en  qualité  de  Prince,  avec  l’épée  A le  chapeau.  Il  t'y  étoit  Su^r. 

rendu  avec  quatre  csrofTcs , dont  le  premier  avoit  les  FiêCibt  RUSSE.  Qerri^  M B M B L* 

ou  boupes  dor.  Ce  Seigneur  ayant  fait  rebfiiir  l'Eglife  Collé*  R USSEL:  c'clî  le  nom  d'une  andenne  famille  du  Comtd 

giale  de  Sa-me  Marie  dans  le  bourg  de  Vignanello  au  DIocéfe  de  Dorfet  en  Angleterre.  Elle  a depuis  pluficurt  fiécles  polïé* 
de  Civiita-Cailcllana , le  Pape  Benoit  XUI  fe  rendit  en  ce  lieu  dé  de  grands  bien*  dans  ce  Comté,  fous  le  régne  du  Roi  Jcaot 
pour  confacrer  en  perfonne  cette  Kglife,  ce  qu'il  fit  le  buitié-  Jean  RulTcl  écolt  Connétable  du  Chltcau  de  Corf.  Il  avoit 
me  Novembre  17x5.  ivec  beaucoup  d'appareil,  A le  lendc*  nn  fils  nommé  Raoul»  qui  époufa  fyàMit,  fille  de 
main  il  adminilira  lui  même  dans  cette  nouvelle  Eglife  le  Sa*  Newmareb,  Baron.  Son  filsGviLLaOMt  obtint  fous  le  lé* 
crcmenc  de  Confirmation  au  fécond  fils  A aux  deux  dernières  gne  d’Edouard  I.  le  droit  de  tenir  des  marchea  A des  foirct 
fille#  du  Prince  Rufpoli,  qui  fe  démit  au  mois  de  Février  I7td,  pour  le  lieu  ippejlé  ifiqg/Ita-Ri^c/.  dans  le  Comté  de  Dorfet  < 
de  la  charge  de  premier  Gardien  de  la  vénérable  Archlconfté-  qui  cft  encore  pofTédé  par  cette  famille.  Mais  le  premier  qui 
rie  des  Agonifans.  Ce  Seigneur,  qui  étoit  neveu  du  Cardiital  fut  Pair  du  Royaume  fut  Ji  air  RuiTel  de  Berwick  , prés  de 

Galéas  Marefeotti  mort  le  troifiéme  Juillet  1726,  dans  fa  qua-  Bridpott,  dans  le  Comté  de  Dorfet.  Comme  il  avoit  beaucoup 

trc-vint  dia-neuviéme année,  voulant  donner  des  marques  pu*  de  belles  qualiica,  A qu'il  avoit  voyagé,  Thomas  Trenchard 

bliques  de  (a  vénération  pour  la  mémoire  de  cette  Eminence,  {'envoya  pour  rece  voir  Philippe  Archiduc  d’Autriebe,  qui  avois 
fie  célébrer  pour  lui  dans  l'Eglife  de  S.  Laurent  si  Lseia*,  titre  débarqué  1 Weymouth.  Il  Ait  fl  agréable  i ce  Prince,  qu'il  de* 
du  défunt,  un  fcrvlce  funèbre  avec  beaucoup  de  magnificence  lira  qu'il  fût  prés  de  fa  perfonne  I Windfor,  A le  recumtnaa* 
A un  fompiueux  appareil , le  jour  de  l'oRave  de  fa  mort.  Le  da  au  Roi  Henri  VU , dans  la  faveur  duquel  il  fut  bien  avant, 

prince  Rufpoli  mourut  1 Rome  d'une  hydropific  de  poitrine  , de  même  que  dans  celle  de  Henri  VIII.  Il  accompagna  et  dcr> 

«prés  une  longue  maladie  , le  onzième  Juillet  1731 , i une  nier  Prince  1 la  pnfe  de  'Thérouane  A dcTouroay,  étant  alors 

heure  du  maun,  1 l'ige  d’environ  63  ans.  Son  corps  fut  porté  Gentilhomme  de  la  Chambre;  A pour  le  récompenfer,  il  lui 
le  lendemalo  au  foir  1 l’Eglife  de  & Laurent  in  Latctiu , fa  pa*  donna  quelques  poITeflîons  dans  le  ttrriioirc  de  celte  ville,  il 
roilTc,où  il  avoit  fart  rétablir  A embellir  la  Chapelle  dédiée  i fut  fait  Chevalier  pour  les  fervlces  qu'il  tendit  i la  prife  de 
ia  bienheureufe  Hiacinthe  Uarefcoul , fa  granü'-tanie , A le  19  Morlais  en  Bretagne.  Il  fut  depuis  employé  en  diverfei  négo> 
fuivaiH  II  fut  traofporté  à fa  Terre  de  Vignanello,  ob  il  fut  in*  dations  , prés  de  l'Empereur  Charlei*Qulnt , en  France , i 
humé  dans  I Eglife  Collégiale  de  ce  lieu.  Il  avoit  époufé  une  Rome  A en  Lorraine;  le  trouva  i la  bauilic  de  Pavie.  A ac* 
fille  de  ytitph  de  Céfl , Duc  d’Aqui  Sparta . A d'//tdcmi«  Con*  compagna  le  Roi  Henri  Vlll , i l'entrevue  qu'il  eut  avec  Fran* 
tl.  f<Eur  du  Pape  Innocent  Xlll , A il  en  eut  i.  BaiTHaLsui  çois  l,  t Calais,  l’an  29  du  régne  de  ce  Prince.  Il  fut  fart  Coa* 
Rufpoli,  Cardinal,  fsi  firt  ntmietad  rvaprés  ém  su  yfrrirfa  JH-  uâleur  de  fa  Maifon,  Mcmbte  du  Confeit  Privé  . A Baroa 
pava;  a.  ALixaHoaa  Rufpoli,  Prince  de  Cervétéri , qui  d'Angleterre.  Sa  faveur  fit  qu'il  eut  bonne  part  1 la  difliibu* 
fuit  ; 3.  Marte  l/titile  Rufpoli , Religieufe  au  MonaOére  de  5.  lion  qui  fe  fit  des  biens  des  Monafléres.  Il  fut  encore  nommé 
SlxccâRome,  del'Ordre  de  S.  Dominique;^  Cewie  RufpolL  Gardien  des  Mmes  d'étain  dans  les  Corniez  de  Dévon  A d« 
qui  après  avoir  reçu  le  Saaemcm  de  Conbrinailon  par  les  Cornouaille,  laimédiaceinent  après,  il  fut  fait  Chevalier  de 
mains  du  Cardinal  Conti , depuis  Pape,  fon  nand-oncic  nu*  l'Ürdrc  de  la  Jarretière,  A Préfident  du  Confeil  pour  P*r* 
terneli,  fut  mariée  par  lui  dans  la  Chapelle  du  Palaia  de  fon  tics  occidentales  du  Royanuc.  L'an  3a  du  régne  du  même 
père  é Rome,  le  17  Avril  1718.  avec  FeréaÉnd-BtnmâUe  Pbi-  Priisce,  il  fut  envo^  avec  quelques  troupes  contre  le  Roi  d« 
Jipfv  Orfini  ou  des  Urfins,  Duc  de  Gravina,  Prince  de  Solafra  France,  A l'sn  34  du  même  régne,  il  fut  fait  Garde  du  Sceau 
A de  Vallata,  Comte  de  Muro.  PtiiKe  du  Sogtio  i Rome,  A Privé.  A Capitaii>e*Général  de  l'Avanigarde  de  l'Armée  contrs 
de  l'Empire,  neveu  dn  Pape  Benolc  Xlll:  s*  d*  deux  autres  la  Friisce.  llenri  Vlll,  dans  fon  lit  de  mort,  te  nomma  Coo* 
filles,  qui  ayaru  été  élevées  depuis  l'kge  de  quatre  ans  dans  le  fciller  de  fon  fils  Edouard,  A au  couronnement  de  ce  Prince, 
Moullére  de*  Religieufes  Carmélites  de  Saince-Thétéfe  1 Ro-  Il  fit  la  Charge  de  Grand  Maître  d'fl AcL  La  fécondé  année  de 
me,  y firent  leurs  vœux  entre  le*  mains  du  Pape  Innocent  ce  régne , on  l'envoya  contre  tes  rebelles  de  Dévon , qu’il  dé* 
Xlll,  leur  grand  oitde  maternel,  te  ao  Juillet  t7«i  ; 7.  Mttu-  fit  su  pont  de  Fennyton.  Il  fecourut  Flzcetcr,  tus  écodes  Rc* 
VrR»u  Rufpoli,  qui  reçut  le  Sanement  de  Confirmation  des  belles,  A en  prit  4000  prifonnleri.  Pour  ces  bons  ferricri  A 
mains  du  Pape  Benoit  Xlll.  a Vignanello  le  neuf  Novembre  divers  autres,  le  19  Janvier  de  la  iroillcme  année  d'Edouard 
17>5 1 A qui  fut  mariée  i Rome  le  neuvième  Février  1727.  VI,  il  fut  créé  Comte  de  Bedfort.  A l'année  fuivant e envoyé 
avec  Xnow  Coati,  Duc  de  üuadagnula,  A de  Poli,  Prince  u Attjbaibdcur  co  France.  Sous  U légnc  de  Marie  il  cul  la  Car* 

Cg  a de 


I 


2j6  rus. 

4e  dn  Sceau  Privé  de  cette PrinceiTc,  & fut  envoyé  eoEfpaene  i 
peur  Ton  mariage  avec  le  Roi  Philippe.  Il  mouiut  le  14  Mars 
iSSS>  qui  la  fécondé  annCc  du  rdjine  de  Marie,  laifTant  { 
d'Waw,  Mriiiére  unique  de  Gui  Sapeutes,  PaaMÇOis  fan 
lils , qui  fut  créé  Chevalier  du  Bain  au  couronnement  d'ü. 
douard  V'I,  & nui,  après  la  mort  de  ce  Prince,  prit  les  armes 
pour  la  Reine  Marie.  Il  afClta  au  lièRC  de  Saint-Quentin  en  Pi* 
carJle,  fit  eut  ordre  de  levi-r  des  troupes  pour  la  délivrance  de 
Calais-  \a  première  snnée  du  régne  d EUrabeth,  U fut  fait 
Membre  du  ^nfell  Privé,  ét  envoyé  enfuitc  deux  fois  Am* 
balTaJeur  en  France.  Cinq  ans  après*  Il  fut  fait  Gouverneur 
de  DcTWkk  fur  la  Tweede  , envoyé  Ambalfadcur  en  JfcolTe, 
où  U alEiia  au  batime  de  Jacques  VI,  prefeoté  au  nom  de  la 
Beiiic  fur  des  fonts  qui  étolent  d'or  maOïf.  L'an  i$  du  même 
régne,  il  fut  Juge  dans  le  procès  du  Duc  de  Norlolck.  L'an 
34  du  même  régne,  U traita  du  mariage  du  Duc  d'Alençon  a* 
vec  la  Reine.  Deux  ans  après.  Il  ht  Ton  l'elUmenc,  par  le- 
quel il  ordonna  qu'on  l'enterric  i Chensys,  & donna  vint  li- 
vres Aerllng  pour  vint  Sermons  qu'on  feroit  dans  ce  même 
Heu,  les  cinq  premiers  mois  après  fa  mort.  Il  donna  aulD 
vint  livres  (lerling  pour  rcntrcticn  de  deux  pauvres  Etudians 
dans  rUniverlité  d'Uifotd:  nous  palTons  les  autres  legs  qu'il 
fit , comme  moins  importint.  Il  mourut  le  ag  Juin  1585  > qui 
étolt  le  37  du  régne  de  la  Reine  Elilabeth.  Il  avoir  é{raufé  |o. 
Mtrgttnit,  tille  de  de  Saint-Jean , ét  f<eur  du  Lord  Saint* 
Jean:  a".  RrigUM,  nlle  de  Jun  Baron  de  llulTey,  veuve  de 
Htnri,  Comte  de  Rutland,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du 

Srvmier  lie  vinrent,  t-Eiimiri,  mort  fans  alliance;  t.  ^rdUi 
aron  de  Kuifcl,  mort  en  IS84,  lailTant  d'Ah/àèokhlIe  d'yéa- 
laiiv  Cook,  & veuve  de  TTvâw  Hobby,  /fine  AulTel  * mariée  é 
Meni  de  Sonimerfct,  ftlarquis  & Comte  de  Vigorne;  3 Ftm- 
ftii,  Uarnn  de  RulTcl,  tué  le  17  Juin  1585 , laill'ant  de  Jtittvtt, 
tille  de  ?M«  Fotller . Chevalier,  pour  fils  unique,  Lthutri 
RuOcl,  Comte  dcBcdfort,  mort  le  iroifiéine  Mai  1617.  fans 
lutfer  de  pofiérité  de  turie,  fille  de  Juh,  Baron  de  tlaringcon; 
4.  Gui  LLâ  VUE  qui  fuit:  5.  /fine,  mariée  i /éMi^ei/rOudlcy, 
Comte  de  Waneick;  d.  Eiijtktb,  aillée  à Gm/Ciaar  Bourchier, 
Comte  de  Bach  : & 7.  MarpÊtriit  RulTcl , qui  époufa  Grerg< 
ClilTorJj  Coince  de  CumlKTîand. 

CuiLt-auMB  KulTel  fut  créé  Baron  de  Tornhaugh  en  1603, 
fiit  Général  de  ta  Civalcrie  Anploifc  diins  les  Paya  Bas.  Gou* 
verneur  de  FldCngue,&  Dépucé  d'Irlande.  Il  époufa  Ehjéitib 
Shen^a,  dont  il  eut  pour  lils  unique  FiiAnçois  KulTet,  ^ 
fut  Comte  de  BeJfurt  après  la  mort  d'Aiward  fon  coufin.  Ce 
fut  lui  qui  l'an  (laiéme  du  régne  de  Chailcs  I,  fut  le  principal 
entrepreneur  pour  fcchet  les  gcstids  mai;ij< . appellex  en  An- 
gloii  GftM  Ltvtt$,  dans  les  Cumtei  de  Northampton,  deCam* 
bridge . de  Huntington , de  Norfolek  & de  Lincoln.  Il  mourut 
le  neuvième  Mai  léai,  fie  fut  enterré  é Chenays:  ayant  eu  de 
Caslvroïc,  liilc  de  Ci/lef  Bridges , Baron  de  Chindot . 1.  Guil- 
laume qui  fuit;  a.  3.  FropN*  & ESutré,  morts  jeunes;  4. 
Jtm,  Colonel*  mort  en  Novembre  1687:  $.  Céthtrint,  mariée 
i Rcdwrt  ürcvill,  Baron  de  firooke  ; 6.  yimt,  alliée  é Grerg* 
Digby , Comte  de  Brillol;  7.  Mtrgurrut,  qui  époufa  i*. 

Hay , Comte  de  C-irlilc  : au.  Lituéfd  Montagu , Comte  de  Man* 
chvtlcr  : & 8.  L>-am  Kull'cl , mariée  i Ttmtfau  Baron  de  Ncwport 
de  Eiail. 

Guillaume  RuITel , Comte  de Dedfort , fut  Généra]  de  la 
Cavalerie  du  Parlement  pendant  les  Guerres  Civiles.  Le  Roi 
Charles  11  le  nomma  Chevalier  de  la  larrctiére  en  1671.  Le 
Roi  Guillaume  111  fit  la  Reine  Alaiic  le  choîfircnt  pour  fine 
Membre  du  Confeil  Privé,  fit  II  fut  créé  Duc  de  BedforL  II 
époufa  Anne  Carr , fille  de  Rekrt,  Comte  de  Sommetfet , dont 
il  eut  I.  Frd»fnt,  Baron  RulTcl,  mort  fans  mfans  miles;  1. 
Jinn.  mort  jeune;  3. Guillaume  qui  fuit;  4.  Edmard-Aa* 
hrt  \ 5.7u>.yMJ;  fi.  G'torgr:  7.  Didw,  mariée  |o.i  Grm// Verney: 
le.  i Gùill-tuMt,  Baron  Alllngton;  8-  Amtt,  norte  jeune;  fie  9. 
Mergwri»  KuiTel. 

Guillaume  Baron  RulTcl,  eut  la  tête  tranchée  le  31  Joli* 
iet  1683.  U avolt  époufé  RedtI.  fille  fit  héritière  de  Tbméj  de 
Wriothelley , Comte  de  Southampton , Grand*Thréforler  d’An- 
gleterte,  fit  veuve  de  Fraeyiti,  Baron  Vaughin,  dont  il  eut  t. 
WaioTH£SLET*Baron  RulTcl;  x.  Aartvl, mariée  en  ififlS.i 
Cuilléum*  Baron  Cavendish  ; fit  3.  Cetiwriw  RulTeL  * Voyex  le 
DjSum.  A%lm.  idénuku  du  Terni.  IfflholT,  en  /m  Bifl-  du  Piârt 
/jfaglHerrt,  Sfc 

RUSSËL  ou  ROSSBL, Evêque  de  Lincoln , Chancelier 
d'Angleterre  , fit  DoAeur  en  Théologie,  avoit  beaucoup  de 
piété,  de  prudence,  d'érudition,  fit  fut  élevé  aux  premiérea 
dignicex  de  TEtat.  Après  avoir  été  nommé  i TEvêchéde  Lin- 
coln, il  fut  du  Conreti  du  Roi,  puis  Chancelier  du  Royaume. 
On  a de  ce  Prélat  plulicurs  Livres , dont  les  plus  conUderables 
font , fis  CéUùé  CéMiiitrvm  ; Ot  MrtjlUM  4fasaiM  Psnijkii  Impe- 
ruifii,  fft-  On  croit  qu'il  a vécu  vers  l'an  i4fU>  fous  le  régne 
d'Edouard  V,  Roi  d'Angleterre.  * Pitfeus,  didllujl.  Atgl.Smft. 
Thomas  Morus. 

* KUSSELHEIM*  petite  ville  d'Allemagne  fur  la  rive 
gauche  du  Mcin , i l'eu  de  la  ville  de  Mayence,  dont  elle  cil 
éloignée  d'environ  deux  lieuei. 

RUSSIE  BLANCHE,  CIvrriv:  MOSCOVIE. 
RUSSIE  NOIRE  ou  PETITE  RUSSIE,  t(l  nne 
Province  de  Pologne,  entre  la  Vollwnie*  la  Podniie,  la  peti- 
te Pologne.  la  Hongrie  A la  TranHylvanie.  Les  llaÛtans  de 
ce  païs  font  nommex  par  Ici  Auteurs  Latins  Rufi  ou  RMieiis. 

S arec  qu'on  croit  qu’ils  tirent  leur  origine  des  Koxolans.  La 
.ulOc  1 eu  autrefois  des  Ducs  paniculicrs  : & le  Grand-Czar 
de  Mofeovie  fit  mourir  dana  le  XVI  fiécle  le  dernier  de  la  race 
de  ces  Princes.  La  ville  capitale  ettLs^oleu  Luwow.que  les 
AUcDaadi  aommeat  RtÿVtmiuig  ; & les  auues  villes  font 


RUS. 

PrémiBav,  Beix,  Cbelm  ou  Cbielnnick,  TaroClau,  Zimoskl* 
&c. 

RUSS1L1ANU5  (Tibère)  Pbilofnphe  auOl  fubeil  que 
hardi  du  XVI  fiécle,  natif  de  la  Calabre,  A un  dei  plut  fameux 
Ecoliers  d'Augullio  Niphus,  étoit  fi  bouillant,  que  lorfqu'U 
difputoit  avec  fes  condifciplct,  il  en  venoit  fouvent  aux  DjUds 
avec  eux,  ce  qui  ht  que  fon  Précepteur  le  nomma  ïicrèsrmtaB 
lieu  de  TiAmw.  Il  fe  piquolid'iuiiier  en  bien  des  chofes  Jean 
Pic.  Il  allicha  en  divers  Collèges  de  ritalie  40a  l’ropofiuons 
tirées  de  prcfque  toutes  les  Sciences  * fur  Icfquclict  il  difputa 
enfuitc  publiquemenL  L'inquilîtion  vit  cela  de  mauvais  «eil.fit 
regarda  la  plupart  de  ces  PiopoGtlons  comme  impies  A déjà 
condamnées,  il  y foutenoit  par  exemple  que  tous  les  corps  A 
même  la  nature  humaine  de  Jéfus-Cbrill  etoient  fujets  à Tin- 
fiuencedes  ABres;  que  le  Monde  étoit  de  toute  éternité,  A 
d'ailleurs  fujee  alternativement  aux  Inondations  A aux  embra* 
femens;  que  par  conféqucni  le  Déluge  ne  devuit  pat  être  re- 
gardé comme  un  cITct  extraordinaire  de  la  Providence  divine, 
Ac.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fc  défendit  vigoureufemenc  dans  un 
Ecrit  intitulé , Jftloiautu  sdverjki  Cuntietu.  Ün  a aulll  de  fa  fa- 
çon une  Harangue, oii  la  l'Iiiiofophle  produit  fet  griefs  au  Pa- 
pe Léon  X.  jétfiine  Armcllm*  de  l'Ordre  des  IXjminicalnt  ,é- 
crivlt  forCemect  contre  les  erreurs  de  RulTilianus*  qui  cepen- 
dant étoicDt  communes  1 ce  Fhitorophe  avec  bien  d autres  A- 
riBotélicient  du  XVi  Héclc.  Une  des  opinions  la  plus  liilble 
de  Rullilianut  étoit  celle  d . que  la  conjonft'on  de  tupiier  a- 
vec  Saturne  dans  le  dernier  degré  du  Cancer  vis  i v.g  de  la 
Conllcliation  du  Navire  des  Argonautes , avoit  néccU'airemcnt 
caufé  le  Déluge, A que  cette  Conllcliation  avoit  prétiguté  l'Ar- 
che de  Noé.  * Naudé,  tu  TadMca  iVtpèt.  Bayle.  ÙîSumd- 
n Aiknmdde  Bdk. 

* RUSSIM  (Jean)  de  I.nxembourg,  Religieux  de  TOr- 
dre  de  S.  Dominique,  FhUofophe  A Théologien.  On  lui  ac. 
tribue  OtrtÜoTium  Omuffamex  Comum.  tu  A/ai  ifrum  SointM- 
rvM;  M £piji!*lam  D.  tauh  éd  Tiiuui  üerumts  A-  iiwpan  ^ de 
S.*aaii,&c.  Il  llorilToit  vers  J'an  131a.  * Voiéie  André,  JB* 
Uiub.  Braira,  p.  SSS* 

• R U ST,  petite  ville  Je  Hongrie  dane  le  Comté  d'Oeden- 
burg,  près  du  Lac  qui  porte  le  nom  de  AmudUrzee. 

RUST,  (George)  Docteur  en  Théologie  A favant  Evê- 
que IrtandoUffit  fet  études  i Cambridge.où  il  lut  Membre  «ia 
de  Chtill.Afc  fit  cltlmcr  de  tout  le  monde  par  fa  ver- 
tu A ^n  érudttioD.  Comme  il  étoit  un  des  premiers  qui  fe 
foient  apperçus  de  la  foiblelTe  de  la  Théologie  Scholalliquc,  il 
s'appliqua  principalement  i Tétude  de  celle  du  Chriilianifine 
nailTant.  Charles  11  éunt  remonté  fur  le  chrdnc  de  fon  père 
en  t66o,  Jérémie  Taylor,  le  fameux  Evéque  Irlandois,  de- 
manda qu'on  lui  envoyitde  Cambridge  un  jeune  SavanLcipable 
de t'aquitier  desfonétîonsduDoyenné  deConnor.  RuU  accep- 
ta cctcc  vocation,  A arriva  é Dublin  au  mois  d'Aoùt  i66r.  11 
fut  d'abord  après  nommé  au  fufdit  Doyenné.  L’Evéque  'Tay- 
lor étant  mort  en  ififiy,  A fon  Ëvéché  ayant  été  féparé  ta 
: deux , Ruft  obtint  celui  de  Dromore , A le  Doricur  Boyle  ce- 
I luideDown AdeConnor.  Kultgardanésnmolnsfon  Doyenné* 
j A mourut  â la  fleur  de  fon  igc  au  mois  dv  DécemMc  1670, 

I d'une  névre.  Doué  d'un  grande  pénétration  d’cfpric,  Il  étoiE 
I favant,  bon  Philofophe,  A d'une  conduite  exemplaire.  On  a 
I de  lui  le  Sermon  funèbre  de  Taylor,  A un  Difeours  Jv  U Vtrui. 

! Cet  Ouvrage  fut  publié  avec  des  Remaïquvs  nu'on  attribue  à 
Henri  Morus.  * Jof.  Glanvii , Leittr  hfere  lue  btjieurjla.  Tay- 
lor's  Sermons.  Diéfumirc  JlitmmJ  de  Bdie. 

RUST  A N,  Grand*  Vixir  fous  Solyman  11,  vert  Pan 
étoit  fils  d'un  homme  qui  gardoit  les  troupeaux  de  btEufs , A 
, les  garda  lui-même.  Il  s'tkva  jofqu'à  la  charge  de  Premier  Vi- 
fir,  A d l'honneur  dêtre  gendre  du  Grand-Seigneur;  mais  U 
elTuya  beaucoup  de  craverfes . A fut  quelque  lems  diferacié. 

I Dans  la  fuite,  Solyman,  qui  avoit  de  glandes  af^iret  fur  les 
j bras,  A qui  étoit  en  guerre  avec  les  Perfant, ayant  befoind'ar- 
' gent,  rappelIaRuflan,  A lui  donna  la  Surintendance  de  fet 
Fioancea.  11  le  connoiiToit  très  habile  A très  capable  de  leu 
remettre  bientôt  en  bon  eut;  i quoi  ce  Minit'ire  travailla  a- 
vec  tant  de  foin  A de  fuccct.  qu'il  remplit  les  coiTret  de  Soly. 
man,  A rAabliclei  aii'ajjctdc  TEmptre.  * Taveroicr,  Kciu- 
Hm  à Sertéd. 

RUSTICI  (Jean-François)  célébré  Sculpteur  au  commerU 
cernent  du  XVI  uécle,  étoit  de  Floicnce,  oü  il  apprit  le  Ücf- 
I fein  A la  Sculpture  fous  André  Verroebio.  Cv  Maître  voyant 
I que  dès  fou  jeune  Âge  il  s'adonnuit  i modéirr  de  foi  même  de 
' petites  ligures  de  terre  .jugea  par  ce  foiMc  commencement  de 
I U force  de  fon  imagination , « Je  prit  fous  fa  conduite,  pour 
I lui  enfeigner  i manier  le  crayon  A le  marteau.  Ruflici  trouva 
dans  cette  Ecole  Léonard  de  Vinci,  par  l'émulation  duquel* 
autant  que  par  les  foins  de  ce  favant  Maître , il  fe  rendit  un 
des  plus  habiles  hommes  de  l'Italie  (tans  fa  profefBon.  La  plu- 
part des  flatues  qu'il  a faites  font  en  bronze.  On  compte  en- 
tre les  plus  remarquables  une  Léda.unc  Europe, un  Neptune* 
un  Vuicain.un  Homme  nud  h cheval  d’une  hauteur  rxtraordl. 
naire,  une  Femme  haute  de  deux  bralTes,  repréfcntanc  un« 

I des  Grâce*.  En  lyag.  Rullicl  vint  en  France  fe  préfenter  ê 
I François  1 , pour  lequel  il  lit  quelques  ouvrages  eonfld^ables. 
On  croit  même  qu'il  mourut  en  ce  Royaume,  ne  voulant  plua 
retourner  é Florence,  1 caufe  des  facllont  oui  troubloicnc cet- 
te ville.  * /frai,  du  Anu 

RUSTlCUCCl  (Jérdnc)  Cardinil,  natif  de  Fane,  dant 
ia  Marche  d'Ancone.  vint  i l agc  de  vint  ans  i Rome,  où  11 
fut  Domcllique  du  Csrdinal  Alexandrin,  lequel  étant  devenu 
Pape,  fous  le  nom  de  Pie  V,  le  lit  CsriJinai  en  jsr®*  Bifo 
plus , ce  Pontife  maria  Michel  Honcllo  fon  neveu , avec  Léo- 
uarda  RufUcued,  oiéce  du  Cardinal:  ce  qui  luJ  Joima  un  tré« 
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innci  crédit  fout  c«  Pontiiîcat.  K >1li  Udgat  en  Portugal , en 
Erpagoc  & en  J-'rance  du  tenu  de  la  Ligue,  & fut  honoré  par 
biicc  V,  de  la  ch.iigede  V^caire-üénéial.  Ce  Cardinal  t'.ic- 
quiita  très  bien  de  cet  emploi  foui  cinq  Papei,  de  mourut  le 
la  Juin  de  l'on  âgé  deOOant.  * Oghcl,  li^aü^rd. 
Cabrera.  Petramellaiin.  Aubérjr  dtc. 

EUSTICUS.  Q(K6(^  tABlUS  RUSTICUS. 

RUSTIt^UK,  Evc>]ue  de  Narbonne,  datii  le  cinquième 
fiécle.étoU  né  dini  la  Gaule  Narbonnotfe  ven  la  tin  du  régne 
de  rUmpcrcur  ThéoJole.  Il  éto't  lîli  d'un  Kvéque  nommé 
Bmtjt,  Ot  d'une  niéie  ttéi  veriucufo,  qui  avoir  pour  frérc  un 
Kveque  nommé  Arntr.  Saint  JétAine  lui  écrivit  une  belle 
l^cctre  fur  lei  dcvoiri  de  la  profelGon  monallique,  que  Ruili* 
que  avuit  rcnbralice.  Il  fut  rappcllé  à Nlarreille  par  fon  Evê- 
que. qui  l'ordonna  Prêtre , & fut  curuite  élevé  au  Siège  de 
Narbonne  apié>  la  mon  d'HilaIre,  arrivée  vert  l'an  427.  L'on 
a coarcevé  une  Inrcripiion  gravée  de  fon  Cem5  for  un  marbre 
d'Auiel,  rapportée  par  le  Sieur  Catcl.  I.  5.  par  laquelle  II  pa- 
role qu'il  avoit  bMi  une  grande  RgliTe  i Na/honne.  Il  rei;ut 
avec  beaucoup  de  charité  les  Caihohques  ctialTez  par  les  Van- 
dales,ét  comme  quelqun-uns  d'encre  eux  ne  favoienc  pas  s'ili 
avok-nt  reçu  le  balême  des  Ariens  ou  des  Cacholiijues,  ou 
même  s'ils  étoîent  batifez,  iJ  confolta  le  Pape  Suint  Léon  for 
cette  diiliculté.  & for  quelques  autres  points  concurnant  la 
difolpline  ou  les  mœurs.  Ce  Pape  répondit  é les  douu-s  par  la 
Lettre  pa,  dans  les  anciennes  éditions,  & par  la  fécondé  dans 
la  dernière.  Il  parole  par  cette  réponfe , que  Saint  Kullique 
avoit  delldn  de  quitter  fon  Evêché,  puiique  S.  Léon  le  dé- 
louinu  de  ce  dulTem.  En  451,  Saint  Ruilique  fe  (oignit  1 Ra> 
vennius  d'//rl«}  & i quarame-Jeux  autres  Evêques  de»  Gau- 
ks.  pour  recevoir  & pour  approuver  la  Lettre  de  S.  Léon  à 
Ehvicn,  toochant  les  erreurs  de  Ncliorius  & d'Eutychc.  Il 
vécut  encore  environ  dix  années,  & l'ott  met  ordinaiienient 
fa  mort  au  26  d Octobre  de  l'an  adi.  C'ell  le  jour  auquel  fa 
Êétc  cil  marquée  dans  le  Martyrologe  d'Ufoard  êc  dans  ic  Ro- 
main. * Saint  Jérêiné,  £p«/i.  4.  (^uefncl,  ^ar  lu  Nuti  Jiir  n 
Bapt. 

RUSTIQUE,  Evêque  d'Auvergne , vulgiireinent  S.  Ro- 
T t a v , fut  élu  Evêque  de  la  ville  de  Clermont , que  l'on  a^ 

fclloit  en  ce  teint-ll  ^•vrrgne,  apres  la  mort  de  $.  Vénérand , 
an  423.  U fat  délîgné  par  une  femme  qui  entra  dans  l'Airem- 
blée.  On  ne  fait  rien  de  p.iniculiLT  de  U vie.  Il  mourut  vers 
la  lin  du  régne  de  Valcniiiren.  l«e  Martyrologe  Romain  êt 
les  autres  muJtrires  nianiuenl  fa  Tête  au  24  de  Septembre.  * 
S.  Grégoire  de  Tours,  //id.  /.  3.  c l). 

RUS  TIQUE,  HuHtcus,  Oiarrv  de  i'Egtife  Romaine. dans 
le  VI  fiécic,  irrité  de  ce  que  le  Pape  Vigile  «voit  condamné 
les  trois  Chapitres,  fc  joignit  en  548,  é Etienne  Diacre,  avec 
ie<]uel  II  forma  un  Schifmc  contre  ce  Pontife.  Ils  y attirèrent 
les  Sous- Diacres,  les  Déi'cnfeurs  & les  Notaires  de  rEglife.êt 
écrivirent  i divers  Evêques  dans  TOcciJvnc  des  Lettres  conne 
le  Pape.nu'ils  bllmoient  d'avoir  abandonné  ladéfenfe  du  Con- 
cile de  Cnalcédoine,  pour  plaire  d l'Empereur  Jultmicn.  Ru 
flique  cotnpofa  contre  les  Acéphales  un  Dialogue , dans  lequel 
il  prouve  qu'il  y a deux  natures  en  Jéfus-ChrilL  II  y traite  fort 
mal  le  Pape  Vigile,  * Boronius , à*  Aiuât.  Beilarmin , de 
Eut. 

RUS  TIQUE  ELPIDB,  RqéwKi  Slptdmt , fort!  d'nne 
famille  noble,  êi  Médecin  de 'Théodoric,  Roi  des  Ooths  dans 
le  VI  Déclc.veri  Tan  520,  compofa  en  Vers  Hexamètres  l'Ili- 
Itoire  de  l'Ancien  êt  du  Nouveau  Teftament,  & un  Traité  des 
bienfaits  de  Jéfus-CbrilL  Ces  Ouvrages  ont  été  publiez  par 
George  Fabrice.  Il  avoir  aulü  écrit  en  mêmes  vers  la  Confo- 
lauon  de  la  douleur,  Ouvrage  que  noos  avons  perdu,  $ dont 
U fait  mention  lui-même.  * Paét.  Cértyf. 

RUT. 


1)  UTGERSIUS  (Tean)  né  à Dordredit  le  28  Août  1589. 

étoic  fils  de  ff^ai  Rutgcrfîus.  Il  commença  fes  études 
fous  le  célébré  Oénrd-jean  VolCus.  Il  patTâ  enfoite  i Leyde, 
êC  s'a^efTa  prlitcipalcmenc  i Dominique  Haudius.  Il  s'aoult 
auC  tellement  TeRimc  de  Jofeph  Scaliger,  que  ce  dernier  dai- 
pra  écrire  fur  les  marges  de  fon  Horace  les  remarques  que 
Huteerllus  avoit  publiées  fur  ce  Poète.  Après  avoir  fait  un 
voyage,  U alla  i la  Haye  pour  s'y  donner  i la  pratique  du 
Droit , quoique  ce  métier  ne  fût  guère  de  fon  goût,  if  y ac- 
cepta donc  l'oITre  de  l'AmbalTadeur  de  Suède , le  foivit  en  Suè- 
de,À t'infinua  û bien  chez  le  Chancelier  Axel  OxenIHcrn,qu‘l 
la  recommandation  du  Chancelier  & de  l'AmbalTadeur , le  Ko! 
lui  donna  une  charge  de  Confeiller.  Quoiqu'il  n'eût  alors  que 
23  ans , il  montra  tant  de  dextérité  dans  trois  AmbalTades  con- 
fécutives,  que  le  Roi,  très  content  de  fa  conduire,  le  créa 
Chevalier  en  1619-  Comme  les  négntiatlont  de  RutgcrSui  a. 
voient  un  heureux  fuccès,  il  fut  prefque  cominuellcmcnt  em- 
ployé en  AmbaQâdes.  Il  mourut  é la  Haye  le  adOâobrc  1025. 
On  a de  lui  yarianm  LtBumm  hhiiJVum  ta  /isrsituoi  i N«<it  in 
Martia/m  i SpuUuium  u jdpiJei»mi  EmenJjiwtes  in  Q-  Qiniiam. 
Ses  LeHums  Pim/M  n'écoient  pat  encore  bien  travaillées  lors- 
qu'il mourut.  U étolt  bon  Focte  Latin , êt  Ton  a de  fa  façon 
pluûeuTS  Poêêet  Latines  imprimées.  ^ mère  êpoufa  en  fé- 
condés noces  le  fameux  Daniel  HeinGus,  i qui  Ruigeriîus  de- 
Volc  une  grande  partie  de  fes  progrès  dans  les  études.  * riu 
Rnsrer/û  Piéi«4iikit  pr«|tx4-  DiBumére  jd/lmand  dt  BMe.  Vtyrz 
auŒ  le  SkfNésmi  de  Pnru  1736 . & iddneita  peur  firvir  i i'Hi- 
fiairt  du  nomma  lOuflrtt  par  le  Père  NIceron , tamt  33.  f.  139. 
Éf  Jm'v- 
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long  dini  nn  Livre  particulier  de  TEcrîture.  Au  lems  dti  Ju. 
ges,  une  grande  famine  étant  arrivée  en  Ifraêl,  un  homme  de 
Éi-thléem,  nommé  Eh-mdkib,  s'en  alla  avec  fa  fi-arme  Noüml 
ou  NahomI  & fci  deux  tils,  dans  le  pals  de  Moab,  pour  y 
trouver  dequoi  vfore.  Eli  mélvcli  y étant  tnorc,  Noêmi  y de- 
meura feule  avec  fus  deux  hls , qu'elle  maria  avec  deux  iiilea 
de  ce  pals  de  Moab.  Ruth  é|>ou(a  le  plus  jeune  des  fils  de 
Noêmi,  & Orpha  ou  Horpa  Talnê.  Dix  ans  après,  Noêmi 
perdit  lés  deux  lils:  & voulant  retourner  dans  fon  pais,  elle 
pria  fes  bcllci-Gllcs  de  demeurer  chez  leurs  parens.  Orpha . 
qui  avoir  époufé  Tatné  de  fes  tils,  lui  Gr  fes  adieux;  & Huth 
ne  la  voulant  point  quitter,  la  foivit  i Bethléem,  lieu  de  f* 
naiiranctf.  L'indigence  oè  elles  étuient,  porta  Ruth  i aller 
dans  les  champs  ramatrer  les  épies  qui  étoient  échappez  auX 
MoiiTomicurs.  Booz,  parent  d'Eli-inéicch,  mari  de  Noêmi, 
ayant  apperçuRutb,  lui  permit  de  continuer  i ranialfot  les  e- 
pics,  êt  rengagea  de  maii;:i'r  & de  moilTonner  avec  fes  gens; 
ce  qu'elle  lîc  jufqu'i  la  hn  de  la  MniiTon.  Noêmi,  dont  Booz 
étoit  proche  parent, coufcitlai  Ruth  de  mettre  fes  p!u<  beaux 
habits , & de  s'aller  coucher  aux  ptez  de  Booz  dans  le  tenta 
qu'il  feroit  endormi.  Booz  s'étant  éveillé,  fut  furpris  de  Cet- 
te avanrure  : s'étant  entretenu  avec  Ruth , il  convint  de  Tépuu- 
fer.  De  ce  mariage  naquit  Obed,  péred'ifai,  & ayiul  de  Da- 
vid. Comme  l'Ecriture  Sainte  ne  inatque  point  fous  quel  Ju- 
ge arriva  cette  HiRoirc,  les  Auteurs  ont  eu  (Kine  i en  fixer 
le  tems.  II  y a apparence  que  le  mariage  de  Ruih  avec  Bout 
fe  lit  vers  Tan  2700  du  Monde,  & 1175  avant  iéf(u-Chn:L 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  Ruth  étoit  Gllc  o'Kgluo.  Eol 
de  Moab;  mais  cette  opinion  n'cll  établie  fur  aucun  légitime 
fondement.  I.e  IJvre  de  Ruth  cil  comme  une  fuite  de  celui 
des  Juges;  tes  Juifs  n'ont  fait  qu'un  feul  Livre  de  ces  deux: 
c'eü  pour  cela  qu'on  croit  que  le  même  Auteur  a compofé  Tuu 
& l'autre  Livre.  Il  cil  certain  que  Tlitiloire  de  Ruth  ell  arri- 
vée du  tems  des  Juges;  mais  on  n'en  fait  point  prccifémcnc  le 
Cens,  ni  même  fous  quel  Juge  elle  cil  arrivée.  Booz,  que 
Ruth  époufa,  étoit  tils  de  Saimon  ou  Salma  & de  Kazb  ou  Ka- 
hab.  Kaab  cil  cette  femme  qui  avoit  reçu  les  Envoyez  de 
Jofoé  dans  la  ville  de  Jéricho:  ce  qui  t'ait  conjecturer  que  cet- 
te HÜloirepeut  bien  être  arrivée  fous  Aod  ou  Ebud,  ou  fous 
Samgar  ou  Sçamgar.  Pour  THilloire,  elle  ne  peut  avuir  été 
écrite  que  fout  le  régne  de  l>avid,  puifque  la  Généalogie  de 
Booz  y ell  conduite  jufqu'i  ce  Roi.  *ComeRor.  Liranus.  Jan- 
féoiuB.  Torniel.  Salicn.  f'et.  Tejl.  AL  Du  Pin  Bmjub. 
dts  yfat.  Beet.  DiJJtrUi'ioa  Eritm.  far  U BiUt,  tdi,  de  Pari$,  01 

RUTH  D'ANS,  (PauTErncfl)  né  le  13  Février  1653,  ê 
Verviers,  ville  du  paTs  de  Liège , prêt  de  Limbourg,  éioit  de 
famille  patricienne,  lils  de  J ka»  Ruth  d'Ant,  Capitaine  Ba- 
varois. & d'^ltae  le  ValTcur.  Il  dit  lui  même  dans  un  de  fut 
Ecrits,  oii  U fait  fon  Apologie,  & qui  ul  figné  de  fa  main 
dans  tous  les  exemplaires,  qu’il  pourrutl  prouver  par  fa  Gé- 
néalogie faire  en  bonne  forme  par  on  Hérauie-d' armes,  êt  ap- 
prouvée dans  l'Empire,  que  la  famille  efl  noble,  é(  que  As 
ancêtres  ont  eu  Thonneor  d'être  au  fervice  des  Princes  de  Tau* 
gutlc  Matfon  de  Bavière,  depuis  le  Prince  Erncil  jufqu'i  .Mazi- 
milicn-Henrl.  Il  lie  fes  études  dans  TUoiverntéde  Louvain, 
fut  eonforé  le  38  Mal  1663 . par  le  SuRragane  de  Liège;  êt  en- 
viron un  ah  après  fa  Phllofophie,  M.  Raodax,  fous  qui  11  Ta- 
voit  étudiée,  ayant  été  député  i Rome  avec  un  autre  par  TU- 
niverfîté  de  Louvain,  il  les  accompagna,  n'ayant  alors  que 
felze  ou  dit-fept  ans.  Etant  de  retour  a Louvain , il  étudia  en 
l'héologic,  portant  la  foutane  comme  les  autres  Théologiens, 
n prit  enfoite  le  degré  de  Uaclielier,&  étant  fur  le  point  d'en- 
trer dans  les  Ordres  Sacrez , on  lui  confcilla  d'aller  è Paris 
pour  y palier  quelque  tems  dans  un  Séminaire.  Il  foivit  ce 
confciI,y  vît  M.  Arnauld  qui  demeuroit  alors  dans  cette  ville, 
A depuis  ce  tems  li  il  ell  toujours  enué  fortement  dans  fon  a- 
mitié  & dans  fa  conGance-  Pendant  le  premier  Carême  qu'il 
paltai  Paris, il  alla  faire  une  retraite  à Port  Royal  des  Champs, 
oh  il  arriva  le  zo  de  Mars  1675.  Ot  ce  lieu  eut  pour  lui  unt 
d'attraits  qu't!  y retourna  quelque  tems  après , & y fit  un  plus 
long  féjour.  Plus  de  crois  ans  après  qu'il  eut  quitté  cetté  inat- 
fon,  il  vint  demeurer  i Bruxelles , oii  tl  fit  les  dix  A onzième 
volumes  de  l'jhmet  ChTêitrue,  commencée  par  M.  le  Tour, 
neux.  II  recul  le  Sous-Diaconat  i Rotterdam  le  19  de  Décem- 
bre i68ii  s le  DiKonat  à AmiUidam  le  18  de  Mars  lêSa. 
l'un  A {'autre  par  les  mains  de  M-  de  Ncercalfel , Evéque  de 
Caltoric,  Vicaire  Apotloliaue  en  Hollandu;  A la  Prêtrife  le 
24  Septembre  1689,  par  celles  de  M.  Codde,  Evêque  de  Sé« 
balle  fon  fucccfTcur,  en  vertu  d'un  dimllToire  qui  lui  fut  ac- 
cordé par  fon  propre  Evêime,  & parce  que  M.  Alphonfe  de 
Ber|hes,  fon  Prélat  Diocêfain , étoit  attaqué  alors  d'une  mala- 
die Tort  dangereufe , dont  il  mourut.  Son  dclTcin  éthit  de  fai- 
re fa  Licence  i Louvain,  A d'y  prendre  le  degré  de  DoAtur , 
comme  il  y avoit  reçu  celui  de  Bachelier.  Il  y alla  i cet  ef- 
fet; mais  y ayant  trouvé  des  dilHcultez,  il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  fuivre  ce  projet , A fc  contenta  du  titre  de  Eeiheüer 
parmi  en  Théologie  de  la  F.iculté  de  Louvain.  Il  ajoùu 
depuis  è ce  litre,  ceux  de  Doéleur  de  la  Sapience  de  Rome, 
du  Protonotaire  Àpolfolique  ,d'Aun;6nler  de  Mad.  la  Duchef- 
fe  de  Bavière,  de  Chanoine  de  Sainte  Gudulc  à Bruxclks, 
A de  Chanoine  A Doyen  de  l'Kgîifo  Cathédrale  de  Toutnay, 
parce  qu'en  tft'ct  il  fut  revêtu  de  tous  ces  honneurs,  A qu'il 
icmplit  toutes  CCS  for.^ions.  La  DuchciTede  Bavière,  dont  U 
fol  AumAnh-r  .étoit  b fille  du  Roi  de  Pologne,  bolneski,  qui 
Rt  lever  le  Itége  Je  Vienne  afliégée  par  les  Turn.  M.  Ernctt, 
qui  avoir  Teforit  infinuant.s'élou  ménagé  beaucoup  de  aédiiê 
b Cour  du  Inic  de  Bavière,  alors  Gouv<  tnrur  - Général  des 
Pals-Bas  Efpagnols,  fous  Je  régne  de  Charles  II.  Le  Duc  fe 
Cg  3 fcivit 
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ferait  de  lui  pour  Taire  élire  Evêqae  & Prince  de  Lié|C  fOB 
hère , qui  étoit  Eleâeur  de  Cologne , ft  M.  Erneft  alla  expié* 
i Liège  en  1O94 , pour  obtenir  de*  voix  en  fa  faveur  contre 
le  Prince  de  Ncubourg.  Crand-Matere  de  l'Ordre  Teutonl<»e, 
frère  de  l’impéracrke  femine  de  l'Empereur  Léopold.  M. 
oeil  réudU;  nais  M.  Arniuld  dt  fes  amis  n'ont  jamais  approu- 
vé qu'il  fe  fCu  mélé  de  cette  afTatre,  quand  ils  en  eurent  fu 
toutes  le*  circonltances.  M,  EroeH  demeura  toujours  néan- 
moins ami  de  ce  Dofteur,  & il  l'accoopagna  dans  plulîeurs  de 
fes  vojragca.  U étolt  venu  le  trouver  i Bruxelles  dés  le  a8  de 
Septembre  idpo,  fe  trouva  â fa  mort  en  1694,  & fe  chargea 
avec  M.  de  Guetphe,  d'apporter  fon  ccur  à Port-Royal  des 
Champs  le  neuvième  de  Novembre  de  li  même  année.  Ce  fut 
dan*  cette  cérémonie  qu'il  ht  ic  Difeours  François  que  l'on 
trouve  fous  te  nom  de  M.  Guclphe  dans  l'Abbrégé  de  la  Vie 
de  M.  Arnauld,donnépar  lePéreQuefnel.  Ayant  été  exilé  des 
Pali-Bu,il  y revint  lorfque  l'Empereur  s'en  fut  rendu  maître, 
dt  U 7 a toujours  réfidé  depuis.  M.  de  Précipisno , Archevê- 
que de  Mslines,  aysni  préfenté  contre  lui  i Is  Cour  de  Bru- 
xelles, & envoyé  en  Efpagne  un  Mémoire  qu'U  ne  juges  pu 
ê propos  de  laijer  fans  réfuuiion.  Il  y répondit  par  un  Ecrit 
de  huit  pages  n «wrts,  fous  le  titre  «TApologie . dt  qui  a été 
imprime.  En  1704,  il  préfenta  une  Requête  i M.  le  Marquis 
de  Bedmar , qui  a Àé  pareillement  imprimée  n Il  y con- 
firme plulîeurs  des  particulatiiea  de  fa  vie.  que  nous  avons  rap- 

Eonées,  dt  montre  que  la  Lettre  de  Cachet  qu'il  avoit  reçue 
I lyde  Janvier  1704,  étoii  fubteptlce.  11  alla  aulfi  exprès  é 
Home  pour  fe  jullittcr  aux  piex  du  Pane,  du  crime  d'hétélîe 
dont  M.  de  Précipiano  l'avoit  aceufé,  a ce  fut  alors  qu'il  fe 
fit  Doéleur  de  li  Sapience,  innocent  Xll  le  reçue  favorable- 
ment. l'admit  plufieura  fois  ides  audiences  particulières, dt  le 
renvoya  après  Vavoir  déclaré  innocent  M.  ErneÜ  lit  beaucoup 
rire  ce  Pape,  en  lui  apprenant  entre  autres  preuves  de  fa  Ca- 
tholicité, qu'en  palTant  par  Naples  avant  oue  de  venir  i Rome, 
le  fang  de  Saint  Janvier  oue  l'on  garde  dans  cetcc  ville  s'étoit 
liquéfié  en  fa  prei'eoce.  u 1708.  il  prit  aulÜ  contre  le  même 
Prélat  1a  défenfe  de  AL  Oulllaumc  Vande-Neire,Palicur  de  Sainte 
Catherine  i Oruzellet.  Cette  Défenfe  Imprimée  en  1708,  m 
fune,  divifée  en  deux  parties,  a pour  tilrc,  Réf'atMimJ'm 
Mmtmie  it  M.  ik  Afsiüitri,  é A4. 

Panée  Nr^é,  fûfltmr  de  éùtire  Caiivrsne  À ÜnÊxtUa , le  17  de  Fé- 
vrur  tjo},  df  comprend  74  pages.  M.  Ernell  Ruth  d'An*  a 
fait  aulK  la  Vie  de  Sainte  Goule,  qui  a été  imprimée  i Bruxel- 
les en  170)  , Mdvuze,  dt  un  Ecrit  fur  les  dotes  des  Retlgicufes. 
11  efl  mort  à Bruzillcs  le  24  de  Février  1728.  L«  Prince  Er- 
nefl  Landgrave  de  llciTc  Rhcinsfclt  lui  ^rlvoit  fouvent,  & il 
étoit  aulG  en  relation  avec  quelques  Cardinaux,  il  avoit  de 
grandes  liaifont  avec  le  Médecin  de  l'Empercut  aujourd'hui  ré- 
gnant; dt  il  envoyoit  au  Prince  Eugène  tous  les  ICcrit*  qui 

iiaroilToicnt , dt  qui  méritoient  d'éire  achetez,  & lui  écrivoit 
ouveoL  il  aimait  les  François;  mais  fous  Philippe  V , Roi 
d'Efpagne, après  l'exil  de  M.  Opilract,  il  s'attacha  aux  Impé- 
riaux. il  étoit  généreux , mais  U aimoit  la  dépenfe.  Il  ren- 
doit  volontiers  fervice  quand  il  le  pouvoit,  & il  pratiquoit 
l'bafpitilité  avec  beaucoup  de  noble.1e  dt  d'attention.  * Mé- 
mnruihttm.  <fp>.'»jrie  de  M.  Ërncll  Ruth  d'Ans.  Itifitirtü 
lâ  Pi<  (if  Al  Ouirroges  dr  M.  Nicole,  €f(. 

R U T H A R D . Religieux  de  S.  Benoit  en  l'Abbaye  de  Hir- 
faugen,  Diocéfe  de  Spire,  dans  le  IX  fiécle , fut  ProfeUInu 
dans  fon  Monallére.di  compofa  la  Vie  de  S.  Boniface.dt  quel- 
ques autres  Ouvrages.  llmourut  en  864-  *Triibême,iu  Cêrau. 
/fir/tug.  Moginfridc,  n Ci/rM.  VoiEus.  PolTevin. 

RU  niGER  RESSIUS,  Jurifcoofulte.  Oerrée^  RESu 
Sius. 

RUTHWRN.  r»;r«  RBTHWEN. 

RUTILE  ( Saint)  Martyr  en  Afrique  dans  le  terni  de  la 
pcrfécution  de  Sévére»  après  avoir  fui  la  pcrfécution  en  fe  ca- 
chant, & en  changeant  de  demeure,  fut  enfin  arrêté  dt  pré- 
iénté  au  Juge,  il  confetTa  généreufement  1a  Foi  de  Jéfus- 
Chiifl,  & fut  condamné  i être  brûlé  vers  i'xn  107.  Tertu]. 
lien,  de  Fugu  e.  $.  L'Eglife  honore  fa  mémoire  au  deuxiéne 
jour  d'Aoûc  * Balliet , Piar  du  Stàme, 

RUriLIE,  Dame  Romaine,  fmur  de  ce Fubliut  Rudliui 
mi  fouJTrit  Û eonilammcnc  l'injuftice  de  Ton  exil,  & femme  de 
Marcus  Aureliut  Coua,  eut  un  fils  de  grand  mérite , qu'elle  ai- 
ma tendrement,  dt  dont  elle  fupporta  Ta  perte  avec  beaucoup 
de  courage.  Stoéque  l’a  propotée  en  exemple  dans  le  Livre 
qu'il  éaivie  pendant  fou  exil,  pour  coofoler  A mère.  Cicé* 
ren  avoit  voulu  faire  la  même  chofe;  mais  n'étant  pu  aifin  é- 
dairci  du  fait,  il  s'en  informa  ê Pomponlus  Actiens,  qui  ne 
fut  pas  bien  l'en  inflruire.  Comme  on  n'a  point  l'Ouvrage  de 
Cia/ôiaUMe,  où  il  vouloic  faire  entrer  notre  Rutilie,  nous  ne 
favons  pas  s'il  trouva  toutes  le*  lumières  qu'il  chcrchoU,  & 
s'il  ptrla  d'elle  efTeâivement:  mais  il  eft  fort  vraifembUdile 

3u'il  le  fit.  Ce  qu'il  y a de  lîngulier,  c'cll  qu'on  prétend  qu’il 
emanda  à dctc  inAruU  fur  des  circondancei  qu'il  avoit  déjt 
débitées  dans  fes  Ouvrages.  Ceci  montreroit  que  même  les 
plus  grands  Auteurs  oublient  les  chofes  qu'lia  ont  publiées.  * 
Sdnéqae,  de  CtnfiUHfteéd  J/rfrùm,  i.  t6.  Ciccro,  dt  Orofare, 
L s.  Cortadus,  m Bpijl.  ao.  i.  la.  ed  jttiuu», 

RUTILIUS  RUFUS  (P.)  Orateur,  Hillorien  dt  Jurif- 
confulte.  fut  Conful  i Rome  avec  C.  Manlius,  la  quatrième 
année  de  la  CLXVUI  Olympiade,  l'an  O49  de  cette  viile,  ft 
105  ansavant  iérus-Chiitt  Depuis  il  accompagna  Q.Mutius, 
Procooful  d'Afie  . en  qualité  de  Lieutenant , dt  non  pu  de 
Quellrur.  comme  Valérc  Maxime  l'a  écrit;  À s'étant  oppofé 
avec  fermeté  tus  conculTion*  des  Traitani , il  s'attira  l'inimi- 
tié de  l'Ordre  des  Chevaliers  Ruinarnt.  qui  éunt  alors  mal- 
très  des  jugefflcos.  le  firent  aceufer  de  pécuiat  auEi  tâC  après 


RUT.  RUV.  RUX. 

fon  retour . dt  le  binnirent  l'tn  66t  de  Rome.  11  fe  retira  ea 
Afic,  & demeura  prefoue  touiours  1 Snyme , comme  nous 
l'apprenons  d'Ovide,  sir  fauia.  L i.  Afeg.  4.  Toutes  les  ville* 
d'ADe  lui  envoyèrent  des  AmbiiTadcurs : de  forte  qu'on  aurolt 
die  que  c'étoit  plutât  un  ulomphe  qu'un  bannifTcinenc.  Syiia 
le  voulut  rappellet;msis  RutUius  relufant  de  revenir  à Rome, 
employa  le  tems  de  ccc  exil  1 l'étude.  Il  compofa  l'HKlotie 
Romaine  en  Grec,  celle  de  fa  Vie  en  I.atin,  dt  plufieura  au- 
tres Ouvrages,  dont  divers  Auteurs  anciens  font  mention.  Ci- 
céron parle  ainfi  de  lui:  „ Ruiilius  étoit  homme  laborieux,  fn- 
,,  vant,  agréable  dani  la  cooverfnlion,  & habile  jurifeonfuice. 
n Scs  Harangues  ont  peu  de  force  dt  de  vigueur,  mais  on  y 
,,  voit  de  beaux  traita  de  Jurifprudence;  car  il  étoit  homme 
„ favant,  même  dans  le*  Lettres  Gréque*.  11  fréquenta  l’E- 
„ cole  de  Panéiiua.dt  approcha  bien  prés  delà  perfedlondao* 
„ la  connoillimce  de  la  Philofophle  Stoïque,  donc  le  caradé- 
„ re  efl  de  parler  avec  beaucoup  d'arc,  dtc."  La  loi  qu'il 
s'étoit  impofée  d'écrire  la  vérité,  le  fit  mal  parler  du  père  do 
grand  Pompée,  que  Théophanès  de  Lesbo*  voulut  venger  en 
écrivant  qu'a  la  prife  d’un  chiteau  en  Afic  on  trouva  des  Let- 
tres de  Rutiliu*  a Mithridate.par  Icfquelle*  Il  l'iovitoit  à égor- 
ger tous  les  dtoyens  Romains;  mais  cette  calomnie  ne  fit  de 
tort  Qu'i  la  r^uiation  de  fon  Auteur,  il  avoit  une  fœur  nom- 
mée Aurifie,  Kmme  de  Marcus  Auréliui  Cotta,  qui  eut  uu  61» 
nommé  Caiur  jdmthu  Cmm  , bon  Orateur  , baoni  de  Rome 
pendant  les  querelles  de  Mariut  d de  Sylla,  & qui  fut  enfuiie 
Conful  l'an  678  de  Rome.  Il  mourut  quelque  tems  après,  d 
Ruiillc  Aipporu  fa  more  avec  un  grand  courage.  * Cicéron . 
de  üruisrcèf  n AraCe.  Vellelui  Pacerculus,  I.  9.  Tice-Live,  L 
70.  Valérc  Mxxime.  Suétone.  Plutarque.  Sénéque.  Volliu*, 
de  Ht/l.  Grec.  L t.  e.  la.  dt  ff»f.  Las.  L t.e.  9 ëfs. 

RUTILIUS  (Publias)  noble  Romain,  étant  attaqué  d'u- 
ne légère  maladie,  d ayant  appris  que  fon  frère  avoit  été  re- 
fufé  dont  la  pourfuite  du  Coaiulat,  mourut  fubiteœent  de  dé- 
plaiür.  * Pline , l.  7.  t.  36. 

RUTILIUS  FLACCUS.  a écrit  l’Hifioire  des  Empe- 
reurs Théodofed  Honorius.  * VolGus. 

RUTILIUS  CEMINUS,  Auteur  d'un  Livre  de  l’Hi- 
fioire Pontificale.  Cette  Pièce  cil  citée  par  F ulgcnce  d par 
d'aucres- 

RUTILIUS  LUPUS,  Rhéteur, dont  on  a un  Tiaicé  de 
Rhétorique  , De  Figuru  SeacotrienwN  Ef  Eitntmu , d dont 
Quiniilien  fait  mention  , vivoit  du  lema  de  Néron.  * 
VolSua. 

RUTILIUS  CLAÜDIUSNUM  ATI  ANUS  on  MU- 
NATIANUS  GALLUS,  perfonnage  de  grande  réputa- 
tion, au  commencement  du  cinquième  uécie,  vers  i'an  410, 
compofa  un  Itinéraire  en  Vert  Elégiaqucs,  après  la  prife  de 
Rome  par  Alaric,  d il  les  dédia  é Venerius  Rufus.  Dans  cet 
Ouvrage,  qui  étoit  divlfé  en  deux  Livret,  d que  nous  avona 
hors  une  partie  do  dernier,  Rutiliut  fe  déchaîne  contre  lea 
Cbrécicni  d le*  Juifi,  en  faveur  du  Pagaoifine , dont  il  failbie 
profellloa.  Il  étoit  Préfet  de  la  ville,  avoit  été  Conful,  d 
avoit  exercé  d'autres  charges  tiè*  confidérablet.  C«i  Ouvrage 
fut  trouvé  dans  un  Monallére  d'Italie , du  tems  de  Vulaierran, 
d a été  fouvent  publié.  La  meilleure  édition  cil  celle  d'Am- 
flerdaro  en  1687,  n dmze,  où  l’on  voit  lea  Notes  entières  de 
plufieurs  Savant  qui  ont  éait  fur  cet  Auteur.  * VolEut,  de 
Hi/l.  Let.  I.  9.  e.  t$.  J.  3.  s.  a.  ytjrz  Balliet , JugmtMt  du 
MW,  Bft.  urne  3.  pertit  a.  p.  408-  ■■  1186.  édit.  d'Amfietdtin 


i7as-  ynez  k SeppUmat  de  Ferit  173^. 

RUTILIUS  (Bernardin)  né  dans  un  bourg  du  territoire 
de  Vicenxe  en  Italie,  vivofi  au  commencement  du  XVI  fiécJ^ 


d avoit  une  grande  connollTance  de  l'Antiquité.  Il  eut  pour 
Protefteur  ic  Cardinal  Nicolas  Ridolfi,  chez  lequel  U vécut, 
d auquel  il  dédia  fes  Vies  des  Jurisconfultei,  publiées  en  1537 
fout  ce  titre,  Jwifieeif^ttnm  Pies,  mvé^md  rènuM,  8f  noiéu 
im  fxeeev  , 4«séw  /(«rrbiw  , rtpvgeia.  On  attendoit  d'autre* 
Ouvrages  de  la  façon  de  Rutilius , qui  mourut  fort  jeune  ê Ve- 
nife  l'an  i$M.  * Paul  jove , ù EUg.  e.  196. 

RUTLAND,  Province  d Comté  en  Angleterre,  dans  le 
milieu  du  pais.  Elle  cil  dans  le  Diocéfe  de  Péierborough , d 
elle  t 40  raillu  de  tour.  C'efi  la  plui  petite  Province  d'An- 
gleterre, mais  elle  ell  très  fertile  en  blé  d en  bétail.  Elle 
nourrit  une  Infinité  de  brebis , dont  la  laine  cfi  rougeicre  ainC 
que  le  terroir.  C'efi  pourquoi  on  appelle  ce  paît  KeüeiW, 
comme  qui  diroil  Rcd-LaiX,  Vlm  Angr-  11  y a beaucoup  de 
bois  dans  cette  Province  d plufieura  uetitea  rivières,  entre 
Icfquelle*  ic  Wcland  & le  Wash  font  le*  piiocipales.  Cette 
Province  a , dit-on , plus  de  parcs  ê proportion  de  fon  étendue 
qu'aucune  autre  en  Angleterre.  Scs  villes  font  OuIm  d Up> 
pmglwM.  * Cambdeo.  état  4r  U Greede  Sretegee,  Jmu  Gwrge 
IJ,  tme  t.  p.  103. 

R UT  U LES,  Aurafi.  anciens  peuple*  d'Iulie  dans  leLs- 
tiaa.  Aidée  en  étoit  la  ville  capitale.  * Strabon  , Pline , 
TUe-Live  de  en  font  mention;  & Virgile,  Endide,  L 9.  Sf 
fiàv. 

RUV.  RUX. 


RUVERE.  KnesROVERE. 
RUVlOf  Antoine)  r 


, natif  de  Léon  . viile  d'Efpagse, 
Religieux  de  l'^dte  de  5.  François,  d ftofefTear  en  Ihèo- 
iMic,  a écrit  neuf  Livres  contre  les  erreurs  qu'Erafinea  fe- 
mées  dans  fes  Ouvrages.  Cet  Ouvrage  parut  en  iséê-  * ^ 
èbsrè.  Hifp. 

RUVO.  AuN,  ville  du  Royaume  de  Napietavec  Evêché 
fuBragant  de  Btrl,  d titre  de  Comté, appancunt  é la  MaUba 
de  Caraffe.  ÿ'sTes  CARAFFIL 
&UXEL1US  (JeanRoulTcl).  P’çcg  ROUSSEl^  ^ 


R U V. 

R U Y. 

* R UYSCH  (Frédéric)  niqaic  d ta  Hiyet  en  Honande, 

^ le  a)  Man  td]8.  Il  fut  un  des  plus  célébrés  Médecins 
ft  Pbylidens  du  XVII  (técle.  Après  avoir  fait  Tes  premières 
études . il  alla  étudier  en  Médecine  i Lcyde,  oit  il  s’appliqua 
principalement  d l'Anatomie  & ■ la  Botanique.  De  Lcyde  il 
alla  d Fiancker.  où  il  prit  le  degré  & reçut  les  honneurs  de 
Doéteur  en  Médecine.  Revenu  i la  Hajre,  Il  fe  maria  n'ajrant 
par  encore  la  ans,  & tooufa  le  quatrième  Décembre  i<S6i, 
Aéarw  , fille  de  Pttrrt  Poli , Arcbiceéte  de  Frédéric-Henri, 
Prince  d’Orange,  de  laquelle  il  eut  un  dis  & plufleurs  filles. 
£n  l6d5  II  publia  Z)ihrM!«tis  S'iiktiUnim  ti  Pà/r  Ljmptvtuii,  A 
cet  Ouvrage  lui  fit  tant  d'honoeur.quc  dans  la  même  année  U 
fut  appelle  à AmRerdam  pour  jr  être  ProfelTeur  en  Anatomie. 
Il  porta  cene  Science  i un  degré  de  perfeRion  auquel  perfon- 
ne.au  moins  dans  les  PaTs-Bas,  n'étoit  encore  parvenu.  Il  eut 
l'honneur  d'expliquer  d Pierre  U CrW,  Empereur  de  Mofeo- 
vie,  ta  fabrinue  & toute  la  méchanique'du  corps  humairu  11 
fut  alTocié  a l'Acidémie  Impériale  des  Carwas  de  U A'jivre, 
auz  Académies  Ropales  de  Paris  & de  Londres.  Il  fut  reçu 
danseelle  de  Paris  en  tjij,  pour  y remplir  la  place  du  célé- 
bré M.  Ifaac  Newton.  Il  mourut  i Amllcrdam  le  ai  Fé- 
vrier 1731 , ^é  de  prés  de  93  ans.  Outre  l'Ouvrage  dont  00 
a parlé  ci-deflus,  on  a encore  de  lui  Oé/rrntMami  Auumu»- 
Cnmriiiértm  CntTurû  : prtUemalu*  fUKxm  *J  Frrd.  Arrr- 

/rhB«  m Atfytnficmhv  1 RiJ'ptnjh  ti  GnMrtii  BÛUn  U 
UJhm  t’uUiisnm  ; /^««iirs-.VfeAuo-CFtmgùa- 

ruiir  dreadrrrra:  Tàtfiarv  ^itian^hum  pnmiu; 
dteen  ; AiuJtmutm  ; C«ra  Ptjftnpret  Titfam'v  «auiiMi 

maximui  i Car«  rtotvn*  pti  Cartu  /•aferurtt  ; Rtffa^  ad  7.  C. 
ÜaNniw  de  m/u  an-iiresr  CsM  prspt^um  ; Aey;witjî«  dt  Gieajàlu  ai 
U.  SwréaMj  Jrtir/  Aiui»m/j»t  Jtr  ta  it^ir  triutié  imrvrdoarM 
dos  fc/sad  de  U nuirût,  auee  a«e  ta/./iÉaùm  Jùr  rextraffion  du  PU 
rêva,  en  Flamand.  * Pu^rz  k Su/fidmeunk  Ptm  IJ36 , & M/- 
marrer  pattr  /irvsr  d dti  liammu  JlUfiftt  par  le  Père  Nice- 
ron,  tme  33.  p.  367  cTyttv. 

RUYSDAAL.  Pijtz  RUISDAAL. 

R Ü y T F.  R ( Michel-  Adrien  ) Duc , Chevalier  & Lieutenant- 
Amiral  Général  des  Provinces.  Unies,  né  en  1607,!  Ficllînguc 
ville  de  Zélande . d'un  Bourgeois  de  cette  ville  nommé  .dirtet 
ÂSubtl,  de  Kuyter,  dont  il  retint  le  nom-  H n'a- 

voit  qu'onze  ans  lorfqu'il  commença  i fréquenter  la  mer , oti 
il  fe  iignala  dans  les  divers  emplois  qu’il  jr  exerça  fuccelÊve 
ment.  Après  avoir  été  Muelot,  Contre-Maître  & Pilote,  il 
fut  Capitaine  de  VaiOcau, pull  (jomaiandcur,  Contre-Amiral, 
V’ice  Amiral , qui  e(l  la  plus  haute  dignité  oCi  il  pouvo.t  par- 
venir , parce  que  celle  d'Amiral  ell  attachée  i la  qualité  de 
Gouverneur  de  Hollande.  N'étint  encore  que  Capitaine  de 
V-ii<re8u,ll  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  les  pals  élran. 
géra  ; car  il  repoulTa  de  Dublin  les  lilaoUois , qui  vouloient  fe 
rendre  maîtres  de  cette  ville,  & en  chaCTer  les  Anglois,  & fit 
plufieurs  prifes  dans  la  Groenlande.  Il  fie  huit  fois  le  voyage 
des  Indes  Occidentales.  & deui  fois  celui  du  Brélit.  En  id^i, 
Il  fut  envoyé  au  fccours  des  Portugais  contre  les  Efpagnols , & 
fut  fait  Contre-Amiral.  S'étant  avancé  jufqu'au  milieu  des  en 
tietnis  dans  le  combat.il  donna  la  cbafTe  i plufieurs  vailTeaus, 
& fut  loué  hautement  par  le  Roi  de  Portugal.  Il  acquit  enco- 
re plus  de  glotre  devant  Salé,  ville  de  barbarie,  où  malgré 
cinq  vailTeaux  corfaires  d'Alger . il  pafTa  feul  à la  rade  de  cet 
tu  vilictcar  tes  Maures  de  Salé  qui  avoient  vuccae  belle  aâion, 
voulurent  ouc  Ruyter  entrlt  dans  leur  ville  en  triomphe,  mon- 
té fur  un  cheval,  A fuivi  è pic  des  Capiuloes  Corlaires.  En 
1653,  Il  commanda  fout  l'Amiral  Troinp  la  Flotte  des  Etats- 
Généraux,  conpofée  de  foixante  & dix  vaUTcaux,  avec  les- 
quels il  donni  crois  fois  le  combat  aux  Anglois.  Il  alla  enfui- 
te  dans  la  Mer  Mediterranée,  vert  la  fin  de  l'an  1635 , A y 
prit  quantité  de  ValCTcaux  Turcs , avec  le  fameux  Renégat  A- 
iTiand  de  Dlat,  qu'il  fit  pendre.  En  ldS9,  B ella  au  fccours 
du  Roi  de  Dancmirc  contre  les  Suédois,  dl  donna  des  mar- 
ques d'une  valeur  extraordinaire  dans  l'illc  de  Punen.  Aufii 
le  Roi  de  Oanemarc  l'en  récompenfa  dignement . A lui  don- 
na penfion,  après  l'avoir  annobli,  lui  A toute  fa  famille.  En 
l6èl.  U fit  échouer  un  ValITeau  de  Tunis,  délivra  quarante 
Rfclaves  Chrétiens  qui  écolent  delTus,  fit  un  Traité  avec  ceux 
de  cette  ville . & mit  i la  raifon  ceux  d'Alger.  Tant  de  belles 
aâioni  ayant  mis  Ruyter  dans  une  haute  réputation , il  fut  élu 
Lieutenant- Amiral  en  lâdj.èt  en  celte  qualité  prit  fur  la  Cè 
te  deCuinée  quantité  de  Vaifleaux.  Bnluite.iprès  avoir  rem- 
porté une  viAoire  coDfidécab.e  fur  les  Anglois  en  S666 , il  fut 
fait  Ueutcnanc-Amlral-Géoéral.  11  continua  de  fe  fignalcr  par 
quantité d'oftloDS  illullres  jufqu'en  td7d,  qu'il  fut  UetTé  mor- 
tellement d'un  coup  de  canon,dans  un  combat  qu’il  donnaaux 
François  devant  la  vUle  d'Agoulle  en  Skile.  Il  mourut  peu  «le 
jours  après  fa  bleirure,&  fon  corps  fut  porté  è Amllcrdam, où 
les  Etats  lui  firent  drefler  un  fupeibe  monument.  Ce  grand 
homme  avoit  été  marié  trois  fors,  A laltTa  plufieurs  filles  de 
fes  deux  dernières  femmes, & un  fils  de  £1  deuxième , nommé 
qui  naquit  en  idsp.  A qui  cil  mort  Contre-Amiral, 
quelques  annéss  après  foD  père.  * FVitfU;crr. 

• RÜŸVEN  (Pierre  de)  né  et)  t650 , fut  d'ahord  un 
fort  médiocre  Prioire.Duis  è force  de  s’appliquer  U devint  un 
des  plus  habiles  Peintres  d'HîRoire.  U s'vncendoit  aulfi  fore 
bien  i peindre  des  lambris . des  Ritues  d-ins  des  niches,  des 
Oifeaux  & autres  t>rnemens.  Ce  fut  lui  qui  peignît  è la  Haye 
les  arcs  triomphaux  érigea  i l'honneur  de  Guillaume  111,  Roi 
d'Anÿeterrc , dt  qui  furent  admirez  des  ConnoilTeurs-  Il 
mourut  en  171b.  * M.  Jacques  Campo  Weyermaa , 
Pki  des  Piûnrti  dss  Palt-Ris,  en  Hollaadois , rras  3.  p.  134. 
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R ÜZANTES,  Poète  Burlefquc.  Clwtfrt  REOLCüS. 

* RUZE  (Guillaume)  fils  de  Cvi/kaïue  R uzé,  Seigneur 
de  Beaulieu.  Receveur  Général  des  Finances  en  TcHitaine,  fit 
de  Marte  Tcilu,  fie  fes  études  i Paris  ois  il  étoii  né,  cmbcalTa 
l’état  Kccléfiallique,  & fut  Doéicur  de  la  Faculié  de  P.insfit 
de  la  Maifon  de  Navarre.  Il  a été  ConfclTcur  des  Rois  Ch.'(* 
les  IX  & Henri  111.  En  1566 . U alGita  à la  Conférence  tenue 
avec  les  Minières  de  la  Religion  Réformée,  ifenri  III  le 
nomma  i l'Ëvèché  de  S.  Malo,  fit  avant  que  d'avoir  été  facré. 
è relui  d’Angers,  dont  il  prit  poiTefEon  le  29  Août  1371.  Il 
cciTa  d'être  ConfetTeur  du  Roi . afin  de  réfider  dans  fon  Dio> 
céfe,  où  il  s'appliqua  fans  reltche  è gouverner  fon  Troupeau 
en  Pallcur  bon  A fidèle.  Peu  de  lems  apres  avoir  ainné  au 
Concile  tenu  è Tours  en  1383,  Il  fit  imprimer  en  François  la 
Profel&on  de  Foi  qui  y avoit  été  arTécCc,&  qui  fut  fuivic  prêt- 
que  par  tout  le  Royaume.  Il  mourut  a Paris  le  28  Septembre 
rySy-  Il  eft  Auteur  d'une  Traduction  Françoife  du  CvRioM^te. 

, riici*  de  Vincent  de  Letins.  * f'vjn  U Su^fUmm  dt  Ptuu  1731!. 

RUZE  (Martin)  Seigneur  de  Beaulieu,  de  Chilli.de  l^n* 
jumeau,  Sécretaire  d'Eui,  fil  Thréforier  des  Ordres  du  Roi, 
fécond  fils  de  GuiLLauaix  Ruaé,  Receveur-Général  dea 
Finances  en  Touraine,  fil  de  Mune  Teliu,  étoit  Sécretaire 
des  Commandemciu  de  Henri  de  France , Ducd'Atiiou,  qu’il 
fuivit  en  Pologne.  Ce  Prince,  étant  parvenu  è la  Couronne 
fous  le  nom  de  Henri  III,  le  fit  Sécretaire  des  Finances,  fil  eu 
1388,  Sécretaire  d'Eiat.  Ruzé  le  fcrvit  avec  zélé;  & aprça 
lui, le  Roi  Henri  IV  l'employa  dans  les  plus  importantes  affai- 
res. fil  I honora  en  t39i,  de  la  charge  «le  Thréforier  de  fes 
Ordres,  puis  de  celle  de  Grand-Mdtre  des  Mines  de  France. 
Depuis,  en  ifiofi,  il  fe  démit  de  fa  charge  de  Sécretaire  d'E- 
tat, en  faveur  du  Seigneur  de  Loménic;  mais  ce  fut  è condi- 
tion que  ce  dernier  n'en  auroii  que  la  furvlvance.  En  effet, 
Ruzé  continua  d'exercer  jufqu'è  la  mort . qui  arriva  le  ifi  de 
Novembre  1O13.  Son  corps  fut  enterré  è Chilli,  où  l'on  vole 
fl  figure  de  marbre  blanc,  A fon  Epitaphe.  Il  avoit  épouffi 
Gmvrétv  ArabI , dont  il  n'eut  point  d’cnl'ins , fil  la,fTa  fes  biens 
i AttTOiNz  Coilficr,  Seigneur  dKfiiat,  depuis  prcmici  E- 
cuyer  de  la  grande  Ecurre . Maréchal  Je  France , SuriiiicndanC 
des  Finances,  i condition  de  potier  fon  nom  & fes  armei. 
PbKZ  COIFFIER. 

RUZE'  (Arnoul)  de  ta  même  famille  que  les  précédens, 
êtoic  né  i Tours,  if  fut  ProfclfL-ur  en  Droit  è Orléans,  Chx« 
noine  fil  Scbolalliquc  de  la  CaiheJiale , & en  ceue  dirnicrn 
qualité  Chancelier  de  l'UnIverlité  de  cette  ville.  Depuis  il  fut 
encore Confciller  au  Parlement  de  Paris,  fil  Abbé  de  Notre- 
Dame  de  la  ViAoire.  On  a de  lui  un  Traité  Latin  de  la  Ré- 
gale, Imprimé  pour  la  première  fols  en  1334,  è Paris, fit  dont 
il  a été  fait  depui)  d'autres  éditions.  Il  a écrit  aulTi  Jt  M-iala- 
ditir  aépsdslwû.  Cf  de  CMmmdu  -,  de  Pruemmenth  Arthtepijia^tis 
DtgMraru.Prud'hummedeUourges.connufoas  le  nom  de  Probui, 
recueillit  to«u  les  Ouvrages  imprimez  fit  manuferits  de  Ruzé  eia 
fin  volume  n fMrr«,  l'an  tyea.  Ruzé  mourut  vers  l'an  1340. 

* Le  P.  Liron , BMàeb.  CèwS.  Simon , Hifi.  du  Aut.  du  Drtà, 

RYB.  RYC. 

R Y B E R B Y S.  La  Maifon  de  Rybereys  établie  depuis  long- 
tems  dans  le  Haut  Périgord,  entre  les  villes  de  Chalus  & 
del'iviers,  a produit  plufieurs  pcribnnes  dlllinguéei  par  leur 
mérite.  En  t330,  Awoaa'  de  Rybereys,  Seigneur ue  Saint- 
Priez-lès-Faugirets,  deCourbelis,  file.  Kxcmtdcs  Gardes  du 
Corps  du  Roi  dans  la  Compagnie  de  M.  deNanfay,  époufa 
LfuiA  de  Saint  Martin  de  Puigucraud,dont  il  eut  deux  rilti^rM. 
qui  fut  Commandant  de  Monfegur,  fil  mourut  fans  enfans  ; fil 
Gssrgr,  qui  époufa  en  1362,  tdtrgucrue  de  Bart  de  Clureau 
fit  de  la  Romagére,  dont  il  eut  deux  fils.  Jcam,  Baron  de 
Courbefis,  Marquis  de  la  Baflide, époufa  en  1598, -éme  Pour- 
len  de  la  Barde  , dont  il  eut  un  fils  fil  deux  filles , Pierre, 
Uuibe  fit  Margvrrirr.  P t a a ■ x de  Rybereys  époufa  en  1623, 
Antmvue  de  la  Tour,  fil  de  la  F'aye  de  Gourfac.dont  font  for- 
lis  CiiaiLti.  Seigneur  de  Rybereys , Baron  de  Courbefis; 
CuiflawK.  Seigneur  de  LalTalIc  di  ue  Sainte -Marie,  nui  fut 
Page , puis  Ecuyer  de  Modcmoifellc , fil  qui  commanda  la  No- 
bteffe  de  Périgord  en  1674,  fout  M.  d'Albret.  Il  a eu  quatre 
enfans,  le  premier  a été  Capitaine  dans  le  Régiment  d'Or- 
léans; le  fécond,  Capiulne  «fans  le  Régiment  de  la  Fare;  le 
troilléme  fut  frit  Prétre;&  le  quatrième,  Prêtre  de  l'Oratoire. 

RYCllENSKE,  petite  ville  du  Canton  de  Lucerne,  au- 
deffous  du  Lac  de  Baldcck.  Lorfqu'en  138s  . la  guerre  d« 
Sempach  alloie  éclater . ceux  de  Rychenfée  firent  un  Traité  de 
combourgfolfic  avec  la  ville  de  I.ucerne.fii  reçurent  quelques 
cent  hommes  Luevroois  en  earnilon.  Ils  payèrent  fort  cher 
ceue  démarche , car  la  NoblcfTe  d'Autriche  iui^it  cette  ville 
en  I38fi,  en  tailla  la  gamifon  fil  la  plupart  des  mbiuns  en  piè- 
ces , mit  le  feu  i la  ville,  & par  une  cruauté  bu'iiare,  ht  pé- 
rir dans  le  fculercRe  desHabuans,  femmes  R enfans, ou  les 
précipita  dans  te  lac  où  ils  fe  noyèrent.  I,a  paix  étant  faite  oo 
rebdrit  cene  ville,  qui  demeura  entre  les  mains  de  la  Maifoia 
d'Auuichc  jufqucs  en  1415,  où  l'Archiduc  Frédéric  enciMirut 
le  Ban  de  VEmpirc  fil  du  Concile  de  Conffance.  L'exécution 
en  ayant  été  commife  aux  Suiffes . ceux  de  Lucerne  la  prirent, 
& en  partagèrent  la  polfeilion  avec  les  Cantons  de  Zurich,  de 
Schwytz.d'Undcrwalde,  de  Zug  fit  de  Claris.  Le  Canton  d'U- 
ry  fut  auin  reçu  â la  piriiciprtioo  dea  conquêtes  en  1425.  * 
Gilles  Tichudy . Cftsea.  Mji.  P.  i.  ad  urne.  1413.  6f  1423.  Sim- 
ler, de  Rep.  Hetv.  I.  1.  p 361.  Stuinpr.  l.  7.  p.  24I.  Bullîngcr, 
(.  R s.  J 7,  Hifi-  Ujt.  Diihmmuke  AÙm-iui  de  iIdJs. 

•RYCR, 


1 


\ 

I 


140  R.YC.  RYD.  RYE. 

* RYCKt  (Jofle  de)  de  Mallnci.  Religieux  de  l'Ordre 
des  Frdrci  Mineurs,  fut  envoyé  le  premier  on  1534  dans  le 
MonaiL‘re  de  cet  Ordre,  au  pals  de  Quito,  Province  du  Pé- 
rou dans  l'Arndrique  Méridionale.  On  a de  lui  une  belle  Let« 
tre  touchant  ks  mmurs  des  Habiuns  de  ce  lieu-li.  * Valére 
André,  Biiktib.  p.  S9V- 

RYCKF.L  (Denysde).  DENYS. 

RYCKIÜS,  (Julie)  fameux  Ecrivain  né  é Gand en  Plan> 
drc-lc  fixiéme  Mal  1587-  H étudia  i Oouay  les  Humanitea , 
la  PhiloroplHe Â le  Droit,  & paifa  enfuite  en  Italie,  où  il  ol>. 
tint  11  charge  de  Bibliothécaire  chez  le  Comte  deSarégo  1 Pé- 
roufe.  il  mourut  en  1617 . Igé  de  41  ans.  Son  Traité  dr  Ct> 

Cralw  Ammm.  fut  imprimé  é Qand  en  1617.  U y décrit  toutes 
s colonnes,  Ilatues,  coloiïes,  uoph^cs,  fculptures  ancien- 
nes & modernes  & les  peintures  qui  ornent  le  Capitole.  Ses 
«utres  Ouvrages  font , rruAiAa  Psétire;  Pnairie  EptlUfud‘,Cta- 
imté  Ej’iftêhrrv»  luiuii  Oimit.  JîiK  Prèru/MS  àki  Pftgj’ 
ni  Ptm!»  ptttjut  Maxime firipta;  P4rnt4iiuivt  fxxertt'pt/Jimi 
fmtfjrit  /ftrm*  Sriptesi  OMiwia . CtrJuth  rrtars  -,  Psdar  m /u- 
nnt  Péiùm  ///,ffi/^«4  Riimjullé  Fmubru  Albtfti  Arcbijicù 
Sjmund  n JwbiU»  6f  «uu  fJtmmku  Aorr- 

Janm  Nétitvtm  -,  Uifuimm  Cenurm  hkr  ^liarù  ; P<trt* , jÎM 
£firif7é>i«r«M  Aért  iras.  * Hankius,  de  Rm.  Rtr-  Scrift.  peru 
].  t.  85.  Viiéte  André.  Br^i^srù.  Bt^s.p.  604  Sf  695.  Street- 
tius,  Athen.  Bmmv.  Ditfianatrr  AUminl. 

RYCKIUS,  f Théodore)  fivanc  ProfeiTeur  en  lliiloiréi 
LcyJe.  Ayant  fait  Tes  études  Académiques  il  lit  un  voyage  en 
Angleterre,  en  France  & en  Italie,  où  il  fut  toujours  etlimé 
pat  les  perfonnages  les  plus  favaïu.  De  retour  en  Hollande, 
Il  iVOcalTi  d la  Haye , ou  il  lit  pourtant  aiTea  comprendre  que 
«eue  manière  de  vivre  ne  convi-noïc  pu  tropi  fon  inclination, 
A qu'il  préféreroit  la  vie  Académique.  C'eil  pourouoi  il  ac- 
cepta avec  plaiCr  la  Chaire  de  ProfelTcur , A s'y  ditlingua  CD- 
fuue.tanc  par  les  gran^  fruits  que  lirent  (es  Leçons, que  pu 
les  Ouvrages  qu'il  publia.  Il  a donné  une  belle  édition  de  Ta- 
die  avec  d^e  favaotes  Notes,  d'autant  plus  dignes  d'eClime  que 
les  Commentucurs  précédens  de  Tacite.  & Lipfe  en  particu- 
lier, avoienc  lailFé  bien  des  chofes  i éclaircir.  On  s de  lui 
une  DilTeriaiiofl  Ot  prtmit  Ju£^  Co/mu  A M-.'tiua  û 
, pour  réfuter  le  fentiment  de  Bochirt , qui  foutenoit 
qu'Ënée  n'avoit  jamais  vu  l'icallL.  H publia  auflî  une  Htran- 
gui-  A Gi;vW'ku,où  il  rapporte  les  faits  ics  plus  rcmuquables 
au  (uietdesOéans  de  tous  les  tems.  C'eil  enbn  aullil  lui  qu'on 
doit  l'édition  du  Commentaire  im(Hirtaot  de  larai  fitljltmt 
fur  Etienne  de  Byxance . A de  quelques  autres  moindres  Ou- 
vrages de  ce  Savant, dont  11  rappoiia  les  Miouferits  foo 
doyage  d'Iulie.  Ils  furent  Impnmca  i Lcyde  en  169a  , A 
Ryckius  mourut  vers  te  commencement  de  l'année  jépo.  * 
ScTjfté  KyckiL  £piH»U  Ryckii  ST  Gravil  «d  P.  fraarsun , « 
P'rMTii ViBimâttt  AllemtiUdt  BMc. 

KYCZYWÜL.  r^es  RlTCilIVOL. 

R Y D.  RYE. 

RYDOL.  RIDOL.  . , „ 

* R'YB,  piticc  rivière  dAngIcterre,  dans  le  Doebé 
d'Vorck. donne  le  nom  i une  vallée  appcilée  Rydalc.A  fe  Jet- 
te dans  le  Darwent.  • Beeverell,  Ùrhiti  Ijir^kune,  p.  «78- 
H YK.  petite  ville  d'Angleterre. ed  a l'embouchure  du  Ro- 
ther.  dans  le  Comté  de  Sutfex , tut  eonfins  de  Kent.  Elleell 
un  des  cinq  Ports  d’Angleterre  qui  ont  féancc  A voix  au  Par- 
lement, A X un  bon  port,  «ù  l'on  s'embarque  ordinairement 

Eour  pafler  en  Normandie.  BHe  elt  vis  d vis  de  Dieppe.  Ses 
itbitans  font  la  plupart  des  Pêcheurs , qui  s'attachent  fur^out 
i Ift  pèche  des  barattes  dans  le  tems.  * D;Am«. 

RYEO  ATK,  ville  de  la  Province  de  Surrey  en  AogleCcr- 
te.  Elle  eft  Ccu^  dans  une  vallée  appcilée  f/wlaujitù.  On  y 
voit  encore  les  ruines  d'uo  chlccau  ou  l'on  dit  que  les  Barons, 
qui  faifoient  pour-lors  la  grande  NobiclTe  d'Aiigleierre,  s'as- 
fembloiencfccreicementlorrqu'iis  faifoieot  la  guerre  au  Roi 
tean.  On  trouve  auprès  de  cette  ville  quantité  d'esccllcnte 
cerre  d Foulon,  qu'on  envoyé  i Londres  pour  l'uCagc  des  ma- 
Bufaftures  en  laine.  * £uf  A U O'raiiA  Arefagae/HU  Gctigt  JJ, 

**^Ÿ  e^N  * 'contrée  du  Brabant  EJpagnol , dans  le  quartier 
d'Anvers.  On  n'y  voit  rien  de  conlidéroblc  que  la  furteretTe 
de  I-illo  A celle  de  SiRdvlict,  • Maty.  DrAsrw.  Geàp-. 

RYER  (André  du)  Sieur  de  Malezair,  né  d Mardpv, 
petite  ville  du  Mdconois  en  Bourgogne,  Gentilhomme  Ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi,  A Chevalier  du  Saint  Sépulchre, 
a vécu  dans  le  XVll  fiécle.  Il  féjourna  alTez  iongtmsl  Con- 
fiantioople  pour  le  (ervice  du  Roi.  A fut  ConfuJ  de  la  Nation 
Françoife  en  ^ypte.  Il  ippru  les  X.angucs  Turoue  A Arabe , 
fit  même  une  Grammaire  Turque , A uaduUlc  l'Alcoran  en 
Langue  Ftancoife.  I.c  premier  de  ces  Ouvrages  parut  i Pa 
ris  en  1630  A 1633  > ^ fécond  en  1647  feulement.  Il  a en- 
core publié  une  Verfion  Françoife  du  GuùdM.  ou  de  l'Empire 
des  Perfes,  compofé  pat  Sadi . Prince  des  Poètes  Turcs  A 
Ferfans.  qui  a paru  pour  ta  première  fois  en  1634.  A qui  a 
été  réimprimé  depuis.  * Colomiez.  CàtiuUnaÛAj.  Bayle, 
Z>fff  Cro’4 

R y P.  R (pierre  du)  Hidorit^raphe  du  Roi,  étoit  d'une 
noble  fainiilc  de  Paris.  A fut  l'un  des  Quarante  de  l'Académie 
Françoi''c.  Il  acquit  quelque  réputation  par  un  grand  nombre 
de  Tradufliont,  dont  les  plus  confidérabtes  I01K  celles  de 
prcfque  toutes  les  Oeuvres  de  Cicéron,  de  Sénèque, de  Tite- 
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IJve,  d'Hérodote,  de  Polybe,  de  Scrads,  des  Métamorpho* 
fus  d'Ovide, A d'une  penie  de  l'Hilloire  du  PréUdent  de  Tbou. 
Quoiqu'il  eût , dii-oo,  une  gaande  cooiKHlFance  des  Languett 
quelques.uns  ont  au  qu'élant  aux  gages  des  Libraires,  qui  lui 
achetoient  Tes  Ecrits,  il  n'avoit  pas  tout  le  loiùr  qui  lui  étoit 
nécL-lliiirr  pour  leur  donner  la  dernière  {lerfvâion.  En  60*61, 
on  n'y  voit  pas  régner  toute  l’exaetliude  polüble.  li  faii'oit 
auin  des  vtri,  ouelqucfois  mAne  avec  fuccés,  comme  on  le 
peut  voir  par  fa  Tragédie  de  Scévole.  Il  a laüFé  dix-hulc  Piè- 
ces de  théttre  imprimées,  A deux  nanuTcrites,  qui  funt  dans 
la  Bibliothèque  du  Maréchal  d'Etrées.  Du  Rycf  avait  Àé  pour- 
vu en  i6a6,  d'une  charge  de  Sécretaire  du  Roi.  Il  la  reven- 
dit en  1633,  A la  nécciCié  où  il  fe  trouva  de  pourvoir  à la  fub- 
illtince  d'une  famille,  l'otiligca  de  s'attacher,  en  qualité  de 
Sécretaire.l  Céfar,  Duc  de  Vendôme.  Il  mourut  le  fcpiiéme 
Novembre  1650,  igé  de  S3  <i'>s,  A fut  enterré  dans  le  tom- 
beau de  fes  ancêtres  dans  l'Eglife  de  Saint  Gervais.  * Eayle , 
Oiél.  Cru.  Mjl.  A FAradAi»  Fr«^/r,  Mgivmalt  par  l'Abbd 
d'ÜIivct,  imr  i.  p.  df,-.  f'tjrc  raj/i  U ÿ^ppUmem  A Pma 
*739. 

RYF.  RYH.  RYK. 

RYPPIUS»  (Pierre)  ProfcITeuren  Mathématiques  i Bâ- 
le, y naquit  en  tssi.  d'une  famille  très  ancienne.  Fri- 
dolin  AyE  fut  Confeillcr  A Stholarque  1 Bile  du  tems  de  la 
Réfonnatioo.A  cnntnbua  beaucoup  au  téiablÜTement  de  l'Uni* 
vcrilié.  Pierre  RyfBus  prit  le  degré  de  Maltrc  ès-Ans  en  <576, 
A s’appliqua  enfuite  1 la  Médecine  donc  il  prit  le  degré  de  OÔ> 
Reur  en  1584-  Comme  outre  la  Médecine  II  l'Aolt  aulE  fort 
appliqué  aux  Mathématiques,  il  fut  nommé  ProfeiFeur  en  cet* 
te  Science  en  is8d-  H fut  quelque  tems  après  aggtégé  au  Col- 
lège des  Médecins, A fut  honoré  du  Rcâorat  «»  rUoiéerfitÂ 
Il  donna  tous  fes  foins  i bien  remplir  fes  devoirs,  A compoGi 
pour  cet  effet  divers  Abbrégrz  de  Mathématiques . qui  furent 
introduits  pour  être  eipliquez  publiquement  aux  Cfudiins, 
parce  qu'on  les  trouva  très  propres  i faire  beiucoup  de  fruk. 
il  mourut  en  lôzp.  Voici  les  titres  de  fes  Ouvrages , Qftiit- 
«u  üt*>vnricsi  ürôdtJU  ptr  afia»  ruâi  GesMcmn,-  Ômau  Spb*- 
T*i  CrmptaJiam  jti'abfaetiM.  * Urdlfli  EpèrmmAi.  jtrtbma 
jJiëi.  Chrn  Ba^.  Grollil  Epittma-  Mamferipta  AjÿUu. 

Diffiainuire  Allemsitd  A Béir. 

R Y III N E R , ancienne  famille  de  Bâle.  Henri  Ryhtner 
fut  fait Sécreiaire  d'Etat  en  1534,  A Ferdinand,  Roi  des  Ro* 
maîos,  pour  marquer  l'ellime  qu'il  en  faifoit,  toi  chargea  ea 
153s  fè*  armes  d'un  CrollTant,furmonté  d'une  Etoile  en  champ 
de  gueules.  Il  eut  plulieurs  fils.  PmaaueJ,  l'un  d'eux,  fut  ftit 
Séactaire  du  Confcil,  A c'ell  de  lui  que  defeend  la  familie  de 
ce  nom,  qui  eft  A i Bâle  A â Berne,  A qui  occupe  encore 
aftuellemeot  dans  ces  deux  villes  des  charges  confldétabica 
dans  l'Etat,  dans  l'Eglifc  A dans  l'Académie.  FréJénr,  autre 
Sis  de  Henri,  leva  èn  Régiment  d'infanterie  pour  le  fcrvke 
de  la  France , A y pâlTa  â la  tète  de  fon  Régiment  en  1587.  Il 
taiffa  un  fila  nommé  Frédéric,  comme  lui, qui fepoullâ  Bbien 
dans  les  charges  de  la  République,  qu'en  1839  II  en  fut  fait 
Bourguemaltre.  • Cbnat^m  fUr/lifia$  Tt^jàu  BaJU.  jif.  Jâé- 
lartrrj  A Ufamtlk.  Cet  Artult  a Hé 
RYKEL  (Dcoyade).  reyeg  OENYS. 

RYN.  RYP.  RYS. 

RYNDACUS,  fleuve  dont  parle  Platirque  dam  la  Vie  de 
Lucullus.  Scylaz , en  fa  navigation,  met  fon  cours  ^nt 
la  Phrygie.  A dit  que  l'illc  Bnbleus  efl  fur  ce  fleuve.  Il  cou- 
loit  dans  la  Mylle  de  i'Alie  Mineure,  du  midi  au  fcptenirion, 

A alloit  fe  décharger  dam  la  Proponcide,  i l'orient  de  Cyzi* 
que,  où  ell  l'ille  Beabicus.  Pline,  I.  5.  ré.  31,  dit  qu’il  Aoit 
auparavant  appellé  Ljnt.  On  le  nomme  préfentement  IrM- 
ih«,  félon  l.eundavc , A les  Turcs  l'appeUcnc  UiAud.  * Le 
P.  Lubin , iêUtt  Géegrapi. 

RyPEN,  ville  du  jutland  en  Dancmarc,  capitale  del’E- 
vèché  de  Rypen , eit  iiiuée  fur  la  edte  occidentale , è pea 
près  à l'oued  de  Coidingue  ou  Kolding . dont  elle  ell  élo'goée 
d'environ  neuf  lieues.  Rypen  cfl  Ig  plus  ancienne  ville  du 
Jutland;  elle  a une  bonne  ciudeüe  A un  port  fort  fréquenté. 
Les  Suédois  la  prirent  l'in  ié45.  A Ils  la  rendirent  par  la 
paix  de  Bronsbro.  * Maty,  D^.  CAgr. 

* RYPEN  (le  DiocèCede)  cR  une  des  qutre  contrées 
dn  Nord-lutlaod  entre  le  Duché  de  SIeeswick.  les  Diocéfes 
d'Arhus  A de  Wiborg,  la  Mer  d'Allemagne  A le  petit  Belc 
ou  Middeltirt-Sund.  Ce  pais  ell  divifé  en  trente  Bailllues 

3 ul  ne  renferment  que  182  ParollTes.  Rypen  capitale,  (Tol- 
Ingue  A Frédérlks-Ode  en  font  tes  lieux  princiMux.  * Le 
même. 

RYSWICK,  village  des  PsTs-Bat  en  Hollande,  arec  nn 
château  bâti  â la  moderne,  enae  la  Haye  A DeIR  , où  fe 
lit  le  Traité  de  paix  entre  l'Empire,  la  France,  l'Erpagoe, 
l'Angleterre  A les  Provinces- Unies  , le  so  de  Septembre 
1697,  A entre  l'Empereor  A la  Fnnce  le  ai  OAobre  de  U 
même  année. 

RZE. 

D ZECZtCÂ.  ville  de  Lithuanie,  capitale  d'an  grand  ter- 
riioire  qui  porte  fon  nom.  ell  fituée  for  le  Boritlhéoe,  â 
vint<inq  lieues  au-delTous  de  la  ville  de  Rohaezotr.  * Jdsty. 
Dû».  GÀgr. 
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